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ONAN  ,  roi  fabiilcu»  de  la  gran- 
^ ^^^^ji^t^^^^^        Bretagne.  On  prétend  qu'il  fit 
\       mourir  fon  oncle  Conftantin  pour 
monter  fur  le  trône  ,  cju'il  noircit 
par  des  crimes  hnvTiWcs  ;  mais 
aa'i\  ne  \e  tint  pas  long-temps. 
Ce  Conûant'm ,  autre  icélérat  , 
étoit ,  dit-on ,  AKcellèiir  d'Artus. 
•  B«de,Pd)FdoKViiBile;<eI>B 
Chêne  >  iiSoir*  t^JugUurn. 

CONAN ,  I  de  ce  nom ,  comte  de  b  Bretagne  Ar> 
jnoriqiic  &  de  Renn.cs  ,  «-'toit  fils  de  Juhel  Berei^er, 
comte  de  Rennes  ,  &  delceiic  oit  d'une  fille  du  comte 
Salomon.  Il  prit  poffeflion  du  comté  de  Bretagne  après 
la  mort  de  Drogon ,  fit  ciulfa  Hoël  &  Guérie  ,  fils  na< 
cnreU  d'Alain  I ,  dît  Barit-tont ,  mort  en  95  x.'  On  dit 
qu'il  les  fit  mourir  tous  deux,  Hoëlpar  le  fier  d'un  (Mat 

aui  raflaflina ,  &  Guérie  par  b  bncette  empoifbnnée 
'un  chirurgien  qui  le  faienoit.  Gjn.m  périt  lui-mcmc 
dans  une  bataille  qull  perdit  le  ly  juin  991  contte  Foui- 
cpass-Ntrra ,  comte  d'Anjou  ,  ennemi  capital  des  Bre- 
tons. Cette  bataille  fut  donnée  dans  la  plaine  de  Coque- 
iwx  le  17  juin ,  félon  les  chroniques  de  S.  Aubin  d'An- 
gers ,  Se  de  Sainte  Croix  de  Kemperlé»  Conan  avoit 
ëpoufé  en  970  ErmcngartU  d'Anjou ,  fille  de  Gtofroi  I 
c!u  nom  ,  comte  d'Anjou  ,  dont  il  eut  Geokroi  I  du 
nom  ,  comte  Je  Bretagne  ,  qui  lui  fuccéda  ;  Judicael , 
évcque  de  Vannes  ,  mort  le  13  juin  de  l'an  1057  \  Gtr- 
vod  ,  ou  Urvod  i  fei  Judith  ,  première  femme  de  Ri- 
chard  II  du  nom  ,  duc  de  Normandie  ,  morte  en  ioi7> 
*  Qsàéps.  Ymûd  i  b  dwNiimit  de  S.  Ëiiom  de 


'It'ii'i8fii1?fii1teifc •*■  itti'iîtfiiiîi'iriÏTi'tiidi'ii'feiMMluAi'ÉMll 
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Caen  ;  Guillaume  de  JunU^es  ;  Argeniié  ,  fiu. 
CONAN  II  ,  comte  de  fivta^e  ,  étoit  fils  d*A« 


ni..îi^.  Il  »'onda 


LAIN  II  ,  dit  h  R(f-::. 
une  l'gliCe  de  Lt  Tnmtc  de  Brcil ,  i»:  lu;  ctnpuiroiinc  à 
Cli.ittju  Gonticr  ,  le  1 1  décembre  1066  ,  par  les  pra- 
tiques de  Guillaume  U  Bâtard  ,  duc  do  Normandie.  Sun 
corps  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  S.  Melaincde  Rennet* 
Cooan  ne  biflè  point  de  poilérité  ;  &c  fa  fœur  Navoifi  , 
6sa  héfiliere»  dpeub  Hoïi ,  comte  de  Comouaille  6c  à» 
Dci  t  qui  hifla  Alain  III ,  dit  Ftrgaat.  *  La  chronique 
d'Anjou  ,  /ous  l'an  1067.  Guillaume  de  Jumiéges , 
iiv.  7  ,  chiip.  33.  Aru'entré. 

CONAN  III  ,  furnommé  le  Gros  ,  étoit  fils  d'A- 
LAIN  III,  dit  Ftrgant ,  &  de  (à  féconde  femme  Ermcn- 
garde  d'Anjou  ,  fille  de  Foulquts  IV  ,  dit  le  Rtckin, 
comte  d'Anjou ,  que  Guillaume  IX ,  duc  de  Guicanef 
avoit  i^piudiée.  Il  fui  vit  le  parti  du  roi  Louis  U  Cmm»  con- 
tre Henri  roi  d'Angleterre  ,  fonbeau-pere  ;car  Î1  aroîC 
cpoufé  Mahaud  ,  hllc  naturelle  de  ce  roi.  U  fit  bâtir  le 
monaflere  de  Langouët ,  &  mourut  l'an  1 1 48 ,  lailTant 
ffoél ,  qui  fut  privé  du  comté  de  Bretagne  ;  Berthe^ 
qui  porta  cet  héritage  à  Alain ,  du  U  Noir^  feigneur  ds 
la  Roche-de-rien.  *  Ordéric  Vitalis.  La  cbron^  ds 
S.  Aubin  d'Aiwers.  Le  P.  Anfcime ,  &c. 

CONAN  IV ,  comte  de  Bretagne  fit  de  RichemoM; 
lils  d'AtAlN"  le  Koir  ,  8f  de  Btrtht  de  Brctaçnc  ,  fiit 
fumommc  U  Paif.U  mourut  le  10  février  de  l'an  1 170, 
&  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  Begard.  De  Marguerite, 
fille  de  I/(»ri  d'EcofTc  ,  comte  de  Northumbre  ,  il  laiflii 
Confiance  ,  comtelTe  de  Bretagne.  • 

CONAN  (FiancoisJ  ckirdui  CONNAN. 
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CONANT!US ,  évécjue  de  Ptkm,  «voit  au  cooi- 
mencimciu  du  VII  fiëcle.  S.  Wikire  «i  parie  comme 

d'un  homme  qui  .ivoit  aiitjiu  prudence  Si  Jtf  gravité 
<|ue  d'olnqucnce  fie  de  favoir  i  il  <i\\  qu'il  s'éoit  attaché 
4  i^ler  Tordre  de  l'office  divin  ,  qu'il  avoir  ûit  dci 
imanes  fur  des  airs  nouveaux ,  ài  des  prietes  tirées  des 
pTeanmei.  N«os  n'avons  plus  de  (es  mnges.  *  Ifidore , 
de fcrtpt.  tccUf.  M. ÏMfm.,ML  dtSiumttnucUJ,  W/ 
&  y  ni  ftîeUs. 

CONARDS.  CVftle  iinin  J'unc  sncicnnc  Lompngnie 
gui  rublu'tùji  autrctois  dans  Us  villes  d'Evrcux  £>:  de 
Kouen,  &  qai  y  a  fleuri  pendant  plus  J'un  ficelé.  M.  Du 
Cange  ^  ou  plutôt  les  pères  bcncdiâuis ,  éditeurs  de  la 
itDUTCllè  édmea  du  GuSaire  de  ce  favani,  en  parlent 
afTcz  au  long  fous  le  doe,  Abbûs  Cmurdonim,  L'objei 
de  cette  compagnie  étoit  ridicule ,  8c  rcflèmblolt  affez  à 
celle  des  foux  &  à  celle  de  la  Mere-follc  de  Dijon.  Le 
premier  but ,  cependant ,  étost  de  corriger  les  mccurs  en 
riant  ;  mais  cette  liberté  ne  demeura  pas  long-temps  dans 
Ie$  bornes  qu'dle  s'étoit  prefcrites  :  les  railleries  devinrent 
fi  iriquanlcf ,  lendkttlc  fut  fi  outré ,  oue  Tautoriié  loyale , 
de  concert  avec  reccléfiaftique,  dctruifit  cette  compas 
gnie.Onen  appelloit  le  chef  VJUi  iu  Cànatittuaia 
Corner Js.  C'emit  la  pluralité  qui  le  clioilîfToit ,  &  ceîtc 
place  étoit  fort  enviée  »  ccimiike  on  le  voit  encore  par  ces 
deiû  ven  de  ce  temps^ 

Con.irds  font  les  Bufots ,  &cnon  letJUtôlfif» 
O  forcuna  pouns  ^uàm  vanaiiUs  ! 

Les  Bufots  &  les  Rabilfis  Ibnt  deux  âiinlles  ffû  fiibfil^ 
tent  encore  â  Evrciv  .lu  d.im  le  pays,  &  qui  avoieot 
fourni  des  abbés  à  I.i  compagnie.  Les  Conards  avoient 
droit  de  jurisdiftjon  pcnd^int  le  temps  de  leurs  dlvertilTc- 
mens ,  &  ils  la  tenoient  â  Evreu* ,  dans  k  lieu  ou  fc  tc- 
noitalors  le  bailliage.  Ce  lieu  a  changé  depuis  Pélabliffe- 
snem  du  préiidiaL  Tous  les  ans  ils  obtenoient  un  arr^ 
fat  requête  du  partement  de  Paris,  avant  l'établiflcmcnt 
de  celui  de  Rouen  ,  &c  de  celui  de  Rouen  depuis  le  XVI* 
fiKcle ,  pour  cxcicei-  leurs  facéties.  Taillepied ,  dans  fon 
livre  des  Antiquitis  &  JînguLrucs  Je  U  vUU  de  Rouen  , 
du  que  dans  cette  ville  les  Coiiartis  avoient  leur  confrérie 
iNotie>Dlaiiie  de  Bonnes-Nouvelles,  où  ils  avoient  un 
Ijuitaupour  oonfulier  de  leurs  aflàires.  «  Ils  ont  fuccédé , 
w  dit-il ,  auï  CoquetacWers ,  qui  fe  préfcntoiem  les  jours 
»»des  rogations  en  dlvcrfités  d'habits.  Mais  parcequ'on 
»»s'amu<oii  plutôt  à  les  regarder  qu'à  prier  Dieu,  cela  fut 
wréfervé  pour  les  jours  gras  .i  ceux  qui  jouent  des  faiu 
S»  vicieux ,  qu'on  appelle  vulgaireracnt  Conmrdt  ou  Cor- 
itnards,  aufmiels  par  choix  ficéleition  pré(idc  un  abbé 
vautré,  croU^  £c  enrichi  de  paies ,  4uaad  foktnnelle- 
i»nieat  U  cft  tr»né  en  un  chariot  à  quatre  chevaux  le 
M  dimanche-gras ,  &  autres  jours  de  bachanalcs.  ««  A 
Evrcux,  on  le  menoit  avec  beai^oup  moins  de  pompe  : 
on  le  promcnoit  par  toutes  les  rues  de  laviilc,  Ôc  d.ms 
tous  les  villages  de  U  banlieue,  monté  lus  un  îne  ik  1«- 
biUé  grotcfquement.  On  chantoit  aufli  quel^s  chanfons 
Bcndant  cette  marche ,  fit  il  étoit  Aiivi  de  la  oomjiapie. 
Voici  <{ueiqucs  couplets  qui  lèioitt  CODIMiIm  lit  lidiaile 

de  cet  chanfons: 

Dt  4|fiie  èonû  Hofim 

HfJwiHtf  finie  f!te. 

En  revenant  de  Grav^naria 
Un  ^ros  chardon  rtpirtt  Ut  vùt^ 
niwconpntitétt. 

fir  Monachut ,  tn  me 
tgrtffut  tJi  i  monafitno  , 

Ceftdom  de  te  Braille. 

Egrtjfus  tJi Jîns  llctniiâ 
Pour  aller  voir  donna  Vetullia,'  ■ 
EtÊinbiipalte. 

r  • 

Ix»  Mfleti,  comme  (M  le  voft    6Bi»« , 
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dotent  des  particuliers.  Dans  ceux-ci ,  Gravignaria ,  c'e/l 
Gravigni ,  terre  au  boutdu  fauidwarg  S.  Léger  d'Evretti^ 
Dom  de  la  Bucaille  étoir  un  prieur  de  l'abbaye  de  S.  Tau- 
rin ,  lequel  au  gré  des  Con.u  ds ,  rendoit  des  vi/itcs  trop 
fréquentes  ï  la  tijine  de  Vemfîe  ,  pour  |i>rs  prieure  de 
l'abbaye  de  S.  Sauveur  de  la  même  viUc.  Eiiiin ,  la  com- 
pagnie des  Conards ,  dont  la  principale  fJte  fe  célébrait 
le  lourde  S.  Rjrnabé,lùtalMifaeàcauftdesescèso&clk 
s*éeoit  ponce  j>ar  là  démaHttâibn  de  (ûf  de  tout  on 
fujc?  de  l  ityre ,  & d'attaquerîa  vertu  même.  En  f »  place , 
Pdul  de  C^.ipranic ,  nommé  à  l'évéché  d'fivi  eux  en  1 4x0 , 
frerc  du  cardinal  Doniin:(|ue  de  Capranic.i ,  ct.iblit  une 
conircrie  dite  dt  S.  Barnabi,  pour  réparer,  dit-il ,  Its 
crimts^  ma^àfMS^  ttetis  &  fiufiturs  autru  tas  udUlm 

mmas  comaûa  par  cette  compagnie  des  Conards,  «n 
duhonnairéirrivétkiittdtDuunom  triawtrtJt joint 

Bitrrtd!^  &  Je  f.nnte  Egtife.  *  ^oyei  !c  GlofTaire  de  la 
balfe  iautiue  pjr  .M.  Du  C.mge,  augmenté  d'un  grand 
nombre  d'articles  nouveaux  par  plufieurb  henédifluii  de 
la  congrégauuu  de  S.  Maut  ,  tomt  I ,  pagts  14  &  i^. 
Taillepied,  au  livre  cité  dans  cet  article.  Une  lettre  attri- 
buée à  M.  le  Beuf ,  chanoine  d'Auaene,  dans  le  mtrcun 
£mmt  1715.  On  apprendra  encore beaucotqi  de  parti- 
cularités fur  ce  fujet  dans  un  petit  //i-ii*  imprimé  i 
Rouen  en  1587,  fous  ce  titre:  Lts  triomphes  dt  tabbayt 
Jci  Conards  fous  U  RJveur  m  dtcimes,  Fj^;"'  ,  'jf^'  J'S 
Conards  ,  contenant  Its  crues  Cf  proclamations  faites  de- 
puis fon  avènement  jufi^i^à  Can  priftat  z  PlVS  ,  fUtgl' 
tù*$tft  Uffivt  ^iU  om  toiuf dément  montri*  aux  joitn~ 
gnistiifm  t^^i9lMitUTtfiamttud'Oiùiut,d*mit- 
vttut  0$tgtt«$iU  par  U  eMmandamnt  dudk  ahhi ,  non. 
tiuortvu  i  Plus  ,  U  Stmie ,  ttmtkitnâ  6r  Ctraifon  faut 
en  l.iJite  maifon  a."i-.:ilji'e  i-  'j  fjn  1  580. 

CONARE,  roi  d'hcoffe  ,  qu'on  prétcn.l  avoir  vécu 
dans  le  I!  fiécle,  fiit  enmplice  de  la  mort  de  loti  pere 
Mogaid.  Cette  détellable  adion  attira  iur  lui  la  haine  de 
tous  fes  fujets,  qu'il  acheva  d'iiriter  par  les  inqidtS  CX- 
ceffift  «1*11  mit  fur  eus.  Auilifii(-îlprivédelaooilRinae« 
6c  confiné  dans  «le  prifon  oii  il  acheva  tiifiement  fta 

jours.  *  Dempder,  hipuire  iFEcoffe. 

CONCA,  iivierc  d'Italie,  qui  a  fa  fource  dans  le 
duché  d'Url).ii,  vers  le  bourg  de  Saint  Léon  &c  Mace- 
rata.  EUe  tra verte  la  Romandidc ,  &'  fe  jette  dans  la 
mer  Adriatic^ue.  Conca  eft  le  Crujlumium  ou  Crujlumt- 
mtis  des  anoeni,  C'dtoit  anifi  le  nom  d'une  viOe  4|iis  fiiC 
fubinergée  dam  le  Xlt  ou  XlTI  fiécle.  EHe  étoit  fimée 

près  du  bourg  dit  Cuuoiicj  ,  fc  on  affurc  que  quand  la 
mer  efl  calme  ou  voit  encore  dans  feau  la  pointe  de  fes 
tours  &  de  fes  clochers.  *  Lcandre  Alberti. 

CONCARNEAU,  petite  ville  de  France  en  Breta> 
gne.  Elle  ell  fur  b  mer  ,  entre  Blavet  &  Penmark  ,  fit  a 
un  château  qui  la  rend  extrêmement  forte.  *  Sanl'on. 

CONCEjC/TO  (  Antoine  de  )  chanoine  fêculier  de 
S.  Jean  i'Evingéliftt  dans  le  Portugal,  a  été  en  réputa- 
tion de  i'aititeié  pendant  la  vie  iic  après  fa  mort.  Iliuquit 
à  Pombal  ,  dans  le  diocéle  de  Cuiuml.re  ,  le  ii  mai 
1 5     ,  &[  il  mourut  le  même  jour  de  fan  1601.  L'on  a 
travaillé  à  fa  canonifation.  Louis  de  MertoLa ,  en  écrivant 
vie  :  »  conlièrvé  queique»ime$  de  fes  lettres. 
CONCEPTION  IMMACULÉE.  On  appelle  ainfi 
la  coiKeption  de  la  Vierge  dans  le  fein  de  fa  mere ,  dans 
le  fenfuncnt  de  ceux  qui  croient  qu'elle  n'a  point  con- 
traâé  le  péché  originel.  C'eft  une  opmmn  picul'c,  mais 
qui  n'eft  pas  de  foi  ;  car  l'écnture  Se  les  iâtnts  pères 
n'ont  point  cacepté  clairement  la  fiûnte  Vietge  de  la  loi 
commune  des «iittes hommes,  qnelqtt'homieur  qu'ils  hû 
alentporté.  S.  Bernard  même,  tiMévot  i  h  V^eige»  * . 
femble  avoir  combattu  le  fentimcnt  de  l'immaculée  cof^ 
ception.  Les  anciens  théologiens,  comme  S.  Thomas  6f 
S.  Bimaventure ,  Alexandre  de  Halés ,  ont  aulll  cru  que 
la  Vierge  a  voit  été  ccHiijde  en  péché ,  ÔC  qu'elle  avoit  été 
fanâiiiéê  dans  le  fein  de  fa  mere  auflitfit  après  fa  conce^ 
non.  ScQC,fancifGain  ,eft  celui  qui  a  le  plus  relevé  l'opi- 
monde  rhaniMelée  conception ,  qui  a  été  erabcafifée  par 
cwdefta«idi«i  tedeaioifiaia»,  ait  canm,  IW 


Digitized  by  Google 


I 


C  O  N 

condHitue.  Le  concile  de  Bafle  »  dans  U  f«ffido  XXX  VI  » 
a  Jiiaii  en  iaveur  de  l*mnnaailée  concepdon  ;  &  b  6- 

cgjnl  de  thtoloeie  de  Paris  a  einixaffé  ce  fcnCtinent ,  & 
Ta  Ibutenu  àlannduXlV  (îécle  contre  Jean  de  Monçon, 
dokkeuf  &  proicfieur  en  théologie ,  de  l'ordre  de  S.  Ûo- 
nunique  »  m  »yoit  propoie  publiquement  en  i }  87 ,  dans 
la  ûBedeS.TlMHllu,  des  th^fes  où  il  y  avoir  quatorze 
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propoGnaai  qne  Pon  aoculbit  d'«ncur  >  6c  entre  celles-ci 
<pja(re  (M  dBi|[  contre  Kmnncvlée  concepdm  de  N.  D. 

car  ;t  fiMjtenoit  non  rcuîctnent  tju'elle  avoit  ëté  conçue 
«km  U  féché  originel ,  mais  du/?i  que  c'étoit  une  erreur 
contre  U  foi  que  de  dire  qu'elle  nu-  l  eùt  pas  été.  On  peut 
voit  à  l'atiicle  d«  Monqon  un  tiétiiil  de  toute  cette  dif- 
pute,  qui  eft  décrite  avec  quelques  circonftances  fautes 
duuHuâoicc  de  rsontcfité  de  Ptfitpwdu  Boulai,  que 
M.  Dnpin  a  copiées  jan,«  fa  biUioiM<)iic  des  ameun  ec- 
clélîafuque'..  Le  ç.citîchiird  ,  dominicain  ,  a  donné  les 
vraies  dites  Okcs  iàts  de  cette  difpute,  ôc  montré  qu'on 
avoa  eu  tort  de  p-cnJ-L  1  1  -  rciirence  des  commiflaires 
nommés p»r  k  pape  pour  ax^imntt  l'affaire  de  Mon(^on , 
pour  une  bulle  du  pape  mânte  ;  il  a  montre  auflî  que  par 
cette  toitence  t  ^  ^^f^^  quellion  n'étoit  pas  décidé , 
6c  ifffoa  a*av«)it  fait  que  condamner  perfonnellemeut 
Moncod.  /^yc'^  ^  raiticle  Jtaauts  dt  MO^TEr 
SONO. 

Siïte  TV  ,  qui  (.'toit  de  l'ordre  tics  frarlcifcains  ,  lAifT) 
la  libeffé  de  tenir  l'atîîrmative  ou  la  négative  i'ur  cette 
queAion,  quoiqu'il  penchât  pour  l'affirmative.  Le  concile 
de  Tt«me  ,  i'elûon  VI ,  n'a  rien  voulu  non  plus  décider 
Ibrletitulde  cette  quedion  :  néanmoins  dès  la  V  lèflûm, 
«n  i(;^,îl  etMpta.  la  Vierge  du  décret ,  qui  porte  que 
tous  les  hommes  Iîmm  conçus  dans  le  péclW  originel ,  en 
cledaiant  i  la  fin  de  ce  décret  que  fon  intendon  n'éioit 
point <i"y  comprendre  Ja  Vierge,  mais  qu'il ^oicobTer- 
vet  fut  ce  fujet  les  conftitutiotu  de  Sixte  IV.  Cette  excep- 
tion k  trouve  dans  l'édition  qui  parut  à  Milan  en  i  s^S. 
Caih»m,dont  l'ouvrage  fur  cette  <iueftion  parut  à  Rome 
dès  n^i,  e>c qui  avait affilUauconcik,dic<u»trexcep- 
ti«n  y  tut  reque  d*un  confentement inanimé.  Dominique 
Soto,  autre  dominicain  ,  dam  Ton  commentaire  fur  le 
chapitre  ^  de  l'épître  aux  Romains,  publié  en  i^^O, 
rcconnoit  aulR  que  cette  exception  avou  été  rei^ue  6c 
mile  dans  le  décret  du  pé>.Uc  ongmel.  Ce<jui  aïoiute 
que  M.  de  Launoi ,  dans  fon  traité  des  prefcriptions ,  a 
«tu  tort  de  dire  qu'elle  n  avoic  pas  été  admilc  dans  le 
concîle ,  ma.*  qu«  c'étoit  le  pape  Pie  IV  quiTavoitlatt 
inertre  p  nir  la  prettùcre  fois  dans  Tédition  du  concile 
c}vii  parut  a  Rome  en  1564.  M.  Du-Pin  i'cft  trompé 
iulTi  ,  en  ijcivsnt  que  l'exception  ne  fut  recrue  que  dans 
\,».  «ieuvete  ic'iTion       toncAe  en  1^63  :  ÔC  ce  qu'il  a 
jfrouvé  dan^  u.i  ntjniiû-rit  We  (.urre;iiibo/che  ,  que  la 
tjUciHoay  (oiitint  quelques  diJticuitès  &C quelques  contra- 
di^^ioni ,  n'cd  pas  exact.  II  y  en  eut ,  en  effet ,  ainfi  que 
le  remarque  Paliavicin  ,  mais  €0  lut  paiCCque  pluficurs 
vouloient  qu'on  dît  quclcpie  cholê  de  ph»  en  fiiveur  de 
1^  coïKiiition  iminaculée  de  b  û'nte  Victime.  Voyez  les 
nîcidiigc*  de  M.  Baliize ,  tome  VII,  p.ige  118.  PieV, 
par  fa  conftitution  de  l'.in  1570,  déclara  qvi'eii  coiii'é- 
<|uence  des  Ci>n{lituiions  de  Suie  IV' ,  contirmces  par  le 
concile  de  "trente ,  il  laiflbit  la  liberté  i  un  chacun  de 
tenir  là-dcffiis  Topirnoo  qn'il  croooit  U  plus  pieiilè  ou  la 
plus  proliable. 

Sur  II  ûn  <Ui  XVr  fiécîe  ,  Maîdmi  1'  ,  l'-Tiite  ,  ayant 
agite  ùarw  l'es  levons  U  qiieftion  de  1  itnmai-ûlée  concep- 
tion tle  la  Vierge  comme  un  problènnc  ,  les  ttiéoloî;ieiis 
de  Paris  en  furent  choqués.  Le  reiteur  de  Tunivctlitc  en 
potta  ftf  plaintes  à  Pierre  de  Gondi ,  évéque  de  Paris  , 

2ui  Se  déclara  pour  Maldonat  »  &  donna  une  fentcnce  en 
i  lavetr  Pan  i  ^75.  La  Acuité  de  théologie  lit  au  con- 
traire une  conc'iifîoîi  ,  par  laquelle  e'ie  déclaioit  que 
ropiniwfJ  dirimiaacalctf  conception  eioit  <'.e  toi.  Cette 
conclufîon  de  U  faculté  irrita  révci]uc  (le  P-irii,  t[ui  ex- 
cotnmunia  le  fynàsA  Se  le  duyen  de  la  faculté.  Ceux-ci 
en  appdlctent  comme  d'abus  au  parlement.  La  caulè  y 
fat  plaidce  «a  préftnce  d«  i'évéquede  Paiis.  H  fut  or- 


donné ^  ceiilnlx  doâeim  feroient  abfous  i^uu^ 
tûm  t  8r  l'alGiîre  en  demeura  là  au  parlement  ;  niais  le 

p.^pe  Grégoire  XIII  confirma  la  fenteiice  de  l'évétjue  de 
Pans.  Depuis  ce  temps-là,  les  théologiens  l'oiiianueiu 
communément  l'opinion  de  Timmaculéc  Conception , 
mais  non  cotnme  un  point  de  foi.  ycrye^  MALDONAT* 
La  fête  de  la  Conception ,  que  l'on  a  commencé  de 
célébrer  au  plus  tard  dam  k  IX  fiécle,  tl*Oi  pmnt  une 
preuve  convaincante  que  cette  conception  folt  immacu- 
lée ,  puifque  l'on  voit  dans  ii<.  mirtyroloecs  la  fcte  de  U 
conception  de  S.  Jean.  On  l'app^îlioit  dans  la  G ï «ce  la 
connj-iion  de  Su.  Anni.  Le  P.  Comhefij  a  publié  deux 
(ermons  de  Georges,  archevêque  de  Nicomedie,  qui 
vivoit  vers  l'an  '6'èo ,  qu'il  avoit  prononcés  le  joer  dd 
cette  féte.  U  y  a  aufli  un  dlTcours  fur  la  même      entt«  ' 
les  difeom  im  l'empereur  Léon  U  Sage ,  qui  mottrut  en 
911  ;  l'empereur  Manuel  Comnene  ,  dans  le  Xlf  fiécle 
mit  cette  tête  au  nombre  des  )nurs  ou  on  ne  pouvoir 
rendre  de  jugement,  m  taire  aucune  aff"<)ire.  D.ms  l'Oc- 
cidem,  U  tctc  de  la  Conception  n'eft  pas  moins  ancienne 
qu'en  Orient.  Le  pere  MaoïUon  prouve  fort  bien  (  Ai. 
SS.  ori.  S.  Beiud.pt^  jio.  )  que  dès  le  X  Cécle  cette 
téte  étoît  fortiolenuiciie  en  Efpagne ,  &  qu  'on  y  croyoît 
communément  que  S.  Ilderonfe,  c{u:  m  .  oit  dans  le  Vir 
fîécle,  en  étoît  le  premier  auteur.  F.llc  oll  aulFi  tort  an- 
tienne en  Anglererre,  d'oà  c]lc  a  p;i!]"é  en  France-  Les 
dtanomes  de  Lyon  l'ayant  recrue ,  S.  Bernard's'y  oppolà  : 
mais  nonobftant  fon  oppofîcion  ,  elle  s'eA  établie  en 
France  ;  Si  dés  la  fin  du  Xill  fiécIe,on  la  cclébroit  à  Pans, 
comme  l'a  montré  M.  Fleuri,  hifi.  ecclef.  i.  Sç*  A.  Il» 
Quelquet-unar^pcUoieiK  la  «m  dela&Hiaifation,  8c 
elle  fiit  d'obOnration  libre  jurqu'au  décret  du  concile  de 
Bafle  de  l'an  t4î9»  qui  ne  fut  pis  néjnmoins  requ  à 
Rome.  Enfin,  Si«c  IV  l'ordonna  pir  dci  conftitutions 
exptelTes  des  années  147a  &  Alcxand.e  Vil  lésa 

contirm  Jes  par  une  bulic  du  8  déceitïbrc  1661.  Dans  le 
inâme  temps  Philippe  IV ,  roi  d'Eipagne  ,  ordoiuia  que 
tous  les  prédicateurs  de  fes  états  louailiau  i'minucniée 
conception  de  b  Vierge  au  commencemem  de  leurs  iîn'- 
mons;  &  Jean  Martinczde  Prado,  provinc- J  t!;;  irtco- 
bins  d'Efpagne,  ayant  prélênté  en  i6.'>i  à  p mce  u:i 
iiieinor:al ,  aii  u  deiti.mdoit  que  les  r«!!j;ieui  de  Ion  o:- 
<!îc  tulLnt  exemptés  de  cette  loi ,  fiit  relègue  à  Ptnna 
it  Francia,  d'où  il  fortit  l'année  fuivante ,  aprôs  avoir 
publié  une  ordonnance  en  conformité  de  celle  du  rai. 
*  A'oj^^  Echard ,  ftript.  «n/.  Pmi.  Baillet,  diffiiCtMi  à  t* 
fainte  Vierge. 

CONCEPTION  (La)  ville  de  l'Amérique  méridio- 
m'edciiis  Li  prov.iicede  (  h  li  ,  <.(!  une  des  plut  conlidé- 
labks  du  pays  ,  &C  le  féjuur  ocJinairc  du  gouverneur  de 
la  province.  Elle  eA  (îtuée  fur  bi  mer  Pacifique  ,  vis  à- 
vis  Tille  de  Quinquina  ou  de  S.  Vincent.  Les  habitans 
l'on  fennée  de  murailles ,  &  y  ont  bâti  une  citadelle  ^ 
MW  b  défendre  contre  les  Aiauques,  qui  y  ont  £ùt  tt^ 
lôttvent  des  courfet.  *  LaeK  Saïuon.  Baimrmd. 

CONCEPTION'  (  La  )  prtitc  ville  de  l'Amcrique 
méridionale  dans  ic  l'urai^uai.  tilc  eft  iittîée  dâ!i4  l'endroit 
où  la  rivière  d'L  rvaie  ou  des  Limaçons  le  jette  dans  le 
Rio  fit  lu  l'iMj.  (  .e  n'eil  proprement  qu'une  habita- 
tion peu  colîlïdtrjLle.  "  Liét,  &C. 

CONCEPTION  (  La  )  dite  de  il*  Ftg*  »  ville  ^if- 
copa  e  dansFilIe  Efpaenole.  Ce  o*étoit  d'abord  qulûne 

tortcrelTe  ,  que  Chrilfoplie  Culonib  avoit  fait  bâtir  en 
1404  ou  149V  Elle  devint  dans  la  iui;c  une  grande  ville, 
&  le  l'ipe  .'ules  II  l'crigea  en  évéché,  en  l  ^  1 1.  Son  pre- 
mier évéquc  fut  Alonie  .Manlà ,  iiccncic  6c  chanoine  de 
Sa)aman(|ue  ;mais  Ifabclle.rcine  de  Caftille,éiant  morte 
as  ant  rpir  cette  allaite  iiHt  confomméc ,  les  bulle» ne  ft»- 
ic  it  p  int  expédiées ,  non  plus  que  celles  queTonat-. 
lenLloit  poui  l'archevêché  deXaragua,  6c pour  l'évéché 
de  La  I  è  s  r!  e  G  uahaba ,  qui  avoicnt  été  criées  dans  le  même 
loinjis-  Le  roi  i  erdinand  reprit  cctieaiî  e:^  dans  L  iuite, 
6c  propolà  un  nouvel  arrangeineiu  que  k  pape  ap- 
prouva- 0  conlïfloit  à  fupprimcr  la  métropole  de  Xara- 
Eua  4  Sciérizer  San-Dommeo ,  la  Conception    S.  Jean 
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<)e  Portorîco  en  évêchés  (uffnam  de  Séville.  Le  lioeoclé 
Mjnù  ,  qui  avoit  éic  nomme  d'abord  à  l'évéchéde  la 
Conteption  ,  eut  celui  de  5.  Jean  ;  le  doâcur  Deza  , 
neveu  de  l'aichevcque  de  Sévtlle ,  Ait  pourvu  de  celui  de 
1»  Coaccptioit  ;  Ô£  l'on  mit  à  San-Domiago  k  percGar- 
•  ciasde  PodilU»  iinacircain.  Le  roi  fe  réferva  la  nomina- 
tion da  bèiéficct  &  des  dignités.  L'évéohé  de  la  Con- 
ception fijt  uni  en  1517  ,  à  celui  de  San-Domingo,  à 
cauic  de  U  luoiicjté  de  leurs  revenus ,  8c  par-li  Véyèchi 
de  San-Domingo  devint  trôs-ccmfKicrablc.  Mais  en  1  ^64 
la  vilJe  de  la  Conception  tut  preiaue  toute  renverfée  par 
un  tremblement  de  terre.  On  a  rormé  de_  fes  débiis  le 
vUbg*  àt  la  Vtg^  ,  à  deux  lieues  au  fud-eft  de  la  ville. 
*Le pen  de Cliariivoix ,  hiJI.  Jt  tifltdt  S^Dmiapu, 

CONCEPTION  (  La  )  dite  de  Salaya  ,  petite 
■ville  de  l'Amcrique  feptcntnor.iJe  ,  dans  le  Mexique  , 
dans  la  province  de  Mecboacan.  i^ile  eft  iituée  lur  un* 
petite  rivière ,  &  les  Efpagnols  l'ont  (ait  bâtir ,  aufii-bicn 
que  lc$  habitatioas  de  S.  Miche)«d«  S.  PUlippe^&cc.  pour 
afliker  lechemm  de  Medmcan  anz  nùmt  d*ai]gent  de 
Zacateca.  Ils  oiit  encore  donnc'ce  nom  à  divers  bourgs 
de  l'Amérique  ,  comme  à  un  port  dans  la  Californie ,  8tc. 

CONCEPTION  ,  ordre  religieux  de  filles ,  fondé 
mrBeattîldeSilva,  Portugaife.  Le  pape  Innocent  VIII 
fapproimnb  Tan  14S9 ,  à  la  prière  d'UabeUe  reine  de 

Caltille,  lui  ddOiiab  régie  de  CHca«Ct&l«'ou'"'t  ^ 
révéque.  Après  b  mort  de  BéatiÙE,  faooai{nfitcs  fui- 
virent  les  régies  de  fainte  Claire  &ns  ehai^  ni  le  nom 

Je  Curictpiion  immacidù,  ni  teurs  premiers  habits.  AJé- 
landre  VI  les  tira  l'an  J  "j  01  Je  la  dépendance  des  ordi- 
naires ,  &£  les  mit  fous  la  conduite  des  Francifcains.  En 
t  {I I  y  Jules  U  leur  donna  une  régie  oarticulierc.  *  Le 
Mre,  «nf.  4u  nSg,  i.  f , €,  i).  Spcnid*,     C.  1 584 , 

**C(%ICEPTK>N  ,  ordre  mîBtnre ,  qui  a  M  fondé 

de  nouveau ,  ou  qui  a  été  ajouté  i  celui  de  la  miliccchré- 
tienne  ,  par  Fcrtliiund  duc  de  Mantoue,  Charles  de 
GonraguesducdeNevcrs,  Adolphe, coinieci  Aila  ,  6cc. 
Le  pape  Urbain  VIIl  le  confirma  Tan  1614,  &c  donna  la 
croix  au  duc  de  Nevers  :  mais  depuis  il  n'y  a  plus  en  de 
cbevalien  de  cet  ordre.  *  Sponde,  A.  C,  1619 ,  n.  14. 

CONCEPTION  (Antenne de  h)  dk  itShnnt.tt- 
îigicux  fie  l'ordre  de  S.  Dominir-ue,étoitdeGuimaranèj 
en  Portugal.  Le  nom  de  fa  fijniillv"  licoit  U  Conception; 
&  en  prenant  l'habit  de  religieux ,  il  prit  aufli  le  f'umom 

Stcnnt ,  à  l'honneur  de  (àinre  CatWrine  de  Sienne  , 
à  laquelteail  avoit  une  grande  dévotion.  Il  ctuflia  à  Lb- 
bonna  fie  â  Con'nnbre  ;  &  enfuite  étant  pafTé  dans  les 
Payi.^Bas,t1ptitte  bonnet  de  doâeur  dans  l'univerfité  de 
Lonvam.  De-là  il  alla  à  Rome ,  &  étant  pafTé  «a  Fiance, 
il  s'arrêta  quelque  temps  en  Bretagne ,  auprès  'de  dom 
Antoine  ,  qui  prenoit  le  titre  de  roi  de  Portugal.  En  i  ^85 
Antoine  de  la  Conception  lui  dédia  les  annaks  la  bi- 
bliothèque des  auteurs  de  Ton  ordre  qui  ont  écrit  Air  la 
morale  ou  la  Tpiritualité  :  ouvrage  plein  de  fautes  Se  d'i- 
nexaâitudei  dont  une  panie  ell  de  l'auteur  &  Tautre  de 
imprimeur.  On  l'a  imprimée  à  Paris ,  i/i-4''en  1647. 
ne  tiut  pas  le  feul  de  Tes  ouvrages.  Il  en  publia  quelques 
autres  ,  6c  (it  des  notes  fur  la  femme  de  S.  Thomas.  Il 
mourut  en  1 *  Attonfe  Fernandez , bMioïk.  domin.  ■ 
Séraphin  Razzi  ,  gU  kuom .  iUuJi,  Domin.  Nicolas  An- 
tonio ,  iiA/.  hlfp.  &c.  PolTevtn  ,  tu  t^for.fatr.  pag.  93. 

CONÇUES  ,  petite  ville  de  France  en  Normandie, 
dans  la  padt  pys  d'Ouche ,  k  trois  ou  qnam  lieues  d'E- 
vicm.  n  7a  «ne abbaye  de  S.Pierre  8c  4cS»Pliul,  dite 

Jt  Cor.ches  ou  i/i^  C/idrf7fo/j,paiCM|l/clleeftdflntlin6wt- 
bourc  de  ce  nom.  *  Baudrartd. 

CONCILL.  Ce  notn  <[ui  en  général  (ignifie  toute  for- 
te d'allcnibice  des  corps ,  eft  confaci^  pont  l'alTemblée 
des  palpeurs  de  l'églife  en  quelque  Vieu  ,  pour  ji^er  de  la 
dfiârine de  k  foi ,  onde  la  discipline «cclâiaftique.  C<» 
affitmbUletftfontteMcs  diêthi  preniiinfi&l«sd«r^ 
3lilc ,  Ae  les  apton  «n  ont  donné  rcxenyle  :  cai  les 
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chtétiens  de  la  primitive  Eglife  étant  en  difpute  furrob-' 
fervation  des  cérémonies  légales ,  les  apdtret  6t  les  prê- 
tres s'alTemblerent  à  Jéau'alcin  pour  donner  une  déci» 
lion  iiir  les  coutcfiattoiu  qui  s'écoieiu  élevées  entre  eux  , 
principalement  fur  celle  de  la  oirconcifion.  A  leur  exem- 
ple ,  quand  il  t'eft  dkvéqBeiqtte  différend  dans  l'églife , 
ou  quand  il  a  dtd  ndceflàme  défaire  quelques  réglemens  , 
les évâqnes  lê font  afTemhlés  pour  décider  les  j  n ll  oni. 
contcftees,  fit  pour  faire  des  loix  fur  le  gouvernemeui  i>: 
fur  la  dilcipline  de  l'églife.  Ces  aflTemblées  ont  été  allez 
laiei  dans  les  premiers  tiécles  de  l'cgldc.à  caufeque  le$ 
chrétienfétant  pcrfecutés  par  les  empereurs  païens ,  n'a- 
voiem  pas  Ulibené  da  s'aiGKnUer  ;  dc  qncd'aiUeun  là 
tradition  dos  ApAtrei  dtant  cnooie  «ont*  nonrdle  ,  on 
<ronnoi{Ibit  tout  d'un  coup  les  erreurs  de  ceux  qui  s'en 
éloienoient ,  ce  qui  fufliloit  pour  leur  condamnation. 
C'eïi  pourquoi  on  ne  trouve  point  qu'il  (e  foit  tenu  de 
concile  contre  les  plus  anciens  hérétiques.  On  eut  re- 
cours à  la  fin  du  II  (iécle,  8c  au  commencement  du  Ul, 
au  remède  des  cwKilcs ,  pour  appaifer  les  divifiont  fiir 
le)ourdelac<Ubrationdehpâque,Cfllidte  celles  qâ 
s'élevèrent  fur  le  baptême  des  hérétiques ,  &  contre  l*er> 
revr  de  Paul  de  Samofate.  Mais  quand  femperenr  Coii- 
ftantitLt'Ut  embradé  le  chriftianifme  ,  il  afTembla  plulîeurs 
concite.s  fur  l'at^'airc  des  donauHeik ,  &  enfuitele  conc'de 
général  de  Nicce  pour  régler  la  foi  contre  l'erreur  d'A- 
rius.  Ce  concile  fiit  appellé  mcumiiùqiu^  toute  la  terre, 
parcequ'il  étoit  compofé  des  évèqiMS  des  églifes  de  la 
plupart  des  provinces  de  l'enqiire  Hmnîo  ,  twi  d'orient 
que  d*oecHlent ,  ce  que  l'onnommmt  vu1gûreme(M«'iJH« 
Ce  concile  ordonna  la  tenue  des  cotjcilcs  provin- 
ctau*  ifjusles  ans,  pour  le  règlement  de  la  difcipline  & 
le  gouvernement  des  églifes.  Quand  il  étoit  befoin ,  lej 
èvéqucs  de  plufieurs  provinces,  ou  d'une  nation ,  s'aâ'ero- 
bloient  ;  de-lieft  veiaw  la  diSinâion  des  trois  fortes  de 
Conciles  ;    ghtirmux ,  ou  <*MitNEnif  km  ;  Ui  oétiMMax; 
8e  b$  frthntttiaax.  Les  premiers  compaflb  d*dvéqoes 
d'orient  &  d'occident  ,  par  eux  ou  par  leurs  procureurs. 
Les  féconds  ,  des  évdques  de  plulieurs  provinces.  Les 
«lerniers ,  des  évêques  de  la  province.  Les  premiers  ont 
été  autrefois  jufqu'au  Vlli  général ,  toujours  convocpiés 
par  les  empcicws.  Les  féconds  ordinairement  par  les 
patriardiesjou  exarques  dndiocèIê(  terme  ipii^gni&oit  1 
anôennenient  plufieurs  provinces.  )  Les  derniers,  pir 
le  métropolitain.  Les  anciens  papes  n'ont  point  adïfté  en 
perfonne  aux  conciles  généraux ,  niais  feutement  par  leurs 
légats  qui  y  ont  préfidc  depuis  celui  de  Chalcédoine  ; 
car  on  ne  voit  pas  qu'iis  aient  eu  le  premier  rang  dans  les 
premiers  conciles  généraux.  Nous  tenons  que  le  cosKila  " 
général  efl  infiùUible  &  au-defl)is  du  p.ipe ,  dont  il  peut 
réformerles  jngemem^  dcqiraiepeui  dépoiér ,  comme 
il  a  été  défim  par  les  conciles  de  Confiance  fit  de  Bafle. 
1  Depuis  le  VIIl  ctmcile  général ,  les  papes  h  font  arro- 
gé le  droit  de  convoijuer  les  conciles  généraux,  ce  qui  cft 
commode  à  caufe  des  diiférentes  fouvecainetés  qui  recon- 
noifTent  le  pape  pour  chef  de  l'églife  ;  mais  ils  ne  peuvent 
le  Êùre  que  du  coofentcment  des  fouverains  ;  fit  s'ils  ne 
le  font  pas  dans  les  Wbins  prelTans  de  l'églife ,  les  fou- 
verains peuvent  en  convoquer ,  &c  les  ëvéqups  ont  droit 
de  s'alTembler.  Des  quatre  conciles  qu'on  attribue  aux  ■' 
apôtres ,  il  n'y  a  (|ue  celui  qui  fut  tenu  fur  l'obfervation 
de  la  loi ,  Tan  5  8  de  notre  ère ,  qui  mérite  le  nom  de  con- 
cile. 

Tous  les  auteurs  ne  conviennent  pas  du  lunnbre  des 
conciles  généraux  ;  les  uns  en  comptent  plus  ,  ks  antres  . 
moins ,  les  uns  en  reconrraiffent  de  généraux  approu- 
vés ,  que  les  autres  regardent  OU  comme  non  généraux  ou 
comme  non  approuvés.  On  convient  des  huit  premiers, 
compofés  des  év^ues  d'oneiit  £ii  d'occident ,  mais  de» 
puis  ce  temps-lâ  les  conciles  qu'on  appelle  généraux^ 
ont  été  tous  tenus  en  occident  fit  par  les  feuls  évdques 
d'occident.  En  France  nous  reconnoilTonspourgénéniK 
les  conciles  de  Confiance  ,  de  Pife  Ac  de  Badc  Nonsn» 
mettons  point  an  rang  des  conciles  féoéraui  le  Vcon- 
dk  ds  UitiMi»mGiltt4e  Fl«eiicc^-Le«OMiiedeTcciiie 
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t>'y  cft  poïiW  Te«;u  pour  la  dircipUne,  quoique  la  do^^rine 
qu'il  î  établie  fait  reconnue  en  France  pour  do^rme  or- 
tfiodoïe. 

La  lijft  des  conciles  qu'on  a  inférit  dans  tes pri- 
cédciui  cMiians  de  Ce  didionnairt  fc  trouvant  fautive 
en  bien  des  endroits  ,  nous  l'avons  reSiJlée  fur  ctUe  qui 
fe  treitrt  dans  l'otnrage  tjue  des  BinidiSins  de  ta  con- 
grégdilondt  S.  Maur  ont  donné  en  tj^o,  fous  et  titre: 
L'art  devérilieT  les  dates  ,  &c.  Le  même  ouvrage  nous  a 
fenri  de  pide  pour  le  grand  nombre  de  conciles  dont  on 
avoii  ncgU^i  Je  faire  mention  ,  &  qtu  nous  avons  a/ott- 
tés.  A'oKJ  aurions  pu  donner  à  cette  lifie  une  plus  grande 
étendut,tn fuivant  celles  quife  trouvent  dans  le  tome  XI 
de  ta  bibliothèque  grecque  de  Fabricius,ou  dans  les  tablet- 
tes chronologiques  ^roi^'  Ltn^etduFrtfney;  mais  nous 
avons  cru  devoir  nous  fixer  aux  conciles  les  plus  impor- 
taris  &  les  plus  certains.  On  trouvera  à  l'article  de  cha- 
cune des  vxlUs  où  tes  conciles  ont  iti  célébrés  ,  tes  détails 
hiRoriqaej  fire  notes  avons  fupprimés  ici  ^ pour  nous  ren- 
firmfr  dj/u  les  bontes  d'une  tifi*  purement  chronolo- 

Liste  des  Conciles. 

Concile  de  Jérufalem  ,  enviroti  l'an  Ji  de  J.  C.  Les 
mHes  des  apôtres  font  mention  <)c  ce  concile  ,  qui  déchar- 
ge de  la  ctrconcifion  ,  &  de*  cérémonies  jutliiqucs,  ks 
{entiU  qui  •mbrafToient  IVvangile. 

Coflci/es  de  Rome ,  de  Céfarée  en  Paleftine ,  de  Pont , 
de  Cannàu ,  d'Ofrhoéne ,  de  Lyon  ,  en  iq6  ,  pour  célé- 
brer la  pâijue  le  dimanche  après  le  14  de  la  lune. 

Onte^  tBpki/è  y  en  196  ,  fur  la  célébration  de  la 
fàqoe. 

Concile  de  Rome  ,  où  le  pape  Viftor  excommunie  lei 
Afiatiqucs  quartodécimans ,  l'an  132  environ. 

Concile  de  Lyo/J,  l'an  igzon  environ.  Lettre  deS.  lté- 
née  au  pape  Viftor  ,  fur  le  mémç  fujet. 

Concile  de  Carthage  ,  fous  Agrippin ,  touchant  le  bap- 
tême des  hérétiques.  Tillemont  le  place  vers  l'an  lOâ , 
d'autres  en  11  ^  ou  lit.  Mention  de  ce  concile  dans  S, 
Cyprien  &  dans  Fimjilien. 

Deux  conciles  Alexandrie ,  eu  i  fou?  Démctrius, 
contre  Origène.  Extrait  des  aôes  de  ce  concile ,  dans 
Photius. 

Conciles  A^Icont  &  de  Synnade ,  où  il  eft  décidé  qu'il 
faut  donner  le  baptême  ï  ceux  qui  l'on  re(;u  hors  del'é- 
glifc.  Tillemont  place  ces  conciles  vers  rjo ,  &  Pagi  à 
la  fin  du  régne  d'Alexandre  Stvtrt ,  mort  en  aj  5. 

Concile    Alexandrie  ,  où  Hiéracle  d'Alexandrie  ra- 
mctie  à  U  foi  Amomus ,  qui  s'en  étoit  écarte  ,  l'an 
ou  environ. 

Concile  de  Lamèeft  en  Afrique ,  contre  l'hérétique 
Frivar ,  l'an  7.40  ou  environ. 

Concile  d  Arabie ,  l'an  ^46  ou  envîron  ,  contre  ceux 
qui  prétendoient  que  les  âmes  ruouroient  &  reflufcitoicnt 
avec  les  corps.  Mention  de  ce  concile  dans  Eufcbé. 

Concile  de  Carthage^  touchant  b  pénitence  des  Laps, 
le  i  ^  mai  de  l'an  ly.  Lettre  fynodalc  de  ce  concile ,  6c 
£1  deci/ion  dans  S.  Cyprien. 

Concile  de  Rome , contre  Novatien , Tan  lyi.  Men- 
tion de  ce  concile  dans  Corneille  &  dans  S,  Cyprien. 

Concile  d'v/naoc^,  eniji,  contre  Novatien.  Men- 
tion de  ce  concilie  dans  une  lettre  de  S.  Denys  d'Ale- 
xandrie. 

Concile  de  Carthage  II ,  par  S.  Cyprien  ,  où  on  ufe 
(Tuidulgence  ï  l'égard  des  tombés ,  en  iji.  Reglemens 
tapportés  dans  S.  Cyprien. 

Concile  de  Carthage  lU  ,  où  on  décide  qu'il  faut  bap- 
ÙfcT  ks  cnf.in5  ,  en  15  j. 

Conôtede  Cunkage  W ,  touchant  Marcien  ,  Bafilide 
Se  Afartial , en  x^4.  DéaTton  de  ce  concile  rapportée 
par  S.  Cypnm. 

Concile  de  Carthage ,  le  premier  que  S.  Cyprien  tint 
fiant  cette  ville ,  poutbaptifer  tous  ceux  quiravoieméié 
hors  de  rdglife ,  en  j.Décifioade  ce  concile  rappor- 
tée par  S.  Cyprien. 
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ConcUede  Carthage  II ,  for  le  même  fujet,  en  156- 
Lettre  fynodaîe  rapportée  par  S.  Cyprien. 

Concile  de  Rome  y  en  i^6,  où  la  décifion-des  deux 
conciles  précédcns  c{\  condamnée. 

Concile  de  Canhugt  III ,  en  1^6  ,  où  on  confirme  la 
faufle  opinion  de  l'invalidité  du  baptême  donné  hors  de 
l'églife.  Afle  dans  S.  Cyprien. 

Concile  de  Narbonnt ,  en  ifia,  où  S.  Paul ,  premier 
évêquede  Narbonne ,  eft  miraculeufemcnt  juftifié  d'une 
accufation  honieule. 

Concile  de  Rome ,  fous  Denys ,  contre  les  Sabelliens , 
l'an  ilSx.  Fragment  de  la  décifion  de  ce  concile  dans 
S.  Aihanafe. 

Concile  i  A'Antioche ,  contre  Paul  de  Samofate ,  l'an 
x6a.  Hiftoire  de  ce  conc'de  dans  Eufebe.  ' 

Concile  II  A'Antioche ,  contre  Pau!  de  Samofate ,  l'an 
tyo-  Lettre  de  ce  concile  dans  tufcbe.  Hiiloire  de  fadé- 
cifion  dans  Eulchc  &C  dans  S.  Athanafe.  Lettre  6t  pro- 
IcfTioii  de  toi  attribuées  faulTcment  à  ce  concile 

Concile  de  5/AB<^,  touchant  la  prétendue  dépofition 
de  MarcelUn ,  l'an  ^oi.  Aâes  fuppofés. 

Concile  à'Elvirt  ,  ou  plutôt  ,  colleâion  de  canon» 
d'anciens  concile?  â'Efpagne  fur  la  difcipline  eccléfiaAique 
Sun  }04.  S-t  canons. 

Concile  de  Cirtt  ,  cti  Numirlie,  l'an  ^o^.  On  y  ab- 
fout  les  évoques  qui  pendant  la  pcrfccution  avoient  livré 
aux  perfécuteurs  les  livres  faints.  On  y  élut  pourévêque 
de  la  même  ville  le  fousdiacrc  Sylvain  ,  qui  étoit  auffi 
Traditeur. 

Concile  d'Alexandrie  contre  Meléce ,  l'an  106.  Men-». 
tion  de  ce  concile  dans  S.  Athanafe. 

Conciliabule  de  Carthage  contre  Cécilien  ,  l'an  1 1 1.' 
Fragment  des  aéles  dans  Optât  &  dans  S.  Auguftin. 

Concile  de  Rome  contre  les  Donatdles  ,  l'an  ^n. 
Quelques  fragmens  des  afles  dans  Optât. 

Concile  la  Arles  contre  les  Donatifles ,  Pan  ^14.  i» 
canons  6t  une  lettre  i  S.  Sylveftre. 

Concile  SAncyre  fur  la  difcipline  eccléfiaflique  ,  l'an 
\  14.  canons. 

Concile  de  Seocefarée  (mhi  difcipline  eccléfiaftique. 
Tan  2 ou  )  1     i_j  canons. 

Deux  conciles  d  Alexandrie  contre  Arius ,  l'an  3  la  ou 
environ.  Mention  de  ce  concile  dans  S.  Aihanafe. 

Conciliabule  de  Bithynie  pour  Arius  ,  l'an  31a  ou 
^11.  Mention  de  ce  conciliabule  dans  Sozomenc. 

Concile  d'Alexandrie  contre  Arius  ,  l'an  314.  Men- 
tion dans  S.  Athanafe  &c  dans  les  autres  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Nicée  général  I ,  contre  Arias  &  les 
Ariens,  toucliaiii  ladivinite  &  confubftantialitc  du  verbe 
de  Dieu ,  l'an  315.  Formule  de  foi.  Décret  touchant  la 
pâquc.  ij  canons.  Une  lettre  aux  Egyptiens. 

Concile  d! Alexandrie  ,  en  ^16.  S.  Athanafe  efl  élu 
évêque  de  cette  ville,  à  la  place  de  S.  Alexandre  mort 
au  mois  d'avril. 

Conciliabule  d'Antioche  contre  F.uflache  ,  évêque 
d'Aniioche ,  l'an  t.  Mention  dans  S.  Athanafe  &  datis 
les  hiftoriens  cccîcfiaftiques. 

ConciliibiilV  de  Cefarét  contre  S.  Athanafe ,  l'an  334. 
Mention  dans  S.  Aihanafe  &  dans  les  hilloricns  ecclé- 
lialliques. 

Conciliabule  de  Tyr  contre  S.  Athanafe  ,  l'an  33  c. 
Mention  dans  S.  Athanafe  &  dins  les  hiftoriens  ecclé- 
(i  lAïques. 

Synode  de  Jtrufalem  pour  la  dédicace  de  l'églife ,  qui 
reçoit  Arius ,  l'an  nj.  lettre  fynodique  en  faveur  d'A- 
rius. 

Conciliabule  de  Confianiinople  contre  Marcel  d'An- 
cyre ,  l'an  336.  Mention  dans  les  hiAoriens  ecclélîalli» 
ques. 

Concilfabulede  CoriJ?antinop/e contxePtul  évêque  de 
cette  ville ,  l'-in  x^S.  Mention  dans  les  hiAoriens  ecclé- 
liaAiqucs. 

Concile  d'Alexandrie  pour  S.  Athanafe,  Tan  ^40. 
Leftte  fynodique  en  faveur  de  S.  Athanafe. 

Concile  de  Rome  fous  Jules  ,  pour  S.  Athanafe  ,  eu 
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341  ou  34t.  Lettre  faite  jm  le  pape  Juks ,  an  nom 
u  concile. 

Couolcs  tW-Zn/idcht  cûntrcS.  Attianafe  ,  f;  cli  r.tîa 
ConfubOantialuc  du  Veibe  ,  &£  la  tlifciplin!.-  tL^lcuaftt- 
,^e,  en  Î4I  &  î  41.  Trois  formules  de  foi  &  cjnom. 

Concile  à'Jiuioelu  touchant  la  confubl'taiitialjté  » 
l'an  34^.  Une  fommle  de  loi. 

le  de  MiJan  tôuchaHt  b  confiibftantialiU  dn 
û.  Mention  de  ce  concifedaiw  S.Adnna* 
fe  &  dans  les  hiftonens  ectléllaftif|^'L^- 

Concile  de  Cologne  fuppofé ,  co.-usc  Euphritus,  ï'.ui 
J46.  AAes  luppofcs. 

Concile  de  Sardiqat  pour  la  caufe  de  S.  AthanaTe  & 
de  Maicelle  d*AncjTe ,  l'an  347.  20  canons.  Deux  let- 
tres du  concile  dos  Occideniaiix ,  &  une  des  Oiiemaux. 
Formule  de  foi ,  faite  par  quelque»  évéquef . 

Conci'e  dt  .V.'/j.i  ,  en  }  47  ,  contre  Fhotin  ,  évoque 
de  Siriniuin,  qui  niuic  k  Tniiué.  Uri.icc  &  Valence  y 
abjurèrent  rarianiflne  ,  &  fu:<.  ir  rtuni'i  à  IVglife. 

Concile  de  C<>nkag*  fur  la  difcipline  ecclcûafuqut;  , 
Tan  348  ou  349.  13  caitoi». 

Conci'e  de  JêruJ'aUm ,  en  «49.  On  y  écrivit  niielet'' 
tre  fynodalc  en  faveur  de  S.  Athaltafe,qni  «'en  reionr> 
noit  -1  li'ii  L':;:r.^.  . 

Cuacile  de  Rome ,  en  349 ,  contre  Photia,  Uriàcc  S 
Valence  y  r^creâètent  toutee  qulbavoieiit  dit  contre 
5.  Athanafe. 

Concile  de  Sirmich  contre  Photin  ,  qui  y  eft  dcpofé 
pu  les  Ariens.  Ib  y  drcfT.Tcnt  une  foimule  de  loi. 

Concile  Ae  Rome ,  en  3  ^  a  fogs  le  pape  libère  ,  en 
fcvcurde  S.  Atlnii 

Concile  A' Arles  ,  toucli  «nt  la  confubftantialiié  ,  l'an 
353.  Mention  dans  ici,  t.  i^  iiLns  de  S.  Hilaire. 

Concile  de  Milan  touchant  la  confubAantiaUté ,  Tan 
|5f .  AOes  douteux  tirés  de  la  vic  d^Eulébe de  Voceil. 
Mention  dans  S.  Hilaire.  •  * 

'   Conôle  de  Biiitrs  touchantU  ooRfiAftamiiCt^ ,  Pan 

356.  Mention  dans  S.  Hilaire. 

Concile  II  de  Sirmkh  contre  la  confiibfhntïalïté,  l'an 

357.  Seconde  formule  de  foi. 

Synode  de  Melittne  touchant  la  confubftantialité ,  l'an 
357.  Mention  de  ce  concUc  dans  la  lettre  du  concile  de 
Conftantino(de ,  de  l'an  360  ,  &(  dans  S.  Bafile. 

Conciliabule  SJntiotht  contre  la  cooTttbftantialité , 
•       l'an  3  58.  Lettreà  OrCwe  &  à  Valence, 

Concile  à^Ancyrt  fwr  la  confnbflantialité ,  fan  ^  58. 
Lettre  1'.  :iod;;iuc,  Formule  de  loi.  it?  anathématifiiie-s. 

Concile  lit  de  Strmkn  touchant  la  confubftantialiic  , 
Fan  îî8.  Recueil  des  formules  de  foi. 

Concile  IV  de  Sirmich  touchant  la  confubftantialité , 
Pan  3^9.  Formule  de  foi  avec  les  noms  dcsconfuls. 

Concile  deitiauni  touchant  U  confubftaniialitd ,  Tan 
359.  Définhion  catholique.  Condamnation  d'Utface  , 
de  Valence  ,  &  de  Gcnn  nius.  Lettre?  i  l'empereur  avant 
la  foûfcnption  de  la  tb.-imile  de  !oi  des  orientaux.  Lettre 
à  l'empereur  apr^s  la  fou!cripiiou. 

Concde  de  SsImcU  touchant  la  confubflamialité  ,  l'an 
3^9.  Hiftoire  de  ee  concile  daiiiS.  Athanaliëfic  dansles 
nifloriens  eocytiailiques. 

Concdîabulede  CMtJlmihiopU  touctmitkMnfiiliûin- 
tialité  ,  r.ui  -iôo.  Lettre  de  cecOBcile.MenlîoadaBSIes 

hiftnrieiLS  CCtléiuftiqucS. 

Cuiicdc  d.c  Puris  ibiiî  Julien  l'apodat  ,  l'.in  360. 
Onv  rejette  la  fortnu le  de  Riinini.dreflceparles  Ariens, 
fiai^ptonve  quece  concile  s'cA  tenu  en  360  :  d'autres 
k  rapportent  en  361  ,  &  même  qudqnes  -  uni  en 
3^1. 

On  tint  âin%  le  m^me  temps  pInGeun  nnttes  conci- 
les dans  les  (j.i',.',es. 

Conc  Je  d'Anùocfief  wftè»  PctUde-S,  MeMcC  «  par 
les  Ariens ,  l'an  j6i. 

Concile  iVAlexanJrie  ,  en  361-  S.  Athanafe  & 
nlufieurs  confelièiirs  eapofent  ce  qu'il  fu^  croire  de  la 
TriotTé  &  de  nncaraadon.  Lettie  aux  «nholiqucs 
d'Antioche  ,  dctîie  par  &.  Atbanalé» 
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Cooeilc  A'jiUxaiulric  aOemUé  par  5.  Adulialé  ,  Pda 
363.  Lettre  i  l'empereur  Jovien. 

ment  de  la  foi  de  Nicée ,  Tan  363.  Lettre  qui  contient 
une  formule  de  foi. 

Concile  de  Lampfaqut  touchant  rëtablîirenKat  de  k 
foi  de  Nicée ,  l'an  364  ou  365.  Mention d«IS S* BaTdt, 
fit  dans  In  hiftorkns  eccUfiafliques. 

*ConcîliabuJe  de  SiageJun  contre  U  confubftantialité , 
l'ail  366.  Lettre  i  Gcrminliit. 

CoiH  iles  <ÏJ/îe  touchant  la  confubftantialité  l'an 
Mention  de  ces  conciles daasb Utile fbipiécédcni  con>. 
cde  ôc  dans  S.  Batile. 

Concile  de  SicUe  touchant  k  eoafiibAaiMklké  ,  Pas 
366.  Mention  dans  S.  Bafile. 

Concile  de  Tyant  tooclwnt  la  confubilantialité ,  l'an 
366.  Mention  tlans  S.  Bafile. 

Concile  de  l  aodicèe  ri.in%  la  Phrygic  i'acatienne  ,  l'an 
366  ou  363  ou  environ.  Ou  y  fit  60  càilOB* fiir  diver^ 
fes  matierev  de  dil'cipluic. 

Concile  de  Carie  ,  en  367 ,  où  34  évoques  a/îatiques 
foutieniumtlaptofeUiaadetbi  d^  U  dédicace  del'églUë 
d'Antioche,  comme  étant  Pouvra^.-  du  martyr  S.  Lu« 
cien. 

Concilcde  Rome  ,  en  36^'  dU  environ  ,  fous  le 
p.ipc  Damafe.  L'rùce  &<:  ^■',delu■c  y  (ont  condamnes,' 

Ciontile  à'Altxandnt  ,  ian  370  ou  environ,  d'où 
S.  Athanafe  écrit  au  pape  Danufe  pouf  ie'iemeickr 
d'avoir  condamné  Uriiice  Se  Valence. 

Concile  de  Romt ,  en  37a,  (bus  k  papeDamaft»' 
QlnKm^v^Itt^tI«ixeév£quesyelCOln■lnuuérent  Auxence 
de  Milan.  Ib  y  traitèrent  auA  de  ta  confubftantialité 
du  S.  Ei'prit. 

Concdc  Slllyrie  ,cn  371 ,  pour  la  confubftantialitd 
des  trois  perfonnes  de  la  Trinité. 

Concile  d'^iWocA* ,  en  373  ,  où  les  évoques  foulcii- 
veot  la  foi  du  concile  de  Rome  de  la  même  année.  On 
rapporte  à  ce  conâk  d'Antioche  une  lettre  qui  fe  trou- 
ve parmi  ceiks  de  S.  Bafile ,  n.  92  de  h  nouvelle  édition, 
où  elle  eft  placée  à  l'an  371. 

Concile  de  Rome ,  en  374  »  contre  Apollinaire  &  Ti- 
nii  itlit'e.  C'eft  le  III  fous  le  pape  Dainafe. 

Concile  de  Faïence  en  Dauphinc,  le  12  juillet  374. 
4  canons. 

Concikde  Roinc,  en  376,enikvencdaMpeDaiiiai- 
(è  8c  contre  l'antipape  Umn,  Tons  ki  ImnïqHes  da 
Teni|u  V  lurent  coodamnéi.  Le  P.  Pagi  nppoiteoecoop  • 

Clic  à  L'ail  380. 

Concile  d'Aneioehe  ,  en  380.  On  y  dteiTa  une 
profeftion  de  foi ,  que  le  concile  envoya  à  Conitantino- 
pie  &C  à  Rome. 

Concile  de  SanigvJ*  ,  eo  380  »  eamre  les  PriA^ 
dilianifles. 

CcNi  iLE  DE  CoN-^TANTiSOPLE  généml  II,  tou- 
chant la  divinité  du  S.  El^jut  &L  les ordinatiom  des  évè- 
qucs  de  C  onftantinople  &  d'Antiotlie  ,  en  ^Hi ,  Formule 
de  foi.  7  canons.  Lettre  fynodique  à  l'empereur  Théo» 
dofe. 

Concile  A'AquiUt  contre  Palladius  fie  Secundtanis 
Ariens ,  l'an  381.  Aâcs  de  ce  condk.  Lettre  aiu 

Orier.tSun. 

Cor.cile  d'/r^i<  ,  en  381  ,  par  S.  Ambroife. Nousen 
a\  ;jN  ('eux  lettrcî  \  l'cmpercur  Théodofe. 

Concile  de  ConjlanùnofUy en  381 ,  pour  aMMiifer les 
divifiùiis,  paiticul  créaient  de  l'églife  d  Antrache.  Il  y  a 
de  ce  concile  une  lettre  aux  Oa;identaux  ,  «à  k  foi 
de  la  Trinité  &  de  Plncamation  eft  très -bien  et* 
pofée. 

CoïKile  de  Rome  ,  en  382.  Lettre  fynodale  à  Paulin 
d'Antioche. 

Concile  de  CanJlaaùnoDU  aftemblé  au  mois  de  juin 
383,  par  l'empereur  ThmDfe<|uivO«lkMt«éunîrirdj|ife 
les  fcâes  réparées. 

Cbndk  de  Syit  canne  les  EuchitcfyPaii  Mea> 
lion  de  ce  concBe  dans  Pliothiii 
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Conctte  ^^<l«MeA<  contre  les  Encliifes,  Tan  jgj. 
Mention  dins  Phinhis. 

Cdocile  de  Bourdtaux  contre  les  FrifciUianiâes  ,  Tan 

Conek4tJt«mea  386,  pourh  léccmdfiaiianiks  1 

hérétiques. 

Concile  de  Capout  touchant  le  diiTcrend  de  Flavien 
&  d'Ev  fijrius,  6«:  contre  Bonole  ,  l'jii  390.  Mention 
dans  Theodofei ,  dans  Sincc  *  6t  éèsii  le  48  canon  du 
code  d'Afrique. 

Ccmies  de  Amm  &  de  ilC/M  cootte  JovkDcn,  Fan 
f  90.  Lettres  de  CCS  deux  coodlef. 

Concile  de  Novatïens  ï  Sangare ,  fur  la  Pâqiie»  Fan 
390.  Mention  de  ce  concik  daos  Socrate. 

Concile  II  de  'gt  fil%ll  llifrip'"'**^lf(îlftiqiif , 
l'an  jço.  I]  canons. 

Concik  ïiliiiiMArea39i,«Bei»nraa»coiiiticles 

Gooeihsr  db  DtonmiAef  i  OAcq^  Se  i 'j^^uV ,  en 
jpjSejo4.  A&es  dam  S.  Aoguflin. 

ConaJc  i^Hippont  touchant  la  difcipline  eccléûafti- 
que,  l'an  39};  canoH^ Aatdaiis leconcilede Car- 
thage  de  i'au  397. 

Concile  de  ConfiantlnopU  touchant  les  deux  coMen- 
dem  i  P^àAc  de  Boftre  ,  l'an  394.  Aétes. 

Concile  de  Carthap  touchant  la  difcipline  ecd^fiafli- 
que»l*eil394.  Mention  dans  le  code  de  t'cglifc  d'Afrique. 

Concile  A*Hîppoiu  en  395 ,  ou  S.  Auguftin  fut  or- 
donné évêque. 

Concik  àt  Carthagc  touchant  ta  ducipiine  ecUéfialli- 
ifM  ,Yan  597.  47  canons. 

CondJe  IV  de  Carthage ,  ou  plutôt  coUedion  de  ca- 
nons, de  fan  398.  104  canons. 

Concile  de  Carthage  fur  b  dilcipliM  «cdéliaAique , 
Fan  399.  Mention  de  ce  concSedaiulecodederéglife 
d'Afrique. 

Concile  de  ToUdt  I ,  l'an  400 ,  au  conunencemeni  de 
leptembre.  On  y  fit  vingt  canons. 

Conciie  HAUxandiit  en  40 1 .  Les  écrits  d'Origène  y 
liiiwil  condeinMide» 

0  y  eut  la  même  année  pluitenK  «IMI  CODciles  en 
Orient ,  contre  les  écrits  d'Origène. 

Concile  SEphïjc ,  l'an  401  ,  pour  Tc-ieflion  d'un  A  ê- 
que  à  Ephèfe:  Six  évoques  fimonuques  y  furent  dcpofës. 

Concile  de  Carthagt  en  40 1 ,  le  Si  juin. 

Concile  à  Canhan  en  401 ,  le  1 3  feptembre ,  de  toutes 
les  provinces  de  l'Anique. 

Coodlede  Twrm ,  l'an  401  >  fin  le  diikeiiddc»  dv£- 
<^esAé^ieint«  tc.dfA:A«»,t0aEhMelAfnaiidt. 

Conci/e  de  MiUfê  «n  j  Je  17  aoât.  On  7  firqMk 
ques  canons. 

Concile  du  Chine  ,  boiiri;  près  ce  Calcédoine  .  l'an 
^03,  contre  S.  Chryfoiiàme.  Aâes  de  ce  concile ,  dont 
Vihtéf,é  rapporté  par  Pbodtt,tc  dm  h  viedefimt 
CbnùMaxe  par  Pallade. 

Ceocite  de  Cm^tanùnopU ,  l'an  403  ,  en  6veur  de 
S.  Chryfofl^me. 

Concile  de  Carthagt,  W-.i  40}  ,  ic  14  aoilt.  Il  y  fut 
décidé  que  les  Donatiftcs  leroient  invites  à  une  confé- 
sence  avec  les  catholiques.  Ades  rapportés  daru  le*  aftcs 
élb  la  troifiéme  conférence  de  Cailfcâî^ 

Concile  de  Cm^amutofk^viL  403  ,  oil  S,  GnsfÇti^ 
lAoïe  eft  d^po0  une  ftconde  Ibic. 

Concile  de  Carthage  ,  l'an  404 ,  corvrc  îc;  T>onitlfte5. 
A^tcs  de  ce  concile  dans  le  code  des  canons  d'Afri- 
ipc. 

Concile  de  C^ttAm*  en  405 ,  fiir  les  affium  ptrticu- 
fieiei^diiUb  4»i%M.  L*Â^ du  «an  du»  k 
mduw  code* 

Ctmrîk  ffrce&f  pwir  Jemaader  m  «Mmcile  \  Th^a- 

Ionique  en  faveur  de  S.  Chryraftôme ,  l'an  40^. 

Concik  c/tî  Cijikivf  en  407  ,  le  16  juin ,  fur  la  difci- 
jfdine  eccléfi;iflique.  n  canons. 
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l'évôquc  Forniiiatien  à  l'empereur,  contre  les  païens  ôc 
les  hérétiques. 

Concile  de  Carthagt ,  l'an  409 ,  fur  la  difcipline  eccld* 
fia/hque.  Déclaration  dans  le  code. 

CondkdcCWsbqK,J'aa4io,te  i4)uin.  Ce  concile 
6it  révoquer  la  tiberti  accordée  au«  Donatifles  pour  l'e- 
xercice de  leur  leligion. 

Concile  de  VioUmMJt  contre  Androniqae,  gouvei- 
neiii  de  la  province ,  ran4>t.  Aâ«<kc*oonededens 
la  lettre  ^7  de  Syneîius.  \ 

Concile  de  Carthagt  en  411.  Con^renccs  le  i ,  k  | 
fiek8jimi,ena«lescatho!iquei  bksdanatilbs.  Ceux- 
ci  finent  conthmnés ,  &c  plufietm  convertirent  &c  re- 
vinrent à  résille. 

Concile  de  Bra^iit  ou  Braccara  ,  en  Luiitanie ,  l'aa 
411,  ou  environ  ,  pour  ièpiéinunircolitttkt  lipiîtict 
qui  ravagcoient  l'empire. 

Concile  de  Cirtht  ou  de  Zcnht  pont  tasUam  h  OOII» 

fibence  de  Carthage  »  Tan  4ii<  Lettre  141 ,  puni  cd> 
ks  de  S«  AnguAîii. 

Conc:!e  de  Carthage  contre  Célcfîius ,  Pan  4 1 1.  Frag- 
ment des  aiHcs  de  ce  concile  dans  S.  AuguAin,  iivie  % 
de  la  nature  &c  de  îi  gr;ice. 

Conférence  de  Jcrù/jUm  entre  Orofc  fit  Pelage,  l'an 
41^.  Aéles. 

Concile  de  D'tofpoU  contre  Pdiage .  l'aa  41  j.  Aâee 
dans  S.  Auguftin ,  an  lint  des  aCks  dt  Péfage. 
Concile  a'///yri«,co-4if,  pMf fn^îni  «idauld 

évéque  de  P.»tra$.  •  . 

IL  Concile  de  Carthage  contre  Céleftîlietc  Pdhfe/ 
l'an  416.  I  ettre  17^  dans  S.  Auguftin. 

Concile  de  Mdne  contre  Célefiiot  ficPâlcd»  TlO 
416.  Lettre  176  dans  S.  Augultio. 

Concile  de  Ca/r^ij:»  contre  Pd^ge,PaM4i7,LlttM 
à  Zaciaie,  &  tecueil  de  piéee*» 

Ooncik.  SAnùodt»  contre  Pdhge,  l'an  417.  Mea* 
oon  de  ce  concile  dans  Marlus  Mercator. 

Concile  de  Carthagt  contre  Hélage,  l'an  4I&.  8  ca- 
nons conttc  les  enenis  de  Pékg^,  &  lo  caiwatiar  bt 
duciplme. 

Concile  de  Romt  contre  Pelage,  l'aa  41t.  MenlÎM 
de  ce  concik  dam  k  lettre  de  Main». 

Coneik  de  rfat,  ZOlt  ou  TOtpH  fi»  la  difcipline 

eccléfiaftique ,  l'an  418.  Quelques  canons. 

Concile  de  Carthage  en  la  caufe  d'Aptarius,  dci  an- 
nées  418  &  419.  At^tcs.  Lettres  à  Zozime. 

Concile  de  Carthtu*  ,  général  d'Afrii{He  ,  od  k 
légat  du  pape  ptopon  là  canonsdt  S«diqiie»fimi]« 
mmdeNioee,  1*15419. 

Condk  étiUmint  pour  juger  k  diffEveod  deBo- 
nificc  S(  d'Eulalius ,  l'an  419.  Aâes  33  ;  canons  au» 
très  canons.  Lettres  à  Boniface  &c  à  Céleftin. 

Concile  de  Carthagt  contre  les  Manichéens  ,  l'an 
410.  Mention  de  ce  concik  dans  S.  Auguilin  &  dans 

PollidiUS. 

Concile  miippwt,  9n4ti»oà  Anioîiie»  évéqiw  de 

Fullkle,ea  dépofé. 

Concile  de  (7.'.;-;.'  -ontre  Julien ,  l'an  42}»  McfldoiB 
de  ce  concile  dans  Marius  Mercator. 

Concile  HAtuiockt  conrrc  Pelage ,  l'an  414.  Meoiktt  ' 
de  ce  concile  dans  Célcôin  fie  dans  S.  Prolpcr» 

Concâkde  C■^s^f»  loKliaat ke a]ip4Nadott« 
l'an  4») . 

Condk  de  Jteaie  «ORKe  Cfleffii»  t  l'«>  4if . 
Mention  de  ce  concikdansSi  Pioi^Sc  daask  CM* 
cUe  d'Eph^fe. 

Concile  d'fl!wo«,  en  416,  le  i''  Tepterabre.  S» 
guftin  y  déclare  Héraclius  pour  ion  fuccefléur. 

Concile  de  Confiimàaofltt  «a  4«6,peHr  yordM>> 
iwr  l'évéqnc  Siianinst 

Concik  des  CotfctfOàS,  GcrniMi  tc  S.  Loaçfimt 
envoyés  en  At^glcHiit  pour  ooadwiti»  ks  Pélagieiiig 
l'an  419. 

Concile  SJUxandrit,  en  4J0  au  commencement 
,    de  icvtkr.S.CynUeyéctit&6condc  lettre  àN■âoritl^ 
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Concile  6' Alexandrie ,  en  430 ,  vers  le  mon  d'avril. 
-   S.  Cyrille  écrit  au  pape  contre  Nefloriui. 

Concile  de  iCMU,  en  430,  le*  I  août.  Neflorins  fie 
les  Pélagiem  7  Iber  ceamnmh. 

Concile i'jliixandrie ,  en  4)0,  le  ]  novtmlwe.  Saint 

Cyrille  y  tait  douze  anathémcs. 

Concile  de  «45  i  ,hu  comrncnccmt  iU  de  mai, 

au  (u)et  de  la  convocation  du  concile  ii'£phè(c. 

Concile  d'Ephese,!!!  général,  l'an  431  le  11  juin. 
«  Neftorius  fie  fa  doârine  y  iumit  anatbématilib.  Les  Pé- 
îagiens  y  furent  auffi  condamné*. 

Concile  A^Ephifc ,  Iti  17  iuin  43  T ,  par  Jean  d'Antio- 
che ,  Ô£  les  Orient.iux,  en  t  u'c.ir  dos  Neftoriens. 

11  y  eut  la  incnic  anncL'  plulieurs  autres  conciles,  te- 
nus pir  les  mcmes  Orientaux,  après  leur  retour  d'Ephèle, 
Crmcile  A^Antiochtf  pourlipeiieotteS.  CynUeSl 
Jean  d'Aniioche  ,  Tan  4)1. 

Ceocîlede  XoHW,  en  433  ,  par  le  pape  Si\te,  pour 
rannivcrf.iJrf  Je  (on  élévation. 

Concile  de  Zcu^mu  ,  qui  rcconnoit  S.  Cyrille  pour 
orthodoxe,  fins  vouloir cemLimner  Nedorius,  &  <|iii 
demeure  uni  de  communion  avec  Jean  d'Antioche ,  Vm 

^^^kmciie  i'^iamrh,  en  4}).  Ptufieurs  évoque*  fe 
réuniffentà  Jean  d'Aodoche. 

Concile  A'Antioclu ,  en  4  3  6 ,  oâ  htnémoiie.de  Theo* 

dore  de  Mopfuefle  eft  défeiidue. 

Concile  (le  Rit^  en  Pmvence  ,  le  19  novembre  43  9  , 
pour  remédier  aux  défordres  de  l'égiilc  à'Embnrn. 

Concile  é^Orange,  le  8  novembre  441.  Nous  en  j 
avons  trente  canons  ùnportans  pour  la  diicipUnc. 

Concile  de  Fiùfi»t  k  1}  novemUe  44».  Now  en 
«votu  dix  canons. 

GoncUe  ^Arlts.  Notu  en  avons  cnqwiiite-ISic  caipons . 
Le  perc  Pagi ,  qui  p!.u-e  ce  concile  immédiatement  après 
celui  de  t'aifon ,  ne  doute  point  qu'il  n'ait  été  une  OC- 
calion  à  S.  Léon  de  ■."cch.iurTer  contre  S.  Hil.iire  d'Ar- 
les ,  qui  s'attribuoit  le  droit  de  convoquer  de  grands 
conciles  daiu  les  Gaules. 

Concile  de  Befancon,  fyhiuionenfe  ,  Tan  444,  où 
CAidfmius  fin  dépofé.  . 

Concile  Je  RomCy  en  445 ,  où  Célidonius  eft  rétibfi , 
îi  S.  Hildite  d'Arles  retranché  de  b  communion  du  l'aint 
iiégc. 

Concile  SAntiocht ,  en  445  ,  où  Athanafe ,  cvcque 
de  Perrha ,  eft  dépofé ,  &  Unnien  nûs  à  la  place. 

Deux  conciles  'SEfp^fp»  ,cn  447 , contre  les  Pt ifcil- 
lianiftes. 

Coticiles  de  7>r  &  de  Btiyu,  en  44SyOi!kllns  eft 
ablbus  du  loupçon  de  neAoriaiii/hie. 

Concile  de  ConftMàiw^,ta.^^  8  DOvembre , 
conrrc  Eutychès. 

Concile  de Cm^hM&m^»  en  449,le8«vtit,  con- 
tre le  m^me. 

Brigandage  SEfK^t ,  en  449 ,  le  8  loât,  oil  Euty- 
thès  fut  abfous  ,  &  Flavicn  condamné. 

Concile  de  Romt ,  en  449,  au  mois  d'oftobre.  On  y 
condamne  tout  ce  tjui  s'eft  ùit  su  bng.mJaged'Ephèfe. 

Concile  de  Romt ,  en  450,  tur  la  An  de  juin.  Ce  con- 
elle  Ibllicite  un  concile  contre  Eutychés. 

Concile  de  C«nJUntinopk  ,  en  450.  On  y  approuva 
blettie  de  S.  Uon  à  Flavten,  &  on  pronon<;a  ana- 
diéme  à  NeÂorius  6c  i  Eutychès. 

Ccmcile  de  Milan  >  en  4^  i.  On  y  approuve  la  lettre 
de  S.  Léun  ù  Havien. 

Concile  des  GauUi  on  SArlu,  conune  le  fuppo<è 
M.  de  Tdleniontf  en  4f  t.  On  y  «gfxout*  h  néme 
lettre. 

Concile  de  Chalcedotne,  tV général, en 451. 
L'en^hianifme  &  le  neâorianifme  y  turent  également 
prolcnis.  On  y  lit  17  canons  approuvés  de  tout  le  mon- 
de jmaiç  te  18'  foulFrit  de  grandes  contradiiftions. 

Concile  ^Angtn ,  le  4  oitobre  45  j.  On  y  fit  douze 
canons  fur  la  difcipline. 

Concile  de  Jénftim,  en  4J}. 


Concile  à'Arlts ,  en  455  ,  au  ûijet  du  différend  en- 
tre Faufte,abbc  de  Lérins,  &  Théodore,  évéquc  de 
Fréius-  Pafi  le  lappotte  à  4$^  ,  &  Flewi  1461  aupliis 
tard. 

Concile  de  Rome,  en  4^8 ,  p^r  S.  Léon,  pour  ré« 
foudre  plulîciirs  difficultés  que  les  ravae;es  des  Huns 

avoieiH  tHit  luitre. 

Concile  de  ConJlaniinopU  ,  en  459,  contre  les  il- 
moniaques.  Lettre  lynodale. 
Concile  de  Tum^ta  461»  le  t8  novembre.  On  y' 

fit  treize  canons. 

Concile  de  Rome ,  en  461 ,  au  mois  (!e  novembre  , 
en  faveur  d'Hennc s,  qui  s'étoic  ciinjaié  de  l'églife  de 
Narbontic. 

Concile  A^Efpagne ,  en  464 , contre  Sylvain ,  é\  équc 
de  C;J.iiii)rryc.  «. 

Concile  M  yaiMùt,  en  Bietape,  l'an  46}.  On  y 
lit  dome  canons. 

Concile  de  /tome,  en  465  ,  au  mois  de  novembre  , 
fur  la  difcipline.  Lettre  aua  évéïjues  de  la  Taragonoife. 

Concile  d'.^fafMctCfO&KeiTe  le  Fonhmeftddpôfli, 
Tan  47  X. 

Concile  de  ConfiaaÛMfkg  en  47)  ,  contre  le  con- 
cile de  Chalcédoine.  , 

Concile  d'Ephtft  «  en  475 ,  oà  Acace  de  Cooffland- 
nople  eft  dépofé. 

Conciles  de  Lyon  &  à'ArUs ,  en  475.  Mendon  dans 
les  l'Uvr.iges  de  Faurte  de  Rie?. 

Concile  â'Omnt ,  en  477  ,  au  fujet  de  Pierre  le  Fou- 
lon. 

t,oncik  de  Conjiantinoplt ,  en  478  ,  contre  Pierre 
le  Foulon  ,  Jean  d  Apamce ,  &C. 

Concile  de  Canhage ,  en  484  ^où  les  évâques catho- 
liques font  opprimés  par  les  Arieos. 

Concile  de  iloHH» cn484,  couxePJerte  Mongii^Ac- 
Acacc. 

Concile  de  Rome,  en  48 5  ,  fl;r  le  rrOmc  fujet. 
Concile  de  Rome^  co  4il7.  Lettre  du  pape  fur  cetuc 
<;ui  avaient  abandonné  la  ni  pendant  la  petfiknnon 
d'Afrique. 

Concile  de  Conjt»minopU ,  en  491.  On  y  confinoc 
celui  de  Chalcédoine. 

Concile  de  Rome,  en  495  ,  où  le  légat  Mifène  eft 
aliiûus. 

Concile  de  C'oidianùnoplc ,  en  49J  ,  oiî  le  pape  £u- 
phémius  e(i  dépole. 

Concile  de  Rome,  en  496 ,  & nOB 494 ,  eommèle 
prouve  le  pere  Pagi,  On  y  6t  un  Catalogne  des  livres 
canoniques. 

Concile  de  Rome  ,  le  ])remîer  un--.  499  ,  "fous  le 
pape  S yrnttirrque  :  foixante  &  dou^e  evctj.iei  y  font 
plulieurs  décrets ,  pour  retrancher  les  abus  qui  ic  com- 
meitoient  dans  l'éleébon  du  pape. 

Concile  II  de  Rome ,  fous Symmaque,  l'an  «oo-  On 
y  donne  à  ranti-pa|fe  lanrent  rdvwhë  de  Noceta  y 
pour  faire  cefler  le  ichifme. 

Concile ,  ou  plutât  conférence  ^  Lyon  ,  l'an  joo  ou 
^Oi ,  entre  les  catholiques  &  les  ariens. 

Concile  de  Komelll,  fous  Symmaque,  l'an  50Z. 
On  y  abolit  la  loi  d'Odoacre ,  qui  défendoit  de  faire 
Téheaion  du  pape ,  fans  le  confenietnent  du  roi  d'Italie; 
&  on  y  fait  quelques  décrets  pour  enqiédier  l'aliénap 
tion  des  bieixs  d'égliie. 

Concile  de  Rome  W,  fous  Symmaque ,  Tan  503.  Le 
pape  y  eft  deciuri^é  des  accufatioiu  inienléei  COBCC lui. 
M.  Fleuri  place  ce  concile  en  ;o  1 . 

Concile  de  JIm»«  V,  fous  Symmaque,  r.in  504, 
félon  le  perc  Pagi ,  ou  503 ,  félon  M.  Fleuri.  On  y  lut 
l'apologie  du  pape  Symmaque  par  Ennodius. 

Concile  de  Romt  VI,  t'eus  Symmaque,  l'an  fOf* 
contre  les  ufurpateuts  des  biens  aéglife. 

Conôle  d'.i^, fan  Sq6,U  ii  feptemlira-  48  ca- 
nons. 

Concile  de  Tndntfif  tu  foy.  Noue  n*eaavoaspoint 
ksaâes* 

Cbnnle 
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Conçue  SAatioch»  ,  ta,  508.  Lettre  fyiiod«Le  de  Fl»- 
vkad'Amioctie. 

Concile  à'OrlimmaVwa  fii»!»  tojuilet.  |i.catiaiu 
fiiî  la  (iikipline. 

Coocîlede  Sidon  en  PlddUlief  Pta  {llfCooM  k 
concile  «le  Chalcédoinc. 

Concile ^llfyrU, Pan  ^i6:hm deNkopoSs  & &pt 
autres  évjqMsy'nwquentloweoiiuiMiiioiiaveclepape 

Honnirdas. 

Concile  de  Taragom ,  en  5 16.  13  cjnoiis. 
Concile  A'Epawu ,  Eaaontnl't^  le  i  f  fepteinbrc  j;  17. 
S.  Avit  de  Vienne  y  pcoMa.  Oq  yft  (juacamte  canoi» 

Cortdli  de  Ijwii ,  ven  le  même  temps ,  au  fujet  de 

Pincefte  d'un  nomme  Etienne  avec  Palladio. 

Concile  Je  Gf^oni  ,  en  ^17.   10  canons  de  difci- 
pline. 

ConcAc  (le  L»!iJUntinopU ,  en  5 1  S,te  20  juillet.  Dé* 
ctet  it  édii     l'empereur hiAin , poux  le  faire  exécuter. 

Concile  de  Jint/altm ,  en  f  18.  On  y  cooiiiaa  ce 
qui  avoii  été  fait  dans  le  précnlmt. 

Coociie  de  Tyr,  en  j  1$ ,  fur  le  ir<*me  fujet. 

Alftmblëe  générale ,  en  5 1 9 ,  où  Jean  de  Confbn- 
énople  eft  réuni  au  pspc. 

Concile  de  ConjlanunopU ,  en  510.  Epiphane  y  eft 
^lu  patriarche. 

Concile  d'Agaunt  «  ou  S.  Maurice  en  Valait.  La 
pf^lmodie  continuelle  eft  coninnëedamoenoBaAcn. 

Coociie <l'u#//«,  en  {14.  4  canons. 

Concile  de  Utîda  en  Efpagne ,  l'an  ^14.  16  canons. 

Concile  de  i'alenic  er:  Efpacne  ,  l'an  514.  6canons. 

Ccrtciie  de  Jun^uc,hL  de  îutfete  en  Afrique,  l'an  5x4. 

Ccncik-dc  Curihiigi ,  en  ^i  j    1  ir  li  diicipline  ccclé- 
£afiiquc.  Ââes  touchant  le  rétabtiilimient  de  la  dilî:ipline 
&  les  exemptions  des  moines ,  aa  ÎBÔint  taott  du 
€iii^  de  D.  Lne  d'Acheri. 

Concile  de Ctf^nfnu,  en  p7,le  tinovembicOn 
y  fît  quelques  canons. 

Concile  à" Orange,  en  519,1e  ?  |uillee.  Les  évoques  y 
foufcrivitent  vingt-cinq  ariicles  fur  !a  grâce  &  le  libre  ar- 
June ,  qui  leur  avoient  été  covovés  du  faim  Itége. 

Concile  de  FaUnu  en  Dauplliiléj  Fan  JSy  ou  \%9, 
contre  les  fémi-pélagiens. 

Conçue  de  raifon ,  en  5i9U7  novembre;  j  canons. 

Concile  de  TohJt ,  l'an  Çjijle  17  mai.  K  canons. 
Concile  de  Rorru,  l'an  5 ji ,  le 7  décetnDre ,  au  fu- 
jec  d'E;i<:nne  de  Lifiî&ydépMé  par  E^iphuie  de  Coi» 
iUntinuple. 

Confttence  à  Con/?diuiiMplf ,  Vw.  f }x,  caliela  ca- 
tiM^'"]*^  hL  les  févéïiens. 
CondJtf  d'Or/eanSf  Aifl  fi;,  feajjitûi,«ontielafi- 

mom'e  &  divet«abus,  xi  canons. 

Concile  de  Jf<wn< ,  l'an  534;  on  y  approuve  cette 
propolîtion  :  Unus  i  TrLuUie  p^iffui  ejt  car  ne. 

Concile  de  Cartkagt ,  l'an  535,  pour  recouvrer  les 
biens  des  églifes  ufurpés  par  les  Viuuiales.  Loi  dnpie- 
mieT  août  oe  la  même  aiùée» 

Concile  de  Cltmntt  en  Awrergne,  Tan  535 ,  le 
Svovembre.  t<î  canons. 

Concile  de  ConflantinopU ,  l'an  5^6.  Anthime  y  eft 
dépofé  ,  &c  MeniidS  m;s  â  f.i  ^!ace. 

Conctle  de  ConfantinopU  ^Vzn  Îj6)  le  i  mai,  où 

cette  dépdtâoo  àl  ma&tmtit  6e  Aadùme  anaài- 
inatiifê. 

Concile  de /fn|/SdiMi  en 536 ,  le  19 Septembre,  fur 
le  raêrae  fujet. 

Concile  d'OrUatts  TIl,  l'an  îjS  ,  le  7  mai.  j  j  ca- 
notas. 

CoKile  d'OrUans  [V,  l'an  «41.  38  canons. 
Concile  de  ConfiantinopU ,  l'an  545  ou  environ.  On 
y  approuve  l'édit  de  Juftanicn  contre  Origèoe. 

ConctVe  de  ConflMUinopl* ,  en  547 ,  fitr  l'aflairc  des 
trots  chapîtrcf. 

Concile  ^OfiiMi  V  ,  l'an  J49  ,  le  18  oftobre. 
14  ornons 


Concile  de  Mopfu^^- Paa  jfo  ,  an  fiijtt  de  Théo- 
dore  de  Mopfuefte. 

Concile  de  Co^baûi^lt,  l*an  551 ,  conttt  Théo- 
dore de  Céfarée. 

Concile  de  Parii ,  l'an  5  f  i  ou  covinMi*  o&  SaCnaCf 
^è^ue  de  Paris,  eft  dépofé* 

Concile  db  CoMSTaimitonK ,  cinquième  cou* 
die  général ,  fui  f  j}  «  fiir  rafim  des  troic  chap»» 
très. 

Concile  de  //r«/tf/£M,raiif{].,Leciiiquiéneeoii- 

Cile  y  ert  approuvé. 

Concile  d'Jr'es  ,  l'an  5  <;  4  ,  le       join.  ycanODt. 

Concile  de  Paris  lil,  l'an  5(7.  lO  Canon* 

Concile  de  Saintes  en  f6»  ,  oSk  PSnériiil  cft  dfooff»' 

Concile  de  Bragiu,  non  563  ,  COMie  hs  Prifolfi»* 
niiles.  XX  canons. 

Concile  de  Lyon^  l'an  566  ou  567,  (t  canon';. 

Concile  de  Tours ,  l'an  566  ou  567,  le  17  novem- 
bre. 17  canons. 

Concile  de  Lugo  I  «n  Efiajpic,  l'an  {69,  kpra<* 
nuer  janvier.  Lugo  y  eA  étulie  nfeopolc» 

Concile  de  Bf0§»t  ,  Tan  57»  ,  le 
10  canons. 

Concile  de  Lugo  H,  l'aa  fy»,  k- 
la  divilîon  des  d.ucéfcs. 

Concile  de  Paris  IV ,  l'an  57}. 
de  Châteaudua,  y  eA  dcpofé. 

Coocîlede  Paris  V,  Tan  577,  oft  S.  Piéieatat  ut» 
chevéque  de  Rouen  fin  dépefé. 

Concile  de  ChSton-fur-Saont ,  en  579 ,  contre  Salo- 
nius  d'Embrun  &c  Sagittaire  de  (>ap, 

9°''^'.'f'''^'^~""'  }!io>  ou  Grégoire  de  Tours 
eft  juftiiîé  p.ir  Ton  ferment. 

Concile  de  Mdton  I,  l'an  581 ,  ou  environ.  19  ca- 
nons. 

Concile  de  Lyon,  Tan  583.  6  canoai* 

Concile  de  VttUnUj  l'an  585  ,  ou  cnvînm,  le  IJ 

mai ,  fur  les  donations  faites  aux  églifes. 

Conctle  de  Mdcon  II,  l'an  J85 ,  le  13  o^obre.  i<j 
canons. 

Concile  d'.^turc/T< ,  l'an  586  ou  environ.  4}  ca-^ 


Coodie  de  Chmrnu  en  Auvemne,  l'an  (87,  ou 
envinm.  On  y  teimine  le  dlfffiend  d'unocent  de  Ûiodes 

Se  d'Urficin  de  Cilior^  ,  touchant  quelfies  plfdîflci 
que  l'un  &c  l'autre  s'attnbuoient. 

Concile  de  Con^MÛm^fiti^Sw.  ,  oA  Gf^îi» 
d'Antioche  fe  juftifie. 

Concile  de  ToUdt  llî ,  l'an  589  ,  le  6  mai.  Le  ros 
Recaredey  faitfà  profieifioa  deA«>  &  les  Gotlu  abju- 
rent l'arianifiAe. 

Concile  de  Poitiers  ,  Tan  590 ,  au  ftijec  des  troulilea 
arrivés  dans  le  monaftere  de  cette  ville. 

Concile  de  3fi/- ,  l'an  J90,  fur  le  mcme  fu-er. 

Concile  de  Sèvdlt  I ,  lan  590  ,  le  4  novembre.  ) 
décrets. 

Concile  de  Rtmt  I  »  l'an  J9I .  au  mou  de  liivrier. 
S.  Grégoire  y  écrivit  uoe  gnnde  lettre  fyjiodale  aux 

quatre  patriarches. 

Concile  de  Saragoffc  ,  l'an  59X,le  premier  novem- 
bre. J  canons  ttnuhant  les  Ariens  convc-rus. 

Concile  deCanlu^c ,  l'an  594.  On  j  ordonne  la  re- 
cherche des  Donatiflcs. 

Concile  de  Rom*  Il  fous  S.  Grégoire,  l'ao  f  95  ,  lo 
5  juillet.  Jean  prtoc  de  Cakédoiney  eft  aliibu<.6c»< 
nons. 

Concile  de  ToltJt ,  l'an  597  ,  le  17  mai.  x  ca- 
nons. 

Concile  de  Hût/ta  en  Efpagne  ,  l'an  $98.  x  canons. 
Concile  de  Bartdom  »  Tan  599  *  k  ptenkr  novem- 
bre. 4  canons. 

Concile  deitMwlItyfowS.  Grégoire, fao 600,  an 
mois  d'odobre,  contre  un  iliqiofteitr. 

.Concile  de  Jteme  IV,  Ââs  S.  Grégoire , l'an  601 ,  k 
f  avril'Ôny  fit  une  conftitution  en  bvenrdes  jnoipeek 
Jomt  IF.  Partit  l,  8 
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Concile  i\'.4n^!e!trre  ,  l'an  604  ou  envïton.  S.  Au- 
Igufiin  (ie  C.mtorberî  y  exhofta  iept  évêqwes  Breton?  , 
de  cclébrcp  ta  (ite  de  pique  le  dimanche  après  k  1 4' 
de  h  hine  ,  d'adminilber  le  iMptlinc  iilivant  l'o&ige  de 
r^gHTe  roimiiie ,  de  prêcher  àe  cooetn  tévagk  eux 
Anelois. 

Concile  de  CaMorhefi ,  l'an  605  ,  pour  confinner  la 
fondation  de  l'abbaye  de  S.  Pierre  &C  S.  Pmiit  IspIC* 
micre  qu'on  ait  bàtic  c-n  Angleterre. 

Concile  de  Rome ,  Tan  6o6,roiisBoniAix  Ul.  Il  y 
fiii  détiuidu  de  parler  du  vivam  du  fupe,  ou  de  quel- 
(pi'autre  évoque ,  de  CtM  fnoctflêyr. 

Concik*  de  Komt,  PanéiOflt  tyfMia,  onfiMur 
d&i  iiiomes. 

Concile  de  Toleti*  ,  Pan  610  ,  Iv  »)  oâoibM  ,  au 

iujet  de  la  métropole  de  Tolède. 

Concile  de  Pttris ,  l'an  614.  15  canons 
■n  Mit  du  roi  Clotairc,  du  (8  oâobiC. 

Gmcîle  à'Egarjdtm  h  province  TangonoUè>Paa 

4l5»liir  le  célib.ittîes  prcifL%  ,  didcies  Se  loiuliacres. 

CoïKilu  de  ,  l'an  619,  le  13  novembre.  Dé- 

crets divile'-.  en  tri.-:7C  chapitres. 

Concile  de  Reims  ^  en         2{  canons. 

Concile  de  Cen^tiiiMMepli,  Fan  fgiéy  ttnt  par  les 
Acéphales.  ' 

Concile  9A!tX0nêit ,  l'an  633  ,  le  4  nui  ,  en  fa- 
veur des  M    I  'liL  Îires. 

Concile  dr.  l^uiic  IV,  l'an  633  ,  le  y  Lv.einbre. 
7J  canDUs. 

Concile  de  y*«</*i/f m  ,  Tan  6}4.  Lettre  iVnoLijle  de 
S.  Sbphrone. 

Condle  d'Orltans  ,  l'an  634  ou  cflvirt»  ,  contre  un 
héréiii|ue. 

Concile  de  Clicki ,  l'an  6)6«  le  pvonier  uni ,  «ù  S. 
Agile  fut  établi  premier  abM  de  Rebaïs. 

Concile  de  TeUJe  V  ,  I"an  6]f>.  9  canons- 

Concile  de  Tolède  VI ,  l'an  638  ,  le  9  janvier.  On 
y  Ofdotme  qu'aucun  roi  ne  poura  monter  l'ur  le  trône  ^ 
^11  ne  proin^te  de  cooferver  la  foi  catholi(|ue. 

Concde  de  Coofioatino^le  ^  l'an  639.  On  y  eonfir» 
ne  l'c^lhife  de  Fempcreur  Héraclius. 

Concile  de  Romt ,  l'an  640 ,  où  rcâhèfc  efl  con- 
damnée. 

Concile  de  Châlonle  15  oâobrc  de  l'an  644.  10  ca- 
nons. 

Conciles  d'jlfri^ii*  ,  l'an  646.  Il  y  eut  cette  année 
pluficurs  coocilét  en  Alriqtie  contre  les  Monoihélites  ; 
un  en  N'umiJie  ;  un  autre  dam  la  fiitacéne  ;  un  troi- 
fiéiT^  en  Mauritanie  &  un  quatrième  i  Carthage. 

Concile  df  T'..'cJc  VU,  t'an  646.  6  canons. 

Concile  de  Ko'7;c ,  l'a;i  64ïi ,  par  le  pape  Théodore. 

Concile  de  Lairan  ,  l'.m  649  ,  ciint:c-  les  Orientaux. 

Concile  de  L'i'ufri  ,  r.in  65  5.  Privilège  de  l'abbaye 
deS.  Denys  ,  icufcr:!  !e  ii  juin. 

Concile  de  ToUde  VIU  ,  l'aa  éj}.  Profefion  de  foi 
du  rot  Recefuinte.  tt  canoi». 

Coii^iIl'  de  ToUdc  IX  ,  l'an  65^1  iè  1  novcmîirc. 
17  canons  lur  l'adminiilration  des  biens  ecclëliartiqucs. 

Concile  de  TtaiScA X,  l'aa 6)6 «  k  premier déocm- 
ke.  7  canons. 

Concile  de  Nantes  ^  l'an  660 ,  ou  environ.  lO  canom. 

Conêila  à*A«a»,  «n  66} •  Quelques  canons. 

ConciSum  PCtrtitJi  ,  en  Angletene  ,  l'an  66 4  ,  fur 
b  pique. 

Concile  de  Merida  en  Elpagne  y  l'an  666,  le  6  no- 
vembre. 10  canons. 

Concile  de  Romt ,  l'an  667  y  au  nois  de  décembre. 
Jean ,  évoque  de  Lappe  ,  y  ell  ablons. 

Concile  d«  S«u,  l'an  670^00  y  confirme  l'eiemp. 
éon  accordée  k  lUbave  de  $.  Pierre-le-Vif. 

Conc.îe  d'Herford,  i'.in  675  ,1e  14  (L-prcin'uie.  Oti 
convient  de  célébrer  ta  pÂi^ue  le  premier  dimanche  apies 
le  14*  de  la  lune. 

Concile  de  T^tdt  Xl,  l'an  67J  ,  le  7  novembae. 
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Concile  de  Sragmt,  l'an  67^.  9  canons. 

Concile  de  Rome ,  l'an  679.  S.  Vilfrid  dTfotck  y  cil 

rétabli. 

Concile  de  Jtom^  Tan  6io»  le  17  mata.  On  y  en» 
voit  dei  députés  i  CoaAaminôple  pour  te  «oncile  gé> 

néral  avec  une  lettre  du  pape  ,  &  une  atRre  do  con- 
cile â  l'empereur  Conftantin  Pop,onif. 

Concile  de  Milan,  Wn  6S0  ,  av;inr  ou  après  celui 
de  Rome.  Lettre  iynoOale  de  ce  concile  à  l'empereur. 

Concile  de  Constamtimople  ,  fwiéme  concile 
général ,  commcacé  le  7  novembre  680,  fie  fini  le  16 
ftpicflibiv  6S1.  1m  MnMMMiket  y  fimt  condamné 

ConGaede7«MrXlI,eo68i,]e9ianvicr.  ijea- 
notu. 

Concile  dt  TMê  XID ,  l*an  6S3  ,  le  4  noveoibie.' 

13  canons. 

Concile  de  ToUJe  XIV,  l'an  684,  pour  b  t^eep* 
tion  dn  lixiéme  concile  général. 
Gondle  de  TeAdt  XV,  l'an  6M ,  le  ri  m».  Dé- 

CTCts  confirmés  par  une  or<!  )nn.m:e  An  rni  Ecrica. 

Concile  de  Saragojje  ,  Vm,  691.011  y  Ht  {  cancjns.' 

Concile  AtCorijluniinopU  dit  in  Trullo ,  ou  Qmni- 
fijctum  ,  parcequ'il  eft  regardé  comme  un  fuppiénietjt 
aux  V  Se  VI  conciles,  oiil'onn'avoit  fait  aucun  canon 
pour  la  difcipliae  &  pour  les  mceuis.  On  en  lit  103  dans 
celui-ci ,  qui  fin  tenu  Tan  691. 

Concile  d'Anglttem,  iVn  69a ,  pour  Wlniiir  les  Bre- 
tons avec  les  Saxons. 

Concile  de  loltdc  XVI  ,  l'an  603  ,  le  1  mai.  Sisbert 
de  Toltdt  y  Idt  tlejxjie.  0:i  v  fît  lO  CdiiDiis  de  dtici' 
pline. 

Concile  de  loltde  XVii,  l'an  694  ,  le  g  novem- 
bre. 8  canons. 

Concile  de  BttaattU*  ca  Angletene,  Fan  604.  iac 
nmmiuiM  des  d|liiès. 

Concile  de  Bvgfo^lukt  en  Angletene ,  1^  697* 
a  8  canons. 

Concile  d' ÀquiUe  ,Ym  698 ,  par  les  <cbi6natiipies« 
contre  la  condamnation  des  trois  chapitres. 

Coiid'e de  ToUde XVUI  fit  dernier,  fan  701.  R ne 
reâe  île  ce  concile  ,  ni  aâes ,  ni  canons. 

Concile  de  Nefirefittdm  Angleterre ,  l'an  703 ,  con- 
tre S.  Viltrid  d"ror.k. 

Concile  de  Ronu,  l'an  704  ,où  S.  Vilfrid  cil  abfous 
de  nouveau.  Lettre  du  pape lon  VI  am  mis  des  Mer- 
ciens  &  de  Nonhumbre. 
Concilium  IfMattm,  piès  In  iMére  de  Nid  ,  Pan 
i  .  où  les  ^ joues  Anglois  &  fféconciGereuc  avec 


ilfrid. 


Concile  de  ConJlanùiiCf!'  1  Tan  711,  petlesMo^ 
notholitei,  contre  le  VI  concile  gcncral. 
Concile  deCbii||CcMM^,ran7i4,  cooneieilln- 

noihclites. 

Concile  de  .ftai«*,l*an7it,Ie  5  avril,  fiir  lesma* 
liages  illégitimes.  17  canons. 

Concile  de  Conftuminople ,  l'an  730 .  le  7  janvier  ; 
où  l'empeicur  Léon  lit  un  décret  contre  les  images. 

Concile  de  Konu ,  l'an  731,  fur  les  images. 

Concile  de  Germanie  :  on  ne  fait  en  quel  lieu  Car- 
loman  le  fit  afTemblcr  le  it  avril  de  l'an  741 ,  pour  ré- 
tablir la  difcipline  ecdéfiaftique.  16  canons  que  qud- 
qiMS-uns  réduifent  à  fept. 

Concile  de  Lïptinii ,  at^oardlitn  Ltfiints  en  Cara- 
bicfii ,  ;'.iii74;,  le  premier  mai.  4  canons. 

CoïKiie  de  SotJ/'ons  ,  i'an  744^,  le  3  m.irs.  to  ca- 
nons. 

CotKile  de  Romt  *  l'an  744.  1 5  canons  ;  la  ptuput 
litrlavîe  cléricale ,  Ac  les  mariages.  Le  P.  Pagi  le  place 
«"  74ît  . 

Concile  de  Gtnuaàà  ,  l'an  745  ,  contre  plulîeurs 
clercs  héiéiiqueï.  Gevnliçb  de  Mayciice  y  eii  dip 

Concile  de  C^ww/wn-,  l'an  74/,  au  coinnientcincnt 
de  feptcmbrc.  30  canons  COOCeraMt  les  évoques. 

Concile  de  Cttmaaitf  où  on  re^utles  qiia» 

tre  coneSes  généram. 
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Cnnc.te  de  ftfhfû  ,  l'an  7)3  ,  fw  )ei  «ttSiget: 

3]  canons. 

Condle  de  Com/Êtudmeflt  >  Tas  7f4  >  contre  les 
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i  de  Fbnon  ,  on  ptuiôt  de  ^rr  on  Vàm  ,  félon 
M.  l'abbé  le  Beuf  ,  fuivi  par  D.  Bouquet*  Pan  7J4. 
»5  canons.  Voyez  au  mot  VERNUM. 
Gincile  de  èn^fi^pt,  fan  7J7  ,  iôr  la  mandes. 

18  canons.  ' 

Concile  SÀttigiù  ,  fut  Aîfbe  «  fan  y6f. 

Cooctte  de  GentMf  près  Paris,  Tan  767. 

ConcQe  de  Rome  ,  Pan  769 ,  contre  Tantipape  Conf- 
tanrin  &  les  Iconoclaftes. 

Concile  de  ConflaminopU ,  l'an  789 ,  commencé  le 
X  août ,  &  difTous  par  U  violence  des  IconoclaAes. 

CoN  ciLE  D  E  M  \ciE  U,  ièpbéine  coacikcénénljl'an 
7(7  ,  cointn<:ucé  là  14  fepieinbie  »  (k  fini  le  13  «âo- 
««Ode  Je» koDodaftes.  u  canons. 
Cbfldfede  fkftHr«0  M^rtftuxnlve,  l'an  787. 10  ca* 

rioas. 

Concile  de  \'ur tonne,  l'an  791 ,1c  17  juin,  au  fujet 
de  Fclix  d'LVgcl. 

Concile  de  Rjus 
condamné. 

Ca^é»Fr09rfon,Vm  794  ,  contic  Elipand  & 

Concile  ^.c  Frioul  p^t  Paulin,  patriarche  d'Aqullcc 
&  fes  fuffragans.  L«  P.  Pagi  prouve  que  ce  concile  ial 
tenu  en  796  :  d'autres  le  pUceut  à  l'an  7<.>i . 

CoDCilede  Bccaneld ,  ca  Angleterre, l'an  798  ,  con- 
Uek^  bl'urpiteurs  des  biens  des  ^gliil-s. 

Co0cik  d«  rûK^  en  AqgleietT«,  l'an  799 ,  fur  la 


ihone ,  l'an  791,  FcUx  d'Urgel  y  eft 


pique. 

Con 


»ncile  de  Rome  ,  l'an  799 ,  contre  Félix  dU^L 
Concile  àil/rgtl ,  l'an  799 ,  au  (ujet  de  Félix. 
'  Concile  tAiX'/t-ClUfiUi,  où  Fdk  eft  étpoti. 
Tan  799. 

Concile  de  Cloveshow  en  AngleiefR,  conm  le>  vfiir- 
pMeuts  des  biens  d'delites  ,  fan  SoOb 

AlIcmUée  de  Cbariemagne  Ar  b  iGfiipGne  c 

tique,  l'an  Soi.  Capit  ilsir  c- 

Concile  HAltino  \  m  U  tiilciplinc  eccléfiaflique  ,  !'an 
8q2.  Lettre  fy-nodale. 

Concile  é'Aix-ùi'Chaptiie  Cur  la  difcipline  cccléful- 
tique ,  l'an  803 .  Capitulaires. 

Ccnôle  de  Âatuboné  ^  l'an  803  »  eaotte  les  cocé- 
Vrauet. 

Coodle  de  CW«*&ew  lûr  k  difôpGne  ecdéfiaffique, 
Vatv  %o-^.         ^  A&Gitt. 


an 


'S04.  C^pitaUires. 

Affcmblijc  à  OJhairug,  fur  la  difcipline  Ci 
Tan  S04.  Edii  fur  l'inliitution  de*  écoles. 

Concile  de  TAiMvii/ctouclinntladîfi^plioecGcIéfial^ 
dqHe ,  l'an  8o< .  Caninilaiies. 

Antre  coorae  de  T^Mimtt  toncbaot  la  difcipline  ec- 
cléfuttiquc ,  l'an  8of .  O^pilBUiet  donnés  à  Je»  dv6- 
que  d'Amiens. 

Concile  de  Confiantinoplt  en  hveva  de  Jofiiph  oeco» 
nome,  l'an  806.  Mention  de  ce  concde  dus  les antenis 
du  temps* 

Concile  de  Salt{l>ourgy  Tan  807  ,  au  fujet  des  dixmes. 
Concile  de  Conflantùuflt  en  ûvaa  du  mariage  dc 
Théudorc ,  Tan  809.  MoUMMi  de  ce  oondls  dans  les 

hiftoriens  du  temps. 

Concile  i!Âix4a-Ckap€Ue  touclunt  l'addition  de  la 
panade  FUiofiu  aafyaàtalg  ,  Si  fur  U  dt<ciplin«  ecclé- 
mi^K,  l'an  809.  Cwigtenee  des  ddputés  de  ce con- 
dle  ane  b  pape. 

ililagUée  en  France  fur  U  difcipline  eccléfiaflique , 
l'an  80Ç.  Caç'.tulaires. 

Conci/e  à'AïUs  {m  la  difcipline  eccléfiaflique  ,  l'an 
i6  canons. 

Concile  de  Reimim  la  difiapline  ccdéfiaffique^l'an 


Concile  de  JU^fmaùu  la  diftq>ime  eecMfiafiitjite,- 
l'an  813.  Cinani. 

Cooâe  de  Tmn  iSir  la  difcipline  eccUfiaffiqw ,  Pan 
813.  51  canons. 

Concile  de  Chàlons  fur  la  dilciplmc  ccck'riàfticnjc  , 
l'an  813.  66  c.nnons. 

Coni;ik  df  ConfitintinopU  contre  Amotnâ  de  Sîlée  , 
l'an  813.  Aftes. 

Concile  A^Âix-U-Ck4ipittt ,  Fan  813.  Capinilaire  de 
18  articles. 

Concile  de  Ca/jjlaWMNyAd'ieoaockfles  ,1'aa  8if. 

Afles  perdus. 

Concile  de  C(!c\yi  en  Angleterre  ,  Ar  la  Afiaplint 
eccléfiaflique,  fan  816.  11  canons. 

Concile  A'tx-lA-Chapdlt  fur  la  difcipline  ecdéfuf- 
tique,  l'an  816.  Régie  pour  les  chanoines.  Auue  régie 
pour  les  chanoinefles.  Capiiulaires  &its  enconfôquence. 

Concile  S Aix  la-ChaptUt  fur  la  difcipline  monafti- 
que,  vers  l'an  817.  Régies  pour  des  moines ,  contenant 
b'o  drlicles. 

Diveiles  aHeniLlées  fous  Louîs  U  Othunnaïu  tau' 
chant  la  difcipline  eccléfiaflique ,  l'an  819.  Capitulaires. 

ConcUe  de  ThionvilU  fur  la  difcipliiie  eccléfiafliqiitj 
l'an  8zi.  4  canons,  5  capitules. 

Concile  d'Juigai  fin  là  difci|dine  eccléfiaftiqne  ,  l'an 
81X.  Aélesi 

Concile  de  Clwahomia  la  difiâptiina eocidfiaffique, 

lV:i  »Si.  A^es. 

Concile  de  ,l*an  Sxj  ^liir  le  nuumiisula* 

ge  des  clioles  laiDics. 

CorKilede  Clovuh«w ,  l'an  814,  au  fujet  du  diffié-^ 
rend  entre  Hébert  de  Vorchcd.v  ,  6c  les  muines  de 
Berclei. 

Conciles  de  Pmt  &  à'Aix-ia^hÉmtUt ,  l'an  Sxf  » 
touchant  le  culte  des  images.  Ecrits  oc  lettres  dreflees 

par  ordre  du  concile  fur  ce  fujet. 

Concile  de  Rome  fur  la  difcipline  eccl^ailique ,  l'^ia 
816.  38  canons. 

Aflemblées  i  Inghtlhcim  fur  la  difcipline  eccléiiafli* 
que,  l'an  816.  Loix  deLoHis  U  DttMiudn  ptiMiéct  en» 
fuite  de  cette  ai&mblée. 

Concile  de  Paris  fur  la  difcipline  eedéfiaftique  ,  l'an 
8x9.  Régtcrnen';  diftnbuc's  en  trois  parties. 

Conciles  â  Majrtme,  à  Lyon  &c  à  Touloufe  fur  la  dif« 
cipline  ecctflîaffîi|iie  ,  Pan  819.  Rdgteniens  Se  canons 
perdus. 

AdcniUéeà9^«nn<i(iir  la  difcïpGne  eecldliaftique,l'an 
819.  Capitulaii«sdrcâ*és  pour  la  conlitinadon  descanons 
faim  dans  I»  quatre  concdes  pcdcddcns. 
Concile  de  A^qyo«fiirladacipliiieecBlié(b(BqiietPait 

831.  AÙcs  perdus. 

AlTcmblée  dV-vî'qjes  à  C<7m/7%/iscanl|«letOÎLouâ 
le  Diionnaire,  Tan  8)3.  Aâes. 

AiTemblée  d'c vaques  à  S.  Dtnyt  furl'alEûiedeLonlt 
U DihonntÙH  jl'an 8}4.  Aâes perdus. 

Concile  de  TfùonvtUe  eontreEbbon ,  archevêque  de 
Reims,  l'an  835.  Rcconnolffance  (i'Ebl)on. 

Concile  d'y/i.v-Ai-c7w/'Ci7<  ,  l'an  836  hu  mois  de  (é- 
Vlîer,fur  la  difcipline,  &  pour  la  rellitution  <les  biens 
cecÛfiafliques.  Reglemeos  dlflribucs  en  trois  par> 
ties. 

Concile  de  Lyon  contre  Aeoliud * aidWTâqne 
cette  ville ,  l'an  836.  Aé^espetdns. 

Concile  de  Pani  pour 
l'an  Sjâ.  Ailles  perdus. 

Concile  à'Ingelkeim  ,  le  ï4  j"""  >  où  Ebboo  eft  léte' 
bli  dans  larchcvôché  de  Reims, i'an  840. 

Synode  de  Reims  fur  la  difiHpfine  eocMfialliqne  ,  l'an 
841.  Conftitutions  cccléfiafliques. 

Concile  de  Confiantinopk  contre  tes  bonodaftei  , 
l'an  S-}i.  Aites  perdu 

Concile-  Aix-ta-ChapclU ,  en  84» ,  où  les  deux  roi* 
Louis  &  Charles  te  Cîlen'f  panagent  le  toyatnne  de 
Lotbaire  en  France. 

iUI«nbM«de  CouUines  ,  l'an  843  ,  près  la  vOle  d)| 
^««t/ir.iyxis/.  h\i 


f 
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Mans.  Ouaksle  Cluuvty  fit  un  capitolalre  de  fix  ar- 
ticles. 

Concile  SÂuàBme  fin  ta  «fifcipGne  cccUfiaflique ,  Fan 

843.  4  c.inon<. 

AlîetnWéesà  Touloufc  fur  la  difciplineecdëfiaftique, 
1*3084).  9-  capinilaiics. 

Concile  de  ThionviUt  lut  la  diicrpiinc  ecclct'uiVique  , 
l'an  S'44.  6.  canom. 

ConcUe  de  y«nu»  fur  la  ATapline  ccdifiaflique  , 
Tan  944.  Il  canons. 

ConLitc  cic  Bcjuy.iir ,  au  mou  d'avrttf  fiirhdilcipli> 
ne  ccwlciiiftiquc  ,  l'aji  845.  8.  canons. 

Concile  de  Trétts  touchant  rordnutioii  (l'Hincm:îr  , 
archcvique  de  Reims  ,  l'an  S45.  Meiuioa  de  ce  c<in- 
cile  dans  Hincmar. 

.  Concise  àt  AUoêuc  ,  l'an  84},  le  17  juio»  fui  la  difci- 
plnie  eccUliaBiqae.  On  y  tccnallit  m  cuwm  de  <|ucl- 
quei  conciles  précédCRSy  &  OO  y  <n  ajouM  ^6,  faifant 

Cil  louc  So. 

Concile  d'Epemai  Ihr  li.  dHcipliae  eceUfiaffique  «  l'an 

846.  19  capitules. 

Concile  de  Paris ,  l"an  Î547  ,  le  14  février ,  pourl'af- 
£ùie  d'EliboB  de  Reimi.  On  y  confinDa  les  piiviléges 
ée  Càfb'rt.  i 

C'.kk  '.c  ihM.n  eruf ,  V.m  ?4j  ,  nu  fujet  dcsufilipa- 

tioiii  des  biciii  Écciciiiihijtjcs.  j  1  Cdr.ons. 

Concile  de Maycnce,\\m  S48 ,  au  <ujct  de  Gothefcalc, 
Concile  de  Brrtjgne  ,  l'an  848  ,  au  plus  tard ,  fur  la 

<lilcipline  ccclcfiallic]uc. 

Concile  de  Amm,  l'an  848  au  plus  taid  ,  Air  le  mâne 
ibjeb 

Con.  il.-  de  n:J>?rf ,  l'an  848  au  plus  tard ,  oi  Nooie- 
noi  c  rigc  de  nouveaux  cv^chcs  ,  &  fe  fait  déclarer  loL 
Concile  de  Qcfifff  fax  Oi&,ran  S49  , conM  Gck 

tlicic.ilc. 

Concile  de  Pjn's ,  Tan  849»  ven  l'anMoauie,  Lettre 
îde  teprocbea  à  Nomenc». 

Concilede  Pdrie,  fiirUfindePaïuWeSjO.  15  canons. 
Concile  de-  CirJ^uc ,  ran8$XypQnriviraraittiiM)yens 

d'appjder  les  mtidéles. 

c;oiici!e  de  Soif^n  ,  ]'.in  8j3  ,  k  léaviit*  en  fa- 
veur d'Hincmar  de  Reims. 

Cbneile  de  Qu.cnt  i\ir  Oife,!^  8j3.Aidclesd*Hinc- 
mar  contre  Gmhefcak. 

Concile  de  Pans ,  Tan  S  5  8 ,  pour  i*or£narion  dTn^. 
Articles  de  S.  Pi-udcncc  ,  en  t.near  (!e  Gotliefcdc. 

Concile  de  /  'criau  ,  \\ui  >!  3  au  inois  d'août  ,  uù  on 
approuve  les  articles  publies  3u  concile  de  .So  irons. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  isjj  ,  le  8  décembre.  41  ca- 
nons. 

Concile  III  de  FaUnu  en  Dauphin^ ,  l'an  8$  ;  ,  le  8 
janvier.  13  canons. 

r  iicilc  de  PitntfVm  8f  f  ,  an  mois  de  fivriar.  19 

ariicki. 

Concile  de  l'inchcjlre  ,  Tir.  '?^6  ,  pou-  le';  divine.. 
Concile  de  Quitrci ,  l'an  j^^7  ,  le  45  icvncr  ,  pour 
remédier  aux  maux  de  rég'.il'e  &  de  l'crat. 

Concile  de  Confiaminopit^Vm  8 s $, contre  Photius 
Concile  de  Cottfianùnojat ,  l'an  858  ,  par  Photius, 

contre  S.  Ignace. 

Concile  de  Q_:iuu!  ,  l'jn  S'^S.  Lettre      n/i  Louis 

Concile  de  Langui ,  Vm       ,  le  9 avril.  16  canons. 
Concile  de  Mtti ,  l'an  859 ,  le  18  mai ,  pour  la  paix. 
Concile  de  Toul  I  ou  de  Savoniires ,  fur  didôérenres 
affiiires  ecdéliaftiques  J'an  859. 13  capitules.  Requête 

contre  \'ei".i!nn  archcvi'quc  de  Sens.  Lettre  an  même. 
J  Lettres  nii  leséglircsdeBreiignc.  Avcrtiflemcnt  à  \'e- 
oilon. 

Concile  à'Aix-la-ChaptlU  touchant  le  divorce  de  la 
reine  TUetbetge  ,  l'an  860  ,1e  9  janvier.  Lettre  an  pape 
Nicolas, 

.  Conrile  de  CMtntt  lur  la  discipline  eccMtafttque  , 
l'an  860  ,  le  5  )iMi    '  '  •  -s  ciintenant  divers  rérleriii n  ,. 
Concile  de         il  iur  la  diicipLme  ecciciiaXUquâ  , 
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l'an  8fo.  Lettre  paftoralc  &  5  canons.  LettM  dlTmemar 
écrite  au  métropolitain  d'Atjuitaine. 

CoDciledeCej^ScaruMi^ contre  S.  Ignace ,  l'an  861. 

Af^es  rapportés  par  Niceras.  17  ch^mv;  Ar  ce  concile. 
Concile  de  Rome  contre  Jean  de  Ravenne ,  l'an  861 . 
Candie  de  fer/nu  contre  févéque  RoOadè  ,  fan 
861. 

Condk  de  SMam&*s  coaat  Lodume  ,  Tan  86a.  • 
Aâes. 

Concile  de  Pifle  touchant  la  difcipline  ecdéflaflique  , 
Tan  86i.  4.  capitules. 

Concilede  .SVji  -v.  1  ^  \\^n  S6i  ,  contre  Rotliade. 
(^oncix-  àcJ{or:i  contre  Pliotiiiî,  l'an  86i.Sencence 
contre  t'ordmation  de  l^hoiius.  Csuiont  làits  dans  lia 
autre  Synode  contre  les  ThéopalcbitCS. 

Concile    Aix-iat-Chtm^  MHicham  le  divorce  de 
Thietberge  .  Ym%&X.  Afin  fic  iènt«icade  ce  concile. 

Cuiicile  de  Mu^^  fat  la  méneal&ire,  Fan  86)4  ASies 
perdus. 

ConcUe  de  Rome  contre  lesdeu  conoles  pcécédeni^ 
l'an  86}.  Aftes. 

Concile  de  Senlts  contreRotbadefdvéqiiede  Soiflba^ 
l'an  863.  Mention  dans  Hnottar. 
Concilede  ytthtdt^ l'an  863  »  b  if  oAobre  ,  an 

fujet  de  Rathade. 

Concile  de  Rome  contre  Rodoalde  légat  du  pape  en 
Orient ,  l'an  864.  Mention  de  «e  coocïk Sam  les  lettres 

du  pape  Nicolas  l. 

Concile  de  Rome  pour  le  rétAhlilTement  de  Rothade 
évdque  deSoiflbns,  l'an  86;.  Hifioire  de  ce  concile 
dans  tes  lettres  du  pape  Nicolas  1  6c  dans  Hinanar. 

Concile  de  Tou^Tur  la di(ciplîne'cocldlîafl^ile,l'aa 
8(S^.  Quelques  capitules. 

Concile  de  CeqfaaflMnylr  caatpe  le  pope  Nicolas  « 
l'an  866.  Aftes. 

Concile  de  So'tffons  touchant  l'aUbire  d'Hincmar  & 
d'Ebbon ,  l'an  866.  Lettres,  mémoires ,  requêtes  6e  a»r 
très  aâes. 

CoHcile  de  Ctmfkptt  ta  la  diicipliae  ecddfiaffiqne  ^ 
Tan  866.  Quelques  capitules. 

Concile  de  77i)>  I<iueh:int  ViSbÛn  dHolCmir  8c 
d'Lbbon  ,  l'un  X67.  Ailes  &c  kitres. 

Concile  ('e  Soijfons  touchant  Aâardus  ,  évé^pwdc 
Nantes ,  l'an  867.  Lettre  au  pape  touchant  cet  dvtene. 

Conale  de  C^nfaitàtitfU  contre  Photmi ,  Pan  867, 
le  1}  novembre. 

Concile  de  Rome ,  l'an  868 ,  fous  le  pape  Adrien  II , 
contre  Phoiuis. 

Concile  (le  H  ormis  (iir  la  difciplii^  cccléliafilque  ,  l'an 

868.  80  canons. 
Concile  de  Ferbtnt  contre  Hîncmar  év^ue  de  Laon  « 

Pan  869.  Hifioire  de  ce  concile  dans  Hinanar. 

Concilede  Pijit  fat  la  diTôplineecclélîaflique  ,  Pao 

869.  I  capitulaire. 
Concile  de  Mni  fur  la  dUopline  eccldfiaffiqne  j  Faa  . 

869.  Quelques  capitules. 

Concile  de  ConstanTimOKS  VllIf£nâfaI,Paa 
860.  Aâes  &  canons. 
Condie  SAmpù ,  tauchant  Pal&ite  d'Kticnar  évfr» 

que  de  Laon  ,  l'an  870.  AâeSé 

Concile  de  Dou(i  contre  Hiocmar , évéque  de,  Laon, 
Tin  87!.  Actes. 

Concile  de  if/i^i  contre  Carloman  ,  l'an  873.  Men- 
tion de  ce  concile  dans  Hincmar.  Aftes  perdus. 

Synode  du  Clergé  de  i?c//R^  touchant  la  difcipline  ec« 
cléfiaAique  ,  Pan  874.  Statuts  fynodaux. 

CoïKile  de  Dou^i ,  l'an  874  ,  le  1  j  juin ,  contie  Ici 
mariages  inceflueux  ,  &  les  déprédations  des  Kens  ee» 
clcli..(ti(]ues.  Lettre  iynodule  &  jugement  deDuda. 

Concile  de  Ray(nnc ,  l'an  874 ,  au  fujet  du  ditfércnd 
entre  le  duc  de  Vcnite  &  le  patriarche  de  Gr.it'e. 

Concile  de  /'«ss'ifi'ur  la  difcipline  eccléftaftique  ,  l'an 
876.  I  capitnhîre.  , 
Concile  de  Pontigon  Car  h  piîmaiie  dePatchcvâclid 
(  de  Sens ,  Tan  876jCâet.  -  ■  -  •        .  * 
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Concile  A:  Rome  fur  la  dilcipline  eccUfialBqBe,  Pan 
877.  Dilcours  (lu  pape  à  ce  concile. 

Condk  de  CompUgnc  y  l'an  877  >  avant  k  départ  de 
l'empereur  pour  l'Italie. 

Concile  de  Ravcnne  fur  la  difcipline  eccléfiafiique  , 
l'an  S77.  19  t:inoii';. 

AiT:;mb;ce  à  Quurci  fur  la  difcipline  cccléfiaftiquc  , 
l'an  S77.  Quelques  capitules. 

Concile  ile  Iwycs  touchant  la  dilciplinc  ccclcfiadique 
8c  l'ablbliiDah  iPHiiicmtr  de  Laoo  ,  l'an  $78.  Adcs  & 
canons. 

Concile  de  Romt  fur  la  difcipline  eccléitaftique  »  l'an 
879 ,  le  premier  mai.  Mention  de  ee  fioodte  daiu  fliif* 
toire  cccléfiaftiqiie. 

Autre  concile  ne  Romt^Ms  le  rétablilTemenc  dt;  l'hatius, 
ran879  «amaiwid!»^.  Lettre  du  pape  Jean  ViU 
tenant  tes  a&e«4e  ce  concile. 

AutTc  coriiiL  c'c-  Rnmt ,  Tan  879  ,  le  If  oAobre»COn- 
lie  An(/:'crT,  arc/icvce|ue  tie  Afikii. 

iim  ,  l'an  ^j^.  Â6a. 

Concile  de  F/mts  fur  la  difcipline  ecdéfiaSîque  ,  l'an 
SSi.  Lettre  dîvifée  en  hut  ankles  on  canoofi 

Concile  de  yemaùl  fur  la  firdpline  ecdéfiaflique  ^ 
Van  S84.  Capitules. 

Concile  de  CAJhns  fur  Saône,  l'an  S86,le  i8mai, 
fur  les  alfatres  de  Téglife. 

Concile  de  Coiogae  pour  Tordination  de  Dreux  >  évo- 
que de  Mco,  8c  le  main^  desbienseceMfiaJGqaes,  l'an 
6  ciaoa». 

Concède  Mtryuict  fiir  h  dKc^iiine  eedâiaftiquc  , 

fan  883. 16  canons. 

Concile  de  Af«^ ,  l'an  888 ,  par  Parchevéqne  de  Trè- 
Tes.  I  3  cannas. 

Concile  de  Fitnne  en  D  iuphinc  (ur  l,i  cîifcipline  ec- 
défiaftique  .l'an  891.  4  ou  5  canons. 

Concde  de  Chaloas  fur  Saonc,  au  fujet  du  moine  Ger- 
£oi ,  l'an  894.  Mention  de  ce  concile  dam  rhifloire  ce* 
«iéfiaûitiue.  - 

ConcilL-  de  Trii'ur  fur  la  difcipUnc  eccléfiaffique ,  Pan 
895.  5K  cirions. 

Concile  de  iVantes ,  ou  plutôt ,  collection  des  canons , 
de  l'an  895.  canons. 

Concile  de  Romt  l'an  896  ,  OU  au  commencement  de 
Van  897 ,  contre  le  pape  Foimofe. 

Concile  de  Romt ,  l'an  S98  »  «à  h  mémoiie  de  For- 
niofe  eA  rétablie. 

Concile  de  Aavta/i*, l'an  898  ,  fur  le  mcme  fujet. 
ConciV  Ae  Compoflcli* , V*n  900 ,  le  6  mai. 
Concile  c!e  Jionie ,  l'an  904,  enÔTCOrdupapeFor» 
Oiofe.  Aâes  divWés  ea  12  couitulet. 

Concile  de  Jtnwmw  ,  vam  ta  Enrcur  de  PonnoTe  y 
fan  904.  iQ  capitales. 

Concile  de  Caatorétn  ûu  la  dHcipline  eccUlîaflic{ae  « 
vers  l'an  904.  A  fies  perdus. 

Aflèmblée  en  JngUarrc  ,  fous  le  roi  Edouard,  fur  la 
difcipline  ccv'a iialtirjut;  ,  l'an  906.  Loix. 

Concile  de  TrojL:  touchant  la  dKciplme  eccléHaflique 
Pan  909.  A^es  divifës  en  15  articles. 

ConcMe  ^Aitktim,ian$  taRfaétie  ,  Fan  916  ,  k  ao 
Septembre. 

Concile  de  ConfûminojtUi  (onr  Puiion  dttcleigé» 
l'an  910.  Ades  perdus. 

Concile  de  Trojlt ,  dans  lequel  on  levé  l'excommuni- 
cadon  portée  contre  le  comte  EdeiMild  , Pan  9^1.  Kmait 
da  aâe*  dans  Flodoard. 

Cciticile  de  CobUntt  fur  la  dirclpline  cccléfiafliqne  , 
Pan  911U  8  canons  ,  dont  il  ne  rerte  que  y 

Concile  de  Riims  contre  ceux  qui  avotent  porte  les 
armes  conx.it  k  roi  Charles SimpU  ,  l'an  913  ■  Extrait 
àti  AAes  dans¥\odoard. 

Affemblée  en  v<ug/M«f«,  fousle  roiEtlklftan ,  fur  la 
d^ipline  eccléfîa^icjQe.l'an  Loi*. 

Concile  de  TroJIe,  pour  juger  le  diîT^^rend  d'entre  le 
«omte  X£uc^  6c  Etietuie ,  évoque  d«  Cambrai ,  l'xn  914. 
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Extrait  des  aAes  dans  Flodoard. 

Concile  de  Trvfié  pour  Charles  le  SimpU,  Pan  9*7. 
Extrait  des  ades  dam  Flodoaid. 

Cnncîlé  iWlhhclm   danî  !.i  Rhétic ,  Pan  9)1.  On  y*  - 

fit  ^7  C-ip:;ulL->L  cjue  r.nus  n'avons  plus. 

ConLilc  d'ErforJ,  tbr  h  difcifdfficeccMfiafiiqne^Paa 
9}i.  Prérace  &c  ^.  canons. 

Concile  de  Châuau-Thitrri ,  ^ow  fur  lii;n;J,--,  J^j 
évdques  deficattvak 8c  de  Cambrai,  l'an  924.  Eauait 
dTanes  dam  Flodoard. 

Concile  de  Fîma  ,  fur  la  difcipline  eccléfi.iflL(|ue  , 
l'an  955.  Décret  contre  les  uiurpa'.eurs  de^  bleus  Je 
l'eglne. 

Concile  de  Soi^onSfWmt  l'ordination  d'Hugues  à  l'ar^ 
chev(!ch(!  de  Remis  ,  Pan  941,  Eunit  des  a6tes  dans 
Flodoard. 

Concile  de  Ltmii^  en  Angleterre ,  fan  943. 

Atfemijlée  eccléfiafiique  en  An^ltKrrc  ,  tous  le  m' F  J- 
morid  tu:  la  dilciplinc  tccléfiaftiqiie ,  l'an  i;4.>.  Loix  ec- 
cIelîalVK[ues  5>c  civiles. 

Concile  de  ConjlatulnopU  contre  Tryphon ,  l'an  944. 
Aâes  perdus. 

Concile  tenu  proche  la  rivière  de  Chtr^  touchant  l'or- 
dinadon  deThetbaud  à  VéviéÀ  d'Amiens  ,  l'an  947. 
A  fies  perdus. 

Concile  de  Ktrdun,  (j.r  le  difieiend  d'entre  Hugues  & 
Artolde  pour  l'arche \  cV hé  de  Reins  f'Pan947.  EztiaiC 
des  af^csdans  Flodoard. 

Concile  de  Mouron  tn  favenrd*Art<>!de  ,  .irchevî-que 
de  Keims  ,  1*30948  ,  le  13  janvier.  Extrait  des  actes 
tl.iiis  I  l;>ilo3rd. 

Concile  d'Jngtlheim  en  faveur  d'Attolde  ,  Pan  948 « 
le  7  juin.  AAes  8c  to  canons. 

Concile  de  Mn^-o/i  contre  le  comte  Ttubaud^  Paa 

948.  Extrait  d'amies  dans  Flodoard. 
Concile  de  Trivtt  codire  Hugues,  Pan  94S.  Afiea 

dans  FlodiMfd. 

Concile  de  Londrei  fur  U difcipline  ecclfHtafti que, l'ail 
j|4S  ,  le  8  iëptembie.  Loix  perdues.  Chatte  d'une  don»*, 
don  au  monaftere  de  CroiUnd. 

Concile  de  Rome  contre  Hugues  ieBblie,Paa  949* 
Extrait  d'afles  dans  Flodoard. 

Concile  A*Augsb»urg,  fur  la  difcipEne  eccUfiaili^a  ' 
l'an  951 , le 7  août.  1 1  canons. 

Concile  de  Saint-Thitm  contre  le  comte  Ramolde  9 
Pan^f  ).  Ëattait  desaâes  dai»  Flodna'l 

Concile  de  LanJaff  en  Angleterre- ,  l'.in  c;^  5. 

Concile  tcmt  dinsK-  dn>c:ic  t'c  Mc.mx  jviiir  l'ordi- 
nation d'un  archevêque  de  Kcin.s,  l'an  961.  Entrait  des 
aftes  dans  FIcKlunTt!  ik  dans  Hui;ues  de  1  iavigni. 

Concile  de  Romt  contre  le  pape  Jean  Xll ,  l'an  963. 
Aftes. 

Concile  de  iteaMceaiie  le  pape  Jean  XU,  Pan  964, 
Aftes. 

Concile  de  Romt  contre  le  pape  Léon  VTIT ,  l'nn  964. 
Décretfur  les  inveftitiïres.  Aftes  perdus.Décret  tuppofï. 

Concile  de  R.ivtrine  tut  la  difcipline  ecdéfiafllqney 
l'an  967.  Afles  &c  lettres  du  pape. 

Concile  II  de  Rartnnt  ,  en  968. 

AiTemblée  en  ÀngUierrt ,  fous  S.  Dunlhn  ,  &£  le  roi 
Edpr  ,  touchant  la  difcipline  ecdéfiaftlquc  >  l'an  969, 
Loix  6c  conftitutions. 

Concile  de  Londres  ^  l'an  971  ,  r,h  .<-•  roi  Edgar ,  con- 
firme  les  privilèges  accorde-  an  :>iomftcre  de  (ilaflorf. 

Conàte  de  Rmu  ,  qui  conûmc  cém  de  Londres  , 
Pan  97t. 

Concile  de  CompéfitUt  Pan97i.  Céfaire  7  eft  dfai 
archcvéquo  de  Taragonc. 

Concile  du  A/^/7/.:Amr<-ilfar2(ioaclaAeleniMiaiwra 

de  Mouron  ,  r,in  971.  Aâes. 

Concile  6'lngelhtim  touchant  la  dii'cipiine  ecclL'Inilii- 
que  ran97X.  Extrait  d'afles  dans  la  vie  de  S.  Ulric 

Concile  général  d'ANCiETifRRt  fiir  bdUa> 
pllnc  eccléfiafticpie ,  Pan  973.  AâeSi 

Concile  de  Cantoiitri  ,  fout  S,  DuhftM  fîùk  \Mti$lh 
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me  du  clergé,  Fia  974.  EtfiutdesaflesdaittlavMde 

S.  Dunfhn. 

Concile  de  Ràm$  cdane le  comte Thibaidt»  fan  975. 

Zxtrait  des  aâes  dans  Ftodoard. 

Concile  de  Wsncktfler  fur  la  dHcipline  eccKfialKquc , 
fan  975.  Aâes. 

Concile  de  Calnc  en  Angktcne  ,  l'an  979  ,  au  fujet 
d'un  diflS(rend  encre  les  clercs  &  les  momcs. 

Conciie  de /.M^^en  Angleterre,  l'an  988.  Un  roi 
qw  avoiit  tiië  ibnliiere ,  y  e(l  mis  en  pénitence. 

Concile  de  Chama*  ,  fa  h  difiapliae  wdiHîafliqiie, 
l'aa  989.  3  canons. 

Concile  de  Rtims  ,  pour  rêlcflion  d'Aznoal  àl^p> 
cbev^ché  de  cette  viUe  ,  l'an  089.  Aâes. 

Concile  de  SttUù  contre  Adalger  »  l'an  989.  Aâes. 

Concile  de  Reims  ,  tenu  à  Saint-Bafle ,  à  trois  lieues 
de  Reims ,  l'an  99 1 .  Aân  8e  diftoun  d*AnMnd,  iMigés 
par  Gerbert 

Concile  6t  Romt ,  l'an  99} ,  le  3 1  janvier ,  pour  U 
canoniratkm  de  S.  Udalric.  Anft  de  h  caiioai&iioa  de 

ce  fainr. 

Concile  de  Mcu[on  contre  Gerbert ,  l'an  995.  Aâes. 
Concile  de  Rùms  contre  Getfaert^l'an  99).  Extraia 
d'aAes  dam  l'appendix  d'Aïmoai. 
Concile  de  Ram  ,  ran  996  on  vemna^  au  ibjet  de 

S.  Adalbert. 

Concile  de  -V<tflir«ZVigr5,  Taii  99(aaamrott,  an 

fujet  des  dixnKîs. 
Concile  de  PavU^  Tan  997,  coRMCrtlcenee,  fie 

l'anttpape  Jean  XVI. 

Concile  de  RMvtmte ,  l'an  998.  3  canons. 

Concile  «le  Ramt  ,  Tan  998  ,  pour  obliger  le  roi  Ro- 
1)eit  î  quitter  Berte ,  fa  parente ,  qu'il  avoir  époufée. 

Concile  de  CompUgne  ,  Tan  1000,  contre  Azolin, 
évéque  de  Laon,  Menrion  de  ce  concile  dans  la  première 
lettre  du  pape  Silvcftre  II. 

Concile  <îe  Rome  ,  l'an  looi.  S.  Bernauard  y  fut 
confirmé  dans  la  poffefllon  du  monaftere  de  Gandefem. 

Concile  de  PoUi»,  pcès  de  Bfandeboorgyl'an  looi, 
te  iz  juillet ,  en  hveat  de  S.  Bcmouatd. 

Concile  de  Franc/on  ,  !'.in  lor-  T  ,  apiÂS FafliMMpdon, 
au  fujet  de  l'abbaye  de  G  iiidelem. 

Concile  de  Rome,  l'an  lOOlyle  }  déccndKt»avfu- 
jei  de  Tabbaye  de  Péroufe. 

Concile  de  Pôîdirt  ,  l'aa  1004  on  envînm,  le  ij 
janvier.  3  canoni. 

Condle  de  Zhrtmoni  en  VeAphalie,  au  fujet  du  ma- 
riage du  duc  d'Auflrafle ,  l'an  locs  '  ij  i  i  .  r m. 

Concile  de  Franc/art ,  pour  ériger  Bambcrg  cii  cv^- 
ché,  l'an  1 007  ,  le  premier  novembre. 

Concile  de  t'/^f //«5 ,  l'an  ioo8,le  lymai,  Iln'eareAe 
qu'une  charte  en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Ocuya. 

Concile  ilMahûm  en  Aneltterre  ,  l'an  1009  <  P*'"'' 
laréfennatioRdeiilUBliis6cdebdifcipline.  canons. 

Concile  de  JU«a,  Vvi  loiiyfei}  jiiillet. 7  canons 

6c  40  ioix. 

AlTcmbléc  en  Angleterre  fur  la  difcipline  ocdéfiafii- 
que,  l'an  ion.  Loix  du  roi  Ethelredc. 

Cooctlede  Ravenne,V^n  ioi4,le  30  avril, contre 
ça  chû  tléiott  padii  iJnu  l'archevêque  AdalbeiC» 

Concile  de  l'an  loao  le  premier  août,  pour 

la  réforme  du  clergé.  Difcours  contre  l'incontinence  des 
clercs.  8  décrets  contre  les  clercs  concubinaircs.  Edit 
de  l'empereur  qui  confirme  ces  décrets. 

Concile  de  Sdiitf^mdt,  près  Mayence ,  l'an  lozz  , 
le  1 1  août.  On  y  fit  zo  canons. 
.   Concile  ^OdUms»  l'an  101»  «  contre  des  Manl- 
tMciui 

Conke  de  MiffttitttVn.  10x3.  National  d'Alle- 
magne. 

Concile  de  /'o(n«rf  ,r«B  lOt]  *  M  fi^dePapofio- 
lat  de  S.  Maniai. 

Concile  de  Puris ,  l'an  1014 ,  fur  le  même  fujet. 
Concile  SArrat»  l'an  lo&j^  cMUM  doa  ktft^tîqiies 
rcjetnoîentlta  ûucjacns. 
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Concile  d'.^n/«  prèsde  LTon^fan  ioiyieB6venr 
de  Gauflin  de  Mâcon. 
Concile  de  Ourmax  en  Poilon  »  Pan  loiS,  cootie 

des  Manichéens. 

Coneitium  GthiUxtnft ,  près  de  Mayence ,  au  fujet 
del'aflaffinat  du  comte  Sigefroi ,  l'an  1018. 

Concile  de  Limogts ,  le  4  aoât  de  l'an  ioi8 ,  en  fa- 
veur de  l'apoftolat  de  S.  MarliaL*D.  Rivet.iâe.  Uttêr, 
tome  VU,  p.  joj  &  348. 

Concile  de  Éourgit,  mi  1 03 1 ,1e  preoner  novembre. 
Z5  canons. 

Concile  de  Limngts ,  l'an  103 1  ,  en  faveur  de  l'apof- 
tolat  de  S.  M,:r[:,J. 

AiTembléc  en  ^/je/<rtrrt ,  l'an  ioji>fur  ladilciplinc 
eccl<!fîaftique.  Loizduioi  Camit. 

Il  s'cft  tenu  l'an  1034  &l6t«m  coocilei  en  Aquî-  • 
taine ,  dans  la jpnmnoe  irAilef  Se  ^ns  celle  de  Lyon  , 
pour  le  rétabliilement  de  la  paix,  &c. 

On  tint  divers  conciles  lan  1041,  oî!iron  t'tablitla 
irive  de  Dieu. 

Concile  de  Sutri  près  de  Romt ,  pour  Ikire  ceffer  le 
fchifme ,  Tm  1046.  Meninm  dans  1»  aiteun  contem» 
porains. 

Concile  de  Jleewcmttfe  la  fimonlaqnes,  l'an  1047. 
Mention  de  ce  concile  datu  Pierre  Damicn 

Concile  de  Rome  contre  les  (imoniaqucs ,  l'an  1 049. 
Mention  de  ce  concile  dam  Picne  XAumen»  8e  dam 

Herrnan  Contraft. 

Concile  de  l'uvie  fur  la  iliC^ivliiic  cccléll,ifti<jue ,  l'an 
1049.  Mention  de  w  coticile  dans  Hctman  Contraft. 

Concile  de  JtHmteonire  les  finooiaqaet, IVui  1049* 
Aâes  fie  canonta 

Concile  de  Jtfej^wmv  contre  tmëvêmie  acoifll  d'adul- 
tère, l'an  1049.  Mention  de  ce  concile  dant  Hennan 
Contrafi,  &  dans  Adam  de  Brâme. 

Concile  de /ïof'/f  contre  Berenger,  l'an  lOJOi  Hî|> 
toirc  de  ce  concile  rapportée  par  Lanfranc. 

Concile  de  Jnem  contre  Berenger ,  l'an  10^0.  Hif- 
toire  de  ce  condle  lappoitée  par  Diuand,aUië  de 
Ttoarn. 

Concile  de  ytrctll  contre  Berenger ,  l'an  1050.  Hif- 
totre  de  ce  concile  rapportée  par  Lanfranc.  Lettres  d'Af- 
celin  ÔC  de  Berenger  concernant  ce  concile. 

Concile  de  Paiis  contre  Berenger,  l'an  1050.  Hif- 
toire  de  ce  concile  dans  Durand ,  sd>bé  de  Troarn. 

Concile  de  Coyaco  en£^pafne,fiirladilicijilinecccU« 
CaAitiue ,  l'an  lojo.  13  canora. 

Concile  de  Rouen  fur  la  difcipline  eccléfîafBque,  Fan 
1050.  Lettre  contenant  dix-neuf  rt'^leincns. 

Concile  de  Siponte  contre  deux  aichcvcques  (imo- 
niaque.5  ,  l'an  xo'^Q,  Mention  Je  ce  concile  dans  la  vie 
de  Léon  IX ,  par  Guibert. 
Concile  de  aokm  contre  Gr^|oire,ëvcque  de  Vercàlp 
10JI.  Mention  de  ce  con^  dam  Pierre  Dannén 
&  dans  Herman  Contrat. 

Concile  de  Manimu  ûa  la  difcipline  ecclélia/bque  , 
l'an  io<;  1.  Mention  de  ce  COpole  ou  la  vie  dtt  pepn 
Léon  iX  ,  par  Guibert. 

Concile  de  Rome  fur  les  différends  des  ëvéques  de 
Grade  &  d'Aqwl^ ,  l'an  io}3.  Mention  de  ce  concile 
dans  Herman  Contrat  ,  8e  dans  une  lettre  de  pape 
Léon  IX. 

Concile  de  Xiirf'oa/it  lili  U  ti^ve  de  Dieu  ,  l'an  J0J4« 
Ordor^n  i'i .e  cciloilaftique.  39  canons. 

Concile  Horence  (m  la  difcipline  eccIéfiaAique  , 
l'an  1055.  Hiiiùire  de  ce  concile  dans  Léond'OAie. 

Concile  de  Lyon  fiir  k  di£àpliflc  ecdâîaflique  «  l'an 
I  o  5  f .  AAes  de  ce  condle. 

Concile  de  Tours  contre  Bereniî^er  ,  l'an  lOyf.  Hi^ 
toire  rapportée  par  Guitmond  &  par  Lanfranc. 

Conciie  de  Li^ieux  contre  Mauger  ,  arcbevéqUC  dC' 
Rouen ,  l'an  lOj  j.  HiHoire  de  ce  concile- 
Concile  SAi^eXf  Tan  lOf  )  ouenvînm  »  contre 
Berenger. 

Concile  de  iVMcww,  Pan  lOffilc  pi«mc  oM«i» 
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contre  In  ufurpiteurs  ies  biens  de  r^liie  d'Aiironr.c. 

CMdIe  inTûMloiifé  ,  Tan  iof6,  k  i  J  kftemhw  , 
confit  la  fimotne^l^iKontuiefice  dit  cictcs.  Sec.  13  cs- 

DOIU' 

Concile  de  Comp^tlU  ,  Tan  io0 ,  Air  la  dMcipKiWk 
ConcJe  6e  R^mt ,  1'^  1057  ,  le  18  avril ,  contre  la 

fimoiûe.  Mentioa  de  ce  concile  dans  uœ  lettre  du  pape 

Etienne  IX. 

Concile  de  JUnm  contre  BeMa^  ,  fan  lOf  9.  Ré- 
I  «  cmom.  Un  ddctct  confie  les 

limoniat)»!--^.  Un  autre  décret  fur  lVlcL>ion  des  papes. 

Concile  de  hUlfiht  fan  10^9  ,  où  le  p.ipc  Nicolas  II 
le  r<-coiicilte       -  ii  ■  NMn.i  ins. 

Concik  <k  Minàtru  fut  U  difcipline  ecctéfiaftique , 
Tan  1059.  AAes. 

Coacibde  KUw»,  Van  fo6o,)e^i  janvier, ftrlc* 
dlAôr&«s  da  Il  n'en  rcfte  aue  ttoâ  canon. 

ConcvV  àa  ToMfs      lote^WpNOMrdeaMiti  10 

canons  de  (Ji/ciplinc. 

Ccncile  de  Rome  ,  l'jn  ro6o ,  contre  les  (iffloniaques. 

Concile  é'Osion  ,  en  Allcnugn»  ,  l'an  1061 ,  contre 
fantipape  Cadaiotis. 

Concile  de  Saint-Jean  dt  Rocca  %  Pan  ,  oà  Ton 
ddrida  (|uc  (es  ëréques  d'Aragon  davnicnt  ém  cboifi* 
entre  les  moines  de  ce  monaflere. 

Condik  AtRautn  ,  âir  la  toi  de  l'euchariftie  ,  l'an 
1063  ,fel'  n  le  P.  Pagi.  Hroklfio;!  de  foidir  l'cuch  i:iilie. 

Concile  di  Komt  ,  i'an  106)  ,  au  (uj«t  de  Pierre, 
iv^aideFlorcecc. 

Caocile  de  CktUans-fuf'&AÔtf  ,  Faa  106} .  On  y  con- 
finnaWianfdi^on  de  Cluni. 

Omèi»  dT«cM  »  «n  Aragon ,  ao6).  On  7  abo- 
tt  !e  m  gothique ,  pour  fnlvK  le  romain. 

Deux  concdes  d»  Jtof  3  ft"  M^î  >  «0"8«  1" 
rtagcs  mccUueua. 

CAncile  à'Eint  ,  en  RouffHM  ,  tm  M6f  ,  «à  la 
trêve  de  Dieu  cft  confiiaide. 

Omèàe  de  LoaJres ,  tut  to6f  ,  pour  TimmmM  du 
awn^bm  d'OueflnmiABr. 

CoDcik  de  MâMnH  ,  fan  X067,  enûveurdu  pape 
AkMdha  ,  8C  cwtitt  Cadaloft.  U  P.  IVgi  k  pkM»  en 

1064. 

Concile  dans  le motiaftete  de  Taa  106».  On 

y  confinnc  les  privii^  de  ce  mmiùiett, 

CMGilad»aiMnn8,rmo6».  Usftvcda Dieux 
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Concile  de  Bartdotu  ,fa»  106^.  On  7  changea  l« 
ât  aothique  en  romain. 

Cnnc\W  <ï.(«nch  «CiQ  1068.  On  y  ordodna  <{ue  les 
_1  r  j  }jai;iuiUMiiiU  |aiii  de  ient  diuaaà  lacadtc- 

dralc. 

CoDcVe  de  Touhuf*  ,  l'an  106S ,  eoMiC  In  fimoiMe , 
&  pour  r^iabUr  l'évéché  ik  icitour. 

Concile  de  Myr arw  »  fan  1069.  An  fujctdn  divorce 
4u  roi  Henri. 

Concile  de  Vinchefltr ,  l'an  IO70  ,  contre  Stigatid 
^  t  .irKOiberi. 

Deut  autres  conciles  en  Angleterre ,  la  m^me  année. 
.  CoïKiie  de  JI<ry('rM  ,  l'an  1701 ,  où  CharUt ,  nom- 
mé à  l'évdché  de  Confiance ,  remet  aa  lei  fanoean  6c 
le  biton  yaftHfdi. 

Concile  de  Rouen  fivb  diR^lnie  ccdéflafliqw  »  Pan 
107».  14  caaioas. 

Cnnci^c  (VE'/ofd  fur  les  ciixmeç  de  la  TSurin^c  ,  r.in 
107 Hiftoire  de  ce  ccmciie  écrite  par  Lambert  d'AC- 
chaffemboorg.  Dtm  letttaidn  StgtM  ,  ardMvéque  de 
Maytaee. 

Conéte  de  Xenc»  fin  la  difdpfino  cocMfia4KqHe,Pan 
107}.  I4caiu}in. 

Concile  <Jc  Rome  contre  les  iimonincfues  ,  l'an  1074. 
Relation  dis  cetowcUe  dans  la  lettre-  77  t'a  ptcmier  livre 
des  lettres  de  Grègwe  VIL  f^oyti  auiU  lc>  lettre;.  41 
te  4}  du  mânelrm. 

Concik  de  Foêtkrf  coitue  le  mariage  du  ducd'Atjiu- 
taine  avec  tme  de  fi»  parentes ,  l'an  1074.  Mention  de 


ce  concile  dans  les  lettres  de  Gregt^  VIL 

Concile  d'EiforJ  en  Allemagne  contre  les  (inion-a- 
qwes ,  l'an  1074.  Relation  de  ce  qui  i'v  cil  pilK- ,  r.ip- 
po»tée  par  Lambert  d'Afchaffembou:  (;/ 

Concile  de  Rome  contre  les  fimoniacjues ,  Tan  107Î. 
Rclifitiii  lie  ce  concile  dans  les  trois  premières letireiaa 
iroifiénie  livre  des  lettres  de  Grégoire  VIL 

Concile  de  Poitiers  contre  Berenger  ,  l'an  ia7fa 
Mentioa  ée ce  concile  dan  b  chioni^  de  S.  Muxeni. 

Concile  de  Londres  fur  |a  difcipline  ècdéiSalIique , 
l'an  «075.  Afles  contenant 'divers  réglcnicns. 

Affetnblée  de  Wormes  comte  Grigoiie  VII,  l'wi 
1076.  Lettre  au  pape  drcgi)  ic  ,  &  décret  contre  lui. 

Concile  de  Rome  cotîîrc  l'empereur  Henri  IV  »  l'an 
1076.  Décret  de  ce  concile  contre  l'erapeteur  Henti  8c 
les  dvé^uca  de  LondMrdic  fie  d'Allemagne. 

Concrie  de  WineKefitr  &r  b  difcîpline  eceW&ftiqtie  i 
l'an  1076.  Divers  riîglemens. 

AHerablée  à  Tniur  ,  prcs  (le  Mayence  ,  contre  l'tin- 
pereur  Henri  IV  ,  l'in  1076  ,  le  16  oftobie. 

Conale  de  Cttrmont  contre  t'évétjuc  de  cette  ville  » 
Tan  1077.  McmÏMdccecnnciledanaleslettiesdeGté* 
(Oire  VU. 

Coodtede  Dijon  contre  fesfinoniaques ,  l'an  1077. 
Mention  de  ce  concile  daiu  les  lettres  de  Grégoire  VIL 

Concile  A'Autun  contre  plufieurs  évoques  de  France» 
l'an  1077.  Relation  i!e  ce  «[lu  s'y  cl\  p;.lté  <.!ans  la  lettre 
21  du  qua«rittnicUvf«  des  letitei  de  Grégoire  VIL  r"oyf  j 
aufli  les  lettres  1^  &  16  du  quatrième  livre. 

Conale  de  Roau  contre  les  archevêques  de  Milan  fic 
il  e  Raivcniie  ,  en  i07l,vets  le  carême.  Afica  de  ce  con>. 
dk. 

Conàlc  de  Rom  an  fiqet  de  Bérenger ,  Tm  tvfii 
I X  canons  on  r^lement. 

Concile  de  Poitiers ,  l'an  1078.  Lettre  de  Hugues  d(j 
Die  au  pape  Grégoire  VU ,  &  10  canons. 

Concile  dcRom4  contre  Berenger,  l'an  1079.  Acltc* 
de  ce  concile. 

Conoie  de  Lyûm  contre  des  évéques  de  France ,  raa 
1080.  A  Aei  de  ce  concile  dans  les  lûftoficm  du  tenpi. 

Concdc  de  Rome  contre  PcmpercnrHcnfi,  Tan  féSo, 
Décrets  de  ce  concile. 

Alkinljice  de  Rrixci  ,  djns  le  Tirol  ,  contre  Gré- 

Soirc  VU  ,  l'an  1080.  Décret  contre  Grégoire  Vil,  8c 
rttres  de  l'empereur  Henri  i  écrites  en  conséquence. 
Conaled'^MMMi  contre  Aicacd  ,  l'an  1080.  Meo» 
«on  de  ce  condle  dans  ks  hiftoriens  du  temps. 

Concile  de  Burgas  ,  en  El'pagne  ,  l'an  1080.  L'oITtOd 
romain  y  tut  tubibtué  à  l'utlicc  guttuque  en  Eif 


cuttuque  en  tipaEne. 
diftipline  eoGUnaffi(|iw  , 


C'.mkiIc  (le  LiiUto.in<  lu:  la 
Pan  iob'tf.  Plusieurs  canoiu. 

Concile  de  Aleaux  contre  Urfin,  évoque  de  SoilTons, 
l'an  to^.  Mention  de  ce  concile  dans  les  hiftoriens  dii 

temps. 

(  cinc'ileditit««<  ,  Pan  lo9i  ,  contre  frimpeievi 

Heiïti. 

Concile  de  Meaux  pOLr  t'urd  nation  d'un  c'v  '  |ue  en 
cette  ville  ,  l'an  1081.  Meutton  de  ce  concile  dans  les 
Ihftoriens  du  temps. 

CoïKite  de  Romt  contrePempereur  Henri ,  Fan  108  j, 
AAes. 

Concile  de  Rome  ,  l'an  1084 ,  contre  le  raéme. 

AflTcnibléc  de  Berchach  ou  de  Go/hr  couchant  les  di^ 
trrcriils  J-.i  [i.ipe  &:  de  rcnipeieiir ,  l'->n  10R5.  Relation 
tie  ce  qui  s'y  eû  paffé  par  les  hilloriens  du  temps. 

Ailemblée  de  QiitJ&itttmrfeoatat  Pempereor ,  Pan 
1085.  Aâes. 

AlTemUde  de  Mayeaee  en  faveur  de  rcmpcnur^Pan 
108^.  Mention  dc  cette  aflêmUée  dansJes  auteurs  coo- 

temporains. 

(  on:  le  (!c  Com/HiffU  g  Pan  1985  ,  cooire  Evrard^ 

abbé  de  Corbie. 

Concile  de  Capoue  contre  Guibert  antipape  ,  l'an 
1087.  Mendoo  de  ce  concile  dans  les  hiâoriens  dti 
tetnps» 
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rnncllc  <îc  Btnn  tnt  contre  Guîbert  y  Pmi  1087. 
Auc-i  (le  te  C'irKlle  dans  Léon  d'Oftie. 

CoMvile  du  DourJcuux  ,  l'an  1087,  SU  fllOÎidVlâo» 
bre ,  où  Fkrcngcr  rend  raifon  de  ik  £111. 

Conc;lc  de  Rome  contre  Guifa«ft,ran  Io89.Eltl»t 
<d*»âes  dansrhiftorini  Bettoui. 

Condie  d«  Màf^  furli  dilci|iG0e«ccMfîafliqne,ran 

10S9.  1 6  canons.'- 

Concile  de  Tomiouft  fur  la  ditciptine  ecdéfuAique , 
Vxn  109e.  Mconoo  de  ce  coodlc  dans  ]«  auccnn  dn 
temps. 

Coiuib éà  BkiktMfK  h  difcipliM  ccdéMiqne, 
fan  1091*  A  cmoc 

Concile  de  Pan  1091»  pour  intraAifae  diffiS- 
tens  ula^. 

Concite  d'£/d/n^  ,  l'an  1091  ou  1091  ,  contre 
Yves  de  Chartres. 

Conciic  de  Soijfoiu  ,  l'an  1091  ou  au  commence- 
ment de  l'année  (iitvtnte.  On  y  condamna  la  doârine 
de  Rorcelin  liir  la  Trinité.  Les  auteurs  de  l'a//  dt  viri- 
fiu  àsdatts,  préttnitnt  que  ce  concile  fut  tenu  k  Com- 
piéznt ,  fans  dire  les  railbns  d«  leur  fentiment.  D.  Rivet , 
hifi.  luttr.  d«  l»  FruMt ,  tom.  IX  ,  pag.  )6o  ,  fuit  le 
fentiment  oïdinaife  ,  8c  dic  que  ce  concile  lut  tem»  i 

Soiffons. 

Concile  de  Rtims  contre  Robert*  comte  de  Flandre , 
Tan  ipQi.  Mention  de  ce  concile  dam  une  des  lettres 
irUrbamlL 

Concile  de  Troyts  dans  le  PottiHe  ,  fiir  b  di&ipline 
ccclélijftique  ,  l'an  loçj.  Décrcn  fur  le»  maruges  entre 
|nrens  ,  8t  touchant  la  trêve  de  Djcu. 

Concile  de  Conflan<t  iïir  U  tclormc  du  clergé  ,  l'an 

1094.  Extrait  d'ailes  <1l  l  ,  ;  .  n.cilc. 

Concile  de  Rtims  fur  le  nunage  de  Philippe  i  avec 
Bertrade ,  l'an  lO^if  »  le  18  icptcmbre. 

Concile  HAunai  contre  le  fécond  mariage  de  Phi» 
lippe  I ,  roi  de'FrMce ,  l'an  1094,  le  16  odoore.  Ein^ 
d  actes  dans  tes  auteurs  contemporains. 

Concile  de  PlmfAittt  fur  la  dilcipline  ecclé(iafiic|ue  , 
l'an  1095.  Hiftoiie  de  ce  coMile  rapportée  par  Bertoid, 
&C  1}  canons. 

Conc'de  en  AngUttm  touchant  le  fchifmedes  papes , 
Fan  109^  Meotioa  i!e  ce  concile  dans  la  vie  de».  An- 
lêtme  par  Eadmer, 

Concile  de  CUrmont  fur  h  difciplinc  ecdéfiartique , 
contre  le  divorce  de  Philippe  I ,  &  fur  la  croifade ,  l'an 

1095.  .Aftcs.  Lettre  d'Urbain  ,  &  canons  de  ce  concile. 
Concile  de  li/no^^  contre  Huiiibaud,év^ue  de  cette 

ville ,  l'an  loçf.  IkMiâon  dece  concile  dam  Itthiïto* 
àens  du  tenns. 

'  Concile  de  Rm*9  fin  la  dilcipllne  ecdéliaftique ,  l'an 
8  canons. 

ConcHe  de  Tours  pour  la  croisade ,  Tan  1096.  Men- 
fior  de  ce  concile  dans  les  hiftoriens  du  tempî. 

Concdc  dâ  NiJ'mts  fur  la  diii:ipline  eccléiiallique  ,ran 

1096.  16  canons. 

Concile  de  Romt  tenu  par  les  partifans  de  l'antipape 
CSoîbttt,  l'an  1098. 

Concile  de  Bari  touchant  la  proceffion  du  S.  Efprit , 
l'an  1098.  Mention  de  ce  concile  dans  la  vie  de  S.  An- 
lêline. 

Concile  de  Romt  fur  la  discipline  ecdéllaffique ,  l'an 
1099.  1 8  canons. 

Concile  de  ^eiAi-OAMT,  l'an  10992»!  amw  de  juin. 
Ony  lait  cinq  aiticks  (m la  trêve  de  Diea. 

Qsncile  de  Faltnce  fur  l'accufation  de  l'cvêque  d'Au- 
tun ,  par  fon  diapitre  ,  l'an  1 100.  Extraits  d'acles  de  ce 
COïKiIe  dans  les  hiftoriens  du  temps. 

Concile  ci<£  Poitiers  contre  le  fécond  mariage  du  roi 
Philippe  I ,  &  fur  la  diUcipUne  ecclélîallique ,  l'an  1 100. 
Ëuiaitt  d'aâes  de  ce  coac'de  dans  Yves  de  Chartres , 
Ce  dans  ks  hifloiîeni  de  temps ,  &c  16  canons. 

Concile  d'jtafi  pom  la  croilàde  ,  l'an  1  loaEittaits 
fades  dans  Hugues  de  Flavigni. 

Concite  de  Jtaeic  contre  rempeienrliann.  Tu  tiou 
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Eitrùis  d'oâei  dans  ks  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Ltmdns  fur  la  difc^line  ecclAîaAique  , 
l'an  I  loz.  19  canons. 

Concile  de  Troyes  fur  des  affaires  eccléfiaftiques  p 
l'an  1 104.  Extraits  d'afies  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Bûugum  fur  dfes  affureseodéfiaftiques» 
Tan  1104.  Eitniia  d'aâea  de  ce  condledans  Yves  d» 
Chartres. 

Concile  de  Paris  fur  la  féparaùoo  dn  mî  Philippe 
avec  Bertrade,  Tan  1 1 04.  Aoas  decoodk dans  WM 

Ictire  au  pape  Paithal  II. 

Concile  de  Romt ,  Tan  ilof,  eontfelaiiivcftitttNi 

données  par  les  princes. 

Concile  de  Qutdlimiourg ,  l'an  1 105  ,  contre  la  fi» 
monie ,  le  coiwafaina|p  des  orétret ,  &-c. 

Concile  de  Râms ,  oà  Otion  cft  élu  cvJque  de  Cam- 
brai  ,  l'an  110^. 

Cinicile  de  Po'tticn,  l'an  1 106,  le  16  mai.  On  y  pu- 
blie la  croilade. 

Concile  de  Flortnct ,  l'an  1 1 06  ,  fur  t'antechrift. 

Concile  de  GuaûalU  ,  l'an  1 1 06  ,  i'ur  la  réforme  ds 
clorgé ,  &  contre  les  inveilitura.  Aâes  de  ce  concili 
&  trois  capitules. 

Concile  de  Maytnct  fur  les  inventaires ,  l'an  iioj* 
HiAoire  de  ce  concile  dam  la  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Troyts  fur  les  inveAitures  ,  l'an  1 107.' 
Mention  de  ce  concile  dans  Tvcs  de  Chartres  6c  dani 
d'autres  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Loadm ,  Fan  1107  ,  fi»  les  ioveflhaiesw' 

Concile  de  JintfitUm ,  Pan  1 107  ,  oè  Efaronar  cft 
dépoTd. 

Condfe  de  Londns  fur  le  concubinage  des  prêtres , 

l'an  I  loji. 

Concile  de  Romt ,  l'an  1 1 10 ,  contre  les  invcfiiturcî. 

Concile  de  Latran  contre  les  invefttlWCS  »  Fan  1 1 1 2. 
AAes  de  ce  concite ,  lettres  qui  le  concernent  »  A  té> 
moignages  des  auteurs  dû  temps. 

Concile  de  Fit/utt  contre  les  inveftitures ,  l'an  i  t  11.' 
AAes  de  ce  concile ,  &  lettre  de  Gui ,  archevêque  de 
"Vienne. 

Concile  de  Windfor  ^  l'an  il  14  ,  où  Raoul  ell  cia 
archeviîaue  de  Cantorbéru 

Concile  de  Ctpirmf  petite  ville  for  leGariglian,aà 
l'archevêque  de  Bénëvent  fin  dépo(2  »  Pan  r  11 4. 

Concile  de  Beauvais  ,  contre  les  invefli'.ures  ,  &  fur 
les  affaires  de  la  province  ,  l'an  1114.  l-ragmens  d'aftes 
&  de  rcglemens  de  ce  concile. 

Concile  de  Rams  contre  Heiui  V,  l'an  iiij.Men» 
tion  de  ce  concile  dans  les  auteurs  dn  temps. 

Concile  de  Cologiu  ,  l'an  1 1  >  ^  ,  contre  le  même» 
Mention  de  ce  concile  dam  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Ckdloru  contre  Henri  V  ,  l'an  1 1 1  f .  Me»'  , 
tion  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Tornus  fur  les  affaires  de  la  provinoe^ran 
1115.  Mention  de  ce  concile  dans  les  lettres  du  pape 
Pafchal  II. 

Concile  de  Soiffons  «  l'an  II  15  y  au  fujet  de  l'évâ» 
que  Godefroi. 

Concile  dejrj7ie,l*an  itif ,  conlK Amoul,  pMaatw 
clic  de  Jérufalem. 

Concile  de£4cne*»r>n  iiitfyk  i6  ■ers,  contre  let 

invc'liiiurcs. 

Concile  de  Bértévtnt^  l'an  III7»  an nwit  d'avril,: 

contre  Maurice  Bourdin. 
Condie  de  Cm^mi*  ,  T*a  riiS,  contre  Penpcteiv 

Henri  6c  fon  anti-pape  Bourdin. 

Concile  de  Routn ,  l'an  1 1 18 ,  le  7  d'oâobre ,  peut  ' 
la  paix  (l'Angleterre. 

Concile  de  Toulouji  ,  l'an  1 1 18  >  pour  le  iécours  du 
roi  d'Aragon  contre  les  Maures. 

Concile  de  Tamiouft ,  l'an  1 119  ,  k  i }  juin ,  contre 
lesManichéefu.  iocanons» 

Concile  de  Reims ,  l'an  1119,  contre  b  finonie  t  le» 
inveAitures  ,  les  ufurpaùûns  6c  l'insioniiaenoe  des  codé* 
lialliqiMS.  I  dicittit 

jCoocile. 
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Concile  «le  Beauvais,  Tau  lito.  S.  Anwnl  d*  SUl- 
fomyfutcanontfé. 
Concile  de  N^lm^  ,  «n  Paleftine,rw  >i  lo.  i%  t^. 


Coneile  de  Stàfforu ,  l'an  1 1 21 ,  après  le  mo»  de 
îznvier,  contre  Abaillard. 

Aflcmbl^e  Hc  ormes.  Pan  lixa  ,  le  8  feptembre. 
Accord  entre  l'empcTeur  &£  le  pape. 

COKClkE  Dt  LatranI,  neuvième  conctie  géné- 
tal^l'antiz).  11  canons. 

Goocites  de  Ckanns ,  de  Citmmu,  de  Btauvais  & 
de  Vitnne ,  l'an  1 1 14.  On  ne  fait  rien  de  ce  qui  s'y  eft 

Concile  de  Londrts ,  ou  d'OiiefbninAer ,  près  de  Lon- 
dxei.  Tan  1 1 15 ,  le  9  feptembre.  1 7  canons. 

GMwle  de  Nantes  j  Tan  1 1 17  ou  environ.  On  y  fit 
qiKb|iK$  Tcg\ctnetvs  de  diTcipline. 

ConsA»  àeZMiras  ,aad'OiidbiiinAer  ,  l'en  1117. 

Concile  <ie  Troyi ,  l'an  r  riS,  le  13  pimer<  Ony 
donna  une  régie  aux  Templiers. 

Con<:ile  de  Ravcnne  ,  l'an  I  ttSy  COntre  ICS  pfttlîu^ 
ches  d'i^quilée  &  de  Venife. 

Concile  de  Rovtn^  l'aa  1118.  Ony  fit  plufieuta  fd- 
flemeu  de  diiopliiiek 

Condlc  de  r«i  1 129,  pourhidfimnede  plu- 
éeurs  monalteres. 

Concile  de  Châlons ,  l'an  1 1 1 9 ,  le  i  février.  Henri  de 
Verdun  y  cpiitfa  (on  évêché. 

Concile  de  Londres,  l'an  le  premier  août, 

COW.e\«  pTetres  incontinens. 

Conde  d«  Paltmia  en  Efpafne,  i'«n  1  f  29  ,  contre 


CON 

bre ,  contre  ^archevêque  Raoul. 


Cmdkdii  Fid  en  Veleî,  Fan  1 130,  contre  Piene  de 

Léon. 

ConcHe  i'E lampes, Vtn  1130.  Ott  y  Mconnuitlnno» 
cent  II  pour  vrai  p^pe» 

CoDcile  de  Ocmaor  cttAoveqpiey  Tan  1130,  parle 
pipe  IiMiocont  n» 

Candie  de  JFiritowf,  Pan  1 130,00  moisdroâobie, 
où  Innocent  II  cft  reconnu  pape. 

Concile  de  Liège,  l'an  1131,  Ic  11  ma«.  Otton, 
i|v5cjue  d'Halbeiftat ,  cft  rétabli. 

Concile  de  JUims ,  l'an  1 1 }  i ,  le  18  oâobre ,  contre 
Pierre  de  Léon.  17  canons. 

Conole  de  Maytmt,  l'an  1131 ,  où  Brunonfedé» 
«M<  derév£ché  de  Strasbourg. 

CoRok  de  PiSai^Âw**  fan  1131  opièt^que. 

c&fe  de  Meaux ,  conm  ks  oflafitt  de Thoniu ,  pnenr 

de  S.  V'iâor, 

Conci/edc /'iC,  l'an  11J4,  contre  Pierre  de  Léon. 

Concile  de  A'b/'/Aaiw^fe  ,  l'an  nj6,le29mars,  Ro- 
bert y  efi  élu  évi?«iu€  d'Excfler. 

Concile  de  Lamntf  l'an  1136,  fur  lei  befiiina  de 
r^G&acderdlat. 

Concile  de  Burp>s,  Tan  1 1 3^ ,  pour  l'mrroduflion  â\i 
fît  romain  dans  les  offices  divins ,  u  paix  entre  les  rois 
«le  Navarre  &  de  Cartilie. 

Concile  prés  de  Me^if  au  lieu  nommé  Lago-Pe/olCf 

four  condeer  fabbd  &  ks  moines  dn  Mont-CoÉn  , 
an  1137. 

Conoe  de  iMént,  ha  1138 ,  le  13  décembre. 
^7  canons. 

Concile  IT  deLatran  ,  dijicmc  concile  général 
Vin  I  !  j  I ,  'i  avril ,  pour  la  réunion  de  l'é^fe ,  & 
conte  les  erreurs  d'Arnaud  de  Bieflé.  30  caooiu. 

Condb  de /'SmiI^,  ran  1 139 ,  le  »9  août,  «aaae 
leroiEâwne. 

Condkie Sens, Pan  1140,  le  1  juin ,  contrrlea cr> 
tcvo  (Pitlnillttd. 

Cbncife  de  Coi^aminopU ,  l'an  1140,  au  mots  de 
nt^'i.  Ony  ctnKlanmkleteciks de ConflaMu Qiryib- 

Oiiwik  r.^MiNA(j  r«D  1 140»  le  daniNT  de 


Conoie  de  Con^aatim^ ,  Pen  1143  ,  le  10  août, 
contre  deux  é?éqnes  dont  Poidiaadon  n'vtoit  pas  régu* 
liera. 

^  Cofldlè  de  CenfiamimpU  ,  l'an  1143 ,  le  premier 

d  octobre  ,  contre  le  moine  NIphoti. 

Coneile  de  Cor.jlaniiaopU ,  l'an  i  144,  le  2.1  février, 
où  Niphon  eft  condamné. 

Concile  de  Rome ,  l'an  11 44 ,  qui  foumet  toutes  les 
églifes  de  Bretagne  i  la  métropole  de  Tours. 

Concile  de  y^fUi,  l'an  1 1 46 ,  le  jour  de  pl^ne,■)C 
man.  Le  roi  êc  plofieurs  princes  y  prennent  la  croix. 

Concile  de  Chiirtres ,  l'an  1 146  ,  pour  lacroilàde. 

Concile  de  Pan\ ,  l'an  1 147, après  les  fêtes  depâque, 
au  luicf  des  erreurs  de  Gilbert  de  laPoirée. 

Concile  de  Rtims ,  i'an  1 148  ,  fur  le  mfime  iùjet. 

Concile  de  Trhns,  Pan  1148,10  fiqctda  doits  do 
lâinie  Hildegaide. 

ConcUe  de  Btaugrnci ,  l'an  1 1  ^  2 ,  le  18  man,  pOUf 
laféparation  d  -  I      -  VU  d'avec  Elèonore. 

Concile  d'/.  /u«j<-  au  monaftere  de  Mellifont ,  l'an 
1151,  après  le  inois  de  (eptcmbre  ,  pour  ét.iMlr  le  arche- 
véi-héi  d'Atmach  ,  de  Dublin ,  de  CalTcl  £c  de  Touam. 

Concile  de  Ftnt ,  Pan  1 160,  enfinreur  dePannaane 
Viâor. 

Concile  i^An^t ,  Pan  i  i<o ,  «&  Alexandre  m  tx* 

communie  cet  arti-pape  &£  l'empeteur. 

Concile  iVOxJurd ,  l'an  1 160,  contre  des  Vaudois. 

Concile  ('.c  Sn'^jrah. ,  l'an  ii<o,  VCR  la  fil,  enfr* 
veuT  du  pape  Alexandre. 

Concdede  limlMi^,  Pan  11    ,  en  fiTcur  du  nèn» 

pape. 

Concile  de  Lo£,  IVut        ,  tenu  par  Panti-pap« 
Vîâer. 

Concile  de  MetuptUitr ,  IVn  t  t6t ,  tenu  par  Alnan- 

dre  m. 

Concile  (le  Tours ,  l'an  1 163  ,  par  le  pape  Alexandre. 
10  canons. 

Omdlc  de  CùircnJon,  l'an  1 162  ,  où  les  évi<fin 
promettent  d'obferver  les  coutumes  du  royaume. 

Coodlede  A^'eu,  l'an  1164 ,  pour  U  croifade. 

Con3b!éeIforthMnpion,Vm  1 164,  contre  S.TW  ' 
mas  de  Cantorberi. 

Concile  de  f  'intourg ,  l'an  1 165  ,  le  13  mai ,  juurde 
la  pcnteeôie  ,  contre  le  pjpe  Alexandre. 

Concile  de  LomUrs ,  petite  ville  à  deux  jicttc»  (PAlbi ^ 
m'a  ne  fini  pas  confondre  avM  lenAn^  en  Gafcofne  , 
1  an  I  lét  t  contre  les  bons  hommes. 

CotKife  A*AixJa>ChapciU ,  l'an  1165 ,  olk  Ctarlenu< 

gne  eft  c:^r.•■^r.lfé . 

Concile  Je  Londres,  l'aji  1166,  contre  S.  Thomas 
de  Cantorberi. 

Concile  de  ConJUatinef/t ,  l'an  1 166  ,  contre  les 
faudes  interprétadonidesparalesdcsSS.  doâêat9.0o 
y  fit  neuf  canons. 

Conctie  de  CM;|kRtlm^,ran  ft6é,le  it  avril, 
iiir  les  mariages. 

Concile  de  Latran ,  l'an  1167,  avant  le  mois  d'avrd, 
où  l'empereur  Frédéric  eft  excommunié. 

Concile  de  Cailel  en  Jriandt,Vm  1 171.  8  Canons.  . 

Concile  i^Avranchts  fVia  1 171,  où  le  roi  d'Angb» 
terra  cft  abAnis  de  Paflàffinat  de  S.  Thomas  de  Cantoiw 
beii 

Concifc  df  L.:-iJrts  à  OuefininAcr,  Pan  117;, In 

19  mai.  19  Câiiuîii. 

Concile  de  Lombcrs  ,  l'au  i 

176,  félon  M.  neui.  Mal 

en  cette  année  ;  voyci-le  eu  1  j6  j. 

Concile  de  yenife^  ï'M  1177,1*  M*oAc»POWl> 
naii  entre  le  jme  &  Penspereur. 

CONCiLt  lu  DK  Latkan  ,  onaidme  concile  général , 
l'an  1 179 ,  au  mois  de  mars.  17  canons. 

Concile  de  Segni ,  l'an  1 182 ,  où  S.  Brano  oft  cano< 
nilé. 

Concile  de  Ktrcnt ,  l'an  1 184 ,  cunue  les  hérétiques 
du  IlOBfl* 
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Concile  Je  Paris,  l'an  1 18 J  ,  pour  la  croifjdc. 
Concile  de  LoitJres ,Yin  1 185 ,  le  la  mars. 
Concile  de  Duiiin ,  l'an  1 186 ,  contre  Icî  défordres 
des  clercs. 

Diverfes  aflcmblées ,  l'an  1 188 ,  au  fujet  de  la  croi- 
Tade. 

Concile  de  Raïun ,  Tan  1 190 ,  le  11  février,  ji  ca- 
nons. 

Aflemblée  de  Compiignc ,  l'an  1 1 93 ,  pour  rompre  le 
mariage  du  roi  avec  Ingcburge. 

Concile  à'Iorck ,  l'an  1 195  ,  les  ôc  i|  juin,  u  ou 
il  8  canons. 

Concile  de  MontptUitr ,  l'an  ,  en  faveur  des 
cruifcs. 

Concile  de  Paris ,  l'an  1 196 ,  fur  le  mariage  du  roi 
avec  Ingcburge. 

Conckle  <lc  Stns,  \'m  i  198 ,  contre  les  Poplicains. 

Concile  de  Dijon ,  l'an  1 1 99 ,  au  mois  de  décembre , 
fur  le  mariage  du  roi. 

Concile  (le  yienne  en  Dauphiné ,  peu  de  jours  après 
Je  précédent ,  où  le  légat  met  les  terres  du  roi  en  interdit. 

Concile  de  Dalmttit ,  l'an  1 199.  LI  canons. 

Concile  de  Londrts ,  l'an  1 100.  Décret  en  ar> 
tides. 

Concile  de  NètUe  en  Vermandois  ,  l'an  1 100 ,  le 
7  feptembre,  où  l'interdit  jetté  fur  les  terres  du  roi  ell 
levé. 

Concile  de  Soijons ,  l'an  1 10 1 ,  au  mois  de  mars , 
Air  le  mariage  avec  Ingcburge. 

Concile  de  Patis  ,  l'an  l  lai ,  contre  Evraud  de  Ne- 
♦ers. 

Concile  de  Meaux  en  1 103  ,  fur  la  paix  entre  la  France 
&  TAngleterre. 

Concile  de  Lambeth  fur  la  dlTcipline  ecdéfiadique  , 
l'an  1 106.  Réelemens. 

AITcmblce  2e  P^ris  fur  la  difcipline  eccIéfiaAique  , 
l'an  iîo8.  Lû  conftifutions. 

Concile  de  Saint-GilUs  au  fujet  de  Raimond ,  comte 
de  ToulouTe ,  l'an  1 109.  AAes  de  ce  concile. 

Concile  Avignon  fur  la  difcipline  eccléHaâique ,  l'an 
J109.  2J  réglemens. 

Concile  de  Paris  contre  Amauri  ,  l'an  1110.  Mention 
de  ce  concile  d.ins  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Rome  contre  Oihon ,  l'an  iiio.  Mention 
de  ce  concile  dam  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Paris  fur  la  difcipline  ecdéliaflique ,  l'an 
liii.  Aâcs  6c  canons. 

Concile  de  Lavoir  contre  le  comte  de  Touloulë,  l'an 
I  z  1 3 .  AAes  de  ce  concile. 

CoïKile  de  Montpdlur  pour  Tiffaire  du  comte  de 
Montfort ,  &c  fur  U  dilcipline  cccléfuAique ,  l'an  m  5. 
A^es  &C  canons. 

CoïKile  de  Paris,  l'an  1 1 1 5 ,  où  l'on  lit  des  réglemens 
pour  les  écoles  de  cette  ville. 

CoNCJLE  IV  GÉNÉRAL  DE  Latran  ,  pour  le  re- 
couvrement de  U  Terre-Sainte  6c  la  réforme  ae  l'Eglitê , 
l'an  lu  5^  Aftes  &  canons. 

Concile  de  Mtlun  pour  répondre  au  pape  Innocent  III , 
&  fur  la  difcipline  eccléfiallique ,  l'an  1x16.  7  régle- 
mens. 

Concile  de  ChdttMU'G ont'ur  tn  iiii ,  fous  le  pape 
Honoré  III. 

AITemblée  de  yirt{bourg  pour  le  couronnement  de 
Henri,  fils  tîe  l'empereur  Frédéric,  l'an  izii.  Mention 
de  cette  afTembléc  dans  les  hiftorietu  d'Allemagne. 

Concile  d'Or/ori/ fur  la  difcipline  ecdéfiaftique ,  l'an 
1 11  i.  Règlement  en  ^  chapitres. 

Concile  de  /'«m,  contre  l'antipape  <]ue  les  Albigeois 
t'étoient  créé  en  Bulgarie  ^  l'an  1113.  Mentk»  do  ce 
concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Montptliier  l'affaire  du  comte  de  Tou- 
loufe,  l'an  1114.  Mention  de  ce  concile  d.inj  les  auteurs 
du  temps. 

Concile  de  Ptfm,  Tan  t  Hj,  le  limai,  fur  les  a/Iàires 
ë'Ai^letene  &  des  Albigeois. 


Concile  de  Mtlun ,  l'an  1 12  5  ,  U  î  novembre ,  fur  la 
juril  diction  eccléfiaûiquc. 

Concile  de  Bourges  fur  l'affaire  du  comte  de  Touloufe, 
l  an  1 115.  Extraits  des  aélcs  de  ce  concile. 

Concile  de  Maytnct  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  , 

I  an  1115.  réglemens. 

Concile  ik  à  Ouertminfler ,  l'an  1216  ,  le 

II  janvier,  où  l'on  rejette  la  bulle  par  laqudle  le  pape 
prétcndoit  fe  rélcrvcr  deux  prébendes  dans  chaque  ca- 
thédrale. 

Concile  de  Paris  contre  Raimond  comte  de  Toulou- 

'f  »  '  '  Mention  de  ce  coïKik  dam  U  chronique 
de  Tours.  ^ 

Concile  de  Crimont  .l'an  1126 ,  à  la  pentccôte  fur 
différentes  affaires. 

Concile  de  Wtrbonne  fur  la  difcipline  ecdéftafiique , 
l'an  I  217.  22  canons. 

Concile  de  Ronu ,  l'in  1 227 ,  le  ifi  novembre ,  comte 
1  empereur  Frédéric. 

Affcmhléc  à'Aix-U-ChaptUt  ,  ^an^I227,  pour  la 
croifade. 

Concile  de  Romt ,  l'an  1228 ,  contre  l'empereur 

Frédéric. 

Concile  de  iMtaux  d'abord,  &  enfuitede  Paris,  l'an 
1 229.  Le  comte  de  Touloufe  y  fit  fa  paix  avec  l'églifc 
&  avec  le  toi. 

Concile  de  Taragont,  l'an  1229  ,  le  20  'vril ,  pour 
rompre  le  mariage  du  roi  d'Aragon  averEkonore  de 
CaAille. 

Concile  de  ToiUouft ,  l'an  1x19  ,  au  mois  de  /ep- 
tembre.  4^  canons. 

Concile  de  Châttau-Gonthitr ,  l'an  i2j  u  37  canons. 

Condles,  l'an  iij},  de  Noyon ,  d?  Uon,  &  de' 
Saint-Quentin ,  en  Vermandois ,  au  fujet  du  difleiend 
entre  le  roi  &  l'évoque  de  Beauvais. 

Concile  de  Maytnct,  l'an  1233 ,  contre  des  héréti- 
ques nommes  Stadingues. 

Concile  de  Maytnet ,  l'an  1233  ,  contre  les  meur- 
triers du  dofleur  Conrad  de  Marpourg. 

Concile  de  Beii4rs  fur  la  difdpline  ecdélîaAique ,  l'an 
1234.  i£  canons. 

Concile  de  Nymphi*  en  Bythinie  ,'fur  les  différends 
des  Grecs  &  des  Latins,  l'an  1234.  Profieflions de  foi 
des  Grecs  &  des  Latins. 

Concile  Arles  im  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
1234.  24  conftitutions. 

Concile  de  Narbonnt  fur  la  difdpline  eccléfiaftique 
l'an  1235.  29  canons. 

Concile  Se  Reims,  ou  plutôt  de  Saint-Qtuniin ,  en 
Vermandois ,  l'an  m  ï ,  le  23  juillet ,  fur  les  libertés  de 
l'églifc. 

Concile  de  CompUgnt,  l'an  123;  ,  le  j  août,  fur  le 
même  fujet. 

Concile  de  StnUs ,  l'an  1 23  f ,  le      novembre ,  fur 
k  m^e  fujet. 

Concile  de  Tours  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique ,  l'an 

1236.  14  canons. 

Concile  de  Londrts  fur  la  di&ipline  ecdéfiaftique ,  Tan 

1237.  31  canons. 

Concile  de  Cognac  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique ,  l'an 

1238.  ^  canons. 

Concile  de  Londres ,  l'an  1 238 ,  le  17  mai,  au  fujet 
de  l'univerfité  d'Oxford. 

Concile  de  Tours  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique ,  Tan 

1239.  13  canons. 

Concile  de  Forthefire ,  l'an  1 240 ,  le  îii  juillet. 
Concile  de  Laval  fur  la  difdpline  ecdélîaAjque ,  l'an 
1142.  2  réglemens. 

Concile  I  de  Lyon,  treiaéme  concile  généra!,  l'an 
124^  ,  )>(iur  l'union  Sc  le  fecours  des  Grecs ,  la  déport- 
tion  de  l'cinpereur  Frédéric ,  la  croifade ,  ôc  furia  dilci> 
pline  ecclcfialliquc.  Recueil  de  canons. 

Concile  de  B:7^scrs  ,  l'an  1246  ,  le  15  avril.  46  artir 
des.  Règlement  en  32  articles  donné  aux  Inqu;fucurs. 
ConcUe  en  Catalogntf  l'an  iH^»  1*  prvnicr  mi. 
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que 


l'an 


a  fJikn>!''.:K-  ct^U  r.sftiquc  ,  le 
rL'.-lL'iiiens. 


cnntre  les  ravifleurs  des  biens  ecdt'fiaftiquM ,  &  'ur  k 
Jbjptcine  des  Saraiîns. 

Coocik  (le  Lérida ,  Paa  1146 ,  po«v  réconcilier  Jac- 
quet nï  d'Aragon ,  qui  avoir  exconUDinué. 

Concile  tk-  Sun  prC-i  cîc  Cologne,  lan  lï47yOÙ 
GuiUaurne  cil  cl  a  ro  i  des  Roiiuiiu. 

Cc:icile  do  yaUnci  fur  la ^îpline  cccUliaAiqHe , 
l'an  1148.  ij  téglcmcns. 

Concik  de  Smm w  touchant  la  diftipliiie  ccçMfiafli- 
qne,  l'an  12^3.  ]z.  cannua. 

OmcSe  de  CUï««»-ff oflfiitr  («ni  la  niéine  année  lôui 
Innocent  IV. 

Concile  S Alhl  fui 
11^4,  7  I  canoiu. 

Concile  <ie  £our<ïcitM(  fur  la  dilciptine  ecckiuitique, 
Tan  ii^V  "i*^  tégleiaeni. 

ConcWe  de  BtMn  (ut  U  ^fdpline  ecdifiaftiquc , 
Yan  1 155.  toix  <fti  rai  5.  JLoiik  pnbUëes  dans  ce  con- 
eût. 

AfTemblée  de  /"iim  fu;  le  c..'F;:[encl  des  dominicains 
%C  de  l'uni ver/icé ,  l'an  11^6.  ConconlatCOIiel*ùiiiyer- 
lîié  de  Paris  &  les  dominicains. 

Concile  de  Dur.anarck  ,  l'an  1157.  4  canons  con- 
tre les  violences  qoc  les  feigncius  £ûfoient  aiu  cvêqucs. 

Concile  de  Rufftc  tmla,  discipline  ecdéfiaAi{|ue,  l'an 
10  capitules. 

CamrHeêe  Montptltitr  tur  la  diiciplmc- ciclcfiafticjue, 
r.in  iiîS-S  réglemens. 

CtiiiCilc  <ie  Cologut  lur 
Il  mats  de  l'an  1 160.  }  : 

Concile  de  Paris ,  l'an  1 160 ,  ie  1 1  mars ,  pour  im- 
plorer le  fecours  de  Dieu  contre  les  Tartares. 

CoDciie  de  Co^uu  fut  la  dirdpline  ecdéâailtque,  l'an 
ia(o.  19  articles. 

Concile  tX: Arles ,  Tan  t  l6ci  OU  ia£l ,  Contre  les  Joa- 
chimites.  17  canons. 

Concile  de  Pans ,  l'an  1 161 ,  le  lO  awil,  au  6}et 
des  conquêtes  des  Tai  tares. 

Concile  de  Lambtth  pris  de  Londccs ,  fan  il<l ,  le 
jt  naiy  liic  le  même  lujei. 

Conâle«de  L(Mdn$  le  16  nui ,  &  de  Btvtrlti  ,  le 
z}  du  mèonenMis,  del'an  11(1, fur ksaflàiics d'An- 
gleterre. 

Concile  de  Aù^aue,  Fan  1161  «  m  Ajet  des  Tar- 
tares. 

Concile  de  Ravenne,  l'an  1161  ,  furlentme  fujer. 
Concile  de  CoguM  lur  U  dtfcipluie  eccléfuflique  , 
-  Van  t%6i.  7  réetenteni. 

•  Concile  de  SoHrdtaMX  6k  h  «filiciplîne  ecdélîaAiqne) 
Fan  1262.  gainons. 

Synode  de  CUrmont  fîir  h  Jircipline  ccciéfiaftique  , 
r.m  1 1(53.  Mention  de  ce  iyautlu  «ians  M.  de  Launoi , 
fur  le  cation  Omnis  utniij'que  ftxùs. 

Concile  de  Sarucs  fur  iadilciplinc  eccléfialUque^l'an 
1 164  ,  le  premier  de  juillet.  9  réglemens. 
Concile  de  Paris ,  l'an  taà4  *  le  fiaoÛt.  Ordonnance 
•  die  S.  Louis  contre  tes  juremens  &  les  btafphémes. 

Concile  tic  Londrc!, ,  .1  Oui:riir.liiflLT  ,  l'an  Il<S^,oÙ 

on  exconimuiiie  les       cr fanes  du  toi  d'Angleterre. 

Concile  de  A'(  >■;"'.' jr/z-o/),  l'an  iz6f  yOOUre  les  par- 
tiiansde  Simon  de  .Montturt. 

Synode  de  CMug/M  ,  l'an  1166,  le  10  mai.  Dëcret 
en  4f  aiticlcs  contre  lu  injidlices  &  les  \  i  ;'enc:es. 

Concile  de  Pom-Auitmtr^  l'an  1 167 ,1c  30  août.  4, 
cmons. 

Concile  de  Fitmt  en  Autriche  ,  Tan  1 167,  mr  U 
tlilo.pline  ecclélîafUque.  1  9  cmons. 

Concile  de  Brcflaw  ,  Tan  i  i6l:<  ,  le  1  février.  Le 
léght  y  pt<*cha  la  croilade. 

Concik  de  Londfts  fui  la  juiifdiâion  ecd^fiaftique  , 
Tan  rad.V.  54  canons. 

Pragttiafi?;[ic  AiS.Loilis,  r<  .i  lîc  FrjiK'f  ,  flir  la  dil- 
cipl:i:c  cccicti,î(!:;^iie  jdrcflTée  l'an  116K.  <j  articles. 

Cniicilcf  d^'  Chduiiu-GantUr  fur  la  }Ulifi)iâUMI ettlë- 
^a/Ii<]ue,  l'an         %  capitules. 
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^  Concile  a  Angers  fur  U  juriiidiâioo 
l'an  1169.  1  canons. 

Concile  de  Seas  6a  h  dilcipline  eedâiaJlique,ran 

1 169.  6  r^glemens. 

Concile  <le  rt].T;;^;<-^/T«pourla  conlêrvatiaadet  faScRJ 
ecclcfiaftiques ,  \'^\\  1170.  Statut. 

Concile  iY^M^^ion  fur  TaliâiaÀm  desbiensd'^GIef 
l'an  1x70.  H  réglemens. 

Concile  de  Sai/ii-Qutnli»  Cm  h  difaptbe  ccdâûffi' 
que,  Fan  1x71.  f  r^lemem. 

CondledeitMaMpourrimmunité  cccléfuftiquc ,  l'an 
1 173.  7  capitules. 

Concile  II  gensral  de  Lvon  pour  U  ^.  1  tion  de 
IVgliic  i;icci^uc  ;  pour  le-  Tccours  de  la  Tcrru-i,  ,1  c  ,  & 
pour  la  rctorinc  de  la  diicipline  eccIéiialUque  ,  l'an  1x74* 
Aftes  &  36  cnnftitutions. 

CwicUe  de  ^tf^Aoiuyfut  ladiftipIiaeeodtfaffique,' 
^an  1174.  24  canons. 

Concile  cic  Confljndnop.'i  ,  l'an  1x75, k  l6.nBÏ>0ft 
Jean  \  etcui  cil  clu  p^auiche, 

Concile  A'ylrUs  touchant  la  difcipline  ecclédjftiqne  i 
l'an  1 17 ï.  II  canons ,  les  quatre  pretniers  perdus. 

Synode  de  Durham  fiv  la  dîKÎpline  eccUfiaâiqiie  i 
Tan  t  xj6. 6  réalemeai. 

Concile  de  SaumiÊr  Su  la  difcipline  ecctUiaffique 
l'an  1176.  14  régicmens. 

Concile  de  Bourges  fur  la  difcipluic  eeclcli^lliquc  , 
l'an  1176.  16  régicmens. 

Concile  <lc  CunpantinopU  fur  l'ttnion  dcs  Grecs  avec 
les  Litu-.s  ,  l'jn  1277.  Mention  de  ceeoocile  dans  les 

auteurs  du  temps.  ' 

Concile  de  iMjjKeif  furla  difiipEne  eedéfialKqtte,i'aii 
1278.  16  régicmens. 

Concile  de  CompUptt,  Pan  1 178 ,  contre  les  préten- 
tions des  cbapirres  des  catht'cicjies. 

Concile  de  Pont-AuJcmcr,  Vin  1 179,  le  4  mai,  fur  1» 
difcipline  ecclëfiaftique.  14  cl-  iji^rc';. 

Concile  de  Béliers  ,  l'an  1 179  ,  le  4  mai. 

Concile  il'.:/; ;-Ton ,  l'an  1 179  ,  le  17  mai , contre  let 
uTuriiateurs  des  biens  cccléfia^qu^'  '  f  utindes. 

ConcËede  /{«•//V?:,' touchant  la  difcipline  eccUfialKquc 
&C  monallique  ,  1  an  1179.  Rcglcmenç. 

Concile  de  Budt  lu:  u  ùJcijjlinc  ccciéuaftM]uc  ,  l'm 
1179.  69  c.innns. 

Concile  (ï'^ agi/s  (ur  la  dilcipline  ecclélîaftiquc ,  i'at» 
1 179.  4.  canons. 

Synode  de  Colognt  fur  la  difcipline  ecclélîaAîi|ne ,  Tan 
iiTO.  18  flatuts. 

Synode  de  Saintts  furU  diidpli«e  ecdéfiafliqne  (  Taa 
ix8o.  I <  conftitutions. 

Syn  'e  t!c  Poititrs  bdifiâpBiie  eciMaftique^faH 
iiKo.  I  i  ilatuts. 

Concile  de  ConfianiinopU  ,  l'an  i  iSo ,  le  )  mai  ,  en 
laveur  de  la  réunion  des  Grecs  avec  les  Latini. 

Concile  de  Lambetk  ,  l'an  tx%i.  xf  arddes  fiir  Hàîlt- 
rentes  matières. 

Concile  de  ij//{*oaf^,  l'an  itSi.  17  àrt'icles ,  la  plu- 
part touchant  les  réguliers  ,  pour  rc'primcr  divers  abus. 

Concile  de  Paris ,  l'an  1 18 1 ,  au  mois  de  décembre  , 
contre  les  religieux  mendi.-ins. 

Concile  Avignon  fur  la  difcipline  eccleûalîiqiie ,  l'an 
1 1  rcglemcns. 

Synode  A^JiMata  6u\»  dilcipline  ecdâîaâlque  ,ran 
12S2.  5  confKtutions. 

Concile  U  Tours  fur  b  diftiplîne  eocMiaaique  ,  Tan 

I  281,  I  3  rc;;lcniijn'.. 

Concile  (îc  t-'.ijhin.-'oplt  contre  riininn  il-jsGreciSc 
des  Latins,  l'an  t  iSj.  Mention  de  ce  concile  dans  les  au- 
teurs du  temps. 

Synode  c!e  Sïmes  fur  la  difcipline  ecd^fiaiUque  ,  l'an 
1284.  Réç;1enieiu  en  17  articles  OU  diapkns.^ 

Synode  de  Poititn  fur  la  dUciplineeccléfiaflîqne,Paii 
1 184.  5  ftatuts. 

Concile  de  Idnctcif  ,l*aa  ii8j  >le  6 janvier, contre 
ic  duc  de  Siléfie. 

Tome  ly.  Partit  /.  C  i| 
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Concile  it  Lendru  >  Tan  i  tS6 ,  le  30  avril.  On  y 
•  condamna  quelques  piopofitions  fur  le  coipe  de  J.  C. 
•pnN  Alliait. 

Concile  de  Bavauu  far  la  dilciplîiie  «oeldfiaAique  , 

l'an  1 1X6  ,  le  1i  itiiHet.  9  canons, 

CoïKilc  tic  Hr>u'^ti  lur  la  difcipline  eccUfiaOique  , 
l'an  1186.  37  rét^lcmens. 

Concile  de  If-'irsiourg ,  l'an  1  ifiy,!^  18  mars ,  contre 
les  (iéfordres  cjni  réenoient  en  Allïiiiagne.  41  articles. 

Concile d'fjMiyfer, l'an  ia(j7,le  i6«vriLjj  anides 
fiv  les  f«i«0M»  K  dMërcMC»  matiéfC). 

Concl!c:  de  MHun ,  i'an  liijfk  I»  fiftcmbie, Con- 
tre ki  hcréutjues ,  9  .irîsclcs. 

Concile  de  i^ivmi  ,  l'sn  1187,  le  ptemier  octobre, 
auftijet  de  l'aft'jire  det  evéqitei  avec  rdigicux  men- 
dians. 

Concile  «le  VJJle  au  comté  Venaiffin ,  Tan  taS8  ,  fur 
b  difeipline  eccu&ftïque  ,18  r^pj^emeai. 

Synode  de  Chictfltr  fur  la  diKipline  4 
l'an  1189-  réçlemcn*. 

Concile  lie  Xogjroi  fur  la  dilopliiie  eccUiialliqae  » 
l'an  1290.  locanom. 

Sytoàtà»S*li^^mgtiÊt\tstnyvaÊ  defeeonrirla 
Terie-SaiaiB,  l'an  i»9i. 

Concite  de  iJmdra  6u  ta  ifilaptine  «ccUfiaflique , 
l'an  1 191.  Mention  de  ce  concile  dans  les  «uiteurs  du 
temps. 

Ciiiicile  de  Milan  ,  T^ti  t  irj  i  ,;îu  mois  de 
pour  le  recouvrement  de  h  l  orre-Sainec 

Synode  de  Chictji*r  fiir  la  diftipline 
l'an  I  açx.  7  r^lemeu. 

Céaola  de  Smamiir  fnr  h  difcipime  eecUfiaftiqne  , 
ranta94.  y  riglemens. 

Synode  de  Cantaiim  Iw  la  difcipime  ecdëfiaftique , 
l'an  1195.  47  conft.tiuioin. 

Contile  tlf  Londrci  ,  l'tn  1 197  ,  au  rujtt  d'un  fubfide 
demande  par  le  roi. 

Synode  de  Saiatu  fur  la  difcipline  eccléfiaftique  ,  l'an 
1198.  7  conflitutions. 

Concile  de  Amun  fut  la  difcipline  cccUfiaAique  ^  l'an 

1299.  7  ftaruts. 

Cûnci!c  (le  Beùers  ,  l'an  1 199  ,  au  fujet  du  différend 
entre  l  iichcvcquc  ,  &  le  vicomte  de  Narbonne, 

Concile  de  Me/ua ,  l'an  I300,  le  ai  janvier  »  ii»  la 
difcipline  ecclétiafiique. 

Concile  de  MtttMfVnn  i}oo»fiirlesdixmes.  4Conf- 
titutions. 

Synode  de  Cotogm  lùr  la  difcipline  codâiattiqHe  ,  l'an 

1 300.  IX  articles  de  conflitutions. 

Synosle  de  Baytux  fur  la  difcipline  ecctéfîaflique ,  l'an 
1  }00.  Conilitiuioiis  (livilces  eu  1  1  5  artick-i. 

CoiiLile  i\'  .luih  lur  la  diiciplinc  eccleiiaftique  ,  l'an 
1 300.  I  3  capitule';. 

Concile  de  Compkgtu  fur  la  difcipline  eccltfaàique  , , 
l'an  1301.  6capitûlei. 

Concile  ile  Rtlms ,  l'an  i}oi,leii  novcmhrc.Conf 
titutian  de  7  articles  au  fujet  des  clercs  appelle?  a  im  irt- 
bural  fécujer. 

Concile  de  Ptanafkd ,  Tan  1301,  commencé  le  pre- 
mier avril ,  &  fini  le  I }  mai ,  contre  kcsucubinage  des 
clei«,lesafiues,fitc.  13  articles. 

AfiembUe  i  Pérît ,  Fan  1 302 ,  contre  rcntreprïfe  du 
pape  Boni  face  VIH. 

Concile  de  Romt,  l'an  i  joije  30  o^obre ,  où  Boni- 

filCe  V  m  donna  la  bulle  unarn  j,ir.iL:rn. 

AlTemblée  de  Paru  contre  Boiiiface  \  III ,  l'an  1 303. 
Aôeç. 

Concile  de  Nogaroi  fur  la  difcipline  eccléfiaûique , 
Tan  1303.  i9capitale(. 

Concile  de  CompUgn*  Sut  b  dRcIpHos  ecdéfiaflique  , 
l'an  1 304.  ^  capitules.  . 

Concile  d'.-fiijih  (u  b  dHcipIne  ocdâbHîqiie  »  fan 

1308.  6  Capitules. 

AlTemblée  de  Tours  fur  l'affaire  des  Templiers  ,  Pan 
i3oS«  Menoon  de  cette  alTcmbiéc  dans  les  hiAoriicns  du 


temps ,  Si  procurations  données  aux  d<!put^  qui  y  aflîf 

ieri.nt. 

Concile  de  BuJt ,  l'an  1309  ,  en  fiiircnr  de  Cbaio* 

bert ,  roi  de  Hongrie. 

^  Concile  de  Fresl'ourg  fur  b  «fifripline  ecddfiaffiqM, 

lan  1309.  9  capitules. 

Concik  (fe  c\;^^/M(ivbdSlaplinectiGlé6aflique,raB 

13  10.  i8>  capitules. 

Concile  de  Sa/r^l>ourg  fur  la  difcipline  eccléfiaftique,' 
l'an  1310.  RenouvellenKnt  de  cinq  léglemen  «v«c  un 
décret  particulier  (vr  ks  mariages  cuinettai. 

Concile  de  Paris  contre  ksTcmjdien  ,  Fan  Itia» 
Hifloire  de  ce  concile. 

Concile  de  AjiY/î/jf  contre  les  Templiers,  l'an  l|IOb 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Salamanque  contre  les  Templiers  ,  fail 
1310.  Memian  de  ce  concile  dan*  les  ameun  du  tempi. 

Synode  de  Lomàns  les  Temj^erj ,  Tsui  13  to. 
Mention  de  ce  fynode  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Mtfyf/»<:<  contre  les  Templiers  ,1  an  13 10>' 
Mention  de  cc  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  Ravtnnc  fur  la  difcipline  ecclélîafiique^ 
l'an  1 3 II .  11  cnnfbtutions. 

Concile  cÉMÈRAt  ne  Vienne  ,  qmntîéne  con- 
cile général,  contre  les  Temptien ,  fiir  l'aiGûre  de  Boni» 
face  Vni ,  pour  une  croifade ,  &  fur  la  difcipline  ecclé* 
fiaftique ,  les  années  1 3 11  &  1 3  1 1.  Lettre  de  Clément  V 
touchant  la  convocation  du  concile.  Sentence  5;  lettres 
contre  l'ordic  <!l.'.  Templier».  Clémeniiiic.  ,  &£  jiarticu- 
licicmctjt  celles  tic  Is  foi  ,  &C  celles  contre  les  erteun 
des  Bcf,,irds  6(  des  Beguilies ,  &L  touchant  les  rdigkux 
mcntli.ins. 

Concile  de  Pms  fur  b  diliàpUne  ecdéfiafti^  , 
1314.  3  capitules.  » 
(Joiuile  de  Ravmae  fur  b  diloplînc  ccddfiaflîqne  f 

lan  1314.  i6  capitules. 

Concile  de  5au/ni<rfur  b  diftïpline  oidéiNtfiiqiie ^ 
fan  131J.  4 capitules. 

Concile  tb  Nogtni  fiir  b  ifilqpliBe  ccdânAiqiic, 
l'an  1315.  4artides. 

CondU  M  SmSs ,  fan  1 3 1 1;  au  mtMS  d*ofiDbie,  au 
fujet  de  Pierre  dt  Lat'Mi ,  (;u'on  r(jupc;onnoit  J';ivoir  cm- 
poifonné  Philippe  h  Bel.  Leiiie  de  Robert  Je  Courtenaî, 
archevêque  de  Reims. 

Concile  de  Ravtnnc  fur  la  difcipline  ecdéfiaftique  , 
l'an  1317.  11  capitules. 

Concile  de  Statu  «  l'an  t  )i8,  b  17  inaR,caiitfeks 
ufut  patents  des  biens  des  delîlé». 

Concile  de  Stru  (nr  b  di&^lâia  occftfaiiîqne  j  Faa 

1 3  lO.  4  capitules. 

Concile  de  Londres  fur  b  Aféipline  ccdéfiaAiqiiey 
l'an  13 ZI.  S  capitules. 

ConcSè  de  FalLMU  tu  b  diftlpGne  «cdéfiaffiiiui^ 
l'anijaa.  i7capitides. 

Concile  de  Coiogne  fai  b  dHcipline  ccdtfalBqHe  » 
Pan  1311.  Confirmation  de  règlement. 

Concile  de  ToUdt  fur  la  difcipline  eccléfiaAique ,  Pan  * 

1313.  17  capitules.  ' 
Concile  de  Paris  fur  la  difcipline  eccléfufiiipK ,  l'an 

1 3  ^4.  Renouvellement  des  confihutloiis  du  coodb  d» 
Sens  de  l'an  13x0. 
Concile  de  TeMSifiirbâi:ipGneeedéfiaffiqiie,fui 

1314.  8  capitules. 

Conc'de  de  Stnlis  >  Pan  1 3 16 ,  le  1 1  avril.  On  y  pur 
blia  fept  ftatuts. 

Concile  d'Avignon  fur  la  difcipline  eccléfiaAique ,  l'an 

1316.  59  capitules. 

Concile  d'AkaU  ài  Htnarc[  fur  la  difcipline  ecclé> 
fiaftique,rant)l6.  1  capitules. 

Concile  de  Marjîac  fur  b  ifilcîplînie  ecdéfiaffique^ 
l'an  1316.  ^6  capitules. 

Concile  de  Ruffcc  pour  la  liberté  ecclc^^afljque ,  l'an 

1 3 17.  Sentence  ainterdic  contre  les  lieta  où  l'on  rctien- 
droii  des  ckfcsptifoiiniersj  &  réglennit  touchant  ta 
ecdéfufiiques» 
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Conale  de  Londres  fur  la  tlUciplme  ecciéfiaflique  , 
Vtn  \  \i6,  0  capitules. 

Concile  de  Compidgme  ijir  U  tUfiapIniC  CCCléfiaftique , 
Fan  1319.  7  capitules. 

AficiLbléede  Paris  touchant  les  droits  des  (GcUfiaft)- 
qucs  Î>L  des  féculiers  ,  1      i  jiç.  A^tcs. 

Concike  de  Marfiae ,  l'an  1 3 19,  le  6  (UcalJiréf  con- 
tre ks  mcunneTs  de  févé^ue  d'Aire. 

Concile  4e  Lami^ah  fur  h  dildrliiie  cccMtialKqiie , 
l'an  i})o,. 10  capitules. 

Coodîe  de  Magh/tid  fur  la  difcipline  «ctléfîafliquc  , 
l'an  IJ3I.  Régli;niens  i'ur  les  It'îes. 

Conc  te;  de  iiolMHiiniftu  lur  ia  difcif^ne  c<:clc;l:<ifl!- 
que  ,  TiLi  1 3  }  5 .  17  capitales. 

Concile  de  Rùutn  èa  ka  difcipline  ecdéfiaftique ,  fan 

CoiiciVe  àe  Botttp$  fis  la  diiapine  ecclâiaftifie. 

Van  13)6'  /4  caprrufe*. 

de  ChJitju-Gonthitr  fur  h  difti^ifie  etdé- 

iîj/Lïjue ,  l'ail  1336.  IX  capitulej. 

Concile  dV >  von  lUr  U  drlcipline  eccléAaftique ,  l'an 
IJJ7.  Renouvelieoient  des  d^rets  du  concile  d'Avi- 
gnon précèdent ,  avec  de  nouveaux ,  en  tout  69  articles. 

AâcaïUéede/MAç^conDeJeanXXU.l'an  i|t8. 
PloteftMkNttGoiHrelesprocëdures  fidtei  par  Jean  XXII, 
contre  Louis  de  Bavicrc. 

Concile  de  ToUdi  (ur  la  dilaplme  ectléfiafliqvie  ,  l'an 
•319  •  y  câj)itLile?. 

Concile  de  CoriflantuiopU  contre  Barlaam  Acjrndi- 
nus ,  V»  1)40.  iliftoheide  ««  concile  dans  les  auteurs 

Candie  de  LMtbiu  iar  la  di^c^lline  cccUfiaftiqiK , 

fan  1341.  Règlement  contre  les  clercs  aariibieiR. 

Concile  de  Londrts  fur  la  difcipline  ccdélïaftique  , 
l'an  IJ41.  Il  capitules. 

Concile  de  Lundrts  tur  la  difcipline  e«:clél'ulli<jue , 
Fan  1 343.  17  canons  contre  plufieurs  abus. 

Concile  deiVo^mtfur  bdi)ciplineecclcliailique,ran 
1344.  17  capitules. 

Concile  de  Paris  fur  la  difcipline  ecdéfuftiqtte, l'an 
1  344  ,  &c  non  1346,  comme  on  le  marque  Ofdînure- 
nerni. 

Concile  de  ConjianunopU  pour  Falam<u ,  l'an  1 34Û. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps. 

Conciie  de  ToUdê  ùa  ladilàpiiac  ecclélialiique ,  Tan 
2347.  4ca|)itidei. 

Concile  de  CeM/batiMyli  CMnektPalaButes,  l'an 
X  347.  Hiftone  Âc  es cntiKnle ,  Scftittcnce  dupairiatdie 
ConH^iTiiiriople. 

Concile  kic  Con^antMapk  pour  liidoce&c  Palamas, 
J'jn  i}-i7-  Lciitcdc  ce  concile. 

Concile  de  Lamèuh  fur  la  difcipline  ecclclîaflique  , 
l'an  1 3  5  i  •  Règlement  lur  l'immunité  des  clercs. 

CcMiole  de  £*^un  6a  la  dilcipluie  ccdéûaftique  « 
Fan  ijji'  <x  canons. 

Concile  de  Cortfla/ttir-^plt  p-irr  Piiini-^Ts  5<.  contre 
les  Barlaamiies  ,  vers  i  jn  13^4.  Attcb  de  ce  con- 
cile. 

Concile  de  Tolédi  fur  la  dilcipiine  ecclèfiaAique ,  l'an 
1355.  Conlhtutions. 

CoQCtie  de  Mtff^ld  for  la  difdpliiie  cccUfiaffique  , 
Pan  1 3$t.  Rdgfemens  iiir  les  fttes. 

Concile  de  Lambah  fur  la  difcipline  ecclèfiafti- 
«pe  ,  l'an  1361.  Règlement  pour  ia  tave  des  chape- 

CoBcile  Angers  fur  la  difcipline  ecclciîaAique  ,  l'an 
1366.  34  capitules. 

Concile  dToreA  ibr  la  difcqiiine  eodéllaftîque,  Tan 

%y6j.  locip.talc». 

Qonal  ■  Ac  J .avjti/  (ur  la  difcipîine  eccléfiâfli[[tie  ,  Tiri 
1368.  KecucW  de  ré^lcmem  ecclcfiAlbqiics  ,  contenant 
Ijj  capitules. 

Concile  de  Norhonne.  m  la  du<:ipline  eccléfuftiquc  , 
fan  1374-  »8  capitules. 
Concilie  dç  Zwiilrucoaiic  'Wiclef»  Tao  1377.  Mcn- 
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tien  de  ce  concile  dans  les  autenn  da  tempt^  . 
■  Concile  de  A<"nj<rAconti«  Videf ,  l'an  1377. Met»* 
tioa  de  ce  concile  dans  Us  hîHoriens  du  fémps. 

Cdntite  de  Lnndhi  contre  Widef ,  Tan  1 381.  Aâes 
&  con.t.iniiu'ion  de  14  articles  de  Wic!c''. 

Concile  de  Sali^iourg  fur  la  dilciplirie  ecclèlîïAiquey 
l'in  1386.  17  capitules. 

Concile  de  Paltncia  fur  la  difcipline  eccUfiaftî^  • 
l'an  i}88.  7  capitules. 

Concile  de  undtu  for  la  dilc^Une  eedèfiaffique, 
l'an  1391.  Rèelemènt. 

Concile  de  Paris  ^Ttn  139) ,  poursvilêrauxraayeat 
de  finir  le  fchifine. 

Concile  de  contre '^X'iclef^lVnl  396.  Con* 

damnation  de  18  articles  de  Wicicf. 

Aflemblce  du  clergé  de  France  à  PmU  touchant  le 
Ichilme  des  papes,  l'an  1398.  Aâes. 

Concile  ae  Paris ,  l'an  1404  ,  le  11  oftobrc.  On  f 
atttii  huit  articles  pont  la  coalêrvatioo  des  piiviléges 
pendant  le  Ichifine. 

Concile  de  Paris ,  l'an  1 40$  ,  convoqué  i  la  5.  Mar.' 
(in  ,  pour  terminer  le  fchifine. 

Afiembléc  des  cardmau»  à  Pife  touchant  le  fchifme^ 
l'an  1 408.  Aâe  d'appel ,  indiâion  du  cooaie  &c  citatioiir 
des  deux  papes. 


Concile  de  Piiri>  ,  I 


'.iîi  140S . 


tenu  (!s 


te  T  t  at>'t 


ju't|u'au  5  novembre.  On  y  ht  de  iFés-beaux  rcgtcnicns 

hii  la  m^i.icrc  >ioiu  i'ei^lifegaUicaiie  devoK  regouveméi^ 

pciulaiu  la  neutralité. 

Concile  ci'OxforJ  contre  les  Wiclèfiftes  ,  Pan  1408. 
Préûcc.  1  3  conllitutiuns  contre  les  Wicletiiles  ,  &c  dè*' 
cret:  contre  les  Lollards. 

Concile  de  Fv^igiÊâ»  par  Benoît  XIII  pour  le  main^ 
tenir  dans  le  pontificat ,  l*an  1408.  Fragment  d'ides  6c 
mention  de  ce  cuncîle  cl.ir.i    s  auteurs  du  temps. 

Aflémblée  de  fr^mi.Jof!  iui  le  Ichifme  ,  l'an  1409. 
Mention  de  cette  alTcmblée  dans  les  auteurs  du  temps. 

Concile  de  PtJ't  pr  les  cardinaux  ,  pour  ètcuidce  1« 
fchifnw  des  papes, l'an  1409.  A^\es. 

Concile  tenu près  d'Udine  ,  l'an  1409  ,  par 
GrégnireXIl  ,  contre  Pierre  de  Lune  &  Aic.vandie  V. 

Concile  de  Rome  contre  les  Wiclcfirtes  ,  les  années 
141 1  &  1413.  Décret  contre  les  livres  de  U'iclcf ,  6c 
citation  de  ceux  qui  vou-^roient  défendre  fa  mémoire. 

Concile  de  Londns  contre  Thomas  Oldcallel ,  l'an 
1413.  HiAmre  de  ce  concile  dans  Thonus  de  Val* 
liiiehani. 

CONCILt  GENERAI  DE  CONSTAWdl!  pour  re«irt* 

ftion  du  fchifmc  ,  t'cvii  |n:iim  des  héréfics  ,  £v'  p'J  ir  la 
réforme  de  l'é^lilé  dan*  loa  chct  £ii  li^ui  ic»iiiciHbics, 
l'an  1414,  julqu'cn  1418.  Afles  &  décrers. 

Concile  <\i  Sttli^tourg  ùu  la  dii'ciplinc  ecclélialiique  y 
l'an  14x0.  ^4  capitules 

Concde  de  Pavit ,  Tan  14x3.  On  en  fit  l'ouverture 
au  mois  de  mai  ;  mais  il  fût  tnndifrd  i  Sienne  le  juin^ 
i  caufe  de  la  pefle  dont  Pavic  èioit  menacée. 

Concile  de  Sitnne  ,  l'an  141J  ,  contre  les  hércGe* 
Condamnées  au  concile  l'.e  Conllince. 

Concile  de  Cologne  ,  l'an  14»3.  Il  règlemens. 

Concitium  Hjfnienje  ,  qu'on  croît  {tK  de  Copenha» 
gue  en  Danemaick  ,  l'an  Maj.  Lattre  Jjnwdale  4w  là 
difcipline  &  la  rèfonnanon  des  infltwi. 

C  or.ciie  de  Paris  ,  l'an.  1419,11»  la  Afi^plioefCcM- 
fi^idique.  40  articles. 

C.xKile  de  Toriofe  en  Catalogne,  l'an  1419 ,  furU 
dil'cb'ine  ecdéfiafticiue-  Aéles  &c  10  conllitutigiw. 

Concile  GtNEîtxL  ue  Basle  pour  l'extînflion  du 
fchifme ,  reatirpuion  des  hèièlîes  ù.  la  réforme  de  l'è- 
glife  dans  Ibn  diet'fir  dans  Tes  membres ,  depuis  1431^ 
jufqu'en  1443.  Ac^es  !k'  dicrets. 

Concile  de  Ftrrme  p(!ut  Tuiiion  des  Grecs ,  en  1438 
&  1439.  Ailes. 

Aiïetnbléc  de  Francfort  fur  les  différends  du  paj^e  Eu- 
gène &  du  concile  de  bifle  ,  l'an  14}^.  MciWOn  d« 
ciiue°  affeuiblée  dans  les  k Aodent  du  temps. 
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AfTembl^c  de  Bour^ts  iur  la  difciplinc  cccl^àiftioue 
8e  les  diifêrciicis  a'Eugcne  fic  dtt  cooqU  de  Bille  »  I  an 
I4|S.  Pragniatique  Sanclion. 

AfTemblée  de  ffurvnterg  fur  les  différends  du  pape 
Eugcne&clucont.'.c  de  Bade,  l'an  1438.  Mciuioa  de 
cette  aflemblée  dasii  les  auteurs  du  temps. 

Autre  afleniblce  de  Sun.-nhr-  !iit  les  différends  du 
pape  Eugène  fit  du  concile  A<i  lUlli: ,  l'an  1438.  Men- 
tion de  cette  affemU^  dans  le  ajicursdu  temps. 

CONCtLI  GENERAL  DE  FLORENCE  ^ouriaréunion 
des  Grecs  ficde«  Latms ,  depuis  fan  I439  juApi'cn  1441. 
Aftcs  f«:  (îécrv^^t  d'union. 

Aflemblcc  Je  Mayenct  Air  les  dilffremis  du  pape  Eu- 
gène fa  du  concile  de  Bafle ,  l'an  1 439.  Meittiaa  de  cene 
affeniblée  dans  les  auteurs  du  temps. 

Affeinbléc  de  Bourga  fur  les  différend*  dit  flift  8c  du 
concile  de  Bafle ,  l'an  1440.  Aâes. 

Concile  de  Friiiapu ,  Tan  1440.  16  rcglcmcns. 
A{rLn;"tc  de  fur  les  différends  djtt  paocEu^ 

gène  &c  i!u  cuiicui;  cl  c  Biik ,  l'an  1 44 1 .  Mention  de  cette 
aiTcmblée  dans  les  auteurs  du  temps. 

Aflemblée  de  Fraacfon  fur  les  différends  du  pape  Eu- 
cène  &  du  concile  de  Balle  ,  Tao  144t.  Mention  dans 
bs  anteurt  du  temps. 

.  Concile  de  Rmh  fiir  le  fclûriiie  ,  l'an  1443.  Mention 

de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  temps< 

Affcinbléc  de  Nurmkcr^  fur  l'indiAioil  dn  conôle 
nëral  ,  l'an  144}.  Mention  de  cctM  aflèmbWe  dans  les 
auteurs  du  temps.   

Concite  de  Routn  tonchanth  diToplinecccKfiaffaque, 
Tan  1441  •  4^  règlement. 

Concile  SAngm  <Br  b  dîTcipIine  ecdéCaflique  ,  Tan 
'11448.  17  rcgtemcns. 

Concile  de  Laufant,  l'an  1449,  pour  ftnr le fcKirme. 

Cd:ui1c  de  Cor:i'l,r:ilr!op!e  ,  l'an  i .(  ■)  O  ,  contre  la  réu- 
nion des  Gtccs  jvtw  kiLauns  tdltc  .1  riorciae. 

Concile  de  Soifons  ,\'»n  145  s  ,  lu:  la  d  iclpline  ec- 
cUfiaûique.  Ce  concile  eft  r.ipporîé  par-tout  i  Tan  1456  ; 
ce  qui  n'efi  vrai  qu'en  c  unmcnqant  Tannée  le  jour  de 
l'nnnonciation ,  neuf  mois  &  fept  joUfS  avant  nous ,  fui- 
\a:ii  l  uinge  de  la  méuopole  de  Reins, cn  ce  temps-li. 

Cor.c:!e  d'.<^v/j|iieM, l'an  14)7^ en&vew de  fimma- 
culce  conception. 

AfTemblce  de  ilf«wWiK,poiirwnecinlàdecMilie  les 

tues ,  l'an  t4f 9» 
ConcUe  de  JM*«/«</ ,  l'an  147)  ^anoonunenccment , 

contre  l'ignorance  des  eccléfiaftiqucs. 

Concile  À'Artnda ,  l'an  147}  ,  à  la  ftl.  aoeaUMls. 

Connle  de  Stns  fur  i  i  c  irciplinc  eccléfiaftique  ,  l'an 
1485.  A ii::eN  contenant  divers  téglemcns. 

Concile  de  Londrti  ,\' .m  t486  ,  le  lî  lévrier. 

AffciTiblce  de  l'églilc  gallicane  à  Tourt  pour  aritter 
les  cmrepritcs  de  Jules  UÇl'an  ijlo^Scondiifiomliir  la 
poiflaïKC  du  roi  &c  du  pape. 

Concile  de  Pifi  pour  Ta  réfonnatitm  dcPégllft  ,  & 
contre  le  pape  Jules  il,  c  umcncc  le  premier  novem- 
bre 1 5 1 1 ,  tnuiiitî^  à  Niiiuii  ..u  mois  de  janvia  1511, 
lîni  au  mois  d'avril  de  la  m^ ine  .innée.  AâCi  de  CC  con- 
cile avec  une  apologie  &  des  lettres. 

Concile  oiNtRAL  de  Latran  pour  la  réforme 
de  Pcglife  ,  &  fur  la  difcipline  eccicfiaflique  ,  commencé 
le  10  mai  ij'i.  fini  le  1 6  mars  1517,  après  iilcf- 
fions.  Aéles  &  décrets  de  ce  concile. 

Concile  de  Flonncc  fur  la  difcipline  ecclélîaflique , 
l'an  1^7-  Statuts  imprimés  .î  Florence  en  i<î64. 

Concile  de  Stns  contre  la  doftrinc  des  iuthctiens , 
tenti  à  Paris  Tan  Ifl8.  Aâes  &  décrets  de  ce  concile 
liir  la  fi»  f  comcnant  16  anîcies.  40  décrets,  fur  les 
mattrs. 

Ci  iK  ile  de  Bourges  contre  la  doflrine  de  Luther  8t 
fut  la  réiotme  delà  dilcipline,  le  Xi  mars  de  l'an  1518. 

articles  de  décrets  !iir  Id  difcipline  ccdéllaflique. 
5  réglemens  iur  la  jurifdiCiion  ,  &  touchant  les  curés. 

Concile  de  yitnnt  en  Dauphiné  fur  la  difcipline  cc- 
cléfiitftique,  l'an  ij^o.  Sututs  imptûnés  à  Lyon. 


^  Contilede  Coiegnt  pour  la  réforme  de  la  difcipline^ 
l'an  I  ^  }8.  Rcglctncns  de  ce  concile ,  divilSIIc  en  I4par* 
ties ,  6c  chaque  partie  en  pUifienis  titres. 

Concile  de  Ghus  fur  ta  diladineccdéfiallique ,  l'an 
I H7-  I^écrcis  imprimés  à  Regto  en  i  J75  ,  &  àBbit- 
logne  en  1605. 

Concile  d^-/«ff/'Oj,T^^  pour  la  réforme  du  clergé  ,aa 
mois  de  novembre  de  l'an  1548.  Attes  &  ftatuts. 

Concile  de  TrtvtsÇut  la  réforme d» clergé ,  l'an  i  ^48; 
10  articles  de  décrets  fur  les  mflSWS  •  &  un  r^lemene 
contre  les  concubisiùres. 

Concile  de  Cologne  pour  la  réforme  de  la  difcipline, 
l'an  1549.  Divers  réglemens  iur  la  d.lc;pline  eccléliaf- 
tjqoe  ,  c  snienus  en  ]<)  c.ipitules. 

Concile  de  Afay<flc«  fur  la  foi  6c  la  difciplinc ,  l'an 
1549.  104  aitidet  de  décret*,  tant Jiirb  M  «pe  fw. 
les  moeurs. 

Concilede  Triw  Tur  la  difcif^e  ecdéfiaAique ,  l'an 
1549.  xo  féglemens  fur  la  difciplinc. 
Synode  de  Strasbourg  (w  la  foi  6c  la  difcipline.  Tan 

1549.  Sr.ituts  5»:  décrets  imprimés  à  Mavence  en  1566. 

CoïKile  de  iSarhonne  fur  la  foi  Ôc  la  difcipline  ,  atl 
mois  de  décembre  de  l'an  155 1.  66  canonsg  kptmaict: 
lut  la  foi ,  &  les  autres  fut  la  difcipline. 

CO.NCILE  GÊMÉKAL  BE  TRENTE  ,  fur  fa  fiC 
la  diliànline  ,  commencé  le  décembre  1)45  » 
transfère  i  Boulogne  le  11  avril  i  ;  47  ,  8c  enfuite 
interrompu  ;  recommencé  le  premier  feptembre  1551, 
àTrente  ;  fufpendu  le  18  ;ivrrl  i  ^  ^  1  i  rcvnminencé pour 
la  troilîénie  t<):s  le  18  janvier  1561;  continué  ik  fini  le 
}  décembre  1^6}.  Aftes,  canom  &  chapitres  du  1 
cile.  Recueil  de  plufieurs  harangues  fairçs  dans  le  l 
die ,  6c  autres  pièces  tegudent  ion  hiOaiw  » 
cueillies  par  les  théologiens  de  Louvwn  8c  dam  b  der- 
nière édition  des  conciles.  Inft:iK'>ioiu  ,  lettres  5<  autres 
aélet  concernant  le  concile  de  Trente  ,  pris  l'ur  lesori- 
t;inAU.\  p.ir  M\l.  du  Pui.  HKloire  de  ce  conc  le,  compo- 
féc  par  Fra-Pauio  ,  par  le  cardinal  Pakvicin,  par  Pfeau» 
me ,  par  Du-Pin ,  6(c. 

Concile  de  Ktimt  Su  U  difcipfine  ecdéâaâi^  ,  l'an 
1564.  19  ftatuls. 

ConcJe  de  Reims  fur  la  foi  6c  la  réforme  de  la  dif- 
ciplinc ,  aux  mois  de  novembre  &c  de  décembre  de  l'an 
105.  Aâm  contenintiiiieptofi!ffandefiH&desfé>, 
glctnens. 

Concile  de  ConflantinopU  pour  la  dépofition  de  lo» 
feph.évéqued'Andttnople»  qnia'étoit  fait  patriatcfae 
parfimonie,  aumoûde  îanvier  de  Pan  1565.  Aflesde 

dépofition  de  ce  patriarche. 

Concile  de  Cambrai  fur  la  foi  &c  la  difcipline  ,  l'^n 
I  565.  .■\ites.  Dd'couTS  t.ilts  à  ce  concile. 

Concile  1  de  Milan  fous  S.  Charles  Borromée^  fut 
L  foi  6cb  dilc%line,ran  f56f.CainffitiMkasea  (rois 
parties. 

Concile  de  Vaitae*  cn  Elpagne  tu  la  difcipline  eo^ 
cléfiadique,  l'an  if6j.  Stati»  aupiiindc  i  Valence  en 

1566. 

Concile  de  ToUJc  fut  la  foi  Sc  U  difciplinc  ,  en  dé- 
cembre 1565  6c  janvier  1566.  Aâa  contenant  diivers 
réglemens. 

Concile  de  Bragut  fur  la  diftîplîne  eccléliaftique ,  l'an 
1^66.  Statuts  imprimés  en  1^67. 

Concile  ^Atfuilée  fur  la  difcipline  ecclélialUque  ,  l'an 
1566.  Règlement  fur  la  difciplinc  ,  imprimé  a  Come 

i^oncAc  àe  Compojldit  fur  la  dilcipline  eccleiialnque,' 
l'an  ij66.  Décrets  imprimés  ri  .SAlam.mque  en  1566. 

Concile  de  ToUiU  furtadiiaplioe  eccléfiaAique,  l'an 
I  j  66.  Décrets  imprimés  à  Alcak  en  1 566. 

Concile  ^Otrante  fur  la  dilcipline  ecclcliafli^pK^  Tait 
1569.  Décrets  imprimés  à  Rome  en  1^69. 

Concile  II  de  MUan,  fous  S.  Charles  Doirom^e  ,  t'ur 
la  difcipline  eccléfiadique,  l'an  1569.  Plulîeurs  décrets. 

Concilede Ravenne  fur  ladifciplme  ecc!cnafii)|ac^l'n 
I J69.  Décrets impiinés  à  Aom^  en  i 
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CoïKile     Saltibour^  fur  la  diCcipÛlK  wWHrffiqne, 
IVtt  1)69.  IMcrcts  aiipmnà  à  IXtittgen  "  i  )74> 
Ccmcîlle  de  MaSnts  (ûr  les  AcremefH  8c  la  difcipline 

ecdéC^lVtqMe  ,  en  iuin  &  en  ;ial!e[  1570.  Décret,. 

Cancite  111  de  MUan  ibus  À.  Clurles  BoTTontëe,  lur 
h  dilctplme  eciléfiaftique  ,  l'an  1^73.  Plulîcarj  décrets. 

Conctle  W  de  MUm  Iba»  S.  CInrW  Bonom^,  fur 
b  difcipfin^  ecdé6aftiq«e,ran  iy76.Conftinnionscc- 

Synode  de  Bhontt  fur  U  difcipHne  cccléfiafti([ue,  fan 
Conftitutions  imprimées  à  Venilt  eu  i^"tj. 
'  Conuk  V  de  hltUa  fous  S.  Charles  Borromée ,  fur 
la  difciplîm  ccdéfixflique,  l'an  1 579.  Conflilulîen»  ee> 

Coude  de  Sumato  fin  U  dirciplïneeedéfixAique ,  en 
»ç8o.  D«:ret%  imçt\mf»en  1^85. 

Concile  de  Koutn  fur  ladllVip!ine  ecclt'fiaftirpie ,  l'an 

l      l  .  Ris^V'ini-ii'.  ;ilr  l;i  AitcpUni:  L\'  c  i;VL'r(e>i  réfoluiiofu. 

CJoiicuV  Vide  A/i/^v  loui  S.  Charles  Boromée,fur 
h  J.ûiptmeii  la  jurH'di&ioa  eccléfiaJIique ,  Fin  If  Si. 
j  I  articles  de  confiitutionf . 

ConcHe  de  Ravtnne  fur  la  difcipltne  eccUfialK(|iie  , 
tm  1595.  D^eU  impcim^  à  Ravennc  en  1587. 

G>iiole<)eJ?<M>«furb  foi  Btladifciphnc  ,  l'ati  1 583. 
Profeflîon  ic  f-i!  5f  r^gÎL-inens  fur  la  difctplino.  Actes. 

Cofi.  ilc  tfc  Bourjcixux  fur  U  foi  Si  la  dilciptine , l'an 
is^'j.  Profdlion  de  toi,  r^emois lôr II dilcipliiie, & 
ilatuts  pour  un  féininaire. 

Concile  de  Toun  fur  la  foi  &c  la  dila|iline  ,  Tan 
Ij8j«Fta£efl»n  &C  ftatuts  fyuodaux. 

Condle  de  tourget  Air  la  loi  &  b  difciplinc  ,  au  mois 
de  )eptrmbre  de  l'an  DésmaûuU.  toi  itl^&t- 
cipJitie. 

Concile  d'^i.r  fur  la  foi  A  lidifclplineran  1585.  Dé- 
crets touchant  la  foi  ,  les  lacttiiiciw  ,  la  hiérarchie,  & 
Ja  difcipline  de  l'cglife. 

Concile  de  CWn^rat  fur  la  difcipline  eccléliafiï(]ue»  à 
Mom  enHahuut ,  l'an  i486.  Statuts  imprimé  à  Mot» 
en 

ConiiJe  de  Mtxiqut  fur  la  foi  &  la  difcipline  ,  l'an 
M  '  Quantité  de  fbMMn  fw  b  doâiioe  4t  la  dilc»> 
piinc  eccléfiaftique. 

Conele  de  Touloi^i  fur  la  foi  Se  la  di&ipliiie«  Tan 
«f  90.  Décret»  panagés  en  crois  parties. 

Concile  Avignon  fur  la  AÏapiGiie  ecdéfiailique , 
Tan  I  ^94.  64  articles  de  réglemens. 

Conale  ^Amtlia  iiir  fat  difcipline  ecdéliaftique ,  Tan 
1^9^.  ConffitntÎQine  mgâuéet  iVetufe  ,  en  1196  8c 

Concile  SA.judtt  lur  la  difcipline  «cléll  iftiquc,  l'an 
IÇ06.  Rc'jj/emcns  yùr  les  facremetw  ÔC  fur  la  difcipline 
eccwîa/fique. 

-  Concile  de  J/<iui«  fur  la  diiapBoeecdéfiafiiqiie«  fan 
1599.  Décrets  impinnéi  k  Rome  tfei. 

Concile  t!e  Malines  fur  la  ûii  &  la  difcipline ,  l'an 
1607.  Décrets  &f  ftatuts  fur  les  farremens  ,  fie  autres 
régletneru  i-^     '1  :L-!]:-'.jie. 

Concile  de  Narhonne  fur  la  difcipline  eccléfiaûique  , 
fan  1609.  Plulîeurs  ftatut»  6c  réelemcn^. 

Condle  de  BawduimxtuiiviÀlLÏà. d^fcipUne, fan 
1^x4.  Décrets  flr  «Aes  de  ce  condle. 

Concil'î  cl  -  C.^rt  ffîndnûptc  canuc  la  confeffion  de  foi 
de  Cynlie  L-icii ,  iu  mois  de  niai  de  l'an  1641.  Décret 
de  ce  concile  contre  Ic5  nnides  àt  bconfefluin  de  Cjr~ 
tille  Lucar  <{ui  y  font  refutés. 

Concile  de  JtritfaUm ,  mil  nonmiéjpar  quelques-uns 
cauS^étJMMim,  fnrlaprëfencertdie,  l'an  1671. 
PfcUwiuu  ic  afletde  cccondie  naprîmét  en  1677  &c 
j  6y%  i  Pith ,  6t  en  1 7 1 8  à  Leip'l  . 

//  y  a  dimle  fiécle  pafTé  5c  t;,i:ii  celui  ci  une  infmitii 
d'aitfc':  deftïuus  de  lynodê^  tlioccfains  des  (ïvôqucs 
fyi  la  di(cipJine  àn  leurs  dioccfes  ,  duiit  il  fcroit  trop 
fejig  de  faire  ici  le  dtnombicnicnt. 

Concile  de  Rome  tenu  dans  la  bafdiqtte  de  Latian, 
Tm  1715  >  par  le  pape  Benoit  XllI,  la  prcariett»- 
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née  de  (on  pnnti/icat ,  fur  la  difcipline  ecclértaflîqne.  Lc* 
réglemens  de  ce  concde  ont  été  imprim^^. 

Il  F  c  U  E  I  L  s  DE  COSCllEX. 

Di%  fc  premier  /îéc'e ,  k  ce  que  prétendent  quelques 
auteurs  ,  on  fit  ttn  recueil  des  canons  des  apdtres ,  ai^ét 
on  ajouta  dans  la  fuite  destemps  plusieurs  aotres  canons» 
qiti  fiirentïaits aoi  II  &  10  fiédes.  Vers  la  fin  dv  IV  lié* 

C!!-,  Ic^  can'jns  des  principaux  conciles  qui  avoicnt  été 
t^:iiJ5  jurju'alors,  fnren»  ranwffés  en  un  volume  ,  que 
nous  avons  encore  aujourd'hui  fous  le  titre  de  CoJex 
canonum  eccUJix  univtrfx;  &  au  IV  condle  de  Carihage, 
qui  fut  tenu  peu  de  temps  après ,  on  compté  le  UvrO 
inntalé  :  Codtx  canonum  eccltj:x  afrt.ar.x ,  qui  n'cft  aU' 
tie  chofc  qu'une  compilation  des  conciles  d'Afrique. 
Denys  furnommé  U  Fciit ,  fit  fur  la  fin  du  V  fiécle  une 
cnlleftion  plus  ample  que  totttes  les  précédentes  ;  Si 
apics  lui  Ferrindus  ,  Crel'conius,  Ifidom  Mercatnr  ,  ?i 
plulîeurs  autrc5,«:ncuinpofcrcnt divers  recueils.  Ou  faiioit 
outre  cela  dans  chaque  province  un  recueil  des  régle- 
mens des  conciles  provindam,  qui  étoicnt  fuigneufemcnt 
gardés  dans  les  archives  des  egliiès.  Depuis  que  V'mf 
primctie  a  éic  en  ufa^^e,  on  a  fait  «uiEplulieurs  éditions 
des  ctmcifes.  La  première  fut  ^te  i  Pans  Tan  T<fii|  8e 
1514,  par  le-  r>^;'  de  lacques  Merlin  ,  dcLleur  en  [';'.'.>- 
logie.  A  fon  Ciciiiplc  ,  plufieurs  ln\.ir)!.  hon;iiics  h:ciii 
de[vjis  imprimer  de  fcmbUîiI-".  recueils  ,  f\  eiitr'autrcs, 
Uinms ,  chanoine  de  Cologne,  fit  deux  éditions  des  con^ 
cilcs,  dont  la  icconde,  qui  cd  plus  ample,  fut  imprip. 
mec  en  quatre  volumes  à  Cologne  1  an  1618  ^  maiscM 
volumes  font  divifés  chacun  en  deui  parties.  La  trot- 
fit^im-  édition  eft  de  i6}6,6c  non  de  163^, en  tovo' 
luine'i ,  k  Paris.  Mais  la  plus  conltdéraMe  pour  !e  nom- 
bre des  \'./!ume;  î;  li  he.itiri  de  l'invT-viïi.jn ,  a  ctL-  cc'.le 
qui  fut  Uirc  ;i  l'  iris  en  1Û44,  de  l'iuiprclIVou  du  Lou- 
vre. E;le  eft  tompiilée  de  37  volumes  in-folio^  &£  eft 
non-lculement  plus  ample  ;  niais  autlî  plus  corrcââdue 
toutes  les  autres  cjui  avoient  précédé.  En  1671  Se  167» 
le  P.Labbefiele  P.  Cofliirt,)ëfuites,onidonnéaupu* 
blic  un  nouveau  recnetl  de  conciles  en  dtx-fept  volumes, 

qui  efl  d'un  tju.irt  plus  ample  ijuc  t'édiiion  de  1644.  Ils 
y  ont  |omt  les  renurtnies  de  pludeuis  amours  ,  &{  en 
ont  encore  (.lit  d'autres  fur  (jUiniité  d'endroits  ,  qui 
avoient  befoin  d'être  plus  ampiement  éclaiiûs.  Le  r* 
Hardouin  en  a  entrepris  une  nouvelle  édition  »  qui  n 
été  imprimée  an  Lonvre, 8c  publiée  en  17 14,  à  l'ex- 
ception du  dernier  votume  (pii  ne  parut  qu'en  1 7 1  ^ .  Le  dé. 
bit  de  Lcrte  colleif^ionaété  arr  j;.ir  arn.':  du  parlement  » 
quia  nommé  lix  commiffaircs  pour  l'examiner,  lefquels 
y  ont  trouvé  plufteurs  chofes,  tant  dan<.  le  corps  de  l'ou- 
vrage ,  que  dans  les  tables ,  contraires  aux  anciens  ufa- 
ges  de  l'églife  ,  aux  maximes  reçues  dans  le  royaume , 
aui  libéftét  de  l'églife  gallicane  «  à  la  vérité  des  bmi 
d'aîlteursfl  7  a  dans  celte  colleAîon  plufîetirs  omllEons 
eflentielles  qui  ne  font  pas  dans  colleflion  du  P.  L.dibe. 
M.  Salinon,  Inhlioihécai.'e  de  Sodxinr.e,  .i  donné  des  re- 
marques critiques  lur  eettc  eodertion.  Elle  a  été  mile 
en  vente  en  171) ,  en  vertu  d'un  ar(«}t  du  confcil  qui 
en  a  permis  le  débit.  *  Mémoires  du  temps.  Salmon  « 
tniti  de  Vitudt  des  eomdUt.  Recodl  des  pièces  con- 
cernant ce  qui  s'eft  fait  contre  Téditiaa  du  P.  HaidoiÛ!» 
en  Holl  inde,  17)1  m-4*.  BlttMt,  d»  dnit  c»- 
noniqut ,  in  - 1 1, 

^b*  CONCINA  (Daniel)  tfirol:>s;:cn  de  l'ordre  de 
S.  Dnminique  ,  naquit  dans  le  l-  rioui ,  lur  une  des  terres 
des  t'eigneufs  Savoriani  ,  nobles  Vénitiens  ,  vers  l'an 
1686.  Il  fit  profeffiond»»  l'ordre  de  S.  Domitiifflie  h 
16  mars  1708  ,  fit  encra  dai»  la  cotijjrégition  de  S. 
Jac(]iies  Satoinoni  ,  reforme  de  cet  ordre  ,  où  on  tc« 
nonce  à  tous  les  titres  honorifiques  dc  /âge  ma/m,  du 
docliur ,  5c  autres  lemblables.  Son  luiinilité  l'éioigna 
toujours  des  cliarges  Se  des  places  dttlinguées  de  fou 
ordre.  Il  a  employé  tout  fon  temps ,  Se  tous  fcs  talent 
à  prâcher  &  a  écrire.  .11  a  exercé  avec  dillinâion  le  ad- 
nutcte  de  b  parole  daios  les  plus  grandes  vîUct  de  rf" 
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talie  ,  à  Rome  mcme  ,  où  on  l'a  toujours  ciUcik!;i  avec 
iatisiiaâioti.  Le  pape  Benoit  XJV  ,  qui  tailuit  dt-  ce  pere 
une  eftime  finguliere ,  le  confulta  plus  d'une  fuis  fur  des 
«udiiolis  tfaéolofkiiiei  aAt-imaoctantes,  Acibuvent  il  a 
mtmifes  décifions furies  ivïs  aeceCivant  religiei».  Le 
P.  Concina  eft  mort  dans  une  maifon  do  r  >:i  urilro  ,  .i 
Venire,  le  ii  février  1756.  L'amiiut  <lc  la  vente  <4vo.c 
toujours  dt)inin<5  <lans  ibn  .iiiie  ,  &  en  eLiii!li:iii>tt  le  ca- 
saâere.  On  le  voit  en  particulier  dans  tous  l'es  ouvra- 
ges ,  dent  voici  la  lifte.  CommtnurUu  h^hrko-apo- 
isguitus  in  du±t  MgtrutÎMia  iributiu ,  quarum  alté- 
ra MA*ntacis  amnnuti'a^mihu  refeliie  qu»  advtrfus 
pjupert.ttïi  Jif.iptinam  à  diva  pdrrLirchd  Domir.ico 
in  Jko  orJtrtc  conjTtlutam  ,  inlcmpcrjuon  criticJ  fcrip- 
tis  prnjicrunt  conunti.ilorei  BoUanJt  :  ulur^  ttindtm 
difciflinam  à  laxwrié>us  F.  Raphatiis  de  Pornajto  in- 
itr^retamttuis  vindicai  ,  à  Vcnifc  1736  </i-4° ,  avec 
^ttd^Ma  antres  dilTertations  ,  de  origine  difciplintt 
rtgaUrit  ,  ùe.  De  nguîjrihus  perfonaùs  ,  ùc.  Pré- 
face de  l'édit.  du  !  n  r  aire  des  cas  de  conscience 
de  M.  Ponta;  ,  tau^  4  \  emfecn  17^8.  Voyt^  PON- 
TAS.  Difciplmd  apofioitco  -  mo'tjjlicu^  dijferuùoni- 
btu  thtoUpiis  dlu^ata^  &c.  à  \  cnilc  1739  '"-a"- 
it  earime  apmtUaiu  du  fit  eonuntuux  dt  qudijua 
antraaw  tîgk^  «k  tritunal  du  bon  fens  &  de  la 
i«mm  fit  Jbt  ptm^  eknédtn  ,  fur  le  précepte  du  jeûne , 
&C. en ttalieni  i  Venife,  1759  ;  i'  éd it.  augmentée, 
avec  une  préface  apologétique,  ikid.  1739,'  i-4^.  La  dif- 
tipline  ancienne  O mtdtrnc  dcl't'^tift  rcuAutt  fur U  faint 
jeûne  du  carémeytxprimie  dans  deu\  hrch  dup.ipc  Benoît 
XI y,  avec  des  otfervations  hijloriques  ,  cntii^uc  s  &  ihèo/o- 
gi^(«j,en italien,â  Vem{ety4i,in-j^°.DiJfertations  ikèo- 
logiques  y  moraies  &  critiques furl'hiftoire  du  probahilifme 
&  du  rigorifmt  tJattS  UfymUêSOH  déyelope  lesfubtÛitis 
d<i  prcl'abilifia  modernes  ,  ^mtUur  oppofe  les  principes 
fonJamemuux  Je  la  thidootc chrétienne ^izn  ;tal leii ,  1 74  j  ,à 
Venile,!  \o\.in-j^'^ .Epsjloicc  tkeologico-mur^la  uJ^erJàm 
librum  infcripium  ,  Diirertatio  in  ealui  relerv  jtos  Vene- 
Ut  dioecefeos ,  leid.  1744 ,  6c  x'  édit.  la  même  année. 
In  r^tnptum  Berudiài  JClf,  pontif.  max.  ad  pojlulata 
fiftm  mtU^ifeo/i  Compoftell*  jejunii  Ugem  J'pedan- 
tia ,  eommtnurius  tktalogicus ,  ibid.  174^  ,in-4'*.  Oe- 
fenfîo  conciiti  TriJi'^r'.i  S,-  jpojlolicarum  conjtnuuoium 
ticUjLi  rom.  in  <jtu^  p^upertaiis  mon^ica ,  tac.  à 
Bologne  1745  ,  111-4".  Ohfervatiotu  critiques  &  n-.o- 
rales  pour  ta  défenje  dt  fhijloin  du  probabilifme  ù  du 
rigorifme  :  contre  U  livre  intitulé  :  Jujiification  dt 
^m^eurs  perfonnages  &  £maru  fujets  confidiretbles  :  en 
Italien,  à  Lucqucs  1743, 6cl  Penro  174^  >  in-4^  Exa- 
men tkéologique  du  livre  intitule:  Ejfui  d un  fupplèment 
tkéologique ,  moral  &  critiqtu  dont  a  befoin  l  kifiore  du 
probabilifme  &  du  rigorifme^  en  italien ,  à  Pczaro  1745  , 
in.^^.  Explication  des  quatre  paradoxes ,  qui  font  en  vo- 
mu  JtmmtlrtfiécU  :  en  italien,  à  Lucques  174^,  in-4^. 
Cet  9UnagB  a  été  traduit  en  bmfois.  ExpÙtaùoa  du 
dognu  qut  ri^ft  romaine  propoft  i  etoirt  fur  Cufurt , 
contre  le  livre  mtituU ,  De  remploi  de  Forgent  :  à  Na- 
ples,  1746  ,  iii-4''.  en  italien,  tn  tplfiotâm  encycli- 
ciim  Bcncdi3i  Xlk'  advtrfus  ufurmm  cemmcnlanus  , 
(ce.  â  Rome  1746,  m-4°.  Ufura  contra^ùs  umi  dlf- 
^nttwùha  Imorico-thtoJegieis  dtmonfiratti  ,  &c.  à 
Rome  174$,  111-4?.  Mùiwirt  hijloriqut  fur  Fufage  du 
ehot^  Utfcatn  dtjtiat  ;âVeinfe  1748  ,  en  italien. 
TTuologia  chrijiiana  dogmacic o-mo rails ,  à  Rome  1745), 
douze  ytA.  in-4°.  Ce  grand  ouvrage  eft  très-eramé. 

De  Jpe8j'^i'''i  theatraUtus  cfiri/hiino  cuiifuam  ,  tum 
Itûco  ,  tum  cUriio  ,  vcticls  ,  dijj'ertaùones  du*.  Âacdit 
tmiadifftrtuno  de  prcshy  teris peifonat'u  :  àRome  1752, 
in-4**.  De  Ia  religion  rtvilée,  contre  les  athées,  les 
dujhs  ,  ici  matérialifiu  6  lu  iadijfénns  ,  à  Venife 
>7f  4  •  f*^*  *  "  ùaika.  Sur  Us  tAJasrts  modernes , 
8tc.  ea  îiauen ,  i  Rome ,  dédié  au  pape.  Cet  ouvrage 
eft  contre  le  marquis  Scipion  Maffei ,  &  le  F-  Blanchi 
cordclkr  ,  qui  prétendent  que  les  comédies  ne  Ibnt 
àiÊBoâam  qiw  kffi|i^«lltt  (m  accompififH  dt  dr* 


CON 

conftances  qui  portent  d'cl!e<:  -  ittenies  au  péché,  jid 
R.  F.  Caroium  Nocttium  Epijioùe  IX  ,  à  Venife  » 
1755  ,  in-4''.  Ces  lettres  font  contre  la  morale  relâ- 
chée. La  vi*  du  tardiaat  Ferrari  ,  dominicain,  turdi-, 
naly  tu.  en  italien.  fi^bvéHoa  dts  eonfejfiurs  &  dts 
pj!:ir,-r:f^  /  cjjr  njniinljher  U  fucrement  de  pénitence  , 
à  V  cmii: ,  1753  ,  tn-4",  tii  lulien.  De  Jdcramentali 
abfoluiione  imperiiendJ  uut  differendd  recidivis  confui- 
tudinanis ,  dijjfertatio  tluologica  :  à  Rome  175  5  ,  in- 4°, 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  (ranqois ,  &  imprimé  en 
1756,  in- il.  La  vie  de  rameur  »  d'oà  i'oa  a  tiré  cet 
article  ,  eft  i  la  ^e  de  cette  mduâMO.  *  M.  Gon* 

jet  ,  mém.  r!i{f. 

CONCINO  CONCINl,  connu  fous  le  nom  Je  nia- 
rciha!  J'Ancre  ,  natit  du  comté  de  Penna  en  Tofeane  , 
vint  l'an  1600  en  France  avçc  la  reine  Marie  de  Médicis, 
qui  le  lit  écuyer  ,  puis  gentilhomme  de  la  chambiedil 
toi  Loua  XUl.  EduÊorUon  ,  dite  fenuie» 
dame  d*atoursde  la  reine ,  fin  la  ceufede  fim  âévanon. 
Il  fut  auflî  marquis  d'Ancre  ,  gouverneur  de  Normandie 
&  de  la  ville  6c  citadelle  d'Amietu ,  ficfut  fait  maréchal 
de  France  nu  mois  de  tévner  1614.  Apres  s'être  clcvé 
par  la  faveur  de-  la  reine  ,  il  eut  beaucoup  de  part  au 

Ciiverncnieiu  de  l'état  pendant  la  niinorité  du  fOi 
uis  XIIl  :  mais  s'étant  £ut  de  grands  ennemis  par  & 
conduite ,  U  fut  tué  fiir  le  poni-levîs  du  Louvre  ptr  le» 
intrigues  de  Luines ,  qui  fe  fervit  du  nomdtt  roi,  le  14 
avril  1617.  !>oii  corps  c|u'on  avoii  enterré  fecretement 
dans  l'églile  de  S.  (jenii^in  l'AuxcrroU  ,  tut  déterré  le 
Icndenuin  ,  traîné  pji  !e^  rues  ,  brûle  &  ics  os  jettésdans 
la  rivière  de  Seine.  Elcniior  Galiijai  eut  part  aux  mal- 
heurs de  iim  marif  &  fut  pendue  &c  btulée  en  Grève  par. 
arr^-t  du  parlement,  après  avoir  Àéaccufée  de  fortilége, 
Plufieots  autcun  parlent  de  oetw  iwHt  »  &  arincipale- 
nent  M.  Dapwdans  fon  hilleSie  des  fiivorîs.  Le  marquîi 
deCœuvres  ,  depuis mard^hal  d'Enrées ,  fjît  fur  fa  mort 
ces  réHcxions,  dans  lc5mtinuiies<jiie  nous  avons  de  lui. 
»  Quand  je  fais  réflexion  ,  dit  -  il  ,  lur  les  eircoiulanccs 
»  de  la  mort  du  maréchal  d'Anete  ,  |e  ne  la  puis  attri- 
»  buer  qu'à  fa  mauvaife  dcûiiiée  ,  iyMi  été  confcilté  par 
*»  un  homme  qui  avoitka  indinatioiu  fort  douces  ;  6c 
»  comme  'd  éioit  hd-même  tuuurdlemeiit  lilai^&nt ,  8c 

»  qu'il  âvoit  defûbligif  peu  de  perfonnes  ,  il  falloir  que 
.»  ce  lût  Ion  étoile  ,  ou  la  nature  des  affaires,  qui  cufTent 
«fait  foulever  t.int  de  monde  contre  lui.  Il  étoit  agréable 
»  de  fa  perlbnne  ,  adroit  à  cheval  &  â  tous  les  auties 
»  exercices  ;  il  aimoit  les  plaiiirs  &  fur-tout  le  jeu  ;  là 
»  convetûuion  étoit  douce  &  ai<i!e ,  fes  penféei  Ànent 
«hautes  6eaniliineDfi»»mBisilIe« ewnoitavee  fiwi, 
M  n'ayant  jamais  entté  ni  affecté  d'entrer  dans  le  confeil  ; 
n  &  mUrnc  on  a  fouvent  ouii  dire  au  roi ,  qu'il  n'avait  pas 
w  entendu  qu'on  le  dût  tuer.  11  cil  vrai  qu'il  avoit  eu  de 
I*  tout  temps  pour  lui  une  averlion  naturelle  ,  dont  le  ma- 
H  réchal  d'Ancre  s'étoit  apper<;u  trois  mois  après  la  mott 
•»  du  roi  Henri  IV.  U  parloic  de  cette  avemoncdom* 
»  d'une  cbo&codidénubledeflors,  qui  lui  domok  beam* 
w  coup  d'inquiétude  ,  ajoutant  qu'il  s'elForceroit  de  b 
w  vaincre  par  fes  fervices.  U  penfa  cependant  détourner 
»  le  dernier  malheur  fous  lequel  il  fuccomba,  par  la  ré- 
»  folution  que  l'on  étoii  fur  le  point  de  lui  faire  prendre,' 
M  d'aller  ambafladeur  à  Rome ,  ou  d'acquérir  le  comté 
m  de  Montbclliard  pour  s'y  retirer.  wLe  maréchal  i^SJC- 
trées  a  prcfque  été  le  feul  «pu  fe  ISnc  cbugé  de  rapol»< 
gie  du  maréchal  d'Ancrejtous  la  autres  en  ont  parlé  avec 
plus  de  liberté.  Cétoit  un  homme  infolent ,  enyyré  de 
(a  faveur  ,qui  pour  affurer  fon  autorité  ,  boulevcrfa  tout 
le  confeil.  Ses  vues  tetxloient  à  fe  cantonner  en  cas  de 
difgrace  ,  &  c'eft  dans  ce  delTein  qu'il  faifou  fortifier  de* 
places  daiu  fes  gouvernemens ,  6c  qu'il  longea  à  acqiie» 
rîrlecomlé  de  Mowbelliard.  Une  preuve  de  fon  ardeur 
à  piller  les  finances,  c'cft l'état  des  biens  immenlês^'d. 
laifTa.  Outre  les  revenus  de  fes  charges ,  qui  montownt 
à  un  million  de  livres ,  il  en  avoir  autant  dans  fes  COlTres^ 
plulieurs  militons  placés  en  France ,  à  Rome  6c  à  Floren- 
ce, S(deiiK  anluQDtatflmiUet  fl(aipkiieDa,fans 

ceux 
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coix  qui  furent  piUé«^hez  lui.  *  yoy*l^     du  cardinal 
Ritea  ,  impnabée  k  Anfierdam ,  m  i69«.  W 
ficMfcri ,  h^.  dt  Udg.  xnt.  Voyti  suffi  rhiAoire  de 

Louis Xtll ,  imprimée  .'i  Paris  en  1716. 

CONCLAVE,  lieu  ou  s'illembleut  les  cardinaux  [K>ur 
rékffcon  <i'un  pape.  On  donne  aufli  ce  nom  à  ratkm- 
falée  des  cardinaux  qui  travaillent  à  cette  éieâion.  11  dé- 
pend des  cardinaux  de  conœiCer  après  la  mort  du  pape 
en  quel  endroit  ib  rentomeront,  (Se  le  conclave  n'cd 
point  attaché  \  mcun  lieu.  Neaiunoins  depuis  quelijue 
temps  le  palais  de  S.  Pierre ,  tfu'on  appelle  autrement 
U  Valïtan,  Icrt  à  cette  fonction  ;  &  c'eft  en  effet  le 
lieu  leph»  commode  ,  à  caufe  de  la  grandeur  &  de  la 
majcAe-de  ce  lieu,  de  la  facdicé  à  le  garder ,  de  l'abon- 
dancv  des  eam*  de  fes  grandes  cours  &  galeries  ,  de  h 
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eiande  place  q|ià  «St  devant ,  Scenfia  mnu  lai 
oité  de  vadotanon  du  pape  qui  (è  lâ!t  «  S.  Pierre  ;  en- 
tre ci^uc\es  tijn(*r.iillcs  du  pape  fe  failànt  en  cette  églife, 
i\  cft  hi'.iucaup  pi'us  j(7c  ,i;/.v  cjrtimaux  de  pafler  procef- 
/),  i/.ti'.'L-mcnt  de  IVgli/ê  au  palajs  du  \'at:can.  Ainfi  les 
ca/dinamt  ne  mettent  plus  en  délibération ,  que  par  foc- 
«naiité ,  en  quel  lieu  on  tiendra  le  conclave. 

On  Uiit  dans  an  grand  apparteuevtde  ce  paliif  an- 
tanr  de  peiitet  cellules  qu'il  y  a  de  caidîmttz.  Cet  cel- 
lules font  d'aïs  de  lapins  ,  &  on  fait  en  chacune  un  re- 
tranchement pour  les  conclaviftes  des  cardinaux,  c'eft- 
à-dire,  ceux  qui  s'enferment  avec  eux  dans  le  condive, 
afin  de  les  y  ù-rvir.  On  tire  les  cellules  au  fort,  chacune 
'  dtant  marquée  de  (on  numéro  ;  ce  qui  fait  que  bien  fou- 
Ytat  deux  cardinaux  qui  font  de  nâion  contraire ,  fc 
trouvent  logés  l'un  près  de  l'autre.  0  y  a  une  petite  ruelle 
entre  cftaqne  cellule ,  lorTqu'il  y  en  a  plufieun^^  une 
mâne  falle  ou  dans  une*galerie  ;  mais  on  en  fait  auffli 
dans  des  chambres  féparées,  avec  une  cloifon  d'^is,  le 
vuide  qui  rcfte  fervant  aux  conclaviflcs.  Les  cellules  fc 
font  durant  les  neufjoursdeftinésauvobiëques  dudétunt 
papCj  pendant  lequel  temps  chacun  va  voir  le  conda- 
•Tf^^les  (bat  garnies  au'dehors  de  ferge  ou  de  camelot 
vefâ(  ^lâ  reiferTe  de  celles  des'cardinaux  qui  font  créa- 
tures, ou  qui  ont  été  promus  par  le  pape  dctunt,  lef- 
qiicllcs  font  couvertes  d'une  ctotFe  de  couleur  violette 
obkure,)  &C  chaque  cardinal  tait  mettre  fes  armes  fur 
la  pone  die  ia  cellule.  Entre  les  cellules  &C  les  fenêtres 
du  pataii,  il  y  a  une  galerie  qui  ngnt  pour  la  commo- 
dité de  tout  le  conclave  ;  8c  c%ft  de  celte  galène 
que  les  cellules  reçoivent  le  ii  ur. 

Le  lendemain  des  obféqucs  du  pape  ,  c*eft4l.dire ,  \c 
inatia  du  dixième  )our  apriji.  U  mort  ,  les  cardinaux 
ayatn  -AffiTvi  ^  \i  mvi'Ac  <iu  S.  Ll^int ,  le  Itanlportent 
proeeffionelicment  deux  à  deux  au  conclave ,  ou  tous 
lei  jours  ils  s'ulTemblem  i  L  chapelle  marin  &  foir  pour 
ûne  le  firutin  ,  ayant  (au  écrire  leurs  voix  ou  fuffra- 
ges-danr  un  bulletin  eu  biilet,  qu'ils  mettent  dans  un 
calice  qui  eft  iSir  rantèl.  Lorf^  ces  billets  font  donnes, 
deux  cardinaux  députés  i  I  ouverture  lifent  tout  haut 
ceux  f(ui  font  nommés ,  &  tiennent  compte  des  vou  que 
char  juc  cardmal  fe  trouve  avoir.  Ce  fcrutin  fe  doit  faire 
jufqu'à  ce  que  les  deux  tiers  des  futfrages  concourent 
en  faveur  de  la  même  perfonne.  Mais  il  arrive  rarement 


quek  pape  fbitdu  de  cette  maniete.De^à arrive  qnV 
près  le  fcratin  vient r«ecis  ,  qui  eft  «m  eflài  pourvoir 

(ï  le  carc.';t;a!  qui  a  eu  plus  de  voix  dans  le  fcrutin  pnura 
arriver  vieux  tiers.  Sur  quoi  il  faut  remarcjuer  que 
l'on  ne  p-">'f  -i  l'accès  donner  fa  vni\  à  celui  qu'on  a 


qu  on 

nomme  au  fcrutin.  Si  cette  tentative  ne  réuflit  pas,  on 
aiecoan  i  ta  voie  ith^finuion  j,  qui  e(l  une  décla- 
ration ouverte*  Sccontow  une  coofpitatiott  de  plufieurs 
eardinatit  à  crier  en  même  temps  ,  wsft/  cardinal  pape. 

Cette  vow  ,  par  exemple  ,  Altiui  ,  commence  \ 
s'élever  par  un  ou  deux  des  chefs  de  p.Tr:i ,  loriiju'ils 
ont  trouvé  .ifTci  de  fu.'îragt.-s,  pn'.it  s'alTurer  que  ce  moyen 
ne  manquera  pas  -,  après  quoi  le  reûe  des  carduuux  fc 
voit  obligé  de  s'y  joindre ,  pour  ne  pas  /attirer  Paver- 
fion  du  pape  qui  fêroit  ân  malgré  eux. 
VI  l'dgard  du  fcrutin  ,  v«c»  de  qudlc  mamcte  il 


fait.  Chaque  cardinal  prépare  fon  bulletin  ou  billet  de 
futfrage ,  qui  oootieat  fim  nom*  le  nom  de  celui  oi'i 
élit ,  Se  une  devii^.  Le  nom  du  cardmat  eft  dctît  not 

lin  pli  du  papier ,  &  enfermé  fous  un  nouveau  cachet  * 
que  le  cardmal  choifît  pour  cet  u(iige  ;  le  nom  de  l'élU 
e(l  écrit  par  un  conclavifle,  fous  un  autre  pli  fans  ca- 
chet ,  &  le  mot ,  par  exemple ,  voUntt  Dco ,  eft  mis  par 
dehors ,  en  forme  de  defTus  de  lettre.  On  n'ôte  point  le 
•cachet  pour  iiivoir  le  nom  du  cardinal  qui  élù ,  que 
quand  il  fê  trouve  les  deux  lien  des  voix  pour  une  mt* 
me  perfnnne  ,  a.'in  qu'alon  le  nouveau  pape  tache  ceut 
qui  ont  donné  leurs  fulfrages  pour  fa  promotion.  Le 
mot  (ért ,  afin  que  dans  l'accès  on  puiflé  teconnoître  que 
chaque  cardinal  y  a  nomme  un  autre  que  celui  qu'il 
avoit  nommé  dans  le  fcrutin  ,  voyant  fous  un  mCoM 
mot  deux  billets  où  font  nommées  difféieaKi  petfiMMWS. 
Ahfm  du  fcmdn  8e  de  l'accès,  fi  le  nombre  des  voit 
n'cft  pis  furtifiint  pour  l'élecllon  ,  on  hrule  tous  les  bul- 
letins ,  afin  que  les  noms  des  éieftcurs  demeurent  ie- 
creis. 

Pendant  le  conclave  ,  cha^  cardinal  rte  peut  tenir 
que  deux  domelli({ues avCC  hu^ou  trois  au  plus,  quand 
c'ed  un  cardinal  prince  *  OU  quehnt'aune  à  qui<  !'t~- 
corde  par  privilège.  On  re«ierdie  fort  eetcnq  l  1  , 
parccque  le  pape  ,  après  fon  élcftion  ,  fait  diftr^buer  à 
chacjue  cnnclavirte  une  fomme  de  troi's  ou  ciuatrc  cens 
livres  ,  &:  paiceque  l'on  y  voit  comme  les  chulés  fe 
pafTent.  Cette  fonction  eft  néaniftoins  très-incoiiunode, 
car  il  îx»  que  le  conclaviftc  aille  prendre  le  boire  8c  le 
manger  que  les  officiers  lui  font  paf^  du  dehors  par  un 
tour  qtûeft  commun  à  tous  les  cardinaux  du  même  quar» 
tier  ,  qull  6i«c  fon  maitie  i  table  *  8c  quTii  ait  foin  de 
tenir  tout  bien  net*  outre  llncommodité  d'une  clôture 
très-fevere. 

II  faut  remarquer  qu'encore  qu'un  cardinal  foit  fiijet 
papabJe  ,  &c  puiffe  s'alTurer  d'un  nombre  fuffiûnt  de 
voix ,  il  cft  libre  néanmoins  à  l'empereur, ,  Se  aux  con^ 
ronnes  de  France  fie  dTfpagne  de  lui  donner  fesclufion. 
Voici  comment  on  y  procède^  Vanbafiadeur  du  prince 
excluant ,  fait  demander  audience  à  tout  le  fâcre  col- 
lège en  corps  ;  on  l'introduit  dans  le  conclave,  &  Il 
il  déclare  que  fon  maître ,  pour  des  raifons  particulières  , 
donne  l'cxcluiion  à  tel  cardinal  dont  il  a  lieu  de  fë  plain- 
dre. Le  doyen  du  facré  collège  répond  pour  tous*  apc^ 
quoi  l'ambafladeur  fe  retire.  *  Conclavi  it  PmtuJiU 
in-4*.  M.  le  baron  de  Huiftien  *  hifi,  dts  conelavts. 

CONCORDAT.  On  entend  ordinairement  par  ce 
nom  ,  le  traité  fait  par  le  roi  François  I,  avec  le  pape 
Léon  X  ,  en  1516,  pour  abolir  la  pragmatique  lanc- 
tion.  l  e  :  1  Fmikjois  I  éîaiu  parte  en  Italie  l'ao  15»  J» 
pour  fe  rendre  m.i'itrc  du  duché  de  Milan,  qui  lui  ap« 
partcnoit,  eut  avis  par  l'un  ambalTadeur  à  Rome, que 
le  pape  le  concile  de  Latran  avoient  décerné  una^ 
citation  |;e:tiiip;oire  8t  lîiftie  contre  fi  majeftd  Se  con- 
tre le  clergé  de  Fr.iii.-c  ,  ;ir:i;r  al!éLn;cr  Ici  railons  qui  les 
empèchoient  d'abolir  la  pr  ii^malique.  Alors  François  I 
rélblut  de  traiter  avec  le  pape  ,  lequel  ayant  fu  la  vo- 
lonté du  roi ,  offrit  de  venir  i  Boulogne ,  pour  y  con- 
férer avec  lui.  Cette  entttvoe  fe  fît  le  11  déeembre 
itt<  *  Se  François  1  retourna  enfutte  à  Milan  *  aérant 
laifTé  le  chancelier  du  Prat  pour  convenir  des  cooditiona 
du  t-a.:é  avec  les  cardim-ix  d'AïKÛiie  6c  Sanôiquattro  , 
que  le  pajje  avoit  nommes.  Ce  traite-,  que  nous  appel- 
ions ConcorJat  ,jut  conclu  le  16  aoik  1516,  &:  inieré 
dans  les  aftcs  du  concile ,  comme  une  pièce  fur  laquelle 
les  François  dévoient  fc  régler  à  l'avenir  en  matière  cc- 
cléfiaftique  &  bénèficiale.  Il  contiemi-pctt-près  les  mi. 
mes  fujets  que  la  pragmatique  làoAion  ;  mais  il  y  a 
plufieuis  ch  1  lucmens.  Le  I  article  du  concordat  parle 
des  èleiliiKis  ,  ^:  porte  que  les  chapitres  des  églifes  ca- 
thédrales de  1  r.irice  ne  feront  plus  l'elce^ion  de  leurs 
prélats,  lorique  le  fiège  liîra  vacant  ;  mais  que  le  roi 
nommera  au  pape  un  doâeoran  diéologie  ,  ou  un  II- 
ccnUié  ,  âgé  de  vingt-fept  ans  au  moins ,  fix  mois  après 
la  vacance ,  pour  y  être  pourvu  par  le  pape  :  Que  te 


Digitized  by  Gopgle 


26       C  O  N  C  O  NT 


évMnh  vacattt  en  coordeRome  lëront  confiMs  parle 

Îape  f  fans  attcnflre  la  nomination  du  roi  ;  Que  les  ab- 
av«s  &i  les  prieures  cnnvcntueU  eleélifs  feront  con- 
féit?i  de  même  que  ie5  évâchés,  finoii  ([uc  r.îge  eft  ré- 
duit i  vingt-trois  ans  :  Que  néanmoins  ce  traité  ne  iiéro- 
gen  point  aux  privilé^s  qu'ont  quelques  chapitres  & 
coimiu  d'élire  leuis  ptâatt,«bbéi  8e  prieurs.  Par  k 
Ilaniele,  on  abolit  le<  gnetsvrftâaàvUffi/ciëluoû 
j^ïnimles  ,  Sr  les  r^fervts  pour  les  bénéfices  qui  vatiue- 
ront.  Le  111  rcc^arde  les  collations  ,&  le  droit  des  gradués 
y  eft  éi.ibli.  Par  le  IV  il  cd  arréié  que  chaque  p.ipc 
poura  donner  un  mandat  apoftolique ,  afin  de  pour- 
voir d'un  bénéfice  fur  un  coUateur  qui  aura  dix  Mné- 
fices  à  &  coUation  ;  &  que  dam  l'eapotii  des  provifions 
des  bënéSees ,  on  en  eiprmiera  h  vraie  valeur  onfinaire. 
Le  V  article  concerne  les  caufci  6c  les  appellations,  & 
ordonne  que  les  caules  doivent  <ître  terminées  fur  les 
lieux  p^rd<;$  juges  à  qui  il  appartient  de  drcjit ,  par  cou- 
nime  ou  par  privilège  ,  d'en  connoitre  ,  à  l'exception 
des  caufcs  majeures  ,  qui  font  exprelTémeiit  nommées 
damle  droit.  A  l'égard  des  ^ppelkiions  de  ceux  ijiùfont 
kgméd'iateméntfoiiiiiBan  famt  (ice;e ,  il  eil  «fit  oiie  Ton 
commettra  des  juges  fur  le^  l:eux  jui'qu'à  la  fin  mi  pro- 
cès. Le  VI ,  le  VII ,  le  VIII ,  le  IX  &  le  X ,  qui  par- 
lent des  poflefleurs  paifiljlc  ,  des  concubin.tires  ,  des 
excommuniés ,  des  interdits ,  de  ta  preuve  que  Ton  peut 
tinr  de  ce  qui  eft  énoncé  dans  les  lettres  ou  bnUes  du 
pape,  font  fcmblables  aux  articles  de  la  pragmatique. 

Suant  aux  annales  &  au  nombre  des  cardinaux ,  il  n'en 
:  point  parlé.  Le  cardiaal  SanâMpiallxo ,  l'un  des  dé- 
pntei  par  le  pape ,  pour  traiter  avec  les  député»  du  roi , 
figna  un  cahier  avec  le  fieur  de  Barire  ,  avocat  du  roi , 
par  lequel ,  outre  les  principaux  points  contenus  au  con- 
cordat ,  le  pape  accorda  au  roi ,  fa  vie  dutAiu  ,  le  pou- 
voir de  nommer  aux  éelifes  &c  aux  monadcres  de  Bre- 
tagne &c  de  Provence ,  oc  promit  de  confirmer  le  même 
dnnt  à  fetftcceflêurt  pour  toujours ,  s'il  patoiilbit qu'il 
«Ot  M  antrefëb  accordé  quelque  priv.icge  pour  ce  re- 
gard aux  ducs  de  Bretagne  &  aux  comtes  de  Proven- 
ce. Le  p.ipe  promit  auln  un  bref  au  roi ,  pour  nomiiter 
aux  grands  bcnctices  du  duché  de  Milan, 6c  confentit 
qu'il  levât  une  décime  fui  les  cccldiaftiqucs  de  fon 
royaume. 

Le  rai  étant  à  Paris  ,  te^nt  du  nonce  du  pape  deux 
livres  écrits  en  pardienttn ,  fignés  6t  fcellés  en  plomb. 

L'i.  i  étoit  le  concordat  ratifié  par  le  concile  de  I.atr,in  , 
6i  ccoit  coiu  ert  de  damas  blanc.  L'autre  etoit  l'aifle  Je 
la  révocation  de  h  praeniaticjue  ,  couvert  de  dtap  d'or, 
avec  les  armes  du  pape  Léon  X  ,  6i  du  roi  ,  l'un  fur 
Feutre.  Le  nonce  demanda  que  ces  deux  aéles  fufTent 
publiés  par  les  parlemens  de  riance.  Le  roi  ne  voulut 
pa;  qu'on  parlât  de  publier  la  révocation  de  la  ptagma- 
tique  ;  mais  le  ^  février  1516  (l'année  commencoit 
à  pàque  )  i!  ordonru  (|ue  le  concordat  fîlt  enrcgiftre  au 
parlement  de  Piris.  Il  y  eut  de  grandes  oppofitions  de 
la  part  du  parlement ,  du  clergé  &c  de  l'univeriité  ;  mais 
enfin  l'enregirtrement  fe  fit ,  avec  proteftation  exprefTe, 

£e  c'éiott  par  trét-exprés  commandement  du  rot  »  réi^ 
■i  pittfieuis  fiMi.  Les  railons  de  la  cour  du  parlement 
pour  repjs  de  la  publication  du  concordat ,  étoien!  qu'il  y 
avoit  lîois  points  de  tiéi-dangercufe  conl'équcnce  dans 
ce  traité.  Le  premier  ctoit  les  proviùons  des  dignités  élec- 
tives ;  le  fécond,  l'évocation  des  cauf'es  majeures  à  Rome, 
6e  le  tnat^éme  l'expreflïon  de  la  vraie  valeur  dans  les  pro- 
vifions des  bétiélifies.  On  foutenoit  à  l'égard  du  premier 
point ,  que  fabolîiion  des  éleâions  Se  h  nomination 
aux  prélatutes  étoient  contre  les  droits  du  royaume,  5; 

aueles  vacances  en  cour  de  Roitie  ét^neut  contre  le 
roit  commun  &C  contre  les  ordonnances  des  rois.  Quant 
au  fécond  point  ,  on  répréfentoic  que  la  plupart  des 
caufcs  bcnéficiales  àroient  évoquées  à  Rome ,  contre 
rufage  ancien  du  royaume,  par  lequel  les  caules  des 
év^ét  8c  des  abbayes  ,  6c  celles  même  des  cardinaux 
étoient  traitées  &  décidées  en  France  pr  des  juges  or- 
dinairei  6c  délégués.  Pour  ce  qui  regarde  le  tioiâàne 


point,  On  Temontrott'que  l'expreiRon  de  h  vtaîe  valent 

tcndoit  à  faite  h  Irvi'-  annales  de  tous  ks  bénéf». 
ces.  Le  chanctliii  ca  Pr.it  rcprélénta  pour  le  roi,  que 
le  concordat  avoit  été  fait  pour  <le  pudfantes  raifons  ; 
ue  s'il  n'eût  été  conclu ,  la  pragmatique  n'eût  pas  lailfé 
'âtre  révoquée  par  le  concile  de  Latran ,  &  qu'ainii  le 
pape  auroit  eu  plus  de  pouvoir  qu'il  aea  avoit  par  le 
concordat.  Il  ajouta ,  que  le  privilège  de  lUMnmer  aux 
grands  bénéfices  ,  donné  au  roi  par  le  pajje  &  le  con- 
cile ,  étoit  trés-avântaijeu\-  au  roi  ;  mais  que  ce  n'éloic 
pas  une  .Jn.lu  nouvelle,  &  qu'on  lubit  dans  l'hiftoire 
de  Gregoiie  de  Tours  ,  que  les  rois  de  France  nom» 
rocHcntau  évScbés.  Il  remarqua  fiar  ce  fujet ,  qu'en  An- 
gletette  le  km  nommoit  au  pape;  ce  qui  fc  faifoit  auifi 
en  Ecofle  £c  en  Efpagne.  H  obferva  enfin ,  que  la  pro- 
vifion  aux  prélature;  avoit  varié  de  temps  en  temps. 
Que  premièrement  les  papes  y  avoient  pourvu  feuls  , 
puis  les  princes ,  le  cler^^é  6c  le  peuple  :  cniuitc  le  prince 
fcul }  après  ,  tout  le  clergé  enfemble  fans  k  peuple  :  &C 
dam  un  autre  temps ,  les  chanoines  feuls  ,  fans  autres 
eccléfiaibinies  j  6c  il  du  qu'il  y  avoit  lieu  de  «'étonnée 
comment  les  mis  avoient  négligé  de  cenfever  un  fi 
beau  droit ,  qui  leur  avoit  été  onroyé  par  les  papes  6c 
par  les  conciles.  Comme  l'enrégiftrement  du  concordat 
ne  s'éto:t  t'ait  que  pour  obéir  au  roi,  il  ne  fut  pas  exé- 
cuté en  tous  les  articles  qu'il  contenoit.  L'an  i }  }  i  le 
toi  obtint  du  pape  Clément  VU  k  pouvoir  de  iMMl- 
mer  aux  archevêchés  6c  aux  abbayes  qui  avoient  un  prt* 
vilégc  d'élire  leur*  prâals.^ 

Quelques  aUMOiSttil  écrit  que  k  chancelier  du  Prat^' 
cardinal  légat  du  6int  fiége  en  ce  royaume  ,  voulant 
abolir  ta  mémoire  de  tous  ces  privilèges ,  lit  comman- 
der par  le  roi ,  <|uc  toutes  les  égUfcj  qui  avoient  ou  pré- 
lendoient  avoir  privilège  d'élire  leurs  prélats,  par  quel- 
que grâce  des  papes  ou  des  rois,  euflent  â  les  lui  ap- 
porter à  certain  jour  :  oequililtnit»  6c  qu'alors  le  car- 
dinal légat  jetta  tout  ces  prhriUbai  au  ftu.  En  if <4 
le  pape  Pie  iV  envoya  aulii  des  bulles  au  roi  Char- 
les IX  ,  par  lefqucllcs  en  fu^pcndant  5c  aboliffant  le  droit 
qu'avoicnt  quelques  églilés  6c  monalleres  d'élite  leurs 
prélats,  il  lui  accorda  le  pouvoir  de  nomme t  à  ces  di- 
gnités en  France  ,  en  Dauphiné  ,  en  Provence  âc  en 
Bretagne.  Le  ckr]^  de  France  afTemblé  l'an  '}79  ,  fit 
Tes  temontrances  au  roi  Henri  III  ,  pour  k  rétahlÛlè» 
ment  de  la  pragmatique  fanâion ,  6c  lei  lenouvelà  en 
I  ySs  ;  mais  le  concotdat  coRtimn  d'teeoblérvécoM^ 

me  «iUpaiavant. 

Il  eft  bon  d'ajouter  ici ,  que  le  roi  Clotaire  II  avoît 
fait  en  615  un  édic  approuvé  de  tous  les  évéques  de 
Ion  royaume  affenUlles  au  V  concile  de  Paris  ,  par  le» 
quel  il  ordonna  ,  que  celui  qui  uroit  été  étal  par  k 
clergé  Se  le  peuple ,  ne  pouroît  ^tre  reçu  ni  oonâad, 
s'il  n'étoit  ai;réé  du  roi,  •.:  -'-lui  qui  auroit  été 
nommé  par  le  roi  feroit  conl,»^rc  ,  li  le  niéiropolitain 
ne  trouvoit  point  de  caul'e  lét;itime  pour  Is  rejctter. 
Ainfi  le  roi  coofervoit  l'intérct  qu'il  a  pyur  le  bien 
public ,  que  lesd^nilés  eccléfiaftiques  ne  foient  données 
qujà  dés  nerfiimies  capables,  6c  Adéles  à  leur  prince.  Le 
roi  Charles  Vif ,  dans  le  concile  de  BtMirges  en  1 4  J  9 , 
établit  la  pra?;ir.:ir  .  j'uK^^ion ,  par  lacjuetle  une  partie 
du  clergé,  à  I  dciuiiun  du  peuple  ,  &  l'ans  appeller  le 
métropolitain  ni  les  camprovinciaux  ,  c'ert  .i-drre  ,  les 
év Inclues  de  la  même  province,  élifoit  l'on  évéque  fous 
le  bon  plaifirdu  roi,  qui  avtMC  droit  d'agréer  l'éleaion 
s'il  la  trouvoit  bica  £nie.  Cette  pragmatique  n'éouit  pas 
agréable  1  la  coor  de  Rome  ,  le  roi  François  I  con> 
dut  avec  le  pape  Léon  X  le  concordat  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  La  ditfércnce  qu'il  y  a  entre  ce  con- 
cordât &c  celui  de  Clotaire  II  avec  le  clergé,  &c  ex- 
prime dans  Ion  édit  de  615  ;  c'eft  que  par  celui-ci  le 
roi  ne  tenoit  point  du  pape  le  droit  de  nommer  aux 
év<?chés  i  6c  que  ce  n'émit  point  an  pape  d'examiner  li 
celui  (|ui  avoit  été  âu,  étoitcafobTe  ou  tneapable  d*étre 
évoque  ;  de  forte  que  l'on  conHicr  :  ,  1  j  ■  |  i  1 , 
lins  envoyer  à  Rome  pour  y  obLctiir  des  ijuiics.  La. 
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p-sernittcpie  fanAion  avoit  ttc  dre^Lx-  en  1438  ,  dans 
une  ilItfm  jlL'e  ilc  prcl.its  tenue  i  lîiHirijfî ,  lur  les  cis-- 
crets  du  concile  de  Balle  avLC  qui;!']  x-^  moditicstions. 
Elle  wkétà  ^^rouvéc  &c  cvc  uioc  dans  le  royaume 
de  Fxanoe  du  vivant  de  Charks  Vil.  Le  pape  Pie  II , 
dam ValbmfaUe  tenue  i  Mantoue  en  1459 ,  dédara 
contre  la  ptagmaticjuc  ,  &  men.i'^.i  (!ir  l'  i^olir ,  dans  un 
dtfcouti  qu'il  tint  aux  ;«mbaflac]cur<^  i.c  Fr  incc.  C  esam- 
bafTadeurs  U  toutinrent ,  &  ie  procureur  qciu-M!  di! 
fit  une  ptoteftatiun  contre  le  difcours  du  pape.  Apres 
h  laort  de  Charles  Vil ,  Louis  XI  rtHroqua  1»  prag' 
mabciue  ;  nuis  le  parlement  ût  une  longue  lemontrance 
qui  emp<)chareiéeulion  des  lettmde  r^ocAtion ,  qu'il 
letuû  de  vcr'fi^T.  Louis  XI  é:.irit  mort  :iu  mois  d'août 
tic  I4S5  ,  les  ctais  alTcmblcs  .1  T.;)U/5  ,  demandèrent 
l'cxécundn  ils  Vi  prAqin.itiqut;.  Elle  hir  ohicrvéc  Ions  le 
refti\e  deCVur'cs  VUl ,  &i  Louis  Xii  ordonna  en  142^9 
dAe  Cenàt  invioiablemenr  gardée.  Le  concile  de  La- 
trao  commencé  fous  Jules  II ,  fit  citer  dans  laceffion 
^iMtr^me  les  tuteurs  de  la  pragmatique.  Ce  pape  tont 
mort ,  &  le  concile  di/Térc  par  Léon  X ,  lorltfue  Fran- 
çois I  s'ctoit  rendu  maître  de  Milan,  le  pape  Si  le  roi 
eurent  une  cri;revue  .i  Boulogne  ,  où  ils  contlLirent  le 
concordat.  IJ  tut  publié  6t  approuvé  dans  fonziéme 
léfEon  du  concile  de  Latran,  tenu  le  lynovembre  l)  l6. 
Le  roi  voulut  le  faire  recevoir  fie  vàifier  en  pariencnt 
le  16  février  i  j  1 7  ,  &  y  alla  lui-même  ;  mais  le  par- 
lement rehifa  de  le  faire,  f<  enûi  rc  de  vén/ier  les  let- 
tres patentes  <lu  1*3  mat  1  <;  i-'  ,  ■  ji  .inlonnoient  l'ob- 
fervationdu  concordai ,      ht  un  arrêté  le  z6  juin  ,  p^r 
lequel  ïl  fur  dit,  que  la  cwr  ne  puunir  ni  ne  dcvc';t  taire 

it>ijb/;cr  "i  itfi;inrcr  les  concurd  its  ;  ma:s  g.irder  &C  ob- 
cner  U  pragmatique  comme  auparavant.  Le  roi  man- 
aA  parlement  de  lui  envoyer  des  députés  pour  fa- 
vdrlei  moiifr  de  l'arrêt.  La  cour  nooima  André  Verjus 
Ce  Fnmcoii  de  Loynes ,  qui  portèrent  leur  remontran- 
ce par  écrit.  Mais  le  foi  n'y  eut  point  d'éçard ,  &C  en- 
voya le  feigneur  de  la  TremoiUe  portant  un  ordre  ex- 
près à  1.1  cour  ,  de  publ.er  le  concordat  (ans  opiner  da- 
vantage. Le  partctneiu  otfnt  de  publier  le  concortiat ,  en 
déclarant  qu'il  ne  le  faifoit  que  par  ordre  exprès  du  roi , 
&  màne  réitéré  pluficuis  lins ,  en  présence  d'une  pet- 
Jbme,  qnela  majeftéaunnr  envoyée,  6c avec protef- 
tation  qu'elle  n'entcndo'.t  en  aucune  faqon  autorifer  m 
approuver  cette  puLlication  ,  ISc  que  les  procès  en  ma- 
tière bénéBciale ,  feroient  |ujés  hi.s  an;  la  prapiiiati(n.ie  , 
comme  avant  le  coiKordat.  L'univcriuc  &t  le  chapitre 
de  Notre-Daine  de  Paris,  tirent  auffi  leur  oppornion  à  la 
fvibWcatton  du  concordat.  Enfin  le  feigneor  delà  Tre- 
jno3Ie,  dtam  venu  à  h  caus  ,  y  montn  la  lettre  dtt 
m»  <pi  Ivà  on/oonoit  d'aAfier  à  Ja  publication  du  con- 
cordat ,  en  conséquence  de  laquelle  il  fut  publié  6c  re- 
giltré  le  11  mars  i  5  iS  ,  avec  !a  ciaiife  que  c'ctoit  par 
e.tprcs  icuiiiiiiandeiiieiit  du  roi  réitéré  plutieurs  t'ois  , 
en  préfence  du  feigneur  de  la  Tremoillc.  Enfuite  le  par- 
lement renouvcUa  fes  proteftations ,  fie  l'univerfité  fes 
oppalitions ,  contre  le  concordat.  Ceft  ce  quicaufa  plu- 
iiieurs  conte Aaiioos  dans  les  patlemcm ,  entre  les  évo- 
ques on  abbés  élus  parles  chapitres  fit  par  Icsmonafle- 
res  ,  î\  entre  ceux  c[ui  eioient  nommes  par  le  roi.  Le 
paricmciit  jugcini  toujours  (u.vant  li  pragmatique;  &  le 
grand  confeil ,  à  tju;  Loiu^c  de  Savoye  ,  régente  du 
royaume ,  pendant  la  pnton  de  François  I ,  avoit  ren- 
voyé ce*  caufes  ,  jugeoit  fuivant  le  concordat.  C'cft 
«OtttnfKM*  fimd  le  rat  fin  de  retottr ,  il  interdit  au  par- 
Vaient  la  conntnflànce  de  ces  caufes  ,  fie  Tarrribua  au 
grand  confeil.  Les  claufes  du  coiicorc'at  ti'uchant  l'ex- 
preflion  de  la  )u(le  valeur  des  bénéfices ,  &c  celle  des 
mandats ,  furent  révoquées ,  Tannate  reftreinte  aux  bé- 
nétices  confiftoriaux  ,  &  la  nomination  du  roi  éten- 
die  même  aux  archévéchés  ,  évCchés  &  abbayes  qui 
«voient  privilège  d'élite.  Quoioue  les  cho&t  ibient  de  ■ 
meurées  en  cet  état ,  fie  que  le  concordat  ait  été  de- 
puis obfcrvé  en  f  r  -  1  e  avec  ces  rcflri^tîons  ,  te  parle- 
ment f  les  ^tau  &  lu  aUbnUécs  du  clergé  ont  fait 
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de  tctnps  en  tenip';  ,  mais  inuiilcmeiu,  divetfei  lentaà- 
ve^  I  nur  le  réiabliiicment  des  élevions.  *  Pinffon, /"/-iig- 
rudu^tit  janîiton,  Maimbourg  ,  kijloiu  du  pontificat 
de  faint  Grégoire  U  Grand.  François  Duaren  ,  dt  facris 
MtcU&t  mîiufitriis.  JU^  dt  Comme  dt  U  /wmMi^ut 
fiuduon ,  &  dtt  Concordat  ,  f>ar  P.  Pitbou.  Du  Pin  .  M- 
blioihi-iu^  i/.  j  auuun  c.cltf.  Xt^I fiêdt.  Brunei  ,  hif- 
toirt  du  Jtoii  iduuruqtii  Ù  du  gouvememcn  Je  i\^Iife  ^ 
iri-  1  i. 

CONCORDAT  GERMANIQUE ,  ou  COiN COR- 
DAT D'ALLEMAGNE;  accord  fait  eni448  ,  emrc 
le  pape  Nicolas  .V  fitTempcrcur  Frédéric  I[l,confimié 
enfuite  par  Clément  VTI  &  par  Grégoire  XTlf.  Ce  con* 

cotd.it  contient  quatre  parties.  Dans  lapi.:-i:  .'j  pii  2 
te  reicrve  la  collation  île  tuui  les  benetiL^.  ....ans  en 
eourdcRoinc,&c  à  deux  journées  decctte  ville, de  cjuelque 
quaLté  cjue  ibient  ces  bénéfices  féculiers  ou  regutiers.quoi- 
qu'on  eut  coutume  d'y  pourvoir  par  élcdion,  fans  excep- 
ter ceua  des  cardinal»  fie  des  omciers  dniâint  fiége.  La 
lécoodcpaitîeconeeineletéleétons  qui  doivent  «recon- 
firmées par  te  pnjie  ,  à  l'égard  des  égUlés  métropolitaines 
&  cathédrales  ,  5.:  des  inonafteresliijcts  immédiatement 
au  failli  hege  ,  qui  ont  droit  d'élection  canonique.  La 
troiliémc  partie  regarde  les  bénéfices  coUatiiis,  qui  fe 
confèrent  alternativement  par  le  pape  fie  parles  collateucs 
ordinairet^cn  ctlK manière.  Le  pape  a  droit  de  coofi» 
rer  tous  les  bénéfices  fiÉcnGers  8c  réguliers ,  pendant  les 
mois  de  janvier,mars ,  mai ,  juillet ,  feptembre  &c  novem'» 
bre  ,  qui  font  appellés  menjes  papales  ,  parcequ'ils  font 
atTeiftcs  au  pape  ,  6c  les  autres  mois  appanlennent  aux 
ou^nai.  es  ;  e\  (}-à-dirc,  i  l'évéque  OU  archevêque,  qui  a 
droit  de  conférer  les  heiiélices  vacans  dans  l'étendue  de 
Ion  diocèfe  ,  en  février  ,  avril,  juin ,  août,  oftobre  fie 
décembre.  Mail  cette  diflfércnce  de  mois  n'a  point  Uett 
à  l'égard  des  premières  dignités  des  égliii»  cathédrales fiC 
collégiales  »  aulquelles  il  eft  pourvu  de  droit  par  ceua  i 
qui  il  appartient.  La  quatrième  9c  dernière  partie  du  con-< 
cordât  germanique  parle  des  aimâtes  &l  du  pas  emenl 
qui  en  do:t  Otre  tait.  L'enifiereur  Maviiriilicn  ordonna  etl 
1  ^  lis ,  que  ce  concordat  feroit  reçu  à  Liège  ;  âc  Charles- 
Quint  par  fon  édit  de  l'année  i  ^  ^li ,  en  ordonna  l'exé- 
cution dans  le  diocèfe  de  Cambrai.  L'églilède  Metz  eft 
comprilè  (bus  ce  même  concordat ,  par  un  induit  du 
pape  ,  ainfi  que  les  églifes  de  Toul  ?c  de  Verdun  ,  eonr- 
mc  fuffragantes  de  l'archevêché  de  Trcvci.  "  iilondcau, 
bihiiolhe^uc  ciinom.juc, 

CONCORDE,  déelTe,  que  les  anciens  Romains  ado- 
roient ,  &  à  qui  Jules-Cél'ar  &{  Tibère  tlcvcrentdes  tcm- 

K'  i.  On  la  repréfentoii  d'ordinaire  tous  ia  ligure  d'un» 
me  tenant'd'imeinmn  ou  une  lance  ou  une  pelere ,  Cc 
de  Tautre  une  corne  d'abondance.  Elle  étoit  dans  cette 
attitude  quelquefois  devant  un  autel  fur  lequel  elle  fn- 
l'oit  des  libations  ,  &C  qi.iel(|uetois  iur  la  proue  (!'unvaif- 
feau.  Dans  une  médaille  de  Valer^eri  ,  au  lieu  de  lance  , 
elle  tient  une  branche  d'olivier  ;  ê(  datm  une  médaille  de 
Théodofie ,  elle  porte  cette  branche  au  lieu  d'une  corne 
d'abondance. On  lui  voit  aulTi  un  caducée,  &c  une  cor- 
ne d'abondance  fur  la  médaille  de  Crifpe.  Les  monétaire* 
lui  donnèrent  enfuite  un  globe  au  lieu  d'une  COtOft 
d'abondance  ;  fie  ce  gtobe  n'etoit  pas  ■  ;  ■  feul ,  mais 
il  étoit  furmonté  ouelquetbis  d  une  croix  ,  Cv  le  plus  (bu- 
vent  d'une  figure  ae  la  viftoirc.  On  peut  votr  la  Concorde 
décriteavcc  tous  fes  différents  atributs  dans  les  médailles 
dont  le  pere  Banduri  a  publié  le  recueil.  Il  y  a  d'autres 
médailles  ,  o&  on  ne  la  repré&nte  pas  ellfrméme  ,  mais 
feulement  fes  effets  ;  telles  font  ceOêt  dn  bas  empire  , 
on  volt  deux  empereurs  \  côte  l'un  de  l'aut-i:  ,  la  vic- 
toire derrière  eux  qui  les  couronne.  Tcîle  elt  aulli  celle 
de  Dioclétien  ,  où  cet  empereur  Se  Maxjmien  fon  coil- 
légue,font  rcpréfentés  tenant  chacun  une  main  élevée  » 
portant  de  l'autre  un  globe,  mprttie  au  milieu  d'eux  , 
ôc  deux  viâoircs  qui  Tes  couronnent.  Celles  du  même 
empereur  ,  oîi  Jupiter  lui  préiente  une  vïâoire  «  fiwc 
d'une  autre  efpéce  ;  car  on  y  peut  dire  <[ue  c'eft  par  la  fa- 
veuT  du  dieu  que  la  concorde  règne  dans  l'empire  f  de 
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même  que  fur  une  médaille  d'Arcadiiis  on  reconnaît  qu'on 
doit  ce  bien  A  N.  S.  L  C  .  t-a  y  rcprélViitJiir  une  c-<y.%, 
11  y  en  a  encore  où  on  (é  contente  de  reprciciuer  dcu» 
maint  jointes  ,  ou  deux  empereurs ,  ou  un  empereur  & 
«ne  imp<Sratrice  qHÎ  Te  tienneotpar  ta  main.  Laft<|u'aQ  a 
Todu  repréfenKr  la  concorde  des  mille**  la  nniucie  b 
plus  fiinpie  A  été  ffe  rerpréfcnterunc  femmefetiant  d'une 
main  uae  piKic ,  &c  de  l'autre  une  corne  d'abondanc:  ; 
mais  quelquefois  ,tu  lieu  de  p^tc-rc  ,  elle  porte  un  cten- 
dard,&  d'autret  tois  elle  «n  tient  un  de  chaque  main.Tous 
les  autres  types  de  U  concorde  (ont  décrits  dans  le  livre 
•  duP.  BMdiui*  OÙ  on  peut  les  voir  i  car  il  fiiffit  d'en  avoir 
imi     let  divnlèt  tmicts, 

CONCORDE  (  S.  )  prêtre  &  martyr ,  fils  de  Cor- 
JUn ,  prêtre  Romain  ,  d'une  piété  très-finguliere ,  vivoit 
du  temps  <lc  l'cmjiereiir  Anto^iin  ,  &  (ous  rtiiipirL:  do 
Marc-Aurele.  La  p«flecution  l'obligea  de  le  retirer  â  la 
«an^Égnie  ,  où  Tes  miracles  iw  h»  pennirent  pas 
loae<emp<  caché.  Torquatjouvemeur  la  province, 
leata  devant  hn ,  Se  lit  MNBHseffiiTts  piJiit  eneager Con- 
corde A  ati'jiitet  !,i  foi.  Ce  Saint  fut  inebranlabIe,Sc  préfé- 
ra le  marf  vr  m\  avantages  temporels  qu'on  lui  offroit.  I! 
n'y  a  ])rcfc|uu  puirit  de  martyrologe  ,  excepté  ceux  de 
S.  Jetôii:e  &  (Je  Bede  ,  ou  l'on  ne  tiiffe  mention  de  ce 
martyr.  On  fait  mémoire  de  lui  le  premier  jour  tie  jan- 
^rier^querun  croit  êtiecclui  de  fa  mort.La  féte  delà  trans- 
lation Ak  le  4  juillet.  Les  Efpagnols  croient  (  fans 
preuves)  avoir  fes  reliques ,  dans  un  monaftere  de  Gi- 
ronne  en  C  .ualognc.  iiurius  quia  publié  les  aftes  de  Con- 
corde ,  en  a  changé  le  ftyle ,  mais  BoUandus  les  a  réta- 
blis dans  leur  entier.  La  fimplicité  du  flyle,  fit  la  briéve- 
té  de  la  narration,pcuvent  étie  regardés  comme  dei  m  '  i 
que»  de  leur  fincerité.  On  y  remarque  néanmoins  quel- 

2ues  traits  de  nouveauté  qui  empêchent  de  croire  qu'ils 
>ient  originaux ,  ou  qui  font  CTOue  qu'ilsontétélàUiiés. 
•  Baillet ,  vits  da  SS.  i  /W.  Tdlemont.  UAard.  Boi- 
landus. 

CONCORDE  ou  i>A  Y  S  DE  CONCORDE,  que 
les  Hollandois  nomment  r'Lm  mn  Eindracht ,  eft  une 
côte  dans  le  fond  de  l'Océan  des  Indes ,  dans  les  terres 
AuArales.quc  les  Hollandois  découvrirent Pani6l8y en 
cherchant  un  paliàse  pour  aller  aux  Moldcqucs  - 

CONCORDIA,  ville  épifcopaledu  Frioul ,  qui  a  M 
ruinée.  Comme  cette  ville  ne  Tubrirte  plus ,  l'évêauc  qui 
eft  fuffiragant  du  patriarche  d'Arpnlce  ,  tait  la  rélidenee 
à  Porto  Gruato  ou  Romatino ,  ville  voifine  ,  &  porte  tou- 
jours le  nom  d'évêque  de  Concordia  comme  auparavant. 
Pomponius  Mêla  fait  mention  de  cette  vi]le,aufli  bien  que 
Strabon  ;  du  moins  <i  la  conjeâure  de  Louidre  Alberti 
cft  véritable  ,  qui  croit  que  ce  géographe  a  rii»Cor£a 
pour  Concordia.  Antoiim  en  parle  dans  (on  U't'iî'titri. , 
où  il  dit  qu'elle  ell  e'loieiiée  d'AquJée  de  trente-un  milles 
en  allant  à  HouIoi;ue.  Blondus  dit  qu'elle  fiit  abandon- 
née du  temps  d'Atiiia.  Matthieu  Sanut ,  évêque  de  Con- 
cordia ,  fit  l'an  1 587 ,  des  ordoixnances  lynodalw.*  Pom- 
ponius Mêla, /.    Strabon  ,  /.  7.  Biontius, /.  1  ^  3  , 

CONCORDIA ,  bourg  d'Iralie  ,  qui  a  titre  de  comté , 
&  efl  firué  dan?  îe  iluchc  île  la  Mir:ind()]e,d  deux  iieuesde 
U  ville  de  ce  nom  du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  diS, 

COXCORDOIS ,  ftâa d'hérédqnea  , «ibnalcr  BA* 
GNOLOtS. 

#^  CONCRF.SSAUT. On écrivoit autrefois CON- 
COURCEAUT ,  en  latta  ConaataUim  8c  Cmtonat- 
lum ,  petite  viHe  de  France  en  Bertî ,  fiir  la  rivière  de 

Sandre  ,  à  dix  lieues  de  Bourges ,  &  à  cinq  de  Sancerre. 
C'ctoit  déjà  une  feigneurie  confidérable  fur  la  fin  du  on- 
zième (îécle  ,  &f  fous  le  règne  de  Philippe  I.  Cette  fei- 
gneurie étant  venue  à  Gilles  de  Sulli ,  il  l'échangea  avec 
Philippe* AuguAe  l'an  1 187.  Mw  cette  acquintion  ftit 
iév>o^é8,&c  ComraflàiKtttMitiiailëarcijpeurtyqu 
iMMieiit  le  nom  de  cette  vUle  fit  qui  la  poludoîent  du 
temps  de  S.  Louis  ,cotnrne  on  le  voit  par  un  titre  daté 
de  l'an  i  139  ,  8c  rapporté  par  Chopin  au  premier  livre 
du  domaine.  Le  roi  Jean  acquit  l'an  1  }  5 1  ,  la  ch.^fe!le- 

mc  de  Coocieflaut  d'un  gentilhomme  nommé  Paéoel^ 


au  moyen  de  tpioi  Concreffaut  fut  unie  au  domaine.  Le 
roi  Charles  VII  vendit  &  cneat;ea  cette  ville  ,  l'an  1 4 1 1  , 
à  Beraud  Stuard ,  capitaine  de  la  garde  écoâbife  i  8c  dc> 
puis  ce  temps  ConcreiTaui  n'a  pu  ctreiéunîe  an  danHUOe 
du  fOi.  *  La  Martiniére  ,  di3,  g*«gr. 

CONDALUS  ,  gouverneur  de  Lycic  ,  pour  Btaufale 
roi  de  Carie  ,  vers  l'an  du  monde  5669  ,  &  av<îii;  J.  C. 
}66,  voyant  que  le-. pcuplci  clc  cepay^  ûilijicin  beau- 
coup de  cas  de  leur  longue  chev  elure  ,  en  put  occiliiin 
de  tirer  d'eux  une  très-gtande  fomine  d'aryetiT.  U  leignit 
d'avoirteçidu  roi  un  ordre  exprès  (]ui  Un  commamloit 
de  âiie  coaper  les  cheveux  à  tous  les  Lycicns  ,  qui  of- 
frirent de  fe  Ibumettre  à  tout ,  pour  fe  dilpenfcr  d'obTer' 
ver  cet  édit.  Le  gouverneur  leur  tît  enrenclrc  (jiie  peut- 
être  ils  pouroLciit  éviter  ce  chagtui  par  quelque  contri- 
bution ,  &  ils  coni'eniireut  de  payer  une  certaine  (axe 
par  t«îte  ,  qui  fournit  une  lomnic  tres-conlidcrable.  "Ari- 
ftote ,  eeconom.  L  1. 

CONOë  ,  ville  des  Pays-Bas  dans  le  Uainaut ,  en  b. 
tin  Cotuttumm  on  CmitUtu.  Elle  eft  fituéefiir  ks  bords  de 
l'Etcaut ,  à  deux  lieues  de  Valenciennes.  Le^  François 
prirent  cette  ville  en  1676  >  &C  le  roi  Louis  XIV  ,  l'ayant 
tait  toriitier  rér',ul:cremeiU ,  en  afait  une  place  très-impor- 
tante. Condé  a  une  églife  colléeialc  très-ancienne.  Elle 
a  eu  des  ft^iwurs  de  grand  mérite ,  8c  divers  bonmes 
de  lettres ,  comme  Godefridvs  PK  FoNTIbus  ,  dit 
Condattnfis,  ou  Geofroi  dta  FoutBines ,  fils  de  Roger  de 
Condé.  Il  fitt  évêque  de  Cambrai ,  8c  mourut  en  1  &}8  , 
lailTant  divers  ouvrages  :  Q^uodlihtui.  Dt  offUih  MvuttS 
fiu  tCcUJiiifluis  ,  6-C.  JOANNES  à  CONDATO  ,  OU  dc 

Condé  ,  ctoii  auffi  de  cette  ville.  I!  ftit  religieux  de  Tor- 
dre des  carmes  à  \'alcncienneb,  vers  l'an  1580,  &c  com- 
poia  divers  traités  ;  In  jenttntiai  IK  In  canon,  tpift. 
S.  Joannis  ftrmonts  ,  &c,  MÛ  la  ville  de  Condé  eft  de- 
venue bien  phis  célèbre  ,  pour  avoir  donné  Ton  nomi 
plufictirs  héros  de  la  nuufim  royale  deBourbon.Elle  tom- 
ba clans  cette  tnailon  en  i  4S7  ,  parle  mariage  Je  Frtn- 
çots  dt'liourhon  ,  comte  de  Vendôme  ,  &c,  avec  Miiric 
de  Luxembourg  ,  veuve  de  Jn^.jiui  de  Savoyc  ,  comte 
de  Romont ,  fille  aînée  &  principale  héritière  de  Pim* 
de  Luxembourg  II  du  nom ,  comte  de  S.  Paul  Ôc  de  Coti» 
veiiào .  dc  Marie  8c  de  Soiffons ,  vicomteffcide  Mcan^ 
damerAnguyen,de  Condé,  8cc. Cette  princefleinoo» 
rut  i  la  Fere,  le  premier  avril  1  ^46  ,  après  avoir  été 
veuve  51  ans;  car  Fr.inçon  de  lk>urboa  ion  mari  mou- 
rut Vcrccil  en  Piémont  ,  !e  3  odobrc  ,  6c  Ces 
petits  i'ih  portèrent  le  iiuai  de  princes  de  Condfé.  f^oy*l 
BOURBON.  •  Hifloirc  généalogique  dt  ta  maifon  dt 
Fraact. Le  Mite^^ot. tal, £tig. t,  t8s. Araonl  deBor- 
ftius ,  A  vinr.  iîUifir.  C»rm,  Valent  André ,  MMiw^. 
ff.'^.  fi" t. 

^f3r*  CONDÉ  lur  Noireau  ,  petite  ville  de  Nor- 
mandie ,  iituée  dans  le  Bocage  ,  au  diocèle  de  liayeux, 
fur  le  Noireau.  Eile  ell  à  cinti  bcues  dc  Falaife  8c  dc  Viie  , 
8c  à  quatre  de  Tinchebctt  Bc  de  Thiui^HMconr.  *La 
Martiniére  ,  4^  fétfr. 

CONDË  (Nicolas  de)  Lonain ,  de  b  pente  ville  de 
Clermont  en  Argonne  ,nécn  1609  ,  fefit  jefuite  le  xmai 
l6ll  ,  l^it  reçu  profès  des  quatre  VŒU.V  le  11  juillet 
i6ji.Il  a  eiil'eigné  dans  les  collèges  de  (a  fociété  la  rhé- 
torique durant  quatre  aiu  ,  &c  ta  philofophie  pendant 
trois  ans.  Le  relie  de  fa  vie ,  il  l'employa  au  minUlere  de 
la  pcédication  ,  pour  latpieUe  ilavoitbeaucoup  de  talent. 
Il  mOHTUi  le  5  octobre  16^4.  On  de  hii ,  1.  Oraifon  fa- 
nibrt  du  r«i  Louis  XIII,  prononcée  à  Paris,  8cim|>rimée 
i  Dijon  en  1643  ,  <w-4".  1.  L'umie  chrétUnne  dans  fon 

parfait  ACCOmpiiffcmcnt ,  ou  l'emploi  Je  ceuc  vs:  au.v  con- 
quitta  de  r ttcrmlCfpuur  Jupplémtnt  aux  «etivrti  duR.  P, 
Sujj'ren  ,  à  Paris  ,  1649  >  >  *vec  l'éloge  du  peut 

Jean  SuÀren  à  la  téte  de  cet  ouvrage.  3.  L.-.  vie  d»ptn 
Ckada  é*  Lorrain»  ,  dt  la  compagnie  dt  Je/us  ,  grand 
princt ,  grand  h'êquc  ,  f^ni.iJ  nlis^ituXf  i  Iteis  >  y 
in-1%.  "  M(m.  frlf.  du  F.  Oudiil. 

CONDELMERI  ,  cherche^  EUGENE  IV. 

COIiD£LM£Rl  (  François  )iiit  It  wdiiwlÂt 
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ëvtVpjc  'e  Vérone  Cx.  de  Fortu  .  p^irLirchc  de  ConlUnti- 
nopte,6t-:.'?'omJc  Venife,  &:  iieviin  c!  j  |>aije  fcin?cne  tV, 
quile  mil  à.in<,  le  lacré  rollOgc  le  19  leptciplnç  de  l'tn 
1 4;  i,6c  qui  l'employa  dans  divcrles  ki;Jtiori':.  Il  tut  c\\et 
ri'une  année  navale  contre  le  Turc  ;  ài  il  AU  ^  L.onltAn- 
tinop'e  ,  0'^  B^rthclcmi  de  Florence  diipiita  conire  le» 
Git.'-;s.  [);.-pu.5  le  cardinal  de  la  Koguii'.jilldde, archevêque 
de  Bcûn<;"in  ,  étant  mort  ,  le  p.ipe  nomma  C,t)iulelmcri 
ptiur  rcrn'^lir  cctre  dii>iirtc  ,  À  laquelle  le  chapitre  ai-  Be- 
ian^ori  Avortaniîi  nommé  Jean  de  Fuin.  Leca'dinal  s'en 
démit  Pan  t4^7  1  ^  'I  H>tine  le  <j  tepteinbrc 

de  l'an  14^3!    Platine.  Omiphre.  C^iacomu'.  &:(.arim- 
bcTt  .  in  Eu;;.  /K.  S.  Antonm  ,  nf  ^  i,  c  1  1 .  prjj.ir.(/ 
S  I     Blondus  ,  dtc.    ,    6,  ChiHki  ,  ''  'J""'-  ^- 
Auberi ,  'itjJ.  dti  tard.  Cfc.  Sainte  Marthe  ,  Oatf.  cA/jy/. 

CONOERA  (  Simon)  roi  de  B«gcn  au  Japon ,  hit 
favori  de  l'eiripcreur  Tayco-Sama  ,  «pi  le  fit  d'abord  gé- 
néral de  U  cavalerie ,  Se  enfvitc  nii  de  Bugen.  C'étoit  un 
grand  homme  de  guerre ,  &  fort  efhmé  pour  fa  probité. 
U  reçut  le  baptême  en  i  j86 ,  &  la  même  année  il  réta- 
blir le  jettne  roi  de  Bungo  Cur  fon  trône ,  &  l'engagea  à 
fe  faire  chrétien.  Son  crédit  auprè»  des  empereurs ,  qui 
l'aimèrent  toujours  dans  le  temps  même  quVs  perfécu- 
toient  les  chrétiens ,  fut  d'un  grand  lècours  à  la  religion , 
qu'd  honoroir  d'ailleurs  par  toutes  les  vertus  d'un  prince 
véritablement  chrétien,  il  mourut  vers  l'an  160^.*  Mijl. 
du  Jdpoa.  Bartoli  ,  AJia, 

CONDERS  DE  HELPEN  (  Bernard  )  fcigneur  de 
Fram ,  Hafinga  ,  Startingehuren  ,  Menxeirer ,  préfident 
pc.'p^•f^>-!{?^jOmetanf^e^,  chevalier  de  l'ordre  Uc  S.  Mt- 
cfiei,  jé:e  un  des  habiles  politiques  que  les  Ho'iandois 
aient  eiu'.ans  le  XVll  (ié>.le.  11  naquit  A  LFronint^ue  iV.n 
160  I  ,  cl  tamille  trè^-ool)le  &  ancienne,  de  laquelle" 
Ubbû  Emrnius  fait  mention.  Il  tut  pendant  long  temps  uri 
des  membres  des  Etats  Géncraux  ,  pour  la  province  de 
Groningue  &  Omelande ,  &  remplit  cet  emp  o;  avec  tant 
d'égards  pour  U  France ,  que  le  roi  Louis  XIII  l'honora 
du  collier  de  fon  ordre  de  S.  Michel ,  qu'il  lui  envoya 
avec  tomes  les  marques  d'eftime.  Conders  fut  choilî  par 
les  Etats  Généraux  pour  leur  ambaffadeur  en  Dane- 
tnarck ,  où  fon  rare  génie  pour  la  négociation  le  fit  beau- 
coup eftimer.  La  reine  Chriiiine  de  î>ucde ,  pour  lut  mar- 
quer le  cas  qu'elle  faifoit  de  fon  mérite  ,  lui  donna  deu« 
couToni«s  pour  en  écarteler  fes  armoiries.  Il  mourut  en 
1677  ;  &  de  fon  époufe  AMt  Conders  de  Helpen  fa 
coufine  ,  fille  de  Guillaumt ,  gouverneur  de  Liernoort  , 
6t  d' Elt^iberliRoUetnan  ,ii  laiffa  trois  ft\s,  AM  ,  Guii- 
laumt  fit  Fridir'u ,  delqaeU  le  ticm  cr ,  confoiller  provin- 
cial de  Groningue  6f  Omchnàe,  &  m/pefieurdc  \»  mon- 
noye  de  la  part  des  Omelandes ,  a  compofé  trois  volu- 
mes d'architeflure  d'une  nouvelle  façon  qu'il  a  inventée, 
qui  font  à  Verfailles  dans  le  cabinet  du  roi.  Il  eft  parlé 
amplement  de  Bernard  Conders  de  Helpen  dans  l'hi/loire 
de  Hollande  ,  écrite  en  flamand  par  Aitzema ,  &c  inti- 
tulée ,  Hcrjldiie  Ltatw. 

CONDOJANI,  bourg  du  royaume  de  Naples  dam 
la  Calabre  ultérieure  ,  i  l'emboiichure  de  la  rivière  de 
Chamuii ,  dans  le  golfe  de  Girace,  &  à  deux  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom  ,  au  cAté  du  midi.  *  Mati ,  di9. 

CONDOM  ,  fur  la  Gelife ,  ville  de  France  dans  la 
Guienne.  avec  évfché  fuffragant  de  Bourdeaux.  Elle  eft 
Capirale  d'un  pc;it  pays  nommé  Condomch  ^  à  trou  heues 
de  Ncrac  ;  &ir  c'cA  le  Cji-idomiutn  y'nl'Lonum  des  latins. 
Cette  ville  a  été  autrciois  de  la  l'cnéchauffec  &C  de  l'é- 
vécY.{-  j'Agen.  I^e  pape  Jean  XXII  én[;ea  l'évéché  l'an 
I  j  17  ,     lui  donna  le  revenu  d'une  al  baye  de  S.  Be- 
noît,  dite  dt  S.  Pitrrty  où  eft  ta  cathédrale.  Cette  ville 
eû  grande  ,itwis  peu  peuplée.  Raimond  deCalard ,  abbé 
de  S.  Pierre  ée  Condom  ,  fut  premier  évôque  de  cette 
ville.  Les  chanoines  de  cette  églife,  qui  étoient  réguliers, 
/ùrent  fécufari/t?$  en  1  ^  49 ,  dans  le  temps  tjuc  Charles  de 
Piffeiru  en  étoit  évéque.  Outre  la  cathédrale ,  il  y  a  plu- 
fieurs  autres  églifes,  comme  S.  Hilaire ,  S.  Jacques  ,  di- 
reis  monadercs.Ilyaauffiunpréitdwl>taieéleâioD,&c. 
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ville  de  Condoin  fiit  prifc  en  1  "^Gt)  ,  par  Gahriel  de 
Miintgomeri  ,  chef  des  nu^uennts  ,  gu!  y  p:l.etcii;  la 
cathédrale  &C  tes  lieux  l.unts  ,  avec  une  lureur  eitrcine. 
D»p!ei\dtt  qu'ils  y  hru'erçni  Tu  étrilles  priroiifi aie-;  ,  &C 
Cinq  nioii,Jtcrcs.  '  L)u  (^\\c\m,antitf  .  Jts  iiîùi,  r.  p.  Sain- 
te-Marthe ,  G  ail.  chrijL  [•l'p..  II  iii,  Uthenatt^ 
nat.utt.  f  'afian.  Dup  en  ,  i?>:c. 

§cy  CONUQRE  [  llleT^K-  )  iHcsde  !a  mer  des  In- 
des  ,  au  midi  du  royaiKiie  <le  Camboçe.  l^ulo-Condore 
en  eltia  pnnrip:ilc  6c  la  leule  quifoit  habitée.  Elles  (ont 
environ  a  vmet  heues  de  I  cmijouchurc  oe  la  nviere  de 
C  amhoge  ,  cSc  (1  proches  les  unes  des  autres, qu'elles  ne 
paroiiicnt  de  loin  qu'une  feule  dic.  Deux  de  ces  iHcs  l'ont 
d'une  raiionnable  larî'eur  debonni;  hauteur  ;  mais  les 
autiCs  ne  lom  que  de  petites  buttes  de  terre.  Les  habitans 
de  Tifle  de  Condore  font  Cochinchinois  d'origine.  Ils 
font  petits ,  mnis  bien  proportionnés  dans  leur  taille.  Leur 
principal  emploi  eft  de  tirer  le  fuc  des  arbres ,  dont  on 
fait  legoudron.  Us  le  gardent  dans  des  ba(]veis  de  bois  ;  & 
quand  ils  en  ont  leur  charge  ,  ils  le  portent  à  la  Cochin- 
ch-ne ,  leur  ancienne  patrie  :  d'autres  s'occupent  à  pren- 
dre des  torrues.  *  Li  Martiniére ,  J't3.  giogr. 

CONDOKMANS  ,  hérétiques  qui  dormotent  tous 
enfemble ,  fans  diflinAion  d'âge  &c  de  fexe ,  furent  décou- 
verts dans  le  XIII  fiécle  ,  vers  l'an  1 13  3  ,  en  Allemagne. 
La  chronique  de  Flandre  ajoute,  qu'étant  trompés  par  un 
certain  homme  de  Tolède  ,  ils  avoient  près  de  Cologne 
une  fynagogue  ,  où  ils  adoroient  une  image  de  Lucirer  , 
qui  repondoit  à  leurs  demandes ,  &c  qu'un  ecdéfiallique 
y  ayant  porté  le  S.  Sacrement  dajis  un  ciboire,  cette  idole 
febrila  en  iiiiKe  pn^^  c^.  Le  m.T'.lifuicux  docteur  de  ces  hé- 
rétiques ic  noya  en  palTaiu  en  Arit;leterrc.  Dans  le  X  Vl 
fiécle  ,  on  donna  encore  le  nom  de  Condomians  à  cette" 
inlàme  fciite  d'anabaptules^qiu  tailoient  coucher  en  ntw 
même  chambre  les  perfonnes  de  divers  l'cves  ,  Tous  pré- 
texte de  nouvelle  chanté  évaMgelique.'>andere,/i4r/'.  1^9, 
Prateole ,  liv.  3  ,  c.  18.  Sponde ,  A.C.  i  a]  J,  num.ix 
£■13.  Gautier,  6cc. 

CONDREN  (  Charles  de  )  fécond  général  de  la  con- 
grégation  de  l'Oratoire ,  étnit  d'une  famille  nobte  &  dit 
tinguée.  M.  de  Condren  4bn  pere  étoit fortchéri  de  Hen» 
ri  IV ,  qui  l'avoit  fait  gouverneur  de  fon  château  de  .VIoiu 
ceaux ,  où  il  fe  reùroit  ordinairement  pour  pieadre  le  di- 
vertilTement  de  la  chafle.  Le  fils  naquit  au  village  de  Vau» 
buin  ,  près  de  Soiflfons  ,  le  15  décembre  1^8$.  Après 
avoir  fait  fa  philofophie  ,  il  voulut  étudier  en  théologie  ; 
Se  fon  pere  qui  avoit  dcflein  de  le  poulTer  à  la  cour  ,  ou 
dans  les  arittées ,  lui  en  retùla  abfolument  la  permiflion* 
Mais  le  jeune  de  Condren  étant  datis  unemaifon  de  cam- 
pagne ,  eut  l'adrelTc  de  faire  apporter  un  S.  Auguftm  5( 
un  S.  Thomas,avec  encore  quelques  autres  livres  de  théo 
logie  ,  qu'il  lifoit  à  Tinfu  de  fon  pere.  Il  tomba  enfuite 
malade  ,  &  fon  pere  faifant  réflexion  fur  le  vœu  qu'U 
«voit  fait  d'offrir  cet  enfant  4  Dieu  ,  même  avant  qu'l 
fQt  né ,  lui  donna  la  permiffion  d'enibraflèr  l'état  ecclé* 
fiaflique ,  s'il  revenoit  en  fanté.  Peu  de  jours  après  Char» 
les  recouvra  la  fanté ,  &  fe  rertdit  au  plutôt  à  Paris ,  pour 
y  éttidier  en  forbonne.  Il  y  eut  pour  maîtres  les  doâeurs 
Gamache  &  du  Val  ,  ftc  fiit  lui-même  reçu  doAeur  dt 
forbonne ,  après  les  épreuves  accoutumées  ,  6c  après 
avoir  reçu  l'ordre  de  pr^trife  en  1614.  Ses  vertus  lui  3^ 
quirentunefi  grande  réputation ,  que  M.deBérulle.foii- 
clateuf  de  U  congrégation  de  l'Uratoue  de  Frartce  ,  tit 
faire  de';  pri;res  etpros  ,  pour  demander  i  Dieu  (ju'it 
inlpiràtà  ce  faint  homme  ,  d'entrer  en  cette  congie^^ 
tion.  Il  y  fut  requ  le  17  -.^n  1617,  depuis  il  cutli 
conduite  de  plufièurs  pcrlonnes  choitîcs  qui  alpiruieiit  à 
la  perfeftion ,  entr'autres  de  M.  de  Donadieu,  éveque  de 
Cominges  ;  de  M.  Olier ,  fondateur  du  liéminaire  de 
S.  Sulpice;  du  P.  Claude  Bernard  ;  &  de  M.  Bert«ult,cet 
homme  lété,  qui  fe  dévoua  avec  tant  d'ardeur  ï  la  con- 
verfiondes  filles  débauchées.  Apeine  eut-il  été  un  an  dans 
l'Oratoire  qu'on  l'envoya  faire  des  fondations  ;  ce  qu'il 
fit  avec  tant  de  fuccès ,  qu'en  deux  ans  il  établit  quatre 
nuifeni  foct  COilfi^érabUs  ,  lavoir  ,  ilfM  i  Paris  au  ù»». 
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bourg  S.  Jacques,  appeUée  lie  S.  Maghire  ;  une  autre  ï 
Hantet  ;  une  txwStèà»  k  Langtes ,  &  une  quairicine  à 
liiort.  Onn'eft  pat  cependant  bien  certain  fi  c  cft  lui  qui 
l'aàaMieJl  fon  fetaur,la  reine  Marie  de  Medkis  vpulut 
abfolumcnt  qu'il  fih  confeflTcur  de  M.  le  due  d'Ori&ns , 
frerc  unique  du  roi  Louis  Xllt.  CL-lttr  Lh,ir>;tr  t'(ib!ii;L'i  de 
traiter  deux  fois  l'accominoJtJiu'iir  Jl-  lu  pi  :;ilc  as  oc  le 
roi.  A  la  première  il  fit  revenir  Muiili^-ur ,  ']ui  étmt  lor- 
ti  hors  du  royaume ,  pour  le  retirer  en  Lorraine.  A  la 
féconde ,  il  enipi'cha  <|u'il  n'en  iortit ,  comme  il  avoii  ré- 
solu de  le  faite.  EnAiite ,  au  lieu  de  chercher  à  la  cour 
des  app!au(Iiflêfnens  fit  a«  récompenles ,  il  fe  retira  fc- 
crctcmer.t  dans  la  maifon  cî^.-  l'Oratoire.  Dès  le  prem-er 
aCLomiHudement ,  M.  de  BL'lli-s'.inlc  c;oit  venu  de  i.i  part 
ciu  r^)i ,  pour  lui  dire  que  U  m,i|ellé  louluitoit  de  li.i  pro- 
curer le  chapeau  de  cardinal  ;  mais  ii  ne  put  tirer  d'autre 
téfoàEBf  finooqu^ foriiroit  pluiût  du  royaume ,  auc  d'ac- 
■Ccpter  oetfaonncur.  Après  le  reobadacconunoaemeot, 
le  cardinal  de  Richelieu  lui  oflint  encore  înurilementl'ar- 
cIicvL'ehé  dcRelni';  ou  celui  de  Lyon.  CcpcncLiiit  Nî.  de 
Bérullc  ,  quj  maigre    dignité  de  cardinal ,  jvoit  tmiiours 
c'Mii'crvé  la  qualité  de  général  de  l'Oratoire  ,  ét  itit  venu 
k  mr  urir,  cette  congrë^atioo  élut  le  P.  de  Giiulren,  pour 
remplir  ià  place  «n  lét^.  Ce  fiit  alors  que  feu  lèle  ioii- 
Ua  s'augmenter ,  Se  oue  tootet  let  vettm  paraient  avec 
ddat  dans  toutes  les  ictions  de  (a  vîe.  Apris  avoir  heu» 
nofonent  travaillé  pour  la  gloire  de  Dieu ,  il  lui  rendit 
tan  efprit  le  7  janvier  1641.  Son  tombeau  eildanft  l'c- 
glifc  des  PP.  de  l'Oratoire  de  la  rue  S.  Honore  ,  ;pii  eft 
jauremicre  mairon  de  la  congrégation.  Quelque  mllance 

Îl  on  lui  fit  pend.int  fa  vie,  demeure  par  cent  l'o  dilcuurs 
ne  voulut  jamau  tien  donner  au  public.  On  a  recueilli 
ièulement  après  là  mort  quelques  petits  traites  de  contro- 
verfe  fit  de  morale ,  fous  ce  titre ,  Dijiours  0  Uarcs  en 
deux  parties ,  imprimées  à  Paris  en  1648.  Sa  vie  ,  coin- 
polée  par  le  P.  Ameloie  ,  coiuienr  un  grand  nombre  de 
fés  penfées  ,  de  Jes  lettres  6t  de  maximes.  Son  idée  du 
facerdoce  de  J.  C.  a  été  donnée  par  le  P.  Quefnel ,  l'atl 
1677  ,  &c  réimprimée  pour  la  troiiiéme  fois  en  1697. 
fVll'artidedu  P.QUESNELLe  P.  ChailesdeCoa- 
dreri  avoir  un  efprit  pénétrant  «  dtendu  &  plein  de  reli- 
ion.  *  Le  H.  Ainclotc  ,  Fie  du  P.  it  Condnn.  M.  Du 
1  ,  hihlii'ih.  des  auiiiiri  i^cléfîajli^ucs  ,  XVII  fitcU, 
CONDRIE.U,  Conténacum  ou  LonJrievium ,  houfg 
4e  France  dans  le  Lyonnois ,  e(i  fiiué  fur  le  pied  d'une 
agréable  colline  fur  la  rive  dtoin:  du  Rhône ,  à  fept 
Keoes  au-defléos  de  Lyon ,  &  â  deux  de  Vienne.  Il 
efl  renommé  par  (es  bons  vins,  8c  mal  nommé  Coin-  ' 
dricux  par  des  perfonnes  peu  informées.  Outre  la  pa- 
roifle  ,  il  y  a  un  couvent  de  récoltets,  &  un  monaflcre 
de  rdigieutés  de  ia  Viiiiatioi).  *  Sanfnn.  Baudrand. 

CONDROS  ,  petite  province  de  l'évichc  di  Liège , 
en  Allemienet  qui  s'étend  depuis  le  territoire  de  la 
ville  de  Liège  iuK|u*à  IKnant  lur  la  Meufe ,  ayant  la 
Hasbaye  6e  le  comté  de  Namnr  au  nord ,  &c  le  duché 
de  Luxembourg  au  tnïdl.  On  ne  doute  point  que  ce  ne 
ibit  le  pays  des  anciens  Condrufiens ,  Si  qu'd  n'.iit  con- 
fervé  lijn  nom  )ulqu  ^  préicnt.  Hut  en  ell  la  ville  capi- 
tale. On  y  trouve  encore  Chimei  &  Dînant ,  que  les 
François  ont  kx^- temps  pofledées,  mais  qu'ib  ont 
tendues  i  l'évjque  de  Liège  ^  par  la  paix  de  RilVick. 

•Mati,  JicEon. 

CONECTE  (  Thomas  )  fameux  carme  Breton , 
qui  parut  en  M-'^»  ^'  prèJi.i  en  divers  endroits  de 
l'Europe  ,  où  les  peuples  le  recevoicnt  comme  un  nou- 
vel apôfie.  L'ariiucncc  du  monde  l'obligea  fouvent  de 
prêcher  dans  les  plus  grandes  places  des  villes  ;  &C  on 
dit  qu'il  touchoit  iî  vivement  les  cœurs ,  qu'il  lit  que 
BÎnriears  dames  portoieu  «llei-aiêmes  leiin  omemens 
oc  leurs  bijoux  en  pleine  afiëmWée  i  ce  prédicateur, 

3ui  les  taifon  brûler  publiquement  fur  un  échafauf 
reiTé  exprès.  Après  un  lonp  féjour  dans  lc$  Pays  fias , 
il  alla  en  Italie ,  &  réforma  l'ordre  des  carmes  à  Man 
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toue,  d'oii il  paiia à  Venife ,  domil  accompagnaiesam-  | 


d'emportement  contre  les  moeurs  de  cette  cour ,  &  avan- 
ça même  quelques  erreurs,  nu  du  moins  quelques  vérités 
trop  libres ,  que  Iç  pape  Eugène  IV  le  fit  mettre  eo 

Stiion,  &c  donna  ordre  au  cardinal  de  Rouen  &c  à  celui 
e  Navarre  de  tat  faire  fon  procès.  On  le  condamna 
'i  ên  e  hrulé  ,  Si  il  tul  exéeuté  pi.bliquemenr  à  Rome 
en  I  4^4.  *  GujiUuidi;  f^t^Jm,  ^,iu.  de  Buurg.  Bay- 
le  ,  J.'il.  iritiq. 

CO.NEGLIANO  ou  CONEGIANO  .  bouig  ou  pe- 
tite ville  de  l'état  de  V'cnii'e  en  Italie  ,  dans  la  —at^lig 
Trévilâne,  fur  ta  rivière  de  Mottcgano  ,  i  quatl«  lieiies 
de  Trcvigni ,  du  cAté  du  nord.  •  Man»  A^n. 

CONEI  ou  CAUNE,  en  htin  Connus  (  Georges) 
Ecoiiois  Se  catholique,  forut  jeune  de  ion  pays,  6c 
paiTa  en  Italie,  ou  après  avoir  demeuré  quelque  tempe 
k  Modcnc ,  il  alla  à  Rome  fous  le  pontificat  du  pape 
Paul  V.  Caune  favoii  le  grec  &  le  latin  ^  fit  étoit 
homme  de  bien.  Le  cardinal  Montalte  le  voulut  avoir 
dans  fil  maifon  ;  &  après  la  mort  de  ce  patron ,  il  en 
tr<iuva  lin  ,iu!rc  dans  la  pertiinne  tîti  Cardinal  François 
Bitbccm  ,  neveu  du  pape  Urbaia  Vlli.  Ce  pontife  eut 
beaucoup  d'eftime  pour  Caune,  qu'il  envoya  nonce 
auprès  de  Marie-Henriette  ,  reine  d'Angleterre.  Il  s*», 
quitta  très-bien  de  cette  commiiïion.  Trois  ans  après  il 
revint  k  Rome ,  &C  il  y  mourut  le  1  o  janvier  de  l'an  1640, 
à  l'.ige  de  41  ans ,  dans  le  temps  que  le  pape  devoit 
lui  donner  le  cliapeau  de  cartlmal ,  eomine  U  récom- 
pcnfe  de  les  lervicts,  &  ie  pri\  de  lim  tnéiite.  Nous 
avtH'.s  ipicl<[e.cs  ouvrages  de  la  t  ir  .  m.  Lit  vie  de  Marie 
1  Stiuin.  De  injittutione  pnnufu,  Dtinonfiraùo  reiigi»' 
■  nis.  De  dupiui  ftalu  religionis  apud  Scotos  ,  &c,  *  lap 
i  nus  Nicius  Etytnrzusy  Pin.  J.  imag,  ïUhJL  ekûf,  yjf, 
'  Le  Mire,  dt  /ir^.fite.  Xyil,  &e. 

CONEJER  A ,  en  Efpagne,  chcrchei  CONICLIERE. 
CONER,  ville  d'Irlande,  chereJu^  C  ONNOR. 
CONFALON  ou  GONTALO.V  ,  confrérie  de  fécu- 
I  liers,  dits  Ptmum,  tut  ctablie  par  quelques  citoyens 
I  Romains,  à  qui  S.  Bonaventure  prefcrivit  vers  Pan  iVi^ 
,  nne  fome  particulière  de  prières,  leur  énjtngnant 
dîit  tous  tes  jours  vingt<inq  fois  l'oraifôn  donûnicale  , 
la  làlutatîcm  angcliqtic  ,  avec  l'antienne  des  morts.  Re- 
quiem Mtrnam.  Le  pape  Cicj;oirc  XIII  coiuinna  cette 
fociélé  du  Ciintiîlon  l'an  1576,  &  lui  donni  pliificurs 
irivilcges  &t  indulgences,  qu'on  poura  voir  dans  les 
ullcs  (|ue  nous  citons.  Trait  ans  après ,  favoir  le 
16  avril  If 79,  il  l'érigea  Cil  aichi<onfréric  ,  &c]ui 

Ermit  de  s'a/!gréger  d'autm  confréries.  L'an  1 58} ,  it 
donna  le  foin  de  délivrer  des  chrétiens  efdaves  des 
infidèles,  &  permit  de  faire  des  quêtes  pour  ce  fujet; 
&  même  le  pape  Sixte  V  fixa  un  revenu  pour  cela. 
La  confrérie  des  pénitens  du  Coiit.iloii  de  Lyon  eft 
aggrcgéc  i  celle  de  Rome ,  &c  l'hiAorien  du  Rubis  aflwm 
quelle  étoit  établie  dès  l'an  141  S.  Elle  doit  pourtant 
(on  étabiilTement  à  .Maurice  du  Peirat ,  chevalier  de 
S.  Michel.  Le  rot  Henri  lU*  qui  aimoit  ces  exercices 
de  piété  ,  y  parut  fbuvent  en  nmple  confrère  ;  &  c'efl 
d<j-là  tpie  cette  compagnie  .1  eu  le  nom  ce  compagnie 
royale.  Ce  prince  cji  ayant  voulu  établir  une  à  Pa- 
ris, qu'il  dédia  l'an  1  ^8)  i  l'Annonciation,  il  fe  fervit 
du  même  du  Peirat ,  qu'il  fit  vice-reâeur ,  prenant  pour 
lui-m^e  la  qualité  de  reâeur.  Il  alEfta  en  habit  de 
péniieilt  i  une  proceffion  ,  oik  le  cardinal  de  Cuiie  por- 
toit  h  croix,  &  le  duc  du  Maine  «  fon  frère,  étoit  mat» 
trc  des  cérémonies.  Cette  dévotion  du  prince  palTa  pour 
hypocriïîe  dans  i'eiprit  de  plulleurs ,  &  Ton  lait  les  rail- 
leries que  d'Aubigné  en  fait  dans  fon  hifloire.  Le  P.  Ed* 
mond  Auger  compora  une  apologie  pour  ces  inibtu» 
tions ,  fous  k  nom  de  Miteunt,  ou  Pénitence.  *  Spoii- 
dctaiîr.  c.  1174,    t  «  ;  >î7^»    »7i  ^  ' î^5  »  "  'O- 

Le  II  volume  du  bullaire,  con^.  38  6t  y^,GrègoiteAJIIi 
&  cor.p.  37.  Stxu  y  t  &c. 

CONkARRÉATION  ,  Con/arreatio.  La  cérémonie 
de  la  confarréation ,  qui  s'oWërvoit  chti  les  Rorriains 
dans  certains  mariages,  avec  un  gâteau  de  froment,  fs 
"^""^  me  ceitMMmoo,  eo  piéfenw^tiiix  ttecinsi 
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onofrtntungàteandc  froment, enlaiie h fanntedon- 

mk  h  nam  a  Ibn  futur  époux ,  6c  le  gran^^  praire  ûi- 
rok  eofime  h  cérémonie  du  mariage.  Tous  lej  auteurs 
ne  conviennent  pas  de  plulicurs  prticul.nritcs  <le  cette 
confarrution.  V  oici  ce  qu'en  du  Tacite  :  On  avoit  ac- 
COHIUiné  de  nommer  trois  perfonnes  de  race  patricien- 
ne ,  tt  de  ^     psns  ctiflcntobliervédamlèiiiuiage 
la  céféBUNne  de  ht  confàrréation  ;maisoniielepotiToit 
plus  taire  à  préfent ,  ou  parcotiiic  cette  cérémonie  eft 
négligée,  ou  par  la  difficultc  qu'il  y  a  à  la  pratitiuer, 
eu  jilutôt  par  le  peu  «ic  lo:n  (]u'on  a  des  chofcs  de  la 
reliKion,  ou  enfin  four  le  druic  qu'avoient  les  prêtres , 
&  km  ftmincs ,  d'être  mis  hors  de  la  puillance  de 
leiin  pares,  en  venu  de  cette  dignité.  *  Jean  Roûn, 
Tbomas  Dcmpfter  ,  anii^.  roauines. 

CONFESSION.  Ce  mo;  ;i  une  fignificatiùu  tpc  l'on 
doit  TemaTc^uet  pour  riniell;^c-.Ke  de  rhiilnire.  Lci  mi- 
cien»  ont  ain/î  appelJé  les  ft'pulLas  ou  loinbcaux  des 
martyrs,  que  l'on  nomnioii  aiilli  conlcfleurs  ,  parce- 
qulSs  awieat  confcfle  publiquement  ta  religion  chré- 
aennc.  La.  confeffion  de  S.  Pierre  i  Rome  étoit  1er- 
liide  avec  deux  cle6  ;  6c  lorfque  les  papes  envoyoient 
au  lois  6c  aux  princes  de  la  limuie  des  ch.iines  de 
S.  Pierre,  il*  Tenfermoicnt  dam  une  clef  d'or  creufe, 
feiiiL:a!);L-  à  celles  dont  Iclëpulcre  de  ce  chef  dcsapô» 
trcs  éroit  fermé.  •  Du  Cangc ,  giofar.  iattnit. 

CONFESSION  D'AUGSBOURG ,  profeflîon  de 
fol  des  luthériens,  prcîcntée  à  l'empereur  Charles 
Quint  i  Au|sbourg ,  Tan  1 5  îo.  Avant  que  d'aller  à  la 
dvite  d'Augsbourg ,  le  duc  de  Saxe ,  du  confiaitemeiit 
des  princes  proteHans  ,  Ces  ailbcics  ,  fit  drclTcr  par  Lu- 
ther, une  proteflfioii  de  toi  en  dix-lirpt  articles ,  qui  fu- 
rent comme  la  macierc  dont  on  torma  cette  célèbre  con- 
fcilion.  Philippe  Mélanfthon  tut  choiii  po'Jr  la  mettre 
en  bonne  forme        il  la  divifa  en  vwgt-uti  articles , 
dont  quelques  uns  ,  comme  ceux  qui  concernent  l'ef- 
fcnce  d'un  leul  Dieu ,  la  vneité  des  perlbnnes,  6c  Tin» 
carnation  du  Verbe,  font  orthodoxes  ;  6e  les  autres  font 
COnijus  en  de  ccrt.inib  teinies  c|ul  adouciffent  ce  qu'il  y 
a  de  plus  odieux  àc  de  plus  tnaïutciienient  contraire  à 
U  foi  jdans  leur  doârine,  qui  ne  laiffe  pas  d'tître  héré- 
tique avec  tous  ces  adoucillemens.  Il  en  a  ajouté  fcpt 
autres  pour  corriger  \c%  prétendus  abus  dans  l'églife 
romaine.  Cette  contieliion  de  proceâans  expoTde  d«  la 
forte  p)r  Philippe  MéhitAon  en  ces  vîngt-huit  articles , 
fut  auffuôt  portée  à  Ltirhet ,  <|i]i  r.ipj^irnuva  ,  quoiqu'il 
eût  Touhaité  qu'on  n'eût  pus  tant  adouci  les  choies,  8t 
qu'on  ne  (c  tùt  y.ib  cxpumé  d'une  maniete  (\  molle. 
Apii:s  cc\a  ,Vé\cttcur  de  Sasc ,  avec  le  duc  Jean  Frédé- 
ric Ton  fils,  les  autres  e  jkj  p.-incet  protcflans,  &  les 
députés  de  NuiatAetg  &  de  Rutlingue,  préfenterent 
d  rempereur  cette  coi&flmn  de  foi  en  allemand  6r  en 
l.itiii.  On  montre  encore  aujourf!*htii  !a  fHllc  oii  Char- 
Ics-Quiiu  la  retjUt.  Elle  étoit  divuet:  en  deux  parties, 
dans  le  dedein  ([u'avoit  eu  fon  auteur  de  tiionrrcr  le 
fort  de  fa  doélrine  ,  &  le  foible prétendu  de  celle  des  ca- 
tholiques. LapretnierepertieooDtenoitxi  articles,  dont 
le  I  avoiioitceqHeleseMatfeiHeDiicrBCQinalesg^raux 
avoiem  ddcidé  do  m|rAete  oie  h  Trâiité.  Le  11  recon 
noifTLMt  le  péché  originel,  comme  font  les  catholiques  ; 
l'i  ii  il  leut  étoit  contraire  dans  la  deiiiiition  de  ce  pé- 
ché ,  <ni"il  dilon  n'être  autre  choie  que  la  concupifccnce, 
Le  m  contenoit  ce  qu'il  y  a  dans  ic  Ivinliole  des  apfl' 
très  pour  l'incarnation ,  la  vie  ,  la  paŒon  ,  la  mort ,  la 
Téfuircâion  &  l'aTcenûon  de  J.  C.  Le  IV  établilToit 
omne  les  Pélagiens,  que  rhomme  ne  ponvoit  être  ju(^ 
tjfié  p*'  fet  propres  forces;  mais  il  fouteno'.t  con-re  Îcî 
catholiq^ucs ,  (pie  la  juftification  fe  fai  oit  pat  la  toi  ,  à 
l'cxcliliirin  lies  bonnes  cruvreî.  Le  V  ci  if.venoit  avec 
les  c«i(bolic^,  en  ce  que  le  S.  Eiprit  elt  donr.e  p^r  la 
parafe  de  Dieu, 6c  par  les  fitcremeii:.  ;  mais  il  difcon- 
vcfloit  avec  eux ,  cave  teooonoiilànt  l'opétation  de  ce 
dfvifl  Efprit ,  que  damlaiëuleroT.  Le  VI  avouoitquela 
ft  >j  (l'evoir  produire  de  bonnes  a'uvres  pour  obéir  à  Dieu , 
éc  non  pas  pour  mériter  la  jutliâcation.  Le  Vil  ne  com- 
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pofoitlavAîtaWcéglifeqtici'c  pctfonneslaintcs.  LeVlU 
reconnnifT>it  rdlicace  des  lacrerrens ,  quoiqu'ils  falFeitt 
adminirtiti  pat  des  jncchaiii  ou  des  hypocrites.  Le  IX 
tjui  montroit  contre  les  anabaptilks ,  la  néccflilé  de  bap 
tilér  les  enfans,  n'avoit  rien  d'oppolii  à  la  foi  caihoH- 
cpie.  Le  X  alTuroit  la  prâènee  ou  ooipe  6c  du  fan|dia 
Jefus-Chrift  Ibus  les  efpeces  de  TEuchariftie  ;  mais  il 
ajoutoit,  contre  la  doÂrine  catholique ,  que  lefaintfa- 
crement  ne  confirtoit  que  dans  rulaqc  ,  6c  fe  devoit  don- 
ner fous  les  deux  elpccs.  Le  XI  accordoit  la  nécedtté  ' 
ce  l'abfolution  dans  le  lacrennent  de  péniieiKe;  HMis 
il  nioit  qu'on  fût  obttjé  de  déclarer  lès  péchés  en  par* 
ticulier.  Le  XII  combimok  les  amdnpciftes ,  qui  di* 
foient  que  tjuiconqiie  avoit  été  une  fois  juftifié ,  ne  poo* 
voit  plus  perdre  le  faint  Efprit ,  &  les  novariens ,  <|ui 
ne  voulaient  point  donner  1  ahl'ohitîon  des  péchés  com- 
mis  après  le  bapccine  ;  mais  il  nioit  contre  la  foi  c.itho* 
lique,  qu'un  pécheur  repentant  pât  mériter  par  des  ac- 
tions pénitentes ,  la  rémiflîon  qe  Tes  péchés.  Le  XIU 
exigeoit  la  foi  afiuelle  dans  l'uûge  des  fiufcnens.  Le 
XIV  défendoitd'enfeigner  publiquement  dans  fdgli&y 
ou  d'y  admîniArer  les  &cremens  fans  une  vocation  lé< 
gitinic.  Le  XV  coinmandoitde  garder  les  fiîtci,  5»:  d*ob- 
ferver  les  ccrcinonies.  Le  XVI  tcnoit  les  ordoniutuc» 
civiles  pour  légitimes,  approuvoit  les  magiftrats,  la 
propriété  des  biens,  &C  le  mariage.  Le  XVII  recon- 
noilToit  la  réfurreftion ,  le  jugement  général ,  le  paradis 
6c  renier,  fie  condamnoit  ces  deux  eneursdes anabqi- 
tiftes ,  qne  les  ^ines  des  dénMOS  8c  des  danmdt  finî- 
rateot,  ocqacmiUe  ans  avant  la  réfurreAion ,  les  jullea 
régiveroient  dan»  le  monde  avec  J.  C.  Le  XVIII  décla- 
roit  ijuc  le  l:bre  arbitre  ne  futTilolt  pas  pour  ce  qui  re- 
parde  le  laliit.  Le  XIX  ,  c|u"encorc  que  Dieu  eût  créé 
l'iiomme  ,  &  qu'il  le  conicrvât ,  il  n  étoit  point,  8c  no 

Cou  voit  éite  la  caufc  de  Ion  péché.  Le  aX,  ({ue  let 
onnes  œuvres  n'étoient  pas  tout-à-6it  ûnMÎlH.  Et  le 
XXI  détendait  d'invoquer  les  fiunts. 

La  fteondepwtk  de  la  conféflion  d'Augsbourg  étoit 
tout  à  fait  contraire  aux  catholiques  :  elle  conteiinit  les 
fept  principaux  abus  ,  que  l'on  difoit  avoir  obligé  les 
luthériens  à  le  leparer  de  l'églife  romaine.  Le  I  ariicle 
ordonnoit  la  communion  fous  les  deux  efpéces ,  &C  dé< 
fendoit  la  proceffion  du  S.  Sacrement.  Le  11  condam- 
noit le  eélibatdes  prêtres,  6t  des  autres  qui  en  âilbieac 
voeu.  Le  m  abotillbit  les  meffes  ballès ,  oc  voidoit  que 
du  moins  quelque  partie  des  afliflans  communifit  avec 
le  prêtre.  Le  IV  vouloir  qu'il  ne  fût  pas  né.effaire  de 
dire  exaftcment  le  nomhre  de  toiu  les  ;K-.hé$  dans  lo 
facrcment  de  pénitence.  Le  V  n'acimettoit  point  les  tra- 
ditions. Le  VI  improuvoit  les  vceux  inoaaIHqiMs.  Le 
VII  dtfoit  que  la  puiflance  ecdéfiaAiqne  ne  coofiQoit 

Ju'à  prêcher  l'dvangile ,  8r  à  adminilher  les  fâcremens  , 
^  dédamoit  contre  !^■  pnpe  5f  les  évétjaes. 

Voila  quelle  euit  la  c<-'r,;clIion  de  loi  des  luthériens, 
dont  Charlei-Qiiint  lit  taire  la  tcfiitation  p<ir  les  doc- 
teurs catholiques.  Un  tut  cnftute  aux  avisi  &  comme 
le  nombre  des  catholiques  furpadRÀ  eehil  des  proteflaM^ 
la  coofeflionliu  tejettée.  L'empereur  permit  encore  une 
conférence  entre  fept  députés  de  chaque  côté  ;  &  l'on 
choifit  dans  chaque  parti  deux  princes ,  deuxjurilconM- 
tes,  &  trois  théologiens.  Ils  s'ailemblcrent  le  t6août; 
&  MélanfIhon,qui  étoit  alors  le  chef  du  parti  en  l'abfence 
de  Luther ,  fit  fi  bien  par  fcs  adoucifrciiiens  ordinaires  , 
que  dès  le  lendemain  on  le  trouva  d'accord  fur  quinze 
articles  des  vingt-un  ,  qui  fonr  la  première  partie  de  la 
confeflïoh  d'Augsbourg  ,  touchant  les  dogmes  de  la 
t'ni.  Car  outre  ceux  dont  Ics  ludtériens'lbnt  toujours 
cnnvciui  avec  nous,  touchant nos m)'fteret ,  îlt avouè- 
rent dans  le  /i  l .'J que  par  le  LaptLinc  le  péché  ori- 
ginel nous  eli  remis,  quoique  la  coiu upitcence  qui  en 
cft  l'elTet ,  nous  demeure.  Dans  le  qtwincme  ,  le  cirt- 
^uiém€  &  k  Jixiimt ,  que  ce  n'eft  pas  la  foi  feule ,  mais 
la  foi  &  la  erace  fanfliiiame ,  <|ui  nous  juOifient.  Dans 
le  Jipttémt  OC  le  huitiimt ,  que  l'églife  comprend  lee 
pccheuis  auJÛlt-  bien  que  les  juftes.  Et  dans  le  ^-/^. 
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//r'ni ,  que  nnu^  avons  iu)i:e  tibre  arbitre ,  &  que  nom 
ne  pouvons  nen  pour  notre  lalut ,  lans  U  grâce  ôc  le 
ftcoun  lùrnaturcl  de  Dieu.  On  ne  s'accorda  qu'en  par- 
tie lùr  troit  anicl«.  Car  fur  le  Janfiémi ,  les  proMwuu 
vodlurait  tiien  admettre  h  &tîsfiiâion ,  coimne  une 
partie  de  la  pénitence ,  pour  en  faire  les  fniiu  félon  l'é- 
vangile; mais  «on  pas  comme  ncceflairc  pour  U  rëmif- 
fion  de  la  peine  dùc  à  nos  pcchés.  Si::  le  vini;!tcmc ,  ils 
avouèrent  la  néceiFité  des  bonnes  œuvres ,  mais  non 
pas  Jenr  mérite.  Et  quant  au  viafi-miémt ,  ils  recon- 
mmat  <|ue  ks  faioB  6c  Ici  iiigei  bieroédent  pour 
nous,'&  îb  vodwent  bien  hqnorer  leur  fiîte  6t  leur 
mémoire,  msh  noa  pas  les  invoquer.  Lei  trois  autres 
articles  ,  à  lavoir,  le  en^iimt ,  le  quntor^ttmt  &  le 
^utn^uiiu  ,  tjui  font  du'  Va  contclfion  liïcramentelle ,  de 
l'ordre ,  des  cérémorues  èc  utages  de  l'églife  ,  furent 
îéfervés  pour  être  examinés  avec  les  fcpt  articles  de  la 
iêcondc  jnrtie,  qui  traite  des  abus  pr^endut.  Quant  à 
cei  derniers  points  ,  on  ne  put  jamais  convenir  en  hé  re- 
nient d'aucun  article.  Alors  on  réfolut  de  réduire  le 
nombre  des  députés  à  trois  de  chaque  côté  ;  favoir ,  i 
deux  canonises  &  un  théologien.  Eckius  fut  nomme 
pour  les  catholiques ,  &  Mélanâhon  pour  les  protef- 
ttm.  Mais  cc;[e  confcrenoe  lé  termina  lànsquon  pAt 
rien  Gonclure.  Il  faut  remarquer  que  les  quatre  villes  im- 
vériales  de  Strasbourg  ,,de  Conlbnce ,  de  Mëmineue  &c 
deLindav,  avoient  aufïi  préfenré leur  confeflion  de  foi  ; 
mais  différente  de  celle  des  luthériens ,  en  ce  qu'elle 
fîiivoit  la  d  'Clrinc  Je  Zuingle  fur  rEuciidrjftic.  l'nv.- 
DIETE  D'AUGSBOURG.  *  Sleidan  ,  .Sckendort , 
Cochlée ,  M.  de  Meaux,  At/.  d»$  ygridOMu,  Maûnp 
bourg ,  &c. 

CONFESSIONISTES  ou  PROTEST  ANS  :  Luthé- 
nens  ainli  appdlés  de  la  confeflion  de  fin  quMs  p-C-il-n- 
terent  k  l'empereur  Charles-Q'ù'i' »  ^  Aa^ihourg 
en  I  ^  ;o  ,  ô'oh  on  l'a  Milaaée  la  cn^^os  J^Augh 

tour^.  *  Sleiiîciii. 

CONFLANS  ,  nom  ccro-npii  cît  Confluent  ,  q;il  ll- 

Înific  l'aflemblage  &  la  jon^^ion  de  deux  rivières.  Entre 
s  lieux  qui  font  ainfi  appellés  ,  on  peut  ici  remarquer 
celui  de  COMUANS ,  â  une  lieue  aunlefliis  de  Paris  ,  à 
Fendroit  oà  la  Marne  entre  dans  la  Seine.  Ce  fi»  en  ce 
lieu  que  Jeanne  ,  rcinï  de  Navarre  ,  mouiut  en  1349. 
Les  archevêques  de  l'aiii  y  ont  une  m.iiibn  ,  q.ii  a  été 
fort  embellie  par  M,  Frarn^f)!';  tic  Hurlai  de  (.  Ii.invalnn  , 
archevéqtie  de  Paris.  Avant  <[ue  les  carmes  déchauflcs 
eulTent  fait  bâtir  aux  CaniLics ,  proche  de  cette  mai» 
ion ,  il  y  avoit  entre  Conâans  &  Charenton  un  écho 
des  plus  furpreram  dtt  monde.  Pline  (/.  36 ,  c.  16,  ) 
rapporte comn)e  une  chofe  fort  rare ,  qu'il  y  en  avoit  un 
à  Athènes ,  un  autre  à  Olvmpie  ,  qui  répondoienc 
jufqu'i  fept  fois  ;  nuis  onafluw  que  cenn-ci  lépétoit  la 
voix  ju^'à  dix. 

CONFLANS,  mcicaoe  maifon  originaire  de  Cham- 
jngiie  ^qpe  plufieurs  auteurs  tiennent ddcendrc  de  celle 
4le  BRIENN  E ,  rappOTtée  en  fim  rang ,  tire  Ibn  origine 
de  celui  qui  fuît. 

I.  Engiliu  iit  i!e  B-ienne  lit  du  nom  ,arriere-petit- 
£15  cl'KNJlLBhRT  [  du  nom  comte  (!c  liriennc ,  vivant 
en  990  fv:  9  }><  ,  étoit  le  troifiémc  fils  c'e  Gautier  I 
du  nom  cor.itc  de  Brienne,  fie  iCEufiatkt  comteffe  de 
Bar-fur-^ciiie»  U  eut  en  partage  ,  lekm  les  m^es  au> 
teuTs ,  la  tene  8c  (eignewiede  Cooflansdensl'dleSîon 
de  Châtons ,  disante  de  quatre  lieues  de  cette  ville ,  & 
de  douze  f!«  comte  de  Brienne.  H  prit  le  nom  de  fa  fei- 
gncuric  ,  i  r  anûnit  à  fa  portérité  ,  conformément  à 
l'ufâge  tic  temps-là  ;  mais  ii  confei-\'a  les  armes  de 
Brienne,  que  fes  defcendans  ont  toujours  portées  jufqu'à 
préfent.  Ilvivott  l'an  iiix  ,  Acfit  eo  plufieurs 
Iwns  avec  Adtlmt  &  femme  i  PabbaTt  de  Molt^mes , 
pour  l'ajne  du  comte  Gautier  fon  pcrc  ,  en  prcfcnce 
d'HuGUES  ,  qui  fuit  ;  &  de  Manant  de  Conflans  ies 
Cnfans. 

II.  HVCUES  I  du  nom  feigneurde  Conâans ,  vivant 
M  1 J  JO  >  augiiBmti  ks  dntaions  &îiet  pu  Ibn  pet« 


l'abbaye  de  MoWmcs  ,  &  cpo.iû  Aia  ,  dont  il  eutEus- 
TACIIE  ,  qui  fuit  ;  6c  A.  de  Contians ,  femme  de  Gui 
du  Plaiflîé ,  chevalier ,  appelle  frère  ^Eufiacht  de  Con- 
âans (  c'eft-â-dire  beau-Irere  )  par  Ville-Hardon'm  qui 
le  nomme  (  fol.  x,  )  parmi  les  feigneurs  de  Chunpa- 
gne  ,  qui  fe  crmfcrent  avec  leur  comte  Tliibaud  «a 
1198. 

111.  EusTACHE  I  du  nom  ,  feigneur  de  Conflans  , 
d'Elioges  Ôc  de  Mareutl  ,  fe  trouve  qualifié  coulïn.de 
GeofFro:  V  duMNni  fite  de  Jowville  ,  dans  un  afie  de 
celiu  ci  de  l'an  i»oo  »  qui  fe  trouve  dans  le  tartalain 
de  Champagiu.  Cet  aâe  fert  \  prouver  la  delcendanoe 
des  feigncurs  de  Conflans  des  comtes  (!e  Rricnne  ,  ce 
titre  de  coulin  du  fire  de  Joinvillc  ne  pouvant  être  fondé 
que  iur  ce  que  cclui-ci  éto::  petit-tils  de /"«/(i.jV^  de  Brien- 
ne ,  petite  nllc  de  Gautier  comte  de  Brienne  ,  bifaicul , 
félon  plulîeurs  autenr$td'£'j</hclf  I  du  nom»  feigneur 
de  Conflans.  Il  accoaipaina  en  iioi  le  eomte  Gautier 
de  Biîenne  DI  du  nom ,  a  la  conquête  du  royaume  de* 
deux  Siciha  ,  qui  apraitenoit  à  celui-ci  du  chef  de  fa 
femme ,  fille  dv  roi  Tancrcde.  Cela  prouve  encore  ta 
pnrcnté  cjui  étoiî  entre  tes  tleux  lélgneurs  ;  le  comte 
Gautier  étant  pctit-hls  de  Gautttr  comte  de  Etienne  II 
du  nom ,  frère  de  Féitciti  de  Brienne,  mationnit  à' 
dt£us.  Il  fe  trouva  en  11x4  au  règlement  que  fit  Thi- 
baud  comte  de  Champagne  avec  fes  barons  ,  pour  le 
part^  des  «nfens  mâles.  Sa  femme  fitt  MmU  cbâte- 
laine  de  Mommort ,  qull  avoit  époul^  avant  Tan  i  xoo, 
{y  qui  en  qualité  de  la  veuve  fil  don  l'an  i  ii6  ,  aux  re- 
ligieuv.  (ic  l'abbaye  de  U  Charmoyc,  ordre  de  Cîteaux  , 
d.ins  le  diocclc  de  Chàio!n  ,  de  quarante  fcptiers  de  fé- 
gle  qu'elle  avuic  acquis  i  Coutians  ,  &  de  vingt  fepdeis 
de  ftooient  &  d'autant  d'avoine  ,  fur  fe  chfttelleiue  de 
Mooimori;  c'efi peut-être  celle  nue  l'on  tmivepafe  itfd 
des  prtttva  de  fi^hin  ét  CkàtlUon  ,  qualifiée  Marie 
dame  de  Conflans,  à  qui  Renie:  de5?cmont  &  Yoland 
fa  femme  aflignerent  fon  douaire  fur  ia  terre  de  Bohain 
p.ir  lettres  du  mois  d'avr:!  lllf«De  cette  elHaïKC  U» 
quit  Eu^TACHE  ,  qui  lijit. 

IV.  EusTACHKlI  dn  nom,  tëfpecaie  Conflans , 
maréchal  de  Champagne^  fiiteo  ixr%  caution  de  la 
vente  que  fit  Thibauoteomte  de  Champrigne ,  au  comte 
de  Blois,  delà  terre  de  Bohain  ,  Se  traita  avec  Marie 
ii  mere  en  113^»       dalétends  qu'ils  avoieiu  enfem- 
lile.  En  qualité  de  lire  de  Conflans  >il  affranchitau  mois 
de  mars  1138  Roten  de  Befil,  &  fes  héritiers  fortis  de 
Marie  fa  femme  ,  à  condition  pourtant  qu'il  k  rcii  obIi« 
gc  de  le  fcrvir  en  perfonne  ,  ou  de  le  faire  fervir  par 
quelque  autre  pour  lin  ,  durant  un  mois  par  an  ,  &C  aoe 
s  il  y  contrevenoit  il  comparoîtroit  ï  la  cour  de  Thi- 
baud  ,  roi  de  Navarre,  comte  de  Champagne  &  de  Bric, 
pour  propoler  ion  exculé  ;  c'cfl  ce  (jui  eft  r^^pporté  com- 
me un  exemple  tic  l'atf'faiKhulcment  des  ferfs  ou  clclx- 
ves  nés  d'une  mere  hbre  par  le  fieur  de  la  Roque  dam 
fon  traité  dt  ia  nobkfft ,  chap.  40.  U  avoit  époufé  avant 
Fan        Htiridt  de  Torotc ,  tille  de  Jedii  Je  Torotell 
du  nom  ,  châtelain  de  Nogent  (  dont  la  mere  é:oit  Jfix 
de  Dreux  de  la  maifon  de  France  )  &c  d'OJau  de 
Dampierre  ,  dont  il  eut  HuGUES  II  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
EUSTACHE  ,  qui  Éit  u  branche  des  fti^ntun  de  Ma- 
REOIL  ,  rapportée  ci  apris  ;  &  Helvide  de  Conflans 
première  femme  de  Raoul  le  Flamenc  V  du  nom*  fei- 
gneur de  Ctm^  maréchal  de  Franeevivant  en  1x87. 

V.  Hugues  II  du  nom ,  feigneur  de  Conflans ,  d'Ef- 
toges  &  de  Congi ,  dont  il  rendit  hommage  en  12.48  à 
Thibaud  IV  du  nom ,  comte  de  Champagne ,  &  roi  de 
Navarre  ,  fut  maréchal  de  Champagne  ,  &C  ratifia  l'an 
I X49  ce  que  fon  aïeule  avoit  aumône  i  Pabbt^  de  l> 
Charmoye.  Il  époufe  1^.  Marie  de  Brienne  ,  veuve  de 
Gaucher  III  du  nom  ,  feq^neur  de  Naoteail  en  la  mon- 
tagne de  Reims,  mort  en  IX41  ,  hc  fiUe  é'Mrmt  de 
Brienne  ,  feigneur  de  Rameru  &  de  Venifi  ,  8e  de  Phi- 
lippe ,  fille  de  Henri  II  du  nom ,  comtede  Champagne, 
6c  d'//a6e//e  reine  de  Jérulâlem  ;  x".  après  l'an  1151, 
Idtf  v^vedft  JV.  avouéde  Terouanet  Du  pitnder  fit 
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î  «M Hugues  Iir ,  cjui  fuit.  Du  fécond  fort'irent  tlu- 
Cl'ïSl^'i  ttgf  des  feignturs  dt  Gil£->'*^OVa,T  ,  lap- 
ponà  à-aprli  ;  Euftache  ,  feigneur  de  Somineville ,  cïa^ 
minedcPam&coe  Reinu,  vivant  en  ixçfi&i/â^ 
de  Coda» ,  fennie  de  iFmtuw  ftigneur  èt  Boiizies , 
chcvalkt ,  morte  l'an  1 30J  ,  enterrée  aui  dominicains 
de  S.  Pwl à  Valencicnnes ,  où  le  voit  fon  épitaphe  dans 
une  verrière  ,  donnée  par  eile  à  ia  in5ir.c  é:liiL'.  Kllc  d.\ 
qualifiée  dame  de  Bouzies  ,  fiile  du  taarechial  de  Cham- 

Îagne ,  ficfiOufiBe  à  h  reme  Jeune  ,  icint  4e  France 

VI.  HVGVBS  de  Conflaiu  III  du  non ,  Teignoir  dïA 

toge^  ,  r  n-L-chïl  (le  Chjm]).tgii:^ ,  qui  en  ccnc  qualité 
luttaJiiun  cela  (ûJiune  d*:  loooo  livres  dans  le  contrat 
de  nuiage  d'un  des  Us  de  C:t:  tomte  de  Flandre,  &c. 
cndateduveiWltediapièsla  S.  Urbain  (  a8  mai)  I277> 
vivant  encore  en  1195  ,  cpoufa  1°.  Bcatrix  ,  avouée 
dcTcwaaiat:i°*^.filk4e/MBvidanM<le  Cbâlcms» 
Ï<w6  anflÛieaipt  â  Ajnim  Jf.  ie  Baaoches  ,  de  la 
tna'-fon  de  ChâtdtoD-£tr-Mi.-rie.  Du  premier  lit  vinrent 
/.  £(;sTACHClII  du  nom  ,  qui  (uit  ;  i.  Huguts  ^  fei- 
gneur de  h  Bouteillerie  qui  v:voit  eu  1314,  pere,  par 
BUncht  d'£quoi ,  (à  femme ,  d'une  fille  unique  Jtuquuu 
de  CoxAim  ,  dame  de  la  BcHUdllerie  ,  qui  époufa 
1°.  Jum  ,  feigneur  de  Viaire ,  par  contnt  du  M}>"vier 
Il  17  :  2°.  Rtn^udàtlmt ,  feigneur  de  Mareuil ,  d« 
MaiHercs  &  de  Fostenai ,  ce  qui  fut  confirmé  par  le  roi 

S:u  de  jours  après  ;  3.  ÂT.  femme  de  -V.  feigneur  de 
rufteies;  4.  nHènc  ,  abbeffe  d'Origni, ordre  de  S.  Be- 
noît, audioccie  de  Limn  ,  en  l  )  I  5  ,  &C  deux  autic^  M- 
Ics  le^teufes.  Du  fccorul  Jit  cl'7/..'^'.v«ideConflairs ,  na- 
quit jEitN  de  Conlians ,  qui  conunm  la  tignit  par  Its 
JiigntuTS  dt  VeziLLI  ,  O  d»  VlSILMAISOMS  »  nyspww 
ik  «pif  SaiùtU  ^fak. 

Vil.  EvsTACHB  iit  Cbdfans  m  du  nom^lUgtMnr 
d*Eftoges  ,  avoué  de  TeroiMnc  ,  ch?v:i!iîr  &  confeitler 
du  roi  Tan  ija}»  eut  pour  enJans  i.  Eu^iachi  IV  du 
nom ,  qui  de      de  Sulli  eut  un  fils  unique ,  mort  ieune  \ 
X.  Hugutt ,  feieneur  de  Beauvoir ,  mort  iàns  poâérité  ; 
3.  N.  femme  oe  Jtaa  de  S.  Verain  ,  (èigncur  de  Ble- 
neaa  ;  &  4.  Margutriu  de  Conflans ,  qui  héïk»  de  Ibo 
frère  Eujlaeht  de  la  feigncuric  d'F.f^oge^  âc  de  favimerie 
de  Tcrouaiie  ,  qu'elle  porta  ùar.s  la  maifon  d'Anglure , 
par  fon  manage  tait  eu  1339  avec  Ogtr  IV  du  nom, 
feigneur  d'Anglure  ,  dont  elle  fut  la  première  femme  , 
Se  qui  en  1350  fut  retenu  l'un  des  quatre  chevaliers 
d'honneur ^  Philippe  de  France ,  ducdVMéaot^iicK 
du  roi  Jean.  Elle  lavlTa  poftériic. 

SltCKEV        DE  VtZlLU  ET  DE  y  i  t  i  L '•t  -I J  S  O  X  S  . 

VII.  Jean  de  ConUâns  I  du  nom  ,  tlh  ujii.jul  ilu  it- 
cond  Jh  d'Hl/CL'Ei  I//  ilu  nom,  feigneur  d'Eftoges , 
6l  de  JV,  des  vidâmes  de  Châlons ,  fut  du  chef  de  fon 
aïeule  nutemelJe ,  feigneur  de  Viedmaifons  en  Brie  ,  dit 
Jt  ^'l^kflMy  A  caniie 4»  cei  vidâmes  de ChdloM, cadets 
delà  oudEm  de  CMdl«»'fiir4tfaiiw  ,  Ce  A^nenr  de 
Vezilîi  du  chef  de  N.  de  Biioches  ,  auffi  de  !a  maifon 
de  Châtillûii ,  fon  aïeule  p.iferncUe  :  il  tranfige.i  en  fep- 
tembre  1331  avec  les  .ibîic  Se  religicui:  d'I^ni  fur  les 
métentions  ^'ds  avaient  dans  ia  terre  de  VeziUi  ,  & 
dpgnla  1*.  JjkhtUt  de  IjUf  veuve  de  RtaLer  de  Choi- 
Çàmeu^èS^moBt ,  &  iille  de  iiagneur 
fle  vue.  o  y  a  eneiir  dam  U  généalogie  de  Chotfeul , 
où  l'on  dit  qu'elle  étoit  veuve  de  Jian  de  Conflans  , 
lorfqu'ellc  cpoufa  Rcnitr  de  Chùileul ,  te  qui  iv  fe  peut, 
pnilque  ce leigneur  d'Aigremor.c mourut c:i  j.inv.cr  1  3^9, 
£i  (^tt'eile  ne  décéda  qu'au  même  mois  1 347  :  1^.  Pir- 
wont  de  louvengncs  ,  veuve  de  G«adkf r d'Uncbair ,  che- 
Yalier,{eigneurd'AniwMî«oi.  a»  nom  de  hqnclie, 
comme  ayAm  k  garde  nolile  de  Pmontlte  dfUndiair. 
Jean'  de  Contians  fit  aveu  &C  dénombrement  d'une  pir- 
lie  de  /a  ferre  îsc  feigneurie  d'Armentiercs  au  chapitre 
de  régliié  cir/jeciralc  (k  SoifTuiL'.,  le  1 8  novembre  13^2. 
Ce  cette  alliance  naquit  celui  qui  fuit. 
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gniurde  Vicilmaifons  5«:  d'Armenticres  enpanie  ,  avoit 
ce  titre  le  7  juillet  1394 ,  dans  une  commiflion  du  baiUi 
de  Valois ,  pour  âilir  au  nom  de  la  voive  de  Mitaii 
d'Amcmiera,  ayvit  la  g«id«  nobk  de  fe^  quatre  en» 
fiins,  un  fief  alEs  aïkKt  Uni  d'Armentteres  ,  duc.uel  re- 
Icvoient  plufieurs  !u'r;tj^es  (k-o-ncs  dans  le  dénonihre- 
nicnt  fourni  par  (eu  iiobii;  &  pu.iTant  feigneur  Jejfi  de 
Coi;llaiu  ,  chevalier  ,  i"cii;ncui  df  X'i'.-:!nn!'"ons  ,  pufté- 
àéi  lors  par  luible  6t  puudanc  hi)tt>.nic  M.  Jc^n  Je  Con- 
flans (on  ÛH-  U  rendit  aveu  &  dénombrement  de  là  tecw 
&  C^peaàe  de  Vicilnaifons ,  k  Je4aat  de  Harcowt» 
6ci  Muttmmf  de iTorci ,  feigneur  Ae  Montminfl ,  te  » 
mars  1403  ,  &  di«5  l'afte  II  t  l  qruntié  fcii:;ncur  d'At- 
mentieres.  De  fon  épuuf;  MugUcîi.'i£  de  iiornci,  ftlle 
de  Thuni  de  Horncs  ,  .'«ieneur  de  BaULipnics  8c  de 
Mont-Cornet ,  Ôt  é'ijaixau  de  Montigni  en  Ollrevant, 
il  lailTa  Barthililm]  ,  qui  fuit  ;  &  vraifcinblablemenc 
Amu  de  Conflant,  que  fon  irouv*  abbefit  de  Saiiue- 
Oalre  de  Rein»  en  1 430. 

IX.  Bahthfllmt  iÎl-  Confl-in^,  feigncuT  dc  Vieil- 
maiibns  ,  vicomte  d'OuLlu  ou  Auchi-le-Châtel ,  ven- 
dit conjointement  avec  fa  femme  ,  par  contrat  du  14 
feptembre  1446  k  Jtan-Jomcr.c!  dcv  Uriins,  évéque 
duc  de  Laon  ,  pair  de  France  ,  depuis  archevêque  de 
Rein»,  A  tmt  d'Anncntietcs  k«  Okddû^c^hliel  au 
dioctfe  dc  Sriflbnc ,  i  lin  échue  par  te  décèi  de  Jain 
de  Conflarts,  fon  pere.  L'on  appreni!  p. if  un  autre  con- 
trat du  x8  mari  1461 ,  qu'il  éto:t  encore  alors  feigneur 
en  partie  de  Foilli  en  Tardenois.  De  l.in  lipoule  .\Urit 
dc  CramaiUet  ,  tîUe  de  Baudouin  ae  Ct  amaïUes  ,  fei- 
gneur de  Saponai  fit  A'ÂluHon  de  Mailli  dc  la  branche 
<ie  j'Orfignol  ,  il  eut  JfiAM  III  du  nom ,  qui  fuit  ;  Emtri, 
Jèigneur  de  Rwai ,  vicomte  d'Oulchi ,  mort  fans  pofié- 
riié  i  aiiBc  y«M  f  iiëigwir  de  SaiotAerni  &(  de  Vetilli , 
chanoine  de  SoHItnis  ,  meut  le  %%  décembre  1^35  ; 
Gnr/liune  ,  mariée  ,1  Pr-r(  de  Bricogne  ,  chevalier  , 
feigneur  de  Lageri  ,  dui.:  elle  ctoit  veuve  en  1 5  jo  ; 
Jiannt  de  Conflans ,  religieufe  i  Andecies ,  tous  ainfi 
Boamés  ,  «j^eptè  cette  dernière  ,  dans  un  iu^ement 
rendu  le  19  mai     30, comme  devant  être  cauuoa  dc 
la  ventedelatemde  Cugni, £ntt  pat  fea  Bm^iktd 
leur  pere  i  fèft  /M»«Xi«rfn(/de«'Ui4ins»  moit  ardM- 
véque  dt  Il'::,ri>:. 

X.  JtAis  Je  Conflans  III du  num,  feigneur  de  Vieil- 
mailons  ,  Siponai  ,  &c.  époula  Margutritc  de  Bour- 
nonviUe,  fiUe  d^AatotM  icigneur  de  Boumooville  ,  &c 
de  /MMvf  de  TniMB.  8  ne  vn-oit  plus  le  %4  oâdMiis 
1507,  jour adqaal  là  vawe  &  les  en£u»  pactttcrent 
fes  Mena.  Ce  firent  JlAM  fV  d«  nom  ,  qui  fint  ;  CUltt, 
l  ïigneur  de  Saint-Remi  ,  qui  m  cette  qualité  ,  étant  à  " 
Rome  .ivec  le  cardinal  dc  Umce  Sibine  ,  Louis  de  Bour- 
bon-Veiidiime  ,  obtint  une  bulle  d'mdulgcnccs  pour 
l'abbaye  de  Val-Cbtctien  ,  ordre  dc  Prémontré  au  dio- 
cèfe  de  SoiUmt,  le  premier  avrU  i  ^14.  Elle  fe  voitca> 
core  da»  ctm  abbaye ,  6e  eft  otiwe  des  armes  de  ce 
feignew.  O  dtok  sfanf  de  5.  Ctefpin  de  Soillbns ,  Ion 
du  mariage  de  fon  frerc  puîné  en  1515.  On  le  qualifie 
auffi  abbé  de  5.  Nicolas-aux-Bois  ;  Antoine  ,  vicomte 
d'Oulchi  ,  qui  continua  la  ligni*  ,  comme  on  U  lara 
ei-^ris  i  Jtanae  ,  alliée  à  Jacquts  de  Vaudrai  ,  fei«^ 
gneur  de  Scaicfalle  »  avec  lecpel  elle  vivoit  le  19  nui 
i(}0(  aaM/ceanv,  qui  étoit  alors  veuve  de  l'ioài- 
mntd  de  Villierwiwn-Fatil ,  feigneur  de  Dommart  ;  6e 
Marit  de  Conflam  ,  qui  étoit  fous  la  garde  noble  de  fa 
mere  ,  lors  du  p.jrtïge  des  biens  de  fon  pere  ;  6(  comme 
fev  deux  f<xurs  auiéc5  ne  fi>nî  pnmt  nommées  dans  cet 
aéte ,  il  eft  à  préfumer  qu'elles  avoient  été  partagées  iors 
de  leur  mariage. 

XI.  Jean  de  jConflamIV  du  tgom ,  feigneur  dc  Vieil- 
nailons ,  Saponai ,  6cc.  wottk  19  mai  1 5  50.  Il avott 
époufé  Mj^Mièit  Liica? ,  fille  de  Louit  ,  feigneur  de 
Courcclles  6c  de  U  Roche  Tt^fTon  ,  dont  il  eut  An- 

,   TOINE  ,  qui  luit  ;  Aia7;;/f,'ir<  ,  henticre  dc  Vicitma;- 
I  foni-lcVidame  après  ia  mort  de  Ion  trere  ,  mariée  » 
•  ÇtêÊgdJlis  -yi^maiibns ,  ainC  fumommé  dc  U  Mtn  do 
Tomtir^Fiirtitl.  E 
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ce  nom  ,  finicc  près  Hc  l.i  Forté-Gaucher ,  dirTércnrc  de 
celle  dont  h  temroc  hérita  ,  feigneur  aulli  de  Saiiite- 
Colombe  ,  vivant  le  8  noveiriarc  1578  ;  Antointitt  , 
praniere fimune ,  par  coittm  du  6  oâobre  ,  de 
Jœ^ua  d*Ai^re  «  vicomte  <l*E(h»ef  »  cberiHier  de 
Tordre  du  roi ,  gouverneur  de  la  villis  d'Auxenre ,  capi- 
taine de  Dunkerque ,  capitaine  de  50  hommes  d'annes, 
&  qui  en  I  ^71  tu;  premier  ■.y  i.-ilîioiiime  ce  la  thnnibrc 
«lu  duc  d'Anjou  :  cile  mourut  l.ii)>  C4ilan&  ;  ^  Jtanne 
de  Conflans  ,  qui  en  1 561  cpouta  PhiUppt  de  Chate- 
Jtts ,  iingneur  de  Bazecne  ,  dont  elle  fut  la  première 
fcmnie.  Son  fils  unîoie  mourut  fans  alliance. 

Xn.  ANTorM  ae  Confiai»  ,  feigneur  de  Vieilmai- 
fons  &  de  Saponai ,  vicomte  de  Vadencourt  au  comt^ 
de  Guife  ,  Sec.  épou'a  par  contrat  du  14  oAobre  1 5  50 
Marit  des  Uriîns  ,  dame  de  Villierj  &  de  Jonveignes  , 
.  fille  Je  Louis  ,  feigneur  des  tn<?mes  lieuv  ,  d'Armen- 
tieres ,  ttc  it  de  îrtutçoift  de  Wïflbcq ,  &  mourut  (ms 
poflérilé.  MarguaiH  fa  r«ear  lût  fini  hëiinere. 

FieOMTES  D'Où  L  c  H  1  ,  S£I6irS»tLS 

D'A  K  M  E  s  ï  ï  E  g.  ES. 

XI.  Antoine  de  Conflans ,  (ils  puîné  de  Jean  III 
du  nom  ,  li.iîrici.ir  de  VieUmailons ,  &  de  Mar^utrite  de 
BownonviUe  ,  Ait  feîgneur  de  Kozai  faint- Aubin  ,  de 
Semr-Rcim,Ivri  ,  le  ftlîflbn ,  Breci-Montchevillon  ,  Ve- 
zilli ,  l'ETpine  au-Bois,  la  Borde-Ouilti»  VaxeiUe,  Scf- 
vanai  *t  Virri-la- Ville  ,  6f  baron  de  SommeveUe  i  vi- 
coiurc  d'OuIclii  ,  3<c,  licuieiiant  i!c  I.1  \  cncric:  de  Fran- 
ce. S'etan(  avilciJc  laire  tJcvcr  des  t'ouithci  patibulaires 
dans  la  terre  de  Cugni,  vendue  autrefois  par  ion  aïeul 
paternel  à  Jean-JouvencI  des  Urâiu  «  les  hétitieis  de  ce 
prélat  Tatuquerent  en  juAice ,  8c  fifcnt  aiilfi  affignet  les 
enfans  &c  peiits-enân»  du  vendeur  »  oomne  devant  <tre 
obligés  à  garantir  la  vente ,  &  i  (es  maîittenïr  an  droit 
acc;un  par  t'en  leur  oiiclc  ,  l',irchcv *;|i;e  de  Reirrn  ;  liir 

3ui>iil  tut  reaiiu  un  jugement  par  le  heuieruiu  ùu  biilh 
e  Valois  àOulchi-lc-Châtel ,  le  19  mai  1550-  Il  ni 011- 
nit  le  18  avril  1  546. 11  avoit  époul'é  p.^r  comrat  du  19 
décembre  1 51^  Barbt  de  Roui,  fille  de  Jc^s/i  àc  Roui , 
fidgnenrde  la  Boilliere,  colonel  deti^nooiuires  de  Pi- 
cardie >  8e  de  Louift  de  Villiers-lâiRl-Paul  ,  lôeur  de 
Florimond  ,  (eigncur  de  Doniiiurt  ,  mari  de  Jmnne  de 
Conflans.  De  cette  alliance  vinrent  Eustache  ,  qui 
fiiit;  Antoine  II  du  nom,  qui  a  fait  Li  hrunche  des 
mmr^ùs  ^<  S  Al  N  t-Re^i*  f «i fiuvn  .-Robert,  tiee  des 
Ja^uun  dt  VesiLLi  «  n^mtU  ei-^fit  ;  6t  Cadimiu 
de  Conflans  ,  qui  époufâ  1*.  Ckarûs  d'Auraalle ,  vi- 
comte du  Mont- Notre- Dame  :  1°.  Philippe  de  Rave- 
nel ,  (eipneur  de  S.iblontueres  ,  '|ui  l'ut  prélent  .iv  ce  el'e, 
lorrquc  (ts  tVcrci  &<:  elle  parrageiciit  la  lucceition  de  Uurs 
père  &  mere  ,  le  19  fcptembre  1 563. 

XII.  Eustache  de  Conflans ,  vicomte  d'Oulchi , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  fervit  en  qualité  de  maré- 
chal féoàal  des  camps  &  armées  de  fa  majefié  i  la  ba- 
taille de  Saînt-Denys  Tan  1^67,  ayant  défait  un  peu 
auparavant  un  corp^  de  R  l'iflres  â  la  retraite  de  Me^i;x  ; 
&  fut  fait  capit.iine  de  i«:s  gardes  du  corpvcni  ^70.  Murhel 
de  Cafleliuu  Mauvifliere  dit  dans  (es  niémorcs ,  qu'il 
itoit  froid  ù  jitgt,  &  Cun  dtt  plus  hommts  dt  i>ien  dtj'on 
temps.  Il  mourut  l'an  1  f  74  ,  fur  le  point  d'être  fait  ma- 
féchal  de  Ftaooe  *  dont  lé  farcvet  hu  alloic^tre  expédié , 
ayant  eu  rhomieor  de  garder  le  ni  de  Navarre  prifon- 
nier  en  la  même  année  à  Vincennes,  &  de  gagner  (es 
bonnes  grices  par  les  minières  dont  il  en  avoit  uic  en- 
vers lui,  l'ans  manquer  à  (on  devoir.  De  Marte  de  .Sec- 
poi,  l(>n  epoule,  tiHt  de  Meri  de  Scepoi ,  vtce-amiral 
de  Btetagnc  ,  &  de  Françoift  de  Scepeaux  ,  il  lailTa 
XUL  Eustache  de  CooflantU  du  nom,  de  cette 
branche ,  vicomte  d'Oulchi ,  baron  deSommevelle ,  qui 
fiitddputédelanoblefre  du  bailliage  de  Vertnandois  aux 
états  de  Bbis,en  1588.  Le  roi  le  fit  che\'alicr  de  (es 
ordres  le  5  janvier  i  597  ,  &  il  tut  capitaine  de  50  hom- 
mes de  Tes  ordonnances  ,  gouverneur  de  S.  Quentin , 
■tnbaiWid«iiir<«i»oidiiMii»  caHandw  vctilwaiidtiticsy  I 
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chevalier  dlionncvir  de  la  reine  Marie  de  Médicis,  8e 
lieutenant  général  des  armées  du  roi.  Il  vendit  fei  tet^ 
res  de  Sommcvcllc  ,  de  Rozai-faint-Albin  ,  Soi^  , 
Croui  fur-Ourcq ,  prés  Trefmes  ,  Vilieneuvc-Piés  Fcn^ 
&  Villiers-Bonneuil  au  bailliage  de  Provins,  oemmimt 
le  19  juin  1618  ;  ayant  époufé  Charlotte  des  Urfins 
fille  unique  &  héritière  de  Gilles,  feigneur  d'Arn:en! 
tlcics,  6t  s  Anne  d'Arces.  C'étfiit  une  t'cmiiie  illurtre 
I  par  (on  efprit  8*  par  fa  piété  ,  qui  compofa  une  païa- 
phraie  fur  l'épitre  de  faint  Paul  aux  Hcbreiu.  Elle  moM* 
rut  le  j  janvier  1646  «ayant  eu  de  fon  mariage  Henri, 
qui  fuit  ;  &  iMit/ciM  de  Confiani ,  feigneur  de  Scepoi, 
colonel  du  idEuncnt  de  Picardie ,  bailli  &c  gouvetneut 
de  Château-Tnierri ,  mort  le  18  avril  1651. 

XIV.  Henri  de  Conflans,  vicomte  d'Oulchi  ,  fei- 
gneur d'Arinentiercs ,  gouverneur  «le  S.  Quentin  ,  met- 
tre (le  camp  (l\:n  régiment  d'infanterie  ,  &  capitaine 
d'une  compagnie  de  cliL-vaux-lcjcrs ,  fut  nommé  à  Poi^ 
dre  du  S.  Eibrit  ;  mais  tl  mourut  après  Tan  i6t8,avantla 
promotion.  Il  avoit  époufé  t^.  en  t6l]  ,  Charlmu  Pi- 
nart,  fille  de  C/^tK^ ,  ^omte  de  Comblifî ,  marquis  de 
Louvois  ,  fcipiifur  de  Ct.iuuilles  ,  première  baronie 
de  \'alDii  ,  5c  de  M.iillelio.s ,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi ,  capitaine  di.'      liommes  d'armes  ,  gouver- 
neur de  Château-Thiern  ,  6t  de  Françoifedch  Marck* 
i".  Antoinette  d'Herbin,  fide  de  Henri ,  feigneur  de  Gctl- 
nei  en  Lomaine  «  &  de  Gtntviiv»  d'Inibett.  Du  premier 
Ut  fbrtirerit  Henri  II  do  nom,  dit  U  marjHÛ  J'Armen. 
lieresy  morr  îc  dernier  février  1639  ;  Elstachi  111  du 
nom ,  qui  iuii  ;  6i  Marie-Charlotte  de  Contians ,  d'Ar- 
mcnticTcs,  niorteà  l'âge  de  14  ans,  penfionnairc  à  Port- 
Royal  des  Champs,  le  16  juin  1633.  Le  nécrologe  de 
cette  abbaye  en  parle  avec  éloge ,  page  Z14.  Du  ftcOiid 
lit  naquirent  FroAfWi^ditiic  tamu  dt  Xanteuil,  mort 
dm  pndénté  ;  &  Mairinu  de  Conflans  ,  dite  made- 
inoijiiU  û  Anmnticns  ^  héritière  de  fa  branche,  morte 
le  14  .ivr.l  1711 ,  jgce  de  80  ans  ,  ayant  dès  k  aâ 
mai  1696  ,  donné  avec  fubftitution  les  terres  &c  fei- 
gneuries  qu'elle  pofTédoit ,  à  Michel  de  Conflaiu  III  du 
nom  ,  fon  coufin  du  quatriétne  au  cinquième  dégré  , 
qui  depuis  fè  qualifia  marquis  d'AntKnderes. 

XV.  Eustache  de  Conflans  TII  du  nom ,  fiit  abbé 
<!e  Lonlai  &  de  Va!-Chré:ien ,  dont  il  fe  démit  après 
la  mort  de  l'on  tVere  ,  devint  feigneur  d'Annentieres  &C 
de  Cramailles ,  marquis  de  Louvots  ,  baron  de  Chain» 
brai  en  Normandie  6c  de  Fenieiec  ,  ft:igneur  châi«> 
lain  de  la  Riviere-Thibouville;  maitll  di£pa  prefque 
toute  cette  riche  fucceffion ,  Se  moumt  le  4  aviif  1 690, 
âge  de  70  ans,  fans  enfans ,  ayant  fait  une  aHiancc  peu 
liirîul.lc  \c  19  il  i";  : ':u7,avec  Hue,  dite</< /aw- 
cin<  ,  lillc  ik  Jui^jius  Hue  dit  Fraacint  ,  £(  £AntoU 

natc  Joli.  Elle  eft  naite  leif  déoenbic  170], 

de  7»  ans. 

SUGNl-URS  Dt  S.  RSMt  ST  D'ENKAXCOOKT, 

xn.  ANTOtKB  de  Conflans  U  du  nom ,  fécond  fils 

d'AxTOiNE,  vicomte  d'Oulchi,  fie  de  Sorte  de  Roui, 
lu!  i"ei|jncHr  de  s,  Remi ,  &  d'Ennancourr-le-Sec  dans 
le  Vcxm  tranqois,  de  Scrvenal ,  V'iiti  la-Ville,  Chafnu, 
6c  capitaine  de  joo  hommes  de  pied  ,  pour  lefervice  du 
roi.  Il  époufa  Frartfoi/ede  Bonblti  fille  de  J^an  ,  baron 
d«  Fuché,  lêignetir  a'Ennanicniiit^  6c  de  AUrie  d'Anifi , 
dont  il  eut  AntoiWE  1E  du  nom  ,  qù  lïnt  ;  Su/annt 
malice  à  JafiaS  de  Rouci,  feigneur  de  Maure;  S<  Marie 
de  Conflans,  mariée  à  Jtiin  do  V'alTan  ,  l<:igntui  de 
Martimont. 

XlII.  Antoine  de  Conflaiu  111  du  nom,  feigneur 
de  S.  Remi ,  époufa  1  Magdtline  de  Ravenél  ,  fillé 
â'Olivitff  «lit  Claude  de  Ravenel,  fe^neur  de  Rcnli» 
gni  ,  8c  de  Françoijc  d'Ane;ennet«de-ltaaibomIleti 

x".  Eléonore  de  S.  Quentin, hlle  de  /««n,feigneurde  Fou- 
ronne,  &  de  Ciaudt  de  Torci,  dame  de  Vandi.  Elle 
n'eut  point  d'cntans.  Ceux  qui  ibrtireiit  de  ia  première 
firmme ,  furent ,  i.  MiCHEL ,  qui  fuit  ;  x.  Eujlacht^ 
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^ftSarde  Guiri  ,  &  de  ^defc/ îe  Trtyts  ;  dont  il 

eut  fftppofyte  de  Conflaiis ,  ijoi  apriis  avoir  été  cadet 
tLos  les  gsrtlcs  du  corps  ,  fut  taoïtaine  Je  cavalerie  ; 
■^lUmiU'lEuJlacke  ,  àit  hchtv.t't;  de  Corijijns ,  fat  ca- 
Itltaîneaureeiment  de  Joniac  ;  Catherine  àc  Margueriee 
tcl«cnfet  àVemcuS  au  Pecdie  i  Jtanne ,  deftinée  dame 
dcnemÎRmnrit  ;  Marie- j4ntoineite,  religiailé  i  Poiiii  ; 
ft.  Jm»  de  Gonflant  ;  3 .  Antoine ,  chevalier  de  Malte 
&  commandeur  d'Auxerre  ;  4.  Jtaa ,  feigneur  d'En- 
nancourt ,  qui  fat  capitaine  d'infanterie  dans  un  régi- 
ment étranger ,  s'établit  à  S.  Jcan-Goulph  ,  autrement 
dit  KinU^àm  l'éleâion  <1«  Château -Thierri.  Il  a  eu 
Tieaïï  garçons  8c  denz  fiHes  é^A/tn»  de  Vieuxmaifons , 
fille  de  Rtnc,  feigneur  de  Vicuxmaifonï  Ic-Vidaine ,  &t 
de  Sainte-Coiombc ,  6t  de  Louife  àe  l'Ille  -  Marivaux. 
Sci  enùr.s  Umt  moits  fiin  portcntc  ,  l'ainé  étant  ca- 
pua\ne  au  té|iinent  de  Norn^andie.  5.  Ckrijlopke  ^  ca- 
.  Çttame  dlji/interie,  mort  fam  allijnce  ;  6.  Antointtu  , 
Teli(ieu<é  i  Notre  -  Dame  de  Soilfons  ;  &  7,  Magdt- 
/f'/it  de  ConHans ,  Hllc  d'honneur  de  Tarchiduciiedè  liâ^ 
^efled'ADttkiie ,  suis  Canneiite  à  Gaod. 

Xf  V.  MiCHKL  de  Conflam,  martpttî  dé  S.  R«mi ,  &c. 
colonel  d*uri  rrgiment  de  civalL-ric  é::.tngere  dans  l'ar- 
mée  com.-n.incïe  par  le  cardinal  de  la  Valette  en  Alle- 
magne l'in  163^  ,  cpoula  en  1611,  Françoifeàc 
Ra vend ,  (â  coutine,  veuve  de  Frédtrie  comte  de  Bergh, 
ôc  fille  d'Euftadie  de  Ravend  ,  ièienetnr  de  Rtntigni , 
Ce  de  MmcdeKcaû.  :  1*.  en  i6z9,Zo;/i/ide  Caavmlin» 
fille  de  Gn! ,  fèigncur  de  Songeons  ,  fie  ffÂntoiattt* 
d' Au^î■.•r,fl^^t  :  3".  Gentv'uvc  Poncet  ,  veuve  de  Jcari' 
Jjija«  di  Scvc  ,  (vigr.L'ur  de  la  Foreft  ,  &:c.  maître  des 
mjut'tes.  Elle  mourut  en  1667.II  ne  LiiiHi  cm.ins  (]ut: 
de  ia  féconde  ^emme  ,  qui  fiircnt  MtCHEL  II  du  nom  , 
qui  fait  ;  JtAW-FBANÇOIS  ,  qui  a  fait  la  branche  de 
FovtUEVSE  raffWtU  à^risj  fie  Aitffitiqut  de  Con- 
fcna  BHnée  à  iMÙt-Hmtm  de  diroifin  ftigoeur  de 
la  Cow-d'Oin. 

XV.  Michel  de  Conflans  II  du  nom  ,  marquis  de 
S.  Remi  ,  &c.  devint  le  chef  de  fa  maifon  en  avril 
1690  ,  &  mourut  le  ii  janvier  171 1 ,  âgé  de  79  ans. 
II  iY'îo;:  marjc  par  contrat  du  ï8  juin  1657  >  à  Mar- 
puritt  DsgueiTeau.,  611e  de  Fnutfois^  feigneur  de  Pui- 
ttux,  maître  des  comptes  ,  &  de  Catkm»*  Godet  de 
Soudé.  Elle  cft  nvirte  le  ]i  mars  1711  ,  ayant  eu 
Michel  III  ,  mit,  Phdippt-ÀUxartdrt ,  chevalier 
nonprofcs'le  l\)r(iri;  ci.-  Milt;,mort  à  Paris  le  i  1  fé- 
vrier 1744  ,  âgé  de  6ii  ans.  H  avoir  été  reçu  dans 
l'ordre  de  M.\\ie  de  minoixtc  ,  le  14  décembre  1687; 
commandeur  de  Pezenas  ,  brigadier  d'mfantciic  de- 
puis le  premier  février  1719  ,  premier  gentMlioilMIie 
«e  la  ehuabn  de  Pl^pe  ,  petit' AU  de  France  , 
dac  éPOtiiaas  »  ta  ftrvtrànee  de  Louis,  ,  marquis 
tt'Artiienrieres  ,  fon  neveu  i  tc  en  jan\  ;cr  1714  ,  il 
fut  fut  p-emier  gentilhomme  de  la  cliambtedc  Louis, 
duc  d'Orlé.ins  ,  premier  jirince  du  lâng  ,  par  qui  il  fut 
cnvoTé  j  Mjdrtîf  en  novembre  17x4,  Ëuredes  com- 
plimeiis  de  condoléance  fur  la  mort  dô  ni  d'Efiragne  , 
Lottb  1  ,  bc  t'j>frere  de  ce  prince  ;  AUXANDre-Phi- 
fAPPr  ,  iT:.ar(jui*"de  S.  Remi ,  rappotti  mpfis  fon  frère; 
&:  Cjihcri  'ic  de  Conflans  ,  mariée  en  1714  à  Jofcph  , 
comt«  de  Laiinion  ,  dont  elle  étoit  la  féconde  femme. 

XVI.  Michel  de  Conflans  Ul  du  nom,  m;ir(juis 
d'Armentieres  ,  comte  de  Nanteuil ,  vicomte  d'Oulchi- 
le-Châtel,  feigneur  de  Brcci,  du  Buiflon  ,  Sotigeom  , 
&CC.  fttc  premier  «ntilhainine  de  la  chambre  de  Phi- 
lipîe ,  petk-fib  de  France ,  due  d'Orléans ,  régent  du 
royaume,  &  mourut  en  fon  château  tiu  HjilTon  le  5 
avril  1717,  âdé  de  41  ans.  Il  avoit  é'^wuic  le  11  jan- 
vier i-oi)  Danc  Gahrielle  de  JulTic  ,  qui,  en  jum 
17' y  »      nommée  par  le  roi  Louis  XIV  ,  l'une  des 
dames  pour  accompagner  Madaime  ducbefle  de  Berri , 
Aile  de  France.  EtteitoitfiUe  de  C/a«<&comte  de  JulTac , 
6c  de  Fnmçoi/ê.Etnri  de  S.  Juft.  De  cette  alliance 
font  iffm,  PhUippt ,  né  le  19  octobre  1 709 ,  mort  le  19 
eâatrc  1 7 1 6  ;  Louis,  qui  fuit  j  Eujiathtfvt  le  7  février 
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I7i6,rc<;u  chevalier  de  Mj!tedcniinr>i;ié,in  >.-.  lei^avr.l 
x-jx"]  \  Mar'te-Fran^off  deConfl;iiis ,  net  !i  19  mars 
1713  ,  mariée  le  1}  décembre  171S  ,  .im-c  FrangnH' 
Chartes  At  Rochechi)iiart-CIcrnîoiiî,man|uis  tie  l'audoas, 
XVII.  Lovis  de  ConflaoS ,  marquis  d'A  in-.entierei', 
vicomte  d'Onlchi,  &c.éllnéte  »7  février  1 7 1 1 .  Après  Ès 
mortdcfonpere.  il  fu:  nommé  premier  geirilhomnie  de 
la  clumbre  du  duc  d'Orléans,  peiit-fiU  de  F.-^nce.cn  fur- 
vivance  du  marquis  te  Coniuns  ,  fon  onde.  Il  .i  c;>i 
fiiit  colonel  du  régiment  d'Anjou  infanterie  au  mois  de 
fcptcmbre  1717  ,  6c  aéié  marié  le  17  avril  17  jj,  avec 
AdeUtde-Jeanw.FranfQifo  Bouteroue-d'Aubigny  ,  née 
au  mois  de  mai  1717  ,  fille  unique  6c  Icule  héntieie  dfe 
feu  Jtan  Bouterotie-d'Aubigny  »  ffctgntur  ce  Ch.tnte- 
loup  ,  près  d'Amboife  en  Tourainc  ,  ancien  grand-maî- 
tre des  eaux  ik  furets  de  France  au  département  de 
Touraine ,  Anjou  ôc  Maioe ,  &c  de  feue  MarU^FraaçoiJi 
de  Reanonoulia. 

Ramsav  des  fitàcipMms, 

XVI.  ALUAMDREpPHItimde  Gonflai»,  marqviir 
de  S.  Remî ,  dit  tt  marquis  dt  Confias  ,  reçu  en  dé- 

ccm'.irc  1717  preiTLêr  gentilhomme  de  k  eti.unbrc  de 
l'hiljp|)c,peiit-tiU  de  France,  duc  d'Orléans,  mourut  le  x 
docenibre  1719  ,  à<;é  de  41  ans.  Il  avait  époufé  le  9 
février  1711,  Louife-Franioife  de  JuAàc  ,  fceur  aînée  <te 
la  femme  de  fon  frère  ,  Se  veuve  de  CkarUs  d'AmbU  ^ 
marquis  de  Chaumont  &  des  Ayuelles*  colonel  duré^ 
fimemde  Soiilbraiois,  &c  brigadier  désarmé  du  rou 
Elle  eft  à  préfcnt  gouvernante  de  madcmoifcllc  d'Or- 
léans ,  après  avoir  été  l'une  des  dames  d'accompagne- 
ment de  S.  A.  R.  n)adamc  la  duchcfll-  d'Orlc.ins  ,  mete 
de  cette  princeiTc.  De  cette  alliance  font  rés  Anony- 
me, qui  fuit  ;  ';e  ,  né  le  j  I  mars  1 7 1 9 ,  chev.!- 
lier  de  Malte  de  mmorité ,  mort  «1  mois  de  novembre 
ijl^i  te  Françoife  de  Coilllans,  néele  14 mai  1715^ 
morte  wi  mois  d'oâohre  17x9. 

XVn.  AKKONYME  de  Conflans ,  marquis  de  Saint- 
Remi,  dit  U  marqm  dt  Ca^Uas^  eft  né  le  5  dtoa^ 
bre  171 X, 

SsiGirevKs  de  Fovillev  s  e. 

XV.  Jean-François  de  Conflans ,  fils  puîné  de 
MtCHEt  I  du  nom ,  marquis  de  S.  Remi ,  S:  de  fa  fe- 
conde  femme  Louife  de  Carvoilm,  fut  feigneur  de  Fouil- 
ieu'L,  &  c.ip:;.iiiie  .TU  régmient  Dauphin.  11  .ivoit  épou- 
lé  i,itiite-Loiiij€  Ditulcet ,  fille  d'Etienne  Doukct ,  avo- 
cat général  des  requêtes  de  l'hôtel  ,  dont  l'ociateiil 
RegnauU  Doukct ,  lieutenant  général  au  i>atUiage  de 
VeTmandoisiLaon,avait  étéennobti  par  le  roi  Louis  XI* 
Jean -François  de  Conflans  a  hiflii  d'elle,  Mi- 
chel-Fran^ois ,  tué  étant  enfeigne  de  vatflèaux  \  Gode- 
froi-Mau'uc  t'c  ConHans ,  prieur  de  Velfeaux  en  Viva- 
rais,  abbé  d'Aiguebelle  en  1708  ,  ci-dcva;u  j;rand-vi- 
caire  de  Soifi'ons  ,  lacré  évéque  du  Pui ,  le  10  juillet 
17»!  ,  mort  dans  fon  diocèfe  le  14  mars  171,^  ,  dans 
la  49*  année  de  fon  âge;  Catherine-Angcliijue  ,  motte 
f;inç  alliince  ;  Marie •Miehtlie  j  Al  Aant-  Cuthtrltui' 
Lomfe ,  vivantes  avec  tew  nure  en  février  1715. 

BrAKCNB  OtS  SMtOiTBURS  DB  VSZlLLl, 

XU.  Robert  de  Conflans ,  troifiéme  fils  dWNTOr- 
NE  I  du  nom  ,  vicomre  d'Oulchi  ,  ÔC  de  Margueriit 
de  Bournonvillc ,  fut  feigneur  de  VezUiî  &  chambel- 
lan de  Frani^ois  de  France,  duc  d'AleQ^,  fiere  des 
rois  François  H  ,  Clurles  IX  fic  Henri  III;  6c  fe  fia. 
gnala  à  la  bataille  d'At  ,  le  14  novembre  ISS7.  II 
avoit  époufé,  par  con  0.11  19  tcvner  1 564  ,  C.'-arhtte 
de  Miremont,  «|t  t::t  d^riiil^  lUtne  de  Boni,  e  &  vi- 
comteffc  de  Gormigni ,  fille  de  feu  Aimé  de  .Vli.'cmont, 
feigneur  de  Gueux  ,  &  de  Fmnçoi/i  d'Anglute  ,  danw 
de  Rituleuliè.  Elle  virait  venve  en  1606  ,  lors  du  ma- 
ri.:  7e  de  fon  rroîfiéme  fib.  Lents  enftrw  fiireni  1. 

chi ,  élevé  p>çc  du  roi  Henri  IV,  puis  ca-/u  1  ne  deche» 
yaux-iegers ,  lue  au  liège  de  DourUns ,  l'an  1595,  étaiH| 
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•cconlé  avec  une  fille  du  comte  de  Mautévrier ,  de  U 
maifon  de k  Marck  ;  x.  Robm ,  rué  au*  liéee  d'Amiens 
ca  1^97;  tt  Jacob» qui lûit;  &  4.  I^iKiint  de  Cuniuns, 
bi-on  de  Rofnai,  capitaine  «H  régiment  du  dac  de  Re- 
iheiois  infanterie ,  qui  ifAmu  de  BolTut ,  fille  de  Char- 
Us  y  feigneur  de  Longueval,  &  de  Ji.inn;  c'c  Ri.iu  > 
chc  ,  Uirta  Maru-TIurife  ,  alliée  ,  1°.  T  in  16  U  .  •= 
FUlippe  de  Miremont,  feigneur  de  Berrienv  ;  x' .  I'jii 
1671,4  Ne/tri-AuguJIe  d'OtléiiM  ,  marquiv  de  Roilii- 
lu, dont  elle  fut  féconde  femme  ;  Louife ,  femme  aJa- 
'  UÎM  de  Cailloiiety  vicoeite  de  Pommiercs  i  iiarffu^ 
lite^  femme  de  Imapiat  de  la  Haye ,  feigneur  de  Ptnfi  ; 
Jiuquclint ,  religieufcauz  Cîunni;.. 

XIII.  Jacob  de  Conflam  ,  baron  ilc  \q/]\a  ,  ici- 

!'ncur  de  Bouleufc  ,  ficc  .  Au  t;cn;ilhomiTic  (>r<l::i  i::t.-  de 
a  chambre  du  roi ,  capitaine  au  régiment  de  Champa- 
gne ,  colonel  d'intanceric ,  maréchal  dea  campe  fie  ar- 
mées de  â  majciléf  coouiundant  une  compagnie  de 
^00  honnnes  pour  fen  (èrvice ,  au  (icgc  d'Amiens ,  où 
il  eut  une  j.jmbe  cafTce  d'un  coup  de  moufquet ,  6c  rc- 

Î;ut  d'autres  bkïRires  au  fiéçe  de  Montauhan  &  ailleurs. 
1  époutà  pr^r  contr.it  i^a  i  6  octobie  l6o^> ,  MagJeltnt 
Levefque  ,  fille  de  Purn  ,  1l  gi  cuf  de  Fai-ic-Sec  pr<!^sde 
Lieflé,  vicomte  de  Brai,  îk  de  Claude  de  Sufanne-de- 
Cerai  ;  il  ne  vivoit  plus  lors  du  mariage  de  foa  6U  aîné. 
Lesenânfnés  de  cette  alliance  furent ,  Christophe, 
qui  fuit;^<;'7"  ,  •  ;  r  ::iie  {l'infnnteriir  au  régiment  de 
Nant«uil,  mor:  iJi.j  ^ili.mce  en  1651  ;  Charles  élevé 
page  de  la  chambre  du  roi  Loui^  XlII ,  ];uis  cornei;e 
Ott  régiment  de  Heucourt ,  mort  en  if>35  ,  au  voyage 
deMontbelliard;Af<i^</</ia<,  morte  lain  alliance  ;  Mar- 
matrlu  ,  nuriée  1".  à  Frunfois  de  Ri^nd,  feigneur  de 
B(»s-Gauvin,  morten  1657  :  i*.  Jtm-LMÎs,  fei- 
gneur de  Clerniont  ;  &  pour  iIcoikI  fils  Jacob  de  Con- 
flans  II  du  nom ,  feigneur  ilc  Fj.i-le  Sec,  de  Rofnai  près 
de  Reims  ,  6t  viconirc  de  Germicul  ,  d.!  /<■  h.iy^n  dt 
Conjlans.  Il  fut  capitaine  d'infanterie  dans  le  l  ég  inent 
de  Nettancourt  ,  &  cornette  en  lôj^  de  la  compa- 
gnie de  fon  frère  aîné.  U  époufa  le  14 '^'^'^'^^ <^  '^4>> 
AiiM-Marpienu  ,  fille  de  Lims  de  Carrelle ,  gouver- 
neur de  Vaudevangcs  ,  grand  bailli  d'Allemagne  ptiur 
le  duc  de  Lorraine  &  enlmtc  p;  ur  le  roi,  ik  d'^-/^- 
*t>//»«r«  de  Marimont ,  dont  d  eut  1.  Hi- nri  Jacoe  , 
feigneur  de  Fai-le-Sec  ,  qui  fuit  ;  i.  Rohtrt-Annt^Axiit 
comte  de  Conjlans  ,  feigneur  de  Bcllein  ,  Henrivillc  , 
&c.  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Furflem- 
berg  ,  tué  au  combar  de  Fleimis  en  1690  ,  qui  avoir 
é^ovSé  Annc-Chjrlcitc  du  Rouchel  ,  de  laquelle  il  eut 
plufieursenfans  ,  doue  Lùms  de  Conflans l'aîné ,  tut  b,<p- 
tifé  le  15  août  1679  dans  la  chapelle  du  vieux  eh.'ite.ju 
de  S.  Germain  -  en  -  Layc  par  l'évoque  de  Condoni , 
&  fut  tenu  fur  le^  toius  de  baptême  parle  Dauphin, 
&  par  la  duchelTe  d'Orléans  ;  }.  Limâ  de  Conflans  ; 
4.^ff««  de  Conflans,(ille  d'honneur  de  Marguerite-Lottife 

d'Orlcarri  ,  grande  du^jncffe  de  Tofcane  i  5  ffcn- 
Tiellt-Ma^JcUne  de  C  otiîl.ini  ,  iiiaiiee  avec  Dc.iys  de 
L»  Motte-d'ii,jut  &:  de  Guicine  ,  prein.er  cjpltAjne  com- 
mandant un  bataillon  du  régiment  de  Picardie.  Henri- 
JacOB  de  Conflans  ,  feigneur  de  Fai-le-Sec  ,  appellé 
U  marquis  de  Conflans ,  après  avoir  été  élevé  cadet  dans 
les  gardes  du  corps  du  rm ,  liit  cornette  dans  la  coni* 
jiagiiie  des  chevaux-légers  du  baron  d'Ennancourt  Ton 
coulin,  &  mourut  en  1714. 11  avoit  époufé  du 
Bouchet  ,  ([ui  vivolt  en  1719  ,  ik  de  laquelle  il  laifTa 
Louis  de  ConHans  ,  meftrc  de  camp  de  cav.ilcne  rc-- 
Ibrméà  la  fuite  du  régiment  de  Bretagne,  vivant  en 
1719  ;  Rohert  de  Conflam  ;  /aco^  de  Conflaas,  vivant 
en  1719;  ayant  époufé,  1°.  Eliiahtthie  ChaSn ,  morte 
fknsenfaiis  :  &  i".  Angélique  de  Monceaux  ,  dont  il  a  eu 
quatre  filles ,  Hubert  àe  Conflans ,  appellé  U  chcvaUcr  Ji 
Èritnne,(ùten  I7ii,enfeigne,&  au  moisde  mars  1727, 
lieutenant  de  vaifleaux  du  roi  ;  &C  une  fille  rciigieufe. 

XIV.  Christophe  de  Conflans ,  dit  i«  comte  de 
Ft^Ufy,  feiencur  de  Boideulê,  Poilli,  ficc.  fut  élevé 
fiBgffde  JadnmiM  du  rai  Uniia  XUIj  devioi  g^ntilr 
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homme  ordin.iirc  de  !a  chatnb.rc  de  fa  majeflé  ,  8t 
ctoit  en  1635,  capitaine  d'une  compagnie  de  che- 
vaux-légers ,  comuofée  de  100  nuîtres  dans  l'armée 
du  roi,  comoiandee  en  Allemagne  par  le  cardinal  de  b 
Valette.  II  ftrvit  dans  cette  occafron  &  dans  plufieurs 
,iutres  avec  difiinflion  ,  &  fa''f.:iii  mie  tie-.-çrance  dc- 
pcnfe  de  fon  bien.  Il  avoit  cpoulé  a  i".igc  de  1 8  ans  ,  pat 
contrai  du  prcnuer  oitubre  ifiiï  ,  MagdtUntAeCÙtiA- 
lon-fur-Marne,  inoiie  en  1683,  âgée  de  73  ans,  St 
qui  étoit  fille  de  français,  feigneur  de  Marigni^Scds 
iMiife  desFoflêz»  héritière  de  Sifll  &  de  Chltillon-fiir> 
Oîze,  près  de  S.  Quentin  ,  feigneurics  qui  tombèrent  à 

fille  Mji^ùltru  l'.e  Chardloii.  De  cette  alliance  na- 
(juirent  E»jbïAc  lU  ,  ([i;i  luit  .  M^i^utrite,  religieufeà 
la  congrégation  de  Reims,  Marie,  rciigieufe  à  la  con- 
grégation de  Soiliuns  ;  Anne  &  Françoifc  ,  religieu&a 
enPafahaye  d'Origm  ;  Louife-CéJ'arie  de  Conflans»  m>* 
riée  apr^  1676  ,  i  Emamul  de  Proifi  ,  marquis  de 
Morfentaîne  :  elle  eft  morte  le  19  juin  17  j  j ,  dans  fa 
quatre  \  ingt-fï\;cme  atuiee. 

X\'.  PLATAïUbde  Conflans,  comte  de  Veziili,  8fc. 
fcivciii  dans  les  iiioulqnetaires  lors  du  mariage  de 
Louis  XIV ,  qu'il  fuivil  depuis  en  qualité  de  volontaire 
tlans  fes  conquêtes  de  Flandre  en  1667.  Il  époufa  par 
contrat  du  16  décembre  166) ,  Maiit-MagdtUne  de 
Caffille,  lîlle  de  Jean ,  marquis  de  Chenoife,  feigneur 
&C  baron  de  lîouguehaut ,  de  Troidi  &:  de  Neile ,  con- 
feillcr  <lu  loi  en  (es  conleds ,  gcnt.lhoinnie  oïdmairc  de 
la  chamlire  ,  &  de  Diunc-Loinfc  de  iîouvans.  EVJSTA- 
CHE  de  Coullaiu  n'en  a  point  eu  d'cnfans  j  la  marqiiilc 
de  MotAmiaîae,  fit fcmr,  allé  fon  héiitiete. 

BiLAKCHZ  DES  SSIGXMUAS  OÉ  GlMKlTCOVRTi 

VL  Hugues  ,  IV  du  nom ,  feigneur  de  Conflan*  5c 
de  Gizencourt,  fccoiid  tiU  d  HuGUES,  U  du  nom,  fei- 
gneur de  Conflans ,  &  d'/</<,  fa  féconde  teinine  ,  tut  ma* 
réchal  de  Champagne,après  la  mort  de  ion  Irere  aîné  Hu» 
gfts,  III  du  nom.  Il  fut  auffi  lieutenant  général ,  &  ré* 
ecnt  du  royaume  de  Navarre  pour  le  roi  Philippe /(^«/^ 
l'an  1193.  De  6m  éponlê  Ne/ifende ,  fille  unique  de 
Pierre,  feigneur  de  Preci,  &  d'-V^/j«, dame  Je  Cu- 
dot,  naquirent  HvGUES,  V  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Eus- 
TACiiL,  tige  des  fcigneurs  de  DAMPJLKf<L  ,  qui  Jui- 
vronc  ;  ôc  ftan  de  Conflans ,  abbé  de  S.  Medard  de 
Soiffoiis  en  1314,  puis  élu  évcque  d'Orléans ,  où  il  fit 
fon  entrée  folramelle  le  dimanche  de  la  palfion  ,  9  avril 
1318  (  viettiflile)&  mourut  en  rj34. 

VII.  HuGbES,  V  du  niini  ,  feigneur  de  Conflans, 
de  Preci,  Cu  Jot,  Soninievclle  Ve:iiei:il-lur-Marne, 
tnaréchal  de  Chanipa,ji',e  ,  ^ouwvneur  d'Artois ,  fous  le 
règne  de  Philippe  le  Bel ,  à  qui  il  avoit  rendu  de  grands 
fervices,  époula  i^.Brande,  fille  unique  &  héritière 
à' Arnaud  t  fisigneur  de  Blancafort  en  Guienne,  de  la- 
quelle étant  veuf,  il  vendit  l'an  1313  i  Btmrnai  de 
Goth ,  vicomte  de Lomagnc  &  d'Auvillar^ ,  les  terres, 
châteaux  &c  feigneurics  d'Alcnians  de  Feula  aiiip  , 
Saiiîes  &  a  ut!  es ,  moyennant  ia  foinme  de  40000  Ho- 
rins  d'or  valant  43100  livres  tournois:  v.  Jeanne  de 
Saint-Chcron,  d'une  branche  de  lanaifba  de  Châl3« 
Imi,  fie  mouiut  vets  l'an  l}20,  ayant  été  peu  anpa» 
vant  avec  te  connëiable  Gaucher  de  Châ  tillon  fie  autres 
feigneurs ,  p!ége  pour  Liniis ,  comte  de  Flandre.  D« 
prcmicf  lit  miiM  Jiitnru  de  Conilans ,  dattie  <lu  chef 
de  fon  pcre,  de  Preci ,  \'erneuil-(iir-M.irne  ix.  C^udot  , 
6c  de  Blaneaforr&f  d'autres  terres  cnGmeiuie,  du  chef 
de  !a  tncre.  Eile  fut  accordée  fort  jeune  à  MauriuAi 
Craon ,  VII  du  nom  ;  fur  quoi  confidtez  ïhifloin  dê 
ChÉtUton ,  page  367  ;  mais  ce  traité  n'ayant  pas  «a 
fi>n  e/Tec ,  elle  époufa  Gaucher  de  Châtillon  ,  VI  du 
nom,  comte  de  Porcean,  &cc.  qui  le  zx  mars  13x3, 
meut  procès  contre  le  feigneur  de  Craon  ,  po>ir  lui  faire 
rendre  certaines  chofes  appartenantes  à  fon  époufé ,  des 
Uens  de  laquelle  le  feigneur  de  Craon ,  pcre  de  Mou- 
ne*t  avoit  en  rjKiminintation,Ilcutdttl«coadlitUv> 
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mHOGVES ,  Vf  du  nom,  feîgi^eur  de  Confia» 
?e  l'^  Sommcvellc,  refta  fous  U  gin'*;  ^  tutelle  de  fa 
iii.rc ,  qui  en  fon  nom  ,  fit  foi  &  homiiuge  au  roi  pour 
ici  chltciux  de  Conflans  &  de  Sotnmevelle  ;  mais  fur 
li  plamie  faite  par  Eufiacht  de  Conflaiis ,  avoue 
Tetouanne  (  chef  de  la  nuifon  de  Conflans ,  coufm 
eenaain  de  mi  (ôo  nun  )  oue  ces  lieux  étoient  de  fon 
f>ef,cette<!aitiefutcondainnee  par  arrêt  du  19  juin  1  ^ij, 
A  î  -  r- prendre  Ctl  iîef  de  Tavoiic  tl^'  Tcroinnn^-,  pmir 
Huguti ,  l'on  fils,  &c  pour  Jeaaas,  û  lœur.  L^:  iium  .Jj  \.i 
fcmtne  eft  ignoré,  mais  il  fijt  pore  d'Hi  o  lis  ,  VII  du 
aoin,qulâutidc  Hoài/u»  iMatiitante  i.i  -'f^i ;  c-c  de 
trois  ^es  religîeu(ès. 

QÇ  Hugues,  Vil  du  nom,  ièigiMnr  de  Conâaos  &c. 
vhpoit  en  1 39}.  On  lenore  le  nom  de  <à  femme  ;  mais 
c'cft  peut-ôtte  -V.  v'.e  Doimiini ,  f/.Io  tle  Picnt,  feigtieur 
de  Nozai ,  <ic  Mjirgutnit  de  Luuau ,  &C  que  la  généa- 
logie de  Dormaiu  martjue  avoir  été  femme  à^Huguts 
de  Con/lwiî.  /I  ftit  perc  d'Eufij^lit  W' ,  fcigneur  de 
ConliAns  &  de  Chameri ,  mort  fans  enfans  de  Jtannt 
de  Nèfle ,  veuve  de  Guk  de  la  Petfoiuie  ,  vicouite  d' A- 
Cf,  &  fille  de  <riu  de  Nèfle ,  tll  du  nom,  feigncur 

«lame  de  Romeni.  Elle  Vivoit  encore  en  14^7.  Ce  fei- 
gncur de  Gmâans  eut  pour  héritière  fa  foeur  Rohint  de 
Contkos ,  dame  de  Conflat\; ,  qu'elle  porta  en  mariage 
à  Gaucher  VI,  châtelain  de  Torotte ,  qui  (Mt-U  A  qm- 
liiia  maréchil  hérccîitaire  tic  Champ.i{^ne. 

SâICSSURS     D£  £>AMPl£HR£, 

foràs  dts  priddau. 

XU.  Et-vTACHE  de  Conft.inï  ,  fiJs  p\i:né  J'Hl  GUCS, 

iV'du  nom,  letgœur  de  C^uttiiaa»  &  de  Gizencourr, 
&  A'HtUftndt  de  Preci ,  fa  femme  ,  étoit  marié  avec 
Agnitf  dame  de  Dampierre  en  Artenois ,  avant  le 
biM&  après  la  oâawesde  pAque  avn!  1  )  1  ^  ,  jour 
auquel  il  tranfigea  pour  quelques  biciv^  à  fa  femme , 
«lont  il  eut  Eujlacht ,  mort  fans  poftérité  ;  JtAN ,  qui 
fuit  i  Ro'^cr,  chcv^lxT  tle  S.  Jc.in  de  Jerufalem  ;  .V.  le- 
ligieux  à  Auxerre  ;  N.  religieux  à  Mol^e  j  M  religieux 
i  Vezefai;  &  M  de  CodUiu,  muiée  à  JtMitf  ,  fci- 
gneur de  Loupi. 

Vm.tlEAK  de  Cofdfan»,  ftigneur  de  Dampiene , 
maréchal  de  Champagne,  &  gouverneur  de  Navarre, 
époda  Cunte^nde  de  Crancei ,  veuve  de  N.  feigncur 
tl'AiCies  ,  fiUc  à' Eudis  ,  IV'  du  rmm  ,  iViTnmr  <1l-  Cran- 
cei ,  àLd'JjiiMie  do  BUmmnnt.  ils  i.itihoreiii  ciifembie 
la  vente  faite  au  cowvent.  de  S.  Ucmi  <\c  l'.'  iir;,  rie 
f  avouefic  de  Btaux,  par  mefiue  t'iort,  fils  ^Erard  de 
Thuifi,  &  par  /JaitUt  de  Grancei,  /a  femme.  C  eA  lui 
4fù  dmaatiepciÂMi  du  ni  Jean,  tittauâitcrd  avec  Ro- 
itrt  de  Qermenr,  marfcftal  de  France,  aux  pieds  de 
Chaitti  il.àupîiiii ,  fil-;  tte  ce  prince,  par  l'ordre  du  fétii- 
tieux  Marcel,  prévôt  des  1n.1rch.1nd5  delà  ville  de  Pans, 
en  IJ^IS.  Il  fitt  enterré  en  ré^lifc  de  Ijinte  Cdthcr:iic 
du  Val-des-Ecoliers ,  &  ne  IdilFa  point  de  poftcriié. 

B&A»QUE  DES  SEIGfTEVRi  UL  MaREUIL. 

V.  EvsTACHK  de  Conflam,  fils  puîné  d'EusTA- 
CHElIdunom,feigneur  de  Conikns,  &  à'Helvidtde 
Torotte,  fut  feiçneur  de  Mireiul,  vicomte  de  Troyes , 
&  élevé  à  la  diçnitc  de  ronnétahie  de  Navarre  par  le 
ni  Thibaud,  comte  de  Champagne,  en  1158.  Dés 
Vm  114^(1  avoit  été  Tune  des  cautions  des  conventions 
4i  nanage  de  Mmg  »  fifie  if  Aidiambaud ,  hre  de 
BcnAion,  avec  Jutm  I,  comte  de  Dreux.  Il  époitfa 
Jeanni  de  F*lanci  ,  dame  de  Gondrccourt ,  du  conltntc- 
ineiit  de  \iquellc  il  vendit  le  vicomte  de  Troncs  au 
c/iapurc  licU  cathédriie  de  cette  ville ,  l'an  Ii6j  ,  & 
sSiAa  depuis  au  |ugement  rendu  par  le  roi  Philippe  U 
Mardi  ,  en  (on  pailemcnt  de  la  Toaflaints  119J  ,  con- 
««  ClHiies  if ,  rai  de  Sicil* ,  au  fujet  da  comté  de  Poi. 
tiers.  Son  nom      native  après  ceux  du  duc  de  Bonr- 

?n?ynr-,  rh.-irnhrtçr  Je  France  ,  des  comtes  de  Fl.indre, 

àchu        Votuhitni)  &  du  lire  de  Ncile,  &  avant 
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cent  d«  CMMéraUe,  boutciller  ,  chambellan,  &  d'uA 

ni,iiocî.;i!  de  Frmcc,  t'ranJs  ()it:cic;3  de  U  couronne  , 
&c  d  lutres  grands  kii;i:eurs  ;  ce  qui  marque  qu'il  étoit 
lejî.irdé  comme  un  hojnine  de  grande  luailon.  Ses  cn- 
faii.  liirent  Eustachi:  II  du  nom  ,  qui  fuit;  i4d/M, 
te.Time  i".  de  Jtan  ,  (ëigmur  de  Mottune  ,  cMtdâa 
de  Tournai  :  1".  en  iiOf ,  de  Jaut  tfAatoing,  fei- 
gncur de  Homes  ;  &  A',  de  ConÛans ,  femme  de  B^Ur. 
douin  ,  feigncur  de  CI.il  i  ,  vid.iîi.e  d_-  Lionnois. 

VI.  EtSTACHE  de  Loluiam,  Il  du  npm  de  cette 
branche  ,  le  gneur  de  Mareuil ,  fiit  vicomte  d'Hôtel ,  par 
fa  feiume  Maigutriu  de  $«nài»n$,  fiUe  de  Raoul,  vi-  . 
comte  dUM;  &  tous  deux  enîonble  tran^orterent 
en  1 3 17  aux  léUneux  de  la  Charmoye ,  60  a^tens  de 
bois ,  dans  la  (om  le  Roi ,  pour  demeurer  quittes  dei 
arrérages  des  dons  c|ue  leur  avoient  i.iits  le^  prédéccf- 
feurs.  Ses  entans  iLireiit  EustacHE  III  du  nom,  qui 
fuit  ;  Se  AT.  de  Conf1.;ins ,  mariée  à  /te»  de  Joînvitle» 
fcigneur  de  Juilli ,  en  i }  1 2. 

VII.  EuST  a  C  H  E  de  Conflans ,  lïl  du  nom ,  feigncur 
de  Maienil ,  vicomte  d*Hôiel,  ëpouà  i".  en  i  }o6  Ifii^ 
ètau  de  Ragncval,  fille  de  ilflo«/ fire  de  Ragneval ,  ôe 
de  Pierre-Pijiir ,  de  .V.  de  Njnreuil  ,  morte  l:ins  en- 
tins  :  i^.  A',  fjlle  de  Jtan  I  du  nom,  comte  de  Grand- 
pré  :  5  '.  AUcrr.anJi  t' lutte  ,  ditedc  Rtvtl ,  fille  de  Guil- 
laume Flotte  ,  feigneur  de  Rcvcl ,  chancelier  de  Frai»- 
ce,  &  A'Elips  de  Mello ,  fa  première  femme.  Elle  ft 
rematia  à  Engmnmd  de  Couci,  vicomte  de  Meani, 
dontrile  fntlalêcende  femme,  8r  qui  mourut  en  i 

Du  Chêne  avoit  dit  dans  (on  '  / .'  i.-j  r'  J'/  .  V  ; , 
418  ,  qu'elle  étoit  veuve  de  Lclui-vi  ,  l..n.;uV;ie 
époula  Edrtiche  de  <  otifiatis  :  il  a\  .m  |>inir:..ii-  t'.n  I3 
contraire, 399  de  la  même  hifloire;  mais/ra^.  188 
de  (on  hijlime  d;  Couci ,  il  s'cft  rétrafté,  &  a  reconmt 

Su'tnguerraiid  de  Couci  fut  le  fécond  mari  de  cette 
amc.  Elle  prit  une  troifiéiiie  alliance  avec  Gaathâràa 
Châtillon,  V  du  nom ,  feigneur  de  Châtilk>n ,  n>uve- 
raîn  malhv  8c  réibmnieur  des  eaux  8c  forets  de  Fran- 
ce ,  mal  fjUalifid  grand  m.iître  de  Fiince  ,  p.ir  Du-Chê- 
ne.  II5  \  ivoient  cnfeinble  r.in  I  34J  6i  1)55.  Les  en- 
f.ins  nés  du  (ecnnd  l:t  iVEullache  de  Conflans  furent^ 
I .  Pierre ,  feigneur  d'Hertenges ,  mort  avant  6x0.  perc  , 
fans  enfans  de  Jeanne  d'Aunoi ,  iaquelle  ptit  une  fe' 
coude  alliance  avec  Je<ut  d'Aci,  chevalier ,  dont  elle 
étoit  veuve  en  134^  ;  &  une  troiiftéme  après  l'an  ij^o 
avec  (7u/7/<ium«  dct^oii.  (e  1  it,  auilî  chevalier  ;  1.  tus- 
TACHt,  IV  du  nom  ,  nui  liiir;  ^.  Jean  y  qui  vivoit 
avec  la  qualité  de  c!k\.i!  er  tn  15^;,  qui  mourut  au 
mois  de  novembre  ,  &c  dont  on  voit  le  tombeau 
élevé  dans  une  chapelle  de  la  nef  de  l'églife  cathédrale 
deSoiflibnif  où  il  eftcpialifié  chevalier fire  d'Aite  * 
cVft-â-dSre,  de  fiunt  Rerre^-Elle  ;  4.  Gâatkir  de  Con- 
finn";  ,  feigneur  d'Hôtel,  vivant  le  19  mus  i  j  <i  s  ,  fui- 
v.int  M\  .irr^t  du  parlement  ,  ainfî  <juc  It  iiiaïquc  Du- 
Chêlic,  h^ltnre  de  Chitltlîun  ,  ptii;,  419.  Il  mourUt  iânS 

enlans  de  Mune  de  Châteauvilam  ,  dame  de  Bave  , 
avec  laquelle  il  vivoit  en  i  )7Z ,  fille  de  Rottrt  de  Châ- 
teau vilain,  feigneur  de  Vauder ,  fic  de  M«/pMrir<  de 
Trainel ,  ainfi  que  le  marque  Du  Chêne  ,  hîjfotrt  dg 

C'iJicauvdain  ,  page  61  ,  OÙ  il  cft  qualifié  Iciprieur 
d'Hertoni;os  !k  de  Coulon.  Du  troifiémc  lit  d'Et.  st  A- 
CHE  III,  n.iquit  Jeanne  de  ConH.tiis  .  m;irire  i'^.  à 
Pierre  de  Dampierre,  fcigneur  de  la  Motte  de  Toifi  : 
1».  à  Thomas ,  feigneur  de  Vaudenai ,  Jont  U  pojlè- 
ritè  efl  rapfonit  farDaCMnCt  ki^in  d$  Saitutt, 
page  3 1 4. 

VIII.  Et  sTACHE  de  Conflans  ,  IV  du  nom  ,  fa« 
gneur  de  Mareuil,  &c.  maréchal  de  Champagne,  vi- 
vant en  1353,  mort  avant  l'an  1371,  f  ins  p.iiltrfté. 
•  Du  Chêne,  aux  endroiu  titii.  M.  d'Hozier,  «o^i- 
Umrt  d*  Cktmpagnt ,  ou  retkenk*  dt  U  tutUtft  dê 
C4tfi^«9)MyparM.deCaumardn,  en  1667  &r  nnnéc* 
fuî%'antes.  Le  P.  Anfèlme,  hifioire  des  grands  vff..irs 

J^j  armes  de  u  maiion  de  Conflans  ,  font  c«lle«  d« 


Digitized  by  Google 


î8  CON 

la  maifiin  de  Bricnne ,  d'tffw  ftmi  de  tilUtui  d'or ,  an 
/tdttè/tMâKfjinantantqu'iiyaeudc»  reigneundanoin 
ée  Brienne ,  ceux  de  Comlans  onebrifé  lemt  armes  J'im 

Intton  u::  l-,:nJ<  dt  g.icuU^  ,  i  nmrv-r  on  le  volt  Ain% 
Yhifîuirt  J:  CfiéiliÙo.n  ,  p.ir  Uii  Cl  pc:g;  365. 

V  '3-^ CONFI  A  X S-S A I N  I  h-HON  ( )R INE ,  bourg 
de  France,  au-Ucflbus  ck  Pans,  dxns  rilt«  de  France, 
lut  le  bord  lepteatiiopal  de  U  Seine ,  à  l'oncnc  du  lieu 
où  eUe  Mçoit  ks  cuix  de  la  rivière  d'Oyfe,  11  eft  i  <»( 
lieues  de  Paris  ,  6c  à  environ  nne  lieue  &  demie  de  Pon- 
to'ùj&c  de  l'oiflî.  O"  y  apporta  ^Honflcur,fur  h  fin  du 
ncuvitinc  (îécle  ,  ou  au  commenceinent  du  dixième ,  le 
corps  de  lainrc  Honor'nu  ,  \  &  martyre ,  &c  on  le 
mît  dans  l'églifc  de  N'oirc-Dame.  Cette  églife  accrue  par 
les  dévotions  de»  peuples  envers  l'atntc  Honorine  ,  tilt 
Ibumitc  à  l'abbaye  du  Bec  l'an  1081,  par  le  comte  de 
Beaumont ,  fcigneur  de  Confiaits.-  Cen  encore  aujour' 
o'hui  un  prieiud  qui  en  dépend.  *  La  Maniniere , 

C  ONFLANTen  J^rwisi,  IjoLirg  t!ii  tlLiJiJ-  Ac  Bar 
en  Loiraiiic ,  lutte  àu  conliuent  de  riion  &C  de  l'Orne, 
entré  Verdun  &c  Mer/.  Quelques  géographes  prennent 
ce  iKmrg  pour  le  lieu  appelléancknnemem  IbUodunun , 
tps*  d'autres  placent  a  Beinflle  ,  vîHage  de  b  même 
contf(!e ,  fur  une  petite  rivière  emre  Conliaiit  fit  le 
boiirr;  de  Frcliie.  *  Mati,  di(î. 

C  i)NFLANT  ,  bourg  ou  petite  vlllo  Je  I.iS  ivove 
propre.  Ce  Ueu  cft  chef  d'un  mandement  qui  porte  l'on 
nom,  &  fitué  au  continent  du  Doron  &  de  l'ircre ,  à 
6  OB7  lieueii  de  Chamberi ,  dii  co;é  du  levant.  *  Mati, 
MSwn. 

GONFLENT  ou  LE  CONFLUENT,  Confiunus, 

petit  p:ivs  de  Fr.incc  dam  le  Rowffillon ,  vtn  m  monis 
Tenues.  L'cit  (ï-iin  cc;(e  contrJe  (ju'fft  ^'i!l.^-Fr.^^ca 
lur  le  l  et ,  au-deiius  tic  Pcrpigiun  de  la  lorterelle 
de  Montlouis.  Ce  pays  l'ut  cédé  à  la  France  pr  ic  traité 
«les  Pyrénées  de  l'an  16^9 ,  où  il  eftdit  en  Part.  XLH , 
<)Uele  TOI  trés^iétien  demeurera  en  polTelCon  de  toute 
la  comté  &C  viguerie  de  RouflîUoa,  &  de  la  comté  & 
viguerie  de  Confient.  Voyez  P.  dt  Moita ,  620%  fon 
livre  intitulé ,  Marca  hifpanica. 

CONFOULENS ,  petite  vlllede  France ,  dans 
la  Marche ,  félon  quelques-uns  ;  félon  d'autres,  dans  le 
Poitou.  Elle  eli  fur  la  nviere  de  Vienne ,  qui  reçoit  tout 
auprès  une  petite  rivière.  Cette  ville  ell  le  aief-fieu 
d'iii.L  L'Iuf^ion  établie  parédit  du  mou  de  juillet  1714, 
cjui  ùii  U  neuvième  de  la  généralité  de  Poideis.  Avant 
cette  éiefkion ,  Conl'oulens  étoit  de  réUâkm  d'AogOO' 
Wme.  •  La  Martiniére ,  dicî.  ^éof;r. 

CONFUCIUS,  fameux  philiill  j  lit:  Chinois,  né  , 
félon  quelque%-ui».  l'an  <  f  o ,  &  lelun  d'autres ,  Pan  48  3 
avant  la  naiflànce  de  J.  C.  dans  le  royaume  de  Lû ,  qui 
ed  maintenant  la  province  de  Xantune.  il  étoit,  fi  Ton 
en  croit  les  Chinois ,  dVme  iam'ille  îlliiAfe,  qui  titoit  ion 
ot:i;ine  ilc  Ti-':  ,  vn'.t;t-fep:icme  empereur  de  la  II  race  , 
£i  "toti  père  Xoleair.lic  ,ivoit  une  charge  confidér.^ble 
dans  le  un  aume  de  .S-.;:n.  Di  s  la  jeuncHe  il  s'.icruiit 
beaucoup  de  réputation  parmi  les  Chinois ,  à  caufe  de 
b  vivaciié  de  fon  efprit ,  &  de  la  foliditë  de  fbo  joge^ 
ment.  Etant  mandann ,  fit  employé  dans  le  gouveme- 
ment  du  royaume  de  LA ,  n  nt  bwntAt  eonnoître  con> 
bien  il  e(l  irnportaiu  c|ue  les  rois  lp"cnr  p'illiilophc; ,  ou 
fiu'i'.s  aicii;  clc>  ]>hilolophes  pour  miinil-cs.  l  a  l'clence 
des  miLiirs  ik  la  politique,  dont  il  s-. nit  pi-r^Trc  les  l'e- 
crets,  le  tirent  admirer  dans  la  conduite  de  l'état,  âc 
dans  l'établilTcment  des  loil.  Le  délordre  néanmoins  fe 

ÎliiTa  dans  la  coiir  du  piinœ,  «  l'occafion  de  plufieurs 
elles  filles  que  le  roi  Xi  enve^'a  au  roi  de  LA,  pttnr 
Peficminer  par  cet  artifice,  &  pour  lai  (.l'.rc  f^uir  .  1- 
foin  de  fon  royaume.  Contvicius  vovant  n  e  Ij  i  ;  .  n'c- 
COUtoit  plu*  les  coineils  ,  ic  de  la  ciianie  ,  (juitta 

U  cour,  &  fe  retira  dans  le  royaume  de  5ùm.  11  ht  pro- 
{èliion  publique  d'enfeigncr  la  phiiofophie  morale  ;  & 
?a  réputation  lui  attita  plus  de  trois  mille  dilciples ,  dont 
ii  y  en  eut  foixame  6c  dowe  qui  rurpaSèreot  le»  autres 
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en  fcience  Sf  en  probité ,  &c  pour  qui  les  Chinois  bnt 
encore  i  ptélënt  une  vénération  particulière.  Confiiaus 
dïvilâ  là  doârîne  en  quatre  parties ,  &  fes  dîiciples  en 

un  pareil  nombre  de  claflTes,  Le  premier  ordn;  érolt  r'j 
Ceux  qui  s'étudioient  à  acquérir  ce  t|u'oii  appelle  /.j  i  ,:,'- 
tus  morales  ,  i;ui  Ion;  l'honnC-e  honirne.  Le  reconJ 
rang  étoic  de  ceux  qui  apprenoient  l'art  de  raifonner  , 
&  létoquence.  Dans  la  troiliéme  clalTe,  ontrattottdtt 
gouvernement  de  l'état,  fie  du  devoir  des magiflrats. 
La  quatrième  claflè  s'oceopoit  i  di(courir  noblement  fiir 
tout  ce  (rui  regarde  la  fciciice  des  ina  urs.  Ce  Tarant 
homme  avoit,  dit-on,  beaucoup  fie  iiiodeftie  ,  6i  dé- 
claro:;  fi  uitemciit  qu'il  n'ctuit  pas  rinventciir  de  la  doc- 
trine, rnai^  qu'il  l'avoit  ticée  de  fes  prédéceffeurs,  &c 
principalement  desfoiisYao  (cXua,  qniravoïent  de» 
vancé  de  plus  de  tf  00  ans. 

On  conte  qu^l  affuroit  qu'il  y  avoit  dans  le  pays 
d'occident  un  homme  refpeéiable,  nommé  Sijam-rcn- 
Ximgln  ,  dont  on  ne  dit  rien  davantage  ;  que  l'an  66 
..près  la  nailTance  de  J.  C.  l'empereur  Miinti  envoy.i 
«ies  ambafladeurs  en  occident  pour  chercher  ce  perfon- 
nage.Mais  qu'étant  arrivés  dans  une  ifle  proche  de  la  mer 
Rouge,  ils  s'arrêtèrent  à  coiifidérer  une  fameufe  idole 
nommée  F/,  repféfentantun  philofophe  qm  vécut  dans 
les  Indes  ^00  ans  avant  ConAicius.  Ils  emportèrent 
cette  idole  dans  la  Chine, ^vec  des  inflru^ioiu  furie 
culte  (|ii'oii  lui  rendoit.  Mais  c'eA  une  hiftoiic  (pii  n'a 
aucun  tondement  ;  &  le  lâge  ou  le  faint  que  Confucius 
veut  qu'on  attende ,  &(  dont  il  dit  qu'il  ne  viendra  peu^ 
âtre  qu'après  cent  fiécics,  dcvoit  approuver  les  foix, 
les  maximes  &  la  doélrine  des  rois  de  la  Chine ,  qui 
font  bien  éloignées  deccUesduchriAianifîne.  On  dit  mm 
ce  philofophe  prévoyant  la  lin  de  fes  jours,  &  lederor» 
dre  horrible  de  la  cour  du  roi  de  Lû ,  chanta  ces  vers 
ctitreniL-léi  de  foupirs  :  Montagne  immtnji  ,  où  ti  •  la 
tnmbîc  ^  la  grande  mathine  ejl  rtnverfet  ,  les  hommis 
/âges  &  Us  vertueux  ont  manqué.  Les  rois ,  ajouta-t-il,' 
ne  fuirent  pas  mes  maxima ,  /t  ne  fuis  plus  utile  mt 
ntoitdt  ;  ainfi  il  tfl  temps  que  J'en  font.  U  tomba  dans 
une  léthargie  qui  dura  (ept  jours,  &  mourût  enfin,  âgé 
de  7}  ans.  On  l'enterra  Jaiis  le  rovaume  de  Lû,  où  il 
étoit  retourné  avec  fci  dii'cjples  ,  pioche  de  la  ville  de 
Kio-fu,  fur  le  bord  de  la  rivière  .Sù,  Son  tombeau  ell 
dans  l'académie  m(?mc  où  il  faifoit  lés  levons ,  laquelle 
eft  fermée  de  murailles  comme  un  bourg.  Il  ne  lailTa  point 
d'enâns  vivaiu,  mais  m  petit-^,  qui  fimtint  là  mai- 
Ibn.  S(»  deicendans  ont  toujours  été  en  grand  hooneur 

cite/  les  Chirio's. 

Dcpiii'.  p'uç  de  dîTiiv  mille  ans ,  ce  philofophe  a  toujours 

été  en  cr.inde  v<.-njra;:on  daîH  la  CHinf;  &  perlonnen'eft 

élevé  à  ta  qualité  de  martdann ,  £c  aux  charges  delà  ro- 
be ,  qu'après  avoir  été  re^u  doéleur  félon  la  doéirinc  do 
Confucius.  En  toutes  let  villes  Uy  ades  palais  qui  lui  font 
conftcrés;&c  lorfque  quelqu'un  ws  officiers  de  robe  paflé 

devant  ,  il  deieend  de  fou  palanquin  ,  &:  ^a\x  quclqttcs 
pas  à  pied  ,  pour  rendre  honneur  à  la  njénioirc.  Sur  le 
trontilpicc  des  ]>alji5  (jui  lui  (ont  cor.f.icrés  ,  on  voit  fes 
éloges  en  grandes  lettres  d'or  ,  avec  de  femblablcs  titres, 
au  grand  maître  :  à  l'i/lujlre  :  au  fage  roi  des  lettres.  Dans 
ces  éloges,  les  Chinois  n'y  emploiclU  jamab  celui  d'Fo», 
qui  ell  un  nom  deflîné  aux  idoles  :  par  olk  ils  donnent  i 
connoirrc  f|iie  la  do^rine  de  Conruviiu  conliinnoit  l'i- 
doL'itrie,  Il  relh>it  encore  en  1646  un  de  (es  defcendaiu  , 
cui  te!U)it  un  ran,;  confidérable  dans  l'elar  ;  &  Xaiichi  , 
roi  Tartare ,  qui  conquit  la  Chine ,  le  reçut  avec  beau- 
coup d'honneur.  Ceux  dece:te  taimlie  (ont  matiderïiH- 
nés,&contun  priviléi;e  qui  ne  leur  cil  commun  qnVrec 
1e«  priiKei  du  fang  ,  de  ne  payer  aucim  tribut  i  rempe- 
rciir.  Outre  ceIa,tou$  ceux  qui  retjois  cnt  le  titre  de  doc- 
t(.ur ,  doivent  taire  un  préfcnt  au  mandarin  de  la  race  de 
Coiituc;us.  Les  t:Li.;;re  livres  (]ue  l'on  atrribiie  .i  Conlu- 
cius  ,  (ont  conlîdcrés  parmi  les  Chinois  ,  comme  des  li- 
vres de  la  même  aiKOtité  que  leurs  cinq  anciens  livres 
claiGques.  Le  premier  de  fes  qnutre  livras  cd  intitulé, 
TMùf  On  i»  grandi  fiienct.  11  u  y  a  que  k  premier  cba- 
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^tiede  ee  Bvte  quî  foit  de  Confocîa*  f  e*eft  fon  difcipte 

Trtsg-i'tt  qui  l'ii  (!onné  ;  &  le  rcftc  Je  ce  livre  eft  une 
e%plicaiion  du  premier  chapirre  taire  par  ce  difciple.  Le 
fecocd ,  intitulé  ,  Chun-Jung ,  ou  du  milieu  de  lu  venu , 
cilTouvrage  de  Cu~(u  ,  pctit-tiis  de  Confucius ,  lîilciple 
deCeincius,&C  m<iître  de  Mencius.  Le  troidéme/iniitiilé, 
l»tt^«tn.ConfiTtnM^tSL  un  KCueil  des  afliom  &  dc« 
fentimensdeConfucius  &  de  (ei  dîfciples.  Le  quatrième 
«A  un  recueil  des  co;r.  erliit;oiis  qi.c  Nicn'ui:', ,  nt'  v6  ans 
apcùs  k  mort  de  Conim-uis ,  a  eues  avec  des  ù .  ,i:i<  de 
Ion  temps.  Le  p.  Couplet  a  traduit  en  latînles  tr^is  prc- 
nHCnlivmde  cet  ouvrage.  Quok^e  quelques-uns  aient 
Voulu  trouver  la  religion  du  vrai  Dieu  dans  ces  livres,  en 
les  examinant  bien,  on  n'y  trom  e  que  I  athéifine&rim- 
pictc;caT  i».  c'eftlc  c\e\  oula  vertu  qui  y  (ientliendela 
plus  haute:  ùivimtc.  i'^.  On  y  prodigue  les  c;iltc^  r\ipcr- 
ftilieux,&c do  laciiikesà  d"  ui!rc4t?fres qu'à  D[cu.3".( )n 
rfy  ptotnet  point  d'autre  houlicur  ni  d'autre  ruconipenic 
cjue  ce//t'  de  cette  vie.  Il  ell  auûi  neceliaire  de  favoir  que 
ce  qu'on  dit  de  Contucius  &  de  Ton  ancienneté  n'cA  fon- 
<Ié4jue&fdef  liilloires  très-rufpeif^c^.  *  Martini  ,  hijlor, 
Sinied.  Intorcetta.  Couplet.  Dcj'cr.jï  dt  la  ctnfuix  de  la 

\\y  acu  Jl-  gri-'ides  dilpuK-s  pendant  tout  le  XX'IUlr- 
cle,  fur  ce  qu'on  ^Icvoi:  eiiteiidrc  p.ir  le  m;)t  !:cn  .  pnrcct 
autre  xan-it ,  que  les  Chinois  emploient ,  &c  en  même 
temps  Air  les  honneurs  que  ces  peuples  rendent  à  Confu- 
àus,  &  à  leurs  ancêtres.  Quoique  le  P.  Marlinit  Jéfuite  « 
eût  reconnu  qu'il  n'y  avun  pouitdanslsbinjvecliînoife 
de  nom  pour  figniiier  Dieu  ,  d'autres  m'ilBonaires  de  fa 
cotiipa^inie  l'accoinmoderent  du  nom  Xtn-ti,  parceque 
ce  p<:re  ,  il  flgnific  Ctlllt  ^ui  gauvcr,::  Ji^uvir^ini- 
mtntltcultf  /<t /e/T<.  Mais  les  Jacobins  ctitit  enties  ùan? 
laChine,nei*accomniodcreM[  pas  de  cette  explication, iv' 
ik  («réciietaK  en  même  temp";  contre  le  culte  de  Con- 
lucnif ,  8c  contre  cdû  que  ks  (JuuDis  rendent  à  leurs 
parens  morts  ,  qu'ds  (butinrent  être  TuperflitieUX  &  ido- 
lâtre. Les  jAilConaires  féculiers  en  penferent  de  mime 
que  les  Jacobins  ;  m  us  les  premiers  millionaires  conti- 
nuèrent à  permettre  ce  culte  aux  nouveaux  chrétiens  ;  ce 
qui  caufa  de  grands  défordtcs  dans  ta  Chine.  E  r.im  i  e  pape 
Clément  XI  déclara  par  fa  bulle  donnée  le  5  leptembre 
1710,  après  un  long  examen ,  que  les  pratiques  des  Chi- 
nois \  cet  e;.irJ  font  fuperftiticui'cs  6t  idolâtres,  Scqu'oil 
<*.oitks  déienrfrc  à  ceux  qui  lepréfentent  pourieeevoîrle 
h.iptêtne.  Voyc:^  les  écrits  faits  fur  cette  matière  à  la  fin 
du  XVIlfiéck,&  au  commencement  duXVIIl ,  cntr'au- 

ttesJP<qN»logic</tsJ5omini«a.n(,'po,;'.  icpovK\re  iila  t'it  teri- 

r«  de<  nouveaux  chrcti«nsàuP.'Teliicr,)éfuite,6ià  l'éclair- 

cHIcnicnr  du  V.  le  Gobjea, ibacoafreieyM-ii ,  1700. 

COHGALLE  i»fuafaiiie^iiM««Md'£coae.  Il 
lÎKcdidi  it  COKSTANTfK  l ,  foH  ondc.  n  (Attacha  i  ré- 
former les  iiiceuis  de  Tes  fujcts  ,  6t  ï  réprimer  Ic^  vole- 
nes  ôcks  biiganddi^cs.  11  tkh.i  de  civilifer  fes  peuj)le5 
par  fon  exemple,  &:  11  ch.itia  cei-x  tjui  ne  voulurent  pas 
obéir  ,  ciiforte  qu'il  rétablit  toutes  choies  dans  t'orare. 
Les  Bretons  voyant  que  c'étoit  un  prince  pacifique  ,fol- 
lid tètent  Aurelius  Ambrolïus  à  reprendre  un  les  Ècoflbis 
le  Welbiorlaiid ,  ce  qui  fit  appréhender  «ne  guerre  ; 

mais  tout  fe  termina  à  Taniuble.  U  fut  toujours  en  guerre 
avec  ks  Saxum  ,  qui  tailgjent  des  courl'es  contmuelles 
avec  leur  cavalerie,  6c  t]ui  envoyoïcnt  une  partie  de 
leurarmée  pour  fccourirles  Bretons.  Cctoit  fous  le  regue 
de  eeprince  ,  que  vivoient  Merhn  Si  Gildas  ,  deux  la- 
mtHzprapbétes  firetotu.  CongaUeinounit  r^nnée  joo» 
apih  en  avoir  régné  x%.  *  Bnehanan. 

CONGALLE  II,  quarante-feptiéme  roi  d'EcofTe , 
fuccéda  i  Eugène  llien  558.  C'étoit  un  prince  p,it(i- 
hle  &  pieirt,  &t  qui  k  rendit  recoinmandable  à  la  pofic- 
iité  par  Tes  vettus.  Il  le  difputoit  aux  religieux  l'un 
temps  pour  l'auftcrité  de  la  vie ,  quoiqu'alors  ils  vécuf- 
fent  fous  une  difcipliM  ttès-Tévere.  Il  les  enikhitjp^r  les 
feveimific  les  terres  qu'il  leur  donna.  H  idpriiaoït  la  li- 
cencT  foldats  &  autres  ,  plutôt  par  l'exemple  de  lit 
poj^:c  vje  ,  cjue  par  la  fivérité  de  fes  lou.  U  d«iuu  du  i«- 
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cours  aux  Bretons  contre  les  Saxons  ,  &  mourut  ch  56^. 

•  Buchanan. 

CONCALLE  m  ,  foi\ant»-fixiénMroid'E«oire,fuo- 
céda  .i  ActiAius  ;  &  après  avoir  légué  cnuj  anseopaii^ 
il  mourut  en  814.  *  Bucbanan.  .  ' 

CONCMLLE  (  S.  )  inftituieur  d'un  ûnlre  religîeua 

en  Irlande  ,  IlorilToit  à  la  fin  du  VI  lîédc.  Ses  aufleritéi 
ne  purent  être  imitées  que  de  peu  de  perl'onnes  ;  &  l'ac- 
cident arrivé  à  fcpt  ou  huit  de  fcs  dil'cipk-s  ,  (;ui  mou- 
rurent de  faim  de  fro.d  ,  l'obligea  de  donner  des  ré* 
glemcns  plus  doux  aux  autres  ,  l'ans  qu'il  dinumiit  rien 
de  fa  pénitence.  On  dir  qu'il  bâtit  le  monafiete  de  Ben- 
chor  dam  le  comté  de  Boune ,  8c  qu'il  eut  jusqu'à  trois 
mille  religieux  fous  £1  conduite.  Il  leur  donna  une  régie 
qu'on  a  encore  en  vert  hîbernois ,  Se  il  mourut  l'an  601. 

*  Hcliot ,  hijl.  des  ord.  mnn,  lom.  IJ,ch,  lo. 
LONG  AN  ,  abbé  de  Sureien  Irlande,  de  l'oidrc  de 

Cîteaux  jfiliation  de  Clairvaux  ,  vivoit  en  1 1 10,  &c  étoit 
contemporain  de  S.  Bernard.  Il  écrivit  la  vte  de  S.  Mala- 
chieque  S.  Bernard  compofa  depuis,  i  la  prière  du  même 
abbé, comme  i!  t{{  ftcile  de  k  piger  par  la  pféâice:Tit 
iw/W  gUmS  Con^dm  i/i/un^ti ,  «!•<.■.  *  Sitnlet,  in  iîUhtk, 
Gcfn.  Poflfevin  ,  in  appar.  Jac.  B  J.i  us  ,  Je  flii/'i  lirh. 
cenl.  14  ,  n.  86.  NV'arieus.^.V.  Hit>.  i^v.dc  cpij^.  Lu^m, 
O  monafl.  djicr.  6t  (  Ji.u  les  de  Wikh  ,  biU.  Cijl. 

COKGELSHOF  (  Jacques)  auteur  de  l'hilloire  de 
Strasbou^  ,que  nous  avons  dans  le  lecneil  des  écrivant 
AUemans. 

^  CONGIAIRE,  Congiarium ,  certaine  fooime  de  de- 
niers que  les  empereurs  lailuicnt  diAribuer  de  temps  en 
temps  au  pcuçile  Romain.  Cette  libéralité  fe  nommoit  par 
les  Latins,  Longiariuii  .  U  Cngiairt;  mais  le  lihéri- 
litésqueles  mêmes  empereurs  ùiUiient  .luxfoldaî»  le  nom- 
mivenf  à  /^r).'.'ii/i/,eti  latin  Donausum  ;  c'eilce  que  nous 
apprend  Coriieille-Tacite ,  lequel  parlant  du  jeune  Céfar, 
nous  dit  qu'il  donna  lecongiaireau  peuple,  &  le  donatu 
aiufoldats ,  caaff^utm^iUo^donativum  miUùiÊad^ 
dit.  Il  fit  fouvent  cette  libéralité  au  peuple  pendant  Ton 
règne,  fîonnant  trente  petits  fef^erces.î  ckicun,  qiu-Ique- 
tois  (juarantc ,  &  même  deux  cens  cinquaute ,  cumme  le 
remarque  Suétone.  Les  cntans  n'étCHent  point  exclus  de 
cette  libéralité  du  temps  d'Augudc ,  quoiqu'aupatavant  il 
n'y  eût  que  les  enfans  ao-deflits  de  douze  ans  qui  jreuflcilt 
part.  *  AfuiqtùttS  ancf  «s  &  runaiius, 

CONGLETON, grand  ficbeau  bour^ d'Angleterre 
dans  !e  comté  de  Chefter ,  fttué  fur  le  D.inc  ,  Se  j-.ous  er- 
né  par  un  m^ire  &  liv  aldermans.  Ses  luititaui  luat  un 
grand  nombre  de  E:i:uls,de  hour(cs&  d'aiguillettes.  Con- 
gletonellà  113  mitles  anglois  de  Londres.*/?/^.  4/>;/oû. 

CONGO ,  grand  pays  d'Afrique ,  dont  les  bornes  ont 
à  l'orient  l'Abjrdinie  ;  à  '  l'occident ,  l'Océan  occidental  i 
au  midi  f  le  Monomotapa  ,  &c  la  côte  des  Cafres  ;  Se  an 

fepieiitr'.i.in,le  p.iys  des  Neî;res.Le  Conjo  prend  fiy.]  nnm 
du  plus  ç-.ind  des  tovjumes  qu'i!  rentermc  ,  £>:  ijui  au- 
trel':)is  depeiidoieiK  de  lui.  l.cs  Porîug.iis  ont  appcllé  ce 
pays  /  j/i't  (luinec.  Il  e!l  dp.  lié  cn  pluùeurs  royaumes* 
dont  les  principaux  luiu  du  nord  au  fud  ,  ceuxoe  £(M»- 
go ,  dont  la  capitale  porte  le  oiSme  nom  i  de  Congo  pro- 
pre ,  dont  la  capitale  ell  Saint*Salvader;  SAngoU ,  dont 
la  capitale  eft  Saint-Paul  de  Loanda  ;  de  Btngtitt* ,  dont 
1,1  dpitale  eft  Benguele  ou  Saint-Philippe.  Prés  l'erabou» 
cfure  du  Zaïre,  font  les  deiu  rii-Tlts  ro\  aumes  de  Cacon- 
go  ,  &c  i^Aneoy.  Sauit-Saivador  eil  la  capitale  du  Con- 
go propre ,  «  cn  particulier  de  la  province  de  Bamba. 
.C'ell  l'endroit  où  le  roi  fait  fon  féjour ordinaire,  6c  cUe 
eft  remarquable  paar  foo  affietie  avanogeufe.  Tout  le 
p^iYt  eft  arrolé  de  plufieuts  ileuvet  ,  entr'auttes  du 
/Ljiic  ,  qui  vient  d'un  lac  du  mftiie  nom  ,  &tta- 
verie  ee  pays  ;  celui  de  Goanza  forn»e  à  fon  em- 
bouchure l'ille  de  Loanda.  Cc  pays  eft  allez  fertile  en 
fruits ,  riz  ,  inilleti  &  les  chaleurs  y  feroient  infupporta- 
bles  ,  ii  elles  nVtoient  tempérées  par  les  vents  &  par  les 
pluies.  Outre  les  .tnimaux  <{ui  nuiient  en  Europe ,  ils  ont 
le  zébra  qui  refTemblc  à  un  mulet, le  dant  &  l'épalamiga, 
qui  ont  la  forme  d'un  petit  bœuf ,  6cc.  Jacques  Canusu 
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Portugais  ,  tl-icoiu  rit  le  Congi)  l'jn  1 4^4  ,  fous /m», 
roi  tic  Portu-.^l.  Le  fouverain  tlu  [i.ivi  (e  lit  chrétien, &c 
icqut  le  bapttir.c  ,  aulî'.-b.cn  (jut:  Ion  hU  ;  niais  l'uioL.irlc 
y  tut  cicpiiis  rctiibkie ,  quoi«{u'on  d'^  abolit  pu  ciuicic- 
ment  U  toi  catholique,  qui  y  refleuntattcommeiicemcnt 
duXVilâkte.  Le  roi  du  pays  envoya  1'^  i6oâ  un 
ambalTidettr  an  mpe  Paid  V ,  pour  Ce  foumettre  i  réglifc 
^fiuinc.  Au  rcfte  ,  le  terroir  y  <-'A  tfèl-fêrtîk»  à  c-mCc 
du  grand  nombre  de  rivières  qui  inondent  leîcampagni-'s , 
dan',  !cs  rjifoiis  plttvieiilcs.  Leïcitroi  i  ïsiks  oranges  y 
viciiiiL  ii;  fort-bien  ,  &  font  d'un  gout  excellent.  Les  pal- 
miers toiirniflènt  quantité  de  dattes  dont  on  lait  du  vin. 
Les  bords  de  la  nvîérc  de  Letiuxk ,  jufqu'i  Saint-Sal- 
vador,  font  plantib  de  cÀiie$,& autres  arbres  odorifé- 
rant. La  plus  grande  partie  de  la  caflè  &c  des  tamarins, 
qui  të  confument  en  Hollande,  vient  de  ce  pays-li.  H  y  a 
'qttantiic  dV-lcpluns  ,  &c  (l'une  grofTcur  prcnligieufe.  On 
y  trouve  une  clptke  de  fanglier  que  l'on  nomme  cmgalo^ 
<bnt  tes  dents  font  fort  edimées  ,  parcequc  leur  limure 
•dtamprilè  avec  du  bouillon ,  ell  un  excellent  antidote, 
6c un  ronede  aflùré  contre  h  fiëvres  c*eft  pourquoi  les 
Portugais  en  achètent  beaucoup.  On  y  voit  uir  les  arbres 
une  petite  béte  fort  jolie  nommée  tniungii ,  dont  la  peau 
c(ï  mouchetée  de  diverics  couleurs.Eltc  ne  Jcfcend  jamais 
à  terre ,  &  on  dit  qu'elle  meurt  auffitôt  qu'elle  la  touche. 
Cent  bêle  a  toujours  autour  d'elle  cetuins  petits  ani- 
mm  non  appelles  •mbU^  qui  font  comme  Tes  gardes, 
n  y  en  a  disqid  vont  devant  Se  dix  qui  la  fuivem  ;  mais 
lorfqiic  les  premiers  ont  donné  dans  les  lUets  du  chailêur» 
les  autres  prennent  la  fuite,  Ô£  le  petit  tntiengitft  Uiflè 
prendre.  Sa  peau  cil  il  cftuiice  ,  (jinl  n'y  a  que  le  roi  de 
Con^o  qui  en  porte,  ou  les  priiite*  &  grands  leigtieurs 
à  qui  il  en  donrK  la  permiflîon.  Les  rois  de  Loango,  de 
Cacongo  &  de  Goi ,  lui  font  demander  de  ces  peaux,  en 
pré(eM.  Prefque  tous  les  habitans  de  Congo  Ibnt  exô^ 
mement  noirs  ;  niab  ils  ne  ibnt  pas  difformes  comme  les 
Nègres  de  la  Nubie  6c  de  la  Guinée.  Ce  font  gens  fiers 
6c  arrot^HUS  A  i'ëg.ird  de  leurs  volluis,  mais  civiLs  &  hon- 
nêtes envers  les  étrangers.  Us  ont  l'etprit  vif  &C  ardent , 
nais  ils  ne  font  pas  ordinairement  fort  courageux  ;  8c. 
viuft  Entopéens  mettroiei»  en  fuite  deux  cent  Coogoi* 
Avant  que  lés  Portugais  y  eufTent  introduit  le  chnfii»- 
nifme ,  les  grands  n'avoient  point  d'autre  nom  que  le  titre 
de  leur  feigneurie;  comme  Mani-Songo ,  feigneur  de  Son- 
go;  6l  les  perfonnes  du  commun  prenoient  des  noms  de 
plantes,  d animaux, &  autres chofes  femblabics  ;  mais 
depnk,en  leur  donnant  k  bapilncf  on  leur  a  ônpofé  des 
non»  i  la  snaDicR  dei  chréiiem. 

Les  levcnut  du  toi  de  Congo  eonfifteni  en  quelque  tri- 
but annuel,qne  Ics  ducs  de  Bamba,de  Batta  &  de  Sunda, 
les  comtes  de  Pembo  ,  de  Pango ,  &  fes  autres  valTaux 
lui  paie»',  on  bétail  ,  en  millet  6c  en  liinLit^s  ,  cjui  font 
de  petites  coquilles  ,  dont  on  fe  feit  au  lieu  do  mon- 
ncue,  avec  quelques  préfensde  vin  ,  d'huile  <lc  pal- 
me», de  dattes  £c  d'autres  fhiits.  L'«}uipage  de  la  mili- 
ce eft  aflès  fingnlier.  Les  capitaines  portent  des  bonneu 
carrés ,  ornes  de  plumes  de  paonoud'auttuches.  Ils  ont 
le  haut  du  c<»rps  nud  ;  mats  ils  portent  des  ctialnes  de  fer 
(e  tr  iilLiit  Tur  l'elloninc  fif  fur  le  tîi)S.  I.eiirs  armes 
font  i'atc  &i  ks  ilét;hes ,  avec  une  hache  &  un  poignard. 
Us  ont  aufli  des  boucliers  d'écorce  d'arbre  ,  girn;s  d  une 
peau  de  bulie.  Quelques-uns  fe  fervent  de  moufquets  &c 
de  fufils.Ils  font  taa*  Antaffins  »  &ute  de  chevaux.  Ceux 
(;ui  Commencent  l'attaque  ,  ponentde  pctitct  cloches 
pendues  a  la  ceinture  ,  pour  s^anïmer  par  ce  bruit.  Les 
gouverneurs  ont  le  titre  de  Muni  ,  joint  au  nom  de  la 
provmce  ou  il«:  ^  ville  cUns  laquelle  ils  commandent  ; 
fie  le  roi  m^me  ne  dédaigne  pas  ce  titre.  Ainft  le  gouver- 
neur de  Congo  s'appelle  Muni-Congo  i  k  feigneur  de 
Vamnu,  MMiUFamma,  Il  y  a  qttdqjÎMi  fti^neurs  à  qui 
Te  roi  a  donné  k  qualité  de  Jatt ,  comme  iont  les  ducs 
de  Bamha  8c  de  Batia.  IViMlresont  le  titre  de  cornus, 
comme  celui  de  Songo  ;  6c  les  feigneurs  moins  confidé- 
rablcs  font  fculetnent  appcSiés  ManL  Les  Portugais  les 
Aomneiit  tous  Sty**,  Les  lities  qncle  roi  ié  donnedans 
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fes  lettres  patentes ,  font ,  Mani-Congo  ,par  la  grau  dt 
Ditu  ,  roi  de  Congo ,  d'Àn(;oU  ,  de  AIunieuml>j ,  d'O- 
c^n^d.  Je  Cumh.i  ,  Jt  l.ulLi ,  J:  Z  jui.t ,  feigneur  des 
dttJm  dt  Botta  ,  di  Sundt ,  de  Bamha  ,  d'AmboiU  , 
&  dt  leurs  dépendances  ;  de  la  comté  de  Songo  ,  iTAn- 
goi ,  de  Cacongo  t&dêla  mananhù  dt  AmionJu, do- 
minateur du  fmd fitmn  Jt  Zain.  Un  d«  fes  dîvertifflé- 
menscH  de  traiter  icspipes  Se  lanoldcfTe  qui  Te  trouve 
dans  fon  palais  après  qu"d  a  diné  ,  &.  de  ks  ic-vir  lui- 
m^me.  L.i  reine  ell  appt  lloe  M^ni-Monlianda  ^c'cd-à- 
dire ,  la  dame  des  femmes  :  car  quoique  le  roi  Toit  chrétwn, 
il  ne  laifli;  pas  d'entretenir  plufîeurs  concubines.  Le  jour 
de  fon  manage ,  le  roi  fait  ffleTner  les  lits  de  tous  le* 
fujets ,  8c  leur  fait  payer  une  cettaine  (bonne  i  propor- 
tion  de  Ieurgr.in(leur,pour  les  droits  de  Ut  princelTe.  Au- 
trefois le  duc  de  Bamba  étoit  l'héritier  préfomptif  de  k 
couronne.  Depuis,  réiection  Ce  fit  .1  la  pluralité  des  voix, 
ôc  dcpçruiit  des  principaux  feigneurs  &t  des  Portuga'a. 
Enfin  il  eft  redevenu  héréditaire.  Le  comté  de  !»ongo 
eft  le  plus  Duifliuit  des  vaâàux  du  rai  de  Congo  «8e 
veut  fe  fouftraire  de  l'obéiffance  qu^il  doit  â  foa  faave» 
rain,  parceque  fes  états  font  dans  un  p;iys  prefque  inac- 
cefllble  à  une  grande  armée.  En  1644  ^  en  1647, 
!c  pape ,  k  la  prière  du  roi  de  Ciongo  ,  y  envoya  unemif- 
fion  de  capucins ,  qui  y  turent  tort-bieii  requs  du  comte 
de  Soneo,  qui  le  répandirent  enfuite  dans  (putes  les  pro- 
vinces du  royaume.*  Jean  de  Barros ,  /. }  ,  c  3.  Maffée, 
hifiom  ditimks.  Sponde      C.  14^4,  n.  ïi,&  1491, 
n.  7.  Dapper  ,  defcription  dt  t Afrique. 

CONGRÉGATION  DES  RITS  ,  jurifdiaion  à 
Rome  ,  compofée  de  cardinaux  députés  par  fa  fauitcté , 

3ui  connoifTent  des  cérémonies  de  l'églitc  ,  de  l'office 
ivin  ,  de  ce  qui  concerne  l,i  canonifation  des  Saints ^ 
des  diiTérends  touchant  les  honneurs  &c  les  préféances  ^ 
6c  de  lemblables  matières.  Cette  congrégation  s*allên^ 

bk  dans  fe  pahb  du  cardinal  doyen,  pour  k  nains  lÙM 

fois  le  mois.  *  Onuphre  l^nvin. 

CONGRÉGATION  DU  S.  OFFICE ,  jurifdiaio.i 
i  Rome ,  compofée  de  douze  cardinaux ,  Se  de  pluficurs 
prélats  6c  théologiens  religieux  ,  qui  portent  le  titre  de 
eot^uJttars.  Elle  connoic  des  matières  d'inquifinon  6c 
d'hiréfies  ;  6c  elle  a  fon  palais ,  lis  officiers  &  lès  pri- 
fons.Cette  congré^iioas  aflêmble  ordinairement  I?  m  - 
crédi  au  palais  du  plus  ancien  cardinal,  6c  le  jeudi  de.Mnt  ie 
pape.Il  y  a  plufîeurs  autres  congrégations  à  Rome.comme 
celles  de  la  jurifdiâionfur  les  évéques  6c  furies  régulien: 
celle  du  concile  qui  a  pouvoir  d'interpréter  leconcikde 
Trente:  celle  de  l'index ,  qui  juee  des  livres  à  imprimery 
OU  k  corriger  ou  à  cenfurer  :  celle  du  gouvernement  de 
toutrétat  de  l'églifc  :celk  de  hon»  ngimine  (  le  car- 
dinal neveu  eft  d'ordinaire  diefde  ces  deux  dernières:) 
celle  tîc  la  inonnoye  '■  celle  des  c'vêques ,  où  l'on  examine 
ceux  qui  doivent  être  promus  aux  évêcliës  d'Italie  j  elle 
fe  tient  devant  le  pape ,  îkc.  Les  congrégations  changent 

Îiuel^picfois  Iclon  la  volonté  des  papes ,  qui  en  établirent 
ouvent  de  nouvellet  ipii  ne  durent  qu'un  certain  temps, 
tk  pour  décider  de  certaines  affiures  particulières.  C«». 
fulie^  le  cardinal  Jean-Baptifle  de  Lucaquia  fait  unere- 
Lition  de  la  cour  romaine  ,  où  il  parle  de  toutes  lescon- 
£:éj;a[ions,  tribunaux 5ijurii'didioiisdËréi<it.*  Onuphre 
Panv.n. 

CONGREGATION  de  aMxms,o»  des  ftconnde 
la  grâce  ;  c'cA  le  nom  qu'on  a  donné  i  k  céUbte  afloUF 
bke  de  prélats  6c  de  doâeurs  ,  que  les  papes  Clé- 
ment VU(  8c  Paul  V  fbimerent  â  Rome  pour  juger  du 

livre  6c  de  la  doftrine  du  P.  Louis  Moli^ia  ,  [éi'ulte  ETpa- 
gnal  ,  qui  a  pour  titre  de  toncordta  giaùa.  &■  Meri  arbi» 
trii.  Quoique  ce  livre  de  Molina  eut  été  imprimé  en  i  {89, 
avec  l'approbation  6c  l'éloge  d'un  dominicain  nommé 
Bartktltmi  Ferreira  ,  d'autres  religieux  de  cet  ordre  qui 
avoieot  dilîwué  ks  picmktsi  Salamanque  contre  lesthè- 
l«s  où  la  doArine  de  Molina  cfl  foucenue ,  liireot  fes  dé- 
nonc  ateurs  à  Rome  ,  6c  prétendirent  y  fane  voir  que 
ce  livre  étoit  rempli  dés  doctrines  pélagienne  6c  femî-pé- 
tig^eane  fiirkgfâce  AdSlsue,  bpmwftiiiatloii  gratuite 
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le  lafcieTice  moyenne.  Le  pape  Clément  Vlllcréa  unë 
congrégation  pour  examiner  le  livre,  &  i?-^"-  treize  féan- 
ccidepuisle  i  janvier  i  ^çSjju/qu'au  ijmars  de  la  mime 
•siuwc ,  les  coofulteurs  jugèrent  qu'il  y  avoit  julqu^à  qin- 
tie-vÏBgtdnepropofitîolu  dignes  de  cenfure  ;  mais  le  pa- 

Knî^fltqii'ib  a'euflisM  ^i^vmnofà^péàpxa^àoa, 
maotaa  de  tccotiunencer  learlnviH  ;  6c  dam  le 
fecor.iî  ev^men  tjui  dura  long-temps  ,  le  livre  de  Molini 
paret  v.illi  ri-pr^hcnfible  <p>e  la  première  fois;mais  on  Ce 
tor.tcnta  (le  ré<iuirc  les  qii.itrc- vingt-dix  propofition»  à 
vingt.L'aâaire  écoit  à-peu-près  en  cet  état  lorfque  le  9  juil- 
let 160]  >  le  pape  préfenca  à  la  congrégation  i  ^  articles 

31*11  avàtdieffiei ,  pour  y  être  exammèi  (bigneuièment  : 
^fti(|uoidles*occupoitlorrque  ce  pieux  8c  iîvantpape 
mourut  en  lôo^.lU'étoictenuyS  congélations  en  fa  prij- 
lënce.  Les  cardinaux  étant  entrét  dans  le  conclave  pour 
donner  up  i'ucccîCcur  kClcment  VIII,  firent  imlcrment, 
pat  leqoc\c«\u»  qui  fertnt  élu  j'enza^eoit  à  terminer  cette 
d'tfputepar  un  jugeineni  décifif.  Léon  XI ,  qui  tut  élu  , 
n'ayjot  iié  pape  que  TnM<iiiq  jouia  ,  k  cardinal  Bor- 
eht&ûihùei^ie  id  mai  <6oo ,  loi»  le  nom  de  FmdV. 
]ï  recommença  les/edions,  &  il  s'en  tint  encore  (Jit-fept 
en  fa  préfence.  La  dernière  fe  tint  le  18  août  1607.  Le 
pape  n'av-int  appelle  à  cette  conqrég.ition  f(uc  neiir  car- 
dinaux ,  fans  qu'il  y  eue  aucun  fecretairc  qui  tin;  rci^iftre 
de  ce  (p>'on  dit ,  on  n'a  pas  pu  découvrir  kiteinen:  ce 

£'>'y  Àoit  paiTé.  On  (Ût^  le  pape  dcmaiMia  les  avù 
cardinaux^  pour  favoîr  s'il  étoit  avantageux  en  ce 
ten>fi»-U  de  décider  les  controverfes  des  dominicains  8c 
des  jéfcites ,  Se  de  quelle  manière  on  le  pouroit  faire. 
Onajouttque  quatre  turent  d'.ivjç  que  le  ulnt  liège  lul- 
pendit  li>n  jugement  ,  &.  ciiiq  ijn'il  prononi;.!!.  Le  carJi- 
ijii  (tu  Penon  favorifoit  les  jcfu  tes  p.i:  ordre  du  roi  de 
France  Henri  IV  ,  qui  vouloir  obliger  par-là  ces  pères  à 
patterUcniRoaie  de  fa  catholicité ,  qui  y  fiit  toujours 
Alopécie.  La  congrdgiatioa  finit  en  160^ ,  OC  voidccqui 
y  fiit  conclu.  «  On  défcntfitaux  ftp^neun  dei  deux  or- 
>t  dres  île  traiter  d'hêrcfie  li  cîoiflrinc  contraire  .\  la  leur  , 
»»  jusqu'à  ce  que  le  piipe  en  eût  dccidé.  On  leur  ternit  cn- 
I*  tore  un  modèle  de  lettre  écrit  de  û  propre  main  pour 
»»  en  envoyer  des  copies  dans  toutes  les  mation  s  de  leurs 
7»  ordres.  Paul  V  y  promettoit  de  publier  la  dccfion  en 
Mfon  temps  ,  Sc  oependani  il  leur  ordonnoit  de  s'abfie- 
1»  nir  des  quafificaâons  miurietifes ,  à  l'égard  delà  doâri- 
y  ne&  <!c=.  pcrronnes.  ►<  î   j  ■  :-vxt  décembre  de  l'année 
1607  ,  le  p.ipe  oidonri:i       .  1 1  conçrégation  du  faint 
office  ,  (|u'cn  écnroit  .i   ■  i  1    r.onccs  pner  empêcher 
l'impteflion  des  livres  tur  la  m^.ucre  de  k  grâce ,  jufqu'à 
la  publication  de  la  bulle  ;  mais  cette  détente  n'a  pas  été 
mien»,  obfervèe  ^  que  le  fciment  que  Pau)  V  avoit  fait  de 
Ihiir  cene  coiUTOverib ,  dam  vu  an  après  Ton  élévation 
au  poiifificar ,  ou  (/ue  Jl  pfomd^  qu'il  fit  enfuiee  aux 
deux  ordres  de  publier  û  décifîon.  Les  adveriâires  des 
jc/iiitéî  préten  Jent  prouver  par  Ic>.  -t5lc5  moines  de  la  con- 
gregilion  di  iiaxitm  ,  6£  par  la  coj)(e  d'une  bulle  tju'ils 
dil'entque  Paul  V  avoit  réiolu  de  publier ,  qu'on  a  trou- 
vée dans  la  bibliothèque  de;  Augullins  à  Rome  ,  qu'elle 
aurait  été  contraire  aux  iéfuitcs  ,quis'étoient  engagés  Ic- 
gëremenl  de  loutenir  iRooie  (les  opinions  contraires  à 
celles  de  $.  Thomas  6c  de  S.  Ai^ftin ,  que  l'on  ne  fau- 
Toitaccufer  d'erreur  (ans  fe  rendre  foi  même  fufpeftd'hé- 
réfie.  Les  ]ciuites  oppofent  le  décret  d'Innocent  X ,  du 
13  avril  1 6  ^4 ,  par  lequel  ce  pape  déclare  qu'on  ne  doit 
ajouter  aucune  foi  à  ces  afbes  ,  ni  à  la  conuicution  allé- 
guée de  Faul  V,&  que  ces  pièces  ne  peuvent  être  alié- 
née* MT  anpn  des  deux  partie.  Mais  les  adverfaires 
aet'^doites  difoitqoeledjcretdiiBiacentX ,  n'eft  qu'un 
fiinp'ç  léglem L  ii:  1.  police  ,  &quc  c'cft  une  régie  géné- 
rale deïc;)îig!ct;,uiui)s  de  Rome  ,  de  ne  pas  fiiuflrirque 
Von  publie  ,lins  leur  ordre  ,  ce  «-[ui  s'y  elt  palTé  en  fecret, 
ni  ie$  Jécre-  s  tpi  l'ont  demeurer  dans  leurs  archives  i  ce 
qm  n'empcchc  point  qu'on  n'en  puiiTe  avoir  les  véritables 
aâcc,  tels  que  font  ceux  du  P.  LoroneU  #^ftr«(riiiAoite 
de  la  congreearitm    mxUûi ,  par  le  P.  Sem,  Bims 
'nmSênuÊHMKmm,  ^àfttn  CoiomI.  Ujtm- 
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nal  Je  Thomas  Je  Ltmos.  Mcmolns  du  itmps, 

CONGRÉGATION  DE  NOTRE-DAME,  ordre 
de  li'leï  ,  dues  de  Li  Cons;rc^:ittùr.  ,  fut  ir.lLfuce  dans  le 

XVII  ûécle ,  par  Pierre  Fourrier ,  curé  de  Matbaincourt 
en  Lomine.  Alix  k  Qerc ,  jeune  damoiCclIc  de  Mire- 
oioat ,  leniMM^  aux  vaail^s  du  fiécle ,  vf/ikn  avoir  iait 
un  voenfiniple  Aefnfleté,  vtm  (ê  préféneer  avec  trots 
compagnes  à  ce  vertueux  chancMne  rdcni!  -,  pour  tra- 
vaillei  ious  fa  diteffion  ,  à  l'infiruftion  d(- ,  |^ulH•^  per- 
(bnnes  de  leur  (ttvc.  Il  les  envoya  au  villae  -  ^e  l'ouilci, 
diihnt  d'une  iieue  de  fa  cure  ,où  elles  commeacerenc 
une  efpéce  de  communauté  féculiere  l'an  1597^^  2 
leur  donna  une  régie  de  vie  qu'il  avoit  Éù.anmnver 
par  l'évêque  deTotd.  L'année  fiiivantela  eomrefle  ffKÎ- 
prcmont  leur  acheta  une  maifon  dan;  \'  '  ^  . 
d'où  elle  les  transféra  en  i6d  i  à  S.  Mihcl,  &  deux  ans 
après  à  Nanci ,  OÙ  elles  firent  fou',  la  protcflion  du  car- 
duial  Charles  dt  Lorraine,  qui ,  en  qiialité  de  légat  du 
S.  (xéfjtf  approuva  cette  congrégation  nailTame,  par 
fi»  lettres  pitentes  du  }  décembre  1603.  L'an  1614 
elfes  demandèrent  h  pemûflïon  an  S.  lîége  d'ériger  leui* 
maifons  en  ni'.jiu/îe(es,ce  qae  le  pape  i'aul  \'  leur  ac- 
ctrrtla  par  deux  bulles,  ru;;c  du  prciiiier  teviicr  lûij  , 
l'autre  du  6  oftobre  1616;  &  furent  mifes  fous  la  régie 
de  S.  Augudin.  Le  P.  Fourrier  leur  drelTa  des  conAitu- 
ttons  qui  furent  confirmées  par  l'évéque  de  Toul  ;  &C  le 
jour  de  la  piéfentatioa  de  la  Vier«  1617,  lamere  Alix 
6c  dotme  antres  anciciiiies  prirent  Tlnblt  >  flc  firent  piv 
feflion  le  jour  de  S.  François  Xavier  Tannée  rutvanie. 
Leur  fin  ptincip.alc  cfl  d'inftruire  gratuitement  les  petite^ 
tilles  à  !a  piéré ,  pcrlcciion  de  \  je  &c  hunnes  moéiirs,  à  I  re, 
C..UIC  ilk  îiav.iilicf  en  c;:\  ene4  lortc".  d'<ni'.  ra^es  honni?- 
tcs.  Cet  ordre  s'étcntîî;  li  Liicn,quc  l'iniluiitcur  eut  la 
confolation  d'en  voir  jufqu'à  trentc-deuv  maifons  avant 
fa  mort,  arrivé  ea  1636;  &c  au  commencemenc  dct 

XVIII  ftécle  il  y  en  «viMt  pini  de  cent,  *  Hermant  &  W 
P.  Helyot ,  hifl.  Jtt  ordres  n&pua. 

CONGREVE  (  Guillaume)  poète  célèbre,  naquît 
en  Irlande  en  1671,  Son  pcre  ,  qui  avoit  exercé  long- 
temps l'emploi  d'intendant  du  ci vnre  de  Ljurli:l,;[::^ii ,  qui 
e(l  auin  comte  de  Corke ,  datu  la  régie  des  poifcfiions 
immenfes  (cpn  hs  ancCtltt  de  ce  fei^neur  lui  avoienC 
laiili6es  dans  ce  foyaane.  Te  trouva  en  état  de  fournir  li- 
bératement  i  l'dducarion  de  fon  (Ht.  Il  l'envoya  d'abord 
pour  cet  effet  à  la  grande  école  de  Ki!!<crmi ,  &:  de-là 
i  runiverfitè  de  Dublin.  Après  quclr'jes  années  d'é-u- 
de,  il  !'c  rendit  aiit  écoles  de  dro::  e:ahlies  à  I  on  1res, 
pnur  s'appliquer  lérieufemcnc  à  une  icience  qui  conduit 
afTez  ordinairement  aux  plus  grands  honneurs  des  royati* 
mes  britanniques,  &c  aux  fortunes  les  plus  brillantes ^ 
ceux  qui  s'y  diftinguent  avec  éclat.  La  facilité  de  génie 
&  la  vivacité  d'efprit  dont  étoit  doué  le  jeune  Congre- 
ve ,  lui  ouvroicnt  une  carrière  des  plus  flateufes  ;  mais 
fon  g  v';;  s'y  rtfufuit ,  Si  Ibn  inclinarion  le  portoit  invin- 
ciblement a  taice  fa  cuur  aux  mufes.  Ayant  donc  dit  uit 
adieu  éternel  i  l'étude  léchc  des  loix,  il  fe  livra  fans 
réferve  à  fon  penchant  pour  la  poclie ,  &  fur-;out  pottir 
la  poëlte  dratnaùqne.  U  y  réulfir  au  point  que  le  théatrè 
angloîs  n*a(îen  de  fî  correA  ni  de  tî  fpirituelq|iie  fin 

fitodaftions.  On  remarque  fur-tout  dans  Tes  comédie* 
a  régutarrtc,  i'enj.nieineiil  ,  les  hienlcances  propres  à 

ces  fortes  de  coinpolitions ,  é£  rarement  obfervécs  dans 
les  pièces  angloifes ,  dont  les  auteurs ,  fe  livrant  trop 
volontiers  à  l'impètuofité  de  leur  génie  &  à  la  fougue 
de  leur  iii)agiiu:i«t) ,  dédaignent  pour  Pordinaiie  de 
s'affujétir  à  ces  fages  régies,  p«faiies  par  les  gran<k 
maîtres  tant  anciens  que  mocfemes.  Congreve ,  èleviS 
par  fon  mérite  &  fa  i;r.i  ide  répiuation  a  des  cirpl.^ss 
également  lucratifs  &  h.iiiuiabki,  cjutaji  de  ll^•nne  heure 
fbn  comnieicc  avec  les  mufes, fe  contentant  de  cnm- 
poferdans  l  oceation  quelques  pièces  fugitives  jquet'im- 
portuniiè  de  fes  amis  ou  b  reeonr.uidânce  lui  arra- 
chaient» Peut-être  la  parefle  avoit-elle  moins  de  part 
i  cote  eonduite,  qu'une  certaine  délieateflè  de  ftntiHieiit 
qoiluiâifiiitappréhendcr  la  grande  difîiculté  de  fouteaic 
Tomtir,  Partiel.  F 
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pL-nflant  long-temps  une  grande  rcpiit.n'an.  Cet  écri- 
vain mciurxitau  mois  de  janvier  1719,       de  57  ans. 

\'oiCi  1.1  lifle  de  Tes  ouvrages.  Le  vieux  ù  jrçon  ,  COtné* 

die  i  à  Londres,  169},  in-4».  Le  Fourbe^  au  U  Mar- 
^htMdmmftwt,  ccMnëdie;  à  Londres,  1604,  iVi-4°. 
^mourpourmmana^aBaBàibiftï.  Londres,  1695  , 10-4». 
VEpoufc  du.  mmdn,  tiagédle;  à  Londres ,  1697,  t'/i- 
40.  2«  chemin  du  monde,  comédie i  à  Londres,  1700, 
in-40,  StmiU^  opert,  qui  n'a  pas  M  joué.  Lt  Juge- 
ment dt  Paris  ,  maCcarade.  La  première  produftionde 
Tauteur  éioit  une  nouvelit ,  *1ouî  le  tiire  à'inco^nita. 
Ses  autres  pièces  &  traduAions  font,  la  Muf{  matinuU 
^Abatis  ;  c'efl  une  paflorale  fur  la  mon  de  la  rcinc 
Maik»  qui  lui  valut  cent  guinées,  que  te  roi  Guillau- 
me Ht,  mari  de  cette  prlncelTe,  lui  ht  domer,  à  Lon- 
dres ,  i69<î  ,  i«-4"-  Pocmi  fur  la prife  dt  tfmutr  ;  Od* 
pinJiiriijue  fur  Ici  corujucta  .iu  j'  .l  Je  MarUborougk  ; 
Ode  pindarufut  au  cornu  de  Godnlpkin  ;  les  Larmes 
d'Amaryllis  pour  Amynuu  :  c'eft  une  paftonle  fur  li 
mort  du  jeune  marquis  de  Blanford ,  Als  du  duc  de  Mar- 
feborou^  ;  la  naiffance  de  la  mufe  ,  Epitre  au  comte 
de  Hallifax  ;  YHynuu  d'Jtomere  à  yenus  ,  tiaduâion  } 
la  onzième  fatyre  de luvenal,  traduite  ;  le  troHîéme livre 
de  l'art  d'aimer  d'OviJe  ,  plulicurs  autres  pièces 
qu'on  peut  voir  dua  le  uoiftcme  vulotne  de  les  ceu- 
irres. 

CONI ,  en  latin  Cuntum  ,  ville  d'Italie  en  Piémont , 
cft  finiée  Cm  une  colline ,  au  confluent  de  deux  petites 
riviem,  bStwc  &leGéi,  i  dix  ou  douze  nulks  de 
Satuce».  Sa  fîmation  fa  rend  natmeilement  (brte.  Elte  a 

xéfidé  aiurcfnis  à  l'armijc  du  roi  Fran<;ois  î  ;  mais  en 
164 1 ,  telle  du  ioiLoU)S  XIU  ,  commandée  par  le  comte 
ti'Hdicourt ,  l'emporta  en  peu  de  temps.  Elle  tut  encore 
attaquée  (bus  k  règne  de  Louis  XIV  ;  mais  Vivien  Lab- 
bé  ,  fieurde  BilUonde*  lenleaant  général  qui  en  taifoit 
Je  fidee, ajrUM  pris  l'épouvante nul-à-prapo*,  le  leva 
ibrt  Muiltuement  le  19  juin  169t.  Ctûi  eft  une  brille 
sflëz  riche  &:  inarchande.  *  S.inkin. 

CONIGLILRE  ,  ou  CONRJER.\  ,  .lutrefols  T/- 
quadra  ,  Tr'uju^tdru  ,  petite  ille  d'Efpagiie ,  fituée  dans 
il  mer  de  Majortjiic  &  Minorque ,  proche  de  la  côte 
ftptentrionak  de  1  lile  d'VviÇi.  *  Slià,  diSion. 

CONIGLIERI,  COMlG£BAS,  anciennement  Pe~ 
lagia  ,  Tartche» ,  Pkumeam  infiiUt.  Ce  fimt  cinq  peti- 
tes ille?  de  U  mer  de  B,irl)aric.  On  les  trou'  c  •  :;t:  1  . 
côtes  de  Sicile  ,  de  Malte  &C  du  royaume  de  I  uius,  v  ,.;s 
le  gulte  de  Mahometa.  *  Baudrand. 

CONIL ,  bourg  &c  château  d'Efpagne,  dans  i'Anda- 
Imifia,  fiv  le  golfe  de  Cadiz,  à  deux  lieues  de  la  ville 
de  ce  DOQ»  du  côté  du  midi.  Il  s'eft  agiatuS  des  niinei 
de  fancieiiiie  Bd».  *  Baindband. 

CONIMBRE ,  cherche^  COIMBRE. 

CONINGTHON  (Jean)  provincial  de  l'ordre  de 
S.  François  en  Angletme  ,  étoit  Anglois ,  le  fit  reli- 
«eux  étant  déjà  avancé  en  âge.  U  pafTa  néanmoins  par 
dîveili»  cbaisa  de  Ibn  ordre  ,  8c  nu  enfin  élu  provin- 
cial. Ses  ouviagei  font  un  livre  conoe  Ockam ,  où  il 
défend  b  puîffaïue  du  pape.  Un  coaunemaiie  in  pfal- 
mos  pxn  'tttnnahs  ^fermones  folemnei  in  quû^gtfiiuua 
fanSi  G/r^on!  ;  de  magijlro fenuntiantm  j  dtÔ^fiido- 
minio,  t-c.  Il  mourut  à  Cambrife  en  I330«  *Pufèu$, 
in  fila  iliuji.  Angl. 

CONINCK  ou  REGIUS  (  Gilles  )  jéfuite ,  étoit  de 
fiaiUeut  en  Flandre  «  pu  il  naquit  en  t  «[ji.  U  fe  rendit 
trèsJiabile  foui  k  célèbre  Leonany^Hïui,  dont  il  Ait 
^fiâple  f  fie  ^devint  un  des  plus  excellens  théologiens 
de  là  compagnie.  Il  enfeigna  long  temps ,  &  mourut  à 
Louvain  le  31  mai  de  l'an  1636.  Nous  avor.s  divers 
ouvrages  de  la  laqon  :  Coaimentariorttm  ac  difputat.  in 
univtrfam  D.  Thamg  dodrinam^omi  duo  ;  dt  facramen- 
lis  ac  ctnfuris  ;  de  moratiiate  ,  naum  &  tffiSihttS  «c* 
luum  fupernaturaiium  ,  &  Je Jide  tÂt,  &  tSuituU,  &e. 
*  Airâinbe»  HUioA. /smt.  S.  S. 

COMNINCK.  ^!tm  Omak)  né  ji  pmges  en  1 600, 
teii^eiii  de  foidn  de  S.  Augpffin  ^  »  fufaW  diven 
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vrages  de  Balîlc  Ponce,  de  Gilles  de  Rome,  &  d« 
Grégoire  de  Rimini ,  tous  relisieux  de  foo  ordre.  Il 
travailloit  encore  en  164}.  *  Valete  Andié,  tiUhtk, 

CONISALE ,  étoit  un  dieu  du  paganifiney  que  kl 
Athéniens  adoroient  de  U  même  manière  qw ksLainn« 
facicns  adoroient  Priape.  Ptufieurs  entent  que  Comâw 
&  Pri^e  n'étaient  que  U  mt^me  diviniti  révélée  en  d»> 
ven  endroki.  •  Stràbon ,  liv.  3 . 

CONITIA ,  cherthi'^  KONITZ. 

CONNACIE  ,  province  d'Irlande  ,  que  les  habitans 
appellent  Co.nna.UGHT.  Elle  eft  en  lapame  occldcntalo 
de  l'illc ,  entre  U  Lagcnie»  l'Uitonie ,  &  la  M 
&  c'eft  la  même  qui  fat  habitée  par  ces  peuples  que 
Ptoiémée  nomme  Cangani  fit  Concani  ;  Strabon  ,  Co- 
mani  fit  Conifci.  Elle  eft  diviiiSc  en  lix  comtés ,  c|ui 

font,  /    ■.     ,   '"'^'^o,  3/j>f>  ,   Rofcommon^  Gullwai 

OU  Cr^u.jwui ,  cx  Thoriiond.  Le  pays  eft  îS^t  bon  ,  fit 
les  piiuragcs  cxceUens.  Henri  II ,  roi  d'Ai^leterre ,  fe 
fit  fouvcrain  de  U  Contiacie  vers  l'an  1 170.  "  Camden, 

Britan ,  (/i, 

C014N ACORiX,  cite^n  d'Hcnclée  dam  le  Pont; 
livra  cette  ville  aux  Romains ,  avec  un  ccrtrâi  Damo> 
ptieles ,  (jui  en  commandoit  la  gamilon.  Heraclée  avoit 
loutenu  un  fiége  de  deux  ans  en  faveur  du  célèbre  Mi» 
thndatc  ,  roi  de  l'ont.  Triariu$,qui  en  tcnoit  le  port 
bloqué  avec  la  Aorte  romaine,  réduifit  les  habitans  à  une 
extrême  famine.  Ce  fut  avec  lui  que  traica-Coiuiacorix. 
n  obtint  de  pouvoir  fé  làuver  la  nuit  avec  fcs  foldati , 
8c  tout  ce  qu'ils  pouroîent  emporter  ;  ce  qu'il  exécuta 
tandis  que  Damophelc  r  >  •. nut  les  portes  aux  Romains, 
«ui  pillèrent  Héraelce,  6i  hrcnr  un  m.iflâcre  effroyable 
de  fes citoyens ,  la  troiiiémc  année  de  la  CLXXVIlolyilli 
ptade,  &  70  ans  avant  j.  C.  *  Memnon,  t.  ^3. 

CONNAN  (  François  de  )  leigueur  de  Coulon  8e 
de  RabeAan  ,  maître  dei  requêtes  de  l'hôtel  du  roi ,  8c 
un  det  pha  favam  îuriTcottfiutes  de  Ton  temps ,  étoit  fib 
de  Pierre  de  Connan ,  fieur  de  Rabeflan  ,  &  de  Mar- 
guerite Fontaines.  Il  étudia  en  droit  à  Orléans,  Tous 
le  dofteur  Pierre  Stella;  à  Bourges,  Tous  le  célèbre  AU 
ciat  ;  &(  érant  de  retour  à  Fans ,  il  luivit  durant  queU 
que  temps  le  barreau  ,  où  il  s'acquit  une  grande  repu- 
tation.  DeputtilfiumaitredescamptesâPatit;  8c  enfin 
le  roi  FrainBo»  I  t*henorad^medlalrfe  demandes  re- 
quêtes de  l'hôtel ,  le  19  mai  de  l'an  i  ^44.  Connan  en- 
treprit un  travail  extrêmement  lab<5ricux,  ik  que  les 
empereurs  avoieiit  toujours  négligé.  C'étoiî  de  ranger 
&c  mettre  par  ordre  cette  mafle  conhii'e  ë>c  prelque  infi- 
nie des  loix  qui  fe  trouvent  dans  le  corps  ciu  droit ,  fie 
d'en  &ire  une  Icience  cemine  8c  néthodi^ue.  C'eft  à 
quoi  il  travailloit  avec  une  affiduité  eatiaoïdnaiirei  lorA 
qu'il  mourut  encore  jeune ,  le  premier  de  feptembre  de 
1  an  1 5  f  I ,  qui  étoic  le  4}*  de  fon  âge,  fit  fiit  enterré 
dans  l'eglilé  de  (ainte  Opportune.  M.  Domat  a  rempli 
ce  deffein.  Connan  laiffa  dix  livres  de  commentaires  fur 
le  droit  civil ,  qui  furent  imprimés  en  1 561  i  Baile,  par 
les  foins  de  François  Hotman ,  in-folio ,  avec  la  vie  de 
Coiman  ^  ou  pliMot  ibn  éloge ,  écrit  en  Latin  par  Louis 
le  Roi ,  dam  une  lettre  adreffce  à  François 
vier,  chancelier  de  France.  Cette  lettre  qui  fait  beau- 
coup d'honneur  à  Connan,  avoit  déjà  été  unprimce  en 
1)5^,  à  Paris,  dans  le  recueil  des  lettres  choilies  de 
Louis  le  Roi ,  &t  elle  l'a  été  encore  depuis ,  i  la  fuite  de 
la  vie  de  Guillaume  Budé,  par  le  même  le  Roi,  en  i  «[77, 
in-t^.  Connan  avoit  époufé  Jeanne  Hennequin ,  fille 
de  Nicolas t  feigneur  du  Perrai  &c  de  BcowUBviik,  6c 
de y^mie  leGras  ;  fit  il  en  eut  N ICOLAS  deCoim»l,8c 
Margueriic ,  femme  de  René  Jit  Rieux,  feigneur  de  la 
Feuiilée,  d'où  viennent  les  Miatqiùs  d'Afferac  ;  Nico- 
las, feigneur  de  Rabefian  ,  fitc.  époufa  Anne  d'O, 
dont  il  eut  Marie  de  CorunOt  femme  à'Ueâor  de  Chi- 
vré,  fe^neur  du  Pleflls,  de  Frazé  fie  RabeAan  ,  &cc, 
d'où  vint  Françoife-Margueritt  de  Chivré  ,  mariée  Cft 
1634  ï  Antoine^  duc  de  Grammonr,  pair  8c  mué» 
chai  de  Ftwce,  fie  nottt  «a  mil  «689.  *  SûiieMa»: 
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*e ,  /.  I ,  dog.  doS.  GaU.  BUnchard ,  k'f  des  auStro 
des  rejuéus. 

CO.VNAUGHT ,  cA<«A*tCONNAClE. 
CONNETABLE  ,  officier  àe  h  couronne  de  Fiance, 
a  été  en  tré$>gtaiule  confid^ration.  Les  derniers  cm- 
pereun  ont  eu  de<  comtes  J'Uaktt ,  tomitts fi^ull ,  dont 
le  nom  pnff:!  chez  les  premiers  rois  ic  France ,  avec  la 
«lutge  dei  cl:c\ Miix  de  l'cÇciirie  du  nn  ,  d'ail  les  Latins 
des  técks  barbares  ont  (ajc  corncjLil-l/is  ,  puii  i-or.tjhli- 
lis.  Du  Moulin  le  ck-nvc  de  cun^us-J/afifis.  Ixs  anciens 
auteurs  font  foiivciu  mention  des  conn^jablc.  Aimoin 
qaelbMS  Théodork,  roi  de  Mes»  Ebrouin  &  Roc- 
con  itoKM  comtet  d^^iable.  Charlemagne  envoya 
G«'!on  ,  A  j(Ti  Crtm:e  d'e'tàbte  ,  contre  la  Efct.ivonî ,  au 
rapport  tiu  incnie  auJeur,       la  .  4-  GuilUumd  l'étuii 
fous  Louis  le  Dtbonnaire  ^  6c  LendcRcllIe  l'avoit  été 
fous  Contran  ,  roi  d'Orléans  ,  frète  de  Chilpcric.  De- 
puis,  l'em\>lo\  du  connétable  s'étendit  dans  les  années  ; 
6c  d'oïKicitier  de  k  uiGMi  du  m*  U  le  devint  de  la  cou- 
■  tomte.  Il  eff  vrvqae  Its  connétables  n*étoî(nt  pas  plus 
puiflliti ^fue /es  chambel/ans  &Jcs  chanceliers ,  £>:  qu'ils 
/oiKcrivoient  en/emble ,  &  avec  pareille  t'ij;iiitc,  les 
c'i.irro  Se  autres  ordonnances  royales  :  ce  qo  s'ol/fci  va 
b;en  avant  fous  la  troi/iéme  race  ;  mais  depuis ,  ic  con- 
nétable commença  à  s'élever  au-de(Tus  des  autres ,  & 
devint  apr^  le  roi  chef  fouverain  des  armées  de  France, 
Sa  perfoone  a  été  fi  privilégiée ,  qu'on  ne  pouvoit  l'of- 
fcnfer  par  voies  de  fait ,  fans  offenfcr  celle  du  roi.  Pen- 
dant Il  nûnoritd  des  fouverains ,  ils  étuieut  aummci 
après  \es  princes  du  fane.  Sous  Louis  U  Gros ,  Forger 
<?e  Châlons  fut  connétable  avec  charge  commande- 
i«c?,t  II ins les  armées.  Tous  ceux  qui  ctoicnr  camp 
lui  rendoieat  ohcilTance  après  le  roi.  Cette  prérogative 
£t  letuiet  avec  modcAie  cette  charge  à  Bertrand  du 
Giidclia,  ffâ  aSi&ga*^  tfiU$u  lui  ^partutau  pas  ic 
ctmmattitr  dux  frtrts,  aux  ntvtax,  ni  aux  eoufms  de 
fd  mjicpé.  La  garde  de  l'épée  du  roi  étoit  commife  au 
connétable,  &  il  la  recevoir  toute  nue,  étant  oblige  de 
lui  en  faire  hommage-Ii^e  ,  ûni  e^tre  hcrcdir.iirc  ,  eoni- 
me  portent  les  provifions  ti'Arius  de  Bretagne.  Il  rcgloa 
toutes  les  affaires  de  U  guerre,  comme  la  punition 
des  crimes,  le  partage  du  butin  ,  la  leddldon  des 
places,  &  enfin  tout  ce  qui  regardoit  les  foldais.  Pour 
cela  il  avoit  un  prévôt  nommé  dt  U  ConnctahlU.  On 
établit  quclquefniç  un  lieutenant  génér.il ,  qui  reptéfente 
1a  petfonne  du  rm  psi  tout  le  royaume;  mais  ce  n'eft 
qu'une  comm  (fioii ,  comme  celle  de  feu  Jcan-B.-jptifte 
Cîafton  dePr  ineo,  duc  «l'Orléans,  pendant  la  minorité 
du  roi  Louis  XIV.  Depuis  la  fuffpteffion  de  cette  char» 
ge ,  i\  ne  \ai(Tc  ças  cV'y  avoir  on  COnnétaUe  au  facre  des 
rois ,  c'eft-à -dire  ,  un  feigneur  qui repréfcnte  cet  ofîicier 
de  la  couronne.  Ce  fut  M.  le  mxtèihil  d'E/t.  éet  qui 
reprcfcma  le  Cf)iini.':xble  pendant  la  cérémonie  en  ùcrc 
du  roi  Louis  XIV',  l'an  1654.  Louis  Heéior,  duc  de 
Villan ,  p^ir  &  maréchal  de  France ,  fit  la  fonftion  de 
cormé table  au  facre  du  roi  Louis  XV ,  le  1  j  oâobre 
I7»x.  Cette  charge  fin  itqsprâinée  après  la  mort  êu  con* 
nétable  de  Lerdig«ieiei»pêr  un  édit  du  roi  Louis  XIII , 
de  r.in  1617;  maïs  nonobflant  cette  fuppreflion ,  l\ 
jurirdiélion  du  coniie'wblc  ne  Idiffe  pns  de  Tubdlier  ,  & 
le  liree  en  cR  établi  à  la  table  de  iiuibre  du  palais  à  Pa- 
ris ,  fous  le  nom  Je  la  connétublit  &  marichauffèt.  Cette 
îurifdiâi'^n  ef!  exercée  au  nom  des  maréchaux  de  Fren» 
ce,  qui  c.'oicnt  les  lieuienans  du  connétable,  dent  les 
fondions  ibnt  i  ptéfent  réunies  à  leurs  charges.  MM.  de 
Sa'tnte-Marthe  &  Godeftoi  ont  recueilli  le  nom  de  plu- 
sieurs connétables  des  chutes  uuâenncf. 

SlVVtE  CaB0»6tlOGiqVt  lUU  COXKiTAMtMS 
•     OE  FUJMCg. 

Albeik ,  connétable  fous  Henri  I  ,ïb«lcrîvit  i  Un  tîtte 
dei'eo  1060  de  la  fondaiioa  de  l'abbaye  de  $.  Maitin 
des  Champs  iPaiii.  -  • 

Baudri ,  connciaUe ,  foufcrivit  en  UOB  diaftcde  t96j' 
Gautier  y  ponnctabieco  1069» 
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Adel,  Adelelme  ou  Aleaume  fuus  Pliiiippe  1 ,  fouf* 
crivit  un  titre  de  1071  &c  1071. 

Adam,  connctafaie,  foufcrivit  un  titre  en  1079, 
Thibaut ,  feigneur  de  Montmorenci ,  fils  de  Bou* 
chard  III ,  dont  il  eft  fait  mention  «n  tioîs  doetde  108}  , 
10S5  &  1086. 
Gafce,  ou  Gallon  de  CbammMityfiinlamt  «acitrc  de 

I  !07. 

Hiit^iics  de  Cluumont,  dit  It  Bùfgue^  depub  fan 
1 108  juiqu'en  n\i, 

Matthieu  I  de  MonMMMoci ,  depuis  ii}8  tatiffet 
1160  y  qu'il  iwwntt. 
Simon ,  lëigneur  de  Keaafle>1eOâieL 
Raoul ,  premier  du  nom,  conue  de  deimoat,  eH 
1 174  ik.  1179. 

Dreux  de  Mdlo/qjieur  deLBc1iei^de|iMb fen  it^tj 
jufqu'en  1118. 

Matthieu  II ,  dit  le  Grand ^  feigneur  de  MontmorCOC^ 
combattit  courageulianent  à  la  bataille  de  fiouviaes  l'an 
1114.  Ayant  été  iàt  conoéiabie  en  itiS,n<levacck 
emploi  au  JefTos  de  tous  les offioes  nttlitaiNs,  Scomm- 

rul  l'an  1 1  }0. 

Amnur:  Il ,  comtc  die  Montlint ^ dqnis  •  jet* 
qu'en  1141. 

Humbert  V  du  nom ,  fîre  de  Beaujeu. 
Gilles  II  du  nom,  dit  U  Saut,  lêigiMttr  de  Tiafi*' 
gnief. 

Tlumliert  de  Beanîcu,  H^neiv  de  Moa^cnfieTyiiiOME 

en  I iS  5 . 

Raoul  de  Clermont  II  du  nom ,  feigneur  de  Ntlle^ 
fut  lué  h  la  bat.iille  de  Courlrai  ,  l'an  l  joi. 

Gaucher  de  Châtillon  V  du  nom  ,  comte  de  Por« 
cean,  fcrvtt  cinq  rois  dans  cette  charge,  &  mourut  fais 
1319. 

Raoul  de Brienne  III  du  nom,  comte d'Ëu.UMMntt 
Tan  i]44  aux  Tounnois  fiûts  ans  nôces  de  PmBppe^ 

duc  d'Orléans  »  fils  puîné  de  Philippe  de  /  Vo/j. 

Raoul  de  Brieitne  fV  du  nom ,  comtc  d'ILu ,  accufé 
"du  crime  de  léze-majefté  ,  fut  mis  en  prifon,  &  eut  la 
tète  tranchée  le  19  novembre  ij^o,  fous  le  roi  Jean* 
Charles  de  Caftille ,  dit  éCE/pagne ,  étant  tombé  eil 
la  difgrace  dç  Charles  II ,  roi  de  Navarre  ,  fin  tué  Faa  ' 
1354,  à  l'Aigle  en  Normand,  ce  qui caulà  de giandt 
maux  en  France. 

Jacques  de  Bourbon  I  du  nom ,  comte  de  \i  Nhiche 
en  13^4,  m.^Tt  en  1561.  Il  b'et'nt  demis   le  9  mû 
1356,  de  la  charge  de  connétable  en  faveut  de  celui 

(jUl  lUlt. 

Gautier  VI  du  nom  ,  comte  de  Brîenne  ,  duc  d'A» 
thènes ,  nxMitut  à  la  bataille  de  Poitiers  Tan  1 3  ;6  ,  le 

19  feptcmbre. 

Robert  fire  de  Ficnnes  en  1356,  renonça  à  la  charge 
de  connétable  à  caufc  defagtande  vleillené«  verslefio. 
de  feptcmbre  1370. 

Bertrand  du  Gucfclin,  depuis  1370,  jufqu'en  1380W 
Olivier  fire  de  Cliflbn,  en  1380  ,  mourut  l'an  1407. 
Philippe  d'Artois  ,  comte  d'Eu,  fut  'revêtu  de  oec 
office  durant  la  dilgtacc  de  CUfTon ,  &  en  pr^^ia  le  fer* 
ment  le  31  décembre  1391.  Il  mourut  l'an  1397. 
Louis  de  S.meerre  en  1597,  ""OUrut  en  1402. 
Charles,  fue  d'Albert ,  en  1401,  tué  en  la  batsllle 
d'Azincourt  contre  les  Anglois ,  l'an  1415- 

Valerande  Luxembourg  UI  du  nom  *  comte  de  Saint 
Paol,  eni4t  I ,  par  la  hSàaa  de  duc  de  .BourgOfM.  ■ 
mourut  le  19  août  1413. 

Bernard  VII  du  nom  ,  comte  d'Armagnac,  en  141  ç," 

fut  tué  [1  ir  des  f.iiftieUN  l'aD  1418, 

Chailes  I  du  nom ,  duv  de  Lorraine  ,  fut  {.ii:  caimé- 
table  par  Ifabclle  de  Bavière ,  6c  fut  bientôt  chaflTé. 

Jean  Stuan,  comte  de  Boucan  &t  de  Douglas ,  fiit  lait 
connétable  par  le  roi  Charles  VII ,  te  4  avril  i4i4,&C 
fiit  Mé  àla  bitaiUrél  Yeitieuîl  au  Percfae  le  17  aoQt  de 
la  même  année.         •••  {  . 

Artu5  de  Bretagne,  comte  tîc  Richemont,  créé  con- 
nétable te  7  mars  141;  ,  ne  voulut  jamais  tmitter  cette 
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dignité ,  lorfqu'îl  fucc^da  au  <^nché  de  Brt'agne.  H  mou- 
nit  le  »6  «Wcerabre  1458.  Aprèîlui ,  la  charge  vaqua 
fcpt  ans. 

Louis  de  Luiembourg ,  comte  de  Saint-Paul ,  en  tue 
pourvu  en  1465.  Il  U  garda  jdqu'en  l'an  147^  ,  que 
Louis  XI  Iw  ftt  couper  la  tàe  pour  ciime  de  léze- 

Jean  II  duc  de  Bourbon ,  depuis  le  ij  oftobre  1483, 
iuTqu'en  1488  ,  &  après  lui  la  charge  va({uc  vingt- 

qudrre  ans. 

*  François  I ,  à  fon  av<;nemcnt  à  la  couronne ,  en  pour- 
VMtl'an  ipf  Charles  III  ,  duc  de  Bourbon  ,  mii  lonic 
^royiuine  ,  8c  qui  fin  tué  au  fiége  de  Rome  le  6  mai 

Anne  duc  de  Montmorenci  liit  pourvu  de  I»  charge 
de  connétable  le  10  février  1538.  Il  mourut  éesblef- 
furcs  qu'il  avoil  reloues  à  la  bataille  de  s.  Deny<i,  l'.in 
1567.  La  charge  vaaua  vingt-fept  ans,  &  le  rcji  Heun 
It  Grand  la  donna  lan  i  ^03  ,  i  Henri  I  <!u  nom  ,  duc 
de  Montmorenci ,  fils  aîné  d'Anne  duc  de  Montmo- 
réad,  «jui  mourut  l'an  16 14. 

Le  101  Louis  XIII  la  donna  fept  ans  après  |  en  i6x  1, 
\  Chatlet  d'Albert  ,  duc  de  Luines  ,  qui  mourut  la 
même  année. 

François  de  Bonne,  ducdë  Lefdiguicrcs,  dërnier  con- 
nétable, (iitcréé  connétable  en  1611,  &  mourut  l'an 
%6x6,  âgé  de  quatre-vui|rt-trois  ans  fie  fis  mois.  *  Du 
Tilkl^  dufftûDan  8c  Paiqmer,  aux  recherches  Je  la  Fran- 
etfif%fe.  Il  6  lï.  Vîgmer.LtFero«i.Sainte  Mâiihe. 
Godefroi.  Le  P.  Aniëtme,  hiflein  dis grminb  offiaen. 

CONNETABLE.  Ferdinand,  roi;de  Portugal ,  crca 
l'an  I  j8i  la  dignité  de  connétable  ;  le  premiet  (ut  , 

I.  E>om  Alvako-Piris  de  Caftro  ,  comte  d'.A  1 
rayolos ,  dont  la  poftérité  prit  le  titre  de  comte  de  Mon- 
fanco ,  &  cnfuiie  de  marquis  de  Calcacfc 

H.  Dom  Nuno-Alvares  Pere^na,  eoaite  d'Ar- 
ra^'olos ,  d'Ourem ,  8c  de  Barcdo* ,  fiunetix  capitaine 
iaai  J I. 

III.  Dom  IeaN  ,  infant  de  l-'ùitLigJ  ,  iù^  tlu  roi 
lean  1. 

IV.  Dom  Pjerri  ,  gouverneur  de  l'ordre  d'Avis  , 
fils  de  l'infant  D.  Piètre,  régent  de  Portugal. 

V.  Dom  FiXDINAND,  inânt  de  Portugal ,  fib  du 
rcH  Edowrdf  an f^gne d* Alfonfe  V»ibn fïetc. 

VI.  Dom  Jean  ,  duede  Viièo,  fils  de  Ftn&iit  dom 

Ferdinand. 

VII.  DomJcAN, marquis  Je  Montcmor,  fils  dcdom 
Ferdinand  ,  fécond  duc  de  Bragancc,  ibus  Altonfe  V. 

VIII.  Dom  Alfonse  ,  fils  de  D.  Diego,  ou  Jac- 
dnet  duc  de  Vifeo,  ibus  te  legoe  d'Ëmanuel,  dont  il 
etoît  te  neveu. 

IX  Dom  Lot-'is  infant ,  fils  du  roi  Emanud. 

X.  Dom  Edouard,  fils  de  l'Infant  D.  Edouard, 
8c  petit-fils  d'Ëmanuel ,  tous  le  règne  de  Sébaillijii. 

XI.  Dom  Jean  Vi  duc  de  Bragance ,  fous  le  icgne 
du  cardinal  Henri. 

XU.Doin  TMéOOOUUduc  de  Bragancc, fils  du 
précédent,  fin»  PtiSippe  IL 

XIII.  Dom  Jean  II  du  nom  ,  huitième  duc  de  Bra- 
gancc ,  &c  depuis  roi  dt Portugal,  en  1640,  fous  le 
nom  de  Jean  IV  ,  a  été  le  dernier  connétable  de  ce 
royaume.  Préfentement  dans  les  cérémonies  du  couron- 
nement des  rois ,  ou  i  la  tenue  des  états,  i|Mliin'«idei 
infaitt  eh  fait  la  fondion. 

CONNÊTAUJE  (  La)  eft  la  jurifdiaion  dont  le 
bonnétable  8t  les  maréchaux  de  France  ibot  ks  cbc&. 
Cette  jurifdiaion  eft  appellée  Ujlêge  gêitind  it  ta  eon. 
ntiablie  &  miircihaujj'èc  dt  France  â  U  tahlc  Je  marbre 
du  palais  à  Pans,  Eiîe  fe  nomme  tonitét^iic  &  maté- 
duu^h  dt  France  ,  parceque  le  connéuble  &c  les 
jnaréchaux  de  France  en  font  les^^s ,  qu'ils  y  préfi- 
dent ,  &c  que  les  fênteoces  y  Ami  miîtuléts  :  Les  conni- 
laile  &  mtricktux  elt  Fra/ict^  i  tous  ceux,  Oc.  On  dit 
it  fiégt  gutind, ,  puceau^,  n'y  il  qu^  ce  feuliî^edani 
'iMit  b  Hqmne,  et b.  juiifiiàidii'îi  JtHj; 


rate  8c  nnivcfièUe  dans  toute  la  France.  Enfin  on  dît 
à  la  taUt  dt  meii^  du  palais  à  Paris  ,  parccqu'elle 
■  ert  la  première  des  trois  junfdirtions  qui  fe  tcnoicnf  an- 
cicnneinenr  fur  la  grande  labié  de  marbre  qui  étoit  au- 
trefois dans  la  grande  Cale  du  palais  X  VuUf  vîs-l-vts 
la  grand'chambre  du  pariement.  On  fiùt  encore  daos 
cet  endroit  des  femoncei  8t  invitations  pour  les  gran- 
des cérémonies,  ainfi  qu'elles  fe  faifoient  anciennement 
lorfque  lataMede  marbre  fubfiftoit.  C'étoif  fur  cette  mû- 
me  table  de  marbre  que  fe  faifoient  les  grands  feftins  8c 
les  repas  de  nôces  de  nos  rois.  Les  deux  autres  jurifdic-> 
lions  qui  fc  tenoient  pareillement  fur  cette  table  de  mar» 
hre  ,  font  l'amirauté  ,  8c  les  eaiu  fic  ibrto.  A  prâèlit 
la  connétablie  a  fon  ftége  6c  dtmne  ftt  audiences  an 
oalais  »  dans  la  galetie  des  prifonniers ,  pris  la  Tournet- 
le.  Cette  jurifdiftion  eft  militaire,  civile,  criminelle  & 
de  police  ,  &  eft  exercée  par  un  lieutenant-iiénéral ,  un 
licLi[Ln.nrit  pat'iculiL-r  ,  urt  procureur  du  roi  <jui  eft  auiiî 
avoc  r<t  du  (oi ,  &  un  greffier  en  chef.  Elle  connoit,tant 
au  civil  qu'au  criminel ,  de  tous  procès  8c  différends  qiâ 
peuvent  naître  entre  tous  gens  de  guerre  &c  portant  Itt 
armes»  onmmiflâires  8c  controUeurs  des  giuties  ;  det 
payemens  des  gages ,  foldes  8t  malverfatîom  des  tréfo- 
riers  8c  p^iycurs;  des  comptes  qui  fe  rendent  entre  les 
tréforier.  5>J  leurs  couiinis  i  tics  obligations  pour  prÔts 
de  deniers  ,  veriditions  de  vivres ,  armes  ,  chevaux  , 
équipages ,  8c  toutes  fournitures  faites  par  munitionaî» 
rcs,  entrepreneurs ,  marchands  8c  ouvriers  pour  tout  oe 
oui  concerne  ta  guerre  8c  içs  armées  i  de  tous  crimes  8c 
délits  cOmnris  par  les  gens  de  guerre  ou  portant  les  ar- 
mes .111  camp  ,  dans  leur  çarnifon  ou  fur  la  route  ;  8c 
auili  ries  acijon-i  pcMbjiuellcs ,  contrats,  billets,  promef- 
[  .  'V    '  liijMtioiis  faites  entr'eux  pour  ce  qui  la  concer- 
ne  ;  de  la  police  &c  difcipline  dans  toutes  lés  compagnies 
de  maréchaulTée  j  de f  appel  des  j^gc^ei»  des  prIvAti 
des  nuréchain  tfcm  «e  qui  canceme  leur  compagnie  $ 
de  toiH  crimes  6e  dâits  conrnùs  par  tous  les  gens  de 
niarécfniîfTee  dans  leurs  fotiflions  ,  Se  des  excès  à  eux 
faits  &  autres  cas  compris  dans  les  douze  articles  fonda- 
mentaux de  cette  jurildiffion  ,  ariiîiés  aux  états  tenus 
fous  le  roi  Jean  en  l'année  1356.  Tous  les  prévôts  des 
maréchaux  tant  généraux  que  particnliets«  leurs  lieute* 
nans,  chevalie»duguct,aiirefleN»»  procureurs  durai, 
oommîflàîres-cantrolleurf  ani  montres  8c  greffiers ,  8c 
tous  autres  ofîïcrerj  de  toutes  les  aunes  mardchauiïees 
du  royaume,  ie  loue  recevoir  ik  prêtent  fennent  dans 
ce  fiége  ,  Se  y  répondent  de  leurs  foniftjons.  Tous  les 
commilTaires  6c  controUeurs  des  guerres  ,  les  tréforiers 
8c  payeurs  des  troupes,  font  tenus  d'y fiute enre^iftrer 
leurs  provifions  ,  &c  de  teconuoitce  cette  juriftmioa 
tant  en  demandant  quVndâèndant,  pour  ce  qui  eft  dn 
fait  de  leurs  charges,  nonobAant  leur  committimus  aux 
requêtes  du  palais  6c  attribution  du  fcel  du  chàtelet,  & 
ils  ont  Ic.incc  dans  ce  (lége.  On  y  jtige  aufTi  les  contcf 
talions  qui  peuvent  l'utvenir  entre  les  cbevalicts  de  l'ar- 
quebufe,  pour  la  difcipline  de  leurs  compagnies,  leurs 
exercices,  les  prix  8c  autres  cas,  même  fur  l'appel  des 
maires  des  villes  à  ce  fuiet.  La  eonnétablie  <è  ^nt  auflS 
chez  le  doyen  des  maréchaux  de  France  qui  reprérente 
le  connétable  ;  c'eft  chez  lui  8c  au  jour  qu'il  indique  , 
que  s'aîTemMent  les  autres  maréchaux  de  France  pour 
juger  (ans  appel  tout  ce  qui  regarde  le  point  d'honneur  » 
les  difTérends  8c  querelles  qui  peuvent  furvenir  entre  gCM 
nobles ,  8c  ^fant  profeffion  des  armesi  ils  ont  auffi  pour 
ce  même  fujet  des  tieutenans  r^nrtîs  dans«haque  pto> 
vinee  du  royaume  ,  qu'on  appelle  tieutenans  du  point 
^honneur  :  ils  cotuioiffent  dans  les  provinces  des  mê- 
mes cas  que  les  maréchaux  de  France  ,  avec  cette  dif- 
férence qu'on  peut  appeUer  de  leurs  jugemens  devaac 
les  marécluux  de  France.  Pour  l'exécution  de  leurs  ju- 
gemens ils  envoient  des  gardes  de  la  connétal>Ue,qui  ^ 
mettent  en  eamifon  chez  les  accufés,  ou  les  conduiftnC 
enjpsifim,  «  tes  exécutions  le  font  aux  dépens  desae* 
cHW.  CoRinu  les  i^ie»  du  liège  de  la  conoéta^li* 
lbiitd8solicloBgiw«8i  qiinii  lie  ptuvwt  «Iter  i  r«* 
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raée ,  ib  7  6>t»  lepté&iKéi  pat  ua  prévdt  qu'on  appelle 
It  prirét  giainU  dt  ta  comnUtAUi  &  marùkaujie  de 
FrjMt,  camps  &  arn.îcs  Je  j'u  m../f/7e.  Ce  ptevôt  eft 
re^u  &  prête  ferment  au  ficgj  de  1a  iionnétablic ,  com- 
me  les  luttes  prcvùts  des  nurei:lui:\.  Lorfqu'il  y  a  guer- 
re ,  il  eli  ordinaircinenc  commis  pour  être  clans  un  des 
camps  de  fa  ii»îeft^  ;  fit  lor^u'il y  «  plnfieurs  corps 
d'année»  on  y  envoie  de  fes  IxeuteoaBiqni  font  pié- 
«At»  dans  ces  aiméet  ;  ib  7  font  pour  mûittenir  l'ordre, 
punir  les  coupables,  &:  mettre:  le  prix  aux  vivres.  Peu- 
dam  que  l'armée  eu  afTcmblée  ,  il  juge  en  dernier  reiJurt 
avec  un  confeil  de  guerre  ordinairement  compolé  de 
cuiniiiiiliires  des  guêtres  au  nombre  de  tept ,  félon  l'or- 
donnance  criminelle  de  1670.  Mais  lorfque  les  armées 
Ibnc  f^^iatéec,  il  eft  obligé  d'apporter  les  procès  qui  ne 
lont  point  encore  jugés  au  fiége  général  de  la  conné- 
ublie,  pour  y  âne  )ugér>  pir  les  officiers  de  ce  (ïége 
avec  lui.  U  %  dans  ia  compagnie  trois  lieutcnans  ,  un 
afTefTeur  ,un  procureur  du  roi,  un  greffier,  quatre  exemts 
&  quaranre-Âuit  gardes  y  compris  le  trompette.  De- 
puis Jj  rAbtme  générale  des  maréchaufTées,  faite  parédit 
du  mois  de  mars  1710 ,  il  n'y  a  plus  à  pcnéfciK  dans  les 
provinces  du  royaume  que  trente  d^pâftemens ,  dam 
chaciuidefquels  il  y  a  un  prévôt  gcnéral,  Se  fins  cha- 
que prévôt  un  ou  plufieurs  lituteiuns ,  Icloii  Te  tendue 
du  département ,  &c  fous  chacun  de  ce  prcvôts  &  licu- 
tenans,  il  y  ad'e/pace  «n  clpace  des  bng.ides  de  cmq 
hommes  chacune,  qui  Ibm  comiiwndces  pur  un  exemt , 
OU  on  brigadier ,  ou  un  foubrigadier,  6c  font  toutes  fu- 
boidomiées  au  prévôt  général  du  départemenr.  Dans  ce 
DOoliBede  fiévôts  généraux  de  chaque  département 
l^cftpdiaraMnpns  le  prévdt  général  d*  l*Ifle  de  Prin- 
ce, ^'ré<îde  ordinairtmem  A  Pans  ;  il  n  Tes  licutenan» 
&  ewmt»  qui  commandent  des  brigades  qui  font  répan- 
dues dir.s  les  environs  de  Paris  ;  m  le  prc  >  ot  gênerai  & 
iei  pattKultets  du  gouvernement  de  Bourgogne,  qui ,  ï 
hieferve  du  prévôt  général  de  Bourgogne  qui  cft  pour- 
-VBpaïknii,  finit  tout  à  la  noinination&  difpoittioo 
^M.  le  prince  deC(MHM,cMiimcgouTenieur  de  celte 

province,  qui  leur  donne  des  providons.  I!  y  a  encore 
un  prc\  ôt  général  des  monnaies  à  Pans ,  &  un  a  Lyon  , 
*fù  (ont  aulfi  prévôts  des  maréchaux. 

CONNOR,  petite  ville  dans  i'Ulconic  dans  le  comté 
de  Dovn  en  Irlande ,  fur  le  rivage  de  nord-veft  du  lac 
Cou».  SmévÊchéa  été  un  i  celui  de  Dovn  ,  fous 
Vardievldié  d'Amach.  *  DiB.  mgt. 

CONNOR  (  Bcmartî  )  médecin  &  ph-îofophe,  étoit 
Iilandoit,  &  fut  élevé  dans  la  religion  catholique.  Aptes 
avoir  fait  (es  études  ,  A  lortit  de  ion  piys  à  l'.ije  de  la 
axn  ,  &C  vmt  enFrancc  pour  y  étudier  en  mcdcclrve  , 
diercherles  moyens  de  s'avancer.  Il  fe  (\t  btenrdtcon- 
Boitre  d'une  manière  avama«tj/ê>  &  oo  lui  procura 
d'dCre  auprès  desflb  du  grand  cnancelief  de  Pologne,  qui 
^toiem  alon  en  France.  Gmnor  fitt  chargé  de  leur  con- 
duite, &  il  eut  Pairantage  de  voyager  avec  eu»  en  Ita- 
lie, en  -Sicitc,  en  Allemagne  &  a;ileurs.  Etant  de  retour 
en  Pologne  avec  les  clcvcs  ,  il  hit  tait  médecin  du 
roi  de  Pologne,  qui  le  donnai  nnulame  l'éleélrice  de 
Bavière  A  mur.  Après  avoir  demeuié  quelque  temps 
à  b  cour  de  Péleâeur  de  Bavière  ,  1  i^eo  retira ,  8c  re- 

git  des  marques  d'eftime  Se  de  faveur.  Il  pafla  en  Hnl- 
nde,  6(  vint  enfiitte  en  Angleterre,  où  il  fut  fait  mem- 
bre de  I.i  fociété  royale  ,  Se  du  collège  des  médecins 
de  Londres.  Il  ne  tarda  guéres  i  entrer  dans  la  com- 
TTiunion  de  l'églife  anglicane  ;  fie  fur  ce  qu'on  l'avoit 
foMMonné  d'avoir  des  fentimcns  hétëiodoMet,  i  caufe 
<lc  ton  EvdngtHwn  mediù ,  il  ctMnpanit  devant  fantlbe- 
v^queie  Cantorberi  ;  fie  après  Tavoir  fatisfait  fur  les 
quefiionsqa'U  lui  propofa  ,  il  lui  témoigna  que  pour  lui 
faire  mieux  oonnoitrc  la  (mcérltc  de  (on  coeur  ,  U  fou- 
luffoif  de  recevoir  U  comniumon ,  ce  qu'il  ht.  Cela  le 
paffoit  en  1 696  ■.  Ws  deux  années  fuivantes ,  il  négligea 
abibiument  U  commuiuon.  Au  moitd'oâobre  169S ,  Ce 
voyant  attaqfué  d'une  maladie  dangereufe^il  demanda  un 
fiévt de  l'^glUê  Hifiicue,  fc«iiappdla  le  doâcw 
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Hariey,  reâeut  de l'éj^ilè  de  S.  Gill« dès Chatafw. 
Le  docteur  qui  le  eonnoiilbit  fit  qui  avoir  lu  Ibn  îîvre  , 

lui  demantia  s'il  crmoit  rcv.inçle  &  les  miracles 
dont  il  y  cd  ]i  uIl'  ;  s'il  rcgaidoit  c«ux-ci  camine  on«é- 
iiioiLMi.iiçc  de  1.1  vénie  de  la  religion  chrétienne  ;  s'il 
croyoït  tjue  j^lus-ChrUl  e(l  le  fauveur  du  morsdc  ,  fic 
qu'il  étoit  venu  pour  expier  les  péchés  du  monde ,  ficfr» 
tiiâlice  à  la  juOiGe  de  Dieu.  Coonor  répondit  afBmn- 
tîvement  i  toutes  les  nneAions  ;  8c  lorfque  le  doAeur 
■  ;rir  i  lui  parler  de  Ton  livre .  comme  d'un  ouvrage  darJ^ 
t;v;  iux  ,  il  répondit  rju'il  ne  l'avoit  pas  écrit  dans  le  d«f- 
Icin  de  nuire  à  la  relik;:on  chrétienne.  Le  lendemain 
M.  Harlcy  k  cornmunu  ;  &c  quelques  heures  après  qui! 
fe  fut  retiré ,  un  inconnu ,  ([ue  Ton  a  fil  être  un  prêtre  <ie 
t'é^e  romaine,  voulut  parler  an  dMrfliMid ,  diûnt 
était  de  Ton  pays ,  fon  ami ,  fie  mémt  ton  pwent.  On  te 
refufa  d'abord  ;  il  fît  infiance  ;  &  ayant  uînenu  Je  l'en- 
tretenir en  fecret,  onvit  au  tra^'efs  d'une  porte  que  Coiv- 
norfe  confelTa  àce  prêtre  ,  &  qu'il  requt  l'abfolution,  fic 
enfuite l'extrOme-ont^ion.  ContKir  mourut  le  Sendemain» 
30d'ojtobre  de  l'an  1698,  âgé  d'environ  trente  trois  iftfc 
M.  Dupuy  ,  ci-devant  Iboéltiie  au  traité  de  la  paix  d* 
Rifvyk ,  qui  rapporte«es  drcooftancet ,  dit  qu'il  les  tkt 
en  partie  d'une  lettre  originale  que  le  docteur  Har> 
ley  avoir  éctite  à  Bayle  ,  le  18  janvier  1704.  Voyet 
rinflruilio/i  J'un pertÀ  fon fils,  par  .M.  Dupuy  ,  édition 
de  1750  .pages  101  ,  107.  L'ouvrage  de  C  onnor,  dont 
on  a  parlé  ,  eft  intitulé  :  Evançelium  mtàia  ,f(K  Mtdt- 
cina  myP'ua ,  dt  jhfptnjti  natura  legihus  , ^ve  dt  mml^ 
cit/is  ,  rt/iijuif^ut  <>  -nii  (iiChiuf  mtmorotis  ,  HUéBot 

indaguù  fiihjiù  foffunt.  Vbi  ftrfv^  friùs  corpanam 
ntuurâ ,  fan*  &  morbofo  corporit  fumani  Jiatu ,  nte  mm 
motus  legihus  ,  rtrum  jlatus  fuptr  naturam  ,  prat^uk 
qui  corpus  humanum  ,  &  animam  fptHtnt  ,  /Hxta  mt- 
dtcin* principia  cxpitcanittr  ,  à  Londres ,  1697  in-i*. 
Mais  f»  cet  ouvrage  n'a  paru  qu'en  1697 ,  pour  ta  pre- 
mière fois ,  il  faut  donc  que  l'interrogatoire  de  l'archfr» 
véque  de  Cantorberi  ait  été  fait  aumU  mén 
flc  non"  en  1696 ,  puifqu'il  y  fut  queffion  de  cct 
ge ,  à  moins  qu'on  ne  dife  que  ce  livre  avoit  déjà  étd 
vu  manufcrit.  On  en  trouve  une  analyfe  dans  U  B'Miit' 
ihicj  l:brorum  novorum ,  journal  latin,  oit  M.  ICufter 
a  pris  le  nom  de  Ntocorus.  Voyez  les  mois  d'août  6c 
fcptembre  1697  ,  pages  349,  oc  3(8.  Djns  le  catBli»> 
gue  de  la  hiUiotbéque  de  feu  M.  Barré ,  on  ett  «n* 
autre  édition  de  fouvrage  de  Connor  ,  4  AnflbtdaAi 
1699 ,  in-i°.- 

CONOBER  ,  prince  de  la  petite  Bretagne  ,  favo- 
rilii  la  révolte  lie  ("hrarnnc  ,  fiU  de  (Jlotiiie  I  ,  Cf)ntre 
fon  perc.  Il  fut  tué  en  une  Iw'aïUc  donnés:  piéj  la  mer 
en  ^5^. 

CQNON ,  général  des  Athéniens ,  dans  la  guerre  ds 
Péloponnéië  ,  défelpérant  de  leurs  affaires  ,  fe  retira 
avec  neuf  vaifleaux  ,  lofique  iMÙaétt  fjtsàtûàlù !*• 
cédemoniens  défît  la  flotte  d'Athènes  dans  le  détmît 

■  I  :  'l'Hellel'pont,  Elle  étoit  à  l'ancre  t!ans  la  rivière  de  la 
Chèvre  ,  &c  étoit  coinpoféc  de  cent  quatre-vingt  vaif- 
feaux,  qui  furent  tons  pris  ,  à  la  réferve  de  dix  galères. 
Trois  mille  Athéniens  y  hirent  faits  prifonnieriavec  leurs 
chefs  ;  ce  qui  fin  fiiivi  qitclque  temps  après  de  la  prifil 
d'Athènes ,  fie  du  renverwmenl  de  cette  république.  Co« 
non  après  avoir  abordé  au  cap  d'Abarinde  ,  emporte lei 
pins  grands  mâts  des  va  lieaux  qu'y  euffent  les  Lacé^ 
déincHiicns  ,  envoya  \a  galère  publique  à  Athènes  ,  por^ 
ter  les  nouvelles  du  malheur  q  n  etoit  arrivé  ,  &  (e  ré- 
fugia avec  huit  navires  dans  Tide  de  Chypre ,  ch«  Evai- 
goras  roi  deSalamine,  fon  ancien  ami.  Cin<]  ant  aipièi» 
en  la  4'  année  de  la  XCUl  oljrmpiade,  èc  ^Of  an 
avant  J.  C.  ît  afTotipit  avec  Clofias  de  Cifide  «1  difr 
rend  qui  sVto-t  élevé  entre  Evaçoras  fie  Artaxcnèitel 
de  Perfe  ,  jalouv  de  la  puilTance  de  ce  prince.  CoMOa 
écrivit  fur  fes  propres  affaires  à  ce  dernier ,  qui  le  fit  fii- 
tiape  ou  amiral  de  fa  Aotte,  à  U  oerfuafion  d'Evagoras, 
8t  de  Phainabaze ,  gouverneur  <!e  l'Ionie  fic  de  la  Ly- 
die. CooMJwtoi  de  cette  dipûté,.  ifiéi  wt  «mm^ 
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•Tence  qu'il  eut  avec  PhariUbaze ,  aborda  en  Clliclc  Astc 
«uaranie  valficaux  <{u'il  trouva  préis  k  mettre  en  tner  , 
«C  t'y  prépara  à  ia  gueirCi  II  âit  enfermé  dai»  l'cinixni- 
•chnre  du  flcnve  Calbis  «  en  «ntfine  temps  <|ue  Comne 

ville  de  Carie ,  lîtu^e  au  même  endroit ,  tut  a^cgce  par 
•Pharax,aniiral  de  Laccdémone.  Mais  .ipr<ïs  «voir  été  dé- 
gage p.ir  l'iuiii.iba/c  &  AtiapliL'ineî ,  il  afTembla  qua- 
tre-vingt vaiUeaux ,  paiîa  dans  la  Clierfbnèlê  ,  fut  tequ 
-avec  toute  (a  flonc  par  les  habirans  de  Rhodes,  qui  vc- 
cfabandonner  le  parti  des  Lacédémonicns  ,  prit 
Aone  chargée  de  bled  ,  que  cet  derniers  faifoient 
venir  d'Egypte  ;  &  après  avoir  grofiiôa année  de  qua- 
tre-vina;s  dix  navires  ,  il  efluya  une  ISdttîon  (|ui  s'y 
croit  clcvce.  Les  (ûldats  n'étoient  point  payés  ;  te  t  o- 
non  après  s'en  être  plaint  vainement  par  lettres  .i  At~ 
taxencés ,  prit  le  parti ,  de  conçert  avec  Phamaba/e,  de 
Aire  un  voyage  à  la  cour  de  Perle.  Mais  comme  il  re- 
fa&de  fe  prorlerner devant  le  roi,  luivant  la  coutiune* 
il  ne  put  le  voir,  &  ne  tiait»  avec  liii  que  par  lettres  , 
ou  par  tierces  perfbimes.  H  n*en  obtînt  pas  moins  ce 
qu'il  (lemaniloit.  TllTiijihcrncs ,  qu'il  .iccul'iit  de  tr.tli' 
Ion,  tut 


aj)  licrncs 

;  urolcnr  ;  &d  Arl.ixerxès  ,  .ipits  j\o,t  [icrrinis  ,i 
Conon  de  choidr  ceux  qu'il  trouvcroit  ,i  prr.p.i,  ji:>,ir 
,  tréibriers  de  Ion  armée,  le  combla  de  préfèns,  6c  le  ren- 
voya en  mer ,  muni  de  tous  les  ordres  néceflaires  pour 
Peiltreiien  6c  raugmentation  de  fa  (lotte.  Ce  fut  la 
3*  anniede la XCVI  olympiade,  6c  la  394' avant  J.C. 
que  Conon  ayant  été  joint  par  Phamaba?e  ,  ruinporta 
près  deCnide  cette  lameufe  viftoire,  eu  !^;s  LjccHc- 
moniens  pcrchruii;  <jO  vailîcaui  ,  fe  leur  t;f*ilt.'rdl  Pil.in- 
dre.  il  leur  en  coûta  mt?mc  l'cnip:rc  de  i\  mer  ,  qu'ils 
furent  obligés  d'abandonner  par  k-  loulevement  d'Ephè- 
fe ,  de  Mytilàie  ,  de  Chio  fie  de  quantité  d'autres  ifles 
£c  villes  maritimes  ,  qui  chaflèretu  leurs  garnilbns  ,  & 
TCqurent  celles  des  Pc7rcs.  Abydos  &  Seftos  reîloiciit 
encore.  Conon  eut  ordre  de  les  (errer  par  mer,  tandis 
que  Pharnabazc  y  i.iii'oit  le  dégât  lur  terre.  L'année  fui- 
■\'antc  ,  Cftnori  ipres  avoir  ravage  les  côtes  tic  Laccdé- 
mone  ,  coiuiu  lit  fa  flotte  4  Athènes  ,  où  il  rétablit  le 
Pitée,  £c  releva  les  oiuiaillet  de  la  villa, du  coat'ente- 
ment  de  Pharnabaze.  Mais  les  Lacédémoniens  plus  alar- 
més (!e  ce;te  (IciniLi*  aflinn,  que  de  toutes  (es  viiloi- 
res,  tiouvetent  ino\ en  tic  çagner  Tiribare,.aufrc  fatrape 
d'Alîc  ,  qui  telitlii't  à  Sardes,  Il  f  rit  .irrcier  Ctiiion  , 
fous  prétexte  d'avoir  tait  fervir  l'armée  du  riK-r.!»;  del- 
lèilHdei  Athéniens,  fit  d'avoir  complotte  dclfur  livrer 
rionie  &  l'iEolie  ,  &  on  ne  fait  pas  précnemcnt  ce  que 
ce  général  devint.  Quelques  auteurs,  &  cntr'autres  lib- 
érâtes ,  ont  écrit  qu'il  tut  mené  à  Artamxès ,  qui  le  fit 
maurir.  D'autres  ont  cru  qu'il  le  UHva  de  pnlon ,  fans 
a/Turer  (i  ce  fut  avec  la  participation  de  TinbaCe.*  Xe- 
ooph.  Htùtn.  /.  1,  3  ^  4-  Diodor.  aJ  olymp.  96. 
Kotarq.  in  Lyfund.  in  Artax.  &  in  Agifil.  iJocrat. 
M  Evt^or.  Paufan.  in  Attic.  Juftin,  /,  6.  >Ein.  Prob.  in 
Conon. 

CONON,  fatneux  aftronome  de  l'ide  de  Samos«  vi- 
voit  fous  la  CXX  olympiade ,  vers  l*an  )0o  avant 

J,  C  du  temps  des  Ptokm^s  Philadelphe  &  Everge- 
té.  Il  fit  de*  obfervations  fur  les  éclipfcs  ^iu  ioleil  &  de 
la  lune  ,  &  où  métartiorpliofcr  la  Llievcliire  de  Eeienice 
en  aftrc.  Catulle  parle  de  lui  dans  ion  petit  pocine  de  la 
ehevehire  de  Bérénice.  Properce  en  fait  aufli  mention , 
«ulfi-faien  que  Virgile.  Jofephe  parle  dans  le  1  livre  contre 
Apion,  <Fûi  Conon  qui  avoit  écrit  de  la  Jud<!e.  Il  y 
a  apparence  qu'il  efi  dilférent  de  l'aftronome ,  &  de  ce- 
lui qui  avoit  écrie  de  l'Italie  ,  félon  le  témoignage  de 
Servius,  qui  en  fait  mention  iur  le  Vll  livre  ce  I  Lnei- 
de.  Vofllius  doute  li  c'efl  le  même  qui  avoit  rccucili)  des 
pièces  des  aïKicns  au'eurs  qu'il  dédia  à  ArcliéUiis  Phi- 
lopator  ,  dont  parle  Pholiui,  *  Pioperce,  /.4,  </.  1. 
Virgile,*?/  3Miotius,  tod.  tZ6^  IÏ9.  Voffius»/.  i, 
*.  î4  ,    'ï.//.  GruML  idttmadLc.aj         ,  &c. 

CONON  ,  hifîorien  dii  temps  d'Atchélaiis  Philopa- 
fQr,à(ff^  û  avoit  dédié  ihu  ^loift  d'Aiigiilk  &  de 


Marc- Antoine  ,  avoit  compof  c  un  recueil  de  cinquaiîte 
n.in-ations,qui  concernent  les  temps  fabuleux,  fit  les  pie* 
mi  ères  hidoires  de  la  Grcce.  On  n  a  point  ion  ouvrage 
complet ,  mais  feulement  dcs  extraits  tréspaœplcs  ,que 
Photius4doimdsdanslâ  bibliothèque,  co(/.  186.  Nie 
de  Damas  le  copint  fouvent.  Servius  fur  le  Vil'  |.v;4 
de  l'Enéide  ,  cite  un  traité  de  l  lt  ilie  écrit  par  Conon  ; 
mais  on  ne  peut  alTurer  que  ce  fou  celui  dont  on  vient  de 
parler  ;  non  plus  que  celui  que  jofephe  (  //'v.  i .  contre 
Apion ,  )  die  avoir  &it  mention  des  Mh.  Le  Icholiaib 
d'Apollonius  cite  anilt  (£*>.  1.)  âie  hilbire  d'Héra- 
c!ée  de  Coma. 

CONON, ou  CUNON,  vivoit  dans  le  VI fiéclc,  8c 
s  acquit  beaucoup  de  léputaiioii  dans  les  armées  de  l'em- 
pereur Juûiuicci ,  ou  il  coinuunda  en  504.  Il  dérendit 
Naples  6c  Rome  contre  Totila  ,  roi  des  Goihs. 

CONON  ,  petit  mercier  qui  portoit  fes  marchandilës 
dans  les  villages  fur  un  âne  ,  parvint  à  l'cmptre  de  CooA 
tantintnie,  &  fut  nommé  ùoa  Fljiuiritn  ,  patvequ*il 
Àoit  d*rfinirie ,  province  de  l'A  fie  mineure ,  vts-4-vii  de 
Me  de  Chypre,  l'oy,-,  LEON  L'ISAURIEN. 

CONON ,  Itère  de  l'eiiipcttur  Zenon,  grand  ufurpa- 
teur  des  biens  du  public. 

CONON ,  difciple  de  Philoponus ,  de  la  fefle  des 
Tricheîtes ,  foutint  (on  prti  dans  la  conférence  tenue  en 
préfence  de  Jftin  le  Scfaolafiique ,  patriarche  de  CwiAan- 
tinople ,  vers  l'an  ^77.  Mais  dans  la  lidte  il  fe  brouilla 
.Tvee  lui  ,  p^rcequ'il  ne  vouloit  p.is  reconnoitre  que  les 
trois  natures  qu'il  admcttoit  en  UîeH,étoien»  égales.  Il 
le  fit  chef  d'une  feâe  particulière  ,  condamna  Philoponus, 
&C  compofa  un  difcours  cimtre  Ion  traité  de  la  réiiirrcc- 
tion.  Ses  re;'tateurs  furent  appelles  Cononitts.  *  Photius, 
cod.  23.  Du-Pin»  ^  MUeiirs  ctdif.  du  FII fiide, 
^  CONON  4M  CONON ,  pape,  originaire  de 
Thrace,'&  né  en  Sicile,  lîiooéda  à  Jean  V.  Le  clergé  avoit 
d'abord  voulu  élire  l'archiprétre  Pierre ,  &  l'armée  vou- 
loit fju'nn  élût  un  autre  prêtre  nommé  Théodore, 
Comme  les  uns  ni  les  autres  ne  vou'oicnc  céder  , 
les  évâqucs  &  le  clergé  choifirent  une  tierce  per- 
fonne,  favoir  le  prOtre  Conon,  vieillard  vénérable 

Ear  fa  bonne  mine  ,  fa  lîmplicîté ,  fa  candeur.  H  fiit  d'à- 
Dtd  reconnu  par  le  peuple ,  &  enfuite  par  l'armée.  Il 
fût  conâcrj,  feloa  le  P.  Pagi  ,  le  11  oftobre  de  l'an 
6S6  ,  &:  mourut  le  1  !  de  feptcinbrc  de  l'an  687  ;  n'ayant 
tenu  le  licgc  que  on-te  mois  ,  pendant  lefqucis  il  fut  tou- 
jours r  i  ilade.  M.  Fleuri  met  fa  mott  le  zz  d'oAobrede 
l'an  6Sii.  S.  Kilien  vint  à  Koine  fous  fon  pontificat^  8c 
retjut  de  lui  fa  million  pour  prêcher  aux  infidèles.  Ser- 
gius  fut  pape  après  lui.  *  L'an  4t  vir^tr  lu  dates. 

CONON ,  cardinal  évApe  de  Pr^nefte ,  aujourd'hui 
Paleftrine,  éroit  îîls  d'£^,i'.'.'i/'.'  ,  jointe  d'Urrac  en  Alle- 
magne ,  6c  tut  un  de  eeuv  (jui  etibiircnt  la  cunjjicga- 
tion  Arrofiane  ,  de  l'  -i  J  e  de  S.  Ai^iiftin.  Le  pape 
Pafclul  II  lui  donna  en  1 107  le  chapeau  de  cardinal 
avec  révt}ché  de  Paleftrinc  ,  6c  l'envoya  enfuite  en 
Orient,  où  il  tint  un  concile  dam  la  ville  de  Jéniratero, 
contre  ^empereur  Henri  V  qu'il  excommunia  ,  parce- 
qu'il  avoir  maltraité  le  pipe.  V  fit  c<)nt"nner  cette  excom- 
munication enphjfieurs  .lïTeiiihlees  qui  le  tinrent  en  di- 
vers royaumes  de  l  Eurape,  Ce  qui  tijt  autorifédu  con- 
cile général  de  Latran.  Gelafe  II  qui  fuccéda  à  Pafchal» 
n'eut  pas  moins  d'edime  pour  Conon ,  dont  il  connr>if- 
foit  la  fermetd,  car  il  (envoya  légat  à  lattn  en  Alle- 
magne ,  où  il  i^nit  tous  les  éleAeurs  Sr  les  princes  de 

reinp:'C  contre  Henri ,  qu'il  excoitumuiia  i.ne  fecor.ilc 
tois  dans  le  concile  de  Cologne  >X  de  lnt,',Uf.  Le  îeie 
de  ce  cartlinnl  parut  encore  dalis  le  concile  de  SoilTons, 
où  il  condamna  Pierre  Abailard  avec  fes  écrits  ,  qu'il  fit 
brûler.  C'efl  ce  qui  lui  mérita  particuLércment  ramitid 
du  pape  Gelafe  11 ,  lequel  Ht  vojant  près  de  la  mort  en 
1 119 ,  propofa  Conon  pour  fon  fiicceflèur ,  i  l'alfem- 
bk^:  des  cardinaux.  Ils  étoient  très-difpofés  à  cette  élec- 
tion ;  mais  Conon  refulà  généreufenient  le  l<>uvcrain 

Çontificar,  &  donna  l'on  llirfrage  à  Gui,  a'chcvcijue de 
knnc  en  Dauphiné  j  qui  luecéda  à  Gclaic  U  U  prit 
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le  nom  it  &tUi^  //,  fous  lequel  moanit  e«  IBaûïe  cm- 
diiul.  •  Lomt  Dtmî  d'Attichi. 

CONON  (  Jean)  Allemand  ,  natif  de  Nuremberg  , 
Teltfieux  dominicain  ,  vivoit  au  commencement  du 
XVI  Tiécle.  U  appric  les  langues ,  principAltmi-nt  lu  ^lx- 

Cfdans  un  voyage  qu'il  fit  en  Italie  »  &  vint  «nfuite  à 
le.  Jean  Amerbach ,  qui  travaiOoït  i  llmpMCan  des 
œuvres  de  S.  Jérôme ,  1  arrtlta  en  cette  ville  pow  y  cor- 
riger cet  ouvrage.  Il  a  laiflié  quelques  tradudioQS  bti- 
ncs  des  ouvrages  de  S.  Ba/ile  ,  de  S.  Grcgoire  de  Na- 
zianze&de  S.  Grégoire  de  Nyffe.  D  y  fut  précepteur 
des  6U  du  mêaie  Amerbacli ,  &c  de  Beatus  Rhenanus. 
Ce  detnin  confOfk  l'épuaphe  de  Conon ,  qui  mourut 
le  &t  thna  151)  :  demies  dUènt  en  ]  5 14  ,  âgé  de 

ÎO  ans.  '  Melchior  Adam ,  in  vit.  phihfifk,  G^nt.  in 
Uat,  Rhtn.  ù  in  vit.junf.  in  Bomf.  Amm,  Clinftia< 
nus  WrftiTius  ou  '^'uiiTilen  ,0»^.  ^  dum,  B^. 
Erafme  en  pa^Ve  avec  éloge. 

CONQUEST  ou  LE  CONQUEST ,  Conqatfius , 
petite  viJJe  &  port  de  mer  de  France  en  BlCCa^ne  ,  eft 
£tu^  au  fond  de  cette  province  ^dans  Pendrait  appel- 
té  ÀMU  éùt  iMitdt,  éd pms  ttrrm.  Le  Conqueftefti  qua- 
tieou  cînqfieues  de  in& ,  vis-à^vis  les  ifles  d'Oueflânt , 
&  c'eH  (]an;  fon  port  que  s*an6iem  oïdinaiiemcnt  les 
navires.  *  S^nfon.  Baudrand. 

CO.VRAD  Jdecenoffl,étoit  fils, comme  Ton  croit, 
d'un  autre  Conrad,  duc  ou  gouverneur  de  Fianconie , 
delfellé,de  Vcier^vie ,  &  de  quelques  antres  provin- 
ces veinies,  &  eâ  nusaunombce  des  empeteors  d'oe» 
ctdcm  par  toui  tes  hiftoriens  de  de<;a  les  montt.  Car 
B:irûniiii  5i  les  Italiens  ne  reconnolffent  pour  rois  que 
ccuxqui  n'ont  point  c-tc  couronruis  pjr  îfi  Louit  , 

ro;  de  Gï.-mïnic  ,  dernier  de  la  race  de  Chsrlcin.ignc  , 
éfant  moit  l'an  91  a ,  ne  Liuifa  que  deux  fiUcs ,  PUiideow 
Flaijaitu  ,  qui  hit  mariée  à  Conrad ,  duc  de  Franconie,  ■ 
&  Ai^iAiU(,tcmme  de  Htnri  dit  \'OiftUur^  duc  de  Saxe, 
&  fils  d^Otkon.  Quelques  (eigneurs  Allemands  ,  mépri- 
fant  la  jeimcffe ,  &:  le  peu  de  valeur  de  Charles  I*  Simm 
pie  ,  roi  de  Fr.ince  ,  à  qui  cc  pays  appartenoit  de  droit , 
comme  au  Ictitime  héritier  de  Pépin ,  de  Charlemagne  6c 
de  Louis  U  Déionnatrt ,  voulurent  déférer  la  couronne 
à  Othon  de  Saxe  ,  qui  s'en  excula  fur  fa  vieillefle  ,  fie 
leur  confeilla  d'éUte  Conrad  ,  tpoique  fon  ennemi ,  ce 
qui  ^  eskaté  ;  naàs  tem  les  grands  n'étoient  pas  con- 
tens  de  cette  (^leiflion.  Arnoul,  dit  U  Mauvais,  duc  de 
fiaviéte ,  fier  dl'ivoir  vaincu  les  Hongrois  dans  fes  états  , 
s'cleva  contre  lui ,  à  deflem  de  fc  faire  roi  ;  8c  n'y  pou- 
vant pas  parvenu:  ,  il  teignit  de  vouloir  déférer  !a  cou- 
ronne  â  Charles  U  Simple  ,   qui  lonçeir.t  i  rentrer 
AaM  ces«ywune.  A'mfi  fc  fcrvam  de  U  conjonfbite  prc- 
ientedes  affiûtes  &  du  fecours  de  Ramier ,  comte  d  Ar- 
deane»  M  tVn  £u6t  cTune  partie  ^  Uteit gommueot 
avec  b  qualité  de  duc.  Ffenrî ,  doc  de  Saxe ,  fe  fouleva 
au/Iî  contre  Conr.iï!  ,  t-a-rït  fon  lieurcTiant     cr.i--.!  ,  & 
lui  donna  la  chafle  i  ^ui  inéme  ;  tantiis  que  d'ua  duite  cô- 
té les  Hongrois s't'tant  débordés  en  9  i4,jurc(u'en  Allace, 
ne  purent  être  arrêtés  que  par  une  fonune  d'argent  qu'on 
fut  contraint  de  leur  donner.  Quelque  temps  après ,  Con- 
rad attaqoéd'nneâévjecaiifiepwiiae  blcflur«re(;uedans 
la  guerre  de  Bavière ,  miwnitle  xt  décembre  de  l'an  7 1 8 , 
après  un  régne  de  fcpt  an?  8c  (Tt  rr  I;  En  mourant  il 
commanda  par  une  générofité  adni;r..Llw  .4  Evcrard  ,  fon 
frère  de  porter  les  ornemens  royaux  à  Henri  ,  duc  de 
Saxe,quoiqu'il  lui  eût  toujours  fait  la  guerre.  Atnfî^il  rendit 
sua  Als  ce  que  fon pereOthon  ayoitfaitpourlui.Conradell 
enterré  dansralibayedeFiiides.*MarianuiScotus^'A<rAroA. 
Aretin, /. 4. OtfiondeFreîfingen, A 6, ci 5 ,  1 6, 1 7, ttc. 

CONRAD  H  .  dit /*  ,  fils  A'Hcrmar.  ,duc  >'  ' 

>^"ormcs  &c  de  Franconie  ,  tut  élu  empereur  apré^  ia 
mf>rt  de  Henri  II  ,  dit/»  Saint ,  l'an  1014.  Ceux  de  la 
niaiibn  de  Saxe  qui  croyoient  que  la  dignité  impénaic  de- 
^it  être  héréditaire  dans  leur  mUon  ,  comme  elle  l'a- 
vait été  dan5  celle  de  Charlemagiie  ,  $*oppofoent  i  cette 
âeâkM  ,&  ploogment  ITAlkn^liie  dan  des  troubles , 
do«  h  datée  dewat  âide  àlenr  inaifiia  Ce  i  renpire. 
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D'antre  côté ,  l«s  Iiatien'i ,  avant  que  ce  prince  pût  aller 
à  Rome  recevoir  la  couronne  impériale  ,  entreprirent  de 
la  mettre  fur  tjuelqu'autte  tc(e  ,  ne  pouvant  Ibu'fritrhu» 
meur  de  la  nation  allemande.  Pour  cela ,  ils  députèrent 
vers  Robert  de  France ,  &c  lui  offrirent  le  royaume  d'I- 
talie pour  ibo ils  Hugues.  A  fon  refus,  ils  sadrefleient 
à  GiuHanme  due  <f Aquitaine,  qui  fe  moqua  d'eus.  Ce» 
pendant  Conrad  étant  parte  en  Italie  ,  fut  couronné  par 
le  pape  Jean  XlX,  le  jour  de  pâque  de  l'an  1017.  A 
fon  retour,  il  pacifia  la  Hongrie  &c  la  Poli)t;ne  ,  &  l'an 
I  oj  3,  Rodolphe  ou  Raoul ,  roi  de  la  Bourgogne  TranA 
jurane,  l'initiniafon  héritier,  parcequ'il  avoit  dpoofd 
Gifilt ,  fa  fceurpumée.  Eudes ,  conue  de  Cbampagiie, 
fils  de  Berthe ,  (œur  sSaée  de  Raoul ,  voidut  avoir  ^arc 
à  cette  fucccflion  ,  &:  fit  une  cruelle  guerre  ï  l'etripe- 
reur  qui  en  eut  tout  l'avantatte-  Eudes  perdit  la  vie  dans 
la  bataille  donnée  prés  de  Bir-lc  duc  ,  le  17  décembre 
de  l'an  1037.  Enfuite  Conrad  pafTa  en  Italie  ,  pour  s'op-  ' 
pofer  i  Pandulfe ,  prince  de  Capoue ,  qui  pUloit  les  lieux 
faines  f  &  qui  Piit  k  iiiîte  i  l'arrivée  de  l'empereur.  Hc» 
ribeit ,  archev8i||iie  de  Mltan ,  Àott  du  nombre  des  rébelf 
les  »  fie  avoit  fait  révolter  fes  peuples  contre  Conrad. 
Ce  dernier  vint  à  Milan ,  dans  le  dtlTein  de  ruiner  cette 
ville ,  à  caul'e  de  fa  rébellion  ;  mats  il  en  fut  empêclié  par 
une  vifion  qu'eut  Bruno  ,  archevêque  de  Cologne  ,  loti 
fecrétaire.  Car  en  célébrant  la  melTe  ,  on  dit  qu'il  \-a  ,  ou 
crut  voir  S.  Aiubroife  qui  le  menait  sll  perliûoit  data 
fon  dcflèiit.  L'empereur  ayant  fournis  Us  lebdles  ,  aUa 
à  Rome  ySc  Àant  revenu  en  Allemagne  «  motmit  d» 
-mort  lubile  à  Utrecht,  le  4  juin  de       10^9.  TIAit  en- 
terré dans  l'églife  tJtliédrnle  de  fainte  Marie  de  Spire  , 
fur  le  Rhin  ,  qu'il  avoir  fondée.  Son  règne  fut  de  qua- 
torze ans  ,  dix  mois  &  vîni;t-deu\  jours,  f'oyf-  les  an« 
cotres  àFRANCONIE.*  Léon  d'Ollie,/.  i  f.  59  & juiv, 
Glaber,  /.  4    5.  Othon  de  Fretrinuen ,  /.  9,  f .  19  6"  fu:v, 
Hermannus  Contraétus,  dam  fa  chron.  Gcncbrard,  ficc* 
CONRAD  III ,  fils  de  Fkeoeric  ,  duc  de  Souabe^ 
8c  A'jifHèM  f  fom  de  Ntnri  V ,  fut  élu  à  Coblents  aprèf 
Lolfiaîre  II  le  »  fiivTÎer  1 13$  ,  &  fiit  couronné  k  Atx- 
la-Chapelîc  le  1 5  mars  par  Theoduin  ou  Theodoric  , 
cardinal  légat  du  ppc  ,  repréfentani  l'atchevt^que  de 
Cologne  ,  qui  n'étoit  pas  prêtre.  Henri  le  Suptrht  ,  <hlC 
de  ^axe  &  de  Bavière  ,  qui  avoit  prétendu  à  l'empire  , 
mit  une  puiffante  armée  fur  pied ,  &  vint  anaouer  Con* 
rad  daos  Aiisbourg.  Ce  dernier  le  profcrivit ,  oc  confif> 
qua  tons  fa  biens  ;  ce  qui  fiit  le  fujet  d'une  longue  6c 
cruelle  guerre.  Louis  !e  /-june  ,  roi  de  Fiance  ,  s'étant 
croile  pour  le  vovagc  de  la  Terre  -Sainte  ,  à  la  lollicita- 
tior.  de  S.  Ilcinird  ,  tiir  imité  par  Conr.ul.  C  e  prince 
ht  couronner  vers  l'an  1  147  fon  fils  Henri ,  qui  mourut 
peu  de  temps  après  ,  &  pallapar  la  Hongrie  à  Conflaa» 
tinople  ,  où  il  arriva  avec  plus  de  cinquante  nitte  che- 
vaux ,  6c  grand  nombre  de  gens  de  pied  ,  fiir  la  fin  de 
mai  de  l'an  l  147.  Ce  soy,it;e  tut  malheureiiv  par  la  lâ- 
cheté ik  par  la  trahilon  des  C.rcti,  4U1  mêlou-nt  d»  U 
chaux  &C  du  pLître  ,  dans  les  farines  qu'ils  toumilToicnt 
à  l'armée.  L'empereur  après  avoit  alTiégé  inutilemene 
Damas,  &  avoir  été  à  Jcrufolem  ^lut  obligé  de  retotif 
ner  en  Allenittne  *  OÙ  il  mourut  au  château  de  Lan- 
trech  ,  le  ven*edi  i  s  fSfvrier  1 1  ï  i ,  après  un  t^gnede 
dou7e  ans  ,  dix  mois  Ot  quinze  jours  :  il  fut  enterré  4 
BamLe.'i;.  Othon  de  Freilingen  ,  Baronjiis ,  Oniiphre, 
Genebràrd  ,  &:c.  parlent  fort  au  long  de  Conrad.  Si^jo- 
nius  dit ,  que  ce  fut  lui  qui  donna  aux  Génois  le  droit 
de  marquer  leur  moiinoie  ;  &  quelques  auteurs  ajou- 
tent,  q  l'ayant  pris  la  ville  de  Veinsberg ,  qui  s'dtoit  iôii> 
levée ,  il  ordonna  de  finre  prtToniiiers  tous  ks  habittas  , 
y  de  donner  la  liberté  aux  femmes ,  ce  qui  fiit  exécuté. 
Ma  £  ces  femmes  gcncreuCes  prièrent  l'empereur  de  leur 
permettre  d'umporter  ce  (|u"e]!cb  pouro:cnt  de  leurs 
biens.  Leur  demande  leur  fut  accordée  ,  &£  elles  prirent 
leurs  maris  fur  le  dos ,  fie  leurs  enfiins  Ibus  les  bras.  Con- 
rad admirant  leur  amour  ,  en  lut  ft  touché  ,  rai'il  par« 
donna  i  tons  les  tnbinm.  Il  avott  éfonCé  ôenrvdt , 
fiUe dn  eoniM  ^Sidlibadi ,  dont  il  eut  deux Sl$fSiad 
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fit  FridirU ,  qui  mourut  l'aH  1 1  ^  ?  de  ptfte  âu  fiégc  de 
Amk  fous  k  n%nc  de  Frédéric  Éarienuûi. 

CÔHRADdac«feSouaIi«,fltiIeFH£oiRtc  II ,  f^t 

fait  roi  des  R  omaim  par  fon  père ,  &  fut  procl«m<î'  ù  I  ".igc 
de  huit  ans ,  premièrement  i  Vienne  l'an  ii^^  ,  &c  pui* 
i  Spire.  Il  gnuvern.i  trc^s-ûgemeiit  l'cinpirc  tlLir.tnt  l'ab- 
ience  de  lo»  pere ,  6c  pota  les  armes  avec  réputatiun  , 
quoiau'avec  peu  <!■  bonhcur.  Albert  de  Portingau ,  évé- 
ifÊtm  Ransboone ,  avoir  envoyé  des  adaffins  pour  le 
tuer  ,  vanbnt  fit  venger  de  ce  que  ce  prince  avoit  rava- 
tté  Tes  terres.  U  évita  ce  danecr ,  6c  après  la  mon  de 
ton  père  Frédéric  en  1 1 50,  tl  entreprît  de  finre  Ah* 
empereur  ;  niiii'  comnif  fa  céférence  pour  l'cglii»;  ti'c- 
toit^pas  pluf  grande  que  cciJc  tic  Frédéric  ,  le  pape  Inno- 
Ceot  IV  s'y  oppofa.  Coi-.r.id  ,  ou  pour  s'en  venger  ,  ou 
pour  envahir  le«  royaumes  (ie  Naptes  6c  de  Sicile ,  paila 

10  Italieyprit  Naples  après  huit  moij  de  ftégc ,  puii  Ca- 
pone  èt  Aqamo  %  &  conimit  par-tout  de|>randMcniau> 
tél.  Maitifroi  Ion  frère  natunl  ,  qui  avoir  6it  mourir 
fou  frère  Frétlc'ric  ,  K'  fir  ,  |  lonner  lui-même,  avec 
un  lavement  c^ue  lui  iloiina  un  de  l'es  médecins.  Ce  fut 
le  19  mji  de  l'^n  1154,  aprts  un  régne  de  trois  ans., 
cinq  mois  6c  douze  |ours.  Conrad  avoit  époufé  Eii^a- 
Mkf  fiOe  i'Othon  duc  de  Bavière,  &c  n'en  eut  que  k 
malheureux  ConraMn  »  qui  eut  U  t^te  coupée  i  Napk». 
*  Ridiard ,  t.  146.  VÛlanî,  A  6,  5.  Antomiii  or.  19 , 
c.  6,  S  5.  B!ondu«.  NaïKkr,  Phiiiie'&  Gtncbrard, 
dans  Inmoceni 

CONRAD,  fils  de  l'empereur  HenriIV,  donna 
ibuvent  des  marques  de  fa  valeur  âc  de  fa  fagelTe ,  dans 
le  tempe  que  Henri  étoit  brouillé  avec  les  papes.  Con> 
nd  qui  êtcMt  (on  lieutenant  en  Italie ,  fe  révolta  contre 
/on  pere ,  i  la  fblficitation  dupopeUrlnin  If  l'an  1093 , 
&  fe  tït  couronner  roi  de  Lombarc'ic  p.^r  Anfclnie  ,  ar- 
chevêque de  Milan.  Il  y  régna  neuf  ans ,  6c  mourut  et» 
iioi.  *  Hermannus  CaoBwtttl. L'ibbé dUcfpcrg. Ma- 
fianus  Sciiotus ,  &:c. 

CONRAD  ,  furnommé  U  Pûtifi^ut ,  roi  de  la  Bour- 
ngne  Tran^wane  &  d'Arles  ,  dms  k  X  fiédc ,  éioit 
fb  de  Rodolphe  II ,  6c  tirait  fon  origine ,  i  ce  qu'on 
prétend  ,  de  Conrad  ,  dit  le  yicil ,  comte  d'Altort , 
■ji  qui  Louis  U  Dibonnairt  donna  de  grands  liiciis ,  mort 
en  i6i ,  &  pere  deCoNRAD  ie /eunc  ,  cointede  Parii, 
mort  en  Wi.  (Quoiqu'il  en  foit ,  Conrad  U  Faafique 
n'était  tffea  &  quatorzième  année  ,  k«fi|ue  Rodolphe 
fan  pere  mourut  l'an  9J7.  L'empereur  Oihoa  I  l'atiin 
chez  hii ,  fous  prétexte  de  lui  lêrvir  de  tuteur,  &  le  re- 
tint à  fa  cour  comme  dans  une  honnête  prifon.  Cette 
dépendance  lui  devint  néanmoins  utile  ;  car  outre  tj.ùl 
apprit  l'art  de  régner  d,(iis  cour  d'un  pi  mec  li  célib,  e  , 
elle  lui  conserva  encore  ia  états ,  que  penoiinc  n'ofa 
attaquer ,  de  peur  d'ofienlér  l'empcièur.  Conrad  com- 
mença de  gouverner  par  lui-même  en  of  i  «  loriqu'O- 
thon  paflà  en  Italie  pour  y  délivrer  Adâaîde  des  pour- 
fintes  de  Bercnger.  Cette  prmceflc  qu'Oihon  époufa , 
étoit  fœurde  Conrad ,  dont  le  ré^ne  fut  troublé  parles 
Huns  ou  Hongrois  ,  (|ui  faifoicnt  des  courfcs  dans  (es 
états  ,  &ï  par  celtes  àta  Sara/ins  de  Frailinet  ,  qui  défo- 
loicnt  ia  Provence  &c  le  bas  Daupliinc.  Il  attaqua  les  uns 
&  les  autres  ,  6c  eut  le  bonheur  de  les  vaincre.  Le  reftc 
de  fon  régne  tut  aflèz  tranquille ,  ce  qui  lui  fit  donner  le 
nom  de  i'ecf^fM.  U  4it  divcrfts  foiuialkuis  picufes  , 
paflTa  pour  Pun  des  plus  religieux  princes  de  fon  temps , 
ëi  mourut  le  19  oftuiiic  de  l'an  994.  Son  corps  fur  en- 
terré,  non  dans  l'egiile  mctropolua  ne  de  Maurice 
de  Vienne ,  comme  l'écnr  J  lennannus  Contraftus ,  mais 
dans  celle  de  l'abbaye  de  .V  André-ie-Bas  ,  delà  m<îme 
ville,  qu'il  avoit  fondée ,  6c  où  l'on  voit  fon  ipitaphc. 
Conrad  avoit  épouse  vers  l'an  967  i^ahamd ,  £ile  de 
ZauU  IV ,  dit  <F<yKtnm*r,  6c  fOMr  de  LoA^iire ,  rois  de 
France  ,  qui  lui  porta  en  dût  la  ville  6f  comté  c!o  Lyon. 

11  en  eut  Co/irjJ  ,  mort  jeune  ;  RoDOi  PHt  111 ,  dir  U 
Fainéant ,  \ui  (uclcÙ.i  ,  Btnht ,  in.inee  i'^  à  £u- 
<^  I  du  nom ,  comte  de  Blois  6c  <ie  Chartres  :  z'.  k 
JMtfttKiiûFm»,  qukiCfiidia,puoefael«rat 
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avctlt  tenu  un  de  fes  enfans  du  premier  litlutletfiMttJ! 
&c  O  erhrgc ,  mariée  à  Hwmtut^  duc  deStidve  ,  8c  iliet« 
de  O'ijUc,  qui  fntAmmede  Cmmtf  H,  ikleSaBqiu, 

D'autres  lui  donnent  encore  deux  filles ,  GifeU  &  Ma- 
hauJ ,  6c  croient  qu'il  avoit  époufé  en  ptcmictcs  aôccs 
^Jclaidc  ou  Àdclartit  ,  qui  étoit  déjà  mere  de  Bur- 
thurd ,  depuis  archevêque  de  Vienne.  *  Hermannus  Con- 
irattus.  Othon  de  Freifingcn.  Conrad  ■bbé'd'Urfperg  , 
in  thron.  Luitprand ,  Aj/7.  /.  ^  6.  Du-Chéne ,  kiAM 
Bourg,  t.  j.  Rodolphe  Glaber,  hift.  I,  t.  Rvfi,iljil.CllO* 
lier  •  Aàf.  de  Dmpk.  6c. 

CONRAD ,  due  des  Loirains ,  étoit  fils  de  Werner, 
&  fuccé(!4  l'an  944  i  Oihon.  En  947  il  époufa  I«<r- 
s;arJe  ,  fille  de  l'empereur  Othon  ;  6c  depuis  il  le  fuivit 
en  Italie  ,  où  il  commanda  fe*  troupes  contre  Berenger 
en  95 1 .  L'année  fuivanrc  il  fe  (oignit  i  Lindulfe ,  fils  dit 
môme  empcrei:r ,  &:  fe  révolta.  Othon  en  témoigtuutt 
chagrin  cxrrâmc  i  &c  pour  punir  Conrad,  U  lui  le 
dudné  de  Lomine ,  dont  il  dt(po&  en  ftvéar  de  Brunon 
fon  frère  ,  archevêque  de  Coloyne.  *  Flodoard  &  le  con- 
liauiieur  de  Regiiion  ,  tn  ikron,  BAroaius.  6tgo-, 
nius ,  6cc. 

CONRAD ,  mart^uis  de  Montferrat ,  prince  de  TVr,' 
Alt  en  grande  confideratiom  en  Orient ,  où  il  donna  mo-  * 
vciK  des  marques  de  fon  courage  dans  les  gnenes  con- 
tre les  Infidèles.  H  époufa  tfaktau  ,  fille  îtAmaun,  roi 
de  Jérulâlem  ,  mort  en  1 17}  ,  6c  de  fa  féconde  femme 
Marit ,  nièce  de  Manuel  Comnene  ,  empereur  de  C^onf- 
taniinople.  Ifabeau  prit  le  titre  de  reine  <lc  Jérul'ilem  en 
1 190  ,  aptes  U  more  de  Sibylle  fu  fœur  amée,  6c  Con- 
rad le  prit  de  même  ;  mais  il  fiit  aflaftiné  te  17  ouk  19 
avril  de  l'an  1191  »  par  des  Ifmaéljens.  Quek]iies-uiis  en 
accnferent  Richard ,  rai  d'Angleterre ,  Oiché ,  dit-on  » 
de  i:e(;i;e  Conrat!  avoit  relùfé  d'époufer  la  fœur  de  ce 
roi.  I)'.ui:res  cti;rer)t  que  le  coup  avoit  été  fait  par  ordre 
[le  Hinuioi  ,  ou  Autroi  t*e  Tlinron ,  r]in  étoi!  au  délef- 
poir  de  ce  qu'Ilabeau ,  à  laquelle  il  avoir  cié  marié  ,  lui 
avoit  préféré  Cdortd  D'antresenfin  fotinennent  qnele 
Vieil  de  la  Montagne  avoît  £iit  agir  fes  afTaflûis  ,  pour 
fe  venger  du  marquis  de  Montferrat  qui  lui  avoit  rat  (a 
çuerrt  .  Quoi  qu'il  en  (bit ,  Conrad  eut  de  fon  mariage 
une  ii'lc  nommée  Marie  ,  qui  porta  le  titre  du  royaume 
de  Jer  iiliU  m  .'i  corntc  de  Bricnne  fon  mari ,  dit  U 
rot  it  Acrt ,  ie<iucl  lui  aulPi  adminiArateur  de  l'empire 
de  ConAantinople.  *  .S.tnut ,  liv.  j  tO,  duf,  7,- 

Guillaume  de  l'yr.  Baronius,  &(c.  • 

CONRAD ,  qui  ponoit  le  titre  de  prince  iTAndi»^ 
cbc,  étoit  fils  de  Frédéric  ,  fils  naturel àc  l'empereur 
Fiwirtt  FI.  Vers  l'an  ix66  lorfqu'il  eut  appris  <(ue  Con- 
radin  fon  coulîn  fe  mettoit  en  cani|i.i^ne  pinir  cîufTer 
des  royaumes  de  Naples  &c  de  Sicile  Charles  à'/in/ou  I 
de  Ce  nom  ,  qui  en  étoit  alors  roi  légitime  ,  il  s'embai^ 
qua  avec  des  troupes  cr^nfidérables  ;  oc  s'étani  jetté  dans 
la  Sicile  ,  il  y  fit  révolter  prelque  toutes  les  villes  en 
£iveur  de  Contadin.i  Mettne  ,  Païenne  61  Syraculé 
forent  les  feules  qin  demenretent  fidèles  à  Charles.  Ce- 
lui cl  .iv.mt  défait  Conradin  ,  envoya  une  pujiTiiAte  ar- 
mée coture  Conrad  ,  qui  fut  force  dans  ie  château  de 
Saint-Orbe  ,  où  il  s'étoit  jetté  ;  enfuite  il  eut  les  yeux 
crevés,  6c  Ufut  étranglé.  Divers  auteurs  difentqu'àla. 
prière  du  pape  Clément  IV ,  on  lui  donna  la  vie  6c 
quelques  terres  en  Sicile  ,  8c  que  s'étaM  tévolté  contre 
fon  prince  légitime ,  il  fut  AMveiit  cité  8c  «in  pNfetic 
6c  cxciynmunié  par  le  papeMaitinIV.  *Spondei^>C^ 
Iii8,/J.  ^.  F.izel.  Bouche,  &c. 

CONRAD ,  étoit  de  la  famille  des  Triciens ,  qui  a 
été  fouveraine  pendant  pluficurs  fîécles  à  Foligno  dans 
rOmbric,ou  au  moins  depuis  1 306  ,  juiqu'cn  14)9. 
Le  dernier  des  Ugolins  laiflà  trois  enians,  qui  «voient 
chacun  les  méihes  prétentions  6c  les  mfines  droits.  Coo- 

rsd  ,  J-'<r.t  yarlnns  ,  plui  nm'jitièuv  que  fc-.  frères 

ts:  ein'>,>r'e  p.ir  des  palliof.s  p.vi>  vives  ,  le^  fit  ,  lur  on  , 
inriu'ii  afin  de  régner  feu!.  C'etOit  le  plus  -eune.  Les 
hiftoricns  ne  s'accordent  pas  néanmoins  à  le  rendre 
coupabk  de  ce  ctinei  52nôi  qui!  «o  fiùt   i^a  fod 
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fenivtt  près  de  trente  ans  dans  Foligno ,  &  |e  fitcra'm- 
dte  6c  refpeacr  par  fa  valeur  &  fi  termcté  dans  fcs 
entreprife».  H  fut  toujours  oppofé  au  pap«  Martin  V  , 
&  »voit  pris  contre  lui  le  parti  de  Nicolas  Fortebrachio. 
Aptès  la  mort  de  ce  dernier  ,  Conrad  <ut  attaqué  vive- 
ment ,  &  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  eût  fuccombé , 
fi  Ftia(iO»  de  Fcltre  ,  comte  d'Urbin  ,  n'eût  appiiie  la 
colère  du  pape  6c  n'eût  arrêté  le  progrès  de  fon  armée. 
Conrad  fit  des  pertes  confidérables  dans  cette  occafion. 
Soui  le  pape  Eugène  ,  il  fut  tantôt  ami  &c  tantôt  enne- 
mi de  Rotne  :  aujourd'hui  déclaré  contre  ce  pape ,  de- 
tnûn  cherchant  à  fe  réconcilier  avec  lui.  Il  fiit  la  viâi- 
me  de  foniiiconrtance.  Eug(>nc  ayant  pris  l'occafion  que 
Conrad  étoit  iàns  fecours ,  parcctjue  fes  troupes  étoient 
employées  contre  les  Vératiens ,  envoya  attaquer  Foli- 
gno ,  qui  fut  obligé  de  fe  rendre.  Conrad  &  fon  fils  fu- 
rent pns  &c  envoyés  k  Soriano ,  où  peu  après  on  les 
punit  du  dert\\et  fupplice.  *  Voyt^  le  traité  de  Pogge , 
dt  ■variua.tt  fortuna ,  Ub,  2. 

CONRAD ,  cardinai,  archevêque  de  M.iyence  dans 
7<  X7/ fiiécle ,  étoit  frère  £Oihon,  comte  de  Wittels- 
bacii ,  de  la  maifon  de  Bavière  ,  fie  proche  parent  de 
l'empereur  Frédéric  Barktroujft.  Il  fut  élevé  à  l'arche- 
v(?ché  de  Saitzbourg ,  fie  en  11 60  à  celui  de  Mayence , 
■prés  la  mort  d'Arnoul  de  Selehofen.  Frédéric  avoir 
contribué  i  cette  éleélion  ,  fit  prétendoit  que  par  re- 
connoifTanco  Conrad  Itiivroit  avcugiL-ment  le  parti  de 
l'anupapc  Oclavicn  ,  qu'il  taifoit  nommer  Viftor  ;  mais 
l'archevêque  de  Mayence  ayant  reftifé  de  le  reconnoi- 
tre ,  fe  vit  expofé  aux  reflcnttmens  de  ce  prince  ,  &t 
fut  contraint  de  fortir  d'Allemagne.  Il  vint  trouver  le 
pape  Alexandre  III ,  qui  étoit  alurs  â  Tours  ,  où  il  tenoit 
un  cfmciJe.  Frédéfic  ayant  appris  cet  éloignement  ,  mit 
Onftian  de  Huche  fur  le  ficgc  «te  Mayence,  &clepap« 
mitC«nrad  au  nombre  des  c.uduuux ,  l'an  1 163  ;  mais 
Chr^ian  étant  mort  en         ,  le  premier  revint  gou- 
verner fon  diocéfe.  Depuis,  s'étant  croifé  pour  la  guerre 
fainte ,  il  fit  le  voyage  d'Orient ,  où  il  facra  Léon ,  roi 
d'Armémic  ;  fie  à  fon  retour  il  mourut  en  i  xoo  ou  i  loi. 
D'autres  djfent  que  ce  fiit  à  PalTawen  1105  ,  au  retour 
d'une  légation  de  Hongrie;  mais  des  lettres  d'innocent  lll 
écrites  en  ixoi ,  parlent  de  Conrad  comme  d'un  hom- 
me qui  étoit  déjà  mort.  On  lut  attribue  une  chronique 
de  Mayence  ,  unprimée  \  Balle  en  1^60  ;  mais  elle  eft 
de  Conrad  de  Mayence.  *  L'abbé  d'Urlperg  ,  in  chron, 
Ughcl ,  Ital.J'acr.  Gafpard  Brufchius  ,  <U  tpifc.  Germ. 
Baronius.  Canifîus ,  fi(c. 

CONRAD  ,  cardinal ,  abbé  de  Cîteaux,  étoit  Alle- 
mand ,  (\\s  d'Eginon  ,  comte  dUrach  ,  ou ,  félon  d'au- 
ttes  ,  de  Furftembctg  ,  &t  d'yïgnh  de  Zcringen.  Il  fe 
fit  religieux  de  Cîteaux  ,  dans  l'abbaye  de  V'iilers  en 
JBrabarif  ;  &  s'y  étant  diûingué  par  là  piété  fit  par  fa 
doifii  ine  ,  il  mérita  d'en  être  élu  abbé.  On  dit  qu'avant 
que  d'entrer  dans  le  doirre  il  avoii  été  doyen  de  faint 
Lambert  de  Liège  ,  Se  avoir  été  employé  dans  divcrfes 
affaires.  En  1 114  on  l'élut  abbé  de  Claîrvaux,  puisde 
Citeaux  en  1117,  fit  enfin  en  1119  le  pape  Honoré  III 
le  nomma  cardinal ,  évéque  de  Porto.  Deux  ans  après 
il  l'envoya  l^at  en  France ,  où  il  fervit  contre  les  Al- 
bigeois ,  fie  fe  trouva  l'an  iix\  3k  la  pompe  fiinébre 
du  roi  Philippe  Augufit.  Depuis,Conrad  repalTa  en  Alle- 
magne ,  où  il  fit  urtt:  ex^iifle  recherche  de  ceux  qui 
avoient  aflâfliné  S.  Angclbcrt  archevêque  de  Cologne  , 
&  publia  des  ordonnances  pour  la  reforme  du  clergé , 
que  nous  avons  encore  dans  le  recueil  des  cortciles  6c 
dans  les  annales  de  Bzovius.  Ce  prélat  fe  trouva  à  Rome 
l'an  tiiy,  à  la  mort  d'Honoré  ill ,  fic  s'oppofa  à  ceux 
oui  vouloient  le  faire  pape.  Grégoire  IX  ,  qui  le  fut , 
1  envoya  légat  en  Orient  ,  fit  il  mourut  peu  de  temps 
après  ,  le  premier  oftobre  ou  le  dernier  feptembre  de  la 
nic'me  année  \  117.  ion  corps  iiit  rapporté  à  Clairvaux, 
où  l'on  voir  fun  tombeau  de  marbre ,  avec  fon  épitaphe 
en  vers  ôc  en  profe.  Quelques  auteurs  lui  attribuent  un 
frairé  des  erreurs  des  Albigeois.*  Henriquez  ,  ^  i.  fjfc. 
Manriqucz ,  in  mtnol,  Jonge^in  ,  in  purp.  S,  Btrn,  Cs- 
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farîus.  Gultlaume  de  Pui  -  Laurens.  Rigord.  Arnoul 
Wion.  Charles  de  Vifch.  Auberi.  Sainte-Marthe ,  fitc. 

CONRAD ,  évèque  d'Utrecht ,  vivoit  dans  le  XI 
fiécle.  11  avoit  ^é  précepteur  de  l'empereur  Henri  IV  ; 
fie  ce  fut  par  fon  crédit  qu'il  hit  mis  fur  le  fiéçe  épifco- 
pal,  en  107^  ,  après  Guillaume  de  Pont.  Il  fonda  l'églifc 
cuiiégialc  de  Notre-Dame  ,  &  fut  tué  en  1099  par  un 
certain  maison ,  Frifon  de  nadon,  parcequ'il  avoit  chocfi 
un  autre  ouvrier  pour  achever  cette  églife.  On  lui  attri- 
bue divers  ouvrages ,  fie  entr'autres  ,  un  traité  intitulé  : 
Apolopa  dt  unUau  tccltfia  con/trvaada ,  &  fchifmate 
mtcr  Hinritum  ly^  imptr.  ac  Grtgorium  f^IJ ,  pont, 
max.  C'eft  ce  miîmc  traité  que  Marquardus  Frcherus  tira 
de  l'abbaye  de  Fuldcs ,  &  qu'il  publta  dans  le  premier 
volume  des  auteurs  de  l'hilloire  d'Allemagne.  D'autres 
l'attribuent  ou  à  Vénerie ,  évéque  de  Verccil  ,ou  i  >Val- 
rame  ,  év<3que  de  Nanmbourg  en  Saxe.  *  Gazey ,  hifi, 
tccl.  dts  Pays-Bas.  Valcre  André,  bibl.  belg.  Confultcz 
Yhijloirt  littirairt  d*  la  France  ,  par  des  Béncdut.ns  , 
tomt  FUI. 

CONRAD  >  auteur  Allemand ,  qui  avoit  écrit  en  fâ 
langue  le  voyage  de  Charlemagne  en  Efpagne.  Le  ma- 
nufcrit  de  cet  ouvrage  étoit  en  la  bibliothèque  de  StraS' 
bourg.  *  Bibl.  gtrm, 

CONRAD ,  abbé  de  l'ordre  de  S.  Benoit  ,  vivoit 
vers  l'an  on  ,  fous  le  régne  de  l'empereur  Henri  VOifi- 
'■  leur.  Ce  mt  lui  qui  fit  une  continuation  de  l'hiftoire  de 
j  France,  qu'on  a  mlfe  dans  le  recueil  des  écrivains  de 
I  notre  nation.  U  ed  différent  de  Conrad  de  Bruvilcr , 
'  dans  le  diocèfe  de  Colocne  ,  qui  vivoit  fous  l'empire  de 
;  Henri  IV  en  1070.  Ce  dernier  écrivit  U  vie  de  S.  Wol- 
-  phelme ,  abbé  du  même  monaAere ,  fie  la  dédia  à  Eve- 
;  rath  fon  abbé ,  fit  k  Heriman ,  abbé  de  S.  Pantaléon  de 
{  Cologne.  *  VofGus ,  dt  Ai/l.  Lut.  L  x,ch. ^  Le  Mire , 
in  au3.  Surius  ,      n.  apr.  (ft. 

CONRAD  (  Lancelot)  jurifconfulte ,  a  vécu  dans  le 
XI  fiécle.  Il  compofi  divers  traités  ,  fie  entr'autres ,  un 
,  excellent ,  intitulé  :  Ttmplum  omnium  juditum.  Lance- 
lot  Conrad  étoit  de  Laino  ,  ville  de  la  Bafïlicate. 

CONRAD  d'Efterback ,  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  a 
compofé  un  traité  de  l'origine  de  cet  ordre  ,  divifé  en 
fîx  livres ,  donné  par  le  P.  TilTier  dans  le  premier  tome 
de  fa  b'd)liothéqi>e  des  auteurs  fit  des  écrivains  de  l'or- 
dre de  Citeaux.  On  croit  que  cet  auteur  florilfoit  vers 
l'an  1130.'  Du-Pin ,  bibl.  dts  aut.  tccUf.  XI U fiich. 

CONRAD  DE  SHEURN  ,  fumommé  UPkilofo^ 
pht ,  moine  Allemand  ,  vivoit  Ibus  l'empire  de  Frédé- 
ric II ,  vers  l'an  1 140.  Il  écrivit  une  chronique  fie  plus  àt 
cinquante  volumes ,  comme  nous  l'apprenons  d'Aven- 
rin  ,  qui  avoue  que  fes  ouvrages  lui  ont  beaucoup  fcrvi 
pour  achever  le  dernier  tome  de  fes  annales.  Peut-être 
que  cet  auteur  efl  le  même  que  Conrad  ,  prieur  de 
Scircn  en  Bavière  ,  qui  vivoit  dans  le  même  temps ,  fie 
cjui  compofa  divers  ouvrages ,  fie  entr'autres,  une  chroni- 
que de  fon  monaftcre.  *  Vollius.  Simler.  Aventinus ,  ficc. 

CONRAD  DE  LICHTHENAW  ,  connu  fous  le 
nom  de  I'AbbÉ  d'Ursperg  ,  parcequ'il  étoit  abbé  d'un 
inonaftere  de  ce  nom  ,  de  l'ordre  de  Prémoniré ,  au 
diocèfe  d'Augsbourg, vivoit  dans  le  XIII  fiécle.  H  a  com- 
pofé une  chronique ,  qu'il  a  commencée  it  Belus,  roi  des 
AfTyrieixs  ,  fie  continuée  jufqu'à  l'an  1119  ,qui  étoit  la 
neuvième  année  du  règne  de  Frédéric  U.  Son  ouvrage 
efl  un  ramas  deplufieurs  auteurs  qu'il  a  rangés  i  fà  modie, 
fie  félon  Icgout  de  fon  fiécle.  Il  dit  au  commencement 
de  fa  chronitjue,  qu'il  avoit  compofé  les  vies  des  Saints 
en  douze  livres.  Au  refle  il  fe  ht  une  belle  bibliothèque , 
fit  mourut  vers  l'an  i  ,  apf^s  avoir  été  ablîc  pen- 
dant 1^  ans.  On  l'accula  d'avoir  été  trop  partial  ,  cl» 
décrivant  les  guerres  de  quelques  em])€Tcurs  contre  les 
fouverains  pontifes ,  &  d'avoir  parlé  fans  refpeét  des 
papes  Innocent  III  fit  Grégoire  IX.  La  chronique  de 
Conrad  de  Lichthenav  a  été  continuée  p'ar  un  anonyme, 
depuis  Frédéric  II  jufqu'à  Charles-Quint.  Elle  parut  la 
première  fois  à  Strasbourg  en  1 537  ,  8c  fut  réimprimée 
avec  cette  continuation  ,  i  Bafle  en  J569  ,  in-fuii», 
Tomt  ly.  Partit  L  G 
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•  Confutui  Tritfaème  8c  Bdfaniûii  ,  du  Uritf.  vdif. 

l'auteu-  'Il  ITpitome  des  annales  du  cardinalBaronius, 
Jiiui  l'an  1  loi  ,  /î.  I.  V'ofllus  ,  dt  hifl.  lot,  L  X^c,  ^y, 

CONRAD  DE  MARTBURG  ,  ou  DE  MAR- 
BUCH,  vivoit  dans  le  XUIfi^.  Il  fût  aumânier  de 
£ùoie  Eiisabetii  de  Thurinee ,  morte  en  1131  ;  &  il 
écrivit  b  vie  de  cette  princelle ,  ou'il  dédia  au  pape  Gré- 
goire IX.  •  Vofîîus ,  /.  i ,  </t  hifl.  Lai.  c,  57. 

CONRAD  DE  MAYENCE,  connu  fous  le  nom 
de  Conradus  tpifcopui  ,  vivoit  dans  le  XIII  iiccle.  Il 
compola  les  chroniques  de  Mayence ,  Ckroruion  urum 
-M^pitiH»Mwn^iiefmVMii4/atyûSi^vLtn  1x50.  Quel- 
.  «Mf  modoMt  om  on  que  cet  auteur  cA  le  même  que 
Coorail  >  cardinal ,  archevêque  de  Mayence ,  dont  noua 
avons  déjà  parlé  ;  mais  comme  ce  prélat  mourui  en 
I  loo  ou  i  201 ,  &c  que  celui-ci  continua  (à  chronique 
jufqu'en  11^0,  on  ne  peut  p.is  atirtbuer  cet  ouvrage 
au  premier,  à  moint  qu'on  ne  fuppofe  qu'un  autre  au- 
teur l'adieva  feus  Ibn  nom.  Qnoi  qu'il  en  Toit ,  Herva- 
Uns fàUn fepianiec  cette  dmmique en  «  Chrif- 
tùmB  UrflîA»  fat  mitdepinf  dam  un  volume  det  hifh^ 
riens  d'Allemagne  ;  St  Jutius  Reubcrus  la  fit  encore  im- 
primer. *  Poitevin  ,  in  app.  Vollius ,  l.  x,  de  hifl. 
■  Lai.  6-c. 

CONRAD  DE  iMUR  ,  premier  chantre  &  chanoine 
<de  l'églife  de  Zurich,  vivoit  vers  l'an  1173.  Il  a  écrit 
.im  traité  des  ûcremeni»  la  vie  des  papes,  &  quelques 
antres  ouvra^  ,  comme  Ctihtdrsh  nmamm ,  &e, 

*  Voflîuï ,  i.  1,  de  hifl.  Ljt.  t .  6.  Gefner ,  &:c. 
CONRAD  DE  S.  l'LRlC  ou  DE  S.  ULDARIC, 

Allemand,  vivait  daiT;  le  XIV  fiéde,  vers  r.m  1340  ; 
car  c'eft  en  cette  année  qu'il  a  fiai  fon  hilloirc  uiiiver- 
fëlle.  On  lui  attribue  d'autres  ovvnges  IliAoliques.  *Vo^ 
fius.  Poflevin.  Gcfaer ,  &c. 

CONRAD  OTIALBERSTAD.  H  7  a  eu  deux  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  Doniinkjuc  ,  connus  en  leur  temps 
Ibas  ce  nom.  Le  pieinier  ctoit  diifinitcur  de  la  province 
de  Saxe  en  ijxi.  Le  fécond  cnilignuit  li  théologie  en 
ï  345  à  Magdeboitrg.  Clémenr  \'I  le  fit  douleur  en  théo- 
logie l'an  1345  ;  &<:  en  1350  iî  iut  fait  vicaire  général 
de  l^province  de  Saxe.  Léandre  Albcrti  donne  les  titres 
de  ^ofienn  ouvrages  compofés  par  un  de  ces  Conrad , 
8f  Trithèmc  donne  ceux  d'autres  ouvrages  qu'il  avoir 
vus  ,  puilqu'il  en  marque  les  commenccmens.  Suivant 
ce  qu'il  dit  dans  (es  annales  d'Hiilauge,  ("ur  l'année  1195, 
il  paroit  que  Conrad  l'andcn  étoit  cckbre  dès-lors.  U 
compofa ,  fi  l'on  en  croit  cet  UAorien ,  une  concordance 
de  la  bible ,  un  ample  oomnemaite  fur  Job  ,  une  fom- 
me  des  ÀnAans,  8ce.  O  y  a  aufli  à  la  UbGodiéque  de 
S.  Jacques  un  manufcrit  qui  contient  un  ouvrage  de 
Conrad  d'Halberftad  ,  à  l'ulage  des  prédicateurs,  iqui  il 
fournit  des  lieux  communs  ,  par  Oldie  alphafaédque. 

*  Ëchard  ,jmpi.  ord.  pmi, 

CONRAD  DE  SAXE,  prêtre ,  ainfi  noauné  parce- 
«u'il  étohduMysdeSaie.  On  ne  iàh  pas  en  quel  temps 
n  a  vécu,  n  eft  auteur  dW  dironinie  6c  deleniUables 
piifces  hiftoriques.  Voffius  croit  qu  il  eft  le  m^me  que 
George  Fabrice  appelle  Conrad  Lauttrberg.  *  Voflïus, 
/.  ^  ,  de  hifl.  Lat.  p.  699. 

C;ONRAD  D'AST,  XXX  général  de  l'ordre  de 
S,  Dominique ,  étoit  Piémontois  de  nation.  Après  avoir 
paffii  par  plulîeurs  charges  de  libo  ordre ,  il  ea  fut  élu 
•giënéraleti  1461,  pour  lueeéderan  P.  Martial  Auribdii, 
fjue  le  pape  Pie  II  avoit  dL'pofé.  Il  gouverna  fon  ordre 
avec  beaucoup  de  zèle  &;  d'humilité  ,  6c  rétablit  par  fes 
foins  l'efprit  ce  régularité  dans  plufienrs  couvens  j  mais 
Paul  II,  qui  avoit  fuccédé  à  Pie  11,  n'ayant  pas  ap- 
prouvé fon  élcâion ,  Se  l'ayant  même  fufpcndu  de  ion 
cflice^ilfedémii  voîontaiiewtentdugénàalateo  1465, 
laiflàm  «ne  Cbeité  eodere  aux  vocaux  d'eti  choifir  un 
autre.  On  élut  4  Novarre  une  féconde  fois  le  P.  Aun- 
bclli;  &  le  P.  Conrad  s'étant  retiré  dans  Ion  couvent 
d'Art  ,  y  mourut  l'an  1470.  Il  a  conipofé  Commeni^ria 
iajtu_  sanoaifUm,  Stmma  tajuum  confcunùSf  &c  quel: 


ques  autres  ouvrages  que  l'on  garde  dans  la  biblwthé-' 

que  des  frères  Prêcheurs  de  Boulosjne  en  Italie.  *  Léand. 
Alberti,  l.  5.  Sct/iph.  Razi ,  dt  vir.  lilufl.pritd  p  t, 
l.  3 .  kibl  prof,  iMé,  9ià.^f.  75.  fidbml  jif^ 
ord.  prad. 

CONRAD  LEONTORIUS ,  auteur  du  XVI  fifele,' 
étoit  de  Mulbrun ,  6t  favaai  leluia»  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux.  D<i$  l'an  1507,  il  pubCal  Bafle  une  édition  de 
la  glofe  ordmsirc ,  as  ce  les  apoftjlles  de  Nicolas  de  Lira  , 
quieftaflTez  exacte  pour  ce  temps-là,  &  qui  fut  depuis 
réimprimée  i  Lyon  en  1 5 10.  Conrad  avoit  du  gOut 
pour  la  httérature  tant  ptoûne  qu'eccléûaftique  ;  il  p»- 
roît  qu'il  avoit  lu  les  meiKcurs  écrivains  dePone  &  éa 
l'autre.  Paraii  les  lettres  du  lavant  Reuchlin ,  on  en 
trouve  phinciH*  de  Leoanrius.  Ce  dernier  ét  oit  ami 
particulier  d'A merbach  ,  favant  imprimeur  de  Bade.  Il 
écnvoit  à  Reuchlin  en  1495  ,  que  cet  imprimeur  lui 
avoit  fait  préfeni  d'un  exemplaire  de  fon  livre  Dt  vtrbo 
mmjito,  &  que  c'étoit  le  premier  qui  fût  forti  de  ùl 
boutique.  On  trouve  i  la  tête  de  l'ouvrage  de  Reuchlia 
de  ont  eatalltflica ,  une  lettre  du  n6ne  Conrad  ,  où  il 
filitrëloge  du  premier.  Elle  eft  écrite  de  Spire  en  1494. 
M.  du  Pin  ne  parle  point  de  Conrad  Leontorius  dans 
fa  bibliothèque  du  auteurs  eitàflîifli^ucs  ,  comme  l'a  rC" 
inaïqué  M.  .Simon  ,  dans  le  premier  volume  de  ft  <IÛf< 
f  u<  dt  ctttt  bibltothiqut ,  pagt  \  fih, 

CONRAD  FOSSOR  ou  REl/mR  ,  thmht 
FOSSOR.  ^ 

CONRADI  (  fortftelemi  )  chtrchtr  BARTHE- 
LEMI. 

CONRADIN  ou  CONRAD  U jeum^éton  fils  de 
Co.NKAD,  &  penr  fîK  de  Frtdinc  JI,  empereur,  de  k 
maifoQ  deSouabe-  Il  n'avoir  que  trois  ans,  lorique  <ba 
pete  mourut,  laiflant  la  régence  du  royaume  de  Sicile 
a  (on  ftere  futtmrU  Mainfroi,  qui  avoit  avancé  iâ  mort* 
Mainfinoi  n*«aUia  rien  pour  faire  empoifonner  Ton  neveu 
<jui  étoit  en  Allemagne.  Il  ufurpa  le  lovaume  de  Sicile, 
(e  brouilla  avec  le  l'ipe,  ô;^  lit  des  courtes  iur  les  terres 
de  l'cglifc.  Urbain  iV  fit  prêcher  la  croilade contre  lui, 
&C  mvcilit  Charles  d'Anjou,  trete  de  S.  Louis,  de  la 
Sicile.  Clément  1\%  fon  fuccelTcur,  rati&a  cette étefiion* 
de  force aue  Charles  paffimten  Italie»  remporta  l'an  1 
une  fanglaoïe  viâoire  dans  les  pbines  de  Bénévent,  oà 
Mair.froi  fut  tué.  Alors  ConraJin ,  accompagné  de  fon 
coulîn  Erédéric ,  fih  île  Herman  ,  marquis  de  iiade ,  mit 
une  armée  fur  pied ,  malgré  les  fages  confeils  de  la 
mere,  qui  craignoit  de  voir  échouer  la  jeuneffe  delim. 
âls ,  à  peine  âgé  de  feize  ans,  contre  le  bonheur  &  Te*» 
périence  de  Ourles.  Il  parfa  l'hiver  à  VéroM«  mépii- 
ânt  les  foudres  du  p<)pe,  s'embarqua  i  Gènes,  8c 
palla  en  Tofcane.  Conrad,  prince  d'Antlochc,  avoit 
déjà  fait  révolter  en  fa  taveur  toute  la  Sicile  ,  à  la  ré- 
ferve  de  Meiline ,  de  Syracufe  &  de  Palcrme.  Ces 
beaux  commencemem  perdirent  Conradm.  Charles  vint 
au-devant  de  lui ,  lorftju'il  mittnt  en  Sicile ,  lui  donna 
banUle  au  champ  du  Lis  ,  le  jeudi  13  août  de  l'an  iai68  » 
prés  dniac  Fucin ,  préfemement  appeBé  le  hc  CSt&ee  , 
0£  défit  ibn  armée.  Conradin  5c  Frédéric  s'étant  (auvés, 
fîirent  pris  en  paiFant  uiie  nvicrc,  Se  condamnés  par  les 
i'yndics  des  villes  du  royaume,  ou  plutôt  par  Charles,fous 
leur  nom ,  comme  perturbateurs  du  repos  de  l'églife.  Ils 
eurent  la  tête  coupée  fur  un  échafiut  au  milieu  de  la  ville 
de  Na^  >  le  x6  oâohre  de  l'an  12^6.  Conradin  étant 
fiir  réoufàut ,  après  avoir  lait  de  tnftes  plaintes ,  îetta 
fon  gand  dans  la  place ,  pour  marque  de  l'invediture  du 
royaume,  qu'il  donnoità  celui  de  Tes  parciu  qui  voudroic 
le  venger.  Uncavalier  l'ayant  pris, le  porta  à  Jacques,roî 
d'Aragon,  qui  a  voie  époufé  une  fille  de  Mainfroi.  Ainfi 
finit  cruellement  par  la  main  du  boureau  cette  race  des 
princes  de  Souabe ,  qui  avoit  produit  unt  de  tois  âc 
d'empereurs.  *  VilLtni,  /.  7.  Rigord ,  c.  1 91.  CaBenu- 
tius,/.  4.  Suinmowta,  A  }.  ti^L  x.du,  8.  Sponde, 

aux  ann.  &t, 

CONRADUS  MUTIANUS  ,  cher.hti  MUTIEN. 
CONRART  C  Valeatin  )  confciller  U  ftcrétaiie  dn 
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m.mjfon  8c  couronne  de  France ,  éunt^  à  P^irU , 
en  i6oî , d W  famille  Ibrtie  du Hainault»»"  •  de- 

puii  [o..g  temps.  L'académie  francoilc,  dontilomtmein- 
bte,  leconfiderccommcunde  les  principaux n)iidate\ir<.  ; 
car  ce  lut  dans  fa  maifort  que  cette  illuftrc  Cûnip  .içuii.- 
commenqadefe  fnrmer,en  1619,6:  que  le» académiciens 
s'affemblcrcnî  >  ufi ydc  11163  4- C  'ctoit  leur  âge  d'or,comme 
&i  le  céUbic  PcUiflbn ,  auteur  de  Iliiftoire  de  VaeuUoM 
franqoifc ,  durant  lequel,  avec  tome  rSimoMnce  tt  taiMe 
la  lil>.ri  j  l'es  [jTcmicrtfiéçJes,  fans  bruit  &  fans  pompe, 
ôc  ûtii  auu-ci  loix  que  celles  de  l'amitié  ,  ils  goutoient 
enfemblctout  ce  que  la  fociétc  de-,  cipnts  &  la  vie  rai- 
fonnablc  ont  de  plus  doux  6c  de  plus  charmant,^  Conrart 
contribuoit  extrêmement  à  rendre  teun  sflêaiblées  agrâir 
bk».Il  ne  &v<Mtp»ks  langues  qneron  appelle  favui' 
tes.fmif  îl  emendovtrdçagnok  icViialienne;8£  Uparloit 
fi  Mcn  l.i  rr.inr^m':c  ,  t^uê  C  cun:  un  des  Oracles  qu'on con- 
fuU.  nl  kui    .  tU>\ii-:s  <\i  h         &  ftu  la  pureté  du  ftyle. 
Wéctivoit.T. bu'.iuiTiJupcle  jjM'.teirf  en  [irofc^V  envers, 
&  cette jurteirc  étoirioureniietitfiieaiicniip  de  bon  lens. 
CVtfceqn'on  voit  dans  des  billets  qui  loin  encore  entre 
Je*  maiiK  de  fe»  amiS'  Se  naifi>n  étoit  le  rendez-vous  or- 
dinaire de  ce  ^e  Pna  avoir  de  phis  poli  &c  de  plus  dé- 
licat. On  V  3  foiivcnt  vu  des  pcrloniies  de  la  première 
qualité ,  iiit.'îie  da  princes  6t  des  pr-nf elFei ,  <|U!  avoient 
beaucoup  de  conlidératum  pour  le  mérite  de  M.  Con- 
rart. Il  ctoit  de  la  religion  prétendue-iéibrmée ,  niaii  éga- 
lement eûimé  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  perfomwt  de 
lentes  &d|elprit  dans  l'un  &  l'autie  partL  Les  auteurs 
le  conlîilNnent  Su  leurs  «uvragcs  ;  plunenis  en  ont  écrit 
à  l'a  tollicitation  ,  &c  tous  Ce  trouyoîsol  liitn  de  Iwine 
tes  cofi/ei!i.  Au  reftc,  Conrart  étoit  l'homme  du  monde 
<ji.r  jvoi[  le  plus  d'honnêteté  ,  de  fagefle  ,  de  douceur 
&  tic  grandeur  d'ame.  Il  mourut  le  13  feptembrcdc  l'an 
1675  ><^*"*  **  foixante-douiicme  année.  Voici  laliftc 
de  fes  ouvrages  :  Epure  dcMcatoirt ,  au-ticvant  de  la  vie 
dePbUîppede  Momay.à  Ley  de,  in-^°,  en  1647.  Efi- 
trt  tn  vtrs,  imprimée  dans  la  ptenierepaitiedesépîties 
de  Bois-Robert.  BalUdt ,  en  réponfe  â  celle  du  Gmatux 
fam  pareil ,  imprimée  parmi  les  oeuvres  de  Sarafin.  Pri- 
/jct  des  traités  pofthumes  de  Gombauld.  Imitation  du 
Pfeaume  XCII ,  dans  le  lomt  I,  des  Pocjùs  chitucinei 
6'  divufu.  Les  PJimtmts  (  il  n'y  en  a  que  cinquante-un) 
ntoueUs  far  tmàuint  verjion  de  CUmtnt  Marot ,  i 
C\ivemon,!n.tx,tni^.Lttttts/amieaintÀM.  Fiii- 
^'(n,cn  1681  ,iii.ti.  M.I>e(flnlieaux,d«m(isiiDiei 
fur  les  lettres  de  Ra yle,  htm  I  }4 ,  d:t  autn  que  c'eft  aux 
foins  de  M.  Cotuaii  que  l'on  doit  l'éilition  des  oeuvres 
de  R.Aùc  ,  imprvmée  à  Paris  en  i  h<S  ^  ,  en  d^jux  volumes 
in-foUo.  Ondit  que  les  Vivres  du  mmill^;;  Qaudc  n'étoient 
plus  Û  bien  écrits  depuis  la  mort  de  cet  académicien, 
levoyatt  ce  qniiimoit  de  k  plume  de  ce  miniftre  pro- 
testant.  On  «voulu  lui  aKriiwerai^  un  ie- 1 1  qui  parut  en 
1 667 ,  intitulé  :  Tnùté  dttt^n  dt  Corattur,  mais  il  eil 
du  miniftre  Michel  le  Fatichcur.M.  Coiuart  étoit  con- 
nu parmi  le-s  l'i var\s,  fom  le  nmn  de PhUandre  ,  &  on  lui 
a  dédié  (bus  ce  nojn  plulieurs  ouvrages,  &  écrit  plufieurs 
letttes.  Dans  une  de  celles  que  M.  Godeau  ,  évéque  de 
.Veiice  ,  lui  a  adre/Técs,  il  parle  jlnfi  de  ce  lavant: 

Ct^  Philandre  dont  l'amt  a  dt  toutes  Us  Mufti  f 
Stvis  imtdt  &  ftms  ttn  ,lts  rieluffts  infii/is, 

Le  P.  Calmet  dit  dans  Ton  dlîllonnairt  de  lu  HtUfCfue 
Jean  DaiUé  ,  le  tils ,  &  M.  Conrart  avoient  fait  impri- 
mer 1  FaiÎBf  en  1 67 1  >  un  nouveau  teAament  en  fran^jots, 
conpilëdesvetfiflnsdeMons&duP.  Ameloie,  mais 
m»  cette  édition  lut  fupprùnée  emiàenienitdès  qi^eDe 
fin  achevée.  Cet  habile  homme  étoit  en  relation  avec 
la  plus  |;Tande  partie  des  favans  de  fon  temps.  Il  avoit 
une  Imien  jjaniculicrc  avec  M.  le  Roi  ,abl>é  de  Haute- 
Fontitme  ,  aweut  d'un  grand  nombre  de  traduftions  & 
d'autres  ouvrages.  Nous  avons  un  recueil  de  lettrés  que 
ces  deux  amis  le  font  écrites  pendaiH  plufieurs  années* 
&  qui  font  ciirieufes.  U  y  en  a  plufienrs  «Â  M.  k  Roi 
tous  fis  efforts  pour  cngafer  M.  Connit  à  cMnr 
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dans  la  communion  de  Téglife  catholique  ;  lesréponfei 

du  proteilant  y  font  jointes. Ces  lettres  ne  font  point  im- 
primées. •  Pellirtbn,  Btjf.  de  Tac.:.:  nj^^oiil  ,  l'  ibbé 
d'Olivet,  fon  continuateur.  No:cs  ji..-  L  i  icum  j.c  iiayU, 
<,hn,)!i  ,1:  M.  Dclni.^aeaux  ,  letnc  154  ,  lom.  II  , 
pag.  519.  Furcticrc  ,  au  moiaSion.  M.  de  U  Momioie, 
notes  fur  la  bil'lioihtqut  choijic  de  Colomiès.  \"au(>elaSj 
rutangitufuria  Ungiu  frMi^ùfê,  Ltttrts  dt  M.  Codeau, 
dans  le  tecnol  de  Fam  8r  ailleurs.  BihËothéque  critiau* 
de  Saint-Jorre  (  Richard  Simon  lome  fil ,  f'.ig:  189, 
Titon  du  Tillet  ,  l'arn^j/i  Jr.i.':i,uii  ,  édiltun  lu-tolio, 

CONRARUS  (  Grégoire  )  protonoiaire  du  S,  fiége 
i  Rome  ,  étoit  un  (a\  jnt  homme  du  XV  fiéde.  On  a 
une  lettrie  ç|ue  Pog^e  lui  écrivit  pour  répondre  aux  Ob' 
jeâions  qui  lui  avoient  été  propof^es  touchant  ion  livre 

de  nobilitaie.  Parmi  lei  ktrre^  nnn  Imprimées  de  Can- 
didus  Dccember  ,  il  y  en  a  une  de  Conr.irus  écrite  à  la 
f.ivante  Cécile  de  Goiu.n-ne  ,  c  j  il  la  leilciie  de  ce 
qu'elle  avoit  mépnic  les  plaitirs  du  Hionde ,  pour  lé  con< 
facrer  à  Dieu  ,  06  il  l'exhorte  à  ne  plus  Lrc  les  poètes, 
dont  Vidurin ,  ion  précepteur,  lui  avoit  dooné  le  goût 
&  l'intelligence  ;  nuis  à  Dre  les  traités  que  les  (âints  pè- 
res ont  Cl  iiir.xjte  > /ur  la  virginité  f.:  la  continence,  il  lui 
indique  plulicms  ouvrages  des  pires,  6c  nommément 
un  traite  de  S.  fî  iiilc  ({u'Ambroife  de  Canialdoli  avi/it 
traduit  en  latin,  ks  livres  de  Salvien  de  pwUemm 
Dit ,  (|ue  lui  Conrarus  avoit  trouvés  en  Allemagne,  Se 
portés  en  Italie,  lorsqu'il  revint  du  concile  de  Bafle. 
*  Bayle ,  diSion.  erit.fitondt  idit, 

CONRi  (  Florent  )  en  latin  Conrius^  retigieitxiiao< 
cîlcainde  Pëtroite  oblervancc ,  &  pendant  quelqtws  an- 

Hv'c-s  pioviiici.d  de  l.in  r):J.:e  Ii!,,iide,  étoit  né  dans 
la  Comutic;  mais  ii  paiTa  ton  niine  en  Efpaguc  puur 
s'^-  applu|uer  à  la  philufophie  &  a  la  théologie  ,  où  il 
reuflit  parfaitement.  Delà  il  vmr  dans  les  Pays-Bas,  6c 
s'y  fit  une  réputation  des  plus  brillantes  par  U  capacité  , 
fur-nut  par  (im  applicatioa  infatigable  i  fe  tendre  fiui^ 
liets  les  tnmnges  ne  S.  At^uflin.  La  cour  de  Rome  mf* 
truite  de  (on  mérite ,  le  numina  archevêque  d:  Ti  11 ,  & 
le  pape  Clément  VIII  îm  avoit  ordonné  aupai.r.  ant  de  lis 
rendre  en  Irlande, pour  .liUliei  de  Ces  coméilblci.  chefs  du 
lécours  que  le  roi  Philippe  iU  envoyoït  alors  pour  fou- 
teinr  le  parti  des  catholiques  Irlandois,  qui  avoient  pris 
lesatmei  pour  fe  délivrer  de  l'oppreflion  que  lateine  £lt> 
cabeth  leuriàùlbitrottffrir  depuis  n  long-temps.  Dom  leaw 
d'Aguilla  ,co«nman(!ant  des  F.fp.îiJn'>ls,  &  le  comte  Je 
Tirone  ,  ayant  étc  battus  à  k.miak  par  les  troupes  an- 
gloifes,  faute  d'avoir  bien  concerté  leurs  nieiures  ,  cet 
archevêque  tut  nomménKnt  profcrit.  C'cd  ce  qui  le  dé» 
termina  i  fe  retirer  en  lieu  de  fureté.  Le  roi  d'Efpagne  lia 
fottmit  de  i]UQis*eiuretenir  déceameat ,  foit  en  Elpagn^ 
fort  dans  là  Pays-Bas.  Ce  fût  à  &  follicitation  que  ce 
morurque  fontla  pour  les  ob(i;rvantins  Irlandois  un  cou- 
vent à  Louvain ,  qu'on  nomme  S.  Antoine  de  Padotu  , 
dont  la  première  piencd  r  |  1  -,  en  1616,  par  les  archi- 
ducs Albert  &f  Ifabelle.  Pendant  Ion  long  exil  ce  prélat 
fe  livra  entièrement  i  la  leclure  des  œuvres  du  grand  évè- 
que  d'Hippone,  fur-tout  des  livres  que  ce  lâint  doâenr  a 
eciits  coMre  les  pélagiens  &  les  fémipélagiens  touchant 
la  grâce  du  Sauveur.  11  mourut  à  Madrid ,  daiu  un  cou» 
vent  de  fon  ordre ,  le  18  novembre  1619 ,  âgé  de  (<A- 
xante-neuf  ans  ,  extrêmement  e-flinié  în:  tegrété  de  ce 
qu'd  y  avoit  de  plus  diftingué  dans  vette  capitale.  Les 
religieux  du  couvent  de  S.  Antoine  de  Padoue  4  Lou- 
vain ,  fiteat  Oaolpotter  fes  os  chez  eux, en  16  &lui 
érigèrent  un  aïonnnMilt  dans  leur  églife  dn  c«é  dt  fé- 
va^,  avec  rmftripdoo  fidvaaie. 

lUuJlrijUlmus  FloreSTIvs  Cn},'Rn'<>  ,  Conaden^ ^ 
Ordinti  Miwruai  ^nîhoris  ohfcrvanitig  , 

Artkiepifcopiu  Tua.menjis  ; 
PfWUtcM  Hibtrni»  qiiondatn  Minifitr  : 
Piuale ,  Prudeiuié  , 
Maxim»*  » 
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JEternd  Mtmorid 
DignU^iu  f 

lOtmmi*  m  SSètmmjUi  OnMunt 

Hoc  S.  Antonii  à  P*dttA  CoUtpum 
Mit^fiuntii  PhUippi  111,  Hifpamanm  lUgu, 

JTundaium  e/l 
AiitM  Ckrijli 
\6x6. 

laia^m  MW  Fuki  &  PMtria  ergo 

Pik  «Hit  im  Coftvtmu  S.  Frmtûfti  Madrid 

XlyRal.  Dictmi,  ^ud?LXJX,AfM^e^*X3a, 
Hujus  CoUtgii  PP.  «MO  i6f  4  , 
Quo  tjus  Ojfa  txH^jmia  tnnfiata , 
£t  Ue  ùomonaiifarit  pramhtm  *Kf*S*iltt 

Graii  pofutn. 

Voici  ce  qu'on  cotmoît  d«  ouvT,igesde  ce  prélat.  Dt 

S.  Augujïini ftnfu  cirCii  B.  Marin  conctplioncm  ,  Àrt- 
tutrput  1619.  TracÎJluj  dt  jlatu  parvuiorum  Jlnchap- 
tifno  dtcuUntimn  tx  hàc  miJ juxta.fenfum  B.  Augujlh 
»i  f  L»vm$Mi6i^  &  i6x\i  RadiMÊup  164),  10-4". 
On  le  trauveauffiimprâoiéah  tindu  troHîéinetomed« 
VAugufiinus  de  JanAfnius ,  ïonrimé  in-fol.  à  Rouen  en 
l6fi.  ht  miroir  dt  la  vu  chrintnni.  C'eA  un  catëchif. 
mu  en  irlandoij ,  imprimé  i  Louvsin  ,  en  t6i6  ,  in-^". 
Dotue  ans  après  (à  morf ,  on  publia  Ptrcgrinut  Jtrickon' 
tinus.  Hoc  thf  d*  luuura  humcna  ficitittr  injiituti ,  inft* 
iUiwiaffa,nùftriibiiittrvuI>t*ratiy  miftricordinr  rejlau- 
rmtâ^Pasijm  i6^iyvn'j^,Comptndittm doBrmx s .  Au- 
gttpinicircagrMiam,PariJus  16}^  &i6^,in-i^°.  De Jta- 

fUis  jujhnimjuxta  mtnttmS.  Auguj!ini,farijtis  1 644. 
yaauA  de  cet  auceur  une  lettre  en  efnaçnol  qui  décrit 
une  partie  des  cruautés  que  la  chambre  aes  communes  en 
Irlande  exer^oil  fur  les  che&  du  parti  catholique  dans  ce 
pays.  Cette  lettre  fiit  enfuite  traduite  en  latin  par  M.Philip- 

Si  SuUevan  qui  l'inféra  dans  le  quatrième  tome  de  Ton 
tfioirt  cathotiqm.  *  Mémoiru  ayl  de  M.  Henenn. 
*  CONRINGIUS  (  Htrmannus  )  Tavant  profegêar  en 
droit  à  Hcimftad  ,  dan^  le  pays  de  nrunfvik  ,  dorilToit 
dans  le  XVIi  Aéde.  U  naquit  à  Norden ,  en  Fni'e ,  k  9 
novembre  t6o6,  &  mourut  le  11  décembre  168 1.  (1  a 
CompoTé  ({uamiie  d'ouvragei  de  iurilprudence  &c  d*hi- 
lloiiC»Ae  il  étoit  principaletnem  cfthné  par  fa  connoif- 
fance  dans  les  aitaire;  d'Allemagne  fie  danf  l'biAi>ire 
moderne.  Il  avoit  étudié  aux  dépens  de  MatkiMt  Over* 
bek,  marchand  de  Hollande ,  auffi-bten  qucG.  Calixte, 
profefleur  de  la  même  académie  ;  6c  il  étoic  dans  une 
fi  grande  réputation ,  que  divers  princes  le  confultoient. 
Cet  auteur  e  donné  au  puUicimtris-grMd nombre  d'où- 
viages  fortdhrerfifiés  ponrlâmideNS  ;  1>(  oripriejuns 
gtrmanitiy  litri  FF.  De  finibus  iag/trii  gimaaict  t  JJp- 
fi*  167a,  in-8°.  Adligim.  t.  toi.  Thtoi.dt  fridSièf 
rai.  urtis  Romx  (/  Conjliintinop.  HelmJiaJ.  1 6  5  in-4*'. 
Il  a  tait  trois  différens  volumes  ,  pour  ks  préten- 
tions de  l'archevêque  de  Cologrve  au  droit  de  couronner 
le  nu  des  Romains.  Nota  ad  Ltonis  III,pap«^tpifiotas 
tdCtnt. llL^.imptr.  imprimées!  HelmAad,en  1655, 
în-4?.  Dt  cu^ario  boni prineipis  ,  i  Helmftad ,  en  166}, 
în-4*.  Optra  juridica ,  pot'uica  &  phiUfophica ,  à  Helm- 
ftad, en  1 668 ,  1^4**.  De  capiculaiiont  Cafarta^  ï  Helm- 
flad,  en  1677  »  'n-4'-  ^  a  donné,  Hopperus  dt  vtra /u- 
ri/prudtnt.  imprimé  à  BruniVick  ,  en  i6;ô,  in-4*.  Dt 
pact  civiU  inttr  imperii  ordints  rtligiont  dij^émusp  im- 
primé à  Leipfîc  ,  «n  1677  »  in-4*.  Dt  urhUuM  gmuad' 
cis,k  Helmftad ,  en  16^1 ,  in-4'.  Advtrfaria  chronoUy- 
gita  dt  anùquijjtmit  A  fi*  (f  JEgypti  dynafiUt,  Denum- 
mis  Hthitorurn  par^Jcxa.  11  a  ?,iit  réimpriHier  la  biblio- 
graphie politique  <ic  Naudé)  &C  le  Scwpius  pépia  politt- 
cM,outrc  plufieurs  autres  livres  de  politique,  fur  l'empire 
d'Allemagne ,  &  contre  la  tcfigion  catholique ,  qu'U  fe- 
roit  trop  long  de  rapporter.  Oh  ttduve  dans»  tome  XIX 
de»  awiminf  4a  P.  MkMQD,  HM  liA«  ttM^tai^ 
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grand  nombre  d'écrite  de  cet  auteur,  en  lol  articics.  De» 
puis ,  on  a  réimprimé,  en  1 7  3  9  ,  à  Goettingen  ,  iit'^  , 
fei  dilTertatiow  touchant  les  ""^giti't  acadâuques,avec 
des  fuppléfnew,  lôuteeiWTAniuitm  Conringiidt 
aiuiquaatihttS  acadtmicisdiftrtaiiotttsfepttm  ,  unâ  cum 
V"*  fuppitmtiuis.  Reeognm'it  CkriJ. 
H<umaanui  ,  adjtchqut  hihiiothuam  hiftotitam-acadt» 
micam  ;  accedunt  Gtorgut-Augtifta  privUtgia,  Labibiio» 
théque  hiâorique^u^adémique  contient  une  im&calioii 
tous  les  auteurs  ipd  ont  écrit  Biiftôire  générale ,  ou  les 
hiftoires  partkidieret  des  univerfités  &  des  académies. 
Plufieurs  de  fej  lettrei  ctw  été  inférées  dans  le  recueil  des 
lettres  latines ,  tirées  du  cabinet  de  Brand ,  imprimé  w»-»". 
En  quelque  edime  que  (oit  cet  auteur ,  il  n'a  pas  évité  !• 
défaut  commun  à  piefquc  tous  les  jurifconfultes  ,  de  par- 
ler des  droits  des  princes  au  hafard  ,  &c  fur  le  témoigna* 
ge  des  hi^tieus  les  noin»  e)EHEb.]ttrcft  Mcoimnodé  de 
tout  ce  qui  pamfflàît  làvotaUe  à  fi  pttrie  ,  fiais  dif> 
cemeraent,  oC  c'eft  en  vain  qu'il  a  prié  Tes  leAeursde 
lui  pardonner  ce  que  fa  palTum  pour  l' A  llemagne  lui  a  fait 
dire  au  iialard.  Cette  cxcufe  cft  de  mau%'aife  grace.  'A* 
bhoihèqut  dts  pntuipaux  auttun  d*  droit ,  ^e,  par  Dt* 
nys  Simon,  tdit,  Parif.  /a-ii,  1695  ,/ojr.  //. 

^Or  CONS  ou  CONSARARUCK  ,  lieu  du  Jim 
de  Trêves,  prefqueanoonflucmde  laSarSe  delaMofef» 
le.  Quoique  ce  ne  Toit  qu'un  village,  il  ne  laiflc  -pi',  f^'ï'tre 
fameux,  à  caufc  defon  ancien  pont  fur  la  Sar ,  tv  iIl-  la 
pcche  abondante  qu'on  y  fait.  QucI  jlj' .  .hl  .ji  '  la 
nom  du  vjllag»  ,  de  la  rivière  &C  du  punt ,  en  ont  iiw  le 
nom  de  CONS  ARBRUCK..*  lAUairiaBieit^Ba, gêa^i 

CONSCRIPTS  ,^4/r«j  confcTÎpti ,  étoieatpnRii  M 
Romains  les  fénateurs  ajoutés  i  l'ancien  filnat.  RowibIus 
avekd'aboid  établi  cent  fibiateurs ,  &  en  ajouu  enfuite 
cent  autres.  Ccux-à  8c  le«iR  defcendans  Airent  appellés 
Patriciens  majnrum  gtntîum  :  ceux  qui  turent  tirés  dans 
la  fuite  du  corps  des  Plébéiens  par  Tarquin  i'Aaciot,  lu- 
rent appellés  Patriciens  minorum  gtntium ,  ainfique  Ti« 
te-Live  le  remarcpie.  Mais  ceux  qui  ^rent  admis  dam  le 
fônat  pr  Lucius  Junius  Brutus  &c  P.  Valerius  Poplicola« 

S' nient  les  premiers  conliils  apiés  que  les  rois  furent 
iflSi  de  Rome  ,  furent  appellés  Ptns  confcripts ,  ainfi 
qu'on  peut  le  voir  dans  Tite-Live  8e  Plutarquc.  On  don- 
noit  encore  ce  nom  à  ceux  que  l'on  riroit  de  l'ordre  des 
chevaliers  pour  les  admettre  dans  le  fénat.  Le  nomtl  b 
digmié  des  Patriciens  a  demeuré  afiieété  aux  familles  pa< 
triciennes  jufqu'au  temps  de  l'empereur  Conitantin ,  qui 
auffi-bien  qBeJësfnecewBHrSfl'accordaà  ceux  qu'il  en  ju- 
geoit dignes.*  Tiie>LnC.  Phtarque. Tacite,  lih.  1 1  an- 
nal.t.  15.  Freinshemius,M/*A>rKm,/. i.Johan.  Ro- 
fin.  antiq.  rom.  /.  7 ,  e.  ^  ;  ftt  Thomas  I>empÂer  fur  ce 
môme  chapitre  de  Rofin.  Jean- Jacques  Hofiiiun,/ur.wuv,' 
tûm.F,pas;.  961  ^tdtt.  Lugdun.  Bata>'.'m4ei.  1698.' 

CONSÉCRATION  DES  EMPEREURS 
ROMAINS  ,  dui*htt  APOTHÉOSE. 

CONSECRATION  DES  PONTIFES  RO- 
MAINS. Prudence  nous  apprend  la  manière  dont  on 
confacroit  parmi  les  païens  le  grand  ponciie.  On  le  fai- 
foit  defcendre  dans  une  folTe  avec  fes  habits  pontificaux^ 
pius  on  couvroit  la  ibfiie  d'unie  planche  percée  dejdbi* 
fieurs  trous  ;  alors  le  viAfanaiie  et  les  auttct  nûmrtt 
fervant  aux  Sacrifices  ,  ameno'tent  fur  la  planche  un  tau* 
reau  onté  de  guirlandes  de  fleurs ,  &  lui  ayant  enfon» 
cé  le  couteau  dans  la  gorge  ,  épanchoienc  le  fang  qui 
découloit  par  les  trous  fur  le  pontifie ,  6c  dont  il  fe  frot- 
tuit  les  yeux,  le  nez ,  les  oreilles,  &r  la  lan^e  mOme* 
On  le  tirait  deJà  après  cette  cérémonie  étant  tout  cou- 
vert  de  fang  ,  6c  0<l  le  faluoit  par  ces  paroles  ,  fatn 
Potaiftx  ,  6c  lui  ayant  donné  d'autres  habits  ,  on  le 
conduifoit  chez  lui ,  où  il  y  avoit  un  repas  magniBcpie  » 
dont  Macrobc  nous  a  fait  la  de'.'criptron.  *  Anl,  fT.^ 
ro7:.  Jean  Rofin.  Thomas Deinpfler, i'artf/tp, 

CONSEIL  Al  LioiE,  s'4«{  le  titre  dés  (tibaBUBt 
dans  l'arnde  ALLEMAGNE. 

CONSOtS  OU  RCX  »  compagnies  de  perfonnee 
«hoifiBiparleioiypowcoaMkie  oe  plw  joipoitaMai 
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f(^ùeài  du  TO/auine.  Pendant  lerécne  duroil^uis  XlV, 
on  kf  Mtn|uoic,  i.  confeil  denhauc  ,  autrement 
confolfecret  ou  du  cabinet,  i.  C  i  1  deguencj.Con- 
feildes  dépêches.  4.  C«nfeilroyjl.  ^ .  Confea  des  direc- 
tions. 6.  C  (uireil  d'état.  7.  Conlcil  pnvé.  Le  confeil  d'<n- 
k4Mi^  ou  cuuicil  du  cabinet,  étoit  celui  dans  lequel  on  trai- 
toit  des  plus  Tecrettes  affaires ,  qui  concemoient  la  con- 
fetvationdc  Tétat»  ou  de  celui  des  alités  de  U  Fnuce,  (oit 
en{inxoiicngiicrre.Daitt  ce  confeil  le  roi  n'appdioit 
que  tes  princes  do  iàng  royal,  les  grands  du  royaume,  les 
principaux  ofRciende  la  couronne,  &C  quelques-uns  de 
)cs  tunl'cilltrs  d'ctai.  Cl-  conicil  le  tcnoit  où  il  piaifoit  au 
rot  ;  &C  pcrtunnc,  de  quelque  qualité  qu'il  pût  être ,  n'y 
pouToit  avoir  entrée,fi  t'a  majeflé  ne  l'y  appelloit.  Le  con- 
feil de  gutne  étoit  pour  les  officiers  de  la  guerre.  Le  roi 

?r  préfidoit  8c  y  appcUuu  ordinairement  les  ptînces , 
es  mâiéchauiL  de  France,  &  autres  feigneun,  qui  avoient 
fer%'i  en  quiVvié  de  lieutenans  généraux  dans  Ks  armées. 
Le  conleA  des  diptcha  poiivoif  ôire  nommé  confeil  d'é- 
tat; car  il  ne  «y  imwa  ii.«ucuji£  affaire  qui  ne  (ùt 
ïoùiw  i  ''eut ,  ou  qui  ne  le  concernât.  Ce  confeil  fe  te- 
noxt  dans  la  chambre  ,  &C  en  préfencc  de  fa  Oiajtfté  : 
M.  le  dauphin  ,  M.  le  duc  de  Bourgogne ,  Mi  le  chan^ 
celier,  k  chef  du  conlêil  des  finances ,  &  Ici  quatre  (e> 
crétaires  d*<fnt  7  affirtoîenr.  Les  gouverneurs  des  villes 
8c  de?  provinces  y  ^voient  aufTi  entrée,  quand  il  s"a- 
giflbit  du  tait  de  leurs  gouverncmcns.  Ou  y  traitoit  des 
affaires  des  provinces  d'autres  ,  dont  les  fecrétaires 
d^état  fufoient  leur  rapport  >  tcnoient  mémo'ue  des  ié> 
folutions  qui  s'y  prenoieni ,  &(  en  £aifoient  6ife  enfièie 
les  exptdiàaos,  chacun  en  foa  d<]MftflnieM.  Le  ooafiîl 
ro>^  des  finances  ,  qui  Air  dtabit  en  i6tff  »  dtoit  coin* 
poie  M.  le  chancelier  ,  du  chef  du  coalêil  royal ,  8e 
de  trojs  confeiUers  ,  dont  le  premier  étoit  contrôleur 
eéiieril  des  tiiiances.  Le  règlement  pour  rétablifTcnient 
oe  ce  confeil  ordonnoit  que  le  chef  de  ce  conieil  royal 
•ppeicloit  «me  fois  toutes  les  femaines  les  confe'dlers , 
avec  lec  nues  dire^ntrs  &  contrôleurs  des  finances , 
pour  eniAÎner  totites  les  al&îres  des  finances  ;  ainfi  que 
l'on  avoit  ucoi  •  imc  'e  fi-rc  dans  les  petites  ibreâions 
chez  le  furmicnri.iiu  ,  <k  (|ue  les  confeils  desgraïuies  di- 
reflioiis  (e  ticndroient  ijnli  c|aMs  avoient  accourumé.  Le 
confeil  des  dmïlions  etoit  celui  oû  l'on  dingcoit  les  at- 
fires  qui  regardoicnt  les  finances ,  après  le  rapport  qui 
«n  âoU  iiûi  par  les  înteiidaiis^enpfâieiifiede  M-  le  cham 
c^ter ,  du  cnef  Âi  conlcil  royal ,  i»  enmôleur  général 
des  finances  ,  des  confeillers  du  confeil  royal  ,  Se  du 
conlcH  derat.  Le  garde  du  tréfor  royal  fe  trouvoit  aufli 
que'.r\ucfois  cr\  ce  conleil,  coîiHTii  au'.filcs  ([cloriers  des 
parties  caiucVlcs  ,  &c  ceux  de  l'oiùuMue  &i  extraordinaire 
des  guerres.  Le  confeil  de  la  grande  direflion  fe  tenoit 
à  Veriailics  ou  au  Louvre,  lorsque  le  roi  yt'toic.  La 

Eetite  àitt&ion  fe  tenoit  cliez  le  chef  du  contëil  royal, 
e  confeil  £èut  j  appelU  aufll  conftU  du  fnantu ,  c(l 
compofé  de  M.  le  chancelier ,  de  vingt-un  confeillers  d'é- 
tat ordinaires ,  y  Compris  le  contrôleur  général  des  fi- 
nances &  les  deux  intendaiu  des  finances ,  &c  de  douze 
confeillers  d'état  qui  fervent  par  femeftre.  Entre  les  dix- 
iMtit  confeiUers  orduiaires,  il  y  en  a  trois  d'aile  &(  trois 
«li'ëpée,  fuivantle  r^ancnt  de  ifrjrj.  Le  eonfol^hfv/, 
ou  le  confeil  des  partits  ,  connoit  des  évocations  fur 
parentés  &c  alliances  ,  des  réglemens  de  juges  ,  &  de 
plulïeurs  autres  affaires  qui  s'y  p-éi'entent  tous  les  jours . 
Ce  conlèil  eil  compote  de  M.  le  chancelier ,  des  con- 
ieillcrs  d'éut ,  &  des  maîtres  des  requêtes,  qnïy  rap- 
pomeot  les  procès  des  parties,  inftruits  nr  les  avocats 
«icaolèiL  A  l'avènement  du  ror  Louis  XV  i  la  cou- 
ronne ,  feu  M.  le  duc  d'Orléans ,  i^nt  du  royaume 
pendant  la  minorité  de  fa  nujeAé,  étabnt  huit  confeils 
qui  étoient  i.  de  régence  ;  1.  de  confcience  ;  3.  des  at- 
tires i^(rangere$j  4.  de  guerre  ;  ) .  de  finances  ;  6.  du  de- 
dans du  royaume-,  7,  de  marine,  &c  8.  de  commerce  , 
amipofés  de  perfonnes  recomnândahlet  par  leur  naif- 
iànce ,  par  leur  f>robité,  (i  par  leur  expAicnce  dans  les 
^Ëùt$*pk  devoutt  A  laîtec  daDtcnesadecet  coo* 
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(tk  ;  liais  ee  nouvel  établiffcment  de  ces  ctôidtns  con*  ' 
feils  ne  fui  pas  de  lorwne  dui^.  *  Du  Chêne ,  SiyU 

des  confeils.  Etat  de  la  France,  léSy. 

CONSEIL  (le  Gland)  elt  une  jurifdifllon  louvcrsî» 
ne  qiuaeté  établie  parCha;ks  Mil,  l'an  1497,  en  ji:- 
nidiction  particulîcte.  Aptt^s  que  le  parlement ,  qui  eioit 
l'ancien  confeil  dcsfOB»<lit  été  fixé    Paris,  les  rois  s'é- 
tablirent Vil  nouveau  conléîl  >  taiufo&  des  plus  grands 
iéignnss  du  royaume ,  ou  de  oonfedle^  lirâ  du  parle- 
ment. Ce  nouveau  confeil  fut  appeQé  d'abord  confeil  fe- 
ertt ,  ou  confeil  étroit  ,     plu!^  ordinairement  U  granj 
confeil.  Dans  fon  établiflement  ce  n'étoit  point  une  ju- 
rifdiâion  contentieufe.  Ce  confeil  ne  connoiflbit  que  des 
affaires  qui  concemoient  les  finances  &c  la  guerre.  Mail 
dans  la  Juite  le  grand  confeil,  pour  h  donner  plus  d*auto> 
riié ,  évoquoit  une  panie  des  alfiniet  *  &  en  enlevoit  la 
connoiflance  au  parlement  :  enforte  que  fmis  Charles  VUI 
les  états  affemmés  requirent  le  roi  d'étalila  un  con- 
feil toujours  iéant ,  où  préfideroit  le  chancciier  ,  p<;ur  ter« 
miner  les  affaires  de  jullice  qui  s'y  prétèntcruient.  Âinû 
le  grand  confeil  fut  érigé  en  cour  fouveraine.  Le  chan- 
,  ceUer  y  prélida  jufqu'au  temps  lie  François  1, qui  créa 
:  une  charge  de  préfidenti  La  ooMpétenee  dn  grand  con- 
feil n'ctoit  pas  trop  ci^taine.  La  réfîftance  que  fit  le 
parlement  pour  vérifier  le  concortiat  ftit  entre  rran<;ois  I 
&C  Léon  X  ,  augmenta  ror:  la  )urildi>ftifm  du  grand  con- 
feil. Car  Frani^uu  I ,  pour  fe  veoger  du  relus  du  parle-* 
ment ,  par  une  déclaration  de  t  ^  1 7  ,  attribua  au  grand 
couCed,  à  l'eachiiion  du  parlement ,  la  connoiffance  de 
tous  ks  procès  concernant  ks  archevêchés,  évâchés» 
alibqrcs  ,  tcc»  ce  qui  ^exécute  aujcnud'hui.  Son  pouvoîc 
détend  jnr  totite  fa  France  ,  8t  3  coiHlOil  des  eontranl*' 
tés  d'arrêts  ;  des  réglcni»     entre  juges  royaux  ;  des  bé- 
néfices conftAoriaux  ,  &:     uéralcincnt  de  tous  les  béné* 
ficcs  t;ui  lont  à  la  nonniiaticm  du  roi,  excepté  de  ceux 
que  le  roi  csniccc  en  icgale  ;  de;  tndults  des  cardinaux^ 
éc  du  parlement  ;  des  retraits  des  biens  ecdéfiafliqnes  « 
6c  des  aftùres  de  plulieuts  granils  ordres  du  royaume  ^ 
comme  ceuxde  Chini,  Gteaux,  Prémontré,  Grand- 
mont,  la  Trinité, Fontrcvault,  &  S.  Jean  de  Jérufalem, 
par  des  attributions  particulières.  Le  grand  confeil  fiât  coin- 
pofc  par  le  roi  Charles  Vlll  icdix-lirptçonfeiJlers ,  £cun 
p  vocutcur  général;  &  depuis  il  fut  augmente  par  Louis  XII 
de  trois  confeillers  ,  pour  faire  le  nombre  de  vmgt  ,  &C 
fervir  par  femefite.  Depuis  ,  les  avocau  gàtérauzi  &c 
enfinte  les  préfidcns  y.ont  été  ajoutés.  Le  nombre  des 
confeillers  a  augmenté  de  temps  en  temps  par  de  nou- 
velles créations  :  de  forte  qu'aujourd'hui  cette  compa- 
gnie eft  compufée  d'iuï  premier  préfident ,  créé  par  édit 
du  mois  de  tcvrier  1690  «  de  huit  prcfidens ,  de  cin- 

Îuante-quatte  confeillers ,  de  deux  avocats  généraux,  8c 
a  procureur  général  qui  exerce  toute  l'année  ,  les  au- 
tres fervant  par  ioneAre.  Les  prélidens -étoient  pris  dit 
corps  des  maîtres  des  leqiiâtes  }  mais  en  février  1690, 
le  roi  créa  ,  ainfi  qui!  vient  d'être  remarqué  ,  huit  char* 
ces  du  preiideiis ,  pour  {er.  '.r  tjuatre  p.ir  femeftre,  &  at- 
tribua depuis  à  leurs  charges  le  rang  de  maître  des  re- 
quêtes. Ils  entrent  en  janvier  &  en  juillet  ^  &  avec  eux 
les  avocats  généraux  ,  l'un  après  l'autre.  Les  femeftres 
des  confeillers  commencent  en  oflobre  &c  en  avril.  Le 
premier  ed  le  ftneftre  d'hiver ,  &  l'autre  eft  cebà  d'été. 
Ainft  les  préfi()ens  &  les  avocats  générattx  Arvent  trois 
mois  nu  ("emclire  J'Iiiver ,  5<-rrois  mois  au  femeftre  d'été. 
'  Les  habits  de  ceiéinoiue  du  grand  confeil ,  font  pour  les 
'  préfidens,larob«develournoir  :  pour  les  conieillers,  les 
j  avocats  généraux,  &c  le  procureur  général ,  la  robe  de 
1  fatin  noir.  Le  chancelier  étoii  le  premier  préfident  né  du 
grand-confcil  ;  mais  il  n'y  a  point  été  depuis  la  créa- 
tion de  la  charge  du  premier  préfident ,  fi  ce  ti'eft  en 
17x0,  qu'il  y  .1:1.1  avec  les pr;i;Mj s  ,  !-.••,  du^..  5.:c.  pour 
taire  en.-e^.rtrer  la  déclaration  du  101  sic  U  if.LMc  anr.éô 
fur  les  affaires  de  legliie, 

CONSENCt ,  poète ,  orateur  ,phil«fophe ,  étoit  de 
la  ville  de  Narbonne.  11  furtoit  de  u  première  noblelTe 
dapaySf  éciiwtepottùaaillàitte  par  un  cfpritfupérieur^ 
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6c  par  !e5  briles  qualités  extcricure?.  On  voyoït  réunie  en 
h  pctionr.c  toute  U  gravité  des  Romains  avec  toute  la 
polttcll'e  da  Grecs  ,  fit  il  6ilbit  mioîcrc  beaucoup  de 
fiigeffe  fie  de  grâce  en  fet  éHcoun  Ctiës  aftiont.  Il  épou- 
fa  U  fille  de  Jovin ,  confui ,  en  l'année  367.  Comme  il 
aimoit  paflionnément  l'étude  ,  &  qu'elle  feilbit  la  princi- 
pale, &  pcui-crrc  (on  iiniqUL-  occupiition ,  il  ctoit  vcric 
<lan$  prcique  toutes  les  fciences.  Si  le  poitia:t  (juc  nous 
en  a  fait  S.  SidoMiei.ApoUinaire  n'eft  point flatc,  Con- 
i«Me  éioitpoâB,  Oiamir,  féometre  »  aftronomc  ,  pht- 
h>ropbe,hiA»rien;  &  les  pJns  habiles  de  l'antiquité  ,  tant 
grecque  que  romaine  ,  navoient  ni  plus  de  favoir,  ni 
plus  de  talens  pour  fouienir  ce  qu'il  a  voit  acquis  de  COU- 
noiiljnccs.  Sif'.oine  ApolHii.iire  finit  ainfi  ce  pompeni 
iloge ,  que  l'on  a  encore  beaucoup  abrégé. 

QuiJ  muUos  varii  (lyli  nttxam  , 
j4rguti,  untri  ,  çrji  ti  ,  lùcJiei  ? 
Si  C'o.\  S£X7  ii>  5  ajfutt ,  iattèaat. 

Il  ne  nous  refle  plus  rien  de  fes  écrit*  1  qoe  Rdée  gé- 
nérale <]ije  Stdoi-i  j  no.K  en  -i  confcrvce.  *  D.  Rivet,  hif- 
toirt  liitirairt  dt  U  Frana  ,  îomc  II,  pag«  *49  &  ^ÎO- 
■  CONSENCE ,  fils  du  précédent ,  &  petit-fils  par  fa 
mere  du  contul  Jovin,  Héritier  des  belles  «nialitcs  &c  des 
lateRi  defon  pere,3ie  difiingua  &  le  fit  cftimer  comme 
lui.  A  Ton  illuHre  naidanccSc  à  Ton  favoirU  joignit  une 
probité  qui  le  fit  aimer  &  refpeftcr  dans  la  vilkde  Nar- 
ton'ie  .lieu  de  fanaiflance.  Après  avoir  acquis  une  al- 
lez grande  connoiirancedcs  belles-lettres ,  il  fuivit  la  cour 
&  la  profëflîion  des  armes.  L'empereur  Valetitinien  III 
aysnt  coimuibn  mérite ,  le  choifit  pour  un  de  Tes  confeil- 
lci$»  fie  le  fit  tlîbun  ou  général  d'une  partie  de  Tes  trou- 
pes, n  renvoya  plus  d'une  fois  en  ambaffade  auprès  de 
rempcrenrThéodole te  jeune,  fon bcau-pere.  Confënce 
pnffcdant  bien  les  lant;i!ci.  grecque  &  l.itir.e  ,  &  et.«iit 
d'ailleurs  très-intelligeni  dans  ics  négociations ,  s'aquina 
toujours  avec  Tuccès  des  affaires  dont  il  fut  chargé  ,  & 
lendit  ï  l'empire  des  fervices  importans ,  dans  un  temps 
où  ilfe  voy  oit  attaqué  preique  de  toute  part.  Valenti- 
nien  Ht  ayant  été  tué  en  45 ^  ,  Conlënce  quitta  la  cour, 
6c  retourna  i  Narbotme  oà  il  polTédoit  de  grands 
biens;  mais  l'empereur  Avite,  AKctlTeur  Hl-  Valenti- 
nicn  ,  l'appella  peu  après  auprès  de  ia  peri'unnc  ,  5c  le 
fit  comtedu  palais.  Confencc  polTédoit  fort  bien  la 
&  rhi(loire,avoit  beaucoup  d'adreffe  pour  les  jeux  du  cir- 
que ,  fe  méloit  m^me  de  fiire  des  vers  de  toutes  6çons, 
Oc  Sidoine  dit  qu'il  y  réuffiflbit.  Voici  commentée  prélat 
s'exprime  au  fujctcle  quelques  poèmes  que Conlêaceliil 
•voit  mnnfét  de  Provence. 

Doëum ,  noitit  yjotu  ,  delieatMU 

Sidoôie  Téponiiit  3t  la  poIitdTe  du  poike  pw  lu  ntre 

poème  plus  de  cinq  cens  vers ,  que  1loni»»ons  en- 
core ,  &L  dans  lequel  il  loue  les  poclies  deConlcnce ,  & 
fait  l'éloge  du  poète ,  de  fon  pcre,  &  de  la  ville  de  Nar- 
bonne.  Il  ne  nous  relie  rien  des  écrits  de  Confence ,  le- 
quel étoit  mort  avam  que  Sidoine  écrivît  fa  lettre  .1  C.é- 
]aië,c*e&4-dbe  ,  avant  l'an  490.  *  D.  Rivet  Jujhht 
Bîtêrmn  Jt  U  Frana ,  ficc.  tome  U  ,  pages  4}  i  &4î  1. 

CONSENCE  ,  poète ,  fils  du  précédent,  né  auffi  à 
Njrbonnc  ,  fc  difiingua  de  même  que  fon  père  fit  tm 
jta:id-pcre  p;ir  fon  amour  pour  les  lettres  ,  Si  par  fa  pro- 
bité. Inâruit  dans  les  l.iii^iies  i;rccque  Se  latuie  ,  il  fiifoit 
bien  des  vers  dans  l'une  6c  dans  l'autre.  Il  hit  paieille- 
ment  lié  avec  S.  Sidoine ,  qui  n'en  p.irle  jam^iis  qu'avec 
âoge-  11  pafloît  une  grande  partie  de  l'année  dans  une 
mimba  notnmée  Oâavîenne  ,  fitnée  pcés  de  Beùers , 
maifon  commode  fie  uréaUe  ,  fit  dam  hqiielle  9  avoir 
une  bibliothèque  choine.  Confence  fe  plaifoit  à  y  raffcm- 
bler  les  amis,  gens  de  lettres  comme  lui.  Il  t'y  amufoit  i 
l'agriculture  ,  &  à  faire  des  vers.  S.  Sidoine  dit  qu'il 
avoit  un  talent  particulier  pour  la  poëfie  épique  6c  pour 
la  pnèfie  lyrique  ;  quH  ai  CODBOiuoit  que  le  ppe  Léon, 

^1  régalât  dans  UprenierfMBeifieqiiedansiefecoad, 
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il  femblcHt  fuqulTer  Horace.  Cétott  fans  doute  trap  t&ie; 
Voici  comment  s*efptime  Sidoine  : 

Eposfed  ijiud  apt!u  \  puravmt 
l.to  ,  Leonis  aut  J'ecutus  orl>itas 
Ciniu  in  iatiao  ,  tkm  prlor  fit  Aitico  , 
C'ONSttfTIOR  l/M  ^ui  fuperjits  tft  patri  , 
Fidt  ,  voce  ,  maris  ,  ad  jlutnta  rtgajt 
Ctùnifft  diSui  omniformt  canticum  , 
Qufititfitu  vtrba  graia  urminaverit , 
Tinuijfc  ctlf.iji.n'n-.n  afira  VinJ^uo  , 
Monumqu<  f^'idor  tjjt  ptr  kivtrtKtm 
NuUi  fecundia  imer  afira  delpkita. 
jit  uttrftti  vMunttfi  Lyra  poiùe» 
LatUU  cannta  t^m  thfyfu  Dorkû  « 
Vtnufina  ,  FImu  ,  pUclra  iaeptus  txtns  'i 
Japigifytie  verrte  Cycnus  Aufidi  , 
Ataccm  n-ir.,uc  cum  fuis  oloribus  , 
Caria  €f  iamrj,         viUus  ingtmas. 

On  ne  dit  point  en  quel  temps  Confence  mourut."  D.  Ri- 
vet ,  hijloin  lUtinùrt  de  ia  fnum,  tome  U  ,  pag.  4f  j 

&  656. 

CONSENTES.  Les  dieux  Confeaics  ,  en  latin  dU 
ConfijmSf  étoient  chez  lo  Romaîas  ,  cettaiat  dieu*  du 
premier  ordre.  Leur  nom  étoit  pris  de  l'ancien  verbe 

foftjb^tpù  fignifioit  ton/aller  ou  <onfu!ur  ;  d'où  cti>:t 
auffi  venu  le  nom  du  dieu  Confuu  D'autres  les  appel- 
loicnt  Conftntcs  poui  ConJ'eniunus ,  parcccpi'ils  avoient 
droit  de  donner  leur  confentement  aux  délibérations  cè- 
ledes.  Ces  divinités  èioicnt  .lU  nombre  de  douze  ;  fix 
dieux,  &  iix  dceffes  ;  &c  leurs  douze  (latues  enrichies  d'or 
étoient  élevées  dans  la  grande  place  de  Rome  ,  fiùvaot 
le  lémoigmgc  de  Varron.  Les  nx  dieux  étoient  Jupiter  ^ 
Neptune,  Apollon  ,  Mars,  Mercure  &  Vulcain.  Les  fis 
(iecilc,  Ltoiei'.t  Jiinnn  ,  Minerve  ,  VentlS,  Diane  ,  Cerès 
6c  Vei'ta.  Lhaeune  de  ces  divinités  préfidoit  à  un  mois 
de  l'année  ;  favoir.  Minerve  au  mois  de  mars.  Venus 
au  mois  d'avril ,  Apollon  au  mois  de  mai ,  Mercure  aa 
mois  de  juin ,  Jupiter  au  mois  de  juillet ,  Cerès  au  mois 
d'août ,  Vulcain  au  mois  de  feptembre ,  Mars  au  mois 
d'oftobre ,  Diane  au  mois  de  novembre ,  Vefta  au  mois 
(le  tléceinbrc  ,  Jiiiinn  au  mois  de  janvier ,  &  Neptune  au 
indii  de  tcvricr.  Le  poctc  Mantlius  ,  dAns  U  fécond  Uvrt 
dcfci  afironomiijtus  ,  donne  à  chacune  des  conllella- 
tions  du  zodia(|ue  U  divinité  qui  prèfide  à  fon  mois» 
pour  avoir  le  foin  de  règ'er  fcs  mouvemens,  fit  de  nous 
ditpenfer  lès  influences  ;  favoir.  Minerve  au  bélier ,  Ve- 
rnis au  taureau  ,  Apollon  aux  gémeaux  ,  Mercure  au 
cancer,  Jupiter  au  r:on  ,  Ccrcs  à  la  vierçe  ,  Vulcain  à  la 
balance  ,  Mars  au  Icurpioii  ,  D:ane  au  iagittaiic  >  V  cfta 
aucapricornc  ,  Jimon  au  vcrllan,  Neptune  aux  poiiTons. 

H  y  avoit  encore  douze  divinités ,  que  les  anciens, 
reconnoiflbient  pour  celles  qui  avoient  le  foin  particu- 
lier des  cbofes  nécefliircs  1  une  vie  tranquille  fie  heure» 
fe.  Jupiter  fic  la  Tene  étoient  révérés  comme  tes  pro- 
tef^eu!^  de  tout  ce  qui  étoit  î  ni  t;  •  iifage  ;  le  folel!  je  U 
lune  ,  comme  les  irtodérateurs  Jcs  temps  ;  Cerès  &  Bac- 
chus ,  comme  les  difpenfateurs  du  boire  &  du  manger; 
Bacchus  6c  Flore  comme  les  confervateurs  des  fruits  fie 
des  fleurs;  Minerve  Se  Mercure,  conuue  les  proteâeuis 
des  beaux  arts  if»  perfeâionnent  l'eforit,  fie  du  néeoee 
qm  entretient  &  augmente  les  richalês;  fic  enfin  Ve» 
nus  &  le  Succès ,  comme  les  auteurs  de  notre  bonheur 
&C  de  notre  joic,  par  le  don  d'une  tècnndc  lignée  ,  & 
par  l'acconiplilTemcnt  de  nos  vœux.  Les  Grecs  joigni- 
rent à  ces  douze  divinités  Alexandre  U  Grand  ^  comme 
le  dieu  des  conquêtes.  Mais  il  ne  fut  pas  recomui  par  les 
Romains,  qjui  av^ent  traiilporté  les  dooae  entres  de 
Grèce  en  Italie ,  o&  ib  étoient  adotés  dans  «n  temple 
commun  ,  qui  leur  avoit  été  confacré  à  Pife.  L'infîiru- 
îum  (les  douze  dieux  Confcntts  venoit  d'Egypte  ;  5c  le 
ichnliarte  d'Apollonius  Hit  que  c'étoit  les  douze  (ignés du 
zodiaque  ,  qu'on  appelloit  ^«àc  Maïs  il  ell  vrai 

(lu'on  ne  fait  pas  fort  exaâement  l'hiAoire  de  l'idolâtrie 
d'Cgypie.  Hetodote  fut  ca  était  bien  tnfiniit«ii'afai 
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ofé  en  psrler  claîreincnf ,  Se  tous  ceux  cpn  l'ont  fujvî  , 
ne  fe  tunt  attachés  qu'à  des  allégorie» ,  ou  ni^x  pu  fa. 
tivtjirc  leur  curû^té  &  h  nôtre  ,  parceque  les  Egyp- 
tiens aflulétis  ptcmincineiit  aux  Peî&t  «  &  enfuite  aux 
PnUmies,  ne  conservèrent  pas  leur  i^;^  en  fini  en- 
tier, St  y  introduilirent  beaucoup  dos  chofes  dirango- 
r«.  •  Hérodote,  Strahon.  Dioilorc  de  Sicile  Fdtus. 
Paufanias,  Ennius.  Apuicc.  S.  Aus;urtm  ,  dcc'tvit.Dti  , 
lib.  }.  Varron  ,  dt  rc  ruftu.  Ub.  i.  Ârnobe ,  ûv.  3. 
CONSERANS,  chcrditT  COSERANS. 
œNSIGUARI,  oUrc^GHULERl  (Jcan-B^ 
lîlle  )  carétnal. 

rONSÎSTOfRE.C'efi  Ie;::  L<rn"-r  triîiutial  JeRomc, 
&:  Id  juntUHCiiui.  U  plu5  rriHiedutuic  Je  U  cour  romaine  , 
qui  fe  tient  loiû|u"il  pUit  ,iu  p<ipc  de  le  convoquer.  li  y 
préfide  fur  un  tiône  é\evé  ,  c;)uvi;rt  d'ccarbtc ,  6i  iur 
m  ficgc  de  draf  d'ot.  Il  a  à  ù  droite  les  cardinaux  pré- 
tft$  M  tvtipes  ,  fie  à  ia  puch«  les  cardinanz  dncrci. 
V«  eonfiftoire  puoHie  s'a)fl^Ue  dans  ta  grande  iâlle  dv 
palais  aportoiique  de  S.  Pierre  ,  où  l'on  rct;oit  le-4  prin- 
ce* âcies  ambaiTadeurs  des  rois.  Le  pape  eften  les  ha- 
bits pon.'ifîcau».  Les  autres  prélats ,  pro:oiiotiircs  ,  au- 
diteurs de  la  Rote ,  &  autres  officiers ,  font  alTis  fur  les 
degrés  du  trône.  Lescourtifans  font  aflis  à  terre.  Les  am- 
baiudeiirs  des  rois  font  placés  an  côté  droit  d«  pape, 
&  les  avocats  âbmx ,  8c  confiAotîauz,  dorim  kt  car* 
dinaux  évjques.  C'eÂ  à  ce  tribunal  que  iê  plaident  les 
caut'es  judiciaires  devant  le  pape. 

Lccoofiftuire  (ccrct  fc  •ic-iu  en  une  chambre  plus  fc- 
crctte ,  qu'on  appelle  Li  chambre  du  Papegai  ,  où  le  pape 
pour  tout  trône  ,  a  "un  fiéee  élevé  de  deux  dégrës.  Il 
n'y  deoieUK  que  les  cardinaux  ,  dont  il  recueille  les 
optruont  t  qu'on  appelle  Stnumtt,  En  ce  fens  on  dit 
que  le  pape  a  temi  cwiâôoire.  On  n'eipédie  point  de 
bulles  d'évcché  ,  ni  d'dibaye  ,  qu'elles  n*aîent  palTé 
par  le  conhrtoire.  Du  Cangc  dérive  ce  mot  de  Con- 
fifloTtum  ,  lotus  uhi  conjtfiitur ,  qui  s'efl  dit  premiè- 
rement d'un  veftibule ,  d  une  galerie  ,  où  d'une  anti- 
chambre ,  où  les  cottttilâns  attendent  qu'on  leur  ou- 
U  ^eft  dit  suffi  dm  lieu  où  le  prince  fortant  de  fa 
chambre,  venoit  donner  audieiKe.  Et  depuis  ,on  t'a  di  i 
généralement  des  lieux  où  le  prinee  teitoît  confeil  pour 
ticIibcfiT  lie  fei  affaires  ,  ou  juger  Ic5  procè'..  On  appelle 
auffi  Couiilloue,le  lieu  où  s'aiîembioientles  prclLÎti  &:  les 
prêtres  fur  les  affaires  qui  leur  furvenoient.  Enfin  ce  mot 
cA  demeuré  affeflé  à  raiïenibtée  dei  cardinaux.  *  Vavre, 
«n  fon  hijloire  dt  la  cour  dt  Rome.  Mém.  hijloriq. 

CONST ARLE  (  Paul  )  XLIX.  «foiiaL  des  doininî> 
£%\ns ,  pnt  Vhatiit  te\i^eux  dans  h  ^lÛe  dte  Fertare ,  d*o& 
il  étoit  natif.  Il  enfeigua  avec  iuccc^  la  philofophie  &  la 
théologie  en  pluftcun  mufom  c'e  ià  province.  La  ïiéié- 
j^que  qui  éroit  forti  des  prifon'.  de  flnquilition  ayant 
«ccufc  maiicieu/ëment  le  P.  Gonflable  d'avoir  contribué 
i  l'on  évafion  filât  wuM  parUsoflkien  de  ce  trib» 
jiaL  Mais  Jbn  unocence  V  ^raot  dté  lecoofiM  Jl  fiii  r»' 
ans  avec  honneor  dam  m  premien  emplok.  Enlïûte  3 

fot  fait  inquifiteur  de  la  vi!!e  de  Ferrai e.  Gréi^oirc  XIII 
ConnoifTant  Ton  mérite  ,  le  fit  maître  du  facré  palais.  Il 
exerqa  cette  charge  l'e/pacc  de  fept  ans  ,  après  icfquels 
l'ordre  de  S.  Dominique  aflanUé  à  Rome  ,  le  chmlit 
poarfénéral  l'an  1 580.  Il  gouverna  peu  de  temps  ,  car 
couine  il  làifoit  des  vilttes  à  pied ,  d  tomba  malade 
nounlt  i  VenHè  le  17  feptembre  1 581.  H  a  eompofc  un 
ouvrage  mtirulé  :  D(  cauja  m  fundo  officto  cos^noj'ccn- 
Hi.  *  Lop.  4.  pun.  hif}.  orJ.  S'.  Donun,  l.  3  ,  c.  I.  Mù- 
numnt.  JJominu-,  p.  541.  T':-'i'  Dom.  p.  448, 
part.  X ,  /.  4  j  col,  z86.  Anrt.  Dom.  1 7  ftpt, 

CONSTAKCE  (ûint)  évôquc  de  Péroufe.viBede 
Tofcane ,  CcsnaitjT.  Quoique  tous  les  aâes  quç  bous 
avons  delà  V»  8c  du  martyre  de  ce  faim,  nemdiitent 
aucune  croyance  ,  on  ne  peut  douter  iK^inmoins  que 
/on  nom  n'.iit  été  depuis  long-temps  dans  une  grande 
véneranon  ,  &r  qu  il  n'iit  foiifFert  le  martyre  dès  les  pre- 
jniers  ^édes  de  l'égliCe.  Le  culte  de  ce  faint  el}  trés-an- 
cieaenltiiie  à     voicaafi  iM^j^  qui  pwte  fim  DOtn 


auprès  de  Pc'roufe  ;  il  y  a  m5mc  un  canton  du  pays 
proche  de  Foligni ,  qui  s'appelle  la  contrée  de  S.  Conf- 
iance. Tout  ce  que  l'on  rapporte  des  différentes  tranfû* 
tions  des  reliques  de  ce  faint ,  n'eft  ni  phis  certain  »  m 
plus  vnuienfaUble ,  que  ce  que  l'on  doile  des  cîiconf- 
tancesde  Jà  vie.*BaiUet,Wci  des  Saints,!^  janticr.  Til- 
lcmont,mJmoires  pour Jirvir  à  rkiftointicUp.ijU.jui^&c, 
CONSTANCE,  ville  libre  &  impériale  d'Aliemi- 
gne  dans  la  Souabe  .  avecév^hé  iùilragant  de  Mayetv 
ce,  éft  iîtuée  fur  lebc  ,  Mquel  elle  donne  fon  nom 
u  LAC  DB  Constance  ,  i  l'endroit  où  le  ftbin  en 
(on ,  apràs  s'être  jetté  dam  le  lac  au>deflbs  de  la  ville. 

Lotus  Confi,inti(nfts ,  au— r'' i;-  L  jcus  Vtnttus  ,  Brigjn- 
tinits  ,hi  IStddnkuf.  OivJiui  croit  que  cette  ville  ell 
le  Ganauâunu":  .  j  tJ.in.,::r:umAsV\o\{tn\éc  ,  5»!  (|u'clle 

reçut  de  Conlunce  Chlore  ,  perc  de  Confuntin  U 
Grand ytmét  Ginflance ,  lîUe  de  ce  prince ,  le  nom 

S 'die  a  encore  aujourd'hui ,  &t  qui  l'a  rendue  très-cé- 
nre.  LVvêché  y  fin  tranfponé  de  VindîTch  ,  ou  yio- 

iionljfj  y  ville  ruinée  vers  l'an  «[94  ,par  ChildebertII  , 
qui  vouloir  punir  la  révolte  des  \'amcs  ,  peuples  d'Alle- 
magne. Tacite  parle  de  cette  Vïndonifle.  S.  Ben  eA  le 
prmiere  évéque,puis  S.  Paterne;  Bubulquc  quifoufrrivit 
au  concile  d'Epaone  l'an  5 17;  Grainatius ,  mu  aiïïAa  au 
concile  de  Clermoat  de  Tan  5^5  ,8caux4*  o<  f*  d'Or- 
Uans ,  en  541  8e  549.  Mainne  transporta  le  ISége  à 
Connance,en  ',94.  Ses  plus  illuflres  fucceireurs  font 
S.  Conrad  d'AItorf ,  le  B.  Gérard  ,  Gef)ert  de  Zering- 
hen  ,  Herman  d'Arboiuie  ,  Othon  de  Hochbcr^  cic 
Rothclm  ,  fous  lequel  le  concile  général  de  Confiance 
fut  célébré  ,  le  cardinal  Altacmpt  ,  le  cardinal  André 
d'Autriche ,  &c.  Au  refic  ,  le  diocére  de  ConOance 
outre  l'égliÂ  cathédrale  ,  contient  «ngt-deux  collégial 
les  y  trots  cens  cinquante  monafieiCS.  dont  il  y  aqu»> 
lante-nenr  abbayes  &c  plus  de  deux  mule  paroilfes ,  fé- 
lon Boterus  en  fes  relations ,  où  il  remarque  que  fous 
l'empire  de  Siqiiinond  nn  y  compta  dix  ii.pt  muJe  prê- 
tres en  ioixante-dix  doyennés  ruraux.  I-'évéquc  edCei- 
gneur  de  plus  de  cent  châteaux  6c  villages.  U  e(l  direc- 
teur du  cercle  de  Souabe ,  prince  de  l'empire ,  a  (à  clian> 
cellcrie  &c  les  officiers,  8c  a  élé  autrefiois  feigneur  de 
CionAance.  D  prend  ordinairement  le  titre  de  baron  de 
RichenaV  ,  &  rcfidc  .\  Mersbourt;  ,  &£  •'i  Pcteishaufen. 
Ce  dernier  lieu  eft  le  t'au.\ bourg  èc  Coiillance  ,  qu'on 
fortifia  en  1654  ,  lorfque  cette  ville  fut  aflicgée  par  les 
Suédois  ,  qui  turent  obligés  de  fe  retirer  fans  l'avoir  pia 
prendre.  L'églifc  cathédrale  de  S.  Etienne  eft  alTezbeile} 
&  on  y  admire  le  maître-auielp  Les  doioes  6c  la  tnan 
inn  épii'copale  fimtallèz  remarquablet.  Oitireces  ^dî> 
fices  ,  on  trouve  A  Confiance  diverfes  autres  églifeSy 
dej  motialteics  ,  Si  un  collège  de  jéfuites.  Lemagazin, 
qui  eft  le  nom  que  ceux  du  pays  donnent  k  la  place  où 
tes  marchands  s'.ilTetnblent ,  la  maifon  de  ville,  les  ruesi^ 
les  places ,  les  ponts  &  les  fortuications  de  Confiance, 
ont  de  quoi  <âtis£iite  la  curiofilé  des  voyageurs.  Le  Rhin 
en  fbrtant  du  lac  de  Confiance  ou  Bodtn^ét ,  comme  le 
nomment  les  .A!lenians ,  entre  au-dcITousde  la  ville  dans 
le  lac  de  Zell ,  à  qui  les  anciens  ont  donné  le  nom  d'A- 
cronius  ;  Si  c'el't  Iur  ce  lac  ,  que  t;uelques-unj  confon- 
dent avec  celui  de  Confiance,  qu'efi  ia  viiie  de  Schafoule 
enSuifTe.  *  Bertius,  /.  4,  Gtrm.  Cluvier  Gam^ 
Guilliman,  t.jdtia  Suiffi,  e.  3. Geo^e  Bnm,  «osm  // 
des  viHtsdu  monde.  Le  Mire.  Rfl 


Gatt,tki^ 


Piftotîus.  SaiMe-Manlie, 


Concile  général  de  C  o  n  st  ak  c  e. 

Ce  concile  tut  alTcmbIc  pour  mettre  la  paix  dans  l'i?- 
elife,  affligée  depuis  plus  de  trente  ans  par  un  rchuinc 
ucbeux  qu'entretint  Pierre  de  Lune  ,  qui  avoir  pris 
le  nom  de  Benok  XIII.  Le  pape  Innocent  Vfll  étant 

mort  Tan  1406  ,  les  cardinaux  élurent  leur  c->nr'e:e  An- 
gelo  Corario,  Vénitien,  qui  rut  nommé  Gti^^^n'i  XII. 
Mais  ils  roMi|ieicnt  par  femient  £<  par  écrit  ,  de  renon- 
cer à  la  j>apauté ,  lorfque  Benoit  en  feroit  de  mcini;. 
Ce  pape  fin ddpôfi  daoi  k  conôle  de  Pife,  tenu  Tan 
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1409.  Le  cardinal  Pime  Fhilargi  de  Candie  fut  élu 
fous  le  nom  SAltxanârt  y.  U  mourut  di»  mois  après  t 
&  Balthafar  Cofl»fiit  mis  en  là  pla£«  à  fkmlqpe  •  & 
prit  le  nom  de  Jum  XXttt.  Lé  ooncîte'dc  Pife  ivoit 

ordonné  cju'il  fc  tiendroit  vin  avuic  concile  général  dans 
trois  ans.  Le  pape  Jean  enavoitafTigné  un  à  Rome  pour 
l'an  1411,  lequel  fe  trouvant  peu  nombreux ,  fut  remis 
i  «n  antre  temps.  Cependant  l'empereur  Sigifinond 
étant  palTéran  1413  en  Italie,  le  pape  lui  envoya  des 
légats ,  afin  de  convenir  du  lieu  &  w  temps  du  con- 
cile. La  ville  de  Conftance  fin  choifie  ;  &  pour  le  jour  « 
le  pape  l'aiCgna  à  la  f<3fe  de  la  ToulTaints  de  l'année  ûu- 
vante  I414.  Le  concile  ne  tut  pourtant  ouvert  que  le 
{  du  mois  par  le  pape  mOme ,  &  !a  première  l'eirion 
publique  ftit  tenue  le  16.  Il  y  en  a  eu  en  tout  quarante- 
cinq.  L'empereur  arriva  la  nuit  de  Noël  à  Conftance , 
&  clutma  en  habits  de  diacre,  l'évangile  de  la  pfcmieie 
meflê  de  cette  nuit ,  qui  fut  dite  par  le  pape  JeanXXlII. 
La  féconde  feffion  ne  fe  tint  que  le  1'"  jour  de  mars 
fuivant  1415.  Le  pape  y  renon(^4-ila  papsute',  en  cas 
queGrégoue  &t  Benoît  fiffcnt  de  même.  Maii  il  prit  la 
niite  pendant  la  nuit  ,k  ao  du  même  mois,  &  vint  à 
SehaMdé.  I!  (iit  ramené  au  concile ,  Se  dépofé  du  pon- 
tificat en  la  Xli  feflion ,  tenue  le  19  mai  de  la  même 
année  1 41 5.  Deux  jours  aprèi  il  abdiqua  lui-même ,  & 
Grégoire  le  fournit  auflS  par  fon  ambaffadeur  Charles 
Malaiefte ,  feigncur  de  Rimini ,  dans  U  XIV  Icirion.  Il 
n'v  eut  que  Benoit ,  ciui  demeura  obftiné.  Dans  la  XV 
ii:lllon,  la  mémoire  de  Wickf  fut  condamnée  ;  6c  Jean 
Hus ,  après  avoir  été  d^dé,  ftit  brûlé  un  famedi  6  de 
juillet  de  la  même  année  1415,  malgré  le  faufconduit 
qu'il  avoit  de  l'empereur.  Jérôme  de  Prague.fon  difciple, 
abjura  fcs  erreurs  dans  la  XIX  (clTion.  Mais  étant  retom- 
bé, il  fut  repris     brûlé  le  iamedi  jo  mai  de  l'an  1416. 
Dlltt  la  XLI  feflion ,  commencée  le  8  de  novembre  de 
Fan  «417,  «1  difpcÀ  tout  pour  réleftion  d  un  pape  : 
Poo  cntncidruiteenceindave;  8c le  1 1  fuivant  ,  OthOT 
Colonne  étant  élu  pape ,  prit  le  nom  de  iàamn  f^,U 
ferma  ie  concile  par  la  XLV  feflion ,  tenue  le  vendredi 
ai  avril  de  l'an  1  4iî> .  6>:  apit\  ,  le  cardinal  Umbaido 
prononça  ce*  patoks  ;  Domuu  su  in  /'f  es ,  &  tous  ré- 
pOlMlîrcnt,  Amen.  On  dit  que  ce  concile  lut  tenu  par 
afO  prélats.  *  Cerretanus ,  Journal  dt  et  contiU.  Lt 
ruueù  tbt  aSti  du  concile  dt  Confiance ,  par  Vondcr- 
Hardt.  Sponde.  Bzovius  AcRainaldi,  annal,  tccltf.  Les 
conciles  du  Louvre ,  Jt  Bi/tius  ,  *  dt  timprefiion  dt 
Rome.  Confuhe[UXFjîtcU  Ji  lu  tihliothéque  du  auteurs 
wdd.  dt  M.  Du-Pin.  Otrjonn  cptra.  Len^nt ,  hsji.  du 
toimk  dt  Confi.  fec.  iJii.  La  têiUâlUMMUt  dê  ttifi. 
tccltf.  de  M.  Fleuri ,  tom,  À  AI. 

AvTHEs  conciles  de  Co^•  st  an  c  e. 

Gebhard  de  Zeringhen ,  111  de  ce  nom ,  évéque  de 
Conftance,  Se  légat  du  pape  Urbain  II,  y  aiîenibla 
l'an  1094 ,  dans  U  lemame  laiiite ,  un  concile  ,  ou  on 
renouvella  la  défenfc  d'entendre  l'office  célébré  par 
des  ptétres  fimoniaque»  ou  incontinens.  On  y  âxa  les 

ritre«mpi  de  mais  à  la  première  fenuùne  de  carême , 
ceux  de  la  pentecûte  1  la  iémaine  de  Tofiave  de  la 
mùme  fête.  *  Lifit  dts  eomUts ,  dans  Fan  dt  vérifier 
Us  dates.  Bertholde  rapporte  les  actes  de  ce  concile 
dans  la  continuation  de  U  chronique  d'Hermannus  Con- 
tructui.  Marc  Sirice  d'Ahatnips  ,  auffi  évéqwe  ,  publia 

des  otdonnances  fynodales  l'an  i  J67.  ^^tg^c^  Petramel- 
larius,  «A  yÔR 

CONSTANCE  CHLORE  ,  Flavius  Vaîenus  Confi. 
uuttius  ,  fut  fils  d'Eutropc  ,  homme  illuftrc  dans  la 
Dardanie,  Se  de  Claudia,  fiUc  de  Cnfpus,  l'un  des 
frères  de  l'empereur  Claude  U  Gothi<iue.  Il  fervit  avec 
diftinflion  dans  les  armées  ,  fous  les  règnes  d'Aurélien 
&  de  Probus ,  &  Carus  lui  donna  le  gouvernement  de 
la  Dalmatie.  Dioctétien  ayant  jugé  à  propos  de  créer 
deux  céfars.  Confiance  ftit  le  premier  lur  qui  il  jetia  les 
ytux.  U  prit  pofliel&on  de  cette  dignité  le  premief  mars 
del'aaijay  fi(«nmênietanp>atéfQdiaiàpwin«r« 


femme  Hélène,  de  qui  U  avoit  eu  Cooftantinj  pour 
époufcr  Théodora ,  fille  de  la  femme  de  Maximien  Her- 
cule, coUé^  de  Oioclétiak  Mn  auteur  dn  X  Aéck 
aflure  que  CooHanoe  étant  cneore  particiiGer  «  avok 

clialTé  les  Sarmates  du  Pont  ;  maU  l'Iiiftoire  qu'il  rap- 
porte, el^  aulC  incertaine  que  longue  i  ce  qu'on  va  dire 
eft  plus  aiïuré.  Lorlque  Conftance  vint  dans  les  Gaules, 
Caraulius  loutflbit  traiMuillement  de  quelques  villes  fur 
les  oftles  »  ic  de  toute  FiiDe  Britannique.  Le  nouveau  cé^ 
far  ayant  entreprit  de  le  coadMitte,  ^  d'abord  ie  fiége 
de  Boulogne  fur  mer ,  boucha  le  port  de  eene  viOe  par 
i;:iLj  t  :r -j  X:g\it  \  fit  l'ayant  Contraint  dc  fe  fousnettre 
icuiiji  a  u  ^lOMuce  toutes  les  autres  places  que  le  tyran 
en  àvoit  détachées.  Apri}s  c]uoi  donnant  tous  fes  foins 
à  l'armement  d'uue  flotte  ,  il  tut  enfin  l'an  197  en  état 
d'entreprendre  la  conquête  de  Tifle  Britannique,  8c 
une  feule  bataille,  où  AUeâus  qm  avoit foccidé  à  Ca- 
raufius,  fut  tué,  l'en  renÂt  le  mante.  Codbnce,  quo'ique 
toujours  employé  dans  les  années,  aimoit  les  lettres, 
&  tes  âvoritbit.  Il  donna  encore  des  marques  tiefa  fa- 
gelTe  8c  de  fa  modération,  en  empêchant  qu'on  i.e  pcr 
tecuiât  les  chrétiens  dans  fon  département*  Les  cdits 
des  emoereurs  l'obligeoient  ï  l'aire  démolir  nos  églifes, 
&c  il  le  nt  ;  mais  il  s'en  tiat^à.  Les  chrétiens  qui  étoicnt 
à  (a  cour  8c  dans  (ti  armées,  cimTerverent  leurs  en* 
plois  &  fa  confiance  ,  pendant  que  ceux  qui  étoicnt 
dans  les  autres  couti  étoient  pcrfecutés  cruellement.  B 
eut  prelque  toujours  à  combattre  les  peuples  de  la  Ger- 
manie ,      il  remporta  fur  eux  de  grandes  viâoires. 
Une  des  plus  célèbres  eft  celle  de  Langrcs ,  où  ayant 
été  furpns  à  la  tite  d'une  petite  troupe  par  les  ennemis  , 
il  fontint  leurs  effons  pendant  cinq  heures ,  &c  donna  à 
fon  armée  le  temps  tTarriver,  &  de  tuer  Ibiaante  mille 
barbares.  Les  François  qu'il  avoît  feits  pnfonmefi,iHet 
difperla  d.im  le  territoire  d'A mien?  ,  c'e  Bcauvais  ,  de 
Troyes  6c  de  Lanr;res,  oii  it  les  uLlitea  à  cuImvci  La 
terre.  Voilà  ce  ([u'on  fait  de  Conftance,  tant  qu'il  fiit 
céfar.  L'an  305 ,  le  premier  mai ,  Dioclétirn  &f  Maxi» 
mien  ayant  quitté  la  pourpre ,  Ccmfiance  &:  Calera 
Maximien,  fon  collegue,devinrent  empereurs  ;  &  le  pre* 
mier  ayant  eu  dans  fon  département  tes  Gaules ,  I  Ef^  • 
pagne  ^  rit.die  &  l'Atrique,  il  laiflTa  les  deux  dernières 
provinces  à  Sévère  célar.  Le  règne  de  ce  prince  fut 
très-court.  Il  venoit  d'ctre  déclaré  empereur,  lorfqu'il 
paiTa  dans  l'ifle  Britannique,  pour  combattre  les  peuples 
d'EcolTe  ;  &  après  les  avoir  batms ,  il  penfoit  à  revenir 
dans  les  Gaules,  lorfqu'il  mourut  le  ij  juillet  de  l'aa 
306  à  Yorck.  11  déclara  en  mourant  Conftamîn  céfàr, 
6c  il  laifla  fix  entai. s  de  ia  féconde  femme  ;  Delmatius, 
que  Conflantin  fon  trere  fit  ccnfcur,  &  que  Theopha- 
ncs  appelle  Annibalitn  ;  Julc  Ct)nftance,  perc  de  Gai* 
lus  célar  &(  de  Julien  ÏJ^ofiat,  qui  fut  tué  l'an  337» 
par  ordre  de  Jule  Confiance  ,  fon  neveu  ;  Conflantin  , 
dont  on  ne  dit  rien  ;  Conftantia ,  mariée  l'an  3134  l'em- 
pereur Licinius  ;  Aiiaftalie  ,  mariée  à  BafTien  célàr  ;  & 
EutTopia,  mere  du  tyran  Népoticn.  *  Socrate,  t.  i  , 
f.  I.  Eufcbe,  /.  I.  TiUemont,  hifi.  dts  empereurs  ^ 
t.  Jf.  llandun,  numifm.  imp.  Rom. 

CONSTANCE  u,  Flavius  Juiius  Confiantius  ^  Se- 
cond fils  de  Conllannn  &  de  Faufla ,  naquit  i  Sirmidl 
au  mois  d'aufit  de  l'an  317,  &  fut  fait  céfar  l'^iM» 
Les  hiftonens  aflurent  que  Ion  pere  eut  une  afêctioii 
particulière  pour  lui,  de  Ion  vivant  il  gouverna  les 
Gaules,  &cenfuitc  l'Orient.  Ce  lut  a  lui  que  ce  grand 
prbce  COUlia  fon  ceflament;  n»ais  il  en  eut  fi  peu  de 
reconnoil&nce,  que  «e  lut  lui  qui  contribua  le  plus  à 
la  mort  de  fes  confins  germains ,  aufqueài'lon  pere  avoit 
donné  une  petite  partie  de  les  vaflesétitSi  On  dit  que 
pour  irriter  fcs  foldats  contre  eux  ,  il  fit  courir  lé  bruit 
qu'ils  avoient  empoii'onné  Conflantin.  Après  leur  mort 
arrivée  l'an  338,  il  partagea  l'empire  avec  les  treres 
Conflantin  &  Conibns,  &  il  eut  dans  fon  part  i^e  tout 
l'Orient,  la  Thrace  &  la  Grèce.  On  croit  que  julque  li 
il  o*avoit  pas  encore  pris  le  titre  d'Augufle.  Ce  pnoce 
M  pendant  prafigii*  to«  k  CDOtt  de  Ion  lepie,  qui  fitt 
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ie  vingt-cinq  ans  ,  }a  guerre  i  foutenir  contre  les  Per- 
fes,  ii  il  eut  clabord  l>e»iicoup  d'avan»gP»  i  car  après 

Sic  les  barbares  eurent  ctc  torc<îs  ie  IrtSrle  ficec  de 
ifibe,  il>  perdirent  auprès  de  Singare  me  grande  faa- 
l»lle  «&  Nanès ,  fil*  de  leur  roi ,  fut  nél  8c  On  iècond 
ficge  (îo  Nifiln;  leur  fut  encore  plus  funcAe  que  le  pre- 
nuïr.  Muis  a[)rc^  une  cefTation  (j'armcs  de  neuf  am,  ils 
recommencèrent  la  i,'iicrie  avec  plus  de  luccéi ,  îsc  ils 
prirent  Amide  ,  à  qui  Confiance  avou  duiuié  Ton  nom , 
Singare  &c  Bezabde.  G>iiflantin  le  jeune  avoit  été  tué  1 
dès  fw  340 1  &  Confiance  n'avoir  point  piâeiuhi . 
avov  p«t  a  (à  lûeeeflîon  ;  3  la  hiflà  totOe  entière  à 
Condans,  (|ui  fut  (ué  l'an  ^^o;  &  il  ne  fur  mi'trf  ab- 
fulu  t!cï  pays  <[ue  ce  prince  avoit  gouvernes  ,  que  l'an 
3^5.  Vctr.inion  lît  Magnencc  avoient  partage  [es  érats. 
Le  premier  ne  )ouiiïoit  que  àc  l'iUyiie  ,  le  fÏKOiul  pol- 
flSdoit  tout  \e  reftc  de  TOccidcnt.  Conftance  rAôlu  de 
yeprenà(«to«Kciequiavokappanenuàron  pere,  marcha 
éi*ailboiâcaritreVATai>ion,  qiti  n'ayant  pas  eu  le  temps  de 
fe  préparer  à  la  guerre  ,  fut  ciui;ra;iu  de  (e  louinettre  ; 
•  jna«  AfjgnenccTui  Jonna  piui.  de  pe;iie,  &t  ofa  mîme 
aller  au-dc\an;  de  lui  dam  l'IUyne.  Le  territoire  de 
Muriîe  lut  le  iieu  où  ks  deux  armées  ie  rencontrèrent , 
&  la  viftoire  s'y  déclara  pour  le  prince  légitime ,  qui 
chalTa  enfuite  le  tyran  de  toote  llialie,  U  le  pourruivit 
jufque  dans  les  Gaules  ,  o&  il  remporta  ime  féconde 
viâoitc»  Magncnce  n'ayant  plus  de  reflburces ,  fe  tua 
1iiii4liliiie  i  Lyon  ,  &  Conftance  punit  rigoureufement 
la  plupart  de  ceux  qui  avoicnt  fuiv  i  ibn  parti.  On  alTure 

3ue  ce  prince  étoit  foihle  &  méfiant ,  âc  que  ces  deux 
éfauu  fu-e:;t  la  caufe  d'une  infinité  de  délordres.  Il  fe 
livra  tout  entier  à  (a  femme  Eufébie  &  à  fcs  favoris , 
^iiui  firent  prendre  les  intérêts  de  rarianifme,&C  pervcr- 
amuaiiilt6$  bonnes  intentions. Les oi£ine$ren|agerenc 
I  fiùre  mouHr  plufiem  hommeiillullres  »  en  lui  perfua- 
d.iritqulli  penfoienr  par vcr.':r  à  l'empire.  Sylvain,  Fran- 
çois d"origine,cga!emeiiE  habile  £iilidcle,quicommandoit 
dan<:  les  Gaules,  futundeceuxcpie  ces  adulateurs  mirent 
mal  ùansrefpritdu  prince,&il  le  vit  contraint  de  prendre 
la  pourpte ,  pour  fe  garantir  de  la  mort  ;  mats  Conf- 
iance w  déUvta  de  lui  peu  de  jours  apis,  en  te  taifant 
aflaiiner.  La  même  année  3^4,  Gallus,  coufin  de 
Confiance  ,  qui  l'avoit  tait  cclar  ,  &  luiavr/it  donnj  le 
dcpanement  de  l'Orient ,  acculé  juAcment  de  criiaute  , 
fut  lappe'.ié  à  la  cour  ,  qui  c^oil  alors  à  MiI,ti  ,  &c  l'ern- 

Îkcreur  envoya  aii-devaut  de  lui  quelques  officiers ,  i^ui 
e  firent  moiinr  en  lilrie.  Julien,  iicre  de  Gallus,  hit 
£ut  céfar  en  }  (6  ,  &c  eut  le  département  des  Gaules  , 
malpéTtnImHïté  <^c  pWficurs  oftîcteis  généraux  qui 
croyoïent  faire  la  cour  à  Confiance,  en  abandonnant  le 
jeune  céiar,  il  remporta  plufîeurt  vîftoires  rtir  les  Alle- 
mans  &  les  François.  L'ernpere-jr,  de  fotl  côté  ,  détrïii- 
lit  la  nation  des  Luiiig^iaes ,      rendit  aui  Sarmatcs  le 
pays  dont  ces  barbares,  autrefois  ieurs  elclaves,  les 
avoientchaflés.  Après  quoi  il  fe  prépara  à  faire  la  guerre 
aux  Perlât,  qui  venoient  de  prendre  les  trois  places 
dont  ooa  padd  d-dcirns  i  mai»  Ju&cn  ne  lui  donna  pas 
le  temp*  de  rien  entreprendre.  Ce  céfar  prit  le  titre 
d'empereur,  Sî  ayant  rTc  t  inutilement  de  traiter  avec 
Conftance  ,  quitta  enfin  ic  .  Oaules,  pour  aller  i«  com- 
battre. Conftance  fe  pré])ar(iit  à  .-Jlcr  au-devaiit  de  lui , 
Inrfqu'll  mourut  à  Mopfucrenes,  le  }  novembre  de 
Tan  361.  [1  étoit  alors  âgé  de  quarante-cinq  ans ,  &  fe 
6t  baprifer  avant  ùt  mon,  par  Éazonu.  11  eut  trois  fem- 
mes i  la  prenûere  fitt  FauRa ,  ùt  confine  germaine ,  fille 
du  patrice  Conftance,  qui  étoit  morte  avant  l'an  }yi , 
puifqm  Magnence  lui  offrit  alors  fa  fille  ;  la  féconde  fut 
Eufc'bie,  nid  d'une  fatnllle  lihifire  ;  il  l'époulal'an  35}, 
&  éleva  ifi  deux  frcrcs  Eufebe  6c  Hypatius  au  confu- 
laf.  Eufébie  «tant  morte  vers  l'an  }6o  ,  fans  enfans , 
Confiance  ^ponii»  Faufiioe,  dont  il  eut  une  fille  poft- 
hmie,  notnmde  Coi^lmti»^  qui  fut  mariée  i  l'empe- 
reur Gratien.  *  Soc.-a-.c,  /.  %.  Sozomene,/.  5.  Amin. 
JUarccilin.  Eutrupe.  TiUement,  hip,  dts  cmfvturs , 
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CONSTANCE ,  pere  de  Idian  eApàÊbu  ,  dunka 

ajle-constance. 

CONSTANCE  ,  natif  de  Nyffe ,  ville  de  Servie ,  8c 
général  des  années  romaines ,  fut  le  bouclier  de  l'empire 
contre  les  tyrans  dan«  le  V  (îécle  ,  pendant  le  réi»ne  de 
l'empereur  Honorius.  II  va'nqu-t  Cnmlaatin  ,  Conlhn(|j 
Geronce  ,  Jov:n  &  U:i  (;tand  nombre  d'autres  en  411  , 
£c  les  années  luivantcs.  fl  chalTa  aufliles  GothsdesGau- 
les  ,  <k  en  41S  il  envoya  le  rebelle  Atulus  à  l'empereur. 
Ce  prince  lui  fit  épouferen  417  fa  focur  GalU  Pia:ii/ia, 
yeuvcd'^oui^Ac,  &c  l'aflbda  même  à  l'empire  le  8 
février  de  l'an  4x1..  Conftance  ne  pollïda  cette  di« 
(^nité  qu'environ  fept  mois  ;  car  il  mourut  en  fon  troi- 
(léine  conluiat  ,  d'une  douleur  de  cùri;  ,  le  1  lepfem- 
bre  de  U  nii?inc  ,iiincc.  11  eut  de  l'iac:die  ,  /  j/fn- 
ririun  ,  qui  fut  depuis  emjKreur  &  le  III  de  c«  nom,  fie 
i:ne  fille  nummée y«/?4  Gratiana  Honoria,  *  SoKinWMI 
i,  a.  Proïper  &  Marcdlin  ,  an  itf  dumt,  &e, 

CONinTANCE  ;  céfiu- ,  ekirckti  GALLU^ .  fils  de 
Confiance  ,  ftcre  de  Confîa.-it'n  !e  Gr^nd. 

CONSTANCE  ,  picire  de  fui^liie  de  Lyon, 
dan»  le  V  liéclc  ,  cil  un  hinnriie  célèbre  dari>  l'cjiile  , 
tant  pour  fa  gravité  ui  ik  fciencc  ,  que  pour  piulieurs  aU' 
très  qualités  ,  &  particulièrement  pour  fon  eiaé^ituda 
dans  l'bifioire  eccléfiaftique.  On  croit  qu'il  éioit  de  la 
ville  même  de  Lyon ,  dont  il  fut  prêtre  dans  U  fïrite, 
S.  Ifidore  de  Séville  ,  &  VoSius  après  lui ,  le  qualifient 
évcque  ;  mais  les  favans  ne  doutent  point  aujourd'hui 
que  ces  auteurs  ne  le  liii.nr  tr:Mmis  en  cela.  Vofllus  eft 
cgaleirent  tombé  dans  l'erreur  ,  en  ki;  donnant  le  nom 
de  Conjianùn,  La  ruilTancc  de  Conitaiice  étoit  illuftre  ; 
&  il  paroît  qu'on  lui  donna ,  &c  pour  la  piété  &  pour 
les  lettres ,  une  éducation  conforme  1  fa  noble  extrac» 
lion.  Il  devint  un  honune  d'un  excellent  confeil ,  fit 
paflfa  pour  un  des  plus  beaux  efprits  de  fon  fiéde.  S.  Si« 
doine  ,  "évêque  de  Clermont ,  fon  ami ,  coniioifTam  la 
don  particulier  qu'il  avoit  pour  confoler  les  afflige*  te 
réunir  les  efprits  divifés ,  le  pua  ce  faire  le  voyage  de 
Clermont ,  pour  confoler  fie  réunir  fun  peuple ,  tpia 
l'inçend'»  de  leur  ville  &  les  ravages  des  Vifigoibs 
avoientdilperlil.  Confiance  fit  le  voyage  ;  &  fa  préiènc* 
apporta  nn  remedè  filutaire  aux  maux  de  TAuTergne* 
Il  ramena  le  peuple  dans  la  ville ,  réconcilia  les  e'pr  rs  , 
leur  perfuada  de  fe  réunir  tous  pour  leur  commune  dé- 
fcnfe ,  &  les  porta  à  réparer  leurs  murailles  prcfque 
ruinées.  C'étoit  environ  l'hiver  de  473  ,  &  Conftance 
étoit  dés-lors  dans  un  âge  fort  avancé.  Quelque  temps 
après ,  le  même  S.  Sidoine  lui  dédia  le  premier  livre  dn 
fes  lentes.  Quoique  S.  Sidoine  ne  lui  donoepas  en  cette 
occafion  la  qualité  de  prÀre,  OU  ne  peut  cependant  in- 
férer  de-là,  comme  le  fait  le  P.  Sirmtmd ,  que  Conftance 
ne  ti'i:  pas  encore  élevé  au  fâccrdoce  :  car  le  même  Si» 
doine  ne  la  donne  pas  non  plus  à  Mamerc  Claudien 
dans  la  lettre  qu'il  lui  écrivit  vers  l'an  471  ,  quoiqiM 
certainement  celui-ci  fût  prdire  au  temps  de  cette  lettre. 
On  croit  que  Conftance  vécut  au  moins  |ufqu'en  488. 
S.  Rurice  ,  évoque  de  Limoges ,  avoit  pour  lui  beaucoup 
de  vénération.  S.  Patient ,  évéque  de  Lyon  ,  ne  faifoir 
pas  moins  dVrtirne  de  fon  mérite.  Ce  fut  aux  prcfTances 
Inilicitatior.^  de  ce  laint  prélat  ,  que  Conftji.cc  entreprit 
d'écrire  la  vie  de  S.  Germain  d"Au\eirc.  Il  'a  conimerKja 
tout  au  plus  trente-deux  ans  après  la  mort  de  S.  Ger- 
main ;  mais  il  ne  la  publia  que  vers  l'an  48  8  ,  à  la  prière . 
de  Ccnfurius ,  évét|ue  d'Auxerre.  U  y  avoit  alors  qua^ 
rantc  ans  que  S.  Germain  éroît  mort.  Cette  vie  eft  gé> 
nera'cment  eflimée,  lev  plus  habiles  s'y  arrêtent  avec 
juliicc  >  coiuine  à  une  autorité  incaïUciuble.  Sunus  l'a 
donnée  au  3  i  de  juillet ,  &  on  en  a  une  traducti:»:]  en 
notre  langue ,  parmi  les  autres  traductions  de  M.  d'An- 
dîlly.  Eric  ,  moine  de  S.  Germain  d'Auxetre,  a  mis  en 
vets  cette  vie  de  S.  Geinuin ,  &  le  pere  Labbe  nous  a 
donné  ce  poShne  «km  &  bibRoiliéque  des  manuftrits  , 
tome  i,page5}i-M'  dcTillemont  (  h.  e.  t.  8,p.  ^46) 
louptjonne  que  le  prêtre  Conftance  elt  aulfi  auttrur  de  la 
viedkSiJun,  évéque  de  Lyon  ,  mort  vers  l'an  }90. 
TomtlK  Partit  I,  H 
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Surius  nous  l'a  (îonnée  m  fécond  jour  de  le pfemWe  , 
«pris  tn  avolrun  peu  changé  leïlyle.  Cette  vie  fe  trouve 
auilî  dans  1«  recueil  <\t  Barrali  ,  qui  paroît  l'avoir  tirée 
de  Suriiu.  M.  le  Maim  l'a  jdgée  fi  éoilÎAnre  êc  fî  belle , 

JuH  la  tndiHtc  tome  cotiere  en  nom  langue  ,  &c  l'a  in- 
trée  parmi  tc5  autres  vies  des  pères  du  dclcrt.  L{:pri,-tre 
ConAance  occupoit  auflî  un  rang  cliftmcué  parmi  tes 
poètes  d*  l'on  temps ,  au  jugcmem  de  S.  Sirloinc  ,  q\ii 
iai&ùt  une  eûime  particulière  de  la  poéâe.  On  voyoït 
én  ver*  héxamctTe^  de  fà  â<;on  dans  réglife  que  S.  Pa* 
tient  avQtt  £iit  bâtir  à  Lyon  prêt  de  ta  rivière  (le$adn<. 
flyabiendc  Pappirenee  que  l'épitaphe  de  S.  Inft  eft 
encore  de  la  cotnpoflîion  du  prêtre  Confiance.  C'cfl 
tout  ce  que  nom  con-'ioifTcinsdc  les  poéfies.  'D.  Rivet , 
Âiji.  luur.  de  la  Fr.incc  ,  tome  II,  pai;.  643  &  fu'tv. 

CONSTANCE  ou  CONSTANTIA, tille  de  l'em- 
pereur  Constance  Chlore  tt.  de  Thtodora.  ,  époufa 
XtEMiM,  4»i (é  révolca  contre  l'empereur  Conflaotin 
h  Grand  t  oc  éont  die  eut  an  autre  LMÎniw  qui  fiit  cér 
far.  Apr^s  la  dernière  lîatai'tc  (;nc  Ton  f:ca"  gagna  fur 
fon  mari ,  elle  demanJa  l\  E;r^cc  l'.u  demii"  ,  «jui  hii  fut 
accordée.  Mais  Licinius  s'en  étant  reuttu  indigne  y..ir  fcs 
mtillisences  avec  les  barbares  qu'il  avoit  delTeit)  de  pot- 
«sr  i  b  révobe ,  fin  étranglé  en  3 15.  Alors  Confiance 
•t  fengu  plus  qtt"!  «jner  la  confiance  de  Tcmpereur 
fi»  frère  ,  en  quoi  efle  réuflit  ailbz  bien  ,  fur-tout  après 
la  mort  defainte  Hélène.  Eufcbe  Je  Nicomcdie,  Aiicn  , 
éu  Cl  adroitement  cnpriver  relprit  de  cette  pruu-cfTe ,  ([u'i 
£1  confidératjon  !!'  k  -intli  protectrice  d'Anus.  On 
dit  même  que  Conftamm  ctanc  venu  la  vifiter  au  lu  de 
h  mort  ,  pour  lâToir  fi  elle  n^avoîl  poSm  de  grâce  i  lui 
demander ,  vitit  que  de  mourir ,  elle  lui  avoit  feule- 
ment recommandé  un  ccclélîafiiquc  ,  qu'on  a/Tute  ^tre 
le  m6ne  Eufebe ,  ou ,  feloa  d'autres ,  Arius.  *  S.  JerA- 
me ,  fpijl.  ad  Cttfipli.  Ruiin ,  ttv.  1.  Tbeodoret ,  tiv.  x. 
Socrate  ,  liv.  i ,  &c. 

CONSTANCE  ou  CONSTANTIA  ,  efi  k  nom 
des  deux  filles  de  l'empereur  Conftantin  te  Grand.  La 

remiere  ,  qu'on  nomme  aufiï  Conjfantinc ,  étoit  fiancée 
ce  Gallican ,  qui  fe  convertit  à  la  foi  catholique ,  aprct 
KM  viftoirc  qu'il  remporta  miraculcufement  fur  le*  Scy- 
tlies.  Elle  fut  guérie  d'une  maladie  fàcheufe  ,  par  les 
pricfes  de  (amie  Açit'^s  ;  pc;ur  en  témoigner  là  recon- 
noillance,  eiîâ  voua  fa  vir^imté  à  Dieu.  L  autrc,qu'Am- 
mien  .Marceliin  afiurc  avoir  cpoufé  Anniballien  ,  &pni; 
Gallus  qui  fut  créé  céfdT ,  étoit  fi  méchante  qu'on  lui 
donna  le  nom  de  Mc^cc. 

CONSTANCE  on  CONSTANTIA,  fille  de  l'em- 
pereur Conjta/tce  tc  de  Fauftinc  ,  iat  mariée  S  l'empe- 
reur Grurur:.  *  Ammicn  Marccllin,  ûv.  il.  S.  Atnbroilc, 
fvmi'rs  J(  f.nnli  /<^;î^j.  Birumus, /-f .  C".  514,  <S'  330,i5't. 

CONSTANCE,  renie  de  France  ,  étoit  fille  de  Giul- 
Uumt  i  de  ce  nom  ,  coinle  de  Provence  ,  &  de  BUrt- 
cht ,  dite  AdtU  d'Anjou.  C'étoit  une  très-belle  perfonne, 
Bais  fiére  t  caprkietiic  ,  ic  infuppoftable.  En  1007  elle 
fur  mariée  an  roî  Rohrt.  L'humeur  impérieuft  de  cette 
femme  Ciiifa  de  trî'î-grands  dcplaifïis  â  ce  prince  ,  q'.Ji 
éunt  n.iturellcmeiit  bon  ,  ne  négligea  ncn  pnur  l'adou- 
cir. EJIe  n'aimoil  point  Hfnri  i  l'on  lils  aine'.  Après  la 
mort  du  (oi  arrivée  en  103  i  ,  elle  tâcha  de  mettre  Ro- 
htrtjkn  (As  pulnc  ,  fur  le  tiône  ;  &  pour  en  venir  à  bout, 
elle  fouleva  contre  ic  loi  Henri  une  paitie  des  grands 
de  Pétat ,  &r  principalement  Baudomn  IV,  comte  de 
F'  I  I  '  ,  f'i  !  II ,  comte  de  Champagne  ,  auquel 
cl.c  livra  ii  \u]c  de  Sens.  Mais  fus  delleins  injufies 
n  :i\  ml  pas  réuflî ,  elle  fut  obligée  de  taire  la  paix  avec 
le  roi  fon  fils  \  &c  peu  de  temps  aptes  ,  elle  mourut  au 
château  de  .Melun ,  au  mois  de  juillet  de  l'an  io)i  ,& 
Alt  enterrée  i  S.  Denvs  auprèt  du  toi  l'on  mark  *  Cta» 
ber.  Helgaud.  Le  F.  Ânftime,  8rc. 

CONSTANCE  ,  reine  de  France  ,  efl  nommée  par 
les  El"pa;^noK  D.'.ttrix  &  Eii/at:t/i  j  jjar  Giiill.iumcde 
de  Tvr  Si  Tabbc  Sùj;or  ,  M^rit ,  &c  par  d'autres ,  Miir. 

Îutriit.  Elle  étoic  fille  ainéc  d'A/fonJé  VU  du  nom,  roi 
k  CafliU*«  Qcde  .ffcranfcm  de  Saréelgiie,  fapieiBkre 
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fcrr.me  ,      elle  fut  tnjrioc  h  Lols^  VU  cru  nom  ,  dit  !e 
•  Jemnt ,  roi  de  France.  Ce  prince  ayant  quitte  EUonort , 
I  duchcflè  de  Gnienne,  l'épou&y  en  1 1  ^  4 ,  A  Orléans ,  oft 
:  elle  fur  couronnée  par  Hugues  ,  atcbevtque  de  Sent. 
I  Elle  Alt  m  ère  de  Mar^eriu^cami^e  de  Veiîn ,  &  d*.<#> 
/i.v  .morte  jeimc.Con^<i/w<  mourut  en  couche  l'an  i  ifio, 
j  &  fut  enterrée  i  S.  Denys.  *  Mènerai ,  hlj}.  de  Franct. 
I      CONSTANCE  DE  FRANCE  ,  reine  d'Angleterre, 
étoit  fille  de  Louis  VI ,  dit  U  Gros ,  &  ^Aidmie  de 
Savoye,  ftc  fœurde  Louis  VII,  dit/e  hunt.  Elle  epou- 
ûanmMsde  tihrrierderan  11 49,  £;/y?dc^  deBlois, 

r'  fut  Maronné  roi d*Ani;leterre,  en  I  i;i ,  du  vivai^ 
ftm  perc.  Mais  ce  prince  eiant  mort  le  10  août  115), 
le  roi  Louis  U  Jeune  ,1'on  t'rcrc  ,  la  remaria  bietitkU  après 
à  Raimond  VI ,  comte  de  Tculoufe,  dont  elle  eut  divers 
enfans ,  eotr'autres,  Raimond  VII.  Confiance  porta  tou- 
jours la  qtniké  de  leine ,  è  caufc  de  Ton  premier tnaii; 
Elle  iê  trouva  en  1176  w  concile  d'Aibi,  &  mourut 
peu  de  temps  aprét.  *  Suger  ^vk  de  Imùs  Vt,  Catd  , 
hijf.  de  Tou.'aufe.  Du  Chêne  ,  fiij!.  J'Ar.i^!e!erre 

CONSTANCE  DE  FRANCE  ,  rdle^de  Philipptl; 
roi  de  Fr.mce  ,tutnMiiéc  avant  l'an  iili  .\  Hugues  ^ 
comte  de  Truycs  ;  ô(  en  ayant  été  iépare'e  en  iai4,fbllfi 
prétexte  de  parenté  ,  elle  époufa  deux  an^  aprè$,à ChuP* 
très ,  Boimott  1 ,  prince  d'Aïuioche.  Nousne  fatnNispM 
le  temps  de  la  mOrt  dit  Cette  princellè.  *  Orderic  Vin> 
lis.  Ives  de  Chartres.  Sugér.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

CONSTANCE ,  fille  de  Rogerl ,  roi  de  Sicile ,  étant 
déjà  vieille  fille  ,  fut  nianee  i  l'empereur  f/enri  VI ,  l'an 
II 85.  Quelques  aut«urs  inoilemcs  ont  alTuré  qu'elle 
avoit  été  religieufê  i  mais  Baronius  a  prouvé  U  US^ 
dément  le  contraire  ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d  en  douter.  Les 
prétentions  qu'elle  avoit  fur  le  royaume  de  Sicile,  étoient 
tout-.i-ia.;  légitimes.  Il  lui  fut  pourtant  difputé  par  Tan- 
credc ,  qui  !a  tint  prifonnierc ,  après  qu'elle  eut  été  prifo 
parceuxde  Salerne.  Le  papS  Celefiin  III  qui  Favoil  cou- 
roimée  iinpérarrice  ,  lui  procura  la  liberté.  Aprè»  U  mort 
de  fon  mari  ,  elle  prella  les  papes  de  lui  accorder  Tm- 
vefiiture  de  la  Sicile  ,  pour  elle  &  pour  fon  fils  frim 
déri(.  Innocent  Illy  étoit  difpofé  ;  mais  elle  mourut  avant 
que  d'en  avoir  reçu  la  bulle,l'an  1198.  Elle  UifTalepape 
tutetir  de  (on  fflspour  ce  royaume.  *  Fazel,  /(V.  G^klfi. 
de  S:c:!e .  Baron'i;s  ,  Sec. 

CONSTANCE  ,  icine  d'Aragon ,  fiUc  inMalnfroii 
b.âta-d  de  l'cnipcreur  Frédéric  II ,  fit  femme  de  Pitrrt  III, 
roi  d'Aragon ,  vivoit  vers  l'an  1184.  Cette  princefie  fit 
admirer  la  piété  Sc  Cà  magnanimité  en  Sicile  ,  dont  tX» 
étoit  fouveraine  ^  car  waiit  détibéré  avocle*  magtfirats 
de  venger  la  mort  fimefle  de  CoimuTm  de  Souabe ,  par 
ceile  de  Cha-'ji  ,  j  rlnce  de  Salerne  ,  elle  envoya  dire 
à  ce  prince  nu  vciitiredi  matin  ,  de  penfer  à  foname  , 
&:  de  le  réfoudre  à  mourir  de  la  m^me  faqon  que  Con- 
radin  étoit  mort ,  c'efi-à-<iire  ,  fur  un  échafàut  ;  à  quoi 
ce  prince  répondit  avec  un  courage  admirable  ,  que  la 
mort hu fetoii  d'autant  plus  agréabk ^qu'elle lu «evoit 
être  donnée  an  m^e  jour  que  lelb$-Cnrift  Tavoit  fiiuf^ 

fertc.  Cette  pleule  ---.j  'i.t  .r.r,r)rtôe  à  la  reine,  oui 
du  ,  Fuijljue  iefruuc  ue  Sulernt  mceptt  fi  volonsien  ia 
mort  à  cauft  de  et  jour  ,  je  veux  aujj^  lui  pardonmr pour 
l'amour  de  celui  ,  let/uci  en  ce  jour  foujfrit  la  mort,  ajia 
de  nous  reicheter.  En  effet ,  cette  généreufe  princeflie  lui 
donna  la  vie.*Louis  de  Mayeme  Tvnpitfàifi.d'£Jf* 
CONfSTANCE ,  feigneor  d«1a  cour  du  roi  de  Siam  , 

Con  minifire  d'état,  s'appe'.loit  Conflanii/i  P^iu'lun  ; 
cït  c'cA  ainfi  qu'il  figiiolt.  Il  étoit  Crée  ,  ne-  dans  uji 
village  appelle  /a  CufraJe,  dans  l'ifle  de  Céphalonic  » 
d'un  noble  Vénitien  ,  lils  du  gouverneur  de  cette  ille, 
&c  d'une  demoifelle  des  plus  anciennes  tamiiics  du  pays. 
M.  le  comte  de  Forbin  dans  fes  mémoires  k  dk  fils 
d'un  cabaretier ,  6c  il  pouvoir  en  être  nùeux  bftniît 
cjue  les  autres.  Quoi  qu'il  en  foit,  Confiance  n*.T|-:ir  •  : 
core  que  douM  aiu  ,  vers  l'an  1660  ,  &:  ayai.t  aue* 
de  dllcernementpourconnoltre  que  fesparens  n'étoient 
pas  en  état  de  l'avancer  beaucoup  dans  le  monde ,  s'cin- 
Mffii»  »v«G  an  afionne  Jb^b  «  qui  leiovmoit  ca 


Digitized  by  Google 


C  O  N 


CO  N 


'AagleKne»  Son  cfprit  ,  fon  humeur  infimiante ,  &  Tes 
■mém  agréables  l'y  finat  bicm6t  connoître ,  6c  lui 
rance  de  queUpies  fcignetn  de  h 
cour  ;  mats  dcfcrpërant  de  s'y  avancer,  il  fe  mit  Car  mer 
dans  le  deffe'm  de  paffer  aux  Indes.  Apiiïs  avoir  demeu* 
rc  quelque»  années  à  Siam  ,  avoir  amafle  quelque  bien, 
U  quitta  le  fetvice  de  la  compagnie  d'Angleterre ,  pour 
«voir  un  n^Cau  1  lui  ,  &  anocier  de  Ton  chef.  Alors 
l'étant ■» M  mer,  U  fit  iwwage iiir  U  cAte  deMa> 
hber ,  en  Plnde  aa-deçi  dn  golfe ,  6c  ne  put  (îmver 
que  deux  mille  écus  de  toute  (h  charge.  A|»è*  ce  mal- 
heur ,  fe  promenant  au  bord  de  la  mer,  il  vit  venir  k 
lui  un  h  immc  avec  un  vii'agc  trille  &  abattu  :  c'ëtoit  un 
atnbaûiidcur  du  roi  de  Siam  ,  lequel  en  revenant  de 
Petfe,avoif  tau  aulS  naufrage  fie  s'étoit  fauvé  fans  argent, 
£ua  bardes.  6(  taMÉÙK.  Cet  ambafladeur  s'àant  Êiit 
connoître  ^IponAum  lui  ofirit  de  4e.  leaietre  à  Sîaia 
&c  é(\viipa  une  petite  barque  pour  iàire  le  trajet.  L'ann 
baffadeur  pour  neconnoître  ce  plaifir ,  fit  de  grands  &0- 
^es  du  ;j>érifc  de  Conrtance  au  barkalon  ,  c'cft-i  dire 
au  premier  mtniAre  dVtat.  Ce  miniAre  qui  étoit  fort 
Claire  dans  les  aflâires ,  mais  qui  aimoit  le  repos  6c 
Je  plailîr  ,  fut  ravi  d'avoir  trouvé  (me  perfonne  habile 
&  fidâe  ,  fiir  laquelle  ii  pAt  &  repofo  des  fondions 
de  &  dMiM.  Il  arriva  en  ce  temp-là  que  le  roi  prit 
le  deflSini  oVnvoyer  une  ambaflade  dans  un  royaume 
étranger  ,  &  qu'ayant  reconnu  la  capacitii  de  Conihn- 
ce  ,jllui  donna  cette  commiffion ,  dont  il  s'aquitta  avec 
beaucoup  d'honneur.  Le  baïkalon  étant  mort  qvscUiuc 
temps  après ,  le  roi  voulut  mettre  Confiance  en  l'a  pUcc. 
Il  s'en  excufa  ,  &  répondit  à  fa  majefté ,  que  cette  qua- 
lité lui  attireroit  l'envie  de  tous  les  «ands.  Néanmoins 
«Une  prit  pas  le  dtre  de  nunifltt  d'&t,  il  en  fit  toutes 
le;  f'  in;tir-M4.  Comme  il  étoit  Aciîîeutie  de  foo  pays, 
&  par  coniéqucni  peu  inftnttt  dans  la  rdigîon  ca- 
ihobque  ,  U  ne  fut  pas  difficile  aux  Anglois  de  lui 
faire  embrafler  la  religion  proteftante  ;  m.uv  de- 
puis il  fit  abjuration  entre  les  mains  du  pcre  Thoma?, 
.  |éfiiite,  8c  dep»s  ce  temps-là  il  n'eft  rien  qu'il  n'ait  ten- 
ai  poer  teUv  la  rdigion  cliiAienne  dans  le  royaume 
4e Siam,  dans  le  Tonquin  ,1a  CochinchineflaCbioe, 
&  poor  la  rétablir  dans  le  Japon.  On  dit  que  cfeU  ce 
qui  Tavoit  engagé  h  faire  rechercher  au  roi  <lc  Siam  l'ami- 
tié de  Louis  XIV.  M.  le  comte  de  Forbin,  qui  a  demeu- 
ré long-temps  à  Siam  avec  M,  Conflance  ,  lui  donne 
des  vues  bien  différentes.  Quoi  qu'il  en  foii ,  le  roi  ayant 
Bt  que  &  m^efté  Samoiie  bu  avoit  envoyé  des  ambaf- 
iàdeurs  quiavoieMpén  flnchemin,lui  envom  cnt68  y  le 
c\\ev  aWçT  Âe  Chaumont  accompagné  de  fubé  de  Choilî, 
t)i  de  beaucoup  de  nobleffe.Ih  turent  tnaçtiitiqutment  le- 
^us  par  les  foim  de  M.  dxii'iancc  ;  le  loi  de  iiam  pro- 
mit de  s'inrtruirc  de  notre  religion  ,  &  fit  partir  avec 
Je  chevalier  de  Chaumont  les  trois  ambaflàdeurs  qu'on 
a  vm  à  Puis  en  t6>i7.  MM.de  la  Loubere  U  Cebcret 
les  tecondiufirent  à  Siam  »  étant  revêtus  du  caraâcre 
Renvoyés  ,  6c  y  nMperent  des  troupes  que  le  roi  de 
Siam  avoit  demandées.  Ce  prince  les  mit  dans  les  for- 
tcrefTcs  de  Meryui  6c  de  Bankoc  ,  qui  font  les  clefs  de 
fon  royaume  ,  renvoya  pour  la  féconde  t'ois  le  P.  Ta- 
chard  qu'il  fit  ton  ambafladeur  auprès  du  roi  de  Fran- 
ce ,  avec  ordre  tie  Im  amener  encore  des  troupes ,  ne 
voulant  plus  avoir  que  des  François  à  fa  garde.  Mais 
pendant  ce  voyage  quelques  mandaimi  &û  téie  defquels 
étoit  Pitracha  ,  fils  de  la  nourice  du  roi ,  ayant  appcrçu 
de  la  mcûntellieencc  entre  M.  Conflance  &  le  ficur  des 
Virgues ,  général  des  troupes  tranijoil'es ,  en  voulurent 
pio&ter  pour  chall'er  les  François  du  pays  ôt  fe  rendre 
maints  des  affaires.  Ds  y  réumrent  par  la  Ëiute  du  fieur 
des  Fin^  y  cpû  manqm  an  befiiin  ,  6c  coolie  Â  parole, 
i  M.  QnAaneeqne  Piftachafit  inourir  datif'Ies  toar^ 
mena,  0  tdlfigmemuite  les  François  a  évacuer  le  royau- 
me, perfïcuta  Vivement  les  chrétiens  ;  &  le  roi  qu'ils 
tenoiciU  comme  captif  dans  le  palais  ,  étant  mort  peu 
de  temps  après  ,  il  monta  fur  le  uône ,  non  fans  foup- 
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ConAanee  qui  étoit  Japonoife ,  née  i  Siam ,  ftit  d'abord 
foUicitée  par  le  fils  de  Pitiacha  k  entrer  dans  Ibn  Orail; 
nan  Tayanl  rcAifé,  8c  s'étant  réfiig iée  k  ftukoc  dans  le 

temps  que  les  Frani^'^is  te  rîirpaibiL-nt  h  s'embarquer  ,  !c 
heur  des  Parques  e  j;  la  tru.iuti;  .lu  '..i  reridre  aux  Siamui», 
contre  l'avis  de  (on  cniiîc.l  ,  &  iiijigrj  la  protcll.iîion 
qu'elle  fit  publiquement  de  la  violence  qu'on  lui  faifoit 
fous  la  bannière  du  roi  de  France  ,  dont  elle  avoit  deux 
lettres  ok  ce  ptincela  piemit  fouslàproieâion.  Depuis 
ce  temps-U ,  die  fiit  cfdave  dans  le  palais  dn  nw  de 
Siam  ,  &  (ânflifiafès  cha'r.e,  par  Ils  p!us  éminentes 
vertus  ,  qui  depuis  même  obligèrent  le  roi  de  Siam  à 
lut  confier  l'éîlucntion  de  fcs  encans.  *  Foyagt  dt  M. de 
Chaumont ,  de  l'abbc  de  ChoiH  ,  du  P.  Tachard.  La 
vit  dt  M,  Confianet  far  U  P.  d'Orléans.  Hifioin  dt 
la  rivoliuiou  Je Sùm  aP»rh P.  le  Blanc.  La  mimoirts 
dt  M.  k  comte  de  rorlnn.  S'^lmn  dt  Cot^ntt  , 
par  M.  Deflandes. , 

CONSTANCE  ,  ville  de  Normandie  ,  cherchti 
COUTANCES. 

CONSTANS  (  Germain  )  avocat  en  parle- 
ment 6l  juge  garde  de  la  monnoie  de  Tonloufc  ,  vi- 
voit  au  milieu  du  fiéde  dernier.  U  donna  au  public,  en 
i6^7,un  Ttaiti  dtla  tour  dis  maimoyts  &  dt  tkaidut 
dt  fa  jurifdinion  f  en  un  volume  in-fnl.  Cet  ouvragS 
eft  divifé  en  cinq  parries ,  favoir ,  dc\  premiers  gènéraiat 
maitrts  des  monnayes  ;  de  leur  èretlton  (n  chambrt 
dci  monnayes  ;  de  la  ircation  en  cour  fouvernint  ;  det 
généraux  [irovinciaiix  &  fubjidiairts,  &  dti  juges  gardes 
des  monnnoyts.  Il  dédia  cet  ouvrage  à  M.  André  de 
Pajot ,  premier  préfident  de  ta  cour  des  inonnoyes.  Ob 
voit  qu'il  avoit  eu  deffein  d'écrire  ïhifiain  eUtmOtutey** 
dt  Franetî  ce  qui  leconduifit  à  fore  celle  da^^àtn 
du  muuugftu  U  fouilla  pour  cet  effet  dans  les  archi- 
ves delà  monnoye  de  Touloufe ,  dans  le  greffe  de  la 
cour  des  monnoyes ,  Se  dans  plulîeurs  autres  dépôts  &C 
bibliotéques.  Il  fut  en  relation  avec  les  gens  les  plu* 
favans  de  fon  temps,auiri  fon  ouvrage  e(l-il  rempli  d\»« 
grande  érudition.  C'eA  dommaj^e  oull  n'ait  pas  encom 
eu  de  continuateur.*  Mvn.  m^f«  M;  Boucher  d'Afpl. 

œMSTANT  I  de  ce  nom, //kvivj /«fiMs  CoA/ZdJM , 
troifiëme  lib  de  Pempereur  Conflantin ,  dit  U  Greutd, 
baâtFauJia,  fut  fait  céfar  par  l'on  pcre ,  lejourdenocl 
de  l'an  33}.  Après  la  mort  de  cet  empereur ,  arrivée  ea 
3  37,  il  eut  pour  fon  partage  l'Italie ,  l'Afrique  6c  l'Oly- 
rie  \  mais  il  fut  obligé  de  fe  défendïre  contre  fon  ittn 
Conflantin ,  qui  voulut  envahir  les  terres  de  fon  parcage. 
Ce  prince  ainbitieux  Au  tué  à  Aquik-e,  l'an  340,  6c 
Gonflant  poffeda  après  lui  la  Gaule  ,  TEipagne  8c  la 
grande  Bretagne.  Il  prit  toujours  la  défeiiledes  ortbtK 
doxcs  contre  les  Ariens  ,  qui  troubloient  la  paix  de 
l'cglil'e.  11  s'employa  dans  cette  vue  pour  la  convocation 
du  concile  de  Sardiqys  ^  34^  ,  &t  écrivit  des  lettres 
menaçantes  à  fon  frerS  G^infldnce ,  empereur  d'Orieiu, 
qui  fiivorilbit  les  hététi^s  ,  6c  qui  narficumit  S.  Ath»> 
nalê  6t  les  orthodoier.  'Ses  foins  réteiMBrent  aidfi  «a 
Afrique,  où  il  n'oublia  rien  pour  appaifer  le  fchifme  des 
Donatiftes.  Cependant ,  ce  prince  ,  dont  le  zèle  pour  la 
paix  de  l'églife  fembloit  mériter  un  ré^ne  plus  long  ,  lui 
fut  enlevé  par  un  jugement  fecret  de  la  provioence* 
Magnence ,  qui  avoit  ufurpé  l'empire  dans  les  Gllriai» 
le  licmec  dans  la  ville  d'£liw,  en  RouffiUon,  an  com- 
aiencemaoi  de  Pan  jyo.  Ctmibm  étok  âgé  d'enriioa 
30  ans,  (ic  m  temt  régné  13.  S.  Athanalè  en  parle 
comme  d'un  martyr  ;  &  en  cela  U  témoigne  fa  recon- 
noilTance  pour  un  prince  cjui  l'avoit  défendu  fi  haute-' 
ment  contre  le*  Ariens  ,  qu'U  étoit  réfolu  de  faire  la 

Serre  à  fon  frère  Conflance ,  s'il  ne  l'eût  rétabli  fur 
1  fiéce.  U  avtHt  vaincu  les  François ,  6c  les  avoir  forcé 
de  iccnetcher  fon  alCnce.  Il  fit  aufiS  une  expédidon  ea 
Angleterre ,  dont  on  ne  fait  ni  le  fujet,  m  le  fuccès. 
•  S.  Athanafe,  apol.adConfl.  Socrate  r.Sozomenc, 
l,  4.  Aurclius  Victor  ,  epit,  hijl.  Baronius  ,  ann.  ecd.  &c, 
CONSTANT  II ,  empereur  d'Orient ,  fils  d'Heraciius 
Cn^bfUÎMS f  flcpedt  (As  à'HiracUus ,  fui  fubrogé  à  ta 
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fiate  de  Cm  oncle  Ueracleonas ,  fur  b  fin  de  Tan  £41. 
Comme  il  avoir  ^cé  élevé  par  des  hérétiques  Moaothé- 

litc  ,  jI  ru:\'it  &  prcf^Tj  leurs  erreur-..  Paul ,  qui  ctoit 
feitaicur  tic  cefc  vTt.inct; ,  i.it  inii  pjr  les  foins  lur  le 
tii(,e  de  Tég^f-  ;lc  C  otuuntmaple  ;  &  ce  tm  i  la  pcr- 
fuaiion  cic  ce  prélat  hérétique ,  qu'il  fit  publier  l'an  648 
un  cdit  ou  formnlaiiK  qu'on  nomma  Type ,  par  lequel  il 
ioiporoit  filfloct  «m  onbodoiies  6c  «ux  héréncpies.  Le 
^pe  Martin  F ,  qui  «voit  Tuccedé  i  TiModore ,  dnanbla 
en  6.(9  ,  un  concile  à  Rome  dans  l'cgliie  de  Latran,  où 
ce  fonnui.iirc  tut  condamné.  Ce  qui  irrita  teliemciu 
Confiant ,  qu'il  donna  ordre  à  Tlveodore  Calliopis  , 
«Baratte  «ie  Ravenne ,  de  Ce  faitîr  du  pape.  Cet  ordre  Cé^ 
«eienttcsfcuté  l'an  6^).  Ces  excès  de  Conllant  furent 
fmin  àu  cwl  i  il  fut  vaincu  par  Us  Sarafin»  i  6ii  peine 
putil  le  lâuver ,  ayanc  été  obligé  &  déguifcr  pour 
prendre  la  fuite  avec  plus  de  fureté.  Il  cR  vrai  que  dans 
la  fuite  il  lit  h  pjix  avec  ces  Inlid%s,  &  que  ni«?me  ils 
s'obligèrent  de  lut  pa\A.r  un  tnbut ,  nui';  ce  tut  parccque 
Moavie  leur  prince,  ctHtn  A'élti  embarallë  dans  des  rrou- 
hks  domcftiques ,  voulut  prévenir  une  guerre  étrangère. 
Ib  avoient  détaché  de  l'empira  d'Orient  l'Egypte  &  Tifle 
de  Chypre  ;  &  Pan  666 ,  reçomnKnqant  la  guerre ,  ils 
entreprirent  la  conquête  de  rAftiquc  ,  qui  réfifla  peu 
d'années.  Confiant  avant  cela  avoit  voulu  faire  croire 
que  f'cs  fentiniL'iis  é;oieiu  catholiques  ,  .ivoit  fait  pré- 
fentei-  pir  les  apocrifiaires  ou  nonces  apoiiolitjucs  ,  que 
le  pape  Vitalien  lui  avoit  envoyés  pour  l'avertir  de  ion 
^âuHl ,  un  livre  des  évangiles  couvert, de  plaques  d'or, 
4c  etiridii  de  pierreries  tl'une  groffcur  extraordinaire  , 

pour  l'^iilë  de  S«  Piètre  ,  l'an  6f 6.  Qiuttc  ans  après , 
ptévemi  dt  ha  me  tt  de  cole»  contre  ion  fitete  Théodo- 

î'e,  il  le  fit  ordrinner  cliacre  ,  !c  fit  mourir.  Dieu  permit 
<ju'il  eut  un  fi  i^raiiti  rt-rnofdi  de  ce  crime ,  qu'il  s'imagi- 
nnit  canr^nuc'llciiKMiî  '.oir  Theodofe ,  letjuel  et.iiit  rcvctu 
de  la  dalmatique ,  &  des  autres  ornemens ,  lui  prcCentoit 
lftcalice,8clwdiîbit:  Buvt{ ,  mon  frère.  Pourfuivi  con- 
tinuellement par  cette âcheufe  idée,  il  pafTa  en  Sicile , 
feit  pour  y  tranfpotter  le  fiéje  de  fempirc ,  foit  pour 

épier  une  OCChIImH  de  furpreiuirc  le-,  I.r»rî\]):ircU.  Aprt^S 
■voir  aflîcgé  Bénévcnr  ,  &  p-is  Luieru,  il  cn;ra  dans 
Rome  ic  mardi  5  juillet  <le  l'un  66  J  ,  d'où  il  emporta  tout 
le  cuivre  qu'd  trouva  dans  les  temples,  &  fur  les  toits. 
De'U  f  étant  revenu  en  Sicile ,  il  fut  tué  dans  des  éiuves 
A  Syracufê  «  par  André  »  l'un  de  lés  valets  de  chambre , 
iow  rindiAion  oniiéme ,  6c  le  «juinnéme  jullet  66^. 
Il  ri'gTia  vingî  fix  .in^,  Jv'hilit  tnoii  Si'  demi.*  Anal^fe  le 
bibliothc-c-îire ,  v/s  Ju  pape  t^ttaiitn  ;  6c  Paul  Diacre, 
i.  ^  Ji  i'hijl.  dts  Lombard,  CwbciMii.  TbcopiNUWS  & 
fiarnnius ,  tnn. 

CONSTANT  (  FAivuu  CUuémt  CMi!tfjM)étoit 
iils  du  tyran  CoiffituMm  ,  tptt  les  troupes  d'Angleterre 
•voient  proclamé  «mpcseiir  ,  vers  Pan  407.  Quelque 
temps  après  ,  il  fut  créé  céfkr  par  fon  pere ,  &(  fut  ett- 
voyé  en  F/pa^ne  pour  la  conquérir.  Ses  armes  eurent 
aflLi/  <ie  luci:c(  an  coiiinieiicctiiciit  ;  ni;<îi  peu  de  temps 
aprcH  ,  il  pcru  niiierabieineiit.  Quelques  auteurs  daênt 
qu'il  avoir  quitté  le  froc  pour  prendre  le  diadi}me.  *  Ziofi- 
me  &  So7omene  ,  /.  6.  Prof'per  &  Marceliin  ,  in  ckro». 

CONSTANT  f  David )profef{eur en théolMtedans 
l'iMadémie  de  Laufanne ,  naquit  dans  cens  vilk  le  16 
mars  1638  ,  de  PkUihrt  Conftanr  &  de  JudbkUSi- 
Tard  d«  Bergeries  ,  fille  de  A',  de  Bergeries ,  profefllèur 
«n  théologie  6c  en  hébreu  à  Laufanne.  Cette  famille , 
qui  eft  noble  ,  cft  originaire  d'Aire  en  Artois  ,  où  JtM 
6c  Charlti  Confiant  ontcudesciiarges  diAiqeuées  dans 
les  flottes  des  Etats -Généra».  Mêni  ConQntt  étok 
fihcv^Iicrde  Rhodcs.  ^KïusTtN  Confiant, liiâieid de 
David  ,  quitta  lès  biens  Se  (es  dignités  parertaâteBient 
pour  la  rc'.igîon  prctendue-rcformce  ,  vint  à  Paris  , 
«pouia  Eluabcth  Peliffari  6c  le  rendit  à  Gcncve  ,  oii  on 
lui  donna  la  bourgeoifte.  Peu  après  ,  Confiant,  charme 
de  ce  féjour  ,  s'y  établit ,  acquit  la  bourgeoifie  ,  Ôt  fa 
nobJefTe  y  fm  reconnue  par  un  diplûmc  des  feigneurs 
4le  Bwne.  U  «tt  pour  fis  Plâtihvt  ConOam  »  p«i«  de 


celui  dont  il  s'agit.  Ce  dcmierayani  ùk  fi»  études  dluN 
maniiés  Sc  de  philofophie  dans  tk  patrie  ,  alla  i  Her- 

born  où  il  étudia  la  théologie  fous  M.  Steinberg  ,  8c 
deux  ans  après  à  Groningue ,  oii  il  prit  lei  leçons  de 
Delinaret?  dont  il  lu'vit  depuis  les  (cntiincns.  Durant 
ces  courfes  on  lui  offrit  i'cgùfe  de  Leuarde  qui  vint  à 
vaquer  ;  mais  aimant  mieux  pontluivre  (et  études  ,  il 
rcfufa  cet  emploi. 6(  (e  rendit  k  Leyde  il  6i(  aiûli- 
tcur  de  Caçcejus  8c  de  Hoomebeek.  De  Hollande  il  alh 
à  Paris  ,  où  il  étoit  rccottim.iiidé  au  célèbre  .M.  Conrart 
6^  à  M.  Stoup  ,  6t  il  y  vu  aulii  MM.  Daiile  ,  Morus  &c 
Moyle  Air.yr.i.ilt  ,  tou^  ci-lcbres  proteftai».  11  cjuitt.i 
Parb  en  1658  ,  rttoutua  dans  fa  patrie  ,  y  reçut  l'im- 
pofîtion  des  mains ,  fui  appellé  pif  leotMiie  de  Dhmai 
pour  dcfTcfvir  l'rglilc  de  Copet ,  accepta  oct  onploi» 
6c  refiiA  ToAre  qui  lui  fin  fiuteiTÉneebûiede  phHolb" 
phie  à^n&  runiverlité  d'Herbom.  Pendant  fon  féjour  à 
Copct ,  durant  lequel  il  époufa  Marie  Coiladon  ,  fille 
d'un  premier  fyndicde  la  ville  de  Genève  ,  il  le  lia  avec 
MM.  Mfilrciat ,  Turrettin  ,  Trondtm  ,  ptoteileurs  cé- 
lèbres i  Genève  ,  &  avec  Baylc ,  cpii  étoit  alors  gou- 
verneur des  en£uu  du  comte  de  Dhona ,  baron  de  Co> 
pet.  La  prcmieit  daflè  du  collège  de  Laufanne  ébint 
devenue  vacante  *  les  feigneurs  de  Berne  la  donnèrent 
à  Confiant ,  8c  ce  fîit durant  qu'il  occupoit  ce  polie  qu'il 
donna  Fl'inn  ,  les  Offices  He  Cicî'on  ,  6c  les  Colioquet 
d'Erafmt  avec  des  notes  defafa^on.  De  ce  pofle  il  palTa 
à  la  chaire  de  la  morale  Se  de  la  tangue  grecque.  Pen- 
dant {ju'il  l'a  remplifToit ,  il  publia  quelques  dill'ertations 
juT  Ij  Jifumc  de  Luth  t  fur  Ubuijfon  dt  Moyf:  ,  fur  U 
fttftat  d'wiÙH  »  6c  fur  U  palj'agt  par  mu  jùatg$t  U 
deima  aitllt  un  abrégé  de  politique  6c  fim  fylÛme  de 
morale  théologiquc,en  viui;t-tini]  diiTertations  :  il  y  en- 
feignc,entr'autres  ,  qu'/7 fuut  loujouri  fuivrc  U  ^onJcUnu 
t^uoi-ju  'i-munc.  Après  l'an  1700  ,  ou  cette  année  même» 
on  lut  donna  la  chaire  de  théologie  ,  dont  il  a  rempli  les 
fondions  îufiiu'à  fâgc  de  89  ans ,  occupé  de  fi;s  leçons 
fie  de  U  compolîtion  de  quelques  diflcRadons.  Les  fei- 

Sneurs  de  Berne  voyant  qu  il  avmt  befirni  de  repos  ,  lui 
onnerent  pour f ucccfTcur  en  1716  M.  Jean  J.irques  Sal- 
chli  ou  Salchlin  ,  homme  très  habile  ,  en  cunlervant  à 
M.  Cnndaiu  la  penlion  ,  Ion  rang  daiu  l'académie  >  ÔC 
le  droit  d'aflifiance  dans  les  afTemblées  académitpies 
lorfqu'il  le  jugeroit  à  propos.  Malgré  (bo  Sgefiavancé, 
il  fe  pUifint  encore  à  enicadre  de  tempe  en  ennpe  lec 
propôlitifxis  des  étvdîan  en  théobgie  &  à  leur  donner 
des  avis.  Il  mourut  le  17  février  173}  ,  igé  de  9^  ans 
moins  1 7  jours.  Comme  daivi  le  Supplément  français  ic 
Bafle  d'où  cet  article  ert  tiré  ,  on  tic  du  r.cn  de  plus  des 
ouvrage»  de  David  Confiant  que  ce.(]ue  l'on  vient  de 
lire ,  il  eA  ban  d'ajouter  ce  qui  6àt.  Son  atrégc  Ac  poli- 
tifttt  a  eu  deux  éditions i  la  pnmieie  en  i6$6 ,  6c  la 
féconde ,  qui  eft  fort  augmentée  «  en  16^7.  Baylc  en 
mrle  dai»  fa  lettre  foiiante-quatorziéme  ,  6c  Bafnage  de 
Heanvaldans  VHiJfoirt  des  ouvrages  dtt  favans  ,  janvier 
i6i(8  ,  article  XIV,  page  136.  Les  traités  de  Ciceron, 
de  Officiis  ,  de  SeneSuie  ,  dt  Amicitià  ,  Paradox*  6c 
Somnium  Sdpionis ,  avec  les  remarques  de  M,  Coni* 
tant  om  pru  à  Cei^vc  en  1688  ,  ùs-ia.  Bayle  ,  ier> 
tre  8  i%dit<]ue  ces  Kmarquesfont  choilîes,ju4leicBlis8c 
lavantes.  Daru  la  même  lettre  ,  Bavle  parle  d'un  traité 
du  même  ât  juramtttûs  ,  imprimé  apparemment  vers 
1689.  La  diflèrtation  latine  fur  ie  pafTagc  de  la  mer 
Rouge  ,  parut  à  Gcncve  en  1690,  ««-4''.  Bsyte  ,  let- 
tre 91*,  ait  quec'eA  une  l^rangue.  Les  difTertations,  Dt 
ujcort  ImJu  f  Auto  Mofis ,  &  Serptrut  »rto  ,  Ibm  de 
l'an        ,  in^i^,  Bayle  en  parle  dans  la  lettre  119, 
6c  en  w.  un  bel  éloge ,  cant  pour  le  %ie  que  pour  le 
fond.  Le  m^me,  lettre  14^,  loue  aum  ie  fy^Kme  de 
rl( 'luoçic  inorilc  do  Divid  Confiant  (^SyfUma  etkico- 
tktolo£u.um  ,  Oi.  )  à  Laufanne  1695  ,  /«•'4**.  V'ovez 
aulfi  la  lettre  15 1*.  Dans  cette  dernière  lettre,  M.  Unyle 
parle  d'un  traité  de  la  Providence*  par  le-aiéme ,  qu'il 
avoit  lu  ,  mais  feulement  manufcrit  ;  6c  dam  la  let- 
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Ëayle  finit  titéttes  i  M.  Conftant  ImHllIme.  Daatme 

note  (de  M.  I>efitiaifeau x  )  fur  U  lettre  I4Î*  «  o»  dit 
que  l'on  trouve  une  lifte  des  ouvrages  ée  M.  Confiant 
d.tns  le  Jouitial  de  M.  S>:!ieuch2er  ,  uuituW,  AWa  ii/ic 
rartii  kclrttica  ,  Ait  l'année  1701 ,  pages  35  &t  36.  Da- 
vid Coitftanc  eut  quatre  enf^ns  de  ta  feaiMCawec  laquelle 
il  vécut  4)  am*  Le  fécond  de  iês  liU  moanit  Iccrétaire 
<lu  duc  f  AVxmarle  &  Ibn  cliAî  da  rat  Guttlaimie  in , 
qui  lui  drmui  diverliîs  marques  <le  Hi  Iricnvfill  iiKc. 
L'aîné  t!e  (ei  ftU  étoit  encore  cit  1744  pdftc.jf  de  l\-t:litc 
lie  Cict  ,  îk  a  o;é  doyen  de  U  vénérable  clalFe  Je  L.iu- 
£uine.  Sa  tiHe  unujue  a  été  manée  i  M.  Val  iii  ,  mort 
nûniftre  dccamp.  Son  trnilîéme  fils, M.  S  a  m  u  f  l  Conï- 
tMK  de  Refaecq ,  a  époofil  mademoifeUe  R«^t  de  Sauf- 
fimdeBerclié  ,  dont  U  a  plulieurt  enCàm.  Il  eft  (  en 
1744  )  au  fcTvirc  dcHcAlani^c  ,  il  a  un  rcfjiment  ; 
&  dcirts  In  ^tomotion  du  mois  de  teptemlire  1741 ,  il  a 
été  tVu  ç,ér\é?al  ni,»jor  de  riilfantcrie.  David  C.onllarU  a 
eu  trois  trerw  ,  qui  /«uir  ^u/lr  .iirivi^s  à  un  âge  tort  avan- 
cé. Jatques  Conllinr  ,  J'un  d'eux,  a  tiiivi  la  protcfllnn 
d«  médecin  a  lai/fi;  quekjue»  diflcitations.  Auguftin 
cft  mort  banneret  de  Lanâme.  Le  traîliénw  a  été  paf- 
teur  h  Niom  &  enfuiie  à  Lutri.  Il  vivoit  encore  en 
1744  ,  âgé  d'environ  9 1  ans.  *  J.  Jacobi  SaUhltnii  ora- 
tio  funebris  in  obilum  Duvida  Conftantii  ,  habitai  9 
murtii  anno  ij^i.Supplimtnt  frio^m  dt  BajU.  Letcret 
de  .M.  Bavle ,  avec  ks  notes  de  M.  DefinaiTeaiix  »  en 
divCTî  endroits. 

CONSTANTIEN  ,  Mmat  dn  pays  du  M»ine  , 
dam  le  VI  fiéctc^  éloît  né  en  Auvergne  d'une  noble 
(xmine ,  du  temps  de  Clovîs  I.  Il  fe  coniâeia  au  Cer- 

vite  dt  Dieu  dès  Ci  jetinetTe.  Après  avoir  f'iit  fc<  prc- 
men  dïm  de  U  vie  monaftiqueifliins  ion  p.ivî ,  il  ■.'en 
alla  dam  le  câébte  monattere  de  Mici,  près  dOrlcjns , 
&  y  demeura  plofieurs  années ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  lor- 
lit  avec  S.  Fnnbourg ,  fon  compatriote ,  moine  de  Mi- 
ci  (  pour  tÊtnet  me  vie  phis  lolitaire.  Us  lè  retirèrent 
tous  dem  dam  le  Maine,  hnocent ,  évf  qfte  du  Mans  , 
les  oidonii*  l'un  &:  l'autre  prêtres  ,  &  les  envoya  en 
nuiïïon  proche  de  leur  retraite,  Conftantien  s'y  employa 
avec  beaucoup  de  fuccï'^ ,  5<  continua  fes  millions  tous 
Domnole  ,  facceflëur  d'Innocent.  Sa  réputation  tut  li 
grande ,  (jœ  le  roi  OoCaiit  I  paffmt  mt  f  <0  par  le 
Maine  ,  ponr  potter  la  giMife  en  Bfcnpe,  où  Ton 
appuy oit  la  r^nitte  de  fôn  fih  Cliia»Hie,vqwtt  tt  ddtow^ 
nerp()uilu;rcnt!re  vi(ïrc,?i  le  recommandcràfes prières. 
ConiLinticn  lui  picdit  i.i  vicloiie  ,  &  Clotaire  lui  fit  de 
E;rande;  lar(;cfles  ,  <iu'i\  einplriv.x  à  liâur  6t  doter  un  mo- 
Tiaftcre  ,  qu»  fublifta  \ong-iemos  sprè^\ui.  U  mourut 
Tan  561 ,  qudque  tefflps  après  Clotaire.  On  fait  fa  féte 
dans  le  Maine  au  premier  décembre.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  un  anonyme  comemponin ,  dans  Us  kifioins  du 
Mmm,  *  fiaiUet,  vies  dts  fums ,  mois  de  HetHén, 

Papes. 

CONSTANTIN,  pape,  natif  de  Syrie,  couvema 
Élîniement  l'égliie  dans  lehuiliémelfiéclejOC  fut  élu  le  7  de 
mars  de  l'an  708 ,  après  Silînnus ,  auflt  Syrien  ,  qui  n'a- 
ToH  tenu  le  fîéee  que  2}  jours.  Au  commencement  du 
pontificat  de  Conmntin,  Félix ,  arehevtftjue  de  Ra- 
venne ,  refidam  de  le  reconnottre ,  fie  ayant  fait  Toule- 
ver  les  citoyetis  de  fi  vîHe  ,  fut  binnl  dms  l.i  province 
de  Pont ,  fie  fiit  aveuglé  par  le  commandetnenc  de  l'cin- 
pereur  )u{{inien  U  Jeun* ,  fumommé  RhinMmtte.  Ce 
pirnce  pria  le  pape  de  palTer  lui-même  en  Orient,  pour 
légUt  quelques  afTaires  de  religion.  Il  Ait  rc^u  avec  t*(~ 
prà  d  unsnificenee  à  Conianiinople ,  fie  de-U  à  Ni- 
comédie ,  Jnftinîen  lui  baifâ  les  pieds.  A  Ton  retour  , 
i]  s'oppoû  a  Philipptcus ,  «Hii  avoii  envahi  l'empire.  Oî 
ufïjrpjieur  avort  chafi^é  le  patriarche  Cyrus  qui  ttoic 
orthodoxe  ,  Se  lut  avoir  ttilyfKtvé  Jean  ,  moine  héréfiar- 
que ,  qui  «Ut  l'ef^tmiene  d'envoj-er  Tes  propolltions 
erronées  i  RoOM,  pow  y  #tre  approuvées. X>)nllantin 
les  condamna  en  711.  Ce  pape  fit  peindre  à  Rome 
dau  i'^glife  de  5.  Piètre  k$  pomwts  d«  pcres  qui 


CON  6t 

"««oient  affilé  aut  fi»  premiers  conciles  ^érauT ,  fie 

que  l'empereur  .-.vi  .ir  fait  LiL^er  de  t'ci;!)fe  de  làiiitc  So- 
phie de  Conrt  i'Uiih,,)k-,  Il  l'cten  !it  uuili  de  l'c  (eivir  du 
nom  fie  di;  !'.<u!ninè  de  «.c  piux  i.',  dans  les  a^es  pu- 
blies, fie  de  mettre  lur  les  monnoics  l'on  image,  puil'» 
'  qu'il  htlmtb  guerre  à  celles  dci  faitits.  Félix  tic  Raven. 
ne,  tow  aveugle  qu'il étoit, fut  rétabli  dans  fun  fiége, 
Après  s'être  linuiûs  à  Conllantin ,  qui  mourut  le  9  avril 
de  r.m  714  .  ,i\ mr  tent;  le  (iéi^c  iix  an^  ,  un  mois  &: 
deux  [ours.  Ce  pape  ïxrivit  une  lettre  a  Ëdaidus  ,  ar- 
chevêque de  Vierme,  que  nous  avons  dan:  la  biblio» 
théquc  (ic  i'ieuri ,  fie  ailleurs.  CàKi^oiAK  U  lui  fuccd- 
da.  *  Anaftafc  fie  Pladne,  dtatfiyit.  Cediene.  TheO' 
phanet  &  Baroniut ,  mx  annaUs. 

CONSTANTIN  ,  antipape ,  fe  lit  infiaHer  fur  I« 
fie^e  pontifical ,  .ijirès  la  mort  dc  Paul  I ,  l'an  767.  Pen- 
d,<ni  ij'.ie  ce  pontite  etoit  m.d.sde  ,  Toion ,  c>u  Teuton  ,  ' 
duc  rie  Nepi  en  Tofc-rne  ,  (-t.inl  entré  daKs  Rome  avec 
une  puiitante  armée,  avoitturcc  le  p^pc  è<  le clereéf 
d'élire  ce  Conllantin,  fon  frère  ,  qui  n'était  pas  mfin* 
encore  clerc ,  fic  l'avait  &it  ordonoet  6c  coûfacrer  par 
George ,  évéque  de  Pateibine.  Comfiantin  droit  tndigns 
de  cette  pljcc  ,  qu'il  fL-iuptit  tré$-mal,  Se  qu'il  occupa 
un  .m  un  mu, s ,  nilqu'j  ce  qu'en  76S  fon  irerc  avant 
été  tué,  u  s'en!:;.!  de  itiMiie.  Après  rélcCtioii  canoni- 

3ue  d  Ltienne  IV  ,  li  tut  privé  de  la  vue ,  &  tut  con- 
amné  dans  un  concile  ,  tenu  l'an  769.  EiuLitc  il  fut 
chaffé  de  l'églilîî,  fit  tous  fes  tcjyÛres  lureat  brûlés. 
*  Baroniut,     C.  767 ,  7^3  4t  769. 

PATHl-dHeHEi, 

rO>?STANTl\'  I  de  ce  nom ,  patriarche  Je  Conf. 
tiîitmople,  ddus  Je  leptiëine  flécle  ,  étoit  diacre,  cio- 
nornc  &  tilCriflain  dc  eelte  e.;liJe  ,  loricju'il  tut  élevé  lur 
ce  iiége,  après  la  mort  de  Jeta  V  ,  l'an  674.  Les  aâes 
du  fiiuéme  l'ynode  général  iuiit  foi ,  dans  l'adion  OU  - 
(itffion  XIV  ,  que  Conftantin  étoit  onhodoiMs ,  fie  con» 
traire  aux  MonÏMhélitei.  Ceft  de  quoi  tom  la  amewv 
ne  font  pas  d'accord.  Il  mourut  l'an  676,  fit  eut  pour 
fucceflieur  Théodore  hérétique  ,  dont  nous  parlerons 
ailleurs.  *  Nicephoie,  dk«*jfS(  «Anm.  B»n»il»  »  atf.  C. 
664  &  666. 

CONSTANTIN  II,  patriarche  icnnonaque,  fut 
élevé  fur  le  fiége  de  Coolbntinoplc,  par  l'empereur 
ConAamin  Co/nvnym* ,  Tan  7^4.  0  svoit  éié  moine  s 

fie  après  avoir  été  chalTé  de  fon  inonafterc ,  à  caufé  de 
fes  déré^lemens ,  il  s'intrigua  k  la  cour ,  &  devint  un 
des  plus  furieux  ennemis  tics  fainics  images  :  ce  qt'i  lui 
fit  avoir  un  cvCché  ,  tiitin  le  pairiarchai  de  Conf- 
tantinople ,  après  A  nallafe.  Théophanes  a/Ture  qu'il  enk> 
pécha  Conflantin  Coproi^me  de  pubUer  le  Neftotift» 
nifine ,  qu'il  avoir  embralTé.  Cette  réfiftancc ,  ou  peut* 
être  les  crimes  du  ËttUi  petpaicbe  ,  dépluKnt  à  Tco^ 
reur ,  qui  l'envoya  en  exil  en  <ytS^.  I/année  liiivatMe , 
Cimibiiiin  Cepronymc,  qui  le  vouloir  perdre,  l'asant 
rappelle  à  ConiUiuiii'uple ,  le  fit  rater,  lut  fit  mettre 
une  robe  courte  fie  (ans  nunchc-s ,  le  fit  promener  par 
la  ville,  monté  fur  un  âne ,  dont  il  tenoit  la  queue  ;  6c 
après  ravoir  expofé  aux  intîiltes  de  la  populace  ,  il  lut 
nt  CiHU|)ei  la  tlie*  &  fit  tnSner  lim  corps  à  U  voirie. 
Il  eut  pour  fiicceflènr  Nicdtaia  kanomaque.  *  Zonamt, 
Théophanes,  fie  Baroniut,^.  C,  76^,0.  tf  ficiSft 
767,/».  ij  fie  14.  . 

CONSTANTIN  III  de  ce  nom ,  patriarche  de  Conf. 
tantinople ,  furoommé  LUhudts,  vécut  dans  le  XI  fiécle. 
Il  fiit  mis  après  Michel  Cérularius,  fur  le  fiége  de  cette 
égliic,  qu'il  gouverna  depiiis  l'an  lOjOtjuiiiu'en  io6,a, 
que  le  célèbre  Jean  Xtpinlin  lui  fiwcéda.  Il  a  Ait  cnid- 
(jues  conftirutions  fynodales,  qui  font  dam  le  «oit 
arec  roin  iin.  *  lisnduii ,  Imp,  Oritnt,  l.  8  ,  cotnm. 

CONSTANTIN  IV,  patn.irche  de  r.oiubntinople  , 
ftit  élu  l'an  1153,  après  Théodore  de  Chakedwne ,  ÔC 
n'occupa  le  fiége  que  pendant  deui  ans.  Lucas  Chryfo' 
W«lai  fiHoéda.  *  fiawxuu»,  in  «Ml'.  9aad«ti| 
On$at,L%  ft"-- 
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CONSTANTIN  ,  <lhctc  Ac  l'^îlife  <îe  Syracufe ,  fût 
nomm^  patriarche  d'Antioche  par  le  pape  Conon ,  pen- 
dant que  le  fiége  de  cette  égiiCe  étoit  occupé  par  des 
prélats  hérétiilttes  en  686;  mus  fon  efprit  inquiet  & 
6£Heiii  lefitenlnmer.éanisiiine  priibn.  La  plupart  des  au- 
teaa  nt  le  mènent  point  au  nombre  des  paiiiaicliet 
d'Aoïioche..*  Bitonius ,  À.  C,  68& 

CONSTANTIN  (  fAn/vj  l-^jUrius  Confantiniis) 
fils  tic  Conjlancc  Chlore  &  dV/t/iWc ,  naquit  à  Naiiïe 
dans  la  Djrdame  ^l'an  Z74.  Son  pere  devenu  céfar , 
ayant  été  envoyé  dans  les  Gaules  Coofiantm  demeura 
anpfés  de  DioclÂicn ,  qui  parat  l'cAiiner  beaoeonp ,  &c 
i:;ui  le  donn.i  cnfiiite  i  G^lcre  Maximien.  Celui-ci  ne  lui 
l'ut  p.Ti  t'ivnr.iiile  :  il  chercha  mimc  à  le  faire  périr,  6c 
.  lorlqu'il  déUhér.i  ,ivec  Dioctétien  fur  lechoix  de;  cct.irs 
qui  dévoient  ^tre  nommés  en  fa  place  Ô£  en  cèIIs  de 
Confiance  Chlore ,  il  ne  voulut  pas  qu'on  eût  égard  à 
lui.  Ces  mauvais  tnitemcns  font  honncui  à  Confiantin  ; 
on  ne  raurott  pas  rejettë ,  s'il  avoit  eu  moins  de  capa- 
cité. Son  pere ,  devenu  augufte ,  le  redemanda  fi  vive- 
ment,  &  de  fa  part  Conftantin  fe  rendit  fi  importun  , 

3 ue  Galère  Maxiimen  ûit  cntin  contraint  de  lui  pcrmcrtrc 
e  venir  dani  les  Gaules.  Cunlkntin  ayant  pris  alors  ia 
mifte,fit  couper  les  ianets  à  tous  les  chevaux  dont  lui  &  fa 
wiies'étoient  fervi^our  empêcher  qu'on  ne  pût  le  fuivre; 
pv^udon  qui  le  trouva  nécefTaire.  Il  arriva  à  Boulogne 
6u  mer ,  lofftjae  ion  pere  étoit  prés  de  paflër  dans  la 
erande  Bretagne  :  H  l'y  accompagna ,  le  vit  mourir,  & 
tM  dôclirô  cnipcreiu  À  U  plicc  ,  le      juillet  df  l'an  306. 
Mais  Galère  Maxisnicn  ne  lui  d)  Jiu  voulu  donntt  que 
le  titre  de  céfar ,  il  s'en  contenta ,  ^<  n'en  gouverna  p  u 
moins  abfolument  dans  les  provinces  (|Ui  iui  étoienc  fou- 
xnilès ,  c'efi-à-dirc ,  dans  les  Gaules ,  la  grande  Breta- 
gne 6c  rEt'p.igne.  Û- avoit  époufé  de  bonne  heure  Mi< 
nervinc ,  de  (|ui  i)  avoït  un  fils  nommé  Oril|ms;  mais 
WAxlmilieii  Hercule  lui  ayant  offert  fa  fille  F;(Up.a  ,  It 
Tcpoufai  5t  pru  ilcifi  le  tiitc  d"aiit;ufl;c,  que  Galère  Ma- 
ximien  ne  lui  voulut  puurt.inr  iiccorder  <iue  l'an  30S'.  Il 
avoit  déjà  remporté  plufiâurs  victoires  fiir  les  François, 
&  dès  l'an  306,  ayant  pru  deux  de  leurs  rois  qu'on 
nomme  A/catk  6t  RagaiTe,  il  les  avoit  apolifs  aux 
Mt«  dans  Tamphidiâtre.  Son  beau -pere  <p  Pavoit 
qiil'r  '  -rw:    -.uvemer  l'Italie  avec  Maxcncc,  fon  fïts , 
(]U)  et<iit  maître  de  Rome  ,  vint  le  retrouver  Vm  508  ; 
il  le  tint  honorablement  ;i  la  cour,  &  lui  tonha  même 
une  partie  des  troupes  :  mais  ce  malheureux  ayant  tâche 
de  les  gagner ,  on  Ait  obligé  de  le  garder  étroitement  ; 
&  l'an  )  10  ,  Conftantin  averti  qu'il  avoit  attenté  i  la 
vie ,  le  fit  mounr.  U  entreprit  à-peu-prés  dans  k  même 
temps  d'aller  combattre  Maxencc ,  &  il  y  alla  en  effet  * 
après  avoir  remporté  encore  une  grande  vïf^oire  lîir  les 
barbares  de  la  Germanie.  Les  tnîupes  du  tyran  furent 
défaites  deux  fois  dans  les  Alpes ,  ia  cavalerie  niife  en 
déroute  i  Brelce  ;  &  Vérone ,  où  Ruricius  Pompeîa- 
nus ,  un  des  meilleurs  capitaines  de  ce  iiécle-U ,  s'étoit 
)eiié ,  ne  réfifta  que  peu  de  temps.  La  viAoire  s'étoit 
déclarée  d'abord  pour  Confiantin.  Dieu  même  r«voit 
alTuré  du  fuccès  de  cette  entreprife ,  en  Itiî  iàllânt  voir 
diiis  les  cicux  le  monogramme  de  J.  C.  avec  une  inf- 
criptiûu  qui  l'avertitroit  qu'il  vaincroit  en  ce  fi^e.  On 
allure  que  cet  empereur,  qui,  encore  païen,  eflimoit 
dé}a  beaucoup  notre  religion  ,  fit  f^ire  aufiitôt  un  laba- 
litt  C^cA^-dire,  une  forte  d'en('cigne  militaire,  où  ce 
iDoaog^aawie  àoit  reméiinué»  &  qu'on  le  poitoit  i  la 
têtèdelbnaimée;  on  le  trouve  phiileurs  fois  Arftsmé- 
dailles,  mais  d'ordinaire  il  c'1  rcp    fetité  diflerent  de  !a 
manière  dont     lui  apparut  :  ce  nKuiogramme  ctoll  pr<v 
premcntuii  P  coupé  par  une  ligne  droite.  Maxence, après 
avoit  perdu  la  meilleure  partie  de  fes  troupes ,  fe  crut 
néanmoins  encore  aflTet  fort  pour  aller  au-devant  de  Conf- 
taildn.  Il  kn  livra  la  bataille  afTezprès  de  Rome.  Son  ar- 
mée liitfflUè  ta  déroute ,  6c  il  fe  noya  lu^mllM  dans 
le  Tiixelc  x8  oâolM*  de  l'an  CMM.viAwe 
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dît  Confiantin  maître  de  l'Italie  &  de  l'Afrique.  Le  fénat 
le  déclara  le  premier  dti  ci  n  per  eur  s  ;  &  Licini  us  qui  tégnoic 
diins  riUyrie  ,  rechercha  lun  amitié  ,  6c'  cpouta  (a  fœur 
Conilantia.  Ce  fut  alors  ijuc  Coiiftamin,  devenu  re- 
doutable aux  autres  princes ,  fit  ccfTcr  dans  tout  l'em- 
pire la  perfécuiion  qu'on  failbit  aux  chrétiens  :  il  les  favo- 
ti6  toiqours  de  plus  en  plus ,  &  it  voirint  enfin  Are  mit 
M-méme  dans  le  rang  des  catéchi:menè'..  Zo/imc  ,  au- 
teur paîen,faccufe  d'ambition  ;  mais  il  fcmble  iju'il  n'en- 
treprit point  de  guerre  contre  fes  collègues  ,  (ans  en 
avoir  de  julks  railotw.  Licmius,  qui  après  la  détaitc  du 
Miximin,  partageoit  feul  l'empire  avec  tul,  ayant  tà- 
ciié  d'en^^r  à  la  révolte  Baflien  ,  qne  (lonflan- 
dn  vonkht  fuie  céTar,  6(  sefidânt  de  tivrer  Sinicnit 
qui  avoit  ménagé  cette  révolte ,  Confiantin  lui  déclara 
la  guerre  Tan  3 1 4 ,  mit  deux  fois  fes  troupes  en  déroute, 

&  après  l'avoir  réduit  à  fe  foumettrc  ,  Uii  LuiTa  l'Alie, 
te  la  Thratu  cii  Europe.  Trou,  ans  après  Crifpus  , 
Conliantin  le  jeune,  fils  de  Confiantin,  &  Licinius  le 
jeune ,  his  de  Licinius ,  furent  déclarés  célàrs  :  mais  il 
y  eut  toujours  de  la  jaloufie  entre  les  deux  empereurs} 
&  enfin  Licinius  s'étant  ntamt  l'an  3  ai  avec  trop  de 
Ittuteur ,  de  ce  que  Conrandn  avoit  patTé  fur  Tes  terres' 
en  pourfulvant  les  Sarmates  &  les  Goths ,  s'attira  une 
guerre  qui  lut  tut  fatale.  Confiantm  l'ayant  vaincu,  le, ^» 
priva  de  rcmpire,6c  enfuitele  fit  mourir  en  314.  Licinius, 
fon  fils,  fiit  auffi  condamné  à  la  mort  peu  aprèsi  &  depuis,.  ; 
Conftaïuin  ftit  feul  maître  de  tout  1  empne  romain.  Ce 
fut  alors  qu'il  fionna  le  deffein  de  bâtir  une  nouvelle  Ro- 
me ,  &  il  choifit  la  ville  de  Byzancc ,  qui  prit  le  nom 
de  Connaminople ,  vers  l'an  330,  lorrqu'clle  fut  dé- 
diée :  tilt'  eut  cela  de  linguLer ,  qu'on  n'y  voyoit  au- 
cune ma'<[iie  du  pagaaifme  ;  mais  fes  bâtimens  élevés  à 
U  hâte ,  forent  ruinés  en  peu  de  temps  ;  &  ouetoues 
fiéctes  après  Confiantin ,  on  y  trouvoit  peu  dédifices 
<|tti  ne  raECent  modernes.  Ce  fut  encore  dans  ce  Mom-li 
que  fempîre  fiit  partagé  en  quatre  gotivemement  g^né- 
rnitic,  dont  ifs  gouverneurs  turent  appelles  préfets  du 
prétoire ,  lans  avoir  aucune  autorité  lur  les  troupes ,  donc 
le  commandement  ii;t  donné  aux  inaities  des  loldats  , 

3ui  avoient  fous  eux  dans  les  provinces,  des  comtes  6c 
es  ducs  :  chaque  gowrerocmentgénfral  Ait  partagé  en 
diocéfes ,  dont  les  gauvemeuts  iurent  nommés  vicaires 
des  préfets  du  prérâire  ;  8(  chaque  diocèlè  étott  corn» 
pofé  de  pliideurs  petites  provinces  gouvernées  par  des 
confubire»  ,  des  prefidetis,  ou  des  correfteurs.  Cette 
divilton  en  petites  provinces  asoit  ctc  faite  pai  Dioclé- 
tien ,  6c  c'ell  iiijuftement  que  Zoztme  en  tait  des  repro- 
ches à  ConAandn.  Celtti<i  également  applnjué  à  goU'» 
vemer  Fempire,  &  à  maintenir  la  religion  chrétieme 
dans  (k  pureté,  fit  plufieurt  ddits,  dont  on  a conlêrvë 
une  partie ,  &  dont  l'un  des  plus  confidérables  cfl  celui 
du  j  mars  311,  par  lequel  il  ordonna  qu'on  ceiebràt 
le  dimanche  ,      détendit  toutes  œuvres  fcrviles  ce  jour- 
là.  Il  lit  tous  i<:s  ctforts  pour  éteindre  le  fchiirne  des 
Donatifies  :  &  Arius,  prêtre  d'Alexandrie,  ayant  at- 
taqué la  divinité  de  «Jefus  -  Chrift  ,  il  fit  alTembler  à 
Niccc  en  Bithynic ,  le  premier  concile  général ,  auquel  3 
alfifta»  fil  où  le  Verbe  fiit  déclaré  confubfiantiel  à  ion 
pere.  On  remarque  qu'il  fournit  des  voitures  i  tous  les 
pères  du  concile  ,  qu'il  les  défrava  fur  leur  roule,  &  qu'il 
baifa  les  plaies  d«  ceux  qui  avoient  contidiré  la  fui  de  î.  C. 
dans  la  perfécution  de  Licinius.  Mais  ce  fut  dans  le  même 
temps  qu'il  fit  mourir  CrifjNis  fon  fils ,  prince  de  grande 
efpérance,  accufé  par  Faulta ,  fa  belle-mere ,  d'avoir  at« 
tenté  1  (an  hSÎMieur.  Cette  malheuraife  inqiératitce 
avoit  die-ratme  attmlé  à  la  pudtcité  de  CtrTpus  ;  elle 
l'aima  encore  mort ,  avoua  fon  crime  ,  5{  fut  à  fon  tour 
punie  du  dernier  fupplice.  Ces  derniers  traits  du  réqtie 
de  Conftantin  le  déshonorèrent;  il  donna  aulfi  trop  d'au- 
torité à  certaines  gens  qui  en  abuferent ,  âc  il  connut 
leurs  injuflices  fans  pouvoir  fe  réfoudre  ï  les  punir.  Enfir| 
fon  adSEâioo  pour  fa  fœur  ConAantia  l'engagea  à  &vo- 
rifer  les  Aiiens,  juAra'à  enler  les  é  véqucs  qui 
kpl»o{ipofibienitS^iap|«i(kpeua{ra.  Oiitteln 
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^iâmRi  qiiTl  remporta  dan?  Ici  GAi;!es  Ciir  tes  l^ranqols 
6c  les  AlleiTnns  ,  il  vainquit  encore  les  Sa.nuîes  &  les 
GrKhs,  &  il  faut  bien  ni.il  le  connoîtrc  pour  croire  les 
bàwxM  païens ,  qui  afrurent  qu'il  achetoit  la  pai»  i  prix 

r«tte ,  lonqne  cts  barbares  lui  denundercnt  la  piiv,  aux 
■4hmi  CondhkN»  lofquelles  ils  l'avoicnt  obten  jc  de 
Diodetien.  Sentant  alors  que  ù  ûmé  s'affoiblilT  ..! ,  il 
te  fit  porter  à  Nicomcdie  ,  où  il  fut  baptiié  par  Eatthe , 
Anen ,  éviquc  de  cette  viUe ,  &  peu  après  li  mourut  le 
»i  mai  3)7  ,  à  Achyr«>n,  maiibn  de  piairanEC  près  de 
Witomédie ,  éunt  igé  de  6;  ai»  ,  dont  il  ea  avoit régné 
frode  11,  Son  corps  fut  porti  à  Conflantinopîe  ,  &c 
mnmëdaittleTeftibulc  de  IV-giile  da  Aiwtres.  I!  UilHi 
trois  fils,  Conrtimin  ,Conl\AiKe  &  Conrtant ,  entre  lef- 
qucis  il  partagei  icmpue  ,  en  laiffant  néanmoins  une 
P'  ■  -i;  portion  a  tes  lieux  neveux  Deluiatius,  qu'il  avoit 
<^it  CéCai ,  U  Annibatien;  &deiiifiU«,  Caiifiaiuiiie&  , 
H«\ene,  mariées  par  Cbnlbjice  i  GbIIus  Cé&r,  8c  i 
*^/^F«^^TJlatt,i^.dtnmf,  t,  4,  Bandwi, 

L*  mémoire  de  cet  empereur  «'-toit  en  il  grande  véné- 
■«Mien  dans  i'eglifc,  que  d^H  k  V  tiéLle  on  en  parloit 
comme  d  un  mhh  ;  on  re.-ido.t  de.  honneurs  extraordi- 
aaires  A  fon  tombeau,  &  même  à  (k  Aaine »  poCée  fur 
-une  cdonnc  de  porphyre.  Le  pape  Nicolas  1  aflure  qu'au 
lAUMtmtéatoit  fon  nom  pendant  la  cclébiat:oii  Jls 
Quelques  martyrologes  modernci  nut- 
/  prétentlqu'il  y  avoit  plu- 

fleurs  églifes  qui  port  oient  fon  nom  en  Angleterre  ,  &c 
<îu  rt  étoit  hcmorë  comme  un  faint  dans  difFércns  en- 
l»roiBdelX)ccident.  Les  cTirotiens  d'Egypte  folemnifent 
«HM  ù  flfte  ,  qui  fi,-  cclébroit  p.nrticuliérement  dans 
* -f"*^  *^  Conftantinople  ,  daiu  c«Ue  àc$ 

Apftrrei,  6c  dans  urv  monaftcre  qui  portoh  te  nom  dtt 
Confbntin.  Les  Gtect  Si  les  MofeimtM  fent  ^'Oie  k 
II  mai. 

Peut  i?trc  fera-t  il  à  propos  de  ne  pas  finir  cet  article , 
fans  expiwiucr  ce  qui  regarde  cette  célèbre  donation , 
que  l'on  dit  avoir  été  faite  par  Conftantin  au  pape  Syl- 
1»  ville  de  Rome,  St  de  pluficurs  provinceB 
vbfie.  tCncmar ,  ercfievéque  de  Reims ,  qui  florîffoït 
verslanSjo,  cftie  pTcmierqui  en  fait  mention.  Le  p.ipe 
Léon  IX  rapporte  cette  lioiuooii ,  tUiu  une  lettre  qu'il 
écrivit  eni05  3  à  Michel ,  patriarche  de  Conftantinople, 
Pierre  de  Damien  la  cite.  Anfclrae ,  év£que  de  Laques  ; 
Ttmi,  évêque  de  Chartres,  &  GradcOt  IW  inférée 
«m  leurs  coUeâums.  U  cft  néanmoins  certain  que  c'eft 
ww  pièce  fuppofte  î  car ,  t*.  aucun  des  anciens  n'en  a 
fait  mention.  1".  Les  p<ipes  qui  ont  p.ifle  des  bienfaits 
■que  /es  empereurs  jvojcn?  Mirt  au  S.  Sicge  Je  Rome,  ou 
tjiii  ont  défendu  leur  pivr.momc  temporel ,  ne  l'ont  ja- 
Biiii  alléguée,  j*.  La  date  de  cetafte  cft  tauffe  ;  car  il 
eft  daté  de  fan  3 1  j  ,  &  il  eftpwi^dam  l  acie  du  baptême 
aei'eiiipet«nr»i|oia''<éMitp««ifloiebaptifé,  mi.^mc  fui- 
yam  le  femîmeiit  deeemqui  croient  qu'il  a  été  baptifé 
3i  Rome.  4".  l  e  fiyleen  eft  barbare,  Se  bien  différent 
de  celui  des  cdits  véritable*  de  Conftantin  ,  tl  y  a  des 
termes  qui  n'étoient  point  en  ufaee  de  fon  temps.  5".  11 
une  infinité  de  ULifleiés  Se  d'abfurdités  (UiU  GCtédit. 

y  c(l  permis  au  pape  de  fe  fervir  d'nne  Oonoone  dTor, 
fisotUabie  à  celle  ,  de*  mia  fit  des  empereun  :  or  en  ce 
mofM  les  enqwreuts  ne  te  ftrrolent  point  de  couron- 
nes ,  mais  de  {Lidcrnes.  L'hiftoirc  fabuîeufc  du  b.iptêine 
de  Con/lan;iii  par  S.  .Sylveflre  ,  &c  la  guérifon  iniracu- 
leufc  de  1.1  leprc  ,  y  cû  rapportée  comme  une  choie  cer- 
taine. On  y  compte  cinq  églii'es  patnarchalcs ,  &  on  y 
met  ceUe  ck  Conftaadliople  la  féconde ,  qui  n'i  eu  cet 
>QoneHr  ^  loof^spapsapuès.  £nân ,  pour  détruire  en- 
tiAvinem  ce  prétendu  iJk  de  donation  de  Rome ,  &  de 
IVrii;  au  pape  ,  il  fuffit  de  remarquer  (jue 

tlu  vivj.if  oc  Coliitanun,  6i  long  temps  après  ia  mort , 
la  vdJe  de  Rome  &  rempire  d'Occident  ont  toujours  été 
;iôuc  la  doBiiiudoii  des  einpereiits  ;  que  lesMpet  mêmes 
UicmmommeomiatlBmtifKnt^ 
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n,  que  fa  v,ne  de  Rome ,  ni  ITtalie ,  n!  aucune  partie  ^e 
I  empire  d  Occident,  leur  appartiniliim  ;  que  tout  ce 
qu  ils  ont  cil  de  puHIânce  temporelle,  ils  le  doivem  à 
Pepm,  TO  de  France,  &  à  l'emperetir  Ch .rkniâi;ne. 
ceci  nrtrtue  bien  une  digreflion.  Conftantin  demeura 
fouverriin  de  Rome  ,  &f  de  rout  l'empire  d'Occident, 
tantqnd  vécut.  Après  fa  mort,  l'empcrenr  ConOanC^ 
étant  i  Milan,  commanda  à  Léonce ,'prc te t  oueoovcr- 
ncur  de  Rome,  de  fe  «àiiir  de  la  poïwine  du  tape  U- 
bete,  &  de Famener  à  Mihn ,  oà  9  fût  conduit  devant 
1  empereur,  qui  n'ayant  pu  le  faire  confentir  à  la  con- 
^rTr*  ''«nvoya  en  exil  i  Béréc, 

v;!le  de  Thrace.  Puifqu'il  y  avoir  alors  un  gouverneur  de 
Rome  pour  l'empereur,  &  que  l'empereur  condamna  le 
pape  a  un  bannifrement ,  il  paroît  que  le  pape  n'étok 
p«  (ouvcrain  dans  Rome.  L'empereur  Valentinien  eiH 
voya  pîuheursfois  Tes  ordres  i  Prétextât,  gouverneur 
pour  lui  dans  la  ville  de  Rome,  .iRn  qu'^Im.iintîni  le  pape 
pamaftcoetreUrfîcin,  antipape  .qu'il  avoir  chsflc  de 
la  ville,  &  jelé.,nié  dans  les  Gaules  ,  j'.in  381.  L'empe- 
reur Honorius  termina  encore  par  fon  autorité  ie  (chifme 
qu'avoit  formé  ÈulaJius  contre  le  papeBoniface  l.  .Sym- 
maque,  gouverneur  de  Roue,  favorifa  d'abord  EuJa- 
bus ,  &  obtint  ordre  de  l'empereur  pour  fidre  foiût 
BonifÏKe  de  la  v'iUe  ;  mais  depuis ,  Honorius ,  mieux 
inftrutt  de  l'al&îre ,  fit  chafler  Eitlalius ,  &c  rappella  Bo- 
nif.Ke  ,  Pan  411;.  Ce  p.ipe  en  rendit  des  aitinns  de  grâces 
a  l'cnipeteur  ,  o.i  il  emploie  exprefTéineni  ces  mots  : 
Dans  vorrc  ville  impériale ,  ia  urbt  vt^rx  manfutludin'a. 
L'an  476  ,  OdoacTc  .lyaut  chaiTé  l'empereur  Auguftule, 
fe  fit  roi  d'Italie,  iSt  fe  .eiidit  maître  abfoSu  de  Rome* 
Théodoric ,  roi  des  Codu  ,  qui  défit  Odoacte  fui  49}  , 
ne  réena  pas  (éulemcat  dam  Rome;  maiss'attiîhia  eiH 
core  Pautorité  de  confirmer  l'éleélion  des  Pfloes  :  c*  QM 
firent  aufïï  Athalaric  ÔcThéodat.  ^ 

Lorfq.ic  l'empereur  Juftinien  eut  rcconguis  la  ville  de 
Rome  &  l'Italie,  l'an  539 ,  il  changea  ia  (orme  du  goo* 
vcrncinent ,  &  créa  un  eaartiue  à  Ravenne,  qui  corn* 
mantioit  en  fon  nom  à  toute  1  Italie.  Sous  cet  ««arque, 
il  y  avoit  des  gouverneurs  dam  les  principales  villes , 
COBuneàRome,  àSpoIete,  ADL'uL'v.nr,  ikc.  L'empe- 
reur JoAinien  ne  fe  contenta  pas  de  vi  ul  nr  conJiuncr  les 
papes,  i:  e\ij;ca  mu!'iiie  d'eu«  une  grande  fnmme  pour 
ieur  coiilîjination.  Le  pape  Agailioa ,  qui  fut  élu  en  678  , 
obtim  une  décharge  de  cette  efpéce  de  tribut ,  de  Conf- 
tantin Pogoiuu,  à  condition  néanmoins  que  l'aâe  d» 
réiec'ïion  leroit  envoyé  à  cet  empereur,  félon PancîennO 
coutume ,  &(  que  la  confécration  du  pape  ne  fê  teroit 
qu'après  avoir  obtenu  fon  agrément.  Les  empereurs 
donnèrent  depuis  aux  exarques  le  pouvoir  de  co:ihiiner 
réWftion  du  pape,  comme  Anaftafc  le  bibliothécaire  le 
rapporte,  en  parlant  du  pape  Conon  ,  que  l'exarque 
Théodore  conlinna  en  6S6  >  Se  du  pape  Sergiiis  I ,  à  qui 
Jean ,  exarque  de  Ravenne,  fit  payer  cent  livres  d'or. 
Vers  l'an  715  le  pape  Grégoire  II  écrivit  une  lettre  au 
duc  de  Venife  ,  qui  fait  aufli  connoîtrc  que  la  de 
Rome  étoit  fouinife  aux  empereurs  en  ce  temps-là. 
Voici  de  quelle  manière  il  parie  de  la  ville  de  Ravenne, 
&:  de  l'état  d'Italie  :  A^n  que  la  viUt  Je  Ravenne  /oit  re- 
mif% Jout  Cobiiffatut  dt  nos  feignturf  ùfils  Lton  ù  Cont' 
toanm^  &  fM  nom  puiffions  démtunr  dans  U  fervice  dit 
empereurs.  L'an  ÀiAuIphe on  AfiolfeiToides  Lom- 
bards, prit  la  ville  de  Ravenne,  8t  clwl&rexarque  Eu- 
tychlus  de  toute  l'Italie.  Le  pape  Etienne  111  voy  int 
cet  ennemi  proche  de  Rome  ,  écrivit  à  Conftantin  Co- 
proitymt ,  pour  en  obtenir  du  fccours  ;  mais  il  fe  contenta 
d'envoyer  des  anikiffadeurs  à  Aiftulphe.  C'eft  pourquoi 
le  pape  s'adrelTa  à  Pépin ,  roi  de  France ,  letpel  étant 
paUe  en  Italie  i'an  75 i ,  fe  rendit  maître  de  toutes  les 
villes  de  l'exarqunt ,  qu'il  donna  ï  S.  Pierre  8t  à  l'églife 
roma  ne.  Car  ùc  >  c|iul  en  eut  pris  potTefTion  ,  li  en  fit 
porter  les  clef',  par  Fuiiard  ,  abljc  de  !>.  Dcnys,  ibn  cha- 
pelain ,  (iir  l'autei  de  S.  Pierre  &  de  .S.  Paul,  avec  le» 
lettres  de  la  donation  qu'd  en  faifoit  à  ces lainu apôtres, 
Idquetles  fivent  mifis  dans  les  avefanct  dt  Rmnc» 
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comiiic  iémoignc  Annftatc  le  b:b!io[tiéc;>iTC.  Lan  774 
Charlcmagne ,  roi  de  I-mikl-,  v,Hm(|iiit  DiciIlt,  roi 
.  Loinbanli  ,  qui  fut  amené  ptilounicr  en  France  ;  6:  aptes 
avoir  confirme  la  donation  que  Pepiri  fon  perc  avoit  faite 
•u  ùiat  fiége»  il  lui  donna  encore  la  terre  de  Sabine ,  le 
ivchi  de  Spolete  &  te  dueW  de  Bèi^vent ,  avec  piu- 
ficur»  autres  terres  ,  dont  Anaftale  le  bibliothécaire  fait 
mention  dans  la  yic  du  pape  Adrien  I.  En  confidération 
de  CCS  bienfaits,  Adrien,  comme  chef  de  la  république 
romaine ,  lui  accorda ,  du  confentement  du  peuple  Ro- 
main ,  la  qualité  de  patrice,  qui  lui  donnoitu  fouverai- 
neté  lîir  toute  la  ville  de  Rome  &c  fur  toute  U  rë(Hibli(|ue. 
n  fiit  enfuite  prodamé  empereur  »  l'an  9oo ,  6e  deoieun 
fouvcrahi  tie  Rome  8f  de  l'Italie. 

L'.in  S 17  Louis  h  Dthoftfuàrt  Confirma  au  pape 
Pafchal  I  les  cior.ntuiiis  de  Pépin  fit  de  Charlemagnc ,  (es 
prédéceileurs ,  Û£  y  en  ajouta  encore  d'autres.  Le  roi 
Charles  U  Chauvi  ratifia  toutes  ces  donations ,  &  donna 
suffi  au  ûint  fiëgeledushédeCapoue,  &  plufieurs  au- 
tres viliflt ,  coaime  il  ft  voit  dans  une  lettre  du  pape 
Jean  VIII,  à  Landulphe,  évoque  de  Capoue  ;  céda  mène 
aux  Roma  ns  le  dtoit  de  fouveraincié  qu'il  avoit  dans 
Rome  ,  les  réuhliiTint ,  pour  ainfidirc,  àw,  leur  an- 
cienne liberté.  Mais  les  papes ,  qui  avolent  bcaucouj) 
d'autorité  I  ft  rendirent  peu  à  peu  les  fo^vcrams.  Les 
Romains  «voient  néanmoins  deux  confuts,  unutéteuc  6c 
un  ^ouvenWttrdelavtHe,  qu'ibchoifiiroient ,  &  fouvent 
ils  (ecouoient  le  joug  qiie  les  papcs  vouloient  leur  im- 
pofer.  Cela  caufa  de  cruelles  guerres  entre  les  papes  & 
les  principa\ix  citoyens  de  Rome ,  &c  les  empereurs  d'AI- 
Icmagnc  ;  mais  enfin  les  pajics  ont  eu  le  dcfTus,  &  font 
reftés  feuls  maîtres  l'ouverains  de  Rome  t<  des  pays  d'a- 
lentour. Ces  papes  avoicnt  pris  une  couronne  ,  m^me 
avant  que  d'être  fouvcrams  de  Rome.  Le  premier  qui 
•^cn  iisrvit  fiit  Nkolas  I ,  élu  en  8f8  •  pendant  le  régne 
de  Charles  k  &an».  6onî6ce  vin,  créé  l'an  1 19}  , 
n  r  I  fa  thiife  de  deux  couronne?  ;  5;  Urbain  V,  qui 
tut  eicvii  au  pontificat  l'an  1361,  y  en  ajouu  une  troi- 
£éme. 

Le  cardinal  Baionius  recherchant  l'auteur  de  cette 
pièce  fuppoféc,  croit  que  les  Grecs  ont  ftxfji  cet  édic 
de  donation,  pour  montrer  que  l'églife  ronniae  Icaait 
fà  principauté  de  l'empereur ,  &  non  pas  de  J,  C.  Mais 
l'autorité  qu'elle  att.-dnie  au  p.ipe  U;:  les  patri.Tches  d'O- 
rient, ne  s'accorde  pus  avec  cette  op:n:on.  Outre  (juM 
n'y  a  pas  d'apparence  que  les  G'recs  culTeiit  (!ip[ioi'é  un 
aôc  contraire  à  leur  droit  préleiidii  fur  i'ilalie,  ik  que 
cette  pièce  (c  trouve  citée  par  les  Latins  200  ans  avant 
iju'elk  tût  connue  aux  Grecs.  Le  P.  Morin  croit  que  c'efl 
un  ouvrage  de  Jean,  diacre  de  l'églife  de  Rome ,  ^ui 
vivoit  l'an  9<53  ;  mais  cela  ne  peut  être  ,  puitqu'il  a  été 
ciré  auparavant  pat  Hincniar.  M.  de  Marca,  archevêque 
de  Pans ,  dans  le  îivre  qu'il  a  fait  Je  comorJia  facerJolii 
<y  impent ,  juge  que  ce  lut  une  pieufe  induftric  du  pape 
Paul  I ,  pour  fermer  la  bouchewUttaibaflMkilKSde  Coof- 
taniinople ,  qui  redenundoieat  .cn  767  les  .pnmnces 
4*1(3116  que  le  roi  Pepm  avoit  données  i  réglilè  fomaine. 
Maiî  il  n'eft  pas  aifé  de  fe  perluader  que  ce  faint  pape  ait 
vouîu  il-  icrvit  de  cet  artifice,  &  que  le  roi  Pépin  y  ait 
confetiti,  lui  qu:  ctoil  le  véritable  btentaiteur  de  l'églui? 
romauie.  D'autres  conjetturent  que  cette  donation  a  été 
fabriquée  par  Ifidorus  Mercator ,  parcequ'die  OHivient 
ailèz  bien  au  génie  de  cet  auteur ,  qui  a  inventé  beaucoup 
de  pareilles  dlnlês  ;  qu'elle  e(l  d'un  llyle  fort  femblable 
au  (îen ,  &c  qu'il  vivoit  vers  la  fin  du  VIII  fiécle ,  &c  que 
dès  le  IX  Hincmar  parla  de  cette  doitation.  On  rapporte 
un  anuen  privik-gc  accorde  à  l'abbaye  de  S,  Dciiys  en 
France  par  le  roi  Dagubcit ,  où  U  ttt  dit  que  l'empereur 
ConAantio  asvoit  donne  à  S.  Pierre ,  arctm  romani  im- 
ptiit  eum  omm  inugrmus  mais  cette  pièce  eft  ËiufTe. 
Il  y  en  a  qui  reconnoîfl'ant  que  les  rots  de  France  ont 
donné  au*  papes  de  Rome  les  principales  villes  de  Tétat 
eccféfiaflique,  difent  que  cette  donatiôn  eft  injuOe,  & 
que  CCS  biens  appartenoiciu  aux  empereurs  de  Cvînllarî- 
tÏQople.  A       il  dl  aiié  de  répondre  ^uc  les  empe- 
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reurs  Grecs  ayant  abandonné  cei  provir.ccs  ai:x  Liim- 
bards,  81  les  rois  de  France  les  a\  a:it  retirées  d'entre  le» 
mains  de  ces  ufurpateurs ,  ils  en  lunt  devenu  les  maîtres 
légitimes  ,  par  droit  de  conqu<?te ,  &  qu'aînfi  3s  ont  pu 
tes  donner  à  réglife  rofflaiuc.  Nous  lÎRicoiU  ctt  article 
par  une  r^onfe  adroite  que  létAme  DoflMo ,  amboflk- 
deur  de  Venife  à  Rome ,  ht  au  pape  Jules  II ,  qui  tenoit 
le  faint  (iégc  au  commencement  du  XVI  fiécle.  Ce  pape 
lui  ayant  demandé  à  voir  le  titre  dij  droit  que  la  républi- 
que de  Venife  avoit  fur  le  golie  Adriatique,  il  lui  ré> 
pondit  :  Que  s'il  plaifoit  à  fa  faintaé  de  /aire  apporta 
l'orignal  de  U  donatiou  qiu  Çonfiatuin  «voit  fiù»  «su 
pape  Sylvejlre ,  de  ta  viUt  M  Rome  f^dis  aams  ttmt 
de  r état  ealéfijfiiyue ,  il  y  verrait  au  dos  Ut  tonccjjîon 
de  la  mer  Adriatique  faite  aux  yénitiens.  *  Socratc  ,L  i. 
Sozomcne  ,  /.  i.  Huiehe  ,  en  fa  \i( ,  Jam  l'I/^oire  &en 
fa  Ckrortt^^ut.  Zunare.  Eutropc.  Rurtn,  &c.  Baronius, 
depuis  Can  ijoôyu/yu'à  IJ37.  Le  P.  Motni ,  déli- 
vrance dt  Vi^iift^  De  Marca  ,  dt  concordiafM«rdQÙi& 
imperii.  Le  P.  jUciaxidre  /feletla  hifi.  tttt,  Du^Pb, 
biUiotk.  daeuUatn  tuL  IFpdt. 

CONSTANTIN  II,  d«%  Jeune  ,  (  Flavius- JuliuS' 
Conflantlnui  )  fi!s  de  Conftantin  U  Grand,  naquit  à  Ar- 
les le  7  août ,  fiit  crée  céfar  le  premier  mars  de  Kaa 
}17.  11  exerça  le  coniulat  au  moins  quatre  fois;  fie  aptéf 
ta  mort  de  ion  pcre ,  en  3 37 ,  il  eut  en  partage  les  Gu- 
Ics ,  l'Efpagne  oc  la  grande  Bretagne.  InAruït  de  la  tua» 
teté  &  de  rinnocevede  S.  Athanafc ,  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  qui  avoit  étéexîlé  à  Trêves ,  il  le  renvoya  à 
fon  églife.  Il  rendit  moins  de  junice  à  fon  Ocre  Cendant; 
car  ayant  voulu  lui  enlever  'es  provinces  qu'il  poiTédoit, 
il  mena  des  troi;pcs  en  Italie  ,  où  il  tiit  tué  dans  la  ville 
d'Aqutlée ,  l'an  340,  à  i'à|cdez5  ans.  Se  après  en  avoir 
régné  trois.  Etant  encore  Céfar  il  avoit  vaincu  bs  Sarm^ 
tes  8f  les  Goihs ,  &  il  avoit  eu  enfuitC  k  fonyememcnt 
des  Gaules ,  où  il  remporta  de  grandes  vtftoves  fur  les 
Frant^ols ,  <|ui  n*o;ereiit  plus  (e  prérciircr  tant  qu'il  vécut. 
Son  Irere  Confiant  retint  tous  Tes  é'ats ,  fans  les  partager 
avec  Conllancc.  *  Zozinie,  /.  1.  \'ifiof  j  tn  jitUÛbt^ 
lien,  &c,  Bandurt,  numif/n.  i^p.  R'i'ii. 

^:3»CONSTANTlN  m, fils  de  l'empereur  Héraclius," 
qui  Teut  d'Ëudoiia  là  première  époufc.  A  la  demande  de 
Km  pere  il  lût  couronné  en  613,  n'ayant  encore  qu'au 

an.  Le  jjere  fit  cela ,  parccqu'aiors  il  étoit  cnçaijc  d.ins 
une  guerre  dangereufc  contre  la  Per/'ô,  &  qu'il  auroit 
voulu  erre  afiTure  de  lijii  fuccclfeDr.  On  éleva  Coilftantin 
avec  beaucoup  de  foin ,  &  tout  le  monde  conçut  une 
grande  opinion  de  lui ,  lorfqu'en  641  il  fuccéda  i  fon 
pere.  Mais  MartîneymaritiedeCoiiâanlin,nriimée  par 
Pyrrhus,  patriarche  hérétique  deCenftanttn  iple ,  le  fie 
mourir  de  poifon  le  ii  juin  ,  apr<J$  qu'il  eut  régné  feu- 
lement trois  mois,  C^ettc  cruelle  femme  s'ét<5it  portée  i 
cet  excès  de  barbarie  ,  pour  procurer  le  trône  à  Conf- 
tantin  Hcracléonas  fon  (ils.  Nicéphore,  au  contraire  y 
affure  que  Con/lantin  III  mourut  d'une  (iévre  éthique  p 
&  que  le  fils  de  là  marâtre  «voit  régné  oonjoinwnenc 
ivec  lui.  Sa  femme  le  nommoîl  Gréginn  :  dWres  Rap- 
pellent Analla/ic  :  elle  «'toit  filte  de  Nicétas ,  homme  Je: 
qualité.  Il  en  eut  un  fils  nommé  Conllant,  qui  pars  int 
dans  la  fuite  à  l'empire.  *  Théoplianes.  Zonaras.  Cedrc- 
nus.  Paul  Diacre ,  /.  5  ,  &c.  Nicephore.  DiS.  hifi.  d* 
Pèdit.  de  Hollande  1740.  On  y  place  laiBOtt  deTcnt- 
peieur  Héracliws  en  614  :  il  finit  lue  641. 
OCT' CONSTANTIN  IV,  communément  appellé 

Hiracléonas  ,  fils  d'Heracîius  &f  de  Martine,  fa  Seconde 
femme ,  étoit  .î^é  de  16  ans ,  lorl'que  par  la  mort  de  fon 
pere  &:  de  Ion  l'rcre  Coiulannii  III ,  il  parvint  à  l'cin,-  : , 
qu'il  ne  pofTcda  que  lis  mois ,  parcequ'un  certain  yaUntia 
prit  les  armes  contre  hn.  La  haine  qu'on  portoit  à  Mar- 
tine ,  qu'on  Ttrap^onnoît  d'avoir  empoifinné  Cooftan- 
tin  m ,  augmenta  confidérablemeot  le  parti  de  Velcnria. 
Conftantin  Héraclëonas  crut  fe  tirer  d  aiTaire  en  s'afTo- 
ciant  â  l'empire  le  jeune  Contant,  fils  de  fon  frerc  Con(^ 
tautin  III;  mais  cette  démarche  le  perdit,  puifque  tout 
le  monde  s'attacha  uniquement  à  ConAant.  Héradéonas 


Digitized  by  Google 


CON 


eatl«neico\ij>^  :  fa  mere  &c  lui  furent  cnvfty^s  en  exil 
^oiliCapp.HJ(K  c  ,  vers  In  fin  de  décenibrc  641  ,  ou  ils 
moururent  tous  deux  trn  priioîi.  *  Théoph^ne*.  Zonaras. 
Cedienu».  Paul  Diacre.  Egnadm.  Buonnu.  Diâ,  hijl. 
ittykt.it  HotUmdt  1740. 

CONSTANTIN  V  A  Jiunt ,  fut  furnommé  Pogonat, 
c'eft  à-dire ,  U  Barbu ,  p.irccqu'ctint  forti  de  Conftanti- 
noplc  Uns  barbe  .  il  v  rcv.ii:  ^l,^:ls  un  temps  c|u'il  en  ivoit 
cli;:i  beaucoup,  il  ëtoit  (ils  de  Co/i/fd/î/ //,  &  ayant  (u 
que  jon  pcrc  avoir  étékaiTafliné  l'an  668  par  Mir/.ize, 
Arménien ,  à  Syncufe  t  il  sV  r«ndit ,  fit  mourir  ce  feéké- 
rai ,  oue  Pannee  avoit  proclamë  empereur ,  fit  (è  rendit 
paifiblepoffeffeur  tie  !\  ti>pirc.  Il  entreprit  avec  fuccès  la 
guerre  contre  les  Saralins  ,  la  conlinua  lept  ans,  tant 

Îar  met  que  par  letre  ,  &  les  oliligej  <!e  lui  payer  tribut. 
)epuis  il  s'employa  avec  le  pape  Agathon  pour  la  con- 
voeatHMIii'ttnfiOinàtef  qu  fui  tenu  à  ConAanrinople  l'an 
680  pat  1 15  évécpies ,  6c  qui  eft  le  fixiéme  généraL  On 
dît  qu'appréhendanr  que  la  guerre  qu'il  étoit  obligé  de 
foutenir  contre  /es  Bu/gareï,  ne  troublât  cette  afleinblée , 
ii  pm  k  parti  de  céier  à  ces  peuple*  la  Myfie  ,  qui  fut 
cfepiis  appclJee  B^/^urie.  L'hérede  des  Monothélites 
ayant  été  condamnée  en  ce  concile,  il  fit  lui-m^ine  un 
^djt  pour  en  faire  oUèrver  ks  canons  dans  tout  l'empire. 
Ce.  prince  traia  iyninniquaneni  tes  Ireics  Hén.lius  &c 
Tiboe,  <|tt*ii  avait  au  commencementaflociés  à  l'empire  ; 
car  ayant  eu  'quelque  fujet  de  les  (oupt^.inner ,  il  leur  fit 
couper  le  nez.  Ju/hnien  ibn  (ils,  (pu  lu;  luceeJa  depuis, 
fut  alTocieau  gouvernement.  C  onll.mtin  nuiurut  l.i  17° 
année  de  ton  enip<tu  ,  l'^a  OS^.  "  Cedtciiu»  Ôt  f  héo- 

CONSTANTIN  COPRONITMË,  Vldunom,  fils 
de  Léon  i'IfaurUn ,  fut  liimommé/eemriît/fff .  parcequ'il 
/ôurenoir  l'eneurdcs  Brlfe  Images;  Copronymt ,  parce- 
qu'il fe  laliT  fur  les  fonts  ,  loriqu'on  le  bapiiloit ,  6c  Ca- 
halLan  ,  pircerju'.Tiinaru  tort  la  lenteur  tle  l'oriJure  de 
cheval ,  d  en  t^foit  bru'er  d.iii-.    chambre ,  co  u  ne  une 
pattille  fort  précieuiè ,  &  s'en  faifoit  frotter.  Il  tut  cou- 
rooné  n'étant  encore  qu'enfant ,  le  jour  de  pàquedc  l'an 
7»0f  &  coiiiincn<;a  à  régner  feul  depuis  la  mort  de  fon 
père,  «riv«ée  le  18  juin  de  l'an  741.  Ce  malheureux 
prince  ne  fe  contenta  pas  d'imiter  l'impiété  de  fon  pere 
contre  les  images  ''es  lamts  ;  iiirli^  pour  enchérir  iir  lui, 
il  les  f(>ula  aux  pieds ,  &c  |eiia  leurs  reiic|ues  au  (eu.  Il  tit 
mourir  deux  évéqucs ,  plulleurs  faints  cccléfiaOïques  & 
teti^Mux,  qui  foutentnent  le  parti  orthodoxe ,  après  les 
avoir  iraîtés  ignominiettlêmem ,  8c  leur  avoir  fait  «ndii> 
icrplnfieurs  perlècutions.  Au  r«||e«  9  fit  la  guerre  aux 
'Bulgares  avec  cke«  (uccfcs  aflçc  dWen.  Inrfqu'il  s'y  pré- 
paroii  au  comrnencemcnt  de  fon  té^ne  ,  il  (ut  kh.iîic  p  ir 
fon  beau-frere  Aujhif  e;  mau  dei'x  ans  jpfés  ,  ayant 
repris  (.on('r.in.-(fh>p'e  par  ramme  ,  il  fi:  v:rcver  les  yeu»  à 
.Artabifde  &  i  deux  de  lès  kl'. ,     traita  rigoureufeinent 
le  faux  patnarche  Amfialë.  Enrin  après  avoir  commis 
«les  crimes  dnonnes  *  non  •  liailement  oonue  les  lâintes 
unages  Se  contre  les  homme* ,  mus  mf  nie  contre  J.  C. 
&:  la  fainte  Viefçe  ,  it  mourut  l'inyjs  ik-ikIhk  fon  expé- 
dition contre  les  Hiil»;ares.  Il  rendit  l'aiiic  .«vec  raije, 
étant  tourmente  jjir  un  char!>on,  qui  lui  fit  dire  qu'il 
bruloittout  vit ,  à  c4U)e  de  les  blafphéinc^  contre  la  mere 
de  Dieu.  Son  régne  fut  de  34  ans    1  mois  &  16  jours. 
Lion  IV  régna  après  lui.  *  Cedreous.  Théopfaanes,  Ufi. 
pùfcel.  Baptiile  Egnace ,  tn  fa  vw. 

CONSTANTIN  VII,  tiU  de  l'ctupereur  Lion  /r, 
commença  de  régner  P.in  7>!o  à  l'àce  <!e  10  ans.  Tous  I4 
tu'.d'i'.e  de  la  mere  Irtnc  ,  teinit^c  d'une  E;rande  beauté  & 
de  beaucoup  d  elpnt ,  qui  rétablit  les  images  ,  &  qui  pro- 
cura U  célébration  du  VII  concdc  général ,  fécond  de 
Nicée,  tenu  l'an  LorOpie  Conîhmin  &t  plus  âg^, 
ae  poovam  feoffîw  d'être  contraint  par  Ta  mere ,  il  lui 
âta  /e  gouvernement  des  affaire-:  T<\n  790  ,  !c  la  ran;  a 
au  nombre  des  perfonnes  privées.  Il  tî:  crevc  les  yeu»  à 
Nicéphore  litri  oncle,  S>:  ht  coupe    II  lulijue  a  cjuatre 

fi-eres  de  ce  prince ,  qui  ivoicnt  voulu  l'élever  à  l'empire, 
cmain  Al«»  punce^poiir  qiuks  l^ioatd^Aiinénie 
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avoienf  !es  m^mcs  fentimcns,  fut  .luflî  aveugle.  Enl'ulte 
il  rcpuitia  fa  teiume  légitime ,  nommée  Muret ,  &  épouia 
Théodore  »  qui  o'dtoU  qu'une  fimple  denioilelle.  Ce* 
aébons  lui  attirèrent  la  haine  des  grands  ^  &  keoeik 
mere ,  pour  gouverner  en  fa  place ,  lui  fit  arracher  les 
yeux  ,  dans  la  tri.inibre  riii!?iiic  oii  il  etoit  venu  au  monde. 
Ce  fîit  le  ti;  août  797.  On  remarque  encore  ,  cjuc  ce  fut 
le  n-.'me  jout  autp.Ll,  cintj  ans  auparavant,  U  avoit  fait 
tbuifrir  la  même  peine  à  fon  oncle  Nicéphore.  Théopha- 
nes  ajoute  que  le  foleilfiit  caché  durant  17  jours ,  téniol- 
gnage  vilïble  du  couroux  du  ciel  contre  lé  ciimc  de  cettt 
mere  ambirieufe ,  que  {)ueli|ue$  auteurs  iê  Ibnt  pomtatR 
crTorcés  dé  ji.flificr.  Coiif! aiuin  perdit  air.fi  l'empire  avec 
les  yeux ,  l'an  797 ,  &  laifïa  l'autorité  fouvcraine  à  fa 
mere.  *  Théophaoes.  Cedrcnns.  Gdnébnid  ,  tnf»  <Ar»> 

nique. 

CONSTANTIN  VIII ,  fils  de  Bafde  /*  Macédonien  p 
fiit  créé  Augufle  par  Ton  pere ,  l'an  868.  Il  y  a  pluTieun 
conftîtntïons  qui  portent  le  nom  de  ces  deux  empeteurs. 

Les  modernes  ne  le  mettent  pourtam  pas  ordin  i'reinent 
aa  rani;  des  empereurs  ,  p.irccqu'il  m'jurut  avant  folt 
pere,  vers  l'an  HiS.  *  Tiicophjncs. 

CONSTANTIN  IX  ,  furnommé  Fcrphyro^ntu  ^ 
fils  de  Léon  /*  Sagt.,  n'étant  âgé  que  de  fepi  ans ,  monta 
fur  le  trône ,  fous  la  tutelle  de  là  mere  Zoc ,  le  7  juin  d* 
l'an  Qi  i.  La  guerre  qu'on  filt  alots  oUigé  de  dédaiet 
aux  hi:'i;arcs,  qui  r.iv <i;eoient  la  Thracc ,  auroit  été  heu- 
tctilemen-  (e  niine.-  ,  (1  les  foldats  déjà  viftoricux  n'eul- 
I  fcnt  pris  1,4  tune.  Une  .lUtre  expédition  Contre  ces  in.'nies 
peuples  fut  luiv-e  d'une  pareille  dit  grâce  ,  pir  l'impru- 
dence des  capitai-'e&  ;  ce  qui  fit  prendre  aux  Bulgares  la 
réiblution  d'afficgcrConflantinople.  Conifantin  ?'ut  obligé 
d".icheter  la  paix  ,  par  une  l'ominc  coiifidéra  le  d'argent , 
&  d'afTocier  à  l'empire  »  pour  foutcnir  le  poids  des  a<iiû« 
rcs ,  Romain  Ltcaptnt ,  Arménien ,  qui  rétoît  élevé  ptf 
les  armes.  Il  éioit  alori  géiu'r.d  des  arir.ces  ,  J-:  L>l  lu  pere 
de  l'e.tipereur,  auqu>;l  il  avoit  t  ut  cpijuiet  û  fiiis;  Hé- 
lène ;  de  forte  qu'il  cfi  lila  t'iniperatrice  Zoc ,  &  !'e  rendit 
maître  ablrilu  du  gouverneinent.  Depuis ,  Romain  abu-» 
fant  de  la  lîmplicité  de  liin  l'  ivite,  lit  Aiigufîe  fon  fils 
Chrifiophe,  lan  910,  &  puis  Ltitime  &t  ConAantio, 
deux  antres  de  fes  filt ,  Tan  918,  <hns  la  vue  de  perpé* 

ruer  l'empire  d  ois  (a  f.uTulle.  M.tii  DilU  rens'erî'a  les  def- 
feins  de  cet  aniLusitu.s  ,  car  l'on  fiis  tnenne  le  dtpimiUa 
de  la  pourpte ,  l'an  944  ,  !e  fit  r.ilcr,  &  l'envoya  en  exil 
dans  une  ifîc  Pendant  qu'Eiienne  difpiitoit  oe  la  pré» 
féanceavcc  lou  tVere  Chri(l>>plie,  Connantin  i'ei;|Mji'>  ' 
rogtnuc  fe  réveillant  de  (*  Utnargie ,  lc«iit  prendre tOU9 
deux  ,  &  les  relégua  enluiie  dans  des  iflet.  Il  gouverna 


depuis  l'enipTe  avec  afTcî  de  p: 

l'alie,p''it  Belles  eut  fur  les  Lombards  ,  éloi^a 


hafi3  quelques 


tyrans  en 

â  force  d'-iifcnt  les  l'uicsqui  p^ilniont  les  frontie-cs  de 
l'empire  ,  &  *>t  en  loric  qu'un  i;rand  nombre  de  capitai- 
nes le  convertirent ,  avec  leurs  luldats ,  à  la  foi  chré- 
nenne«  Ce  prince  aimoit  les  Iciencet ,  fie  laifTa  à  Romain 
fon  ffis  un  hvre  qui  ttaitoit  des  affaires  de  l'empire ,  des 
allMin  es ,  Si  qui  contcnoit  plufieurs  auTcs  a-  is  trcs-im« 
porlans.  Le  P.  Banduri  l'a  fait  réimpr  nici  d.uis  Vlmpe- 
rium  O'Untdle  ,  avec  les  deux,  livres  i/i-i  /'if  Trt  j,  c'el^-  ^- 
dire  ,  des  provinces  de  L'empsrs  ,  coinpo(é»  par  ic  mC'ine 
empereur.  On  a  peu  d'ouviages  aulli  imoortans  pour  U 
géographie  du  moyen  âge  ;  mais  il  n'en  nut  croire  l'au- 
teur (|ue  fur  ce  quil  dit  des  chofet  de  fon  temps  :  il  eft 
Lile  n  de  faii  es  erclTieres  dans  tout  le  rcf^c.  Romam  en- 
iiuvc  du  tr.ip  îonç  'C'Zjti:  fie  b  ui  |iere  ,  le  tit  tiupMr.unacr 
le  9  nosenih  e  de  I  ar.  9151).  Condar;tin  étoii  alors  âgé 
de  H      «  ^  r<;<nê  48  Ôt  quelques  mois.  Cet 

empe-^eur  avnit  fan  tirer  des  extraits  de  plufieurs  hifto- 
rtcns ,  qu'il  d  vil'a  cn  f  1  iivtes,  ce{|Hi  a  caufé  la  pcr'c  de 
la  plus  crandc  partie  de  ces  auteurs ,  dont  on  nc|>  igea 
les  o-îgmaux  ,  pour  s'en  rcnir  aux  abrégés.  Nou  .i\o-is 
de  lui  une  hiftoire  de  l'image  prétendue  de  n'  tre  Svi- 
ÇneL:^  ,  ens-ov-e  .'1  Alijjare,  ro;  (rHc.el'.c,  &  .Tjipoitée  à 

ce  qu'il  dit ,  d'Edeiîe  à  Conftantinople  ,  donnée  par  le 
P.Çonbelb.  Ha  fan  auflî  la  vie  de  l'empereur Bafile  A 
Tom*  it'.  Partit  /.  J 
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mwmvfm^jùm  aïeul  :  cUe  ttome  dans  le  recueil 
vl'AUatîus.  Meurfiiu  a  donn^  suffi  en  1617  des  traités  po- 
litiques ,  5c  <!cs  ncn  cllLi  ic  cet  empereur.  Nom  avons 
encore  deuxtlei  Uvtes  de  les  Pandcâes  hlAoriques  ; 
favoif ,  !e  17* ,  qw  contient  les  ex(raiis  des  ^mbaflades, 
donné  en  erec  par  Hoiéfchelius  en  1603 ,  &c  réimprimé 
«ukmncaans  le  corps  de  l'hiftoire  bvzajuinc  ;  &  le  50* 
ftr  le*  venus  ficloviceSt  donné  par  Henri  de  Valois,  £c 
impriiné  &  Pkik  en  1634.  *Curapalate.  Cedrcooi.  Zo^ 
naras ,  aJina!.  1.  3 .  Tlit.  odorc  Mctochita ,  /.  1 ,  hijl.  Rom, 
Glycds,  anna!.  l.  4.  Du-Pin  ,  Utiiot/uqut  du  aiuturt 
€td.  XfiècU. 

CONSTANTIN  X ,  fils  de  Romain  &  de  riuapiuL. 
lus ,  fuccéda  à  Jean  Zimtfque  ou  ZemHfiCS  ,  «vec  Ibn 
frète  Bafile  U  Jtune ,  &  r^na  avec  lui  cîcmiume  ai», 
depuis  l'an  97  j  ,  juiqu'en  rannée  lox^.  Penhni  tout 
ce  temps-lA ,  it  pirtai^ca  [ilii-  'i:  !c  nom  que  Tautorité 
d'empereur ,  avec  fon  trcrf  lijiuc ,  &  le  contenta  de  vi- 
vre dans  U  jouillànce  des  plaifirs.  Apiè'.  b  mort  de  ("on 
frère  ,  ii  gouverna  l'empire  environ  trois  aiis.  Conflan- 
tin  Diogène ,  gouverneur  de  Smyrne  &  des  Bulgares  % 
défit  les  Bofi^en»  aiMkià  du  Danube  t  6c  le  gouverneur 
deSamos  didipa  Pannée  narâle  des  Sanfins ,  qui  p  J- 

loient  les  ifles  Cycladcs  ,  &  leur  prit  douze  navirei. 
Conftamin  mourut  le  9  novembre  de  l'an  iox8  ,  figé 
de  70  aiiî  ,  £<  lâilla  deux  filles,  Theodoïc  Se  Zoa  ou 
Zoe.  Cette  dernière  ^m£i  Romain  Argyropyle >  Ibn 
fuceeneur.  y«yt^  BASILE  ïl,ikU  JtMHt,  *  Cunpa- 
Jate.  Cedrene^^aMl^  6t, 

CONSTAFmN  XIjftmoBimë  JI«w«»«*jif«,ou  VEf- 
trimeuT ,  fut  rnppellé  de  l'eiùtoù  il  avok  élé  envoyé  par 
ordre  de  Jean  ,  trerc  de  l'empereur  Michel /r  PaphJago. 
nun ,  &c  ay^rit  époufé  Zoa  ou  Zot  ,  fille  de  Conjlan- 
iinX ,  &L  veuve  de  deux  empereurs ,  tut  mis  fur  le  trône 
le  II  juin  1041.  Ce  prinœ  indolent  &  abimé  dans  le 
ykt ,  s'abandonna  4  une  concubine  ,  Toeur  de  Romain 
iSeleie  ;  ce  qui  l'expofa  à  la  haine  du  peuple ,  qui  fe  rf> 
volta  contre  luî.  Zoe  fit  Théodore  fa  fœur  le  fauve- 
renten  1044.  D'autres  troubles  fuivirent.  Georges  Ma- 
naflez  ,  t|ul  avoit  commandé  les  troupes  en  Sicile  avec 
aSez  de  bonheur ,  voulut  fe  l'aire  empereur ,  fie  fut  tué 
en  Epire.  La  révolte  de  Leod ,  dit  Tomitius ,  fur  plus 
loi^e  ,  &  o'eiU  JUS  néanmoins  de  fuite ,  prceque  ce 
rciMille  ayaot  Âé  iait  prisonnier  ,  eut  l«  yeux  crevés  en 
1046.  Conftantrn  foutint  auffi  la  guerre  contre  les  Roxo- 
Jans  qu'il  délit ,  6c  contre  les  Bofhiens  ,  fur  IcrqucU  il 
remporta  quelques  avantages.  Mais  fa  parcfiTc  luiurL-lle, 
ou  la  difette  d'argent ,  turent  caufe  que      Turcs  cam- 
flWneCKntdalbntempsà  s'étendre  dans  l'Alie.  Il  régna 
doute  am,  6c  mourut  liir  la  fin  de  l'an  1054.*  Curo- 
adale.  Baptifte  Egnaoe,  àifi.  rom.  ùc, 

CONSTANTIN  XII,  (umommé  Duuu ,  lils  d'^/s- 
innic ,  fut  choiâ  par  Ifâac  Comnene  pour  gouverner 
l'empire,  requt  la  couronne  le  jour  de  nuel  de  1  au 
10^9.  Le  commencement  de  iba  règne  fut  traverre  par 
une  confpiration  que  les  fietu  même  avoient  excitée  con- 
tre lui  :  l'ayant  aUbupie  avec  ailes  de  prudence ,  il  tour- 
na (nttet  fes  iwaîies  au  bien  de  fim  diat.  C'étoit  un 
prince  orthodoxe ,  équitable  ;  mais  avare  à  l'excès.  De 
Ton  temps  les  Ufiens ,  peuples  de  Scythie ,  au  nombre 
de  plus  de  ^00000  hommes,  entrèrent  dans  l'empire , 
&  le  menacèrent  d'une  entière  nune.  Les  Bulgares  Êc 
les  RomaÎM  »  qui  s'oppo(i»ent  à  leur  palTage ,  furent 
((L'abord  ans  «i  pièces  par  ces  barbares ,  ^  m^riferent 
toutes  tes  ofics  de  poix  8c  de  tribut  qu'on  leur  &•  L'em- 
pereur,  dans  cette  trille  conjonâure,  eut  recours  au  ciel , 
ht  ordomer  un  jeûne  général ,  &  fe  mit  en  campagne 
avec  cent  cinquante  mille  hommes.  Dicii  ne  l'abandonna 
pas  j  r.irmce  des  Ufîens  pént  prefque  toute  par  la  pelle , 
fie  !e  refle  fut  taillé  en  pièces  par  les  Bulgares.  La  Grèce 
lut  enfuite  déliblée  par  les  courfes  de  (wo^t  babi- 
ùuu ,  6c^  «Iles  des  Turcs  \  les  villes  de  Confianii- 
nopk  ,  Cynquc  ,  Nicée  ,  6c  plufteurs  autres  ,  furent 
Aianlées  par  un  horrible  tremblement  de  terre  qui  ren- 
«ciû  qnauilé  de  beans  édifices.  Eofe  CIodbuMa 


tin  règne  de  7  ans  fie  fix  mois ,  mourut  le  5  juin  lû^^ 
acé  de  60  ans.  U  laiila  fa  femme  Kudoxc ,  tutrice  de  Irait 
fils  qu'il  avoit ,  6c  lui  fit  jurer  cju'elle  ne  fe  remarierait 
point ,  fènnent  qu'elle  ne  manqua  pas  de  rompre.  *  Cu> 
ropjlatc.  Zonare  &  GU  cas  ,  ann, 

CONSTANTIN  XÎJi ,  que  les  autres  nomment  XV, 
en  comptant  quelques  Céfars,  fiit  furnonuné  Z>r<uo/ïf  , 
&c  finit  la  guerre  du  Pélopooéiè.  11  étoit  fils  de  MMaat 
FaUolopie,  &e  ftcte  de  /««,  auquel  il  fucxdda  Pan 
1445, ou,  félon  quelques  modernes,  en  1448.  Le  com- 
mencement de  Mfi  règne  iiit  trouUé  par  fcs  frères  De- 
metrius  fie  Thomas ,  aufquels  il  doima  des  états  dans  la 
Morée  6c  ailleurs.  Dans  la  fuite ,  il  rendit  inutile  la  croi- 
fade  publiée  en  Allemagne  contre  les  Turcs ,  pr  ta  1^ 
Mance  qu'd  appona  à  la  réconciliation  de  Yéuit  gnee* 
queavecla  latme,  que  Jean  Pakologuefimfrerc,  avoit 
promis  de  recevoir  conferménent  aux  décrets  du  con^ 
cile  de  FloreiKe.  Le  pape  Nicolas  V  fui  pris  de  cette 
opporulon  ,  envoya  le  cardinal  Ifidore  ,  évoque  de  Sa- 
bine ,  pour  conclure  l'union ,  ce  qui  réufTit.  Cependant 
le  lècours  ayant  ttap  lafdé,  ftbbomet  II ,  empereur  des 
Turcs, aprei  avoir  ravagé  lootela  Grèce, afl^gea  Conf- 
tantinople  par  mer  &  par  terre ,  Stia  pi«&  fi  fort,  qu'a- 
près un  fiége  de  ^8  jours  ,  elle  fut  emportée  le  19  mai 
f4^3.  L'empereur  Conflantin  défendant  vaillamment 
cette  ville  ,  tut  éioulTé  par  la  tnule  a  l'une  des  porte",  de 
la  ville  ,  après  avoir  re^u  une  bieilure  à  l'épaule  , 
au  moins  à  ce  qu'écrit  Oiakondyle  ;  d'autres  rapport 
rent  fa  mort  d'une  autre  nanieie,  qu'on  peut  voir  \  l'ar* 
ticle  de  CONSTANTINOPLE.  Son  corps  ayant  été 
trouvé  fit  recotuiu  par  fes  armes ,  le  prince  Tut.  lu  fit 
couper  la  tête  qu'on  porta  par  la  ville  au  bou;  u  uiic 
lance.  Les  enf ans  &  les  femmes  qui  refloient  de  la  rnai- 
fon  impériale,  ou  furent  mafTacrés  par  les  viâorieux,  ou  ré» 
fervés  pour  aflinivir  la  lubricité  du  tyran.*  Eneas  Sylvias « 
«.  7.  dt  r  Europe.  Hhranzes ,  c.  7.  MonArelct,  au  III  yo^ 
lumt.  Chalcondyle ,  /.  8.  Spontle ,  A.  C.  1445  &  1451. 

CONSTANTIN  (  Flmitis  CLmdius  ConJlannmJy 
foldatde  fomine,fiit  proclamé  empereur  l'an  407  ,  p^r 
l'arni(?e  de  la  grande  Bretagne  ,  fi:  pafîa  auffitôt  dans 
les  Gaules ,  où  il  régna  prés  de  quatre  ans.  U  eue  d'à» 
bord  à  y  foutenir  la  guerre  oontii  HoMnbs,  dlint  !• 
général  San»  hu  fit  an  commencenNot  fctawBOiip  de 
peine  ;  mûsenfinO le  cl»&,  6c  apnis  avoir  batm  les 
barbares  qui  ëtoient  entrés  dan»  les  Gaules  ,  Il  fe  ligua 
avec  eux  contre  Honorius ,  dwit  les  coufîns  Verinien 
fit  Didyme  ne  purent  conlérver  l'ECpagnc.  On  dit  que 
CtinfLiat,  fils  de  Cunflanim,  qui  l'avoir  £ut  Céfar,  ayant 
pris  ces  deux  feigneurs ,  les  fit  mourir ,  c^iHmp^leur  eilt 
promis  de  leur  confervcr  la  vie.  HofliofUtt  ne  ponvant 
fe  venger ,  étoit  prêt  à  rcconnoilte  ConAintia  empe- 
reur,Joefijua  Getoneelit  prendre  en  Efpacne  cette  qw- 
fité  1  un  nommé  Maxime ,  fous  le  nom  de  qui  il  efpj. 
roit  jouir  de  l'autorité  fouveraine.  Lorfque  Confiant  l'e 
préparou  i  aller  combattre  Geronce  ,  les  Alains  ,  les 
Vandales  fit  les  Suéves  cntraent  dans  les  Gaules,  oà 
ils  firem  des  ravages  étonnaas  ;  6c  perfonne  ne  s'op« 

Èsfant  â  eut  ,  ils  palferem  iiar  la  61  de  Tan  409  ,  ets 
•P^gn*»  où  ils  fondèrent  de  nouveaux  étars.  Ces  dé- 
fordres  n'emp^herent  pourtant  pas  que  Conftantm  ne 
continuât  de  vouloir  fe  défaire  de  Geronce,  &  ne  perv- 
fSt  mtme  à  la  conquête  de  l'Italie  ;  mais  fbn  exce^live 
ambition  ne  ("ervit  qu'à  hâter  fa  perte..  Geronce  attaqué 
par  Confiant  ,  le  défit,  le  tua,  6(  vint  enfin  affilée 
ConOaiKin  dans  Arles.  ConHance,  gAiéial  des  trouper 
d'Honorius ,  vint  enfîiire  attaquer  let  aflîégeans  8r  tes 
afCégés ,  engagea ceux-Ii  à  abandonner  leur  général  qu'il 
fit  mourir,  prciTa  ceux-ci,  &  enfin  força  Conflantin  de 
fe  rendre  à  dilcrénon  après  quatre  mois  de  fiége.  Il 
s'étoit  ^it  ordonner  prêtre ,  avant  que  de  fe  rcndlVS 
mais  00  n'eut  point  éguà  à  ce  cataOere,  on  lefiknioa> 
rir,lui,6tJnben,leKuiatqttî  lut  f«Mt,8r  leurs  têtes 
fîirent  portées  à  Ravemie  le  18  fep' -trS'^L- 
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CONSTANTIN  ,  f,U  de  Léon  l'Armémcn  &  de 
Tbtixiùde ,  fut  d'dbord  appellé  Symhatiui  ;  mais  fon 
perelui  ayant  donné  le  tiire  cl'empi;reur  1  an  ,  lui 
fit  prendre  le  nom  de  ConjUnùn,  Michel  le  Bègue  , 
qui  ât  mourir  Léon  le  jour  de  noel  de  l'an  810,  fit 
couper  hlangoe-à  Conflaïuin ,  &  le  rendit  inhabile  à 
h  géiiàtfmii  :  cnfitite  9  le  leUcuB  dois  Tifle  de  Prote , 
où  il  paSale  tcAa  de  ièt  joiics.  *  Bandori,  mmijm.  «y. 
Rom. 

CONSTANTIN  ,  fccond  hU  de  l'empereur  Théo- 
phile &c  tie  Theodora  ,  porta  de  bonne  heure  le  titre 
d'Aujufte  ;  &t  après  la  mort  de  fon  pere  qui  arriva  le 
18  pnivia  S41 ,  il  cabala  pour  Te  fiîirc  pnS£érer  i  Mi- 
cbri,  ftm  freie  aîné ,  ainfî  qu'on  l'apprend  de  Ginllaiiine 
le  b!bf:ot!itîcaire,  qui  néanmoins  ne  le  nomme  pa<;.On 
i)c  trouve  ion  nom  que  fur  les  mcdaillei  de  Théophile, 
&  l'ail  voit  c^vi'A  A  vécu  peu ,  parcequ'jv.,1  -  l",i,r,  ^^o, 
Michel  tégnoit  Tiiii  concurrent.  *  Banduri  ,  numtfm. 
Uixf.  Rom. 

CONSTANTIN,  croire  fils  de  rempereur  Ro- 
jBain  Iflcapene  Se  de  Theodora ,  fbt  révéra  de  la  digni- 
té ifnpcriale  par  fon  pere  le  jour  '  I  tic  t\iii  913. 
Il  époufa  d'abord  Hélène ,  fille  du  patncc  Adrien,  & 
ion  pere  lui  fît  époul'cr  ThcûplKino,  en  fécondes  nôces. 
Il  contribua  beaucoup  plus  que  Conftantin  Porphyroge- 
nete  à  détrôner  iba  ftoftt  pere ,  qui  fut  exile  le  10  dé- 
cembre de ra]i044 •  >">û  cette  aaion  l'ayant  lendu 
oSmx*  on  le  dédua  c^nmante  jours  aptes ,  d^clia  de 
la  dignité  impériale  ,  Se  il  fut  rclt'ii^ue  pi  cinscremcnt  dans 
l'ifle  de  Tenedos  ,  Se  cnfuite  dans  une  place  de  Thra- 
ce  qu'on  i^e  non  une  pas  ,  où  il  fut  tué  peu  de  temps  après 
par  icsgdfdci,  irrites  de  ce  qu'il  avoic  tue  Nicetas  «jui 
Ici  commandoit.  Son  corps  fut  porté  à  Conftintir.o- 
pJe,  U  inhumé  dans  le  monaflere  de  Myrelée»  auprès 
de  eèlm  de  lapreniiefe  femme.  *Baaduiî.  muù/m.  uHp, 
Jtom. 

CONSTANTIN  DUCAS,  furnommé  Porphyrogt- 
«m,  fils  de  l'empereur  Michel  Ducas  ,  !»:  de  Marie  > 
naquit  vers  l'an  1074 ,  6i  lut  revctu  de  U  dis»nité  im- 
périale par  fon  pere  ;  mais  Nicephore  Botonutc  ,  ay.mt 
ufmpé  l'empire  l'an  lojH  ,  relégua  Conitancin  dans  un 
moiulUfe ,  d*aii  niansnoiiu  U  le  rappclb  peu  apièt  k 
la  cour.  Ce  jeune  prince  fe  faifoit  apparemment  aimer. 
Alexh  Coiniiene  ,  devenu  empereur  après  avdf  chafTé 
Nicephore  l'an  îo8i  ,  accorda  toute  (orte  d'iioriiieurs 
k  Conftaium ,  &£  lui  rendit  le  titre  d'empereur.  Aime 
Comncne  ,  (1  célèbre  par  fes  éaits  ,  ulTuie  même  qu'elle 
lui  étott  detlince ,  mais  que  la  mon  prématurée  de  ce 
'jeune  piincc  tendit  inutiles  let  prejeii  de  ce  mariafe. 
*  Banowty  luunifm.  imp.  Rom. 

R  o  r  s  o  '£  c  o  s  s  £. 

CONSTANTIN  1 ,  de  ce  nom,  roi  d'Ecoflfc ,  fuccé- 
da  à  l'un  iVeie  Dongard  ,  l'an  464  ,  ou  465  ,  cdinitie 
veulent  les  .tutrcs.  il  le  maintint  long-temps  contre  les 
Piâes  &  les  Saxons ,  &  (iit  étranglé  par  un  homme  des 
ides  Hébrides  dont  il  avoit  violéia  fille ,  en  la  1 7'  année 
de  frm  regncFan  481  de  fih».*  Dempftcr,A^.  d'EctyJ/e. 

CONSTANTIN  II ,  fiU  de  Cltncr  ,  ou  Kcnnci  H  , 
fuccéd.i  l'an  ou  S60 ,  à  l'on  ouele  Doii.dd  V.  U 

publia  des  loix  très-utiles,  &  detit  Hubes,  ticre  de  Cad.in 
roi  de  Dancmarck ,  venu  pour  rétablir  les  Fides.  De- 
puis il  fiit  pris  par  le  m^e  Hubes ,  &  tué  par  fon  or- 
drcjqirè*  un  regnede  13  ans.  *  fiiKfaanan,Ai|8!,  d'EeoÛt. 

œNSTANTm  III,fil»d*irrA«r,  famlmmk  PM- 
Mi,  frerc  f^c  Conflantin  II,  fuccéda  l'an  903  ,  h  Do- 
nald VI.  Le  commencement  de  fon  règne  tut  afle/  t'or- 
ttine  ;  rans  ayant  perdu  le  Norrhurnhctl.ind  le  Cum- 
bcrland ,  avec  une  bataille  très-fanglamc  ,  il  tlit  fi  touché 
die  CCI  pettet  ,  qu'il  te  letka  dans  un  mooaftere  l'an 
941 ,  «iprés  avoir  legné  )o  an.  *  fiuchanan.  hifi.  £E. 
eofe, 

CONSTANTIN  IV,  dit  U  Chauve,  fils  de  CnUn  , 
fuccéda  à  Kennet  III, en  991.  Un  fils  naturel  de  ce 
dernier  le  tua  «a  dnelf  fchudd&tiboanq^eapiièsdeux 
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ou  trois  ans  de  règne,  •  Dempfter ,  hijl.  d'Êcoffe. 

CONSTANTIN  ,  hérétique  Manichéen  ,  pervcrtif» 
foit  les  Arméaietis  dans  le  VII  /iccie,  en  653.  L'em- 
pereur Conftantm  ii  k  lit  mourir  par  le  moyen  d'un 

Palatin  nommé  Simion ,  kernel  s'étant  laifle  fédoire  à  ! 
ces  héréticiues  »  fe  difoit  £trc  Tite  aune  difiaple  dnjrand 
apôtre.  *  Baronîus,  A.  C.6^\, 

CONSTANTIN  ,  Iconodane  dans  le  VIII  flécle; 
étoit  évoque  de  Nacolie  dans  la  Fhrygie ,  vers  l'an  71  j« 
Sur  l'ordre  que  reçurent  les  Juifs  &i:  les  Arabes ,  d'abat- 
tre les  images  des  chrétiens,  il  brifa  celles  de  Ibnéglilè 
avec  la  même  fiireur  que  s'il  eût  été  lui-même  Saralûu 
hat&pé  les  habitans  de  Nacolie  l'eurent  chafliii  de  kiir.  j 
ville,  i  caufe  defen  impiété  8c  de  fi»  débauches,  ît 

vint  à  Conftantinople ,  où  11  peifuada  A  rempereur  Léon 
Ifauritn  de  brifer  les  imaees ,  &  où  il  devint  un  des 
chets  ries  Iconociallet.  *  tnéiiphatietf  i»  lia»,  Ntee» 

phore  ,  &rc. 

CONSTANTIN  ,  abbé  de  S.  Symphorien  i 
Metz  ,  dans  le  XI  fikie  j  fuccéda  à  Siriaude  mort 
en  1004.  C'eft  par  etreur,  8c  contre  ion  propre  té* 

moigna[;e  ,  que  les  catalogues  imprimés  le  tout  luccf?- 
der  à  Fiiii;eiie.  Il  dit  cxpretTéinent ,  t|ue  ctli..  ei  tut  le 
premier  shbé  de  ce  monaftcre  ,  depuis  que  l'évoqua 
Adalberon  il  en  eut  relevé  les  ruines  ,  £>C  qu'il  eut  pour 
fuccefTeur  Siriaude  ,  à  qui  il  fuccéda  lui-m^me.  Il  requt 
b  bénédiâion  ablutiale  des  mains  deoe  prélat,  cnit  lui 
donna  beaucoup  de  part  &  foa  anndé  6c  i  &  eonmenoe.' 
ConAanttn  gouverna  fon  monadere  avec  beaucoup  de 
fagcife  t'efpace  de  vingt  ans  ,  &  mourut  le  1  o  de  fep- 
tembre  1014.  C'eft  lu:  t;ui  a  compofé  la  vie  d'Adalbe- 
ron  Ii ,  que  le  P.  Labbe  a  publiée  dans  £1  bibliothuA 
nova  ,  tom.  L  *  D.  Rivet,  1^  Ëtur.  d*  U  Fmtet  j| 
tome  VII. 

CONSTANTIN  ,  fornommé  VAfituùn^  patcequ*!! 
étoit  originaire  de  Cartilage  ,  vivoit  vers  l*an  IO70.  H 
pafla  d'Atrique  à  Babylone,  où  i!  iê  rendit  très-âmew 

en  la  corinouT;ince  des  langues  des  Ar,i!i.-s ,  des  Chal- 
déens,  des  Perlims ,  des  K.i^\  ptieiu  ,  &  des  indiens.  II 
apprit  aulii  !a  tiieclecine  &  les  autres  fciences ,  pendant 
l'elpace  de  39  ans ,  enfuite  de  quoi  il  revint  à  Cartha-. 
ge.  Mais  ayant  fu  que  fes  citoyens  vouloicnt  le  faitV 
mourir ,  parccqu'il  «oit  trop  lavant,  il  fie  cacha  dans 
un  navire  qui  palToit  en  Sicile,  Se  arriva  à  Saletne.  la 
ctainie  i^u'il  avoit  d'être  connu,  l'obligea  de  fe  travel^ 
tir  en,  hdbi:  de  t;ueun  ,  iiilqu'à  ce  cpie  le  frère  du  roî 
de  Babylone  ,  r[ui  éro:;  i  S.dernc  ,  l'avant  leucontré  , 
le  recommanda  au  duc  Robert ,  comme  un  perfonnage 
de  très'grand  mérite  ,  &c  qui  étoit  digne  de  là  protec- 
tion. Conftantin  prêtera  la  fiilitude  i  cette  âyeur ,  &c 
fe  lit  religieux  de  l'ordre  de  S.  Aenoît ,  au  monaflere 
de  fainte  Ap.ul;e  d'Averfa  ,  où  il  écrivit  de  trés-beaux 
ouvrasses  de  médecine,  t'ont  Leoii  d'Oflie  a  fait  le  ca- 
taloquc  :  D:c;j  urnvcrfu'ct.  De  pondtribuf  mtdicinali' 
ctti  ,  t/(.  '  Léon  d'Oliie,  au  t.  y  Je  Lt  chron.  c.  34. 
Tritlième ,  des  itrlv.  eccl.  &  chap.  70  dts  komm.  iUuJh 
Je  l'ordr*  dt  S.  Btnoit.  Genebrard  ,  tn  U  cArmr. 

CONSTANTIN  MANASSËS ,  tnftorien  Gree>  vi- 
voit  \  eis  l'an  1 1 1; O  ,  du  temps  de  l'empereur  Emanuel 
Ctwnncac.  Il  écrivit  en  vers  un  abrégé  de  l'hiftoire  ,  Sy^ 
n.-ipjii  hijloTlta  ,  f|uc  Lcunclavius  a  traduit  en  latin,  C'eft 
proprement  une  chronique,  depuis  le  commencement 
du  monde  jufqu'à  l'an  1081,  fous  l'empire  d'Alexis  Coo^ 
mme.  ConÂantin  ManalTës  dédia  cet  ouvrage  à  Irène, 
fceur  de  Tempereur ,  &  fcqmie  d'Andioiûc.  MewfiK 
efl  le  premier  qui  l'ait  puUié  en  grec.  *  Vbflnis,  iu  ijjV. 
Grtci  ,  /,  1,  t.  17. 

CONSTANTIN  de  5i-no  ,  chtrchti  BUCAFOCI. 

CONSTANTIN  DE  MEDICIS,  évôque  d'Orviette 
&  légat  du  pape  Alexandre  IV ,  auprès  de  l'empereur 
des  G  tecs,  énut  né  à  Florence  6c  de  rilhifire  mailbn  de 
MédicB ,  fiilon  Fran^  Zazzen  dtns  foo  traité  liiflo« 
ricpie  de  la  noblelTe  d'Itilie.  Il  entra  dans  l'ordre  des 
Frcrcs  PrOcheurs  dans  le  temps  que  l'on  travailloit  à  la 
canoniûlion  de  S.  Dm  uque,  Se  il  fc  propofa  de  mai^ 
Tvmt  IV,  PurtU  /.         I  ii 
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cher  conflamment  fiir  ks  trac«i  <lc  ce  faint  fondatoir 
tielbn  ordre.  La  connoiflince  qu'il  acquit  de  la  tWo- 
logic.  Se  fa  ficiliti:  .'i  cvplirpier  les  IK  res  faints  &C  les 

ÎucAions  les  plus  obicures  <ic  la  th L-ologx- ,  k  ftrciit  choi-  i 
r  pour  enfcigncr  dans  plulieurs  ville  d'icalie;  irais  il  ; 
aîmoh  mieux  la  fonftior»  moins  bnllante  d'iiittruire  ies  j 
fenoles  ftWes  ,  &  ce  '"t  po"'  1"  ''  travailla  prin-  , 
cipalemcnt.  Dans  le  chapicre  général  wnu  à  Boulogne  j 
l'an  1141,  Jean  leTetwomque  le  diargea  d  écrire  la  vie  1 
de  S.  Dominique.  Conflintiii  accepta  la  commiflion  avec 
piailir  ,  i"i^\^-'^utï  i  vcc  autant  de  zèle  que  dexaftitu- 
oe.  A  la  chr<>ni:iitc  du  bicnhcuicux  .Kiiiriiain  de  Saxe,  5£ 
i  Mttlet  les  recherches  que  lui-mciue  pouvoit  avoir  déjà 
ftiteï  ,il  en  ajouta  de  nouvelles.  Cet  ouvrage, qui  nVft 
T  V  l  une  grande  étendue,  ne  iiit  adWYéfpie  vers  Tan 
1247  ,  p.ucetjue  l'auteur  éim  fottveiu  diftraic  par  Tes 
prcdic.iriDns.  N'inicir.  (!o  Reauvais  a  inféré  une  partie  de 
cet  écrit  dans  le  trente  .Icuxiéine  livre  de  fon  Miroir 
hififfM"^  M;iis  !e  pere  Lelurd  l'i  i>u:jlié  lur  un  manuf- 
2it  plus  correct ,  dans  le  tome  premier  (  page  15  6c  fui- 
vantes  )  de  fes  Scriptorcs  Ordinis  PndUaiorum ,  à  Pa- 
T^s  1719.  in-foi*o.  Bernard  Ciûdonù  attribue  aufli  Jk 
Coiifi  intin  l'office  fiwt  en  l'honneur  de  S.  Dominique , 
tel  qu'on  le  ehuntc  encore  auinurd'liui  (!;uu  rordrc  au 
jour  de  la  tcte  de  ce  l.imt  ;  in.ub  li  plus  commune  opi- 
ni»n  eft  que  cet  office  x  etc  coitipoti-  pai  le  bieiiheuienx 
Jourdain  de  Saxe.  Alexandre  IV  tut  à  peine  monte  lur 
le  iîige  de  Rome  ,  qu'il  nomma  Conâantin  es  è  jue 
d'Orvictte  ,  Ô£  celui-ci  montra  par  toute  ia  conduite 
combien  :1  étoit  digne  de  cette  place.  Environ  deux  ans 
aprtfs  ,  le  pape  l'envoya  en  qualité  de  légat  auprès  de 
Théodore  ,  empereur  des  C>iees  ,  làls  Sc  fiiccefleur  de 
Jean  Vatace.  Il  s'agifToit  de  turc  reconnoitrc  par  les 
évêques  6c  les  peuples  fournis  à  l'empire  de  Théodore , 
I.  la  prunauté  du  faint  fiége  &  des  Tucccfleurs  de  S.  Pier- 
re au-deflTus  de  tous  les  autres  patriarches  ;  i.  la  liberté 
d'appellcr  à  l'églife  ronuùne  de  la  part  des  ecdéitdliques 
Grecs ,  qui  fe  croirolcnt  vexes  par  leurs  fupétieurs  ;  3 .  le 
recours  i  la  mJmc  églifc  pour  les  queftions  qui  pouroient 
f'éle ver  dans  le  clergé  grec  ,  principalement  (ur  ce  qui 
appartient  à  la  doctrine  de  la  foi  ;  4.  l'obéiflance  au  pape 
fie  aux  décrets  émanés  dafi^P  apostolique;  ^  le  droit 

Ïu'ale  pape  de  préfider  aux  eauciles  généraux  ,  fie  de 
gncr  le  premier  les  décifions  formées  dans  ces  aflêni- 
bléirs.  Lcfég:if  Jevoit,  ou  confonuiier  cette  grande  affiaîre 
avec  lep^tri  itche  r.rec  ôcfondergéjenpréfencedePen»- 
Mteur,  ou  engager  les  Orientaux  à  envoyer  à  Rome 
fcurs  ambaffadeurs  avec  des  pleins  pouvoirs  ,  tant  du 
prince  ,  que  de  l'églife  grecque  ,  ou  prendre  enfin  les 
niefures  «l'tljuEcroit  néceflalrespour  la  tenue  d'un  con- 
cile général  iurles  lieux.  Muni  de  ces  pouvoits,  ou  de 
ces  iiirtruLilons ,  Conftantin  partit  l'an  lijjé  ;  maislorf- 
qii  il  lut  arrive  avec  ceux  de  fa  fuite  i  Bérec  dans  la  Ma- 
ccdou-.e  ,  C.eorgc  Acropolite  ,  gr.ind  logothéte  ,  que 
Théodore  avoit  laiflé  dans  la  ptovince  en  qualité  de 
gouverneur ,  apprit  aux  envoyés  du  pape  ,  que  l'empe- 
«eur  Théodoie  avoit  été  oU^é  de  iê  mettre  i  la  tétë  de 
fes  armées  pour  marcher  contre  fes  ennemis.  Mais  cette 

Suerrc  <iue  Tliéodore  avoit  alors  à  foutenir  contre  les 
ulgarei,  fut  peet-éfre  moins  la  raifon  que  le  prétexte 
qu'il  prit  pour  ne  poir.t  attendre  l'airivéc  du  légat.  Conf- 
lantin  s'.i:iLta  quelque  temps  dans  la  Macédoine  ,  tra- 
vaillant à  la  réunion  des  Grecs,  dont  il  gagna  quelques 
particuliers  ,  fie  fe  datant  toujours  du  retour  de  l'empe- 
reur ;  mais  ce  prince  mourut  au  mois  d'aoAt  l  i)S ,  dans 
la  treii!e  (î\ic;iie  ^mét  de  fon  !ge  ,  la  quatrième  de  ton 
régae  ,  te  Coniîaiitm  étoit  mort  liii-rn^me  danslaGréce 
dè$lan:i  de  Tan  ii^l-  Uçhclli  tlu  que  fon  corps  fut 
porté  en  itaiie  &  emporté  à  Pcroufe.  *  Extrait  de  yh{f- 
iks  hommes  Ul^tsit  Vor^t  dt  S.  Dominiqtu, 
par  le  R.  P.  Touroo ,  tome  I ,  pag.  166  &  fuiv. 

CONSTANTIN  (  Fulvius)  profelTeur  de  Péroufe,  a 
fait  Comment,  in  Injlit.  «ï66  ,  où  il  a  ajouté  des  notes 
de  Tobic  Nonius,  ion  maïue^  U  a  f^t  auili  des  confells. 
Peftinottcnif96« 


CONSTANTIN  Aoopolite  Logotbete.Gtec, vî. 
voit  dans  le  XIU  fiécle.  Il  fe  figtiata  par  iês  toits  coUttto 
'Veccus ,  p.irrtarcbe  de  Conifauitinople ,  <]ai  approuvât 
l'union  des  Grecs  avec  les  Latins. 

CONSTANTIN  Mclitcniot ,  archidiacre  de  Veccus, 
défendit  au  contraire  le  parti  de  ce  patriarche  ,  &  nous 
a  laiflTé  deux  traités  ;  l'un  ,  de  l'union  des  Grecs 
&c  des  Latins  %  &  l'autre  ,  de  la  procefiion  du  S.  Ef- 
prit,  donnés  par  Allatiits,  dans  XtUnmt  de  la  GHet 
ùrthodoxt.  *  £>n  •  Pin  ,  bikliothiMt  lits  âMt*  tctltf.  dv. 
XHtjUch. 

CONSTANTIN  (Robert)  médecin  de  profeiTon  , 
naquit  à  Caén  en  Normandie.  Il  entendoit  les  langues 
hébraïque ,  grectpw »  latine ,  fur-tout  tes  deux  dernières, 
Sf  il  eiÎTei^  ^19*^        ^  ^ii"^  lettres  dans  l'uni- 
verlité  de  Ca^,  on  il  Ait       doâearen  tnédecîne  en 
I  ^64.  Comme  il  avoit  été  auprès  de  Jules  Céfar  Scali- 
ger  ,  il  publia  une  partie  de  fes  commentaires  fur  Théo- 
phraflc  ,  qui  n'avoieiit  pas  encore  vu  le  jour  ;  lirais,  l  ins 
ravir  à  l'auteur  de  cet  ouvrage  la  gloire  qui  lui  étott  due, 
comme  on  l'en  avoit  accufé.  Gefner  dit  qu'il  exceiloit 
dans  la  cooooiflance  des  langues  ,  de  l'hiAoirp  ,  des 
plantes  &  de  là  médecine.  Sniler  en  parte  comme  iNn. 
homme  d'une  profonde  érudition  ;  au  contraire  Jofeph 
Scali{;er  ,  félon  fa  coutume ,  parle  de  lui  avec  beaucoup 
de  ni.prii ,  au  fujet  de  fon  d.ciioimâire  grec  &  latin. 
Cepeuddiit  l'auteur  de  la  bibliothèque  cuneufe  juge  que 
cet  ouvrage  eft  digéré  avec  plus  de  jugement  ,  que  celui 
de  Henri  Etieime.  Conllantin  vécut  jufqu'i  l'âge  de  10} 
ans ,  ï  ce  ^'écrit  M.  de  Thou ,  plus  croyable  en  ce  cas 
t|ue  \bSaài^BmMftamdAp  qui  ne  donne  qu'environ 
7  5  ans  de  vie  â  Cmiftantm.  Une  vieillefle  (î  avancée  ne 
diminua  point  la  vit;iici;r  tie  fon  corps ,  m  la  force  de  lim 
clprii ,  ni  Id  grande  mémoire  ,  qui  cii  ia  prcjnicre  de 
toutes  les  facultés  de  l'ame  qui  commence  à  s'atToiblifa 
Conôantin  mourut  d'une  pleuréfie,  l'an  i6of.  *  Teii&er, 
Uo^  dts  hommts  Ulujircs  &  fayMs ,  tirés  dé  nùftoire 
de  M.  de  Thou ,  édition d*Utîecht ,  in- 1 1 ,  1 697.  Voici 
la  lifte  des  ouvrages  de  Robert  Cnndantin  :  i .  Ltxiean 
j^rjico-'al'inun;  ^  à  Genève   I0i  ,  i  \\\\.  in-folio  ,  Sc 
féconde  édition  avec  des  adduiuns  de  l'auteur ,  de  Fran- 
<;ois  Portus  8c  autres  favans  ,  à  Genève  i  501 ,  in  fol. 
a  vol.  Les  mots  grecs  ne  font  point  rangés  «uns  ce  die* 
tionhaiie,  comme  dans  celui  de  Henri  Etienne,  Ibus  leurs 
racines ,  mais  dans  rotr'ro  alphabétique.  On  a  tiré  de  ce 
diétitmnaire  un  abrégé  rjtii  a  paru  fous  ce  titre  :  Ltxicon 
grmcO'laiinum  ex  Robtrti  Confitmnm     ^l'm.-nm firiptis 
cotleclum  ,  à  Genève ,  1 566  ,  in-j^".  x.  SuppUmtntum 
tingu*  Lttin*  ,  feu  DiSiortarium  ahjlruforum  votabulo- 
rum  ,  à  Genève  t  Î73 .  J ■  •/lurtlii  Cdfi  de  re  medisà  U- 
bri  y III.  Sereni  poema  meditiitaU  ,  &  Rhemmii  poëma 
dt  pottdtribus  &  menfuris  ,  cum  Robeni  Conjfanùnî 
annotatioHÎbus  ,  à  Lyon  1 566  ,  //»-8'  ,  &  depuis  , 
publiés  par  Théodore  JanfTon  Almeloveen  ,  avec  des 
notes  d'ilàac  Calaubon  ëi  autres ,  à  Amfterdam  1687  , 
fie  171  )  ,  in-8®.  4.  Annotaiiones  &  correclionts  Ltmna- 
tum  in  D'wfèwidtm  ,  avec  Amati  Lujttani  in  Diofco- 
n£s  dtmataidmtJici  Héros  ijuinque  tnamàMUt^  à 
Lyon  1^58,  in-V.  ^.  Thtophrajii  kifloria  plantarum  p 
<um  annotaiionibus  Julii  Cafaris  Scaligerï  ,  à  Lyon 
1584»  w-4*.  Cotin,in;in  y  .i  ayiuté  cîes  remarques  fur 
quatre  livres  de  cette  hUloire  des  plantes  ,  oii  il  n'a  pas 
mis  fon  nom  ;  mais  on  a  fuppléé  à  ce  défaut  dans  l'édi- 
tion d'Amfterdam  1644,  in  fol.  6.  Nomemlaeor  injîg- 
nium  fcriptomm  f  fnmvm  tihri  txfiûnt  %tl  manufcripd  ■ 
vtl  imprtjj^  1 1»  biUiotkttis  Gailus  &  At^fi»  :  inàoc 
qut  totius  biblîothecà  atque  Panà^taram  Conraidi  GtJ^ 
neri  ,  à  P.iris  i  "i^J  ,  in-X°. 

CONiTANTINA  ,  bouig  d  Eipa  ene  dans  l'An  la- 
loufie  ,  à  quinze  lieues  de  Séville  vers  l'oricnr  (épteii- 
trional  ,  dans  de  grandes  montagnes ,  qui  font  un  des 
quatre  tpnrtiers  du  territoire  de  Séville ,  &  que  l'on  ap- 
pelle du  nû:n  de  ce  bourg ,  As  Sùrra  dt  Conflantint^ 
Quelques  géographes  prennent  Conflantina  ,  jMurT/-' 
/en»  «n  }tywt«of9  Muùti^iim,  ville  des  anaensiy»*. 
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iu\es  ,que  (^'autres  croÏL-ut  avoir  è:c  entre  Cnnfl.inùna 
ît  AlaoK,  6t  être  mamccniint  ruinée.  *  M-iti ,  dtcL 

COHSTANTINE  ,  ftaune  <Ie  l'empereur  Maurice , 
qoe  Phocu  cmpeteur  ,  ou  plutdtqrnn  d'Oriaic  «  fit  < 
moaiir  cnieHenient  avec  lès  trois  filet  «i  603.  *  Go- 
deau ,  hifi.  de  Pîglife  ,  /.  i . 

CONSTANTlNE,que  les  Arabes  nomment  Cu/fun- 
rijM,viU«&C royaume  d'Afrique  en  Bjrb.iric.  Ce  royau- 
me,  qui  eft  une  province  de  celui  d'Algci  ,  a  eu  amre- 
foit  des  rois  particuliers  ,  &C  c'étoit  proprement  la  nou- 
velle Numidie  des  anciens.  U  comprend  anjourd'hui  crois 
parties  ;  Conftantinc  ,  qui  s'étena  far  la  mer  ,  8e  Iwcn 
avant  dans  les  terres  ;  Bonne, qui  efl  fituée  p-cf^ue  tout 
le  long  de  la  mer  ;  61  Tabeflc ,  bien  avaai        les  ter- 
r«,  jui  c6té  du  B'dedulgend.  La  ville  de  Coitilitu  ne, 
qui  eft  la  Grte  dn  anctens ,  eft  afTcz  grande.  Elle  ci\  fi- 
taét  fut  une  montapie  «pu  n*a  c|uc  deux  avenues ,  tout 
le  tefte  n'étant  que  prfcip-ces  ;  ce  (^lù  la  rend  très-forte. 
l.a  ttviere  de  Suài:i;ni.\r  b.ugne  le  pied  de  la  montagne , 
&'  i)  >•  .1  un  château  vcri  fe  l'tptentrion.  Colio  &c  Sucai- 
cjJa  iùr  la  côte ,  font  du  gouvernement  de  Conftan'ine, 
audî-bicn  que  les  montagnes  qui  régnent  jufqu'à  la  mer. 
Les  bàtimcns  font  d'une  (Iruéturetrùs-réguliere,  Scfont 
féparés  les  uns  des  autres,  ^cs  rues  &  les  places  font  bien 
difpolSies»  &  dans  un  alignement  fort  jude.  La  ville  e(l 
ricne ,  8e  fon  prmcipal  trafic  ell  d'envoyer  des  carava- 
ne, dan-;  le  Bilïdi.lgcrid  ,  &  dans  le  pays  des  Néi;rc5 , 
qui  y  poiUîit  desdra^s,  des  étoffes  de  loïc  ,  Si  tic  l'huile  ; 
&.  en rapporteat  de  l  or  deTibar  en  jDu  lro  ,  rie.  dattes, 
&  des  ciclaves  Nègres.  Le  pays  eft  h  tertile ,  qu'il  rend 
trente  boifleam  de  blé  pour  un.  On  voit  de  belles  an- 
tMjuMtfeors  de  la  ville  ,  &  des  mines  de  bâumeos  qui 
ont  été  magnifiques ,  avec  un  arc  triomphal ,  femblable 
à  ceux  qu  tor.t  à  Rtime  ,  près  du  capitole.  Il  y  a  un  au- 
tre ouvrage  remarquable  (ians  U  ville,  qui  eft  un  chemin 
fous  terre,  par  où  ondekend  à  Linvitre  ,  let|iielaété 
taillé  par  dégrés  dans  le  roc  ,  à  torce  de  pics  d  acier  ;  8c 
ail  hn  on  trouve  une  grande  voûte  ,  dont  les  murs ,  les 
piUers  ,  &  le  haut ,  ont  été  oeufés  dans  la  même  ro- 
che. A  trois  jets  de  pierre  de  la  ville,  eft  un  bain  d'eau 
chaude ,  tnie  forme  une  fonwinc  en  tombant  fur  un  grand 
rocher  ;  oc  il  y  a  des  tortue*  larçes  comme  des  ronda- 
ches ,  i  qui  le  peuple  jjo  -.e.i  nunecr  lonqu'il  va  il- bai- 
gner f  croyant  que  ce  tout  de  malins  elpnts  cjui  y  font 
oemciU^  depuitle  temps  que  les  Romains  étoient  maî- 
tres de  cette  province.  *  Mamu^ ,  dt  rAfriqut ,  L  6. 

CONSTAMTINO  (Manuel)  Portugais  ,  né  dans 
l'iflc  de  Madère  ,  s'établit  à  Rome  ,  oii  il  fut  ptofeflcur 
de  pVVAofophit  dans  \c  cottégc  de  la  Sapience.  Il  fit  iin- 
priiiHT  rians  cette  s  il'ccn  1599  &  en  1601  une  n.iloire 
des  rois  (le  y.^ciuzal  ,  &  une  de  l'i.lc  de  Madcrc. 

CONSTANtÎNOPii  ,  ville  de  l'Europe ,  que  les 
Turcs  nomment  Stamtoul,  eftrancienne  Byzance ,  ca- 
pitilc  de  la  Romanie ,  que  l'on  appelloit  autieiois  Thra- 
cc  ,  &c  eft  foumife  à  l'empire  des  Ottoman'^.  Cette  ville 
bâtie  furie  Boiphorcde  Thrace  ,  c:)min.iiuie  aux  deux 
mtrs  BlajKhe  &  Noire,  &  a  un  port  le  plus  agréable 
&  le  plus  commode  qu'on  fe  puiffe  imaginer.  Elle  eft 
ilituée  dans  cette  oéninfide, cm  fe  terminant  en  pointe, 
s*avance  1  l'extrraiité  delà  Thrace  dans  la  mer  ,  à  l'en- 
droit où  commence  le  Bofphorc,  qui  joint  la  Prupon- 
ijclc  au  Pont-Euxin,&  qui  fépare  l'Europe  de  l'Afle. 
Ainfi  elle  rorme  comme  un  triangle  ,  dmi  la  L\île  re- 
gatde  la  Thrace  vers  l'occident  ;  ie  côte  droit  la  Pro» 

Eonudeau  midi,  tirant  vers  l'orient  julqu'à  la  bouche  du 
ofphorc  ;  &  le  gaudw  ,  au  lèptentrion ,  s'étend  le 
long  du  golfe  aue  le  Bofphore  ^t  dans  la  Thrace  de 
l'orient  à  roccitlcnt,  en  biailant  vers  le  fcptentrim  ,  pour 
y  former  un  très  beau  baflîn.  De  ces  trois  int;leç,fepre- 
jTiier  cfï  i  l'orient,  à  la  pointe  du  prninont  0  ro  du  Bof- 

£hore  ,  qui  eft  appellé  aiqourd'hui  la  pointe  du  S'c-rail  ; 
;  fécond  e/l  au  midi ,  vers  la  Proponttde  ,  ni  (c  ter- 
Buamt  Içs  miiiailles  qui  km  doubles  du  côté  de  h  terre» 
Se  (oidSitt  de  bmâct  loun,  afla  proches  les  unes 
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('e^  .lutrcç  ;  le  troiriéme  efl  au  tottd  du  port ,  &  tourne 
de  l'occident  au  téptentrion,fur  cette  place  du  ^fe  qu'on 
appelloit  Us  BUgittrnes.  C'étoit  autrefois  un  tàuiboufg, 
où  il  y  avo'it  un  ma|piilîqne  palais ,  &  une  égltfe  que 
l'impératrice  Putchene  fit  Hrir  à  l'honneur  de  la  fainte 
Vierge.  C'cft  dans  ce  même  quartier  (|ue  fe  dcclurgent 
au  tond  liu  c;nlte  deujt  petites  nvierei  nommém  Cidatus 
&:  B.iri-:jc>.  Voil  i  quelle  eft  U  fuuation  de  Conftanti- 
nople.  Conftanrin  U  Grand  fijt  le  fondateur  de  cette 
fuperlM^âd.  Zonare  dit  qu'en  ayant  jetté  les  plimiiert 
fondâiHHis  proche  ie  vieux  Uium ,  il  fiiit  averti  en  fonge 
de  quitter  ce  Geu ,  8c  d'exécuter  fon  delTein  à  Byzance. 
On  ajoute  que  ce  choix  fut  confirmé  par  plufieurs  pro- 
diges ,  &  que  uit^inc  un  atgtc  enlevant  un  cordeau  de 
mat^on  le  laiflTa  tomber  dans  la  place  où  elle  eft  ftiuce* 
Cet  empereur  nomma  cette  ville  Coa^atuinofi», Ul'tO' 
richit  avec  tant  de  ibin ,  (ju'il  dépottOlB  les  antres  villet 
de  ce  qu'elles  avoiem  de  plus  beau.  Il  y  éleva  fept  mon- 
taçnes  :  il  y  bâtit  un  capitole  ,  un  cirque  ,  un  amphi- 
théâtre ,  des  marchés,  des  portujucs,  6c  d'autres  édifi- 
ces publies  ,  fur  la  forme  de  ceux  qui  étoient  daiu  l'an- 
cienne Rome:  de  forte  qu'elle  porta  avec  juftice  ie  nom 
ûe  nouvelle  Rome ,  contbimément  i  l'ordonnace  qu'il 
fit  publier  tout  exprès,  D  y  établit  un  fénat ,  &  y  atri-> 
ra  d'excellent  hommes  de  mus  les  lieux  du  monde,  par 
de  grandes  libéialitéi.  Il  y  édifia  de  belles  éçlifes .  qu'il 

doia  magnifiquement  ;  i!  V  é'àl;lit  des  acaLlelmcS  ,  (lour 
enicignerles  <iciences ,  &C  eut  ua  loin  paui«.uhs;r  de  lau« 
venir  de  lavans  hommes  ,  pour  remplir  les  chaires.  11 
y  drcifa  auili  une  bibliothe(|ue  ,  tju'il  remplit  tl'un  grand 
nombre  de  volumes ,  &  que  fes  fucccdcurt  augmentè- 
rent jufqu'à  fucvingt  mille  »  qu'on  7  Cimmtoit  lodqu'eUe 
htt  bniMe  Tous  te  confulai  de  BÉfitifcus.  Il  fit  abattre  les 
autels  des  faux  dieux,  &  ne  fit  fervir  !et;rs  flan;cs  qu'à 
l'ornement  de  la  ville,  qu'il  dédia  an  Diai  des  martyrs, 
ou,  fe!  I!  N:cephorc,à  la  famte  tue  c  <le  Dieu  ,  après 
plulieurs  prières,  fit  la  célébration  du  (.iciiiice  ron  ùn- 
gtant.  Cette  céiémonie  fe  fit  un  lundi  1 1  mai  de  l'an 
^30  deJ.  C.  1081  de  Rome  ;  ^043  de  la  période 
jtilienne;  ]6S  de  fére  efpagnolc  ;  £c  5S}8  dès  Grecs 
recens.  Conftantin  érigea  aulTi  trois  masu.iliiues  ctoix  , 
avec  des  infcriptions  à  la  gloire  de  J.  C.  M.jis  quoique 
ce  prince  eût  déjà  rendu  cette  viKe  ii  belle  &  fi  inagni- 
tique ,  les  autres  empereurs  y  ajoutèrent  enoore  ,  tant 
pour  l'embellir,  que  pour  la  fortifier  &  pour  l'agrandir  ; 
de  ibrie  que  dans  le  huitième  tiécle  »  les  doubles  muiail- 
les ,  dom  elle  étoit  environnée  du  cdté  de  Ta  terre  , 
avoient  près  de  deux  lieues  de  tour  ;  celles  de  la  mer, 
du  côté  de  la  Ptopontide ,  un  peu  plus  ,  o:  celles  r;ui  en- 
t'ernioient  la  ville,  le  loii^  t!u  s;olte  Je  du  port  ,  un  peu 
moins  :  ce  qui  faifoit  environ  tix  lieues  de  circuit  ,  outre 
les  fauxbnurgs  qui  valoient  chacun  une  ville.  Ceqi^  y 
avou  de  plus  ^ngulier ,  c'eA  que  ces  làuxbouris  ,  avec 
toutes  les  mailbns  de  la  campagne ,  à  vingt  Tienes  de 
Conftantinople ,  fiircnt  enfermés  par  l'empereur  Anjf- 
lafe,  d'une  prodigieufe  enceinte  de  murailles  de  vingt 
pieds  d'épaiflèur,  <|ui  s'eieridoit  depuis  le  Fotu-Euxni 
jufqu'à  Selivrée  fur  la  Propontide,  pour  empêcher  les 
I  courtes  des  Barbares  ;  ce  qui  fut  pourtant  un  foible  aib& 
I  tacle.  Confiamin  avoit  divilé  la  nouvelle  Rome  com» 
I  me  l'ancienne  ,  en  quatorze  régions  ou  quartiers.  La 
forterelTe  qui  commandoit  à  l'entrée  du  port ,  &  que  les 
!  Grecs  appclloieat  AcropoUs  ,  étoit  dans  le  premier  quar- 
1    ;!er  .  .i  l'eiulroit  où  e(i  aa|r.-,irri'hiii  le  /crraji.  On  y  VOyoit 

encore  le  phare  ,  Tailéiial  .  les  thermes  d'Arcadius,  la 
galerie  de  Juftinicn  ,  î\  c.  l  e  temple  de  fainte  SopUe» 
la  merveille  du  monde,  le palau  du  fénat ,  tt  ks  bail» 
de  Zeuzippe  rétaUb  par  Jumnien ,  étoient  dant  le  (ècond 

'  quartier.  L'hipp  >droine  ,  ou  le  grand  cirque  ,  l'églife 
j  de  ùinte  Euphcmie  ,  &  le  palais  de  Pulcherie ,  étoient 
}  dans  le  Iroifiénitt.  Le  (|uarrieiiie  cornprenoi:  la  p'ace  im- 
périale,  entoure»;  d'un  double  laitg  de  galettes  (iir  des 
colonnes  ;  le  grand  palais  de  Coiillantm  ,  le  milbaire 
d'or,  où  commen^oient  tous  les  chemins,  ôcc  Dant  le 
onzième  Ac  k  Sepiàtt  on  «rouvoit  la  place  de  Théo-. 
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rioïc  avec  le  grand  obéliftjue  de  Thèbes  en  Egj-ptc ,  &c 
celle  du  gT.^iid  Coiift.mtin  ,  .m  niiiieu  de  laquelle  }1  fît 
ériger  cette  cclcbrc  (.olounu  de  porphyre ,  iur  laquelle 
ëtoic  fa  (latue  faite  d'un  colofle  d  Apollon,  (ranfpor- 
tà  ^Athènes  à  Conftnntinople.  L'églife  de  l'Anaftafie , 
&  h  ealonM  de  Theodofe  U  Grandétoknt  d^iu  le  fep- 
tiëine  quartier ,  où  eft  aujourd'hui  la  place  dite  k  J<c</* 
ta/i.  Le  huitième  contenoit  la  bafiliqùe  Theodofienne  , 
&c  le  palais  du  capito.'c.  Les  thermes  Anaftafiennei ,  &c 
k  palais  d'ArcadiUsctoient  dans  le  neuvième.  On  voyoït 
dans  le  dixième  les  bains  fit--  Conftantin  ,  le  p.ii.us 
de  riowÀatricc  Etidoxc,  &  l'églife  du  faint  martyr  Aca- 
cnu.  Dans  le  onzième  on  dècouvroit  le  temple  des  apô- 
tres bâii  par  CoolUntm,  fie  réoUi  par  JnAinica,  oà 
étotent  les  tombeaux  des  emperedrs ,  &  lût  let  Toînes 
duijucl  Mahomet  II  tir  îi.ltir  cette  frf|iur!)e  mofquée  qui 
porte  i*)n  nom.  La  voloiiue  &l  la  fiatue  d'Arcadius,  qui 
létoient  placées  fur  le  mont  Xerofophus ,  6c  qui  furent 
seoveifèiesfous  le  règne  de  Léon  VIJaurien ,  étoienidans 
fedouââne.  Le  treizième  écoit  au-delà  du  golfeyOÙcft 
Calata  ,  autrefois  U  viiU  Jujlinitnnt.  Enfui  le  quKH^ 
zièroe  comprenoit  les  fauxbourgs.  Voilà  quelles  étoietit 
les  règioiu  ou  quartiers  de  Conftantiiiople. 

Il  ne  règne  que  deux  vents  en  ce  p.iys-là ,  le  vent  du 
nord&  le  vent  du  fud  ,  ou  du  midi.  Quand  le  piemier 
louffle ,  il  ne  peut  rien  venir  de  la  mer  de  Marmora  ; 
mn  aîois  les  viiflêaux  qui  viennent  de  la  mer  Noire , 
ont  le  vent  en  pouroe ,  fie  fintniiflcntU  viUc  de  loute$ 
les  provillons  nécellaires.  Au  contraire,  quand  te  fiid  do- 
mine, rien  ne  peut  venir  de  I.i  mer  Noire  ,  &  tout  vient 
de  la  mer  de  .Marmora  ,  uu  mer  Blanche.  Amfi  ces  deux 
vents  font  comme  les  deux  clefs  de  Conftantiimple ,  ([u: 
en  ouvrent  &  fetment  l'entrée  aux  vaiffcaux;ù£  quand 
riin  fie  l'autre  ceflcnt ,  les  petites  barques  y  vont  à  la 
same.  Le  grand  balTin ,  qui  eft  entre  Gcmâailliiwpie  6c 
Galata ,  forme  le  plus  beau  port  du  monde,  C'eR  au* 
tour  de  ce  balTm  que  l'on  voit  Condantinople  ,  aa  midi 
6c  au  couchant  ;  Galata  6c  les  deux  bourgs  de  Fondui- 
kli ,  Se  Thophana ,  au  nord  ;  &  la  ville  de  Scutari  au 
kvant  :  ce  qui  donne  aux  yeux  le  plus  magnifique  fpec- 
tacb  qu'on  fe  puifle  imaginer ,  tottl  les  édifices  de  ces 
environs  Àant  bâtis  fur  des  éminences,  en  forme  d'am- 
phitiwâtre  :  de  forte  qu'on  découvre  le  tout  d'un  coup 
d'œil.  Le  mélange  des  cyprès  &  des  maifotis  de  bois 
peint ,  avec  les  dômes  des  mofquées  ,  qui  tbnt  fur  les 
lieux  les  plus  élevés ,  contribuent  beaucoup  à  ce  merveil- 
leux afpeâ.  Mais ,  à  dire  le  vrai ,  la  ville  de  Conilan- 
tinople  n'eft  pas  fi  agréable  au-dedans  ;  car  les  mes  font 
Ibrt  étroites,  &il  y  taut  prefque  toujours  monter  oudcf- 
cendre  :  il  n'y  a  que  la  grande  rue,qui  règne  depuis  l.i  por- 
te d'Andtinople  julqii'.iu  icrraii  ,  qui  elt  aile/  liclle.  On 
ne  peut  lire  Uns  utuiinemetit ,  ^  laits  èce  ému  de  com- 
aamon ,  les  malheurs  aufqueU  cette  ville  s'ed  vue  expo- 
fi^  depuis  le  temps  de  fa  fondation  par  Conftantin ,  }uf- 
qu'au  jour  de  fa  prife  par  les  Turcs.  Il  ne  s'eft  point  pat. 
fé  de  tiède,  «{u'dle  n'ùtété  défolèe  par  quelque  oem y 
par  quelque  tremblement  de  terre ,  par  des  emoraTe- 
mens,  par  des  guerres  civiles  ,  ])jr  lev  courfes  des  Bar- 
bareSf  fie  plufieurs  autres  caUiniiév.  Sous  \c  cegue  c'At- 
caditts,  environ  l'an  396  ,  cette  ville  fut  menacée  d'un 
cmbralonent  cèlefie  «  dont  elle  n'échapa  que  par  une 
■nfifiicorde  de  DKeu.  L*an  446  elle  fut  affligée  de  peAe 
fit  de  famine  :  ce  qu*on  croit  avoir  été  une  punition  de 
Hiéréfic  de  Neflorius ,  qui  avoir  grand  nombre  de  fec- 
tateurs  cachés.  La  principale  éghie  tut  brulés  %  fic  dans 
une  lédition  populaire  ,  qui  a.-nva  au  cirque  ,  il  y  eut 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  fe  inafTacrerent.  L'an- 
née fuivante,  elle  fut  encore  affligée  d  un  tremblement 
de  terre ,  qui  dura  fix  mois  ;  &c  pendant  ce  temps,  il  fit 
tomber  tous  les  yaaa  quelque  bâtiment.  L'empereur  qui 
la  fit  réparer  par  lei  loiid  de  Cyrus,  qui  en  ètoit  pré- 
fet, fortit  à  la  campafjnc  avec  le  patTisrche  Procule  , 
fie  prefque  tous  les  habitans.  On  d:c  (|u"uii  prodige  ex- 
traordinaire d'un  étllant  ek-vé  en  Tair  finit  cette  dé!o- 

Ijuion^  lotfqu'oii  eut  chanté  un  hynuK  qu'U  leur  apprit, 
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*>ous  f empire  de  Léon,  ôc  fous  le  confulatde  Bafîlifque; 
Vin  465  ,  cette  ville  tut  ptelque  ruinée  par  un  embra- 
leinciit.  Le  feu  s 'étendit  cinq  liades  en  long.  Se  quatorze 
en  large  ;  &c  dans  tout  cet  efpace  il  ne  Uil&  en  leur  en» 
tier  ni  palais,  ni  temples ,  ni  colonne* |  ni  Aatuec,  ni 
maifom,  mais  réduifit  tout  en  cendiCf  ;  de  finte  qull 
fallut  pidmie  la  bâtir  toute  entière.  Lorfaue  Jufliniea 
gonvemoît l'empire, jiiviron Tan  5^7,  un  furieux  trem- 
blcmeiiî  de  terre  la  ruina  prefque  toute.  11  commenija 
durant  la  nuit  avec  une  violence  extrême.  On  entendit  wi 
miigilTement  épouvantable  fous  la  terre;  8c  lorfqu'il ceA 
fuit ,  Pair  étoit  a^ité  de  toutbiUoiit  honihles, de tHwfifnrf 
veti»  qui  fe  choquoieiM  *nc  m  hrttit  efRÔ^aMeTPhi' 
fieun^  temples  fiirent  renverfés  :  ce  qui  rlonna  fujer  à 
InAnùen  de  les rebât'u'  plus  magnifiques  qu'ils  n  Vtoicnt. 
Procope  a  décrit  enaiflemeni  celui  de  fainte  Sophie  ,  qui 
étoit  une  des  mervciUcs  de  l'architeiture.  Ces  fléaux  ne 
font  p.is  les  (culs  qui  aient  défolé  cette  malheureufe 
ville.  La  colère  du  ciel  l'a  plufieurs  fois  affligée  par  celui 
de  la  guerre.  Elle  avoit  été  fouvcnt  affiégèe  par  les  Sa- 
nfiaa  fil  par  d'autre»  batbaies  ,  fie  avoit  été  au/S  priie 
plus  dVne  fôU ,  comme  parCtmfiantin  Copronymc ,  en 
744  ,  &c  p.ir  les  François  en  1  loj.  Ces  dcrrîiers  la  gar- 
dèrent ^8  <âus,l"iius  Cinq  empereurs.  Alexis  l'Ange ,  cîit  U 
Tyran ,  avoit  détrôné  Ifaac  l'Xngc,  en  J 195 ,  &:  s 'étoit 
mis  fur  le  trône.  Alexis ,  lils  d'ilaac  ,  implora  le  fecoun 
des  François  &c  des  Vénitiens ,  qui  alloiem  dans  la  Terre*' 
Sainte ,  fie  qui  prirent  Conflvieinoplc  après  huit  jours 
de  fiége,  \c  8  juillet  de  l'an  1103.  L'année  fuivame, 
Alexis  Diluas  Muriuphlt  ,  fit  mourir  l'empereur  «pie  les 
Croilés  avoient  réubli.  Ils  revinrent  à  cette  nouvelle  , 
attaquèrent  la  ville ,  le  vendredi  de  la  Padion ,  qui  étoic 
!c  9  avril  ,  &  la  prirent  le  lundi  il,  l'an  671  z  de» 
Grecs  ,  indiftion  7  ,  qui  efl  l'an  1104  avant  J.  C. 
Baudoiiin^mte  de  Flandre,  iiit  etnpcreur  de  Conflan- 
tinoplc.  mmt,  Pierre.  Robert,  6r Baudouin  It  Tontétj 
après  lui.  Michel  Paléologue  furprlt  Conllantinople  fur 
ce  dernier ,  le  15  juillet  de  l'an  i  lû  i  ,  qui  étoit  l'an  des 
Grecs  6769,  indiâion  4. 

il  n'y  avoit  pas  %OQ  ans  que  cette  malheureufe  ville 
ètoit  rentrée  fous  la  domination  des  Grecs  ,  lorfqu'ello 
fut  alTiégée  par  Mahomet  U  ,  fiUtan  des  Turcs ,  fous  le  ' 
régne  de  Confiantin  Pidéologne ,  dît  Dnwofes.  Pendant 
le  ficge*,  le  bruit  s'ctant  répandu  ,  vers  le  1^  de  mai, 
parmi  les  mlidcles  ,  qu'une  puiffante  flotte  de  princes 
chrétiens  d'une  part ,  &  de  l'autre ,  une  formidable  ar- 
mée d'Allemans  &  de  Hongrois  ,  fous  la  conduite  du 
fameux  Jean  Hunniade  ,  vcnoient  fondre  fur  les  afGé- 
geans ,  ils  furent  fatfis  lout-à^coup  d'une  fi  «ande  ter» 
reur ,  qu'ils  voulurent  lever  le  fiege  fîtr  le  cnarop  ,  fit 
s'emportèrent  cuiitrc  le  lu'tan  ,  qui  feinljîoit  ,  diibient- 
ils ,  avuir  relbiu  de  le^  pecdic  cncicicment.  Ce  prince 
même  ,  tout  intrépide  qu'il  étoit  ,  épouvanté  d'une  fi 
fiirieufe  fédition  ,  fut  fur  le  point  de  céder  à  cette  tein- 
ptte  ,  fie  de  fe  retirer  ,  comme  l'on  premier  vifir  ,  Hait 
Baffil  qui  £i.voiifiHtlibus  main  les  chrétiens,  le  lui  coït* 
(èilloît.  Mais  Zagan  BalTa  le  raffermit  dans  là  première 
réfulutloii  ,  &;  lui  conl'edla  de  c'oniicr  au  plutôt  l'aflaut 
i^cnétiil ,  en  promctuni  iu.v  l'oldats  le  pillage  d'une  ville 
h  opulente,  pour  les  animer  à  bien  t.nrc.  Ce  confeil  , 
qui  étoit  conforme  à  l'humeur  de  Mahomet ,  fut  promp- 
temcnt  exécuté.  Il  fit  dire  aux  (oldats  ^ar  tous  les  ^uor» 
ners  ,  fil  dit  lin-mâme  aux  jamHairesqu  renviioaootent, 
qu'il  leur  abandonnoît  toutes  les  richedès  de  Conilantî» 
nople  ,  d.)nt  il  ne  \  oii;oi!  q^ie  'l'ciiccin'c  ?C  les  msifi-ins. 
L'cfpérance  du  kucm  dallai  tcllemcru  h  crainte  des 
foldats  ,  qu'ils  s'écrièrent  tous  qu'on  les  menât  promp- 
teinent  à  l'afTaut.  Quelques  inomens  après ,  on  aUa  fbm- 
mer  pour  U  dernière  fois  l'empereur  ,  qui  étCHt  dans 
Conilautinopte  ,  de  rendre  la  ville ,  en  fe  contentant  de 
la  vie ,  8c  delà  liberté  ;  8c  fur  ta  tèponfe  généreufc  qu'il 
lil  à  cette  fommnfinn  ,  le  ;"r>ir  .'i:  m  "ire  jour  ,  (|iii  éto't 
le  dimanche  de  la  Triiute  ,  17  t>j  m  u  ,  on  vit  le  c  r^ip 
des  Turcs  rempli  d'une  infiniiC  de  lainicres  ,  (|ui  brille- 

tçnt      wifQ  du  ùitaa  fur  toutes  les  ceniçs  6c  fur  tou& 
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les  vaiffem ,  pour  c<îlébrer  le  lendeuui»  M  vAat  fo* 
letnncl ,  en  fe  Uvaiu  ic  punAaiu ,  fdfM  tk  loi  de  Ma- 
homet,  ann  d'obtenir  ilc  13il-u  U  vi>:toiie.^Alùrs  l'em- 
pereur ,  qui  apprit  p^r-ià  ,  comme  Haii  BaUa  .i;  luiivou 
déjà fiit Are, <|tt*U  i'etoU  aiUqiié  le  jour  luivam  par  lene 
Ufutm,  éonm  tout  let  «rdres  ncceliaiTcs  ,  pour 
fiwien'iT  Vifonreufcineitt  fa&M.  Apris  avoir  ha  ùùe 
une  ptoccHioii  téii-'rjlc  ,  cc  brave  prince  aniiiu  tous 
les  plus  coiilîdérables  de  la  cour  Ôcdc  L  ville  à  combat- 
tre en  vailliiis  nommes  ,  pour  li  dctenlc  de  l'ëtit  &t  de 
h  religion.  Ënl'uiic  il  voulut  te  prcpaier  au  cumbat  en 
Mbt  àaiùen ,  Se  alla  au  temple  oe  tàmce  Sophie ,  ac- 
coiiipi||Dé  éttatàmà  Uîdore ,  &  de  ptutieutt  de  ceux 
qtn  avaient re^lNimoa  avec  l'églife  romaine;  il  y  fit 
célébrer  la  meffc  ,  &  y  commurjia.  C'eft  une  fable  que 
ce  qui  eÛ  raconté  p-ir  Z..gùmaU  ,  auteur  moderne ,  le- 
quel lur  un  brurt  mcertiiii  (  uotnme  il  «ft  oblige  Im-iriL^- 
me  de  Vavouer  )  a  ecru  que  l'uiifarour  ,  après  avoir 
fak  communier  i'impinûk»  Ùi  iemnc  6c  tes  mfimSf 
lewr  fit  traoclier Ja  téte, poHrcin|i0clier  *  djt<il  ,  qa'jb 
ne  miiiMfiinr  entre  les  maint  dei  iMikiélci  ;  car  il  eft 
certji'n  c.-c  T •^:l^ia^tm  n'eut  jamih  d'enùns  ,  &C  qxie  !c$ 
dcu:i  impe.-  juii.t"i  1  héoduu  Ôt  Catticnne  Laïalule  , 
qu'il  avoit  cpouk-L".  en  p.-Lmieres  6<  en  iccondcv  nA^reS, 
éfoieni  mortes  long-temps  auparavant.  1/adleurs ,  la 
Aie  du  roi  de  Géorgie ,  qud  avoit  imcée  d^tiis  fé«» 
n'alla  iamaii  i  Coaliannnople  ,  pucoqil'tlM  mourat 
■Tant  quil  pâr  F épooiei'. 

C  m  '«.in  in  i'ciarït  clonC  retiré  dans  le  grand  palais  , 
ùt  iUieu  i  tous  (Ci  officiers  ,  comme  préjUi^eant  que 
c'ct  111  11  dern  crc  fois  qu'il  les  verrou  :  puis  il  prit  le» 
armes ,  &  setant  mis  i  la  tèfe  d'une  troupe  de  gens 
tiioidf ,  il  alla  vers  la  porte  K*r<ic  pour  détendre  la  brè- 
che. Le  fitltan  fit  coimsimeer  i'atia;^  dés  trois  heures 
dnnarin^Cc  «rdwrd  les  chrétiet»  euret»  l'avantage  ; 
mais  les  janiffaires  combattirent  avec  tant  de  éirie  ,  que 
les  Grecs  furent  contraints  de  céder  enplufiettiscndrotls. 
Cependant  Jurtmien  ,  lieutenant  de  lempcreur  ,  fut 
!  bleffc  à  U  cuiile  &  à  la  main  ;  6t  au  lieu  de  j'échauffcr 

«ti  voyant  ("on  lang  ,  il  abandonna  ion  polie  ,  &  lé  fit 
ipriB» i  Galaia *  où  il  mourut  btsnidt  après,  non  pas 
notât  Tes  bleCures  ,  que  de  la  douleur  tpiM  confit 
d'une  lâcheté  li  honteuie.  L'empereur  accompagné  de 
Théophile  ♦'aléologue  ,  de  (•ranvots  Comnene  ,  de  De- 
mctriMs  C.int.icu/ciie  ,  de  Jei;i  de  Ujilnutie  ,  6c  de  c;uel- 

Îues-uiH  des  plus  braves  de  la  nubicllc ,  i^uau  de^  et- 
)rts  plus  qulumiaitis  pont  s'oppoiet  i  l'inondation  des 
baibates  cpti  entroicnt  par  loims  tes  brèches.  Ma»  le 
amnhre  des  inMAet  l'accaUa  Von  dit  que  ce  prince 
^yant  que  tous  ceux  qui  l'avoieiit  fimi  étoient  tués  , 
s*écria  d'une  voix  /aiirenia  We  :  tmmrai-jt  ym  qucU 
^U€  ckriucn  ,  qui  me  trjr.cki  /j  tcu  ce  qu'il  dit  pir  un 
tnolpon  de  génerofité  ,  pour  ne  pas  tomber  vtt  entre 
les  muas  des  infidèles.  Alors  un  dcf  ennemis  qui  ne  le 
comm  pas  ,  lui  donna  un  grand  coup  de  iàbre  fur  k 
^^Gige;  Sccooime  il  hii  en  dechargeoit  un  fécond  ,  nn 
autre  "Turc  hri  en  pona  un  troiiiéme  par  derrière  ,  qui  le 
fit  tomber  mort  fur  les  corps  des  liens  fit  fur  ceux  des 
ennemis.  Amd  mourut  Coruiantin  Xllf  ,  <]ac  quelque?- 
ims  nomment  XV  ,  le  dernier  dci empereurs  Grecs  ,  en 
défendant  cette  fameuié  ville  ,  que  le  prenner  des  Conf- 
tmthis  avoit  bitie ,  pour  être  la  tècoode  Rome.  Il  y  a 
da'anteirfsi|ar  racontent  fi  mort  antrefatem  ,  8t  qui  le 
fom  mourir  ,  étouffé  dans  la  foule  des  fuyards.  Duca^  , 
<^  n'étoit  pas  loin  de  Condantinople  ,  lorl'qu'ellc  tui 
prilt ,  nous  a  con  ervé  toutes  ce>  circcmftanccs  de  fa 
mort ,  qu'il  apprit  des  Gre.;s  &  des  Turcs  ,  avec  lef- 

?ueb  ktnîu  quelques  jours  après  b  prife  de  la  ville  i  &c 
Inarties ,  dnncetier  de  rcitipercur  qoi  y  éto'it*  nous 
fiir  coanolrredûfementqtteee  An  de  la  forte  qa^it  moo- 
mt.  Il  aj(M?t?'  'ine  Mahomet,  qui  voulut  honorer  le  cou- 
rage d*iin  '  lad  prince  ,  comm.in lia  qu'on  lui  rendit 
tou',  "e:  h  i:ncur,s  tunébtes  qui  éîoient  dus  aux  cmpc- 
leurs.  Apres  la  mort  de  Con(Untin  ,  il  n'y  eut  plus  de 
féfihneedansCoitfbaliiuiplé,  «ftlaTiua  «ntrciàt 
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en  même  tetnps  du  rôté  du  port.  H  s'^  fit  durant  le'-  trois 

jrturs  ,  que  le  liilran  leur  avoit  donnes  pour  la  IkccagCr  ,  • 
tout  ce  qu'on  ;  -  i[  .  maginerde  plus  abominable,  en 
toutes  loitei  de  cru.iu!é$ ,  de  violence»  fit  de facrilége*  , 
à  la  réfervc  de  l  incendie  que  Mahomet  avoit  très>étroi» 
temcnt  défendu.  Tous  les  Ichifoutiques ,  qui  s'éioient 
réfugiés  dans  le  temple  de  ftime  Sophie  ,  comme  dans 
un  alyle  ,-y  furent  injfTacr^s  ,  m  ftits  efclaves.  L<r  fa- 
meux Notaras,  qui  avoit  dit  publiquement  qu'il  aimoit 
mi^ux  voir  arborer  le  turhan  des  Turcs  ,  que  le  dupe  .u 
de  Rome  dans  Confiantinople  ,  trouva  le  moyen  de 
s'idiaper,  6tde  fe  iUdAmt»^  m  fulian  avec  tous  fea 
ttéfois  ;  nais  U&tteçB  eommeun  uraitic,  &  MabomeC 
dlslematiniuilitbancherla  t<re  ,  6tà  ît%  deux  fib. 
Le  vainqueur  (c  défit  enc.>re  de  la  plupart  dci  grands  de 
l'empire,  &C  Te  fit  rcnd.-e  C.data  ,  que  les  Génois  tÉ- 
noieiit  depuis  long-temps.  U  y  eut  néanmoins  un  bon 

Inombre  détraagers ,  qw  pendant  que  les  Turcs  làcca^  ! 
gtoient  la  ville,  trouvèrent  le  moyen  de  fe  fiuver  fdr 
cinq  vaiffeaui.  Conftaotinople  ne  fiit  pas  pnlè  aua  fétCt  t 
I  dé  la  pmiecAte ,  ooinine  quelaues-uns  font  écrit  ;  niarit 
•  le  mardi  d'après  le  dimanche  de  I.i  Tr  mite  ,  1124  aïis 
;  &  lâ  jours  depuis  fa  dédicace  en  l'an  330.  Cette  perte 
;  arriva  l'an  des  Grecs  d.^Gi  ,  8^7  de  l'héi^ire  ,  &  rfc  J.  C. 
I4J  j.Onuphre  ,  Scaliger  ,  Mercator  ât  quelques  autres 
itiettent  la  prilèdecetta  ville  en  l'année  14^^  ;  mais 
cette  oninioo  n*cft  pas  fuivie.  L'image  de  J.  C.  Ait  cou* 
vérte  oe  twtte  8e  de  fiiie.  On  la  mit  (br  une  ettHx ,  oft 

ces  mots  étOtcnt  écrits  en  gr.  is  c.iraQcres  :  Cep  ici  U 
DU»  dt$  ckrciHm.  Apiéi  Ici  i»oi<,  jours  ,  pendant  lef- 
I  quels  la  villé  tut  expolée  au  pillage  ,  le  luiian  n;  ccfTcr 
le  délbrdre ,  &  promit  fa  prote(lion  à  tous  ceux  qui 
voudroient  y  revenir  ,  &  même  l'exercice  libre  de  Im 
religion  aux  chrétiens.  Pour  la  repeupler  ,  il  fit  auffi  VU- 
nir  A  Confiant! nople  les  habiians  du  petit  empire  dtf 
Trebiaonde ,  &  d'antres  villes  de  l'Afie.  Ayant  fait  fon 
entrée  en  triomphe  dam  cette  ville ,  qu'J  cnoifilToir  pour 
<!rre  le  (iége  de  fon  empire  ,  il  alla  au  temple  de  ûinte 
Sophie  ,  qu'il  lit  changer  en  mofquée  ,  &  ordonna  des 
r^ouiflances  publiques ,  pour  oéwbiir  Ûl  viAotre.  De- 

(luis  que  les  Turcs  en  font  maîtres ,  onjwat  dite  <|u'iU 
W  entiiétcnient  ttmée.  A  la  réferve  diine  parde  du 
temple  de  fiùme  Sophie ,  du  relie  de  la  colonne  de  pOt^ 
phyre  ,  &(  de  quelques  autres  ruines  du  palais  des  otii« 
qucrncs  ,  h  rie  deux  ou  trois  autres,  il  n'y  a  preique 
plu«  dans  Conilantinople  de  vellige  de  la  ville  de  Coal* 
laniin ,  que  la  place  ou  elle  fiit  auire  ois  entre  les  trois 
mers.  £t  hormis  les  moliptées  fom  fupetbes  ,  les  <ér* 
rails ,  {es  ctrttalkm ,  8c  les  bains  puMics ,  qui  font  aîSai 
rjiConnables ,  elle  n'a  plus  qu'un  amas  confus  de  caba» 
nés ,  plutôt  que  de  mailbns  ,  tant  elles  font  baffes  fie 
m  il  bâties.  *  Ëufebe,  je  Cor.Jl.  &kij{.tccl.  Idatiu», 
Pioiper  &i  .Marcetlin ,  *n  leurs  chtùn.  Nicephore.  Ce- 
drene.  Zonaras.  Sozomene.  Zozime ,  8tc.  tn  Chtfi.  Bap* 
tiftc  Epacc  fUxda  Cifars,  Léonard  de  Scio.  Gennfc 
de.  INelL  S.  Antonio.  Phrsnses.  Chalcond7le.MaaRiei 
let.  Théodore  Zigomala  ,  &(c.  Baronius.  Sponde  fie 
Bzovius  ,  aux  annal,  tccl.  Sanfovin ,  /.  i .  chron.  Paul 
Jove  ,  en  Mahomet  II.  (  ulpin:L'n,  ortg.  elcs  Turcs,  Fe- 
tau  ,  /.  1 1  ta  Jfi'i.  </<ri  um/>i  ,  c.  j^.  Scaliger ,  /.  ^. 
tmtnd.  i;^!:p.  Mercator ,  Onophre  6c  Cenebrard  ,  en  lit 
tkroa,  Ricciuli ,  thron,  rrfornt,  tout,  /  ,  ^.  )  «  1 1  ,  Sc 
/.  4,  c.  1}  ^  i^Hann y  tUU^Snûttudttipife.  GHm 
luis  ,  dejcr.  de  Conff.  Pjucirole ,  nctit.  Jign,  imptr,  Lét 
mémoires  de  Villcha.-dauin.  Chriftophe  ûe  Blondd- 
monts ,  dej'cr.  dt  Confi.  Un  Cange  ,  hijî.  dt  Conjl.  * 
Maimbourg,  itonosi.  6f  dujchij.  (fi.  Spon^voyd' 

gt  tPItÊiS*  if  4t  Gritt, 

SVITS  CHMKOLOGtQUE  DES  MUTUMVM 
dt  ConflaaiMOfkt 

L'an  306.  Conftant'm  U  Grandit  )f 

557.  t.o:irt-iIKe  , 

I  361.  Julien  Tw^/j^'/iif,  * 
J   |63.JoviMi,  4 
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364,  Vakntinien. 

364.  Valem ,  «4 
379.  Theodofe  U  Grand, 

39VArcadius,  Mitt4a4o8 

4^0,  Maroen ,  7 

457.  Lcon  I, /WoU-i^nWKMWjî  17 

474.  Zenon  VIJ'aMrun  ,                         v  1 7 

491.  AiuAafe /<  .fi/M/M»»*  17 

518.  Julhn  VAruitn  ,  S 

$17.  Juftinien  ,  39 

5<.<.  JulUn  p  fiinMMiuiië  ii  Jam  ^  12 

^78.  Tibère,  4 

581.  Maurice,  »o 

601,  Phocas,  8 

610.  HcracUus ,  31 
64 1 .  Conftantin  ,  trois  mois. 
64t.  ConftanunHmcléoitt*;  fitmois. 

w8.  Cottfiantin  Pogonat ,        Amr  j{  16 

éSj.  Juftinicn/t/naMiUÂiMiMf«  10 

J95.  Léonce ,  3 

698.  Tibère  II.  (vxnommi  Apjtmm^  7 

705  •  Juftinien  Rhinotmtt ,  rétabli  «  6 

711.  Philippe  Bardants  ,  & 

7i|.  Aiteom»  M(  Anaftafe  Ut  > 

7i5.ThewIolèin.  > 

7 1 7.  Léon  VIfaurUa  ,  14 

741,  Conftan?in  Co/>ro/iy««  ,  34 

775.  Lcon  C'hti^are  ,  J 

7)^0.  Cnnflantin  V  ,  âls  d'Irène  ;  mort  en  797 

Î97.  Irène,                           •  5 

o».NiceplKMe,'  9 

Sii.MididRhangabef  » 

813.  Léon  V,  7 

8x0.  Michel  U  Bègue ,  8 

819.  Théophile  ,  1 1 

.  841.  Miche!  /e  Buveur,  l{ 

867.  Bafilc  h  MiiciJonUttf  I9 

911.  Almandre ,  fibdeBafile;  i 

^11.  Ç.on({^ntm  PorphyrogtneU^  7 

Ç19.  Romain  Lecapeiii:  ,  15 

Ç44.  Coiiftintin  rétabli  ,  10 

9)9- R«tTiam ,  4 
96  3 .  Bafile  &  Confbntia  f 

963.  Niceplioie  /'Aom*  ,  6 

9^.  Jean  Smiicif ,  6 

975.  f  BaHIc  If,  Domitur  iti  Bulgjra,  JO 

101^.  I  Et  Conllaiitiii  ^  y«u/3e  ,  rétablis,  îî 

1015.  Ronuiri  yfrtj)7-<  ,          ,  6 

1034.  Michel /fi' fl/'A/iijoaiol,  _  7 
,1041.  Michel  Cd/tf/Adttf,  '  quatre  moil. 
.i04x.Zoéâc'nieodoni,  tnitinoii. 

1041.  Conftantin  Mvaomtujut  i  il 
1054.  ThcoJora. 

100.  Michi-l  StraiioiîtjueouBringas f  i 

10^7.  Iljuc  Comncnc  ,  1 

1 0  }  9.  Conitantin  Ducas  ,  8 
.1068.  Romain  Diogène,  J 
^1071.  Michel  Paiapiaace 7 

iotS.  Nicephore  Boioraates  ;  3 

.100 1.  Alexis  Conuieiie  ,  37 

11  18.  Jean  Comncnc  ou  Calo-Jcao  i  IJ 
1145.  Manuel  Comncnc  ,  37 
.1 1  iio.  Alexis  Comnene ,  U  Jtuat  g  3 
.118}.  Andronic  Comnenef  x 
1 185.  lliac  l'Ange,^  lO 
1195.  Alens  PAnge ,  dît  b  Tyran  i  S 
1 10 }.  Alexis -^'""f  .  1 
1x04.  Alttxis  Ducas  Murmiphle. 

ZmPEUEURS  OM  COMSTAirtlMOflS,FllLdKÇOt$. 


1104.  Baudouin 
;iig6.  Henri  I 


SJ  mois. 
«0 


I lié.  Pierre  de  Courtcnai  ,  % 
I ai8.  Robert  (le  Cûuncnai  ,  iq 
ixi8.  liAudouin  11 ,  qui  petdit  Conflantinople ,  en  1161 

S  VITE  DtS  EM  RS  (rHCCS, 

1106.  TheoAmtAlcarit»  t( 

lïii.  Jc^n  Vaiât/'cs  , 

11^^.  Théodore  /e  Jeune  ,  ^ 

1159.  ■''^^'^  '  •'^'"'s^^  »  i 

1 160.  Michel  Faléolog  e ,  qui  reprit  CoaÛantinople,  1} 
Ii8i.  Andronic  Paléologuer^oficna  46 
1 3 18.  Androflk  Paléotogue  kjtwu»  tt 
1348.  Jean  Pklëologae,  ^7 
1347.  Jcin  Cantacuzene ,  S 
13^5.  Je.ir  Palcologue  ,  rétabU  ,  36 
1391.  Manuel  P^lcologiie,  3^ 
141 9.  Jean  Paléulogue  11 ,  19 
1448.  ConAantin  Paléologue,  Dracojh  ,  j 

Depuis  la  prife  de  Conftaïuinopie  finis  Conftainin 
P^irioguc ,  les  princes  Ottomans  MIK  niiîtras  de  r«ii!^ 
pire  d'Orient.  Nous  en  donnerons  lue  uUe  chiOilolO] 
giquc  luus  le  nom  des  Turcs. 

ÈeiiSB  DM  CoirSTAXTttrOPtK. 

Nicephore  Callille  qui  parie  de  cette  églife  dans  le  £f 
chip,  du  8*  livre  de  ion  hilioirc,  &  unautre  NiceplMwep 
préht  de  Confhatinople ,  qui  en  hit  mention  cjans  ia 

Lhrmi-qae  ,  afflirent  que  l'apôirc  s.  André  fonda  réglifo 
de  Bywiice  ,  qu;  fut  depuis  appellée  ia  nouvelle  Rvme  ; 
mxis  cette  tiind^tioii  el!  conteilée  ,  &  le  p.ipc  Ai^;ipet 
l'outint  dans  fcs  lettres  ,  lues  au  ciniiuiéine  lynode 
{^A3. 1.  )  que  S.  Pierre  aveu  le'  premier  anioncé  J.  C. 
cncetuvilte.  Quelques hillonens  rapportent,  qu'après 
que  Byzanee  eut  été  prcique  détruite  par  l'empereur  Sé- 
vère ,  vers  l'an  197  ,  le  diocifc  fut  transfère  a  Perintho , 
ville  de  Thrate  ,  qu'on  nomma  depuis  Hcraclec.  Lcpajje 
Cieliile  I  écrivant  aux  évéqutfi  de  Dardanie  (^epijl.  j.) 
dit  qu'alors  Byzance  n'éioit  pas  m^meune  églile  métro- 
politaine. Mats  quand  Conftantin  eut  élevé  la  ville  de 
fiyzance  â  La  dignité  de  ia féconde  ville  du  monde, dk 
iêcoua  le  joug  de  l'églife  d'Mraclée,  6e  obtint  dans  le 

fecotid  Concile  de  Conllantinopie  ,  le  ftciind  rang  d'hon- 
neiK  apro'i  celui  de  Rome.  Ce  canon  ne  donne  de  ]\\nf~ 
diftioii  ,i  rcvè.'jue  de  Conftantirioplc  lur  aucun  diocéic. 
Mats  néanmoins  ,  en  conféquence  de  ce  canon ,  ics  évc- 
ques  de  Condantinople  s'attribueieiu  d'abord  la  jurifdic- 
tioa  fur  la  Thnce  ,  &  enl'uite  peu  à  peu  fur  les  diocéiés 
d'Afie  8t  de  Poat ,  8r  fe  firent  conJérver  cette  jtiriîclie- 
tion  dans  l'avion  XVdu  concile  de  Chalcedoine.  S.  Léon 
É<  fcs  liicceUtturs  eurent  beau  s'y  oppofer  ,  les  évîfques 
de  Conllantinopie  appiiv  iis  par  1  auronté  des  empereurs, 
s'y  inaiiiutircnt.  Les  prélats  d'Hecacite  totilci  verent  le 
privilège  de  facrer  ceux  de  Conllantinopie ,  comme  les 
évâffiies  d'Oftic  facrem  ceux  de  Rome.  C'eA  pour  cela 

rFolyeuâe ,  qui  fuccéda  Tan  956  i  TheophyLiftc , 
le  fiége  de  Conftaminopte  ,  lut  accufc  ,  pareeip'il 
avoit  été  lacré  par  Tévéque  de  Céfarée  ,  6c  non  par  ce- 
lui d'Héraciée.  Pour  ce  qui  ell  de  la  dign,.é  de  patriar- 
che ,  le  111  carKin  <iu  U  coitctle  de  Contlanunople  donne 
au  prélat  de  cette  ville  le  premier  rane  après  l'évc^que 
de  Rome  ,  à  caufe  <|u'elle  eft  la  fecan&  Rome.  Ce  q« 
fut  la  (burce  d'une  infinité  de  diljMites.  Le  cartfinal 
ronius  s'efForce  de  prouver  que  ce  canon  de  Conflanti- 
nuple  cft  fuppofé ,  &  l'attribue  aux  évoques ,  qui  un  an 
après  ce  concile  tinrent  une  affemUée  dans  la  même 
ville.  Theodoret  n'en  fait  pas  mention  ;  ma»  Socrate 
( /.  to,)8cSoMmeae(/.7,c.9,)  en  parlent 
dans  les  termes  que  nous  avtms  rapportés.  P.  de  Marca, 
dam  là  diflêitation  du  patriarche  de  Conftantino|de  , 
croit  que  cette  églife  n'acquit  que  l'honneur  du  patriar- 
chat  par  ce  canon  du  II  concile  ;  mais  le  droit  lui  en  fut 
accordé  dans  le  IV  con;iIe  (piI  efl  celui  de  Chalcedoine. 
En  c^et  ,  le  XXVlii  canon  de  ce  iynode  ordonnoit 
que  ,  félon  la  décifion  de  1  f  o  évf  ques  qui  avoient  corn- 
pôle  le  premier  concik  unnret^ri  de  ConibiuuMmIe, 
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^Ifk  i3c  cette  ville  ,  q-ji  ctcit  la  nouvelle  /lom;  ,)r,uî- 
roitiics  privilèges  qm  lui  awoi«iuc'^  accordés,  Ôcucu- 
droit  le  fécond  rang  apr<>s  le  fiégc  de  l'antiennt  Rome. 
llcA  vrai  «pi'il  taut  remarquer  auc  ce  canon  &  les  deux 
fûviK forent  aioutés  par  le$  «vcqu»  Orientaux,  malgré 
kspfOieftatiolU  des  légats  4u  paôe  S.  Léon ,  qui  gou- 
v«nMXt  alors  l'églifc.  Le  cardinaloanMÙus  appuie  cotte 
opinion  fur  Van  451,  aulH-bicn  que  le  cardinal  du  Fet- 
tofl.en  fa  réponlc  au  roi  de  la  Grande  Bretagne  (Ai, 
c.  J4.  )  A  la  vérité  Théodoret,  quiaOïlt  t  a  te  toiicili;, 
&  qui  a  Ëût  ua  abrégé  de;  eaoom  ,  n'en  met  que  17. 
Thcolore  k  SttStair,  H  Dcays  b  Pitu  n'en  recueilii- 
rent  pas  davantage.  Ceft  p(Mir  cek  que  la  léfata  du 
ppe  a^-ant  appns  qu'on  avoit  ajouté  ce  canon  y  firent 
aikmbler  le  concile  le  ptcmU-r  nm  caibre  ,  Si  fe  plaigni- 
rent aux  cotnmiiTaues  d<:  l'ciiiptitur  ,  de  ce  que  le  jour 
précédent ,  après  qu'ils  furent  retirés  de  l'affemblée ,  le* 
éviques  qui  y  étoient  demeures  ,  avoient  fait  certains 
Kgletnrns  coAtre  la  dirpofiticm  des  canons  de  Nicéc  ,  & 
coMM'a  <li<ctpl>aeeccfôiiaftique.  Letcommiflairw  firent 
fiire  ce  canon ,  qui  k  trouva  figné  d«  tout  ki  évoques. 
LuceJiîiiis  ,  un  àes  légats,  ayant  avancé  que  les  imil- 
criptioas  avoieiHcté  extorquées  ,  tous  les  perevcricicut, 
ptrfonne  ne  nous  a  for  Ut.  De  i'orre  que  les  légats  ayant 
remarqué  que  tous  avoicnt  conlpiré    pour  faire  va- 
loir ce  canon ,  furent  réduits  à  proteAer  contre  ce  qui 
l'étoit  fait  en  cela.  Le  pape  S.  Léon  s'oppolà  de  toute 
£1  force  i  ce  qu'il  appclUiit  une  nouveamé  ;  'fie  Anato- 
liui , évique  de  Conftantinople ,  lui  envoya  mutilenuiit 
Lucien cvcque  de  Bi7.ye  ,  &  Bafilc  diacre,  pour  n.  |;.i- 
ciet  l'approbation  de  ce  canon.  Ce  pontiic  y  relllU  avec 
Cawage,  fiit  écrivit  à  Anaiolius  une  lettre  iilci.  tnrtc  lur 
celiijet  :  c'cd  la  ^}*.  Il  écrivit  fur  le  mc:iie  luiet  a  l'eni- 
pcreur  Marcien  ,  &  à  rimpétWrice  Pulchcnc  ,  ep.  ^4 
&  55.  On  pouroit  fiiiie  quelques  autres  remarques  & 
Ce-ie  occ:if:on.  Nous  nous  contenterons  d'obll-rver  que 
b.  Jean  Cluyioftoinc  ,  mort  l'an  407  ,  qji  ne  pouvoir 
ig-uirer  les  droirs  de  ion  cgUc  ,  ri'atlei;iu  point  l'hon- 
neur de  ce  fécond  rang ,  aitnJ>ue  à  fa  thaire ,  pour  faire 
voir  que  Théophile  d'Alexandrie  n'ét(ur  p  ih  Ion  fupé- 
rieur ,  fie  qu'il  le  fervit  d'une  autre  railon  pour  décliner 
Je  jugement  du  fynode  affemblé  contre  lui.  Depuis ,  l'am- 
bition des  éviqnes  de  Conftanwiople  croifliuit  de  joui 

•  en  jour ,  Jean  ,  furnommé  U  Jeûneur,  qui  avmt  trouvé 
moyen  d'exercer  fon  auivonté  iur  un  patriaiclic  <î*Onent, 
en  U  caufe  de  Grégoire  a  Anuotlie  ,  put  le  litre  <ïctcsi- 
miniqiu  ou  untvtrfd ,  qui  a  fait  tant  de  bruit  dans 
fhiftoire,  &C  q«t  a  donné  lieu  ï  tant  de  difputes  dans  les 
tciAcs»  Le  Piip«  f'cUge  lui  difputa  ce  titre ,  qu'il  appella 
SIM  noHvttle  ufurpaùon.  S.  GfMOire  t'y  0|ipoià  auffi 
avec  chaleiir ,  en  pitlz  cainme  dm  nom  Aperbe ,  plein 
(le  li'arplièrne  ,   dVireur  ,  ù'e  vetiifi  ,  de  rchifinc  ,  &  le 
coiidaiiina  par  une  intimté  de  fortes  rations ,  qu'on  voit 
dans  Tes  épitres.  Cela  arriva  l'an  59^.  Cette  dilTentiaa 
St  fomenta  par  la  complaifance  des  empereurs  ,  &C  fur- 
ttmt  fous  l'empire  de  Maurice  ,  de  Jurtinien  le  Jeune  , 
VMrao6«i>  fie  deBafile/iiUet^iiMHMj  inrèslacé- 
Utniioa  aa  VlIIcoiicfle  général ,  tenu  1^  669.  Pbo- 
tius  fut  proprement  le  prein-er  i  r-  r  du  fchifme  de  l'é- 
gliic  grecque  contre  la  latine ,  en  iV.cvdiu  contre  Igna- 
ce; mais  cette  féparationne  fe  forma  entièrement  que 
daiis  le  XI  fiédc  ,  fur-tout  du  temps  du  patriarche  Mi- 
chel Cerularius-  Confultei  Baronitts  8c  les  autres  auteurs 
qi^il  cke.  Depuis  ce  temps-lâ,  les  trais  aiMt«s  patriar- 
«hei  ifOrienr ,  quoique  lupéricursen  leordiocèfè ,  ont 
recortiu  celui  de  Conftantinople  ,  pour  palpeur  rccumé- 
nique.  Il  faut  encore  remarquer  au  fujet  de  l'égUle  de 
cette  ville  ,  qu'elle  fiif  éif-ingcraeiit  pcrféciitée  par  les 
Ariens ,  &i  que  iàns  le  lecows  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze ,  la  vraie  foi  y  eiît  été  éteinte  par  ces  ennemis  de  la 
divinité  de  1.  C.  Les  Neftoiians  Qt  les  narti&ns  d'Euty- 

•  cbés  la  troublèrent  aufli  crudienient.  Elle  feuflrit  encore 
ibus  les  Mrjrioth 'l'itei ,  ?c  fut  ilépeuplée  parla  pei-fécu- 
tiondes  Iconoclalies  ,  ou  Brife-mtages.  Un  li  grand  nom- 

^  A4céte»  l>i«kkioa  de  te         ,  Ce  la  ftUfiM 
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(lép!oraî)te  qu'elle  cnireiint  ,  l'ont  jei'e'.-  par  un  jufte 
jaieineiu  de  Dieu  dans  les  teii  d'une  lervuudc  funeâe» 
où  elle  géaiit  encore  aujouidluit. 

Conciles  gmvsaaitx  DE  ConsTÂittiKonE, 

Le  premier  concile  de  Conftantinople ,  qui  eft  le  fé- 
cond général ,  fut  tenu  par  1 50  évêques ,  l'an  j8 1 ,  fous 
le  pontificat  flu  papr  I^amafe,  6c  ibus  l'empire  du  grand 
Théodofe.  Le  deUeui  de  cette  aftismbice  étoit  de  fou- 
tcnir  la  doflnne  du  concile  de  Nicée ,  que  pluâcurs  faux 
fynode*  avoienc  altérée,  de  condanuerretreur  de  Ma- 
cédonius,  fie  de  mettre  ordre  i  ce  oue  le  fiéfe  de 
ÇouAantinople  fit  tcmpli  par  des  orthodoxes.  Ces  réfo- 
lùtiofls  furent  exécutées  avec  atTez  de  bonheur  :  car  les 
pères  rct^urent  pi euiiércineiit  le  (yin;j'>le  ik-  Niccc,qut 
éloit  comme  U  haXc  de  luus  les  canon<>  ilogniariqucs  ;  &C 
ils  en  publièrent  un  drcîTé  par  S.  Grégoire  de  NyfTe  , 
dans  lequel  ayant  clairement  exprimé  h  confiibfiaitiiar 
lité  du  Fils  avec  le  Pere  ,  ils  a)oatet«nc  pour  le  S.  Et 
prit,^e^^!tM  du  ftn  ,  é  uadorablt  avec  lui  &  U  FtU^ 
à  caufê  de  {"hérëfie  lie  Mac^donius.  Da  is  la  verlittn 
la'ine  de  ce  iyml>o!e,  qui  ne  le  ciian'a  ijue  laiisj-tempi 
après  en  Occident,  on  lit,  qui proceJt  Ju  Peu  &  du  t\ls  : 
ce  qu'on  peut  voir  dans  les  ades  li  i  ^e^.  >nd  concile  da 
Lyon  ,  tenu  l'an  1 174,  Ibus  le  pontiticat  de  GréijjireX. 
Après  que  la  profelFion  de  foi  eut  été  publiée  dans  ce 
premier  coocik  de  Conflanttnople,  on  coadauma  les 
néréfiet  des  Eunomiem ,  des  Ariens  8c  des  dem'i-Ariens  » 
l'es  S.ibellicMis ,  des  Marce!:;.:!-  ,  t'-    P'i-v -venv  8t  des 
ApoUinanftcs ,  avec  leurs  .nv^.,,-,.        1.»  UuAnne  de 
toi ,  les  pères  palTercnt  a  la  liiicipline  eccléfiaft  que  ,  5^ 
firent  un  canon  qui  région  la  (urifdic^ion  des  chcts  des 
diocL'les,  &  la  primiuté  du  patriarche  de  Conftantino- 
ple. Le  cardinal  liaronius  dit  que  le  pape  Damais  ap» 
prouva  ce  concile  quant  à  ce  qui  regarde  la  (bi  feule- . 
menti  U  contient  17  canons. 

Le  H  concile  de  Conflinàiople ,  qnt  eft  le  V  géné- 
ral,  fut  alTemblé  l'an  5^3,  ibus  ic  pontificat  du  pape 
Vigile,  &  fous  i'ciiipire  de  Julhnien.  Ce  pontife ,  qui 
éioit  a  C(jaftantinople ,  fouhaitant  ardemment  de  voir 
renaître  la  paix  de  i'églife ,  troublée  au  fujet  des  trois 
chapitres,  c'eft-à-dirc,  de  l'aifaire  des  trois  év£cpies 
Théodore  de  Mopfuefle  >  Il>as  d'EdelTe ,  fie  Théodoret 
de  Cyr,  8r  des  livres  d'Origùnc ,  prop  ifa  â  l'empereur 
de  Convoquer  cc  conciic  en  un  lieu  où  les  Occidentaux 
pulicni  le  truuvcr.  Juliinien  tejetia  cette  propofition.  Le 
pape  le  renferma  dans  une  autre,  qui  fut,  qu'au  moins 
on  appelleroit  les  évoques  d'I(.i!ie  ,  &  ceux  d'Afr  que  , 
qui  picnoient  le  p>us  de  part  à  cette  difputc  L'empereur 
trouva  cetespédientraifimoable;  nuis  il  ne  fiit  point 
nûs  en  exécution.  Cependant  le  concile  Âit  aiTemMé  le 

4  mai,  î«:  le  pa'riarche  cîe  Co;ifla;i;inople ,  nommé  Eu- 
tychjus,  y  prélid^.  Les  deux  autres  p.itriarchï,  d'Ale- 
xandrie Se  d'Antioclie ,  Apollinaire  &  Doinnus ,  les 
députés  d'Euftiochus  de  Jérufalem,  avec  plufieurs  autres 
prélats,  s'y  trouvèrent  au  nombre  de  165.  Le  concile 
pria  Vigile ,  par  trois  patriarches  fit  â:iie  metropolitaim, 
d'y  venir  prendre  fa  place  ;  mais  il  $*en  excuni ,  fur  ce 
qu'il  avoir  avec  lui  turr  peu  d'évéques  Occidenr  1 1  ■  I  rA 
autres  prélats  c-tanl  rioiie  aftcmbjés  ,  condamnèrent  élans 
la  huitième  leltlon ,  les  héréfies  de  NclWius ,  d'Euty- 
chcs  ,  &c  celles  que  l'on  attribuoit  à  Oii^éne ,  les  écrits 
de  Théodore  de  Mopfucftc ,  de  Théodoret  de  Cyr , 
contre  Cyrille  d'Alexandrie,  &  l'épitre  d'ibai d'Edeffe. 
Le  pape  Vigile  avoit  fait  auparavant  une  eooftitttrinn  , 
dans  latjuclle  il  réfutoit  par  l'autorité  de  l'écriture  des 
pcjes,  lûivante  erreurs  extraites  des  livres  de  Théodo- 
ret, que  Jurtiiiien  avoit  marquées.  Maii  venant  aux  per- 
fonnei  de  Théodore  ,  d'ibas  &  de  Théodoret ,  il  dlfoit 
que  le  concile  d'Ephéfe ,  ni  celui  de  Chakeéotne,  ne 
les  ayam  point  fournit  à  fanathéme ,  il  ne  pouvoir  les  y 
feumetire  ;  fit  aHdguant  les  témoignages  des  papes  Léon 
6c  Gétafi»,  il  ordonna  oAncun  ne  mt  lî  hanli  que  da 
coudamuer  les  mdmes  "Théodoret ,  Théodore  &c  Ihai. 
tion  eft  datée  du  13*  jout  Je  mai,  ai 
TomlK.PArtitl.  K. 
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fe  lenoit  h  ciTfiiiftnc  l'elTîon  du  conciîc.  Le  plus  éclai- 
rés convlcnncniquc  l'empereur, à  cpii  Vw|le  l'envoya , 
ne  la  dt  pas  voiraux  prélats.  Le  cardiiul  Baroniiu  en 
jiffic  néanmoins  autMment.  Quoi  qu'il  «n  foit ,  il  efl  cer- 
tain que  ce  concile ,  <p*OR  avoît  célébré  pour  finir  le 
Ichifinc  MuCé  pour  (îefendre  les  trois  chapitres ,  l'aug- 
jnentatii  pluiîeuis  c-ndrwils.  Car  ni  Vigile ,  ni  les  évé- 
ouci  il  Atriquc  &c  d'Illvrie,  tv.icfju.dccrcilt  au  rcCultat 
aes  évi?<jucs  Orientaux.  Jurtinieri ,  qui  (e  rendit  Texécu- 
tcur  de  cette  condamnation,  envoya  quelques  prélats, 
&  le  pape  m^me  en  exil.  Ce  dernier,  ou  pour  en  reve- 
nir ,  ou  pour  qudqne  antre  rufim ,  conduniu  depuis  les 
ffoib  chipitres.  Comme  ce  cinquième  concile  œcuméni- 
que roule  fur  un  des  points  les  plus  importans  de  Thif- 
toirc  de  réfjliil-,  ûiit  jjou:  l'autoriré  des  p:»pe$,  ibit  pour 
celle  des  conciles  généraut ,  on  peut  conl  uiicr ,  outre  les 
ades  4l«  ce  fynode  ,  l'abiégc  de  Libcratus ,  Evagre , 
HiOtiiu»  Zonare,  Cedrene,Nicephore,  &  l'épîtredu 
VI  concile  à  l'empereur  ConAantin  Pogonat,  &  ce 
qu'ont  écrit  i  ce  iuj-.-c ,  les  cudinot»  Baîomttti  BeUar' 
min,  /.  I  deeone,  c.  5  19  ;  du  Pernm,  dans  la  ré- 
ponfc  .iu  roi  t'.e  \a  Gi.uhIc  Urotagnc  ;  de  Marca  dans  fa 
diflcrtation  fut  ce  concile,  &  en  une  épître  ,  qu'il  a  don- 
née au  public ,  du  pape  Vigile  à  Eutychius  de  Conflan- 
tinople,  que  quelques-uns  croient  luppofcc;  l'hiAoire 
dePéglile  de  M.  Godcau  ,  évoque  de  Vencc ,  au  FIJîc- 
eUf  /.  2;  M.  l'abbé  Fleuri,  dans  Ion  hijl.  ttcUf.  Richer, 
Jl^.  conc,  gtn.  t.  /,  p.  2^4;  &  ce  qu'a  t'ait  imprimer 
depuis  le  pere  CabafTut ,  notUia  concU, 

L'hcrélie  d'Eutychcs  fijt  la  Tource  malheui-eiUc  de 
grand  nombre  d'autres  erreurs ,  dont  celle  des  Mono- 
thélites  eft  la  plus  daiigereule.  Ces  hérétiauc*  n'oliuii 
s'oppofer  ouvertement  aucondiede  Chakédoine,  OOn- 
fisflbient  bien  qu'il  y  a  volt  deux  natures  en  }.  C.  nais 
îb  ajoutoient  ([u'il  n'y  avoit  en  lui  qu'une  opération  fic 
qu'une  volor;!!.-.  Cc:te  Ii-.'r;.' fie  avoit  été  comme  intro- 
duite par  un  cc:tjni  Jean  ,  furnommé  Philoponus  , 
grammairien d'AIt.\,incîrit; ,  lequel  ccrlvmt  ver^  l'an  5  3  5 
contre  les  Sévénens  âc  contre  Procius,  voulant  com- 
battre une  erreur ,  tomba  dans  celle  des  Trithéiies , 
c'eft-à-dite ,  dt  trm  J?ûux,  qu'il  introduifit;  ajoutant 
qu'après  l'uiHon  des  aulmnaittret  en  I.  C  U  M  relloit 
qu'une  votoiit(5.  Cfs  opinions  fiirent  condamnées ,  6c  fi: 
rcnouvellercnt  pUi;  fortement  du  temps  de  l'empereur 

Heraclius.  Ce  prince  fe  trouvant  ■!  H:cr:ipnlis,  i  (i)il 

retour  de  la  guerre  des  Pcrfes ,  exhorta  Atiuiiaïc ,  pa- 
triarche des  Jacobites,  de  Ibufcrire  aux  ordonnances  du 
concile  de  Chalcédoine.  Le  prélat  hérétique  promit  de 
k  âire  ;  mais  il  ne  voulut  admettre  qu'une  volonté ,  & 
une  opération  dans  le  Sauveur  du  monde.  Héraclius 
confuUa  Cvrus  8c  Sergîus ,  par  lefqueli  R  fut  trompé ,  & 
fe  déclir.i  îc  cltifenllur  tic  cette  héréfje.  Il  publia  incini: 
un  étiit  qu'on  nomma  Edfuft ,  ou  expofition  ,  pour  iou- 
tcnir  cette  faufle  créance.  Conft.int ,  i^i  fuccéda  aux 
fils  d'Héraclius,  publia  pour  le  mcnie  fujet,  un  édit 
qu'on  nomma  Typt ,  &  fit  mourir  en  exil  le  ppc  Mar- 
tia,  déftofeur  de  la  vérité  orthodoxe.  Coiubntin  dit 
Pagorutt  on  U  Barki,  fk  tt  fucceflenr  de  Conl!ant,rui- 
vit  le  bon  parti.  Le  pape  Açathon  fe  fervit  de  cette  oc- 
caiion,  pour  taiie  tenir  le  VI  concile  oecuménique,  qui 
eft  le  m  lie  Con(h^ntin()ple.  Il  tut  commencé  le  7  no- 
ventbre  680 ,  ÔC  appelle  tn  TruUo ,  prcequ'on  le  tint 
dans  une  chapelle  au  palais  qui  s'appelloit  TruUt,  6c 

Ïii  éioit  SetntMÛm  fatnjftUtu.  Ce  mot  TmlUf-veat 
re  une  vouie  élevée  en  forme  de  ddime,  que  les  Tta- 
lienî  appellent  Cuppola.  Les  lég.lts  du  faint  ftége  Se  du 
pape  Agathon  s'y  trouvèrent,  avec  quelques  autres  pré- 
lats d'Occident.  L.i  créance  des  Monothélites  tm  con- 
damnée en  la  XV li  leffion  ou  aétion.  Daus  la  XVUi , 
qui  tut  la  dernière,  on  régla  tous  les  autres  points  ;  5c 
ainfi  rafTemUée  Alt  terminée  le  i61êptembw68i.  Gre* 

Îpire ,  patriarclie  de  Cetifiantiiiople,  lànmir  de  Théré- 
ic ,  reconnut  ,Lvec  quelques  autres ,  la  vérité  de  la  doc- 
trine catkoiiuue.  Macaire,  évoque  d'Ântioche,  fut  le 


c  o  N 

nié  Se  dépofé.  Théophanes  8c  Cédrene  diient  c'ar.s  leurs 
antiaics ,  que  le  nombre  des  prtilats  t^ui  afriderent  au 
concile ,  croit  de  189.  Photius  en  marqye  (70,  daos  An 
traité  des  VU  fynodes,  6c  Théodore  Baizaiiian  171 } 
Paul  Diacre  ,  /.  4 ,  c.  4 ,  en  met  1  jo.  Anaflafé  lebfllfio* 
thécaire  fuit  cette  opinion  ;  &  ht  plut  éclairés  croient 
que  les  évoques  y  arrivèrent  fiicceflîvement  ,  après 

au'on  eut  commencé  l'aneinblée.  Çonluîtezlc  V'I  tome 
es  COI. elles  ;  &  B:ironius  ,  À.C,  680  ,  681.  Nous  exa- 
minerons a:!lcurs  ce  qui  regarde  le  pape  HoaonuSy  qui 
fut  condamné  dan»  ce  concile. 

Quelques  années  après  la  célébration  du  VI  condie»' 
les  évoques  Grecs  ademblés  dans  te  même  lieu ,  dit  in 
Trulto  ,  recudlfirent  piufieun  canons ,  jufqu'au  nombre 
de  101,  tpi'ilsattrihucrentaux  V  6c  Vl  conciles.  Ci'cfl 
pouf  cela  que  leur  aflemblée  ftit  nommée  juitixt»  par 
tes  Grecs,  &c  Quinifexca  par  les  Latins ,  comme  qui  di- 
roit  cinq-^iiau ,  pour  fervir  de  fupplémenc  aux  deux 
derniers  conciles.  Ces  canans  ont  été  pourtant  rejettéi 
parkf  papes,  qui  ne  s'en  Tant  tann^  dit  un  auteur  mo- 
derne, que  comme  David  ft  ièrvoit  de  Fépée  de  Go- 
liath ,  c'efî-à-dire  ,  pour  comliattre  les  rchlfmafifpjes  , 
par  leurs  propres  .irmes.  Le  pape  Adrien  I  cite,  en  écri- 
vatit  à  CiliarlemaL'iic ,  le  81'  canon,  qui  eft  auffi  allé- 
gué par  le  Vlil  concile  général  (  a3.  2  )  au  fujet  des 
itnages  des  faints,  contre  les  Iconoclaftes.  Au  relie, en 
concile  n'a  pomt  été  rei^uparksOccideniauikLe  car* 
dinal  ftirohius ,  6c  prefque  tout  les  autres  ,  croient  que 
ce  fameux  fynode  fut  aflemblé  par  Callinique  ,  patriar- 
che de  Conftantinopic  ,  l'an  691 ,  fous  l'empire  de  Juf- 
tiii  le  Jeune  ,  &  tous  le  pontificat  de  Ser^ius  I,  qui  ne 
reconnue  potnt  l'autorité  de  ces  canons.  Le  pere  Petau 
prouve ,  au  contraire ,  que  cette  alTembléc  ti  TruUo  , 
ne  fe  iit  ^  l'an  707  ,  fous  le  pontificat  de  Jean  ViO» 
&  rempire  de  JuJlinien  II,  dit  iUuMMWi»,  mmae^ 

caafi*  Vl  établit  aflez  bien  cette  époque  ,  /.  1  doHr.  ttmp. 
&xp.  ration.  /.  4,  t.  15.  Aulfi,  prcique  tous  les  mo- 
derne', fa  fuivent  ,  comme  le  I'.  Ca.'j.ifTutnjs ,  dans  fa 
notîct  dts  concilts,  U  eû  vrai  qu'il  dit  après  Anadafe, 

Îue  le  pape  Sergius  condamna  les  canons  du  concile  ù» 
'nUù  :  ce  qu'ilne  peut  pat  avoir  £ù  j  fi  cette  époque 
eft  fine  ,  puifiiull  mourut  te  9  novembre  de  Tan  701. 
Les  curieux  pouront  confulter  les  cardinaux  Baroniu^, 
tom.  yill,  A.  C.  691.  Bellarmin ,  comroi  .  dt  Rom.  * 
Pour,  l.  I  Je  ionc.  f.  7  ;  &  du  Perron,  dans 

u  rcpQiife  au  roi  de  la  Grande  Bretacne,  /.  i  ,  *.  42. 
Tornen,  apol.  Jtfyn,  VU  &  mfi  flifl.  d$$ tmu. 
gentr.  par  Richer. 

Le  IV  concile  de  Conftanttnople ,  qui  eft  le  Vltl  gé- 
néral ,  fut  commencé  le  5  oâobre  de  l'an  869 ,  contre 
le  patriarche  Photius ,  ious  le  pape  Adrien  II ,  6c  les 
e.Tipcreuti  Banie/<Af<i<<</on/</i  en  Orient,  StLouiv,  tiis 
de  Lothaire,  en  Occident.  Pour  bien  entendre  la  cauli: 
de  cette  convocation ,  il  ^ut  (avoir  que  Nicéphore  s'é- 
tant  mis  fur  le  trône  de  Condantinople  ,  donna  fa  fille 
Procopie  i  ;lticltel  Curopalatc  ,  dit  RÂngabc ,  qui  fut 
depuis  empèteur.  Ce  dernier  chaffiipar  Léon  VArmi- 
nita ,  biffir  deux  (Us ,  Théophilàâe  Îl  Nicétas ,  que 
i'ufurpaieur  fit  eunu(|ues ,  6c  qu'il  enferma  dans  des  mo- 
naflcres.  Le  dernier  prenant  l'habit  de  religieux,  adopta 
le  nom  d'Ignace  ,  &:  luccéda  l'an  846,  à  S.  Méthodius, 
fur  le  fiége  <le  Conilantinopic ,  fous  l'empire  de  Mi- 
cliel  m  ,  dit  le  Buveur.  Michel  ayant  chafTé  fa  mere 
Tbéodorcyqui  gouvernoit  ués-fagement,  abandonna  la 
conduite  de  rempire  à  4bn  oncle  Hrdas  »  homme  mé- 
ch.\nt,  lequel  aptes  avoir  chalTé  fon  époufe  iétjitltii*,  en- 
trefenoit  publiquement  la  femme  de  fon  fik.  Ignace  qui 
voyoït  avec  peine  ce  l'candale,cn avertit  fouveiu  Bar<las; 
mais  voyant  que  ces  remontrances  étoient  inutiles ,  il  fe 
fervit  des  arines  ecdéfiaftiques ,  exconuntmia  Bardas ,  6c 
feAiiii  hardiment  de  l'admettre  à  la  paitidpation  des 
fiiinlt  myilercs ,  le  jour  de  répiuhaniedefanSfS.Bap» 
das  ,  pour  le  venger  d'Ignace  ,  I  acculij  d'avoir  conipiré 
contre  la  perfonne  de  l'empereur ,  parcequ'il  avoit  re- 

lU»  (te  donner  !•  voile  dç  àfrmmTUodMB, 
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le  Ik  clufTcr  de  dm  lîége,  &  7  introi]iB|ît  Peiunicpie 
nMMÏUypcribanage  très-fjvant.inais  vam^ae^^àbou 
liaàait.  Cette  uCurpation  fut  la  firatce  du  fehifine  de 

l'égtife  gfecquc  avec  la  latine  Car  Ph"tlu5 ,  pour  le 
maintenir  fur  l'on  lîégc  ,  mépnia  ks  Icgau  du  pape  Ni- 
cobs  l,  tint  deux  (ynodes  contre  Ignace  fie  le  pontife 
romain,  fit  employa  toutes  fortes  de  calommcs  ^  pour 
CiWe  valoir  Ton  ufurpatton.  C'eft  ce  qui  obligea  le  pape 
Adrien  il ,  de  demander  le  VllI  concile  ,  ob  il  «nvoya 
Cet  légats.  Cette  aflemblée  Ait  commencé  ira  nefcredi 
5  oAobre Tan  1^69  ,  par  loi  év^ucs.  Elle  contient  10 
aâioM  ou  feflïorvs ,  1 4  canons  en  l'édîtion  grecque  ,  & 
Xf  «lUIatiae  d'Anaftafe.  La  dernière  acliou  lut  tenue 
un  imidi, dernier  jour  de  icvricr  de  l'ait  i:i70.  Dans  le 
iefMi^t  OD  coniumna  Photius;  fie  fei  livres  furent 
brulci  dans  U  hmàime.  Nic<ut,9ii  a  ëcrït  la  vie  de 
S.  Ignace ,  A\i  que  les  prélats  feufcrivant  k  la  condam- 
nation du  même  Photius,  tremperem  leurs  plumes  c!,ins 
\e  fang  de  }.  C.  qu'on  venok  de  conlâcrer.  On  da  auili 
le  pipe  Théodore  avoit  fait  la  même  chofe  dans  un 
coactfe  iju'il  aflembla  l'aa  647,  à  Rome ,  contre  Pyt- 
tlim  f  paniaKhede  Conflantiiiople,  nionothélite  ;  mais 
Im  Anus  »%iMl«Rt  pas  que  les  auteurs  Grecs  fe  plai- 
ùnt  k  etnbdilr  kuii  luiloircs  par  ces  circonAances  ex- 
traor(!  n..ires.*Buioaiiii$,^.  069,  Tenu  yiUdcs 
conc.  Nicet. 

Les  Grecs  ne  reçoivent  point  ce  concile ,  mais  ils  ad- 
asettentcn  (»  place  un  faux  fynodc,  que  Photius^ étant 
t^tabli  fur  le  fîcgc  de  Conftaniinople  ,  cé':cbra  ,  aprif  la 
amt  de  S.  îgtaat.  Ce  concile  wt  conmcncé  au  mots 
denowRilirede  nm  S79,  fie  fimt  le  dimanche,  itm^rs 
880.  Phorius  s'y  trouva,  à  ce  qu'on  dit ,  à  la  tôtc  de  }8j 
évoques  :  il  y  fit  confirmer  (on  éle^Hon  comme  canonique, 
&:  réprouva  le  VIII  concilc  œfiimcniqMe ,  &  fit  rayer 
du  fymbole  de  Conllanfinopie  le  mot  fiiw^ut ,  difant 

3u'il  avoit  été  ajouté  par  les  Lati»,  Zonaras ,  Théo- 
oie  BalfiuBon  ,  Nihtt,  &c  plufiei»  autre* (placenc ce 
conciliabde  entre  les  légitime*.  Le  cardinal  Baionnu, 

Su  eft  d'un  fentiment  t^  ntr;!  re  ,  fc  plaint  avec  nUoili 
e  ce  que  darw  la  fixicmc  itllioii  c!u  concile  de  Flo- 
rence, ffui  tut  tenu  à  Ferrnr^  ,  le  cardinal  Julien  Céfa- 
rini  n'inlitta  pas  affez  fur  ce  point  en  drlputant  contre 
Marc ,  évôque  d'Ephèle  ,  qui  vouloir  faire  condamner 
le  VIII  concile,  &  latrodaiic  le  hu*  fynode  de  Pho- 
tius ,  qu'il  aiTuroit  avoir  été  approuvé  par  le  pape  Jean 
"Vm.  •  Baronius,  A.  C.  879,  Uo ,  €re.  Gratien ,  D. 
ean.  16.  Sana.  aud.  BeUarmin  ,  A  I  conc,  c.  Aloi , 
ii^.  mer.  j»«  X , /.     C.  16. 

AVTRES  CONCILES  DÊ  COXSTÀNTIKOPIS. 

Après  avoir  parié  d^s  coaciles  généraux  tenus  à  Conf- 
tsnrinop/e ,  venom  atut  particuliers  qui  ont  ctc  célébrés 
jMT ks  orthodoHS  »  oi^convoquéi  par  le$iiérétique«.  Le 
premier  de  cewc-ci  eft  une  aflèmUée  d'évdques  Ariens  ou 

Eufebiens,  qui  aprti  le  baiiiiifrtmerit  Je  S.  Athanafc  , 
condamnèrent  l'an  336  Marcel  d"Ai»L\ie  en  Calatie, 
parcequ'il  avoit  été  un  ries  plus  fameux  acKciiaitcs  de 
leur  hérélîe  au  concile  de  Nicce  ;  qu'ii  n'avoit  pas  voulu 
imifcrire  à  celui  de  Tyr ,  ni  recevoir  Arius  à  fa  commu- 
moQ*  As  fondèrent  u  dépoûtion  fur  quelques  palTage-. 
d*un  Kvre  qi/U  avoit  eompol?  contre  ceux  d*Aflériiis , 
c[ui  de  phiJofiiphe  s'ctani  fait  chrétien  ,  défentîoit  l'ana- 
ni!ine  ,  comme  s'il  eut  loutcnu  les  le^t-ateuts  ce  Paul  de 
Samoratc.  *  Rufîn,  L  1  ,  c.  li.  Socr.ite,  /.  I  ,  c.  14, 
S.  Aibanafe ,  JyPo/.  1.  Baronius  ,  ^.  C.  3}6.  Tomt  II 

L*CMp*reur  Confiance,  i  la  prière  d'Acace  de  Conf- 
tandnope,  aflèmbla  un  autre  fynode  d'Ariens  l'an  j  ^9 , 

&  y  fit  venit  tes  cvjjques  de  Bithynie ,  au  nombre  de 
cinryuatifc.  Oi\  v  dreiïa  une  confeHion  de  foi  qui ,  félon 
Socr.ite  ,  c(}  la  IX  lîepuis  le  concile  de  Nicec  ,  iS:  d  n'y 
fiit  pari«;  ni  de  coniubftantialité ,  ni  de  tcllcmbiancc  en 
fubllance  pour  le  Fils  de  Dieu  ,  ni  de  l'ubftance ,  ni 
dliypoAaie  pour  les  peifimoe*  divines.  Eudathius  pré- 
fenla  à  Feniperciv  une  ftouée  de  fei  cotnpofée  par  Eu- 
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àoxe  ;  mais  celui-ci  tadéTavoua,  k  aafè  de  fim  impiété , 
6C  accufii  Aëtius  d'en  être  Tauteur.  Après  cela  les  demi- 
Ariens  finent  condamnés  par  ceux  du  pa  ti  d'Acac 
Arien ,  qui  vengèrent  ainfi  les  orthodoxes  de;  m.rjx  qu'J- 
avaient  recjus  de  ces  hérétiques.  *  S.  Athanaié ,  i.  dt  fy 
nod.  S. Epiphane, har.-j\.  Theodoret,/.  i,c.  17.  Socra- 
te,/.  2,<r.  )4.So2omene,/.4«c.ao.fian»niusy^.C^j9. 
Tomt  II  dtscom. 

L'ordination  de  Flavien  pour  le  fiége  d'Antîoche  , 
caufa  un  grand  fchifme  en  Orient.  Les  évéques  afltmblés 
à  Aquilée  avoient  prié  Thcodofe  d'.ilTeir.blcr  lei  prc'ats 
d'Orient , pour  remédier  1  ces  diviiions.  li  les  coiivo<|iia 
à  ConAantinople l'an  jKi  ,pour  les  faire  paffcr  \  Rome, 
où  le  pape  Danafe  avoà  anemblé  les  évéques  Occiden- 
taux pour  k  même  fiijet.  Theodoret  dit  que  n'efpérant 
tirer  aucun  profit  de  ce  voyage,  ils  firent  trouver  bon  à 
Tempereur  de  les  laiflTer  à  ConAantinople ,  où  ib  tinrent 
un  lynode;  fit  qu'ils  écrivirent  aux  prélats  aircmbics  i 
Rome  une  grande  épîire  fynddale  qu'il  rapporte  ,  Sc 
qui  fut  portée  par  Cyriaque ,  évoque  d'Adane  en  Citi- 
cie ,  par  Euiebe  de Çhalcide  en  Syrie,  fiCfar  Prifcien  de 
Sebaile  en  PalcAine,  fo  Ugatt.  'Httodoret ,  /.  5,^.  9. 
Sozomene ,/.  7,  c.  ta.  Socrate,  /.  f  »  10.  Batonius» 
A.C.  )8i.  Tomt  //  àts  conc. 

L'an       , les évôques  d'Orient  s'afTcmblercnf  à  Conl- 
tantmople  ,  le  19  fcptembrc  ,  pour  terminer  u:i  diffé- 
rend qui  s'ctnit  elsvé  entre  Agapim  &  Gebadius ,  pour 
le  fiége  de  Boftra ,  que  l'un  &  l  autre  prétcndoicnr ,  64. 
pour  ordonner  la  dédicace  de  l'églife  des  apôtres  S.  Picrri 
,  &  S.  Pïut ,  que  Rufin ,  préfet  du  prétoire  «  avoit  bâtie 
I  au-delà  de  la  mer,  procm  de  OialoeddiK ,  en  im  lieu 
I  nommé  U  Ckint.  *  Pallade,  hifl.  Uwf.t.  l.  Banmîuiy 

A,  C.  J94.  Balfàfflon,  aux  (an.  Tomt  II  Jti  conc. 
1       Quelques  évoques  d'Alic  «."alîendMcrent  l'an  400,  aU 
'  nombre  de  it ,  dans  la  méaic-  vide,  où  Eufcbc  de  Cel- 
I  bianes  ,  qui  gouvernoit  l'églife  de  Valentinopoiis ,  pré» 
l'enta  une  requête  à  S.  Chryfofloms  ,  contre  S.  AntO' 
nin  d^héiè  ,  qu'il  accui'oit  de  fept  grandf  crimes  , 
comme  d'avtûr  vendu  &  employé  au  bâtiment  de  fa 
chambre  &  de  Ton  étuvc  des  colonnes  de  marbre  qui 
appjrtcnoicnt  à  fon  églue  ,  d'avivr  vendu  les  héritages 
que  l'empereur  Julien  lui  avoit  tailles  ,  âc  d'en  avoir  re' 
tenu  le  prix  pour  (ai  ;  d'avec  en  des  enfans  de  fa  fcmme^ 
depuis  Ion  inftallation  k  l'épifcopat  ;  fie  enfin  d'avoir  fitiC 
trafic  des  ordinarions  (âcrées.  *  Pallade  ,  «t  /«  vîtdt 
S .  Jtan  Ckiyfofiomt.  StKrate  ^  /.  6,  c.  lo.  Sonomcut» 
/.  8.  Baronius,v#. C400. 

On  tint  aufli  un  concile  i  Conflantinople  en  414  , 
ou  Pelage  fut  condamné,  ainfi  qu'on  l'apprend  de  S.  Prof- 
pcr ,  &{  il  y  en  eut  un  fécond  ,  dont  on  a  la  lettre  fyno* 
di(]-je ,  tenu  «n  416 ,  contre  le  môme  héréfiarque. 

La  querelle  pour  la  ptioutie  des  églifes  d  Antiochu 
fie  d'Alexandrie,  s'étant  renouvellée  àans  le  V  fiéde  » 
Proclusde  ConflamSnopIc ,  pour  la  terminer ,  ctmvoqua 
l'an  439  ,  un  A  node  ,  où  il  iut  nrdonni'  au'on  i;nrd(.roit 
les  régicmcns  faiti  par  les  conciles  de  Nicéc  6t  le  I  de 
ConAantinople.  *  Theodom  ,  ^.  86  4  «  /ZsK.  Ba* 
roniui; ,  .4.  C.  4]9* 

Euiychcs,  abbié  d'unmooaftere  de  Confiantinople,' 
ayant  combattu  avec  léle  les  erreurs  de  Nellorius,  devint  ^ 
i  inventeur  d'une  héréfie  auffi  déteftable  que  celle  qu'il 
anaijuoit.  Eu''e!)e  ,  évcr]ue  de  Uorylée  en  Phrygie,  qui 
ctuiî  ajiii  d'Lutychcs,  s  cfforqa  de  lui  l'aire  connoitre  la 
fauffeté  de  fcs  opinions  ;mais  voy  mt  que  tous  les  io  ns 
étoicnt  inutiles ,  il  avertit  Flavien  tle  Conllantinople  de 
s'employer  comme  prélat  diocéfain  pour  éteindre  ce  feu 
naiflant.  Flavttn  tenoit  ak>r«  un  fynode  >  pow  iu|«r  un 
diflTéfcnd  arrivé  entre  Florent ,  métropolitain  de  Sardes 
&  deux  de  fcs  fuffragans.  Eufebe  préfcnfa  une  requête 
contre  Eutychcs ,  qui  comparut  devant  les  prélats ,  après 
une  troilierne  citation,  £c  eut  la  hardicfie  de  Ibntenic 
fes  erreurs.  Le  fynode  le  dégrada  du  (àcerdoce  ,  lui  ôta 
la  liipAMiîté  de  Ton  monanere,  &  le  retrancha  de  la 
communion  eccléfiaffique.  Ce  fynode  lut  tenu  l'an  44iî. 
*  Libetatitt ^ km.  t.  tu Theodotet ,  de  hmr.  f(A.  l,  4. 
Tm*  IK.  Pumt  /.         K  ij 
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Le  concile  de  Chakédome ,  j  T  i  . 

Les  protcdcurs  d'iîucycliéï  ii'oubltcrcnt  rien  prtar  clu- 
^  cette  conckmoation  ,  &C  mime  ChryTapliivis  ,  qui 
pouvoir  bMiiconp  auprès  de  l'empereur  Tliw4oiie  «lui 
|>eiiîii«b>  fiir  les  pUimes  que  (ûCou  rh&téfitH|M  ,  <ic 
convoquer  des  évoques  à  Confhaonopk,  pour  revoir 
fon  procèï.  Trente  prélats  s'y  ztCmMtttitt  en  fynode , 
aunvj'i!.  (l'avril  c!e  fjn  449  ,  (l.iii'.  k-  bjptifteri:  (!e  la  gran- 
de cjî'.ifc  ,  OÙ,  mjli;u'  Cl.-  cju'jlléguctcni  Us  partilans  6c 
1^^  t.iuteurs  (l'Eu:ycliCb  ,  les  ^âes  du  prwûtt  CMIcile 
furent  apnrauvé'i.  *  li^aiuus ,  448. 

Aptèi  là  iwni  de  Flavien ,  prâatdê  Conibntinople , 
le  ptpc  $r  Léon  «nvoya  des  iipt»  pour  l'âcâk»  «A- 
natolnis.  Ib  trouvèrent  qiieMaraen  qui  avoitfiiccédi.  1 
Thi^nilofc ,  Toutcnoit  le  parti  orthoidoxe  avec  un  zélé 
extrt^ine  ;  ce  qui  leur  donna  lieu  de  convoquer  l'an  4^0 
un  fynode ,  dans  lequel ,  après  la  levure  de  la  lettre  du 
fouvtrain  pontife ,  à  laquelle  tous  les  peret  footcrivirent» 
on  prononi^a  anatlu-nw  contre  Eltqrâllès  6c  DioftOfC. 
*  Baroiuiis*  ^.  C.4|0. 

Gcniude  vyxm  été  mU  fiir  le  fi^ge  de  Con^âno* 

pie,  figniilj  ItTs  commenCiirTîL-rn  île  fon  ôpilcop.Ll  (jdi  la 
COnvocaciou  (l'un  lyn  .ide  .ilÎLiiiblé  l'an  ^'^(p  ,  à  la  piicrc 
tle  l'cnipcTciir  l.cun.  l)riir;ii.cn  6c  Geiniijif;i  ,  Icgats  clu 
ùiai  liégc  ,  y  alliikteiu  avec  73  prélats  des  provtn- 
Oes  voilùics.  c3a  y  re<;ut  le  concile  de  Chalcedoine  ,  & 
rerrenr  d'Eutychès  y  tut  condamnée.  Le  ieul  canon  qui 
nous  relie  de  ce  l'ynode ,  ed  contra  les  finoniaquet ,  qui 
conte  rolcnt  ou  qui  rcccvoient  les  ordres  pour  de  l'ar- 
gent. •  Baliamun ,  aux  cj/i.  Baronius ,  A,  C\  459. 

Pierie  G:uphcc  ,  i)u/f  Foulon  ,  qui  occupa  la  chaire 
d'^ntioche ,  tut  auteur  d'une  nouvelle  erreur  ;  car  il 
^OUtï  à  l'hymne  qui  s'appdloit  Tryjagion ,  ces  paro- 
les »  fW  <  (lucijU  foùr  MHS  ,  attribuant  la  pal&on 
aux  troic  perlbimes  de  htTitniié.  Les  évèques  éOneot 
ayant  appris  ce  blafphéme ,  en  firent  de  grandes  plain- 
tes ;  s'^tant  alTnnbl^s  l'an  4^(3  à  Conltaniinopte,  ils 
contlarnnerent  unanimement  cette  erreur.  Le  P.  Pagi 
rapporte  ce  concile  à  l'an  478.  •  Libetaïus ,  brev.  c,  18. 
Juoiiiyt ,  A.  c,  4^  3 . 

Jean ,  patriarche  de  Coofiaminople ,  après  Timothée, 
prit  pofleffion  de  Ion  fiége,  dans  le  temps  que  Juffin  fut 
couronné  empereur  ,  l'an  Quatre  jours  après  il 
s'aflembla  avec  40  évoques  ,  Se  tous  ent'cmhie  approu- 
vèrent publiquement  le  coikiIc  de  CIuIcclIuhk  ,  con- 
damnèrent Scverc  &  quelques  autres  khùiiutiques ,  &C 
rétablirent  dans  les  diptyques  les  noms  de  S.  Léon  , 
d'Euphemius  in  de  Maccdonius.  Le  pape  HornuTdas  »'op- 
pofa  au  tvétaUiireroent  des  deuc  demien  dans  les  dip- 
tyques ;  car  quoiqu'ils  fidTeitt  morts  pour  la  foi,  c'ë- 
toit  pourtant  hors  de  la  commonionde  l'églife  romaine. 
Ainn  ces  noms  turent  encore-  rayes  ,  ce  i;ui  tut  une  mar- 
que convaitic«ntc  ce  ijutoiite  du  pape  daiu  l'églife 
d'Orient.  *  Baron.  C,  5  ib' ,  Tomt  i l  ' Conc.  Les  au- 
teurs de /"«f/'  vtrifierlei  dates  ^  rapportent  cette  af- 
fembiée  an  jeudi  faint,  18  mars  de  l'an  { 19. 

L'année  d'après  la  célébration  de  ce  l'ynode, 
envoya  à  Conflantinople  des  légats,  lelqudi  étant ar> 
rivés  la  fcmainc  liiir.tc ,  firent  le  )our  de  pique  une  par- 
faite réunion  de  l'cglaè  orientale  avec  celle  d'Occident. 
Le  patriarche  Jean  étant  jr.orr ,  Lpiphsnc  prctre ,  l'ut  mis 
en  là  place  le  25  février  ;  lo.  li  tmt  d'abord  un  lynode, 
6c  envoya  des  légats ,  avec  des  lettres  très-refpe^ueu- 
iès,  au  pape  Homiiida*  ,  pour  k  prier  quil  fiU  per- 
mis à  quelques  egliies  d'Orient  de  retenir  dam  leurs  re- 
giftres  If  tioin  de  leurs  évc\jucs  ,  qui  âvûieiu  eu  com- 
munion avec  Acace.  Le  pape  retula  cette  demande , 
&  témtMgDâ  co  cette  occaooo  lipe  fiermeté  merveil- 
kutit. 

Amhime ,  patriarche  hérétique  de  jConftaniiilOple  , 
avant  été  chaifé  de  fon  iîégc  ,  Mennas  fut  mis  en  fa 
place;  &  avec  les  légats  du  pape  Agapct,  il  tmt  l'an 
556,  un  concile  (Mi  le  même  Amhime,  Severe  d'An- 
uocue ,  Pierre  d'Apamée ,  Zoare ,  6(  le  relie  des  Acé- 
phale» turent  conMipoëi.  Ce  fynilde  eontient  V  affion* 
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conC. 

Le  pape  Vigile  étant  palTé  à  Conflantinople  Fan  ^47, 
tint  un  lynudeoîi  il  condamna  les  Sots  chapitres,  fauf 
r^iHontc  du  coïKile  de  Cbalcedoine.  Le  ^|ge»ent  étoit 
contraire  à  ce  qu'il  avok  lHHIllme  fiiMm*  Mlfi  ics 
évc'cj-ae s  d'Afrique,  de  Dalinnie  &  d^yrie  lifpare« 

relit  de  lui,  avec  deux  de  Tes  diacres.  Le  cnrHinal  Ba- 
loiiius  détend  ce  poiuiie  ,  tjii'un  ne  pei;;  accufer  d'avoir 
trahi  la  toi ,  puiû|ir<:n  cette  queftion  M  ne  s'agilToit  que 
d'un  fait  qui  regardoit  les  pcribnties  de  trois  évo- 
ques. 

Jean ,  patriarche  de  Conftintinn^e,  céUbn  l'an  f  88» 

un  fynode ,  où  Grégoire  dTAntioche  ,  acculî  d'SiK^e 
avec  fa  fœur ,  fut  ablous.  Le  pitriirchc  Jean  y  prit  Je 
titre  d'«e«/Ai<'Ai^<u  ou  uniytrjd,  contre  lequel  le  pape 
Pékce  proic(ta.  *  Ev.igre  ,  /.  6,  C.  f-  S.  GlCfoilCy 
/.  4^  tp.  38,/.  6,  /.  69. 

S.  Grégoire  parte  d'un  OOncilc  aiïcmhlc  l'an  59^; 
Ctaimant  dan;  cttte  occafion  oue  les  évéyies  d'Orient 
n'orwimallènt  ([uelc]ue  cbolè  de  noevcan  toncliaat  l« 

iKjir:  (l'ct^unicni^iu  ,  q\ie  ceux  de  ConflaniîiHyle  pC^ 
noient ,  il  tcrivir  l,i  70°  ép,  du  1.  7, 

Le  compilateur  ai-.oi-.ynie  des  lynodes  en  met  deux 
céicbres  tenus  par  le  patriaichc  Scrgius ,  vers  l'an  633  ^ 
fous  le  potuilicat  d'Hoiinnus  1.  Le  même  Scrgius,  au- 
teur de  niéréfic  des  Monothélites ,  fit,  l'an  639,  une 
autre  allèniblée  de  prélats ,  où  l'on  approuva  YEWtift , 
édit  ou  cxpofiiion  de  l'empereur  Heradius.  Ces  erreurs 
des  Monothélites  ayant  été  condamnées  dans  le  III  con- 
cile  de  Conllani:iioplc  ,  (\w  eft  le  V  général,  Jean, pa- 
triarche ,  fe  térvanc  de  la  faveur  de  l'empereur  Philip- 
picus  Bardancs ,  eut  la  hardietfe  de  ittetter  les  décrets 
du  fynode  «ecuntéoiquc ,  dam  une  affimUée  qu'il  tint 
Tan  71Z.  *  Cedrene,  TlMophana  Se  Barorihis  ,  «war 
ann. 

L'ée;life  de  Conflantinople ,  qui  avoit  (ï  Ibuvent  fouf- 
fen  par  la  fureur  des  héreiicpies  ,  le  vit  encore  e.vpo- 
ke  auK  luCiiHs  malheurs  dans  le  VIH  iiécle  }  car  l'em- 
pereur Léon  VIfattrim  «'étant  iaifTé  prévenir  COIItra  kt 
images »afli»nbla un  Tynode  l'an  730, k  7  cutmr»  8c 
fit  pubfier  un  dcGr,  portant  que  perfonne  n'en  poucoit 
avoir,  ni  de  celles  des  faims ,  ni  de  la  fainte  Vierge  » 
ni  m^mc  de  celles  de  J.  C.  Conftantin  CopmnyiM 
convocjua  ,  l'an  757  ,  trois  cens  quarante-huit  évéques  , 
qui  depuis  le  to  de  février  juiqu'au  ^  août ,  tinrent  con- 
tre les  images  un  fynode  réprouvé  par  les  orthtjdoxes. 
*Anaftak, ^«Ai  vm d'EtitnatlI.  Htjl. mi/e. Theoph. 
Baroub  jt.C,7%4.  Teew.  #Y  tone. 

Conflandn  Vll,<|«  tufpudia  la  femme  légitime ,  pour 
époufer  une  demoUcUe  nommée  l^effi^orf,  fe  rendit  lî 
odieux  aux  gens  de  bien,  que  perfonne  ne  voulut  avoir 
de  commerce  avec  lui.  Jofëph ,  prêtre ,  économe  de  l'é- 
gli£ë  de  Conftanrinople ,  fe  laifTant  furprendre  aux  priè- 
res de  l'empereur ,  couronna  cette  fi:mmc  ;  ce  qui  racha 
fi  fort  le  patriarche  T»alias,  qu'il  dégrada  cet  économe 
indtfcret.  Nicephore  ,  qui  fïiccéda  à  Conftantin ,  lit  af- 
(émbier  Tan  806  un  faux  lynode ,  oii  ce  m(me  Jofèph 
t'ut  abious  ;  l'an  8oc) ,  il  en  hr  célébrer  un  autre  que  Théo- 
dore Siudite  appelle  i|y/iO(/«  tf</«/r«r</i ,  &c  dmis  lequel 
Tiieodore,  Platon  Se  ^uell|lies  autres  perfonnages  de 
grande  vertu ,  pour  avoir  inmraiivé  k  mariage  Hl^tiino 
de  Conftantin  ,  fiirettt  condamné»  SC  envoyés  en  exil, 
•  Theod.  Stud.  /.  i ,  r/».  33. 

Les  hérétiques  Iconoclaftes  tinrent  Tan  8 1  ^  un  fy- 
node contre  le  fécond  conciie  gênerai  de  N:cée.  Mais 
iorfque  Michel  Porphyrogcnctc  tut  mis  fur  k  irùiic ,  l'an 
841 ,  les  prélats  orthodoxes ,  dans  un  concile ,  rétabli- 
rent k  cuite  de»  làiates  images ,  Methodius  ayant  été 
nus  à  k  place  de  Jean,  patriarche  hérétique.  Les  Grecs 
célébroient  klSte  dn  oâte  rendu  au  imaeeskpreniwr 
dimanche  decar^hne,  i^î  étoit  le  jour  de  n  célébration 
du  concile.  *  Baronius.  CorulUi ,  tome  ÎX. 

L'an  854,  Grégoire  ,  évoque  de  Syracufc ,  fut  con- 
duQiit  dut  1» Qpood» teiiBpar  S.  ffaace:  ce  qui  càuim 
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PlwtHK  ayant  uiwp^  l«  frfge  de  Cont»«»*nopie  ,  cé- 
icbra  deux  conciles  contre  S.  Ignace,  payeur  légitime  ; 
kl,  r^n  ,  &  kil,  r»  ^l.U^  cooipofc  dW 
■nroaiiS  evéques,  &  on  y  obligea  les  légat»  oue  le 
pape  Niootat  I  avoit  envoyés  pour  linîr  les  diflTerends 
emrc  le  patriarche  IccitimL-,  6î  celui  qui  étoit  intrus , 
d'^fCfter  au  concile.  Le  ponufc  romain  le  réprouva  , 

S\  7,  qumque  Tteodofle  Biifwnon  loi  donae  le  nom 
Bcaménique.  *  flaronâu  ,  annal,  Ntcetas  ,  vit  dt 
5.  Ipiâte.  rejt^  auffi  le  VUI  eoncile  fiénérat ,  IV  de 
Conftantinople ,  &l  celui  que  Photiut  lui  oppofa. 

ConHïniin  Vlll ,  après  la  mort  du  patriarche  Etien- 
ne 11,  voulut  taire  cluc  frxi  fils  TheophyUiïte  ;  mais 
comme  ce  ptince  é'.oii  très-jeune,  il  gagna  ui)  certain 
moine  nommé  Tryphon ,  lequel ,  contre  la  dM^ofidon 
A»  lout  ecclelîaAiqees ,  s'engigea  de  conlervcr  cette  di^ 
^KtA  k  TheopAylaâe.  Tryphon  fiit  dépofé  dan*  wiTy- 
node  tenu  l'an  644.  *  CuropaJate,  aux  anna!. 

L'an  96},  Niccphore  Pnocas  fucccd.i  ;i  Romain  , 
&:  éfjou'j  l,t  vfi.ni.' rioii;:nL'c  Tiiioph^ir.c.  Le  p.iuiarclic 
PoJycuctc  iui  jau;ru»{  i  ajut*  de  1  ejjiiie ,  pour  deux  rai- 
fons ,  parcetju  ii  avoit  déjà  époulë  une  autre  femme  , 

Svivoir  encore,  &  parcequ'il  avoit  pideatéau  tap- 
ie une  u:\c  Ac  (à  nouvelle  épodê.  PoerAriir  cette  diP 
pue  ,  en  afiemUa  un  fynode ,  où  Nicephore  fut  abfous , 
apris  avoir  ailitré  par  iêrment  qu'il  étoit  iiuu>ccnt  des 
cas  dvnt  on  t'accuiÎMt.  *  Campai,     Laïkpfaod,  rtUt. 

de  fit  Icg. 

Le  pairiarcbe  fiaflle ,  convaincu  de  quelques  crimes , 
fiit  dépo^cn  un  l'ynode  tenu  l'an  97J  .  fie  Antoine  Stu- 
dàe/wmisco  fa  place.  *Baronius,  A.C.f^^. 

On  met  aiiflî  un  Tynode  tennran  f  Z77 ,  par  le  pa- 
triarche Jean  Veccus ,  qui  leconnnt  résille  romaine 
pour  ir.ere  des  autres  éi^lifes ,  &  itMÎ'.rcfte  de  li  toi  or- 
thodoxe,  icle*  pniuttés  romains  pour  louverains  pai- 
teurt  d«schfé(icns.  '  RaiiaUl,  4»  UtU  «uMih  Celyno- 
de  n'eft  point  cenain. 

U  en  Alt  aâemblé  un  autre  en  1341,  contre  Barlaam , 
oà  ks  opinions  de  Grégoire  Palamas  iiirem  icçues. 
*5poîid.  m  ttuui.  T)4i ,  1.  7 ,  après  Cantacwene  , 

t,%fC,  Jtr.  Nlcephoïc  Cireçoras. 

Un  autre  rynotle  ,  ie:iu  1  an  1347 ,  condamna  les  mê- 
mes erreurs  de  ce  P.iUinji, moine,  &  depuis  archcvcque 
^  ThcCTalonique  ,  &  la  même  année  il  y  en  eut  un  au- 
tre contre  le  patriarche  Jean,  filles  aetiet  défScnfeurs  de 
Ift  «drti^.  On  dit  rmip«Tatnee  Aobb,  veuve  d'An- 
diMwc  fit  me**  Au  i«ime  ereperew  Sean  V  Paleologuc , 
préfida  au  <îetni«r.  *  Cantac.  /.  ) ,  c.  (jR,  (59. 

li  r.c  Unix  /M<  ooWmtt  te  (ynode  tjuc  P.uthcniaî  ,  pj- 
tfiarche  de  (..onliimuioplc  ,  ccJcbrj  l"an  1641  ,  cuiitrc 
les  erreurs  de  lt>n  prcdeceKiuir  Cyrille  Lucar,  que  les 
CafafoidBa  avoiem  engagé  dan  knr  peiti  i  fiicee 
fent. 

SOCESSION  CUAOaOlOGl<lVM 
Metrophanes 

En  3 1).  Alexandre ,  premier  patriaichcy    mort  en  336 
356,  Paul ,  dipojî  atijptàt. 
3  38.  EuTebe  de  Nicomédie.  • 
34t.  Fini  WSmNÎ,  6c  peu  apria  odlé. 

Matcdrtniu?,  hirtfigKpU»  19 

360.  Eutioxe,  tncrui.  lO 
370.  Evagre,  Ciiiholitjut ,  chajji. 

Demophile ,  mii  par  lu  Aritns,  1 1 
380.  S.  Grégoifc  deKaaanae. 

jSi.Mcâarinc.  j6 
597.  S.  Jean  ChiydAoïme ,  cha^i  $n  404. 

4c 4.    iface.       -  I 

400.  A.'ticus  j  () 

4x6.  Sixains  I.  1 

4»^.  Neftoriusy  iér^urjtu,  3 
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434.  S.  Prode. 
447.  S.  Flavico. 
449.  Anatole. 

45iS.Geiinade.  -  . 

47i.Aoce. 

499.  Flavite,  ou  Fr«rÎM» 

Euphemius.  ^ 
496.  Macêiliinius. 
^11.  Timoihée  ,  kdriùqitc 
518.  Jean  IL 
510.  E^hane. 

Andùne. 
536.  Mennas. 

551.  Eutychius,  exilé  !c  14  janvier  j6j. 
^65.  JeiJl  III ,  intrus. 

577.  Eutychius  ,  riiabUU  3  o3obr«, 
58i.JeanIV,ditA/«djiwr. 
Mj.^niitpie. 
«07.  Thomas. 

éio.  Sergius;  hérifiartpU' 

•639.  Pyrrhus,  ht'réti^ut. 
\         .  Pjul  II,  hcrâiifut. 
1  ^5  î'  Pyrrl»us ,  ritaéh  pt/idant  quelquts moiu 
Pierre ,  htriiiqut. 

666>  ThooiaiII  ^  A<Sri«r/fM» 

6^8*  Jean  V« 

674.  Conftantin. 

676.  Thctnlore  ,  hirhi<iue ,  chajfi, 

678.  George ,  chaule. 

68  j .  Théodore ,  ritatli, 

6S6.  Paul  IIL 

69J.  Callinique. 

705.  Cyrus,  cA«^. 

711.  Jean  VL 

715.  S.  Gamidn. 

730.  Anaftafe,  IconocUfic. 

754,  ConAantin  II ,  Iconodafit^  thM^i» 

766.  Nicetas,  lemmMU, 

780.  Paul  IV. 

784.  S.  Tharaifc. 

806.  S.  Nicephore  ,  chaJfL 

815.  Théodore  ,  Itonomaqut. 

811.  Antoine. 

811.  Ji,ân  VU,  leonoitii^iu  ,  ckaffi, 

841.  S,  Methoiliu'.. 

846.  S.  Ignace,  tA*^'. 

»<i7.  Fhotius  ,  ijurus  0  cha^ 

667.  S.  Ignace  ?  rétahti. 

877.  Phoiius  ,  ritabli  &  chafii. 

Ha'6.  Lncnnc. 

8>;3.  S.  Anroine  II ,  dit  CauUas, 
Sç)^.  Nicol,u/<r  MypjiUfdutfi, 
906.  Euthyme,  chaffc, 
911.  Nicolas ,  rétaSa. 
925.  Eticnhe  IL 
9l8.Tr)'phon  ,  chaffi  <n  931. 

933.  Theophylafle.  * 

9^6.  Polyeuctc. 

970.  Baille ,  ehafi. 

jy4,  Antoine  Ilf,  ahJiqut  tn  979. 

f-^acance  Je  ftuun  ans  6"  dtitùt 

98}.  Nicolas  li,  dit  Chiyfohrsts, 
996.  Silinnius  IL 
999.  Sergins  II. 
1019.  Euflaihîn* 
101^.  Alexis. 

1043.  Michel,  dit  Cerulairtt  chajfi. 
I  o  s  9 .  Conftantin  III ,  dit  Lythméis, 
)  064  Je.in  VIII ,  dit  XifUUrn, 
1 07  ^ .  Cftme. 

108 1.  Euâiate ,  (fit  GaridM  ,  «ft^. 
1084.  NkoUi  ni»  dit  A  iSrtmidrita^ 
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iiii.JeanIX.  a] 

I  143.  Michel  II.  "  5 
1 146.  Coinc  H.  '  ï 
ï  147.  Nicolas  IV^dit  Jihy&ii»;  4 

I I  ^  i .  Théodore.  1 
11^3.  Conftantin  IV,  dit  Ctign»i  X 
1 1  f  {.  Lucac  Chj/oUfgt.  14 
1169.  Michel  UI,  Andualiitt.  « 
1177,  Chariton. 
1 177.  Thcodofe ,  BorrmSott, 

Baille  III, dit  CûmeiUn  ,  chu^, 
1 1S6.  Njcctis  il ,  dît  MunUnis  ,  tliaffl. 
1 190.  Léonce ,  </j.jj7^  -'-j  mAiM  annét. 

Dofithée  en plact  &  thaffS* 
tt^x.  Grégoire  II ,  die  XifkUia, 
X 198.  Jean  X  jjltt  CJmmuw* 
1106.  Mkhel  iV,  dit  ^auri—w, 
1113.  Théodore  II. 
I XI  f .  Maxime  II ,  moine. 
1116.  Manuel  Sara/iUHÊttt  K 
s&Ai.  Ceratain  U>  ,  18 
Ift39(  MethiMfiiM  n<  mû  unis. 

1 143.  Manuel  II.  '  |j 

1155.  ArlVauis  Autori.inuç ,  abJiijM,  J 

1 160.  Niccphorc  il.  I 

Arfcojus  ,  ràdhli  &  dcpofi       rî'54.  3 

Vatanct  de  pris  <U  uot*  ans. 

1167.  Germain  lH. 

1 167.  Jofeph  ,  dèpofî.  7 
1174.  Jean  XI  »  îurnommc  f^tccus.  h 
ï  181.  Jot'cph  ,  rétjhti  ,  &  V'eccus  dcpojc.  i 
1 2.S  3 .  George  III ,  ou  Grégoire  de  Chypre  ,  th^.  6 
1^89,  AthanaTe  ,  4 
1194.  Jean  XII. 

1304.  AtbanaTe ,  rttaiti ,  fe  démet  en  t  J  la  6 

I J  1 1.  Niphon. 

13 16.  JeaoXiU. 
i}M>  Geiafiiie. 

1315.  ICi'te. 

1333.  Jean  XIV,  lurnominè  Cuitcas.  , 
1347.  Ihdiire. 
13  }0.  CaUiik  ,  (haffl. 
1354.  Philothée. 
135 \.  CallUle ,  riuibU. 
1361.  Phibtbée  ,  famfirhjl^ 
1376.  MacaÎR. 
1379.  NiJus. 
ijSb'.  Antoine  IV. 

1396.  Cailifte  III. 

1397.  Matthieu. 
1410*  Euihyme  IL 
1416.  JaApli  IL 
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t  ATKI AKC  n  E  s  POVK  VottXOM 
apûs  U  conclu  de  Florenct. 

1439.  Beflarion  cv^-quc  de  Nicée ,  élu  au  concile  de  Flo- 

rence ,  d.  c  m  e  ure  à  RoflW.  ^ 

1440.  Metraphaites  H.  f 
1443.  GtcfQue  Melîdbie.  0 

1439.  Grégoire. 

1441.  Athanafe  ,  dèpoji. 
1 44^.  Jean  XV. 
1449.  Athanare,  w//«//«. 
j45i.Nipht]q, 
i4}X.iûk, 


f 

I' 


% 
6 
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14^4.  George  Scholarius ,  autrement  Gcnnadlut. 

I4y.5.  IfidorePanncmicus ,  premier  patriarche  de  Conf- 
tantfaMple,  «pris la  prifii  de  cette  ville  par  les 
Tiuo.  ' 

Mahomet. 

Jofeph  Coacat ,  mutilé, 
Marc  Xylocarabes ,  chajpi. 
Simcon  de  Trebizonde ,  twoyi  in  tiolt 
Denys  évéc|ue  de  Philipopole* 
Marc  Eugénique. 
Simeon  ,  rapptUi. 

Baptiid  Sfiïiw. 

D^fià*  i4iyjiifyu'4»  15 14: 

Maxime» 

Niphon  de  ThcfÛooiqHe  » 

Maxime  de  Serrs ,  exUi, 
Niphon ,  rappdU. 
Joachim  Drainai, 
1 5 14.  Pacooie.  K 

Tlieblepte ,  <V<f  «*  Jt  jMMubm. 

Jcrcmie  ,  dcpoffiJÎ. 

Jodimuius  clcvc  en  la  place  Qc  tkaffl, 

Jer«mie ,  rttatli. 

Denys  de  Nicomedie. 

Metrophine  de  C^lâiés, 

Jeremie  dé  Lariflè. 

Jeremie ,  rtiahii. 

Pacome  de  Lesbos. 

Thcolepte  de  Philipopole. 

Jeremie  npptUé ,     ant  eu  le  titre  de  patrîardi* 

Untime ,  depuis  1 5 17  julqu'enviroa  1  {90. 
MatAieu  de  Joannina ,  «Atf^an  bout  de  I9  jouti; 
Gabriel  de  Thdlkloni(|neb  )  mais. 

Theophanes  d'Athène».  7  moit, 

Mciccc  d'Alexandrie,  adiailHftl«airder<^lirede 

Ctjnllantinople.  lOaos. 
Matthieu ,  rapptlU.  4ailf. 
Neoofayte ,  évéoue  d'Athène»,  txiU,  1  nu 
Matthieu ,  nqyfit/ pour  la  ttdflime  firil^  1 7  jottfi, 

5c  meurt. 

Rai>haél  de  Methymne.  5  ans. 

Néophyte,  rappeUé  ù  txUè  à  RhoJts.        ^  ans. 
Cyrille  Lucar ,  patriarche  d'Alexandrie ,  adminil- 
trateur  de  r^glife  de  CodhntiiiOfto»      a  ans. 
Timoth^e  de  Patras.  i  «1. 

Cyrille  Lucar ,  reUgui,  |  uu 

Grégoire  d'Ainafée.  3  moit» 

Anthymed'Andiiiiofile.  3Îem. 
Cyrille  Lucar  ,  rappelle.  S  ans. 

Cyrille  de  Berëe,  mis  en  fa  place.  8  joues. 
CynWe  Lucir ,  rappeUiftxiié.  lan&amois. 
Athanaic  Patteiiare.  jours  ,  exUé, 

Cyrille  Lucar,  rappelle  x  m,  txttL 

Cy  tUle  de  Berée ,  rétgUi,  %  ans. 

Néophyte  d'Heradée.  i  an. 

Cyrille  Lucar ,  rétaili  Ufieui t  jmtiimigU. 
Cyrille  de  Berée, r<f^/»«//<'.  lan. 
Parthenius ,  évéquc  d'Andrinople.  <j  ans  ,  imois. 
Autre  Parthenius ,  lurnommé  Kclùnès.  i  ans,  i  m. 
Juannitmi  d'Heradée,  eia^>  lan,  11  mois. 
Parthenius ,  réiaUi,  A  ans , 6 mois,  Ùreuiglt, 
Joannîthis ,  rappeUi,  1  an. 

Cyrille  de  Tornobc.  10  jours. 

Aihanafe  Pattelkic ,  rétabli.  1 5  jours. 

PailTiis  de  LarifTe.  9  mois. 

}oin:Mi\is , rétabli  pour  la  troifiimt  fois,  il  mois. 
Cy  r<;ie  de  Tomobc  y  rbâtët  t4Îann. 
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(aRkanis  évoque  de  Chio. 

yacMct  dt  mm  jours. 


Gabriel  Gani. 


8  mois. 


lans. 


CON 


Dtpul 


i6f7/i«/f4Ai  1687. 
DcnndeLanflè.^ 

Clcmein  (l'icoiie. 

Mithcxlms  d'Hcrad^. 

Partbcnias ,  rappdii»  . 

Denys  Muteiin. 

GeraGme  de  Tomobe. 

Patthenius ,  rùMi  pour  U  ^luunéme/ois. 

Denys ,  rA«Wi. 

Athanaie  ,  <.hap  att  bau  dt  dtÊtftJ^Mft, 

Jac<çics  de  Laiiïïtf. 

.  Denys ,  ràM. 

Jacques ,  rhM. 
f6S7.Cil]iniquc  àc  Pnwe. 

Néophyte  chajfe  Calliniquc. 

Ca!linit[iie  ,  rtiabU, 

Denvi ,  rîtitkU pour  la  eiaqtium fois. 

Callmicjue  ,  rapptlU. 
l70i.Gabriel  de  Cbakedoiiit.  6tltt. 
i7oS.Neophyte  dWnclée,  Uafimhnmu&^ffL 
de  Cérarée,8cc. 
CONSUEGlL\  ,  anciennement  Confahuntm ,  petite 
ville  ff'E'psgnc  dam  là  noLivulle  Cafiîllc  ,  fiîiicc  au  \ncA 
des  montagnes  entte  le  Tage  &  la  C.uadiaDa  ,  environ 
IdblieMs  de  Tolède  du  cotétlu  midi.  Conlucgra  ap- 
jMiîpHf  iiikdimlien  de  Malle.  £Ue  a  un  château  qui 
eftle  ft^  ou  U  réfidence  «fat  mui  prienrde  Caftillc. 

CONSUL  ,  autrefois  ca  rnnw  ce  nom  ^nifioit 
CorjM.  Dam  ce  fens  U  eft  dk  dan*  biFiedeS.  Cuiflai»- 
mc,  duc  de  Touloufc ,  c.  î  ,  Cju'ilfut  inverti  du  iuché 
d'Aqiiifaine  ,  &;  que  de  conful  d  fut  élevé  i  U  tLgmtc  de 
duc.  *  Du  Cangc  ,  glcf.  Ut. 

CONSUL  »  eft  le  nom  <pie  les  Romains  donnèrent 
i  leurs  premiers  magiftrats  ,  <]u*ib  conhdéroieiu  comme 
les  chefs  de  la  république.  Lc  peuple  afismUé  dam  k 
champ  de  Man  en  éliiott  dent  nonveam  tout  les  ans. 
Lu  uis  Junius  Btvtus  ,  fit  L.  Tarquiniu';  Collatinus  ,  fu- 
ient les  premiers  que  le  peuple  élut ,  aptes  avoit  chalTc 
Tarquin  U  Sup crfc»  ,  deimei  toi  de  Rome  ,  Tan  deux 

c«M  qiianat»^delafaiMkaiondelaviUe  ,leIde  la 
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LXVIU  dynopiade,  foS  avant  LCUtconfub  avoient 
U  condllile  de»  armées ,  Croient  tes  ctiefi  du  f?nat ,  &c 

régloient  les  affaires  de  la  république.  Dan$  les  premiers 
temps  ,  il  n'y  avait  que  la  patr;ciL-iis  qui  puffent  parve- 
nir au  ConAilat.  Dans  la  l'une  les  plébéiens  y  eurent  part, 
ficnâme  firent  iiuc  une  loi  par  laquelle  il  devoir  y  avoir 
«n  eoafitl  plébéien.  Danv  la  luire  on  latfla  la  liberté  de 
créei  deni  conlhls  pK  hciens.  Le  pfcmiercoafid  plébéiea 
filt  Laeîia  Sezdos ,  l'an  3  de  b  Ibndaôon  de  Rome* 
Pour  être  cwnful ,  il  talloit  avoir  paflc  les  autres  char- 
ges ,  comme  par  la  qucftiire  ,  par  l'édilité  ,  &  par  la 
préture.  L'âge  ordinaire  étoit  43  ans.  Cependant  il  y  a 
des  exemples  de  conliils  élus,  beaucoup  plus  jeunes  , 
comme  de  Valerius  Cotllnus  à  l'J^c  de  18  ans ,  de  ScU 
pkn  TAincain  à  14 ,  de  Maiiu,  de  Pompée  Âc  d'An* 
frufte.  Tant  que  la  république  a  fubfifté ,  feur  autorité 
étoit  prefque  fouverainc  ;  mus  elle  diminua  beaucoup 
fous  les  empereurs  ,  qui  ne  leur  en  laifferent  que  les 
marques  avec  le  pouvoir  de  convotjuer  le  férat ,  &  de 
rendre  juÛice  aux  particuliers  ;  mais  ils  étoient  le  plus 
finiventemMiiénesouccfarsou  confuls.  Leur  magifh» 
ture  coimnen^okan j>raiiiierjanvier,&c  finilToit  avec  l'aiK 
née.  Quand  un  confwvenoit  i  mourir,  ou  qu'il  abdiquoit 
dans  le  cr)urs  de  l'année  ,  on  en  mertoit  un  autre  a  fa 
place  ,  &  celui-ci  s'appetloïc  Conful  fuffediu.  Ceux-ci 
n'étoient  pas  mis  dans  les  Faftes  :  il  y  en  eut  une  infinité 
depuis  Aueu/le ,  fit  ils  Of  jouiflbient  quelquefois  de  cette 
dignité  qu  un  moii ,  ou  mtoe  moins.  Ceux  mii  étoient 
élus  au  14  o£lobre ,  jour  ordinaire  de  l'éleoion  ,  fie 
oui  n'avoient  pas  encore  pris  poflci&on  du  canfidat  » 
sappeUoiem  ConfâUa  dtfitimtù  Ceux  qui  avoient  été 
conmts  s'appeUoient  CvnfaUms,  On  tes  envoyoit  ordi^- 
nairement  gouverner  les  provinces  qui  é:oient  appelées 
Confulaint.  Mais  depuisjes  gouverneurs  de  ce^  provin- 
ces portèrent  le  nom  de  Confutmrcs  ,  fans  avoir  jamais 
été  conluis.  Le  nom  de  conful  fubfiiîa  jufqu'i  l'empire 
deJuAinien,  qui  abolit  cette  dignité  Tan  541  de  J.  C. 
cequi l'capolà  i  la  beine  de  Geiiz<|ui  aimoient  l'taui» 
qiBtd.  On  aocu&  Ttibonien  de  l'avoir  porttf  à  ce  diaii' 

gement ,  parccqu'il  ne  pouvoir  lui-même  arriver  à  cette 
dignité.  Jurtm  ,  pour  s'acquérir  les  bonnes  grâces  du  peu- 
ple, voulut  rétablir  l'an  566  cette  dignité, fie fe créa  lui- 
même  conful.  Mais  ce  rétablilTcmcnt  n'eut  point  de  fuite. 
Au  relie ,  il  eft  certain  que  dans  toute  l'hiRoire  d'Occi- 
dent il  V  a  pcu  d'époques  plus  riiie$qiiecdie*qiàontéiî& 
rirées  oet  conliilats ,  foie  que  Ton  confidere  nhat  de  h 
républit^e  romaine  av,vu  Augufle  fit  la  naiïïance  de 
J.  C.  fcHt  que  l'on  fuive  les  diiTcrcntes  révoluuoiu  de  ce 
grand  empire  jufqu'au  temps  de  l'einp 
*  Juftinien,  nw,  io{.  Coripe^  Uv,  1, 
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LtctUS  Juniiu  Brutus  ayant  été  tut  Jans 
un  combat,  on  mit  en  fa  plact  Sp.  Lu- 
cretius  Tricipitinus  ;  &  ului-ci  étant  tn- 
cort  mon  dans  Vaaaét ,  M.  Horatiiu 
Pulvillus  fut  fubrop. 
L.  Tarqiliniut  Collatinut.  On  Cobiigta  de 
fe  Jffaire  de  fa  charge      on  mit  en  fa 
f)lac<  P.  Valtérlus  i  Uquclfiu  enfuiu fur- 
nommé  Poplicola.  • 
P.  Valerius  Poplicola  I[. 
T.  Lucretius  Tricipitinus. 
P.  Valerius  Poplicola  III. 
M.  Horatius  Pulvillus  II. 
Sp.  Lartiiu  Fla\'us ,  ou  Rufus. 
T.  Herminiuf  Aquilinus. 
M.  Valetius  Volufiis. 
P.  PoAbumius  Tubertut. 
P.  Valerius  Poplicola  IV. 
T.  Lucretius  Tricipitinus  II. 
P.  Poflhumiui  Tubenus  II. 
Agrippa  Menenius  Lanatus. 
Opiter  Virginius  Tricolhis. 
Sp.  Caflius  Vifcellinus. 
iPoUhumus  Cominius  Auruncus. 
T.  Lartius  Flavus. 
Scr.  Sulpititis  Camerinus. 
M.  Tullius  Longus. 
P.  Veturius  Geminus, 
T.  y£butius  Helva. 
T.  Lirtius  Flavus  II. 
Q.  Cloelius  Siculus. 
A.  Sempronius  Atratinus. 
M.  Minutius  Augunnus. 
A.  Poilhumius  Albus,  qui  fui  enfuiit  fur- 

HOflim/Rei;ille:ifis. 
T.  Virgioius  Tricoftus  Cœlimontanus. 
M.  Claudius  Sabinus. 
P.  Servilius  Prifcut. 
A.  Virginius  Tricoftus. 
T.  Veturius  Geminus. 
Sp.  Ca/Iîus  Vifcellinus  II. 
PoA.  Cominius  Auruncus  II. 
T.  Teganius  Maccrinus. 
~  Minucius  Augurinus. 

Sempronius  Atrarinus  II. 
M.  Minucius  Augurinus  II. 
Q.  Sulpicius  Camerinus. 
Sj>.  Lartius  Flavus  II. 
C.  Julius  Julus. 

Pinarius  Mamerclnus, 
Sp.  Nautius  Rutilus. 
Sex.  Furius  Eufus. 
C.  Aquilius  Tufcut. 
T.  Sicinius  Sabinus. 
Sp.  Caflius  Viiccllinus  III. 
Procul.  Virginius  Tricoftus. 
Q.  Fabius  Vibulanus. 
er.  Cornélius  CofTus  Malugincnfis. 
L.  jiùniltui  Maniercus. 
K.  Fabius  Vibulanus. 
M.  Fabius  Vibulanus. 
L.  Valerius  Potitus. 
C.  Julius  Julus. 

Fabius  Vibulanus  IL 
Fabiiu.  Vibulanus  U. 
Sp.Fursus  Fufus. 
Cn.  Manlius  Cincinnatus. 
M,  Fabius  Vibulanus  II. 
K.  Fabius  Vibulanus  III. 
Virgmius  Tricoftus  II. 
L.  i£roilius  Mamercus  II. 
C.  Servilitis  Stiuôus, 
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C.  Horatius  Pulvillus. 
M.  Mcnenius  Agrippa  Lanatus» 
A.  Virginius  Tricoftus. 
Sp.  Servilius  Struâus. 
P.  Valerius  Poplicola. 
C.  Nautius  Rutilus. 
L.  Furius  Medullinus. 
M.  Manlius  Vulfo. 
L.  iEmilius  Mamercus  III. 
Vopifcus  Julius  Julus. 
P.  Furius  Fufus. 
L.  Pinarius  Mamercinus. 
T.  Quinâius  Capitolinut. 
Ap.  Claudius  Sabinus. 
Tib.  fmilius  Mamercus. 
Valerius  Potitus  II. 
A.  Virginius  Cœlimontaniis. 
T.  Numicius  Pri/cus. 
T.  Quinf^ius  Capitolinus  II. 
Q.  Servilius  Prilcus. 
Tib.  iEmilius  Mamercus  II. 
Q.  Fabius  Vibulanus. 
Q.  ServiUtts  Prifcus  U. 
.S p.  Pof^humius  Albus. 
T.  Quintftius  Capitolinut  III. 
Q.  Fabius  Vibulanus  II. 
Pofthumius  Albus. 
Sp.  Furius  Medullinus. 
P.  Servilius  Prifcus. 
L.  iEbutius  Helva. 
L.  Lucretius  Tricipitinus. 
.T.  Veturius  Geminus. 
P.  Volumnius  Amynthinus. 
Setv.  Sulpitius  Camerinus. 
P.  Valerius  Poplicola  II. 
,C.  Claudius  Sabinus. 
Q.  Fabius  Vibulanus  III. 
L.  Cornélius  Maluginenfis. 
C.  Nautius  Rutilus  II. 
|L.  Minucius  Augurinus. 
C.  Horatius  Pulvillus. 
jQ.  Minucius  Augurinus. 
M.  Valerius  Laouca. 
Sp.  Virginius  Tricoftus. 
;T.  Ronulius  Vaticanus. 
|C.  Veturius  Cicurinus. 
Sp.  Tarpeius  Moniaia, 
^A.  yEternius,  ou  Aterius  Fontlnalis. 
Sex.  Quintilius  Varus. 
P.  Curiatius  Horatius  Ttimeginus. 
|P.  Sextius  Capitolinus. 
T.  Meneainiis  Agrippa  Lanatus. 
DinmyiTS  <jtu  avaient  U  même  pouvoir  que 

les  confuls. 
Ap.  Claudius  Craftinus. 
T.  Genucius  Augurinus. 
Sp.  Veturius  Craflus. 
C.  Julius  Julus. 
A.  Manlius  Vulfo. 
Sp.  Pofthumius  Albus. 
Set,  Sulpicius  Camerinus. 
P.  Sextius  Capitolinus. 
T.  Romilius  Vaticanus. 
P.  Horatius  Trigeminus. 
Décemvirs  qui  avaient  le  mémepouvoir  que 

les  confuls, 
Ap.  Claudius  Cralltnus  II. 
Q,  Fabius  Vibulanus. 
M.  Cornélius  Maluginenfts. 
M.  Rabuleius. 
L.  Minucius  Augurinus. 
Q.  Patelius. 
T.  Antonius  Mcrenda, 
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Cjcfo  DuilKus.  • 
M.  Sergius. 

Sp.  Oppiiu  Corniceiifîi. 
DictmvinqiuMmtfuU  mimeftwmrqut 
ttseonfiib, 
44^   Ap.  Cbudiut  CraflinusUL 

Q.  Fabius  Vlbulanus  II.  .  ' 

M.  Cornélius  Matu^nenfis  IL 
M.  Rabulcius  It. 
L.  Minucius  AugurinusII. 
Q.  Patelius  U. 

Antonius  Mcrenda  IL 
Cxfo  DuilUus  U. 
T.  Sergius  II. 
Sp.  Oppiui  Cornicenfis  II. 
Les  dùtmviri  fi  démirent  de  leur  charge  , 
&  9a  créa  tn  leur  place  des  eonfîib 
jmrféimeifmvMtt. 
L.  Valerhis  Potitm. 
:M,  Horatius  Barbatus. 
Lit.  Henninius  Hxquilinus. 
|T.  Verginius  CaîlimontanUS. 
|Gcganiu$  Macetintu. 
C.  Julius  Julus. 

T.  Quinaius  CunoUnnsIV. 
j^grippa  Furius  niliis. 

443  iM.  GcniKius  Augurinus. 

C.  Curtius  Medullimi'; ,  ou  Medullintes. 
On  créa  nais  inhim  nulnuires  quiavoitnt 
le  mime  pouvoir  que  les  çonfids. 
441  |A.  Sempronius  Atratimtti 
T.  Ckeltus  Skulus. 
L.  MiliiB  Longus.  ' 

Jyaru  été  Uus  contre  les  Ux  »  Ht  fi  Admi- 
rent de  leur  charge  ,&0nmitM 
l  -u  r place  les  coi^nU 
L.  Papirius  Mugillamis. 
L.  Sempronius  AttaBniis. 
M.  Geganius  Macerimn  If. 
T.  Quinftius  Capitoliitt»  V. 
M.  Fabius  VibuLinus. 
Pofthuinus  >tbutius  Hclva. 
C.  Furius  Fulus  Pacillus. 
M.  Papirius  CralTus. 
Proc.  Geganius  Mjccrinv.s. 
'L.  Mcnenius  Agrippa  LanatUS» 
iT.  Qvùnftim  CapitoVirauVl. 
Aghpp»  Mennûitt  Lamnifc 
Trois  trihurts  rmtitairts  avec  MUfinti  dè 

cnnfuli. 

M.  y£milius  i\'<imcranus. 
L.  Quint^tiusCindnaanii. 
L.  Juiius  Julus. 
M.  Geganius  Mameidniis. 
L.  Scigitts  Fidemi. 
M.  Conidiut  Malu^Mofii* 
L.  Papirius  CtalTus. 
C.  Juliiis  Julu^  m, 
L.  Vir^inius  Tricodlttt 
C.  Julius  Julus  II. 
L.  Virginius  Tricoftus  II. 
Trois  tribiau  mUinùns  ^tti  nnùtiu  l'a»' 
lonréde  eorfuls, 

M.  F.ibiu-.  Vi'rLil.uiuv, 

M.  Fûiîius  Fljccinaior. 
Screi'j'i  hicl  .;i;  i%. 
'rois  trwuns  militaires  avtc  la  même 

L.  Pinarius  Mamercin. 
L.  Furius  MeduliîniK ,  8c 

Sa.  Pofthumius  Albus  Repllleniif. 
T.  Quiiidljus  Cincuwwtus. 
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L.  Papirius  Crdfitt  U. 

jL.  Julius  Julus. 

L.  Sergius  Fîâenas  If. 

Hofllus  Liicrutl'.is  Tr-cip;tinu5. 

T.  Qmr.ctius  Cincjjinacus  11. 

jA.  Cornclius  ColTus. 

,C.  Servilius  Axilla. 

:L.  Papirius  Mugillanus  IL 

\Quatre  trihuas  tnHityins  am  IHUtnli ét 

I  ionftds. 

T.  Quinflius  Ciiiciniatin. 

C.  Furius  Pacillus. 

M.  PufrhiKTr.u-,  AIhus. 

Cornélius  ColTus. 
I  Jium  fnfamt  m&ma  muwoêntiJt 
eei^tù» 
Scmprnniui  Ktasàuau 
\,.  Furius  Medullinus  II. 
L.  Quiniflius  Ciiicinnatus. 

Horatius  Darbatus. 
Quatre  irihans  miHuirts  avec  autorité  de 

eorjfuls. 
Ap.  Clautlius  CralTus. 
Sp.  Nautius  Rucilus. 
L;  i»ef]Dus  Fideius  IL 
Sex.  Julius  lulus. 
C.  Sempronius  Atratinus. 
Q.  Fabius  Vibilanus. 
Quaow  trilms  militaires  t»«  ûMlariii  A 

tonfuls. 
L.  Manlius  Capi(olinus. 
Q.  Anionius  Merenda. 
L.  Papirius  MugillanO*. 
L.  Servilius  Strufbits. 
T.  Quincflius  Capicolinus  Barbatus, 
N.  Fabius  Vilîulanus. 
Quatre  tnbuns  militaires  avec  autorité  dt 

confuls. 
T.  Quttiâiut  Ciacinnatu»  IL 
M.  Manlios  CapitoliiMi. 
L.  Furius  Medullimis  AI. 
A.  Semprontuf  Atratinus  H. 
Quatn  trouas  militaires  ta/te  enuçnié  di 

confult. 
Agrippa  Menenius  I^Datut. 
,Sp.  Nautius  Rutiius. 
P.  Lucretius  Tricipîtimu. 
C  Servilius  AsUa. 

Quatr*  m^ittts  miliuvtt  muoikldê 

cùnfmls, 
\\.  Papiriuv  Mugillinus. 
C.  Servilius  Axiil^  II. 
L.  Setgius  Fidenas  II. 
Q.  Seiviliut  PrUcus»  ftufMtmffifeùnBie' 
tattar, 

Quatrt  tribuns  miStaira  avu  tatopli  A 

confu'i. 
P.  Lucretius  Tricipiunus  II. 
Sp.  Vcturius  Strudus  II. 
Agrippa  Menenius  Lanatus  IL 
L.  Servilius. 

Quatn  triAuiu  militaires , 

de  tonfuls. 
A.  Stmpronius  Atratinus  II. 
M.  Papirius  Mugillenfis  IL 
Q.Fabius  Vibulanus. 
Sp.  Nautius  Rutiius  II. 
Quatn  iriiiPts  militaires  ,  «fu  Ptttvtîtt 

P.ComdiwCoflKis. 

L.  Quinéïlus  Cîncinnatus» 
C.  Valerius  Poiitus. 
N.  Fabius  Vibulanus. 

Tome  IF.  Partit  I.  U 


«m  tautriiJ 


Digitized  by  Google 


iz      C  O  N 


Rxm», 

34» 


343 
344 
345 
34< 

347 

348 
349 


3Î0 


3Î' 


i.  C. 


4>i 


411 
410 
409 
408 


4=7 


406 


405 


404 


403 


3î» 


3Î3 


354 


3JÏ 


Qaam  tnhms  nûSaàm  i  mm  mttnti 

Q.  Frtliius  \'i;>'iilAi"iai  11. 
Cn.  Cornélius  (^oflTus. 
P.  Poilhumius  Albinus. 
L.  Valerius  Potitus. 
M.  Corndiiu  Codi». 
L.  Furias  Medulltiiui. 
Q.  Fabius  Amljuflus. 
C.  I  ufius  Pacîlius. 
M.  Paplrius  Mugillamii^ 
C<  Nautitts  Rutiliu. 

C.  Valerhit  Potitus. 
Cn.  Cornélius  CoiTus. 
L.  Furiut  MedulUnus. 
Trou  tribuns  mitUairesavu  autoriU 

C.  Julhis  Jult». 
P,  Cornélius  Coffus. 
C.  Serviiius  Ahila. 
Quatre  tribuns  rtulUaira  avec  autorite 
Je  tonfutu 
C.  Valerios  PotUutU. 
C.  Servîltm  Ahah  II. 
L.  Furiu*;  Mc  l  illinus. 
N.  Fabius  V  ibuianus  II. 
QuêtftMbuns  militaires  Mêf 
,h  confuis, 
Cornélius  Coffus  IL 
^.  Valcrius  Pomus  U. 
Cn.  Cornelîut  Coflns« 
N.  Fabius  Ambuftus. 
Stx  iTibunt  militaires  ttvte  ettUUim  m 
confuis* 
C.  Julius  Juliu  II. 
iM.  JEttSIko  Mamcrcinus. 
T.  Qiiinftius  Capitolimf. 
A.  Manhus  Volfo. 
L.  Furius  Medullinus  U. 
Q.  Quiiiâius  Cincmnatus. 
Sue  a^uu  mtitaires  avte  MItmtt  é$ 

P.  Conidi»  MUiifinnifit* 

Sp.  Nautius  Rutihn  III. 
Cn.  Cornélius  CofTus  II. 
|C.  Valerius  Potitus  III. 
Caefo  Fabius  Ambuftuî. 
M.  Sergius  Fidenas. 

'  Six  irihuu  miiUaira  etne  aatariU  de 

M.  vEmillus  MameiClidtt» 
M.  Funus  Fufus. 
Ap.  Claudiui  Ctaflbk 
L.  Julius  Juins. 
M.  QuinffilhB  Vuns. 
L.  Valerius  Potitus  III. 
Six  tribuns  miinairti  avec  aiuoritc  de 
confuis. 
400  C.  Servilius  Ahaia  UI. 
Q.  Sulpicius  Caroeriniu* 
Q.  Servilius  Prifcui. 
A.  Manlius  VuUb  II. 
L.  Virginius  Tricoftuî. 
M.  Sex^ut  Fidenas  LI. 
Sbe  kUms  militaires  atu 
confuis. 
399  L.  Valeriin  Potitui  IV. 
L.  Julius  Julus  II. 
M.  Funus  Camillus. 
M.  iEmilius  Mamercinus  TEL 
Cn.  ComeliiK  Coiliis  U. 
CÎefo  Fabin  Ambufloi  IL 
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Six  t^ms  miliialres  avCC  i 
confuis» 
P.  Ucinius  Calvus. 
P.  Mxlius  CapholiniH. 
P.  Mx-nius. 
L.  Furius  Meddlunit. 
L.  Titinus. 
L.  Publicus  Philo. 
Six  trihuu  miii$4irts  mu  tamtm  i$ 
e&ajkb. 

M.  Ponip'ir.---r. 
L.  /EiiuLlui  Lwjigus. 
C.  Duilius. 
M.  Veturius  Craiïus. 
C.  Genuiius  Augurinut. 
Valer.Piibliiu  Philo. 
Six  tiAwu  mîSaiim  <m 
confuis. 
L.  Valerius  Potitus  V. 
L.  Furius  Meduilinus  01» 
M.  Valerh»  Maximus. 
M.  FuriiK-Camillus  U. 
Q.  Servilius  Prifcus  II. 
y.  Sulpicius  Cainerinus  II. 
Six  tribuns  mUiiutres  avu 
confuh, 
L  Julius  Julus  III. 
L.  Furius  MediiUinui  IV* 
L.  SereiutFidcnu. 
A.  l'ouhLimiiis  Albinus. 
l'.  Cotnelius  Malucinenfis  IL 
A.  Manlius  \'iillb  III. 
Six  tribuns  nulitairts  avec  autorité  d\ 

P.  Licmius  Calvin, 
L.  Titinius  II. 
Cn.  Genucius  AugnninitlL 
P.  Macnius  U. 
L.  Anlius  Longus  IL 
M.  Msdiiis  Capitolinui  II 
Six  tribuns  miBuirtS  m 

CnifuIS, 

P.  Cornélius  Coffus. 

Cornélius  Scipio. 
M.  Valerius  Maxunus  IL 
K.  Fabius  Amhdhis  IIL 
L.  Furius  MeduliinusV. 
Q.  Servilius  Prifcus  IH. 
Six  oAhM  militaires  avtc  lOÊStnd  M 
confuis, 
M.  Furius  Camillus  III. 
L.  Fufiu*  MeduMittus  VL 
C.  iEmBitti  MameramHi. 
L.  Valerius  Popllcola- 
Sp.  Pofthutnius  Albinus. 
P.  Cornélius  Scipio  IL 
L.  Lucretius  Flavus  , 
Ser.  Sulpicius  CaïaâilMk 
L.  Valerius  Potitus, 
M.  Manlius  Capitotinni. 
Si*  trihuu  militaires  aHC  «MHnW 

COI^Itit. 

L.  Lucretius  Flavttt,^ 
Ser.  Sulpicius  Cuierimi. 
M.  yEmilius  Mamcrdm». 
L.  Furius  Me'klluius  VU. 
Agrippa  i-uriU!i  Fufut. 
C.  yEmilius  Mamercinus  II. 
Six  iriiuas  militaires  «m  amriti  Jê 
conftils, 
388   Q.  Fabius  Ambuftus, 
Q.  Sulpicius  Longus. 
K.  F.il.i.is  Amliullus. 
Q.  Servilius  Fufcus  IV. 
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C.  Fabius  Ambuftn'i' 
Ser.  Cometins  Maluginenfis- 

On      infuiu  JiSéUm,  V'- 
M.  Furius  Can»iliu$.  •  ^ 

^tr  irctajU  militaires  avtt  tauiuk  dt 
confuls, 

î^7  L.  VderiusPopIicoU  IL  ^  - 
L.  Virgtnhis  TriooAiU. 
iP.  Cornélius. 
{a.  Manlius  Capïtoliniu. 
iL.  >£miliu$  Mamcrcinus. 
'L.  Pofthumios  Albinus. 
\Six  ttîians  mUùairts  ««c  'gMMÎii  dt 

\         •  <w»yw». 

î*"  T.  QuinStvttCincinnatUfc  ' 
,  Q.  ServiJius  Prifcus  V. 
;L.  /u/ius  iu/us. 
|L.  Aqnilius  Comn. 
L.  tucKtîusTndpitiniBj 
Ser.  Sulpicius  Riitus. 
Six  tribuns  ttulitatns  avec  atuorit*  de 
confmb, 
j8y  L.  Papiriuï  Curfor. 
C.  Ser|ius  Fidenas. 
L,  jEimlius  Mameccinus  It. 
I  L.  Menenint  Lanatus. 
,L.  Valerms  PoplicaUni.  . 

i'C.  Cornélius. 
Si*  iriàims  mllh^lrcs  mue  mutoriti  Je 
sonfitls. 

384  M.  Furius  Cainillus  IV. 

5er.  Cornélius  Maluginedu  IL 
Q.  Servilius  PrifciM  VL     '  . 
L.  Qiiinclids  Cincinnatus. 
^.  Horatius  Pulvillus.  '  , 

Valerius  Poplicola. 
Six  tribuns  ituùtairts  avec  atuoriti  de 
eoiifwb, 

583  A.  Manl'ms  Capitolinus  II. 
T.  Quiitûius  Capitolinus. 
P.  Cornélius. 
L.  Quinâius  Capitolinus. 
L.  Papirm  Curtor  H. 
C  S^^ns  Fidenas  IL 
St»  '  trituns  nùEuiits  ente  tmtatUi  dt 
confuis. 

38X  ISer.  Cornélius  Maluginenfis  m. 
|P.  VaJenus  Poplicola  0, 
M.  Furius  CamiUwt  V. 
Ser.  Sulpicius  Rufiis  0. 
C.  Papirius  CrafTus. 
T.  Quinôius  Cincinnatus  II. 
Six  tfihuiu  militairtt  am  Mtoriti  de 
confuls. 

J*I  L.  Valerius  Poplicola  IV. 
L.  LDcredas  Tticipttinus  II. 
A  Manlîus  Capitolinus  IIL 
L.  jf!inilius  Maniercinus  DL 
'Ser.  Sulpicius  Rutm  III. 
M.  Trebonius  Flavus** 
Six  oiimu  rnUumn  0nç  mUtriid  it 

380   Sp.  Pn-.;-;!!';  rrrifTuS, 
Q.  Scf.  -liu>  I'illUS. 
L,  Papirius  Crufluç. 
er.  Sulpicius  Prztextatus. 
CT.  Cornélius  Maluginenfis  IV. 
L  £niilius  Mamercinus  IV. 
Six  tribuns  militaires  avec  tuuoriti  de 
confuls, 
379  M.  Furius  Camillus  VI. 
Furius  Medullinus. 
A.  PnftiiiimUic  Rdg^Uenljs» 


C  O  N  83 

Atiat 
JW     A  C. 

L.  PoAlmiiiius  Alhrinis. 
L.  LueredusTricipitinus  III. 

M.  F.-!hills  ArnbiifîuS. 

ii  v  inhuréi  luditairei  Avec  autorité  dt 
confuls. 

376  378  |L.  Valerius  Poplicola  V. 
L.  Mencnius  Lanatus  If. 
P.  Valerius  Poplicola  UL 
Sp.  Papirius  Curfor. 
C.  Sergius  Fidenas  lU- 
Scr.  Cornélius  Maluginelîs  V. 
Six  trîkim  miStains  amt  mamti  A 

eai^kit, 

377  377  P«  Manln»  Capitoiinus. 

C  Sextilius. 
C.  Manlius  Capitolinus. 
M.  Allxnus 
L.  Julius  Julus. 
L.  Andfiittt. 

Six  trikats  mUtaim  wtt  oMvrul  M 
eottjids, 

378  376  Sp.  Funus  MeduUinui, 
P.  Cœlius  Siculus. 
Q.  Servilius  Piifcus  II. 
M.  Horadus  PulviUus. 
C.  Lidniuf  Calvus. 

L.  Girs^iiniiis  M.iccrirniS. 

Six  tribuns  rr.u'ii.urcs  avec  atuoriti 
c  finfuls. 

379  37î   L.  ^niiius  Mitmcrcinus  V, 
Ser.  Sulpicius  Praeiextatus  II» 
P.  Valerius  Poplicola  IV. 
L.  Quindîu*  Cincînnanu  V. 
C.  Vctiiriiis  CtafTiiç.  . 
C.  Quiiktiu?  Cmcinnatus. 

On  tiéa  deux  Trituns  du  peuple  pendant 
chaque  année  des  cinq  ftùvantu  ,  Itf- 
quels  n'avoienr poiru  lé  chairt  tUtllUt 
)8o     574   C.  I,iciniu>:  Caivus , 

L.  Scxtms  L,"i!e;aiius. 
3^1     373        Licinius  Calvus  II. 

L.  Sextius  Lateranus  II. 
)8l    yfX  C  Licinius  Calvus  IIL 

L.  Sexttus  Lateranus  UL 
3  S  3     371  C .  Licinius  Calvus  IV. 

L.  Sextius  r  .iîLT^nii'.  IV. 
384     J70   C.  Licinius  Calvus  V. 

L.  Sextius  Lateranus  V. 
Six  tribuns  miiitairts  M¥U  autoriU  d» 
eonfuls. 

38J    j6ç  L.  Fiiriuç  MeiîuUinus  II. 

\'alciius  Poplicola  V. 
A.  M<iri!iu<.  Ci.ipitolinut. 
Ser.  Sulpicius  Prxrextatus  III. 
C.  Valerius  Potitus. 
|Ser.  Coraeiius  Maluginenfis  VL 
Six  tniuas  militaires  tovte  «iUOnti  éè 
confuls. 

386  368  Q.  Servilius  PrikusIlL 
M.  Cornélius  Maluginenb. 
C.  Veturius  Crafliis  Ii. 
Q.  Quinains  Gndinatus. 

A.  Cornélius  Coi^w. 
M.  Fabius  Ambuftus  IL 
Six  tHtuns  mu'uuircs  tant  Mitoriii  dt 
confuls. 

387  367  L.  Quinélius  Capitolinni. 
Sp.  Servilius  Siruâus. 
Ser.  Corndini  Maluginenfis  VII. 
L.  Papirius  CralTus. 
Ser.  Sulpitius  Prxtextatus  IV, 
L.  VMuius  Craflus. 
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En  U  mîim  antui  on  fii  deux  JiHuuurs. 
M.  Furius  Camilliis  II,  ^u'  s' étant  demis 

dt  fa,  thargt  ^oa  mit  tn/apUt^  : 
P.  ManliiH. 
Six  tiUiutt  milirains  avec  dMtmd  Jt 
eoft/hls, 
A.  Cornélius  Coffiis  II. 
l..  V'eturiui  Criffus  II. 
M.  Com«hiu  Malugin^niis  II» 
P.VakfiluPopHcolaVL 
M.  G^ganhis  Macerimis. 
P.  Maiit:ii5  Capitolinus  tl. 
On  pi  U  mémt  année  un  dicLttur  qui  fut 
M.  Furjus  CHinilImlB. 
L.  iEmilius  Muneronnsi 
L.  Sextius  Lateranith  PnmkrM^fid  trU 

ptzr  h  peuple. 
L.  Geilutius  AveiKinenfis  » 
Q.  Servtliuf  Ahala. 
C.  Sulpicius  Peticus , 
C.  Luciiiius  Stolo  Calvus. 
L.  ^miliu$  Mamercinus  II  « 
Cn.  Genucius  Aventineniu. 
:  Q.  ServiLus  Aliali  II , 
L.  Genucius  Âventineniîs  II» 
C.  Licinius  Stolo  Calvus 
C.  SuhiifiiiB  Peticus  li. 
M .  Faohu  Andwftns  , 
C.  PœciîiiK  I.ibo. 
M.  Popilius  Livias , 
Cn.  MaïUiui  C^pitoUnui 
C.  Fabius  Ambulhis  , 
C.  Plaudut  Proodus. 
C.  Marclus  Rutiliui , 
Cn.  Manlius  Capitolinus  Impeiiafivlt» 
M.  Fabiui  Ambiillus  II» 
M.  Popiiius  Lcnas  II. 
C.  Sulpicius  Peticus  1(1* 
M.  Valent»  PoplicoU. 
M.  Fflbhn  Aniibdh»  Ilf. 
T.  Ç)uinflluj  Barbanis. 

C.  SuipltlUS  PctlCU'i  IV. 

M.  Valerius  Poplicola  Q» 
P.  Valet  ius  Poplicola , 
C.  Martius  Rutilius  II. 
C.  Sulpicius  Peticus  V. 
T.  QuinAiut  Cincinnatui» 
M.  Popilius  Lznas  lU. 
L.  Cornélius  Scipio. 
Ap.  Cbudius  CraifitniS» 
Lm  Furius  Camilliia» 
M.  Popilius  Lcms  IV. 
M.  Vjlerlus  Corvus. 
T.  Mauiiui  Torqiutus , 
C.  Plautius  HjrplWus. 
M.  Valerius  Corvus  II. 
C.  Pctilius  Libo  IL 
M.  Fabius  Dorfo  , 
Ser.  Sulpicius  Camerindt» 
C,  Marcms  Rutilius  III. 
T.  Manlius  Torquatiu  II. 
M.  Valerius  Corvus  III. 
A.  Cocnelii»  ColTiis  Anûna. 
Q.  Servilh»  Aliata  » 
C.  Marcius  RutHkis  IV. 

.     niilius  Matntiuiiui!. , 
C  .  Pliutius  Hypl'ajus  II. 
T.  Manlius  To«|uaiiis  lU. 
P.  Decius  Mw. 
T.  >¥!milius  Mamercîmil  9 
Q.  Publius  Philo. 
L.  Furius  Caniillus , 
C.  Mkiùus  Nepos. 
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,  jElius  Pjmus. 

.  Pjpirius  CralTus, 

a;lo  Duilhus. 
M.  Vilerius  Corvus  IV* 
M.  Attîlius  Rcgulus. 


VeturiitSt. 
L*.  Papirius  Spuriu», 
C.  Pctilius. 
Qucli)uts-UHS croient ^uUI  n'yeiupolnti» 
eoitfëis  cttt*  anmt^à.caiffc4Utâf^t* 
A.  CbmeKHS  Cofliii  Aiunafl. 
Cn.  Doinitius  Caivinuc. 
L.  Vakiius  Potitus, 
M.  Claudius  MarceUuc» 
L.  Papirius  Crafliis  II. 
L,  Plautius  Vcnno. 
T.  >Emiliui  Mamercinus  II* 
C.  Plautius  Dedanns. 
P.  C^oriiclius  Scapula, 
P.  Piautius  Proculus. 
L.  Curnelius  Lentulut, 
Q.Pubihit  Philo  11. 
L.  Papirius  Gniibr, 
C.  Pœtilius  Libo  III. 
L.  Furius  Camiilus , 
Junius  Brutus  Scjtva. 
1     On  fit  la  même  année  MSalait^ 
^tu  Papirius  Curfor. 
C.  Sulpicius  Longus  IL 
Q.  Auliws  Ceretanus. 
Q.  Fabius  M^ximus  Rl 
L.  Fulvius  Curvus. 
jT.  Veturius  Calvinus  H. 
;Sp.  Pofifaumiut  Alfainm* 
L.  Papirius  Curfor  0. 
Q.  Publlu5  Philo  ni. 
L.  Papirius  Carlor  III. 
Q.  Aulius  Ceretanus  II. 
M.  Foftius  f  lacciiutor  , 
L.  Phmins  Vemio  IL 
Q.  ^m-.!iu5  Barbula, 
C.  jLiniui  Bubulcus. 
Sp.  Nautius  Rutilius, 
Ni.  Popilius  Lcnas. 
..  Papirius  Curfor  IV» 

S.PuUhisPhilolV. 
.PediiusLibo, 
C.  Sulpicius  Longus  III. 

Papirius  Curlbr  V. 
C.  Junius  Bubulcus  U. 
M.  Valenus  Maiimus  , 
P.  Decius  Mus. 
C.  Junius  BubulcUKin. 
Q.  >f^.mirms  Balbula  n. 
Q.  Fahiui  Mavimus 
C.  Marcius  Rutilius. 

//  n'y  eut/M>intdêMrf^te:te  awut,mais 
on  (réa  Jiclauur  pour  la  fttMidt  fois 
L.  Papirius  Curfor ,  &  <w/r  mtdat  ét  if 

cavaltrit , 


C.  Junius  Bubulcus. 
308  ;Q.  Fabius  Maximus 

P.  Decius  Mus  U. 
307  lAppius  Claudius 

II.  Volumnius  Flamina, 
J06  Q.  Martius  Trcmuluï, 

P.  Cornélius  Aruina. 
305  Û.-  Pofthumius  MegeUus  , 
T.  Minucius  Augurànn. 
344  P.  Sempronius  SujrfMi* 
P.  Sulpicius  SavenMi» 
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Ser.  Cornélius  Lenttdus  « 
L.  Genuclus  Aveminenfis» 
M,  Livius  Dâxter , 
M,  j£milius  Pauluî. 

//  n'y  au  point  it  eonfuls  ^  &  on  fit 

Q.  Fabius  Maximus  :  ù  maîtn  dt  U  c«. 

vt/trie , 
M.  iEmJius  Paulus. 
Q.  Apuleîus  Pan(à, 
M.  Valerius  Corvinut. 
M.  Fulvius  Pctmus, 
T.  Manlius  Torquatus. 
L.  Cotnelius  Scipio , 
iCn.  Fulvius  C«iuumalut. 
'q.  Fabiut  Maxiinus  RuUianus  IV, 
IQ.  Decius  Mus  lll. 
Appius  C/au(Iius  Cœcus  II. 
L  Voîumnius  Flamma  II. 
Q.  Fabius  Majumus  Ruliianus  V. 
P.  Decius  Mus  IV. 
L.  Pofthumiu^  Megellus  II. 
M.  Auilius  Régulas. 
L.  Papirius  Curfor , 
Sp.  Carvilius  Maximus. 
3.  Fabius  Maximus  Gurges, 
lunius  Brucus  Sccva. 
L.  Poflhumius  Megellus  III, 
C.  Junius  Bnittjs  Bubulcus, 

CorncJiui  Rufinus  , 
M.  Curius  Dcntamj. 
M.  Valerjus  Corvinus^ 
Q.  Cafditius  Noâua. 
Q.  Martius  Tremulus  II. 
P.  Cornélius  Aruina  II. 
M.  Cliudius  MarccIIuJj 
Sp.  Nautius  Ruùlius. 
M.  Valerius  Potitus, 
C.  iElius  Pa:tus. 
C.  Claudius  Canina , 
M.  yEmiliiis  Bitbula. 
C.  Servilius  Tucca, 
L.  Cxcilhis  Mecellus; 
P.  Cornélius  Dolabella  ; 
Cn.  Domitius  Calvinus. 
C.  Fabticius  LufcuSfLuàiuuottUdnius. 
Q.  ^milius  Papus  II, 
L.  iEmiJius  EiTbuU  , 
Q.  Af,irc/Ui  î'hihppus. 
P.  Valerius  Latvinus ,  , 
T.  Coruncanius  Nepot. 
P.  Sulpicius  SaverrioU. 
P.  Decius  Mus. 

C.  Fabriciui  Lufcus,  Lucinus  ou  Licaiius. 
Q.  vEiniliuî  Papuï  IL 
Cornélius  Ruiînuj  II, 
Junius  Bubulcus  II. 
Q.  Fabius  Maximus  Guides  H, 
C.  Genucius  Cleplliu. 
M.  Curius  Dentatus  H. 

Cornélius  Ltntulus. 
Ser.  Cornélius  Merenda  y' 
M.  Curius  Denutus  III. 
C.  Fabius  Dorfo  , 
C.  Claudius  Canina  II. 

Papirius  Curfor  II. 
Sp.  Carvilius  Mâximus  II. 
C  Quin<:iius  Claudius  , 
*  Ge^utius  Clepfina. 
C.  Geiuitius  Clepfina  11. 
ICn.  Corncliui  Blalio. 
C.Fahius  Pidor, 
IL.  Quuidtus  Oguiiuus  CalliUt 
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Srmpronius  Sophus, 
App.  Claudius  CraiTus. 
L.  Julius  Libo. 
M.  Fabius  Pidor  , 
M.  Attilius  Regulus  , 
D.  Junius  Pera. 

Q.  Fabius  Maximus  Gurges  lll; 
L.  Mamiiius  V'itulus. 
Al).  Claudius  Caudex , 
M.  Fulvius  FI.1CCUS, 
M.  Val  lu^  Maximus . 
M.  Oracilius  Craffus. 

Pofthumius  Megellus  j 
Q.  Mamitius  Vitulus. 
L.  Valerius  Flaccus , 
T.  Otacilius  Craffus. 
Cn.  Cornélius  Scipio  Afin»  , 
C.  Duillius. 
L.  Cornélius  Scipio  , 
C.  AquUius  Florus. 
A.  Atiilius  Calatinus , 
C.  Sulpiciiu  Paierculus. 
C.  Attilius  Serranus , 
Cn.  Cornélius  DUfio 
L.  Mardius  Vullb. 
C.  Attilius  Regulus, 
Ser.  Fulvius  Nobilior» 
M.  >£milius  Paulus. 
Cn.  Côrnelius  Scipio  Afina  II, 
A.  Attilius  Calatinus  II. 
Cn.  Servilius  Ccpio  , 
C,  Semprortius  Blxfus, 
C.  AurcLus  Cotta , 
P.  Scrviliuî  Gemlnos. 
C.  Caiaiius  Metcllus  , 
C.  Furius  Pacillus. 
C.  Attilius  Regulus  II. 
L.  Manlius  Vulfo  II. 
M.  Claudius  Piikherj 
L.  Junius  Pulîus. 
C.  Aurelius  Cotta  II. 

Servilhis  Ceminus  D. 
L.  Oeciliui  Mecellus, 
M.  Fabius  Buteo. 
M.  Otacilius  Craffus  II, 
M.  Fabius  Liclnius.  • 
.M.  Fabius  buîeo  VU 
C.  Altihus  Balbus. 
A.  Manlius  Torquatus  , 
C.  Semoronius  Blefenfis. 
C.  Funcîanius  Fundulits* 
C.  Sulpiciuî  GaUus. 
C.  Lutiatius  Catulus, 
A.  Poflhumius  Albtnus. 
A.  Manlius  Torquatus  II, 
Q.  Luâatius  Catulus  CorcOi 
C.  Claudius  Centho , 
M.  Semproniuj  Tuditanus. 
C.  AUmiliut  Turrinus, 
Q.  Valerius  Falco. 
T.  Sempronius  Gracchus  j 
P.  Valerius  Falco. 
L.  Cornélius  l  emuluSy 
Q.  Fulvius  Flaccus. 
P.  Cornélius  Lentulus, 
C.  Licinius  Varos. 
T.  Manlius  Torquatus  ^ 
C.  Attilius  Balbu'i  II. 
L.  Pofthumius  Albjius, 
Sp.  CarviLus  Maximus. 
Q.  Fabius  Maximus  Verracofuf^ 
M.  Pomponius  Matho. 
M.  ^iniîius  Lepidut, 
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M.  Publicius  Malleoldf. 

M.  Pomponius  Matho  II. 

C.  Papirius  Maflb. 

M.  y£màlius  Batbula. 

M.  Junius  Pera. 

L.  Poflhumius  Albinus  II. 

Cn.  FulviiK  Ccntumalus. 

Sp,  Carvilius  Maximus  U. 

Q.  Fabius  Maximus  Vemicofus  H, 

P.  Valerius  Flaccus. 

M.  Attilius  Reculus. 

M.  Valerius  Menfala. 

L.  ApuAim  Fullo. 

L.  Atniliut  Papus  , 

C.  Adilius  Regulus  III. 

T.  Manlius  Torquatus  II. 

Q.  Fulvius  Flaccus  II. 

C.  Flaminius  Ncpos , 

P.  Fuiius  Philus. 

Cn.  Cornelim  Scipio , 

M.  Claudius  Marcelluf. 

P.  Cornélius  Scipio  Afina , 

M.  Minucius  Rutus. 

L.  Veturius  Philo, 

C.  Lu^atius  Canilus. 

M.  Livius  Satinator , 

L,  iEmilius  Paulus. 

P.  Cornélius  Scipio  , 

T.  Sempronius  Longus. 

C.  Flaminius  , 

Cn.  Serviiius  Gcminus. 

L,  ^milius  Paului  II. 

C.  Tercntiuy  Varro. 

L.  Pofthumius  Albinus  ITI. 

T.  Sempronius  Gracchm  II. 

AlMnus  ayant  étc  mi  avant  que  d'avoir  pris 

pofftffion  de  fa  charge ,  on  mit  tn fa  place: 

Q.  Fabius  Maximus  Verrucofus  III. 

Q.  Fabius  Maximus  Vemicofus  IV. 

M.  Claudius  Marcellus  II. 

Q.  Fabius  Maximus  V. 

T.  Sempronius  Gracchus  III. 

Ap.  Claudius  Pulcher. 

Q.  Fulvius  Raccus  III. 

P.  Sulpicius  Galba , 

Cn.  Fulvius  Cenmmalus. 

M.  Valerius  Lzvinus  II. 

M.  Claudius  Marcellus  III. 

Q.  Fabius  Maximus  VI. 

Q,  Fulvius  Flaccus  IV. 

M.  Claudius  Marcellus  III. 

T.  QuinAius  Crifpinus. 

C.  Claudius  Nero, 

M.  LK  ius  Salmator  II. 

Q.  Cscilius  Mcrellus , 

L.  Veturius  Philo  II. 

P.  Cornélius  Scipio  Africanus, 

P.  Licinius  Crafliis. 

M.  Cornélius  Cethcgus, 

P.  Semproiuus  Tudiianus. 

Cn  Serviiius  Cxpio, 

C.  Serviiius  Nepos. 

T.  Claudius  Nero  , 

M.  Serviiius  Gemlnus. 

C.  Cornélius  Lenmlus, 

iElius  Pœtus. 
P.  Sulpicius  Galba  II. 
C.  Aurclius  Cotta. 
L.  Cornélius  Lentulus , 
P.  Villius  Tappulus. 
T.  Quinfthis  Flaminhis, 
Scx.  ^ius  Paetus. 
C.  Cornélius  Ce'Jiegus, 
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Q.  Minucius  Rufiis. 

L.  Furiut  Purpurcus , 

.M.  Claudius  Marcellus  IV. 

M.  Porcius  Caro, 

L.  Valerius  Flaccus. 

P.  Cornélius  Scipio  Africanus 

T.  Sempronius  Longus. 

L.  Cornélius  Merula-, 

Q.  Minucius  Thermus. 

L.  Quinâius  Flaminius , 

Çn.  Domitius  j£nobarbus. 

M.  Acilius  Glabrio  , 

P.  Cornélius  Scipio  Nafica. 

L.  Cornélius  Scipio  Afiaùcus  , 

C.  Lxlius  Nepos. 

Cn.  Manlius  Vulfo, 

M.  Fulvius  Nobiliur. 

C.  Livius  Salin.-itor, 

M.  Valerius  MclTala. 

M.  itmilius  Lcpidut , 

C.  Flaminius  Nepos. 

Sp.  Pofthumius  Albinui  , 

Q.  Martius  Philippus. 

Ap.  Claudius  Pulcher  , 

M.  Sempronius  Tuditanus. 

P.  Claudius  Pulcher , 

L.  Portius  Licinius. 

Q.  Fabius  Labeo , 

M.  Claudius  MarccUuï. 

L.  yEmilius  Paulus , 

Cn.  Bœhius  Tamphilus. 

P.  Cornélius  Cethegus, 

M.  Bxbius  Tamphilus. 

A.  Pofthumius  Albinus, 

C.  Calpurnius  Pifo. 

L.  Manlius  Acidi^us, 

Q.  Fulvius  Flaccus. 

M.  JunJus  Brutus, 

A  Manlius  Vulib. 

C.  Claudius  Pulcher, 

Tib.  Semproni\is  Gracchus. 

Cn.  Cornélius  Scipio  , 

Q.  Petilius  Spurinus. 

P.  Mucius  Sczvola , 

M.  Emilius  Lepidus  IL 

Sp.  Poflhumius  Albinus, 

Q.  Mucius  Sc3e%'ola. 

L.  Podhumius  Albinus. 

M.  Popilius  Lxnas. 

C.  Popilius  Lxnas  , 

P.  Eliiis  Ligur. 

L.  Licinius  CraiTus  » 

C.  Caflïus  Longinus. 

A.  Holiilius  Mancinus  , 

A.  Attilius  Serranus. 

Q.  Manius  Philippus  II. 

Cn.  Serviiius  Cxpio. 

L.  Emilius  Paulus  II. 

C.  Licinius  CraiTus. 

Q.  Elius  Pxtus , 

M.  Junius  Pœnus. 

C.  Sulpicius  Callus  , 

M.  Claudius  Marcellus. 

T.  Manlius  Torquatus, 

Cn.  Oftavius  Nepos. 

A.  Manlius  Torquatus. 

Q.  CalEus  Longinus. 

Tib.  Sempronius  Gracchus  II. 

\i.  Juventinus  Thalna. 

Cornélius  Scipio  Nafica  , 
C.  Martius  Figulus. 
M.  Valerius  Meflala  , 
Fannius  Stiabo. 
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L.  Aniciiu  Gallus  ; 
M.  CoriMiiitt  CedUMMU 
CaCondMffDofaâb^ 

M.  Fulvios  ffobilior. 
M.  iEmiUus  Lcpidus  » 
C.  Fopi!:us  Lxi:as  II. 
Sext,  /uifiia  Cèfar, 
L.  Aurclius  Oteâ^ 
L.  Coradint  Lcntulus , 
C.  Mmin  Figulus  II. 
P.  Comclius  Scipio  Nafïca  Ht 
,M.  Cbudius  Marcellus  il» 
Q.  OaiÙM  NcpM, 
.L.  PoAkuQHB  AunK* 
\Q.f«llyiiis  Nobifior, 
T.  Annius  Lufcus. 
M.  Claiidius  Mircelius  lU, 
L  VaJerius  FJacciiî. 
f         L,  Lictnius  Lucullw, 
A.  PoAhumius  Alfamw. 
I  jo  T.  Qoiaâiiis  Flamtnia», 

M.  Acilhis  Balbus. 
149  L.  Mjrcius  Ccnlarinus  , 

M.  Manlius  Nepos. 
148  Sp.  Pofthmnhis  Aliinm, 

L.  Calpumius  Plfo. 
Ï47  P-  Coraeliuj  Scipio  Africanui  ^ 

C.  Liviuj  Dfulus. 

146  Cn.  Cornélius  Lcnnj lus, 

L.  Muminius  Achaïcui. 
'4Î   Q.  Fabius  Emilianus ,  , 

L.  Hofiilius  Manctnus. 
144  Ser.SuInkiiit  Galba, 

L.  Auraiiu  CoMa. 
143  Ap.  Claudius  Pulcher, 

Q.  Cxcilius  MecelJut. 
141  jLocius  Cxeiiius  MeteUuty 

Q.  Fabius  Servilianus. 
141  Cn.  Servilius  Oepio , 

Q.  Pompeius  Ruhis. 
140  Q.  Laliu$  Sapiens, 

Q.  Scr\iliU5  CjfJio. 
139  Cn  Caipunuus  l^db  , 

M.  Popilius  Lenas. 
138.  Co.  Cômclitis  Scqno  Hafiea, 

D.  ]anîus  Brahu. 
137  N.  t.m»Vun  Lepidus  , 

C.  Hofliliin  Mancinuj, 
136    P.  Funuî  Pb;lus  , 

.5ur.  Aitihu%  Semnus, 
13  J  ,'Serv,  FuJvius  Flaccus, 

C.  CalpuTnîiu  Pifo. 
134  P.  CorâelîiB  Scipio  A/ncanus  U, 

C.  Fulvius  Flaccus. 
133  P.  MuciiLs  SczvoJa» 

L.  Calpurniiu  PiûFnigù 
i)x  P.  PopiliMs  Laaas, 

P.  Rupilim. 
131   P.  Licinius  CralTus  , 

L  Valerius  Fkccus. 
130   M.  Perponna , 

C.  Claudius  Pulcher, 
1 19  C.  Sempronius  Tvditaiiaiy 

Man.  AqiiUilH. 
118  Cil.  OAavhv, 

T.  Annius  Lufcus. 

L  Caffius  Longinusy 

L.  Cornélius  Cinna. 
1 16  M.  iEmiliiu  Lcpïdi», 

L  Aurelhij  Oteflec. 
IM  (M.  Pliuùus  Hypfarus, 

IM.  Fulvius  Fiaccus. 
iMlCCaffi» 
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C.  SdtiiB  Calviirat. 
Q.  Caecilius  Metellm  , 
T.  Quinâius  Flamimiu» 
Co.  Doaiitiuc  iEndbtHhi 
C.  Famiiiif. 

Q.  Fabini  IffajBniHi  j 

L.  Opimius. 
~  Manilius , 
C  Papiriui  Carpe. 
L.  Cscilius  Metdliv^ 
L.  Aurelius  Cotla*  « 
M.  Ponditt  Cmo» 
Q.  Marcîitt  R«. 


117   L.  Ciciiius  Metellu», 
Q.  Mutius  Scxvola. 
C.  Licinius  Gcta, 
Q.  Fabius  Masômit. 
M.  EmUSm^ami»^ 
M.  Caecilius  Metellus. 
M.  Acilius  Balbus  , 
C.  Porcius  Cato. 
C.  Cccilius  Metellus, 
Cn.  Papinus  Carfaok 
M.  Livius  Drufiis, 
L.  Calpumius  ViSa* 
P.  Cornclius  Scipio  Kalicâ  , 
L.  Calpumius  Bellia. 
M.  Minucius  Rufus , 
Sp.  Poftliumhit  Albinas» 
Q.  Caecilius  Me<dlus, 
M,  Junius  Silanus. 
Serv.  Sulpicius  Galba , 
M,  Aurchus  Scjunis. 
L.  Calfiuï  Longmus  , 
C.  Nlirius. 

C.  Artilius  Serraitos  , 
Q.  Scrviiius  Caepio  II» 
P.  Rutiîiui  Ruiùi, 

C.  Maulius. 
C.  Marius  If. 
C.  Flavius  Fimbrà, 
C.  Marius  HI. 

Aur«lias  OraJbs. 
C.  Martus  IV. 
Q.  Luci.itius 
C.  Marius  V. 
M.  Aquilius. 
C.  Mariw  VI. 
L.  Valerius  Fiaocus. 
M.  Antonius , 
A.  PoflhuRiius  Albinus» 
Q.  Caxilius  Meieiliis, 

T.  Didius. 

Cn.  Cornélius  Lentulus , 
P.  Licinius  CralTus. 
Cn.  Domitius  i£nobarbus  ^ 
C.  Caiïius  Longinus. 
L.  Licinius  Cratfus , 
Q.  Mutius  Scarvola. 
C.  Coelius  CbIvus, 
L.  Domitius  iEnobarlN». 
C.  Vaicrius  FlaccuS, 
M.  Hcrennius. 
C.  CLuiî  usPufciiet, 

M.  Pcrpcnna 
L.  Mjrcius  Philippttl, 
Sext.  /ulius  Otûr. 
L.  Ju^CcI^. 
P.  Rutiiius  Lupus. 
Cn.  Pompeius  S(rabo, 
1-  Porcius  Cato. 

JL.  Cornélius  Sylla, 
Q.  Pompeius  HiiAii» 
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Cn.  Oftavius , 
L.  ComeliiuCiont. 
L.  Cornelins  Cim»  IL 
L.  MiriusVlI. 
L.  Cornélius  Cinna  III. 
Cn.  Papiriu»  Ciibo. 
JC.Vk.  Papirius  Carbo  II. 
L.  CorndiujCinna  IV. 
L.  Cornélius  Scipio  AfricannSf  ' 
C.  Norbanus  Flaccus. 

C.  Mi<niis  Junior , 

Cn.  Papîtius  Carbo  lil. 
M.  Tullius  Oecula , 
Cn.  Coradius  DobbcUau 
L.  Comelîut  Sylla  11. 
Q.  Cicilius  Mctclliis  PSlK» 
Q.  Servilius  Vatia  , 
App.  Claudius  Pulcher^  • 
M.  iËmUhu  JUpiditt  , 
Q.  Lttâathis  Cfatulus. 

D.  Junius  Rrutus, 

jiM.  ^inilius  Brurus.  .  j 

'Cn.  Oft.iviuî , 
C.  Scribonius  Curio, 
'L.  Oflavius  > 
je.  Aurdttts  Cotra. 
L.  Licîniu*  Lucultus , 
M   Aurclius  Cotta. 

Tctcntius  Varto ,  ^ 
je.  Caflius  Longinus. 
L.  Gelliuf  Poplicola, 
|Cn.  Comeliiis  Lemuhn. 
jCn.  Aufidius  Oreflcs, 
P.  Cornélius  Lentulus  Sura, 
Cn.  Pompeius  Magnus  , 
M.  Licinius  Craffus. 
Q.  Hortcnfiuî, 
Q.  Caîcilius  MctelJuî. 
L.  Catcilius  Meiellus , 
Q.  Murtiui  Rex. 
C.  Calpurn  us  Pil'o, 
M.  Attilius  Glabrto/ 
M .  iEmiln»  Lepidiis  » 
L.  Volcatîas  Tulliit. 
P.  Corneliif;  Sulla  o«  SyJU, 
'P.  Amonius  Faîius. 
L.  Julius  Czfar, 

C.  Marthis  Figulus. 
|M.  TuHnu  Cicero, 
:C.  Anroniuî. 

D.  Julms  Silanus , 
L.  Licinius  Murcna. 
M.  Calpurnius  Fifo, 
M.  Valerius  Mcffala. 
L.  Afranhis, 

Q.  Cxcîlîus  Metefltts  Cdet. 

C.  Julius  Ca:rar , 
.M.  Calpurnius  Bibulus. 
L.  Calpurnius  Pifi>, 
\.  Gabinlt». 

P.  CorneKotLentulus  Spinther, 
Q.  Cicilius  Metclliis. 
Cn.  Cornélius  Lcntulus, 
L.  Marius  Philippus. 
Cn.  PompeiiB  Magnus  II. 
M.  iiciim»  CraJTiit  IL 
L.  Domitius  jF.nobarbus  » 
Ap.  Claudtus  Pukhcr. 
Cn.  Domitius  Calvinus» 
M.  ValtTiLK  Mcffala. 
Cn.  PomiJ      Magnus  nLyiv/. 
CaeciUus  Mctcllus  , 
Stilpkliis  Rufnvt 
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M.  Claudhis  Marce8«  ;  ..  I  .  ? 

L.  .£miiiiu  Pautus. 
C.  Claudiuj  Marcellm; 
L.  ConwliusLennilus.  ■  '         ^  , 
C.  MiwCKftflL  .i  j  *^::- 

P.  Servitius  Vatia. 
Q,  Fufius  Cilenui, 
P.  Vatinhis. 

cjuiiiifCcrar  m. 

M..£iniiii»Lepidus. 
C.  Julius  C«ûr  IV  ,  ^  m*mt^4* 

C.  Julius  CaïlkrV. 
M.  Antoniw. 
C.  Vibii»Fan&,' 
A.  Hiftiuk 

OHmkmlmfhtii 
CàcfarOflavim,^ 
Q.  Pcdius. 

M.  iEmilius  Lepidns'IL 

L.  Muindi»  Ptancni. 

P.  Servflni»  Varia  iTaiiikai ; 

L.  Antonitiç. 

Cn.  Dommus  Calvimu  IL 
C.  Afinius  Pollio. 
L.  MarcrusCenforinm, 
C.  Calvifius  Sabinus. 
App.  Clandti»  Pnlfibor  , 
C.  Norbanus  Plavw. 
M.  Vipfanus  Agrippa, 
L.  Caninius  Gaiîus. 
L.  Gellius  Poplicob; 
M.  Coccâu»  Ncmu 
L.  Comifiaui, 
iiext.  Pompeius. 
L.  Scribonius  Ltbo  ^ 

M.  Antolûm  n,  fw'/r  tàA,  êmktm 

fa  plau,  ^ 

L.  SemmtNUiu  AMonuh 
C.  Cirtar  Oflaviuï  IL 
L.  Volcatius  Tullus.  . 
Cn.  Domitius  JEaiAsAml 
C.  Sofius  Nepos. 


C.  Caefar  Oflavius  III. 
M.  Valerius  Meffala  Corvirafci 
C,  Catfar  Oftivius  IV. 

L.  I.icniius  Craïïiis. 
C.  CaBlar  OcUvius  V. 
Sext.  Apuleiiis. 

C.  CïfarOaaviusVI.  ^,\; 
,M.  Vipfan.  Agrippa  IL  *• 
C.  Cx-far  Oiiavius  VIL 
|M.  Vipfan.  Agrippa  IlI. 
jC.  Caefar  Oftavius  VIII,  . 
T.  Statilius  Taimu  IL 
C.  Cxrar  Oaavhis  IX. 
M.  Juniiiî  ^!I,iniK. 
C.  CsKiur  Odivius  X. 
C.  Norbanus  Flaccuf. 
C.  Csfar  Oélavius  XI, 
A  Tcrentius  Murena. 
M.  Claudius  Marcellus,' 
L-  Artuntius  Ncpos. 
Q.  y£milius  Lt^An ,  '  ; 

M.  Lollius. 
M.  Apuleius  KcpOlf' 
'P.  SiihisNerva. 
C.  Senriœ  Satnrnimu 
Q.  Lucretius  Cinna  Vifpillo;  ' 
Cn.  Cornélius  LentuUis y 

I'P.  Corndiutlieçtiilill» 
CFumiiu, 
P.JuIhuSbmis. 

L.  Domitius 
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L.  Domitius  iEnobarbutf 

P.  Cornélius  Scipio. 
M,  Livius  Drufus  Libo» 
Cn.  CaIpumiiK  Fifo. 
M.  Licinius  CrafTuv , 
C.  Corneliu.^  I  1  m  t  u  ui , 
T.  Claudius  Ncro , 
P.  Quintilius  Variu. 
M.  Valerius  Meflila  , 
P.  Sulpicius  Quirinus. 
P.  Fabius  Mjximijs  , 
Q.  £iMs  Tubcro. 
Junius  Antonius , 
Q.  F^HUi  MaiiaiiB  AfiicailBh 
,a.1>niÎBNero, 


CON  89 


Dtnù 
J.C. 


T.  (>uin6^'ms  CrUpmus, 
8  IM.  MirtMs  Ce;!!br!nus  , 

C.  A/iniiJ5  Ci/i'uî. 
7  Tib.  Ci.  Drufus  Ncro  U. 

Cn.  Caipurnius  Pife  II, 
^  D.  Ldius  BaJbm  , 
iC.  AnrifKus  Vêtus. 
C.C.ïiar  Oclavius  Xn. 
L,  Cofiieliui  Sulla. 
C.  Calviftut  Sabimmll, 
L.  PaOieiMs  RhAis. 
C.  Cornent  Lentuhit , 
M.  ValcHas  Meir.i! 
C.  Cxf^ir  Oitivius  XIH. 
M.  PUu::u<;  Sibnus. 
Cuflus  Cornélius  Lemiiliv, 
L.  Calpumius  Piib»' 


Caius  Cxfar. 
L.  JEmlïius  Pauhi. 
P.  Vinicius  , 
P.  Alfenus  Varus. 
L.  iElius  Lamà, 
M.  ServiUns  Gammis*' 
Sex.  vElius  Ca(u<, 
C.  Sentiuï  Saturnuiç.  • 
L.  Valerius  Mcl1,tla  Voluilis, 
Cn.  Cornélius  Cinna  Magnuf^ 
M.  jEoiUhh  Lepidus , 
L.  Arruntius  Nep^is. 
A.  Lic'mim  Nerva  biUnus  , 

i^.  c.j:ei\m'>  Metellus  Cicikia  Sihniii, 
jM.  Funus  Camiilut» 
jSeK.  Noniuf  Quin^Xaan, 
'q.  Sulpkitts  Gnneh'nMi, 
C.  Poppci»  SabiiMt, 

P.  Cornélius  DolàbàBif 
C.  Junius  Silanus. 
Manius  >Emiliui  Lepiciaty 
T.  Statiliui  Taurus. 
Germanicus  Carfâr  , 
C.  Atteiut  ito, 
C.  Silius  , 

L.  Munacius  Plancus» 
Scx.  Pompeius. 
Sex.  Appuleius. 
Drufus  Caeiâr , 
C.  Norbanus  Flaccus. 
T.  Statilius  Sifenria  Taunif ^ 
L.  Scriboniui  Libo. 
C.  Cilius  RuAu, 
L  Pompoitiin  Flaccus  Grecinus. 
Tleriitt  Clnidius  Carfar  jiug.  Ilh 
IGtrmanicus  Cifarll, 
»9  M.  Julius  Silanus  , 

le.  Norbanus  Bolbus. 
^  (M.  ValeriiB  Mei&b, 
ItAuitlhis  Cotta, 
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51 
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II    Tibcnui  CLuJiu,  C«ur  Aue.  IK, 
Druais  Ciûr  n. 

C.  Sulptciuï  Galba, 

D.  Haccrius  Agrippa. 
C.  Atînius  PoUiu  Salonânif , 
C.  Antîflius  Velus. 
Sext.  Cornélius  Cetbcsiu, 
t.  Viiellius  Varro. 
M.  Afînius  Agrippa , 
Cofliis  Cornélius  Lcntufus  rrauricm. 
C^.  Calvifiut  Lentulus  Gctulicus 
C.  Calvilîuv  S  ibiniis. 
M.  Licinius  Crafl'us, 
L.  C  ,i!|>urnius  Pife, 
Ap.  Julius  Silaoi»^ 
P.  Silius  Nerva. 
C.  Fufius  Getninus , 
L.  RuMIius  t.cDiiiius. 
L.  Cailîui  Longinus , 
M.  Vinicius  Quartinus. 
Tiberius  Claudius  Csefar  Jlug.  F, 
L.  .£iius  Seianus. 
Cn.  Domïriut  iEnoharbtis , 
M.  Furius  Cini'llus  VcribonniNls» 
-Ser.  Sulpicrui  Oaiba  , 
'L.  Comcllut  SuUa  Feiïi. 
P.  Fabius  Perficu», 
L.  Vitcllius. 

C.  Sdiius  Gallus  Camerinus , 
M.  Servilius  Rulu»  Nuuwuus. 
ScM.  P.<pi;iiu»AJIeiiiuf, 

Q.  PUutius. 

Cn.  Acerronius  Proculus, 
C.  Pontias  Nigrinus. 
M.  AquilhisJnlnnnSt 

P.  Noniiïs  Aijjrcn,i<, 
C:a4!s  CaîCir  .-iw-.  II. 
L.  Apronuis  Cxiianus. 
Caius  Cafar  Aug,  lil.'fcaL 
Caïus  C»(âr  Aug.  IV. 
Cn.  Senti  us  Sirum'aui, 
Ti.  Claudius  Ci  ùr  Auç.  II. 
C.  Licinius  Caccina  L  irgus. 
Ti.  Claudius  Carlkr  Auj^.  ///, 
L.  Vitelliu^  II. 
L.  Quinâiiu  Critpiniu  IL 
M.  Statiliiis  Taurut. 
M.  VinitiiK  Quartinus  IL 
T.iurus  Siatilius  Corvijius, 
C.  Valerius  AlîaticiMD. 
M.  Junius  Silanus. 

L.  Vitellius  HI.  *  * 

A.  Paulus  Vitellius.  ^ 
L.  ViptaiiMis  Poplicola. 
C.  Pompeius  Longinlis  Gallitt 
Q.  Verannius  LjRUS. 

C.  Antifiiut-Vctus, 
M.  SailIhK  Rufijs  Nervilianut. 
Ti.  Claudius  Cxi.u  .A  ;.  A'. 
Ser.  Coriit'lius  Scipii»  Ortiius. 
P.  Cornélius  Sulla  Fauflm, 
L.  Salvius  Otbo  Titianns, 

D.  Junim  Silanus  , 
Q.  Hatcriu»  Anioninus. 
M.  Alînius  Marcellus, 
;  M.  Aciliu^  Avîobi 
|Nero  /4ug.  ' 
L.  AntiHius  Vêtus. 
iQ.  VoiuTius  Saturninus  ; 
,P.  Cornélius  Scipio. 
:Nero  Aug.  II. 
|L.  Calpumius  Pifo. 
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Sera  Aug.  III. 

M.  Valerius  Meffabl. 

C.  Vipfanius  AprMÛmnPoplieob, 

L.  Fonteius  CapiHK 

Nero  Aug.  ly. 

ColTus  Cornélius  Lentuhl». 

C.  Ccfontus  P«cui  , 

P.  Petronius  SabiniuTwpBfalWi» 

P.  Marius  Celfus, 

L.  Afinius  Gallut. 

C.  Meinmius  Rcgulus, 

L.  Vcrginius  Rutiis. 

C.  Lecanus  Baflus  , 

M.  Ucinios  Gaflut» 

A.  Licinius  Hem  SalîanuSs 

M.  Veilinus  Atticus. 

C.  Lucius  Tclciiuus , 

C.  Suctonius  Paulinus. 

L.  Foiueiu*Ca{iilOy 

C.  Juliaf  Rnfiv. 

C.  Sitiws  Italicus, 

M.  Galeriut  Tractulus  Turpilianus. 
Ser.  Sulpicius  Galba  AHg, 
T.  Vinius  Ruâaus. 
FI.  Verpariam»  II, 
Tinxs  Cafar. 
Vefpafianus  Jug.  HT. 
M  Cocccim  Ncrva. 
Velpaiianus  Aug. 
Titus  C«/àr  //. 
Domitianiis  Ce/ar  IL 
Mer 


M.  Vderiiis 

yefpafianin  Aug.  V, 
Titu»  tit/^r  m. 
Vefpafianus  Aug.  fl, 
Titus  Ctefar 
\'erpa(ianuj  Aug,  flf, 
Titus  Cizfir  y. 
VcCpjfi.inus  Aug.  f  'JII. 
Titus  Cj:f.ir  n. 
L.  Ceionius  C^oinmodus, 
]D.  Novius  Pniciis. 

j  Vefpafianus  ^JW*^'^*  . 
Titus  Cafar  rii. 

iTitus  Aug.  nii. 
Domitianus  Cxfar  Fil. 
Ses.  Annius  Silvaawy 
T.  Ven»  PoUio. 
Domicianut  Jtg.  VUi, 
T.  Thvius  Sabinus.* 
Domitianus  Aug.  IX, 
Q.  Petitus  Rutus  II. 
Domitianus  Aug.  X. 
Appius  Junius  Sabinu$V 
Domitianus  ^1^.  XU 
T.  AureltiR  FolviH. 
Domitianus  Aug  XII, 
Ser.  Cornélius  Dolabella^ 
Domitianus  Aug.  XIII^ 
A.  Volufins  Sanimmitt. 
DomitiMins  Aug.  JOF, 
L.  Minuciu«  Rufts. 
T.  Auielius  FuK'us'II. 
L.  Sempronîus  Atratinm," 
Domitianus  Aug.  Xy, 
M.  Cocceiuï  Nerva  IL 
M.  Ulpius  Trajanus, 
M.  Acilius  Glabrio> 
Domitianus  Aug.  Xfl. 
Q.  Volufius  Saturtunus. 
Sex.  Pompeius  Colieg», 
Coniclii»  Prilcus* 
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30 


M.  Arrctinus  Cîemens, 
Domitianus  Aug.  Xyllm 
T.  FI  a  \  1115  ClemeiUi 
C.  Fulvius  VaUi», 
C  AndHius  Vêtus. 
M.  Cocccius  Nerva  Aug.  IS9 
L.  Virginius  Rutus  III. 
jM,  Cocccius  Nerva  Aug.  ly. 
jM.  Ulpius  Trajanus  CxfàrJI» 
C.  Sofius  Senecio  IL 
A.  Cornélius  Palma. 
M.  Ulpius  Trajanus  Aug.  III. 
M.  Julius  Froiito, 
M.  Ulpius  Tcajânus  Aug,  IK, 
S».  Articuleiut  Pztus.' 
C.  Sofins  Senecio  111. 

Lirinius  Sunu 
M.  Ulpius  Trajanus  Aug, 
L,  Appius  Maximus  U, 
L.  Licuiius  Sura  II. 
F.  Neratius  Marcellus. 
T.  Julius  Cantiidus  II. 
C .  A  ruius  Julius  Quadntns» 
L.  Ceionius  CommodnsVeniià 
!..  TiHius  Ceicilis, 
C.  Sofius  Senecio  IV. 
L.  Licinius  Sura  III. 
Ap.  Annius  TreixHuus  GaUiM^ 
M.  Atttfins  MeôBui  T 

A.  Cornélius  P.ilmi  III. 
C.  Calvifius  Tullus  a. 
Claudius  Crifpinus , 
Solenus  OrRtus. 
C.  Caipurnius  Pifo, 
M.  Veitius  Riifticus  Bolani»,' 
M.  Ulpius  Trajanus  Aug.  yli 
T.  Scxtius  Atritanus. 
L.  Publius  Celius  II. 
C.  Clodius  CrifpilMH. 
Q.  NinhuHafla, 
P.  Majiilîus  Vofpifctifi  « 
L.  V'ipûmus  Meluta, 
M,  Vcrgiliaiius  Pcdo. 
y£milius  y£lianasy 
L.  Anciftius  Vêtus. 
Qutnfiius  Niger, 
C.  Vipfanius  Apr-^'i-inii';. 
vElius  Hadrianus  -iVj,'. 
Tib.  Claudius  Fu(-  u  ,  Sa  mator, 
>£lius  Hadrianus  Aug,  lll. 
Q.  Junios  RuIHcui. 
L.  Catilius  Seventt» 
T.  Aurelius  Fnlvua. 
M.  Annius  Voruc  Q.         :  ' 
L.  Augur. 

Manius  Acilius  A  viola  ^ 
C.  CotcUtus  Panfiu 
Q.  Amus  Psetnn» ,  ^; 
C.  Ventidius  AprontanBfc 
M.  Acilius  Glabrio , 
C.  Bellicus  Torquatut. 
P.  Cornélius  Scipio  Afiatisiiit 
Q.  Vettitts  AqutUniis. 
M.  Annius  Vei us  in. 
L.  Varius  Ambtbulus. 
Gallicanus , 
Titianus. 
L.  Nonius  Afpr 
M.  Annius  Ltbo. 
P.  Juventhis  CeUin  11. 
Q.  Julius  Baîbus. 

âl-abius  Catuilinus, 
FlKviii»  Af«r, 
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Ser.Oftavius  Lxnufi 
M.  Antonius  RuCinuCf 
Sentins  Augurinus» 
ArriwScvmann. 
Hibcm, 

[Julîiu  SilaniK  Sifinn. 

^C.  Jiilms  Scrvianaj  Ula 
,C.  \  ibius  Van». 
Pontiinui , 
lAtilianiis. 

^L.  CnouHu  ConniuMliiti 

Sext.  Vetuleniis  Civtcâ 
L.  i£tittS  defur  II. 

i>ulpicM»  Camerinus , 
Quinrius  Niger  Magnuj. 


140  T.  Antoninw  Pim  ÂUftlï, 
M.  Aurelim  Cmfût. 


14 1   M.  Fcducœus 

T.  Hxniut  Sevenit. 

I~  Sratius  Qiiadratus. 
'43  C.  Beilicius  Torquatos, 

Tib.  Cliudius  AniciulfarodSi 
144  a^uianiw  Avitus , 

Ciandioc  MaKinus. 
i4f  T.  i|iMoniniKniii4#iy./J^* 

M.  AiircfiiK  a^U. 

Sext.  Eruciu*  Clarus  W. 

Cn.  Claiidius  Severus. 

147  M.  Va'etius  Larpus , 
|M.  Valerius  Meiialiniis. 

148  C.  fi«llicius  TonjHnM  n. 
M.  Salviits  loUanus. 

149  S«r.  Scipio  Orfkus , 
Q.  Ntniiui  Pritcus. 

150  Roiimius  Gallicanus, 
AniiAius  Veu^. 

1 5 1  Sext.  Quimilitts  GordiMnis,' 
Sen.  Quinrifim  Mtnams. 

1^1    Sext.  Atiliu«  Oî.lbrio  , 

C.  Vaierius  Omullus  Vcriamis. 

Aulus  )unk«is  KttftnK, 
AureVms  Commoém  » 


156 

«Î7 
i;8 

M9 
160 
161 
161 
i6j 
164 
i6î 
166 
167 


M.  R  i  fî  m  î  Sabintamis, 
M.  i'ijii;..us  Sylvanus, 
Sentius  AogVlÎMi. 
Barbatus , 
Reguius. 

Q.  Ravius  Tcrtuhis, 
Chudîus  Sacerdot. 
Plauttvs  Quiiifillus , 
M.  Sratius  Pnlcus, 
T.  Vibius  Varusj 
AimMs  firadua. 

M.  JÊnORm  Amdiwt  Verus  Lafar  Ht, 
|L.  JEWm  Commodus  II, 
L.  Junius  RuOicuSf 
C.  Vettius  Aquiliniii. 
L.  Papirius  iEUaaitt, 
Junius  Paftor. 
M.  Noniu<  Macrirms, 
L.  Corncluis  CcKus,  ! 
L.  Arrius  Pudens, 
M.  Gavius  Qrffus. 
Q.  Scrvilius  Pudcns, 
L.  Fufidius  Pollio.  " 
Aur.  yttvaAug,  ttî. 
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930  ! 
932 
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935 
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'7- 

'73 

»74 

'75 
176 

'77 
178 

'79 
180 
181 
iSi 
183 
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185 
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.87 
188 
.89 
190 
191 
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•93 

'94 

«95 
196 
197 
198 

'99 
100 
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r.  Numidius  Quadratus. 
L.  Vettiut  Paiihu* 
r.  Junhu  Montana*. 
Q.  Sofiat  Prifcm , 

Czlius  Apollinaris. 
Vf.  Cornélius  Cuthcgiis  « 


20) 


F.ruciui  (Jla.TJs. 
L.  ^cpritnius  SeverutIL 
L.  Alfidius  Herennîinut» 
ClaLtdiiu  Maximum , 
r.urneliut  Scipio  Orfitu». 
M.  Aurelius  Scvenit  II. 
r.  Claudius  Pooipciantis. 

-laccBi,  '  . 

C;alp«rnnK  Pifo, 
'vï.  S.iI.iiH  J  îlianus. 
r.  \  itrafiu»  Pollio  II. 
Vi.  Flavius  Aptr  II. 
L.  Aurelius  Commodui  Aug, 
i^lautius  Quintilhif. 
'iilianus  Rufus , 
>aviuf  Orfitiis. 

L.  Au  reluis  Co;iiinot1u<  Aug,  J/« 
i".  Anii  LH  Aurciius  Verus  U. 
L.  Fi'lv  u^  Hruttius  PraefemiL 
)cx.  Quinulmt  Gondiamu, 
L.  Aure!iu9  Commodus  Au^IJI, 
\ntifttus  Bùrrh»;  U. 
Pettonïus  Mameriinuj , 
frebellius  Rufus. 
L.  Aur.  Cominodus  Aag.  IFI 
vl.  Aufidius  Vicloriniis  U. 
M.  Egçius  Marufais, 
Cn.  Papifiu»  iEtiaai»» 
friarius  Mn'emut , 
.M.  AttiliUs  Mctiliu»  Brnrlui. 
L.  Aur.  Commodus  Augji\ 
\\  Acilius  Glabrio  II. 
Crilpinus , 
Popirius  iElianu^. 
C.  Alfim  Fafcianus  11. 
L)uilliu5  Silanus  II. 
">crvilius  Silanus, 
Duillius  Silanus. 

Aur.  Commodo»  ^sg*  Ft, 
Petronius  Scptimianus. 
CalTius  AproniamK  , 
Valerius  Bradua  Mauricus, 
L.  Aur.  Co'iunodus  An^.Ktt» 
P.  Hclvius  FerttnasU. 
Q.  Sofius  Falco  , 
i!  .15  Erucius  Clarus. 

Septimius  Sevcrus  Aug.  II. 
I.iulIius  ScpMnius  AlbmmC^/iiv/i^ 

iCrfpul,!  Tertullus , 
rineïus  CIcmcns. 
Cn.  Domituu  Dezterll. 
i-  VateriiK  Meflàh. 
Claudius  Lateianus, 
fiiius  Rufinitt. 
fi.  Saturniuj, 
C.  Gallus, 

P.  Carnciius  AnntKntts  IL 
M.  Aufidjus  Fronto. 
Ti.  Clandios  Severus  ^ 

C.  .Autiiiius  Viftorinu*.  " 
L.  Annitis  Fabianus , 
M.  Nonius  Mucianus. 
L.  Septimius  Severus  Aug.  III, 
M.  Anreliut  Antoninus  Aag. 
L-  Ful\';iK  PI  itrisniis , 
P.  Stptimius  (,cta. 
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L.  Fabius  Silo  IL 
M.  Annius  Libo. 
M.  Aur.  Antoninuf  -^ug.  II, 
P.  Septitnus  Geca  Caftr. 
Nummius  Albinus , 
Fulvius  >£milianus. 
M.  Flavius  Aper, 
Q.  Allius  Maximus. 
M.  Aur.  Antoninus  Âug.  lit. 
P.  Septimus  Geta  Cafar  II, 
Claudius  Pompeianus , 
Avitu». 

M.  Acilius  FauAinus , 
Triarius  Ruiinus. 
^Ilius  Gentianus, 
*omponius  BaiTus. 
M.  Julius  Afper , 
P.  Julius  Afper. 
A,  Aur.  Antoninus  ^ug.  IV, 

Czlius  Balbinuî  II,' 
Silius  MefTala , 
Sabinus. 

iEmilius  Lztui  II. 
Articius  Cerealis. 
C.  Atius  Sabinus  II. 
Cornélius  Anullinus. 

Bruttius  Ptxfens , 
T  Meflîus  Exiricatus  II. 
^.  Opelius  Macrinus  ^ug.  II. 
Adventus. 

^1.  Aur.  Antoninus  Aug,  V. 
Licinius  Sacerdos  II. 
Vi.  Aur.  Antoninus  Aug.  Vl, 
Eutychtanus  Comazon. 
Gratus  Sabinianus , 
Claudius  Seleucus. 

Aur.  Antoninus  Aug.  VIL 
VI.  Aur.  Severus  Alcxander  Cxfdr, 
L.  Marius  Maximus  H. 
L.  Rofcius  jtlianus. 
Claudius  Julianus  II. 
Claudius  Crirpinus, 
Fufcus  U. 
Dexter. 

M.  Aur.  Scv.  Alcxander  Aug.  II. 
C.  Quintilius  Marcellus. 
M.  Nummius  Albinus, 
M.  Clodius  Pupienus  Mazimus. 
Ti.  Manilîus  ModcAus , 
Sergius  Caipurnius  Probus. 
M.  Aur.  Sev.  Alcxander  Aug.  III. 
Caflius  Dio  Cocceianus  II. 
L.  Virius  Agricola , 
Sex.  Catius  Clementlnus. 
Pompeianus , 
Pclignianus. 
131  Lupus , 
Maximus. 
Maximus  IL 
Ovinius  Patonus,' 
134  Maximus  IIL 

C.  Cxlius  Urbanus. 
13^  L.  Catilius  Scveius , 

L.  Ragnnius  Urinatiuj  Qulntianus. 

136  C.  Juhus  Verus  Maximus  Aug. 
Julius  Africanus. 

137  |L.  Ovinms  Cornclianuî  , 
P.  Titius  Perpétuas. 

138  Pius, 
Pontianus. 

1^  M.  Anton.  Cordianus  Aug. 

M.  Acilius  Aviola. 
140  Sabinui  VL, 
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Venuftus. 

M.  Ant.  Gordianus  Aug.  II, 

M.  Aur.  Claudius  Pompeianus. 

C.  Vcttius  Aulïdius  Atticus  , 

C.  Adnius  Prctcxtatus. 

Arrianus , 

Papus. 

Percgrinus  , 

Fulvius  vEmilianus. 

M.  Julius  Philippus  Aug. 

T.  Fabius  Titianiu. 

Bruttius  Prafens , 

Nummius  Albinus. 

M.  Julius  Philippus  Aug.  II. 

M.  Julius  Philippus  Ctejar. 

M.  Julius  Philippus  Aug.  III. 

M.  Ju'ius  Philippus  Ca/ar  II. 

Fulvius  iEmilranus  II. 

Veftius  Aquilmus. 

Cn.  MclTius  Quintus  Trajanus  Dectusï 

Aug.  II. 
Annius  Gratus. 

Cn.  Trajanus  Decius  Aug.  III. 
Q.  Herenius  Eirufcus  Mefllus  Decitu 
Cafar. 

C.  Vibius  Trebonianus  Gallus  Aug,  II, 

C.  Vibius  Volufianus  Cafar. 

C.  Vibius  Volufianus  Aug.  II, 

M.  Valerius  Maximus. 

P.  Licinius  Valerianus  Aug.  II, 

P.  Licinius  GaPienus  Aug. 

P.  Licinius  Valerianus  Aug.  III, 

P.  Licinius  Gallicnus  Aug.  II. 

Valerius  Maximus, 

M.  Acilius  Glabrio. . 

P.  Lie.  Valerianus  Aug.  IV. 

P.  Licin.  Gallicnus  Aug.  III. 

M.  Aurelius  Mcmtnius  Tuicus,' 

Baflfus. 

i&nilianus , 

BaflTus. 

Cornélius  Szcularts  II. 

Julianus  Donatus. 

P.  Lie.  Gallienus  Aug.  IV, 

Petronius  Volufianus. 

P.  Lie.  Gallicnus  Aug.  V.  ^ 

Fauftinus. 

M.  Nummius  Albinus  II. 

Maximus  Dexter. 

P.  Lie.  Gallienus  Aug.  VI, 

Satuininus. 

P.  Licinius  Valerianus  IL 

L.  Lucilius  Macer  Rufinianus. 

P.  Lie.  Gallienus  ^«j.f7/. 

SabiniUus. 

Patcrnus  , 

Arcedlaiis. 

Patemus  IL 

Marinianus. 

M.  Aurelius  Claudius  Aug. 
Patcrnus. 

Flavius  Antiochianusy 
Furius  Otfitus. 

L.  Domitius  Aurclianus  Aug.  U, 
M.  Ceionius  Virius  BalTus, 
Quietus , 

Voldiimianus. 

M-  Claudius  Tacitus. 

Placidianus. 

L.  Domitius  Àurelianus  Aug  III, 
C.  Julius  Capiiollnus. 
L.  Domit.  Aureltanus  Aug.  IV, 
T,  Avoniiu  Mdrveilinus, 
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M.  Claudius  Tacifus  Àug.  II, 
Fiilvius  y&nilianus. 
M.  Aureiius  Probus  Aug, 
M.  Aurelius  Paulinus. 
M.  Aur.  Probiu  ^iig:  II. 
Furius  Lupus. 
M.  Aur.  Probus  ^«y.  ///, 
Ovinius  Pat«nuu. 
Meflaia  , 
jGratm. 

IM.  Aur.  Probus  Amg,  tvi 

]C.  Junius  Tibcrianus. 
i8x  M.  Aut.  Probus  Aug.  y. 

iPûm^>omus  \  iiitoriniis. 
3.55}  M.  Aurelius  '<^fw%Aug.  II. 

IM.  Aurelius  Carinus  Cafar. 
184  jM.  Guidait  Catinus  Aug.  II. 

|M.  Aur.  Ninnetàmis  Ct^ar. 
1S5  C.  Valerrus  Diodetimus  ^«f. //« 

'  lAri/lobulus. 
186  'Junius  Maximus  U. 
Vettiuj  Aquilinm. 
C.  VaU  Diodenmns  Jug.  III. 
M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug. 
M.  Aur.  Val.  Maximianus -.4*^. //. 
Poiiipijnuis  Janu.uius, 
Tibcf tus  Bailùs  11. 
Quinâianus. 

C.  Val.  Diocktinim  Aag.  IV. 
M.  Aur.  Val.  Maiinuanus  Amg.  ///. 
C.  Junius  TibeiÎMits  IL 

Caflius  Dio. 
Atr,miu5  Ann.balisiius , 
M.  Aur.  AlcScpiodorus. 
C.  Val.  Diocictianus  V. 
M.  Aufclnis  Vaierias  Maxaniann»  étug. 
IV. 

n.  ValeriiK  Conftaminus  Cafar. 
C.  Va'crius  Galerius  Maximianus  Ctfart 
Nummius  Tu  feus , 
Aimhis  Cornélius  Anuilinu». 
€.  Val.  Diocletiainii  Aug.  VL 

FI.  Val.  Cfniftamius  C^lar  II. 
M.  Au:.        Maximianus  Aug,  K. 
C.  VdL  G  il.  Mav.miamsCt^//. 
iAniciu<>  Vïkullui  11. 
Severus  Gallus. 
199  C.  Val^  Dîodenamis  Aug.  VI. 
/m.  Aar.  Val.  Miximianus  Aug.  Vl, 
'n.  V^\.  Cn;i/îantiui  Cafur  111. 
C.  Va).  (mI.  .Maximianus  C^fdrlll. 
P<>nhuinius  Tidamis II»  * 
Nepotianus. 

Fi.  Jul.  Conftamiui  Cctfar  tf. 
C.  Val.  Gai.  Maximianus  Crpr  IV. 
C,  Val.  Diocleiianu'i l  'ill. 
M.  Aur.  \'al.  M.jximianus  Au\:,.  FIL 
C  Val.  Diocletianus  Aug.  VIII. 
M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  Kilt. 
Fl.  Jul.  Cofifiaiuiut  Ci^ûr  F, 
C.  Val.  Gai.  Maximianus  Caftr  V. 
FI.  Jul.  Confîaniiu'i  Aii<<.  VI. 
C  Val.  Gai,  .Maximianus  Aug.  VI. 
:n  Iia!ie  ,  après  le  fixiéme  cunfulat 
Jans  Its  Gaula  au  mou  d'avrU. 
M.  Aur.  Valerius  MudmiamB  Aag.  IX. 
Fl.  Valerius  Condantinus  Aug. 
daas  tout  le  njte  Je  l'empirt , 
C.  Val.  Gai.  Maximianus  Aug.  ytl. 
G»l.  Val.  Maximianus  Cxfar. 
in  halu. 

M.  Aurelius  Maxcntius  Aug, 
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dans  le  refit  de  Ctmflrt  aumahêanil, 

M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  X. 

C.        Gai.  Maximianus  --/v;;  Vif. 

on  ne  c4MAptapas/0M  eonjuûu  de  i  unaU 

l'ricidinlt, 

en  Italie , 

M.  Aur.  Maxentius  Aug.  //. 

.M.  Aur.  Romutus  Cafar  II. 

dans  U  relit  de  t empire  ,  après  le  confulat 

X  &  VII. 

tn  Italie , 

M.  Aur.  Maxentius  Aug.  III.  feul. 
dans  le  refit  dt  fanfir*,  U.  «pris  le  cooT» 

lat  X  &  vn. 

enlta&t» 

Rofius  Volufianus , 

Eufebius. 

dans  U  rtfie  de  f  trapirt, 

C.  Val.GaLMaiiniaini 
eaJitUû, 

M.  Anr.  Mnemiui  Aug.  fKfiui 

dans  le  rtftt  dt  Ctmpire. 
Fi.  Val  (  f>nfta minus  Aug.  II. 
P.  Licinunuî,  Ucinius  Aug.  II. 
FL  Val.  Conftaniinui  Aug.  III. 
P.  Lie.  Licinius  Aug,  Ui,  '  *, 
RuiusVaUifianwlL 
AAmanat. 

Fl.  Val.  Conftantinus  Aug.IfT, 
P.  Lie.  Ucinius  Aug.  IV% 
Fl.  CciomusSabiinis* 

Rufinui. 

Oviniui  Galiicamn» 
Septimius  Ba/Tus. 
P.  Lie.  Licinius  Aug.  V. 
Fl.  Julius  Crilpu'i  Czfxir. 
Fl.  Val.  Conftantinus  .  fin:.  V. 
Val.  Lieinianus  LiciniLis  Lu-J>ir. 
Fi,  Val.  Conilaminus  Aug.  Vi. 
Fl.  Cbnklius  Conftantimn  Cafm 
Fl..ln!.CrifpHsCj/jr //. 
Fl.  CL  Conllaïuicus  Cajar  II, 
Pctronius  Probianus  , 
Anicius  Julianut. 
Acilius  Sevenu  * 
Rufiaus. 

Fl.  Jul.  Crifpus  Cafiir  Ht. 
Fl.  Cl.  Conlhmiiius  O^étlII, 
Ankius  Faulinus , 
Anieius  Julianus. 
FL  VaL  Conâaatînus  Aug. 
Fl,  Jul.  Conftantîniis  Ctfiu, 
Fl.  Valerius  OmftintîiMiT^ 
Maximus. 
Januarius  « 
Juftus. 

Fl.  Val.  Conftaniinus  Aug.  Vith 
H.  Q.  Conihiuimu  Cmfu  IV^ 
Gallictunn, 

jSymmachut» 
(BalTus , 

Ablaviils, 

Pacatianus , 

Hilarianus. 

Fl.  Julius  Delmatius, 

M.  Aurelius  Zcnophilus. 

L.  Aeontius  Optatiis , 

Anicius  Paulinus  Junior. 

Julius  Condantius , 

Ceionius  Ru&us  AUumis. 

Nepotiam» , 

Facua<!'.:';. 

T.  Faims  Tidanus. 
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l't)lemias. 

FI.  Juliu<;  Ct  iftamius  J7. 
FI.  Julius  (  onflâM  Jtm§» 

Atviuiinui , 

ProciiliK. 
Marcellmus 
P.'oljiniis. 

Fl.  Jul.  Coftûanrius  Aug-  ^J^- 
FI.  Iiri. Confions  Ang.  II. 
M.  Sixàw.  Memmiiu  Fnrins  Pluidiu* 
M.  PiliJins  Roauikis. 
Leontîus  , 
Saluflms, 

Albmus» 

Fl.  Jul.  CodlmiM  Amg,  ir. 
FJ.  Julms  CaM^kÊmAu§.  UU 

Rufinus. 

Fl'  -  . 
Ff/SUb; 

Aco  Fiib.u:.  cacuUinus. 

N'it;rini:itiiis. 
in  lutte. 

.V^gw  MagiMOtius  Auf, 

dam  il  rtp  dt  renp'in ,  .iprcs  le  COnfilht 

(k  Sergias  &  tic  NigfuuAiius  , 
tn  iidlit. 

Mjgnuj  Deccntiu»  Caftff  ' 

Faulus. 

i/jns  U  njîc  dt  Cempift. 
Fl.  Julius  C?>nftantiu«  Au^.  V. 
11.'.  !  .        Confliiuais  Cajltr. 
H.  Jul.  Conltantjus  ^ius;.  FI, 
Fl.  Cl.  Conftantms,  Cajar  II. 
Fl.  Jul.  Conftaniiut  Aug.  yil. 
Fl.  et.  ConfiuitiusCî^///. 
Arbctio , 
Lollunus. 

Fl.  Jul  Conflantius  Auf.  FUI. 
Fl.  Claudius  Julianus  Cafar. 
Fl.  Jul.  Conftancius  Aue  IX, 
Fl.  a.  Julianus  Cafarll, 
Neratîus  Cctealis,, 
Decianut. 
Fl.  Eufebius , 
Hypatius. 

Fl.  Jul.  GmftantM»  Aig.  X, 

Tauruî , 
Flurcntms. 
Mamertimu, 
Nevitta. 

n.  Cl.Jtdiamtt^iv.  tK  , 

SaluAius. 
Jovianus  Aug. 

Varrontanus  noUUffimiU pl», 
{Valenttnianus  Aug. 
jValens  Aug. 

Cratianus  nolfUiJl^mus  patt. 

I  )agaiaiphus. 
Lupicinuf , 
Jovinut. 

\  .ili;ntinanu$  Aug,  It, 
V'aleii»  Aug  //. 
V^alentinianus  nohilijpnnu 
Scsc  Aurelius  V.àor. 
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VaieiM  Aug.  m. 
Grattanus  Aug.  II. 
Sextus  Ankiut  Probus* 

AnittbM» 

Valmtinîaims  Aufi  IV* 

Gr.iTiaHUî  Aug.  III. 
Equitiu^. 

Apris  U  ni  cot^ÊtÊt  4*  Gratitn  &  fM^. 

quUius. 
Valens  Aug.  V. 
Valentinianus  Jun.  Aug, 
QwMi'on  Aug.  IVt 
.Merabaudes. 
ValeiM  Aug.  VI. 
ValiMmiaiiar^  A».  U, 
OedMMiiirtite  AiÀiiuiGalliis; 
Q.  Clociiu^  HcnnogeniNlIlli  O^rfMlKj 
draiiaiius  Aug.  y, 
l'heodofïui  Aug, 
Fl.  Eucherius, 
Fl.  Syagrius. 

Anronius ,  -  .  . 

Syagrnis  II. 
vlerobaudes  IL 

CleaiidMka 
Aradiai  A^, 

Bauto.  , 

Honorius ,  Puer  noiU, 
Evodhtf. 

Valentinianus  Aug,  III 
Eutropius. 

Theodofitts  Aug.  //.. 

Cyneeius. 
Timaiius , 
Promotus. 

NeoMrMH. 

Tiberittf  Pabins  Hnum, 

Q.  Aurclius  Symmachuik 
Arcadius  Aug.  II, 
Rufinus. 

Theodolîus  Aug.  III, 
Abundaniius. 
Arcadius  Aug.  JUL 
Honorias  A  Kg.  II. 
Sfx.  Anicius  Olvbriuj, 
AniCius  Probmus. 
Arcadius  Aug,  IV, 
Honorius  Aug.  ///. 
Cxrareus , 
.Pontius  Atlicui. 
moiwnus  Aug,  IV. 
F.utychianus. 
Manlius  Tbdodonu, 
Eutropina. 
Stilicon , 
Aurclianus. 
Ragoniui  CcMlt< 
Flaviita. 

Arcadius  Aug.  Y, 
Honorius  Ati§,  V, 
Theodofiitt  Juidor  Ati§, 

lumordius. 
Hononus  Aug,  yi% 
ArilîcncUS»  ' 
Stiticon , 
Anthemius. 
Arcadius  Aug.  Vh 
âwb  Ânkiu»  PrabMS» 
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Theodoljus  Aug.  II, 
Anicius  Bailiit, 

Honorius  Aug,  •  VUlo 
Theodofius  At^^  UU 
Varanes  , 

Tcrtulliis. 
411  Theodofius  Aug.  ly.fuUt 
411  Homihus  ^4ug.  /JKl  ■ 

Theodoiîiu  ^«y,  f, 
41  )  Lucianus, 
Hcrodianus, 

414  Conâans , 
IConftanùus. 

\  fTheoàa&aAug.rf. 
1169  )  416  iTheodadus  Jug.  Fit. 

Jimiiis  Quartus  iPalUdiut» 

417  jHonorius  yiugtJCI* 
Conlianttus , 

418  Honorius  Ata,Xllt 
Theodonus  Au§,  yill» 

419  Monaxius  , 
Plintha. 

410  Theodofius  Aug.  IX, 

ConftanthisIIUV.C 

411  AgttcoU» 

4»!  Honoriu'  XIÎI. 

Iheodolius  Aujf.X, 
41  )  Rufus  Mariniaxius* 

Afclepiodotus. 
4x4  CaAinuS) 
Viftofinui. 

415  Theodofius  Aug.  Xt, 
iM.icidîus  V^k-ntinianus  Cl^0f^ 

41Ô  Theodofius  Aug.  XII, 
Valcnûiianw  A»§,  lit 

417  HiemH , 
Ardabunus. 

418  Félix, 
Taurus. 

4^9  Florentius , 
Dionyfïus. 

430  I  Theodofius  Aug.  XIII. 
WatenuBiaiius  Anf,  il/, 

431  \  Atûchis  Baffii»  , 
fAnriocbus. 


4J1  'A'étius 


4}  3 
434 

43$ 

436 

4J7 
438 
439 
440 

441 
441 

44} 


/VaJeriuî. 
Theodofius  Aug,  Xif^, 
Anicius  Mniniii 
Afpar , 
Ariobindus. 
Theodofius  Aug.  A'f  . 
Valcntiniamil  At^.  ly» 
FI.  IfîdonK» 
F!.  Senator. 
Aëtius  U. 
Sifîfvulclus. 

Tneodafius  Au^^.  Xft, 
Anicius  Glabrio  Fauftus. 
Theodofius  Aug,  XyU» 
Feftus. 

Valentinianws  A$tgi,  ^.  " 
Anatolius. 

yrus  PanapoIiies,yS«/!» 
\\,  Droiconif  y 
n.  Eudonii». 
FI.  Anicius  Maxiimu^ 
Fl.  Patemus. 

TiwMiofiiis  A»§,  xnn^ 


1198 
««99 

IXOO 
ISOI 
flOl 

1103 
1204 
1105 
1x06 

XWf 

1108 
1109 

SlIO 

111 1 

\x\\ 

1x13 
I1I4 

\x\\ 
1117 

I  :i  1  il) 

IIXO 

1111 
1111 

1113 

il»4 

iii6 
1117 

1U9 

1130 

»»3» 
x%\% 

I1Î3 
1134 

«*}$ 

1136 
1137 


Depni 

y.  C. 


44S 

44< 

447 

448 

449 

450 

451 
4J» 
4Î3 
4Î4 

4SÎ 

4S6 

457 
4J8 

4Î9 
460 

4<»» 
461 

463 
464 

465 

466 
467 
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Decius  Albimis.' 
Valeiuiiiuiuis.^v^.  . 
FU  NonÎDt. 

Aëtius  ,  III. 

Q.  Aurelius  SymmaduOt 
C.  Ardaburius, 
Alypius  ProbiB. 
Rufm$  PofthuiiniwSy 
Fl.  Zenon. 
FI.  Protogenei, 
Turcius  Sacundus  Aflerius. 
Valentinianus  Aug.  y  11^ 
Gconadiiis  Avienus. 
ManGanv  Ang^fiMS  »  ' 

Htrculanus  » 
Afporatius. 
Opilio , 
Vîaconaliis; 

Studius.  ^ 

Valentinianus  ^iJi,.  /  V//. 
Anthemiu'..  En  Italie. 
M.  Mxcilius  AviOtt  Ai%,  dont  le  refit  d< 

Varanes. 

Conflantinuij 
Rutui. 
Léo  Aug. 

Julius  Majoiianitt^a^, 

Ricimer^ 
Pa(ricius. 
Fl.  Magnum. 
Fl.  Apollonius. 
Fî.  Sevcrinus  , 
Fl.  DagAlaiphus. 
Léo  Aug.  II. 
Vibh»  ScTcnic  Ai^ 


Deciu;  RafililKFdtt^ 

Vibian44s. 
RuAicus , 
Anicius  Olybrim.' 
Bafiiiicus , 

Hcniiineticu'i. 

Uo  /tu^.  m. 

T  il:>.  Fabius  TîtiaiiHi; 
Puficu» , 
Joanncs. 

468  ?T(Ko^\m  haémSM<dtif%fiuuwtl^pit^ 

469  [Zenon , 
|M.ir;:.inus. 

470  Scverus  , 
Jordanus. 

4?i   Léo  Aug.  /r, 
l'robraniis. 

471  Feftus, 
Marcianus. 

473  hco  Aug.  fans  collègue. 

474  Lco  Junior  Aug.  faas  colUfâéi 

475  Zcno  Aug.  fans  toUtgm, 

476  Bafilifcus  Aug, 
Armatus.  , 

477  AprhUconfitleUfiSe^^fitUi^itjTmâ^, 

478  Illus  l'ail. 

479  Zt-iit. ,  Aus;.  lU^ftA, 
4i(o  Bafiliui  Junior. 

48 1   l^Iac  idius ,  fdns  collègue^ 
481  Severinus  , 
Trocoiidus. 

483  Aniciuv  ,  fans  cotUgue. 

484  |Theodoricus  Aflialut,  ni  des  Gotksi 
Venaatius. 
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CON 


I2}8 

I1J9 
1140 

11.41 
I14Z 


'  Depmi 
h  C, 

485 

486 

487 

488 
489 
490 


«144 

491 
49* 

1146 

493 

114? 

494 

49^ 

1140 

1150 
Il^I 

406 
497 

498 

lljl 

499 

iMî 

fOO 

»*54 

501 

1156 

1 1^7 

11)8 

I1Î9 

506 

1160 

Î07 

1161 

S08 

ii6i 

ii6t 
j 

S09 

1 

1264 

1165 

1167 

1168 

ï>5 

1169 
1170 

Î.6 
Î17 

1171 

5.8 

1*71 

ï»9 

«i7î 

îio 

"74 

jii 

'^75 

5" 

1 176 
"77 


Q.  Aurciius  ^namadHKft 

Maurus  Decius  ^ 
Loi^inus. 
AniantMaiilîiii» 
Severinus  Boeâus. 
Sifidius  , 

Cl.uiu'.  Dvnamius. 
Aniciuf  Probinus, 
Eulèbius  Chronio. 
Anicius  Faafiiis/ 
Longius  ïf. 

C)l\  kius  h  Jeunt  ^filU  totttgKt, 

Anaibfius  ^ug, 

Rufinus. 

Decius  Albinut  j 
Eufelmu  Chouo  H. 
Przfidius , 
Turcius  AiUniu* 

V'iator  , 

Paidus  «  /ans  coUtgue, 

Artaflahiu  Aug.  IL  £«as  sMtpi*,. 

Decius  Paulinus. 

Joanrurs  Scytha. 

Joanncs  Gîbbus. 

Afclepiiif. 

Patricius  , 

Pypfitius. 

Pompeiu".  , 

Rufiu>i  Avienuî. 

Rufius  Avicmis  k  Jtmu  y 

Probus. 

Dexecratns. 

Volufianus , 

Cetfaacus.  ' 

Manlius  TheodofiB  $ 

Sabinianiu. 

MdTala, 

AreobiiHla* 

Aoafbftu  w^vf .  f/f. 

Venantius  Declas , 

Venantius  Decim  ie  Jtunt , 

Celer. 

Opportuims,  fms  coU^, 
Manlhis  Sevem»  Boetnis  • 

Emharicuç. 
i  cli.v  Gallus, 
Sccundinus» 
Faullus  , 
Murchtaniu. 
Anicii»  Profam  i 
Qewcnyiiim^ 

M.  Auret.  Ca0odonisSeaitflr,/(mc«A 

Ugue. 
Anihemius , 
Florentius. 

Petrus ,  Jàns  coUegHt, 
AnaAafius  A:^,  Jf^t 
Agapitus. 
Florentius  V. 
Magnus. 


EutharciiuCalka, 
Vttalianus , 

Rufticus. 
Judim^inus  , 
Valerius. 

Q.  Aur«busSynunacfau$) 
SéverimisBoettus. 

5x3  'Aniciu-.  Mn\imus>yijM  **ÉÙî|Wf» 
514  Juliniuî  j4ug.  //. 

jOpiiîo. 


Atiit 
1178 


1179 
1180 

txiii 

1184 
1185 

iiS<7 

1188 

1190 
II91 

1191 
119} 

1194 

1196 

"97 
1198 

"99 
1300 
1 301 
1301 
1303 
1304 
1305 
1306 
1307 
i30« 
1309 
1310 
1311 
1311 

n'3 
1314 

'3«î 
13 16 

'3'7 
,3.8 
1319 
1310 


J.C.  . 

515  Anichis  Probw  f 

Philonnus. 
{16  Anicius  OljrMis  U  Swà^fau 

î  17   Mavortius ,  fans  cotlcgue. 
5 18  Juflinnniii  ûiug,  ll.fam  eothgue. 
j  19  Miuras  Decius        colU^ut ,  ou  et  fut 
Rafilius  Junior. 

530  Podhumius  Latnpadius , 
Orcftçs. 

531  Apris  U  (w^tUat  dt  Lmpéi£i$t  &, 

<rOrtJlcs  /. 

532  Apris  U  cottfutiuieLmifû^ai  OéQ» 

rtflts  II. 

5^3  iJuflîni.iniis  .-iug.  II  l .  /mu  CaU^iÊ. , 
534  Jufiinianiis  Aug.If^. 

Theodofius  Paulinus  U  Jauui 

536  Jprh  k  I.  ioi^iuatik  BtUfain» 

537  Apris  U  n^tMftOàtitB^iâru 

Î38  Joargus, 
Volufianus. 

A|nno  ,fans  collègue. 
juR'mui ,  fans  coUegue. 


Î39 
540 

W 

"f43 
544 
Î4Î 
546 
Î47 
h8 
H9 
550 
5Î» 
55* 
551 
554 
555 
556 
557 
558 
559 

5ôi 
56* 

563 
564 

565 
566 

567 


II.  Jfr.i 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

VIL 

VIU. 

IX. 

X. 

XI. 

Xll. 

XlII. 

XIV. 

XV. 

XVI. 

XVII. 

XVIII. 

XIX. 

XX. 

XXL 

XXII. 

XXUI. 

XXIV. 

XXV. 


Jcuni ,  fjrjs  collègue, 
u  Coti/uiat  de  Bajîie, 


Âprh  U  Conftdti  dt  BdfiU 

te  Jeune. 
Toutes  CCS  anraéetn^OIttpBÎnt 
eudeconfuU. 


JuAtnui  Aug. 
Juflinus  Aug.  Il , 

2 ni  ivA  conful  pendant  (à  vie  , 


Telle  cfl  la  table  des  confuls  que  Riccioli  nous  a 
donncc  dans  fa  chronologie  réformée  ,  revue  (ur  la  cri- 
tique des  annales  de  Baronius  par  le  P.  P^i ,  qui  a 
éclaina  cette  inatiete  mieux  qtt'aMCun  aune.  Ce  critique 
s'eft  fervî  utilement  de  la  lettre  eonfnlairë  èa  ewdjiiat 
Notris  où  les  vrais  noms  de  plufieurs  confuls  font  r«î- 
tablis  ;  mais  il  ne  paroit  pas  avoir  tout-à-fait  réuffi  à 
marqncr  tei  laîlbnspour  lefqucllcs  les  empereur-.  &  les 
Céân  peinent  fifiiinent  le  confulat ,  ou  du  moins  il  iàic 
fouvent  des  a^cadons  peu  hemoifo  de  «s  teglec> 
On  peut  voir  dans  le  Sumifm.  imp.  rom.  du  pere 
Banduri  ,  qu'elles  font  fort  fuiettes  à  équivoques ,  6c 
qu'on  n'en  peut  taire  iucun  uût;c  pour  la  chronologie. 

On  trouve  Ibuvent  des  coiituls  marques  pour  la  fé- 
conde fois ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  nommés  les  années 
précédentes  :  c'eft  qn^  aroieot  M  du  nombre  de  cet» 
ifioa  appdloit  Cm^iiks  SufiSi.  On  y  leoianpiers 
aiiffi  que  les  empereurs  Ibnt  dWinaîic  aanpé»  eon- 
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fiUfOwU Seconde  fols  la  première  année  de  leur  rè- 
gne ,  |WCrail*Us  avoient  pris  le  consulat  <lans  le  temps 
niéinei|u1bctoient  parvenus  à  l'empire.  On  a  marqué 
Ja<iiveisiioms  connus  de  chaque  coaful;  maison  Sel) 
liicii  fuii  ét  décrire  tes  noms  que  quelques  modernes 
leur  ont  donné  fur  des  coiijeiKires  qui  n'ont  aucun  fon- 
demert ,  &  l'on  a  mieux  aimé  i'cii  tenir  à  la  fimplicité 
desfaftes,  trui  r()\ivent  ne  marquent  qu'un  f'eul  nom, 

CONSULAT  (  Le  )  la  charge  ou  U  dignité  du  Con- 
fiil.  Tant  que  U  république  a  fMiRi  ,  k  confulat  étoit 
annal ,  fi  ce  n'ctoit  en  c^s  de  mort  ou  de  malverCition 
dam  les  affaires  do  U  patt  tlu  coiU'ul;  car  le  dt«5biteur 
Qumtius  Cmcir.nitus  contraignit  Lucius  Minutius  (ic  le 
démettre  de  fa  charge  y  parcequ'il  s'étoit  laiilé  aflî^ger 
dam  fou  camp  par  les  ennemis.  Celui  cju'on  fubilituoit 
ainH  ,  a'achevoit  que  k  temps  qui  relloh  i  ùitt  i  quel- 
quefois mSme  on  n*en  élifoit  point  <P'autre  en  fa  place  ; 
car  lorfque  Cinna  fut  tué ,  Carbon  fon  collègue  acheva 
feu\  fon  temps ,  comme  fit  encore  Sextus  Céfar ,  à  la 
place  de  RutiJius  fon  collègue,  tué  dans  la  guerre  des 
alliés.  Sous  les  empereurs ,  le  temps  du  coniiibt  ne  l'ut 
plus  hxc ,  ne  durant  fbuvent  que  deux  oa  froît  mois  ,  &c 
qudqiteibis  pius.  Ce  fut  Jules  Céfar  qui  fît  ce  change- 
ment la  70«*  annëe  de  la  fondation  de  Rome ,  félon  le 
tcrn-jigri.igL-  d-  Dion  ;  car  s'ctant  demis  de  ("on  confulat, 
avant  que  d'avoir  achevé  l'année ,  il  crtia  pour  achever 
le  tefte  Q,  Fàbiùs  8e  C.  Ticbonius  ;  &  le  premier  étant 
mwtledenàer  jourdeibn  «onfulat,  il  lui  fubflitua  Ca- 
«imBpwr  leroledu  jour.  D'où  Ciceron  a  pris  occafion 
de  lui  cîirf  en  '.c  r.lilUnt ,  {|u'il  avoir  fait  p.itdlrre  une  fi 
giaudï  Vit;  liice  pendant  fon  confulat,  qu'il  n'avoit 
point  dofiri;  pend ,int  qu'il  l'n voit  exercé.  Augurte  fuivit 
l'exemple  de  ion  préciéce fleur  ^  pour  pouvoir  gratifier 
jlhifieurs  perfonnes ,  comme  dit  Suétone  dans  fk  vie  ; 
cvdefix  confulats  qu'il  exer<ja  ,  les  uns  fiuentdeneuf 
mots,  les  autres  de  fï< ,  quelques-uns  de  quatre  ou  de 
trois  mois.  Tibcrc  ik  C'.l.iuduis  ;djrégt.Tt.-iit  encore  te 
temps  :  i'empercur  Commode  tit  juUju'd  vingt-cinq 
confuls  en  un  an  ;  néanmoins  »  pour  garder  quelque 
chofe  4e  l'ancienBc  naniete ,  on  élifoit  toujours  un 
confiif  ancalendes  de  janvier,  qui  doimoitlenom  à 
l'année  ;  &  on  l'appelloit  Conful  ordinaire  :  aif  lieu  c]ue 
les  auîfc-s  fe  nommoient  Suffiéli ,  ce  cjui  nous  donne 
Jieu  d'entendre  ce  paflagc  de  Suétone ,  dans  la  vie  de 
Domitien,  In  /ex  conjuiatièus  u  ium  ordinarium  tan- 
tùm  gefjit  ;  Se  cet  autre  de  Syimmtjue  ,  Delatus  ejl  à 
clemtMijjfimis  principibus  ordiaonus  ttmfiUâtÊÊS .  A  a 
éti  fait  conibi  le  r  de  jan^ner.  Conftandn  U  Grand 

remit  \cs  cViofc  cr\  \cMr  entier  ,  voulut  r^uc  le  coiiful- 
lat  tût  d'une  année  ,  laiùiu  touiei'ois  des  confuls  bono- 
laires ,  comme  avoir  fait  Jules  Céi'ar ,  feloa  Suétone. 

Cafiodoie  rapporte  une  tormule  dont  te  /érvoient  la 
empereurs,  en  conférant  (a  dignité  du  confulat  ,i.6, 
€p.  II ,  quVui poura  voir.  *  TîieJive,  UfL  rwn,  Antiq. 
grtc.  &  rom. 

CONSULS  ,  ou  JUGE  ET  CONSULS  :  Juges 
établis  pour  connoure  des  différends  entre  marchands, 
pour  fait  de  marchandise  6l  de  négoce.  Il  y  en  a  eu 
en  Italie  avant  ie  XiVIiécie»  6c  Salicet  en  {m  men- 
tion dans  <ê»  commentaires ,  où  il  dit  qu'on  pouvoir  les 

élire  J  l'.îjîc  de  iO  :ins,  It  y  en  avoit  aufli  À  Athènes  , 
coinine  nous  l'apprenons  de  Dcmof^hc-ive  tn  fon  orai- 
fon  contre  Apatumn  ;  &  à  Rome  on  a  établi  des  juges 
dam  chaque  métier  pour  régler  les  différends  qui  furve^ 
anent  entre  ceiix  d'un  même  art ,  ou  d'un  même  né^ 
goce.  En  France  cette  juriidiâion  n'a  été  érablif  ^  ;  : 
▼ers  le  milieu  du  XVI  fiécle.  Le  roi  Charles  IX  ^:ta 
d  Paris ,  des  juge  &£  confuls  au  mois   de  novcndire 
J      ,  par  un  édit  qui  fut  vérifié  en  janvier  de  la  même 
mnëe.  (  L'année  commencoit  à  pâque.  )  Et  par  un 
apire  édit  du  mois  de  décembre  t  f  66 ,  il  donna  pouvoir 
d'en  éAfer  éam  towei  les  villes  métropoles ,  capitales, 

&  de  cnrrmf-cc  ,  nii  y  a  fiéi^e  rtjyal.  Mais  il  n'y  en 
eut  point  (i  ctubUi  a  Lyon,  parcequ'en  y  transférant 
les  Imcp»  4t  CK^Hip^  le  dt  Bm»  on  y  tnatHa, 
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auflî  le  confervateur  des  privilèges  de  ces  foirts,  qui 
connoiflbit  de  tout  temps  des  diffeccods  qui  s'élevoicnt 
entre  marchands,  &  pour  fait  de  marchandife. 

La  jurifdi(^n  des  confuls  de  Pa  ris  eft  compofée  d'un 
juge  &  de  quatre  oonfub.  Le  juge  préfide  &  prononce 
les  juçemens,  5i  les  confuls  font  les  confeiliers.  Sui- 
vant 1  ordonnance  de  167  j  ,  les  juge  fie  coniiils  coo- 
noiflent  de  tous  les  billets  de  change ,  faits  entre  aégo* 
cians  &  marchands,  Ôç  des  lettres  de  change  ou  te- 
mifes  d'argent  &iies  de  {dace  en  place ,  entre  toutek 
fortes  de  pcrfonncs.  Leur  jurifdiition  s'étend  en  ce 
dernier  Cas  iiir  toutes  (urtes  dcpcrfonnes,  quoiqu'ils  ne 
loieri;  m  iiegociaiis ,  m  marchands,  8t  que  les  lettres  de 
change  ne  procèdent  pas  du  fait  de  matchandife ,  parce- 

Îue  tontes  les  lentes  de  change  loin  comme  une  elpece 
e  coonneicet  Et  connoiibat  des  difierends,  pour 
ventes  làitei  p9f  des  marchands  â  dVtitres  marchands , 
à  des  artifans  &  gens  de  métier,  qui  achètent  atin  de 
revendre ,  ou  de  travailler  de  leur  profeflion.  Us  con- 
noifTent  aufli  du  commerce  6ut  par  les  marchands  de  leur 
refTort ,  avec  ceux  d«s  provinces  même  les  plus  éloi- 
gnées du  royaume ,  lefquels  iônt  <^%fc  decompiroî- 
tre  prdevant  eux,  lorrtju'ils  y  ion;  alÏÏ^iie's  en  vertu  de 
leur  commifTion ,  &  un  Partuns  du  kcau  du  rm  ,  s'ils 
(ont  d'un  autre  parlement.  Les  appellations  de  leurs 
jugemem  vont  dircf^cmcnt  au  parlement ,  &  non  ail- 
leurs ,  &  ils  jugent  en  dernier  reflbrt  jufqu'à  la  fommt 
de  500  Itv.  Les  jours  confulaires  »  au&|uels  ils  doimenc 
andnence ,  fimt  lé  lundi ,  le  mercredi  &  te  vendredi ,  te 

Tii.iliii  ?C  l'aprùs-inidi.  On  élit  tous  les  ans  un  juge  Si 
quatre  conuiU,  qui  vont  cnluiie  pssl-tc*  Iciniciit  iU  jw 
lemcni.  L'éleiftion  fe  fait  en  cette  manière  :  à  la  fin  du 
mois  de  janvier,  les  juge  &  confuls  qui  finiflent  l'année 
de  leur  charge,  mandent  les  anciens  juges  fit  confuls, 
âcles  36  gardes  des  fix  corps  des  marchands ,  (  c*eâ-à« 
dire,  les  bx  de  cttaqtie  corps,)  Se  quelques-uns  des. 

nrjlâtjle  .  inirchands  f|iïi  f  'ilt  les  lintaites,  les  inarcfliinds 
de  vm,  de  Lois^,  de  puillon,  ùCc.  D'entre  tes  iiota- 
hles ,  les  juges  iSf  conluls  en  charge  mandent  te  nom^ 
hre  (ju'il  leur  plait  de  chacun,  jufqu'au  nombre  de  lO 
ou  de  14,  fie  quelquefois  jufqu'à  6  d'une  même  pro> 
fefllon.  Tous  les  vocaux  donnent  leurs  noms  écrits  dans 
des  billets  roulés  ,  qui  font  tous  mêlés  cnlemble  :  après 
quoi  le  juge  en  tire  )o ,  au  ha/ard  ,  qui  font  remis  dans 
une  to(]ue.  Alors  le  juge  &.  ie  premier  conful  tirent  cha- 
cun un  de  ces  billets ,  cjui  font  pour  les  deux  fcnitadem^} 
£c  enfuite  le  même  juge  6l  la  quatre  oonfiils  dorniat 
leurs  liilfrages  de  vive  vo'tx.  Les  fcrutatenrs  nonmient 
après  euxà  haute  voix,  ceux  qu'ils  chaifllTent  pour  juge 
sic  pour  confuls  :  puii  ils  rc<joivent  l'un  après  1  autre  iS 
autres  billets  de  la  main  du  greflier ,  qu'ds  ouvrent,  8c 
ils  appellent  les  noms  de  ceux  qui  y  (iojit  écrits.  A  me» 
fure  que  chacun  nomme  ceux  qu'il  choiiît  pour  juge  8c 
confuls ,  ils  ont  l'infpefiion  fur  le  greffier ,  mii  écrit  les 
nommés  fur  la  feuille.  Cette  feuille ,  que  Ton  appelle 
le  Scrutin  ,  cft  portée  lur  le  champ  à  M.  le  premier  pré- 
lîdcnt,  fie  à  mefli^uts  gens  du  rui,  par  les  juge  fie 
confuls  en  diarge,  qui  conduifent  queltpies  jours  après 
les  nouveaux  'fogfi  8c  confuls  en  la  grand'-chamlMe  du 
parlement  ob  ils  (ont  préfimtés  par  M.  le  procureur  g^ 
néral  ,  &C  prêtent  ie  fciinent  acc^>^ltUlné. 

li  faut  remarquer  que  ic  juec  cïi  toujours  choifi  dll 
nombre  des  anciens  confiils,  ccA^à-diiCy  de  Mitf  qnî 
ont  déjà  exercé  le  confulat. 

Les  6t  corps  des  marchands,  dont  les  36  gardes  ont 
voix  àl'éleÂion  des  juge  Se  confuls,  font ,  1°.  lesdi»* 
piers ,  1°.  les  épiciers  &  les  apothicaires  ;  3".  les  mer- 
ciers jouailliers  clinquailjcrs  ;  4".  les  pelletiers  ;  5*".  les 
bonnetiers;  6".  les  ortévrcs.  A  l'égard  des  autres  villes, 
il  y  en  a  quelques-unes  où  il  n'y  a  qu'un  juge  fit  deux 
confulSt  comme  à  Rouen ,  il  la  Rochelle,  Ace*  Or- 
doimanee  de  Chartes  IX, en  1563  ,  fie  de  Louis  XIV, 
en  167}.  h-porlques. 

CONSLi ,  aiiciemie  divinité  des  Romains , invoqué 
pour  Icy  conlcils  :  il  avoir  un  autel  dans  le  Circpie  dif^ 
T9mlF.FanUl,  N. 
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férent  des  aotrci  »  en  ce  qu'A  ^toit  couvert ,  pour  mar- 
quer que  lef  cenfeib  doivenr  énre  cachés  fie  fecreo.  On 

lui  doiuioit  le  nom  de  Neptunt  Eque^rt.  On  cëlébfoU 
â  Rome  au  mois  d'août  des  jeux  en  Ion  honneur,  nom* 
irnéî  Conj'iiidtii ,  femblables  à  ceux  du  Ciirpc.  C'eli 
pencLtnt  U  ciilébration  de  ces  jeux,  que  Romulus  Ôc 
feï  compagnons  ravirent  les  filles  des  Sabins.  *  Denys 
dUalicarjuifiè,  hi^mn^  k»,  ï.I>ioo,  &  PhiMtijiie ,  v/« 

CO>fTARDr  (  CcCir)  éviqut  de  Ncbio  en  l'ifle  de 
Corfë,  étoïc  un  iavanc  jurilconruite  de  b  ville  de  Gènes  , 
qui  floriflbit  vers  la  fin  du  XVI  (iëcle ,  &c  qui  fut  pourvu 
O*  cet  év^ché  par  le  pape  Grégoire  Xlil.  U  faut  Ce  eat- 
étt  de  le  confondre  avec  un  autre  Contardt ,  de  ts  mnie 
famille  &  de  la  même  ville ,  qui  vivoit environ  ]oo  ans 
auparavant ,  &  qui  donna  des  marques  d'une  profonde 
érudition  dans  une  ctlchre  dil'pute  tju'i!  eut  en  la  ville 
de  Majorque,  dani  l'ilic  de  ce  nom,  contre  pluAeurs 
labbins  lONchant  la  religion  chrétienne.  Se*  raifons  pâ- 
turent 6  fortes  à  un  des  principaiu  d'ouïe  les  Juifi 
nommé  Âfiare ,  qu'il  s'y  rendit,  8c  <ë  fie  bruinfcr.  Il  y 
en  eut  bcnufiup  ([■.intres  de  fa  fecle  qui  l'imitèrent ,  0£ 
qui  ic  firent  clirt  nens  à  lonouîniple.  *  Muberto  FoglicM, 

êiogia  cLir.  1  \.;^ 

CONTAaiNI,  famiUe.  La  famille  de  Contarim  , 
n«bk  8c  11  ancienne  \  Venife ,  a  été  féconde  en 

homme?  illuftie^  f?.-ins  les  armes  &  dans  les  lettres;  car 
il  en  cO  (orti  rjiiatie  patriarches  de  Venife ,  &  fept  do- 
ges ou  ducs  de  la  rcpufilique  ,  outre  un  cr<uid  nom- 
bre d'autres  célèbres  fénatcurs ,  procurateutsdcS.  Marc, 
Cie.  presque  toiqoiits  employés  dan  les  ambaiTades 
imponaMes.  Maffco  CoNTARiNiavmt  été  difctple 
du  B.  Lauretit  JuiHnicn ,  premier  patriarche <Ie  Venife , 

&  fut  jugé  digne  de  lui  fuccédcr  en  145^.  Il  remplit 
très-bien  f'es  <lcvoirs  ,  &i  mourut  en  1460.  Louis  Con- 
tarini,  chanoine  de  S.  Georges,  mérita  la  nicine  di- 
vinité en  I  (08.  Après  fa  mort,  qui  arriva  de  cemp 
après ,  on  h  donna  1  ANTOINE  Contanni,  prieur  dès 
chaiioinn  réguliers  de  S.  Sauveur,  qui  mounit  en  15*4< 
PiLRRE  François  Contarim  fut  aufi  mis <iir  k  aéft 
painarchal  de  VeniA  en  If  )f ,  luttf  dcoicun  <pW 
virori  deux  ans. 

Voici  les  ducs  de  Venilë ,  tirés  de  cette  illuftre  fa- 
mille. DoMiNiQVt  CMRaiinî  fat  élu  vers  l'an  104} 
ou  1044.  répara  la  «91e  de  Grado ,  reprit  Zara  qui 
s'étoit  révoltée,  bâtit  à  Venife  '  i  onafteres  de  S. 
Ange  &de  S.Nicolas  du  Rivage  ,  6c  m&urut  en  1070. 
IaCQUES  Contarini ,  créé  duc  ,  l'an  117^  ,  fournit  les 
Iftrins,  &  fe  démit  de  fk  charge  en  1280.  André 
Coniatini  ^lu  conne  h  volonté ,  en  Pan  t  )  68,  gouvertu 
fagement  durant  14  ans,  &  mourut  en  i)8i.  FRANÇOIS 
Contarini  avoit  été  employé  en  diverfes  négociations  , 
lorfqu'il  futcludoî^c  en  1613.  On  dit  qu'étant  né  le  8 
feptembre ,  jour  de  la  fête  de  la  naiflance  de  la  ùintc 
Vierge ,  il  obtint  depuis,  tons  fes  emplois,  &  mémek 
digni^  de  dog?,  an  jnÂnejour.  Il  nuMinit  au  mois 
d'aottideTan  15*5.  Nicolas  Contarini  élnen  léjo, 
rendit  de  fign.ilës  fervices  à  U  république ,  pendant  la 
guerre  de  Fnoul  contre  la  msifon  d'Auinehe,  &  parle  fë- 
cours qu'il  envoj  a  ;i  Mantouc.  F.n  ce  même  temps, la  ville 
de  Venife  étant  affligée  de  la  pefte ,  il  donna  tous  fes 
foins  pour  y  remédier  ;  fie  après  avmr  vu  fii  ptrie  déli- 
vrée de  ce  fléau,  il  mourut  en  163}.  Charles  Con- 
tarinifutéluen  165^  ,  après Frant^ois Molini ,  ficmourut 
dans  la  mfme  année.  DOMINIQVE  Contarini  II  de  ce 
nom,  étoit  ahfent,  lorfqu'il  fut  élu  en  1659 ,  6c  mou- 
rut au  mois  de  janvier  oe  l'an  1675.  Confidu^  Pierre 
Jnftiniam  &  Baltfaafar  fioni^»  «((â  ont  écrit  l'éloee 
éet  Contarim.  *  Menla.  Doglnmi.  Marrina.  Gml- 
lini ,  Stc. 

CONTARINI  (Fratwjois)  de  l'illurtre  famille  des 
Contarini  de  Venife ,  vivoit  dans  le  XV  liéde ,  en  1460. 
Il  profeiTa  la  phtlofophie  à  Padoue  ,  &  Ait  ambafiàdeur 
ii^cès  du  pape  IL  ta  république  de  Vcnilè  lui  con- 
iawi  Icoou»  de  gens  d«  gw«ie,  qii*Û  condnifit  pow 
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U  défenfe  des  Siennoisbcontie  ks  Florentins.  B  ktivk 
lliiAeife  de  cette  capéditieo  en  trois  livres,  que  Jean 

Michel  Bruto  &c  d'autres  ont  publiée.  *  Bonind ,  is 
tlog.  Cont.  Voflius ,  /.  3  des  hljlontns  Latins  ,  c.  7. 

CONTARINI  (  Aiubroil'e  )  de  Venil'e,  vivoit  fur 
la  611  du  XV'  lîc'cic.  F.n  1 471  il  tut  envoyé  aiobafladeur 
vers  Ufuin-CafFan,  qui- les  Oriencaianomnieot  OnOI- 
Afambeg,  roi  de  Periè^  &  à  ion  retour, en  1477,1! 
publia  en  langue  italienne ,  la  relation  ou  journal  de  ce 
voyage,  que  /.K-ques  Geudenis  traduiilt  depuis  en 
rin ,  &{  que  nous  avons  dans  le  recueil  des  auteurs  de 
l'hifloire  de  Perfe.  Ce  voyage  eft  utile  pour  corriger 
ouelques  fautes  qui  ont  échapé  à  Jofeph  Barbaro  dam  là 
defcription  du  même  pays.*  Voffius ,  /•  J  àtfi.  Ltt. 
Gefner.  PofTevin.  Le  Mire. 

CONTARINI  (Galp.ird  )  cardinal ,  év<?que  de  Bel- 
luno,  étoit  fils  de  Louis  ConiaiHu  ,  èc  de  l'oUxene 
Malipeira.  U  apprit  la  grammaire  à  Vemfe ,  àc  étudu  à 
Padoue  fous  le  Itvaot  Poinponace,  contre  lequel  il 
écrivit  depuis  un  Ottvtage  de  runmonalité  de  rame.  L» 
république  le  nomma  (on  amhaflàdeur  auprès  de  i'em. 
pereur  Charles-Quint.  Il  s'a  quitta  fi  bien  de  cet  emploi, 

?u'à  fon  retour  il  eut  un  gauvernemeiu  conlîdérable. 
eu  de  temps  après,  il  fût  envoyé  à  Rome  avec  la 
mèmt  dignité  d'ambzfflàdeur.  On  l'envoya  eofiiite  à 
Ferrare  pour  la  déEviance  du  pape  CUment  VII ,  que 
les  Allemans  8l  les  Efpagnols  avoient  pri';  en  i-i^, 
après  le  pilUge  de  Rome.  Contarini  fervit  utilement 
dans  cette  occafion  &  dans  d'auties.  Le  pape  Paul  III 
le  ht  catdinall'an  1535  ,  l'envoya  légat  en  Allemagne 
en  1 541,  &C  le  nomma  pour  préfider  comme  un  de  fes 
léeats,  au  concile  général  qu'il  vouhit  affembter  i 
K&naueouà  Vicense,  &  qui  depuis  Ait  tenu  à  Trente. 
.Mais  fur  quelques  tîifTicultcs  qui  éloitinerent  l'exécution 
de  ce  premier  deffcin ,  li  fut  çnvoyé  lfg*t  à  Boulogne, 
où  il  mourut  âgé  de  59  ans,  l'an  1541 ,  dans  le  temps 
que  le  même  pontife  l'avoit  nommé, pour  aUer  encore 
auprès  cie  l'empereur  Charles-Quint.  Son  corps  fut  mis 
en  flépût  dans  l'églife  de  fainte  Pétrone,  <roù  Louis  5c 
Gafjnrd  Contarini ,  Tes  neveux,  le  firent  traniporteri 
Venife.  Gafpard  Contarini  compofa  plui'ieurs  ouvrages 
de  théologie  ,  qui  font  :  Dt  itnmortalttatt  animx  conn* 
Poofoiuuutm.  Dt  ftpttm  Eceltjîa  facnimcnn.s.  Dt 
opûm  mtifiuU  oj^io.  Scholia  in  ^nâ»  D.  Ptadi, 
SummM  eottcilionun.  Confiuath  drdemmm  Ltahai, 

De  poteflatt  pop».  De  pritJifllnasivnc .  De  lïhtro  ar- 
hitrio ,  6v'  plufîeurs  autres  traités  tant  de  ibtologie  &  de 
plulokiphie,  que  de  politi(|ue,  qui  ont  été  imprimés  i 
Pari»,  en  1571.  Ce  cardinal  écrivoit  très-lnen  en  latin 
&c  avec  beaucoup  de  politefTe  Se  de  netteté  ;  mais  il  eft 
plus  profond  dans  la  philorophie  que  dans  la  théologie. 
L'ouvrage  qu'il  fît  contre  Pomponace  lut  l'immortalité 
(le  Tanie,  eli  entièrement  philolbphique.  Il  ne  fait  qu'tf- 
Ikurer  les  matières  dans  fua  traité  des  facremens ,  qui 
eftplut6<  une  bdleinflru^on,  qu'un  ouvrage  de  théo- 
logie ou  de  coDtioverre.  Ses  deux  livres  du  devo»  des 
évcques ,  conriennent  des  préceptes  8c  des  «aamiea 

très  utile.'  pour  la  coirduite  de  la  vie  d'un  cvcque.  Ses 
(cholies  lur  les  épitres  de  S.  Paul  font  tnerveJieufcs  , 
pour  expliquer  le  lens  littéral  des  endroits  les  plus  dif- 
ficiles. La  fotnme  des  conciles  n'efl  qu'une  hiûoirc  abré« 
gée  des  principaux  conciles  jufqu'à  celui  de  Florence, 
qu'il  appelle  le  neuvième  œcuménique.  II  foutientdans 
fon  traité  de  la  puifTance  du  pape ,  tjue  le  pouvoir 
qu'il  a  de  gouverner  le  troupeau  de  J.  C.  a  été  donné 
pat  Notre-Seigneur  à  S.  Pierre ,  6c  qu'il  efi  de  droit 
divin.  Dans  les  traités  de  controverfe  contre  Laither ,  fa 
médiode  eft  d'e^mTer  la  doârine  de  l'Egiife,  &  de 
6ïre  voir  {qu'elle  eft  eonlbtniei  h  doârine  de  récriture 
fainîc,  &  que  les  novateurs  ne  l'attaquent  que  fur  de 
laufles  iuppolitiom  ou  par  de  mauvaifes  raifons.  En  par- 
lam  de  la  prédeflination,  il  ne  fait  point  de  fa^ on  de  décla- 
rer que  l'avis  de  S.  AiM;nAm  ne  loi  piaît.pai,qu'tl  ne  croit 
pas  que  les  hommes  nient  répfouvds  i  auié  dupdchd 
Migjîiil,  mas  i  oiilt  4p  inM  lâiMQei  91% 
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mettent,  en  téûiiam  4  la  r^racr    8t qu'il  ne  dépend 
point  (UrefBcacitc  de  la  gtace ,  mais  de  OOBe  volonté  , 
de  vaincre  cette  rciinance.  A  l'égard  de  la  prcdenina- 
lioa,  il  convient  qu'elle  doit  être  ■ttribuée  à  la  miféri- 
cMdede  Dîeii,  ^jù  préneoi  par  û  grâce  tous  notinott- 
«eiMOsscoibrte  toute  fois  que  la  volontés'y  a^ott» 
p(nat  de  f^fiOance.  D  confeille  aux  prédicateurs  qia  font 
obliges  de  p»rl«r  de  ces  matières ,  de  le  faire  rarement , 
)5c  avec  beaucoup  de  j>rêcautiun ,  â£  de  recouik  tou- 
jours i  la  hauteur  des  ji^Rnens  de  Dieu.  Il  répond  à 
fol^câion  des  impies ,  qui  dilent  :  Si  Je  fuis  du  nom- 
in  du  prltUfiinis  ,  je  ftrai  fauvi ;  &  fi  jt  fuis  du  Kom-^ 
tu  d(S  réprouvés  ,  /e  ferai  damné ,  ijutiqut  ckofe  que  je 
fajft  ,  en  leur  Êiifant  voir  au'Us  pouro4cnt  dire  la 
même  chefe  de  tous  les  autres  evénemens  de  la  vie ,  que 
Diea  n  a  pas  moins  prévus  ouc  le  iàlut  ou  la  damnation  ; 
il  mmne  eniime  que  la  prédeiVinarion  &  la  réprobation 
ne  (bni  point  des  caufes  néceflàirev  du  (àhit  &  de  h 
damnation  ;  que  quoique  Dieu  ût  connu  de  toute  éter- 
nité les  prt'Jeftjnés  &  /es  réprouvés  ,  cette  connoiîTancc 
n'âre  point  la  contingence  m  la  liberté ,  &  qu'on  ne 
peut  donier  que  fi  Toa  vit  bien  l'on  fera  fauvé ,  &  que  fi 
l'on  ncnrt  dm  le  ciine» 'On  feia  damné  ;  qu'enfin  dam 
riRcertnude  de  Ibn  fort,  il  laut  trairaîner  à  fim  fidnt 
avec  confiance.  Il  condamne  à  la  fin  de  ce  traité  le 
dogme  exécrable  de  ceux  qui  difent ,  que  les  péchés  des 
élus  font  jgréablcs  à  Dieu,  &  qu'il  a  en  horreur  les  bon- 
iiet  actions  clei  réprouvés.  Ce  cardinal  a  été  acculé  d'a- 
Voii  des  icntimens  favorables  aux  proteAans  ,*&  d'avoir 
même  coolcillé  â  Beriurdin  Ocbia  de  fil  déclarer  , 
comme  il  le  fit ,  contre  l*£glire  ,  pour  aller  à  Cenève  ; 
nuis  c'tfl  Tans  fondement  :  car  ce  fut  Pierre  Martyr 
qu'Ochin  rencontra  à  Florence,  qui  le  détermina  à 
pieodre  ce  parti.  ConUrini  a  traduit  le  livre  des  cxerci- 
CH  ^irinieUdeS.  ^oaee  de  Loyola  dont  il  étoit  ami. 
*|ean  delà  Cafe,  viedu  cardinal  Contarini.  Paul  Jove , 
ilo^.:h''^.c.  r  i  :  Carimhert.  PiertcJufttnïaiii.Viâor. 
LgiiL..  Auijeri.  b^iihaùr  Boqi&d.  Le  M»r«.  Marc* 
Aiiiome  Flamuiius.  Du-Pi»,  i«Mw«UfM  dts  âtOam 
tcdifiajhques ,  Xylfikh. 

CONTARINI  (Jean)  pemtie  IttBeil,  fik  de  Fran- 

rComatiiu,  dit  dtla.  ydiomi,Mmk«a  1549. U 
mis  chez  un  notaire,  pour       former  dam  les 
aiTaires;  tna'is  fon  inclination  pour  la  peinture,  fit 

au'on  lui  permit  de  s'appliquer  i  cet  art ,  daiu  lequel 
i  fit  de  grands  progi^.  A  l'âge  de  )o  ans ,  il  fie  un 
voyage  «n  Allemagne ,  &c  travadla  avec  réputation  k  la 
COOriercn^ereur  Rodolphe  U.  Depuis  Upd&  à  tnC- 
ptikk  V  mais  étant  Coupt^onné  d'entretenir  un  commerce 
amoureux  yvec  une  dame  de  qualité ,  il  fiit  contraint  de 
revenir  a  Ven'ife  où  il  s'acquit  l'amitié  des  honnêtes 
gens,  &  où  li  mourut  l'an  idoj.  Nous  avons  un  lunnet 
(}Ue  ie cJwvaiier  Marini  compofâ,  en  \  oyant  lou  por- 
trait 6iC  par  Contarini ,  &  un  nûdngal  fur  un  tableau 
èu  meurtre  d*Abel ,  fait  par  le  même.  *  Rodolfi ,  vit. 
dt  vit.  penet. 

CONTARINI  l  Vincent)  pfofeffcur  en  éloquence  à 
Padoue,  ne  à  V'enife  en  1577,  a  cultivé  les  belles  let- 
tres avec  beaucoup  de  iôin.  Il  étoit  ami  particulier  de 
Marc-Antoine  Muret ,  6c  de  Jufte-Lipfe  ,  ouoiqull  ait 
écrit  contre  ce  dernier;  mais  leur  difpute  n  avoit  pour 
but  que  la  recherche  de  la  vérité.  Ce  fut  en  1603  qu'on 
inftitua  en  fiiveur  de  C'ontanni,  une  chaire  cxtraordi-  , 
naire  à  Padoue  ,  pour  y  etUctgncr  les  lettres  grecques  hL 
fatBMs»  II  y  profelToit  encore  en  1614.  Depuis  ayant 
eu  quelque  fu  jet  de  chagrin ,  il  fe  retiia  i  Kome ,  & 
ayant  entrepris  pendant  Pélé  un  voyage  en  fftric  ,  il 
tomba  malade  ,  &  mourut  à  Venife  1  an  1617,  âgé  de 
40  ans.  U  a  laillc  divers  ouvrages.  Dt  re  frummtaria^ 
&  Je  miiitiitx  Romiinorum  jlipindio  ,  cjui  font  tous  deux 
confrc  Julk  -  Liple.   yariamm  leàioaum  MtTf 
*  Jacques-Philippe  Thomafini,  imiUiifl.  vint.  vit.  BaU 
tlia/âr  Boniâci  in  tlog  Contar. 

COUTARINI  (Simon)  né  le  a?  août  i «63 ,  s'eft 
acmis  b«aiKoiip  der^puwioii  dans  le XVUliéde 


CON  99 

fia  emplois,  6(  pir  les  négoci.ifion<;  importantes  qu'on 
loî  a  confiées.  11  étoit  tik  de  Jcan-Baptifle  Contarini 
aulTi  célèbre  lénareur,  &  de  A1.2rie  Grnti.  Il  c:udia  Tous 
d'cxcelkns  maîtres  à  Padoue  ,  &;  enCuitc  fit  un  voyag» 
à  Rome.  A  fon  retour  à  \  enire ,  on  l'envoya  ambafla- 
deur  à  Turin  auprès  de  Charles  Emanuel ,  duc  de  Sa^ 
voye,  puisai  Efpagne  prés  de  Philippe  H,  &  enfuite 
baile  à  Condantinople  ,  où  il  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation, ÔloùiI  ttégocia  des  affaires  très-avantagcu- 
lés  pour  la  république,  il  fut'  envoyé  ambafladeur  à 
Rome,  fous  le  pondâcat  de  Paul  V,  très-maUntciH 
tionnc  pour  les  vévtiens;  &  puis  en  France  pour  le» 
affaires  de  h  Valteline,  6c  pour  le  rqi^s  6c  la  liberté 
de  l'Italie,  contre  les  entreprifes  de  la  maifon  d'Autri- 
che. Après  avoir  terminé  afTez  heureulcnicnt  ci-tfe: 
grande  affaire ,  il  fut  envoyé  .i  l'empereur  Ferdinand  II  i 
6c  l'orfqu'il  fiit  arrivé  à  Venife ,  il  y  fut  élu  procurateur 
de  S.  Marc.  Son  graad  âge  le  difpenfoit  d'entreprendttt 
de  longs  voyages  ;  cependant  il  fut  obligé  d'aller  une 
féconde  fojs  à  Conllantinoplc.  Lorfquc  la  ville  de  \'e- 
nifc  fut  aiiijgéede  la  peile,cn  1630  &c  1631  ,  il  n'ea 
voulut  point  fortir ,  pour  y  maintenir  l'ordre ,  qui  eft 
la  choie  la  plus  néoe&ire  dans  ces  ûcheulésaGcafiaiBy 
pour  le  rétabliflëmem  de  ta  famé.  Il  y  travaBla  trè»* 
utilement,  &  mourut  le  10  janvier  1633.  On  dit  qu'if 
avolt  compofé  des  mémoires  àa  lijs  ambaflades ,  <^ui 
n'ont  point  é.-e  publiés.  *  Jacques-Philippe  Thomafim  » 
in  elog.  Bonifaci ,  in  tlog.  Contar. 

CONTARINI  (Camille)  né  à  Venife  le  i  janvier 
1644,  fils  de  François  Contarini  Ac  de  CraMvûvs  Ttém 
vilani ,  fut  en  1660  envoyé  à  Rome,  au  collège  CM* 
men'm  ,  d*oii  étmt  revenu  trois  ans  après ,  il  prit  larollS 
de  noble  S.  eut  fiut-lîiues  emplois  dans  la  république, 
dont  il  s'acjuifta  avec  beaucoup  de  fagelfe  6c  de  ziHe, 
6c  il  fit  paroitre  dans  le  grand  confeil  une  é'oquenoa 
mâle,  n  époufa  en  1 679  Marie  Donato ,  Se  en  étant 
devenu  veuf,  en  1698 ,  il  prit  l'habit  ecdéfialliquc  le 
30  mars  1 7 1  o ,  &c  alla  à  Rome  ,  oà  il  prélênta  au  pape 
Cicmeiit  XI  le  premier  tome  de  i'es  hifloires.  De  re- 
tour a  Venife,  il  y  mourut  le  17  août  I72,i.  Ses  ou- 
vrages imp.-imés  (ont  :  i.  Vlaganao  rieomfciuta,  à 
Venilè  1666.  z.  LArbace ,  traglirama  muifutU^  k 
Venilê,  1667.  3.  La  genealogia  it  Domain  \AtilA, 
lé 03.  4.  Ij}uri,t  JdU  '^utira  di  Leoljfoldo  t  imptratore , 
eontr,!  il  Tuno  ,  dtiU'iinno  1683.  5.  Il  traditore  tra. 
diio  ,  tru^cJia  ,l\  V  enife  17I4.  6.  Jr.r;j't  JelU guerre 
per  la  monarclù  delU  Spaene  »  partie  I  en  1720  ,  par- 
tic  II  en  1711  i  VeniK.  *  ÎSm^Umuit  fimçMt  dt 
Bafie. 

CONTAT  (D.  Jérôme  Joachim  le)  un  des  plus  faims 
fiipc'r;eurs  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ,  &  l'un  des 
plus  zelci  pour  l'ohfirrvance  régulière ,  né  au  diocèfe  de 
C hâtons  en  Champagne ,  en  1607,  &mort  fubitemenc 
dans  Tabbaye  de  Bourgueit ,  dioccfe  d'Angox»  la  l(> 
novembre  1690 ,  âgé  m $3  ans,  eil  auteur  de  phifieurs 
(IIP.  rai'^es  (le  picTC  ,  alTc?  cftimés.  Vr,  i  6  3  il  a  donn'J  i 
Renaes  de*  Extrucei  ffiri:udi  pour  ta  fupcniun  du 
famiUtt  religieufes.  En  1661  au  m^me  lieu  ,  des  Exer- 
cices fpiritutls  pour  Us  religieux  Béntdi<lins,  U  y  aeu 
trois  éditions  de  cet  ouvrage  :  la  troifiéme  eA  de  I.70]  , 
in-%'*,  £11  i6j6  il  donna  fimai^e  d'un  fupérîcur  ac- 
coinpli  dam  la  perfonne  de  làint  Benoît ,  à  Tours.  En 
1670  des  Conférences  ou  Exhortations  rnonafii'/ua  ^ 
pour  tous  les  dimanches  dt  Vannée  ,  à  Paris ,  in-^.  Les 
méditations  pour  les  fiipérieUB  fic  pour  les  religieux, 
ont  été  traduites  en  latin  par  dom  François  Mefter. 
*  D.  le  Cerf,  iihtiotk.  lift,  ^  erit.  dts  ûutuin  £  /m 

congre^.:!.  Je  S.  Mj::r. 

CONTE  dit  CONTIUS  (Antoine  le)  Frant;ois,  natif 
de  Noyon  en  Picardie  ,  fils  du  piévot  de  cette  \  il.e ,  vi- 
voit  dans  le  XVI  iiikle,  &  enfeigna  le  droit  A  Bourges 
fie  à  Orléans,  avec  beaucoup  de  réputation.  Ses  dij^ 
tes  avec-Duaren,  Hotman,  6c  (pielqnes  autres,  firent 
naître  divers  ouvrages  ingénieux.  Le§  livres  qu'il  avoit 
pidiliét,  ibnt  un  témoignage  de  fa  connoiflànoedansle 
Toint  IK  Partit  I.  N  ij 


Digitized  by  Coogle 


loo    C  O  N  C  O  N 


«Iroit.  Antoine  le  Cv  rrc  incnjri-.t  à  Rentrées  en  1^86, 
it  lût  cincrrc'dans  lVi',lac  il.- tamt  Hippolyce,  prit  du 
célèbre  Diuren.  Ainfi  le  ciel  pennit  que  CO  cmu 
vans  homme« ,  qui  ii  avoient  pa  s*acconler  dorant  leur 
vie ,  rcpoTafîeiu  cinemble  après  leur  mort.  M,  de  Thou 
fait  ion  éloge  apri's  Cujas.  Quoicju'il  fiît  natureUement 
MMflêux ,  il  n'a  pat  lailTc  de  beaucoup  travailler  pour 
b  coneâioo  du  texte  du  droit  civil  fie  canonitiue.  Lei 
«euvKs  de  dntius  ont  «^té  imprimées  en  itnvduine  in- 
4**,  par  les  foins  de  Merille.  *  La  Croix  du  Maine  , 
&  du  Verdicr  V'auprivas ,  hihliotk.  fr^nç.  Saime- 
M.inlic,       c!o;'.J.ci.(jA!!.  l,h.  j..  De  Thou,  laft. 
&c.  BMioïk.  hijioni^ut  dti  autiun  Je  droit ,  par  De- 
nys Simon ,  tdu.Parif.  in-ii,  1691.  Elogts  dtshommts 
.  Ub^rtf  tirés  d*  Vlûfioin  dt  M,  de  Tbou ,  par  Antoine 
Teiffier,  iJît.  Umth{ia-i\.  tpait.  1697.  Les  ouvra- 
^ts  d'Antoine  le  Conte  font  LtSionum  fubcifivarum 
Jtais  ùfitis  lUfcr.  Canmeni.  in  infiiiut.  Ad  l^un  Ju- 
nom  mtjefiaiis.  Dïfputationts  juns.  Des  notes  fur  le 
droit  canon.  Ad  tdiibu»  Heariùf  Frantorum  rtgis , 
dt  tiaitdefiiirh  mairimpniis  tittr^  i  Paris  1  ^  ^7  in-H". 
Plus,  i.\ca\  pci:»'.  c'cirrs,  intitulés  :  l'un  ,  Dcfaitii  C.if.f. 
tannin  iigihtii ,  ad  4ii::r,dam  ijui  Je  hoi  lempun  juuj- 
confulium  ihi  ijitanum  projittiur  :  l'autre ,  De  tjuajhun- 
\aidadvafàt  BalJuinum  in  lihtUo  iftpas  dthmntUt,  & 
hpmwum  pofftff.  Ces  deux  écrits  ont  été  imprimét  en 
1 561 ,  in- 4" ,  A  f.i  fuite  d'une  réponfe  de  Calvin  i  Frnii- 
«}ois  Baudouin  ,  iIj(;ueU)ue$  letrres  de  celui-ci  &  d'une 
longue  lettre  di;  Frjricois  Di.MrLri.  On  a  Liici^ic  en 
même  auteur  TraUatus  dt  liturjh  mortz  gmcribus  ,  im- 
fffiinj  après  fa  mort ,  à  Bourges ,  en  1 587,  L^m» 
pnmear  dit  dans  fon  «vis  auieâeitr,  qu'il  avoît  encore 
«fumes  écrits  d*AmoHie  le  Conte,  cju'il  «rpérott  pu- 
blier lorf(]u  il  auroit  «Une  les  maiw  ceux  fa*!!  arten» 
doit  d'ailleurs. 

CONTENSON  (  Vincent')  ne  dans  un  endroit 
aoiainé  en  latin,  Aiùvi^r*,  nans  le  diocètc  de  Con- 
dom,  en  1640,  entra  dans  l'ordre  de  Taint  Dominique 
en  16^7  ,  &c  mourut  à  Creil  dans  le  diocèie  de  Rcau- 
vaii  uu  i!  pr^choit,  le  zy  décembre  1674,  Agé  feule- 
ment de  34  ans.  C'eft  eu  <]iit;  Ton  voit  par  lun  tj- 
phe  y  qui  efi  dans  l'églilc  de  Creil-lur-Oife  ^  &<  qui  mé- 
rite d'être  rapportée.  La  voici  : 

J5r/C  jacit  Rtvtrcndus  Pater  yinceriiius  Coxtenson  , 
Ordini*  Prmdictuorum.  jEtau  jitveais  ,  vir  doSriitd^ 
vbtuttfintx  t  ad  kœ  ta  ttn^lit  fitntîiim  mon  itnpn- 
fuit  qiioJ gravis  mortus  intpontre  non  ptmtit.  CoiKta- 
■  nando  mori  ddetat  t^ui  vtvehat  animarum  ^tlo.  Scn- 
Jît  Je  moritntem  ,  r.jj^cnwn  C/:n^um  cùm  prttJica- 
Vitf  net  tamtn  natnuus  Domint  mors  fuit  difcipuli^ 
tUM  MgtUtS  viJcb^tur  <jui  nafctrctur  cœh  ^  cum  Ju- 
dam  mMtats  tfftt  fauido,  OUit  Crttdu  ad  Ifartun  , 
Diaetf.  BeihvM.  dit  vjpK/aé.m.  1674,  «état, 
X  \  J^Jf^.  Ipfe  tji  auSor  Ttwolagige  mentis  oc  oordii. 
Requicjiat  in  puce, 

Contenlbn  étoit  bon  théologien,  &  zélé  prctîic,!- 
teur.  Il  a  fait  un  ouvrage  excellent  intitulé  ,  Ihcoiorm 
mentis  Sf  cordis ,  dans  lequel  il  a  jomt  le  cto^me  à  ia 
morale  ;  on  y  trouve  autant  de  piété  que  de  folidité.  [1  a 
été  imprimé  en  neut  volumes  ««.II,  &  en  deux  votu- 
mesin-folio  ,  à  Lyon  ,  en  8e  16(7.  Dtt-Pin,/v- 
i/iot/u\jKC  univerJelU  dis  auteurs  ecel^ft^UfKtê  f  ÀFtI 
Jitili.  Ecdard  ,  j^ript.  ord.  Pradic. 

^Cjf"  CONTESSA  ,  j»eiite  ville  de  Turquie  en  Eu- 
rope, dans  la  Macédoine ,  fur  la  côte  de  l'Archipel,  i 
rembotidnire  <hi  Strymon ,  prés  des  ruines  de  l'ancienne 
Aiiiphi[)i'>':ii.  Elli:  donne  !c  nom  de  Golfe  de  Conttff'.i , 
il  ft'ui  qui  du  temps  ilc  Romains  prcnoit  Ion  nom  de  la 
rivlL-re  &  ctoit  appellé  Siiymoaiciis fiuu.  '^La  Mart. 

diâ.gt(>"r. 

CONTl ,  maifun  iri^s -ancienne  d'Italie.  Quelques 
auteurs  nui  donnent  dans  les  iàbles  veulent  que  Jules 
Céûr  foii  iffudW  des  branches  de  cette  maifoa ,  d'au- 
nes difentf  «M»       preuves,  que l'cnaperrar  Hono* 


rius  envoya  un  générai  de  cate  oiaifon  dans  les  Gaule? 
pour  s'oppofer  au  tyran  Cenftamin ,  qu'il  défit ,  8t 
qu'en  wconnoiflancc  l'empereur  l'honora  du  titre  de 
comte  lie  fcmptre,  que  le*  Caati  gardent  encore.  L'on 
prétend  que  les  marquis  de  Tofcancite ,  mii  ont  eu  part 
au  gouvernement  de  Rooie  pendant  le  XI  ficde ,  £c 
dont  étoient  les  pipes  JcaN  XX,  BSKotv  VI!(  8c 
BCMOtT  IX,  fiirtoient  de  cette  maifon,  nuffi  hien 
que  les  comtes  de  Segni ,  &  Anaç;nie,  dont  étoicnt  les 
papes  Inn'ocînt  111 .  qiii  tur  t'hi  p:i]>e  en  1198,  8c 
mourut  en  i  u6  ;  &  GHEOOiRt  IX  ,  neveu  du  précé- 
dent, qui  fiit  élu  papt  «n  1117,  &  mourut  en  1x41. 
Quoi  qu'il  en  foit,  U  ^  a  un  grand  nombre  de  cardi* 
naux  dunooi  deConu.  BomPAcK  Conti,  eardmai; 
évéqoe  d'Albano,  vivoit  vers  l'an  loyo.  Il  fat  honnré 
du  chapeau  de  cardinal  par  le  pape  Léon  fX ,  &  fe 
trouva  à  la  nvirt  de  V'iâor  II,  en  10^7.  On  ignore  le 
temps  de  ia  licnr.c.  Jourdain  Conti,  né  k  Ttt- 
racine ,  fe  ftgnala  dans  divers  emplois.  Il  AisVîee«chm> 
celier  deréglifc  ,  i  iuslepontiliôit  d'Alexandre  IV  Se 
d'Urbain  fV  ,  c-ui  l«  créa  rardinal  diacre  du  titra 
do  S.  Côtne  S.  Onmicn  *;i  116;  I'  ;_nt  le  gou- 
veriieiiient  de  U  Caiiip.igiic  de  Roriit ,  Ci  mourut  en 
i  i6i). 

LuctO  Conti,  cardinal  dans  le  XV  fiécle,  Alt  mis 
dans  le  6cré  collège ,  par  le  pape  Jean  XXm,  le  6  dé 

juin  de  l'an  141 1.  il  fe  trouva  au  concile  de  Conftan- 
tu  ,  &  fut  envoyé  Icgat  à  Boulogne,  par  le  pape  Eu- 
gcnc  IV'.  Lucio  Conti  '.'y  tit  des  .itt'.4ires  fâcheufes  ;  Car 
ayant  été  accufé  d'animer  lous  mam  quelques  puiflao- 
tcs  familles  pour  ifbibiir  les  forces  de  la  ville ,  il  penr* 
périr  dans  une  COlipiralkin.  Il  fe  retira  i  Imda,  d'où  il 
revint  apparenuflem  i  Boulogne  ;  car  Onuphre  dit  qu'il 
y  mourut  le  9  fcptcnibrt  de  l'an  1457. 

François  Cmm  ,  cartlmal  archevêque  de  Confa 
datu  le  royaume  de  Naples,  reçue  le  chapeandeLéonX, 
k  premier  juillet  de  l'an  1)17  ,  &  mourut  en  tfai ,  fi 
pauvre  f  qu'il  ne  bKb  pas  m^me  de  quoi  pouvoir  hûrt 
les  frai^  de  fon  enterrement. 

De  cette  maifun  ,  qui  furie  dcu  quatre  principa- 
le, ('1.  Urne,  &c  t|ui  ,-i  été  divifée  en  plu/îeurs  bran- 
dies, il  ne  relie  plus  que  ce  1.-  v {ui y  e(l  établie,  l'aîné  d6 
laquelle  eA  grand  maître  hc:L<!i:.<ice  du  palais  apoAoli« 
que  ,  ce  cpii  lui  donne  droit  d'aAîAer  aux  chapelles  pon- 
tificales ,  où  if  fiitt  f»  fonéKon  dlntreMlttéleur  des  prin- 
ces cir;ini;t.-'v ,  !k  des  autres  ])erfonnes  de  cette  Liir:?'i- 
dér-won.  Elle  a  toujours  été  fort  attachée  à  la  maiibn 
d'Autriche,  fur-tout  à  la  branche  irnpériale ,  fit  a  pro- 
duit de  |rands  hommes  de  guerre.  T okquato  Conti 
fer\'it  ntilement  l'empereur  Ferdinand  II»  foas  le  féné* 
tâ\  G.iî.is  ,  ilins  1,1  guerre  ('jne  fit  en  Alîenini^nc  Guf- 
tivf  Asloltti  foi  de  Suéde  ,  &  l'empereur  lui  accorda 
pour  récompenfc  d'.tumtcr  à  l'écu  de  fet  armes  qui  font 
de  gutniles  à  l'aigle  tchiqutti  d'or  &  de  fablt ,  deux  pié» 
CCS  de  canon  tirant,  fic  mit  drapeaux  mêlés  avec  les  fit 
étendards  que  fa  maiibn  portoit  déjà.  Innocent  Conti 
défendit  vaillamment  la  ville  de  Prague,  lorfqu'elle  fut 
affiéi;ëc  pir  les  i>iie<lois.  Un  .lutre  ,  dit  le  prinif  Conn  , 
fut  tué  à  ia  déiaite  du  comte  V'eîerani  en  f  raiiTylvanie, 
l'an  i6i.)y  Les  ducs  de  Poli  honorés  du  titre  de  prince 
du  Saini-Emfnre  font  de  cette  maifon.  Paul  Conti, 
duc  de  Poli ,  dont  roraifon  fimebre ,  prononcée  par  le 
P.  Cafafi  jéruite  ,  fut  i:ppriinée  à  Parme  en  1666  ,  fot 
pere  de  CH.^iRLES ,  qiit  luu  ;  Su  de  Jean-Nicolas  Conti 
évt-quc  d'Ancone ,  qui  ftit  créé  cardinal  le  14  janvier 
1664,  par  le  pape  Alexandre  Vil.  U  réfida  toujours 
en  fon  évéché ,  n'en  étant  forti  que  pour  les  concla-* 
I  Vis  .  ?\:  V  iiîrtuniï  le  10  pnvier  1698,  âgé  de  80  ans. 
CH.v.iLLi  Conti  ,  duc  d:.'  Po!i ,  &CC.  fut  majordome, 
&  premier  gL-ni-'hunimc-  de  li  clumbre  de  l:i  icinc 
Chriflîîie  de  Sucde,  dont  i!  'c  dcmit  peu  avant  la  mort 
de  cette  princelfe,  arrivée  en  .16S9  »  P"""" 

âgé  de  75  ans ,  £e  eut  de  M  Muti,.  dame  d'honneur  de 
la  même  reine,  ôc  foeur  du  duc  Moti,  JoSKPlt  Lo- 
TAlftfi,  fui  fiiiri  HBOO'Ângt,  né  le  tf  nui  i6${  ,' 
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taT^'na^ ,  pois  pape  Tous  le  nom  d'Innocent  Xllî  :  cher, 
ihti  INNOCENT  Xni  i  Btmard-Mant  ,  né  le  it; 
mars  1664,  religieux  Béfl^âiil  en  l'abbaye  de  M  ^nt- 
Caflin ,  puis  cvéque  deTemctae  en  1710.  IKutnom* 
mé  grand  péniMnder  cn  17x1 ,  cmfinal  du  (itre  de 
faint  Reriiard  des  Termes  le  16  juin  de  la  même  an- 
tu^:  p  ir  k  pape  foa  (rere,  qui  lui  donna  en  même  temps 
r.ibbavc  de  Chiaravalle  ;  6c  Hiacyntht  Contt ,  mante  il 
iojftfk  Cefi.ducd'Aqua-Spart^dont  des  enfans  Joseph- 
LOTAIRE  CondyducderoUficde  Guadagnnle,  grMd 
nuint  héréditaire  du  palais  apoAolique ,  fut  aggrégë 
avec  Tes  cnfans  à  la  nobleflTe  de  Venife  le  15  mai  171 1, 
aprcs  rclcvation  du  pape  ion  freri;  ûir  le  laitu  (iétje  , 
qui  le  tit  premier  gentilhomme  de  ù.  chambre  ,  &  le 
nomma  prince  du  Soglio  en  novcollMe  1711.  Il  avoit 
^poHts  en  1677  jUcraa  CdomM*  wave  d'£«MttM 
Coloane ,  dnc  èe  Bafintefflo,  faie  de  Mun-Jimib»  , 
duc  de  PoWnnn  ,  graad  coîinc*f;ib!c  du  myaume  de 
N^ytlcs  ,  mù::c  ic  ^  août  1716,  dont  il  eut  Chartts^ 
prince  de  Poli,  chevafier  de  Malte  cn  1711 ,  &C  capi- 
taine d«  là  première  con^Kwaie  des  cliev«te4égers  de 
l»  gardedu  ppe  en  17x1  ;  MARC'Airremt»  qui  fuit  ( 
êc  Âti«»ne  Conti ,  camérier  fccret  particip.inr  en  dé- 
cembre 1711.  Marc-Antoine  Conti ,  duc  de  C.m- 
dagnole  ,  capitaine  (ic  la  iecondc  comp.tcnie  des  che- 
Yaux-lëgers  de  Ja  garde  du  pape  en  janvier  1711  , 
époufa  le  16  février  de  la  môme  année  Fuujhnc  Ma- 
ihei,  fiUt  de  Jofitfh  ,  dtic  de  Pagaiûc»i  dont  le  pape 
fit  U  cMmonie  de  U  bënédiâion  mipàale.  *  Onuphre. 
Ciaconius.  Blondiis ,  DutiJ»,  AMberL*  1^  du  ordi- 
naux. Mim.  du  ttmps. 

CONTI  (  Giufti)  de  )  chevalier  Romain  de  la  noble 
maitbnde  f  aimonionc  ,  fut  l'un  des  plus  polis  écrivains 
du  <piinziémc  fiécle ,  &c  l'un  des  plus  heureux  imitateurs 
de  Pétrarque.  Plufieurs  de  les  poëfics  Airent  imprimées 
1  Paris ,  lan  159^  ,  in-ix  ,  par  les  foil»  de  Jacques 
Corbintlli  ,  Ions  ce  fitic  :  K^rr.c  dherjc  di  Giufio  dt 
Conti  dtua  U  B&LLA  Maho  ,  avec  un  recueil  de  di- 
vcrles  autres  pièces  anciennes  d'auteurs  Tofcaos.  La 
hitU  Maag  a  été  réimprimée  i  Florence  en  1715  , 
«A-ii,  evee  une  préâce  Scdet  notes  d*Anteiae-Ma- 
rie  Salvini.  *  BihlioiS.  ira!,  tome  î ,  page  144.  BiU, 
italiana  de  Fontanini  ,  edu.  de  \  eniie  ,  lyi^l  ,  W-4*'  , 
page  104. 

CON  TIGLIANO  ,  anciennement  Cuulium  ,  Cuti- 
lia ,  Cutilite ,  bourg  d'Italie  dans  l'état  de  l'églile.  Il  cA 
dans  le  duché  de  Spolete ,  à  trois  lieues  de  Ricri ,  du 
câtédu  couchant, fur  lcboTddulacdeContiglian(),quc 

les  iinciens  t^ommoient  Ciiiuitunit  wfUiz  ,  &£.  ou  ils  dilcnt 
qu'il  y  avoii  une  ifl«  flottante  chargée  d'arbtcs.' Man,<//nf. 

CONTINENTS,  Jiérétiqwt,4ml«t  CNCIUTI- 

CONTIUS ,  cAtrcA^i  CONTE. 

COSTOBABDITES ,  certains  hérétiques  (jul  sV<- 
levèrent  conrrc  l'églife  dans  le  Vi  lîécle.  Ils  luLvoieiu 
les  erreurs  des  Theodtilicns  ,  &:  reùubierit  de  le  fou- 
metiit:  ai:x  <.  \  è :;ue$de l'égiiié,  *  Niccphore,/.  1^,  «.49- 
Prateol ,  au  mo!  Contob. 

CONTON,  eitnà^i  COTTON. 

CONTUMELIOSUS ,  é  véque  de  Riez ,  vivoit  dans 
le  VI  fiécle.  On  dit  qu'après  avoir  aiTilté  au«  fynodes 
de  Carpentras  de  V'a>ioii ,  tciua  vêts  l'an  ^17  ,  & 
après  avoir  paru  avec  réputation  dans  diverfes  alTem- 
blces  ecdéllaûiques ,  il  fut  accufé  d'être  tombé  dan*  des 
défordres  fi  grands ,  que  les  évéques  de  fa  province  Ce 
virent  contraints  de  le  dépofer  dans  un  concile  afTcm- 
blc  exprès  contre  lui  l'an  534.  Saint  Céfaire  d'Arles , 
un  des  plus  celeLres  prolacs  de  Ion  lîécle,  y  prélîda  , 
&  cn  ccnvit  au  pape  Jean  il ,  qui  par  fa  léponfe  ap- 
prouva la  d«ps>liti(Nl  de  Contumclioliis  ,  &  ordonna 
qu'il  /croit  nm  dant  m  notuilete,  &  que  l'on  éliroit 
pour  gottvemerfon  diocèfe  un  vifiteur,  qui  ne  feroit 
point  d'ordinadoii ,  Se  ne  fe  m ôleroit  point  du  temporel. 
Ce  pape  écnvit  la  mérac  chofe  au  clergé  de  Riez  ,  6l 
i  fous  les  dvéqaec  dei  Gaiiles,  dans  f«  dpitras4*  »  j*. , 


?^  6*.  Dcpu'is  Connmieliofiis  appcîla  de  û  d<.îpoluion  au 
pape  Agapet  »  liiccefleur  de  Jean ,  qui  en  écrivit  à 
S.  Cefaire.  *  Agapet,  in  tp.  G  &  -j  ,  tom.  Vl  des  conam 
&intoh  fiaitiiel,  Ùâ,  éu  évims  tU  Aitt.  Saiate>Mar« 
tbet  en/,  ektyt.  Dh^  ,  i/m  Jet  amean  «eeiêjùjli. 
fttes  y?  fiéck. 

CON  ÏY  ,  en  latin  ContiAcuni ,  bûurg  de  France  , 
dan»  l'Amienois  en  Picardie  ,  avec  titre  de  princi- 
pauté ,  eft  fitué  far  la  petite  rivière  de  Seile,  i  tpiatre 
ou  cinq  lienes  d'Amiens ,  8c  un  peu  noin*  de  Creve- 
cœur  &  de  Monididier.  *  Sanfoa. 

CONTY ,  maifon.  Le  bour^  de  Conti  a  c«  aurrcfoit 
dei  (L'itinvurs  particuliers,  &  (.'cfl  [)3r  eux  qu'il  eft  en- 
tré dam  la  tiuribn  de  Mailit ,  puis  dans  cetic  des  prin- 
ces de  Bourbon.  IfabtUt  dame  de  Conti ,  qui  vivoit  fur 
bfittdttXiV  £écle,  ëpoirih Colard  de  MaiDi«  dit 
hJmtn^  dontetlecHt  Jean  èk  Mailli,  feignetir  de  Conti» 
mort  en  145 1 ,  lequel  UifTa  entr'autrcs  cnfans,  Ff  RRi  I, 
pere  d'ADftIEN  ,  qui  mourut  cn  1518.  AdrifN 
eut  de  Jt*fiftt  de  Berghcs  ,  Ferri  de  Mailli  II  du 
nom ,  feignent  de  Conti ,  &c.  qni  époulè  en  t  j  1 1 
Louift  èt  Montmormei ,  ffle  de  iSaiUaum ,  fisor 
i\4rint ,  connt't.ibic  do  France  ,  dont  il  en  Ican  de 
Mailli ,  mort  au  U<:^t  de  Napics  en  i  5  ,  ^icr^'  de  16 
ans  ;  Louife ,  abbelte  de  la  Trirj'tc  rie  (  ir-n  ,  tSe  Af./;;- 
dtUne ,  dame  de  Conti  ^qui  époula  Charles  ,  fire  de 
Roye  6c  de  Miuet,  comte  de  Rouci,  dont  elle  eut  le 
24  février  1)35  ,  &.soifon  de  Roye ,  ^i  porta  la  tà.» 
gncurie  xJe  Conti  dan*  la  royale  tnaîfon  de  Bourbon  » 
par  fon  mariage  avec  Louis  de  Bourlxin  I  du  nom  , 
piincc  de  Condé  ,  i!<c.  qu'elle  époofa  le  juin  de  l'an 
I  5  ^  t  ,  &  dont  cllf  eut  des  enfans.  ^'ayt^  bOURBON- 
CONTl  6c  ARMAND  de  Roiirbon,  prince  de  Conti. 

.  CONTZEN  (Adam)  jéfuite,  natif  de  Montjoic  , 
dans  le  duché  de  Juliers  «  iavoit  les  langues  lavantes  ,  6£ 
principalement  rhébtaïqué,  la  fyrlaque,  la  chakiaïqne 
&  la  grecque ,  qu'il  cnfl'ieina  avec  iiciiiicoiip  île  réjiu- 
tation  dans  le  collège  de  Munich.  U  remporta  des  avait- 
tages  confidérablcs  fur  les  priircftins,  d  im  l  -s  diljMiBe!! 
particulières  ^  &  hit  lélicité  plus  d'une  ton  de  ces  trioma> 
phes  par  te  cardinal  Belltrmtn.  Leoere  Adim  Contzen 
eut  la  conduite  de  dlvcrfc^  nniT^nv  cl^  fa  compagnie  pen- 
dant qitinîc  ans ,  ftî  mt  nu  ut  A  Mini;h  1:  i  ->iuin  de  l'a;» 
16-;  <j.  Nous  a\->ns  l'.n  très  i•r.^I^d  ncni'  ie  ci'. 'jvntges de 
la  taçon  :  Commtntana  in  evan.yita.  In  Epifl.  D,  fauti 
ad  RomtinoSy&  adCorinthios.  DtlinfiolA,eard,StUûr* 
mini  i  _ 

f:um  inertmento.  DepA 

rwn  fij'htoyrum^  lib.  X.  €-c.*  Aicgimbe,  de  firijrtt 
foc.  U\u.  Valere  André  ,  bibllotk.  betg.  6'c. 

CONVENANT  (  Cairtnant ,  en  anglois,  AUitmee^ 
çonfi^ration  faite  en  EcolTe  l'an  16)8  ,  pour  m* 
traduire  une  noovelte  Gtargie ,  8c  pour  changer  les 
cérértionii-s  r'f  l'ancienne  religion.  Ce  Convenant  com- 
prenoit  trois  chefs  princip.iut ,  dont  le  premier  étoit  un 
renouvellement  du  ferment  que  leurs  ancftres  avoient 
fait  de  détendre  la  p'étfnf^ne  pureté  de  la  reliçion ,  8< 
les  droits  du  roi  contre  l'cLdilc  de  Rome,  &  d'adhérer 
inviolablcmcnt  à  la  confcllion  de  foi  qui  fut  dreflce  l'an 
1580,  &  confirmée  pur  les  états  gén<Jrau«  d*Ecofre, 
l'an  ^581.  Le  fécond  chef  contcn  it  u  1  précis  de  tous 
les  arrêts  des  états  généraux ,  fait*  pour  la  confcrvation 
de  la  religion  prétendue-réformée  à  leur  manière  ,  tant 
pour  la  dtiiapiîne  que  pour  ia  dodrine.  Le  troîlîémc  por- 
toit  obligation  de  condamner  le  eouvemement  ecclé- 
flaniquc  dans  les  cvi'^ques,  &  de  soppoferà  tout  ce  qui 
letoit  contriire  à  lci:r  coiiteflinn  de  loi.  Le  roi  d'An- 
gleterre cond.^n'.ni  cl  convenant  comme  témér.iire,  6c 
tendant  à  rébellion.  L^s  confédérés ,  c'cft-à-dire ,  ceujt 
li  étdent  d«convenanr>  continucrent  leur  ligue  ;  ce  qui 
ivifa  te  roj^anme  en  deuxpards ,  feus  le  nom  de 
fidirès  6c  (le  Hott-Ca^iéwh.  L*an  1643 ,  ceconvenant 
fut  ri<^u  5c  lijjné  par  les  états  d'Angleterre  ,  d'Ecotfe 
fie  d'Irlande.  On  appella  le  convenant  du  roi ,  celui  que 
le  roi  permit  en         avec  quelques  lelbïâionf ,  que 
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ksconfédétos  les  plus  rigides  oe  voulurent  point  accep- 
ter. *  SiliBMict,  Jt^.  du  tnMu  4*  U  tmnét  Sn- 
4»gne. 

CONVENTION ,  eft  le  nom  «p»  I«  AngWf  don- 
nent à  r^»lTL'iiiIiJt.'o  extraordinaire  du  parlement ,  qui  fe 
rient  fans  leiires  p^tsmcs  du  roi.  I-c;  Angloii  re- 
belles en  timent  «ne  contre  Charles  I,  &  en  ont  aiiflî 
«MU  une  «iitf«  en  Tannée  lôitg  >  après  la  retraite  du 
loi  Jacques  H  en  France.  Le  prince  le  b  pnoeeire  d'O- 
range furent  appellëï  par  Li  convention ,  pour  occuper 
la  place  du  prince  &  de  la  princefle  légitime ,  que  la 
thifAte  de  leurs  fine»  avoit  obligés  de  (c  retirer.  La 
convention  fiit  auffitôt  convertie  en  parlement  par  le 
prince  d'Orai^e.  *  Mémoirts  du  umps. 

CONVENTUELS  ,  coog^Eation  de  l'ordre  de 
5.  FranqoU.  On  donna «e nom ^ l'an  iiyoàtoQclct 
religieux  de  cet  ordre  ffui  vivoieiu  en  coinm.inauté  ; 
mais  il  fut  propre  enfuitc  ï  ceux  qui  voulurent  jouir 
des  privilèges  qu'ils  avoicnt  obtenus  de  pouvoir  pulle- 
der  des  tonds  &  des  renies.  Leur  nombre  étott  grand  ; 
siMHS  le  cardinal  Xînenis  leor  4ia  piefifie  Mutes  les 
jnaifons  qu'ils  avoient  en  Efpagnc ,  pour  tes  donner  aux 
obfervans.  Philippe  II  les  abolit  eotiércmeoten  Pomi- 
gal ,  &c  oa  ne  les  tfa::a  avec  guc:c$  plus  d'indulgence 
m  France  ,  oit  lU  ont  pourtant  encore  environ  cin- 

? Hante  naîTons  en  Franche-Comté  ,  en  Dauphiné ,  en 
rovcnce ,  en  Guienne  &(  dans  le  langMedoc,  Léon  X, 
par  une  bulle  de  1517  ,  fcpara  entièrement  les  con- 
ventuels des  obTervans,  ÔC  donna  i  chacun  de  ces  deux 
corps  un  général  ;  mais  il  voulut  que  celui  des  oblet- 
vans  eût  auflî  le  titre  de  miniftre  général  des  conven- 
tuels. Ccux-«i  ont  l'avantage  de  pofféder  en  Italie  les 
corps  de  S.  François  &  de  S.  Aniome  de  Padoue ,  &c 
l'on  Compte  qu'ils  ont  environ  mille  couvens.  11  fe  for- 
nu  en  li.»lie  ,  vers  l'an  1 561,  une  congrégation  parti- 
culière de  conventuels  réformés ,  que  Sixte  V  .ipprou- 
va  en  1 587  ;  mais  Urbain  VU!  les  lupprima  l'an  i6i6, 
&  donna  leurs  maifons  aux  autres  conventuels.  *  Do- 
/iiùnique  de  Cuber,  tom,  //  ord.fvofh.  Heliot,  h^.  du 
«ri.  mùH.  tom.  Vil,  c*.  i»  ^13. 

CON\^RSANO  ,  en  latin  Convcrfa  ,  Converfanum, 
£c  Cupufunum ,  vilk  d'itaiie  dans  le  royaume  de  Na- 
pies  Se  dans  U  terre  de  Bari ,  avec  titre  de  comté  ,  â 
la  funiUe  d'A<|ttaviva  ,  fie  iniiùdk  iiiâragant  de  Bari. 
Bledl  peueoafidéraUe,8ceftfiiiifeâ  quatre  ou  cinq 
milleç  de  la  mer  Adri.itique ,  du  côté  de  Monopoli  & 
deMedugno.  AQUAVU  A.  *  Le  NJue  ,  -^to'^r. 

êccl.  Leandre  Alberti ,  défi.  liai. 

CONVOYE  (U)  rivière  du  Vendûmois  dans  la 
BeaulTe,  qui  ne  aolt  &  ne  fe  trouble  prefciue  jamais  , 
en  quelque  temps  que  ce  foit.  LotApie  cela  arrive  «  c'eft , 
dit-on ,  un  ligne  de  pelle  fie  de  6mine.  *  André  du 
Chêne. 

CONZA  ou  CONSA,  Compjk^  ville  dltalie  ,  dans 
le  royaume  de  Naples»  avec  thte  d'archevêché ,  ell 
fituéé  au  ped  des  monts  Asennins  ,  ven  la  fource  de 
rO^nie ,  dans  h  province  oe  la  Principauté  nhérteure , 

&  vers  les  confins  de  la  citcVieure.  C'etoit  !e  pays  des 
anctem  tiupuii.  Conla  cil  peu  conlidcrabie.  On  y  cé- 
lébra en  1^97  un  fvnode,  donc  nous  avons  les  ordon- 
nances. *  Leand.  Alberti. 

CONZAGUE  ou  CONZUQUE,  ville  de  Ti/le  de 
Niphon ,  la  principale  des  illes  du  Japon ,  fie  dans  le 

auartier  de  Quanto ,  au  feptentrionocodenital  de  laviUe 
'Yendo.  Elle  ell  capitale  d'un  pciîc  (oyaune  ^  poète 
fon  nom.  *  Mati ,  dicl. 

pçT'  CONZIÊ.  L'une  des  plus  anciennes  maifon 
de  Savoye,  établie  depuis  plus  de  600  ans  dans  ce  du 
dié ,  d'oïl  «leapafl<i  dans  le  XV  fiéde  dans  les  pro- 
vinces de  Bugey  &  de  Breffe ,  lefquelîes  furent  unies 
i  la  couronne  de  France,  par  Icchatîgerjui  iuc  tait  en 
1601  ,  avec  k- niiitquiUt  de  Saluccs.  (>tte  maifon  tire 
fon  nom  d  un  anc»cn  cliiteau,  fitué  en  Savoyc  prés 
de  Rumdly  ,  dont  Gaiw ,  chevalier ,  vivant  en  1 1 0}  , 
cft  le  plus  ancien  lèigneur  qui  foii  connu.  Ce  CtUtu 


i>oiTt doit  encore  la  terre  de  Vaucher,  fie  laîilâ  deux 
tih  de  Cx/Aff/Vre  de  Malagnier,  Gui-Conrad  qui  Tint* 
fie  NiGoo  qui  a  &it  la  farancbe  des  seicKKW  OB 
Vavcrcr. 

If.  Gui-Conrad,  feigneur  de  Conzié,  eut  db 
M^nht ,  iille  d'Jmhrt  de  Marfie ,  AtMON  qui  fuit. 

III.  AlMON,A^neur  de  Conzié,  portoit  la  qualité 
dec4(Mt/j<r«  comme  on  le  voit  par  le  cartulaire  du 
monaflere  de  Monjoue  ,  fit  par  plufieurs  titres  qui  réf. 
tent  encore  de  lui  [|  r.,  ,uù  U  veille  des  idcs  de  mars 
1194  GabritUi ,  hlle  de  Jttm  fcigneur  de  LuciugC  » 
des  barons  fouveralns  du  Foucigny.  Apres  la  mort  dc 
la  tcirvme,  il  le  retira  au  monaÏÏere  de  Monjoue,  an- 
fjucl  il  donna  de  grands  biens  ;  ce  qui  eft  prouvé  par  un 
ntre  endateduédesnonesdemars  1140.  Il  eut  de  l^m 
mariage  trois fib.  Guichenon  sVil  trompé  en  les  lui  don- 
nant pour  frères,  i.  f^alnr  ,  damoiieau  ,  qui  <è  fit 
religieux  à  Rumilly  ;  2.  Gudlaumt  ,  qui  fiit  des  legs 
conlîdérables  au  monaftere  de  Monjoue,  moftfiuisea- 
fans ;  3.  PjEMtftp  cnii  fuit. 

IV.  PtMRB  I  dnnom,  fci  gneur  de  Conzié ,  cbe-' 
valier,  vivoit  en  ii^o  &  1 170.  Il  fut  pere  de  PiMM 
qui  fuit ,  &  de  ROLLET  ,  qm  a  fait  branche. 

V.  Pi^RRt  de  Cunzié,  II  du  nom,  chevalier,  fei- 
gneurdc  Comté,  vivant  en  ijio,  épouTa il/'igr«i(ii^ 
d'Auteville,  fille  de  Rodolphe^  feigneur  d'Auteville,' 
en  GeneKOiij  chevalier ,  &  de  Gufridle  de  Luctnge. 
Leurs enlîins turent,  t.  JtANqm  fuit.  z.  manéc 
à  Conoct  de  Charanfonay  ,  damoifeau.  3.  Thibault, 
fiuc  lu  vit  Aimon^  comte  de  Savoye,  dans  la  guerre 
de  Dauphiné ,  fit  mourut  fans  poftérité. 

VI.  JfcAN  1  du  nom,  feigneur  deConzié,  chevalier,' 
difpofa  de  fef  hktm  le  4  jwn  1361  ,  par  teftament.  Il 
avoit  époufé  Françoift  dc  Montluel  ,  fille  de  Gui  ^ 
feij^neur  ,  de  CbâtiUon ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui 
luit ,  Br:,yaiukf  omé  k  CmUaum  de  àfareflie  » 

6i.  Jean. 

VU.  Pierre  ni  du  nom ,  feigneur  de  Conâé  ,  che- 
valier, teâa  en  l^So.  Les  enfans  qu'il  eut  d'y/««/i{« 
deVetbofl.Oledei  François  de  Vcrbos ,  chevalier ,  lêi- 
giieurde  Chitel  en  Semine  ,  lurent  ,  1.  Jean  ,  qui 
fuit  ;  z.  Philibtric  ,  femme  de  Jean  de  Sacconay,de 
Uqtielle  il  eut ,  Heati  chanoine  &  comte  dc  Lyon;  j. 
Marguerite ,  fecoode  fanme  de  Fum  Aleman ,  feigneur 
d'Arbent ,  perc  de  Lcmii ,  comte  de  Lyon ,  archevêque 
d'Atles,  cardinal  du  titre  de  fa inte  Cécile,  vice-camer- 
Imgue  di  l'égliie  ,  légat  en  Allemagne,  préfident  diT 
concile  dc  Batle  ;  4,  Btnurdt,  éfoaCe  ie François  de 
Menthoni  fie  J>  Fntnçois^  qui  embrafla  l'état  ecdé- 
fiaAiqae ,  fic  parnnt  à  de  hautes digintés.  llfiit ,  i  l'âge 
de  14  ans ,  évéque  de  Grenoble ,  en  t  jRo  ,  puis  d'Avi- 
gnon, archevêque  d'Arles ,  de  Touloutc  &  de  Nar- 
bonne,  en  1 408  ,  nonce  en  Allemagne  &  dans  les  royau- 
mes d'Efpagnc  ôc  d'Aragon  ,  v<ce-chancelier  de  l'é- 
glife,  légat  du  S.  fiégc  à  Avignon,  fie  au  comtat  Vé- 
naiffio,  grand  chambellan  du  pape  Martin  V.  U  a£Mtà 
aui.coaoles  de  Pife  &  de  Confiance,  fie  obtint  en 

I410  du  roi  Charles  VII  pluiîcurs  privilèges  pour  le 
iiége  de  Narbonne.  Il  y  convoqua  un  concile  dont  l'ou- 
verture le  fit  le  ig  in»i  1430.  Enfin  Eugène  IV  le  fit 
patriarche  de  Confia ntinople  ,  camerlingue  de  l'églife» 
fie  le  continua  dans  h  légation  d'Avignon ,  oà  U  mou- 
rut le  3 1  décembre  1431.  Par  fon  teffament ,  durpicl  le 
cardiiul  d'Arles  fonneveufut  éitecuteur ,  il  mlhtua  pour 
les  héritiers  ,  le  pape  Eugi'ie  IV,  Si  Jacques  dc  Con- 
7!c  ,  (cjgneur  de  Vaucher.  il  reftc  de  ce  prélat 
1  urs  lettres  8c  autres  ouvrages,  mis  au  jour 
par  Eoiannel  ScbeUbate  ,  Abraham  fisovins,  ficBa- 
iuze. 

VIII.  Jean  de  Confié  ,  II  du  nom  ,  mourut  en  1 396," 
lailTant  dc  Jeanne  d'Orly  ,  tilie  de  Jacques  d'Orly,  da- 
moileau ,  fit  SAiitardt  de  Menthon  d'Ingié ,  Jean  ,  qui 
tcda  le  premier  janvier  140a ,  fie  mourut  fans  laiffer  d'en- 
fans  de  fa  femme  Antommt,  fil»  de  ThibMl  de  Chilil: 
bm,  chevalier* 
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DL  NicOD  de  Conzliî ,  fccoîKl  fih  de  GaltaSf  6c  de 
CMktria»  de  M.iJaemcr,  eut  tii  parUge  U  term  cJe 
Vduchcr.  De  Guiotu  de  Candie,  Hic  A'Amani,  fcl- 
gneut  de  Candie ,  chevalier ,  il  eut  RoLLET  qui  tuu. 

UI.  ROLLET  de  Cofuië,  feigneur  de  Vaacher ,  fut 
un  des  gentiU-hommes  de  Savoy*  «ù  prireat  U  croix 
en  U46,  8<  accoinpajîiierent  à  la  Terre-faînfe ,  Aimé 
lldunam,  comte  Je  Savoy»;.  Biijjnyiin  ,  inchron.urbis 
Mjiijjurux  ,  £iic  mention  de  ce  Roilec ,  en  parlant  de  i^tux 

rie  uouvereni  avec  ce  prioce  au  (lége  de  Ptobnui- 
U  y  6it  fait  prUboaicc  pu  1»  iolidéies;  &  apr<ïs 
•voir  été  oîsw  lîbeité,  Louîc  VII,  loi  de  France ,  le 
fi  chevalier  en- 1 148  ,  ainfi  qii'on  l'upprcnil  par  (.I'aii- 
ciens  ménUMres  manaicrits ,  qui  citent  en  preuve  une 
pièce  du  XlU&éck  d'où  ce  fait  eA  tiré.  Le  nom  de  l'a 
femme  &cft  pas  connu.  U  fut  pere  de  GviCVES  qui. 
Itnr,  de  Ptr/u  nftriéé  1°.  à  /«m  Potnmmi,  és 
Mont^con  :      à  Jac^neid^Bahifon. 

IV.  GviCVts  de  Conzie ,  feigneur  de  Vaucher , 
/jfTTi  d'Anru  de  B.Uji(<>n  ,  AlMON  qui  fuit  ;  1.  /m/i  , 
damottèau,  qui  rpuu>â,  MtnlK  de  SyoDi  }.  G^irUlU 
mariée  à  GuiUnume  d«  Pofdtr;  6c  4.  £«inf ,  alKé  à 
Snms^t  Maréchal. 

V.  AmoM  de  Conzië ,  feigneor  «te  Vaucher ,  efl 

qualifié  chci ;i!:rr ,  dans  un  a<5tc  (|ui  refîe  de  lui  de  l'an 
1 179.  Sou  alliance  eft  ignorée  ainit  que  iâ  policntC' 

Seicjrnru  m  Co»ztk,  Boiomieh,  barons 

DE    PoMlERf    MARQUIS  D'ALLEMOGNE. 

V.  RoLUT  de  Conzié,  damoiféau,  fécond  àls 
de  Pitm  l^{^aUas  de  Louis  ^  &  de  Françoife  Maré- 
chal, )  cpoufa  MjgUiicric  de  MtdcofTey  ,  fille  de 
JLmstiot  de  Ntarcc^lley  ,  chevalier.  U  étoit  mort  en 
1334,  comme  on  le  voit pir k eaotnt  de nanagc  de 
Gma&9  fen  lils  qui  (m. 

VI.  GiKARD  de  Coaàif  damoilëau ,  feigneur 
deVauchr-.  rpnufa  au  monde  juillet  l}}^  ,  Bruifctte 
de  Loma)' ,  tilU:  de  CuUUimt ,  chevalier,  feigneur  de 
Lomay,  de  laquelle  il  eue  e^vtm  taStm  niRRE 
qui  fuit ,  &  tefu  en  1 386. 

VU.  Pierre  d«  Coaoé, chevalier,  feieneur  de  Vau- 
cher, confeiller,  chambellan.  Se  maître  de  rbâfi«l  d'A- 
medée  VU  U  d'Ainedée  VUI,fut  ambalTadeur  dece  der- 
nier auprès  de  l'cmperear ,  pour  demander  &  foUiciter 
l'éredion  du  comté  de  Savoye  en  duché;  laquelle  érec- 
tion fut  accordé  en  1416  par  Tempereur  Sigifmond.  U 
teflale  X4 'janvier  141^  :  ia  femme  fut  NicoUtu  d'Ef- 
pagnié,  fille  de  Jacquts,  feigneur  dudklieu,  cheva- 
lier. Il  en  lai/Ta  eotr'aiitres  en^,  Jacques  qui  fuit, 
&  Clitud* ,  écuyerde  Afarû  de  Bourgogne ,  duchefle  de 
Javove,  niorr  en  14^1,  ûns  podénté, 

\IU.  Jacques,  chevaiief,  lètgneurde  Conzié,  de 
Vaucher ,  &c.  gentilhomme  de  la  chambre  d'A- 
fliedéeVUI,ducdeSav<Qr«>  dtpiits  Mpeibusle  nom 
dePeGi  V,  aceompagfis  otpriiice  à  Bafle  ioriqu'il  s'y 
rendit  pour  reccvn:-  thiare,  8c  fut  ctnpioyé  par  ce 
pontite  dans  plulîeurs  ncgocwiiOiu  impoctaiites.  U  en- 
tra en  poflcfllon ,  en  143  3 ,  de  la  tene  de  Conzié ,  en 
Tenu  aune  fubiHtution  £ùte  en  1401,  par /ms  111  du 
•ont ,  en  faveur  du  fils  aîné  de  Pitne  de  Conzié,  fei- 
gneur de  Vaucher ,  chambellan  de  Savoye ,  api^s  la 
mort  <le  Fraofois  de  Conzié ,  pour  k>x&  archevêque 
ffArles ,  dernier  de  la  bianclie  aînée.  YXIfabeUc  de 
Mwcy,  fille  de  PhiUppt ,  chev.iUcr ,  feigneur  de  Mouxy 
&  de  Uipigny ,  d'uae  nuâSon  iUufire  ,  alitée  1  celle  ae 
SaWft^bm  )BàM  &  AMEuis  qui  fidvent,  &  autres 
cnfâm,  ■mttaanéita  fim  («Aamcnt  du  15  avril  1464. 

IX  Jea.n  ,  feigneur  de  Conzié,  de  Vaucher,  6cc.  che- 
vjlitT,  chambeika  deLouu  dcSavoye,raide  Chypre  ëi 
de  Jcru/â'em,6c  gentilhomme  de  la  chambre  de  Louis,duc 
de  Savoy«  ,  â  la  cour  duquel  il  f\n  ^levë;  iiit  «o  1458 
ainbailadeur  de  ce  prince  auprès  dehnaiecbCbypM: 
AMpiftidn  ttntilk«fti4te»  pwkfinin  dii 


duc  de  Savoye,  8c  y  fut  détenu  un  an  prifonnicr  par 
lufurpateur  y«y«M,  qui  avoit  détrôné  la  reine.  A  fon 
retour,  le  duc  Loui-;  l'envoya  en  .iiiihalTade  à  Venife  , 
&i  luj  accorda  pour  les  biens  qu'il  pofTédoit  plufieuis 
privilèges  &  immunités.  Il  teÛa  le  ^  juillet  1483  ;ée 
ne  lailTaot  point  d'enfans  de  RoUute  de  Mouxy  ,  il 
inflitua  AMEDÊI  fimftcre ,  qui  fuir ,  poiu-  fon  héritier. 

IX  AmeDÉE,  feigneur  de  Cioni'ic  ,  V  aucher  ,  Bo» 
lomier,&c.  grand  cluickia  de  Pontcm  Ôt  de  Beau» 
voir,  époulk  Antoùituty  fille  8c  hàààan  de  PUm 
de  Boiomier,  fecrétaire  d'état ,  pnouer  maître  des  re- 
qu(3tes  de  Savoye ,  ambafTadenr  en  Fianee ,  en  1478, 
nièce  de  Gailiaum»  de  Bolomicr ,  grand  chancelier 
&  premier  minifh-e  d'éiat ,  &  de  Pum  de  Buiûjnicr  , 
évcqiiL  ('e  BelLiy,  ambaffadeur  en  Saxe,  &  grand 
chambellan  d'Amedce  VUL  II  eut  de  fon  mariage 
François  f  CàgBtm  de  Vaucher ,  commandant  nne 
compagnie  de  cent  aniuebulîets  i  cheval,  mort  en 
Kalie,  enr^iç,  fiBBaOïance,  ayantinlHniéGviBERT 
fon  frère  (|ui  fuit ,  pour  for!  héritier,  &  légué  au  cha- 
pitre de  Poniein,  les  ujxrnes  d'Aleman  &  cent  écus  d'or. 

X.  GuiuF.RT,  feigneur  de  Conzié ,  Vaucher ,  Bo- 
lomier,  6{c.  grand  châtelain  de  Pomcio de  Beauvoir , 
étxHifa  le  novembre  1  ^  19  PiiUitm  de  Nadan, 
fille  de  Nicolas ,  baron  de  Charanfônay  ,  Se  de  Jtam» 
de Neufrhâtel ,  dont  il  eut  Claude,  qui  lint. 

XI.  Ci  a  unt ,  kignei.T  de  Conzié  ,  Vaucher ,  Bo- 
bmier ,  &t.  épouia  le  1  février  i J47  ,  Jtaanc  de  Bou- 
vens ,  fille  de  Janus  de  Boinens,  chevalier,  feigneur- 
de  Ciriez,  fat  de  ftomnom,  «ntilhomme  du  içà 
François  I  ,  chanbeHan  de  Savoye  ,  ambafTa- 
denr à  Rome,  &:  de  Jeanne  de  Li  P.îu,  fœur  de 
Jean,  comte  de  la  Palu  &  de  Vara»,  thevalier  du  grand 
nri-'rc  l'e  Savoye.  Leins  enfaus  furent.  I.  ANTOINf- 
Makin,  qui  fuit;  1.  Antmnmt,  époufedc  Louis 
Vignod ,  feigneur  de  Biolca  ,  capitaine  des  {jens  de 
pied  du  duc  de  Savoye  i  J.  Edouard  de  Conzié  , 
HKwt  le  17  août  1591 ,  det  blefltires  qu'il  ie<;ut  à  l'af- 
faut  du  château  des  E  JiLÎl^s ,  commandant  rintanicne 
de  Savo\  e  ,  (ous  les  niartiuis  de  Treifort  ,  lailTant 
Marc  de  Conzié  ,  Ion  tils  ,  lieutenant  de  la  compagnie 
des  chevaux  légers  d'AnU  de  Bouvens ,  comte  de 
S.  Pierre ,  chainbeilaa  de  Savoye,  fon  parent,  mort  1 
Verceil ,  en  1614. 

Xn.  Antoine-Marin,  feigneur  de  Conzjé,  Vau- 
cher, Bolomier,  &c.  épouia  i",  en  i<;74  Cathtrint 
de  Candie,  qui  eut  pour  pere  ^tmé ,  feigneur  de 
Loéze ,  fils  de  fean  de  Candie ,  échanfbn  àemarpimti 
d'Aotiiche,  duchefii»  de  Savoye  :  a*.  QàuJine  de 
Boccom.  SetenfiuMfiuenta.  Irn^de Conzié,  dame 
[l'hiirncurdc  DorotlUt  éeBmm'v.cV ,  ducheUe  de  Lor- 
laji.e  ,  épouic  de  Chartes'Aièeu  de  Bougiere  Blanche- 
court,  feigneur  de  Mt/Lietes,  gouverneur  6t  fur-inten- 
dant delà  maifon  du  duc  de  Lorraine  i  a.  Âtnéf  8e 
Claude- Français  de  Conzié,  qui  ferviieot  fous  Amm 
broife  SpinoJa  au  fiége  d'Oiftende  ,  capitaines  datu  le 
régiment  de  rarchiduc  Atbtrt  d'Autriche;^rajnc  y 
mourut,  ChuJi-F.-jnçois  y  (m  tue.  y.' Laui/e  de 
Conzié,  allié  à  Emantul-PhÙiiert,  tils  de  François , 
comte  deMentiion,  8c  de  Usugutrii*  Coucy-Châî 
teauvteux;  4.  Eoovaro,  qui  fint;  5.  C/uu-loite , 
mariée  i  Lmils  de  Secard ,  feigneur  de  Fleury ,  baron 
de  Rembercoiirt  ;  6 .  Dcnyft ,  époufe  de  Louis  deBn^ 
fy ,  feigneur  de  Mortercy  ,  baron  de  S.  Julien. 

Xill.  Eoot'ARD,  feigneur  de  Conzié,  Vaucher, 
Bolomier,  ôcc.  grand  châteiam  de  Pontcin  deBenivoirf 
mourut  en  1617,  à  Bielle  en  Piémont,  commandant 
les  carabins  &  un  régiment  de  quinze  compagnies 
d'infanterie  de  Savoj'e.  Il  avoir  époui'é  le  1  mars  16 14 
Cutiurinc  de  Malaumonf  ,  fille  de  Jean  ^  feigneur  de 
Mallcroy,  6c  de  Cashemu  d'Hu;bat,  dont  il  eut 
ANTOlNE-LOVISqnifuit,  hc  Henri ,  capitaine  au  régi- 
ment de  VemancouR,  tuékixaoât  i6j9attfi^d« 
Brifac  âgé  de  ai  MB.  : 

ZIV.  ^TOWi^Lov»  de  Qomkf  A%Nur  de 
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■\'.ivirher,  c!e  Rolomier,  8cc.  épouia  le  cU'cetnbre 
1640  Claudine  ,  fille  de  Claude  Catin-de-Viiloftc  ,  fei- 
gncur  de  Crel'pan  ,  de  N'ernaux  &  ik  Ri^heinant, 
trcforier  de  France  &  intendant  des  (îiiancLS  de 
Bourgogne  &  de  BrcfTe  ,  &  de  Claudine  d  l  m  -on , 
dont  il  eut  les  ensuis  liiivans  ,  mentionnés  tiam  le  ceA 
taowntdefiifèflimeilu  13  mai  1671;  CLAVm,  JtMt 
Edouard,  auteurs  de  trois  branches  exiftantes;  4.  Ma- 
men ,  doyen  du  cJiapitre  de  Ponrcin ,  let|uel  eft  à  la  no- 
mination de  la  malTun  de  Conzié  ;  ^  •  liarht  ,  mariée 
k  /«^/Ade  Jugc-Candie,  fcigneur  de  Bornon  ;  6.  Dc- 

Srfif  alliée  à  Mtwtut ,  NicolM  de  Regard ,  l'cigneur  de 
hanay ,  &  trois  autres  lejkiieiifcs  i  SeyiTel. 
XV.  Claude  de  Conzie,  II  du  nom ,  chevalier , 

fc  i^iKur  t'.c  Boloinier ,  &c.  grand  châtelain  de  Pomciii 
de  Beauvoir,  cpoufa  en  i66é  Jeannt,  fille  de  Jean- 
Fnfftn  de  Bachod  ,  feigneur  de  Varey ,  de  TAbber- 

CMnt,  de  Verdatiere  ,  «  nièce  de  Caskeri/u-LivU de 
hod  ,  éooak  de  CktvUf-Âikirt ,  comte  de  Furf- 
tembcrg  &  du  S.  empire  ,  premier  baron  de  Bohême, 
&dame  d'honneur  de  larcin  duchefle  IfaixlU-Claire- 
XtlgUtU  d'Autriche  infante  des  P.iys  lbs  ;  &i  en  lu: 
Chartes  f  capitaine  des  ^nadicrs  dans  le  régiment 
étranger  de  Thony  ,  peie  de  CharUs,  ièigneur  de  Bo- 
lonier.  Sec. 

XV.  Jkan  de  Conzië  H  du  non»  chevalier ,  feigneur 
de  \  aiichcr ,  S.  Martin ,  du  Mont,  la  Roche,  &:c.  baron 
de  Pomicr ,  fccond  fils  à'Antoine-Louts  de  Conzié ,  ne 
bilb  de  CtÀtriiu  de  Benverand ,  dame  de  Vernotie , 
flueFRAKÇOlS-MAMEAT,  alljé  le  1  juin  1718  avec 
*Jf4iMU'Fiwifoifi-MtgdiUnê  Damas  a*Anlezy,  fille 
de  Nicolus-François  Damas  ,  marquis  d'Anlezy  ,  colo- 
nel d'un  régiment  de  cavalerie ,  tué  en  1709 ,  aux  lignes 
de  Stolophen ,  dont  plulieurs  entans. 

XV.  Edouard  II  du  nom ,  fcigneur  de  Conzié , 
marquis  d'Allemogne ,  6ic.  premier  capitaine  comman- 
dant du  régiment  étranger  de  Thouy  au  fiervice  de 
Louis  XIV,  &  caphnne  anx  gardes  du  toi  de  Satdai- 

j;nc  yiîlor-AriicJcc ,  époufa  l".  Marguerite  de  Livron 
«i'Allemogne  :  i°.  Louijt ,  fille  de  Jofeph  de  Favre, 
comte  de  Chanas  &  des  Charmettes  ,  6c  ^Aimi»' 
JHofJtUm  de  Lucingei  Tœur  de  Mtiduor,  eonte  de 
Lacmge,  généni  des  armées  de  yiSor-Amedle,  capi- 
rainc  des  gnr  le;  du  corps,  chevalier  de  l'Annonciade, 
gouverneur  de  Turin  ,  fiic.  Du  premier  lit  vint ,  Louis, 

Îui  fuit ,  &C  du  fécond  ,  Jofeph  ,  de  Conzié ,  comte  de 
Chanas  &  des  Charmettes ,  baron  d'Arcnthon  ,  de 
Sdeanier  &deS.  Romain  ,  d^uté  de  la  noblede  de 
Savojre  en  1746 ,  pour  fiiliciter  Ferdinand  VI ,  roi  d'Ef- 
p^ne,  fîir  (on  avènement  à  la  couronne ,  Se  MagdtUne 
de  Conzic  ,  rnaiiéc  ïJcan  de  Gerbais ,  comte  de  Sonas. 

XVI.  Lotis  de  Conzié,  marquis  d'AUemogne, 
COnuedelaBa!mL-,dcChoify,&c.époulà  i^.  le  14 avril 
.1713  GÊOtpntDvfm,  luéce  àtPhilippt,  feicneur 
de  Montagny,  Beutenant  général  des  armées  ou  rot 

d*Eflwcnt%s;(?L:verîieur  de  Ciud:id-Ro<Irigiiez  :  1".  Mar- 
gueriu  ditt^arclic  ,  hllc  de  Louis  de  Marefte,  mart|Uis 
<le  Luceji^^aron  de  (!haniprovant.  Du  tireniier  lu  ell 
venue  Marguerite  de  Conzié  ,  alliée  â  Joftph  de  V'ars  , 
comte  de  Clennont  ;  &c  du  kcond  ,  François- Jofeph , 
Mtfry'f  de  Cotnié  ,  Se  plulieurs  autres  en£ins.  *  Titra 
dts  thamh.  Jtseompt.  de  Turin  Se  de  Savoye.  Mtm.  de 
la.maif.  de  Conzié.  Phit.  Pii^on  arb,  gentil,  duc.  Sa- 
laud. Catel  ,  mémoires  de  Languedoc.  Aubery.  San- 
Marthan  ,  Gall.  chrijl.  Saxius.  L'enfant.  Taîxstius. 
P.  Anfeime.  pal.  dt  /'hium.  Paradin.  Guichcnon.  iifi. 
d*Smv«)yt  t&  Kf,di  Snft  ^Bug^. 

Cette  mailbn  a  pour  armes  d'd^ur  au  chef  d'or  à  un 
fyan  iffant  de  gueules  ;  la  branche  de  Bolomier  écar- 
tcle  de  gueules  à  un  pal  d'argent, 

COOLii  (  Jean  )  prédicateur  célèbre  de  Tordre  de 
S.  AuguHin ,  étoit  de  Louvain ,  où  il  naquit  le  15  no- 
vembre de  fan  1(48.  Déi  quH  fut  forti  de  FenÊmce  , 
BfecoofiictalDiea  daniPoidredeS.  AtmiftmàLou- 
mId,  Ac  aUa  fà»  profefioo  i  MidddboiD(  oiZétaii'. 
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de.  Enfuîte  il  étudia  avec  beaucoup  de  (om  ,  Sr  devint 
un  des  plus  habiles  prédicateurs  de  fon  temps  ;  mais  les 
guerres  civiles  des  Pays-Bas  en  ayant  cloicné  les  reli- 
gieux ,  le  P.  Jean  Cools  fit  lui  vopge  en  Elpagne  ;  fic 
ne  revint  dans  fa  province  qu'après  que  le  calme  y  eut 
été  rétabli.  Les  prot^hns  y  avoiem  miné  les  monaAe- 
res.  Jean  Coob  travaîHa  tres-utïtement  pour  la  répara- 
tion de  ceux  de  Ton  ordre  ,  où  fon  mérite  l'èlcva  aux 
principales  charges.  11  prêcha  quarante  ans  de  fuite,  Sc 
mourut  en  1611 ,  âgé  de  64  ans.  Ses  ouvrages  n'oitt 
pas  été  publiés.  *  Curttus,  in  elog.  Herrera,  «c. 

COOPER  (  Antoine  AsUd  )  fa  mew  étok  iiOe  mû- 
que  du 'chevalier  baronet  Antoine  Ashlci  de  Wimborn- 
Saint-Gilles  ,  dans  le  comté  de  Dorict  en  Angleterre. 
Ayant  donné  beaucoup  <ic  nirir  iucs  de  fon  attache- 
ment inviolable  au  roi  Charles  1  fon  fouvcrain,  &  beau- 
coup contribué  par  fa  prudence  &  par  fes  conférences  , 
avec  le  général  Monck,  au  rétabliOement  de  Charles  II , 
fut  baron  du  royanmet  en  réomipenfê  de  fts  fervices ,  ' 

fous  le  titre  de  lord  ylaskley  de  Wimborn-Saint  Gll- 
Us.  11  fut  créé  cnfuite  chancelier  de  l'échiquier  de  ix 
niajefté,  commiffaire  de  la  ttéforerie,  &  lieutenant  du 
comté  de  Dorfet.  Quelques  années  après ,  il  ftit  fait  lord 
Cooper  de  Paulet ,  &  comte  de  Shaftsburi.  U  eut  tnib 
femmes  ,  1°.  Marguerite ,  fille  de  Thomas  lord  Coven- 
tri ,  qui  tut  quelque  temps  garde  du  grand  IcCau  d'An- 
gleterre :  i".fr.inçoi/e ,  fille  de  David  comte  d'Exefler. 
Il  n'eut  point  d'entans  ,  ni  de  l'une  ni  de  l'autre  :  3".  ta 
troisième  femme  fut  Marguerite  ^  fille  de  Guillaume  lord 
SpciKcr  ,  de  laquelle  il  eut  Antoiiu,  Cefau<i  éoodk 
Domhit  t  troinéme  fille  de  Jtm ,  comte  de  Kutland  , 

de  laquelle  :1  eut  deux,  fiîs  ,  Antoine  8c  Jeart.  Le  comte 
de  iihaftsbufi  fui  aufll  (ait  i;iaiid  ch,incelier  d'Angleterre  , 
emploi  dont  il  s'aquittaà  la  la^sfactiii  Jl  tnut  le  iii():u!o, 
•  Le  Clerc  ,  hthl.  cuiieufe.  tom.  (  II.  hnhotl,  en Jes pairs 
d'Angleterre. 

COORNHERT ,  auteur  HoUandois  au  XVI  fiéde  ,' 
thtnhei  CORNHERT. 

COOS,  cherche^  CO. 

COOTWYCH  (  Jean  )  étoit  d'Utrecht ,  &  fut  doc- 
teur endfoitcanon ,  Sc  en  droit  civil.  Après  avoir  par- 
conru  dïvcn  pays  de  l'Europe  ,  il  alla  1  la  Tene-Sainle» 
8c  en  vïfita  tous  les  lieux  qui  lui  parnient  inéiiter  fâ  eu— 

riofité.  Etant  de  retour  chez  lui ,  il  mit  en  ordre  ce  qu'il 
avoit  écrit  fur  ce  dernier  voyage ,  &  le  publia  tous  le 
titre  de  voyage  de  Jirufalem  6-  de  Syrie.  11  y  décrit  les 
mœuts  des  diverfes  nations  du  Levant ,  la  utuation  des 
pays ,  des  ifles,  des  villes,  8c  rapporte  beaucoup  de  cho- 
ies curîeufia.  Ce  voyage  eft  écrit  en  Utin  ;  il  parut  à 
Anvers  en  1619 ,  i«-4*.  l'année  Aiivaiue ,  on  le  réim- 
prima en  la  langue  maternelle  de  l'auEeur.  Dans  l'épî- 
tre  dédicatoire  ,  il  dit  que  dés  ion  enfance  il  s'éioitfenti 
une  gnnde  wdeur  pour  voyager  ,  &c  qu'il  avoit  fuivi 
cette  mdiMlioa  aumtât  ouVl  avoit  pu  la  iàtisfiùre.  Ou- 
tre fat  TeRe-Saùnte  fie  h  Syrie,  H  avok  vu  toute  Fltti- 
lie ,  la  Fiance ,  rAllemagnc  ,  l'Angleterre,  la  Dalma- 
tie ,  la  Croatie ,  l'Epirc ,  les  ifles  de  ta  mer  Adriatique  , 
&c  celles  de  la  mer  Méditerranée-  M.  Scelhorn  dans  le 
tome  V  de  Tes  Aménités  littéraires ,  en  latin ,  parle  avan- 
tageufêment  de  la  relation  des  voyaees  de  Cootvych  , 
&  la  met  entre  les  livresqn'il  dit  être  Kwtiaiei»  On  ne  die, 
pas  quand  ce  voyageur  mourut.  H  vïvoît  encore  en  1619. 

CDP  (  Guillaume  )  médecin  ,  natif  de  Balle  ,  où  il 
étoit  ami  de  Reuchiin ,  vers  l'an  1473.  Il  vint  en  France, 
où  il  vécut  depuis  fous  le  règne  de  Louis  XII,  &  de  Fran- 
çois I.  Ce  dernier  lui  fit  l'honneur  de  le  choifir  pour  fon 
médecin  «  ven  l'an  1530.  Ramns  aflSire  c|tt*il  étoit  l'or- 
nement des  médecins  de  fon  temps  ;  il  mourut  fort 
avancé  en  ige  ,  vers  1540.  Il  compofa  divers  ouvra- 
ges, 6c  traduKlt  le  traité  de  Galien  ,  De  loen  affeclis  ; 
celui  d'Hippocrate ,  intitulé,  Prufagiorum  ûh.  III.  De 
rationt  viaus  ,  de  Paul  Eginete ,  &c .  *  Gefner  «  in  WW. 
Pantaleon  ,  3>  profopogr.  Pierre  Caliellan,  in  vit, 
midie.f^xmattordt,  dt  B^,  Vmàer-LimdenfJefcript. 
midk,  Mckfaior  Adam  a  imvit,  G«m,mi/Be.  Oc  Du 
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Boulai ,  hlflo'in  Je  i*univ.  it  PmSi  umVttf'^A' 

COP  (  Mic-olis  )  pr.ifcirciir  dans  le  collège  de  Sainte- 
Bir::t:,  lut  clu  rtctcur  Hc  rumvcrfuc  dc  Paris,  le  lo 
octobre  de  i^îJ.  Ayant  tait  un  fermon aiw  Matliurins 
le  jour  de  la  ioufTaints ,  il  tut  déféré  par  les  cotdelicrs, 
comme  ayant  avancé  dans  ce  fermon  des  propofitions 
héreûciues.  Ces  religieux  s'étant  adreifôs  au  parlement, 
6c  non  à  l'uni  verfité ,  Cop  s'en  plaignit  dans  l'alfeniblée 
de  funive-liié  ,  tenue  aux  Matliunns  le  19  novembre, 
&  nia  qu'il  eût  av4ncé  ces  propuiùions ,  à  l'exception 
d'une  feule.  Il  demanda  ^ue  l'univerfité  intervint ,  6c  fe 
plaignit  de  ritijute  qiû  bu  «vois  iti  faite.  li  y  eut  beau- 
coup de  brait  dans  celte  affonbfce  ;  cependant  il  y  fut 
arrêté  qi;e  runivcrfiic  ctoit  f.ichcc  dc  rinjure  cjul  avoit 
été  faite  a  fon  coipâ  ,  eu  detérant  Ion  recteur  à  un  trt- 
Iwnal  l'upérieur ,  tans  en  avoir  parlé  à  l'univerfité  ,  &c 

S les  MCttUtieun  fetoiem  vià%  au  tribunal  dc  roniver- 
;mnstefeâeiirn*ofi  concfwe,  poreequeks  doyeu 
des  facuifés  ic  ihéologlc  &:  de  droit  s'oppoferent  i  la 
conclufion.  Cop  craignant  d'ctre  emprifonné,  fe  cacha 
&i'ffifuif  à  Balle.  Quand  l'uiiiverlité  (ut  qu'il  s'éloit  re- 
tiré, &  que  le  bruit  te  tut  répndu  <jue  fon  pere  Cop, 
médecin  dODOifétoit  foupqonné  d'âtre  dans  les  fenti- 
mens  nouveanif  &que  Cop  étoitami  de  Calvin,  qui 
logeoit  alors  «ucolK^edeFortet,  elle  n'iniifla  plus  pour 
fa  dctcnfc  ,  &:  ctahltt  par  intcrlm  Arnoul  Monart ,  pro- 
cureur de  Tuniverfité ,  pour  recevoir  les  fermens ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  y  eût  un  reâm  Al.  *  Du  Boutw  *  Ufi.  d$ 
l'univtrpti  ^  um,  yl, 

COPENHAGUE,  viUe  de  riOe  de  Zélande  ou  Ze- 
lant ,  efl  la  i.apitalc  du  royaume  de  Danemarck ,  fit  celle 
où  le  TOI  tilt  ordinairement  là  demeure.  Elle  efl  appel- 
lée  Coppt-nhal'en  ,  Kiopcnliavtn  ou  Copinhafen  parles 
naturelidu  pays  ;  Coppenhaven  par  les  Allemans;  & 
Jfa/niapit  ceux  qui  écrivent  en  latin.  Copenhague  efl 
£iuée  fur  ic  détroit  d'OrcTond  ,  avec  un  bon  poit  fie  une 
dtailelleconridérable.  Ceft  «ne  viUe  moderne.  Abfa- 
Ion  Hui  loou  Huie-, ,  a;c1ievéque  de  Lurtden ,  fit  évo- 
que dc  Rofchildt ,  qui  vivoit  dans  le  XII  fiécle ,  vers 
l'an  1 1 6  j ,  fit  bâtir  une  fortereiïe  contre  les  pirates ,  dans 
l'endroit  où  ell  aujoard'iuà  Copenhague  »  fie  cette  for- 
tcteflê  Alt  appellée  de  fon  non  ÀbeO-Hmit,  Quelque 
temps  après,  divers  pêcheurs  fe  bâtirent  des  cabines  à 
l'cntouT  ;  iSc  cni'uite  les  plus  riches  y  élevèrent  des  ma- 
gafins  &<  des  maiioni,  ptiar  y  recevoir  Icî  marcbands 
qui  V  venoicnt  acheter  leur  poilTon,  dont  ils  tailoient 
un  trijs-grand  commerce.  On  iu>mnna  ce  lieu  K0/HIIM 
Jiajftn  ,  c'e(L  ^ite ,  port  du  mank^nds.  Ce  commeT' 
ce  y  attira  encore  d^autTababîtani,iqin  iKqnesévt» 
que  de  Rorehî'di  donna  des  privilèges  en  1154.  Dans 
là  iuicii,  par*  ies  ioini  des  rois  ae  Danesiiarck,  cecie  viilc 
efl  devenue  extrêmement  c^nfiderable.  Aujourd'hui  elle 
i'cii  beaucoup  par  (on  grand  commerce.  EUç  divi- 
tét  en  dem  perties,  par  un  grand  bras  de  mer.  ta  plus 
petite ,  qui  eu  Tille  d  Amagger ,  eft  fortifiée  p:ir  un  châ- 
teau avec  de  larges  fofles  à  fond  de  cuve  ,  &  par  de 
hautes  niuraillcî.  Elle  renferme  aulfi  le  lieu  où  l'on  h;u 
monnoie  ,  la  bourfe  &  l'arfenal ,  qui       un  des  plus 
beaux  de  l'Europe.  C'eA  en  ce  lieu  que  l'on  montre  cet 
admirable  globe  oélelle  <|ui  afis  pieds  de  diamètre»  fie 
qui  eft  an  des  plu*  ctirietts  ^uvraces  de  Tyctio-Bnm 
De  cette  partie  de  la  ville  on  parfe  dans  l'autre  par  di- 
vers ponts ,  fur  ce  bras  de  mer  ou  canal.  Les  rues  y  font 
larges.  S;  on  y  trouve  par- tout  de  grands  magafins.  Les 
prmcipales  églifes  de  Copenhague ,  font  S.  Nicolas ,  le 
S.  Efpm  81  Notte-Dante  ;  totites  pofTédéet  par  les  Lu- 
thériens. Ceft  dans  celle-ci  f]u'on  tait  la  cérémonie  du 
couronnement  des  rois  de  Danemarck.  Ov.  von  encore 
(de cecûié  le  beau  port,  la  Citadelle  ,  le  cli.iteau  de  Tad- 
Jebote ,  qui  ell  proprement  la  douane ,  &  l'uni verlité  , 
^    qui fondée  p<ir  Chnlliern  I,  qui  lui  obtint ,  vers  l'an 
1474,  ou  147^,  du  upe  Sixte  IV,  les  mêmes  privi- 
lèges dont  jouit  celle  ae  Boulogne  en  Italie.  En  1658, 
CharfcN  Guftave  ,  roi  de  Suéde  ,  entr.i  du  p.iys  de  Hol- 
fieio  dans  l'iHede  Funen,  faiiiant  traverlcr  fon  armée 
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Air  bgtwd  ,  8c  contrargnît  le  roi  de  Danemarck  de 

faire  un  traité  derav.intaireux  avec  lui.  L'année  Ciuvan- 
tc,  ce  m^me  prince  aHitigea  vainement  t"oj>enhague. 
Pontanus  cité  par  Sponde,  parle  d'un  concilc  aflèmfalé 
en  1425  ,  en  cette  ville,  pour  la  réforme  des  moufs» 
*  Pontam» ,  kifi,  deDofitm.  Bertius ,  in  comment,  t. 
Cluvier.  Mercator.  PufFendorf,  introd.  &c.  Ln  vi!!c  de 
Copenhague  a  une  univcrfité  tt^s-cclcbre ,  qui  en  vertu 
d'un  rét^letnent  de  l'année  17  jj  ,  doit  avoir  quinze  pro- 
fclTcurs  ordinaires  :  lavoir,  quatre  en  thëolo^e ,  oeua 
en  droit,  dent  en  médecine ,  un  en  hîftairé  fie  en  géor 
graphie,  un  en  hébreu,  un  en  grec  ,  deux  en  m  a  thé* 
matiques ,  Se  un  en  logique  &  en  méwphyfique. 

COPERNIC  (  Nicolas  )  célclîre  mathématicien  , 
philofophe  fie  médecin ,  dans  le  XVI  fiécle ,  naquit  à 
Thorn ,  ville  de  la  Pndfe  royale ,  le  19  février  de  l'an 
1473 ,  fie  étudia  dans  fim  pays  en^ilofophie  &c  en  mé» 
decine  ,  oik  il  féuflit  tièt-bien.  Il  s*appliqua  encore  I 
l'étude  dc  la  Langue  grecque  ,  niais  furtouf  aux  mathé- 
matiques &£  à  l'alironomie  en  particulier,  l'yu;  v'eiiinl- 
truire  .i  tonds ,  fit  dans  l'intention  de  confulter  les  meil- 
leurs maitres  de  fon  temps ,  il  entreprit  de  voya^ 
Se  s'arrêta  fort  long- temps  i  Boulogne  en  Italie.  Enliuie 
il  pafla  à  Rome ,  où  il  hit  profeflicur  en  mathématiques 
8t  retourna  en  fon  pays,  où  Luc  'Wat7elrod ,  fon  oncle 
maternel,  lui  donna  un  canonicat  dans  l'églife  de  Var- 
mic ,  dont  il  étoit  évcque.  Ce  fut  alors  que  Copernic 
publia  fon  livre  dt  motu  o3ava  ff^nf*  »  éLibliffant  Ibn 
iyftâme  du  foleil  immobile,  fie  du  mouvement  de  la  terre. 
C'eft  ainfi  qu*!)  a  renonvdlé  l'ancienne  opinion  du  phi- 
lofophe Ariftat  que  de  Samos,  &f  tju'il  a  toutenu  ,  apiés 
lui  OC  après  beaucoup  d'autres  plui<j(bphes ,  que  la  terre 
étoit  mobile,  £c  cju-j  là  (ituation  n'ctoit  p.xs  dans  le  cen- 
tre de  l'univers.  Le  cardinal  de  Cui'a  avoit  agité  ^  dé- 
fendu cette  opinion  quelque  temps  avant  Copernic  ; 
mais  Copernic  a  eu  l'honneur  de  Ilaveobon  de  ce  fylV 
t^me,  parcequ'en  effet ,  il  L*a  reiSîfié  Sc  a  mis  fts  pani- 
fans  en  état  de  rendre  raifon  des  mouvemens  ùc  des 
phcMioiiieaes  cëlelies.  Son  fentiment  fut  d'abord  fuivi 
avec  chaleur  par  Rheticus,  Rothinanus,  Lambergc ,  Se 
Keppler  ;  fie  dans  le  XVII  fiécle  ,  par  Galilée,  Defcattes  , 
GaOendi,  fie  le  comte  de  Pagan.  Copernic  place  le  foleil 
au  centre  du  monde,  6c  le  taie  immobile.  .Mercure  ([uï 
eft  la  planète  la  plus  proche  du  foleil,  fait  Ion  meuve- 
men;  autour  de  cet  aftre  ,  en  l'cfpacc  dc  trois  mois.  Ve- 
nus fe  meut  aulfi  autour  du  foleil ,  dans  un  cercle  qui 
enferme  celui  de  Mercure ,  Se  fait  fa  tévohmoo  en  fept 
mois  fie  demi.  La  tene  fiiit  auftl  fon  mouvement  au- 
tour du  (bleil  dam  un  cercle ,  qui  ertvkonne  celui  de 
'  V^enus,  &  ce  mouvement  s'accomplit  en  un  an.  F.'li 
en  a  encore  un  autre  qui  le  fait  en  14  heures  autour  de 
fon  axe  ;  &  c'cft  parce  mouvement  qu'on  cxpii  ;i;e  \i 
"i  jour  fie  la  nuit.  La  lune  toutne  autour  de  la  terre  en  17 
'  jours  ou  environ.  Mars  i*e  meut,  8c  lait  fon  circuit  dans 
un  quatrième  cercle  qui  cmbrafTe  celui  de  la  terre ,  Se  a  le 
foleil  pour  centre.  Sa  révolution  fe  fait  à  peu  près  en 
deux  ans.  Jupiter  eft  fitué  au-ilcflus  de  Mars ,  3c  fait  fon 
inouvement  siitniir  du  foleil ,  en  doiue  ans  ou  envi- 
ron. Saturne  efl  la  plus  élevée  de  toutes  les  planètes. 
Se  fait  aufll  libo  circuit  autour  du  foleil ,  dam  l'efpace 
d'environ  trente  années.  Au-defltit  du  cercle  de  Saturne, 
Copernic  place  le  ciel  des  étoiles ,  qui  eft  immol^  le  , 
febn  fa  penfée.  Pour  reprendre  ce  fyfti-me  en  peu  de 
mots,  le  foleil  immobile  cil  placé  au  centre  <lu  monde. 
Metcure j  Venus  ,  la  Terre  ,  Mars  ,  Jupiter  &:  Saturne, 
fentleur  mouvement  dansfix  cercles  autour  du  loleit. 
Mais  la  terre  a  un  autre  mouvement  autour  de  fun  aae; 
&  la  lune  lait  l'on  circuit  autour  de  la  terre.  Par  ce  fyftâ- 
mc  on  évite  la  difficulté  qu'il  y  a  d'cxplii|uer  le  mou- 
vement journalier  du  fulcil  dans  un  clpace  iiumenfe, 
fit  avec  une  rapidité  inconcevable. 

Quoique  Copernic  place  le  foleil  immobile  au  centre 
du  monde ,  enliirte  cju'il  ne  change  pas  de  lieu  pour  en 
occuper  un  autre ,  néanmoins  fes  llctateurs  lui  donnent 
un  mouvement  circulaire  autour  dc  ion  axe,  bcdilicnt 
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(kjc  cette  révolution  fe  fait  en  17  )ours.  lU  ^taW.lTcnt 
ce  mouvemen»  pout  explictucr  les  apparence»  des  taches 
ou'on  a  dieouvettes  fiir  le  corps  de  ttt  iiirc  ,  ^vlc  ^cs 
k^leicopet ,  tott  îunettw  de  longue  vue  ,  parceque  ce» 
tachcTAangoU  ée  fitoatlon  pendiitt  ^7  P»"-  A  le- 
tarc]  de  !..  terre ,  Copernic  lui  donne  trois  monvemem; 
ic  premier  ciu'cllc  fait  en  un  jour  ;  le  fécond  ,  qu  elle  h.t 
en  un  an  ;  &:  le  trolficme ,  qui  tient  toujours  laxe  de 
latenedawunemémcpofnion.  Le  mouvement  (ouma- 
liereft  U  i^vohition  que  fait  la  terre  vers  1  or.cnt  en  14 
heure»  fur  fon  propre  a«e:  «ilbrte  que  la  partie  de  h 
terre,  qui  regarde  fefoWI,  eft  ëcSatree,  &  1  autre  ett 
àsnsW  .hi'^vAUc.  Le  mouvement  -nnueî  cft  celui qwU 
terre  Lut  ious  les  troncs  du  zudutjii.- ,  lorfqu'entre  Ve- 
nus &  Mars  elle  fait  fon  cours  autour  tlu  mL-iI  ,  (.iru 
feiince d'une  année.  Le  troifiime  mouvemeat  Un  |>  >ur 
lenS«TSiifon  des  dirtërenrcs  faifons ,  6c  de  l'mégalire 
jours  dans  les  différeiis  climats.  Voilàl*  fyftémcdc 
C  ripL  i.  c,  que  la  plupart  des  favans  foutiennenieoeOfe 
],  .!  des  r  .ifuns  très-folides ,  q  t  ^iqiMl  ait  étérejetrfpar 
des  décret*  de  l'inciuifition  de  Rome.  C  e  c^and  homme, 
après  fon  fyftème,  publia  encore  fon  ciu  .  ra^;-  Je  rao- 
imionHiiSt  Umoaratk  11  juillet  en  iH3-  N""'" 
Cramer  ,  depuis  <vâque  de  Waimie ,  fit  graver  en  1 5  81 
une  épitaphe  fur  le  tombeau  de  Copemk ,  qui  fe  voit 
dans  Péglife  cathédrale  de  Thorn.  "  Gaflendi ,  m  vut 
Copcrnici.  Tycho-Fi  .icl.c  ,  or.-.r.  de  math.  Ifmael  Boml- 
ht^finfnttg.ajiron.  phiiojoph.  FaulJove,  in  etog. 
daS.c.utt,  Melchior  Adam,/'iv/V.  Germ.  phihj.  L<.- 
TCr.!MCt».{{o,elog.Jegli/iuom./eticr.  Oc.  Voyez  auiii 
Pkîdrijue,  dt  ptac.  phil.  /.  }  ,  c  IJ. 

COFHTES  ,  cm  C;(  )PTES  ,  tVil  k-  nom  des  chré- 
tiens Jacobites  ,  ou  M»,tu.phyl.îo  d  Ej^ypte.  On  croit 
qu'il  vient  iî^syptos  ,  parceque  la  plus  grande  partie 
deschrétiens  d'Egypte,  depuis  Diofcore  p  itnarchcd  A- 
lexandrie,  perfiilerentdani  cetleerreur,  qu'il  n'y  a  (ju'une 
nature  en  J.  C.  &  qué  dcj  u  s  que  les  Arabes  fe  turent 
emparé  de  l'Egypa  ,  kv  ^aictiens  orthodoxes  en  ft- 
feixt  chafles,  &  qu'il  n'y  rcfta  que  de  Jacobitc^.  A.nfi 
comme  les  Egyptiens  étaient  tow  Jacobites ,  ils  turent 
appellés  Cophtes  ou  Egyptiens  ,  êc  avec  d'autant  plus 
('c  r,.iiim  ,  qi.'iU  i^îr-^ircnten  pCU  de  temps  lufage  de 
la  Li^u.  grecque,  &  qu'ils  firent  le  fervîce  divw  com- 
me ils  le  tont  cncnie  en  !,i:,^uc  é^N  ptietmc  ,  quoique 
mêlée  de  termes  grecs  &  écrite  en  caractères  grecs. 
Leur  églife  eft  gouvernée  par  un  patriarche  &  oiuc  ou 
douze  évoques:  on  n'éfit  pour  patriarche  quune  pcr- 
(bnne  qui  taffé  profcffion  die chafteté  ;  ainfi  le  choix  tom- 
be toujours  fur  les  moines  ;  exempta  d'.<iii!'!tion,il  tout  les 
arracher  malgré  eux  r^e  leur  folnudc  i^uar  les  placer  fur 
te  trône  patriarchal.  L'éleâton  fe  tait  par  les  evéquçs  , 
k  idergé  ficlesprincpau»  du  peuple  :  il  nomme  Icut 
métropoîitaln  d'Ethiopie,  les  archevêques  &  les  eve- 
ques  qu'on  prcr.  '  )-  irnii  les  Okuliers  qui  OI»t  perdu  leurs 
femmes.  Les  evéqucs  re^^oivent  du  peuple  un  dixième, 
quifa^t  tour  leur  revenu  5c  celui  du  paru  ir..ie.  Les  prê- 
tres font  mariés.  Les  ordres  inférieurs  tout  les  tlacres 
deFévangJc,  les  diacres  de  Péijitre  &  lesagnofles.  Us 
ordonnent  des  diacres  dès  l'âge  de  fix  ou  lept  ans.  Li- 
gnorancc  de  ce  clergé  efteatrime  :  un  prêtre  paflc  pour 
lavant  quand  il  peut  Ure  ou  écrire  en  arabe  :  ils  igno- 
Tcnt  jufqu'à  la  langue  copte ,  dont  ils  fe  fervem  dans  le 
fervice  tfivin  :  iU  n'en  lavent  pas  plu^  lur  les  niyltcres 
de  la  religion  î  ainfi  k  p«uple  n  étant  jamais  inftruit  m 
-pardes fermons ,  ni  par  des  caté  JVifmes ,  la  plupart  n'ont 
de  chrétien  que  le  nom.  On  tend  de  grands  honneurs 
auK  mo-.ntlre-;  prêtres,  malgré  leur  ignorance,  &  quoique 
d'atlieurs  tirés  pour  l'ordinaire  de  la  lie  du  peuple.  L'au- 
lonic  des  évoques  <;il  tiés-grande  :  celle  du  patriarche 
eft  p-ei"i;ue  nbluluc  ;  il  d.évide  fouveraincnient  i\c  tous 
ies  diffctendsde  la  nation  ,  &  on  Im  obéit  ponctuelle- 
ment. Leur  office  dont  le  chant  eft  la  feule  occupation 
des  ecckfiafii-iucs ,  eft  plus  long  que  le  rom.iin  :  le  bré- 
viaire des  évcques  eft  beaucoup  plus  long  cjue  celui  dd 
«efle  du  clergé.  Les  moines  te  les  rdigiet|l«(  font  ^* 
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perAmites léduhes  à  la  pauvreté  avant  que  d'en  faire  U 
profeASon  ,  dontib  ont  fi  peu  l'efprit ,  qu'ils  ne  conqoi- 
\cnf  pas  comment  en  Europe  des  peifbnncs  riches  peu- 
vent renoncer  à  leurs  biens  :  leur  vie  eft  dure.  Tel  eft 
le  clergé  Copte. 

Les  pcrfonneslespUis  qualifiées  parmi  le  peuple,  font 
les  rcccvenn  des  droits  publics  ;  car  les  Turcs  pat  une 
confiance  honorable  au  chriftianirnie  ,  ne  doiment  en 
Egypte  ces  emplois  qu'an»  dtrMens  ;  le  refte  des 
Coptes  ioir.  de  pauvre'!,  .irtii'ms.  II  cfl  ét  um.int  qu'au- 
cun ne  s'applique  au  commerce  dans  un  pays  très-mar- 
chand. Le  divorce  eft  fréquent  parmi  eux  ;  jur  ufï 
abus  encore  plus  étrange ,  les  perfonnes  fépacces  fe  ie> 
marient. 

Ils  croient  fept  facrcmens  ;  mais  l'ignonncc  dc<;  pr?- 
tres  eft  telle  ,  qu'il  eft  rare  d'en  trouver  qui  les  piulTeiit 
nommer  lur  le  champ  ;  6c  dans  la  ptatltjw;  ik  commet- 
tent de  grands  abus  :  le  baptême  des  garqons  eft  dif- 
féré de  40  jours ,  &  celui  des  fiUes  de  80 ,  &  fiiavenc 
même  ce  délai  eft  nliis  long  ;  cependant  ils  ne  permet» 
tent  pas  (ju'on  bapriie  fenfiint  \  la  maifon ,  quand  même  il 
feroit  en  péril  de  mort.  Dans  cette  extrémité  un  prêtre  lui 
fait  certaines  oublions  qu'ils  s'imaginent  luppicerau  bap- 
tême. De  plus  la  manière  dont  ils  prononcent  Uformu* 
le  en  baptiiimt,  rend  leur  baptême  fort  douteut ,  pour, 
ne  pas  dire  mit.  Ils  font  trois  mimerfïons ,  &  ils  difent  à 
la  première  :  /*  U  haptift  au  nom  du  Pere  ;  à  la  féconde  : 
Je  le  bjpttfe  au  nom  du  Fils;  &c  à  la  troifiéitw  :  Je  te  bap- 
tife  au  nom  Ju  j.iiiii  Ejprii.  Ces  tmis  in\  oc.iikmis  lépa- 
rées  de  chaque  pcrtonne  ,  changent  conlidérablemencla 
formule ,  qui  n'eft  plus  une  cont'ellion  de  l'unité  des  pei^ 
fonnes.  ils  donnent  la  communion  à  Tenânt  inconlnent 
après  le  baptême  tous  la  fèule  elpéce  du  vin  :  ib 'admî- 
niftrent  encore  la  confirmation  immctli.iremcnt  aprèi  le 
baptême,  &  avant  que  de  communier  le  nouveau  bapiUc; 
6c  quoique  dans  la  cérémonie  du  baptême  ils  lui  aient  fait 
}6  onâKXis,  ils  les  recommencent  en  y  joignant  plufieurs 
oraîfbns.  Les  prêtres  parmi  eux,  comme  parmi  les  au» 
très  chrétiens  d'Orient ,  peuvent  admmiftrer  ce  iâcr^ 
inent  de  confirmation.  Les  Coptes  ont  fur  l'eucharîftie 
la  même  créance  que  l'é^life  cathnlique  ,  leur  tormida 
de  la  confécration diffère  itês-peu  de  la  nôtre:  ils  don- 
nent les  deux  efpeces  aux  hommes  ;  mais  pour  les  fem- 
mes, comme  elles  ne  doivent  jamais  approcher  du  (àno 
tuaire  ,  hors  duquel  on  ne  porte  jamais  le  fang  deJ.  C 
les  prêtre  II  ir  portent  l'holHe  lunr-ect  'e  de  rjuel  qucs  gou- 
les de  l'eipecc  du  vin.  Ils  ne  conicrvent  pas  le  pam  con- 
facré;  ainli  pour  donner  le  viatique  il  faut  dire  la  meife, 
6f  en  ce  cas  ils  la  difcnt,  queUjue  heure  qu'il  loit ,  insJ- 
me  après  avoir  mangé.  Leur  doàltine  eft  également  pure 
(il,  1.1  conf'cllion  ;  mais  l'ulàge  en  eft  rare  :  un  de  leurs 
prfiria.'ches  a  été  julqu'à  l'alwlir ,  fous  prétexte  que  de 
mauvais  contcircurs  nuifoient  ait\  aines  ,  &  qu'il  étoit 
prelque  impolTible  d'en  trouver  de  bons.  Ce  décret  n'em- 
pêche pas  que  beaucoup  deCopMsiM  (èconfelKmeuiie 
ou  deux  t'ois  l'année.  Les  jettiies  gens  tpii  ne  font  point 
encr»re  mariés  n^approchent  poim  des  iàcremetu.  Le  ma- 
ria^e  .1  tlie/  eii\  roiitC'.  les  marques  d'un  fdcreriient  : 
les  liiatiéi  1=  cû;iti,lîeiu  ,  entendent  la  iiieile  i5>:  commu- 
nient ,  6c  le  prêtre  leur  promet  la  grâce.  Pourl'extrënic- 
onâion,  ils  la  donnent  dam  des  maladies  légères ,  dans 
des  ;tffliâions,à  ^s  jpécheurs  qui  fc  portent  bien  :  l'huile 
dcii  Kf'e  fervent  eft  bénite  par  le  miniftre,  quienoint 
non  L  ilement  le  malade  ,  mais  aullî  tous  les  affiibns  , 
de  peur ,  d.-er.r-iU  ,  tiue  le  diable  eli  .(Té  du  malade  ne  fe 
loge  dans  quelqu'un  d'eux.  Les  oiiciionstont  d'un  tré- 
qircnt  ulage ,  chez  les  Coptes  :  on  oint  toujours  ceux  à 
qui  l'on  donne  rabfoiution  :  ils  oignent  mime  les  morts* 
lé  l'ervant  d'huiles ,  comme  nous  nous  firrvims  d*eau  bé- 
nite ;  KiiU  ils  diilinnuenr  ces  onff'on-;  de  l'onftion  (a- 
cramentale.  Le»  jeunes  ioiH  ïrcqueui  &  ludes  :  outre  les 
mercredis  &  les  vendredis,  les  clercs  jeûnent  43  jours 
avant  noel  ,  fit  les  laïcs  jj  jours  :  tous  jeiinem  40 
jours  avant  p^ue,  &  If  jours  avant  t'AlTomption  cl« 
la  ûiote  Vierge  :  qndiqiies-iiniyiiutoiu  lesftmnie^  4ttiip. 
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ietvt  ce  cnnîmc  de  la  Vierge  ,  à  lo  ,  >  '  ^^4 
femmes Turque<.  imitent  en  cela  lestemnie?.  chrétiennes, 
touchées  des  grâces  particuliérej  ,  que  plufieurs  d*en- 
ir'cUaeaont  obteiiuc*par  cette  dévotion.  Ils  ne  jeûnent 
îamn  k  dmanche ,  ni  le  faoïedi ,  excepté  le  famedi 
ÙM  :  Se  ih  mani:;eiit  gr.it  tous  les  jours  ,  depuis  pâc|ue 
julc^u'*  la  pcîUtcûtf.  Us  obfervent  encoie  un  carême  de 
jours  a\Mnt  la  té  te  de  S.  Pierre  £c  de  S.  i^it:i ,  fiuMs 
célébrait  le  même  jour  que  nous  :  quelquefois  il  cù  plus 
long  pour  ksdercs  que  pour  les  laïcs  ,  car  les  clercs 
le  coumnenccntloufours  le  premier  lundi  d'après  la'pen- 
tecôte.  Pendaitt  le  carême ,  qui  nous  eft  commun  avec 
eux, ils  ne  m<int;cin  point  t!e  («iidon  ,  <S:  jciruTit  relui 
delà  Vierge  piclque  au  pam  &  à  l'eau. Les  jours  de  jeûne 
ils  ne  mangent  ni  ne  boivent  point  dn  tout  jufqu'après  la 
taékf  «Il  finit  à  une  ou  dràs  heures  wptit  midi  :  elle 
devToit  félon  la  re^  ne  fiinr  tfifk  trois  heures  t  alors  ils 
font  coWanon  ,  prcimem  l'iv.  c.iffé,  fitmencdu  tab.TC  ,  ce 

Î^vû  kiu  efl  diirendu  juit^u'j  U  ttn  du  facntîce:  le  loir  ils 
bupertt ,  le  jeûne  recommence  à  deux  heures  après 
minuit.  L'aLlimence  de  chair  &  de  laitage  s'obrersc  fi 
ligoureufement ,  qu'on  ne  la  rompt  pas  même  dam  les 
walarfict,  Pour  l'exat.'iitude  du  jefine  hors  le  carême ,  les 
lues  ne  s'en  piquent  pas  ^  ils  en  lailfent  la  gloire  aux 
prdîrcs. 

Quant  à  la  circoncilîon ,  on  prétend  qu'elle  n'a  point 
Aié  pratiqué  eo  Egypte  depuis  qu'cl'e  retint  le  chriftia- 
jiifine,  yaSptaa  ttmpt  que  les  Swafîns  la  Ibumirent  : 
akmcesnoaveauxmaîtm  introduifitent  pArmiles  Cop- 
tes la  coutume  de  circoncire  les  chrétiens ,  ciMitume  (;ue 
ceux-ci  ont  tâché  autrefois  de  jufUlîer  par  des  tables 
qu'ils  coodiraent  attjoNni'hm  »  fie  qui  s'abolit  peu  k 
-peu. 

Ce  patriarche  »  dont  nous  avoirs  parlé  ,  qui 
prend  le  titre  de  patriarche  d'Alexandrie ,  eft  différent 
du  patriarche  Grec  des Metchîtes.  A  l'exception  de  l'hé- 
rede  des  Ntonopliy^îes,  lis  conviennciil  avec  les  (jrocs, 
fur  tous  les  pomts  de  U  religion ,  même  fur  les  lentiaicns 
&  Us  pratiques  en  quoi  elle  diifere  de  la  latine  :  ils  ont 
une  fucccfion  non  interrompue  des  patriarches  depuis 
S.  Mare,  dont  le  fixant  aoM  Renaudot  a  donné  une 
hiflolre  exafle  au  public.  Ceuxd'apréfent  font  ordinaire* 
ment  leur  réfidcnce  au  monaftere  de  S.  Macaire,  envi- 
ron à  vingt  licuc5  ;iu-deli  du  grnnd  Caire.  Les  Abyllins 
leur  font  en  partie  fournis  pour  le  Ipirituel.  U  y  a  dans  Jé- 
rufalem  quelques  fam'Jles  de  Cophtes ,  qui  ont  une  pa- 
loifle  fit  une  petite  chapelle  dans  l'églilè  du  iâint  ^pul- 
CiC.  Le  pape  rie  IV  envoya  Tan  i^6i  deux  J^lîntes  à 
C}abne\  ,  pattiarcKe  des  Cophies,  pnur  k  tamenerd.iru 
le  fcm  de  l'égUfe  romaine  ;  miis  ce  fut  inutilement.  Un 
patriarclie  dos  Coplifes  ,  nommé  6 ii^/-;<-/,  envoya  une 
i^ation  au  pape  C/einent  V  /// ,  au  nom  des  Egyptiens 
&  des  Ethiopiens ,  pour  reconnoître  la  primauté  de  Pé- 
«Ulé  lonnin^  Le  cardinai  Baraniusen  amféré  la  relation 
1  hfin  dalnîàne  tome  de  fesaimalef.  M.  de  Thou  ,  &c 
cjuelquc^  .-lUfeurs  modernes  Scprotclldi;    ,  nnî  cru  que 
cette  légation  école  itnagui^c ,  parceque  Mcletius  ,  pa- 
ttîaidie d'Alexandrie,  de  la  communion gfcccnie,  lad^ 
favotia.  Mais  cette  difficulté  n'eft  d'aucune  comdÀatioiif 
parceque  le  patriarche  des  Cophtes  *  qui  prend  le  nom 
de  patriarche  d'Alexandrie,  eft  difTeretit  du  patriarche 
Grec:  de  cette  ville.  Cette  légation  eii  appuyée  fur  les 
lettres  d'im  autre  patriarche  des  Cophtes  nommé  Mat- 
lAioi, écrites  au  pape  Urbain  VIII ,  dans  lefqiielles  il  cil 
Idl  «Kntion  tle  ce  patriarche  Gabriel.  *  Léo  Allatius , 
ikpm.  conftnfu  ,  A  }  ,  «.  8.  Chytrxus.  Sponde ,  annal. 
De ThiMi,  hM.  M. Nicole ,  ptrpct.  /.  i ,    j  ^p.  ix], 
Simon  ,  fujh^e  critique  de  /j  -ré^nce  &  dts  coutumes  Jes 
muions  du  Uvant  ,  c.  lo.  Renaudot  ,  ly  toau  dt 
la  ptrpttuiti  it  la  foi^  ^^'fi-  P*"^-  ^lex.Da  SoOier 
jéfiiite  ,  l'un  des  fioUandiâes  ,  odJitiM  mi  trahi 
dÊfp^Hankts  J^E^ypUy  ou  ndurtha farrorigint.  Us 
tmurs.  Us  coutumes  des  Jacobitts  tTEgy/  ri-  ,  jrpdla 
tÊmauifUmtiu  Copies,  en  ijoi.Miauùru  de  Irtvoux. 
jriOtt  1709  >  fcaoTCii^  1717, 
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COPIAPO  ,  rlv-.-re  de  l'Amérique  méridionale.  Elle 
coule  lut  Ici  confins  du  Pérou  6c  du  Chili,  dam  la  vallée 
de  Copiapo  ,  qu'on  dit  «trefilëftileenmins,  qu'elle 
produit  trois  cens  UOiir  un.  Copiapo  a  fa  fotirce  dans  le* 
Andes ,  au  pied  d  une  montagne  qui  vomit  des  flam- 
me'; ,  5<  f]ii  njipclte  U  f  'ou.i'i  Je  Copl.ipi  ,  &  elle  le 
décharge  ildm  !.i  mer  l'dûliLjue  ,  auprès  d'une  petite 
^  He  du  Chili .  q.ji  giD!  te  aulG  le  nom  de  Ctj^i^po ou  de 
Porto  dt  Copiapo.  *  Mati ,  diâionttaift» 

COPLV  &  QUINTIN  ,  chefs  des  hététiques  nott- 
més  Libertins  ,  s'cfForqoient  de  répandre  leurs  erreurs 
dans  le  Brabant  6c  dans  la  Hollande  ,  vers  l'an  1515. 
foy.;URERTfNS& QUINTIN.  •  Prateole , tf«  «»< 
Libertins.  Flurimond de  Kcmond  ,  /.  c.  16,  a.  4» 
Gautier ,  ta  la  eknn,  XFIfitU  ,  t.  6.  Spoodie,  A.  C* 


COPONfUS, 


cnralor  ,  < 


tlievalier  RoAain,  6c  Intendant ,  Pr»* 

e  Judée  ,  fut  le  premier  qui  exerça  Cette  com- 
miûion  ,  &£  tjui  tut  eavuyé  ilàm  cette  province  par  Au- 
gufte  ,  l'an  6  de  J.  C.  Ce  fut  dans  le  ternps  que  Quiri- 
nus,gouverneur  de  Syrie,  eut  ordre  de  pallier  aulH  en  Ju» 
dée  ,  pour  y  vendre  les  biens  d'Archoaus  f  fil  pour  y 
làtre  une  féconde  fois  le  dénombrement  général ,  K 
l'eftimation  des  biens ,  fur  laquelle  fit  devoit  régler  le 
tri!iut  que  les  Juifs  payuicni  aux  Kouiains.  *  Joiephe^ 
l.  I  i  des  amiq.  c  i  6-  j .  Uifer ,  in  annal. 

COPPENHAGEN  ou  COPPENHAGUE ,  cut  it-ile 
du  royaume  de  Oanemarck  »  chmhtt  COPENUA* 
GUE. 

COPPENIUS  ou  COPPEN  (Bartheicmi)  théolo- 
gien proteftant ,  éroit  de  Rollock  ,  ville  d'Allemagne 
d.iri'.  le  Mexjkelijoiirii  ,  ou  il  na.jujl  le  6  ].iavier  de  l'an 
I  05.  11  eiuCu  ^  Bdlie  ,  à  Geiicvu  ailleurs  ■  &c  s'étant 
rendu  h.ibile  d.ms  les  langues ,  &c  priiicipalentent  dans 
l'hébraicpie  ,  dans  la  grecque ,  &  dans  la  théologie  y  il 
enfeign.i  limg  temps  à  Hetdelberg  ,  où  il  mounit  nibile- 
ment  le  13  ni  i:  de  l'cin  1617.  H  avoit  traduit  de  grec  en 
latin  (Kcuménius  fur  les  epitres  catholiques»  &  on  pu- 
blia après  fi  imirt  des  niv.cs  lur  '"'=  ffaMIlBCti * Maldlior 
Adam ,  tn  vit.  theoi.  German. 

COPPOLA  (François)  comte  de  Samo,dtoîtd\n0 
noble  fil  ancienne  iiuniile  de  Naples.  Ses  parens  ne  lui 
laiflerent  «pie  fort  peu  de  bien  ;  mais  ayant  entrepris  de 
trafiquer  fur  mer  ,  il  acquit  de  fi  grandes  nchelfes ,  qu'il 
acheta  le  comté  de  Sarno.  Sa  réputation  le  fît  coniioil- 
tre  de  Ferdinand  I ,  roi  de  Naples ,  lequel  après  s'être 
afTocié  avec  lui  dans  (on  trafic ,  le  fit  venir  encoMr,  fie 
réleva  aux  premières  dignités.  Mais  Coppola  abufVnr  de 
l'autorité  qu'il  avoit  ,  Ci  emporté  par  une  ambition  dJsé- 
gice  ,  forma  une  confpiration  contre  la  perfonnedu  toi , 
éc  excita  une  guerre  civile  ,  qui  fut  caufe  de  fa  perte.  U 
fiit  convaincu  d'avoir  conjuré  contre  ion  fouverain  ,  &C 
condamné  par  les  barons  à  avoir  la  téte  tranchée  :  ce 

Îii  fut  exécuté  le  15  jonr  de  mai  de  Tannée  1487.*  Dit 
ui ,  hifl.  des  favoris. 

COHRANITZ  ou  CAPRONCZA  ,  Copranit^u  , 
ville  d'Ëlciavonie  ,  avec  une  bonne  fbrterefle  (bus  la 
domination  de  la  maifon  d'Autriche  ,  eft  fituée  à  deux 
lieues  du  Diave,  i  quatreou  cinqde  Varadin,  fie  autant 
de  Canilè.  Copranitz  efl  an|ounnmi  un  des  hoidevaa 
des  ér.its  héréJit^Tt's  de  la  maitbil  d'Autriche  »  Contre 

les  coucfes  des  Turcs.  *  Sanfon. 

COPRINIAC  ,  étoit  une  ancienne  place  du  diocèfe 
de  Bourdeaui ,  ou  des  diocèfes  fuffragans  ;  car  on  ne 
fait  pas  bien  en  i|uel  lieu  elle  étoit  (îtuée.  Gérard  de  Ma- 
lemort  archevêque  de  Bourdcaux  y  tint  un  lynode  l'an 
115  ^  ,  Se  Pierre  de  Rofcidaval,fon  (ùcceflëur,en  ia6o. 
Quelques  Auteurs  picnnen:  ce  Copriniac  pour  Compri- 
niacum ,  qui  ell  Cognac  fur  la  Charante  en  A  ngoumois , 
fislon  l'interprétation  de  Laurent  Bouchel  &  de  Sponde, 
où  le  m<?me  Gérard  de  Malemort  tint  un  fynode  l'aa 
ix^l?.  •  Sponde,  jI.C.  iijç,».  7. 

CCJPROGLI  PACHA  (  Mahomet  )  grand  vlfir  pen- 
dant la  minorité  de  l'empereur  Mahomet  1V\  Quel- 
Ont  cru  que  Ion  pere  étoit  natif  d'un  vil 
Teoc  IK,  Partit  l.        O  ij 
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Chaiiipngric  ^  r|ii;i*.-c  îicues  ilc  Cîislons  ,  nommé 
■C'uproU  ,  &i.  quec'éioit  dc-U  qu'il  a<.'ou  pris  (on  nom. 
C'eft  même  la  tradition  de  la  province  ;  mais  le  fieur 
P«W  lie  la  Croix  ,  dans  lès  mémoires  de  Turquie  en 
1684 1  nous  apprend  que  ce  grand  vifirétoit  Alkmois , 
fis  d'un  prctre  Grec  ,&  neveu  «Ton  iciiegiu  ,  à  Upet- 
fuafion  duquel  il  cinbraffa  le  niabomAifine»  &  s'ÀaUit 
tn  C:hyi>rtr.  Le  h.icli.i  i!c  cette  in.:  ^vant  reconnu  Tciprit 
de  Coprogii  6c  l'on  inciinati  in  pour  les  armes  ,  il  k  tit 
élever  avec  grand  foin  ,  &  le  mena  eniUi-.c  a  la  guerre  de 
F«r&,où  ilfignala  fa  valeur  ;  ce  qui  déierimna  I  cnipcrcur 
Adnnet  i  luT donner  un  timar  (  qui  eft  une  el'pece  de  fief 
ou  Je  ommanderie)  &  une  charge  «ràs-OHifidérable 
daiji  la  aulicc ,  dans  laquelle  fon  fik  Mahomet  Coprogli 
ui  fuccéda,  quoiciuc  irt  s  jeune  ,  &t  coniTO  la  cnutunie 
ordinaire  des  Turcs.  Dans  la  fuite ,  fon  mcrtiepcrionnel 
&  fa  bonne  minefoutimcnt  avantageufeineni  à  la  cour 
Ja  liSpiiUtion  «ui'il  s'étoitacquife  à  la  guêtre  ;  &  par  la  ii- 
venrd'Uglaii-fclUw-Agafi ,  chef  des  eunuques  du  fcrrail, 
il  obtint  le  ^iiuverneinLi  t  liè  Baruth  ,  &  puis  celui  d*A- 
Jep.  Le  grand  vilir  Atlinici  l  avcufade  plulicurs  crijnes , 
&  le  fit  emprifonncr  ,  dans  dctleia  de  le  faire  m^nirir  ; 
|mU  il  en  arriva  tout  autrement  ;  car  ce  méchant  inm  jkre 
<ùl  tué.  Se  l'erapereiir  Ibrahin  fut  étrangle  peu  de  temps 
après  en  164».  Alors  le  jeune  Mahomet  hit  élevé  lur 
k  iiÛne,fou$  la  conduite  de  fultaneZaime  fainere,  qui 
fut  tlcclatee  rej;cii;e  de  l'empire  pcnd.int  (à  iniiuinte. 
Cette  pnncdîe  qui  connoiffoit  le  Jiictue  de  Cupjugli ,  le 
fit  fortit  de  prifon ,  6t  lui  lit  donner  la  dignité  de  grand 
vîârea  1649.  Ce  prudent  oiimâie  s'apphquant  à  bien 
établir  fa  grai»deur  ,  ent  de  la  compbilànce  pour  les 
grands ,  de  la  tlénience  pour  le  peuple ,  &  rentiit  égale- 
ment jufticc  à  tout  le  monde.  Pour  lors ,  fur  de  ton  auto- 
rité ,  il  rétablit  plulîeurs  loix  utiles  ,  &  travailla  puilîam- 
ment  pour  le  bien  de  l'état ,  &  pour  la  gloire  tic  Ion  prin- 
ce ,  qui  pendant  fa  minorité  foutint  plulieurs  guerres  ci- 
viles &  é  trangères ,  &  conquit  une  partie  de  la  Tranfyl- 
vanie.  Copiogli mourutà  Andrinople Pan  I^6},regTe^ 
lé  du  fultaii  fci  du  peuple:  ce  qui  elî  fort  extraordinaire 
dans  l'empire  ottoman  ,  où  les  mmilbes  ne  meurent 
pém         meut  MMfdle,  *  J^mn  éts  tpmit 

COPROGLI  PACHA  (  Achmet)  grand  vifir ,  fuc- 
céda en  1665  à  fon  pctc  Mahomet  Coprogli,  en  (:iiîi- 

fnité  de  grand  vilLr ,  n'ayant  encore  que  vingt-deux  ans. 
on  pere  lui  remit  le  fccau  de  l'empire  en  mourant ,  & 
Madipinct  k  lui  Uidi» ,  à  la  l'oUicitatKNi  de  la  fultane-mere 
VaGdë  »  8c  contre  le  foitiutcat  de  tons  lec  bachu ,  qui 
voulurent  inutilement  en  faire  nommer  un  autre.  Lori- 
qu'il  fc  vit  élevé  à  cette  haute  dignité  ,  (ê  fervant  des 
avis  que  l'on  pere  lui  avoïc  donnes  ,  il  ic  lit  crtimer  éga- 
lement daiu  le  divan  &  dans  l'armée.  Après  avoir  réfo- 
lu  de  continuerb  guerre  de  Candie ,  il  fe  ont  en  état  de 
finir  auparavant  celle  de  Ttanfylvanie.  11  envoya  du  fe- 
couTS  à  la  Canée  ;  &  étant  eniuhe  allé  en  Hongrie ,  il  y 
prit  Neuluufel ,  le  fort  de  Seriti  qu'il  fit  rafer ,  fcc  l.i  petite 
Gomore.  Son  courage  panit  principalement  â  la  journée 
deSaint-Godard,ouce  jeune  général,  après  avoir fiût 
tout  ce  qu'un  «and  capitaine  powvoit  iaite  en  cette  occa- 
fion ,  pour  vaincre  TwAmatipa  de  ft$  troupes ,  6c  pour 
I  j  hligcr  de  combattre,  tua  par  une  hardielTe  inouie, 
a  la  tcic  de  fon  armée  rebelle  ,  troisofficiers  qui  ne  vou- 
loicnt  pas  lui  obéir.  Entin  rebuté  de  la  lâclietc  ac  les  trou- 
pes, il  renouvella  la  paix  entre  les  deux  empires  Tan 
1664 ,  puis  il  retourna  à  Conflantinople ,  où  il  re<;ut  les 
applaudilTemens  qu'on  devoit  à  fa  valeur.  En  1666  il  alla 
en  Candie ,  &  s'en  rendit  maître.  Il  y  lailGl  des  troupes  , 
&  donna  fes  ordres  pour  la  garder  ;  après  quoi  11  retour- 
na à  Conftantinople ,  où  loQ  retour  diffipa  tous  les  aou- 
bles  qui  s'y  étoient  élevés  pendant  fim  aolénce.  Lafime 
rdîflance  que  lui  firem  les  troupcs  amilivttt  da  FiVKe 
4  lu  prlt'c  de  Candie,  obligea  ce  intniflredeconilèaierau 
Mtande  rechercher  Falliance  de  la  Fr  i-c?  Après  s'(?fre 
wilcinent  empbyé  i  ragrandilTemeiit  de  f  cmptre  ottcH 
jnaa&ihgjlnrtdelaoïànM,  ildoMi  InioiniM 
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bien  public ,  Se  âta  les  impôts  dont  le  peuple  étoit  char» 
gé.  Ses  ennemis  t.îclioicnt  de  rendre  fon  miniAere  odieus 
a  mut  le  monde,  NLihomet  les  écouta  trop  facilement  , 
&  entra  en  fnupqon  de  fa  fidcliié  ;  mais  ce  mimilre  l'en 
délalnifa  y  par  les  foins  extraordinaires  qu'il  prit ,  pour 
étouffer  les  confptraiions  qui  s'élevèrent  depius  dans  cet 
empire  contre  la  perTonne  du  fiiltan.  Alors  il  là  contentm 
de  piii'.ir  tes  plus  coupables ,  &  il  pardonnai  fe$  enne- 
mi, qu'il  eût  pu  taire  niontir  de  Ion  autorité.  La  paix  de 
Pologne  fut  le  dernier  ouvi  j  de  ce  grand  miniflre;  car 
fes  fatigues  coniinuclles  ,  jointes  à  quelques  attaques 
d'apoplexie ,  avoient  tellement  altéré  fa  ranté*  qv^  ne 
faifiiit  plus  que  languir  depuis  les  derniers  troubles  de 
Confbnânople.  Il  rétablit  fa  fanté  en  fe  fervant  d'une 
eau  de  canelle  au  lieu  de  vin,  dont  il  avoit  accoutumé 
de  boire  avec  excès  ;  mais  il  but  fi  imntodecéinent  de 
cette  li(|ueur ,  qu'il  en  devint  hydropique  ,  &  mourut  en 
1676,  à  AlexamlrJcpresd'Andrinopleyn'étaiitâgéque 
de  3  ^  ans.  *  Hiji,  dts  granJs  vifin. 

^  COPR  or.  LF  p  ':iU\  (Malif>met)  U  du  nom,  frère 
d' Achmet,  &  hJs  de  AUhohict  1 ,  fut  tait  grand  vifirTur 
U  fin  de  1689.  Multa]>ha ,  gendre  de  Ion  pere  ,  l'avoic 
été  depuis  Achmet.  C'cA  lui  <|uifut  étranglé  à  Bdgrade 
en  décembre  1683  ,  eh  punitioa  du  mauvais  Aicœs  du 
fiége  de  Vienne.  La  promotion  de  Coprogli  fut  d'un 
grand  attgure  pour  les  Turcs  ;  ils  fe  flaterent  qu'il  réta- 
Ijjiroit  Ifurs  affaires  en  Honi;ne.  Iî.:i  Lrrut  ,  à  peine  fut-it 
nommé  ou'il  s'appliqua  à  fane  rctleurir  l'cmpite  ottoman*' 
Les  impériaux  furent  battus  ^  Kafaneck  en  Alianie  le^ 
premier  jour  de  l'an  1690  :  ce  nu  donna  courage  aux' 
infidèles.  Le  grand  vifir  le  mit  in  ttxn  des  troupes  ,  re- 
prit &:  Viilfjin  ;  &  pendant  que  TtHceli  tailloit  eti 
j):éces  (pi.itrc  rcgimcii»  impériaux  dans  la  Traiilylvanie  , 
commandés  p  u  le  général  Heufler  ,  Mahomet  empor- 
toit  Semendria  l'épée  à  la  main.  Ces  fuccès  le  condoifi- 
rent  jufqu'à  Belgrade  ,  <]u'il  prit  d'afîaut  ,  &c  où  il  Ik 
palTer  6000  chrétiens  au  fil  de  l'épée.  De-là  il  fit  jetter 
du  lêcours  dam  le  grand  Varadin,Temefvar&c  Giula« 
places  bloquées  depuis  long-iernps  ;  &  les  troupes  fini- 
rent l'année  par  les  prifes  de  Leppa  ,  de  Petri-Varadin,' 
d'Ulock  &  d  Orifliva,  8c  par  l'incendie  de  Valcowt. 
Une  fi  glorienfe  campjignc  iailbit  cTpérer  aux  Turcs  t 
la  fuivante  ne  le  ftrott  pat  motns  ;  maûs  la  mort  de  So> 

lini-in  III  en  retarda  lev  préparatifs.  Coprogli  paya  de 
tête  dans  cette  conjuncture  &  tit  proclamer  Aclimet  , 
frère  du  défunt ,  malgré  ceux  qui  dcmandoient  le  réta- 
bliflèment  de  Mahomet  IV.  Putss'étantmis  à  U  tôte  de 
l'armée ,  &  ayant  paflK  la  Save  ,  il  alla  attaquer  les  im- 
périaux le  19  août  1691  ,  priSsde  Satankemen,  &  eut 
d'abord  un  grand  avantage  fur  eux.  Il  y  combattit  vail- 
lamment à  la  t^te  de  les  meilleures  troupes  ,  renverfa 
ics  ennemie  ,  &  cornmençoit  à  efpéreruneviâoire  com- 
piette  ,  lotlciu'il  fut  tué  d'un  coup  de  canon.  Cette nunt 
ébranla  tes  Turcs  &  tallentit  loir  .vignnir.  Uaga.  des 
janilTaires  (butbit  pourtant  CflCOfS  dotûft  plut  d'une  de- 
mi  -  heure  les  efforts  des  impériaux  ,  &c  rendit  le  combat 
douteux  \  mais  ayant  été  renverfé  d'un  coup  de  mouf- 
quet ,  les  fpahis  prirent  la  fuite.  En  vain  les  janiflaires 
oc  les  Albanois  voulurent-ils  déficndre  leurs  retranche» 
mens ,  ils  y  furent  forcés  à  la  quatrième  charge.  Les  Al- 
lemans  entrèrent  dans  leur  camp  &  s'en  rendirent  nia^ 
très,  aulTi-lMen  que  d'une  partie  de  l'artillerie;  &c  cette 
journée  coûta  lOOOO  hommes  aux  mahoinctans.  Ainfî 
finit  Coprogli ,  qui  auroitpu  porter  auffi  loin  que  fon  pere 
ficfooficfela  glove  des  aines  ottomaiiea.  *  ilAb.  dte 
r«m». 

COPROGLI  PACHA  (Numan)  gouveraenrde Can- 
die, qui  étoit  de  la  même  famille  ,  fut  nommé  grand 
vifir  k  i  5  )uin  1710  i  mai»  il  fut  dépofé  le  17  août  fui- 
vant,  &  relégué  dans  Tifle  de  Negtepont  dom  il  a  voit 
été  gouverneur.  Les  uns  attidnient  lâ  dépofition  à  ce 
qu'ayant  comme  fa  ancêtres  les  inclinations  nurtialw  » 

il  prciToit  de  déclarer  In  guerre  aux  Mofcovitesenfiwenr 
du  roi  de  Suéde  :  ce  qui  déplut  tant  à  ceux  qui  étcuent 
eppofiisMrpaitidecenonarfit,  qifdalciif«at  ddpo- 
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kt.  jyMim  ont  du  qu'étant  néit  obfervatettr  de  U 
kJdeMihoiiiec,  il  in^ftoit  foiti  fiûre  payer  h  folde 

nui^toitdue  aiu  janifTaires  ,  Se  autgens  Ae  guerre  ,  &t 
toui«u>it  qu'il  n'éioit  pas  permis ,  i'clon  l'alcotaii ,  d'em- 
ployerailleuTs  les  fommc»  dtées  da  poiplie*  P")'  yfa- 

COUTES,  cAwvAc^  COTHTES. 

COQ  ,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie  ,  qui  fat  infti- 
tué  ver",  r.iii  1114  par  un  dauphin ,  en  hiveui  de  Claude 
Polier,  geinilhomme  de  Languedoc.  L'onguie  d^:  cette 
inibtuiion  vint ,  de  ce  que  ce  feigneur  de  FoUcr  (  (jui 
portokimcoq  dans  Tes  armes  )  le  trouva  dans  une  ba- 
taille contre  les  Anghns ,  où  Loub  XI ,  comte  de  Ton» 
loufe,  commandoit,  fous  le  régne  de  Philippe  Itt  dit /< 
Hardi,  6l  dclivrs  le  dauphin  d'un  grand  pcri!  ;  c'eft 
pourquoi  ce  ptmce  ,  un  reconnoiilancc  de  ce  bientoit  « 
inftttua  l'otdTe  du  Coq,  ficPea  fit  pretnier  chevalier. 
*  Botel  ,  anflj.  gaul.  &fiMf, 

COQ  (Jean)  curé  de  S.  Eall«he  â  Pintt  en  iÇiJ., 
fe  laifTa  gagner  par  quelques  prtil'inç  ties  hérétiques  , 
pour  prêcher  adroitement  les  nouvelles  erreurs  dans  Ion 
ogJife.  Il  prenoit  Ibuvent  occalîon  de  dëtlainer  contre 
Luther,  le  bilmint  de  ce  qu'il  avoit  faittmfchilme  <l^ns 
l'églife  ;  mail  c'étoit  dans  le  delTein  de  fe  conlcrvcr  la 
r^udon  de  bon  catholique  ,  6c  dlnfimier  plus  furc- 
nwnl  le  venni  de  û  doârine.  Prêchant  un  four  devant 
le  rot  François  I  ,  il  cacha  fous  de  belles  exprcfîions  , 
une  partie  de  la  doArine  de  Zuin^le  ,  touchant  le  làint 
Sacrement  ;  &  le  roi  voulut  l'entettdre  dans  l'on  cabinet, 
pour  s'édaiicir  de  U  vérité  de  (on  dilcoun.  Mais  le  car- 
dinal de  Lonainef  frère  da  due  deGiii<ie,6c  le  cardiiial 
de  Toumon  ,  délabuferent  le  roi  qui  paroilToit  comme 
incerraHi  de  ce  qu'd  en  devoir  croire.  Le  Coq  qui  fut 
appel{|é  dans  une  conférence  ,  avec  de  ("avans  clodeurs , 
fiit  obligé  de  fe  rétraâer  en  pubiic  ,  &  d'eclaircir  les 
expreflîom  équivoques ,  dont  il  s'étoit  fervi  dansfts  pfi^ 
dications.  *  MaadxWfg .  i^oir*  du  caieiiufmt.  • 
COQ  (  frère  «mon  le  }  chtrch^  NANQUIER. 
^CF*  COQUERtE  (Pierre  leRouffcl  de  ta)  prêtre  de 
l'Oratoire,  étoit  ftls  d  un  ceicbre  avocat  de  Vire.  Il  a 
mis  autour  plufieurs  ouvrages,  entr'autres,  un  Dicîion- 
Mtîn  tftêaUqm  ,  eftiiné  des  prédicateurs.  Il  mourut 
d'une  maladie  chronique  à  Vite  «  â  patrie  ,  en  1679. 
•  M''r..  mjT".  de  M.  Tabbé  Beriers ,  de  Baveux. 

COQUILLART  (Guillaume)  poète  François ,  ofS- 
cial  de  la  viUc  Reims ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV  Tiè- 
de,  vers  l'an  147  S.  ii  compoù  divers  petits  poèmes, 
dont  nous  avons  un  recue'il  imprimé  à  Paru  Tan  1^31, 
4m  font  l*^  JOrajts  namticauh  LipUùdaytr  Sr  U  pncés 
£tntn  la  SimfU  fi»  U  JUtfi*.  l*  UrfoM  du  trmts  & 
des  James ,  &c.  Foyii  la  MUîMMqiie  fiangwft  de  h 
Croix-du-Maine. 

(ft:^  COQUILLE  (Gui)  feigneur  de  Romenay 
&dcBeaudeduis,  avocat  au  parlement  de  Paris,  &  pro- 
cureur général  de  Nivemois  &  Donziois  pour  Lu- 
dovic de  Gonzagne  ,  duc  de  Nevers ,  naquit  à  Decizc 
en  Nivemois  ,  le  1  novembre  1513.  Il  fut  un  des  plus 
-  fevans  juniconfultes  de  fon  temps ,  &  a  été  (urnommé 
U  Judiiicux ,  k  caufe  de  la  juftelie  de  Ton  ditcerne- 
tnent,  comme  on  le  reconnoît  datis  fes  ouvrages. 

U  defcendoit  d'une  anàem l-  &(.  noble  funilîe  du  Ni- 
vemois. GvitLAUMC  Coquille ,  fon  feptîéine  aïeul , 

qui  vivoit  fous  le  régne  de  S.  Louis,  en  ,  fut 

échevm  de  Ncvcrs.  Les  deiccndatts  de  ce  GuiUaumt 
eurent  des  emplois  honorables.  Regnault,  fon  fils 
aîné,  étoit  prévAt  de  Nevers  fous  le  règne  de  Philippe 
i€  eni30O.  Ce  fut  lui  qui  ,eii  i)tf  ,  fitr^ponfei 
-la-chantMe  des  comptes  de  Paris,  aux  trois  lettres  de 
Lonis X ,  du  Hiain ,  touchatnt  la  femonce  pour  la  guerre 
de  Flandre. 

HvG  Vts  Coquille ,  aniere-petit-fils  dudit  GuUiau- 
me ,  &  quatrième  aïeul  de  notre  anitnr,  fia  ennobli 
•  av«C  IfahtA»  Morinat,  fa  femme ,  par  des  lettres  de 
^ZlMdbVfdnfliflisdeiaaiet  1391,  vétîfiéesiia  chambre 
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la^  chambre  ,  \  caufe  de  l'incendie  cjui  y  .•>rr;\  a  :e  i  oc, 
tobre  1737.  L'arrêt  de  ver:i:L:a«ion  elt'du  ix  janvier, 
I7<;4  ,  iiir  l.i  repreferintion  qui  a  été  faite  du  titre  Oti* 
guial  parnidlirc  De.nys  Guy  Coquille, l'un  des  000. 
ic;l!ers  maîtres  des  Comptes  de  ladite  chambre,  auflid^f- 
cendant  d'/f«pM  Coquille,  &c  d'/faitau  Morinat. 

Guy  Coquille ,  en  fon  comrritniMrt  fur  ta  coutume  dt 
Ntvtr/iou ,  ch.  35 ,  art.  I ,  fait  mention  <lc  ce  s  lettres  de 
nobicfle,  &  dit  qu'elles  furcm  accordées  en  confidératiot» 
des  fervices  que  ledit  Hugues  avoit  rendu  au  roi  en  la 
guerre  de  Bretagne.  Charles  VZ  ennoblit  ledit  Hugues 
Coqudie  &t  IJaitm  fa  femme ,  loaie  feur  poftérité 
maie  &c  femelle  ,  née  &:  '1  naître  en  légitime  mari.ige  ; 
veut  qu'ils  )ou,iienc  Je  îuutei  les  franchifes  ,  pteiogatv 
ves ,  libertés  tc:  privilèges  dont  les  autres  nobles  ont 
coutume  de  jouir;  &c  il  accorde  en  outre  auditi/nyscf, 
8c  â  fes  defcendans  mâles  de  légitime  mariaee,  la  onn> 
tnre  militaire,  fie  le  pouvoir  d'être  fait  chevalier ,  toutes 
fois  &  quantet  il  fcur  plaira,  comme  le  porte  ladite 
charte  :  L'i  ifjî  &  corum  quitihei,  quoùes  fibï  plame- 
nt ,  vaitant  angulo  militig  decorari  ;  Se  en  confé- 

3uence  A  permet  audit  Hugues  &  lfabeUt,U  à  tous  leurs 
efccndans  mâles  &  linncUes,  de  polTéder  tous  fiefs  &C 
arriere-lie6  nobles,  &  toutes  juAkcs hautes,  moyen- 
ne &  baflès,  droit  qui  n'appaneaoitcncoïc  au'au^ 
nobles. 

Vers  l'an  144^  ,  U  roi  Charles  Vil  fit  a)>peller  au- 
près de  lui  Guillaume  Coquille ,  pour  travailler  à  la 
réformation  de  la  juAice  &  des  finances  du  royaume. 
Ce  GuiiUiuu  étoit  lieutenant  général  de  S.  Piecie-Ie- 
Moulier,  &  avoiit  ëpoufiS /mw»  Guefdat ,  pente  fille  d« 

Jean  Lecîerc  ,  ch.iiiceljcr  Je  Fra:iL-e  en  14^0. 

Gl/ILLAU.VtL  Coquille,  ptre  de  notre  auteur ,  quî 
v;voit  en  1491,  eft  qualjlie  (tigneur  rie  Romenay.  Il 
époulày«<i/>/:«  Bourgoin ,  fille  de  GuiiLtume  Rourgoin 
fe^Mur  d'Aignon,  lieutenant  général  de  î>.  Pierre-!»» 
MouMf.  Cette  funiUe  de  Bourgoin  apoifê  du  Niver* 
nois  è  Pârit,  o&  die  a  toanâ  philîenn  ccôdèillers  soi 
parlement  Se  à  la  cour  des  aicles. 

(iui  Coquille  alla  û'aborJ  étudier  en  droit  à  Pa- 
doue  ,  fous  Marian  Socin  k  jeune,  d'où  il  vint  à  Paris. 
Pour  s'inAruire  de  la  pratique  du  palais ,  il  travailla  plu- 
fieurs années  avec  M.  Bourgoin  fon  onde ,  concilier  an 
parlement  ;  enfuite  il  étudia  â  fond  la  iurifpruJence  dans 
1  univerfité  d'Orléans.  Après  avoir  clé  re^u  avycat  au 
parlement  de  Pans ,  il  fréquenta  quelque  temps  le  bar- 
reau ,  d'abord  aux  grands  jours  de  Moulins  ,  en  i  )  JO  , 
enfuite  à  Paris,  en  1;;  5 1  ;  ce  qu'il  continua  pendant  trois 
années  environ.  Maisl'afflOHr  de  ûipatrie,  &  legoutaull 
avoit  pour  les  lettres  ,  l'engagèrent  i  <ê  retirer  k 
cize,  6c  enfin  il  fixa  fon  léjour  à  Nevers.  Sa  grandn 
modeliie  ne  put  empêcher  que  fon  mérite  ne  tilt  bientôt 
reconnu,  de  forte  qu'en  i)6o,  il  fut  député  par  la  pro- 
vince de  Nivemois  pour  affilier  aux  états  généraux 
d'QrléanSjdont  il  fit  vn  |oumal,  &  y  receuillit  les  plaio» 
tes  &c  rcm(>ntr.inces  du  cahier  génwal  dn  tio^éucdn 
France,  qui  tut  préfenté  au  roi. 

Au  mois  de  mai  1  561  ,  il  tut  envoyé  à  Cleves ,  en 
Allemagne,  par  le  prince  François  de  Cléves,  II  du 
nom ,  premier  duc  de  Nivcmob ,  pour  traiter  de  quel- 
ques affiùres  importantes ,  que  ce  feieneur  avoit  av«e 
Guillaume  de  Cléves ,  &  que  Coquille  termim  I  F», 
vantage  &  .'<  b  latisuction  du  prinee  qui  l'avoit  en- 
voyé. Au  mois  tic  i'cpttmbrc  1 56»  ,  il  lut  élu  d'une  voix 
unanime  ,  premier  échevin  de  la  ville  de  Nevers. 
C'élOit  alors  le  fort  des  guerres  civiles.  C'eft  pour- 
quoi Ton  avoit  befoin  d'un  homme  fage  &  ptu- 
den:  tel  que  Gui  Coquille,  lequel  mit  toutes  cbofes en 
fi  bon  ordre ,  que  la  ville  de  Nevers  a  tojijours  été  SC 
paflTeen  effet  pour  une  ville  des  mieux  policées  du  royau- 
me. Au  mois  de  mai  1571 ,  Ludovic  de  Gonzague, 
duc  de  Nevers ,  lui  donna  l'office  de  procweiir  filcal 
général  du  Nivemois  &  Doatioit,  tm  dtoit  fort  re- 
cherché ,  &  dans  lequel  9  fiit  eonelUer  fes  droiti  dit 
prince  &  ks  intMK  du  pwfit.  Au  «MÛ  dn 
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bre  1 5  76 ,  il  fut  députe  aux  premiers  étals  tic  Blois  où  il 
féjouma  julfju'iu  mois  de  mars  i  ^77.  Ce  «ut  U  qu'jl  i'e 
l'a  avec  M.  Nicolu  ,  premier  prâulent  <le  la  chambre 
det  compta  de  Paris ,  travsùllant  de  concert  avec  cet  il- 
hiilremagiArat  à  des  mémoires  pour  proportioncr  les  tail- 
les. Guy  Coquille  fut  député  une  triniîcmL-  t  i";  aux 
dertïiers,  états  de  Bloisau  mois  de  teptetnl>re  i  ^  X!s,(!ont 
3  drcfla  un  joaroal;  6e  fiit  un  des  commilDires  iium- 
mét  pour  recevoir  la  aidciet  du  tien-tot.  Il  n'cioit 

i>as  plutôt  de  retour  de  lé»  députai  ions ,  qu'il  repreooit 
es  fondions  d'avocat  des  parties ,  Se  de  procmcttr  fiiêal* 
Sa  reputntion    ctcndit  fi  loin,  c{u'il  ctoil  fouvent  con- 
fulté  <i€  Pan-. ,  &  charî^c  de  détendre  par  écrit  des  af- 
faires qui  y  c-toient  pcivlantes.  Le  roi  Henri  IV  con- 
noiflànt  le  mérite  de  Guy  Co^iUe»  le  prefla  pluHeurs 
f>ïs  de  «quitter  f*  pn>vince,  lui  oAraiit  métne  une  place 
<tc  conit-LMcr  dVlut  ,  in^'s  :\  'a  rct'iifa  p.ir  inodcftic.  La 
rcme  Marçiu-ntc  ,  prcmicfc  icmmc  tiv  Henri  IV  ,  eut 
beaucoup  de  confidération  pour  Guy  CLi-(m!l<.-.  On 
COnTervc  encore  plufieurs  lettres  que  cette  princelTe  lui 
écrivit,  avec  les  réponfes  qu'il  y  fit.  On  fait  encore  que 
les  mémoires  de  cette  princenc  ne  fureiU  publià  «pw 
fur  les  mémoires  fournis  par  Guy  Coquille.  H  eut  de 
grandes  relations  a\ ec  pluiicurs  (avjiu  tant  de  France 
que  d'Angleterre,  d  italte  &  d'AUcmagne ,  cofifcrvant 
jufau'su  dernier  moment  de  fa  vie  la  mémoire  la  plus 
£dâe,  riimenation  la  plus  vive,  refprit  le  mieuaomë  &c 
le  ph»  rain.  Il  ne  cefla  d'enrichir  l'égUfe  Se  PAar  de  k% 
doives  ouvrages.  Mais  ce  qui  le  rend  encore  plus  recom- 
jnandable  ,  cefl  ce  délintércirémcnt  cmier,  cette  piété 
dclairée  fie  cette  charité  confommée  dans  laquelle  il  mOH- 
tut  à  Nevcrs  le  11  mats  160) ,  âgé  de  80  ans. 

Guy  Coi]uille ,  de  (on  mariage  avec  Ann*  le  Lièvre , 
nelaiUa  que  trois  filles;  Odtttt  mariée  i  Jtan  de  Colons, 
procureur  général  de  Nivemois  ;  Annt  qui  époulâ  Jean 
Garcom;&t  Guyonnt  qui  tutmariée  à  Rohtrt  de  Pomme- 
reu ,  dont  les  defcendans  font  devenus  confeillers  au 
farlement  de  Paris. 

Cette  «ndeiwe  famille  a  prisplufieurs  alliances  dans 
les  mailbi»  de  la  Moignon ,  de  Potiunereu»  de  Marin  de 
Turgor ,  de  Rouille  Aw  Coiidray.  Elle  fubfîfte  encore 
dans  les  dcrcoidans  de  deux  arnere-pctits-lils  de  Hugues 
Coquille ,  ennobli  par  Charles  VI  :  favoir,  Antoine  & 
Jœtms  Coouille  «  iils  de  Henri ,  grand  oncle  de  notre 
céWbre  iurilconfulte.  Un  petit-fils  A'Aauân  s'Aibltt 
vers  le  milieu  du  feiziéme  fiéclc  à  Ntntr  en  Bourgogne, 
où  il  prit  alliance  &t  forma  la  branche  des  Coquilles  de 
Bourgdgnc,  f|ui  a  pa/Té  à  Paris  iS:  qui  exiflc  aujourd'hui 
dans  la  perlbnnc  de  DENY^t-GuY  Coquille,  coafeil- 
ler,  maître  des  comptes. 

De  Jacques  Coquille  Ibot  fiwtis  les  iiëiflieufi  jic 
Savigni ,  qui  ont  formé  h  kanclw  des  Coquille  établis 
i  S.  Sauge  en  Nivernois,  &f  qui  fu^fillc  aujourd'hui 
dani  la  pcrfonne  de  LEONARD  Coquille  ,  (éieneur 
de  Bifly  &  de  PuilTteux  ,  juge  châtclaia  de  la  ville  & 
châtelleme  de  S.  Sauge. 
Les  ouvrages  imprimas  de  Guy  Coquille  Ibnt  ; 
G^ydonis  Conckilii  poemata  ,  in- 8°. 
Pfklmi  Davidis  untum  quadrapnta  ,  paraphraftici 
tranfliili  tn  vtrjus  htroicos, 

Annotatioiui  &  divtrf»  ittliunti  in  pfalmos  Dari- 
dis  150. 

Ménioive  pour  b  lâbrmation  de  l'état  eccléliaflique. 

Plufieurs  trakés  des  libertéi  de  l'Eglife  de  Fianoe. 

Difcours  fur  le  concile  de  Trente  &  fur  lesbénéfices. 

Divers  dialogues  touchant  la  li|;ue. 

Hinoire  du  Nivemois. 

Traité  des  pairs  de  France. 

Difcours  fur  les  étau  de  Fitneb. 

loumal  &  mémotrct  fur  les  états  d'Orléans ,  en  1 760. 

Sur  ceux  de  Mtndinsen  ;  fur  ceux  de  Blois  m 
1  577  &c  en  1  588. 

Plufieurs  mémoires  concernant  la  province  de  Ni- 
yemois. 

laffitittion  au  droit  français. 


Commemaires  l'ur  la  coutume  de  NivcmoU. 
(Juefitotts  6c  coutumes  fur  les  conumet  de  France. 
Ordonnance  de  Blois  avec  des  notes. 
CofffSimm  Juris  eaaoHÎci  çivUis, 
Notltia  tf^eepatmm  liâSm  ,  8c  qoelfues  astres  pe- 
tits traités. 

L.)  plus  grande  partie  decesouvragesontétérecneilCs 
dans  l'édioon  que  Ton  a  donnée  de  fcs  oeuvresen  1  vol. 
in-fol.  U  bot  cependant  obl'ervcr  que  dans  le  catalogue 

de  <ês  oeuvres  mis  à  la  tête  de  rjditton  de  «703  ,  à 
Bourdeaux,  avol.  în-fol^  l'on  y  rajiporte  vingt-deux  djf- 
férens  ouvrages  non  iniërcs  dans  la  dcrnicrc  cd.ition. 

L'on  trouvera  un  plus  grand  détail  dans  (a  vie  rap- 
portée au  commencement  de  fcs  œuvres.  On  p;.  iit  voir 
auffi  les  éloges  de  TeiâUr,  la  CtOii  du  Maine ,  du  Ver- 
dier,  M.  de  Thoo ,  Sainte  Marthe,  Du  Chêne ,  Bacon  , 
Poliiien,  Brnntonie  ,  L'n 'el  ,  Joly  ,  Dupuis  ,  PiE;noii 


pcic  Se  fils,  baU,  Vvon  d'Herouval ,  Ogrcr,  Valois,  Go 
dcrr.'v  pcre  fit  ms,  "  ~"  ~ 

d'Aruis 
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CORACOTA,  fameux  voleur  en  Elpagne  »  ayant 

fu  qu'Augufie  avoit  promis  dix  mille  écus  à  celui  qui  le 
prendroit ,  vint  fc  jetier  volontairement  aux  pieds  de 
cet  empereur  ,  qui  i;oii  feulement  lui  donna  fa  grâce  , 
mais  lui  fit  encore  des  ptélens.  *  Dion  ,  in  Auptjlo, 

CORAN  ou  CORIOLAN  (  Anibroife  )  général , 
non  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  comme  Vomis  >  le 
Mire  Se  d'autres  font  écrit ,  nuis  de  Tordre  des  Augul^ 
tiiu,  v'rvnit  fur  !a  fin  du  XV'  ficele.  Tt  a  terit  divers  ou- 
vrage-. ,  &  cntr"auuc5  une  vie  de  S.  Auguûui  i  uiie  chro- 
ifi(|ue  de  Ton  ordre  ,  où  il  parle  des  éciivains  &  des 
hommes  illuAres  qu'il  a  proouits  ;  un  panégyrique  de  la 
ville  de  Rome,  &c.  Il  mourut  l'an  i4'5-  *  JofephPam- 

Rhile ,  in  ekron.  Augufi.  Voffius  ,  4i  Aj/T.  Lu.  bt.  3.  Le 
lire ,  m  auB.  de  feript.  eccl.  &c. 
CORANTHO  .  chcrdu:^  CORINTHE. 
CORARIO  (  Antoine  )  cardinal  ,  évoque  d'Ortie  j 
&  doyen  du  (âcré  collège ,  ctoit  Vénitien ,  &  neveudn 
ppe  Grégoire  XIL  U  6it  l'un  des  foadateursdela«OB> 
gregation  de  S.  Gn!^1re  m  Al^  ,  8c  mena  ime  vie  ad» 
mirable  ,  par  fa  pureté  ,  &  par  le  foin  qu'il  eut  des  pau- 
vres. Le  pape  Gtcgoirc  Ion  oncle ,  k  fu  cardinal  en  1 408, 
&  l'envoya  légat  en  France ,  puis  en  Allemagne.  On  lui 
attribue  une  hilloire  des  aifeires  de  fon  temps  ,  qui  eft 
encore  manulcnte  dans  la  bibfiothéque  de  la  maifon  ds 
S.  Grégoire ,  dont  nou5  avons  parlé.  Le  cardinal  Cora- 
rio  mourut  l'an  1445-  *  Ciaconius  &c  (on  continuateur, 
tn  Grv^otre  XII  &  Atgilm  IK  Sponde^^.  C,  1445  » 

num.  7 ,  &c. 

CORARIO  ,  cherche^  GREGOIRE  XII. 

CORAS  (Jean  de)  confeiUer  au  parlement  de  To«- 
loufè ,  &  chancelier  «le  Navarre  >  a  été  Vm  des  phis  &- 

%ans  jurdcoiirLiîtes  du  XVI  fiéclc.  Il  étoit  r.J  à  Réatmont, 
au  dioctfe  d'Albi ,  l'an  1^15,  d'une  tamiile  ancienne, 
originaire  de  Réalmont  m^me.  Il  fit  fes  humanités  i  Tou- 
I01&  f  d'oà  il  paflfa  à  l'étude  du  droit ,  dans  tatptelle  il  fit 
de  li  glands  progrés  ,  qu'il  en  donna  des  lecoru  publi- 
ques avant  l'âge  de  1 8  ans ,  à  Touloolê.  Il  ne  ÊùToit 
qu'entrer  dans  fa  dix-huitiéme  année  lorfqu'il  alla  dans  le 
inémc  deflcin  i  Angers  ,  où  il  iiit  très-applaudi  pendant 
un  an  qu'il  y  demeura  :  il  fe  rendit  cnluite  à  Orléans ,  où 
il  cueillit  de  nouveaux  lauriers.  U  ne  fe  fit  pas  moins  con- 
noître  à  Paris,  ,où  il  piofefla  les  inftituies  de  Jufiiniea  , 
8e  interpréta  le 'droit  canomque.  Il  y  mérita  Teffime  du 
grand  magiftrat ,  M-cliel  de  l'Hôpital,  De  Paris,  Coras 
avide  de  gioirepll'a  en  Italie,  &  fe  ht  admirera  Padoue, 
n'av'ant  encore  que  vingt-un  ans.  H  revint  trois  ans  aprèi 
â  Touloufe  ,  où  il  attendoit  la  vacance  d'une  chaiie  de 
profelfeur  pour  la  difputer,lorique  Jacques  de  Tournon, 
évéque  de  Valence ,  voulant  rétablir  l'univerfité  de  celte 
ville ,  l'appelb  en  1 5  44 ,  pour  y  profcfler.  Coras  y  refta 
;]L  lidant  (juelques  année-;  :  après  quoi  fes  amis  l'ayant  at- 
tiré de  nouveau  en  Italie ,  on  lui  donna  une  chaire  de 
profefleur  à  Ferrare ,  &  il  ne  k  quitta  que  lorfque  l'uni- 
veifité  de  Toukwlè  lui  tj&it  ine  patciUe  place.  Qp  <to 
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«|u*i\eut  dam  cette  ville  juPiu'à  rjxutre  iBjU«jeûjj«w<Ittî 

Îtrenolent  ordmairemcnt  les  k  c,on$.  La  rein*  «  Navarre 
'ékvaà  la  tlis^nuc  de  ton  chancelier ,  &  le  roi  Henri  II 
l'honora  d'une  charge  de  confciiler  au  parlement  de  Tou- 
loitfe  ;  &c  quoique  fon  IB^e  fût  tris-connu  ,  il  ne  fw 
point  dirpenfé  de  FcsuMii  ordiiuiie.  Coras  fus,  un  des 
premiers  qui  eiobnirerrat  la  prétendue-i^mK  ,  pour 
'  laqueîk'  il  fe  montra  trèî  zclc  ,      qui  lui  caufibicn  des 

pemes  d'abord,  &  enfuite  lui  coûta  la  vie.  On  prétend 
que  lorfque  les  calvinifles  des  bords  de  la  Garonne  coil»- 
plotérent  de  fe  làiûr  de  Touloufe  en  i}6i ,  il  ^ut  un  des 

[principaux  autfeim  de  cette  ooiquradonT  ce  qu'il  \-  a  de 
certain  ,c'eflqu'ap:c-s  que  l'entrcptife  eut  échoue  ,  Co- 
ras  failli  à  ctre  envelopé  dans  les  laii^lantes  cxtcutions 
f[ue  le  parlement  i'ii  fairi:.  Le  baron  de  Fourqucv  aux  ,  ibn 
bon  ami ,  eut  bien  de  U  peine  à  le  Tauvcr  de  la  hireur 
du  peuple  qui  demaoddt  &  moit;  B  fiit  bulement  inter- 
dit par  Ve  parlement  »  avec  tooski  annci  officiers  fuf- 
L  pe£l$  de  la  préendue^réferme  ;  8c  ce  ne  fut  qu'après 

iroii  .irrcfi  du  iri)n(eil,quele  parlement  enregiftra  les  Ict- 
trcspiiemcsqui  Us  rétabliiroiencdafls  leurs  charges.  Peu 
de  temps  aprt^s ,  les  capitonb  oflcofib  de  quelques  ter- 
mes ii^urieux  que  Cotas  «voit  mis  eontre  eux  dans  iSss 
M&anëgts  dt  mit  *  il  fut  convenu  de  ie  pourvoir  contre 
lui  au  nom  du  fyndic  de  la  ville  ;  cepctic'an;  il  ne  paroît 
pas  que  TmAance  en  réparation  d'iiijuiti  m  ttc  pour- 
fuivie.  La  guerre  s'erant  rallumée  dans  le  royaume  en 
1^68,  les  reij£iunairc$  fe  retirèrent  dans  les  villes  de 
kur  paiù,  &c  Coras  fe  réfugia  à  Réalmont.  Lui  Se  les 
aam  confeiUets  fugitîÊi  ayant  obtenu  coranitlfion  du 
prince  de  Cond^  pour  dreiier  une  diambre  fimveraine , 

on  !cjr  e;;  /it  un  crunc  lîarK  la  fuite  ,  &.  ce  tut  une  des 
piuki^.eï  caufcs  de  la  mort  de  Coras ,  qui  i.iti\^  de 
cette  forte  ,  félon  l'hirtorien  de  Languedoc.  Enijyi, 
le  4  de  feptembte  »  Jean  de  Coras ,  6c  deux  autres  çon- 
fôllers  ,  François  de  Feriieres  5c  Antoine  Latger  ,  qui 
paJToient  aulTî  pour  d'cxcellens  jurifconfultes ,  furent  ar- 
rêtés &c  conduits  en  prifon  aux  Carme*  ;  &  trois  lemai- 
nes  après ,  on  les  transfera  ,  avec  tous  les  autres  priion- 
niers  religionaires ,  ou  fauteurs  de  la  religion  prétendue- 
réformée  ,  aux  prifons  de  la  concklgcrie  dn  palais. 
Le  parlement  fit  alors  le  piocè*  aux  trois  confeillers  , 
qu'un  aceufoh  d*av<»r  lei  aoteurs  de  l'émotion  arri- 
vée ,  comme  on  l'a  dit ,  \  Toiiîriufe  en  1 56 1 ,  &  d'avoir 
fait  faire  dans  leurs  maifons  l'eKeiwicc  de  U  religion  pré- 
tendue-réformée ,  contre  la  teneur  des  édits  du  roi  &c 
des  arrêts  de  la  cour.  Le  pailement  nomma  donc  un 
]^réfident ,  deux  confoUcis ,  &C  quatre  aflefleurs ,  pour 
infoniKT  contre  eux  ,  en  attanauu  le  retour  de  deux 
^jourgeois  de  Touloufe,  que  cette  ville  avoit  députa,  ù 
la  cour  ,  pour  /iviiir  la  \()!onté  Jj  n):  tnuclunt  les  pri- 
iuiiniers.  Ces  deux  bourgeois  éranr  de  retour  ,  fijjnihé» 
xentau  premier  pré/ident,  &  aux  gens  du  roi ,  les  or- 
dres fecrets  dont  il»  étoient  cliai;gà  ,  touchant  les  reli- 
gionaires de  la  ville  qui  Àoîent  znith ,  fuivant  lefqueU 
il  ctoit  ordonné  j|e  le  égorger  inceffiminLinî  ,  Il  cela 
n'étoitdéja  tait.  E»;  coMi^quiiiicc  ie  pArlcmeut  s'aflembia 
pour  délibérer  lur  ee  lujet.  On  prétend  que  la  plupart 
(les  confeilters  paroilToient  beaucoup  plusporics  à  Ij  clé- 
mence qu'à  répandre  L-  fang,  &Cque  n'ofant  opiner ,  ils 
fe  contentèrent  de  lever  les  épaules  ,  &  de  bailTcr  les 
yeux  ;  mais  que  Tavocat  général ,  Jean-Etienne  Duran- 
ti ,  depuis  premier  prcfidcnt ,  leur  dit  de  faire  ce  qu'ils 
voxidroient ,  que  pour  lui  fa  charge  cxigeoit  qu'il  exécu- 
tât ks  ordres  du  roi.  fl  y  en  a  qui  prétendent  que  ces 
paroles  ne  turent  point  dues  par  Duranti.  Quoi  qu'il  en 
îbît ,  ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  t^uc  fept  à  huit  aflaiîins 
armés  de  haches  &  t!e  c  Miîela;,  s  o-aiu  rendus  le  40^0- 
Lreàlaconcicrgcfic,  avan!  le  loleil  levant  ,  fe  firent 
amener  l'unaprès  l'autre  tous  les  prifbnniersqui  y  avoicnt 
I  été  raflèmblés ,  &c  tia'ils  les  maflàcrercnt  impitoyable- 

ment aux  pieds  du  dégré  du  palais  ,  m  nonibre  de  deux 
à  trois  cens,  parmi  lefqnds  étoient  les  trois  confeillers 
qu'on  a  nomiiws.  CeuipCt  fiirent  enfuite  rcvctus  de  Icuis 
robes  tfe  tMfooa»  ^  &  pendus  à  roiawiu  du  pahit. 


COR  Ht 

Con^mmm  ^.J  de  ^9  ans.  Les  différens ouvrages  de 
ce  iavaiit  homme ,  concernant  l'imerprctation  du  droit' 
civil ,  ont  été  recueillis  en  deux  volumes  <'/7-/o/(«.  Le  pre- 
mier  imprimé  à  Lyon  en  If  «6,  &c  le  fécond  au  mon* 
lieu  en  1558.  On  a  outre  cela  de  lui  plufieurs  aurrcs  ou- 
vr.ige<  auîîi  c!e  droit  civil  &:  canonique  ,  imprimée  lopa- 
fcmeiu.  On  peut  en  voir  ic  catalogue  dans  les  AJi/B«jA« 
</4t/>.n-  Niceron  ,  tomt  XIII ^m»  U  *  Foyei  cet  arti- 
cle ,  qui  eft  de  M.  d'Aurier , avoctt auparlement  deX<W* 
iovStf  qui  l'a  envoyé  au  pereNioenMi  ;  les  Pré/amét» 
ouvrages  de  Coras  ;  les  BrrHothêqaes  de  la  Croix  du 
Maine,  &  du  Verditr-Vauprivas  ;  M.  de  Thou,  hifloirty 
liv.^  11 ,  -y  1.  Matthieu  Vofenbecius  ,  orat.deJoM.  Co- 
r^jio  ,  è-f.  Hijl.  dt  Languedoc  ,  tom.  V  ,  p.  llj  ,  3 1 1 
659,  6t  aux  preuves,  p.  1  Théodore  de  Beie  a  éciit 
à  Coras  la  lettre  64*  &  Guillaume  des  Autels ,  caché 
fous  le  nom  de  G.  Teshadt  ,  fait  fon  éloge  dans  une 
épîtrcà  Chnrles  Fontaine. 

CORAi(  Jacques  de)  proche  parent  duprtcédent; 
dont  il  a  compofé  la  vie  en  francois  en  btin,  1/1.4*', en 
167).  Il  fuivit  d'abord  le  parti  des  armes,  &  fut  cadet 
aux  gardes  ;  mais  fon  pere  craignant  qu'il  ne  pér^t  dans 
mtelqua  duel ,  le  rappeUa  auprès  de  lui,  &  le  détermina 
a  étudier  en  théologie.  Coras ,  qui  étoit  calvinifte  alors  , 
fiit  miniftrc  dans  1,,  Tecte.  Il  en  exerça  les  fondions  en 
plufieurs  endroits ,  f»:  en  particulier  auprès  de  M.  de  Tu* 
renne,  avec  qui  il  demeura  pendant  troisans.  Cotas  ayant 
entrepris  de  réhuer  les  controverlcf  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, laleâurcde  cet  ouvrage  le  toucha  au  point  qu'il  fe 
détermina  à  embraffer  la  religion  c,ithor:i|ue.||  étoit  alors 
miniftre  à  Tonneins  en  Agéiiots;  Ô£  li  abjura  le  calvi- 
nifme  à  Mnnrauban ,  entre  ies  mains  de  l'évé^.  Ureu* 
dit  compte  des  motifs  de  ia  converlion ,  dans  Un  ouvra* 
ge  qui  fut  imprime  à  Paris  en  166^  ,  in-tx,  Iboscen^ 
ne  :  La  converfioa  Ht  Jû^uu dt  Coras,  JUlU  J  n  yfJ'A. 
gnturs  du  (Ur«i  dt  Promet,  Dans  la  féconde  partie  de  eet 
ouvrage,  il  retraélefei  erreurs,  8t  en  particulier  i:<i  livre 
qu'il  avoit  puLilic  miq  ans  auparavant,  intitulé  :  Ltmpof. 
Jihtlicc  de  P union  cntrt  réglife  réformée  &  la  romaine^ 
Coras  avoit  beaucoup  d'amour  pour  la  poëûe  françoifc  ; 
niais  (es  talens  n*  répondoient  pat  i  Ton  inclination.  11 
étoit  encoïc  calvinifte ,  lorfqu'il  donna  en  t65^  ,  fort 
pocmc  de  Joaas, ou  Niaive  pénitente.  C'eft  de  ce  poè- 
me doot  Boîkaa  parle  dam  ce  vets  de  fâ  V/rfy» } 

JfS  Jonas  inconnu  fiche  doits  U  poufirt» 

Deux  ans  après  «  c'eft-à^  en  i66f  ,  il  en  donna  un 
autre  intitulé  :  DovU,  ou  la  venu  couronnée.  Dans  l'oi> 

vr.iL^e,  .là  il  rend  compte  <lesrnM:irs  rl'j  (j  eonverllon, 
il  .1:  qu'il  avoit  aulii  compoïc  ks  poèmes  de  /o/M&de 
.Sutiiftin.  Nous  ignorons  s'ils  ont  été  impriinési 
CORASAN  ,  ehenhei  KHORASAN. 
CORASMIENS  ,  peuples  delà  haute  Afie,  voifins 
des  Parthes,  des  Ttinninéeiu,  Sec.  fiirent  fournis  aux 
rois  de  Perfc  ,  &C  en  uite  aux  Macédoniens.  Ptoleinée  les 
olace  dans  le  Sogrl  ,  l  ime  &  Dcnys  Périegéte  fur  let 
bords  de  l'Oxii';  ,  qui  p  .utoit  bien  être  YAcè»  dHéro- 
dotc,  lequel  en     cas  s'accorderoit  avec  les  autres  au^ 
teurs.  Les  Parthes  les  aiTtiiétitentà  leur  domination ,  en- 
fuite  les  Arabes,  &  ils  fab(îftoient  encore  dans  le  trei- 
zième llécîe.  Ayant  été  vaincus  par  les  Tartares  en  1 14  j, 
ils  furent  contraints  de  fe  réfugier  au-delà  du  Tiiçre  oc 
de  l'Euphrate ,  d'où  ds  s'adreiTerent  au  foudan  d'Egypte, 
qui  leur,  permit  de  fejetter  dans  la  Palelline ,  dont  ils 
pouvoîent  s'emparer  nrt  aiiement ,  parceque  la  plupart 
des  places  y  étoient  fans  dcfcnfe.  Ces  ftiL^itit'',  il  r -  iMn- 
dirent  auflîtôtdans  tout  ce  pays,  pillant,  brûlant  <k  mi- 
nant tout ,  fans  trouver  de  rcfilhnce.  Après  avoir  taillé 
en  pièces  plus  de  (îx  mille  chrétiens,  qui  fur  le  bruit  de 
leur  approche  ,  ie  lauvoient  de  Jcrufalem,  ils  entrèrent 
dans  cette  vdle  i'cpée  à  la  main  »  où  ils  forgèrent  fur 
les  autels  mftne  de  l'églife  du  S.  Sépulcre  (  relpe^ée 
jufqu'alors  de  rous  les  Sar  .fins,)  les  chrériens  qui  s'y 
étoient  réfugiés.  Quelque  temps apr^s ,  les  chrétiens  s'é- 
tant  joints  avec  ks  grands  naSiret  des  ti«is  ordres  naii* 
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taires  de  Jërufalein ,  compolerent  ui\e  armée  pour  chaf- 
fer  ces  infidèles.  La  bataille  tiit  donnée  auprès  de  Gaza , 
au  mois  d'oôobre  1 144  ,  &  dura  deux  joun  ;  mais  en- 
M  tes  chrétieos  accablai  de  la  moltinide  des  ennanîa» 
Aurent  prelque  toottué*  (m  la  place ,  ou  faits  prHbmiiers. 
Les  grands  maîtres  cîu  temple,  fit  des  chevaliers  Tcuto- 
niqucs ,  y  perdirent  la  vie;  &lc  f;rand  maître  de  l'aint 
Jean  de  Jifnifalem  y  flitpris,  &  mcnécapt;»  à  B.ibylotie, 
avec  Gautier  de  fiiienoe.  Les  Corafmiens ,  dont  te  fou- 
<Iao  dIEgypte  s'^NNt  ftrfi  pour  fe  venger  des  chrétiens , 
n'eurent  pas  de  lui  b  ricompeate  ou  ils  en  efpéroient. 
Ce  foudan  les  chalTa  de  Tes  etatt ,  oc  tous  périrent  mi- 
férablemcnt  par  les  maini;  des  Saradns  mOmcs ,  qui  les 
avoient  en  horreur,  comme  les  plus  méchans  de  tous 
les  hommes.  *  Hérodote.  Pline.  Ptolémëe.  Joinville  , 
à^*  d*  fiùat  Lms,  L.  MaimhoMif  ,  h^datmfaJut 
i»,  II. 

CORAX ,  montagne  d'Etolie ,  dont  les  anciens  géo- 

giphcs  parlent  fouvent  :  ils  en  mettent  une  autre  dans  ta 
rmatic.  *  Pline.  Etienne  de  By&oce.  Ptolémée, 
CORAX,  roi  des  Sicyonicoi  dam  la  Morëe,  r^na 
«pièi  Manlbiran  zf  2)  dti  HMMide,  15 1& avant  J.  C. 
&  régna  30  an<.  Epopée  lui  fucc<?f!.i.  f^J^^IatableduO' 
IJoloiptjue  des  rois  <lc  SiCYONE, 

CORAX ,  ancien  orateur ,  fut  le  favori  &  le  princi- 
pal minilîre  d'abord  de  Gélon  ,  t^  ran  de  Syracufe ,  6c 
cnfuite  d'Hiéron  ,  frère  &  fuccelTcur  de  Gélon.  L'auto- 
rité qu'il  avoit  acquife  fur  leur  e^rit ,  fut  le  frittt  de  (k 
fouplefTe»  delà  dextérité,  6td^lneélof|uc^cc  plemed*ar- 
tifice.  Apréî  b  rnott  d'Hicion  ,  arrivée  (î.ni'i  la  ville  tle 
Catane  qu'il  avoir  fondée  ,  C  orax  s  atta(:ha  à  Tbraly- 
tuiletmrefltihceeflèur  du  détunt;  mais  ThrafybuUe  ne 
ran  ^nTooie  noîi»  Les  Syraculains  l'ayant  profcnt  » 
3k  £iuvad»n  ta  viHede  Locres  »  oik  H  pailà  lerefle  de 
les  jours  dans  une  vie  privée.  Pcti  apri}?l;i  profcription  de 
ThrafybuUe,  toute  l.i  Sicile  fe  révolta  ,  k's  tyrans  furent 
exterminés  de  tous  côtés,  &  chaque  ville  s'érii^ea  en  ré- 

Îublique  particulière  &(  démocratique.  Corax  avoit  tout 
craindre  de  l'envie  &  de  la  huncquclônexceinve  fa- 
veur lui  avoit  attirée  ;  mais  pour  conjurer  roraee  ,  il 
eut  recours  à  cette  même  éloquence  qui  l'a  voit  n  bien 
fervi  auprès  des  tyrans.  Il  fe  préfcntt  avec  confiance  dans 
l'affemblée  des  Syracufains ,  &  le  caraâcrc  flateur  &c 
iniiNBHlt  de  l'exorde  de  fon  difcours ,  ayant  calmé  les 
murmures  que  la  préfence  «voit  excités  ,  il  difpoTa  Ta^ 
iêmbUe  i  l'écouter  favorablement.  Il  entra  enfiiite  enma- 
tiére,  expoHi  fon  fuict  ,  l'appuya  de  raitimneniens  fpé- 
cieux  qu'il  eniiem^'la  de  digrcllions  ainulaïues  pour  fou- 
tenir  l'attention  ;  après  quoi,  dans  une  courte  récapitu- 
lation >  il  lappella  tout  ce  qu'il  avoit  de  forces  pour  en- 
traîner lès  au^Utcurs  d^  ébranlés,  &c  pour  achever  de 
Te  rendre  maître  de  leurs  volontés.  Par-là  il  triompha  de 
la  mauvaife  humeur  de  fcs  concitoyens  ;  &c  pour  mettre  à 
profi:  un  li  heureux  changement ,  il  établit  dans  la  maifon 
une  école  de  ihéionque.  Il  ne  pouvoir  rien  faire  de  plus 
agréable  auxSyracufains,dans  un  temps  où  ils  étoientem- 
baraffés  deprocès  diiBcilét  à  démêler,  &  pour  lefqnekils 
attendoienttoutd'un  aitdimtl*objet  efl  de  perfuader.Piiur 
s'accommoder  1  leurs  befoins  ,  Corax  touriu  toute  fon 
application  vers  l'éloquence  du  barreau  ;  éloquence  dan- 
gercuie ,  lorfque,  fans  fe  foucicr  de  la  vérité»  elle  ne  vile 
qu'àla  viâoirc,  6c  qu'en  l'anachant  uniquement  aux  fub- 
tiBiés  de  la  diicane,  dlenepréfeiteaux  juges  que  des 
vraifemblances  trompcufes  8c  de  capticufes  probabilités. 
Corax  y  avoit  rapporté  tous  l'es  préceptes  ;  c'éioit ,  dit 
AnilotcpreiCj'jc  la  leule  chote  (|iril  avoit  enléignéedans 
ik  rhctontjue.  De-là  vient  le  mépris  qu'en  a  marqué  Ci- 
ceron  {de  orat.  /.  3.  )  Tifias,  le  plus  habile  des  djf- 
ciples  de  Coiax,  fe  fervit  contre  celui-ci  des  leçons  de 
chicane  qu^il  en  avok  reques  j  il  $*en  fervit  pour  fe  défen- 
dre de  payer  les  falaires  qu'il  lui  devoit  ;  ce  (|ui  tr.  dire 
par  allullon  au  mot  Cor,ix  ,  qui  en  grec  figiulie  Cotb€au, 
que  d'un  aulTi  méchant  oifcauque  le  corbeau,  il  ne  pou- 
voir fortir  que  de  méchans  «eutit.  Tifias  lui  fuccéda  <lans 
bf  i»nawQ*  d'edagner  larhétofigne  autSyiaçi^ , 


&  piiM'a  ,  à  Ton  exemple,  6t  d'aprc^s  Tes  principes,  ntt 
traité  de  l'art  de  parler  beaucoup  plus  ample  &  mieux 
digéré.  *  yoyt[  la  huitième  diflertation  de  M.  Hardion 
fur  l'origine  &  les  progrés  de  la  rhétoiique  dans  la  Grèce» 
au  tome  XV  des  mtmmns  é$  Vmeaiim»  des  Mia- 
leiirts ,  pag.  164  6c  fuivantes. 

CORAZZI  (  Hercule)  religieux Olivetan,  né  à  Bou- 
logne, membre  delà  tbciété  des  fciences  de  la  même  ville, 
fut  appeilé  en  1710  à  Turin ,  par  ordre  du  roi  de  Sar« 
daigne ,  à  roccafitm  de  la  nouvelle  académie  qu'on  w 
noit  d'y  ériger,  ou  plutôt  de  renouvcltcr  ;  &  il  fin  fait 
profefleur  royal  des  mathématiques ,  avec  des  appointe- 
niens  confidcrahlcs.  11  débuta  par  une  harangue  fi  polie, 
&t  il  bien  ménagée ,  prononcée  dans  la  grande  failc  de 
l'univeHîté,  que  l'on  connut  de  lui  une  idée  irés-a%-an- 
tageitfe.  LooMempc  «npitavant,  s'étant  perfuadé  qu'il 
avoit  trouvé  la  quadrature  dn  cercle,  il  en  publia  fa  dé- 
monftration  l'an  1706  ;  mais  cette  démoiiftratmn  pré- 
tendue ayant  été  examinée  par  le  premier  profelTeur  de 
mathématiques  1  Naples ,  il  parut  que  ce  n'étoit  rien 
moins  qu'une  découverte; qu'elle étoît  d'Archimede  ;  Sc 
que  quand  elle  aurait  appartenu  an  pere  Conuzi  ,  elle 
n'étoit  nullement  rufTil'antc  pour  remplir  la  découverte 
qu'il  avoit  annoncée.  5on  léjour  à  Turin  ne  fut  pas 
long  :  Il  y  trouva  ,  ou  il  s"\  li[  !l  eniienus  ;  il  en  con- 
nut du  chagrin,  &en  inoutui  en  1716,  au  inuud'oâo- 
bre.  L'inquifition  de  Turin  fe  déclara  Um  héritière  >  ill 
laveur  d'un  bref  de  Pie  V  *  qui  conftitue  les  inquifiteut» 
du  Piémont ,  héritien  effisAîn  des  religieux  qui  viendront 
à  mourir  hors  de  leurs  monaftc-cs.  *  Mémoim  de  Tré- 
voux,  mars  1707.  BibUoikèifiit  itaiiqiUy  tomel,  pages 
185 ,  1S6. 

CORBACH  ,  ville  de  la  baffe  partie  dn  cercle  da 
haut  Rhin.  Elle  eft  dans  le  comté  de  Waldeck,  à  trois 

lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ver»  l'occident.  Cette  ville 
lituée  l'ur  i'Kler,  a  un  de  ces  collèges  que  les  AUcmans 
appellent  des  A- 0. 'fi  lilujlns.  Elle  étoit  aufetois  impé- 
rule  ;  mais  elle  dépend  à  prél'ent  des  comtes  de  Wal- 
deck ,  qui  y  fentle  pliMfouvent  leur  réfidence.  *  Mad, 

CORBAN ,  nom  que  les  Mahométans  dotment  i  la 

cérémonie  qu'ils  (ont  au  pied  de  la  montagne  d'Arafat  en 
Arabie  ,  proche  de  la  Mecque ,  en  égorgeant  plufïeurs 
moutons  qufïk  diAribuent  aux  pauvres.  Corhan  fignifie 
ObUtion,  veyt^  ARAFAT.  *  Rkaut  »  dt  Vtmfin  M- 
toman. 

CORRAVIE  ou  CORRAW  ,  contrée  du  royaume 
de  Hongrie,  eiî  une  pame  de  la  Croatie,  &  a  la  Morla- 
quie  au  midi  ôc  l'Efclavonieaunord.  Les  Turcs  nolTodent 
la  partie  orientale  de  ce  pays  *  &  la  mai^  d  Autriche 
fautre.  Girioflad  &  ^i^ihita  en  Ibnt  les  lieux  priodpanxv 
*  B,7udrand. 

CORBEAU  ou  DEMOLISSEUR ,  Corvus ,  que  l'on 
appelle  auflî  Gru(  :  c'cll  une  machine  de  guerre  inventée 
par  Cetras  Chalcédonicn ,  qui  fcrvoit,  dit  Poîybe,  à  ac- 
crocher les  navires  des  ennemis.  La  (fcfcription  que  cet 
hidorien  en  fait ,  eft  aiïez  ofa&ute  i  fic  ce  que  l'on  y  peut 
comprendre ,  c'eft  qu'il  y  avoit  une  colonne  (ùr  laquelle 
une  échelle  tournoit,  &  qu'd  ;  !  de  l'échc'Ieétoit  une 
poulie  par  ou  paflbit  une  coidc ,  à  laquelle  étoit  attaché 
un  crochet  de  très-péfant.  Ce  que  l'on  laiiïbit  tomber 
dans  le  navire  enaenu.  *  Août*  gr.  Ct  rom.  Rofm. 
DempAer. 

CORRETL ,  en  latin  ,  CorMiumtiJoftdum ,  petite 
ville  de  France,  du  diocclé  de  Paris,  dans  le  pays  du 
Hurcpoix  ,  &  le  gouvernement  de  l'ille  de  France ,  avec 
titre  de  comté,  chàtcllenie,  &  prevûté.  Elle  eft  fituée 
fur  la  Seine ,  rjui  y  reçoit  la  Juine ,  dite  la  nviért  XEp» 
uunpeSfkiix  heucsaïAdeffus  de  Paris  ,  &  ï  trois  ouqua- 
tre  lieues  au  •  deflbus  de  Mdun.  Ingeburge ,  r«ne  de 
France ,  femme  du  roi  Philippe  Au^ujlc ,  mourut  i  Cor- 
beil  l'an  1 1  j6 ,  &  y  fiit  enterrée  dans  le  prieuré  de  laint 
Jean  de  l'ordre  de  Malte ,  oik  l'on  voit  fon  épitaphe. 
Cette  viUeaeufes  comtes  paroodiecc»  depuis  le  A  6c 
kXIliécte,  Ohaflw«qii'JUiam,nadeinaMiicef,y 
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jètta\e$  premiers  fondemeiu  (!c  iVpllic     S.  Sp"*.  &Cy 
établit  le  collège  des  chanoines  ,  q"i  y  'on'-  Aux  de 
CorbeU ,  fille  de  Boucluid  II  »  porta  ce  comté  à  Hugues 
du  Fiufet  »  qui  lit  la  gamt  au  roi  Lotti»*  ^""i 
ce  prince  s'étant  rendo  maître  de  Corbdl  *  te  «  <*dcr 
pjt  Hugues  tous  les  (!rt);ts  <[u'il  .ivolt  fur  Cette  ville  , 
qui  depuu  a  toujours  dépendu  du  dom  iiiie.  Les  calvi- 
niftes l'attaquèrent  durant  les  euerrcs  àc  U  religion,  en 
■S  f  61,  fous  le  prince  de  Condé  i  mm  elle  tiii  coura^eu- 
ftmentdâénihieparles  catholique».  Vm  a  tianliiortécn 
cette  \  liîe  les  corps  de  divers  S,iints ,  dont  !c  culte  y  a 
éic  cniuiie  p.TTticulicrement  ctabU  i  ccluj  de  S.  Yon  mar- 
tyr, prêtre    niiiTioniirc  ce  Chartres  ;  celui  «le  f-'^^^- 
nau^abbédeLatuleveaecenBreu^goe»  celui  de  S.  Spire 
OU  Exupcre ,  premier  évoque  de  Bay«ii«.*I>u  Chdnc , 
ann^utui  des  nV/ci.  De  TVau 
Jroils  iiu  roi  M.  Vabbc  le  Bc 
diocif(  de  fttrii. 

Mariien ,  àc  pluiîcun  des  nouveau»  écrivains ,  ont 
.Cniquele  MtiiofcJum  ,  dont  parle  Céfar  dans  Tes  com- 
JiMfltuKS,  émit  Corbeil.  Le  P.  Briet  a  jugé  que  c'étoit 
MeJua.  N.  &nfbn  a  conjeAurc  autrefois  que  c'ctoit 
Milli;  mais  depuis  il  a  plus  hcureufcmeiu  écUircî  cette 
difficulté  dans  ies  remarques  Air  la  carte  de  ['.iiicieiiiie 
G^iulc,  &  dans  les  vérités  géographiques ,  où  il  a  prouvé 
que  ce  hUtiof  tétun.  étoit  Meulon  pcès  de  Paris.  *  7 


1 ,  htfi.  lïv.  )î.  DuPui, 
ut",  hlft.  de  Uvittê&Ju 


CORBEtL  ,  M.iiron.  Lii  mairon  <!es  comte?  de  Cor- 
b<iil  i  ùonr.c  tltux  prclaii  .i  rcglil'e  de  Sens ,  un  à  celle 
de  Paris ,  &  un  à  celle  de  Cambrai.  M 1  c  lu  l  de  Cor- 
beU ,  doyen  de  l'églife  de  Paris,  fut  nommé  patriarche 
«le  Jcruljlem  ;  6c  avant  d'avoir  pris  ponTeflîon  de  cette 
dignjtc,  mis  fur  le  fiége  arcblépifeopal  de  Sens ,  en 
1194.  Il  remplit  ttès-bten  fon  imtuftere,  fit  de  grands 
liicn-.  Cjjlne:, ,  6c  mdurut  fur  la  fin  du  mois  de  no- 
vembre en  1199.  Il  eut  pour  Jucccfleur  PiéRRê  de 
Corbeil,  que  la  Icience  &  (a  piété  rendirent  illuflredans 
k  Xlii  fiéde.  U  «voit  été  dunoine  &  doacur  de  Paris , 
pms  êvique  de  C»nbni ,  &  fi»  enfin  archevêque  de 
Sens,  apr^s  Michel  de  Corl)cll  ,  ei-  t-cd.  Risjord,  Al- 
her.e ,  imcent  de  Beauvdks,  S.  Antoiun,  Trithème, 
Henri  de  Gand  ,  &c.  parlent  très-avantageuretnent  de 
Ivi,  Ce  prélat  avoit  en|'e^;né  la  théologie  dans  l^unt- 
vcrfité  de  Paris  ,  ob  îl  avoit  eu  le  pape  Iimocent  III  pour 
difciple.  Innocent  !e  favorifa  dans  toutes  les  occalîons  , 
le  mit  lur  le  (legc  archrépilcopal de  Sens,  quoique  les 
chanoines  eiilTent  touhaité  d'avoir  Htigucs  de  Noyers, 
<vêcjue  d'Auxênc  ,  6t  l'employa  d^ns  les  arfairei  im- 
portantes. P'iaiTC  de 'Corbeil  écnvit  quelques  ouvrages 
qui  ne  font  pas  venus  jtifqH'à  nous,  &  nous  n'avons 
que  quelques  fi-agmens  de  fa  ordonoances  rynodales.  Il 
iKourur  le  3  juin  de  J'an  iiii ,  dsns  le  chœur  de  Ion 
«Vl((e  où  il  céiébroic  un  (\  nûdc.  On  y  voit  encore  Ibn 
tpitspfie.  L'évéque  de  Fans  de  la  même  famille  cft 
Renaud  de  Corbeil,  fils  de  Stmon.  Il  fut  «lu  en 
1x50  ,  apr^s  Gautier  de  Chàteau-Thierri  ,  &  mou- 
rut  le  S  juin  de  Tan  116S.  Son  corps  fut  enterré  à 
S.  Vfftor,  dans  la  chapelle  de  l'infirmerîe ,  où  l'on  voit 
fon  c'pitaphc.  *  Albenc, c/j/^on.  Saint  Antonln  ,  tir,  17, 
c.  4,  n.  j .  Innocent  (U ,  tn  epijî,  Henri  de  Gand ,  c.  33. 
La  chronique  d'Aïuerrc.  Vincent  de  Beauvais.  Trithème. 
Sponde.  Bzovius.  Robert  &  Saiittfr-Marthe,  Gall.  chrijl. 
litt  Boulai ,  hiji.  luiivtrf.  Le  P.  Aidèlme  ,  hijioin  det 
grands  off<urs. 

CORBEIL  (Jean  de  )  dit  de  Gui,  ft'gnewr  de  Jale- 
main ,  maréchal  de  France  ,  fut  choifi  par  Philippe  d'Ar- 
tois ,  fcigneur  de  Conches,  pour  l'un  de  fat  ciécuteurs 
telhuncntùres ,  Se  eA  nonuné  an  contrat  de  mariage  de 
Guillaume  comte  de  Hainault ,  paiïe  le  19  mai  1305  , 
avec  I/àbelle,  fille  de  Charles  comte  de  Valois  &C  d'A- 
len<^on  ,  &  tu:  l'un  des  ietgncurs  qui  s'obligèrent  au 

Syement  de  la  dot  de  cette  princefle.  Il  étoit  maréchal 
France  dés  J'an  1^08  ,  tm'il  fut  envoyé  en  Flandre 
pow  tes  afiàitei  du  roi  :  il  lui  nit  donné  la  fomme  de  trois 
ndleitvKSpoiir  &  dépca/k.  Le  rm  luidonaa  auffi  U  mO- 


COR  II, 

me  année  ,  psr  lettres  du  huit  oéiobre ,  trois  cens  livres 
de  rente,  à  prendre  fur  fon  tréfor ,  fa  vie  durant ,  en cou- 
fidcration  de  fes  fervices ,  en  échange  de  laquelle  &  d'au- 
tre que  le  roi  Louis  Huiin  lui  avait  donnée  au  comté 
de  Champagne,  il  lui  fin  aflh  le  15  mars  1517,  cinqcens 
livres  de  rente  fur  la  terre  d'Itîes ,  Se  le  péage  de  Pont- 
Belin ,  pour  en  jouir  pendant  ù  vie.  Il  Icrvou  en  Flan- 
dre en  1 }  i },  &  fut  l'pn  des  feigneurs  que  le  roi  Louis 
/f«/<Anominaenniai  ijiftpourtnÎEerkpaiaavecLouia 
comte  de  Nevers  8e  de  Retfaeit  Os  abié  du  comte  de  Flan- 
dre. Il  fervoit  encore  en  Flandre  en  i  j  i8,en  la  compagnie 
du  comte  d'Evrcii\ ,  &  muurut  fur  la  fin  de  cette  année  , 
ayanttait  (on  tellanieiit  dés  le  mois  d'août  1314.  Cema- 
rechal  étoit  nis  de  Jean  de  Corbeil , fugueur  de  Grez  e» 
Brie,  Se  neveude  GmilawmàeCmbéi^JkdeGni  , 
tfvéque  d'Auxene,  mort  en  1193.  Il  eut  pour  frère  , 
Pitm ,  chantre  de  l'églife  de  Paris,  puis  é-vêqued'Au- 
xerrc,  &(.  cbancelierde  France,  mort  en  i  ji<;;  &:  IfnhdU 
de  Corbeil,  mariée  à /ma  de  Courtenai  Udu  nom,  fei- 
gne tir  dTem.  *  Le  P.  AnlUaie,  M^eùt  dts  pmds 

CORBERA  (  Etienne)  noble  citadin  de  Barcelone, 

homme  favant  dans  le  XVIfiécle.fut  auteur  de  quelques 
ouvrages ,  «nit  autres  de  la  vie  de  Mar'u  Corbdlon  ,  Bai*^ 
cclonoife,  qu'il  mit  au  Jour  en  1619  ,  Se  d'une  hifi^r* 
J*  CokÊlofiu,  qu'il  laiâa  manufccite  lorfou'il  mourut  en 
x6}f .  H  dl  lait  mention  de  lui  dans  h  biMiotfiëcpie  e£ 
pagnole.  On  croit  que  ce  nianufcrif ,  dont  M.  de  Mjrca 
eut  la  communication  lorlqi;  il  Iciouiua  à  Barcelone , lui 
fut  de  quelque  u;iliic  pour  la  compolition  de  fon  livre  in- 
titulé Martu  kijpamta.  Enfin  l'ouvrage  de  Corbera  fut 
imprimé  k  Naplcs,  l'an  1678,  in-folio  ^  fous  le  titre  de 
Cataiun*  Ulujlrada ,  par  les  foins  du  P.  iofeDh  Goinez 
de  Poires ,  carme  ,  profelTeur  en  l*nniva:fiié  «e  Naples , 
Se  il  y  fit  des  additions.  *  Ff^iut  êt  la  Cataluna  ilhif- 

trada. 

CORBERIA  ,  chtnhei  PIERRE  DE  CORBERIA. 
CORHLRON  (  Nicolas  de  )  chevalier  ,  feigneur  de 
TorviUiers  ,  conleiller  du  roi  en  fes  confèils ,  avocat  gé- 
néral au  parlement  de  Metz,  îx:  onfuife  nr/tre  des  re- 
quêtes ordiiuires  de  l'hôtel  de  la  maiefté,  cioU  un  ma- 
giilrat  iiabilo  ,  qiu  avoit  une  grande  connoifTance  du 
droit ,  6c  qui  patioit  lur  le  champ  avec  beaucoup  de  fa- 
cilité Se  de  nobleife.  L'écriture  -  fainte,  les  petes^  les 
conciles  Se  prefque  tous  les  anciens  auteurs  lui  étoient 
auffi familiers,  que  ceux  qui  n'ont  écrit  que  fur  le  droit  ;  Sc 
cette  érudition  Un  a  etè  urilc  iLins  un  grand  nombre  d'ntca- 
fions ,  &  lui  a  aujuis  un  grand  nom.  Il  ctoit  d'ailleurs 
d'une  famille  noble,  qui  tiroit  fon  nom  de  la  terre  de  Coi^ 
beroo,  dont  elle  a  été  long-ten^isenpoireflîon. Cette  (entt 
eft  litixe  en  Bourgogne  «  entre  Bonne  Se  Bellegarde.  La 
famille  de  Cnrberon  s'cft  établie  dans  la  fuite  en  Cham- 
pagne ,  ou  elle  a  été  confidéréc  comme  une  des  meilleu- 
res de  la  province.  Dans  les  années  1)89  8c  IfÇO,  brf^ 
que  les  principales  villes  de  Champagnie  fiircnt  entraî- 
nées dans  le  parti  de  la  rcbetlioa,  lous  le  nom  de  ta 
gttt ,  Nicolas  de  Corberon ,  aïeul  de  celui  dont  nous 
parlons  ,çomm\i^}L\tc  général  des  poudres  &  lalpôtrcs  de 
Chanipai^ne  ;  tWiudt  de  Corberon  ,  fieur  de  la  Croit  , 
capitaine  de  cent  arcjuebufiers  ;  &C  Jean  de  Corberon  , 
tréforicr  de  France  de  la  mOmc  généralité  de  Champa* 
gtie,  intendant  des  acmé»  du  toi.  Se  fes  Ireres  ,  deme» 
rcrent  înviolablement  attachés  au  (êrvice  des  lOis  Hen- 
ri m  &  Henri  IV.  Nicolas  de  Corberon  ,  iont  nous 
furions ,  fucccda  dans  la  ciiarge  de  lieutenant  particu- 
lier au  préfidial  de  Troyes ,  à  Nicolas  de  Corberon 
fon  pere ,  qui  l'avoit  exercée  pendant  uente-quatre  ans* 
11  s'y  acquit  tant  d'eftime ,  qu'en  1634  ,  Lottis  XIU 
étant  entré  en  polToHion  delà  Lorraine  ,  le  nomma  à  une 
charge  de  confeiller  du  confel  louvcra  n  quil  forma  alors 
àNanci,  6<  dont  les  charges  tuttn;  données  gratuite- 
ment. Il  paffa  dans  la  fuite  au  pariemeni  de  Metz,  dont 
il  fut  avocat  général.  Il  fut  re^u  dans  cette  dernière  charge 
au  mois  de  feptembre  1636,  &  l'on  a  imprimé  «0-4°  la 
plupart  des  plaidoyers  qu'il  fit  dans  l'excrcke  fie  cent 
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charge.  Ils  ont  paru  en  i^9'i ,  ^P.iti'; ,  avec  ceutd'Abtl 
de  Sainte-Mai (Ivc  ,  avocj!  au  pAtieinciu  ,  &  depuis  con- 
feiller  du  roi  en  l'on  conl'cil  J'étït,  &c  garde  de  la  biblio- 
thèque de  û  majcAc  à  Fontainebleau.  On  doit  cette  édi- 
tion aux  foir»  d'Abel  de  S^inte-Manhe ,  chevalier ,  fei- 
gneur  'c-  Corbcville,  confeilter  dafoi  en  fa  cour  de»  aides» 
îk  au.'ii  gar<le  tic  la  biblioihdque  de  fil  majeft^  à  Font»- 
nebleau.  W-  de  Corljeron  (ut  honoré  d"i;n  brevet  decon- 
fcillcr  â'éut ,  p-ciquc  cil  même  temp?  qu'il  tut  reçu  ivo- 
catg«:nér^l;  &  le  iï<  tcviier  1641,  .:  '  ci^u  i  la  char- 
ge de  nuitK  des  reqtM^ics ,  ou  il  fe  d>li4agua  tellement 
qu'il  fut  clûrgë  très-lbnvent  d«t  vSàim  ou  conTnl  les 
plus  importante-;.  En  \  on  îcchoifif  pour  remplir  la 
place  d'intendant  de  pouce  &c  hn.mccs,  dans  les 

provinces  de  Liinofin,  Samionge,  la  Marche,  Angou- 
mois  6c  pays  d'Aunis  i  &  dans  cette  commiffioo  diiiîcUe 
il  fe  Ht  tant  aimer,  il  fit  tant  de  bien  i  ces  provinces , 
ii*clles  11-  comblèrent  de  bénédiilion.  pendant  fa  vie, 
apî«.HUniuH4(ui.»rnvale  I9maideran  lô^o.n'ayant 
encore  que  41  ans.  Il  avoir  époulé  d  une  Mjrie  le  Bel , 
dont  il  n'eut  que  deux  iîlles ,  dont  la  cadette  a  été  Aipé- 
tieure  des  Teligieitfi!!  de  la  Villtation  de  Troyes  ;  &  l'ai- 
Tiée  a  épowd  M.  Âhel  de  Sainte-Marthe,  éditeur  des  plai- 
doyers de  Nicchî  de  Corberon.  *  frtfact  de 
Ces  plaidov  t 

CORBiCHON  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  des  Au- 
guAins,  doâeur  en  théologie  6<  chapcLiin  du  toi  Char- 
les V ,  dit  S,i^( ,  éioit  François  de  natioa.  Il  ttaduilit 
de  latin  en  fran<joi$,  un  ouvrage  de  Barthelemi  deGlan- 
Ville  ,  cordelier  Anglais  ,  d:  p-^'pnclailhui  nru-n  ,  &  Ic 
dédia  en  1  }7X  au  mc'ine  prmte  ,  qui  lui  avou  commandé 
d'y  travailler.  Cette  traduAion  <\it  itnpritnéc  l'an  1515, 
i  Paris,  Ibus  ce  titre  ;  L* grand propnitsun  des  ckôfis  , 
de  BarthtUmiCAn^m  s  elle  Tavott  aulFi  éié  i  Lyon , 
en  14S1  &  14^5.  *  La  Cioii  da  Maine.  Du  Vecdier 
.Vaupiivas ,  Ôic 

COREIE,  ville  de  France  en  Picardie  avec  titre  de 
comté,  ell  Tiiuée  dans  l'A  mien  nois  ,  fur  la  rivière  de 
Somme ,  qui  y  reçoit  la  rivière  d'Ancre,  i  quatre  lieues 
au  defTjv  d'Amiens ,  &  à  (épt  ou  huit  au-dertous de  Pe- 
ronrjc.  Les  aiui  urs  Latins  la  nomment  Corl^eta.  C'étok  | 
une  place  fortiticc  que  les  Elp.ii;nols  ra.-pii;.:'!;  i-n  (630, 
mais  dont  ils  furent  bientôt  cluflés.  On  dit  qu'ciam  pret- 
ih  dffa  cette  ville  par  l'armée  du  roi  *  qû  les  avoit  aT- 
AégéSf  ils  écrivirent  au  prince  Thomas  en  ces  termes  , 
JTiat  mifeneor<{!j  tua.  Domine ,  fupet  nos  ,  ^uemaJmO' 
du-ri  fptiuiimus  in  ic.  Curbie  n'étoitau  Commencement 

3 u'uiie  abbaye ,  oui  e(l  encore  très  célèbre,  tilc  (ut  lou- 
ée l'an  661 ,  pir  Ijitîte  Bathilde,  reine  de  France,  & 
par  le  rm  Qotaite  UI ,  ibn  fils.  Saint  Adelard ,  mort  en 
U17,  en  fiit  abbé  dè»  l'an  777.  Pardiafe  Radbett ,  que 
quelques-uns  appellent  ('.«nt ,  en  fut  abbé  Tan  Js44  ,  6c 
mourut  en  86^.  Sanue  Piidnc  ,  vierge  de  Lli.nnp^gae  , 
fc  retira  à  Corbie  &  y  mourut.  Son  corps  fut  traniporté 
en  860 ,  à  l'abbaye  de  Hervorden,  en  Weilphalie.  Le 
corps  de  fainie  Hindra  fa  foeur  Ait  tranfporié  à  Corbie, 
où  il  cfî  demeuré.  Saint  Gerauld,qui  fut  le  premier  abbé 
de  1.1  Si  dive,  près  de  Bourdeaux  ,  étoit  né  à  Cotbic  ; 
il  y  avoir  tait  proteliKin  de  l.i  vie  religieiiie  ,  ik  y  avoit 
vécu  jufiqu'à  ce  qu'on  l'eût  fait  abbé  de  S.  Vincent  de 
Laon ,  puis  de  S.  Medard  de  SoilTons.  11  vivoit  dans  le 
XI  fiécle.  La  B.  Colette  ,  née  à  Corbie  en  1381 ,  y 
vécut  redufe  de  Tordre  des  Pénitens  du  tiers-ordre  de 
S.  François,  jufqi:'.i  ce  qu'en  1406  elle  fe  fit  de  l'or- 
dre de  liiinte  Claire,  «kmt  elle  devint  fupérieure  géné- 
rale ,  après  la  réforme  qu'elle  y  mit.  Le  corps  de  S.  Gen- 
tien  martyr ,  compagnon  de  S.  Fulcien  &  de  S.  Viâo- 
lic ,  fiit  tranfpoité  Amiens  à  CorUe,  vers  la  fin  du 
IX  fîéclc,  &  celui  de  S.  ViftoricA  Saint-Quentin  en  Vcr- 
miindois.  On  la  nomme  Corbie  l'afiiKum  ,  pour  t.i  dif- 
tingucr  d'une  autre  (;ui  eft en  Allemague.  Corl)ie  eft  à 
prélent  dcrnanteiée.  L'abbaye  eâ  polledéc  par  des  bé- 
nédiains  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  *  Aimoin.  Flo- 
doard.  Hiiicmar y  6c  Samte^Manbe ,  GaU. cAnjlf, Baillet» 
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CORnTE  ou  rORM'EI,ror^a'j,petiTe  ville  de  '«'eft- 
phalie  en  AUemagr.c,  elè  lituee  lur  le  'V^'eler  ,  dans  le 
ditueie  de  Paderborn  ,  dont  elle  n'eft  qu'à  huit  ou  neuf 
licucs.  Il  y  a  une  célèbre  abbaye  fondée  par  l'empereur 
LoiHS  hD&omuùn  en  9ti  ;  ce  qn'jl  eft  important  de 
remarquer,  pour  ne  fe  pis  tromper  dan?  la  levure  des 
auteurs,  &  ne  pas  confon<lre  Corbie  d'Allemagtie  ,  dite 
Corbtiu  nov,, ,  avec  celle  de  Picardie  qu'on  nonmie  C,>r~ 
btia  vêtus.  On  a  publié  à  lenc  en  les  vies  &  les 

éloges  des  abbés  de  la  nouvelle  Corbîe,  daos  M  livi« 
mtuulé  :  C.  F.  PuMuii  ikutnm  Hbitrium  rifùmm  Cor. 
état  S(ÊXimi€» ,  in-4*. 

CORBIE  (Ariiauiti  de)  premier  préhdent  an  parlement 
de  Paru,  &  cliancclier  tie  l' raucc  ,  étoit  de  Beauvail,âC 
(lis  de  Roiiri  de  C:o;b;c  ,  dont  parle  Nicole  Gilles.  H 
tut  employé  par  le  toi  Cbailcs  V  ,  dit  U  Sage,  pour  fe 
mariage  de  Philippe  fonfterc,  quiépoufa  Margucntc  de 
Flandre,  &  eut  eiitùre  la  cinnmiUion  d'accompai-ner 
l'empereur  Ciu;Itv  IV  ,  qui  en  it  venu  en  France  avec 
fonhl»  Venceflas.  Lem^nie  roi  le  pourvut  de  la  ch.irg» 
de  premier  ptéfidcnt  le  i  janvier  de  l'an  l}74i  AcCbar- 
lei  VI  j'étant  (buvcnt  fervi  (te  lui  le  fit  chancelier  de 
France,  vers  l'anij  8  i".  Depuis-,  Arnauld  de  Corbie  fut 
deux  fois  deftiiué  de  cclle  cbar^e  ,  fv;  tut  autant  de  fois 
rétabli  ;  juliju'en  141 3  ,  que  lun  çMnd  âge  l'obligea  de 
chercher  le  repos,  tn  etfét ,  il  mourut  le  14  mars  de  la 
m^nie  année.  Ce  chancelier  étoit  frère  de  j^AN  de  Cor- 
We,  qui  fut  évoque  de  Mende  en  1419  ,  après  Jean  de 
Cofta,  &  qui  fur  la  fin  de  l'an  1416  ,  fut  placé  fur  le 
fiége  de  l'é-iife  d'A-.nctrc  ,  après  Philippe  (!c-s  EfTars.  il 
m  .urut  ver»  l'an  J4jii ,  ûc  Laurent  Pinon  ,  dominicain, 
lui  fuccéda  dumois  de  mars.  ARNAULOde  Corbie Àitpeiv 
de  PuitIFPfc  ,  conlèiUer  du  roi  «  &  maitte  des  requêtes» 
qui  de  Jtatmt  de  Chanteprime  eut  Gviuavme  de 
Corbie  ,  cnni'eil'er  au  parlement,  qui  fut  aimé  du  roi 
Louis  XI.  Ce  pruicc  avant  iuupe  en  la  mailbn  le  j  lep- 
tembre  1 46 1  ,  le  choilit  pour  «îire  premier  préfident  an 
parlement  de  Daupniné ,  Ôt  depuis,  pour  Tavoir  près 
de  lui  à  Paris ,  il  le  récompenfa  d'une  charge  de  préfi- 
dent à  mortier  en  U  cour  fouveraine  de  cette  ville  ca- 
pitale. Son  mérite  lui  lit  avoir  divers  emplois ,  dont  it 
»'a({uiti,-i  avec  beaucoup  de  zelc  &  de  probité.  Il  inounit 
l'an  1 490 ,  comme  on  le  voit  par  Ion  épitaphe  ,  qui  eft 
à  S.  Paul  dj  l'aris.  *  Le  Feron  OL  Godetroi ,  desoffieittt 
délit  couronne.  Sainre-.M<irthe , £ra^/.  dirtjl.  Blanchard , 
hijlmrc  J.-t  prèjUtns&  des  nuttru  des  requêtes.-  Le  pere 
Anfelnie  ,  htjt-.mc       grandi  oQiciers  di  i.i  ^ituronne. 

CORtilLtiL  (  la  vallée  de  )  lieu  connu  par  une  célè- 
bre victoire  que  Charlcmagne  y  remporta  fur  les  Sar.i- 
<ins.  Il  ell  dans  le  Languedoc  vers  les  Pyrénées,  6c  les 
diocèiès  d*Alet  6c  de  fCirbonne.'*  Mati ,  dtclion. 

COHBK.NY  ,  en  L.onnois  ,  ou  plutôt  CoilBENY, 
Cor/'onaca/n  ou  Caiit>onui,um  ,  bourg  de  France  en  Cham- 
pai>ne:  on  l'appelle  autrement  S.  MarcouL  II  ell  4  cinq 
lieuesde  Lieileaumidi ,  en  tirant  vers  la nvîered'Aifiws 
à  quatre  de  Laon  au  levant  d'été,  &  i  fix  de  Reims.  C*eft 
une  prévôté  régulière  6c  conventuelle  qui  dépend  de 
S.  Rémi  de  Reims.  Le  roi  Charles Simple  avant  r^t^u 
à  Corbigny  dans  le(lioce;e  iL  Laon ,  le  coi|)>  de  s.  M  ah- 
COUL,  que  la  crainte  des  Normans  y  avoit  Uit  ttanl- 
poitcr  de  Nanteuil ,  nmmAeTe  que  le  faint  avoit  bâri 
dans  le  diocél'e  de  CoutaïKe  en  balfe  Normandie ,  le  lie 
mettre  dans  l'églife  de  S.  Pierre ,  &c  y  lit  bâtir  un  mo- 
nallere  pour  entretenir  les  lelii^ieiu  c|ui  étoient  les  dépo- 
fitaires  de  ces  reliques.  L'année  iiiivantc ,  qui  étoit  de 
J.  C.  906  ,  ce  prince  alligna  le  douaire  de  la  reine  Fri- 
deiune lur  la  tene 6c lepalais  de  Corbigny ,  oà  l'églile 
de  S.  Pierre  6c  le  monaftine  de  S.  Marcool  le  trouvèrent 
compris.  Cette  pinceffe  en  mourant  donna  la  inallbn  ?C 
la  terre  de  Corbigny ,  avec  le  monallerc ,  a  1  abbaye  de 
S.  Remi  de  Reims ,  de  la  dépendance  de  laquelle  d  de- 
meura depuis ,  ibus  le  titre  de  prieuré.  Mais  le  roi  en  vou- 
lut retenir  le  patronage ,  à  caniê  du  refpcvft  qu'il  avoit 
pour  la  mémoire  tic  S.  M  itcoul.  C'eft  4ce  lieu ,  que  l'on 
rapporte  l'ongute  du  pnviie^c  acck^rdé  à  nos  rois  ,  pour 
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«»Kherccu«qiiifootinaIade$desécro\iel!e$ ,  contre 
•     qudkson  rtkbinMMtprbcipaiaaciU  l'aiiOance  de  S.  Mar. 
CDul.  Ceft  pour  cela  que  W  tob  de  Ffawce ,  au  retour 

de  leur  (acre,  vont  ordinairement  en  pèlerinage  de  Reims 
à  Cotbigny ,  où  iU  font  une  neuvainc ,  foit  par  eux-md- 
■MB,  fiMt  p«r  ua  delem  aumôniers  ,  à  S.  Marcoul. 
S,  Lonîs  y  érigea dqwU une  cdébre  confrériet  où  il  fe 

'mtcme  le  premier.  *  Baillet ,  M/n^.  dttS^n/s. 

CORBIGNY,  ville  de  France  en  Niveinois,  dit  COR- 
S I  &  N  Y  S .  Léo  N  A  R  U,  Corbiniacu  'tj  ,  p  r  c  s  !  a  1 1  \'  i  c  re  d*  Yor»- 
ne,  à  douze  lieues  dcNevers ,  au  k  viiit  d  t  ic  ,  vcri 
lon  dont  elle  cft  à  fept  lieuei ,  dans  le  dioccle  d'Autun. 
Le  corps  de  S.  Léonard  ,  abbé  de  Vandeuvre  au  Maine, 

Îi  fut  tranfportc  de  Vandeuvre ,  en  880,  &  dépoië  dans 
'abbaye  qu'Egil  abbé  de  Ravigny  y  avoît  bide  l'an  86  5 . 
Son  cûlte  y  «devint  fi  célèbre ,  que  (on  nom  l'eft  commu- 
niqué à  la  vùte.  •  RaiUet ,  upo^.  tUs  Saints 

CORBIK  (Jacques  }  con/êiHerdii  roi  en  Tes  confeiU, 
Se  avocM  ea  parfenient ,  puis  tmîtn  des  requêtes  ord  i- 
fnii«  de  h  reine  Ame  d'Autitcbe ,  eft  celui  que  M.  Def- 
p-é.iu\  met  lu  rang  des  mauvais  poëte; ,  dont  il  dit  dans 
ion  art  poétique  ,  chant,  4  ,  \(r$  3  ^  ù  }6  ; 

Omm  St  gains  pba  Ramfab  &  MmarJitn  » 

Qut  Magnon  ,  du  Souhait ,  Corbin  &  lu  MorUert, 

Cet  auteur  àoit  <k  S.  Gauthier  «n  Bent,  Tur  les  fron- 
tiéies  de  ta  Gnîenne  6c  dtt  Poitou ,  6c  non  de  Bourges 
même  ,  comme  ptufîeurs  l'ont  dit.  Il  aétoit  pas  ignorant , 
fur-tout  (kns  ks  matières  de  droit  ,  fur  lefquelles  il  a 
donné  d'alTez  bons  ouvrages ,  entr'autres  ,  des  rifolu- 
ùoas  ia  ioutu  ét  dn  'u  &  dt  pratique  ,  difcourues  & 
aMs  a  Uùtpar  IRevUm  Valla  (  Nicolas  du  Val ,  aA 
Mhà  vers  Fan  t  yjo ,  )  yW«  tonfûlkrm  parùmttu , 
ùrUmus  tn  françâist  în-S",  i  Lyon  en  1608.  Les 
dicifions  dt  droit  ,  traduites  avec  quelques  change- 
mens  6c  quelques  additions  ,  du  Utm  tlii  Botruts  , 
(  Nicolas  Boycr  de  Montpellier  ,  mort  en  1 5 }  i  , 

Géfident  aupatiement  de  Bourdeaux^  en  161 1  : 
n  recueH  «e  phifieurs  plaidoyers  j  w»-8*,  161 1.  Ce- 
lui fur  la  bcncNÎiftioti  nuptiale  ,  fut  imprimé  féparément 
en  i6}o.  Traité  des  droUi  de  patronage  ,  honorifiques 
&  autres  ,  deux  volumes ,  ,  en  1611.  Nottyeau 
recueil  éêsiSu^  ordonnances  &  arrêts ,  dt  C autorité ,ju- 
rif£Sûm  &  tmmoijfanct  des  cours  des  aides ,  in-^" ,  en 
1613.  Le  Code  de  Louis  Xlll ,  in-fol.  à  Paris  en  1628. 
Les  loix  de  la  France ,  in-4?  ,  1614.  Il  paroîi  que  Cor- 
bin eût  dû  s'en  tenir  à  ccsfDnesd'uuvrA^es,  qui  rouioient 
fut  des  matières  que  fon  état  l'avott  obhgé  d'ap^roton- 
die  ^avantage  ;  mais  il  a  voulu  Être  auteur  prclc|ue  en 
tout  genre,  &ila  allez  «al ràilG.  Comme bâonen,  il 
a.àaiméVHifioire/MfiedttwirtAtOiMtnMXy  &  du 
trh-i!!r/J!re  S,  Bruno  leur jiairiarche  yin-4'' ,  en  16^9, 
fcJon  le  titre  :  mais  réellement  achevée  d'imprimer  le  1  x 
février  165  3.  La  vie  de  ii.  Bruno  ,  qui  accompagne  cette 
hiAoire,  cft  en  vers  françoii  &  divilée  en  quatre  chants. 
Conmie  honnne  de  lettres  ,  il  a  publié  La  Jcn:Jultm  ri- 
punie ,  contenant  la  fuite  &  la  fin  d'Armdt  èt  £Uer- 
mîne,  à  la  fin  du  Torquato  Taffo ,  dVM  Us  nmartUts 
amours  de  Bravcnion  &  di  Fi!a;ncntc  ,  traduites  dt  Cita- 
tien  ,  in-il  ,  à  Pariï  ,  en  t6oo.  Coibin  s'eft  jetté  au(& 
dans  les  ouvrages  de  piété  ,  &c  il  a  donné  en  ce  genre  : 
Lit  fitUttts  voi^ûs  dt  Cùmt  p  eoatmmta  du  orai/ont  far 
lettf  Its  w^fitnsât  tavUt  mùmttis  &  pa§finn  dtaotrt 
Sti^tur  JejiiS-CkriJl ,  in- Il ,  à  Lyon  en  1 60 3 .  Les  con- 
ceptions admirables  fur  la  pénitence  de  David  ,  coiîte- 
Itant  ùnquiinu  txceitens  difcours  &  fermons  fur  les  fept 
Pfeaumts  pémtentieis  :  cuivre  docU  &  rithtauM  U^wi 
par  R.  P.  F.  Didaco  de  la  Fega,  daStar  È/^^moi, 
traduit  p»M.  Jacques  Corbin»  avocat  en  pâdement , 
Paru i<o6, deux vohwies,  8ten  léo^tM-S** 
deuï  voJuines.  Lfi  panégyriques  du très-faint Sacrement 
de  faute/,  au  nombre  déplus  de  deux  cens.  Plus,  le 
triomphe  de  J.  C.  au  trisfaint  Sammtttt  »  ^  Chiftoire 
pàraicalmfe  d*  C'tn^imtion  dtJkfSu^  en  un  poëme  hi> 
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roî^,  &  plulîéurs  autres  pièces  imprimées  à  Paris  «li 
1651.  Enfin»  Corfaïn  a  donné  une  traduction  fran- 
çoife  detvMtta  HUt^  Telon  ta  vulgatc ,  entrcprilè  par 
ordre  de  Louis  XIFI ,  8^  appa  uvèe  pu  les  d  i^u-urs  de 
Poitiers  ,huit  voluinci  m-iù  ,  à  Paris,  imp  imi'e  pour 
la  première  fois  en  1643,  &  pour  la  féconde  en  1661. 
Mais  outre  miecene  bible  eft  traduite  trop  littéralement» 
le  ftyle  en  eft  dur  fit  barbare.  Le  pere  te  Lon^  c  te  en- 
core de  Corbin,  des  ro'e^  françoifcs  fur  la  biL'e  de  la 
traduélion  des  miniftres  de  Geia  ve  ,  in-H"  ,  à  Paris  en 
1641.  Jiic^iui  Corbin  a  eu  un  fils ,  avocar  au  p  i-  e  nctît 
de  Paris ,  qui  plaida  ià  première  caufe  à  quatorze  ans  , 
&nepÛib]»smalpourronÂge.  ro>Y^  MARTINET. 
Son  fNHw  avoir  oiRirt  un  tableau  votif  à  N>  rc  D^me  p(Hir 
obtenir  i  ce  fit*  un  heureux  fixe&a  dans  la  pUiduui,^ ,  &C 
mit  ces  deux  vers  au  bas  du  tableau: 

Fitrgt  au  vifage  ienin, 
Faitu  grauaupei'u  Corbin. 

*  BroflTette,  notes  fur  les  «atymt  dt  BmUaUyfar  tipt^ 
tnXl^vers  36  ;  &  {'artpoctlqui^chMU  U\  vers  j  ^  }6. 
Le  Long  ,  bihlioth.facra  ,  cJu.  m- toi  p.in.  /  ,  ^.  33  1  ; 
pan.  n,  page  ùtiy  Le  mime,  dans  fa  tiriiosh.  Je  France^ 
pag.  167,  587,  733.  Le  Clerc,  hiblioth.  de  Kichtlel. 

COR61NELLI(  Jacques)  natif  de  Florence ,  vint  eit 
France  du  temps  de  la  reine  Catherine  de  Médicis  *  dont 
il  avoir nionnenr d'être  allié.  Se  cette  princefTe^  mit 
auprès  du  duc  d'Anjou  fon  troKlLini.-  nis  ,  c.t  qualité 
d  hoininc:  tic  icitres.  (.orbineiii  iui  expliqua  les  anciens 
hifloiicns  Roniau.s.  L  étoit  homme  de  cabinet  aufti  bien 
que  de  lettres  :  ti  tut  ami  du  chancelier  de  l'Hôpital,  6c 
patron  de  tous  les  favans  qui  éioicnt  dans  le  belbin* 
Raphacl  Corbinelli  fin  fil$i  fitt  ftcidtaire  de  ta  cine 
.  Marie  de  Médecif ,  &pere  de  M.  Corbinelli ,  dont  nous 
avons  quelques  otivragcs,  Se  cntr'autTts  \.n  Extrait  de  tous 
les  plus  beaux  endroits  des  ouvragei  des  plus  célèbres  a»' 
leurs  de  ce  temps,  mpTuné  en  1681;  la  anciens  bijlorieat 
Latins  réduits  en  maximts  ,  imprimés  en  16^4»  dont 
la  préface  eft  attribuée  au  P.  Boidîows  jéi^ite  ;  \*hijlain 
généalogique  de  la  maifon  de  Gondi ,  dont  l'auteur  éioit 
allie.  Ce  célèbre ècr:vain  mourut  à  Pans  le  lyjum  1716» 
^t;é  de  plus  de  cent  ans  ,  laitlaat  beaucoup  de  manuf» 
criis.  SctpiON  Corbinelli ,  chevalier  de  Malte,  natif  d» 
Rorence,  fe  iîgnala  beaucoup  à  la  déflenlède  cette  ifle  en 
1561.*  BcfioAiÉ.dtf ordre  de  Malte.  Bayle,  diS.  critiq, 
CORBINIEN  (S .)  prem'ier  évoque  de  Frifingen,dans 
la  luutc  BavK-re  ,  i-..n]uir  à  Chltrcs  proche  de  Pans, 
lous  le  ligne  du  rui  Clouire  111.  il  fe  retira  étant  encore 
fort  jeune,  dans  une  cellule  qu'il  bâtit  près  d'une  églife 
dédiée  tious  le  nom  de  S.  Germain  d'Anierre  pioche  dt 
Chfttres.  Il  mena  une  vie  li  «aemphir*  dit»  certe  rt* 
traite  ,  que  In  réputation  de  fa  faintctd  lui  attira  pluficurs 
vlfites  :  ce  cjui  lui  fit  prendre  la  réiuluiion  de  s'en  atlcrâ 
Rome.  Lor[qu'il  y  tut  arrivé  en7lo,  il  demanda  au  pape 
Coiuiaiuin  une  retraite  près  de  l'églife  de  S.  Pierre  oc  do 
S.  Paul  ;  mais  ce  pape  ayant  voulu  le  voir ,  &  ayant 
connu  fon  mérite  par  fes  entretiens ,  Texhoria  k  prêcher 
la  parole  de  Dieu  ,  6c  lui  en  donna  la  miflion.  Il  obéit 
à  Cet  ordre  ,  vint  prêcher  eii  France  Se  en  Alli-inaenc  , 
&C  retourna  à  Rome ,  pour  fe  faire  dilpcnler  du  mindkre 
de  la  prédication  ;  mais  le  pape  Grégoire  II  le  renvoya 
en  Baviéte.  Il  (at  arrêté  en  chemin  par  les  gardes  de 
Grinmald  duc  de  Bavière.  U  fit  tant  par  fes  IbluritaliotB, 
(ju'il  piMta  ce  prince  à  rentrer  en  lui-même,  Je  à  quit- 
ter la  veuve  de  ion  here  qu'il  avr>it  èpoufèe.  U  s'établit 
em'uite  à  Frilingen  ,  y  bâtit  uhl  cqlifv-  ,  tk  travailla  avec 
beaucoup  de  ??le  à  déraciner  les  reftes  d'idolâtrie  qui 
dloient  dans  la  Bavière.  Biltrude  irritde  ds  ce  qu'il  avoit 
engagé  Gnmoald  i  la  répudier,  a^nt  voulu  le  faire  af* 
falfiner ,  le  faint  ft  retira  dans  le  Tirol ,  jufqu'à  ce  qu'a- 
près la  mort  de  GrinioaîJ  ,  Hubert  ion  fittcelTcui  le  fit 
I  revenir  en  716.  U  inouiuten  730.  Les  manyiijloges  mo- 
I  dernes  marquent  fa  fête  au  8  fcptcmbre.  Sa  vie  a  été 
I  compoiik  par  Aribon ,  quatrième  évéque  de  Frilingen  » 
I  it  donnée  par  Suiius  &  par  le  P.  MabiUon.  *  Bnltean. 
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CoH  >rmée,  8c  de  retirer  fci  gamifons  l'an  47.  On  dit 

S ce  commandement  lui  fut  porté,  lorfqu'U  alloit  aflëoir 
camp  dan*  le  pïïfttiutem,  6c  que ,  bot  dâibéicr 

davantage,  il  fit  fonner  la  retraite  ,&c  ne  dit  autre cholë, 
finoti  que  les  anciens  capitairtef  éroient  trop  heureux. 
Avint  Ion  rappel ,  pour  empêcher  que  l'oifiveté  ne  cor- 
rompit (cb  i'olilats ,  il  fit  tirer  un  canal  de  cinq  ou  Cix 
lieue»  de  long ,  entre  la  Meufe  6c  le  Rhin  »  contre  les 
inondation»  de  l'Océan ,  que  le*  Latins  ont  appellë /ofi 
Cortutomt  :  an  crwit  que  c'eft  le  canal  appelle  dt  FlUt , 
rui  s'étend  depuis  Sluis  fur  la  Meule  ,  juiqu'à  Leiden  fur 
le  Rhm.  tn  59 ,  fous  Néron  ,  il  fournit  toute  l'Arrocnic  , 
&  l'année  fuivante  il  fut  fait  gouverneur  de  Syrie.  Il  ctt 
ordre  de  fitire  b  guerre  atti  Peitiw*  ,  quil  trouva noyea 
déporter  àla  paix,  SceoMil  envoyaàRooie  Annini 
Verianus,fon  gendre,  ou  pour  accompagner  Tiridate  , 
ou  pour  fcrvir  d'ôtagcde  h  fidélité  ;  inar>  cette  précau- 
tion n  empcîclu  pas  <nii,'  Ncron  ,  elTrayé  du  mérite  de  ce 
grand  homme  ,  quuU  valeur  ôc  ia  probité  tailbient  mal- 
gré  lui  juger  digne  de  l'empire  ,  ne  commandât  de  !• 
^ire  mourir  ,  lorfiiu'il  eut  apprii  quil  étoit  arrivé  i  Cen- 
chrée  ,  port  de  Corintfie.  G>rDuIon  ayant  appris  cet 
ordre,  te  p.iiTi  lui-même  Ton  épée  au  travers  du  corps, 
;  l'an  de  Jelus-Chnft  66.  Il  avoii  kiflé  que'ques  mémoi- 
res de  ce  qu'd  avoit  fait  en  Orient,  que  Plmc  afboveot 
mamm  »  de  iMudlc  il  appdU  au  parlement.  $a'|;ayeië  ,  cités.  Sa  fille  unique  Domitia  fio  nuiiée  à  L.  >Emilius 
nimrelle ne ranndoona  point darit  cetiealfMté,  6e  ,  Lamia ,  auqud  Denniâen  l'enleva.  *Taciie ,  /.  3  ,  11 , 
lui /ît  faite  dciu  épit.iphes ,  une  pour  lui ,  qui  fe  voitdans 
les  œuvres ,  6c  qui  eli  rapportée  autrement  par  le  préli- 
dent  Fauchet ,  en  cei  ivBws  : . 


HO 

Jû^.  monafl.  iPoeàdint,  Bullet,  n*s  dt$  Smôus  ^fif 
ttmbrt, 

CORllRED,Ideoenom,  toid*Ecoire,  fiiee^da, 

dit-on ,  environ  l'an  47  de  la  n:»inance  du  fils  de  D'.cu  , 
i  Evenus  III ,  6c  régna  i8  ans.  On  prétend  que  Darda- 
IJUS  (iit  roi  apris  lui ,  6c  que  Corbred  11  lui  fuccédi.  Son 
rigne  fat  de  }  5  annéeî.  •  Derapfter  6c  Buchanan  ,  ktjL 
tEcojft. 

C(5RBUEIL  (  Fran<;oi$)  dit  VtUJa»  ^  vivoit  dans 
le  XV  fiécle  ,  comme  il  paroît  parmleftanient  qu'il  fit , 
daté  en  l'année  1456.  Il  paroit  par  fes  œuvres  ,  qu'il  na- 

Îuit  à  Paris ,  quoique  l'épiiaphe  rapportée  par  le  préfident 
aucliet ,  mais  certainement  augmentée  ,  dilê  le  con- 
inûie.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit  ;  mais  c'étoit ,  comme 
dît  P^quier ,  un  maîtrt  pajji  tn  fripouari*  f  CC  qû  fiût 
dire  i  Marot  : 

Pm  dt  KtUont  ta  konftwir^ 
Pf9»  it  yittons  fwr  ik«y«ir. 

On  voit  à  la  page  40  de  ce  livre ,  un  de  fes  tours  d'a- 
drefTe  plus  fi^laue  la  grofliereté  du  fi^le  ne  iëmbloii 
le  permettre.  Corbueil ,  dit-on ,  étoit  fea  nom  ,  fit  Vi^ 

Ion  un  l'obriquet ,  qui  (ik;nmoif  fnpon  ;  mais  rien  de  plus 
£tux,  puiiiquc  ton  pere  s'appeUoit  Guillaume  d«  Villon. 
Sesfnponeries  le  firent  condamner  à  être  pendu  par  fcn 


Je  fu'ii  Fr.jci  v  ': ,  i/  iir  ce  me  po'ifc  ^ 
Nomme  Liju^iu  iJi  mon  furitom  ^ 
Haiif  <i' Anvers  emprèi  Pontoijtf 
Et  du  commua  ntmmi  Villon, 
Or  dTimtwdt  d'iuutoyi , 
SçMUOû  moa  col ,  qut  mut  aUfiùft} 
Si  tu  fut  un  joli  AppA: 

L'autre  en  forme  de  balade  ,  q  i'il  fit  pour  lui  &  pour 
£ts  compagnoas ,  commencjijit  ^^r  ces  mots  :  Fnrts  ku- 
WUÙns  ,  qui  aptks  nous  v/ vc^. 

Quelques-uns  difcm  que  Louis  XI  lui  iauva  la  vie  ; 
d'awtes,  que  le  ptrlencm  jugeant  Ibaaippel ,  changea  la 
peine  de  mort  prononcée  contre  lui ,  en  celle  de  baraitT- 
fement.  Il  fe  retira  à  Saint-Maixent  en  Poitou ,  chez  un 
feigneur  qui  en  étoit  abbé.  RaÎKlais ,  £.  14  ,  /.  4  ,  ^  d^ns 
h  thap,  dernier  du  même  livre,  dit  que  Villon  s'éloit  re- 
tiré de  France  vers  Edouard  V,  toi  d'Angleterre,  6<  qu'il 
fin  fon  Éivoii.  On  peut  dire  à  la  louange  de  ViUon ,  qu'il 
avee  un  génie  propre  pour  la  poefie ,  du  moîn* 
pour  le  flyle  (împlc  ,  naïf  8f  badin.  On  a  reciM- \-- 
poélles,  S<  on  les  a  imprimées  en  lyijj/Vi-ii,  ,i  l  „iis. 
C'en  ell  la  meilleure  édition.  On  prétend  <]u'il  a  été  le 
nremier  qui  ait  débrouillé  la  poislte  ftan^ife,  comme  dit 
MtDeiprcamt  * 

FiUon  fut  U prtm'ur  dans  dts  Jitclu grojjitrs 
DikrouiUtr  Van  confus  dt  nos  r  'uux  romancitrs. 

•  Recueil  despoëtts  François  depuis  yUion  jufquà  Ben- 
Jirade  ,  tome  I. 

CORBULON  (  Cn,  DomiliHs)  captaine  Romain , 
très-tenommë ,  s'oppoA  amtcourie*  des  Cauques ,  qui 

pilloient  les  Pays-Bîî  (nw,  l'empire  de  Claude  ,  (m  c  11- 
Âili'ande  Jclus-Cinal  39  ,  6c  réduilit  les  Friibn»  a  dc- 
rt»curct  dans  le  pays  qu'il  leur  marqua.  Il  taiibii  obicrver 
fi  rigoureufement  b  difcipline  militaire ,  qu'il  condamna 
i  inoitdeux  foldatsqui  avoient  travaillé  aux  retranche- 
ment ,  l'un  fans  épée,  6c  l'autre  fans  le  poignard.  La 
Frife  (ùt  contrainte  de  hii  donner  des  ôtages ,  6c  de  fe 
conr  rr  r  .les  ferres  qull  affigna  à  (es  habitans  pour  y 
deir.Luii;:.  il  lui  donna  auflides  lout  âc  des  magiilrats  ; 
Ôt  pour  tenir  les  habitans  en  bride,  il  y  mit  bonne garni- 
Soa.  L'empereur  ne  voulant  pas  lui  permetti*  de  b»t  de 


13,  14  ,  15  ann.  &  3  hif.  Pline  ,t.x,c.  to  ;  l.  5  in 
înJ.  &  c.H-J.T  ,c.  ^.  Dion  ,t.66&  68.  Xiphilin,  //» 
Néron.       VolTius ,  Je  hifl.  Lat.  l.  1 ,  c.  15. 

CORCANG  ou  CORCUNG  ,  bomie  6t  grand* 
ville  ,  que  l'on  met  en  Perfc  dans  le  Kltouarefme  ,  iiir 
le  Gihun ,  à  vingt  lieues  de  fon  embouchure.  On  met 
encore  une  «Me  C^cang  ,  qu'on  Homme  la  peùte ,  dan» 
la  m<.ime  coMrée ,  à  iroit  lieues  de  ki  ^mà^  *  Ba» 

drand. 

CORCK ,  CORKE  on  CORCACH  ,  Conap*! 
ville  d'Irlande  dans  la  MommoBie,  avec  dttedecmalé 
6t  d'évfeW  fnfiagntde  CasbeL  Camden  dit  qtie  ccc 

év<?ché  cft  préfentement  uni  à  celui  de  Cioney.  Corck 
eft  liir  la  iis  lere  de  Lée  ,  qui  fe  joint  à  un  golfe  de  la 
j  mer  d'Irlande  ,  &  elle  a  à  quelques  milles  de  U  fuuation  , 
I  CoRCKHAvEN  ,  OU  le  port  de  Corck.  Cette  ville  e^ 
'  petite  ,  mais  alTez  bien  fortifiée.  Les  Anglois  l'ont  très- 
malflraitée  durant  les  guerres  du  XVII  fiécle  :  elle  cft  à 
'  dix  milles  de  Kinfale  vers  Cashel.  *  Camden. 

CORCHUT  ,  frcre  de  Selim  I  du  nom ,  empereur 
des  Turcs ,  tut  étranglé  par  Ion  ordre.  Lorfque  fes  bour- 
reaux furent  prés  de  l'exécuter  ,  fuivant  1  ordre  qu'ils 
en  avoient ,  il  leur  demanda  une  heure  detempl,  quH 
(  employa  à  4crîre  conti«  l'empereur  Seika,  pour  lui  le- 

,  proelicr  fa  cruauté.  *  Jovius. 

CORCON  (  Robert  )  cardinal ,  cA^«A<^  CURSON. 

COH  ^  Vlit  ,  chcrchti  CORFOU. 

COKDACE,  en  btin  CorJax  ,  efpece  de  danfe  an- 
cienne ,  gaie  tt  pLûTante,  remplie  de  uoflures  ridicules 
8e extravagantes , comme  les  daafia  des  ùtymUàe» 
villageois.  *  Ant.  grec.  &  rom. 

CORDFJLLE  CORDILLE. 

CORDELIERE  ,  eipece  de  collier  que  l'on  met  au- 
tour des  armoiries  des  femmes.  L'ufage  de  cet  ornement 
a  été  introduit  par  la  rdoe  Anne  de  Bretagne,époufe  de 
Charles  Vm,  qu!  conimen<;a  i  régner  en  148;  ,  puis 
de  Louis  XII  ,  qui  lui  fuccéda  en  J498.  Ce  fut.'i  V.uv-.j^- 
tion  de  l'on  pere  ,  Fran<jois  duc  de  Bretagne  ,  qu^  puur 
la  dévotion  qu'il  avoit  à  S.  François  d'Afllle  ,  mit  un 
femblable  cordon  autour  de  (et  armoiries,  vers  l'an  1 440, 
6c  fit  la  devife  de  deuxoorddietes  à  noeuds  ferrés ,  com- 
me les  cordons  que  l'on  nomme  de  S.  François.  Le  roi 
Françob  I ,  époux  de  Claude  de  France,  fille  de  Lows  XH 
fit  de  la  reine  Anne,  Ht auffi  (a  dcvifc  de  ce  cordon, 
pour  marquer  la  dévotion  qu'ilporcoit  à  ce  iaint.  Il  chan- 
gea mémelesa^niUeKet  du  cordon  de  Tordre  de  S.  Mi- 
chel,  en  «le  coideltefe  «ortilUe  ,  tclk  qu'on  la  voircqr 
GOMMioindlIni  aOéewmlMMfilpt  de  la  pronieft 
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Vffitulkn.  Louire.de  Savoyc ,  mère  de  François  I ,  mit 
lufficene  conleliere  autour  de  les  armes ,  6c  ptn  pour 
devifein  lyt  de  jardinaitoaré  d'une  de  ces  cordelières  , 
6c  accofld  de  deux  vols.  Dam  une  vitre  des  coideliers 
de  Blois  font  les  armoiries  de  Marie  de  Cleves ,  mere 
de  Louis  XII ,  environnées  d'une  coitlt  liiire  ;  ce  qui  fait 
voit  que  l'ufage  en  devint  fréquent  en  ce  temps-là  ,  & 
l^étendh  i  la  plupart  des  princefles  U  des  dames  de 
qu,ilitc.  Li  cordchtrs  de$  veuves  eft  un  peu  plusancica- 
ne  que  celle  qu'Anne  de  Bretagne  portoit  autour  de  fes 
armoiries  ;  car  dès  l'an  1470 ,  Claude  de  Montagu  ,  de 
la  maison  des  anciens  ducs  de  Bourgogne  >  ayant  été  tué 
9tt  ccNBlntdefiuni ,  Louife  de  la  Tour  d'Auvergne ,  fa 
veuve ,  prit  pour  devilè  une  cordelière  à  noeuds  déliés 
8c  toBipus ,  avec  ces  mots ,  J*MletoryidilU.  Non  lèu- 
lemeni  on  a  orné  de  la  cordelière  les  armes  des  reines  & 
des  prutceffe»  ^  mù&<{uelques  prélats  mOme  tirés  de  l'or- 
dre de  S.  Frvifois ,  ont  porte  cet  ornement  autour  de 
leurs  atnoirîcs.  Avant  cet  uùgt:  des  cordelières ,  h  p!u- 
part  des  anootriet,  tant  des  hommes  que  des  femmes , 
lë  metroient  dans  des  guirlandes  de  feuUles  ou  de  fleurs  , 
comme  (e$  images  s'y  mecioient  anciecmement  parmi  les 
Grecs  &  ic.  Romanis ,  qui  iioinrnoicnt  ces  guirlandes 
Sumaiata.  A  l'imitation  de  ces  guitUndes  ou  couronnes 
deikniSylesieli^eux  &  les  rdigieufes  ont  nus  auionr 
delcufs  arffloine»|  «uu6t  des  camonnes  d'épines,  niH 
tftt  des  chapelets.  Les  chevaliers  de  Tordre  de  S.  Jean  de 
Jérufikm  uiit  aufll  clioifi  ces  ch.T[ic!ets  pour  ornement 
de  leurs  aitnâi.  Aujourd'liui  les  pcdDiiiies  <!c  qualitc  , 
particulièrement  les  femmes,  mettent  deux  pjliucs  ac- 
coftéesirécuflon  de  leurs  armoiries  :  ce  qui  ell  un  orne- 
awnt  Bc  sa  ntnie  temps  un  fymbole  de  l'amour  conju- 
gai ,  qne  les  anciens  ont  rcprcfenté  par  les  palmes  mâle 
It  femelle.  L«  veuves  entretenu  lacopddiere.*Leperc 
Wcnétner ,  ont;inc  des  orncmcns  tits  armoiries, 

CORDEii£RS  ,  rdigicux  de  l'ordre  de  S.  Fran<;ois , 
^  tm  Inlnllés  de  {MS drapais  ,  avec  un  petit  capuce, 
«pe  nxnetieouchaperaiu  Scun  nuAteau  de  mime  étoffe, 
&  qui  ont  une  ceinture  de  corde ,  où  il  7  a  trois  nœuds. 
On  les  appelle  ;iutrcnient  Frères  mineurs.  Le  nom  de 
COlddietS  leur  fut  donné  au  lieu  de  celui  dd-'rancijcains, 
d>  temps  des  guerres  deUTetre-lainie,  où  ilsaccom- 
panteMUt  le  ni  S.  Louis.  Un  nombre  confidérable  de  ces 
réligiettx  î*étant  trouvé  dans  le  corps  que  commandoit  un 
ff  iCT  ir  Flamand  ,  ils  y  firent  de  h  beaux  farts  d'armes , 
qu  il^  riaitnerem  les  foldats  qui  avoient  lâché  pied,  fit 
leur  aidèrent  i  détaire  les  Saiafins.  Ce  fcigneur  tàifant  le 
récu  de  cette  aÛion  au  roi ,  &  lui  exaltant  la  bravoure 
de  ces  ic\igieux  fans  pouvoir  dite  leur  nom  ,  qu'il  avoit 
oublié  ,  prefTé  jnr  S.  Loi»,  les  délîgna  en  tUaot,  Ce 
font  ceux  ^ui  Jont  tUs  Jt  eorie^  d'où  on  fes  Oomma  de- 
puis dans  farmcc  CorJiHcn.  f/s  (ont  dans  fa  Terre  :'r:it<: 
depuis  l'in  lijJi  ,  &  ont  ibus  ia  protection  du  tui 
France  ,  la  ginlc  du  faint  iepulcre  &  de  tous  les  lieux 
lamts  ,  à  la  charge  d'un  tribut  qu'ils  paient  tous  les  ans 
a«  grand  feignear.  Ils  ont  outre  cela  preit^ue  dans  toutes 
les  villes  des  côtes  de  la  Méditerranée  fujettes  an  Turc , 
daiu  l'Egypte  &  les  autres  royaumes  du  Levant ,  des 
religieux  qui  idminifîrcnt  les  Cicremcns  aux  chrétiens. 
Ce  riit  S.  Louis  qui  mtroduilît  en  France  les  cordeliers 
du  vivant  de  leur  patriarche  S.  François  ;  &c  fonda  leur 
mandcouvcMdc  PanSyqiûcftun  coUége  qui  dépend 
mtmftBatemctir  dn  géiiérat  dé  Pordre.  Us  ont  dans  fe 
Toyiumc  huit  nombreufcs  provinces  ,  favoir  celle  de 
Frdiiu  ,  qui  comprend  la  Champagne ,  la  Bourgogne , 
la  Picardie  &  tu  peu  de  la  Normandie  ;  celle  de  France 
Parifitntu ,  «ù  enRouen  ,  &  des  couvcns  «a  Champa- 
gne &c  enLotraîsie  ;  celle  de  Tourûms  celle  de  Ton- 
raiite  FiSttvUiuit  ;  celle  de  S.  Bonaventure ,  où  fe  trouve 
Lyon  ,  &c.  celle  ii  Aquitaine  anciennt ,  ou  te  trouvent 
Eourdeaux  &  Toulouk  ;  celle  lïA^uituiric  nouvdlc  ,où 
fe  trouve  Aufch,  6cc.  &  ceUc  de  S.  Lotus ,  qui  contient 
ltPNMWiMeylchasLaiigiiedoe,leRoufllUon,  &cc.  Ily 
«dans  toutes  ces  provinces  184  couvens  d'hommes  &c 
iij  de  fiUotL»  Cordelien  bat  aggrégés  daai  Tuaiva. 
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fité  de  Paris.  [Is  lui  vent  le  femiment  deScot ,  étd  pour 
cela  qu'on  leur  donne  le  nom  de  Stoiifies,  Les  Cordelien 
peuvent  Itre  évéques ,  archevêques ,  cardinaux  &  môme 
papes ,  coiiiine  en  elYci  il  y  en  a  eu  qui  l'ont  é;c.  Cet 
ordre  tut  le  piemier  qui  renonqa  à  lapropriL'ré  Je  toutes 
les  polTeflions  temporelles.  *  Hcrmant  ,  fujL  da  ordres 
rtùgieux.  Le  P.  HeUot ,  8cc.  S.  FRANÇOIS  U 
MINEURS.  ^ 

CORDEMOI  (Geraudde)  étolt  Parifîen ,  d'une  (â- 
mille  noble  &  ancienne  fortie  d'Auvergne.  Il  s'attacha 
d'abord  au  barreau  &  avec  f'uccès  ,  quoique  fans  gout. 
Entraîné  par  fon  penchant  pour  la  philoi'ophie ,  il  choifit 
celle  de  Defcartes»  ce  qui  le  fit  connoître  au  favantBol^ 
fiiet ,  évâque  de  Meani ,  qui  le  mit  auprt^s  de  M.  le  dau- 

Îhin  en  qiialité  de  kâeur.  Il  avoit  déjà  donné  au  public, 
X  dtfctrnenunt  du  corps  &  Je  Camt  ,  en  Jtxdijsours^ 
m- Il ,  en  1666.  Un  Dijutun  pkyjique  de  Ue  paroU^ 
in- 1  z  ,  en  1668.  Une  Leure  à  un  /avant  religitMXdt 
compagnit  it  JtftS.  (  c'éloit  le  P.  Cofiart  )  pour 
irery  I    fw  te  fyfiimt  dt  M.  DtfetrHs ,  &  fon  opimon 
touehantUshitts,n'ont  ritn  Je  I        !  X  ,  x'\quecout 
ce  ^'ii  en  a  écrit  fembU  ttn  tiu  ac  U  Gw.v,  j ,  1^4°,  en 
1668.  Ces  ouvrages  phi  iolophiqucî  lui  a  voient  déj.iac(piis 
à  la  cour  la  réputation  d  un  homme  de  mérite ,  &  U  la 
Ibutint  dans  le  poftc  qui  lui  fut  procuré.  Son  zélé  pour 
finAruâion  du  jeune  piinoe,  fit  le  defir  d'imiter  M.  Flé> 
cliier ,  depuis  évétpie  de  Ifîmes ,  qui  avott  entceprrs  une 
h 'eThéodofe,  l'engagea  à  travailler  à  celle  de 
Cv.srii.-niagne.  M.  Fléchier,  plus  orateur  que  critique, 
eut  bientôt  fini  fon  ouvrage.  M.-iis  M.  de  Cordemoi  ,qut 
ne  vouloit  rien  dire  que  fur  de  bonnes  preuves  ^  s'^lfl» 
gea  dans  des  difcuflions  longues  &  épùiedès  ,  qui  nous 
ont  privé  de  ce  qu'il  «voit  entrepris.  Au  lieu  d'une  hit* 
toire  particulière  de  Chailetnagne ,  fcs  recherches  nout 
ont  fTocaté  mt  fftftoire  génêrule  de  France  ,  qui  con- 
tient celle  des  deux  premières  races  de  nos  rois.  Elle  eft 
en  deux  volumes  in-folio.  Le  premier  parut  en  1685  » 
&c  le  fecood  en  i6t9.  M.  l'abbé  de  Cordemoi  fonfiU  9 
dont  nous  parl^rm»  i  rarùeU  fuivant ,  a  eu  part  i  M 
fécond  volume.  Quoi  qu'en  diCe  le  père  Daniel ,  cet  au- 
teur palTcra  toujours  pour  un  bon  hiftorien  :  il  cent  pure- 
ment &  noblement  ;  il  éclaircit  beaucoup  de  faits  cfqui- 
votiues  ou  douteux  ;  il  en  tait  connoitre  d  autres  qui  n'é- 
toient  pas  connus ,  ou  qui  l'étoient  peu  ;  fit  tous  cem 
qui  ÏMit  capables  d'en  juger  lui  rendent  cette  ji^oe ,  ouc 
MO  hîRoîre  de  France  e/t  tout  ce  t]ue  ikmh  avons  de  plu* 
£ivant  &  de  plus  ilébrouillé  fur  les  temps  obfcurs  de 
notre  inuiurchie.  M.  de  Cordemoi  ne  vit  pas  l'impret^ 
fion  de  cet  ouvrage  :  il  étoit  mort  dés  le  8  oclobre  1684. 
Le  1 1  décembre  i67f  ,  il  avoit  été  iCf  u  à  l'académie 
françoife  à  la  place  de  /ce»  Balletihns ,  avocat  au  parle» 
11. eut  {»:  au  confeil.  En  1691  on  donrs  ri^  Divers 
iruités  dt  mètaphyft^iM  ,  d'iujlaue  >y  de  poiittqut ,  in-J  1, 
On  a  réimprime-  tous  fes  ouvrages ,  excepté  fon  hiftoite 
de  France ,  en  1701 ,  in-^.  Ce  recueil  contient  les  iix 
difcours  fur  la  diftinâion  de  l'ame  fit  du  corps  ;  le  diP> 
coun  phyfique  delà  parole;  la  lettre  au  peie  Coflàit; 
deux  pents  traîtés  de  métaphyfique ,  où  l'auteur  examine 
l'.ce  ([ui  tait  le  bonheur  ou  le  malheur  des  efprits: 
x'^.  ou  il  prouve  que  Dieu  fin  tout  ce  qu'il  y  a  de  réel 
dans  les  aâions ,  fans  nous  ôter  la  liberté.  La  troifiémc 
partie  de  ce  recueil  renfimne  des  obfervations  fur  l'hi^ 
toire  d'Hérodote  ;  ce  qu'on  doit  obfervcr  en  écrivant 
l'hirtolre  ;  de  la  ncccflïte  de  l'Iiiftiiire  ,  de  fon  ufage  ,  ?.'c. 
de  I4  féformation  d'un  état  ;  de  moyens  de  rendre  un 
état  heureux  ;  maximes  tirées  Je  l'hilloire  ;  difco  irs 
tôt,  iiurlamort  delà  reine.  *  Mîm.  du  temps.  Huetii 
ttmmmi.  de  rébus  ad  eum  pertintntibus  ,  pag.  29  f  , 
296.  Contirjuaùon  dit  fàt^oire  d*  l'académie  franfoifk 
de  M.  PcMon, par fsUiJ^^vetf  in.ti,pag.  ijo  é 
fuiv.  B.ii!Iet  ,  nt  di  JhfcMTtts  ,  Mme//. 

puse  ^44. 

CORDEMOI  (  Louis-Geraud  de  )  fils  du  précédent, 
né  le  7  décembre  i6f  i ,  licencié  de  Sorbomie,  ficabbé 
de  Fciùetcs ,  ofdn  d»  Ckewa  4  «n  diecift  d«  CUfOMMl 
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«n  Auvergne^  a  M  adK  hsMe  controverfifte ,  que  fon 
pere  ivoit  (-.é  prfïfond  philofophe.  Plein  de  lèle  pour  ta 
converlioi»  des  hcrctiqoes  ,  U  a  rapporté  à  cet  objet  pref- 

£e  tous  Tes  travaux  ,  &  touti->  Tes  occuiwtiotu.  11  fit 
uceddiein  plufieuri  miflionskboneuicsd^iis  Ubmi- 
tange,  &  il  a  fait  à  Paris ,  pendant  pluficurs  année»  , 
des  conférences  pnWiqua  àûa  même  vue,  où  les 
hérétiques  étoient  Wen  venu»  à  dajiiKer ,  &  dans  Icf- 
quelles  il  réftilvoit  lourç  difficultés  avec  foUdité,  £afin, 
c'eft  où  tendent  prelijuo  tous  les  ouvrages  qui  fontrorlit 
de  fa  plume.  Nous  connoitTons  entr'autres  les  (uivan^  : 
Traùédt  l'invocation  dts  ftunts ,  in-i  i ,  i  Pans  ,  chez 
Coignard  ,«n  1686.  Récit  dt  la  confirma  da  diablt 
dvr:  L  uihcr ,  traduit  du  lati»  ,  avee.  dts  rtmitrqatS ,  auflî 
a  I  uns,  chez  le  mime ,  en  \6iijm^.  iMmatxnott» 
Vwï/i-v  <jih  -,li^uii  di  tiilt  1  Arvcrt  en  Salmnngt  ,où  on 
ripond  aux  dtux  premitrts  Uttru  >itu  U  mmtjire  Juritu 
0  icriits  contre  l'hilloirt  des  variations  des  cglifcs  pro- 
l«EMiw,ia-4''»àParis,Co^i»r<i,  1689.  Traite comr» 
hs  SoùmtttM  ,  ou  U  eambàte  qu'a  tenue  l'i^lije  dans 
les  trois  pranicrs  (skUs  en  parlant  de  la  Trimte  &  de 
l'Imarnation  au  ycrhe  ,  à  Pitii  1696  ,  ,  dédié  à 

M.  BolTuet  ,  évi'que  d«  Meaux.  L'ttemuc  de.  ptina 
dt  (tttfer  ,  comte  les  Sociiùcns ,  à  Paris  1 697 ,  m- 1 1. 
Trtùxi  desfétinitt  imaps  »  prouvi  par  t tenture  &  par 
la  tradition ,  contre  les  nouveaux  IcoaoU^U  * 
Réflexions  importantes  fur  la  réponfe  da  doSturSÙuU. 
Tscrii  de  Helmjladyà  la  qucjhon  ^ui  !<ur  a  êtêpropofet 
par  l' impératrice  :  Si  l'on  puut  l'e  Uuvcr  danirtglilc  ca- 
tholique ?  La  conférence  du  diable  &  de  Lut/ur,  en  lutin, 
fiaaçms  ^  Miiemeind  ,»vtc  de  nouvelles  remarques  ;  6c 
une  Dlgtftaùon  fur  h  marUge  des  nouveaux  réunis  , 
în-i  1.  Tr\i!ic  Jei  filmes  reliquts  ,  prouvé  par  Vétriture 
par  la  traJuwn  ,  contre  les  protejlans  ,  in- II, à  Pa- 
lûjcbex  Babutijiyiç.  M.  l'abbé  de  Cordcmoi  trav  iili.i 
■ufli  avec  fenpe»  à  Thiftoire  de  France  de  cuiui-ci  ;  & 
c*eft  lui  <|Hi  «  &it  h  fin  du  régne  de  Louis  V  ,  &  ce  qui 
fuit  de  la  tVconde  race ,  où finkcctie  hiftoîre.Lefieatl» 
Louis  XIV  le  chargea  de  la  continuer  aptci  laniOrt  de 
fon  perc.  L'.ibbc  de  Cordcmoi  obf.t  ;  in.us  fon  ouvra- 
ge ,  qui  contient  l'hiftoire  de  U  troUicme  race  ,  depuis 
Hugues  Capet  jufqu'à  la  mort  de  Henri  I ,  en  1060,  eft 
dcoieuré  manufcrit.  Cet  auteur  cft  mon  à  Paris  le  7  fé- 
vrier 1711 ,  âgé  de  71  ans  &  dtiq  mob.  Le  Af<T««  du 
mois  d\n  ril  fulvant , page  1 1? 5  ,  le  dit  ahbé  de  Tcniers  ; 
&  le  pere  le  Long  ,  oam  vikitoihc^ue  de  France ,  le 
£ltt ,  page  )  î9 ,  abbé  de  Perrière ,  ^  pjge  916,  abbé  de 
VÉmatt  i  ils  dévoient  tous  dire  »  abbé  de  Fenîeres. 
,*  Mim.  du  temps. 

CORDER  ,  connu  fous  le  nom  de  Balthazar 
CoRutiuus  ,  jëfuite ,  étoit  d'Anvers  ,  où  il  naquit  l'an 
1591,  îk  depuis  tut  dofccur  en  theolojjie  à  Vienne  en 
Autriche ,  ou  li  enseigna  affez  long-temps  avec  beau- 
coup de  réputation.  U  lavoit  très-ton  les  langues ,  &£ 
particulieieinentla  langue  grecque  ,  qu'il  cultiva  avec 
beaucoup  de  foin.  On  a  de  lui  une  traduâion  de»  ont- 
vres  de  il.  Dcnys  Areopagite  ,  qu'il  [lubSia  l'an  1 6  j  :  vn 
deux  volumes  in-folio,  Catma.  LXl  '  Gr^i-ortun  Puirum 
in  S.  Lucam.  Catena  Greecorum  Patrum  in  Joannem. 

Fhilof«ni  m  <ap.  i  Gtmf.  De  mundi  crtaitont 
Si.tV.  ExpefiMtUsPeUnimGrmeoruminpfal. tom.  III, 
S.  Dorothei  Jo&rina  fp'irttuaUs  ,  &€.  Le  P.  Balthafar 
Corder  a  a;outc  des  notes  à  tous  ce*  ouvrages.  Il  mou- 
rut à  Rome  le  24  juin  de  l'an  1650  ,  âgé  de  aiw. 
*  Alegambe ,  bibl.  fcript,  foc.  Jef.  VaUre  André  ,  bibl. 
telg.  &c. 

CORDES  (  Jean  de  ^chanoine  de  limogw,  avécn 
dans  le  XVtt  néde ,  &c  a  palTé  pour  tm  homme  d'une 

grande  litiLVamrc  ,  St  pour  amateur  H  '  h  rss  livres.  U 
ic  fdti'.tit  là-dc(Tus,  en  formant  une  des  plus  curieufes 
biblioïbûques  du  royaume.  Nousenavow  un  trèb-aniple 
catalogue ,  fait  par  Naudé  &c  imprimé  en  un  volume 
Ipi-4'',  en  1643.  On  voit  à  la  tôte  1  éloge  de  de  Cordes 
compttfé  par  Gabriel  Naudé ,  av«:  les  témoignages  de 
'IdM.  d«  Maica|Ojlieniudy  de  Lauoei ,  fiignon.  Du 
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Chêne ,  Grotius ,  Blanchot  ,  &c.  qui  parlent  très-avan- 
tageufement  de  luU  U  mourut  à  Paris  1  an  164a-,  igé  de 
71  ans ,  8e  y  eft  cnteiré  tm  Oiaitrein.  De  C^es 

a\olt  beaucoup  d'incîinatiDii  pour  les  Ict'.ici  dès  fnn  bas 
âge  ,  cependant  aprcs  la  niott  de  iou  pere,  <cs  parens 
l'ijMnt  obl;j;é  de  quitter  les  études,  pour  fe  faire  mar- 
chand ,  li  ne  les  reprit  qu'à  l'âge  de  trente  ans.  Depuis  » 
ayant  tait  un  voyage  à  Rome,  i  fon  retour  il  entra  chec 
lâ  Jéfiiitesâ  Av^pmn}  mais  Tes  incommodités  l'ayant 
contraint  de  Ibrtir  du  noviciat ,  il  étudia  en  particulier  , 
8c  obtint  un  catiooicat  î  Linioi;c5  qui  ctoit  fa  patrie.  Il 
acheta  enfuitc  la  bibliothèque  de  Simon  Bofius ,  61  avec 
celécoursit  dreflfa  la  fienne,  qui  fÏK  vendue  après  & 
mort  au  cardinal  Mazarin.  Nous  avons  qiid({ues  traités 
de  fa  fe<;on  :  Une  difftrtaiion  fur  S.  Mgrtial ,  qui  fe 
trouve  à  la  page  146  du  premier  tome  de  /j  1  ie  de  famt 
Martial  ,  ou  déftiife  de  l'apojlohi  de  H.  Martial  Sr 
aui'Ci  ,  tyi.  par  Bonaventure  de  Sauit-Amablc,carme- 
déchautfé,  1  n- folio ,  &  en  latin,  de  la  traduâion  de 
M.  Bofquet ,  dans  la  féconde  partie  de  Ton  A^twv  d» 
l'if^t  dt  Frtiaet,  Elle  fe  trouve  encore  dans  un  des 
volumes  des  BoHandiAes.  Tn^SHon  fiançoife  de  l'ita- 
l'uri  ,{<  Camilk  Portio  ,  contenant  l'hiftoire  des  troubles 
avenus  au  royaume  de  Naples  y  fous  Ferdinand  /,  &c, 
i  Paris,en  1617 ,  in-^"^.  TraduHion  del'hifloire  des  diffï- 
rmd»  UUn  U  pafFaid  V  &  U  république  de  Venife  , 
Mt*  M  «rdSw  ftar  ^Pt^oh^  i»^",  Paris,  en  1 6  5  j  6c 
1688.  Outre  cela  ,  on  lui  doit  l'édition  d'un  recueil  d  ou- 
vrages de  Hincmar  de  Reims  ;  du  pape  Nicolas  I ,  &C  de 
f|uclques  autres ,  à  Paris  en  161 5  ,  in-'S".  Une  édition 
des  ouvrages  de  George  Caflandre,  i/i-yë/w  ,  à  Paris  en 
16 16.  On  lui  attribue  la  tradui^ion  françoifc  du  difcours 
de  Mariana,)érHite»i>Kf  mu$dt  défauts  qui  font  en  la  for- 
me du gouvtnumtntdtfiifoâitéftn  i6i5,(/>-8*'.  M.  Co- 
lorniés»  dat«  fa  bibliothèque  choijic ,  dit  ijuM  a  fait  une 
diflértation  louchant  la  généalogie  de  Jefus-Chnll ,  donc 
M.  Naudé  ne  parle  point.  Il  ajoute  au  mime  endtioit» 

Ju'on  trouve  des  vers  iadns  de  M.  de  Cordes  fur  la  note 
e  Henri  IV,  dam  un  lecneB  de  harangues  fimébres,  à 
Hanow  l'an  1615. 

CURDES  (  Uenys  de  )  de  la  famille  de  Jean  de 
Cordes ,  dont  nous  venons  de  parler  dans  l'article  prl' 
eidtnt  t  originaire  de  Tournai ,  étoit  né  à  Patis  »  de 
ityt  de  Cordes ,  avocat  au  panement,  6c  de  Mtagmriu 
Chevalier.  U  fut  aulîî  %  er)'i  dans  les  belles  lettres  que 
Jean  de  Cordes;  fec  il  eut  linguliércnient  en  partage  une 
haute  jjieie  ,  dont  il  donna  des  marquer  (cniibles  des  le 
temps  qu'il  étudioit  au  collège  de  Calvi  i  Paris.  Son 
pere  étant  devenu  fon  précepteur ,  après  qu*il  eut  reçu 
les  ptcmierestcimiurcs  des  lieiences ,  il  le  rendit  en  peu 
d'années  trèt-ha1>t1e  dans  les  langues  grecoue  &liébiaî-' 
qtK- ,  dans  h  p^-'ninpFije ,  Iliirtoirc  ,  les  belles  lettres,  le 
droit  canon  ,  6c  U  théologie  même.  II  porta  toutes  ces 
connoiflanccs  dans  le  barreau,  qu'il  fréquenta  dès  qu'il 
eut  été  re^u  avocat.  Il  y  parut  en  des  caufcs  célèbres  ^ 
&  y  acquit  beaucoup  de  réputation.  Son  pere  k  icdis 
de  cet  exercice ,  &c  le  mit  clans  le  châtelet,  pottty exer> 
cer  une  charge  de  confciller.  Quoiqu'il  eût  plus  de  bien 
qu'il  n'en  falloir  pour  alpirer  à  une  charge  plus  haute  , 
Denys  de  Cordes  le  borna  à  remplir  celle-ci  avec  exac- 
titude ,  &  à  y  devenir  le  modèle  d'un  magifhat  chrétien. 
D  lilt  accorder  parâutcment  les  devoirs  de  la  religion  ^ 
avec  les  devoirs  civils  6c  domeftiqucs ,  &  fe  régla  en  tout 
fur  les  maximes  de  révangitc.  Il  étoit  en  même  temps  le 
plus  doux  &  le  p!uv  ferme  juge  qu'il  y  eût  en  France,  &C 
fon  intégrité  a  toujours  été  hors  d'atteinte.  On  rapporte 
qu'un  homme  ayant  élé  condamné  à  mort  pour  avoir 
volé  une  (ommeafl!alégere,voulut  en  appellerau  parle> 
Ilieni,mais  que  lorfqu'il  eut  appris  que  M.  dé  CordesavOÎC 
été  un  de  (es  juges ,  il  fe  fournit  à  la  peine  qui  Itoî  avoît 
été  impoféc  ,  en  difant;  Qu'il  fe  /u^eoit  di«ric  Je  morr^^ 
put/qu'un  Jt  homme  de  bttn  l'avoit  condamné  ,  &  qut£ 
ruvoido'a  plus  apptlUr , mais  feulement fon^^cr  a  hunmott~ 
rir.  Cet  excellent  magiftrat  fechargeoit  pJut  volontiers 
des  affiutes  des  pauviet  qned«  ceUei^  ikbisi  SallMt 
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auffi  les  vlfiter  dans  I«  prifons ,  5t  leur  (ii^oit  d^abon- 
dames  aumônes.  Il  les  exhortoit  lui-même  a  la  patience  , 
&cà  laicliti,nation  aux  oairos  du  ciel,        '«."^  parloit 
avec  umt  de  douceur  6i  de  bonté  qu'il  les  pénéîroit  fou- 
vent  julqu'au  cœur.  Il  a  été  fort  uni  avec  M.  Vincent , 
foadâtcwdes  miflionaires,dits  U^anJiiS fa>Mmà%à 
béatifié,  n  Paflîfta  de  fon  crédit ,  de  fes  conTeHs  fil  de  fon 
lien  ,  ^  l'on  peut  dire  que  la  maifon  de  $.  Lazare  cft  en 
grande  partie  l'ouvrage  de  la  charité  &  du  zèle  de  M.  de 
Cordes.  Ce  pieux  magiArat  eft  mort  i  Paris  au  mois  de 
novemfafede  l'ao  1641.,  fie  fiit  enterré  dans  l'édité  de 
S.  Meni  fit  paroiflc.  Sa  vie  a  M  compofée  par  Antoine 
Godeau  ,  évéque  de  CwlTc ,  &  imprimée  i  Par:s  chez 
Vitré,  en  1645.  El'ecft  dcdiée^par  une  ionguc  cpiue, 
aux  paroifliens  de  S.  Merri. 

CORDiER  rMaifaiuia)iiioimitC>lviiûft8cnij6{, 
âg^  de     Kia.  u  éloltt  de  Nonnaidie.  M.  de  Launoi , 

qui  lHo'iI  iufTi  Normand  ,  dit  :  M^nhurinusCordirlus gcntc 
Normanus,  Aitiii  dom  LirAn  a  taUan  de  tiite  ,  dans  (a 
hitlioihJ^ut  (itirtraifu ,  qu'il  ne  fait  en  quel  endroit  du 
perche  cetiauteur  eft  né.  Cordiera  enfeigné  la  grammaire 
au  eollé^  de  h  Marche  â  Paris ,  pendant  plu(ieurs  an- 
nées ,  &  enliiite  dans  celui  de  Navarre.  Ses  ouvrages 
font ,  un  livre  De  (orrupto  fermant  ,&  de  corrupù  Jtf- 
m'if'ii  irru/n/,uiom,k  Paru,  en  1 5  ]  6  ,  &:  .i  Haiie  en  i  ^  37. 
Ziier  de  fuaatitate  Jyllaharum  ,  &  exempta  de  laiino 
^ttSuâtu p»àmm  oraùonum.  DiSa  fapientum  cum  Lui- 
JM  tMVpfiuihm»  ,  à  Bafle,«n  if  38<  Rudiment*  gram- 
maàt*  dt  pértium  orenionis dtetinatu ,  cum  appendice  ; 
Col'tnquhrum  Jeu  di^iogorum  graco'um  JpcLimt  ■  , 
JylUianim  quantitatt  rtgutit  Jpeaales  ,  yujJ  £>cjpiiuu- 
ma  m  earmen  non  redegie.  Coaciones  vari^  XXI  '1 
pMf^  chez  Je«n  Girardin  ,  en  1  f  f  8.  Epttrts  chriùtn- 
Mt,  à  Lyon ,  «n  1 5  57.  Seattnttt  éxtraitts  dt  l'éerimt- 
fa'uue ,  pour  rinffruiiion  des  en/ans ,  en  1551.  Hymnes 
fpirituelsy  à  Lyon,en  i  ^  ^  i.  Dom  Uron  ne  parle  d'aucun 
des  ouvrages  dont  nous  vencns  de  t.nre  mention  ;  il  n« 
rapporte  que  ceux  qui  fuivent  :  Les  colloques  de  Mathu- 
nn  Gntlier ,  en  latin ,  contenus  en  quatre  livres  ,  dont 
on  a  fnit  bien  des  éditions.  Les  diiUques  attribués  à  C«- 
ton  ,  avec  l'interprétation  latine  &  fran^oife.  Mais  il  de» 
voit  remart^er  que  ces  diftiques  furent  imprimés  avec 
une  interprétation  latine  feulement ,  k  Paris,  en  I5î6, 
&<{u'enluite  on  imprima  à  L>"on  en  francois  ,  des  Corn- 
wmiuùm  &  fiuùlur*  nqt^ooa  des  mêmes  diAiques. 
Lennroiir  de  laieuneflis,  pour  Pierre  6c  Jean  Moines 
frères,  à  Poitiers,  en  i      ,  &:  à  Pans,en  1660,  fous  ce 
titre  :  Le  miroir  de  Lt  iciin:jjc,puur  lajuzmcr  aux  bonnes 
tnceun  &  civilités  Je  vu.  Carmen  paretntlicum  ,  ut  ad 
Chrifimn  pueri  accédant.  C'eft  peut-être  CC  que  dom 
liinm  cbe  fous  le  titre  é'avemfftmeat  emxéeeUm  »  pmtr 
éviter  la  corruption  des  mmurs,  Printipia  Utini  loquett' 
M  &  fcribendi ,  five  feleda  qmtdam  ex  Ciceronis  epifio- 
lis  ad  pueras  in  latina  hngua  ixii  cendos  ,  cum  inurpre- 
tatione  galUca. ,  à  Paris ,  en  1556,  ïa-S".  M.  deLaunoi 
&  doin  Liron  n'en  parlent  point.  Le  dernier  lui  donne 
plufieutt  exhortations  &  icmontrances  en  vers  frant^ois , 
•u  roi ,  8c  aux  i$tats  île  Ibn  royaume ,  imprimés  à  Genève 
en  I  5  5  I .  •  De  Launoi  ,  hiflona  collegii  Navarret. 
t.  ii ,  pttg.  699.  Dom  Liron ,  Mliothique  chartraine  > 
page  i6t,  &e. 

Uy  aeu plufieun  autres mtcnis du  nom  de  COlU 
DIER ,  emrViutret,  Antoine  CORDIER ,  dionmne 
de  Langres ,  auteur  de  la  vie  de  S.  M.imcrt ,  patron  de 
la  ville  de  Langres  ,  imprimée  m-S"  ,  à  Pitts,  en  1650, 
chez  Cramoifi,  François  CORDIER ,  fieur  des  Mau- 
lets  ,  mort  en  169}.  Il  avoit  été  quelque  temps  de  la 
congrégation  de  l'Oratoire  ,  cjui^il  quitta  vers  Tan  1680. 
U  en  auteur  du  Mmmie/chritîeny  imprimé  à  Paris,  chez 
Koulbnd  ,  &t  d'une  »«  JTAnne  des  Anges  ,  carmélite- 
dêchauffce  ,  mont  tn  1 664 ,  in-S",  à  Pans ,  en  1694.  Il 
y  a  eu  au/fi  un  Pierrk  CORDIER  ,  dofteur-ès-loix , 
tpie  Louis  X// ,  roi  de  France  ,  envoya  en  ambalTade 
ven  Jes  KHs  dïcoffie,  de  Norvège,^.  &.  qui  a  laiffé  le 
lécit  de  6a  mànAât  fn  lada,  u  eft  «loon  nanuicrit. 
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CORDILLE  ou  CORDEILLF.  .  princefTc  d'An- 
gleterre ,  dont  les  hiftoriens  de  ce  roy  aume  parlent  très* 
avantage  jfciuent ,  étoit  la  troilicine  fille  de  Leïr,roideb 
grande  Bretagne  ,  gcépoutà  un  roi  de  Neudrie.  Leir  ne 
lui  donna  rien  pour  Ùl  dot  ,  parcequ'il  ne  l'aimoir  pas , 
&  ])Hli(i«pràm  tous  fes  états  aux  deux  j  H  t  M 
maria  aux  ducs  d'Albanie  &  de  Comubie.  Cette  in)iiitice 
fut  pim.e  furt  levércment.  Car  les  deux  ducs  fes  gendres 
l'aydiu  dcpouiUé  de  tous  fes  bien<  ,  il  fc  vit  obligé  d'im- 
plorer le  fecours  de  Cordille  'jn'il  ,ivoic  fi  maltraitée. 
Cette  généreufe  princedë  ât  ù  Inien  auprès  du  roi  fon 
époux  ,  qu'd  rëtabtit  Leîr  ;  6c  depuis  étant  reftce  veuve, 
cl'.e  deiiicura  près  de  fon  pcre  ,  aiujiiel  elle  fucccda.  Son 
règne  lut  de  anq  ans ,  pendant  lelquels  elle  eut  toujours 
les  armes  à  la  main ,  pour  défendre  fes  états  contre  fes 
beaux-freres  ;  mais  Inen  que  Tes  fujeis  fiâènt  de  grands 
efforts ,  pour  loi  conTerver  fa  couronne ,  îU  fiirent  vun- 
eus ,  &  l'.'c  fut  prile  5c  enfermée  d.ins  une  prifon  ,  06 
elle  mourut  de  dcpUiUr.  Tous  ces  ùm  paroilTent  extr^- 
niLiiiLiit  LiLiuieux  ;  car  on  prétend  qu'elle  vivoit  long- 
temps avant  Tére  chrétienne.  *  Bede  6c  Polydaie  Vil« 
gile ,  d'Ang, 

CORDILLERAS  ,  montagnes  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  â  l'orient  du  royaume  de  Chili ,  depuis  le  Pé- 
rou (ufqu'au  détroit  de  MagL-Ujn.  Elle-,  ont  pri  s  (Je  mille 
lieues  de  largeur ,  &  font  connues  tous  divers  noms , 
Cordillera  de  los  Andes  ,  Sierra  Nevada  ^  £'c.  Ces  mon- 
tagnes ibat  cxtr&nement  froides ,  61  on  y  fent  un  ccruin 
vent  lî  pénétrant  6c  fi  fiibtil,  qu*il  donne  la  mort ,  gele 

St  durcit  tellement  les  corp,  ,  (ju'ils  ne  fe  corrompent 
point,  Diegue  Almagio  ,  qui  le  preinier  des  Ciftilians  ^ 
pair.)  du  Pérou  dans  le  Chili,  fut  contraint  d'abandonner 
plulleurs  de  les  gens  ;  &c  lorfqu  il  y.  repafla  long-terana 
apris,  il  les  trouva,  dit-oa  ,  encore  debout.  On  aie 
mtîme  qu'il  y  en  avoit  qui  lenoient  la  bride  de  leurs  che- 
vaux gelés ,  6c  fur  pied  aulG  Ken  que  les  hommes.  A  ce 
vent  prés,  qui n'eft  pourtant  pas  \iolciii,  ces  mont.irnci 
font  ternies  ,  &c  fur-tout  dans  le  bas ,  où  t  on  trouve  di- 
verfes  mines  confiJérables.  Il  y  en  a  quelques-unes  qui 
jettent  du  &u.  *  Gaiàlaffo  de  la  Vega  .  Sanlbn ,  &c. 

CORDiLLCm  ,  OmrdiGum,  abbaye  de  filles 
de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  à  trois  lieues  de  Beyeux  ,  étoit 
anciennement  dans  cette  ville  ;  mais  les  religicufes  s'y 
trouvant  trop  à  l'étroit ,  elles  abandonnèrent  la  niaifon 
qu'elles  y  avoient  dans  la  paroifle  de  S.  tienne  ,  lUte 
depuis  S.  Sauveur ,  6c  allèrent  dans  celle  de  Lingevres , 
à  la  prière  de  Girùlaiime  tîeSoHiers ,  chevalier,  (e^ncur 
&  châtelain  tlu  lieu.  Cl'  lui^iitrur  leur  fournit  au  aulieu 
de  l'on  b'.iii  une  deineuie  plus  c:eiiJue  ,  iSt  plus  coin- 
mode  qu  elles  n'avoient  à  tiayeux.  U  les  mit  en  poflef» 
fton  de  ton  églife  de  S.  Laurent  qu'il  avoit  en  cet  en- 
droit, 6(  leur  donna  les  maifons  oc  les  terres  qui  l'en- 
vironnent ,  avec  des  droits  de  chauffage  dans  le  bois  Se 
de  pâturage.  On  fixe  l'epoLpie  de  ce  clungement  à  l'an 
1 100.  *  Mafîufirifs  d<  M.  lieziers  ,  prctrt  du  diocift  de 
Bayeux. 

CORDOl/AN  ou  LA TQUR  DE  CORDOUAN» 
phare  célèbre  de  France,  bitî  fiir  un  rocher  \  Temboachure 

de  la  Garonne,  à  quinze  lieues  de  Bordeaux.  Cette  tour 
a  étéappelk'C  ainii  du  nom  du  [iremier  archite<^te  qui  fa 
bâtie ,  dans  une  ide  que  la  mer  a  abîmée ,  &c  dont  il  ne 
relie  plus  que  ce  rochoi.  On  y  allume  un  flambeau  la 
nuit  pour  (èrvtr  de  guide  aux  vailTeaux  qui  entrent  dans 
cette  rivière  ,  aufTi-ljiet]  qu'à  ceux  (|ui  t;n  fortetît ,  ce  r,;i 
rend  la  navigation  foît  commode.  Henri  II, roi  de  liante, 
la  fît  rebâtir:  U  donna  la  conduite  de  cette  cor'.lructioii 
à  Louisde  Foix ,  archiiccle  de  Paris.  Après  lui,  Henri  IV 
y  fit  encore  travailler  ;  &  comme  elle  tomboit  en  ruine  , 
Louis  XIV  la  fit  réédifier  entièrement  en  lééj,  comme  51 
fe  voit  dans  l'infcription  qu'on  y  a  poflle.  Il  affigna  audi 
un  ■  revenu  tous  les  ans  pour  Ventietenir  en  Iwn  état» 
•  fiaudrand. 

CORDOUE ,  fur  le  Guadalquivir ,  viUe  d'Elp^;- 
dans  l'Andaloufie,  a  porté  aillcdfii>is  titre  de  rmnunie, 
avec<v|ckéliiftagantdeToltde,6<wtie£bis  djn 
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rois  Maures. les  Lsf-n';  1-1  nmnment  Coi  Jurj.  Elle  a  été  cè- 
iéhm  foui  la  domuuaasi  tics  Romaiiii  &.d€iMiu:cs;  & 
ces  dernier*  y  bâtirent  une  mofquée,  qui  étoit  la  plus  belle 

S 1k  eufTent  apr<^s  la  Mecque.  C'écoit  un  bâtiment  hit 
'te modèle  de  l'ancien  temple  de  Salomon ,  à  ce  qu'on 
«ITure.  Ccfi  aujourd'hui  la  grande  cglife.  Cordoue  eft 
cél^e  par  la  nai (Tance  des  deux  Séneques,  le  rhéteur, 
&  le  philofophc  ,  p  ir  ccl'o  <]u  poctc  Lucaiti ,  du  grand 
capitaine Gon^alés ,  de  Juan  de  Mena ,  poëte  Efpagnol, 
del'hiAorien  Ambroile  Moralé$,  qui  a  écrit  à  l'avantage 
de  ik  patrie,  fie  d'autres  grands  hommei.  Averto««  éc 
Avicenne  y  ont  aitA  cnfogné.  Elle  eft  fitnée  é»m  «ne 
plaine,  entre  Anduxar  !<  Sevilîe,  qui  (ont  auflï  furie 
Guadalquivir.L'ègiitecpiicopalc,  qui  éion  la  mufqucc  , 
eft  foutenue  par  un  très-grand  nombre  de  colonnes  de 
marbre.  Sa  forme  eft  prefque  <iiiarrée,avec  diverfet  cfae- 
pettes  autour,  &  nne  au  milieu  qui  eft  prefque  bâtie  de 
heuf  Ce  très-proprement.  Les  voyageurs  voient  encore 
avec  plaifir  à  Cordoue,  le  palais  des  rois  de  Cordoue, 
&  la  gratîde  pl  icc  ,  orncc  <lc  belles  maifons  foutcnues 
de  portiques.  Cordoue  a  auffi  eu  de  grand»  évèques, 
entre  Icl'quels  Oiui^  d\  des  plus  célèbres.  (1  acquit  le  titre 
de  conMiair  de  J.  C.  fousTeimieieurlMocléii^  &  >l 
eft  bonorf  en  Efpagne  comme  (aiitt.  S.  Alkle,  S.  Zoe! 
bu  Zoîle  &c  fainte  Victoire  foutTiirent  le  martyreeti  cette 
ville  du  temps  de  l'empercut  Diociétieii,  léuï  le  gou* 
vetneur  Dion.  S.  Faulle ,  S,  Janvier  &  S.  Martyr  y  fti- 
Mitaudi  martyriféj  daiulem^me  temp$.  Cette  ville  a 
dté  Ibumiifc  i  des  rois  Miures,  pendant  deux  on  trois 
iîécfes.  Ils  y  |jclleciitcrc:nt  ci ncîîemcnt  !'<fg!ire ,  &  y  ti- 
rent un  très-grand  nombre  de  martyrs.  Vo;ci  les  noms 
des  principaux  qui  y  foulTrirent  fous  les  Saradns,  vers 
le  milieu  du  neuvième hécie  ;  S.  EULOCE,  prêtre ,  l'hif- 
torien  Se  l'apologifte  des  autres  martyrs  du  lieu  ,  marfy- 
nféen8f9;  S.  PARFAiT,pr0tremartyrifccn85o;  laintc 
Colombe  ,  vierge,  martyrifée  l'an  85 ^  ,  de  l'ère  cfpa- 
gnolc  89  I  ;  Pompeuse,  vierge,  rtl^^ieufe  près  de  Cor- 
doue, maityriiëe  deux  jours  après  laiiue  Colombe; 
fiinte  Flore  &  fainte  Mahie,  vierges , martyrifées le 
&4  de  novembre  de  Tan  851  :  la  dernière  ëtoit  religieufe 
deOitedar,  8r  fcew  de  laime  Vahbonze ,  martyrifée 
l'année  précédente  ;  S.  Ifaac  ;  S.  P.iul  diacre;  S.  Theo- 
mir,  moine  ;  &  5.  Sance ,  martyrs ,  en  X  5 1  ,  au  mois  de 
juin  ;  S.  Pierre ,  S.  Walabonze ,  S.  W  iilrajtioiid ,  S.  Ha- 
bence  ,  S.  Sabinien ,  $.  Jérânie,  S.  Sifenard, diacre, 
tous  martyrs  en  6f  i.  S.  Emila  ,  diacte:  S.  lérAmie, 
S.  Cbriflophe,  S.  Leuvigilde  moine ,  martyrs  en  8 5 z : 
S.  Roger  ii  S.  Ser  Dieu ,  en  la  m^me  année  :  SS.  Atha- 
mfe  &  Félix,  famte Digne,rainte  Benilde/ainteFaudille, 
martyrifées  en  S53  ,  au  mois  de  juin;  S.  Argimir,  (aime 
Aurc  ou  fainte  Aurée,  vierge  ,  martyrifés  l'an  856. 
Almanibr»  qui  a  été  un  des  plus  puiflans  des  princes 
Maures,fat  dmitTan  998,&  mourut  l'an  looi.qui  était 
le  393  de  l'hégire.  Son  régne  avrut  é;é  de  x6  ans.  Ce- 
lui de  fon  fils  ne  tut  que  de  6 ,  ôc  eniuitc  les  chrétiens 
Elngnols  fe  rétablirent  peu  à  peu  &  chaflerent  les  Sa- 
Kafin  en        Le  leitoir  de  Cordoue  eft  très-fertile. 
Cette  vffle  eft  au  mtlien, {entre  Grenade  au  levant ,  Se 
Seville  au  colchant ,  environ  à  10  lieues  de  Chaume. 
•  Sirabon,  /.  3.Plmc.  Prolémée.  Amunin.  Jean  de  G»- 
fOime,  /.  I  parai,  c.dt  fiumin.  Ambrofius  Morales.  Ba- 
«rnius.  Merula.  Pedro  Diaz  de  Riba,  «nùi^,  dt  C«rd. 
Alfoofe  Gnôas  ,  hifi,  dt  Cwd.  Matiana  ,  Botero  , 

ni.  d'Efp.  Francifco  de  TorrelJanCi  ,  Je  las  ^ranJ.  Je 
Cord,  Manin  de  Roa ,  princip,  &  antiqmd.  d*  Cord, 
Bailkt ,  ce/egr,  dta  fiùuu 

CONCttK    DE  CoRDOtft, 

Le  célèbre  Olius ,  ëv(!que  de  Cordoue ,  qui  préfîda 
BU  concile  général  deNicée  ,  Si  depuis  au  concile  de 
Sardique,  afTembla,  Tan  348  , en  ù  ville  epifcopaie  un 
fynode ,  dans  lequel  il  condanma  ceux  que  le  mi^me 
concile  de  Sardique  avoit  frapés  d'anath&ne ,  &  admit 
i  &  communion  ceux  que  ce  concile  avait  reçus.  L'é- 
fliftdt  Cordoue  dtnu  a^i^fe  dans  k  IX  fi4«te  par  la 
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perfécutîon  des  Maures ,  on  y  tint  un  fa>ix  Cynaic  ctwî 
tre  ceux  qui  s'o(rroient  au  martyre ,  pour  k  défenie  de 
la  religion  catholique.  S.  Eul(ige,qui  fut  martyrifé  pen- 
dant cette  perfécution ,  en  fait  mention.  •  f^cye^  fôn 
ouvrage  publié  par  Ambro(ius  Morales  «  /iK  1  aiAiwir. 
fana.  cap.  9  &fiq,  BaroniUs,  A,C.%%  1,  Km.  5,  S  y», 
num.  \o  & ftq. 

CORDOUE ,  l'une  des  plus  anciennes  malfons  d'EA 
pagne ,  recotmnandable  par  les  grands  capitaines  qui  en 
font  iffus ,  par  Tes  dignités  St  par  fes  alliancfs^  dooc  oa 
ne  ramorteia  ici  la  poft^té  que  depuis 

I.  Dominique  Monoc  ou  Nunes ,  famoinm^  1e/>- 

mtux  AdaHJ ,  c|i)i  était  un  emploi  militaire,  fcitjneur 
de  Do*  Hetininai,  lequel  ayant  emponé  la  ville  de  Cor- 
doue lur  les  Maures ,  dont  fa  poftérité  prit  le  nom ,  il 
en  fut  grand  aJguazil ,  &c  vint  s'établir  en  Andaloulîe.  0 
dp(W&  GH*  oa  Qibm  Fcmandez  ,  fil*  SAhut  Colo- 
dro ,  gentilhomme  du  royaiMie  de  Galice  ,  dont  il  est 
Ferdinand,  qui  fuît. 

II.  Fe  HDiNA.ND  Natie/.  OU  Munoz ,  feigneur  de  Dcts 
Hermaïus,  laiila  de  Ora  de  Tcniez,ià  femme ,  i .  Munos 
Fernandez ,  feigneur  de  Doi  Hennanas ,  &  grand  Â- 
guazil  de  Cordoue,  moit  en  1175,  laiflant  de  Marie, 
fille  de  Jtan  Martinez  de  Fermoâh ,  FmSaand,  mort 
jeune  ;  S^nche  Sc  EUonort  Munoz.  ;  x.  Roderic  Fer- 
iiainlcf,  archidiacre  de  l'églife  de  Cordoue,  vivant  ea 
IÎ9î;  3.  ALFONSt-FF.HNANDEt,  qui  fuit  ;  4.  fAv»  / 

JumUf  mariée  à  F*rdUiaad  Inni^z  de  Carcamo  } 
6.  Ma/on  f  alliée  IN.  de  Soâ»  Portugais;  -j.  EUonort^ 
qui  époufa         Ptoea  de  Saavédta  )  &  S.  Cti^Meê 

Fernandez. 

HI.  AtroNsF-FERNANDFZ,  fcigneur  de  Dos  He*" 
manas ,  de  Cagncttc ,  6tc.  grand  alguazil  de  Cordoue 
fi<  adelantade  major  de  la  Frontcra ,  vivoit  en  oAobre 
i}»^.  Il  époufa  Thirift  Ximenez  de  Gongora ,  fille  de 
Louis  Valdonra  de  Gongora ,  ou  félon  d'autres ,  Elvirc 
de  -Sot.iuiavir  ,  fille  de  F tcrrc-A'.vujc  de  Sotomajor , 
dont  il  eut  htRoiNANr>ALKON;>E  ,  qui  fuit;  MarTIN» 
Alfonse  ,  qui  a  fau  la  brancht  dts  comtes  ^AlC*V> 
OETF.,  rapporut  ci-aprisi  JuM-AJ^U^t^  «OR  avant 
fon  pere  ;  Urroi^uty  mariée  I  GanitfKéienèn  de  So- 
tomajor ,  feigneur  del  Carpio  &  de  Jodar ,  Marïc ,  alliée 
a  RodtrU  Gonfalez  Meiiia ,  feigneur  de  Mellia  5c  grand 
commandeur  de  Léon ,  Sc  Confianct. 

IV.  Feroinamo-Alfonse  de  Cordoue»  feigneor 
de  Cagnette,  dcade  major  6t  grand  alguad  de  Cor« 
doue,  alcade  d'vMcaudete  ,  &c.  vivoit  en  1343.  H 
époufa  i*.  L/rra^uc  Goul'ilez,  fille  de  Gonfaivc,  iei- 
gncurdeMelfia:  i". A£«»«<RuizdeBicdm.a ,  hilede  Ri>- 
dtnc  Inniguez  de  Biedma,&(  de  Jtannt  Draz  de  Fmes.  Du 
premier  lit  vinrent,  Thtrift  Fernandez;  Coajltuuê  8c 
EUoHon  Fernandez ,  mariée  â  BarthtUmi  Boccanegra. 
Et  du  fécond  fortircnt,  t.  Gonsalve,  qui  fuit;  i.^/- 
yf/i/i,  premier  ilcadc  de  los  Don/ele/,  dont  on  taitdel- 
ceadrc  les  infants  de  Cordoue;  3.  Afomiv, lèigneur  de 
Villaverde ,  qui  époufa  Bcatrix  Fernandez ,  de  Car* 
camo,  dont  il  eut  pour  fille  luùque  Juum  de  Cor* 
doue  ,  dame  de  villaveide ,  maride  1  Gomti  de 
A giiayo;'8t 4. Die c.u F  ,  qui  a  fait  \ibrancht  d<;s  fc\- 
gmurs  dt  ChiLLON,  marijuts  de  Comarts  ^  &  duts  de 
Stgorbt  6f  de  Cardonne  ,  rapportée  ci-aprh.  Il  eut  aujji 
pour  fis  naturel  Rodrigue  ,  qui  afékUkrantk»  dts 
fùputtrt  eU  BCUtONTE,  &  marqms  dt  MorMttUyT»p- 
ponée  en  fon  Heu. 

V.  GoNSALVK  Fernande/ de  Cordoue,  feigneur  de 
Cagnette,  d'Agudar,  de  Priego,  &c.  mourut  eni4ii. 
U  époufa  Marit-Garcit  CariUo,  damc  de  ViUaquiran, 
8ec.  fille  de  Pierre  Rttit  CariUo,  dont  il  CIR  Pkm  Fer* 
nandez  de  Cordoue,  mott  en  1)79  ;  AUONSl»  qui 
fuit  ;  DiEGUE ,  qui  a  fait  la  hranthi  dts  fûgMin  dt 
BafNA,  Poza  &  REQtENA,  rapportée  ci~apris  ; 
Urraque  Alonfb  de  Cordoue,  mariée  i".  à  Louis 
Dias  de  Baëzas ,  feigneur  de  Guardia  :  2".  i  Alfanf* 
Boccannra ,  feigneur  de  Palnu  »  EUonm  Fernandez , 
alEée  i  Kodrigut  Gonâtei  Maia,felgn«i»  de  la  Goar* 
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Sa  i  MarU  Garcia  Carillo ,  qui  ^ufa  P^^'  Venegas  , 
tàgmit  ia  Luque ,  &c  Confiance  Fernande*  »  mariée  à 
SSrt'm-ylI/on/e  de  Cordoue  feigneur  de  GittOalcazar. 

VI.  ALfONSE  Fenun  lez  de  t  ocdoue ,  &  Aguilar  , 
feigneur  d'Ai^nilar»  dePnego,  de  Cagnctte ,  ôcc.  rich- 
horami  c'.c  Cadil'cépoura  Thtrijè  Venegas,  fille  i'Egj, 
feigncni  d«  Luquc ,  dont  il  eut  >.  Goa/kivt-Ftnuutiit^ 
âe  Cotdoae  8c  A^ilar,  (]itt  mounit  avant  Ion  pcre , 
ayant  eu  Slfabtllt  de  Figueroa ,  fille  de  Laurtnt  Sua- 
rez  de  Figueroa  ,  m.iitrc  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  Al- 
fonftàixU  rtslicnté;  iL  Die^uc  Fcrnr.n  'c/ ;  a.  PlERRE 
oqi  fiât  i  6c  |.  Afarit  Garcia  de  Cordoue ,  alliée  à 
Mtniii-Mfittfi  de  Montemajor,  ft^itenr  d*Alonidete. 

VII.  Pierre  Fernandcz  de  Cordoue  &  Aeiiilar,  fei- 
gneur d'Aguilar  ,  Pricgo  »  &c.  rich-hommc  de  Callille, 
eue  parc  à  la  confiance  dv  Jean  II ,  roi  <te  Cnflillc,  qui  le 
nomma  gouverneur  de  la  pcrfonne  de  Henri  IV,  fon  fils, 
&c  mourut  en  avril  1 4Z4.  Il  époufa  Léo/tort  d'Arellano , 
&l\e  de  Char/es ,  felgntwà'Agiùllx  &  de  los  Camero<: , 
dont  il  eur  Àlfonfc  Femanda  de  Cordoue  &  Aguilar , 
/iîignew  d'Aguilar,  mort  fins  alliance  en  1441  ; 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  EUonorc  de  Cordoue ,  mariée  à 
Martin  Fernandez  de  Cordoue  i  alcade  de  los  Donze- 
losi  8c  Thirift  de  Cordoue,  alliée  â  Fitm  Afan  de 
Kbéfa.adelanto  f Andaloiilîe. 

Vin.  Pierre  Fernandct  de  Cordoue  &  Aguilar ,  fei- 
gneur d'Aguilar,  Ptiego,  ôcc.  rich-homme  de  Caf- 
ItUe,  mourut  en  145  5.  Il  é^i^\\ià.  EUirc  dcHecrera, 
&Ue  de  f  ttrre  Nunez  de  Herrera  ,  iéigneur  de  Pediaza, 
dont  il  eut  Alfonse,  qui  fuit;  Se  Gonfalvc  Fernan- 
dez de  Cordoue ,  dit  le  grand  ea/ùuint ,  duc  de  Ter- 
ranova ,  Sdla ,  S.  Anijelo  8c  Torreniaggiore ,  marquis 
t!e  fi;;ontc  ,  prir.cc  de  Vciioufc  ,  ric  Scfuiîace ,  QiC. 
graad  connétable  du  royaume  ce  Naples ,  dont  rélof^e 
J'era  rapporte  ci-apris  (Lini  u.i  uriuU  féparc.  Il  mourut 
le  1  décembre^  âéé  de  éz  ans ,  ayant  eu  de  Mant  Man- 
rique ,  fille  de  Fndéric  Manrique  de  Caftille ,  feigneur 
del  Hito ,  Bagnos ,  &c.  Marit  morte  ienne  ;  Buûnx^ 
moue  >ans  alliance ,  en  i  $08  ;  âC  dé  QwdoiW, 

hétidere  de  fon  pcre,  mariée  àXfliwr  FcnnndadeCor- 
doue ,  comte  de  Cabra. 

IX.  Alfonse  Fertiandez  de  Cordoue  ,  feigneur 
d'Aguilar ,  alcade  d'AkaU,  &  grand  algua»!  de  Cor- 
doue,futtiiéenUiguerfede  Grenade  le  16  mars  1501. 
Il  épouû  Cuihiriie,  fille  de /ma  Pacheco ,  marqui  '  ; 
ViUetiH  ,  dont  >l  eut  PiFRRE,  qui  fuit  ;  François  , 

fit  1,1  f'r.inckedts  fcigncurs  d'Al.UVHAtL  ,  rapporiù  ci- 
apris  ;  Elvire,  matiée  à  Fnder'u  Hcnriquez,  marquis 
de  Tarife  -,  Mari* ,  religieufe;  5c  Louift  de  Cordoue , 
alliée  à  Lo$iii  Mcndex  de$Olom^0f,ii»gneur  de  Carpio. 

X.  Pierre  Fernandez  de  Conbue,  /èigneur  d'A- 
jTiiil.jr,  l'e  IroLiv.i  j  î^i  lut.iifle  où  iut  tué  (on  pere , 
dont  il  enleva  ie  corps  tiir  les  épaules  hors  de  la  mêlée. 
II  (ut  aèi  marquis  de  Priego  en  1  ^01 ,  &  mourut  le  14 
janvier  f  ^ I7>  U  époufa  Elvirt Henriquez >  âlle  de  Htnri 
Henriqvez  oc  de  Marît  de  Ltma ,  tnarre  en  1 5 1  x ,  dont  il 

eut  Ca  rHf-KlXK  ,  C[ui  (uii;  HL-nritiucz  de  Cor- 

doue' ,  iViu-c  A  l'une  Davilj,  iii.ircjiîis  do  Lis  Navas  ;  El- 
vire àa  Co'daue  ,  mariée  en  1 5 19  .1  P'am  Mmriquc, 
comte  d'Olorno ,  morte  le  11  leptembre  1539;  Thirift 
Henriquez  »  fondatrice  des  religieufes  d'Aguilar,  morte 
ÛB$ailianoe;  &  ïfMU,  abbefiè  de faimejCIai»  delà 
'viOede  Monrilla. 

XI.  C^THF.RiNF  Fcrnandi'/  fie  Corduc  &:  d'Ag'ji- 
lar,marquile  do  Pncgo  ,  dame  d'Aguilar,  âcc.  épouia 
en  151^  Laurent  Surirez  de  Fi^icroa ,  comte  de  Feria , 
dont  elle  eut ,  i .  Fitrrt  Femandts  de  Cordoue  &  Figue- 
roa ,  comte  de  Peria ,  chevalier  de  la  Toilbn  d'or,  mort 
{iv.int  fi  nifccn  ts5i  ,  .ivant  eu  HAnnt  Ponce  de 
Ll-dh  ,  (!i  R-jdsiguc,  dtic  d'Arcof,  Laurent  Suarez 
di-  C'Ti /.  Il--  &  Figueroa,  mort  jeune;  &  Catlurint 
Fernande^  rie  Cordoue  &c  Aeuilar,  nurquife  dePriego, 
mariée  à  Alfonji  Fernandez  d'Aguilar,  mar<|ué  de  Vitlnr 
6anca ,  Ion  onde  ;  a  GoM£Z  ,  qui  luit  ;  3  •  AlF^insE  « 
tgÙM  iaitlainrjic/k  d'fs  auit%ms  i(  Viu.afranca  (t  d» 
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Cordoue,  jéfuite  ?c  fondateur  du  collège  de';  icfiutes  Ai 
la  ville  de  Montill.i,  ^ .  LMirnu  Sucrez  de  Figueroji,[)ncur 
de  S.  l'jul  de  CoriloLie,  ordre  de  S.  Dominique,  pui'. 
évêque  de  Segovic;  6c  6.  Mantàt:  Tolède  Ôc  hguc- 
roa,aIliéc  à  Louis-Chriflophe  Ponce  de  Lean.dut  d'ArcoS, 

XII.  GoMKZ  Suarez  de  Figueroa,futcréé  duc  de  Feria, 
en  feptembre  1 567  ,  &  mourut  le  7  feptembre  1 571. 
Il  épcufi /f.înni  ,  lllle  de  CuU'aitine  Donner ,  feigneur 
de  Taijicri  en  Angleterre ,  dont  à  eut  LAURENT  ,  qui 
luit  ;  &  Pierre ,  mort  jeune. 

XIII.  LAURENT-Suarezde  Figueroa  âc  Cordoue,  due 
de  Feria ,  marquis  de  VSIalva ,  Seigneur  de  Zafra,  8cc. 
né  le  18  feptembre  i  <;  ^  0,  fut  vicctoi  de  Ca:jlrigne,pui$ 
de  Sicile,  f<  mourut  cnjanvtcr  1607.  li  t^puiii-*  i^-lfa- 
tel!*  de  Cardcnas  ,  fille  de  Bernardin  ,  marquis  d'EU 
che  ;  'i.*'.  IfubcUt  de  Mendoza,  fille  dV/i/irVo  Lopcz, 
duc  de  rintantado,  morte  le  18  Aptembre  1593.  De 
ce  dernier  mariage  fortirent  GOMtZ,  qui  fuit ,  it  Jimit» 
Lopet  deMendo?a,  rnortiame. 

XIV.  GoMkZ  Suarez  de  Figueroa  8c  Cordoue ,  due 
de  Feria,  marquis  de  Vilblv.i ,  comte  de  Zafra  ,  &CC. 
né  le  30  décembre  i  ^87  ,fut  viceroi  de  Valence,  puis 
gouverneur  du  Mtlanes,  confeiller  d'état  &c  de  guerre  « 
6c  mourut  le  li  janvier  1634.  Il  époufa  i*.  en  aofit 
1607  Frjiiçoifc  de  Cordoue  ,  fi'ilc  d'Antoine  Foich 
de  C.irdonnc  do  Cordoue  ,  duc  do  ScfTa  ,  morte  le 
janvier  1613:  x»,  le  9  décembre  1616  ,  ^^•.v.-i;  Fernan- 
dez de  Cordoue  ,  iillo  A'AIfonJe  ,  marquis  de  Priego. 
Elle  fe  remaria  à  l'urrt'AiUMnt  d'Aragon  ,  &c  mou« 
nit  en  oâobre  1679.  premier  lit  étaient  ilTus  La»- 
nmtSmm  de  Figueroa  de  Cordoue  ,-né  en  léié  , 
mort  jeune  ;  Jf.ihiH:  &c  Jcjnnc  ,  morîes  1^1111;?.  Et 
du  fécond  fortit  Laurent-Dalth  as \r  ,  (juiiuir. 

XV'.  Lai;RENT-BaLTH  ASAR  de  Figuero.i  dv;  Cordoue 

duc  de  Feria  ,  mourut  peu  après  fen  pcre  ùns  .dliancc. 
BhAKCUE  DU   COMTES   DE  FILLA-FRANCA  , 

mtnpàtdtPuiEGo  &deC£L-4DM,dMeMdeFxRiA 

&  de  MeDIXA-CelI, 

XII.  ALFONi>E  Fernandez  d'Agudar,  troilîéme  fils 
de  Catherin'!  Fernandez  de  Cordoue  &  d'Aguilar, 
marqnilië  de  Priwo  ,  dame  d'AgnHar  ,  &C€*  &c  de  iMt' 
rmt  Stniee  de  l^uéroa ,  comte  de  Fera ,  fiit  comte 

de  Villa-Franca  ,  6t  époufi  Cti.heri/u  Fcriwndez  de 
Cordo\ie  &  Aguilar,  marquife  dePticgo,  ù  niéce,  &C 
fille  uniqtic  do  Fiem  F'ernandez  de  Cordoue ,  &  Fi- 
gueroa, comte  de  Feria,  fon  frère  aîné,  dont  il  euC 
I.  PiERRe,  qui  fuit;  1.  Alfonft  d'Aguilar  &c  de  Cor* 
doue, chevalier  &  commandeur  de  l'ordre  de  C  l'.itrava, 
qui  fitt  créé  marquis  de  Celada  par  le  roi  Phii  ppc  lil, 
&  mourut  le  15  décembre  tôil.  Il  époufa  Anne-  -ttm 
toinetu  de  Alvarado  &  Vclalco  ,  fille  de  Garti*  ^ 
comte  de  Villamor,  dont  H  eut  |>our  fils  uniciue ,  Al- 
fmfi-Gafpard  de  Cordoue ,  marquik  de  Celaoa  ,  com' 
maïuleur  de  Bolanos,  txdre  de  Calaiiava,  mort  le  a 
novembre  i6j^ ,  fiui  IjUTcp  de  pofterité  de  Franco! fi 
Portocartero  ,  uutquue  de  Villanueva  del  Frcino, 
}.  Laurtnt  Suarez  de  Figuen^a  ,  mort  iiin<i  ajli,ii:ce; 
4.  An/it  Ponce  de  Léon  &C  Coidoue  *  &^  5«  Catlurint 
Fernandez  de  Cordoue,  reli^ettfe  aux  carmclites-di- 
chauITées  de  Cordoue. 

XIII.  Pierre  Fernandez  de  Cordoue  &  Figueroa, 
m,irc|u:s  de  l'iicgo,  feigneur  ci'Aguiiai  de  Cordoue, 
mourut  le  14  août  iCyOb.  li  cpoul.i  Jeanne  Henriquez de 
Ribera,  fiUedc  F,.  Jinand,  ducd'Alcala,  dont  il  eut 
AUOliSS  ,  «ui  fuit  i  Louis  ,  mort  iàiu  Doilériiéi  Catàt- 
riut  Pemandet  de  Cirdooe,  matife  à  Hmn  de  Cor- 
doue Se  d'Aiagon  ,  duc  do  Cardonne  &r  de  S:*;;  rbe  ; 
&  Jeanne,  iiouriquez  de  Corduue,  alliée  en  )6io  à 
Pierre-André  de  Guzman,  marquis  d'AI:;»vo. 

XIV.  Alfonse  Fernandez  de  Cordoue  &  Figueroa, 
marquis  de  Priego ,  duc  de  Beria  après  I4  mort  de  Lau- 
reni-Balikdfar,  fut  chevalier  de  la  toifÏDn  d'or,  &l  moH« 
luc  le  Z4  juillet  1645.  U  <^pou(à  Juam*  Henriquec  de 
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Riberi,  fille  <fc  Fit^ni^  marquis  de  Tatî&,  àmt 

il  OU!  /^^rr.,  marquis  de  Monralvan,  mort  vnM  toi 
pere;  Louis-»c.nacf  ,  qui  kut;  Âmu  Fernandei  de 
Ibordoue,  mancc  i".  e»  16x6  à  Suar«  de  H- 

«HM  &  Cotdoue,  duc  de  Feria ,  &c.  gouverneur  du 
M'rtaiwz;  x*,  à  PUm-Anamu  ,  d'Aragon ,  morie  en 
oa  .bre  ifiTo  ;  JtftffW  FoMwto  Cordoue,  pre- 
mière femme  ac  PUnt  Porwcarrtfo,  comlede  Mede- 
^ihanr.t  Hcnnqwz  de  RibcTa  ,  alî.ée  à  Gtf^orrf 
Guzman,  duc  de  Meduu-SiJonia  ;  IfaixlU  de  Cor- 
doue  (iui  époufa  en  1641 ,  FranioîS  Fernandez  de 
Cordoue  6c  CardooM  ,  duc  de  Seila ,  6c  Mtpht 
de  Cordoue,  mariée  à  /««»  de  Vdafi»,  duc  de 

'^XV.  Louis-ION  ACE  Fernande! de  Cordoue ,  Ficne- 
roa  &  Aguilar  ,  mwquisde  Pricgo,  duc  Fc  1 1 ,  N 
fiU  fait  «and  d'Ëlpagne  de  la  pramcrc  claflc ,  &  r-iou- 
nit  le  X%  Mftt  1665.  U  époulA  .\Ur:t-Annt  de  Cordoue 
&  A^qon  ,  fille  A'Antoiru  Fenwndia  ,  duc  de  ScfTa , 
dont ,lcutLouis  FRAN«;Ol» Maurice,  «pii  fuit;  Al- 
Afl/id'AeiuUr  &  C  ordouc,  lequel  après  avoir  été  che- 
valier de  l  ordre  d'Aicantara  &  chanoine  de  Cordoue  , 
IbrcHdcafdinri  par  le  pape  Innocent  XII ,  le  11  |uit- 
let  1697 ,  nommé  grand  inqnifiteiir  d'Efpagnc  en  1 699, 
6t  mourut  le  19  feptembre  de  la  m<me  année  ,  âgé  de 
46  ;  'if  <le  Cordoue, quia  époufé  Cathtnnt 
Pottocarrero  &£  t  .u/man,  comtefle  dcTeva ,  marquife 
d*Afdales,  fille  de  Chrijlopht  ,  marquis  de  Montijo; 
Fmafùs  Femandez ,  chevalier  de  Malte ,  gouverneur  de 
Valence  fi»  le  Pô ,  pu»  meftre  de  canw  général  de  Me- 
lan,  gou\  :rneiir  de  la  provinee  de  Gtti|W<CTa ,  capt- 
taine  général  d'E-fircmadure  ,  8t  commilKfe  générai 
delà  cavaler.o  d'Ei'p.vt;"^  ,  en  1703  ;  Jeanne  Feman- 
dea  de  Cordoue,  mariée  le  16  léptcinbte  1669  à  Paf- 
^M-PiMlfois  de  Borgia  duc  de  Candie, morte  au  moi» 
d'août  1710,  Ugée  de  <8  an«  ;  Jofv^,  morte  jeune  ; 
.  Maru-Anne  ,  allifc  le  lé  janvier  1684  à  Meicluor  de 
Gdzm.in  Olor  o  Davlla,  mr.rcjuis  d'Aftorga,  de  Ve- 
lada,  Villam.in<iiie  Se  Ayamonde  ;  ThérHt  ;  Amt€  OC 
Marie  de  Cordoue  ,  relîgieifct  Ml  OlOlliMW  de  &ll»e 
Qgjiede  Montilia.  -       .  j 

XVI. Louis- FKANÇOis-MAHiuct  Feroandez  de 
Cordoue .  Flgueroa  61  Aguilar ,  marquis  de  PnegD»duc 
de  Feria ,  &C.  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  momnitleaî 
août  1690.  Il  cpouCi  en  1675  Feiiee- Marie  de  h  Cc-da 
fil  Aiagon ,  fille  de  Jean-François-Thomas  de  la  Cerda 
due  de  Medtna-Celi  &  d'Alcala  ,  dont  U  eut  Emanuel 
Fcmandez  de  Cordoue-Figueroa  6c  Aguiiar ,  marquis  de 
Priego ,  duc  «ie  Feria,  mort  fan*  alliaiKe  ;  NICOLAS , 
qui  {uit  ;  ;  MarU-Franç^-ylfé  ;  &  Mon*  de  r Incar- 
nation Figueroa ,  la  Cerda  lie  Aragon  .  alliée  i  f 1^- 
um-furrt.FerdiHMi  Aham  de  Tolcdê  ac  FteMpl , 

comte  d*Or(»e£i.  .   ^  . 

XVn.  NtCOtAS  Fcmandes  de  Cordoue  •  Figueroa 
&  Aguilar ,  marqué  Je  Priego,  duc  de  Feria  fttdcMe- 
dina-Celi ,  &c.  a  hérité  de  tous  les  biens  de»  malfonsdc 
Cardonne  6t  de  Mcdma  -  Ccll ,  nptés  la  mort  de  Louis 
delà Cetda-Cardonne ,  duc  de  Medina  Celi ,  mort  en 
1711.11  a  t^wSi  ^tnnyme-Maric  Spinola ,  lille  de 
Phinppt-Araûitt ,  aaïqnis  de  Lot^Baltofe»  ,  dont  des 
enfans. 

ET  De  CjiKPIO. 

X.  François  PAClttCO  de  Cordoue,  fecood  'Us 
d'A  LFONSE  Femandei  de  Cordone,  feigaeur  d  ^nbr, 

&c,  6t  de  Catherine  Pacheco ,  fui  fcigneur  djjminar. 
li  époufa  Marie  lie  Curdouc,  hllc  de  Z><«^Perino- 
deî  de  Cordoue  ,  comte  de  Cabra ,  dont  il  eut  A /fanfe 
Femandez  de  Cordoue -feigncurd'Almunar,  qui  mourut 
fiimfanflèr  de  pofterité  de  IÎ^<  de  Hozcs-de-Cordoue , 
d  ime  d'Albaidi  ;  DlfiGVt*qaiiilit;/>i«VMtPacheco 
de  Cordoue  ,  évt?<;ue  deMahca;  CatkermeVtAteoûe 
Cordnue  ,  mariée  A  Emunuel  Ponce  de  Leoa  ,  CWBtSdo 
Bayiin  ^  FranfoiJ't  âc  Çloirt ,  religieule«. 
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XI.  DieOI;e  Fernande/  de  Cordoue  ,  fcigneur  d* AU 
munar ,  dicvaber  de  l'ordre  de  Calatrava ,  épaula  Anne- 
Mark  Laflb  de  Caddie ,  fille  de  Pierre  Lalfo  ,  dont  il 
eut  François  ,  qui  fuit;  Ditgiu  Pacheco  de  Cordoue, 
marqué  d'Almunar ,  mort  âmpoftérité  ;  Philippe ,  mort 
en  Angleterre,  Dic^^ue ,  doyen  de  l'églife  de  Cordoue 
&c  tic  Seville  ;  Cjt'ienn: ,  mariée  en  1591  à  l'uire 
Manrique  de  Lara ,  comte  de  Parcdct ,  morte  fans  po(^ 
teritéj  Mont ,  maïqiûi'e  d'Almunar ,  alliée  à  Jean-Bap^^ 
///bCtnnnioni,  marauis  d*Eftajpa  ;  &  Anne-Marit  ,cfâ 
époufa  Antoine  de  Coi  Joue,  leîgncur  de  Guadalcazar. 

XII.  François  P-iclieca  de  Coidone ,  marquis  d'Al- 
munar, époufa  Marie  Diiz  de  Haro ,  marquiil-  del-Car- 
pio ,  8ic.  dont  il  eut  Diepte  Lopes  de  Haro ,  marquis  dd- 
Carpio ,  fcigneur  d'Almunar ,  mort  fan»  enfans  de  Jeann* 
le  Sandoval ,  fille  de  fnmf^is  Gomex  de  Sandovai, 
duc  de  Lcrme. 

BjLAnCBC  OES  SSIGHEVUS  OSBJMWÂ  «  POEA 

MT  REQVESA. 

VL  DiEGOEFeroandez  de  Cordoue  j  troificme  fils  de 
GONSAivs  Pernmdesde  Cordone,  fcigneur  de  Ca- 

gnctte  Si  d'Agullar,  f.:  Ae  Marie-Gorcit  Carillo ,  fut 
icîgncur  de  Batna,  Vilbuan,  Villacifla  ,  Maiariegos  , 
Bafcones,  Revcnga,  &c.  maréchal  de  Caftille,  alcade 
de  Los.Donzelos  &  de  Cabra,  U  grand  alguazil  de  Cor- 
doue. Il  époufa  i**.  Sandie-Garcie  de  Ro)as,  dam  diO 
Poza,  fille  de  Sanckt  Sanchcs  de  Rojaa,  &(  de  Jttm* 
de  Tolède  :  i".  Agnii  d'Ayala,  dame  de  Cafandnos  , 
fille  de  Pierre  Suarez,  fcigneur  de  Cafarubios.  Du  pre- 
mier mariage  vinrent  Jean  ,  qui  fuit  ;  PjERat ,  r,ui  tu  la 
branche  des  fagneurs  de  BaeNA  ,  rapportée  ei-apz<s  ; 
■^Mcif  Ro)a$de  Cordoue ,  év^tpie  d'Aftorea  ;  êc  Jtannt 
de  Cordoue ,  dame  de  BaTcones ,  mariée  à  Inrùco  Lo- 
pcz  de  Mcntloza  :  8t  du  fécond  forrit  Mjrineie  Cordoue, 
dame  de  Calarubios ,  alliée  à  FrcJcne  Hefiriqucz ,  amiral 
de  CaAille. 

VU.  Jean  Rodriguez  de  Rojas,  fcigneur  <k  Pot  a, 
mourat  vers  Vm  1454.  li  époufa  Elvire,  fi.le  de  Gomei 
Manrique  ,  grand  adelante  de  Ca(liUe,diQOtUeutD»* 
GUE  ,  r|ui  luit  ;  Go.MEZ , qui  fit  la  hrM^  dufàpumn 
de  REQUtNA,  rapporté*  ci-apris  ;  Marie  Manrique  , 
dame  de  Monquillo,  alliée  à  Emantulde  Beiiavidcs, 
feigneur  de  Javalquinto  ;  Sanche  de  Rojas ,  mariée  à  Laf. 
con  de  Guevarra;  Maxime  de  Rojas,  <pii  époufa  Garcit 
Sancher  de  Arae,  feigneur  de  ViUeriati  M*acie  de  Ro- 
jas  ,  alliée  i  Loup  de  Kfendoza  ;  8c  JmtU  de  Rofas  , 
prieure  de  fainte  Marie  de  Las-Huelgas. 

VIII.  DiEOUK  de  Ro)as , feigneur  dePo/a,  ViUaqui- 
ran,  Villacifla  ,  6cc.  époufa  Catherine  de  CalliUe  ,  fille 
de  Phm  de  Caffiile ,  comie  de  Pemia  ,  évétiuc  d'Ofma, 
pu:s  de  Plaifance  ,  dont  il  eut  Elvirt  de  Rojas  ,  dame  de 
Poïa,  VUla(;uiran,  &c.  mariée  à  Z)«gw«  de  Rojas ,  fei- 
gneur de  Mon7on  ,  dont  font  ilTus  les  marquis  de  Pi  .1  ; 
Métri*  de  Caftille  ,  alliée  à  Jean  de  Zuniga ,  feigneur  de 
Saint-Martin,  Valueni,  6cc.  &  Juaauàn  Caftille ,  nom- 
mée depuis  CathmjUf  mariée  en  1479  jlJ<«»  Manuel, 
feigneur  de  Belmonte  de  Campo*< 

BjUtrcME  DES  SEXenEVM  DE  RSQUEUA» 

VIII.  GOMEZ  Manrique,  fils  puîné  de  Jean  Rodri- 
guez Rojas ,  feigneur  de  Pofa,  ti  à'Elvire  Mannqiic ,  fut 
feigneur  de  Requena,  &  mourut  le  6  décembre  1460.  bet 
c.itan.rurcnt.-/nr<»':rdeRoias,évéq"ed<=Majorque,pu» 
de  Plailkncc  ,  de  ilurgos ,  arche%'éque  de  Grenade  ,  « 
patriarche  des  Indes  ;  Jf  an  ,  cpu  iu,t ,  &  i/wrede  Rojas, 
îeliDCUle  ,  puis  nommée  IfabelU,  mance  i  Bertrand ,  de 
Guevana,  feigneur  de  Morata.  /eanne  de 
Arce  un  fiU  naMid  ntoani  Diegne  dt  Roj^  Mannque 
qui  fut  légmmlHt  II  wrftmtn  I^H  ,  Uquel  époufa 
Wanc  de  Conlreras  ,  eloni  d  eut  BeatticeiMâMW^M, «A 
lUe  à  TJlllan  de  JyrUancda, 

IX.  Jean  Rodriguezde  Rojas ,  feigneur  de  Requena, 
^aaùi  Catherine  ,  Hlle  de  JuM  Manrique,  dont  il  eut 

émti  de  Rojai,  lagnewde  RoqMii»,  «««  û»p«fr 
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téntê  :Fraf>çohde  Rojas  ;  T/attlit;  CathmneiUariti 
Françoift,  6t  w/i/M  de  Rojas-Minrique.  Cwtedwne  de 
Requena  fut  mariée  i^.à  Pitrfe  de  Velilc^  :  i. .  a  A-.?,; 
de  Aoigm  Ponocairero  ,  leigneui  de  Paj<"cs,  mort  le 
If  ii£^ne  ifSo. 

BkâMChe  des  SEic.vEi  RS  nr  BasHA^ 

At-MODjtrJR  ,  ET  KSTRELLA. 

VU.  Pierre  Femandei  <lc  Cordouc  ,  fécond  fils  de 
T)iKGUEFemandezdeCordoue ,  feigneur  de  Baëna,& 
de  SaaJu^MÙ*  de  Roias  »  dame  de  Poù ,  fut  feigneur 
de  Bmm  ,  8c  iitti^Iul  de  CailiUe.  Il  épauh  Jttnnc  de 
Cordoue  MontL-major  ,  fille  Man'in- Alfonft  , 
iéigncur  d'Alcaudctc ,  tloiu  il  eue  Gomsalve  ,  qui  fuit  ; 
DiEGUE,  qui  a  fait  la  branche  dts  cornus  de  Cabra  , 
nffonit  ii-apris  ;  Pitrre ,  leligieu»  ;  Marie  ;  Théri/e  ; 
Seuidkt  Femandez  de  Cordoue ,  femme  i^Alfonfe  Fer- 
nandez  de  Cordoue ,  alcade  devIosDoazeUsi  fic  Gon- 
falve  Carillo  de  Cordouc ,  qui  de  liùmt ,  fille  de  Goa- 
falvt  Cervantcï ,  eut  puur  ent'ans  Ànrte  Carillo ,  mariée 
I*.  â  Jtaa  de  Ca/èdlejo  :  à  Alfonfe  Mendez  de  Soto- 
mjor*  autre  Mimtat  Carillo ,  alliée  A  l'icrrt  de  ^4ofl- 
•pujor  ;  autre  Marit ,  rel^ieulê  i  &c  Confianu  Cervaik> 
tetC»^ ,  qui  époufi  Jtan  de  Henera. 

VIII.GONSALVE  Carillo  Je  (!ordoiie  ,  fci^ncur  d'Aï- 
modavar  6f  de  Rodtigalvares  ,  in.j;:re  tic  Ldlt;  du  roi  . 
Henri  IV,époufa  do  Snul.i    de  Los-Rios  ,  dont 

ù  eut  DiECDK  I  c|tti  luit  ;  Pierre  ;  Gonfulvt ,  &  Bcatrix 
de  Cotdoue  ,  nanée  \  PUm  Ven^  ,  feigneur  de 
Luoue. 

(X.  DicGUE  Pemandesde  Cordone ,  feigneur  d'Ef- 

tteUa,  ^îiciifc  d'Alinodavar,  mourut  fans  pnilcnté  de 
Fraafoi/t,  Aile  de  Marie  tcrnandez  Portocarrero,  i'ei- 
gnear  ite  Palnu ,  ppfù  avok  épMiflSe  eo  147% 

SKAKCHE  DS5  COMTLS  DE  CaBRâ  ,  SftGSEVRS 
DE  LA  GUAIARAS  ,  ET  DUCS  DE  àESSA^ 

Bauia  kt  Soma» 

vin.  DiEGUE  Fernani^cv  cîc  Conlrtuf ,  fccond  fils  de 
Pierre  Femandez  de  Cordoue ,  feigneur  de  ûiëna  ,  &: 
de  Jeanne  de  Cordoue  &  Montemajor ,  fût  comte  de  Ca- 
bra ,  vicomte  de  Ifnajar ,  feigneur  de  Baiiia ,  Rute ,  Zam- 
bra ,  8tc. maréchal  de  Caftîïle ,  &  atgualil-m.ijor  de  Cor- 
dr.ue.  Il  L'poiifi  i".  .^Lr,;  Carillo ,  fille  A^Alvare  ,  ou 
Pierre  Canlto  d' Alboinoz  :  1".  Mencie  fille  de  François 
Ramire  de  Valenzuela  &C  Aquilcra.  Du  premier  mariage 
viment  Pitm  ,  mon  fans  alliance  ;  Diegue  ,  qui  fuit  ; 
Martin,  cioia&iiUfoMckJM/ci^nfurj  de  ^alza- 
BEIOZ  U  Camp AM A. , rapporté  ci  ^(is  \  Sanche  , 
qui  a  ^tt  uUt  des  eoMts  it  CasaPalm  A  ^  marquis  de 

ISllHANDA  DE  At^'TA  ,  an'T  r.r'pâri-;  ci-j;'rl:\  ;  Gnrî- 
JiUvi  CanJiO  de  Cortlout;,  tué  tu  un  iombu  c<virre  les 
Maure5;  Marie  de  Cordotfc ,  alliée  à  Manhi-AlUv-f: 
de  Cordoue,  feigneur d'Alcaudete  j-iï^j/nA:  Carillo  de 
Cordoue  ,  mariée  à  Louis  Portocarrero  ,  feigneur  de 
Palma  ;  &  Sancie  de  Cordoue ,  qui  époufa  François  de 
Cordoue ,  ièi(;neur  de  Guadalcazar.  Du  fécond  mariage 
fortiret»,  François^  Mena.:,  &  Lnms  Fciiutidcz  de 
Cordoue,  maître  de  faile  du  roi  Ferdinand,  dit  ie  Cai/to- 
liqut.  U  époufa  Confiance,  fille  de  Pierre  Afan  de  Ribera, 
dont  il  «ut,  1.  Dùgut  Femandez  de  Cordoue,  confeil- 
lerde  la  co«r  de  Grenade,  lequel  êfAnneée  Trevigno 
&  Loaila,eut  pour  ^ille  imique ,  F!-'or:urc  de  Cordoue  & 
ClUîman,  mariée  à  Con/j/veUzeda&cGongoTa;  i,  fUio- 
Tinnit  Cordoue ,  alliée  à  Ferdinandûe  Clarilto  ;  &:  M^n- 
tie  de  Guztnan ,  prévôté  du  couvent  de  1%  Merc-Dieu  de 
Baéna. 

IX.  DiEGVE  Fernandez  de  Cordoue  ,  comte  de  Ca- 
bra ,  &c.  époufa  Marie  de  Mendoza ,  fille  de  Diegue  Hur- 
eado,  duc  de  rint'antado  ,  dont  il  eut,  1.  DlEGl)E,qui 
fuit;  1.  Ikmco  ,  qui  fit  la  branche  des  fei^ntursdt  GUE- 
TOR,  Sa  N  T  J  L  L  A  N     PaLOM  ARES,  rapportît d-i^A$  ; 

|.  Fimfoîs  àc  Cordoue ,  évôque  At  PUifance ,  comte 
oe  Pemia,  qui  fat  pere  de  DUpu  de  Cordouc ,  évoque 
d'Avib;  4.  Wwdiiumt,  Chevalier  defordic  deCalatiava, 
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Î'réfidem  du  confcll  des  ordre'.;  5.  AntoinP  ,  f]'.i:  fit  ta 
ranche  ds^  J'agsuun  de  ToRUHiUfcJiH  ADIH,A,i.oœ/el 
de  ToRl!AL\'A  ,  nurJtonr.cc  ii-aprcs  ;  6.  Françoife  ^  re» 
ligieuiè  ;  &  7.  Briande  de  Cordoue,  mariée  à  Diegue  Ra- 
mirez  de  Guzman,  comte  de  Te  va. 

X.  DiEGUE  Femandez  de  Cordoue ,  comte  de  Ca- 
bra ,  &C.  époufa  Françoife  de  Zuniga-de-la-Cerda ,  filla 
de  Diegue  Lopez  de  Zuniga ,  feigneur  de  Villorias ,  dont 
il  eut  I .  Diegue,mon  jeune  ;  x.  Lovis,qui  fuu  ;  }.  Jean^ 
chanoine  te  doyen  de  Cordoue  ;  4.  PlBRKI ,  qui  a  fait 
la  tranche  des Jeigatun  dt  U  ZUBIA»  n^fjfmèe  ci-apris; 
5.  k\.-vhKEytpnthkedUitVK\XH%VKLk,aujJtrap~  . 
ponce  li-dpris  ;  6.  Gabriel ,  feigneur  de  la  Gu.ipir.is,  qui 
épûufa  Anne  Zapata  ,  dont  d  eut  pour  tille  uni>[uc  Fran- 
çoife Cordoue,  mariée  à  Loua  Fernande^  de  Cor- 
doue ,  feigneur  de  la  Zubia ,  ion  coufin  ;  7.  Antoine  ; 
8.  François ,  évéque  de  Canarie  ;  9.  Marie  ,  alliée  1 
François  Pacheco, feigneur  d'Almugnan  ;  to.  Françoife, 
mariée  à  Louis  Femandez  de  Cordoue ,  marquis  de  Co- 
mares  ;  1 1 .  Jcjnne ,  p'-ieurc  du  couvent  de  la  Mere- 
Dieu  de  Bacna  ;  1 1.  tieonore ,  alliée  à  Louis  Fajardo  , 
marquis  de  Los- Vêlez  ;  &  i  }.  Anne  de  Cordoue. 

XL  Lovis  Femandez  de  Cordoue  ^eomtc  de  Cabra»' 
vicomte  de  lihajar ,  feigneur  ét  Baëna ,  Dona  Meoda  , 
Athendin,  R  jtc,  Zembra .  &c.  mourut  i  Ri  it^e  le  17 
août  iîi6.  Il  époufa  £mrf  de  Cordoue  ,  ducheflc  de 
Seiïa ,  Terranova  &  S.  Angelo ,  fille  6c  he;  iticre  de  Gon- 
falve  de  Cordoue,dit/<  Grand capitain*,inQAc  Sefla,&(C. 
morte  en  couches  en  1514,  dont  il  eut  GouJUp*  Fer- 
nandez  de  Cotdoue ,  duc  de  Sefla ,  Terranova,  S-  An* 
gelo  ,  de  Baëna ,  comte  de  Cabra  ,  marquis  de  Kton- 
tc  ,  &C.  chevalier  de  la  toii'on  d'or,  gouverneur  du  Ml- 
l.iiie7,  &c.  mort  le  }  décembre  ,  f.ins  \,,<\u-r  cie 

p(:ii}e;iié  de  Marie  Sarmiento  de  Mendoi.i  ,  l^rllr  l'.e 
François  de  Lo$-C<^>0$  ,  marquis  de  Cam^raîa  ;  Die- 
gue ,  né  &  mort  enaaiilant  avec  fa  mere  ;  Marie  Man» 
rique  de  Cordoue ,  motte  jeune  ;  Fntagoifi  de  Cordoue 
&c  la  Cerda ,  ducheflê  de  Seffa  8c  de  Baena  ,  maïUe  en 
1 1;  .}!  à  Alfonfe  de  Zuniga  St  Soto  major ,  marquis  de 
C>il  raleon  ,  morte  le  9  juin  1597  ,  lans  poftcrité  ;  6c 
BtATRiX  ,  qui  fuit. 

XILBàATRtx  deFigueroa  ÎMmtxvitk Ftrdiaand 
Fbich  de  Cordoue  de  Requefens ,  duc  de  Soma ,  comte 

de  Palamos,  Colonie  OIsvim,  baron  de  l'el;).iLÎi  & 
de  Linola  ,  feigneur  tiu  Val  d'Almonaced  ,  guud  arni- 
rante  de  Naples.  De  ce  mariage  vinrent  Louis  de  Car- 
donne  &(  Cordoue ,  duc  de  Soma ,  comte  d^.-  Palamos  , 
mort  peu  après  ion  pere,  fans  alliance  ;  ANTOiKB,qHi- 
fuit  ;  &  Anne,  marine  à  JtM  Ramires  de  Guama»,  tnar- 
quis  des  Ap.lales. 

XIII.  AntoiNK  Fernandcz  de  Cordo-.ie  Cirdonne 
Se  RequelciB  , duc  de  Soma ,  tut  aulli  due  de  Seiia ,  de 
Te:fanovB&deSi  Angelo, marquis  de  Bitonte, comte 
de  Cabra,  vicomte  de  Unqai  ,  &c.  par  la  ceflioo  que 
loi  en  fit  Pnmçûîft  &  Tante,  qui  n'evoît  point  d'enfimt 
Alfonfe  de  Ziiiiii;a  ('c  Sutoinajor  ,  ntarqiiis  de  Gi- 
braleon.  Il  lut  peuuatu  14  ,ins ambafladeur  à  Rome,ov« 
il  rendit  de  grands  ferviccs  ï  Philippe  II  &  r'nd.  .  lU  , 
rois  d'Eipgne  i  il  lut  depuis  maj^dome  de  la  reme  Mat- 
guérite  .  &  mourut  le  6  janvier  1606,  âgé  de  55  ans. 
Il  épou(à  le  19  juin  1578  JîrMMtede  Cordoue  &  An» 
gon ,  fille  de  Die^ut ,  fiimomm^  VAfHcain ,  manjuis  de 
"Comares ,  mort  en  t^'n^,  dmit  il  eu:  i.  Lol'is  ,  qui 
fuit  ;  1.  Diegue  ,  mort  jeune;  3.  FcrJ:n,ir..l ,  .dji^c  de 
Rute  Se  archidiacre  de  Cordoue,  <•-■''  ./'Ant.e  Boer 
&  Fijiueroa  Ferdinand  d*  Cordoue  &  Cardonne ,  mar- 
qms  de  Belfutm  i  4.  Gonfiàft  Femandez  de  Coidoue, 
prince  de  Maratra,  dit/* fttoad  grand uptuttiu ^  qui 
fur  trouve  rncur  du  Milanez  en  1617  ,  fit  mourut  fans 
alliance  le  16  février  1645  ;  5.  R.wriond  de  Car:lonne, 
chevalier  de  Malte,  commandeur  del  Vifo  ;  6.  François 
de  Cordoue,  qui  fut  marcjuis  de  Poza  par  fon  mariage 
avec  Jeanne  de  Cordoue  &  Rojas ,  dont  il  eut  pour  âlle 
unique  Françoife  de  Cordoiw  ,  marine  à  Fr^ric  d« 
Tolède- Olbrio  ,  marquis  de  V'illafranca  ,  morte  en 
Tume  //'.  Partie  I,  ij 
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1670  ■  1  Alfonft,  mon  ieune  4  Rome;  8.  IM'^*  » 

2îs»««de  Figueroa  &  Cordoue  .duc  de  Fcrui .  6c 
XIV  LoÙib  Fernande»  de  Cordouc-Cardonne  & 

STe  feSe^^^l^n^^  t^e  l 

de  rTuzmati ,  marquis  de  Lcganei.  ,      _   ,  a, 
XV.  ANTO,NE>era.nderdeCorf«ie^oo'ic  & 

Palamos  ,  6cc.  v.coiîitetlciiiuHr,  baron  de Belpuig,«c. 
«and  amiral  de  Naples,  mourut  le  xo  )anv,.r  ,6^;.  H 
K  TA^ri/^PtointeldeQuinones.  «1<=  ^'''^"''^ 
,  coknede  Bénévent ,  morte  le  30  août  1689, 
Tom  U  c'a.  ,  contre  de  P.Unjo*  , 

François  ,  qu.  luit  ;  C'.«;aA^  .  che^Uer  de  l  ordre 
L  S.  Jacque's  ^tué  en  .66.  à  la  guerre  ^f^f^^^  ^ 
l>Mn»  femandetde  Cordoue  ,  marquis  de  SantilUn  , 
SSEdeVilI-Umbrofa  .  chevalier  Jes  ordres  de  ^nt 
Jacc|ues&  d'AIcantara.Lépoufai".  en  avril  '661  Af-- 
ric  Lan,  fille  de  François  de  Beru.v,de,  comte  de 
S.  Eftcvan  :  i".  Mm<^P^trondU  Nmo  de  Porres  Hen- 
riquei  de  Guanan  ,  comteffc  du  \  .Ua  -  Umbrofa  ,  & 
3il«mievo .  «««luife  de  Quintana  »  .veuve  de  P^^j^ 
Munes  de  Guzmin ,  dont  il  n'eut  pomt  d  enfans ,  Muru- 
Aruu.mtk  W./y«-«.de  Cordoue-F^ueroa , 
warquis  de  Priego  ;  &  Af ,  qu.  epoufa  '^j^^ 
Tolédc-Oforio  ,  marqua  de  ViUa-Franca  ,  moiteen 

'^^I  François  Fernandez  de  Cordauc-Cardonnc 
êt  Recmefens,  duc  de Se{ra,&c  matqujs dcTavorA,&c. 

««ffident  du  confeil  des  ordres  ,  «MWUtle  la  fcpic.ubrc 
,688.  Il  époufa  1°.  en  1641  //^Wfc  Feroandez  de  Cor- 
doue,  (i;ic  à'Alfonfc  ,  m.irqui$  de  PnCgo  :  1  .  M^'-^-c 
d'Avalos ,  mor-.e  reiigicute  ci  1679  ,  ion  .nariagc  a%  aiit 
Mdéclaré  nul  :  3'.  Anne-Maric  Pimentcl  ik  Hcnruiucj 
raarquife  de  Tavora  &  comiefle  de  Villada ,  morte  le  16 
,nar^676: 4*^- '68^  deGuzman  & 

Zuniga,  fille  de  ,  marquis  de  V.lla-Manoque.  I>u 
premier  mariage  vinrent  Antoint,  comte  de  PSifamos , 
înort  jewie}  AVonft ,  mort  jeune;  Fz-^/^f-i 
Cdbn.raonaii685  fans  enÉu»  d'£/^o«o«  de  Mofco- 
fo .  veu^ de Gafpard  de  Huo ,  çornte  de  Canllo  & 
fille  de  Loup  de  Mofcofo  ,  laM  d  Almazan  i  &  Fé- 
lix ,  qui  fuit.  Du  fécond  dfoit  Wne  Mam-Rtm ,  rdi- 
gieufe  capucine  a  Cordoue.  Du  trotfi^mc  fartircnt  An- 
toint  Pimentel  de  Cordoue,  comie  de  V  illada  ,  mort 
jeune ;/.<>«'/< Pimentel  ,  marqmfe  de  Tavora,  qui  fc 
rendit  rcligieufe  carmeUte  dcchauffée  «n  1691  i  Marie , 
morte  jeune  ;  TA^/e,  reLgieufe  ;  8c  Jmu^Manc  P.- 
mentelde  Cordoue  ,  ,n.irqulfe  de  Tavora,  ccwtefle  de 
ViUada ,  mariée  à  A^uomt  dcTole<le-Oforio.  Etduqua- 
ttidniB  mariage  font  iSasEnianucl  de  Cordoue  5.:  Guz- 
mw,nde«  fcpiembte  1684  ,  «P»  »  ^"ff*- 
Jhmniiim  ,  comteffe  de  MonlBiuma  fit  Sariniento; 
Dw^'i! ,  né  en  1 6S8 ,  mort  jeune  i  oc 

XVII  FtLi.x  Femandea  de  Cofdoiie-Cardoiine  S( 
Requefe<K  ,  duc  de  SciTa  ,  &c.  mourut  en  juillei  1709 , 
âgé  de  ^4ans.  Il  épouu  i".  en  1678  Friinçoift  Fernan- 
dëz  de  Cordoue ,  comteffe  de  Cafapalma  ,  marciuilc  de 
Guadakazar  ,  morte  en  ieptembre  16Ï0:  x".  en  mars 
i68<  Métrsueriu  d'Aragon  ,  fille  de /î'tymo'"' Fo'ch 
de  Cordoue,  duc  de  Segorbc  &tde  Cardonne.  Dttjwe- 
mier  mariaae  vint  Frafiçoife-MarU'MdiUÊd,  connefle  de 
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(679 ,  mariée  en  169J  k  Fr^niçoli-NUoLn  de  Âyala- 
Velaico  Si  Cardenas  ,  com:e  de  Colmenar  :  8c  du  fé- 
cond font ifliis  Antoint^MuhU ^tAit.W«taïàiçitxiùx[9 
1685  ;  Franfois-Xavitr ,  né  en  décenlue  \é^f\Emm- 
nuil ,  né  cil  leptemLre  16H9  ;  Antoint^Jofepk  ,  né  en 
avril  1691  ,  mort  jeune;  Jofeph,  né  en  juillet  1694; 
Louis  ,  né  en  juin  1695  ;  Joiichim  ,  né  en  ottobre  1699, 
mort  jeune  ;  JM«W«-jFr<2nfo/yc  de  Cordoue-Borgia ,  née 
en  oâobre  1688,  mariée  en  1701  à  Pitrr€  Colorâlide 
Portugal ,  marquis  de  la  Jamaïque  ;  fic  Afa»»^4»JwdB 
Cordoue  ,  née  en  fcptembre  1 696. 

BtUJfCHS  D8S  SStGHMVMS  0£  LA  ZUBIA, 

XI.  Pierre  de  Cofdoue, quatrième fibdeOlSGOT 
Feraandea  de  Cordoue ,  comte  d« Cabra,  tt  de  Fim- 
çoifi  de  Zuniga  8t  la  Coda ,  fut  feigneur  de  la  Zulna  & 

préfidetit  du  confeil  des  ordres.  Il  époufa  PhUippe  Hcn- 
litjuez  ,  dont  il  eut  Lovis ,  qui  fuit;  &c  Aant  de  Cor- 
doue ,  mariée  à  Rodrigue  Venegas ,  feigneur  de  Luque. 

XU.  Lovis  Femandez  de  Cordoue ,  iêigneur  de  la 
Zubia ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  lacquef ,  &  conunan- 
deur  de  Viltatiova  de  U  Fuente  ,  époufa  Françoift  de 
Cordoue ,  fille  de  (juhici  ,  feigneur  de  los  Guajaras  , 
dont  il  eut  pour  fils  unique  Jean  ,  qui  fuit. 

XUI.  Jean  Femandez  de  Cordoue  ,  feigneur  de  la 
Zubia ,  grand  porte-étendard  du  royaume  de  Gfcnade, 
"mourut  Uns  poAérité  légitime. 

Brasciis  nés  MARqOts  de  Valks /.vêla. 

XI.  AtVAREdeCoidoue, cinquième  fils  de  Diegl'E 
Fernandea  de  Cordoue ,  comte  tie  Cabra  ,  &  de  Frari' 
çoift  de  2^mga£c  la  Cerda  ,  fut  feigneur  de  V  alenzue- 
la ,  8c  époufii  Mm  d'Aragon  ,  filie  de  Jean  Manuel , 
donc  il  eut  i.  ANTOINE ,  oui  fuit  ;  a. /ma de  Cordoue 
&  Aragon,  ambaffadeur  en  France  pour  le  roi  Philippe  II. 
Il  époufi  Marie  de  liai^uirre  &  Oqucndo  ,  dont  il  eut 
tiiiént'Marit  de  Cordoue  &  Aragon  ,  mariée  à  Fran-- 
çois  de  Chiribnga  &  Horaa ,  feigneur  de  Chiriboga  ; 

3.  Gonfalvc  Fernandez  de Coidoue, mort lant alliance} 

4.  P/tilipp*  ;  <i.  Ditgut  ;  é.  Ahan  de  Cordoue  ,  qui 
époula  1*^.  Hippolytt  de  Cardonne  :  i"*.  Agnïs  de  Ala- 
gon.  Du  premier  Ut  HMH^ppQlyu  de  Caidojuie  &  Cor- 
doue ,  mariée  à  Louh  Henriquez ,  comte  de  Villaliore  , 
&c  du  lecood éioit  'tSttChrifioplu de  Cordoue  ;  7.  J tanne 
de  Cordoue  ,  alfide  î  CUmtU  Landi ,  prince  de  Val-de- 
Tare  ;  8.  Marie- Annt ,  qui  épou&.M  comte  de  Olan- 
d*i  9.  EUonort ,  mariée  à  A!vart  de  Portugal ,  comte 
de  Gch  es  ;  10.  M^rît ,  qui  ne  fut  point  mariée,  fit  fon- 
da le  couvent  des  AuguÛines  de  Madrid  ;  fit  1 1.  Fnuf 
çoifi  de  Cordoue  fit  An«oa,manée à  /«« de  Acugpia, 
comte  de  Bucndîa. 

XII.  Antoih*  de  Cordoue  &  Aragon ,  feigneur  de 
Valenzuela  ,  commandeur  de  Morade  Tordre  de  S.  Jac- 

Ïues  ,  époufa  PoUxene  ,  fille  de  Pierre  Lafib-de-CatliUe, 
ont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Pitm  de  Cordoue  êc 
Caftille;  fie  jM<qp<i(^,reiiàeufe. 

XnL  Antoine  Fetnandea  de  Cordoue  fit  Aragon 
marquis  de  Valenzuela,  feigneur  de  laTaha,  Orgiuafic 
Bufquitar  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava  ,  époufa 
1°.  Louift  de  Ayala ,  fiilc  â'.-hhunjfc ,  comte  de  Salv.i- 
tierra  :  1".  Annt-Marieàc  Cordoue  6t  Oforio  -.■^'^.An' 
tointtu  de  Bracamonte,ftBnrdeAr.  marquis  de  Fuen- 
tclfol.  Du  premier  mariage  vinrent  Alvare-Louis  , 
qui  fuit  ;  Polixene  ;  fit  Louife  ,  religieufes.  Du  fécond 
étoit  ilLie  l/rju'i  de  Cordoue  ,  mariée  à  Gafpard  deTc' 
ves-TeUo-de-Guzman,  marquis  ilc  <a  Fuente,  morte  en 
1641.  Du  troiliéme  matiage  fortit  Jtanne  de  C<irdoue, 
alliée  i /m»  Alvarez  de  Tolède  j  fils  de  N.  comte  de 

Cedîllo.  .     .  ^   .  . 

XIV.  AtvARE-Louis  Femandea  de  Cordoue  « 
Avala,  marcjuis  de  Valenzuela,  feigneur  de  laTaha,  fitc. 
époufa  Anne  de  Caftille ,  fille  de  Ditguc ,  feigneur  de 
Gors  ,  dont  il  eut  pour  fiU  uni<pie  ,  Antoine-Domi- 
NIQfK  I  <Ild  Adt.  j  j 

XY«  ANTOinirrDOMmiQUK  F emndv  de  Coc^ 
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doue  Ayal.i  ,  mnrquU  de  Valc-nracla  ,  <êigne«r  fie  h 
Taha,  commandeur  de  Tordre  de  S.  Jai^q^^^*  ,  qjouû 
JlâMt  LaTTo  de  Caftille  ,  fœur  6c  hêrit>crc  t!c  Joj(f,h  , 
ttr^  de  VillanaiiriquCy  donc  il  eut  Conlouc 
&  CalUlle,  numiiiîre  de  Valenawb,  &c.  mariée  en  lé- 
vrier 1685  à  Ckmhs  Jnftph  Venegas ,  de  Cordoue  6t 
Villcgas ,  feigneur  de  Ij  Torrc  de-los  Barrios  ;  &c  Louifi- 
Maru  de  Cordoue  &  Caftille ,  ail  en  1685  ^  ^J"" 
SéutfHir  Venegas  de  Cordoue  ,  comte  de  Lui^  ,  frère 

SUMCHE  DES  SSIGfTEl'RS  DE  GVKT9K^ 
SASTILLUN  &  PaioM AILES. 

X.  InnicO  Fernandez  de  Cottlaue  ,  fécond  fils  de 
DlECUE  ,  comte  de  Cabra  ,  &c.  &t  de  Mûrie  de  Men- 
doa,  Alt  chevalin  de  Voidne  de  S.  Jacques  ,  confciller 
d*<^  du  TOI  Tctd&nand  ik  U  Cmtholiqut ,  &c  Ton  ambaf- 
fadcur  à  Rome.  Il  époufa  Anr.t  ,  fille  de  Dicgue  de 
A^uayo  ,  (cigncur  de  los  Gunl  ip.îlares  &  de  Villaver- 
de«  aoot  il  eut  InniCO  ,  qui  IULt. 

3f7.  /nn/co  Fernandez  de  Cordoue,  épouia  M-ir'u 
àc  SantiUan  ,  dame  de  Coion  ,  Guetor  &  Santillan  , 
dont  il  eut  /mû», mon  lin>  aUiaocei  Gaaui ,  religieux 
de  l*ofdre  de  S.  JerAnie ,  puis  ëvSf|ue  de  Nicaraga  &c 
deCuatimala  aux  Indv-s,  iiiott  en  juillet  1  598  ;  Emanuel, 
mort  en  la  guerre  de  Grenade;  Gon^alve,  qui  luit; 
Aii0«r»cl»^vai:er  de  Tordre  de  S.  Jacques ,  mort  fans 
poAéritë  de  Mérit  de  la  Cuëva  i  Ga^l ,  mort  fan5  al- 
liance; Jtr4mt  t  m>m  en  Flandre  J  Pierre  ,  prieur  de 
rL^>'.'.fe  ca^'iéflraîc  de  C  uîix  ;  Fraaçoi/e  ftaaiiéck  Jean 
d'Avilui,  icgfifUf  de  Ceuri  ;  Â/ine,  aSiit  k  Gilles  de 
Boccanegra;  Marguenu  ,  M.ijor  ,  &  Marie  t  niïgieu- 
fci  ;  ii  Coafi*at*  ,  morte  ûds  alliance. 

XII.  GoKSaLVE  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur 
deSantilian,  époufa  Mexta  de  las  Roëias  ,  dont 
3  eut  Tnnico  ,  qui  iïiir. 

Xni.  Inmco  Fernandez  (!c  Cordoue &IaiRoclas , 
feigneur  de  Guetor,  Saiu  Ikn  Palomates  ,  mourut 
en  1611  (ans  poftërité  d^yintoinetee-Marteàc  Corcoue, 
iiUe  de  Fmm^  fernandez  de  Cordoue ,  comte  de  Gua- 
dalcaiar. 

MmAITCHE  des  Sr.tC.SEVRS  DE  ToKnSQVEBHA- 

DILÎ.A  ,  comtes  lit  fOURALFA. 

X.  Antoine  Fernandez  de  Cordoue  &  Mendoza  , 
cimiuiéme  fils  de  DiECii  e  ,  comte  de  Cabra  ,  &c.  & 
de  M^rU  de  Mcndo/a ,  6it  chevalier  de  Toidic  de  faint 
Jacques  ,  6c  correg.dordeTotede.llépoufii  MaiîtVim- 
tado  <it:  N\^-.  V...  .I  ,  fi'.'ic  ?>'  hiitiUeTi.  de  Jear,  ,  ieiL;î'.eur 
de  Torrequcbratlilla  ,  i  uriaLva  6i.  roucjuii  ,  doue  il 
eut  Jean,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava  ,  mort  làns 
alliance  i  Dit-GVE ,  qui  tint  ;  &  Mme  de  Cordoue  fie 
Mendoza  >  dame  de  /'impératrice  Ifabdk»  alliécâ  8aU 
tha^ar  Mercader ,  (iîigneur  de  liuriol. 

XI.  DiECUË  de  Cordoue  &  Mendoza,  fei^jneurde 
Tnrre<;uebradilla  ,  &c.  chcv,ilicr  de  Tordre  de  S.  Jac- 
ques ,  lénaieur  de  Gicn ,  époulà  Marie  Rotullo  6c  Ca- 
rillo ,  fille  de  Gaj'pard ,  feigneur  de  Semotin  &  Fines  , 
dont  il  eut  Aauàtu  Fernandez  de  Cordoue  6c  Rotulo , 
Icîgneur  de  Torrequetiradiila  ,  mort  fâm  poftéritj  de 
Thérife  de  Cordoue  ;  Cafpardy  chevalier  cfe  Totdrede 
Calatrava ,  mort  en  la  j^ucrre  de  Grenade  ;  Jian ,  che- 
valier de  Tordre  de  S.  Jacques  ,  mort  en  la  guerre  de 
Portueal  ;  Diegue  ,  archidiaîare  de  Cordoue ,  inqudîtcur 
dcUtoi  ;  Gabriel, qui  fuit;  />w«fi0w , commandeur 
de  Cona  de  Tordre  cTAlcantara  ,  mort  lans  poQcrité 
é^Aant  Segron  de  Cueva  ;  Marie  de  Mendoza ,  allieo 
a  Ferdinandèi  Xr^^oïc  ,  leiçneur  de  Cniirrgnana;  JDu- 
miennt  &c  Ifabtiù  ,  tciigieules  ;  &c  èMar^ueriie  ,  qui 
fyouf»  Pai:z  de  CaÀillejo  ,  feigneur  de  Villahurta. 

XU.  Cambiu,  de  Cordoue,  feigneur  de  Torrctiue- 
Imifilla,  &e.  ipoaÈiJUome  Manrique  de  Cordoue  , 
fflic  d'InnJco  cfe  Cordoue-Poncc  de  Léon ,  feigneur  de 
Campana,  dont  il  eut  INNICO,  qui  fuit  ;  François  , 
chevfljicr  de  f  ofdre  de  S.  Jacques  i  G«imi ,  chevalier 


COR  123' 

Tordre  de  S.  Jacques  ;  Jejm-Ftrdlnand  ,  chevalier 
de  l'ordre  de  S.Jacques  ;  Gafford,  religieux  de  Tordre 
de  S.  Dominique ,  élu  évéque  de  Guadix  ;  &  liark  * 
alitée  h  Rodrigue  de  Corral^Aigneur  de  la  Rejnâ* 

XUI.  iNNicode  CofdouefitMeoniiedeTomtvm 
en  fcptembre  1640  ;  fut  chevalier  de  Tordre  d'AIcan- 
tara  ,  fit  épouf.)  Rlanckt  Meflia  de  Guzman  ,  dont  il  eut 
Gonfalve  de  Cordoue  ,  feigneur  de  Seitiotin  ,  chevalier 
de  Tordre  d'Alcantara  ,  &c  commi^Eûre  géoétal  de  ia 
Cruzade ,  dont  il  fe  démit  en  1701 ,  8c  mounit  en  juil- 
let  1704,  9^ de 80 ans  ;  François  ,  cfui  fuit  ;  Atuoi- 
«< ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  général  de  ba- 
tsii!e  ,  5c  "ouvemeur  de  Terre-tennc  ;  Dicgut ,  cheva* 
lier  de  Tordre  de  Calatra^ ,  6c  Aldomt  de  Cordoue. 

XIV.  François  de  Cordoue ,  comte  de  Tonelva,' 
feignenr  de  Toiaoei ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  JaMMS, 
époufa  Mme- Aime  de  Grimett  6c  Lh|^  ,  dont  3  ent 
JosEPH-Fl!  ASÇois  ,  qui  fuit  ;  Gonfalve  ;  François  , 
chanoine  de  Jaen  ;  Murie-An/ic  ,  alliée  à  Ferdinand- 
Fr^r.fôh  de  Zaîia,  feigneur  de  Cuftril  ;  8c  Fraafmjt^ 
dame  de  la  reine  Marie-Louife ,  pub  rcligieufe. 

XV.  Joseph-François  Fernandez  deCotdooe, 
comte  de  Torralva  &  Tatara ,  marquis  de  Fuentes. 

Braxcue  0£S  seigmevas  de  Salzakejoz 
&deb  CAMfAHA  t  w«mm  ie  le  PvtBtÂ, 

IX.  Martin  de  Cordoue,  troitiéme  lîlsdeDiKGUl^' 
comte  de  Cabra,  &Cc.  6c  à»  Marie  Carillo,f»ptemieiB 
femme ,  Ibi  feiertear  de  Salzare'ioz ,  commandeur  d*EC- 

tepa  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  alcade  de  Tcya  ,  Bujalan- 
ce  &  Cakhoria,  6c  capitaine  des  gardes  oc  Henri  IV, 
roi  de  Cadille,  U  époufa  A/jr<<  Fonce  de  Léon,  dame 
de  la  Campana ,  fille  de  Jean^  comte  d' Arcos ,  dont  il  eut 
Fernandee  dc  Cordoue ,  feigneur  de  Salzarejoc 
&  de  la  Caumena,  gond  pori»Àradaid  de  Cordoue» 
mort  lâm  poAérMde  Gmommrt  lyrique ,  file  de  Car- 
at ,  féiE;ncur  d"Ain.iynnl.i<  ;  BcRNARDIN  ,  (jTii  fuit  ; 
Pitrrc  Police  de  Léon  ,  îk  Marie  de  Otrillo  ,  allies  k 
Martin  f-crn.iridcz  V'enei^as, 

X.  Bërnahdin  Fernandez  de  Cordoue-Ponce  de 
Léon ,  grand  porte-étendard  de  Cordoue,époufa  t  °.  Met- 
rit ,  fille  de  Pierre  dc  Cabrera  :  1".  I/ateUeie  Malgare- 
|o ,  fille  de  Diegue  Ortiz  de  Zuniga.  Ou  premier  lit  vint 
E!:onoTc  dc  Zuniga  ,  niaiiéc  à  Henri  At  Guzman  ;  8c 
du  fécond  lortu-ent  Dlto  Ufc  ,  qui  fuit  ;  Pitrre  Fernandez 
Ponce  de  Léon ,  évi^que  dePUifanoe,  8c  inquifiteur  gé- 
néral de  la  foi}  Jêrvm,  «pii  s'étaUit  i  Urrca,  où  if  (è 
maria  fie  n'eut  que  dci  nllet  ;  &  Afam  de  CanUo  ,.pre- 
inicie  femme  de  Jc.m  Ferez  de  locRoiSai  IcGasman  , 

de  U  mailoii  de  Torralva. 

XI.  Dit-Gue  Fernandez  de  Cordoue  Potice  de  Lik)n, 
feignent  de*  domaines  de  la  Campana  ,  grand  portai- 
dtendard  de  Cordoue, dpoulkj^/MiiKr  Manrique,  6IIe 

d'innico  Manrique  de  Lara ,  feigneur  de  Friçiliaiia ,  dont 
il  eut  InniCO  ,  qui  fuit  ;  Diegue  ,  chevalier  de  Tordre 
tle  S.  Jacques  ;  M-iriln,  nuiri  jeune  ;  A/.îr/f  .morte  jeune  ; 
ôc  Ijkittiie  Cariilo ,  mariée  à  Goine[  de  Cordoue ,  fei- 
gneur de  Belinonte. 

XU.  Innico  de  Cordoue-Poooe de  Léon,  ftienenr 
delà  Campana,  grand  porte -dnmdard  de  Cordoue  , 
épciuia  Maritale  C^ordoue  &  Figiicro.i ,  fîUe  A*  Antoine  , 
.  Itigiieur  de  Belmonte  ,  dont  il  eut  DiiGUE  ,  qui  fuit  ; 
Marie  y  morte  (ans  alliance;  8t  JUonce  Manrique  de 
Cordoue,  mat iée  l**.  à  Gabriel  de  Cordoue  &  Mendoza, 
feigneur  de  Torreinabradilb  i  ,  i  ^^"^  Ponce  dâ 
I  _  :i ,  (ci^rcur  de  Torre-Rodrïeo» 

XiU.  Dit  GUE  de  Cordooe-ronce  de  Léon ,  cheva-* 
lier  de  Tordre  de  S.  Jac(|ues  ,  grand  porte-étendard  de 
Cordoue ,  cpoufa  Aldona  Manrique  de  Cordoue,  fille 
de  Gome[  ,  feigneur  de  Belmonte ,  dont  il  eut  Innico  , 
qui  fuit;  ttJioniu  de  CoijlQiie  ,  HHiiée  iJta»  Petcsde 
Saavedra. 

XIV.  iNNrco  de  Cordmie-Ponce  de  Léon ,  cheva- 
lier de  Tordre  de  Calatrava  ,  grand  portif  étendard  de 
Coidone,  épouiàJtfiyor  de  Gongon^  ftnirde/<(»j»  « 
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marquis  irAlmodavar ,  dont  il  eut  DiEGVE  ,  fiui  Tuit , 
&  Aldonu  Mafirique  «Je  Cordoue ,  mariife  à  i'unt  «le 
Parga«  &  Hcrcdia ,  fcignexir  de  Fucn-Real. 

XV.  DiEGUE  de  Cordoue-Ponce  de  Léon,  cheva- 
lier del'ordfe  de  Calatrava  ,  grand  porte-étendard  de 
Cordoue,  &  gouvcmair  de  Malaga  ,  dpoufa  Elianon. 
Marie  de  Azcvtrdo  ,  dont  A  eut  LOUIS  ,  qui  d  it  ;  Bal- 
tka^ar,  chevalier  de  Tordre  de  Calatrava  ,  mort  (ans 

S^BààËtà'EUotun  TinoGO  ,  vicomteffe  del  Freino  ; 
iduve  ,  mariée  i  Jmêîs  On»  de  Zuni^a  ,  marquis  de 
Valcnzina  ;  &  C^ihiriiu,  alUée  1  ^Moiw  de  los  Rioi  » 
vicomte  de  Miranda. 

XVJ.  Louis  1-k.TnsnclLV  c!c  Conioue  ,  vicomte  de  la 
Fuebla  de  los  Intantes  ,  grand  porte-étendard  de  Cor- 
doue ,  époula  Urraqui  de  Gongora  ,  fœur  de  mar- 
quis d'Almodavar  ,  dont  il  eut  /fwifM* ,  DuffU,  Ait' 
ttiiu,  lame» ,  EUonon  8c  Marit  deCoidooe. 

BUAS'CUi.  UEi  COMTES  D£  CASAPâLM-4. 

IX.  SaMCHI  de  Cordoue  &  Rojas  ,  quatrième  hls 
de  DtCGVi ,  comte  de  Cabra  »  fit  de  Mdrit  Cartllo  , 

première  femme  ,  fut  fcigneur  de  Cafapalma  «  ViUa» 
de-Nuno ,  Arroy  o ,  l'uilU ,  Quintanllla  &  Villaverdedd 
Morne,  alcade  de  Cazabonela,  capitaine  des  gardes, 
&  maître  de  lâtlc  du  roi  Ferdinand  U  CathoUqut.  Il  épou- 
la Hâ^»i»Jit  Lemos  ,  fille  de  Gomei  Martinez  de 
Leixios ,  Portugais  »  &  de  Marit  de  Meira  ,  <lont  ii  eu 
Sanche  ,  qui  fuit  ;  Je  AN  ,  qm  a  6ir  ta  hMcktdtt 

tomUi  Je  MiKANUA  ,  r.ifpu'Uc  Cl  Jprh  ;  FtrJin.iriJ  ; 
IJ'attUe  Canllo  de  Cordoue  ,  mariée  i  Innuo  Mjiiia- 
que  de  Lara  ,  feigiMItr  de  Frigiliana  ;  Françoi/e  de  Lc- 
moe  f  abbefle  du  couvem  delà  Conception  de  U  Vierge 
î  MÀf(a  ;  Mmt ,  abbeffe'du  couvent  de  (axau  Ifabctlc 
laRcs!  j  Crtnadc  ;  Si  Murgutriic  de  Lemos  ,  abbcffc 
-du  couvent  tic  U  Conception  de  la  Vierge  de  Malaga 
après  fa  fa-ur. 

X.  San».  HE  de  Cordoue  ?<  Rojas ,  téigneur  tie  Ca- 
ftpalma  ;  grand  poite-écendardde  Mabga  ,  cpoufa  M.t- 
rie  de  Meadoza ,  fœur  de  N,  marquis  de  Cagneta  »  dont 
îl  eut  S  ANC  H  K  ,  qui  fuir. 

XL  San(  iiK  de  Cordoue  &  Roj.is ,  Tei  -neurdeCa- 
iapalma ,  6cc.  époufa  Elionort  de  Guunan  &:  Acuna  , 
fille  de  RoJrigue  ,  feigneurd'Akpive,  donc  il  eut  Sanche, 
feigncurde  Cià]Mlma ,  mort  uns  en&ns  d'Jj'aMU  de 
Medbn  ;  RodrtGve  ,  qui  fint  ;  Pierre  ,  tjui  époufa 
7")^/Aiyc' d'AvciKl.igr.o  ,  ?v'  s'ér«bl:î  en  .Aitiôiii|LiL.' ,  Frart- 
Çois  ,  qui  epoula  Jeannt  de  Uiloa  ;  Marie  ,  aiiiee  à  ^rt- 

toint ,  Teigneur  de  Monioî  ;  fit  Ihmfoifê  de  Cordoue  , 
reljgieulè. 

Xll.  RO0RIGt;E  de  Cordoue  ,  feigncur  de  Cafapal- 
ma', ficc.  époufa  MmcU  de  la  Cueva  fit  Mendoui ,  Aile 
îlÂtfiinft  de  la  Cnevn ,  feigneur  deBedmar,  dnntit  eut 

Santhe ,  qui  ii  jmh.i  dans  un  foflTc  ,  Se  mourut  fansallian- 
ce  i  Ai/oufe, mon  jeune;  François,  qui  fuit  ;  &  Hié- 
irn^ynu  de  Cordboeymariite  â  Mmde  Calho,  ftetedu 
comte  de  Lemos. 

Xllf.  PraN(;Ois  de  Cordoue, dievalkr  de  Pordrc 
tl'Aîontar.i ,  fc  grnnd  pnrre-c'tciidard  Nfid.icjA  ,  11;: 
crcc  t.o))U€  lie  Caùpalnia  cii  iCji.  il  cpuuU  Muric- 
j^n/te-Frtutçoi/e  de  Cordoue- Portocarrero ,  fille  de  Die- 

ee  Fertundez,  marquis  de  Guadalcazar ,  dont  il  eut* 
5tPM-DlEGUE ,  qui  fuit. 

XIV.  Joseph  -  Uieci;e  Femandes  'de  Cordoue- 
Portocarrero  &  Manrique  ,  comte  de  CaApalma ,  &c. 
gr.Kv!  pn[e-c(r:ncl.ird  lie  Nt.d.i'^.i ,  ('fioul,!  /'..'c-itn-irc-  M.i- 
rii  de  Zapata  6c  Silva,  tiile  d'Antotm  de  Zapata  &; 
Mendoza,  comte  de  Bara).is&  delà  Coronne,  dont  il 
ecit  pour  fille  unique  Frauçoifi  de  Cordoue-Poriocarre- 
ro  &  Manrique ,  comtefl*  de  Cafapalma  &  la  Pofodas , 
mnrquifo  iL-  ( ; '.udalcaiar  ,  dame  de  Guadji  -  '  ■  ;  ,  nôj 
le  17  novembre!  i66i,  mariée  en  août  lo?^  d  F.îix 
Fenumicz  de  r,ordoue-(_ ardonne  &  Arfli',on  ,  di^c  de 
Scfla&  de  BUetu^  motte  ea  couches  le  11  fcptcmbtc 
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Bmahcwu  des  UÀKqvis  db  MiHAtroA 

Je  AVTA  &  de  COLMtS AKES, 

X.  Jean  de  Cordoue  &c  Rojas  ,  fécond  lils  de  $AN- 
C  u  E ,  fcigneur  de  Cafapalma ,  «  de  Marguerite  de  Le- 
mos, fut  alcade  de  Cazarabonela ,  &  cp<it!:\  M.i-w  Je 
MendoM  ,  fille  de  A',  comte  de  Tcva ,  dont  il  eue 
Christophe,  qui  fuit;  FrançoiJ'ty  mariée  à  Louis 
Laflb  de  ta  Vega ,  dont  la  polléfitéa  poflédd  dans  la  fuite 
le  marquifat  de  Miranda  ;  6c  Marpttriu  de  ôirdoue  , 
alliée  à  FerMoMid  de  Médina  ,  feignet;'  de  Caflrejon. 

XI.  Christophe  de  Cordoue ,  il  loueur  de  Miran- 
da  de  Auia,  alc.uie  ce  (  i^arulioni  1,^ ,  époufa  IfabelU 
CariiUi ,  fille  de  Gantier  LafTo  de  la  V  ega  ,  feigncur  de 
Puerollana,  dont  il  eut  JtéU  &  Gontur  ^  mort  fans  al- 
liance ;  FranfMS^mon  (ans  poAérité  A" Anne  de  Soto- 
mayor  ;  GoMEZ  ,  qui  fuit  ;  Zîif^««,  provincial  des  Do- 
niii!ic-i''is;  S.mch:,  p:  .viiiCi.d  dt•^  Trmitaircs  ;  lr.n:cn  ^ 
rclig;!.'.;\  rr!n;t.iirc  ;  i>„'/;ytii/i  de  Cordoue  ,  ntariée  à 
Utrre  C  <i,d'.i  l'once  de  Léon. 

XII.  GoMEZ  de  Cordoue,  feigncur  de  Miranda  «b 
Auta  ,  époufa  Anne  Manrique  ,  fille  de  Gotifîitn  Fer- 
nande/ de  Coëllo  ,  Itigneur  de  Colmcnires ,  dnnr  il  eut 
Jean  ,  qui  fuit;  GonJ,:lve ,mon  laiu  alliance  ;  6i  Marie 
de  Co.dia  îv  C  i  rdi  ue  ,  dl  Je  à  Pierre  Gonfalez  de 
Ocon ,  feigneur  de  Vill.ir  de!  (  )lmo  ,  dr»in  la  poflérité  a 
aulfi  pofTédé  le  marqujùt  de  Mjijad  i  de  Auta. 

XUl.  Jean  de  Cordoue  &  Coaila ,  marquis  de  Mi- 
randa de  Auta ,  feigncur  de  Colmenares ,  époufa  An- 
toinette  Oriiz  ,  fille  de  Thomas  X'm.'nes  Ùrtiz  ,  fci- 
gneur de  Honhuelos,  dont  il  eut  ANTOINE  ,  qui  tijit. 

XIV.  ANTOiNt  de  Cordoue,  marquis  de  Miranda 
de  Aui.i,  vicomte  de  Colmcnares,  époufa  C/airt-Bu* 
cynthe  de  \  el.iico,  dame  de  Villamiel,  fîHe  de  Fivrt, 
comte  de  Rcvjlla,  dont  il  eut  pn-ir  fi!!e  J  tanne 

Feruandez  de  Cordoue ,  morte  a  1  âge  de  trois  ans. 

BlLAMCHK  nSS  SEJGJTEVttS  DB  CstlLOir , 
Kuuqtàs  de  CuMAHts  ,  ducs  Je  SeGOMBE 

&  ék  CAhOOiiN£. 

V.  DlEGt7E  Femandez  de  Cordoue ,  dernier  fîls  ié 

Fkrdinand  Alfonse  ,  fcigneur  de  Cagnettc  ,  &  de 
M^iie  Rulz  de  l'iedma  fa  féconde  femme,  fiit  fcigneur 
de  Cliilloii,  ficb-homme  ,  &  alcade  de  los  Donzeles, 
U  époufa  A^is  Martinez  de  Ponte,  dont  il  eut  MaM/- 

TlN  ,  ([Ui  fuit. 

VI.  .Martin  Fernandez  de  Cordoue,  feigncur  de 
Chilien  6c  alca^le  de  los  Donzcics ,  tpovilii  1  en 
I  3>{|  Marte  .Alonfo  de  Argote  &  GckIoi  ,  dame  d'F.f- 
pcjn  &  de  Liicena,  tille  de  Jean  Martinez  de  Argote, 
&  «le  Thirèfeilc  Gtxloi:  l".  Beatrix  Ae  Solier  ,  fille  de 
Moyfe  Arnas  de  Solier,  comte  de  V'ilialpando.  Du  pre- 
mier mariage  vinrent,  1.  Alfonfe  de  Cordotte ,  alca- 
de de  los  L^Diizeles ,  mort  lans  lailTer  poftétirc  de  San- 
che de  Cordoue ,  fdle  de  Pierre ,  fcigneur  de  Baëna  ; 
2.  DlEâi;E,qut  liiit;  3.  Gonfulve ,  qui  de  Beatrix  de 
i^ngulo ,  eut  pour  fils.  Louis  de  Aiunlo  ,  fihiateur  de 
Cordoue  ,  lecjiiel  époufa  Marie  de  lottes  6t  Portttcal , 
ri"e  de  /  a.:^r:.,nJ ,  icigr.eur  de  VillardomparHo  ,  dont 
il  eus  pour  lilic  unique  Elconnre  de  Cordoue,  m  .nei:  i 
Laurent  de  los  Infanta.  Du  fécond  mariage  cîe  M  aktj.n 
fortirent,  i.  tierrtàa  Solier ,  évêquede  Cordoue, qui, 
de  Catherine  GutieiTez,  eut  pour  lils  natiirel  MARTlIt* 
AtroNSE ,  qui  fit  labrmtbt  desfeigneurs  de  ZuHMOS, 
rapportée  ci-après  ;  1.  Jean  de  Cordoue,  commandeur 
de  Lora  de  l'ordre  de  fainr  Jacques;  j.  Georges  de  So- 
lier, commandeur  de  las  Calas  de  l'ordre  dcCalatra» 
va;  4.  Ferdinand  de  Solier ,  commandeur  de  Moralla; 
^.  A/dr/c(!eSolicr,aliioe .i  Liuis  Mendez de SotomayoT, 
feigneur  deCarpio;  6.-  A^nis,  marine  à  Pierre  de  VC' 
ncl:  1'  ,  fe".;-î.  nr  île  Lutjue  ;  7.  Iphlle  ;  &  8.  MmU^ 
(jUL  i.'^c!'tt\A  A!j,jiiji  Feit<,i:iucz  de  .A^^uis, 

VU.  DitGUt  de  Cordoue  ,  fei^vieur  de  Chillon,  de 
Lucena  6c  d'Ëfpejo ,  akade  de  los  Donzeks,  éiwufa 
OwAcrsnede  Sonona^ror,  fille  de  Geiftk  Mendes  de  So<. 
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totrtayoT,  feigneur  de  Carpio,  dont  il  eut  MaRTiN, 
qui  fuit;  &  ifalxiù  de  Curdoue  ,  nuriéc  à  Egi  Vcnc- 
gas,  feigneur  de  Luque. 

VIU.  Martin  Fernandez  de  Cordoue ,  feigneur  de 
Chaion  »  Lucens  6t  Erpejo ,  &  «kade  de  los  Donzel« , 

époufa  Eteonnre  de  Cordoue  Sc  Arelaao,  fiUe  dc 
Fcrnandez,  feigneur  d'Aguilar ,  dont  flffUtpiEGWE, 
qui  fuit  ;  Pierre  ,  qui  a  fjit  U  br.tnchc  dti  ftl^neurs  dt 
&AiJUIES  &  AlGARROBO ,  rapf ortie ci-aj>risiSi  M«- 
Rc  de  Coidmie.  dliéc  à  i'MiK  Lopcs  de  PaM»,  fa- 
gneur  de  Mejorada. 

IX.  DiECUE  FerauWktde  Cordoue,  feigneur  de 
Chillon ,  Lncena  &  Efpejo,  &  alcade  de  tos  Dotizeles , 
fut  crée  marquis  de  Comares  en  i  Ç 1 1.  H  épouU  }ta.nnt 
Pacheco , fille  de  N. duc  dlftllOBBe ,  dont  il  eut  Louis, 
qiufiiiCi&£/M««r«?adiceo,imn<e  kiLutin-Alfonfe 
de  CoidoiM!  8c  VètaTco ,  eomte  d'Alcaudete. 

X.  LOVJIS  Fcrnandez  de  Cordoue  ,  mairjuis  deCo- 
maies ,  fëgneur  d«  ChjUon ,  &  alcade  de  los  Donzeles, 
ëpoufâ  Fraafoifi  de  Zun'gj  6c  de  la  Ccrda  ,  (iilc  «Je 
J?i^Ht  Feamdez  de  Cordoue,  comte  de  Cabra,  dunt 
il  eotDlEOOC,  qui  fuit;  Lom  tt  J^lcnWfOMRs  jeu- 
nes ;  /ean/u ,  mariée  à  Rodrigue  Portocancro ,  COmte  de 
Medelin  ;  Marie ,  alliée  i  François  Fernande*  de  la 
Cueva,  duc  d'Albuquerquc  ;  &:  .-fnne  de  Cordoue  , 
qui  épouia  AlUoi/u  Guznian  Zuniga,  &C  marquij 
d'Aumonte.  1 

XI.  DiEGUE  Feoundoz  de  Cotdone,  fumommé 
Africain,  marquis  de  Comartt,  8tc.  dhevaUet  de  !a 

toUbn  d'or,  époufa  Jeanne  Folch  ci'Aragor»,  duchefle 
de  Segorbe  &  de  Cardonne,  marquife  de  Pallas  ,  com- 
teflè  de  Prades ,  dont  il  eut  L(iui'> ,  qui  luit ,  Aljonft , 
mon  ea  Hollande  faas  podentëi  Jeanne,  mariée  eo 
i^jSà  AmaiHe  Femandez  de  Cordoue-Cardonne  & 
Requefcns ,  duc  de  Sonu  &  de  Sefla  ;  Fw^oj/i  ,  alliée 
à  Belirum  de  U  Cueva ,  duc  d'Albuquerque  ;  &  Anne 
deCofdoue. 

XII.  Louis  Fernandci  de  Cordoue-Cardonnc  « 
'Angon,  COOite  de  Prades  &c  d'Ampuries  ,  mourut 
avaot  fon  pere ,  ayant  eu  4iAmt  Hcnriquez  de  Men- 
doza,  /iUe  de  Louis  ^  amirMitede  Caflîlle,  Fer- 
njndez  de  Cordoue,  mort  jeune;  HENRI,  qui  fuit; 
Louis  ,  chevalier  de  l'otdre  de  Uuw  Jacques  ;  Jeanne  , 
ièconoe  femme  de  Jean  Femandez  de  Velafco,  duc 
de  Friai,  owmétable  de  CaftiUe;  &  Anne ,  nuri^e  i 
Fùfn  POrtacarteiO  ,  comte  de  Medelin ,  &tc. 

Xllf.  Henri  Fcrnandei  de  Conkwe-Cardonne  & 
Aragon ,  duc  de  Segoibe  de  CaidOMW ,  marquis  de 
Comires  &t  de  PaUai ,  comte  d'Ampuriet  fit  de  Pra- 
des  ,  connétable  d'Aragon  ,  grand  de  Cafiille ,  époufa 


t^,  Jeanne  As  Rocas ,  fiJJe  de  /><t/>f0/f ,  marquis  de 
Fon  y  doot  il  n'eut  point  d'euÊKis  :  if  •  Catktrine  Fer- 
modex  de  Cordooe  &  Fîgiicmi«  fiUe  de  Piêm ,  mar- 
quis de  Priego  ,  dont  il  eur  LOUIS,  qui  fuit  ;  Pierre-An- 
f(w°0e d'Aragon ,  vice- roi  deNaples  en  i666,qui  mourut 
le  premier  feptcmbrc  1 690,1'ins  avuireu  des  entans  à! An- 
ne Femandez  de  Cordoue ,  veuve  de  Gomc^  Suarez  de 
Figueroa,  duc  de  Feria,  morte  en  1679,  '^'Annt- 
Catkerin*  de  la  Ceida  ,  fille  de  Jtsu-FrMOfois  ,  duc  de 
Medina-Celi,  qu'il  avoir  ^podite  en  1680;  Antoine 
d'Aragon  de  Cordoue  ,  créé  cardinal  diacre  par  te  pape 
Ififiocent  X,  le  7  oûobre  1647 ,  mort  le  8  octobre 
1650;  f^inceiu,  chevalier  de  l'ordre  d'Alcantara  ;  Po/^ 
c<ii,<nufiitaëé  cardinal  par  le  pape  Alexandre  Vil, le 
5  avTï  r€6o  ,  nommé  vice  -  roi  de  Naplet  en  1665  , 
puiiinquifitcur  e-nénl  H'Elpagne  &r  archevêque  de  To- 
lède, î>:  mourut  le  18  teptetiibrc  1677;  Anne-Fran- 
çoift  d'Ar:\^on  ,  mariée  à  Rodrigue  Ponce  de  Léon  , 
duc  d'Arcot-,  fie  Catturuu  Fernandez  de  Cordoue  ,  al- 
liée i  Lotos  Uendet  de  VoÊoSotomtiyoc  ,  nncqnitdc 
Carpiou 

XtV.  Louis  Ramon  •  Folch  •  d'Aragon  -  Cordooe  fie 
Cardonne,  duc  de  Scgorbe ,  Cardonnc,  &cc.  chevalier  de 
la  toiiba  d'or,  mourut  le  13  janvier  1670.  Ilépoula  i*'.en 
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Ïife  de  Dénia,  Cea,  Villamizar,  comtefle  de  Buendia  * 
c.  morte  en  16^8  :  2**.  Maht-Tkirift  de  Benavide$,(îl!« 
de  /Vvi«f oiî ,  comte  de  S.  Iftevr.n.  Du  premier  ménage 
vinrent  Henri ,comtt  d'Ampuncs,  né  en  1 6j  x ,  mort  en 
1637;  François  ,  comte  d'Ampuries,  mort  i  l'âge  dt 
14 ans»  Amtniji  de  Sandoval  de  Cordoue- Aragon  » 
&c.  diK  de  Lerme,  mort  fîtm  alliante  en  1660  ;  Catit^ 
rine"  Anioinettt  d'Ar,i;on-Snnt!oval,  &c.  duclieiie  de 
Segorbe  6c  de  Cardonnc  ,  marquifc  de  Dcnia  ,  Coma- 
res ,  (kc  mariée  à  Jeait.François-Tkomas  de  la  Cerda , 
duc  de  Medioa-Ccli,  morte  le  16  £ivtier  1697  *  Marié 
d'Aragon ,  alCfe  à  Ftrtàunul-  Joatium  Faxaido  »  mar- 
quis de  los  Vêlez,  morte  en  i6>îfi  ,  FilLu,  morte  fans 
alliance;  Thèrijc  Muru  Mj/iucIU  ,  qui  épouLi  en  •1661 
P lerrc- D .imidn- LuSi;j.rJ Mencicz-  l^ortuc  iii  ero,  Ctiin- 
te  de  Mcdelirj  ;  6c  Frun^nijc  ,  mariée  à  Fr.in^nn  de  lie- 
navidcs  ,comte  de  S,  Iftcvan,  morte  le  19  j  m  .  er  1697. 
Du  fécond  mariage  forrirent  Joachim ,  duc  de  Segorbe* 
mort  le  ^  mars  1670  ;  Antoinette  ,  morte  jeune  ;  Jean» 
/M,  mariée  en  1677  à  fîenri'Erntjl ,  pniice  de  Llcne, 
morte  le  18  janvier  idai  ;  Margucrut ,  i\\\ce  en  mars 
t68^  i  Ftlix  Femandtz  de  Cordoue  ist  Crfrdonne, 
duc  de  Seflâ }  AnpUt^  qui  époufa  Lmàis  de  Molco* 
lô  (Mono  ,ooiMe  d'Altaima. 

BrAHCMB  des  SMIGtiEURS  DE  S^tAMMS, 

AlGARKOBO  &  BEfTf^CjtLItRA. 

!X.  PiiRRE  Fernandez  de  Cordoue,  fils -puîné  de 
Mahtin  ,  feigneur  de  Chillon  ,  Lucena  &  Efpejo,  fit 
àî&tmure  de  Cordoue  6c  Anîlano ,  fut  commaiMlewr 
de  lai  Cafas,  &c  époufk  Mark  Mexîa ,  de  la  maifbn  d* 
la  Cuaidie ,  dont  il  eut  DlEGUE  ,  qui  fuit. 

X.  DiEeuF.  Fernandez  de  Cordoue,  du  Don^d  ^ 
feigneur  de  Salarci  &C  Algarrobo,  chevaLerde  l'ordre  de 
S.  Jactpies ,  époulà  IJ'ahcUe  de  Cabcza  de  Vaca ,  dont 
il  ew  Louis ,  qui  fuit  ;  &c  Marie  Carillo  de  Cordoue  , 
alliée  à  FerdiiuaU  de  Ton«a>>Pottngal  »  comte  de  Vît 
lardompardo. 

XI.  LoL  is  Fernandez  de  Cordoue  ,  dit  Don^tlf 
feigneur  de  SaUrcs ,  âcc<  époufa  /faidit  Teliez  de  Oui- 
man ,  fille  de  Jean  Guiierrez  de  Tellez ,  feigneur  de  Lft< 
leoa,  dont  il  CBt  pour  fille  «Digue  ^/âA<i&  &  Cordoue  * 
dame  de  Salam»  A%mpbo  &  Beiiefcaleni ,  mariée  i 
Antoine  de  CoRKWs  ,  feiptcw  d«  BtbMote. 

BtiJKCttB  BSS  SKieSEUKS  Dt.  DOS  MSM» 
UAHAS  ,  «9MT£S  D^AhCAVDgJt, 

IV.  MartiN-ALPONSC  de  Cordoue,  lomommé  le 

Bon ,  fécond  fils  d'ALFONSE  Fernandez,  feigneur  de  Ca- 
gnette ,  fie  de  Thirife  Ximcnez  de  Gongora ,  fut  feigneur 
de  dos  Hermanas ,  de  la  Reyna  fie  el  l-rayle  ,  chcvdier 
de  l'ordre  de  la  Banda ,  grand  porce-éteniiard  de  Cor- 
doue, &  mourut  le  8  juillet  vers  l'an  1349.  Il  époufa 
AUmut  Lopez  de  Haro  y  dame  de  FefoaifNunez  fie 
Bencalnt ,  fiâe  de  Loup  Outierrez  de  Haro ,  dit  h 
dont  il  eut  t.  Alfonsf  ,  qui  luit;  1.  I.OLip,  qui  fir la 
brandie  des  marquis  de  (.iV  Ku  kl<.  ,  rapportée  ti- 

aprks  ;  3.  Mjnin-A'tonjc ,  alcade  major  de  Cordoue  ; 
4.  Ditgue-Aljonfe ,  feigneur  de  las  Cueva? ,  qui  fin  pere 
de  Diegue-Alfonfe  de  Coidoue»  mort  fans  poftérité 
A' Aidante  Lopez,  morte  fan5  alliance;  6c  d**/fiflc  de 
Montemajor,  dame  de  la";  Cuevas ,  mariée  à  Jears-Ma- 
nutl  de  Lando;  ^.  Thinfc  Alonio  uc  Montemajor,  al- 
liée à  Et  'unne  Venegas  ;  éc  6.  Agnis  de  Cordoue  «  dame  • 
de  Feman-Nuncz  ,  mariée  «n  1 38S  i  Di^  GwietMS 
de  los  Rîos. 

V.  AlfonSE  Pemandec  de  MoilKm^or ,  ftlgneurde 

dos  Hermanas ,  Albendin  Se  Montemajor  ,  a!c.ide  ma- 
jor de  Cordoue  ,  adeUntc  major  des  timitC),  du  royaume, 
fût  feigneur  d'Alcaudete  ,  fie  vivoit  en  1 3 17.  H  époufa 
/mihm,  fille  de  /ma  Martinea  de  Leiva  >  dont  il  eut 
t .  MARTlN'AirOKSt ,  qd  fiiir;  a.  FvJSnani-Atfiuifi 
de  Montemajor ,  feigneur  de  Albendin ,  qui  époufa  Bèa- 
4nx  de  Cordoue,  dont  A  eut  Ditgue,  chanoine  de  • 
;  Fimwi  ^jnb  de  Moiite«iaîor«  loariéc  i 
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Jlfonft  de  !o»  Rios  ,  fcigneur  de  Fcmaa-Nunez; 
Marie;  Jeanne  ;  bi  Alpmje  Fer nandez  de  Cordoue,  Ici- 
gneur  d'Albendm  fit  de  Montalv<in ,  qui  croit  l'aîné  :  il 
it  fun  tefiament  en  août  %A^i ,  6Llai<Ud'£/>'<>«de  Hi- 
neftfofa ,  fa  Amme  »  IfaMU  de  Mtmtemaior ,  d.tme 
d'Albeinîin,  mariwa  £o*  Vencgas ,  feigneilr  de  Lu- 
que;  &  Bîturix  ,  dmw  d<  Moncalvan;  v  Dicgue  ; 
4. Btittrix  AUinfoix  M  întLiT-.  i-T/rniiLe.'i  /^if^'ut  iMpez 
de  Aiuuioi  J.  Conjiance,  aluec  à  l'ercz  de  Go- 
dk»,  l«giw«r  de  Eipejo  ;  6.  Aldonct ,  femme  de  /er,//- 
»W  Inniguez  de  Qucariq,  feigneuc  d'Agpiiarejo  i 
7.  Berengtrt ,  qui  époufa  /uui  Perez  de  Valemuela  >  ftt* 
gneur  de  Valcnzia-l.i  ;  8.  EUonort;  &  9.  Marie. 

Vi.  Martin-Alfonse  de  Momcmajor,  leigncur 
d'Alcandete  &(  de  dos  Hemtanas ,  épouTa  i  Tkirtjt  de 
SoeOf  dontil  n'eut  pomt  d'cafoiu  :  MaritXîaràe  Ca- 
rillo,  fiOe  SA^m^t  Femandet  de  Gtrdone,  fe^ncur 
d'Aguilar»  dont  il  «ot  pour  fia  aniqiie  AtrOMSi,  <]iù 
liiit. 

VU.  AlfoNSE  Fernandez  tic  Montem.iior,  fcigneur 
d'Akaudete .  de  dos  Hertnanas ,  Momemijor  6v'  "i  orre- 
Gudera ,  époufa  Elvïrt  Ponce  de  Léon ,  fille  de  Pitrrt , 
comte  de  MedcUn  Se  d'Arroa ,  dont  il  eut  AuonrsE ,  qui 
fuit  ;  Martin-Alfohsi  ,  qui  cofidniHita  jwftéfilé ,  qui 
fera  rappor.h  aprh  celU  dtfon  frtrt  aine  ;  Ferdinand 
Ferez  Fonce  de  Montctnajoi  ;  6c  Elionort  Fonce  de 
Montemajor ,  manée i  Lam  de  Coidtnie*  fiagneur  de 
Guadalcanv. 

VflL  ALroifSE  Fenumlei  de  Monlemaior  mmmlt 

Hv.int  fonfwre::!  cpoufa  .-U.'.ance  Je  Rlbijr.i,  filîe  de 
JJii^ue  Gomez  de  R  hcra/lonr  il  eut  Ai.rt5Nif,,qui  fuit. 

IX.  At  rcîNSK  Fi-inandcz  ilo  Moiucmajor  époiiCa 
£/vinLalTode  la  \  ei;a  ,doiKil  eut  FkaN^OIS  ,  qui  fuit. 

X«  François  Fernandez  de  Montemajor  cpoufa 
'Jta/tneie  Vaditla,  dont  il  eut  DiEGUE^quifiiic^Mer- 
tin-Alfonft  de  Montemajor  ;  Ditpu  Ponce  de  Lêon  de 
Cordoue;  FerdinandV^^Ki  Ponce  de  Montemajor,  & 
Eîconore  Ponce  ,  mariée  à  Louis ,  feigneur  de  Guadal- 

XL  D1EGU&  Fernandez  de  Cordoue  &  MoiMcmajor , 
^ponfa  Marit  de  Guzman ,  doffl  il  eut  pour  flie  inique 

Fran^oJfi  dc  Mon!eni;)ior  ,  mariée  à  FrédimlkuaàKpit 
Portocarrcro ,  lergneur  de  Guadamelcna. 

SVITB  DES  SEIGNEffM  0*jtUAVI>£Tg, 

Vm.  M AATTN  -  AlPOMSK  «  fecond  fils  d'AtFOMSE 

Fcrnanr!c;'  (!c  Mofitei:i;i'|i:ir ,  fcii;iieitr  d'Alcaiidcte,  &c. 
iCt  à'Eiyirt  Ponce  de  Léon,  iuccéJa  tn  la  feigneurie 

d'Alcaudcle ,  fon  frcre  aine  étant  mon  av.int  leur  pere. 
-Il  ^0U(à  Atarie  Fcmandcz  de  Carillo ,  fille  de  Ditpte 
•it  Cordoue  ,  comte  de  Cabra ,  dont  il  eut  ALFOWSt , 

qui  fuit  ;  1.  Louis  ,  qui  a  £ùt  U  bwdude  Cordoue 

Ponce  de  \.iOH,  ftignturtd*TMVit.tLOS,rapportét  ci' 
apris  ;  j.  Pitrrt  Carillo  de  Cordoue ,  fcigneur  de  San- 
tomia ,  qui  époufa  EUonort  Manrique ,  dame  de  Sala- 
^ylilledtjF/i'iffWiiêigneur  de  Banos  »  dont  il  eut  Afitr- 
««•-iiiorten  b  d'Italie  i  .^«m,  morte  lâmal. 
lianoej  BMn^  mmée  i  Btnmrdii*  de  Mendoza;  EUo- 
nort, rcligieufc  ;  &  Btatrix,  aWicnï  Antoine  de  Rubs- 
dilla ,  feigneur  de  Pinon;  4.  Françoift  Fernii.dc/  de 
Cordoue  ,  mariée  à  Fr.:'u;iii^  de  \'c[,iico  ,  comte  de  ,Si- 
nirUi&  J«  Siatrix  Cacilo,  all;ec.i  Aifonjt  delos  Hjos, 

ft^neur de  Fernan  N u nez . 

IX.  AlfonïE  Fernandez  deCoidone  ficMoniema- 
)or ,  tèigncur  d'Alcaudete ,  époufk  AAtnede  Vetano ,  ftlie 
de  Jtan  ,  comte  de  Sirurla,  dont  i!  eut  Martin,  qui 
Ait  ;  &  Marie ,  alliée  à  FrtWjou  de  Bertaudez  ,  comte  de 
S.  irtev.in. 

X.  Martin  Fernandez  de  Cordoue-Montemaior  & 
Vda(co»fut  créé  comte  d'Alcantlete ,  8c  moamt  en 

août  15^8,  U  épouû  FL'on.v^  Pdclicc;)  ,  fille  de  Dit- 
pitAe  Cordoue  ,  niJHiui-i  du  C  omores ,  dont  il  eut  Al- 
rO'NSF,f[uiluit  ;y^.':v,';/^ ,  tv*'rj-,ede  (  .il.dnura  en  i  ^  ^6, 
jnort  cm  5  î  8  i  Martin ,  marquis  de  Cortez  ,  par  fa  fcm-  | 
jDC  Hiiiioi^mt  de  Navame  »  vctwe  de  /«h»  dcBcnvî-  ' 
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de^ ,  &  fille  de  Phrre,  marquis  de  Cortez,  marécliul  de 
Navarre ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  &  François  ,t.he- 
valicr  de  l'ordre  de  Calatrava. 

XI.  ALrOUSE  Fernandez  de  Cordoue  &  Veïafco» 
comte  d'Alcaudete  «  mourut  en  fifvrter  1 56^  ,  ayant  eu 
de  Françoift  de  Mendoza  ,  fille  d'Antoine ,  vice-roi  des 
Indes,  Martin  &  Artiomc,  morts  jeunes;  .■tijonfi  ,  comie 
d'Aleau  letç  ,  mort  à  l'âge  de  i  9  an?  ,  FRANÇOIS  ,  qui 
fuit  :  DiEGUE  ,  c{ui  a  ^it  la  bramiit  d' Ah AGON  ftamus 
de  SaSTAG  A  ,  rapportée  ci-apris  ;  Alfonfi,moiH  jeuiK  ; 
£/i(0a0/<,  alliée  à  Fraaçoii  de  Rojas,  comte  de  Mo- 
ra  ;  Cathrint  ,monc  fàm  alliance  ;  fie  Elvirt  mariée  à 
Z^WEsede  Aguayo  &  Codoi ,  fcigneur  de  Villaverde. 

Xlt  Françoi!»  I  criiandez  de  Cordoue  &  Velafco, 
comte  d'Alcaudete,  mourut  Ie6)anvicr  i6ji.  Il  épou- 
fa Anat  Pimentel  de  Uerrera,  iittn]uifede  Viana,  fille 
de  Pitm^  marquk  de  Vîana,  domit  eut  Jllfonft  6c 
Pierre,  morr?  jeunes;  .<^/iw//t</«  de  Cordoue-Veîafco  , 
&  Pimentel  ,  conitefle  d'Alcaudete  ,  marqude  de 
Viana,  manee  à  Jeari  de  Zutuga-Rcqucfens  &  Pinieii-  ' 
tel,  marquis  de  ViUar,  de  Caxatiexo.  moite  en  1611  • 
ScFflM^deCotdone. 

BravcHE  n*AlAGOir  tCOMTMS  osSASTjeA: 

XII.  DiF  Gl'F  de  Cord  ouc  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
Calatrava  ,  (econd  tiis  d'Ai.FONSE  ,  comte  d'Aleau* 
dete,  fit  dc/'rd/»f<j//ideMeiu!(>!a  ,  époula  AgÂ  àhh^ 
gon,  comteffe  de  SalUga,  dont  ileutCuAiSTOrat» 
cpiî  fuit. 

Xlir. Christophe  de  Cordoue  6»:  Aîngon.comtede 
Sai'aça  ,  epoufa  EUonort  de  Zuiiiga  ,  dont  il  eut  Ml- 

CHFL  <[m  litlt. 

XIV.  Michel  de  Cordoue  âc  Alagon,  comte  de 
SaAaga ,  commandeur  de  Montanchuclof  de  l'ordre  de 

Calatrava ,  &  gouvertieur  de  Valence ,  ^poudt  en  1 671 
Confiance  deâazan,  Herrera  &c  Rûxa< ,  marquife  de 
PenaK'a  ,  dame  de  Mariotos  ,  Olmos  &  Villantodrigo 
fille  de  dajpard  Hazan,  Icigneur  de  Pénal  va,  &c« 
dont  font  ifTus  CimiSTOr-HE  ,  qui  fuit  ;  Gafpaid g 
Metekiori  Jtan-AntmM  ;  At^ma-}ttftph  ;  EUonor» 
de  Cordoue  6e  Bazan  ,  tnanM  en  1694  à  Ahant 
Saniiiento  de  Mendoza ,  comte  de  Ribadavia  ;  Baidk^ 
fart;  Maru  bL  MichtlU  de  Cordoue  &  Alagon. 

XV.  Christophe  de  Cordoue  &:  Alagon,  comte 
de  Safiaga  t  manjuit  de  Penalva  &  Aguiiar  ,  eonuiiaiiF» 
deur  de  Montanchudos,  a  ouitié  fe  parti  du  roi  d*Efi 
pagne  pnur  prendre  celui  de  !  empereur,  qui  l'a  fait  ruii 
de  fcs  principau»  chambellans ,  îk  l'a  honoré  de  plu- 
fîcurs  autres  (îitjnués.  Il  a  époulé  Marie-Françoife  de 
Moncajo-Palaiox  6f  Cardonne  ,  fiile  de  A'.  mar<|UiS  de 
Cofcopreta,  dont  il  a  François  d'Akgon  &  Cordoue  J 
CktiJUflit  i  MichitU  i  ALÛù-It^t  i  Mant-Frmffiifi  £ 

BRAHCaa  DS  Cotl1H>VS->PoHCB  DS  Lto»  i 

felgneurs  de  ZVEROS. 

IX.  Louis-Ponce  de  Léon  &  Cordoue,  fecond 
fils  de  Martin-Alfonse  feigneur  d'Alcaudete,  &de 
Marie  Fernandez  de  Carillo ,  époufa  Aldonce  de  los 
Infantas ,  dont  il  eut  t .  Martin  de  Cordoue ,  qui  à^Ann* 
de  Hoccv ,  dame  d'Alhaida  ,  eut  pour  lilk-  unique  Thi- 
rèjt  de  Cordoue ,  dame  d'Albaida ,  mariée  à  Alfonfe  de 
Cordoue ,  feigneur  d'Almunna  ;  1  André  ,  qui  fuit  ;  fie  > 
3.  Buttnx  CanUo  ,  aUiée  à  A^Jt  de  Cordoue  ,  iêip 
gneur  de  Zaberof. 

X.  André  Ponce  de  Léon  Je  Cordoue  époufa  Gn- 
goire  Portocarrero ,  dont  il  eut  LouiS  ,  qui  luit;  fic 
Diegue  mort  fans  cnfans  d'^^^aCWWde  Cordoue,  fiU« 
d^Alfon/t  iêigneur  de  Zuheros. 

XL  L0VI5  de  Coidoue  -  Ponce  de  Léon  épouA 
Ehire  de  Cordoue  ,  dame  de  Zuheroe  ,  dont  d  eue 
Louis,  qui  fuit. 

XII.  Louis  de  Cordoue -Ponce  de  Lcori ,  feienciir 
de  Zuheros  ,  époufa  PliUippt  de  Vcnegas ,  fille  de  A',  fci- 

gpciir  deLoque,  dentUeutliOVUt  9<''*'''«  ^^^''*^* 

mati^ 
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teariée  à  Jcan.l,oiùs  Poiice  de  Meffiâ. 

XI il.  Louis  de  Cscdow-^once  de  Leod»  il^eut 
4c  Zuheros  ,  fut  per*  im  MICDIA.S  qui  fiilt. 

XIV.  Nicolas  Ferrundcz  de  Cordoue-Poncc  de 
LeoR,  chevalier  d«  Tordre  de  S.  Jacques ,  gainerai  des 
gilcres  de  Naples  ,  &  comnaandeiir  générai  de  ['[nùn- 
terie  d'Erpagne  ,  ^mik  Launnct  Bazan ,  dame  de  la 
Grania  ,  fille  de  Jmm  *  ftigneur  de  la  Granja  6t  de 
Catherine  de  Solis  ,  morte  en  1687 ,  doi>l  il  eut  pour 
fille  unique  Mar'u-Annt  de  Bazan  &C  de  Cordoue  ,  mar- 
quife  de  la  Ciranj^,  mirice  1.4  mc:ne  année  liA'jkt'cr- 
dinand  de  Siolis,  marcjuis  Je  Ridsizuela. 

SHAHCHE  DES  MAR(lUiS  DE  GUADALCAiJRf 
mmltsdtUfOSASiA, 

V.  LOKP  GutierreK  de  Cordoue  ,  fécond  fiU  de 
MAHTIN-Ai.f  ONSE  de  Cordoue,  lutaoïnnié  ie  Boa, 
fcigueut  tic  Uoi  Hcrmanas  ,  lut  feigneur  do  la  Mon- 
tAla,  qu^ii  changea  depuis  pour  celle  de  Giudalcazar,  & 
vivoit  en  U  ^pou/à  Àgai$-Gsrtu  dc  Occs  & 
l.o^,  <ioatil  eut  1.  Martin-Alfonse,  qui  fuit; 
a.  Gâ/tias  Femandez  de  Cordoue ,  qui  ëpoufa  Mari*  de 
Ayala,  dont  Ja  ponérïié  pr:t  le  nom  ,  &  liiiit  en  U  troi- 
ficmegifnétationcn  la  peribnne  de  Conjlarutàa  Ayala, 
mariée  à  Innko  de  Mendoza ,  (ùpmx  de  Coimenar  ; 
3.  Jlfonft  Fcfnandez  de  Ccurdone ,  aà  dpaa&  £U9- 
nort  de  SoA,  dom  il  eut  pour  fille  uniqnc  Aldohet  de 
Cordoue,  mariée  h  Jfftr.fc  Rui?  l'e  !as  Infantas  ,  fei- 
gneur dc  cette  inailoii,  liout  i-r.w  i.Tik  les  fei^neurs  de 
la  Morcna  &  comtes  de  Ferium  Nunc/;  4.  t'tràtnand 
Lopezde Cordoue  ;  5.  RouuicuE,quta  faitla^/-<iicA« 

dkOflUÎfilt VlLLAMAYOR,  MONDEJAR^  ACRO- 

doue,  aliiét  i  DUgue-jllJonJt  de  Sofa ,  I\id  des  14 

Rich-îi(imincs  de  CorilDue. 

\l.  MartiN-AlfoN!>l  de  Cordoue,  feigneur  dc 
Cuadalcazar» ^poutâ  Confiance  de  Cordoue,  fille  de 
Cwfdvtf  lie^neiir  d'Aguilar ,  dont  il  eut  Gajicias, 
4)01  Tint. 

VII,  Garcias  Femandez  dc  Cordoue ,  feigncttr  de 
Cu.Ki.ilcs/jr ,  alcade  major  cîe Cordoue,  ipo\x(»^Aldonu 
de  Benavidcs  ,  fille  de  Dugue  Sanchez  de  lienavidcs  , 
dpm  il  eut  Louiî>,qui  tuit;  Aiaru,  féconde  femme  de 
Pierre  Gonfalcz  de  Mendofa,  feigneur  de  Montcagudo 
€k d^Alnumn;  6c  Agnis,  manie  i  Alrm  de  SoTa , 
fti'^nem  de  VîUamor. 

Vllf.  Louis  de  Cordoue,  fi;it;ncuT- de  Cuadalcazar, 
ëpouia  EUonore  de  Cordoue, &Ue  d'^i/bn/itFernandez, 
feigneur  d' A\cAudcie  ,  dont  ï  Ciit  pow  fit  viuque 
François  ,  qui  fuit. 

IX.  François  de  Cordoue,  feigneur  de Gualdalca- 
far,  épouâ  SMthût  Cordoue,  fil/e  de  Diegue ,  comte 
de  Cabra ,  dont  9  eut  Louis,  qui  fuit;  Garcias  , 

tige  <!c  la  dernière  hrariche  des  marifuis  de  GuADalc  A- 
Z,AR  rappariée  ci- après  ;  &  Jeanne  At  Cordoue. 

X.  Lduis  de  Cordoue ,  feigneur  de  Guadalcazar , 
dpoulâ  EUonort  Fonce  de  Montemayor,  fille  de  Fran- 
^Fcfnandexdc  Momcmayor.dont  il  eut  François, 

qui  fuit. 

XI.  François  de  Cordoue,  itignear  dc  Guadaka- 
zar,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jactiues ,  épouii  IfaMie 
de  Carvaial,  fille  de  Laurent  Galinoez  de  Cairvajal*  dont 
il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  8e  Louis,  if&  coaiimia  U 
ktanAt  4a  mar^  d$  GVADAUihUAr^fonit  ci- 

XIl.  Antoine  de  Cordoue,  feiciieur  de  Guadal- 
cazar,  chevalier  de  l'ordre  de  Calatiava,  époufa  i". 
Briande  de  HendoM,  iillede/r«/mV  Matirique  Porto- 
canrero  :  1°.  Ttançoift  de  Venegas  &  Cordoue,  fille  de 
M^tn  Fcmandezde  Venegas,  feigneur  de  Luc|ue,dont 
il  n'eut  poincd*ci^ns;  ceux  du  premier  lit  furent,  Fran- 
çois,qui'/îrit; /"«iwù-Portocarterodc  Cordoue.doyen 
de  l'églifede  Cordoue;  &  Louis  Fcrnandczde  Cordouc, 
aé  en  février  i  J  5  f  »  évêque  de  SaUmantjue  ,  puis  arche- 
»tpedeC(nipaAdl«fc4eSe^,noneBjvii  i(»5. 
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i  ^eCordouff,  feignci.T  dv  Guad^U 
eâ2ar»  t^MSLFmtfoife  Mclgarejo  de  Us  Rodas  «dont 
3  «ut  Amaiiu  dc  Cordoue .  feignetir  de  Gbadatcazar  « 
chevalier  de  l'ordre  de  CAhîr.iva  ,  mort  fuis  [  <'\'Jcr  de 
pof^eriié  d'Anne  dc  Cordoue  ,  hlle  de  Dit^m  Fcrnan»' 
dcr  de  Cordoue,  fïJijiiciir  d'Almunar;  DiEGUE  ,  qui 
fuit;  &  Antoineue-Marie  de  Cordoue,  mariée  i  Innico 
Fernande^  de  Cordoiie  &  las  Roëlas,  feigneur  de' 
GuetotSc  deSantillan ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans. 

XtV.  DfECUE  Feriiandez  de  Cordoue  fut  créé  mar* 
quîs  d'Alcafar  &  comte  delà  Pofada  ,  &  t'nr  nommé 
vice-roi  des  Indés.  il  éi^aià  Mari*- Anne  de  Ktederer  de 
Paar,  dame  Allemande ,  dont  il  eut  1.  François-An- 
TOiMEj  qui  fuit;  X.  AUnt'Aaaê-FrMçoiftàe  Coidoni- 
RoitoeaRcro  8e  Manrique,  alliée  i  François  de  Cor* 
doue  &  Ro;as  ,  comte  de  C'dfapdlma  ,  dont  la  fille 
FrançoiJ'e  tut  marcjujlc  de  Guadalca/.ar  après  l'extinc- 
tion des  maie',  de  cette  branche  ;  3.  Brundt ,  mariée 
à  ^<r/r  'la'^iir  Alvarez  dc  Tolède,  comte  de  Ceditlo; 
^.  Lûuijc,  rnorte  jeune. 

XV.  François-Antoine  de  Cordoue ,  marquis  de 
Giladateazar ,  comte  de  la  Pofada ,  feigneur  de  Guctor 
Sv'  de  San[;ilan,  chevalier  de  l'ordftde  S.  Jacques,  raou* 
rut  en  16^0. 11  épouia  Lom^è  de  tiena vides ,  fille  dc  F/an 
çois ,  comte  de  S.  iftevan ,  dont  il  eut  Marie  de  ta  O  »' 
morte  làna  alliance  en  i6)f  i  it  Anat  dc  ConitMiet 
tnoitefâns  éire  marine. 

Après  la  mort  de  ce  dernier  marquis  de  Guadalcazar, 
cette  terre,  dont  les  tl-lc;  éioient  exclufcs  ,  tant  c[uM  y 
auroit  d.es  niîle*  de  cette  brandie  ,  paflaà  Louis  ,  lequel 
étanr  mort  fans  pofiérité  mafculine  en  1671,  elle  tut 
adjugée,  par  fentence  du  mois  dc  décembre  167}  ,  à  un 
aiitieLoviS«»nfi<]ii'oa  le  pour»  voir  dans  la  fuite  jinaî*. 
ce  denner  LovfS  étant  mort  âns  poAérité,  elle  revint  à 
la  petite-fille  dc  Marie-Annt-Franfoife  de  Cordoue,  qui 
étoit  fille  aînée  de  Diegue ,  marquis  de  Guadolcazar  , 
ainfi  qnH  a  été  temirqnd  ci-devant. 

Suite  des  marquis  og  GvAOAtSÂXdR, 

XII.  Louis  Fernandez  de  Cordoue,  fécond  fils  de 
François  ,  feigneur  de  Guadalcazar,  &  A'IfahtUe  de 
Carva)al ,  époufa  Catherine  Marroqui  de MOilleliennO". 
fo ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit. 

X  m.  Fr  AN  ço  i  s  Fernandez  de  Cordoue,  époulk  ihk- 
m  de  Santilbn  ,  dom  il  eut  LouiS ,  qui  fuî& 

XIV.  Louis  Fernandez  de  Cordoue ,  chevatier  de 
l'ordre  d'Alcantars  ,  fur  marquis  de  Guad.iîca/  u  a|)i  .'  s  la 
mort  de  l'rançjis-Antoint ,  mort  en  i6^o  ,  làiis  pulié- 
tité  maiViiline  ,  &  mourut  le  7  o^îtohre  1671.  Il  épou& 
Agnii-Marie  Portocarrero ,  fille  de  Louii-Andrè ,  mar^ 
quis  d'Almenara ,  dont  il  cnt  pour  lillt  unique  Jofepé^ 
Marie ,  morte  jeune. 

BhAllCU£  DES  DERNIERS  MAR^VJS  DE 

X.  Garcias  Fernandes  de  Cordoue 8c  Benavides, 
fécond  fil»  de  François  ,  feigneur  de  Guadalcvar ,  8e 
de  Sandt  de  Cordoue ,  époulâ  Jteuuu  de  A  ngulo ,  donc 

i!  eut  Louis  ,  rnii  fuit. 

XL  Louis  1  ernaiulcz  de  Cordoue  &(  Benavides, 
époufa  Jeanne  de  Cabrera  8c  Torquennde ,  dont  il  «ut 
Garcias,  qui  fuit. 

Xn.  Garcias  Femandex  de  Cordoue  8e  fienavides, 
Alt  marié  à  Catktniu  de  Morales-Negrette  »dont  il  eut' 
Louis  ,  qui  fu'tt. 

Xni.  Loi  is  Fernandez  de  Cordoue  &  Renavides, 
chevalier  dc  l'ordre  dcS.  Jacques ,  fut  marquis  de  Gua- 
dakazar ,  en  venu  de  la  fubftitution  fiiitc  aux  aînés  màict 
de  celte  branche  par  Loujf  Gutienez  de  Cocdoue  qui  la 
commença ,  8c  dont  il  Ait  nis  en  poflèflioa  par  fentence 
du  I }  déceiid>re  1673  ,  ScmoaiM  finnafliance. 

MOUDSJAII  MT  AGUOfOtl. 
VL  ROSMGVC  Lopez  de  Cordoue,  cinquième Klf 
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4c Loup  Gurierrer  de  Cordoue,  feieneur  de  Guadal- 
CMar,  U  i'jtgnh-JGMm  de  Oces  k  Lobos,  époufa 
Jtame  ou  EUmm  de  Boccauiegra,  Aile  ^Amhoif* , 
fc-igneur  de  Painu  ,  pas  txmSuiulU  ta jfifii' 

mijufiità.  Bernaruin  ,  ijui  iuiu 

Bernardin  de  Cordoue  &  Boccaneiçra ,  feigneur  de 
la  Mondava,  ^oulà  Elvirt  Ponce  de  Léon ,  dont  tl  eue 
FlRPINAHD,  oui  Tuit. 

Ferdinand  PeiexdeCordoiw&BoocaïKmt 
/a  BUtrix  Pacheco  de  Cliaw ,  dont  3  eut  NONNio , 

^li  '<ii(. 

NoNNio  Pacheco  de  Chaves-Cordoue  ôt  Boccane- 
fMf feigneur  de  Los  Apofteos,  époufa  Mar'u  Vafquez, 
■nnfiÙK  de  Villaiinvor,fiUe  de  Frmqoit  Vafinu»  de 
Coronado,  vieerai  ae  h  nouveUe  GaGce,  &  de  Mi> 

tiix  d'Edrada ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit. 

François  de  Cordoue  de  Boccanegra,  marquis  de 
Villamayor, comte  de  Los  Apofteos ,  Odelaiitc  de  la 
nouvelle  Galice,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques, 
époufa  Jtannt  Colon  de  la  Cutua  ,  fille  de  CHatUs  Ait 
Arellano  6c  Luna ,  ftigneur  de  Ciiia,  naréehai  de  Caf> 
IbUe,  8c  de  Afiim  Colon  delà  Oieva,  dont  il  eutCHAll- 
les,  qui  fuit;  &  Sonnio  de  Cnr:!oue  &  Bcxcane^ra , 
chevalier  de  l'ordre  d'Alcantara  ,  général  &c  gouverneur 
de  Villeneuve  de  la  Serena ,  Teigneur  de  Sant^-Fé ,  qui 
de  AUri*  de  Mendoza  &c  Aragon ,  marquUe  d'Agropo- 
,  fille  de  Gtorga ,  marquis  d' Agropoli ,  eut  pooccn- 
fjii^ ,  Françoifi-Jiannt  de  Mendoza  &c  Aragon,  mar- 
qujic  de  Mondejar  fit  Va! -de-Hermofo,  comteflêde 
Tandilla ,  mariée  i".  à  François  -  Dominique  de  Cor- 
doue, comte  de  CoruJU ,  l'on  coufin:  i**.  à  Diegiu  de 
Silva  &(  Mendoza ,  comte  de  Gelves ,  mort  fans  pollé- 
«ké  cnjwiviet  1677  ;  &c  MarU-Gnmin  de  Mendosa  » 
comme  de  Mondfeiar ,  ficc.  après  Ta  iôeur ,  mariée  en 

té^^  ïGafpardile  Mcndn-.i-Ihancr-  c!e  SegOvictcAlC» 
Valo,  chevalier  de  Toioïe  u'Ak^inura. 

Charles  de  Cordoue  6c  Boccanegra  ,  marmiis  de 
ViUaroayor ,  comte  de  Los  Apolteos ,  chevaliei  oe  l'or- 
dre de  S.Jacques ,  ëpoufa  Jtannt-Marie  de  Portt^al  8t 
Mendoza ,  comtefle  de  Villardompardo  ,  Cortigna  S; 
Paredes ,  marquile  de  Vilegna  &  comteffe  de  Tonja  , 
fille  de  comte  de  VdlardompaîL  »  ,         i!ont  il 

eut  Françdis-J^omniqut  de  Cordoue  ,  comte  de  Coru- 
taa,  rnort  lânspoUrbé  Françoifi-Jeaane  de  Mendo- 
t».  &c  Aiagon ,  marquife  de  Mondejar ,  &c.  fille  de  /ion- 
mh  de  Cordoue ,  &c  Boccanegra ,  Ton  oncle  ;  Diegue, 
<pu  fuit  ;  fit  Jeannt-Thirkft  de  Cordoue-Portugal  & 
Mendoza  ,  mariée  à  Emaautl  de  Belvts  ,  marquis  de 
Benaveites ,  morte  en  février  1691. 

Diecue  de  Cordoue-Porti^  ficMendon ,  marqub 
de  Vinamayor^fioate  de  Villardompardo  ,  fie  del» 
Apolleos ,  mourut  en  1696.  U  épouia  1°.  Honortt  de 
Cergh ,  fille  â^Eugine ,  comte  de  Grirobcrg  ,  morte  en 
1689:  1°.  Mant-Anioiiieitc  de  Mendoza  &  Camano  , 
fille  i^Ântoint  y  marquis  de  Vilia^arcia ,  dotJt  il  n'eut 
point  d'enfans.  Du  premier  lit  étoit  ilTue  Maiit  de  C-or- 
dcNK  de  Poitopl  6c.  Mendoza ,  matide  à  de  Se< 
^{«•ilnnes  deLipÛMion ,  natqub  de  Gimnolii  *  vi- 
fonte  de  Lai-V^  «mort»  6ot  poAérilé. 

Premiers  seigneurs  de  Zvheros. 

VUl.  Martin-Alfonse  Fernandez  de  Cordoue  , 
£lc  natitrd  de  Pitm  de  Solier ,  év^ue  de  Cordooe,  fie 
de  CeiAcfàM  Gutierrez ,  lequel  ëtoit  fib  de  Mmm  Fer> 
tuaiAa  de  Cordoue ,  feigneur  de  Chilon ,  8c  de  Bt4Urîx 
de  Solier  fa  féconde  femine ,  fut  feigneur  de  Zuhcros  , 
&  épouia  Major  de  la  Cueva  fit  Carvajal ,  fille  de  M 
feigneur  de  Jodar ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  liiit  ;  IfabetU, 
jnanée  à  Jean  Diaz  de  Cabrera ,  feigneur  de  Toiies>Ca- 
lirera  ;  EUorwn  ,  qui  épouf^t  N.  feigneur  de  Hun»;  Se 

JMofif  de  CardMe  »alUe  à  «k  Canlb  ,  fi«iieiit 
de  l<»  Quaitot. 

ÎX.  Uan  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur  de  Zu- 

hero»  ,  époufa  N.  dont  il  eut  Alfonse  ,  qui  fuit  ;  Jérô- 

M,  &  «««M  Fcnundea  deCMÔ^  «pi  de    de  C*. 
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brera ,  da  me  de  Torret-Cabrera,eut  pour  fils  unique  An» 
drl  Fernandez  de  Cordoue  fie  Cabceia,  oomte  de  Tor> 
res<Cabfeta,  mort  (ans  poftérké  de  Bmimr^Thl^ 

de  Hoces,  fille  de  Fitm  ,  comte  de  Hornahueînr, 

X.  Alfonse  Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneur  de 
Zuheros  ,  époufa  Biatrix  Carlllo  ,  fille  de  Louii  Ponça 
de  Léon,  dont  il  eut  Elvir*  de  Cordoue  ,  dame  de  Zu- 
heros ,  alliée  à  £Mttr  de  Cordoue  Ponce  de  Léon,  ainfi. 
qu'Uaiti  â-^ifimt  nmdnuié  i  &  Atfoi^  des  Cor- 
done  ,  allide  A  2>i>pie  de  Coidin»  FMoede  UoÎl 

BUASCHE  DES  seiejravAS  de  BEiMonTEi 

marquis  di  M.ARATILLA  ,  comtes  Je  PrieGO. 

V.  Rooricui  Fernandez  de  Cordoue,  fils  natunt 
deFiROiNAND-ALFONSE  de  Cordoue  ,  feigneur  d* 
Cagnete  ,  Ait ftigneur  de  Belmonte ,  Se  fénateurdeCèv* 
doue ,  mais  (à  poftdrîté  eA  inconnue  juf(|u'à 

Antoine  Fernandez  de  Girdoue  ,  feigneur  de  Bel- 
monte,  qui  époufa  Miisn^  de  Ftgueraa  S>L  Venegas,  dont 
il  eut  GOMEZ ,  oui  fuit  ;  Sc  Marie ,  alliée  i  fnmg»  de 
Cor doiie>Poocc  <m  Léon  ,  feignent  de  ia  Campeai» 

GoMEZ  Pemandes  de  Cordone  ,  ftigneur  de  Bel- 
monte, chevalier  de  l'ordre  de  S.  J.tcqucs  ,  5c  grand 
porte-étendard  de  Cordoue  ,  époufa  IjaidU  CariUo  , 
fille  de  Louis  de  Cordoue  Ponce  de  Léon ,  feigneur  de 
ia  Campana  ,  dont  il  eut  Antoine,  qui  fiiit}  fie  At» 
donce  de  Cordoue,  mande  à  i7«iyKr  de  CSofdone-Poaes 
de  Léon. 

Antoine  Fernandez  de  Cordoue,  feigneur  de  Bet- 

monte  ,  Moratilla  ,  chevalier  de  Tordre  de  Cal  i'rivj,  . 
époufa  lj'<ibelU  de  Cordoue,  dame  de  Salarat ,  Algarro 
va,  ficc.  dont  il  tMAmèiUf  mort  fans  alliance  ;  FtK- 

DU*  and-Alfomse  ,  ^iâit  ;  L»tM ,  fie  Cu^fbataàÊ 
Cordoue ,  marWe  I  Pûm  de  Sîlva  fi 

FerdINAND-Alfcn'.t  F-rn.inrlt-:  r!!- Cordoue, fei- 
gneur de  Belmonte  ,  Moraulla  ,  cic.  cpoufa  Marie-Aimt 
de  lï  Cerda  &c  Mendoza  ,  fille  de  Rodrigue  Meflîa  ,(a-* 

fneurdela  Vega,dontil  eut  François  ,  qui  fuit  i  If»" 
tUt  y  mariée  a  Louis  Gomez  de  Figueroa  ,  lèigneu^- 
d'Encinar  ;  fie  BèatrixAe  Cordoue ,  aTliéeàZ7M|lwFci>' 
nandez  de  Argote ,  mar(|ui«  de  Cafareaî. 

François  Fernandez  de  (  orrl  :uc  ,  iiiar|ii".  lî;-  Mo- 
ratUla  ,  feigneur  de  Belmonte ,  Salvarcs  ,  Algarrova  ^ 
Benefcalara  ,  ficc.  chevalier  de  l'ordre  de  CaTatrava  ^ 
époufa  Meim-SidoHu  Garce*  de  Catillo  &  Mendom^ 
fanir&hdriiieredeP/crT«,eoaitedePiïego ,  dtMtffl 
eut  Joseph  ,  qui  fuit. 

Joseph  de  Cordoue-Carilio  Sc  Mendoza ,  comte  de 
Prieeo ,  baron  de  Gaibiel ,  Sainte-Croix,  file,  a époufé^ 
le  is  janvier  1 690 ,  Aiarie-Tiiti/i  Pardo  de  ta  Caftra  |^ 
fille  de  Baltha/arPurdo  de  la  Celbn  &  Ag«lBr,man|llis 
de  la  Caftn ,  comte  de  Alaquaz. 

CORDOUE  (  Goniàlve  Fernandez  de  )  dit  ie  grand 
Capitaine  ,  duc  de  Terranova  ,  de  Scff»  ,  Saint-Angelo, 
de  Terranujor ,  prince  de  Venouie ,  de  Squiliace ,  ficc. 
grand  connétable  du  royaume  de  Naples  ,  étoit  fils  de 
PiUUl&Femuidez  de  Goidoue,  feigneur  d*Aguilar,Scc. 
&  é^EMn  de  Hetrei».  Apfèi  s'être  fignaiddnu  U  guer'^ 
re  contre  les  Portugais ,  il  fervitfous  le  régne  d  ■  Fc  lî;^ 
iiand  fie  d'IfobeUe  i  la  conquête  du  royaume  de  Grena- 
de,  où  il  prit  Tajara ,  Lora  ,  Montefcrio  ,  Sec.  Fwdi- 
nand  V ,  rot  d'Aragon  ,  le  mit  à  la  léte  des  troupes  quil 
envoya  dans  le  royaume  de  N  jples  fous  prétexte  de  doOp 
ner  Recours  i  Frédéric  Se  Alfonfe  fes  coufins  ,  ma»  m 
effet  pour  les  dépouiller  ;  car  il  partagea  le  royamie  de 
Nsplcs  avec  les  Frantjois.  Ceux  ci  ivo-ent  Naples,  la 
terre  de  Labour ,  &  l'Abruzze  ;  Feidin^tod  eut  pour  par- 
tage  la  Fouille  fie  la  Calalwe.  Gonfalve  <le  CordoiM 
eaécuta  les  ordres  de  fon  prince  avec  exactitude  fie  avec 
bêett.  Il  emporta  toutes  les  places  qui  dévoient  appar- 
tenir aux  Efpagnols  ,  fie  alla  alTiéger  Tarente  où  étoit 
Alfonfe  duc  de  Calabre,  fik  de  Frédéric  roi  de  Naples. 
Il  la  prit  par  capitulation  en  1 501 , fie  jura  fur  la  faintc  eu- 
charillie  au  jeune  prioçe  ,  qtfiilui  laiÂeroit  la  liberté  de  fe 
itlinr  pw  toHtob  il  wMioit  i  ttdsapcèi  li  leddi^ 
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Uphce ,  il  feignit  qu'il  avoit  re<;u  de  nouveaux  ordres  du 
roi  Ion  nuLtie  ,  6c  envoya  le  duc  priibnnieren  Elpagne. 
Peu  (le  rcmps  après  les  Fran<jois  Ù.  les  tlpagno's  eurent 
quelques  dig'ércndsaurujet  du  partage  qu'iUavoient  tait. 
On  n'a  voit  pasÛn  exprimé  quelles  fernent  les  limites , 
(n  il  furvim  une  nouvelle  conwibnonpaai  celles  de  la 
Capitanate.  L'aiikire  Aok  de  la  dermëre  conféquencc  , 
à  caulc  cic  U  douane  Jes  bertiaux  qu'on  y  menoit  paître 
en  hyver.  On  chercha  inutilement  le  moyen  de  ta  pou- 
voir terminer.  Il  en  fallut  vci.ir  (uv  armes ,  &  les  tfp- 
nioU  donnetent  fiijet  d«     prendre ,  aptés  avoir  vidé 
deux  fois  la  p»x.  On  leur  prît  d'abord  toutes  leors  meîl- 
k\nc\  placer ,  5i  Goni'iîvc  fut  invctli  c!ans  Bstlctc  ,  fans 
vivrci      ûm  pouiîrc.  U'AL:Dii;iii  l'un  des  généraux  de 
l'armée  de  France  ,  opinou  à  riccibler  d'ahord  ;  le  duc 
de  Nemours  fépara  mal  à  propos  les  troupes  pour  affié- 
gcr  quelques  villes  qui  rdloient.  Cependaitt  Gonfalve 
temporifant  fagement,  reçut  un  fecoandennuiitbns  des 
'Vénitiens,^  rétablit  peu  à  peu  fes  affàîro.  Ferdinartd  qui 
dmitnit  t!u /'uccis      CLtrc  giicrre  ,  perfuada  à  Philippe 
arciiiduc  d  j^utriche  lôn gendre ,  de  palTer  en  France,  &c 
de  terminer  ces  ditfêrends  ;  l'arcbiduc  k  fit;  mais  Gon- 
lalve  qui  avoit  fccu  du  fecouis,1c  moqua  de  ceiraicé. 
L'ifveaement  répondit  i  Topinioi}  qu'il  avait  conclue  ; 

car  il  fut  hisnrôt  requ  \  N.ipîc^  comme  en  irioniplic  ,  l'an 
l\C]  ,  ^pros  avoir  remporte  deux  victoires  (ii;nalees  , 
riini-  .lupr^s  de  Seinuiar.t  en  Ca'ubrc,  ou  il  detit  r.irmce 
de  d'Aubigni  ,  qu'il  lit  priibnnicr  avec  tes  principaux 
chefs ,  ^  l'autre  prés  Cirignola  dans  la  Pouille ,  où  Louis 
d* Armagnac  duc  4e  Nemours,  ^t  tué.  Enfin  après  une 
rude  bataille  qui  ftit  donnée  pr^s  du  Garillan,  où  il 
acheva  de  ruiner  le  troupe-,  fr.iiK^oilcs ,  il  fc  rendit  maî- 
tre de  GaycttC  ,  &  etal>Ii(  dins  le  royaume  de  Niiples  la 
domination  efpagnole ,  qui  y  avoit  été  incertaine  8c  dou- 
tniie.  On  dit  que  Gonlâlve  voulut  Te  rendre  fouverain 
de  ce  royaume,  ou  du  moins  le  remettre  à  l'archiduc 
Philippe.  Soit  que  ceh  fût  vrai  ou  non ,  Ferdinand  oui 
étoic  un  principe  jaloux  &  peu  reconnoillànt ,  vintà  Na- 
ples ,  &C  obligea  ce  gr.md  cipit  ameàlefoivreenEfpagne. 
Ferdinand  vit  en  pâflant  ic  roi  Louis  Xll  à  Savonne  ;  &c 
ce  monarque  qui  avoit  un  fond  admirable  de  générofité , 
fit  l'honneur  à  Gonfalve  de  le  Curenaaceràfa  table ,  & 
de  s'entretenir  très-longtemps  avec  lui.  Loffque  ce  géné- 
ral iui  de  retour  en  F.[pig:ic  ,  il  (c  retira  chez  lui  tros-iné- 
conient ,  &(  mourut  à  Gieiudc  ic  i  décembre  i  )  i  ^  >  «'5^ 
7 1  ans ,  ne  lailTant  que  des  iîlles.  Le  P.  Poncet ,  jéfuite , 
a  donné  U  vie  de  ce  grand  capitaine ,  ca  &  voL  in- 1 1 
imprinîdsiPanBen  I7t4«*  Fourquevaux,  vie^t  cpi- 
tainti.  Bram6me,VM  d(S  ti^têiiuiitrengers.  De  Thou, 
hljl.    I.  Du  Bellat,  mimoms.  Claude  de  Seiflel.  Jean 
d  Antlmn.  Paul  Emile,  £^««  Jf//.  Guichai  Jin.  Paul 
Jove.  Marr.TM.  Jean  de  Siint-Xjdi».  Mezerai.  ImhofT, 
famtllts  d' t'.j  'p.igne ,  &tc. 
CORDOUE  (Ferdiii»ndde)«Urxi<(F£RDlNÂND. 
CORDUS  (Anh»  Cieamtmi)  lijnatettr' Romain  , 
J>if?(  rien  Latin  ,  compol^i  du  temps d'Augudc  ,  l'hifloire 
àc-i  guerres  civiles ,  ou  il  donnoit  de  grandes  louanges 
k  Brucus  &  à  Cafiîiis  ,  ce  qui  fiit  la  caufe  de  fa  mort. 
Tacite  en  parle  ainlî ,  dans  le  quatrième  livre  des  anna- 
les :  Sous  le  confulat  de  Cornélius  Cojjus  &  d'AJInius 
Apippa  >  Cmmitàts  Cotduifiu  muttfi  dun  crime  tout 
,  nouveau  &  tout  ixtraordiiuin ,  fui  {toit  d'avoir  loue 
Brutus  &  CitffîuS  dans  fcs  annales  ;  6"  ./'  .  i    V  appelle 

ttlui-ct  le  DERNIER  DES  Romains,  uitimus  Romano- 
sum.  Satrius  Stcundus  ù  Pinariàs  Hétta  ,  itux  cria- 
<«r»f  it  Stjaii  f  JtoUnt /es  accufateurs ,  et  qui  cfufit  fa 
ruine  ,  tmlrt  ^ut  Tthtre  laijja  rtmar^utr  qu'on  tu  OÙ 
fcroil  pus  plaijîr  de  prendre  fa  défenfc.  Mais  Cremutius 
CorJui  ,  réjolu  à  tout  cvénemenl  ,  parla,  ainjî  t  &C.  Ta- 
cite rapporiL-  la  harangue  de  cet  annalide  ,  6c  ajoute 
ii'il  ic  laillâ  mourir  de  faim.  Un  de  fes  crimes  préien- 
tiit  d'avoir  iruis  mois  auparavant  parlé  trop  libre- 
nt  de  la  puiilànce  de  Sejan.  Suetonc  parle  de  Gor- 
duf  dans  k  vie  dV^uguile ,  dans  ceik  de  Tibère ,  Se  dans 
fidle d«  CaGguhy  m,  16»  ou  îL dk  q^.cct  empcfeor 


permit  de  rccKti  ch-:  Sv  de  lire  I«  e-crifi  de  Tlnn  Ls- 
dc  Cteniuuus  Goriius,  bi.  de  Caliius  Scvcrus  , 


bienus 

qiioKju'ds  éuiîent  été  fuppnmés  Se  défendus  par  arrêt 
du  icnat.  Sénéque  parle  au  long  de  U  mort  de  Cordas* 
tlans  fa  contbiation  à  Marcia  là  file  ,  êc  Pline  en  fidr 
mention.  Le  récit  de  Tacite  nous  apprend  que  Cremu- 
tius  Gordus  mourut  l'an  15  de  J.  G.  qui  étoit  celui  du 
confulat  de  Gofliis  &  d'Agrippa.  *  Séné(|ue  ,  fuaf.  6. 
Pline,  /.  10 ,  c.  26.  Solin ,  c.  4).  Tacite ,  /.  4.  annal, 
e.  }4,  i'^.SwiQntinAug.t,y^iinCaligula,c,  i6,&c, 
CORDUS  (Juiius)  gouveniair  d'Aquitaine  ,  l'an 
de  Jerus-Chrift<9 ,  fe  (ounnt  à  Otfaon  fie  abandonna  le 
parti  de  Galba.  *  Tacite  ,  hifî.  l.  i  ,  e.  8. 

CORDUS  ou  GODRUS  ,  poëte  Latin ,  dont  parle 
Martiid ,  vivûit  fous  k  fégiM  de  Doniâea.  *  Voflius, 
de  pot^  Lot. 

CORDUS  (iElius  Juiius^  hiftorien  Latin  ;  -vm»r 
dans  k  III  fîécle  ,  du  temps  des  Maximin<:  &r  des  Gor- 
diens. Jule  Gapitolin  le  cite  deux  fois  dans  la  vie  de 
Glodius  Albinus ,  en  parlant  des  préfages  pour  l'empire, 
fit  de  la  gourmand ifc  extraordinaire  de  ce  prince,  il  en 
parle  auiii  en  la  vie  des  Maxiinin$,dant  Celle  de  MaCrÛI* 
&c  aiUcurs ,  &c  il  taii  prelque  tonjowsconnoîtieqttecec  - 
auteur  aviut  éctk  besmcoup  de  dmlès  frivoles.  *  Voflhis 
]iar'e  aufli  de  lui ,  i.  1  des  hijl.  Lat.  eh,  j  ,/>.  179  ,  &c. 

CORDUS ,  connu  foui  le  nom  d'EURIGlUS  GOR- 
DUS ,  &  dont  le  vrai  nom  étoit  Henri  l/rbanus ,  mé- 
decin 6(  poète  Allemand ,  étoit  de  Simefufe ,  petit  bourg 
dans  la  HeUe.  Son  pere  avoit  douze  enfans ,  &  n'avoit 
que  trés>peu  de  bien:  ce  qui 61  comprendre i  Cofdus, 
qu'il  fe  devoit  fiure  un  éubGl^ent  par  Ton  mérite. 
Apreî  avoir  étudié  dans  les  meilleures  univerfités  d'Al- 
lemagne ,  U  s'occupa  A  l'inflruétion  de  la  jeunelTe ,  &  il 
nous  relie  encore  une  I ettre  qu'Erafme  lui  écrivit  fur  cet 
emploi.  Vers  l'an  1  <;  x  1  il  alla  en  Italie ,  y  énidia  en  mé- 
decine à  Ferrare ,  &  y  reçut  les  honneurs  du  doAoraC 
Enfuite  étant  de  retour  eii  fon  pays ,  il  enfeigna  à  Mar» 
purg  Se  i  Bremen  ,  où  il  mourut  le  24  décembre  en 
I  5  5<j,d'iutteïdireiu  en  1 5  3  8.  Ses  ouvrages  font  :  \.Bo* 
tanoifigicon  ,  Jivt  coUoqitium  de  Iferi>ts  ,  à  Cologne  , 
1 5  J4  in-i'^  ,  à  Paris ,  15^1  ,  in- 16  ,  avec  les  remar- 
ques de  Ibafils  furDÎofcoride.  a.  Nitandri  Thtriac«Sf 
Altxipharmtum  in  latinos  vafiu  rulaSa ,  i  Francfort , 
1^31,  iVi-S".  3.  Judicium  de  heriis  &  meJ'u-.irrienHS 
Jmijiiidhuiy  dâui  l'édition  de  Diofcoride  donnée  à  Ft^nc- 
fort  en  1^49  ,  in  folio.  4.  De  aiufu  urofiopi*  canclu- 
Jîones,  tATUindemifut  enarrationes  ,  adversùs  mutdaciffi' 
mos  erronés  irudicajlros,ijui  imptritam plebecuiamt  vtmd 
fuJ  urofcopid  &  médication*  ,  mi/iri  ionis  &  vitJ Jpo- 
liant,  à  Francfort  ,  1^46  1/1-8",  en  latin  &  en  alle- 
mand. <j .  Traité  de  la  Sueur  angloile ,  en  anglois ,  à  Tu- 
bmge,  1529.  ia-4°.  &c  i  Fribourg  ,  la  même  année»' 
in-  8^<.TIailésdela  pierre  8t  de  la  pefl^  coalkmandy 
à  Frandbft,  t^j%^ùi^''.7.J>tftiéoeottummtUdiim» 
^Thiloaimm  PÙfymmtm ,  i  Erferd ,  1 5 1  f .  8.  Exhm- 

Ijtio  dJ  Cjro'uni  V  ttHofque  Gtrmaniit  proecres ,  ut  ve- 
ram  tandem  reli^ioncni  agnofcani  ,  .'i  \^'ittciiiber^  , 
I  ^  £5, /'ï-8''.  9.  An!i-Luthero-Mafli.x  aj  Johanncrr:  Fri- 
dericum  ducem  Saxonta ,  k  Wittemberg ,  i'^t-S,  '«-8°. 
10.  Opéra  poèùca  ,  à  Francfort ,  1 564.  /«-8",  &  par  les 
foins  de  Henri  Meibonùus ,  qui  a  ajouté  la  vie  de  l'au- 
teur,  .i  Helinflradt ,  ifiiô/w-S";  i  Leyde,  i6îj  /«-g** 
&  d.ir.s  le  tome  II  des  DeUii:c  poilarum  Gcrmanorum. 
Les  bucoliques  «le  Gordus  fe  trouvent  auilt  daiu  un  re- 
cueil de  pièces  de  ce  genre ,  à  Balle ,  1  j  46,  i/j-8° .  '  Ca- 
mmiMB,  in  vif  «  Eoiani  I.  Geotgius  Scenck,  MéMiMk» 
Itoie,  luftîîs ,  in  ehron.  mulU.  Mckbior  Adam  »  m  wf. 
Gtrm.  mci. 

CORDUS  (  Valer.uç  )  fils  d'Euticius ,  naquit  le  ig 
février  de  l'an  1 5 1 5 .  Son  pere  l'éleva  avec  iom  ,  en  lui 
apprenant  les  langues ,  s'appliqua  à  lui  donner  du  gout 
pour  les  bonnes  chofes.  Au  fortir  de  cette  école ,  le  jeune 
Gordus  étudia  à  Wtitembeiv  &  ailleurs  ,  &  enliiiie  il 
expbqualuimiéme  Diofcoride ,  8c  ft  donna  tout  entier  à 
la  ceauoîfEHKe  des  plantes.  Pour  y  réuilîr ,  il  paicoittut 
r««i«  IF,  Panu  l,  R  ij 
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toutes  leî  ntontagnes  d'Allemagne,  où  il  rechercha  les 
fiinpies  les  pîuscuricuds ,  &  depuis  il  entreprit  le  voyjge 
d'[r,<lic  en  1 1541.  Il  s'arrtla  à  Padoue  ,  '\  Pile,  à  LuqiKS 
fie  à  Florence.  Environ  deux  ans  après ,  ayant  reçi  un 
coup  de  pied  de  cheval  à  la  jambe ,  lorfqu'il  étoit  en  àM- 
minpoi»  Rome      anii»kui  coofeiliwént  de  ^arrêter  i 
Sienne  )  oA  cet  scct^cnt  loi  était  artîvé  ;  mab  eoinnie  la 
blefTure  étoit  légère,  il  ne  voulut  pas  interrompre  fon 
voyage.  M  partit  donc,     il  .arriva  par  iiiAlhcur,  quê- 
tant â>ligë  de  paifer  p.ir  des  themins  difficiles  ,  où  l'on 
ne  pouvoit  aller  à  cheval  tans  danger,  il  mit  pied  à  terre, 
8c  Ktt«Iil!gé  de  marcher  long-temps.  Cet  exercice  vio- 
lent enflamma  la  blelTurc ,  &  lui  donna  laiévifc  llfrfif 
porter  i  Rome ,  où  il  mourut  le  15  fêpteihbre  de  l^in 
1544 ,  qui  c-toi[  le  19  de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l'églife  des  Alkmans  de  faintc  Marie  dtW  a^^ma  , 
oà  IVmvdit  fimépicaiphe.  Les  ouvrages  qu'il  a  compofés 
ibot  x*Jltum0àuut  m  DwftorUa  dt  maurid  latMcd 
Skns ,  dam  Fédition  de  Diolêoride ,  citée  dam  rattide 
précédent  ,  &  i  Paris  155  i  ùi-16,  àani\»:  Bouuioio- 
guûK  tic  fon  pere  ;  it  enfin  dans  le  recueil  fuivant.  x.Va- 
Urii  Cordi  annotationts  in  PizJaui  Diofcoridn  de  mt- 
àuâ  mattrid  Uhros  V  iomge  tUia  tfuam  amthac  funt  cvuL- 
^Um.  Hifiorite  firfUm  fi*n  lypoflhumi  ,  nunc  primum 
Ut  tueam  n&i,  aJj^s  aUm  fiirpium  uonihus ,  ù  btc- 
viKmis  annoUtîuntulis.  Sylva  qud  rerum  JoJfiUum  m 
GermantJ  plurinuruni  ,  nutailorutn  ,  lapidum  y  t'i.  a 
Conrado  Gtjntro  toiiecin,  à  Strasbourg ,  tn- folio.  3 ,  Dif 
ptnfatonum  pharmacorum  omnium  qute  m  iiju  potiffi. 
mumjiuu,  &e.  i  Nuremberg  ,  1  )  ]  }  ùi-tt" ,  &  encore 
ptnlinin  M»  dejnue.  4.  Dt  ht/ojkntk»  tfiufptmuat  tm 
vu/gi  diito  ,  tihtr ,  cttrn  citroUario  Gtfntri  ,  à  la  fuite  de 
l'ouvrage  de  cet  auteur.  Di  omni  rtrum  foffilium  gtnert, 
à  Zurich  ,1^55  m-'i".      Epiflola  ad  Aiidram  Jurt- 
fabmm  dt  trochifiorum  yipmnorum  admluratioitt ,  dans 
les  Epijlolit  philofophtM  ,  mtdica  ,  &lc.  publiées  par 
LattMmScboliius,  à  Francfort,  \yi^ in-folio.  6.  Libir 
fmnnu^pium  dtfcnptionis  quai  in  Itatidjtbi  m  fui  dif- 
crihit ,  à  Straibouri;  ,  i  "jô^.  in  folio.  *  Gelher ,  in  praf. 
€f  tpifi,  Jufius  ,  m  ihn».  mtdic.  VarKlcr  Ltrrden  ,  d* 
yii^aMdïe.Melchior  Adam,  in  vie.  Ocrrn.  mtd.&c. 
Vojro  powcesdcux  Cordwletonie  XXXVUd«»iRé* 
rat  au  pcfe  Niceron. 


CORDUS  ,  chcnkti  MUTIUS. 

CORE  ,  fils  à' Efaii  &c  d  Uoltèamu  ,  frère  de  Jehiil  Si 
à'He/on  ,  fuccéda  darn  le  roy^iurne  d'Iduiiiée  a  C^encz  , 
6c  Gathon  à  Coré.  11  y  a  eu  un  autre  Coke  dont  il  ell 
beaucoup  parlé  dans  l'écriture  fainte ,  fils  de  Ifaar,  frère 
de  Ncpheg  Se  de  Zechri.  Coré  ^  étoit  lévite  eut  trois 
fils ,  Afcr ,  Elcana  &c  Abiafaph  :  tl  fut  auffi  le  chef  de  la 
f.imil'c  des  Contes.  CoRK  tut  uti  des  priricip.iuv  chefs 
de  la  révolte  de  plusieurs  Itraélttes  cwntc  Moyie.  Jaloux 
deramorilé  que  ce  légiflateur  des  Juifs  s'étoit  acquil'e 
praii  ce  peuple,  il  voulut  lui  difpuier  6c  i  Aaran  fon 
frère  le  ponvoir  dont  ils  dtoient  revêtus.  Moyfèiiitex- 
tr^meir.ent  touché  de  cette  révolte  ;  il  ordonna  i  Coré 
&E  à  ceux  qui  l'avoient  lu.vi  de  venir  le  lendtzmaiti  à  ia 
porte  du  tabernacle  avec  îles  eucenfoirs  j  la  main  ,  les 
aflurant  que  Dieu  feroit  connoitre  celui  qu'il  vouloir 
pour  fdire  la  fonâioa  de  grand  prêtre.  Coré  ne  manqua 
pas  de  s'y  trouver  avec  150  lévites.  Le  feigncur  ordon- 
na â  Moyfe  de  fùre  retirer  le  peuple  des  tentes  de  Coré, 
de  D.ithan  &  d'Abiron ,  &  lui  prédit  qu'il  vouloit  faire 
périr  tous  ceux  qui  avoient  fuivt  &c  imité  Coré  dans  f» 
rebeHiott.  Moyft  lit  allétnblcr  le  peuple  &  leur  déclara 
ce  quele'Se^gaeiirUii  nvoii  dît.  Co^  Au  engtoiiti  tout 
vivant  dam  laierte ,  hiî  Ac  tout  ce  qui  hri  appencnoit  ^ 
à  l'exception  néanmoins  de  fci  fils  ,  (]ui  ne  moururent 
point.  Le  Seigneur  fit  aulii  fottir  un  feu  confumales 
1^0  hommes  qui  avuiL-nt  luivi  Coré.  Cet  événement 
arr^-a  l'an  15  j6  du  monde  ,  1489  avant  Jefus-Chrift. 
David  fit  de  grands  honneurs  aux  defcendans  de  Coré  , 
i  qui  il  donna  Tofiice  de  portieis  dn  temple  »  &  Icschar- 
g«a  de  chanter devaatratehe  du  Seieaeur.  Ily  nvoit  une 
viibqupoitoitlsnomdcCOBidawlaaibu  de  M». 


nafle  »à  reuttémité  de  la  tribu  d'Ephnim.  *  Gtarf.  3^ 
Sx9J,  6.  MtM.  16  ^  1$.  //.  Pantip.  xo. 

Coré  ,  fille  de  Cerès ,  .dnfi  nommée  du  grec  yJ-K , 
quifignifie  rjff'aumtnt ,  paàCctjue  Cctcs  produit  les  fruits 
de  la  terre  dont  nous  foinmes  nouris  6c  raflâfidt»  Oo  lui 
célcbroii  une  (c^  te  que  l'on  appelloit  Corée  ^  comme  nous 
l'appreocu  du fcholiafte de Pindare ,  Ofymp.  od.j^ic 
de  Plutarque ,  dans  la  vit  dt  Dion, 

CORÉE ,  CORE  A  ,  ou  CORIA ,  eftuoe  prcfqu  ifle 
de  la  Chine,  à  rorie;  -       Leaotmig  &:  de  Xantung, 
dont  cUe  eii  fepat  cc  par  le  gotfc  de  Caug.  Quelcjoes» 
uns  dii'ent  que  c'eft  une  ille  ,  €e  prétendent  avoir  oavigé 
tout  autour  j  mais  leur  erreur  vient  de  ce  qu'ib  ont  cm 
que  la  grande  ifle  de  Fungraa ,  qui  efl  au  midi  de  la  Co- 
rée ,  ètoit  la  Corée  incnie.  Elle  cft  jointe  vers  le  fcpten- 
trjon  ,  a»  royaume  de  Niuche  ,  dans  la  Tartaric.  Les 
Chinois  ne  la  nomment  point  Corea  ,  mai»  Cboa&n  , 
&c  le  ruin  que  nous  lui  donnons  vient  dtt  laponoit.  Ce 
pays  cft  fous  la  puilTance  d'un  tti  tributwe  de  Pcnipe- 
reuc  de  la  Chine.  Toute  la  preftfu'irte  eft  divifée  en  huit 
provinces.  Celle  qui  cft  au  milieu  fe  nomme  Kinki ,  oi'i 
eft  la  célèbre  ville  de  Piny  ani;  ,  fcjour  ordinaire  du  roi. 
Il  y  a  plufieurs  villes  fort  peuplées  ,  dont  les  habitans 
ont  les  mêmes  coutumes  fit  la  même  religion  qve  les 
Chinois.  I U  gardent,  comme  CUi»  les  corps  des  détiins 
trois  ans  apo» leur  dec^,  dans  des  cercueils  fijrt  pro- 
pres ,  en  quelque  cnclioit  (îc  leur  inallon  ,  5c  ne  les  en- 
terrent cju".àpft»  ce  tempi,  pendant  lequel  ik  ieur  rendent 
des  honneurs  &  des  refpeif^s  ,  comme  s'ils  éioient  en- 
core en  vie.  La  Corée  ahoiule  en  froment  &c  en  ris.  Il  jr 
croit  de  dcui  Ibrtes  de  ris ,  comme  au  Japon  ;  l'un  qui 
cft  femé  &  qui  vient  dans  l'eau  ;  &  l'autre  cjui  vient  dans 
les  campagnes  fi(ches ,  comme  le  froment ,  &  ce  dernier 
eft  b:cn  meilleur  que  l'auire.  Il  s'v  tait  du  pap:er  de  dif- 
férente; fortes  ,  £c  d'excciienspmceauxde  poil  de  loup, 
dont  on  le  lertpour  écrire.  Ou y  tlOUVe  de lîchcs  mines 

d'or  &  d'argent  dam  tesmodtwnM,  fie  on  y  p^che  de 
très-belles  perles  dam  lX>eéan.  *  Martin  Martini,  defcrip- 
tion  de  la  Chine ,  dans  le  recueil  Je  TFievenot  ,  vol.  3. 
Voyci  i'/u/foire  des  Huns ,  par  M.  L>6guign^  «  tom. 
p.  i}î  •44,&  1-07. 
CORENE.  chtrthti  CYRENE. 
CORENTIN  (  Saint)  premier évêquede  Comooait* 
les  ,  ou  de  Kimper  en  Bretagne  ,  fut  difciple  de  S.  Mar- 
tin de  Tours  ,  qui  l'établir ,  à  ce  cjue  r«n  croit ,  cvéque 
de  K:niper.  On  hiiiiore  !a  mémoire  dans  cette  ville  qui 
a  pris  ion  nom.  On  y  a  conlervé  fes  rcliqircs  julqu'at 
966 ,  que  la  crainte  des  Danois  les  fit  tranfporter  i  Parie, 
où  elles  furent  inifcs  par  ordre  d'Hugues  Capct  ,  daiu 
l'églife  de  S.  Bartheicmi.  On  dit  qu'elles  ont  été  portées 
depuis  à  r;ilibs\e  (le  S.  Corentin  ,  que  le  roi  Plidippe 
yluguJU  tii  buttr  pour  d«s  filles ,  près  delà  ville  de  Man- 
tes ,  l'an  1  lot.  Une  partie  avoit  été  portée  long-temps 
auparavant  â  MontMoil  fin  mer  en  baoe  Picardie.  Quel» 
,  ques-m»  ne  laiflent  pas  de  Ibownir  encore, que  les  reli» 
ques  de  S.  Cotentin  font  maintenant  k  l'abbaye  de 
Marmouîier  près  de  Tours.  •  Areentré ,  hifi,  de  Breta- 
gne. Le  F.  Albert  le  Grand  de  .Morlaix,  tujioire  cccU- 
Jialliqut  de  Bretagne.  Hentchenius  iSc  Bullandus.  Baillet, 
vits  des  Saints  ,  léptembre. 

CORESSIUS  (George)  Grec fchirmatique  del'ifla 
de  Chio  ,  qui  prend  I9  qualité  de  théologien  de  la  fran-  « 
de  é^life  ,  a  écrit  plufieurs  ouvr  îmes  contre  les  Latins  , 
ou  il  luit  la  méthode  &  le;e<i[)retiionsdcsfchotaitiques, 
parcequ'il  avait  appris  la  ih>.ologiedans  les  écoles  d'Iti» 
lie.  Aliiyius  ,  qui  a  parlé  de  lui  &  de  fes  ouvrages  dam 
fon  livre  du  eonftmmtnt  perpétuel  dt  l'églife  oeeUm- 
laU  &•  nrienlale  ,  le  rcpré<ente  comme  un  honinic  rude 
£i  baibarc  dans  fes  cxprcllions  ,  ôc  erand  ennemi  des 
Latins  ,  aulquels  il  éioit  néanmoins  redevable  de  ce  qu'il 
favoit.  M.  Simon  a  auflS  parlé  alTez  au  long  de  cet  au- 
teur dans  fon  livre  de  la  créance  àtCi^ift  orientale  fur 
la  tranffubfiantùuÙM  t  où  il  marque  que  Core0ius  eft 
en  partie  l  auteur  de  l'abrégé  de  ta  théologie  des  Grecs, 
paUié  par  Giifoiie  Froio-Sjrecdie. 
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CORESUS  ,  prc;;c  de  Bacchus  ,  Jan?  la  ville  de 
Calydon  daru  i'Achaïc ,  province  de  la  Gr«^ce,  cft  cé- 
lèbre dans  fhiftoire  p^r  Ta muur  paflioné  qu'il  flUtpoHr 
Callirhoé  ,  v0wr  CALURHOÊ. 

CORF-CASTLE ,  ancien  bouf  du  coMié  de  Dor- 
fct  en  Angleterre ,  dans  l'illc  de  Purbeck.  Il  eft  fitué 
entre  deux  mofltagne<i ,  Air  l'une  delquelles  eft  le  châ- 
M3tt:  il  cil  gouverne  par  un  maire,  OCefti  lOJ  milles 
•BElois  de  Londres.  *  DicUoa,  aagiois. 

CORFINIUM  ;  eitoit  une  ville  d'Iufie ,  cnii  appai^ 
tenoit  aux  peuples  nommés  Feiignitns.  Sirabon  ,  «« 
liv.  5  ,  ch.  167,  dit  que  c'ëcoit  leur  ville  capitale ,  &  <^e 
s'étant  'oints  au\  Saiiin.îes  Se  à  d'autres  peuples  ,  ils  !  a- 
voient  établie  leur  ville  communë ,  au  lieu  de  Rome  , 
à  laquelle  ils  fai(bicnt  la  guerre  ;  qu'ils  Tavoient  fait  leur 
arlênal ,  toi  «voicnttkinoé  le  nom  à'Jialka ,  &  y  awoient 
tobli  des  conAiti  te  des  prieurs  ;  enfin  qu*ils  réuffirent 
dans  leur  deffein ,  &  firent  1^  t;iicrre  ,  qui  fut  appclléc 
Matfiqut.  Cette  ville  étoit  prèi  de  celle  de  Sulmone , 
.  T«rs  l'occident  d'été.  Ce  n'e/l  plus  à  préfent  qu'un  petit 
viU^,  que  Ton  nomme  Sao-Ptimo  ^  dans  l'Abruzzc 
«MrMWW,  prés  du  Seuve  Pefian  ;  éfa/anta  cRTcnc  que 
c*efi  le  village  Puitina ,  dans  la  mdme  Abnizze ,  an  pied 
du  mont  Apennin.  *  Lubin,  tabUs  gècgraphiquts  fur ItS 
ties  Je  Flutarqut. 

CORFQU  ,ille  de  la  mer  Ionienne  ,  vers  la  côte  de 
fEpire ,  province  de  la  Turquie  méridionale  en  Euro- 
pe, &C  à  rembouchnre  du  golfe  de  VeniTe.  Les  anciens 
imraneiaRt  Conyra  8r  Pheacid  ;  &  d'autres  J^n^xiiio» 
(ignifie  en  grec  uncfnulx,  p.irccqu'ellc  en  alafigure. 
dit  que  la  longueur  de  cette  iflc  eft  de  45  ou  de  50 
milleStC'eft-à-dire,  dV-nviion  15  ou  18  lieues,  Ta  plus 
grande  liigetir  de  14  milles,  &  Ion  tour  de  tio.  Elle  a 
îktur  principaiix  cap«  ou  promontoires  ;  l'un  vers  le  lep- 
tentrion ,  nommé  ÉUnco ,  ou  cap  blanc  ;  l'autre , 
vers  le  intdî  &  Torient ,  qu'on  appelle  de  Leuchin. 
(,>ucl(]ucs-un5  appellent  celui-ci,  dipo  Bianco  di  Lt- 
vsatt,  c'eil-à-dire ,  Cap  blanc  d'orient.  Cette  ifle  eû  di- 
vifie  en  quatre  parties ,  aurquelles  les  Vénitiens  don- 
nant k  mm  de  BagtM ,  ou  JUgpmttm  «  c'eA-à-dif« , 
gouvernement.  Ces  quatre  gouvernemens  (bnt,di  Leras; 
di  Mczo  ,  ou  du  Milieu  ;  de  la  Guire ,  ou  d'Agiru  ;  St 
d^  Leuchin.  L'air  eft  par-tout  fort  fain ,  &  les  terres  y 
tfta^brdlea.  Il  y  a  quantité  de  citronicrs  Se  d'xuan- 
y  aqi  npportent  d'cicdlens  ftuitt.  C'eft-là  où 
lient  les  ftmenx  jardins  dn  toi  Alcînoiis.  Les  vins  y 
font  délicieux  ;  &c  on  y  trouve  du  miel,  de  la  cire,  oc 
de  l'huile  en  abondance.  Le  territoire  de  Leuchin  ren- 
fetmoii  autrefois  Vanc'ienne  ville  épiicopalc  de  Gardi- 
chi ,  qui  y  étoit  à  deux  milles  de  la  mer  du  Levant.  On  y 
compte  2  ^  villages ,  &  environ  dix  mille  ames.  Pota- 
mi  efl  le  plus  gros ,  &  peut  paflêr  pourun  boh  bourg,  il 
ett  peuplé  de  perfbnnes  riclies  &  polies ,  8f  il  y  a  un  ca- 
nal afTet  profond  pour  porter  des  vaifTciux  jufqu'à  la 
mer.  Agiru  ,  ou  U  Guirc  contient  ao  villages,  où  l'on 
compte  environ  huit  mille  habitans.  La  contrée  «/i  Me^o^ 
OU  du  Milieu  ,  eil  la  plus  peuplée.  C'eft  où  eft  la  ville  de 
Coffeu,  capkale  de  l'ifle,  avec  30  villages  qtii  con- 
lienpent  environ  TÏi^-dnq^mmeperfonncs.  Lcros  315 
^flages ,  &  huit  mille  habitans.  Caffîope ,  aujourd'hui 
Caflopo ,  en  étoit  la  capicale.  Quoique  les  Vénitiens 
aient  beaucoup  de  ports  &  de  châteaux  dans  cette  ifle, 
il  n'y  en  a  point  qui  égalent  la  ville  de  Coffetl.  Elle  eft 
cnnedcux  faneteflès,  lavietUe,  ficla  neuve.  La  for- 
tewft  aeme eft ^ Foccident  Je  laYiilefiir  Tavennequi 
■époflddans  les  terres.  La  vieille  eft  fur  l'entrée  du  port , 
accompagnée  de  tout  ce  qui  peut  rendre  une  place  de 

fucrre  capable  d'une  forte  réfmance.  Cette  ville  cft  fituée 
l'extrémité  d'une  prcCqu'ille ,  qui  lui  forme  un  port  vers 
le  Aptcnirion  Se  l'orient ,  dont  l'ancrage  eft  très-bon.  U 
y  a  un  archevêque  du  rit  latin ,  &  fa  cathédrale  eft  ma- 
gnifique. Le»  Grecs  qui  ylom  en  grand  nombre  ,  Se  ont 
pour  prélat  un  vicairt-  £;cnéral  qu'ils  appellent  proro- 
papa.  Les  anciens  habitans  de  Corcyreaimoient  la  na- 
«îpiion  6cto  jeiHC  d*andce<  C*  fiircat  lesCorimhieBs 
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rpii  Mnrent  Corfbu  ,  fous  la  XIX  olympiade  ,  vers 
Tan  704  avant  i.  C.  &c  depuis,les  habitant  de  cette  ville 
bâtipeotcdkdeDurazzo,  fous  la  XXXIX  olympiade, 
624  ansavantJ.  CTfaucydideparie  d'une  longue  guerre 
qu'ils  eurem  contre  les  Corinthiens,  vers  Pan  1 3  9  avant 
J.  C.  Dans  la  fuite  les  peuples  de  Corfuu  furent  fous  l'o- 
béiflance  des  rois  de  Naples  ;mai5  les  brouillcrics  de  ce 
royaume  leur  fournirent  une  occafion  de  fe  donner  \  la 
république  de  Venilêenjuia  1 386.  Le  P.  Giulio  VaneUo, 
derocdredesMiiieuts  conventuels,  contribua  beaucoup^ 
cettffaffàire ,  par  fescnr.fcih  &  parfcs  noti^nv.  Ce  hit  lui 
qui  fit  prendre  poffefiion  de  la  ville  a  M  . un  t  ipir  nne  du 
golfe,  dans  l'églilè  de  S.  Fran<;ois,  alors  c  )ni.u  rcc  fous 
le  nom  de  S.  Angelo,  où  ce  Teigneur  Vénitien  rcqut  les 
clefs  pour  la  république.  Pour  en  con/erver  la  mémoire, 
rous  les  ans ,  le  zo  de  mai ,  ceux  qui  repréfentent  la 
république,  fc  rendent  i  celte  églife ,  accompagnés  du 
clergé  :  là  le  proto-papa  ou  fupérieur  ,  fait  un  difcours 
fur  ce  fujct,Si  les  officiers  de  la  république  donnent  deux 
ducats  de  reconnoiftance  à  l'ordre  de  S.  François ,  pmir 
la  cire  de  l'églife.  LesVénitiens  pofliéderent  à  ce  titre  Tifte 
de  Corfou  ,  jufqu'au  mois  d'aoOt  de  Tannée  1401 ,  que 
Ladiftas  roi  de  Naples ,  fils  de  Charles  ,  la  leur  ccdn  en- 
tièrement pour  ^0000  ducats.  Dans  les  derniers  temps, 
psrcequc  la  puilTancc  des  Turcs  s'ctoit  rendue  t<ji  niida- 
ble,  les  Vénitiens  firent  des  dcpenfes  extraordinaires 
pour  rendre  cette  place  imprenable  ;  car  elle  cft  dans 
un  pofte  propre  à  fiMitenir  les  autres  états  de  la  républi- 

3ue.  Elle  emp&he  d*aîneur$  que  les  ennemis  n'entrent 
ans  le  golfe  de  Vcnife.  C'eft  pour  cela  que  Corfou  cft 
nommée  par  excellence ,  La  porte  du  golfe ,  &C  le  bou- 
levart  de  l'Italie.  La  répubUquey  envoie fixnobles,  dont 
le  gouvernement  dure  deux  ans.  Le  premier  a  titre  de 
bailc  ;  le  fécond ,  de  provédiieur  Se  de  ca|Miatne  ;  le  troi» 
fiéme  Se  le  quatrième  de  confcillersjle  cinquième  cft  C«- 
pitan-Granke  dans  la  nouvelle  citadelle  ;  IcIiMémc  eft 
cAfk-lian  ou  gouverneur  du  château  de  I»  Campana, 
cbns  U  vieille  ville.En  I  537  vingt  cinrj  miIlcTurcs  tircnr 
une  ddccnte  dans  cette  ille  vers  la  Campana  :  Soliiiun  U 
leur  avoit  donné  pour  «Snéral  le £)meux  Baiberoufle, 
La  république  envoya  à  Kome  un  ambal&denr  extraor- 
dinaire, pour  repréfenter  au  pape  &  par  fou  niovcn  4 
l'empereur  ,  de  quelle  confccjuence  étoit  cette  place  , 
pour  la  confervation  du  royaume  de  Naples ,  fit  de  toute 
l'Italie.  Mats  avant  qu'il  vùitdu  fccours  •  les  Vénitiens 
forcèrent  Barberoulfe  defiûre  une  htmtenfis  retraite.  Les 
Turcs  ayant  déclaré  la  guerre  i  la  république  de  Venile, 
ils  affiégerent  la  ville  de  Corfou ,  dont  ils  fiirent  obligés 
d'.d:'.)iuli)iiner  le  fiége  ,le  11  août  1716  ,  5e  y  perdirent 
l(  ur'.  c.inons  ,  leurs  vivres  Se  leurs  munitions.  *  Thucy- 
(i  le  ,  '  1  &  3.  Diodore,  /.  ii.  Straboo  ,  /.  7.  Pline, 
L  4.  Paulanias.  Juftin.  Eufcbe.  Ortelius.  Mcréaitor.  Le 
Mire , pcl.  tccL  i^&tnU gtograph.  ted. BotttO ,t,  t 
Je  lu  répuht.  de  rt*.  Poroaccio>  p.  Coffondli ,  d^a^ 

lion  de  la  Morte, 

C0RG?:E  ,  ou  FULVIO  DE  LA  CORGNIA  ,  en 
latin ,  Fuivitts  Conum  ,  dit  le  cardmal  de  Péroufe ,  v  - 
voit  dans  le  XVI  fiéde  ,  8c  naqnit  dans  la  ville  même 
de  Péroufe ,  le  1 9  novembre  1 5 17.  Dés  fon  jeune  âge, 
il  fe  confiera  à  Dieu  dans  l'état  eccléfiaftique  ;  8t  Ju- 
les 111 ,  ion  oncle  maternel  ,  ayant  été  fait  pape  ,  lui 
donna  l'évéché  de  Péroufe  ,  puis  celui  de  Spolete  ,  fie 
le  fit  enfin  cardinal  en  1 5  ^  i .  Fulvio  eut  très-grande  part 
,  fous  k  pontificat  de  Jules  III.  U  avoit 


deux  frères ,  Jean  St  Ascagnb  de  h  Corgnia ,  qui 

avoient  la  réputation  d't'tre  d'cxcellens  capitaines.  Le 
dernier  avoit  alors  le  i;i)uvernement  du  château  de  Ve» 
Ictri  ,  qui  elî  une  des  plus  importunées  plaecs  de  l'Etat 
de  l'Eglil'e.  Paul  IV  ctoit  fur  le  point  de  rompre  avec  les 
Efpagnols ,  qui  tâchèrent  d'attirer  dans  leur  parti  Alcar 
gne  de  la  Corenia  ,  qui  avoit  quelque  liijet  de  tà  plain- 
dre du  procède  des  CtnSti.  Ceux-ci  s^en  doutèrent  ^  Se 
ayant  intercepté  quelques  lettres  ,  pcrfécuterent  la  fa- 
mille de  la  Corgnia ,  fe  failirenc  de  leurs  biens  ,  firent 
arrtar  le  «arfiiial  de  Pétoofe,  6c  euflênt  tnùté  de  mâne 
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le  capifsîne  A(ca(>nc ,  iM  ne  fût  rctir«-  <!.ir.«  le  royaume 
deNapltis ,  ou  le  duc  d'Albe  le  ht  maréchal  de  camp  en 
fou  armée.  Quelque  temp'-  uprès  le  cardinal  de  Pcroulc 
lut  mis  en  liberté  ,  après  avoir  pavé  uae  rançon  de  foi- 
aonte  mille  ccus.  Sa  famille  founrit  encortMHS  le  pon- 
tificat 4f  Pie  IV.  Ces  malheurs  le  firent  rentrer  en  lui- 
même  :  U  lé  défabufa  des  grandeurs  du  (ï^cle ,  St  r^olut 
de  n'avoir  y>\m  d'ambition  que  pour  ]ei  b:ens  qui  ne  fi- 
nîflcnt  jain  iis.  Dés  l'an  1551  il  avoit  contril)uë  à  l'cta- 
blifTcmcnt  d'un  coIIiSge  de  Jcliiites  dans  la  ville  de  Pé- 
rouTe  :  il  voulut  travulier  i  ragrandiffement  de  ceiw  de 
Rome  ;  mais  comme  h  fertnne  lui  avoit  enlevé  ks  Ueoi 
qu'il  pouvoir  employer  à  cette  œuvre  ,  il  fit  lui-môme 
une  qoi?te  {wur  luppléer  à  ce  qui  lui  manquoit.  Ce  car- 
dinal mourut  à  Rome  un  lundi  1  mars  de  l'an  158}  , 
âgé  de  66  ans.  *  De  Thou,  hjû.  ùv.  11,  14  &  17. 
Frantjois  de  Baucaire  ,  Uv.  VJ,  Ompllie.  Ug{heL  Pwa- 
nellario.  Aubcri ,.  &(c. 

CORGNE ,  premier  préfident  au  parlement  de  Pk- 
lit,  &  chancelier  de  France  ,  chtrche^  MARLE. 

CORI  f  anciennement  ArmajUs  &  ArmaRiiu 
4*Afie  ,  eftune  des  principales  de  la  Géorgie.  Elle  e(l 
capitale  du  pqrs  mimmé  BtuMralu  ,  qui  répond  à  Tlbé- 
rie  dts  ancienf.  Coricfti  c6t<  du  lac  d'Excchie,  vers 
l'orient.  *  Sanfon.  Baudtand. 

CORI ,  petite  ville  d'ItaFte ,  dans  l'Etat  de  rEglife. 
Elle  eft  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  entre  Veletri  Se 
«Ana^nie  ,  à  deux  lieues  de  la  première ,  à  trois  de  la 
(hniiere.  Cori  eft  fbit  ancienne.  Elle  a  été  tondée  ,  dit- 
oiy  par  les  Troyapi^twant  la  fondatioade  Rome.*  fiau- 
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CORI  ou  KORIN  ,  Cornium  ,  boure  dans  la  Dal- 
nalîe ,  a  été  autrefois  une  ville  cnnfidérable ,  dont  Pline 
&  Ptolémée  ont  fait  mention.  Ce  bourg  qui  appartient 
atqoimfhuî  aux  Turcs ,  efi  lltué  fur  une  montagne  àcinq 
on  fit  niHles  de  Novigrad ,  comme  nous  l'apprmMni  de 
Luôo ,  qui  nous  a  domié  une  de&tiplîoa  ttès^uâe  de 
ce  pays.  *  Raudrand. 

CORIA  ,  que  les  auteurs  Litins  nomment  Cjurij  , 
CMrium  ,  &c  Coriia  ,  félon  Clulius  ,  ville  d'Efpagne  au 
fOyaume  de  Léon  ,  &  dans  la  province  d'F.llremadure  , 
avec  évddié  Aifiragatu  de  Coin^oAelle ,  &  autrefois  de 
Merida.  Elle  eft  fitu^  (ùr  la  rivière  d*A  lagon  ,  â  fix  ou 
fept  licucs  au  dcHus  Je  (on  embouchure  clins  le  Tage  « 
à  quatre  ou  cinq  lieues  des  frontières  de  Portugal.  Pline 
fit  Pioliémée  en  font  mentit»).  *  Baudrand. . 

CORIA  ,  boHi^  d'Efpagne  dans  l'Andaloufie.  Il  eft 
Inr  le  Guadalqnivir »  environ  itnris  Deues  londeflin  de 
Séville  ,  &  à  un  qua;t  de  lieue  de  la  Pucùla  dt  Cona  , 
qui  apparemment  eft  un  de  fcs  h.imcaux.  *  Mati ,  didion 
CORIUANTES,  clurchcr^  (X)RYBANTES. 
CORlC£E ,  Coriitum  ,  pièces  des  palcftres  des  an- 
ciens. Les  grammairiens  ne  conviennent  point  de  la  fi- 
gûficanon  de  ce  mot  :  la  plupart  des  interprètes  le  déri- 
vant du  mot  grec  ■«'(■  qui  (îgniJîe  une  jtunt  fiUt  ,  veu- 
lent que  CORICEUM  foi:  un  Utu  où  Us  Jeunes  filles 
s'txtrçoitnt  à  la  lutu  &  à  la  courft.  Palladio  ellimc  que 
c'étoient  les  ptiitts  ccoUs  dt  filles.  D'autres  prennent 
foadtyinologie  du  mot  grec  x-t^  qui  fignifie  les  che- 
vtBx ,  comme  fi  ce  lieu  étmt  delliné  pour  £ûte  le  poil. 
^^L^curia! ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  l'étymologie , 
:  ce  foit  le  lieu  où  l'on  lêrroit  les  habits  de  ceux 
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qui  s'exerqoient  dar.s  les  paleftres  ou  qui  fe  baignoient , 
&  il  n'en  apporta  point  d'autre  raifon,  (inon  que  ce  lieu 
étoit  néceflaire  dans  les  oalefires:  mais  fiaUus  qui  dé- 
five  ce  mot  Corittam  ,  du  mot  g^  v^fx**  >  <]">  '•gni- 
fieune  Mt  ou  unirai ,  donne  une  explication  plus  julle 
de  ce  mot  :^eft  pourquoi  on  peut  dire  que  Coryceum 
cil  un  /ttf  dt  tottgu* pauau  ou  de  baion  ,  qui  cii  une 
pièce  elTentielle  oc  oécelEure  dans  uoepakftte.'^jtMif. 
grtc.  &  Tom. 

CORICIUS  (  JeaiO  vécut  à  Rome  fous  le  pontificat 
de  Jules  II ,  de  Léon  X  &  <fe  Ctémeot  VII.  Il  le  fit  aimer 
des  ge«  de  lenres ,  par  l'albâion  fii^uliere  ipi'il  leur 
pocu  ,  &  ils  le  UNietent  ft  amplement ,  qu'ili  Un  piocii- 


rcrent  une  très-grande  réputation.  Il  les  aflembloit  tr<.^- 
fouvent  dans  fon  jardin  ;  &  en  faveur  des  poète?  ,  que 
la  libéralité  de  Léon  X  avoit  attirés  à  Rome,  il  établit 
un  combat  de  puetie  ,  qui  fe  célébroit  tous  les  ans  le 
jour  de  lâinte  Anne  ,  &  qui  avoit  pour  matière  l'éloge 
de  cette  finale,  celui  de  la  Vieige  Maiic  ,  &  celui  de 
Jerui-Chrift.  0  tomba  entre  les  manu  des*  foldats  nui 
prirent  la  ville  de  Rome  ,  l'an  1 5 17  ,  &  il  lui  en  coûta 
une  très-jjrofle  rani^on.  H  avoit  caché  fout  le  fcuil  delà 
porte  de  fon  logis  une  partie  de  fon  argent  :  perftNMie 
ne  le  favoit  que  le  ma^on ,  mii  avoit  fermé  l'ouverture. 
Ce  ma^on  le  pria  de  lui  prêter  vingt-cinq  piftoles  qui 
lui  étoient  néceflâires ,  pour  ft  racheter  des  mains  des 
foldats  ;  fie  ne  pouvant  les  obtenir  il  révéla  tout  le  niyf- 
tcre  ï  un  capitaine  Efpagnol.  Celui-ci  s'en  alla  au  logis 
de  Curicius  ,  écarta  le  maître  fous  divers  prétextes, 
fie  s'empara  de  l'argent  cacbé.  Coricius  s'en  plaignit  aux 
généraux,  &c  n'y  gagna  rien.  Se  voyant  donc  réduit  à 
une  extrême  indfigcnce ,  il  ticha  à'fortir  de  Rome  ,  fie 
après  beaucoup  tic  difficultés  ,  il  exécuta  ce  dcfTcin.  II  fut 
entretenu  à  V  érone  pendant  quelque  temps  par  les  libé- 
ralités de  CaliAe  Amadcc  ,  &  comme  il  préparoii  à 
s'en  retourner  à  Trêves  fa  pauie,  il  tomba  malade,  fit 
mourut ,  accablé  de  douleur  fit  de  chagrin.  *  JPiiinif 
Valciianus ,  lih.  z  dttitttiMomm  infiliekau,  FUlforâ, 
éJog.  clup.  lO}. 

COiilDERES  ,  montagne  avec  un  bourg  de  mime 
nom.  Llle  ell  en  Afie  >  dans  la  Natolic ,  environ  à  deux 
lieues  d'Ephèfe  du  côté  du  levant.  On  prend  Coridcrcs 
pour  l'ancienne  Connus.  *  Baudrand. 

CORIGUANO ,  vdle  de  Calabra ,  €ktnhtr  Cintl-' 
GLIANO. 

CORINI  (  Antoine  )  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Etien- 
ne de  Florence  ,  fie  céiiébre  jurifconfulte  ,  a  vécu  vers 
Tan  i6ao  fie  i^x\.  Il  éioit  Italien,  natif  de  Ponttemo^ 
fie  fils  At-Biâyi  Conm  ,  auffi  célébie  iurifconTulte.  O 
enfeigna  long-temps  à  Pife ,  d'où  il  fut  appellé  à  Sienne 
fit  à  Florence  par  Ferdinand  II ,  grand  duc  de  Tofcanc  , 
1  qui  l'honora  du  collier  de  fon  ordre  de  S.  Etieimc  ,  &c 
qui  lui  donna  diverfes  charges  confidérables  ,  comme 
celle  de  juge  ou  prévôt  des  marchands  de  Florence. 
Corini  s'en  a^itia  trés-bien,  8c  ac^t  beancow  de  biens 
fie  de  réputation  i  Florence  ,  o&  d  mourut,  u  a  laifTé 
divers  ouvrages  ,  fie  fur-tout  de  droit.  *  f  'oyei  fon  éloge 
dans  Jean-V'iftor  Roflî  ,  ou  Janus  Nicius  Erythraeus  , 
Pin.  III,  imag.  tliujl.  c«p.  it. 

CORINNE ,  fille  célébra  par  fes  takna  pour  b  poéfie, 
fille  d'Achélodore  fie  de  Procratie  ,  éM^  de  Taaa- 

gre ,  ville  de  Béotie  dans  le  voilînage  de  Thébcs  ,  CO 
qui  l'a  lait  palTet  pour  Thébaine.  Elle  étoit  contempo- 
raine de  Piiidarc  ,  avec  letjuel  on  aïïurc  (ju\llc  éiudi.i 
la  poclîe  fous  .Myrtis ,  icmnie  Aoti  très-diAineuée  en  ce 

Seore.  Comme  Pindare  étoit  encore  jeune  ,  Corinne  lut 
oiuwit4]uel(iuetois  des  avis  ,  croyant  en  avoir  ledroit, 
foit  comme  plus  .igéc  ,  foit  comme  plus  ancienne  éco- 
liere.  P!utart|ue  du  ,  par  exemple,  qu'elle  lui  confeilloit 
de  s'en  faire  moins  accroire  du  cûté  de  l'éloquence  ,  de 
négliger  moins  le  commerce  des  inufes,  d'employer  dans 
fes  poéfies  U  fable  qui  devoitcn£ùre  le  fonds  prindj^, 
auquel  les  ligures  de  l'élocution  ,  les  vcts  fie  Ils  lythmes 
ne  ilcvoient  fervir  que  d'aflaifonnemens.  Kndare  ,  dans 
le  defl'ein  de  profiter  de  cette  le<;on  ,  fit  une  ode  que 
nous  n'avons  plus ,  m.iii  dont  Pluiarque  &  Lucien  nous 
ont  confervé  les  premiers  vers  ;  mais  le  poète  ayant 
montré  cette  ode  à  Corinne  ,  celle-ci  lui  dit  en  riant  qu'il 
falloir  femer  avec  la  main  ,  &c  non  pas  i  pleni  lac  , 
comme  il  avoit  (ait  dans  cette  pièce ,  où  il  fenibloâ  avoir 
voulu  rama/Ter  &  accumuler  toutes  les  fables.  Ellecoil* 
(jut  néanmoins  dans  la  (une  une  li  haute  idée  de  Pindare  , 
qu'elle  blâma  Myrtis  d'avoir  ofé  difputer  le  prix  contre 
lui.  Corinne  entra  cependant  elle-même  en  lice  contre 
Pindare  ,  fic  le  vainquit ,  dit-on ,  jufqu'à  cinq  fois  j  quoi» 
que  fort  inférieure  i  ce  poëte  en  toute  maniera  ;  mais  , 
lirlon  Pauiànias  ,  elle  dut  ce  fuccës  \  d  beauté  d'abord  , 
fil  enfiiti»  poceqoefetppêfieiséGniacn  Aakâeéolien, 
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fbttfindKCntendre  beaucoup  plus  facilement  i  les  au- 
diteurs, queccUcs  de  Ptndar«  wmfodèei  en  dorieo. 

les  tins  ,  fbufimt  idipatienimefn  cette 

p-tfférence  ,  (axa  dlgnorance  &  de  mauv.iis  gout  les 
juges  qui  lui  avo«;nt  rei'ulé  le  prix  ,  6c  n "épargna  pas 
métnet  (a  rivale  les  qualifications  les  plus  injurieufes  : 
d'aunes  St  contentent  de  dire  qu'il  appella  leuietnent  de 
<e  (ugement  inique  à  Corinne  elle-mt^me ,  qu'il  la  lit  juge 
delà  chol'e  ,  ou  qu'il  la  fît  venir  devant  les  ji^a  *  oE  lé 
j»Iaignit  de  leur  injuAice  en  préfoice  de  fa  mût.  On 
Ignore  en  quel  temps  Corinne  mourut  ;  on  Tait  feule- 
Mcntqueles  Tjna:;récns  placèrent  Ton  tombeau  dans 
Fendroit  le  plus  apparent  ae  leur  ville.  Il  y  Aibfiftoit  en* 
cort  on  temps  de  Padiuiiu  ^  uafi  que  Cm  portrait ,  où 
<Ue  ën^  leprAcntfe  h  tête  ceinte  d'kin  ruban  ,  pour 
marque  des  prix  qu'elle  avoit  reinponés  fur  Pindare  à 
Thèbes.  Elle  avon  compofé  quamité  de  poclles  ,  dont 
il  ne  nous  refte  aujourd'hui  que  quelqces  tras^mcus.  On 
peut  voir  le  détail  de  fet  p  >ëûes  dans  la  bMiothc^ut 
gnepi*de  Jean  Albert  Fabricius  ,  liv.  a  ,  chap.  , 
n.  fi  j  avoit  d'dk  cinq  livres  de  poëlîes  épiques , 
dont  on  cite  lolas  ,  &  lesy^^r  étvant  Thibts ,  pluueurs 
tantiqucs  ou  nomts  lyriques  ,  des  i';>h^.mm'nts  ,  des  j>ar- 
dUniiS  f  piufteurs  livres  de  mâamorpUofts  ,  Ôcc.  Voyez 
anS  la  remarques  de  M.  Burette  fur  le  dialogue  de 
nwarqùe  toudunt  la  mni^iie,  dam  le  tome  XIU  des 
MAbw»  defacaddatk  des  infcriptîdns  6c  bcfles-letties, 
pag.  113  Se  Tuiv. 

"CORINNE  ,  beauté  célèbre  dans  les  écrits  d'Ovide  , 
étoii  une  maitteiTe  dont  il  caciloic  le  véthaUe  flom  , 
«onune  il  l'avom;  lui-même. 

KowM  ingenittm  ,  totam  cantata  ptr  urbtm 
NtHmu  mon  vm  £9»  CoriM»  mikL 

Ben  parle  affez  diverrcment  dans  plulïeurs  enfir<iit5  de 
{es  ouvrages.  Quelques  auteurs  croient  que  cette  Corin- 
IvÂoit  Julie ,  fille  d'Augude.  Canillc  ,  Tibulle  &  Pro- 
Mce  ont  auffi  cëlâité  leurs  maitrelTes  (ou»  les  iKxns 
bppoflbk  de  Ledxe  »  Dalie  6c  Cinthie  ;  &  am  aattnrs 
modernes  n'ont  pas  manqué  de  les  imiter. 

CORINN  U  S  ,  dlfcîple  de  Palamede ,  tetvil  en  ver» 
lliifloîre  du  fiégc  de  Troyc  ,  -  employa,  dit-on, les 
lettres  doriques  ,  inventées  par  ce  cclcbrc  héros.  On 
ajoute  qu'il  décrivit  aufiî  U  guerre  de  Dardanus  ,  roi  de 
Traye  ,  contre  les  Paphlagons ,  ftequllomere  s'eft  fervi 
'  avantagciifcineiK  de  Tes  poëlîes.  Mais  Sœdat,  auteur  ré- 
cent, &  peusûr  pour  des  temp^  fi  élr  ;  -  ,  ?!!  le  feiil  de 
qui  l'on  prend  ce  qu'on  dit  ici.*  \ oiïi.xi  Jujinritru  Créa. 

CORWTHE  ,  auiourd'hui  CORAN THO  ou  CO- 
RINTHO  ,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Morée,  eftfituée 
prés  de  l'isthme ,  c'eft-i-drre ,  de  cetteperite  largue  ou 
col  de  terre,  qui  joint  Ja  Mofée  â  ia  Xrnéee  ,  «itre  le 
golfe  de  Lésante  6c  celui  (TEngia.  On  croit  que  Sify- 
phe ,  fils  d'Eole  ,  la  bâtit  environ  l'an  1438  avant  J.  C. 
£c  du  monde  2^97.  Elle  fut  appelléc  divcrkment  ,  Ccn^ 
tkyrc ,  Epopi ,  Ephyre  ;  &  ayant  été  lauvée  du  feu  , 
ou  rebâtie  fax  G»rintiui$  ,  àls  de  Pelopt  ou  d'Orefie  > 
elle  prit  k  nom  de  ce  fioond  fendatew.  On  lui  dotma 
aii(n  le  nnm  d'Héliopotis ,  ou  ville  du  Soleil.  Elle  étoît 
(i'ifendue  par  une  citadelle ,  qu'on  appelloit  ^cro-Coria- 
tkt ,  bAfie  fur  la  croupe  d'une  inonta^çne,  dont  la  hau- 
teur étoit  esceilivc.  Les  Corinthiens  établirent  diverfes 
oloates  î  la  féconde  année  de  la  XIX  olympiade  ,  &c 
TCr^auavant  J.C.  ila  bâiitent  la  ville  de  CofCjne.de- 
ptiis  Cotfiu ,  dans  fifle  de  ce  nom.  Avant  <pie  de  lé 
rormer  en  république  ,  Iciff  ville  avoit  été  gouvernée  par 
tics  ro^s.  SUyphe  6c  les  fucceffeurs  la  poHederent  envi- 
ron joS  ans  ,  ju/qu'à  ce  que  les  Hcraclides  defcendus 
«l'Hercule  ,  i^éttnt  (âiiîs  du  Pcloponnèfe ,  fous  la  con- 
dnite  Je Temenus, Crefphonte  &  AriHodeme ,  environ 

Îf  ans  après  la  prife  de  Troye  ,  Alethes  chaflà  Doride 
t  Hyantides  ,  &  s'y  éublit  l'an  1 1 30  avant  J.  C.  Il 
r^pna  3  5  ans  ,  &  eut  pour  fuccefTeur  Ixion.  On  compte 
douze  rois  de  cette  famille  ,  pendant  )t3  ans  qu'elle  a 
téfpéf  piiiju^  Aimmijiics » qvi  m  tépik  quW  ao.  U 
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mourut ,  félon  les  uns ,  ou  ftit  dépofé ,  félon  les  autres, 
environ  l'an  807  avant  I.  C  On  lui  fubflitua  un  magiA 
ttat  annuel ,  qu'ils  appelloient  Piyune.  L*an  6^8  avant 

J.  C.  Cypfcle.Sc  enfuite  fon  fils  Perîandre,ururpererit  une 
efpece  de  tyrannie  fur  les  Corinthiens ,  &  la  tinrent  l'un 
trente ,    l'autre  quarante-quatre  années. ^^«^iktiddb» 
Conntiie  eut  depub  beaucoup  de  partamtjgiMixefqin  A 
firent  dans  la  Grèce.  Leocrates ,  général  des  Adi^niens, 
les  défit  fous  la  LXXX  olympiade  ,  l'an  459  avant  J.  C, 
L'an  439  avant  J.  C.  &  tous  la  LXXXV  olympiade  , 
la  guerre  de  Corînthe  fut  comme  le  prélude  de  celle  dki 
Peloponnèfe,  fi  célèbre  dans  l'hiftoirc  grecque.  L'an  14) 
avant  J.  C.  Aranas ,  préteur  des  Achéens ,  furprit  la  ci- 
tadelle de  Corintfae  ,  fie  en  du0a  la  gamifon  qu'y  tenoit 
Antigonus  GwuMs ,  r<»  de  Macédoine.  Cette  ville  avoit 
eu  aulfi  part  aux  malheurs  de  la  Grèce ,  Ûjus  les  régnes 
de  Philippe  de  Macédoine  &  d'Alexandre  U  Grand  ,  6c 
de  leurs  fuccelTcurs.  Ciccron  dit  que  cette  ville  eft  une 
des  trois  que  les  P^oauins  recooiuircnt  lêules  capaUcs 
de  fouienir  le  poids  d'un  grand enpiie,  fie  de  s'en  reD* 
dre  les  capitales.  Strabon  nous  apprend  qu'on  lui  doti- 
noit  ordinairement  Tépithete  de  f'ounUUuft ,  &  que  la 
fit\iarion  de  fon  Aim-Corinthc  Li  rendoit  comme  une  for- 
tetciîe  de  toute  la  Grèce ,  où  elle  a  mérité  feule ,  qu'on 
dit  qu'il  n'étoit  pas  permis  à  chaam  9j  aborder ,  Non 
liett  omaiéuâ  aainiMrialhimgOU,CBmMJ^fliaéU- 
caannent  Horace,  JVen  emns  hmùnî  eoaû»pt  aJin 
Corùubim.  DVmrres  dilent  que  ce  proverbe  prcnoit  fon 
origine  de  Laîs ,  courtifane  de  Cotiuthe  ,  qui  dcmandoit 
des  fomines  exccflivt:,  ii  fes  uinans  ;  ce  qui  lit  dire  à  De- 
mofthéne  ,  mi'il  n'aciietoit  pas  fi  cher  un  repentir,  Co- 
rimhe  a  produit  d'excellens  ouvriers  ,  &  fur-tout  des 
peintres ,  des  architeâes  6c  des  Tculpteitis.  Enfin  elle 
fut  miférablement  détruite  par  les  Romains,  ta  triMltéme 
année  de  la  CLVUI  olympiade ,  fie  1 46  ans  avant  .T.  C. 
Lucius  Mummius  ,  qui  commandoit  l'armée ,  avoit  i  ju- 
mis  tonte  l'Achaîe ,  6t  fiit  fumommé  Achalque.  On  ne 
fanroic  s'imaginer  cooibieo de  richelTes  fe  perdirent,  6c 
furent  confundetpar  le  ftu  à  la  prife  de  CoHnthet  il 
lii£tde  tenuRquer  qna  ce  métal  6  6mau  ,  qu'on  ap> 
pdle«iincùt    CtriaAt^  dont  on  faÎToit  tant  d'eftime  » 
n'c'toit ,  comme  plufieurs  l'ont  cru  ,  que  des  rcftes  de  cet 
cmbrafement.  Jule-Cèrar  tit  rebâtir  6c  repeupler  cette 
ville ,  dont  il  fit  une  colonie  romaine  nommée  Laut  Jt^ 
lia  Corinduut  où  S.  Paul  prêcha  la  foi  »  fic  demeura  ua 
an  8c  demi.  0  écrivit  depuis  aux  Coitnthiens  les  denx 
épîtres  que  nous  avons  encore.  Som  !    em  lîreurs  d'O- 
rient ,  Corinthe  liil  métropole  foumiii.  «u  p^irriarchat  de 
Conftantinople  ,  &  eut  pour  fuffragans  ,  Zante  Ce- 
phalonie  :  elle  éioit  métropole  de  la  Grèce  ,  lorfque 
S.  Paul  y  alla  prêcher  l'évangile.  S.  Eraste  le  tréfb* 
rier ,  S.  Caup£,  S.  Caîus  étoient  de  cette  ville ,  de 
même  que  SoSTMENt  ,  PhcbÊ  fit  d'antres  faints  du 
temps  de  cet  apôtre.  El'e  l'ut  aufli  dans  la  fuite  une  mé- 
tropole cccléliailique  ,  tant  fous  Icï  empereurs  de  ConA 
tantinople ,  que  fous  les  Vénitiens.  S.  Crifpe  6c  S.  Caîut 
dirent  inptifès  de  la  main  même  de  S.  Paul  :  ce  qui  eft 
airivi  i  peu  de  pcrfonnes.  Le  premier  étoit  chef  de  la 
fynagogue  des  Juifs  de  Corinthe  ;  6c  l'on  dit  qu'il  fut 
depuis  évéque  de  Tifle  d'Egiite ,  près  de  la  côte  d'Atti- 
que.  S.  Caius  étoit  Maccdunien  ;  mais  il  deincuioii  à 
Corinthe ,  lorfque  S.  Paul  y  arriva  ,  6c  il  le  logea  chez 
lui.  Cenchres  ou  Ctnchrit  étoit  un bowg  où  étoit  le  . 
port  de  Corinthe,  ducAtéderAlie^U  vavaituneddife 
de  fidèles  i  port  dès  le  temps  de  S.  PM;  PA<A/enltoit 
diaconefle.  S.  Den vs  fut  év 'que  de  Corinthe ,  ('u  temps 
de  Marc-Aurc!e,  Pnmc  l'avoit  c;é  d  i  temps  d'Adrien, 
S.  Cyriaquc,  cclclire  anachorète  de  Pale.'hne  ,  étoit  né 
à  Corinthe  en  448.  Cette  viile  tomba  depuis  fous  la  do- 
mination des  Vénitiens  ;  &c  Mahomet  II ,  empereur  de* 
Turcs ,  s'en  rendit  maine  qi  14J8.  EUe  fiit  reprife  <n 
16S7  ,  par  les  Vénitiens,  après  la  viétoire  qu'ils  rem- 
portèrent proche  de  Patras.  Le  feraskier  ayant  perdu  la 
bauille ,  fe  fauva  à  Corinthe  avec  le  reile  de  fon  armée  ; 
k  géoéralilSme  Moidimk  pontlîniritanrtc 
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Mgntemfe4ie  ipmtont  pXntm  oA  awolent  été  prifet 
fous  I«  ch^rcaux  de  Lépante  pendant  cfue  lecomie  de 
Konigfma  ck  î*avan<;a  pour  s'y  rendre  par  terre,  le  dé- 
fcfpotr  où  11-  ri-r>T.'Kicr  Ce  vit  ,  cîe  ne-  pnuvmr  fk'ftl1:^rc, 
le  pora  i  metuc  le  feu  aux  magafins  &  .nu  ptnicipaux 
cadran  de  la  ville  :  après  quoi  il  p:it  1^  'uite  vers  les 
montagnes  Ae  Ttièbes ,  fit  abandonna  ainfi  Corinthe  , 
8r  tonte  h  Morée.  Les  Vénitiens  firent  promptemcnt 
éteindre  le  feu  ,  &  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  &  de 
la  cindc-lle.  •  Strabon  ,  liv.  8  gtogr.  Paufanias,  w  Co- 
nmh.  Pline  , /.  4,  <r.  ^  \L\^,c.  i  , l-;-  t  lnru<.,/.  i, 
c.  ii.Titc-Live.  Plutarque.  Folybe.  Thucyditlc  Eutro- 

Pî.  Ettfebe.  Orofe.  Zonare.  EÛinelus.  Laurcnbergius. 
almeriu5 ,  tn  la  du»».  Clukondylc  ,  A  9  ,  B«iUct, 
topograph.  dts  J'aintt, 

Il  ne  nous  rtile  plus  qn'ï  donne' h  flicceflSon  chrono- 
logique des  rois  de  Corintiie  ,  aue  nous  emprunterons 
d'Eulcbo. Elle  remonte  très-avant  dans  1  es  teiii  p  ■>  1  -i  I  m  1 1  c u  x  : 
ainfi  Ton  petit  iugerauel  fonds  on  doit  faire  lut  Itscpo- 

3uef  deï  premert  ro«.  Cen'eft  proprement  qu'au  temps 
c  C\  pfclf  fv-  '!e  Pcriandre  fon  hls  ,que  l'hiftoirc  com- 
nieiKc'a  k  di;ba>uillcr.  Cvpfele  s'empara  de  la  tyrannie 
la  iroifiéme  annés  de  la  XXX  olympiade  ,  5<  6^8  sns 
avant  Jcfus  Chrill  :  ainfi  en  confcrvuit  aux  Prytancs 
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régner  , , . 

fijca-ffl-urs  Ornvtinn  ,  Tîhms  ,  D;imopIv>n  ,  Propodas, 
Doriat  ,  6c  Hjantidas  ,  avant  les  Hcracltdes. 
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JJ77  658    Cypfele,  30 

3407  618    Periandre ,  44 

CORINTHE ,  autre  ville  ;  ApoUodore  <iit  qu'il  j  en 
avoit  troisdéoe  nom ,  une  damtla  Thel&Oe>  niutre  en 

Epire,  &  la  troiliéme  dans  l'Elidc. 

CORIO(  Bernardin  )  naquit  à  Milan  en  1  460, d'une 
famille  très-iilullre.  Son  pcrc  Marc  Cono  tut  employé 
dans  des  aHiiires  tr^- importantes ,  eut  beaucoup  de 
part  à  lafiiveur  des  ducs  fes  maîtres- Bernardin  parvint  i 
être  fecrétalre  d'état  des  ducs  Galeas  Marie,  &  Jean  Ca- 
leas  Marie  Sforce.  Le  dtJC  Lmiî*  Sfi>rce ,  furaommé  U 
A/o«  ,  le  choifi':  pnur  i'i:rire  l'inflrtire  cîe  Mil.in  ,  'ui 
donna  pour  cela  de  gros  appointemens.  Corio  y  travail- 
ia  «vec  application  ;  nws  le  chagrin  vint  troubler  As 
ioma  ,  la  ine  Ait  cowte.  Les  François  s'éiatM  emparé 
du  Mifcmez  en  1499*  ^  ^  due  Louis  Sferce  ayant  été 
fait  prifonnicr  le  11  avril  tU-  l'.innéc  fuivaTitc  ,  Cnr-o  en 
con<;ut  un  tel  dcplaifir ,  c|u'il  mourut  peu  apri'-..  Il  m  ou 
^poiifé  Ac^'if  f  -'rndui  ,  qui  mourut  en  15G»,  &  (;ue 
Corio,  qui  lui  lurvecut  peu ,  fit  inhumer  dans  Tdglife  de 
S.ManiadeNiguaida,  vâbgeideittiiiiUtf  de  Milui, 


où  il  demeuroit pendant  la  beUe  faifon.  Les  finils  owv ran- 
ges qui  nous  reuent  de  Corio,  font  :  i.  StorùnU  Mïùêk' 
noyi  Milan  1 503  ,  in-/ol.  Cette  première  édition ,  qui 
c(l  belle ,  eft  rare  &  recherchée  à  caufe  des  chan(;emen$ 
(lu'on  a  faits  dans  les  fuivantes.  Elle  a  été  en  elTct  fuivie 
«e  trois  autres,  1/3-4°,  faites, les  deux  premières  à  Veiiife, 
en  1 5  j4  âc  I ,  èc  la  troifiéme  i  Padoue ,  en  1646. 
Le  iijiw de  Coris  eû  dur  &  inpcilî }  mns  1  montre  par. 
tout  une  glande  attentiaii  à  lapporMr  anwe  eiafiifiide 
jufqu'aiix  moindres  cireonftances  des  ftits ,  8c  il  cntn 
dans  (îes  détail',  très-curieux  ;  mais  ,  comme  on  vient  de 
le  d.re  ,  CCS  avantages  ne  le  trouvent  bien  que  dans  la 
j  prenncrc  édition  <\c  ion  hlftoire.  x,  Lt  vue  èUgli  impgm 
radondaOmiio  Cejart  fin»  à  FtderitoBMbtroJJa  :  eea 
vies  font  jointes  à  ion  hifioirede  Kfifan.  *  Voyez  le» 
nnMÏmdu  peie  Nieeran  »  mine*  VUècX  ,  «knaénio 
Tohmie. 

CORIO  (  Mnrccllin)  cardinal,étoit  de  Milan ,  où  il 
naquit  le  6  leptcmhre  1664.  Il  fiii  auditeur  de  Rote  i 
Rome  pour  la  nation  milanoife,  &  Ait  reçu  en  cette 
place  le  9  juin  1716.  Ëtaru  doyen  de  cette  juiHaiftioo^ 
o(  régent  de  la  pénitenccr'ie ,  Clément  XII  ledécfara 
vice-camcrlin;;uc  cîu  l'ainf  fiégc  ,  &  pouvcrneur  de  Rome 
6>:  (le  (on  diftruft.  Le  même  pape  le  créa  catclinal  le 
)uillet  1759,  lui  en  donni  le  chapeau  d^ns  unconiï- 
fioire  public  le  10  du  m^me  mois.  Le  }o  Teptembre  Aiî- 
vant ,  il  lui  afligna  U'  titre  diaconat  de  S.  Adrien.  Le  car- 
dinal Corio  e(l  mort  à  Rome  le  17  février  1741 ,  âgéd* 
(biaante-dix-fcpt  ans  ,  cinq  mois  &  uni  jour. 

CORIOLAN  (CaiusMarcius)  fameux  capitaine  Ro- 
main ,  rendit  de  grands  fervicesi  fa  patrie ,  dant  l'étahlif- 
lonent  de  la  république.  Il  prit  en  l'an  26 1  de  Rome ,  fie 
49)  avant  Jefus-CluiftiConole^  ville  des  VbUques^d'oà 
il  acquit  le  nom  de  Cûti&tan.  On  dit  qu'ayant  reçi  de  PoA» 
hunuui  le  cIioijï  'î  -ompenfes  qui  lui  ctoicnt  dires  pour 
fes  exploits  de  gucat: ,  il  te  contenta  d'un  cheval  fic  de  la 
permilfion  tle  retirer  tie  captivité  un  des  ennemis  qui  étoic 
ion  hôte,l»rfqu'il  alloit  en  Ibn pays. Quelque  temps  aprèa^ 
en  163  de  Rome ,  &  49 1  avant  Jcfus-Chrifl,  Coriolantr^ 
rité  de  n  avoir  pasobtenu  le  confulat  qu'il  demandait, ne 
d'iAribu.1  pas  également  le  bled  qu'on  avoit  &it  venir  de 
Sicile  ,  ou  pour  le  venger ,  ou  plutôt  pour  taire  enforte 
que  le  peuple  étantcontraint  pat  la  néceliité  dailet  labau> 
rer  la  terre,  ne  s'arrOiât  plus  à  exciter  des  féditions  dans 
la  ville.  Coriolan  liii  banni  de  Rome ,  après  avoir  été  ao 
cuW  devant  le  peuple  par  le  tribun  Decius  ;  8c  s*élant  le» 
riré  elle?  les  Volfques ,  il  prit  1a  conduite  rJe  leurs  rroupec 
contre  la  patrie ,  avec  leur  chef  Aciius  ou  Autidiut  Tul- 
lius.  Cette  armée  vint  camper  3  quatre  milles  de  Rome  , 
où  Coriolan  fe  montra  inflexible  à  toutes  les  pridres  dea 
Romains ,  qui  lui  envoyèrent  à  divcrfes  fois  des  hérauts  ' 
pour  lui  demander  la  paix.  Il  fut  enfin  ému  parles  btmes 
de  fà  femme  Volumnia ,  fie  par  celles  de  fa  mere  Vcturia  , 
toutes  deux  fuivies  des  ti.imes  Rom.imes.  CtuioLin  pofa 
les  armes; fie  peu  de  temps  après,  en  164  ou  165  de  Ro- 
me ,  490  ou  489  ans  avant  Je(i»Chrîft  ,  les  VoUqnei  in 
firent  mourir  ,  comme  un  naître  qui  letar  av«it  6it  aben' 
donner  letirs  conquêtes.  Les  dames  Romaines  prirent  1« 
deuil ,  Çf  au  même  lieu  qui  tut  roui^i  Je  fon  fang ,  on  con- 
facra  depuis  un  temple  à  la  Fortune  féminine.  *  Plutar— 
que,  en  fa  yie.  Tite-Live  ,  /.  2.  Denvs  d'H.ilicafnaire  , 
/.  7  6"  8.  Aurclius  Viâor ,  dts  hoiruMcs  Ulujlui,  ch.  19, 
Florus ,  /.  I ,  c.  ZI. 

CORIOLAN  (  Barthelemi  )  gcwilhwnme  fie  chcv*. 
lier  Romain ,  qui  fe  difoît  defcendre  de  Caïiif  Manàu 
Coriolanus  ,  fameux  capitaine  Romain  ,  fi  célc'brc  dans 
l'hiftoire.  Il  apprit  le  delTein  fit  l'art  de  la  gravure  en  boia 
dans  l'académie  de  Boulogne,  fondée  par  les  Caraches. 
Il  eicelloit  fur^tout  à  graver  en  bob  de  comaieu  ,  ou  clair- 
obfcur ,  fie  it  a  furpafTé  les  Gohntts  par  la  beauté  de  lêe 
tailles,  ?«:  !,i  judcffe  de  fes  rentrées.  L'on  voit  de  fes 
giavures  dont  la  d  ite  cft  antérieure  à  l'an  1630.*  Papil- 
lon ,  iratii  manufcnt  de  Li  ^rayure  en  hois. 

CORIOLAN,  £A«r<A<i  CORAN  ou  CORIO  l  A  NT 
(Anbfcilè^) 

CORIOLES  , 
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CORtOLES  ,  vUlc  dont  parle  Pîutarque ,  dans  la  vie 
^  Maïaia,  qui  deceU«  ville  prit  le  fumom  de  Corioùt- 
ma.  Ciftoic,  comme  Jit  Phtarque ,  la  ville  capinle  des 
Volfques.  Stepharuisla  nomnie  CortWtf  ,  ks  aMWurs  La- 
tin? Corioit  au  plurier.  Il  ne  refie  plu*  ftncua  veftige  de 
cette  v  ile.  *Lânii,  MMtf  giùgn^fitluwsdiPùt- 

Urqui, 

CORIPPUS ,  grammairien  &  pflike  Afiicain ,  vivoit 
dans  le  VI  6éde,  du  tempdel'empctirarliiftinll,dit/f 
Jtunt.  Il  compofa  un  poème  Innoncnie  m  c{intre  Bms 
i  la  gloire  de  cet  empereur ,  $f  le  dédia  à  Anaftafe  qTief- 
teur.  Michel  Ruizius  cille  premier  qui  ai:  donne'  ce  poè- 
me au  public  :  Nicolas  Alleman  remarque  <i.ins  la  préfa- 
ce de  1  iiiûoire  fecréte  de  Procope ,  que  ce  Conppe  eil 
mfi  nnovats  poète ,  que  flateur  outré  de  JuAinien  &  de 
Juftin  a  ifTi  r ,  t  on  appe\lé  grand  dateur,  &  petit  poëte. 
* yoyc:;_U-dij^ui^ BaiUct^'tfg«n<«i dti favans^om,  Kl , 
j».  y  Uu.dtPar'u.  VoSut.  G».^tA,yd*shifi. 
Latin,  €ftk.K^  éesfoitu. 

CtmJS  oa  COJUO  (  Beniaidb)  tlkrdti^  CO- 
RIO. 

CORLIN,  vîlie  (PAlleniune  èmih  PomÀanle  , 

avec  une  affez  bonne  fortercfle.  El!e  eft  fur  la  petite  ri- 
vière de  Pcrftnt,  versCorlin  ôt  Colbert.  Cette  ville  a 
été  autrefois  à  l'évêque  de  Camin,  &c  elle  a  été  cédée  i 
l'éicâeur  de  Brandebourg ,  par  un  4,es  articles  de  la  paix 
«bTelbhalieen  1648. 

CORVIAC  (Mac  Culinan)  étoit  defcendu  d'AN- 
OUi ,  roi  (le  Mornonic  en  Irlande  ,  letjuel  avoit  été  con- 
■vertià  la  f.  1  i;;.r  S.  Patrice  clans  îa  ville  de  Cashel ,  lieu 
de  ta  féûticncc.Ce  prince  recjut  le  Saint  avec  tout  le  ref- 
peô  poffibic,  fie  écouta  avec  ji^ie ,  lui  &  toute  fa  famille, 
Japmkdclaluu  Ailbe ,  Declan ,  Kieran  6c       ,  qui 
arofent  Ctnivod  hi  plus  grande  partie  de  cette  provmce 
avatit  l'arrivée  de  S.  Patrice,  vinrent  trouver  cet  apôtre 
à  Cashel ,  &t  y  tinrent  avec  lui  un  Cynoile  ,  dans  lequel 
ils  réglèrent  plufieurs  points  importuns  de  morale  &c  de 
difàpline.  Cependant  ces  hommes  fi  laints     lî  zélés  lu- 
lent  fur  le  point  de  fe  brouiller,  à  i'occafion  de  la  pri- 
tr.M'.i  ;l  r  Jée  à  S.  Patrice,  comme  à TapAM «le  toute 
l'iiic ,     jcu  que  les  autres  n'avoient  prêcM  1*  foi  que 
dans  une  feule  province  ;  mais  ils  avo;ent  pour  eux  l'an- 
cienneté de  leur  miflion  &  de  leurs  travaux.  Après  une 
légère  comefbtion  y  les  traù pteniers  fe  JbwniieiR  ;  mais 
S.  Ibar  eut  de  la  répugnance  k  rtcontxiStre  pow  patron 
^  fon  pays  \m  homme  qra  t^en  6oît  pas  nadf.  Enfin 
pourtant  il  fuivit  l'avis  de  fcs  confrères.  Ce  fut  dans  ce 
lynode  qu'on  établit  à  Oraslv  ,  qui  eft  à  dix-huir  milles 
oe  Cashel  ,  le  fiége  aichiépifcopal  d^:  M  iiii  riie,  qui 
fiit  dans  la  fuite  transféré  i  Cashel  mCme ,  &t  continué 
ainfi  julqu'l  pré/ént,  5.  Ailhe  en  devint  premier  arche- 
véene.  On  eciUit  &  Déclan  fur  Je  tiége  d'Ardmore  , 
S.  Kiêran  fitr  celui  de  Saigre  ,  qui  lût  enfiûle  transféré 
à  Kilfccnny  ,  5:  S.  Ibar  enfin  eut  pour  diocèfe  une  ifle 
Située  fur  les  côtes  de  Ncat'ord  ,  nommée  Btg-Eri  ou 
petite  Irlande.  Cormac  qui  a  donné  lieu  à  cette  petite 
digredion ,  étoit  en  même  temps  év£aue  de  Cashel  6c 
m  de  Momonie  ;  &  cette  eoBtume  dnmir  le  facerdoe* 
à  la  royauté    n'éioit  pas  rare  en  Irlande  '^.nv.',  ces  fîécles- 
là  ,  fur-tout  dans  la  faxnille  dont  on  parie  :  car  Olcobar , 
niort  en  85 1 ,  6c  Cenfelad ,  mort  en  87a  ,  tous  deux 
detcendus  d'Angus ,  furent  en  même  temps  évéqucs  d'O- 
mdy  6c  rqis  de  Cashel.  Aucun  de  ceux  tjui  ont  été  re- 
vêtus de  cette  double  diniité  ne  f'eft  renao  auffi  iUufire 
que  Cormac ,  [lar  Técht  ae  fe  vertm  Sc'-de  6t  connoiT 
lances.  Il  commença  fon  rogne  l'an  901.  Ses  vues  étoïcnt 
Jes  plus  paci^ques ,      ne  rendoienr  qu'à  iiaire  Ikurir 
dans  fon  eut  la  piété ,  la  religion  &  la  jullice  (]ue  les  fré» 
quent»  incin&HU  des  Danois  avoient  ou  altérées  quel- 
quc^is ,  ou  da  moins  a^ibties  ;  mab  il  n'eut  pas  le 
temps  (.le  mettre  la  dernière  main  à  des  œuvre  fi  f  tl  itai- 
res.  La  jalou/îe  Je  fes  voifins  vint  troubler  le  calme  dont 
fes  fujets  jouifToient  auflî-bien  que  lui-même.  On  fait 
qu'en  Irlande  il  y  avoit  depuis  un  temps  imménoiial  une 
nme  de  fonvcracncnt  y  aowiide  PcMBcliiei^ciBtft* 
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mcmcnt  fujette  aux  horreurs  de* goertes  civiles,  fit  par 
conféquent  bien  préjudiciable  an  npge  auffi-bien  qu'A 
la  fortune  de*  oràples.  Conme  cette  ifle  eft  compolife 

de  (]uatre  grandes  provinces ,  chacun?  -!e  ccl'c  ci  avoit 
fon  roi  particulier ,  mais  de  telle  foite  que  cz,  4L.itre  rois 

frovinciaux  éroient  fubordonnés  au  monarque  de  toute 
iile ,  dont  la  d:gnité  étoit  éleciiivc ,  fe  trouvant  tantôt 
dans  une  tamiUe ,  tantôt  dans  une  autre  ;  nouvelle  four- 
ce  de  d^cocde  6c  de  dâ(iirdres>^  Comme  h  ptovtnce  de 
Moraonie ,  fimde  dmi  la  patde  m^ridiomde  de  l'ifle , 
eft  la  plus  grande  auffi-bien  que  la  plus  belle  des  quatre , 
elle  devenoit  fouvent  l'objet  de  la  cupidité  de  ces  mo- 
nar<;ues ,  &  le  théâtre  de  leurs  rava^et.  En  906  Flan- 
Mac-Melfechlin  ,  roi  d'Irlande ,  leva  viegtande  armée 
avec  laquelle  il  fit  irruption  dam  la  Mtmionie ,  fit  rava- 
gea cette  belle  province  jufqu'aux  portes  -fc  I  irncricV  , 
ayant  obligé  Cormac,  qui  etoit  fans  tro  pe^ ,  tic  le  laa- 
ver  dans  des  endroits  inaccefîibles.  Ccuu  ci  picjué  vive- 
ment d'une  pareille  violence ,  fe  mit  en  état  de  faire  de* 
repréfailles ,  marcha  dans  la  Midie ,  ou  Meath ,  réfidence 
ordinaire  de  cc«  roti  d'iflande ,  i  la  t£te  d'une  belle  ar* 
Bide  ,  remporta  tme  viéteirefignal^  fin- le  roi  Flan ,  qu^il 
obligea  de  lui  donner  des  ôtages  pmir  l'obfervation 
cvade  de  certains  articles  de  pats  itipolés  entr'eux.  Mais 
Flanjionteux  d'une  pareille  défiute,fe  ligua,  nonobftant 
la  teneur  des  articles  6e  le  nfipie  des  ônges ,  avec  le* 
rois  de  Lag^  6c.de  Cbnacie ,  6c  les  engagea  fi  Inen 
dans  ftsinwtdtSjqu'ils  vinrent ,  avec  lettrs  forces  réunies  , 
fondre  furies  Momoniensle  a6  août  908,  dans  un  en- 
droit .ippellé  Moy-Alht.  On  fe  battit  de  part  &:  d'.iutre 
avec  une  égale  opiniâtreté.  Cependant  l'armée  de  Cor- 
mac fot  enfin  obligée  de  céder  à  la  grande  fupéiMrild 
de  l'ennemi  ^  &c  il  périt  lui-même  dans  le  Cfimbat  avec 
un  grand  ootnbre  des  principaux  lêtgneiin  de  là  pro- 
vince. On  trouve  dans  un  manufcrit  de  la  bibîiothéi-jue 
de  Cotton  ,  que  cet  évêquc-roi  ftit  tué  par  un  pâtre  pen- 
dant qu'il  étoit  à  genoux  ,  invoquant  ardemment  les  bé- 
nédiâions  du  ciel  fur  fon  armée;  mais  les  annales  d'Ir- 
lande le  font  mourir  dans  raâionn£me,aprés  avoir  do»- 
né  des  preuves  fignalées      C0W1«  &  de  conduite. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  prince  avmt  ni  Joindre  le*  plu» 
hautes  vertus  i  une  érudition  rare  pour  fon  fiécle.  Il  étoit 
fur-tout  trës-verlé  dans  les  antiquités  de  fa  patrie,  il  c<l 
compolà  une  hiAoire  fort  e%iiée,qu'on  nomme  le  Pftatu 
tUr  dt  Cashel,  qui  exiAe  encore  en  manufcrit.  Elle  eft 
dente  en  vers  trlandoit.  Un  vieux  manuftrît  de  la  biMio- 
théque  de  Bodley  à  Oxford  contient  en  191  pagc-i  in- 
folio une  copie  bien  écrite  d'une  partie  de  cet  ouvrage , 
qui  mériteroit  d'être  traduit  en  d'autres  langues  plus 
connues.  On  attribue  au  même  auteur  un  glollaire  éty- 
mologicrue  de  la  langue  irlandoife ,  connu  fous  le  nom 
de  Gleyain  dt  Cornue,  tenu  livre  imttnlé  :  Dt  gmti^ 
logia  faaSmim  Xhnùm,  *  Artkte faurmfur  M.  r<A- 

CORMANTiN  ,  bourg  avec  un  fort  des  HoIlandoisÇ 
Il  eft  fur  la  côte  d'Or  en  Guinée  ,  environ  à  dix-hiiit 
lieues  de  S.  Gtorp  de  la  Mine,  du  côté  du  levant. 
*  Maid ,  dSffien. 

CORMERI  ,  Cormaricum,honrgie  France  avec  une 
aU>aye  dans  la  Touraine,  fur  la  rivière  d'Indre,  entre 
Loches  6;  Tours ,  environ  A  ttoti  fieuet  dt  TuM  6c  dn 
l'autre.  *  Mati ,  diSion. 

CORMICI,  bourg  de  France  en  Champagne.  Hcft 
du  domaine  defatchevêque  de  Reims , 6c  nci»é à  oiiatre 
lieues  delà  v3k  de  ce  nom ,  du  cM  du  nord.  *  Matî, 

Jinîon. 

CORNARA-PISCOPIA  (Lucretia  HcIcnO<lf  'M- 
luftre  famille  des  Comaro  de  Venife,  étoit  fi'le  .^înéedn 
Jtan-BaptiJIt  Comaro  t  procwateur  de  S.  Maie,&  na» 
quit  l  Ventfe  le  5  juin  1646.  Sa  taie  drwfition ,  jointe  à 
la  coniioiflTance  qu'elle  avoit  des  langues  latine ,  grec- 
(]ue ,  hébraïque ,  e({>agnole  8t  franqoifc ,  fit  que  l'univet- 
lité  de  Padoue  fut  fur  le  point  de  lui  accorder  une  place 
parmi  les  doâeurs  en  théologie  ;  mais  le  cardinal  Bai^ 
jUnjgOjidvCqiie  de  cette  ville,  crut  ne  devoir  pas] 
7«MM  ir,  fmtU  /•  S 
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tre  qu*<)Ie  fflt  admife  i  ce  ^egrj  ;  8c  on  fe  contenta  ie 

lui  flonnci  'e  I  nnnetdcsdoôeurs  en  philorophic  ,  qu'elle 
prit  publiquet«s.iit  le  15  de  juin  1678 ,  en  prclcucc  d'une 
nOBibrcufcalTciubl^c  de  favansjde  piudcurs  nobles  Vcni- 
tienif  d'autres  feigneurs  d'Italie,  &  de  plus  de  cent  dames 
^qidlGté  ,  qui  étoicnt  venues  cxprt^  à  Padouc,  pour 
voir  une  ct^rénionie  Ci  extraordinaire.  Le  doâeur  Raïnal- 
dini  fut  fon  promoteur ,  &t  lui  donna  les  rfrnemei»  ètt 
iUiihtràt  c!.i:i4  l'églifc  cathédrale,  prceque  les  l'iltts  du 
collcgc  ne  poiu  ojcnt  lulfire  à  l'atlluence  du  moadc  ;  cUe 
fut  rci^ue  d'une  manière  qu'on  appelle  à  la  NobUijla , 
«'eft-à-^e  ,  aptèi  avoir  ataliqiie  deux  pa^es  d'Arif- 
lote  I  Touvenure  du  livre ,  oc  un»  difpute.  Ci  Au  Hyp- 

politc  Marchetti ,  prêtre  cîc  l'Oratoire  ,  fjui  lui  ilôwwi  des 
leçons  fur  la  théologie ,  dans  laquelle  clic  fît  de  gr.incK 
Ikrogr^. Elle  a  été aggréeée àptulîeurs  acaf'.émie^ , com- 
me  à  cellet  des  Infuonai  de  Rome  ,  des  Intromui  de 
Sienne ,  8ec<  EUe  avoit  voeu  de  virgi  nité  dès  lagc  de 
douze  an5  ;  nuii  dans  la  fuite  elle  y  ajouta  les  voeux  (iin- 
ples  de  religion ,  en  qualité  A'OblaU  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît ,  entre  les  ni.iinî  de  CorriL'ilIc  Codanini ,  abbé  de 
S.  George.  La  date  de  û  mort  ell  certaine  :  elle  arriva  te 
s6  juillet  1684»  dans  fa  trente-huiticmc  année.  Elle  fut 
«nteiiée ,  avec  coite  épitaidic,  à  fiintc  Juftine  del'adoue. 

Htttam  LucntM  Coilkelîm.  Piscopim  ,  Jaan.  Bapt. 
î>.  Marti  Pnama.  fiia  ,  finv  moribus  &  doctrind , 
fupra fexum ,  6  hauftâ  ai  oiemanam  pofitritatis  iaf^ 
•    gnis ,  privatis  votis  toram  Comtlio  CoJamno ,  ahiate 

S.  (tco'g.  Ma/oris  tmiffls,  S.  BtmdiRi  inllhunim  al- 
intunte  tctate  complexe  ,  &  rtligiojt  proftcuta  ,  in  Mo- 
nenoehonm  conditorium  ,  ut  vivtns  optaverat ,  pojl 
meerèa  fata  «dmiffa  tfi,  Moaaehi  H.  M.  F.  P.  an. 
Dotaim  1^4*  ' 

On  a  de  cette  Avante  les  ouvrages,  Cmvm  :  Ltttera  o 
•wû  coUofHÎ»  a  Ctiifio  Mp»  Htdtaun  aff anima  tU- 
vola  ;  c'eÂ  nne  traduAiortoe  fd^ngnol  en  italien ,  d*iui 

ouvr.it;e  ircv-cr^nnu  du  chartreux  Lanrpcrgiu'. ,  à  \'cnire 
en  167}  ,  /n-4".  Ln  1688  on  adonné  tous  les  ouvrages 
de  Cornaïay  ,  à  Parme.  L'éditeur  cfl  Benoit  Bac- 
cilini«  qui  a  mis  à  la  lOie  une  vie  fort  ample  de  cette  &• 
^ame.  On  y  trouve  un  panégyrique  italien  de  la  ré- 
publique de  V'euife  ;  la  li  rtic  ffc  Lanfpcrgiuç ,  dont  on 
vient  dtpazUt  ;  des  i.\ut^<cs  Lunscn  ftyle  Up;dairc  ;  des 
lettres  latines  8c  italiciuie^.  V i>^c{  aulfi  le  pcre  Ni- 
céroOi  dans  fes  mimotm,  tome  XIX,&  tonu  XX. 
Btetoconp  de  favans  ont  fait  fon  éloge ,  devant  &c  apr^s 
fa  mort.  '^«^«^  le  livre  intitulé ,  Le  pompe  fiuuin  ctU' 
braxt  dafignon  acadtmici  Infuondi  ,  p*t  la  mort*  di  CiU 
iuJI'iJfii'M  fignora  EUna  ,  &£,  ÎBipiilBé  à  Padow  CH 
l6^^.  *  Mcmnim  !iiJtori^U{S. 

i .  chenhcj  CO: 


CORNARDS, 


.ONARDS. 


CORNARIUS  (Jean)  *i<n/ui  HAGUENBUIT 
.ou  HAYAPOL  CORNARIUS  (  Jean  ) 

CORNARO,  ni  iit'i:    L  i  rTia;(i>ii  de  CORNARO  cil 

des  plus  nobles  &(^  u^  .  ji.ji  i  .uflres  ùc  VcnKè.  Elle  a 
donné  de  grands  hommes  i  cette  répuhliquc ,  entre  let 
4]Hels  il  y  a  eu  plulîeurs  doges,  comme  Marc  Comaro , 

Îii  fiit  duc  de  Venife  en  1365,  6c  qui  fournit  l'tfle  de 
andie  foulevée  contre  les  Vénitiens.  Il  mourut  l'an 
1368,  ayant  été  duc'pendant  deux  ans  &c  huit  mois.  Un 
autre  Marc  Corruro,  peiit-flis  de  ce  premier ,  tut  pere 
de  Cmthtrtne ,  reuie  de  Chypre ,  laquelle  hit  mariée  l'an 
1470  à  Jtuquti,  bâtard  de  Chypre,  qui  s'en  lit  nù; 
&  lar^ublique  de  Venife  l'adopta ,  &  la  dota  comme 
une  de  S.  Marc  Jacques  mourut  le  ^  juin  de  l'an  1473  > 
lailîant  (a  femme  grofle.  Elle  accoucha  d'un  fils  qui  ne 
vécut  qu'un  an.  Depuis  clic  gouverna  ce  royaume  avec 
beaucoup  de  diiiiculté  ,  &:  eu:  mOmc  le  chagrin  de  voir 
tuer  dans  une  fédition  Andr^  Cornaro  fon  onde.  Les 
.'Vàûtietisaaipnnt  qu'elle  ne  fongcât  à  de  fécondes  nA. 
ces ,  lui  envoyèrent  GEORGES  Cornaro  fon  frère ,  qui 
lui  confeilla  de  venir  paffer  te  fcfte  de  fcs  jours  à  Venife , 
&  de  remettre  à  I.i  ré;-u!  ';  |n:j  l'ctijj  quelle  avoi;  gou- 
veinc  pcodant  iiftu.14  4ns,  ce  qu'elle  fit.  Gtorgts 
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Cornaro  époufa  Elisabeth  Morofini,  8c  en  eut  enti'au» 

très  enfans ,  A/iirc  &  François  ,  cardinaux ,  qui  ont  Uut 
article  particulier.  Cette  fan>:lle  a  produir  d'autres  car- 
dinaux, André  ,  Loua      Frédi'te  Cornaro.  ANDAé 
Cornaro  fuc  honoré  de  la  pourpre  fact^,  par  le  pape 
Paul  III ,  le  19  décembre  de  l'an  1^44.  On  dit  qu'il 
étAit  alors  iv^tgue  de  firefce ,  qu'il  ftit  depuis  a Jminiftra- 
teur  de  l*arclwv<cf>ë  de  Spalaio ,  &  cju'u  moufuc  à  Ro- 
me le  30 janvier  de  l'an  1551.  Lotis  Cornaro,  né  le 
1 1  février  (ic  l'an  i  5  1 6  ,  fut  chevalier  de  Miite ,  Sfgrand 
prieur  de  Chypre  ,  puis  rtvftu  de  lapourpte  p.irlepape 
Jules  ni,en  i  {  5 1 .  Ènfuite  on  le  créa  archevêque  de  Zara 
&  adnùniftrateiirdes  évdcMsdeTrani,  de  Bergamc* 
&c.  &  le  pape  Pie  V  le  fit  camerlingue  de  l'églife.  lî 
mourut  à  Romcle  I  o  mai, jour  de  fafccnfion  de  l'année 
1 5^4  ,  ét  fnt  alors  en  la  68'  année  de  fon  âge.  Jean 
Cornaro,  après  avoir  exercé  divers  emplois,  fin  éhi  doge 
en  1 6 1 5  ;  eut  le  bonheur  de  travailler  utîlenwnt  pourla 
répnbli(pie  contre  ceux  qui  la  vouloient  opprimer  ,  5c 
mourat  en  1630.  François  Cornaro  fon  fils ,  iui  ho- 
noré delà  même  dignité  «n  1656,  &  ne  la  garda qiie 
très-peu  de  temps.  l'itEs>EHic  Cornaro,  cardinal,  pa- 
triarche  de  Venife ,  autre  fils  de  Jian,  fat  mis  dans  le 
faci<  colUge  par  le  pape  Urbain  VIU ,  «1  t6x6 ,  après 
avoir  A<  éviâat  de  Bergame ,  de  Vicence  &  de  Padoue, 
grand  prieur  de  Chypre ,  abbé  de  fainte  Marie-la-Bonne, 
&C  clerc  de  ia  chambre  apoftolique.  li  céda  l'év^hé  de 
Padoue  à  un  de  fes  neveux ,  &  fut  fait  patriarche  de  V*. 
nife  en  1 63 1  i  mais  depuis,étant  incommodé  de  la  goutte» 
il  s'en  démit  en  1644,  &  mourut  le  5  juin  1653  âgéde 
78  ans,  étant  évoque  d'Albano.  Gf-ORGes-Basile 
Comaro ,  né  le  premier  août  1 0  8 ,  évoque  de  Padoue  , 
tut  fait  cardinal  par  le  pape  Innocent  XII ,  le  ii  juillet 
1697  ,  &£  mourut  le  10  août  1711.  f^oyei  ci-aprh  fom 
articU.  Je  AN  Cornaro  né  le  4  août  1647  »  aînédt 
ce  cardinal ,  qui  avoit  été  élu  doge  delà  république  le 
it  nei  1709 ,  mourut  peu  de  jours  aprîs  fon  frère  ,  le 
14  août  1711  ,  âgé  de  75  ans,  laiftant  poflérîté.  Ils 
étoient  fils  de  Frédéric  Cornaro ,  &  de  Comtttt  Con- 
tarini ,  ifliis  des  plus  illuftres  familles  de  la  république ,  8c 
du  nombre  de  celles  qu'on  nomme  k  Veufe  Cafi  yèeeloÊ. 
Loyis  Cornaro  delà  même  âmille ,  f|uî  vlvdrdans  le 
XVI  (îdcle ,  compofa  un  livre  des  commodités  de  la 
vie  fobre,  que  Leflius  tnuiui/it  en  latin  ,  &  qui  l'a  été 
en  trr>r       par  Frantjois-Sebartien  Hardy,  fous  le  titre 
de  Tredtè  dt  Ufobriéti ,  imprimé  à  Paris  en  1646.  O» 
en  publia  une  nouvelle  tradu^onen  1701 ,  (bus  le  titre 
de  Confiiisfour  vivre  long-temps  ;  61  l'année  fuivante 
1701 ,  M.  de  la  Bonnodicre  en  donna  encore  une  nou- 
velle traduftion.  Li  nu'me  année  ,  on  donna  VAnti- 
Cornaro  ,  ou  Rtmjrqua  irttsques  fur  i*  traité  de  la  vis 
fobre  de  Louis  Cornaro ,  â  Paris ,  in- 1  x,  H  UMWUt  à 
Padoue,  le  16  avril  1566,  âgé  de  plus  de  100  ans.  De 
Thou  parle  ainlî  de  hri  dans  le  }  8*  livre  de  (on  liifloire. 

Il  fitiil parler  ,  i^.il  :'.  ,  de  Louis  Cornaro  ^  rare  &  mén:o~ 
rahlc  txtniptt  a  uiu  longue  vit  ;  car  il  vécut  uni  ans, 
fam  de.  corps  &  d'cfprit.  Il  était  de  la  plus  illuflre  maifort 
de  la  nobleffe  de  Vtmft  ;  mais  â  caufe  du  Jefluu  de  fa 
naiffance  ,  il  fut  exclus  des  hontutm  &  d*  taJmiit^ 
t  rat  ion  dt  la  rfpubliqtu.  Il  ^oufa  à  Vdine  dans  le  Frïoul , 
\'éron!qite  ^  dt  la  maifon  de  Spilimbtrgo  ;  &  comme  il 
avoïc  Je  grands  hiens  ,  il  mit  toutes  chofis  en  ufage pour 
en  avotr  des  tnfans.  Eiifin  par  Us  vaux  qu'il  fit ,  îr  far 
Caide  des  médecins  f  il fitnumta  ia  froideur  de fa  femma 
qu'il  aimoit  uniqmmmt  $  &  fWi  ^t«ir  d^a  viulh  $ 
lorfqu  dy  ptnfoh  k  mmas  %U  tm  un*  fitte  nommU 
C!a:te,  ^ii  il  maria  à  Jean  Comaro  >  fils  Je  Pantin,  de 
ta  rtcki  maijbn  dt  Comaro  de  Chypre  ^  &  tn  eut  une 
grande  poflérîté  :  car  Jean  eut  de  Claire  hifit  fils  &  trois 
filles.  Au  refit ,  Louis  corrigea  par  fa  fobriété  &  par  fort 
résolu  dt  vivre  ,  Us  infirmités  contradées  par  fintem- 
perance  de  fa  jeme^e  »  &  modéra  par  la  force  de  fa 
raifoa ,  l'inclination  qu'il  avoit  â  fe  mettre  promptt- 
aient  en  coUre.  De  forte  jii'i!  ju!  en  fa  vïidU^e  d'une 

aufft^  bonne  toafiitutioa  dt  corps ,  &  d'un  efpra  au£i^ 
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doux  &  modéré  tju^  'd  avait  ki  irffirmt ,  (f  prompt  à  ft 
fdehtrdMntia  Àtmdt  fi»  ^  U  compofa  U-deBiu  dts 
IhrUf  àm  déjà  viemx,  dans  kfyutb  ilpmk  «b  Jirt- 

tient  Je  fa  prtm  'urt  ylt  -,  tf"  '/  i'y  promit  dt  vivre 


Jong-ttmps.  En  effet  y  Une  fut  pas  trompé  ;  car  H  mourut 
fans  douleur  f  &  d'unt  mort  douce  ^  âgé  dt  pha  de  cent 
MU  t  à  PadauêoàilMvait  ehoiffa  dtmturc.  Sa  femme 
qttt  h'UoU  pàm  moins  âgU  i/ue  lui ,  tiù  fiurtqmt  ^  tf 
mourut  quelque  temps  aprh.  Ils  furent  tous  deux  en- 
terris  dans  [tgltj'e  de  S.  Aru»ine  ,  fans  pompe  ,  tomme 
Us  favoient  ordonné.  *  Jullin-ani  &  Bciiibo.  hifi.  Fe- 
net.  Cabrera ,  in  elog.  Card.  Franc.  Sabellic.  Enntade 
%  ,  ûb.  tS.  Dandoli ,  w  «bm.  Léo  Mandim  ,  m 
«/ojfc  in, 

CORNARO  (Caiherme)  reôie  de  Chypre ,  voyt-^ 
Tarticle  prcci-cknt. 

CORNARO  (^Mïrc)  caidinal,  cvcque  d«  Patloue  , 
{toit  fils  de  Gtorgt  Cornaro,  &  H^Elifàbeth  Moro(ini , 
tie^ctt  de  Ctttornie«  qui  tùt  reine  de  Chypre ,  &  petit- 
iib  àeMtrt  Corotro,  doge  de  Venife.  La  république 
de  Venife  lui  procura  !c  chapeau  de  cardinal ,  &C  le  pape 
Alexandre  VI  le  lui  (Jonna  en  i^oo  ivcc  le  titre  de 
/àinte  Manc  U -Neuve.  Depuis  ,  Corniro  rendit  <îc 
grands  fervjces  aux  Vcnitieiu  qu'il  réconcilia  avec  le 
pape  Jules  II.  Il  fut  pourvu  de  revcthé  de  Padoue  par 
Lron  X  ;  fut  depuis  évéque  de  Vérone,  patriarche  de 
Confbminople ,  8c  eonime  canGnal ,  opta  lei  ivMth 
d'Albe  &  de  Paicîlrine.  Cornaro,  en  qualité  d'archidia- 
cre de  l'églite  rumame ,  couronna  les  papes  Adrien  VI 
&  CUmait  VII.  C'eft  fous  le  pontificat  de  ce  dernier, 
^H*il  noaiAà  Venife  le  lo  juillet  de  l'an  i  f  t4jtt»nt  en- 
■  cote 
bcrr,  ?ic. 

CORN  ARO  (  François)  cardinal,  ëv*qtie  dcBrefi»; 
t'toit  Irere  du  cardinal  M.iri;  Cornaro  ,  &  avoir  été  éle- 
vé daru  les  armes.  En  1509  tl  le  trouva  à  la  b<tt«tlie  de 
Ghiaradadda ,  que  les  Fran(jois  gagnèrent  fur  les  Véni- 
tiens ,  6c  recueillit  les  débris  des  troupes  de  laiépublique. 
Quelque  temps  aprt^s ,  il  fervit  dans  Parmée  qui  reprit 
Padouc  fur  les  Impériaux,  Se  défendit  Ci  bien^cene  ville 
qu'elle  ne  put  être  emportée  une  féconde  fois  par  les  en- 
nemis. Cornaro  cultiva  les  lettres  pendant  le  loifir  que 
lui  dotua  la  paix,  fie  enfuite  il  fit  un  voyage  à  la  Terre 
Sainte.  A  fba  tetoor  it  fat  envoyé  arabafladeiir  vers  l'em- 
percur  Charlt"^  <^>t!inr,  qui!  fuivit  en  Allemagne»  en  Ef- 
paçnc  &  daiii  ici  1  ayvBas;  &c  en  1^17  il  (ut  honoré 
du  chapeau  de  cardinal  par  le  pape  Clément  VIL  II  eut 
encore  l'cvêché  de  Btclcc  ,  ou  A  travailla  à  remplir  par- 
faitement fcs  devoirs ,  6t  fe  fit  extrêmement  conildérer 
par  lôn  érudition,  dans  le  collège  dctcanfinaux,  où  il 
dtoit  eonifitid  comme  un  oracle.  Sur  b  (bi  de  iSi  vie ,  il 
fut  affl,k,'é  de  Jfver/ês  incommodicéî ,  &:  fur- tout  de  la 
guune.  Il  mourut  au  mois  de  feprenibre  de  l"an  1^4}, 
âgé  de  6^  ans.  *  Jérôme  le  Noir,  m  oral,  fui,  fr.Cmi, 
Oiniphre.  Viâorel.  Ughel.  Auben, &c. 

CORNARO (George-Bafile)  cardinal, étdtflb de 
Frédéric  Cornaro,  &  de  Cormli*  Omtarini ,  l'un  ic 
l'autre  de  deux  des  plus  illuftres  maîfbns  de  la  république 
de  Venife.  Né  le  premier  jour  d'août  1658  ,  il  fut  tecju 
dès  ton  bas  âge  dans  l'ordre  de  Malte ,  5c  eut  la  dignité 
de  grand-prieur  de  Chypre ,  héréditaire  dans  fa  famille. 
Après  avoir  étudié  les  humanités  i  Vérone  ,  la  philolb^ 
phic  &c  la  jurifpnidence  3l  Phdoue ,  il  prit  le  bonnet  de 
doftcur  en  1677,  &:  a!la  auflîtôt  fe  délafTer  de  feç  étu- 
des par  des  vo^âges  utiles.  A  fon  retour  li  eut  l'intendan- 
ce de  la  marine  en  1685,  &  fut  dciiiné  k  l'ambalTade 
de  France.  Mais  étant  entré  alors  dans  l'état  ecclélîaAi- 
que ,  il  alla  à  Rome,  &  y  exerça  olufieurs  charges  qui 
Je  conduifirent  aux  premières  dignité».  En  169^  il  hu  c:i 
voyé  amba/^deur  auprès  de  Pierre  II ,  roi  de  Poitugai , 
&c  foutint  fon  carraflere  comme  il  le  devoir.  Dès  le  coin 
mencemeiit  de  fon  ambaflade ,  il  tut  fait  archevêque  ti- 
tulaire de  Rhodes.  A  peine  en  fiit-il  revenu  ,  que  le  pape 
Innocent  XII  le  fit  cardinal  k  ix  juillet  1697 ,  fie  peu 
après  Ufataoliitai  ifM^étVwkméUmmonk 
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10  août  iyii.  *  Jacques  Facciolaii ,  in  funert  Gtarg, 
eardiiL,  ConulU  ,  iaitdat»  fimtér.  avec  les  auttcsharao- 
nies  de  Faccîobtt ,  i  Padoue  en  1 7 19 ,         Mim.  tk 

T/Jvoux  ,  oclohrc  1750,  art.  ç)^. 

COIiXARTISTLi» ,  ditbpies  de  Théodore  Com- 
hart  ou  Cornhtrt ,  fecrctaire  aes  états  de  Hollande,  hé> 
rétique  eodMMfiafte  ,  vwa  CORNHERT. 

CORNAZANI  (Afltome)  natif  de  Plaifance,  feloa 
Léandrc  Albert! ,  ou  de  Ferrare  ,  félon  Tacrjues  de  Ber- 
game  ,  Trlthime  &  Simier ,  vivoit  vers  l'an  14^0.  Il 
ctimpofa  un  poème  Je  U  vie  6"  du  trépas  Je  la  faint* 
h  'icr<ye ,  outre  la  vie  de  Banhtiemi  Co^oni  en  proft^  &C 
plulieurs  autres  ouvrages  en  latin  8c  en  italien.  *  Tli^ 
thème, «KCei.  Léandre  Alberti,  page  jj^  ,  &c. 

CORNE  D'ABONDANCE  (la)  Cornu  copia, 
telnn  la  fable  :  c'eA  une  corne  d'oïl  fortolt  tou;  o.  , 
l'on  pouvoit  ibuhaiter ,  par  un  privilège  que  Jupiter  don- 
na à  là  nourice  ,  qu'on  a  fi:int  avoir  été  une  chèvre  , 
nommée  Amalthéc.  Le  vrai  de  cette  6ble  eft,  <)u^d  v 
aunienoiren  Lybie  de  la  ligure  d*inie  corne  de  bonir, 
fort  fertile  en  vins  &:  en  fruits  exquis ,  c|m  fut  donné  par 
le  roi  Ammon  i.  f«  fille  Amalthéc ,  que  les  poètes  ont 
feint  avoir  été  nourice  de  Jupiter. 

Qar  CORNEILLAN  ,  maifonaufii  iliuftre  qu'ancien- 
ne ,  tire  Ton  nom  de  la  terre  de  CorneiUan ,  fituée  daiu 
le  bas  comté  d'Arm^ignac ,  iuoeUeiie  d'Ayieen  Cha- 
loflè.  Ses  premiers  feigneurs  étotent  qualifiés  vicomtes  , 
comme  on  le  voit  par  le  canulaire  ce  t'a!  !)a\c  detaint 
Mont ,  voifine  de  CprneiUan.  Le  premier  de  ces  vicom- 
tes eft  appelle  GuUlelmus  Feudacus  victcomêSet^riCor- 
neiUant ,  le<]uel  avec  Gaugis^  la  teoune,  fit  don  i  ladite 
abbaye ,  l'an  104a,  dhm  bois  fit  autres  domaines  fituéa 
dans  fon  vicomtéde  CorneiUan  &  énonces  dans  le  car* 
tularre.  Son  fils  Fludacus  etl  auflt  qualifié  vicomte  de 
CorneiUan  dans  un  a^te  de  l'an  io!)4,  dont  il  ell  fait 
mention  dans  le  Gullea  (hnjliana  de  MM.  de  Sainte» 
Marthe,  tom.  \.  pag.  103  ,  édit.  de  Paris  l6f6ypar 
lequel  il  fit  qndipie  don  i  la  fufdiie  aUMjre. 

I.  On  trouve  eiifuite  Arsivvs  on  As»ius  ,  qualifié 
nokUh  6f  vicecomes  dominas  Cornedlani,i^\ù,  l'an  1 106, 
fît  dona;iun  au  chapitre  collégial  de  S.  Nicolas  de  la  vil- 
le de  Nogarol  en  Armagnac  ,  d'une  partie  de  la  dixine 
de  CorneiUan  ,  dom  ce  chapitre  jouit  encore.  Arfina 
eut  pour  ^nmne  Marie  de  Vemede ,  fille  deitoUe /iwr> 
dan  de  Vernede  ,  feigneur  de  Vernede  ,  terre  ctHitigue 
à  celle  de  CorneiUan.  Le*  aieux  de  ce  Jourdan  de  Ver- 
nede avDient  donné  l'an  1041  une  parue  tie  la  dixme 
de  Vernede  au  nionallcfe  de  S.  Mont.  Arfus  unit  à  fii 
vicomié  de  CorneiUan  la  terre  de  Vernede  ,  &  tcfla  en 
11)4  ,  en  faveur  Ptzau-RAlMOMD  de  Comeil- 
lan,  fon  fils  aîné ,  &  dotmaàGiRAVO,  Ion  fécond  fitt« 
une  partie  de  la  fcigneurie  de  CorneiUan  avec  celle  de 
Vernede.  La  poAérite  de  celui-ci,  rappoiiie  ci-après ,  uiit 
le  furnom  de  VtRNSDE  »  fit  léunit  tooK  b  vicoiaté  dn 
CorneiUan. 

II.  Pierrk-Raymond  de  Gimeillàn  eft  nommé 

parmi  les  feigneurs  qui ,  en  i  ii6  ,  pendant  la  guerre  des  • 
Albigeois,  promircii:  au  card.iwl  légat  du  faint  fiége  , 
de  ne  point  alîiiicr  l\d\  niond  comte  de  Touloufe  ,  ainfi 
qu'il  eft  rapporté  dans  ïitifloirt  du  Languedoc  par  dom 
yaifftte.  II  laifla  de  fa  ifemme  Jeanne  de  Lavedan, 
Arnaud  de  Corneilian  ,  qui  fuit  ;  &c  /{<tn*  qui  s'établit 
dans  la  province  de  Lauraniais  8t  Ait  pere  de  fiiUppt 
de  Corneilian ,  capitoul  dcTouIoufe  en  1 199. 

III.  Arnaud  ,  vicomte  de  CorneilUu  ,  6c  fon  frère 
I^arn  ,  lônt  nommés  parmi  les  gentilshommes  qui  ren- 
dirent hommaM  le  1}  janvier  1x71 ,  lors  de  la  réunion 
du  «nmé  de  'Touloulê  à  la  couronne ,  au  roi  Philippe 
le  Ifjrdi ,  pour  des  biens  qu'ils  polTédoient  dans  la  ban- 
lieue <ic  S.  Félix  près  Touloule.  Le  vicomte  Arnaud 
qui  avoit  épinilu  .Ir.r.c,  fille  f'c  RnymonJ-Bernard  ^ 
vicomte  de  i  attas  ,  6i  de  Maïke  d'Albret ,  teita  en  oc- 
tobre ii9i,&(laifra  pourenfans  i.  Cac;naRD  qui  fuit; 
1.  GuUluumt,  évéque  d'Ayre  en  1316,  quiteâaen 
I  j  i  j  j  3 .  Pierre  de  Comeukn,  chevalier del'ordre  de 
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S.  lem  de  Jënifiileai ,  gnmkwâtre  de  Modes,  f» 

Mira  fort  anklt  ci-apris. 

IV.  Cacnaro  ,  vicomte  de  Corneillan ,  dit  de  La- 
doi,  ri.<,ut  en  i  J  lo  le  lerincnt  de  fidélité  de  les  vaHaux, 
&  palla  l'iui  1367  une  tranlaéiion  avec  Jean  ,  comte 
d'Armagnac,  par  laquelle  liH  Acibn  fils  Arnaud-Btrnard 
lui  c^erent  pluTieurs  hommage*  dam  les  lieux  de  la  dé- 
pendance  de  û  vtcomté ,  Se  requient  en  échan^  la  fei- 
gneurie  lîc  S.  Germain  ,  avec  300  (îorîns  d'or.  Ca- 
griard  ,  qvii  avoit  é^auié  .'irnoincitt:  de  MoïKaut  ,  lit 
(on  teHaniiMU  la  [jnvicr  1573,  d.in5  lequel  il  eft  qua- 
litic  naéie  Cf  pm£ixni  Jtigntur.  11  laiiTa  pour  enfans,  t. 
Arnaud-Bernard  ,  qui  fuit;  1. /'i«rr<  de  CorneiUaa , 
chevalier  de  i'drdre  de  S.  Scande  Jérufalem  ,  comman- 
deur de  Valpargen,en  13^4;^.  Ro^r,é\èi\w  de  Lomhei 
en  l}';4,  morten  15(11  ,rpii  fit  une  fonda:;' iti  en  IVglife 
<le  S.  Jean  de  S.  Mont  ;  4.  Longuatt,  mariée  à  Bernard 
de  Vernede- Corneillan  ,  conleigneur  de  Corneillan. 

V.  Armavo-Bsriiaro  ,  vkoRlte  de  Corneillan  , 
tnoitrut  âns  laHTer  de  poA ^rité  de  h  (èmme  Oain  de 
Saint-Lanes , ayant  tefté  le  10  novemlirc  1 3Ç3  ,  en  fa- 
veur ^  MAitaud  de  Vernede  de  Corneillan  ,  l'on  nc- 
>rea  ,  HGi  de  b  bnndie  (iiivante, 

Brakchk  du  SVRXoM  de  yjOtNSDSp 

det'enue  l'uirut. 

If.  GerAI-ID  <Îc  C^nrnt-ilLin  ,  fecnnd  fih  ^ Arfius  ^ 
eut  U  (eigneurie  de  Vernede  dont  lui  îk  (\  pollcritc  pti- 
rent  ieilirnom,  &  partie  de  celle  de  C^orncdlan  ,  com- 
me il  fc  voit  par  un  aéle  de  Tan  ii6a  ,  par  Icqvicl  il 
înfitede  certaines  terres  à  Tes  vaflàuz  de  Comeilian,  fie 
pir  l'hommage  «jull  rendit  en  1 167  an  comte  d' Arma- 
gnac. I!  laifTa  de  la  femme  M<xntà.c  Lupé 

m.  Jean  de  Vernede  de  Corneillan  ,  kigneur  tle 
Vernede  fit  confeigneur  de  Corneillan ,  (]ui  fit  renou- 
Ycller  en  1 1^7  les  rccoanoiffaiioes  de  fes  vallàux  de  ces 
deo»  terres. 

IV.  George  de  Vcmcde  tîc  Corneillan  ,  flm  fi's 
&  fou  héritier  ,  épouu  en  1 3 16  Manc  de  la  Banlie  , 
fille  de  /f  j/2  de  la  Barihe  ,  baron  de  Montcomeil  ,  & 
«le  Genldt  de  Noailles  ,  comme  il  (t  prouve  par  le  tef- 
tamern  de  cette  dame,  du  14  feptemwe  1316,  par  le- 
quel elle  fonde  des  prières  pour  le  repos  de  l'ame  de 
Jean  de  la  Barthe  &  de  Geralde  de  Noailles,  fes  père  & 
inere.  Il  tefîa  i  1  mai  1345.  Ses  enlans  furent,  i. 
Bernard  de  Vcrntdc  tle  Comallan  qui  fuit  ;  2.  Jtan , 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  comman- 
deur de  Livion  en  1369  ;  j.  Btmard^  prieur  de  laint 
Jean  de  S.  Mont ,  en  1 3  5 1  ,  &c  évoque  de  Lefcar ,  en 
Ï365. 

V.  Bernard  de  Vernede,  feigneur  de  Vernede  & 
confcigneur  de  Comeil1an,époufa  en  1 360  Longuette  de 
Corneillan  ;  alliance  qui  ràmit  toute  la  vicoimé  de  Cor- 
neillan dans  la  petibnne  de  Maiumij  ibn  fik  aîné.  Son 

tedament  de  lan  1369  nous  fait  connoîtro  qu'il  eut 
pourenfans,  1.  Manaud  de  Vernede  dcCorneiilan  , 

S|ui  fuit  ;  1.  Bernard,  ciiev  dxr  de  l'ordre  de  S.  Jean  de 
éniûkni ,  commandeur  de  la  Ville-Dieu  ,  en  1407  ; 

i.  Jtmt ,  prêtre  8c  cbanoime  de  F^lift  d'Auch ,  puis 
iréade  de  Lcfcar,cn  I40x,mort  en  1404;  4.  Raimond^ 
qnf  tbt  confeigneur  de  Vernède ,  &c  feigneur  d'Arlade- 
Comtal  ;  ^ .  Jeanne ,  dite  de  CorntiH^sn  ,  iiiatiéc en  I J78 
à  Jean  d'Armagnac  ,  feigneur  de  Termes. 

VI.  Manauu  de  Vernede  de  Corneillan  devint  vi- 
comte de  Corneillan  &c  loueur  de  S.  Germain ,  en 
irertn  du  teflament  de  Con  oncle  maternel ,  qui  le  fit  Ton 
héritier  wniverfel ,  cotrnie  nous  Tavcuis  ile]adit.  Ilépou- 
fa  en  i^i!';  S.imrrt  <'e  Sailit-Laiies ,  re^ut  en  14041e 
ieinicnt  de  lidelitc  de  tesvaflauxde  S.  Germain  ,  &  ren- 
dit, en  14 19  ,  hommage  au  comte  d'Armagnac  de  Ton 
vicomté  de  Corneillan  &c  de  ta  conléigneurie  de  Ver- 
nede. Ai«nA^teikale  17  janvier  1434.  II  fut  pere  de 
IeaW  de  Vernede  de  Cèrnelllanqui  fuit  ;  i,  à' Main , 
gouverneur  de  b  inlle  de  Leâoore  »  qiù  fitiçn  leiament 
ca  1441* 
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VII.  JtAir  ée  Vernede ,  feigneur  de  Corneillan  fie 
de  S.  Germain )  rendit  hommage  de  ces  deux  feigneu. 
ries ,  à  Jean  comte  d'Armagnac ,  le  17  février  1 4  ,  &c 
fit  une  fondation  le  11  j  invier  1 487  en  l'églife  du  mo 
)  nafterc  de  S.  Jean  de  S.  lUoni.  Il  fut  marié  deux  fois  , 
comme  il  paro&par  fon  lelbment,  du  14  janvier  14S6  : 
la  première  «vcc  IfalttlUài  Vilheres,  fille  du  feigneur 
de  la  Grades ,  fie  tante  de  lean  de  Vîlheres ,  évâquc 
de  I.omîiez  &  Cardinal:  &c  l.'i  féconde  ,  avec  Louife  de 
Viliars ,  fiKc  de  /?«i/»ofl</,fcigncur  dc  Viliars,&  de  Ma- 
rit  d'Armaçnac.  Il  eut  du  premier  lit,  t.Gêraud  de  Cof^ 
nciHan,mort  en  1 44  5 ,  gouverneur  dCAiniagnac  ;  X.  Jian^ 
prêtre  &  prévôt  en  1  églife  cathddndc  &  Lombet  en 
1486 ,  qui  tefta  en  1498.  Du  fécond  fit  iiaqiih  Ah- 
TOINE  qui  fuit. 

^'II1.  An  toink  dc  Vernede  de  Cùrntillan  ,  feigneur 
de  Corneillan  ,  S.  Germain,  ôfc.  fonda  l'an  i^io  une 
chapelle  dans  l'églife  de  Corneillan  ,  fe  réfervani  fie  i 
fes  lucceflèurs  U  nominatioa  du  chapelain.  U  avoit  épou- 
f*  en  1481  Jtannt  de  Touzatpiet  de  Saînt-Lanes ,  la- 
quelle tefîa  le  10  juin  1  <;  t6  ,  en  faveur  de  Blaife  (!e 
CoiiieilUii  Ion  lecond  fils.  Antoine  de  Corneillan, eut 
trois  fils  6c  trois  tilles  nommes  dan?  fon  teflament  du 
19  novembre  ifii;  i.  Gtraud ik  Corneillan ,  chanoi- 
ne &c  archidiacre  de  la  cathédrale  de  Lombez  en  1 5 1 1  ; 
1.  Biaifedc  Corneillan  ;  3.  Jr.AN* ,  qui  fuit ,  4.  Margue- 
rite dc  Corneillan  ,  mariée  .\  Bernard,  fcigneur  de  Bidos 
en  lit.irn  ,  ^.  .V/.v.v  ,  t|iu  epouia  de  Labardac,  fei- 
gneur d'Ayiiin  ;  6.  Marie  ,  qui  fut  alliée  ,  l**.  à /ma  de 
Sebiac  :  dit  de  Lniibo  I  1*.  i/lwrfetrde  Moaâhawi» 
ftigncnr  d'Awtaa. 

TX.  Jeaw  de  Vernede ,  feigneur  de  Corneillan ,  &c. 
épouia  le  13  février  M  14  Jeanne-Marguerite  d'Anni- 
gnac  ,  fœur  de  Georges  d'Armagnac ,  cardinal ,  de  la- 
quelle naquit  JaCQVES  de  ComeXan,dvéque  de  Vibres, 
en  I  j5)  ,  mtmiùmni à-ttpAs  domt  m*  tnitU  fiparê.  U 
épou6  en  lêcondes  nfices  Flonm  de  Montefquiou,  fille 
de  Jcjn  ,  baron  dc  Marfic  ,  f>:  de  licrnunJt  dcDcvefe. 
Florcttc  étoit  veuve  i**.  dt:  Bernard  dii  Caiielbayac  , 
1*.  de  Bmrand  de  Lupé  ,  &  le  retnaria  en  quatrièmes 
nôces  à  Gui  de  Pardaillan-Gondrin  »  ayant  eu  de  fini 
troilidme  auuî,  i.  Iean  de  Vernede  qui  fuir  ;  i.  Mit- 
deton-t  marié  en  1553  avec  Jeanne  de  Rhodes ,  fille 
de  Guillatmie^  feigneur  de  Montalcgre.  il  lut  pere  de 
Ceor^;c,  feigneur  dc  Montalegre  ,  allié  en  1585  i 
diih  deGozon.  Leur  fiiie  unique ,  yMnne,  époulâle  10 
avril  1600  /^<3or-/V<»«ço«  de  Corneillan  ,  Ion  coufin; 
3.  CharUSf  tlM  i  Jtaniu  de  la  Panoufc  ,  dont  naquit 
Momie  C^tmeillan ,  mariée  le  3oavr''l  1 571  i  Jttm  de 

Roquefeuil  ,  feigneur  d'Aru's  en  Alhigeuis  ;  4.  Jeanne  ^ 
mariée  à  Jinn  de  U  .Salle  ,  kigiicur  dc  Candau  en 
Béarn. 

X.  Jean  d«  Vernede ,  vicomte  de  G>tneilkn»  étant 
devenu  Veuf  ikns  en&ns  de  I^nyide  MotnHic,  <è  re- 

mar-.i  en  T  "^9  à  Jeanne  de  Gallard  ,  î^t^deFrc'-  ■  -î  , 
feigi.iJi  tle  HiafTiC  ,  &  dc  Jeanne  de  Béarn.  li  eu  cul 
l.  ANTOiNt  de  Vernede,  vicomte  de  CorneilUn  ,f[ui 
luK  ;  1.  François  de  Corneillan  .  évoque  de  Rhodés 
en  ,  qui  aura  JÔHtirûeUJfymiù-t^^.,  -^.Bernar- 
din ,  abbé  d'Aubrac,  envoyé,  en  i  {94  ^ar  le  r<M  à  Ro- 
me où  il  mourut  en  1 597;  4.  Jean  de  Cfomeillan ,  gou- 
verneur de  Rhodes  ,  meftre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie  ,  &  chevalier  de  l'ordre  du  roi  >  qui  époulk 
l'héritière  de  Mondeoar.  Sa  pofiérîté  ne  fiiUiflie  pih» 
que  dans  deux  iiUei  qin  ne  taat  pou»  mariéo. 

XL  AirroiNC  de  Vernede,  vicomte  de  ComeiOan  p 
feigneur  de  S.  Germain  ,  &c.  époufa  le  iij  sn.^*  t  ^75 
Jeanne  de  Lau  ,  (îUe  de  Carhon  ,  baron  de  L..u  en  Ar- 
magnac ,  &  de  Fran^oife  de  Pirdaillan-Ciondnn.  Il  en 
a  eu;  I.  Hector-François  ,  vieomte  de  Corneil- 
lan, qui  fiik;  1.  Bernardin  ,  évêque  de  Rhodès,  qui 
aura  ci-apris  un  article  Jepari  ;  3.  Joepusée  Corneil- 
lan ,  chevalier  de  Malte;  4.  Anioine-Anuunt ,  archi- 
diacre de  Conques  dans  la  cathédrale  de  RfioJès  ,  qui 
en  i6}i  i  j.  Jeaam,  manée  le  4  juin  160^  i 
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Da\iJ  de  Caftclpers  ,  vicomte  de  Panat  ;  6.  Jeanne- 
Roqutru  ,  époufe  de  RAÏmand  de  Saagnac ,  baron 
dTmpiac  ,  gentflhomme  otdïnaire  de  ta  chimbre  du 

roi  ;  7.  Faulttte  ,  mariée  le  8  mni  1617  i  Jean  Chadcs 
de  Montamat  ^  8.  Françoife  ,  rcligieutc  Maltoil'e. 

XII.  Hector-François,  vicomte  de  Corneillan , 
colonel  d'un  regiment  d«  ion  nom  ,  chevalier  de  Tordre 
du  toi,  &  gennifaontme  ordinaire  de  ikchirabre,  s'allia 
le  10  ,tt:I  i^oo  avec  JcATim  Ac  Corneillan  de  Mon- 
talegre  ,  (a  parente,  de  lauuelle  il  eut  I.  Jean  de  Cor- 
neillan, vicomte  de  Corncillao  ,  geneilhoimni!  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi  en  1629  ,  après  Ton  pcre  mort  en 
1631 ,  fans  avoir  été  marié;  x.  Antoine-Arnaud  , 
<iui  fuit;  1.  Jeannèty  mariée  lé  26  avril  1633  à  Jtan- 
CiauJt  d  Izam ,  feigneui  de  Fraixinet ,  tic.  4.  HcUnt , 
relieieuic  MaluiHe. 

XIII.  Antoine -Arnaud  cIc  Corneillan  devint 
vicomte  de  Corneillan,  fcigneur  du  S.  Germain  ,  Mon- 
Sakgie  »  Orihooac,  ôfc.  par  ia  mort  de  Ton  frère  aîné  , 
du  \ivant  doqnet  3  droit  prieur  commendeuûre  de  ikint 
Jean  de  S.  Mont ,  &  archidiacre  de  Conques.  Ayant 
ouitté  fes  bénéfices  ,  il  époufk  le  8  avril  1660  Marie 
ce  Benoît ,  fille  de  Marc ,  feigne ur  de  la  Garde  !k  de 
Marionac ,  &  A'Annt  de  FreuU.  De  ce  mariage  font 
ftnis,  I.  fiStiràe  Corneillan  »  prieur  conmiendataire 
de  S.  Jean  de  S.  Mont,en  1 681 ,  qu'il  réfigna  en  1 685  à 
fon  frère  ;  1.  Charlts-^imaud  ^  prieur  de  S.  Jean  de  faint 
Mont  en  i68j  ,  où  il  fonda  une  milîîoii  de  )ept  ans 
en  icpt  ans ,  &  dont  il  enrichit  i'églife  de  pluficurs  don»  : 
il  tonda  auffi  dan«  l'églife  <!es  pères  de  la  Doâr'ine  chré- 
tienne èt  V'i)!e-Franchc  une  retraite  de  trois  an» CD  trois 
an? ,  à  pe.-pttuiîc ,  pour  préparer  lesenfàns  àla  commu- 
nion. C^iirles- Arnaud  ,  ([ui  étoit  le  pcrc  des  pauvres, 
&  le  ni  )  ;éle  des  ecclélî^lhqucs,  mourut  le  11  oftobre 
1741.  3.  Fra.nçoi>-Victor  de  ComeilUn,  qui 
liiii;4.  MMU-Magdtltae  ,  alliée  le  11  avril  1684  à 
JuM  de  PomairoU  ,  fcigneur  de  Cadan  fie  de  Gra- 
mont  en  R<<UL'ri;i;e. 

XIV.  Fkan^aji!»^  i-TOR  de  Corneillan  ,  vicomte 
de  Corneillan  ,  fcigneur  de  S.  (.Lmuni  ,  Orlhonac  , 
la  Baftide,  Capdenac  ,  tic  né  en  mai  1677,  reçu 
page  du  roi  en  fa  petite  écurie  le  10  l^ptembre  169  J  , 
puis  moufc(uetaire  de  ta  pretnic.-c  compagnie ,  Alt  pour- 
vu en  1704  d'une  charcje  de  peanlhomme  i  la  vénene 
du  roi, qu'il  ^arda  jufqu  en  1713.  11  époufa  !c  1 1  i.unier 
1711  Jeannt-Fran^oij'i  Dupuv,  fille  de  JiM  ,  kigiicur 
de  Barthe-Cagnart ,  6c  de  Aiarit-Françoije  Caftaing  , 
fœurde  Pierre  PaulAc  Caftùng,  mort  en  1709  lieu- 
tenant de»  gardes  du  corps  du  roi  en  la  compagnie  de 
Noaillcs ,  &  d'un  autre  CkarUs  de  Caflaing ,  mort  en 
1710  bncadier  fies  armées  du  roi ,  colonel  He  cavalerie. 
De  ce  n:.iri.\^c  Tnn:  nJ>  ,  I.  /i:.:r.  dc  Corneillan,  vi- 
comte de  Corneillan ,  (éigneur  de  S.  Germain  ,  S.  Pot, 
Orlhonac  «  la  Badide  ,  icc.  né  le  6  feptembre  1 7 1  x  , 
reçu  page  dn  roi  en  &  grande  écurie,  le  a.i  décembre 
i7Xy.puisofficierdans  le  r^imem  de  Royal  la  marine, 
&  de  Gondrin,  infanterie,  il  a  époufé  le  30  juillet  1748 
MagJeléfit-TkériJ'e  de  Lantrom  ,  fille  de  Jacques  ,  fci- 
gneur de  S.  Hubert,  Bruyères,  &c.  6c  de  Jeanne  de  Lan- 
dom-Sauvat ,  dame  de  Mafclac  en  Querci  ;  1.  Fraa- 
$ili$^e^tfh  baron  èt  Corneillan ,  né  le  18  mars  1714, 
capitaine  dans  le  régiment  de  Condé ,  inftntcric  ,  bleflé 
à  la  bataille  de  Parme ,  chevalier  de  S.  Lnns  «a  1747, 
allié  en  juillet  1751  .kmc  M.iTu-AntiHncitc  de  Pomai- 
rol  de  Camboular  ,  6c  fille  de  Ckarîti  ôcde  Marie-ra- 
lentint  de  Puimiflbn  ;  3.  Joftph  ,  dit  \e  chevalier  de 
ConuiUéA^  né  le  x%  novembre  1716,  capitaine  can', 
lé  ré|;imem  de  Joyeufë  infanterie,  chevalier  de  S.  Louii 
du  26  août  17^1  ;  4.  Anne-FauU  ,  née  le  15  novem- 
bre l^ii.  Les  armes  dc  cette  mailiin  frmt ,  d'or  à  trois 
esnnUUs  Je  fahU,  deux  &  une,  écartcU  Ji  'gueules  à  une 
croix  d" 9r  trMd*.  *  Articit  ranis  par  M,  de  Ciufot. 

/i^^ CORNEILLAN  (Pierre de)  vingt-huitième 
^rand  maître  -"c  l'-^rdre  de  S.  Jean  de  Jér'jriltm  ,  <[i:i 
réâiioit  aJur&  à  iUiodes  ^  que  Boiio  dit  mal-à-propos 
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originaire  de  Dauphiné.  Il  étoit  du  comté  d*Armagtuc* 
6c  traifiéme  fibd'^nMintf,  vicomte  de  Corneillan  ,  & 
éPÂKHt  deTartas.  Pierre  étant  grand  prieur  de  S.  Gil- 
les dans  la  langue  de  Provence,  fut  vin  grand-maître  en 
'353»  'Pfss  «"«ft  de  Théodat  de  Gozon.  Sa  jurtice 
&  fa  prudence  lui  firent  donner  le  nom  de  Cdrreéfeur 
des  coutumts,  A  ordonna  que  les  eonmnmUrics  8c  les 
prieurés  ferment  conférés  par  le  grand  matire  fit  le  cou- 
vent, &c  non  plus  par  les  grands  piicurs  ,  poirr  éviter 
les  abus  quife  commeitoicnr  à  i'iHiu  du  grand  maître. 
Sa  mort  arriva  l'an  r  )  ^  5  ,  &  Roger  de  Phu  fut  élu  en  fa 
place.  *  Bofio  ,  hijlotre  de  i'ordre  de  S.  Jean  d*  Jitii^ 
Jjlem. 

Ôcr  CORNEILLAN  (  Jacques  de  )  évéquc  dc  V,- 
bres ,  puis  de  Rhodés ,  étoit  fils  de  Jean  de  Vcrnedc , 
vicomte  dc  Comc-illan  ,  &c  Je.tnnc-Man^ueritc  d'Ar- 
magnac. Après  avoir  t'ait  fes  études  &  pns  Ces  degrés 
en  Puniverfité  de  Touloufe  ,  il  accomji.igna  (on  onc(i 
maternel  George  d'Atmafliac  t  évéc|ue  de  Rhodés ,  de- 
pui<;  cardinal,  «lu  fi>n  amnffade  vers  le  pape  Paul  III^ 
t]ui  k-  fit  cvct|ue  in  partibm^je  roi ,  en  récompenfe  des 
ferviccs  que  iui  avoit  rendu  Jacmies  de  Corneillan  pen- 
dant cette  ambalfadc.lui  fit  dop  à  fim  retour  d'une  char- 
ge de  conlêiller  épi  lÏMipal  honoraire  au  parlement  de  Tou- 
lodê  ;  fit  leearaînal  d^nnagnac  «{ui  dtoit  admoMllia- 
teur  de  l'évccfié  de  \'al»csî'cn  démit  en  fa  faveur,  avec 
l'agrément  du  roi,  du  s  nii:  1 5  ^  3  ,  St  lui  rcfigna  en  1  560 
clIui  de  Rhodj<.,;ivec  la  pcrmillion  du  roi.  Ce  prélat  con- 
tribua beaucoup  à  rctai>iiircment  du  collette  a.s  Jcfuiics 
en  fa  ville  épifcopale.  Il  fit  de  grands  dons  ii  leur  maifoR» 
&  y  unit  ^ufieurs  bénéfice»  linmie»  confidétaUes.  U  £»vo- 
116  auflt  rétabliirement  des  reugieures  de  DÙinoncîad^ 
dans  Rhndès,  Si  fît  beaucoup  dc  biens  dans  les  deux  dio- 
c^lés  ([.ril  i^r  in  erna,  ou  fa  mémoire  eft  encore  en  vé- 
nération. Il  iii')urnt  en  odeur  de  i.iintefé  à  Rhodès  le  30 
août  I  <(8i,  6c  fut  inhumé  dam  fa  cathédrale.  On  a  d$ 
lui  des  ftatuts  fynodaux  (pill  Bt  impritner  en  pour 
fon  diocèfede  VâbreSyâc  un  ouvragS  intitulé ,  Conduite 
que  dohtnt  mener  les  eultjiajlitiues  pour  remplir  digne- 
ment les  devoirs  de  leur  a.i:  ,  in-.pr  ine  t  u  i  ^  ,  dont 
il  eut  la  fatisfaélion  de  voir  la  troiiicmc  édition  ,  tiaite  4 
Rhodét  &  4  Touloul'e.  Il  eft  audi  auteur  d'un  livre  inn* 
primé  l'an  1 576  &  Rhodèy ,  intitulé  :  y4vis  fur  la  dévo- 
tion &  tim/mtomet  du  ncHÔtlment  qu'on  doit  ok/er^ 
I  vvr  ''ùir.temtntdaat ta^^ufft JiiûfUtitmitpûrlA.àb 
Clta(i;>t. 

^3r  CORNEILLAN  (  Fran<;ois  dc  )  év<?que  de 
Rbodès  ,  étoit.  neveu  du  précédent  ,  auquel  le  roi  le 
donna  pour  coadjuteur  en  1 5  8 1 .  U  avoir  été  long-temps 
chancelier  de  l'univerfité  dc  Tot^oufe  ,  &  confeiller- 
clerc  au  parlement  de  cette  ville.  Son  attachement  in- 
virl.dde  à  la  re'Lit'hiiî  iV  A  la  /idcltté  duc  à  fon  n/i  ,  lui 
attira  les  pcrkcutions  des  huguenots  &c  des  ligueurs.  Us 
pillèrent  en  15S9  fon  palais  de  Rhodés  ,  d'où  îl  fin 
obligé  de  s'abfenter  pendant  pluficurs  années  *  &  s'em- 
parèrent de  tous  lés  revenus.  Les  troubles  ayant  ee^Té 

vers  11599,  prélat  demanda  pour  tonte  rc'cnm- 
pcnie  de  fon  zélé  6c  dc  fcs  lerviccs  ,  wie  amniliie  géné- 
rale en  faveur  de  ceux  de  fon  diocélè  qui  l'avoicnt  offeti- 
fé.  De  retour  à  Rhodés,il  lit  du  bien  6c  accorda  des  grâ- 
ces aux  familles  delquelles  il  avoir  le  plus  de  Aijet  de 
plaindre.  Henri  l\' ,  rn  n'crmprnfe  de  fes  bonnes  ac- 
tions, ik  pour  lui  df-nner  des  marques  de  fon  eftimc  , 
l'honora  en  1603  d  tin  l-.-t  vet  de  confcillcrcn  ion  eon- 
fcil  d'état  6c  prive.  Cet  évtquc  établit  en  i6iO  les  Ca- 
pucins dans  VilletVancbe  ;  &t  ayant  été  députëen  1614 
\v  ur  l'affemUée  du  clergé  ù  Pans ,  il  tlKNirut  en  chemin 
!c  13  feptembre  ï  Fl'palion,  ville  de  fim  diocdlé ,  fToù 
il  fut  transtéré  Se  inhumé  d^n<  ft  cathédrale.  Il  fut  un 
des  plu-,  favans  &  des  plui  illuiires  prélats  de  fon  temps. 
MM.  de  Sainte-Marthe  dans  le  Gallia  chrijiiana,  prient 
de  lui  en  ces  termes  :  l^irmtibus  fouù^e  dignis  e^»» 
rmt ,  èratfeentid  erga  pdtfptns  ,  ^  nS^oim  eatAom 
liât  itlo  adtaftu  awêmts,  *  nmupar  M.  de 
j  Chafot. 
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(V^l^  CORNEILLAN  (BernaKHri  de)  ëvéque  de 
Rhoilès  en  1614 ,  apr^s  ion  oncle  Franqois  de  Comcil- 
lan,  dont  i[;ivoit  dtc  nommé  coadjuteur  en  1601,  tue 
dépiu«  eo  1610  par  lapcovioce  du  Rouergue  pour  af- 
limr  aux  étatM  tenus  i  Paris  y  6c  aller  rendre  hommage 
à  Louiî  Xin  i  <on  avifnemefit  i  la  couronne.  Ce  prélat 
établit  pluCicurs  il-mm,iirL->  iliiu  l'an  diocéfe,  fonda  en 
l6jl  à  \  illctianclu-  un  collège  qu'il  coriiia  auv  pères  (ie 
la  Doârine  chrétienne,  il  contirnuen  1617  l'étabiittc- 
ment  fait  dans  La  m^^oie  ville  des  reli^cdctoeâime  Ur- 
iiile  pour  ruiflniâiolii  de  la  jeunefle  ,  approuva  en  1641 
cehii  des  religiedcn  d«  h  vifiiatîon ,  «  mouiuten  cAo» 
lire  164^  ,  .lyant  obtenu  tin  roi  la  permifTion  de  fe  choi- 
ûc  foat  coadjutcur  Fr.ini^ois  de  CorneiUan-Mondenar, 
fon  parent ,  qui  ne  lui  rurvcquiii]uec|MilqucsinoîSi  *^r- 
tieie  nmis  par  M.  de  Chaibt. 

CORNEILLE  (  U  )  oifeaa  d«  la  couknr^  cor- 
beau ,  mais  de  taille  1:11  peu  moindre  ,  croaçant  de 
m^mc  ,  &  vivant  de  vJaiogne  comme  lui.  On  prétend 

Ju'ellc  annonce  la  pluie  par  Ton  croacement.  Le  chant 
e  la  Corneille  étoit,  félon  lesRoinaiiu,  d'un  mauvais 
fi^^  à  cetut  qui  conunoiçoh  quelque  eatrepr^  : 

Vug.  Efiog.  I. 

Et  quelquefois  d'un  heureux  pré&ge; 
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Tamio  quondam  qum  ftdit  tuimtu  cçnax  » 
jEjlf  ètni ,  non  pouàt  ikm,  Stàt ,  mit. 
Epigram.  Maroius. 

Cependant  la  Corneille  étoit  en  la  protection  de  la 
Concorde ,  comme  le  dit  i£licn  ,  qui  rapporte  que  les 
anciens  avoient  coutume  d'invoquer  la  Corneille  ,  lorf- 
<]u'ils  venoient  à  fe  marier.  Politien  confirme  cette  vé- 
rité, &  aflure  qu'il  avoit  vu  une  médaille  d'or  de  la  jeune 
Faullinc,  iîlle  t'.e  M.in;  Aurc'.e  ,  &  ftniiiie  de  L.  Verus, 
fur  le  revers  du  laijtiellË  ctuii  tepiéiciUce  une  corneille , 
lymboic  de  la  i:nrici>rde. 

CORNEILLE ,  centcnier  ou  capitaine  d'une  compa- 
gnie romaine  de  gens  de  pied ,  dont  h  cotione  appel- 
lée  Italienne  ,  étoit  en  quart. er  a  Céfai  ée  en  Pa'ertine, 
vers  l'an  40  de  J.  C.  Quoiqu'il  tût  du  nombre  des  Gen- 
tib  «  3  awoitla  connoiffiuicc  du  vrai  Dieu  ,  peut-  être  par 
la  cmnmBnicalwn  qu'il  ^oiteue  avec  les  Juifs.  L'écri- 
turc  lainte  nous  apprend  qu'il  ièrvoit  Dieu  dès-lors  avec 
beaucoup  de  ferveur,  qu'il  faifoit  de  grandes  aumônes  au 
peuple,  qu'il  pnou  6c  qu'il  jeûnoii ,  6c  que  unitc  ù  mai- 
fonvivuit  dans  la  crainte  du  Seigneur  comme  lui.  Quoi- 
qu'il n'oblervâc  pas  la  loi ,  les  Juifs  ne  laiffoient  pas  ,de 
rendre  un  témoignage  avantageux  à  fa  piété  &  à  fa  vertu. 
Dieu  ayant  égard  par  fa  miféncorde  aux  aumônes  Se  aux 
prières  de  Corneille  ,  lui  envoya  un  ange ,  pour  l'avenir 

d'envoyer  chercher  S.  Pierre  lianv  la  ville  de  J:ippé  ,  & 

pour  apprendre  de  fa  bouclie  ce  qu'il  devoir  Uirc.  Cor- 
neille  tit  partir  aulTiiôt  deux  de  fes  domefliques  &  un 
Soldat, pour  aller  à  Joppé  chercher  S.  Piene  :  ils  parti- 
rem  fur  le  champ,  8c  arrivèrent  le  lendemain  &  Joppé 
fur  le  midi.  Pierre,  quiîogeoit  chez  unconoycurnotninc 
Simon  ,  près  de  la  mer ,  cioïc  monté  dans  une  chambre  ' 
haute  pour  prier  à  l'écart ,  pendant  qu'on  lui  préparoit  à 
manger.  U  eut  un  raviflement  d'efprit ,  dans  lequel  il 
vit  le  ciel  ouvert  avec  une  nappe  ,  qui  dcl'cendoit  du 
ciel ,  pleine  de  toutA  fortes  de  bâtes ,  de  reptiles  S:  d'oi- 
féaux ,  &  dans  le  même  temps  il  entendit  une  voix  qui 
luisît  il.evci-yous  ,  l'mrt ,  luc'^  S^mange^,  Comme  ces 
animaux  étoient  impurs  léion  la  loi ,  Pierre  répondit  qu'il 
jlVn  pouvoit  manger ,  fie  qu'il  n'avoit  jamaîs  rien  mangé 
d'impur.  La  voix  qu'il  avoit  ouïe  lui  repartit  :  N'appclU:^ 
pas  impur  et  que  Ditu  a  purifié.  Cela  étant  arrivé  par 
trois  fois ,  la  nappe  fut  retirée  dans  le  ciel.  Peu  ajjrcs , 
les  hommes  envoyés  par  Corneille  vinrent  haper  a  ia 
porte  du  corroyeur ,  ic  demandèrent  Pierre.  Le  faint 
Efprit  At  connoùre  à  cet  apôtre,  que  les  (rois  perfonnes 
gui  le  demandaient  dteknc  covoydes  par  im  otdic^ 


Pierre  les  requt ,  &  ayant  fu  le  fujet  de  leur  vriyspe, 
k-s  ;'i(  entrer,  &cles  retint  pendant  ce  jour-la.  Le  lende- 
main jl  partit  avec  eux ,  &c  avec  lix  chtétiens  de  la  ville 
de  Juj^  ,  &.  ils  arrivèrent  le  jour  d'après  i  Cdârée. 
Corneille  vint  au-^iëvant  de  làint  Pierre,  le  reçurdans 
fa  m.-iifon  ,  &c  lui  raconta  ce  qui  lui  étoit  arrivé  Ctunine 
S.  Piene  commcnçoit  à  l'inltruirc  avec  toute  la  fatnilîtf 
t]ui  ctoit  préi'ente  ,  le  S.  Efprit  dcller.dit  vifi'>lement  fur 
eux  i  ce  qui  dctcrminaiaii»  Pierre  k  les  faire  baptifer  fut  le 
champ.  Peut-on  ,  dit*il,  f'ffiffir  le  bapUme  à  ceux  qui 
«at  nçu  U  S.  E^ni  vunt  f  Voili  ce  qui  eft  rap» 
porté  de  Corneille  par  S.  Luc ,  dam  les  aÀes  des  apA- 
ties ,  cliap.  10  5c  I  J.  On  ne  fait  rien  djvai)iji;c  de  la 
vie  de  CorneiUe.  Quelques-uns  duéiit  qu'il  a  été  depuis 
évéquedc  Célàréc  ;  d'autres,  ({u'ila  étéévéqneen  Ptuy* 
gie  ou  dans  l'Afie  mineure.  Les  Grecs  .en  ront  no  aur» 
lyt.  Ces  dernières  dreonllances  n*ont  aucun  fendemenr. 

Du  tem])s  de  S.  Je-rAinc  ,  il  y  l'.-ni-  une  ég'.'.fe  ï  Céfa- 
réo  ,  que  l'on  prétcndojt  avoir  ete  la  iiiailoii  de  Caiv 
neille  ,  lamte  Paulela  vilîta  par  dévotion  l'an  3!^  5- Il 
eil  mis  au  rang  «kt  Saints ,  le  X  février  cbes  les  Latins  , 
&c  le  I)  feptcmbre  chez  les  Grecs.  *  ^Sudtngtitm^ 
cA.  io6>  II.  Bailiet, yitsdufaints. 

CORNEILLE,  patriarche  d'Antioche ,  vivoit  dans 
le  in  fiécle.  IHucccda  l'an  iiy  à  Hcron  premier,  qui 
fut  martyr ifé ,  &  eut  pour  fuccelTcur,  l'an  143,  He-, 
ron  U.  *  Eufdie      iSe  «kmt,  Baranios  »  «s }Sj  «o* 

CORNEILLE  ((«nt)  pepe,  Romain  de  nation,  fils  de 

Cupin,  fuccéda  le  }0  avril  de  l'an  1  ^  i  à  S.Fabien  ,  a|)r(^s 
une  ie  (icge  de  Rome  eut  vaqué  depuis  k  10  janvier 
de  l'an  150.  il  avilit  palTé  par  toutes  les  fontiiions  cc- 
clélianiques  ;  Si  parvint  au  pontificat  par  lâ  fcience  ÔC 
par  fa  vertu.  Son  éleélion  t\ic  troublée  par  lefchifme  de 
Novatien  ,  choill  par  quelques  féditie^x  ,  à  la  foUicita- 
tion  de  Nuvat ,  prêtre  de  Carthage  ,  qui  avoit  été  de 
la  cabale  Se  du  ichiTmc  de  Felieidinie  contre  S.  Cy- 
prien.  Novatien  ajouta  depuis  l'hérélîe  à  U  révohe. 
Corneille  écrivit  aux  prélats ordiedones,  tint  un  con- 
cile de  60  évéques  à  Ram  en  I  »  <À  Novatien  kit 
condamné ,  &  il  n'oublia  rien  pour  réunir  les  fthifina- 
tic|ues  ,  &  pour  con!crver  ion  troupeau  dan^  un  temps 
où  il  fuulTroit  extrêmement  par  la  pcriccucioii  de»  em- 
pereurs paiiens  St  par  l'obftination  des  hérétiques.  GaU 
lus  âc  Volufiaa ,  qui  avoient  fuccedé  à  Dece  ,  reoou» 
vdierent  la  perfêcution  contre  les  lidâei  avec  ime  vio- 
lence extraordinaire.  Ce  pape  ayant  glorieulcincnt  con- 
ielTé  le  nom  du  Seigneur ,  au  milieude  divers  tourmens  , 
partei'qucls  onelTaya  d'ébranler  l  a  coidiancc ,  fut  envoyé 
a  Centumcclles ,  que  Leandre  Alberti  appelle  TtnoU  » 
&  les  autres  Civita  F uthia  ,  où  il  mourut  en  exit  IC  I4 

fepteoibre  de  l'an  152.  Il  y  a  deux  lettres  de  ce  pape 
parmi  celles  de  faint  Cypnen  ,  &  Eufebe'fâît  mention 

de  trois  autrci  adrcilees  â  Fabius ,  évéïjuc  d'Antioche, 
dans  Icfquelles  il  rappurte  ce  qui  s'etoit  palTé  au  cou» 
cile  de  Rome ,  en  abufanc  de  la  fimplicité  &  de  la  facilité 
de  trois  évéques ,  l'un  delquels  ayant  reconnu  la  fuite, 
en  avoit  lait  pénitence.  II  y  a  dans  la  bibliothèque  des 
pères  une  lettre  attribuée  à  S.  Corneille ,  adreflee  à  Lu- 
piv.iiui,  évcque  de  Vienne;  mais  cette  lettre  n'eft  point 
de  ce  pape ,  non  plus  i|ue  ies  deux  tjul  (ont  fous  ion  nom 
parmi  les  décrétales.  Le  cardinal  baronius  dit  c^cle  pape 
Corneille  ne  fit  point  d'ordination,  en  ayant  été  empê- 
ché par  le  fchifme  &c  par  la  perliiScHtioa|  mais  Aiuftafe 
écrit  qu'il  en  célébra  deux  au  mois  de  décembre ,  aui« 
quelles  il  t:t  quatre  prêtres,  quatre  diacres  S:  fept  évo- 
ques,  pour  diverfes  églifes.  Son  corps  fut  rapporté  à 
Rome.  Saint  Luce  lui  fuccéda.  "  Saint  Jérôme  ,  ch.  69, 
des  auu  KcUf.  S.  Cyprien,  «p.  5>  «  15  »  57 *  ^  B»- 
ron'mt ,  euix  mndet»  Belbrnùn  ,  Mt  ett,  Louis  Jacob  • 
htlUotk.pontif.p.  ^^,&c.  Tillemont,««/«  pwFhîfi, 
at.V/:  t.  ///.  royei  Bailiet. 

CORNF.ILLE,  fils  de  Scron,  ambafladeur  des  Juifs 
auprès  de  l'empereur  Claude.  U  obtint  que  les  lâcrificap 

teiiisfudttoieatle*  biKalâciô  du  fomia^ 
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Iren  apporta  Tordre  i  LMIg^6clFaàaS.^)olcpbè, 

tniuj,  lii'  .       ckap.  i. 

CORNEILLE,  brave  capitaine  Rotnair. ,  cpi  voyant 
fon  firere  Longas^au  fi«5ge  de  Jcrufalcm  par  Tite  Vefpa- 
fien,  expofé  dans  un  portique  du  temple ,  d'on  îl  ne  pou- 
voit  fottir  ûns  le  rentîre  aux  ennemis,  &  où  il  ne  pou- 
vait Être  fecouru  des  llciii  :  il  l'ekhorta  k  mourir  glorieu- 
finent  plutôt  que  de  flétrir  Ta  réputiDOn.  *  Joftphc, 
fwm  aa  Juif*  »  iiv.  XK^  ch.  1 9. 

CORNEILLE,  fumommë  Faufha ,  fils  de 
fe  rendit  rccommandnble  au  fiége  que  le  grand  Pompée 
mit  devant  Jérvifakm  ,  ayant  été  le  premier  qui  entra 
par  la  brèche  dans  Ictcmple.  *  Jotèphe, «)ûtranfi&, 
liv.XIK,  c.  f8. 

CORNEILLE  (Saint)  abbaye  autrefois  nommée 
Inde  (en  aUemand  ConuUs  "  Mua/kr.^  L'empernu 
Louis  U  Dihmmmn ,  ydém  avoir  auprès  tiri  S.  Be- 
noît, abbé  d'Anianc  en  LjpeoiccÎqc  ,  fit  bâtir  en  fa  fa- 
veur le  monartere  à'inàe  ,  à  deux  licucs  d' A ix-la-C lu- 
pelle  ,  où  éroit  ta  cour.  On  en  jetta  les  fondemens  vers 
l'ail  8iK,6uU  miétt  d<  Dente  qui  va  fe  décharger 
<hns  KRoâriKètde  lufitrs.  Le  Saint  k  fit  dédier  feus'  le 
nom  de  S.  Corneille.  Il  y  fut  enterré  l'an  Su  ,  Se  Ton 
corps  s'y  eft  toujours  conlcrvii  depc's.  On  y  apporta  la 
t^te  &  un  bras  de  S.  Corneille,  dont  on  dit  que  Char- 
lemagne  avolt  tait  venir  le  eorpi  de  Rome.  *  Topograph. 
Jts ^ims  de  B.iiHer. 

CORNEILLE  (Corneille)  \xU  de  Pum^  étoit  un 
habile  peintre ,  qui  n4quit  en  1561.  Quoiqu'il  n'ait  ja- 
mais été  en  Italie ,  il  a  néanmoins  tait  de  tort  belles  ehtv 
lies  &  de  bons  diiciplcs.  Il  établit ,  avec  Charles  Van- 
Mandre,  une  arac'émie  de  peinture  .î  Harlem  environ 
rai  lf9J*  *  De  Piles  1  atn^é  de  la  vie  des  peintres. 

COlWEILLE  (Kerre)  célèbre  poëte  François  > 
de  l'acaJcnne  ftanqoife ,  naquit  à  Rouen  le  6  juin  1606. 
Son  pere  c[iu  s'appclloit  aufli  f/Vrre Corneille ,  étoit  maî- 
tre des  eaux  &:  forêts  en  la  vicomte  de  Rouen  ,  rendit 
endiverfci  occalionsde  fi  bonslèrvicesaufoiLou  sXill, 
que  ce  prince  lui  donna  des  kttKS  de  ndUelTe.  Pierre 
L-orne  itic ,  fon  fils  allié,  exerça qndfw  tenpsàRonen 
la  charge  cfavocat  gétiénil i  h  taWede mailm,  iàmfiure 
connoîtrc  au  public  &  fans  connoître  lui-même  le  talent 
extraordinaire  qu'il  avoit  pour  la  pixclte  ,par  lequel  li  a 
dievé  le  théâtre  franqoii  au  plus  haut  point  oit  on  l'ait 
)amaïs  va»  Ce  fitt  me  aventure  de  galanterie ,  qui  lui 
donna  occafion  de  làireh  première  pièce  qu'on  ait  vue 
Je  lui,  qu'il  intittila  Mtllte ,  6c  qui  fut  d'abord  rcpré- 
fentée  .wec  un  rucccsfiptodiçieux,qu'cllcfit faire  mCmc 
une  nouveWe  troupe  de  comcdiem  ,  tur  I  clpérance  que 
Von  con<^ut  que  le  théâtre alloit  être  plus  fréquenté  que 
jamais.  On  n'avait  comui  jfll^wn  qu'bn  tragique 
iroid  &  langnifliuit,  ou  no  comiqne  loat-jt-£ut  bas. 
Hardi,  qui  etoîr  faaieurle  pfnfinnenx  de  ce  temps-U , 
iUrpris  &  jalnu.t  des  nombreufeç  afTcmblt'es  que  cette 
nouvelle  pièce  atiiroii,  k  contentoit  de  dire  :  /  'o/Yi  une 
jolie  bii^^ullc.  Clorneille  cependant  animé  par  b  réul- 
fitede  ce  premier  ouvrage ,  cootiiuia  de  ttavailler,  6c 
donna  fept  ou  huit  pièces  de  théâtre ,  en  cinq  on  fix 
ans,  qtii  le  firent confîdércr c»mmc un  des  plus  babllcs 
poiîtes  en  ce  genre.  Mais  en  l'année  1637  fa  réputation 
ttçut  un  nouvel  accroiflemeni  par  la  tras^èdie  du  Cid  , 
qu'd  fit  rcpréfenter ,  6c  qui  lui  attira  des  applaudiflc- 
mensfi  univerTels ,  qu'en  Toulaàt  louer  une  belle  chofe , 
oodifbit  ooniDiunéntent  yu  une  elpécc  de  proverbe  : 
■C^éthaueomm  h  Citf.'Lapir£fi»ence  que  le  public 
lui  aajugca  fur  tous  fcs  concurrens ,  lui  attira  l'cnvic  de 
plufîcurs  auteurs ,  entre  lefquels  il  y  en  eut  qui  écrivirent 
contre  le  Cid.  «L'académie  fhuiçoifê  lé  vit  HoAmt  obli- 
gée par  le  cardinal  de  Richelieu  d'examiner  cette  pièce , 
plus  pour  y  trouver  des  dé&uts,  que  pour  enâirerc* 
marquer  les  beautés  dont  elle  eft  remplie.  C'cft  ce  qui 
produifir  le  li\Te  intitulé  :  Sentimens  de  Vacadémie  fran- 
çr:f:f:::  la  trap-comtiiie  du  Cid.  Le  cardinal,  malgré 
J'cthme  qu'd  avoit  pour  Come'dle,  à  qui  m^aie  ildonnoit 
fcofioa^vvyotetveciMpInlirtoMkitiavaw 
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auteurs ,  èc  les  fiens  m^mes  eflâcés  parce  dernier.  Ce  ml* 
niftre  fe  piquoit  d'exceller  en  poelte,  comme  en  toute 
autre  chofe.  Mais  on  eut  beati  écrire  &  cabaler ,  la  trap 
gédie  du  Cid  eut  toujowiune  aèprabatibngénér^;  fiC 
c'eft  ce  qui  alak  dire  au  oitâiTeBefj>reaux  dans  k  nca» 
viéme  de  fes  fatyres  : 

En  veùn  contn  h  Cid  un  miniflre  fe  tigut , 

T&Kt  Pans  pour  Chimen*  a  les  yeux  de  Rodrigut  t. 

L'académie  en  corps  a  tcju  A-  cenfurer ;  . 
Le  publie  rcvoite  h'ohpmt  a  l'iidinirer. 

Il  faut  fâvoir  ,  pour  entendre  ces  vers  ,  que  Clitniene 
eft  l'héroïne  de  la  pièce  ,  comme  Rodrigue  en  e(i  !e  hé- 
ros. Corneille  publia  bientôt  a{>rés  la  tragédie  intitulée  les 
ftor^iccs  ;  6c  il  couTut  uh  bruit  qu'on  teroit  crtcote  des 
obfervatioiu  ,  6c  une  nouvelle  critique  fur  cette  pièce» 
Comme  fauteur  ne  doutoit  point  que  la  perTécwton  con* 
rrc  le  Cid  n'eât  été  rufcitée  par  le  caidinal  ,  6t  par  une 
autre  peribnne  de  erande  qujhté  ;  li  prévit  (|ue  Ii  ort  s'é- 
levoit  contre  les  Horaces  ,  ce  feroit  encore  par  le  mau> 
vement  de  ces  deux  mêmes  ptùflâncec.  En  éciivant  li>  ' 
deflîis  à  un  de  fèt  anm  :  Bone* ,  dit»!!  ^fiu  «andeumU 
pur  la  Duurr.v'tri  :  mais  il  fut  ahfous  par  le  peuple.  Ce 
iont  ces  alarmes  &:  ces  petits  chagrins  ,  que  le  cardinal 
avoit  caulcs  à  Corneille ,  qui  lui  firent  faire  ces  quatre 
vers  après  la  mort  de  ce  mtiiiihe  >  qu'il  coniïdëroit  d'un 
côté  comm«  fen  bienfinteur,  fie  de  t'autre  comme  feil 
ennemi  : 

Qm'o/i  parle  mal  ou  hitn  du  fameux  cardinal^ 
Ma  profe  ni  mes  vers  n*ta  ^rùitt  / a/nais  ritnt 
Il  m^a  fait  trop  de  bien  pour  tn  dire  du  ttutlf 
Il  m' et  fuit  trop  de  mal  pour  en  dire  du  biMm 

Cînnay  qui  fuivit  de  près  les  Horaces  y  Ibutint  parÀtte* 
ment ,  &  affermit  même  la  réputation  que  Corneille  s'é* 
toit  acquife ,  &  tous  fes  rivaux  demeurèrent  bien  loin 
derrière  lui.  On  ne  vit  prefquc  plus  partir  de  (tîs  mr.m 
que  des  chets-d'œuvres  nouveaux  pendant  pluiieurs  an-* 
née*  ;  8c  c'eft-là  précifément  le  temps  qu'on  peut  mar- 
qner  pour  celui ,  où  le  théâtre  iiançois  arriva  au  plus 
haut  point  de  fa  gloire,  fic  infiniment  ân><!cfli]s  de  Fan' 
tien  théâtre  d'Athènes.  Jamais  homme  n'a  mieux  connu 
ëii  cuniervc  les  carafieres  de  fes  héros  ;  chez  lui  les  Ro- 
mains p.irlent  en  Romains ,  les  rois  en  rois  :  par  tout  de 
la  |randedr  &c  de  la  majeftë  i  la  tendreffe  même  y  eft 
traitée  avec  ujienobteffe ,  oi^on  ne  reMointitt  point  ait* 
leurs.  Ces  grands  talens  n  emp(?cherent  pas  que  quel- 
oiics  pièces  du  grand  Corneille  compofces  dans  fa  vieil- 
lelTe  ,  ne  t'uflenf  reloues  troulemcnt  du  public.  Pcuf-êirff 
auroit-il  tiû  fe  retirer  plutôt  de  la  carrière  :  mais  on  peut 
dire ,  que  s'il  eft  inférieur  à  lui-mime  dans  quelques-unes 
de  ces  dernières  jpiéces ,  il  eft  (buvcot  an-defliu de  ceuc 
qui  fe  fent  eiccrees  dans  le  mtme genre.  Comme  Cor* 
netile  étoit  un  de  ces  génies  extraordinaires  qu'on  ne  peut 
trop  louer,  un  très-grand  nombre  de  perfoiines  ont  en- 
trepris de  foire  fon  éloge  ;  il  n'y  en  a  point  q-ji  lui  fafftf 
phù  d'honiieur ,  que  celui  que  M.  Racine  a  tait  de  lut 
dans  un  dilcours  qu^il  pronon<;a ,  comme  direâeur  de 
l'académie  françoife ,  le  i  janvier  1685.  C*eft<4à,  où 
après  avoir  repréfenté  l'état  pitoyable  où  étoit  le  théâtre 
parmi  nous,  fans  ordre ,  fans  g  uit  ,  fans  régie  ,  6>:  ce 
qui  étoit  de  plut  pernicieux ,  laiis  honnêteté ,  fans  bien-* 
léance  ;  îl  Sut  remarquer  la  force  avec  latpielle  Corneille 
furmontant  tous  ces  mottûres  ,  fit  le  pienier  paroitre  («tf . 
la  fcène  la  raifon  accompagnée  de  to«»  h  pompe  ,  8e 
de  tous  les  ornemens  dont  uotre  langue  eft  capable  :  // 
nejl  pas  aifl,  dit-il ,  de  treuvtr  unpoite  ^ui  ail  pofidi 
à  la  fois  tant  de  grands  lalens ,  tant  d!"  excellent  a  p.tr- 
tits  ,  Ciut  t  la  font ,  tejugernent ,  Vefprit.  On  ne  peut 
trop  admtrtr  ia  nobleffe  ,  l'économie  dans  les  fujtts  ,  U 
véhémence  dans  les  paffions  ,  la  gravité  dans  les  fend' 
mens  ,  la  dignité ,  &  en  même  temps  la  prodigieufe  va" 
riété  dans  Us  cr.r^Bircs.  Tout  1'^",;  i^e  e!l  de  1»  mémo 
force  :  nais  ce  peu  de  roots  fuftii  pour  établir  la  gloire 
de  Comeaii*,  en  tt£uit.vair  les  ftotnam  qu'a  conçv 
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de  lui  riiomnic  du  monde  ,  qui  étoû  le  plus  capabie  de 
juger  de  Ibn  mérite ,  de  qui ,  fi  l'on  croît  le  bruit  pnWtc , 
n  avoit  pas  été  fiche  du  peu  de  fuecès  de  quelques  pièces 
«lu  grand  Corneille.  Cet  homme  célèbre  ÊK  reçu  k  1  a- 
cadémie  fraïKjoife  en  1647  ,  fiC  étokltàovm  ic  cette 
compagnie,  lorCqu'il  mourut  en  1684,3^^0678 ans.  Les 
pjcccs  de  théâtre  que  nous  avons  de  lui ,  font  celle»  qui 
fuivent,  félon  l'ordre  des  temp^  011  elles  ont  ét-écom- 
poféet  :  Aidite  ,  com,  CUtti!<irt ,  trag.  U  ^tuve ,  corn. 
U  Galcne  dk  palais,  com.l*  Suiv^au,  com.  Lm  place 
royale  ,  com.  MuUa,  «Wg.  VtUuJtm  cmû^ntt  «oniéd. 
Lt  Cid^  tng.  La  fforatu^  trag.  Cinna,  tng.  PtlMat , 
trag.  L^J  mon  de  Pompée  ,{T3g.  Le  3ff^««r,  coincd. 
fiàuduMtnicur,  com.  Rodopint ^tng.  Théodore,  trag. 
HtmtButt  trag.  DomSancke  d'Aragon  ,  com.  Andro- 
mUIfttiag.  Nicomidtf  trag.  PatharUt ,  trag.  CE^/>«, 
mg.  StnoriuSf  trag-  I«  ro*/e>n  «for  ,  trag.  Sopkoniste  , 
trag.  OtAfl»  ,  trag.  AttU^  ,  *  ifr  PuUkerity  trag. 
<MM,  trag.  61  Surena ,  traz.  li  i  auffi  feit  une  tradu^Hon 
en  vers  des  quatre  livres  tJe  ['Imitation  de  Jefus-Chrifl  : 
une  aune  des  fipt  p/taumts  de  U  pîniunce ,  &  dé  toutes 
Us  fymutf  du  bnviain  lomànj  les  Képrts  ,  les  Com- 
pila des  Dimanches ,  &  Voffiet  d»  UJù^  yi*r§t  m 
profi  &  en  vers.  Pierre  Corneille  avok  iroif      ,  Amt 
l'aîné  prit  k  parti  des  armes  ;  le  fecon  !  t  i'  éx-^nt 
lievnenant  de  cavalerie  ;  &t  le  troifiémc  tut  aboc  d  Ai- 
gucvive  prcs  de  Tours ,  ôf  mourut  en  1699. 

M.  l'abbé  Gianet  a  donné  en  1718  «n  recueil  d  <tt«- 
^mtJiver/ef  de  Pkm  ConitiUt,J^  Pari»,  ffl-i  1,  conte- 
nant quantité  de  pièces  de  ce  poète  fur  les  viftoires  de 
Louis  XIV  ,  avec  les  mêmes  pièces  en  vers  latins,  dont 
celles  de  Corneille  ne  font  <jue  la  tradu^ion ,  ou  qui  ont 
été  mifi»  en  vers  latins  d'après  les  vers  iraii^ois  de  C<h- 
ndlîe.  La  plus  grande  partie  de  ces  pièces  avoit  déjà 

Sara  en  fcuiilcj  volantes ,  ou  dans  ics  foefitt  «iuP.  delà 
Lue ,  jcliiitc ,  ou  dans  le  recueil  de  cdles  de  Santeul, 
tcc.  Après  CC5  poedes  fur  les  vi<?loircs  du  roi ,  viennent 
les  MiJangis  po^tiijuts ,  déjà  imprimés  à  la  fuite  de  Ch- 
tandre  ,  tiagi  comcdie,  i  Paris  1631 ,  «w-S».  Le  refte 
contient  des  poëfies  dé  (Ont  MOrcSc  fur  difTèrens  fu- 
ietf ,  dont  quelques-une»  fimtliidnes.  En  1738  M.  Joly 
a  dotniL-  une  nouvelle  édition  du  thiatre  de  Pierre  Cor- 
neiUt,  in-4°,&  en  fix  volumes  m-ii ,  à  Paris ,  avec 
«n avertiffcment de  réditear,oii  l'on  tend  compte  de 
dndue  pièce  dn  recneil.  On  y  trouve  la  vie  de  Corneille 
|iar  M.  &  FooceneOe  ,  ft»  dtfconn  fur  le  poème  drama- 
tique ;  les  examens  qu'il  a  lui-môme  faits  de fe$  tngédies, 
Sdc.  La  vjc  de  Corneille,  par  M,  de  Fontenelle,  a  paru  de 
nouveau  dans  les  cruvrei  de  celui-ci/.  \  ,éJ.  in-i  1  1741. 

CORNEILLE  (Thomas)  trere  du  précédent ,  fiit 
membre  de  l'académie  fran^oili; ,  de  celle  des  infcrip- 
tions  Se  médailles  ,6c  eut  beaucoup  de  gout  pKMU  la  poi> 
Âe.  11  le  remarqua  dés  fa  ieunene ,  lorfqu'étudiant  en 
rhétorique  chez  les  pères  jciuites  de  Rcuen  ,  i!  compofà 
<n  vers  latins  une  pièce  de  théâtre,  que  Ibn  régisnt  trou- 
va fi  fort  à  fon  gré ,  qu'il  l'adopta  Se  la  fubditua  à  celle 

Îi'il  devoit  6ire  lepiéfeaier  par  fes  .écoliers»  pour  la 
(Mbolion  des  prix  de  f  année.  En  1670  il  donna  finis 
le  titre  de  P:J:f^  i  ' 1  d'Ovidt ,  traduites  en  vers 
français  ,  uii;.  ti...L.,i,.  r,  .;Lfe  des  clci:tes4,  14&  11 
du  troifiémc  livre,  7,  X  5c  19  du  iL-cond  Uvre  ,  Se  de  kpt 
épitres du  même  poète  i  c'ell  un  vulume  tn-ix  imprimé 
à  Rouen.  U  avoit  donné  d'abord  les  quatre  premiers  li- 
vres des  mètamocpliofes  oaduites  en  vers  françoit,  i 
Paris  1669  in- 1 1.  Le  tout  fiit  imprimé  en  3  vw.  i*!» 
à  Parisen  1693. Il  pubtiaen  KSg?  ,  Yhijl.dcldmonarchie 
Jrançoife  fous  le  règne  de  Louis  XIV,  par  Simon  de  Rien- 
court  ,  augmentée  par  Thomas  Corneille ,  3  vol.  /«- 1 1. 
JMais  ce  qui  a  lait  phis  d'honneur  à  ce  poëtc,  font  fes  piè- 
ces deth«ui«  /an  nombrede  36  ,  recueillies  en  5  vol. 
Plusieurs  eurent  beaucoup  d'aplaudiflemcnt  ,  &  furent 
xcpréfentées  avec  beaucoup  de  fuccès  à  la  cour  Se  î»  Farts, 
entr'aurres,  Bertrand  de  SigaraL  -,  Tiri:c£raie,  la  mort  de 
l'tmptrtur  Cmttvtodt ,  Camma  ,  l'Ariane  ,  lt  eomtt  d'Ef- 
jtXf      Lespe'èmesdraiBati^es  ont  été  léimpdaiés  à  I 
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'  Paris //I-4*,  en  1738, Se  en  cinq  vol.  in-i%,  par  les  foins 
de  M.  Joly.  Il  travailla  dans  le  gout  lyrique ,  témoin  les 
opéra <lu  ÈeUerophon  &  de  PJichi.  U  compofa  aulE  un  dic' 
tionnaire  des  arts ,  en  X  vol.  i/x^âtf,  qui  fuient  débités 
conjointement  avec  les  ivol.  duififironnaitede  Pacadé* 
mie  fur  la  langue  françoife ,  &  un  diSionaaireuniver/el , 
géographique  &  hijloriqut ,  en  trois  volumes  in-folio  , 
quil  donna  en  1707.  Quoiqu'il  fiit  devenu  aveugle  fur 
la  fin  de  fes  jours,  ilptéparoit  itéanmoins  une  fecoodc 
édition  de  ces  deux  diaioanaires ,  lodqu^  mourut  à 
Attdelik  8  décembre  1709,  Jgé  de  84ans.  Il  cm  tou- 
jours on  grand  fond  deprcAité ,  de  dro^e ,  de  faedTe 
Se  de  modefiie.  Ce  qui  eft  extrêmement  rare  ,  c'eu  que 
dans  le  cours  de  (a  vie ,  il  ne  fe  fit  pas  un  (êul  ennemi. 
Thomas  Cumcillc  poITédoit  toutes  les  fiacAès  de  la 
langue  fran<;oilé,  comme  le  pfouvent  les  lenaïqots  qu'il 
fit  lur  celles  de  Vai^ela» ,  OC  qw  fiiratt  Impiîmées  pour 
la  première  fois  en  1687;  elles  or.t  cé  rénp  i:  ^es  en 
1738  ,  dans  l'édition  qu'on  a  faite  des  Jiemjir^ues  dt 
yaugelas  fur  la  langue  fraafmfif  CV|  VOfameiM»»» 

•  Mémoires  du  temps, 

CORNEILLE  (  Michel  )  peintre ,  i  qui  ronprétemf 
que  les  Italiens  ont  fendu  bcauooin»  plus  de  jultice  que 
les  François ,  étoitné  i  Plaris  en  1644  d'un  autre  Michel 
Corneill»,  bon  peintre  ,  Se  l'un  des  douze  anciens  de 
l'académie.  Le  nii ,  éievc  de  fon  pere  ,  remporta  de 
bonne  heure  un  prix  i  l'académie  ,  qui  le  fit  aoflilAe 
nommer  penâonaire  du  toi  4  Rome.  Midid  dcmums 
peu  dans  cette  aecadéuMe,  &  paifa  plufieurs  années  i 
étudier  en  fon  particulier.  Il  uifoit  des  remarques  fur 
tout ,  Se  fe  forma  un  gout  de  dcflm  qui  approchoit  de 
celui  des  Carraches.  A  fon  retour  d'Italie  ,  il  fut  reçu  à 
l'académie  en  1663,  Sc  Ait âiteniiiite  profeiTeur.  Leioi. 
l'employa  à  VerfaiUeSf  à  Trianon,  à  Meicdon  9t  k 
FontaineUcau  oà  fes  amiays  ië  font  remannier.  La 
palGon  qu'il  avwt  pour  fon  art  étoît  fi  grande ,  qu'il 
palToit  une  partie  de  foh  temps  i  copier  les  tableaux  S: 
les  delSns  des  fameux  maîtres ,  fie  cette  pratique  lut 
avoit  donné  une  fî  gcande  Êwilité  pour  defliner,  que 
peribnne  ne  s'en  eiï  mietai  anutté.  Son  travail  conti- 
nuel Ini  caufa  h  pierre  ;  3  lodlnt  Popération  ,  qui, 
quoi([u'heurcufe ,  lui  lailTa  toujours  de  vives  douleurs. 
Louis  XIV  aimoit  fott  fes  ouvrages ,  &:  .M.  le  Dauphin 
voulut  qu'il  travaillât  à  une  des  chapelles  des  Invalides, 
Corneille  rentreprit,malgré  les  douleurs  qu'il  reflentoit* 
Se  ce  qu^  fit  efi  trés-eftîmé.  Il  mourut  à  Paris  en  1708, 
âgé  de  66  aiu ,  faiu  avoir  été  marie. 

Il  eut  pour  ftere  Jian-Baptiste  Corneiffe ,  né  i 
Paiis  en  1646,  qui  fut, comme  lui,  d'al}  .  1  1 'cve 
de  fon  pere  :  il  fut  te^u  à  l'acadéiuie  ca  1676.  Après 
avoir  demeuré  quelque  temps  à  Rome ,  il  revint  i  Paris 
'Ce  fiit  nommé  profeuèur  à  1  académie.  Onvoitpbifieui» 
de  fes  tableutx  dans  Péglife  de  Notre-Dame ,  dans  édie 
des  Carmes  déchiiuITcs,  Se  aux  Chartreux.  Il  efl  morti 
Paris  en  1695  ,  âgé  de  49  ans,  laiffant  p!uf:eur$  en&ns. 

•  yoye^  ce  que  dit  des  deux  Corneilles  M,  Dezallier 
d'Argen ville,  au  tome  fécond  de  fes  vies  dts pùts/tt- 
meux  peintres ,  page  344  Se  fuivantes. 

CORNEJO  (  Pierre  )  Carme  Efpagnol ,  eft  connu 
fous  le  nom  de  Cedro  Corntjo  de  Pedroffa.  11  étoît  de 
Salanianque ,  où  ayant  été  reçu  dafleur  dans  l'univcr- 
()té  ,  il  fut  depuis  choiti  pour  y  eniéigner  la  philofophie 
Se  la  théc:ilûgie.  Il  remplit  les  premières  charges  de  fon 
ordre  i  Se  mouiut  le  3 1  mars  de  l'an  1618.  Ua  éoitfiir 
S.  Thomas ,  êtc.  *  Alegre ,  in  parad,  cam.  Nieolas  An- 
tonio, hlhlïot.  hifp. 

CORNELIE  ,illuftre  dame  Romaine,  femme  de  Sem- 
pronius  Gracchus  qui  fut  conful  Tan  577  de  Rome  ,  Sc 
177  ans  avant  Jefus  Chril^ ,  étoît  tille  de  Scipion  VAfrim 
cain.  Se  mere  des  deux  Gracques.  Elle  étoit  favante ,  Sc 
laiflfaquelques  lettres  louées  par  Ciceron  Se  par  QuintiUen* 
Valere  Maxime  dit  qu'une  certaine  dame  Caropanoile 
logée  chez  Cornélie,  mere  des  Gracques ,  lui  ayant  fait 
montre  de  graïul  nombre  de  bijoux  ,  defirant  qu'à  fon 
tour  dis  liù  fît  luffinonlit    w  riÂ«fo  »  Camélie  lui 
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fit  vnlr  L-'i  enfans  ,  comme  le  fcultrcfor  qu'elle  eftimoit, 
partttju  cilc  les  avoit  cicv«Sspour  ravaiitagî:  <le  (;i  patrie. 
11  ic-mbk  que  Juvenal  l'ait  voulu  attaquer  pour  fes  hau- 
teurs &  pour  iâ  trop  grande  lierié.  *  ■O"'"  l^ifat.  6, 
».  177.  Çâeero  »  in  Bna.  e.  58.  Quintil.  /.  i ,  t.  i.  Val, 
Maitime  j  /.  4 ,  c.  4,  «jt  i.  Piucarch.  in  vit,  Grac.  &c. 
yr>\tifa  vit  plui  au  long  tUns  un  pttit  Uvrt  latin  de 
r  :    '  niùm»  fat  «  pmrtim-:  De  dans  Gxneliis 

CORNELIE,  dame  Romaine,  fille  de  Cinna,  fut 
mariée  k  ImIcs  CéCa.  qui  eut  de  ce  mariage  Julie ,  fem- 
me de  Pompée.  Ciax  y  pour  témoigner  Pbmour  qu^il 
avoit  pour  cette  femme ,  fit  ibn  otaifon  funebro ,  J^i  rap- 
pella  de  l'exil  Cinna  loi»  frère ,  vcrj  l'an  70S  de  Rome  , 
fie  46  an*  avant  J.  C. 

CORNELiE  ,  nom  de  plufieurs  dames  Romainei. 
CoiiNEi.tE,de  la  fknùQedes  Codes,  qui  fut  élue  Vellale 
en  la  pl.icc  de  1  xîi  1  ,  mi)rte  du  temps  de  Néron  ,  &c. 
*  Tacite ,  la  .  I  y  ,  '^'i..  Coh.Selie  ,  femme  du 

grand Pompt?c.  *PluMr<[ue,  ./..v.'i yiW*. CtovAe^lesau- 
rrc5  AUX  Jeitrti  de  leurs  tiimonis. 

CORNELIE  (Ma«mille)Venale,querempemirDo- 
miiieii  lit  enterrer  tonte  vive ,  dans  rcxtra«a|aate  peoliëe 
trinuffrerfoii  fiécle  par  un  tel  exemple.  Tl  la  fit  accofèr  de 
g.iljji       a\cc  (  eler,  chevalier  Rdtii.iin;  Se  f.iiis  au're 
toimalite  Uc  procès  ,  il  la  çondamtu  au  fupptice  Ac%  Vef- 
lales  cnmineîles.  Quoi  !  CêJ'ar ,  s'écria-t'elle ,  mt  déclare 
intefiueujt  !  mai  dont  tu  fKriJuts  Vont  fait  triompher. 
.  Comtne  il  fidhir  l'enfeniMr  dam  le  caveau ,  fie  qu'en  y 
descendant  fa  robe  fui  accrochée  ,  elle  fc  retourna  &  le 
débarafli  tranquillement.  Le  bourreau  vdulut  alors  lui 
prélenterlamain  :  elle  en  eut  horreur,     rcj<;;;,x  Toffre, 
comme  (î  elle  n'eût  pu  l'acctpcct ,  laiis  termr  la  pureté 
dont  eilc  faifoit  profeflion  ;  6c  fe  fouvenant  jufqu'à  la 
Iode  ce  qu'cxigeoit  d'elle  la  dIus  févere  bienféance, 
eîlceut  foin  de  tomber  modeftement.  *  Pline  ,  /.  4, 
Utlrt  XI  à  Minudin  ,  Ji  la  traJu(Uon  J;  S.ici. 

CORNELIE,  femme  de  Pompée,  po  ir  Imiutlic  il 
«mdestendrtflTes  &  des  igards  ,  qv'il  n'.uoit  pu  eus 
pour  tuit  Tempire.  il  n'eut  des  appréhenfioas  que  pour 
eUe,  fichu  témoigna  des  empreflèmenspour  la  fouilraire 
au  dangtr  public  ,  5e  \  1 1  ruine  de  l'univers.  Après  la 
perte  de  'a  bat.nHc  de  Phariile ,  il  l'anima  à  la  confiance, 
lui  tepré l'entant  que  ii  eilu  .ivolt  .iir)i<;  la  ptrionn:  ;'c  , 
Ibn  mari ,  cUc  n'avoit  rien  peidu  ;  li  eile  avoit  atmc  fa 
Airtunc  ,  elle  dcvoit  £tre  bien  aile  de  ne  pouvoir  plus 
uimer  que  la  perlomie.  Comdie  s'embarqua  avec  Pom» 
pc«c ,  6t  quitta  l*>fle  de  lesbos  ,  o&eHe  avoit  été  comme 
cil  dépCu  piindam  Va  guerre  ;  cetix  de  Tiflc  rcercrcrcnt 
généralement  fon  dépatt ,  paicecju'eiie  y  avuit  toujours 
vécu  pendant  les  prolpérités  de  ton  nuri>,  avec  lam^me 
laodeif  ie  qu  elle  cùr p»  ù\fc  dans  l'advcr/ité  : 

Staniis  aJkuc  fau  vixu  quuji  conitift  viFîo, 

j^prèsla  mort  de  Pompée,  elle  fit  tout  fon  |)Liifir  de 
fcs  lariiic  ,  Se  il  Icrnblon /|u'ellf  uvoit  antjiit  tl'ainour 
pour  la  J.  >tilt  i;r ,  qu'elle  eu  avuit  eu  pour, Pompée. 

C-OIl  M  I  LNS.  La  famille  des  Cornéliens,  une 
des  jpJu»  dluiiies  pattwieODes  panni  les  Romains  ,  a  été. 
divife*  en  diverfes  branches ,  dont  il  y  en  eut  quatre 
p.inci^.iies  ;  I.i  I  ,  celle  des  M.T'u^'nicns  ;  II  , 
celle  des  Scimeni  ;  Là  lU  ,  celle  tics  Ruhns  ;  éi 
la  IV  ,  cdie  des  Lentules.  La  première ,  des  Malugt- 
n'teiu  a  eu  Sehvjus  Cornélius  Malugin£Nsis, 
qui  fm  confui  avec  Q.  Fabius  VibulannsenifiçdeRome, 
Ce  4S  ^  ans  avant  J.  C.  Denys  d'Halicamaffc  ,  Titc-Lî\  e 
6c  CalTiodore  parlent  de  lui.  11  laifla  deux  tiU  t|U!  f.-cni 
chacun  une  branche  dans  U  fdrnilledes  Corr.oi  .;is  Mi- 
luginiens.  L'aîné  L.  Cornélius  Maluginenfis  Colins 
fut  confui  en  10^  de  Rome,  & 459  avant  J.  C  avec 
Q.  Fabius  Vibulaiui$,qui  l'avoit  déjà  été  avec  fon  pcrc.  Il 
conunafwfa  rarmée  contre  les  Equcs ,  qu'il  acheva  d'op- 
primer par  fe  pilla^je  tîe  ce  c[ui  rt  lloit  il, m-;  leurs  champs. 
Cclui-ci  eut  trois  hU  ;  le  premier  fut  nommé  AUrcus ,  &£ 
biflà  deux  fib»  dooc  l^ainé  P,  COMtfiUUS^fni  diûa- 
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teiir  en       ^'^  Rome ,  &c  409  an-,  .i- T.  c.  &  tribun 
mili'aireen  346.  L'autre  nommé  Cn.  CoRNFLiirs ,  fut 
coni'ul  en  34^,6;  tnlun  militaire  en  348.  Leur  oncle, 
troifiéme  &ls  de  L.  Coratlius^  fittaulC  tnbun  militaire  »  ■ 
&  inourat  ûns  poftérité.  La  branchedu  l'ccond,  Avi.m 
Cornélius  Maluginenfiî  Coirus,  l'nra  J.r.  ,,i^.:,iL't:.  Il 
fut  lui-mîîme  confui  en  }i6  .  te  4i8,.ivjiu  J.  Cculmel 
de  1,1  c.T%'alcrie  en  jiJi,  lorf(|ue  MaiiK-rciis  lut  d  .la- 
tcur ,  puis  tribun  du  peuple.  AuLUS  CoftNLLtUS  fon 
fils,  dictateur  en  369  de  Kome,&(  38^  ans  avant  J.C.  * 
défit  Î01  \'o!fque$  ,  les  Latins  &C  les  Hemiques ,  dortt  il 
triom^ii.  i  ,     étant  re\'enu  à  Rome ,  Il  fit  arrêter  Man- 
lius  qui  troubloit  le  repo,  public.  Il  lailTa  P.  CouNE- 
Lius  furnommé  ^r»</id ,  qui  fut  pcrc  d'AuLUS  Corné- 
lius Coffiis  Arvina.  Celui-ci  fut  colond de  la  Cavalerie 
60401  &c  4oy  de  Rome,  6c  353  &  3  49  ans  avant  LC. 
dans  le  temps  que  Manlîm  Torquatus  Ait  diAateur.  Il 
tnérif  1  ,n  fîi  U  lîi.'.nité  de  conl'ul  en  41 1  ,  &c  commanda 
i',ifmt;c  contre  les  Samnites.  Ce  hsî  daiu  cette  occafion 
que  s'étant  engagé  tl.iiu  une  vallée  commandée  de  toutes 
paris ,  &c-  ne  fâchant  alors  quel  parti  prendre,  il  ttlt  dé> 
gagé  par  un*  brigadier  nommé  Deicins  :  enfiitte  ayant 
donné  bataille ,  il  défit  entièrement  (es  ennemis.  Cok- 
NELIVSfiit  derechef  confui  en  411,  &  puis  dictateur  en 
4}i.  Il  déi't  eticurelcs  Samnites,  Lii(îa  P.  CoRNFLit's 
Codu^  Ar\  tna,  (|ui  tut  ctmfulcn448  &C466  de  Rome  , 
}o6  &  188  ans  avant  J.  C.  L'autre  branche  des  Corné- 
liens Maluginiens,  lôrtis  de  Servius  Cornélius ,  a  pour 
tige  Marcus  CoRKELivs  Maluginenfis ,  qui  Ail  un 
des  tliii  m  giftrats  fouvcrains  ,  qu'on  établit  l'an  304  de 
Romc,&  4     ans  avant  J.  C.  comme  nous  l'apprenonsde 
Denys  d'Halicamaflc,  &c  de  Tite-Live.  Son  fik  M. Cor- 
nélius fut  confui  en  J  i8  ^vec  L.  Papirius  Craflus.  Co« 
lui-ci  lailTa  crois  fils^  M.  CORMELIVS  qui  fut  ccnfeur  ; 
P.  Cornélius  qui  fiit  Irïbttn  mililûre  en  3^ ,  fi;  406  ans 
avant  J.  C.  AuLt;s  CORNCLIVS,  pere  de  Cneius ,  qui 
fut  conhil  en  ^45  ,avee  !..  Fi.r.  Mev!i,:i;:;i:s  ,  &  deUK 
fois  tril'.ua  iniLtaife.  StR.  CoKNi.Lit.->  .NU.ugtner.lls  , 
filsdcPuDLIUS  ,  fut  lix  fois  tribun  militaire,  &c  le  dif- 
tingua  par  la  probité  fic  par  fa  valeur.  M.  Cornélius 
fon  frère ,  eut  la  même  chatte  en  384  6c  en  387  de 
Rome ,  &  avant  J.  C.  370  &  367  ans.  S* Rv  ius  Cor- 
nélius fon  fils,  fut  colonel  de  la  cavalerie  en  393  , 
ions  le  d-c'jreur  T.  (J;im[;!:ii^  F.iniis,  d.unlc  temps (jue 
Ici  Gaulois  nreiu  une  ttoiiicniedetcenie  en  Italie.  Voilà 
quels  ont  été  Ijs  hommes  les  plus  illuftres  de  celle  pre- 
mière famille  des  Cornéliens.  Nous  parlerons  des  au* 
très  branches  fous  le  ntrni  de  Lenmhis,  de  Rulin  6c  de 
Scipion.  Les  Comclicm ont  publié  dn  eifv^  1.  \x  durant 
leur  nu^iftraturc ,  telles  que  l'ont  :  CorjuLa  tejldmm- 
iMfia  nummuria  ,  Jîvi  dt  Jalfo.  Coraclia  dt  ambitit» 
Carntlia  de  faariis  &  venejiciis.  Coraelia  dt  preefirif- 
tiont.  Ceraaia  dt  tnhmit  pUtis.  Conu/ia  fumptuarUt 
;i:diddna.  De  ordifu  magiJhatKiim.  De  folut.  Legilfus. 
Di  eJidis  perpetuts.  De  ccptivis.  De  injiiriis  ,  ùc. 
'  Confulte^  Denys  d'Halicarnafle,  /.  8  ,  9      10.  Tite- 
Live,  lit.  î ,  3  ii"  fi'J-  Cafliodore,  Fulvius  Urfinus  , 
Richard  Stremnius  ,  &c. 

CORNELISSON ,  ComelilTonius  ,  chtrtkti  BQC<r 
KENBERG. 

CORNELIUS  Galliis ,  N'cpos  Scvcms ,  &c.  Chtr- 
cher  CORNELIENS  aux  lettres  de  leurs  fuxnoms. 

CORNEUUS  ÇALLIDIUS,  tkitthti  CALU. 
DIUS.  ♦ 

CORNER,  eonnn  (bas  le  nom  de<CHRt5Torao« 

RL  S  CoPXEHUS  ,  Allcni.ind,  miniftre  proteftant , étoit 
de  1  ich  ,  d  ms  la  Francop.ie  ,  où  il  naquit  en  1518.  On 
lY!cv,(  d.iiiK  la  théologie  prott!:ante,  qu'il  cnlcigna  à 
1  ianctort  ;  &c  depuis  il  fur  minidre  &,  lurintend^nt  des 
égliics  de  la  Marche  de  Hrandebourg.  II  moniut  le  17 
avril  de  Tan  1^94,  fie  laifla  divers  ouvrages,  comme 
des  commentaires  iùr  lesplêaumes  fit  fur  les  épttret  d« 
S.  Paul:"iv  Ri'jnta  Ms  Je  rin\("a'Hc:.  dnLj  fiLiu.  Syn- 
ifola  cecurnenua.  Dc".  notes  tur  ki  ci«;;w;r,  de  Cjceron  , 
fiCC.  *M«fcliior  Adam,  in  fit.  Germ.  tluol. 
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CORNET  (Nicolas)  docleur  en  th«5ologîe  de  la  faculté 
de  ParU^naquit  à  Amiens  le  1 1  o^nbre  de  l'année  1 5  çx, 
fitdèf  faîenncflcite  grands  progrès  dans  les  belles  lettres, 

&  clcmei:r,i  (|iicI{]LiLb  .!!iiitf  •■  |).i-nii  les  Jéfuit«  ,ouïl  pro- 
ncHK^d  uiidiicours  c»  ,  cnl«in&  en  gr«c.  Il  lor- 

rit  des  Jéroites,  fe  mit  fur  bjiK5  de  Sori  ;>unc  S»:  p^ir- 
Vint  enfin  au  degré  de  docteur  en  théologie  de  l,i  taculié 
de  Paris  ,  ni:iiron  &  (ociété  de  Navarre  en  1616.  Le 
cardinal  (k  Richeiku  voulut  l'avoii  pour  cooiefleur  i 
mais  ce  douleur  refiifo  d*8ccqjtef  un  emploi ,  dontScon- 
noifloit  Iroj)  ic  pn'uU  ;  il  fc  contenta  â'eirrer  tlanî  le  con- 
ieil  de  ce  cardinal  ,  qui  if  icrvu  ilç  lui  ,  à  ce  que  1  on 
croit,  pour  cooipoTcr  la bc  le  pTLt.ice  ([ui  eft  à  la  tétede 
(an  livre  de  contiovcifiî.  Le  cardinal  Àiazaf  ip  le  fit  préfi- 
diêm  de  (m  confvà  de  cànfcieaee ,  &  lui  offrit  farche- 
v^ché  de  Rourhies.  Il  fit  par  fon  teftament  quantité  de 
legs  pieux,  &  ni<">uii;t  ('.ans  le  collège  de  Boncourt,  le 
«8  avril  l66j.  Il  tut  nLlu;in^  <J,ti'.<;  l.i  ch-tpelle  du  CQ^let^'e 
de  Navarre,  où  M.  l'abbe  Boliuet ,  depuis  cvôque  de 
Afeaux ,  prononça  l'oraiioij  funèbre  ,  qui  nous  fournit 
cet  ;irrictc,  fie  qui  a  été  imprimée  à  Annlicrdamen  1698. 
En  1 649  ,  étant  fyndîe  de  la  faculté  de  rhéologie ,  6c 
s'étant  apper<;uque  quelques  bachelier',  f.r.ioiem  impri- 
mer dans  leur»  théfes  quelques  propolisjoiu  lu*  les  nia- 
Aétes  de  la  grâce,  (nr tefqiKUet  on  étoit  alors  fort  échaufTé, 
quoiqu'il  les  c  ût  y  ées  ,  il  s'en  plaignit  à  la  l'acuité ,  à  la- 
quelle il  dcnonqa  en  ménw  temps  fept  propofittooi,  dont 
les  cinq  premières  liui! ec"!e^  ([iii  ont  été condaoloées de- 
puis comme  extraites  iln  livre  i!-:  Janlénius. 

CORNETO.en  Litint  .  .  ville  d'Italie, dans 
le  patrimoine  de  i>.  Pierre.  E.ie  elt  iîni^e  vers  l'embou- 
chure de  la  Marta  dans  la  mer  de  Tofeane  ,  avec  év5- 
ché  oui  ne  reUve  ique  du  f|iiK  Tiége ,  ôt  eft  uni  À  celui 
de  Monte-Fiareone.  EOe  eft  fort  petite  &  ï  demi  dérene, 
à  caufe  de  Ton  mauvais  air.  Jérôme  Tient:',  oglic  y  fit  des 
ordonnances  fynodales  en  1561,  Un  autre  prélat  en  tit 
de  nouvellesen  i6iz.  *  Leindre  Alberti,  étftr^ît^. 
Le  Mire ,  fMfr.  teeltf, 

CORnItO  «I  CORNETANO  (Jean )  ainf.  ap- 

p«lté  de  Corneto  ,  (i  putrie  ,  v'île  (!u  p  ttriinoinc  defaint 
Pierre  ,  étviit  ne-  d  une  inere  noble,  de  u  famille  des  Vi- 
TELLESCHI.  Il  fit  les  premières  études  dans  fon  pays, 
&  alla  étudier  enfuitc  le  droit  k  Boulogne.  Revenu 
dans  fa  patrie  ,  il  prit  le  parà  des  annes  tous  Tartatia  , 
epà  paflbit  en  ce  temps-là  pour  un  capitaine  brave  fic  ex- 
përitnenié.  Corneto  voyant  que  deux  faftions  dîvîfoîent 
la  ville  de  fa  n^idancc  ,  &  que  celle  (pu  finiienoit  le 

t>arti  de  la  famille  de  la  mere  étoit  la  piu^  toible  ,  rcfo- 
ut  de  faire  un  coup  d'éclat.  Il  prit  avec  lui  un  nombre 
de  ibidats ,  excita  du  tumulte  dans  la  ville  f  défit  «  ou  du 
moins  afibiblît  beaucoup  le  parti  quM  vouJott  détruire  ; 
&  le  (icn  étant  devenu  plus  fort  ,  il  donina.  Ce  fiit-li 
le  commencement  de  Ion  élévation  :  il  tint  d'abord  un 
des  premiers  r  ings  à  Comcto  ;  peu  après  Tartalia  obli- 

5a  le  pape  Martm  V  à  donner  à  Corneto  une  charge 
proionutaire  ;  &c  dans  la  fuite  celui-ci  s'infînua  fî 
avant  dans  l'amitié  du  cardinal  de  Vitetbe  ,  qui  fut  pape 
îiprés  Martin  V,  qu'ils  devinrent  inféparables.  Cette  liai- 
fou  n'empccbn  pas  Mirtiii  d'eloigîicr  de  R;>nie  Corne- 
to ,  qu'il  regardoit  conune  un  homme  leditieux  &  en- 
nemi du  repoCf  &  qu'il  ne  pouvoit  fouffrir  i  caufi;  de 
ce  génie  entnpienant.  Mais  Eugène  ,  fun  fucceffeur ,  le 
rappella ,  &C  le  fit  ëvéque  de  Recanati  ;  &  pour  com- 
plaire en  apparence  à  ceux  ipu  irauiioiei'.;  p.is  à  !e  vdir 
ii  prcs  de  Rome ,  il  lui  donu^i  k  légaiiua  de  L  Marche 
d'Ancône.  Corneto  s'en  chargea  :  on  fe  plaignit  de  lui 
dans  cette  province  i  les  plaintes  furent  portées  jufqu'à 
Roinef  Se  il  vitd)ligé  d'y  coniparoîrre  pour  fe  jufti- 
fier.  Il  tourna  cette  affaire  à  fon  avantage  :  le  pape  qui 
l'aimoit,  le  crut  &c  le  renvoya  dans  la  Marche  d'Ancô- 
ne. Alors  Corneto  ,  que  ce  jugement  avoit  rendu  plus 
fier,  ui'a  de  fon  autorité  avec  plus  de  hauteur  qu'supa- 
nvai»t,  &c  fit  bien  des  chofcs  qui  furent  blînées.  il  aecu- 
fiiy  entr'autres^un  «flîcicrde  diftiaâion*  nominé  Arme- 
ha,  dr«voirtiiamé  contre bûiftc far  cett»  McM&tioD; 
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que  l'on  efflit  fans  fonderhcnt ,  il  le  fit  mourir.  .On  pré- 
tend qu'il  vengea  fur  lui  de  la  haine  que  lui  «voit  por- 
tée i  nn-mfme  le  pape  Martin  V,  proteAetir  d'Aime- 
!eo  (jul  avoit  rendu  de  grands  fervices  ace  p;?icr.  If  trai- 
ta aufli  inhumainement  Pierre  Ccnriris ,  de  la  ûm  lle  île 
\'a;atrus ,  (jui  avnit  commandé  Ioi.l;  temps  .1  Canurino. 
C.e«  cruautés  k  hreni  iiair  :  les  peuples  de  la  légation  ne 
pouvant  plus  lefuppotier,  fe  délivrèrent  de  Ton  joug,  8c 
Ce  (bumirent  à  Pobiiiilimce  de  François  de  la  finmtle  à» 
Conti.  Corneto  fi»  arréré^  6c  délivré  fecreiemewt  peu 
après ,  mais  it  perdit  une  grande  partie  de  fon  bien  ,  8c 
le  Vit  cuiitraiiiC  de  s'citluir  <t  Veiiiie.  11  vint  encore  trou- 
ver le  pape,  qui  étoit  pour  lors  à  Florence,  lui  expofn 
ce  ^i  venoit  d'arriver ,  donna  tout  le  tort  i  ceux  qu'il 
avou  maltraité  ,  6c  peifuada  fi  tNen  Eugétie  de  fon  in- 
nocence prétendue  ,  qu'il  attira  fa  conipaflion ,  &  di.- 
plus  grandes  marques  de  fa  bienveillance.  Ce  pape  le 
(ît  aichevcfjue  de  Horence  en  I4)y,&i  peu  après  p.:tri- 
arche  d'Alexandrie  ;  Se  comme  Corneto  ne  pouvoh  de- 
meurer long-temps  en  place  ,  it  perfuada  à  Eugène  de 
l'envoyer  dans  le  royaume  de  Naplcs,afia  de  profiter 
de  la  drlTeimon  (|ui  y  régnoit  pour  (bomettre  ce  ro^'au- 
me  A  l'iiiiéilTance  du  faint  fiégc.  Corneto  femît  en  mar- 
che avec  des  troupes  aifez  nombreuses  ,  ravagea  les 

Îremieres  terres  dans  lefquclles  il  mit  le  pied ,  obligea 
acc|ues  Vicano  à  fe  rendre ,  le  fit  mourir ,  6c  s*clllMfm 
de  tour  ce  qu'il  put  enlever.  (1  traita  la  viÛe  de  Pra»> 
ne/le  encore  nlus  durement  :  aorès  l'avoir  teniie  pendant 
quatre  mois  sl]iéi;éc  ,  il  la  prit  ,  la  (it  lafer ,  &:  envtjya 
les  citoyens  à  Koine.  Il  livra  bataille  à  Antoine  Pifano, 
qui  s'étoit  emparé  de  la  plus  grande  partie  de  la  Cam* 
pnie  ,  le  battit,  le  fit  prifonnier  &  enfuite  pendre. 
Après  plufieun  autre*  eipéditions  iêmfaiaUes  ,  Eugène 
pour  lerécoinpenlêr,réleva  aucardinabten  14)7  :  mais 
A  s  fuccès  ne  furent  pas  toujours  les  méme.<.  Il  étoit  à 
peine  parvenu  à  celte  dignité ,  cju'il  fut  obligé  d'aban- 
donner une  partie  de  Tes  conquêtes.  Dans  ces  triiles 
conjonâures  il  abandonna  fon  armée,  monta  fiwrete» 
ment  <îir  tin  vailTean ,  s*en%it  i  Venifè ,  tt  alla  trouver 

Eugène  à  Ferrarc  ,  cih  ce  pa]>e  tcnoit  un  conc;!c.*  Sa  d(> 
faité  ,  loin  de  le  rendre  plus  t.iiiide  ,  iui  .ivoit  donné 
encore  plus  de  hardieffc.  Il  ajufta  tellement  fon  récit , 
qu'il  fit  croire  qu'il  n'avoit  pas  ceffé  de  fe  conduire  avec 
pruder.ce  &  avec  courage ,  6c  qœ  s'il  eût  été  fécondé  , 
les  pmfpéiircs  eulTcnt  été  beaucoup  plus  loin.  A  un 
homme  fi  zélé  pour  le»  intérêts  du  faint  fiége  que  ne 
dev(iiî-on  pas  ?  Aufliccpape,  aveuglé  fur  (on  fujct, 
lui  donna-i-il  la  légation  de  tout  l'état  ecdéliaRique. 
Comcto  fil  aUiance  avec  la  Vénitiens  &c  les  Florentins, 
tourna  toutes  lès  ames  cimtre  Conrade ,  Ibuverain  de 
Foligno ,  le  prif  St  lui  6ta  la  liberté.  La  dtaddle  de  Spo- 
leic  ne  put  tenir  cnnt'c  (on  .ircîciir  (îe  conquérir  :  il  al- 
loit  mOiiie  perdre  les  I  Joientjns  ,  &:  peuc-ctre  porter 
plus  loin  lés  vues  ambiticufcs  &  Ton  humeur  entrepre- 
nante ,  lorlqa'on  découvrit  une  partie  de  Tes  delTeins. 
On  mit  tout  en  œuvre  pour  les  traveWêr  ,  &  ce  vain» 
queur  de  tant  d'autres  fut  vaincu  lui-même  ,  &  fait  pri- 
fonnier par  Antoine  de  Padoue.  Il  voulut  (c  défendre  ; 
mais  il  reçut  trois  bleflures,  dont  il  mourut  le  huitième 
)uur,  non  le  vingtième  ,  comme  l'a  dit  Raynaldu^i  , 
fous  l'année  I440,  n".  XI.  On  porta  fon  corpî  pen- 
dant lanuit  dans  te  temple  de  Minerve,  61  ccipeâacle 
caulâ  beaiKoup  pla«  de  joie  qu'il  n'apporta  de  trifteffe. 
On  le  rianfpoita  à  Corneto  dans  la  fuite,  où  on  l'inhu- 
ma dans  1  eglile  cathédrale.  Ciaconius  dit  qu'on  y  voit 
fon  épitaphe ,  &  il  la  rapporte  dans  tes  vies  cies  papes  , 
au  tome  JJ,  Cet  auteur  s'ell  néanmoins  trompé ,  quand 
il  a  dit  que  CortWtO  avoit  été  patriarche  d'Aquilee  :  il 
ne  l'a  été  que  d'Alexandrie.  Barthelcmi  Facio  a  fait  la 
même  faute  dans  fon  livre  cïnt^téme  des  allions  du  roi 
Alfunle.  Celui  (|ui  a  p.nié  le  plus  exaôement  de  Jean 
Corneto,  eft  le  cclcbie  Pogge  Bracciolini ,  Florentin, 
d  <ns  un  ouvrage  fort  curieux  ,  où  il  traite  de  l'inconf- 
tance  de  fie  que  too  appelle  la  fortune ,  D«  va/Utat* 
/onuam.  CcR  immU  Bmtroifiénie  de  cet  ouvrage , 
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c\ui  n'a  cf<-'  Imprimé  pour  !.i  première  ftwiquîVn  lyî'j  , 
à  Pjns.lut  un  iiunulcut  ilc  la  bibliothèque Ottobom  , 
&  par  les  foins  de  M.  l'abbé  Oliwa,  bibAMbécaiie  de 
M,  le  cardinal  de  Rohan. 

CX>RNËTO  (  Adrien  Caflellefi  «  dit  le  cardinal  )  prit 
le  nom  du  lieu  de  ù  naiiCuice  dans  le  patrimoine  de 
S.  Pierre  S*étant  pouffe  à  la  cour  de  Rome ,  le  pape  In- 
nocent Vil  Tcnvov-i  iiii r.rc  en  Angicrerrc,  où  il  devint 
il  agréable  au  roi  Hcnn  V  U  ,  qu'il  eut  les  cv^hés  d'Her- 
Ibid,  de  Bath  &  de  Wcls.  Il  pjffi  cnl'uite  en  France 
avec  la  taùtne  mobti.  Etant  de  retour  â  Rome ,  après 
avoir  M  clerc  ot  rrAbrier  de  la  chambre  apoAolique  , 
Alexandre  Vf  doni  il  avoit  été  ("eciér<ir«  ,  lui  di)i»u  le 
chapeau  de  cardiml  l'an  i  ^o}.  Peu  de  moi-s  après, Ce- 
lar  Boqia  ,  hU  n.iturel  Je  ce  pape,  qui  voulnic  avoir  de 
b  dépouille  de  Cocneio ,  àc  qui  avoit  pris  de  meiures 
pour  rcnipiMfciilliier ,  engagea  l'on  père  d'aller  fouper  à 
h  Vigne  d'Adncn  i  mais  le  l'ouvcrain  pontite  c|ui  igno- 
fioitla  chofe  ,  but  lui-même  du  vin  prép.iré  pour  ce  ta- 
Iieile  Ji  fîein,  &  en  moiiuit.  Le  cardm.il  éch.ipe  de  te 
périt ,  n'èvjta  pas  rmimiué  de  Jules  11 ,  qui  alla  ii  loin  , 
que  Corneto  hit  obl^é  d*aUer  fe  ietter  aans  let-naonta- 
gnei  d«(Ti«DtiapiMir  t'en  mettre  à  couvert.  Ay^iu  été 
rappelté  par  Léon  X .  il  eut  Tingratitude  dVniret  dans 
vnc  coiijurdtio.'i  cnnrre  lui  ,  5»  doni  le  cardinal  Petru  xi 
éioti  le  ciiet  t^ueiques-uiis  diiciu  qu'il  s'y  eng4gc.t  (Uns 
l'elpcrance  dVtre  pape  ,  le  datant  qu'uite  certaine  elpc-e 
de  prédiâion,  qui  promettoit  U  thiare  à  un  Adrien  de 
Vafle  la/ùnat ,  août  ilhiftre  p^r  Ht  doârine ,  le  regar- 
dûit  :     eut  (on  efFct  en  la  peribnnc  du  pape  Adrien  VI. 
Léon  X  pardonna  à  C<)rne;o,  lui  e  i  fit  expédier  des  let- 
tres (l',^Si^ri.in  ;  unis  cckii-ci  (jui  Hvi):r  lun  crime 
ea  piem  contUloire  ,  le  v»»y«nt  caiid^mne  avec  le  car- 
(Gha'  Soderin  à  une  amende  de  dix  mille  ccu%    crut  ne 

r devoir  fc  fier  i  la  parole  du  pape  ;  amlî  il  prit  le  parti 
Ibrtir  h  nuit  de  Rome ,  dé^u  lé  en  nio<flticietir  ,  8c 
l'on  n*a  ]im3.b  pu  Tavoir  ce  t|u"ii  é:o  r  de  -efiit  Ceh  ar- 
riva en  15  17.  Pierius  Vaktuuiis  tjui  ec.'ivo.t  eu  I5H  > 
dit  que  l'on  avoir  cru  que  le  va'et  dt  ce  car  lin.il  1  a^  o  t 
aflàwaé,  pour  profiter  des  pidotes  que  ton  maître  avoit 
coo/iies  dam  fa  chemiretie  Le  P.  Oidoini  a  écrit  que  le 
p.ipc  Léoti  X  ayant  'égiadc  Corneto  de  la  pourpie  6t 
dcici  béiwsices  ,  il  craiiiiiit  tant  p  >ur  l'a  vie,  qu'il  s'en» 
fuitenThiacc.  ou  1'  m  iurut ,  i'.in> qu'on  ^ii  ili  ni  le  jour 
nirannée.  Ce  cardinal  tut  des  premiers  qu;  mirent  la  ma  n 
&  la  rét'ormation  du  llyle  latin  :  comme  il  a  voit  l^cau- 
C<Nip  lu  Ciceton ,  il  y  avoit  £Mt4|Qamilé  d'eacelkntes 
reclKTcHes  CAncern  .nt  <a  pittetéde  bl:-ng;tte-hiine,r|u'il 
m'it  su  yiUi  A.ms  un  tidUe  ^u'il  comij  if.i  ^>ciKljnt  tb  re- 
trace ■ii'x  Aipcs,  qu'il  tiitUuU  ,  dijcniuiiu  iuuiLO  ,  6» 
qu'il dciIiJ  j  C  narlej-Quint ,  pour lorj  prince  d'EljMi^iie. 
Il  avoit  interrompu  po.>r  travailler  i  ce  traité ,  une  tra- 
<f  nâion  latinf  qu'iiavoit  commencée  du  vieux  tcdaincn:. 
12.  fit  encore  un  livre  ^  v*m.tiHo^fkm  ,  ovi  ^  >m- 
primé  il  Cologne  en  1548.  Comeh»  fiir  aufli  poëie,  té- 
moin fontr.iitc  Ac  i-oku;  ("on  pr.ëme  fur  l.t  <h.i^<  ;  im  au 
tf  c  intiîuié  lur  }uLi  II  poiiuJii.i.i  Homani  ;  des  veri  à  la 
louange  de  la  f'ainte  Vierge ,  &  la  defcripiion  du  palais 
qu'il  avoit  iàit  bâtir  affez  pr^  du  Vatican  «  qui  foi  oom* 
mé  U  priais  AnglMS ,  i  csute  qu'il  le  kÇgua  au  roi  d'An* 
glererre,  &  q«i  a  ère  depkii',  polTédé  par  lu  maifon  de 
Colonne.  *  Piemn  X'^len^nus  ,  dt  injilutfalt  i^ttcra- 
torum.  Oldoiiii ,  .^thtn.  Ram,  PwàJovKfVhiitLé&nX» 
)}ayle ,  dttîion.  cm.  &c. 

CORNHERT ,  ou  KOPRNHERT(TWodai*)M. 
rétique  entluitifiafie  du  XVi  lîécle,  pMuti  en  i^a»» 
i3*uneWnne  8t  aitciennefânitDed'Afrilleraam.  Il  fi'.daTH 
f.i  prcir.'.eio  ieuiicfTe  un  vo)'cige  en  Erp.icnc  &  en  Por- 
tugal ^  &(.  à  l'on  retour  s'éiant  iiMtié,  cnntié  les  di'pofi- 
doilfl  du  Icflament  de  (on  pere,  (x.  finis  cjoalultcr  fa 
mete  ,  à  une  femme  oui.n'avoit  prelôqe  «uchii  bien .  il 
fnt  obligé  ,  pour  fiibnfter ,  de  le  faire  maître  éf*6- 
tel  de  Renaud  de  Brederode ,  baron  de  Viiinen  ;  mais  il 
le  quitta  peu  après,  &  tiit  s'éubUr  à  Harlem  ,  ou  il  ga- 
gna fa  vie  an  métier  de  giavcur»  11  lui  prit  depuis  &^ 
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fa  fie,  n  ]'*-c  de  ^0  ans,  d'apnrendre  le  latin,  où  il  fit 
eu  peu  de  ti.ii. p  .  unt  de  progics.qu'ii  traduilît  peu  après 
en  flamand  /es  ojjua  dt  Ciceron,  ic  quelques  autres 
ouvrages.  En  156a  il  fut  Tecrétaire  de  la  viUe  de  Uar- 
lem ,  fie  deux  aru  après  (écrétaire  des  bourguemeilres  de 
la  même  ville.  En  i0<  fie  1566,  on  le  députa  plu- 
fieurs  fois  vers  'e  prince  a'O'angc ,  gouverneur  de  Hol- 
lande :  il  eut  plulieiirs  conférences  avec  Henri  de  iirct'e- 
rodc ,  fils  de  celui  qu'il  avoit  (ërvi ,  fur  les  mouveroens 
qu'il  y  avoit  alors  dans  le  fxyt  ;  6cle  pfincc  fovk  de 
la  plume  de  Cornhert ,  pow  compofet  le  ncaHer  ma» 
nifcfte  qu'il  publia  en  1 566.  La  duchcflè  fle  Parme  qw 
^  le  liit  ,  le  fit  enlever  de  Hjrlcm  &  conduire  d^n»  tes 
priions  de  la  Haye,uù  il  demeura  quelque  temps.  Ce  fut 
alors  (nie  fa  femme  craignant  <[u'il  n'en  fortit  jamais , 
tâcha  de  gagner  la  pefte ,  afin  que  la  lui  communiquant  1 
ils  en  mouruflient  I  un  il  l'autre  :  il  reprit  fifvéremeiu  <â 
femme  d'un  defTein  fi  extravagant,  f<r  t'e  défendit  fî 
bien,  tju'on  le  relicha,  fe  contentant  de  lui  deteniîrc  de 
l()r;ir  de  U  H^ye  .  nuis  il  s'évada  turtivemcnt,  &:  le 
lauva  au  pays  de  Clévcs  ,  où  ii  reprit  fon  métier 
de  graveur  pwr  rubfifler.  Les  étals  lie  Hollande  ayaiK 
fecoué  le  jiMigdet  ETpagnols  en  if7»i  Cornhert 
tourna  en  6m  pays ,  oà  il  Ait  fait  Aerénire  des  états 
de  ta  province  ;  nuis  s'étanr  voulu  oppofer  aux  dé- 
lurdres  des  eens  d.;  guerre ,  ceux-ci  le  décrièrent  comme 
un  fauteur  des  catholiques  ,  fi^:  on  rétblut  de  le  tuer  ;  ce 

3ui  l'obligea  la  mi7me  année  de  fe  fauver  encore  au  pays 
'où  il  étoit  venu.  Louis  de  Requelêns  l'empta  de  l  an^ 
nifiie  qu'il  fit  publier  it  Bnudles  Cit  1 574 ,  en  faveur  de 
ceux  qui  vouaroient  rentrer  ilans  le  fein  de  l'eghic.  Cet  < 
homme  qui  avoit  ccmmcncé  depuis  quelque  temps  à 
doginatil<:r ,  revint  encore  à  Harlem,  où  il  eut  à  Délit 
Se  à  la  Haye  de  grandes  difputcs  par  écrit  &  en  paroles 
contre  les  niinidres  prétendus-réformés*  qni  ne  parent 
fiiuffrir  (es  lêntimens  ;  car  rnjoiqu'il  s^élevlt  contre  ta 
religion  otholique ,  il  ne  lailloit  pas  de  con  Jamner  les 
entre^Kifes  de  Luther  6:  de  Calvin ,  prétcn  'aiu  que  lans 
une  iniiliiin  extra  irditiiiîe ,  iouienue  de  rnir^cles  ,  per- 
iunrte  n'avoit  droit  de  s'ingérer  aux  fondions  du  minif- 
tere  évangéhque.  Ainfi  en  confeflant  que  les  diiférentcs 
.communions  avoietn  befoia  de  réforme,  il  auroit  voulu 
qu'en  attendant  que  Dieu  lufcitSl  des  réformateurs  fcm> 
b^j'îles  ,iux  .TiHUres,  toutes  tes  f'eftcs  chré.ieiui  -  s  te  rtu- 
niflenc  ioui  une  tornie  d'i/turtm ,  dont  le  plan  étoit^ 
qu'on  ne  feroii  aurre  chni'e  que  de  lire  au  peuple  ii 
texte  de  la.  parole  de  DwUf  lâns  pcopoiër  aucune  eiplir 
cation  i  fans  rkn  ptefcrire  aux  auditeurs ,  par  manière 
de  préceptes  6c  de  défenf'es  ,  mM<i  tout  au  plus  p.ir  ma- 
nière d'avcrtilTement.  Il  necroyott  point  que  pour  être 
veri'ri'  le  chr^ncn  ,  li  tùi  néccITaire  d'éiic  membre  d'au- 
cune églUê  vilible,cc  qu  il  pratiqua  ;  car  li  ne  commumcjua 
m  awei;  les  catholiques  ,.ni  ave:  les  proi^ans,  ni  avec 
aucune  aune  feâe.-  U  lia  déclara  enfin  contre  la  religion 
prétendite  •<  réformée  ,  &  nommément  contre  Calvin  , 
I3e/e,Lipfe,  &v;.  I!  re'^u:  beaucoup  d'invectives  i  cc 
lujet  de  U  part  des  imnidres  caiVimites  ;  mais  on  croit 
que  le  pnnce  d'Orange  le  foutenoit  en  fecret,  parce- 
que  cmmoiflant  Ibn  avcrtion  pour  les  Ëfpagnols ,  il  s'é^ 
toit  fiMtvem  lêrvi  de  la  plume  de  Comnert  pour  écrire 
contr'cux.  Ce  prince  périt  mal  heurt  u'éme>nt.  Se  Corn- 
hert ,  qui  s'étoit  établi  à  Deift ,  requt  dans  la  fuiie  ordre 
des  magiflrais  d'en  lortir  dnn^  14  heures.    On  vouloit 
mJme  qu'<m  renfermât  pour  le  telle  de  les  jours.  R 
mourut  le  *9  oâobre  1^90.  Ses  œuvres  turent  impri- 
mées «n  itois  vdnmes  inJiSo  en  1630,  *  £ayle,  du^ 
r  tion.  erit. 

CORNICULAîRF.S  ,  en  latin  Cornifularit ,  forte 
d*huiiriers  qui  le  tenoieru  à  l'un  des  coins  du  parquet  oîi 
le  magidrat  rendoit  la  juflue,  pour  empi^cher  que  per- 
fonnc  n'y  entrât ,  fit  qu'jon  iK  k  troul>lit.  Cam  tdore 
les  appelle  Cormeutam ,  ^ntte  ewmka  ficfttvit  pneto' 
riani  prtterani.  *  Antiquitcs  g'tctfuts  &  romaines. 

CORNIFICIA,  lœur  du  poëte  Comificius,  îiilbit, 
très-ibien  des  vers ,  fie  compolâjplufieurs  épigia.nmes. 
Joau  ir,  FiUM  In         T  ij 
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S.  Jérôme  parte  d'cUedans  Ùl  chropH]Ue.  \^eot  de 
Beauvait  la  nomme  ("«nttfciM.  Elle  vhroit  feotl'cnpiic 
d'Augufte ,  veisPan  de  Rome  7  j7 ,  8t  17  mat  J.  C. 

Volîiui  croir  que  c'eH  la  mcme  dont  pîr!-  ^'l'i  d«  Bour- 
ges ,  au  titte  <i'<  /j  mémoire  ,  qui  ilifoit  que  U  kicnce  ^toit 
la  (ëule  chofe  qui  «'étoit  point  en  but  aux  in|ures  de 
la  fortune.  *  Vincent  de  Be.iuvais,  Uh.  yxjptc.  aat.  ji. 
VofTiut ,  pkil.  c.  1 ,  $  ;  ,  «i-t:. 

CORNIFICIUS ,  poëte  Latm,  fitliomnBdcgBmi, 
vivoit  du  temps  d'AuguAe,  &  eiiiiiéiiieiRtii|it4]oett 
Tœur,  dont  nous  venons  de  parler.  On  ne  doute  point 
que  Corniliciut  ne  foit  ce  critique  de  Virgile.  Mais  on  n*eû 
pas  afliiné,  s'il  ell  le  m&ne,  i  qui  Ciceroa  écrit  quel- 
«paslettic»,  celui  iqm  on  attribaeUibétariqiie  d'He> 
lenimis,  011  eafin eéivi  qui  CmuOb 6 plaint  an&3i* 
^igrainine  en  ces  termes  : 

Mali  cjî ,  Cornltici ,  tua  CêOlUo^ 
Mal'.:  cjl ,  mcher..ulc ,  Ù  taitriiui  ,  &t, 

libetobe  cite  des  livres  d'un  Conuficius.  Il  a  y  auflî  eu 
ieat  confuU  Romains  de  ce  nom.  Saint  Jérôme  dit  que 
le  poëte  Corni&:ius ,  dont  nous  parlons  au  commence- 
ment de  cet  article  ,  fut  tue  par  des  loldats ,  p<irce()ue 
k  moquant  de  leur  lâcheté ,  lUcs  avott  appelléidans  fes 
vers ,  dts  lapim  armés.  *  Macrobe  »A  |  fiouM,- 1 1  «  ^ 

/.6.  C  (.  Crintui.  Voffius,  ficc. 
CORNItUN,  manAm,  chtnke^  CORNSaLAN. 

CORNOUAILLE  ou  CORNWALL  ,  provmce 
d'Angleterre,  avec  titre  de  comte.  C'eft  la  Cornithm 
des  anciens.  Elle  cft  lîruée  vers  La  pointe  la  plus  occi- 
dentale d'Axurleterre  y  entre  la  mer  d'itiande  &c  l'océan 
Ibiannîqtte.  Ëlk  portoit  autrefois  titre  de  royaume,  & 
c'ctoit  anciennement  le  pay»  do  OAidamniens  fit  des 
Pamneniens.  Ses  prmcipales  villes  (ont  Bodman,Launr-> 
ton  ,  Camelsiord  ,  Hclfton  ,  Low  ,  Saint-Ithycs  &CC.  Le 
pays  eil  trcs-tettiie,  &c  célèbre  par  tes  mines d'étaia  fin  : 
on  dit  même  qu'il  j  eaa  d'or,  d'argent ,  de  pkttb  & 
d'airain  ,  6(  qu  on  y  tioanK  auffi  des  dnnaiH  ,  natmcl- 
lemerit  puUs,  &c  tailUsi  6eewt.  Let  habhim  ont  une 
langue  particulière,  qu'on  croit  ^tre  l'ancien  lantj^ge  de 
rifle.  U  font  Amples  &  peu  civiliTés.  Guillaume  U  Coa- 
quitant  érigea ,  dit-on ,  ce  pays  en  comté ,  &  le  doima 
î  Robert  Moriton ,  fon  frère  utérin.  *  Speed.  6c  Cam- 
den,  Jtfc.  Brii.  Mercator,  Atlas  munJi^  &c. 

CORNOU.\ILLE  ou  QUIMPERCORENTIN , 
ville  de  France  dans  labafTe  Bretagne ,  avec  prcfidial  &c 
évôché  fulTra^ant  de  Tours.  Elle  >  1  I  r  r^^  l'O- 
der ,  k  deux  ou  trois  lieues  de  la  mer,  entre  hl.ivct  Se 
Concarnau,  àTorient,  &  Penmark  au  couchant.  C'eft 
le  Cmirfafiumûtrifiiii0nm  de  Céfar  &c  de  Pline.  Elle 
eftaufli  nonnëe  CÎNmdûi  flc  Cornugallia  iam  Us  an- 
ciennes chartcs.On  la  nomme  aujourd'hui  pour  l'ordinaire 
QviMi'ERCORENTIN  OU  K.E^PEKCOREf(TIN.  Ka»- 
per  étoit  le  nom  de  la  ville ,  °6f  Corentln  celui  de  Ton 

Kmier  évoque,  «t'ooctoit  avoir  été  ordonné  pu  fsùnt 
rda  de  Teon.  Coraouailik  «ttàuttefeb  des  comtes. 
C'ert  une  ville  de  grand  commerce.  Lercfîuï  y  fait  re- 
monter de  groflcs  barques  ,  &  le  port  cft  au  conliuent 
de  deux  rivières,  où  cft  le  tauxbourg,  dit  la  terre  Ju 
«bit  t  qui  eft  très-grand  ;  &  c'eû  l'endroit  ou  demeurent 
le»  plus  riches  marchands.  L'd^ïHè  cilliédfale  eA  an» 
Ôenne ,  U  ornée  de  deux  «odet  Mu*.  Le  ciupilie 
eft  compofé  d'un  doyen ,  dîe  deux  arclndncres ,  d'un 
trëlorier ,  d'un  chantre ,  d'un  ihéologat ,  &  de  douze 
autres  chanoines.  L'abbé  de  Daoubseii  k  premier  cha- 
noine de  l'églife  cathédrale  de  Comouaille;  il  a  (â 
di»re  joiniel  cdle  de  l'évfique  &c  foiule  znâme  dais , 
&  a  k  droit  d'annales  fiir  la  bAi^fices  de  k'  cithédra- 
Je»  il  marche  à  la  gauche  de  l'évéque  dans  les  procef- 
fions,  &  les  religieux ik  la  gauche  des  chanoines.  Ces  te- 
IfÇicux  ne  font  point  reformés,  6c  ne  fontcSiliingués  des 
chanoines»  par  aucunes  marques  dans  leurs  habits.  Encre 
lu  évétpm  de  Comouaille  ,  Corentin ,  Guenucus  &c 
AUoros  y  font  iceonm  ponr  fiuiut.  Il  y  en  a  eu  d'au- 
tres iUiiftie*  par  l«w  qin&té  &  par  ker  ndiiie,  conoM. 
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Benoit,  Orifcand,  8c  Bodic  de  i  :  rm  uaille,  tous  trois 
delamaifandeaconHesdeceaeviUc  i  Bernard  de  Moë- 
bn  ,  HiDun  DanaAI,  Afann  GonAier ,  Gadende  Mon- 
ceaux, Bertrand  deRofmadec,  Raoul  le  Moël,  dit  /<: 
Chauve ,  Claude  de  Rohan ,  Louis  Simooetta ,  cardi- 
nal ,  &c.  Outre  la  Cathédrale,  il  y  a  i  Comnimlte 
pluiieurs  autres  églifcs  très-belles,  divcn  auMwAeies , 
èt  un  col^gc  de  Jéfuites.  On  voit  préa  laFpoite ,  diie  A 
Timiikf  MM  «onr d'une  laracnr  extraordinaire ,  qui  fer- 
vok  annefeii  de  cUteau &  h  ville  de  Quimpercorcntin. 
•  Merula.  cofmogr.  Du  Chêne,  éuui^.  des  villes.  Her^ 
trand  d'Argentré,  &  Auguftin  du  Pas  ,  htji.  dt  Brt*. 
Sainte-Marthe,  GaU.  chrijl.  tom*  II, p.  ïti,  &c. 

C  ORNOUAILLE  (Rickard  de  )  die  CWiiKM,  okfw 
rA^r  RICHARD. 

CORNU  ou  COR VUT  (Gautier)  archevêque  de 
SenSf^floriflbit  dans  le  Xlllliécle,  &(  étoit  fiU  de i'iwois 
Cornu,  feigneur  de  Villeneuve,  prés  de  Montreuil. 
Après  avoir  paru  avec  beaucoup  de  réputation  dam  fit* 
niverfité  de  Paris ,  il  fut  doven  de  l'^life  de  cette  ville , 
aumônier  du  rotj>hiljppe  Jitp$fit,àt  puis  archevêque  de 
Sen*  en  11x3.  Guillaume  le  ^eton  remarque  que  Gau- 
tier Cornu  avolt  été  élu  évOque  de  Paris  ,  avant  que  d'ê- 
tre mis  lur  le  lîége  de  Sens.  Ce  prélat  eut  beaucoup  de 
paitanna&iamdefiMten^  Le  mi  S.  Louis  le  nomma 
en  i&)o,  ponr  aller  recevoir  k  comonoe  d'épines  de 
Notre-Seigneor,  qu'on  lui  envoyait  de  Owftaminople  ; 
&  par  or;l:tr  de  ce  m  '  n  ■  monarque  ,  Gautier  en  écrivit 
l'hiftoire  t  vie  ji.jui  j,v;jiu  ilans  le  volume  des  auteurs  de 
l'hidoire  de  France.  11  mourut  le  10  avril  de  l'an  1141, 
&  fut  emerté  dans  le  chœur  de  Coa  éghle.  On  lui  inn 
pute  d'avoir  empêché  S.  Louis  defiurekvkr  k'Talmnd  ; 
&  l'on  àit  qu'il  avoit  reçu  pour  cela  de  l'argent  des 
Juifs,  Ce  prélat  eut  peur  fuccefleur  GiLtfs  ou  Gillon 
Cornu  fon  frère,  qui  étoit  déjà  archidiacre  de  Sens, 
Il  tut  ûcré  par  le  pape  Innocent  IV ,  l'an  1 144 ,  daiu  la 
ville  de  Lyon,  06  il  affilia  l'année  fuivante  au  condb 
général.  EaAiiie  il  fuivit  >  roi  S.  Louis  en  fm  voyage 
d'OniienKr  ;  &  I  Ibn  rttonrO  invaiOa  i  rétalfir  la  difci- 
pline  dans  fon'diocèfc  ;  &  il  mourut  en  1154.  Son  corps 
hit  enterre  au  prcs  de  cehii  defonfirere,  dans  fen  égiife. 
Henri  Cornu  ,  neveu  de  ces  deut  prélats,  fut  leur 
fuccelTenr  dans  l'archevécbé  de  Sens.  On  dit  ou'il  (at 
empoifonné  en  1158.  H  awoit  lit  fteres,  entre  icfquek 
il  y  a  eu  Alberic  Cornu,  qui  enfeigna  le  droit  à. 
Paris  avec  beaucoup  de  réputation ,  &  qui  fut  depuis 
évôque  de  Chartres,  où  ilmourut  en  1144.  Guillau- 
me Cornu  fiit  évéque  de  Nevers  eni  15 1 ,  après  Rt>- 
bert  fon  oncle.  *  Alberic ,  in  chron.  Guillaume  le  Bre- 
ton, liv.  12.  i'Ai^  Saimt-MaRlie  ,  GaJI.  chrift.  Du 
Boulai,  hift.  tuUv.  Parif.       LaCliaife>  hifi.  dt  faînt 
Louis  ,  /;v.  5  ,  art.  4. 

CORNU  ou  DE  CORNE  (Pia-re)  connu  fous  le 
nom  de  PetRUS  de  Cornibus,  religieux  de  l'ordre 
de  S.  fiun^ffa  deâenr  de  Paris  ,  a  vécu  dans  ki 
XVI  fiéck.  n  était  natif  de  Bemme  en  Bourgogne ,  fie  ' 
fiit  un  de  ceux  qui  prêchèrent  avec  le  plus  de  zèle  contre 
les  hérétiques,  qui  pour  cette  raifon  ne  l'aimoient  pas. 
C'eft  de  lui  CiJHt  RdljcLi:-,  cx-  i]i.,i:li|ue5  autres  libertins 
ont  lait  des  railleries.  Ilmourut  Tan  J^Jf.  Le  doéteur 
Frani^ois  le  Picart  fit  fon  oraifon  funèbre.  S.  François 
Xavier  parle  de  lui  dans  une  deks  épitres  :  c'eft  dans  la 
cittquiétMe  du  premier  hvre ,  datle  de  Coclim  le  11  jan- 
vier de  l'an  i<[44.  *  Du  Boulai;,  hift.  u-^h  :-r.  Pjrif. 
larwn  de  Cofte  ,  vU  du  do(l.  Frmxi.  U  l'uart ,  t/c,  Rio- 
che,  comp.  temp. 

CORNUTUS  (C«citiiis)  ayant  été  finiimient  ais 
colSf  de  o>n<piration  finu  tiboe,  aima  mieux ,  qnoi-- 
qu'innocent ,  finir  fa  vie  par  une  mort  volontaire ,  que 
de  foufTrir  les  inquiétude?  d'une  juftification  donreu/ê» 
auprès  d'un  prince  chez  cjî  les  moindres  foup<;on5  pa(^ 
foienr  pour  des  crimes  avérés.  *  Tacite  ,  anrt.  4,  c.  28. 

CORNUTUS,  Africain  de  nation ,  philofophe  Aoî- 
cien ,  florilToit  k  Rome  leos  Tenipire  de  Qaude  6c  de 
Ndren ,  qui  k  fitaMBirvcMPeade  J,C.54.  Cocnum 
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foffkcpMUf  poète  Perfe,  On  le  met  aulfi  au  nombre  '  deqi  du  Gange.  On  appelle  ainfi  la  côte  occidentile  dbt 
des  grammainens  des  poët^  U  eft  très-fouvcnt  al>  <  eolte  de  fiengak, depuis  Utivieie  de  tbriepill qui  borne 
légué  par  Aida-Gelie ,  par  En^,  par  Suidas ,  &  par  I  le  royaume  de  Golconde  an  nord*oueft ,  jufqu'au  pont 

'  d'Adam  ,  où  cotiunciice  Ij  c^te  de  U  Pefcherie.  Le  long 
de  cette  cote,  en  allant  du  uord  au  fud-oueû  au 
n)]di ,  on  trouve  de  fiiitelesrtïyâurîici  de  Golconde»  de 
Carnaie ,  de  Gmgi ,  de  Taùaour  it  le  Marava.  Les  prin- 
cipaux ports  de  la  côte  de  Coromandel  font,  en  fuivant 
le  même  ordre ,  Mafulipatan ,  où  rjfiquL-nt  les  François , 
les  Anglois  &(  les  Hollandoii  ;  Madras  ou  le  fort  de  a^int 
Geotgc  aux  Aiiplois  ;  Saint-Thoiué,ou  .Mclupour,  San- 
<lraftpatan  à  l'empereur  ;  Pondicheri ,  aux  François  i 
Tranciuebar , aux  Danois;  &  Négapilaily 


l'auteur  de  la  vie  K  FV  rï-  M  icrobe  cite  aufll  un  COR- 
NUTUS  ,  qui  bi  des  commenta irçi  (iir  Virgile.  Un  autre 
CORNVTUS  (ut  contemporain  ,  &:  incme  einuUttur 
dt  Tits-Lne.'  Ces  deux  auteurs  lifant  leurs  hifloires  en 
ndoM  tempt  ,brigiioiem  à  l'envi  les  fuffragcs  pour  grof- 
fir  la  foule  de  leurs  auditeurs.  Suidas  dit  que  Coroulus 
«n  avoit  davantage ,  mais  que  ceu«  de  Tite  Live  étoient 
gens  choifis.    Quelques  auteurs  confondent  ces  deux 
Cornutus  ;  mais  le»  autres  pour  ne  pomt  pécher  contre 
la  chronologie  ,croienf  que  ce  dernier  contemporain  de 
Tite-llive,  étoit  p«n  de  l'autre ,  qui  fut  pr^cràteur  de 
Perft.  ConfuIt*i  Voffint.  Cicéron  parle  dVt  CORNJU- 
Tl  s.  préteur.  *  Auto-Gclle ,  /,  1 ,  c.  6 ,  6-  /.  9  ,  c,  i  o. 
Macrobe  ^/arurn.  /.  5  ,  <.  19.  Eul'ebe,  m  chron.  Vof- 
fius,  L  t.,  de  hifi.  Lot.  c.  i6 ,  Sfc. 

CO&MViltt.,  fkvskti  CORNOU AILLE. 
CORKVALUS  (l«ao)  deftendoit  dW  ancienne 

&  i/lu/!re  Emilie  de  ce  nom ,  qui  a  fleuri  long  temps  dans 


dois,  ^  La  àiartioiece ,  éi3,gtp£ 

CORON  ,  vdie  fin-  b  côte  méridionaledela  Morde, 

dans  laproviiKe  tic  Belvédère,  i  cinq  lieues  de  Modon 
I  par  terre  ,  &  environ  dix  par  mer.  Les  aïKiens  la  nnin- 
inerent  Coron ,  du  mot  CiOTWtf ,  qui  en  grcc  ^ndieune 
Comtitit ,  parceqn'on  en  tionva  une  dairaio  ien  eraap 
lant  les  fotideniens  de  cette  ville.  Oéioit  autrefois  le 


^  (îégc  d'un  évéque  Tuffîtagant  de  l'archeVéché  de  Parras. 

Icj  comtes  (leNorifoIck  ficdeSuffolck  11  témoigna  beau-  j  Dans  la  fuite  ,  elle  a  été  érigée  en  métropolitatine.  Elle 

coupde  courai;e  &fit'fes  aftinns  tort  hardies  ft)UsTho-  j  eft  de  la  figure  d'un  trungle,  dont  un  (les  angles  re- 

Morlaix  en  France,  du  |  garde  un  rocher  elc: 


SMS,  ducde  Norctbik.  à  la  pnie 

ten^  du  roi  Henri  VIIL  Ce  pnnce  le  fi.  chevalier ,  & 
peu  après  Ton  retour  ilobontlacbarni  degiaod  maître  de 
lamaifondu'prince  Edouard  fil*  •leHeori.Tbonus  Com- 
arallis, chevalier,  étant  vherit de  Nortfolk  ,  U  dernière 
année  du  teçne  'Edouard  VI  ,  leva  des  troupes  ciinire 
ceux  qui  s'oppofoieftt  au  droit  de  la  récat  Marie  qui  (uc- 
cédoitiEdoiianlfon  frère.  Cette  reine  pour  le  récom- 
penfer,  leCt  nnritre  de  fon  confeil  piivé ,  tréforier  de 
Cjlars ,  &  entiiite  contrôleur  de  la  mailbn.  hKCokRic 
CoiUKVALLlb,del'cendani  de  cette  famille  ,  ayant  fervi 
le  roi  Charles  1  &  à  la  cour,  &à  l'armée,  &  ayam 
perdu  fes  biens ,  fa  liberté ,  &(  étant  entin  exi  é  pour  »'£• 
Ire  attaché  à  ce  prince  >  Charles  II  le  At  baron  du  roy^u- 
ne,  Ibus  le  titre  de  Linrd  ContwMs  d'Eyt ,  dans  le 
comté  de  SuiFoldc.  Il  époufa  i*,£ii{ab<ik  ,  (illede/«M 
Ashbumham  d'Asbumh^in,  dans  le  comté  >  e  SulTcx, 
chevalier,  de  latiueUc  il  eut  trtm  fik  ;  CuaALts  ,  qui 
fuit  ;  Frtdtric  &  Otorgt  ;  &  une  AlU  nommée  Htnritut- 
Mm*  i  x"  Eli^aMi ,  ^  de  Btnn  Crofts ,  de  SaxJiain , 
dansk  comté  de  SuSbIck,  chevalier  »  de bqndie  il  eut 
Jtana*.  Etant  mort  en  1661 ,  Ch  ARLEb ,  fon  6U  aîné , 
lui  fuccéda. Celui-ci  eut  cinq  hU  ,  Charlts ,  qui  a  été  lord 
aprt^s  Ton  père;  FreJtric,GuiUaum€yThonij5  &  Geùfgtf 
fSit  une  fi'ile  nommée  tf*rtri<K«-Mtffir.  *  Dui;[!j!c. 
CORO  ,vi\\e d'Amérique  ,t*«w4*ç VENEZUELA. 
COR-^BLIS,  natif  delà  province  d'Ebde,  fut  le 
premier  qui  fiir  ccNifonné  aux  jeux  o''ympir^ues  ,  après 
avoir  vajnn;  le;  roiTcrrttjs  à  U  cdurle  l'an  77S  .i\.iiii 
Ja  venue  du  Mclijc.  Athéiice  dit  d,ms  (ei  duc  ;uri  «es 
Dipnolophiiles ,  que  ce  Corœbu'-  étoit  cuifmier  de  f>>n 
métier.  U  y  a  un  autre  CoROiUS  ,  archonte  d'Athcnes. 
Un  antre  ieune  pnnce  tué  i  la  guerre  de  Troye ,  par  Pe- 
nelée,  à  qui Càilàodre ,  dont  il  dtoit  amoureux ,  avoii 
prédit  fon  infortune.  C'eft  de>ii  qu'eft  venu  le  proverbe 
Stidtior  Coraho.  11  CD  cftâb  moiMn  dm»  Je  deuatéme 
livre  de  l'Enéide. 

COROGNE  (k)  ville  maritime  d'Efpagne 
en  Galice ,  avec  un  bon  pan  ,  qtUjeft  tris'vafle ,  entre 
le  cap  d'Ortegal  8c  celm  de  Finillere.  La  ville  eft  par- 
tagée en  haute  5-r  baffe.  La  Saute  ed  fur  le  penchant 
d'une  monraçne  .  U  ijalTe  que  les  habitans  apptiient 
Pexarm  ,  eft  au  pied  ,  fur  une  petite  lingue  de  terre 
que  la  mer  embraiïe  de  trois  côtes.  On  convient  nue 
celle  ville  «ft  ancienne  &  du  temps  des  Ronuins  ;  mais 
«n  ne^'accorde  pas  furie  nom  quelle  portmt.  Lus  uns 
prdtendknt  quec'eftleCdn>/u(Mi  de  Ftoléméc  ,  d  au  rcs, 
que  c'e/1 /"/jwK/n  Brigantium,  que  d'autres  cherchent 


garde  un  rocher  elcarpé,  iur  iecpiel ,  en  1463  ,les  Vd» 
nitieru  élevèrent  une  bonne  tour.  Le^  deux  autres  an^ei 

âmt  vos  dagolte  de  Coran,  nuis  ils  ne  font  pas  bainii 
des  eaux  de  la  mer  ;  &  Ton  peut  en  les  côtoyant ,  6iT« 
facixmcnt  le  tour  de  cei'e  forterefle.  Comn  tut  louniirc 
en  1 104  aux  Vénitiens  ligués  avec  quelques  princes  ,  qui 
partagèrent  avec  eux  les  débris  de  l'empire  grec.  En 
1 108  Iccorfaire  Cénois^^don  Vetrano,s*empaia  de  cette 
place ,  aulC-bien  que  de  Modon  ;  mais  la  répnUiqaedc 
Venife  s'y  rétablit  peu  de  temps  après.  Le  lldianBajaiet  11^ 
ayant  con  uis  Modon,  l'.n  149]^,  tourna  les  armes  vio* 
inrjeiu'i  s  du  cAté  de  Cornn ,  &  s'en  rcn  lit  maître  par 
compolition.  En  1  ^  )  } ,  l'amiral  Dona  qui  commandoit 
la  Hotte  d'Efpagne ,  compofée  de  trente-cinq  gros  vaif- 
fiiaua  de  guerre  «  &  de  quarante-deux  galères ,  réfoluc 
de  l'airaquer.  Les  troupes  elpagnoles  avaient  pour  gé» 
néral  Jeroine  Mcndoz^ ,  les  italiennes  obéilToient  .i  Jé- 
rôme Tucuvilla,  &  au  coiuie  de  Sarno.  On  foudr^a  la 
place  ,  on  fit  brèche  ,  on  donna  l'aOaut  ;  mais  les  Turcs 
réiiderent  avec  beaucoup  de  bravoure  :  les  Etpagnola 
redoub'erent  leurs  cdbiu  •  8c  ob^^cieat  enfin  le  com- 
mandant à  ai borer  le  pavillon  blanc  ,  pour  capituler.  Les 
infiileles  en  lortirent  v>e&  bagues  fauves ,  &  Mendoza 
entra  ilanv  la  p^ace  ,  mais  quelque  tcnip>  après  les  Turcs 
la  bloquèrent ,  6(  les  Efpagnols  l'dhandonnerent,  fui- 
vant les  wdres  del'empereur ,  qui  ne  vouloit  point  d'en» 
gage  mens  qui  pullieM  Itavcifer  la  paix  de  Hongrie. 
166^,  le  général  Momfini  affi^ea  Coron.  Auffi^  les 
Turcs  vinrent  du  côté  de  la  terre  fe  pofler  à  une  portée 
de  piîtolet  de  lés  lignes  ,  qu't.s  attaquèrent  ,&  prirent 
une  redoute  ;  mais  à  peine  y  furent-ils  entrés  ,  quIU 
en  furent  cbalTés,  apr&  un  combat  qui  dura  tro^ 
hctties.  Les  vaînqaeitrs  les  ponrliiiviTent,  8c  en  tue» 
rent  envir»)n  quatre  cens  ,  &  en  blelTercnt  un  pareil 
nombre.  Les  chrétiens  firent  un  riche  butin ,  prirent  dix- 
fept  drapeaux  des  ennemis  ,  &  expoferent  i  jotéies  de 
Turcs  au  bout  de  leurs  piques,  pour  intimider  les  allî^ 
Gé>.  La  perte  des  chrétiens  ne  lut  que  d'environ  ij^ 
hommes  morts  ou  J>UKfés.  Le  commandeur  de  la  Tour, 
général  déterre  des  Makois ,  y  perdit  Ja  vie.  Les  Turcs 
quL  avoient  été  mis  en  déroute,  fe  rallièrent;  &  après 
avoir  fort. tié  leurs  troupes,  (c  jetierentfur  les  tranchée» 
des  chrétiens;  mais  ils  furent  repnullés  vivement ,  8e 
HaiiBaflTt  vilir  leur  général,  fut  emporté  d'un  coup  dc 
CaoOfl.  Mcirofini  réfolut  enfuitc  de  chalier  les  ennemis  iji 
leur  porte ,  ce  qu'il  exécuta  le  7  août.  Les  chrétiens  qui 
ne  perdirent  que  très  peu  de  monde ,  fe  rendirent  n;aî» 
trcs  du  cair.p  lïes  ii:!idclcs  ou  jls  firent  un  riihe  butin. 


à  Betaoços ,  &  même  à  CompoiÏBlle.  Daiu  le  vodinage  On  y  trouva  beaucoup  d'artillerie  &  de  munitions ,  pliu 
de  la  Corogne  on  voit  one canicrede  îafpe.  *  La  M«-  I  de  joocbevaux ,  les  tentes ,  les  diapeaux  61  enfeignes, 
dmcfe ,  Ma.giogr,  •  8c  fix  canons  de  bronze.  Mais  ce  qui  rendit  cette 

f!|^COB£WAKQEL.(Ucâ«e.de)payadarbdseii  [  vîâoiie  phiaconfidér^ble.,  fut  la  pfilè  de  l'étendard  dtt 
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Ittitan  f  .&  des  qneues  de  cheval ,  qui  étolentlec  marques 

de  remonte  de  HaliBafT^,  yéiit-ral  de»  Turc5 ,  !ec|ULl 
avoit^té  tué  dans  la  mêlée.  Les  Vénitiens  Ce  préparèrent 
cnluiic  .1  cloiiiicr  l'aflaut ,  qui  tiit  ("ourcnu  par  Icsaflîégés 
avec  une  vtgoureufe  rcfiilance  ;  mais  enfin  iU  arborèrent 
le  dnpeau  blanc  ,  pour  traiter  de  la  capitulation  ,  qui 
n*«nt  point  d'effet  par  la  perfidie  de  ces  barbares.  Les 
Vénitiens  s'en  vengèrent  bientôt ,  &  pour  termîtier  les 
fatit;ues  d'un  lîégede  49  jours,  ils  forcèrent  les  reîran- 
chcineixs  des  ennemis ,  p-itlcftat  au  fil  de  l'cpée  toute  la 
garmfim ,  &  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent  d'lubitan«.  On 
lfouvad«n»Ja  place  pièces  de  anoa,  ficiine  grande 
aiumtiiié  de  munirions  de  pieat  te  de  Muche.  L'éten- 
dard du  fulîan  flit  cxpole  par  l'oriirc  c!\i  fcnat  rîans  l'é- 
glifc  dfs  Thcatms  à  Vcinlc  ,  pour  v  ciciiiciirct  toujours. 
On  choidt  ce  licLi  ,  prélér.ibleiiient  à  toJ(  autre  ,  parce- 
que  cette  victoire  tut  remportée  le  jour  que  l'c^lifc  cé- 
lèbre la  fête  de  S.  Gaétan.  Les  carafèeres  qui  font  gra- 
vés fur  le  côté  droit  de  la  Urne,  ihfwUeretendaid  eft 
attaché ,  (îgnifient  en  fran<;ois  :  nom  ia  Trit-htut , 
Ditu  tout-puiffant ,  Dieu  Siii^ntur  Jt  toutes  chofes  ,  & 
du  fiùnts  ProphttiS  îievéi  au-dtjfui  44»  auint  J'auits  , 
Mâtmtt  ^  Abubcthir ,  HomtTt  Ofman  0  ylli.  Del'au- 
tw  eAtéon  voit  le  fens  de  ces  mots:  ilny  a  point  d'au- 
tn  DUu  qiiun  ftul  Ditu ,  &  Mdumtt  tfi  fon  Pro- 
phètt.  .Votre  Dieu  ,  voui  êtes  le  Crc.:rtur  Jes  n.ilioni  , 
tous  êtes  le  fouverain  hten  ,  &  le  •lijpaijdliui  du  ban  : 
&  au  has ,  Haït  Biijjli.  Le  [Kiioles  brodées-fur  le  fond 
<k  l'étendard  fignifient  :  //  n'y  <*  point  if  autre  Dieu 
qu'un /eu/ Dieu  ,  &  MeAemet  epfon  Prophète.  *  Strabon, 

iiV.  8.  Pldémée,  U»,  j.  CotcoeUi  »  dtftnjftun  d«  û 
Mptû. 

CORON  A  (Lcon.irtla)  peintre,  n;i(|U'i  ^1  Murano 
dans  l'état  de  Vcniù:  m  1 46 1 .  Il  apprit  à  peindte  à  Ve- 
nife  fous  Roch  de  Saint-Sylveflre ,  Se  fiirpgdSt  bient^ 
«fon  maître  même.  Ce  Alt  en  s'aitachant  aux  «mages 
du  Titien ,  qu'il  cof»a  *  9t  dont  il  imita  très-bien  !a  ma- 
nière Se  le  coloris.  Lorfqtie  le  pn!  115  de  Wniic  eut  étë 
brûlé,  Corona  fut  employé  par  h  répubiiijuc  pour  y 
peindre  la  faite  du  grand  confiril.  11  travailla  aufli  long- 
temps pour  des  particuliers  »  peignit pluiieurséglifes,  fie 
nourat  en  I  f  05  âgé  de  44  ans.  *RodoUi ,  inttt  de  pknr, 
Ftnet. 

CORONftE  ,  ville  (le  la  Béotie  des  anvicus,  titoit 
lliuée  près  t!e  Leuiïtrei ,  qu'elle  avoit  à  l'orient  &  au  fcp- 
tcntrion  du  fleuve  Cephiie.  Lîiennede  Bylancc  dit  cjue 
Coronée  tut  bâtie  par  un  certain  Coronus,  fils  deThèr- 
Andre.  Tolmidès,  général  des  Athéniens,  fiit  tué  de- 
vant cette  ville  la  fronde  année  de  la  LXXXHI  olym- 
piade ,  l'an  447  avant  ).  C.  Depuis,  A^cfiLiiis  défît  les 
lieoucns,  près  tic  Coronée ,  l'an  395  avant  l'ère  chré- 
tienne. Elle  eut  vers  le  troifiéme  fiécle  le  (icge  d'un  évê- 
ché  fulln^ant  d'Athènes.  Aujourd'hui  ce  n'èft  qu'un  mi- 
/érabk  vêlage  habité  parqueltjues  Turcs.  *  Diodore  de 
Sicile, //v.  4.  Etienne  (îc  By^tnce.  Thucydide.  l'tine. 
Strabon  ,  &c.  11  y  a  eu  une  preirju'ille  ,  6c  quatre  autres 
yilles  (le  ce  nom. 

CORONëL  (Faut)  e«;ciétiaflique  Ei'pagnol,  natif 
de  Ségo  vie ,  qui  vivoit  au  commencement  du  X.  VI  fiécle, 
iàvoit  \t»  langues  orientales  fie  la  théolocie ,  &  s'app'i- 

3ua  fur-tout  il'étude  derécrituie-âiiite.  Il  enfeigna aufS 
ans  l'univerfité  de  .Sj'an^anque  ,  &  fut  conlKléré  du 
Cardinjil  Xinienè^,  qui  remploya  pour  l'édition  des  bibles 
d*Aka)ï4l  niourut  le  )0  feptembre  de  l'an  1  ^  34 ,  &  palfa 
ponraoKur  d'une  addition  à  l'ouvra^  de  Nicolas  de  Lira, 
•  JDetnuiflatioiuim  differenms.  *  Nicolas  Antonio,  AiW. 
fcript.  Hifp. 

CORONEL  (  Alf'onle  )  grand  ieiijneur  Erpaqnr>l,  fe 
défiant  de  Pierre  le  Cruel ,  roi  de  Clillille  ,  forma  un 

Iiarti  dans  l'Andalouiie  ^pour  f'e  maintenir  contre  ion  -o  1 . 
l  leva  des  troupes,  fortifia  des  places,  &  envoya  J  <r 
de  la  Cerda»  Ion  eendrc,  en  Mauritanie,  powdemaiider 
du  fecours.  Il  ^aiiuroit  principalement  (îir  la  ville  d'Aï- 
guilar,  où  il  cointTi.incîo:T.  Le  roi  de  Caf?i!le  lui  ayant 
quelques  autres  places ,  ù  préparoità  mettre  le  iié^z 
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devant  celle-lè,  loriqne  des  affaires  plus  preflSmteir«- 

blf>:;efcnt  à  marcher  vers  l'Afturle  ,  où  l'un  de  Tes  (Vercs 
s'eto;!  ioulevé.  Mais  di^s  qu'il  eut  paciJié  celîe  pro- 
vince ,  &:  les  troubles  qui  croient  ailleurs  ,il  retourna  en 
Andaloufie  ôe  attaqua  Aiguilar.  Coronel  s'y  défiendit 
avec  beaucoup  de  vigueur  pendant  quatre  mois.  Enfin, 
la  ville  fut  pvife  d'affaut  :  u  mois  de  février  1  }^  ).  Il  en- 
tendoitlameflè ,  lorfqu'on  vint  lui  dire  que  les  ennemis 
étoient  entrés  dans  la  ville.  Ce  (]ui  ne  l'ohliqea  point  à 
interrompre  iés  dévotiom.  11  (e  itni-li  julqua  ce  que  la 
meffe  tut  achevée ,  &c  enfuite  s'enferma  dans  une  toar, 
où  il  (ut  pris ,  fie  fin  puni  du  dernier  fupplice  comme 
criminel  de  1^  majcAé.  MarU  l'une  de  les  ffltes  .inariéiB 

ày<andc!^  ("c  la.eut  tant  d-  7  pour  ta  conferva- 
tton  de  fa  cImIlcic  ,  qu'elle  aim.»  mieux  ic  tjire  mourir^ 
cjue  de  s'expoicr  \  ctte  infidèle  à  fon  mari  qui  étoit  ab- 
sent. Un  jour  qu'elle  te  trouva  agitée  de  violens  defin 
charnels,  craignant  dV  fuccomber  ,  elle  prit  un  tifbit 
ardent,  &  Ta^iqua  i  l'endroit  où  le  lén  de  fa  paflîon  fe 
failbit  plus  vivement  reflènttr.  *  Mariana ,  Je  nb.  hifp» 

liv.  xyf. 

CORONEL,  ^AwA^î G ARCIAS DE  SALCEDO. 

CORONELLI  (  Vincent  )  frère  Mineur  conventuel, 
né  à  Venife ,  fe  lit  reli^uxdés  la  première  jettneflè  ,  fie 
(m.  ciéé  doâeur  é  fâge  de  i)  ans.  Sa  Icieneedans  fee 

m.itbi*matiques  l'ayant  tait  conno;iro  au  tardina!  d'Ef?- 
trées ,  cette  eiiiuiciicc  le  k*;  vit  de  lui  pour  t.iue  des  globes 
pour  le  feu  roi  Louis  XIV.  Coronelli  fit  dans  ce  ocfrein 
(ftielque  féjourà  Paris.  En  168^  la  républic[ue  de  VcnilÂ 
le  noinma  fon  cofmographe ,  &  qdïire  ans  après, loti 

IinotelTcur  pu]>Iic  de  gëograplùe.  Le  pape  Innocent  XII 
e  fit  dcfinircur  général  de  fon  ordre  ,  dont  il  fut  élu 
gc'riéral  le  14  mai  ryoï.  (  c  perc  e(}  mort  à  V"eiii/c  en 
1718 ,  au  mois  de  décembre.  U  a  tonde  une  académie 
cofinographîque,  dont  les  membres  prirent  |e  nom  iHAr- 
fUUtttttS.  Ses  ouvrages  font  :  Bibliothecu  uiùvtr£Ui$  ^ 
ardbu  ^luhtàeo  âifpofuti  ,  vol.  45  ahfolvemîai  on 
n'en  a  impriméque  lep:  :  a^ctJurit  labular.  ni,  tomi  14, 
rerum  locorumque  pritt-ipuorum  qui  m  toit»  opert  dej- 
cripti  fiint  ,  icônes  otuiis  fuhjicientes.  Thtatrum  telU 
14  vol.  Atlas  ytmuut  ij  vol.  lur  AagUcaaiim.  Ci- 
Une/aiinm  kifiofitwn  nps  ^atfdùr  Gtâlittm.  Dmx  ftr*' 
grlnorum  ptr  urhim  yenetium,  Petnponenft  iefcriptin  ^ 
(|ui  a  été  traduite  en  franijois ,  &  miprimee  a  Pans  , 
i6ïi6,  ;/3-8".  Ceux  qui  ont  examiné  cet  ouvrage,  di- 
lent  rju'il  manque  d'exaciifude.  Epuame  cofmographica. 
Il  a  piihlie  [)!us  t!e  eniaîre  cens  cartes  t^éogr.ipfiiques. 

SomcacUtura  fucu^omm  fvtBk  Fraaufa,  *  Nev».  lit' 
ttrar.  Lipf.  1719, 16. 

CORON  IS  ,  trile  de  Phicgyas  ,  fut  aimée  par  Apol- 
lon ,  auquel  elle  manqua  de  fidélité  pour  un  jeune  ho.-nme 
de  ThelTalie  nommé  Ifchis.  Apollon  en  eut  tant  de  dé- 
pit,qu'il  la  ttu  d'un  coup  de  fiéche.  Qivelque  tempsaprès, 
fe  repentant  de  ce  qu'il  avoit  fait,  U  tira  d«  (Un  de  Ct^ 
rnnis  l'enfant  qu'elle  avoit  conçu,  &  le  fît  élever  par 
Cliiron.  C'ert  lui  qui  tut  connu  depuis  fous  le  nom  d'Ei- 
culape.  Le  corbeau  qui  avoit  tait  le  rapport  de  l'infidélité 
de  Corunis  eut  fon  plumage  blanc  changé  en  rK>ir.  Co> 
RONIS ,  fille  de  Coronée  roi  de  Phocidc,  fuyant  les  im- 
portunités de  Neptune,  Aitmétanosphofée  en  corneille 
par  Miner\'c ,  chez  qui  eïle  (è  relira.  *  Confulte^^  Ovide  , 
d/j/îi  A'  //  livre  de<  mètamorphofts. 

CORUNIS  ,  deeiTe  honorée  en  Sycione,  félon  Pau- 
fânias.  Elle  n'avoit  pomt  de  temple,  &  on  hn  (àciîliok 
dans  celui  de  Pallu.  *  Anùf.  romaines. 

COROPA,  province  de  l'Amérinue  méridionale 
dans  la  Guiane  ,muée  entre  la  rivière  des  Amaatmes  6c 
le  lac  ou  mer  de  Parimc.  Elleeft  le  long  de  la  rivière  de 
Corapatube,  qui  ic  jette  dans  l'Amazone  ,  entre  la  ri- 
vière de  Ceinpape  à  l'orient,  &  celle  d'Orizamine  au 
ouciunt. 

COROZAIM  ,  ville  de  Galilée  ,  de  la  tribu  de  Ma- 
nafTé  ,  fie  l'une  dn  «foqui  ciMipofeiem  h  contrée  <I« 

Deca]>olis.  Elle  eft  fituée  vis-à-v-sde  Caphaniu'iirn,  fur 
le  bord  du  Jourdain,  proche  de  la  met  de  Tiijériade. 
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Cette  vîHeétoit  fi  plongée  dans  les  débauches ,  que  )e. 
fttiX^hrifï ,  dont  fes  fréquentes  prédications  n  avoicnt 

point  COI. ,  cr-i  ;L  ;  habitans,  prédit  que  leur  chatimuat 
fcr  utpL  le  ver,  ijae  celui  des  villes  deTyr  &  J^-'  Sidon, 

•  M. 1  1      Luc.  I  O. 

CORPOBALIO  (Céfarppoëte  Italien,  qui  fit  une 
peinture  fi  vive  de  la  mifére  des  pauvres  gcnolshommes 

<(ui  fervent  les  grands  feigneurs  à  Rome,  que  ceux-ci 
en  étant  touchés ,  pt-nfcront  tout  '  e  bon  i  les  mieux 
traiter  ;  mais  Urbaui  VIII,  qui  ivigea  bio.i  f,;'ùi;ucs  tout , 
cei  ^tm-lk  i'eroient  toujours  niiférables  ,  fonda  un  h6- 
pitai  pour  leur  fervir  de  retraite  fur  la  fin  de  leurs  jours. 

*  De  Vianeul-MuTiUe  .  mâemges  £hifi.  ùc.  p.  1 90.  • 

CORK  DÈ  JESUS-CHRBT  (  reLgieux  du  )  ou  du 
faint  Sacrtmcnt ,  ordre  fondé  vers  le  coiiinicnccnv.-ut 
du  XIV  ficelé  ;  mau  on  ignore  le  fondattu:.  On  ttoit 
u  aprc^s  que  \e  papeUtuiit  IV'  eut  inllitué  la  fête  du 
.  Sacrement ,  il  y  cot  (fudqiies  perfonoes  dévotes ,  qui 
^en^gerent  k  une  adoration  particulière  du  S.  Sacre- 
ment ,  &  à  en  réciter  le  nouvel  oflice  ,  compofé  par 
S.  Thomas  d'Aquin,  d'où  il  fe  forma  une  fociété  ,  qui 
fur  dupu'.i  o'rigée  en  congn'-^arion  fous  le  nom  de  reli- 
gieux btancs  du  S.  Sacnment ,  ou  ài:frtus  de  l'o^e  du 
S.  Saennuntt  aulquels  on  donna  la  régie  de  S.  Benoît. 
Leur  premier  couvem  fiit  i  Gaido ,  audioc^fe  de  Noce- 
la  en  Ombrte ,  d*oà  il*  furent  tran^érës  en  1 37;  en 
g'ife  de  f^iinie  Nt.ir-e  près  de  FoI'.;iii.  Le  p,ipL-  Riurfa- 
cc  IX  les  unit  en  139]  à  l'ordre  de  Ciumx ,  iims  con- 
dition pourtant  qu'ils  en  feroient  toujours  i!  Ilin^^iiés  fous 
leur  premier  titre  de  frwts  du  corp*  dt  J.  C.  Leur  géué- 
lal  porloit  le  litre  ^abbé  de  fiihite  Mark  des  Champs , 
qui  était  leur  maifon  près  de  Foligni  :  il  s'élîfbit  tous  les 
trois  ans;  niais  il  dcvoit  tfrre  confirmé  par  l'abbé  de  lâint 
Sduvtur  lie  MoiUaiçu  311  (i:oi.c!c  lic  Peiouie.  Le  p.ipe  ( 
Êalill^,ce  IX  tailau  mention  dam  fa  bulle  de  tlou^e  niai- 
fo;is ,  i!<mi  les  frères  du  COfps  de  J.C.  étoicnt  alors  en 
pofleflion.  Depuis  ib  en  auï^nenterent  le  nombre; '6c 
lorfqulls  s'établirent  i  TodG  en  Ombrîe  ,  on  leur  accor- 
da le  privilège  de  porter  tous  les  ans  le  jour  de  la  fôte- 
Dreu,lc  S.  Sacrement  dans  la  proccffion  folcinnelle,  prc- 
ccdcs  du  clergé  &  fuivss  de  tout  le  peuple.  L'abbaye  de 
S.  Sauveur  à  laquelle  celle  de  (àinte  Marie  «voit  été  ren- 
due dépendante  ,  ayant  été  minée,  celle-ci fiit  de  nou- 
vcr«\i  \\".\c  par  !c  pipe  BûiiificelX  à  cc!lc  t!:.-  S.  Gulgan 
tic  V oUcrri;  ;  mais  cette  deiniere  ayant  eu  .lulli  le  même 
fort,  le  monaOerc  Je  famte  Matle  des  Chninp^  fiit  dé- 
claré indépendant  de  l'oriittde  Cueaux  ;  ce  qui  fut  con- 
firmé par  le  pape  Martin  V  en  1419 ,  6t  par  le  pape  Eu- 
gièneUlVan  i44t.Cei|ùfubli(ka  jufqu'en  ijViquele 
pape  Grégoire  AlII  oint  cette  congrégatim  i  celle  du 
Mont-Oliver.  *  Ilcrm.mf ,  hiflôiu  du  ordrts  rtligieux. 

CORRADfV/  (  /iiojiiû)  de  Fadouc,  célèbre  junf- 
confulfv'  ,  éfoit  fils  d^Hcrcule,  &C  enfcigna  le  droit  avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  fu tauffi  employé  dans  diver- 
fes  a^res  importantes ,  &  mourut  fur  la  fin  du  mois  de 
fepfembre  de  l'an  t6i8  ylaifTmt  divc",  oiivrai:;es ,  cnrrc 
l'jfquels  On  n'a  publié  que  la  v;e  de  Céiar.  *  Tiiomafim , 
in  elvi;.  i.'/uff.  vir. 

CÔRRADINI  de  Sejza  (  Picrre-Marcellin  )  cardinal 
de  la  création  du  pape  Inn;>cent  XIII  de  l'année  1711, 
mort  à  Rome  le  S  février  1743  ,  âgé  de  81  ans ,  8  ntois 
&  ^  jours,  étant  né  le  3  juin  1655  à  Sezia  ,  ancienne 
co'.nnie  romaine  au  pays  des  Volfqucs.  Il  s'étoit  app!!- 
outf  vlcv  U  première  jeunelTe à  l'étudcde la  jurifprudence, 
et  A  devint  un  des  plus  célèbres  avocats  de  Rome.  Il  fut 
ruccelTivement  auditeur  du  pape,  &  préfet  de  la  fii^ature 
du  concile  ;  mais  voyant  que  la  eon/îance  que  \e  pape 
Clément  Xlavoit  en  lui,  excitoit  h  jaloufic  de  qnel  -iics 
uns,  il  fc  retira  i  Montefiafcone ,  on  il  jcpni  l'étude  des 
belles-lettres  de-  l'Iiiftaire  cjue  lev  occupations  de  fes 
emplois  lui  avoient  prefque  fait  abandonner.  II  vivoit 
dans  cette  retraite  ,  Inrfqiril  ùt  âevé  «^cardinalat ,  en 
1711  i  il  filr  /ait  dauirc.  Il  fit  trouva  au  coïKlave ,  dans 
kqod  Benoît  XIII  lût  &a  »  8c  ki-méme  eut  des  voix 
poîv  k  IbttTCf  atn  pontificat,  On  a  que1([ne»  ouvrages  de 


ce  cardinal ,  iâvoir  :  latium  prophaaiun  ^  ft- 
imm ,  t«mu$  /,  in  q»a  dt  loti»  gnuUî  a^iur ,  in-fol.  à 

Rome  1704  ;  le  feontl  voîtime  parut  en  1707  dans  U 
même  vi[!e.  L'ouvrage  cft  ias'ant  6c  plein  de  grandes  re- 
cherches. On  y  voit  que  l'auteur  étoit  égalejnent  verfé 
dans  l'antiquité  profane  fit  ecciéllaâiQue.  Z><  civitMt  6t 
tcclejia  Sttina ,  à  Rome  170»  ,  /»>4?.  Ceft  llliftobe 
de  la  patrie  de  l'auteur.  On  lui  attribue  une  difTcrtation 
touchant  certains  droits  conteftés  entre  l'empereur  Se  le 
pa[)e  ,  di  jure  preîn:': primariarum ,  ]mpr]mC-s  en  1707, 
Ibus  le  num  l'jppoie  du  jurifcontlilte  Canradus  OU- 
genius. 

ÇORRADO  (Séhafiien)  profeflêttràBoulogoeca 
Italie ,  dans  le  XVI  fiécTe ,  étoitde  Cafldio  d'Arcetto  , 

étudia  fous  Baptifte  Egnatius.  Il  en(éii;na  dejïuis  ,  le* 
langues  grecque  &  latine  à  Boulogne ,  6i  eut  pour  amis, 
Flaininio  ,  Romulo  Amafeo ,  &  Paul  Manuce. finounit 
le  1 8  août  1 5  j6.  *  De  Thou ,  hifi.  Uv.  17. 

CORREA.'FamiUe  ilkllre  de  Portugal ,  8c  fort  an- 
cienne ,  qui  commen<;a  à  Payo-Ramiuf  s- ,  qui  vivoit 
du  temps  d'Alfonfe  VI ,  roi  de  Léon  ,  &C  premier  roi  de 
Cîilille  ,  mort  en  1 108.  Quoiqu'elle  ait  eu  pîuficurs 
branches ,  telles  que  celles  des  châtelains  de  Tavira,des 
feigneurs  de  Bellas  &  d'Atouguia  ,  qui  font  éteintet  ou 
tncorpoiées  dans  d'autres  maifims ,  nous  rapporterons 
feulement  U  généalogie  de  ta  fwvantc ,  qui  porte  le  nom 
de  Corrca  ,  dits  J:i  Rio  Je  J.incln)  ,  étant  d*.ii!lLai-'>  line 
branche  de  celle  lie  ^'aitcil^eiu  ,  5c  nous  la  commen- 
cerons à 

I.  Gonçalo-Eanes  da  Corta,  <pilut  père  de 

II.  GONÇALO  Correa  da  Corta,  néen  la  provfrice 

d'Entre  Douro  8t  Minho  ,où  el^  la  terre  deFarrellaens, 
qui  demeuroit  dans  fa  terre  de  Pennagoa  près  de  Vilta- 
nova  de  Fantalicam  ,  épouia  Philippine  de  Sa  ,  fille  d4 
Martin ,  dont  vmt  S  \  l  v  ador  Correa  de  Sa ,  qui  fuit. 

III.  Salvador  Correa  de  Sa  a  fervi  dans  le  firédi 
fous  le  |ouverncur  général  Mem  de  Sa.iiui  par  Ton  tefta- 
ment  fait  en  1 569*,  demanth  au  roi  des  recompenlës  tks 
fervi.  c  v  de  ce  nev'eu.  Il  a  été  commandant  d'une  flotte , 
qui  cliaisa  (iu  Rio  de  Janeiro  les  Francjois  qui  s'y  étaient 
établis  fous  Villcg.iignon ,  &£  il  peupla  la  ville  de  S.  Sé» 
baflicn,en  lui  donnant  le  nom  decc  laint ,  parcequ'ilétoic 
celui  du  roi  qui  régnoitalOTsenPortugal.  Il  y  con^nda 
pendant  plus  de  trente  ans,  fie  eut  la  funiv.ei  !ar.  c 


Cî 

ires. 


mines ,  qui  devinrent  long-temps  après  tort  aboi' 
Il  mourut  en  1651  ,  3gc  ,  dit-tni ,  de  1 1  3  ans.  Il  ep 
I  j^g/ùs  (le  Soufa  :  1".  LouiJ't  Tiban  :  3"'.  ricîoirt  da 
Corta  ,  fA'.c  Ferdinand- Martiri  Freyre ,  dont  vinrent 
Mahtin  Correa  de  Sa ,  qui  fuit  {  &  Goaçaio  Correa 
de  Sa ,  qui  épouia  au  BrAlîl  Efpinuut  de  Corta ,  dont  il 
eut  yicloirt ,  mariée  à  Louit  de  Cefpcdes  «  gouverneur 
du  Para^uai ,  nmrte  fans  poftérité.  * 

IV.  Martin  Correa  de  Sa ,  commandeur  de  S.  Sau- 
veur de  Lagoa  8c  de  S.  Julien  de  Cailîs  dans  l'ordre  de 
Chrtfl ,  6c  gouverneur  de  lUode  Janâro ,  oii  il  naquit  en 
it;';';  ,  éprinfa  yi.'.ric  de  Mendc.ce  de  Renav'J.js  ,  fi"<r 
lïHmJiiiul  de  Btiuvidei  ,  gauvefiiear  Je  Caair  ,  de 
Cicile  d'Ormes,  ou  Hcrmen  ,  Angtoife  ,  fille  6'Hut;:ies 
Bontfennn  ,  comte  de  la  Paix  ,  dont  vint  Salvador 
Correa  de  Sa,  cjvii  fuit.  Martin  Correa  a  fait  bâtir  i  fes 
dépens  les  foru  de  Sainte-Croix ,  de  Saint- Jacques  8c de 
S.iint-Sébaft3en,  &: mourut  iigé de  ^gans.en  1619. 

V,  SALVADOilCotrea  de  Sade  Beiiavidcs,  c  irinnan- 
deur  de  S.  Sauveur  ,  de  S.  Julien ,  &c.  châtelain  &  gou- 
verneur de  Rio  de  Janeiro  ,  d'Angola  ,  duconfiKi'de 
guerre  du  roi  de  Porli^al ,  duquel  nous  doniuins  Jtvnfkt 
ticle  ei-apris  fépouf»  Cathtrint  de  Vela(cO,Iîtle  du  lieu- 
teii-int  t;éneral  Pierre  de  \'elarco  ,  qni  croit  fils  de  Jean- 
Rarnirtii  de  V'elafco  ,  f^mive'iH-ur  de  l  ucuiiun  dans  les 
Indes  occident  i!i.s  ,  dinu  vinrent  Martin  Correa  de 
Sa  ,  qui  fuit  ;  Jean  Correa  de  Sa  ,  qui  époula  Hilént- 
Margucrite  Mafcarenhas  ,  fille  <X' Antoine  Carcamo  , 
morte  poftérité  ;  S^vador  Correa  de  Sa  ,  ciuntre 
de  la  cathédrale  de  Lisbonne  \  Sthajiien  de  Sa ,  qui  Ait 
jéTttite  i  Thêrifi  de  Vebico  ,  ëpoufe  de  Lmis  da  Silva- 
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Telles ,  ^ncc'amiral  &c  gcnéral  4es  années  navales  4e 
Portugal ,  mone  lân»po(léritè. 

Vf.  Martin  Correa  de  Sa  t  vicomte  d*Afl«ca ,  colo- 
nel d'infanterie  ,  c'iî'ul'.i  c;i  i  666  ,-//;,;.;V  l'c  XÎl-IIo  ,  lille 


COR 


Palmgarta  en  163  5.  Pendant  le  féiottr  qu'il  lit  dans  cette 
province,  U  y  épou(i  Csthtnn*  de  Velateo ,  filie  tle  Pitrrc- 
Ramins  de  Velafco ,  gcuvcrneur  du  Chily  ,  avec  la- 
t|udlc  il  retourna  au  Rio  de  Janeiro,  i!.*m  il  étoit  tou- 


de  Diegut  d'Alnien^.i ,  ùoiu  ioni  ïÛm  itMvuJur  Cunca  1  jours  le  gouverneur  avec  radmini(lrati(>n  des  mines  de 


de  Salïvîconuc  d'AlTeca  ,  mort  jeune  ;  DiKGUt  Cor- 
feade  Sa  »  wi  fuiti  Mnrit-AaloinUic  de  SUva,  première 
éemarâm  de  Soula  de  Meneiès ,  grand  ëchan- 
fon  de  Portugal ,  &  III  comte  de  VtUaflor ,  morte  avec 

poOërité  ;  TlUrcfe ,  relig'xuf'c  aux  Carmélites  de  S.  At- 
pert. 

VII.  DiFGUE  Corrca  de  Sa  ,  lU  vicomte  d  Ail'eca  , 
de  l'acadcniie  royale  de  l'hiftoire  de  Portugal ,  époula 
^^^gliàs  de  Lancaàre  »  fiUe  de  Louu^ifiu  de  Meoeliès , 
grand  enfeigne  de  Portugal ,  gouverneur  de  Rio  de  Ja- 
neiro .  d'Aiigîïîa  ,  ?v  gonvcrnuur  gc;ii5r.^l  (lu  RrcllI  ,  dont 
font  ("onis  Martin  Corrca  tic  Sa,  qui  luiti  Loms-Ja- 
ftph  Correa  ;  Salvador  Corrca  ,  moine  Jéronymite  ; 
Sik^ut  Corrca ,  marié  à  N.  d'Amorim  ,  fille  de  Lau. 
mu  d'Amorim  ;  Jofiph  Corrc»  ,  tmrië  aux  Indes  orien- 
tales à  V.  fille  de  Kuy.Tak$  de  Menefis  ,  fôgneur  de 

la  terre  de  1  ).iini. 

VIII.  Martin  Correa  de  Sa,  c.ipir.nne  d'inr'mieric , 
étoit  ficince  en  1737  à  MarU  Aant  de  Lancaftre  ,  qui 
ef)  la  co  jiine  germaine,  8c  fille  de  /«M  de Saldanha  da 
Gama ,  feigneur  d'Alcaim* 

CORREA  DE  SA  (  Salvador)  n  du  nom«  fils  de 
Martin  C'oirea  Je  Si  (du  nom, &  dciWjrrVtlc  Mcn- 
docc  de  Bcnavides ,  naquit  à  Cadix  ,  où  l'on  grand  pctc 
maternel  ^loit  eouvcmeur.l'an  I  ^94.  A  ràge  de  dix  ans, 
ion  peie^qui  «oit  allé  dans  Ion  gouvernement  de  K<o 
de  Janeiro ,  Penvoya  chercher  i  Cadix  ,  &  il  donna 
d^^-Iors  des  preuves  de  valeur  dans  quelques  combats  , 
où  ton  pere  remporta  de  glorieux  avantages  contre  les 
Anglois  ht  les  Hotlandois.  Son  pcre  étar^t  mort  dans  te 
méjue  gouvernement  l'an  1619  ,  il  lui  fucccda  dans  cet 
emploi f  &il  augmenta  &  embellie  la  ville  de  S.  Séhaf- 
tîen ,  que  fan  grand-pete  avoît  bâtie  êc  fait  peupler.  En 


s.  Paul ,  oii'il  fonda  la  ville  de  Pernagua.  Peu  de  temps 
après,  il  alla  aulecours  de  Pcrnambuco  &  y  fit  mille  bel- 
les actions  ;  c'eft  dans  ce  temps  ,  <|u'ayant  demandé  la 
récompenfede  fes  .-ranrK  fervicesquï  nous  venons  de 
voir  ,  le  roi  Philippe  IV  Im  promu  de  le  trcer  comte  & 
g-.iiid  lit  P<irtii;i  1,  ,  ,'(  enndirum  de  refier  encore  troi» 
ans  dans  Ion  gouvcrijcincnr.  Eia  n  encore  i  la  première 
année,  le  duc  de  Bragancc  (nt  proclamé  roi  de  Portugais 
fous  le  nom  de  Jean  ÏV  ,  le  premier  décembre  1640  ;  Se 
la  nouvelle  en  ayant  ht  portée  au  Riode  Janerro.Correa 
(  y  fir  proclanici  ,  ùns  [jue  l'cfpoir  de  la  récom[)enie  pro- 


1615  il  retourna  en  Portugal  &  alla  d'abord  à  Madrid 

rendre  compte  au  roi  d'Efpagne  ,  rjni  Vcuni  ciuvre  c!e 
Portugal ,  de  l'état  de  ce  gouvernement  ;  <k  ce  monar- 
'Ijue  le  nomma  de  nouveau  gouverneur  de  Rio  de  Janei- 
ro «  &  le  lit  vice-amiral  des  côtes  du  Itid  au  Bréâl  ;  & 
en  cette  qualité ,  il  s*eft  trouvé  à  la  prife  de  la  baye  de 
Tous  les  S.i'r.îs  fur  îci  lîùllatKlijis ,  ïv  en  v  a!!. m'.  1!  dé- 
livra luf  lii  route ',1  provitice  du  tip.aio  SaaiLj ,  cjui  éioit 
fur  le  point  l'e  II-  toumettreaux  Hullandois,  en  prenant 
ou  coulant  k  tond  huit  vailTeaux  qu'ils  y  avaient  ;  &c  lai- 
fantk  defeente,  il  battit  le  corps  de  troupes  qu'ils  avoie'ne 
mis  à  terre.  Quand  il  arriva  devant  la  baye  de  Tous  les 
Saints ,  y  mouilla  en  même  temps  Frédéric  de  Tolède 
générai  de  la  floue  efpagnole  &  portugailc ,  qui  tincfon 
conléil  ;  &c  l'entrepriie  le  trouvant  plus  diflicile  que  l'on 
n'avoir  cru  ,  parcetjue  les  HoUandois  avoient  mouillé 
teur  flotte  fous  le  canon  de  la  ville ,  &  qu'il  y  avait  des 
ouvrages  avancés  qu'ils  avoient  6itconftruîre,  Salvador 
Correa  propofa  d'aller  lui  iniîine  avec  les  tmiioes  &  !e; 
matelots  des  vailTeaui  qu'il  eominanduit ,  dans  des  ca- 
nors  ,  mett  e  le  leu  aux  vaiffeaux  ennemis  ;  &  ayant 
rcufli  en  elluyant  un  feu  horrible ,  il  fut  la  principale  caufe 
de  la  prilë  de  cette  importante  place.  Le  roi  d  Efpagne , 
outre  ia  charge  d'amiral  de  la  rivière  de  la  Plata  qu'il 
ajoura  à  celle  qu'il  avoit  dé}a  ,  le  nomma  auIG  général 
de  r.ini  ..e  (leiî.née  cont/e  les  Calcquiz  ,  avec  laquelle  d 
battu  Pierre Cliumay  ,  géhcral  de  ces  Indiens,  en  le 
prenant  pni'unnicraveetiagiandnombredegensde  pied 
OC  de  cheval  :  il  requt  en  cette  rencontre  ^patorze  Uef- 
iiires ,  la  plupart  dangcreufes.  Cette  viâoire  remportée 
l'an  1634,  fut  d'.iuijiK  ]>!us  agréable  ,  que  la  guerre 
qucChumay  tjin;,-.  .i,:\-  Li'pagnols  dutoit  depuis  trente 
jns.  I    pn)V':Keile  S.  .N ' :chel  de  Tucuman  s'éiant  fou- 
kvée  ,  le  rt»  d'tipagne  le  nomma  général  d'une  armée 
poiii  ailer  dans  cc  pays-là ,  qui  eftdans  les  Indes  occi- 
(!cnt.i'es  ;  fil  après  pluliettrs  cdmbats  fore  fanglaiis,  il 
gagna,  une  bttaîlk  mémorable  dans  un  endroit  nommé 


niifc  par  le  nu  {l'Eipagiie  lait  fait  héfiter  un  moment  fur 
le  parti  qui  convenoii  le  plus  à  fa  fidélité ,  qu'il  fitdclater 
auffî-bien  que  fa  joie  dans  des  illuminations  ,  des  cour- 
fcs  tic  chevaux ,  &  antres  réiouKTances  publiques  &  ma- 
gnifiques ,  fans  oublier  de  jctrer  une  quantité  fl'.Tri^cnt 
au  peuple.  Le  nouve.m  roi  rie  Portugal  le  continua  encore 
trois  ,  tl.iiîs  le  y  uive-iu-incnt  qu  il  avoit  ;  &  étant  re- 
tourne en  Portugal  en  1644 , l'on  créa  en  iâûveurrem- 
ploi  de  général  du  convoi  des  Ilotes  du  Brélil ,  avec  te- 

2uel  il  fit  trois  voyages  dansée         lamenànt  hcureu- 
ïment  les  flores ,  malgré  les  Hollandois ,  qui  tàchoient 
(le  l'en  empêcher.  Pi\  |ue  rlnrisce  temps-li  ,  il  propola 
aurai  de  Portugal  la  découverte  des  mines  d'or  de  S.  Paul, 
par  la  grande  connaiiTancc  qu'il  avoit  de  ce  pays  ;  8c 
dans  une  carte  générale  du  Brélîl ,  qu'il  leva  hii-méme  , 
il  marque  les  mines  dites  générâtes  tbrolè  même  endroit 
ou  elles  ont  été  trouvées  environ  qu.u.mte  .ms  après , 
la  carte  étant  faite  en  1674.  Cette  prapiiiltiuii  pour  ce 
(|ui  reg.mle  es  mines  de  S.  Paul  fut  agréée  par  la  cour, 
6c  le  roi  lui  donna  par  écrit  une  protnelfede  quatre  mille 
cruzades,  ou  huit  mille  livres  tournois  à  perpétuité,  avec 
le  titrede  cooMC,  &  fi  les  mines  tapportoient  cinq  cens 
mille  cruzades  au  roi ,  le  titre  de  marquis  &  cinq  pour 
cent       prmi.iit  de  u  -\n  l'or  ipie  l'on  rotireroit.  Avec 
cette  promcfîe  il  le  jugea  récompenfé  de  tous  fcs  fcrvices 
&C  de  toui  ceux  dé  fes  ancêtres  , étant  alTuré  de  la  réuffite 
de  Ton  projet:  il  le  prépara  donc  i  partir  dés-lorsnoiit 
le  Bréfil,  mats  la  cabale  de  lès  envieux  remporta  mr  te 
mérite  de  Correa  &  fur  le  fervicc  du  uà  Te.in  IV.  Ce 
prince  étant  mort  en  16^6,  U  reitic  Loie  ie  lic  Culmaii 
prit  la  régence  dans  l.i  m  norité  de  fon  fils  Alfon(èVI, 
&  alors  l'on  trouva  un  beau  champ  pour  empOcher  le 
départ  de  Salvador  Correa  pour  le  Bréfil ,  8c  l'on  profita 
pour  cela: de  l'occalion  fuivante.  Les  Hollandois  s'étant 
rendu  les  maîtres  du  royaume  d'Angola  en  Afri<[ue,  dont 
1  tiiujurt.inee  ef}  <r.iiil.iiit  jilus  t;'.inde  ,  frje  les  mines  Si 
les  pLiiit.iiiijin  du  Bîtiil  couruient  grand  rifque,  faute  de 
nei^t  es ,  que  l'on  retire  de  ce  pays-là  ,  l'un  des  principaux 
miaiAres  d'état  &  le  plus  «gtand  ennemi  de  Salvador 
Correa ,  alla  le  trouver  pour  lui- faire  voir  qile  IVxpéi 
rience  cp.ie  l'on  .avoir  de    i^r.miîe  eap.ielréJv  de  f<)ii  /è!e 
pour  le  Service  du  lui  l'avuu  Jait  prcJercr  pour  a^Icr  t.iire 
b.itir  un  fort  à  Quicongo  ,  pour  t.icher  d'y  faire  la  traite 
des  nègres ,  malgré  les  Hollandais  ,  &  que  faute  d'clcla- 
ves,  fa  deÀination  pour  la  déctmveite  des  mines  n'au- 
roii  point  d'effet.  Correa  ayant  tmifonrs  prétéré  la  gloire 
à  l'intérêt ,  accepta  ce  txiitvel  emploi  ;  isc  voyant  que  la 
guerre  de  l'orti;t;.d  .u*ec  l'Efpagne  &  avec  la  Hollande 
avoii  epuifé  le  royaume  d'hommes  &  d'argent,  il  leva 
un  cotps  de  cinq  cens  hommes  choilis  ,  la  plupart  à  fes 
dépens  ,  fit  avec  fix  vaiffeaux  il  lit  voile  pour  le  Rio  de 
Janeiro  ,  ob  itcomptoit  de  renforcer  ce  corps ,  &c  y 
augmenta  jufques  à  nn/c  le  nombre  des  bâtimens ,  fms 
pouvoir  renforcer  les  troupes  (lu'.ivec  trois  cens  hommes 
de  |iai5.  Il  partit  de  R:o  de  J.ine:io  m  tnoiS  de  mai  1648. 
Etant  arrivé  devant  Qn^cotigo  ,  quoiqu'il  eût  perdu  par  • 
un  gros  temps  fon  vice-amiral ,  il  afiembla  le  confcil  j  ' 
&  au  lieu  de  battre  le  fort  de  Quiconi;n ,  il  réiotut  de  ne 
delcendiei  terre  que  pour  faire  le  fie^c  d  Angola,  ca|>i. 
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de  de  ce  royaume,  ân4qiwiar<{ue>alon  on  eût  P^né- 
né  ji  cpel  ufage  (ervirmenT  pluMun  figote*  de  bois  &  de 

iuille  qu'il  avoic  fait  embarquer  ;  il  1«  mit  fttrjç  pomde 
a  vaiffeaux  6c  entra  dans  ic  pot t  ;  &  lansUinet  «n  feul 
homme  à  bord  ,  il  s'embarqua  dans  les  chaloupes  Se  ca- 
nots qu'il  avoit  mené^.  En  in<?nie  temps  il  envoya  dire 
au  général  HoUaodois.qu'il  comptoit  fi  fort  de  fe  rendre 
maître  du  loysomeil' Angola  ,  que  fans  attendie  fon 
'vîce-amîral  ni  les  autres  vaifléaux  ,  qui  étment  reflé»  en 
arrière  ,  ilalloit  faire  la  defcente,  &  qu'au  cas  dcréftf- 
taace,  i  fcfoit  malgré  lui  obligé  de  fuivrc  its  ordres,  en 
aedoyiailt  <jnartîer  â  perfonne  ;  mais  le  général  répon- 
&t  fiittinent  en  fit  reniant  dans  la  citadelle  ,  &  Correa 
prit  chemm  finfitnt  nn  (bit,  êe  inttit  it  plate  couture  un 

corps  de  nc'grcs  du  roi  de  Congo  ,  allié  des  Hollandois, 
&t  du  mOmc  pas  attaqu;»  U  citadelle  dont  il  efluya  tout 
le  feu  à  bout  touchant ,  perdit  beaucoup  de  monde  ;  mais 
iàns  (t  td>utcr>  il  alloii  une  féconde  ibis  à  l'aiTaut ,  quand 
les  Heliandois  demandèrent  i  capituler.  Ils  s'embarquè- 
rent dix  jours  après  pour  Tiile  de  S.  Thomas  qu'il» avoient 
prife  fur  les  Portugais  ;  nuis  l'ayant  aheiwotmée  peu 
Bprc's  ,  Correa  en  envoya  prendre  pofTcfTion  par  quel- 
ques-uns de  li^  vaiiTcaux.  L'aiiiiéc  fuivante  il  aitaquaks 
troupes  du  roi  de  Congo  &c  les  battit  entièrement ,  en 
m^moite  de  quoi  le  roi  de  Portugal  lui  penntt  d'ajouter 
i  (es  atmes  deux  rob  nègres  pour  fupports.  Attbout  de 
trci-b  ans  il  r>    ;  11  en  Portugal  ,  après  avoir  remis  la 
tratwjuiliiic  61:  eiabli  le  commerce  cl' Angola  ,  latis  que 
tant  G  affaires  lu  ififlent  oublier  le  ioiii  des  miifions  ,  pour 
Ic^qu^es  il  fonda  un  couvent  de  midionaires  Capucins 
FrançOK  Ce  baient.  Desfovicesauflléclatans  ne  firent 
qu'augmenter  la  haioe  que  le  miniftre  du  roi  JeanlV  avoit 
pour  Correa  ,  en  lui  refùlânt  faccompliflement  de  la 
prorrrfflé d'être  crc-é  comte  &  grand  de  Portugal,  fous 
prétexte  que  ce  n'avoit  ësc  que  pour  la  découverte  des 
mines  du  Bréfil  fit  non  pas  pour  l'expédition  d^Angola  ; 
mais  ce  gnuid  hootme  ,  Tans  fe  rebuter  de  pateilks  in- 
juffices ,  fit  eiirrer  fan  fib  aîné ,  âgé  de  quinze  ans ,  ikuis 
le  lérvlcc  ,  en  lui  faifant  une  fubflitution  qui  porte  ,  que 
celui  de  les  defcendans  qui  n'aura  ferviau  moins  dix  ans 
Cm  tene  ou  fur  mer ,  n'en  poura  point  jouir.  J*ean  IV 
étant  mon  en  1 6)6,  le  comte  de  Mira  devint  encore  , 
p!ijs  purlTant  dam  la  lëgeoce  de  la  reine  Louife  de  Guf- 
man  ,  &r  par  confcquent  jhu  Cil  état  de  luiiie  à  Salva* 
dor  Cotrca.  Quoiqu'il  eut  été  noniflië  dans  ce  mftiie 
temps  conieiiler  au  eonieilUîtramarin  ,  ou  d'Outremer, 
&  confeillec-de  guerre  ,  les  grandes  nciielTes  <|u'il  avoit  , 
apponées  des  Indes  occidentales  &  celles  qu'il  avoit  ' 
actnitiies  par  fon  mariage  ,  &  àu-tout  la  gloire  de  Tes  ; 
bène^  a€nons  ftTcnt  que  Ces  poiflam  envieux  cliercherent  S 
un  préte  .tc  pour  l'éloigner  de  la  cour  6c  du  Portuu.d  ;  ' 
6c  ibus  l'apparence  de  quelques  rroubles  fu/cités  à  Rio 
de  Janeiro  par  un  certain  Augullin  Bartutho ,  qu'ils  firent 
paroître  plus  danjcreul'es  qu'elles  n'étoient  en  effet ,  ils 
firent  enloite  que  Ja  t^t  régente  le  renvoya  une  troi- 
fiéme  fois  pour  commander  i  Rio  de  Janeiro.  Etant  donc 
parti  de  Lisbonne  en  1 6  ^7 ,  il  y  arriva  (ans  d'autres  for- 
ces que  le  rcfpeft  que  fon  nom  impiroit  ;  ce  qui  fut  fuffi- 
lant  pour  rétablir  le  califk  dans  Ion  gouvernement.  Pour 
s'amufer  &  faire  voir  fon  talent  pour  tout  ce  qui  regarde 
la  navigation ,  il  lit  conâruire  le  plus  gros  vaiUeau  qu'on 
eût  vu  jufques  alors  »  à  qui  on  donna  le  nom  de  Pere- 
^tirrnel ,  &:  l'envoyaen  Portugal ,  où  fes ennemis ,  fous 
pxtcvte  que  ce  vaiffeau  faifoit  tortaux  propriétaires  des 
autres,  en  recevant  lui  l'eul  plus  de  marcliandiles  que 
tout  le  reftc  enfemble ,  ils  le  tirent  acheter  pour  le  compte 
du  roi  avec  des  paye  mens  à  terme  ,  6c  peu  de  temps 
apràff  «  on  le  fit  dé&ire  6m  prétexte  que  l'armement  en 
COttloit  des  fiMumes  inunenlês.  La  tranquillité  dont  jouif- 
/bit  Correa  à  Rio  de  Janeiro  le  fit  fondera  taire  un  voyaçe 
aux  mmes  de  S.  Paul  ;  mais  à  peine  étoit-il  parts ,  qu'Au- 
gudin  Barbatho  &c  fes  adhéraiis  remuèrent  de  nouveau 
en  foulevant  la  ville  de  S.  Sébafiien  contre  fon  gouver» 
nenr  fit  fêt  païens  ,  ibusffràeate  qu'il  vonloit  s^en  ren* 
àe  tnalkre  ois  qi/S  aufok  fim  U  diKoavcrte  desmin^ 
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ce  que  la  populace  crut  fi  bien ,  que  Barbatho  le  lit  f  e- 
connoître  gouverneur  de  Rio  de  lanaro.  &lvadorCop- 
rea»  avant  que  d'arriver  aux  mines  ,  ayant  apprb  cette 
nouvelle ,  retourna  fur  l'es  pas  ,  &  ayant  paru  défarmé 
&i  prclijue  feul  devant  la  porte  de  la  ville  ,  la  garde  qui 
y  etoit  voulut  lui  défendre  l'entrée  ;  mais  lui ,  la  regar- 
dant fièrement  ,  demanda  fi  on  le  connoifToit  ?  Cette 
affuraoce  que  donne  la  valeur  &e  l'innocence  fiit  caufe. 
qu'on  le  lailfà  entrer  jnfqucs  à  la  porte  de  fa  mufon  , 
où  un  autre  garde  voulut  lai  défendre  l'entrée  ;  inais  à 
la  hti  d  y  entra  ,  &L  ians  autre  elFort  le  repos  fut  rétabli 
dans  la  ville.  Correa  fit  menecn  piifen  Auguftin  Bar- 
batho ,  fie  réTolut  de  rcnvojrcren  Poiti^  ;  mats  les 
repréfentations  d'Enaimel  Fieire  dTAndrade  ,  eomma»» 
deur  de  la  flote  portugaife,  &  de  l'auditeur  Sébaftien 
Cardofo ,  lui  firent  changer  de  dcITein  ,  &  ie  procès  étant 
fait  Se  partait,  Batbatluj  tut  convaincu  de  rébellion,  6c 
on  lui  coupa  la  tête.  Les  partil'ans  de  ceiui-ci  tâchèrent 
de  noircir  la  réputation  de  Correa  auprès  de  la  reine 
tég/sautf  don  les  miniftres  en  furent  profiter  ;  car  à  peine 
fin-il  de  retour  à  Lisbonne ,  qu'on  le  fit  mettre  en  prifon 
,  à  caufe  delà  mort  de  Barbatho;  &  après  avoir  langui 
j  dam  fa  prifon ,  il  fiit  condamné  i  dix  ans  d'exil  en  Afri- 
j  que  &  à  payer  une  grofTefiimne  d'aigent  »  &  pour  ne 
j  poûit  aller  en  AinqueUpajraencoreuiie  fonme  plus  coa!> 
I  <tdérafale.  Enfin  la  m^eriiéda  rai  AMmfi!  VI  éiantve> 
I  nue ,  Se  le  comte  de  Caftelmelhor ,  favori  de  ce  prince 
'  devenant  premier  miniAre,il  fit  rentrer  Sal\  ador  Correa 
dans  les  emplois ,  &c  rendit  conftamment  judice  à  fon 
grand  mérite  ;  mais  quoique  très  -  puilTani  dans  l'eiprit 
du  roi,  U  lui  falloit  toujours  ménager  les  autres  mininres 
^  d'état,  dont  ks  créatures  du  comte  de  Mira  avoient  hé- 
rité l'inimitié  qu'y  avoit  eue  pour  lui.  Correa  confenôt 
a  vec  pei  ne  ^ue  fon  fils  aî  n  é  M  a  rt  1  n  Correa  de  Sa ,  acceptât 
.  le  titre  de  vKomte  d'Affeca  ,  le  comte  de  CaOelmelhor 
'  ayant  pris  cet  expédient  pour  lui  faciliter  la  grandelTe 
avec  ie  titre  de  comte  dont  il  étoit  digne  par  (à  naiA 
fance ,  Se  très-digne  par  fes  grands  fervices  ;  mais  étant 
fur  le  point  de  l'obtenir ,  il  en  vit  évanouir  les  efpérance» 
par  l'abfence  du  comte  de  Caftelmelhor ,  &c  par  la  dé- 
pofition  du  roi  Alfonl'c  V'I  ,  lequel  étant  ])rès  d'ctrc 
emprifonné ,  manda  Salvador  Correa  pour  l'entcndte 
fur  le  parti  que  ce  monarque  malheureux  &  imbécîlle 
avoit  ^nrendre.  Conea ,  qimqu'â|^  de  prés  de  80  a»  , 
lû  conleilla  de  nrendre  des  rérolntians  vigtnireufi»  ,  fie 
s'offrit  pour  en  aonner  l'exécution  ;  mais  les  infultcs  que 
l'on  voulut  lui  faire  à  cette  occafion,  obligèrent  Altionfe 
de  fe  rerirer  dans  le  noviciat  des  Jéfuites  avecdefleind'^ 
finir  l'es  jours  en  fe  tiail'ant  recevoir  dans  la  Ibciécé  ;  mais 
il  fut  obligé  d'en  fortir ,  à  caulè  qu'en  prétendant  aflà^ 
finer  fon  fils-aîné ,  des  aflalCns  l'avoient  bleffe  de  plu- 
fieurs  coups  ;  fit  reftant  eftropié  on  l'envoya  en  éxd  ;  &c 
l'on  permit  à  Salvador  Correa  d'aller  demeurer  dans  fa 
maiujn  à  condition  de  n'en  point  fortir.  Telle  étoit  la 
haine  que  quelques-uns  des  minififcsderancien  gouver- 
nenient  lui  poitoient.  Peu  de  tcmpsapès  ,  il  fut  permis 
à  Ion  I3i  d'dler  à  Sétnval  oS  lôn  »giment  étoit  en  gar- 
nifon  ,  8f  où  il  commandoit  ;  S:  i!  y  mourut  en  peu  de 
temps.  L'eut  où  relièrent  ks  affaires  doinefliîjues  de 
Salvador  Correa ,  6c  le  foin  dont  avoient  befbin  fes  pe-, 
tits-fils  touchèrent  lès  eQnemi$,6t  il  lui  fiit  permis  de  iordr 
pour  vacpter  i  les  al!kim  &  pour  aller  aux  ileax  uSn- 
naut  ,  dont  il  étoit  membre.  Tant  d'exemples  d'ingra- 
titude 6c  d'mi'jfticc  n'iyant  point  rebuté  ce  grand  hom- 
me ,  il  alla,  malgré  fon  grand  âge,  s'olTnr  A  Pierre, 
prince  &£  régent  de  Portugal  ,  pour  aller  réduire  le 
royaume  de  Pafe  dans  là  côte  orientale  de  U  baffe  Ethio- 
pie, qui  s'étoit  foalevé  contre  les  Portugais ,  fit  enfiiite 
découvrir  une  communication  par  terre  entre  les  rivières 
de  Cliania  dansle  Monomotapa  avec  le  r'iy'aume  d'An» 
gola,  mais  lï  fut  refiifé.  Un  de  fes  amis  lui  reprochant 
l'offre  qu'il  avoit  faite  de  fa  perfonne  dans  un  âge  auffi 
avancé  que  le  lien ,  il  répondit  que  c'étoït  pour  mourir 
avec  la  confolation  de  ce  qu'on  auioît  tiré  oes  coups  de 
canons  à  &  mort.  Entîn  Tiynnt  toujours'joui  d'une  DoniW 
T«me  iy\  Parut  l.  V 
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ÙÊtif  8e  fon  cTprit  ne  s'ctant  jamais  rcHenti  d'une  aufll 
loqnie  vieiUedê ,  il  mourut  à  Lisbonne  l'an  1686  ,  3^é 
àtsé  ms  t  fort  regretté  de  tous  ht  honnêtes  gem.  lia 

ëtc  le  p!iis  gcfnéicux  de  tous  les  hommes;  6c  ontie  un 
«rand  nombre  (J'.uimônes  t]u*il  légua  par  (on  tellament, 
il  a  voit  fondé  la  m.ii(i)ii  dci  Capucins  à  Angola  ,  le  cou- 
vent de  N.  D.  da  Pcnna  dans  la  province  de  Ëfpirico- 
Sanlopour  des  Capuchos  Portugais ,  qui  cft  très-magni- 
fiqne  ,  aulB-liien  que  k  coUûe  des  Jéfuites  à  SainirPaiil. 
n  a  compofS  des  mémoires  delà  vie  qui  n*ont  point  été 
imprimés  ;  &  tniir  ce  (]in:  nous  venons  de  dire  cft  cxtmit 
de  i'hiftoire  de  Portugal ,  par  le  comte  d'Ericeyra  ,  de 
Rocha  Pitradans  (on -/imtrua  Portugutfa  ,  de  Vafcon- 
cello*.  *  Mtmeirts  manufcrits ,  envoyés  par  M.  le  comte 
^liccvra.  . 

CORREA  (Thoméou  Thomas)  né  à  Cdnibreen 
Portugal  ,  a  été  excellent  poète  6t  excellent  orateur , 
comme  le  publient  Rome  ,  Fjlemi<:  &  t!oi;!ognc.  Il  a 
enfeigné  plulieurs  années  cLms  la  dernière  de  ces  villes 
les  humanités.  11  a  eu  l*)u)iineur  de  haranguer  plulieurs 
foii  le  pape.  UoiOliruti  Boulogne  le  a8  janvier  l  J9{  , 
âgé  de  ^  s  am.  fl  avoitélé  jéfuite  ,  mais  il  quitta debonîie 
heure  la  ibcictc.  Nous  avons  de  lui  plulieurs  volumes  en 
profe  &C  en  vers.  *  Santa  Maria ,  anno  fujionco. 

CORREA (Emanuel)  naquit  en  la  ville  d'EI vas, 
dam  b  province  d'Aleiueio  enPomigal ,  au  XVI  ficde. 
11  étcÂt  doAeur  en  droit  canon ,  curé  de  S.  Sèbaflicn ,  &c 
examinateur  A  iiodal  de  Lisbonne ,  &  pofTédoit  l'hébreu, 
le  grec  Cx  le  l.uin.  Il  étoit  contemporain  du  fameux  Luis 
dcCamoens,  &  ce  fut  lui  ijui  entreprit  le  premier  de  faire 
des  notes  &  de  donner  des  ccUirciiTcmcns  fur  les  Lu- 
fiadasiit  ce  erand  poctc  ,  Icfquclles  ne  parurent  ^'a- 

r'ès  la  mort  de  Coirea.  Fierté  de Marislc*  fit  iaipruaer 
Lisbonne. 

CORREA  (Gafpard  Pinto  )  Portugais  ,  natif  c!c  Ga- 
rajal,  maître-és-arts  &  licencié  en  théologie,  étoit  (ils 
de  Gjfpard  V'as  de  Soula ,  chanoine ,  pénitencier  dans 
la  coU^Cuk  de  Barcelios.  11  entra  chez  les  Jéiuiics  &C  en 
Ibrtit  aubout  de  vingt  ans.  Il  étoit  bon  poëie  hdn  «  fit 
parloit  fort  H:en  b  langue  latine.  Il  demeura  trente  ans  à 
Villn-X  içuU  fUiis  i'Antejo,  &  mourut  dans  fapatrieavcc 
beaucoup  d  cditication.  Il  eft  enterré  dans  la  chapcllede 
S.  Benoit  quM  a  fait  bâtir.  Nous  avons  de  lui  un  panégy- 
rique en  profe  &  en  vers  poitllgaic,4lalouangedu  duc 
de  &aganceO.  Theodofe  ;  un  commentaire  fur  Horace, 
êc  un  autre  (ûr  Virgile ,  où  il  explique  ces  deux  poètes 
en  les  traduifant  en  vers  portugais.  On  a  encore  de  lui 
deux  autres  écrits:  1°.  Lacrym»  LufitanoTumy  i  la 
mort  du  m^me  duc  dom  Theodofe  ;  &  2".  iMptAnia 
rtjlaurata.  Il  compofa  lui-mi^me  fon  épitaphe.  La  voici  : 

Hic  tactt ,  hU  tacitiu  Uquiturjint  vou  ma^^tr: 
MuUa  toqutndo  deJit;  plura  tâ€tiido  dacUm 

Muludulùealamo &iingftado€iimtiisgper9^m: 
Sed  majon  hrtris  iat  documenta  hptt. 

Qui  nij.Q  yixir ,  trli  pnjî  moriem  mortuus  ;  idut 

Poji  moriem  vivus ,  Ji  beni  vixit ,  trit» 
'An  Maè  Wmmli,  ^  momndi  tfiuat:  intuor  , 

Si  vis  mttrnum  vivere  ,  difct  mori. 

CORREA  (  dom  Payo  Pères  )  naquit  à  Evora  dans 
la  province  d'Alentejo  en  Portugal,  d'une  famille  Uluflre, 
étant  fils  AiFitmPtns  Correa,  &  de  D.Dordu  Pins 
d'Agidar.  Dés  fon  enfânçpH  f*adonna  aux  amiet,  8c  lès 

aftiorT;  L'claf-iitrei  lui  méritèrent  la  croix  de  S.  Jacqiic--; , 
dont  il  tut  grand  commandeur.  C'eft  en  cette  qiuh;e 

3u'il  fc  trouva  avec  fc$  chevaliers  à  la  priic  d'Alca(^ar- 
o-Sal  ,  où  il  établit  le  couvent  de  l'ordre  ,  qui  a 
été  depiûs  transfin^é  à  Mertola.  De-U  il  marcha  vers 
l'Algarve  *  &  y  prit  fur  les  .Maures  les  places  d'Aivor  6c 
Efiombar  ;  &  ayant  mis  k  fiége  devant  le  château  de 
Pademe  ,  les  M.il.ics  resinrcntau  fecours  avec  de  gran- 
des forces  ;  mais  une  bataille  qui  dura  deux  jours  en- 
tiers Se  qu'il  gagna  ,  lui  fit  prendre  le  château  ;  fie  après 
d'«utn»  combats  où  il  refla  toujouts  vainqueur  ,  il  prit 
auffihviUedeî^viialeiiiuin  1x4^.  D«>ttiliiiaiclii 
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vers  Sylves,  qu'il  prit  par  furprifc  en  faifant  noyer  le  roî 
de  Tavira  Ahcn  Afau  dans  la  nviere  qui  porte  encore  Cm 
nom.  Sanche  II ,  roi  de  Portugal,  en  recormoiflàncepcrar 
dom  Payo,  donna  i  l'ordre  de  S.  Ausuftinen  113916$ 
bourgs  ou  petites  villes  d'Alfajar ,  &  oc  Mertola ,  où , 
comme  nous  venom  de  dire,  il  transtlra  le  couvent  de 
l'ordre  ,  qui  a  été  depuis  transféré  à  Ayamonte  ,  &  en- 
fuite  à  PïJniela.  S.  Ferdinand,  roi  de  CadiUe  ,  dans  le 
chapitre  tenu  k  Merida  en  1 141  ,  le  fit  élire  grand- 
maitre  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  &  ^eft  en  cette  mu- 
tité qu'il  sdla  forvir  ce  monarque  ,  fous  lequel ,  &  fous 
le  prince  Alfonfe  ,  fon  iils ,  il  conquit  le  royaume  de 
Murcic  &  cdui  de  Jaen  en  1143  ,  &{  celui  deSéville 
en  1x47  ,  où  il  retrouva  aufli.le  ch^alier  Laurent  So»> 
res.  Mariana ,  au  fepiiéme  chapitre  defon  biAoive  «rend 
jufliM  à  ces  deux  illulbes  Portugais.  Après  avoir  ter- 
miné heureulêment  cette  importante  conquête ,  il  prit 
les  villes  de  Xeres ,  Texcda  ,  Arcos  ,  Nebrifïa  ,  Bcjar  ^ 
Medina-Sidonia,  &  S.  Lucar ,  &  il  revint  en  Portugal 
pour  accompagnetle  roi  Alfonfe  lU  à  l'Algarve,  oè  3  prie 
la  ville  deFaroen  1149.  Leraicanunandoit  une  ttta^Mi» 
dom  Pajw  la  ftconde ,  81  dom  Pierre  EAaço  la  troî« 
fiéme  ;  &  ayant  pris  Loulé  &  Albufeira ,  ce  monar- 
que refta  paidblc  léigneur  du  royaume  de  l'Algar- 
ve. Il  retourna  en  Càflille  ,  où  il  fit  tributaire  le  roi 
de  Grenade ,  ce  qui  rendit  la  tranouiUité  k  l'Efp^e. 
Les  hilloriens  Efpagnols  le  font  arrêter  klbldU  à  l'e- 
xemple de  Jofuc ,  un  jour  qu*il  commfipiqoit  de  vaincre 
les  Sarafinsdans  Serra  Morena:  ils  difent  que  cet  jftrc 
fufpcndit  fa  carrière  jufqu'à  l'entière  délaire  des  inliilé- 
les  ;  &C  rapportent  qu'un  jour  fon  armée  manquant 
d'eau ,  il  fiapa  de  fa  lance ,  &c  il  en  fortit  une  fontaine  ; 
le  tout  ï  la  journée  de  Serra  Morena  en  Elpagne.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  ce  grand  homme  alla  k 
Jériifalt-m  après  la  guerre  d'Efpagne  ,  &:  qu'il  rendit  de» 
lérvices  lignales  à  l'empereur  Baudouin  ,  qui  lui  donna 
la  ville  de  Vicoya,  &e  la  permiflion  de  fonder  des  cou- 
vens  pour  des  chevaliers  de  l'ordre  de  S.  Jacques  dana 
tout  l'empire  de  ConAantinople ,  &  îl  en  fonda  pinfieura 
en  Italie  6c  en  Hongrie.  Après  avoir  baifé  les  pieds  au 
pape  Innocent IVi  Avignon  ,  qui  lui  confirma  les  dona- 
tions faites  à  l'ordre,  j|  revint  en  Eipagne,  &  fit  troia 
voyages  en  Portugal ,  le  premier  en  115  z.  Il  obtint  plu- 
fieurs  grâces  du  roi,  6c  l'évoque  de  Lisbonne  dom  Ayres 
Vafques  lui  céda  les  églifes  d'Almada,  Cezembra,  Pal» 
mêla,  Séwval,  Belmonrc,  Canha,  Alcochere  6c  Sébona. 
En  1 16 1  il  y  revinr  pour  tenir  fur  les  fonts  Denys ,  fils 
aîné  d' Alfonfe  III ,  6c  il  y  retourna  pour  la  dernière  fois 
pour  le  procès  que  ce  roi  faifoit  fur  les  biens  immenfes 
que  fon  ordre  polKdoit  en  Portugal ,  6c  fimt  à  fonavan* 
tage  toutes  les aIGmet.  nmainiutàVelet,eottventchef 
de  l'ordre  ,  le  1 1  février  1 175  .  après  avoir  été  3  3  ans 
grand-maitre  de  S.  Jacques.  *  Mariana.  Fonfcca ,  £vor« 
g/oriofi ,  n°  87.  SoaresTolcaaOy/MinilifM.  Brandae  , 

monarth.  Lufiianorum. 

CORREA  (Emanuel)  naquk  5.  Paul  de  Loan* 
da  t  ville  c^itale  d'Amola  en  Afrique.  II  a  été  profcT- 
lèur  à  Evora  dans  phineurs  6cultés.  Il  y  prit  le  déeré 

de  doâeur  en  théologie,  &  iPà  été  provincial  des  Jé- 
fuites  6c  afiiftant  du  général  de  Rome ,  où  il  mourut 
étant  révifeur  le  i  ^  août  1 708 .  Nous  avons  de  lui  ,  JU!m 
cmfiiarii.  *  Fonuea,  kiâoria  dP Evora, 

CORRÉE,  génM  des  Bellovnâens,  anaest  peu- 
ples dc>  Gaules ,  qui  occupoient  le  pays  qu'on  nomme  à 
préient  le  Hauvaifis  ,  rendit  fon  nom  illuflre,  par  fon  cou- 
rage &C  par  la  vigoureufe  réfrAinee  qnM  tu  à  Céfàr.  Il  fc 
dégagea  une  fois  d'un  pofte  délavantageux ,  par  un  ftrar 
tagéme  affcz  ingénieux.  Ayant  commandé  aux  foldats 
de  s'entredonner  de  mains  en  mains  les  bottes  de  paille, 
ou  les  fafcines  fur  lefquelles  ils  avoient  accoutumé  de 
s'afTeoir,  lorfque  l'armée  deineuroit  en  bataille,  il  les 
lit  ranger  à  la  téte  du  camp  ,  6c  les  ayant  fait  allumer 
fur  le  foir,  il  tavorifa  par  cet  artifice  la  retraite  de  fes 
troupes ,  la  cavalerie  des  ennemis  craigtuuit  de  pafler  à 
ttavcrs  ce  grand  ièn.  Enfiike  il  prit  uu  poAe  aflêx«V)uita> 
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geut ,  d'où  il  croyoit  pouvoir  attirer  1«  RonUM»  dans 
quelque  cmbufcade  ;  mais  Céfar  qui  avoit  prévu  fcs  deA 
feins,  difpofa  fi  bien  let.  choies,  qiii.-  l'-'  coinîî:it  p.uti- 
culier,qui  le  donna  dam  la  plaine  qus  Correâ  .ivoit 
choific  pour  cet  effet ,  devint  une  bataille  générale ,  où 
Tmaés  des  Ganlms  fin  contninic  de  pUer»  6c  de  s'é- 
carter deçà  Se  ddi  pour  fe  âuver.  H  n'j-  eue  que  le 
brave  Corrëe  qui  rcfo'ut  c!e  fe  (îéi'eiuiti.-  jiri'.u'.iu  «kTnicr 
Ibupir.  On  voulut  lui  donner  quartier ,  mais  li  ic  ret'wa , 
&  mourut  les  amies  à  ta  main.  *  Hirtii» ,  («mm. 

Mv.  nu. 

GORREGE  (  Animne)  ou  Aniwûo  tU  Comglo , 
fjmcux  pcintie  \  qm  la  ville  de  Corregio  a  donné  fon 
nom ,  a  vécu  î'ur  la  fin  du  XV  (iéclc  ,  &  au  commen- 
cement du  XVI.  Il  mourut  ver<.  l'an  1513,  -l^c  (le 
40  va.  Le  Cortège  peignit  prefque  toujours  à  Parme, 
&  ÀnitaLorobacdie.  Ce  qu'il  a  peint  i  frelque  au  dâme 
de  Panne  eft  un  de  l'es  môUeun  ouwtaga.  Son  pin- 
ceau étoll  adinraMe  ;  8r  il  avoit  pour  des  vierges  ,  des 
faints,  &  cftJ  enfoui'.,  certaines ruïvetés  gracicurL.-;  , 
«Ijui  lui  ont  cro  particulières.  *  Vafari ,  vits  Jcs  peint, 
I-chbtcn ,  tnirtt.  des  peint.  Acaitnùa,  pi3.  trud. 
.  C0RR£C10,  ville  &  principauté  d'Italie  dans  le 
ModctMMi,  avec  do  beau  chîieaik  Elle  a  eu  autrefois 
des  feigneurs  particidîeis  *  fit  i  prâènt  elle  appartient 
au  duc  de  Modéne. 

CORREGIO,  famnic.  La  ûm\\\c  des  ic;t;noLirs  <!e 
Corregio  a  produit  de  grands  hommes.  GiLBtKT  de 
Concgio  V'iit  de  ce  nom ,  ou  X,  félon  Saiifoviii,époufa 
enfecondcs  nôces  yinuù^  (^unbara ,  qCii  a  été  rc- 
tMMunjeèdBle  XVf  fiéde  par  (tmerptit  &  par  fa  vertu; 

il  en  tMt  H'ippoh  te  ,  mort  en  1  5  ^  1  ;  oc  JlïKÔ.M  F  de 
Correj;io  cardinal.  Ce  dernier  ay.iiu  nchcve  Ici  éiLides  a 
Boulogne,  alla  à  Rome,  &c  fut  envoyé  p.u  le  pape 
Paul  lUen  Fiance.  Il  tut  mis  par  Fie  IV  au  nombre  des 
cardÏBaua  en  1^61 ,  &c  fiit  nommé  à  l'archevéchc  de  , 
Tarentc  en  1 569.  Pie  V  l'envoya  dans  la  Maicbc  d'An- 
cone,  pour  y  faire  fortifier  les  places  maritîjiies  contre 
les  Turts ,  qui  ineiia<;oient  d'y  venir  avec  une  puiilante 
armée.  Corregio  s'aquitta  très  bien  de  cette  commiflion , 
éc  après  la  mort  du  pape ,  il  fut  l'un  de  ceux  qu'on  j 
prqpoâ,  pour  £tre  mis  fiir  le  trône  pontifical.  U  mourut 
4]uatre  ou  cinq  mois  après ,  le  8  ooobM  de  Tan  1 57  ^• 

•  '  cnfu!l:i  Sanfonv;;i,C<.rro,quiaéClitlawdeCi!- 
ben  m  fseur  de  Cotrug'-o  .  &c. 

CORRESE,  bourg  de  l'Etat  de  répliie  en  Italie.  li  cA 
fituc  dans  la  Sabine,  fur  h  petite  nviere  de  Corrcic,  i  i 
deux  lieues  de  Tivoli  c'  vi  c  o;c  du  nord ,  Ik  à  fix  ou  fcpt  de 
Rome.  On  cto'it  que  c'eCi l'aïKieniu:  C'arss,  ville épifo 
pale,  capitale  de  la  .Sabine,  6c  patrie  de  Numa  Pom- 
pilius,  auteur  des  loix  de  la  religion  cîe  rancitrinc  Rome. 
On  prétend  même ,  que  l'ancienne  Curts  ay.»iu  donné 
Je  nom  de  Curenfes  k  tous  les  Sabins,  ce  nom  le  ciian- 
«a  en  celui  de  Qurnus^  tfioa  donna  aux  Rcunains^ 
karfqueles  Sabins.fiueoe  eonfendus  av«c  eut.*  Ban- 
drand. 

CORRIERS  ,  ckertAe^  COTFRE AUX. 

•  CORROZET  (Gilles)  liWedeP.ini,  vivoitdans 
le  XVI  fiecle  ,  &  coirpola  divers  ouvrages  en  profe  & 
en  vers  ;  comme  ia  fimr  iu  anùqunis  de  Paris  ;  un 
taulogiu  des  vUtts  dts  Gaules  ;  le  tableau  de  Cêtés  ,  & 
lu/àÛa  d'£fope  en  vers  ;  l'abregi  de  Ch  'iflalrt  des  rois 
a  Efy.i;ne,  Jcs  rois  àe  Bohêi>:t,)ie  Ilor.i^ru  &Jes  maijons 
à' Au^ibourg ;  It  Parnajje  dis  poua  Ir'raniots  ;  le  tréfor 
dcf  hijhires  de  France,  augmenté  ô£  continué  par  Jern 
Conoictfon  petit-fils,  tt  imprimé  eu  1617  tin-H",  &c. 
Il  nmunu  à  Pans  le  4  juillet  1 568,  âgé  de  ^ 8  ans ,  &  fut 
cnietlé  dans  le  cloître  des  Carmes  de  la  place  Maubert , 
où  Ton  voit  fon  épitaphe  écrite  en  caraâcres  gothiques. 
^  La  Cn>j\  (!  j  Maiœ,  &  du  Veidier  Vaupâvas,  ii- 
Uwtà.  françoife. 

CORRl/PTICOLES,  iêded'Eutychiens  dansle  VI 
fiéde,  mri  d^ncAt que  la  chair  de  J.  C.  avoir  été  cor- 
nptiUetifiiicitei  tacomipiion.  *  PratcoLe,  Sandere, 

C0B5,  çMit  LAMBERT  U  CORS.  . 
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CORS.4LI  (André)  rlc  Flore  ce ,  vivrtit  félon  fou- 
tes les  apparences  dans  k  XV  ou  XVI  tje.;le.  il  avoit 
écrit  une  relation  de  l.i  navigation  de  la  mer  Rouge  Se 
du  goltc  Perfiquç.  •  Poccianto,  de  fa^t.  FlamiU.  Vot 
fius,  dt  fciem.  moA,  $  ]6  ,  ^c. 

CORSCHI.  nom  ijue  les  Perfes  donnent  aux  ba> 
bîtans  du  pays  qui  font  defccndus  des  Turcs ,  &  qui  vi- 
vent fi'iis  des  tentes,  de  iTi.,*;nc  i|iie  les  Turcoin.Tns.  Il» 
pouvoictit  fouriiT  cinquante  milie  hommes  de  guerre; 
c'cft  nourquoiSchah  .Abbas,  roi  de  l'erle ,  ,w:t;iclu  fur* 
tout  à  les  abailîèr.»  élevant  les  Goulans,  6t  leur  don- 
nant tontet  ks  dignités.  Ces  Gouhns  font  des  efcla- 
ves ,  ou  nU  d'efclaves  de  toutes  fortes  de  nations.  I!  y  a 
environ  vingt  cin<|  mille  Corfchi  au  fervice  du  roi  de 
Peife.  Leur  général  doit  toujours  ^tre  de  leur  corps, 
6i.  on  j'appelle  Corfchi-BMki.  Ils  ont  plufieurs  grands  fei» 
gneurs  parmi  eux.  Uamiée  du  roi  de  Perfe'eS  conwo- 
féede  trois  Tortei  de  (lOupes ,  dont  les  premières  tout 
les  Corfêh't ,  les  fécondes  les  Goulans  ou  efclavcs ,  &* 
Icîtr-xfiJmc".  ieiTiitenkgi  ou  pnyi'tns.  Les  Corfchi  &  les 
Goulaiu  ctwnbautni  .'i  cheval ,  portent  un  arc  &  de» 
flèches,  &c  quelque(o:s  une  .irqucbiifc.  Les  Tufcnk^ 
ont  un  moulquet,  &  vont  ï  dieval  ;  nuis  ils  combat»  ' 
tent  à  pied.  *  Thevenot ,  vn^a^;  du  Levant,  tomt  //. 

CORSE  ,  en  latin  C^rfî.a  ,  nie  del.i  mer  Méditerra- 
née, au  midi  de  la  repubiupie  de  Gènes ,  à  tjui  elle  ap- 
,  p.iriiciit ,  &  au  feprcir.tloa  de  la  Sardaigiie.  Elle  futd'a- 
[  bord  nommée  Tcuiptu ,  juin  L-jr/u  ,  de  Cyrnus,  fils 
!  d'Hercule ,  &  enfin  Corfica ,  d'une  fcitmie  de  Liguria 

I nommée  Corfa  Bubaka ,  mi  eut  le  courage  d'y  cooduiie 
une  colonie  ix  fcto  pays.  Sa  longueur  du  mîdianftpten» 
trion  c!l  d'environ  3Î5'  ou  40  lieues  ,  falarf;enr  tîe'ij,  &C 
tiHit  ,0  tour  d'cnvi.-on  <jo  ou  100.  Elle  n'ci}  cioignée  de 
la  Sardaigne  que  d'une  heure  de  trajet.  Ses  villes  célc» 
,  bres  croient  aurrefois  Aleria  Se  M.iriana.  On  dit  que  la 
dernière  fut  b.îtiepar  Sylla,  6t  l'autre  par  Marius.  hlles 
n'ont  aujourd'hui  que  peu  de  relies  de  leur  ancicisne 
fpiendeur.  Les  autres  pins  conlidérables  font ,  la  BaAia 
qui  eft  la  c.ipitale  de  fine,  Adiaz/o  ,  Ncbio  ,  Caivi, 
Cofte  ,  B<mifacto  ,  &c.  On  y  compte  cinq  evcciiés, 
Adiazzo,  Aleria,  Sagona ,  Mariana ,  5c  Nébio.  Ces 
quatre  dernières  villes  (ont  ruinées*  &  les  évoques  font 
leur  demeure  ï  la  Baâîa ,  ou  dam  tes  villages.  Les  trois 
premiers  évéehés  font  fuff"ra^âns  de  Pife  ,  2»:  le'-  f!ci:x 
autres  de  Gènes.  Ceux  du  pa\  ç  (livl(cnt  leur  )iie  <ii 
quatre  p.irncs,  fjui  cmre'pcndent  a  a  i|L,aiic  pa:t,L':  <J  1 
monde,  ils  nomment  la  partie  onejitaic  Bjndu  di 
dtniro  ,  l'occidentale  ,  BunJa  di  Funra  ,  celle  du 
midi  di  Lt  monù  »  6c  ceUc  du  fcptentrioa  di  f  «« 
mond.  L'air  de  rifle  de  Cbrfe  eft  nul  -  fiirn ,  fie  le  . 
terroir  [jcu  feitile.  On  y  recueille  pourtar*.t  dans  les  val- 
lées ,  du  trament,  du  vin  ,  de  l'huile  &  des  fruits.  On 
y  trouve  auflî  des  mines  de  fer  &  des  beOiaux  de  toutes 
fortes  inuis  cpmmc  l'air  y  eH  ma!-fain ,  6c  la  rend  peu 
halMtée,  les  Géiwisy  ont  reçu  depuis  quelques  années 
çinq  ou  fix  cens  Magnottes,  ou  Maniotes ,  qui  vivoietit 
cil  forme  de  répul)li<iue  fur  les  côtes  tle  la  .VIoréc ,  c'cft- 
à-dirc  ,.i  l'orient  du  golie  de  Coron ,  depuis  le  cap  de 
Matapan ,  jufqu'à  la  rivieic  de  Calamata,  &c  qui  ont 
abandonné  leur  pap ,  depuis  la  prilc  de  Candie  par 
lesTurcs.L'i(le  de  Co^fe  elt  arrofée  de  quelques  riviércii, 
fir  enti'aatres  de  celles  de  Liamon  fie  de  Tavignan , 
qui  <.)!it  Ici::  ûiLir.-e  au  !àc  de  Crcna.  Ce  I.;c  e:i  iur  le 
mont  di  Gratlaccio,  qui  eù  vers  le  milieu  de  l'illc  j  un 
y  voit  encore  le  lac  d'Ivo  ,  d'où  fort  la  nvicre  da  Guo* 
lo.  On  trouve  dans  cette  ifle  la  pierre  nommée  C^uochitt 
qui  tient  aux  mains  comme  de  la  gluc.  Le  port  le  meil- 
leur &  le  plus  commode  de  Tiile  ,  «ft  celui  d^  Bonifacio  , 
qui  a  auffi  une  bonne  fortereflè.  Le  Capo-Corfo,ou  Punta 
di  Morono.eft  le  S»::ru!n  Promunt'j'luai  des  anciens ,  Sc 
le  capo  di  Marua,  eii  le  i^ruminfUQnutnCjramacuin,  Les 
Tofcans  fe  rendirent  premièrement  maîtres  de  cette  ifle. 
Les  Carthaginois  la  laumirem  dqinis}  &  enfin  les  Ro-  ' 
mains  la  conquirent  emiéremept  Ibus  Scipion,  qui  y 
cmporia  Akna  l'an  495  de  Rome  ,  &  2^9  avant  J.  C. 
Tome  iF.  Partie  l.  V  ij 
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Dans  le  VHI  fUdtJies  Saralins  s'en  raiTirent  ;  Ollif  ils  en 
forent  chafféî  quekjue  temps  aprcs.Ceui  iieCcne»8cde 

Pi(c  ont  combattu  itcs-long-iemps  pour  la  poflertioii 
de  cenc  ifle ,  qui  c(l  rcUéc  aux  premier»  ,  Iclqucls  y 
envoient  de  deux  ans  en  deux  ans  un  gouverneur.  Les 
CoHiès  Ibnt  bons  foldats ,  mais  cruels ,  vindicatifs ,  &c 
mal  pofe.  OneiWt  que  leurs  pilleries  ont  tait  donner  le 
nom  de  corCiirc  lUx  pirates  &  voImhs •d«  «Wf .  La  m»i- 
fon  dïJrnano  cft  venue  de  cette  ifle  en  France.  Sanipie- 
tro  d'Orn.in,)  tonieilla  la  conquête  de  Corfe  au  roi 
Henri  li.  Il  conduilit  i  cntrepriie  i  <k  par  fes  foins  ,  on 
emporta  en  1^53  pluficurs  places,  qui  furent  rendue; 
par  le  traiii  de  paix  de  l'an  (f50.  *  Mme,  /.  }■  c  6. 
Strabon ,  Gr.  t  9  5.  Ptmpomtt  Meh  ,  fîr.  a.  Philip- 
pi  ni ,  fiip.  Je  Cerf.  MiiThacl  Metcîîo,  dtlla  guerra  di 
CorJ.  Juft:niaiii  ,  h:jL  f  crut.  De  Thoii ,  kifi.  tiv.  ix,  6x. 
^thinci  ancienne  ù  nouveUt. 

CORSETTU  (  Antoine  )  né  à  Netmno  en  Sicile , 
profeflà  la  jarifprudcticc ,  &  s'y  acquir  \mi;  lî  grande  ré- 
putation ,  qu'il  fût  eftimé  ,  i  ce  qu'on  affure  ,  dans  tou- 
tes les  prtiesde  l'Europe.  On  ajoute  qu'il  fut  empoi- 
fonr.é  à  Rome  en  1505.  On  a  de  lui  ,  De  jumaunto 
&  ejus  privUtpis  ;  tic  Trth<llunicâ  ;  SinguUria  ;  Con- 
plia  :Rtfponfd;  Régula  juris  ;  Dtdjionts  Rottt  Jacrm 
Rommmt  *  Biiiiothtca  fteulx,  DiStonnaire  hijlorique  , 
éïkim  de  HoHsnde  1740. 

CORSETTO  (  ivio  )  aturc  iurifconfulte  ,  né  à 
PaUrme  en  1 5  ;S  ,  é-.udiA  ]c  droit  i  Ijjulogne,  &  s'y 
rendit  affc?  h.ibil..-  pour  s'a  rircr  r,i;lmirarion  m^me  des 
autres  profefl'eurs.  Etant  retourné  à  Palerme ,  il  y  exer- 
^  la  charge  d'avocat  avec  beaucoup  de  réputation.  En 
1 579  Philippe  U  roi  é*Ejfy»gpit ,  le  fit  jufe  de  Palcr- 
me ,  enfîiite  de  la  cour  du  banc  dit  toî  ,  4e  enfin  du 
conliftoirc  de  confcience.  Corl'etto,  après  avoir  rem- 
pli dignement  ces  emplois ,  les  quitta  pour  ne  plus  vivre 
que  dans  la  retraite.  U  mourut  à  Palerme,  en  1587.  On 
a  de  lui ,  ConJiUonun fatdaUam  voiumtn  I  :  Quaflioats 
fertnftt  fuptr  ritum  M.  Jt.  €.  Cvnfiia  quatuor  :  Con- 
fllu  :'.  non  antca  cJîtum  :  Pn  Jmwiîtu  privati  Jt~ 
iin^^uciiiii  conira  Jifium.  *  BihHothtea fieulu.  DtfHon- 
^  naire  hiffori^mt^  iàimwï  A2   Hallindc  1740. 

CORSETTO  (  Oftavio  )  noble  de  Palc;me ,  fuc 
iècrétaire  de  cette  ville  en  1611.  Doux  ans  après ,  en 
1 6 1 4  ,  ii  fut  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Jacques 
de  S[>  I'  1 ,  &  enfuîte  comte  de  ViOalia;  Le  de  mai 
de  l'an  1618,  il  requt  la  charge  d'infpecleur  tfe  la  val- 
lée de  Maiara,  &(  de  général  de  l'armée.  Dans  les  ;ia- 
nées  1640,  1644  &  164^  ,  il  fut  tjit  viv  tire  général 
dans  la  même  vallée  de  Mazara ,  Ôf  député  de  Sicile. 
En  1666  il  fut  revêtu  de  la  charge  de  juge  fuprt!me  à 
Palerme.  Il  mourut  vers  l'an  1681.  On  a  de  lui:/«- 
pruiioni  par  U  étputati  ,  e  minifiri  ,  dtlC  ttafpiuJlmo 
creao  i'j'ino  1646  ,  nt/J^  contrada  ckiamaia  dttli  di- 
viji  ift  faltrma.  *  BihliotktcaficuU.  DiStioniuùrt  hif- 
len'fa* ,  édition  de  Hollande  1740. 
-  CORSETTO  (Pierre)  noble  de  Palerme,  lik  dn 
premier  OcTAVto  CorKtto,<ttivit  Teacmpte  de  fon 

pere  ,  &  s'attachn  omme  lui  i  !.i  jurifjjrudence.  Il  ftlt 
iait  à  diverfes  fo:s  lugc  de  F'^leime  6î  du  canfiftoire  dé 
confciencr,  tro  s  fois  juge  dans  hi  t:our  fouvcraine ,  & 
procureur  tiicai  de  Palerme.  Le  roi  d'Efpagnc  le  fit  mem- 
bre de  fon  confeil privé,  5c  en  1615  préftdent  du  con- 
Moire.  Il  vint  cnfuite  en  Efpagne ,  où  te  roi  Philippe  IV 
le  déclara  régent  du  grand  confeil  d'Italie.  Comme 
il  aimoit  h;s  bclles-lettrei  ,  il  vmit-.u  y  coiuribuer  en  ré- 
tabliffant  à  Palerme  l'acadcmie  des  Acctfi ,  qui  s'étoit 
éteinte  en  i6ai»  8c  il  lui  donna  le  litre  de  Rcacctjt.  Il 
k  fit  nommer  comte  de  ViUalta»  6c  prit  enfuite  i  iiabit 
de  religieux.  D  momiiri  Palerme  le  i)  oâobre  164} , 
quelques  mois  après  fon  retour  dans  fa  patrie.  On  a  de 
lui  les  oavra^is  fuivans  :  i .  Propugnatio  vt3lgatîi  af- 
pnnaniitu  fe-  cum  i  Mijptnet  ponu  inJiHt.  i  Prorlema 
polUicum  ,  >,uo.i  Odavius  ,Jivt  dz  mag,nunsmitau  infcrt- 
tîtut.  y  Idea  epifcopi  griaphici  aiJumh'.ua,  j^.  Annota- 
ad  eçttfiUa  fmdalU  OèUvii  Corfttù  patris.  f  « 
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SynêpJùmommpnteM»tHéonimak4^pmpoinfiu^S9i 
«ifoj  tum  aréink ,  mm  jtuifiUXams.  6.  AU^ftmnts 

pro  ngui  ffco.  7.  Stnteruue  brei  iorci  iw  vltis p^rjUHis 
Plutarcki.  K.  Canjïlia.  9.  Conjliiutwnts  lynodaUs.  Les 
ouvr,ii,'es  fuivins  font  encore  iiuriuicrirs.  l'oliiia  ji^ 
luHjii.  Comptndium  in  j'ummam  àivi  J  kinma.  Peniipa» 
liticuiH.  De  rt  h<ilicd.  Dt  machiais.  Dt  ludii.  Ctnam 
iingm  ttrujfd  &  tmtind.  Dt  fiurmmeÊUis,  J}t  ctnfuris. 
Dt  chr^tMnt  hominis  officiis.  Corfetto  e*  encore  au- 
trur  de  (juc!qi;e5  .intrus  imvr.i^vs  écrits  en  iralien  ,  mais 
qui  ne  nous  lum  poiiu  connus.  *  Lc:i  iiiêtaci  cxtaugns 
qi:c  pour  l;s  articles  précédens. 

CORSI  (  Dom>oi(|u«-Mane  )  cardinal ,  év&me  de 
ffimini,  né  en  i6}7  *  dVnedes  nhiiilliifinei  Anidlesde 
Florence  ;  apris  avoir  été  clerc  de  h  chdtnLre  ;p  f\  i;. 
qxie  ,  il  fut  nommé  auditeur  de  l.i  même  cluniljre  ,  6c 
crée  cardin.-il  li-  i  Icptcitibre  l6>i6par  le  p^ipc  Inno- 
cent X.1 ,  qui  iui  donna  le  titre  de  S.  Pierre  ta  Monu 
aureo.  U  mourut  dans  Son  £océft  le  9  noveinfan 
1697»  igéde  61  ant. 

CORMNI ,  nom  d'une  tnàeiine  6r  Sluftre  &millé 

de  l.i  ville  de  Flnrence  en  Tnioine  ,  (|ui  a  donné  en 
d4;ri2ier  iicu  un  p^pe  a  i'cgiite  en  la  pertbrme  de  LaU-- 
HtNT  Corilni ,  cardinal ,  év«îque  de  Frefcati,  qui  a 
été  élevé  <ur  le  liaint  fiége  le  11  juillet  1710.  AWar 
CLEMENT  XII.  Le  bienhedrein  ANDSt  càrimi , 
hgi^ux  de  l'ordre  des  Camte> ,  &  cvique  de  Fiefole  , 
mort  en  1^73  ,  qui  étoit  de  cette  famUle  ,  hit  canoni- 
fé  par  le  pape  t'rb.nn  VIll ,  en  1619.  Le  pape  Clé- 
ment XII  ,  a  eu  entr'autres  ,  pour  frères  6c  fœun^ 
François-Marie,  marqub  Corfïni ,  qui  fuit;  03^ 
yien  Corfiiù ,  doyen  des  clercs  de  la  chambre  apolloU» 
que  ,  qui  fiitdécUré  le  1 3  février  1690  préfet  de  l'an» 
noue  ou  des  vivres,  &t  qui  mourut  A  Rome  la  nuit  du 
li  (U  14  jvril  1 696;  deux  tilles, rcligieuiés  à  Florence  , 
don;  l'une  nommée  Marit-Roft  Corluu  ,  ftc  ^Htlft  <fat 
monaftere  des  Dominicaines  de  S.  Jacques  ,  mourut  AU 
commencement  du  mois  d'oflobre  1733  ,  âgée  de  80 
ans  i  &  Marit-MagdtUnt  Corlîni ,  mariée  avec  Douât- 
Marie  marquis  Guadagni ,  d'où  eft  venu  Jean-An- 
toine Gucida^ni  ,  évoque  d*Are220  ,  cr<':  ,.1  jiul  par 
le  pape  fon  oncle  ,  le  14  feptemi>re  1731.  yqyet 
GUADAGNL 

Fjiançois-Marie  ,  marquis  Corfini ,  frère  du  pape 
Clément  XIL  mourut  à  Rome  le  19  avril  1713  ,dans 
la  iiiivante-diiiéme  année  de  fon  âge.  Il  a  biffe  pour  en- 
fan'.  lUm  iIF.tEMI  marquis  Cofliui  ,  qui  (iiit  ;  NcRâE- 
M  \Rl^  C  oriinj ,  cardinal  ,  dont  ilftra parU  ei-aprèt  g 
6c  Annt-Mant  Corfini ,  qui  a  été  mariée  le  8  fémm 
1713  ,avec  FraitfmSf  É»rquis  Kchî,  frète  du  cardi-i 
nal  yinttnt  Bichi. 

Barthelemc,  marquis  Corfini ,  grand  écuyer  du 
grand  duc  de  Toicane  ,  tut  déclaré  en  1730  ,  par  le 
pape  Clément  XII  ,  fon  oncle  ,  capitaine  d'une 
des  deux  compagnies  des  chevaux-légers  de  là  garde. 
Lui  &  Ntrit-Maru  Coifmi,f(m  fre-e  ,  forent  in^ 
crits  danf  le  livre  d'or  delà  magidrature  de  Veiil» 
fe  ,  en  <|uatité  de  nobîcs  Vénitiens  ;  &  le  premier 
fut  dccUré  de  plus  procurateur  de  S.  Marc,  &  che- 
valier de  rétv>le  d'or:  il  fut  aufTi  aggrégé  avec  toute 
fa  tamiiic  à  la  nobleffe  génoife  le  f  août  dc  la  même 
année  1730.  Le  pape  fon  oncle  le  créa  duc  de  Sainte* 
Colombe ,  &  le  déclara  prince  du  Soglio  ,  par  un  bref 
du  13  juin  1731  ;  &C  il  afiida  pour  la  première  fois  au 
trôiie  pontifical  ,  en  cette  qualité,  ila  chapelle  tenue  le 
a  du  même  mois ,  pour  les  premières  vêpres  de  la 
féie  de  S.  Piene.  Le  roi  d'Efpagne  le  nomma  au  mois 
d'oâobre  fiiivant  grand  écuyer  «le  l'infant  dom  Carlos  . 
nouveau  duc  de  Pa*me  6c  de  Plailànce ,  8t  grand 
prince  hcrc<litaire de  Tofcane  Lh  temr^i?  de  Rartht- 
LtMl  Corlini  ,  nommée  Hd^./c  Aituviti  ,  lui  a  doiind 
un  ft'.s ,  <|ui  (un. 

Fhii.ii'hf.  ,  m.ir(|u:s  Corftni  ,  ci-devant  envoyé  ex- 
trao.  dnuire  du  grand  duc  de  Tofcane  i  la  cour  de  Fran- 
cs, &ciimiiùiuàrepléiiip9tcniiaii««i«o«{gt^dc.Cain< 
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\in\ ,  fut  pourvu  à  Ton  retaur  A  Florence  de  h  cliarçe 
tkcapiiajne  des  cuirailicrs  lic  lagirdeJti  fiuc  ,  & 
en  prit  poflTeffion  le  9  oélabre  1715.  H  Cf^'"^  prmct: 
fk  Pjtigiiano  par  le  pape  (on  grand-oncle,  le  x 3  jum 
17)1.  Le  même  jour  ,  la  charge  de  capitaine  d'une  des 
comp;«gnies  des  chevaux-légers  de  ia^aide  lui  fut 
donnée  lur  U  déiiiiirion  de  Ion  pete  ;  &  il  en  fit  les 
fondions  le  18  luivant  ,  À  cdVAlc;iili;  hiie  à  Toccafioii 
<k  U  prci'entarion  ilc  la  haquence  pour  le  tribut  ordinai- 
re du  royaume  de  Naples.  Il  fut  fait  gentilhomme  de  Ut 
dumbre'  de  Tuifant  dom  Cailoa,  duc  de  Panne»  m 
■MU  de  juin  17)1.  II  a  été  narîé  A  Rome  le  8  Janvier 
171X  ,  avec  Ocîjvic  Strozzi,  fi!!e  de  Lanre m- Français 
Strozzî ,  prince  de  Forano,  &  de  Marts-  fAî'i'fc  Srroi- 
Û  »  Mfitiere  de  Forano ,  &  en  a  eu  un  fiU  né  1  Floren- 
ce au  nov  de  novembre  \jio;S£Atari€-Théref«Cof- 
itti ,  née  i  Rome  le  30  fcptembre  17)1. 

CX)US1N  l  (  Pierre  )  cariiinal ,  évoque  de  Florence , 
Vivoii  lut  la  rin  du  XlVÊétle,  &  au  commencement 
du  XV'.  I!  éfo.t  ruitiftie  Fiiireiicc  &  de  la  tAiiiiKe  dont 
nous  venons  de  parier.  Pierre  Corlini  ,  après  avoir  pris 
Je  dépé  de  doreur  ès  droits  ,  fut  pourvu  d'une  char- 
|e  d^keur  dn  bcré  palais  ,  fie  enfûite  de  l'évé- 
<liéde  Voîiefte,  En  1 363  le  pape  Urbain  V  Penvoya 
Ug.it  en  Allemagne  ,  lui  donna  i  fon  rerour  rtvcchc  de 
tlorencc ,  6c  euluiie  le  fit  cardinal  en  1 370.  Grégoire 
XI  le  fit  évêque  de  Porto  en  1370.  Dépuis,  Corfini 
fiuvit  le  parti  de  Clément  VU  ,  &  mourut  le  16  août 
dt  l*m  140)  >  à  Avignon ,  où  Ion  corps  lut  dépofé  dans 
I  egliie  <ie«  Auguflins.  Ughel  dit  qu'il  tut  depuis  porté  à 
Florence ,  6c  enterré  dans  l'églile  cathédrale ,  où  l'on 
vo  t  encore  ion  portrjit  &  Ion  épitaphe.  Le  cardiiuil 
Coriilucompota  les  vie»  de  quelques  papes ,  ôt  un  trai- 
té dans  lequel  il  propofoit  les  moyens  de  pouvoir  finir 
ieichiûne.  *  Scipton  Anuninio,  v^.  Ji  yoU,  Ughcl , 
luU.fit.  Bcovius  8e  Sponde ,  m  «wmI.  tttl.  Auberi , 
Vdffiiw,  Sec. 

CORSlNi  (Phil:ppc)  de  la  même  famille,  s'eft 
didin^uédans  le  quiiu^eme  decle  par  la  Icieatc.  11  éfott 
fils  de  BaRTMfiJLEMi  CoHini.  11  a  traduit  en  italien  les 
SeimonsdeS.  Léon  pape,  à  Florence  le»  iwri  1485, 
in-foUo.  Danî  la  biblicthua  iuUaaA,  page  134,  édi- 
tion de  V'Lniic  «718,  i«-4",  on  donne  cette  tradu<£tion 
à  B.^nhelemi  Cotllni  ,  p:;rc  cSe  Philippe  ;  nu:s  M.  lecu- 
dinal  Qu-.nni  l'attribue  a  Phibppe  ,  dans  VApp:nJix 
([  pag.  165  Sic  Aiivantes)  qm  cft  i  la  fuite  de  la  vie  de 
Paul  II,  publiée  à  Rome  en  i740«  ia.^^.  Son  éminence 
a  fait  imprimer  dsn»  le  mtme  Afpmàx  une  mduAion 

ItAV.cnnc  de  Va  Wmc  tle  kin-Atuîré  ,  év'que  d'Akria  , 
par  le  même  Ph.Uppe  Coîiun  ,  concernant  l.i  perlonne 
&  les  ouvrages  de  S.  Leorî. 

CORSIwI  (/Vfereeji  tardittii  ,  ne  à  Florence,  fils 
du  m»T<^iih PAiHp^  Corfini, îk  de  Mdgdtltnc  Machia- 
velli ,  après  avoir  été  tréfbrier  féncral  de  la  chambre 
apoftolique,  archevêque  de  Dairiette  ,  évêque  d'Arez- 
ro  en  Tol'cane  ,  fut  nommé  cardinal  par  le  p  ipe  Ale- 
xandre VII ,  en  1664  ,  réîervé  in  pttto  ,  fie  publie  le 
1 5  février  1666  du  titre  des  faints  Nerée&C  Achilléc.  Il 
fie  démit  en  1674  de  l'évéché  d'Arezzo  ,  de  mourut  À 
Fkwerice  le  19  ièptembre  1678. 

CORSINI  (Nerée-Marie)  fécond  fih  de  Fran- 
çois-Marie ,  marquis  Corfini,  mort  en  1715  ,  &  ne- 
veu tlu  p.ipeCLâMENT  XII  ,  eiT  né  à  Fio'encele  I9 
nvdi  16S  5  .  Il  fiii  nommé  le  15  juillet  1730  fecrétaire 
de-i  mcinoriauiE  par  le  pape  fon  oncle,  quille  I3fuivant, 
lui  donna  le  rochet  y  cn  qualité  de  protonotaire  apoflo- 
tique  participant  fimwméniîre.  Il  reçut  ce  jour-U  la  ton- 
ftirc  par  les  niains  de  Trajan-Aquaviva  d'Arai;  iii,  ar- 
chevêque (le  Plu  lipopoli  ,  6»:  major-domc  <lu  ùwté  pa- 
I.its ,  en  présente  de  la  .Sainteté  ,  qiii  lui  donna  au  mois 
d'odobre  fuivant  ta  furintendarKe  de  la  terre  de  fainte 
Félicité ,  &  celle  du  port  d'Anzio.  Il  avott  été  créé  car- 
dinal de  l'églife  romaine  le  1 4  août  précédent  ;  mnis 
U  ftit  alors  rélervé  in  pttto  ,  &c  il  ne  fut  déclaré  que  le 
«4  décclidbie  fT}»  !!  teçat  le  ainptaH  le  18  fiùvaiit 


dans  un  confîfîo;rc  piihlic  ;  !<  le  pape  lui  adîgna  le  8 
janvier  1731  ic  titie  de  S.  Adnen //>  6<i/x/ro-A'tf««<no, 
de  l'ordre  des  diacres ,  dont  il  prit  fbtcmnellement  pofVi 
fcffion  le  26  février  fuivant  ,  munédiatenent  apiét 
avoir  pris  poflèlEon  de  la  place  de  protecteur  de  Par- 
chii-iMirirérie  des  Péter-ti?  ?>:  ConvrJef-nî.  I!  a-,  r;'f  pris 
place  dans  la  congrét;a;j.,u  i.u  i^ji.;  Ulh^e  ,  tii  ijoalité 
de  députe,  le  14  piécédent.  Il  fut  déclare  au  mois  de 
feptcmbre  «7}i»  protecteur  du  Collège  germanique- 
hongrois.  Il  Pétoitdéja  de  tout  l'ordre  de  S.  Dominique^ 
La  charge  de  préfet  de  la  fîgnature  de  juftice  étant  t0> 
nue  à  vaquer  par  la  mort  du  cardinal  iUaman  Saivîatî ,  • 
il  cn  fut  revêtu  le  x8  février  17)3  ,  6c  en  prit  pofTet 
fîon  le  7  mars  fuiv.im.  Il  requt  dam  l'églife  de  S.  Jean 
6f  S.  Paul  les  ordres  mineurs  le  If  mai  de  la  1 
année,  fie  les  ordres  facrés  le  lendemain \k  kl  1 
du  cardtnid  Guadagni ,  vicaire  du  ppe. 

CORSINS,  CAORSINS. 

CORTACIUS  (MiJiel  piêirc  de  Crète,  a  com- 
pofc  \ine  homélie  fur  la  dignité  de  la  pr^tr.fe  ,  <[ui  a 
été  imprimée  à  Venife  en  1641.  M.  Simon  s'ed  lérvî 
du  témoignage  de  cet  auteur  ,  pour  prouver  que  les 
Grecs  d'aujmird'bui  croient  la  méttie  chofe  que  les 
Lstîns  Air  le  fujet  de  la  tranflnbflantîation  ,  fie  qu'ils  <• 
fervent  même  ,  aulTi-bien  qu'etiv  ,  du  mot  iranjfuhjlan- 
lier.  •  M.  Simon  ,  (liantt  dt  i'tgUft  oiuntuli  fur  Lm. 
tran^uhjlantinnun. 

CfORTASSE  (Pierre-lofeph)  François,  né  àAot 
en  Provence  le  xi  mai  t68i ,  fe  fit  Jéfuite  le  ^  de 
feptembre  1699,  fie  s'engagea  par  laprofisffion  folem- 
nelle  des  quatre  vœux  le  x  de  février  1715.  Après 
as  oit  piofelfé  les  humanités  ,  Se  faitfes  études  de  théo- 
logie ,  il  tut  chargé  d'enfeigner  à  Lyon  la  théologie  po- 
fîtivc  6c  la  langue  hébraïque.  Depuis  ,  il  vaqua  au  né* 


niflere  de  b  prédication  pendant  quatorze  ans.  U 1 
rut  an  milieu  de  ces  fondions ,  a  Lyon,  le  14  imit 

1740.  On  n'a  de  lui  que  l'ouvrage  fuivant  :  Traité  ' 
des  noms  divins  ,  ou  du  pcr/tSions  divines  ,  ouvrage 
(  à  ce  qu'il  dit  )  de  S.  Dtnys  VAriopa^itt ,  propre 
a  donner  des  idées  j'ublimes  de  Dieu  ,  &  à  faire  nat" 
trt  de  grands  feniimens  dt  la  rt/igion  ,  traduit  du 
grec  en  franqois  ,  avec  des  notes  critiques  ,  théologi- 
ques fie  dogmatiques  ,  à  Lson,  chez  Deville  1739  , 

LOKI  E  ,  ville  de  llfle  de  Corfe.  Elle  eft  vers  le 
milieu  de  l'ifle  ,  &£  vers  les  fources  des  rivières  de  Golo  , 
Limone  6c  Tavignana.  Cone  tA  une  petite  ville,  nuis 
a<r«  bonne.  EHe  eft  fituée  fiir  un  rocher  efcarpé,  6t  dé- 
fendue par  une  c  t.idelle.  La  plupart  des  gétwraphes  fa 
prennent  pour  !a  vil'e  nommée  ancieimemcnt  CtneRum  , 
laquelle  pourtant  que!q-.ics  cns  mettent  à  .ïa/i/a-iwcid, 
village  voifin,  ou  l'on  voit  quamiié  de  mafîires.  *  Bait- 
dr.ind. 

CORTE  (Godteb  '  néàBefcov,  ville  pea  confidé* 
rahle  de  la  baffe  Luface ,  fi»  I»  Sprehe ,  le  &8  février 

1 60^^ ,  de  Pierre  Cotte  ,  marchand  8(  aflefTeur  dutrihu- 
n.iî  de  /uftice  de  cette  ville ,  étudia  d'abord  dans  le  col- 
lège de  fa  patrie  ,  d'où  il  fiit  envoyé  a  celui  de  Land^ 
berg  ,  fur  la  Warthe ,  où  il  eut  de  bons  maîtres.  En  quit- 
tant ce  dei^er collège ,  il  fil,  fiiivant  Pbfage  des  écoles 
d'Allcm  i^nc  ,  ui;e  harangue  dont  il  pritpOBr  finjet  ,  dis 
tnicmpcr^ntid     rtinperarnento  littentnimt  Ce  (filcours 
lui  fit  beaucoup  d  hontici.r.  l  e  i  ^  oftobre  171  ^  il  fe  ren- 
dit à  Leipftck ,  où  il  continua  de  s'appliquer  à  l'étude 
avec  tant  d'ardeur,  que  le  16  novembre  1718,  il  fi* 
rc«;u  bachelier  en  phiWophie,  6c  que  le  i)  ^mte 
1 710 ,  il  fut  feît  doélewr.  Peu  après ,  il  publia  tttm  ë£- 
putes  tU  lifii  nr'Jir^rr,Tpr,!x  'iitir.j:.  La  première,  qtt'il  fcu- 
!  tint  publiquenieiit  le  lù  novembre  1710,  lui  valut  le 
I  droit  de  pouvoir  monter  à  la  plus  haute  chaire  de  philo- 
[  fophie;  fie  les  deux  autres  ,  foutetiues  le  dernier  d'avril 
i  1711 ,  6e  le  10  juin  xjii ,  le  firent  aggréger  au  corps 
'  de  cette  faculté.  Jufque-li  cependant  fon  étude  piinCH 
I  pale  avoit  été  celle  de  la  théMo^ie,6(  il  avok  même  Ami* 
[  veitt  prêché} mais depoiij  HjtngittàrénidedBiathé»* 
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lojie  celle  de  I»  juri^pnidence  ,  en  la^ielle  il  fut  reçu 
dofteur  à  Francfort  lïir  FOder,  le  4  odobrc  «714» 
après  avoir  fimienu  une  dilpti'c  publique  ,  erigine  & 
Jure  fctptrorum.  <.)uelq»ic  temps  ,ip;  es,  il  tut  nommé  pro- 
ilflcur  Lxtrioril  ii.iirc  en  droit  dans  l'utiiverfilé  de  Leip- 
fick,  6c  futinft.il!c  par  une  harangue  ^u'il  prononça  le 
II  «kccmbre  1716,  Je  opiimis  mctUisttOt^nmSjus 
rtmamun.  Il  avoit  inviré  à  ceae  dispute  par  Htl  progiatn- 
ne  o&  il  expliquoit  la  loi  37,  Fr,  D.  negotlit  gtfiis.  U  ne 
joL.it  p:i5  long-îcmpb  de  ce  pufle  ,  ctanr  mort  le  7  avril 
1731,  âgt  itultiuciu  de  trenit:(roit  ans.  Il  avo:t  épou- 
fé  depuis  quelques  mois  la  fille  d'un  richu'  inari-hand  de 
J'emck  >  boufg  de  Mîihie ,  dont  il  n'a  point  laiiié  d'cn- 
hns.  Ses  ouvrages  Amt  :  1.  £/^hU  tritiut  Ai  C.  yt  . 
Htumannum  ,  </<  tmendtuionibns  Curtiattis  tomo  ftpti- 
tno  fupplemtntorum  acî.  trutfilor.  propo/îtis  ,  à  î.eipfick  , 
1719,/';-^".  1.  Trts  fjtyriz  Mtnif;>c.s.  L.  Ânnai 
Sintat  k,OT*5Ae«w-ia«f  :  Jujii  Lipfù  Jommum  ;  P etri 
Cm>  tu  SarJi  vtnaiti  ,  nm^»  &  aatis  ptffOais  illuf- 
mut  i  Leipfick  1710  ,  m  i*.  Aé^ttuntutum  aJ 
nemfiontm  Atextuun  Cumnghaâtti  animadvtrjionum 
in  RicharJi  BentlcJ  notas  &  emenJaùoncs  iid  Qmra. 
MoTaumn  Flaccum  ;  dans  les  Ada  trudtif'um  ,  aiiiiCL,- 
1711,  p;(ge  381.  Cortc  ctoit  l'auteur  de  l'cxiia  t  qu, 
précède  cet  Addiuimtntum.  4.  Il  a  revu  ,  augmeuié  61 
COff%é  la  troiliéffle  édition  des  cpitrcs  familières  de  Ci- 
ceron ,  avec  les  noces  de  ChriAophe  CelUrkis ,  â  Lelp- 
,  Ccit  1721  ,  ««S".  5.  Caii  Crifp't  Sallujlii  txjiant  : 
item  ,  epijlo's  ii<  rcpul-itcJ  nrAin^dd : declamatto  in  Ci- 
ctronem  ,  &  Pj'eudo-Cuewmi  in  Salliijlium  :  nec  mm 
Jttlius  ExfuptmÛÊU  dt  btllis  civUibus  ,  ac  Porcius  La- 
ti9  ta  Catiliium  i  Aettdknt  fragmtnta  vetenm  kifiorico' 
non  i  Coi^Mtius  Ftlieius  Dmuuinut  dt  coniumimu 
Ciitdina ,  avec  des  notes  de  Corte  ,  A  Leipfick  1714  , 
■  in-4'.  Cette  cdi:ion  ,  fort  eftimée  ,  a  ûit  hoiiiKnr  au 
favant  édittur,  6.  ('ne  Ciiition  d'.i  putj  Luciin  ,  a  Lcip- 

•  iîck  1716  ,  /n- 8*.  Les  notes  que  Coite  préparoit  ,  & 
celles  des  favans  qu'il  devoit  y  joindre  y  ne  Ibni  pas 
dam  cettc^édition.  7.  /  «  jure. ,  quod  nMura  MÎmatit 
emaîa  JocuU  ,  à  Leip(:ck  1717  ,  Ceflune  lhè> 

fe.  8.  rindicid  pratorii  romani  d*  juris  Iwnotarii  ,  4 
Leipfick  1730  ,  <fl-4*-  9.  Une  édition  des  lettres  de 
Pline  fécond  ,  avec  des  notes,  &  celles  de  divers  fa- 
Vans,  à  AmAerd^n'  17)4  ,  in-^.  10.  Il  a  travaillé 
petxlanr  quelques  années  aux  t8s  tntditûmm  de  Leip- 
fick. *  Son  cloffc  dans  les  a3u  eruditorum  dcl'an  I7î  i  , 
ciaiu  le  tumc  X[\'  Ae\i  bibliothèque  raifoanfc  dti  ou- 
vrages des  fava  m  i'j'uroft  ;  6{  daittlé  tune XXXV 
des  mîmoi'es  àa  père  N.ceron. 

COR  I  L  (Jacliutv  de)  |urifconfulte,«4efi4sjCUR- 
TiUS  ou  DE  CORTE  (Uu^  ) 

CORTESi  (  Paul  )  &r  non  Cortex  ,  emme  on  k 
nomme  dans  Us  prî-c^dcntc  éditions  de  ce  D:'f:::.':  f:^:re  , 
étoit  né  en  146) ,  à  San-Geminiano  ,  petit  bourg  de  la 
Tofcane ,  où  in  famille,  d'une  noblefle  diftin^^  |  s'é- 
toit  tran  (portée  de  Pavie  dont  on  la  croit  originatre.  Il 
*  eut  pour  pcre  Ar.tMiu  Corteli  ^  fli  pour  mère  une  dame 
de  Florence,  de  la  famille  des  Aldrovandi.  Antoine  eut 
quelques  emplois  honorables,  &  l'on  a  de  lui  des  inlii- 
tiitmns  de  morale.  11  l.iifTa  trois  fi!s  ;  ALwzndrc  cjiii  le 
difbngua  par  fcs  vers,  fut  fecrétaire  des  brets  6c  nonce 
apollolique  ;  LaSance  ,  qui  a  travaillé  fur  les  commcn- 
taires  de  Cé(ar,-fic  Faut.  Celui-ci  fe  fit  de  bonne  heure 
une  fi  gnnder^utarion  du  côté  des  lettres,  que  les  plus 
gr,i;u!s  lioiiimts  reclicrclierent  fon  amitic.  On  compte 
entrant  rcs  ,  fluJippc  Caiiimaque  ,  Poinpoirus  Lsetus  , 
Ange  Po'itien,  Raphaël  Volaterran,  Pic  de  l  i  Miran- 

««JolCj  Herinolaus  Harbarus  ,  Marcile  Ficm  ,  ôc  Barthé- 
kmi  Lampride.  U  eut  aulFi  de  grandes  liailbns  avec  les 
papes  Alexandre  VI,  Pic  III  ,  &  Jules  II.  Le  premier 
ouvrage  qu'il  entreprit  devoit  Jtre  intitulé ,  U  Prinn  ; 
mais  par  les  conleib  du  cardinal  Afcagne  S  force  ,  il  en 
changea  le  titre  ;  &C  à  la  faveur  de  quelques  corrections 
&  additions  ,  il  en  fit  un  traité  fur  U  cardinalat  c^'il  dé- 
dia â  Jules  IL  M.  I>u-PiadaitsJii  êMivtAifmdts  auum 


COR 

fa-/^'M/7  .;,vfi  du  fcizitmc  (\icx ,  dit  que  Ce  traité  ne  ftqi 
imprime  (juci!  i)iO,  par  *»in»on  Mardi  de  Sienne,  dans 
le  château  de  Cotie^.  Le  continuateur  de  Cave,  Henri 
Wharton ,  trompé  par  le  changement  que  Curtcfi  fit  a« 

tice  de  ù>n  n\re,  l'a  Coiivtrd  eu  deux  c-ci  1 1 5  diffcrens.  S 

l'on  fil  ctoa  quei4|uci  auivur»  itaiicns ,  ce  traité  elT plein 
d'érudition  ,  de  variété  5c  dïlégance.  Naudé  dans  fa 
BiWiograuhie politique («idilioa de Crenius  iGc)Xyin-^'> 
|Mge  î  5 3)  ^y^'  Du-Pi»  «  dan»  IWrage  cité ,  en  prl 
lent  bien  diffc>cmment.  Ce  qu'il  y  n  de  vr.d ,  cVfi  que 
Coitefi  i'étoit  appliqué  à  former  lim  ityle  fur  ta  lefiute 
des  meilleurs  auteurs,  &  en  pj!tii.iil;er  de  Cicéron.  On 
peut  voir  lur  cela  U  répouJc  k  Ange  Poktien,  qui  eft  la 
pcnuk  éme  lettre  du  fivn  VID,  cks  lettres  de  celui-d. 
On  voit  par  ieconunenceauQtde  cette  lettre ,  que  Ci>r- 
tdî  en  avoit  envoyé  un  recueil  des  fiennes  à  Polm^n. 
Nous  ignorons  11  ce  recueil  a  été  irnpr.iiié.  Il  n'^vDit 
qu'euv^fon  vingt  cinq  ans,  io.Hju  »!  compofa  un  dialo- 
gue fur  Icb  ia .  ans  d'Italie  ,  (  de  kominibus  do3is  dialo- 
gus  )  qu'il  communiqua  à  Aijge  Politien,  qui  lui  éctivit 
qu'il  rcgardoit  cette  produâton  comme  fort  fiipérieare 
à  fonâge,  6i  non  comme  un  fr.iit  p.-écocc.  Cette  pièce 
qui  cft  fort  élégante  ,  &  utile  pou.-  l  liilluire  de  ta  iitté- 
raturt  de  ce  tcmps-là  ,  clt  cependant  demeurée  dans 
ioblcurité  jufquen  17)4,  qu'elle  a  été  i  m  piiméc  i  Flo- 
rence ,  ,  pat  les  foins  d'Alexande  PoUô  ,  fiivant 
Italien  j  qui  y  a  «tiouté  des  notes  &  h  vie  de  lautetir. 
Qans  la  luite  Coneli  compolâ  fa  qtiatre  livres  des  fen- 
ter.ce^  ,  fomme  de  tîiéologx-  ,  qui  lai  iinpriinée  à  P.iris, 
tij.yf  en  151)  ,  6c  iicpuis  à  Balle  en  1540  ,  pat  les 
loins  de  Rhenanus ,  qui  en  fait  un  grand  éloge  que  M. 
Du-Pin  a  rappotté  dans  (a  bibliothèque.  'W'barton  lia 
donm  encotc  un  antre  ouvraj^e  qu'il  intitule ,  De  fatrit. 

rum  littmuum  omniumquc  dijcipl'ir.nrum  j'cientid  ,  fie 
qu'il  dit  avoir  été  imprime  à  iiiiie  chez  Pierre  Henri  ; 
mais  M.  Politi  doute  que  ce  livre  a-ijamais  exidé.  D'au- 
tres conje^lureni  que  ce  pouvoir  Otre  le  premier  livre  de 
Ion  traité  du[  cardinalat ,  qui  auroit  peut-^trc  été  imprimé 
fèparément,  ce  premier  livre  ne  roulant  en  effet  que  fur 
le»  vertus  morale»; ,  la  rhétorique ,  l'artrologie ,  la  phi- 
!o!u|):iie  ,  h.  .lurrci  matières  tjui  ne  ict;3rdent  pj^  plus 
les  cji  Jiiuux  que  d'autres.  Quoi  qu'il  en  loit,  ces  ou- 
vrages, Joints  aux  vertus  de  l'auteur ,  le  firent  élever  aux 
prcinieies  dignités  del'églife.  il  Ait  recrétaîteapoAoUque 
fous  AIrifandre  'VI ,  &  iiws  Pie  III ,  enfuite  protono» 
taire  ,  tk  nommé  à  l'évéché  d'L^rLiin  ;  m  d-;  il  n'a  point 
été  cardtiui,commeJedit  N.iucle  <i.4riit'otivrageciiéplu$ 
haut.  Il  mourut  en  1 5 10  ,  dûn>  Li  quarante -  cinquième 
année  de  fon  âge.  U  ticntcuroit  alors  dans  le  bourg  de 
Montana  Villa,  fitué  i  deux  mille pv  de  San^Gcminiano, 
fit  auquel  il  avoit  doanë  Iba  nom ,  après  en  avoir  fait 
uneelpece  de  fortereflé.  CVtoiren  quel<jue  liante  l'afyle 
i  des  muili.  Coric.'î  y  cloit  fuuvent  viiiié  par  les  plus 
bcjox  ctpi.u  li'kalie,  qui  le  plaiibient  à  l'écouter  &C à !• 
confulter.  *  yoye\^  fa  vie  imprimée  avec  lbodislOgiicr:l)k 
iiUiothi^ut  raifonnét^  tome  XXVI ,  prennere  pacâe  ^ 
&  les  autres  écrits  citës  dans  cet  artielè. 

CORTEZ,  ou  CORTESIO  (Grégoire)  cardinal  . 
étoit  de  Modèiie  ,  d'une  ancienne  fainil'e,  qm  félon 
P  .i!iu!iii  ;  d,u-.v  li.ir.  livre  des  familles  d'Iiahe  ,  cninmença 
d'habiter  la  nouvelle  Modéne  du  temps  de  Charicma- 
gne ,  lorique  ce  prince  eut  tait  n-bàtir  cette  ville  qui 
avoit  été  déimite  par  les  Gotbs  6c  les  Lombards.  On 
alTure  tp  e  le  premier  de  cette  f,.inille  qui  foit  conhu  ,  &c 

qji  en  til  re.;itdé  CdiuiiiC  fiju^l'e  ,  tlt  Louis  Coru:/, 
COiileiiler  Pcpin  rut  d'ifaiie  ,  iài  de  Charles  ,  &c  que 
ce  fut  lui  qui  le  premier  de  la  même  famille  fit  fon  fé- 
jourà  Modéne.  Grégoire  qui  en  defcendoit»  fit  d'excel- 
lentes études  &C  fe  rendit  trcs-habile  dans  les  langues 
grecque  &c  latine.  Il  s'appli(}ua  avec  le  même  fuccés  au 
droitcivil  Sc  canonique,  fie  fut  tr^-utile  au  cardinal  Jcaa 
de  .Mcdiciï ,  qui  tut  depuis  pajie  Tous  lo  nom  de  I.con  X. 
Grégoire  e.xerça  auprès  de  ce  cardinal  l'einpiui  A*AuJi^ 
ftur  des  caufes.  Dans  la  fuite ,  fatigué  de  cet  emploi ,  fie 
foi^ttaitt  apr^.l'^aid^des  4;iei)ces  divtaes,  il  ^  retir» 
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iPa^Tone,  prèsde  la  ville  de  MtnMuie,  damuiimo. 

niftere  de  l'ordre  c!e  S.  Benoît,  &  y  prit  l'habil  de  cet 
utdrc.  Son  luérue  le  dt  pafler  par  toutes  les  chargea  itul- 
quelles  on  put  l'élever.  Enfin  le  pape  Paul  III  le  nomnu 
au  cardinalat,  le  X  de  juin  de  l'm  If4^«  Gt^uùtt  était 
alors  dans  le  c&An  monoilere  de  l«riiis  en  Provence  , 
où  il  î'éto'it  retiré  depui».  quelqaie  temps  H^^'''  ^oiivcmoit 
avec  beaucoup  de  fagefle  &  i!e  prudence,  6c  dans  le- 
([viel  il  rctabljt  h  piété  &c  le  gout  des  fciences.  La  plupart 
des  cirdtnauK,  &  piuiîeurs  autres  perlonnes  dtftinguëes 
lui  (fcHvirent  pour  le  féliciter  fur  ton  élévation.  Leurs 
lettres  ùmt  rapportées  parmi  celles  de  Grégoire,  &c  Ton 
voh  dans  les  réponfes  de  celu)>ci  beaucoup  de  candeur 
&:  (le  modeftie.  Son  titre  tut  celui  de  cardinal  prêtre  du 
turc  de  a.  Quirisce.  Son  élévation  ne  (crvit  qu'à  taire 
brillef  davantage  Ton  humilité ,  là  piété  ,  l'innocence  de 
macun,  &c  Ict  takni  q|Al«voit  acquis.  Il  continua 
de  cultiver  ceua-d  ivec  tant  f  ardeur  ,  qu'il  paflbit  fou- 
vent  une  grande  partie  du  jour  &  de  U  nuit  daiii  l'étu- 
de qu'il  accomp  jijnoft  toujours  de  U  prière,  11  mourut  4 
Home  la  i:;ii.itur?:iénie  année  du  pontiâcat  de  Paul  III , 
c'eU-à-dire,  l'an  1548  :  il  fut  honorablement  iofaumé 
dans  J'églitê  des  douze  apôtres.  On  iBt  dm  Us^riti- 
éutttsiduiuu  dtet  Ditlionnain  ,  que  Paul  IFI  Tavoit 
envoyé  en  qualité  dénonce  en  Allemagne  nv  atit  Ion  élé- 
vation aucardin:ilat  :  cette  circo-iftance  de  li  vie  rte  Gré- 
goire Corfez,  qui  peut  être  vraie,  n'cft  point  rapportée 
dans  l'abrégé  delà  vie  donné  par  i°a  nièce  Htrfilia.  Cor- 
uSAdtS^Mt^  quieft  auKievant  (les  lettres  âmilicres 
de  ton  (Nide.  Les  dctïts  de  Grégoire ,  dont  «m  rapporte 
k-',  ti!rei  ï  la  fin  du  même  abrégé ,  font  :  De  ihiologlc» 
iniluiiuont  tihcr.  De  pottfiMt  ucUftafiiin  iraSutus, 
Jiymnorum  &  carminum  lihtr,  Tra3atus  Jàndi  Bafitii 
dt  virgînùate  i  graco  in  Utinum  vt/fiu.  Efijiolarum  fa- 
miliarium  etrufco  ftrmone  liber.  U  ^t  ajouter ,  Epijia- 
Urum  ftmiliarium  (  latino  fermant  )  liber  ,  à  Venife  , 
157) ,  <«i-4".  Ce  recueil  a  été  publié  par  les  foins  delà 
nièce  de  Pauteur,  &  adreffé  par  elle  au  pape  Grégoi- 
re XIII.  On  trouve  à  la  6n  un  traité  de  Grégoire,  adrellé 
au  pape  Adrien  VI ,  aJversùs  ntgantem  l'ttrum  apoflo- 

iiOT  Aa««ySM]^  Les  letiiet  bt«»  deGiégoire  Cortez 
font  preuve  de  fis  XaSSum  avec  les  lavant  de  fim  temps , 
&  de  fon  zélé  pour  les  progrès  des  tertres  lacrées  &c  pro- 
fanes. On  y  trouve  auHi  quelques  poélies  latines  de 
l'auteur ,  des  jugemens  lùr  plufieurs  ouvrages ,  des  élo- 
ges de  ({ueknies  iavam,  Ce  divers  Êws  qui  cooccment 
rhiUoiredeibn  tempt.  On  ttonve  dans  le  même  recueil 
beaucoup  de  lettres  des  (avans  avec  qui  Grégoire  Cor- 
tex étoit  en  relation.  Dans  Ut  précédentes  éditions  de 
et  J'inionnaire  ,  on  ajoute  à  fes  ouvrages ,  jJe  vins  il- 
lujlrii>us  ordinis  mom^ici  liber.  On  voit  par  fes  lettres, 
qu'il  avoii  traduit  du  grec  en  \mn  le  difcours  de  S.  Gré- 
goire de  Naaiaiute  i  U  touange  de  S.  Cypnen.  U  parle 
aiifl!  d'un  ouvrage  de  S.  /eau  Cbryiôflaaie ,  qii^  avcnt 
entrepris  de  traduite  ;  d'une  paraphrafe  des  morales  d'A- 
riftoTc;  d'un  grand  ouvrage  théologique  qu'il  prétendou 
diviiér  en  fix  livres  &  en  fu  tomes.  Dom  Liron  ,  bé- 
nédiâin  ,  dit  uo  mot  de  Grégoire  Cortex  fit  de  fes 
lettres  »  dans  lès  fnpdaritis  hiftimfmu  ^  Huénira  , 

CORTEZ  (Ferdinand  ou  Femand  )  natif  de  Medel- 
lino,  ville  de  rEftrémadurc  caflilianc  fur  la  Guadiana  , 
s'eft  rendu  trop  célèbre  dans  le  XViâécleparia  conquête 
du  Mexique  «n  mçuvtU*  Efpagne ,  pour  ne  pas  parler  de 
fes  exploits  impenamptoBent.  Jl  étoit  fils  d'un  foMiU 
homme  nommé  Marna  Cortea,  fit  de  Câtktnntï» 
Pi2zara-AIfainirano.  AprtS  avoir  étudiéleulement  deux 
ans  a  Silimaiique  ,  il  ("c  dégoûta  des  belles  lettres,  6t(it 
voir  (juc  Ton  penchant  étoit  pour  les  armes.  Poury  fatis- 
taire ,  il  palTa  aus  Indes  l'an  1084  ;  6e  après  avoir  lefté 
que/que  temps  k  Saint-Domiogoe,  il  fe  réndit  à  Coba , 
«&  ks  enibitt  forent  iî  heureux,  qu'on  lui  donna  le  flir- 
nooide  Brmvt.  Il  y  époufa  Frttnçoife  Suarc7-Pacheci),& 
fijt  fait  alcade  delà  ville  deSan-Jago.  Don  Diego  \'c- 
Ulijuez,  gouveroeta  de  Tifle  de  Où»  ,  le  préféra  quel- 
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que  temps  après  à  plufieurs  prétendaas ,  pour  être  capi- 
taine général  de  l'arniLC  ((uM  deftinoit  à  la  découverte  de 
nouvelles  terres.  Cortez  accepta  cet  emploi  avec  plaifir  ; 
&  ayant  mts  à  la  voile  à  San-Jago  le  \%  novembre  1518, 
ille  tendit  àla Havane,  où  il  difpofa  fa  p  e  n  en 
«ne  compagnies ,  dont  il  en  plaça  une  lur  chacun  de 
fes  bâtimens,  &  partit  de  là  le  10  février  15 19.  Il  ar- 
riva à  Tabafco ,  province  du  royaume  de  Mexique ,  Sc 
le  15  mars  il  remporta  une  fignalée  viftoire  fur  les  In- 
diens. De-là  il  pouffa  à  Quiabiflan ,  où  il  ftnda  la  ville 
de  Vera-Crux  ;  puis  ayant  formé,  après  quelques  expé- 
dition$,rétonnante  réiolution  d'aller  à  Mexico  ,  capitale 
de  cet  empire ,  il  fit  couler  bas  fes  vildeaux ,  pour  ôter  4 
fes  gens  tout  efpoir  de  retour ,  &  leur  lit  entendre  qu'il  fal- 
loir vaincre  ou  périr.  Il  Uiffa  donc  dans  ta  nouvelle  place 
de  la  Vera-Crux  cent  cinquante  hommes  de  gamifon,Sc 
le  mit  en  marche  avec  cinq  cens  piétons ,  quinze  cava- 
liers 8e  fil  jâéc*i  de  canon.  Ce  fut  avec  cette  petite  ar» 
m  '  :  entra  dans  la  province  deTlafcala,  où  après 
avoir  battu  ks  Indiens  au  nombre  de  plufieurs miUieis  eit 
deux  combats,  &c  foutenu  un  ai&M  de  nuit  dans  un  Ikii 
étroit  où  il  s'étoit  retranché,  contre  un  nombre  trés- 
coofidéraUe  dWeox ,  û  les  obligea  à  lui  demander  la 
paix.  Ces  barbares  le  rc<^urent  dans  la  ville  de  TIafcala  , 
qui  fe  fournit  à  lui,  &  il  y  fit  (yu  entrée  avec  pompe  le 
z  3  feptembre  1 5 1 9.  De  là  il  nurcta  k  Chalnh  ,  où  lei 
habitans  qui  l'avoient  ap^lé  fit  reçu  avec  une  ieiate 
marque  de  foumiflion ,  lui  dicflibient  des  «nbndiet  pow 
le  faire  périr;  mais  s'étant  appcrqu  de  leur  trahifon,  il 
la  prévint ,  &  fit  de  cette  vilîc  perhdc  un  exemple  te- 
verc,  capable  d'intimider  les  au-res.  Cnitez  arriva  en- 
fin prés  dt  Mexico  le  ^  novembre  1^19.  L'empereur 
Motezuina  qui  avoit.mis  en  ufage  toutes  fortes  de  feiiH 
tes  ôc  de  moyens  pour  lui  en  Ater  l'envie,  &  vit  con- 
traint d'aller  au-devant  de  hû  hors  les  portes  de  û  cap*, 
talç  ;  ils  vécurent  quelque  temps  en  aflcz  bonne  intelli- 
gence. L'Efpagnol  commença  à  le  défier  de  ce  prince, 
lur-tnut  lorfqu'il  apprit  qu'un  de  lés  généraux  avoit  fait 
une  mvalion  lur  les  terres  des  Ijidiens  qui  lui  avoient 
laiiTé  bâtir  la  Vera-Crmt ,  pour  les  fnuur  de  ce  qu'ils 
s'étoient  fournis  à  lui  :  que  te  gouverneur  de  la  place  , 
qui  avok  vodtt  recourir  ièsaIHéf,  avoitëtéblefTéi  mort 
en  battant  les  troupes  Menicaincs,  &c  qu'enluitc  ce  (gé- 
néral de  Motezuma  avoit  envoyé  i  fon  mairre  la  téic 
d'un  Efpagnol  qu'J  avoit  fait  priIbniîeT  dans  le  combat. 
Ainfi  Cortez  alla  trouver  ce  monarque  dans  fon  palais; 
&  après  hii  avoir  fait  de  vils  reproches  de  fa  mauvaife 
foi,  il  l'obligea  de  le  tiiivre  au  logement  qu'il  avoit  don- 
né aux  Elpagnols,  6t  l'y  retint  pliilîcuri  j«)uri>  prifon- 
niéf.  Celui  a  la  venté  avec  une  elpece  dcliberté ,  puif- 
qu'on  l'oulfrit  qu'd  y  vécût  comme  il  auroit  Êûtdansfoa 
palais  ordinaire  ;  à  U  fin  pourtant  on  lui  mit  les  fttt  atnt 
mains,  jufqil'i  ce  qu'il  e&tlait  venir  le  général  qui  avoit 
fait  rexpédStion contre  le*  Indiens  alliés,  pour  Ic'ininir 
de  mort;  ce  qui  fut  fait  en  plate  publique.  On  permit 
après  cette  exécution  a  Motezuma  d'aller  à  fon  grand 
palais ,  au  temple  de  fes  idoles  &  1  quelques  promena- 
des ;  mais  il  hSkit  tous  les  jonit  levenv  coucher  chef 
Cîortez» 

Dans  ces  entrefaites  Caciirnazin,  roî  de  Tefcuco,  pre- 
mier éleéieur  de  l'empitc,  &<  aeveu  de  l'empereur,  fit 
une  conjuration  pour  tirer  fon  oncle  des  mains  des  Efpa- 

1[nols.  Motezuma  ,  bien  loin  d'applaudir  à  ce  deirein,voa> 
oiffiûte  ôter  la  vie  à  ton  ncveUi  Coetearen  dilTuada ,  fo 
comentam  qull  âU  privé  de  fon  royaume ,  qui  fut  donné 
an  Acre  deCacumacin.  L'empereur  convoqua  enfuite  fes 
états  généraux.  F.n  leur  prélérîce  il  fournit  ion  empire  à 
Charles-Quint ,  roi  des  Efpagnes;  lé  déclarant  des  ce  mo- 
ment Im  &  (i»  fujets  vaffaux  de  ce  monarque.  Cortez  les 
leçmencettequalitéaunomde  fon  maître,  &  l'on  d'e(I« 
wiaâeauthendqnedecenOHveau  vaflëlage,qui  fut  publié 
folemnellement  dant  tout  l'empire.  Enluue  Motc/iima  lut 
fit  préfent,  comme  par  el'péce  de  rnbut ,  de  plulkuri  ra- 
retés de  fontréfor,  ik  tous  les  nobles fuivirent  fon  exem- 
ple. Cette  première  contribulionfomontaàéoooooécws. 
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dont  on  mit  un  tinTJ.cmc  à  part  pour  le  roi  d'Efpagne,ftf 
de  «  qui  reft»!  on  en  adjugea  un  cinqu  it  me  ri  CorieZjtajM 
ponrlin^^poorfiibvciuraiitberoins  publics  ;  lereftant 
fut  partagé  aux  capitaines  fic  ans  ÉMai»  ^pognob  ,  y 
compris  ceux  qui  étoient  rtMs  à  U  Vei»-Qux ,  après 
pourtant  en  avoir  tiré  ce  qui  étolt  iit-'ccfTaire  pour  rem- 
oourièr  le»  rrais  de  l'eml»rc|uemcnE ,  &c  aquicter  les  det- 
tes contrad^cs  pouf  cdaàCuba.  Ce  partage  ne  lailTa 

S M  de  €auCet  du  mumnire  panni  les  foldats  :  les  nioin> 
reJ  (fent^eui  fe  pbignoient  de  n'avoir  pas  eu  autant 
que  ceux  qui  s'ëtoieni  diftingxiés ,  &  même  que  les  ca- 
pitdiiKs.  Cortcz  les  appaifa  en  leur  donnant  du  ficn 
popre. 

La  vue  de  Motezuma,  en  faifant  ce  quM  avoit  tait , 
«voit  Mit  le  dëbanflèr  de  Cortez  ;  ainfi  il  lui  confeilla 
de  retourner  en  Efpagne,  nVtant  plus  nécefl«iiei{u'U  leT- 
tiii  C»  cour ,  ayant  obtenu  ce  mx*\\  pouvoir  fiMhaiter 

de  lui  ;  mais  le  rul'e  Erp.ii?;iol  éluda  le  coup  ,  en  deman- 
dant du  temps  pour  taire  bitir  les  vailTeaux  c|ui  lui  étoient 
néceflàires.  Il  vouloit  par-là  attendre  le  retour  d'Aloiuo 
Fcrnandes  PottociRefo  &  de  François  Moncejo,  qu'il 
avoit  myayé%  de  k  Veta-Cni«  «n  Erpagne ,  pour  int'or- 
jiifr  I  I  cour  des  premiers  fuccès  de  Ion  entieprife» Moifr 
zumuù  uii  éutrecoté  impatient  du  départ  d'un  pareillift- 
te»doiitia  ies  ordres  pour  lui  tournir  du  bois  Si  des  ouvri- 
ers à  la  Vera-Cf  uzjou  ic  dévoient  fabriquer  les  bâtirnens 
de  meri  mais  Cortez  donna  les  ordres  fecrets  aux  fiens 
^prolonger  le  plus  qu'il  Cudt  poAîbie  cette  fabrique. 

Pendant  que  cela  rcpaflbit  au  Menque,  Diego  Ve- 
lafquez  gouverneur  de  TiHede  Cufja  ,  jaloux  de  la  gloire 
&  des  avantages  de  Cortex,  forma  In  tat.ile  réiolution 
de  le  traverfcr,  fous  prétexte  qu'il  avoit  commencé  (on 
expédition  faiu  fes  of dres  :  il  envoya  donc  fur  une  flotte 
de  doue  vaâTeat»  8t  d'autres  bSdineiu,m  eorptdehuit 
cens  hommes  d'infanterie  6e  de  quatre-vingt  chevaux, 
avec  douze  pièces  de  canon ,  pour  forcer  Cortez  à  quit- 
ter fon  en'rejirife.  C^ette  armée  étoit  commandée  par 
Pamphile  de  Narbaès.  Sitôt  qu'U  eut  pris  terre ,  il  voulut 
obliger  GonzaI  de  Sandoval^mmvem gouverneur  de  la 
Ven^Crux  »  â  luilivrer  U  plac«v  ce  que  celui  ci  ne  vou- 
lut jamais  foire.  Cortez  avern  de  ce  qui  (e  piffoit ,  en- 
voya pour  traiter  avec  Narhaèv ,  &.  lui  repréCenter  qu'il 
feroïc  bien  imeux  de  ic  juiuilre  à  lui ,  atiu  d'achever  de 
concert  ce  oui  avoit  été  commencé  avec  tant  de  bon- 
heur, que  de  le  faire  les  uns  aux  autres  une  eTpéce  de 
guerre  civile  :  qu'il  étok  près  de  lui  céder  rhomeur  dn 
commandement,  s'il  avoit  des  ordres  du  roi  pour  cela, 
&  qu'il  fe  feroit  un  vrai  plailir  de  lui  obéir.  Narbaés , 
i>ietilo:u  d'écouter  ces  propolirion»,  menaçi  les  envoyés 
de  les  retenir  prifonnicrs^  Sc  traitant  Cortez  de  rebelle 
&  de  traître  au  roi ,  U  éédtiê  <|u'il  vouloit  lui  faire  la 
gMcrre  ifcu  &  à  fang»  Bttc  ufOOMiredegiandeiéoDin- 
penlê  i  celui  qui  pouroh    (aîfir  'de  ht ,  mort  ou  vit. 
Sur  ces  nouvelles  Cortez  prit  le  parti  d'aller  au-devant 
de  fon  ennemi ,  ou  pour  l'engager  à  accepter  de  bonne 
volonté  la  paix  (;u'il  lui  propoKHt,  ou  pour  l'y  forcer 
par  les  armes.  Il  laifla  feulement  quatre-vingts  booi» 
mes  à  Menco ,  fom  le  commandement  de  Piene  ^AU 
varedo,  avec  ordre  de  veiller  fur  Moteziima ,  &:  de  ne 
le  point  lailTcr  déloger  du  quartier  qu'occupoient  les  Ef- 
pagnoU.  Ce  prince  parut  entrer  dans  les  intérêts  de  Cor- 
tetf  fie  lui  otfnt  même  des  troupes  pour  l'aider  dans  fon 
«meprilë,  dont  celni<t  le  remercia.  Narbaés  étoit  reflé 
k  Zampoaia ,  &  Coita  nanlia  droit  i  lui,^  n'ayant 
en  tout  que  dettx  cens  fentant&fix  hommes.  Am  appro- 
clies  de  la  place,  il  envoya  encore  offrir  à  fon  ennemi 
des  conditions  de  paix  plus  t^ue  raiionnabies ,  puifqu'il 
lui  propofoit  de  le  rendre  maître  de  Mexico ,  pendant 
^'Ù  iroii  avec  là  peâie  troupe  tenter  de  iu>uveUes  dé- 
couvertes. On  crut  b  paix  foie  ;niût  Cottes  ayant  dé- 
couvert ,  que  fous  le  prétexte  de  la  négocier ,  on  cher- 
chait à  fe  faifir  de  lui,  il  rompit  toutes  conférences, 
6c  s'avan<;a  à  une  lieue  de  Z  impoala.  Nathacs  Cortit 
auflï  pour  combattre  ;  mais  un  vblent  orage  qui  furviru 
Jû  ayam  fiit  peiir  )  itiMadani  ZaïupoibtpcNir  X  paf: 
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fer  la  nuit,  Cortez,  qu'aucune  difficulté  ne  pouvoit ar- 
rêter ,  méprifa  l'orage  >  &  alla  l'aflaillir  au  mdieu  de  la 
nuit  daiu  un  temple  où  il  s'étoit  retiré ,  comme  dans 
une  efpéce  de  forterelTe.  Narbaès  (twprts ,  COMlUt  am 
armes;  mais  un  desfoldats  de  Cortez  hn  allongea  un 
coup  de  demi-pique,  dont  il  lui  creva  un  ccil  8f  le  ren- 
verfa  par  terre  :  on  l'arrfita  prifonnier.  Ceux  qu'il  com- 
rnandoit  le  voyant  fans  chet,  ne  fouiinrent  pas  long- 
temps un  combat  qui  n'étoit  pas  de  leur  gout,&  fe  reno» 
rent.  Cortez  leur  offrit  fur  le  champ  de  renvoyer  à  Ctdw 
ceux  d'cmi'eux  f||in  voudroient  y  fCtOMinci  :  pas  un  n  'ac- 
cepta ces  ol^es  ;  tons  fe  rangèrent  Ibnsfes  étendards  ;  & 
à  l'auhc  du  jnur  il  fe  trouva  fous  fes  ordres  une  armée 
de  plus  de  mille  Efpagnols  ,  avec  onze  vaiffeaux  &C  fept 
brigantins. 

A  peine  Cortez  eut-il  recuelUi  le  irait  delà  valctD',qn1l 
ajlpfît avec  douleur,  que  les  Mciùcûm  mdcomens  d» 
quelques  mauvais  procédés  de  Pedro  d'Alvarcdo ,  s'é- 
toient  révoltés  au  commencement  de  juin  i  ^  lo ,  ôc 

qu'ils  le  tenoient  afliénc  dans  le  palais  ou  Motezuma 
etoit  enfermé.  Il  crut  donc  devoir  s'y  rendre  avec  ton- 
tes  les  troupes  qui  fe  montoient  .à  mille  hommes  d'in- 
fanterie 6c  cent  chevaux.  Enpaflànt  à  Thlafcala,  on 
lui  olfiît  un  lêcows  coniMérable  ,  dont  il  n'accepta  que 
deux  nulle  hommes:  avec  cela  il  entra  dans  Mexico  le 
jour  de  S.  Jean.  Les  révoltés  n'apportèrent  aucun  obf- 
tacle  à  fon  entrée,fe  flatant  qu'ayant  tous  les  ETpagnol* 
dans  leur  ville  ,  ils  s'en  détaoïent  bientôt  par  quelque 
coup  de  main.  Cofiec  fit  d'abord  tout  ce  qu'ilpui  pour 
les  appaifer ,  mais  cela  fur  irur  lf  :  II  fe  vit  allailli  plu- 
sieurs Ibis  dans  le  quartier  iju'.i  occupoit,  it  les  aflauta 
furent  fi  vivement  léitérés ,  que  lui  &  les  fiens  eurent 
befoin  de  toute  leur  valeur  pour  les  foutenir.  11  fit  trois 
forties  ,  dans  lelS]ueflcs  3  7  eut  un  t;rand  maflâcre  de 
Mexicains  ,  Cm  que  oe  carnage  pût  lès  réduire  ;  av  con- 
traire, ils  s*anîmetent  de  plus  en  plus,  &  il  reçut  dans 
une  de  ces  forties  un  coup  de  flèche  à  la  main  gauche. 
Un  jour  qu'ils  allotent  donner  un  nouvel  allaut ,  Mote- 
zuma qui  crut  que  £1  prëAnee  pouroit  les  arrêter ,  fis 
préfenta  à  eux  de  deflîis  «ne  tCiialEe  ,  leur  promit  ,  en 
ayant  parole  de  CortCX,  que  s%VOnloient  quitter  leurs 
411  .■  ,  celui-ci  étoit  près  de  fe  retirer  delà  ville  :  ces 
mui.ui  i.e  répondirent  a  leur  fouverain  que  par  des  inju- 
res, des  coups  de  flèches  &  des  pierres ,  une  defquelles 
l'atteignit  i  la  t&te,  £c  le  reovcriâ  fur  la  terraffe.  11  en 
montât  trais  jours  apris  ;  8r  Cortez  qui  le  pleura ,  ren- 
voya Ion  corps  â  ce  peuple,  qui  lui  donna  la  fépulrure. 

Quelcpies  jours  après  la  mort  de  Mote7iima  ,  C  ortez 
fit  attaquer  un  temple  ,  du  haut  duquel  les  Mexicains  l'in- 
commodoient  beaucoup  :  ils  foutinrent  te  choc  ;ivcc  vfw 
gueur ,  &  le  général  Efpagnol  courut  ce  jour-là  deux 
grands  rifquts  de  fil  vie  }  le  premier  Ait  fin-  k  haut  dece 
temple ,  oudeuxlMBens  sVânt approchés  dé  lin  ,  fit  fin» 

gnant  de  lui  crier  merci,  ils  lui  faifirent  les  jambes  &: 
précipitèrent  du  haut  en  bas ,  pour  l'entraîner  avec  eux: 
ce  ne  Ait  pas  fans  une  efpéce  de  miracle  qu'il  fe  dâie- 
laflà  d'eux  i  le  fécond  Ait  dans  fa  retraite  -,  après  «voir 
fiut  mettre  le  Au  1  cet  édifice  t  il  tomba  deux  feîs  dan 
deux  gros  corps  d'ennemis  qui  l'enveloperent  (êul  &r  il 
ne  s'en  tira  qu'en  fc  tatfant  )0ur  avec  fes  armes.  Les  en- 
nemis après  cela  parlèrent  de  paix  ;  mais  on  connut  que 
ce  n'étoit  qu'une  tromperie ,  leur  deflein  étant  d'éluder , 
afin  de  forcer  les  Efpagnols  à  fe  rendre  fiaute  de  vivres  : 
cela  obligea  le  capitaine  à  opiner  la  retraite,  fit  il  Ait 
conclu  que  la  nuit  tbivante  eue  (e  feroit.  Cortex  fis  con- 
formant en  cela  à  la  pluralité  des  voix.  L'exécution  en 
fiit  difficile  ,  parc«]uc  les  Mexicauis  qui  prévoyoient 

3u'on  en  viendroit  la,  avoient  rompu  en  ouelques  eru 
roits  les  chauflces  furjefilueUesil  iiiUoitpauer.  Onfitt 
obligé  d'apporter  du  bob  pour  )etter  des  poMs  nne 
endroits  rompus ,  &  l'on  trouva  dilTérens  corps  de  trou» 
pes  <ju'il  fallut  percer  ;  ainfi  l'on  combattit  fur  ces  chauf- 
iées  )ulqu'à  ce  que  l'on  eût  attrapé  terre.  Il  en  coûta  la 
vie  à  mUle  Indiens,  &c  à  deux  cens  Efp^nols,  parmi 
Irfiuds  iiy  eut  çnm  ofitâKsfiirtiupaté»}  911  Ba^ 

cent 
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twt  Ama<k)r  de  tariez ,  François  de  Morla ,  François  de 
SakcJo ,  &  Jean  Vdafquez  de  Lcon.  L'on  fe  trouva  en- 
core hitrcelé  en t«rre  ferme i  Scpour  comWedc  dttfgrace, 
Corteï  trouva  dans  h  vaille  d'Otumba  «ne  nndthucic  de 
priS  de  cijux  c^::is  :\v'\i-  în-'i'  ii:  j::nrcs  à  lui dirputerce 
paffafçe  :  alors  n'y  ayant  plus  cl  .iwrre  parti  pour  les  Ef- 
p^nols  que  de  vaincre  ou  de  périr  ,  ce  généial  n'eut 
beum  que  de  tan  eiemple  pour  les  inimer.  Comme 
ces  baroares  ît^nororent  abiblumeni  ta  manière  de  com* 
battre  en  orrîrc?  rîc  h.u-i'hîi-  ,  on  fondif  fur  (es  premiers 
quile  rencontrcrt'iit  ècquirureiu  bjeniut  renverles.  CoN 
tcz  peKja  juiqu'à  leur  chef  qui  tenoit  en  main  le  grand 
étendard  de  l'empire  ;  étendard  dans  lequel  ces  inédéies 
mettoient  toute  leur  confiance.  Ce  général  étoit  affis  fîir 
line  efpéce  de  brancard  élevé  fur  les  épaules  de  fcs  gens  , 
d'oii  il  donnoit  les  ordres.  Cortcz  qui  étoit  à  cheval ,  le 
rcnverfa  d'un  coup  de  lance  ;  &  Jcri:i  tic  S,xl  jnijiujuc , 
l'un  des  cavaliers  qui  l'environnoien! ,  ùau  de  (on  che- 
val à  terre ,  acheva  de  ttier  ce  général  Indien  ,  &c  lui  en- 
leva fon  étendard ,  qu'il  mit  entre  les  mains  du  général 
£rpagaof.  Ç'en  ftir  affez  pour  jetter  ta  terreur  dans  cette 
mulrirudc  de  barbares.  IK  prirtn'  .lufïïrfir  ta  fuite  ;  les 
f /pagnols  le»  pouriiiivtrcnt  viveiiici» ,  &C  on  fit  érat  que 
le  m-ilfacre  qu'ils  firent ,  fut  de  près  de  vingt  mille  hom- 
mes. L'empereur  Charles-Quint  récompenik  dans  la  fuite 
la  btavnure  de  Jean  de  Saiainanque ,  en  lui  donnant 
jKJor  timbrer  1*011  écuflbit.  Us  panache  qui  ^toit  au  haut 
de  cet  étendard. 

Après  cette  victoire  ,  que  l'on  cftl-ne  la  plus  fîgnalée 
c[ueks  Efpagnols  aient  rumpoiiée  en  ce  pa^'s-là ,  &C  où 
Ms  fotdats  firent  un  grand  butin,  Cortez  qwy  avoit  ré^ 
iinecoiHufioa  i  la  tâie  d'un  coup  de  pierre ,  pourfiiïvit 
ù.  rome  avec  plus  de  tranquillité  ,  8c  arriva  fiir  les  terres 
de  b  république  de  Tlafc  ii  i.  (  es  tL-rrut  étoient  féparécs 
dcifcUes  du  Mexique  ,  pw  une  tonc  muraille  tj^'j  ces  ré- 
publicains avoient  élevée,  pi^ii  fc  q.^r.^Ilt:I  de.  couiics 
des  Mexicains  leurs  ennenrs  )uré5.  Les  Elpagnoi»  turent 
reçus  avec  de  grandes  acclamations  fur  leur  dernière 
yïaoire ,  6c  leur  entrée  dans  la  capitale  eut  tout  Tair  d'un 
triomphe  ;  mais  Cortez  y  penfa  motirir  du  coup  qu'il 
■avoit  requà  lati^te.  Il  étoità  pcir.c  hors  de  danger  ,lorf- 
qu'il  apprit  qu'à  la  folUcitation  des  Mexicains,  la  pro- 
vince de  Tepeaca ,  pu  laquelle  il  ^Uoit  pafTer  pour  fe 
lendre  à  la  Vera-Cnit,  avait  pris  les  aimes  ficmaflacré 
quelques  Ëfpagnols.  11  rétotut auffitAt d*aHer  i  eux  pour 
les  punir  v  6i  avec  huit  mil'c  Iri'-^iet'.s  de  Tlïfc.i'a  &  quatre 
cens  vingt  Efpagnolf  ,il  dt-^:  les  i-oupes  Me\:cAn;es  cju'i 
croient  venu  les  )iiinil--j,  &f  les  t.uci  .\  lui  doitunder  1  1 
paix,  lu  k  rcçwren'.  ùin-v  leur  capitale  ,  ou  pour  aifurer  la 
route  de  \a  Vcra-Cru»  à  Mexico,  dont  il  ne  perdoit  pas 
r«rpérance  de  refairela  conquête ,  il  lit  élever  une  ciu- 
deUe  qu'il  nomma  S^umJeùi  Fhmttra.  Li  H  apprît  la 
mort  <lc  Cue/Iav^c  ,  /c^ncur  JT/tacrp^Iapa ,  qui  avoit 
fuccédc  à  Moiczuiiu,  6c  que  Guatimozm,  neveu  Sc 
gendre  de  Motezuma,  avoit  été  âevé  lîir  le  trône  de 
Mexico.  C'étoit  un  jeune  homme  de  vingt-cruatre  4  vingt* 
cinq  ans,  qui  ilonna  d'abord  toute  fon  application  ï  fmt 
vivcmentlagiienie  aux  Efpagnols  &  à  ceux  qui  s'étnicnt 
lôirmfs  i  eux.  Le  cacique  deGuacachuna  qui  étuit  de  ce 
nombre  ,  envoya  aîj  plutôt  demander  du  fecours  ,  & 
Cortez  lui  envoya  trente  mille  Tlafcaltains  avec  trois 
cens  ETpagnob  GniS  les  ordres  de  Chriftophe  d'Olid  , 
niefire  de  camp  ;  mais  il  liit  obligé  d*y  aller  aulE  loi- 
mCme*  fie  il  défit  en  deux  rencontres  les  troupes  Men- 
catncs.  Les  cxcic|ues  voifins  étonnés  de  tant  de  v.ileur  , 
vintent  fe  (ouinetrrc  ,  &  en  peu  de  jours  il  eut  cent  vingt 
nulle  Int'iLetis  fous  fcs  ordres ,  avec  lefquels  il  prit  !a  ville 
d'ï^ucan  ,  âc  purgea  toute  celte  6ontiere  des  Mexi- 
cains. 

Cortez  ne  faifoit  que  rentrer  dans  la  Segura  de  1^ 
Frontera ,  lorfqu'il  apprit  que  Magifcatzin  ,  fénateur  de 
Tlalcala,  <èmouroit:  e'ctoit  un  vénérable  vieillard ,  qui 
par  fa  prudence  &c  fes  fages  confeiU,  s'étoit  acquis  un 

£rand  crédit  dans  fa  république,  8c  avoit  toujours 
ivonfi^iaËTpagaob.  Cor»,  «va  preiHem  nouvelles 
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tjti'il  eut  du  danger  OÙ  étoh  cet  ami ,  fit  partir  en  dili* 
gence  le  pere  Kirtiielem!  d^tmeda,  religieux  de  |||r* 

drc  de  S.  Fran<;r.H,  &r  aum'.nier  de  Ton  armée  ,  pouf 
prendre  foin  du  i  dut  de  lame  de  cet  homme  ,  qui  avoit 
toutes  les  vt  .-ru s  morales.  C  e  peie  agit  en  cela  avec  tant 
de  zèle,  rju'ii  perKiadace  fage  vieillard  df  demander  le 
baptême  :  il  mouiut,  détcfiant  le  culte  de  fcs  faux  dieux, 
exhortant  fcs  enfans  d'en  faire  autant ,  &  d'être  fidèles 
aux  Efpagnols  ,  perfuadé  ,  ajouta-t-il  ,  que  Dieuteur 
avoit  deftiné  la  fouveraipeté  de  tout  leur  pays.  Le 
général  Efpagnol  vint  à  Tlalcaia  vf  tu  de  deuil ,  auflî- 
bien  que  fcs  prinôpnH  Capitaines,  pour  la  mort  de  fon 
ami  j  &  fcs  troupes  en  marquèrent  leur  douleur  en  la 
manière  ulîtée  parmi  elles  :  il  fit  doimer  la  place qu'oC- 
cupoit  le  défunr ,  .'t  ur.  <'e  Tes  fils  qui  demanda  le  bapté> 
me  ,  Se  fut  nommé  <.u;n  L.iu;cii;  de  Magiftatzin.  Xi- 
cotcncal  le  vieux  ,  l'un  des  fénatcurs  ,  iiiivit  cet  cvem- 
plc  :  celui-ci  étoit  un  fige  vieillard  ,  dont  on  rapporte 
un  trait  bien  fingulier.  Il  avoit  un  fils  général  des  armées 
de  fa  républirpie  ,  &  qui  avoit  été  battu  plufieurs  fois 
par  Cortez ,  lorfqull  paiïa  la  première  lôif  fnr  les  terres 
de  Tlafcala  ;  clIuî-  ci  ayant  niivert  un  .nis  en  p!ein 
confcil ,  qi:'il  falloit  écouter  les  propolinons  «le  pau  que 
1  les  Mcxicjir.s  leur  faifoicnt  depuis  la  foriie  de  Cortez 
de  Mexico ,  &c  s'unir  k  eux  contre  les  Efpngnols  ;  fon 
père  qui  étoit  aveugle  en  Ait  fi  indigné  ,  qu  il  fe  fil  porter 
au  ciMilcil ,  où  il  demanda  avec  inuànce  ,  (|ue  fon  fils  fih 
condamné  à  la  mort ,  en  punition  du  mauvais  avis  cplll 
avoit  donné.  On  eut  beaucoup  de  peine  à  obtenir  de 
lui  tpi'il  fe  contentât  qu'on  le  dégradât  honteufemcnt 
du  génératat  ;  ce  qui  fut  tait  ;  mais  CoriMeUt  la  géné« 
toiité  de  le  taire  rétablir  peu  après. 

Dans  ces  entremîtes ,  il  lin  furvint  des  fecours  d'home 
mes  I  d'armes  &  de  vivres ,  que  Diego  Velafooez  en* 
voyoit  à  Narbaès  ,  le  croyant  viftonewx  de  Cortez  ; 
mais  dès  qu'ils  apprireni  ce  <]in  s'étoit  paffé  ,  ils  fe  joi- 
gnirent at:  \a  nr:jiicur,  qui  voulut  bien  permettre  à  quel- 
ques uns  de  ceux  qui  étoient  venus  avec  Narbaès,  t]c 
s'en  retourner  à  TiHe  de  Cuba.  11  écrivit  pour  la  fécon- 
de Fob  àCharles-Quint,  pour  lui  rendre  compte  de  tout, 
lui  demander  fes  ordres  &  de  nouveaux  fccours  ,  &  il  fit 
porteurs  de  fes  dépêches,  Alfonfe  de  McnJo'.i  5c  Diego 
d'Ordaz,qu*il  envoya  exprès  en  Efpagneau  mois  d'octo- 
bre 1 5  lo.  Les  amis  de  Velafquezn  épargnèrent  rien  pour 
traverfer  leur  négociation  ;  ma»  les  députés  de  Corte» 
fécondés  des  deux  autres  qui  les  avoient  précédés,  ôcde 
Martin  Cortez  ,  pere  de  Ferdinand  ,  agirent  fi  bien, 
c;u'ap:L's  asoir  récuie  revL;|ue  de  Burgos  ,  préfideni  de 
la  chambre  de  la  contratation,où  fe  dcvoit  juger  cette  af- 
faire ,  &c  qui  étoit  un  homme  tout  dévoué  à  Velafqucz  , 
cette  chambre  donna  un  in|^meiit  tout  fiivorable  au 
conquérant  du  Menque.  Le  gouverneur  de  Cuba  fiiC 
biurné  de  la  eondi::'c  f;u'il  av'->ir  tenue.;  l'empereur 
Cliarles-Qumt  lui  écrivit  des  :cf;::-i  de  réjiréhenliou  , 
avec  défenfes  de  troubler  Corrc?  d.ins  fcs  entreptiles. 
Celtti<-ct  fitt  déclaré  gouverneur  ^.  c.ipitame  général  des 
terres  cpi'îl  avoit compiilès  fie  de  celles  ciu'il  pouroit  con- 
quérir dam  la  fuite ,  avec  promelTe  quon  lui  envcrroîc 
du  fccours.  Ces  dépêches  turent  cxpediéciit  aa  ofto- 
bre  I  ■)  il  ;  rn.îis  d  e-.ot!  déia  redcvenUlPaître  de  MexicO 
comme  nous  allons  le  rappoiter. 

PenrI.mt  tjue  l'an  agifToil  ainli  en  Efpagne  ,  ce  çrand 
homme  s'immortaiifoit  {lar  Tes  exploi»  dam  le  nouveau 
monde.  A  peine  avoît-tl- fiiit  partir  fts  envoyés,  qttU 
forma  le  d«ffe;n  de  retourne;  à  Mexico.  Dans  cette  vue, 
il  ordonna  la  conilructiv^n  de  rrci?e  brigantins  pour  s'y 
rendre  par  le  lac,  &  n'être  p'us  e\nofé  aux  pén's  qu'il 
avoit  courus  ,  far  les  levées  lo.-fqu'il  en  étoit  revenu  ;  Se 
commela  poudre  lui  manquoit,  il  trouvale  fecrer  d'en  tui- 
rc  faire  n  vee  du  f^)ufre  tjii'on  avoit  découvert  fur  les  bords 
du  volcan  Popaeatepec.  Ce  volcan  étoîrfiraé  furune 
haute  monta -ne  ,  à  huit  lieues  de  Tlafcala  ;  &  EHego 
d'Ordaz  avoir  eu  la  hardieffe  d'aller  le  reconnoître ,  lorf- 
qu'on  palTa  la  première  fois  par  ce  pays-là,  ians  être 
intimidé  par  le»  flammes  qui  ibrtoient  avecvioleiKc  à». 
Tmmir,  Parmi,  X 
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cette  oavtttofe»  Cortcs  <*occupieiifîHt«}6ire  des  «r- 

<laDnances  pour  le  r^gteiMnt  de  Ces  tronpci  »  8*  <le  celte 
<pll  regarnorr  comme  aiuiliaiies.  Il  amva encore  h«U- 
reufcmcnt  près  de  la  Vera  -  Crux  un  vaiiTeau  des  Cana- 
ries» chargé  d'armes  k  feu  ,  de  poudre  fit  autres  muni- 
tions de  guerre,  qu'il  ht  acheserj  <$C ipwiqiiei peflàtcrs 
qui  étoienc  fur  ce  navire  prirent  fêXÛ  avec  lui, 

Cortez  voyant  que  fes  brigatitituAwent  prefquc  ache- 
vés, partit  enfin  de  TlafcaUle  iS  decir^rr  i  ^  lo,  avec 
une  armée  de  540  Efpagnois  d'infintcni. ,  40  cavaliers, 
«mfpifces  de  canon ,  &  près  de  60000  Indiens  aufciueU 
|iltVnioifDitimfi03U«dpainbie,tous  ennemis  des  Mexi- 
csim,  qwlcwiqtra^acbcvaUeoiiqu^e  de  Mexico,  il  y 
tvoit  plus  de  deux  cens  mille  hommes  qui  conlnnoient 
pour  lui.  Il  s"app:ocha  deTezcuco ,  première  des  vîllci 
que  l'on  trouve  de  ce  côié-li  fur  le  lac  de  Mcxiciue.  Le 
roi,  après  avoir  vu  les  troupes  qu'il  avoir  envoyées  contre 
cecooquéram  mifes  en  fuite ,  avoir  abandonné  la  place  ; 
&  coaMnc  c'étoit  un  qrnn  •  fes  peuples  fiirent  ravis  de  fa 
tetnùte.  Conez  s*y  étant  Aa)>lî,leiir  donna  pom-  nouveau 
\I0ilefib  de  celui  furlcauc!  le  tyran  avolt  ufurpéla  cou 
fOnaetcVtoit  un  jeune  homme  de  içà  xoans,  qunnar 
qpnîtde belles  difpofîtions.  Cet  zdt  de  juflice  de  l'Eipa- 
■«otMVWslm*  letoudia  :  flprju  l'oreille  aux  Inihuc- 
?ions  qu*on  M  fit ,  &  peu  dejoun  après  fe  fît  baptii e  r  p u- 
iliqucment.  Cortex  lut  fon  parrein ,  &  le  nomma  Fcrdi- 
m^nj.  Après  cet  a£le  de  piété ,  ce  brave  général  voulut 
s'emparer  d'I^t.apalapa,  autre  ville  du  lac,  6c  qui  avoitdix 
Tnillcmaifons  ;  les  habitan»  firent  femblant  de  l'abatkdon- 
ner  :  on  s'y  logea  ;  mais  la  nuit  ib  rougirent  leurs  digues , 
ée  manière  que  ta  pface  fiit  «l  M«  temni  teUaient 
inondée,  que  Cortex  eut  lien  <fe  ta  peôiel  ^en  retirer 
pour  revenir  à  Tezcuco,  dont  il  fit  fa  place  d'armes.  Là  il 
fecutées  brifantiru  qui  lui  turent  apportés  pendant  quin- 
te UCues  fur  les  épaules  de  dix  mille  Indiens  de  charge, 
MM  àitt  i  porter  des  iiktdeaux,  &  qui  fuppiéent  au  àé- 
feHM  Aet  amnMMB  defiînét  ailkws  à  ces  befnins. 

Cet ?z ,  après  avoir  fecouru  te  pcovioces  de  Chalco 
fi:  d  O  iimba  contre  les  Mencain» ,  ce  qui  ne  fe  fit  pas 
f*t,5  cDJi.battrc ,  mais  d'où  il  tira  beaucoup  de  troupes , 
U  marcha  à  Alcoian,  i  cinq  lieues  de  Tezcuco  :  c'éto^ 
une  ville  dans  un  petit  lac,  voifiv  dupand  bede  Mexico, 
liqueUene  comnuawpioit  k  la  tene  que  par  une  cbaur* 
^  U  rompit  en  cbeauo  un  corps  de  troupes;  maisauffi 
U  trouva  qu'elles  «voient  rompu  leurchaufTéc  ,  &  crcii- 
fid  4ans  le  lac  un  toiTé  fi  profond,  qu'on  ne  pouvoi:  le  paf- 
fte  <{u'i  la  nage.  Un  Iiîdien  l'avertit  heureufcment  qu'il 
y  tvoit  un  gué  :  il  v  envoya  queloues  tro)^>es  qui  pwè- 
feot ,  ayant  en  quelques  endroits  de  l'eau  julqu*a  lacm- 
tiurc  î Mc  v  caini  f  irpris  de  ce  paflàge  imprévu ,  pri- 
rcfu  l\  ;uat  à  l  àidi.     leurs  canots;  &  comme  les  ha- 
bitattt  avaient  maltraité  peu  de  jours  auparavant  ceux  par 
qui  il  avott  envoyé  otfnt  la  paix ,  la  viJk  (at  donnée  au 
pillage ,  &  Ton  mit  le  feu  à  leurs  temples  fit  autres  priiv 
^paux  édifices  ,  pour  donner  plus  if  épouvante  aux  au- 
tres places.  C<HtCS  piit  encore  trois  antres  villes  »  qu'il 
fit  traiter  avec  plus  de  douceur  ;  mais  ayant  voulu  rccon- 
poUre  la  ville  de  Tacuba,  qui  étoit  auifi  confidcrabU 
qoeTevcuco,  il  courut  rifque  de  fe  perdre  avec  les  vingt 
aàlcboonnetqnllavoit  pris  pour  ces  pentes  expéditions. 
Cette  courfe  fiitd*àbord  neureufe,car  il  battit  une  amée 
«oiifidcrablc  ,  5;  rcfta  cinqiours  î  la  vue  de  la  place ,  ne 
peniaii:  CjUa  liiictlcr  k  garniion  ÔC  à  la  fatiguer;  mais 
ayant  appercu  des  troupes  Mexicaines  fur  la  chauiTée  ,  il 
marcha  à  elles-  Ces  barbares  qui  ne  s'étoicnt  montrés 
que  pour  l'^ittirer  en  cet  endroil-Iàj  feignant  defiiirpour 
rengager  davantage  à  aveacar  .  Û  fiuvit  itm  eoonge. 
Alors  U  liit  furpris  de  voir  une  nwîtitnde  prefipie  innom> 
brable  de  canots  qui  aïïailUrent  cette  cfiaulTée  de  tous  cô- 
pendant  que  les  uoupes  fugitives  ârem  voltetface. 
I#  combat  fut  fort  opinatw  ,  6c  ce  ne  fil*  qu'avec  une 
fénf  eKtta(»dinalre  &  par  unfpnd  carnage,  que  Cot> 
tes  6  tin  dece  mauvaa  pasi  1}  lui  en  conta  wifi  bien 
du  monde ,  &f  il  eut  beaucoup  de  hkTcs. 
Acveiw  i  J&çfW»  a  il  y  apprit  qu  li  Im  cum  encoie  1 
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arrivé  un  vaîâèan  de  ficoun  i  la  Veta-Onn  ; 
coiQine  il  fut  que  ponr  lui  couper  la  communication 
avec  TiafcaU ,  par  oA  ces  lècoors  dévoient  pafler ,  les 

Mexicains  ctoient  entrés  fur  les  terres  de  ceux  de  Chal- 
co, dans  le  dcfTein  de  s'y  ciabiir,  li  y  envoya  Chriftophc 
de  Sandoval ,  qui  en  deux  ou  trois  expéditions  les  bat» 
lit  fictecbai&dedeux  places  où  ils  svétoientcontonés. 
Cdni^  étant  revemi  de  cette  expédition  ,  te  Mexicains 

retournèrent,  ce  qoii  oblis^ca  Cortez  de  s'y  rendre  lui- 
mt'ine.  11  partit  le  5  avril  i  ^11,  pour  maintenir  par  là 
préfence  le  cucitpiede  Chalco  en  fon  alliance:  cvca* 
cique  venoit  de  battre  nouveilemeni  les  Mexicains  avec 
fes  forces  ftute  ,  fur  quoi  le  général  Efpegnol  le  fiflî- 
cita  beaucoup  :  de-là  ilpaflàiGnafiepcque  ;  mais  ce  ne 
tut  pas  fans  peine ,  caries  MoBcains  sétoient  fortifiés  fur 
les  montagnes  de  fa  route ,  fie  il  les  trouva  acharnés  à 
les  défendre  les  unes  après  les  autres.  Le  caciqaeie  re- 
çut avec  joie,  &c  lui  préu  l'obéiflànce.  Son  paUséloit 
auffi  beau  qu'aucun  Je  ceux  que  Mote&Mia  «voit  eue 
dans  le  Mexique ,  fie  fi  vafte ,  que  Coitex  avec  A  iroupo 
y  fut  logé  trcs-commodëmpnr.  Cefeigneur,  outre  ce 
palais ,  avoit  aux  portes  Je  I4  ville  un  jardin  iï  grande 
li  lien  cultivé  &  il  fertile,  qu'on  l'a  toujours  regardé, 
depuis  comme  une  des  merveilles  de  ce  nouveau  nunide; 
il  a  voit  plus  d'une  demi-lieue  de  long  &<  prefque  aulantde 
large ,  fie  étoit  rempli  de  toutes  fortes  de  fleurs ,  fniiu, 
plantes ,  herbes  médicinales  qui  croilTent  dam  le  Mexi- 
que, avec  de  beaux  canaux.  Del.î  Cortez  voulut  aller 
rcconnoître  Sucbimiko  ,  viUe  importante  ,  iituée 
paitie  dam  un  des  petits  lacs  qui  regorgent  dans  le  grand 
lac  de  Mexico ,  paidc  fiir  la  terre-ferme  6c  dilbute  fen- 
tenent  de  quatre  lieues  de  la  capitale.  En  chemin  il 
trouva  un  fond  de  plus  de  mille  pas  de  profondeur ,  où 
aboutiflb'ient  les  lurrcns  des  montagnes  voiiînes  ;  tes 
Mexicains  ayant  rompu  tous  les  ponts,  s'étoient  retraii» 
chés  de  l'autre  câté  de  cet  aftreuxfoflii;  maisCotteaki 
faifant  occuper  en  un  endroit  par  les  6écfaes  de  lès  In* 
dienSf  il  remonta  le  long  de  ce  tetrein  ;  Se  ayant  fait 
un  pontfixméde  trois  graiMis  arbrci  qu'on  coupoit  par 
le  pied ,  fit  dont  la  t^te  lomboit  de  l'autre  cûté  du  pré- 
cipice ,  il  pafla  beureufenient ,  d  y  eut  même  des  Efp>- 
gnols ,  entr'aittcft  Bcf trand  Dias  de  Caflillo ,  l'un  des 
nifioriens  de  cette  cnnqu(!tc ,  qui  fe  haiàrderent  de  s'é- 
lancer par-dcflïis  le  précipice ,  au  moyen  de  quelques 
brandies  d'arbres ,  dont  une  partie  pendoit  de  l'autre 
càié:  lesMexi^ins  Ce  voyant  ainfi  furpris,  s'échapcrent 
dans  les  montagnes. 

Aux  approches  de  Suchiaiilco,  Cortex  ivonva  vmt 
grande  arnée  qun  délèndoit  le  palT^  d^  torrent,  8c 
un  pont  de  charpente  qui  étoit  defTus.  Tl  mit  d'abord  cette 
armée  en  déroute,  qui  s'étJiu  r.ilHce  fous  les  murs  de  la 
ville ,  fut  battue  une  Icconde  fois;  fie  Corte2entra  avec 
les  fuyards  dans  la  place  où  il  courut  rilque  d'être  pris  ; 
car  après  de  rudes  combats  cpii  fe  dotuoient  de  rue  en 
rue  MO  cheval,  q^étottii<è»Âti|ni^VdMniilôiss^ 
trouva  6n1  alort  8e  cnvtrooné  <Pwi  nombre  cortCdérable 

de  ces  barbarc$,quis'efTori;oient  de  le  prendre  vif,  pour" 
le  conduire  à  leur  empereur,  torique  Chnlluphe  de  Olea, 
natif  de  Medina-del-Campo ,  reconnoiflànt  le  péril  oà. 
étoit  fon  général,  accourut  fit  fe  fit  jour  à  travers  de 
cette  mulhtttde ,  ftcondé  de  quelques  fadiens  de  Hal^ 
cala.  Scie  dégagea ,  blelTé  eti  deux  endroits ,  mais  légè- 
rement ;  ce  valeureux  foldat  v  re<5ut  trois  blcffurcs  con- 
(îderables.  Pendant  que  cela  le  pafloit  dans  Suchimilco, 
les  troupes  qui  étoient  reliées  dehors  pour  alTurer  la  r&< 
traite ,  nirent  alTaillies  par  djx  mille  Mexicaii» ,  preiôue 
tous  gens  de  confidération ,  qui  avoient  pris  ttrte  à  l'ai- 
de de  leurs  canots.  Ib  forent  repoulfês  vivemeiu ,  ftc 
obligés  de  reçaçner  le  lac ,  après  avoir  jette  par  terre 
leurs  armes  pour  ^tte  plus  légers  dans  leur  hiire.  Les 
uois  capitaines  qui  commandoient  les  troupes  effugno- 
les,  lavoir ,  Cbriflophede  Olid,  Pierre  d'Alvaiedo  ,  8c 
André  Tapîa ,  forent  blelKs  dans  ce  cendiat.  Cortex 

mfi:T,\  .-cjtre  r^.in-^  la  partie  de  la  ville  qui  éroitfî- 
tucc  uw  U  tene  terme  j  mais  ayant  va  anivn  dans  c«U« 
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qui  étoit  lur  le  lac ,  plus  de  deux  mille  canou  qui  appor- 
toicnt  un  fccours  con/îdérabic ,  il  foflit  en  camp,jgne 
pow  le  mieux  mettre  en  batail'e ,  combattit  c«  lecours 
q«l9  oblige  de  prendre  ta  mite ,  jMU  il  fe  rctin  hii- 
njme ,  non  fans  être  harcelé  dans  ia  retraite. 

II  courut  un  autre  rifque  â  Ion  retour  dansTncnco  ; 
il  s'y  étoit  formé  une  con'-iiruîîon  cnntre  lui  delà  pa-t 
de  1^  propres  ibldats  ;  ils  vouJouffU  le  tuer  lui  ôi  ia  plus 
aSidés ,  &c  s'élire  un  nouveau  général  qui  les  recooaui- 
mit  i  Tille  de  Cuba.  A  la  v«]ie  de  cette  expéditioa  »  an 
dei  conj  urés  prelTé  par  (es  remords ,  vint  décooTrir  toute 
latrahifon.  On  le  l'iifit  d'Antoine  c'.e  Vitlofan  i,  qui  en 
avoir  été  ie  prenuer  mobile  ;  on  uouva  lut  lui  ligné 
de  tous  ceux  qu'il  avoit  léduits ,  &  k  ci)iiieil  Je  guerre  le 
fit  autlitôt  punir  de  n«rt.  Cortez  en  demeura-là  ;  il  fei- 
gnit d'ignorer  les  noms  de  iès  compilées ,  j>our  n'être  pas 
obligé  de  iaire  p^r\T  des  gens  ^iwitôtentnéceflaircs 
pour  achever  fon  entreprile  ;  mail  B  fe  tint  for  les  gar- 
;  ^  le$conjurt5  ayaiu  vu  la  punition  âc  leur  chef , 
n'oicreot  dIus  rien  entreprendre.  D'un  autre  côié  Xico- 
tencal  le  letioe,  g6uém  des  TIal'calains  ,  en  débaucha 
ptu^curs  compagnies  ^  avec  le((]ueltes  d  le  retira.  Correz 
envoya  aprè^  lai  des  troupes  efpagtioles  ;  les  propres 
folJj's  de  Xicotcnca! ,  <jui  ne  le  luivoicit  c|uc  j.ir  force, 
r<ib.^ndoni>erent ,      il  tut  mis  i  nmrt ,  laivant  Tordre 
fecretqui  en  avoit  été  donné.  Le  lerut  de  TU  cal.i,  bien 
loin  de  le  plaindre  ,  prononça  que  l'adion  de  leur  eé- 
li£ral  étoit  d^ne  de  la  mort  qu'il  avott  reque  ;  &  I  on 
remarqua  que  Xicntcncai  le  pere  liii  de  cet  avîs. 

Petïdant  que  toutes  ces  cholës  le  pafiinent  ,  on  fe 
■  preffoit  de  ca'ta'cr  les  brigiiiiin?  &t  de  les  leftcr  ;  &  dés 
qu'ils  furent  en  état  de  naviger,  i  airaqU«  de  Mexico  fiit 
téfulue.  L'aimée  étois  alonde  900  El^agnols ,  dont  96 
cavaliers,  fit  dix-hiitt  piéees  d'aniUene  :  les  troupe<  au- 
litûres  le  montaient  i  cent  mille  hommes.  Cortez  or- 
donna trois  attaques  pat  trois  dt^férentes  chauflTées ,  dont 
il  vouloit  s'emparer  pour  ûter  la  communication  des 
VivtesaUS  affiégés,  ÎN;  l'on  rompit  leurs  Aqueducs  pour 
)ë$  priver  d'eau  douce.  On  leur  vitdcténdrc  leurs  chauf- 
lifes  en  ddèrperés  ;  «Bet  fiireot  prifes  fit  rcprifes  plus 
d'une  fois  :  U  y  eut  plufieurs  combat»  fur  k  Uc  des  treize 
brig^ntiiis  contre  les  canots ,  qui  fe  montoient  quelque- 
fois jufqu'au  nombre  de  c[iia;re  ntiSit.  II  etl  incroyal'^e  à 
:quels  artifices  ces  b-tibates  turent  recours  pour  kur  dc- 
ienfei  Cortez  pénétra  un  jour  jufques  dan*  Mexico  ;  mais 
)a  fiiKur  des  tubitans  l'obUtea  de  céder  k  leur  impétuo- 
fité  :  il  fut  MelTé  ,  (oa  chevd  tué  feus  hii ,  Se  le  eapiiaine 
Frar)«,oi'.  Gu  nwn  ,qui  accourut  avec  lefien  pour  le  tirer 
du  d.ingcr  où  A  étoit ,  fut  pris  6t  lacrifié  la  nuit  m<?inc 
avec  t^vuu.mtc  VLVpiiitiviK  par  ics  p'ôtres  du  .euis  i  olk.-^  : 
v'mgt  autres  turent  tués  dans  cette  itimn  ,  pUilieurs 
UdraSf&rcMt  peidit nae|»tode  canon.  Corte?  ici.;:t 
.vivcniaucer  dcJiec  ;  maûil  en  fiir  contbié  par  la  jonc- 
non  de  noavelfei  troupes  tndicnnet  de  diverles  pri>vin- 
ccs,  dont  iln'nvoif  encore  reiju  aucun  iccour>« ,  f<;  n  le 
trouva  ujie  armoe  de  cent  mille  Indiens,  tous  également 
animés  à  la  deOruction  des  Mexicains ,  dont  les  noSentes 
«xtorfioiu  ks  avoient  foulevés. 

Avec  ce  renfort Cortez  réfolut  de  faire  un  dernier 
eflbrt  par  les  trois  chauffées,  avec  ordre,  en  cas  de  l'uccès, 
d'aboutir  tous  à  la  grande  place  de  Mexico  :  cela  tut  exé- 
cuté avec  valeur ,  6c  foutcnu  par  les  Mexicanu  avei.  une 
bravoure  étonnante.  Quand  ceux-<.i  virci^t  les  ennemis 
mùtia  de  lu  plus  confitkrablepartie  de  k-ur  ville ,  ils  fe 
icàwiCBt  itt  dernier  qaaider  pour  détendre  leur  roi  juC' 
■iffia  dernier  imunent.  Le  général  Efpagnol  les  fit  fiim. 
mer  de  fe  reiulre  ,  avec  de  nouvelles  offres  de  paix 
avantageufes  pour  eux  :  ils  feignirent  de  vouloir  y  en- 
tendre ,  fct  il  y  eu;  une  furpenfinn  d'armes  pendant  qua- 
^e  jours  ;  mais  leurs  vues  n'etoient  que  de  g<«gner  du 
temps  ,  pour  fut%  échaper  Guatimoiîn  leur  roi ,  &  fa 
cour:  ib  préparèrent  pour  eeb  quelques  pirogues  &  un 
nombre  confidérable  de  canots.  Cortez  qui  s'enméfioit , 
envoya  de  ce  côté  là  les  brigantins ,  fous  la  conduire  de 
fioiaaki  de  Saadoval  :  celut-ci  ayatu  vu  paioîcre  la  pe. 
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tîte  florte  ennemie,  fondit  dcllus,  &  Ga^cias  de  iiulguin , 
un  (le  !és  cipitaincs  ,  s'attacha  à  une  dis  pirog.ies  :  c  étoit 


celle  du  malhcureuxCuatimofin  ;  elle  lut  bientôt  arrêtée  ; 
bi  Holguin  ayant  fauté  dedans ,  Tempereur  vint  à  lui ,  & 
lui  dit  :  /« fus  yotrufrifeiuuer,  &  mt  voilà  /trji  J"  aller  où 
U  vous pûira  mt  coaduht  ;  jt  vous  dtnniadc  feulement 

J'.f.  oir  -jud^jucs  1[^mJ\  pt ur  t'iiiptratrict  &  pour  lu 
ftmmes  de  fa  juut  :  puis  voyant  que  ce  capitaine  étoit 
attentif  pour  ne  pas  laiflcr  échaper  aucune  des  pirogues  : 
Ne  vous  emfmn^iifas^  lut  étt-tl  ^  de  aux  qui  me/ui- 
vtnt ,  tousvifmffont  mourir  où  teurpriae*  mourra.  On 
rc  ii  ir/,;  fit  Guariino.Tn  à  la  ville  ;  &  Cortez  averti  de 
cette  priié  ,  fil  luipendre  l'attaque  que  l'on  avojt  rCiTom- 
mc;iccc  avec  vigueur.  U  fut  au-devant  de  Tempereur» 
j  qu'il  retour  avec  beaucoup  de  refpcâ  1  &ce  priiice  ,  dés 
'  qu'il  fut  à  portée  de  lui  parler,  Qu'uttendf^vouSf^i* 
cria-t-il ,  VàilettrtttX  têfttainc ,  pour  ttiôur  la  vie  avec  U 
poignard  que  jt  vms  i  votre  côté  ;  des  prifonniers  tels 
I  que  moi  y  font  toujours  à  châtiée  <j./.v  v^^n^^u^ur^ ,  JJ~ 
\  baraffe^  vous- en  donc  tout  d'un  coup  i  et  jeru  un  grand 
I  bonheur  pour  mai  dt  mourir  par  ¥M  mains  ,  puifqut  jt 
I  nai  pas  tu  celui  de  mourir  pour  mu  putrit.  Cortez  luL 
j  répondit,  qu'il  n'êtoit  pas  fon  prifonnitr,  &  que  S.  M. 
;  ni'.'Mt  p.ts  t.^rnhcc  d^-ris  um  fî grande  indi^'^!.':' ,  p:i[ffu'il 
i  êtoit  yr.fonnitr  du  plus  puijfant  moiutrijuc  qu'il  y  eût 
d.ir.i  U  monde  ,  &  fi  bénin  ,  qu'il  pouvait  efperer  qu'il 
recevrait  dt  lui,  non-ftuUmtnt  fa  liberté  t  mais  tncort  fis 
itou,  fans  vouloir  outnAcfk  dttiùepuftM  umiàé:  qttat 
attendant  qu'il  tût  dts  nouvelles  de  temptreur  fon  maî- 
tre ,  il  te  prioii  dt  vouloir  reflcr parmi  les  Ej'pagnols  ,  eU 
qui  tlfcoi!  honoré,  &/trvimitux  taeoftiu*  funni fi» 
propres  fu/tts. 

Après  cela  ce  prince  qui  ctoit  homme  de  valeur  &  de 
fermeté  ,  pria  Cortez  de  faire  celTer  tous  aâes  d'hofiili* 
té  ,  puifque  la  nouvelle  le  fa  priftfn  liiHîroit  (feule  ptwr 
obliger  tous  fes  fujets  à  mettre  les  armes  bas  &  à  fc  Aiu- 
mettre.  Cela  fut  ainfi.  Cortez  fc  rc.ira  cniiiite  avec  loii. 
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pour  iieitover  ccl'c  de  Mex:co  ,  qui  é^oit  dc|a  prefque 
toute  inférée  par  la  mifere  quTellf  avoit  Ibufierte, .{( 
par  le  nombre  prodigieux  iiu'oiiy  trouva  de  CotM  morts» 
qu'ils  conférvoient  dans  leipérance  de  leur  donner  la 
fépulture  ,  lorfqu'ils  feroient  plus  tranquilles. 

Cet  événement  heureux  de  la  prii'c  de  GuatimoHn 
dernier  empereur  du  Mexique  ,  &  de  'a  prilc  de  la  ca- 
pitale de  lun  empire ,  arriva  le  i }  août  i  jii  ,  apré* 

S)  jours  de  lîége ,  iveique  tous  marqués  par  des  cimi» 
ats  iîn^uliers  :  c'étoit  le  jour  que  l'on  folcmnifoit  la  fété 
de  S.  Hipp'ilvte  martyr,  &  ce  faim  fut  choifi  pour  pa- 
tron lie  fev^l'le  incrrij|K\it<i:.'ie  <-;u'<mi  y  e:[^'L■a,  Tom  les 

princes  tributaires  de  cet  empire  ëc  ceux  des  confinf 
vinrem  Ixentàt  fe  foumcttrc  au  |cug  des  E1j|>agnols } Unfi 
Cortez  immortaUfa  fon  nom  par  fa  valeur ,  en  conque^ 
ranr  pour  le  roi  d'EfpaQne  fon  maître, une  vaflemonar-. 
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11  asuu  (ue  dans  toute  Ion  expédiiiiui  de  grands  fe- 
cou.-s  àî  lés  interprètes ,  dont  l'un  fut  Jérôme  d'Agui^ 
lar  ,  diacre,  natif  d'Ecija  ,  qui  avoit  été  long-temps  cap- 
tif i  Yucatan .  après  un  naufrage  qu'il  avoir  fait  en  paT- 
lant  de  Darien  a  Tifle  de  S.  Doiningue  ,  &  qui  (ut  dé- 
livré pir  un  bonheur  ^cxiraordriiairc  ,  lorfque  Cortez 
p  iT.i  (I-  ces  cAtés  là.  L'autre  inrcrpréte  fut  ime  cnne, 
iillc  à  ce  que  l'on  crut ,  du  cacique  de  Gualc  a  c.\  ,  fie 
qui  étoit  devenue  par  les  guerres  e'ëîave  du  CJCunic  de 
Tj^fco,  lequel  en  ât  prêtent  ï  Qonnz  tniand  «1  arriva 
dans  cette  province.  Elle  apprit  le  caftrflan  en  pru  de 
temps  ,  ?>f  fuivif  ce  conqué'ant  dans  toute.'  Ç<\  entrcpri- 
fes  :  elle  tui  bnpn'ée  &  nommée  dont  Marine.  Corte^ 
en  eut  un  fils  natnrd  ni-nimé  don  Martin  Cortez  ,  qu^ 
tut  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jicques.  L"e  npefe  ré» 
compenfa  les  lervices  «le  Fernand  Oorie?  en  liii  ftiiànc 

réfimt  de  la  vallée  de  la  Gnaxara  au  Mexique ,  tjue 
M.  érig<i  en  mar<|uifjit  delà  v*a1eur  de  cent  cinqua<ite 
mille  livres  de  rente  ,  (k'  ce  grsnd  h.; mine  mourut  en  Ef- 
pasive  comblé  de  biens  &(dc  glmre  leidécembFcitf4, 
TtmIKPér&I.  Xii 
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tgé  de  6}  anf.  Nous  avons  la  relation  de  fvn  voyage 
en  (|iutre  letttes  traduites  en  diverfes  Langues.  Bernard 
Dnz  de  CaUnio  »  l'iin  de  Tes  foldacs ,  écrivit  cette  hif- 
Toire,  qu'il  laifTa  à  un  reli^«mde  la  Merci,  &  elleiut 
imprimée  long-temps'aprcs  fa  mort.  Celle  qui  panit  la 
premicrc  .lu  jciir ,  tut  comporéc  par  Franqois  Lopoz  Je 
Goineriu  Antoine  de  H«rrcra  le  fuivit  dans  celle  qu'il 
donna  en  t<;)4.  Banfaelemi  Leoi»rd  d'Argenfola  en  fit 
imprinier  une  entre  ;  maù  le  meilleHre  de  toutes  &  la 
mieta  écrite  fans  contredit ,  tti  cefle  de  èbm  Affloine  de 
Snlis  ,  ([i-i  fut  imijrimw  en  efpjgno! ,  à  Bruxelles  Pan 
1701  ,  lous  le  micd'Hifioria  de  Ltcon^mjla  du  MtxUo. 
Elle  tut  traduite  en  fraiii^ois  &  p.itut  U  iiicmc  aimec  i 
Paris  en  deux  volumes       1 ,  où  les  aftioiis  de  Cortez, 
depeis  qu'il  sVtoit  rende  OMÎtre  de  Mexico  jufqu'à  là 
non ,  font  fommaîrement  rappenées  dans  la  préface. 
Le  grand  Cort e2  avmt  époufe  Jumnt  d*Afelhim  ,  fille 
de  Chjrlcî  ,  t-cMr.tc  (l'A^-,;i!,ir  ,  5<  de  Jcunr.c  de  Zuniga, 
dont  il  eut  Martin  ,  qui  luit  ;  Jtanne ,  manée  à  Ftr- 
lUnmnd  Henriqucz  de  Ril^era ,  duc  d*Alcala  1  &  Mari* 
Cortez ,  alliée  à  Louis  de  Zeinomez  yComtt  de  Luna.  // 
tai£a  aujjt  des  enfant  natwek  dlfaoelfe  ^filh  it  Mote- 
ZUma  ,  l'un  Jefjuds  r.onurû  Tcrâ-.ranà  ,  ùùjfa  pojltnii  : 
€f  de  Marine  ,  L-idicnnc  ,  :l  eut  aujjl pour  fiL  naturel  , 
Ki.irtm  Cortei  qui  fut  chtvdlicr  de  fordre  di  S.  Jucjuts  : 
il  tjî  marqué  ci^eJJ'uf.  MaHTIN  Cortez  de  Monroi , 
nurquis  de  Guaxara  ,  épodï  6  confine  germaine  Jnnt 
d'AreUano,  fille  de  Pierre  ,  comte  d'Aguilar  ,6c  d'.«tf««« 
d'Ardlano  ,  héritière  du  comté  d'Aguilar  ,  dont  U  «ut 
FkrdiNaND,  qui  fuit  ;  Jérôme  ,  mon  f.ins  a'Iiancc  ; 
J'ierre  ,  marquis  del  Valle  ,  qui  écouià  uJane  Giron  de 
h  Cerda-la-Teloya,  fille  SAlfonft  Telles  Giron  ;  Annt^ 
variée  à  ¥itm  C«îUo de Mendoea^  comte  de  Prtego ; 
Ang^^ ,  époufe  de  iMtU  de  Benavkkt ,  tnartpib  de 
Fromcfta  ;  Anne  &  Catherine ,  religieufes  ;  6f  friinçoife 
Cortez  ,  morte  fans  alliance.  FilRDINAND  Cortw  de 
Monroi ,  nurqu.s  de  C!u.î\,im  ,  le  in-nna  ,ivfc  Mcricic  de 
Cibrctj  la  Cerda  ,  fille  de  F  terre- Ferdinand  Cahrera- 
B'jbadill  i ,  comte  de  Chinchon  ,  &  d'Agnis  Pacheco, 
OkàcDiegue  ,  duc  d'El'calone.  roye^  MEXIQUE. 
•  CoHa, /.  7.  Sponde ,A.C.  i  <ci  1 ,  n.  1 1  ;  1 547, n,  19. 
JNicolas  Antonio ,  hiblioth.  Hifpan. 

CORTEZ  (  Paul  )  cherchei  CORTESI. 

CORTONE  ,  ville  d'Italie  en  Tofcane  ,  cfl  le  fiége 
tfHin  évéchéé^i  par  k  pape  Jean  XXil ,  &  lûAVagant 
deFlorelice.  Gtme  Maneberti  fie  Laurent  Âabio  y  pu- 
bliô  îi  î  t'cî ordonnances  fyrioi^,iIe<  ;  le  prefiiicr  tn  16x4^ 
6;.  1  .iULn.  en  1615.  Cottune  tut  bâtie  par  Mi:celiu«  ,  U 
troifit^iiie  année  lie  la  XVII  ot\inpiac!e  ,  &  710  ans 
avant  l.  C.  Denys  d'Halicarnaitc  ,  Tue-Live  ,  Poly- 
be  ,  6cc.  en  parlent  tré«-libu«enr ,  I.1  nomment  divcr- 
fèmefM  Coriù ,  Conono ,  Cyrtoniiua'^  &e.  Elle  eft  bien 
Mtle ,  alfe  forte ,  (ituee  lut  les  fironùéres  de  Pétat 
du  grand  fluc  dj  C(f>té  Je$  terres  de  l'Eglife  ,  Si  vin  le 
Perugin.  Pour  ce  qui  concerne  l'académie  de  cette  viiie, 
voyez  l'anicle  ETRUSQUE  (académie.)  Cette  ville  a 
donné  le  fiimom  à  la  B.  Margvekiti  »  pénitente  du 
liert  ordre  de  S.  François ,  parce<]ue  ce  fut  le  lieu  de  là 
pénitence ,  de  h  mort  &  de  fa  fépulruie  ,  &  que  cette 
Ville  ,  qui  gjrde  (on  corps  chez  les  Cordclrcrs  où  on 
l'cxpofe  toui  les  an^  à  la  vénération  publique  au  jourde 
fa  fôte  ,  eli  le  centre  du  culte  ^  hii  cH  rendu.  *  Dcnya 
d'HalicarnalTe  ,  antiq.  Rom.  liv.  1.  Tite-Live  »  £r<  4, 
Pline.  Polybe.  Cluvier.  Silius  Iralicus,  liv.  8. 
■  COUTONE  (Pierre  de)  peintre,cA<«*«{  BERETIN. 

CORTUSI  (Guillaume  Albriget.  )  On  croît  que 
c'étoit  le  pere  6c  ic  iils  ,  quoique  d'autres  prctendent 
qu'A!l;ricet  n'étoit  que  coufin  de  Guiilautnc.  11$  éioient 
fun  &  1  autre  de  Padoee  ,  &  vivoient  dans  le  XtV  fié- 
île ,  du  temps  ctes  empereurs  Henri  VUI  8c  Louis  tV. 
Leur  famille  étoitunedespremicrcs  de  la  ville,  &tCu  ! 
faumeétoiten  i^^6a)lis  tntrc  les  juges  pour  le  gouver 
ncmetit  de  (a  patrie.  Il  n  cin:;  pas  moins  contidéré  à 
Caufe  de  fa  fclcnce.  Il  a  écrit.en  latin  l'hilloire  de  (à  pa- 
fiîs d^tni ran  tftf < i iiixmmm awam  de faveit fi. 
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iiïc  ,  Alli'i;;ft  Coriufi ,  ion  tîU  ou  Ton  parent  ,  Tacheva 
juiqu'à  iVtii  13Ô4.  Cette  htâoire  a  étc  donnée  au  publie 
par  Félix  Oriii$,aveC|^dieurs  autres hiftoriens^en  i6]jb 
Maisen  i7a8M.MiViMnenadoBné  «ne  édkien  plus 
entière  fit  phit  enaftc  dent  le  totm  Xtt  de  Un  recueil 
dev  écii vains  de  l'hifloirc  d'Italie.  Cette Iiilloire  des  deux 
Cortnd  a  p'îur  litre  ;  De  naviuiubm  Paàa^  &  Lombaf- 
dut.  Elle  cft  très-curieul'e. 

COKVAISIER  (  René  )  dodeur  &  profeflcure» 
diédogie  ,  naquit  à  Angers  cni  <(8o.  AptAt  Ae  humn^ 
tés  ,  il  étudia  en  théologie  fit  prit  des  décorés  dam  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris ,  félon  le  confcil  que  ki  en 
donna  René  Deaoît ,  curé  de  S.  EulUche  à  Paris,  Qc 
mort  en  1600.  Uelle  jolqu'au  doctorat  inciufivententy 
&  il  fut  enfiiitc  MWlâlliee  du  roi.  Mais  fait  dégoût  pour 
la  cour ,  foit  par  qmlfl*«lttie  madé  ^  chrétien ,  il  re- 
vint â  Angers ,  8t ft  cooTam  U  ftrviee  de  (à  patrie.  U 
s'y  fit  aggréger  i  U  faculté  de  théologie  ,  &c  il  profeflâ 
cette  fcience  pendant  trois  ans.  Ce  fiit  fan  qw  fit  les  ou» 
vertures  des  écoles  pendai»  cet  trois  années ,  6<  il  pro* 
non^a  cha<pie  ims  «ne  Jiaianiie*  qui  fiit  lotijoaK  dcoii* 
tée  avec  appUudiffenient.  Etiet  ont  été  iuipUmém  tùo- 

tes  trois  en  1619  ;  &  Pon  y  voit  que  Corvailïcr  nv.TÎt 
l'efprit  i>et  tu  facile  ,  qu'il  lavoit  le  grec  ,  &  qu'il  n'a  .  oit 
pas  négligé  l'étude  dus  he'lcs  lettres.  En  «6 11  l'évoque 
de  Mailleiais  en Pottou, dontie  fiege épikopal  tut  tranl^ 
féré  i  la  Rochelle  l'an  1648 ,  l'ayant  engagé  de  prêcher 
k  carême  dans  kMroiiTe  de  la  Chaflaipneraie  ,  où  il  y 
avoir  beauemp  d'Hérétiques ,  un  cathohque  hn  apporta 
un  de  leurs  li!>clles  qui  paroiffolt  depuis  peu  ,  6c  que  les 
û.flairc&  vantoient  beaucoup.  Ce  hbetle  éloit  intitulé  : 
La  ehafft  de  U  te'u  romaine.  L'auteur  étok  m  MÙiÛftre 
iMWimé  George  Thonion ,  61  il  déWMÎt  «veecoofiance 
dans  fen  ouvrage  miiiccalonniei  linr  les  dogmes  de  Pé» 
glife,  dont  il  paroilToit  fort  ignorant.  Corvailïcr  c  n- 
lenta  d'abord  de  le  rétiiter  dans  fes  fermons  ;  ni.t.i  ayant 
appris  que  Thoni(on  débitoit  par-t(»ut  que  le  doiftcnr  cap 
iholique  n'oAxt  le  rétuier  par  écrit ,  &  n'étoit  pas  en  était 
de  lui  répondre  ,  Corvaiher  fit  une  réponi'e  en  forme  » 
Qu'il  iatini*  ;  La  cfia£<  du  loup  cervitr.  Ce  titre  luzarr* 
etoit  conforme  au  gout  de  fon  temps  ,  fit  d'ailleurs  ré* 
pjndoit  à  celui  du  libelle  qu'il  rétutoit.  Thomlbn  y  fit 
une  réplique,  que  Corvaijicr  rvtuta  encore  avec  beau» 
coup  de  bon  fens  €k  d'érudition.  Il  dédia  une  féconde 
réfutation  au  cardinal  de  Soerdit ,  archevéoue  de  Bon^ 
deeux ,  8c  Ton  y  voit  une  forte  apologie  des  jeûnes  8c 
de  la  pénitrnce.  *  Mém.  du  ttmps. 

CORVJN  (  Laurent)  qui  vivoiti  Cracovieen  1465, 
publia  une  géographie  du  monde  habite. 
CORVIN  (MatthH*)  tkertiu^  MATTHIAS  Go  RviK. 

CORVINUS  CLEMENS ,  ou  CELER ,  ami  d'A- 
pulée, a  vécu  dans  k  Ilfiéck*foMsrcinpâed'Aatoniil 
U  Phitofopht.  Il  étoit  hiftorîen  Gcpoëte  ,Ar  a  écrit  quel- 
ques ouvrages.  Cutpinien  parle  de  lui  dans  les  commen- 
taires des  conluEats  de  C.aliiodore,  vers  l'an  104  aprét 
Jefus-Chrift.  Coninltez  aulfi  Pierre  Crinitus  &  Lilb  Gi« 
laldi  Ua  pmus  ;  &  cherdiez  ks  aime»  Cortikvs 
foui  te  nom  fous  lequel  îb  fom  le  plut  ceraMs. 

CORUNCANI  'S  (  Ti-  I.  )  .  f!  le  pcmler  Romain  de 
famdle  plébéienne  qui  lut  vl^;c  .<  .a  J.^nité  de  louvctain 
pontife.  On  dit  tju'ayant  été  envoyé  à  Teuca,  ou  Teuta, 
leine  de*  lllyriens,  il  fut  mallacré  contre  le  droit  deseens, 
vers  Tan  526  ik  Rome,  &c  118  atu  avatt  Jefii»>C>lirift. 
Le  peuple  romain  lui  érifcaune  flalue  ,  «onunc  noue 
l'apprenons  de  Pline  éam  Je  chë^iim  6  ét  Un*  }4  dg 
fon  fi/fioire  naturelle.  Ciceroti  lekoe  duRt  Potaifoa/MW 
fa  matjon.  *  Tue-Live  ,  fitc. 

CORUNE  ou  la  CORUNA  ,  vilk  dlipagnsdatt 
b  GaUce«  thtnliti  COROGNE  (k) 

COR  VEf ,  aMùye  d'Allemagne,  d^mhn  CORBIB: 

CORYHANTES  .  pr^rrc-:  de  Cybéle  ,  mère  des 
dieux  ,  pouiTés  d'une  tareui  qu'ils  appcHoient divine  ,  cé~ 
Icbroient  leurs  té'ies  en  battant  le  tambour  ,  fautant  , 
dao&nt  &c  courant  de  tous  côtés  «  comme  des  perfonnes 
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une  agréable  dcfcription.  Maxime  <St  T yr ,  orairon  ii, 
drt  que  ceux  qui  font  pouflc'i  (le  b  fureur  de^  Coryban- 
tei,  «HÉRdc  tftis  entendent  le  (on  d'une  Hûtc  ,  font 
tàb  ftathnafiafae  »  6e  perdent  Tufage  de  la  raifon.  Les 
Grecs  fe  fervent  du  mot  Krpv^tTtfiytOfytantifer,  pour 
dire  Etre  uanfporté ,  cnthoitfisfm^ ,  ou  être  poffedé  d'un 
déirron.  *  Virgil:.  1î,>:.ilc.  Ti  n  hcn,  &c.  Nau'.is  Co- 
mes  ,  liv.  9 ,  mkk.  chap.  7.  icrabon  «  lait  une  digaflSon 
cutitufc  touclunt  ks  CorylSMites  ,  dans  fon  X  livre, 
C'étoioB  les  nrdes  des  premiers  rois  de  PiMygic ,  &  le 
«ot  Chttwih  hgnifie  véùtUnt ,  en  phénideR.  *  Vc^ez 
Fr.  noe.  in  fcholiafl.  LlàMH|  MM.//*  HsSb»,  icxicon 
aniiifuiuttum  ,  â*;. 

CORYBUT,  ancienne  êeilluftremairon  en  Pologne, 
•«  elle  tint  raiig  de  Mittce  ,  eft  alliée  aux  rois  qui  ont 
T^nédantceuft.  CORTOTT«ceufin  germain  du  roi 
Liitl^jî  !  V  ,  du  Jagitlen  ,  appuya  fortement  ledefTein 
de  fituite ,  po\ir  irrtrodiiife  des  eecléTizftiqves  de  Bo- 
hOme  dans  la  grande  égMe  âe  faintc  Croix  de  Cnicovie  , 
afin  d'y  fatre  ie  i«rvK«  divin  en  langue  vulgaire  qui  étoit 
l'efëlavotie  ;  ce  q«» arriva  vers  l'an  i43l.  *  Voyeï  La- 
Â:ias  fli^.tdi  M./hÊtmm  Bvhtm.èL  LHl!Ê$,Pii'aM- 
gé  Je  Fkifl.  mut,  La  P«t6|^a  ndepoî*  m  roi  ée  ee 
j)  1(1 ,  &:  delà  mémcfimntle,  nomme  MtrfffL  Co- 
BTBUT  W'iennoviiki ,  quifoccéda  ï  C  ifimir  ,  &  qui 
awoit  éooviCé  une  tœur  d«  l'emperctir  LcnpoU  I. 

CORYCE ,  Urytus  ,  ville  de  Ciliae ,  célèbre  (on% 
In  empereWs  Roitiains  ^  à  calrfè  de  trois  prérogatives 

Îi^eile  svoit  \  la  première  dtoît  qiftf  c'étoit  un  port  confi* 
naUe  ,  0k  le»  emperewr»  enffet«ioiem  toupnrs  une 
floie  ;  'n  li:c.!r.i:î(\  r:iK;  :,i  vi'l  .'-'tortun  afyleiceux  qui  s'y 
jciiroicnt  ;  la  troiluîme,  (pe  tes  habttans  l'egouvcrnoient 
par  loirs  loix  :  on  ap^yrend  tout  cela  de  leurs  médailles 
Saom  6mintépi&t  <k  ValeHea 6c  ét  Galfien.  On  v 
fiiiiit  mK  y  coNMfe  àn  te  ■^Kkt  dàrtt  la  mémos  médaii- 
le*. ,  avec  beaucoup  d'appareil ,  la  fîfe  des  nôces  de  Pro- 
fetpioe  avec  Plutun,  k  ce  que  donne  à  entendre  PoUux  - 
qui  expKque  ainfi  le  mot  ti  ^  <  )  r  a  m  t  A  :  mais  comme  c'cft 
fiacchiis  ,  qiii  7  eft  repiifeWté ,  H  y  «  plus  d'apparence 
ificce  fini  le»  a6ee»4l«ce«ite«c|iron  célébroit  à  Cory- 
ce.  Quelquca  iméemM  oiR  dît  ^  ee  lieu  s'appelle  pré- 
&iMemem  Curttt. 

COS  ,  ifle  de  l'Archipel ,  cktnhei  CO. 
COSAQUES  om  CQSAKES,  peuples  voifini  de  la 
Polo^rte ,  tbnf  ainfi  nommés ,  i  canfe  de  leur  agifité  , 
tm  Cofa  00  Ko/a ,  veM  1^  me  ehérn  ca  pcdonots. 
Dès  k  temps  de  Sy^tfimné  1 ,  lOi  ée  Pdogne ,  le$  Cofa- 
ques  hnbifans  dci  itontiéres  de  Raflie,  de  Volhinie,  de 
PodoUo  Ik  iutccs  pr'<virice5  de  Pok>pte  ,  s'attroupoient , 
ai  H  ^  '  ^  II'-  ont  fait  depuis  ,  pour  pirjier  iur  la  mer  Noire. 
Ils  en  remporioienr  prelijoe  toujours  un  (rcs-grand  bti- 
ini  f  tant  des  galères  turques  qu'ils  renconrroient  fur  cetre 
jBer,  tpi*  des  dcliMnies(W%âifiMeiit  dans  la  I^lie. 
Cales  a  vu  piller 4e$viHeientiA«s, comme Trebtibn» 

de  6f  '^i  inp»? ,  &:  ifç  ont  mcme  eu  quetqtiefolî  h  har- 
diefie  de  s'avancer  jufqu'à  deux  Ijeues  de  Cynftantino- 
ple,  d  d'y  foire  de<  pnfonniers  &  du  butin.  Sur  la  fin  de 
la  ùâi'oaf  chacun  de  ces  aventuriers  Te  retiroit  chez  foi, 
ain^  ifhtt  donné  rendex  -vous  pour  fe  tefficinlilei'  en 
primeiMpe  wm  ides  &  écueilsxlu  BoryfthMe  ,  fi  retour- 
ner  fiâte  leurs  ceurfes.  Outre  leur  butin  ,  les  rois  de  Po- 
logne leur  dominifnt  quelque  récompcnre  ,  comme  cela 
fut  ordonne  dans  la  diète  de  1 561.  Depuis,Ie  roi  Etienne 
Batori ,  qui  commenta  de  ré^ier  en  1 576  ,  eonfitUrant 
les  grands  icrvice»  mon  poavait  tiref  de  cet  conteurs 
pour  la  gavde  de  te  frontière  de  Rnffie  0e  de  Podolie , 
toujours  expoCfc  m\  courfes  desTartares ,  en  forma  un 
corps  de  milice  ,  &£  leur  donna  la  ville  Se  le  territoire 
de ThrcthimiToir ,  (ur  !c  Boryfthène ,  pour  leur  fervir  de 
place  d'armes.  U  leur  créa  en  même  temps  un  général 
0t  des  «fficws  (iibaltemes  ,  8e  leur  accorda  divers  pri- 
vi^ieiy  outre  leur  paye  ordinaire.  U  joignit  deux  mille 
clievatt  à  cette  infanterie  Cofaque  ,  &  pour  leur  fub- 
Mmce,  il  dcflina  la  quatrième  partie  des  revenus  de 
fcadeoHMWf  <^où  vient  qu'on  les  appeila  Qmnarù  , 
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6f  par  cornipfîon  Q^uarumu.  Ces  troupes  tîabiies ,  pour 
la  ç  ir  le  de  U  frontière ,  l'alTurerent  tellement  contre  les 
irruptions  des  Tartares ,  que  tout  le  pays  déiert  au-delà 
des  villes  de  Braclav ,  Bar  6t  Kiovie ,  commença  à  le 
peupler.  L'on  y  bâtit  quantité  de  villes  &c  de  forterelTes, 
chacun  y  menant  des  colonies  de  toutes  les  provinces 
voifines.  Cette  milice  ainfi  réglée  ,  rendit  de  gr  in  !s  fer- 
vices  â  la  Pologne  ;  mais  autant  que  l'union  «voit  été 
avantagcufe  pour  faire  t5te  aux  Tartares  ,  &  couvrir  la 
frontière ,  autant  devint-eik  cnfuite  dcoun^ciUA  à  la 
république  »  contre  laquelle  elle  fèfimleva  tt»-fi>uveiit; 
Les  Cofaques  refufcreiit  d'.ibonl  de  rcconnoître  les  fei- 
gncors  Polonois  dont  ils  rclevoicnt  ,  &  enfuite  prirent 
les  armes.  Leur  première  révolte  éclata  en  1587  ,  après 
la  murt  du  roi  Etienne  BalorL  Ils  s'alTemblcreut  en  ar<* 
mes ,  fous  leur  général  Jean  Podkova  ,  qui  y  rttccomlni 
&  qui  eut  la  tétc  coupée.  En  s  ^96  ils  fe  révoltèrent  en- 
core &  eurent  d'abord  ijuclcjuc  avantage  (ur  l'armée 
polonoife  ,  commandée  par  le  général  Zolskie^  ki ,  mais 
ce  dernier  qui  étoitun  grand  homme  de  giicrre ,  Icsferra 
de  fi  prêt  y  qtfS  les  força  de  lui  livrer  leur  d-.et  Nelevat^' 
Ico,  vpi  cm  vnedeffinée  patcille  à  celle  de ibii  prédi* 
eefienr.  Les  Colâc]tK$  fe  révofterent  de  nouveau  en 

1637,  .iveC  âufTI  peu  de  fuccès  qu'autrefois.  Le  général 
Potoski  les  défit  eu  plufieurj  occafions,  &£.  prit  Lur  chef 
Paulucui ,  avec  quatre  autres  de  leurs  principaux  offi- 
ciers ,  qui  eurent  la  téte  coupée  à  Varfovie  ,  pendant  la 
diète  de  1638.  La  perte  de  leurs  géiiérau>:  lut  fuivieds 
celle  de  leurs  privilèges ,  fie  de  la  place  de  Threthiuii- 
rov ,  &  enHn  de  ta  fupprcfTion  de  leur  milice.  Après  ces 
dilgraces ,  ayant  encore  éprouvé  le  fort  des  armes  con- 
tre le  mcme  général  Potosld  ,  ils  fe  reuancherent  aU' 
delà  du  BoryAhène  y  &  fe  firent  promettre  leur  rét»> 
bliflement.  Mais  oa  ne  leur  tint  pas  parok  t  on  eompoik 
de  leurs  troupes  WK  milice  prefque  nouvelle ,  6c  on 
changea  de  temps  en  temps  leur  général,  l.c,  P  ilonois 
fentirent  bientât  le  dommage  qu'apporta  ce  changement. 
Les  T.irtarcs  tirent  des  courles  d.ms  la  Pologne;  .  ce  qui 
fut  la  caufé  qu'on  remit  liirpidd  '.i  milice  des  Cofaques  : 
le  roi  Ladillas  SigHaiond  y  contribua  danstedefttin  qu'il 
avoit  de  faire  lajueae  aux  Turcs.  Il  dcona  pour  chel 
aux  Cofaquf's  TSiéedoreov  Bogdan  Korieln'iski.  Celui- 
ci  eut  un  ditrérend,  pour  les  limites  d'une  de  Tes  terres , 
avec  Czaphmiski,  lieutenant  de  Konielposki ,  grand  en- 
feigne  de  la  couronne.  Ce  démêlé  s'aigrit  par  le  mau- 
vais traitement  quereçit  la  femme  &  le  fils  de  Kmiel- 
niski ,  à  qui  l'on  donifa  des  coups  de  Uttm.  Le  père 
trouva  bientflt  le  moyen  de  tirer  raifon  de  cet  outrage  , 
par  la  difpofition  ([u'il  découvrit  dans  les  Cofaques  de 
fe  mettre  en  liberté  ,  ne  pouv.uif  gouicr  U  p.iix  <[u'c»n 
avou  faite  avec  eux.  Ayant  doiK  ménagé  leur  mécor>> 
tentementiCc^dtant  alTuré  de  fes  Cofaques, il  ferciirj 
au  oonmwncement  de  Tan  1648  vers  les  iflcs  du  Binyf- 
théiw  ,  pour  s'y  fijrtifier,  &  fe  mettre  \  couvert  del  lit» 
filtre  de^  Polonois.  Quelque  temps  anrés  ,  il  fe  joignit 
aux  Tartares ,  &c  Us  reinpvtciecâiU  de  grands  avantages 
en  deux  occafions  ^  fur  les  troupes  de  la  république  t 
perte  qui  devint  encore  plus  fenuble  à  la  couronne  par 
la  mon  du  rot  furvenue  en  même  temps.  Kmielniskt 
l'apprit  un  peu  tard ,  &c  fut  que  Jean  Cafimir ,  firere  du 
roi  ,  avoit  été  mis  fur  le  trônç.  Il  lui  écrivit  avec  de 
feintes  ]irotef).itioris  d'obéilTance  ,  &  renvoya  même  les 
Tartares  ;  mais  dans  le  même  temps  Crzivonos ,  autre 
chef  des  Coûques ,  homme  de  néant ,  mais  hardi  fit 
cruel ,  ravageoiila  Rudîe  &c  la  Podolie.  Queloue  vtmgê 
apré-s ,  ils  codturentaitt  armes ,  &  la  guerre  rat  encore 
plus  cniellc  r.inréc  fuivante.  Le  khan  des  Tartares  les 
joigni:  avec  une  armée  de  pais  de  cent  mille  hommes  ; 
&  ils  allèrent  afliéger  Zbaras  ,  qui  fouffnt  les  dernières 
extrémités.  Le  roi  de  Pologne  s'étant  mis  en  camp  igne 
pour  la  dégager ,  s'avança  jufqu'à  Zhoro7  ,  où  la  paix 
fut  conclue  le  17  août  de  l'an  1649.  Cependant  KinieU 
ni$ki  recommençien  165 1  une  guerre  qui  fût  ferminèe 
au  mois  de  feptcmbrc  par  le  général  Potoski  ,  lequel 
mourut  cnfuite  d'apoplexie,  ^es  Cofaques  rep ritein  en* 
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*'*»«t«  armes  en  li^i  &  165}  ,  &  ont  caufc  depuis 

«e  grands  m.ilhcurs  à  1^  Polu^iic  Car  cpioiqu'on  ait 
filit  divers  traités  (!c  p,i'\  avec  mx  ,  ils  n'ont  pa»  laiffé 
de  fc  rcvo!tcr  du  tctji[)s  à  .nitri;  ,  luurs  trytipes  étant 
grollies  ])sr  les  payl'ans,  qui  le*  (Oignuicjit  de  lousctkcs. 

Lej  C<)iamii;s  habitent  i'Ultraine,  qui  veut  dire  /ron- 
tien»  ficc'eft  le  pays  qui  secend  au-delà  de  la  Voltunk 
tt  àeh  Podolîe,  6c  qui  fait  partie  des  palattitatt  de 
Kiovie  &  de  Braclaw.  On  nomme  ceux  là  Cofaques 
Zapprowlii  ,  pour  les  diftinguer  de«  autres  cim  font  en 
Moiovic,  &  furie  Don  ou  Tjhais.  Cl'iI  dos  Ponnus 
du  Boryffhine  ,  cni'ils  ont  tiré  leur  nom  de  Zaporouski. 
Car  Poroui  en  ru iTicn  veut  dire  rocfu  ou  pitrre  dt  rocht  ; 
&  ce  fleuve ,  k  ciiu|uanie  lieues  de  Ton  embouchure ,  e(l 
tRverfif  de  roches  »  où  les  Cofaques  paffent  ,  quand 
ils  vont  faire  leurs  courfcs  dans  la  mer  Noire.  Par-  ticl A 
les  Porouis ,  ils  ont  dans  les  ides  leur  Skatbnicja  Woys- 
kova  ,_c'eft-à-dirc  ,  le  trél'or  de  l'armée  ,  où  d$  ferrent 
tout  le'butta  qu'ils  font.  Les  hibhai»  de  l'Ukraine ,  qui 
font  KKB  «ujourd'hui  appellét  Cofaques ,  6c  qui  font 
gloire  6i  por:cr  ce  iiiMji ,  fuiit  tic  htXc  taille,  robuftes  , 
adroits  ,  agiiTjtm  ,  lituux  ,  griiuK  amateurs  de  leur 
lilit-nJ,  ne  pouvant  fouffrir  aucun  joug  ,  iiit.itit;.i!)Ies , 
hardis  fie  bons  foldats  ,  mais  ivrognes  ,  perfides  6c 
tniires.  Os  s'occupent  à  la  chafle  b  à  la  pi^he ,  &c  à 
tous  le*  ans  ncceOàircs  à  la  vie  ruilnae  &  à  la  guene. 
Ce  qu'ils  ont  de  particulier ,  c'cfl  qu'ils  font  le*  gens  du 
monde  qui  favcnt  le  mieux  préparer  te  f,i!p*;rc  Juiit 
leur  pays  efl  abondant ,  6c  d  où  on  en  tranlpurté  en 
pluficuM  endtoits  de  l'Europe.  Ce  pays  eA  extrême- 
ment  incommodé  en  été,  des  mouches  fie  desÉiutercl- 
let  ;  elles  vont  par  nuëes ,  qui  ont  cinq  ou  fix  lîeuet  de 
long,  &c  trois  de  large  ,  5c  qui  obfcurcilTent  tellement 
l'air ,  que  le  temps  !e  p'.us  ferein  en  devient  fombre.  Aux 
eiidroirs  où  elles  le  polcnc,  elles  moilTonnent  en  moins 
de  deux  heures  les  bleds  ,  qnuiqu'cncore  en  herbe.  Ces 
inleâes  ne  vivent  que  fix  n\o-.\.  Les  grandes  pluies  les 
fom  mourir,  £(  les  vents  du  nonl  les  chailënt  dans  la 
mer  Noire.  Les  Colàqnes  font  affinés  d\me  maladie 
qui  leur  cft  pjtdeulie'e  ,  que  ceux  (lu  p.ivs  noinir.ent 
iSofckifif  ic  les  médecins  plua.  Ceux  qui  en  loin  at- 
m^ah  I  deneurent  un  an  perclus  de  leurs  membres 
oomme  dm  poialytKpies  ,  Tentant  de  giandes  douleurs 
dans  les  netn.  Apvis  ce  temps ,  il  leur  vient  en  nne  nuit 
imc  grande  Tueur  de  tCte  ;  ae  forte  que  le  ntatin  fuivant 
ils  trouvent  leurs  cheveux  collés Cnfemble.  Alors  ic  ma- 
l.nde  lé  (ént  beaucoup  l'oulagé  ,  ik  eft  guéri  peu  de 
JOUIS  a|>rès  ;  mais  tes  cheveux  demeurent  entortillés  ; 
8e  s'il  fe  les  faifoit  couper  dans  œ  moment ,  l'hu- 
meur qui  fe  purgent  par  les  poies  a:  la  tête  lui  tmnbe- 
roit  fur  la  vue ,  d  le  rendroit  aveugle.  La  langue  des 
Cofaques  crt  un  dialcfle  de  la  polonolfe.  Elle  eft  déli- 
cate ,  6i  reir  plic  de  diminutifs ,  tc  de  façons  de  par- 
lai agréables.  Quant  à  la  religion,  ils  font  profeflion  de 
la  grecoue  ;  6c  des  évoques  fchifmatiques  ont  linivent 
fcaienie  leurs  révoltes.  Cefl  pour  cette  railba  que  les 
Cofaques  ont  foncé  h  fe  mettre  fous  la  protcftion  du 
grand  duc  de  Mofcovic ,  qui  profeflc'la  môme  religion. 
La  mciUeure  partie  de  la  noblelTe  do  rL'krainc  tait  pro- 
feflion de  la  religion  catholique  ou  de  la  proteilante. 
*Paul  Piafeki,  in  chron.  Pierre  Chevalier,  hijl.  de  U 
ffum  d*s  Coù^piu.  Le  Laboureur ,  vtyafi  dt  la  rcutt 
dt  Pologne.  Tiddenus ,  hi/l.  nnJJri  tffip,  ml  an.  16^%^ 

Il  à  pjopûs  de  rcmaïquer  que  ces  Cofaques  font 
les  RulTes  ,  dont  parle  Conflantin  Porphyrogenttc  , 
dans  fon  traité  du  gouvernement  de  l'enipire.  ils  ve- 
noient  dès-lors ,  c'eft-i-dire  ,  dès  le  dixième  fi^cle  , 
d;ns  la  mer  Noire,  6c  m^me  jufqu'à  Conflantinople 
lom  les  ans  ;  mais  les  Patzinacites  les  arrôioient  fouvcnt 
dans  leurs  courfcs  ;  &  il  paroît  même  qu'alors  di  s  e 
noient  plutôt  pour  le  commerce  ,  que  comme  pirates. 
La  in  nicre  dni-.t  cet  auteur  décrit  leur  navigation  fur 
le  Boiyfthène  eft  fort  cutimlè  ,  toa»  elle  cft  trop  lonr 
|tte  poui  9fiw  plue  ki« 


CO^CHOTI  (Caflmoudu)  ttmkir  CALU 
MOUCKS. 

COSCIA  (  Nicolas)  de  Bdnévent ,  ville  du  faint  fié- 
ge,  dans  le  royaume  de  Naples,né  k     janvier  168 x, 
lu:  d'.ibuid  domeftique  commetifal ,  8c  confident  incime 
du  cardinal  Orfini ,  archevêque  de  Bénévent ,  qui  étant 
devenu  pape  ious  le  nom  de  BenoistXIU*  lui  doona 
au  mois  de  idii  1714  h  charge  de  fecr^taire  des  mé- 
moriaux ,  avec  une  abbaye  de  mille  écus  de  rente ,  pro- 
pofa  pour  lui  dans  un  confiftoire  le  16  du  même  mois 
l'archevêché  titulaire  de  Trajanoplc  ,  le  facra  le  2  juil- 
let dans  la  chapelle  du  château  du  Quirinal ,  étant  affiA 
té  de  l'archevêque  d'Emfanin,  &  de  IVvéque  de  Gra- 
vina ,  6c  k  déclaia  dvéque  al&(hnt  au  trône  le  i  ^ 
aodt  de  la  même  année  1714.  Il  le  créa  6c  déclara 
cardinal  de  la  fainte  églife  romaine  le  11  juin  1715  , 
lui  tloufta  ic  tli»pcdu  avec  les  formalités  accoutumées 
dans  un  confiftoire  public  le  1 4  du  même  mois ,  6c  lui 
aflîgna  le  13  juillet  le  titre  presbvtéral  de  fainte  M», 
rie  m  Domtnica ,  dite  la  Navit€4$* ^ioat  il  prit  poflisC» 
fum  foleinnellc  le  l\  lepembre.  11  fiit  au(E  nommé  le 
1  août  17x5  .pour  être  des  congrégations  des  évêquei 
&  réguliers  f  du  ctmcile  ,  des  immunités  eccléfia/li- 
qucs ,  de  la  confiftoriak  &  de  U  conluite.  Benoît  XHl 
le  déclara  le   5  feptembie  fon  coadjuteur  Se  fiitur 
fucceireur  en  l'archevêché  de  Bénévent ,  &c  le  it 
du  même  mois  il  xt^  b  croix  de  l'ordre  de  S. 
Jean  de  Jcrufatem  ,'que  le  granri- maître  de  cet  ordre 
lui  AMM  envoyée  de  Make  ,  avec  les  provifions 
d'une  commanderie  de  fix  mille  écus  de  revenu  « 
l'ayant  de  plus  honoré  du  titre  de  proteôeur  de  fixa 
ordre.  Q  fiit  pareillement  décbré  pfOMClear  de  Mot  foc» 
dre  des  religieux  Mineurs  conventuels  au  mois  de  dé- 
cembre ,  6c  prit  polTeflUon  de  cette  charge  dans  l'églife 
des  douze  Apôtres ,  le  10  lévrier  1716,  &  dans  celle 
de  S.  Thomas  in  Pa'ione  tie  la  protcftion  des  écri- 
vains 6c  copiftes.  Il  fut  fait  le  ïi  juin  fuivant préfet  de 
la  congr^ation  de  l'état  d'Avignoa.  La  grande  autorité 
8c  le  crédit  qu'il  eut  pendant  tout  le  règne  de  Benoît 
XUI ,  qui  lui  avoit  donné  toute  fa  contunce ,  6>:  qui  fe 
repofoit  entièrement  iw  lui  du  foin  des  atFaites  6c  du 
gouvernement  lui  attirèrent  l'envie  6c  la  haine,  non 
Mulemem  des  grands,  mais  de  tout  le  peuple  de  Ro- 
me j  fie  de  l*Ettt  eccléfiaflique.  Apris  h  noit  du  pape 

Benoît  Xfir ,  arrivée  !c  11  février  1730  ,  il  fe  retira 
dans  le  palais  du  marquis  Abbati ,  d'où  il  fut  obligé  de 
fc  fauver  le  14  du  même  mois  de  fés  rier,  pour  évitée 
de  tomber  entre  les  mains  de  la  populace  animée  contre 
tous  les  Eénéventins ,  6c  qui  étoit  accourue  en  foule  à 
ce  palais  pour  Je  dMicher.  U  fe  féâigia  à  Gfteme  chez 
le  prince  de  Caferte;  mats  le  (acre  collège  lui  ayant 
écrit  pour  l'engager  de  revenir  ,  il  arriva  à  Rome  le 
17  nurs  au  foir ,  accompagné  du  priacc  de  Caferte , 
avec  une  efcorte  de  huit  hommes  armés ,  6c  fut  conduit 

Sr  les  nés  les  moins  ftéqueiuées  pow  éviter  d'éire  i»> 
lé.  11  fe  temfit  au  couvent  des  Garnies  de  la  Trant 
pontine  ,  où  les  cardinaux  ,  pour  ne  pas  manquer  au 
cérémonial ,  l'envoyèrent  complimenter  le  lendemain 
matin.  Il  entra  cnfuite  au  conclave  le  4  avril,  après  la 
conclufion  duquel  il  eut  ordre  de  relier  au  Vatican  ^ 
d'où  ayant  obtenu  la  permiflion  de  fe  retirer  chec  lui  p 
U  fe  rendit  le  x8  juillet  au  loir  ea  cbaife  à  porteurs  en- 
vironnée de  dix-neof  valets  bien  armés  i  fon  palais  , 

fur  les  avenues  duquel  on  fit  patrouiller  les  sbires  pour 
le  garantit  dei  avanies  de  la  populace  ,  qui  étoit  tou- 
jours tort  animée  contre  lui.  11  lît  élever  au  delTus  de  la 
porte  de  fon  palais  les  armes  de  l'empereur  &c  du  royau- 
me de  Bohême,  pour  lui  fervir  de  fauve-garde,  fic 
les  cardinaux  Allemans  lui  donnèrent  la  vifite.  Cepen- 
dant le  pape  Clément  XII  ex^ea  de  lui  (à  démillîon  pu- 
re Se  iîniple  de  fon  archev<^ehé  de  Bénévent  ,  &  lui  fit 
détendre  de  ibrur  de  TLtat  EcdéfiaAjque  ,  lui  ayant 
feulement  permis  d'aller  prendre  l'air  dans  les  fauxbourgs 
de  Rome.  La  nouvelle  s  étant  répandue  i  Bénévent  vert 
Iiifiadedjccntlw*         qu'il  avoit  lavMicé  par  oïdn^ 
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iot  pape  à  Ton  archevMié  ,  le  leuple  morita  ftr  b 
HttT  de  Véglife  métropolitaine  ,  Tonna  ptcniéiement 
pour  les  morts  :  puis  en  ligne  de  -éjouiflâltce,  on  y  fit 
trois  proccfïions  folemnellcs; la  pitmiere  delà  nobkiTc, 
la  Tccontie  des  bourgeois ,  6c  la  trwfiëme  du  menu  peu- 
ple, &c  le  S.  Sacrement  f  fittCÇOff  pour  rendre  des 
aâiofu  àt  grâce*.  Qiieliqiiet)oa»aHpinvant  !e  peuple 
avait  couru  tnaïahoeuièRient  au  palais  atchicpucopa! , 
en  ivûit  arraché  les  armes  (^cardinal  Cofcia  ,  ([ui  tu- 
rent tratnc«s  clans  les  boues  ,  &  auroit  biulé  le  p  ilais , 
fi  le  commilTaire  apoftolique  ne  l'eût  empêché.  Le  car- 
énai Coioa  «  malgré  tes  ordres  qu'il  «voit  de  ne  point 
fintir  àe  l'Etat  EcdéSsAiqae ,  pjint  de  Rome  fecrete- 
mem  le       mar^  '731,  fur  les  fept  heures  du  foir, 
avec  une  l'une  de  quatre  perfonnes  feulement ,  Sf  fe 
retira  à  fCapIcs  où  il  arriva  le  4  avril.  Depuis  lonéva- 
fion  il  parut  à  Rome  y  le      avril ,  un  décret  porcant 
^'érant  l'ortt  de  la  cour  âos  la  perariflon  >  &  contre 
la  volomè  atpicflit  du  pape  ^  en  ciéaiMn  d'un  ordre 
de  pmpri»  mom  de  6  hSaaaè  ,  finé  le  l)  uvtîl  1 7)  i  > 
la  mu^T-j-s^iùan  de  Cix  cardinaux  déléguée  l'pécialemeni 
Je  14  du  in'hne  mois  ,  avoit  déclaré  le  cardinal  Cofcia 
avoir  cncotiiu  les  peines  de  l'interdit  de  l'églife  ,  &{  de 
b  privation  de  tous  les  privilèges ,  immunités ,  induits , 
8fc.  1  JiK  accordés  par  le  fiége  apoUolique  ,  avec  ré- 
ttoMn  en  Ibnne  de  fequeftre  de  tous  &  chacuns  les 
fhnis ,  revenus' &  émofumens  de  tout  office  ,  &  en- 
core de  tourcs  les  penfions  &c  Fruits  eccléfialliqucs  qu'il 
pouvoit  avoir.  Ce  ne  tut  pas  là  la  l'eule  procédure  qui 
WfaMe  contre  lui  à  Rome.  11  parut  encore  le  ii  aoAt 
lilifau  »  fu  ordre  de  ta  coi^nfption  des  cardinaux 
Si^  HMmû&s  t  m  antre  ^eret  portant  fiiipenfion  8c 
kn!iil)if:>"'"  lu  cardinal  Cofci.i  ,  rlij  [i  iuvnir  exercer  au- 
cunatic  lii;  junfdiélion,  fou  rpititueilt  ,  Ku;  temporelle, 
ni  de  ncn  exiger  fur  les  bénéfices  ,  abhayes  ,    &c.  à 
lui  Gonféiés  par  le  teu  pape  Benoit  Xill ,  fous  peine 
d*eiCOaMimmeatîon  majeure,  encourue  ij>fofado,  en 
cas  de  contravention  ,  fil  léfavée  à  fil  fainteté.  Pendant 
qu'on  procédoit  aiim  1  Rome  contre  lui  ,  il  jouifloit 
tranquillement  à  Naples  des  res-cnus  de  Tes  bénéfices 
fitués  dans  ce  royaume ,  dont  le  confeil  de  cet  état 
kà  avoit  £iit  mam-levée  ,  parceque  le  fxwce  du  pape 
ifvnk  pas  demandé  le  fiàcu  njti  pour  le  lèqueAre 
mÂl  en  avmt  &itfiûfe.  Ln  fecomlM  lettre*  eatécmioriak» 
de  la  congrégation  5«/«r  nonrMU'ts  contre  le  cardinal 
Cofcia  ,  par  lefquelles  il  étoit  de'claré  avoir  encouru 
la  peine  de  la  privation  de  tous  les  fruits  ,  revenus  & 
éniolumeiu  de  tout  oi^ce  ,  biens  eccléiîailiques ,  pen- 
"Sam  (kciunsilt  publiccs  à  Rome ,  le  ]  oâobre  17J 1 , 
ça '«cm  dSin  «tdr*  du  pape  dia  jour  précédent.  Le 
cardinal  ColHa  pendmt  um  tSpm  à  Naples ,  fit  foUi- 
ciier  à  \1ennc  par  fes  aj^s  la  proteAion  de  Tempe- 
reur ,  mais  ce  fut  ùjis.fxtccès  ;  ainfi  voyant  qu'd  n'a- 
voit  rien  â  e/pérer  de  ce  cdté-li ,  il  prit  enfin  le  parti 
dTobéir  au  pape.  Il  partir  pour  cet  enet  de  Naples  les 
dlemien  jours  da  mois  de  mars  1731 ,  8e  anWa  à 
Rome  le  13  avril  de  nuit.  U  alla  tiefcendre  au  couve-  r 
de  fainte  Praxéde  ,  d'où  il  envoya  aulTitôt  à  la  fecrétai- 
rerie  d'état,  pour  taire  lavoir  au  pape  qu'il  «itoit  dam 
ce  couvent  à  fes  ordres.  On  lui  lignifia  le  16  du  même 
mois  un  ordre  dsne  point  fortir,  fous  de  rigoureufes 
fèati  •  dçi  appaneneilf  qui  lui  étoient  alEgnés  dans 
M  couvent.  Cependant  ta  congrégation  Suptr  nonnuUis 
éoliGe  contre  les  raalverfations  du  précédent  gouver- 
nement ,  k  mit  k  travailler  à  fon  affaire ,  qui  té  trou- 
vant en  état,  on  commenta  ï  l'examiner,  &  i  lui 
^e       l'interrogatoire  le  f  juiUet,  en  piéfence  des 
cardinaus  dleft  dTocdtv  ,  8t  etiluiie  on  polk  î  la  porte 
de  fon  appartcmert  une  garde  de  douze  foldats  avec 
tm  officier  i  La  tète  poor  empêcher  qu'il  ne  parlât  À 
p^r?'  iiie,  tant  que  durerott  ("on  examen.  Cette  garde 
ne  fut  levée  fie  le  6  oAobre  fuivant,  mais  avec  dé- 
ftnft  klA  élt  Ibrtir  du  couvent ,  à  peine  de  perdre 
ttNK  fim  revenu  &  d'encourir  l'indignation  du  pape. 
dgmàm  k      du  même  mois  il  ebiiat  permilmn 
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de  fa  fainteté  de  fortir  de  temps  en  temps  pour  aller 
filer  quelques  églilés.  On  ne  laïlEi  pas  de  continuer 
d'iiiAtuire  fon  procès  ,  pour  l'entière  décifion  duquel 
la  congrégation  Suptr  nonnitHis  le  rafTeiiibla  le  17 
avril  17)3  i  6c  après  quelques  jours  de  travail,  elle  dé- 
clara le  cardinal  CoKÏa  coopabte  des  àuh  dont  il 
hoK  accufc ,  &  fujet  aui  pêne*  porté»  par  le*  conf» 
titutions  apoftoliques.  La  fimtence  tendue  contre  Un 
hit  lue  le  9  mai  1733  devant  te  pape,  llégeant  daiu 
Ion  tronc  de  jullice  ,  en  prélence  des  députés  de  la 
congrégation  Suptr  nonnuUis  ,  des  cardinaux  chefil 
d'oidre  ,  &C  autre  ,  &c  de  toute  la  chambre  fecrete* 
Par  cette  <èo(efice ,  le  cardiral  CoArta  fut  condamné  à 
tenir  pr'ifon  pendant  dix  ans  dans  le  donjon  du  château 
S.  Ange  ;  déclaré  excommunié ,  (ans  pouvoir  être  al>* 
fous  par  autre  que  par  le  pape  ,  hors  à  l'article  de  la 
mon  ,  avec  injonâion  à  lui  de  reftiiuer  les  fommes 
prifés  ,  5t  les  piélèns  reçu*  contre  l'équité  6c  la  juf- 
tioe  ,  avant  qie  de  ponveir  être  relevé  ou  abfoui  de 
cette  eaconunumation  :  condamné  de  plus  pour  les 
autres  profits  illi-itcs  qu'il  avoit  faits,  \  payer  la  fommc 
de  cent  iitille  ducats  ,  argent  du  royaume  de  Naples  « 
applicables  à  des  ulàges  pieux.  La  fuipeiifion  à  lui  déjà 
enjointe  de  tout  ufage  ot  eaercice  de  jutifdiAion  tant 
fpirituelle  que  temporelle  dam  toutes  fcs  atoayes  Ac 
bénéfices  à  charge  d'ames  ,  finguUerement  dans  celles 
de  fainte  Sophie,  &  de  faint  Marc  in  Lamis ,  fut  re* 
nouvellée  6c  conlirméc  par  cette  (cntcnce  ,  avec  in- 
hibition à  lui  de  troubler  les  adminillrateurs  éta-* 
blis  par  fa  fainteté  dans  ces  aUiajre*  :  &c  enfin  par  la 
plénitude  du  pouvoir  dévolu  au  pape»  fie  pour  la  gm> 
vité  de*  etîmes  8c  délits  commis  par  ce  cardina) ,  il 
fut  privé  de  votn  aôive  fil  pafTive  pour  réleflion  p-n- 
chaine  d'un  pape  durant  le  temps  de  (a  relct;atuMi  m 
château  Saint'Ange ,  avec  détente  e\p[efre  aux  car- 
dinaux fie  à  leur  collège ,  de  Tappcller  en  aucune  m» 
niere  an  conclave  8(  de  1^  admettre ,  de  manière  qu* 
s'il  en  inivoit  avtrenem ,  FéleâtOfl  £iiM  jgar  l'niei^ 
venttoa  de  ftm  ûéfngt  krek  8c  demeureroit  nulle  de 
droit.  Cette  fetiterce  fut  communiquée  le  m?me  jour 
après  midi  au  cardinal  condamné ,  qui  fut  conduit  la 
nuit  fuivante  dans  un  carrofTe  de  la  cour  au  lieu  de  fa  pri* 
fon  »  avec  on  prâtre  deftiné  à  le  fervir  ,  fie  un  valet,' 
le  tout  fiMuFeKotte  de  vingt  cuirafliersi  cheval,  6c  de 
feize  foldats  à  pié.  Le  pape  déclara  qu'il  vouloir  non- 
feulement  que  cette  fentcn ce  tût  exccutcc  dans  toute  fa 
rigueur  ;  mais  encore  que  le  cardinal  CoIcm  Aibit  toutes 
les  peines  portées  par  un  décret  précédent  publié  courre 
lui  ,  pour  être  forti  de  l'Etat  Eccléfîaftique  fan*  permif- 
fion ,  Se  pour  n'étte  point  revenu  dans  le  teraie  de  fis 
mois ,  qui  fui  avott  été  Qré(cri^ 

COSCIA  (  Philippe)  prêtre  du  dîocéfc  de  Bénévent, 
fcere  du  cardinal  Cufcia,  fut  fait  par  le  pape  Benoît  XUl, 
dont  il  avoit  été  domeflique  comme  le  cardinal  &n  fieie^ 
fon  camérier/eaet ,  fie  ton  vicaire  général ,  avec  ampte 
pouvoir danliba  églife  de  Bénévent ,  qu'il  retint  neîiotK 
il  înt  fon  exaltation  fur  le  fiége  de  Rome. Philippe  Cofcia 
tut  auflt  déclaré  évoque  titulaire  de  Targa  eti  -Vfrique  le 
I  ^  mars  17x5,  fie  fiit  facrc  le  8  avril  fuivant  dans  i  1  (  lia- 
pelle  de  Sixte  du  palais  Vatican  par  le  pape  m^'ne ,  niliflé 
des  évéqnes  de  Oitn'enazzo  8c  d'Oppido.  Benoit  XIU 
le  nomma  au  nuit  d'avril  xjt^ffoar  être  lim  auditeurs 
mais  après  la  moitde  ce  pentiK,  il  lut envelopé  dans 
la  difgrace  du  cardinal  Ton  frère  ,  depuis  l't^vjfïon  duquel 
il  eut  ordre  de  fe  rendre  au  couvent  de  fainie  Praxéde  , 
d'où  il  lîit  conduit  prifonnier  au  château  Saint- Ange  lé 
z6  juin  173 1.  On  lui  ficnifiadans  ce  lieu  le  9  août  fui- 
vant fa  fufpenlkM  d  dhmis  »  8e  il  y  fubit  aufli  pldieufs 
interrogatoires.  Depuis  le  retour  du  cardinal  Ton  frère  à 
Rome,tl  tut  refferré  plus  étroitement  qu'il  ne  l'étol;  aupa- 
ravant ,  par  ordre  de  la  c  n^rjg^iion  Suptr  nonnati:'! , 
COSCONIUS ,  ctoit  un  méchant  feifettr  d'ép:?;r3in- 
mes,  qui  vivoitdu  temps  de  Martial.  Peut-être  eil-CC 
un  nom  déguifé.  On  le  trouve  dans  le  denxiém  livré 
,J  de  fes  épigruiunes>  dam  U  77*. 
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Cofcoi>i,^«'»«f«/"'"*  <pi;rjff:m*!M  flo/»» ,      1  Jevint  vicomte  de  C>fe:ans,par 
ly/zV/i  uns^endis  axihus  cfipotts,  '  comte  de  Palien  ,  d'«ù  t  ^-ite  di^c 


990.  Depuis ,  en  I ,  Elqulvar, comte  de  Bîgorre; 


a  mon  de  Roger, 

flli  ri  ti.:nba  d^iu  la 
mailbn  de  Navam.  •Plu  c,  /.  4.  ^  1,1 
Tours,  /.  9,f.  10.  Dl-  Marca,  <  Y,  ./■  /Uam.  Oihe- 
nard  ,  no/,  utriuj^iu  l  afc^n.  Catcl ,  rt^y/.  de  Long.  Btfle, 
/(///.  i/<;  Citrc.  l'apvre  M.dron,  dtfcr.  fum.  Ga'l  Dtt 
ne  y  tfofa  dts  vUlts,  Saintfi'-Mju'the y  Gttii,  th-iff 
COSIMO (Pierre  de)  célèbre  peintre  d'Italie,  fut 
alnfi  nommé ,  p.ircc<iii'il  croie  l'iCàiAc  'c  CofmedcRof- 
lèlU.  Il  repréfentoit  ordinaircmcat  dc^  bacchanales ,  afin 
d'avoir  l.i  lil'crtt,  en  peignant  des  faunes  8tdesfaty- 
res,  de  faire  voir  désires  &  des  aâlons  extraonU- 
naiies.  H  deffinait  fouvent  des  moiiAres ,  &  prenoit  des 
CQfpe  ce  m'a  y  Tnuirc|aoit  de  plus  étrange  &  de  moins 
commun.  Son  elprît  fécond  en  idée^  errrav^^aiiim  ,  le 
faifoit  fiiivrc  detous  les  jeunes  hommes  de  ce  (trtip?  ;i, 
qui  lui  faifoient  la  cour ,  pour  avoir  des  iujcts  de  iwliets 
&  de  mafcaradci.  Il  mourut  l'an  1511  ,  âgé  de  So  ans. 
On  parle  d'une  forte  de  mafcarade  qu'il  inventa  fur  U 
fin  de  fcs  joun  ,  pour  les  r^ouiflâncec  du  carnaval  daru 
U ville  deRorencc.  Il  fit  paroitre  furie  fo:r  un  ch.ir  pk\n 
de  noir ,  femc  de  croix  blanches  &  d'os  de  mort» ,  qui 
ctc..t  tfc  pir  rj  liiieUifles ,  &  au  [i.i\it  duquel  il  y  avoic 
une  hgure  tenant  une  taulx  à  la  main.  Cette  figure re- 
prélcntoit  b  Mort ,  qui  avoir  fout  iês  pieds  pliiMItrs  fi^ 
pukre$t  d'où  (brtoient  à  demi  des  corps  morts  &  tout 
décharnéf.  Quantité  de  gem  vêtus  de  noir,  &  couverts 
demali.  IL-  f'.i  tscoiiune  des  ttîrcs  de  morts ,  inarch  iient 
devant  <lcrricre  ce  char  avec  «les  (lambeaux  i  la  main. 
Cette  machine  lugubre  étoit  environnée  de  chantres , 
qui  joignoicnt  leurs  voix  laoïciuables  au  Toq  entoiid  de 
quelques  trompettes  feutdes.  Un  triomptie  de  cette  na- 
ture jctt.i  d'abord  l'épouvante  d  iiis  muie  h  vIIÎl- ;  miis 
la  nouveauté  de  l'invention,  £ic  U  majucre  ingcnicufe 
avec  laquelle  tout  étoit  conduit  ,  ne  lailTerent  pas  de 
plaire  à  beaucoup  de  monde  &c  de  divertir  les  fpeâateon, 
*  Felibicn  ,  tntrtt  'uns  fur  Us  vus  lUs ptÙlOtS, 

COSIMO  (André)  peintre  Italien  ,  a  été  un  des  pre- 
miers ,  qui  ont  mis  en  ul'age  les  ornemens  dans  les  ou- 
v:.igLs  (!c  peinture  moderne,  6f  it  s'y  rendit  fort  habile, 
li  travailla  aufli  de  clair  obfcur  ,  de  il  manière  qu'on  ap- 
pelle égratignée ,  en  italien  fgrafitd.  Il  vivoit  dans  IcXv 
fiéde,  &vécut  64  ans.  *  De  Files,  «fcuif/À  U  yUdts 
pàatns, 

CO*;  W  (fean)  né  a  Nurvlch  le  ]o  nos-embre  1 59 
iu.vit  d'abord  la  religiuu  anglicane  dans  laquelle  il  rat 
élevé ,  &  fit  fes  étudesâ  Canibridge ,  où  il  eut  une  place 
dans  le  coiUge.  En  1 6 16 ,  les  évéques  d'Ely  6c  de  Lidi- 
field  rayant  recherché  pour  être  leur  bibBothécaite  ,  il 
accepta  cette  place  chez  le  dernier,  dont  il  devint  en- 
fuite  le  fecreuirc ,  6t  qui  lui  donna  la  prétrife.  Après  la 
mort  de  cet  évfique  en  1619 ,  Colin  fut  fecrétaire  de 
celui  de  Durham ,  Richard  Neli.  U  tut  depuis  fucceflW 
vemcnt  archidiacre  d'une  partie  de  la  province  d'Yorck, 
chanoine  de  la  catfaéclrak  de  DarluBiy  &  nùnilto  de 
la  parotflTe  de  Bianeefl.  0  fe  treuva  ï  me  afléinbUe  ^é- 
vôfjufs  en  T  616,  ce  peu  ,i[)riL->  le  rni  Cl'srles  I  le  chargea 
de  taire  des  Heures  â  Tuldge  de  l'églife  anglicane ,  que  . 
Colîn  publia  en  1617.  En  i6}4il  tiit  principal  du col- 
Ugç  de  S,  Pierre  à  Cambridge }  lïx  ans  après  ^  doyen 
de  r^life  cathédrale  de  Ptoterborou^,  en  i&jo  vice- 
chance'rer  f!c  '';;n've  'it  '  rfc  Cambridge;  mais  en  164* 
Charles  I  a)aiU  m  ic  Jc  lous,  Cofin  qui  s'Mmt 
clarcpour  ce  priiez  Civ/iL'  'o  parlement,  ic  retira  à  Pa- 
ris ,  ou  il  iitt  dtreiflef  r  ipiriiuclde  ceux  des  domelliques 
de  la  reine  d'Angleterre  de  la  religion  proteflante.  Ce 
fut  en  ce  temps-la  qu'il  eut  une  difpute  avec  Robinfoo^ 
prieur  des  BénédiAins  Anglois ,  âtr  la  validité  des  ordi- 
nations anglicanes,  &t  ila  t'a:! rju.  quo^s  i-v.X',  fur  c'fiîjer. 
Il  compofa  3u/fi  pendant  ton  lc;our  i  t'arjs ,  un  tniité 
furla  tranffuhlî  int  3tion,qui  acte  imprimé  à  Londres pca 
de  temps  avant  la  mOTt  de  l'auteur ,  arrivée  le  a{  jaif 
vier  1671 ,  agc  de  77  ans.  On  a  encore  de  hii  une 


CQSCONIUS,  auteur  I.atiu  ,  eft  allcguc  par  Solin 
dans  le  chapitre  VII ,  9;.  ta.t  croire  qu'il  avou  écrit 
quelque  ouvrage  hlftor.que.  On  ne  fait  en  quel  temps  d 
a  vécu  ;  mais  on  conjefture  qu'il  étmt  grammairien, 
par  ce  que  dit  de  lui  Varron  dans  le  V  livre  de  U  langue 
latine.  •  VofTius.^/*  Ai//.  t<tw/»".  .  . 

COSENCE  ou  COZENZA,  çn  latm  Cof<r.u.>  ox^ 
CwcBfM ,  viUe  d'ItaUe  dam  la  Calabre  citér.euie  ,  uvcc 
airhevéché.  Fanlin  Petrignan  ,  prélat  de  cette  ville ,  y 
pul  lia  cl  es  ordonnances  fynodaks  l'an  IÎ79  »  ''-''"P* 
du  .«pc  Grégoire  XIII.  Cofence  eftune  des  principales 
places  de  !..  t  al.il  re,  prés  de  la  rivière  de  Crathe  ,  .1  dix 
ou  douze  milies  de  la  mer:  C'eft  en  cette  vdle  tiu  Alaric 
mourut  en  410  de  I.  C.  '  Leandre  Alberti.  S.inU,n. 

COSERANS,  CONSEKANi.eu  S.  LIZER  DE 
COSER  ANS ,  petit  pays  de  France  en  Gafcogne ,  avec 
une  ville  ùc  te  in  ,  (ituée  l'iir  la  tlvlcre  de  Salai.  Cette 
ville  cft  le  <ran  évOché  lulîragant  de  la  métropole 
d'Auch.  Il  ciV» .  r  mention  de  ce  pays  dans  la  "oticede 
l'empire  fous  Honorius.  l'ime  mei  les  peuples  de  Cofe- 
rtn» dans  PAquitaine ;&  Grégoire  de  Tours  en  1  aull. 
p-.rl.;-,  au  fuict  de  l'union  qui  l«fit  vers  ian  Jl*}  entre 
Contran,  r>u  îe Bourgogne, StChildebert II, fOid-Au- 
ftralie.  U  v.Uc  .ic  Loieraus ,  cj...  les  Mtcnrs  nomment 
Civitas  Coujuaranaomm  6i  i-unum  Janat  Ltaru  ,  cil 
prèv  des  fources  de  la  Garonne  .  vers  Saint-Bertrand  de 
Comminges ,  à  donae  ou  ouiorze  lieues  de  Touloule , 
&  à-peu-prés  autant  d»Auek  Sa  fituation  eft  très-agréa- 
ble ,  (.ir  la  nvicrc  .le  Salât ,  qui  tJiefon  non  des  pays 
falés ,  dont  d  y  a  gt.indc  quantité  dans  fon  voilin;ige. 
Colêrans  eft  divifé  en  cité  ôt  en  ville;  &  on  y  palTe  la 
liviere  fur  un  pont ,  qui  a  dans  le  milieu  une  forte  tour , 
dbtit  les  gens  ou  pays  font  des  contes.  U  y  a  deux  églifes 
qui  font  comme  con-cath  uralet ,  l'une  de  Notre-Dame 
dans  la  cité,  qui  efl  projjrcnient  Coferam;  fit  l'autre 
de  faim  Lî/er  dans  la  ville  ,  dont  elle  porte  le  jimiii.  Le 
chapitre  eft  compoic  de  douze  chanoines ,  coni  le  pre- 
mier eft  archidiacre,  de  deux  facriftains,  de  deiiv  ou- 
.Vficn,  de  deux  préchanttes  ,  6c  d'un  aumônier.  Il  y  a 
encore  vingt-quatre  prêtres  prébendes ,  avec  un  curé 
dans  chacune  de  ces  éghfes ,  où  l'on  fait  l'office  en  même 
t«nps.  Chacune  a  fon  facriflain,  un  ouvrier  &  un  prc- 
.dianirc.  On  allure  que  celle  de  Notre-Dame  ell  pro- 
ncment  ccUe  de  l'évêque ,  qui  a  fon  palais épii'copai  pi  cj 
&  l'^lilê.  Celle  de  S.  Lizer  porte  le  nom  d'un  de  fcs 
ëvéques.  On  croit  ordinairement  que  c'eft  le  cinquième 
prélat  qui  a  gouverné  ce  diocèfe  ,  6c  qui  a  aufli  dotmé 
ion  nom  a  la  M:k  .  Valeie  cft  le  premier  év.2quequi  y 
prêcha  l'évangile  ,  au  rapport  de  Grégoire  de  Tours, 

2ui  en  fait  mention  dans  le  84"  chapitre  dt  la  gloire  des 
'mft^tiin ,  où  il  dit  que  Théodore  «  un  de  fes  fuccef- 
fem ,  ayant  trouvé  fon  corps  dans  un  petit  otattHie,  fit 
au  ir.*iiîe  cnr*roit  cDf.ftn.  rc  u;ic  égltfe  en  fon  nom. 
Gilccre  lucceda  a  \  alecc  ,  Î>C  foufcrivit  au  concde  d'A- 
gde,  l'an  506.  Tlieodnrc  dont  nous  avons  parlé  ,  tut 
.évéque après  lui, 6c  envoya  l'an  549 Eleuthere,  archi- 
dbere,  pour    trouver  de  la  part  au  cinquième  concile 
d'Orléans  ;  faint  Quitien  hii  fuccéda,  6c  faint  Lizet  qu'on 
nomme  auffi  Lictr  ou  Uetnu.  S.  Licer  eft  devenu  le 
patron  titulaire  de  la  calhédialc  de  Conferans  ,  &  c'eft 
de  lui  que  la  viile  porte  le  nom  de  laint  Liicmu  Li^cr. 
Ils  ont  eu  d'dluftres  fuccelTeuts ,  comme  Bernard  Rat- 
snond  ,  fnroommé  Ptia  ,  Navarre  d'Acqs,  Amauld 
Fredeii ,  Ponce  de  Villennur,  Jean  de  Aula  >  MenaM  de 
Martori  ,  Heaor  d'OfTun  ,  Pierre  de  Mnrca  ,  5cc.  Le 
pays  de  Colétaui  cft  proprement  daui  le  Comniingcois  , 
OC  porte  titre  de  vicomte.  On  prétend  qu'il  a  étcpofTédé 
entinvde  comté  par  Jean  Amauld  d'Efpaeoe ,  tige  de  la 
maifonde  Montcfpan  ;  cniuite  il  palTadaiu  U  Êunille 
des  comtes  de  C  r.      ine,  Rogeril,  eomtedeCar- 
callbnnc  .  donna  ic  pav  s  Se  évwhéde  CoftoiM  à  Bcr- 
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Un  petit  traité  îêùa  d«  feadme»  6e  ^  U  difctpUne  d 
l'églifc  anglicane  en  1707  ,  avec  I»  vie  de  raulcw  ,  par 
\        Smith.  A  la  tin  de  (on  iùi  UMM^  &C.  il  ft  trou- 

ve une  rai)ic  clironologique  des  auteurs,que  le  pcrc  Ln!;be 
a  critiquée  par  écrit.  *  tte  Cojùi par  Smith,  à  Londres 
en  1707.  Le  pere  Niceron  ,  au  tome  1  de  fts  mémoirts, 
OÙ  il  dit  que  l'ouviage  deCoân  liir  la  tnaffubûao- 
tiaâon  fat  imprimé  en  167;»  peu  avantb  mon  de  rau- 
teur ,  qui  étott  nhmuoàm  atovée  dè*  167a  :  ceipieft 
une  erreur. 

COSINGAS  ,  prince  des  CcrrhAiiens ,  peuples  de 
TJuace»  &  prêtre  de  Junon ,  leltui  la  coutume  du  pays , 
s\vi&  d\m  plaiiànt  artifice  pour  réduire  fcs  fujets  re- 
,  belles.  Pendmt  rpi*il  faifoii  attacher  plu(îeurs  longues 
échelles  de  bois  les  unes  aux  autres ,  il  fit  courir  le  Draît 
quM  alloitm«iiter  au  ciel  vers  Jiiuoti ,  pour  lui  cleiiuntler 
raifonde  ia  défobéifrance  de  les  lujets.  A>i>r<.  les  Thraces 
naturellement  grofliers  &  Aupidcs ,  craignant  que  Co- 
iioigas  ne  fit  ce  quM  leurdifoit,  lui  demandèrent  p»^ 
doo  >  &c  ^engaf^rent  par  ferment  d«  lui  retidre  i  Tavenir 
une  fidéter  ()!;Ji/îjiice.  •  Polyen.  /.  7  ,  c  1. 

CO^LIN,  Ville  d'Allemagne  daiu  laPoméranie,  à 
une  lieue  de  la  mer  Baltitjue.  Elle  a  été  autrefois  à  Té- 
vA{ue  de  Camin  ,  oui  y  ttxÇoitfi.  rélîdence  ordinaire  ;  6c 
depuis  elle  a  été  cédée  à  l'élef^eur  de  Brandebourg ,  qui 
en  eft  le  maïne  depuis  la  pua  de  Munfler  en  i648« 
•Sanfon. 

CO.*>ME,  tcinme  qui  entreprit  (récrire  une  hiftnire 
d^Egyptc  ^on  ne  la  connott  que  par  le  icholiafte  d'Apol- 
lonius qui  la  cite  liv,  i ,  fur  la  queûion  fi  inutikoient  agi- 
tée, OudcH  le  peuple  le  plus  ancien  ? 
■    COSME  8t  DAMIEN  ( Saints  )  frères ,  médedfltflc 
martvrs,  dont  le  culte  cft  aulîi  célèbre  (i.in-.  toutes  les 
cglilci,  <jyekur  hiftoifc  elluitertAine.  Lci  Grecs  hono- 
rent tm\i  faints  du  notn  de  Cofme ,  &  trois  du  nom  de 
Damien ,  qu'ils  apparient  aulS  enfemble.  Us  fom  la  féte 
des  premiers  au  premier  jour  de  juillet  ;  des  ftconds, 
au  premier  jour  de  novembre  ;  &  des  troifiânes»ail  17 
d'oéiobte.  Ils  prétendent  que  les  premiett  vivoîent  a 
Rome,  6c  qu'ils  y  turent  nurtx  rllés  ibu^  reinpirc  (!e  Qa- 
rin  ;  que  les  iéconds  étoiciiul'Aiie  ,  où  ils  moururent  en 
paix  ;  &£  les  troifiémes  d'Arabie,  martyiifés  à  Eges  en 
Cilicie,lbus  rcmpercurDioclétieo  &  le  gouvemeui  Ly- 
fias  ,  avec  trois  autt«$  de  leurs  frères,  qu'ils  noounent 
Anthime,  Léonce  ,  Se  Euprcpe  :  ces  derniers  font  les 
fculs  ,  que  les  Latins  recnimo. fient.  On  tient  que  leurs 
corps  furent  ptjrtés  de  Ciljcie  dans  l.i  Syrie,  proclie  de 
la,  vilie  de  Cyr  ;  &c  il  eil  certaui  que  dès  le  temps  de 
TIléodorcCy  d  y  avolt  là  une  églife  bâtie  en  leur  boo- 
neur.  H  y  eit  aivoit  aulE  une  à  Conftantlnople ,  que  l'em- 
pereur Tufttnîen  fit  rebitîrmagnifiquement.  Le  pape  Fe- 
ïix  ITI  en  fit  bâtir  une  à  Rome  en  518.  Leurs  iioin^  le 
trou  vc.it  dajii  Je  canon  de  i'egJne  romajne.  Leshii^ot- 
res  de  la  tranflation  de  leurs  reliques ,  tant  i  Vcniiè 

3u'i  lauarchei  en  France ,  font  fort  douteuiës*  *  Théo- 
oret ,  «e^.  1 1  f ,  M  coUtS.  Lup.  MtndEm  ironie,  Pto- 
cop.  eedifit.  l.ïtC.\\\ù  LWyCfs.  J3a  apud  Bollan- 
dum.  Bona,  de  reb.litur^.  TiUemont ,  "um.  pourl'htji. 
tccicf.  Bailler,  vus  des  faims ,  ftpiembre. 

COSME ,  I  de  ce  nom ,  patriarche  de  Conliantino- 
^e  ,  originaire  de  Idnilâlem ,  fuccéda  l'an  107^  à  Jean 
Xiphilin.  Il  gouvena  cette  é|lire)ufqu*au  7  mai  1081. 
CosMB  II  iuccéda  l*an  (t^i Michel,  6c  mourut  dix 
mois  après  en  11 47.*  Guropalate,  NicclM,  fic  Âoo- 
nius  ,  in  annal. 

COSME  ,  faint  prêtre  ,  Italien  de  nanon ,  vivoit 
dans  le  Vlll  âécle.  11  fut  pris  fur  mer  pat  ks  Sataâm  , 
&  mené  à-  Damas ,  où  le  pere  de  S.  Jean  Oamalêene 
le  racheta ,  &  lui  confia  le  foin  de  l'éducation  de  fon  (ils. 
Cet  excellent  homme  rendit  en  peu  de  temps  fon  dtfciple 
plus  li.ibile  que  lui ,  comme  il  l'avoue  lui-même,  &  fe 
retira  cfans  unmonaAere.  Divers  auteurs  croient  qu'il 
ell  lem^me  quece  Cosmk  de  Jérufalem^dît  AirfV''' 
Oie,  ëvéque  ci'un  diocéfe  de  Palelline,  &c compagnon  du 
même  5.  Jean  de  Dapias ,  qui  \tv<M  àaa»  le  VIU  fiéde , 
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&  quî  compofa  plu/ieurs  hymnes.  Nous  en  Avont  nét« 
dans  la  bibliothèque  des  pères.  Ileft  auteur  d'une  partie 
des  odes  qui  font  dans  !e  Triodum  des  Grecs.  II  y  a  djns 
l.i  hibîiothéque  de  Vienne  en  Autriche  une  explication 
des  ptéaumes  en  vers  iambes ,  qui  porte  le  non)  deCo^ 
me  de  Jérufitlen.  *  Batoiûtts  »  A»  C.  «a».  8  &  334, 
muR.  I ,  &e, 

COSME ,  autre  auteur  Grec ,  qui  a  écrit  la  vie  de 
S.  Jean  Chryfoftomc,ou  rhlfioire  de  la  tranÛarion  defes 
reliques.  Ce  Cofme  éiuit  luiiiommé  Vtjlidor.  \\  eft  cité 
dans  le  catalogue  que  l'on  a  mis  devant  la  vie  de  laint 
Chryfotlome,  écrite  pat  Georges  d'Alexandrie  ou  VIU 
tome  de  l'édition  de  Henri  Savill.  L'éditeur  qui  avoic 
cette  vie  entre  les  mains ,  dit  qu'elle  m  lui  a  pas  pull 
digne  de  revoir  le  jour. 

COSNÎE.  llirnoinin  j 'l'^;'■y^^//^:,fi  ^  J'Ak'xandrie, 
&  a  vécu  au  commencement  du  VI  ûéde.  Dans  les  prc* 
mieres  années  de  fa  vie  ,  il  vovagea  peur  trafiquer  «ans 
l'Eihiopic  t  dans  les  Indes  &c  dans  d'autres  pays  :  il  cm* 
biaflâ  enfiilte  la  vie  mcmaAique ,  &c  compola  en  5  )  5  me 
tcipO]^rap!ue chrétienne  , que  le  P.  doin  Bern.ird  de  Nlont- 
tjueon  nous  a  donnée  depu'i  peu  diiii  u  uuuvelle  ci»i« 
leit:o;i  de  quelques  écrivains  Grecs.  Il  avoit  aulfi  fait 
une  cofmographie  des  prties  auftrales  de  l'A&iquc  ,  de* 
puis  Alexandrie  jufqu'à  l'océan  auftral;  des  tables  aA 
tronomiques ,  &c  un  commentûre  iîir  le  canlnue  des 
cantiques ,  ouvrage  dont  il  fait  mention  dans  la  topo> 
graphie.  Le  but  de  ce  dernier  livre ,  ell  de  réfuter  ceux 
qui  foutiennent  que  le  monde  &C  la  terre  font  fphériques. 
Le  fyfti}me  qu'il  propofe  cil ,  que  la  terre  cfl  plate  ,  fie 
que  le  ciel  iiiit  aïKlcfiiu  une  Voftie ,  dont  «Uc  cH  la  bafe. 

*  Doffl  Bernard  de  Momlàucon ,  êoUûHo  nova  pmum* 
foye^  encore  Ij  paléographie  du  même  bènèdiîlirt, 

COSME ,  ou  Mundu-s ,  capitaine  Romain  ,  fe  (içnala 
du  temps  de  l'empereur  Juftinicn  dans  les  çucrrcs  d'AtVi» 
que  ,  où  il  fut  tue  iivec  ion  (Ils.  Sa  mort  lit  revivre  les 
efpérances  de  tout  le  peuple  quiéion  dans  une  grande 
conAemaiioa ,  depuis  la  conquête  d'Afrique  par  6é* 
lifiwe  ibus  l'empereur  Jufiinien.  Une  prétendue  pro- 
phétie s'étoit  répandue,  qui  portoit  ,  qu'.iprès  cette 
conquête  te  monde  devoit  finir  ,  félon  l'inietprëca- 
tion  de  la  prophétie  de  la  Sybille  ;  mais  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Cofme  fon  6U  t  furprit  agtéablement  tout  le 
monde ,  lorfqu'oa  fiit  d'un  interprète  que  le  motiMiîi&Âic 
répondoiten  latin  au  mot  grec  Jifut^  c'cft-à-dire ,  Co/^ 
me  ,  ce  grand  capitaine,  qui  étoit  mott  avec  fon  fils ^  £c 
que  c'étoit  vétitaUementce  que  la  Sybilleprédilbitpac 
ces  vers  : 

Ajnca  cùmfuerit  Romanis  vicia  fub  armis  j 
Tmae  MiaténM  emm  fnU  fédit, 

^oy  ei  Procope. 

COSME  ,  I  de  ce  nom  «grand  duc  de  Toicane , étott 
fils  de  Jean  II.  il  fut  fait  duc  de  Florence  après  la  mort 
d'Aleiandre  de  Médicis  ,  fil  eut  beaucoup  de  part  à  la 
guerre  ditalie,  entre  tes  François  &  les  Impériaux.  11 
avoit  fait  fes  efforts  pour  iJvitcr  de  prendre  parri  ;  mais 
n'en  ayant  pu  venir  à  bout ,  ii  le  rangea  en  1  5  <;  3  du  toté 
de  l'empereur  dans  la  guerre  de  Sienne  ,  dont  il  tut 
enltn  maître  en  1 5  57.  Cofme  rbnda  en  i554oui5ÔXy 
l'ordre  militaire  de  S.  Etienne.  Le  pape  Pie  V  le  créa 
l'an  I  f  69  graiid  duGdeTttlcanet  malgré  les  oppofitions 
de  l'empereur  Maxïniîfien  8c  de  Philippe  II,  roi  d'Efpa* 
gne.  La  connoifTance  qu'il  asoit  aequiit  dan^  les  (cien- 
ccs,  fut  caulè  qu'il  aima  les  lavans ,  âc  qu'il  les  atura 
auprès  de  lui.  Il  fonda  pour  eux  l'uni vcrfité  de  Pife,  8c 
mourut  âgé  de  55  ans,  eni  s  74,  après  en  avoir  gou* 
verqé  près  de  39  avec  beaucoup  de  bonheur  Se  de  ré> 
pueation.  y<yyei  fcs  ancêtres  &  fa  poftéfité  à  MEDICIS. 

*  Jean-Bapriftc  Adriani ,  /.  19 ,  xo ,  1 1  ,  ô-c.  De  Tbou, 
hift.  Sponde  ,  aux  ann.  Inilmlî. 

"  COSME  11,  grand  duc  de  Tofcane,  fils  de  Ferdi- 
NANU,  auquel  il  fuccéda  l'an  1609,  étoit  un  prince 
d'un  mérite  fingulier,  dottx^  hoimitc, libéral,  éc  qui 
ne  négligea  rien  pour  entretenir  le  calma,  dans  Ion  iau 
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n  filt  prdque  tonjour';  milatie  ,  fie 
roytT  U  pofteriië  à  MEDICIS.  „   ,  r  . 

COSME  lU,  grand «iiK  de Toftane ,  fiU  de  Fer di- 

COSMOPOLITE,  auteur  d'un  excellent  <>jvraï;!> 
fur  la  phyliqM  ÔtU  cbymie,  dont  le  titre  tû  amli  co.i- 

lort ,  Divi  Lcfch;  ^tnut  amo.  On  a  cru  jufquet  la  que 
Michel  SencJiv.  ^^.us  en  étoit  rautcur,  parcequon  troo- 
VOit  ion  nom  da.u  cette  an.igr^mm€,quifign.fie,  J  atmtla 
MUiM  ^  s.  ir/f A«f,c'cft-.i-dire, lei  Polonois,  dont  Lef- 
ehtua  M  le  premier  roi.  Mais  d'autres  ont  affure  de- 
puis ,  que  Cnftitopoli»  éuM  AngJoU,  &  qiieSendivo. 
tms  ni  ou  cuqueleiiiHiMfefIttdecethoinincilloftre, 
qu'il  a  donnés  au  public  fous  rwagnmnede  foo  nom. 
••*  ^cl,  "tiiii}.  G aU.  €f  Franc,  ,   ^  ■ 

COSNAC  (Ber:r.ind  de)  évàjue  de  Commges, 
puis  cardinal ,  étoit  François  de  U  province  de  L'^o''"  • 
STcMnr^ine  régulier  de  5.  AvmMa.  Lepape  Urbau.  V 
l'envoya  en  1370  nonce  en  Eipame.  GM»ire  XI  lui 
contin'ia  le  môme  emploi ,  &  le  crfa  ctfdînal  en  1 37  '  • 
11  s'aciLutta  très-bien  de  la  commlfT.on  c|.  -m  !u,  iv.nt 
donnée  de  ménapw  un  traité  de  p^  x  t-urc  les  lois  c  A- 
nran  8e  de  CafcUe.  A  fon  retoui  il  moi:rut  ,.  Avignon 
l'aVi î<4.'  A«beii,*^(t il«<-f-fi«-i^.  Vtttorel.  Onu- 

''"'CÔSNAC  (Daniel  de)  :»rchr  ^ç^;  ''AiN ,  forti  de 
k  même  ma.(on  que  te  cardHial ,  j-  v<..u  |t.,<|uc  dans  le 
XVIHfiécle.  Il  étoit  fils  de  Franfois,  huon  de  C odiac , 
&  de  de  Taleyran  de  Chalais ,  veuve  de  n<nn 

de  Beaupoil,  feigneurde  S.  Aulairc.  Il  sattacha  à  Ar- 
mand de  Bourbon ,  prince  de  Contt  ,  fit  eut  part  à  h  n*. 
•ociation  du  mariage  de  ce  prince  avec  Amie-Matie 
tlartlnoKi,  nièce  <lu  cardinal  Mazann.  Peu  apre^  .1  fut 
Itommé  év<qae  de  Valence  &£  de  Die ,  qui  éco.eiit  unis 
cafeniMe.  Daw  la  fuite  il  fut  honoré  de  la  confiance  de 
Philippe  de  France,  docd-Orléani.freiew^^^^^ 
Louis  XIV.  Le  roi  le  nomma  à  rarcheyêché  d'Au  en 
1687  ;  lui  donna  l'abb^e  de  S.  Riouicr,  dtocéfe  d  A- 
liiieitt,  en  1695  ,  &  le  fit  commandeur  de  1  ordre  du 
SvHt  Efprit  en  1701.  U  eut  des  dtmAcs  avec  le 
clereé  ré«ulier  de  fon  diocife,  pour  U  v.Utc  qo.l  pte- 
tendoit  fiire  dans  leurs  égUfe*;  &  Rome  ne  lu.  ftit  pas 
favorable ,  non  plus  que  le  confeildu  roi,  dam  Tes  pré- 
tentions fur  le  couvent  de  S,  Barthelemi  d  Aix,  ordre  de 
S.  Dominique. U  mi>urut  à  A,x  le  iS<  pnvicr  i  7oî<,en  U 
il*  année  dtant  alors  le  plus  ancien  prélat  du  royaume  : 
fi  iioUeire  étoit  fi  ancienne ,  que  fe»  preuves  pour  Ôtre 
admis  à  l'ordre  du  S.  Efprit .  con«no«e«t  quatoiae  dé- 
«é$  de  génération.  Il  n'eut  ciue  deai  neveux  :  l  aîné  ne 
Mbi  ic  MargutnU'Louifc  d'Efparbes  de  Luffan  d  Au- 
fcelHie,  que  Marit  j4ngéli<}iit  de  Colnac,  matiee  en 
li6«7ÏPncope  FrançoiSyComte  d'Eginond,  fu-nce  du 
S.  Empire ,  chevalier  de  U  toiAmd'or ,  &  général  de  la 
cavalerie  8t  des  dragons  du  roi  d'ETpagne ,  nrarie  fans 
poftérité  le  1 4  avril  1 7  1 7  ,  Se^e  de  4t  a«  i  &  le  cadei 
nommé  Gahnei,  lequel  ^prtH  avoir  été  agent  général 
■éa'dêreé,  a  été  nommé  cvé^ue  de  Die  en  décembre 
1701.'  Le  P.  Sainte-Marthe,  Ca/ûtf  chrif.  Mtmoires 

iuttmps.  .    ,  ,      f\  -Il 

A^r  COSNE  (on  ne  pronence  point  laieKief.}  vdle 
du  diocèfcd'Auxerre  fituce  fur  la  Loire ,  i  IVmboodim» 
de  la  petite  riviéredeNoain  ,  S'oda  amnis  ,  ce  qui  lui  a 
aomiéronnom:car  ellceft  appcllce.dans  iKinérairedAn- 
ttaitoC*«»^e,cequifigntfe«>«JIÎ«wr.  Cofne  eft  nom- 
mée CoftJida ,  dans  les  tatou  des  éviégues  Aweite  , 
S,  Aunaire ,  fil  S.  Tetiice ,  qui  fort»  de»  «mén  fio  8e 

•^o  ou  environ.  CeofFroi  d'Auxerre,  en  h  vie  de  S.  Ber- 
tiard  a  donné  à  ceuc  ville  en  latin  le  nom  barbare 
deC^IM.D.Mabillon  n  publié  ,  ann.  BtncJ.  1.  III.  une 
cbattfrdn  roi  Eudes,  datée  de  Coiiie  k  }0  feptembre 
8oa  Âflmfi  Contda.  On  trouve  qu'en  1411  ,  le  dau- 
phin Charles  VII  voulut  afiiéger  Cofne  i  m»sil'leva  )e 

>£é(e  aux  approches  du  roi  4'Anglenn».  ClttsviUe  lis 


COS 


fut  pas  fort  peuplée  de  hngoenott  au  fiEi<iéniefiécle,ainfi 
que  bien  d'autres  fituées,  comme  elle,  Air  la  route  de  Pa- 

ris  à  Lyon  &  en  Auvergne  :  leurs  cntreprifcs  fur  cette 
ville  échouèrent  louvent ,  comme  on  voit  dans  le  livre 
àeJtA.  le  Beuf  fur  les  guerres  des  calviniftes.  Cofne  eft 
un  grand  paUàee  powr  le  Benri ,  oiMMcitt'il  n'y  ak  jpoint  de 
pont  fur  la  Loire.  Amienvirons  font  beaucoup  deferges 
de  fer;  ce  ciui  flonne  la  t'.ieillté  d'y  faire  des  ouvrages  de 
coutellerie  qui  y  fout  e»  répataiion.  *  La  Martiniete, 
diH. 

CdSPEAN  ,  ou,  dans  fon  origine ,  COSPEAU 
(Philippe  de)  natif  du  Hainaut ,  d'une  famille  noble, 
vint  au  monde  en  1  <r^S  ,  &  filt  dUciple  du célèbre  Jidle 
Lipltt.  Etant  venu  a  Pans,  U  étudia  en  pluloTophie  8c 
en  théologie ,  &:  prit  des  degrés  en  Sorbonne.  II  fut 
doâeurcn  1604,6c  évoque  d'Aire  en  1607,  puis  de 
Nantes  fie  cnfuite  de  Lilieux.  C'étoit  un  excellent  pré- 
dicateur, fie  on  hii  donne  la  gloire  d'avoir  nvgé  U 
chaire  du  fatras  de»  citations  profane»  ,  8c  de  leuf 
1  avoir  fubltitué  l'Ecriture  fainte,  &  en  particulier  l'auto- 
iite  de  S.  Paul,  Sc  celle  de  S.  Autjurtin  parmi  le»  pères. 
Il  fut  transféré  d'Aile  4  Nantes,  le' 17  nurs  1611, &de 
Nantes  à  Lifieui  au  commencement  de  i6]6  ,  ficmou- 
rut  en  1646  âgé  de  78  ans.  Il  eut  i  Ion  avéoemcnt  1 
N.inics  un  ditlercnd  aiTci  vif  avec  fon  chapitre  «MMT 
les  crnolumens  du  fccau  pendant  la  vacance-  M.  de 
Colpcan  les  denundoit  :  le  chapitre  fe  les  atttibuoit ,  8c 
fit  unniimer  i  ce  fuiet  un  kmg  fattum  en  1621,  iàmfe 
fouveiur  des  ^Bifrenies  ov&Minances  de  nos  rois,  qui 
défendent  abfolumcnt  aux  évtfques  de  faire  profit  de  leur 
tceau  ,  ni  des  mémou^es  préfenfés  par  le  clergé  qui  XtA' 
tem  du  gains  honteux  £>:  fordides  les  profits  que  quel- 
ques evéques  Soient  de  leur  lecretanat.  Nous  avons 
fous  le  nomde  M.deCo|i>ean,  queplufieurs  imprimés 
de  fon  temps aommeataoÉ  Co^imk,  un  Propre  de  I  an 
16  ii,6î  uneinlIniéMoncatécbifliqueponrlaconBnnniùn. 
Etant  év5quede  Nantes,  il  prit  la  déttnfe  des  peteade 
l'Oratoire,  contre  les  Carmes ,  qui  ne  pouvant fimftw 
que  M.deBénilie,  inftituteiir  de  la  congrégation  del  O- 
ratolre  en  France,  fic  ceux  de  cette  congrégation  fe  liif- 
fent  chargés  dcladitedion  des  C;atiiiéhtcs,en avoient 
pris  occalion  Je  décrier  M.  de  Berulle  fic  les  petes  de 
l'Oratoire.  La  lettre  de  M.  de  Cofpcan  a  pJW «fr 
vtrtttd.  D.  Philipp.  Cofpetni  Sonnet,  cpifiap.  aJ >!!i,f- 
tnffim.  G  ailla  proucforem,  pro  rcvtr.  jmtr..  EcruUiù  , 
epifl.  apologtt:i.i ,  en  1622.  Cette  lettie«(l  approuvée 
des  évr-ques  de  Poitien  ÔC  de  Langrea»  outre  l'appro- 
h  ition  des  doacurs  de  b  fecuhé  de  Paris.  Les  Carmes 
ne  deineuretcnt  pas  fan^  ri^ponfc  à  h  lettre  de  ce  pcéUt, 
&  le  P.  de  MoramviUiers  de  TOratoire ,  doâeur  de 
Sorbonnc,  répliqua  fous  ce  titre  :  «  tn  lihl/t 

diffamsmnmtfimUnom  de  Camt  de  la  vtnii,  coa- 
m  la  htm  d»  M.  U  rMnndiffime  éyeqtu  d*  N*aÊU, 
a  rn.->',fi>"r,air  le  cj'Jina/ BtntiyOfUo.  Il  y  a  eu  encore 
d'autics  ècnis  fur  ce  lujet.  *  /B/of«  airigie  dtsi^iquts 
de  Nantes,  par  iW. Travers ,  au  tonie  (  Il  r  f-n.de 
liuirat.  (f  ih^,  chez  Simart,^4rt.  i.  F^dum.  an  éha- 
pan  dt  IfaiatM.  Lu  articUs  préfentis  au  toi  par  le  eltrgi 
de  /  .  c  f ,  &  agréés  l'an  1 574.  UopJomuuux  eU  BUuS 
&  Vedu  di  1606 ,  art.  x-j^parSanVit^  Utm» 
M.  Sinon,  JJitiKt  i*  «.  de  la  Mirtii»eie,«»«#  », 

^'œSROEZ,  c/urchci  CHOSROES.       ,  . 

COSS,  ville  d'Egypte  daosUThcbaide  fupencure, 
que  les  Arabes  appdlemJ-irf^dfa.  Elleeftfituee  fur  le 
bord  du  Nil ,  &  Tondit  qu'après le«and  Caire  d  n  y  a 
pomt  au)oura  hu.  de  plus  grande^e  en  Eg>'pte.  Il  y  a 
JLwnce  que  c'eft  ranacnae  Thefces.  Or»  donne  a 
ciaTvitte^i  dégrés  &30  minutes  de  Uumde.  Cette 
ville  eft  auffi  appellécpat      AiAe»  Atn  *i  Schams, 

par  les  Turcs^««/<A         «om-ie  eut  d.roit 
liions  en  grec.  C«pend«tle»Gr««  om  ^'^i^ 
à  une  autre  ville,  qui  cft  fituée  daM  1»  ha*  Ë^©. 
D'Herbelot,  biUioth.  «neor. 
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loifedansle  Ve«in  François,  d'une  famille  noble,  en- 
iri  «bns  la  compagnie  de  Jeftis  à  du- huit  ans.  Après 
avoir  «llèipné  en  divers  collèges  ,  il  profeflk  la  rhéio» 
tique  i  Flins'diirant  fept  ans ,  avec  un  Aicoè»  fit  an  ap- 
pLuJiffflncnt  généré'.  I!  }i.  iivr;-  p.ilTer  pour  un  des 
mcUcurs  orateurs,  Si  un  àc  iiieillturs  poètes  de  fon 
tcrnys  :  on  envoicla  preuve  dans  le  recueil  de  les  orjijbns 
&dê  (es  yerSf  que  le  P.  de  la  Rue ,  Jéluite  ,  donna  en 
167^ ,  Jic  q«*il  dédia  au  fameux  cvcfjue  de  Paderbom 
(Ferdinand)  baron  de  Furftemberg.  Ce  favampiélst 
avoir  honoré  le  P.  ColTart  de  Ton  eAime,  8c  lin  avoit 
donné  des  inartjues  de  û  muniUccnce.  Au  fortir  de  la 
rhétorique ,  il  s'appliqua  à  l'étude  des  conciles ,  &c  fe  joi- 
gnit aa  P.  tabb^f  pour  en  commencer  une  miBvîilk 
édidoQ ,  beanconp  pue  anple  que  celtes  <fù  avaient 
précédé.  Le  P.  Laibbe  étantiBint  en  1667 ,  lorlqiAHi  îra- 
primo^f  l'onzicme  volume,  le  P.  Coflirt  continua  leul 
ce  grjtid  ouvrage  ,  qui  parut  en  dix-huit  volumes  l'an 
j67X.  Il  mourut  k  Paris  le  iS  l'cpTcmbrc  1674.  On  a  en- 
core du  p.  CoâârC  ,  KMffiiJiqu*  tntrit  du  m  if  tU  la 
uintà  Paris,  in-4'y  l6tio.  Ses  harangues  &  Tes  poë- 
£et  (  oTAtîonts  &  carmina  )  ont  été  réimpriinA;»  k 
Paris  en  171},  in-i  1.  On  trouve  i  lat^te  de  ce  reciieïï 
dau'v  î'ancrenne  &  dans  la  nouvelle  édition  ,  Jiverfes 
pccfics  ,1 1.1  biiange  du  P.  Coâart ,  ôt  Ion  cloge  en  profe 
par  le  P.  de  (a  Rue.  •  Mem.  hift. 

COSS£:  la  niai(ôa  des  feigneun  de  Cossi,  ducs 
éeBittSSAC,  uété  ittiiftre  parle* grands  ftommet qu'elle 
3  priiduits.  RouilUrd  la  failbit  defccndrc  ndiculcment 
de  Cocceïus  Nerva  ;  6c  quelques  autres  ont  cru  avec 
auiîi  peu  de  fondement ,  qu'elle  venoit  dei  Cofia  de  N*- 
plcs ,  quoiqu'apparemment  cette  famille  foit  venue  de 
cet  état.  Coflé  eA  une  terre  dans  le  Maine  ,  près  de 
Sainle-Sutanne ,  qui  a  donné  le  nom  aux  feigneurs  de 
Cofle.  L'on  fe  contentera  de  rapporter  ici  leur  généalo- 
gie depuis 

L  THiBAUtT,  feieneur  de  Coffé,  gouverneur  du 
château  &c  comté  de  Beaufort  en  Vallée,  pour  Jeanne 
de  Laval ,  veuve  de  René ,  roii  de  Jenilaleni  &  de  iii'- 
cile,  iJ*  d' \n]0}i ,  laquelle,  pojir  récompenfè  de  fe  fer- 

vkcs  ,  lui  ht  don  de  U  terre  de  Beuulieu.  Il  é'^n\\h  Fctice 
ûii  Cii.irno  ,  fille  de  Hugucmn  de  Charnu  ,  JS:  de  Jtannt 
de  Saint- Julien,  dom  il  cm  Rf  Nt ,  (pu  fuit  ;  Jtan  (ei- 
gneur  de  Coffé ,  fénéchal  de  ProveiKe ,  qui  étoit  l'aîné , 
&.  qui  de  Lyanne  du  Four ,  eut  pour  fille  Uflique  Fnn- 
foif*,  dame  de  Codii>nanéei/«cf«««y  ù/gaauéa 
Plantis. 

II.  RknÉ  de  ColTé  ,  lei'^neur  de  RrdTjc,  par  l'acqiiifj- 
tion qu'il  en  fu  des  kiî;ncvirs  de  UVarenne  ,  puînés  delà 
SIUÀfon  de  Brc/e  ,  tut  pieimer  pannctier  de  la  maifon  du 
roi,  &  grand  t«ucoQiiier de  France,  depuis  i<t6  juf- 
qu'en  i  f  zf .  H  aroitépotiff  avant  l'an  t  ;o2 ,  Charhtn 
ùouffier,  gnuvcrn,in?e  ffes  en/an?  de  France,  lllle  de 
GuUlaurnt  ,  ^e)g^cllr  de  \\o\\\ ,  &  de  Philippe  de  Munt- 
morcnci ,  dont  li  eut  ChaRLf s  de  CufTc  ,  I  du  nom  , 
comte  de  BrUiac ,  qui  luit  \  Phdippt  ou  Philibert ,  évo- 
que de  Coutances,  abbé  du  Mont  faint-Michel  fit  de 
Saint Jouin-fur-Mame,|iaad  aumdnier  de  France  en 
1  547,  mort  le  14  novembre  1548  ;  Adritnnt-Jtannt , 
manee  .'i  René  C,\rATA  feigneur de  Bafoges ;  Annt»\\\éç 
à  René  d«  Fonleque ,  léigneur  de  Surgercs;  &  Artus 
de  Coiré,feigneur  d«  Gonnor,auffi  maréchal  de  France , 
chevalier  des  ordres  du  rot,  4cc.  qui  ëtoit  le  fécond  fils , 
dS»ar  il  fira  parU  à-apiis  dans  m  mtûeh  fipari,  qui 
époufa  1".  Françoife  du  Boucher,  fille  de  Charles  ,  fei- 
gneur de  Pui-Grcffier  :  1°.  NuoUt  le  Roi,  fille  de 
Guyon  ,  feigneur  de  Chiliou  ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  li  eut  de  fa  première  témine ,  Kenie  de  Coffé , 
comteffe  de  Secandigni ,  alliée  à  Charles  de  Montmo- 
Tend,  duc  de  Damville,  pair  fit  «mirai  de  France , 
morte  fins  enàns  en  oAowe  t6li  ;  Jtannt ,  dame  de 
Gonnor ,  niDrlée  I**.  à  Gilhtrt  Gouiïier  ,  »!uc  de  Rouan- 
fiea  ;  1°.  à  Antoine  de  Silli ,  comte  de  Hochepot  ;  & 
Magdtline  de  CoflTé  ,  première  femme  de  Jacques  de 
rriôpitai ,  comte  de  Cbotfi  «  chevalier  dei  ordradu 
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roi ,  eouverneur  &  fénéchal  d'Auvergne. 

III.  Cil  ARi.Eï  deCo^<f,  I  du  nom,  comte  deBriA 
fac ,  &c.  maréchal  de  France ,  dont  Cil^ fti»  tmffmrU 
CM^fif  êMttmmnàtU  fipad  ;  ëpmrfà  dkmEMftdlEf* 

quetot  ,  fific  de  Jtan  ^  ieigneiir  d'Efc|Uetr)t  ,  Ruglife  , 
Ricarville  ,  &(c.  &  Ma-s^deUnt  Pieart  ,  d.mie  d'Elîe' 
lan  ,  dont  il  eut  Timoleori  de  CofTé  ,  com'c  de  RnlTac  , 
colonel  Ai  TinJanterie  françoife;  grand  fauconnier  de 
France ,  qui  fut  tué  au  fiége  de  Mucidan  en  mai  i  , 
à  lige  de  viti^^dx  ant,  Au»  alliance ,  6c  dont  CiUgt 
fini  Tuppértitt^mpfiM  dans  un  anitle  fipari;  CHAttLES^ 
Il  du  nom,  duc  de  Rriffac ,  maréchal  de  France,  qui 
fuit  ;  Diant ,  première  femme  de  Charles  ,  comte  de 
MMOlSèM  ;  &  Jeanne  de  Coffé,  mariée  à  François  à'EC- 
pôiai,  lëigaeur  de  Saint-Luc, grand-nuitre de  l'artillerie 
de  France.  Ce  mtrtehat  au  tnsmt  mis  titfim  nmuttfs  s 
/avoir,  Artus  de  C^'ffé ,  èvique  de  Coutances ;  N.  it 
Coffi,  ahhtJfed'Ejtiyai  i.&  N.  de  Coffe,  damoifeUtds 
Beaulitu. 

IV.  Charles  de  Cofé,Ildu  nom ,  dHcde  BtiiTae, 
pair  Se  maréchal  de  France ,  chevalier  dies  otdres  dù  roi , 
gatnwneiirde  Paris ,  dont  l'ilngt  fera  rapporté  à-tipris 
dans  un  artittt  Jepari ,  époufa  1  *  Judith  ,  dame  d'A- 
cigné:  i"  Louife  d'Ognies,  fille  de  Louis  ,  e.  >tnte  de 
Chaulnes ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Il  eut  de  l'on 
premier  mariage  François,  duc  de  Briffac,  quifiltl» 
Se  Ckariu  de  CotiK ,  marquis  d'Acigné ,  mort  Uns  en*  . 
fiint  if/htint  de  Beaumanotr ,  lille  de  Toufaints ,  vi- 
comte de  RefTe. 

V.  FKAN(;(MsdeCoffë,ducdc Briffac , p.iir &r  ^nnd 
panntf.er  de  Fr.irice  ,  lieutenant-géné'al  au  çous  erne- 
iTicns  de  Bretagne,  mourut  le  j  décembre  165  1  ,  en  fa 
(o:xante  6t  dixième  année.  Il  époufa  GuyonneKw\v\% 
fille  de  (ri/to,  feigneur  du  RocnH>J>ortail ,  fit  de  Fnm- 
çoife  de  Mîolaii ,  morte  en  janvier  1 67a  <  dont  il  eut 
Louis  de  Coffé,  duc  de  RrIfTtc ,  qui  fuit  ;  TiMoi  eon, 
comte  de  Coffé  ,  qui  a  fait  /a  ttiimhe  du  iomtiS  dt 
CossÉ  ,  rapportée  ei-apris  ;  Charles  ^ihhé  de  M.iures  , 
mort  en  feptembre  169a  ;  Fninçoit ,  abbé  de  la  Bufliere, 
grand  vicaire  fit  oflkiaf  de  Chartret  ;  Jim- Armand , 
che-.MÎicr  de  M.i'tc  ,  mott  le  i  ;  fJvrier  i6t8  à  Hec  de 
viiîgt  qii;i:re  ans;  Muri:  ,  allx-ccninai  1657  à  t/uir.'ts 
de  l,i  Porte  ,  duc  de  la  .Meilleraie  t  pair  5c  mari-chal  de 
France,  grand-maitre  de  l'artillerie,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  6£c.  morte  le  1 4  mai  i7IO,>en  fa  quatre- 
vingt-neuvième  année  ;  Anne-Urfult ,  mariée  l"  à  CAtfr- 
ks  de  la  Porte ,  marquis  de  Vczins  :  1"  i  Htwi-'Mare^ 
Antoine  le  Petit ,  de  Vcrno  ,  icigncur  de  la  Ch  luiîe- 
raye ,  morte  le  10  oétobr»^  1 687  ;  EU^abtth^  femme  de 
François  de  Gontault,  marquis  de  Biron,  mf>rtele  18 
décemi>fe  1679  (fit  Marguerite  Guyonne de  Coflî6,  ab« 
beflè  de  Chdles,  morte  le  13  juillet  1707. 

VI.  LOUTS  d';  CofTé  ,  line  de  BrifTac  ,  pair  de  Fran- 
ce, &c.  mourut  k  x6  février  1661,  âgé  de  treiue-cmq 
ans.  Il  époufa  Marguerite  de  Gondi ,  fille  de  Henri, 
duc  de  Reiz , motte  le  30  mai  1670  ,  dont  il  eut  He.nrI'* 
Albert  >  qui  liiit  ;  Se  Marie  •  Margatritt  de  Coffé  , 
mariée  le  iS  mars  i66x  à  François  de  Neut'ville  ,  due 
de  Villeroi,  pair&c  maréchal  de  France,  morte  le  10 
oflobre  1700. 

VII.  Henri-Albert  de  Coffé ,  duc  de  Briffac ,  pair 
de  France, filCiaiOftIànspodérité  leiçdécembre  lôçit, 
âgé  de  cinquante  an*.  Il  avoit  épouft  1".  en  166}  ,  Ga- 
htidit-Lmuft  de  Saint-^imon,  fille  de  Clnndt  duc  de 
Saint-Simon ,  pair  de  France,  chevjlrcr  désordres  du 
roi,  &  de  Diane-  Htnritttt  de  Budos  ,  iiuniuue  des 
Portes,  morte  le  i-9  février  16^4:  1"-  le  10  ju Het  de  la 
même  année ,  Eliiahttk  de  Vertamoii ,  filie  de  Michel 
de  Vertamon ,  (cigneur  de  Breau ,  maître  des  requêtes. 
Se  de  Marie  d'Aligre,  morte  fans  poftérité,  le 
vrter  171 1 ,  en  fa  foiaantt.<taifiéme  année. 

BUAXCME  DMS  COMTÉS  Dt  CoSSi,  fuis  DVC$ 

de  Brissac. 

V.  TiMOLEON ,  comte  de  Coffé,  ficc.  chevalin  de> 
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ordres  du  roî,  8f  grand  pannetier  de  France  ,  fécond 

fis  de  François  ,  duc  d«  B«ff«: ,  &c.  &  de  ùuyonnc 
RueUn,  mounitle  i?  janvier  1675.  U  avou  cpoufe 
HarU  Charron  .  d»me  d'Orineilles,  morte  en  juin  1679 , 
dont  U  eut  ARTUi-TiMOLEON-LouiS ,  qui  luit  ;  tA^r- 
lts-Atitrt,^hhé\  &  Guyonnt-Frmn^oiji- Judith  de 
Cofie,  abbefledeS-PienedcLyon  en  1708. 

va.  AUTUS-TlKOttON-Louis ,  comte  de  Cofle, 
grand  nanncticr  de  France ,  &c,  fut  reçi  au  parlement 
fe  6  mai  1700  duc  de  Briffac  ,  pair  de  France  apris  la 
mort  de  Henri- Albert  de  ColTJ,  ducdc  Brirtac,  foncou- 
(m.  germain  ,  Ô£  mouriu  lubitenicnt  le  premier  juillet 
1709  ,  i  l'âge  de  41  ans.  Il  avoir  époufé  en  j\  tii  1691 
J<«n(-Im(i^BecbaiB«il,iiUe  de  Louis  ,  kigneur  de 
Nointel ,  fiiriiiteadant  des  maifom  &  finances  de  Phi- 
lippe c!c  France  ,  duc  d'Orléans ,  &  de  Mme  Colbert , 
dont  il  a  eu  CHAftLt  s-Ti mcu.eon-LouiS  de  Collé, 
éuc  de  Briffac  ,  qui  fuit  ;  Emjriuci  -  Mcnri -  Tlmolion  , 
M  le  iioâobfe  lôçi!,  abbé  de  Fontfroidc  &t  de  5.  Ur- 
bain,  nonuné  aumftnier  du  toi  en  1715,  8c  en  1730  , 
agent  générrd  du  cicrgé  de  France ,  puis  évfique de  Conr 
dom ,  mort  .1  i'aris  le  17  août  1757  i  JEA»'P*Vt--y- 
MOLEON  ,  )uine.iu  du  prcctdcnt  ,  ncnuoriné  ''P''"  fin 
jfnrt  aiac  j  RtNt-HLGUti-TiMOLKON  ,  appelle  le 
tOaatdcCoffé  ,  imnnor.aiaprisftsjrerti. 

VIU.  CHARLES-TiMOUtOM-Lovisde Cofle,  duc 
de  Briffac ,  pair  ôc  grand  pannetier  de  France ,  baron  de 
Lugny  &  de  MontreuU-Bebv  ,  1  ^enr  ir  de  Martigny  , 
Briam,  Bregné ,  Vaucrélicn  ,  la  i-^"  e  ,  &£c.  qui  avoii 
Mité  un  des  honneurs  à  la  pompe  lunébrc  du  roi 
ImhiXIV  en  17>f  *  &  q""  "^oit  pr^té  lermcot  &  pns 
jKoiee  ad  parlement  te  6  février  1711 ,  mourut  à  Pans, 
aprJç  une  longue  ina!adle,le  1 8  avril  17 ]l,^éde  trente» 
neut  ans ,  deux  mos  ii.  dix  huit  jour*.  B  awMt  été  «iMié 
le  XX  oftobce  1710  ,  avec  Cjthcnne  M.igJeUne  de  Pe- 
CoU>  née  le  5  mars  1707  ,  hile  unique  &  leule  bér'itiere 
4e  Claudt  Pécoil ,  feieneur  de  ViUe-Dieu ,  &  de  Ca- 
thtrint-Maric  le  Gen£e.  Dcce  OMiiaEe  ne  font  veno« 

Sue  deux  filles  ,  Caihtriiu-Fnuiçoîfi-i^Krhui  de  Co» 
e  Brilîae  ,  accordée  par  contr.it  du  mois  de  mars  17JÎ  , 
avec  Armand-Lauis  de  Béthune ,  marquis  de  Charoft  ; 
&  y/isjM./M«f«yi-/iHlùAdeCbffé»i)éek  Ml»»  vjtèy 
&  motte  au  nm*  de  iMO  1729.     .  ^  _., 

VIH.  Jeah-Paul-TimoUok  de  Coffé  ,  duc  de 
BrKTac  ,  pair  &  grand  pannctier  de  France ,  né  à  Paria 
le  II  oitobre  169^  ,  tut  déclaré gtand-pannelieratt Beu 
du  feu  duc  de  Briffac ,  ("on  trere ,  le  io  avril  173  1 ,  5C  lui 
iiiccéda  au  titre  de  duc  6t  pair ,  conformément  à  l  edit 
de  1711 ,  tonctant  les  pairies ,  au  moyen  de  la  renon- 
ciation î<  dénftementque  fil  en  fa  faveur  l'abbé  de  Biiflac 
fou  frcre  ainé.  U  n  été  fait  brigadier  de  «Valérie  fc  18 
cftobre  i7H>  niaréchal  de  camp  le  10  lévrier  1743  , 
re«iu  chevaSier  des  ordres  le  premier  janvier  1744,  & 
Élit  lieutenant-général  leptemier  Janvier  1748.  U  a  été 
littciék  10  juillet  1731 ,  avec  Uariê-Jof^  Dureyde 
Sauroi ,  lille  de  Jofcph  Durey  de  Sénroi  »  ftigncor  de 
Martigoi-le-Comte ,  Dam  ville ,  Montigni,  itc.  comman- 
deur 6c  tréCorter  de  l'ordre  royal  6^  militaire  de  S,  Louis, 
&  tréforier  général  de  l'extraordinaire  des  guerres  6c 
cavalerie  légère  de  France  ,  U  de  Marie-Claire-Jofeph 
dTftaing  du  Terrail.  Ses  enfans  font ,  i .  Louis  -  Joftph- 
TimoUon ,  appellé  comte  de  Briffac  ,  cdooct  d'un  régi- 
ment d'infanterie  de  Ibn  nom  >  né  le  18  avril  17}}  ; 
a.  Louis- Hercule  TtmoUon  ,  appellé  marquis  de  Ccjji  ^ 
néle  t{  février  17J4 ,  capitaine  tUjw  le  régiment  de 
Carainen,  dragons;  3.  Purri-EmanutUoJtph-Timo- 
Uut  f  ^peUé  U  Kuirqmdt  Tkuurti  «  né  le  1 5  février 

'''viil,  René-Hogues-Timoleon  de  Cofîé  Brifliic, 
feignetirdc  SaulxSc  de  Richebourj ,  appelle  comu 
de  Cojjc  ,  lieutenant-général  des  années  du  roi ,  eft  né 
le  8  fcptembre  170»,  11  a  été  d'abord  meftre  decamp 
d*un  régiment  de  cavalerie  de  iba  nom  le  lolèpimbre 
1717  ;  maréchal  de  camp  le  x  mai  1744  ,  gouvetneur 
«le  Sakâi  en  RoufiUlonlc  6  oâobre  174J  ;  commandeur 
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de  l'ordre  royal  &  militaire  de  S.  Louis  le  7  )uin  1747  ; 
kcbieiunt-eéiiéral  des  armées  du  roi  le  10  mai  1748  » 
&  menin  de  monfeigneur  le  dauphin  au  mois  d'oélobre 
17^0.  UaépouTéle  it  février  1744  ACen«%^«mHoe- 
quart ,  née  lie  s6  oAobre  1726 ,  fiUe  de  Jtm-WyéànAt 
Uocquart ,  Icigneiu'  de  Montfenueil  &  de  Coubron ,  en 
l'iHe  de  France  ,  6c  fermier  général.  Ses  entàns  font  , 
i.NyMintfiê-Hui^'iies-TirnoUon,  né  le  8  novembre  1746; 
X.  Jean-Fr,t)tçois-P«ui-Timoièon  ,-në  le  1 3  ao^t  1748» 
3,  FrançoiS'AftÊis-^eacinthe'Timolion  ,  né  le  premier 
feptembre  1749 ,  reçu  chevalier  de  Mabe  de  minorité 
le  19  mai  i7jo}4.  EmmntuUa-Mejriê-jtiuu , née  le  30 
feptembre  174$»  1<  CMt(mM»iXeM)i,iiéck}Oiievni> 
brc  1750. 

COSSÉ  f  Chartes  de)  I  de  ce  ««■  ,  mmkM  de 
France,  dit  le  MAftiCMAL  DS  BRISSAC  ,  COnM  dt 

Briffac ,  chevaTier  de  l'ordre  de  S.  Micdiel ,  lieutenant» 

général  des  armée'  r^i  r,,i     Piémont ,  fils  aîné  de  RenÉ 
de  Coffé  ,  feigneur  ue  i^nilac  en  Anjou ,  premier  pannc- 
iier  du  roi  t>:  grand  fauconnier  de  France,  6c  de  Char- 
tout  CiouÉher ,  lut  élevé  auprès  de  François  de  France, 
dauphin  de  Viennois  &  duc  de  Bretagne ,  dont  fon  pcre 
avoit  Thotuieur  d'être  gouverneur.  Le  chagrin  qu'if  té- 
moigiu  de  la  mort  funefle  de  ce  pi  incc ,  arrivée  en  i  ^  3  6, 
le  porta  à  s'attacher  uniqiKmenl  aux  armes  ,  61  c'eft 
par  leur  moyen  qu'il  s'éleva  fi  glorieulèment.  11  fervit 
d'abord  dans  les  guéries  de  Naples  &c  de  Piémont ,  Se 
enfuite  il  fe  trouva  l'an  i  f  41  au  lîége  de  Perpignan  ,  oà 
il  fe  diffingua  en  qualité  tle  colonel  de  l'infanterie  ftan* 
çoile  ,  ci,i  ,         d'autres  ,  de  Cjuin/e  compagnies ,  dites 
lu  Enjtignes  jauaes  :  ù  y  fut  bleffé  d'un  coup  de  pique  , 
après  avoir  regagné ,  lui  feptiéme  ,  l'artillerie ,  dont  les 
eonenis  s'étoîent  emparé.  Le  dauphin  Henri  de  France, 
témoin  de  fim  courage  ,  dk  hautement ,  que  sit 
le  dauphin  de  France ,  il  fouhaiteroit  d'être  le  colonel 
Briffac.  Charles  de  Coffé  étott  de  petite  taille  ,  6c  pa- 
toiiloit  extrémemenf  délicat  :  il  étoit  fi  agréable  de  vi- 
fê^  ,  que  les  dames  de  la  cour  ne  le  mmunoient  cpie  te 
^«Mr  Briffie.  On  dk  qu'étant  en  Italie  dans  fa  première 
campagne ,  un  officier  Efpagnol  ,  qu'on  avok  lut  pti» 
fonnier ,  le  voyant  fi  beau ,  lui  dit  qu'il  croyott  que  la 
maîireffe  l'avoir  envoyé  en  ce  pays  pour  défendre  fa 
beauté.  Briffac  voyant  que  la  lance  de  cet  officier  n'ctoit 
point  rompue  ,  lui  répondit  froidement ,  qu'il  en  vien- 
drok  facilement  à  bout  fi  les  autres  cava&ecs  étaient  auA 
peu  courageux  que  kii  ,  8c      liiilfoîcHt  prendre  lïnf 
rompre  leur  lance.  Après  le  fiége  de  Perpign.in  ,  le  roî 
lui  donna  une  compagnie  d'ordonnance  .  avec  l.i  charge 
de  colonel  général  de  la  cavalerie  légère  de  France ,  tlont 
il  s'aquitl»  avec  tu»  de  réputajdoo  ,  que  les  premiers 
gentilsboiraiMsdtt  royaume ,  êë  les  princes  mfmes  ,  fn» 
(oient  gloire  d'apprendre  le  méricr  de  la  guerre  fouSUR 
fi  excellent  capitaine.  En  1543  l'empereur  Charles- 
Quint  ayant  attaqué  Lamlreci ,  Briffac  y  )etta  du  fecours  ; 
6c  ayant  été  trois  t<uis  envelopé ,  il  fe  tira  d'affaire ,  &C 
vint  joindre  l'armée  du  roi  près  de  Vitri.  François  I  y 
étoit  alots  en  pecibnae  ,  &  fortott  de  table  ,  lorfqm 
Briffiw  arriva.  Il  hii  témoigna  une  reconnoiflance  ei^ 
tr^me  du  fervice  qu'il  venoit  de  lui  rendre  ;  $C  après 
l'avoir  embraffé  avec  beaucoup  de  tendceffe  ,  il  lui  fit 
l'honneur  de  le  faire  boire  dans  fa  propre  coupe ,  parce» 

S'il  Kveamt  éehau8ii  de  cette  a^on  fi  dangereulê. 
monarque  le  fit  airfB  chevalier  de  fon  ordre.  QueU 

3ue  temps  après  Briffac  défit  l'arriere-garde  de  l'armée 
e  reimpereur ,  à  la  levée  du  liesse  de  Guife  ;  lécMinie 
la  ville  tic  Luxembourg  ,  ie  fit  admirer  à  la  retraite  de 
Chàions  au  mois  de  juillet  de  l'an  1 544-  L'année  fui- 
vaiiie ,  il  défit  deux  mille  Anglois  au  combat  de  Meoic 
près  de  Calais ,  6c  futhonoeé  par  le  mi  HenmIIen  1 54* 
de  la  charge  de  grand  maître  de  fartiDerie  de  Fnmee.  Il 
lut  envoyé  en  qualité  d'amhaffijdeur  à  l'empereur  pour 
la  paix^  eut  le  gouvernement  de  Piémont  i£c  ûn  fait  ma- 
réchal de  France  en  1550.  Lorfqu*il  fut  arrivé  4  Turin  , 
Urétablk  h  difinrftneiniKtJÛre,  réforma  les  abus  Ccac- 
flOHimlBdbUM&klUfii»,  l«sobl%caBi  d'dm^to»- 
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ioun  irnié? ,  &  d'obcir  hien  exactement  à  leurs  officiers. 

il  fecounit  les  prince»  de  Parme  &  de  la  Miran- 
d  .V  ,  fit  tôte  à  Ferdinand  de  Gonzague  ,  pu»  M  àw 
d  AlV  ,  généraux  des  ennemis  ;  pnt  fi»  «tt»  Quîen , 
'  Sant  Damiei.  ,  Yvréc  ,  Cafsl  &  un  rrès-grand  nombre 
d'autres  places  ,  fit  défit  leurs  troupes  en  diverfes  occa- 
iia«  t^*"*  ■v"'"'  j»"»'*  ^  défavantage.  A  fon  retour 
«n  France  «près  h  mort  du  r«i  Henn  H  cn  n  49 ,  U  eut 
le  gouvernement  de  Pk«dt«  ,  &  COMÎmnnt  à  rendre 
des  fervices  important ,  il  contribua  en  I  ^61  à  la  priCé 
du  Havre  de  Grâce  fur  les  A  igloi» ,  6t  au  gain  du  com- 
bat de  Châlons  fur  les  Calvrn  iks.  Le  maréchal  de  Briflac 
èoit  akM9  ti4s"iiicommodé  des  goûtes ,  dont  il  mounit 
iPaiisk  31  décembre  de  l'an  1^63  ,  âgé  de  ^7  ara. 
•  Du  Bcllai ,  mûn.  Paul  Jove  &  de  Thou ,  UFe- 
îon.  Brantôme.  La  Cokwibicre.  Godefiflî.  Le  P.  An- 
felme,  5<c. 

COSSË  Q  Artus  de)  ntarct-iwl  de  France  ,  comte  de 
Second&pu  ,  &  ftigneur  de  Gonn<»r ,  chevafier  des  or 
dres  du  roi ,  gouvcmciir dei  pay*  d'Anjou,  de  Touraine 
&  dX)rléans,  a  é< comni  few  le  nom  de  maréchal  it 

€ofi.  Il  croit  fils  Je  Ri  NÉ  i^v  T-  ?Té  ,  &  fi-erc  iu  maré- 
chai  de  Briflac.  En  1551  11  tu;  c:^bli  eouvcrncur  de  la 
vile  de  Metz,  qu'il  délendit  contre  i  1  m;  .  de  l'empe- 
im  }  &  en  1 5  54  il  fut  au  A  tait  Ireuienant  de  roi  i  Ma- 
riewtoon ,  purs  grand  panneticr  de  France  ,  6c  furin- 
tendant  des  finances.  Brantôme  parle  ainfi  de  kl  :  «  U  eut 
■>.  deux  çotivernemetu  de  place  l'un  après  Patrtt*  ,  fort 
»»fobreux,&  fur  Icfquels  l'eniperear  jetta  l'oci!  inccf- 
wCaHMneiit  ,qui  éroient  Metz  6t  Mariembourg  ,  dont 
frbiee  lui  fervit  d'ôtre  ce  qu'ilétoit  8c  m*mcà  Mariem- 
wlMwg:  carilétott  Mkliienàl'écwt,  Sedennoitde  la 
»  peine  i  le  ftcottrir  tk  dliontnws ,  fie  de  vivres,  ftavmt 
K  la  téreau/Ti  bonne  que  !c  bras ,  encore  qu'aocuns  lui 
«domicrent  le  nom  Je  maréchal  <lo  bnutciHes  ,  parce- 
Jfqu'îl  àmoit  quelquefois  à  Une  Iwnne  there,  rire  &c 
«podîr  tvec  les  compagnons  ;  mats  pour  cela  la  ccr- 
»Tellédeineuroit  fort  bonne  &  faine;  &  le  roi  &  la 
»  reine  fc  trouvoicm  bien  de  fei  ev»  »      difoient  îls» 
*»  Auffi  ravancerent-ils  ;  car  ib  fc  firent  fuTÎntendant  des 
»»  tinancfs ,  où  il  ne  fit  pas  mal  fes  affaires,  &  mieux  que 
*•  les  mienne»,  ce  difoit-on.  Aufli  la  femme,  qui  étoit 
«rdelameiron  de  Pui-Greffier  en  Poitou  ,  mal  habile 
n  pourtant,      n'étant  i^mais  venue  à  la  cour*  finon 
^torTtta'U  eut  cette  ciurgc  <1«  finances ,  lotTcmPeUe  fit  la 
I»  révérence  à  la  reine ,  elle  remercia  d'abord  fa  m  ijeflt- 
«•-de  l'kitendance  des  finances  ,  qu'elle  avoir  donncc  .1 
l»lbaniiari:  Ma  foi  ,  dit-clle  ,  nuus  étions  ruinés  laris 
*t  cela  t  madame  \  car  nous  deviom  cent  mille  écus  ; 
srDwoinerék  dcpui»  un  an  nous  en  Tommes  aquittés ,  Se 
>*  nous  avons  gagné  de  plus  cent  mille  cou  pour  acheter 
><  quelque  belle  terre.  Qui  ritIi-defRi9?eeiîitia  reine, 
tt  &  tous  ceux  &:  cefi'cs  qui  étoienr  en  (à  chambre  ,  fans 
t»  que  Con  mari  qui ,  bien  tâché ,  dit  affc/.  bas  qu'on  l'ouk  : 
*»  lis  i  parbieu ,  madame  la  folle  ,  vous  vuiderez  d'ici , 
sr  vous  n*y  viendrex  jamais  ,  qu'au  diable  ibit-eHe  ;  me 
«»v<^àbien«ccoBtr^:  la  rône  Fouît  ,  car  il  dUbit  iôrt 
»♦  bien  le  mnr ,  rp]  en  rit  encore  davantage.  Dès  le  len- 
»»  demain  il  lui  lit  plier  l'on  pacquet,  &C.  »  Artas  de  Colfé 
(iil  fait  maréchal  de  France  en  1^67.  Il  le  trouva  à  la 
bataille  de  Sain^Denys ,  &  à  celle  de  Moncontour  en 
1569.  Avant  cela,  il  s'étoit  oppofé  au  prince  d'Orange , 
qd  vouloir  entrer  en  Picardie  ;  mais  en  i  «70  il  fut  défiait 
par  les  Cal  vinifies  au  combat  d'Amaï-te-Duc.  En  1 573 
il  fervit  utilement  au  fiége  de  la  Rochelle  &  empêcha  le 
£ccours  i'y  entrer.  L'année  l'utvante  il  tiit  arrcté  ,  ô(  mis 
âlaBrfyfefd'oùil  ne  fortitque  par  les  foins  du  duc 
^AiqaB,mmois  d'avril  de  l'an  1 57J.  Ce  fervicc  l'at- 
tada  i  h  peifimne  de  ce  prince ,  qui  fut  depuis  le  roi 
Henri  III ,  &  qui  l'honora  en  t  579  du  collier  de  Te?  or- 
dres. Le  maréchal  de  ColTc  rendit  encore  tiiielques  au- 
tres fervices  ,  &  mourut  en  fon  château  de  donner  en 
Anjou  ,  le  I J  janvier  de  l'an  1 581.  *  De  Thou  ,  AiJL 
Davila.  Brantôme.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 
GOSSi  (Piiil^oaPbtiibcitde>dvêqiiedeCou- 


COS  173 

tances  ,  grand  aumônier  de  France ,  abbé  de  S.  Michel 
en  l'Erm ,  &  de  S.  Jouin-fur- Marne  ,  ctoit  frer«  dë 
Charles  Ùcd'AaTUS  de  CofTé ,  maréchaux  de  France, 
n  aîmoft  fes  lettres  &  le»  favans ,  5t  fut  élevé  en  Tau 
I  5^0  fur  le  fiégc  épifcopal  de  Coutances ,  après  René 
de  U  TremoiUo.  C'ert  ce  prélat  qui  perluada  à  Louis  le 
Roi  d'écrire  la  vie  de  Gulllaumo  Budé  ,  &  de  U  dédier 
au  chancelier  Poyet  en  1^41. 11  faut  voir  l'éùtrc  qui  eft 
i  la  téte  de  cet  ouvrage ,  dans  laquelle  Lomsie  Roi  parle 
fi  avantageufement  de  Pliilippc  de  Coiïe.  Salmon  Macrin 
le  loue  aufli  dans  fes  vers  ,  de  la  gr.iiKlc  paffion  qw'U 
avoir  pour  les  lettres  ,  &  particidiérement  pour  la  lan^ 

Cz  hebraïoue  ,  pour  la  philofophie  6c  pour  la  .poëii«.  * 
céle'bre  Nicolas  Bourbon  fill  auffidbsamispartictdiers 
de  ce  doâe  prélat ,  qui  mourut  vers  l'an  i  y  48.  *  Salmon 
MMrin  ,1.1,  hymn.  carm.  1.  Nicolas  Bourbon  ,  /.  8  , 
tarm.  \  \%.  Robert  Se  Sainte-Marthe  ,  GaU.  chnjl  &<:. 

COSSÉ  ^Timolcon  de)  dit  it  cornu  tie  Brijfac,gtinà- 
fauconmcr  de  Fr.ince ,  colonel  des  bandes  de  Piémont, 
étoit  fils  de  Charles  I,  markbalde  &i&c  ,  8c  de 
Charlotte  d'Efquetot,  dame  dTAetin.  IT  fut  élevé  dans 
les  lettres  6c  dans  les  armes ,  s'v  fit  aJinirei  ;  nuis  il  tue 
tué  malheureufcment  au  fiégc  de  Mutidan,  dam  le  Pé- 
rigord  ,  l'an  1 569  ,  âgé  feulement  de  16  ans.  Brantôme 
parle  ainfi  de  lui  :  h  Or  le  comte  de  Briflic  étant  fous  le 
n  fouet  8c  gouvernement  de  fcs  maîtres ,  tout  jeune  qu'il 
»  étoit ,  montra  toujours  quelque  chofe  de  gentil ,  &i  de 
♦»  grand  au  jour  ;  8c  prêt  à  porter  les  armes ,  pour  fa  pre- 
»  iniere  guerre  ,  il  vit  le  fiége  de  Rouen,  &  ce  qui  (q  fie 
«devant  Pans  aux  premières  guerres.  En  ces  deux  tac-, 
>»  rions  ,  on  notoit  toujours  en  ce-jcune  homnie  une  fort 
»  grande  curiofïté  d'apprendre  6c  de  liivotr  quelque  cfaolè, 
»►  8c  de  fe  tenir  fujet  i  M.  de  Guife . . .  M.  deGuire  l'en 
>»  eftimoit  beaucoup  de  cette  fubjeflion     fouci ,  Se  di- 
M  foit  fouvent ,  car  je  l'ai  vu  ;  Ce  jeune  garçon  fera 
»  quclciue  jour  un  gcnt;;  garçon ,  8t  homme  de  guerre. 
»  Et  en  quoi  il  le  pnïbit  le  plus  ,  c'étoit  qu'il  ne  s'amu- 
M  foit  point  à  peiHet  chofes  6c  foLîtrcries ,  aioli  que  les 
n  enÊPS  dlmiuieiir  comme  lui ,  qui  étoient  avec  le  roi 
ir  Chartes  ;  6c  encore  que  plulieurs  Âflènt  plus  vieux 
>•  que  lui ,  i!'     V -noient  que  fort  peu  fouvent  aux  tian- 
»  chées  i  &  iui  tous  les  jours  y  étoit  6c  n'avou  peur  de 
>»  rien.  Ayant  vu  ces  deux  faôions  ,  il  fallut  qu'il  allât 
M  faire  fa  charge  de  colonel  ;  car  fes  bandes  j  dtoiffiit , 
5c  alla  trouver  M.  de  Nemours  ,  qui  étoit  lieutenant 
H  général  du  roi  vers  le  Lyonnois ,  Forez  &:  Daitphiné, 
»  &  fc  fit  une  entreprife  pour  ("u'preadre  Ls  on. . .  La 
»  paix  s'cnlilivit;  nous  tunes  le  voyage  de  Malte  ,  où 
»il  n'avoit  point  charge  auirctnent  ;  nuis  pourtant  oa 
>•  lui  déféroit  au  moins  aucuns  gratuitement  ,  car  nous 
wéntHUtousàDOusficàflOS  volomés.  La  féconde  guerre 
I»  civile  vint  ;  3  commanda  i  trois  régimens ,  mais  tou- 
»  jours  en  tirre  de  colorie!  gciu'ra!  de  Piémont.  Ces  deux 
>»  armées  hrent  peu  de  tablions ,  iinon  le  (îégc  de  Paris, 
n  où  le  comte  de  BrifTac  ,  en  plulieuts  cfcarmouchcs  , 
t*  commenta  à  fe  Ëùre  valoir ,  puis  à  la  bauiUe  de  Satnc- 
w  Denys ,  où  il  fit  tris-bien  ;  puis  an  voyage  de  Lor- 
»  raine,  où  s'aidant  tjuelquclais  de  ion  iniamerie,  quel- 
»  quctois  de  ia  compagnie  de  gendarmes  <k  de  la  no- 
»blcire  volontaire  de  la  cour  ,  alloii  à  la  i^uerrc  ,  &C  en 
»  rctoumoit  toujours  avec  une  bonne  fortune  6c  répu- 
»  ration.  Eiltt'aunes  fiijUoiis,  il  défit  à  Saini-Flocentea 
M  Champagne  ,  dem  compagiùes  dluguenots  ;  Tune 
>*  de  M.  de  Torr,  de  la  mattbn  noble  de  Montberon  en 
»  Ani^oum.iis  ,  brave,  vaillant  &  i^entil  compagnonde 
n  guerre  ^  amii  que  fes  braves  piédecelTeucs  ;  l'autre  du 
»  baron  de  Brion ,  brave  &  vaillant  aufli ,  6c  fort  habile 
M  huguenot ,  &c  lî  n'avoit  pas  la  moitié  d'hommes  que 
»  les  autres  r  6c  outre  cela  ,  fallut  forcer  le  bourg  gardd 
»  de  plus  de  trois  cens  arquebufters  ,  6c  de  deux  cens 
>i  gendarmes  huguenots.  La  petite  paix  fe  fit  ,  qui  ne 
»  dura  guèrcs ,  t>:  po\ir  ma  part  ,  comme  l'on  dit.  La 
Vf  troifiémc  f^uerrc  le  fuicita  ,  en  laquelle  nulle  occalîon 
>♦  fe  préfenta  de  mener  les  mains ,  que  ledu  comte  ne  s'y 
jt  trouvât,  ic£y  fu  lignaler  ;  &  qtond  elle  lui  man- 
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>»  quoit ,  il  la  fà'.'oit  hicn  .-l'iei  qi\c:'iv  ,  lut  â€  près  ,  Inlt 
»  ac  loin  ,  où  li  ùJloit.  A  U  ù^unlc  d^'  Januc  ,  lotlqu'il 
y>  fiilloit  faire  U  charge  Je  fon  état  Je  colonel  ,  il  la  lit 
I»  tris-bien  j  maii  fût  devant  ou  après  qu'il  vit  qu'il  n  é- 
Htoit  point  oéceflaire  ,  il  fit  toujours  faflion  d'hoixunc 
»  de  cheval ,  fit  ne  fit ,  comme  M.  de  Foi*  ,  luef  fcs 
X  bcauT  chevaux  ;  car  il  voyoit  bien  que  januk  on  ne 
».  prciuir.^-o.t  de  lui  qu'il  s'en  voulût  liiJer  pour  A-nhiir, 
N  ctucmi  de  i'ar mée  le  jtiijcant  très- mal  propjc  poat  l*ire 
'»  ce  trait  i  &  aulli  que  de  Ton  cdté  il  s'afluroic  bien  de 
«Ibncttur  &C  de  fa  tcfolution  :  par  quoi  cette  bataille 
m  hâte ,  &  qu'il  n'y  ayoit  plus  nulle  apparence  de  cont- 
»  battre  en  bitj^llc  r.in^u:  ,  il  niu,iM.i  cheval  pour  fui- 
>»  vre  b  vittoiic ,  U^uwillc  ccr;es  i:  pounuivit  trèi-bien. . . 
»  Pour  retourner  à  ce  brave  lîi  lî.ic  ,  M.  r.iit.iral  le 
it'voyam  td  âC  â  chaud  à  la  guerre  (  car  ordinairement 
«îlnoir  (ùr  fef  liras  ou  des  lient)  comme  prophétitiiut 
»»  bientôt  fa  mort  ,  il  difoit  un  jour  :  Je  le  veux  tel  &£ 
t»  ainfi  courageux  ;  car  il  n'en  durera  guèies  ,  &  bien- 
>'  tôt  nous  le  pcrcirijn-.  ,  .'ic  r.iurciis  plus  fur  nos  Bcns  , 
*»  qu'il  vient  à  toute  heure  fatiguer.  AulH  n'y  faillic-ilpas  ; 
»  car  étant  venu  au  fi^e  de  Mucidan ,  M.  fon  général 
•»iiele  voulant  p  fie  tenoit  cette  place  indiepe  d'jr  en- 
I»  Toyer  fèt  colonek',  loui  deux  y  allèrent  à  fenvi  l'un 
»de  l'autre,  6(  le  comte  s'apprctjut  pou;  r.iiTaut  , armé 
j*  de  toutes  pièces  ;  car  il  ne  dcdaigiioit  nullement  les 
waoïnes  ,  qoi  étoit  figiW  <iu'd  en  vouloir  manger  à  bon 
»«Bàmt,  il  eut  un  coup  à  la  tùtc  près  les  deux  yeux  ; 
I»  8e  encore  qu'il  eût  fon  càfque  très-bas  fit  couvert ,  il 
»  en  mourut.  Un  bon  foldat  Perigourdin  le  tua  ,  qui  étoit 
»  dedans ,  que  l'on  appelloit  Coibonniere  ,  lequelavoit 
y*  L-tc  à  moi  &;  de  iiu  compa£;nic  ,  Se  otoit  un  des  inetl- 
M  leurs  &C  des  plus  juAcs  arqueliulicri»  qu'un  eût  fu  voir, 
f*8f  ne  faifant  autre  chofe  leans ,  linon  qu'étant  aflis  fur 
»  un  petit  tabouret ,  &:  la  plupart  du  temps  dinoit  tç 
n  foupoit  regardant  par  une  Canonierc  ,  que  tirer  incel^ 
»  fammcnt ,  Se  avoit  deux  arquchuic  a  rouet  Si  utie 
>f  mcche  ,  &C  fa  femme  un  valci  pus  ûc  luj ,  ([ui  ne  lui 
»  fcr\oient  que  de  lui  charger  fcs  arquebufcs ,  éc  lui  de 
»  tirer  fi  bien ,  qu'il  en  perdoit  le  boue  £c  le  manger.  U 
1»  fitt  prit ,  Stmonfieurt  frère  du  roi,  le  «outut  voir ,  & 
n  pour  avoir  rué  un  fl  grand  perionnaM  ,  cooimaiida 

ft  qu'il  fût  pendu  Brct",  ce  comte  de  BrilTac  a  été 

M  l'un  des  plui  part.nts  6i  .iccoinp!is  feigneutî  ([v.c  j';iic 
>»  point  vu  en  notre  cour.  Je  n'en  ai  gucres  vu  qui  eti 
•*  leur  jeunelTe  n'aient  fait  quelque  tout  de  lurufe  ;  mais 
M  jamais  cdui-li  n'en  a  ùk ,  &c.  m  De  Thou  parle  ainfi 
de  la  mort  do  comte  de  Brîflâc ,  au  fujet  du  ficge  de 
Mticid.in.  »  De  PonipaJour  de  la  prem  ère  nobtctre  du 
««Limolin^y  lut  tué  ;  &c  coinmc  de  R:ii]:ic  ,  qui  eut 
m  beaufi<M^<le refTeniiinent  de  la  mort ,  vou!»ît  aller  lui- 
«r  même  teconnottre  U  br^e  6l  le  {otk  ,  &l  qu'il  Ibrtoit 
»  de  b  tranchée  couvert  d'un  caCque  8c  d'un  boncKcr  , 
»»  11  fut  tuî  d'un  coup  d'irqucbufc  ,  qu^il  rcqut  dans  la 
»  té:e ,  s'étaru  découvert  le  vii'agc  lans  y  pcnfer.  Lîs 
»  ficns  le  rcgré;ercnt  beaucoup  ;  car  outre  qu'd étoit  tii» 
If  d'un  ^re  illuiire  ,  il  s'ctoti  dt  ja  fait  par  fa  venu  un 
f»  cheiWHl  aux  plus  hautes  dignités  ,  bien  qu'il  n'eût  à 
»  peine  que  vii^-cinq  ans-  «Le  roi  témoigna  un  déplai- 
ût  extrême  de  la  mort  du  comte  de  Brîflac ,  dont  le  corps 
fut  porte  'i  Paris,  6c  enterré  aux  Cé'.eftim  dans  la  cha- 

elk  d'Orléans,  où  Ton  voit  encore  fon  epitapbe  ,  que 
poète  Jodclle  compolà.  •  Brantôme ,  mém.  des  hom- 
mts  iUu^.  Franç,  De  Thou ,  hijl.  liv.  4  5 .  Le  Laboureur, 
tomt  its  hommes  iltuft.  Davib ,  Uv.  4 ,  ùc. 

COSSÈ  (  Charles  II  de)  duc  de  En fTac  ,  pajr  6c  ma- 
réchal de  France  ,  chcval.'cr  des  ordres  du  roi  ,  gouver- 
neur de  Vi'.s ,  &C.  étoit  fils  puîné  de  Charles  de  Co(- 
fé ,  I  du  nom ,  &(  frère  de  TimoUon.  Dés  fun  jeune  âge 
il  porta  les  armes  pour  fc  rendre  digne  de  la  réputation 
de  fes  ancôtfC».  En  ijSli  il  lé  trouva  au  combat  naval 
donné  le  jour  de  fâînfe  Anne  contre  les  £fpagnols ,  puis 
fe  déclara  pour  le  p.ir;i  Je  la  Ligue  ;  &  en  i il  dé- 
fendit Poitiers  contre  l'armée  royale.  £ii/iiiie  il  fut  nom- 
mé parle  due  de  Maycna^  gOKvaneur  deP«ii,qit*ilie- 
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mif  fnt'C  les  mains  du  roi  Henri  IV  ,  le  ii  mars  de  l'arj 

I  u».  Ce  tut  en  cette  occaLi^n  {juc  le  loi  voul.int  tecoiv- 

II  litre  ce  bon  lervice  ,  le  lu  maréchal  de  France  ,  put» 
chevalier  de  fes  ordres  en  1S9^  Le  roi  Louu  Xlll  éri- 
gea Tan  1610  fa  terre  de  BnUac  en  Anjou ,  en  duché  & 
paitie.Eii  i6xi  Hfe  tnouvaaufiégcdeS.  Jean  d'iUige» 
li ,  fie  moorut  la  même  année  i  Briflac 

COSSE  DE  GENEST  ,  ordre  militaire  Inrtitué  en 
France,  &c  comme  on  croit,  par  S.  Louis^'»n  1  i}4,kHf> 
qu'il  époufa  Marguerite  de  Provence.  Le  collier  de  cet 
ordre n'étoit apparemment  qu'une  marque  d'honneur, 
car  on  ne  voit  pas  qu'en  le  prenant  on  prît  aucun  enga- 
genient  particulier.  Il  étoit  uit  c  i  fm^nc  de  deux  gros 
tuyaux  rontls,  entre  leliiueli  étoicnt  p.iilees  des  colles  de 
geneii  doubles  s'cntretenant  par  les  queues  ;  4c  lîir  CCS 
colles  étotcnt  neui  potences  garnies     pierreries  ,  avec 
encore  d'autres  ornentcns  iju'on  peut  voir  dans  la  deA 
cripliaa  quekpere  Menirllrier  a  copiée  dans  les  rci^if- 
tret  de  la  chambre.  Ce  perc  eft  tombé  dans  une  ailci 
plaifanfe  erreur  ,  lorftju'il  a  pris  le  nom  du  roi  Jamés  , 
qu'il  avoit  trouvé  dans  la  defcripiion  du  collier  delliné 
pour  le  roi  d'Angleterre  ,  pour  le  mot  Jamais  ,  qui  au- 
rait été  la  devîfe  do  cbevaliets.  Quelques  âtvans  préten* 
dent  que  S.  Louis  nliftitua  aucnn  ordre  milttalre  ;  & 
s'ils  ont  faifon  ,  on  tloit  convenir  t|ae  cet  orc're  e)l  plus 
ancien  que  lui  ,  puiiqu'on  apî^iead  ue  (jUéllauinu  Je  Nan- 
tis ,  hiû orien  contcmporam  ,  que  ce  iâint  roi  le  conféra 
l'an  1 1  j»  à  Robert  de  France  ,  &  l'an  1 167  i  Philippe  ' 
de  France ,  fon  fils  aîné  «  &  i  plufieurs  princes  de  Ion 
fang,  fie  grands  (èigneurs.*  Heliot,  hifi.  dts  ord.  mon. 
tom.  yiIJ ,  ckap,  yj.  Guillaunw  de  Nat>gis,  en  U  vie  de 
S.  Lo:ui.  f  jvin«^  }  dm  tkitm ^koantur ^ 4»  dm»» 
Une  y  p.  5^1. 

COSSÈtNS,  peuples  qui  habitoient  les  montagnes 
de  Perle.  Us  ne  vivotent  prefque  que  de  bripodafèi. 
Diodore  &  Arrïen  difênt  qu'Aleiandre  l*  Grand  tnnC- 
porte  de  douleur  ,  ."»  Ciule  Je  \i  mort  Je  fon  clicr  Eylief- 
iion,  m..rvhii  contr'cun  ;  &  par  un  cruel  niaiiacce  cju'il 
en  rit  ,  les  immola  tous  aux  mânes  de  ce  favori.  *  Dio* 
dore ,  /.  17.  Polyen ,  Lj.  Artien ,  in  txp,  AUxand. 

COSSIR ,  CftOSAlR ,  ALCASSIR ,  viUe  d'Egypte. 

E!!e  c!l  (ruée  dans  ui^e  contrée  (pii  porte  fon  nom  ,  fur 
la  nuT  RciUL;e,  uu  elle  a  un  jilc^  bon  port,  environ  à 
quattf'  vu;,, '.s  lieues  de  Miino  du  cote  du  lew-nt.  L,i  p.u> 
grande  partie  des  géographes  mettent  à  Coliir  l'aïKienne 
Bérénice  d'Egypte  ;  mais  les  autres  U  prennent  pour 
l'ancietme  My  os  Hormos ,  qui  étoit  fiir  la  même  mer  que 
Bérénice.  *  Baudrand. 

COSSUS,  nom  d'une  ^anche  de  la  fa  uTe  Corne- 

i  lia ,  à  Rome  ,  de  laquelle  font  Ibrtis  des  cuiuuU  d'au- 
tres grands  hommes. 

COSTA,  mai£»n  illullre  en  Portugal, qui  porte  J* 
ptttUts  i  Jhe  tôtts  d'argent ,  qui  forUntJk  Cècu^  trois 
£•  Ira. s.  Quelques  habiles  ijéiitfiilo.jif5ei  foarlennent  avec 
beaucoup  d'apparence  ,  que  cctie  niaiion  cii  une  bran- 
che de  celle  de  Leinos ,  ancienne  en  Portugal ,  ct.mt  vc- 

I  nue  de  Galice  au  temps  de  Ferdinand  I,,  rot  de  Portu- 

i  gai.  Quoi  qu'il  en  ilait«  nous  nous  contenterons  de  la 

I  commeiicerà 

L  Alvar  da  Cofta  étott  chambellan  &  fitvori  d'E- 

mar.uel  ,  roi  de  Portugal ,  ([ui  lui  accorda  le  dom  ,  ?<  le 
lit  d.reôeur  des  linancci  de  la  reine  .Marie  ,  troificind 
femme  de  ce  monarque.  Qtaltjues-uns  crcnent  que  cet 
Alvar  da  Cofia  étoit  lutif  de  S.  Vincent  da  Beira,  Se  pa- 
rent des  Coftis  d'Alpedrinha ,  de  la  famille  du  cardinal 
dece  fioin,  qui  étoit  fib  d'E  n  .aucl  Antunes,  8f  de  So  1- 
hotinha  da  Colla.  Alvar  éjiuuù  Biatrix  ài  Paiva  ,  fi  lia 
de  Gilles- Ea.nnti  de  M.igalhaéns,qui  é:oit  chev  iller  eii 
Angleterre,  dont  vmreut  Gilles  Ëannes  d  i  C>i(U, 
quifilitl  EOOVAAO  da  ColLi  ,  tige  de  la  brandie  de 
1  Arm  eirO.M  or,  rapponieù-ifriii  Em^Hutt^Co&x^ 
prêtre,  mort  jeune  ;  Èliiahtki»  Cofta  ,  époolè  d^E- 
nianutl  de  Soui'a  ,  fnc  de  Mir,uida  do  Corvo  ;  Jnnc  da 
CoAa ,  ëpoulê  de  Ferdinand  de  Noronha ,  grand  cham- 
teliandu  raiEnsHiiiel  j  conmndeiir  de  Villacova  dans 
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Vmist  de  Chria,  &  gomerfienr  d*Azaonr  «n 
que. 

U.  GtLlES-EANNCS  dl  Cofta,  chef  d^i  confdl  des 

finances  du  roi  Jean  III ,  de  fon  conil  1 ,  &  ambafTadeiir 
auprcs  de  l'empereur  Charles-Qunu  ,  c|in  charmé  des 
belles  qualités  de  ce  miniibo  ,  dit  qu'ii  envioit  le  roi  de  . 
Portugal  d'avoir  un  pareil  i'ujec.  11  cpoufa  i".  Al.itte 
d*Ouceiro,  fille  de  Stan  d'Outeiro,  dont  vint  Catherine 
da  Co£ia^  ^oufe  de  Lmu  da  Sylva ,  fue  de  Vagos  : 
l^./nMAcda  Sylva ,  fille  de  Phiîippt  deSoufa  ,  lire  de 
CaOlarit ,  dont  vinrent  Alvan  ila Cofta, qui  fuit ,  As- 
TOINEdaCoAa,  qui  bériii  de  la  fubfliiution  que  iun 
pere  avoit  faite  l'an  l  560 ,  ^  dont  nous  rapporterons  la 
f^Uritd  apris  fca  fra*  aiai  JtAN  da  ColU  »  qui  fit 
ta  hrtmitkt  dts  iomtts  dt  SoVRe  ,  rapportée  ei-apris  ; 
GiLLES-EaNNES  da  Cofla  ,  dont  nom  r.tpportcrons  la 
pcfléritt  ci-apris  ;  Philippine  dj  .Svi\  m  ,  ô[)Oule  de  Fir- 

dinand  Mai'carcnhas ,  commandeur  du  Rofinaninhil  , 
gpuveroeur  d'Arzilla  ,  tué  à  la  bataiile  d'Alcacer  en 

1578  :  il  a  laifTé  portérité  ;  Jeanne  da  Sylva ,  époul'e  tle 

Thomas  de  Nofonha  j  Ltmr^ftu  ,  abbeffe  p«rpénidle 

d'AJnioftcr, 

I//.  Ai. VA  14 1Î4  Coff.i ,  dit  o  Quci.tiaJo,  ou  I*  Brulè , 
parcequ'éiiint  ent^iint  il  te  brûla  le  vil'age  avec  de  la  pou- 
dre. Pour  complaire  à  fon  pcre  il  A  lit  pràtre  à  caulc  de 
la  diAwmité  àt  fon  vifage,  à  conditioa  qu'il  ne  diroit 
janutt  fameflê.  ti  êtu  po$tr  iéuâis  Antoine,  qui  fuit  ; 
AK  .r  ,  fuil  aujp  ;  Philippine  du  SUvj  ,  tfouji  de 
George  d Àtnityda  ,  morte  J'ans  poj}(ritc  ;  6'  plui'iiurs 
autres ,  nions  J'ans  pojièrité, 

■  IV.  Antoine  da  Cafla  hérita  de  la Jubjittuuon  qtu  fon 
fin  «ww  faite  ,  &  époufa  Marguerite-Magdeléne  de 
'  Maiéo^f  fiU  Louis  de  Goes  Perdiga^dê  Mendoça , 
dont  ^mma  IeàN  da  Cofia ,  qui  fuit  ;  Louis  4a  Cojla 
colonel  de  cavalerie  avec  rcpuiation  dam  la  guerre  de 
1640,  dont  il  tjl  parlé  ii-aprcs ;  Marie  di  Mendoça  , 
ipoufe  de  Pierre  de  Mello. 

V.  JsAN  da  Coda  ,  commandeur  dans  l'ordre  de 
Chiift,  ne  ^eft  point mmL 

V.  Louis  ûa  Coda  ,  frert  du  prccêJent ,  colonel  de 
cavalerie  avec  riiputatioa  dans  la  guerre  de  1640 ,  com- 
mandeur dans  l'ordre  de  Chnft  ,  époufa  Mitrie  de  No- 
fOnba»  fille  de  Pierre  da  CuiU  ,  armeiromor  du  roi  de 
Portugal ,  dont  vint  Antoine  ,  qui  fuit. 

VI.  Antoine  da  Cofta^ainieironier  des  rois  Pienell 
&  Jean  V ,  époufa  MagdeUne  de  Mendoça  ,  là  confine 
germaine  ,  hllc  riioirte-Jofep.fi  de  Mello  ,  dont  vlti- 
rent  JosEPH  da  CoiU,qui  fuit  ;  &|  pluikurs  autre» eu- 
lans. 

VU.  J0SICVH  da  Cofta  «  anneiioRtor  dii  roi  de  Por> 
tap\ ,  épooûi  att  moù.de  norcmlire  1734  Mtrie  de 

Noronha  ,  fille  de  Thomas  de  Noronha  ,  IV  comte  dos 
Arcos,  çrand  de  Portugal,  &  de  là  preitiKjre  femme 
MiigdcUnc- B riine  de  CiÛro. 

IV.  Al VARda  Cofta ,  fécond  fils  d'ALVAR  da  Cofta 
oQueintade,  Arvit  avec  diftinâion  aux  Indes  oriema- 
ks«  fut  oooMiiindeivdnsroRlie  de  Chrift,  fit  ëpouTa 
Magdeléiu  PineMsl ,  file  de  Frtmtois  PimenMl,  dift- 
tctain  de  Toncs-NbvasydontlÀMUAiiTOllfBdaCoîb) 
qui  iutt. 

V.  Antoine  da  Cofta ,  capitaine  d'infanterie,  époufa 
Anm  de  Menefts  ,  fille  HAirmr  Coutinho  j  feieneur 
d'Aliiiwob,dpm  vinrent  Roomic  «h  Cofta,  qui  fuit  ; 

VascO-LouiS  Coutinho  da  Cofta  dam  d  tjl  parlé 
apris  fon  frère  j  Edouard  da  Cofta ,  chevalier  de  Malte. 

VI.  RoDERiC  da  Coft.T  a  fervi  avec  beaucoup  de 
diflmdion  aux  Indes  orieaules ,  où  ii  a  été  gouvenwur 
général ,  &c  eft  mort  fans  avoir  pris  d'alliance. 

Vi.  Vasoo-Loihs  Coutinho  da  Cofta,  nwftre  de 
itnttm  des  fiiwnoet  ^ ^fummeur  des  Indes, 

époufa  Jaascc  pays  l".  A',  dont  il  eutLouiS  da  Cofta  , 
qui  liur;  Aiarie ,  époufc  de  Loup-Jo/iph  d'AïmciÛA  ,  ami- 
M  «ar-îndei  orientales ,  mort  avec  poftérité  :  a^.  Fran- 
Cortereal  de  Sampayo  ,  Slk  ^^EmMtuiXjaneretA 
ét  Sampayo  ,  do«  vkmM  étmJtpAnc  d»  Cêlk,  qui 
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^poil&  Marie'  Anne  de  Sampayo ,  fille  A^HeSor  de  Sam» 
payo ,  morte  fan^  poAérité  ;  Thdnji  Counnbo  de  Lan- 
caftre ,  époufê  de  Btrnmrd  Canieiro  de  Soufà  ,  nortt 

avec  poftt'rité. 

Vli,  Louis  da  Cofta,  eouvemeur  des  provinces  de 
-S.ilfetic  8f  de  celle  du  nortiaux  In. les  <iriL-i>iales ,  époufa 
Bernarde  de  Sampayo ,  fille  de  Trijian  de  Melio  de 
Sampayo,  motteniu  poftérité.  Louis-Caictan  d'Al* 
meida ,  gouverneur  de  Ba^aim  ,  fiU  de  l'amiral  Xfliw» 
Jofeph  d' Alineida ,  hérita  de  cette  nurfon ,  qui  eft  une  m 
plus  riches  de  Goa. 

m.  Antoine  da  Cofti  ,  fécond  de  GilleS" 
EaMMES  da  Cofta  •  héiiia  de  la  maifon  de  fon  pere, 
parccque  Cm  ftere  fe  fit  prâtre.  U  époufa  Uiirpu- 
rite  de  Cafiro  ,  fille  de  FenUmmé  Tdiet  de  Mendnb  , 
fire  d'L'nhao  ,  dont  vinrent  Mui'uài  Cofta  ,  héritière  de 
celte  maifon ,  époufe  de  Jean  Matearenhas ,  fon  couGn 
germain  ;  /cimjm  de  VîHMnà  ,  éfuaSt^Amebu  de  Sal> 
danha. 

BlLÀNCHB  DES  COMTES  DE  SoVRE. 

III..  Jean  tla  Cofta ,  frert  du  précédent  ,  vivoït  du 
teinps  du  roi  Jean  III  ,ci..nt  comtti.indeur  datu  l'ordre 
d'Avis.  Il  époufa  i*'.  Je.inne  de  fana  ,  fille  de  Louis  de 
Fan.! ,  comin mde'jr  de  S.  Nitolas  de  Carrazedo  dans 
l'ordre  de  Chrift,&c  capitaine  de  galère*  dontvint  Xo»j/i 
de  Faria  ,  rel.gieufè  î  AlmoÀer  :  1*.  i#i«roln«f«  de  Me- 
nées ,  fille  d'Antoine  Correa  ,  fire  de  Bîlliî,  dont  vin- 
rent GtLLES-EANNEi  da  Cofta  ,  qui  fuit  ;  François  da 
Cofta ,  qui  fut  Jéfuite  ;  Àlvar  da  Cofta ,  nomifté  au  gou- 
vernement de  Dio  au(  Indes  orientales ,  mort  fans  po^ 
iérité  ;  Philip  da  Cofta ,  lue  dans  le  vaiflTeau  la  Peris 
dans  un  combat  contre  les  HoUando'ts  ;  Marie  de  McQQ- 
fcs ,  époufe  de  Gafpard  de  Soufa ,  commandeur  deSîn* 
fiens  î<  de  Trovoens ,  gouverneur  du  Bréfil ,  du  confctl 
d'état ,  moi  i€  avec  poftérité  ;  3**.  Marte  d'Aragon ,  fille 
de  Nu  no- Rodrigue  s  Barreto ,  chîitelain  de  Faro ,  morte 
fans  poftérité  i  4".  Jeanne  de  Vafconcellos,  fille  de  Leiais 
FemanJef  de  Valconcelios  ,  morte  fans  poKéritd. 

TV.  Giiles  Eanni  s  da  Cofta  ,  châtelain  fit 
mandeur  dL-  Caftromanin  ,  époufa  Françoîfe  Ak  Vafcon- 
cellos ,  fille  t]e  Rodcric  <!e  Soul'a  ,  châielatn  de  Tomar  , 
dont  il  eut  Jean  da  Cofta,  premier  cotntc  de  Soure  « 
^and  de  Ptutugal ,  qui  fint  ;  Se  itetArjc  daCoAa  ,  «Ml 
jeinw, 

'V.jEAwda Cofta ,  prcmtereoKitedeSoarecBiéfi* 

général  cl'arinéc  &  ambafTatîcur  en  France  ,  dont  nous 
parlerons  dans  un  arudi  f épuré ^  épuufa  franfoife  de 
Noronha  ,  troifiéme  fille  de  Pierre  de  Noronha  ,  'fei- 
eneur  de  Villavcide ,  dont  vinrent  Gilles-Eannes  da 
Cofta ,  qui  fuit;  Ft«ff»da  Cofii ,  mort  jeune  ;  Ahmr 
da  Crtfts  ;  RnJeric  da  Cofta ,  vlceroi  des  Indes ,  mort 
avec  portérité  ;  Antoine  da  Cofta  ;  Julienne  de  No- 
ronlia  ,  épi'ulé  de  Jean  da  SùvaTello,  comte  d'.Avei- 
ras ,  morte  avec  poftt  rité  ;  Heiene  de  Noronha ,  morte 
en  bas  âge. 

VI.  GilCUtEannes  da  Coû»,  U conue  de  Sowe  » 
châtelain  &  commandeur  de  Caftromarim  dan*  l'ordre 

de  Chrift,  époufa  le  li  juillet  Kî?  t  ,  Marie-Laurence  de 
Portugal ,  fœur  de  Jean  de  Silva  Tello  •  comte  d'Av«- 
ras ,  épou«  de  la  fœur  de  ce  comte  de  Soure.  Il  mou- 
rut à  l'âge  de  17  ans  le  le  janvier  1680 ,  laiflànt  pour 
iils  unique  Jt  AN  da  Cofta ,  -qiii  filir. 

Vil.  JEAN-J0S6PH  da  Cofta ,  III  c^-nte  de  Soure  i 
naquit  en  1678.  llfervii  avec  licdiicoup  de difimc^ion  à 
la  guerre  contre  l'Ef'pagnc  ,  étant  Cfi^onel  d  .ntanreric  4c  ' 
maréchal  de  camp.  La  charge  de  funntenaant  des  bati- 
mens  venant  â  vaquer  par  la  mort  de  Goni,M'-^  l'  ieph 
Carvalho,  ibi»  beau-firere,  Kerte  U  la  tendit  haredi^ 
tan*  dans  ta  mûTon  de  Sonre.  11  dpottlii  iAttift-Fran- 
çnife  de  Tavora,  fille  de  f/enn  de  Carvathn,  ii;nn-:n.:Ititlt 
des  bàtimens,  Ôt  qui  devint  Ttiéritiere  de  cette  nni  i  >r.  » 

Ilâ  mort  de  Gonçalo-Jofeph  Carvalho ,  mtm  fans  j<»-,iler 
d'enfiinrde  JUaru-Cùùrt  àe  Bretagne  d'Avaugoor >  ât^ 
puis  époAiàéamaféum^tGmv^ 
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fc  trouv  ant  à  l'armée  comtniuulee  par  le  .marquis  das 
Jkfitias,  qui  après  avoir  abandonné  Madrid, s'étoit  re- 
tiré au  royaume  de  Valence  ,  mmiriit  1  Deniaa^ant  que 
de  s'cmbarquet  pour  le  Portugal ,  Âgé  de  xSans.Tl  eut 
de  ce  mariage  GilUs-Eanrus  da  Cortj  ;  C^mçiilo  da 
Coda;  &  Jofiphine,  morts  en  baî  àgc  ;  i£  HtNRi- 
fRANÇOis-JosfPH  da  Cofta  ,  qui  fuit. 

VUt.  U£NJU'f'KANÇOl6-JostPHda  Cofta  Carvalho 
Patalîm  Coma  <!e  Soa&,  IV  comte  de  Soure  ,  capi- 
jair,!;  c.ivalerie  &  furititendant  f!e<.  k'inr.ons  ùu  roi 
de  Portu^  ii ,  châtelain  &  comnuiiJcur  de  C-ii:;oma- 
jîm  8c  dès  coinmandcries  das  Pias  ,  Befelga  &  de  Sourc, 
Teigneur  d'Azambageira  &  de  b  terre  d'E^borrciuia- 
douto  &  tHtiaInn  pcis  d*Evora ,  naquit  à  Lisbonne  le 
17  lèptemSre  1700.  Il  époufa  1°.  Thtnfc  de  Mcifcolb  , 
fille  de  yafio  Ftrnandti-CtfarAc  Menclcj,  premier 
comte  de  Sabugoza,  vicvroi  Indes  &  du  Brclil , 
la(]ucUe  mourut,  ea  cou».iic>  tant  mnn  après  fon  ma- 
riage: i".  AiuâiaauàM  Rohaii ,  tilk-  de  Jofcph-Rode- 
rlc  da  Camara»  comie  du  Ribata-graiMie  ,  &  de  Conf 
xance-Emilie.Sophromt  de  Rohan-SonKie  ,  dont  vin- 
rent Jkan  cî.i  Cona  ,  <,.u  fuit ,  Confiance  da  Cofta  , 
motte  à  l "âge  de  douze  ans  en  17JO  i  Jojtph  da  Cofta, 
moit  jeune  ;  Joftpk  da  Cofta  ,  né  Ol  17a»  ;  Ci/fe*- 
EMOut  da  CofiS)  né  en  17}  >• 

IX.  Jean  da  Cofta,  naquit  à  Lisbonne  au  mms  de 

février  1717.  A  f  A 

VI.RoukUlC  da  ColLi.f.'.i  puinc  de  JEAN  «a  Cofta, 
I  comte  de  Soiire  ,  hérita  tic  '.a  llibOitution  f  ilte  par 
Gilles-Eanncs  da  Cofta,  l'an  m 99.  Il  tut  gouverneur 
ét  Pifle  de  Madcira  &  du  Brcfil  en  1704  ,  &  viceroi 
des  Indes  en  I70»,  &  il  époulâ  EUoa^re-JoJifkittt  de 
Vilhcna  ,  fille  d'Emanuetde  MeBo ,  feigneur  d^Alcube , 
clK'fdu  pjilcmcut  de  Lisbonne  6f  pii eut  duCrato  après 
la  inott  de  loii  cpuuie.  Il  eut  pour  ctiUns  Jean-Ema- 
KUEL  da  Cofta,  qui  fuit  ;  Manutt-AUxandrt  da  Cofta, 
yttu«,MMit-Boiùfact  de  Vilhena,  époufe  d'Antoine 
deMelbdeCaftto. 

Vn.  Jt  AN  EMANL'Fi.da  Cofta,  cdoodd'iniantttiCf 
commandcui  dans  Tordre  de  Chrift,  mort  à  Lisbonne 
en  1737  ,  époui'a  Ame  lic  Muli:oro,  fille  d'.7;''v*  Sal- 
«lanha  d'Albuquerque  ,  gouverneur  &  capitaine  général 
dn  Rio  de  Janeiro,  dontdeut  pour  fA\cMitrie-Elionort 
Cofta  ,  fiancée  en  1757  à  Emanutl-Antoim  de 
Meilo ,  fds  aîné  de  Jtftpk  de  Mello  ,  fmtânmof  ou 
fpvA  Jiulffier  de  Pcrngal.  Ftyi^  MELLO. 

Branche  de  l^Armeiromor. 

II.  Edouard  da  Cofta  ,  fécond  fils  d'ALVAa  da 
Cofta,  filt  Armiromor,  charge  dont  celui  aniroccupL- 

a  Thonneur  de  mettre  au  roi  de  Portugal  la  cuiraire  , 
quand  ilell  à  Tataiét ,  j^ouvenicur  du  Bréfil  en  15^5  , 
commandeur  dans  l'ordre  d'A\  is ,  &  chcfdu  tribunal  de 
la  maifon  de  ville  de  Lisbonne-  Il  épùuû  Marie  de  Men- 
doça ,  Hle de  Françei*  de  Mendo<;a ,  châtelain  de  Mou- 
rao  ,  gouverneur  d'Ormuz  au  golfe  Perfiqne,dontileut 
Alv  AR  da  Cofta ,  qui  fuit  ;  Fkançois  da  CoQa  dont 
nota  T-ipporurovi  Li  p'jioiu  ;  Jean  ;îa  Cofta,  gouver- 
neur de  Dio  aux  Indes  orientales  ,  uu  il  mourut  fans 
poftérité  de  Guiomar  de  Noronha  ,  fille  de  Paya  de  No- 
lonba;  Laurent àtCoÙAf  qoiiie  fit  pc£tre}  Aaiu  dm 
Mendoça ,  époufe  ^Anuànt  Monis  Borreto,  gouver» 
neur  général  des  Indes  oriennles  ;  MjrguirL'c  ^.c  Mcn- 
do<;a,  épOTifc  d'Edouard  de  Meilo,  fire  de  Povolide  , 
tué  à  !a  journée  d'Alcaccr  avec  le  roi  Sébastien }  /«MM 
de  Mendo^a,  abeftè  d'Odivellas. 

m.  AL  VAX  da  Cofla ,  armeiromor  du  roi  Sébaftien 
auprès  duquel  il  mourut  à  la  bataille  d'Akacer  en  Afri- 
cjue,  cpoufa  EUonore  de  Soufa  ,  fiUe  de  Ftnliiuuul- 
Ah  ares  de  S  oula.fire  de  Labruja,dont  vinrent  £</o«<w</ 
da  Cû(U  ,  quj  fc  fit  Jéfuitci  Antoine  da  Cofta,  qui 
filic  i  Se  qtuitre  filles  rcligienfes  1  l'abbaye  d'Odivellas. 

IV.  Antoine  da  Colb,  commanoeur  dans  l'ord» 
4e S.  Jacques ,  époufa  Mnw  de  NoRnha  »  fille.dc  ifi' 
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m.  François  da  Coda,  fécond  filsd'EoouARsda 
Cofia,  iingouverncur  de  Malaca  aux  Indes  oiicntales , 
armdiomor  du  rot  Henii,  catdit»!,  oonunandeut  de 
Saint- Vincent  da  Beira  dans  Tordre  d'Avis ,  «gouverneur 

duroyaiMiie  J'AIgarve  8.:  ambaftadcur  à  *\1  imc  ci:  il  fît 
divers  vtjy.igci  pend-mt  dix  ans  pour  le  rachat  dci  iei- 
gneurs  Portugais  qui  furent  iaits  cfclaves  à  la  journée 
d'Alcacer;  mais  le  fchérif  du  roi  de  Maroc  voyant  qu'il 
ne  lui  donnoit  pas  les  400000  cru/ades  ou  800000  liv. 
tournois,  ce  qui  étoit  devenu  iinpoflible,  vu  la  mifere 
où  cette  faule  expédition  avuit  laifte  le  Portugal ,  le  fie 
détenir  jufques  à  ce  qiTd  mourut  à  Maroc.  Il  époufa 
Jeanat-Htnri^uis ,  fille  de  Gaaçalo  Vas  Pinfo  ,  (ire  de 
Ferreiroc  &  Tendacs ,  dont  il  eut  £  douar  J  da  Cofta  , 
mort  avant  <^e  d«  prendre  alliance  i  CONÇALO  da 
Cofta ,  qui  fuit  ;  Aivetr  da  Cofta ,  qui  époufi  aui  bidet 
iineiiirciLS  r'r^iirci'i  d*F_(j  1  ,  fdle  d'Edouard  d'Eça  , 
iaorîc  ians  |K>ilerirL'  ;  M.i/u-JJtantjlus  ,époute  de  Mart 
de  Nur. mii  i  ,  in,>:ie  avec  une  illuftre  &  nombreufe 
poftenié  ;  kioUnte-Henriquês  ^  épouiê  de  ion  coufin 
Louii  de  Miranda  Henriques  Pinto  »  fite  de  Ferreiroc  (c 
Tcndaes ,  diâteUm  de  Chaves  8c  gouverneur  de  Tilk 
de  Madeira. 

IV'.  GoNÇALO  da  Cofta,  commandeur  de  S.  Vin- 
cent da  Beira  d-^ns  l'ordre  d'Avis ,  époufa  i".  Jeannt' 
Henti^ua  fa  cou  line  germaine ,  fille  d' Henriques  de 
Miianda ,  fire  de  Ferreiros  &c  Tendaes  ,  capitaine  dit 
vailTeaule S.  Nicolas ,  fur  lequel  il  périt  en  i637,doQtil 
eut  François  da  Cofta  ,  noyé  a  la  côte  tîe  France, 
mort  fans  poftérité  ;  M^i  '^dium  -  Hentiquti  ,  époufe 
d'Aljoiift  de  Torres.  Gonçalo  da  Cofta  a  époufe  1**, 
/V</«i''-»//i  Coutinho ,  fille  ae  ftwtd'Almeioa,  châte- 
lain de  Torret-Novas  ,  du  conlêil  d'état ,  chef  de  la 
I  maifon  de  ville  de  Lisbonne  ,  dont  il  eut  Pierre  da 
Cofta ,  qui  fuit  ;  Ed.iUM'd  i^xù  fe  fit  religieux  Auguftin  ; 
êc  trois  autres  religieux  de  différeas  ordres  ;  Bernardc 
Courinho ,  féconde  femme  de  S'outel  de  Caftro  ;  ElU 
[abtth  Continho  ,  qui  époufa  Marc  de  Noronha  fim 
coufin  eetinaia  ;  éc  nx  autres  filles  religieufcs. 

V.  PifiRRK  da  Cofta  ,  Armeiromor  de  Portugal 
cormr.ar.deur  :1c  S.  \')r.cent  da  Beira  dans  l'ordre  d'A- 
vis ,  époula  yioidnu  d'Azcvedo  ,  fille  de  François  de 
Noioana  ^  dame  du  palais  de  la  reine  Louife  de  GuC- 
m  an ,  époufe  de  Jean  IV  ,  roi  de  Portugal  ,  dont  il  eut 
Emtmntt  da  Colla  ,  mort  fiins  poftérité  ;  Marit  de 
No'onba  ,  époufe  de  Louis  da  Cofta  ,  colotu-l  de  ca- 
valeijtf  dii.it  nous  ai'Ofis  parltci-dcjfus,  &  c'eft  par 
te  iiuriaije  que  cette  branche  fe  i  oniomiit  avec  celie-là. 

ni.  GiLLES-EaNNES  da  Ctîda  ,  quatrième  f»is  de 
GiLLFS-EANNts  da  Cofta ,  a  été  capiuineou  gouver- 
neur de  Ceuta  en  Afrique ,  chef  de  la  matiba  de  vtUe 
de  Lisbonne  au  temps  de  la  pefte  qu'elle  Couflfrit  Pan 
1  ^99  ,  &  il  refta  avec  le  gouvc;  nemein  de  cette  viîle  en 
l'ablencc  tie^  ijouverneuis  qui  le  retirèrent  à  caufe  de  la 
perte;  il  a  etc  aulli  du  conléil  d'état  du  roi  de  Portugal 
Philippe  1 ,  &c  commandeur  de  S.  Michel  de  Ltnhares 
dans  le  diocMs  de  Brap ,  ordre  de  Chrift.  Il  époufa 
Marguerite  de  Noronha  ,  fîlte  de  Rodrigue  Lobu  ,  dont 
il  eut  Antoine  da  Cofta  ,  (Juj  (e  fit  Cordelicr  au  souvent 
de  S.  Fran<joi$  de  Xabre^a^  près  de  Lisbonne;  RODRI- 
GUE ,  qui  fuit;  GilUs  Eannes  da  Cofta  ,  mort  fans 
poftérité  ;  Alvar  da  Cofta  ,  qui  fe  fit  prêtre  &  fut  rec- 
teur de  l'uiiiverfiié  de  Coimbic ,  & gnnd  aiimAnier  de 
Pariugul ,  JeM  da  Cofia,  chevaNcr  de  Mah»  i  A*e»» 
de  Noronha  ,  époufe  de  Ptdr*  ^Akafova  ;  HUau  , 
religieufe  à  Almofler. 

IV.  RooRK.tEda  Cofta,  commandeur  du  Marme- 
leiro  dans  tordre  de  Chrift ,  mourut  aux  Inde»  orienta- 
les dans  un  ctmîbat  contre  les  Hollandois,  après  avoir 
fcrvi  fur  mer  avec  diftmf}  oti  8d  s'ét.^  trouvé  i  laprife 
de  la  Bahic  en  1614.  Il  avocef  .Jlé  Marie  deNoronha, 
laquelle  étant  ITiéritierc  delà  fubiH  a:;on  que  fon  grand 
pere  avoit  laite  ,  la  fit  pafter  à  fon  coulin  Rodngut  da 
Cofta*  fils  puîné  de  Jean  da  Cofta,  i  comte  d»Soarer 
viceroi.^  Indes  oiieiinic»a  éom  mut  ^amMfMfjwiti 
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U  popèriU  cî.defus  dpAi  U  kiûKàt       ^OHu  de 

SOURt  y  dc-:rc  H". 

SEieH£Vtts  DE  Put  If  CAS  ,  f«*  prirent  U  nom  dt 
Costa  ,  dUt  d'Alpbdmkhâ. 

I.  Martin  Vax ,  marchand  da  bourg  d'Alpedrinha 
dans  la  province  da  Beira  ,  t'iu  pere  de  Gkorge  da 
Coda  ,  cardinal ,  dont  mus  parUroHS  dans  un  articU 
fipari.  D'autres  prétendent ,  qu'il  étoit  fits  HAïUOÙU 
de  Gufman  &(  de  Manc  da  Colla ,  &  que  cdui-cî  étoh 
Etpgnol  &  demcurnit  à  Alpedrtnha  au  temps  du  roi 
Jean  I ,  l'an  1 406.  Quoi  qu  il  en  (wt  ^  cene  maifon  a 
commence  à  MARCtitRii  t  Vu  da  Cofla»  qui  liiit: 
die  4toit  ((snrdie  ce  cardinal. 

H.  MARGVERnre  da  Cofta  ,  époufa  Loup- 
'Ah.irtsfçyo,  don;  cite  eut  Jean  Coda,  qui  fuit; 
Gaspard  da  Cofta  ,  qui  luit  après  Ion  iVere  xiwi; 
ApoUtne  da  Coda,  époufe  A'Arttoint-GU  Freire,  dre 
ji'Aldea  nova  da^  Donnas  ;  Jtanne  da  Cofta  ,  époule 
de  François  Freire  Machado. 

m.  Jeak  da  Coib ,  fire  d'Atalaya  »  bonrg  près 
d'Alpedrinha  &  lîe  Pancas ,  époufa  Agnit  de  Noroiîha , 
fille  de  £Jou.irJ  d'Ahr.i:iCA  ,  comiiunclL-ur  Ju  Ca?-il  & 
de  Seda  dans  l'ordre  d'Avis ,  dm.;  il  eut  Loup  Vaz  d'AI- 
meida  ,  mort  fans  poftéiité  à  fa  bataille  d'Alcacer  ; 
Mtiéiu  t  <m  faëfia  de  la  maifba  de  Ibn  pere  &E  qui  Ait 
ëpoofè  A'Emaniul  da  Cunha  «  fire  de  "Taboa  6c 
iTiarcx-jr  Je  Sortelha  dans  l'ordre  de  Chrifl ,  innrt  fans 
po^wcisé.  Eilu  cpoufa  1".  Françots  de  Caifeilol:ran;o 
en  1^80,  ou  environ,  mort  auffi  fans  poftcnté  :  3". 
EiMrtutl  de  Vafconccllos  ,  fire  de  la  terre  d'Elporâo  , 
chef  du  parlement  île  Lisbonne  »  Oiort  aulTi  fans  pollé- 
riié.  Aiiifi  cUe  légua  les  biens  de  cette  maifon  à  SiMOiN 
da  Cofb  Freire  ,  dont  nous  parlerons  ti-apris, 

Jjr  Gaspard  da  Coda,  frère  de  Jfan  da  Coda, 
dont  nuui  vmons  dt  parler  ^  a  été  doyen  de  la  cathé- 
drale de  Porto  :  il  eut  pour  bâtarde  Catherine  da  Colla , 
ipoHft  de  Simon  da  Coûa  ,  qui  ixw.  neveu  de  Alvar 
da  Cofta ,  chambellan ,  mort  fans  poftérité  ;  il  étoit 
favori  i'  1  roi  F. M  \  N  UFL  ,       dt  la  maifon  da  Cofta. 

III.  Ai'OLLi N  t  dd  Cuila  J'xur  dts prècidtm ,  époufa 
'Antoint-Gil  Freire  ,  Ine  «l'Aldea  nova-das-Donnas  , 
dont  elle  eut  Michel-A.n  i  l  n  i^  s  da  Cofta ,  qui  fuit. 

IV.  MlCHEL-ANTUNhs  da  Corta ,  fire  d'Aldea  no- 
va^las-Donnas  ,  (bou(à  Aom  Frdie  «  file  du  préfident 
Antouu  Soares  de  Brito ,  auditeur  de  llnfiim  Louis  , 
dont  il  eut  Marit  Freire  ,  l'p  nifc  de  Christophe  da 
Cofla,  ùiéiâi  Alpcdrinlij.,d,iiii  nous parUrorts  ;  Catktrint 
Freire ,  époufe  de  Charla  Brandam  ,  fon  coufîn. 

lU.  IbANNt  da  Coda,  ttoifiéme  &Ue  de  Margucrit* 
"Vas  da  Coûa,  dont  nous  avons  partt  ei-d^ut ,  degné  I /, 
époufa  Fr<uifoù  Machado  Freire  ,  commandeur  &c  châ- 
telain de  Pena  Garcia  ,  dont  elle  eut  Simon  da  Cofta, 
qui  fuit;  Elij^abcth  du  Cof}a,ép<)ufe  Acjîmmc  Br  indam. 

IV.  Simon  da  Coda  époufa  y^/>/<M'Au-f«  da  Cunha , 
fille  de />ii/»^tf«  da  Cunha,  dont  il  eut  CHRISTOPHE 
da  Cofta  ,  qui  liiit  ;  Marit  da  Cunba ,  épouiè  de  Lmùs 

y alêoncelios  de  Soula  ;  Mi^d  Freire  da  CoAa  »  nié 
à  la  journée  d'Alcacer,  &  d',iuire<.,  morts  Gns  alliance. 

V.  Christophe  da  Colh  henti  de  I.»  fe^i^ncurie  de 
Pancas ,  qui  avoit  apparteilu  à  1.1  tante  ,  5>:  i:-|ioui'd  Marit 
Freire,  fille  de  Michel-Antuncs  da  Colla,  dont  il  eut 
Simon  da  C'ofla,  cjui  fuit;  Mtfhd  Freire  da  Cofta, 
mort  aux  Indes  &ns  poAérité»  &  des  6Ues  icligieufi»  à 
la  Guarda  ,  &  à  Eftremâf. 

VI.  Simon  da  Cofta  Freire  ,  fcic^nciir  de  Panca<i  & 
de  tousles  biens  dWc^V/irda  Cofta ,  niorte  fans  poftérité 
de  fcs  trois  maris,époufa  i**.  Catherine  de  Sampain,  dame 
dn  Regnen^  de  'rranoofo ,  fille  d'Aïuoitu  Saraiva  de 
Sampayo,iiMrte  fam  poftériw:  1*  JMem  de  Noronha,fîne 
li'Anrohe  de  Noronha  de  Mattosjfrcre  de  Uuy  de  Maîtos 
de  Noronha,  comte d'Armamar,  morte  aidfi  l'aiis  jMjfté- 
rité  :  j °,  ,4i;r.is-F i  jr.<,oijc  de  Mello, fille  icJean  de  Mello 
Aianneleiro  ,  feigneur  da  Torrc  de  Coelheiro»  »  Ôt  de 
£rioiattgt'ffeimfMes,  dont  vimeat  CURISTOPUS  da 
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C(>fta»(jmfnit}  Sriolur;^,--Hcari<jutS,  qui  époufa  I^.foB 

coufingcrm»n/M«deMeUoCogominno,  firedeTorre 
doi  Coelheitos ,  mort  avec  poAMt^  :  t*',  Aadnt  Lo- 

pcs  de  Lavre,  fecrL^raire  dti  conû-'I  dit 
ou  d'Outremer,  mort  auffi  avec  jjoftérité. 

Vil.  Christophe  da  Cofta  Freire,  firedePancas» 
gouverneur  du  Maranham,  6c  nommé  au  gouverne* 
ment  du  Rio  de  Janeiro  dans  leBrélil , époufa  en  1677 
FranfoiJ'e-ThériJiSoitomnyoT,  fillcdc  Fr.ir.çi/n  Corrca 
deLacerda,  dont  il  eut  Simon  da  Colla,  ijui  (ut; 
FraJiIÇûIS  da  Coila  ,  qui  fuit  apriS  fon  frcre  ;  Ferdi- 
nand Cortea  de  Lacerda  ,  chevaher  de  Malte  ;  Agnis» 
époufe  de  Jean  Loho ,  mort  fans  pollenté ,  &c  depwt 
de  Pierre-Alvarts  da  Cunba  *  Icigueur  de  Taboft»  moit 
avec  poftérîté. 

VIH.  Sl.MON  da  Cofta  Freire ,  feigneur  de  Pancas , 
lieutenant  de  vaifteau ,  époufa  Anne  deMenei^,  fille 
de  Frédéric  de  Menel2si  lêigaeurda  Ponte  da  Baicat 
mort  fans  poftcrité. 

VIII.  François  da  Colb  Pieite ,  feigneur  dePïn- 
cas  ,  major  de  cavalerie  6:  gouverneur  de  l'-fîe  de  \îa- 
dere  ,  reçut  des  bleftiires  dangereufes  à  la  bataille  de  la 
GnHinha  le  7  mai  1709.  I!  éjiouCa  Marie  de  Menefés  , 
Jille  de  Purre  de  Iigueircdo  d'Alarcam,  feigneur  delà 
tour  d'Otta  ,  gouverneur  de  Portalegre,  dent 'wat 
RiTA  da  Cofta,  &Ue  unique,  qui  fuit. 

IX.  RiTA  da  Cofla ,  dame  de  Pinças ,  épnula  etl 
T7r(î  RDilttic  de  Nrjronîia  ,  (\\<.  cadet  de  Marc  de  NO" 
ronha  ,  IV  comte  do>  Arcos,  dont  des  entan.s. 

C-OSTA  (Georges  da)  cardinal,né  de  pauvres  parent 
dans  le  diocèfe  de  Lisbonne  en  Portugal ,  fe  rendit  très- 
recommandable  par  fa  vertu.  Catherine  de  Portugal,fiIle 
duroi  Edouard,laquelle:,aprèsavoir  été  fiancée  à  Oiar* 
les  de  Navarre ,  prince  de  Viane ,  &  à  Edoturd  IV  , 
roi  d'Anirleterre  ,  fjns  avoir  épuuie  ni  l'un  ni  l'autre  « 
s'étoit  rendue  religicule  au  monalierc  de  ùinte  Claire, 
honora  Georges  da  Cofta  de  la  contîance.  Elle  lui  procu  • 
ra  des  bénéfices,&  la  fage  conduite  lui  mérila  depuis  d'd* 
tre  élevé  i  rarchevécbl  de  Lisbonne.  AMbnlé  V  roi  de 
Pornigal  le  nomma  fon  ambafladeur  auprès  du  rot  de 
Caftille,  le  fît  fon  premier  miniftre,  &c  obtint  pour  lui 
du  p::pc  Sixte  IV  le  chapeau  de  cardinal,  l'an  I476. 
Cette  grande  faveur  lui  attira  des  envieux  ;  6c  entr'au- 
ires  le  prince,  (ils  d'AlfbnJèV,qiù régna apr^  lui  fous 
le  nom  de  Jean  11  ,  conçut  nae  b^oe  ti^-gnmde  conr 
tre  ce  favori.  Un  jour  que  la  cour  lé  trouvoit  1  la  mai- 
fon royale  de  pb  lia  ne  c  d'Almereim  ,  le  prince  monta  \ 
cheval  pour  fc  promener  ;  &  fe  feuarant  de  ceux  qui 
le  fuivoient,  dit  au  cardinal  da  Cofta  de  lefuivre,  s'ar- 
ri3ta  au  pont  d'Alp»ça,  &  lui  (itdes  reproches  extrême» 
ment  durs,  qui  finirent  parle  menacer  de  le  fiiire  jetter 
dans  la  rivière  par  quatre  valets  de  pied  ,  ajoutant  que 
la  chofe  étoit  aufti  aifée  de  faire  que  de  perfuader  le  roi 
{[u'il  s'étoit  noyé  en  voulant  pafticr  la  rivière.  C'ell  dans 
ce  moment  que  le  cardinal  prit  la  réfoluùonde  fe  retiret 
k  Rome ,  ce  qu'il  exécuta  en  1480,  fins  rien  dire  à  per- 
finuie.  Le  mâme  bonbeur  qu'il  avoit  en  en  Portugal  le 
fiiivit  1  Rome.  Sixte  IV  le  nomma  fon  légat  i  Venilê  ; 

aprè?  la  mort  d'Irir.oeeiit  Vllf ,  il  eut  plufcurs  voix 
pouictic  élu  papj  ;  mais  il  céda  a  Alc\ai;drc  VI  ,  i  con- 
dition néaninoin".  <|u':l  auroit  U  dirci^tion  des  affaires  de 
Portugal ,  afin  de  fe  venger  du  prince  qui  l'avoir  ofTenfé , 
ce  qu^l  a  fait  en  plufi£urs  rencontres.  On  dit  que  le  roi 
Jean  II  fe  repentit,  au  lit  de  la  mort ,  de  la  haine  qu'il 
avoit  portée!  ce  cardinal, &c  qu'il  dit  publtquemenr  qu'il 
lui  en  deniantîoit  pardon.  Le  toi  Emanuel  étant  monté 
lur  le  trône  en  1495  ,d  chargea  le  cardinal  da  Cofta  de 
rendre  en  fon  nom  l'obi^dicncc  au  pape  Alexandre  VI. 
U  llnvita  même  i  repalTer  à  Lisbonne ,  pour  l'affifterde 
lès cenfeibi mais (bn grand  âge  le  retirai  Rome, oà 3 
ne  fut  pas  inutile  au  roi  fon  maître.  Il  a  été  le  plus  riche 
ecclélîaftique  qu'il  y  eût  au  monde  :  car  outre  les  béné- 
fices, dont  on  n'a  pas  confervé  la  Idle  ,  &;  qui  étoient 
en  grand  nombre ,  il  eut  plufieurs  evcchés ,  tels  que 
ceux  d'Albano ,  de  Porto  &  de  Veletii ,  comme  doveti 
Toau  ly,  Fanit  1.  Z 
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iu  facré  collège.  En  Portugal ,  i!  pofTédoit  les  deu»  arche- 
•v^chés  qu'il  y  avoit  alors  «n  ce  foyauinc  ,  c'eft-à  dire , 
ceux  de  Brapie  &  de  Lisbonne,  avec  îes  ôvchës  de 
Porto  &  de  Vizeu ,  outre  celui  de  Ceuia  en  Atiitjue:  il 
iei^loic  en  méme-tenips  de  huit  abbayes  <'.c  Votdie  de 
de  celui  de  S.  Auettâin  »  &  defix  dans 
roid:f  de  C:tc;iux.  Il  poffédoit  anw  1«  doycwiës  des 
cîupittcs  de  lirai^ue  ,  Lisboiiîic  ,  Porto  ,  I  jmego,  Guar- 
da,  Vizeu,Silvc$&  Burgosdans  U  vieille  Caftillc.avec 
le  bén<5fice  de  chantre  de  la  mcnic  ci'.hédrale  ;  il  a  eu 
auifi  uneahbayei  Venilis,  &c  U feule  abbaye  qu'il  y  ait 
au  royaume  deNavane ,  outre  b  feigiiairie  Téculicre  de 
la  vilJe  d'Arpanica  qui  étoit  d'un  gros  revenu.  U  a  joui 
pendant  fa  vie  de  tous  ces  bénelices  didércns ,  mais  il  y 
renon(;a  quelques  années  avant  que  de  mourir.  Ce  car- 
énai 4tak  btn  de  Martia  da  Coâa  ,  achev£que  de 
tUboniie ,  &  de  Margaaitt  Vaz  di  Cofta ,  époufe  de 
Loui'-Alv.u<es  Feyo  ,  thc  .^.sfeignaus dePjACyis, 
qui  piiurii  Unomdi  Lu  HT  A.  1;  .naurut  à  Rome  âgé  de 
cent  deux  ans  le  i4fepiembrc  m  j>» ,  &  eft  enterré  t 
Noue-Dame  del  Popolo  ,  dans  une  chapelle  qu'il  y 
bktir  de  fonvivant.  Ce  cardinal  eft  plus  connu  en  Por- 
tugal fous  le  nom  de  cardinal  d' Abcdrinha ,  boundela 
province  da  Bcira,  où  il  étoit  né  ,  ot  non  pas  à  Lisbonne. 
•  Cirvalho  de  Parada  ,  rU.'.  Jo  Tlujouran'mor  B^rtho- 
lomto  4a  Cojia  ydtaiog.  4.  Ciacoatus  ,  Aubcn  ^hijlout 
4ts  cardinaux, 

COSTA  (Banfaâenu  da)  pi^tte  Poniisais ,  &  pro- 
che parent  du  cardinal  da  Cofla  ,  dnat  nous  vtnoas  it 
parler,  naquir  à  Cirtcllobr^nco  ,  le  jour  de  S.  Barthé- 
lemide  l'an  i^îî-  tl  csoit  liU  éc  SiMON  da  Cofla,  & 
lie  CathtrlntàA  Coda,  d'une  famille  très-dillinj^uee  ,  & 
c'eft  du  côté  de  ik  mère  qu'il  apparcenoit  de  tun  près  au 
cardinal.  Avant  ane  d*«rier  k  iWwetfité  de  Conimbre , 
il  fit  beaucoup  d  elTort-.  pour  entrer  aux  CordelieiS  ,  M 

aue  fon  pere  ne  voulut  jamais  permettre,  mattOobont 
e  lui  de  prendre  l'ordre  de  U  prètrife.  Il  étudia  le  droit 
canon,  ou  kl  fit  un  grand  progrès,  mais  fa  grande  hu- 
ai^ ne  lui  permit  point  de  prendre  le  degré  de  dofteur, 
&  il  n'accepta  la  rcnoncëtion  que  foo  6ei«  fit  en  là  6» 
veur  de  la  dignité  de  grand  tréforier  du  chapitre  de  Lm> 
bonne  ,  que  "pour  avoir  le  moyen  d'exercer  fon  ardente 
.charité  envers  les  pauvtes.41  continua  toujours  dans  I  "exer- 
dcedetoines  les  vertus  chrétienaes^&c  fonda  à  Caflello- 
branco  un  hôpital  pour  les  pauvres  avec  un  bon  revenu. 
Il  mourut  à  Lisbonne,  le  17  mais  1608  ,  âgé  de  cin- 
quante cinq  ans,  Se  ordonna  qu'on  l'enterrât  dans  fon 
hôpital  ,  où  il  avoit  delTcin  de  fe  retirer  pour  y  fervir  les 
maiades.  *  Para,  ^'ida  Jo  Br.rtholomco  da  CojU. 

COSTA  D'ANDRADE  (Sëballien  da)  Portugais , 
né  à  Lisbonne.  $00  grand  mérite,  &  fa  protonde  doc- 
trine le  firent  nommer  évêque  des  ifles  duCap-Verden 
Atuquc  ,  mais  il  retufa  modeftement  cette  dignité.  Nous 
avons  de  lui  un  cuitimeiuaite  ir.  ihrtnoi  ,  6-  oraiionem 
ffiertmitt.  De  bidia  criutata.  *  Fonfeca  ,  £vora  gio- 
rio/a. 

COSTA  (dom  Jeanda)  preinier  comte  de  Soute, 

grand  de  Portugal ,  tout  fils  de  D.  GiLtES-EANIVES 

da  Cofta,  châtelain  ,  £«:  commandeur  de  Cadromarim. 
Il  naquit  en  161 1 ,  &  n'avoit  que  huit  ans ,  torique  Phi- 
lippe UI  alb  en  Portugal  l'an  16 19,  &  le  choifit  pour 
l'accompagner  î  fon  retour  i  Madrid ,  &  pour  y  teAer  en 
qualité  de  menin  du  prince  fon  fils,  depuis  Philippe  IV,  roi 
o'EfpagneSc  de  Portugal  :  il  fijtcnfuite  chevalier  d'hon- 
neur de  la  reine  ,  honneur  qui  «toit  attache  aux  cntans 
des  grands  d'Efpagne.  Après  avoir  Icjourné  à  la  cour  de 
Madrid  pendant  douze  ans  ,  OU  environ ,  il  alla  à  Tan- 
ger en  Afrique  pour  y  fervir  contre  la  Maures  fous  dom 
Ferdinand  Mafcarcnhas  ,  gouverneur  de  cewe  place,  &f 
enfuite  preinier  comte  da'Toire  ,  grand  de  Portugal  ;  il 
y  fit  voir  beaucoup  de  valeur  &  de  conduite  dans  les 
combats  <iue  les  Portugais  eurent  avec  les  Maures.  A  Ion 
retour  en  Portugal ,  il  eut  un  fameux  dnel  contre  François 
Monia  da  Silva  ,  qui  lui  acquit  une  grande  réputation. 
Pen  de  temps  après ,  il  obtint  une  compagnie  de cxvaletîe 
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tju'tl  garda  julqu'ea  i640,qti'il  devint  tm  de» piMà|M«t 
(eigneurs  qui  contribiierent  1c  plus  pour  faire  prodâmer 

roi  de  Portui;al ,  le  duc  de  Bragance  qui  fut  Jean  IV  , 
étant  du  nombre  des  quarante  qui  lecoueient  le  )ougdet 
Elpagnols ,  le  premier  décembre  de  ladite  année.  Non 
content  de  ce  qu'U  avoit  fait  fur  terre,  il  fe  rendit  maître 
de  detn  galères  efpegnoles  qui  étoieilt  dans  le  Tage ,  & 
alla  brufquement  attaquer  deux  galions  de  la  même  na- 
tion  qui  etoiciu  dans  cette  rivière  :  il  les  prit  tous  deux, 
auiri-bicn  que  la  plupart  des  forterefTes  <jui  bordent  le 
Tage.  Ces  expéditions  étant  faites ,  il  alla  a  Evora  dans 
PAlentejo ,  &  y  leva  un  régiment  d^mfanterie  dont  il  fut 
le  colonel;  Se  il  fit  tant  de  belle»  aâions  à  la  ijte  de  ce 
corps ,  que  le  nouveau  roi  de  Portugal  le  nomma  gêné» 
ral  de  la  cavalerie  de  l'armée  de  rA'enfe')<)  ,  &  confcillcr 
de  guerre.  Des  intrigues  de  cour  l'empècliCTeiu  d'accep- 
ter Je  ^énéraiat  de  la  cavalerie  6c  le  gouvernement  de 
la  provmice  de  fieiia  ,  aulfi  -  bien  que  l'ambalTade  de 
France  1  hiliMUe  il  fiit  nommé  en  164)  ;  mais  cette  m^ 
me  annc'c  ,  il  ne  put  reftifer  l'emp'oi  dégénérai  de  l'ar- 
tillerie  de  l'armée  :  en  cette  même  campagne  il  prit  fur 
les  Efpagnols  les  places  de  Valverde ,  Alconchel ,  Vil- 
lamieva  del  Frefno  ,  &  d'antres  moins  confidéraÛes.  11 
fe  trouva  avec  le  inéme  emploi ,  la  campagne  fuivaate 
d  -  r  4 ,  i  ta  prife  de  quelques  petites  places ,  &:  à  la 
lanL;lante  bataille  de  Montijo  ,  où  il  fît  des  aflions  écla- 
tantes ,  y  re<^ut  un  coup  de  labre  à  la  tdte  ,fort  dange- 
reux ,  &c  y  tua  de  fa  propre  main  celui  qui  l'avoit  bleHé» 
Malgré  l'état  où  il  fe  trouvoit ,  ayant  appert^u  que  les 
ennemis  avoient  pris  deux  pièces  de  canon  qui  étoienC 
au  centre  de  l'armée  portugatie  ,  la  tête  découverte  6c 
toute  tnfan^lantée  ,  fuivi  d'un  feul  cavalier,  il  mit  l'é- 

Eouvante  parmi  ceux  qui  les  emportoient ,  &  les  reprit. 
1  trouva  le  métier  de  1  artillerie  li  ignoré  ,  qu'il  s'adonna 
tout  entier  i  Taippieadte  i  fes  fubalternes ,  ôc  y  réalEt. 
Tant  de  rervieesfignaléslui  fitent  avoir  l'emploi  de  lien- 
tenant  çénéral  ,  îc  bientôt  apr^s  celui  de  général  d'ar- 
mée ;  Se  qui/ique  le  Portugal  fe  vit  réduit  à  fe  tenir  fur 
la  défenllve  ,  ta  conduite  &  fa  nailTance  lui  firent  avoir 
la  irandelTe  ,  Jean  IV  l'ayant  créé  comte  de  Soure  au 
moB  d^oftolre  1651,  avec  le*  deux  commandcries  de 
S.  Pierre  das  V'ar^cas  de  Sourc ,  &  celle  de  Bc/elga  , 
toutes  deux  dans  l*ordrede  Chrift.  A  la  mort  de  Jcati  IV, 
arrivée  en  1659  ,  le  comte  de  Soure  lut  nommé  par  la 
reine  récente  ambaifadeur  auprès  du  roi  Louis  XIV  , 

F9ur  tlcher  de  faire  entrer  le  Portugal  dans  la  paix  des 
yrénées  en  1 6^.  A  (aa  retour  de  France ,  il  fur  nom* 
mé  chef  du  confeil  dit  d'Outremer  ,  &  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  de  Tinfant  Pierre  ,  depuis  roi  de 
Portugal.  Le  rot  Alionfe  VI  étant  parvenu  à  la  majorité  , 
commença  à  faire  voir  la  violence  de  fon  gouvernement 
par  l'exil  d'un  de  fes  babiks  généraux  fit  de  (es  nunïT- 
tres ,  tel  que  le  comte  de  Soure ,  que  les  cabales  de  fes 
envieux  firent  aller  h  Loullé  dans  l'Algarvc  ,  où  le  cha- 
enn ,  &c  la  goutte  qui  le  faifoit  beaucoup  IbuA'rir  les  dix 
dernières  années  de  fa  vie ,  jufqu'à  ne  pouvoir  fe  tramer 
fans  l'appui  de  deux  béquilles  ,  le  rendirent  malade  i  ne 
pouvoir  en  tevemr.  A  peine  liit-il  de  retour  cbex  hû  à 
Lisbonne,  qu'il  y  mourut  le  11  janvier  1664,  âgé  de 
cinquante-dtux  ans.  11  eft  enterré  dans  le  collège  des 
Auguflins  de  Lisbonne,  dans  le  tombeau  de  fes  anci'rrcs. 
^»y<^fa|poftérité  ci-defius ,  article  Costa  ,  branche  des 
ftimaindt  Soure.  *  Ericeyra  ,  hxfior'ta  Je  Pom^id 
reJiauraJo.  Pedrotii ,  nolnliario.  Mimoires  curÙHXt 

COSTA  (  Laurento)  peintre  eftimé ,  qui  vivtntdam 
le  XV  (îecle.  Il  peignit  à  Houlu^ne  &  à  Ferrarc  ,  &  eut 
ptiur  d'iciple  le  Dofle  6c  Hercule  de  Ferrare.  *  De  Piles, 
ahrigé  de  la  vu  des  peintres. 

COSTA  »  DA  COSTA ,  ou  ACOSTA  (  Chrifto- 
phe  )  né  en  Afrique  ,  d'un  pere  qui  étoit  Portugais  ,  a 
rteuri  dans  le  XVI  fiéclc  ,  vers  l'an  1580.  Il  étudia  en 
médecine;  &  dans  un  voyage  en  Afie  ,  il  fut  pns  par 
les  barbares ,  &£  y  vécut  long-temps  en  cfclavage.  Dans 
cet  état ,  il  ne  perdit  pas  l'occafion  de  lâtisâure  le  pen- 
cfanicçi'il  «voit  povboQiinoifliulce  des  keibanédi- 
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cmsles ,  5<  lies  droçiies  f|ue  produit  cette  put» du mon- 
de. U  les  temjrcjua  avec  foin  ;  Sx.  ayant  trouvé  moyen 
de  fortir  de  captivité  ,  il  voyagea  dans  le  mûinc  pays  ; 

Elis  étant  venu  en  Elpagne ,  il  exerça  la  médecine  à 
urgos.  C'eft  en  cette  vilic  qu'il  publia  ,  l'an  i  ^78  ,  fon 
ouvrage  intitulé  :  Tratadc  de  Li  Jragasy  mtduiaa»  de 
tas  Indias.  Outre  fes  remarques ,  il  fe  fervh  A\n  Bvre 
que  Garcias  de  Orta  a-.  u.i  Luiiipofc  fur  m^mc  fujtrr , 
comme  il  l'avoue  lui-uit^ine  de  bonne  toi.  Cludes  Clu- 
fius  traduifit  en  latin  ce  traité  d'Acofta  ,  qui  corapola 
d'autres  pièces  ,  (k  cittr'amci,  INM  rdilion  d'un  voyage 
d«$  Indes  ;  un  fiviei  b  louwige  de*  femmes ,  &c.  On 
àt  que  fur  la  fin  de  la  vie  il  le  retira  dans  une  foIirtiJc  , 
où  il  mourut.  *  Vander  Liiiden ,  dt/crifi.  mcd.  Nuolis 
Antonio ,  bibtioth.  Hijp.  &c. 

COSTA  (Emanuel)  jurifconlulte  célèbre ,  étoit  Por- 
tugais ,  &  enreignaTan  1550  ,  dans  l'univeifité  de Sala- 
manqiic.  Il  avoit  étudié  lous  Miirtin  Afpilcueta,  &  il  a 
mérité  les  L-logcsde  Covdicuvus,  de  François  de  Sar- 
miento ,  &  de  tout  ce  que  l  Elpagne  a  eu  de  plus  confi- 
dét^le  dans  la  Iciencc  du  droit.  Cofta  a  laiffé  divers 
tiaités  qu'on  recueillit  fui  i  i^x  à  Salamanqne ,  en  deux 

yaativ.ci  ir.-fotio, 

COb  TA  (  Emanuel  à  )  Jéfuite  Portugais ,  vivoit  en 
î^6i  ,  &.  a  cent  en  portugais  une  hilltifc  de  la  foiieté 
en  Orient  ,  traduite  en  latin  pat  Jcan-l'icrte  Matfee , ou- 
tK  une  autre  hilloire  des  Indes ,  6c  une  autre  du  Japon. 
*Alegainbe ,  bihlioth.  Jlnpt.fœ.  }*f.  Nicolas  Amonio , 
hiUloth.fcnj>t.  Hil'p.  &c.  ' 

COSTA  (Jean)  hidoriograplie  d'ETpagne  ,  vivoit 
en  \  Il  étoit  né  d-tns  la  province  d'Aragon,  &  en- 
feigna  la  rhétorique  à  Salanianque.  Depuis  ayant  cté  ap- 
peUé  i  Sari^ofle  ,  il  y  tut  proieUeur  en  droit ,  6c  fut  nom- 
mé hifiorio^aphe  après  la  mort  de  Jérôme  Blanca.  Jean 
Corta  a  cent  un  ouvrage  en  deux  livres ,  de  confcnbenda 
nrum  kijloria.  El  gotierno  dd  C'uudadixno  ,  6c  divers 
aufrejtr.-u:és.  *  Nicolas  knton\o,hihlwth.J'i.rii>t  Hlfp.  &c. 

COSTA  ^*  Palerme,  enua  dan»  1  ordre 

de  S.  Benoît.  H  aima  lesAiences,  kscukiva.  sY  rendit 
habile,  8c  joignii  d'excellentes mœuiaàde grandes con- 
noiflances.  AprcH  av oir  été  pneur ,  ilfiitfcit  en  1 5 87  abbé 
du  monafteic  de  S.  Martin  a  Pèlerine  ,  &  mourut  le  IX 
feptembre  i  î  97.  On  a  de  lui ,  Fùlumtn  aJ'cuUum  de/a- 
(ro-fanaa  tuchariflU  »  8t  ^udquei  ouvrage  itafiens  qui 
ont  été  publiés  fous  un  nom  empnmté. 

COSTA  (Jean à)  fameux  jurifcofifiilte  François  dans 
k-  XVI  &i  dans  le  XVII  ûecîc  ,  était  iidllt'dc  C:ahor%  , 
&  étudia  les  humanités  dans  fa  patrie.  Il  dtineuja  en- 
lîlite  pendant  cinq  ans  à  Bourges ,  où  il  s'appliqua  forte- 
ment il'étude  du  drtNt:  après  quoi  il  retourna  i  Cahors  » 
où  'A  Alt  ÎKX  profefleur  en  draîi  en  1^93  ou  1594.  En 
1       il  fut  appelle  i  Touloiifc  ,  où  il  enfeiiin.i  le  droit 
penil.iiit  tfCJite  un  am,  Oji  le  rappclJa  à  CiJiut'.eu  1630, 
&il  y  mourut  le  ij  août  1657.  Onellime  Ion  ouvrage 
Arles  In^itutes,  écrit  en  latin ,  6c  dont  on  a  une  belle  édi- 
tion ii>-4">  à  Leyde  en  1719.  On  a  encore  de  lui  :  Com- 
mtntarius  ad  captt.  (um  Martinus  de  Conflit.  Çomme.t- 
tarius  ad  decntaUs  ,  (te.  Jean  d'Aregan  >  li>n  difciple,  6c 
premier  profeflêurcndioîilOrlént  >  nonca  laUTé  & 
vie. 

COSTA  (  François-Antoine)  noble  de  Mefline ,  na- 
quit Tan  1  f  7 1  f  fie  t'attacha  i  la  jutil^rudence  ,  dans  la- 

Juelle  il  excella.  H  Ait  jai^  à  Meflîne,  &  envoyé  jufqu'i 
eux  fois  par  les  vice-rois  de  Naplcs ,  cn([ualîté  de  vicaire 
général,  li  mourut  à  MelTine  en  i6t6  ,  âgé  de  85  ans. 
On  a  de  lui,  ConcUiorum  five  rtfponfimttmjuris,  cum  ad- 
ditionibus ,  voùtaun.  *  Bitliotheca  fauta,  DiSonnain 
ht/lortifue ,  édition  de  Hollande ,  1740. 

COSTA  (  André  A  )  .'éfuite  de  Plailancc  :  après  avoir 
changé  de  .-cligiori  ,  tut  prédicateur  italien  à  Zurich  en 
16^0.  Il  abanaoïtna  les  prntclLms  en  166)  ,allaàLucer- 
net&  fut  fecrétaire  d'un  ambafTadeur.  Par  une  fuite  de  fon 
încon/Iance ,  il  tenta  de  repafltt  à  Zurich  en  1 66ç  ;  mais 
Ton  dcîTein  ayant  été  découvert ,  on  le  fijt.i  fur  les  galè- 
res où  on  l'envoya  j  &c  on  l'obligea  de  réfuter  le«  ouvra- 
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g€i  quil  mkùiiti  étant  pan»  les  proteibot.-  fi  a  6t|c 
auffi  imprimer  ini  TohuneM-t* de  les  ièrmom;tmel»> 

rangue  latine  ;  un  expofé  des raifons  qu'il  prétcndolt  avoir 
eues  d'abandonner  la  religion  catholique  6cc.  *  Mîm, 
du  temps. 

COSTA  (  Joftph-Mane  )  noble  de  Mefine  ,  ;ié  le 
premier  de  juin  de  Tan  1637,  entra  chez  1e$Jélîiites,Sc 

devint  uiicélébre  prédicateur,  lime  ::iir'  13  août  1696. 
On  a  de  lui ,  C Initinufimo  ,  oraeione  punegyrita  dtUck 
facta  Vermine ,  6cc.  *  Bitliotheca  JîcÛUt»  DîSiotmtin 
Aijiorifue ,  édition  de  Hollande,  1740. 

COSTA  (Marguerite)  native  de  Rome ,  a  vécu  dan* 
!e  XVII  fiécle.  F'.:  A  f>it  du  génie  6l  du  talent  pour  la 
poelie  ,  &  prépaie  puut  le  roi  de  France  une  fête  a  che- 
val ,  en  loniie  de  carroufel  de  ballet.  Le  fujet  de  cette 
(ète  étoit  un  délî  d'Apollon  ^  Mars.  On  en  trouve  la 
defcription  dans  les  repréfentations  en  mulîque  du  perc 
MeneHrier,  Jéfttite.  L'exécution  de  ce  defTein  ayant  para 
trop  difficile ,  on  lui  préféra  l'Orphée ,  qui  fut  reprérenid 
en  1647.  On  nelaina  pas  defa;rc  imprimer  cette  féte  de 
U  fignorj  Cojla ,  avec  fes  autres  poéfies ,  qu'elle  dédia 
au  cardinal  Mazarin.  *  Fayt^  KifiéfilttMiMS  duf*r* 
Menejirier ,  Jéfmte. 

COSTA  (  Antoine-Rodrigues  da)  naquit  à  Setuval 
dans  rEllrémadurc  portugaife  le  19  décembre  1656.  H 
alla  i  Lisbonne  etaiu  fort  jeune ,  pour  y  étudier  la  gram- 
mÛK  latine  fous  Antoine  Femandes  ,  qui  l'enfeignoit 
avec  appîaudilTement  dans  cette  ville  ;  la  mort  de  cdui- 
ci ,  ou  quelcju'aufre  fuiet,  lui  fit  contiraiercetteénideau 
collège  des  Jefuitcs.  Les  progrJ-!  qu'il  fît  dans  langue 
latine  ic  dam  U  grecque  ,  lui  acquirent  bientôt  reftime 
des  connoiffeurs ,  6c  des  gens  de  cjuilité  ,  qui  ainwient 
les  belles  lettres.  A  l'âge  de  vingt-huit  ans ,  il  tut  nommé 
interprète  des  langues  étrangères  du  bureau  du  fecrétaire 
d'état  :  11  favoit  d'ailleurs  le  françoia,  l'italien  fic  l'efpa. 
gi.ol.  D«:ux  ans  après,  c'cft-à-dire  en  ]6S6  ,il  fiitnom» 
mé  fecrétaire  de  l'ambaflade  du  comte  de  Villarmayor 
auprès  de  Téiecteur  Falatin  ,  pour  conduire  en  Portugal 
Marie-Sophie  de  Neubourg ,  fille  de  ce  prince ,  6t  époufe 
du  toi  Pierre  Q.  Sa  droiture  fie  fon  jugement  le  faifoieut 
confulter  par  les  nûniflres  d'état  dans  let  afiàires  les  pJus 
importantes,  6c  il  fut  nommé  en  1696  premier  commis 
du  fecrétaire  d'état.  En  1701  le  roi  lui  accorda  unecliar- 

Î'e  delècrÀMre  du  tribunal  de  confcicnt  e  ,  &  ordres  nii- 
îtaïres,avec  le  département  de  celle  d'Avis,  6c  l'agré- 
ment de  la  élire  eaen»r  par  fon  beau-^  Sébaftien  Pe- 
reira.  Sans  manquer  au  devoir  de  premier  commis ,  il  fa- 
voit ptendrc  le  temps  pour  l'étude.  Le  roi  Pierre  II  ayant 
conclu  avant  que  de  mourir  le  mariage  du  prince  1  P  ':• 
fil  avec  l'archiduchelTe  Marie-Anne  ,  fille  de  l'empereur 
Léopold ,  Ferdinand  Telles  da  Silva ,  comte  de  villar- 
fut  nommé  amba/Tadeur  à  VicmepoMT  conduire 
ceiie  princelTe  à  Lisbonne  ;  6c  le  COmiefiMI  peres'ëtant 
bien  trouvé  d'un  tel  feaétaire  ,  obtint  que  Rodrigues  da 
Cofta  retpumeroit  en  Allemagne  avec  le  môme  emploi. 
A  fon  retour  en  Portugal ,  le  roi  Jean  \'  le  m^mma  con- 
feiUer  du  confal  <lit  l/lirmuitiao  ,  ou  d'Outremer ,  où 
il  prît  féancele  15  fïvrîer  1709.  L'intégrité  qu'il  y  fit 
voir  ,  &  la  parfaite  connoiffance qu'il  acquit  des  affaires 
d'Âfie,  du  rAiivéfique,  6c  des  établiffemens  Portugais 
en  Afrique,  lui  acquirent  le  7  mai  1718, par  lettres  païen- 
tes  du  confeil  du  roi*  une  chât^llenie ,  6c  une  conm^an- 
deriedans  Tordre  de  Qvift.  En  1710  il  avoit  été  nom- 
mé académicien  de  l'académie  royale  de  l'hiftoire  ;  6e 
les  recueils  de  cette  favante  compagnie  font  pleins  de 
pièces  d'éloquence ,  6c  de  lettres  latines  de  ce  lavan» 
homme.  U  avoit  compofé  en  portugais  la  relation  du 
voyage  du  comte  de  Villarmayor  à  la  cour  de  l'élefteur 
Palatin,  imprimée  i  Lisbonne.  Le  manifeftelatinquipa. 
rut  en  1 703  ,  à  la  déclaration  de  la  guerre  de  Pierre  n  k 
Philippe  V  ,  cil  un  ouvrage  de  Rodrigues  da  Cofla  ,  aulTt- 
bien  qu'un  autre  inanitclle  en  efpa^noi  ,  qui  païut  en 
même  temps ,  6c  t[u'on  a  traduit  en  naiiçois  ;  mais  fon 
principal  ouvrage,  c'eft  la  vie  de  Nuno  Alvares  Pereira  , 
'  connétable  de  Portugal  ,  imprimée  en  latin,  oi  l*mi 
TmtlK  Partit  L  Zij 
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admire  un  (lylc  Se  une  pmcté  dienex  da  fi^le  d'Ai^uôe. 
L'académie  a  dû  puWier  uirabrlg*  btin  de 
Portugal  ,  que  malhcureulement  il  n'avok pasadievé. Il 
iDOUiut  à  Lisbonne  le  ao  février  lyjî. 

COSTAGUTl  (Jcan-Baptifle^  cardinal  Romain  , 
doyeades  dercs  de  la  chambre  :  il  fat  nommé  cardm.il 
par  le  pape  Aletindie VDI ,  le  i  j  février  1690 ,  qui  lui 
donna  le  titre  de  Tninte  Annftafie.  C  mourut  i  Rcrnie  la 
nuit  du  7  au  8  mars  1704 .  d'une  atttoue  d'apoplejae , 
V  de  78  ans,  fit  Au  inhumé  en  r^ede  S.  Cbailes 
die  CalHiuii 

C0STAN20  (  Anedo  di  )  feigncur  de  Cantalupo , 
d'une  dev  firrilles  les  pbs  iUultres  6c  les  plu*  anciennes 
deNaplci,  naquit  vers  l'an  1507  ,  d' A LÉX AHURI  di 
Coftanzo  ,  &  de  Rohnc  S;iafremoncla.  Ayant  été  obli- 
gé de  fortir  à  l'âge  de  léngt  ans  de  ia  patrie ,  ou  \i  pclic 
failbit  de  grands  ravages  ,  il  fe  led»  i  Somma ,  ville  de 
1»  Terre  <Tc  Labour ,  avec  kciplCS  Sanna» ,  6t  ftm- 
quu  Poilcr  co  ,  f|ui  lui  pcrfiiiderent  d'écrire  lliîAoifede 
N  iplos.  Coftanzo  fe  rentlît  ,  qvjoiqu'avec  peine  ,  aux 
-■vœux  de  les  amis  ;  6c  quoiqiic  icur  mort ,  qui  aniva  trois 
ans  après ,  le  privât  de  leur  fccours  &  de  1-urs  lumicrt  s 
il  ooniinua  fon  travail»  8c  facheva  au  bout  de  cmquante- 
trois  ans ,  comme  il  le  marque  ittinnéme.  Ainh  Lorenzo 
Craffo  a  eu  f ort  ck  dire  -i  i'il  ne  s'appliqua  i  l'Iuiloire 
que  dans  un  âge  tort  av-uKc.  CoiLinzo  fe  délaffoit  par  ia 
culture  delà  poéfic  lanne  Se  italien.ic  ,  &  il  réu  ru  dans 
Tune  6c  l'autre.  Il  eft  mort  dans  une  grande  vieiilcflc , 
&  après  l'an  1 590 ,  puifqu'on  a  une  de  fès  Ict  res  datée 
de  Mçi ,  parmi  celles  de  Thomas  Cofto.  H  avoit  été 
marié ,  &  eut  deux  fils  qui  njoururent  jeune»  >  8t  dont 
la  perte  l'affligea  beaucoup.  Ses  ouvrages  Ibnt  :  i.  DtlU 
i^ii  di  Napoti  , paru priipa ,  à  Naples  i^7^*  tn-^'*- 
Cette  première  partie  ne  contient  que  les  huit  premiers 
livre  de  Ion  hiftoirc  i  il  n'en  étoit  pu  «Mitent  ,  les  re- 
toucha ,  lei  augment  a  ,  &  les  publia  de  nouveau  avec  le 
tefte  de  l'ouvrage,  i.  f/lorie  ad  rtgrto  di  NapoU  ,  m 
jtquila  ,  1^81,  in  joho.  Cette  hiftoire,  rare  incme  en 
Italie,  eft  diviiée  en  vinçt  livres  ,  &  s'étend  dciiuis  la 
mort  de  Frédéric  II ,  arrivée  en  1 150 ,  jufqu'à  1  année 
1489 ,  c'cft-à-dire  ,  juiqu'i  U  guerre  qui  ('dcvafous  le 
roi  Ferdinand  1  pour  le  duché  de  Mil-m.  Cet  ouvrage  de 
Coftan70  a  été  reimprimé  à  Napics  en  1710  ,  i'»  4"  » 
nais  peu  correélement,  &avec  une  inauvaife  ottnogra-- 
Bhe.  CoUenuccio  a  fouvent  copié  cette  hiftoire  :  cclie-ci 
n'eft  pas  cependant  iâns  fînite  ;  tt  Sei|non  Amimrato  en 
a  repris  plufieurs  dans  fe  deuxième  volume  de  (es  familles 
Napolitaines.  ■^.Rime^  à  Boulogne  1709  ,^  in-iz  ,  par 
confisquent  long-temps  apris  la  mort  de  l'auteur.  Ces 
poëfi»  av«ei*  poOTttnt  déjà  paru  féparcment ,  6c  dans 
difffrens  Kcueib.  U  y  enaenune  féconde  éditton,awfli 
i  Bou!  gnc  en  17 1 1,6c  unetroificmeàPadoueen  1713, 
augmeiutc  d'un  former ,  de  quelques-unes  de  f«  lettres  , 
de  quelques  poefies  ou  lettres  qui  lui  ont  été  adreffées  ; 
&  oe  reloge  de  l'auteu^ ,  nré  du  tome  I  du  Journal  de 
Vemfe.  On  fait  beaucoup  de  cas  des  poefies  de  Coftan- 
zo. 4.  Trois  lettres ,  dans  le  troifiéflie  bvie  des  Ltuere 
yole^dri  dt  Iivtrji,  recueillies  par  Aide  Mannce ,  le  jeune, 
êi  imprimées  à  Venife  en  i  S64.  Con.in/o  p.u!e  d.ins  la 
ièconde  d'une  comédie  ,  dont  il  dt  k  plan  en  une  nuit , 
mais  qui  n'a  pas  paru ,  non  plus  que  l'ouvrage  que  Craftb 
prétend  qu'il  avoit£ut  tu  la  chute  6c  les  difgracei  des 
maifons  illufires  du  royauine  de  Hules.  *  lliceion  , 

page  47 ,  irt-4**. 

COSTAR  (Piertejfib  dTtel  dnfjClier  de  l\ns,  na- 
quit dans  cette  ville  au  mois  de  février  160}.  Son  vrai 
nom  étott  CosTAtJD  ;  mais  le  trouvant  trop  rude»  il  le 

changea  daii'.  îa  i'jite  en  celui  de  (!ostaS  ,  fous  lequel 
feul  il  eft  coiinu.  Quoique  M.  Girac  ,  d.uis  û réplique , 
l'ait  traité  continuellement  coinnic  un  homme  fansg'mf , 
fani  difcememeot ,  &  d'une  ignorance  profonde  ;  il  etl 
certain  néanmoins  quM  éioit  doué  d'une  belle  mémoire , 
qu'i!  avait  de  l'amouc  pour  les  lettres  ,  qu'il  s'étoit  affez 
fusa  fanuliarifé  avec  lâncilleun  ccrivauu  Grecs ,  La- 
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rïns,  Italiens  6t  Frani;ois.  On  fait  aufti  qu'il  avoit  ac- 
quis l'eftime  de  Balzac  ,  de  Voiture,  &  de  plnficutsau- 
très  beaux  eiprits  de  (on  temps ,  6c  qu'il  étoit  re^u  avec 
empreflèment  à  lltAtel  de  Rambouillet  ob  lés  mufet  de 

fdii  fiécle  tenoicnt  de  H  fréquen-cs  alTenihlées.  Ce  qu'on 
ne  peut  nier ,  c'ell  qu'il  paroit  par  le»  ouvrages  qu'il  étoit 
(noins  Ëivant  que  Girac  ;  qu'il  s'eftimoit  beaucoup  plus 
qu'il  ne  valoic  ;  que  la  padion  d'dtre  regardé  comme 
un  honune  vetft  dans  toutes  fortes  de  connoiffkncesv 
l'avcuglott  fnnvent  &£  le  rnettoit  îmrs  de  Ini-nit?me  quand 
il  étoit  contredit ,  &  qu'il  manquou  de  cette  iiK)dcÙic  fi 
convenable  à  tout  écrivain  ,  d'avouer  fes  fautes,  lu:nde 
chéicher  à  les  détendre.  La  mcme  palfion  Éulbit  qu'il 
n'étoit  point  modéré  dans  la  difpuie ,  &  «pie  les  injures 
lui  coutoient  moiiu  que  les  raifons.  On  lui  a  reproché 
aufTi  d'avoir  ctc  peu  réglé  dans  fes  moeurs;  6:  il  faut 
a\oucr  (jue  leilettres  (;\!c  (iir.ic  a  i^roduitcs  fiir  cela  dans 
fa  réplique  ,  montrent  que  ce  reproche  n'étoit  pas  ùns 
fondement.  Coftar  1  voit  cependant  embrHffc  l'état  ecclé- 
liaftique.  Il  étoit  bathclier  en  théologie  ^  de  la  faculté  de 
Paris  :  il  fut  élevé  au  t'aCr.-riî(Ke  ;  «  eut  plulîeurs  em- 
p'.oii.  cccléliaftiqucs.  CLiiidc  dcRueil,  V  :  ..-n  ,  evéquc 
de  Bayonne,  aupr<>sdu(iuel  il  tur produit, le gouta,  6c  le 
prit  chez  lui  en  qualité  d'homme  de  lettres.  Ce  prélat 
ayant  été  transféré  â  l'évéché  d'Angenoù  il  iîitreai  1« 
6  de  juillet  i6zH ,  combla  CoAar  de  (èi  liîeolâits  :  a  lui 
diiniia  plufïeurs  bénéfices,  &  lui  téii^<i;c"a  julqu'à  ta 
mort  arrivée  le  lû  j|^nvier  1649  l>eaticoup  d'etlime  6c 
d'affeéiion.  CoAar  nu  aufTi  ajxhidiacre  du  Mans ,  fic 
en  mâme  temps  curé  ,  fi  l'on  en  croit  Girac  qui  lui  dtmns 
plufïeurs  fois  oe  titre.  Il  prfchoit  avec  une  forte  d'élo- 

(|Uénce  qui  lui  A^[\ii'\l  aîc:-  et:  la  réputation  ,  inai^  qui 
ne  icroii  nullement  guutcc  aujourd'hui,  fi  Ton  en  juge 
par  quclquei  fermons  qu'on  lui  attribue.  Paul  Thomas, 
iîeur  de  Girac ,  ayant  fait  connoîlre  avec  liberté  dans 
une  dilTertation  latine  qui  courut  manuibiie  en  1650 
ce  qu'il  penluit  des  ouvrage',  de  M.  de  Vn'ture,  CfiPar 
l'en  irjita,  6;  pru  avec  une  tludeur  p<iii(lee  àu-de.a  des 
b  irnes,  la  tlcfenle  de  (on  ami.  La  première  édition  de  ion 
ouvrage  parut  en  t6f},  fous  le  titre  de  Z)^/>y<t  </fj  o«- 
vragts  dt  M.  dt  l^oiture  }  nuis  M.  de  Balzac  qui  l'avait 
invité  }k  la  faire ,  n'eur  paî  Ueu  d'en  être  fatisifait.  Elle 
fut  réimprimée  en  16^4  ,  a\  ec  la  dilTerration  de  M.  dé 
Girac,  à  Pans  chez  Couibé.  C'eft  un  volume  in  4".  11 
en  donna  une  fuite  en  i6<j^  au  même  lieu  &  dans  ta 
m(?me  forme.  Dans  cet  intervalle  il  pubha  en 
chez  Courbé  un  volume  de  fês  £tuntUasd*Mp 

Coflar^  où  il  attaqua  encore  M.  de  Cirac  qui  fê  crue 
obligé  de  lé  détendre,  &  qui  le  fit  en  même,  en 

publiant  la  Riponfe  dt  Paul  T humât ,  Jitur  dt  Çirac  , 
à  la  à^ÎH^t  dts  mmvtt  Je  M.  dt  Foiturtfaitt  par  M. 
Cc^^mvtcqudquts  rtmtr^atsfurfutntnùtfV.  C'eft 
un  volume  m-4*' ,  qui  parur  chez  Comité.  Coftar  foit 
maltraîté  dans  cet  ouvr..i;e,  fit  (a  propre  apologie  qui  iut 
'  imprimée  en  16^7  ,  6c  M.  de  .Girac  fit  une  féconde  Rè~ 
I  ponfc  adrefTée  a  M.  Coftar,  en  16^9,1/1-4",  à  Paris 
I  chez  dèLuyne.  M.  Coftar fentant  qu'ilavOitim  adver- 
faire  qui  lui  étoit  Tupérieur ,  fit  interpolêr  faotOflté  de 
,  M.  te  1  eutenant  civil ,  qui  défendit  oux  deux  contendans 
d'écrire  d'avaiiiagc  l'un  comte  l'autre,  ce  qm  enipCcha 
pour  lors  l'imprcilion  de  la  réplique  de  M.  de  Girac  , 
que  celui-ci  fe  contenta  d'envoyer  manufcrite  à  M.  U 
marquis  dt  MontaufitT ,  gaitvtmtur  &  ùeuttnant  gtai- 
ral  pour  U  roi ,  d\4n[;oumoi}  ,  Saintàagt  &  AljMt  ^ 
avec  une  lettic  datée  d'Aii^ouléuie ,  où  Pauteur  demeo- 
rnit  ,  le  premier  de  mars  1659;  mais  cet  ouvrage  fut 
imprimé  dans  la  fuite,  &  parut  i/i-S® ,  à  Leyde  en 
1660.  C'eft  la  plus  forte  pièce  de  M.  de  Girac  contra 
M.  Coftar ,  dit  M.  Colomiés»  qui  y  npiend  deux  £mk 
tes ,  comme  on  peut  le  voir  dans  fi  Bibliothétfue  ehin- 
(je.  Il  y  a  beaucoup  d'érudition  dans  cene  réplique  : 
on  y  voit  un  écrivain  verfé  dans  U  connoiflance  ttcs  lan- 
gues fimmtCi,  fie  de  l'antiquité  gr«:que  &  romaine. 
Mais  on  ne  peut  nier  qu^d  n'y  ait  trop  de  perfonalités, 
de  vivadléi  fie  dlnjures ,  &  que  l'oa  eft  fkhé  de  les 
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y  voir.  M.  de  Girac  cpii  repoche  ces  iéfxats  à  fon  atl- 
««dàiM..<eferoit  fût  beaucoup  plus  d'honneur  s'il  eût 
eu  firia  de  les  éviter  lui-même.  On  a  encore  de  Pierre 
Cofiar  un  recueil  de  Tes  lettres  en  deiut  volumes  «-4°, 
imprijmés  à  P^m  chez  Courbé  en  téf8'&  1659.  Le 
prejnier  voliunc  cfl  dcdié  i  M.  Foacquet ,  furintendant 
des  finances  6c  le  t'ccond  à  M.  de  Lamoignon,  pre- 
nier  ptdîdem.  Le  AWe  en  c(k  guindé ,  afie^c ,  &  nul- 
lement convenable  au  genre  ^nilbieite.  On  auioit  dû  re- 
trancher de  ce  recueil  toutes  les  Jeftresqm  iie  fimt  que 
de  pùlitefle  ,  Ôt  dans  Iciquelles  on  n'apprend  rien  ,  ce  qui 
&ic  le  plus  grand  nombre.  Dans  les  autres  on  trouve  di- 
verfes  aïKCdoies  hiftoriques  ou  littéraires,  U  quelque- 
k»  de  coams  diflêrtMiotu»  mais  iàvaiue»  Ac cha^ée$ 
de  grec  6c  de  but.  La  loziéne  lettre  dn  pramier  vo« 

luine  apprend  que  M.  de  Servicn  ayant  été  defîiné  à 
l'ambalTade  de  Roms ,  ortVit  à  Co/iir  la  place  de  l'ccré- 
teirc  de  cette  ambaiTade ,  qu'il  s'excufa  d'accepter.  En 
général  toutes  CCS  lettres  prouveat  que  l'aïueiir  avoit 
ouck^eUnfim  avec  tout  cequHy  avoit  alors  de  plus 
diftingiié  dans  l'état  &r  dans  les  lettres.  On  prétend  que 
Co/iar  ivoit  reçu  pour  (a  délenfe  do  V'otiure  un  pié- 
featde  cinqcem  écus  de  M.  le  cardinal  Ma/arin  ;  niais 
pour  Ces  lettres  il  n>ut  pas  mùme  de  complimens  d'au- 
cune personne  de  bon  gout.  On  aflure  quM  étott  forti 
de  Ton  caraâere,  en  écrivant  avec  tant  de  vivacité  con- 
tre Girac  ;  qu'il  étoit  naturellement  doux  &  poli,  quoi- 
qu'il n'eût  jamais  pu  s'accoutumer  aux  manières  6c  aux 
uii^cs  du  grand  monde ,  excepte  qu'il  croit  toujours  ha- 
biBé  avec  une  propreté  ,  où  quelques-uns  trouvoient 
iBênwi^jim  d'a/Tcâaiion.  C'en  ce  qui  fit  dire  à  M.  Con- 
rarr ,  ou  (aau  J'autrac ,  à  madame  des  Loges ,  que  c'étoit 
le  pédant  le  plus  galarn  ,  &  le  gaiant  le  plus  pédant  qu'on 
pdt  jamais  trouver.  Collar  mourut  le  i }  de  mat  1 660  , 
ftloa  fia  épiaphe  cpùcftcoiiçiie  «née  pea  de  paroles: 

HUjdcetvcntrahilis  Domir.m  PtTRVS  Costar, 
FnsiyUTt  Piuiâis  noua,  in facra  Tluohgi<tJ'aculau 
Mtteaiamtus.  Otëi  i  )  dit  Mtài  ,  Mmfibuis  1660. 

Uavott  réfigT\é  tous  fes  bénéfices  à  Louis  Pauquetffon 
fecrétaire.  Depuis  fa  mort  ,  on  inmamai  Touloulê  en 
t699  lui  volume  in- 1 1 ,  màtvHé  :  Ktttuit  Jts  pbu  èuutx 

tnJroili  de  M.: 'ru:!,  tivec  un  f^^'^f^  ^^<r  /a  haute  Jts  au- 
vrages  d'ij'pnt  ,  t,-  panuulurtmcn:  dt  i  cpigramme  ,trj- 
du'a  du  latin ,  6tc.  L'éditeur  donne  ce  recueil  à  M.  C  of 
tar,  &c  affure  fur  Uparde  dcphifieun  gens  de  lettres , 
«juil  en  avoit  hât  de  femidabks  fir  plufièurs  autres  poè- 
tes. Ce  font  les  lieux  communs  dont  il  fe  fervoit  pour 
foulagcr  fa  mémoire  ,  li<  pour  foutenir  la  converfaiion  ; 
ce  t\ui  lui  fut  reproché  p.i:  M.  Boileau  ,  'icre  de  M.  Del- 
piéaux  ,  comme  une  marque  un  effet  de  fiénlité. 
Cdl  ce  que  dk  le  Jammal  dts  favans  ét  1690  ,  édition 
deffollaiide,  ptige^of.  ilefi  certain  que  cet  tmvniM 
elï  ft>ft  tmparliiir ,  &  l'on  ne  croit  pas  que  Cofbr  eOt 

voulu  r.ivoucr.  Le  traité  Je  ta  heauié  des  ouvrages  d'cf- 
pni ,  eit  une  tradudion  Itbre  de  la  diiiertation  latine  de 
M.  Nicole ,  mife au-devant  de  VEpigrammatum  dtU3ui 
oue  1*00  croit  être  de  M.  Lancelot,  depiûs  idigieux  de 
l'abbaye  de  S.  Cyratu  RoQand  Oefinatets  ,  fiere  delean 
Defmarcts  de  S.  Sorlin,  étoit  lié  d'amitié  avec  Coftar, 
à  qui  il  donne  de  grandes  louanges ,  61  qu'il  eshorte  à  la 
composition  de  quelques  ouvrages  dans  trois  lettres  qu'il 
ko  a  adreffées.  Ces  lettres  font  la  trente-ftdéqie  «  h  dn- 
quante-troiliAiie  êc  b  cimpiante-qiutTtémedndennéme 
Iwje  des  lettres  latines  de  Roland  Definarcts ,  7/7-8". 
•  Mimoires  du  temps.  Les  ouvrages  de  Collar  6c  de 
Girac.  Bitrltothéifue  cknijic  de  Coloniiés ,  p.  II  Si  fuiv. 
édition  (iePans,  ij^t.  Journai  dts  favaaSfé^àonàt 
Hollande  ,  année  1690  ,  pages  407  &  408. 

COSTARICA  ,  province  de  l'Amérique  feptentrïo- 
nafe  dam  la  nouvelle  Efpagne.  Elle  eft  des  plus  orienta- 
les de  l'audience  ,  ou  gouvernement  de  Guatimala,  & 
di  lîtuce  entre  la  mer  du  Nord  ,  Ôc  la  mer  Pacifi- 
que, au  couchant  de  Veragua,  Le  terroir  eft  fertile ,  & 
a  qnelfues  mines  d'oc  6c  d'aigem.  La  principale  ville 
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eft  Cartilage  ,  fitucc  au  milieu  des  terres ,  entre  b  iner 
du  Sud  ôc  la  mer  du  Nord  :  c'eft  pounpoi  ella  a  m  port 
fur  chacune  des  deux  cétes.  Les  antres  fimt  Aian'iuex  8e 

Nicoya,fur  la  mer  du  Sud  ou  mer  Pacifique;  Cairo  d'A- 
fturiadans  les  terres  ,  6tc.  On  dit  que  cette  province  eft 
un  pays  défertSc  ])lcin  de  montagnes.  Ainfilenom  de 
C^ltt-Rica ,  ou  Côte-Riche ,  ne  lut  convient  préci* 
fément  que  pour  fes  miaes.  *  De  Laét,  hijlairtduium' 
veau  monde.  Herrera ,  /.  1 3.  Sanfbn. 

COSTE  (  Hilarion  de  )  religieux  Minime ,  célèbre 
par  ies  écrits ,  naquit  à  Paris  le  6  feptembre  1 59^  S  An» 
toim  de  Colie,  liFu  d'une  tamille  noble  du  Dauphiné, 
&  de  Catheriru  Chaillou ,  petite  nièce  de  S.  Fnoçois 
de  Paule.  Il  reçut  au  baptême  le  nom  d' Olivier,  que  por- 
tait <ôa  parèm  ficibu  OiKlé  OUntr  ChaUtou ,  alors  cha> 
roinc  de  l'églifc  de  Paiis ,  &  qui  depuis  entra  en  1604 
dans  l'ordre  des  Minimes.  Le  jeune  ae  Cofte  ayant  per- 
du fon  père  daiu  Iba  én&nce^  n'en  fut  pas  élevé  avec 
moins  de  foin  par  l'attention  de  fa  mère  qui  éUMt  recoffl" 
mandable  pour  la  ]>iéte.  A  l'âge  de  dix-neuf  ans,  vou- 
lant imiter  l'on  oncle  Olivier  dc  Chaillou ,  il  entra  comme 
lui  dans  l'ordre  des  Minimes  où  tl  prit  l'habit  le  11  oc- 
tobre 1614,  &  fit  profeflïon  l'année  fui  van  te  :  on  chan- 

i|ea  alors  foo  nom  i'OUvier  en  celui  d'Hiiorian.  Aptîa 
a  profidEoit  •  il  tn  envoyé  à  Neven  on  3  étudia  en 
pliilofophie  fous  le  célèbre pere  Marin  Merfenne.  Il  palTa 
dc-là  au  couvent  dc  Vinccnncs  pour  v  taire  fa  théolo- 
gie fous  le  pete  Jean  Kcrmarek.  Il  prit  tous  les  ordres 
facrés ,  juiqu'au  iiicerdoce  mclufivemcnt ,  après  quoi  il 
fiit  appelle  au  couvent  de  Paris  ,  où  U  a  prefque  toujours 
demeuré  depuis ,  occiqié  de  la  diteâioo  des  âmes  îc  de 
la  compofition  de  divers  ouvrages.  11  eft  mort  dans  te 
même  couvent  la  nuit  du  11  au  li  août  1661  ,  dans  la 
foixante- lixiéme  année.  C'étoit  un  homme  fort  labu- 
liens't  Ct  qnl  avoit  beaucoup  lu  ;  mais  il  mampioii  de 
critique^  ce  qui  joint  i  fon  ftj  le  diliiis  £c  ennuyeui  a  fait 
tomber  dans  Fonbli  prefque  tous  les  ouvrages ,  oè  on 
ne  laifTe  pas  de  trouver  des  chofcs  cmieufes,  <|.t*on  au- 
roU  de  la  peine  à  trouver  ailleurs.  Ces  ouvr.n_;cs  font  : 
Hifloire  cathu!i.]ue  ,  où  font  dcirtus  les  via,  faits  ^ 
actions  hini^ues  &  fignttUes  des  hommes  &  dames  U- 
lufires ,  qui  par  leur  pitti  ou  fainteté  ett  vit ,  fe  font 
rendus  ncommendahUs  dans  Us  fei^ùme  &  dix-feptiimt 
ficdcs ,  divifee  en  quatre  Hvres  ,à  Paris  1615  ^in folio. 
Il  V  a  dans  te  volume  cent  quatorze  éloges,  i.  La  vie  de 
la  hunheuieufe  Jeanne  de  France,  ducbtffe  dtBtrrip 
fondatriee  des  religieufes  AnnontUuUs,  Le  pCre  Thoil» 
lier  dans  fon  Diarium  Mimmtraia,  met  cette  me  :qirès 
l'Hifloire  catholique ,  fant  dire  fi  elle  a  été  imprimée. 

l'itii  fm^cc  Elt^aheths  l.ufnj.nl£  rt^lns  ,  à  Patis, 
1613  ifl-S".  à  Aix  1639  i/i-B".  L'auteur  donna  cette  fé- 
conde édinon  \  Atx  pendmt  un  féjour  qu'il  fit  en  Pro- 
vence avec  le  prînœ  Louis-Emanuelde  Valois,  due 
d'Angoulfme,  8c  Hentiette  de  Guire ,  dont  il  dirïgetnt 
la  conli:icnce.  4  Les  ilogcs  &  les  vies  des  reines,  des 
princeffes  if  dames  iUuJircs  en  piàt ,  in  courage  &  en 
do9riiUt  fM  Mi  JUmi  de  notre  temps ,  &  du  temps  dc 
nos  pères  ,  avec  VexplicMum  dt  Uttrs  devifu ,  embU- 
mes,  hiéroglyphes  &  fyaMtit  k  Paris,  l6jOtM-4% 
dcut  tomes ,  Se  1^47  in-j^'* ,  deux  volumes.  Cette  fé- 
conde édition  cfl  tort  augmentée  ;  c'eft  fur  cet  ouvrage 
que  Guillame  Colletet  a  fait  l'épigramme  luivante, 
adreffée  au  pere  de  CoAe ,  &.  imprimée  page  94  des  épi<; 
grammes  de  CoUeiet  : 

Si  tu  devais  ta  vie ,  (f  ta  vertu  fécond* 

Au  fext  U  plus  fage&  leplus  beau  du  monàti 

Dmu  tts  doStt  ierits  tm  bù  nads  mKfOM^kMt 

Lt  vit  &  la  ve'tu  que  tu  refus  de  lui. 

^.  Les  Rigles  des  MimmiSf  traduites  en  fianço-s,  i 
Parif,  i6)o,  m-ii.  6.  Trtûtiott  RtcuùtdtFemàta^ 

moderne  ufjCe  des  canonif  nions  des  faints ,  par  le 
pere  François  Viiton,  Minime, à  Paris  ,  16 J4,  ifl-S". 
C'eft  Hilarion  de  Cofte  qui  a  publié  cet  ouvrage  du 
pere  Viâtm,  foa  coulm,  auifi-bieo  que  1«  fuivant. 
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7.  H'tâoirc  du  faint  fuairt  de  Turin,  pax  François  Vic- 
ton,  i  Paris  16  J4  ,  ia-i".  8  L*s  vrais  portais  dts  rots 
dt  Fnmut  ài<é$d» et  fù  nous nSeMUma  monimtnsy 

rares  &  curieux  cabinus  ,  par  Jacques  de  Bie  ,  calct>- 
graphe  ,  féconde  édition ,  augmentée  de  nouveaux  por- 
traits ,  &  enrichie  des  vies  des  rois ,  p-»r  HiUrion  de 
Cofie,i  Parii  lûxù^in'foiu,  9.  Lts  éloges  de  nos  ms 
&  AstttfMU  ^Fnaut,  ^ont  ùéeUaphias  ,  d<puis 
André  de  Bourgogne  &  d.tuphia  dt  Fiemu  &  d'AU'on 
(mon  en  13)8)  jufyuen  16+]  ,  avec  des  remarc]ue-. 
lur  le  pays  &  la  nobldtc  de  DAuphiné  ,  &C  la  fuiic  Jcs 
gouverneurs  de  Dauphinc,  à  Pans  164J,  in-4^.  10.  La 
vit  du  R.  P.  Murin  McrJ'enne  ,  théologien  ,  philofophe 
€r  mathématicien  de  C ordre  des  pères  MùùmtS,  k  Paris 
1649  ,  de  10}  pages  Tans  l'épttre  dédkatdie  & 
Louis  de  Valois ,  comte  il'Alais  ,  gouverneur  de  Pro- 
vence, &c.  Ce  n'cft  proprement  qu'un  éloge  du  pore 
Meriëiuie^Êul ,  comme  dit  l*autcur ,  pour  Icrvir  de  më- 
SMMn  à  ceux  qui  voudroient  écrire  plus  ajnplcment  fa 
vie.  \  i.L* portrait  ta  petit  dt  S.  FrançMS  dt  Poule , 
injliiuuur  &  fondateur  de  f  ordre  da  Minimes,  OU  VHif- 
loire  abrégée  de  fa  vit,  dt  fa  mon ,  (/  de  fes  miracles  , 
é»U  fll^atrs  htlies  dttft^ ,  patentes  des  rois  ,  titres 
&  autres  pUets  ,  non  taeort  imprimits ,  pour  ftrvir  de 
preuves,  Paris  165 <f,  w-4".  11.  Ltptufeùt  tcclijiap- 
que  ,  ou  \'H':floire  de  la  vie  &  de  la  mort  de  François  U 
Pitart ,  fetgneur  d'AtiUy  de  Villeron  ,  doSeur  en 
dUologie  delà  feuidti de  Pans  ,  t/  doyen  Je  fumt  Ger- 
nutiafAuxenvis,  aveclesannotatiom  &clc5  pieuves, 
driSes  deplufieufsbowauteurs,  hilloifci ,  titres,  arrêts 
de  la  cour  du  parlement ,  ftc  ëpitaphes ,  U  les  éloges  de 
quarante  dodeurs  de  la  même  facr ée  faculté ,  i  Paris 
1658,  i/i-S".  Cet  ouvrage  efl  curieux  &  rechcrclic.  En- 
tre les  éloges  qui  font  joints  i  U  vie  de  M.  le  Picard  , 
cm  trouve  ceux  de  Pierre  Dan^ ,  évoque  de  Lavaur  , 
de  Jacques  de  Billy ,  abbé  de  S.  Michel  en  l'hlcrm  ,  &c 
de  Jacques  Amyot ,  évêque  d'Auxem.  1 3 .  i-j  parfaite 
iéroîne  ou  Vkipoire  delà  vie  &  de  la  mort  d'Eli^aheth , 
OU  Ifabelie de CaflUie  fftintd'Efpagne ,jufquà  fa  mcrt 
tn  1 504  ;  à'Paris ,  1661 ,  i«-8".  *  René  Thuillicr ,  dia- 
rium  Minimomm^àx)iaàbM«iicùt^m  iidu  moîsd'aoAt, 
pag.  70  fie  fiinr.  Le  pere  rfieenNi  a  cimk  du  nène 

ouvrage  rélok;e  du  pt-rc  Hi'.arion  de  CoiftSydoOllédans 
le  tome  XVU  de  fes  mémoires ,  àic. 

COSTE-BLANCHE  (  ^^2'>«'  )  d«  Paris  ,  Te  diftin- 
cua  vers  Pan  i  jte  »  ptr  U  connoiflàncc  qu'elle  avdt  de 
la  philofophie,  des  mathémaiiqnes  8e  des  langues.  Elle 
tradulilt  trois  dialogues  de  Pierre  Meffie  ,  Elp.ignol  :  de 
la  nature  du  foleil ,  de  la  terre  ,  &c.  Cet  ouvrage  fut 
imprimé  à  Paris  en  1 5  66.  *  La  Croix  du  Maine ,  biblioth. 
franf,  Hilarion  de  Cofie ,  iiog.  dts  dames  HùtArts. 

COSTE  DES  DENTS,  on  COSTE  DE  L'I- 
VOIRE ,  côte  d'Afrique  dans  la  Guinée  ,  entre  le  cap 
des  Palmes,  dans  l'endroit  où  finit  la  côte  de  Malaguete , 
&  le  cap  des  trois  pointes ,  où  commence  la  côte 
d'or.  Elle  eft  nommée  Cojle  des  dents ,  à  caufedu  grand 
nombre  de  dents  d'élcphant  qu'on  y  trouve ,  fit  Cofte 
de  l'Ivoire  pour  la  même  raifon.  On  U  divife  en  deux 
parties  ,  dont  la  plus  orientale ,  entre  les  rivières  dos 
fiarbos  ,  de  Majo  ,  6c  de  Siveria ,  fc  nomme  Côte  de 
Moanes-Gens  ;  fit  Ja  plus  occidentale  ,  depuis  la  même 
pmere  dos  Barbos ,  jufques  à  celle  de  Saint-André  ,  eft 
connue  (bus  le  nom  de  Côce  de  Mokt-^tns,  Ce  ^nys 
cft  fort  habité  ,  &c  très-commode  pour  le  commerce. 
Les  François  ,  les  Anglois  ,  les  Hollandois ,  fitc.  né- 
gocient fur  cette  côte ,  d'où  ils  tirent  de  l'ivoire  ^  des 
cuns  ,  de  la  cire ,  de  l'ambre  gris ,  &c.  Il  n'y  a  auouoe 
TiHe  coofidérable ,  mais  reulemeni  des  villages. 

COSTE  DX>R,  cAte  d'Afrique  dans  la  Guinée, 
eft  ainfi  nommée  ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  d'or 
qu'on  y  trouve.  Elle  s'étend  depuis  le  cip  des  trois  poin- 
tes ,  où  finit  la  Cofte  des  dents  ou  de  ["ivoire  ,  jufiiu'â 
la  rivière  de  la  Voke  &c  le  royaume  de  Bénin  ,  qu'elle 
a  àrocîent.  5»]oqgi»tr  eft  d'eaviron  130  lietNS.  Cme 
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côte  s'étend  au(C  dans  les  terres  ,  où  il  y  a  divers  royau- 
mes &c  feigneuries  ,  comme  Asbin ,  Axime ,  Commets- 
do ,  Fetu  ,  Acara ,  Sabou ,  Famin  ,  &cc.  Les  Pom- 
gats  y  ont  eu  autrefois  des  forts  conméraUes camai 

'  celui  de  Sainr-George  de  la  Mine ,  quTils  bâtirent  en 
1481  ;  Axime  fit  autres  lieux  ,  que  les  Hollandois  leur 
ont  enlevés  :  ils  y  ont  encore  la  Meure  fie  le  fort  de 
N.ill.iu  ,  Cormentin  ,  Botru  ,  6(c.  Les  Anglois  y  pofle- 
dent  Eniacham  &(  Capo  Corfo  ,  fie  les  Danois  rredo- 
r  chvbourg.  On  tire  de  cette  cfttiede  l'or  ,  dt  nvoire» 

du  cuir  ,  OCC. 

COSTE  DESERTE.  On  a  donné  ce  nom  à  une 
partie  de  la  Cafrerie.  Cette  côte  eft  vers  le  cap  de 
Bonne  Efpérance ,  entre  le  C^po  de  Infante ,  Se  la  ri* 
viere  de  ce  même  nom  ,  qui  la  ii^are  de  la  tene  dn 
Natal.  Ceft  un  pays  defcrt  K  inculte  ,  8e  c*cft  de-li 
qu'il  a  pris  fon  nom.  *  Mati  ,  diclion. 

COSTE  DESERTE  ;  c'eft  une  parue  de  la  côte  des 
terres  Magcllaniques.  Elle  eft  du  côic  de  l'orient  ,  en- 
tre la  rivière  de  la  PUu  6(  le  Port  dcfiré.  On  lui  a  dooni 
ce  nom  ,  parceaue  les  Européens  n'y  ont  point  de  CO« 
lonic ,  quoiqu'il  éok  hMti  par  des  AnMcains.  *ldatiy 

diHiortnairt. 

COSTE  DE  LA  PESCHERIE  ,  duttktt  PB&i 

CHERIE. 

COSTENTîN,  «A<«^  TOURVILLE. 

COSTER  (  Fran<;oi5  )  JéCuite  ,  natif  de  Malines ,  fiit 
reçu  en  1551  dans  U  fcKiétC  par  S.  Ignace  même  ,  qui 
rcriv<5ya  en  1  S  5  i  Cologne  ,  où  il  reçut  le  bonnet 
de  doàteur ,  fie  uù  il  cnfeigiu  depuis  avec  une  grande 
réputation.  Cofter  lèrvii  bnucoupi  lapropagaiipidela 
compagnie  dans  les  Pays-Bas:  lUeut  la  conduite  de 
cette  province  &c  de  celle  du  Rhin  ;  &t  s'employant  avec 
un  zèle  cvtrcnie  pour  l;i  dctenle  de  la  foi  contre  les 
proteftans  ,  il  acquit  le  lurnom  de  Maneau  des  hériti* 
<}ues.  Cet  homme  zclé  mourut  à  Bruxelles  en  odeur  de 
iainteté ,  le  6  décembre  de  Tan  1619 ,  âgé  de  88  ans. 
11  a  compofé  Enthiridien  eoiurovetfiarum  ,  qu'on  a 
traduit  en  diverfes  lans^ues  ,  &  un  très-grand  n  imbre 
d'autres  ouvrages  ,  dont  on  poura  voir  le  dénombre- 
ment dans  les  auteurs  qui  fuiveiy.  *  Alegambe,  bihli.uh. 
fcript.  S.  J,  Valere  André  ,  HHiotk.  Btig,  Le  Mue  ,  dt 
fcript.fac.XFI.&e. 

COSTER  (Jean)  prieur  des ch.inoines  réguliers  du 
Val-faint-Martin  de  Louvain ,  gui  étoit  lu  ville  de  fa 
naiflânce,  vivoit  dans  le  XVI  néclo.  Il  fit  imprimeries 
œuvres  de  S.  Ambroilê  en  dnq  volumes  ,  &  publia  de- 
puis l'Avertiflèment  de  ^^ncent  de  Lerins ,  avee  nn  pe- 

tit  commentaiie  de  fa  façon  ,  &  les  œuvres  de  l'abbd 
Guerric.  On  lut  attribue  encore  des  commentaires  fur 
le  cantique  des  CintMflf*  ,  tirés  de  S.  A  mb  roi  le ,  fie 
quelques  autres  ouvrages.  Jean  Cofter  mourut  à  Louvain, 
le  9  man  de  l'an  if  fa.  *  C<mfubt[  Pbflerâ  innppntt 

!  fac.  les  auteurs  dta  après  cet  autre  Jean  CoSTER* 
COSTEK  (  Jean)  qu'il  ne  faut  pas  confondre,  com- 
me a  fait  PolTevin  ,  avec  le  précèdent,  étoit  d'Aloft ,  Se 

I  curé  d'Oudcnarde.  Il  mourut  le  10  juin  de  l'an  ifSo, 
ôi  tilt  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  Injlitutio  dt  VttUt 
y£gypti  ,  &  fufit  Babylonis.  *  Poflevin  ,  in  appar» 
fac.  Valere  André,  biblioth,  betg.  Le  Mire ,  fcript.  fête, 

xn. 

COSTER  (Laurent)  Hollandois , natit  de  Harlem, 
à  qui  ceux  de  fon  pays  attribuent  l*faivention  de  ilnpri» 
meiie.  Ils  difent  qws  dd  l'an  1420,11  forma  les  pra- 
mien  earaftères  de  bois  de  bétre  ,  qn*enfiâie  3  en  fit 

d'autres  de  plomb  fit  d'étain  ,  &  qu'enfin  il  trouva 
l'encre  dont  les  imprimeurs  fc  fervent  encore  aujour- 
dlnn  ;  de  Ibrte  que  vers  l'an  1 440 ,  cet  art  fe  trouva 
pcffane  en  ta  perfeâion.  On  eft  tellement  perfuadé  de 
CCS  nits  \  Harlem ,  que  le  fimt  a  touIu  étemilêr  la 
mémoire  de  Coder ,  par  l'infcription  qu'il  a  fait  mettre 
fur  la  porte  de  fa  maUon ,  en  ces  termes  ,  avec  les  vers 
fuivans: 
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1440. 

JUrbmi  Atdmtypos  fmita^tu  tuua  fims, 

Extulii  hk  ,  monfranu  Deo  ,  Laurenûus  arttm  i 
X)ijJîmuLart  virum  ,  diffimulart  Diwn  tfi. 

Parmi  diverfes  raretés  que  l'on  voit  dans  la  maifon 
de  ViUe  de  HadoD}  or  canferve  avec  un  foin  tout  par- 
oculier ,  (cm  une  «nvdkwe  àt  (oie  «lus  un  coAet  d'ar» 
geiu  ,  le  premier  de  tom  les  livret  (  félon  ceux  de  ïbr- 
Jem  )  qui  ait  jamais  été  imprime  :  Ton  litre  efl  Spéculum 
iuuluuucfulvatioHU.  Il  y  a  plulieuts  figures.  La  garde  de 
ce  livre  eû  donnée  à  plufieurs  magifh-ats ,  qui  ont  cha- 
cun  «ne  ckf  dilEéraite  du  lien  où  il  eft,  de  forte  qu'il 
n*eft  pu  ailSS  de  te  voir.  La  ftatue  de  Laurent  Cofler 
<e  voit  auffi  dans  k  même  lieu.  M.<l>  tout  cela  ne  donne 
pas  un  dégré  de  vraileinblance  à  ce  qu'on  dit  de  cet 
nomme. 

fUSf"  COSTES  (  Gautier  de  )  chevalier ,  frigneur  de 
la  Calprenede ,  Toulgou ,  Vaiinieni ,  &c.  eentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  s'eft  diftingué  entre 
les  auteurs  du  XVII  né. le  cjui  ont  comporé  Jes  romans. 
B  étott  fils  de  Pum  de  CoiW*  {prononce^  toujours  f 
&  de  Cuihtrine  du  Verdier-Gcnouillac  ,  &  naquit  au 
château  de  Tonl^  ,  dn  dîocèft  de  Cahors,  fie  éloi* 
gnéfeukMiciM  de  deux  lieues  dé  Saifat.  Apris  avait  hk 
li» études  1  Touloiifc,  il  vin!  à  Paris  vers  ranniît;  1631, 
£c  entra  eaqualixé  de  cadet  dam  te  régiment  des  gar- 
des, OÙ  il  nit  enfuite  officier.  Depuis,  Se  peu  après 
1650 ,  il  (lit  iàic  gentilhomne  ocdtnaiie  de  la  chambre 
du  roi.  La  Calprenede,  car  c'eft  (bus  ce  nom  qu'on 
le  tnnnoit  .'e  pluv  ,  a  doiintî  quelques  pièces  (lethéatret 
&eatf 'autres  la  tra^édit  intitulée  ,  La  mort  Je  Mithrt- 
datt,  quipanit  des  V-in         ;  mais  Tes  romans  lui  ont 
acipitsplus  de  réputation.  N'étant  encore  que  cadet, 
il  commenta  Ta  Ciffandre  ,  qu'il  finit  vers  1640.  Sa 
Cléopdtn  tut  achevée  vers  Tan  1 64;  ;  l'un  fit  l'autre  ro- 
man cft  eti  douze  volumes         Pour  (on  Pkarêmoni , 
il  le  compoia  avec  moins  de  pre'cipitatioii  ,  mais  avec 
plus  d'an  :  il  n'en  avoit  lait  imprimer  que  l'ept  volumes 
lMfipi*il  mourut ,  &  M.  de  V'omoriere  compofa  le  reAe. 
Le  grand  priaioe  de  Condé  <è  fùlbit  hd  plailîr  de  fournir 
\  U  Ca\prenede  des  épilbdes  pour  fes  ouvrages.  Il  fut 
employé  dans  les  négociations  étrangères.  C'cft  ï  <|uoi 
Ce  rapportent  ces  ciprelTions  de  la  permillîon  que  le  roi 
hli  tloiuie  en  1646  ,  pour  faire  imprimer  fon  Phara- 
mond  x  Vouttutt  favoriftr  Ctxpofunt  pour  les  ftnicts 
itoos  a  rendus  ,  &  (jtt  il  nous  rend  encore,  La  Cal- 
prencde  avoit   époufé  en  1648  Magdtiint  de  Lée, 
(lame  de  SaintJean  de  Livet  Sf  du  Coudrai  ,  d'une  an- 
c:ennc  mailoii  de  .N'ormandie,  veuve  en  premières  nô- 
ccsde//^»/»  de  V'icuxpont,  chevalier ,  Seigneur  de  Com- 
pont ,  &  en  fécondes  6c  dernières ,  SArnoul  de  Bra- 
qoej  chevalier ,  Teigneur  de  VanUrt  fie  de  Château- 
vert  (  ce  (ont  les  propres  tenues  du  contrat  de  maria- 
ge  ,  palTc  à  Paris  le  6  décembre  1648 ,  )  6c  il  eut  de  ce 
inariage  une  fille  nommée  Jeannt ,  mariée  en  1 669 
^Armand  de  Coudin  de  Bourzollcs  de  Caumont,  vi- 
comte  de Beaur«pos.Revenam  deNornundie  Tan  166 j, 
îl  (m  bleflli  auftont  dNmcoupde  téte  que  lui  donna  fon 
c^!:v,  1  ,  qu'il  ivoit  relevé  trop  vivement  dans  un  h\ix 
pi. ,  C«.  li  Ci.  mourut  peu  de  ]ours  iprès  ,  le  10  août 
i66'j,dans  lam.Tiltm  d'un  de  Ces  amis,  au  Grand  Andeli 
fur  Séné.  On  ne  peut  (t  dilpenler  de  relever  ici  deux 
fàuias  confid^rables  au  fujet  de  la  Calprenede  &  de  fa 
veuve.  La  Mcmiere  fe  trouve  ibw  l'édition  de  ce  dic- 
tionaire  de  Van  1 7 1 8 ,  où  on  a  avancé  Air  des  mémoires 
infidèles  ,  que  la  Calprenede  époufa  une  femme  qui 
avoit  cin(|  maris ,  &  au  il  en  fitt  féparé  pat  artét  du  par- 
lement. La  fecondc  efl  de  Gtli  Puin*  qui  chargeant  fes 
lettres  de  tous  les  bniks  vrai*  ou  faux,  écrivoit  ainfi  le 
8  décembre  t666  Am  étUitmn(^tettniU.)  Ut 
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pranJs  jours  J\4u\  crgftc  ont  fait  couper  U  tite  à  unt 
urtatnt  madamt  de  U  Lalprmtdt ,  qui  avoit  eu  tn  fk 
vUdivmmmS,  mais  accufie' d'avoir  tmpoifonnt  U  dtr. 
«MT,  fiùitmtutgmti/kommtGéfiont  luiparloitbita  , 
&qtttmwtfiàt  Jts  nmmitt.  Tout  cela  e(t  aWolument 
contraire  â  la  vérité  :  le  nom  de  M.  de  la  Calprenede  ne 
(e  trouve  point  dans  l'un  primé  des  grands  jours  d'Au^ 
vtrgnt ,  d'ailleurs  on  lait  par  les  regiftres  des  convois  fit 
enterremens  de  la  paroiflTe  de  S.  SulfMce  à  Paris  ,  que 
cette  dame  qui  demeurott  Mm  en  Auvergne  ,  mais  en 
Nomandie  ,  étant  venue  à  Paris ,  y  mourut  ,  &  fut 
enterrée  le  14  mars  i66><  dans  l'cgliCc  des  frères  de  la 
Charité,  où  elle  fut  tranl'portée  de  l'églile  de  S.  Sulpice. 
Les  m<3me$  regi(lres,en  la  dttânt  veuve  en  dernières  nô- 
ces  de  médire  Gautier  de  CoAes ,  chevalier ,  (îeur  de  ta 
Calprenede  ,  décnaiem  la  fiâion  de  la  réparation  ;  &E 
quant  an  nombre  de  fes  maris.on  le  connoît  par  le  con- 
trat de  mariage  ,  dont  on  a  rapporté  ci  defTus  les  propres 
termes.  Voyez  fioo  article  bien  déiaîllé  dans  les  mé- 
moires du  pere  Niceron ,  tome  XXXVI. 

COSTES  (Jean  de)  fumommé  de  Toulgou  ,  frère 
puîné  du  précédent ,  après  avoir  été  quelque  temps  cadet 
dans  le  régiment  des  gardes  avec  fon  frère,  fcrvit  dans 
les  guerres  d'Iialie  en  qualité  de  capitaine  d^infanterie  » 
&  tut  lait  gouverneur  de  Monte-Caivo  dans  le  Mont> 
ferrât ,  par  Chriftine  de  France  ,  duchelTe  de  Savojre  y 
vers  l'an  i6y%.  Cette  place  ayant  été  afllégéepar  les 
Efp^nolSf  command  -^  pi-  le  prince  Thomas  de  Sa- 
voye  8f  le  mar<]uis  de  LLv;à;,LS  1  Toulgou  fe  retira  dans 
la  citadelle,  réi'ohi  de  la  détendre  jufqu'à  l'extrémité;  & 
il  y  pént  n'étant  àgc  que  d'environ  18  atu  ,  ayant  été 
emporté  par  une  mine  des  a(S^>eans.  Ricci ,  dans  fon 
livte  inttnilé,  il«nm/«a/MM/iMi/Mmfto0«f  ,  fait  le  dé» 
tail  de  ce  (tége;  mais  il  (t  coiifeme  de  buerle  capiatne 
François  ,  <|ui  foutint  tous  les  efforts  des  Efpagnols  pen- 
dant douze  (ours,  fans  ledéfigner  par  fon  nom.  Il  avoit 
encore  un  .lutre  trere  ,  religieux  de  S.  Aui;uftin  ci'uno 
petite  congrégation  particulière  qu'on  luunme  Chaofe- 
lade.  Ce  religieux  a  fait  un  tré*lion  Dvie  intitulé  y  lit 
èôn  ffétn  »  qui  cft  devenu  fort  rare. 

COSTES  (Antoine  de)  feigneur  de  Maurival ,  coufîn 
germain  des  précédeiu  ,  naquit  à  Sarlat  en  1605,  &c 
après  avoir  étudié  le  droit  à  Pans  ëc  à  Touloufe  «  fut 
confciller  au  prélïdial  de  Sarlat.  Son  adiduité  à  l'étude , 
fa  profonde  coonoidknce  du  droit  fit  desbeUei  ktticsy 
fa  probité,  fen  amour  pour  les  pauvres,  fie  As  autres 
vertus  l'ont  rendu  très-celébte  dans  fa  patrie,  oii  It  mourut 
en  1689  ,  à  ràg«dc84  ans  ,  étant  depuis  long  -  temps 
doyen  de  fa  compagnie.  En  1 6  ^  i  les  habitans  l'a- 
voient  choifi  pour  Otre  à  leur  t^te ,  dans  un  temps  où 
ils  avoient  befoin  d'un  homme  fige  8c  de  conduite  , 
pour  obvier  aux  troubles  que  les  guerres  civiles  caufoient 
prefqué  piir-tout.  Maurival  fe  mit  d'abord  en  campagne 
à  la  tête  de  300  fuliliers  ,  pour  fe  joindre  à  MM.  de 
Uiron  &  de  Saint-.\bre,  &  empêcher  les  troupes  des 
princes  de  palTer  i.i  Dordogne;  mais  ce  projet  n'ayant 
pas  réulfi  y  la  viUe  de  Sarlat  fiiit  affiégée  fur  la  fin  de 
4*année ,  par  rarmée  Aa  comte  de  Marclun  »  avec  qui  les 
habitans  capitulèrent  le  premier  janvier  1653.  Ce  mal- 
heur  ne  lervit  qu'à  relever  le  mérite  de  Maurival  :  il  n'a- 
voit  pu  perliiader  aux  habitans  de  foutenir  plus  de  huit 
jours  de  fiége ,  mais  il  ne  voulut  pas  ligner  la  capitula- 
non,  ce  qui  n'empêcha  pas  que  les  ennemis  ne  lui  con- 
flafTent  la  garde  des  .irmcs  de  la  bourgeoilie  qu'on  avoit 
jugé  à  propos  tie  délarnier  ;  &L  cette  marque  d'eftime  de 
la  part  descheis  lui  ayant  attiré  la  conliaiice  des  officiers  , 
il  en  pratiqua  quelques-uns.  Ayant  re^u  peu  après  de 
M.  de  Candale  un  fccours  de  400  hommes  du  régiment 
de  Champagne ,  il  entra  dansfévéché  ,  où  demeurott  le 
fieur  de  Chavagnac ,  commandant  de  la  place  pour  le 
prince  de  C<indé  ,  fe  faifît  de  lui  ,  Je  remit  la  ville  fous 
robétffance  du  roi,  dès  le  i)  mars  165  j.  La  ville  le 
députa  lem£meiour  pour  en  porter  la  nouvelle  au  roi  fie 
à  la  reineHneref  qui  lui  donnèrent  beaucoup  de  marques 
d*clUme.  Fréofms  de  CoAes  de  la  Calptcnede,  («h 
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«neur  d«  Maurlval  &  d'Eyri^c ,  fil»  à'Jnsoint ,  a  fait 
toutes  les  campagnes  de  Louis  XIV  dam  les  moiuque- 

tairc;  ^r\%.  Il  cft  mort  dans  une  grande  vieilleflc  «*''n*t 
laiffaiu  deux  (ils  ;  l'un  nonimé  françois  JoJ'eph  deCdtts 
delà  CalpreneJe,  feigneurdc  Maurival  &d'Eyngnac  , 
a  fcrvi  17  ans  dans  lé  rcgunent  de  Nivemois ,  où  à 
étoit  capitaine  quand  il  Te  retifa  ;  il  a  des  ehfans  dans 
le  iëmce  :  l'autre  ,  Bwturd  de  Coûcs  d'Eyrignac ,  fert 
depub  1711 ,  d'abord  cl*m  le  corps  du  génie  ,  &  à 
pefent  dans  le  corps  roval  de  rariillerie  &  du  génie, 
dans  lequel  il  eft  lieutcn  iiu  -  colonel  6t  directeur  en 
chef"  pour  la  partie  du  yùiïj  .1  C  .il^ii. 

CC5ST0BARE  ,  Idumccn ,  époufa  Salomé  ,  fœur 
d'Hérode  U  Grand,  cjui  le  tit  gouverneur  de  l'Idum^» 
6c  de  Gazj.  S  i  femme  le  répudia  ,  contre  la  coutume 
des  Juifs  ,  qui  ne  permettoit  le  divorce  qu'aux  hommes , 
vers  Td!)  16  avant  J.  C.  pjrcequ'il  ctoit  entré  dans  les 
defl'eins  de  Lyfimaclius ,  d'Antipater  &  de  Doûthéc , 
contre  Hérode.  Ce  prince  fit  oepub  al&l&lMr  Coilo- 
•bwe.  *  iolmiie,  /rV.  tt  ,  cil. 

COSTOBARE  fie  Saul  Aoîeitt  deira  frères  Juifs 
d'L::ie  très-illuftre  famille,  tous  deux  honottj^  df  I.1  ficri- 
fitdtaïc  ,  &C  proches  parens  d'Agiipp.i.  ILs  lorr.irsn;  le 
ludre  de  leur  famille  par  une  innnité  de  viuleiic^'s  ; 
on  eût  dit  qu'ils  le  tiuibient  un  plailir  fingulicr  àc  t)  ruo- 
nifer  le  peuple  ,  fie  <ie  le  tyrannifer  par  une  troupe 
de  gens  de  guerre ,  gens  perdus  6(  dëtermint» ,  dont  ils 
fc  faifoicnt  accompai»ner.  Us  n'oublièrent  rien  néan- 
moins pour  maintenir  l.i  ville  du  Jcrulalcni  Si  les  liibi- 
tans  dans  l'obéifTancc  qu'ils  dévoient  aux  Romains  ; 
mais  étant  à  la  lîn  convaincus  que  leurs  foins  &  leurs 
priefesâotent  inutiles,  &  uefervoieiit  qu'à  rendre  ks 
rebeHet  plus  fiers  Se  plus  obftinÀ  dans  leurs  rëfolu- 
lion'v ,  iI^  lortirent  de  la  vil'c  avec  Silas  ,  &t  (e  rendirent 
dans  l'ariuce  de  CeAius  avec  les  troupes  d* Agrippa , 
auquel  ils  rendirent  de  très  bons  fervicci*  *  JoKphe  , 
guurt  des  Juifs  ,  /iv.  x  ,  cA<ip.  ]. 

COTA  (Rodriguez)  de  Tolède,  poëteErpagnolf  que 
ceux  de  fa  nation  nomment  RoJrï^.)  Cots  et  Tio  ,  c'cft- 
à-dire  ,  l'oncle  ,  pour  le  didingucr  d'un  uutrc  de  ni'cme 
Tioir.  ,  qnu  l'on  ni:  conuoit  plus.  Il  vivoit  vers  Tan  '  î  40  , 
6c  cumpofa  divers  ouvrages  de  poëfie ,  comme  Tiugi- 
comtJia  de  C*UJlo  y  MtMia ,  coonue  Ibus  le  nom  de 
i*  C*lefiiiuif  que  quelques  auteivs  oiu  voulu  attribuer 
à  Jean  de  Mena  de  Cordoue ,  (bus  le  régne  de  Jean  II , 
roi  lÎc  Ciili.It.  GiipirJ  Bitihius ,  ASlemand  &  grand 
ainaitui  des  livtes  ei'pagnols  ,  a  traduit  cet  ouvrage  en 
latin ,  &c  l'a  publié  fous  le  titre  énergique  de  Porno- 
io/io-didafiMie.  Ce  traduâeur ,  qui  d'ordinaire  eft  plein 
de  tendrellê  fie  de  bonne  opinion  pour  les  auteurs  fiir 
lefquelsil  1  frav:!ilfé,  ne  fut  po:nt  Jiffiea'tc  de  Jiic  , 
que  cet  ouvrage  efpagnul  cft  ui;  Uvte  tuu:  à-ûic  divui. 
C'eft  une  efpéce  de  jeu  comiquL ,  rempli  de  lijntknces  , 
d'avis  moraux  ,  d'ctemplt»  &  de  figures  très -  propres 
pour  inArn.ire  le  leâeur  ;  fit  ce  qu'il  y  a  de  remarquable , 
C*eft  que  la  langue  efpagnole  a  un  avantage  tout  parti- 
cufier  fur  les  autres  pour  les  ouvrages  de  morale  ;  & 
celui-Li  eflen  cir^jruii  des  iTiicux  éeriis  en  ettte  langue. 
Auffi  les  Espagnols  comptent  cet  ouvrage  parmi  les  meil- 
leures produirions  de  leur  pays.  On  en  a  fait  une  tra- 
du^ion  françoîfe ,  impiimée  plus  d'une  fois  ;  elle  cil  de 
Jacques  de  Lavardîn  du  Pleins  Bourrot  ;  maïs  elle  ne 
conttibuc  pas  [îcjik  >i:p  à  conferver  la  haute  idée  que 
Barthius  a  voulu  nous  donner  de  cet  ouvrage.  *  Bar- 
thuis ,  aJvaf.  Nicolai Antonio ArMocft.  £Bjp,tom.II, 

^  Cf^;  CÔTATIouCOTATE,villederiode,djnslt 

|>reiqu'iileen-deçidu  Gange,  nti  petit  rov.tutr.e  tîcTra- 
vartcor.  Elle  efl  fituce  dans  les  tetres,  a  qu:i'rc  iicues 
du  e.ip  Ci)miii::i.  C.ctv:  vilii-  cil  devenu  tatiiLiilc  en 
Europe  &  dans  toutes  les  Indes ,  par  les  miracles  qu'y 
aopér^  ^tfi^y  opéte  encore  tous  les  jours  S.  Fran- 
^»  Xawîer.  Les  léfimes  y  ont  une  cglifc  dont  leJânc^ 
toaite  &  tWtet  fe  trouvent  placés  à  l'endroic  où  âott 
la  cabane  dans  laqueUe  S.  Fianfois  Xavier  lé  letiioit  b 
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nuit  ,ap(ils  avoir  préèlic  i'cvaiigiieau  peuple  pendant  le 
jour.  *  La  Martiniere  ,  did.  géogr. 

COTATIS  ,  ville  de  la  Mingrelie,  ipii  étoit  ia  ca- 
pitale du  petit  royaume  d'Imirete  ,  fil  qui  appartient 
maintenant  au  Turc.  Ce  n'eft  proprement  qu'un  hour^ 
qui  n'a  m(?me  ni  fortifications  ,  ni  murailles ,  &  q  ji  cA 
ouvert  par-tout  ,  honnis  su\  endroirs  ou  la  rivière  du 
Faflb  &L  la  montagne  l'enferment.  On  y  compte  environ 
deux  cens  maîlbns  de  fimples  habitans  :  celles  des  grands, 
&[  le  palais  où  demeuroit  le  roi  dlmtrete  >  font  aux  en- 
virons ,  à  quelque  diftance.  De  Tautre  côré  du  fleuve , 
lur  une  hâu;e  eolline  ,  eft  la  fortereffe  Je  Coi.ins,  (jui  i 
un  double  mut  loct  élevé  ,  avec  des  tours,  un  donjon, 
fit  une  bonne  ^arnifon  turque.  *  Leciievalkr  Cfaaidin, 
voyagt  de Pe^t  ttt  léfi. 

COTBET,  diTcouts,  par  lApk!  les  imans ,  ou  rec> 
teurs  des  mofquées  ,  cnmmcnçoient  ordinairement  leurs 
prières  du  vendredi.  Mahomet  comme  prophète  &  chef 
de  fa  rfl;;^iiin  ,  p.i:loir  peuples  les  jours  d'alTcmblée; 
&  pour  ùtre  entendu  plus  iacilement ,  il  montoit  Air  une 
cftradc  élevée  de  quelques  degrés.  Son  di/ctnirs  ^Àen« 
doit  particulièrement  fur  les  louanges  de  Dieu  ,  Je  fur 
les  grâces  que  les  Mahoinétans  étoient  oblig<fs  de  lui 
rcr.dre,  loi irj'.i'ils  .ivnient  remporté  (juelque  av.irirjîje  fur 
leurs  ennemis.  Enfuite  il  propotbit  les  affaires  qui  dé- 
voient éiremilês  en  défiberation.  Les  califes  Rachedis  , 
comme  on  appelle  ceux  qni  lui  fuccedcrent,  piTqu'à  Té- 
tabliflément  ne  la  famille  d*Onuniah  ,  continuèrent  de 
f.iire  eux  mcmc;  cette  f(inflion,6£  ils  y  ajoutèrent  les 
louanecs  de  Mahomet,  ils  propofoicnt  en  m^oie  temps 
les  ainiies  importâmes  aux  ptÂiples,  pafce(|Qe  ilans  le 
commencement  du  mahomenne  le  gnwcineneni  n'é- 
tnit  p.,  monarchique ,  &  que  les flnbusdesAiabes, cens 
de  .Medir.e  ,  de  l.i  .Meque  ,  de  Baflora ,  &  quelques  au- 
tres .ivoiem  pdrt  au.t  aflUircs ,  qui  après  les  prières  pu- 
bliques ,  étoient  décidées  enlinie  de  ia  propofidtMque 
les  califes  en  avoient  laite. 

L'empire  de»Mahomdtans  s*étaflt  fort  Aendnea  très' 
peu  de  temps,  les  califes  qui  .ivoienr  changé  h  première 
lorme  du  gouvernement  ,  abandonnèrent  coutume 
de  pjiler  au\  peuples  ,  6>:  alors  la  Cotbet  commença  à 
le  taire  à  leur  nom  par  des  muftis ,  des  muiias  &t  d'autres 
olBciers  des  mofquées.  On  ajouta  aux  louanj^es  de  Dieu 
&  aux  éloges  de  Mahomet  l'éloge  du  caille  ;  &c  lorf- 
qu'elle  fc  nifoit  pour  U  première  fois  à  l'avéncment  du 
nouveau  calife,  le  peuple  levnit  les  m;".|ns,  Sclesmcttoit 
l'une  lur  l'autre ,  ce  qui  lenoir  !ieu  de  icrment  de  fidélité. 
Leur  main  gauche  reprcfcntou  le  e.ilite,  Sc  en  y  tou- 
chant de  la  droite  ,  ils  reprél'entoient  leur  anciennenu- 
tiiere  de  prêter  érmem. 

Ce  qu'on  vient  As  dire  ,  fait  voir  que  celui  au  nom 
de  qui  ie  lailbit  ia  Cotbet,  étoit  p.ir-là  reeoni'.u  fouve- 
rain.  C'cft  pourquoi  les  princes  de  la  mailon  de  Bouiah  , 
les  Seijukides,  6c  les  autres  <le  diâércotes  fiunilles ,  qui 
fe  révoltèrent  contre  les  califes  <le  Bagdad  ,  leur  con- 
fcrvoient  cet  honneur  de  la  mofquée.  Les  enfans  de 
tiouiah ,  t|ui  s'e:nparercnt  de  toute  l'Afie  foumili:  à  ces 
ealitcs ,  firent  toujours  taire  la  Cotbet  en  cette  manière. 
Le  caiib  ,  ou  prédicateur ,  après  avoir  loué  Dieu  fie  Ma- 
homet ,  parloit  premièrement  du  calife ,  Sc  enfuite  du 
fultan.  Sous  le  régne  des  Seljukides,  dont  l'empire  s'é» 
Cendeit  juiqu'en  f'gy|)te  &c  jufqu'aux  portes  de  Cm^- 
tantmr>p!e  ,  comme  il  y  avoit  pluftcurs  princes  trih.j'di- 
res ,  on  faifoit  mention  du  calife  par  religion ,  du  lukait 
par  devoircnMconnoiiTancc  defafouveraincté  ,  Sx.  en> 
fin  du  prince  qui  par-4à  reconnoiâoit  ie  calite  comme 
fim  ruperîenr  en  nntiere  de  religion  ,  fit  lefuhan,  conntne 

(on  fouver.iin. 

Il  u'cii  cîoit  pas  de  même  des  Fatimites,  qui  prirent 
le  nom  de  califes  en  Egypte  &  en  Afrique.  Se  fép.irant 
entièrement  des  califes  de  Bagdad,  ils  tirent  taire  la 
Cod>et  à  leur  nom ,  &  en  cela  ils  fe  déclarèrent  héréti- 
ques. Nouraddin ,  fultan  de  Syrie,  fit  réubl^r  la  Cotbet 
au  nom  des  califes  de  Bagdad  tlans  l'Esypte ,  auiGtôt 
que  Saladîn ,  génàal  de  fe*  années,  k  lutrcndu  maître 
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dnCalre.  Son  exemple  fiit  fuivi  par  tous  les  prince»  Ma- 
bométansqui  s'établirent  en  Méropotanm; ,  en  S)  ri^ 
en  Egypte,  iufqu'au  temps  des  MamelMCS  Turcs,  qui 
devinrent  fuItansiTEg]^ fan 648  de  l'Wi|ke(  &  llfo 
je  JeTus-Chrift. 

Les  Tartares  qui  conquirent  alofs  tout  rQrîent  juf- 
qu'aUX  frontières  d'Egvptc  ,  5c  qui  firer,;  péiir  'e  c.iîite 
Moftafem ,  derrtier  dua  AbUiiidcs ,  en  iajûiit  palier  lur 
tonte  leur  armée ,  après  l'avoir  enfermé  dans  un  fac , 
tfftnit  détniitls  caiiËit,  abolirent  au(7ï  h  Cotbct  ;  in.^is 
«uboutde  qvatrt  ans,  l'an  659  de  1  li^g  re  ,  1159  tic 
J.  C.  le  fulian  Bibars-0on<li)cdari ,  quatrième  des  Ma- 
meliKsTurÇi  ,  revêtit  de  la  dignité  de  calife,  un  in- 
tOBW^f  <||n  pi^ndoit  ctrc  de  la  tajnille  d'ALbas.  Ce 
noiiy^faliw  ayant  été  tué  cinq  mois  après ,  Biiurs  en 
ét^ilUiia  HNf*  nommé  Hskem ,  qu'il  tint  enfermé  dans 
un  palais  >  fans  aucune  Uberté,  lui  fait'ant  rendre  néan- 
moins tous  les  honneurs  du  califat ,  &  particulicrement 
celui  de  ViCo;bct.  Ll's  MjiiicIucs  Turcs  Circalfieus 
cofifervcrent  cette  coutume,  &  les  prmces  qui  leur 
#coienc  fournis  iâi/bient  auâl  la  Cotbet ,  en  recon- 
itoiffiioce  du  ponti/icat  Se  de  la  ibovetainet^  imaginaire 
<fe  ce  caliifê ,  ce  qui  dura  jufcnt'i  la  mort  de  Tranambei , 
dernier  Hiltan  Circafll^  n  qui  Fut  pendu  en  i  ^  i  f  »  par  or- 
dre de  ^eiim ,  emj)ercur  des  Turcs.  Le  calitat  ayant  été 
détruit  alors ,  la  cérémonie  de  la  Cotbet ,  auffi  ancienne 
qiwle  mahometifme ,  fut  iûppnmée  entieicment. 

On  lemarque  que  les  premiers  caCfn ,  en  dei  acca'> 
fions  importantes ,  pour  exciter  le  peuple  pâr  té  fouvenir 
^eleut  prophète.  Ce  revétoient  quelquclois  de  la  r(jb€ 
bUrtche;  ce  qui  donna  lieu  d.itis  la  fuite  à  la  coutume  de 
jl^ndre  un  habillement  particulier.  Les  Abbafiides  ayant 
dépouillé  les  entans  d*Ommiah,prirentdes  vefle»  noires. 
Ceux  çui£rent  la  Cotbet  i  Uurnsm  ,  montèrent  aulE  à 
la  tribune  ou  manbar  ,  vêtus  de  vefles  noires  ;  &  ainfi 
i'ciablii  U  coutume  que  les  catibs  prcnoient  des  vertes 
de  cette  couleur  dans  tou»  les  lieux  où  tes  Abhailidcs 
,  étoient  reconnus  fouvcrains  dans  le  temporel  ou  dans  le 
Spirituel.  JLç  manbar  wùmc  étoit  couvât  de  noir»  6c 
c'étoit  en  cette  manière  que  fe  fii&it  kcMmtmte.  Les 
calites  Fatimites ,  qui  tiaitoient  les  Abaifides  d'hâéti- 
jjues,  avaient  au  contraire  des  vefles  blanches,  &c  gar- 
niflbienc  le  manbar  d'un  «apis  blanc  ,  parceque  le  blanc 
étoit  ia  souleur  d'AU  ,  dont  les  fe^teurs  portent  encore 
des  vefles  ou  dcharpes  Manches. 

Les  premiers  califes ,  &c  particulièrement  Âli,  (]ui  étoit 
fort  éltxfuem  en  fa  langue  ,  ayant  affeâé  d'enrichir  fes 
di^ours  deplufieurs  trjifi  d'élnqueiice  ôc  de  poeUe,cela 
ttonna  orlg.ne  à  la  coutume  de  les  faire  dans  k  ftUe  le 
|Ans  poVk ,  &c  de  les  mêler  d^ven  tt  deftofe.  *  Renau- 
lAoi  «  nlfltio»  tUi  Mts, 

COTBUTZ ,  petite  vaie  Ai  nmame  die  BoMme. 
Eljte  ell  dans  la  baJlê  Lu/âce ,  fur  JaSpre'e ,  entre  Drcfdc 
fie  Francfort  fur  l'Oder ,  à  quinze  lieues  dé  la  première , 
Ce  à  treize  de  la  dernière.  Cotbuta  appvtkot  i  Télec- 
tfw  de  9f^ndebourg.  *  liaudrand. 

COTÉLIER  (  Jean-Bapti/le)  bachelier  en  théolo||p« 
de  1 1  rtvifon  fit  foçiété  deSorbonne ,  6c  profeffeur  ruyal 
^Ans  la  langue  grecque  ^  né  i  NLmcs  d^uw  le  Langue- 
doc l'an  i6zS  ,  étoit  fils  d'un  miniflre  de  ce  pays ,  qui 
l'étant  converti  à  la  foi  catholique ,  deftina  fon  Uls  à 
Cinir  un  jour  l'églife.  Le  jepne  Cotelier  fit  un  fi  grand 
progrès  dan$  j'^tuce  des  langues  ^  qitedés  l'aee  de  douze 
ans,  ayant  été  introduit  dans  la  falle  de  l'aCemblée  gé- 
nérale du  clergé  Je  France,  qui  fe  tenoit  à  Mante  en 
1641 ,  il  expliqua  faciianeiit  le  mtuveau  tefiament  grec, 
^  PottvettlB»  du  livre ,  &  la  bible  cti  hébreu ,  fit  rendit 


ta  pSoe^teflOf  taibf^  des  dîâW'és  qu'on  lui  £t  fur  la 
cojâruffion  oe  b  laqgue  hébraïque ,  &  fur  ce  qui  dé- 

pendoit  des  ufages  des  Juifs.  Il  fît  enfuîte  quelques  dé- 
mon/Irations  de  mathématiques ,  en  ejipUquaiu  lei  dé- 
finitions d'£uclide;ce  qui  le  lit  regarder  dés-lors  comme 
unprodijged'e^pfit ,  &  lui  acquit  Tdliqie  de  tofit  le  clergé. 
DÔiitf»  il  &  rendu  fi>rtiUuûre  {lar  ^/(iijnice  &  par  ibn 


chctîer  eti  théologie  &  fut  reçu  de  la  msifon  6c  fociété 
de  Si)ibo;iiic.  Il  ne  voulut  pas  taire  (i  licence  ,  pour  ne 
pas  s'engager  dans  les  ordres  facrés.  11  fe  donna  tout  eo- 
tier  à  l'étude  de  l'antiqnité  «ccléfiaftique  ,  &£  fe  rendit 
trèfrJiabile  dans  la  lai^e  grecque.  Il  mt  choifi  pour  tra- 
vailler avec  M,  duCange  â  faire  la  révifion ,  le  catalo- 
gue Se  les  (omtiiaires  des  manufcrits  grecs  de  la  hlîjlio- 
thcquc  iiu  lotf  6c  pourvu  eu  1676  d'une  chaue  de  lec- 
teur &  profeffeur  en  laïqpw  grecque  au  collège  royal  de 
FratKc ,  qu'il  exerça  avce  tewcoqp  d'affiduitc  &  de 
réputation.  Le  genre  d'étude  auquel  il  «•ftoit  principa- 
lement appliqué  ,  cil  ce!ur<Ics  pères  Grecs  ;  il  îiloit  avec 
eraftitude  leurs  ouvrages,  tant  imprimés  que  maïuil- 
crits;  il  faimit  fes  obfervationt  &  fes  notes,  &  les  tra- 
duifoit  en  latm.  Il  donna  un  elTai  de  fon  travail  en  £ù* 
fant  imprimer  en  iâ6l  en  grec  &  en  latin,  quatre  bo-* 
{aélies  de  S.  Chryfoltome  fur  les  pfea  umo  ,  avec  tout 
le  commentaire  de  ce  perefur  le  prophète  Dame! ,  ir..^'^. 
Mais  fon  £ia  nd  ouvr.ige  ,  ai;quel  il  avoit  travaillé  pen- 
dant pluiîeurs  aitnécs ,  elt  Ion  recueil  des  monumens  def 
pères  qui  ont  vécu  dans  les  temps  apofloliques ;  faVQi^ 
de  l'épiite  dt  S.  Barnabe  ,  des  lettres  de  S.  Clément, 
&  des  autres  ouvrages  qu'on  lui  attribue  ,  imprimés  6c 
non  imprimés, du  livre  d'Herma3,des  lettre,  de  S,  Igna- 
ce 8t  de  S.  Polycarpc,  &c  des  afles  de  leur  martyre  , 
revus  &c  corrigés  par  ptuticursmonumens,  nouvellement 
traduits  &  enrichis  de  notes  à  la  (in ,  en  deux  vohmiev 
in-folio  f  imprimés  k  Paris  en  1671 ,  &c  réimpriméscs) 
Hollande  en  1698.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  confîdérablc 
dans  cet  ouvrage ,  ce  font  les  notes  recherchées  &  plei* 
ncs  d'érudition,  tant  fur  les  termes  grecs,  que  fur  di- 
vcrtiîs  matières  d'haloire  ,  de  dogme  ôt  de  difcipline  ^ 
dans  lefquelles  il  rapporte  en  peu  de  mots ,  ce  q^* il  y 
déplus  curieoa  fie  de  p|i|s  fingulier  fur  chaqu^^fujet  ^ 
&  mfat  les  remarques  nouvelles ,  qu'il  avoit  fa'tes  fur 

les  perei  dans  tout  le  cnuri  de  ie<  études  ,  ny.int  (bin  dç 
ne  mettre  que  ce  iju'ti  ctoyoït  n'avoir  point  encore  ét^ 
obfervé  par  les  autres. 

Il  a  donné  depiiis  trois  volumes  in  -  4*^  d»  rtçuçilf 
J  I  lufieursmonumemderéglife  grecque,  tiré:*4amv 
nul.:  it  ■* :■  la  bililiothéquc  du  roi  ûC  de  celle  de  M.  Col- 
bcit  ,  o.ec  line  vcrfion  6i  des  notes  critiques  ,  qui  ne 
font  pas  fi  étendues  ,  tn.ils  aufli  fingulieres  que  ccllc^ 
qui  fe  trouvent  dans  l<m  grand  ouvrage.  Le  preini<;r  vo- 
Iwne  parut  en  1675 ,  le  i*^onA  en  1681  ,  &  le  troïfi^- 
me  en  1686.  Il  auroit  continué  ,  (\  la  mort  nel'eik  en-f 
levé  le  ta  août  t6S6  ,  dans  un  âge  (^uj  n'étoit  pas  eo^ 
corc  fort  avancé  ,  mais  caiTc  d'innrmitcs  &  atténué  de 
travail  :  car  il  p«imait  beaucoup  en  faifant  fes  ouvrages  f 
ayant  toujours  le  texte  gri»  OC  la  vcrfion  à  côté  &  A 


num , loiityi'il  dcrivoit ,  ne  citant  ikadans  (cstaMm^ 
qu'il  nevéïillStfitrles-onginaui,  ficdtutt  <{adic|iKfiH$ 

pluiîeurs  jours  i  chercher  un  pafTage. 

11  n'c&  pas  nécedaiie  de  parler  davantage  de  fou  éru- 
dition ,  de  fes  connoifTances  dans  la  langue  grecque  Sç 
dans  l'antiquité  ecdéfiaiUque,  ninie  ion  ai&duité  9U  tra* 
vail,  8c  de  ftn  etaftitnde  :  on  les  coonott  aflès  par 
fes  ouvrages.  Mais  ce  que  nous  fortunes  obligés  de  re- 
n5ar(|uer  ,  pour  rendre  entièrement  julHce  ï  fon  mérite, 
c'ell  (ju'il  étoit  d'une  probité  ,  li'une  limplicué  ik  d'une 
candeur  digne  des  premiers  temps  ,  iiufs  fajie,  fans  of^ 
tentation  .  &  d'une  modeflie  furjpreoaiMe.  |1  yivoit  dans 
une  grande  retraite  ,  n^  £ùibit  ce  ne  recevoit  prefque 
point  de  vifîtes ,  fe  communiquant  peu  f  &c  à  peu  de 

Sens;  paroiffoit  mélancolitjue  &  relérvé  ,  mais  étoit 
ans  le  for)ds  bon  &£  familier.  Voye^  la  vie  écrite  par 
Etunne  Balu^e ,  quieft  à  la  tiîtcdes  Pams  Apoftoltci , 
de  ré4ition  d'Amucrdjua.  *  Mîmoins  du  temps.  Uu- 
Pin ,  MStdi  éet  mtàps  «ecUf.  du  Xyil fUU. 

COTFRF.AL'X,  nmwnés  aufTi  COURRIERS,  ou 
ROUTiyi^  .  b^indiis  qui  iiiïéilerent  le  Lar,;u:-doc  & 
la  Galcogne,  fur  la  fin  du  XII  llccle  ,  fous  le  eciu  dtî 
Loftù  V'Ù  f  f  Ji  àt  France.  Ces  malheureux  fe  louoient  4 
ceux  qui  avoieat  ba^in  d*ctu,  jpour  fe  venger  de  leurs 
qmçmijr  >  pii  ^v^geoient  cuxHn^qws  la  pays.  Us  ne  f 'ca 
Tvmïr.PartHi.      '   A  a 
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pr^noicnf  pn«  ati\  hicns  feulement ,  mais  aux  perfonnes, 
laiu  épargner  ni  "ige  ,  ni  fexe,  ni  conclition.  Li  ])lupart 
n'avoieni  point  de  religion  ;  mais  ils  afliAoiciu  iei  héré- 
tknies,  pour  avoir  occafion  de  piller  les  clercs  &  les 
^lifes.  Les  uns  s*appelloient  Brabançons  :  les  autres  Ara^ 
eonois,  Navarrois  &  Baffpres,  i  caufc  qu'ils  venoient 
cic  ces  pays  ,  in.i's  plus  (inlin.i'rcincnr  Cotercaux  & 
Tri.iverclins.  Les  Cotercaux  croient  la  plupart  fantaflins  , 
6i  les  Routiers  cavaliers.  Henri  II ,  dit  It  Fitil ,  roi 
d'Angleterre ,  prit  à  Ton  fervke  en  1 174  les  Cotci^eaux 
&  let  Routiers ,  pour  6tre  la  guerre  i  Ion  fils  Rtcfiard , 
comte  de  Poitou.  Ik  cmlinifTorent  depiUf  les  erreurs  des 
Albigeois.  Le  concile  de  Latran  aflêmblécn  1 179, fous 
Alexandre  HI  ,  excommunia  les  uns  &  les  autres,  dé- 
fendit de  leur  donner  la  fépulture  ecclé(i»fti(^et  fit  ex- 
liOfta  les  catholi(|ue$  à  les  attaquer ,  i  lé  fàilîr  de  teun 
biens  y  Se  i  mctfrclcur  [lerlonne  en  fcrvitude,  accor- 
dant i  ceux  qui  prendmient  les  .irmes  .des  indulgences, 
i  proportion  de  leurs  fervices ,  &  fclon  la  difcrction  des 
prélats.  Le  même  concile  excommunia  aufli  les  ortho- 
doxes ,  qui  reAiferoient  de  fiiivre  les  avis  des  évoques , 
dans  le  dcfTcin  de  purger  la  terre  de  ces  malheureux  ban- 
dits ,  &c  priva  de  leurs  dignités  les  pcrfonrtes  ecd^afti- 
qucs  qui  ne  s'employeroient  pas  avec  zc-le  |)our  les  dé- 
truire entièrement.  Les  habitans  du  Berris  étant  afTem- 
blés  avec  les  troupes  du  roi  Philippe  jrflfflj^^  tuèrent, 
Tm  1 183  ,  plus  de  7000  de  ces  Cotereaui ,  oui  dans 
cette  province  raifolent  des  defordres  incroyables  ,  & 
qui  s'.ittacholent  pTiiicipalcinetit  i  perfécufiT  le;  i.\':Ic- 
liaftiques.  Il  faut  que  les  courfes  de  ces  pilljrds  cullciu 
duré  long-temps  avant  Alexandre  111 ,  piiifquc  Pierre  de 
çim  écrivant  à  Bernard ,  maître  des  Templiers ,  l'ex- 
horte à  s'oppolêr  aui  violences  de  ces  malheureux  ban- 
dits. Il'  en  écrivit  de  jn^tne  au  pape  Eugène  IIL  *  Pierre 
de  Cluni,  /.  6  ,  «p.  VJ  ^  18.  S.  Antonin,  tom.  II, 
lif.  7  ,  p.  17.  Sander  ,  *«r.  148.  Banoidos,     C.  1 179 , 

COTES  (  Roger  )  excellent  mathématicien,  & 
profelTeur  d'aftronomie  &  de  philofophie  expérimentale 
dans  lunivcrfiié  de  Cambridge  ,  lit  paroîtrc  beau- 
coup d'inclination  dès  fa  jeunelTe  pour  les  mathcmati- 
qoes,  en  quoi  il  fut  aide  &C  encourage  par  Jean  Siniih 
Ion  oncle.  Thomas  Plume  ,  archi<liacre  de  Rochefter  , 
ayant  fondé  une  chaire  d'aftroiMoiie  à  Cambridge ,  Q>- 
tes  fiit  choîfi  en  1 706  pour  en  ttrt  le  premier  proteflettr , 

àcauicdL-  fiiicraml  mérite  ?<  de  ("i  prntojicîc  fcicncc  (!rin5 
les  parties  les  plus  abftraiies  des  mathématiques.  Il  mou- 
rut en  1 7 1 6 ,  a  la  fleur  de  fon  âge,  fort  regretté  de  Bent- 
ley fon  ami ,  &c  des  &va.fls  d'Ai^leterre  dent  il  s'étoit 
acquis  reftime.  On  a  de  Uii  1.  une  excellente  édiiioa  des 
miildpes  de  Nevtoa,  imprimée  k  Cambridge  en  17 1 }  , 
Ht^.  1.  ffarmoaia  mtnfurarum  ,  Jîve  analyjh  &  fyntt- 
^ ptr  rationum  ù  anpttiinitn  mcnfuras  promatx  ,  avec 
d'autres  opufcuks  de  nui hémaliqucs,  donnés  au  public 
Ctl  17x1 ,  par  Robert  Smith  Ain  fùcéeflenr.  )  Odcrip- 
tion  du  grand  météore  »  qui  parut  au  mois  de  mars  1716, 
publiée  dans  lestranfiàîonsphilurophiqucs.  *"M.  Lad- 
vocat ,  dii!.  h[l}.  portatif. 

COTHARDI  (Pierre)  premier  préfulcnt  au  parle- 
ment de  Paris,  fuivit  long-temps  le  barreau,  &  parvint 
Fan  i486  i  la  charge  d'avocat  général.  C'eft  dans  l'e- 
xercice de  cette  charge  qu'il  fiit  connu  du  roi  qu'il  eut 
le  bonheur  de  lui  plaire  ,  qu'il  fe  fit  aimer  du  peuple. 
Il  fut  fait  premier  préfident  on  1 497 ,  6c  mourut  vers  l'an 
1505.  La  Éimille  de  Cothardi  nV-ft  pas  bii-n  connue. 
*  Blanchard,  hifi.  dts  pnnûtn  prcfidcm  du  parlement 
dt  Paris. 

COTHB  EDDIN ,  premier  fultan  de  Khouatefine  , 
ctoit  fils  de  Boujlegkin  Gurgé,  iflîide  la  race  turque  , 
&C  efclave  de  Bakdughin  ou  Malcatcçhm ,  qui  étoit 
lui-m?me  attrti  du  nombre  de  ces  cfclavcs  de  confidéra- 
tion  qui  polTédoiem  les  plus  grands  emplois  de  la  cour 
de  Melek  Schak ,  fultan  de  la  dynafiie  des  Selgiucides. 
Après  la  mort  de  foo  maître  ,  Boudin^  bî  fiicoéda 
liai»  la  cbaig^de  gtaoddchanlândaluiani  Ce  para» 
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ue  les  revenus  de  h  province  de  Khouarcfinc  étoient 
uflinés  pour  l'ci'.trci.tn  c!c  cette  charge  ,  il  en  obtint ai> 
fément  le  gouvernement.  Coihb-Eddin  fon  fils  lui  (10- 
céda  dans  toutes  Tes  charges  ;  6c  comme  il  avoit  defet 
prit  6e  de  la  valeur  »  il  les  fourint  avec  iPignité,  fi;  s'ac- 
«juit  un  grand  crédit  i  la  cour  des  Selgiucides.  Eitfin 
Ion  créilit  aui;tncntant  toujrnirs  (bus  divers  régnes,  il 
obtint  le  titre  de  Khowarc^cUJuth  ,  c'cA-.i  dire  ,  roi 
OM prince  dt  Khoujn-fmt.  Ce  titre  cft  toujours  demeuré 
depuis  dans  fa  £imiUe  ,  quoi^'elle  ait  été  depuis  mai- 
treifc  de  plufîeurs  atitres  provmees  uès-grandes  ;  &  la 
dynaftie  qu'elle  a  établie ,  porte  le  nom  dj  Khouanf 
miens.  Cothb  Eddin ,  malgré  fa  puiflance  ,  rendit  aflidu- 
ment  fes  fervices  auxfulrans  Selgiucides ,  &  il  ne  fe  dé- 
partit jamais  de  leur  obéiflance.  Car  pendant  l'efpacede 
trente  ans,  il  fiiiibit  lii  charge  â  la  cour 'de  Sangiar  une 
année ,  6t  étoit  relevé  Tannée  fui  vante  par  fon  fils  ^/{/{, 
qui  lui  fuccéda.  Il  mourut  l'an  <le  J.  C.  1 1 17  ,  en  répu- 
tation d'un  des  plus  f.igcs  6i<!cs  plus  puiffans  feigneUf» 
de  l"ii  tcrti:!-,.  *  D'H'.rbclot ,  HMioth.  orientale, 

COTHM  AN  (  Jian  )  doaeur  en  théologie  de  la 
R.  P.  R.  étoit  de  Roftock.  U  naquit  en  1 595  ,  Ôr  mou- 
rut en  16^0.  Il  a  publié  un  tnùté  Je  la  cent.  Une  def- 
criptinn  du  fondement  du  paplfme.  Un  tr.iité  Je  Conju- 
i;io  comprivignonini  ,  contre  Boblius.  *  Witte,<A  tkeol. 

r-  7-17. 

COTHMAN  (  Emeft  }  natif  de  Lemgov ,  viUe  de 
Wcflpha!  c ,  apri^s  avoir  fait  les  études  dans  les  univer- 

fités  de  Hclmitadt ,  de  MarpQrg  ,  8cc.  fut  fait  en  i  ^84 
dofteur  en  droit  civil  !s:  canonique.  En  1587  le  duc 
de  Meckcibourg  le  fit  membre  de  fon  conleil  Sc  aflèC- 
feur  du  tribunal  l'éculier  &c  eccléfiaftique ,  8e  cnlhitelÏM 
diancelier ,  dans  le  temps  ([u'il  étoir  prorellèw  en  jo- 
rifprudence,  &  doyen  delà  t'iciihé.  11  mourut  en  16x7* 
On  a  de  lui  :  Rcfpor.jli  /iirn  :  Jifp'utationes Juris  :  coM- 
mcrifisrius  in  primurr.  librum  l'iJaii  :  dij'putationes  in 
Jujliiiutnufti  in  compendium  redada,  &cc.  *  J^idionaain 
hî/hri^jiie ,  édition  de  Hollande ,  1740. 

COTHON ,  nom  que  l'on  donnoît  au  port  de  Cir- 
thage ,  lequel  étoit  divifé  en  trois  parties ,  favoir ,  Rvna, 
Mégarc  ,  &  Cotho!!.  Les  AtricLiins ,  félon  Fe/ius  ,  don- 
noicnt  aulfi  ce  nom  au\  havres  ou  ports  de  mer  qui 
étoient  faits  i  h  main ,  &c  par  le  t'ecours  de  l'art.  Bo- 
chart  croit  que  ce  nom ,  qui  n'étoit  point  en  uûf  e  par- 
mi les  Romains ,  ni  parmi  les  Grecs,  vient  du  mot  hé- 
brcu  Katamoa  /Crtf^jw,  qui  fignifie  iouper ,  parcequil 
falloit  couper  &  creufer  la  ferre  pour  former  ces  havres. 
On  appclloit  aulH  Cothon  le  port  d'Adrumete  ,  autre 
ville  d  Afrique ,  bide  ^  les  Phéiuciens  ,  entre  Catthage 
8c  les  Syrtnes  ;  ce  qui  coAfirme  Topinton  de  Feftus. 

COTHURNO  (Barthelemi  de)  ne  aux  environs 
de  Glanes,  cjuitta  fes  biens,  qui  étoicnt  confulérabics  , 
pour  cnttci  dans  l'ordre  de  S.  François,  où  il  devint 
aufli  célèbre  doâcur  que  grand  prédicateur.  Son  mérite 
réleva  jufqu'l  l'archevc^ché  de  Gènes ,  6(  enfiiite  jaf^ 
qu'an  cairdinalat,  oii  Urbain  Vi  le  nomma  le  16  Teptem- 
bre  de  Tan  1378.  Quelques  années  après  ,  ce  pape 
l'ayant  foupçonné  de  quelque  entreprilè  contre  lui  ,  le 
traita  avec  dureté.  Charles  de  Durazzo  les  réconcilia  ; 
mais  ce  ne  fut  pas  pour  longtemps,  LesfiNÇÇOUs  du  pape 
fe  renouvellercnt  ;  il  crut  que  Cothnmo'eQ  vouloit  à  fa 
vie  ;  il  en  eut  quelques  indices  rpi'il  crut  fondés  ;  6c 
pour  prévenir  ce  qu'il  craignoit ,  i!  f.'.  prendre  Cothurno 
h  Lucenale  1 1  janvier  13X5  ,  &  fit  donner  la  tor- 
ture dans  laquelle  le  cardinal  avoua  la  conipirationj 
Après  cet  aveu  ,  le  pape  le  fit  noyer  à  Gènes  avec 
quatre  autres  cardinaux  fes  complices ,  au  mois  de  dé* 
cembre  delà  m^me  année.  On  dit quil avoit  compofd 
Summa  thtologica  ;  pofHHa  ftrmonam  faenrum  ;  com- 
mentaria  in  Canttc.  Cn'iticor.  St  queltjues  autres  ouvra- 
ges. *  Wading.  j4nnal.  Minor,  Contelor.  Elenc/i.  car» 
dinal.  Jongelin.  Elog.  cardinal,  ordin.  Minor. 

^SrCOTlGNAC,  petite  ville  de  France  en  Pro- 
vence ,  fiir  la  livicre  dTArgent ,  au  diocèlè  de  Freitts  ,  à 
tnitt  fiflues  de  Biigpiollef.  QndqiKir  géogiaphes  la 
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prennent  pour  l'ancien  MaittaTûniunt.  Ce  lieu  .i  éié 
ét\gé  en  baronie  en  14S7.  Il  y  a  dans  fon  territoire  fur 
une  montagne  ,  une  chapelle  du  titre  de  N.  D.  de  Grâ- 
ce ,  fondée  en  it  10,  par  le  pieux  Rolin  Ferier,  qui 
en  étoit  prieur.  C  ell  un  grand  pèlerinage  :  Louit  XlV 
tt  la  reine  mere  y  vinrent  en  1660.  Cette  chapelle  eft 
àpréfent  deffervic  par  des  prêtres  de  l'Oratoire.  Lh  ville 
de  Coôgnac  tire  un  gros  profit  des  figuet  &  des  au- 
lnes fiiu*  quTon  y  pn^pare.  *  LaMaitiBiere»  ^Sm. 

COTIN  (Charles)  fi mattniM ibn* les  (àtyrei  de 
Boileau,  &  dans  la  icéiie  de  TrifTotin  &:  de  \'.icius,<]ui 
cft  la  cinquième  du  troiiîéme  aftc  Aesftmmes  javani.s 
de  Molière ,  ètoit  Pivifien,  pooe  8c  piédkatew.  Il  ptit 
pofleflioQ d^u canomeat  deBiTeui es  i^fo; mais  ny 
■vendant  posréfider,  il  le  itfgna  en  1651.il  dtoit  con- 
lèillcr  5r  aumônier  du  roi, fut  rcqti  a  l'jcidémic  fran- 
«joili;  le  3  mat  1655  ,  fit  mourut  en  janvier  1081.  Il 
j'étoit  ,  dit -on  ,  attiré  le  mëpns  de  Boileau  &  de 
Molière ,  parcequ'il  avoit  conTeilié  durement  &t  avec 
aigreur  au  premier,  de  conûcrer  iês  taleiM  à  une  autre 
e/pece  de  poefie  que  la  fatyre ,  &  que  dans  les  brouUle- 
ries  (tirvenues  entre  les  deux  frères  Gilles  Boileau  &  le 
poëie,  il  prenoit  toujours  le  parti  du  premier,  ôf  n'oia- 
blioit  rien  pour  iUlcircr  des  chagrins  domcflKjue*  le- 
cond.  A  Tégard  de  Molière ,  on  prétend  que  Cotin  avoit 
voulu  le  mettre  mal  dam  l'eTprit  de  M.  le  duc  de  Mon- 
tauzier ,  &  qu'il  avoit  alTuré  ce  Teigneur ,  que  C*Aoit  Idï 
que  le  comique  avoit  voulu  jouer  dans  ron.Mifanthrope. 
Quoi  q«M  en  l'oit ,  l'abbé  Cotin  non  feulement  n'ctoit 
pas  igntrani ,  il  étoit  même  aflez  verfé  dans  ta  philefo- 
phie  &  dans  la  théologie  ;  il  lavoit  du  me  ,  de  lliébieu  , 
du  fynac  ;  il  étoit  re^i  8t  chéri  àm  tes  pli»  3lar- 
très  compagnies  ,  où  l'on  ne  faifoit  guôrcs  accueil  rp'au 
ménrc,  chez  madame  de  Guile  ,  chez  madame  de  Ne- 
mours ,  à  l'hôtel  de  Rambouillet,  chez  ma  'cmoifelle  de 
J^iontpenfier.  U  a  prêché  (éze  carêmes  d^ns  les  meilleu- 
m  chaWcs  de  Paris,  &  fcs  ouvrages  en  profe  ont  or- 
din  r  :  -r  ni  un  ft>'le  aifé ,  naïf  &  même  noble  ,  qui  fent 
Ion  Pacmcn  élevif  avec  foin.  A  l'égard  de  fes  poefies , 

2ui  font  le  plus  foiblc  de  fes  ouvrages ,  il  y  a  des  cho- 
ts  trés-(pirituelles  6t  bien  tournées.  Ses  ouvrages  font: 
TUmM»  ,  ow  ta  vraie  philofophit  des  pritteifts  du  mon- 
dt,  in-4*,  en  1646-  AtauU  dt rondeaux ^  in-ii,  en 
1650.  Trahi  de  Fam*  immmttle  ,  tn  ^" ,  en 
Poifui  chrèiicnnts  ,  ln-8°  ,  ;  O rjij on  funèbre 

fOur  mejfire  Abtl  Servien  ,  in-4'^  ,  en  1659.  Oeuvres 
mêlées,  conteiunt  Enicmet,  Odes,  fttc.  in-ix  ,  en 
1659.  La  pafiaraUfunt  ,  ou  p«r«pÂr«/ê  d»  Comique 
des  CoitfifiMJ  •  îiwii ,  en  1661.  lîubxiom  fier  ta  ton- 
àit'ui  du  roi  (  Louis  XIV  )  ijuanl  il  prit  U  foin  des 
affaires  par  lui  -  mime  ,  1663.  Oeuvres  galar.tes 

en  projt  &  eri  vers,  in- 1 1 ,  lome  I ,  en  1665  ;  idnu  1 1  : 11 
>66;>  Odes  royales fur  Us  mariages  des pruutffet  de  Ne- 
mnrs ,  in-^" ,  va  I665.  Ccs «mages  ont  été  imprimés 
ï  Paris.  La  Ménagent ,  m-iz ,  en  1666.  C'eft  un  libelle 
où  l'auteur  entafle  injures  fur  injures ,  pour  fe  venger  de 
l'abbé  Ménage  qui  avoit  fcri  niL^jrifé  le  Sonnet  à  la  pnn- 
ujf'e  Uranie  fur  fa  fevre  c'elt-à-dirc,à  mademoifèlk  de 
Longueville,  depuis  dacheflë  de  Nemours) en  préfence 
de  iDademoilcUe,  &  de  PabbéCotîn  même, âi»  lavoir 
dfîdbofd  que  ce  fiHmetÀoit  limage  de  ce  dérider,  ka 

triii^ut  difintirtffie  fur  les  f'Ztyres  du  temps  ,  in-8°  ,  en 
1666.  Cette  pièce  cil  contre  M.  Boileau.  Salomon  ,  ou 
ia  polULfue  royale  y  en  trois  difcours  en  proie  ,  imprimés 
féparément  &c  Cas  date.  Poejûs  diverfts  ^  dans  les  t9- 
cueilt  de  ion  temps  ,  principalement  dans  b  Rtamldt 
ftûSes  dreaftt^  trois  vohimes  {'«•  i  x^tome  I  &  tome  III. 
*  idim.  ek  M.  Tabbé  d'OUvet ,  dans  ta  conti- 
nuation de  Yi^mn  de  fatêâUm  JnMfo^  de  M*  Pel- 
Mon. 

COTIS ,  cherchei  COTYS, 
COTISON,  roi  des  Dacet,  vftatmmSùXa.  Pamio- 
nie  avec  fat  aimée»  fin  déâti  par  Cnniciliiis  Lewuhis  , 
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Oi  ciiîit  Daei  Cotifotùs  offnen. 

Abraham  Mylius ,  en  fin  $raili  de  ta  langue  hefgi^ 
que ,  c.  id ,  dit  que  le  nom  de  Cotilbn  vient  de  Cotes 

fon  y  c'eft-à-dire,  dans  la  langue  tciirnnique  ,  Fils  de 
Dieu ,  parceque  ce  roi  Dacc  ,  fes  enfans  &  les  principaux 
de  Ion  loyauirte ,  vouloient  que  fon  «ût  qulls  étoîenc 
de  la  race  des  Dieux. 

COTOLENDI  (Charles  )  prit  naiffance  ou  à  Aiz 
ou  à  Avignon;  Aix  tiit  la  demeure  de  fa  famille  &  Avi- 
gnon la  (Senne,  n  vint  de  bnnne  heure  à  Pari$,après  s'être 
fait  pafTer  avocat.  Rcnontjant  cnftiitc-  .ibroh:ment  au 
barreau  ,  il  fe  mit  à  la  compoluion  de  divers  ouvrages 

nie  firent  connoître  dans  la  république  des  lettres.  U 
^  na  d'abord  les  Voyages  de  Pierre  Texeira ,  ou  VHif. 
toirt  des  mû  de  Perft ,  depuis  Kayumarras ,  leur  prc- 
j  mier  r^:  .  sui'.iuen  P année  1609,  avec  la  relation  de  Co- 
j  ri^ine  du  !.>juume  d'Ormus  ,  &  de  la  fuccejfion  de  fes 
j  rots  ,  jufjucs  a  ce  que  les  Portugais  s'en  emparereate» 
1 507  ,  tirée  de  l'hkfLoin  itntt  en  langue  perfaime  far 
Torumxa ,  rm  du  mime  pays ,  enftmile  une  autre  rela^ 
tion  du  même  Texeira  ,  depuis  tes  Indes  iuf]u^cn  Italie 
par  terre  y  en  1600; /<  tout  traduit  de  l'effa^^riul ,  Paris 
chez  Barbin  ,  i68i,  deux  volumes  in-\i.  Cictte  traduc- 
tion fot  fuivie  de  la  vu  d»  lu  du^hefie  de  Montmortnci 
(la  pnncefTe  des  Urfins)  fupéneu  c  d--  la  Vilîtation  de 
Sainte  Marie  de  Moulins  ,  Paris  16^4 ,  ùt^".  M. 
Abdiy ,  évêque  de  Rhodés ,  confeilla  à  Cotolendi  d'en- 
treprendre la  vie  de  ùint  Fratifjnis  de  Sales  ,  parceque 
les  vies  de  ce  prélat  qui  avuicnt  paru  jufqu'alors ,  ne  s'é- 
teiidoieni  pas  aflez  fur  fon  épifcopat,  &  qu'elles  étoient 
pleines  de  diereffions  inutiles.  PourmetM  à  eaécntion 
ce  projet  «  Cotolcnifi  lut  avec  foin  tour  ce  qui  a 
écrit  fur  ce  Saint ,  en  fit  des  evtr.iits  fidclïs;  illut  aulfi 
fes  œuvres ,  &  les  endroits  des  lullûîres  de  France  , 
de  Savoyc  &  de  Genève,  où  l'on  décrit  des  affaires 
aufquelles  il  avoit  eu  part  ;  il  reçut  aufE  quantité  d'inf- 
tnietians  de  quelques  prêtres  d'un  âge  avancé  qiû 
avoient  pu  voir  l'évéque  de  Genève  ,  des  mémoires 
envoyés  par  tes  relinenfts  d'Annecy  qui  avoient  été 
fous  fa  conduite  ,  les  originaux  des  lettres  écrites  à 
madame  de  Vtllefavin  fit  d'autfes  pièces  fournies  par 
M.  de  Font  »  parent  de  ce  fetviteur  de  Dieu.  II  divifa 
Ton  OMvragBCQ  trois  livret ,  &  «eue  luflmre  parut  i 
Paris  feus  ce  titre  ;  ta  Vie  di  S.  Fhoifou  de  Saies  , 

évêque  de  Genh-t ,  fondateur  de  l'ordre  de  la  Vifitatiore 
de  Sainte  Marie  ,  Paris  1689,  1/14^.  Il  donna  enfuit* 
une  tradu^ion  de  la  A7«  de  Chrijlophe  Colomb ^  Parts  « 
deux  volumes (/X- 1 1,  ^r/ffUMiAM  ,  ou  testons  mots, 
les  kifloires  ptaifaatts  SmgrAMes  neuatHesdueonver" 
faiions  d  Arlequin  ,  Paris  1694  ,  /n-ii  ,  féconde  édi- 
tion augmentée.  Cotolendi  eft  auflTi  auteur  du  Livre  fans 
\  nom  ,  ouvrage  ,  dit-on  ,  plein  de  maiivaifes  plaifante- 
nes ,  comme  le  précédent.  Il  avoii  fait  paroiire  l'amuic 
précédente  169}  ,  in-iï:  La  méthode  pour  ajpfiet lei 
malades  ,  MMUte  du  tatin  de  Polancus,  Enfuite  il  pro- 
jetta  de  donner  des  réflentms  fur  les  divers  Ailes ,  &c  fur 
la  manière  d'écrire  ;  m.iis  il  cjuitta  cedelTein  ,  &  com- 
poia  une  critique  des  œuvres  de  M.  de  Saint-Evremonc 
à  laquelle  il  donna  ce  titre  S^i^SiMfNW  Jiir  les  ceuvttt 
de  M.  de  Saint  Evnmomt^  avec  Pexamtn  du  fe^um 
qu'il  a  fait  pour  madone  la  ducheffe  de  Ma^arin  contre 
M.  le  duc  de  Ma^arin  fon  mari  ^  Parts  1698  ,  in-ti. 
Il  prit  ie  nom  de  Dumont.  On  crut  que  M.  Erard  piqué 
de  la  réponfe  que  M.  de  Saint-Evrcmont  avoit  faite  à 
foo  (aâùm  f  enpgea  Cotolendi  à  compoier  cet  onvragç, 
6c  qu'il  y  CM  même  beaucoup  de  part.  Quoi  qu'il  en 
foit  ,  voici  le  jugement  qu'en  porta  M  de  Saint-  Evre* 
mont  lui  m?me.  «  Je  trouve  beaucoup  dexhofes  dans 
»cet  cent  bien  cenfurces  ;  je  ne  puii  nier  que  l'auteur 
H  n*é(.nve  bien  «  mais  fon  zele  pour  la  religion  &c  pour 
»  les  bonnes  moeurs  pafTe  tout.  Je  gagnerais  moins  à 
«changer  mon  ilile  contie  le  liea,quenacon<ciciice 
Hcontre  la  fienne.  J'eAime  fort  fon  enAieude  dans  tm 
woitiqoe  :  il  s'attache  à  cenfurer  des  uaités  mêmequî 
Tome  JP".  Partie  I.  A  a  ij 
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»  ne  font  pas  de  moi  :  il  eft  vrai  qull  me  êmne  trop  de 
xloinr  ^cs  q;:clq  i'.-fois.  Tout  bien  compcnfé ,  (iuveur 
w  padc  1.1  Itivtritc  du  lUgement ,  &  je  puis  dire  avec  (în- 
McJriIc  que  l'ai  [  '■-  rcronnoili  .ncc  tîc  U  prscc  que 
r  de  rcHienomenc  de  U  rigueur.  "*  On  peut  vnir  \»  lettre 
cnnerc  de  M.  de  SaiW'Evrcmont ,  clans  fa  vie ,  par  M. 
ides  MaizenHX  ,  page  114  6c  6ut.  à  U  léte  (ie  la  (ier« 
ntere  étEoon  nt-ii  det  ouvrages  de  M.  de  Saint'Evie* 
fnont.  Cotoieiidi.ne  pouvoir  l'otifFrir  que  M.  de  Saint- 
Evrcmont  eût  li  fort  abandonne  les  auvres  à  l'avidité 
des  libraires  ,  que  de  perraettre  que  des  pièces  indignes 
de  lui  après  avoir  couru  te  monde  Ouif  honneur,  fe  viof- 
fait  r^gier  dans  les  Gvres  comme  dans  un  afyle.  M. 
Boyerdcla  Kuviére  ,  ,-ivoc.it  .m  n.irletncn!  de  P.iia  ,  fit 
J'apotogic  de  M.  de  Ev;cii)ont  qu'il  uuiwU:  ^-//>o- 
logie  des  (&uvrts  dt  M.  dt  Saint-Evremont,  avec  fan  tto- 
ft  &Jbm  fOftraitf  irÊindifcoun  fur  Us  eriùquts ,  Paris, 
■  1^9$ ,  M-i  %.  Voyex  ce  que  M.  de  S.  Evremont,  dit  de 
cette  apologie ,  dans  fa  vie  ,  pi?c  1 17.  Enfin  Cotolendi 
mit  au  jour,  à  lafin  t!e  lyso,  un  v-.>!unj«  m-ii  ,  dont 
le  titre  c:kxt  cTt  :  Saint-Evremoniana  ,  ou  dialoguts 
du  nouveaux  D:cux  :  Recueil  de  diverfes  ptnfits  Sf  n- 
KUTfluS  d*  Charles  de  Suint-Denys  yfeigneur  dt  Saint- 
Mwmont ( au^atl ,  i  uu^tit  fatifuu  diahfHtS  fidjt 
Jbnt  milit ,  on  a  imuil  Ujiemul  tîttt  )  tvte«nt  ttuf*  m» 
M.  deSaint-Evrtmoni  fur  U  criiiquefatsc  fiS  ouvra- 
ges par  l'auteur  du  prtj  'cnt  recueil  ,  &  la  réponfe  à  cette 
lettre.  Cotolendi  alTure  dans  fa  préface  ,  que  c'eAun  re- 
cueil de  plufieura  chofes  que  quelques  pérumnes  s'àotent 
Ibuvenues  d'cvmr  ouï  dire  autrefois  i  M.  de  Saint-Evre- 
mont. Cet  ouvrage  n'a  pw,  ctc  crtinié ,  c'eft  une  pure  lup- 
pofitiondtiQt  perlonne  n "a  L'it- Ih  ilupe.  Cotolcntli  mou- 
rut au  commencement  du  dix-lvjiticine  lit-clc.  *  Des 

mmiiMftriu,  Awiitèmeat  dePaixient&atre  de  Glie* 

fardi ,  au  tome  1 ,  6(c. 

COTONIO  (  Antoine  )  théologien  de  l'ordre  de 
S.François,  a  protelfé  U  nié'.haplivliq.ic  a  Rome  6c  k 
PadcHie  pendant  dix-huit  années,  il  fut  fort  eûimé  du 
pape  Innocent  XI.  Ileft  mort  à  Rome  l'an  1681.  On 
ne  coimoît  de  lui  que  l'ouvrage  inmulé  :  Panfophiet 
ii^Htutiona ,  ùpta pbtr^as  vitUimaiiiit  eomprehenfum. 
^  DiHinnnalre  hipnri^uc  ,  éd;ti(m  lîe  Hollindc  ,  1740. 

COTOUAL  ,  dans  les  Indes,  eft  le  juge  des  ariiaires 
criminelles.  Il  s'appelle  en  Turquie  «  Se  en 

Pcife  Dang».  U  ne  jpeut  Hure  taoarir  pefAone  ,  qu'il 
n*aïr  envoyé  im  couner  au  roi ,  pour  apprendre  ia  vo« 

lonté  fur  le  procès  de  celui  qui  mdtite  h  mort.  Ce  Co- 
toual  doit  répondre  de  tous  les  vuU  qui  fc  Cunt  (Jan«  la 
ville  ;  c'eft  pourquoi  il  a  des  archers  ,  qui  fe  réunilTent 
ca  corps  de  gard«,&  qui  y  font  la  vifiie  trois  fois  la  nuit, 
Êivotr ,  à  neuf  heures ,  i  minuit ,  6e&  trob  heures.*  TÏie- 
venot ,  voyage  des  Indes  ,  tomt  HT. 

COTTA  ,  nom  d'une  illuftre  ûmilîe  de  Rome  ,  qui 
a  produit  plulieurs  confuls  6c  d'autres  magidrats. 

COTTA  (Marcus  Aurclius  )  conful  avec  L.  Lucul- 
lus,  l'anduRome  680 ,  &c  74  avant  la  naillkncedej.  C. 
lit  li  fUCRC  confie  Mitbridate  avec  très -peu  de  fuccés. 
n  fi»  battu  auprès  de  Chakédoine  &  perdit  une  bataille 
fur  incr ,  pendant  que  tout  réuflifToit  à  Lucullus  fon  col- 
lègue. Trois  ans  après  ,  il  fit  Je  fiége  d'Hcraclée  ,  qu'il 
convertit  en  blocus.  EnAn  il  la  pnt  par  la  trahifon  de 
GHmaGorix,  6c  y  exerça  les  dernières  cruautés.  11  re- 
tourna 1  Rome ,  ran  de  cette  ville  68  % ,  avant  J.  C.  69, 
6c  y  fut  rcqu  avec  Iionncur  par  le  fénat ,  qui  lui  donna 
le  iurnom  de  PoniKjue ,  k  caufe  de  U  prife  d'Hcraclée. 
*  Titc-Live ,  /.  9}.  Orofe  ,  /.  6,  «.  1*  Appicn,  m  Mi- 
thridatU.  C.  Memnon»  C.  jj. 

COTTA  (  Caîus  Autdius)  frère  du  précédent  ,  fut 
banni  de  Rome  pendant  !cs  querelle»  cîc  Mkïus  fcf  de 
Sylla.  Sa  mere  raimoit  n  tendrement  qu'elle  le  fui  vit 
dsns  Ion  exil  ,  d'où  ils  revinrent  lorfque  le  parti  de 
Sylla  triompha.  U  fut  conful  l'an  de  Rome  679  ,  & 
7J  uns  avant  b  naiffance  de  J.  C.  Il  eft  probable  qu'il 
nonnit  deux  ans  après  d'une  Ucffone  qia  fe  wimitf 


ce  qui  le  priva  de  U  gloiiedu  triomphe  qu'on  Inî  «voit 
dikacné.  U  Au  bon  orticur.  Cicéron  en  parle  dans  fna 
livre  Jê  pratore  8c  in  Brmto  ;  mais  il  n'eft  point  le 

C  otta  interlocuteur  dt  C'.véron  d.uis  ùr.i  livre  àt  natura 
,  caimne  Glanùuf  I  l'a  débite.  "  )^*y\^  y  dtêbom, 
triti^.  an.  Rut'dia. 

COTTA  (  Lucius  Auronculous}  mitaine  Romain» 
fiiTvoitdans  les  Gaules  Ibus  C^iâr»  qui  le  nomma  lui  8c 

Titiinus  S.ibinus ,  jjour  commander  une  légion  qu'il  en. 
voyou  lï^ivx  le  pay:>  de  Liège.  Ils  ne  furent  pas  plutôt 
campés  ,  qu'Ambionx  ,  i  la  icte  des  Gaulois ,  vint  les 
y  attaouer  i  mais  n'ayant  pas  eu  l'avantage  qu'il  elpd» 
rok  ,  u  fit  dire  à  cet  généraux  que  tous  les  Geulats  s*é- 
tuient  révoltés  contre  les  Romains ,  Si  rjue  le»  Germains 
arriveroient  dans  deux  jour«.  Sabinus  donna  dans  ce 
piège ,  quoique  Cotia  s'y  upposàt  ;  dès  le  Icnilcaiai» 
ces  deux  chefs  firent  partir  leurs  troupes.  Les  Gauloia 
les  attaquèrent  dans  leur  marche ,  les  détirent ,  6c  An- 
runculenis  Cottay  fiit  tué.  Cela  arriva  vers  l'an  700  de 
la  lôndation  de  l«>me ,  ^4  ans  avant  la  naifTance  du  Fils 
de  Dieu.  Au  refteon  croit  que  ce  capitaine  tft  le  même 
qu'Aiiicnec  cite  comme  auteur  d'une  hidoire  de  Rome. 

•  C«fa'r ,  de  hell.  Gai.  /.  J  ,    J.  Athénée ,  /.  6. 
COTTA  (Jean)  poiiie ,  Italieadc  nanoo  ,  dans  le 

XVI  fiécle ,  ff^ît  pas  de  Vérone  ,  comme  on  le  Ât 
ordinaiicnicnt  ;  iniis  d'un  vi!ljtie  lur  l'Adlgc  ,  pnl's  de 
Vérone.  Happai  le^  langues ,  5^  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  par  fes  poéfics.  Il  enfeigna  quelque  temps  à 
Lodt  «  oà  la  bclk-mere  s'étoit  remariée  :  depuis  il  ail» 
joiodr^FoMamit  à  Naples  ;  pu»  il  vint  à  Veiûlè ,  oh  Ton 
mérite  lui  acquit  de  leirpl  ..  Mais  avant  ttc  pris  er» 
1 509  par  les  Fran<jois  k  la  bataille  de  la  Gliura  d'Adda , 
il  perdu  une  partie  de  fes  écrits.  II  trouva  pourtant 
moj^cn  de  fe  rétablir  avec  le  lècours  de  Bartbélemi  d'AI- 
viaime  ,  général  de  l'armée  Vénitienne  ,  qui  étoit  fea 
patron  ,  a  la  fuite  duquel  il  fut  pris.  Ce  général  l'envoya 
au  pape  Jules  II  qui  etoit  à  Viterbe ,  où  il  mourut  vers 
l'an  i^io  ou  Mil  d'une  fièvre  pcfiilentielle  ,  n'étant 
qu'en  ta  iH"  année  de  fon  âge.  Nous  avons  des  épigram- 
mes  &c  des  oraifons  de  fa  fa^on  ;  mais  nous  avons  perdu 
iàchonigraphie  en  ven  i  &  des  notes  fur  Pline  ,  qu'il 
avoir  compofées.  Latomus  6c  Flaminius  ont  fiùt  des  épi- 
grammes  en  Ion  honneur.  Mais  il  n'en  valoir  gui^res  la 
peine  ;  car  la  plupart  de  fes  vers  paroufcnt  produits  en 
dépit  des  Mufes  &  d'Apollon.  *  Faul  Jove  ,  elog.  doS» 
C  43.  Pietius  Valerianus  ,  eU  ii^U,  iiturr.  6e, 

COTTA  (  CaieUien  )  a  6tt  des  fi;holies  ai  Mtdkf 
l^nenjiumjlatuta  y  6c  un  petit  traité  des  iurifciKifiiItes  , 
où  il  commence  par  Mutius  Scevola ,  &c  âiut  pat  Ândré 
Alciat.  Il  a  hit  auili  un  livre  intitulé  ,  Memorabiita  ,  qui 
fut  imprimé  à  Veailii  l'an  1 171»  6c  qui  n'eft  qii'ua 
pillage  des  autres  anteutt.  H  le  reeomott  au  frontilpiou 
dr  fon  ouvrage  ,  H  cela  le  purge  du  crime  de  plagiaitv» 

*  Teilfier  ,  l'thlioth.  Gcntilis  ,  in  apologia  Apttleii. 
COTTE  D'ARMES  ,  habit  militaire  que  les  anciens 

appeUoient  (ro/oi>iKm,du  mot  grec  K*AaC«c,quitigmliecou* 
pe  ,  parce  quec'étoit  une  tunique  fans  manches ,  qui  tra 
dcfcendoit  pas  jufqu'aux  genoux.  Elle  n'étoit  pas  en 
ulage  du  temps  des  Conf'uls  Romains  ,  6c  on  ne  com- 
men<ja  i  s'en  fitrvir  que  fous  les  empereurs ,  qui  la  dé- 
fendirent aux  efdaves  «comme  nous  l'apprenons  de  Ser- 
YÎus  yfurUprtmiÊtBmélFKll£it.lx%  gem  de  guerre 
mCnte  n'avoieiit  pas  encore  accoutumé  de  s'en  fcrvîr. 
Les  fénatenrsétownt obligés  de  porter eninWe  une  pa- 
reille tunique  ,  félon  le  code  théodofien,  Av.  4  ,  tic.  10. 
Enluite  les  évèqucs  s'en  ferviteiu,  &.  même  le  pape 
Eutychien,  qui  fuccéda  k  Félix  I , l'an  i7),ordonm 
qu'on  n'en^ciitoit  à  l'avenir  les  corps  des  martyrs  » 
que  dans  des  tuniques  de  pourpre.  Ce- qui  filt  nenn- 
nioms  aboli  par  S.  Grégoire  It  Grand  ,  Kegifl.  liv.  4  , 
cpij}.  4!>'.  tuni(]ue  e(l  aujourd'hui  on  des  ortiemeiu 
eccîéliaftiqucs  ,  appellée  communément  Dalmaeique  , 
dont  le  diacre  6c  le  Ibudiacre  fe  fervent  quand  il  faut 
officier. 

Coii»^atms,«  tmM  4e  UifoB  •  &  dit  d'un 
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mettetent  autnfsis  1»  ch«vdîen  fur  i 

WuTS  armes  ,  tant  1  la  guerre  ,  q:ie  tians  les  tournoi)  , 
&  qui  fe  porte  t-ncare  par  les  hér<iu(ç-à'armej  ;  c'eft  ce 
que  les  Romnins  .ippelloient  Saçim.  C'ctoit  un  petit 
mantetu  qui  ddcencbit  }ufi|ues  vers  le  nombril ,  ouvert 
{Wletcèris ,  avecilet  imaches  courtes ,  comme  des 
otanches  d'ange ,  quelquefois  fourré  d'bermines  &  de 
vair,  fur  lequel  s'appliquoicnt  les  armoiries  du  cavalier, 
brodétrs  en  or  &  en  arjjcnt ,  &:  avec  de  l'étain  battu 
énwillé  de  couleurs ,  d'où  eft  venue  la  régie  du  blafon , 
6t  nepdnt  mettre  couleur  fur  couleur  ,  ni  mét^i  fur 
jn^al.  Ces  couleurs  étotent  faites  d*iin  élain  battu  fie 
^maillé  de  ronge,de  verd,dc  noir  &cde  bleu  :  ce  qui  leur 
afait  donner  !e  nom  d'^ffi^  v.v. Ces  cottes-d'armes  étoîcnt 
Tobmes ,  &c  fouvent  diverfifiëes  de  plufieurs  bandes  de 
éOldeurs  différentes  ,  altéréa  fie  nufes  en  divers  fens , 
«ommeles  dnpewikiont  «ncoitt  njounl'hiii  écandés  , 
ondés  6c  <«més.  Ces  rottei  iThabiis  s^ipodloient  Divi. 

fes  ,  parcequ'iK  étoient  comi)iircs  ds  plulieurs  pièces  di- 
^fées  &c  coufues  eniénible ,  d  uù  (ont  vemu  les  mots  de 
Fafct ,  de  Pal,  de  Chtvron  ,  de  Bandt ,  de  Croix  , 
ée  SaMtoir^ét  Lofiatgt^  ficc.  dont  on  a  £ut  depuis  les 

Eiécet  hanoTabfet  de  Véea.  Les  cottes  -  d'annes  fie  les 
innienes  ,  n'ont  jamais  éié  perniMcq  r|i)';?ux  chevaliers 
&  aux  ancien;  nobles.  •  Budée  à:  ipciman,  Hifl.  dt 
Framct. 

COTTE  R  ,  ou  KOTTER  (  Chriilophe  )  tkerthtt 
KOTTER. 

COTTIENNES  ,  jllpts  Ccui* ,  eft  le  nom  que  les 
anciens  ont  donné  i  une  partie  t!es  Alpes  ,  qui  cod- 
lient  le  mont  Vifo  ,  le  mont  au  cot  oc  la  Croix ,  le 
mont  Cetievre  ,  le  mont  Cenis,  &  du  côté  d'Italie ,  les 
vallées  de  Lucente  &  de  Pétoiilb.  Ellet  ISparent  le  Dau- 
phiné du  Piémont,  6c  enoBuammit  knaonti  qi  i  r' 
depuis  lemoot  Vifo ,  ad  m  dtoàconimenceiitles  Ir 
Cotiicnfies,  jufqu'ju  mont  Ccni;  au  rcpientrion  ,  on  eft 
le  commencement  des  Alpes  Grecques  ou  Grégcoile^. 
Ce  nom  d'Alpes  Cotries  ou  Coitiennes ,  eft  tiré  de  cLÎni 
de  COTTIUSt  qui  Àoil  prince  de  ce  pays.  Sa  fouverai- 
neté  comptenoit  dovae  vides ,  cfiacune  capitale  d'une 
pt-tite  province  ;  6c  la  ville  de  Su/e  étoit  capitale  de  l'é- 
Cat,  Auguftc  avoit  lâche  de  l'ouinettre  Cottius  ;  6c 
n'ayant  pu  y  rcufllr,  il  le  reqnt  au  nombre  des  alliés  du 
peu^e  Romain.  L'empereur  Claude  donna  k  Ju\m 
CoHns  k  titre  de  roi  ,  Tan  de  J.  C.  44  ;  &  'prh 
Ta  mort,  ou  celle  de  fon  fuccclTcur,  en  6^,  Nerontéunit 
cet  état  à  l'empire.  Suétone  parle  en  la  vie  de  Tibère  de 
Cottius ,  roi  de  ce  pays.  C'eft  dans  le  chap.  37  >  & 
dans  la  vie  de  Ncton  ,  chap.  i8.  Clurchti  ALPES.  * 
PVme,  3  ,  t.  lo.  Sirabon,  /.  4.  Tacite.  Dion.  Ammien 
Matcellin.  Aniebus  Viâot.  licaadie  Albou.  Choïkr  , 

cornus ,  ni  éà  ^pa  Coaidinei,  Vat- 

ttcle  prrccclent. 

COTTON,  CONTON,  ou  COTON  (Robert) 
Anglois  de  nation  ,  &  religieux  de  l'ordre  de  S.  Fian^ 
«;ois  dans  le  XIV  iiécle ,  vers  l'an  1 340»  ivK  doâciir  dé 
Sorbonne ,  &  acquit  le  fumom  de  doâeur  agréable  , 
Dorior  /mttmtti.  Il  laifla  des  fermons  8t  des  commentai- 
re 1  ur  k  M  r  I  ;  des  I  cntcnccs  ;  QmdUbtta  fckolajHcj  ; 
dtjitptattofits  rr.agiJirmUi ,  Oc. *  Pitfeus  ,  it fcript.  Angl, 
Watlitlgoc,  Inblioth.franç.  &c. 

COTTpN  ^Pieric)  Mfinte  ,  confcffetir  des  rois 
Henri fV  6r  Loots  Xin,étoît  d\ttft  ncMe  fiwnille  de  la 
province  de  Forez,  5î  naqoit  le  7  mars  '^64  à  Ncron- 
de  prés  la  Loire ,  dont  Gutchard  Cotton  fon  pere ,  fei- 
gneuT  de  Chenevoux,  étoit  alots  ggnvetncur.  Ayant 
atteint  l'âge  de  vingt  ans,  il  fut  rc^a paimt  la  léfmtes , 
au  mois  de  feptembre  i  ^8  j ,  i  Anme  dam  le  Milanez, 
célèbre  par  la  naiflancc  f'e  S.  Charles.  En  fort-ant  du 
ntn'iciat,  il  alla  étudier  en  philoUipliie  1  Milan ,  bi  de4à 
îl  alla  commencer  fon  cours  de  théoiogic  à  Rome ,  fous 
!e  P.  Nicolas  BobadiUa,  un  des  premiers  compagnons 
de  S.  I^ace.  Après  que  le  P.  Omno  et»  paflTè  imeao- 
tié»  à ftone ,  ui  ftpéiieais Pcunoyeiwit  en  Fnnce» 
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oè  il  acheva  h  ll)éolo|>ie  dam  le  collège  de  Lynn.  Il  y 

fut  (f'eré  \  h  dit^nlré  Cw  f^ccrdocc  On  le  ch^rsiea  de 
prcchct  ua  carcmc,  dan:  il  s'aquiîia  fi  bien,  (]ue  depuis 
il  fut  toujours  employé  dans  le  miniftere  de  la  prfaicaF 
rion.  U  enieignaauft  les  cas  de  conA^ence  à  AvioioRt 
&  renititd'aiRKs  grands  fervicn  i  6  compagnie  8c  an 
public.  Enn-e  pluneur-.  convcrfions  (ju'il  opéra  ,  il  Tuffira 
de  citer  celle  de  M.  de  Lefdiguiercs ,  c'u  tut  depuis 
connétable  de  France.  11  avoit  connu  le  P.  Cotton  à 
Grenoble;  &c  fe  trouvant  l'an  1603  àia  cour,  il  p>tl4|, 
au  roi  Henri  k  Grand  de  ce  iâvam  idigfcmi.  Le  rai  qw 
avait  léfolu  de  rappeller  les  Jéfuites ,  voulut  entendre  le 
P.  Cotton ,  qu'on  fit  venir  d'Aix  en  Provence ,  où  il 
étoit  alor'i  ;  5»:  il  flit  fï  fatisfait  de  lim  éloquence  &  i!e 
fa  piété,  qu'il  le  choifu  pour  fon  conlicflcur.  U  voulut 
même  le  nommer  à  l'archevêché  d'Arlet,  &  himocu*' 
rer  un  chapeau  de  caidioali  mais  ce  bon  peit  wf^f^ 
pofa  toujours.  D  prflehatt  contindeBement,  ft  (nmvoîe 
ides  conférences  avec  les  hérétiques,  compofoit  les 
ouvrages  que  nous  avons  de  lui ,  fit  s'étoit  fait  une  <«li- 
tude  au  milieu  de  la  cour.  Après  la  mort  funeftc  du  roi 
Henri  U  Grand  ta  1610 ,  la  reine  Matie  de  Médicit  » 
végentedu  royaume  ,  fimhaitB  que  lepere  Coiton  coo* 
tinuât  .îrr-i  c^rc  fc;  Tr-vices  ordinaires  au  jeune  roi  Louis 
XIII,  dormi  lut  auili  contcfTcur.  Il  accepta  cet  emploi, 
quoique  Ion  inclination  l'eloign.îi  de  la  cour.  Ajirés  avoir 
(i  Couvent  demande  d'eflfortir,  il  Tobtimenlin  en  16 17, 
'i:<  le  r^îir»  dans  la  maifon  profeflé quC  (à  compagnie 
pofliede  à  Lyon.  En  i6ii  il  fiit  nommé  leâeur  dtt 
collège  de  Bourdeaux,  &  en  1613  provincial  de  la 
province  d'Aquitaine.  Au  commencement  de  l'an  1616 
ayant  achevé  fon  temps  de  provincial  de  la. province 
d'Aquitaine ,  il  eut  le  même  emploi  dans  «die  de  Aanoe* 
Un  arrêt  que  le  parlement  de  Farisdoiiitt  contre  (k  corn» 
pagnie,  &  qu'il  ne  put  éviter,  lui  fit  tant  de  chagr'm  , 
i]ii  il  en  tomba  malade  ,  &  en  mourut  trois  jours  après. 
(  c  fut  le  19  mars  de  la  même  année  1616  ,  à  l'à^e  de 
6}  ans.  Il  pTcchoit  alors  le  carcine  à  Paris  dans  l'cglid-de 
S.  Paul.  11  a  iaiilé  quelques  ouvrages ,  comme  du  Jacrifict 
dt  la  mcfft  ;  Genève  plagiaire  :  La  rethute  dt  Génère  pla* 
giairt  :  L'infiintion  catholique:  Des  firmtiu  f&c* 
vie  du  P.  0)ttt>n ,  compofée  par  le  père  Pierre  Royer. 
Alegamlic  ,  l'il'ltoih.Jinft.Jbc.  JcJu.hcMïn ,  de  fcript. 
fitc,  Xk'll.  Dupleix.  Pierre  do  S.  Romuald.  Fieduptri 
Cotton  ,  par  le  pere  d'Orléaris, 

COTTON  (Robert)  chevalier  Andois,  s'eft  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  dam  le  XVII  (iécie ,  par  fbik 
érudition,  &  par  l'amour  qu'il  a  eu  pour  les  livres.  Il  a 
liredé  une  belle bibl  uthequc  avec  d'exccUem  manufcrits , 
refies  précieux  des  bibliothèques  des  monafteres  anglois 
ipii  avoient  écfaapé  à  la  fureur  brutale  de  ceux  qui  pil- 
lèrent ht  monaAeres  ibut  Heniî  Vlll.fic  que  Ctittott 
ramafTa  avec  de  grands  f'«in«  5<  beaucocp  de  dépenfe. 
Il  mourut  en  16}  i  ,  .^igé  de  6  i  an<.  On  donna  en 
un  recueil  de  traités  tju'i!  avoir  cotnpofés  dans  des  orca- 
(ions  importantes.  Il  y  a  quelques  années  qu'un  héritier 
de  la  fiimillede  M.  Cotttm  fit  i  la  couronne  d'Angleterré 
une  donation  de  la  fameufe  bibliothèque  que  ce  favaiit 
Anglois  avoit  amalTée ,  6c  de  la  maifon  où  elle  étoit  pla- 
cée, afin  que  le  pulilic  pût  en  jouir.  On  a  depuis  ju>;é  i 

Eropos  de  jomdtc  cette  bibliothèque  à  celle  du  roi ,  (oui 
i  garde  fit  la  direaiondacddbtcM.  Bentley,  &  de  les 
placer  l'une  &  l'autre  dans  une  maifoo  fituée  dans  le  c]oi> 
tre  de  l'abbaye  de  Weftminfter  ;  maîsle(èu  ayant  pris  le 
3  novembre  1731  à  la  cheminée  d'une  chambre  au-def- 
ibusde  la  bibltothé(|Qe ,  fit  tant  de  progrès  pendant  1» 
nuit,  avant  qu'on  s'en  râtapperqu,  qu'on  eut  biendcli 
peine  à  l'éteindre  :  Quelques  livres  de  la  bibliothèque 
royale ,  fit  un  bren  plus  grand  nombre  de  manufcriu  de 
la  bibliothèque  Couonienne,  qui  étoit  très-riche  en  ce 
genre,  ont  eié  en;  éremcnt  confumés.  L'eau  des  pom- 
pes, dont  on  s'efl  Icrvi  pour  éteindre  le  tcu ,  a  perdu  de 
telle  forte  ce  que  le  teu  avuit  épargné,  qu'on  ne  peut  plus 
lite  ceux  qui  font  rcftés.  Entre  le  petit  nombre  de  ma» 
nitfcrits  que  Fcm  a  ikovés,  il  £nK  cmiipter  k  plm  ancien 


Digitized  by  Coo 


I90      C  O  T 

nnnuicrit  grec  de  la  Bible  que  l'on  connoifleaujouTtî'huî 
daiB  le  liioiiilu-.  C'eft  ce  qu'on  appelle  lemanujfcrit  AU- 
jtanJrft  ,  pjrcequ'il  ftu  donne  au  roi  Charlcj  I  , 
Mt  Çyrilk  Luc»,  abn  patriarche  d* Coaibntinople , 
6e rem»  pour  cet  eflctau  chevalier  Tbooiai  Roe,  alors 
ambalT.  '  jr  i  1t  P-r-c  Ç'\  rille  Lucar  l'avoir  apporté 
d'Alcxanuric.  L'iru.^^itc  ce  ce  manufcril  eft  au  moins 
de  treize  Djns  aas  ;  Se  plulîcurs  ptétendcnt  incmc  qu'il 
cft  antérieur  au  concile  de  Laodicée ,  qui ,  vers  le  mi- 
lieu du  IV  fiéck ,  fixa  le  canoa  «piftolairt ,  &c  n'y  corn- 
ant point  les  deux  lenrcs  de  S.  Clément  qui  le  Uoit- 
vent  à  la  fin  de  ce  manulcrit,  comme  ^ifant  partie  de  la 
Bible ,  (ans  aucune  m.4tquc  qui  les  dif^ingue  du  corps  des 
livres  dcrés.  *  Mim,  du  umps.  Nouv.du  P4un,Uuré^^^. 
Cotelier ,  nous  fur  Us  ipiins  dt  S.  CiémtiUf  dtuujm  n- 
tueii  dts  pats  dts  ttmps  apoJloUqats. 

COTYLE  (la)  du  mot  grec  ««TvAa ,  Aokmetaeilne 
ancienne  des  chofes  liquider  ,  qui  contenoit  neuf  ooces 
d'Italie  y  c'eft-à-<lire ,  une  once  moins  que  l'hémine  ro- 
maine. Apulée  veut  que  la  cotyle  fie  l'hémine  foient  fv  - 
flODjnnts  pami  ki  anciens  ,  6(  qne  toutes  deusfe  pren- 
nent pour  le  deim-fétier.  Lliémme,  dit-il ,  eft  la  moitié 
du  fétier  ;  cî'où  vient  que  les  Crées  i'jppelîcnt  cotyU  , 
c'efi-à-dire  ,  indjion  ou  divifion  ,  parcequ'cllc  divil'e  le 
iiStier  en  deux.  5.  Ifidore  dit  auffi  la  nicîmc  choie  dans 
ftt  otigines.S.  baiphane  dit  formellement  que  la  cotyle 
cftlamoidédawâer,  de  qu'elle  eft  «ppellée  cotyle  , 
parccqu'etle  divife  le  fttier  en  deux.  Galien,  en  l'es  li- 
vres de  remèdes  ,  cil  plein  de  femblables  expreflioiu. 
Su:djs  dit  aulTi  que  la  cotyle  s'appeUoit  deion  temps 
demi-rétier.  *  Antiq.  gru.  &  rom. 

COTYS ,  roi  de  Paphlagonie,  fit  alliance  avec  Agé- 
filaii* ,  roi  de  Sparte.  *  Phtt.  in  nt, 

COTYS ,  roi deHirace^contemporMndePInlipiie, 
pere  d'Alexandre  ,  vers  la  preinitrc  année  i\t  la  Cl VI 
olympiade,  6c  }  56  an*  avant  J.  C.  fut  un  prince  tre$- 
cniel.  U  régna  I4ans ,  Se  fut  tué  par  un  certain  Python, 
qui  retira  â  Athènes.  Peut-^tre  efl-ce  celui  dont  Plu- 
Impie  a  lîiit  mentbn  dans  fes  apophthegmei.  *  Atii. 
A  II,  f.  8.  Bayle,  diH.  crit. 

COTYS ,  roi  de  Thtace ,  envoya  Ton  fils  au  fecours 
de  Pompée ,  à  htéle  d»  500  chévanx*  *  Cxtar,  de 
ItUo  àvU.  L\, 

COTYS,  ili  de  RhœmetalMi,  roi  de  Thtace .  Au- 
g:ufle,  après  la  mort  de  Ton  pere,  parts^  la  Tiuace 
entre  Ton  oncle  Rhefcuporis  K  lui ,  i  j  ans  avant  J.  C. 
Rhcfcuporis  régna  fur  les  montagnes,  &  Cotys  fur  les 
plaines  les  plut  voiânes  de  la  Grèce.  Ce  partage  fublïAa 
cntr'eux  tant  qu'AuguAe  vécut  ;  mais  après  là  mort , 
Bhefciqioris  prince  ^s-oruel,  ré&lat  de  perdre  fim  m* 
v«u ,  8e  TafTaffina ,  après  lavoir  fintprifomoer ,  dan  un 
feûin.  Cet:c  trahil'on  fut  vengée  par  une  autre.  Pompo- 
nius  Ftaccus,  ami  de  Rbefcuporb,  tut  chuili  pour  l'ai- 
drtr  à  Rome ,  6c  on  fit  tuer  ce  prince  i  Ton  retour.  Son 
lojwuie  fin  partagé  entre  Rhoemetakes  Ibo  fiU«  &  tes 
fSa de Cotys. ^e  Cotys  eftcdni  k  qMt  Ovide  éctivit 

ri:r]r.. l'I-jIcs  ,  c''r":;;itT-s  cdk  dll dewiéflM livie ^ 

i'ûntu  ,  qui  coniiiiL'iice  ainii  : 

Ifomtn     Mtmulfi  ptfvtait  ufqut  Cotys ,  6c. 

*  Tacite ,  annal,  t.x^t,^  VeU. PatflfC.  A 1.  f^C( 

Bayle,  di3.  crit. 

COTYS  ,  fils  du  précédent  ,  après  avoir  partagé  la 
Thrace  avec  fon  coufm  Rhoemetakes ,  fiit  obligé  de  la 
lui  céder  par  ordre  de  Caligula ,  qui  lui  donna  en  échan- 

fe  l'an  3$  de  J.  C.  la  nâite  Annénie,  &  une  partie  de 
Arabie.  On  voulut  1  élire  n»  de  la  grande  Anaéiiie, 
J'an  47 ,  mais  l'cmpetcur  Claude  lui  détendît  d'jr peillèr. 
*Dion  ,  /  59.  Tacu.  tinrt.  il  ,  t. 

COTYS  ,  frère  de  Mithridate ,  roi  du  Bofphore  fous 
Pempire  de  Claude,  fut  couronné  fie  mis  àla  place  de  Ton 
jîere,  qui  avoit  intention  de  fe  révolter,  «duquel  il 
avoit  découvert  les  deflems.  'Tacit.  ann.  11. 

COTYS, autre  roi  du  Bofphore  ^  dont  Arncn  manda 


çov 

!a  mort  à  l'empereur  Adrico  ,  imi Fan  de  I.  c.  tj4; 

•  Aineti  de  PoiU. 

COTYTTO  ,  déefle  de  l'impudence  ,  dont  les 
Baptes  ,  oui  étoieot  fes  facrificatcurs,  célébroient  pen- 
dant bnmtlesftmcB^Bnfant.  Probos  croit  Qu'elle  étoft 
une  comédienne  ,  &c  que  ces  Baptes  étoient  des  perfon- 
nés  de  la  m^me  profeuon.  *  Juvenal  ^  tnfa  ftcondt  fs- 

titi  ,  V.  9  1  . 

COV  ARRUVIAS  ( Di^o )  évâque de  Ségovie,  Se 
préfident  du  confeii  de  Caftille  dans  le  XV  liéclc  ,  n». 
quit  à  Tolède  k  ai  juillet,  fan  1 5 1  x^ii.Mfu^*  de  Co- 
varruvias,  8t  de  Mww  Gutrierrei.  Covarruvas  elt  une 

terre  en  Efpagne  ,  dans  le  dioccfe  de  Burgos  ,  dont  ceux 
de  cette  lamtiic  poriuicnt  le  nom  ;  &  ils  avoient  auffi 
celui  de  Levia.  Diego  étudia  à  Salamanque  avec  fon 
firere  Antoine  ,  daiu  nous  parUrons,  il  yenfeigna  le 
éboiManon,  8cfilt  chotfi  pour  être  juge  de  Burgos ,  puis 
ConfeiUer  de  la  cour  de  Gtena'lc  Ei-.  mème  temps  l'em- 
pereur Charles-Quint  le  nomma  a  l  archevêché  de  Saint- 
Domingue  dans  IMle  H.ipaniola,  une  des  Antilles ,  qu'il 
refufa:  mais  en  1(59  Philippe  11,  roi  d'£/pagne  ,  faà 
ayant  donné  l'évéché  de  CHUad-Rodiigo,  il  fiit  ùaé 
le  28  avril  de  l'an  1 560.  Quelque  temps  après ,  ce  âvaoc 
prélat  iùt  nommé  pour  réformer  l'univerlité  de  Salaman- 
que ,  &  eut  ordre  de  ;:,)  ver  au  concile  de  Trente  , 
où  il  s'acquit  une  fi  grande  réputation  de  dodrine  ,  de 
vertu  6c  de  probité ,  cpi'il  fiit  commis  pour  drefler  les 
décrets  de  réformation.  U  y  travailla  avec  Hugues  Bon» 
compagno  ,  <^ui  (m  depuis  le  pape  Grégoire  XIII ,  fie 

3ul  ne  parloit  jamais  de  Uicgo  Covar  .1  is  .  t[ue  comme 
'un  atni  ,  pour  lequel  il  avoii  beaucoup  d'afTcCtion. 
I.  il  :  I  fut  de  retour  en  Efpagne  l'an  i  ^64,le  même  roi 
Philippe  H  le  nomfna  i  l'évécbé  de  Ségovie.  Covar- 
mvias  y  éttkt  occupé  Pan  1 571 ,  dans  tes  fbaâions  de 
fon  miniftere,  lorfqu'aprcs  la  mort  du  .à  final  d'Elpi- 
nofa ,  préfident  du  confeii  de  Calliile  ,  il  tut  choifi  pour 
remplir  cette  charge.  Depuis  le  roi  le  nomma  à  l'évéché 
de  Cuença,fie  il  mourut  avant  que  d'en  avoir  pris  poâcA 
(ion ,  i  Madiid ,  k  «7  lèptemlwe  de  Tan  1 577 ,  tjni 
étûit  le  66'  de  fon  Igt.  Son  corps  fut  porté  à  Ségovie. 
Diego  Covarnivias  favoit  les  langues ,  la  théologie  ,  les 
belles-lettres ,  &  il  avoit  une  connoilfance  du  droit  fî 
particuliere,qu'il  en  a  été  fumommé  U  Barioit  Efpagnol, 
Ses  ouvrages  ont  été  mis  en  deux  volumes.  *  Morales  , 
antiq.  Hifp.  André  Schottus  fie  Nicolas Aotooto,  tiM. 
ffifp.  Le  Mire,  de  j'en  pi.  fitcui.  XVÏ.  iEgidinsGoor 
zales  d'Avilas ,  f Mndr.  £-c. 

COVARRUVIAS  (Antoine)  chanoine  de  Tokde^* 
étoit  frère  de  l'évéque  de  Ségoviejqull  fuivit  au  concikdtt 
Ttcme.  U  avtwt  ime  très- vafle  coimoiflànce  des  finencei , 
fleenparticidîerde  ta  jurifprudencedvile  fie  canonique, 
qu'il  cnfeigna  i  Salamanque.  Depuis  on  le  nomina  con- 
fciiler  au  coni'eil  de  Calitlle  ,  &  il  feroit  parvenu  à  des 
charges  plus  confidérables ,  n  fa  furdité  ne  l'eût  contraint 
de  fe  retirer.  On  lui  doona  uncanimicat  dansi'églifê  de 
Tolède  fa  patrie  ,  dont  il  fut  atdlî  théologal ,  &  il  7 
mourut  fur  la  fin  muis  rie  décembre  de  l'an  1601,  âgé 
de  78  ans.  Ses  ouvfaj-c  n'ont  pis  été  publiés.  *  André 
Schottus  &c  Nicolas  Antonio  ,  MUat,/Bl^,  Li  Afite, 
de  fcnpi.fûcc.  Xyil  t  &c. 

COVARRUVIAS  (Pienc)  ETpagiiot»  idiikiixde 
l'ordre  de  S.  Dominique,  au  commencement  dnXVI 
fiécle.  prêcha  avec  beaucoup  d'applaudiflèmcnt ,  fireom» 

pofa  quelques  ouvrages.  On  met  fa  mort  en  1  ^  ]  c  *  A  t>. 
toinc  de  Sienne  ,  dt  vir,  iUuft.prad.  Nicolas  Antomo  , 

bibl.Hifp. 

COVARRUVIAS  de  Hofolco,cM<[OROSCO^ 
(AUbnlède) 

^<F-  COUCHOT  (N.)  avocat  au  parlement  d* 
Pans  ,  a  donné  au  public  un  DiSioanaire  civiU  &  cano- 
nique dt  droit  &  de  pratique  ,  i  vol.  1/3-4°  >  &t  un  Pra- 
ticien univerfel,  en  deux  volumes  1/1-4°  ,  qu'il  dédia  à 
MM.  du  parkmcfir.  Ce  dernier  ouvrage,  dont  il  y  t  es 
diverfes  éditions  ,  a  aufîî  é'é  t^rprimé  en  plufieurs  vo- 
lumes «i-ll.  La  demicic  ccUuua  a  été  revue  &(  aug- 
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nimtfe  par  M.  de  fa  Comb«>  avocat.  On  amcoreâe 

CoucUot  ui»  iraùJ  dc.(  minorités,  tuttltl  &  nrautu , 
imprimé  cti  17M  .en  un  vol.  /«-II.  *  Mim.  manufcrits 
jfc.M.  Boucher  d'Argis. 
^  ^ÛT  COUCO ,  pays  d'Afrique ,  dans  la  Barbar  e  , 

aBropume  d'Alger,  fitnë  entre  Alger  &  Bugie.  Ccpay^ 
ou'on  apipeUe  communément  la  Montagnt  J*  Couco , 
«oit  autrefois  un  royaume  qui  a  donné  des  prmcestPunc 
grarivU'  ;  Jo'.itatîon  ,  (|ui  aidèrent  A  conqxn-'r:r  l'C  "p.iLj'te. 
il  lire  lof)  nom  d'une  ancienne  ville,  à  prélent  détruite , 
0&  fts  rois  faifoient  leur  réjour  dans  un  fupeHx!  palais 
qu'ik  y  avoient  fait  bâtir.  Cène  vilte  avoir  un  poit  ap- 
pelle Tamagas  ,  où  elle  hifoit  le  commerce  on  mîel , 

de  ';i  c-,-c  &  (!:s  cuirs  avec  les  MarlL'iltnis.  A  préfentles 
Arabes  Bereltres  Jx  Azagu*;.  qui  habiCent  cetse  mon- 
tagne, quoique  6ers  de  leur  origine  ,  &  aimant  l'indc- 
pendance  ,  font  dans  la  JiaflTeire  &  dans  la  milere.  *  La 
MarOldere  ,  di3.  gèogr. 

COVCl  :  h  ni^ilon  de  COUCI  ,  fi  célèbre  par  elle- 
môme  &t  par  les  alliances  «  tiroit  fon  nom  de  la  terre  de 
Couci  en  J-'ic.ardie.  Le  plus  .iiuirn  de  cette  tjniille  dniit 
ncns  ivons  connoiflânce ,  eft  Dreux  de  Couci,  lei- 
grieur  ocBoves,  6tc<  «pli  vivoit  vers  l'an  1035.  Il  eut 
EncuihraND  T,  feigneur  de  GNici  i  RÔètrt^  lèir 
giieur  de  Marie  ;  &  Anftlmt  ou  AnftSu  de  Bov;ï$. 
IF.  EnguerrAN  de  Couci ,  preii.icr  du  nom,  vivoit 
I  en  1080.  Ce  fut  lui  qui  ufurpa  le  chàreau  tic  Couci  fur 

un  feigneur  nommé  Alberic,  à  qui  il  appirtcnoit.  Il 
éMa(a  Aldê  de  Rouci,  dame  de  Marie,  dont  il  eut 

Thom  as  ,  feiqnr-ur  c!e  Cmjci,  de  Marie,  f!è  !a 
Fcîc  &c  Ce  Bovcï ,  comte  li'Amiens,  fit  le  voyage  de 
la  Terrefaintc  en  1096.  Ce  feigneur,  dont  le  naiurel 
étoit  cruel ,  fe  révolta  conire  fon  pere.  Il  tua  de  fa  pro- 
pre main  trente  hommes  dans  une  occafion  cancre  le 
vidame  H  Tévéque  d'Anuens  «  qui  dé&ndoient  les  ter<^ 
!  res  de  l'églife,  dont  il  vouloît  s'emparer.  Le  rw  LOMÎS 

'  It  Grvi  entra  dans  ces  guerres-  Thomas  tut  cxcommu- 

i  nié  pai  un  concic  de  Beauvais  en  1 1 14,  dépouillé 

I  par  le  iTÎ^du  comté  d'Amiens.  Il  regagna  les  bonnes 

I  gnces  Âis  gens  d'^life  en  dotant  l'abbaye  de  Pré- 

I  montré  de  ptufiems  biens  en  1118;  matt  ayant  re- 

I  commence?  Tes  premières  violences  5>:  dépouille'  pl  jtic-urs 

marchands  ,  malgré  le  fauf-Cùuduic  tiu  rai  de  France, 
ce  prince  l'alla  aflîéger  dans  fon  château  de  Couci  en 
a  t  )o.  U  fit  une  fonte ,  dans  laquelle  ayant  été  mortel- 
lement blelTé  par  Raod  comie  de  Verraandois,  il  «j^ 
pira  peu  après  dans  la  ville  de  Laon ,  où  on  l'a  voit  con- 
I  duit  ptifonnier.  Il  avoit  époulé        de  Haynaut,  puis 

:  MiUjJcndc  c\c  Crecv.  De  h  première  il  eut  YJe  de  Cou- 

ci ,  qui  époula  A  lard  de  Cimai ,  puis  ^MMri^d'Orbais  ; 
&  Btatr/x,  mariée  à  Evtrard,  feigneur  de  Breteuil  en 
Beauvoifis.  De  la  ieconde,,il  eut  EnguemiaK  II ,  qui 
lûît  ;  Rohen ,  fè^neur  de  Boves ,  qui  mourut  dam  une 
grande  vieilJelTe ,  en  un  voyage d'outrc-mer ,  l'an  1191. 
Sa  poftérité  finit  en  la  perfonnc  de  fon  petit-fils,  Rq- 
btrt  II ,  feigneur  de  B<»vC5 ,  mort  après  l'an  1 146. 

IV.  Enouerran  u  du  nom,  lèîgneur  de  Couci ,  de 
Marie,  d|^  Fertf,  Vcrvins,  Créa  8r  Pînon,  fit  du 
bien  à  plfflciirs  abbayes,  fur-inut  à  celle  de  Pre'montré, 
&  fut  au  s  fiyngc  troutrc-me!  avec  le  roi  de  t  rauce  Louis 
U  jeune  ,  où  il  mourut  asec  Everard  de  Breteuil  fon 
beau-trere.  Il  avoit  époufé  en  1 1 3  x  ,  Agnès  de  Boilgen- 
ct ,  parente  du  toi  de  ftmec  ,  dont  il  eut  Raovl  »  <Tui 
fiut  ;  fit  Eagiurraa  ,  mort  en  1 174  ,  enterré  dams  Péglife 
àt  S.  Denys  en  France, 

V.  RxotiL  de  Couci  aiîifta  le  roi  P}iilippe-.-/.v^'«7?f , 
en  la  guerre  que  ce  prince  eut  l'an  i  iHi  contre  Philippe 
d'AUâce,  comte  de  Flandre.  Il  fuivit  le  même  roi  au 
'Voyage  d'outremer ,  &c  lut  tué  au  ficge  d'Acre  l'an  1 1 9 1 . 
Son  corps  fut  porté  )  Tabbaye  de  Foigni.  C'ed  lui  que 
regarde  Je  trait  d'hilloirc ,  rapporté  par  Fauclier  dans  Tes 
Anc  'ttns  pottcs  Jrar.ij.  &c  par  la  Ctou  du  Marne  ,  kibl, 
f^anç.  (avoir ,  que  Raoul  de  Couci  aima  beaucoup  la 
bdamede  Fagd,  pour  laquelle  il 6t  uantilé  de pocws> 
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Se  que  fe  voyant  bleffif  \  mon  il  ordonna  \  Ton  écuyer 

de  porter  ftui  cceur  à  cctrc  dame,  avec  une  lettre  qu'il 
lui  écrivit  ;  que  cet  tcuyer  eïecuta  les  ordres;  &  qu'ap. 
prochir.t  du  château  qu'habitoit  cette  dame,  il  rencon- 
tra fon  époux ,  qui  le  força  à  lui  remettre  encre  le» 
mains  ce  qu'il  portoit  ;  que  le  feigneur  de  Fagel  étant 
maître  de  ce  cœur ,  le  fit  hacher  &  fervir  â  fa  femme , 
parmi  de  la  viande  tfu'elle  mangea  :  de  quoi  ayant  été 
inftruitc,  elle  tut  ii  lai(-e  de  douleur  &:  de  défcfpoir  , 
qu'elle  ne  voulut  plus  prendre  de  nouriture ,  (n  IViou- 
rut.  Du  Chine  dans  fon  hifioift  it  £1  maifon  de  Couci  y 
ne  fait  aucune  mention  de  cette  aventure.  Raoul  avait 
époufé,  i".  A^nh  de  Hainaat,fille  de  Baudouin  zimxt 
de  Hainaut ,  dont  il  eut  YoUndt  de  Couci ,  n  ïr'ée  \ 
Robtrt  II  comte  de  Dreux,  petit-fils  du  toi  Louii  U 
Gros  ;  Ifabtau  ,  épOufe  de  Raoul,  comte  de  Couci , 

Îuis  de  litari  ,  comte  de  Cirand-Pté  ;  &(  Ade  «  alliée  i 
'Aârm',  feigneur  de  Bevre  en  FlaWire.  R  AOVL  ëpoufa 
en  fécondes  r.Aces  Âijnh  de  Dieuv,  fille  de  Robc'i  de 
France ,  cnmre  de  Di>:u.v,  &c  de  fa  fruiliéine  tenirne 
Agnis  de  Brame  ,  &{  fœur  de  Roff/  II  ,  qui  épouia  la 
fille  aînée  de  Raoul.  De  cette  féconde  femme  il  eut  En- 
GUERRAN  II!  ,  qui  fuit  ;  THOMAS  ;  tige  des  fei- 
meuis  de  V'ervins ,  qui  mourut  en  1x52 ,  fit  ion  fils 
7%o«f«r  II ,  avant  l'an  1176.  Celui-ci  eut  pour  fils 
mas  III,  dont  un  tils  aufli  nomme  Thom.n  ,  fut  tué  .\  la 
bataille  deCourtraicn  1 301.  La  pofterité  des  comtes  de 
Vcrvins ,  ftit ,  dit-on ,  continuée  par  Jean  de  Couci ,  fé- 
cond fils  de  Thomas,  m  i  mais  du  Cl^nen'a  pu  la 
pourfuivre ,  faute  de  preuves  certaines.  Les  antres  en- 
fans  de  RaOLL  fire  de  C-'UlÏ  ,  turent  R.io2i[  ,  eue  quel- 
ques-uni dilent  avoir  elé  évé(]ue  de  Noyon  ;  Robert  , 
feigneur  de  Pinon ,  dont  la  piifiente  finir  en  i"?  ;  &i 
Agnis,  mariée  à  GUia  de  Heaumes ,  ieigneur  ch.'tiela:n 
de  Bapaume. 

VI.  Ekgverran  de  Couci  »  II  du  nom  ,fumommd 
/«  Grand,  rendit  la  place  de  Couci  plus  forte  quVllen'a* 

voit  été  auparavant ,  l'enrichit  de  fomprueux  édifices  , 
refit  le  château  ,  y  bâtit  une  chapelle  avec  une  grolTe 
8c  magnifique  tour ,  qu'il  accompagna  de  quatre  autres 
moindm^enviroana  la  ville  d'autres  belles  tours  fit  fortet 
nmrniles ,  6t  fit  encore  conftruire  d'autres  cMieaux  fiir 
fes  terres,  avec  une  dépenfc  extraordinaire,  tl  fers!;  le 
roi  Philippe  Auguftt  à  la  bataille  de  l!ous  iues,raa  1 114, 
&  accompagna  1  année  ftnsanie  asec  cinquante  cheva- 
liers, le  prince  Louis  de  France ,  depuis  roi  Louis  VIU^ 
à  l'expédition. d'Angleterre  ;  mais  en  1x16» U  fiit  ex> 
communié  par  ordre  du  jnpc  Honoré  III  ,  pour  avoir 
ravagé  les  terres  de  l'^lile  de  Laon ,  &  pris  le  doyen 
prifonnier  :  il  en  eut  l'abfolution  l'an  izia.  Sous  le  roi 
S.  Louis ,  il  fe  ligua  avec  Henri  III ,  roi  d'Ai)s;leterre,6c 
Pierre,  i&w.  Mauclerc ,  duc  de  BretagnCtCn  a;.;  irence 
contre  Thibault  comte  de  Qiampagne;  mais  le  dcAisin 
principal  de  la  ligue  étoit  d'Ater  la  couronne  an  rot.  Les 
I  anciennes  chri)nu|uei  diicnt  même  qu'on  l'offrit  En- 

Suerran  de  Cuuci ,  &C  que  les  principaux  ligués  parlèrent 
e  râever  fur  le  trône.  La  reine  Blanche  diflïpa  bientôt 
ce  parti  par  ia  pnidence ,  Se  Couci  rentra  dans  fon  de- 
von*.  Le  roi  M  manda  en  1x36  i  S«nt-Germain  en 
Lave  ,  afin  de  fcr\  ir  fa  majefté  contre  le  môme  Thibault 
de  Champagne,  qui  étoit  devenu  roi  de  Navarre,  6c 
qui  fàifoit  mine  de  remuer.  Il  fut  auHi  appcîlé  par  le  mê- 
me prince  à  Chinon  l'an  1 141,  contre  Hugues  comte  de 
b  Nuidie  ,  qui  s'étoit  Lguc  avec  Henri  III ,  roi  d'An- 
gleterre ;  mais  il  mourut  l'an  ia43.  U  épouû  i".  Btmm 
trix  de  Vignori ,  veuve  AtJtin  I  comte  de  Roxi;  x*. 
M,ihi!Ut  de  Saxe  ,  tille  de  Henri  de  Saxe  &  de  Mahaut 
d'Angleterre,  &  veuve  de  Geoffroi  III ,  ojmie  du  Per- 
che :  3*?.  Marit  de  Montmirel ,  fiUe  de  Jean  feigneur  de 
Montmirel  &  d'Oifi  ,  qui  fe  rendit  religieux  à  Long- 
pont  ,  &r  de  ffthnJt  de  Dampiefre.  Il  n'eut  des  en- 
fans  que  de  la  dernière  ;  favoir,  Raoul  U  ,  tué  â  la  ba- 
taille de  la  Maffoureen  1 150,  (m%  lailTer  de  podérité 
de  Philijrpedc  Ponthieu  foncpoufe,  Englehkan  IV  , 
qiufuit^  /tfut  f  quifetvit  avec  fon  pcic  conue  le  comte 
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de  la  Marchje ,  &  cjui  mourut  peu  aprcs  fui  ;  Mant , 
«Uice  j".  à  Mtxaadttli^  roi  d'Ecoffc,  &  qui  tut  mete 
Alexandre  III  :  i  /w«  de  Brienne ,  dit  à'Acrt , 
jmd  JbouttiUer  de  Fonce,  Os  puîné  de  /ma  rot  de 
Ifrafalem  ;  &  ^  de  Couci,  ^oofe  d'^nw«/Ul, 
£Omtc  dcGuincs,  donc  elle  eue  de* cnEutt  4|Ui  hllkcieuc 
de  leur  onde  Eagucrrâa  IV. 

VII.  EncueRRAN  de  Cooci,  IV  du  nom  ,  fut  fei- 

«icur  de  Couci ,  d'Oifi ,  de  Montmir el ,  de  Ct cvtvacur, 
Hsviiincourt  ,  des  Feriez  Ancoul  oc  Gaucher ,  de 
Trcfiiieç  &  de  Condé  en  Brie,  vicomte  de  Mcaux  & 
xiùtchin  de  Cambrai.  D  aimoit  ii  pafiîonéinent  la 
chafTc  ,  que  trois  jeunes  hommes  Flamans  ,  qui  étu- 
idioicnt  à  l'abtbaye  de  S.  Nicolas  de  Laon  ,  ayant  été 
JÙrpris  Tan  1x56  ch^iïatu  lui  les  terres  de  CoucI  ,  En- 
^ccran  les  fit  j^ndre  ;  de  quoi  le  soi  S.  Lonis  <ut  (î  in- 
digné ,  qu'il  lui  auroit  fiiH  wbir  la  pdne  du  talion ,  fans 
fcs  parens  qui  foUicherent  ce  falnt  roi  à  commuer  la 
fcine  de  raoït  en  une  gro^Te  ^uncnde.  11  tut  donc  con- 
/Oaimé  ï.  fonder  dem  chapelles  pour  les  ames  des  trois 
jeunes  gentilshomntM  ,  &  i  Uioauiie  de  10000.  liv. 
que  Ton  employa  pour  &ire  Udr  llidtid-picu  de  Ptoo> 

toifc  ,  6c  puur  .Tthtvcr  1l-s  couvcns  de  fa'mt  Dominique 
&  de  làint  Fj^u^ois  à  Paris  ;  Se  outre  ccU  ,  d'aller  fer- 
vir  quelque  temps  â  lis  <lé]>ens  en  U  Tcrre-lainte  , 
9vec  on  certùn  nomlKe  de  chevaliers.  U  hit  ditpenlé, 
dans  h/uite ,  de  ce  voyage,  par  tiAoïd  évoque  d'E^ 
vreux ,  fuivant  le  pouvoir  que  le  pape  lui  en  doosa  , 
ji  condition  pourtant  d'envoyer  i  looo  Uv.  VOOL  chré- 
tiens d'outremer  :  ce  qui  fut  confirmé  par  le  roi  en 
H6i.  Il  mourut  enfin  en  f  ^  10 ,  lans  enâns  de  fes  deux 
femmes  ,  qui  turent  M-ugucritt ,  fille  SOthon  Lit ,  cotn- 
te  de  GneldKs ,  &  de  MÔnpitrM  de  Qevct  :  fit  Jtéonc 
de  Flandre,  fille  «inée  die  Jtofrrr  ,  dit  ^  Bttimt^ 
comte  de  Flandre  ;  &  ^Yolande  de  Bourgogne ,  com- 
«eflede  Nevcrs:  ainfi  les  biens  paflerem  à  ÈNOttHRAN 
tlJtMa  de  Guines  Tes  neveux  ,  fils  (i\-li:x  (!c  Couci  , 
comtefTe  de  Gutnes.  Jean  fut  vicomte  de  Mcaux  /  maie 
il  s'eut  qu'une  fille,  Jttmuét  Guines  >dîte  de  Couct , 
vicomteOTe  de  MeaiK»  accoffldc  A  .gïUfttir VI  >  iî^lieur 
de  Cbâtillon. 

StCOSDE  RdC£  if£S  S£JGi/£i/JLS  OC  COVCI. 

VIU.  ENGUtUUN  fire  de  Couci,  V  du  nom ,  était 
fécond  fils  d*ARNOUL  III  du  nom  ,  comte  de  Guines , 
&  A'Alix  de  Couci  ,  fœur  te  héritière  à'Enguerran 
IV.  /^ov<r  GUINES.  Enguenan  prit  le  nom  fie  les 
armes  de  Couci  après  U  IMM  de  fon  oncle  f*f*— "î*  > 
4e  faimea  cette  niGGcffioaiMCleaa  Ion  ajnat 
•a  pour  fa  pan  les  feienturies  d«  Cood ,  de  Marie, 

de  fa  Fcre  ,  d'Oïl  ,  .T'I  f.v.r.  in  court ,  de  MontmircI , 
de  Condc  en  Bric  ,  Ccc.  C».  j  iiotel  de  Couci  à  Paru. 
Comme  il  avoit  été  clcvé  à  la  cour  d'Alexandre  ill ,  roi 
d'Ecoflit  fon  coufin  germais ,  il  y  fiit  marié  avec  Chré' 
tUnfu  de  Balleul ,  avec  lai|ueUe  il  repafla  en  Fiance, 
fie  y  mourut  après  l'an  13*1,  ayant  eu  CiriLLAt'MF  , 

3ui  fuit  }  Engatnan  ,  qui  fut  fèigneur  de  Coiulé  en 
rie,  puis  vicomte  cic  Meaux  ,  par  fucccirion  de  Jea:i 
de  CÎiiacs  ion  oncle.:  il  mouf  ut  co  1 344  ,  étaot  père  de 
nflgptJiiB  Coindy  wifioaMedeMéaus,  ^«le  faiOà 

ne.  GvtUMJta.  de  Couci  prit  le  fumom  &  les  ar- 
mes  pleines  de  Couci  ,  &  mourut  en  1335  ,  eu 
A'Jfuiieau  de  Châdiion  ,  fille  de  Gui  ,  comte  de  S.  Paul, 
ENCUEilRAK  VI ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  ftjgpili  d'Havraia- 
fioun,  iiioit^poAénlé^pdisfan  1354;  Râtuid^fà» 
gneur  d'Havraineôurr  après  ton  frère ,  feigneur  aufli  de 
Montm  rel  ,  <'j  la  Perte  Gaucher ,  d'Encre  ,  6:c.  dont 
les  lîk  ne  laiiîtrent  point  du  poÛëtiii  ;  un  d'eux ,  Rtioul 
de  Couci  ,  fut  cvcrjue  de  Metz ,  puis  de  Noyon  ,  fie 
mourut  en  1^4»  -^tMi^»  , ^unième  fils  de  G^iilimuiif, 
&t  feigneur  de  Droo»  ,  fie  «ipinut  «niy^,m  hiâaat 
que  des  filles. 
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les  foînî  du  roi  Philippe  de  falois  ,  avec  Cathcnnt  d'Au- 
triche ,  fi.le  de  Lèopold  I  duc  d'Autriche  ,  fit  de  Catht- 
nnc  de  Savoye  }  il  D'«Rt  <pi*ua  fils  USiqUC  qui  tÛÏ, 
mourut  en  1)44. 

XI.  Enguerran  de  Couci  VII  du  nom,  feigneur 
de  Couci ,  de  Marie ,  de  la  Ferc  ,  fie  d'Oif: ,  conue  de 
Soiflbns  fit  de  Bedford ,  fut  un  des  plus  conlitlcrJjlei  du 
royaume.  Aigres  la  ^ù(<:  du  ro;  lean  à  la  batullc  de  Poi- 
tiers ,  Ëngucrran  de  Couci  paila  avec  d'autiei  otages  en 
Angleterre  ,  pour  la  délivrance  de  ce  prince  :  Ii  il  fût  fi 
agréable  au  roi  d'Aiuleiene£dottard  Ùl ,  qu'il  le  choMit 
pour  fon  geodre,  le  fit  comte  de  Bedford  &  lui  donna  le 
comté  de  SoiflTonî ,  que  Gui  de  Blois  réfîgna  à  ce  mo- 
narque ,  pour  fe  tirer  d'otage.  Revenu  en  France ,  6c 
\  oyant  que  la  guerre  s'allumoit  entre  le  roi  de  France  , 
&  celui  d'Aii^erre ,  il  fc  retira  en  Lonibardie,powr  n'^ 
tre  point  foroliprcndre  les  armes  contre  fbnbeau-pere» 
&  il  prit  le  parti  du  pape  Grégoire  Xt  contre  Barnabon 
Vtfconti  ;  mais  à  la  fin  il  revint  trouver  le  roi  Charles  V, 
f[ui  l'envoya  en  Bretagne  pour  des  affaires  importantes 
l'an  iTfùii  ,  tk  qui  lui  donna  miW  des  troupes  pour 
paflcrcn  Allemagne,  &y  faire  valoir  les  droits  IK  & 
mere  fur  le  duché  d'Autriche.  N'ayant  pu  réuâîr  à 
moyenner  la  paix  avec  l'Angleterre ,  il  prit  ouvertement 
le  parti  du  roi,ïie  lui  aida  a  reprendre  Cherbourg, Caran- 
taa  fie  autres  places  appartenames  au  roi  de  Navarre, 
comte  d'£v rcux  :  fervicesdont  le  toi  Charles  V  fut  fi 
content ,  c{u'd  voulut  lui  donner  l'idée  de  coooétabie  , 
après  la  mort  de  Bertrand  du  Guelâio  ;  nais  il  remer- 
cia fa  niaÏL-né  ,  dif.mt  i|u'01ivier  de  Cliflbn  en  étoit  plus 
capable  que  nul  a^iuc-  Ce  prirKe  l'inAalla  gouverneur 
de  Picardie ,  fie  le  toi  Charles  VI  lui  donna  en  1 384  U 
charge  de  fraod  boweilkr  de  France.  U  4*t  enifiioyé 
encore  pour  de*  négociatioas  importantes  en  Bretagne 

&  en  Sav  ve  ;  pi:"s  à  la  prière  de  Philippe  de  France  , 
dit  U  Hard.  ,  uuu  de  Bourgogne  ,  il  accompagna  Jean 
de  Bourgogne  ("on  fils  ,  comte  de  Nevcrs ,  à  une  expé- 
dition contre  les  inlidéles  :  le  voyage  ne  fut  pas  beu» 
tvoa. ,  8c  fermée  chrétienne  fut  battue  i  Nieopoli  Pan 
1396.  Enguerran  de  CcHici  y  refta  prifbniuer  avec  les 
principaux  feigoeurs ,  &e  mourut  le  16  février  de  l'année 
tuivatuc.  11  avoit  époufé  l ,  comme  nou-»  l'avons  dit , 
JfaUlU ,  fille  à'EJouarJ  iU  rm  d'Angieterre  :  i*.  /yi- 
Am«  ,  tille  de  Jean  I  duc  de  Lorraine.  I>c  la  première 
il  eut  Marie,  qui  fuit;  t/L.PkUiffi,  dtcvée  en  Ansie- 
terre ,  où  elle  époufa  Rohrtét  Vere,  duc  d'Irlande  , 
marc|iiis  de  Dublin  ,  comte  d'Oxford  ,  grand  chambel- 
lan d  Angleterre  ;  nuis  le  mariage  fut  calL-.  De  la  fé- 
conde naquit  tfiàtm  dt  Coiici  ,  mariée  l'an  1409  k  . 
V*^/w  de  Bouf|flg^  »  comte  dcNcf  CCS  fie  de  Ectfaid, 
morteen  t4tt. 

XII.  Marie  de  Couci ,  comtcffe  de  Soiffbns,  dame 
de  Coua  ,  d'Oill  ,  ikc.  fut  mariée  du  vivant  defonpere 
â  Htnri  de  Bar ,  fils  aîné  de  Robert  duc  de  Bar  ,  mar- 
quis de  Pont,  fie  de  3idn<  de  France,  fceur  duroiCiuu> 
les  V.  Son  mai)  fiM  tud  à  labatmllede  Nicopolien  tf  9<. 
Die  vendit  en  1 400  la  terre  de  Couci  5c  les  châtellenies 
de  Marie  fie  de  la  Fere  à  Louis  de  France  duc  d'Or- 
léans, frère  du  roi  Cliaries  VI ,  &  mou  ^;*  en  1484. 

Ainfi  finit  la  féconde  famille  de  Couci ,  fortic  en  ligne 
mafculine  de  celle  de  Guines.  Tous  les  biens  payèrent 
dans  celle  de  Bar  «  puis  dans  celle  de  Lmeembouty  ,  & 
enfin  dans  la  naifen  royale  de  Bonibon  qui  les  a  ëppor- 
tés  à  la  couronne.  *  L'Allouete,  kifi.  de  la  mai/on  tU 
Cituù,  Du  Chéae  ,  Ai/7,  dt  la  maifon  de  Couci.  La  Mor- 
liere  ,  des  maifom  illujlres  de  Picardie.  Albert  d'Atx  » 

A^.  Hitrti.k  8 ,  ^.  7-  Sainte-Mvtbe.  Mecetai.  Gode- 
fiot.  Le  P.  Anfi^ ,  8ec. 

COUDÉE.  On  appelle  ainfi  l'crpace  qui  eft  depuis 
le  pli  du  bras  que  l'on  nomme  cou-^e  ,  jufqu'au  bout  du 
doigt  du  milieu  de  la  mam.  Les  Hébreux  ,  les  Grecs  , 
lesBaWlonieos  fie  les  Romains  (s.  fervoient  communé- 
ment dé  Ja  coudée  pour  mefiirar  les  terres  qu'ils  vco- 
doiea?  ou  2~ti'-to:cnf .  La  coutlfc-  des  Hébreux  difEaroit 
e«  l.or*gu^ur  àc  ccik  des  Cticëi&de  celle fissRomains«. 
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La  plus  grande  ,  qui  eH  la  coudre  géométrique  dont  fe 
fervoienc  les  Hëbreui ,  ^ioii  de  deux  pieds  deux  pouces 
lie  jok  La  moyenne  avoit  un  pied  dix  pouces  ,  6(  U  plus 
pedw  n'avoic  qu'un  pied  cmq  poncei.  La  coudée  en  la 

pfus  jncicnnc  de  toutes  les  m  firt-»  Nous  lifons  dans 
i'écniuce  iaiiuc,que  Dieu  oïdanna  i  Noé  de  bâtir  une 
arche  de  3oocoud<îe>  de  long ,  de  50  de  large  &c  de  }o 
de  haut ,  &  dV  £aire  une  ten«?ue  d'une  coudëe  ;  &  que 
lei  eaux  fiirpaflerent  de  1 5  coudées  les  plus  hautes  mon- 
tagnes. Le  lit  tl'Oi; ,  roi  de  tiafan,  étoit  long  de  9Coudé€S 
&larpedc  4.  Loilquc  Icslfraélites  paflerent  le  Jourdain, 
Jofu*;  leur  ordr)nna  lic  laifTcr  une  diftance  de  i:joo  cou- 
dées entt'eux  6c  l'arche  ,  qui  étoit  longue  de  2.  coudées 
&  demie.  Lorfque  Dieu  tra^a  à  Morfe  le  plan  du  taber- 
nacle ,  il  fe  fervit  de  la  mefaie  atia  certain  nombre 
de  coudées  pour  lui  en  marquer  l'étendue.  Dans  le  nou- 
veau tcfîamcnt  ,  mitre  Seigneur  fe  iervoit  autfi  de  cette 
meiure.  Saint  Jean  d.ms  ion  Apocalyplé  rapporte  que  les 
murs  de  lérufalcm  qu'il  avuit  vus ,  avoient  144  coudées 
long.  Enfin  par  J'un  &  par  l'autre  teâament  U  paroit 
que  ta  manière  de  mefimr  par  coudées  étoit  *en  uiage 
pjrmi  la  ffchreux;  &  iwus  lifons  dans  les  auteurs  Grecs 
&  Latias,quc  ces  peuples  fe  fervoient  de  l.i  coudée  pour 
md'urer.  *  Gtnef.6  &  7.  Exod.  i6.  Wum.  11  6-  35. 
Jofui  y  ).  Matt.  6.  Luc.  11.  Apocal.  11.  Hérodote. 
Pline ,  &c. 

COUDRAI-MONTP£N$lER(  ftkneun  de)  cA^r- 

<*<î  ESCOUBLEAU. 

COVliNl  RE  ,  uu  COVENTRI,  Cfivf.'îfr;^  ,  ville 
d'Angleterre  ,  datjs  le  comté  tic  ^'axwitk ,  avec  évéché 
i'uft'ragant  de  Cantorberi.  Cette  ville  eft  prelque  au  mi- 
lieu de  rAndeterrc.  L'évâchéy  fin  établi  ven  l'an  6^6 
â  LeîchfSelor  On  en  mit  depuis  un  autre  à  Coventri ,  &c 
eiifuite  l's  ont  été  unis  cnfeinble.  Cette  ville  â  Ml  Gau- 
uer  &  Guillaume  de  Covtntri.  *  Camden. 

COVENTRI  (  François  )  c'eft  le  nom  fjue  Chrifto- 
phe  Davetiport  prend  dans  plufieurs  de  les  ouvrages. 
tferfAÉçDAVENPORT. 

COURT  (Jacques)  Parlfien ,  qui  a  eu  pour  aicul 
Philbert  Couei ,  fcigneurdu  Viviers ,  maître  des  re- 
quêtes de  la  reine  ,  tut ,  dit-on ,  appelle  en  i  ^yo  par  des 
lettres  patentes  de  Henri  IV ,  datées  de  S.  Deiiys  le  1 7 
juillet  ,  pour  prtcher  devant  hli  avec  quelques  autres 
paÂcurs.  Il  n'accepta  pas  la  vocation.  U  Alt  pafieur  à 
Bafle  pendant  quelque  temps.  11  eut  de  grands  démêlés 
avec  Antoine  l  Efcaille  ,  ancien  de  l'Egtile  fr.in<j'oi(c  , 
»ti  Tu  et  de  b  jufttficatioil)  ce  qui  engagea  Couet  à  pu- 
blier 1  u  r  cette  nutkic  Uft  «mvrage  inoniié  :  Apotogia  dt 
no^TA  jufiifuaùatu  connt  Dt»,  En  iy^  il  ie  trouva  ï 
la  conttrencie  deNaaa  ^  &  la  IbllicîiaiMm  de  la  princelTe 
Catherine  de  Navarre  fit  de  Bar,  avec  le  fitur  de  la 
'l'oLJche,  minifîredc  Poitou,  pour  cotife/er  iveclc  peie 
(."ojnelet  je/"uire,  &■  le  j>erc  f.fprit  cajjuuii.  Couet  mou- 
rut le  I   janvier  1 6o« ,  igé  de  61  ans.  ii  tut  enterré  dans 
IVglifc  des  Dominicains ,  où  on  lit  encore  fan  épitaphe, 
dans  lequel  on  Élit  pairer  (on  obftination  pour  les  erreurs 
(le  la  prétendue-réforme ,  pour  amour  de  la  vérité  ;  & 
l'on  eft  prelque  tenté  d'en  taire  un  laint ,  (]U0!([u'avant 
vécu  &  étant  mon  dans  l'hérélic  &C  dans  la  révolte  con- 
tre l'cglife,  •  Mîm.diiwi^ 

CÔUESNON  ,  ancicanement  Lena  ,  petite  rivière 
de  France  en  Bretagne.  Elle  baigne  Fou»eres ,  Antrain, 
6c  enfuiie  Pont  Orfon  en  Xormandie  ,  &  elle  le  déchar- 
ge dins  le  canal  ,  vis-à-vis  de  la  petite  nie  de  5aint-Mi- 
chil.  *  Baudrand. 

COUGHEN  (  Jean  )  miniftrc  Anglois  ,  avoit  une 
grande  érudition  ,  dont  il  ne  fe  Tervit  que  pour  s'aveu- 
gler davantage  fur  la  religion.  Il  étoit  bon  pour  le  con- 
feil ,  mais  peu  propre  à  donner  dans  fes  écrits  de  l'ortite 
&  tie  l"eléi;aiice  .'i  lé^  peniées.  Coiiiiiic  il  ctoit  du  nom- 
bre de  ces  tktnhtun  ,  qui  ,  ians  avoir  pris  départi  en 
matière  de  religion  ,  font  toujours  en  haleine  pour  trou- 
ver U  véritable ,  à  lamieUe  il  eft  trés-nire  qu'ils  patvieiu 
nent ,  parceau'ib  varient  tout  fiiunietiTe  i  bùn  nifon» 
iieioens  ,  y  ncA  pas  ^loiiiiaiit  qu'il  iit  fbit  attaché  iiiccel^ 
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fivcment  k  plufieurs  lértes.  L'Angleterre  ,  comme  on 
fait ,  en  cft  remplie  ,  Ion  i^in  les  renferme  lui  feut 
prefque' toutes.  Celle  des  Quaiurs  ou  TrtmbUtm  ,  qid 
s'y  eil  élevée  dam  le  dcrmr  fiécle ,  &  qui  devint  Ain 

peu  d'années  fi  étendue  jufciuc  dans  l'Amérique  ,  attira 
auiiî  Coughen  ;  &  la  conveilion  au  ijiuiktrijmi  a  quel- 
que chofe  de  fingulier.  Il  apprit  qu'une  fille  prophétifoit 
dans  les  ailiemblées  des  Trembieur» ,  avec  utie  éloquence 
capable  d'impofer  ;  car  dans  cette  îèAe  de  fimatiques  , 
on  prétendoit  que  l'efpnt  de  prophétie  fe  communiquoit 
journaliércment  à  la  multitude.  Coughen  charmé  de  cette 
decouvciie  ,  fe  m^la  dans  la  foule  accourue  pour  enten- 
dre ia  prétendue  prophétcfle.  Il  en  fut  content  ,  failî 
mime  jufqu'à  l'admiration  ;  &  fon  coeur  étant  plus  tou- 
ché que  fon  efprit  n'avoit  été  éclairé ,  il  quitta  un  riche 
bénéfice  qu'il  polTédoit,  &c  fe  (it  le  difciplc  8r  l'amant  de 
la  jeune  'Trembleufe.  Son  attachement  au  ^u.iUrifme  ne 
lur vécut  pas  à  fa  pallion  qut  s'éteignit  bientôt.  Il  quitta 
la  kÙe  pour  continuer  daiu  fon  incertitude.  Elle  abou- 
tit enfin  k  le  faire  auteur  de  la  religioa  nouvelle  des 
cijicatturs  ,  qui  fubfifle  encore  en  Angleterre.  Leur  bot 
efl  de  concilier  entr'elles  toutes  !es  relig'ons ,  it  de  mon- 
trer que  les  iécles  ue  dilTurcnt  qu'en  desdifputes  de  mots, 
ou  fur  des  articles  peu  importans ,  ce  qui  marque  leur 
ignorance ,  ou  leur  extrême  prévention.  La jpefle  qui  ra- 
vagea la  ville  de  Londres  en  1665 ,  enleva  Coughen  au 
monde  Se  à  fes  incertitudes.*  Mim.duumps,  LeP.Cv 
trou  ,  Jéfuite ,  hifi.  dtt  TnmbUurs  ,  liv.  1. 

CX)UL-\N  ,  ville  5v  rosaiinie  de  l'Iniie  dans  la  pi*f* 
qu'itie  decjà  le  Gange  ,  fur  la  cote  de  MaUbar.  Ce  royau- 
me e(l  entre  celui  de  Cochin  qu'il  a  au  feptentrion ,  Se 
celui  de  Travancorau  midi.  La  ville  de  Coolan  a  éti 
confîdérable ,  très-ticbe ,  bien  peuplée  6c  extrêmement 
florili  iive  ,  à  caufc  du  conimcrce  ;  mais  les  fables  do  la 
mer  a^^-^Il!  prelque  boujhé  tiin  port  ,  G'^a  &L  Calicut 
ont  attire  le  négoce.  Les  Porrugais  ont  eu  une  forterelTe 
i  Coulan ,  6c  on  ailure  que  par  leur  moyen  il  y  a  eu  plu» 
fieurs  chrétiens  en  ce  royaume.  *  MalFe  ,  àir.  x,  Jarric  » 
l.6,e.  17.  Barbola,  «c. 

^  COUL  ANGES-LES-VINEUSES ,  petite  ville 
A  trois  lieuc'.  ou  environ  d'Auxerrc  vers  le  mîdi ,  (k  dans 
le  dioccle  de  la  même  ville.  Quelques-uns  prononcent 
CouUngt- la-vintuft  :  cependant  tés  titres  latins  portent 
au  pluriel  Qtloaut  viji^,  &  par  conwtion  C^aapa, 
C'eft  une  ties meilleures  terres  dit  comté  (PAwMrre.  Cette 
ville  porte  l'on  éloge  dans  foii  nom.  La  bonté  de  fon  vin 
lui  a  mérité  foti  epiihetc.  Oii  ikic  udc  tradition,que  Hen« 
ri  IV  faifuit  (â  boilfon  ordinaire  du  vin  de  Codailges  p 
aulli-bien  que  de  celui  d'itancy.  C'eft  ce  que  nous 
prend  le  procès  poétique  impiuié  à  Paris  en  171  a.  *  Li. 
.Sî  irrinrcre  ,  dict.  géogr. 

^CJr*  COULANGES-SUR-IONNE,  bnurg  du  dio- 
céfe  d'Auxerte  ,  .1  leut  lieues  de  la  ville  épikropale  vers 
le  midi ,  ainfi  (urnomme  pour  ie  dilhnguer  des  autres 
Coulanges  dont  le  nom  latin  e(l  Colon  'ut.  Celui-ci  ell  <î- 
tué  liir  le  rivage  gauche'  de  lionne.  Les  payfans  y  font 
prel'que  tous  llutteurs,c*efl'à.dire,conduflcurs  de  bois 
à  l-'.iri'.  [)ar  eau.  H  y  a  très-peu  de  v:gn:s.  Sous  le  ré^ne 
de  Charles  IX, les  Calvimllesy  profitant  du  voifinage  des 
bois,  y  tirent  taire  quantité  d'échelles  pour  dcaladar 
Auxerte.  *  La  Martiniere ,  diS.  ffogr, 

COULANGES  ( Philippe-Emannd  de)  Parifien; 
confeilîcr  au  p  irlemcnt ,  puis  maître  des  requc?tes ,  étoit 
fils  de  i'IuUf'fi  de  Coulanijcs ,  confeillcr  d'état ,  fccré- 
taire  des  finances  ,  &  de  Jeanne  le  Fevrc  d'OrmclTon. 
It  époufa  nudemoifelle  Dugué-Hagnots,  nièce  ,  par  fa 
merc ,  de  madame  le  Tellier ,  temmc  du  chancelier  de 
France  de  ce  nom.  Il  mourut  à  Paris  le  dernier  jour  de 
janvier  1716,  âgé  d'environ  8^  ans ,  fit  fiit  inhumé  dans 
Téolilc  des  rehgicufes  de  Si.nte  .Marie,  rue  S.  Antume. 
Quu  qu'il  eût  bcauctmp  d  eiprit ,  qu'il  parlât  ailemcnt 
6c  avec  grâces,  il  n'étoit  nullement  propre  pour  les  char- 
ges «  dont  là  iajnille  avoit  voulu  le  revêtir  :  il  étoit  trop 
ami  du  piaïfir  Sc  de  la  liberté  pour  s'appliquer  à  des  étu- 
des ierieufts,  &c  à  des  fonfltons  graves.  Mais  perfimM 
TomcIF.Panul.  6  b 
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Jt  voudrais  à  mon  âgt , 
//  en  ftroit  tcms  , 
£tre  moins  voUgi 
(lu*  Us  jtuntsgcas  » 
Et  maire  en  ufa^t 
jyitn  viùUard  bitafagc 


194 

n*a  pli«  bfillé  q«e  lui  dan»  l«  grand  inonde  :  il  avoit  beau- 
coup d'amis  Ulurtrei ,  «ur'autres  M.  de  Lan^oignon  , 
avocat  génétsl*  &  depuis  président  à  mortier ,  M.  le 
diaiice&  Voâln ,  m^éxam  de  U  Fayette ,  de  Seviene, 
dcLouvois,  1.1  'l'  hrff-  de  Ladicttiem  «  6tc.M.de 
Coubmges  avoit  une  gi  andc  facilité  a  compoferd«  dum- 
fom  prcfque  Am<,  l'inflant  fur  tout  ce  qui  fc  préftntoit 
d'MréaUe  &  d'intéreffant ,  6c  perloime  n'a  nueux  rouOi 
que  lui  dans  ce  genre  d'écrire.  Je  connois  deux  éomons 
de  ces  chanfons ,  la  premiew,  co  an  lëul  volume  ta- 1 1 , 
Paris  1696  ;  la  féconde ,  en  d«rfvohim«i»st»  1 1698. 
A  l'âge  de  pliu  de  cpiatre-ving!'^  ,  -'■  c  i:,  encore 
le*  paroles  luivances ,  qu'il  adrefluit  a  quekjucs  célèbres 
fi&»m  ,  qtt'U  voyoit  fouvent ,  le  quilc  ieUickoienc 
4e  mener  une  vie  plus  retirée  : 

Je  voudnis  du  vieil  homme 
Etn fiftri  : 

Lt  morceau  de  pomme 
VCtjl  pas  digéré. 
G  cm  dt  hun^gens  XhonntUT^ 

A  votre  fiivoir  faire 
J;  livre  rnun  (■xur^ 
Mais  iatjjei  entière 
Et  libre  earritrt 

A  m-i  tc''!e  humeur. 

•  P/tmafe  fraaf^ii ,  de  M.  TitOB  du  Tillet ,  in-folio  , 
pages  5^9,  560.  Nous  l'avons  loâifié  en  quelques  en- 
droits. 

COULIN  (  Guillaume  )  que  les  autres  appellent 
Coëlîn  ou  Coaverfin  ,  éc  Douai  ,  vice-chancclicr  de 
l'ordre  de  Malte  ,  vivoic  en  1480. 11  cil  autcui  de  divers 
ouvrages ,  &c  entr'autres ,  de  Thifloire  du  fiége  de  Rho- 
des» «c.  *  Citfpinien,  is /agptr.  ValereAodr^,  Aiit/. 

COULOGNE ,  bourg  de  France  en  Ga/cogne.  Il  «ft 
dans  le  petit  pays  de  Caure ,  à  fept  lieues  de  Touloufe, 
du  cAté  du  coucnant.  On  le  prend  pour  la  petite  ville 
d*  Aquitaine ,  qui  portoit  le  nom  de  C^ùunMpm  »  £«- 
finomagus ,  &c  S^ommcmm.  *  Baiidiand. 

COULOM-CHA  ;  nom  ([ud'on  donne  en  Perfc  aux 
gentilshommes  que  le  rot  envoie  aux  gouverneurs  des 
provinces  ,  aux  vice-roLs ,  &c  autres  perl'onnej  conlidé- 
nÛes.  Coulom-cfut  fignilie  eJUave  du  roi  :  non  pas  qu'ils 
toxMt  efelavc»  ;  mais  ds  prennent  ce  nom  pour  marquer 
tj  :'''î  f  ont  entièrement  dévoués  au  fervice  de  leur  (ou- 
vert.u.  Ce  font  la  plupart  des  enfans  de  qualité ,  élevés 
dés  leur  jcunclTe  à  la  cour ,  pour  s'y  rendre  capables  des 

Î;rands  emplois.  Le  roi  les  envoie  porter  aux  gouverneurs 
es  préfens  ou  (es  ordres.  Celui  vers  lequel  ils  l'ont  en- 
voyés doit  leur  donner  on  riche  habit  à  leur  arrivée  »  & 
un  préfent  convenable  i  leur  qualité  lorfi|u'ils  s*en  re- 
tournent. Souvent  même  le  roi  taxe  le  prôfent  que  l'on 
doit  faiie  à  fon  Coulom-cha  ;  &c  quand  cela  arrive  ,  on 
A  obiigd  de  le  payer  d'^ord ,  comme  une  dette  ,  & 
de  £ùre  encore  des  libéralités  (ùoa  le  mérite  de  l'en- 
voyé ,  8t  le  crédit  qu'Us  ii  taconr.*LecbevaGerChar> 
di.i  ,  '  '      de  Perfe  en  1673. 

LA'L'LON  (Louis)  prêtre  né  dans  le  Poitou  en 
16:  <;  ,  :ri;ra  chez  les  Ji-iuitcs  en  1610,  St  en  fortif  en 
1640  ,  ou  environ.  Il  profctla  chez  eux  pendant  quelque 
temps  les  humanités ,  &  lit  imprimer  une  interprétation 
interlinéaire  de  queiqnes  parties  d'Homère  ,  avec  des 
notes ,  à  l'ufage  des  eliires.  Depuis  c|u'il  eut  quitté  la 
fociéte  ,  (bu  occupation  principale  tut  d'ccnre  ,  principa- 
lement lue  l'hilioire.  On  eAuite  alTe^  ion  Traui  hijlnri- 
que  des  rivières  de  France  ,  ou  Defeription  gcograpliijue 
ki/l0rifM  du  court  &  dêbvrdtnunt  dis  fiutvtt  &  du 
rîvitrtt  À  Frmaet ,  ée.  deux  volumes  Is-s* ,  ï  Vant  en 
1644.  11  A  (îonnéde  plus ,  une nouv;llc  t-c!irion augmen- 
tée du  Tnjor  de  l'hifloire  de  France  de  Guies  Corrozet  , 
in-i"  ,  en  1645.  L'HiJtoire  umverfelle  du  royaume  de  la 
Chine  ,  traduite  de  l'italien  du  pcre  Alvarés  Semedo , 
Jéliiiie  »  I  en  164^.  iTlatraJuStur  ta  U  cofmogra- 
«n  le  cnit  y  par  M,  de  Renn  , 
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&  revu ,  corrigé  &  augmenté  de  pli»  des  dent  éns  par 

C'oulou.  Une  traduction  de  l'hiftoire  univerfdlc  de Tur- 
fcliti ,  Jéruite ,  continuée  juiqu'cn  1647  ,  deux  volumes 
"  ,  en  1647.  f^oy''Ses  de  Vincent  k  Bùuu^  ri» 
digJs  fur  fes  memeùnt  > jw PUrrt  Btrgtron  «  mw, carw 
ri^és  &  augmentés pmrCmÛon  ,tn  1^4881 16^9. 
Lù'radiiLt  .on  des  vies  des  papes  de  Platine  ;  Sf  r*!-  'n  -on- 
tinuation  d'Onuphrc,  de  Ctaconins  Staotres ,  likc,  avcc 
u:ie  continuation  taue  par  Coulon  m^mc  juftju'i  Inno- 
cent X,  m-4^  ,  en  165 1.  Louis  Coulon  a  donne  lu»- 
même  une  Hijhire  des  vit*  des  papes  ,  in- 1 1 ,  en  1656» 
&  réimprimée  phifieun  fois  depuis  avec  des  augmenta- 
tions, donc  pluneurs  font  de  différentes  mains.  On  a  auffi 
de  lui  une  Harmonie  des  If  Ey.m^éHJlesfur  la  Pajjion 
Je  notre  Seigneur  ,  avec  des  éclaire ijjemtru  ,  in-tl  ,  ctl 
1645.  Un  Lexieon  hMutitum  y  in  8°,  en  1643  i'&UW 
Hifloirt  des  Juifs  ,  en  trois  vohunes  io-tl.  U  n^  a  (pa 
les  deux  premiers  qui4i>ient  de  Cotdon  ;  le  Ooifiéme  qu^ 
n'avoit  qu'ébauché  lorsqu'il  fc  fentitprès  de  fa  fin,  a  été 
achevé  par  le  perc  le  Comte  ,  Ccidlm  ,  Ton  ami.  Cet 
trois  volumes  ont  paru  en  i66y  ,  &  Coulon  étoitnoiK 
vers  la  fin  de  1 664.  *  Le  Long  »  fnbimk.  de  iaFrmmtt^ 
&  kihliotk.facrée.  haCiete t»é&«ik.  dt Ritkdtt. 

COULC)UR  e(l  un  baur^  d.ins  le  royaume  de  Col- 
conde  ,  à  Icpt  lieues  de  ia  ville  de  (Jolcondc  ,  dans  la 
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prelqu'iilc  de  l'Inde  ,  en  dc(jà  du  go!fe  cic  Rcngale.  Pro- 
che de  ce  bourg  »  «1  V  a  uue  mine  de  diamans ,  que  l'on 
aj^pelie  li  mine  du  Coulçur ,  en  laitgue  perfienne »  6cÂ 
à  ont ,  en  langue  du  pays.  Ce  iiit  un  pauvre  homme  qui 
la  découvrit  dans  le  XVI  fiéde ,  en  bêchant  un  bout  de 
terre  ,  où  il  rencontra  une  pointe  naïve  ,  pelant  près  de 
vingt-cinq  carats.  Cette  ioitc  de  pierre  lui  étant  incon- 
nue, &  la  voyant  briller  de  mielque  éclat ,  il  la  portai 
Golconde  &c  s'adrdb  lans  le  uvoir  i  une  pcrfonne  qâ 
&ifoit  négoce  de  diamans.  Ce  marchand  fut  furpris  de 

voir  un  diamant  d'un  tel  poids  ,  parccqu'auparavant  les 
plus  grands  que  l'on  voyoit  étuiciu  au  plus  de  dix  & 
doure  carats.  Le  bruit  de  cette  nouvelle  t^MJldîtbiei^ 
tôt  dans  le  pays  »  6c  quebues-uns  du  bowg»  quiétoient 
riehes,  commencèrent  à  faire  finiHler  h  terre,  oft  Von 

trouva  des  diamr<r,3  ci  grande  ;*jintitc.  On  en  voit  qui 
vont  ju('i|u'à  qudraiite-cinq  carats  ,  S:  plus.  Et  il  s'y  en 
efl  trouvé  un  qui  étant  brut ,  pelbit  plus  de  huit  cens 
carats ,  étant  taillé  prés  de  deux  cens  quatre-vingt 
carats.  Mirg'unola ,  tnmiAre  d'état  d*Aurengiceb  ,  grand 
Mogol  de  l'Inde  »  en  àt  préfênt  à  cet  empereur.  Les  mi- 
neurs tirent  toute  la  terre  ,  &  la  portent  dans  un  enclos 
préparé  prés  dc-là  ,  où  ils  la  détrempent  &  la  l.ivcnt  deux 
ou  trois  tois  ;  puis  ils  Li  lailTent  féchet  au  Toleit ,  &  après 
l'avoir  vannée  ,  ils  l'étendent  avec  une  manière  de  râ- 
teau. EnTuite  ils  la  bottent  avec  des  biUois  de  bois.  Enfin 
ib  h  vannent  une  féconde  ioh  ;  fit  Payant  étendue  fit 
rendue  unie,  lis  commencent  par  un  des  bouts  àycher- 
thcr  des  diatnans.  Le  négoce  s'en  fait  comme  à  lamine 
de  Raolconde.  *  Tavernier ,  voyage  des  Indes. 

CO  VOLA  »  château  de  l'état  de  Venife  en  Italie.  0 
eftdansleTrevtfra»  aux  confins  du  Vkennn  ,  fie  de 
l'évAch  *  de  Trente  ,  prtS  de  la  Brenta  ,  à  une  lieue  aii- 
dillui  Ju  bourg  de  CitTTiontc,  &  de  l'eiiUsouchurc  de 
la  rivière  de  ce  nom.  Ce  château  ell  extrêmement  fort 
par  Ta  fîtuation  fin  une  pointe  de  rocher ,  fi  ercarpée  de 
tous  cfités  f  qne  tien  ne  peut  y  monter ,  ni  en  docen» 
die ,  qne  par  une  poulie.  *  Mati ,  diSion. 

COUPLET  (Philippe)  néàMahnes,  entra  jeune 
dans  la  lociétc  des  Jélùitcs ,  où  il  lit  dans  la  fuite  la  pro- 
i'ellion  lolsunnelle  des  quatre  vœux.  £n  1659,  ayant 
obtenu  de  fes  fupérieursia  pcrmiffion d'exercer  les  fone* 
tions  de  miffionaire  hors  de  l'Earope»  il  alla  en  Chine 
avecles  pères  François Rongemom,  Ferdinand  Verbie^ 
Albert Dorvillc ,  Se  qucltjues  autres.  Arrivé  dans  ce  va/le 
royaume,  i!  s'y  ap])!Kiua  avec  foin  à  enlti^ner  la  vraie 
religion  £>c  h  s'inflruire  de  la  Lingue  ,  des  iiiaurs  Se  de 
la  religion  du  pays.  En  «680  il  eut  ordre  de  revenir  en 
Fiance ,  tant  pour  rendre  compte  au  papede  l'état  &  des 
aiaÎRsde  la  miffieo  do  QunCj  qne  pour  «hacher  de 
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nouveaux  ouvriers  qui  piifTent  travailler  dan?  la  m^me 
mt(Bon,  6c  l'y  accoin[>agner  rorfqu'il  y  recourneroic  lui- 
méme/Sorti  de  Rome,  S  vint  en  Flandre ,  paflk â  Ma- 
liiMf*  <6c  y  trouva  que  (bn  pete  vivoit  eacoie,  qu'il 
sVtoit  remarié ,  &  qu'il  lui  avoit  doimé  des  frères  qm 
éto-ent  plus  jeunes  que  lui  de  près  de  foixante  ans.  L'un 
d'eux ,  Florent  Couplet ,  fut  licencié  en  théologie  de  la 
faculté  de  Louvain  ,  &  mourut  en  1711,  étant  pafteur 
de  Tainte  Catherine  de  Malines.  Le  pere  Couplet  iê  rem- 
îarqoa  i  LiibiHine  en  1691  avec  qaîme  compagnoi»  ; 
mais  le  vaiffeau  fur  Ier]ud  il  étoit  monté ,  ayant  étéaétd 
d'une  furieufc  tcmpctc,  le  pere  Couplet  tilt  bleflTé  fi  oan- 
gcreufemenr  ,  qu'il  mourut  de  (a  bîeliure  au  moi-,  de  mai 
169}.  Valere-André  dit  en  1691  même.  Avant  Ion 
Rtonr  de  la  Clùie  en  Europe,  il  avoit  publié  trni«  ou- 
vnges  en  langue  chinoife ,  favoir,  r.  uneexplicaiiqo  de 
la  ao£trtne  chrétienne ,  contenue  dans  cent  demandes 
Sautant  de  répoiit'cs  ;  i.  un  calendrier  ecLléliafliquc  per- 
pétuel ;  3.  un  traite  des  quatre  fins  dernières.  Ses  autres 
onmfes  ibat:  une  vie  de  S.  Franqois  de  Rorgia,  Jé- 
Aiie,  en  chmoît  ;  en  i^ir^  des  vies  des  faints  pour 
chaque  jour  de  Tannée,  en  n  même  langue  :  Catalogus 

patntm  foclttatii  Jtfu  ,  qui  f/ojl  oHium  fanHi  Francifci 
XilvtrUyah  anno  i  581  uf^ut  adannum  i68i,"i  impt- 
rio  Sinarum  Jtfu  Ckripifidtm  proptlffldrunt  ^  id-i  jln^u- 
^mnomûtm,  MgrtffustprmJùûM^morStJ'tpiiUura, 
SMfiùeè  *dki  rtetnfiatur ,  i  fitàeo  taàài  ftddittu  ,  î 
Paris,  1686  ,  /V8°.&àDilingenen  i687,i'«-4",  avec 
l'ouvrage  du  pere  Ferdinand  Verbieft,  intitule:  Âflrono- 
mia  curopad.  RegguagUo  dtUt  cnjc  piu  notabili  àcHu 
Gm,  en  1687  ,  in-^^.  Dijftrtatio  ,  quibus  caujh  mo- 
tasPMnims  y  indulftrtt ,  lini'uJ Sinmjîbui  erudiiii  co.-n- 
mtaâ ptr  indigenas  jaLtrUous  ceUbrari  facra.  Cette  dif- 
f^rration  eft  imprim-'-c  pa^e  1 16 ,  des  proUgoimena  ai 
propylaun:  Maii  du  pere  Daniel  Papebroch.  T^thuU 
thronologica  mon.irchL?  finua  juxta  cyclos  annorum 
LX,  ai>  anno  anic  Chnfium  1951  ,  ai  annum  pofi 
Chrifium  16S3 ,  Auaon  k.  P.  PhUi^fo  CoupUt^  Btl- 
gà ,  /oc/*/.  Jtfii ,  jintnjii  m\f}iotà$  in  urbtm  pnatra- 
tort ,  nunc  pr'tmùm  i'n  tucem  prnd'it  i  bih.'iofhca!  r;nit  , 
i  Paris,  16S6  in-fol.  Cette  chronologie  cft  prcccdée 
d'une  préfiïce  utile  fie  curieufe.  Tabula,  chronologtca 
montirchia  Jînicet ,  ab  anno  poû  Chriflum  primo  ,  ufque 
ad  annum  prajintis  faculi  160) ,  à  rïrô,  1686  ia^foi. 
Cette  chronologie  eft  aufli  précédée  d'une  préface  dans 
laquelle  le  pere  Couplet  donne  une  notice  des  familles 
împéri.ilcs  de  la  mcmirchie  Cl'iUmilc  qui  ont  iKniri  .tant 
a:vam  Jcfus-Chtift  q«e  depiii*.  Cette  notice  el't  hiftori- 
<|ue,  tcpaiciUbtcn  taite.  Ces  deux  tables  chronologi- 
ques ne  MOtitt$  de  fimples  tables  de  noms  &c  de  dates} 
on  y  troiive  aitfll  beaucoup  de  hSst.  Cmfuem  Sina^ 
rum  pkilofophus,/tve  fcicniij  fîn<n(îs  laiini  txpojtta  , 
.  fiadio  &  operd  Projpcri  Intorcetta  ,  Chrifiiani  Htrdtrich, 
fjwuifci  Rougcmnnt,  &  Philippi  dapUt^  Patrum 
fid^ttis  Je/u  t  jnQa  LadavUi  Mamù  »  «VMwe  MiSo- 
nam  «ntnuBmm  &  Kttmrim  nipuhEe»  hmo  i  Kmio- 
thecd  Ttgia  In  litccm  pmJlt ,  aJjccîu  cfî  tjhiilii  chrono- 
ioglc*  Siniciz  monarchie  ab  hujus  exordio  ad  hue  ufqut 
umpora,  à  Paris,  Daniel  Hormels,  xi^'J^in-foUo.  Cet 
ouvrage  eft  compoféde  diverfes  partiet,  l.  d'une  longue 
ëpitre  dédicatoire  du  pere  Couple^  i  Loiûs  XIV;  1.  oW 
écrit  de  plus  de  cen^ages ,  intitulé  :  Optrh  origo  &  fc»- 
pus  ,  necnon  fintnpum  Ubrorum  ,  intetprtiiim  ,  ftclu- 
rum  ,  0 philojophix  ,  quant  tiiituTahm  vacant ,  prodmu- 
lis  diclaratio  ,-3.  de  la  vie  de  Confucius ,  précédée  de 
Ion  portrait  gravé  ;  4.  de  l'ouvrage  même ,  fous  le  titre 
deXmeiMibwM»  entroîslivKS.  M.  Léonard  des  Mal- 
pénes  eonMîner  an  chfttdet  de  Paris ,  a  fait  quelques 
remarques  fur  la  chronologie  chinoifc  du  pere  Couplet , 
da/is  le  tome  (I  de  (on  livre  intitulé  .■  E^ai  fur  les  hti- 
toglyphcs  des  Egypriens,  6tc.  à  Paris,  17415,  w-ii. 
Hilloire  d" une  dame  chrétienne  de  la  Chine  ,  ità  par 
oceajton  let  ufagcs  de  ces  peuples  ,  l'étjbtijfemtnt  dt  la 
:ch:^:'^r!  ,  .'i- i  rnaxinzes  des  miff/oriaires  ,  ù  (xercl- 
fti  de  pUtt  du  nouvtaux  (hrttiuu  font  txpliqms  j  à 


COU  195 

Paris  ,  Eiiennc  Michaller,  h»S  S;  i.  Cet:c  \ic  n  été 
traduite  en  efpagnol  par  le  pt.-re  Joil-ph  Aîcaraz  ,  Jé- 
fuite.  On  en  a  aufli  une  traduc'iiun  llamandc  ,  impri- 
mée i  Anvers  en  16^»  ia-ia.  Le  pere  Pierre  ielmli 
d'Orléans  a  revu  Poriginal  Irançois.  La  dame  Chinoifè 
donr  CLit..  !ii/1()irc  eft  l'objet,  fe  nommoit  Candide  I/iu. 
*  Mi-'!!"irii  manufcrits  latins  dupereOudin,  Jciuiie. 
Calera  Andreit  bihBadutM  Bt^ct,  édition  de  17)9 
it-4".  tome  pages  1019  8e  io]o.  On  a  aufli  con-. 
fitité  plufienn  ouvrages  mf  me  du  pere  Couplet. 

COUPLET  (Claude- A 
1641 ,  fut  deftiné  par  fon  pcrc  jii  b  irrcau  ,  &  par  la  na- 
ture ,iu\  nMrlijm.ttirjues  ,  &  principalement  aux  inécha- 
nirjiics.  Cclic-ci prévalut.  Il  fut  reçu  avocat,  &  fit  peu 
d'ul'age  de  cette  profefli.jn.  M.  Buhot,  colïnograpbe fit 
ineéiueur  du  roi ,  cultiva  Tes  difpofitions ,  &  eh  166$ 
3  niî  fit  épottfer  6  belle-fille.  M.  Couplet  n'avoit  alors 
cjue  vingt-quatre  ans,  &  vers  1667  il  entra  à  l'acadé- 
mie des  fctences  ;  on  lui  donna  un  loç;einent  à  l'obferva- 
ttiire  Se  la  garde  du  cabinet  des  machines.  En  i67o|il 
;k  iK'îa  de  M.  Buhot  la  charge  de  ptofeffeur  de  iiuthé> 
ma;:qiics  de  la  grande' écurie  ;  &  dam  le  temps  que  le 
feu  roi  Louis  XIV  fit  faire .1  ^'er^Jilll•s  ces  cfandes  con- 
duites d'eau  qui  l'ont  tant  embcUi ,  il  s'mftruilii  à  fond 
dans  la  fcience  des  eaux  &  des  nivellemens.  0  fis  lèrvit 
de  cette  fcience  pour  faire  venir  des  eaux  dans  mAnliii 
de  maifons  particulières: mais  ce  qui  immortalHera  (on 
nom  à  jamais,  c'eft  qu'il  en  fit  venir  dans  la  ville  de 
Coulanges  let  yineufes ,  en  Bourgogne ,  à  trois  lieues 
d'Au\eire.  Cette  ville,  (jiic  le  défaut  d'enu  défoiolt  6c 
rendoit  prefquedéferte,  fut  fi  tranfportée  de  joie  da  voir, 
fjue  M.  Couplet  lui  avoit  rendu  unfêrvke  figrand,  que 
les  plus  faxaeiu.  ingénieins  avoîent  avam  lui  tenté  en 
vain  de  lui  rendre,  qu*on  chanta  un  Tt  Deam  par  re- 
ronnoiftance  ,  5<  que  l'allégreflc  publique  lit  cent  folies. 
La  ville  confacra  à  fon  bienfaiteur  une  iiifcnpiion  &une 
devifil  tl'înlcnpâon  eft  ce  diftique  latin  : 

Non  erat  anti  fucns  populis  fùicniibus  unda  , 
Ajf  dédit  eeternas  arte  Cl  pi.rTVs  u^ujs. 

La  l'.eviie  repréfcntc  un  Moife  ,  qui  tlie  de  l'eau  d'un  ro<^ 
cher  entouré  de  fcps  de  v;i;nc  ,  ,i\ec  ces  mots:  UtUedulci, 
M.  Couplet  donna  aufti  a  Auxerre  les  moyens  d'avoir  de 
meilleure  eau  ;  &  à  Courfonceux  de  retrouver  unefbwcft 
perdue.  C'eftdantfles  fortes  de /onâions ,  &  dans  celles 
qu'il  devoir  à  Pacadéraie  St  4  fa  charge ,  qu'il  a  païïe  une 
vie  tnujuurs  occupée  &  toujours  laboneuté.  Il  ne  iît  qua 
languir  les  deux  dernières  années  de  l'a  vje ,  &  il  em- 
ployoktOOÎours  à  des  prières  6c  des  difcours  édifians 
le  peu  qui  lui  reftoit  d'ulâge  de  la  parole.  U  mourut  le 
15  juillet  1711,  âgé  de  81  ans.  Iléloit  tréfoiier  del^ 
cadémie,  &  a  lailTc  un  fils  nommé  Pierre  (^)^lplet  des 
Tartrcaux  ,  qui  tut  requ  à  l'académie  des  fcicnceses 
1696  ,  en  (|ualité  de  méchanicien.  CelUi-ci  fut  auflî  pRK 
felwur  de  mathématiques  des  pages  de  la  grande  écniie* 
n  fuccéda  i  fon  pere  dans  réemploi  de  trélbrier  del*a» 
cadémie  ,  dont  il  a  dignement  rempli  les  fondions,  8c 
mourut  dam  un  a^c  tort  avancé,  à  la  fin  de  décembre 

1744.  •  Elogt  Je  Af.  (7ou/'/fr /'jr  M.  de  Fonceœllev 

daru  l'kipoirt  de  l  'académie  des  Jciences.  " 

COUR,  en  latin  Curia  ,  lieu,  félon  Feftus,  où  S*aA 
fembloient  ceux  qui  avoient  foin  des  a£Eures  publiques.' 
Mais  Curia  ,  chez  les  Romains ,  fîgnifioit  plutôt  les  per- 
formes  t/iiî  compofoient  le  confeil ,  que  le  lieu  où  l'af- 
(émblée  fe  faifoit ,  parceque  ce  heu  n'ctoit  point  fixe  ^ 
le  f%Mt  sTairembbnt  tantftt  dans  un  temple  ,  untdc 
dans  im  autre.  11  y  avoir  néanmoins  de  certains  [km 
appdiés  Ciirw  ,  comme  Caria  Hoftilia  ,  Caria  Ca- 

labra  ,  Curia  Salinrum  ,  Curia  Pompeii ,  Curia  Âu- 
gufli  ;  mais  on  ne  fait  pas  bien  diftinftement  quels 
édifices  c'étoicnt.  Ces  lieux,  ou  ces  cours  ,  étoient 
de  deux  fortes  ;  les  unes  où  les  pontifes  s'aiTcmbloienC 
pour  régler  les  affaires  de  la  religion  ,  qu'on  appellotC 
d'un  mot  général  Curia  Feteres  ;  on  en  comptoir  quatre, 
ûvoif  Foritnfis,  Havia ,  ytlUnfis  &  Kelitia ,  quiétoiant 
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dans  le  dixième  quartier  de  la  ville  :  ks  autres  où  le  l'énat 
^aflcinbloit  pour  les  alTaires  de  l'état.  Nous  apprenons 
cette  divifion  de  Vnton ,  au  livre  quatrième <lc  te  tengue 
htme  ;  CunmJuorum  gentra  ;  &  uti/aetrdmsnt  di- 
yi/ias  curartnt ,  ui  Curia  f^atr*S  :  ^  M  fmtUtU  hltmo- 
nas  ,  ut  Curia  //oflilia. 

La  Cour  Calabre  fut  bâtie  par  Romulus  ,  fur  le  ni  ont 
PalninauprL^s  de  fa  maUbn , fdon  Varron ,  ou,  lelon 
d'autres ,  au  Capitote ,  au  Iwu  ob  eft  numteiumt  le  ma- 
gafin  Ju  Ici ,  au  ronîl-iv.iteurs.  Elle  furappellée 

Cdljl'ra,  du  veibv  C  j/a.'i',qui  fijjnitîc  Appclkr,  parceque 
c'ctnit  le  lieu  dcfïgnè  par  Romulus,  où  le  roi  dcsfdcri- 
£cateurs  convof|uoit  le  Anat  6c  ie  peuple ,  pow  leur  an- 
noncer les  pi«nûeres  lunes  ,  la  jcion  oesiÎKiiiKes  8c 
jeux  pubUcs. 

Lj  Cour  HoûU'u ,  Cutia  HojlUia ,  fut  bàtic  par  Tullus 
Hodîlius ,  en  la  pUct  nuiuîne  t  le  lenat  s'aflGsmUoit 
fouvent. 

La  Cour  Je  Pompie ,  Cutia  Pomptù  ou  Pompûa  p  tOMt 
jen|nant  le  théâtre  ipill  fitbâcir  en  Li place  ^'oa  nomme 
aujourd'hui  Campo-A-Fiort,  Cétoit  un  palais  feit  magni- 
fique, où  le  icrn(  i-toit  alTurnblé  ,  lorfqu'on  aflaifina  Juks- 
Cëfar,  qui  arro(a  de  loii  fang  la  flatue  de  Pompée.  11  y 
avoità  remrëe  de  ce  palais  un  fuperbc  portique  foutcnu 
de  cent  belles  colonnes  ;  il  demeura  en  fbn  entier  prcs 
de  trois  cens  ans ,  À  fiit  brdié  du  temps  de  l'empereur 
Philippe ,  ruv;i:e(reur  de  Gordien  III. 

Cuur  Jts  Sulitns  au  Palatin ,  Curui  S.u'wru.r: ,  où , 
après  qu'elle  eût  été  réduite  en  tciidrci ,  trouv  a  h 
lime,  ou  le  biton  augurai  de  Romulus  en  foa  entier  , 
fiw  avoir  dté  endommagé  par  le  feu  ,  fi  Cicéionen  doit 
ét»  cru  dans  Tes  livres  de  la  dtvimûon, 

La  Cour  dt  JuUt-Ciftr ,  Curîa  Jatia  ou  luHl. 

La  Cour  d'Âupijh,  t'fj  ;..'  -Ii'gujli. 

La  Cour  <f03avU  ,  iljeur  tl'Au»ufte,  Curia  OUavia, 

La  Cour  Pompiûeane  ,  Curia  Pom^UMM» 

LaCottrdt  Cm»»,  Curia  Cato/iis. 

D  7  avoît  encore  pkfSeurt  atitres  cours ,  dont  Vèpiftas 
fait  mention  dans  la  vie  des  Gordiens.  Tous  ces  lieux 
avoient  été  bâtis  par  ceux  dont  ils  portoient  les  noms ,  & 
ifétoient  pas  autrement  confidérables.  Il  filbit  que  ces 
cours  fuflent  dédiées  par  les  augures ,  afin  que  le  fénat 
pût  s'yaflèmUer.  *  Antiquités  gncqua  &  nmmnts, 

COUR  DES  AYDES:jurlkli6tionfouveraine établie 
pour  conuuure  &C  décider  en  dernier  reflbrt  tous  procès 
tant  civils  que  criminels  entre  toutes  perfaanes  de  quel- 
CRie  état,  rang  ,  cjualité  6c  condition  qu'elles  foient,  ôc 
«le  quelque  privilège  qt^eUesiovilTent,  au  Aijet  des  fub- 
frdes  &  impofitiotis ,  tailles ,  aydes,  gabelles  &  autres 
fermes  &£  droits  du  roi.  Cette  cour  reçoit  les  apjiels  in- 
ferjirttés  des  lenlenccs  des  clcdmns  ,  greniers  ,'i  ici  & 
autres  fiéges  de  ion  relTort  ;  comme  aulii  des  jugemens 
des  intendaiu  &  commiflaires  départis  dans  KS  pro- 
vinces it  généralités  ,  6c  des  cottes  d'offices  par  eux 
faites.  Elle  eft  feule  compétente  pour  juger  du  titre  de 
noblefTe;  &  non-fêulement  elle  juge  fur  les  contcflations 
des  parties ,  mais  fon  procureur  général  c(l  en  droit  d'o- 
bliger tous  ceux  qui  fe  difènt  oables ,  à  produire  les 
pièces  ruclefi]iif Uec  ils  fondent  cette  qualité.  Les  états  de 
«tnailbit  du  roi,  ceux  des  msifbiistK  larenie,deseiw 
fiuM  de  France,  &  Ju  premier  prince  du  fang,  doivent 
étte  vérifiés  ï  la  cour  des  ayd«s  de  Paris ,  6c  dèpofés  dans 
fbn.  gfCffiï  ;  &  tous  les  omciers  comprit  dans  fis  4uts  , 
»*ont  pour  jugp  en  denùei  relTort ,  pour  ce  quîragard* 
leurs  ewmptîn»*  que  cette  cour ,  quoiqulb  fôient  én- 
micillés  dans  '.'étendue  des  autres  cours  des  aydes.  Elle 
connoît  prjvativemcnt  aux  autres  en  première  innance  &c 
dernier  refTort ,  tant  au  civil  qu'au  criminel ,  de  tous  les 
différends  pour  raifoô  des  finances ,  à.oat  le  calcul ,  au- 
dîtioa  ficdotUKdes  comptesappxrtientà  la.  chambre  des 
comptes ,  comme  «nft  da  exécutoires  de  cette  chambre, 
&  en  conféquence  de  tous  débats  concernans  le  mani- 
ment  6i  l'adminiH ration  des  deniers  royaux,  entre  les 
tréibriers  ,  receveurs  généraux  &c  particuliers,  leurs 
COBHM &l«i«»  MNIIi  p(U«aiMMptdfttn«  C 
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de  ccflion ,  tranfport ,  &  aflbciation  ,  entre  les&rmleR 
&c  munitionaires  du  roi ,  traitans  6c  Ibliliaitant  de  fê* 
alliiires  ,  pour  le  £iit  de  leurs  fermes  ,  munitions ,  6e 
traités ,  circonftaiKes  &  dépendances  ,  fous  tjuelque 

fcel ,  privilégié  ou  non ,  que  ces  contrats  aient  été  pafles, 
à  Fans  ou  ailleurs.  Elle  connoît  auflî  en  première  inftan- 
ce  Se  dernier  refTort ,  exclulîvement  a  toutes  lutiei 
cours  6c  )ug^  ,  de  la  diliniffion  des  fatent  de  tous  let 
comptables  8c  getis  d'affaires  du  f  oyaume ,  &  de  leurs 
defcendans  &(  héritiers  à  perpétuité  ,  en  quelque  lieu  de 
l'obéilTance  du  roi  rjue  foicnt  (itués  ces  biens ,  lefquek  ne 
peuvent  titre  pui  g.-s  iFfu  pothéfjue  que  psr  des  décrets 
faits  en  Kiditt:  cour  d«:s  aydes  de  Paris.  Si  ces  aâaires 
font  poriwi^s  en  quel(|ue  autre  jurîfiUâion ,  la  COUr  des 
aydes  de  Paris  a  droit  de  les  évoquer,  aînfi  que  toutes 
les  afFi^res dans  lefquellesles  fèimiers  généraux,  ou  le 
Controilcur  gcnL'rjl  des  reflcs  font  parties,  &  elle  décide 
en  tous  ces  cas  les  appellations  de  toutes  fortes  de  jurtA 
dîâions.  Elle  feule  peut  juger  en  première  infiance  &c 
dernier  reffort,  Tes  trois  chambres  afTemUéa,  toutes  les 
aH^ires  criminelles ,  de  quelque  nature  quMles  fôient* 

tic.  prcfidenî ,  ciinfeillers ,  gens  du  roi  ,  Se  autres  offi- 
ciers de  ù  compagnie.  Elle  a  toute  jurildidion  6c  cor- 
rection ,  non-feulement  fur  les  officiers  des  fi^a  de  fim 
relTort  ;  mais  au£  fiu  les  tréibriers ,  receveurs  ,  «oOec* 
teurs  6c  leurs  commb  ,  dam  ce  qui  regarde  les  iône» 
tions  de  leurs  ch.ir  ^ ,  or  &  commiilions;  6c  pour 
cet  effet,  cUe  a  fon  p.;..;i  U  . .  .  .  la  cuur  du  palais,  au  bas  de 
l'ekalier  delà  Limie  (  liapelle  ,  comme  le  parlementais 
ficn  au  bas  de  i'efcalicr  du  mat  ;  &c  iès  ji^emens  poi^ 
tant  condamnation  de  mort ,  ou  autres  peines ,  /éiecu* 
tent  auHi ,  tant  à  Paris  que  dans  toutes  les  autres  villes 
6c  lieux  de  fon  reflbrr ,  tians  les  places  où  l'un  a  coutume 
de  taire  les  autres  cxtcutiuns, 

li  y  aeiide  tout  letiipscii  France  des  officiers  cooimis 

I)our  prendre  oonnoiflance  des  aydes  êf  lubfides,  les 
evéesextraordinaires  de  deniers  ayant  été  .liïc^  fréquen- 
tes en  ce  royaume ,  à  caufe  des  grandes  guerres  que  nos 
rois  ont  ètc<ibtii;es  de  foulenir  ;  mais  il  n'y  a  eu  delieq 
déterminé  pour  leur  féance  que  fous  le  ré^ne  de  Philippe 
U  Bdfffà.  MB  fiiaà  P^risdans  fon  palaij,oula  cour  desty^ 
des  occvpeciKore  aujourd'hui  rappartemeot des tebct,' 
comme  le  parlement  y  occupe  cdui  des  lois.  Dans une 
ordonnance  de  l'an  1 360  ,  cjui  rcgie  la  manière  de  lever 
les  deniers  dciliiu  s  a  la  ra.'icjon  du  roi  Jean ,  ces  officiers 
font  appellés  ConJhlUr^  (;ir.ir,:ux  ;  &  Charles  VI  dans 
des  patentes  de  l'an  t  }8},  les nonune  Giairtuix-Comftd- 
Urs.  Pendant  plufieurs  années  leur  nombre  iiefiit  pas  fise: 
il  efl  afTtv  ordmairc  dVn  frnir.  rr  alors  qui  n'avoicnt  con- 
noiïïaiice  que  delà  finance, ik  o'autrcs  feulement  de  la  ]ut 
ticc  :  quelquefois  dans  chacun  de  ces  dillrii::Ls  il  yavoitun 
archevêque  ou  évémie  qui  y  préfidoit  ;  mais  quelcjuefbis 
aulEil  y  avoitun  prefidem  pour  les  deux  dillriât,  comme 
en  1401  &c  140a ,  oà  cette  préfidence  fiit  déférée  fuc- 
ceSivement  i  Charles  d'Albret  *  6c  à  Louis,  duc  d'Or- 
léans ;  le  premier  couiin ,  6c  le  fécond  frerc  du  roi  Char- 
lesVi.  En  141^  Charles  VII  transféra  la  chambre  des 
aydes  à  Poitiers ,  parceque  les  Anglois  s'étoient  rendu 
maîtres  de  la  ville  de  Pat»,  OÙ  elle  ne  fiit  rétablie  qn'ea 
14)6 ,  lorfque  les  étrangers  furent  cbafliîs  de  cette  ca— 

pitale  du  royaume  :  c'efl  pour  cela  que  la  cour  des  aydes  « 
ainil  que  celle  du  parlement,  qui  tiitauffi  tramfcrée dans 
la  mOtnc  ville, célèbre  la  fête  de  S.Hilaire. 

Louis  XJ,  i  (on  avènement  à  la  couronne,  fiipprima 
la  chafflîite  des  aydes ,  6c  en  attribua  la  iurifiuffioa  aux 
maîtres  tîcs  requêtes  de  fon  hô^c! ,  auxquels  néanmoins 
il  joignit  que'tjues  officiers  expeiu  au  fait  des  aydes  8c 
finances:  mais  en  1464  il  établit  la  chambre  des  aydes 
fans  prèfidens,  61  feulement  avec  des  généraux  &  con- 
feillert  fur  le  fait  de  lajttflice  des  aydes  ,  auxquels  offi- 
ciers il  donna  l'année  fuivante  Louis  Ragu'ier ,  évéque 
de  Troyes ,  pour  prélîdcnt.  11  paroit  quen  1470,  les 
ini^mes  officiers  connoitToient  de  la  finance  &  de  la  jus- 
tice (ans  difUnâion,  de  forte  qu'il  n'y  avoit  à  la  tête  de 
bwwpitoîtqiBrBnpiflklaits  itwiscnmmr  fi>n.ét>tcoi 
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ct^afiiqae  robligcoit  fouvent  à  le  retirer,  à  caufedes 
ailâîrcscriinineUcs  cpjï  occupoient  la  chambre ,  Louis  XI 
créa  un  lêcond  préiident  pour  le  criminel- Lorfquc  cette 
compagnie  n'étoit  pas  luffifamment  gamîecle  eonfèîllc:  , 
ellcappelloit  les  gciu  du  conlcii  &  ni-nircs  des  requOtcs 
de  ITiôtc!  du  roi ,  comme  elle  peu:  encore  les  appeller 
en  cas  de  bcfoin  ;  &  iU  y  lîégent ,  comme  ils  ont  toujours 
fait,  fin  le  banc  des  coolèUlen»  av-defTus  du  doyen. 
Henri t(  ayant,  par  /bnédltdnmois  demars  1 5  5 1 ,  con* 
fuinL'  Sl  âugmeiuc  la  juiifJiition  «lus  sydc ,  y  a|oiua  une 
féconde  chambre  pour  juger  tous  les  procès  par  écrit ,  6c 
ctés  un  tfbifiAne  8c  iiaquatnériie  piéfident  pour  y  pré> 
lider,  eodune  aufi  aux  pUidoiriei  dan*  la  peouelv 
cfaandire,  en  Fabftnee  du  premier  flc  du  (ècond  préfi> 
dent.  U  créa  aulli  par  le  même  édit ,  pour  le  fervice  de 
cette  nouvelle  chaiiUire  ,huitconfeillerîgënéf;uix  (  nom 
que  les  confeiUers  de  la  cour  des  aydcs  ont  qmrtt'  fur  la 
fm.  du  XVli  iiét^)  Se  donna  à  cette  compagnie  ,  ainfi 
coropofttede  deu«  chambra ,  le  ikxe  de  cour  des  aydes 
&C  finances,  tpi'elJe  avoir  eu  long-temps  auparavant ,  & 
dt^î  \\m  s  ]  Si.)  ,  ainfi  quM  fc  voit  par  un  de  fes  arrêts  de 
cc,-:c  jnncL-l.i.  Ajhcï  la  mort  de  Henri  III  ,  le  tuteurs 
de  la  ligu^  ayant  mis  tout  en  détordre  à  Paris ,  &  les  h- 
dcles  fervitcurs  du  légibinc  roi  Henri  IV  ajrant  été 
obligés  de  lônir  de  cette  capîtale  ,  le  parlcdient  qui  fut 
pour  lors  transfifrë  1  Tours  ,  conmit  pendant  quelque 
temps  par  artriburionquele  roilui  en  fit,  des  ^iT.nres  dont 
la  junl'didtion  appartient  k  U  cour  des  aydes  ;  nuis  en 
i^^x  Henri  IV  l^stnt  réuni  un  nombre  fuffifant  d'of- 
ficien  de  cette  cour  •  la  ràaUit  dans  ia  puifdidion , 
iju'dle  ner^a  dans  la  même  ville  de  Tours  jufqiiVn 

I  594 ,  où  elle  fut  rap;»'-  ''  '  -  .'1  P^ui^  .i;)r^s  la.  rcduftjo;;  ,'.<: 
cette  viUe  /bus  robéill^i^^w  uu  roi.   Lutin  Louis 
créa  en  1636  une  troifiémc  chambre,  avec  un  cinquième 
&  on  fiiiémcpréûdeflC,  &c  piulieurs  coiueiilers  ;  6c  de- 
{Ndt»  le  nombre  des  chambres  de  cette  cour  n'a  pas  au- 
gmenté ,  mais  feulement  le  nombre  des  officiers  }  de 
ibrte  que  par  différentes  créations ,  la  cour  dcs aydcs de 
Paru  elt  compoléc  prei'entcment  de  dix  prélîdens,  fa- 
voir ,  du  premier ,  à  qui  le  roi  donne  ce  rang,  dont  il 
s^eft  réfervé  la  difpofition  par  l'ddit  de  ctdiHpn  de  la  fé- 
conde chambre  ;  &  de  oeuf  avues  p^fidens  ,  qu'on 
nonune  fécond  ,  troifiéme ,  &  ainfi  de  finte  (uivant  l'or- 
dre de  leur  réception;  de  cinqu;inte-<[uatrcconfcillcrs  , 
de  trois  avocats  généraux,  d'un  procureur  général ,  de 
deux  greffiers  en  ^ef,tant  poiu-  le  civil  que  pour  le  cri- 
BiiDclt  &c.  Les  ptenter»  fieoond,  troiftéoïc  6c  qua- 
trième prdfidens  (Errent  dans  les  deux  antres  chambres , 
trois  dans  cViacunc.  Mais  comme  du  corps  Se 
compagnie ,  ils  peuvent  aflifter  aux  grandes  audiences 
dans  la  première  chambre,  &mcme  ds  doivent  y  pré- 
lùleren  l'absence  des  quatre  autres.  Pour  ce  qui  regarde 
les  con/eillers ,  â  l'exception  du  doyen  Se  du  fous-doyen, 
qui  font  /ixés  à  la  première  chambre,  fie  des  dcita  dei^ 
niers  reçus  cjui  relient  dans  ta  féconde  fit  dans  la  troî- 
iléme  chambre  ,  tous  les  autres  font  fujets  au  f'eivice  des 
trois  chambres,  luivam  les  migratmns  des  tremeftres  de 
îanvier ,  février  fie  mars  ;  avril ,  mai  &  juin  «  &  des  bt- 
■Mftres  dejaiUet  fie  août;  novembre  fie  décembre:  car 
dans  les  vacatioiK  de  feptembtc  fic  oâobre  ,  les  trob 
chambrr:>  1>  rcd  .lt'cnt  en  une  feule,  laqtielle  cfl  com- 
poléc pendant  le  mois  de  feptembre  de  quatre  préiideiu 
de  la  première  chambre ,  fit  de  vingt-fept  confelllers  ;  6c 
pendant  le  mois  d'oâobre  de  fix  autres  préfidcas  fic  des 
vingt-fept  autres  conTeillers  de  la  compagnie  ;  les  anciens 
ayant  la  liberté  de  choiiîr  IVin  diB  ces  aewuQoit  pour  leur 
wrvice  des  vacations. 

Quand  h  cour  des  ay  des  envoie  des  députés  à  la  grnnd- 
chambre  du  parlement  pour  quelque  conférence  ,  ils  y 
ont  fëance  ;  lavoir ,  les  préfiaens  au  côté  droit  des  pré- 
fidens  à  mortier  immédiatement ,  &  avant  les  maîtres 
des  requêtes ,  comme  étant  chefs  de  cour  fopérkure  ; 

II  In  conlëillers  fur  le  bnnc  du  bureau. 

La  jours  de  cérémonie  ,  les  préiîdens  de  la  cour  des 
ijïbitftthiabe  devdounaair^«reGleGl»pcnnde 
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même  étofCt  Éomté  d'hermine  i  tes  ooorcillers ,  les  avo* 
cats  généraux,  le  procureur  génAal  fit  les  greffiers  en 

chef  portent  la  robe  rouge,  .ivec  le  chaperon  no:r  à  la 
longue  cornette.  A  la  mort  dci  toii  6c  des  reines ,  tous 
les  otJtciersde  cette  cour  ont  droit  de  deuil, avec  leqncl ils 
aiiilient  à  leur  enterrement ,  étant  réputés  ComnieQlâîix^ 
ainlî  que  tous  les  officiers  de  la  chambre  des  comptes. 

Outre  la  cour  des  aydcs  de  Paris,  il  y  a  en  France 
quatre  cours  des  aydes  ;  favoir,  celle  de  Montpellier, 
crête  en  1  437  ,  pr  Charles  VU  ,  fuppritnée  (îx  ou  lept 
années  après ,  &  depuis  rétablie  par  Louis  XI  en  1467» 
On  y  a  uni  au  mois  de  juillet  1619  la  chambre  des 
comptes,  qui  avoit été  créée  en  t;ii  dans  la  même 
ville  ,  &  que  cette  coin- des  aydes  avoii  toujours  pré- 
cctle  coniiHeéunt  de  plus  ancienne  création.  Celle  de 
Buutdfciux  ,  qui  fut  d'abord  établie  à  Perigueux en  1554 
6f  en  1^57,  transférée  à  Bourdeaux.  Celle  de  Clermont 
en  Auvergne,  «pli  y  fbt  tnnférée  en  1630  de  Mont- 
forantfOAelleavoit  été  établie  en  1557  :&  celle  de 
Montauhan  ,  qui  ne  fut  établie  dans  cette  \  illc  c]u'en 
1660 ,  après  avoir  tenu  les  leaticti  pendant  dix-hmt  ans 
à  Cahots ,  où  elle  avoit  été  créée  en  1641.  Les  autres 
cours  des  aydcs  font  unies  ou  aux  parlemen»  ou  aux 
chambres  des  comptes  »  favoir  ,  c«les  de  Grenoble  ,  , 
Dijon  ,  Rennes ,  Pau  6t  Metz  ,  aux  parlemens  de  ces 
villes  ;  6c  celles  de  Rouen  ,  Aix  en  Provence  &  Dole 
en  Fianclie-Comté ,  aux  chambres  des  comptes.  Le» 
cliambres  des  comptes  6c  cours  des  aydes  réunies ,  ft>nt 
appellées  Cours  des  comptes,  aydes  fit  linances. 

Les  édits  ,  déclatations  fic  lettres  patentes  de  nos  rois 
font  envoyées anx  cours  des  aydcs ,  ainfi  qu'aux  parle- 
mens &aux  chambres  des  comptes,  pour  les  vérifier  fit 
enregiftrer  ,  ou  y  faire  des  remontrances,  fi  le  cas  y 
échet,  *  Mir.ujlmonr ,  oiifir.e  &  injlittttion  dts  smirt 
foKvtraints ,  &c.  Corbin ,  rtcuul  étsidits  ,  ordotmm» 
«i$f&e.t€  les^iêcs j  mdoaaMUtt ,  ftfiariimts  i  «u 
étist  tfinvMyts. 

CODRS  ROYALES  :  COURS  SOLEMNELLESî 
COURS  COURONNÉES  ,  ou  FESTES  ROYALES  : 
alTemblées  que  les  rois  de  France  faifoient  aux  principales 
fêtes  de  t'aonée  ,  oà  ib  A  momtoicnt  i  kurs  peuples  fic 
aux  étrangers  ^  avec  une  pompe  fie  tinama«iiitcence  di> 
gne  de  la  majefté  royale.  Elles  éteimt  (Wérentet  des 
champ;  de  Mars ,  dont  il  a  été  parlé  ci-devant  en  leur 
place  :  car  ces  champs  de  Mars  fe  convoquoient  tous  les 
ans  au  mois  de  mars ,  pour  les  aAires  publiques ,  &  les 
cours  royales  fe  tenoimtain  grandes  fSies  «le  Fâm 
-fie  de  N«S1.  Gf^oire  de  Tours  rfemart^ne  dans  lôn  1n<^ 
toire,  que  le  roi  Chilportc  fit  cette  cérémonie  en  la  ville 
tic  Tours  à  la  fête  de  Faque.  Egmiurd  rapporte  que 
Pcpin  tint  la  cour  royale  aux  têtes  de  Pàquc  Se  de  Noël, 
ce  qui  tut  commué  par  lés  luccelTcurs.  Le  même  auteur 
écrit  que  Charlemagne  avoir  coutume  de  paroitre  ddns 
ces  gtandes  féies  revêtu  d'habits  de  drap  d'or ,  de  bro- 
dequins brodés  de  perles  ,  6t  des  autres  orncincns 
royaux,  avec  la  couronne  (ur  la  tête.  Les  rois  de  la 
ttoifîémc  race  ont  oblérvé  cette  coutume ,  avec  autant 
Gn  plus  de  magnificence  que  leuts  prédécefTeurs.  Hel- 
gaud  parle  des  cours  folennelks  ipie  le  loiRoberttint 
aux  joun  de  Pâqne  en  fon  palais  de  Paris ,  oft  il  fit  des 
feftins  publics.  Le  roi  S.  Louis  qui  pratiquoitla  modeftic 
)u(i}ues  dans  Tes  habits ,  avoit  uéanmotns  égard  en  ces 
occafions  à  la  dignité  royale  ;  comme  il  le  fit  en  cette 
tmir  &  mmfott  «uveru  ,  qu'il  tint  i  Saumur  ,  oà  fekm  la 
récit  du  lire  de  Jobivilte,  B  fîitftiperbemenrvéttt ,  firoh 
le  toi  de  Navarre  fe  trouva  en  cotte  &  r:  ,  avec  h 
chupeliT or  Jtn.  I  es  rois  portoicnt  la  courosiiie  en  ces  oc- 
cafions, comme  le  rapporte  Eginhard  ,  fit  comme  on  le 
voit  par  le  teftament  de  Philippe  de  Falots  ,  en  1350. 
C'eA  pourquoi  00  appelloit  ces  folemnités ,  Cours  cou- 
ronnées ,  Curix  eontuum.  Sous  la  féconde  race  des  rois 
de  France,  cette  cérémonie  ne  fe  faifoit  qu'aux  fêtes  de 
P.i([ije  &d  de  Noël  ;  mais  dans  la  troifiéme  ,  on  ht  auiïî 
ces  affemblées  aux  fêtes  des  Rois  fie  de  la  Pentecôte.  Les 
I  hiftotiw  MHMifHca      àva ««•«oiws rayâtes,  il 
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futcitits  feûms puUia^oùles  rois  mangeoient  enprc- 
Aflnce  de  toute  leur  filitt,  fit  où  ib  étoienc  Tervispar  les 
gr  inrU  (ifTiciers  ilc  U  couronne  &  de  l'hâtei.  Mais  ce 
qui  idiioii  lu!  tour  ]>aroître  la  magnificence  de»  princes 
dans  ces  fôtes  toy.i'es  ,  i  Y-Ktit  le  l.ijérulite'i  qu'ils  exer- 
çoient  à  l'cgartl  tic  leucs  principaux  olliciers ,  en  leur 
donnant  divers  jovaux ,  &  entr'autres ,  ceux  qu'Us  por- 
toienc  fur  Imin  habiti.  Outre  cela ,  pendant  que  les  hé- 
rauts d'armes  crioient  targt^e ,  on  jettoît  au  peuple  une 
grande  qu.iiit;;!.- ili;  [ilccewlc  îou'C';  i'nta  tic  monnoies. 
L'ulâge  de  ces  tctc»  fut  introduit  en  Angleterre  par 
Gnillanme  it  Bâtard ,  après  qu'il  eut  conquis  ce  royau- 
me. Eâdmer|Mrlantd« Henri  I,  roi  d'Angleterre,  ap- 
pelle ces  ionn  de  (btemnité ,  lis  jours  Jt  U  twamute 
du  rot,  purreqiie  !e  roi  y  paroiflbit  avec  /a  couronne 
fur  l;i  ictc  *  Du  Cange,  dt^ertaùon  ^  furt'lùfioirt  de 
S .  L  uis. 

COUR  (Didier de  la)  réformateur  de  l'ordre  de 
S. Benoit  en  Lorraine  hi  en  France ,  &  infHtutcur  des 
congrégations  réformé  de  S.  Vanne  &  de  S.  Maur , 
naquit  1  an  1 5  p  à  Monzeville ,  village  à  croit  lieues  de 
Verdun,  d'une  famille  noble.  Son  pcre  fc  nommoit 
'Bertrand âc  la  Cour  ,  &  fa  mcre  Jeanne  Bouccart ,  alliée 
aux  premières  maifons  du  pays.  Didier  de  la  Cour  tut 
élevé  i  MonzeviUe  avec  xlléz  peu  de  foin ,  &  iàns  ap- 
plication i  TAude  dei  lettres  julqu'à  l'âge  de  dhc-fept 
ans,  qu'il  fui  eruii\  ù  j  Verdun.  Là  fe  l'entant  toricment 
mfpiré  de  fe  coiiUcicr  ^  Dieu  dans  l'ordre  de  S.  Benoit , 
il  Ibuhaita  d'être  re<;u  frère  convcrs  daat  rabhaye  de 
$.  Vanne  de  Verdun.  L'évéque ,  abbé  commfwfauire 
de  cette  abbaye ,  dont  la  marné  abbatiale  eft'  imîe  k  Vé- 
vôché  (?e  VeTfîun  ,  &  paient  ic  D'hier  <îu  côté  ma- 
ternel ,  iu  plui  qu'd  ne  ibuliduoit  ;  t.ir  i)  le  fit  recevoir 
religieux  de  chœur.  Ce  ne  fut  pas  fans  contradiélion  de 
la  part  des  religieux ,  qui  fouifrirent  impatienuneot  qu'un 
feane  hooune  élevé  à  la  campagne  &  fans  étude,  entrât 
parmi  eux;  mais  cédant  à  l'autorité  de  Pévtfquc  ,  ils  fu. 
rcnt  contraints  de  lui  donner  l'habit.  Didier  eut  beau- 
coup à  fouffnr  |iL  !i'  iiit  (on  noviciat  ,  jiilqu'î  ce  que  le 
prieur  du  moiuilerc  nommé  Anfcbn,  &  un  autre  reli- 

Sieux  nommé  Boncompan  ,  touchés  de  fa  patience  &( 
a  ûdouceur  «  le  prirent  en  affipâton  ,  ficlui  apprirent 
lès  premiers  principes  de  la  tangue  latine  :  il  ob- 
tint eiifuite  de  révêque  ,  cjue  le  profefreiir  ChrifJophe  de 
h  Vallée  ,  depuis  évtîque  de  Toul ,  vint  cnléigner  à 
S.  Vanne  ,  pour  le  perfectionner.  Le  premier  ufage  que 
le  jeune.  Didier  fit  de  cette  langue,  fut  d'étudier  avec 
Ibm ,  6c  de  méditer  avec  application  la  règle  de  S.  Be- 
no'r.  Ayant  compris  toute  l'ctcncluc  des  cîevnirs  qu'elle 
exige  de  ceux  <jui  la  protdiciit ,  il  ijch.i  de  les  remplir 
avec  une  tidéUtë  d'autant  plus  louable  ,  qu'il  vivoit  au 
milieu  d'une  troupe  de  religieux  indifcipitnés^qui  con- 
teiH  de  ùsmtT  les  apparences ,  n'avo'tent  rien  de  relî- 
gieux  que  le  nom  6c  l'habit.  On  l'envoya  <i  Pont-j- 
Mouflbn  pour  y  achever  fes  humanités,  accomuagnc 
d'un  novice  plus  jeune  que  lui,  nomme  Cl.iucle-Fran- 
^ois ,  qui  fut  depuis  un  des  premiers  iupérieurs  de  la 
réforme.  Ces  deua  idigieax  vécurent  au  milieu  de  la 
dtflipation  des  collèges  ,  comme  $11$  avoient  été  thn% 
la  fblîtudc  la  plus  profonde  ;  fit  (ans  oublier  ce  quMs  dc- 
voient  à  leur  état  ,  ils  5'appl:<|iiercnt  j  i'ctudc  avec 
beaucoup  defuccès.  La  perte  ayant  obligé  le  frère  Didier 
de  la  Cour  de  paflêr  à  Reims ,  il  y  fit  fà  rhétorique  ,  & 
revint  h  Pont-i.-Mouflon,désquelacoilUgion  fut  ceâ'ée, 
pour  y  faire  IbnannY  de  philofophieSr  de  théologie.  Au 
commencement  de  fa  théologie,  (.;uifut  en  l'année 
il  re^ut  l'ordre  facré  de  prêtr»le  ,  âgé  de  trente-un  ans , 
&  fut  employé  pendant  quelque  temps  au  mini/lere  de 
la  prédication ,  dont  il  s'aqnituavec  beancoup  de  fruit 
&  d'édiâcacion.  Sur  la  fin  de  fen  ïours  de  théologie  il 
retourtia  à  S.  Vanne ,  dans  une  forte  réfolutioii  <i\)h- 
ferver  la  régie  ,  autant  qu'il  plairoit  à  Dieu  lui  en  dé- 
couvrir U-  clienun.  Mais  Q  vie  régulière  étant  infup- 
portable  à  fes  cotifreres  déréglés  ,  ils  lui  perfuadaent 
4c  fftonnier  à  Vw^-i'MavSha  ,  fous  prétexte  d'x  ' 
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achever  les  études,  mais  en  effet  pom  fe  délivrer  d'un 
cenfeur  importun.  Ayaitt  fini  fon  cours  de  titéologie  , 8c 
appris  les  langues  grecque  âchébraïque,  il  ^ut  icçidofr 
teur  en  théologie ,  en  prît  le  botmet  avec  dilmâîon. 
Se  fut  le  fécond  de  fa  licence.  U  revint  cnfuite  .1  S.  Vanne, 
plus  occupé  que  jamais  du  delTein  qu'd  avoir  d'y  rétablir 
une  vie  régulière.  U  en  parla  plufieurs  fois  à  l'évéquc 
afTe/  inutilement.  Le  prieur  AnfeUn,  i|iiiavoit  quelque 
indinadon  pour  le  bien«  hii  doma  femploi  de  nainte 
des  novices  ;  mri:<  il  trouva  fi  peu  de  difpofitlon  dans 
les  fujets  qu'on  lui  donna  k  élever,  qu'il  fut  contraint 
lie  le  quitter  tieux  fois.  Ayar«  redoublé  fes  follicitations 
auprès  de  TcvCque  ,  tout  ce  qu'il  en  put  obtenir ,  fut 
que  ce  prélat  menaça  les  religieux  de  lefréfermer.  Ceux' 
ciqui  nappféhendoicnt  rien  davantage ,  voulant  fe  dé- 
livrer de  la  crainte  qui  les  agitoit ,  prelTerent  dom  Didier 
delà  Cour  d'enrreprendic  le  vov.iire  de  Rome,  pour 
travailler  à  la  défunion  de  la  manie  abbatiale  de  faint 
Vanne ,  d'avec  la  manfe  épifcopalc  de  Verdun.  Didier 
fe  prtita  à  leur  deffein  ,  ouoiqu'avec  beaucoup  de  pe'uie 
&  de  répugnance.  Il  partit  de  Verdun  Tan  i  ^  87  ,  félon 
chronujue  de  S.  Henoî; ,  tome  IV  ,  ehiipirre  7  ,  p.  176. 
Mais  Ayant  été  lâchement  abandonné  ïc  trabi  par  fes 
confrères,  ce  voyage  n'eut  po  nt  d'autre  fucccs ,  que 
d'attirer  fur  lui  toute  la  colère  de  Tévéque  qui  étoit  alots 
en  place.  On  ignore  le  nom  de  ce  p.-élat  :  que!ques-im« 
prétendent  que  ce  fut  NieoLs  iJoucher  ;  d'autres  au 
Contraire  cruicnt  que  cet  cvenciueiu  arriva  fous  Nicolas 
Boufmard ,  ou  Charles  de  Lorraine.  Didier ,  dans  des 
conjonâures  fifâcbeufcs,  perdant  tonte  efpérance  de 
voir  le  bon  ordre  rèabli  dans  (on  abbaye ,  réfolut ,  pour 
mettre  fon  fnlut  \  couvert ,  de  fe  retirer  dans  i!n  her- 
mitage.  Il  cho.llt  pour  le  heu  de  fa  retraite  la  chapelle  de 
S.  Cdriftophe ,  proche  de  Rarecourt,  à  quatre  lieues  de 
Verdun.  Il  y  vécut  pendant  dix  mois  fous  la  voûte  d^ 
la  chapelle ,  dans  une- réparation  entière  des  créatures, 
&c  dans  une  pénitence  continuelle  ,  ne  mangeant  que 
d'un  pain  bis  qu'on  lui  envoyoit  chaque  femaine.  Mais 
pendant  i.i  Ij^nc  ,  les  foldats  hérétiques  ayant  pénétré 
jufqu'au  lieu  de  fa  retraite  «  il  crut  qu'il  dc\'oit  la  quitter, 
pour  ne  pas  tenter  Dieu  dans  un  lieu  où  fa  vie  n'étoit 
plus  en  itireté.  Ne  pouvant  fe  réfbutlre  à  demeurer  i 
S.  Vanne  ,  oft  fe  dérèglement  continuoit  toujours ,  il 
prit  enfin  la  rc'loliitioa  de  changer  d'ordre  &  de  palfer 
ddiis  celui  des  .Vimiiiies.  11  en  prit  l'habit  le  18  avril  1  590: 
mais  Dieu  quil'appelloit  à  l'ordre  de  S.  Benoit,ne  pemût 
pas  qu'il  jouit  du  repos  hors  de  Ion  ceafte;  deCoM 
tpi'aprés  avoir  demeuré  peu  de  temps  dans  le  couvent 
des  Minimes ,  il  en  forrit  contre  leur  gré  ,  5.:  revint  fur  la 
fin  de  la  mciuc  année  i  ^  90  à  S.  Vanne,  ou  h  providence 
commença  à  lui  donner  des  ouvertures  plus  favorables 
pour  la  réforme.  Le  prieur  Anfelin  s'étant  démis  voloo- 
taitement  de  fa  charge  ,  en  i  ^98 ,  porula  communauté 
à  choiiir  dom  Didier  de  la  Cour  potir  fon  fucccfTeur. 
Celui-c:  fit  tout  ce  c]u'il  put  pour  empi?cher  l'cfTet  de  û 
nomination  ,  &  ne  le  rendit  qu'aux  remontrances  de 
quelques  perfonnes  de  piété ,  qui  lui  hnm  un  point  de 
confcience  de  fon  refus ,  Ôc  4  l'ordre  qu'il  reçut  de  l*é» 
véque  d'obéir.  Ce  prélat  étoit  pour  lors  Erric ,  prince 
de  Lorraine.  Le  nouveau  prieur  s'adrefTa  à  lui  avec  une 
iainte  hherté  ,  &c  lui  repréfenta  que  le  commandement 
qu'il  iui  avoir  fait,  de  prendre  la  conduite  d'une  iiiaifon 
relâchée ,  l'obligeoit  de  le  ibutcnir  dar«  la  reforme  qu^ 
y  vouloit  inttoduire.  L'év&jue  hii  promit  de  le  feoomler  s 
il  ne  put  néanmoins  cunfeatir  i  Pobftrvaâen  littérale  de 

la  régie  de  S.  Benoit  ,  que  !e  prieur  (!efiroit  de  rétablir 
dans  l'abbaye  ;  il  vcialoic  qu'où  propus.it  Iculcincnt  une 
vie  mitigée ,  pour  aider  à  la  pratique  des  vœux  efTen* 
ticls.  Mus  on  trouva  encore  tant  de  contradidions  dans 
ce  projet  «le  la  part  des  anciens  religieux ,  qu'il  fut  réfolu 
de  recevoir  de  nouveaux  fujets  pour  les  élever  dans  l'é^ 
troite  obfèrvance  de  la  régie.  La  réforme  de  l'abbaye  de 
S.  Vanne  étant  conclue  fur  ce  pied-l.i  ,  le  prieur  recjut 
cinq  novices ,  qui  d'abord  promettant  affez  peu ,  fie  pa« 
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fcffioa,  &t  s'engagereat  i  obfervw  la  rcgic  de  S.  Benoît 
é»m  (*  pureté,  &  de  la  nt^me  mamere  ^u'ih  l'avoient 
pratiquée  pendant  leur  noviciat.  Dè*^*  Dieu  bémi'- 
lant  la  reforme  ,  &  infpirant  à  plufieol»  bons  lli)eis  de 
vemr  le  joindre  aux  premiers  ,  leviîque  de  Verdun  fol- 
k:iu  dom  Didier  d'entreprendre  celle  du  monaftcre  de 
Moyen-Mouftier  en  Vofge.didiéà  S.  Hydulphe.  Il  le 
tt  avec  (uccès  ;  &  c'cft  ce  qui  ouvrit  la  porte  à  l'ërcc- 
tion  d'une  nouvelle  congrégation  ,  qui  commenta  d'a- 
bord par  l'union  des  deux  monifteresde  S.  V:iniV-  (S:  de 
S.  Hydulphe.  La  bulle  en  fut  expédiée  à  Rome  par  ic 
pape  Clément  VIK,  te7«vril  1604;  &le  3 1  juillet  de 
la  afroe  anaée  ,  le  ntmicr  chapitte  général  hit  cékbfé 
dans  TMofe  de  5.  Vamie ,  dk  dont  iXdier  tiit  âu  pié> 
iident ,  tant  du  chapitre  |ti  -  '  1  tcgime  ,  St  prienr  de 
S.  Vanne;  dom  Roict  ,v  )iucui  ,  &c  dom  Claude-Fran- 
çois, prieur  de  S.  Hydulphe.  Le  cardin.d  Charles  de 
Lotrune  ,  légat  à  iaum  dam  les  diocèies  de  Mea ,  Toul 
&  Vetdon ,  &  dam  ksdudiés  de  Lorraine  Se  de  Bar ,  l  e 
fcTvit  de  f'accnfîon  de  ccfte  congrégation  naMbotc, 
pour  inrroduire  la  réforme  dans  les  monâ/lere*  delà  lé- 
g.uion.  A>ant  obtenu  un  breJ  de  Rome  coiitornic  à  loa 
écûem,  en  date  du  17  iepieiubre  1605 ,  il  conimcn<;a 
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s'-ippelloît  Bornas  ,  &  û  mcre  Rtynicr  ,  tous  deux 
d'une  affez  médiocrt  naiflànce,  &  d'une  fortune  an* 
ddTous  de  la  médiocre.  Ils  eurent  trois  fils.  Le  marquis 
filt  le  dernier.  Comme  il  avoit  de  l'efprit ,  il  fut  envoyé 
au  c olk'jîc  ,  où  il  ne  demeura  pa<  lonsj.tempj  (ans  fe  aé- 
guucer  des  livres  ,  en  forte  qu'il  pria  les  parens  de  iiil 
permettre  de  (ûivre  l'inclination  qu'il  fe  femoit  portt 
les  armes.  N'ayant  pu  rien  obtenir  d'ecut ,  il  écrivit  fous 
le  nom  de  Ion  pere  ,  une  lettre  it  m  marchand ,  pour 

11.-  prier  de  fournir  à  fon  fils  ce  qui  fcroit  néceflaire 
pour  le  mettre  en  équipage.  Apres  avoir  reçu  de  l'argent 
du  marchand  ,  il  acheta  des  habits  &  des  armes ,  dé' 
roba  le  cheval  de  fan  frère ,  6c  alla  fervir  coaime  voIoof 
taire  dans  famiée  des  P^Bas.  La  paix  ayant  été  lahe 
bientôt  après  entre  la  France  &  l'Efpagne ,  il  r<;n>lut 
d'aller  chercher  de  l'emploi  dans  les  pays  étrangers.  En 
traverl  jin  les  Pyrénées  il  tomba  dans  une  embulcade  de 
voleun  ,  qui  lui  ôierent  jurqu'à  fei  habits.  Malgré  cetttt 
dif^r  ice  il  OMtinua  Ton  voyage  ,  8r  il  (it  rencOTitre  d'un 
hermitc  François  nommé  du  ytrdicr  ,  qui  le  retint  plo- 
fieurs  mois  dans  fon  hermitage  ,  &  lui  confci!)»  de  re- 
tourner en  France  ,  où  l'on  recommen^oit  à  f»irc  des 
levées.  L'bcrmite  hii  prêta  cirupunle  piafires  pour  (on 


parraÛaye  de  S.  Mihcl ,  dont  il  étoit  abbé.  La  réforme  :  voyage  ;  mais  Courbon  rcpaflàat  les  Py(éaées,rencon- 
de  cette  abbaye  fisc  fuvie  àt  celle  de  piufieurs  autres  »  '  tia  des  Miquelets ,  aufcnieh  ne  ponvant  échaper ,  il  s'a- 
entr'aurres  de  celle  de  S.  Hubert  en  Ardennes,  de  S.  De-  '  vifa  de  leur  demander  d'ftre  reçu  dam  letn-  troupe ,  qtit 


nys,  &  des  autres  des  Pays-Ras  ,  er:t;  jj'i  en  coni^rega 
tion  (bus  le  nom  de  S.  Placide.  C'cÛ  cncure  ue  cette 
réforme  de  S.  Vaime  »  que  celle  de  la  congrégation  de 
-S.  Maw  en  France  a  pris  naiflânce.  Le  premier  mo- 
luflete  auqad  on  accorda  des  religieux  de  S.  Vanne , 
futTabbayc  de  S.  Auguflin  d;;  Limoges,  en  161}.  Quel- 
ques années  après  l'ai^baye  de  !>  l'.iron  de  Meaux  em- 
brafla  la  même  rétbime.  Les  abbayes  de  Nouaille  en 
Poitou, de  Jumiéges  âc  de  Bernai  en  Normandie  fuivi- 
l«nt  de  pi^.  Ce  filt  ce  grand  nombre  de  maifons  qui 
»'i  Croient  tous  le?  jours,  qui  obligea  dom  Didier  de  la 
Cour  de  propoler  l'éreftion  dW  iMMivelle  congréga- 
tion en  Fr.ince  ,  lous  le  nom  de  S.  Maur  ,  parcctju  on 
)ug^  qu'il  y  aurou  trop  de  ditîicuite  Ô<  d  uiconvcmens, 
lîtr-tottt  en  temps  de  guerre ,  d'entretenir  le  commerce 
&  la  correfpondance  néceflàire  entre  les  monaAeres  de 
Lorraine  6c  de  France ,  réunis  dam  une  feUle  Ac  même 
centré  y;  ation.  Ces  deux  con_i;rég.i!ions  de  S.  Vanne  6c 
«Je  S.  Maur  ont  cependant  toujours  conlervé  le  mCine 
«rprit  6ç  les  mCmes  loix  *  61  font  demeurées  unies  de 
iiiffiïiges  6c  de  prières.  Enfin  dom  Didier  de  la  Cour 


étoit  environ  de  trente  liomm^s.  Y  ayant  été  admis  ,  il 
s'accoutuma  bientôt  à  leur  manière  de  vivre ,  qui  étoit 
de  changer  Ibttvent  de  pofte,  &  de  coucher  tantôt 
dans  des  cavernes  on  dans  des  mazures  &  tantôt  en  tafe 
campagne.  11  ne  fbngeoit  cependant  qu'à  apprendre  les 
chemins  pour  leur  échaper.  Voyant  une  nuit  qu'ils  dor- 
motent  d'un  protond  fommeil  ,  il  fo  leva  lans  faiie  de 
bruit ,  gagna  un  fentier  qui  aboutilToit  -nu  grnnd  chemin, 
Ô£  marcha  avec  tant  de  vîtelTe ,  qu'en  ptu  ti'hcuri,'s  il 
fe  mit  hors  de  danger  6t  arriva  â  Perpi^n.ui.  Apri  s 
4tre  repofé  quelques  joun  ,  il  prit  le  chemin  de  Paris. 
En  Bourgogne  il  rencontra  un  feigneur ,  qui  lui  propofa 
de  dei!itiiri.T  avec  lui  en  ijualité  de  fon  t;ïntiîhomme, 
&.  lut  utFue  des  appouneiitens  conlidérabtcs.  Il  y  de- 
meura deux  ans  ,  au  bout  defquets  il  chercha  un  autre 
emploi  ,  dans  l'cfpérance  de  trouver  foccafioQ  de  s'a- 
vancer. Pour  cet  «Fet  il  fe  mit  Inr  le  RhAne  8c  defceo- 
dit  i  Marfeille  ,  où  il  fe  prcfcnta  à  un  c.q>i;aine  qui  ar- 
muit  une  barque  de  guerre,  contribua  à  l'armement  en 
ddnnant  deux  cens  pidoles  qu'il  avoit  gagnées  en  Boinv 
gngne ,  âcliit  ii  heureux  que  de  faire  une  pritè  ,  dont  il 


mourut  en  odeur  defainieié le  t4noveiBbre  1613,  dans  |  eut  dix  mille  livres  pour  fa  part.  Avec  ce  fecours  il  fit 

V;i\)l>dV(e  de  S.  Vanne,  étant  pour  lors  fimplc  religieux  ,  j  un  voy.îge  à  Rome,  où  les  connoiflances  qu'il  trouva 
la  foixante-dou7iéme  année  defonâge.  • /'nyi- Icqua-  '  l'engagèrent  i  paroître  avec  éclat,  &i  déper.f'er  une 


friéme  tome  des  chroniquci .de  5.  licnoit ,  !k  ]'h:l:oire 
delà  mère  de  BJcmurc.  Chtrclui  VA.N'Nfc.  (U  con- 
grégation de  S.)  On  peut  encore  confulter  entre 
ceux  qui  ont  parié  de  dom  Didier  de  U  Cour,  le  voyage 
d'Alfâce  &  oe  Lorraine  écrit  en  tarin  par  dom  Th  etri 
Huinart  ,  religieux  Bénédictin  de  l.i  touiTrég.unin  de 
S-  Maur  ,  imprimé  dam  le  tome  lll  des  oeuvres  poAini- 

du  P.  Mabillon  ,  &c.  On  y  rapporte,  /'</^.  419 
.430,  l'épitaphe  de  dom  de  la  Cour  qui  eA  fur  fon  tom- 
beau ,  au  muieu  du  cheeur  du  monaflere  de  S.  VaAhes. 
Cette  épitaphe  <e  trouve  ncïïi  dar^s  le  premier  volume  , 
partie  1  ,p<ige  97  &  fmvantet ,  du  voyage  Lztirain  du 
PP.  D.  Martenne  tf"  Durand ,  Binidillins  dt  /a  congré- 
gation d*S.  Maur,  avec  une  longue  lettre  d'un di£ùple 
de  dom  de  la  Cour,  qui  contient  un  récit  étendu  de  (es 
vertus.  Dom  Ruinart ,  dans  la  même  defcription  du 
voyage ,  Jortr  y»f>KJ  vtnons  de  pîtrUr^  dit  qu'à  vu  £c 
parcourut  i  S.  V'anne  plulicurs  nianufcrits  ,  de  la  main 
ni<?jne  de  dom  de  la  Cour ,  entre  lefquels  fe  trouvent  une 
méthode  pour  apprandie  fbftreu ,  &c  piufieurs  autres 
numUdieiltfllttpronveittqHecefaint  réformateur  n'avoit 
pas  fnoîns  de  penchant  pour  f étude,  que  d'attrait  pour 
l<i  piéré.  t'^tjyti  la  page  431  du  voyrf^<  cité. 

COURBON  (  le  marquis  de  )  naquiti  Châteauneuf 
dn  RAAne  »  petit  bourg  du  bas'DM.pIùué,  Son  père 


partie  de  (m  argent.  Quand  il  vit  (ju'il  coinmcni^oit  i 
lui  manquer  ,  il  (bngea  à  faire  une  retraite  honorable  « 
&  fuppoCa  des  lettres  de  fes  parens  qui  le  rappelloient. 
A  peine  avoit-il  fait  uente  milles  «  qu'il  trouva  dans  une 
hôtellerie  une  damecpii  alloit  ï  Rome  ,  à  caufe  qu'elle 
s'étoit  brouillée  avec  Ion  mari.  1!  lui  offrir  d'y  retourner 
avec  elle  ,  ce  qu'elle  accepta.  Quand  ils  v  furent ,  il 
employa  fes  amis  pour  ménaj|erfaocommiiKttiMatdeb 
dame  avec  Ton  époux,  qui  lui  envojru logeât  itécefTaîre 
pour  Ton  retour.  Le  marquis  de  Coarbon  l'accompagna 
]ufqu'à  Lyon  ,  où  il  vouhn  prendre  con^jé  d'elle  ;  inafs 
elle  l'engagea  d'aller  juiqu'â  Paris,  &  pjr  recoiiiiotf- 
fance  lui  fournit  de  l'argent  pour  fe  mettre  à  l'acadéinie, 
où  en  peu  de  temps  il  apprit  pat£iitenient  tous  fes  exer- 
cices. Le  «oïlite ,  matir  de  la  dame  ,  qià  avoit  befoin 
d'un  écuyer  ,  prit  Conrbon  en  cette  qualité  ,  fans  (à- 
volr  qu'il  eftt  été  à  Rome  avec  (à  femme.  Il  ne  l'apprit 
(|iic  p.ir  un  Romain  ,  qui  étant  ;i  la  tal>!e  ,  y  reconnut 
Courbon  >  lequel  après  cette  reconnoiifance ,  demanda 
fon  congé.  Le  comte  en  le  lui  donnant  ,  s*oftxt  de  lut 
procurer  ailleuis  de  l'emploi  ,  fie  tau  procura  en  cflèt 
une  lieutenance  dans  le  régimmt  de  Furllemberg.  Son 
capitaine  nui  étoit  Allemand  de  nation  ,  prit  confiance 
en  lui ,  &  l'envoya  faire  une  recrue.  Mais  pendant  que 
(^iMMiytraT^llaitflecapiiaiiaeaiiniut,  (k&pla«:« 
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fut  donnée  à  nn  antre  Allemand,  qui  trouvant  que  Cour- 
bon  n  etoK  pss  à'xiue  A^i'^r  gra:iL!t  dilîgcncc  ,  fit  donner 
falieutenance  à  unauctc.  Sur  cet  jvis  ,  Courbon  le  hâta 
dCKtonmeravec  les  nouveaiu  loldats  i]uiUvoitIevt''. , 
trouvant  Ct  place  remplie  par  un  autre ,  en  demand* 
ntfon  i  fim  eapitaiiw,  le  contraignit  de  mettre  l'épce  à 
la  main  Sfletua.  Appréhendant  d*tee«ftûlé,  »{ '^/^ 
iugia  lUiis  la  c-f  '^'^  l'f^vt'fiue  de  MimAer.  flui  fiufoit 
alors  la  guerre 

cornette.  Dans  la  fuite ,  la  crainte  de  la  peine  qu'il  avuic 
méritée  en  tium  Ton  capitaine  ,  rcnjunige:!  à  porter  les 
■mes  contre  fon  légitime  rouverain.  Peu  s'en  talluc  qu'il 
ne  T«^t  bientôt  apr^  le  châtiment  de  fa  lâute  ;  car 

commandant  un  parti  d*Alle!ii,iru  ,  il  fut  pris  p.ir  un 
parti  de  François ,  aarmildijucU  il  k-trouv^  un  de  fcs 

 ^  Fauda  àw  fauver.  Quand  il  tut  de  retour  en 

— '~,'Û  obtint  une  lieutenancc  ;  &  ay  ant  donné 


COU 

commença  par  le  fié^e  de  la  ville  de  Coiwi ,  â  la  prtiê 
delaqMdlele  marquis  de  Courbon  contribua  beaucoup 
par  fa  valeur  6c  par  fa  prudence.  La  campagne  fuivante 
il  !e  Hgnalaà  U  prilc  dit  nouvc.u  Navarem;  £<  pendant 
le  (iégede  Napoli  de  Romanic ,  il  perdit  la  marquifc  fon 
cpnuie,  qui  mourut  d'une  dyleiiteric  contraftéc  pour 
avoir  iiwing<ftrop  de  raifins  de  Coriiuhe.  Lt  d  .ulearde 
cette  perte  n'cmpc^cha  pa«  le  marquis  de  Une  des  cour- 


Kua  de  l'évtViue  de  kfimAer^  dui  fiûfoit  cette  perte  n  cm  pencha  pa«  le  marquis  de  f<ire  des  cour- 
t  aux  PrûviiKcs-Unics  ,  &  y  omim  une  1  les  durant  lout  riuvc  dans  le  pays  ennemi.  Li  campa- 
s  la  fuite,  la  crainte  de  la  peine  qu'il  Avuic  !  gnc  fuivantc  sVtant  g!orieu!"cm'ent  tcrininée  pour  ks 


des  preuves  de  &  valeur  ,  tt  At  fait  bientôt  après  capi- 
taine de  cavalerie.  Apri^v  1.1  conclufion  de  la  pjix  entre 
la  France  fit  l'Ejiipire  ,  il  obtint  fon  congé  pour  aller 
voir  fcs  parens.  Etant  au  bourg  de  Pierre  l  .iîe  en  D 


t  thréiien-.  ,  i!  le  rcn-.lit  à  Vcnife  &  de-là  à  Vietnw 
pour  fe  mettie  en  oolTeffion  des  bicni  que  (à  femme  lui 
avoir  laides  par  tcftament ,  po«r  fitire  (a  cour  à  l'empe- 
reur 6c  au  pnnce  Charles  ,  pour  tirer  r.ifon  p.r  les 
armât  du  comte  de  Cartel  qui  l'avoit  oiTenIc.  A  latin 
de  l'îiiv.r  il  re.  urna  à  Venilé,  &  s'y  embarqua  pimr 
rejoitulre  l'année  dirpofcc  à  entreprendre  le  tiége  de  Ne» 


phiné , 


comme 


il  ëtoit  à  la  tenêtrc  du  logis  où  il  dc- 


nieuroît ,  il  apper^ot  Phermite  tjm  l'avoit  fi  obligeam- 
ment traité  en  Efpagnc ,  liû  rendit  lie»  cinquante  piaf- 
tres ,  ôt  le  quitta  pour  ne  le  revoir  jamais.  Quand  Cour- 
bon fut  de  retour  en  Allemagne,  it  y  |iré'eii:li;  un  des 
nouveau»  régimensque  l'empereur  icvoit  alors  contre  le 
Turc.  La  choie  ne  rcuflît  pas  ;  &  il  fallut  qu'il  fe  conien- 
^t  d'être  le  troifidme  officier  du  régiment  du  comte  de 
Cafld.  En  cette  qualîié  il  battit  en  plufieurt  rencontres 
ks  renforts  que  les  Tur.-s  envoyoicnt  :'i  leur  armée  qui 
l^lEégeoit  Vienne.  Apici  U  Icvcc  du  fiégc  ,  il  apprit  la 
moit  du  comte  de  Riinbourg ,  miniftre  d'état  de  l'ent- 
peteur  ,  &C  grand  maître  de  toutes  les  monnoics  de 
rempire ,  êt  rechercha  fa  veuve  en  mariage  ;  mais  elle 
Hc  vryjlut  [.im-^i-i  l'écouter  fans  le  conlëntement  de  la 
cour  de  Vienne  ,  qui  y  donna  volontiers  les  mains ,  en 
confidération  des  i'crvices  qu'elles. oit  rtqus  de  Cour- 
bon. Le  comte  de  Rimbourg  avoit  laiffé  à  la  comtcfTe 
des  biens  fort  conlidt  r  ibles ,  qu'il  avoit  acquis  une  par- 
tie dans  fes  emplo'is  ,  &L  l'autre  par  le  fectet  de  changer 
à  ce  qu'on  dit ,  les  m^taui  en  argent.  Voici  de  quelle 
manière  on  raconte  qu'il  apprit  ce  lecret.  Dé^  ù  jeuncfle 
il  prit  l'habit  6c  fit  proftuion  dans  un  des  plus  anciens 
orore*  religieux ,  où  exerçant  un  jour  lu  lÔDiaiOH  de  por- 
tier ,  il  donna  l'aumAnc  à  une  (eams,  qui,  pour  ré- 
compenfêr  fa  charité ,  Pavertit  d'aller  crenfer  en  un  en. 
droit  où  il  tiouvcroit  une  tî'tc  de  mort,  &  au-dedansun 
papier  qui  lui  apprcndroit  un  fecret  de  s'enrichir.  II 
trouva  le  papier ,  le  lut  fie  reconnut  qu'd  enfcignoit  l'arc 
de  changer  cettafi»  métaux  en  argent  ,  par  le  moyen 
d'une  poudre  d*in|eéiî(m.  L'épreuve  qu'il  en  fit ,  réuflit 
de  telle  forte  ,  qu'en  peu  de  temps  il  mit  quantiïé  de 
vafes  d'argent  dans  l'eglife  de  fon  monaftere.  L,i  cour 
de  Vienne  l'ut  bientôt  qu'il  avoit  ce  ('eciet  ,  &  le  prelFa 
de  le  découvrir.  Sur  k  relus  qu'il  en  tit  ,  elle  s'aliura  de 
lui ,  Se  l'oUïgea  i  y  travailler.  Après  avoir  palfé  quelques 
années  dans  ce  (csvail  »  il  fut  tenté  de  quitter  le  cloître  , 
obtint  difçenfè  de  lêi  vœux ,  à  la  tecommandatîon  du 
prince  c;u  il  fcrvoit  ,  &c  epniiia  la  comtelTe  de  Rofem- 
berg ,  d'une  des  plus  iliutbcs  farrulles  de  Boh<3me ,  vécut 
avec  elle  quelques  années  fans  avoir  d'enfans ,  en 
mourant  luilailiàde  grands  biens  6t  fon  fecret,  qu'elle 
cacha  toufours  à  l'empereur ,  8e  ne  le  découvrit  qu'à 
Courbon  en  répoufant.  Mais  tou5  ces  faits  font  contraires 
à  la  venté  ,     ne  peuvent  s'accorder  avec  ce  que  nous 
venons  de  dire  de  Courbon.  Il  n'y  avoit  |>as  long-tempi 
qu'il  avoic  époufé  la  comtel^  de  Rimbourg  ,  lorfquc  les 
Véniôens  obtinrent  la  permiiTion  de  lever  des  régimens 
fur  les  terres  de  l'Empire  ,  &  de  choifir  des  otliciers 
pour  les  commander.  Le  marquis  fut  choifi  par  Conta- 
rini ,  ambafladeur  de  cette  république  ,  pour  être  mis  à  U 
téte  d'un  régiment  de  dragons.  La  marquiie  fon  époufe 
le  fuivit  julqu'i  Venife  ,  où  elle  lou  i  une  maifon  pour 
demeuier,  pendant  qu'Û  jnùt  Êùte  la  can^agne  ;  qui 


|reponf.  Un  jour  que  le  marquiy'étoit  avanc^pour  vf_ 
iiicr  les  travaux  des  mineurs  ,  le  cannnier  de  U  ville 
qui  l'appfr<;ut ,  pointa  fi  bien  (on  canon  ,  que  k  boukt 
])  It  'e  nurqms  au  detTous  du  bras  gauche,  &  l'enleva  du 
âiioinlc  en  à  l'â^e  de  r-eiite  huit  ans.  Au  bruit  d« 

cette  mort,  les  aifiégés  reiir.rcit  cœur ,  &  fe  défendirent 
fi  vaillamment ,  qu'ils  ob  igeiem  le»  Vénitiens  à  lever  le 
fiége.  Il  avoit  été  élevé  par  fon  mérite  i  I,  charge  de 

maréch:i:  lî^s  c.nnps  &  a;:ii,'es  de  h  république  de  Ve- 
niié;  ëc  .ipTci.  U  mort  du  iiwrechai  de  Coniglinarc  ,  il 
devint  l'on  des  commandans  en  chef  fous  le  généraliffime. 
Il  avoit  une  paflion  démefurée  pour  la  gloire  ,  qui  le 
povtoit  toujours  aux  enireprifes  les  plus  éclatantes.  H 
briiloit  beaucoup  dans  la  converfation  ,  mais  l'an',  jimais 
offcnfer  perfonne.  Il  étoit  magnifique  dans  û  niailbn, 
où  il  entrcienoit  plus  de  (b'xante  pcrfonnes ,  paimï  lel^ 
quelles  il  y  avoit  des  joueurs  de  toute  forte  d'mArtMiwns; 
en  forte  que  les  concerts  n'y  manquoieni  iamais.  Sa  vîe 
a  été  écrite  par  M.  Aimar,  juge  de  Pierre  l.ittc  en  Dau- 
phiné ,  fon  intime  ami ,  ît  imprimée  à  Lyon  ,  m-  i  z  , 
en  Jù^x.*  ytgrt{it/9miuttAsfafêms,'toiiuX2U^ 

COL  RCELLES  f  Etienne  de)  originaire  de  Pi- 
cardie, né  à  Genève  lan  1 586 ,  mourut  à  AmOerdam 
l'an  1658.  Après  avoir  été  miniftre  en  France,  pendant 
plufieiir>  années,  il  t'ut  dépofé  5v  fe  retira  en  IlolUnde  , 
où  il  acquit  une  grande  réputation  dans  le  parti  des 
protcftans  AmiiâeDS.  n  enfeigna  la  théologie  à  Am» 
fterdam,  pour  ceux  de  ce  parti  -  là»  &  fuccéda  dans 
cette prtàêAitm  à  Simon  Epifcopius.Onade  lui  p'ufieun 
ouvrages  de  théolo^^ic,  f]iii  mr  été  impriin..':,  en  '67^: 
il  y  fuit  les  l'entimens  d'Epacopiui,  qu'il  ne  t<iit  luuwcnt 
qu'abréger,  mais  d'une  manière  fort  nette.  H  avoit  me 
alTcz  grande  connoiflance  de  la  laniîue  grecque ,  &c  s'é» 
toit  de  plus  a|^liqué  i  la  critique  des  exemplaires  grecs 
du  nouveau  tcAament ,  dont  il  a  donné  une  nouvelle 
édition ,  avec  diverfes  latjons  tirées  de  différens  ma- 
nuicnis.  11  a  mii  à  la  tête  de  cette  édition  une  grande 
préface ,  où  il  traite  des  diverfes  le^nns ,  Se  ou  il  remar- 
que entt^auttes  chofes,  qu'il  fcroit  *  louhaiter,  qi^i^y 
eût  aucune  variété  de  leçons  dans  ie  livre  du  nouveau 
teftament ,  mais  que  l'expérience  nous  fiit  voir  au'il  y 
en  a  un  allez  grand  nombre.  S:  qui  font  m<!me  trcs-an- 
cienties  ;  qu'au  reile  il  n'y  a  aucune  de  ces  variétés  qui 
puilTe  nuire  â  la  toi.  Chritlophe  Sandtus  a  mis  mal-â-prf>> 
pos  Courcelles  dans  fa  bibliothèque  des  Anti-trinitairet, 
comme  sll  avoit  en'  effist  fiiîvi  le  fentiment  des  Sociiiiens. 
On  peut  voir  là-deflùs  ,  m-Hothrca  Ànii-trinitariorum  , 
&  la  vie  de  Courcelles ,  qui  eft  à  ia  tête  de  fes  ouvrages  » 
dans  une  harangue  «Hupofée  par  A.  PMtemburg  fon 
fuccelTeur. 

COtJRCIER  f  Pierre)  né  à  Troyes  en  Champagite 
l'an  1604,  entra  dans  le  (beiété  des  Jéfuites  le  10  oc- 
tobre i6i4,  &  fit  fes  quatre  vceux  k  Pont-i'.MouHbn  le 

9  mars  i6.}i.  11  a  p  dTé  la  plus  ûtande  partie  de  la  vie 
dans  U";  ■•rnl,'>;  rh-  tlirinlogie  iSc  de  mathématiques;  &c 
après  .       t;i  1;  i  maifon  du  noviciat  de  Nancy  , 

fie  quelques  coUég^«  il  retourna  fans  peine  aux  mêmes 

dafles 
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où  il  s'érbit  acqois  une  ]\3&e  ripttWtion.  D  enfei- 
frnoît  les  mathématiques  au  coiJége  de  Dijon  en  1670, 
lDrr<}u'il  fut  élu  provincial  dw  mailons  àe  ia  fociété  en 
ChampsMne.  Il  eft  mort  à  Auserre  le  î  m*»  Ou 
•  de  In  :  I-.  Afironomia  fraSUa  ,  fivt  Utotuum  cctleflium 

meais,d^4bu^  àtà & /aâ»  pm  fUoiiUi timpon  im 
ptrpttumm  togno/cunntr ,  à  V  j  1  ^  \  1 6  ^ } ,  i«8*?  ;  &  en 
l6ff  )  1.  Negot'tutn  jixcuionim  Maria,  five  rt- 

nm  adaumm  Du  fptSantitun  chronaiogita  epitomt , 
^  Mttto  muadi  primo ,  ad  annum  Çimfk  1660,  À  Dùon 
l66i,  in-foUo.  3.  Opi^ctUam  ét  fiSnm»  Jkpofititi 
fpkamet ,  ptr  fupttficitm  fphxrkam ,  cylindricam  ,  co- 
aicam  ;  mm  fuptrjiciti  lyiindntt  ptrfuptt^àtmtylin'^ 
ir'uam  atqut  tonicam  :  deifîé}ae  fupcrficiù  conicx  ptr 
Jk^ti^àm  <»MM««^A.P.  C.  M.  S.  J.  c'eft-i  dire,  par 
fferteCouicicr^imdiématkien,  delà  fociété  de  Jefus, 
3  i:»r)on  1661,  i«-4°  4*  •ÏW'"WW«*«  fphxromu 
ma  ,  fivt  Tnanpiiarium  &  a&antm  in  fpharu  figura, 
rum  quo.ul  .:  .  its'mcnfanilio  ,  a  Pont-â-Mouiïon  167^  , 
in-^°.  *  Mémoires  tommumquis  j«r  le  pere  Uttdmf 
ëéùùte. 

CD URCIiXON  (Philippe  ^\  Éàanpâi  db  tHA' 
geau ,  comte  de  Mefle  fic  de  Cîrnri,  biron  Stiâie* 

Hermine,  de  Saint-Armand  ficdeBrefluirc,  feigneur  de 
ChaufTeroie ,  &  de  la  Bourdaifiere ,  naquit  da^is  k  payi 
Chartrain,  de  Louis  de  CourciUon,chevalier,  marquis  de 
DangOVt  &  ^  Cluirkm  des  Noms;  11  y  a  eu  dés  le 
VDnéde  en  Anjmi  dei  feigiteun  de  Contcilkm  iquî  f 
om  fait  une  ifTcr  rM-uic^c  figure,  Se  c'eft  de  cette  terrcj 
qui  Êit  poitee  par  le  mariage  de  l'hériiiere  de  la  bran- 
die wiabt  de  cette  maifon,  dans  la  maifon  des  comtes 
deSaocctie,  qifa  dté  formée  en  1667  la  duché-pairie 
de  b  y«licfe;iii»s  ceux  qui  ont  porté  le  nom  dé  Qmr- 
cillon  dans  les  XVI  5c  XVU  fiédes,  n'ayant  pw  pot 
k  ibin  de  prouver  qu'ils  defcendoient  de  ces  anacas  (A- 
gneurs  ,'on  ne  dira  ici  de  leur  fiimilîc ,  que  ce  (^ue  celui 
qui  &tt  le  fujec  de  cet  aitick  s'eft  contenté  d  en  faire 
coanoW,  pour  ioair  de  lluMkneur  que  le  roi  Ix>uis  XIV 
h\\  ;ivoit  fait  de  le  nommer  chevalier  de  fes  ordres.  11 
prouva  alors  par  des  titres  aathetmques  6c  publics ,  nue 
Jacques  de  Courcillon, chevalier,  mort  avant  1^05, 
&  Annt  de  Vavaffeur,eurent,  entr'autres en&ns,  Louis 
de  CoutciUon  ,  chevalier ,  feigneur  de  Dangeau ,  la 
Motte-Motieau»  IK^ ,  Biaueode  »  fic  des  Baidillie» 
res ,  à  qin  le  im  Henri  IV  adrelà  en  1^89  W»  con». 
miflions  ;  la  première  ,  du  mois  de  février ,  oour  lever  des 
gens  de  guerre ,  tant  de  che\  ul  que  de  pied  ;  la  féconde , 
ciu  \  mars,  de  capitaine  de  foixantc  chevaux  -  légers; 
fie  U  ttoifiénie  ,  du  5  mai ,  de  capitaine  de  trente  lan- 
ces fournies  des  ordonnancecau  litre  de  cin^ante.  Que 
de  Louis  &  de /o^ficf/iv;  de  Sintrei  naquit  Jacquu 
<îe  CourcilJon ,  chevalier,  feigneur  de  Dangeau  &  au- 
tres lieux ,  capitaine  de  cinquante  hotnmcs  d'armes  des 
ordonnances  du  roii&C  que  JacQUEs  eut  de  Su^amu 
de  Baudrés,  LOVIS  de  Courcillon  »  chevalier ,  mar- 
quis de  DuifeMl,  pt»  ée-J'hilippt  ,  i  qui  le  roi 
Louis  XlV'dcnrir  le  n  novembre  165 1  une  lettre ,  où 
Jhr  /a  confiance  <ju''lt  avait  en  fa  fagt  conduite  &  en  fa 
prudanct ,  il  lui  nurquoit  qu'il  luiferoitcio/<  agréable  dt 
Ttfr^kmur  à  Im  mU^  du  pays  Chartrain ,  qui  avou 
temmoH^de  avjrmee  tn  lui,  qu'elle  ne  devoit  pas  s'ai- 
lênibler  Aos  ik  penmflîcn.  II  parolt  par  les  même*  tares, 

2ue  lacques  de  Courcillon  étoit  mort  avant  16]  i,&  que 
i^hadotte  des  Noues,  veuve  de  Louis,  étoit  morte  avant 
le  mois  d'août  1658.  Philippe  leur  fils,  après  avoir  été 
cornette  &c  enfutte  capitaine  de  cavalerie,  nit  fait  en  1 66  5 
colonel  du  régiment  du  roi ,  qu'il  garda  jufqu'en  1670. 
Dés  l'année  1 666  le  roi  lui  donna  le  gou',  c-  r  1  l  u; 
Taursine,  avtccelui  delà  ville  6t  château  dt  1  uurs.  Eu 
1672  ce  prince  allant  en  perfonne  faire  la  guerre  en 
Hollande,  le  dt  un  de  fes  aides  de  camp;  âc  fur  ta  An  de 
la  même  année  ,  il  le  nomma  envoyé  extraordinaire  aU' 
prés  de  l'élefteur  de  Trêves  &  de  l'élefteur  Palatin. 
L'année  Aiivaot|;«apfès  aviur  été  bin  compliment  à 
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rdlcâeiir  aè  Maraice  fur  fon  avénemênt  k  l'élcftorat  ; 
il  revînt  auprès  ira  roi ,  qui  après  la  campa j;ne  l'envoya 
à  Modcnepour  faire  le  mariage  de  la  piincefTc  Marie 
d'Eft  avec  le  duc  d'Yorck  ,qùi  depuis  a  été  Jacques  II  ^ 
roi  d'Angletttre ,  où  il  eut  l'honneur  de  mener  la  prin» 
ceflè^  fit  a^ïnt  ftrvi  en  1674  ^  ^  cfoiné  d'aidé 
de  camp,  il  fct  cfioifi  ea  1075  P°*"^  commander  non 
feulement  dans  fon  {gouvernement ,  mais  c'  i  ,1  ^  c  u  i  c'  A  n- 
jou  du  Saumurou.  La  fageflic  &c  la  prudence  du  mai» 
(juis  de  Dangani  dans  toutes  les  rencontres  0(1  lt.nl 
I  honoroit  de  fes  ordres ,  lui  avbit  gagné  toute  la  om* 
lîance  de  ce  prince ,  Atr-tout ,  deptùs  qu'A  avoir  ttmoneA 
i  la  religion  prétendue-réformée ,  dans  laquelle  11  avoic 
eu  le  malheur  d'être  engagé  pan  (k  naiilâace.  Dès  l'an 

1670  ia  majefté  lui  avoit  accordé  un  brévet  de  permit 
fion  d'entrer  i  tt>utes  les  henrès  ,  &  dans  toiis  iès  New* 
où  elle  poarait  être:  il  fin  nommif  tn  t68o  pour  êeètt. 
auprès  de  nronfeigneurle  dauphin  ,  en  qualité  de  ^entnif 
En  1685  '^^^f  chevalier  d'honneur  de  madamelif 
dauphine;  en  1688  chevalier  de  l'ordre  du  faitlt  Efprit  ^ 
en  1693  ,  grand-maître  de  l'ordre  de  Notre-Dame  di» 
Mont  -  Clrroel  6t  de  S.  Lazare;  &  en  1696  j  coo- 
faUer  d'état  d'i^.  Il  fut  auffi  chevalier  d'honneur  de 
mwliitaela  dneiicflê  de  Boun^ne ,  qu'il  avoit  été  rece- 
voir en  1696  avec  la  ducheffe  de  Lude  au  Pont  de  Beau- 
voilln.  Son  mérite  lut  avoit  procuré  dès  l'an'iôâS  l'en- 
trée dans  rkcadémie  fran^oilè;  8e  3  Ait  élu  académi* 
cien  hiMMiain  de  ràettnédiie  loyAlt  desicieiion  le  % 
moi  1704;  Là  récomMnflance  des  tônfiilts  du  rcii  en-' 
gagea  le  mir-t-:,  de  Dangeau  i  écrire  le  caraiftere  iIl- 
grand  prince,  iii  à  le  repréfentet  pruicipalcinent  tel 
cjull  étou  au  milieu  de  (a  cour  :  cet  ouvrage  qu'oit 
peut  appeller  le  journal  dt  la  chambrt  du  roi  f  e&  très^' 
curieux  ,  &c  (était  honneur  i  fon  autew  ^  fi  tan  Im' 
rendoit  puUic.  il  mourut  &gé  de  84  ans  bu  environ ,  i! 
fans ,  le  1 3  mai  1710 ,  8c  lut  inhumé  dans  l'égUfe  pa- 
roillîale  de  S.  Sulpice.  Il  avoit  époufé  le  13  mai  i68t' 
Françoift  Monn,  fille  de  jV.  Morin,  fermier  général 
de  qui  U  eiR  MarU-Annt-Juane  de  Courcillon ,  marié» 
an  i<94  à Muuri^Ckartu  d'AIbnt,  duc  de Luùics  £c 
deMonifeit;  Après  h  mot  de  û  ptetnieA  ftaune*  if 
époufa  au  mois  de  mars  1686  la  comfelTe^Jll^ptà  d«^ 
Lereftin ,  d'une  branche  de  ia  maifon  de  ba^c ,  qui 
étoit  alors  fille  d'honneur  de  madame  la  Danphine  ;  6c 
decemaiîapnaipiitPiliLtppK^EooilfmajriiiusdeCour^ 
dikm^  quiratfiiren  1704,  colofid  du  riment  de  FùrA; 

tcmbcTg  rnvi'rrip  ,  eu*  une  inTihe  emportée  i  la  bataille 
de  Malpbqusi  en  1 709  ,  lut  laiï  brigadier  de  cavalerie  cit 
1710  ;  obtint  en  1711  le  gouvernement  dcT"uraine  fufî 
la  démiffion  de  fon  pere ,  &  mourut  le  10  feptem^ 
bre  1719,1»  laiflânt  tpi'une  fille  de  fon  roariaee  aveé 
Franfoifi  de  Pompadour ,  fille  de  Lionor-Eliî  de  Pom- 
padour ,  chevalier ,  marquit  de  Lauiiere  ,  gouverneur  &C 
fénéchal  de  Pengord,S(  de  Gabrielle  de  lioMailt de Na^ 
vailles ,  qu'il  avoit  époafée  en  1 70S. 

COURCILLON  (Louis  de)  connu  fous  le  nom 
SAbUdtDti^lM  ,  «oit frère  du  marquis  de  Dangeau^' 
8c  avoit  ëtë  élevé  comme  hi  dans  la  religion  prétendue* 
réformée,  qu'il  profielToit  encore  en  1667  ,  lo;  qu'il  alla' 
en  qualité  d'envoyé  extraordinairti  en  Pologne  ;  mais  il 
rentra  peu  après  dans  le  fein  de  l'églife.  11  obditt  eà 

1 671  l'agrément  du  tu.  pour  aduter  de  la  veuve  dii 
préfiditntdePerigmPoffieede  lefteUr;  &  ayant  rcven-* 
du  cet  office  en  168^  ,  il  confervales  entrées.  Dès  le  i4 
février  1680  le  roi  lui  avoit  donné  l'abbaye  de  Fontaine 
Daniel  ;  &C  au  mois  de  juillet  1710,1!  lui  donna  encore 
celle  de  Clermont,  U  fut  auffi  prieur  de  Gonmat  &  de 
Saint  AnwnL  0  jr  a  en  peu  de  gens  qui  aient  aimé  les  belles 
lettres  autant  que  lui ,  &  qui  fe  foiem  donné  autant  dé 
mouvement  pour  en  rendre  l'étude  facile  &  agréable^ 
Continuellement  occupé  à  imaginer  de  nouvelles  mé- 
thodes, n'en  trouvant  aucune  toui-à  faità  Ion  gré^' 
quoiqu'il  s'en  fQt  préfentéàtui  pluficurs  qUi  dvoietitbeaiif 
coup  d'avan  ia«,iau  o6ié  de  la  £ttilité,fur  les  andetUNS  j; 

;  daiu la cooii vût loogii»  vie,  ileutâpctnjelcloifird* 
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donner  quelques  eflàis  de  gcograjAie,  «nuflotre,  de 
aénéilogies,  ^delart  d« armoiri« ,  Stt. Le  pipe  Clc- 
ment  X, qui  l'avoit  connn dMtfi»  wya»  Pologne , 
i  avoit  nnmmé  fon  caniCTÎer  dTwllMur.  Innocent  XII 
lui  âvoii  ;,Li  I  Ti'.L  mcme  titre  ;  mais  "1  n'alla  jamais  en 
Italie  ptc-ndic  polfelEon  de  cctic  charge.  Son  mérite  lui 
procura  dès  l'an  i68a  l'entrce  dam  :  i  »  1  ic  tran- 
«oife  :  â  ikagnétéca  i6q8  à  l'académic  àts  HtcovrMi 
de  Padoue-S  il  fomu  <*ttli«  imeeipece  «f^™» 
des  fcienccs  compofée  de  phifieurs  per loan»  d  etpnt  « 
de  mérite ,  qui  fe  rendoient  à  fon  hôtel  tuOi  Ics  vtodre- 
dâ  :  ce  «à  continua  jnlqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  premier 
mimer  171Î .  L'abbé  de  Dangeau  Civoit  le  grec ,  le  la- 
ST,  fittUci ,  I  dpagnol ,  le  portugaîs ,  l'allemand  &  les 
Wnoues  qui  en  dépendent.  Il  ne  $*éto«  na  imchéavec 
■mL  de  foin  à  fétiidc  de  l'hiftoire ,  du  bbAm ,  d«  U 
géographie,  des  gétK.ilo^.es  &  de  la  grammaire  fran- 

Îoîle.  U  avoit  £ùt  l«f  ces  matietes  plus  de  cent  traités , 
ont  la  plupart  font  encore  owm&fit»;  &  P^rm.  ceux 
qui  ont  été  imprimés,  il  y  <»  •«etays-uns  qui  lont 
iés-rare?  ,  patceque  l'auteurrfen  fcifat  tir«  quun 
petit  nombre  d'exempla.res  riu'il  diflrlbuo.t  a  fcs  amii. 
Voua  ceux  que  nous  connoiifons.  i .  Le  prcmie  r  6c  u.ic 
«rtie  du  AÎond  de.  éûOùgms  fur  Cimmon»tuc  dc 
F.  ■ .  5<c  publiés  i».i»,c»i684,  &  qu  on  annbue 
à  l  ai.Le  de  Choifi.  ^'«ry,^  CHOISI.  1.  f;cogra^ 
pfmutiJabUsc  .  ■.  r-'Jiblcsstntslf^giquii^t^e, 
30ur  tnjiigntfU  giograf.u  ,  i  hifa^r..  Us  ,nuuu  dts 
pnnw  ,  U  gottvtnumtnr  des  à^s ,  première  partie  qui 
Carde  laFSnce,eni69î  .  'n-j^.  Ce l.vre n'eft  q« l« 
p^jetd'un  ouvrage  que  l'abbé  deDangeau  fc  jKopoio.t 
d'entreprtMidre.  3 .  Uttrtfurnnho^apht,  a  M.  de  Pont- 
ehartrJn,conJuU<rauparUmtnt,ca  169}  .«-i  l.  4. 
fic  xions  fur  touits  Us  partia  di  U  ^r^zmnuxirt ,  a  Paris  en 
1604,  •/»-»  ».  A  l'égard  de  l'Orthographe,  M.  de  Dangeau 
a  «  «Jeu  de  parttfcni  de  celle  quM  fuivo.t,&  qui  étoit  fort 
finguliere  5 .  youvtlU  atéduuU  de  gcogntphu  hipm^. 
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pourappnndnfaàUmatt&tmnirlas^ographu 
/^SMimn€,&c.  iu-tol.  en  1697,5^  "ï-8°en  1706.  6.  Les 
mriii^isdittiafoatn  quatorit pUinthes,ta  1709,//! 
îfecoôde«itioo,«»-4*«n  »7M-  7-  ^Z""  d^F^mmMrj, 
cuitontltnntnt,  x.undifcoursfurluvcytiUs,  i.unfur 
Usconfi>n>HS,y  uMleartfurrorthographt,4.  mfippU- 
rrtcnt  à  eau  latrc  ,  \n-%°.  .niy  1 1  ,  avec  un  petit  traité 
des  parncuies.  8.  Réfitxtons  fur  la  grammaire  françoif*, 
en  1717,  9-  Difcounfurks  vo    /  <  ,  en  17x1 , 

«,.8».  10,  Difioan  far  Ut  eoafoaats,  ai  17x1,  «»•»  . 
,1  z.,fl«</tf  f<nCiMior**r-w* lest  ■«»  171»,  jo«r 
de 'la  mort  du  pape  Clémenr  Xf,  avec  da  remarqua 
infiruatvts fur  Uur  agc  ,  U  temps  ae  Uni  promtton  au 
\^Sr,aUt ,  leurs  titres ,  leurs  SgrUtis  ,  leurs  maijons  , 
ù  un  difcourt  prUuiuaMTt  fur  les  cardmaux  en  gmirml^ 
en  1711,  in-\\,  IX.  Confidirations  fur  Us  diverfts  ma- 
nières de  conjuguer  des  Grecs  ,  deslÊUnS»  dts  Françoùj 
des  Itaitms ,  des  Efpagnoh  ,  des  AUtmans  ,  en  «711, 
iltJS^.  Tous  ces  ouvraçcs  ont  étc'  imprimés  à  Vu'.,. 
17.  Jeu  hiflorique  dts  rots  d*  Franee^our  i'ufagi  dts  en- 
fans  ,  tiui  fe  joue  comme  le  jeu  de  l'oie,  avec  un  petit 
fivrepour  l'explication.  •  Biéàothèquefiojtçoife,  lomel, 
Ktge  195  ,  tt»nt  U,  page  i  Ji.  Niceron ,  mémoires ,  &c. 
tpme  XV ,  pai^e  177.  .    ,  _ 

■  COUR-DIEU ,  abbaye  filuée  dan*  l'Orlcanoii,  a  tix 
BenesdeTaVille  d'Orléans  du  câ»*du  levant.»  Mati,<i5. 
COURDIL  C  Dnwid)  »»r«l^*««^  ^*  GILLY. 
COUREZE,  ou  COURRESE,  petite  iwiére  d« 
Limofin,  province  de  France.  F.lle  prend  i  t  fnurce  au 
IjOUrg  deCourezc  ,  airoie  Tuile  &  Drive  ,  peu  après 
die  tt  décharfc  dans  la  Vezere.  •  Mati ,  diSietn. 

COURIER,  cpie  k»  Romaiot  appeUoient  Curfor, 
dont  Maita  fut  menlioii  dans  une  de  te  ^ 


tro'is  ')ours  d  arriva  i  BeOa ,  s'étanlièmde  dendlcVnlh 

dilpolos  pour  ce  fuji-  r  :  jj.ir  oii  l'on  voit  que  long-temps 
avant  Auguftc,  les  Romains  avoient  des  chevaux  de 
poile  établis  dans  l'empire  romain.  Suétone  en  pade 
aufii.  Xeaophotifiifri  itla  Ofr^ééktUxtvp» Cyrut en 
fut  le  premier  mveiiieiii  :  car  vouant  «voir  plus  promp- 
teinent  des  nouvcIL^  vfcs  licii-v  cloinniSs,  i!  établi!  ■le, 
clicvaa.'v  de  poiic  duLuicc  4.11  vliilance  ,  avw:  u;i  itui- 
tre  de  la  potic  ,  qui  avoit  la  charge  de  recevoir  les  pa- 

Îuet»  des  councrs.  Hérodote ,  dans  Uraiùt ,  en  attribue 
invceâon  à  Xerxès ,  après  fa  défaite.  *  Jbuif,gm,  ^. 
romaines.  Jean  Rofin.  Th.  Dempfter. 

COURLANDEouCURLANDE,  CuronU,  duché 
entre  la  mer  B.iltitjue ,  la  Samo^itic  ,  province  du  royau- 
me de  Pologne ,  6c  la  Livorue.  Goldingen  eil  la  capitale 
de  ce  duché ,  &c  la  ville  de  Mittau  eft  le  lieu  de  la  réfr» 
dence  ordinaiiedes  ducs:  kf  aiNfCt  font  Wmdov  oa 
Wenden,  qu'on  nomme  aulB  Kî^,  Dalen,  Sdbutf  , 

Dnbim,  Liba,  Angermund,  Rau(?kc,  &cc.  Ce  dutVic  (ai- 
ibic  mtretois  parue  d«:  ta  Livonic ,  de  laquelle  il  dl  fé> 
paré  par  b  rivière  de  Dune  ;  mats  cette  province  ayant 
été  ruinée  par  k»  Suédois  &c  par  le»  Mi^covites  ,  L'aiclie^ 
véque  de  Riga ,  fie  le  grand  naître  de  Tordre  de  Lîvo» 
nie,  fc  mirent lous la  prfiteclioriiluroide  Polorne-  .w-cc 
tout  ce  qu'ils  y  potTcdoiont  encore.  Alors  Siguir.oiid 
Auguûe  roi  de  Pologne ,  érigea  la  Courlande  en  duché 
en  l'Mnée  if6i ,  &(  la  donna  4  Godard  Keder  de 
Neflisirod ,  dernier  grand  maître  de  Tordre,  pour  la  ' — - 


Cmforem  fexiâ ,  tihi  Rufe , 


nrràfïmus  Jiord. 


Tîle-Live  nous  apprend  que  Sempronius  Gracchuî ,  le 
plut  difpos  de  b  jeoadfe,  ftt  clioifi  penr  ceb;  kffe» 


en  nef  lie  1j  C'iuronne  de  Pologne  ;  &£  après Vavoîr  dhïi» 
gé  de  c]uitter  U  digiuté  de  grand-maître,  il  le  déctaia 

duc  de  Coutbads  K  de  Stnipllie,  ot  qa»  pafl»  à  6t 

fuccefleur». 

La  provînoede  Semigallie,  où  eft  la  ville  de  Mittau," 
réfidence  du  duc ,  eû  une  dépendance  de  ce  duché*  GoU 
dingen  eil  la  capitale  de  Courlande  ;  il  y  a  encore  b 
province  de  Pilten ,  qui  étoit  jadis  un  évt^ché.  Le  duc  de 
Courlande  pouroit  lever  dans  des  occations  15000 
hoawiietdcgneRe,  &c entretenir  15  vaiflëaux.  Lardi» 
gion  que  iVm  y  profefle  eft  b  bthetienoe  ,  ftivaat  b 
coofeffion  d'Augsbourg.  La  tiobWlé  j  eft  pdilàaie  ,  8c 
jaloufe  de  l'es  droits  &  'ie  ics  ;:ri  >  -lé^es,  que  chaque  duc 
à  Ibn  avénemetu  promet  avec  ferment  de  mamtenir, 
*  Olearius ,  voyagt  di  M/^um*  D^irif,  éa  tm  Lhi: 

nie ,  imprimé»  M IJIH • 
L  Godard,  demermnd^mttie  de  Tordre  de  LU 

vonie,  1.  cr  duc  tfe  r  I  rlsTide,  étoit  iffudela 

maifon  de  K.ettcr ,  l'une  des  plu,  .iiicienne*  &r  principa- 
les du  duché  de  Cleves,  fit  portoit  aufli  le  nom  de  Nef- 
ièhod  par  b  mete.  il  mourut  en  1 5  87 ,  ay ant  eu  d'^/w« 
de  M««ltell)ooif ,  fiUe  d'-«fl«f«,d«c  de  Meckelbourg, 
&  (TJfine  de  Brandebourg,  qu'il  avoit  époulée en  Il66^ 
t'rtdenc  ,  duc  de  Courlande ,  mort  fans  polléritd  d^Eb> 
raieth  -  Magdeline,  &llc  6'ErneJl- Louis  ,  duc  de  Pomé- 
ranie-Wolgaft;  Guillaume,  qui  fuit;  Anne,  mariée 
en  1586  à  a//A<« ,  prince  de  Radzevill  ,  doc  d'Oli- 
kl,  &  Elisabeth ,  jXMt  en  i^i^i^  i  Adm-ynitt^ ^ 
duc  de  Totcbcu  en  Siléfie.  ,  , 

IL  Guillaume  ,duc  de  Courlande,  fut  depolledé 
par  âgifmond  lU,  fit  par  les  états  de  Pologne  ;  vécut  en 
exilji^'ea  1610,  qu'il  fut  rétabli,  fit  mourut  en  16^3. 
!(  av^MTépoufe  SopMe ,  féconde  àOe  à^Aliert-Friduia, 
duc  de  Frulïe,  &c  marquis  de  BraMlebaïUg.  fit  de  Manam 
EUaaorcàc  Cleves,  lœur  aînce  àt  Jean-GutUaume  , 
dernier  duc  de  Cleves,  de  Julicrs,  fitc.  dont  d  eut 
^AC(.JUES,  qui  i'uit.         ^     .     ,     o        ,  ^ 

III  jACQwas,  dlictb  CouiUmde,  etc.  ne  en  1610, 
prit  le  parti  de  b  newiaiilé  lors  des  guerres  de  Charles- 
GuAave  roi  de  Suéde ,  contre  les  Polonoai  nonobftant 
laquelle  Robert  Douglas  général  des  Suédois ,  s'emM» 
par  furpnle  de  Mittau ,  &  envoya  le  duc  &  la  duchefle 
.  (b  Cflwla"***  pnibmiiers  à  Jvanogrod  ,  où  il  refta 
iafim'cN  T«6o,  fit  mourut  en  1680.  U  époufa  le  30  fep- 
164^  Louife-Charlotte ,  fille  de  6«MÏ»*-<?«tf* 
iMune  ,  électeur  de  Brandebourg,  doa» il «Bt I«dS;/I«»- 
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Ch'tr!i<  'j-.y.'Tf,  né  en  1654,  mort  àBerlin  en  1677; 
Fl-  RDIN  A.NU  ,  dont  il  fera  parle  çï-aprïi  ;  Altjcandrt, 
luti  au  lîcge  de  Bude  eu  i6ïi6;  Lmujc-Eli^abetli ,  née 
en  1646,  mariée  en  1661  à  Fridtnc  ,  landgrave  de 
He/Te-Hombourg ,  morte  en  1670;  Charlottt-Sophie , 
abbeSè  de  Hereford,  née  le  17  feptembre  i6f  i  ;  Al 
Mûne-AmtUe ,  née  le  1 1  piin  165} ,  mariée  J  Cmt/Ic*, 


landgrave  de  HeflTe  C 


iiorte  le  16  juin  17 1 1. 


iV.  FRÉDÉBic-CAiiMiR,duc  deCourUndc,  né  en 
1650,  mourut  le  11  juin  1698.  Ilépoula  1".  en  1675  , 
S^^Ué'AmitUj  fille  de  Mtnri  comte  de  Naiïjit  Siegcn , 
morte  en         i*.  en  169 1 ,  EUiahith-Sopliic ,  fille 

t\c  Fridênc-GuUlaume  ,  cleiîleur  de  Brandebourg.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  le  30  oâobre  1703 ,  avec 
Ckrifiian-Erntft  f  marquis  de  Bnndeboiir|-Bareiih  :  & 
une  itoifiéme  . b  )  'jinii  17I4«  avec  Emtji-Louis ,  duc 
de  Saie>Méiiiii^gen.  0a  yioeàt»  mariage  Frédéric-Ca- 
^Baàx  txx  y  Marit-Doroilue ,  née  le  ii  juin  1686  ;  5c 
Louift-Amêlk  ,  née  le  17  "juiUei  16^7  ,  mance  le 
6  mars  1705 ,  à  FréJérii-G uilLuime ,  prince  de  Nafîau- 
Sicgcn  ;  &  du  /econd  vint  FaiOERIC-GulJLLAUME  , 
qui  /uir. 

V.  FRéoiftiC-GuiLLAUME ,  duc  de  G>urlande, 
de  Semigallie  ,  de  Pilten  ,  &cc.  né  le  19  juillet  1691. 
Son  pavi  (oufFrit  beaucoup  de  la  part  des  Suédois ,  des 
Polonois  &c  des  Mofcovites ,  ^ui  s'en  emparèrent  cour- 
à-tour.  Il  mourut  le  lo  janvier  171 1 ,  fans  poflérité 
d'^^aiH  ,  fille  de  Jim  oui  fiit  enpetcnr  «le  Mofcovte ,  le 
l)iiDTeinlNci7ro.  Elle$*efttcinariéele  19 avril  1716, 


i  Charlti-LiopoL. 


ie  Meckelbourq  Su  eriii. 


VI.  Ferdinand  ,  quatncmc  fils  de  Jacques,  duc 
de  Couflande,  &c.  &  de  Louift-Charlottt  de  Biande- 
hamtf  né  le  &  novembre  1655  »  a  feivi  en  diverl'cs 
ocoMm  ,  8c  t  iité  adnûainteiir  des  états  de  Fû- 
dmcGuiiUam»  fim  nevOis  lufqnds  ils  fiiceédé  en 
,1711. 

COURONNE ,  marque  de  vlfloire,  ou  de  dignité  , 
a  été  employée  à  d'autres  ulà^  Le*  ancieiu  dil'ent  que 
fiacchuf  U  Jamisfimni  tes  mvenmB*  des  couimnes  : 
oue  Bacdius  fe  couronna  de  lierre ,  apfèi  la  Goaqn6te 
des  Indes ,  &  que  Janus,  roi  d'ItaKe,  s'en  ftnnt  daim  les 
fiicrilîces.  Les  premières  couronnes  des  Romains  étoieiît 
compofces  de  deux  ou  trois  rulwns  liés  enlembie  autour 
de  latêie.  Enfuite  ils  en  firent  de  branches  d'arbres, 
Buîs  de  fi«ws  attachées  à  des  brandie*  de  lâide,  de  lierre 
le  d*«iitrcs  ailles  qui  ploieitt  aîfiimeiit.  Dens  les  îffimt , 
MCOmporoit  les  couronnes  de  fleurs ,  d'herb:-^ ,  fsr  de 
branches  qui  avoient  la  vertu  de  raii'raichir  »  ou  de  tor- 
^Ifier  \e  cerveau ,  comme  de  rofes  ,  de  pouliot ,  de  <]uiii- 
idfeutlle ,  de  lierre,  d'if ,  de  feuillet dftàivien ,  6cc.  Les 
jconviés  portoient  trois  courooMt*  IWe  qu'ils  pb4;oient 
d'abord  fur  Je  haut  de  la  tête;  l'autre  dont  ils  ie  bar  - 
dotent  le  front  ;  &  la  troifîérae ,  qu'ils  k  mettoient  au- 
tour <' '  ^  >;   Pline  rapporte  que  ce  ftit  la  bouquetière 
Glycerc ,  que  ie  pdncre  Paufaaias  aimoit  fort ,  qui  in- 
venta les  nuances  &  les  liaifons  de  fieurs,  pour  augmen- 
ter letv  odeur  &  leur  beauté»  par  cet  aflemblage  induf- 
trieux.  0  ditaufli  queP.  Claudias  Pokher,  conful  l'nn  de 
Rome  569,  &  avant  J.  C.  185  ,  introduifit  la  coti  i  n  u 
de  dorer  le  cercle  de  la  couronne,  couvrant  de  tcuil>es 
d'or  la  branche detiUnl,  oule  joncauquelonattachoit 
les  fleurs.  On  y  ajouta  «aTuiie  des  rubans  oui  pendoieat 
Arles  épaules ,  &  qui  ^wieor  quelquefois  de  laine  on  de 
lin,  quelquefois  timis  d'or  ou  Ijroaés.  Dans  la  cérémo- 
nie des  nôccs,  l'époux  portoit  une  couronne;  l'époufe 
en  avoir  deux,  l'une  de  fleurs  naturelles,  lorfquonla 
conduiioïc  dans  la  matlbn  de  ^^ua^6c  l'autit  de  fleurs 
arcificielles  repréfentées  es  or,  êe  entidiies  dediaowns. 
Dans  les  tpmples ,  les  pakns  couronnoient  les  ftatucs  de 
leurs  dwux.  On  doonott  ï  Bacchus  une  couronne  de 
branches  de  vigne  ou  de  lierre,  à  Saturne  une  couronne 
de  branches  de  figuier  ;  à  Jupiter  ,  de  toutes  fortes  de 
ileurs  ;  à  Apollon  de  laurier  ;  à  Hercule  de  peoptier  ;  i 
Pan,  de  |iin  ôc  d'hiébles  ;  aux  dieux  Pénates,  de  myrthe 
.&  de  fonarâi iàCaftor  6c  k  PoUi»,  de  rofcaux  ;  à  Vé- 


nas,  de  rofes  8t  de  mynhe  ;  aux  Grâces ,  de  br  i  1  > 
d'oCvier ,  comme  i  Minerve  ;  à  Junon ,  de  branchti  ce 
V  ty  c  ;  à  Lucine  ou  Diane,  de  di^^tama. 

On  oitrolt  aulTi  des  couronnes  d'or  aux  dieux,  comme 
celle  qu'Attaliis,  roi  de  Pergame,  envojra i  Rome  poor 
mettre  dans  le  capitole  ,  laquelle  pefuit  246  livres  d'or  ; 
fit  celle  que  Philippe  ,  roi  tfe  Syrie ,  y  fit  porter  par  fes 
ambafTadcurs ,  tjui  étoit  du  pijids  de  cent  livtesd'or.  Les 
prêtres  &  les  facnticateurs  étoieru  couronnés  pendanc 
les  cérémonies  du  facrilice  :  leurs  couronnes  étoient  d'or, 
ou  de  branches  d'olivier  i  mais  oelles  des  flamines  étoient 
de  laurier.  On  couronnoit  mtme  les  vidimes  de  bran-"» 
cties  de  ryprr'  s ,  ou  de  pin.  Dans  les  funér.iilles  ,  nn  met- 
tou  furies  lepulcres  des  couronnes ,  qui  ctoient  faites 
de  branches  de  laurier  ou  d'olivier ,  &  quelauetois  de 
lys.  Cette  coutume  paflà  de  Lacédémone  i  Athènes,  fiC 
d'Athènes  à  Rome.  Les  magiftnii  dam  les  Jour  de  oé-' . 
rémonies  ,  portoient  des  couronnes  d'olivier ,  ou  dc| 
myrrhe  ;  les  ambalTadeurs ,  de  verveine  ou  d'olivier. 

Il  leioit  cniniyeuji  de  rapporter  ici  toutes  les  fortes  de 
couronnes  dont  les  anciens  fe  font  fervi  ,  6c  leurs  diffi^ 
rens  ufages.  Mais  il  eft  bon  de  parler  des  couronna  mi- 
litaires,  qui  étoient  données  au  mérite  ,  c'cft-à  dife ,  aur 
généraux  d'armées, aux  capitaines ,  ou  aux  loldats ,  pour 
recompenie  de  leurs  belles  avions.       couronne  trtam- 
pkaU  éloit  pour  celui  qui  triomphoit  ,  après  quelque 
illuftre  viâoire.  Au  commencemeotdle  étMt  de  laurier  ; 
puis  on  la  fit  d'or;  6c  enfniie  on  en  porta  nn  grand  nom- 
Dte  fiùtes  de  ce  métal  ,  devant  le  char  du  triomphant.' 
Titc-Live  nous  apprend  cju'on  porta  deux  cens  trente- 
q^uatre  couiïinnes  d'or  d<.iu  le  triomphe  de  Scipion  VA' 
Jiaii^w  ,  l'an  de  Rome  564  ,  avant  J.  C.  190,  &  Ap-  . 
pien  en  compte  deux  mille  huit  cens  viqgtKieux  dans 
celui  de  Céfar.  On  repréfentoit  autour  decescounmnee 
les  principaux  e^loits  du  triomphateur.  La  cour  r-c 
ovtU ,  que  portoient  ceux  qui  reeevoient  l'honneu;  du 
petit  triomphe  appellé  ovation,  ctoit  de  myrthe  ,  ou 
quelquefois  de  laurier.  La  couronne  obfidionali  ,  étoic 
préfentée  par  les  aiCégés  au  capitaine ,  ou  gouverneur, 
qui  avoir  but  lever  le  oé^  :  die  étoitâiteavecde  llieff-i 
be  yerte ,  cfoe  dam  la  ville  afi<gée.  La  couronne  ehnJ 
fu*  fe  dotmoit  par  le  général  d'arm(?e ,  à  un  citoyen  qui 
avoit  conlervc  la  vie  a  un  autre  citoyen ,  en  tuant  font 
ennemi  :  elle  ctoit  de  feuilles  de  chêne  avec  les  glands. 
La  couronne  murait  étoit  pour  celui  qui  avoit  été  le 
premier  4  l'efcabde ,  &  qm  avoit  monté  ffar  les  mun 
d'une  viUc  afliégtîe  ,  ou  entré  par  la  brèche  ;  elle  et  oit 
d'or ,  &  fon  cercle  étoir  élevé  en  forme  de  crcnaux  de 
murailles.  La  couronne  cajîrtnj'e  o\i\alLiirc  (e  doniioit 
à  celui  qui  étoit  entré  le  premier  dans  les  retranchemens 
des  ennemîi:  la  £guie  repréfentoit  en  or  une  palifTade 
forcée.  La  COUroime  navaU  étoit  doimée  â  celui  qui 
étoit  monté  le  premier  fur  le  bord  du  vailTeau  ennemi 
d  ii:   111  combat  naval  :  elle  état  d'or  &  environnée  de 
petits  éperons ,  &  de  proues  de  navires ,  le  tout  de  ce 
'  même  métal.  Dans  les  jeux  de  la  Grèce ,  on  couronnoic 
pareillement  le  viftonena ;  anxieux  olympiques  dédiés 
a  Jupiter ,  la  couronne  éKiit  iPaBvier  lâuvagc  ;  aux  jeuit 
i  vrliicns  en  l'honneur  d'Apollon,  pour  avoir  défait  le 
lerpent  Python ,  elle  étoit  de  laurier  ;  aux  jeux  iâhmienc 
en  l'honneur  de  Palemon  ,  qui  le  donaoient  en  l'ifthme 
OU  déttott  de  Corintfae  (  lequd  iiépate  le  Pelopoonéle  do 
taterrefimne,)laeatiromieétoit6itedebtaneliec  do 


pin  ;  &  aux  jeux  Neméen. 


pour  le  jaune  Arché- 


more  ,  on  donnoit  une  courunnc  d'achc  ,  ce  qui  eft  julU- 
tié  par  cet  quattcvuli  laiiasd'Akiat,iniiiuittrur  legiuft 

d'Archus  : 

Sacra  ptr  Argivas  cttiamma  quatuor  ur^ts 
Sunt  ;  duo  faSa  Firis  ,  &  duo  Caltfi  'Amt, 

Ut  Jovis  &  Ph*bi  ,  Mtlictna^uc  Archimorhjtu 
Ftmnûa futupinu%  ^foma  ,  aj>iu/n ,  at<jue  oltai 

On  dbonoit  aulTi  aux  gladinaors  ip^on  metteit  enliber^ 

té ,  une  couronne  de  laine. 

On  a  déjà  remarqué  que  dam  Ici  feflim  8c  réjouilIàdU 
TomlK,P»nitL  C«ij 
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cet  publtqties  on  Ce  couromïeit  de  lierre  ,  rofes  8c 
tfautres  fleurs  iwturelles  &  artificielles,  ^nc  nous  dit 


COU 


lu'on  n'avoit  point  l'uTage  de  cm  couronnes  ou  chapeaux 
Je  fleurs  y  &  qu'il  Ma  léfervé  nis  «alues  des  d«ux  du 
ccl ,  mais  1  oti  voit  le  contraire  dans  les  fai^M»  Giw» 
U  Romains  ,  &  daiu  leurs  poëtes.  Meneth»  «  Calb- 
manue ,  médecins ,  écrivirent  contre  l'ufage  des  coxiton- 
M*  <i«âeupdu»le«Miitt,  prà«KUrjiqu'cUeséto.et.t 
Milîbles  an  cerveau  ;  mais  le  mMecinTyphoo ,  6t  Ani- 
ton  le  pcnpa'.dticien  om  fouteiw  k««WIW«,dl6litWie 
les  rieur»  ptuvcnt  ouvrir  les  pore» d«  cerVfwi  »  ot  ion- 
ntr  par  ce  moyen  un  libre  ]>dihe,e  aux  fumées  des  vian- 
de» &C  du  vin.  Il  pouroit  arriver  néanmoins  cpu  qucl<|ues 
fkm  fit  <|aclquiei  herbes  odoriférantes  fcroientnuifibles 
a  i  :::  x,ia:  «  on  ne  fiiitps  bien,  dit  Tabbé  Danet , 
fi  ce  ne  icroil  pas  pour  cela  qu'on  changea  les  chapeaux 
de  fleurs  en  bandelettes  cie  Uine  ,  dont  on  fe  ceignoit 
U  tête  dans  la  débauche.  *  Pline ,  Uv.  16  ,  chap.  4  ;  & 
liv.  X I ,  c.  1.  Rofin  ,  aittif./om<iines ,  iiv.  10 ,  cl>fp-  i?- 
COURONNE  ,onieili«ad»icafqiie,o»  de  l'ecullon 
des  armoiries.  Us  couronnes  fiot  de  plo»  ancien  ufage 
fur  les  cafques  que  fur  les  écuffbns.  On  en  portoit  ancien- 
nement dans  les  tournois ,  particulièrement  en  AUema- 
jne  ,  où  la  couronne  fur  le  cafque  étoit  une  marque  de 
cUevalcrie  i  fit  cet  uTage  étoit  commun  pour  les  gemil*- 
hommes  de  nom ,  d'arme» ,  «t  de  en ,  il  yadëiutott 
trois  cens  ans.  Ces  couronnes  fofït  ou  a  pointes ,  comme 
les  anciennes  couronnes  radiales  qu'ont  les  empereurs 
Romaifis  ,  dans  leurs  médailles ,  ou  à  Heurons  d'iche  ou 
de  perfil.  Quelques-unes  font  à  lleur-de  lis.  Celle  que 
fon  voit  encore  a  Châlons  en  Champagne  ,  fur  la  porte 
cl*     V  '  de  Senecci,  eft  trètJîtlguliere,  C'eftunfCOi»- 
roiiiic     vairs ,  par  rapport  atixarmej  deBeaufremont, 
qui  font  vairées  d'or  &  de  gueules.  Les  fouvcr.iins  por- 
tent aulli  la  couronne  furlecaii^uc.  A  l'égard  dcsarmol- 
îies  ,  00  ne  voit  pfefque  point  d*éc«s  couronnés  ,  que 
depuis  deta  cens  «m.  Ceft  pOMK|iioion  ne  ràuroitttou- 
ver  d'armes  cooronnte  des  aBcSen  dwplnncde  Vien- 
nois ,  des  dacs  de  Milan  ,  des  comtes  do  ChiTT-Tiagne& 
de  Flandre,  l'ufage  des  couronnes  n'étiùt  p^.  introduit 
*  J»  knr  temps  pour  les  armoiries.  C'eft  par  les  mpn- 
à— —  l'aiâge  s'eft  introduit  de  couronner  les  écuf- 


Min  m  I  nâge  s  ett  introduit  oe  couronner  les  ctui- 
fom.  On  «OtniTicn(;a  ibus  Philippe  d*  Falois  ,  vers  l'an 
13  }0 ,  à  faire  des  gros  ,  dont  le  revers  étoit  une  cou- 
ronne fur  trois  fleur$-de-li$  fans  écufTon.  Enlin.fous  Char- 
les  VII ,  vers  l'jn  14^0,  on  mit  U  couronne  fur  l'é- 
Cltflba  des  trois  âcurs-de-lis  d'or ,  &  depuis  ce  temps-là, 
on  a  toajoun  continué.  Il  n'y  avoit  alors  que  les  rois 

Îui  miflent  des  couronnes  fur  l'écu  de  lan  dimoBies  i 
i  ces  couronnes  étoient  ouvertes  fie  i  bas  fleimms  ; 
mais  dqjuts ,  cet  ufage  paffa  ï  d'autres  ;  &  les  ducs ,  les 
marquts  &  les  comtes  en  firent  des  marques  de  leurs 
dignités.  Les  rois  d*Ëfpagiie  ont  même  panis  à  <|Hei> 
qucs  maifons  iUiiflie»  »  de  porter  U  coHMOM loyale  fur 
leur  écufTon ,  coiwne  i  céHe  des  dues  de  Cardonne ,  Sec. 

Ils  ont  encore  accordé  ce  privili^ge  à  pIuGeurs  villes  , 
avec  le  titre  de  villes  couronnées ,  comme  4  Madrid , 
1  "Tolède ,  à  Burgos ,  &cc.  L'empereur  Maximilien  a  fait 
nnencâle  oonceffion  i  la  ville  d'Ainûerdani,qiii  met 
fbr  fts vmoiriet  le  dfatdÀneimpérial.UemperenrCbar- 

les-Quint ,  par  fes  lettres  patentes,  pcrmr:  à  'ean  Cer- 
vellon  ,  leigncur  d'Oropdâ,  de  mettre ,  lui  5c  ia  lue- 
ceSènB  $  h  couronne  royale  iur  leurs  armoiries. 

11  y  a  amioivd'lHn  <n  acmoiriet  deux  ibrtes  de  cou- 
ronnes ;  celles  des  fooverains  ,  &  celles  de  la  noblcfle 
ou  des  dignités.  Toutes  le;  couronnes  des  Ibuverains 
étoient  autrefuls  aflcz  fcinbi.ibles.  C'étoient  des  couron- 
nes ouvertes  3  icuiUes  d'ichc,  comme  (ont  à  prélent  cel- 
les de»  ducs.  Aujourd'hui  il  y  a  fcpt  fortes  de  couronnes 
pour  les  fimveniiiis.  i.  Celle  de  Vtmpertur  efl  une  cf- 
pece  de  bonnet  aoti^onven  des  deux  o&tés ,  &  dont  le 
miliea  eft  Aimionté  delà  ligure  du  monde ,  (omtni  d'une 
croix  ,  ayant  au  bas  un  cercle  de  fleurons.  1.  Celle  des 

msdt  France  eft  un  cercle  av«:  des  fleur$-de-b$ ,  fer- 
mé dit  fix  cènitra  qùpocMtt  en  liant  NM  aïKie  fleo^^ 


lis.  3,  Celle  des  tvû ^Angltttfri  eft  un  cercle  de  croît 
parées  ,  &  de  fleurs-de-lis ,  fermé  de  ceintrcs  qui  portent 
un  globe  croiié.  4.  Celles  des  r(Msd'£j!^4^jzc,  ùePonw 
gai ,  de  Dtntmarck  &  de  Suide  ,  oK  des  fleurons  fur 
kcetde,  &  font  fenatedt  enmres,  av«c  tm  globe 
croîf*  ftr  lehwit.  5.  La  couronne  des  ducs  dt  tavoyt , 
rniî  de  Chypre  ,  .1  des  fleurons  fur  le  cerclie  ,  &  eft  fer- 
mée de  ccDures  ,  avec  la  croix  treflée  de  S.  Maurice  fut 
le  bouton  d'en  haut.  6,  Celle  iu  grand  duc  dt  To/cmu, 
ca  ouverte ,  à  pointesra61ées  dcmndstfcAes  iiir  d'aotttt 
pointes ,  avec  lafleiiP'doi^de  Florenoe  as  ndten.  7.  La 
couronne  des  archiducs  a  Un  fcul  demi-cerclc  en  cein- 
tre  ,  garni  de  perles ,  qui  porte  un  giobe  cro»fé  ;  le  refle 
eft  comme  un  bonnet.  Les  couronnes  de  la  noblefTe  font 
de  cinq  fortes  en  armoiries.  1.  La  couronne  dataU  eft 
toute  de  fleurons ,  à  fleurs  dTacheott  deperîsi.  %.  Lacon» 
ronne  de  mar<]uis  eft  de  fleurons  &  de  perles  mêlées  al- 
ternativement. 3.  Celle  des  comtu  eA  de  perles  fur  un 
cercle  d'or.  4.  Celle  des  vicomtes  efl  un  cercle  avec 
neuf  perles  de  trois  en  trois  crrtafTécs.  Enfin  celle  des 
l'jrons  efl  une  efpece  de  bonnet ,  avec  des  tours  de 
perle  eu  bandofur  le  cercle.  Les  Flamans  &c  les  Efpagnol» 
ont  ane  efpece  de  bonnet  difRrent  de  celui-là.  Les  é/ec- 
t^urs  de  l'empire  ont  un  bonnet  particulierpour  cr>uron- 
nemcnt  de  leurs  armoiries.  U  eft  rouge  &  retrouflé  d'her- 
mine ;  mais  U  y  a  d'autres  fouverains  d'AllenMgne  qui 
en  portent  un  paicil,  entr'autres,  le  landg^v*  de  Heib  , 
le  marquis  de  «den ,  Sf  quelques  antres. 

Les  couronnes  de  diguncs  riL-  font  pas  les  m^mcs  et» 
tout  pays.  En  Alieiui^nc,  elles  font  de  feuilles  de  per- 
fil ,  de  quelque  condition  que  foient  ceux  qui  kipoiMnb 
En  Italie ,  il  y  eo  a  à  fieurom  de  diveifct  miaicra^  Ce 
quelques-unes  i  pointes ,  comme  cdies  des  ancieneem* 
pv-reiirs.  En  Ell  irrc  ,  celles  des  ducs  8c  des  marquis, 
loin  d'ordinaire  ^  Us..iront.  Celles  des  comtes  font  de  per- 
les clt)igii'j;s  lés  unes  des  autres ,  avec  trois  fur  le  milieu. 
En  Angleterre,  la  couronne  des  barons  eft  on  cercle  on 
bourlet  à  (ix  perieSk  la  eomoBBcdes  irkonteseftm 
pelet  de  perles  fans  nombre.  CeQe  des  con-ri  cfl  utt 
cercle  d'or  i  hautes  pointes  ,  foutenant  de<  pei  ics.  Celle 
des  marquis  ci:  un  cercle  de  feuilles  de  fi-aifîer  ,  avec 
nne  grolfe  perle  ;  &L  la  couronne  des  ducs  eft  un  cercle 
de  fleurons ,  ou  de  feuilles  fane  peiiet. 

A  Venife, aucun  noble  V^itien ,  en  quelque  dignité 
qu'il  foit,  ne  met  de  couronne  fur  fes  armoiries.  Le  doge 
fcul  met  fur  les  fiennet  le  bonr>ct  îm  il.  A  (iènes  ,  les 
vingt-huit  tannUes  principales  aufqueiles  toutes  les  au- 
tres fe  font  unies ,  mettent  la  couronne  ducale  fin  leur» 
aonoinci.  A  Rome  nul  cardinal,  «loiqNe  ptiDce^n* 
sorte  b  coinomie  Ar  fia  aimes. Ennance ,  tous  les  pi^ 
iats  qui  ont  titre  de  ducs  ou  de  comtes ,  mettent  la  cou- 
ronne lur  leur  écufTon.  Les  archevêques  d'Embrun  ,  d'Ar- 
les, &  de  Taranuife,  les  évéques  de  Grenoble,  deGenè* 
ve  &c  de  Viviers ,  oui  pnrnwnr  le  titre  dn  prineet ,  po^* 
tentla  couronne  auc»e.Cet  ui  i^e  n'eft  établi  que  dé- 
puis environ  cent  cinquante  ans  ;  car  on  ne  trouvera  pas 
avant  ce  teinps-là ,  qu'aucun  prélat  en  France ,  ait  mis  la 
couronne  fur  fes  armoiries  ,  non  pas  même  les  princes. 
Les  princes  dn  lài^  en  France  ,  portent  k  préfent  des 
couronnes  de  fleurs-de-lb,  depuu  que  Henri  II,  prince 
de  Condé,  eut  été  déclaré  premier  pritKe  du  fang, après 
monlieur  Gaflon  de  France,  frère  du  roi  Louis  XlII.  Le 
dauphin  de  France  portoit  une  couronne  rchauiTec  de 
Anua-de-lis ,  (k  fermée  de  deux  cercles  ou  cruix  ,  avec 
wia  flenrs-de-lis  aufommet ,  8c  à  préfent  elle  eft  fermée 
par  quatre  dauphins,  dont  Us  queues  abontiflëntàlim 
bouton ,  qui  lÎMitient  la  lleiir-de-lis  i  quatre  angles. 

Charles  \'lll  eft  le  premier  des  rois  de  France ,  qui  ait 
porté  la  couronne  fermée  ;  &  ce  fut  après  qu'il  eut  pris 
la  qualité  d'emperenr  d'Orient  l'an  I49f.  Philippe  II,roi 
d^ipagne  ,  quiconmienat  de  régner  en  1 1  )8  «  portoit 
b  couronne  onveite  fiirica  rëalcsinpéestlelbn  temps; 
Se  elle  efl  ferniifc  fiirles  ducats  qui  ftlrem  feits  en  Flan- 
dre fous  fon  régne  :  ce  qui  bix  voir  que  c'eft  lui  qui  en  a 
'   '  " <nÛpma«é Leraiéeifoai 
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frîe  la  portoit  ouverte  en  fe$  tnonnoies  de  l'an  i^66> 
'Me  eft  encore  ouverte  fur  les  tnonnoies  de  Jean  Ht,  roi 
dePartnal,  Vcfsl'aoïftOb  SMr  Usllacobtu  d'Angie- 
■Cfi*  $tfÈieidk6t  i6ot,n conronne  eft  ftnAëe  :  aupa- 
ravant elle  étoit  ouverte  fur  les  nobles  HeHris  5c  fur  les 
nobles  à  la  Rolê.  Elle  eA  auflî  ouverte  fur  les  teflons  de 
Navarre  du  roi  Antoine  en  1 561.  A  préfcnt  tous  les  rois 
la  portent  fermée  :  fie  c'cft  ce  qui  lesdiftingue  des  autres 
fouvenias.  On  voit  dam  Tëgltfede  S.  Denys  proche  de 
Paris ,  It  f^i-i-  r'-  Ma-!  •  ''Ef-  grie,  femme  de  Charles 
de  France,  duc  cic  Vaiois,  touijntiéc  d'une  couronne 
murale  ou  crenclcc  ,  pou:  marcjucr  (on  origine  delà  mai- 
son de  CaAilie.  Sur  les  tombeaux  des  amiraux  de  HoU 
hnde ,  il  y  a  des  couranes  roAnles  ,  c'eft  à  dire  ,  de 
proues  de  vaifleaux  ,  pour  marquer  Itrur  dignité  de  furin- 
tcodant  de  la  mer.*  Le  pere  Meneiiner ,  origutt  du  or- 


Dm*  C'OUMOjrjffS  des  rois  de  FRAlfCE. 

MmOaCmge»  hit  imeiâvante  dilTertation  fur  les 
couronnes ,  dont  nous  avons  ûré  les  remarques  fuivan- 
tes.  Le^  rùU  de  France  de  la  première  race  ont  porté 
quatre  fortes  de  couronnes ,  de  diadt^mes  ou  de  bonnets 
royaux.  Lapnmitre  forte  de  €ouronntse(i  le  diadème  de 

rrle<àitea  forme ét  handeau,qu'oo iiwt au  dccriete de 
lêl*.  Ce  diadème  eft  ftmUaUe  à  celui  rfut  fe  vott  dans 
la  plupart  des  médailles  des  empereurs  Romains ,  avec 
cette  différence ,  que  quelquefois  c'cft  un  cercle  d'or  en- 
richi d'un  double  rang  de  perles ,  &c  qu'en  d'autres  occa- 
iîoitt  cecetdecftentrcnâé  dcpetiM  fie  de  piecres  pré> 
dadtt  cachafllai  dam  for  ;  iittis  onSndrenwnt  les  rais 
de  France  de  la  première  race  ne  portoient  qu'un  rane 
de  perles  pour  dladc'me.  La  fieondt forte  de  couronnei  elt 
nDcerde  d'où  s'élcvept  des  pointes  en  forme  de  rayons. 
Cet  ornement  a  été  choifi  par  les  rois  de  la  plus  grande 
aiHiqitité ,  pour  fe  rendre  plus  auguHes ,  en  paroiflânt 
OMMK  dîei  feleils.  C'eft  ainfi  que  Vîr^  rqpféiënte  la 
coiMNiiie  da  roi  Ladnus ,  qu'il  compofe  de  douce  rayons, 
parceque  c'étoit  une  opinion  reçue  par  les  anciens ,  que 
kfoleil  en  avoit  un  pareil  nombre  ,  par  rapport  aux 
douK  flMMs  de  l'année.  Les  hiftoriens  remauplvt  ^on 
ptdAate  en  plfeiii  diéatte  à  Jules  Céfar  une  comoime 
éAatue»  de  rayons  ,  6c  que  Caligula  en  prit  «De  ftsn- 
bUtble  ,lorfqu'il  voulut  fe  taire  adorer  comme  un  D'eu. 
Les  médaiUcs  des  empereurs  Romains  ont  ibrt  fouvcnt 
de  ces  couronnes.  La  iroijîim*  forte  de  couronnes  eA  un 
bonnet  enrichi  de  pierreries ,  dont  le  bord  eft  orné  d'un 
diadème  de  perles  qui  ceint  le  ftoat,  avec  un  oracnent 
à  la  pointe  ,  en  forme  de  panache  ,  ou  toufe  de  plu- 
mes ,  qui  commence  au  derrière  du  bonn^^  fie  s'élève 
fur  le  devanr.  Tzetzés  dit  que  c'étoit  la  couronne  dont 
les  empereurs  Grecs  iêiërvoient,  lorfqu'its  retoumoient 
de  leurs  expédîdiMiiaaliitrâw ,  après  avoir  remportédes 
viâoûes  ivr  leias  entiBWii  Lt  matritme  foru  de  coU' 
nmae*  domt  les  rais  it  France  de  la  première  race  ont 
«fé ,  eft  le  mortier  ,  tel  que  les  grands  prclidens  du  par- 
lement le  portent  à  préfent.  Cet  ornement  a  été  porté 

rr  quelques  empereun  de  Conftantinople.  On  voit  dans 
ville  de  Ravenne  l'enipereiir  Jufiinicn  reptéfeitté  avec 
ce  mortier,  qui  eft  environné  par  te  bas  &  l'endroit  du 
front,  d'un  rang  de  perles,  &;  d'un  autre  rang  par  le 
haut.  Cette  efpece  de  diadème  a  pafle  dans  la  féconde 
&i  dans  la  troihéme  race  des  rois  de  France.  LeP.Petau 
nous  a  lepréfenté  une  vieille  pcttunre  qu'il  avoit  tii^ 
d'un  ancien  manufcrit ,  où  Charlemagnè  eft  6gmé  avec 
Icmorner.  Aux  vîtres  de  la  Sainte-Chapelle  à  Paris  , 
S.  Louis  y  paroît  avec  le  même  ornement  ;  &  l'on  tient 
communément  (|uc  nos  rois  .lyan-  quitté  le  palais  de  Pa- 
ris ,  pour  en  faire  le  fiége  de  ta  jullice ,  ils  Communique- 
rem  en  même  temps  leurs  ornemens  royaux  à  ceux  qui 
dévoient  y  préfider, afin  que  leurs  iugemens  e  iT  1  !us 
«Pamorit^,  &  qu** ftflent re<jus  des  peuples,  t.  .  une 
'  n  ;r,'0!i':!r  ,:t,'  roiiili-.  jMr  le  prince  inéme.  A  l'c^ard 
des  rou  de  la  kconde  race ,  les  premiers  rois  fit  les  pte- 
->=*^«aip«i«ii»  decetttfiniUe  paiwOeiitdaiis  lem 
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nales  de  France  t)re!*s  du  monafîcre  de  Fuldc  ,  nous  ai», 
prennent  que  Charles  U  Chauve ,  après  s'être  feu  cou- 
ronner empefeur ,  rjuitta  les  couronnes  fie  les  habits  des 
rois  de  France  les  prédécefleu«,  fie  prit  les  di.,!^-ncs 
&les  vétemcns  des  empereurs  Gwcs,  LWmcn:  de 
tae  étoit  alors  un  bonnet  de  tr.:iLl.i  d^  oc-lrs  &  ce 
pierreries ,  par-ddTus  lequel  écuit  k  couronne  ou  le  dia- 
dème autoardu  hont.  Danslej  derniers  fiécUs,  lacoo- 
lotmedes  empereurs  d'Occident  a  été  compolëe  d'un 
cercle  dror  »  emicbi  de  pierres  précieufes  ,  &  réhaufft 
ae  fleurons  ,  comme  les  autres  couronnes  des  rois .  avec 
une  mitre  ouverte ,  portant  fur  cette  ouverture  un  autre 
cercle  d  or  furmonté  .l'une  croix.  Dans  latroifiteenol 
des  rois  de  France  ,  on  voit  ordinairement  pour  ci», 
ronnc ,  un  cercle  d  or  enrichi  de  pierreries  ,  ôc  réhaulK 
de  fleurs-dc  lis.  Quelques-uns  difenrque  François  I  com- 
mcn<;a  à  la  porter  fermée,  pour  contrcquarrcr  l'empereur 
Charles-Qumt,  ou  parceque  Henri  VUl,roi  d'Angleterre» 
la  portoit  amfi.  Le  mémeFrançois  1  eft  figuré  dans  quel- 
aues  tefioiu  avec  un  bonnet  retroufTé,  fit  une  couronné 
de  fleurs  de.lisfurkretrouris.I|naioîten  quelque^  uns, 
avec  une  conronne  cntremAëe  de  flcurs-de-lis  ^<  de 
rayons.  Enfin  1!  eft  r-nr^  ^  i  j  .1  d'autres  avec  une  cou- 
ronne réhaufféc  de  titui.  lie us  tic  de  fleurons ,  Se  fer- 
mée par  en  luut.  Mais  jl  n'a  pas  été  le  premier  qui  ait 
porté  la  couronne  fermée  ;  car  Louis  XU  la  pona  fer- 
mée ,  ayant  au  fommet  une  lleuswde-lis  »  i  £a  entrée 
dans  Patkrao  ,  fie  Charles  VIII  (bapiédécdreuf 
en  avoit  introduit  ruô^  m  France, 

Il  eft  probable  que  Charles  U  Chauve^  roîdefbnce 
&  empereur ,  a  été  le  premier  de  nos  rois ,  qui  a  accor- 
dé U  couronne  aux  ducs;  fie  Pon  peut  dire  (ju'il  luivît 
1  exemple  des  empereurs  Grecs,  lefcjuels  accordoicnt 
ordmairemcnt  une  couronne  au*  principales  digmtés  de 
l'empire  ,  mais  très-différente  de  celle  de  l'empereur  1 
car  le  diadème  impérial  étoit  femé  de  pienéries  ,  fie  en 
étoit  couvert  par  deflos  î  an  Geu  que  ces  autres  couroi»-' 
nés  CloietU  feulement  enrichies  Je  quchiucs  pierres  pré- 
deiHêf  fie  (ans  couverture.  QL:eI([uefoi4  'c'étoit  un  cercle 
d'nr  cîiirgé  de  pierreries  par  intervalles ,  avec  un  dia- 
inant  fui  Je  devant,  &  un  rang  de  perles  autour.  Sel- 
den ,  «  «  /«f  iilfu  JT honneurs ,  dit  que  les  Couronnes  des 
ducs  ficdes  comtes  font  d'une  invention  nouvelle  ,  5c 
qu-en  riti  lUM  elles  n'étoient  point  encore  en  ufage. 
Néanmoins  les  annales  de  France  nous  apprennent  le 
contraire.  On  y  lit  que  Charles  U  Chauve  éunt  vetUi 
de  Rome  i  Pavie  en  876 ,  y  établit  Bofim, fiera  de  Ik 
femme,  duc  de  cette  province  ,  fie  le  couronna  d'une 
couronne  ducale.  Il  femble  que  non-feulement  les  ducs 
6c  les  comtes  or-  -1:  ':-  privilège  de  porter  la  couronne 
pour  nurrjue  de  leur  ciiîjniié,  mais  que  les  fimples  gen- 
tilshontmes  l'ont  aufli  portée ,  pour  marque  de  leur  no* 
blcITe.  Car  on  voit ,  dans  Un  grand  nombre  de  fe^w 
attachés  â  des  lettres  oit  titres  andens,  les  amtoiries  d« 
plufieurs  gentibhommes  ,  qui  n'avoient  aucune  dignité 
de  duc  ou  de  comte,  aveclecafque  couronné  d'unc  cou- 
ronne  ducale  ,  de  laquelle  fort  un  cimier.  Miiis,  comme 
il  eft  remarqué  au  commencement  de  cet  article,  c'écoit 
une  couronne  de  cafque ,  &  non  pas  une  couronne  «f  é* 
cuffon  ;  fie  ces  anciens  titres ,  ni  les  anciens  tombeaux  , 
ob  Ton  iWJÎt  la  même  cholê ,  ne  peuvent  fervir  à  jufliiîcf 
la  prétention  Je  quelques  gentilshommes  ,  qui  ont  cru 
avoir  droit  de  porter  une  Couronne  fur  leurs  armes  ^ 
parceque  leurs  ancdtries  ta  jiortoient  fur  leur  cafcpte  ;  car 
ce  n'étoit  alots  qu'une  nian|iie  denoblelE:  pour  les  gen* 
tildUNntnes  de  nom ,  d'armes  fit  de  erî ,  fie  principale^ 

ment  pour  ceux  qui  avolfnt  été  couronnés  dans  les  tour- 
nois ,  après  avoir  bien  tait.  *  Du  Om%t  ydijjtnuaon  24 
fur  i'htjiii'irc  di  S.  Louis. 

ôçy  COURONNE  D'ÉPINES  DE  N.  S.  J.  G. 
QielqMs  écrhriins  awdeiws  eut  avancé  c^u'aucun  an*. 
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teur  plus  ancien  que  le  XII  fiéclc  n'en  avoit  parlé.  Ce- 
pendant M.  de  Til'icmont  ûit  remarquer  qiie  S.  Gré- 

Îoire  de  Tours  affurc  que  de  fon  temps ,  qui  croit  le  VI 
écle ,  on  voyck  la  lanee  *  te  ro(bn  ,  l'éponge  &  la 
eounnnt  de  Notre  Seigneur  ;<|uc  même  les  épinet delà 
couronne  paroiffoient  encore  comme  verte»  ,  conlisvailt 
leur  couleur  naturelle  par  une  vertu  divirïc.  On  confer- 
voit  avec  vénération  ce*  inftrumcns  de  la  paillon  du  Sau- 
veur du  monde  dans  la  chapelle  impériale  à  ConAanti- 
nonle  ,  àefm  l'an  316  >  fuc  l'inqpàatnce  (ainte  Hâéne 
les  y  avoit  apaort^.  Mabh  nttmfUblion  b  pluscélé- 
hrc  qui  a  été  faite  de  cette  précieufe  relique ,  arriva  en 
Tannée  1 1Î9  >  fous  le  régne  de  S.  Louis ,  roi  de  France. 

Après  la  mort  de  Jean  de  Bnenne ,  empereur  de  Conf- 
tanùnople ,  Baudouin  de  Courtcoat,  fon  fucceifeur ,  ne 
pouvant  aller  prendre  poffi^flkMl  de  fon  trône ,  parceque 
Jean  Duc.i'.  Vatacc  ,  fon  cnncurrcnt ,  tenoit  la  ville  mfi- 
riale  affiégcc; ,  vint  à  la  cour  de  France  folliciter  du  fe- 
cours,&C  r.iiTcinbler  une  arnuic  de  croifés  pour  paiTeren 
Roinanie.  Pour  lubvenur  aux  trais  de  Ion  voyage  ÔC  de 
la  guerre  contre  les  Grecs ,  il  engagcS  ftncinatédeNa- 
inur  au  roi  S.  Louis,  dont  il  ëtoit  parent ,  pour  cinquante 
mille  livres  parifis ,  &  hii  ofiit  la  couronne  d'^iniics  de 
N.  S.  Mais  comprenant  bien  que  le  pieiix  monarque  ne 
voudroit  point  acheter  la  falnte  telit|ue  à  pn*  d'argent , 
il  parla  ainiî  au  roi  en  piéfënce  de  la  reine  Blanche  fa 
nere  :  «  Site,  je  faii  ceitainement  que  les  logneuit  affié» 
n  gés  daiu  Coidbittinople  font  tédidts  i  une  tdleeztré- 
M  mité  ,  qu'ils  feront  obligt'i  de  vendre  la  fainte  cou- 
M  ronne  à  des  étrangers  ,  ou  du  nioias  tic  la  incttrc  en 
i^gage  ;  c'eft  pourquoi  je  délire  ardemment  de  vous  faire 
I»  pmer  ce  tidbr,  a  vous,  mon  coufin ,  mon  feigneur  &c 
*•  mon  liieirfiùtettr ,  &c  au  royaume  de  France  ma  patrie. 
«  Je  vous  prie  dmic  de  vouloir  la  recevoir  en  p»ir  don.  » 
S.  Louii  T-icceptu  avec  avions  de  grâces  ,  &  députa 
promptement  le  peie  André  de  Lmijumeaii,  de  Tordre 
des  Frères  Prêcheurs,  &  un  autre  du  même  inditut,  nom< 
né  lirere  laeanet ,  qui  ayant  été  ftpàkur  à  Condanri- 

X'  f  avott  lottvent  vu  te  âime  couronne ,  £t  éieit  Uen 
it  de  ce  qui  la  concenwit.  L'empereur  Baudouin 
de  fon  côté  fit  partir  un  envoyé  avec  fes  lettres  ,  par 
lefquelles  il  ordonnoit  aux  feigneurs  qui  commandoient 
pour  lui  dans  Conftantinople,  de  délivrer  aux  deux  reli- 
««w  la  fainte  couronne  avec  tous  ib  otncmeni.  Mais 
Ss  trouvèrent  <]ue  ces  feigneurs ,  preffibdlane  eatréme 
néceflîté  ,  Tavoient  déjà  engagée  aux  Véniticni  pnur  une 
grande  fcnnme  d'argent,  à  condition  que  1.  id.  i.iintc  rc- 
Eque  n'étoit  retirée  dans  la  S.  Gervais ,  c'eft-à-direle  19 
de  juin ,  elle  demcurerOit  pour  toujours  aux  Vénitiens , 
&  que  cependant  elle  feroit  tranfportée  à  Venife.  Les 
L.itons  de  Conibntinople  ayant  Iules  lettres  de  l'empe- 
reur leur  maître  ,  convinrent anrcclesVénitieiu ,  que  les 
deux  religieux  envoyés  par  S.  Louis ,  porteroient  la  reli- 
<juc  à  Venife ,  accompagnés  des  ambaflàdeurs  de  l'em- 
pire &  des  plus  grands  de  leurs  citoyens.  La  caiflTe  oui 
contenoit  ce  piëcieuz  tidfor  ,6u  fceUée  des  fceaux  oes 
feigneurs  François  de  CoiMantinople.  Le  vaHTeatt  parti 
(!e  Conflanilnople  étant  ani\  é  heureulement  à  Venile  , 
la  fainte  relique  tut  inife  en  dépôt  dans  le  tréfor  de  la  ciia- 
pdle  de  S.  Man  ;  8c  le  pere  Andté  y  demeura  pour  la 
garder ,  pendant  que  le  peie  JaoqMs  Nvcnpit  en  dilt« 
gence  à  Paris ,  pour  apprendre  an  roi  8c  à  la  rdne  IHàn- 
c!ie  l'éiat  de  cette  importante  affaire  ,  dont  Ils  eurent 
une  grande  joie.  S.  Louis  Tein^ercur  Baudouin  ren- 
'iroyerent  inceffammcnt  le  même  religieux  à  Venife,avec 
ét  BHKntàûx.  ambalTadeurs  chargés  de  J'argent  nécelFaire 
pour  letirer  la  relique.  Ce  ne  fut  qu'à  r^et  que  les  Vé- 
iiitîeni  ^Vm  deTii("'ent  ,  &i  Icsdéputcsnc  tarderetit  pas 
à  fe  mettre  en  chemin.  Lorl'qu'il'.  turent  arrivés  à  Troyes 
en  C^iiamp.igne  ,  ;K  envo\  ercnr  avenir  le  roi  ,  (jul  partir 
en  diligence^  accompagné  de  la  reine  ia  mere ,  des  prin- 
ces fi»  fieres  »  de  Gautier  arciievéque  de  Sens,  6(  de 

fulîeurs  autres  ^v£que s  &  feigneurs  de  bcour.  Ce  fut 
Vilknnive-TÀrchevéque ,  à  cinq  lieues  de  Sens ,  que 
Je  &int  rai  rencontra  ceux  ijttipaftpientte  pi^^nife  tcr 


lîque.  André  de  Lonjumeau  eut  l'honneur  de  la  prcll-n- 
ter  à  fa  majefté.  On  ouvrit  la  cailîc  de  bois  ,  Ôc  on  véri- 
fia les  iceaux  des  lieigneurs'Fran^ols  &  du  doge  de  Vc» 
nife  appuies  fur  la  châfTe  d'argent  dans  laqueUe  étoit  un 
vafe  d'or  ,  hc.  dans  ce  vafe  la  coucaone  d  épines.  On  la 
lit  voir  au»  affiflam  f  qui  fendtrent  tous  en  larmes.  C'é* 
toit  le  jour  deS.  Laurent  ;  Se  le  lendemain  i  1  août  1159, 
la  (ainte  relique  fut  portée  À  Sens.  A  l'entrée  de  la  ville  , 
le  roi  &  Robert,  comte  d'Anois ,  Tamé  de  Tes  frère? ,  U 
Mirent iiir  leun^paules,étantTun&  l'autre nuds pied* 
6e  en  diemife  :  ils  la  portèrent  aînlt  à  IVglilê  métropo- 
li'ainc  ,  au  milieu  de  tout  le  clergé  fîc  la  vltle,  qui  vint 
au-cicvaiit  eii  proceffion.  Le  roi  partit  le  la  pourPariSy 
oii ,  le  huitième  jour  après,  fe  fit  la  réception  de  la  fainte 
couronne.  On  dreifa  auprès  de  la  porte  de  l'abbaye  d« 
S.  Antoine  un  grand  échafinid ,  fur  lequel  étoiem  plu> 
fieurs  prélats  en  habits  pontificaux ,  qui  montrèrent  la 
châfTe  à  tout  le  peuple  afTemblé  en  pleine  campagne  : 
puis  le  roi  ik  le  comte  d'Artois ,  encore  ]Meds  nuds  6i  en 
cheiiiilc  ,  la  portèrent  fut  leurs  épaules  â  Téglife  c^hé- 
drale  de  Notre-Dame  ,  &  de-là  au  palais ,  où  elle  fiit 
mifc  dans  la  chapelle  qui  étoit  alors  celle  de  S.  Nicolas. 
Mais  quelques  années  après  ,  S.  Louis  ayant  requ  de 
Conftantinople  une  partie  de  la  vraie  croix  &  plufieurs 
autres  reliques  ,  y  fit  bàur  la  fainte  chapelle  qu'on  voit  à 
préfent ,  «  y  fonda  un  chapitre  pour  y  faire  tous  les 
JOUIS  l'office' divin.  Ce  faint  roi  diftribua  do  épines  de 
cette  couronne  à  quelques  égiilcs  qufïl  aft&Muioit.  D  f 
a  auflî  fujet  de  croire  qu'il  en  fit  d«  préfens  à  des  parti- 
culiers de  grande  confidération  ,  &c  c'ell  apparemment 
de-U  que  fera  fortie  cette  épine  que  le  lîeur  de  la  Pote- 
rie ,  pieux  eccléfiaflique  ,  confervoit  dans  là  chapelle 
avec  plufieurs  autres  reliques  1fè»«véfées,  an  milieu  Âl 
dernier  fiéclc.  Il  la  communiqua  au  monaftere  de  Port- 
Royal  de  Paris  ,  où  ayant  été  appliquée  fux  les  demoi- 
fêlles  Perrier  &;  Baudrand  qui  y  étoient  penflonaires  , 
elles  furent  guéries  fubitementdes  maladies  qui  avoienC 
réfiAc  â  tous  les  remèdes.  Ces  deus  ■>i»«*W  qui  fiuent 
divulgués  dans  Paris ,  fiirent  crus  de  toute  la  cour.  U  s'en 
dtoit  nit  auparavant  un  grand  nombre  d'autres ,  que  les 
églîfes  de  Paris  &  de  Sens  ont  atteftés  par  leurs  procés- 
verbaux ,  fie  qui  furent  publiés  dans,  ces  diocèfes  en  1 6  )6 
&c  16^7.  On  célèbre  i  Paris  la  féie  de  la  fufcepdon  de 
la  couranned'^iMskoiiBèMd'aoAt,*Tdlemont ,  vm 
de  faimtBUiiiiy  au  tome  VIII  de  (tt  mha.  pour  fervîr 

à  l'hiptire  tcclifiapi^ut,  &c.  Fleury,  kifl.  eccUf.  liv.  81. 
Le  P.  Touron  ,  vie  du  P.  Andri  dt  Loajumeau  f  au 
tome  1  de  Tes  hommes  dlujlrts.  M.  du FofTé ,  aw'/r,  '  ' 

COURONNE  ROYALE  ,  ordre  de  chevatetieinft- 
ginaire ,  dont  OU  iltdbiie  PéûbBAment  &  fempereur 

Cluirlrîiiiagne.  Martin  Anconii  >  '  t  que  ce  monarque 
riiiii.;jj  pour  récompenfcr  le  courage  Je  l'esioldats.  Les 
clievaliers  portoient ,  dit-on,  fur  U  poitrine  une  couron- 
ne ^  avec  ces  mots  pour  devifc  :  CoronaMtur  ItgiùnU 
cauju,  La  piincnnle  cérémonie  qu'on  obfervoit  en  don- 
nant cet  ordre  ,  etoit  de  mettre  l'épée  au  chevalier  ,  Se 
de  lui  ceindre  le  baudrier  :  on  ajouta  depuis  le  huier  5c 
l'accolade.  *  Favin  ,  iiv.  )  du  thitU,  dt  ch(\  .  pa-^.  ^  18. 

COUR.SON ,  comté  dans  TAuxerrcis,  chcrJui  COI- 
GNET  ,  feigneur  de  la  Tuillerie. 

COURSON  (feieneurs  de)  (A<n;Ac{LAMOIGNON. 

COURT  (BenoTi  le  ^  en  latin  BtnedSSta  Cmùas  » 
né  dans  une  petite  ville  du  territoire  de  Lyon  ,  tiomméo 
a,  Symphoritn-it-Chàttau  ,  fut  homme  d'cfpnt  ÔC  furiP* 
confulte  habile.  On  a  de  lut  trois  ouvrages  d'un  carfti^er* 
fort  différent.  Le  prcsnier  eft  un  coramentatm  làiîn  fiw 
les  ArrSttJ^nmoitrt  doimés  en  (rançon  par  Mattiai  ^hvh 
wer^m  ^  dit  autrement  Martial  de  Paris  ,  procureur  au 
oarleinent  tn  notaire  au  chitelet  de  Paris.  Ces  arrêts  font 
;.iéccs  purement  badines ,  £>:  néanmois  le  Court  y  a 
tait  un  commentaire  férieux,  dans  lequel  il  étale  b«au» 
coup  d'érudition  ,  6c  y  dévdope  plufieurs  quefhons  dit 
droit  civil ,  doiu  peu  de  peribnnes  s'aviferont  d'y  aller 
chcrcbet  la  téfbhition.  Lès  arrêts  furent  imprimés ,  pour 
1»  iWB«HatfiBitaiii|îçaoiMilt^«n  ij}},  iLyon,cl» 
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Sébaflien  Gryphe ,  hi.4%  &  bemconp  AhMWI  ftw  Je^ 

puis.  Lei  arri^ts  avoient  paru  ic-uK  p'ufîcurs  ann^ei  .ivanr 
cette  première  étiicion  du  commemaire.  La  lecond  ou- 
vage  de  Benoît  le  Gouttidl:  Mnchirù&oa  jurit  am^j. 
fut  temijtarmm.  à  Lvon  CB  tf  4).  Le  troiiéiM  eft  lliit^ 
toire  naturelfe  oès  xmts  :  nortonm  Stri  XXX ,  rà 
quitus  corulnaur  iirhorum  hijirirui,  6\\  h  Lyon  ,  /  ;  /T  / 
en  I  k6o.  Phceron  ,  mém,  nmt  IX ,  artu^  4*  Martml 
d'Am^rg^.  U  piM  Col(W  >  «AiM  ,  UjU  tiuér.  dt 
iMvtmtmmli, 

COURT  {ObAk  Catm  de)  Adt  fib  de  Ckmbs 

de  Coun  ,  oeniilhomme  ordinaire  du  roi  rfe  France  ,  8t 
à'Jtne  de  Sauin-iilt;.  II  oaquu  à  Putu-«ls  Vaux  jiu  mois 
demanilel'amiix-  1654,  fit  l'es  premières  études  à  Kourg 
CBBrcîfet^rhétanqueâtÊiphiiorophieàLyon.  Quand 
itfitt  iiliwiri  ikla  mvIbn-defoiipeTe  ,  pour  s'y  guérir 
d'une  fiérre  quarte  »  il  y  lut  par  manière  de  divertilFc- 
raem  les  mc^eun.  ferres  ^n^ois ,  &  y  apprit  la  pureté 
de  la  langue.  H  étudia  oi/iiite  les  originaux  ,  &  protiM 
pin»,  en  iiàat  fevi  les  auteurs  Grecs  ,  ^uM  n'avoir  <ùit 
MU  ht  cniU^es  avec  le  fecuon  des  maîtres.  A  l  'âge  de 
vûi^jas^  il  wveodît  â  Paris  ,  déjà  tort  Tavant ,  6t  avec 
un  ardent  driir  êe  le  devenir  davantage.  Hen  qu'il  fut 
mairie  Hc  ù  conrliiitc  dans  une  ville  ,  ou  régnent  le  luxe 
6(  lesplailirs ,  »i  n'eut  point  d'autre  ilcilr  que  4{"appr«n-  j 
die»  Oei  vingt-quatre  heuresdu  jour ,  il  en  ctudioit  quel- 
OHlbit  «ingr ,  &c  dcvunnt  ii  peine  le  nia  k  b  nowitute 
01 10  ftmiHeii.  U  apprit  ïoi  langues  mone»  êc  wwwws  , 
6t  ^lu.fi  une  infîiiue  de  co-moili'ance^  daiuk'urs  [>ropres 
fcMiCËS.  U  éiu<iia  ks  Iivf<»  lucres  dans  Itiuts  langues  ori- 
ginales ,  tt  les  lettres  profanes  dans  les  livres  les  j>luf  ra- 
res £t  les  plus  cucietix  fur  l'antiquité.  Tout  ce  qu  il  avoit 
lu  lui  AO!r  préietU  ,  &  fur  quelque  fujc:  qu'on  le  mit ,  il 
e    :  if'   •  r'e  U  incinc  forte  ,que(i  c'cût été  fon Unique 
éructe,  h  ht  un  nouveau  plan  du  droit  civil  6f  du  droit 
ecclé(ia<hque ,  61  donn,i  des  marques  d'une  grande  con- 
iieiUmcc  dam  les  matières  de  religion.  On  ne  pouvait 
M  mmim  Sinknfim  «  m  de  ihwlaitle  «  qifé  ne  lût  lur 
le  champ.  H  y  avoir  peu  de  monument  antique  ,  qu'il  ne 
réparât.  S'd  fedélafloit  d'une  occupation  ,  c'étoirparune 
autre.  Le  but  qiiM  le  propoloit  n'ct(nt  m  t.i  réoutaiion  , 
ni  la  fortune  ;  c'étoit  uni(|tiei»enc  de  découvrir  la  vénié 
81  d'aocfiénr  b  vertu.  Apres  avoir  formé  fon  cfprit ,  il 
WMihit  juger  dck  moun  Si  des  coutumes  étrangères.  Il 
alla  à  Hnmç ,  où  IVrchÏMAtore ,  U  peinture ,  &c  la  fculp. 
turc  perfecliixinerent  fon  i;out    Enternié  près  d'un  an 
dans-  le  Vatican  ,  il  y  décou^tèt  û<cs  nchelTes  que  peut-  . 
^rre  Icurt  polTeiTicursne  CMnoilTnieni  poinr.  H  obiërva 
aufli  la  COUT  de  Rome      tâcha  de  pénétrer  Ta  profonde 

tiolitique.  \\  eut  envie  d'aller  en  Grèce,  fit  même  jufqu'à 
a  Chine;  meis  il  retourna  en  ion  p.tys  ,  pour  ohcir  à 
fon  pere  ,  <7o'iJ  fKrdir  bientôt  aprè-..  De  là  il  le  rendit  à 
la  cour ,  pour  auJer  à  leducation  du  duc  du  Maiiic,  fils 
nameti  tie  Louis  XI  V.  En  ^6^^7 ,  comme  it  étoil  à  Lon- 
dres ,  Soyie ,  ntembre  de  l'académie  ro3r^,  Se  tout  ceux 
quiavoient  le  plus  de  réputation ,  voulurent  ^tre  de  fts 
afmis^  R  ffc  trwiiia  au'tiégede  Philwboui^  avec  le  duc  tlu 
Maine  ,  tiui  faifoit  fa  première  rampaj;ne.  Son  di-llr  de 
t«ut  Avoir  lui  lit  examiner  avec  loin  tout  te  qui  fc  titâ  ce 
fifge.  Au  reteerdelWée ,  il  reprit  lecommette-defer 
livre»  ave»  Ik' Mine  trMU|BilMté  qu'auparavant.  Il  ftit  at- 
taqué tfnne  Wvivvieleme  au  camp  de  Vignamont  près 
de  Hui ,  6r  mourut  le  16  août  1694.  L'abbé  Ccneit  a 
fait  fon  portrait ,  qui  a  été  imprimé  i«-8*  »  à  Paris  ,  en 
1696 ,  Se  duquel  ootu  avonr  tiré  ee  qne  nous  vcnone 
de  dife. 

COURT  (C«riiVde'>ftei«  de  Ouaits  Coton  de 

Court, dont  on  vieiit de  pjr fer,étoir  né  .\  Pont-de-Vaux , 
en  Iteurgogne.  Il  einbr.ilî.i  l'état  ewtlcliaftique  ,  &  fut 
pourvu  de  la'ibaye  de  .S.  Serge  d'Angers,  ordre  de  faint 
Benoit ,  congrégation  de  S.  Maur  ,  âc<de  ceiledelaint 
Geofge-rtip-Loire ,  ordre- de -Si  Auguffin  ,  congrégation 
de  France,  au  diocéfe  d'Angen.  Il  fijt  auffi  membre  de 
I^cadémie  fran^oile  d'Angers  le  ir  février  1701  >  6t  il 
doit  ën  now  ven  i^-^  pmll|iie  noue  traivons  <pB 
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As  jlMtf «MM^WS  Mt  M  dbnnées  ladite  anné-».  Il  avoir 
Tuccédé  dans  l'académie  d'Angers  à  .M.  l'abW  IV-llctier; 
âc  il  dit  dans  le  dacours  qu'il  pronontja  le  jour  de  fa 
réception  ,  qu'il  étoit  neveU  du  ^meux  Saumaift.  Eir 
effet  il  étow  fils  de  Charlts  de  Coutt ,  cetltiUionne  w 
linlaire  dki  roi ,  &  ^Ânm  de  $É«niMift.  Nous  avt>m  va  de 
I  nus  de  Court ,  un  volume  in-i  1  ,  imprimé  i  Pans  en 
171J,  iuusce  titre  ;  V  Hiureux  infortuné  y  hijhurt  araht , 
avte  Ml  recutil  dt  divtrfes  piUts  fugitivts ,  tn  profe  &  etr 
9«r$yfmrM.  D***  «MiÂtAucÏM.  L'heureux  infoctnnd» 
e^ooepiéce  aflcz  Imgue  en  venfian<;ots  ;  les  amrer 
pièces  Tout  :  DifTertation  fur  l'iinmorialité  de  l'.imc  ,  aif 
lujct  d'une  rradui^on  du  chœur  du  lécond  ai^tc  de  U 
Troade  de  Seneque  :  Paraphrafe  de  ce  fécond  afte ,  eil' 
vers  Iraji^  :  Sur  la  ftiite  de  foi-même ,  à  M.  l'évéqur 
d'Angers ,  ode  :  Difedm  prononcé  rarl'auKur  le  jonr 
de  fa  réception  à  l'aL-adéttite  royale  d'An^erî  :  Compli- 
inent  t.i;t  i  M.  le  Gendre  ,  l'intendant  de  Tours  ,  le  jour 
de  la  réception  à  ta  mi}ine  académie  ,  au  mois  d'octobre 
1719  :  Ode  au  môme  :  Traduâion  en  vers  du  cantique 
de  Moyfe,  AuJite,  cali,  fwe/b^Mor,  Sic.  Traduéfaodr 
de  YExulut  du  Samedi-(âint ,  en  vers  héroïques  :  Tra- 
dufHon  ,  en  vers  latins  ,  de  la  piraphrafe  du  Pfeaume 
LjuJa  ,  anirna  ,  Sec.  par  Malherbe  :  Trad\j5iions  ,  auffi 
en  vers ,  de  VExaudtat ,  de  la  Profe  de  Pàque  ,  A'iffi- 
mx  ,  ikc.  du  Pfeaume  «oi  ,do  Pfeoiune  J7,du  71', du 
I  j6*.  Régies  de  la  vie  clirétieniw,cn  ven  i  Deux  tradu^ 
dons ,  en  ven  laiini ,  du  ruHlèaa  de  Santt- Aniani  ;  Soil' 
net  fur  un  enfant  (jui  dans  un  naufrage  expofa  la  vie  de 
fon  perc  ,  en  vouUiU  s'attacher  à  lui  pour  lauver  la 
ficnne  :  Sonnet  fur  un  convalefcent ,  6c  Iradudion  du 
m^me  foonet  ea  ven  latins:  les  Rats  a^otears  ,  Êible» 
La  plupart  de  ces  pièces  avoîcnt  déjà  psni ,  wr-tont 
dan»  le  Menun.  En  1715  ,  on  imprima  de  M.  de  Court 
•  un  recueil  iit-i  x  ,  (()u>  le  titre  de  f^anétis ingJnitufes ,ou 
recueil  &  méLini^:  des  pièciis  fiiitufa  &  amu/anus  ,  p,if 
M.  D'**.  académicien  ,  à  Pans ,  chez  Chriftophe  Da- 
vid. Dans  le  Mercure  de  novembre  1714  ,  on  voit  du 
même  un  Sonnet  ait  Merturt  fur  Us  rimis  pnpofhs^ 
&c.  M,  de  Court  avoit  compol?'  une  nouvelle  vie  do 
Robert  d'ArbrilTcl,  &  il  en  avoit  lu  divers  endroits  à 
i«,>s  amis  ;  mais  madame  l'abbcllc  de  Fontevrault ,  avec 
qui  il  étoit  en  liaifon  ,  &  dans  le  monaftere  de  laquelle 
il  avoit  une  fceur  relineafis ,  le  pria  de  ne  poiat  publier 
cette  vie,de  peurdeiéveilterdet  idées  qin  etôientanéui» 
fies.  Dans  'es  fariiih  irigcriieufts  ,  Sec.  on  fnjuve  un 
grand  nombre  de  pièces  en  proie  &c  en  vers  ;  £i  parmi 
ceux-ci  il  y  a  des  vers  latins  ,  diveri'es  traduélions  de 
Pleaumes ,  d'Hymnes  de  l'E^life  ,  d'Odes  d'Horace  , 
&  de  quelques  endroits  ciloim  d'autres  poëies  an;iens  , 
de^  énigmes  ,  des  fonnets  en  bonts  rmf<; ,  des  fables  , 
des  épigrammes ,  desepiites ,  &c.  Plubcurs  de  ces  piè- 
ces ne  font  point  de  l'auteur  du  recueil.  L'épkre  en  vers 
grecs  à  M.  Dacier  ,  qui  en  iisit  partie  ,  eh  de  Charles 
Canm  de  Court ,  freit  de  Louis  de  Court  :  cHc  tû  pré» 
cédée  d'un  long  éloge  en  profe  du  même  Caton  de 
C  our:  par  l'auteur  du  recueil.  Cet  éloge  a  pour  titre  : 
Pjrtrait  d'un  favant  cunnu  Jjns  la  répuhiujuc  du  Ut~ 
très.  H  avoit  déjà  été  imprimé  à  Pans,  ious  le 

ntrc  de  Portrait  de  M.  it  Coun  à  fis  mm^  contenant 
trente-deux  pages  i  6c  noa»avons  toujours  entendu  dite' 
que  cet  écrit  étoit  de  Tabbé  Geneft  ,  &c  non  de  Louif 
lie  C.ouil. 

COURTARVEL ,  maifon  trés-diflmcuéc  dans 
le  Maine.  Il  en  ell  peu  qui  puiffcnt  montrer  une  plus  belle 
fuite  de  titres,&  d'alliances  iiluOres.  Cene  niaiibn  pofleile 
encore  l'ancien  château,  8t  la  ctilféllenie  de  fon  nom 
nommée  en  tarin  Curin  RucHi  ;  ce  t]ui  favorite  la  tradition 
qui  la  tau  detccndre  d'un  pairicc  Romain,nommé  Roucl^ 
qui  commandoit  dans  cfcite  province.  Quoiqu'il  Cil  loit» 
elle  remonte  par  titres  futvis, JuJqa'à 
L  Geoffroy  de  Courtarvd ,  I  dn  nom,  chevalier  en, 

1156 ,  feigneur  de  Counarvci,  qui  époufa  Anne^ \\i\Ç\, 
Les  armes  de  Courtarvel  qui  ibnt ,  d'<2(«r  au  fauioir 
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dai»  plufieurs  endroits  de  V^HCt^  fit  à  Is  v<»te  m&ne 
du  Mont  S.  Jean,  paroifl«  oe  cette  châteUenie  ,  dont 
les  reîgneunfimtlMfiMidatcHif  6c  eoUaieun»  &  dont 
l!architeâure  piouv*  h  fht  hniiii  aaêqfàL  De  ce 
Ceoffroy  naquit 

n.  Geoffroy  H, chevalier,  qui  époufaen  1178 
Marie  d'Affigné  ,  fille  de  M  baron  de  SiUé4e-GuiUaiinie. 
Il  fut  chevalier  bawieiet,  («H niili|ipem,dkiSiArA 
Son  ftU  fut 

III.  ANDRi,  chevalier,  qui  épodk  en  1301 ,  Ko- 
Lin  Je  de  la  Vom,  dontileet/Mfli  PluU}JtciM«^, 

&  René. 

IV.  Pierre  I  ,  chevalier  ,  rfpoufa  1°.  Su{aaM 
d'Angennes  (  de  Rambouilkt  )  dont  reukneotdeiis 
files  :  Se  f.  Àmmatitt  du  Bcitai ,  d'oIi 

V.  Foulques  I,  chevalier,  époufa  en  Jtannt 
de  la  Lucafliere  ,  qui  lui  porta  la  terre  de  Ion  nom  , 
^e  poflêdeni  encore  Tes  deCcendans.  Un  de  Tes  Als  fut 

VI.  FouLQUkS  II  t  chevalier  ,  gouverneur  de  Beau- 
OMMit  ,  qui  épovfii  en  1406  JtéUiiu  de  fioiscomu , 
d'où  Jeanne  ,  marine  au  feigneur  de  Vaffé  ,  & , 

VII.  Foulques  III,  chevalier,  enfeigne  des  geo- 
dannei  du  duc  d'Alenqnn  ,  qui  épou(a  :  1°.  Margutrict 
d'Arquene ,  6c  Catlurint  de  la  Tour.  Du  fécond 
mariage  naquit , 

Vin.  Ambroise  I  ,  chevaTier  ,  qui  ^pouCa  Ànnt 
de  Peîé ,  fille  de  Jean  ,  feignt»»r  de  Peté  ,  &t  de  M 
du  F:e:iic-.  El  e  lui  porta  en  1480,  cette  baronic  qui 
a  été  depuis  crigce  en  marquifat  ,  par  lettres  du 
■MIS  d'avril  1 65 ej ,  enrégifir^es  le  )  d'août  166),  en 
fiivcnr  de  René  IL  Du  mariage  A^Amtnyi  de  Cour- 
larvet ,  6t  if'Anm*  de  ^vuk ,  naquit 

IX.  Foulques  IV  ,  chevalier ,  qui  époufi»  Fran- 
Tgoifc  d'Avaiigour  ,  fille  de  Pitrre ,  grantl-charnhellan  de 
Henri  II  ,  &  de  Mathurine  de  S.  Pcrn  ,  de  laquelle  il 
est  les  châteUenies  du  grand  Bouchet  6c  de  Bourfay. 
Elle  aveit  tro»  foenrc  ,  dont  Jae^udhu  ,  faînde, 
femme  de  Pi^rrr  t!-.-  Montmorencl ,  marquis  de  Thuri , 
comte  de  Chàtcauvillam  ,  6c  baron  de  FoflTeufe ,  lui 
porta  les  baronies  de  Courtallain ,  d'Aarou  6c  de  Bols- 
fuiin.  Les  deux  autres emrctem  dans  les  maUbos  d'Uliers 
d*Entragues  6:  du  Pleflis-Chltilloa.  Fuâfiut  de  Couitar- 
yel  cominandoit  une  compagnie  d'ordonnance  à  la 
bataille  de  Marignan.  Apr^famort,  Franfoife  d'Avau- 
gour ,  Ci  vei^  c  ,  fe  remaria  à  un  gentilhomme  de  la  mai- 
îon  de  Veuilles ,  qui  avoit  été  l'un  de  Tes  pages ,  6c  en 
Mtline  fille  oui  époulâ  M  du  Rouget  ;  d'où ,  MM.  du 
Boofet  6c  du  Pleffis  -  Bellieres  ,  la  feue  mai^ale 
de  Créqui ,  8c  madame  la  princefTe  dTtbeuf.  De  foii 

Îremicr  mariage  avec  Foui\-ues  de  Courtarvel ,  naquit 
ALQUtsqui  fuitiSc  Pierre  ,  qui  époufa  jintoinetie 
de  Courbon  ,  d'où  naquit  JacqUCS  «  «pi  époufa  en 
S;88  Aam  d'Eftweauz  d'oà,  JaCQUIS  ,  <pii  époufâ 
«n  t6io  £«4^  de  Regnard  ,  fflle  de  iV.  feigneur  de 
Courte-nl>|av  f  d'où  JOACHIM  ,  qui  époufa des 
Loges,  elle  (ic  Martin,  hl  de  Jeanne  des  Perfonnes,  d'où 
quatre  enfans,  dont  lapoAdritéeft  tombée  en  quenouille. 

X.  JACQUàS  de  Courtarvel ,  chevalier  ,  dpoufa  en 
«  )44  Sm^miu  de  Thoifnon ,  dViA  ChaRUS  tfetukt  Jt 
U  tranche  de  Peze""  ,  Andr  é  ;  PlERRE ,  dont  nous 
npporterons  U  dcfceadance  i  Louis^  chevalier  de  Malte; 

/«CfMS,  fiCC. 

Branche  des  seigneurs  dm  Pezs'. 

XL  CHARtES  ,  fils  aîné  de  Jaeaatt  61  de  Jeanne  de 
Thoifnon  ,  chev<dier  de  Tordre  du  roi  ,  époufa  en 
Guyonne  Tîiaùgon  ,  fille  de  Gui  ,  &t  de 
Sonne  de  BcUefme  ,  de  qui  il  eut  ,  outre  Ren  é  qui 
ûk,  Cityonnt ,  femme  éklsiiis  de  la  Voue  ;  Su[anne 
Ceame  de,  M  de  Pleaeqacs)  6c  Jttuuu ,  femme  de 
Emtiy  de  Touraehut. 

XII.  René  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Courtarvel  î>:  de 
Pez^^  époufa  en  1611  Maru  de  Lulignan  de  S.  Ge- 
lais, fille  d'^rr«tf,lêigneur  de  lan&c,  CcdeAaMfvj^i 
de&Mvréi  d'où 
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Xin.  RenI  n  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Perf  ,  gèiU 
tdhomme  de  la  chambre  du  roi  »  ëpottlk  Jtumûu  )# 
Gros ,  fUle  du  fénéchal  de  Beaafbrt  en  Anjou ,  dfoè 

Xiy.  Char  us»  chevalier  »  marquis  de  Pesé,  par 
réreâioa  qui  avoh  dté  faite  de  cette  terre  en  maïqniiat 
en  faveur  de  fon  pere.  Il  époufa  Munc- MagdeUiu  d» 
Vailan,  d'où  plufieurs  enfans,  qui  vivent encofe-^ 
leur  poftérité;  Louis-RenÉ, qui  fuit  ;  Af(rfvat& 
marquis  dt  Firi,  colOfieLdu  régiment  du  roi ,  lieute- 
nant général  de  fes  aiindes  chevalier  de  fi»  ordres  du 
18  ofl  >:,re  I7J4  ,  tdd  en  Iulie  le  xS  de  novembre 
luivant ,  lequel  de  ton  manaee  avec  LiMê-KicoU  de 
Berinehen ,  fille  dell.  le  Ptcmer  ,  n\k  biffiqu'une  fille  ; 
iMuft-MMétUm  •  an^leaA  mai  174} ,  a  épou« 
^riM^JI«ftole,^dlntie  de  Vaflrë ,  eeloiiel  du  régi- 
ment  de  Picardie  ;  A',  de  Pezé  ,  ci-Hcvant  aumdnier  du 
roi ,  6f  abW  commendataire  de  S.  Jean  d'Angeli  ;  6e 
plufieurs  tiJles  ,  l'une  abbeiïe  au  Mans  ;  une  ,  dame  de 
Chanâeut  ;  madame  de  Monfbrt  k  Rotrou  ^  d'où  ma- 
dame Ui  comtefle  de  Murât  de  Monfert  d'aïqourdliui , 
merede  M.  de  Murât,  qui  a  époufé mademoifelle de> 
Mafcarani ,  déjà  fa  parente  par  les  Courtarvel. 

XV.  I m  I-,  René  ,  marquis  de  Pezé,  a  époufé  AT, 
Thibaut  de  la  Roche-Tulon ,  veuve  du  marquis  de  Mon» 
tifaut ,  à  oui  il  a  laifTé  troit  en£ms ,  un  garçon  qui  fiût , 
6(  deux  filles.  L'aînée  a  époufé  Joachim  de  Dreux,  mar- 
quis de  Brezé ,  lieutenaiu  général ,  grand  maître  des 
cérémonies  de  France.  &  four  reft  paa  msm 
mariée.  j 

XVI.  N , ,  .(  RMliMS  de  Pezé  ,  (jui  fait  aâadle* 
^^u^^m^^armmàam^  ^gmeméu  foi  qie 

SgCOrOM  MtUtWCBM, 

XL  ANDRâ  de  Courtarvel,  chevalier,  fils  de  Jacfmeitf 
&cde  JeMrMtdeThoifmM,  6c  frère  deChadas,!» 
{[neurdePeié,  époufa  en  i6t$GMelUde¥num- 

tieres  ,  fille  de  Renéii  d'Anne  de  Renti.  De  ce  mariage 
naquirent ,  Jacques  ,  qui  fuir  ;  Charles  ,  chevalier  de 
Malte  ,  Pierre ,  capucin  ;  ic  Gahritlle ,  qui  époufii  N.., 

de  Puiguion,  feigneur  de  la  Grange  6c  de  la  Flocdp. 
liere ,  d'où  MM.dePtaigusoadVujoaid1mi.' 

XILjACQWES,chevaIier,  époufa  1°.  .V.  de  Langara 
de  Boisfinimier,  dont  une  fille,  qui  époufi  le  marquis 
de  Haufefeuille ,  i  qui  elle  porta ,  entr'autres  ^  h  terre  de 
S.  Agil  ,  que  MM.  de  Hautefeuille  ont  dqNli*  vmda 
i  MM.  Angrand.  Jacques  époufa  a**,  la  veuve  da  ch^ 
valier  delà  Valliere,  lieutenant  généraL 

Troisième  branche. 

XI.  Pierre  de  Courtarvel ,  autre  fils  de /ocf  «r ;  I« 
fie  de  Suzanne  de  Thoifnon ,  chevalier  ,  fi^igneur  de 
fiourfiù  ,  époufa  Charlout  de  Coûtante  de  Baiilou» 
d*oik  François  qui  fuit  ;  8c  Pitrrt,  qui  épou&Xam/lede 
Marefcot ,  fille  de  François  de  Jac^utUnt  de  Dam- 
pierre  ,  d'où  Claude  de  Courtarvel ,  femme  de  Dtnys 
des  Loges,  chevalier,  fib  deilkffM  ,  6e  de./Mma 
des  Perfonnes. 

Xlf.  François  ,  chevafier  ,  feigneur  de  Bourfaî  » 
de  la  Mabiliere  &  de  S.  Hilaire,  époufa  Rente  de  Fref- 
neau  ,  fille  de  .  . . .  &c  de  Rtait  de  Racine  de  Viile- 
gomblain  ;  d'où  ,  François  qui  liait  ;  Jacquts  ;  Claude  ; 
Jean  ;  René  ;  Pitrre  ;  Akxis  ,  doâeur  de  Sorbonne  s 
ChMomhc  CtcUe,  dont  ploGenn ont fiitfwKhe^ttnfi 
que  nous  fe  dirons  dans  la  fiiite. 

XIII.  François  ,  chevalier,  fils  aîné  du  précédent^ 
fei?neurdeBourfai,épOulâ  1".  Marie  Ourceau  ,  fille  de 
François ,  maître  des  requêtes ,  2>c  de  Marie  d'Angui  : 
1'*.  Renée  le  Féron  ,  fille  de  Jact/ues  6c  de  Nicole  du 
Chefiie.  Du  premier  mariage  il  eut  plufieurs  enfans; 
CeSAR,  qin  fuit  ;  Pierre  ;  GahielUi  Fninfoif«;  AngM> 
que  Se  Charlotte  ,  qui  époula  PeM|p0HMC  de  Faiis y  Cbe^t 
valier,  feigneur  de  Guigné. 

XIV.  cksAR  ,  chevalier  ,  lieutenant  an  gardes 
fan^oifa  ,  ièigioeut  dfl  Qouîâi,  deLiervilie  8c 
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S.  Renù ,  cpoufa  Marie  de  Coutancc  de  Balllou  »  Ta 
'         coutîne ,  d'où 

XV.  de  ÇAmnmA.éxkmMpùtdtSMM*- 
I        Rtny ,  chevalier  ,  feignear  de  Vtxém  ,  iJervflle  é 

Bourfay  ,  mon  le  8  leptenibre  1757.  Il  avoit  cpoufé  le 
10  janv.cr  1710,  Muru-Jcannc  de  Prunelé  ,  née  au 
mois  de  décembre  1691  ,  morte  au  chtlcan  de  Lier- 
ville  le  x8  mai  17})  ,  filk  de  JuUt  »  ffiarmoi  dt  Pra- 
nelë,  chevalier  barbh  de  S.  Germain  le  Déliré,  8cc. 
lieuttnan;  aux  gardes  frani^oires  ,  &  ie  .\fjrgutriu'Do- 
rat.  Ses  entans  font,  JfcAN-Loi;iî.-HuBtRT  qui  fuit; 
M  ikU  «hanâtràt  Courtarvtl ,  qui  a  fervi  dans  le  ré- 
gÙMdit  de  b  iMrme;  8t  une  filk  ,  qui  demeure  aux 
grandet  Cordelières  dé  Paris. 

XVI.  Jean-Louis-Hubert  ,  i'nU  marqtth  itCouT' 
t^rvel ,  chevalier  >  kigncur  de  Lierville,  Sfc.  capitaine 
ail  ri.-jimentdu  roi ,  intanterie  ,  &  clievalier  de  l'ordre 
ixyal  &  militaire  de  S.  Louis,  a  époulé  le  9  mat  17^7 
Mark'Louife  Petit ,  fille  unique  de  GUbtrt  Petit  ,  vi- 
comte de  la  GiNodiey  ii  à!AMU-tUm  àt  la  Mmvoh 
fijiiere. 

1  QtrjmtMS  BttJwèaÈ* 

Xnr.  René  de  Conrtarvel ,  chevalier ,  fils  de 
Mis  8c  de  Atait  de  Fretneau ,  épodk  en  i6jo  CUudt 
Pe&tnrd ,  fille  de  Jtan ,  feigneur  des  Rouaudkfes ,  & 
d'./^R/7f  Bourrais,  d'où  plufieursenftiwqililMpzioiflênt 
pas  avoir  laifle  de  lignée  ;  mais , 

I  XlU.  Jean  de  Conrtarvel,  chevalier,  feigneur  de 

S.  KUiie  ,(6nfrere  ,  époulà  Mmu  PeidKud  des  Rouiu- 
dieres ,  feitr  de  la  prfcédcnte ,  d'où 

XIV.  Jf  A N  Fh  A  N ç o I  s  ,  che\  j!itr ,  fcigiieur  de  Saint- 

j  Hiuue  ,  qiu  a  ctc  inanc  «k  n'a  pwnt  IjilTé  d'enfani  ; 

Marc-Jintoine  ;  qui  n'a  lailTé  qu'une  fille  ,  maiiéc  à  ^V. 
de  Pré  ,  chevalier  «  ieigneur  de  Loua  ville ,  &c  Mane  de 
Cowtarvd»  hamu  de  Pitm  le  Breton,  feigneur  det 
fiordages ,  dont  la  poAérité  eA  fondue  dans  les  maifom 
d'Arlanges ,  de  Coutcelles  &  d'ALàs  de  Cwbct.  Fcyt^ 
fat^ide  ALËS. 

'  xnr.  CtAUDE  de  Courtarvcl,  chevalier,  i^pienr 

Rocheux  ,  ftt  en  partie  de  Bourfay ,  autre  nu  de 
J-.incon  ,  t.;  Rtnèi  de  Frelneau  ,  époula  Mane  de 
Varernes  ,  filie  de  Htnn  Ôt  de  Mont  de  Rouault  ; 
d*oàpUific»n«n6ii$;  Marîf  kÊmatétN^.t^étCkm- 
au;  & 

XIV.  jEAN-RsNt  de  Ctwmaivid  ,  ctMvilser,  feigneur 
de  Rocheux  ,  &c  en  patue  de  Bourfay ,  qui  époufa  Marie- 
^nnt  de  VeTnai2on,ljllc  i\'£ntnnt  de  Vernaiion,écuye^ 
Seigneur  des  Forges ,  exempt  des  gardes  du  corps  de 
Ibnaltefle  ,  Ôc  de  Mar.e  de  Reneaulme  ,  dont  il  a  eu 

JËTIENKE  de  Courtarv-cl,  abbé  commentataîre  de  Ver- 
tfieuil  ,  v/ca/re  général  du  diocéfe  de  Blois  ;  Se  Marit- 
jinnt  de  Courtarvel  ,  aujourd'hui  vewve  Etienne 
d'Aguet  ,  feigneur  de  Beauvoir ,  cipltaine  au  régiment 
de  Blaii'vs  ,  de  qui  elle  n'a  qu'une  fille,  mariée  au  vicomte 
d'Alés. 

COURTfi-CUISSE  (Jean de)  enlarin  Bnyh-Cox» 
on  Srtvî'C&xa  ,  nommé  pr  quelques  autres  Curtm- 
Coxgf  natif  du  Mans  ,  tut  re>^ii  d,*ns  le  collège  de  Na- 
varre en  1367.  Il  paffa  mtitrc  ès-arts  en  i)74,&  prit 
le  bonnet  de  doreur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris 
l*an  i}88.  Il  (ut  un  des  dépuub  envoyés  jnr  l'univerfité 
«le  Pâtis 

tendans  au  pontificat ,  pour  les  engager  l'un  Sf  l'autre  à 
y  renoncer.  Coufte-CutlTe  fut  en  répuiation  pour  d 
icience  &  pour  fon  éloquence ,  car  il  enfeignalt  (faéolo- 
!  gie  &  fit  jihriîenrs  difcows  publia ,  eoti'aunts,  «n  tou- 
chant la  ronArafHofi  ^t^fmnet  am  deux  coniendans , 
&  un  autre  contre  le';  bulle;  de  Benoît.  Il  en  fiit  récom- 
penfépar  unecfiiree  d"aiiiriônier  du  roi.  Il  fit  les  fonâiom 
de  chancelier  dai>s  runiverfité  de  Paris ,  en  l'abCencede 
Gerfon ,  &c  fut  élevé  l'an  1 410  i  l'é v  jché  de  Paris .  Mais 
■*agraiK  pu  ài  i^gréaUe  au  loi  d*Aii||jb«rre,  qui  pour 
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lors  e'toit  maître  de  Paris  ,  il  fut  obligé  dé  quitter  la  mai- 
Ton  de  l'év^ché  ,  &  de  le  cacher  dans  l'abbaye  de  àint 
GennatndesPnéa»  &  aima  mieux  fortir  de  Paris ,  que 
«fob£r  au  roid'Angletenc.  H  s*«n  alla  à  Genève  ,  ville 
dont  il  fut  fait  évéqueen  l'an  1411.  On  ne  fait  pas  com- 
bien il  a  vécu  depuis.  Il  y  a  dans  les  bibliothèques  plu- 
fleurs  écrits  de  ce  doâeur  :  le  plus  considérable  eft  fon 

riod  traité  de  la  foi,  iUeéMit  fumtaia  foaàfc 
dm  eàmiity  que  M.  Du  Pin  â  6k  imprimer  dam  ta 
nouvelle  édition  des  œuvres  de  Gerfon  ,  fur  un  manuf- 
crii  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  S.  Vidor.  •  Ge/fo* 
niana  ,  par  M.  Du  Pin. 

COURTELIN,  petite  ville  de  Fiance,  dus  le  D» 
nois  for  ITcne  ,  i  trois  iiemesde  CUtew^-Dan  an  cou- 
chant, t 

COURTENAI ,  petite  ville  »  dans  le  gouvernement 
de  rifle  de  Fnnce  ,  6<  daas  le  Gâtinois  4  liir  le  niiflèan 
de  Clairi ,  avec  un  ancien  château  IttHéfiirune  eoUine^ 
entre  Sens  au  levant  >  &c  Montargis  au  couchant,  avec 
titre  de  principauté.  Elle  eftcékbre  pour  avoir  donné 
(bo  nom  à  la  royale  maifon  de  Col  rtenai,  dont  on 
rapporte  ainfi  la  généalogie. 

I.  Pierre  de  Fraace ,  I  du  nom ,  feptiéme  Se  der- 
nier fils  du  roi  Louis  U  Gros  &  àiAdtUis  de  Savoye, 
(  PIERRE)  ëpoulkifi/iMkf A .  dame  &  hériiWe 
deCiuiiemit ,  de  Moittargis ,  de  Château-Renard  ,  de 
Champignelles ,  de  Tanlai ,  de  Charni  &  de  Clhintc- 
coq  ,  hiie  ainée  de  .^«AdW ,  feigneur  de  Courtenai.  De 
ce  mariage  contra^é  en  Iifo,  naquirent  cinq  fils  8c&t 
filles.  LesenËus  mâles  furent  i,  PluiRa  II  du  nom  » 
feigneur  de  Conitenai ,  qui  fuit  ;  a.  Robert  ,  qui  a 

fait  la  trantfu  elesfoigntws  Je  ChaMPIGNELLES  ,  rap- 
portée ci-tiprisi  3.  Philippe  ;  4.  GutLLAUME,  f«i  a 
tait  cc^U  des  feig/ieurs  </f  Tanlai  ,  dont  tlfeta parli  ci-^ 
apris  ;  &  ^.  Jean.  Les  filles  furent  6.  Alix ,  mariée  à 
GiàiiMtmt  I ,  comte  de  Jolfm  ^éontcUe  fiit  féparée  , 
&  lenariée  k  Aymw  I  du  nom  ,  comte  d'Angouléme  $ 
7.  H.  mmSEuiaèmXx  Marche  en  Hongrie  ;  8.  OU 
menti ,  époufe  de  Gui  V,  comte  de  Tiern  ;  9.  N.  ma» 
riée  à  Aymon  lli,  feigneur  de  Cliarrcs  en  Berri  ;  io« 
Confiance  y  alliée  i*.  au  feigneur  de  Chàieaut'drt  près 
de  Paris  x  k  Guitituim* ,  feirnieur  de  la  Feité-Amaud  » 
8tdeVtlle-Pïeui;8r  II.  Ei^tttktf  i^aaStàtGMmr 
de  Brienne  ,  feigneur  de  Rament,  pus  «le  GtâBakmtX 
<iu  nom ,  comte  de  Sancerre. 

II.  Pierre  II  du  nom  ,  feigneur  de  Cooitenai , 
comte  de  Nevcrs  ,  d'Auiene  6c  de  Tonnefte ,  mav- 
q  is  deNanmr,  ficempereardeConAaiNinople  ,  mou- 
rut en  1118.  (  yoyi  PIERRE  )  Il  avo.t  é^uM  en 
r  184  Agnis  ,  COmtelL  di:  Ihl'.ccs  ,  &C.  lllle  de  Gui  I 

Ml. te  de  Nevers  5t  d'Auxerre ,  dont  il  eut  Mahaud  de 
Courtenai ,  comtefTe  de  Nevers ,  d'Auxerre  ,  &c  de 
Tonnerre,  accordée  en  119}  ï  Philippe  de  Hainauttf 
fécond  fils  de  Baudouin  V,  comte  de  Hainaut ,  Se  ma- 
riée en  1 199  ,  à  Herv*  IV,  feigneur  de  Donzi ,  dont 
elle  rerta  veuve  ,  &  le  remaria  av.mt  l'an  1 116  ,  à  Gui- 
nti  IV,  comte  de  Forez.  Depuis  elle  fe  rendit  religieufe 
à  Fontevrault ,  ftc  moariK après  l'an  1154.  PikHRb  II 
prit  une  féconde  allaoce  avec  Yolandt  de  Hainaut ,  fille 
de  Baudouin  V,  comte  de  Hainaut ,  &  de  Margu^ritt 
de  Flandre  ,  &  l'a-ur  de  Baudouin  I  ,  &  de  fii'iri  de 
Hainaut ,  empereurs  de  Conftaniinople  :  C'Ic  fut  cou* 
ronnée  à  Rome  avec  fim  anri ,  par  le  pape  Honoré  111^ 
le9avTil  1 117,  &  mourut  après  le  mois  d«  juin  111^. 
Leurs  en  fans  (tirent  i .  Philippe  de  Courtenai ,  nurqtiit 
deNamur,  furnommc  à  la  lèvre,  qui  fui  Vit  le  parti  de 
Ferdinand  de  Portugal ,  comte  de  Flandre ,  &  com- 
battit pour  lui  contre  fon  oncle  le  roi  Phinppe-./#«jp»/l&, 
à  Bovines  Tan  1x14.  Apris  le  deeés  de  fon  pere  ,  il  ro> 
fiifa  d*id1er  recueillir  la  couronne  de  Gonflant  inople ,  8e 
eut  de  grandes  guerres  contre  Valeran  II ,  duc  tie  Lim- 
bourg  ,  qui  prétendoit  le  marquifiic  de  Namur ,  à  caufe 
de  fa  femme.  U  fuivit  le  roi  Louis  VIII  au  fiége  d'Avi- 
gnon ,  &t  y  mourut  en  i  xx6,  1.  Piem ,  ecdiâaAtque; 
1.  Robtrt  ,  empereur  de  Cooftantinople  ,  («to«Af{ 
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ROBERT  )  4.  Boni ,  marquis  de  Ihmw  tfth  (on 
frcre  ,  mort  en  iiiç  ;  x.  Baudouim,  <]iit  lùit  ;  6. 
Margutritt ,  alliée  1°.  4  ÂaoïU  111 ,  feinnew  dlflfolKhin  : 
i°.  à  Htnri,  comte  de  Vianden  ;  7.  Eli{'ibtsh  ,  mi-iée 
i^.à  (7*u/cA«'COUitcde  Bar-fur-Seine  :  i'!.à£«i£>  l  ici- 
gneur  de  Mont^  ;  ^.  Toiandt ,  (èconde  femme  d'^/i- 
du,  II  (lu  nom*  loi  de  Hongrie,  morte  en  1»})  ;  9. 
Marit ,  alliée  à  WwitfwLafam ,  empereur  des  Grecs 
en  AfK',«>i"f'ecn  iiii  ;  \o.  Jgnh  ,mir.éeh  GoJtfroi  | 
de  Vilkhardoum  ,  Il  du  nom  ,  prmcc  d'Achaic  &  delà 
Morëe ;  II.  EUanore ,  première  femrre de  Phillpp*  de 
Montfort,  feig^ieur  de  la  Fcrté-Aleps,  morte  en  ii)0  ; 
II.  C  nfianct ,  &  i  j.  ÇyAiZ/r,  MO»»  jeunes. 

m  OaUDoVIN  de  CouriL-nai,  empereur  de  Conf- 
tannnop'e  ,  mourut  en  iiyj.  (^Vfj  ll^UDOUlN.) 
Il  avoit  époufé  Marit  de  Bnemie  ,  hl;e  de  Jean  ,  nu  de 
Jférnfulein ,  fie  empereur  de  ConlUmuiople ,  dont  il  eut 
•  PHitiPPE  qui  lînt.  .... 
rv.  PHit  iPPr  de  Courtenai,  empereur  otulaire  de 
ConlUntitv  pk,  ii<:  en  1x4},  fiit  donné  cn  dtage  par 
fon  pcrc  à  des  gcntilshomme»  Vénitiens ,  pour  furetc 
île  notable»  femmes  e|u'il  avoit  empruntées  d'eux.  Ltant 
cn  lîherl^  ,  a  fie  un  voyage  l'.in  1 169  ,  à  ia  cour  d'Al- 
fa rife.  roi  de  Caftille,  qui  le  fit  chevalier ,  fit  retourna 
ti\  l  alie  "ip  ès  de  Charles  I,  roi  de  NaplesSc  de  Si- 
cile. Li  li  fraiis  avec  ce  prince  6c  les  Vénitiens ,  pour 
faire  la  guerre  à  Miehd  Paléologue ,  empereur  de  Con- 
Aaitiînople.  Mais  l'événement  des  vêpres  Siciliennes 
cmpt'cha  lexécoiion  de  ce  traité,  fit  Pbilippo  mourut 
Fan  1 18^ ,  bifTant  de  Biatrix,  ftconde  fiHe  de  Char- 
Ui  I ,  roi  de  N.  plcs  fit  de  Sicile  ,  une  fille  uniaue  CA- 
THERINE de  COURTmAl ,  impératrice  titulaire  de 
Conftamioople ,  laquelle  époufa  en  1500  r /ur/o  de 
France ,  conte  de  Valois  ,  foo  coufio  >  fic  mourut  en  jan- 
vier 1308. 

H.  K  r  [  RT  de  Courtenai,  fécond  fils  de  Pierre 
de  France,  I  nom ,  feigneur  de  Courtenai ,  fut  lei- 
gaeur  deChampignciles,  &c  fic  bouteiUerde  France. 
Il fc  trouva  "i  I  I  i  icrre  contre  les  Albigeois  en  tiio. 
fitaufiégc  dt  Lavaur.  Il  pafla  enfuite  en  Angleterre  aU 
(ccaun  du  prince  Lou  s  de  France  en  i  a  1 7  ,  &  v  lut  fait 
fàSouùtr.  Revenu  en  France ,  le  roi  Louis  VllI  le  tit 
ntndbouteiller  en  11x3-  Il  accompagna  ce  moiinque 
à  la  guerre  de  Poitou  ,  fic  au  6é^  d^A^tgom  en  1  xi6 , 
fervit  utilement  le  roi  S.  Lfioa,  «oiHte'Ie  comte  de 
Champagne  i  le  fuivit  au  voyage  d'Outn--mer  ,  &  y 
mourut  en  1239.  Il  avoit  époulie  AX«/t«J«/ ,  tille  unique 
&Kétînere  de  Phil<ppe,{K>vj%tui  de  Mehun-fur-Yerre , 
H  de  Selles  en  Bem,  dont  il  eut  i.  Fitmét  Courtenai, 
feigneur  de  Conches,  ficc.  qui  fuivit  le  roi  S.  Louis  aux 
guerres  de  la  Tetrc-Saiiite ,  fii  y  mourut  après  la  lia- 
taille  de  la  MaiSouteen  1 150.  Il  avoit  époufé  Ptn<fuIU 
de  Joigni ,  fil'e  de  Gauchir  de  Joigni ,  U  du  nom ,  (éi- 
gneur  de  Château-Regnart  «dont  il  eut  Amieitdc  Cour- 
tenai ,  qui  fiit  accordée  i  Piem ,  lècond  fik  de  Thittuid 

W  ,  Li  inte  de  Chainpaene,  &  roi  de  Navarre  ;  mais 
étant  mort  avant  le  niar i^gc,  elle  cpoula  en  1661  Robin 
n du  nom  ,  comte  d'Artois,  x.  Ph'Uipyc  de  Courtenai  ,  ; 
feigneur  de  CluiiipiaocUe« ,  mort  en  i  i  }.  Raoul, 
feigneur  dWien  fit  de  Neolvi  en  Austerrrât ,  tfÂ  accom» 
psLna  Charles  de  France,  comte  d'Anjou,  a  la  con- 
i^uéte  du  royaume  de  Naples,oij  il  mourut  en  1x71  , 
laiflàot  d'y^/'A' de  Montlort  ,  M.ihnud  de  ( mirtcnai, 
<m^fi^  i  Philtppt  ,  ti  puine  de  Om  de  Dampierre  ,  II 
dnnom, comte  de  Flandre,  motte  en  I)OOi  4.  Jio- 
htrt ,  feigneur  de  Damvi'le  fie  de  Nonaocotirt ,  cvéquc 
d'Orléans ,  qui  accompagna  le  roi  S.  Lomi  au  voyage  j 
d'Aft-ique  ,  &  mourut  en  1x79  ;  v  J*""  >  chanoine  & 
«chidiacre  de  Paras  ,  puis  archevêque  de  Reims ,  mort 
«n  1171  ;6.CuiLLAUlC£,fflii1iiiti7.4SÀ>'>£Ai;,épouië 
■de  Louis  ,  i  du  nom ,  comtedeSancerrei}  fie  8.  iJabtM, 
aatiée  i**.  i  RtMiutit  Montfavcoa  :  à  Juui  If 
«mi*  de  Boiugosoe  U  de  Cltâloiu.  " 
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ULGuiLI-AUME  de  Courtenii ,  feifaoïr  de  Cham- 
pigneUes ,  ficc.  liiivit  le  roi  S.  Louis  au  vongt  d*Afn<b 
que,  8c  momiit  ta  t  i8o.  Il  ^MoTa  i*.  Mar^imit ét  ' 
Bourgogne  ,  veuve  de  fftnri  de  Bi  ienne  ,  feigneur  de 
Venili,  &  fille  de  Jean  1,  comte  de  Bourgogne  fic  de 
Châions ,  fit  de  MahauJ  de  Bourgogne ,  fa  picimcic 
femme  :  elle  mourut  après  Tan  1159.  il  fe  remariaaviG 
y4gnks  de  Toci  ,  veuve  de  GuilUtumt  de  Culant,  fille 
^Anftht  de  Toci ,  feigneur  de  Baferne.  Du  premier 
lie ,  fottircnt  iloAfrt,  archevêque  de  Reims ,  qui  facra 
les  mis  Louis  Huùn  ,  Philippe  U  Long,  &  Charles  U 
,  &t  mourut  en  tjij  ;  JtAN  ,  qui  fuit;  Pierrtfmott 
en  1190;  Jfait^u  ,  féconde  femme  de  GtiUmum  de 
Bourbon ,  1  du  nom ,  feigneur  de  Becai,  morteen  1 196  ; 
fie  Margutrkê^  nariée  an  $k  àSnd  dk  Raotdàit 
Sorcs ,  dit  A' Epia,  matddial  de  Fiance  ;  »*.  1  Jl» 

nJMld  de  Trie. 

IV.  Jean  de  Courtenai  ,  I  du  nt>m  ,  feigneur  de 
ChampkœUet ,  b  Ferté  Loupiere ,  ficc.  fe  trouva  à  la 
bataille  de  Moli»«n-hKlle ,  Tan  1 304 ,  avec  plufietnt 

chevaliers^  fa  fuite  ,  &  mourut  en  i  3  1 8.  Il  avoK  êpr-ufd 
en  1 190  Jeanne  de  Sancerre  ,  fille  ainée  Si  héntierc 
à'Ecien/u,  H  du  nom,  feigneur  de  S.  Brîcon,  morte 
en  ,  dont  il  eut  Jean  II ,  qw  fuiti  Phiuph^ 
qui  a  filit  /•  inruhe  du  feigruun  i*  tm  FURTi-Lov^ 
ril.Ke.  y  rappordt  <!  .-prh  ,  Ruhtrt ,  chanoine  de  Reims 
fie  de  Sens,  prévôt  de  Llle  en  Flandre;  GuiUaumi, 
chanoine  &  vidame  de  Reims  ;  Etienne  ,  chanoine  8c 
prévfit  de  Reims  ,  élu  archevêque  de  U  néme  iffiikp 
mort  en  I  ]  ^  X ,  avant  fon  ordination  ;  Pum^  fingneur 
d'Autri ,  de  Cours -lès  -  Barres,  fic  de  Villencuve-des- 
Genets ,  mort ,  laifDuit  de  Marguerlu  de  h  Loupiere  , 
trois  filles  ;  Jeanne  ,  dame  d'Autri ,  mariée  à  Jean  de 
Beaunioot ,  feigneur  du  Coudrai  ;  Ifa^au ,  dame  de 
la  Loupiere  ,  inari^  irai*  fois  ;  fie  Jeanne ,  relieieufe  ; 
une  antiv /r4iMw  de  CoHitenai  »  iUe  de/«c«ly  1k  lefir 
gieulè  à  Notre-Dame  de  Sniflons. 

V.  JtAN  de  Courtenai,  Il  du  nom,  feigneur  de  Cham- 
pigneiles,  &Lc.  mouiut  en  1333.  U  avoit  cpoufé  Ma/^ 
guérite  de  Saint- Verain ,  dame  de  Bleneau,  fille  de  Pifc 
///7>(  de  Saint-Vetain,  feigneur  de  Bleneau,  dont  il  eut 
y«4Wj,  feigneur  de  Champignelles  fit  de  Saint-Briçon  , 
qui  fe  trouva  à  la  bataitle  de  Poitiers  en  i  }5(j;  fut  en 
Angleterre  un  des  ôrages  pour  le  roi  Jean  ;  fcrvit  en 
Guienne  contre  les  Anglois  l'an  1371  fic  1)77  ,  Se  (|iâ 
moumiea  i}9» ,  fans  enfans  de  Margutritt  »  fille  iMlU 
que  deffâfde  Thianges ,  I  du  nom ,  (eigneurdeCham* 
paiement  ;  .V.  fie  Piehre  ,  qui  fuit. 

V  I.  Pierre  de  Courten  n,  U  du  nom,  feigneur  de 
Champignelles,  de  Saint-Bnqon  ,  de  Bleneau,  fic  de 
Nulli,l(;rvtt  le  rot  Jean  contre  les  Anglois,  &c  futfait  che- 
valier avant  raa  1361.  n  fiiivir  Philippe  de  France, dw 
de  Bourgogne,  avec  div-hu>'  t'  ii ,  1  :is  ,  fur  les  frontières 
de  Picardie  en  1  569  ;  le  trou  .  .i  ^  '.a  h^ttaillc  de  Rofebcc- 
que  en  1381,  &  mourut  en  139^-  11  avoit  époulc  Àg' 
nis  de  Melun ,  dame  d'Efprcnne  en  Brie  ,  dont  il  eut 
PlMHB  m  ,  c|ia  fuit;  Jean  ,  tige  des  fàgaeurs  de  BlEp- 
NEaU  ,  rapportée  ci-aprls;  Marie ,  dame  d'E.prcnne  , 
mariée  en  1 399  à  Gutllaumt  de  la  Grange ,  Agnes  , 
dame  de  Nulli,  é  pou  te  de  ///;;',■<■«  d'Autrui ,  feigneur  de 
Brion  ,  puis  de  Jean  de  Satnt-Julicn,  feigneur  de  Mau- 
roi  ;  fit  Anne.  ' 

VIL  Pierre  de  Courtensi ,  TH  ia  nom,  feignent  de 
Champignelles  fit  de  Saint  ,  i  ,  ch»mî)ellan  ord»* 
nairedu  r>>i  C  harles  \  l ,  mmirut  en  141  1.  llavdT  l'p  ,uf5 
Jeanne  Braque  ,  (l'ie  um  jae  6t  héritière  de  Bianchel 
Braque ,  maître  d'hôtel  du  roi  Charles  VI.  Elle  fe  re- 
mana  i  j€M  Coligni,  furoomméjLoiir^tA*  ièigneur  de 
Saligni.  Il  laiflTa  Je  an  ,  qui  fuit. 

VIII.  Jf  AN  de  Courtenai,  W  du  nom,  feigneur  de 
Champigncllis ,  fetvir  au  (iege  de  Pomoifc  en  1441.  H 
vendit  C\\  am  a,):è^  la  fcigneuiie  de  Champignelles  fiC 
la  baronte  de  Saim-Briçon ,  ayant  acquis  pat-là  le  fur- 
nom  de  Seuu.T»m,  B  moiAit  après  l'an  147X,  fans 
(aAénidlégitiiiw«&£H»liieifeU»Toitéidi^  . 
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Ifahtau  âe  Châtillon  ;  flte  de  lae^iues,  fe^neurdeDan»: 

pierre,  amiMl  de  France:  x".  à  ;^fjAj"<m«  David  ,  fille 
uni((ue  de  Henri,  fcigneur  de  Longueval ,  de  Friic  ,  &c 
deGhifenen  Flartdre,  &  veuve  d'Eiiennede  Visnoles, 
furooauaé/d  ffîre ,  feigneurde  Montmonlbn.  IlUigk 
Pierre  bltird ,  ftigntur  iti  Efvet,fmafittt  U hunOt 
'-  jOipunn  uv  Chssns  &  M  Cbangi,  r^ffmU 


i-aptts. 


SUGHBVAS  DM  BtUfSJV, 


Vïï.  Jean  de  Cointemû ,  fécond  fils  de  Pierre  H, 

fci^neur  de  Champignelles,eut  U  feigneurie de Bleotau 
pour  Ion  pattjge.  Il  fut  auffi  feigneur  de  Tannerre&de 
Chaflcnai ,  de  l'Elpinai,  de  Marcjiiant ,  &c.  obtint,  en 
jufiice,  l'an  141:4,  par  retrait  ligniger ,  la  terre  de 
Champignelles.  il  raclieu  auffi  la  Fer  té  -  Loupiere  &c 
Chevillon ,  6c  mourut  en  1460.  De  Cathuint  de  l'Hô- 
pital fon  époulc  ,  fille  de  François ,  feigneur  de  Choifi , 
il  eut  JtAN  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  fc;gneur  de  Croque- 
taine,  mort  avant  l'an  142^5,  laifTant  deux  tilles  ;  Pierre, 
^a6k  lahrmnckt  du  feigncurs  de  U  pERTi-Lou- 
PIERE ,  rapporttt  ci-^ifrls  i  Rtnaud»  feigneur  d'Arra- 
blai,  r^n  dua  pofieritéi  ClURLU»  auffi  feigneur 
d'Anrabiai ,  oui  fit  djg», ny/«ra&  a>ifpr<b  s  & 
filleî. 

VIII.  Jean  de  Courtenal ,  Il  du  nom,  feigneur  de 
Bleneau ,  &c.  moymt  Pan  1480,  ayant  époufé  en  1 4j  7 
Margueriu  de  Boucatt ,  fille  de  Làkctlot ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Blancafort ,  dont  il  eut  Iean  III,  qui  fuit  ; 
lAdr^iuriu ,  religicufe  ;  Louifc ,  alliée  à  Claude  de  Cha- 
migni,  feigneur  de  Briarc  ,  S»:  Caihcrine  de  Counenai, 
mariée  k  /tan  dcLongueau ,  feigneur  d'Ëlcrignelles. 

DLIiAN  de  C^rtenai ,  111  du  nom  ,  feigneur  de 
Bleneau, &c.  commeiiOlà ftrviren  1484, fou&le com- 
mandement de  Jean  d*Ani|>oife  ,  feigneur  de-Bufli ,  ion 
coufin  ,  en  faveur  du  roi  Charles  VIII ,  contre  le  duc 
d'OrkaiK  ,  Se  mourut  le  7  janvier  1 5 11 .  Il  avoit  époufé 
i^.  Catherine  de  Boulainvillier:  i°.Magdtléne  de  Bar, 
dune  de  Planci&c de rHecmite, fille  deAo^errde  Bar, 
feigneur  de  Bwtgi  8e'  de  la  Gtaiirclir.  fl  eut  de  celles<i 
Fran  çois  ,  qui  fuit  ;  Philippe ,  abbé  de  Loroi  ;  Edme  , 
mii  fcrvu  hdéiemeiu  le  roi  Henci  II  dans  les  guerres, 6c  fe 
«ftiogua  k  la  prife  dlvoi ,  dont  il  eut  le  gouvernement 
en  Xff  x>  n  fiu  auffi  l'un  des  gentilshcounes  ordinaires 
de  la  tnaifiMdiirol ,  fie  mourut  fans  én&is  de  Fande- 
lint  de  Nîcé  ;  Jean  ,  chevalier  de  S.  Jean  de  Jcrufalem  ; 
&  Antoinate  ,  mariée  à  François  ,  feigneur  de  Mon- 
ceaux, de  Quinqvictnpolx  &c  de  Saint-Cyr. 

X.  François  ic  Couneniijogîieur  de  Blcneau,8cc. 
lut  gouverneur  &c  bailU  d'Auxcrrc,  premier  pannetier 
d*E1éonor  d'Autriche,  reiiiè' de^Frànce.  U  avoit  été 
élevé  à  la  cour  ,  enânt  d'honneur  du  roi  Louis  XIÏ,  fe 
trouva  â  la  bataille  de  Marignan  l'an  1 5  1 5  ,  5i  mourut 
en  ij6i.  Il  avoit  époufé  l", Cttip7  Marguerite  de 
la  Barre,  fille  aînée  de/Mé,fl(Mké  d'Edampes ,  vicomte 
de  Bridién..  baroi^  de  Verets ,  premier  gentilhomme  de 
la  chatnbré  *dii  roi ,  &  prévôt  de  Pans  marie  avant 
I  5 41 :  1°.  en  1 5  47  ,  Hélène  de  Quinquct ,  fille  de  Guil- 
laame ,  feigneur  de  Montifaux ,  &C  à'Emie  de  Cour- 
tenai-la-Ferté-Loupiere.  Du  premier  lit  il  eut  Fra/tçoife , 
dame  de  la  Grange  en  Brie^iunéf  i^yt moine  ,.fcigncur 
de  Lignieres ,  chevalier  de  Tordre  du  roi ,  8c  gouver- 
neur de  Chartres.  Du  fécond  lit  il  l.iilTa  Ga^paRU  , 

?ui  luit  ;  Odet  ^  feigneur  de  Parc-yieil  ,  mort  ("ans  cn- 
*rv,  ;  Charki  ,  mort  fans  être  marié  ;  Jean  ,  feigneur 
des  Salles ,  qui  fe  retira  en  Angleterre  avec  Jean  de 
Couneni ,  feigneur  de  Fraiiville ,  fan  coufin ,  8c  mou- 
rut en  1618  ,  ayant  eu  de  Hmielênt  d'OrK'  uu  un  fils 
tnort  fans  poftérité  ;  &  deuxffles  qui  ne  laiilcretit  point 
«ufTi  de  piiftciitc  ;  Marie-Eli^ateth  ,  mariée  à  François 
de  Loron ,  baron  de  Limanton  ;  Suranné  ,  alliée  à  Joa~ 
chim  de  ChaftcTui ,  feigneur  de  Viiiarsi  UMagdeUnt 
de  Courtenai ,  mariée  à  /wfMf  de  l'ElÛètnat^  hara^de 
jTh^ni  &c  Pruniers.  '  '  ' 
XL  GASFAKOdeCouttM|ai,^^nm4eBlcn«a%&e. 
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lolfidtci  Hk  I  ftpt  an* ,  fous  le  régne  de  Heiyi  tV ,  pour 

ùttc  recoimu  prince  du  fang  royal  ,  &c  ne  put  l'obtenir. 
Il  mourut  le  5  janvier  1609,  ayant  eud'£/n<'«du  Chelhe,.  * 
(îUe  de  An»  fljgnair  de  Neufvi ,  8c  de  C&udkde  Ro- 
chechouart  ,  morte  en  1604  »  François  y  fi^enr  de 
Neufvi,  mort  jeune  en  Hongrie  ;  Edme  ,  qui  fuit^ 
Jeanne  ,  prieure  des  filles  de  S.  Dominique  de  Mon- 
targis,  morte  en  1638^  Edmû,  fupérieure  du  même 
monaflere  ,  morte  en  1641  ;  Claude  ,  mariée  à^ntoina, 
de  Brenne  ,  feigneur  de  Boneton  i  8c  Gafpardt  de  Co'Ur- 
tenai,  mariife  i*.  i  Claudt  de  Bigni:  a*,  à  Jacques  de 
Boflu ,  feigneur  de  Longueval  :  3°.  à  P-iuI  de  Tlii.^ngcs, 
feigneur  de  Creufet.  Il  fe  remaria  à  Louije  d'Oileaiis , 

fille  de  Louis,  feigneurdeRete,doatâeutiroîieafimn. 
morts  en  baslge. 

XIL  Edme  de  Courten» ,  lèignew  de  Bleneau  »ttei 
fit  plufieuts  pourfuites  pour  Ibn  rain ,  mais  inutilement. 
Il  mourut  en  1640 ,  ayant  eu  de  Cathtrint  du  San  (on 
cpoufc,  Gaspard  II, qui  fuit. 

Xlll.  Gaspard  de  Courtenai ,  Il  du  nom ,  feigneur 
de  Bleneau,  i^attacha  au  cardinal  de  Richelieu ,  oont  il 
étoil  puent  par  les  Rocbechouaits.  La  mort  de  ce  aà». 
nHbe  renverfii  les  elpérance»  qu'il  avoit  conques ,  d'toe 

reconnu  prince  du  lang  ,  &il  mourut  en  165  ^  ,  fan^  pof- 
ténté  de  ALtgdeltne  de  Durfort  ,  fille  de  Godé/roi  de 
Dfirfbct,  iopttiir  de  Civne. 

DMUtUMSSUONXVR-:  DE  LA  FFRTk-LoprtUtMi 
ijfus  des feignturs  dt  Bleneav. 

Vin.  Pierre  de  Courtenai,  feigneur  de  la  Fert*- 
LoupiLTc  ,  de  Clievllloti ,  de  Frauville  ,  de  Bontin,  &c. 
fut  le  troifiéme  fils  de  JeaN  ,  feigneur  de  Bleneau,  6t  de 
Caihcnnt  de  l'Hôpital.  Il  mourut  en  1 504 ,  ayant  en  ds 
Ptnint  de  U  Roche  .fille puinèe  de  Finceai,  feigneur 
de  laRoche,8cde  iInr&deTtle,  Hector  ,  qui  fût  5^ 

Jean  ,  tige  des  feigneurs  de  ChevillON  ,  rapportéa 
ci-apris  ;  Charles ,  feigneur  de  Bontin ,  mort  en  1 5  1 4  ; 
Louts  ,  auffi  feigneur  de  Bontin,  qui  eut  polfinié ^ 
juifi  verra  â  fon  rangj  Pierre ,  feigneur  du  M^artroi  ^ 
EJmt,  qw  liit  d'^glile. ,  8c  vivoit  encore  en  1516; 
Edmie  ,  mariée  à  Guillaume  de  Quinquet,  iêigneur  d6 
Montifaux  ;  &c  Blaneht  de  Courtenai ,  femme  de 
rie  de  Mateiaat  fiignmde  MaiinvilMfgeiiâUionun». 
EcolTois. 

DL  UscTOR  de  Courtenai  ,  ftigneur  de  la  Fert^ 

Loupiere,  vivoit  encore  en  154S.  De  Claude  d'An- 
cienville  qu'il  époufa  en  1 508 ,  il  eut  René  ,  qui  fuit  i 
Philippe,  feigneur  de  Villc  neuve-ls  Cornue  ,  mnrt  ,iprè« 
l'an  1551  i  Jeanne,  dame  de  Ville  ncuve-la- Cornue ^ 
qui  époufa  ï°.  Guillaume  de  Saint-Phale  ,  feigneurde 
NeuilU&c  deBrion:  a'.Ti/Jude  Cafielpau,  iëigiwuc 
de  la  Pincerie ,  chevalier  de  l'ordre  dttroi',  8c capitaine 
des  gardes  Çuiffes  du  duc  d'Alençon  :  j".  François  de 
Verneuil ,  feigneur  de  Salnt  Eftin  ;  Marie ,  alliée  à  Jeaa 
de  Sailli ,  faïgneur  de  Hartanes ,  capitaine  de  SotÉOn  $ 
J«r^, mariée  à  Pfulippeàt  Saint-Phaie,  fngneiir 
de  Thoui  x**-  i  Philippe  de  Boifferand,  feintenr  de 
Laivcnac  :  j'.  à  Gilhtn  de  Culons ,  feigneur  de  Seuri; 
&  Cfc*oîb«e  de  Courtenai  ,  auffi  mariée  troi*  fois,  i^.à 
Jean  des  Marins ,  feigneur  de  l'Echelle  :  x*.  à  JuJiende 
CaààLCÙMm  4e  ^idag^  :  3?»  »  ^^'«ff*'*?*'*  P*»' V 
vicomte  ^St^noioe , prèimér  mùtK  dMid  de  Usé» 

J^RÉMi  de  Courtenai  ,  feigneur  de  hFeW-tou- 
piere,  époufa ^«fl*  de  la  Magdelcine  ,  fille  CIrjrJ , 
feigneur  de  Rani,  dont  il.n'cut  point  d'entans ,  8c  iuc 
tuéatt  fi^  deBohrges,  n»  i;(t. 

SslGViVKS  DE  CiiEvn.Los  ,  ijfus  Ja.^fHtm 
delà  FEB.T£--LoVPiER£. 

ne.  Jean  de  Courtenai,  feigneur  de  Cbevrlfon  ,  du 
MartToi,  de  Frauville,  8c  fécond  fils  de  Pierre  ,  fei- 
gneur de  la  Ferté-LoupteriTs  nourut  le  a^mai  1  jra.  U 
avoit  époufé  en  I  <j  1 3  £«'B<nedirClianMf,'flllêdè<^^ 
temtffeitiiêar  dé  Moulin$,écuyerduroiCharfe$V{Ib 
•     T«mtiy,  Parfit  J,  Ddii 
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Elle  Te  remÉn*  i  FnuifahGkaé^  fe^neur  de  PacL  Ses 

enfans  furent  Jucquts  ,  ino-t  en  Chvorc  l'an  l^^J  ,  al- 
lant viliier  Ici  lieux  U:au  ,  Guillaume  ,  gui  fuit; 
AftfWe , femme  de  Jean  de  Sailli ,  feigneur  deG«ftineî  , 
êc  Md/O*  <k Conrtew,  matiée  à  itfon:  de  Giveriai, 
feîgneur  de  Chltre». 

X.  GuitLAL'MF  ^.z  Cr^ntxaâ ,  I  du  nom ,  feigneur 
de  Chevillon,  mourut  ie  %i  nuù  1591,  ayant  eu 
de  Margutritt  Frctcl  ,  qu":l  époufa  en  1 5  5  5  ,  François , 

■  iMrten  1(8}  i  Jatjuts^  qui  à  l'âge  de  II  ansétoit  ca- 
M  dmitterie  au  fiëge  d'Iflbire  l'an  i  j  77 ,  &  qui  fut 
bleiflTé  dangereuTementl  cette  de  la  Fere  en  1  j8o.  U 
avoit  ëté  gentilhomme  de  la  chambre  du  itn  Henri  ID, 
&  foliiciu  puiffammentavec  Tes  coufins ,  leurs  Jrolts  de 
prince dalâng:  il motUTitfans  allunce  le  8  janvier  1617J 
JUaif  abbé  de  Jimiiéges  5c  des  Efchaiis  ,  jakméK 
S.  Eutrope  de  Choifi  ea  Brie  &  de  CbeviUoa  ,  qv  joi- 
gnit fes  fotlicitations  à  eelles  de  fim  firere»  tt  qdvMk 
encore  en  1627;  JtAN,  qui  fuit  ;  Sc  CMArnar, mariée 
en  1598  à  Edme^  feigneur  de  Chevri. 

XI.  Je  AN  de  Courtenai ,  H  du  nom ,  feigneur  de  Che- 
villon ,  de  Frauvflle  ,  &C.  fenrit  te  rot  Hmri  IV  dans 
fes  guerres ,  depiM  le  CO«ilM*iKeiilMll  de  fim  régne  ju(^ 
q  r  1  la  paix  de  Vervln^.  Ce  fut  celui  de  toute  ià  ^tllc 
qui  agit  avec  plus  de  vigueur  viuiant  plufieurs  années , 
pour  obtenir  le  rai^  dû  i  leur  naifTance  ;  à  quoi  n'ayant 
pu  lédfir,  il  demande  permii&oa  de  fortir  du  royaume , 
&  fe  retira  en  iUiitetefte,  l'an  1614  ,  «vec  foncoufin 
Jtan  de  Courtenai ,  feigneur  des  SaUes.Le  roi  d'Angle- 
terre écrivit  en  leur  faveur  au  roi  LouisXlII.  M.  le  prince 
Henri  de  Bourbon  fit  inférer  dans  les  articles  de  la  paix 
de  I^Hiduo  quelques  articles  concernant  la  mailbn  de 
CoutCRM*  1  quoi  les  députée  répondirent  en  marge, 
qu'on  en  ;iit'.ct  lit  au  ro«.  Mais  laprtfonde  M.tepnnce 
rempiîclia  de  loli  citer  pour  ces  fcigneurs  ,  aînfi  qnll 
l'awit  promis.  Jean  de  Courtenai  revint  en  France  en 
l6t7  f  &  dés  l'an  1610  il  recoiwnenqa  fes  pourfuites 
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1»^»».   ,  feigneur 

de  Verfigni ,  &  veuve  de  CLuJe  de  Faulx ,  chevalier  (ci- 
•peur  de  Pouailli,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  i  Roécn^ 
dibé  des  Efchalif  en  1617 ,  par  la  démiflion  de  fon  on- 
de :  M^dtUne  t  motte  (ans  aUianoe  i  ic  ^mùi*  de 
Courtenai,  mariée  à  Idcques  BeOoi,  feigneur  de  Caf- 

tillon.  .  j  r-  y 

Xn.  Louis princcde  Courtenai ,  comte  de  Celi ,  fa- 
«Tieur  dcChevillon,  de  Bleneau,  de  Frauville  &c  de 
Briant,  néle  aj  d'août  16 10,  fervit  à  l'attaque  des  bar- 
ricader de  Suze ,  l'an  1619,61  dans  toutes  les  campa- 
gnes depuis  163  5,  «^"^  1655  le  feul  chef  de  toute 
la  poftérité  de  Pierre  de  France,  fcptiéme  fils  du  roi 
Louis  le  Gros  ,  par  la  mort  de  Gafpardde  Councnai , 
feigneur  de  BknieeHt  fim  coufin,  qui  lui  donna  en  16^3 
la  terre  delllcnëan.  Il  mourut  le  i)  novembre  1611 , 
ayant  eu  de  Lucnce-Chrèilenne  deHarlai ,  fille  puînée  de 
PbiUfpt  t  comte  de  Ceii ,  5e  de  MarU  de  Bethune- 
Coogi,  qu'il épouià  en  1638,  LouiS-Ch ak lls ,  qui 
fiiit  ;  Rogtr^  abbé  des  Efchalis  6c  de  S.  Picne  d'Au- 
serre ,  6c  prieor  de  Choifi  eiî  Brie ,  né  le  19  mû  1647  » 
mort  le  5  mai  1735  ,  igé  de  près  de  quatre-vmgt-fix 
axa  titan -Armand  y  né  en  lép,  r^î"  chevalier  de 
Malte  en  ilS^  ,  tué  au  fiége  de  Cambrai  en  1677  ; 
Gt^ùUt-Chariotu  t  née  en  1639,  morte  en  1651  ; 
Ouiâumt ,  née  en  1643 ,  morte  fans  alliance  ;  Lucrtce^ 
née  en  1643  '  reli^ieufc  i  Notre-Dame  de  Sens,  &c 
EliuUiuk  y  HCC  en  1 647  ,  toutes  deux  mortes. 

XIIL  Louis-Ch  a  RLiS ,  prince  de  Courtenai ,  comte 
de  Cefî ,  &rc.  né  le  14  mai  1640.  Après  avoir  fait  la  cam- 
pagne de  Gigeti  en  1668 ,  il  fuivit  le  roi  en  Flandrfet'an 
1 6  j  - ,  l  it  bleffié  w  fiégedé  peual.  U  fe  fignala  encore 
i  de  Lille,  enlaguenedeMbUande,  en  i67x,  6cc. 
&  mourut  le  i8  a%Tll  1713  ,  âgé  de  83  ans.  11  époufa 

J".  le  o  janvier  1669,  Marit  de  Lamet,  ,iU^  aînée 
'jMwm--3hvt9tM,WHfn  ^  Bdfi ,  gwrtcnwnr  de 


Mezîercî,  morte  le  10  août  1676:1*.  le  14  juillet  168?, 
Ndint  de  Belan^  ,  fiUc  de  Binund  du  Pieffis-Be- 
fanion ,  lieutenant- général  des  armées  du  roi ,  &c  gou* 
vemeur d'Auxonne  ,  morte  !e  30  novembre  1713.  Du 
premier  lit  il  a  eu  Loun'Gajlon  ,  né  k  9  oâobre  1669, 
tué  au  fiége  de  Mons  étant  moufquetaire  du  rot ,  en 
1691  i  6c  Ch>|1ILES-R0CU,  «pii  filk.  Du  fecond  fit 
il  eut  Acbm  de  Courtenai ,  née  Icy  avril  1689 ,  mariée 

!c  y  mars  i^ii  ,  \  !  ')uts~B<nigne  de  BeaufremOlU , 
ni<rcfuis-<;omte  tic  L.iterK)is ,  chevalier  delà  toifond'or. 

XIV.  CHAKLifS-RoCfcR,  {mnce  de  Courtenai,  né  le 
1 1  juillet  1671,  a  épouféle  19  novembre  1704,  Marier 
Clam  Gtmrmt  de  Bretagne  ,  fille  de  CUuJe ,  marqo» 
d'Avaugour,  comte  de  Vertus,  &;c.  Il  cft  m  le  7 
mai  I7j^^y6ns  pofiérité  ,  dans  la  cinquante  neuvième 

JiicA'ft'Ri  DE  SOKTIN  ,  'ijfas  du 
4*  U  ftUTÈ-  L0VPiER£. 

IX.  LoVIS  de  Coitftenai ,  quatrième  fflîdePiERREj 
fcl[;n<  L;;  dc  la  Ferté-Lc.Lniere  ,  fut  feigneur  de  la  Villé» 
au- iarire,d'Yville-fur-6einc, de  Bontin  6c  de  la  Caiw 
tiniere.  U  mouiut  le  14  feptembre  1 J40,  ayadt  eu  de 
Charlotu  Dumefnil-Siroaa,d«medeM«rogue,FAAr«- 
çois  , qui  fuit;  CW*,clievaBifdeMahe;lMr^, fei- 
gneur de  Beaulieu  en  A  ivergne  ,  S;  de  la  Cartimcie, 
mort  après  l'an  1 5  ;  i  ,  Barbe  ,  morte  £utt  alltauff  • 
Jtanne  de  Courtenai ,  femme  d*  fimÊgah  de  jtoclwi 
fiMt.  feigneur  de  Char»  en  AuvcniM. 

X.  FftAWÇoiSdeCoaitenû ,  1«gHeardeBontin,&c; 

rmbrafTj  la  religion  proteftante,  &étoitraOrti'an  IJ78. 
U  ^voit  croule  Louifc  de  JaucoHrt ,  àlie  àg  Jta»^  fei- 
gneur de  Villamoud  ,  dont  ii  eut  Françoyi  de  Cour- 
tenai ,  mariée  à  Gai  de  Bcthnne  ,  fingnagr  de  Mareail  i 
iLJnnty^tms  dcBenin,  manée te 4  «Aobre  158^ 
à  MitximUltn  de  Berhunc  ,  I  dun-m  ,  mircju-î  .r!r  P^om,- 
depuis  duc  de  Sulii ,  pan  tc  marécbaij^  f  raace  ,  motte 
en  juin  If 49. 

5MIÇMMOM»  t>URKABLAi ,  -fas  iafàptm 

de  Bl£S^4U. 

VIII.  Char  LIS  de  Courtenpi,  cinquième  ffls  de 
Jean  I ,  feigneur  de  Bleneau  ,  fiit  feigneur  d^ArraU»^ 
dcl'E^Hnai,  &cc.  fitt  l'un  <kf  fiûaMuia  anwirent  les 
aimes eti  tlfl^ ,  fiws  te  cownmMMwnt  de  nançois, 
comte  de  Vendôme ,  confie  l.nv'\%  d  jc  d'Or!^;!n^  ,  de- 
puis roi  Louis  XU,  II  fe  trouva  i  la  bataiiie  cic.V.  Aubin 
en  1488  ,  mourut  peu  après.  De/MA/j^de  Chéri  fon 
époufe ,  il  eut  François*,  qui  fuit  ;  &c  Jtanne  de  Coui^ 
tcnai ,  femme  de /<4e  de  Guarchi ,  feigneur  de  Blannai. 

IX.  François  de  Courtenai,  feigneur  d'Arrablai,6{c« 
mourut  avant  l'an  1  f  40>a^'ant  eu  dtFroMÇoi/ede  Met«ï- 
peni ,  fille  d^AUxanJ^c  ,  feigneur  de  Concrcfiatit  5c  dc 
Varenne  en  Berri ,  chevalier  d'hoQoeur  de  Marie  d'An- 
eleterrc  ,  reine  de  France ,  Cr/fttmdeCoiBtBMi,  mariée 
l  François  de  Cbamigniji«pieard»BHaie;db  vivoiK 
encore  en  i  $90. 

fards  it  la  brmSttin  CUAUBtQHSLLMS. 

y.  Philippe  de  Courtenai»  fiecond  fils  de  JsAMds 
Courtenai ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Cfcampignelles  ,  eut 

la  tijrre  Je  I:*  Ff rlé-Loupirrc  pi'jUr  fon  partage,  &£  ac- 
compagna le  roi  Fhïljppc  dt  y  aLon  au  vov  agc  de  Flan- 
dre ,  lan  1318,  combattit  i  Mont-Caflel,  fe  trouva 
avec  Jean  de  France ,  duc  de  Normandie  ,  au  fiége  de 
ThinJ*Evéqae fiir fEfcaut , Fan  1 3 40,  8e mourut aprée 
1344.  Il  avoit  dp  j  ifé  Mit^gutrhc  d'Arrablai  ,  dont  il 
Margutritt  de  Courtenai ,  dame  en  partie  dc  la  Ferté- 
Loupicre ,  mariée  i  Raoul  le  Bouteiller  àe  Senlis.  D'une 
féconde  femme  il  eut  Je  an  ,  qui  fuit  ;  8t  Jtanne  ,  époufe 
dc  Gtatdm  de  Btnilbrt ,  feigneur  de  Courfant. 

W.  IeaN  de  Courtenai  II  du  nom,  feigneur  de  In 
Fcrté-Loupiere  ,  mourut  avant  1411.  U  avoit  époufil 
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Riit  :  2*.  J4/ine  de  Valeri ,  dame  de  Tannere  ic  de 
jChafTenai. 

VU.  Jean  de  Courtenai,  Ildunoitt,  Uàg/uux  de  la 
Pcrttf-Loupîere  ,  embraflà  le  parâde  Cmes  dé  France 

dauphin.  Le  roi  Charles  VI  le  déclara  rebelle ,  8t  con- 
fifqua  fes  biens  en  141 8  ,  qui  lui  furent  rendus  par  le 
dauphin ,  dès  qu'il  fut  parvenu  i  la  couronne.  On  n'a 
point  le  nom  de  fil  femme't^nt  il  eut  deux  filles,  /ma* 
«r,dame  en  partie  delaFetté-Loupiere,  qui  vendit  cent 
part  i  Jean  de  Courtenai ,  II  du  nom  ,  re'gnciir  de 
fileneau:  elle  avoit  éixiuCi'  O'ui  de  Counioi,  (cigncur 
de  Bmnelie;  fie  MUh.-IU  ,  femme  de  Mickeùt^ouiàm, 
^  vendit  adE  au  fêjgneur  de  Blcneaa  la  part  qu'elle, 
■voit  i  la  Ferté-Loopîere. 

StteirsvMS  OM  TAHLAt,  ifat  dk  Pxmmm 

dt  Fkascb. 

n.  GvtUàUME  de  Courtenu  ,  quatrième  fOs  de 
Finnt  de  Fiance  ,  te^ESxatetk  dame  de  Courtenai , 
fct  fiagnew  de  Tanki ,  de  Mailli  le-Chiteau,  de Jouz , 
de  Rawrej,&  mourut  avant  l'an  1148.  H  avoit  époulë 

j4ddir.(  de  Noyers,  fille  de  CUramhau:,  (ire  de  NoyetS( 
&  d'j^hx  de  Briennc ,  dont  il  eut  RoB  ERT  ,  qui  luit  ; 
Jean  ,  feigncur  de  Joux,  mort  après  l'an  1148;  Bau^ 
douin  y  mort  fans  poftéritéi  fil  ÀUjtf  nariée  i  MtUoJt 
de  Tonnere  ,  dit  TomUlton, 

III  Robert  de  Courtenai,  feigneur de Tanlai,  &c. 
mourut  en  1160.  De  Margutritt  de  Mello,  fille  aînée 
de  Guillaume ,  feigneur  de  Saint-Prifc,  il  eut  Jean  II, 
on  fiât  itLÀUm  ,  é^onA  de  GtiilUmm  de  JoinviUe, 
fesnenr  de  Jidli» 

rV.  Jean  Je  Courtenai ,  Il  du  nom  ,  feigneur  de 
Tanlai,  &c.  mourut  le  15  juillet  ii8i.  De  MargutrUe 
dePiaiici , dame  de  Saint- wincmer,  il  lailTa  RobertII, 
quiiintifiMM*»  feignew  de  Tannerre,  mort  fans  en- 
âns  ;  ,  feigneur  de  Ravieies  fie  de  Saint-^t- 

nemer,  mort  fan?  poflérité  en  1 300;  Jean,  doyen  de 
l'abbaye  de  Quinci,  mort  aufli  en  1300;  6c  Marie, 
alliée  à  Gui  de  Montréal ,  feigneur  d'Atheis. 
■  V.  ROBIAT  de  Courtenai,  U  du  nom  ,  feigneur  de 
Tanlai,  fiàr.  mmtfaten  1310.  H  avoit  époulé  Jgnh 

de  Saint- Yon,  dontU  C«t  GUILLAUME  II,  qui  Aiit; 
Philippe ,  prieur  de  JtdlB  ;  fic  Jgrth ,  dame  de  Brage- 
lonne ,  époufe  de  RoUn ,  feigneur  de  Rochefort. 

VI.  Guillaume  de  Courtenai  ,U  du  nom , feigneur 
de  Tanlai ,  fut  du  nombre  de  fhfienrs  feigneurs  du 
conté  d'Auierre  Sc  de  Tonnerre,  «nu  ic  U^ierent  en 
1 3 1 5 ,  pour  empêcher  quelques  enraom  dv  temps  du 
to\  Lnui'i  X  fumommé  Huùn.  Il  mounit  avant  l'an  I  )  i8, 
faiflant  d'une  femme  dont  le  nom  eft  incoima  ,  Ro' 
JmHI,  qm  accompagna  le  roi  Philippe  dt  Valois  à  la 
mens  vonUe  \c$  Flaaaati  fe  fronva  i  la  bataille  de 
MoateaÉKIen  i}z8,rervttencofaen'i34o8ei34i,Sc 
mourut  fans  poftérité  après  l'an  1347;  Jean  ,  feigneur 
fie  Ravieres ,  fit  de  Ssunt-W^inemer ,  qui  fe  trouva  k 
Bdootcaflél  avec  fon  firere  aîné ,  de  mourut  après  l'an 

«40,  lâns  enAns  SOdmt,  fille  de  (rju,  feigneur  de 
■epape ,  ni  de  /MmedeSinx  ;  8c  PHIum  qui  fuit. 
Vu.  Philippe  de  Courtenai,  feigneur  de  Tanlai, 
&c.  fe  trouva  ï  la  bataille  de  Creci ,  le  16  août  1346  , 
fuivi  d'onze  écuyers ,  fic  mourut  avant  Tannée  i^ty 
n  avoit  époufe  Phiiitmt  de  Châteauneuf ,  dame  de 
PMil,  de  Sainic-Savbie,  fie  de  Poligni ,  dont  il  eut 
Pitm,  mort  avant  fon  pere  l'an  138}  au  fiégc  de 
Boutbouig  ,  où  il  avoit  accompagné  le  roi  Cliarles  VI; 
Etienne,  qui  fuit  ;  Jeanne,  époufe  de  Jean  de  Cha* 
inigni,  puis  de  Huguts  Poftel,  feigneur  d'AilU  ,jMnn^ 
tier  de  Louis  de  Fiance ,  due  d'Orléans  •  fit  uiâxantt 
âbbeflèdeCfifenoa. 

•  Vllf.  EnCNNE  de  Courtenai ,  feigneur  de  Ravie- 
rct,  fei\kle  roi  Charles  V  contre  les  Angtois,  fe  trouva 
avec  le  roi  Charles  VI  au  fiége  de  Bourbourg  en  1383, 
6e  iMMnitliir  la  6n  de  l'année  .  n*ayant  eu  de  Jeanne  de 
Marmeauz ,  que  Jtannt,  dame  en  partie  de  Tanlai ,  ma- 
riée if.  aprct  l'an  139}  |  i  GuiUtauiu  de  Ble»  :  x".  à 
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Rohtn  de  Oiallat,  feieAeor  d^tragues.  Sa  fecond* 
femnù.fiit  AfkifKcràÉ  de  Valtti.  * 

SmitÊa»  99  CmEork  ât.  JMt  ÛKdUtçf, 

Cere  Lr.vivlic  c;ul  efl  finie,  étoitilTue  dePlERRE  d« 
Courtenai ,  qui  a  toujours  palTé  pour  fils  naturel  de  Jea/t 
de  Courtenai ,  IV  du  nom ,  feigneur  de  Champlgnelle%> 
•Ainfi  en  avoient  parlé'  du  Bouchet ,  fic  le  P.  AnTciaM^ 
Cet  feigneurs  du  Cliefiife  9t  de  Changi ,  qui  ft  IcrolenC 
trouvés  les  aînés  de  Cette  mailbn ,  fi  celui  dent  Us  tiroient 
leur  origine  eût  été  légitime,  ne  parurent  point  dans  les 
pourfuitcs  faires par» feigneurs  de  Bleneau  fic  de  Cbfl* 
villon  dans  le  commencement  du  XVII  fiéde  ^  ponr 
obtenir  le  ran^  de  princes  du  fang  ;  fic  h  dernière  re* 
quête  préfentee  par  ceux  -  ci  au  roi  Louis  XIII  le  16 
mars  1616,  fut  lignée  de  huit  d'entr'eux',  fe  difant 
les  feuls  mâles  vivons  dt  ta  maifon  dt  Courunai,  ijfus 
ptimtmuuparmiiad»  m.  LuiisUG/M,  Uy  avoit  poiii* 
tant  alors  quatre  1  cinq  ndUee  vivant  de  h  bcancne  de 
Changi ,  preuve  qu'ion  ne  la  regiidoit  pn;t:t  comme  lé- 
gitime. Cependant  coiinn»;  il  s'ell  glilic  dans  IVdition  de 
ce  diftionnaire  en  1704,  que  les  defccndansde  Pierre 
de  Courtenai  I  feigneur  de  Changi ,  avoient  prouvé  ùt 
naillânce  légitnnc,  dans  une  inftance  ae'ils  avdent  in- 
tentée au  pariement  contre  la  branche  de  Chevillon ,  fic 
qu'ils  avoient  obtenu  un  arrêt  en  leur  feveur  ;  on  s'eft 
informé  de  ce  fait ,  Sc  l'on  a  fiKque  la  véiité  e(l ,  que  le 
prince  de  Courtenai ,  Loais-Charlts  ,  avoit  intenté  une 
alliance  aux  requêtes  du  palais,  contre  ceux  de  Chan^^' 
pour  les  obUger  de  quitter  les  armes  pleines  de  Courte- 
nai,fie  denefe  plus  qualifier  jligntanitCimtinai ;  que 
ceux-ci  avoient  répondu  ,  qu'ils  avoient  pour  eux  une 
polTelIion  de  près  Je  cent  années ,  qui  leur  futîifoit  pour 
n'ôtrc  point  (troublés  :  fur  quoi  étoit  intervenu  M.  de 
Harlai ,  lors  procureur  général ,  &(  depuis  premier  pié- 
fident,  ce  qm  avoit  fdpcndu  le  jugement  de  octw  anne» 
Mais  tous  ces  fogneurs  de  Changi  étant  morts  peu  après, 
&  leur  branche  rétant  trouvé  éteinte  ,  l'infbnce  n'apku 
été  pourfume,  MoiM  nppomrans  pouitni  Inr  dcMMf 
dance. 

IX.  Pierre  de  Courtenai,  fils  naturel it  JtAU  IV,' 
feigneur  de  Champignelles  ,  naquit  pendant  le  fécond 
mariage  de  ce  feigneur  d'une  demoifeUe  nommée  Jtannt 
de  la  Broflc.  Son  pere  lui  donna  !e  fief  des  Efves ,  dans  la 
paroifle  de  Dannemarie  en  Puifaye.  11  pcxta  les  armes 
pour  le  fervice  du  roi ,  en  qualité  d'archer ,  fous  le  non 
de  bâtard  dt  Saiai-Mnfo»  vJaCçMrumait  daiu  la  coai> 
pagnie  de  gendaraws  de  Pfûl^ipe  de  tlDcbberg ,  maré- 
chal de  Bourgogne ,  Tan  148  dans  celle  de  Matthieu  , 
bâtard  de  Bourbon,  l'an  149O,  ficdans  celle  deFranqoia 
de  Bourbon,  comte  de  Vendfime,  l'an  1491.  On  flS 
(ait  pas  le  temps  de  fe  mort.  De  ^'Vfi  .Chanucr  ,  iamm 
dela€%aponiere,dn  Chêne  8cde  Qttni^îlcnt  cnirW 
très  en&ns  Jacques  ,  qui  fuit. 

X.  Jacques  de  Courtenai ,  feigneur  des  Efves,  du 
Chêne  lès-Saint-Efoge  ,  de  Changi ,  ficc.  vivoit  encore 
en  i^éy»  U  ipauàChrifiiiu  ic  VtUd>lanche,  dame  de 
Cemoi  6c  dTAutii,  dontU  nt  Aimfeù ,  mon  en  i  J75  , 
fans  enfiins;  Jacques  II,  qui  fuit;  Françoife,  mariée 
en  1563  k  Bertrand  de  Voues  ,  feigneur  de  Maies- 
herbes  ;  Lucrue ,  mariée  le  4  juillet  1 574  i  Louis  d'Or- 
léans, feigneur  de  Foiffeau;  Marguerite  ,  femme  d« 
itfexjiMÛwnde  Salazait,  fe^eur  de  Ferneres,  &c  de 
Vendeuvres  ;  fie  Jeanne  de  Courtenai  y  aOiéa.à./Wdn 
Colle ,  feigneur  de  Champ-Feftu. 

XL  Jacques  de  Courtenai  II  du  nom,  feigneur  du 
Chêne ,  ficc.  gentilhomme  ordinaire  du  duc  a  Anjou  , 
frcre  du  roi  Henri  III ,  fut  tué  dans  une  rencontre  le  xi 
d'aodt  1)89.  Uavoitépouféen  I  ^  77  JlfoncdaGauville, 
dame  de  Formaville,  fille  de  /«<in ,  feigneur  de  lavaci 
8<  de  Moncelart ,  St  de  Marie  d'ElVampet  la  Ferté>fa»* 
baud ,  dont  il  eut  Jacques  III  oui  fuit  j  Joftph ,  chav»» 
lier  de  Malte  ;  Claudt ,  mariée  te  1}  févrie^  i6oy  ,  i 
CàarUsàe  Loron,  baron  de  Limanttlfe;  ttatpiiié» 
CoNTtcnai ,  religieufe  de  SaîM  CUvC  &  GifR^ 
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XII.  Jacques  de  Courtenai,  Illdu  nom, chevalier , 
feigneur  du  CWnc,  de  Chann,  &c.  mourut  le  lo 
d'août  14^1.  li  époufien  l6à6fnmf0ife  de  Loron, 
(lame  de  Ferrieres ,  &C.  fille  de  François  ,  feiçneur  de 
Limantono  &de  Marit-Eli^abah  de  Courtenai,  morte 
en  i6iî  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  Jacques , 
chevalier  de  Mahe,  iBOrten  i6i8i/«ApA,  feigncur 
de  Monicéïait  6c  de  Moulaioet,  nané  ta  1646  iCa- 
tktrint  Gmon  ,  nitirten  1674,  doiitaa«i/««-AI<n« 
de  Courten^i,  de  Montcelart,  né  en  1654,  élevépage 
de  la  chambre  du  roi ,  qui  a  K-]»ny(è  en  1 676  Mant  de 
la  Marre ,  veuve  de  N.  du  Crouchet,  Icigiieuc  de  So- 
quens ,  confeiller  au  parlement  de  Rouen,  dont  il  n'a 
point  eu  d'ctitans  ;  Catherine  y  nanée  >•  lO fihnier  1686 
à  Cluirhs  c!c  Gauville,  feignetir  ie  îamtt ,  lOOfte  au 
inolsdc  décembre  ("uiv.int; /f<f/J/i«,  m.tri-ie  1°.  en  1691 
i  Jticquts  du  Grouchet ,  fcigneur  de  Soquens  :  i".  cii 
1701 ,  à  Leuis-Gillts  de  Barville ,  marquis  de  BoiflTi  , 
capitaine  au  rëgîmcfit  royal  d'artillerie  i  Mafffur'ut ,  re- 
ligieufe  à  la  Magdelëned'OrMaBtt  ;  Mmt^AtMt^  Gene- 
yieve  6t  Fr.inçoifc  de  Courtenai.  JacQUPS  de  Cour- 
tenai  eut  aulTi  quatre  fiUes  religicufes,  &  (c  remaria  en 
1631 ,  i  Jacqueline  de  l'aviut ,  fille  de  Charles  de  l'a- 

vioc,  feigneiir  d«  Bpiffi-le  Sec,  6c  de  Mark  de  Roche- 
chouart,  motte  en  i<7i.  , 

XIII.  François  de  Courterm  ,  fcigneur  de  Changi, 
6£C.  fcr\'it  le  roi  Louis  XllI  daiu  le;  .guerres  ,  &  mou- 
rut en  1671.  Il  avoit  époulï  1°.  en  1649,  ^^y^ 
Cicpi ,  veuve  de  Henri  de  Bernard,  chevalier,  fcigneur 
de  Montgermont  :  a*,  en  165  J  ,  Louij'e- Marie  de  Ro- 
chechouart ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  la  Broffe-Mon- 
tigni ,  dont  il  eut  Louis ,  mort  leune  ;  6t  Marie-Louife , 
dame  de  Changi,  mariée  ïCharlts  le  Coigneux,  fei- 
g^ieur  de  BczonviJIc ,  confeiller  au  châtelet.  "  Du  Bou- 
chet,  hijl.  de  u  maijon  dt  Couritnù,  Le  P«  AnCtboe, 

hiji.  de  I.t  muifon  royoU  tU  Frontt. 

11  y  a  encore  une  brandie  de  COVRTENAI  en  Angle- 
terre ;  mais  elle  cft  (or.ie  de  l'ancienne  maifon  de  Cour- 
tenai ,  d*où  éioït  auffi  ilfije  Elisabeth  de  Courtenai , 
qui  époufa  Pierre  de  France.  Auffi  ceux  de  cette  bran- 
che portent-ih  tes  armes  rie  cetlemaifiiaavKiiabinbêl, 
Ils  ont  polTédé  long-temps  le  ccimt<del>ev<6mhile.  Il  y 

aeu  plu(îeurscln.  v,il:eri.Ge  U  Jarretière  Je  cette  maifon  , 
6c  autres  grands  hommes  qui  oat  eu  de  triiUs  forts  du- 
rant les  guerres  des  ducs  d'Yorck  &  de  Lancaftre.  Un 
des  plus  ccntfidérables  fut  Hemri  de  Coivttnai,  comte 
marquK  dTiefller ,  dicvalicr  de  la  lar- 
"retiere,  que  le  roi  Henri  VIII  fit  décapiter  en  1538  , 
'&  dont  le     Edouard  de  Courtenai ,  auffi  comte  de 
'Devoiuhirc ,  mourut  fans  poAérit^en  If  {6  ,  non  fiins 
fimpcon  de  poifon.  Il  en  refte  toujours  une  branche 
dai»  cé  coriité ,  qui  joiiit  ôicofe  do  phft  dé  ijoooo 
livres  de  reoté.  *  taàaS,  hi^^  ffiud'*  mapm  Bii- 
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COURTENAI  (JoflTelin  de  Tf  comte  d'Edefle,  s'efi 
rendu  célèbre  pendant  les  croifaaes,  par  &  vertu  Se  par 
Jbn  conrage.  Ce  prince ,  qu'on  avoit  retiré  dçmi-mort 
8f  tout  froilTé  de  deiïbus  les  ruines  d'une  forrerelTe  cju*!! 
avoit  attaquée  auprès  d'Alep  en  Syrie ,  l'an  1131,  l;m- 
'guUG^itdlins  fon  lit,  oii  :1  n'.itteiidolt  ijue  la  mort ,  lorl- 
llù'cfin       lui  dire  que  le  foudan  d'iconium.,  voulant 
profilèr'ite  â  maladie  ,  ay  bit  mis  le  (iége  devant  une  de 
fes  places ,  AppeJlée  Croijjon.  Auffitât  il  donna  OiMre  au 
pniïce  jûlTeliL]  fbn  fils,  d'aller promptemetit Contre Fen- 
nemi  ;  mais  ce  tTîchc  lui  réjioiidit  q'.j'il  ne  jugeoit  pas  à 
Itfopos  d'attaquer  un  ennemi  plus  tort  t\w  hu.  Alors  ce 
'généreux  vieillard  ayant  fait  promp  1:;   ir  ilTerabler  les 
troupes ,  fe  fit  ineiire  à  leur  t^te  a»fn  une  litière  ,  où  il 
ne  pouvoit  agir  que  de  l'efprit ,  qù*il  confèrvoît éncbre 
dans  toute  fa  t.jtcc.  11  inarchoit  en  cct  état  vers  l'en- 
'ticnù.  lurfque  le  foudaii  qui  en  eut  avis,  n'ofant  fou- 
teotrle  combat  leva  le  fiége  &  fe  retira.  A  cette  noù- 
'vctle«  ce  brave  comte  fit  mettre  fa  litietie  i  terre  au 
inîKni  de  l'aimée;  8c  amis  avoto'renda'det  avions  de 
pa«es  k  Dieu  de  çe  qui)  mounit  «n  prince  ctoift|  &i> 


fant  la  guerre  aux  infidèles ,  il  expira  plutôt  par  l'excès  de 
fa  joie  ,  que  par  la  violence  de  fcs  douleurs.  Son  armée 
viâorieufe  remporta  fon  corps  dans  fa  litière ,  coDme 
fur  un  char  de  triomphe ,  dans  la  ville  d'EdefTc ,  pour  lin 
rendre  les  honneurs  que  métitoic  une  des  plus  belles  ac- 
tions qui  (e  foieni  jamais  bÔtÊU  *  Ufi.4u 
Croijades  f  liv.  |, 

COURTENVAUX  (npmuis  de)  «Mcr'SOU- 
VRÉ6£LETELUER.     ^       '  ^ 

COURTET  (GuiUauine)  étottde  Seri  gtun ,  près 
Beziers ,  6c  entra  parmi  les  Dominicains  au  couvent 
d'Atbi ,  d.ins  le  commenceniettc  de  la  réforme  du  pere 
Sebaflien  Michaclis.  Ses  fupérieurs  connoilFant  fa  piétd 
6c  fil  Icicnce,  t'envoyèrent  à  Touloufe^sonr  y  élever 
les  novices,  8e  enfei^ner  h  théologie.  Ont  enAihe fiJt 
prieur  de  la  i?i;;if on  d  Avignon  :  majs  plein  de  zèle  pour 
porter  les  luimciCv  de  l'Evangile  daiules  pays  idolâtres, 
il  paflTa  en  F.ip  igne,  alin  de  trouver  l'occafion  d'aller 
au  Japon.  Il  s'embarqua  pour  les  Philippines  avec  vingt- 
deux  religieux  de  fon  ordre,  conduttt  par  le  P.  Diega 
Collado  qui  en  étoit  le  fupcricur.  Le  P.  Courtct  étant 
arrivé  k  Manille,  on  le  nomma  lefteur  en  théologie  : 
dans  cet  emploi  il  fe  difpofa  ï  la  milFion.  Il  partit  le  10 
juin  1636,  avec  deux  religieux  de  fon  ordre  pour  le 
Japon ,  5c  ils  y  arrivèrent  le  16  juillet.  On  bsdecouivtit 
d'abord  &c  on  les  mit  en  prifon ,  où  ils  demeurèrent  un 
an  ,  fouffrant  de  cruels  tourmeos.  Par  ordre  de  l'empe- 
reur ,  lis  turent  conrlamnésà  mort  ;  îic  le  P.Courtet  fut 
conduit  à  Nangazachi ,  heu  du  fupplkc ,  où  après  lui 
avoir  fiait  fubir  deux  fois  l'horrible  tourment  de  l'eau ,  oa 
lui  enfon^auboutdes  doi^  de  longues  alênes ,  Se  on 
lui  coupa  enfin  la  létc- le  19  tëptembre  1637.  *  Hijhirt 
Philip,  tom.  1  y  liy.  <:hdp.  60  &  6t.  Diarium  Do- 
miaic.  i6}7  ,  17  Jeptembr.  Jean  de  Sainte- 
Marie.^ivsj  iia  Jlmas  é»  fwin  dt  S»  Dom/ù^^ 
umÛI. 

CÛURTILZ  ,'GatU»  de^  fieur  de  Sandras,  oé  ea 
1644  i  Pans ,  après  avoir  été  capitaine  daru  le  régiment 
de  Champagne ,  alla  vers  l'an  1683  en  Hollande  ,poiff 
y  faire  imprimer  plufieurs  ouvrages  de  fa  componnoiia 
Il  ell  d'antaiit  phv  aécefiùre  de  faùe  connoitic  tamce 
qui  eft  ibrti  de  ta  plume  de  cet  auteur,  qu'entre  (ês  ou- 
vrages il  y  en  a  ptufeurs  qui  ont  etc  publiés  fous  diifé- 
rens  noms ,  6c  qu'ayant  pns  plus  garde  1  y  éviter  ce  qui 
ièat  le  roman ,  que  daru  quelques  autres ,  quoiqu'U  n'y 
ait  au  fond  giièies  plus  de  vérité  ,  il  a  mit  plus  de  pe(^ 
fimmes  en  tlanger  d'y  être  trompés.  IMs  1^  tdS)  pàrat 

Ai  ior.Juiu  de  Li  France  depuis  ta  pdtx  de  N'uni^te  , 
ouvrage  où  de  Cuurtii^  parle  contre  fa  patrie  ,  6)C  tiu'il 
réfuta  dés  Tannée  fuivamc  dans  un  ouvras;e  qu'il  publia 
fous  ce  titre  :  Réfonft  tu  tijrrt  intitule  la  conduite  de  Ut 
Frm$t$JtpuislapaixdiI^mipu,\n-i  1 16S4;  la  m^me 
année  y  ildotuaftiyfoire  des  promenés  illufaires,dtpitiâ 
la  paix  des  Pyrénées  :  Ltf  conduites  amourcufes  du  grand 
Alcandrc  da.ns  les  Fays-BjJ  :  Les  intrigues  amoureufts 
de  la  Franu,  .11  publia  encore  en  1 684 ,  di:s  Mémoires ^ 
contenant  fil^uirt  événemens  arrivés  fous  Lnil  XIV, 
En  1685  parurent  la  coudmtt  dt^Mans  Icsaeioweùr 
intérêts  des  princef  ;  6c  la  fît  d»  vîtomU  dt  Ttirauu^ 
fous  le  nom  de  M.  du  Buiflbn»  fijus  lequel  cette  mômo 
vie  reparut  encore  en  168,8,  La  vie  de  famifaidu  Co~ 
ligni,  eft  encore  un  ouvrage  de  Courtilz ,  qui  Iç  publia 
en  16S6,  &c  qui  s'y  déguila  jufqu'i  parler  comme  im  re- 
ligionaire ,  quoique  devant  &  après  tl  aàt  toujours  îùt 
prqfelTion  de  la  religion  ca-linlique.  I es  conqiihes  du 
marquis  de  Grar.n  dans  in  P.iyi-Bjs  ,  en  L(S 
daines  dans  Uur  naturel  y  aulTi  en  16S6.  Ce  tut  cette 
même  année  qn^J  commen<ja  à  taire  imprimer  ^n  Jour» 
nat  feus  le  "iîtrre  dé  Utreun  kiflorujue  &  politisât  , 
qj'i!  ne  put  continuer  que  jufqu 'en  1688  ,  i  ^ufedela 
piioric  qui  furvint.  En  1687,  il  donna  les  Mmeiinsde 
M./eC.  Je  R.  c'cft-à-dire  de  M.  le  chevalier,  ou  Je  M.  le 
comte  de  Rochetiort  ;  6c  en  1689 ,  il  fit  paroitre  foa 
Hijloire  dtùgam  dtHollandty  depuis  l'an  1 6jX/it^ 

fu'm  1677.:  ouvoga  <[u»  di£pti|t  tcUeiaeitt  à  ceux 
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^ï-nvCik»        6it  <^igë  de  revenir  tA  Friiice.  H 
h'y  demeura  que  jufqu'cn  1694  ;  &(  étant  retouroé  en 
HoUande ,  il  mit  fous  Ja  prefTc  le  Ti/lannu politiqut  de 
M.  Colicrt.   En  1696  il  publia  U  Grjml  AUanJn 
frufirit  ont  Ui  dermui  efforts  de  rurnuut  &  dt  U  vertu  ; 
êim  1698  il  commença  ^  donner  {'Etitt  des noavtlUs 
dutoma    tEetn^  j  dont  il  ne  pot  paUier  que  <{iutrc 
MMÎt ,  la  Ant*  ayant  Atf  rupprimé&  Ce  fnt  en  cette  mâine 
année  que  panjrcnt  les  mcmoirts  dtJean-Baptifie  d«  U 
Fomtainc ,  qui  deux  ans  après  turent  fuivls  des  mémoires 
dt  M.  d'Aiin'^naa,  En  1701  il  publia  let  mémoires  du 
mtffuùd*  iiUittinta  ;  cou  eh  madame  dt  Frefrtt  ;  les 
«UrttttMf  lU  M.  CttUtrt  tvee  Bauyn ,  fur  la  futcejjîo* 
d'Efpa^nt  ;  \cs  TrJ^a^irc]  J::  r:.i'}uiS  D.  &  les  annaliS 
dt  Paru  &  delà  cour,  piUàf  Us  années  i6-)7  6*  169S. 
Mais  il  n'eut  pas  pluidt  tini  tout  cela ,  cju'il  revint  en 
Fniifie .  &  il  Mt  wiâté  à  Paris  en  1701  par  ordre  du  roi , 
te  conduit  i  U  BtftiHe ,  e&  H  fttt  cnlènnétrès-étToite- 
inent  pendant  trois  ans  ;  mais  ayant  obtenu  enfuite  un 
peu  plus  de  liberté ,  il  fit  connoilT^ice  avec  le  duc  de 
Tyrcoiîîit  l,  !iir  les  récits  <!e  qui  :l  compola  des  mémoires 
iôus  kiiom  de  ce  duc.  U  compofa  encore  d'autres  ou- 
Vrafes  pendant  fa  détention  à  U  BafiiUe  ,  d'oùil  ne  fortit 

ren  171 1.  On  lui  a  faulTement  attribué  les  mémoires 
Vordae,  dont  le  premier  volume  eft  d'un  prêtre  du 
Languedoc,  nommé  Cnvar  l,  le  fécond, de  M. Oli- 
vier, chanoui€  de  MtlU  dans  le  Gâtinois.  Catien  de 
Coiiftih  mourut  i  Paris  le  6  mai  171 1 ,  âeé  de  68  ans , 
tt  foeMerré  â  S.  André  des  Arcs.  Aprèi  fa  mort  on 
donna,  en  1 7 1 3 ,  Ton  hiflt^n  da  marickat  dt  ta  Fnâiiade, 
6c  une  vit  du  ch^i  .i!';t  h  Rofun.  Il  a  laifle  manufcrlis , 
le}  mémoires  du  maréchal  de  Fiibcn  ;  ceux  Je  Tyrtonnc!  ; 
\ffmmtedBUt  ^ Angleterre  ;  \ei  mémoires  d'un  homme 
4$gmm  t  6CC*  *  i«long  ,  bibhotktqut  hijloriqut  de 
Fnmt»,, 

C0UÎITT!*Î  (  Antoine  de)  réfident  général  pour  le 
toi  de  France  auprès  des  princes  &  état»  du  Nord , 
naquit  à  Riom  l'an  1611 ,  &  «ut  pour  pere  jintoine 
Courtia,  conTeiller  du  roi  .greffier  en  chef  au  bureau 
desfiittMCet  de  t»  généralité  d'Auvergtte,  qui  peu  avant 
fa  mort  lut  honoré  par  le  roi  d'un  brevet  de  conlêiiler 
d'état.  Après  avoir  fait  fes  études  &  fes  exercicca ,  il 
pafTs  en  Suède  ,  l'an  164';  ,  ^ivec  M.  Chanu  ,  alors  ré- 
ûdent  auprès  de  la  reine  Chnftine ,  puis  amballàdeur  fie 
coniÊriner  d'état.  Il  profitafi  bien  fous  cet  haUIe  ininifixc, 
întime  ami  de  fon  pere ,  que  cette  reine  i^ettt  CH  occa- 
fion  <Jc  i;outer  fon  eTprit,  voulut  rattacher  ilba  fervice, 
dans  lequel  pourt:>nt  il  ne  s'engir,ea ,  qu'autant  que  la 
Suède  leroit  en  pixix  avec  la  France.  Elle  le  fit  fecré- 
tûte  de  fescommanc'.cmcui  ;  ^    n^aniere  dont  il  exert^a 
cette  charge ,  augmenta  rcllime  que  fa  majellé  «voit 
àé]i  pour  lui.  Il  eagna  adG  l'amaié  des  grande  de  h 
cour,  &  particuKeirementdeCliarles-CulLivc,  héritier 
préfbmptif  de  la  courtwne, auprès  du«[ucl  la  reme  le  mit , 
en  la  même  qualité  de  fecretaire  de  fes  commandeinen>;, 
lorfqu'elle  envoya  ce  prince  en  Allemaene ,  généralif- 
fime  de  (es  armées.  Etant  de  retour  en  Suède  ,  il  reprit 
les  fonâioiu  de  fa  charge  auprès  de  la  reine  ,  qui  le  fit 
noble  Suédois  l'année  165 1 ,  ajoutant  aux  armes  de  fa 
famille,  une  bordure  auï  armes  de  Suède,  &  qui  lui 
donna  une  feigneurie  ,  à  laquelle  «lie  fit  porter  le  nom 
deCounin.  Q*'^9l'^*'">P**pi^<>  le  changement  d'af- 
fiûres  cjui  furvint  ai  cette  feonr  ,  le  déiccmun  à  revenir 
en  France  ;  mais  le  prince  n'y  conlêmltdue  fous  la  pro- 
tneffc  qu'il  exigea  de  lui  de  repalTer  en  Suéde  ,  loriquM 
feroit  parvenu  i  la  couronne.  Deux  ans  après  la  reine 
ayant  fait  abdication  de  la  couronne,  le  prince  devenu 
roî,  Im  écrivit  de  fa  propre  main,  6(  lui  manda  de  fe 
rendre  ineeirimnient  auprès  de  fit  periônne.  D  alla  donc 
trouver  Charles- Guftave  en  Pologne,  où  il  faifoit  la 

Suerre  :  il  le  fuivit  dans  Tes  expéditions ,  St  eut  l'iionneur 
e  fe  trouver  auprès  de  fa  perfonne  en  deux  batailles 
langées.  Ce  pnnceavoit  une  fi  parfaite confianceen  lui, 
qu'il  k  cheint  pour  fon  en  voyéencaordinai»  en  France, 
sà  U  lemplii  ie*  devoiisde  cetioqportant  mimfleve,ftvcc 
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toule  li  p  rudetice  &  toute  U  fidélité  poflible ,  jufqn'â  là 
mort  de  lamaieAé  Suédoifé.  M.  Colben  peu  cU  i^;,;-s 
après  t'envoya  chercher  de  la  part  du  tw  ,  qui  lui  lit 
l'honneur  de  le  déclarer  ion  réhdent  général  vers  les 
princes  &  étais  du  Nord.  Quoiqu'il  filt  extrêmement 
glorieux  da  fervir  un  maître  fi  augufte ,  &  de  fe  donner 
tout  entier  à  fon  propre  roi  ;  il  n  accepta  néanmoins  cet 
emploi ,  qu'après  en  avoir  obtenu  l'agrément  de  la  Suè- 
de, .1  laquelle  il  étoit  engagé  ;  de  forte  qu'il  eut  le  bon- 
heur de  lervir  fucceflivement  dans  le  même  emploi  deua 
fouverains,  avec  une  égale  CwisÉiaion  de  l'un  &  de  l'au- 
tre. Cette  dernière  a^fDOaMnÀaatheureurement  finie* 
èc  6fimé  lie  hn  permettam  plus  de  s'engager  à  d'au-, 
très  ,  i!  s'appliqua  dans  fa  retraite  à  divers  ouvrages  utiles 
6>C  agréables  au  public,  li  donii^  às  traués  dt  la  uvilitip 
du  point  d'honneur ,  de  U  pareffe ,  de  U  jaloufie  ,  ù  là 
tradu3ioadatraiUdiUfttrr»&d*Upëixdi  Grotius, 
divifét  tn  tnis  Bms.  Il  en  a  luifi  encore  d*avtres ,  que 
l'on  n'a  pas  donnés  au  public.  Antoine  Courtin  mourut 
il  Paris  en  1685 ,  dans  les  mêmes  iemiinciu  de  piété  ic 
de  religion ,  ^u'il  avoit  confervés  pendant  toute  fa  vie. 
U  avoit  époulé  MantSalomé  de  nnvcrs ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  En  1743  on  donna  tine  cpiittiéme  édi- 
tion du  Troué  dt  la  pareffe  cm  l'^n  /•  u'--7  .-rr-.'n  r  h 
temps  en  toutes  fortes  de  conditiora  ,  avec  des  dUj;iricn- 
Utions  confidérables ,  lelquelles  l'ont  de  l'auteur  même, 
qui  les  avoit  écrites  fut  des  papiers  joints  à  exem- 
plaire de  fon  livre. 

COURTIVRON  (  matants  de)  «ktrtkti  COM- 

PASSEUR  (  le  ).     *      ^  ' 

COURTOIS  (Hilaire)  natif  d'EvreUx  en  Norman- 
die, a  été  avocat  au  châteiet  de  Paris,  &  au  tiégepré- 
fidul  deMante-fuT^eine,  félon  laCroix-du-Maine,dam 
fa  bibliothé<iut  f/mitçoift.  DuVerdier  ne  lui  donne  que 
la  qualité  d'avocat  au  cbitelet  de  Paris.  Cdui"  ci  lui 
donne, iia  fuUUettioh  dt  l'état  dt  chanctller  f^tt  par 
Mercure ,  avec  quelques  dialogues ,  dont  le  fondj  cû  pris 
de  trois  épigrammes  latines  du  même  à  la  louange  de 
Fran<;ois  Olivier  ,  chancelier  de  France.  La  Croix  du 
Maine,  t|uinepaiiep<Mntdecet  ouvrage  , imprimé i/i-8* 
à  Paris  1 545  ,  le  fait  auteur  de  plufieius  «piuphes,  tant 
en  latin  qu'en  franqois ,  fur  la  mort  èt  Clauae  d'Anne- 
bauld ,  amiral  de  France ,  imprimées  à  P.ms  en  1155» 
Nous  avons  vu  du  m^me  un  recueil  de  poéiies  latmes, 
chci  Simon  Colines  à  Paris  1^33,  i«-8"  ,  (<>us  ce  titre  : 
HUarii  Cortmfu  Nafititmi»  Eirmeif  vituuiU».  U 
paroît  par  plufieurs  endrdts  de  ces  peefin ,  c|UC  Cour- 
tois  .TVDit  t.lit  Tes  études  à  Paris,  ot  en  p.irticulier  an 
collège  du  Pleffis,  qu'il  éioit  lié  avecpretque  tous  ceu< 
qui  flordToient  dans  les  lettres  i  Paris  ,  &C  en  pluiieurs 
provinces ,  &c  qu'il  cultivoil  lui-même  la  littéiarure  avec 
foin.  Il  7  nomme  auAi  avec  lionncur  phiiieurs  de  faa 
parens  qui  avoient  embralTé  la  profellïon  de  la  méde- 
cine ,  comme  Guillaume  Courtois ,  médecin  i  Orléans, 
&  Léger  Courtois,  médecin  à  Dijon.  Dans  l'épure  dé» 
dicatoire  de  la  première  panie  de  fes  poefies ,  adreflifn 
à  Gabriel  le  Veneur  ,  difigné  évéqut  d'Emilie  ,  il  dit 
qu'il  a  intimlé  fon  recueil  FolantllUt ,  tant  pteceqn'il 
les  a  fiût  vw&sr  dans  les  mains  de  fes  am'S ,  que  parce* 
qu'en  les  publiant  ,  elles  voleront  dans  les  mains  des 
cenfeurs.  La  féconde  partie  eO  dédiée  i  Nicolas  d'Hac- 
queville ,  avocat,  de  la  fiimille  de  ce  nom  qui  a  été  fé* 
conde  en  bons  magtftrats.  Les  antres  font  adtcflccs  A 
Nicolas  d'Anjou ,  de  la  maifondes  roisdcMIe;  ilEAU 
Crolier  ,  treiorier  de  France ,  dont  on  peut  voir  t'anicU 
tn  fon  Ueu ,  6c  enfin  à  plufieurs  autres  pcrlonnes  divul- 
guées ,à  <|ui  l'auteur  parle  comme  ay.tnt  ave.  elles  des 
liaifons  étroites.  A  la -fin  on  trouve  deux  pièces  que  le 
même  adfeflè  ALegerCourtoispar  une  épiire  en  profe^ 
l'une  edfurla  mor;  &    la  louange  de  U  reine  Claude, 
duchelTede  Bretagne  ,  [  autre  fur  la  mon  &c  àla  IdUange 
deLouiie  ,  mère  de  François  l.  Excepté  ces  deux  pièces 

Sii  font  un  peu  longues  ,  toutes  les  autres  poëlies  de 
onrtois  font  des  épigrammcs ,  des  diâiqiM  U.  Mtm 
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COURTOrS  (beqncs)  dit  le  Bourguignon  ,  cb  nom 
de  <à  patric,éioit<nm  viBage  près  de  Befan^n ,  où  il  na- 
quit en  idxi.  n  paiGi  ks  premières  années  de  <â  vie  à 
1  année  ;  &  la  paii  sVtant  feite ,  il  vit  oblige  de  fuivre 
U  jnotcflîon  de  fon  pere  ,qui  étoit  un  médiocre  peintre. 
Ce  fut  en  Italietju'il  acqint  cet  excellent  gout  qui  a  rendu 
fesouvrages  (ï  recoinmandables.  Il  s'arrêta  pendant  quel- 
que temps  à  Milan  :  de>là  il  palTa  i  Vérone ,  â  Venife , 
à  Boulogne ,  i  Florence ,  &  afin  1  Rome  ,  6cpar-40Ht 
il  iaifla  des  marques  de  Cm  hùîàtté  dam  fon  art.  0  s*a^ 
tacha  Air-tout  à  peindre  tl«  lujets  de  barailleç,  qu'il  re- 
prëiênta  avec  d'autant  plus  de  vérité  ,  qu'il  s'étoit  ren- 
contré i  plufieun.  n  ft  marit  ivee  la  tille  A' Horace  Va- 
fui^  peiiiiin  Florentin  ,  après  la  mort  de  laquelle  il  entra 
chez  ht  JâUtti ,  âgé  de  37  ans ,  en  qualité  de  fiefe>lai: 
il  y  continua  d'exercer  les  grands  talcns  qu'il  avoit  pour 
la  peinture  julqu'à  û  mort ,  qui  arriva  en  1676.  IJcutun 
frère  nommé  Guillaume ,  qui  s'appliqua  auffi  à  la  pcin- 
tni^lk  qui  fiii  difcnle  de  Fkne  de  Cortone .  Il  a  lâit  beau- 
coup dToovngc*  k  Komedan*  letnéme  ftyle  que  fon  maî- 
tre. Il  mourut  dans  cette  ville  en  1 679  ,  îgé  de  f  i  ans. 
•  Pafcoli ,  vies  des  peintres  modernes ,  en  italien  ,  «1-4°  , 
en  1750. 

COURTOIS,  doreur  de  Pim  y  cherckei  M  ATV- 
RIN  CLtMLNT. 

COURTOT  (Jean) entra  dans  l'Oratoire  vm  1631. 
C'étoit  un  efprit  vif  &  bouillant ,  qui  s'attira  beaucoup 
d'affaires  par  l'es  vîvricités.  Son  général,  le  pere  Bour- 
^oin^ ,  le  reléfc;uj  li'jbord  à  Joyeulé ,  6i  cnluue  lui  donna 
un  ordre  d'excluiîon  ,  dont  il  appella  à  l'alTembléetenue 
en  1648  à  S.  Magloire  i  Paris.  Courtot  fut  m^ititenu; 
mais  ayant conrtnud  fa  imprudences ,  le  pere  Bourgomg 
lui  donna  un  (econd  ordre  d'cxciufion ,  dont  il  appella 
paretllemeiu  à  i'aflemblcc  de  16)  1 ,  qui  ne  re<^t  pomt 
(es  plaintes ,  &c  à  celle  de  i6f  i ,  qui  le  jugea  exclus  dc 
l'Oratoire.  Il  At  alors  imprimer  un  nâum  violent  contre 
k  pere  Bour(;oing ,  &  loi  intenta  un  pracii  »  demandant 

3u  on  lui  affignât  une  penlîon  alimentaire  ;  mais  il  fut 
ébttuié  de  fa  demande.  Son  fa^um  a  pour  titre  ;  Requê- 
te prifemcc  par  M.  Courtot  ,  ci-devant prêtre  de  iOra- 
toire ,  à  ta^embUt  géairah  de  ladtu  congrégation  ,  pour 
avoir  eTtUt  une  penjton.  Dès  1651  il  avoit  tait  un  écrit 
pfendonymei  intitulé  :  Manuale  eatkotiarum  ûd  dari- 
tutdûS  tx  menu  apojioli  prophanat  vottim  novU»- 
tes  ,  &C.  irv-iS.  Il  y  prend  le  nom  iVAlyiopkili  ;  &  i! 
adrefle  cet  ouvrage  par  une  lon^  épitre  dédicatoire , 
auxhabitans  del^,  dMttUfiucangiand  âoge.  Il  le 
fit  fléinpnDv  aivee  d«  auj^amuiotit  en  1663 ,  m-S". 
Ce  Kvre  Ait  condamné  au  (éa  par  arrêt  de  la  cour.  En 
î  il  fit  encore  imprimer  une  brochure  in-^"  ,  fous 
le  titre  de  Rtmoairumes  thrutenrui  aux ^trts  de  i  Ora- 
tnrt  dt  ta  maifon  dt  Paris ,  fur  leur  pretmJm  réeOÊitU 
timùon  touchant  ta  JoSrÎM  mtt  lu  Jifuiiit ,  par  urt 
tetlifiajHqtttit  Umt  anus.  U  avmt  donné  fumée  pré- 
cédente iSîi  ,  un  écrit  très -vif  contre  les  Jéfuites, 
fous  le  nuiii  de  Jean  Corditr ,  d.ins  lequel  il  prétendolt 
découvrir  dans  l'Ecriture  &  dsns  les  Pères,  des  prophé- 
ties trés-daires  de  la  ruine  prochaine  de  leur  fociété.  Cet 
écrit  qui  eft  en  latin ,  a  pour  titre  :  Pmtbna  gîgttn»- 
mackia  fpiritualis  everfio  ,feu  Jefiùticet  fcàeta'i^  *  :  ;  ' 
ruiturt  auguria ,  &c.  Et  peu  après  il  publia  Tous  le  j; .^jiic 
nom  de  Jeun  Corditr ,  Andomatunois  ,  de  l'ordre  de 
S.  Auguftm  ,  une  apologie  de  Janfénius  ,  oii  il  invec- 
tive à  fon  ortlinaire  contre  les  Jél'uites  ,  6c  fous  le  nom 
tïAlyiopkile,  la  lettre  d'un  ecdéâafiiaue  à  un  bachelier 
de  fes  amk ,  en  166  j ,  pendant  le«  aifpntes  fur  le  for- 
L'année  précédente  i66i,  II  avoit  fait  imprimer 
Uprofeiftvn  de  toi  de  M.  le  Petit,curé  d'Hcrbciay  ,piès  de 
Pontoife ,  fans  l'aveu  de  ce  curé  6c  même  contre  fon  in- 
teBiàDD.IImou(Utpeuaprè$ran  166^.  *  Mém.  du  temps. 

COURTOT  (  François  )  Cordelier  ,  profès  de  ta 
maifon  d'Auxerrc  ,  &c  dotlcur  de  Paris  ,  étoit  né  a  V'c- 
2cUy  ,  ville  coinprife  dans  le  bdilkge  d'Auxerre.  L'ei- 
time  qu'il  s'acquit  dans  Ion  ordre,  fit  qu'on  l'élut  pro- 
vincial fans  avoii  été  gardien  ,  ce  qui  dtoit  coure  l'u- 
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façc  obfervé  conflamment  iufque-ii.  En  cette  qualité  il 
alSlla  au  chapitre  générai  tenu  à  Rome ,  6c  fut  élu  dé- 
finiteur  général  de  l'ordre.  Y  étant  en  1676 ,  il  prit 
communication  det  mémoires  fur  lefquds  il  compofa  en 
franijoîs  h  rte  du  Kenhaamx  François  Sotano ,  Olf. 
fer\  anrin  ,  qui  tut  imprimée  à  Pans  en  1677.  ^  avoit 
dé|a  écnt  en  françois  le  récit  du  martyre  de  onze  reli- 
gieux de  l'ordre  ,  appcllés  Us  martyrs  de  Gorkom  ;  « 
ubrigt  dêUvi*  dt  S.  PafthaL-B^hn  ,  6c  la  vit  dt 
S,  ritm  £ Jikamara  ,  qui  parut  en  1670 ,  dédiée  à  la 
reine.  En  1678  il  contentit  à  être  maître  des  novices  delà 
mailon  d'Auxerre  ,  où  il  a  entretenu  la  régularité.  Il  avoit 
enrichi  ce  couvent  d'une  belle  bibliothèque.  Ocompofil 
quelques  autres  ouviagesientr'antics  un  volume 
Mlle,  lafiitnetdu  mmiitt ,  qm  parut  en  1694 ,  &  un 
commentaire  latin  fur  quelques  entîroits  de  l'Ecriture- 
(âinte,  qui  a  été  imprimé  à  Auxerre  ,1/2-4".  Le  P.  Courtot 
eft  mort  dans  cette  ville  au  commencement  de  ce  fiéckia 
•  yoye^  le  catalogue  des  écrivains  Amettois ,  par 
M.  l'abbc  Le  tiœu>,au  tome  II  des  mtmoirts eoncenuuu 
fUÊÙnuxUûapi^ue  &  civitt  d'Auxerre,  page  511. 

COURTRAl ,  fur  la  Lis,  ville  de  Fland  rc  dans  les 
P.iys-Bas ,  avec  une  bonne  citadelle ,  eft  entre  les  villet 
de  Lille  ,  de  Tournai ,  d'Ypte  6f  d'Oudenarde.  Les  au» 
teurs  Latms  la  nomment  Corturlacum  6c  Cunriacum  ; 
ceux  du  pays  Contitkt  On  croit  qu'elle  étoit  du  temps  de 
Céfar,fous  la  jurilSUâioo  des  Kerviem  ScdesTourniiiens. 
Philippe  le  Hardi  y  fit  bâtir  un  château.  Les  Francjois  y 
perdirent  une  bataille  l'an  1 1  o  a ,  par  leur  trop  gande  pré- 
cipitation. La  ville  de  Courtrai  fut  pillée,  S(  Dndée  Pan 
I  j^Symakelie  AKrcbitiedaDiUfilitedntànipijiflc  d^ùa 
elle  devînt  très-marchande.  La  Lisdivilé  en  don  pattiet 
cette  ville  ,  célèbre  par  fes  manufa<fiuresde  draps  6c  de 
toiles,  Il  y  a  une  égiii'e  collégiale,  &£  divcrfes  maifont 
rcligieuies.  I  1   Franqoisen  1646  prirent  Courtrai,qui fut 
repnie  en  1 647.  Le  roi  Louis  Xi  V  la  fournit  en  1 667,6c 
elle  efl  demeurée  le»  la  domination  de  la  France,  parle 
traité  d'Aix-la-Chapelle  en  1668.  Depuis  ce  temps  elle 
a  été  fortifiée  trés-régulierement  ;  mais  ayant  été  rendue 
aux  Efpagnols  par  le  traité  de  Nunegue  ,  fait  en  1678, 
6c  puis  repnie  par  les  François  ,  ils  ne  la  rendirent  aux 
Efpagnols  c^e  démantelée  après  la  trêve  de  1684.  Lea 
François  s  en  étoknt  emparés  pendant  les  dernières 
guerres ,  6c  ib  Tont  encore  rendue  aux  Elpagnols  par  la 
p.iix  de  Rifwicken  16      *     -irharH-n  ,  rf'fri/iimutit 
P ays'Jias.  Gramaye.  Valere  André  ,  6cc. 

COUR  VILLE  (  Fraocoi».Araaud  de  )coIone]  du  ré- 
èment  cnnfiuiaiie  <lu  Mancji  8c  lm|adier  dei  armées 
du  roi,  étoit  de  Provence,  &  d'une fiiniilletiobte.  n 

entra  de  bonne  heure  dans  le  fcrvice  ;  &  dès  fa  première! 
jeunelfe  ,  Û  prit  parti  dans  les  muuûj^uetaires ,  ou  il  ne  fe 
diUû^gua  pas  moins  par  fa  grande  régularité  Scfel  maton 
fa^,  que  par  fabavouie.  En  1690,  la  guerre  ayant 
été  déclarée  au  ikic  de  Savoye^M.  delà  Hoguette,  qui 
I  y  fut  envoyé  en  qualité  de  lieutenant-général  pour  y 
commander,  choilit  M.  de  CourvUle  pour  foa  aide  de 
camp ,  6c  û  n'eut  pas  lieu  de  s'en  repenrir.  M.  de  Cour- 
ville  montra  dans,toates  les  rencontres  beaucoup  de  va» 
leur  8e  d'enffitude.  n  re^itun  coup  de  moufquet  dans 
le  corps  à  h  h.i^.-i^c  rld.î  Marfaille  donnée  le  4  ofiobre 
1695  ;  îk.  queiquc  [cii.j^i  après  la  hn  de  la  campagne  > 
il  traita  du  gouvernement  du  tort  de  riîclulc  ,  pour  le- 
quel fa  majefté  lui  donna  fon  agrément.  Il  obtint  enfuite 
un  régiment,  6c  en  1697  il  tut  commandé  pour  fcrvir 
au  fiége  de  Barcelone  fous  les  ordres  de  M.  de  Ven» 
ddme.  Sa  troupe  ayant  été  réformée  après  h  paix  ,  il 
profita  dulûifir  où  il  fe  trouv.i  pour  fréquenter  un  monde 
qui  l'ennuya  bientôt,  &  qui  lu»  déplut  tellement  enfuite, 
qu'il  prit  le  bon  &<  l'excellent  parti  d'aimer  Dieu  , 
6c  de  n'aimer  oue  lui.  Il  s'appliqua  à  la  leôure  de  VEf 
criture-fiinte ,  Se  k  celle  des  meilleurs  Uvres  de  piéré  r 

il  fe  lia  avec  ceux  cjul  lui  étoient  utiles  pour  l'éclairer  8c 
le  bien  conduire  ,  &  ictrancha  fans  éclat  les  inutilités  cjui 
ufent  le  temps,  &  les  fociétés  comme  les  Qccup.iti[>ns 
€oata^ciM<»<  Jlnetaidapasavec  défi  beaux  commence- 
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mens ,  \  aîmer  h  pénitence  ;  8c  dès  qu'il  I*eut  gotit<fe , 

il  U  poria  iui  i  ju'à  l'iuûëritë.  Ses  prières  devinrent  vives 
&  connnuellvs,  Tes  aumônes  fréquentes  &c  abondantes  :  il 
trouvoitlNnHCOUpplMsdc  délices  dails  les  vifites  qu'il  ren- 
doit  aux  piiivKt  &  aiuprifimaiert,  qu'il  n'en  avait  feiiti 
au  miGett  det  pliifin  du  fiécle.  Cette  pi^t^  &  ce  genre  de 
vie  ,loin  de  nuire  à  fon  courage  &  à  la  valeur ,  fonific- 
xeut  l'un  5t  l'autre  Se  les  famSlifierent.  La  guerre  ayant 
fCCOmmencé  en  1701  >  il  demanda  &  il  obtint  de  fervir 
en  quaUlé  de  Gok>nel  ca  fécond  à  la  fiiite  da  régintcfU  de 
IVovcnee,  &  il  eut  U  oonfolation  de  trouver  dans  ce 
régiment  qu.iraiite  fitîiîats ,  qni ,  fiius  le  nom  de  Frtrts, 
avoient  établi  ciiirVux  un£  l'ocicti:  de  dcvoiion  aulG  lo- 
lide  &  éclairée  qu'elle  pouvoir  l'tître  dans  dej  pcrfonnes 
de  leur  état.  On  peut  juger  â  M.  de  Coun-itle  fut  en  yxofi- 
ter  pour  evi'inemet  Se  pour  luL  S'il  en  fut  édifie ,  il  les 
cShi  encore  plus,  5i  "il  devint  leur  protecteur.  Vers  la 
fio  de  U  cimpaguc,  apris  ivoir  réjjlij  quelques  affaires 
tloincftinucs  chez  lui,  J  (t  retira  .laiu  la  niaiioii  de  No- 
tre-Dame des  An^es,  à  trois  lieues  de  Marfèiile,  où  il 
vécut  quelque  temps  dans  une  grande  retraite  &  dans 
une  fonde  pëjiiteace.  U  étoit  alors  dans  la  quarantième 
année.  Mats  au  milieu  des  douceurs  qu'il  goutoit  dans 
cette  rcfr.ii'e ,  -lyant  appris  que  le  1  ort-l.ouis  éioit  blo- 
ouc ,  &C  que  le  régiment  de  Prov«:nce  y  cloit  en  garni- 
lon ,  il  prit  la  pofle ,  y  demeura  fix  Temaincs ,  &  y  Ait 
témoin  &  participuu  de  la  viâaite  que  les  ttoupet  de 
France  y  remportèrent.  Dès  qull  fût  itore,  Il  vînt  a  Faits 
cjuM  (joitta  encore  en  1703  ,  pour  arii.r  en  FlanJre  avec 
le  marquis  de  Scguiran  ion  ami ,  colonel  du  tcgiment 
dlafiuiMtie  du  Maine  t  B(  il  y  joignit  la  troupe  qu'il  de- 
voit  commander  en  <êcond.  M.  de  Séeuiran  a^  ant  été 
tué  peu  après,  les  armes  î  lamahi,  M.  de  Courville 
pa/Ta  i  la  icte  tlii  premier  bataillon,  où  il  donna  des 
marques  euraoïdinaires  de  valeur.  Il  y  requt  plufieurs 
bleflures  ;  8c  comme  il  avanqoit  11-  bias  gauche  pour  pa- 
rer un  coup  de  (abre  ^u'un  ofhcicr  alloit  lui  décharger 
fat  la  tétc,  3  eut  le  poignet  prefque  entièrement  coupé. 
Cet  t  c  nou  V  elle  b!  cïïure  !c  mit  en  tre  les  mains  des  ennemis: 
il  tut  pris  &  mené  au  comte  de  Tilly,  général  de  leur 
cavalerie,  qui  le  traita  avec  beaucoup  de  politclTe ,  &  le 
renvoya  i  Anvers ,  fur  fa  parole,  des  qu'il  fut  capable  de 
tt  térni  dnane  voiture.  Les  foldats  qui  l'avoienc  cru 
mort ,  ayant  appris  de  Tas  nouvelles ,  k  donandeicnt  & 
l*obûnient  pour  colonel  du  régiment  du  Mafalic,  8(  M.  de 
Courville  vint  en  rcmeio-r  fa  ina;efté  dts  qu'il  fut  en 
ëtat  de  fe  montrer  à  la  cour.  Âumoit  de  novembre  1 703» 
illitt  compris  dans  l'échanfetpiliit  fait  des  pnlonniers, 
&pcaap«isliet«ihudonnt«iiepcnfion,lacroixde  faim 
IxMiU,  éc  une  graâficxdon  tfarg^nt  comptant,  &  lui 
orclonna  de  paflTer  en  Efpagne  avec  fon  régiment.  NI  11- 
Oourvilie  partit  pour  ce  royaume  au  commencement  de 
Avrier  1 704  ;  il  y  fit  éclater ,  comme  il  a  voit  fait  juiqu'a- 
hxs  p  fôn  counife  &  Jâ  piété  :  il  y  re^t  plufieurs  blefTu- 
te*,  Ariirevmta  Pteisau  mois  de  décembre  1705.  Ses 
infirmi'és  caufJes  par  fe^  fatSt;ue<;,  fev  blclTurcs,  5c  peut- 
être  les  auftcrifcs  ,  l'obligèrent  au  mois  d'aoïit  1706,  de 
prendre  Aicceffivement  Ita  eaux  de  Barci;e     de  Bagnè- 
zes  ,  qui  firent  leur  effet  :  il  alla  enfuite  à  Fau  èc  k  Bayon- 
tie  ;  &  après  avoir  fait  une  retraite  utile  dans  la  folitude 
de  Notre-Dame  de  Guaraifon,  à  dix  lieues  de  Pau ,  il  re- 
vint encore  dans  cette  ville ,  en  partit  le  1 }  mars  1707 , 
repaffa  en  Efpagne  ,  joignit  rarinée  le  16  avril,  &  au 
camp  (le  Montalegre  U  ajouta  de  nouvelles  difpofitiousà 
ùm  taAanimi,  comme  s'il  eût  cié  peri  uadé  que  la  cam- 
pagne dût  terminer  fes  jours.  Le  24  du  même  mois  d'a- 
vril ,  jour  de  pâque ,  M.  le  maréchal  de  Bcrwick  ,  com- 
mandant,l'.^var.t  dctaclié  avec  des  tiiiupcs  pour  s'empa- 
rer du  chùtcau  d'Ajora  dans  la  nouvelle  Cadille ,  il  y 
alla  &  força  la  gamifon  à  capituler.  Comme  on  travail- 
loit  aux  aracles^quelques  foldats  des  troupes  de  France , 
ùm  égaté  i  la  rai ,  qui ,  dans  de  pareilles  conjonflu- 
re$,  doit^tre  inviolablenient  ohfervée  ,  pillèrent  quel- 
ques maiibos  du  village  ;  cela  lit  du  bruit  ;  les  ennemis 
sepriienr  ksarmeS}  Kllde  Courvitte^  qui^ioît  dé- 


couvert,  reçut  un  coup  de  moufquet  quiluî  cafTa  le  bras 
gauche  entre  l'épaule  &  le  coude.  On  le  tranfporta  le 
kndeimin  25  av(il,au  château  d'Almanza ,  ou  il  fallut 
lui  couper  le  bras ,  ce  qui  ne  lui  fauva  pas  la  vie.  U  U  per« 
^t  le  9  de  mai  liitvan^daiis  ù  quarante-finéme  aiuiée.  Sa 
vie  a  M  écritetfuiiAylafett  léger  par  M.  le  marquis  d« 
la  Rivière ,  &  imprimde  1  Pïtfîs  ches  Deldpiue*  «il 
1719, /A-18. 

COURVOL ,  maifon ,  l'une  des  plus  anciennes 
duNivefMMS»  te  des  plus  difÛiiguécs  par  fes  alliances 
ficfiafcrvices  intlîtaiies ,  &  dont  les  auleun  ont  pris 
dans  les  tcm|''.  les  plus  reculés  ,  le  titre  de  cîievaiier. 

Elle  tire  (on  nom  d'une  petite  ville ,  iltuée  pros  de 
Clameci ,  au  diocèfe  d'Auxerre ,  l'une  ries  ireme-deujc 
chàtellenics  de  cette  ptovince  p  connue  dès  le  commen- 
cement du  V  fiécle ,  6c  nommée  Corvailit ,  CorvaU 
lum  ,  Corvolium  ,  Curvallu ,  fcc.en  franqois  ConjJ^ 
Corvol,  Couryoul  y  Connu!  ^Coun/itl ,  Caur\o!  ,  Cuur- 
\.iut^  Courxoulc  ,  C'nn  on/x  ,  Counoul  ,  Con  ou  ,  8C  '• 
rncme  Courvou  dans  l'idiônie  populaire  ,  laquelle  ùit 
donnée  à  l'oranMTC  de  S.  Maurice  ,  par  S.  Germain, 
évéque  d'Auxerre  ,mort  l'an  448.  On  a  donné  ,  il  y  a 
plus  de  400  ans,  à  cette  ville  ,  l'épithete  de  Courvoll'or- 
guei//tux  ,  par  corruption  de  celle  à'Jrgiiùitx  ,  pour 
la  diûmguer  de  Lourvol-ddiu-Btraord  ,  terre  fituée  à 
quatre  lieues  de  celle-ci  ,  poflildde  aiiflî  par  la  maifon 
ajtCourvolt  qui  lui  a  donné  Am  nom»  8(quieneftlibr<> 
|i«  depuis  près  de  400  ans. 

Hugues  de  Courvol ,  qui  vivnit  vers  la  fin  du 
XI  fiécle  ,  peut  ttre  tcgaidé  comme  te  chef  de  cette 
maifon.  On  voit  par  un  titre  du  prieuré  tie  la  Cb  irité-fur* 
Loire  de  l'an  ,  iodiâioo  Ali  »  qu'il  tenoit  le  fief  de 
Courvol  {dt  CoTvoih^  de  Robert  dfesOulches ,  lequel 
en  donna  la  mouvance  a  cc  moiwfleic,  dfl  conTcaiemeiK 
à^j4gnis  fil  femme. 

I.  Gavcher  de  Courvol,  I  du  nom,  chevalier, 
léigneur  de  Courvol-dam-Bemard  ,  meiuionné  dans  un 
titre  de  1 301 ,  cité  par  Ja  Thautnafiere  en  fon  Ujloin 
du  Btrri  ,  page  960,  eut  pour  enfans  ,  i.  Gauchfr 
qui  fuit;  i.  /<a/i,quaKfé  damoifeau  dans  un  titre  de  1 3  30. 

II.  Gaucher  de  Courvol  ,  Il  du  nom,  chevalier, 
fclgncur  d'iâeiuy  ,  rendu  iionimage  au  comte  de  Nc- 
vcts  pour  fafagixarie  d'ilTenay ,  Tan \\vj.  Il  eutd'//St> 
btm  là  {èmOM  »  I.  Guy ,  chevalier ,  lequel  rendit  hom- 
mage au  OMUte  de  Ne  vers ,  pour  fa  maifon  forte  d'ilTe- 
nay ,  l'an  l}6}  ,  &  ell  nommé  d.ins  un  acle  du  1  no- 
vembre 1 367 ,  nohlt  damoiftau.  U  mourut  l'an  1 399. 
Le  1 6  mars  1 3  97,  il  avoir  époufé  Thomajft  de  DilB,  daoM 
de  Saltieres,  dont  il  n'eut  point  dVnfans.  Pxrfonteft»- 
ment ,  du  1  noveidire  1390,1!  inHiiue  fon  héritîerum» 
vcrfel  Gatuknta^  neveu  ,  &  prefcrit  toutes  les  cérémo- 
nies qu'il  veut  être  obferv^  à  fes  fiinéniilles,dans  l'églife 
d'IfTenay,  &  entr*autres,f  u  'undtfts  tkevaux fait  eonduU 
àCcfffrUy&qutcduiquiUnmitnfaiteoitHndeftsaT- 
nm.  i.Iean  qui  Cuit;  3. <»îf«r</, lequel vivdit en  1394. 

IIL  Jean  de  Cour\<jl  ,  damoifeau  ,  connu  par  la 
Thautnafiere  ,  par  des  titres  des  années  1 577  ,  1 3791 
&  l3?Ji;  ,  eut  pour  fils,  1.  GaucHSR  , qui  fuit  ;  1.  Hu' 
guett»y  manée  kPernnaàe  Graflày,  vivante  en  142). 

IV.  Gauchir  de  Courvol ,  lU  du  nom  ,  écu^cr 
feigneur  d'IfTenay ,  du  Tremblay  ,  Tais ,  tcc.  qualifié 
damoifeau  dans  le  tcflamcnt  de  l'on  oncle  ,  «'allia  le  31 
janvier  1401  ,  à  Jeanne  Bidaud  ,  allas  ,  de  Pouffery, 
laquelle  tefla  le  lôjanvier  143K.  Il  en  eut,  1.  Jtaa^ 
écuyer  ,  feigneur  d'IfTenay  ,  ficc.  marié  le  16  inillet  -J^ 
1441  à  Jeanne  de  la  Toumelle  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans;  2.  Philibert  ,  qui  continua  la  poQérité  ; 
3.  Eiienm  ,  cens  er ,  connu  par  un  titre  de  144S  ;  4.  Hk- 
RARO,  auteur  des  branches  fuUifUntes  de  cette  mai* 
fon ,  dont  itftra  farti  d-^ynis  ;  5.  Ciuttom*,  prieur 
de  Commagny ,  vivant  en  144^  ;  6.  Catherine  ,  mariée 
le  6  juin  1 4  ^  ^  à  Jean  de  Marrey  >  ou  de  Marrj,  écuyer , 
feigneur  de  Villaine  ;  7.  Jainnc  ,  alliée  à  Si-r.oi  Col- 
gnet ,  écuyer ,  feigneur  de  Châtenou  ,  dont  elle 
vmvel«a7Jidn  i486. 
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V.  Philibert  de  Courvol,  ccuyer ,  fcîgncur  da 
Tiemblay ,  êtc.  obtint  en  1 447  du  roi  Charîet  VU  , 
la  pertninidn  île  bâtir  une  t'ortcrefle  au  Tremblay  ;  ren- 
dit le  19  jum  14^1  te  dénombrement  de«  terres  qu'il 
po(rédoic,i  Louis  de  Be  iiiior!,  ctunto  ti'Ater,  vicoititi:  de 
Canillac ,  &  en  14J4  &  1456 ,  l'hommage  qu'il  dcvoit 
au  comte  de  Nmn,  pour  la  tour  d'Iffetiay.  Il  cpoa& 
le  10  fepteinbre  i454i^jnjiideS»ntJuliefl,iiIlede/M« 
de  S.  Julien,  &(d'^i,'n^jde Coun«i>1,dontnCiirtt.<7«»> 
cher,  ccuvcr ,  (Licrii^-'ir  tin  Trcmiiliy ,  &c.  qui  parta- 
gea avec  ifcs  treres  le  11  avril  1494  ,  fit  affura  le  iz 
juin  IfOO  lès  terres  du  Tremblay  ,  &  de  Tais,  à 
Antoine  Ton  frère }  %.Jtaaf  ^uy«r  «  cit^  par  li  Ttuu» 
mafiere  ;  3.  ÂlêXéindn  ,  run  des  fentitstioainiet  lëiw 
vans  du  duc  de  Brah.int  ,  comte  de  Nevers ,  dans  un 
état  de  fa  maifon  de  l'an  1477  ,  mort  fans  alliance; 
4-  Antoine  qui  fuit  ;  5.  Guy,  prieur commendataire  de 
S.  Viâor  de  Nevcrs ,  mort  avant  l'an  i{  14;  ^.Annt^ 
vomit  I  Me  30  jibllet  14801  GtàiiMuuàt  BauldiHti , 
tVin  er  feigneur  dudit  lieu  :  le  14  novembre  ijiç  à 
Jcjrt  de  Franay,écuyer,feigacur  de  la  Mouche  ;  7. 
nc,  alliée  le  17  juin  i486  à  Ortnngut  d'AlTue,  écuyer. 
.  VL,  Antoine  de  Courvol,  écuyer ,  lèigneur d'Ifle- 
nay  ,  6cc.  ^poufa ,  1°,  le  1 1  juin  1 500  Jtannt  de  Cefac , 
ou  Sefac  ,  dont  il  n'eut  point  d'en£ui$  :  1°.  en  150} 
Philibtrtt  de  la  Perrière  ,  laquelle  Te  remaria  ï  Jtan  de 
Lodines.  Antoine  étoit  mort  le  10  juin  1^18.  Il  eut  do 
fa  féconde  femme  ,  i.  Louis  ,  écuyer  ,  feigneur  du 
Tremblay,  Iflcnay,  &l.  inc  le  16  mars  ijji  ,  i 
fAiiiffte  de  Saînt-Pere  ,  dont  U  n'eut  point  d'enfans  ; 
1. /ourac,  dune  du  Tremblay,  Iflènay,  &c.  par  la 
mort  de  fon  frcre,  alliée  l".  le  8  oftobre  1516,  j 
Jacques  de  Reugny  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Riegot  5c 
lUeLinmy:  iMe  19  juillet  t5fa»a<MtfiMkGr<ùng, 

'écuyer,  rei>>neur  d'ArCulat, 

^. ,  ,    SuANCMe  isstr^,9Ms  sztciisviis 

\        JNT  TtlMMBlJr.  f 

V.  HÉRARD  de  Courvol  ,  écuyer,  quatrième  hls 
de  Gtuuktr  lU  ,  feigneur  du  Tremblay  ,  6(c.  &  de 
•JêoiMt  Bidaud  de  P<wirery ,  aacmt  de  toute*  let  bran- 
ches fuhfîlfsntes  de  cette  maifon,  mort  avant  l'an  i^i^i 
avoit  épouJl-  le  15  mai  I459>  PftHiht^e  du  Reau,  dont 
il  eut ,  I.  Philibert  qui  luu  ;  1.  Jean  ,  écuyer ,  vi- 
vant en  t  ^  >  marié  à  Marit  de  Moulas  ;  3.  Etienne , 
écuyer ,  lequel  fut  préfent  aucpilHM  de  mariage  de  fon 
Irere  ainé;  ^JtMnt^  ditte  mnc  de  /m»  Penier, 
écuyer ,  dans  une  reconnoiHànoe  dn  lodtondire  1^9; 
j .  Françoifi ,  mariée  i  Jean  d*Efpenfes ,  écuyer  ,  dont 
cUe  étoit  veuve  lors  de  ladite  reconnoiâance  i  6.  Anne 
allkie  1  /(M  de  Bazay  ,  éci^  ,  eonuiea  lii  voit  par 
m  aAedu  19  déocmbie  i{s6> 

"VI.  Phiubert  de  Ceoivol ,  î  dn  nom ,  écuyer , 
époufa-  le  7  août  1^15,  Jeanne  de  Razay.  11  en  eut  : 
I.  Claude  qui  luit  i  1.  /m/i,  feigneur  de  Rulfy  ,  l'un 
des  ^00  aicneis  des  ordonnances  du  roi  ,  &  employé 
dans  la  compunie  des  ibiiante-dix  lances  du  duc  de  Ni- 
'  vemois ,  pafTée  en  feme  i  Troyes  en  Champagne  le  1 
juin  1561. 

VII.  Claude  de  Courvol,  écuyer,  acquit  quelques 
.  biens  de  Jean  fon  micle,  le  juin  1 5  ^o.  U  époufa  i  le 
jjfeptembrc  de  Ta  même  année  RÔUtu  de  Monligny  : 
a.  le  17  feptembre  1 577  Gaytnt  de  Gfiwdoii ,  veuve 
de  Richard  Scot,  écuyer ,  homme  d'armes  de  h  compa 
gnie  de  M.  le  grand  écw)'er  de  France,  U  tut  de  Ion 
premier  mariage,  I.  I'iitlibert  qui  fuit;  1.  Jean, 
écuyer  t  marié  le  31  ocitobre  1 51^4  à  Edmée  des  Patl- 
brdn*  veuve  de  Charles  de  la  Porte,  écuyer  ,  feigneur 
deScrvinday;  -^.Jeanne,  alliée  le  19  décembre  1589, 
à  Clitudc  de  Fely, écuyer  :  du  fécond, y**/»,  écuyer ,  fei- 
gneur de  Savigny  en  partie  ;  marié  1°.  le  14  juillet 
160 i,Â  Edmétée.  Gayot  :  x**.  le  14  novembre  (6io,i 
QurUue  de  la  Buflîere  ,  dont  il  eut,  FratÊftîSt  clw- 
valier ,  feigneur  du  petit  Bafole«SavigBy  »  Ikuienant  au 
l^giment  de  Langera» en       «nx)nâw«8i«Kei  (c 
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Eenlgne  ,  mariée  le  10  avril  1640,  k  Edtnt 
fiere,  rc;giieardeGierclrv. 

VIII.  Philibert  de  Courvol,  II  du  nom,  écuyer, 
feigneur  de  Montas  ,  qualifié  dans  un  aâe  du  5  mai 

1599  ,  noble  feigneur  ,  avoit  é)>ouré  le  16  décembre 
ijtfo*,  Louijè  de  Botigars  d'ÂrItkiy.  Il  en  eut,  t.  PJu. 
iàvt ,  capitaine  d'une  compagnie  de  cent  hommes  de 
«ml pied  le  6  juin  1630,  matiéâ ./ft/iimdeMontraunin 
du  Montai ,  laquelle  fit  donation  detous  fes  immeubles  à 
Jean  S:  Friini,'>ii  Je  Courvol,  fes  î)cau.v-freri.i,  le  I4avril 
1641  ,  &.  eonlirma  la  même  donation  le  lO  novembre 
164S  ;  1.  Jean  ,  qui  fuit;  3.  François , chevalier, 
feigneur  de  Bafole  6c  de  Montas ,  qui  a  formé  la  branche 
de  Montas  ,  dont  il  fera  parlé  ci-aprés  ;  4.  Ftançoife, 
dame  du  Bouchée ,  5.  Se  /.ow/yV  mortes  fans  alliances. 

IX.  Jean  de  Courvol  ,  chevalier  ,  leigneur  de 
Grand-Vaux  ,  &c. capitaine  d'une  compagnie  de  cent 
hommes  de  guerre  au  régiment  de  Langeron  ,  Je  4  fêp> 
rembre  1634  ,  reconnu  noble  d'extra£tion  par  ordon- 
nances ik  MM.  de  Caumartin  &  Brifacier  ,  cnmrtiif- 
faires  députés  par  fa  majefté  ,  afEfîa  le  16  octnbie 
l6j5  à  l'anembléc  de  la  nobicffe  du  Niverno;^  On 
voit  par  une  lettre  du  comte  Ac  RutTi  du  1 1  novembre 
165}  ,  la  fatisfafiion  que  le  toi  av»ii  du  fervice  qu'il 
hii  avoit  rendu  lors  du  fiége  de  Montrond-  Il  avoit 
époufé  le  19  tévrier  1614  Bénigne  de  Chafli ,  dont  il 
eut  ,  I,  Citlc^  ,  capitaine  au  régiment  de  Langeron  , 
lequel  eut  commifTidn  le  ai  juillet  164}  de  mettre  fur 
pied  une  compagnie  de  100  honjucs  d'auementaiion  an 
même  régiment  ;  1.  François,  ^  fini  ; 

mort  avant  Tan  1667  ;  4.  AICXAN9RE,  dontîlfeis 
parlé  ci  aprc^s  ;  5.  r, ,  "  -/  ,  écuver  ,  feigneur  de  Looi* 
braux  ,  curnetie  des  ci>evaux  -  légers  du  marquis  de  la 
Croifetie,  marié  le  )  août  1671  I  GeéiiiUê  de  Trouf- 
fcbois  ,  éannMat^urite ,  mariée  le  9  janvier  1691  ,  à 
Jean-  Frmftis  die  Cougnon  ,  écuver,  fcigneor  de 
Mouafle  Se  de  la  FolTe , 

écuyer,  marié  le  ijfeptembre  1671,  à  Marudn  Bre- 
chard  ,  dont  une  fÛle  mariée  le  11  avril  169)  à  /mib 
de  la  Vcnne ,  écuver ,  fe'igneur  de  Sanify. 

X.  François  <le  Courrol ,  chevalier ,  feigneur  de 
Grand-Vaux,  Lucy,  Montas  ,  &c.  fut  confirmé  dan» 
fa  noblefTe  le  17  mars  1667  ,  &C  épouia  le  4  avril 
l66x  Marguerite  de  l'ag,ir:y.  Il  en  eut ,  i.Lazari,' 
qui  fuit  ;  1.  Jojiph  ,  mort' le  18  mani7i4,  lequel 
avoit  époufé  Renée  de  la  Batte  ,  dont  îl  ifeot  |>oinC 
d'eiitans;  j.  Claude,  écuyer,  fcis^neur  de  VitlaineSf 
allié  le  7  août  1708  à  Etiennette  de  la  \  enne  ,  dont  n 
eut,  Gemvint ,  morte  le  17  février  17^1,  âgée  de 
40  ans  ,  &(  Marie ,  mariée  le  xi  janvier  17^  x  à  Ednm 
de  la  Buffiere ,  écuyer ,  feigneu/  de  la  Bruere.  4.  Fran» 
çois  ,  capitaine  au  r^iment  d'Agenois  en  tyaUt  y  m»» 
rié  en  17x1  à  Anne  Pierre  ,  veuve  de  Français  de  hk 
ChalTaene,  écuyer  ,  feigneur  d'Uxeloup  ,  dont  il  n'eut 
point  (Penfant  ;  5,  Gajparde  ,  mariée  le  16  janvier 

1693  à  G afpard- François  de  Chnoip*  dcnyer,  fei- 

6 leur  de  S,  L^er  ;  6.  Gtntvian  ^  Miortc  ceUgieuie 
rfnline  k  S.  Pierre-lfr-MouAtets.  * 

XI.  La7.ark  de  Courvol  ,  ceiivcr  ,  fe"j^neiir  da 
Lucy,&;c.  muri  en  1735  ,  avou  époule  le  4  o^obre 

1694  Françoyi-iMarie  Pierre,  dont  il  eut»I.  PUrrt^ 
chanoine  de  l'églife  cathédrale  de  Neven  en  iyt%^ 
prieur  eomaienmtaire  de  Faye  le  11  fèptembre  1710  ; 

I  Gajpard -Guif.'uurru  ,  mort  le  10  mars  1697  » 
5.  LouiS-FRANÇOii  qui  luit  ,  4.  François,  ijjorc  le 

II  octobre  1706;  5.  Germain-Gabbif.L,  qui  fera, 
rapforti  6i-apris  ;  6.  .V,  de  Courvol;  mort  le  13  mars 
1708;  7.  8.  La{are  ,  &  Rol'ere ,  morts  en  janvier 
1710;  9.  Gabriellt'MaritttuiKU  religieufc  4  la  "Vifîta- 
tion  de  Ncvets  le  xx  décembre  17^0  ;  10.  Françoife  , 
née  en  1700  ;  11-  M^uie-Jnnc  ^  mariée  le  19  janvier 
17193  Ckéirlis  -  François  Save  ,  leigneur  de  Savigny. 

XII.  Louis-François  de  Courvol ,  ccuyer  ,  fei- 
gneur de  Lucy ,  &c.  né  le  19  fèptembre  1698, capitaine 
an  régiment  d'Agenois  le  17  oâobrc  1713  »  a  cpQ\(f«4 


bigiiized  by  Google 


cou 


k  19  janvier  174Ç  Mane  -  Anne  de  la  TourneîTe  , 
donc  il  a  eu  ,  i.  Gilhert ,  né  en  17^6  »  more  âgé  de 
fit  femaines  ;  x.  Jtan-Btift^  ,  lié  1*  15  mai  1751  ; 

3.  MmtmAïuu  y  née  1*  a  mars  1747  ,  rc^ue  i  S.  Cyr  ; 

4.  Marié- Amu ,  née  le  »a  juin  1749  ;  5.  Louift-Moni- 
q:u  ,  née  le  17  aoàt  I749;6.  AT.dc  Cowvol,  née  k 

Il  âoût  1750. 

XII.  Germain-Gabriel  de  Courvol  ,  ëcuyer, 
feigneur  de  Montas  ,  frère  du  précédent  ,  né  le  19 
août  1704,  brigadier  des  gardes  da  corps  ,  compagnie 
écoflbife  ,  chevalier  de  l'ordre  mititiirc  tîe  ^.  Louis  le 
7  avril  1749  ,  a  obtenu  le  brevet  de  capitaine  de  cava- 
lerie le  jo  mars  1750.  lia  (.'poufé  le  3  odobre  1740 
Monique  Carpenrier.  Ses  enfans  ibnt,  i .  Jean-François , 
«é  le  17  juillet  1 745  ,  mort  &  l'âge  de  4  ans  ;  x.  CUude- 
Fknttni  le  18  oftobie  17^7  ;  j.  Aimiê^  ,  né  le 
tx  novembre  174^^  ;  4.  Jojïpky  né  I*  6  Mars  1750; 

5.  Fran^oift  -  Mutùfu,  oéc  k  }  mai»  1741  >  icçue  k 
Cyr  en  1751. 

Sbaxcmm  des  sejoxeurs  de  Lvcekt 
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X.  AlTXA.VDRE  de  Courvol,  chevalier,  Teigneurde 
JLuc«rry,cles  Aubiis,  &c,  troiiîéme  fili de /«"J/j  ,  chevalier 
fcigneur  de  Grand-Vaux,  &  A*:  Bénigne  de  Ciiaffi  ,  fut 
mamtenu  dans  d.  noblefle  les  17  oian  &c  8  juillet  1667. 
]|«woit^poiilSki9)iùii6f5  M^rgumuitGaxièntf 
le  mourut  k  15  juillet  1671.  Il  eut  pour  enfans, 
1.  Ch*rUt ,  né  le  13  fcvDcr  166 1  ,  mort  le  4  mars 

1661  ;   1.  Jea.S-GuY-R  ACO  ,  qui  fuit  ;  3.  Jeanne, 

née  k  5  juin  16  j  S  ,  morte  le  1 1  nurs  iô6z  ;  4.  Marie- 
FnnfotJ't  ,  mariée  le  28  avril  1681  à  PAtfilws  cTAlH 
^uy,  chevalier  ,  feigneur  de  MonteuiUoil  i  f .  Mari*  , 
née  le  5  n»  1 6>   ,  mariée  le  19  avril  f  686  ,  à  Jacques 

dc7our5 ,  chevalier  ,  feigneur  de  Madilc  ,meftrede  camp 
de  Cavalerie  ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis. 

XI.  JeaN-Guv-RalO  de  Cour%ol  ,  feigneur  de 
Croiffy  ,  Liiceiy  ,  ÔW.  né  le  i  <j;  novembre  1666 ,  avou 
fervt  dam  la  'ïameSè  ,  6c  s'étoit  trouvé  à  la  batùUe  de 
Fleunis.  Il  fe  tnaria  le  iz  février  1694  ii  £dmèe'Mag' 
delint  Bcfavc  ,  &  mourut  en  1714.  Il  eut  defon  ma- 
rilgc  ,  I-  Phihiert  ,  chevalier  ,  feigricur  de  Lugny  , 
BilTeron  ,  &c.  no-  !c  1  novembre  16^7  ,  capitaine  au 
régiment  delà  Sarre  le  ij  janvier  1719  ,  chevalier  de 
fondre  militaire  de  S.  Look  k  17  kptemhre  1740; 

Otaries  ,  religieux bénédifHn  delà  congrégation  de 

5.  Mut  ,  ne  le  3  ianviet  1699  ;  3.  François  -  Rac.o 
qui  rah  ;  4.  André  -  J rançon  ,  ne  ie  18  ckcembre 
1705  ,  mort  le  16  février  1706  ;  5.  François-Gainel , 
né  le  9  mai  «709 ,  religieux  de  l'ordre  de  Citeaux  ; 

6.  Jeannc-Franqoijï  ,  née  le  30  août  1696  ,  morte  en 
bas  âge  ;  7.  MicheUe-FranfoiJe-EJmte ,  née  le  19  fep- 
tembre  1700,  morte  le  4  février  1701  ;  8.  Armanele- 
Margucrite  ,  née  le  7  février  1707  ,  religieufe  à  Tab- 
bayedu  Récontorten  1714,  morte  le  6  juillet  1744. 

aIL  François -Raco  de  Courvol  ,  chevalier , 
Ingneur  de  Craiiy  ,  Herry ,  &c  né  k  4  io(k  1701, 
chevalier  de  l'ordre  royal ,  militaire  6t  nofpitalïer  de 
S.  Lazare  le  8  janvier  1715  ,  nommé  le  i8  mai  1734  , 
à  la  commanderie  de  Souville ,  avoit  époute  le  14  juil- 
let 1716  Jacqueline  le  Normand  d'Heny»  veuve  de 
Punt  de  Menou ,  capitaine  au  récent  dé  k  Sarre  > 
cbevalkr  de  Fordie  mi&taire  de  $.Lm  ~ 


BtLâxeum  omê  seignevas  ob  B abois 

&  de  Moh'TAS. 

IX.  Fra.nçois  de  Courvol ,  chevalier  ,  feisneurde 
Bafole  8c  de  .Montas ,  troihémc  fils  de  Philiiertde  Cour- 
«ol^  11  du  nom,  &c.  &  de  Louife  de  Bongars ,  capitaine 
au  régiment  de  Langeron  le  16  juin  1631,  époufa  le  x6 
juillet  fuivant  Anne  Chevalier.  Il  en  eut ,  1 .  Charles , 
écuver ,  né  le  18  novembre  1634,  mort  fans  poftcrité  ; 

LfONAROqiâ  fuit  ;  3.  Ln^tin  né  le  8  février  1643  , 
noct  km  alliance  ;  4.  Mriinm ,  mariée  eii  1661 À  Z'o- 
«wnriwde  Coqncbon^  dwvalier,  feigneiv  de  kRippe. 
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X.  Léon  An  D  de  Coinvol ,  écuyer ,  né  le  1 1  juillet 
1 6  3  9,épouia  le  premier  février  1666,  Ciatuk  de  Quaaiin 
de  Chicham,  fit  mourut  te  27  décemke  tyilf.  B  en 
eut,  I.  Jacques  qui  fuit  ;  x.  Gilbert,  dont  il  fcn 
parié  ci  après  ;  3.  Marie ^  laquelle  lîgna  au  coiurac  de 
mariage  defon  frère  en  1707. 

XL  Jacques  de  Courvol ,  écuyer  ,  né  le  9  juin 
1669  ,  époufa  1'.  le  14  jiuUet  1707  ,  EUiahetk-Tké- 
rift  Aké  :  a". k 3  février  ijxj^Marie de  Compaing  des 
Prés,  n  ent  de  usa  premier  mariage ,  i  •  Jatijues ,  né 
le  14  août  17-9  ,  capitaine  au  régiment  de  Nice  le  x 
mars  1741  ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis 
le  3  août  1747  ,  blclTe  au  fiége  de  Philisbourg  ,  &  à  la 
bataille  de  Lavteld ,  le  a  iuUet  1747 ,  marié  k  1 5  jatl- 
vier  1746  à  Marie- Anne  ic  Moneorps  t  moit  k  16  juin 
17JX  ;  X.  JeaM'ClauOE  qui  fuit  ;  3.  Hyacinte-E/iin- 
bttk  ,  née  le  xx  mars  171 1  ,  mariée  le  ix  juin  173:^ 
à  Charles  d'Afligny  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Lain  ï 
du  fécond  mariage  ,  Maiie-EJmie  ,  née  le  xj  mat 
17x4. 

XIL  Jean -Claude  deConrvoI^  écnjrer,  nék 
x8  feptembre  1713 ,  capitaine  au  r^imeat  de  Nice  k 

1 1  ;uin  1745  ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis 
le  3  août  1747  »  ^'♦•■ff's  à  l'attaque  des  lignes  de  Virtem- 
bourg  en  1744,  reçu  le  J  août  1747  par  le  roi  ,  à  k 
commanderie  du  Vieux -Jonc»  a  éoaaSi  le  février 
1751»  Mdrié'Aimt^of^dittt  d«  Mullot  »  dont  il  a  , 
JMfuetJMiMiw,  nék  i7diéeendkB I7jt> 

Bhânche  des  seigkevrs  de  Champeaux. 

XL  Gilbert  de  Courvol  ,  écuyer ,  feigneur  de 
Qiampeamt  ,  fécond  fils  de  Léonard ,  &i  de  Claurit  de 
QlHttitni  y  né  en  1676  ,  fervit  dans  le  régiment  de 
Hainaut,  8r  avoir  éponfé  le  14  avril  17 14  Hélène  de 
Compaing,  &c  il  mourut  le  I4marsi74i.  Il  .ivolt  eu 
de  fon  mariage  ,  i.  Jean-Bapiifie  ,  né  le  premier  juin 
1717;  X.  Marie-Françoi/e ,  néek  J  novembro  I719, 
rcligieufe  hofpiuliere  à  Nevers. 

La  maifon  de  Coorvol  pOfte  pour  armes,  ettgueutts^  â 
ia  croix  ancrée  d'or,  muomft^aittaekt/ Â  deux  étoiles 
d'argent  ,  (a^méeuxStontu;  tc  cimier  une  licorne 
liante.  La  généalogie  de  cette  maifon  ,  dreiïée  fur  le» 
titres  originaux  ,  a  été  imprimée  i/1-4*^'  en  17^0  ,  6c 
réimprimée  avecbeaucotq»Âllgmentationsen  1753. 

COURZOLA  f  ilk ,  avecnne  ville  du  mùne  nom  , 
fur  les  cAies  de  Dalmade.  Cell  k  fiég^  d^  évoque  , 

futTragant  de  Parchcv^îchi!  de  Ragufe.  Elle  apjiartient  à 
la  république  de  V'cniJé  ,  à  qui  celle  deRatjufc  l'accdée. 
Jean  S'pon  rapporte  à  cette  occa/ion  une  hiftoire  très» 
Itnguliere  ,  mais  qui  n'étant  appuyée  que  iiir  une  tra- 
dition populaire ,  ne  mérite  aucune  créance.  Counok 
ert  fort  commode  aux  Vénitiens  ;  car  elle  fert  comme 
d'arfcnal  pour  conftruire  6c  radouber  leurs  bâtimens, 
étant  prelque  toute  couverte  de  bois  de  haute  hitaye. 
Les  fardines  &c  le  vin  en  ioni  les  principaux  revenus. 
L'églife  cathédrale  ,  les  murailles  de  la  ville ,  &C  prefque 
toute*  les  mailbns  font  b&tics  de  marbre  qui  k  taille  clans 
l'ifle  m^me ,  à  auatre  ou  cinq  milles  de-li.  S  y  a  cinq 
villages  peuplés  clequator/e  ou  quinze  cens  ames  chacun. 
Comme  l'iAe  elt  pleine  de  bois  ,  on  y  voit  plulicurs  bétes 
knvageSi  entr'autres  un  certain  animal  qu'on  dit  ^tre 
fini  comme  un  cliien  ,  maisi|ui  a  le  cri  d'un  chat  ou  d'un 
oatm.  LorlqoVn  allume  du  fini  k  nint  proche  de  ces 
ho'n  ,  on  entend  crier  un  grand  nombre  de  ces  animaux  , 
&  leur  en  approche  de  la  voix  d'un  homme.  On  dit 
auJTi  (]u'ils  déterrent  les  morts  pours'ennourir.  Au  relie  , 
ils  ne  font  bons  à  nen ,  fi  ce  n'eft  à  faire  quelques  mé- 
chantes fourrures.  Les  Grecs  les  appellent  Zachalùt  « 
&c  les  Turcs  Thakal.  Plufieurs  cmientgiiec'eftri^miii 
des  anciens ,  &  que  quelques-mu  om  (fit  ètK  filccêilive» 
ment  un  an  màle  Sx  ud  an  femelle ,  &:  cjui  Imite  par&te» 
ment  bien  la  voix  d'un  homme.  *  Jean  Spon ,  voyait 
d'Italie  ,  &c.  en  1675, 

COUS  (  Antoine  de)  évéque  de  Condom,  fils  do 
Plùlippe ,  feigneur  de  Cous  Ac  Ai  Tioodiet  1  k 
Tems  IF,  Fêtût  h        Ec  îj 
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bonnet  de  doâcurl'aa  159s,  Si  fut  vkaire  général  U 
grand  archidiMie  de  Condom  ;  pnic  en  t  Soi  U  fîit 

nommé  coadjuttur  de  Jean  du  Cliemin  ,  Ton  oncle  ma- 
ternel. L'année  luivante  tl  (m  lâcré  évoque  de  Condom. 
Il  aflifta  deux  fois  aux  écat»-généraux  ,  détendit  Condom 
dfr  la  fureur  des  bérdtiqnes,  &rëduiitt  les  rebelles  ;  ce 
qui  1m  xtpùt  l^nudé  du  rai,  qni  éaivit  deuv  fois  à  ce 

i)rélit,  pour  lui  témoigner  fon  eftime  Se  fa  bienveil- 
an;e.  Il  aliilb  à  l'aflcmblée  du  clergé  qui  fe  tint  à  Paris 
en  i6i4,  &  établit  à  Condom  les  pctes  de  l'Oratoire 
en  1618  pour  avoir  (otn  de  i'inftruétion  de  la  j<;uneffe. 
Cous  ht  plu/îcurs  fandanons  pieufes  ;  &  «près  s'être 
démis  de  fon  évéché  en  1647  y  ^  mourut  fisit  vieni  i 
Caflagne,  un  an  après,8f  fotenterré  4  Condom.  *  Sainlt» 
Marthe  ,  fii//.  chrifl. 

COUSAN  (  Gui  l'cigncur  de  )  de  Lugni ,  tie  la  Pcr- 
ÛBKf  delà  Baume-d'Autun ,  Poligni  le-Bois  ,  &(c.  IV 
^  iwm,  confciilerdc  chambellan  du  roi ,  icrvii  en  I  )f  9 
en  Auvergne  ibns  Hugnes  de  ta  Roche  ,  &î^;nenr  de 

Tournonelles ,  qui  y  étoit  c  i'  /re  ij^néral,  OU  il  mena 
de  Ion  château  de  Coufan  i.,uaUt;  chevaliers  bannerets  « 
cinquante  chevaliers  liitiples  ou  bacheliers  ,  trais  cens 
quatre-vingt-trois  écuvers,  quatre  cens  archers  à  cheval, 
ce  huit  cens  fergens  a  pied ,  qui  fervirent  k  Clertnont. 
JLe  roi  lui  donna  U  mâme  année  une  ibmuneda  neuf  cens 
<piarante-denx  motitons  d'or  ,  pour  aider  à  f»y*t 
rantjonaux  ennemi';  ;  Se  dix  ans  aprcî ,  fon  fils  ayant  été 
fait  prifonnier  des  Anglois,  ce  prince  lui  ht  encore  donner 
Mnc  femme  de  mille  liv.  (I  fut  pourvu  en  1  j  8  5  de  la  charge 
de  grand  écfaanfon  de  France,  &c  en  1^86 de  celte  de 
liwveratn  mattre  d^iel  du  id ,  &  ièrvtt  en  Fbndre  la 
mi'rne  ;:îinée  Avec  huit  chevaliers  8f  iio  écuyers.  En 
Ijitû  il  .iccompagna  le  roi  au  voyage  qu'il  fit  Cn  Aile- 
magne  ,  &c  fut  poun  u  en  14OI  de  la  charge  de  ^rand 
chambellan  de  France ,  à  loooLvresde  penfion,  6(1'»- 
ser<;oit  encore  en  ^407. 

l.  U  tiroit  fon  origine  de  Oalm AS  1  du  nom  ,  f«gMW 
de  Coufan  en  Forez ,  qui  eft  nommé  dans  une  donation 
faite  à  l'abbaye  de  Cluni  en  106) ,  p^ir  Almodis,  corn- 
Ufle  de  Rhodez.  De  N.  fa  femme ,  dont  ic  nom  eû  m- 
COana,  ilcur  DaLMAS  II,  cpi  fuit;  U  Rabat,  nui  fie 
le  vojpwed'Outrenier ,  &  <piidonna  l'an  i  to6  quclquet 
bieni  â  rabbaye  de  Cluni  avec  LMtm  fa  lemme. 

n.  Dalmas  II  du  nom  ,  feigncur  de  Coufiin  ,  vivoit 
en  1 1 1 3  avëc  Lnunau  U  femme  >  dont  il  eut  DALéMAï 
III,  ^i  fuit  ;  RoUrt,  vivant  en  1 1 30,  fi  Auxlliand€  , 
mariée  en  1 11 3  à  ./Ignt  II  du  nom  ,  feigncur  d'Olîer» 
gues. 

III.  Daim  AS  III  du  nom  ,  fcigneur  deCoufar,  v'voit 
en  1 130,  &  fut  perc  de  Hugues,  I  du  nom  ,q»i  luit  ;  & 
de  Rottrt,  vivant  en  1 189. 

ly.  Hugues  Dalmas  ou  Damas  I  du  nom  ,  feigneur 
de  Coufan ,  donna  en  11 60  quelques  héritages  à  l'ab- 
baye  de  Cluni,  fie  vivoit  en  1 180.  Il  époufa  N.  fille 
unique  de  iZe^M,  vicomte  de  Chalon ,  feigneur  de  lUbr- 
cilli,  dont  il  eut  jlUtrt ,  mort  fans  poAérité  ;  HuGUES 
II,  qui  fuit  i  R*nauJ ,  y'iMaat  m  1111  &c  iai6;  & 
Jeanne  de  Coufan  ,  mariée  à  /ma,  feigneur  de  Biefi. 
_  V.  HUG  VES  Ddmas,  II  du  n«n,  lèigneur  de  Couûn, 
vicomte  de  Chnbn,  feigneur  de  l^idOi ,  vivait  en 
1116.  De  M  &  kiDmt,  il  eut  RxifAUD ,  qm  fuit; 
&  Ddtmtu. 

VI.  Renaud  Dalmas,  ^igneur  de  Coufan ,  vicomte 
de  Chalon  ,  fcùneur  de  Marcilii ,  vivoit  en  1 14},  &  eut 
pour  enâuM  ,  Gui  I  qui  fuit  ;  Robert  ;  Henri ,  hwili  de 
Mâcon  en  Ii<f5  ;  &  Jean  de  Coufan,  dvéquede  MA- 
Con,mort  le  16  janvier  1264. 

VII.  Gui  Dalmas,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Coufan  ,  vi- 
comte de  Chalon,  feigneur  de  Marcilii,  de  Moncftei , 
mort  avant  Tan  1 160 ,  époufa  Dauphineàt  Lavieu,  fille 
unique  de  Jt«aideLavieu,iëigneur  de  Saint-Bonnet,  de 
Mirebcl-e»^oreK,  de  Saint  Domingue-de-Laignes,  & 
de  Montarchier.  Elle  époufa  i*.  Gui,  fjre  de  Baugé , 
dont  elle  eut  SybiUe  ,  dame  de  Baugé  ,  mariée  à  Ami  V 
danom,  corait  de  Savoye  :  3?.  Juut,  tàgmuée 
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OiaâiUon-en-Bazoit  :4^  avant  l'an  117^,  Ptem.Cù. 
gneur  de  b  Roue ,  dont  elle  n*eut  point  d Wani.  Ceux 

quMIe  eut  de  fon  premier  mariage  furent  Gui  ,  (Jdu 
nom  ,  feigneur  deCoufàh,  &c,  mort  fans  poAérité  après 
l'an  1 171;  ;  RjNAUD  11  qui  fuit  ;  RoHERT  ,  (|ui  fit  /a 
hramhe  des  feigneun  de  MaRCILLI  ,  rapportée ti-après  j 
bc  Guyonne  de  Coufan  ,  mariée  en  tVf^  i  Ayu 
rmndU  duiiom,  feigneur  de  Chalen^tNi» 
Vni.  RïNAVD  n  du  nom ,  feigneur  de  Coufan ,  de 

Lugni  y  1-  Ti  ul  livres,  vivoit  années  1163  !k  i  }ot, 
llepoula  Bcairix  lic  Muntigni,  tille  de  G  uukardàîiMon' 
tigni.dontd  eut  HuGUES  III,  qui  fuit  ;  Gui,chanoine 
de  Cktmonto)  Auvergne ea  1317^  &  ^iitx  de  Cou- 
fin,  matîéel  Gtû  Renaud. 

IX.  Hu  GUES  Dalmas ,  III  du  nom  ,  (etgneitr  de 
Coufan  ,  de  Lugni ,  de  Moncelas  &  de  Mainofac  ,  la^Ta 
lIl  V  ,  fa  femme  ,  dont  le  nom  cil  ignoré,  ffw  III  du 
1.  011  ,  feigneur  de  Coufan ,  mort  en  1313  fans  alliincc  j 
A  ML,  cjui  fuit  ;  &{  Ifabeau  de  Coufan ,  maiMe  en  1 301 , 
k  Louis  de  Thiem ,  feigneur  de  Vdor. 

X.  AMi  Dalmas,  feigneur  de  Coufan ,  Lugni,  6cc. 
après  \on  frère,  vivoit  en  13  14,  &  eut  pour  eiîfiins  , 
HuGUts  IV  qui  fuit;  &f  ^«i^iiM  d«  Coufan ,  mariée 
1°.  en  1337  ,  à  Jean  IV  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Motte-âintJeaa  :  x".  en  1367,  i  ^iwid,  feigneur  de 
Oux. 

XI.  Hugues  IV  du  nom ,  <i:igncur  de  Coufan ,  Lu- 
gni, 6ic.  mourut  avant  l'an  13)0.  U  époufa  .^/i^  ,  dame 
de  la  Perrière ,  fille  de  dont  il  eut  Gui  IV  quifuit; 
/m«,  abbé  deMontieT-RanMi,piutdeQuiu,morten 
feptembfe  1400  ;  fie  CetAmm  de  Ceulâa,  mariée  è 
Jean  ,  fieigneur  de  Montagu  en  Auvcgnc. 

XII.  Gui  IV  du  nom  ,  feigneur  de  C^oufan  ,  la  Per- 
rière,  &c.  grand  échanlbn  de  Frani.',  fcjuveraiii  mal» 
tre  de  l'hôtel  du  roi  &c  grand  chambellan  de  France, 
qui  a  donne  lieu  à  m  <irr(^/« ,  fut  ^marié  trois  fois,  I*.  i 
Maqfutriù  de  la  Tour  ,  fille  de  Bertrand  II  du  nom , 
feigneur  de  la  Tour  en  Auvergne  ,  &  à'Ifabtau  de 
Levik  :  1*^.  en  janvier  ijSg,  à  ,  fille  unique  de 
Jean  ,  feigneur  de  (^elnau  ,  de  Caumont ,  Saint- 
Santin ,  S(c.  -  &  de  MligUMire  de  Villemur  :  3**.  en 
1391,  i  AUt  deBeaujen,  v«uvedc/o^«Atfde  La- 
vieu ,  feigneur  de  Foofendlct ,  6e  fUtiemt  de  San- 
ccrre  ,  Icigneur  de  Vailli  ,  ïi  fil'c  de  GuUh.iiJ  de 
Bcaujeu,  feigneur  de  Pcreux,  6c  de  Margutriu  de  Pot- 
tiers  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  foit 
premier  mariage,  furent,  HuGUEsV  quifuit;  Cathe' 
rine ,  mariée  i".  i  .«^AMtmFloné,  dit/ÎCiVM/i,  feigneur 
de  Revel  &  d'EfcoIle  .  1°.  i  Jean  de  Sainre-Croix  ,  che- 
valier; &  Annt  de  Coufan,  morte  Ûns  alll'uince,  Uu  fé- 
cond mariage  fortit  Aniointtie  de  Coufm,  mariée  le  ix 
février  1 404  à  Gui  de  Chauvigni  ,  feigneur  de  Châ* 
teauroux  ,  vicomte  de  BrofTe,  vivante  en  1446. 

XIII.  Hugues  V  du  nom,  feigneur  de  Coufan,  la  Per- 
rière, Lugni,  &e. mourut  avam  Pan  1405.  Il  époufa 
AlixHaXmti ,  troifiémc  fille  de  f7ir,îr</Dalmas ,  feigneur 
du  PlefHs,  6c  de  Catherine  de  l'EfginaiTe ,  dont  il  eut 
Gui  V  du  nom  ,  (Ugncnr  de  Coufan ,  la  Perrière,  &cc. 
mort  fâiu  alliance  en  14x3 }  hL-Alix  dame  de  Con&n, 
héritière  de«  bienc  de  fe  maifon  après  la  mort  de  fen 
frère ,  maridu  i  Sifiadiâ  de  Levil,  feigocur  de  VîUef 
neuve. 

SSiGXMVU  DM  MjKCIUI  ST  MJtt^VlS 
db  TXtAMGMS, 

VIIL  Robert  Damas  I  du  nom,  fîls  puîné  de  Gui  t 
du  nom  ,  feigneur  de  Coufan,  6t  de  Daupkine  de  La- 
vieu ,  prit  le  nom  de  Damas  ;  fut  feigneur  de  Marcilli , 
vicomte  de  Chalon,  &.  pere  de  Juan  1  du  nom,  qui 

fuit. 

IX.  JcAN  de  Damas,  I  du  nom,  feigneur  de  Mar* 
cilli ,  vicomte  de  Clulon ,  fut  pere  de  Ronsr  ÏEqui 

fuir. 

X.  Robert  de  Damas,  Il  du  nom,  feigneur  de 
Marallt,viwaiitdkCfaa]Mi,  6cc.  dpoufe  i^MK^  do 
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Montagtt ,  dam*  de  Lcifot ,  fille  à' Eudes  II  du  nom , 
iklOdiirt ,  icigneur  de  Montagu  ,  iflu  des  premiers  ducs 
de  Bourgogne  ,  &(  de  Jeaan*  de  Saime-Croix ,  u  pre- 
■ÏMeleminc  ,  dont  HcatHvGVESIqui  fuit;  PhUiken, 
feigneord*  Montagu  en  partie,  doquel  font  defcendus 
ks  fcigncan  ds  Montagu ,  de  I^vet  6c  lie  Digoinc  ;  fit 
M^gueTU§  ''àtï)tmu,  ilit^eà/ar«deNwi(«,  dw- 

valter. 

XI.  HVOVBS  de  Damas ,  I  du  nom ,  feigneur  de 
Maicilfi, vîconm  de  Chalon ,  éponâ  en  1 362  Phiiiktrtt 
àt  Crue*  file  ifXrmrd  feigneur  de  Cnw,  dont  H  eut 
Erard  I  du  nom  ,  c-ji  Aiir. 

XII.  ErARU  rfe  Ddnidi  I  du  nom  ,  fcigneur  de  .Siar- 
ciUi,  chevalier  6i  chambellan  de  Jean,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  lieutenant  générai  pour  le  roi  des  pajrs  de  Mi- 
cannois  8c  Anterrois ,  ^ouiâ  IftbelU  d'Avenieiw,  fiOe 
de  JtM ,  feigneuT  d' Aniezi ,  dont  il  eut ,  entr'autres  en- 
Hm,  Jacques,  qui  fuit;  8t  Jean  Damas,  feigneur 
d'Anler.i. 

XUl.  Jacques  de  Damas  I  du  nom  ,  feigneur  de 
IdatCklIi ,  vicomte  de  Chalon ,  &c.  époufa  le  10  février 
i^^éOceiteedeMello,  liUeaiiiéede/«m  de  Mello« 
fagoBK  dct  Prife,  Sr  de  MmrgKtrm  de  Ventadoor, 
dont  il  eut  Jean  II  qui  fuit. 

XIV.  JtAN  de  Damas  U  du  nom ,  feigneur  de  Mar- 
cilli,  époufà  le  ij  novembre  1471  AnmAc  Digoine, 
dame  de  Thianges  >  &Ue  de  Chrétien  ,  feigneur  de  i'hian- 
ges ,  dont  il  eut  GEORGES ,  qui  fut. 

XV.  Georgcs  de  Damas ,  feigneur  de  MarciDi  8c 
deThtanges,  mourut  en  1^52.  il  tfponlâ  Jtarme  de 
Rochcchovart  ,  d  inie  d'Yvoi,  fitle  de  François^  (ci- 

gaoïr  de  Cbandemer ,  dont  il  eut  Claude  ,  qui  con- 
Idcsic^aeutsdeMiieilii;  ScLEONoa, 


XVI.  LvoirOft  de  Damas ,  feigneur  de  Thianges , 

lieutenaiit  de  lï  compagnie  !ls  i  -ndanncs  dodue  de 
Mayenne,  époufa  par  contrat  tlu  ij  janvier  iîî4, 
ClAudint  d'Orge ,  dame  d«  Defind»  dont  il  CHt  FftAN- 
çoi»  oui  lôit. 

XVII.  Fh  ANÇOTsdeDam»,  îè^fMS  de  Thianges , 
&C.  épfiufa  pnr  ntrat  du  31  janvier  i^^oFran^oife  ^ 
fille  de  JeAn  Palatin  de  Dvo,  ôt  de  Lomft  de  Chante- 
merle  ,  dpM  il  «U  entrWc»  cufam ,  ChaRIU  , 
^i  fuit. 

XVIII.  CKAmua  deDamas ,  martiuis  de  Thianges , 
ficc.  chevalieT  des  ordres  do  roi,  mai^hal  de  ampf 
Uemenant  général  des  pays  de  Btefle ,  8t  de  Charot 

lois  ,  mourut  le  a6  )uin  1638.  D  ëpoufa  Jtéutnt  de  la 
Chambre ,  lillc  de  han  comte  de  Montfbrt ,  dont  il  eut 
Jm^uti  ,  tonne  de  Chalencé ,  maréchal  de  camp  ,  tué 
à  U  bataille  de  la  liu(ée  près  Sedan  ,  le  6  juillet 
3641 ,  fam  avoir  ëlé  muié;  CiAVDK-LnmOR ,  qui 
fuit  ;  &t  Edmèt-  CatkêfiMéi  Dhms»  wtoM  AnsaUttOce 
le  16  janvier  1 64'S'. 

XIX.  Clalde-LîONOR  de  Damas  ,  marquis  de 
Tluanges,  &c.  epoufa  en  165^,  GaLridU  de  Roche- 
chouart , iilte  aîné  de  Gabnd,  duc  dcMortemar,  pair 
de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &c  gouverneur 
de  Paris,  morte  le  11  feptembre  i69),enfa6i*  année, 
dont  il  eut  Claude  -  Phiubert,  qui  fuit;  Dianc- 
QabriclU  ,  mariée  le  15  décembre  1670  à  Ffiilippt- 
Julitn  Mancini-Mazarini,  ducdeNevers,  pairdeFrili- 
ce, chevalier  des  ordresdu  t«i  8cc.  monele  iijuivier 
1715  ;  &(  Lomft'Aéd^Jk  de  Dtantas ,  féconde  ftmme 
de  Louh  St'orce  ,  duc  d'Omano ,  comte  de  Santa- 
Fiore,  ?>cc.  chevalier  de^  ordres  du  roi,  mante  le  30ofto- 
bre  lôytl. 

XX.  Claude-Philibert  de  Dama»,  marquis  de 
Thianges,  comte  de  Chalencé ,  &c.  fut  colonel  «Km  fd> 
gimeuen  1688,  brigadier  d'infanterie  cnmarî  1693 , 
SBar^chaldecamp  en  finvier  1701 , 1  eutcnant  gênera! 
des  armées  du  roi  en  oéînbre  1704 ,  commandant  pour 
le  roi  i  Saint-Malo ,  &  mourut  le  4  janvier  1708 ,  âgé 
de  44  ans.  11  épotila  i".  N.  de  la  Roche^ifl^rd ,  morte 
«B couches  1*7  juillet  1686;  »*.  b  imm  iti^f , 
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ntvUve-Françmfe  de  Harlai ,  fille  de  FrançoifB 
turt ,  marquis  de  Breval  &  de  Champvalioa ,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi,  8c  de  Gfaeviévt  de  Fortia, 
dont  il  eut  des  enfans  morts  jcimcs.  *  f^ty^,  le  P.  Aidel- 
me^k^m  dts grands  offieicri, 

CCKJSTN  (Gilbert)  naquit  à  Nozeret ,  ville  de  la 
Franchc-Comic  ,  le  it  pnvicr  1  <;o6,  de  Claude  Coufin 
magiftiat  de  celte  ville,  &  6e  Jeanne  Daguet.  S'étant 
tourné  du  côté  de  la  jurifprudence ,  il  alla  l'étudier  i 
Dole  en  i{i6  :  mais  déenué  de  cette  éludeau  bout  de 
fixiiKHs,  il  s'appliqua  ila  théologie  8t  embraflà  PAat 
ercléf^iftiqtte;  6c  ayant  connu  F.rnfinc  ,  11  entra  chez  lui 
pout  lui  fervirdecopifte.  C'étoiten  1530.  Eraftnelui  tiaci- 
litala  connoilTancc  des  langues  grecque  8c  latine,  6t  ceUe 
des  belles  lettres;  &  en  1  ^ 3 5 ,  Coufin  fiit nommé ptf 
René  de  Naflau ,  prince  d'Orange ,  chanoine  de  S.  A»' 
toine  de  Nooeret.  Il  fiit  obligé  alors  de  quitter  Erafme , 
pour  qui  il  attnijours  témoigné  une  grande  rcconnoif- 
fance  ,  &  lorftiu'il  ("e  fut  établi  à  Nozeret,  il  rendit  à  la 
jeunelfe  les  mêmes  fervices  (ju'ilavoit  re^us  de  ce  grand 
homme,  prit  des  penfîonaitcs  chcslui ,  &c  les  inftruifu 
avec  foin.  £a  if  f  8  il  fituoTOvage  en  Italie  à  la  finie 
de  Ctaude  ta  Inume,  archevêque  de  Befanqon  :  il  ft 
qtielque  réjour  ;\  Padoueavcc  ce  nouveau  prélat ,  &£  re- 
vint enfuiic  à  Nozcrcc.  Etant  devenu  éa.m  la  fuite  fuf> 
peâ  d'hérélte ,  foit  que  ce  foupqon  fUt  fondé  ou  non  , 
Pie  V,  par  un  bref  du  %  juillet  1  {67»  ordonna  k  l'arclK* 
véque  de  Belançonde'leMre  atttier ,  8t  Coufin  fitt  nue 
en  effet  dans  les  prifons  de  l'archevêché  de  ce'te  viHe  , 
où  il  mourut ,  la  même  .innée,  âgé  de  61  ans.  Ses  écrits 
font  en  alTez  grand  nombre ,  Sc  il     prend  en  latin  la 
nom  de  Gtihtrcus  Cognjtui.  On  voit  par  pluSeurs  «ju*)! 
avoir  cultivé  la  médecine ,  &c  n'avoir  pas  quitté  pour  tOH* 
jours  l'étude  du  droit.  Dit  if6»  ondoanadaieene'ddn 
la  plus  grande  partie  de  fa  écrits  en  trt^  volumes  in* 
folio,  k  Bafle  ;  mais  ces  trois  tomei  ne  font  cp'im  volume 
raifonnable.  On  trouve  dans  ce  recueil  pluiieuis  traduc- 
tions d'auteufs  profanes ,  &£  une  d'un  tr.uté  de  grammaire 
attnbué  huffcmcnt  k  S.  Batiie  ;  des  difcours  latins  fur  dif- 
férens  fujets  ;  des  lettres  ;  plulîeurs  traités  hifloriques  tC 
critiques  ;  des  poëfîes  latines  ;  des  écrits  moraux ,  Sc 
quelques  autres  théologiques ,  6cc.  Le  P.  Niceron ,  dans 
Jcs  Mimoinx ,  a  rapporté  les  titres  de  chaque  traité  con- 
tenu dans  ces  trois  volumes ,  avec  les  épocjues  des  édi- 
riom  de  ceux  qui  avoient  déjà  été  imprimés  féparément. 
U  a  rapporté  auffi  aveclamfimeejtaattudeles  àtresdes 
autret  fetîtt  de  Gilbeit  Coufin ,  qui  ne   trouvent  pomc 
dans  ce  recueil  en  trois  volumes.  Cet  article  ds  Coufîn  , 
donne  par  le  F.  Nicéron,  ed  d'auunt  plus  eftimable, 

3ue  ce  père  l'a  compofé  fur  les  ouvrages  mêmes  de  celui 
ont  il  parle.  Voyes^le  dans  le  tome  viap-juatriunt  de 
fes  mémoires. 

COUSIN  (Louis)  préfïJent  en  la  cour  des  mnn- 
noies,  né  à  Pans,  le  11  août  1617,  fcmbloit  être  dcfti- 
né  à  l'état  ecciciîaftique.  Après  avo  r  fait  fcs  études  d'hu- 
manités  dans  l'nniverfité  avec  iuccès ,  il  étudia  en  théo- 
logie, fourint  fa  tentative  avec  diflinclion  ,  Se  fut  reçu 
bachelier  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Ayant  été 
enfuite  appellé  à  un  autre  étit ,  il  fe  fit  recevoir  avocat 
en  1646,  fréquenta  le  barreau  &c  plaida  quelques  caufes, 
jufqu'en  1657,  qu'il  traita  d'uiie  charge  de  préfident  en 
la  cour  des  monnoies ,  dont  il  prêta  le  ferment  le  1 9 
oôobre  de  la  même  année.  Gmime  fa  cfaaige  lui  lait' 
Ânt  beaucoup  de  temps ,  U  (ùt  bien  le  ménager ,  8e 
l'employa  k  la  leélure  des  meilleurs  auteurs  Grecs  &  La- 
tifu,  orateurs,  poètes  8f  hiftoriens.  Il  s'appliqua  parti- 
culièrement à  l'étude  des  faints  percs  ,  &  de  rhiftoire 
cccléâafiique  ;  de  ibne  (;ue  tout  fécuiier  qu'il  étoit ,  on 
peut  dire  qu'il  étot  ban  théologien  ,  &  très  verfé  dans 
l'antiquité  eccléiîaftique.  U  a  joint  à  cela  la  pureté  dil 
I  l^ng^gc  ^     connoilTance  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  CU-  ' 
;  rieux  d.ins  les  r.rts  &c  dans  les  Iciences.  Après  avoir  beau- 
!  coup  lu  ,  il  enu-eprit  de  traduire  les  anciens  hiAoriens 
'  ecclcft  iflicpies  en  Bançois,  ÔC  commença  par  Eufebe  de 
'  Céliuée»  qu'on  pont  Relier  k  pete  de  fiHftoitc  de  l'd» 
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glife  ;  il  donna  la  traduâion  clcgante  &  Mêle  de  fon 
hiftoiie  en  167»  ,  6c  nùl  à  la  tùtt  une  prétacc ,  dans  la- 
cnidle  a  le  lulliie  de  l'arianirme.  Il  y  avoue  qu'Eufebe 
<f'^  rrnr^pô  en  quelques  cndroitt y  «B  fiuinHtt  Africaniu 
èx.  Hcgedppe,  Cuis  examiner  avec  allèt  de  loin  ce  qu'ils 
ont  écrit.  Il  a  depuis  publié  en  1676  U  vcr(îon  dc$  hif- 
toires  de  Socrates ,  de  Soiomene  &  de  Theodcwet,  & 
celle  des  hiftoriens  de  Conftantinople  depuis  le  règne 
de  l'ancien  Juftin«)itfi|tt'i  b  Ib  de  l'empire,  en  neuf  to> 
lûmes  M-f MOT».  U  avoit  nffi  entrepris  de  tndube  les 
meilleurs  hiftoricns  de  l'empire  d'Occident  ,  depuis 
Charlemagne  jufqu'à  notre  temps ,  dont  on  a  imprimé 
deux  volumes  i/j-ii  (  le  relie  eft  rniîine  achevé  &C  en 
(fut  d'être  publié  )  fans  parler  de  U  verfion  du  dilcours 
d*Eflfebe  i  Hierocles,conrrt  In  mincies  attribués  i  Ap- 
pn!lnn!us  dcThiane.  Toutes  cesveilîoat  font  faites  en 
maître ,  par  un  homme  qui  polTédoit  fa  matière ,  &  qui 
l<Hn  de  s'arrêter  trop  fcrupuleufement  aux  terme;  des 
auteurs ,  fait ,  fans  s'éloigner  de  la  fidélité  à  laquelle  un 
tiaduâeur  cû  obligé  ,  OM liifioire  bien  écrite  &  agiéa- 
qui  peut  paflfcr  foat  m  oiiginal.  Sa  ctitk|ue  eft 
ïmAe.  A  a  encore  tndmt  en  françots  ,  Difcûttn  dt 

CUment  Alexandrin  ,  pour  exhorter  lis  païen  i  ..'  c-n- 
trafftr  la  rtitgioa  càrttiM/si ^  in-ii.^  Pau  16^4.  Lts 
mïïmàfis  &  Us  régies  de  la  vie  chrétienne  ,  du  cardinal 
Boa»,  ti^Il,  Parie  167;  ,  fie  169}  ,  quatrième  édition. 
Sa  Ânnei^  ilbaMdîrles  iMas  fentkncns,  &  fon  atta- 
cfiement  à  la  doârine  de  l'églife  gallicane ,  Sc  des  maxi- 
net  du  royaume,  le  firent  choilir  pour  cenfeur  royal: 
il  s'aquilti  de  cet  emploi  avec  une  diligence  ,  une  ap- 
plication ,  6c  une  équité ,  dont  les  auteurs  qui  pafTerent 
par  lès  mains ,  fe  font  toujours  loués.  U  lut  encore  char* 
■é  dn  joumal  des  favans ,  &  le  fit  ùas  dïTcontinuation 
SeptusPart  1687 ,  jufqu'en  1701.  TantdVtuvrages  écrits 
poliment  en  fr,in(;ois  lui  méritèrent  une  place  dans  l'aca- 
démie fran<;Qife ,  où  il  fut  re<^u  le  i  y  jum  1697  :  il  y  ht 
depuis  diverlès  avions  avec  éclat.  U  étoit  d'une  plMlité 
Ikiis  ipl»f  d'une  juAefle  d'eiorit  admirable ,  d^n  juge» 
nwm  droit  &  <in ,  6t  il  a  âtiifiiil  ^galemem   h  di- 
gnité de  fa  charge ,  Se  au  rang  que  fon  mérite  lui  avoir 
donné  dans  la  république  des  lettres.  Il  apprit  l'hébreu  à 
l'âge  de  70  ans ,  dans  fedcITein  d'employer  les  dernières 
années. de  fa  vieàlaleâure  de  l'écriture  fainte.  Umou- 
m  te  itf  février  1707 ,  ige  de  So  ans  fept  mois.  Par  fon 
teflament  il  a  fait  une  fondation  à  perj>étuité  au  collège 
^e  Beauvais ,  pour  fix  bourlîers  deltines  à  l'état  eccléfiaf- 
tique  ,  qui  feront  nouris  ,  entretenus  &  défrayés  de 
tout ,  depuis  la  philofophie  jufqu'à  la  prife  du  bonnet 
d*  do^ur  en  théologie.  Cette  fondation  n'ayant  pas 
di^ acceptée  au  ooi^ge  de  Beaiivait,elk  aéié  ctanfportée 
dans  cenri  de  Laoti ,     die  ^exécute.  Il  a  auffi  lailTé  fa 
bibliothèque  à  l'ahbayc  de  S.  Viftor,  avec  vingt  mille 
livres  I  pour  iiaire  un  tonds ,  dont  le  revenu  doit  être 
employé  tous  les  ans  .i  l'augmentation  de  labiblioche- 

a,  a  b  chai^  que  l'on  aa.  tous  k*  ans  ime  melfe 
«leiourdefim décès,  &qaeronftralemémeiour 
un  difcours  fur  l'utilité  des  biblicrhrqi'cî  publiques. 
*  Journal  desfuvans  de  Pans,  1707.  DuPm  »  bitlioth. 
du  MU.  ecclef.  du  XI' Il  fiîiU.  Voyez  les  witmmrtt  du 
P.  Niceron  ,  tomes  Xi  l U  &  XX. 

COII5IN  (Jean)  célèbre  peintre  François ,  natif  de 
Souci  proche  Sens  «iiivoit  là  géométrie  ,  fie  deffinoit 
parfaitement  bien.  Comme  en  ce  temps-la  on  peignoit 
beaucoup  fur  le  verre,  il  s'adonna  à  cette  forte  iri- 
-vail,  &c  vmt  s'ctabUr  à  Paris  ,  où  il  fit  quantité  d'excel- 
lens  ouvnges.  Un  des  fins  bouK  que  l'on  voie  de 
Uûfi^eftinitableaadu  juMmentunivetlcl,  qui  eft  dans 
la  ftcrifiie  des  Minimes  A  bois  de  Vincemfn.  Ceft  lai 

qui  3  peint  fur  tes  vîtres  du  chœur  de  S.  Cervais  à  Paris , 
leinartyre  de  S.  Laurent,  la  Samantamc,  &c  l'hi/ioirc 
du  Paralytique.  lia  laifledes  marques  de  Ion  (avoir  dans 
les  livres  <]ue  nous  avons  de  lui ,  ou  il  donne  de  belles 
M^jes  pour  la  géométrie ,  pour  la  perfpeâtve,  &  pour  ce 
qviegarde  l'accroifTement  des  figures.  Ce  peintre  avoit 
I  k  taknt  de  plaire  à  U  cour ,  où  il  étoit  fort  aim^  , 
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&  où  i!  pafTa  une  partie  de  fcs  jours ,  auprès  des  roi* 
Henn  II ,  François  il ,  Chatks  IX  Henri  111.  Cat^^ 
il  travailloit  fort  bien  en  fculpture ,  il  fit  le  tombeau  de 
l'amiial  Chabot»  qui  cil  aux  Cékftins  de  Paris.  Qud- 
quef-OH  ont  voria  l»re  croin  qu'il  était  de  la  religion 
prétendue-réformée  ,  p,irrc"']c  dans  une  v'urc  de  S.  Ro- 
main de  Sens  ,  ou  il  iCjjiLlLiité  le  jugement  univerici 
il  a  peint  la  figure  d'un  pape  en  enter  au  milieu  des  dé- 
mons i  mais  il  ne  la  fait  que  pour  moiiirer,  qu'il  n'y  ^ 
point  de  eondition  exempte  des  peines  de  l'anm 
On  ne  6it  pat  précifément  en  quel  temps  il  efl  mort  * 
mais  feulement  qu'il  vtvoit  en  1 5  89  étant  fort  âgé.  *  Fefc 
bien  ,  entretiens  fur  tes  vies  des  peintres, 

COUSINOT  ( Guillaume  )  feigneur  de  Monfii«ail  • 
maître  des  requêtes ,  &(c.  dans  te  XV  Héde,  nadf  de 
Paris ,  étoit  fils  de  fum  Coufinot,  procureur  général 
au  parlement  de  Parts ,  neveu  AeCmUamme  Coufinot, 
prélulcnt  du  parlement  en  1450 ,  6c  petit  filî  de  Pierre , 
procureur  du  roi  à  Auxerre ,  qui  fut  ennobli  par  Char- 
les VI  en  141  1 .  Il  fut  employé  fous  le  règne  de  Char- 
les VU  &  de  Louu  XI ,  &  Mjiroyé  l'an  144;  en  Audc- 
tene  avec  le  comte  de  Vendiime,  Tarchevéque  de 

Reims,  &  le  feigneur  de  Pcrcieni ,  pour  traiter  une  fuf- 
penlîon  tl'armts.  Il  fit  encore  d'autres  voyages  pour  la 
pa!\ ,  m     après  qu'elle  eut  été  nialheureufement  roflfr- 
pue  en  144S  par  l'Anglois,  le  roi  alla  alléger  Rouen 
en  144g.  Couiinot  |>ay«  tlè»-bica  de  6  perfonne  pen* 
dantcefidge,  particulîôement  au  premier  alTaut.  Eniuitc 
le  roi  le  nomma  bailli  de  Rouen  ,  &t  ce  pnncc  s'ètant 
rendu  maître  de  ccac  >  -l'.c  ,  y  ...  .un  entrée  ,  ou  Coulî- 
not  parut  habillé  de  velours  bleu,  il  paiîa  l'an  I457  en 
Angleterre ,  &  s'y  fignala  au  fiége  de  Sandvieh.  LaiH 
née  précédente  il  avoit  arrêté  le  duc  d'Alencon,  accuff 
d'intelligence  avecFAnglois.  Aprèsia  mort  du  roi  Char- 
les Vil  en  1460.  Coufinot  continua  de  rendre  (es  fci  \  i- 
ccs  au  roi  Louis  XI,  qui  l'emdoyal'an  1465  ,  pendiat 
la  guerre  dite  du  UMfMie.  fia  1468*  il  fut  nommé 
entre  les  commiflàiics  mandés  pour  interroger  le  cardi- 
nal de  h  Bdae;  6ren  1470  ilaffifta  aux  états  du  royau- 
me 'cn-K  ,1  T'-i:-<  r^vjHnot  fe  trouva  encore  à  ceux  cjui 
fureu:  aiicii.^lc',  l  .ja  14H4  en  cette  ville,  fous  le  régne 
de  Charles  V'III ,  ce  que  nous  apprenons  de  Jean  ds 
Saim-Gelais,  qui  parlant  de  ces  états  :  X'en^  ,  dtt-fl, 
étant  mis  en  tous  endroits  ,  toameU  apptrttiuât^  &s*«it 
miloit  fort  un  fort  ancien  homme ,  iju'on  nommait  maî- 
tre Guillaume  Coufinot.  11  mourur  peu  de  temps  après. 
On  lui  attribue  une  chronique,  qu'on  trouve  manul'cnte 
dans  le  cahinet  de  quelcjues  curieux.  *  Alain  Chartier, 
chron.  hiji.  dt  Charles  VU.  Hifl.  fcandaUufe.  La  Crois» 
du-Maine ,  hihiioth,/rmi$f.  Blanchard,  hi^.  du 
des  requêtes  ,  ftc 

Les  CousiNOT,  médecins  à  Paris,  prétcndoient 
ètrc  de  la  même  fiimille  ;  mais  leurs  armes  l'ont  dif- 
férentes. 

COUSTAIfT  (  dom  Pierre)  religieuE  Bénédiâin  de 
la  congr^ation  de  S.  Maur ,  étoit  lié  1  Compiegne  en 

16^4.  Il  ht  profedion  en  l'iiblnve  li;  S  lîeini  de  Reims 
le  17  juin  167  1,  Se  moufui  a  V&iv.  le  l'à  octobre  17x1, 
dans  l'abb.iye  de  S.  Germain  des  Près  ,  dont  il  étoit 
doyen.  Ce  lavant  Bénédi(!:tin  s'efi  appliqué ,  comme  les 
autres  favans  religieux  de  cette  congrégation ,  à  travailler 
fus,  les  pères  de  l'égiife.  Le  laint  ÎSlaiic  lui  tomba  «1 
partage.  Il  en  donna  une  nouvelle  ^«mn  in-folio  ,  îm- 
p  iinèe  à  Paris  en  1693.  En  1706  il  prit  la  dèfcn(e  du 
V.  Mabiilon  au  fujet  régies  que  ce  i'avant  avoit  éta- 
blies pour  difcerner  les  pièces  véritables  des  fuppofiEcfa 
Ce  livre  qui  cft  contre  le  pere  Gemna  Jéfuiic,  s  pour 
titre  :  Vin£eim  mamifiriptorum  eoSaau  i  R,  P.  Jtarm 


tholomeco  G  c-  j'jc  :  irnpugnatorum ,  cum  appendice  in  qiitt 
S.  Hilarii  quidam  loci  ab  anonymo  (  l'abbé  Faydit  ) 
obfcurati  &  depravati  iUuflrantur  &  expiicancur.  11  a 
donné  en  17 1 5  :  Findici»  vttttum  codicum  confirmatct^ 
contre  un  autre  livre  du  même  P.  Germon ,  dt  veurièus 
hareticis  ecclefîaji'uorum  codicum  corruptoritiiSm  On  a 

encore  du  P.  CouHant  le  premier  tome  des  lettres  des 
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papet ,  avec  une  préface  &  des  notes ,  In-foUo ,  Paris 
1711;  &  la  critique  &  les  tables  des  ouvrages  attribués 
fauffement  A  S.  Augufliti  ,  pour  l'cdition  des  ouvrages 
de  ce  faint  dofteur ,  donnée  par  les  PP.  BéncdiéHns. 
•  Voyez  Du  Pin ,  tihl.  Jes  aut.  tccUf.  du  XyU  fùclc  , 
tom.  y  II.  Voyez  aufli  l'éloge  de  D.  Coudant  ,  qui  fe 
trouve  dans  le  journal  det  Javans  :  il  cft  de  D.  Simon 
Mopinot ,  qui  tut  cliargé  de  continuer  le  recueil  des  let- 
tres des  p.ipcs. 

COUSTEL  (  Pierre  )  croit  de  Beau  vais ,  où  il  naquit 
le  z  oflobre  1611  ,  fur  la  paroiflcde  S.  Sauveur.  Après 
avoir  fait  la  philofophie  h  Paris ,  il  régenta  la  féconde 
claflTe  à  Beauvais  pendant  piufieurs  années  avec  diïbnc- 
tion.  Mais  Ion  humilité  le  porta  à  refufer  mOme  de  re- 
cevoir la  tonfure ,  que  Ton  évcque  vouloir  l^i  conférer , 
afin  de  pouvoir  le  mettre  en  pofTcflîon  de  quel(|ue  béné- 
fice. Il  fc  retira  dans  la  fuite  .\  Port  Ro)  al ,  où  il  fe  char- 

J;ea  d'y  enfeigner  avec  M.  Nicole  6c  cjuclcjucs  autres  , 
es  humanités  à  plulîeurs  jeunes  gens  que  I  on  y  avoic 
mis  pour  y  être  lad'.uM  dans  la  piété  &£  dans  les  lettres. 
M.  Amauld ,  évéque  d'Angers  ,  l'emmena  avec  lui  à 
Rome.  Enfuite  il  dit  choifi  pour  précepteur  des  neveux 
ée  Guillaume  Egon ,  prince  de  Furftcmberg  ,  cardinal. 
L'éducation  qu'il  procura  à  ces  jeunes  princes  fut  chré- 
tienne &  folide.  Cette  occupation  l'engagea  ii  compofer 
un  ouvrage  utile  ,  qui  eft  intitulé  :  La  régies  dt  l'iduca' 
lion  dts  enfans  ,  où  il  ejl  parlé  ta  détail  de  la  manière 
dont  il  ft  faut  conduire  pour  leur  infpirtr  les  fentimens 
d^une  folide  pictè  ,  ù  pour  leur  apprendre  parfaitement 
Iti  helles  lettres.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Paris,chez 
Michallet  en  1 687  ,  en  deux  volumes  in- 1 1 ,  îit  l'auteur 
le  dédia  an  cardinal  de  Furflemberg.  D^s  1666  il  publia 
à  Paris  une  traduôion  françoife  des  paradoxes  de  Cicé- 
ron,  avec  des  notes  ,  chez  Savrcux  ,  in-ii.  Il  s'y  ca- 
cha <0us  le  nom  de  du  Cloufet ,  qui  c(l  l'anagramme  du 
fien.  Par  la  préface  il  paroît  qu'il  n'eft  que  le  rcvilcur  6c 
l'éditeur  de  la  traduction  ,  &  qu'il  n'eft  auteur  que  de 
la  préface  même  &  des  notes.  On  croit  en  effet  que  la 
traduâbn  vcnoit  de  .M.  le  M.nître  de  Saci.  C'eft  ce  qui 
a  fait  dire  à  M.  Baillet ,  dans  fa  lifte  des  auteurs  déeui- 
fés  ,  que  Cloufet  ou  du  Cloufet ,  fignific  Jean  Coujtel , 
&  Ifaac  le  Maître  conjointement  :  il  devoit  dire  Fierrt 
Couftcl ,  6c  non  Jean.  Ce  fiit  néanmoins  M.  Couftel 
qui  demanda  une  pcrmiflSon  d'imprimer  ,  6c  il  obtint 
deux  privilèges  :  dans  l'un  ,  qui  eft  du  13  novembre 
166^  ,  on  lui  permet  auflî  de  faire  imprimer  une  tra- 
duAion  de  quelques  moralités  tirées  des  offices  de  Ci- 
céron  ,  6:  de  quelques-unes  de  fes  plus  belles  lettres  ; 
enfemble  ,  de  quelques  lettres  6c  extraits  de  Pline  le 
jeune  ,  de  Valcre-Maxime  ,dc  Sénéque  ,  deTite-Live , 
(l'tfocrate  ,  de  Ménandre,  6c  autres  poètes  Grecs.  Dans 
le  fécond  privilège,  qui  eft  du  18  février  1666  ,  on  y 
ajoute  une  deJcription  de  la  Terre-lâinte ,  de  la  Grèce , 
de  l'Egypte  ,  de  l'iralie  ancienne  ,  de  la  France  ,  de 
J'E/jjagne  ,  6c  autres  traités  de  géographie  pour  l'inftruc- 
lion  de  la  jeune/Te  ;  le  tout ,  fous  le  nom  de  du  ClouJ'et, 
Mais  de  tous  ces  écrits  énoncés  dans  ces  privilèges  ,  il 
ne  publia  que  les  paradoxes  de  Ciceron ,  comme  on  vient 
de  le  marquer  ;  les  autres  étoient  encore  en  1735  ma- 
nufcrits  entre  les  mains  de  M.  Prevoft  fan  neveu  ,  pieux 
laïc  ,  résidant  â  Beauvais ,  qui  étoit  encore  dépontaire 
des  manufcrits  fuivans ,  dont  fon  oncle  avoit  obtenu 
pareillement  la  permiflion  pour  les  faire  imprimer  dés 
1666  ,  favoir,  une  nouvelle  traduélion  en  fran<;ois  des 
offices  de  Ciceron  avec  des  notes ,  6t  de  quelques  orai- 
foni  &c  autres  traités  du  même  orateur  ;  une  traduction 
de  piufieurs  comédies  de  Ptaute  ,  entr'autres ,  celle  des 
Captifs  ;  fie  un  traité  intitulé  :  Le  bon  précepteur ,  ou  la 
manière  dont  il  faut  fe  conduire  dans  C éducation  des 
tnfans.  Dans  ce  même  temps  on  imprima  à  Paris  une 
iraduétion  fran<joife  de  la  comédie  des  Captifs  de  Plaute, 
as'ec  un  excellent  avcrtiflement  ;  mais  nous  n'ofons  aflu- 
rer  que  c'eft  celle  de  M.  Couftel.  Cet  auteur  a  écrit  auflî 
contre  la  lettre  du  pere  Caffaro ,  Théatin  ,  en  faveur  des 
Ipeâaclcs  j  le  petit  ouvrage  intitulé  ;  Sentimtm  4*  i'f- 
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B^îft  &  des  faintf  pères  ,  pourfemir  de  dèàfion  fur  U 
comédie  &  les  comédiens  ,  oppojès  à  ceux  de  la  Ictfe  <jui 
a  paru  fur  et  fujet  depuis  quelques  mois  ,  in-i  1 ,  à  Pa- 
ris en  1604.  Enfin,  après  avoir  pafté  piufieurs  années  au 
collège  dcsGraflins  à  Paris ,  où  il  avoit  eu  piufieurs  jeu- 
nes enfans  fous  fa  conduite,  fe  voyant  âgé  ,  il  fe  retira 
à  Beauvais  fa  patrie  ,  où  il  mena  toujours  une  vie  \itii- 
torme  6c  édifiante.  Il  fc  levoit  tous  les  jours  à  cinq  heu- 
res du  matin  :  il  difoit  enfuite  fon  office  ,  comme  s'il  eût 
été  bénéficier  ou  dans  les  ordres  facrés  ;  il  émdioit  en- 
fuite  jufqu'à  onze  heures  du  matin  ,  altoit  à  lamefTe, 
dînoit ,  6t  après  le  repas  il  fe  remettoit  h.  l'étude  jufqu'à 
quatre  heures  du  foir  qu'il  alloit  faire  quclcjues  vifitcs  ;  il 
le  retlroit  vers  les  cinq  heures  ,  prioit  5c  étudioit  jufqu'au 
foir.  Tel  qui  l'a  vu  un  jour  ,  l'avoit  vu  pendant  toute  fa 
vie.  Une  petite  licvre  lente  le  confuma  peu  à  peu,  &  le 
fit  fortir  de  ce  monde  le  16  «ftobre  1704  ,  âgé  de  85 
ans.  Il  a  lailTé  beaucoup  de  manufcrits  fur  les  humanités, 
la  géographie ,  6c  la  théologie  même  qu'il  avoit  bien  étu- 
diée ;  6c  il  faut  compter  entre  ces  manufcrits  ceux  dont 
il  avoit  obtenu  le  privilège  dès  1665  6c  1666  ,  tommt 
nous  P arons  dit  plus  haut.  *  Mem.  du  temps. 

COUSTOU  (Nicolas)  fculpteur  ordinaire  du  roi  » 
6c  reiSeur  en  fon  académie  de  peinture  6c  <le  fculptiire  , 
éroit  fils  de  François  CouRou  ,  fculpteur  en  bois ,  6c  de 
Claudine  Coyfevox.  Il  naquit  à  Lyon  le  9  janvier  1658, 
6c  fon  pere  lui  donna  les  premiers  principes  de  fon  art. 
Il  ne  travailla  pas  long-temps,  fans  montrer  les  heureux 
talens  qu'il  avoit  reçus  pour  la  fculpture.  Son  premier 
effai ,  qui  étoit  en  bois ,  6c  qui  repréfcntoit  S,  Etienne 
à  genoux  ,  priant  pour  ceux  qui  le  lapidoient  ,  furpaA* 
ce  qu'on  devoit  attendre  de  fon  âge.  Ce  morceau  expofé 
à  la  porte  de  l'attelier  de  fon  pcre,  fut  loué  de  tous  ceux 
qui  le  virent.  Le  jeune  Couftou  ne  fut  pas  fâché  d'avoir 
réulfi  ;  mais  il  en  conclut  qu'il  devoit  travailler  avec  etv> 
core  plus  d'application  ,  afin  de  fe  rendre  plus  digne  dei 
louanges  qu'il  recevoir.  Dans  cette  vue  ,  il  quitta  Lyon  , 
vint  ï  Paris  à  l'âge  de  dix-huit  ans ,  6c  s'y  rendit  le  dif- 
ciple  du  célèbre  Coyfevox  fon  oncle ,  chez  qui  il  travailla 
jufqu'à  la  fin  de  1683,  M.  Colbert ,  après  lui  avoir  dif- 
tribué  de  fa  main  le  premier  prix  de  fculpture  qu'il  avoit 
remporté  au  jugement  de  l'académie  de  Paris ,  l'envoya 
à  l'académie  de  Rome  ,  où  il  refta  trois  ans.  Ce  fut  pen- 
dant ce  temps-là  qu'il  fit  cenc  ftatue  de  l'empereur  Com- 
mode reprélenté  en  Hercule,  qui  eft  placée  dans  les  jar- 
dins de  Verfailles.  Il  étudia  ï  Rome  les  meilleurs  modè- 
les, 6c  les  étudia  avec  tant  de  foin  6c  d'avantage  ,  qu'il 
eft  devenu  lui-même  un  modèle  digne  d'être  imité  par 
ceux  qui  afpirer.t  à  la  perfcdion.  Il  partit  de  Rome  ea 
1687  ,  pour  revenir  a  Paris  ;  mais  on  l'arrêta  dix-huit 
mois  à  Lyon ,  &c  il  y  fit  pour  quelques  curieux  trois  fi- 
gures de  pierre.  Dès  quM  fut  de  retour  â  Paris ,  Louis  XIV 
lui  ordonna  de  travailler  aux  ornemcns  de  fculpture  deft 
châteaux  de  Verfailles  &C  de  Trianon.  En  1691  il  tra- 
vailla aux  embelliftemeiu  de  l'églife  des  Invalidas ,  o^ 
l'on  voit  de  fa  main  dans  la  chapelle  de  S.  Jérôme,  piu- 
fieurs grouppes  de  prophètes ,  piufieurs  figures  de  pierre 
6f  de  plomb  fur  le  haut  de  l'églife ,  6c  la  figure  de  Tango 
tutelaire  de  la  France  fous  la  tribune  de  la  nef.  En  169^ 
il  fiit  re<;u  membre  de  l'académie  royalc,fur  un  bas-relief 
de  marbre ,  dont  le  fujet  eft  une  allégorie  fur  la  conva- 
lefcence  de  Louis  XIV.  En  1695  il  fit  ,  conjointement 
avec  M.  Joly ,  le  tombeau  du  maréchal  de  Crequy,  qui 
eft  dans  l'églife  des  Dominicains  de  la  rue  S.  Honoré.  II. 
a  fait  en  1 696  deux  figures  de  pierre  pour  les  religicufe». 
de  Moulins, l'une  rcprèfenteS.  Jofcph , ôc  l'aufreS.  Au- 
guftin.  Le  roi  ayant  ordonné  en  1 700  quelques  change» 
mens  dans  la  fculpture  du  falon  de  Marli ,  M.  Couftou 
fut  chargé  de  cet  ouvrage.  Il  fut  auflî  chargé  d'achever 
la  figure  de  S,  Louis  ,  pcfée  dans  une  des  niches  de  la 
porte  royale  de  l'églife  des  Invalides ,  que  le  célèbre  Gi- 
rardon  avoit  cSmmencèc  ;  il  la  finit  en  170 1 .  Il  y  a  dans 
le  jardin  des  Tuilleries  cinq  figures  de  marbre  quo 
M.  Couftou  a  faites  entre  1701  «  1710,  celle  oui  re- 
prcfente  la  Sçine  j  la  (latue  pé4*dl(c  de  Jules  Célar  ,  le 
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diaflëiir,iMleanitiourdefaterr«ifl'e  du  cM  dd  Poat- 

Royal ,  6c  les  deux  flatucs  qui  font  de  f\v.:c  au  bord  do 
b  terrafle  du  palais  des  Tujkrics.  On  ne  (iniroit  point, 
filV»  vouloit  détailler  tant  d'autres  ouvrages  de  M,  Couf- 
toaqne  l'on  voit  i  Marli ,  dans  olufieurs  égliies  de  Pa- 
fis  ,  fit  tîans  aiiclques  hôtels  de  cette  grande  ville. 
Louis  XIV,  qui  te  çlaifoit  à  le  voir  travailler ,  <iui  lui 
{iiloit  de<;  que/lions  (ur  fon  art  ,  qui  le  loua  plus  d'une 
fois  ,  mcnie  en  û  préleiice  ,  lui  avoit  accorde'  une  pen- 
fion  de  looo  liv.  &  M.  le  duc  d'Aiitin  le  chareea  ,  lui 
fie  (on  frcrc ,  de  l'ex^culion  du  voeu  de  Louis  Xin.  Ni- 
colas Couftcu  eut  pour  £i  put  la  deftcnte  de  croix  qui 
fiut  le  fujet  de  l'autel  de  Notre-Dame  del^iris  ;  ce  group- 
pc  a  été  fini  en  17»^.  Le  fculpt€ur  v  a  joint  aux  beautés 
de  l'exiéeution  l'clévation  des  caraéeres  ,  l'eiprit  &c  la 
Wrilé  des  CK^effioitt  f  &  ce  juihécique  qm  louche  le 
cœur  t  fie  911  rend  famé  anentive.  Il  y  a  dans  la  me 
églifsanS.  Denys  en  marbre  qu^  a  bit  en  1713  ,  par 
]c%  ort^TC  t!e  M.  le  cardin.il  de  Noailles.  En  1715  il  fit 
le  tombeau  de  M.  le  pnncctle  Conti,  qui  eft  dans  le 
chœur  de  l'églifc  do  S.  André.  En  1710 ,  M.  le  régent 
lui  donna  la  penfioo  de  4000  Itv.  que  le  feu  foi  avoit 
accordé  à  Mu  CdvTevoi.  Il  fit  dam  ce  même  temps  l'une 
des  deux  figure?  ce  bronze  qui  cft  dans  la  place  de  Bel- 
lecourà  Lyon,  2>i  le  trophée  de  Minerve  poie  au  pié- 
deftal  de  la  ftatue  équeftre  de  Louis  XIV ,  qui  cft  dan»  la 
même  place  ;  Se  par  reconnoitTancc  ,  la  ville  de  Lyon 
lal  accorda  luiepenfion  viagère  de  500  liv.  qui  a  été  con- 
tinuée après  fa  mortel  M.  fon  frère.  Enfin  après  plus  de 
foixante  ans  pafTés  dans  des  travaux  continuels ,  M.  Couf- 
tou  cft  mort  le  premier  mai  1733  ,âgé  de  foiiantc-qumzc 
ans  &  quatre  mois.  II  avoit  eMrcé  avec  beaucoup  de 
diUinclion  la  charge  de  proMTcur  de  l'académie  de  pein- 
tm  £cde  fculptiwe «  fie  kt  antres  charMi  «ni conduis 
fent  au  reAorat  auquel  il        M  &en  i  Pimanitiûté 
de*;  fuffrages.  Son  génie  étoit  grand  ,  élevé  ,  fon  gout 
étoit  délicat ,  ("es  réâexiom  étoient  juftcs  6t  profondes. 
La  (ngclTe  prélidoit  i  Cts  ouvrages  ,  dans  lefqueU  il  a 
rafTen.hié  le  beau  choix ,  la  nobkib,  la  dëlicatefliea  la 
pureté ,  ie  feu ,  la  précifion ,  la  vènté.  Ses  diaperiesume 
riches  ,  élégantes,  vraies  &  moélleufes.  Il  eu  toujours 
varié  ,  toujours  nouveau ,  &  toujours  plein  d'elprit  dans 
Icicetaâeres  Se  dans  les  attitudes  de  fes  figures.  C'e(ï 
vne  partie  des  louanges  que  lui  donne  l'auteur  de  fon 
MJoge  hi&oriqiu  ,  imprimé  en  1737 ,  à  Paris,  in- 1 1.  Cet 
éloge  eft  de  M.  CouCn  de  Contamine  ,  de  Grenoble.  Il 
eft  luivi  d'une  féconde  partie  ,  fous  le  titre  de  Dtfcr'ip- 
tions  raifonnccs  de  ijuet^ua  ouvrages  de  peinture  &  de 
feuipturc ,  en  forme  de  lettres.  Les  defcripuons  font  cel- 
les s  de  Sara  donnant  Agar  pour  femme  k  Abraham  , 
tableau  de  M.  Carlo  Vanloo  ;  d'Hercule  filant  auprès 
d'Omphale ,  ubieau  de  M.  De£ivanne  \  d'une  Aatue  de 
marbre ,  tableau  de  M.  Laoctet  ;  de  l'autel  de  l'éelife 
cathédrale  de  Rouen ,  (ait  par  M.  Bouffeau  ,  fcu'pt  ur 
dbt  roi  d'Efpagne ,  &  de  la  Religion,  figure  fymbonquc, 
par  Te  même.  Nicolas  Coaftonavoitpout  frète  A'.  Couf- 
tou ,  qui  s'eft  rendu  parcQIement  ttii-célAre  dans  la 
Iculpturc  ;  it  a  été  fculptcur  ordinaire  du  roi ,  reâeur  6c 
ancien  directeur  de  l'académie  royale  de  peinture  &  de 
IcidptliTe.  Il  eft  mort  i  Paris  le  ii  février  1746  ,  Sigé  de 
Ibiwue-muf  ans.  Il  lut  inhuné  te  lendemain  >|,en  l'é- 
g1i<è<Ie5.GermûnrAinemHS.  U  a  acquis  tmegiaiide 
^  réputation  par  le  nombre  Sc  la  peifcâion  dci  OHVrages 
qui  font  fortis  de  i'es  mains. 

COUSTURIER  (  Pierre  )  nommé  vulgairement  Su- 
TOlt' ,  doâeut  de  Sotbonne  »  &c  enfuite  Chartreux.  On 
afliure  qu^l  étoit  né  a  Chesniré-le-Roy  «  dans  le  Maine. 
Dans  l'épître  dédicatoire  de  fon  antapologie  qu'il  adrcffa 
à  Charles  Guillard  ,  préfident  au  parlement  de  Paris  ,  qui 
éto'it  Manceaii ,  félon  la  C roi x-du- Maine,  il  dit  qu'il  ne 
POHvoit  pas  dédier  ce  livre  à  un  autre  qu'A  unperfonnage 
i  cwellent ,  fon  compatriote  &c  fon  voifm ,  occ  Conl&- 
ricr  fit  fes  études  à  Paris ,  Se  prit  des  dégrés  en  Sorbonne. 
Pendant  ià  licence  ,  il  en  fiit  prieur,  &  iiit  enfuite  doc- 
teur de  UoniAlHlOcfociété.  n  cnfeipa  liNif4eiqK  la  \ 
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phîlofophie  au  collén  de  Sainte-Barbe.  La  crainte  des 

dangers  du  monde  ,  o<  l'amour  de  la  folitude  ,  I«  porte, 
rent  dans  un  â^e  mur ,  à  fe  retirer  dans  l'ordre  des  Char- 
ireiu.  Ses  fuperieurs  profitèrent  de  fon  mérite  pour  Ta» 
vantage  de  l'ordre.  Ils  le  chargèrent  de  plufwm»  niplmi 
important.  On  trouve  qu'il  étdît  prieur  de  la  nuâTon  de 
Plans  en  if  i9,deceUedeTm]4seai5a5 ,  de  celle  du 
Parc  au  Maine  en  1 53 1 .  n  fin  aulli  vifiteur  de  lu  ptovin- 
ce  de  France.  C'éioit  un  homme  liabile  pt  jur  fon  fiéde 
plein  de  zcU  pour  l'églife ,  &c  qui  avoit  toujours  eu  une 
grande  innocence  de  mœurs.  Les  plates dtt^  i«i^i|itcbcx 
les  Chartreux  ne  l'enip<?cherent  pas  de  compofer  un 
grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  plufieurs  ont  eu  une 
grande  réputation.  Ces  ouvrai^es  font  ;  1.  Pari  Suteris 
docioris  thcologi  ,  projtjfiont  Carihujtani  ,  dt  vitd  Car' 
thujland Ubriduo  ,  chez  Jean  Petit,  l^ix  ,  in-^".  Cdl 
une  apologie  des  Chartreux  ,  en  forme  de  dialMues  » 
contre  ceux  qui  parlotentmaIdecetmoines,lcanledeIa 
grande  aufienté  de  leur  vie.  Il  parte  auflî  de  l'origine  de 
fon  ordre  ,  &  de  (on  inftituteur  ,  des  écnvaiiis  qui  en 
étoient  (ortis ,  &d  ûit  en  particulier  l*hinoire  de  I.-iChar^ 
treufe  du  l'arc,  il  a  avancé  quelques  fables  dans  cet  ou- 
vrage ,  comme  celle  du  doaeur  de  Paris  qui ,  après  & 
mort,  fil  entendre ,  dit-on ,  qu'il  étoit  damné  ;  &  la  ma- 
nière dont  il  s'efforce  de  foutenir  ce  conte  ,  iait  voir  que 
dès  ce  tem];s-Li  il  ti'éloii  pas  géi.-r,>li,Tr  ent  reg.irdécom- 
me  un  tait  réel.  Cet  ouvrage  cft  dcdié  à  D.  Guillaume 
Bibauce ,  prieur  de  la  grande  Chartreufe ,  6c  k  tous  les 
reli^eux  de  l'urdic.  On  l'a  réimprimé  à  Louvain ,  ches 
Jean  Foutler ,  l'an  1 571,  /«-S*,  6c  à  Cologne  en  1609. 
X.  De  tripiici  dii  X  Annx  cunr.utio  ,  en  1513.  Cet  ou- 
vrage ,  fortdnguiier  pour  fa  matière  6c  pour  les  preuves 
qu'il  contient ,  ell  contre  le  Fevre  d'Etaples  qui  croyvit 

?ie  faime  Anne  n'avoit  iamus  eu  qu'un  mari  :  notre 
harirenx  foubent  qu'elle  a  été  mariée  trois  fois  :  di  fpute 
pour  le  moins  inutile.  3.Dom  Coufhirier  fort  mécontent 
de  la  nouvelle  traduâion  du  nouveau  tellamem  faite  âc 
publiée  par  F.rafme,  qui  avoit  déjà  été  attaquée  avec  aiH 
greur  par  Edouard  Lée  ,  Anglois  ;  Jacmies  Latomus  ^ 
doâeur  de  Lonvaîn  ;  6c  Jacques  Lopés  Sranica ,  Efpa> 
gnol ,  écrivit  contre  cet  ouvrage ,  fit  publia  le  lien  sn» 
folio f  i  Paris ,  en  151^,  fous  ce  titre  :  Dt  tralationt  bi~ 
tùj:  &  novarum  rtprobationt  interprttaùonum  ,  Parifiis^ 
typis  F<tn  Vidoiuùf  in^ta^  Joamùs  Pani,  U  le  dé- 
dia aux  théologiens  de  la  msiifon  fie  lôdété  de  Sorbonne. 
Il  y  a  bien  des  vivacités  dar c  :r  o  ivrage ,  ?c  beauçoup 
de  termes  de  mépris  contre  Li  jian;  &  le  Fevre  d'Etaples, 
Le  premier  répondit  pat  une  apologie  qui  n'cft  guère* 
moiiu  vive.  D.  Couihirier  fit  une  réplique  fott  aigre  oui 
parut  en  1 5  i6,/>i<4'',à  Paris,  (bus  ce  titre  :  AénrsàM  uû 
fanant  Erufmi  apologiam ,  Puri  Sutoris  antapolof^ia.  Il 
dédia  ce  nouvel  ouvrage  au  préfident  Charles  Guillard  , 
perc  de  Louis  Gi  1  1  ; ,  lepuis  évèque  de  Chartres.  U 

f>rote{le  avec  lerment  qu  d  étoit  fiaux  ,  comme  Erafme 
'en  avoit  accufé  dans  Ibn  apolo^  ,  qu'd  n'eût  prefque 
fak  (jue  copier  dans  la  critique  ce  que  Lée ,  Latomus  &c 
Sranica ,  avoient  déjà  écrit  contre  lui  fur  ce  fujet ,  6c  qu'il 
n'avoit  pas  même  vu  les  écrits  de  ces  auteurs.lorfqu'il  fie 
le  (îen.  Cependant  M.  Du  Pin  a  répété  la  même  accul»- 
tion  ,  fins  avoir  égard  au  ferment  OH  Chactieux.  Ce  qiie 

cet  habik  ciinqne  ajoute  (ut  cet  Mieur  a'^  pas  e»â^ 
1*11  fin  de  fbn temps,  dit>îl,  tm  ^plns  idés  advefûi- 

»  rcs  d'Erafme  ,  contre  lequel  il  écrivirunî  npolo^t pottf 
n  la  vuigait ,  une  antapologie  imprimée  à  Paris  eni  5  z 
»  6c  un  traité  Je  Al  traduîtion  Je  la  Mie  ,  ^  Je  la  cortm- 
M  Jumnanan  Jes  nouvelles  éditions  ,  imprimé  en  i  J 1  ^ .  m 
t*.  L'ant.q>olngie  ne  parut  qu'en  1516.  a'.  L'apologîo 
le  traite  de  la  traduiîtion  ,  6tC.  ne  font  qu'un  feul  & 
«léme  ouvrage.  Pctreiusi'eft  trorapéauflâjorfqu'il  a  pré- 
tendu que  J'antapologie  fut  faite  contre  Luther,  j.  L:* 
même  année  ija6,  D.  Coulbrier  donna  au  public  ^ 
Paris,ches  Jean  Pei«,/a-4*  ;  fon  Apologeticum  in  novos 
anticomaritas ,  pr»claris  beatifjirrut  Kirginis  Maria  Lut- 
Jibiu  Jtirahuuts  ^  in  quo  ù  mutta  iaferuntur  qa» 
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mm  't  ^  imagfiuutt  jwtintiu.  Jean  Ric!iard ,  doâcur  de 
Soiboone,  ami  de  l'aittcnr  ,  prit  foin  de  l'édition  de  cet 
ouvrage,  tfoTA  dëdn  à  ErienneGenril ,  prieur  de  S.  Mar- 
tin des  Champs,  j.  ^polo^iu  Pet'i  .Suloris  ,  lioclort: 
tktologi  ,  Carthujieuiet  projtjfionis ,  adversùs  damnatam 
Luthm km^ùm  dtvPÙS  monafiicis ,  à  Paris ,  chez  Pon- 
cet  Leprewi ,  i{|t  ,  «mS**.  Hubert  Suièiméaii  de  Sai£- 
fora ,  dédia  ce  Bvie  k  GniUanme  Biiiauoe  ,  prieur  de  la 
Grande  Chartrcufc  :  c'cfî  un  des  meilleurs  ouvrages  de 
jD.  Coufhirier.  6.  Fttn  Sutoru  Carthujîani  de  pottflatt 
tctUf*  M  «onlkîf  ,à  Vwntf  chez  I>eny$Gaignot ,  i  «34 
en  9  en  une  iéconde  éditioa  en  Cet 
onvi^  eft  dédt^  1  Lods  Ginllard  ,  ^que  de  Ctmr* 
très  ,  fiUdu  prt?i'r!i  n'.  M.  Du  Pin  s'eft  encore  trompr 
fiir  cet  ouvrage  ,  ca  li;  tjil.m'  palTer  pour  un  traite  lie  tu 
puijfanct  de  Viglifc  en  gc'ncr.il.  Il  y  s  beaucoap  à  profi- 
ter dam  ce  livre.  U  eft  bon  de  remarier  que  dam  le  pri* 
vilége  dotmé  parle  parlement  de  Pans  pour  fimprelSon 
de  cet  ouvrage  ,  l'auteur  eft  nommé  par  fon  vrai  nom... 
Permis  dt  faire  imprimer  &  expofer  en  veau  un  livre  de 
théologie  ,  intitulé,  icc/ait  &  compofi par  M*  Pierre 
Couturier ,  dodeur  en  thé^t^fftf^  &  prieur  de  la  Char- 
trcufc dt  Notre-Dame  du  Parc  ,  au  comté  du  Maine. 
D.  Coidhnier  mounitle  18  de  juin  lUJ.  *  D.  Licon, 
BêniS^n  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  a  donné  nne 
notice  ciirieufe  de";  ouvrages  tic  te  Chartreux  ,  dans  fe$ 
^gultiriUi  htflofiquti  &  iuttrairts  ,  tome  iil. 

COUTANCES,  en  latin  Co/i/Fan/ia ,  ville  de  France 
dans  la  baffe  Normandie,  avec  éleâiim  ,  bailliage, pré- 
fixai &  évêcbé  fuff  ragant  de  Rouen.  Elle  eft  Ittuée  fur 
une  montagne  ,  à  une  lieue  ou  deux  de  la  mer  ,  efl 
Capitale  d'un  petit  pays  nommé  Coutur.nn  ,  (jui  eft  le 
dernier  bai]|iat;e  de  la  province  du  rciTort  du  parlement 
de  Roaeiu  Ce  pays  c(l  limité  au  Teptentrion  par  la  mer 
Océme;atl  midi, par  le  détroit  de  ïtéez  ;  au  levant,  par 
les  Giiez  ftirnommé*  de  S.  C//ni«/i/,  par  la  ville  deTho- 
rigni ,  &  la  vicomte  de  Vire  ;  &  au  couchant ,  par  la 
Bretagne.  Le  fiégc  du  bailii  ei\  à  Coutances ,  &  le  Cou- 
tannn  eft  encore  un  comté  que  Robert  ,  dut  de  Nor- 
mandie ,  engagea ,  voulant  faire  le  voyage  d'Outremer 
avec  Godeftui  de  BoniUon.  Quelfflieteflipc  après,  il  en- 
gagea encore  le  rededo  dodlé  A  Gtrillaiiaie  le  Kmix  Ton 
frère ,  pour  dix  mille  marcs  d'argent.  Volatcrran  &  quel- 
ques autres  te  font  imaginé  que  Coutances  eft  ÏAuguJla 
Romanduorum.  On  du  cpl*dlc  eut  depuis  fon  nom  de 
Conftantin  ou  Confiance  ,  empereurs.  Aufll  Ammien 
Marcetlin  l'appelle  au  livre  15*  Cajlra  Conjlantia.  Quel- 
ques auffes  dilent  qu'elle  eft  la  Ènovins  des  ant-iens. 
S.E.reçt\o\e  en  tiu  io  premier  évêi|u<i  ,  puis  Exupcrc , 
6c  enfuite  Leoncicn  ,  CjUi  alTifta  au  premier  concile  d'Or- 
léans l'an  5  1 1.  Us  font  reconnus  pour  iaints  ,  auiS-bien 
que  Laudus  ou  Lauto,  Rumpharius.Uriicin,  ScUlpho- 
bert  ;  &  ils  on?  i  ir  f'  ^'  i^Ves  (uccefTeurs  ,  comme  Go- 
defrot  it  Bon  ,  ,  ii ligues  de  Morville  ,  Robert 

de  Harcoun  ,  Gilles  ties  Champs,  cardinal ,  Philibert  de 
Monrjoyeux  ,  Jean  de  Chàtillon  ,  cardinal  ,  Richard 
Olivier,  Philippe  de  Cofle  ,  grand  aumônier  de  Fran- 
ce, 6cc.  L'on  regarde  aufficoranie  des  laints  de  ce  dio- 
céfe,  pour  le  enlie  qui  lear  eft  rendu  ,  S.  Paterne  & 
S.  Scubilion  ,  qui  appartiennent  à  celui  d'Avranches  ;  & 
S.  Marcou  de  Nanteuil  ,  tranfporté  au  diocèfe  de  Laon 
iCorbigni.  Contaneei  efl  une  vdie  ancienne  ,  &  les 
aqueducs  tja'oa  trouve  dam  Ton  territoire  en  finit  im  té- 
moignage mdnfcitable.  Elle  efl  environnée  de  prairies  & 
de  ruilleaux  dont  Rrjbert  Ceiialisnous  a  laifle  une  pein- 
ture ingénteore  dans  fes  écnts.  La  ville  eft  affez  grande 
&  bien  peuplée,  mais  fans  murailles.  Le  roi  Louis  XI  les 
£t  ruiner ,  parccque  Couunces  s'ëtoit  déclarée  en  fiiveur 
éÊ  pnwe  Charles  fon  ftete.  Cette  ville  fonfînt  aitflli  beau- 
coup pendant  les  guerres  des  Ane!  >••  ;  clic  fut  fouvent 
expofée  aux  courfes  des  Bretoni ,  Tous  le  régne  du  incme 
loujs  X/ ,  &  en  I  ^61  cllg  fut  emportée  par  les  Calvi- 
nifles.  Philippe  de  Cofle ,  qui  en  étoit  évoque  ,  l'avoit 
défendue  avec  affez  de  foin  ;  mais  Cnlombieres  Payant 
alli^,iliiitoblifé  do    tendre,  AcfittnwnépnftNW 
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nier  k  Saint-Lo  ,  d'oà  il  fe  Ûuva  peu  de  temp,  après. 
LegJiiede  Notre-Dsme,  cafhédraîc  de  Cmita.ices ,  eft 
bien  bitic,ôf  embellie  de  trois  grollés  tours.  Celle  du'mi- 
1  I  (l  un  (juvrage  admirable.  Les  deux  autres  élevées 
lur  ie  grand  portail ,  fe  terminent  en  belles  pinmidesde 
pierre.  Le  diocèfe  eft  divifil  en  quatre  archidiaconés  8c 
diwennés.  Outre  cette  églife  ,  U  y  a  ks  paroiflès  de 
5.  Pterre  &  de  S.  Nicolas ,  divers  inonalteres ,  &  un  col- 
lège fondé  par  le  (leur  Jean  Michel,  chanoine  de  cette 
v.ll«.  •  Robert  Cenaia ,  hifi.  De  Tbon,  Ufi.  /iv.  «o. Du 
Chêne ,  arui^.  des  villes  dt  Rmiu.  Robert  6e 
Mardie,  GaU.  eàiifi.  &c.  • 
COUTELIER  (Jean)  cherche^  CLEMENT, 
COUTIGNAC  (Arnaud  de ) genrilhommePiovei»» 
Sii,  vjvoitdansleXiV  (iccle,  &  fe  diftinguapar  fes 
poefiei  i  h  cour  de  Jeanne  I ,  reine  de  Naples ,  comteflo 
de  Provence.  Elle  renwloy*  contre  ceux  de  Tende  quî 
s  étoient  lévoltés,  8e  il  fervît  avec  tant  de  prudence  8e 
de  zcle.que  cette  princeffe  le  combla  de  biens.  On  a/Ture 
qu  Arnaud  de  Coutignac  tu  un  voyage  au  Levant,  qu'il 
compaia  d'vers  ouvrage-,  en  vers  qu'il  fflonrtlt l'an 
tîî4.  •  No(iradamus,A()?.  des  poètes  Pro\ençaux  La 
CroixdH.Maine ,  8e  dn  Verdier-Vauprivas ,  bibliothèque 

françoife. 

COUTINHO  (  dom  Grmça'o  )  étoit  fils  de  dom 
Gaston  Coutmho,  comman  eur de  Vaqueiros,  d'une 
branche  de  l'iiluflre  iamille  de  Couttnho  en  Portugal , 
atqomdlmi  éteinte.  Il  fUt  gouverneur  de  >a  place  delSb- 
awan  en  jWque  ,  6f  ensuite  de  l'Aliiarve  ,  &f  du  con- 
feil  d'état  de  Phdippe  111 ,  roi  de  Portugal,  li  a  compofé 
\m  livre  de  mémoires  ,  contenant  ce  qui  s'eft  pafle  dans 
fou  gouvernement  de  Mazagan.  Ce  bvre  eft  intitulé: 
Difcorfo  da  jtattêém  it  D.  Gonça/o  ^nthtko  i  vitta  dt 
MûMgan  ,  efeugomtmo  tuUa.  U  a  feit  auflS  des  romans 
de  dievalerie  ,  que  cevx  qui  les  ont  lus  ,  difent  être  fort 
ingénieux  ,  &  bien  écrits  ;  mats  ih  n'ont  p  u  é:é  imprimés. 

COUTO  (  Diego  de)  de  Lisbonne  en  Portugal ,  né 
en  1^1 ,  f"'  élevé  auprès  des  princes  de  Portugal,  8c 
apprit  la  philofophie  fous  le  célèbre  Barthelemi  des  Mar- 
tyrs ,  depuis  archevêque  de  Brague,  Dam  la fitite,  s'étant  ■ 
engagé  dans  les  affaires  ,  il  fit  «hvers  voyages  dans  les 
Indes  ,  où  il  fe  maria  à  Goa ,  &  il  y  mourut  le  10  dé- 
cembre de  Tan  1616,  âyé  de  74  ans.  Il  ne  laifTa  point 
d'cntans  de  de  Mello  ton  époulè.  Diego  de  Cott* 

tQ  eut  des  emplois  conlidérables  à  Goa  ,  8c  s'y  occupa 
k  continuer  i'hiftoire  des  Indes  de  Jean  de  Baros ,  dont 
nous  avons  la  IV,  la  V ,  la  VI  &  la  VII  décade.  Il  corn- 
pofa  tes  autres  ;  mais  i!  n'y  a  que  la  XII  leiile  ,  imprimée 
à  Rouen  en  1645.  Nous  avons  d'autres  pièces  de  fa  fà- 
«jon  ,  comme  l'abrégé  de  l'hiftoire  des  Indes ,  un  traité 
contre  U  relation  d'Ethiopie  de  Louit  de  Urreta  Sec. 
•  Emanuel  de  Paria  ,  difcurf.  polit.  Nicolas  Antonio  1 

bibijcript.  nifp.  &C.  * 

COUTO  (Sébaftien  do  )  né  à  Oliventja  dans  l'A- 
Icnteio  en  Portugal ,  entra  chez  les  Jéfuites  à  Evora  leS 
décembre  1 581.  Il  enleigna  dans  cette  univerfité  les  hu- 
manités ,  &:  enfuite  la  théologie  ,  &  y  prit  le  dégré  de 
dofteur  le  14  juillet  1^96.  Il  mourut  le  ii  novembre 
1639.  C'eftiui  qui  a  compolé  la  logique  de  Touvrogo 
intitulé:  CuifiuCommMet»fis.*  VoyesFomAa, 

ra  gloriofa. 

COU ro  (Louis  do )  ou ,  Louis  do Couto  ftUac , 
centilhonime  Portugais ,  feigneur  de  la  terre  de  S  lint- 
Maur  auprès d'Onrem , a  eu  l'emploi  de  garde  dt  l^r- 
chive  du  royaume.  Il  étoit  né  à  Lisbonne  au  mois  d'août 
1641,  d'ANiOiNE  do  Couto  Franco  ,  &  d'Eli^aietk 
Carvalbaes  Pita  Barbota .  Ses  anctitres  avoient  fervi  les 
ducs  de  Bragancei  &  Jean  IV,  i  fon  avènement  .\  la 
couronne,  nomma  Antoine  do  Couto  Tecrétaire  j>onr  les 
aflfaircs  de  la  m.iifon  de  Bra^ance.  Louis  fon  (ili  ctuJia 
;  ia  philofophie  à  Evora  .  6i  prit  dans  i'unjvcfiité  de 
I  Coimbre  le  dégré  de  douleur  en  droit  civil  à  J'àgc  de 
i  dix-huit  ans.  Il  ât  auA  de  grands  progrés  dans  la  théo- 
'  logie.  U  favoit  fort  bien  lliébreu ,  le  grec ,  &  il  échvoit 
I  8c  parloi»  parement  &  avec  facilité  le  latin  ,  l'itaben* 
Ttmt  IF.  Parut  L  f£ 


Digilizeci  by  Coo 


ji6  COU 


cow 


Pefpagnol  &  le  fran«jnn.  lia  tr.idmt  Tacite  en  pornicaîs, 
nais  d'un  Ayle  Uconiqut: ,  qu'tl  a  teitilu  cet  auRur  «n- 
Core  plus  obfcur.  Dès  l'âge  de  vingt-deux  ans ,  il  exjpli» 

Ïnoîr  cet  ancien  hillorien  dans  i'Kaàéaùe  des  Ibikaucs 
e  Santarem ,  dont  il  étoit  membre  dès-Ion.  11  fin  enfiihe 
de  l'jcAilomic  des  Généreux  de  Lis!)iinne.  Il  mourut  à 
Ouremle4aoûi  171  Nous  avons  de  lui  les  trois  pre- 
miers livres  de  Tacite,  &  un  poème  de  1 500  couplets 
en  elpagjiol ,  intitulé  :  A^*3m  dd  ûmpmdimitato.  Ces 
deux  onvra^  ont  été  imprimés  i  Lisbonne  depuis  ik 
mort.  S.i  vIl-  écrite  par  Jules  de  Mello  d«  Caibo,  eA  à 
la  tùtt  de  la  traduâiondeTaciie. 

COUTRAS ,  bourg  de  France  dans  la  Guienne ,  prés 
des  ftomiéres  du  Pérwotd ,  eft  fitué  au  confluent  des  ri- 
vières de  Drdme  St  de  l*nie.  Il  cft  célèbre  par  b  bsiaaile 
que  Henri, roi  <Ic  N'.ivArrc  ,  &  depuis  de  France,  y  gagna 
le  io  octobre  de  Tau  i  507.  Le  duc  de  Joyeufe ,  gciàtïil 
de  l'armée  nn  ale,  y  fut  tué. 

COUTURE  (Jean-Baptiae)  profciTeur  de  grande 
tépntatïoa  dans  l^lniver^!té  de  Paris.  Sa  naiflaïKe  cit  très- 
obfcuro.  II  a  fou  vent  dit  lui-nK'me  qu'il  étoit  néfurl'O- 
ccan  ;  que  io;i  perc  ,  GilUs  Couture,  é»oitun  fort  ma- 
telot de-,  eiv.  irciis  de  N'itrc-Daiiie  j'f  !.t  Dilivrandt  t 
p<flerinage  (itneux  iur  la  cote  de  bafle  Normandie  ; 
quM  avohune  barque  à  lui  dans  laqndle  il  portoit  tous 
les  ans  en  iUigleterre  des  toiles  &  antres  marchandilês 
femblablcs  ;  que  fa  mere  ,  impatiente  d*avoir  des  nou- 
velles de  ion  mari ,  pcnd.urt  nu  de  ics  voyages  ([ni  avoit 
été  plus  long  que  de  coutume ,  s'etoit  embar<juc<; ,  tjuoi- 

2ue  (jroflTe ,  &  avoit  accouché k  Ion  retour  vers  le  détroit 
e  Gibraltar«oiiun  ouragan  avoit  poilé  le  vaiiïcau  qu'elle 
aïontoit.  M.  Couture  ajoutoit  \  ce  récit,qu*ayant  perdu 
Ta  merc  à  l'âge  tic  froi^  ans  ,  o!        j>ere  s'é!ant  rem,)rié, 
fa  belle-merc  qui  ne  r.iiiiKHt  pas  ,  Tavoit  envoyé  tl^iis 
rAioérique  ,  &  fuppolé  qu'd  s'étuii  noyé  :  Que  cepen- 
dant un  nuMiot  de  Cherbourg  le  reprit  au  fleuve  de 
Saint-Ltarent  dix-huit  mois  après ,  &c  le  ramena  à  Ton 
pere ,  qui  le  cnnfin  à  ma;îarntï  la  tnarqiii'c  de  C.nivigni , 
laquelle  le  fit  élever.  VoiU  te  que  M-  diunire  3.  louvent 
nconié  plus  au  long  ;  &£  cependant  ,  coiinnent  acconier 
ce  lécil  avec  deux  enquêtes  trouvées  jointes  à  les  lettres 
de  toniiire  &  tlemshb'e'ès-arts  ,  l'une  de  1671 ,  l'autre 
de  1696  ?  Tourcs  deux  font  à  la  requête  m<!îme  de 
M.  Couture,  qui  e^pofc  dans  la  première  au  curé  de 
Langrune  ,  duK-éié  de  Has  eux  ,  (ju'il  cioit  rié  le  1 1  no- 
vembre 1651  ,de6'//irs  C  outure  ,  &  de  Gmiiemttu 
"MxnAd  première  feiunie  ,  au  hameau  de  S.  Aubin,  dé- 
pendant de  la  paroifle  de  Langrune  ;  qu'il  avoit  été  bap- 
tîfé  trois  jours  après ,  ma»  (jue  n'y  ayant  point  alors  de 
regiflres  en  rét;le  ,  il  n'ivoit  Jamais  pu  y  trouver  la  preu- 
ve de  Ton  baptême.  L'enquête  de  1 696  confirme  la  pre- 
sniere.  Quoi  qu'il  en  Ibit ,  il  efl  certain  que  M.  Coulure 
fit  Tes  humanités  au  coUrâe  des  Jéruitcs ,  &  fa  philofo- 
phie  fous  le  célèbre  M.  Caliy.  M.  de  Luc ,  gentilhomme 
f[ualifié  des  cmirous  de  Caeii ,  lui  conda  à  i'aijc  d.c  vir.,^t 
ans  ,  i'vtiucatton  de  les  d^ux  tils  j  &c  peu  aptL-s,i'univer- 
fité  de  la  mfme  ville  lui  déféra  la  place  de  régent  de  fé- 
conde au  coUéje  des  arts.  La  ville  de  Vcrnon  l'enleva 
k  cdIedeCaen  poitrhii  donner  la  chaire  de  rhétorique , 
avec  des  appointemcns  confidérables.  Mais  elle  ne  jouit 
pas  long- lenjps  de  la  coiiqucte.  L'uuiverlite  de  Parii  lui 
'  donna  la  chaire  de  rhétorique  au  collège  de  la  Marche , 
où  M.  Couture  a  profeiTé  plus  de  vingt  ans.  Pendant  ce 
long  efpace,  ilAitéluteâeurdenHÙveffité;illiiitoonmi 
à  Paris  de  prefque  tous  les  amateurs  des  lettres  ;  on  l'ap- 

f>ella  au  palais  royal  pour  y  travailler  fur  les  principes  de 
a  rhétorique  avec  feu  M.  le  duc  d'Orléans ,  qui  conferva 
toujours  pour  lui  beaucoup  d'edime  &c  de  bonté.  Il  en- 
tta  dans  un  stand  commetce  de  littérature  Se  d'amitié 
avec  M.  l'abbé  Bignon ,  qui  lui  procuraune  chaire  d'élo- 
«luencc  au  collège  royal  ,  dont  il  fijt  enfuite  nommé 
inipeftcor;  une  des  premières  places  d'affociés  à  l'aca 
demie  des  inl'criptions  &  belles  lettres  ;  le  titre  de<;</'- 
fiur  royal  f  avec  une  pension  lur  le  fceau.  D  quitta  le 
CoU^e  de  la  Marche  ijpiandil  eut  été  nommé  à  l'aodé- 


mie  des  infcriptions ,  mais  il  eut  toujours  un  très-grand 
nombre  d'auditeurs  au  collège  Royal.  On  y  voyoit  quel- 
quefois des  profelfeurs  même  ;  les  uns  curieux  de  ttanl^ 

SHter  dans  Ims  leçons  «es  traits  d'une  éloquence  ftc 
nne  érudition  peu  commune  ,  c|ui  brilloient  toujours 
daru  les  fu'nnes  ;  les  antres  charmés  d«i  prendre  de  lui 
ce  ton  de  maître  ,  qui  louvent  n'ell  pas  la  moindre  par- 
lie  de  l'art  d'cnfeigner.  En  1(89  il  avoii  remporté  le 

f rix  du  Palinod  à  Caen  ,  par  une  ode  allégorique 
hnmacnlée  Omceptîon  :  elle  eft  en  vesrs  francs.  C'eft 
la  feule  pièce  de  ce  t;citre  c]ue  l'on  cimnoifTe  de  M.  Cou- 
ture :  il  en  a  t.iit  p'.iilieiirs  en  vers  latins.  On  en  a  impri- 
mé quatre  dans  \e\  JdcCla  cjrmma  ,  publiés  Cn  tJVj 

à  Para,  par  les  foins  de  M.  GauUier.  La  première  a  pow 
titre  :  Km  uata  ;  elle  eft  de  Pan  168)  ,  félon  réditeur 

de  ce  recued  ,  ?c  de  16S4,  félon  M.  de  WriTc  ,  dans  l'é- 
l'>t;c  (|a'il  a  tait  de  M.  Couture.  La  dernicrc  elî  de  1698. 
lin  169}  il  avoii  donne  la  traduftion  latine  du  petit  traité 
des  Auiomaies  de  Héron  d'Alexandrie.  Il  eft  mort  le  16 
aoilt  1718  ,  à  I  àue  de  77  ans  fMv/que  accomplis.  On 
trouve  pluficurs  dnlertatroris  de  lui  dans  les  mémoires  de 
Pacadémie  des  inkupiioi»  &  belles  lettres ,  lit:  les  Mes 
&  fur  la  vie  pri'.  ce  des  Romjtns  ,  lur  leurs  vétérans,  & 


fur  quelques  enc 


!e  Dcnyt  d'Halicamaflé,  dontil 


avoir  promis  une  rra  ludion  qirH  n*a  point  Isiite  ,  enfin 
fur  les  cérémonies  de  religion  ,  pour  lefquelles  les  Ro- 
maim  ont  eu  recours  à  la  diftature.  *  Fuyti  (an  éloge 
dans  le  tomt  FUI  des  mcmmrti  dt  l'acjdtmie  dts  inf- 
cript.  &  kdits  Itttrti  ,pag.  405  &  fuiv.  Selon  M.  l'aUbé 
Leilglet  (^mithoJt  pour  étudier  l'hijloire,  tome  111» 
me  If 9)  on  attribue  à  M.  Pabbé  Counrc  Pouv.age 
mtttttlé  :  Mrégé  de  tkijioirt  iê  ta  mwunKm  du  AQy- 
r'un',  ,  des  Pirfa  ,  dc^  MAicJonUns  ^  4lf  RemaÙUf 
par  J.  £.  A.  G.  in-i  1 ,  à  Pans  1699. 

COUTURES  (Jacques  Parrain  .baron des)  d'une 
famille  noble ,  étoit  d'Avranches.  Il  porta  les  armes  dans 
fa  jeuneiTe  ;  &  dans  la  fuite  ayant  quitté  le  fervice ,  il 
compofa  divers  ouvraj^es.  Le  pere  le  Long  en  cite  deu.< 
(ut  réctiture-iamte  ;  le  premier  intitulé  :  VEfpnt  de  lèiri- 
iiire-jainte  ,  ou  examen  de  plujieurs  endroits  des  itvnt 
Jaints  ,  k  Paris  1686 ,  ui-ii.  Le  fécond  eft  la  G*itifim 
latin  &  en  fiaaçois  enrte  elts  muts  tittindis  far  Us  cn- 
druits  plui  d't  fJiàUs  à  Paris  ,  ,  qua'ré"  volumes 

(/i-li.  On  en  tit  inie  leconde  cu.iioii  en  Ses  au- 

tres ouvrages  tout  :  La  vie  de  la  fainic  J'icrze  ,  à  Paris 
1691,11-11.  La  morale  d'Eptcure,  avec  des  rèJlexionSf 
par  l'auteur  delà  vie  d'Epicure  ,  â  la  Hajre,  t686Â^lt» 
La  vie  d'EpUun  avoit  paru ,  fans  doute ,  quelque  temps 
auparavant.  Vefprit  familitrJt  Soerate  ,  d'Apulée  ,  «S 
/atiri  &  en  français  ,  avec  des  remarques  &  fa  vie  ,  à  la 
Haye  1701 ,  in-i  1,  Lucrèce  ,  de  la  nature  des  chofes  , 
en  latin  &  en  françoit ,  avec  des  remarques  ,  à  la  Haye 
168  5 ,  deux  volumes  m-  1 2 ,  &  en  1 7oil ,  deux  votumes 
in-iXt  fie  en  Hollande  1691 ,  deux  volumes  is-ia. 
M.  le  baron  des  Coutures  eft  mort  en  1701. 

COWBRIDGE ,  ville  avec  marché  dans  le  comté  de 
GUmorgan  ,  au  pays  de  Galles  en  Angleterre.  Elle  eft 
canitale  de  &  contrée ,  6t  eft  gouvernée  par  des  baillis 
qu  on  choifit  tous  tes  ans ,  &  qui  prêtent  fetment  entre 
les  mains  du  connétable  députe  lous  le  comte  de  Pem- 
brock..  Elle  e(l  à  1  }6  milles  ùe  Londres.  *  Di3.  angl, 

COUVIN  ,  bourg  de  l'évéché  de  Liège.  Il  e(i  entre 
la&unbre  &  û  MeiSe ,  à  une  beue  de  Manembour^  , 
fur  les  confins  du  Hahlaat,  dont  il  dépendoit  autrefon. 
Mais  il  fut  vendu  à  l'évéque  de  Liège  par  Baudouin  ^ 
coiiuc  de  Hauuut  ,ran  1090.  *  iÀiù,diéîionnaire. 

COWIE  ,  bourg  de  rFcoite  (épteiunonale.  11  cil  fur 
la  côte  de  la  province  de  Mernis ,  ou  il  y  a  un  alTez  bon 
port ,  i  fix  lieues  de  la  ville  de  Montrofe  ,  &f  aiviroa  k 
cinq  de  celle  d'Aberdeen.  *  Mati,  diSionaain, 

COWLEI  (Abraham)  naquit  â  Londres  en  l6t9. 
Il  fut  élevé  dans  l'école  de  Weumlnfler  ,  5i  dans  le  col- 
lège de  la  Tfinitéà  Cambridge,  où  il  iî:  de  grands  pro- 
gtès.  Dans  le  temps  des  guerres  civiles ,  fa  fidélité  pour 
fon  princek  fitailei  àOxfoidt  où  le  km  CharkslCù- 
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fok  (on  fôoor  ordinaire.  Son  lavoir  lui  acquit  Teftiine 
ées  getis  de  la  cour.  Il  entra  enfiiîte  dans  la  naâfan  du 

lord  de  Saint-Aîban  ,  Sf  fuivit  !a  reine  ,  Idrl'ju'clîi;  fut 
obliçce  de  le  rcurer  en  France.  11  tut  douze  ans  abicnt 
de  fon  pays  ,  pendant  lefquels  il  fut  toujours  employé 
dans  les  a&ires  de  fon  prince  ,  en  Flandre ,  en  Hollan- 
de ,  en  Ecoflè ,  8re.  tc  fou  vent  occupé  à  déchiffrer  les 
lettres  que  le  roi  &la  reine  s'écrivoient.  Quelque  temps 
a^rtut  le  rL-i.iblidcnisiit  du  roi  Charles  II ,  il  fut  envoyé 
en  Angleterre  pour  examiner  la  iuu,it:c>n  des  rirr.iircs  , 
mais  il  jie  hii  pas  long-temps  à  Londres  ûns  être  décou- 
vert 8c  pris.  Le  parti  du  protc<flcur  voulut  le  gagner  ;  & 
ne  pouvant  léuflîr  ,  il  fut  mis  en  prtfon  ,  d'où  u  forrit  à 
la  faveur  d'une  caution.  On  prétend  quec'Aoit  nnliom- 
roe  fans  ambition  ,  &  que  fon  favoirnc  rendoit  ni  vain , 
ni  impoli.  Il  avoit  un  gciue  extraordinaire  pour  toutes 
fortes  de  poëfies  ,  excepte  U  dramaâque.  Il  a  voit  une 
imagination  belle  &  riche ,  un  îugeiMni  IbUde  «  un  ttyic 
agréable ,  &  propre  i  fon  Aijct.  Se»  nu^treffes  Aamie 

fy;ct  ordinaire  de  lé<  premicrcs  pièces  ,  files  font  les 
motns  importantes  de  toutes.  Le  jnclangc  qu'il  iailuit  de 
l'écriture  avec  des  fujets  peu  graves  ,  étoit  un  défaut 
conlidéraUe.  Dans  un  âge  plus  avancé  ,  fa  mufe  devint 
plot  <Kvere.  Il  avoit  de#dn  de  rechercher  les  léniimens 
&  les  coutumes  des  chrcricru  des  quatre  ou  cinq  pre- 
lîî  ers  tiecles  ,  &  d'y  joindre  les  remarques  ;  mais  il  filt 
piéver.ii  par  la  mort.  Il  v  écu;  cn\  iron  cinquante  ans. 
Outre  tes  ouvrages  imprimés  i'}';/ô/io,cnanglois,ilécn- 
irit  unpoccne  en  latin  en  lix  livret  iiirks  plantes.*  ytyti 
(a  vie  mife  au-devant  de  i'es  ourtMCS, 

COUVORDE  ,  ou  COEVORDEN  ,  pente  ville 
&  forte  place  ,  des  jihis  régulières  de  l'Eiirtipe  ,  en  la 
province d'Over-Uîcl,  aux  Pays-Bas.  C'eil  lat.ipitale  du 
pap  <|e  Drenten  ,  &c  l'on  alfiéte  au  milieu  d'un  grand 
maïaîs  en  rend  les  approches  uès-difliciles.  Couvorde 
fovdSrit  beaucoup  durant  les  guerres  civiles  des  Pays-Bas. 
Les  Hi  lUndois  s'en  emparèrent  en  i  ^79  ,  &  la  jugeant 
d'une  grande  importance  pour  le  partage  ,  la  firent  torti- 
fier.  Le  comte  de  Reneberg  ,  qui  coniinandoit  pour  les 
Eipagnols,  la  leur  enleva.  Maurice,  prince  d'Orange  , 
filsdeGaîllaume  I,  la  reiint  fur  les  Efpaenols  l'an  1 591  ; 
&  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies Tont  polIé> 
déc  depuis.  L'tvO(]ue  de  Munficr  ,  affiftë  des  fiwce*  de 
la  France  ,  la  prit  l'an  1671  ;  mais  elle  fut  rendue  deux 
ans  après.  Elle  eft  fituée  aux  Irontiercs  de  U  eftphalie  , 
&  du  diocèfe  de  Munfter  :  elle  fert  de  boulevard  i  Gro- 
ninjiie  &  aux  villes  voifines  ;  &  c'ell  le  ^nd  paflàge 
pour  rAliemagne ,  quoique  par  un  chemin  fen'  étroit 
entre  ks  marais.  *  Hugues  Grodus  «  Svn  X  dt/M  Uf- 
toirc,  Reidanus ,  in  annal. 

COUVOYON  (faint)  premier  abbé  de  Redon  en 
Bretagne  ,  dans  le  JX  Biae  ,  étoit  fls  dW  gentilhomme 
de  Bret^e  nommé  Conon.  Il  As  étodes  i  Vannes , 
où  il  fut  élevé  aux  ordre?  Ijcrcs  ,  5c  fiit  «rchidi.icrc  de 
cette  égli(e  ;  mais  il  cuitta  bientôt  cette  place  ;  renonça 
entièrement  au  monde  ,  &  (e  retira  dans  la  folitude  de 
Redon  ,  où  il  bâtit  un  monaiiere ,  dont  il  obtint  le  fonds 
d'nn  des  iêigneurs  du  pays  nommé  Rahril.  Cbu- 
voyon  fut  troublé  dans  la  polTeflion  de  cette  terre  :  il  ne 
laifla  pas  néanmoins  de  continuer  de  h.ltir  (on  moiiaftcrc, 
&  d'y  établir  la  régie  de  î>.  Hennit.  Enfin  le  duc  de  Bre- 
tagne &  le  roi  de  France  confirmèrent  la  donation  faite 
pat  Ratvy ,  qui  mourut  dam  eccte  abbaye  ,  &  y  laiflà 
oicore  d'autres  biens.  Convoyon  fit  un  voyaee  à  Rome 
en  848 ,  pour  y  feire  décider  la  que(Bon  :  Si  un  Mqut 
pouvait  fans  jimonlt  nctvoir  dts  pr^ftns  Je  ceux  à  ijui 
U  ionftrou  ki  ûrdrti.  Le  pape  Léon  IV  condamna  cette 
pratique  dans  un  fynode^oàS.  Couvoyon  fut  admis.  Le 
duc  de  Breti^ne  NomenOMi ,  qui  avoir  la  qualité  de  roi, 
Ifren  eonfiSqoence  citer  Suzan,  évoque  de  Vannes, &  Fe- 
liv,c\-i.''giie  de  Cornouaillc  on  Kim|K-r,&-  deux  autres  és'ê- 
qucsdc  Bre[agne,accurés  par  S.  Couvoyon  ;  le^  pnv.t  de 
leur  dignité  ,  nomma  quatre  autres  évêques  à  leur  pbce , 
créa  trois  nouveaux  évéchés  enBretagne,  Saim-fineux, 
InpmitDtA.  t  &  dooni k dm d^archevêdié  i  et 
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dernier.  Les  évéques  dépofés  portèrent  leur  plainte  i 
Chattes  h  Cktaw ,  it  leur  caufê  fiit  Ibutenue  dans  nft 

concile  de  Tonrs.  Quand  les  .N'ornians  &  d'autres  bar- 
botes '.  :iircnt  ravager  les  eûtes  la  Bretagne  eu  86f  , 
S.  Couvoyon  fe  retira  près  de  .Salomon ,  (Mc  de  Breta-. 
gne ,  qui  lui  donna  un  lieu  pour  bâtir  un  nouveaa  mo^ 
nailere.  Ceft  à  prêtent  Tabbaye  de  S.  Maixent.  Sant 
Couvoyon  s'y  renfet ma  ,  v  n'.numf  r.ui  âgé 
d'environ  Ho  ans,  le  ^  de  janvier.  L'aLlia)cde  Redon 
(ut  rebâtie  dans  le  X  fiétic.  On  fait  la  ftîtc  de  S.  Cou- 
voyon le  18  déceml>re  ,  qui  cft  le  jour  de  !a  tranllation 
de  fon  corps ,  de  Saint  Maimnt  i  Rednn.  *  Sa  vie  eft 
écrite  par  deux  auteurs  dans  le  pere  Mabillon  ,  m /àc,  IK 
•nt.  S.StntdiBi.  Bailler,  vus  da J'aints. 

CO  WTON  (  Robert  )  de  Tordre  des  Ftetctminews» 
chtrchti  ROBERT. 

COXAM  (Hercule )  béiétique ,  qui  fut dâeiHi Ions- 
teinps  prifonnier  en  Angleterre ,  à  caulè  des  erreurs  quil 
olôit  (butenîr.  Il  pr0choit  qu'il  n'y  a  ici-bas  aucnn  autre 
l»aflcur  des  aincs  c;ue  .Tofus-Chrift  ,  &  qu'd  infiruit  lulTi- 
Uir.nien;  par  l'oïK^tion  du  S.  Elprit  ;  que  tous  les  diman- 
ches 6c  toutes  les  fiâtes  font  abolies  entièrement  ;  qu'A 
ne  faut  point  admettre  d'autre 'péniteixc  pour  les  élis  qiM 
la  judification  ;  qne  ces  làints  enânt  du  Pere  étemel  no 

doivent  prier  qu'en  loaani:cs  ÎSî  aftions  de  grâces  ;  que 
la  céne  ne  couldle  que  dans  le  paia  6c  le  vm  ,  bc  cjuc 
c'efi  idolâtrie  de  la  recevoir  â  genoux.  Ce  fanatifiue  pu- 
bllnir  ces  erreurs  vers  l'an  1619.  *  Gautier,  chron.dm 
XlUjUite,c.  11. 
COXIDA  r  Elie  de  )  abbé  de  Dunes ,  chtrckci  ELIE. 
COXIS  (Mictiet)  excellent  peintre  Flamand  ,  étoit 
de  Malincs.  Il  alla  .1  Ivome ,  où  il  peignit  fous  Raphaël , 
&  il  en  rapporta  pluiieurs  delfins ,  qu'il  avoii  fairs  d'a- 
près les  ouvrages  des  meilleurs  peintres  d  Italie  ,  &  dont 
il  fe  fervit  heureufement  dans  la  compofuion  de  fes  ta> 
bleaux.  Il  mourut  à  Anvers  l'an  1  ^91 ,  %w,é  de  95  am. 
*  Felibien ,  eniraitns  Jur  Us  vus  du  peintres 

COYACO  ,en  latin  Coyacum  ,  pLice  dans  le  diocèfe 
d'Oviedo  ,  en  F.lpajjne  ,  célèbre  par  un  concile  que  tous 
les  prélats ,  abbés  6c  princes  d'Éfpagne  y  tinrent  l'an 
1050.  On  y  drefla  treize  ckipïires  fur  la  difcipline  ecclé- 
fiafiique  Âcla  polie*  du  r«^aume ,  fout  le  nom  de  Fer- 
dinand I,  fiimommé  le  Grand ,  roi  de  Cafiille ,  &  de  fa 
femme  Sanche  ,  fille  d'-^lfonie,  toi  de  Léon>*r 
tome  XI  annal,  tcclcf,  A.  C,  1  50^. 

COYET  (  Pierre  ) uîes  )  miniftre  d'état  fous  Charles 
GttAave  &c  fous  Charles  XI ,  roi  de  Suéde  ,  étoit  origi- 
naire du  Brabant  p  d'où  les  aïeux  étmem  iMdTés  en  Suéde 
pour  caiife  de  religion,  fous  le  r.  ri  Eric  XIV.  Jules  Coyet, 
un  de  lés  ancêtres ,  s'eft  rendu  célèbre  par  la  vicloire 
qu'il  remporta  fur  les  Maures  ,  près  de  la  Goulette ,  ett 
I  .  Il  étoit  chevalier  de  latoifond'or,  6t  général  d'a^ 
mée.  npaHaenfuiteaulèrvicedu  czarMidhel  Federo- 
xrit/  ,  du  confentement  de  Charles  IX  ,  roi  de  Suéde, 
ik  rendit  de  grands  (erviccs  à  la  Mofcovie  contre  U  Po- 
logne. A  l'égard  de  Plerre-Julcs  ,  il  naquit  A  Mofcou  en 
1618.  Après  la  mort  de  ion  pere  ,  d  entra  au  fervice  d« 
la  reine  Chriftine  ,  qui  le  choifit  pour  fon  fecrétaire  du 
cabinet.  Chartes  Gulbve ,  roi  de  Suéde  ,  Tenvon  en 
Angleterre  en  16^4  ,  avec  le  caraélere  dVmbaludeur 
ex-  «ordinaire,  pour  féliciter  Cromwel  fur  le  Prouctorat, 
Cette  ambalTade  lui  valut  la  Jamt  'utt ,  qu'il  porta  tout* 
fa  vie.  En  16^8  il  fut  envoyé  en  ambafiade  en  Dioe* 
marck  avec  Stetion  Bieikcn ,  tréforier  du  royamne,  4c 
néi;ocia  fi  prudemment ,  que  l*ifle  dHuene  romha  Icms 
la  dninination  des  Suédois.  Il  fut  aidîi  un  des  protcfteurs 
du  (avant  Samuel  Puffendorff,  &  de  ionlrerc  Eiàre:  le 
premier  fiit  gouverneur  de  fon  fils ,  &c  le  dernier  fon  fe- 
crétaire.  Coyet  fiix  envoyé  en  ambaflade  en  Hollande  en 
1661 ,  en  Angteteireen  1664 ,  &  derechef  en  Hollande 
en  1667.  Dans  cette  dernière  amballâde  il  travailla  très- 
(cneuiement  à  la  pacification  de  fireda  ;  mais  il  n'en  vir 
pas  la  conclufion  ,  étant  mort  le  1  juin  de  la  même  an- 
néet  Charles  Guftave  près  de  mourir ,  Itti  avoir  fait  l'hon- 
dchu  écrire  de  fa  propre  main  ,  pour  lui  1 
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mamlcT  le  falut  de  fon  royaomc.  *  Puffsndoff,  in  hlp. 
CaroU  Guflavi ,  (fc.  Spiciit^.  turj/r,,,  ,r/:  l^jvbcvrac  , 
frifact  dt  la  traiiuclitn  du  dtou  dt  U  naJun  ii  dti  ^<ns 
ét  Ai.  Puffendorf 

COYPEL  (Noâ)  le  ptemier  de  «m» «eux  de  ce  nom 
qui  *'eft  adonné  à  la  peinture ,  Aoit  fiU  de  Guy  on  Coy- 
pcl ,  cJer  A\iv.i  fiinille  de  Cherbourg  en  Normandie, 
li  naquit  à  l'aris  le  ij  décembre  i6^S.  Montrant  des  fa 
plnt  tendre  jeundTc  augout  &  des  dir]>nii:.o:ib  hcuftuk-s 
pour  la  peinture  »  il  en  apprit  les  éicmcns  chez  un  nom- 
mè  G«iiieri<  cpi  eA  peu  coiUM  d'aiikun.  Ses  progrès  fu- 
ri  •  j  (le-,.  En  1646,  n*ayant  encore  que  dix-huit  ant, 
il  lu;  .igrLC  pour  travailler  aux  décorations  qu'on  prépa- 
roitalors  |j<)ur  !'o[)ct,i  d*0:phcc  ;  6;  depuis  ce  temps-l'i , 
il  fut  louvent  employé  aux  ouvrages  des  maifons  royales. 
En  1655  il  fit  plulîeurs  tableaux  pour  l'Oratoire  du  Lou- 
vre,  &  pour  la  chambre  du  roi.  Lors  du  mariage  de 
Louis  XIV  ,  il  peitp^it  dans  le  même  chlteauiousks  (*• 
Lleau.v  dc5  platonds  di;  l'appartement  de  la  reine  ;  ceux 
de  la  fale  des  machine»  du  palais  des  Twkries ,  plufieurs 
morceaux  de  l'app internent  de Uiwie-mere  i  Fontaine- 
bleau, fie  chea  Monfieur,  fteie  unique  du  toi.  L'acadé- 
mîede  peinture  ëtabKecn  1648  ,étoitafliaeâébre  pour 
mérite:  r.incr.tioii  de  M.  Coyptl.  Il  s'y  pr^fonta  le  6  de 
feptetnbtc  16^9  ;  mais  comnie  il  tcok  ilo.!.  occupé  aux 
travaux  aulqueb  fa  majeAé  l'employoit ,  il  différa  fa  ré- 
C^dm  jlllqu*au  3 1  mars  i66}.Long-temps  après  il  pré- 
lênta  à  cette  comp-ignie  un  tableau  refu-éTentant  lemeur- 
tre  d'Al)cI  tue  p.ir  C  am  ,  &  ce  préfcnifiit  reçu  avec  de 
piandcs  tjinrqucs  dVdime  &  de  reconnoiiTance.  En  1660 
il  fit  criiL'i  lur  les  dcliins  l'appartaneut  du  lui  aux  Tui- 
leries. En  1671  fa  ma)eilé  qut  venoïc  de  lui  donner  un 
logement  ans  galeries  du  Louvre  ,  le  nomma  fous  la 
futlntendaïKe  de  M.  Colbert ,  directeur  de  l'académie  de 
Rome,  dont  l'établiflemcnt  commencé  par  M,  Errard 
n'ctoit  point  encore  à  fa  perfection.  Dans  cette  place, 
M.  Coy|>el  fit  honneur  à  la  nation  françoiic ,  &c  le  fît 
efBmer  des  Italiens.  Ce  fut  pendant  fon  diredorat  qu'il 
lit  ôliq  tableaux  qui  ornent  la  fale  des  gardes  à  Verfail- 
les.  Le  1 3  août  1695,  après  la  mort  de  M.  Migrurd ,  le 
roi  nomma  M.  Coypcl  dircc^tcur  perpétuel  de  l'acadé- 
mie ,  &C  lui  afiigua  une  peiifion  de  mille  écus.  A  Tâ^e  de 
77  ans,  il  peignit  encore  deux  erands  morceau<|ui Ibnt 
aupdeffus  de  1  autel  de  Téglife  des  Invalides  »  fie  qui  re- 

itt^feniem  rAlTon^tion  ma  Vierge.  Il  mouiuten  1707, 
ei^  de  décembre.  Il  avoir  été  marié  deux  fois  :  la  pre- 
mière en  16^7, avec  Hérault,  qui  sert  diftin- 
giKc  dans  la  peinture,  &  encore  plus  par  fâ  piété.  Il  en 
eut  Antoine  Coypel,  premier  peintre  du  roi,  dont  on 
parle  plus  bas.  Sa  prcmleie  fcmme  étant  morte  ,  Noël 
Coypcl  époufa  en  168^  Annt-Franfoift  Perrin  ,  qui 
cultiva  aufli  avec  fuccès  l'art  de  la  peinture.  Il  en  eut 
quatre  enfans ,  Annc-Frjn^olfe ,  depuis  veuve  de  Frari' 
fois  Dumont ,  fculpieur  du  roi ,  mort  à  I  âge  de  36  ans  ; 
NoEi.-Ni(  OLAS,  dont  nous  parlons  à  l'article  fuivant  ; 
ChartotU'Cathtrinc ,  Se  Fnmfo^t'Aimit,  Nocl  Coypel 
pronon<;a  en  1670,  dans  une  ancmblée  de  l'académie 
de  peinture  du  premier  de  février  ,  un  dlfcoun  fur  La 
peinture  ,  qui  a  été  imprimé  en  1741  >  dans  le  tome  XI 
d'un  ouvrage  périodique  ,  înlîtulé  :  Ami^auns  du  caur 
&  de  (tjpru.  On  trouve  avant  ce  dilcows  un  abrégé  de 
b  vie  de  l'auteur ,  dtmt  on  a  tiré  ce  que  Pon  vient  de 
tapporter.  On  avoit  déjà  un  mémoire  fur  f.»  vie  parmi 
ceiuqui  ont  été  ajoutés  au  livre  de  M.  de  Piles. 

COTPEL  f  Noël-Nicolas  )  fils  de  Noël  Coypel  dont 
nowjpaihHi*  pua  haut ,  eft  mort  le  14  décembre  I734( 
Igé  o'envînm qaaraiite>cinqa»t.  R Àoit  de  l'acailémie 
royale  de  peinture,  &  profeiTeur  en  la  m'ir.r  ,::idémie. 
On  dit  dans  le  mercure  de  janvier  1735,  iju  ;!  polfédoit 
à  un  haut  dégrc  l'heureux  talent  que  ia  nature  a  donné 
à  ceux  qui  portent  fon  nom.  Son  deffia  ^  ajoute-t-on , 
eft  correâ  ,  élégant  &  agréable  :  l'on  voit  de  {!ès  coffi- 
{tofidonabienrailiMUlécs,  &  auffi  piquantes  que  gra- 
cienfei.  On  WMve  dans  le  même  mmun  des  ftances 
in^ulkitt  que  M.  loufina  eonvoféet  A  ta  huBaga, 
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8r  oà  K  en  fiût  on  pertint  des  plus  avant^eux ,  qu'on 

pniità  confulter.  On  ,-i':t  ibui.-  à  Nix-Î-Nicolas  Coypel  un 
dilcouri  fur  Its  «.oloiii  ,  iinpiiiiie  dam  le  tome  VIII  des 
Atauftmtns  du  iocur  &  de  l'tfprit. 

COYPEL  (  Antoine  )  premier  peintre  du  roi ,  né  en 
1661  ,  n'avoit  qu'onze  ans  lorl'que  le  rm  nomma  NoU 
Coypel  fon  pcre  pour  être  directeur  d-f  t'acsdéinic  de 
Rome.  M.  Colbert  remarquant  dans  c«  jeune  homme 
des  diipni  rions  !asot.il)ies  pour  la  peinture  ,  confeilla  ï 
Ion  pcrc  tic  ie  mener  avec  lui  en  Italie:  il  y  fit  des  étu- 
des au-delTus  de  fon  .îge  fur  les  ouvrages  de  Raphaël  , 
de  Michel-Ange  ,  d'Aanibal  Carachc  ,  &c  fur  tes  fL- 
tœs  antiques.  Le  chevalier  Bemin  con<;ut  peur  lui  une 
forte  amitié  ,  S:  prcfaçea  tlès-Iors  ce  qu'il  léruit  un  |tsur. 
Après  trois  années  de  féjour  à  Rome ,  le  |cu(jc  Coypel 
s'arrêta  dans  la  Lombar<lie  ,  pour  y  étudier  les  divers 
cfaeft-d'oeuvres  dn  Corrége  ,*du  Titien  &  de  ^ul  Ve> 
ronefe.  Enfin  il  revint  en  France  ,  Se  fit  cotmoltre  au 
public  par  plufieurs  (grandi  ouvrages  ,  qu'il  avoit  licu- 
rculëment  employé  ion  temps  en  Italie.  Il  peignit  à  l'âge 
de  dix-neuf  ans  le  tableau  que  les  orfèvres  avoicnt  cou» 
tume  de  préfenter  tous  les  ans  à  l'éelife  de  Notre-Danw 
de  PiariSfle  prenûerjour  demaL  Uannée  fiiivameil  fit 
traii  gr.inds  morceaux  pour  l'églife  du  mon.iflcre  des  re- 
ligicuies  lie  rAflTomptioii  de  la  rue  S.  Hotiurc  ;  un  ta- 
bleau [)  )ur  les  (  hartrcux ,  &  peu  de  temps  après  un 
plai'oad  k  Choilî.  ii  était  fort  jeune ,  lorfque  Philippe  de 
France ,  duc  d'Orléans ,  frère  unique  du  rtn  Lotus XlV, 
lui  accorda  l'agrément  de  la  charge  de  fon  piem'ier  peio. 
irc.  La  vivacité  de  fon  efptit ,  ïv  ion  amour  pour  I  étu- 
de ,  engagèrent  .M.  le  duc  d'Orléan?  régent ,  de  lui  ac- 
corder la  proteAion  doiu  il  l'a  toujours  honoré  :  ce  prince 
lui  fit  peindre  la  grande  galerie  du  palais  royal ,  &  l'ho- 
nora drune  penfîon  en  1719.  11  peignit  la  voûte  de  la 
chapeOe  de  Verfàilies ,  enfuite  de  quoi  il  fut  occupé  i 
une  fuite  de  grands  tableaux  des  principaux  fujets  de 
l'écriture  famte  ,  (|iii  ont  été  exécutes  en  tapifTerie  aux 
Gobelins ,  tel  qu'Atalic  ,  le  facrifice  de  Jephté ,  Sufanne 
accufée  ,  le  jugement  de  Salomon,  Efther ,  Tofaie,  Jar> 
cob ,  Laban,  6ec.  L'académie  de  urinture  6e  fculpture 
l'élut  diret^eur  en  17 14.  L'année  fuivante  il  fut  nommé 
premtex  peintre  du  roi  ,  &  tut  ewtobli  par  fa  majeflé. 
Tous  ces  honneurs  Asmbterem  aiûflMrIba  génie  de  nou- 
veau .  6(  lui  firent  ennepreodre  wie  nonveUe  fuite  de 
grands  taUeaui  des  plus  beaux  fiijets  de  lîtiade ,  qui  eflt 
été  fans  doute  fon  plus  bel  ouvr.i£;c.  De  tous  les  honneurs 
que  lui  avoit  procuré  fon  art ,  il  n'y  en  eut  point  qui  lui 
fût  plus  fenfible  que  celui  d't!tre  cnoifî  pour  revoir  les 
deluns  des  médailles  de  l'hiftoire  de  Louis  XIV ,  fiaits  par 
Sébailîen  le  Clerc ,  fie  d'en  fiure  auffi  lui-mftne  quel» 
qiics  Un; ,  &  à  l'avantage  qu'il  eut  d'enfëigner  la  peinture 
à  M.  le  duc  d'Orléaru  récent.  Antoine  Coypel  dédia  à 
ce  prince  vingt  diicours  remplis  de  |;réccpics  fur  la  pein- 
ture f  coniirmés  par  des  exemptes ,  6c  fut-tout  par  ceux 
des  plut  grands  peintres.  Ces  difcours  impripés  cii^%à 
Paris  en  17x1,  fous  le  titre  de  :  Difcours  fimmuis  dans 
les  confirencts  de  V académie  royale  de peùuun  &  de  fculp- 
turc ,  par  M.  Coypel ,  fervent  de  commentaires  à  une 
fort  iielie  épitre  en  vers  fur  la  peinture  qu'il  avoit  adref- 
lée  .1  fon  fds ,  &  qui  fe  trouve  i  la  téte  de  ces  difcours. 
L'épuifemeot  dans  kqiid  l'avoicot  jetté  fes  prodigieufea 
études ,  &  le  chagtin  de  la  mort  de  âfemme,  le  firent 
tomber  dans  une  langueur  qui  le  conduifit  à  une  fin 
auf&  chréuenne ,  que  la  vie  a  été  Lil>orieu(c  ,  le  7  jau- 
vicr  1711 ,  en  fa  loixante-uniéme  année.  11  fut  mhuiné 
k  S.  Germain  l'Auxerrois ,  laiâant  poAérité  de  MarU- 
Juumt  Bideau ,  morte  au  mois  d'avril  précédent.  *  Mi' 

moites  du  temps. 

COYPEL  (Charles)  né  à  Pans,  peintre  &  pocte 
François  ,  étoitfils  d'Antoine  Covpel ,  premier  pcinne 
du  roi.  Il  a  rempli  avec  diflinAion  les  places  de  pemier 
peintre  du  roi ,  oc  de  M.  le  duc  d'Orléans  »  comme  ceU« 
de  direâeur  de  l'académie  royale  de  peinture  ôe  defCM^ 
ture  ,  dont  fon  père  avoit  été  lev^tu.  U  joignoitan  talent 
4e  b  pctnhiie,  «dn  d'éctire  ais>élégaugHnetit»  6c  avec 
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Uanconpà'efDrit.  Outre  pluTieurs  diicours  qu'il  a  pro- 
noncés dans  Vwcaâéaùe ,  Ot  qt/«otronve  dans  les  mtr- 

cuns  de  France  ,  i!  a  compnll' quelques  comédies.  La  pre- 
mière qu'il  donni  auîhcatrc  Italien  en  17 1 8,  eft  intitulée, 
Its  amours  à  la  chajfe  ;  la  Icconde  intitiilce,  la  Jalie.t  Je 
Cardum  ,  comédie  héroïque  en  oroië ,  tut  repréfeniée 
le  }0  décembfc  17*0  au  château  dc«  Tudleriei  ;  btiOK 
fiéme  intit\i!cc  ,  U  triomphe  de  ta  rai/on  ,  eft  une  CO- 
Inéd^e  hiiroi-ue  en  profe  ,  qui  fut  jouée  devant  la  reine 
k  (7  cJt  ]L;:lic[  1750  ,  dans  la  ft'te  (jiic  lui  donna  matlt;-  | 
moilcUe  de  Clermunt  dans  le  labyrinthe  de  Verfatlles. 
*  M. Titon  du  Tûkt,fit«iidfyfUmeiitdMPtnufc 
franc;  oh. 

COVsLVOX  (  Aniolne)  fcuIpteurdonMdeFmwe, 
F.ts);ii;iiol  d'angine  ,  naquit  à  Lyon  en  1640.  Se?  jeux 
furent  tiaiu  luii  enlanceune  étude  (i  lolide  tics  principes 
de  U  J'culpture  ,  qu'à  Tige  de  dix-fept  ans  il  tut  en  état 
de  venir  travaiUer  i  Paru  Tous  M.  rEraoïber ,  &  le»  a»> 
tm  nnîtres  qoi  éroiett  alors  les  plus  célèbres  dans  cet 
art.  Le  progrés  rjuM  y  lit  fiit  fi  rapide  ,  qu*à  l'âge  de 
vingi-fept  ans ,  M.  k  cardinal  de  Furftembcrg  l'cm  oya 
en  Aliema^e ,  où  il  lui  confia  les  ouvrages  dont  il  vou- 
loic  décorer  ioo  Tuperbe  palais  à  Saveme.  Pendant  quatre 
■nnées  que  M.  CoylêvOK  denteaia  en  ce  lieu  ,  il  lùSûk 
tant  Je  mnr.-jrncr.î  Ar  ;^-inde  capacité ,  qu'on  ne  fait 
Ce  qu'on  do.;  k  plui  .idniin-i  de  fon cxtrômchabileté,  ou 
de  la  furprenante  diligence  danç  le  travail.  De  retour  en 
France  en  1671  ,  on  y  reconnut  bientôt  ce  au'il  vcnoii 
èe  Cure  admirer  en  AOcmagne  ,  qn*îl  polTédoit  toutes 
te(  parties  de  fon  art ,  tant  celles  oue  doit  fiMimir  la 
beauté  du  ^nie  ,  que  la  dextérité  dans  rexécudon. 
Outre  l'exitlitudc  de  Ion  deifin  ,  Tes  compofïtions 
étoicnt  heureufes  dans  Tes  Im-relieis ,  qui  rallemiitent 
Tart  de  la  peinture  6c  de  la  fculpture.  La  luîveté  régnoit 
toajoatt  dans  fes  exprcflîons ,  &  il  répaodoit  des  grâces 
proportionéiM  «u  lu;et  qull  avait  &  traiter.  Touiours 
noble  dans  les  objets  qui  demandoicnt  de  la  dignité ,  & 
£er  dans  ceux  où  il  falloit  exprimer  de  la  torce,  par  le 
dMÎX  des  caradcres  ,  celui  des  parties  &  des  mouve- 
1— w*  ilet  mufeles  <|u^il  tcndoit  toujours  vériubles  par 
me  vip^  étude  de  rana(oniîe>  On  ne  doit  point  être 
Turpris  qu'après  avoir  donn»'  tsntde  marques  de  fil  ca- 

ë cité, il  ait  été  employé  a  taire  la  moitié  des  figures 
des  omemens  en  btoine  fit  ennurbre  du  gr  mi  J  ef 
calier  de  VerfaiUes.  Le  trophée  de  la  Minerv  e ,  le  bulle 
de  Louis  XIV  ,  la  moitié  des  trophées  de  la  grande  ga- 
le rie  de  Verfailles ,  vinp-trois  enfens  fur  la  comidie;  fit 
beaucoup  d'auues  dans  les  jardins  de  VcrâîUes  8c  ail- 
leurs ,  l'ont  Ces  ouvrages.  Il  tut  tcqu  dans  l'académie  de 
peinture  &t  de  fculpture  en  1676  en  qualité  de  profefTeur, 
GUIS  le  faire  paiTer  par  d'autres  dégrés  ^  8c  il  a  été  rcc- 
iMir  ,  dtreâeur  ,  &  enfin  dHacelier  perpétuel  de  cette 
académie.  0  a  fitit  plwlieuR  faqfles  de  Loms  XIV ,  celui 
de  la  reine  Marie-ThJrefe  d'Autriche,  de  monfeigneur 
fon  fils ,  âgé  de  quinze  ou  leize  ans  ;  ceux  de  meffieurs 
les  princes  de  Condé,  de  Turenne,  du  maréchal  de 
Créqui  ,  de  M.  Colbert,  (iiriatendant  des  finances  ; 
quatre  de  M.  le  chancelier  le  Tellier,  de  M.  deLou- 

,  nrninre  de  b  ^ir-rc  ,  Aq  mclîîr-,!'';  le  Brun,  Man- 
iart  ,  tlii  Cotte ,  du  M.  Aauii.U  le  dtiftcur  ,  &CC. 

Il  a  érigé  plulîcurs  des  maufolces ,  que  l'on  admire  le 
plus  à  Paris.  On  voit  dans  piuiieurs  cours  de  l'Europe  un 
nombre  confidérable  de  têtes  d'empereurs ,  de  grands 
capiuines ,  d'orateurs  &c  de  philofophcs ,  copiées  d'après 
l'antique.  M.  Coyfevox  coiuèryoh  beaucoup  d'humilité- 
au  milieu  de  la  gloire  qui  i'accompagnoit,  &  des  louanges 
qu'il  recevoir  fans  cefle  de  l'es  beaux  ouvrages.  U  étoit 
compatiiTant  pour  les  pauvres ,  nflidu  aux  exercices  de 
Ja  idijien,  ciaâ  à  en  remplir  les  devoirs.  Quelqu'un  le 
ffGcitmt  i  la  fin  de  &  vie  ibrloti  halnleté  :  Si  j'en  ai 
<■'■  -  l'i  on  i  ^  J  ,  c^fi  par  qtutquts  tum'ierts  qi^U  a  plu 
À  [Auteur  de  la  naturt  de  m'accordtr ,  pourm'tn  firyir 
comrtu  dt  moytnspour  ma  fuÊ^^mit»  ;  et  vain  fantôme 
«fi  prit  à  J^paniut  tiffi4>iM  fM  m  vis,  dif- 
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après  df  lotifiKs  fou&ances  Aipportées  patiemment^ 
âgéde  80 ans,  en  1710.  *  £logt  ftouin  dt  M.  Coy* 

fevox  ..par  M.  Fermeihuis  ,  imprimé  en  1711. 

CO YTIER  (  Jacques  )  tu!  médecin  du  roi  Louis  XI, 
&  il  eut  le  fccret  d'en  tirer  ce  qu'il  voulut ,  en  le  mena- 
çant de  la  mort.  Philippe  de  Commtnes  dit  qu'il  reçue 
de  ce  prince  jufqu'à  30000  écus  par  mois  ;  ce  qui  était 
une  fomme  inimenfe  pour  ce  temps-U ,  fans  des  béné- 
fices ,  des  évêchés ,  &  des  charges  ,  dont  il  fit ,  dit-il  , 
pourvoir  largimtnt  tous  aux  ijui  lui  appancnnicnt  ,(f 
qui  itoittu  dt  fon  fan^;  &  cUtoit  mtrvtilU  de  voircomau 
u  bon  roi  U  crtùgnou  umt  &  reJoutoit  fa  menaça  ,  td 
fui  Jt'^oit  ptur  de  rien  ,  &  qui  faifoit  trembler  tout  le 
monde.  Le  roi  Louis  XI  en  revint  pourtant,  &  dégoûté 
de  Coytier ,  il  donin  ordre  a  fon  prévôt  de  l'en  détaire 
fourdcmcnt.  Le  médecin  averti  par  ce  prévôt  Ion  bon 
ami ,  des  ordres  fkhetu  qu'il  avoir  reçus ,  fongea  à 
êhider  le  maliienr  <iui  le  menacoit  i  6c  oamuiiflànt  la 
feiblellê  que  le  roi  avoit  pour  la  vie ,  t1  dit  au  prévôt 
que  ce  tjui  l'afTligeoit  le  plus,  c'efi  rnul  avoit  remarqué 
par  une  kiencc  particulière  qu'il  avoit  depuis  long- 
temps, que  le  rot  ne  vivroit  que  quatre  jours  après  hÛ^AC 
que  c'étoit  un  fecret  qu'il  lui  vouloit  bien  confier  conunc 
a  un  ami  fidèle;  Le  prévdt  donna  dans  le  panneau,  8c 
avertit  le  roi ,  qui  fut  fi  épouvanté ,  qu'il  ordonna  qu'on 
laifsât  Coytler  en  repos ,  mais  qu'il  ne  le  préIcntJt  plus 
devant  lui.  Le  médecin  obéit  de  bon  ccrur,  (e  retira 
avec  des  biens  coniidérables,  fit  bâtir  une  maifon  dans 
la  nie  S.  André  des  Arcs ,  Ae  fit  mettre  au-defliis  de  h 
porte  pour  devife  un  atrieoàtri  pourmontrer  que  Coy- 
tier  étoit  k  Vahrioa  en  fin'eté  dans  ce  lien  éloigné  de  la 
cour.  On  vnyoit  encore  il  Y  a  quelques  années  cette  in- 
fiariptioa  fur  4  mail'on  ,  Jacobus  Coytier  miles  ù  tortS^ 
SumUp  ae  vite  pmfes  caméra,  computwnm  ftuifiu^^ 
artatn  eimt  in  edndifieavîthaaedMiumfem,  I49l>« 
*  Brice  ,  Jefiripticndt  Paris, 

C07.BI ,  fille  de  Zur ,  prince  Madianite ,  fe  proftînia 
ddui  le  camp  des  Hébreux.  Phinées  fils  d'Elea^ar,  voyant 
que  Zambn  de  la  tribu  de  Siinéon  ,  entroit  effrontément 
dans  un  lieu  public,  pour  pécher  avec  cette  Madianite» 
les  per^a  tous  deux  de  fon  poignaid.  *  Namifts ,  eAe/aim 
35.  Tornie! ,  A.  M,  1383  ,  n.  19. 

COZOCOIS  ,  hérétiques,  «AtrcAr^  BAGNOLOIS. 

COZRl , quelques  Ju:ts  prononcent  Cu^-î/-^,  ellie  ntre 
d'un  excellent  livre  juit  compolé  il  y  a  plus  de  citiq  cens 
ans  par  R.JlHta»  lévite.  Il  contient  unedifputeen  forme 
de  dtalogne ,  .touchant  la  religion,  où  l'on  défisnd  ceU« 
des  jfuifs  contre  les  philofophet  Gentils ,  8r  0&  Pbn  s^ap- 
puie  princijjalement  fur  Triurorité  6>i  fur  la  iracîilion  ,  n'é- 
tant pas  poflible  ,  fielon  cet  auteur  ,  qu'on  éiabliife  au- 
cune teU^ion  ftr  les  feules  principes  de  la  raifon.  C'eft 
pourquoi  dattaqueen  même  Mm(»  bicâe  des  Jui6<m'on 
iKHnne  Canùtts ,  &  qui  ne  reconnotflênt  que  rdentura 

(ainte,  fans  les  traditions  juives,  On  trouve  dans  ce  m2me 
ouvrage  un  abtégé  aifcz  ex^d  de  ia  créance  des  Juits. 
Il  a  éâ  écrit  premièrement  en  arabe  ,  puis  traduit  en 
hébreu  de  rabin,  par  R.  Juda  Ikn-Tibbon,  dont  ily  a 
une  édition  de  Voiilè*  qui  ne  contient  que  le  teite  de 
l'auteur.  II  y  en  a  une  autre  de  h  même  ville ,  avec  le 
commenta'u'e  d'un  rabin  nommé  .lu  da  Muicato.  Buxtorf 
l'a  aufli  tait  imprimer  a  Balle  en  i66o,  avec  une  verfion 
latine ,  &c  des  notes.  On  en  trouve  encore  une  traduébon 
espagnole ,  faite  par  le  Juif  Aben-Dana ,  qui  y  a  joint  des 
remarques  écrites  cn  cfpagnol.  *  Simqn  Buidoif ,  iîMie- 
theca  rab, 

COZZA  (Laurent)  né  .î  Satnt-Laurent-de-la  Grottc, 
petit  lieu  d.ins  le  diocéle  de  Montefiafcone ,  le  }i  mars 
1654  ,  entra  dans  l'ordre  des  religieux  Minews  de  l'é- 
tioite  obfervance  de  U  ré^  de  S.  François  ,  fous  le 
nom  de  frtrc  François-UutnntJ*  S,  Latmnti  &  aprit 
avoir  palTé  par  les  charges  de  profeflèur  en  théologie, 
de  gardien  de  la  Terre-iàinte ,  &  de  vice-commilTaire  , 
il  lut  élu  minière  général  le  1 5  mai  1713  >  H  remplifloit 
encore  ce  poftc  lor&i^ii  Ait  créé  cardinal  k  9  décembre 
1716,  par  le  pape  waokXIU,  qiafitknWBKjourls  •  - 
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eations  du  laint  olf.ce  ,  oes  evtqu«  «.  .vrum^.., 
kipliiic  rêguiictc  di  propag^inda  fidi.  il  quitta 
•tniec  lilte,8(  opta  celui  l'.c  S^mrc  \\.,ricinylra 


«étéiDonie^c  hil  donner  U  barrette.  Il  tcçut  Ic  chapeau 
dans  unconfifto.re  ^mblie  le  1 1  ;  &  le  1 6  dii  me  mots, 
û  lïntctclm  affigna  k  ritic  pr«*bjrtéral  de  S.  Laurent 
,n  rjnc  &  ptma.Vl  fiit  nns  «I  «éme  temps  dani  les 
tongréptions  du  laint  office  ,  des  évoques  &  réguliers, 

fon  ptSImtnm  —  y  —  -r   ,„  ,        o  ■ 

Cab  ie  lo  janvier  l^^7^  H  '"0"^"»  »  ^""'^ 
vicr  1719  après  mWi  ,  loixante-quatorze  ans , 

neuf  nîoii  &  di.-huit  joMis . &  de C"dinaUtdei« ans , 
un  mois  &  neuf  jours.  Se*  obOqwes  forwt  eéléWes  le 
lodans  réglUe  de  S.  Barthelemi  en  I  iHc  des  Mmeurs 
c^ervans  de  S.  François,  dans  le  couvent  defquels  il 
feîfoitfar^ridencc,  &  le  loir  du  même  jour  fon  curin 
V  tut  inhumé.  Ce  cardinal  eft  auteur  de  phifiews  ou- 
vrages de  théologie,  qu'il  avoic  donnés  au  pibûc  ,  fie  fait 
unpttmer  ea  neuf  vohuncs  xnat  pcomofiiman  car- 
diiialat. 

C  R 

CRABBE  ou  CRABBIUS  (Pierre}  de  Malines,  re- 
ligieux de  Tordre  de  S,  François,«UluleXVUiécU, 
ie  diftinguâ  dans  (on  ordre ,  &  y  hit  élevé  aujt  premières 

chaises.  Iltravaul^  ivcc  beaucoup  de  (oni,  p:/.ir  •,  op- 
porAuxprôieftans  dans  les  Pays-Bas.  U  a  aulFi  recueilli 
«ne  collëaion  des  conciles ,  dont  il  adonné  deux  edi- 
tinm,  laprcn-erc,en  1^8  i Cologne,  1  vol. </t-yo/«,- 
la  Icconde  en  M  5 1 ,  en  trois  volumes.  Surius  y  en  ajouta 
depuis  un  qtMtncmi;-.  Pierre  C'ranbc  mourut  à  Mifir.c^ 
l'an  ifft.  âeé  de  Sî  ans.*  Valere  André,  ^tt>Uoin. 

Mg.  li^Mié ,  A/«v^.  /«.  xr^'  ViUot  ,  ^. 

franç. 

CRABBE  ou  CRABIUS  (Jean)  refif^adelor- 

.ifj  -'c  s.  AuniifVni ,  c'.oit  de  Louv^in,  où  il  nar|mt  en 
154J.  Dès  Ion  jeune  âge,  iS  témoigna  une  avcrlion  ex- 
trême contre  les  novateurs ,  &  depuis  qu'il  fe  <ut  conla- 
cré  à  Dieu  dans  l'ordre  des  bermite»  de  S.  Augulbn , 
il  les  pouffa  encore  avec  plus  de  fiwce.  C\étoit  un  des 
hotnrjies  de  fon  temps  qui  pr^choit  avec  le  plus  de  fa- 
cilité &£  d'éloquence.  Les  herJtiqucs  n'y  trouvant  pas 
leur  compte,  fedéchaaiercnt  contre  le  P.  Ciabbe.  Ilslc 
prirent  Fan  1 57»  f  à  Dordiecht  en  Hollande,  h  le  jette- 
rent  dans  une  baffe  feffe,  oà  il  languit  pendant  deux 
ans.  F.nfuiie  ayjnt  trouvé  moyen  de  fottir^  U  COatinua 
à  rendre  fes  lérviccs  à  réi;Uk,  dans  le  nuxiiflere  de  la 
prédication.  Il  (ervît  aufii  (on  ordre  ,  dans  lequel  il  exer- 
ça les  dignités  de  provincial  6t  de  prieur,  &  mourut 
en  1598.  On  a  de  lui  quelquéi  tiaitec  imjMllciits ,  en- 
tr'aii-rcs  un  journal  de  controveriés  coMM  fespioteftaift 
intin-lé  :  Diarium  conttovtrfianm.  *  Cornant  Cuf- 
tiM-.,  i»  t-'^g-  vrr.  Ulujir.  Augufi.  LthËMiinMLfianç. 
CRAC,  <WcA*7  PETRA. 

CRACKOW  (Georges)  chancelier  de  l'cleacurde 
Saxe ,  naquit  à  Stetlin  en  Apfésavoir  achevé  fet 
études  à  Wittenbcrg  &  à  Francfijrtfiirl*Oder,  il  tut  ap- 
pellé  en  i  ^48  à  Cryi>i^v.<ld ,  pour  y  être  profcfleur  en 
langue  grecque  &  en  maiheiiiatiques.  En  1549»  on  le 
fit  profeffeur  d  éloquence  à  'Wittenberg ,  &  peu  après  il 
y  fut  (ait  alTelTeur  confiftorial,  doâeur  U  profefleur  en 
jurifprudcnce ,  6c  avocat  de  la  chambre  du  confeil. 
Dans  la  fuite  l'éleacur  Augufte  l'.ippclla  h  Drefde,  le 
fit  d'alwrd  confcilk-r  de  la  cour ,  &  en  i  565  membre 
de  fon  confeil  privé  ,  &:  eh  incelicr.  Dès  1561  ilavoit 
affiûé  de  la  part  de  la  niatlbn  élefiorale  de  Saxe  k  l'af- 
femUée  des  proteflans  tenue  &  Naiuribouri; ,  où  il  ha- 
rangua en  latin  les  légats  du  pape  Pie  IV ,  parmi  tcf- 
queîs  fe  frouvoit  le  cardinal  Commcndon.  Soupqonné 
depuis  de  vouloir  introduire  la  rétonnation  dans  la  Saxe , 
il  ^  arrêté,  6c  détenu  mifonnier  dans  le  château  de 
PldlTenbong  &  Lc^ifick.  lly  iiit  fort  maltraité ,  &  mou- 
rut miférablement  en  1)75.  On  dit  jn£me  qu'il  avoit 
voulu  fe  tuer ,  pour  ne  rien  découvrir.  Il  avoit  une  gran- 
de conitoilTance  des  hng\tcs  ,  écrivoit  bien  en  latin  ,  & 
étoit  bon  orateur.  On  aflure  que  lorfqu'en  1571  l'élec- 
tw  Jit  ncudifir  tt  dnffittles  conAitiniom  dn  payi» 
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GeoiT;es  Cradcov  M  fut  dCun  grand  lècoufs  dans  cette 
entreprife.  *  VuUmauùn  hijlon^  ,  édition  de  Holhii' 

de ,  1 740. 

CRACKOW  (  Joachim-Erneft  de)  gé  itérai  des  trou- 

Ees  de  l'empire,  né  en  1601,  futd'abiord  aufervice  de 
ogiflas,  due  de  Poméranie,  en  qualité  de  capitaine 

d'infaritcric  ,  f<f  eiifuitc  de  commandant  <  le  Grciflfenlu- 
gen,  quiltut  oblige  de  rendre  en  i6}o  au  général  Tor- 
quatus  Conti.  Lorfcjuc  Gudave-Adolphe  vint  en  Alle- 
inagne,Crackov  prit  du  fervice  fous  lui ,  comme  colonel 
decavakiie,  fie dfe  trouva  à  tontes  les  expédition  de 
ce  monarque,  Se  en  particulier,  àlalwT.Tillc  de  Leip- 
fick.  En  16)  I  il  fe  trouva  à  la  priie  de  la  v :1k-  Je  Wîm- 
lieim.  F.ri  16] }  il  battii  en  Siléfie  un  réguiieru  di-s  Im- 
périaux ,  commandé  par  le  comte  de  Buchheim.  En 
i6}4  il  fer  vit  fous  le  général  Bannier,&  fe  trouva  au  fiége 
fit  à  la  prife  de  Francfort  fur  l'Oder,  où  il  Tc<;ur  une 
hkfiiire  dangercuiê  au  cou.  Depuis  il  fut  encore  blelTé 
confidérabicment  au  combat  de  NVifloL  lî  fc  dcinit  alors 
de  fon  emploi ,  lé  retira ,  6c  demeura  dans  la  retraite 
jufqu'en  164}  ,  que  l'empereur  Ferdinand  III  le  £t  gé>' 
néral-maréchal  des  logis.  Il  leva  quelques  troupes  pour 
l'empereur ,  &  tâcha  par  quelque  (êcrette  inMitigeTKe 
de  fe  tendre  m.iitte  de  la  ville  d'Olmuti  en  Moravie  , 
&  de  l'enlever  aux  Suédois.  En  1645  envoyé  enSi- 
Iclie ,  &C  il  fit  une  invafion  dam  la  Poméranle  ultérieure. 
K-ani^matck  ,  général  Suédois  ,  marcha  contre  lui ,  re- 
prit ce  dont  il  s*et«Mt  emparé ,  Se  le  ferqa  de  fe  tetirer 
avec  perte.  Depu.s  ce  moment ,  Crackov  voyant  qu'il 
n'avoit  plus  aucun  crédit  à  la  cour  de  l'empereur ,  aban- 
donna pour  toujours  le  Icrs  ice  ,  Jk  le  retira  .'i  D.intzick, 
oii  il  mourut  en  j64<î  même.  "  litdtonnairt  hifioriquct 
édition  de  Hollande,  1740. 

CRACOVIËou  K.RAKOW ,  fur  la  Viflule ,  Craco- 
via ,  \ntle  dans  la  haute  Pologne ,  capitale  du  royau- 
me, avec  Liniverfïté  ,  5c  évé^hé  luirr.itj.int  l'archevê- 
que de  Gnclne.  Elle  tut  aueretois  la  demeure  ordinaire 
des  rois  de  Pologne  ;  mais  aujourd'hui  ils  font  prefque 
toujours  leur  ré&lence  à  Varsovie.  Quelques  auteurs  la 
prennent  pourleComH/vffvmdePtolémée.ElIeeft  fituée 
a  neuf  lieues  de  la  .Silélle  ,  &  un  peu  plus  de  la  Hongrie. 
Cracus ,  premier  prince  de  Pologne  ,  jetta  vers  l'an  700 
les  fondemens  de  cette  ville ,  i  liqae\ie  il  donna  Iba 
nom.  Depuis,  elle  a  été  augmentée  très-confidérahle- 
ment.  EOeeft  divîfiSe  en  quatre  villes ,  qui  ont  chaome 
leurs  officiers  différcns ,  favoîi ,  Craco\  ie,  C-u-mirie, 
Stradomie,  &C  Cleparia.  La  piciiiicre  eii  enviroiicc  de 
murailles  fortifiées  de  rruelques  tours  rondes  de  bricjue  , 
avec  des  folTés,  mais  de  peu  de  défenfe.  Elle  enferme 
le  château  liAn  ibr  un  rocher,  qm  a  environ  mmillede 
circuit.  C'eft  un  grand  corps  de  bâtitTifits  de  pierres  de 
taille ,  avec  dci;\.iile«,  autour  d'une  i;rande  cour  ((uar- 
rée,  où  l'on  voit  trois  galènes  li niieiiues  de  col.^nnes, 
&  pavées  de  marbre  blanc  Ô£  noir.  Elles  donnent  dans 
les  appartemens ,  &  font  ornées  de  diverfes  peintures  tc 
l>atues.  I!  en  eil  de  m^me  de  tous  Tes  appartemens ,  6c 
fur-tout  de  celui  des  rois,  qui  eft  au  fécond  étage,  où 
l'on  eAime  la  délicatelTe  des  lambris.  L'éçlife  cathédrale 
de  S.  Stanirias  eA  très  -  belle  &c  très  -  magnifique.  Elle 
eft  environée  de  chapelles ,  avec  divers  tombeaux  des 
rois  de  Pointe.  Celle  de  S.  Stanillas  eft  â  main  droi- 
te ,  contre  la  ciftture  do  chœur.  Cette  églife  eft  encore 
renommée  par  l'on  chapitre ,  où  l'on  fait  preuve  l'e  no- 
blefte,  &  par  ion  iréfor.  Il- y  a  plus  de  cinquante  autre* 
églifes  i  Cncovie  ,  qui  ont  toutes  quelque  chofe  de  fin- 
qulier  >  Comme  ceHe  des  Dominicains  qui  poftede  le 
corps  de  S,  Hyacinthe  Polonais.  L'églife  cathédrale  eft 
entérinée  dans  le  château,  &  celle  de  Notre-Dame  eft 
dam  la  grande  place.  Elle  eft  trés-vafte,  répond  A  dix 
grandes  rues ,  &t  eft  environée  de  quatre  fuperbes  rangs 
de  palyf  à  l'italienne.  L'académie  de  Cracovie  fut  fon- 
dée l'an  1364  par  Calîmir  I,  roi  de  Pologne ,  qui  obtint 
du  colléçe  de  Sorbonne  i  Paris,  des  proteffeurs ,  cpii 
ont  été  les  principaux  auteurs  de  la  haute  réputation  que 
cctttiPitvcifiiércftaa|H6.  Aiift  CiacoTie  par  caecl. 


Digitized  by  Google 


C  R  A. 


C  R  A 


Icnce  eftappeltée  la  Home  dt  Poiognt ,  S:  Ton  Acatî^mîe 
le  y'UU  dtSoriomu,  Cette  ville Touffre  citsJui^,  c]i:i 
ont  une  fynagogtie  i  Canmirie  :  tU  pon«nt  un  chapeau 
avec  une  fVaile  an  cou ,  6c  une  loi^e  robe  itcnie.  Les 

Suédoi-.  prirent  Cr.icovie  en  l'an  16^5  ,  après  un  fié^e 
d'environ  cinqJemiincs.  L.i  putie nommée Stradomieftit 
prefque  toute  rumée.  L«  li.ibit  ins  donncrcnt  trois  cens 
mille  rtchedales,  pour  le  racheter  du  pillage.  Ils  Toot 
prefqoetois  marehands  &  ccrangers.  Le  roi  de  Ptolo- 
gne  leur  donne  des  lettres  de  naturalité.  Les  maifons  y 
font  de  picrrei  6c  alLz  bien  bâties  :  il  y  a  aufllî  de  b«aux 
palais,  &  la  campagne  a  lîci  maifons  trc^  a^ri-ablcs. 
S.  Staniflas  tut  fait  évcquc  de  Cracovie  l'an  1071  & 
ûcté  l'année  fuivanie.  Son  prcdécefTeur  Lampert ,  pour 
avoir  négiigé  de  demander  le  PtitMm^  Aucaufe  que 
Cracovie  ne  fut  plw  quVvfcW  ,  d'archevêché  qu'il 
nvûit  c:c  Ibus  les  cvOtjues  ]ir<.'ci?(îcns.  S.  H\-3tin'hc 
de  Tordre  de  S.  DominKjue ,  tut  chanome  de  Cracovie 
foittVév^que  Yves  de  Koodù  (booncle,  avant  que  de 
fe  lendie  rel^eux  If  mounu  en  1157 ,  dani  la  même 
ville,  où  l'on  a  depuis  gard^  fon  coq>i.  *  Cromer ,  dt 
fatt  Pd'^n.  De  T liou ,  kijl.  /.  ^  ^ .  Le  Laboureur,  voyage 
de  U  reint  dt  tologne.  Ciuvier ,  ÔCC.  Baillet ,  topog. 
des  faints. 

CR  ACUS ,  preimer  prince  de  Poiogne,ixit  élu  par  les 
'  Fabiîns,  eiivÎR>ii  l'an  700.  Cracus  II ,  fort  fiere,  nii  fuc- 

céda;  mais  il  ne  porta  pas  long-teinps  la  couronne  :  car 
il  fut  alTaflinc  à  U  challt  ^>.u  Lf  lm  Inn  tVcrc  ,  uiurpa 
par  ce  »r»tncide  ,  U  fouveraine  pi:iiriiico.  C/cli  Cracus 
qui  abâu  U  ville  de  Cracovie ,  &  qui  lui  a  laillé  fon  nom. 
*  CeOaiio  ,  neivA  êtft,  fUoa,  Ctomer  ,  Ih,  1.  M>- 
choti ,  /.  I. 

CRAFTHEIM ,  fW«î  CR ATON. 
CRAFURD  ,  c'cft  le  n d'un  comte  qui  cfl  chef 
des  Lindfeis ,  ancienne  &c  nob'e  tamilîe  d*Ecofrc.  Cam- 
den  dit  que  le  château  de  Crafurd  Gtué  dans  le  Clidef- 
date,  avec  le  titre  de  camiié,  fiit  toaféré  par  Robert  II , 
foi  d'Ecofle,  à  hicques  Lmdleî,  i  eaofc  de  h  valeur  qu'il 
avnit  tait  paroitre  clan,  un  combat  fingulier ,  contre  un 
Anglois  nomme  le  baron  de  K'dfc^  ;  ôt  lelon  ce  récit , 
ceux  de  cette  ûmille  ont  éré  comtes  l'eCpace  de  400  ans. 
Jtajouw  que  ces  Lindlei»  avoicnt  rendu  de  bons  fervi- 
ces   leur  patrie  ,  &  Soient  dW  ftittaenne  fârailk, 
depuis  que  Guillaume  de  Ltndfei  épouf'a  une  de»,  héri- 
tières de  Guillaume  de  Lâncaflre,  lord  de  Cantlalcen 
Angleterre ,  dont  la  nièce  au  troifiéme  dégré  s'étoit  ma- 
ziée  dans  l'iltuftre  àunille  de  Couci  en  France.  (  Camden. 
Britan.  )  Buchaitan  y  dans  l'IuftoiTede  Jacques  U,  parle 
du  comte  de  Ciafttrd,qu»con'iotntement  avec  les  Dou- 
glas ravagea  les  terre»  de  Jacques  Kcnnedi ,  évC'que  de 
baint-Aiulrc  leur  ennemi,  &  mépriCa  fon  excommuni- 
cation. Mais  (on  fils  Alexandre  L\nd{<À  ayant  été  dc- 
poflTédtf  de  (a  charge  de  shérif  d'AberbrothocK  par  ce  mo- 
narque, en  laveur  d'un  Ogyivi ,  il  furvint  une  gucrrrc  en- 
tre les       las  6r  les  Ogylvis:&  fiirle  point  que  lesdcux 
partie  alloient  en  venu  aux  mains ,  le  comte  de  Cra'u  d  , 

3uiétoitun  homme  d'une  grande  autorité,  fe  mu  entre  les 
eux  parris,dans  ledelTciadepiincrfonlils  &c  les  Ogylvis 
â  un  accommodement  ;mai3  ayant  été  lué  dans  ce  mo* 
ment  par  un  fotdatdu  parti  contraire ,  tes  Lindfeis  tom> 
berent  fur  leurs  ennemis  ;  &c  npn'  s  i>n  Onj^Iant  combat,  ils 
remportèrent  une  viftoire,  tju'jK  piindfcni  autant  (ju'iii 
purent.  Le  même  auteur  paricdans  'l.u^oire  duméme  re- 
nie ,  d'une  ligue  entre  les  comtes  de  Crat'urd ,  de  RolT, 
ce  de  Douglas ,  qui  étoient  alors  tes  fainilUs  les  plus  re> 
inatquables  &  les  plus  puifTantes  d'Ecofle.  Cette  liçue 
îrnta  fort  le  roi  contre  Douglas,  qui  étant  allé  à  tdim 
bourg ,  Tut  la  toi  d'un  (aui  conduit ,  lut  poignardé  par  le 


furd  lui  livra  bataille  k  Brechin ,  for^a  la  meilleure  par- 
tie des  troupes  du  roi  à  reculer ,  6c  auroit  apparemment 
remporté  la  viâoire,  iî  Coiace»  qui  commandoit  l'aile 
gauche  de  l'armée  de  Crafiird ,  ne  rellr  pas  abandonné 

pour  quelque  mécontentement,  enforte  que  Gordon 
rcmpotta  ia  victoire,  Enfuiie  étant  obligé  de  retourner 
fur  fes  pas  pour  défendre  fon  propre  pays ,  qui  avoir  été 
envahi  par  ie  comte  de  Munai ,  autre  allié  des  Douglas  ; 
Crafiira  ^emparrdet  châteaux,  &  pilla  les  (erres  d«' 
ceux  qui  l'avoient  abandonné.  Après  cela  C"rai*urd  les 
autre?  gentilshommes  du. parti  de  Douglas  ,  iurent  dé- 
clarés rebcMcspar  unealTemblcedes  états  tenue  à  Sterlin, 
&c  on  leva  une  armée  pour  les  pourfuivie.  Le  comte  de 
Crafiird  ennuyé  de  la  guerre,  s'adreflà  au  nri  Si  obtint 
fon  pardon ,  Jacques  Kennedi ,  évéque  de  Saint  André , 
qui  avoir  beaucoup  de  crédit ,  &  toute  la  noLleiTc  d'An- 
gus  ayant  intercédé  pour  lui ,  afin  de  picvenr  la  perte 
d'une  fi  ancienne  &  fi  illuAre  famille.  Crafurd  ayant  ob- 
tenu fon  pardon ,  fit  bientôt  pencher  la  balance  docAté 
du  toi,  QC  agit  fi  efficacement  pour  lui ,  que  la  guerre 
fiit  biéniAt  tennînée.  Il  en  ufa  avec  tant  de  complaî- 
fance  &  de  civilitéavcc  îa  noLlcfTe  de  fon  voif-uaçe  dans 
la  fuite,  qu'étant  mort  peu  de  temps  .ip-ès ,  il  fut  géné- 
ralement regretë  du  toi  6c  de  tout  le  peuple.  Jacques  Ul 
étant  en  différend  avec  la  nobteffe,  lâcha  d'enganer 
tiuelques-uns  par  lés  comptairancet ,  ftr  en  leur  confiSrant 
aes  titres.  Entr'aurres,  il  créa  Davi  1  L  luliei,  comte  de 
Craturd ,  duc  de  Montras,  parcequ'ii  avoit  beaucoup  de 
pouvoir  dans  fon  canton.  Les  archives  6f  les  titres  qui 
appartenoient  i  cette  tiunille,  ayant  été  diflipés  pendant 
ws  vingt  années  de  prilSm  do  dernier  duc,  pour  avoir  de< 
meuré  fortement  attaché  au  parti  du  roi ,  on  ne  peut  pas 
en  dire  de  plus  grandes  particularités.  Le  comte  de  Cra- 
furd ,  qui  V  ivoit  encore  en  1701  ,  vécut  cltïigné  de  tou« 
tes  les  alfaircs  publiques  durant  les  régnes  de  Charles  II 
AcdeJac  ques  II,  parccqu'il  étoit  non-conformifte.  Mais 
au  temps  de  la  révokition ,  la  faveur  du  roi  Guillaume  III 
6c  lecnotx  du  peuplele  fiiéntpréfident  déroutes  les  joAi- 
ces  c!u  royaume,  A  l'exception  de  celle?  des  communs 
plaidoyers.  La  demeure  ordinaire  de  cette  fâmiile  eit 
a  Struhers  dans  le  comté  de  Fifc.  Le  fils  aiiié  dnder» 
nier  comte,  dont  nous  venons  de  parler  ,  portoit  le  d- 
ire  de  Lord  tindfù.  *  Camdeif .  Buchanan.  Mhiuins 
da  temps. 

CRACIU.S  (  Nicolas)  6c  non  Cra)US  ,  comme 
plufieurs  l'ont  nommé  ,  e(i  un  (avant  fort  connu  par  fes 
ouvrages.  11  étoit  fils  d'un  bon  bourgeois  de  Rypen  en 
Jutlande  ,  où  il  naquit  vers  l'an  I  ^49.  Il  alla  nire  lès 
études  à  Witiemberg  où  Melanchihon  attiroit  beaucoup 
de  jeunelTe ,  &  il  y  reçut  le  degré  de  maître  cs-arts  en 
1^75.  Revenu  en  Danemarck  en  1^76  ,  on  le  fit  rec- 
teur de  l'école  de  Copenhague.  11  fe  maria  en  1 578  ,  6c 
peu  après  il  quitta  le  redorât ,  &c  fe  mit  à  voyager.  Dam 
la  route  il  retjut  le  degré  de  doâciir  endroit  :  on  croit 
que  ce  fiir  i  Bourges ,  oc  que  ce  fiit-Ià  auflî  qu'il  lia  amitié 
avec  Scaîicfr.  A  l'on  remur  1!  trouva  chez  lui  deux  en- 
fâiis  qui  ne  lui  appartenoient  point ,  &C  qu'il  ne  ici:  poiut 
d'avis  d'accepter.  U  s'en  délivra,  sufiî  bien  que  de  leur 
mcre.  en  faiCuit  déclarer  Ion  matnige  nul,  oc  depuis  il 
épouik  une  perfonnede  naillànce  &  de  mérite.  Eni  f  91 
il  fut  f.iit  pn  rjffcur  en  jjrec  d.uis  runiverfité  de  Copen- 
hague, 5i  tru.s  ans  a;)rci  ,  on  :e  chargea  d'y  tnicigner 
auflî  l'hiftoire.  Nicolas  Kaas  ,  cliancci  e:  du  toyaunie, 
le  protcétcur  des  favans,  ôc  le  lien  en  particulier  ,  lui 
ayant  trouvé  du  génie  pour  les  affaires ,  le  fit  nommer 
pour  accompagner  M.  Stenon  Bildc  que  l'on  envoyoit 
ambafladeur  en  EcofTe  pour  y  foutenir  les  droits  de  la 
reine,  priiKLile  Danoile  ,  contre  l'int-'ak^ion  (|u;  l'on 


roi  lui-mt!jne  en  l'an  14^1,  parcequ'd  n'avoit  pas  voulu  t  tailoil  auk  coiiciitiom  qui  avoient  été  ihpuiées  dans  Ion 


iom\tK  la  Itgue.  Sur  cela  le  rcftc  des  Douglas ,  le  comte 
de  Cnifurd  il  leur»  autres  alliés  prirent  les  armes.  Le  roi 
n'ayant  pasafli»  de  forces pfMirleur  réftder ,  attendit  la 
venue  d  Alexandre  Gordon,  comte  de  Huntlci ,  qui 
avoil  levé  une  grande  armée  ,  pour  le  fecoutir  ;  mais 


contrat  de  mariage.  Craeius  s'aquitta  fort  bien  de  cette 
négociation  délicate,  &  depuis  il  tint  téte ,  au  péfil  de. 
fa  vie ,  au  comte  deBotbVcl ,  qui  dans  une  fédition  ex- 
citée à  delTeln ,  voulut  entrer  de  force  dans  le  palais  du 
roi.  U  donna  aulh  de  (i  bons  confeils  au  prince,  que  le 


il  tnvanitle  comté d*Àtig;iii ,  lecomi» de Ci^  1  comt*  fiit«lriigé  d'imploter  ta  démeoçe  de  fin  foiive- 
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nb ,  6c de  venir  à  fb  pieds  Te  foumettre  aux  oonditioni 
qui  fiirent  écriiei  par  les  ambaflàdcM»  Danois.  Cette 
n^ociation  terminée ,  Cragius  fe  livra  ée  noimau  aux 
letflres, comme  s'il  n'eût  point  eu  d'autre  lalent.  Comme 
le  roi  ^toit  mineur  ,  ceux  qui  gouvemuieai  lut  donne- 
rcnt  des  lettres  d'Ûlbriographe ,  avec  des  gages  de  fix 
ccittéeus  du  pays,  qni  étoit  alors  une  fomme  confidé- 
table.  On  le  chargea  d'écrire  flaftoire  de  Danemarck , 
&  de  commencer  p  i r  Içuï  derniers  rois  C!inf!icrn  III 
&Ftéderic  II;  les  artluvt  j  lui  luicnt  ouvertes,  &  nn  lui 
fournit  tous  les  fecours  nécelTaires.  Cragius  voulant  ré- 
pondre à  ce  que  l'on  attendoit  de  lui ,  amaifa  beaucoup 
de  matériaux  pour  fon  ouvrage ,  te  en  forma  d'amples 
recueils  ,  dont  la  plu^  grande  partie  périt  depuis  dans 
Tmcendic  de  G>penhague.  Ils  étwent  dans  la  bibliothè- 
que académique  qui  fut  conkimée  alors.  L'application 
qu'il  donnait  à  ce  travail ,  lui  taiiiant  négliger  les  fonc- 
tioiu  de  profe/Teur ,  Tes  collègues  s'en  plaignirent ,  &  il 
fiit  oUigé  d'obioiir  de  ta  cour  desordtesqui  enjoipiaient 
aux  autres  prolèflêurs  de  fiippléer  ou  de  pourvoir  à  Tes 
fonctions  lorfqu'il  ne  pouroit  tes  remp'lr.  En  1 597  on 
l'envoya  en  Pologne  pour  quelques  atfaires  auxquelles 
le  roi  s^ttércflbit ,  fie  en  mcmc  temps  pour  les  aiTairej 
pidjGtjnes;.  En  1598  te  roi  le  chargea  d'aller  en  Angle- 
terre rédamer  diTers  effets  des  matchands  Dwiois  pilk  s 
par  les  valfTcaux  anglois,  5c  demander  que,  conformé- 
ment aux  traités ,  la  pcche  fut  tntetdiie  aux  Anglois  pr^s 
de  la  Nortrëge.  L'ambaOâde  ne  réullitpns  ;  mais  Cra> 
^us  plut  A  fort  à  Elizabeih ,  que  cette  reme  voulut  avoir 
ane  copie  de  la  harangue  qu'il  hù  fit  ;  fie  l'oraienr ,  en  b 

lui  fivo^-ant  ,  l'accompagna  d'une  lettre  for:  p;iI:inrL-. 
Au  t4.;aur  d'Angleterre  ,  les  magillrafs  de  Leyde  le  réga- 
lèrent magnifiquement  dans  leur  ville.  Peu  après,  on 
l'envoya  à  Embden  pour  aHilkr  à  une  conférence  avec 
des  envoyés  d'Angleterre ,  que  les  Danob  attendirent 
inutilement  un  mois.  En  1 600  il  retourna  en  Pologne 
avec  Henri  de  Luck ,  fénateur  Danois ,  pour  foutenir  Se 
recommander  les  droits  de  Joachini  Frédéric,  élcftcur 
de  Brandebourg ,  iur  la  lucce(lion  de  Prude.  Cragius  ha- 
rangua en  cette  occasion  daiu  le  fénat  ;  fit  (à  huangue 
qui  déplut  aux  iêigneurs  Polooms  qui  la  trauverent  trop 
vive ,  ne  l»flà  pas  t^ue  de  fûre  un  bon  effet.  Quand 
îl  fut  revenu  ,  il  reprit  fcs  occupations  llttériires  &  fe» 
fonctions  académiques.  Le  re<^iora(  lux  échut  peu  après  ; 
tcle  roi  CluîfliemlV  voulut  affilier  ila  cérémonie  qu'il 
y  eut  k  cette  occafion,  de  mémeqH'âla  harangue  que 
Cragius  prononça  pour  ladédîcacedes  nouveaux  audi- 
toires de  l'univerfité.  \'l':<,  1 1  fin  dç  1601  ,  la  charge  de 
principal  du  coliéee  de  ^ora  ,  érigée  depuu  eu  académie 

£ar  Chriftiern  1 V  ,  {ayant  vaqué  par  la  mort  de  Jean 
licha'élius,  précepteur  du  roi,  elle  Alt  donnée i Cra- 
gius, qui  n'en  jouit  pas  long-temps ,  étant  mon  hn-méme 
le  14  mai  1601.  Ses  ouvrages  font  :  i.  Une  gr.immaire 
latine,  imprimée  en  1578.  1.  T'ui-Livu  P^tavinifen- 
tùm.osi  dida  ,  avec  des  fentences  tirées  de  Sallufle  , 
en  ijSi.  X.  DifftnaM  Cueronu  y  en  1)89.  Cragius 
ne  Alt  que  l'éditeur  de  cet  ouvrage ,  qui  roule  fur  la  pro- 
priété &C  la  âgoification  des  mots  latins  :  on  croit  que 
c*eft  récrit  d\m  Danois  du  moyen  âge.  Dans  la  dédi- 
cace au  roi ,  Cragius  parle  du  dcffcin  où  il  étoît  de  pu- 
blier une  hifioire  romaine  ^  compofée  par  un  Danois 
nommé  Esbem  :  on  ignore  ce  qi/ole  cft  devenue.  4.  Dt 
r^tiUiem  Lactdtcmomontm  j  ouvrage  très-cftimé ,  im- 
primé d*abord  à  Heidelberg  en  1591 ,  &c  plusieurs  ^bis 
réimprimé  depuis  ,  avec  les  traités  fuivaiu  traduits  par  le 
même  ,  lavoir  :  Htradidts  PoruUus  dt potitiu ,  £x- 
ctrpta  ex  Nicolao  D»mafctno,  5.  PamtgyrUus  Ckri- 
fitum  IV»  Danut,  fft.  ngi  diSus  ,  in  dtdutiiwu  mmt 
audtmm ,  6.  Sa  harangue  prononcée  devant  Eli- 
zal>etli ,  ert  dans  le  grand  recueil  de  Rymer.  7.  ^nna- 
Uum  lihri  yl  ,  tjuibus  ru  Dan  'iccc  ,  a.b  txctjju  re^a  Fn- 
dtrici  l ,  -^c  dcindt  a  gtoriojljjimo  r(gc  Chrtjliuno  111 , 
gtfiit  ,  adannum  ufyut  1550  cnarruniur,  à  Copenha- 
gue l'j'^j yin-folio.  Cette  hiftoicc  de  Chnftiern  111  n'a- 
yait  poiM  été  adievée  per  Cnv>*"  a  &     t>iK  desiw* 
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fons  pour  lefquellcs  elle  a  été  <î  long-temps  dans  l'oufalL' 
On  l'en  a  drée enfin  en  17)7  ;  ce  que  l'on  doit  auxlbim 
de  M.  Gramm  ,  confeillcr  de  jullice  ,  hîbEodiécaiK 
garde  des  atcliives ,  6c  hiftotiographe  tlu  roi  de  Dane- 
marck  ,  6i  protélTeur  en  grec  dans  runiverfiié  de  Co- 
penli.ij^vjc.  Ce  lavant  éditeur  y  a  joint  une  continuation 
de  l'ouvrage  de  Cragius  par  Etieiine-/e  an  Sicplia&itti 
&  diverfes  additions  ,entr'autres  beaucoup  de  détail  lîv 
la  vie  fit  les  ouvrages  de  Cragius.  *  Kh^'t^  la  préface 
de  M.  Gramm  ,  fie  la  bibliothèque  germanique ,  tome 
XLVlIl,  article  preiiver. 

CRAGIUS  ou  CRAIC  (Thomas)  ierifconfuhe 
EcolTois  ,  né  a  Edimbourg  l'an  1 548  ,  fît  fes  études  de 
droit  en  France,  &  il  s'y  rendit  tres-habile.  Retourné 
dans  fon  pays ,  il  y  fiitconfiiihé  de  foute  part.  Sa  réputa- 
tion engagea  le  roi  Jacques  d'Angleterre  ,  &  jg  p4r|e. 
ment  d  EcoflTe ,  A  le  choiiir  en  1604 ,  pou:  tr,i\ ailler  à 
l'union  des  deux  royaumes.  Etant  donc  p^iTi;  en  Angle- 
terre ,  le  roi  le  fit  chevalier.  L'amour  de  la  patrie  le 
rappella  quelque  temps  après  ï  EdînAour^ ,  où  il  mou- 
rut en  if\oH  ,  ,î^é  de  foixaiitc  ans.  Il  a  Ijide  divers  ou- 
vrages iur  plulieurs  matières  iiupirtanics ,  entr 'autres 
un  traité  du  droit  de  fuccéderau  royaume  d'Angleterre  , 
qui  ne  fut  imprimé  qu'en  1704  en  un  volume  M-filh, 
&  qui  •  été  traduit  adEtot  en  angtim.  Graghisa  6ic 
aum  un  favant  traité  des  fiefs  d'Angleterre  &c  d'Ecofléf 
que  l'on  a  réimprimé  à  Leiplick  en  1716,  «-4°. 

CRAINBURC,  ou  KRA1N8URG,  ville  d'Alle- 
magne dans  le  cercle  d'Autriche.  Elle  eftdam.la  Camio* 
le ,  fur  la  Save,  au  couchant  de  la  ville  de  Laobach  , 
dont  elle  eft  éloignée  environ  de  huit  licucs.  Cette  ville 
cfl  fortifiée ,  &  elle  a  donné  le  nom  aux  anciens  marquis 
deCrainburg,  qui  ont  été  les  Unitrei  de  COlite l«  Car* 
niole.  *  Mati ,  «Uclionnairt, 

CRAINTE ,  déefiTe  adorée  des  Geniib.  Elle  avoitun 
temple  à  Sparte,  dans  lequel  on  lui  rendoit  un  culte  re- 
ligieux ,  fondé  fur  la  prévention  où  l'on  étoit  que  c'étoii 
elle  qui  mainicnoit  le  plus  les  hommes  clans  leur  devoir  , 
&  qui  leur  infpiroit  les  actions  les  plus  louables.  On 
croyoit  même  parmi  les  Grecs ,  que  la  valeur ,  la  har- 
dieflefidecouiafe  n'éloieat  quedeselliiudelaciainiie 
qu'on  avoii  d'être  blâmé ,  d*<être  vaincu ,  8c  d'être  dn> 
honoré  ;  car  il  eft  certain  que  ceux  qui  ciaigncnt  le  plus 
le  reproche  fie  la  honte ,  font  ceux  qui  font  les  plus  grands 
efforts  pour  l'éviter.  Les  Lacédémoniens  ne  révéroient 
donc  pas  la  Crainte  comme  une  de  ces  divinités  pemi- 
cieufts ,  oi^on  ne  prioit  que  pour  en  détourner  les  el^  , 
mais  plutôt  comme  leprincipc  de  coures  les  bonnes  avions. 
C'eft  pour  cela  que  les  épliur  es  avoient  placé  le  temple 
de  la  Crainte  auprès  du  palais ,  où  ib  tenoient  leurs  féan- 
ces  ,  foit  pour  avoir  touiours  devant  les  yeux  la  crainte 
de  &ire  quelque chofedindîgiiede  leur  rang,  foit  poor 
mieux  infpirer  aux  autres  la  crainte  de  violer  leurs  loix, 
6c  leur  ordonnance*.  Les  Romains  avoient  auffi  àreOé 
un  temple.!  la  Crainte,  (ous  le  régne  de  Tullus  Hoili- 
lius  ;  mais  il  fembie  qu'ils  ne  la  regardoieiu  que  par  Ton 
mauvais  endroit  :  fuivantle  témoignage  de  S.  Auguftin, 
qui  en  parle  de  lafocte  j  HMlùu  mk  au  nombr*  des  di- 
viitiiis ,  la  CraitiU  6  ta  Patatry  dttixdts  plus  dangereu- 
fcs  paffioris  auxquelles  les  hommes  fo  'unt  Jujtts ,  lu  prC" 
mun  er^nt  une  cmotion  fdchtufe  &  involontain  d* Coma 
épouvantée  ;  &  Cautrt  étant  moins  une  maladie  ,  fSt'aUB 
eohrisd^agriahU^tùd^igimit  corps.  Ainfi  te  Ciainttt 
révérée  i  Rome  étoh  recoonne  fous  Pidée  d'une  paffion 
fervile ,  foible  &  baffe  ;  au  lieu  que  celle  tiue  les  Lacédé- 
moniens aioroient ,  étoit  un  fcntiment  louable,  d'une 
ame  bien  née.  Lldée  que  S-  Auguftin  donne  delà  crainte' 
fie  de  la  pâleur  eft  ooohrmée  pa  r  une  médaiUe  qu'on  pettt 
voir  dans  les  nciieils  des  médailles  confulaires.  *  PlnMff- 

ihîip.  10, 

CRAMAUD,  d'autres lifent  CRÉMAUD  (Simon 
de  )  cardinal ,  èto'tt  natif  de  Cramaud  ou  Crémaud ,  pro* 
che  de  Rochcchouart  dans  le  Poitou.  Il  fiit  favant  Se 
aSégout  leliieii^&lba  mérite  lui  acquit  l'eâime  des 

pape» 
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fyapes  &  des  rois.  Il  fut  maître  des  requêtes  &  chance* 
itr  de  Jean  de  France ,  duc  de  Bcrri ,  comte  de  Poitou 
&  d'Auvcigne  ,  &  fils  du  rot  Jean  ;  &  il  polTéda  Cuccef- 
fivaMOC  les  ëeliTts  d'Agcn,  de  Beziers ,  d'Avignon  fie 
ée  Poitiers.  Benoît  XUI  ayant  été  élu  pape  le  18  de 
feptembre  1394,  tranîféra  la  même  année  Pierre  de 
Saint-Martial ,  évi?c]uc  de  Carcad'one  ,  à  i'archevcché  de 
Touloule,  6c  nomma  en  mt^me  temps  pour  adminiftra- 
Jtcnr  perpctuel  de  Téglife  de  CarcaflTone  Simon  de  Cra- 
maud.  Pendant  la  tenue  du  concile  de  Pife ,  auquel  ce 

Erélat  fiit  envoyé  ,  il  fût  nommé  à  Tarchevéché  de 
.eims  ,  &  enfuitc  créé  patriarche  d'Alexandrie.  Il  fut 
^t  cardinal  en  141 3 ,  par  le  pape  Jean  XXIII.  Simon 
de  Cninand  eut  beaucoup  de  part  à  tout  ce  qui  fe  fit 
en  FnncejMNur  Êùte  cefler  le  fchifme  qui  affligetut  Té- 
cfiTe.  n  afltRa  iraflimiblée  des  prélats  qui  fe  tint  &  Paris 
lur  cette  matière.  Les  doâeurs  de  l'univerfité  de  cette 
ville  le  députèrent  en  1 394  au  roi  Charles  VI ,  qui  étoit 
adors^  Perpignan,  pour  lui  remontrer  la  néceflité  de 
réprimer  ht  cnirqiiifes  de  l'ami-pape  fienott  XUI.  11  (e 
tnown  à  «ne  autre  aflènfeUe  oom|M^  de  rempeieur 
Wenctffis ,  de  Charles  VI ,  roi  die  France  ,  de  Char- 
les I//,  roi  de  Navarre,  des  princes  &  des  plus  grands  du 
royaume;  &  il  eut  en  cette  occafîon  l^onneur  d'être  à 
la  table  de  cet  empereur,  &c  de  deux  rois.  Il  Ait  envoyé 
ca  Angleterre  6c  en  Efpagne ,  pour  engager  ces  deux 
floyanmet  A  embraffer  la  ionfinâion  d'obéiflànce  à  Be- 
noit XIIÎ.  Enfin  le  roi  6c  réglife  de  France  le  députe- 
rer\t  vers  Benoît  lui  iticinepour  IcniLinc  l.i;ct;  5t  Simon 
de  Cramaud  n'ayant  pu  le  porter  à  renoncer  au  Ibuve- 
tain  pontificat ,  il  publia  un  traité  dans  le(|uel  il  prouve  la 
aéomté  de  tcfiifer  Tobéiflâace  à  cet  anti-pape.  Ses  tra- 
vaua  ne  (îircni  pas  mutiles.  Clnrtei  VI  convoqua  une 
nnobreufe  alfembléede  prélats  Se  de  do(f\eiirs ,  qui  corn- 
nienqale  mai  dans  la  petite  Taie  du  palais  cjtu  don- 
noit  fur  la  rivière.  Cramaud  fit  l'ouverture  de  cette  af- 
icnblée  par  un  difiwun  ftan^ois  ,  où  il  rapporta  tout  ce 
qri s*étottpafliS  dèpuis  h  mort  de  Clément  VII ,  fie 
conclut  pour  la  fiîuftraflion  d'obéilTance  à  Benoît  :  ce 
iqui  fat  accepté  dans  une  féconde  alTemblée  ,  où  il  fut 
«éfolu  d'Ater  h  cet  anti-pape  la  collation  des  bénéfices , 
Se  tout  egçfcice  de  ion  autorité.  On  envoya  enfuite 
deutoomo^laîres  i  Av%non  pour  fignifier  à  Benoît  cette 
réfoUmon  ;  mais  celui-ci  perilHant  dans  le  defl'etn  de 
snowr'ir  pape  ,  on  tint  en  1406  une  affcmWée  du  clergé 
Ae  France  à  Paris  ,  dans  laquelle  on  cholfu  dnuze  théo- 
logiens fie  canonifies ,  dont  les  luis  parlèrent  pour  Benoît, 
^,Jcs  autres  contre.  S'unonde  Cramaud  fut  le  premier  qui 
parla,  ficconchlt  pont  lafiaafttaébondToUiffiuwe.  Celle- 
ci  fut  enfin  otdonafapar  le  concile  de  Pifë  en  1409 , 
&  le  décret  en  ftt  b  publiquement  par  Simon  de  Cra- 
snaud,  dans  la  nenviéme  fe/Iîon  ,  tenue  le  17  de  mars 
de  la  même  année.  Simon  de  Cramaudmourut  en  1429. 
Jean  Beûy  dit  qu'il  fut  inhume  dans  l'églile  de  S*  Paenc 
de  Poitiers ,  6f  il  rapporte  fon  épitaphc ,  o&  Oli  M  Btail- 
cune  date.  *  ffiJloirecccUJiafiitjut  &  civile  Je  ^ifllftrfiaM^ 
par  le  pere  Bouges,  m-4  .  page  166.  Jean  Bedy  ,ev/^i(M 
Je  Poititrs ,  page  196.  Ciaconius,  in  Joann.  XXIII. 
Sponde,  in  annal,  Sainte-Marthe,  Galiia  ekrifiiaita.  Du 
Pîli ,  hifloire  du  fdùfm». 

CRAMER  (  Jcan-JacqaCi)  naquît  le  14  janvier  de 
l'an  1673  >^  Ellg  dans  le  canton  de  Zurich  ,où  fon  pere 
étoit  pafleur.  Après  fes  premières  études  il  allaàiworf 
écouter  Vagenfeil  fie  Sturme  ,  fie  fit  enfuite  un  voyage 
en  Hollande  ,  où  il  vifiu  les  académies  de  Leyw  Se 
4*Utiecht.  Il  revint  entuite  dans  fa  patrie  ,  d'où  il  re- 
tOimu  à  AltorfF pour  y  trouver  de  quoi  féconder  davan- 
t.ige  fon  gout  pour  les  langues  orientales ,  dans  lefquel- 
lc$  il  devint  très-habile.  Il  parcourut  enfuite  l'Allema- 
ne,  la  Hopgrie ,  les  Pays-Bas ,  l'Angleterre  fie  la  France. 
Hhaklk  i^  en  1696,  lorfque  le  confeil  de  Zurich  lui 
oAit  une  ctaire  de  profelTeur  des  langues  orientales. 
CtMKt cnteoft  à  peine  cet  emploi  ,  (|uc  le  prince  de 
NaAn  Jld  onh  celui  de  profefl'eur  en  théologie  aux 
Ifa^l^oiieiNiks ,  ficealdtoiceecdéfia^^ 
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demie  de  Herborn.  Il  accepta  cette  offre ,  &  en  paffant  à 
Bafle  il  prit  le  dégré  de  doreur  en  théologie.  Sa  famé 
fe  trotty^Mtrènenient  altérée  dès  1698 ,  il  revint  1 
Zurich  CMlilÉifuiL  année  pour  y  refpirer  l'air  natal  :■ 
mais  il  n'y  fit  qae>ngiiîr  ,  61  il  y  mourut  le  9  février  de 
l'an  170a.  Ses  prindpaiix  ouvrages  font  :  Extrutationu 
dt  ara  exitrion  umpU  fecundi  ;  fie  ihtoiopa  Ifnûtiu 
*  Nova  iiutrar,  Httvu.  «d  an.  1 701. 

CRAMËR  (Jean>Rodo!phc  )  né  1  Eiem  le  14  fé< 
Viier  1678  ,  étoit  fils  de  Jtan-Jacquts  Cramer  ,  &  do 
Dorothu  Huldiich.  Son  pere  Au  fon  premier  maître 
pour  les  langues  grecque  &  latine,  8e  l'envoya  enfuite^ 
en  1691  ,  à  Zurich  où  le  j«HM|  Cramer  logea  chexfe«, 
oncle  Jean-Jacijuvs  Huldridr^vknoiae  «  paAeur  de 
l'égUib  du  S.  Elprit.  Sa  famille  fie  fes  amis  vouloient 
le  déterminera  l'étude  de  la  médecine  ;  mais  par  les  toa- 
feilsdc  Jean-J.icques  Ctanier  ion  lrere,il  le  hvraaia  théo- 
logie ,  après  la  mort  de  Ion  pere,  arrivée  en  1693  ,  Sc 
il  lut  requ  au  nombre  des  miniftres  en  1699.  La  néaia 
année  il  vint  demeurer  à  Herborn  avec  fon  firere  oui  y 
étoit  appellé,  pour  enfeiener  la  théologie, -fit  il  M  de 
grands  proj;rès  fous  la  cîireftion  de  ce  frère  qui  étoit 
un  homme  tort  favant ,  6c  fous  celle  de  MM.  Hilde- 
brand  ,  Flotin  ,  Kirchmeyer ,  Duker  fie  Schramme. 
Après  dent  frp»4hliîiiour  dans  «être  ville  ,  fon  frère  hii 
confeilh  dVIhrirLevde  ,  afin  d'y  profiter  des  leçons 
des  fav;ins  qui  s'y  difiinpunlent  ,  &  de  fe  perfeftioner 
fous  eu  V  dit'.-,  les  antiquités  hébrai(|ue$.  Ceux  que  Cramer 
fréquenta  le  plus  dans  cette  ville  furent  MM.  Trigland». 
Marke  fie  Witfius ,  par  les  avis  defqucls ,  de  mime  quo 
par  IcsfPBfiisde  fon  frère ,  il  publia  à  Levd*  en  170a  « 
«n  onvnge  qui  fervit  de  preuve  des  grands  progrès  qu'il 
avoit  laits  dans  la  langue  fit  dans  l'érudition  hébraïque. 
Ce  font  fept  difTcrtations  fur  les  HiUoth  Biccurim.  Il  les 
dédia  au  magiflrat  de  Zurich.  La  même  année  fon  frerc 
4;ant  mort  à  Zurich  eu  il  enfeigMrit  fllfibreu  depittS 
quelque  temps,  Jean-Rodolphe  hit  noanéjooanime- 
ment  pour  remplir  le  même  pofte ,  &  è  Ion  retour  à 
Zurich,  il  ptcfenta  le  livre  qu'iKenoit  de  faire  paroîtrcà 
1-eyde ,  &c  il  conimcn(;a  les  exercices  de  fon  nouvel  em- 
ploi le  1 H  feptembre  ^'ar  un  difcours  Je pliilologis  à  n-é, 
Jormattont  in  J'ckoUTigmaddaris,  En  1703  il  épouik 
DfMUt  WerthmuUer^dMltl  pinfiem»  enfruu.  En 
■TOfOnle  chargea  d'enfeignerrhiftoireruréc  &:  pro&ne,' 
fie  Tannée  fui  vante  il  eut  la  chaire  d'hébreu  dans  le  collège 
fupérieiir.  F.n  1717  i!  tut  rcc^u  dans  le  coliége  des  cha- 
noines. En  171^  on  le  fit  profefleur  de  théologie,  oa 
prolelleur  de  l'anc  en  teflamcnt ,  après  la  mort  m  Jean» 
Jacaues  Lavater ,  le  pere ,  qu'il  avoir  aidé  fouvent  dans 
fes  tonâions  durant  les  infirmités  de  ce  théologien.  En 
173 1  il  eut  la  dignité  de  doyen  du  chapitre  des  chanoi- 
nes ,  après  la  mort  de  Hol^halhius  i  fie  enfin  après  celle 
d'Hottingcr,  il  fut  fait  en  1735  pn&fleur  du  nouveau 
tefiament.  Ulanguit  les  dernictes  années  de  fit  v'ie ,  8c 
nooTUtle  t4  jtuUet  1737.  its  ouvrages  font:  i.Dieas 
titfrm  theohpcanm  ,  1704  ,//i-4'».  Cramer  avoit  fou- 
tenu  ces  thèl'es  fbos  la  préfidence  de  fon  frerc.  1.  Dif- 
ftnatiOfFilimii  Dù^umfm  non  novi  tantùm  ,feJ  &  vtttr^ 
ufiam.pntfênttm  exhiitni ,  1701 ,  C'cAeooM* 
une  thèfè,  fimtenue  i  Herborn ,  fous  b  préfidence  do 
fon  frerc.  3.  C'orpUutioncs  Je  primitif  is  R.  Mo  fis  F, 
Maimonii  ,  ijux  tnter  titulos  III  partis  operts  Aîaimo- 
niani  ,  &c,  hatentur ,  cum  verjiont  &  notis  phitologicisp 
i  Leydc  1701,  in-^  Htnrici  ^ùiagU  kifionmjaer^ 
&  frofana  eompenJii  ,ut&J.H.  Suietri  UporUi  ttd^^ 
ekronologiea  delintationis,  coritinuatio  &  fuppUmentum 
ufqut  aJ  annttm  1707,  à  Zurich  1707,  ;/i-8".  ^.  Pif- 
fertatio  f':  'i::^!i  i^uj  Ji  A'^'t  di  jnvcnid  JtiollanJù  ob  re-» 
ptrtum  in  agro ctiJavtr  ,  1708  in-^".  6.  Dijfcrtjiio  tltto: 
logiea  de  etrtiatdint printipiorum  rtli^ionis  veri  ehifi' 
tiana,  1714,  i«-4".  7.  D'jfft.  Je  FiHo  Dei  falvator» 
nojlro  ,  fitb  vtttr.  teflam.  jam  j'.iccrdoie  ,  1 714  ,  />f-4'*. 
8.  DeJ'::::  m.'s  pisJicjtionis  apojloth\€  ,  ^'iiod  ]cpis  fi'c 
Chriflus  ,  1715,  '•'•'-4".  9.  De  penuind inJvle  fidti  Jejun 
fMt  Chrillum  ruificniii  ,  cit  deux  parties ,  1 726  fil  >7a7* 
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jrt  4".  10.  Difftruthnts  ihtotôg.  Vil ,  JkhtiuiEAmt 
Mojis  in  iribum  Ixvi  cnunciatd  ,  1715  ,  1736  ,  m- 4,°. 
II.  Pofitioius  tktoiog.  ex  pajiorah  mjlrudione  fancii 
PmkH ai  Tuum data ,  txctrpuc ,  1 717 »  '^"'A"-  Dé- 
molirai, theol.  quitus  iankuvtim  nlifiaMS prmÛMUia 
pontnda  fit ,  1718,  &  annte  fmvailtts.  IJ.  Denon- 
nuliis  AntichrijU  ckar.iîlcrlbus ,  1719  ,  jn-4°.  14.  De 
primariis niigionis cafiiitus  ,  1730.  i  ^.The/es  ex  tpiji. 
S.  JuJat  a/vSoÛ,  &c.  1731, /«-4°-  16.  Pofuioncs 
theolog.  derelipùiu,  173J  »'«-4"'-  i7-  Deevangeiicd 
refpifceniid ,  Sec  1734,  '«-4"-       M-  Cramer  a  fait 
imprimer  un  recueil  d'opufcules  philologico-théologiques 
de  fon  frère,  dont  il  a  été  parlé  ci-deffiu,  en  1705 ,  //i-4°, 
â  Francfort  &C  Lcipfick.  On  y  trouve  le  dll'cours  oul'o- 
aifiiafiinébfeduaéfuntpar  J.  Henri  Schramme.  19.  On 
^^jinfjî  neuf  harangues  de  Jean  Rodolphe  Cramer,  i.  De 
phltolops  à  reformaàottt  in fiholdTigurinâ  cUtrit»  Cdl 
celle  qu'il  prononqa  le  18  feptembrc  1701,  fie  dont  on 
a  parlé.  1.        chr'ijiur.orum  vcttrum  fefium  pafchaùs 
Jitm  ceUbrandi  modo  a:  nithus,  pronoiuée  le  11  mars 
Y^te4.  3.  Surlesoppolitionsde  la  France  aux  prétentions 
des  papes  fur  le  ten^rel  des  rois»  en  latin  ,  prononcée 
le  iifeptembre  1704.  La  quattiânelarleS.  Efprit,  !e 
13  mai  171 1.  La  cinqu  cmc  Tur  le  droit  naturel,  le  \  x 
Septembre  1718.  La  fixiéme  fur  la  maruere  dont  on  s'y 
prcnoit  dans  la  primitive  églife  pour  appaifer  ou  aiia- 
chnln  fdi^nes ,  le  x8  janvier  17x4.  LaTeptiéme  ,  dr 
^/fiatmntU  tkeoiogicd ,  \t  11  feptembre  1715.  La  hui- 
ttone  ,  fur  unio  inur  prnujlanttl  opiatum  fuccejfum 
notÊdum  pUni  Ju  conjuuta ,  le  17  janvier  1719.  La 
ncinifinc  a  pour  titre  ,  d<  Jt([uris  Sionis  nojlri ,  le  17 
fe^^^  ijyK.  Dmùs  la  mort  de  Cramer  on  a  imprimé 
,  mttBuà»  Jmen  in  verba  fanSi  Pauii  »  f     a  ad 
Corlnthins      1  ,  BtaïUudinem  in  Domino  morientium 
■vtjan'.  jt  tcrtam  ucmonjltat,  ï  Zurich  lyxj^in-^".  11  v 
a  aufli  du  môme  (p'L'iijucs  (ntvr.ij;es  ilcrits  e.i  alleiiiand, 
Jlg1i-ifif'j'~  Zimnterinan  a  prononce  Ton  oraifon  fu- 
iSm.  *  f^fy^l  l'extrait  hidorique  de  cette  pièce  ,  en 
latin ,  dans  !c  recueil  intitulé ,  Tempe  NeifttieMp  tome  III, 
fcAion  I ,  p.tg.  1 5 1  &  fuiv.  page  160,  fit  le  même  re- 
^0^,  tome  II, pages  151,1^5;  tome  I,  pages  91, 
«^gff ,  444.  On  trouve  un  extrait  de  la  harangue  de 
li^immeinian ,  dans  b  biblioilié(|ue  |aaanîqiie, 
tbme  XLIX. 

CRAMER  (Jean-Frédéric)  jurifeMiridl*  AOenand , 
ftit  protclTiur  \  Duisbourg,  &  confeiller  du  roi  de  Prufle, 
éleâeur  de  Brandebourg,  depuis  confeiller  du  confeil 
pour  le  gouvernement  du  duché  de  Magdebour^ ,  & 
WfiBréfidentduroideFniflêâAiiifictdan.  Il  «voit  une 
pwfiite  connoillànce  de  la  latKoe  bdoe  6c  des  mé- 
dailles, fie  avoit  acquis  dans  les  voynges  l'amitié  de 
pref(]ue  tous  les  favans  d'Allemagne  6c  de  France.  Fré- 
déric I,  roi  de  Prulfe»  ^oonnoifToit  l'on  mérite  ,  le 
donna  pour  précepteur  au  prince  royal.  Pendant  ijull 
étpîti  Anifterdam,il  s'y  occupa  i  écrire  fhifbheda  roi 
fon maître  ;  mais  le  monarque  étant  mort,  la  fitru.ition 
de  Cramer  changea  tout-à-coup.  Onluiôta  fa  penfioa  :  il 
litcliibrs  d'état  de  payer  mâme  les  dettes  néceflàires  qu'il 
gvok^ites,  tomba  malade  de  chagrin,  &  mourut  d'une 
hémorr^gîei  la  Ha^,  le  ty  mars  171 5.  On  a  dehii , 
I .  fs.'i.Ucix  nominis  Gcrmaniit  comm  quofdam  obtrec- 
tatores  Gallos.  Cet  écrit  eft  principalement  contrecette 

2ue(lion  du  pere  Bouhours  ^ji  un  Allemand  peuvent  ttre 
et  efprii  >  C'eft  une  lettre  adreflée  à  Bendt  Camomas , 
ê(  imprimée  i  Berlin  en  1694*  in-foSo,  s.  Unetra- 
duftion  Utine  de  l'introJuiîion  à  Thiftoire ,  par  Puffen- 
dorf.Cettc  trnduiiion  aétc  imprimée  à  Urrcchten  170J, 
w-S",  &  à  Francfort  en  1704,  //j-S".  Son  hiAotre  du  roi 
de  PrufiTe  Frédéric  I ,  par  les  médailles  ,  eft  demeurée 
manufertte.  *  MifitUeuua  U/f/bafii  ,  tome  I,  pages 
381 ,  381. 

CR.AMER(D»nîel)  né  à  Retz  en  Neumarck  le  10 
janvier  i  56S  ,  étud:a  en  par::e  fous  les  yeux  de  fon  pcrc, 
&  en  partie  à  Lansberg ,  Stetiin  6c  0antzick.  Revenu 
chez  lui  >  3  y  «erçi  qwlqiie  itiBps  la  cr 
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des  dédies  publiques ,  après  quoi  U  alIalRoAock  pour 
y  acquérir  de  nouvelles  connoiflaiKes.  On  lui  confia  la 
conduite  du  fils  de  Georges  Rofenkraiu,  minière  d'état 
du  roi  de  Danemarck.  Après  avoir  été  Tiiîtra  èl" 
arts  à  Rodock ,  dalla  avec  ion  élevé  à  'Wittcmberg, 
il  fut  fait  profeflTeur  d'éloquence.  Il  y  fijt  depuis  rtvtta 
de  l'emploi  dlnCpcfleur  des  étudians  qu'on  nomme 
Bourfiers.  Ayant  été  appclié  à  Stcttin  ,  il  y  remplit  les 
charges  de  premier  doyen  ,  de  profelTeiir  &  d'aUcffeur 
conMorial.  En  M 97  il  fut  niinidre  de  Matienkerk,  Se 
infpcâeur  du  collège.  En  1598  il  reyK  à  WittaUtcig 
le  dégré  de  doflenr  en  théologie.  Il  mourut  la  même  an- 
née le  5  oâobre.  On  a  de  lui  :  Difputaticnes  1%  ,  de 
pracipuis  logica  Arijlotdls  partihus  :  IJagogc  in  mtta- 
phyjîcam  AriflouUs  :  TraSatusdt  fuhtimicorporis  bta^ 
torum  fpiritualis  myittn»  ;  Sma  doSrina  de pretdtfiina^ 
doM  :  SchnU  prnpkttiut!  A^or  hmrttiut  confonpiiai-' 
tatis,  &  quelques  autres  ouvrages  en  allemand.  *  Z>ic-. 
tionnaire  hijiorique  ,  édition  de  Hollande,  1740. 

CRAMMER  ou  CRANMER  (Thomas)  archevô- 
que  de  Cantorberi,  ne  à  Nuttingbam  le  1  juillet  1489^ 
lortoit  d'une  noble  fiunille  dans  la  province  de  Mftftinr- 
ham ,  qui  avoit  pafTé  en  Angleterre ,  à  la  fiiïte  de  Gui- 
laumc  le  Con^tùrant.  Djs  fon  jeurie  âge,  il  fit  du  pro- 
gr<^  dans  les  lettres,  &c  embraâa  l'éat  ecdéfiailique.  Il 
vint  enfuite  &  la  cour  dans  le  temps  mie  le  toi  Henri  VIII 
étant  devcnn  anourcHi  d'Ame  deBoukn/cberdKrit  à 
Aire  dîfloudre  fin  uuiu|^  avec  CadiCfiM  d*Aragon  y 

pour  époufcr  (a  m;u!rc(Tç,  Crammc'  crut  rue  cette  con- 
joncture lui  étoit  tavorablc  ,  pour  s'avancer  auprès  du 
prince.  Il  trouva  le  moyen  d'approcher  Anne  de  Bo«> 
ien ,  fie  il  agit  avec  tant  d'adiâni ,  que  Henri  l'envoya 
à  Rome,  pour  y  foUiciiei  la  difloluciun  de  fisn  mariage. 
A  fon  retour,  il    '  •  t  •  '  '  ■   '  ■  Cantorberi  en 

1531,  à  la  folliciiaiion  de  la  même  Anne  de  Boulen, 
après  la  mort  de  Guillaume  Warham.  Quelque  temps 
après  il  prononCa  la  fentence  de  divorce  entre  Henri  fiC 
Catherine ,  déclarant  nul  leur  mariage,  fie  lent  peiart 
tant  d'époufer  qm  il  leur  plairoit.  Depuis ,  Crammer  ap- 
puya le  relTentiment  du. roi,  qui  fe  révolta  contre  l'églife  , 
&  il  époufa  une  fille  qu'il  avoit  amenée  d'Allemai^nc. 
Au  commencement  du  régne  de  Marie ,  6ile  de  Hen- 
ri VIII ,  il  fiit  axtèté,  Véfèaa»  de  fauver  fa  vie,  lui  6e 
rétraâer  Ta  dodiine  ;  firpar  m  aâe  fiené  de  la  main» 
il  reconnut  qu^  avoit  diangé  dîx-fept  fois  de  religion. 
Afais  voyant  que  cette  dcmarchc  netoit  pas  capable  de 
le  fauver ,  il  pr ofefla  de  nouveau  <à  doébine  hétérodo- 
xe, &  fut  bralé  i  Oxfort  le  &I  mm  de  l'ani  y  ^  5.  Cram- 
mer avoit  cmnpofé  plufieufs  oavwgM»  *  SaiMlenis  ,  d* 
fchifm.  Àngl.  Holand ,  km^.  Jn^  De  Thon  Mel'. 
chior  Adam. 

CRAMOISI  (  Sébaftien  )  célèbre  imprimeur  de  Pa-' 
ris ,  étoit  un  des  princi|»ux  de  faprofeflîon.  Quoique  fes 
éditions  n'euflient  ni  l'euâituda  ,  m  la  beauté  de  cellea 
c[ui  étoiem  foities  des  iniprimeiies  des  Ettenncs ,  des 

Manuces ,  des  Plantins ,  &  des  Frobtns ,  néanmoins  il 
avoit  une  capacité  plus  qu'ordinaire ,  qui  non-feulement 
le  faifbit  confidérer  comme  le  chef  de  la  célèbre  fociété 
du  GmulNt¥inf  c'eft-inlire,  des  phis  confidérables 
librûres  de  Paris,  mais  qui  fin  cauft  encore  qu'on  }etta  les 
yeux  fur  lui,  pour  lui  donner  la  direftion  de  la  plus  belle 
imprimerie  du  monde,  nouvellement  établie  au  Louvre, 
par  la  magnificence  du  roi  Louis  XIII.  Le  catalogue  de 
fes  éditions  a  été  imprimé  plus  d'une  fois ,  unt  par  lui 
(lue  par  fon  pettt-hk ,  qui  lui  liiccéda  dans  la  direâion 
tic  l'imprimerie  royale.  Il  avoit  été  échevin  delà  ville  de 
Paris.  Il  mourut  aii  mois  de  janvier  1669.  *  BaiUet,ytf- 
gemtns  des  favans  fur  les  inprimetut, 

CRANA ,  chinhti  C AR  N  A . 

CRANAUS,  ftcond  roi  d'Athènes,  fuccéda  à  Ce^ 
crops^l'an  ay  du  monde ,  &  1 508  avant  J.  C.  Sous 
fon  régne  arriva  le  déluge  de  Deucalion  en  Theflalie. 
Ce  Deucalion  fauvé  du  déluge  ,  le  retira  A  Athènes  ,  la 
neuvième  année  du  régne  de  Cranaiis.  Il  avoit  un  iîia 
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qui  îl  faccéda  *  Caftor  cite  par  Eufebe  in  chron. 

CRANBOURN,  ville  avec  marché ,  dans  le  comté 
de  Doriêt ,  la  capitale  de  fon canton.  Elle  «ftà  hfiMnce 
dW  nviere  ,  qui  fe  jette  Amt  hSioVre.  EOedl  an- 
cienne ,  ê<  fituée  à  quatre-vingt-cinq  oûllcs ang^ou  de 
Londres.  *  Dttiwn,  anglais. 

CRANBROOK ,  ville  avec  marché  dans  la  contrée 
du  comté  de  Kent  en  Angleterre  ,  qu'on  nomme  Sitrret- 
Latb,  ila  (amtt  de  la  rmh*! de  Medvii,  ï  44nnlles 
an^lois  de  Londrcî,  Di3.  and- 

CRANENBOURG,  bomg  ccr^.c  de  Weflphalie 
en  Allemagne.  li  e(l  dans  le  duché  de  Cleves ,  à  une 
lieue  &  demie  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  cou- 
chant. On  te  prend  pour  l'ancien  Burcinacium  ou  Dur- 
ginacium ,  lequel  pourtant  Sanibn  croit  avoir  été  au  lieu 
où  eft  maintenant  le  fort  de  Skenck.  •  Baudrand. 

CRANEVELD  (François  )  confeiller  au  grand  con- 
fcil  à  Malines ,  éloitdeNimegue.  Il  étudia  k  Louvam,  6c 
depu:s  tut  pen/îonaii«deBrages,avantqued'étreconreil- 
1er  de  Malinei ,  où  H  mourut  le  4  oâowc  1964.  On  dit 
qu'il  apprit  la  langue  grecoue  fur  la  fin  de  là  ine  ;  Se 
Vuû^e  qu'il  fit  de  cette  étueîe,  tut  de  traduire  les  fix  li- 
vres de  Procope  des  éditîces  de  Ju(bnicn  &  trois  lio- 
roélies  de  S.  fiaâle.  *  Le  Mire  ,  elog.  Bdg.  Melchior 
Adam,  w  nt.jmift^  Gtm.  Valetc  André,  UUitth, 
Mgù. 

CRANGANOR,  royaume  dans  la  prefciulHe  de 
llnde,  en  deçà  du  golfe  de  Bengale,  fur  tes  côtes  de 
MaUbar^avec  une  ville  de  même  nom.  Elle  appartenoit 
wn  Poiaigats  cfni  pofledoient  pefijue  tout  le  p»ys, 
mas  aiqawdrhui  les  HoOandois  en  Tont  tes  mutres. 
Les  peuples  y  font  prefque  tous  chrédens.  L'évéque 
d'Angamale  y  fait  Ibuvent  fa  téddence ,  depuis  1 609. 

*  Jarric,  U».  69  14.  Govea,  ^  P^gfy*» 
A  »  ,  c.  10. 

CRANOSTAV,  Cranofid¥U,  ville  de  Pologne, 
dans  !a  RufTic  noire.  Elle  eft  lîtuée  fur  la  petite  tiviere 
de  NV'ieprz  qui  y  forme  un  étang,  ce  qui  OMMibae  à 
la  rendre  trcs-torrc  (  moftav  eft  aujourd'hui  le 
ficge  épilcopal  de  Chclni  ,  qu'on  y  a  traïuferé. 

*  Sanfon. 

CRANTOR ,  natif  de  Solos,  phtiolflnhe  académi- 
cien, difciple  de  Xcnocrates ,  florifToil  feui  h  CXVI 
olympiade  ,  versî'an  )  16  avant  J.  C.  &:  fut  compagnon 
de  Cratèi  &t  de  Philemon.  Il  avoit  laiff-;  des  conitnetj- 
taîcei»  quialloient  jufqu'à  trente  mille  lignes ,  outre  plu- 
'nencf  poèmes  qu'il  fccUa  de  ton  cadiet ,  6c  qu'il  mit 
4ailstetempte«liffiBerve.Ondhc|n'iletcntti«s  ingé- 
nieux à  inventer  des  mots.  Diogene  Laërce  marque 
qu'on  eftimoit  particulierentent  uii  Uvte  d'«  confoU- 
tioa,  qu'il  avoii  tàit.  Il  mourut  d'hydropifîe  ;  mais  on  ne 
làit  en  quelle  année,  ii  &t  le  premier  qui  compolà  des 
commentaire»  ArPlaion.  Il  bida  i  Aicefilas  tout  fon 
bien,  qui  mon  toit  à  douze  talens.  *  Diog^ncLaiërce  , 
/.  4  ,  </c  la  vie  des  Philofopkts. 
CRANZ ,  chcrcht'^  KRANTS. 
CRANUS ,  fils  de  Crana  &  de  Janus ,  &c  non  pas 
fcn  frère,  comme  ditfiéroiê.  Il  rendit  à  Crana  toutes 
fortes  d'honneurs ,  lui  ayant  dédié  un  bois  fur  les  bords 
du  Tibre,  &c  inflitué  une  fête  tous  les  ans.  U  régna  cin- 
qnante'^ttatre  ans  fiic  les  Abo(%énes.  *  Jint,  fftefus  ^' 
nmaints. 

CR  AON  fur  l'Oadon,^edie  ville  de  Ffaneeen  Anjou, 
Tan  lesfrootieivi  dn  Mime  8e  de  h  Bi«ta|ne,  a  donné 
foa  nom  il  la  «nAbndes  barom  de  CraON  ,  aSBst  re- 
nommés dans  notre  hifloire.  Cette  baronie  dé  Craoïi 
enua  en  i  }8ô  dans  la  maiibn  de  iâ  Tremoille,  par  le  ma- 
riage de  Gui  VI,  fire  de  la  Tremoille,  avec  Maritde 
Sulli ,  fille  unique  fit  liérttiere  de  Louis  de  SuUi,  &  d'Jf»- 
Mb  de  Craoa.  MaHt  de  Sulli  «voit  M  accoraée  avec 
Chartts  defierri ,  comte  de  Montpenfier ,  fils  iejtan  de 
France,  lequel  mourut  en  i  jâj.  La  ville  de  Craon  fouf- 
frit  lïcaucoup  en  1^61  durant  les  guerres  civiles. 

L  Robert  ,  fiinMNnmé  le  Bwffùgaoa,  fcigneur  de 
Çaaa^  lits  pidiié  dtRiHAVD  1  dn  nom»  comte  de 
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Nevers ,  &  ^'Adtit  de  France,  fœur  de  Htnri  1  du  , 
nom  roi  de  France ,  fiit  élevé  auprès  d'Agnès  de  Bour- 

e;ne,  comtefle  d'Ai^ou ,  &  giande  tante ,  &  fort  confi- 
é  de  Geoftoî,  <fit  Momf ,  €omted'Anjou,qui  le  maria 
à  Avoife,  dame  de  Sablé  ,  lui  donna  la  baronie  de 
Craon  en  Anjou ,  confifmiée  fur  Guerin  de  Craoa.  U  âc 
le  voyage  de  la  Terre-utnte  ,  où  îl  mourut  ven  Tan 
109S,  Sreut  pouraoftnsRENAVSlIdnaom,  dit /le 
Bourguignon  ,  qui  fint;  ROBBKT,  fiimOMtmé  Viflrob  , 
qui  a  donné  origme  aux  feigneurs  de  Sablé,  rapporté» 
par  M.  Ménage  en  fon  hiiioire  de  Sablé  ;  Htnri,  fei» 
gncur  du  Lion  d'Angers  ;&c  tf^isCKT,  manéei  <7m|^w»| 
ieigneur  de  Cfaâtcaueimdiier. 

IL  Renaud  ,  £tl»  Bpurgatgnoit,  If  dn  nom ,  fti<r 
gneur  de  Craon ,  dont  la  poftéricé  prit  le  nom ,  fot  aulfli 
feigncur  de  Brion  &  du  Lion  d'Angers ,  &  fonda  l'ahN-i 
biye  de  la  Hue ,  dans  le  voifinage  de  Craon  en  1096.' 
li  avoit  éooufé  avant  l'an  1078  EntugHt»  de  Vitré^ 
fumommée  Domitt  8r  Dmià^  ,  dame  de  Craon ,  fiHa 
ieAoàtrt,  (êïgncur  de  \'irfc,  Se  de  Z?.-^' v ,  -^ht-cHc 
Craon  ,donr  il  eut  Mahaud  de  Craon ,  m,ii.ct; ,  ition  ii 
Morliere,  à  Raoul,  leigneurde  Crequl  ;  MauhiCE  I 
du  nom,  qui  <ùit|  Htnn ,  &c  Roi>tn  de  Craon,  qui  itiC 
fiancé  à  la  fille  unique  de  Jourdain  Efchivat  II  da  nom  V 
ùâgatxa  de  Chabanois  &c  de  Confolant  ;  mais  voyant 
qiron  hiî  manquoit  de  parole ,  il  s'en  alla  de  dépit  en  \m. 
Tcrre-fainte  ,  où  il  prir  l'habit  de  Templier  ,  &£  fut  le: 
fecoiii!  des  maîtres  des  Templiers,  dus  autrefois  du  Ttm"^ 
pu,  depuis  l'an  i  1 30  jufqu'en  1 149. 

UL  MAtJRiCE  1  du  nom ,  feigneur  de  Craon,accom-' 
pagna  Foulques  V  du  nom  ,  conte  d'Anjou ,  depuis  roi 
de  Jerufalem ,  dans  la  guerre  qu'il  eut  contre  Henri  I  du 
nom  ,  roi  d'Angleterre.  Il  épouû  Tcin  iico  Typfiatnc 
de  Cluntocé  ,  rurnonimée  V .Aiguille  ,  é^me  de  Chan- 
tocc  &  d'Ingrande  ,  fille  de  Hugues  kigneur  de  Cban- 
tocé ,  &c.  dont  il  eut  : 

IV.  Hugues,  feigneur  de  Craon ,  de  Chantocé,  8c 
d'Ingrande,  qui  époufa  1°.  Agnis  de  Laval,  fille  de 
Gui  II!  du  nom  ,  lire  de  Laval ,  &  A^Emmt  de  Mort.iin  : 
a**,  IfabtUt ,  due  Marquift,  De  fa  première  femme  ^ 
vint  KMMud  de  Craon,  mort  jeune.  De  la  féconde  fi»- 
tirent  Maurice  II  du  nom, qtn  fuit;  #Vw</««<s,'matt 
fans  pofîërifé  ;  Gui,  qui  fît  te  voyage  de  b  Terre-fainte 

en  1191;  Roh-: .  c;  [i:  ;  ;c  d'Angers  en  I  I  9 O  ;  6c  Aftf r- 
quift  de  Craon ,  mance  A  HuguiS ,  leigneur  de  la  Guer- 
che ,  de  Pouancé  &  de  Segré. 

V  Maurice  II  du  nom  ,  feigneur  de  Craon,  &e» 
étoitmortcn  lai;  ,  ayant  cudyj|2iMS£tdeMcunence, 
dite  i/cf  Btaiimont ,  AfaurieeUl  du  nom,  (ire de  Craon, 
mort  fans  p^Mlériié  ,  avant  l'an  1 114  ;  Pierrt ,  avant  l'an. 
1115  ;  Amauri  I  du  nom  ,  fire  de  Craon,  qui  fuitj 
Havoif*  ,  mariée  1^.  à  Gui  ,  VI  du  nom^  (Ire  de  Laval: 
1*.  i  Yvt  le  Franc;  fie  Cu^Umeàe  Craon,  vivante 
en  1116. 

VI.  Amavri  1  du  nom,  feiçneur  de  Craon  ,  Chan- 
tocé,  In^rande ,  Svc.  Icnécli.jl  héréditaire  d'Anjou,  de 
Touraine  Ôc  du  Maine ,  ht  la  guerre  en  1 3,11 ,  à  Pierre 
de  Dreux  dit  MaucUr ,  duc  de  Bretagne ,  qui  le  fit  pi-i- 
fonnier;  &c  étant  forti  de  prilÏMil'anii^fuivaoae, après 
avoir  payé  une  grofle  ran<;on ,  il  mourut  te  tt  mai  t\x6 
fur  le  point  de  faire  un  voyage  contre  les  Albigeois.  Il 
avoit  époufé  avant  l'an  1114  Jcannt  des  Rothes  y 
dame  de  Sablé,  de  Briolé,  de  Chàteauneuf  fur San** 
&c.  fille  aînée  U  héritière  de  GuiUaume  des  Roches  » 
feigneur  de  Sablé,  Sec.  fltofctul  bérédKtwre  d'Aïqou ,  de 
Touraine  &t  du  Maine,  &  de Margutriie ,  dame  de  Sa- 
blé ,  dont  il  eut  Maurice  IV  dunom  ,fire  de  Craon 
te  de  Sablé ,  qui  fuit  ;  Jcannt  fiancée  à  Anus ,  fécond 
fils  de /*Mm, duc  de  Bretagne  i  &  ^A(^<  de  Craon» 
matîéoi*.  h  A»*!^  feigneur  de  Fougères  :  x*.  iCmns 
de  Bodegat,  chevalier  Breton,  ivec kqnd dlè vîvoÎK 
en  1157. 

VII.  Maukicf.  IV'  r!u  nom,  fire  de  Craon,  de  Sablé, 
&c.  Sénéchal  héréditaire  dAnjou ,  de  Touraine  &  du 
Maine  ,  époufa  Jcaaat ,  dont  la  tamille  n'eft  pas  conom^ 

7mm  If^,  imi/t  /.       G  g  ij 
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n  «1  eut  Anuttui  n  é»  nom ,  fife  de  Craon ,  8cc.  fëné- 
chald'Anjou  ,[nui  ^oit  mort  en  1 169,  fans  UiflTer  poftc- 
rité  à^YoUndcdc  Dreiu,  fille  de  Jean^  Il  du  nom,  cointe 
«le  Dreux  ;  & 

VIII.  Maurice  V  du  nom ,  firc  de  Craon ,  6tc.  (é- 
ucchal  d'Aniou ,  &c.  qui  mourut  en  1181.  De  lui  &t 
SlfabeUt  de  LuTignan ,  fille  de  Hugius  X  du  nom ,  die 
le  Brun ,  comte  de  la  Marche  ,  &c  d'Ifaè€U« ,  comeffe 
d'Angoulôme,  morte  le  14  janvier  1199,  vinrent  Mau- 
rice VI  du  nom,  qui  fuit  i  fit  /««««de  Craon ,  mariée 
k  Girard  Chabo^  U  dtt  Mm,  feîgntiirde  RctB,  de  Ma- 
checoul,  &«• 

IX.  M AVRtCB  VI  dn  nom ,  fire  de  Craoti ,  êtc.  fé- 
néchalhëredicairc  d'Anjou ,  ficc.  fit  Ton  tePtarrent  le  [ire- 
nùcr  février  1 191  au  retour  de  Ion  amUtiLdc  d'An^ic- 
lane,  &c  mourut  dix  jours  après.  Il  avoit  époulé  en 
1 177  MéAaud  de  Malinei ,  fiUe  de  GauUkur  Btrthouly 
fe^neur  de  MaGne*,  &  de  Ittak  étkmttWM^  morte 
le  18  Teptembre  IJ06,  dont  il  eut  Amm/ri  111  du 
nom, qui  fuit  i  JWiiri* ,  alliée  le  15  août  i  joj  ,  à  Robtrt 
deBrierme,  vicomtedc  Bciumont-au  Mauic,  &c.  morte 
le  11  août  131»  »  IfritlU ,  mariée  à  Olivur^  fcigneur 
de  Cliflbn,  morte  le  ]0  juillet  13)0;  &  Jtmuu  de 
Craon,  morte  Tant  alliance  le      août  131». 

X.  AMA.UR1  III  du  nom,  fire  de  Craon,  &c.  féné- 
chal  héréditaire  d'Anjou  ,  5>cc.  fut  nommé  avec  quclqjcs 
autres  le^neurs ,  pour  terminer  le  différend  qui  etoit  en- 
tre le  roi  Philippe  U  Loitg,  8e  Eudes ,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  te  les  nobles  de  Champagne  6c  de  Brie,  au  fiijet 
des  hommages  &  de  la  manière  de  les  faire.  II  fiit  le 
dernier  de  û  malfon  ,  qui  poiïéda  la  charge  hérédii.iiie 
de  fénéchal  d'Anjou ,  Taurame  fie  du  Maine,  ayant 
cédé  celle  deTourame  au  roi  en  1313 ,  fie  échangé  en 
1330  celles  d'Anjou  6c  du  Maine  avec  le  roi ,  6c  mou- 
rut le  x6  janvier  i  j  ji ,  âgé  de  5  }  ans.  Il  époufa  1  ?.  Jfa- 
teUcàe  Sainte-Maure  ,  da'iiic  de  SaintcM  luie  ,  Marcil- 
lac,  Montbafon,  Montcsntour,  Jarnac,  6cc.  âlle  uni- 
que fie  héritière  de  Gmllaurru  IV  du  nom ,  feigneur  de 
Sabte-Maure,6cc.  motte  le  1 1  décembre  1 3 1  o  :  x°.  Bia- 
trix  de  Roud,  fille  de  J*an  IV  dn  iiom,comte  de  Rouci , 
&  de  Jm/mm  de  Dreux.  De  fa  première  femme  vinrent 
Maurice  V)I  du  nom ,  lire  de  Craon  ,  qw  fuie  ;  &c 
GuiLLAUMEde  Craon ,  (umominé /<  Grand,  feigneur 
de  Saia«.Mattre  ,  ^ui  fa  U  hwuht  du  vkomtu  dt 
CHASTEAVoVif ,  raffojm  à-4^tis.  De  h  ièconde 

fortirent  Simon  de  Craon  ,  dit  aufO  Mdurice  ,  mort  le 
a6  janvier  ij)o,à  l'âge  de  fept  ans;  l'itRRE,  ^ui  a 
fiùt  Ut  branche  du  ftigneurs  de  ia  SuzE  ,  rapportée  ci- 
^rhi  Jum»  dvéque  du  Mam,  puis  archevêque  de 
Rekns,  moitié  x6  nan  1373;  Be'atrix,  mariée  à 
£on,  feigneur  de  Lohesc  &c  de  U  Roche-Bernard, 
morte  le  a6  feptembre  1356;  IfabtaUy  morte  fans  al- 
liance en  133}  ;  6t  Margutrite  de  Craon  ,  dcflincc  re- 
ligieul'e  à  Longchamp  près  de  Paris ,  où  elle  mourut  le 
%6  août  1336. 

XL  Maurice  VII  du  nom ,  fire  de  Craon  ,  de  Sa- 
ble ,  Sec.  mourut  le  8  août  1 3  30.  Il  avoit  époufé  Mar- 
guerite de  Mello,  dame  de  Sainte  -  Hermme  ,  fille  de 
J)nux  de  Mello,  iéigneiir  de  Clâieau-Chmon  ,  Sainte- 
Hennine  ,  £cc.  6c  d'^/^onort  de  Savoye ,  dont  il  eut 
Amauri  IV  da  nom, lire  deCtaoo,qui  fuit;  Ifabeau 
dame  de  Craon,  après  la  mort  de  Ton  frère,  mariée 
1°.  i  Gui  de  Laval,  XI  du  nom  ,  fire  de  Laval,  de  Vi- 
tré ,  de  Gaure  6c  d'Aquigni  :  1".  à  Jtan  Bertrand  de  Ën- 
qu(Â>ec ,  vicomte  de  Fauquernon  :  3  *.  ^  Louis  I  du  nom , 
lire  de  Sulli ,  morte  le  2  février  1 394  ;  6c  Yolande  de 
Craon ,  dont  Palliartce  eft  ignorée ,  vivante  en  1404. 

Xn.  Amauri  IVdunom,  fire  de  Craon,  ^  -  1  c 
Maure  ,  Chantacé,  Ingrande,  Sablé,  6(c.  fer  vît  ici  rois 
Philippe  dt  Fatois,  Jean  fon  fils,  &c  Charles  V  dans  leurs 
«iméet  ;  fiitaufi  chef  de  guerre  &  capiiaîiie  ibuveiain  - 
en  Xaimofife,  Pmtou ,  Anjou,  6c  baffle  Normandie  ; 
demeura  prifonnîcr  à  la  bataille  Je  Poitiers  ,  &  mou- 
lut le  30  mai  1373  »  ûns  pofténté  de  Ptrronelit  de 
3lMii»*,fiUeinad«  deXomf,vJcomM  diTliOMn»& 
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de  Jteam  ,  CeUHdfe  de  Dimu ,  qu'il  avoit  époulce  et 

1314. 
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XL  Guillaume  de  Craon  I  du  nom ,  furnommé  U 

Grand,  feigneur  delà  Fcrtc-Beinard ,  de  Saintc-Maufe 
fecoiidfils  d'AMAURY  ,111  du  nom,  fire  de  Craon,  6tc! 
6c  à'IlabtlU  dame  de  Sainte  -  Maure  ,  Sec.  fa  prc^ 
miere  femme  ,  ftit  chambellan  des  rois  f1iiliMe^<  Kj/c/^ 
fit  de  Je»n  fon  fils,  &  l'un  des  fâvor»  de  Louis ,  I  du 
nom  ,  duc  d'Anjou,  Il  acquit  les  terres  de  Dommart  fie 
de  Bernarville  en  Ponthieu,  &c  vivoit  encore  en  1381, 
Il  avoit  cpoufé  Margutritt  de  Flandre,  vicomtclTe  do 
Chadeauuun ,  fille  puînée  de  y«Mt  de  Flandre,  feigneur 
de  Nelle  5c  de  Tenremonde,  vicomte  de  Clufteaudun 
6cc  de  Béatrix  de  ChâtlUon  S.iint-Paii! ,  dont  il  eut 
GuiLLAtM*  II  du  nom,  qui  luiti  PxERKt,  ^ui/t  la 
brunchi  .it,  l::^;.ii.s  J(  U  FtRTE-BtRNARD  ,fui/e/vï 
rappartic  ci-uprei  ;)tAti,  icigncur de Dommart, tigt des 
fciSneurs  dt  DoMM  art  ,  aujfi rappertkel^pth ;  Gui, 
feig.ieur  de  Sainie-Julite ,  chambellan  du  roi  Cliarîes  VI , 
qui  li:  fon  tellament  en  1401 ,  &  mourut  Jans  cntansde 
J^.inni  cîc  Chourfes,  fœur  di,-  J..'.r.  ,  ic^ncur  de  Ma- 
licorne;  Marie,  d.ime  de  Saint-Aignan ,  mariée  en 
1}73  1  Iftné,  rc':^:Kur  de  Mauni  ÔC  de  Thorigni, 
morte  en  1401  i  UBiatrix  de  Craon ,  mariée  i  A«> 
naud ,  feigneur  de  Maulevrier  6f  de  Toured. 

XII,  Gl  illAUMi  de  Craon  II  du  nom,  vicomte  de 
Charteaudun ,  feigneur  de  Marcillac ,  de  Mot»tbafon , 
de  Sainte-Maure,  de  Jarnac  ,  6cc,  chambellan  du  roi 
Charles  VI  ,  époulk  Jâoiut*  de  Montbafon  ,  fille  de 
Rtnaud,  feignent  de  Montbafon ,  Sc  d'iTu/acA*  d'An- 
thenaife,  dont  il  eut  Guh'i.m.'r.c  eV-  Cr.ion  ,  ill  ilu 
nom ,  vicomte  de  Chafteaudun ,  ieigiieur  de  Sainte- 
iMaure ,  6(C.  raOrt  fiins  lignée  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  Murgu». 
riit  de  Craon  ,  dame  de  Montbalôa  ,  de  Saint» 
Maure»  8cc.  apt^èt  la  mort  de fonfinsre,  martfe 
à  Gui  VHÎ  du  nom,  feigneur  de  la  Rochefoucaud ; 
/fabeau,  alutc  à  Guillaume  Odart,  feigneur  de  Verriè- 
res; Marie  dame  de  Prccigné,  de  Verncuil  S:  de  Fer- 
rieres ,  ptiis  de  Jamac,de  MontCoreau  fit  de  Montcon- 
toor,  manée  i*.  en  1 396  i  MMtrict  Mauvinet ,  cheva< 
lier:i",  i  Louh  ChqSot,  feigneur  de  la  Grève;  8c 
Louift  de  Cr.ion,  alliée  1°.  eu  1404,  à  MiUs  de 
Hangefl ,  dit  Rahaîki ,  feigneur  d' A vefnecourt,  écuyer 
d'écune  du  roi  :  1°.  i  Jtaa  de  Madli ,  lieigneur  d'Auvil- 
1ers,  de  Maurez,  8fe.  avec  lequel  «Ile  vtvoît  en  1413 , 
que  (es  biens  furent  confifqué^  &  t>onnéç  à  Th  bauît  C.'ia- 
bot,  feigrjeur  de  la  Grève  ,  à  caule  qu'il  tcnai'.  le  parti 
des  ennemis. 

XIII,  Jean  de  Craon ,  feigneur  de  Montbafon ,  de 
Sainte-Maure ,  &c.  puis  vicomte  de  Chafteaudun  aprâs 
la  mort  de  fon  frère  ainé,  Ait  établi  grand  échanfon  de 
France  en  1 4 1 3 .  6c  fiit  tué  â  la  bataille  d' Azincourt  en 
141^,  i':uu  jJoOénié  de  Jjcqut'uic  lic  Montagu ,  fille  de 
Jean ,  feigneur  de  Montagu  fie  de  Marcoulfit ,  gtand 
maître  deFnnce ,  qu'd  «Toit  dpoufiSele  7  nov.  1 399, 

BM.AHtMM  0MS  StlG.VELRS  ftâ  Là  FSKTÂ' 

Bekjuajld. 

XIL  Pierre  de  Craon,  feigneorde  la  Ferté-Beiw 
nard ,  de  Brunetei ,  de  Sablé ,  ficc.  dont  il  fera  parti  ci- 
apris  dans  un  article  fipari,  étoit  fécond  fils  de  GuiL* 
LAUME  de  Craon  I  du  nom  ,  vicomte  de  Chafteaudun  , 
Si  àc  Margutrui  de  Flandre,  fci  cpoufa de  Châ- 
tillon,  dame  de  Roibi,  ttoiiléme  fille  de  Gûucktr  de 
Châtillon ,  fire  de  Roioi,  vidame  de  Laon,  ficc.  &c  de 
Marie  de  Couci ,  dont  tl  eut  ANTOINE ,  qui  fuît  ;  6c 
Marie  de  Craon ,  qui  étoit  une  fille  très-bette,  febm 
l'auteur  anonyme  de  la  vie  de  Charles  VI. 

Xlll.  Antoine  de  Craon ,  feigneur  de  Beanver^er 
par  acc|uifition,  chambellan  du  roi ,  fut  ie(u  paon  et  ter 
deFraneeen  1411 ,  &  enfiit  delHniëen  i4t3,  ntenoie 
le  parti  du  duc  de  Bourgogne,  qui  S'ctabli!  eomcrneur 
de  ^oilTons  en  141 3  ,  &  mourut  à  la  bataille  d'Azincourt 
«a  1415,  ûnspoééniédA/MttMde  HoaddchoM, 
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XII.  Jean  de  Craon  I  du  non ,  ttgneur  de  Dom- 
iner t,  Bernarville ,  Claci ,  Monttoca»,  6cc.  vîdane  de 

Lion  ,  troîfiémi:  fils  <!c  GUILLAUME  de  Cnon  ,  I  du 
nom,  vicomte  de  CtuAeaudan  ,  6l  de  Margiuritt  de 
Flandre ,  étoit  mort  en  1 400.  II  avoit  époufë  en  1364 
Marit  de  ChâdUon,  filie  aînée  fie  béritieie  de  Gattcàt^ 
Châtithm  ^  vîdame  de  Laon ,  ftignenr  de  Rofin  , 
6k'c.  &  de  Mûrit  de  Couci» dont  il  eut  Jcjn  &r  Aidcrt, 
nions  jeunes  ;  Simon ,  feipieur  de  Doininan  i!k  de  Cla- 
Cl ,  lué  à  l.i  journée  d'AïJiicourt  en  141  ^  ;  Gmltaumt ,  ' 
feigncur  de  Momtoreau  &  de  NouaAre  ;  Jean  11  du  . 
noa»,  «piliiîe;  tàargutntt ,  alliée  i*".  en  i}8i ,  i  i^cr*  | 
nardàt  Dormons ,  Icigncur  de  Soupi ,  &:  chiimbellandu  ; 
duc  d'Anjou  :  i".  à  J«an,  ici!  neur  de  Cro;  ic  de  Renti, 
gr.ind  bouteilict  de  tiaii^e,  niant  ,  temmc  de  Gaucher 
de  Thotoue;  Jtannt,  abbeife  d'Ongiu  jA'.  abbetfe 
d*Avenai;.^jf^y  abbelTe  de  MclTuies  ;  &c  Blanche  ée 
Ccaoa',  dcyeme  &  grande  prieure  de  Fonteviault  , 
«n  r4jt.  j 

X///.  /êaN  de  Craon  II  du  nom,  dit  le  Jdum  ,  fei- 
gneur  de  Dommart ,  6£c.  demeura  pnfonnier  k  la  ba- 
taille d'Azincouri  en  141 5  ,  fit  nvurut  en  1410.  U 
époutâ  Gity«U€  de  Lonroi ,  Atlc  de  Jt^n ,  ieigncur  de 
Lnnroi ,  4f  de  Marit  de  Queneu ,  dame  de  Monfure» , 
dont  il  eut 

XIV.  Jacques  de  Craon,  feigneur  de  Dommart, 
&c.  qfà  fut  drpucé  par  Philippe  iâ  Bon ,  duc  de  Bour- 
gogne, avec  plu(i«un  fcîgiKurs»  pour  raflTeniblée  des 
notables,  qtn  i'e  tint  i  Arras  en  1435,  fie  mounit  k 

Rhodes  en  allant  A  Jtruî.ilcm ,  av.un  le  11  (eptembre 
1440.  Il  avoir  cpuulë  en  1417,  Bonne  de  FofTcux, 
fil/r  puînée  de  Jean ,  feigneur  de  FolTeux ,  &  de  Jeanne 
dame  de  Preure  ,  dont  il  eut  Antoi  ne  ,  qui  fuit  ;  Pierre , 
aomniè  dans  le  teft<«nientde  (%m  peie  ;  Jtutuu  de  Craon , 
dame  <leTreure,  de  Doinmart  6c  de  Claci  »  mariée  à 
Jtin  de  SoilTon^ ,  feigneur  de  Moreit ,  chambellan  du 
mi  ;  &  Miiru  de  Cr  .oii ,  certmée  à  être  rcligieul'e  par  le 
tcftarr.ent  de  fon  pere.  Ou  djouie  Lathuinc  de  Craon  , 
mariée  i".  à  Jean  de  Waflcnaër,  feigneur  de  Lande  : 
a".  kJtan  de  Hallwin,  chevalier  de  la  toifbnd'or.  I 

XV.  Antoine  de  Craon ,  leigneur  de  Dommart , 
Bernarville  ,  CI.jci  ,  b,iil:i  d'Amiens,  ne  en  1454, 
fuivit  W  p.ir(t  de  Jean  duc  de  Bourgogne  contre  le  roi 
Louis  XI  ,  à  caufe  de  quoi  (es  bi«ns  furent  confilqués  , 
&  mourut  fans  cnfans  de  CUudt  de  Creveconir^  fille 
de  /eo/i,  feigneur  de  CTCvectsur. 

Ekai^^UE  des  SLICXEUAS  DE  LA  SUSE. 

'  XI.  Pierre  de  Cnon^  ftwneur  de  la  Sufe,  de  Chair 
tocë ,  d'fn/rrande ,  &c.  rroifi£ne  lib  d*AMAVltI  Ul  du 

nom  ,  fire  de  Craon ,  &c.  &  de  Béatrix  cle  Rouci  fa  fé- 
conde femme ,  mourut  le  i  j  novembre  1 376.  Il  éptjufa 
1".  Mur^turitt  de  Pnn^ .  fuie  de  Ren.iud,  firedc  Pons , 
dont  d  n'eut  pomt  d'ciifan*  :  i".  (  atherine  de  Mache- 
coul,  fille  unique  de  Louis,  feigneur  de  MaclKCOul ,  la 
Benafte  ,  &c  6tdeyM/ï/i<c;eBauqai,donrtl  eur  J,  an, 
<jui  fuit  ;  PUrre,  mort  fans  alliance  vtn  l'an  1 39}  ;  &c 
JtAnnt  de  Cr.ion  , mariée  i^  i  In^ergcnV k\-n\w\{t  11  du 
nom ,  feigneur  de  Rochecorbon  :  1".  à  P terre  de  Beau- 
veau  ,  feigneur  de  Montpiptau  6c  de  la  Roche-r'ur Ton , 
ftnéchal  d'Aniou  6r  de  Provcnce^monte  le  x8  décembre 
1411 ,  de  l*opëration  ^farienne. 

XII.  Jean  de  Craon  ,  fc  gncurde  la  Sufe  ,  de  Chan- 
tocé,  &c.  chevalier  bannerei  en  141 1 ,  mourut  la  15 
décembre  14^2.  llcpoiilà  i".  Jm/hx  de  Rochefort , 
morte  en  1411  :  x".  ^wwdeSdle,  vcuvede/MUtiei- 
eneur  de  Monteîan ,  dont  H  n'eut  point  d'enfàm ,  &  eut 
de  fa  première  Amauri  ,  qui  fuit;  Marit  de  Craon, 
alliée  i".  vers  l'an  1404,  à  Gui  de  Laval ,  feigneur  de 
FtUinn  &:  de  Rans  :  .  i  Charles  d'EAmifevIOc  , feigneur 
de  Villebon,  morte  (ans  enfans. 
XUL  AUAUai  de  Ciaon  ^  feignçur  de  Bmié ,  &c. 
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mourut  à  la  batailled'Aaimxmtten  HM  ,fans  enfenide 

à *^iî'*IT  Anfelme.  I^dtsp^^^^ 
M.  deThou ,  livn    ,  &c.    ■         '     •  'T 

CR  AON  (Pierre  de)  feigneur  de  la  Ferté-Bemard-' 
de  Sable,  6cc.  dont  lapofiir'ui  a  éti  moonie  à-JtSîtt 
s'étant  attaché  i  k  perfonne  de  Louis  /Anjou ,  ^  en- 

*?  P""  ^  P"'""  <"  ï'al'e ,  avec 

ordre  dehtftire  venir  de  l'argent  &  dufecours;  mail 
au  lieu  de  fi.iter  Ion  voyage ,  il  s'amufa  à Avertir avtc 
es  courauntes  de  Venife  :  de  forte  que  ft  prinet 
1  avant  attendu  long-temps,  fins  en  avoif  étf  de  non. 
veUes.moumtde  chs^n.  Ce  retardement  rendit  Craon 
évidemment  cwipaUe  de  la  perte  de  ce  pnnce ,  6c  le  duc 
de  BerM  1  avott  menacé  de  ie  f„rc  pendre  ;  mais  la  graiT- 
deur  de  la  naifTantc  &  de  les  richefles,  Je  tira  de  c» 
danger.  C'ctott  lous  le  régne  de  Charles  VI,  pemhliit 
les  années  1384  &£  ijji.  JQepui»,  P.  erre  de  Craon 
tombacbnsladirgraeedDducd'OrIéam,Sc  croyant  nue 
teeonnétabie  de  CIifTm  lui  ;ivoit  rendu  de  m  tûvais  of- 
fice» ,  il  rëlolut  de  s'en  venger.  Le  foir  du  I4(uin  uSl- 
«re  du  S.  Sacrement ,  il  attaqua  le  connétable  en  tra* 
hifon  ,  dans  une  rue  à  Paris,  affifté  de  vingt  eflafiers , 
qu  il  avoit  fiut  aflèmUer  dam  fon  hfltel.  Le  connL<iab!e 
neanmoms  ne  mourut  pas  de  Ces  blcfTures  ,  &  fi:  t.»,re  le 
procès  à  Pierre  de  Craon.  Sei  biens  furent  courlkjués  , 
&  donn^^s  au  duc  d'Orléans  ;  fon  hôte!  changé  en  un  ci- 
me ticre  ,  pour  l'^bfe  de  S.  Jean  en  Grève  ,  fie  fes  belles 
mailons  de  U  campagne  démolies.  D  ne  put  fiuver  nue  (à 
perfonne,  s'étantretiré  ver?  te  rîiu-  de  Rrc-agne  ,  qi:j  lé 
IWt  fiÂgneirfèment  caché.  Quelques  année»  aptèi,  le  roi 
lui  ac-  ord,i  fj  çrace  ,  â  la  priLTe  nic3n)e  du  duc  d'Orléans. 
Avant  cctairnilHiat ,  il  avoit  obtenu  du  roi  Charles  VI, 
qu'on  donneroit  des  confelTeurs  aux  criminels  qu'on  me» 
noit  au  lupplice.  •  Mènerai,  «s  i'«Arrâé<AnnflAeMiic. 
au  rigne  de  ChaHtS  yi.  ^  * 

CRAON  ou  CREON (Pierre  de)  ancien  poète  Fran- 
çois ,  vivoit  dans  le  XIII  liéclc ,  en  1 1^0.  U  ert  fnuvent 
cité  par  les  auteurs  de  ce  icmp' ,  &  on  luiattribui  quel- 
ques ouvrages.  •  yoyei  Fauchet  Si  la  Croix  da-Jdainc; 

CRAPACS  ,  monts,  e4rrvi&«t  KRAPACS. 

CRAPONE:  la  famille  de  Craponf  originaire 
de  Pife  en  Italie ,  &  s'éioit  attachée  â  la  maiion  d'Anjou. 
L)ei)u:s,i,nFRi  untic  C  raponefuivit  le  roi  Charles  VU! 
à  la  conqut'te  du  royaume  de  Naples.  Il  vint  s'éublir  en 
France ,  ou  Gérard  Crapone,  fon  ftere.  étoit  commati' 
deurdeS.Jean  deMarieille  de  l'ordre  de  Mi!:e,  Frc- 
deiîc  demeura  S  Montpellier ,  oii  il  éfinufa  Ckarlottt 
d'An  'rca  ,  dont  il  eu;  (•  l' n  l  aii  M  t  Cr.ipoiie  ,  qui  fe 
maria  l'an  1  j  1 8  à  Salon  en  Provence ,  avec  M/uit  de 
Marc ,  fiUe  de  Lms,  feigneur  de  Chiteau-nenf.  Il  eut 
de  ce  maii^  AOAN ,  «font  nous  allons  parler ,  h  Fr  1- 
DCatC  Crapone  II  de  ce  nom.  Ce  dernier  s'établit  à 
Monrpc'lter ,  6f  y  époula  en  15^0  Claire  de  !a  Cofte, 
dont  il  eut  une  fi! k  unKjiie  nommée qui  titt  héri- 
tière de  fon  oncle  Adam  Crapone.  Elle  prit  alliance  avec 
y<«sdeGngnan,  dont  lapoÀérité  fétide  encore,^  Salon. 
•  Boa6he,  kifioift  de  Prwtnet.  LVermiie,  Tofcant 
Fr.tnçiu'fe. 

C  KAPON'E  (Adam  de)  {gentilhomme,  natif  de  Salon 
en  Provent  e  ,  fut  célèbre  par  (on  efprit  5t  par  fes  ou* 
vrages  dans  te  XVI  fiécle.  Ce  fol  en  if  f8  qu'il  trap 
vailta^u  canal  appellé  de  fon  nom.  Il  avott  aum  eiure^ 
trepris  de  joindre  les  deux  mers  en  France  ;  &  le  roi 
Henri  II  lui  donna  pour  cela  des  commifTaires  ,  qui 
avoieat  it:(}me  coinmencéi  faire  travailler.  C'eftiui  CfA 
in  écouler  des  eau\  troopifTintes  pr^s  de  Ftqus  ,  fic  qw 
travailla  encore  à  Nice  &  ailleurs  à  plufieurs  autres  on- 
vm^tUgnesde  mémoire.  U  entendo>t  cài  bien  les 
fettificatîons  ;  8t  leToi  Henri  I!  le  préféroii  au*  étran- 
gers, (jue  la  reine  Catherine  de  Médicis  protégcoir  en 
France.  Mais  là  trop  grande  capacifc  lui  devint  funede , 
car  le  rai  l'ayant  envoyé  à  Nantes  en  Bretagne  pour  y 
démolir  les  nnavanx  dime  citadelle,  qu'on  a  voit  conv 
meacdrur  unaèi'Uddaantietfeiny  il  tiit  empoifoand 
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par  le«  premiers  entrepreneurs  ,en  U  qiuranttélM  tnnfc 

.oc  !",ir,  u^C. 

CKAPONE,eft  le  nom  d'un  canal  do  France  en 
Provence ,  tiré  de  la  rivière  de  Durante  jufques  i  Arles 
foasIacoaduited'AoAM  de  Cratoms»  <i]iiiliu donna 
fyn  nom.  Il  commence  au  village  delà  Roque»  qui  eft  iii 

lieues  au  deflus  de  l'embouchure  le  h  Du-ancedani  le 
Rhône,  fit  qui  porte  l'abondance  dàcs  ds:  s  campagnes 
llërites  :  il  fert  k  faire  tourner  des  moulins  ,  &  eft  d  une 
ttit>crande  utilité  pour  les  villei  de  Salon  &  d'Arles ,  &c 
aour  tes  villaees  d'Aiguiers ,  de  Gtant  CcdlAres. 

CRASSITIUS(Luciu$)  de  Tarente,  né  d'une  <à- 
millc  affranchie,  prit  le  furnom  de  Pan/îJss.li  vivoit 
fous  TempirL'  d'Augurte  ,  &c  hit  très-bon  grammairien.  Il 
enfeigna  à  Jlome  ,  où  U  hit  précepteur  de  Julius  Anto- 
nius ,  ftls  de  Marc- Antoine ,  oc  énfuite  il  s'adonna  tout- 
à^it  i  la  philorophie.  *  Suetone,  duiUiifrtSfWÊ^ 
mairiens  f  ckapitrt  i9. 

CRASSO  (  Franv'is)  cardinal,  né  i  Milan  d'une  fa- 
mille noble  &i  ancienne,  tut  d'abord  avocat,  puis  con- 
fetlkr  au  fénat  ,  procureur  général  du  duché ,  &  pré- 
îident  au  criminel.  Depuis  ,  s'ëtant  fiiit  connaSireà  l'em- 
pereur Clurles-Quint  ,  il  eur  une  dci  premières  places 
dans  le  confcil  de  ce  prince  ,  dont  il  fit  l'oraifcMl  funèbre 
en  1  J)9.  Le  pape  Pie  IV ,  tnii  l'avou  beaucoup  eftimé , 
k  l^pdh  à  nOiBe«  lorTquil  fut  veuf,  U  lui  donna  le 
MMVemcnieat  ât  Boulogne.  CralTo  remplit  fi  bien  les 
aevoirt  dSm  bon  gouverneur,  que  le  pape  en  étant  fa- 
tisfait,  le  rnit  dans  le  CActé  collège  en  1565.  Il  mourut 
à  Rome  le  piemicr  ieptenibrc  1 5  66.  Son  corps  fut  tranf- 
porté  i  Milan  dans  l'églifc  dts  religieux  de  S.  Franqois , 
oftftslU*  Pum,  jtntoiat  6c  Ifypptiiu  firent  élever 
«n  tombeau.  *  Mbieàyl^mndu  eanlû$Mit,  Pun- 

.fnellario. 

CRASSO  (Jules -Paul)  de  Padoue,  médecin  cë- 
le'bre  ,  vivoit  dans  le  XVI  fîécle.  Ilentcigna  avec  beau- 
coup de  réputation f  & compoûi  divers  ouvr.iges  remplis 
d'une  grande  érudition.  Ciâfib  lavoit  le^  langues  6c  les 
fcellcs-lenres.  Il  mourut  en  i  ^74.  Paul  CrafTo  a  traduit 
divers  ouvrages  de  plufieurs  anciens  médecins  Grecs, 
comme  d'Aretius  de  Cappadoce ,  de  Rutiis  d'Ephèlë, 
de  Palladius ,  &c  de  Théophile  ou  Ptolémée,  de  Galien 
ftc  d'Hippocraie ,  dont  on  peut  voir  h  Me  dans  Vander 
Linden.  Nous  obferverons  ,  pv  nP||OR  à  tii  naduâton 
d'Aretxus ,  que  dans  la  première  Àmioa  de  cette  verfion 
faite  à  Venife  en  H  ^1 ,  1^-4'* ,  il  manfjuc  cinq  cliapifres. 
Mais  Jacques  Goupil  avant  donné  k  même  auteur  en- 
tier en  t{54,  &  pour  la  féconde  fois  en  1 567 ,  CrafTo 
mit  alots  fa  traduâion,  &  ^jrafouu  celle  des  cinq  cha* 
pitres  qu*U  n'!avoit  pas  traduits  d*abord.  Son  intention 
étoit  de  publier  cette  verfïon  coinplctte;  mais  ayant  été 

Î révenu  par  la  mort  ,  Ccho  Crallo ,  l'on  ttls,  la  donna 
Baflc  en  1581.  *  Ricobon  ,  dt  iliufir.  Patav.  Impe- 
lialis  ,  M  muf.  lùfi.  CaAellan  ,  m  vit.  HùjS,  mtdit, 
Vander  Unden  ,  ét  fiript,  mt£t.  Tbooias  Keînefius, 

spud  KonJf;.  biHloth.vet.  &nov.  />.  55. 

Cette  ûmille  de  Craffoa  tuNlCOLO  CrasSO, 
célèbre  junlconiulte  ,  qui  cfl  peut  c'irc  celui  dont  on  lit 
l'épitaphe  à  ta  page  401  d'un  recueil  imitulé>  Honus 
^tAmm  infcriptionum  vtttntin  &  novarunt  ,  Sft,  in 
Ctrros  loeos  Jigtfiarum ,  ah  Ottont  Aichtr ,  bintJuli- 
no  y  bic.  Selon  cette  épitaphe ,  Nicolo  CrafTo  eA  mort 
en  1563  ;  elle  e(l  conçue  en  ces  termes  ;  Nkotaus 
CnSia  forum  primùm  ,  navigationcm  dtinit  ftcittui  , 
atûdiwfit  fortuna fottums  om  m  tus  fpotiatus ,  ad  forum 
btnmrwérfiu,  hune pojiremà  locum  (Venifcô  l^orum 
omnium  &  mifmanm  quitttm  fùi  0  poJi.p.MDLJOU, 
•  M.  Tabbc  Goujct  ,  rr.tmoins  manujcras. 

CRASSO  ^Laurent  ou  Lorenio^  Italien,  adonné 
\<eiilogcs  des  hommts  de  lettrts,  qui  parurent  daiu  la 
IriUe  de  Venife,  en  deux  volumes  m- 4*,  Tan  t666. 
Cet  ouvrage  efl  ient  en  italien ,  6c  fauteur  y  a  recueilli 
ïes  principales  aftion'^  ]p',  écrits  des  auteurs  c^ont  il 
patle.  Mais  il  eù.  plein  de  ta^utet  codidérables,  6c  les 
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,    CRASSO  PADUANO  ,  OenhiT  CRASSUS  PA^' 

DUANUS. 

CR  ASSOT  (Jean)  né  à  Langres ,  enfeigna  h  phllofb- 
phiedansTuniverfité  de  Paris  pendant  plus  de  trente  ans. 
il  étoit  profefTeur  au  collège  de  lâtiiie  Batfae  dès  1  (87. 
Dmourutle  i4août  deranné*  t6i6.  Apièiû  I  loft  oea 

publia  If";  oti\  -agc5  philoCophîques  qu'il  avoit  coinporés. 
«Sa  logKjue  parut  en  1 6» 7,  &c  la phylique en  1618, l'une 
6c  l'autre  ^^-8•.  On  y  remarque  oc  l'efprit  6c  de  1» 
netteté  ;  mais  elle  efl  gâtée  par  un  trop  grand  aombi# 
de  divifions ,  ainfi  que  Pa  oltfervd  Fauteur  de  Pjir» 
de  ptnfer ,  part.  II. 

CRASSUS,  furnom  qu'ont  pris  fit  confervé  long- 
temps quelques  familles  roma  ne?  des  plus  illufhes  , 
comme  celles  des  Papinens ,  dcb  Véturiens ,  des  Clau- 
dicns  6c  des  Otaciiiens ,  &c  fur-tout  celle  des  Lictiûens» 
Unebiancliede  cette  dernière  famille  s'eA  rendu  le  nom 
deCHASSVS  tellement  propre ,  qu'elle  n'efl  point  connue 
fous  d'autre.  Le  premier  des  Liciniens,  que  l'on  trouve 
dans  Thifloire  avec  le  furnom  de  Craffus  ,  cfl  P.  Ltci« 
Nius  CRA«l»,«onful  l'an  f49deRome,  &  zo^  avant 
>.  C  Plufieurs  autres  du  roâme  nom  ont  depuis  exercé  la 
môme  dignité  ;Pu«.  LtciNiuS  CRASStJS ,  enl'an  \%\ 
<S-i  R  n  -  ,  iiavantl.  C.  171.  C.  LiciMU!>  CnASSUs 
en  ^isb.  F.  LiCiMU>  CHAiSUS,  dont  nous parltrons 
daasun  ariuic  expris,  m^i-^  de  Rome ,  6c  avant I.  C. 

I }  t  ;  P.  LiCiMi vs  Cjiassu»  en  6 j7  de  Rome,fir  avant 
].C.  97.  M.  LlctNivsCliAsSus,4&«(iiotu  ferons  FK" 

fioireplus  bas  ,  en  6K4  &  699  de  Rome,  &  .ivant  J.  C. 
70  fit  5^.  M.  LiciNiUi  Cha^^u;»  en  714  de  Rome  » 
&  avant  J.  C.  30.  M.  LiCiNlUS  CrassUs  en  740  de 
Rome,  6c  avant  J.  C.  14.  M.LiCiNivs  Chassus, 
fous  Tibete  ,  l*an  %^  après  J.  C  LiciNiVS  CltAsSVS 
Frup,  fous  Néron  en  64,  outre  quelques  autres  difîinpués 
par  d'autres  endroits  que  par  leconfulat,  defquels  «lUel- 
quet-nns  trouveront  leur  place  dans  des  articles  féparés. 

CRASSUS  (Pubiius  Licinius)  grand  poouft  fit  très* 
habile  junlconfulte  ,  fut  créé  confui  en  613  àt  Romt« 
6c  1 3 1  avant  J.  C.  avec  L.  Valerius  Flaccus.  fl  y  eut  dif- 
putc  entre  ces  deux  collègues ,  à  qui  prendroir  le  com- 
mandement de  l'armée dcAinée  contre  Anflonicuç.  CraP- 
fus  l'emporta  fur  Flaccus ,  qui  étoit  prêtre  de  Mars ,  fic 
lui  défendit ,  en  oiiatité  de  grand  pontife,  de  fortir  do 
Rome, où  lesfoaôions  du  facerdoce  l'attachoient.  Ce- 
pendant il  abandonna  îui-m^me  celle  du  pontiikat  (  ir- 
I  r^gul.iritc  fans  exemple  jurqu'.ilors  )  &c  palTa  en  Alie, 
I  où  d  commença  par  apprendre  la  langue  grecque  avec 
'  tant  d'exaâitode,  qu'il  enpofToda  les  cinqdialeâcs  Cia 
j  très-peu  de  tempt.  Ce  fe  vit  en  état  de  traiter  avec  fes 
I  alliéi  fins  interprète.  Cet  avantage  ne  rendit  pat  fini 
I  expédition  plus  hcureufe;  c^r  l'année  fuivante,  quoique 
foutcnu  par  les  troupes  des  rois  de  fiitbynie,  de  Pont, 
de  Cappadece  6c  de  Paphlagonie ,  il  fut  vaincu  dans  une 

rinde  bataille,  fil  fiit  pris  par  les  Tliraces  qui  étoient  4 
fblde  d^Ariftoniais.  Alors  ne  fongeant  qu'à  éviter ,  par 
fa  tnnrt  ,  1 1  hoire  J,;  la  captivité, il  donna  de  la  houfline 
dans  1  cEild'un  rhr,i^cqui  le conduifoit,  ficqui  fc  louant 
frapé,le  tua  d'un  coup  de  poignard.  La  tétedeCralTus  fiic 
portée  à  Ariftoniciu ,  fic  fan  corps  fiit  enterré  i  &njrme« 
*  Ciceron ,  PhlÊpp.  H.  TîtvLàve ,  L  f  9.  Val  Ma«» 
/.  3  ,  c.  1  ;  ^  /.  8 ,  c.  7.  Quintilien ,  /.  1 1 ,  c  x.  flor« 
i.i,e.  xo.  Strabon ,  A  14.  Jullin ,  /.  36  >  c.  4. 

CRASSUS  (L.  Licinms)  excellent  orateur,  lequel  eft 
loué  par  Ciceron  dans  tés  livres  de  oratore ,  6c  ailleurs. 

CRASSUS  (P.  Licjiius)  fuivit  le  parti  de  Mariai 
contre  Sylla,ficiiinia  de  peur  de  tooiber cotte lesmaioB 
de  fês  ennemis. 

CRASSUS  (M,  Licinius)  célèbre  par  fes  malbeurs,' 
par  Tes  richefles  fic  par  fon  avarice  ,  époufa  la  veuve  dn 
ibn frère,  fie  fitcommeroed'erclavespîmrilaiikhir.Ott 
dit  que  loHon'il  commença  d'avoir  part  aux  aflaims  pu- 
bliques ,  il  eioir  riche  de  trois  cens  talens ,  ci'cft-iNlire  • 
de  cent  quatre-vingt  mille  écus.  Depuis  Û  acquit  de  fi 
grands  bieru,  quil  iu  un  fefbn  public  au  peuple  romain  » 

«  ^ooM  i  CMqptt  ciloycn  aaiMM  de 
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voit  confommer  3urant  trois  mois.  Lorfqu'il  marcha 
contre  les  Panhcs ,  il  fit  l'inventaire  de  fcs  bieiu ,  & 
trouva  qu'il  étoit  riche  de  fept  mille  cent  ulenî  ,  c'eft- 
à-dire,  de  quatre  millions  deux  cens  foixantc  mille  écus. 
II  difoit  ordinairement  ,  comme  le  remarque  Ciceron , 
qu'il  n'cftimoit  pas  un  homme  riche ,  s'il  n'avoit  de  quoi 
entretenir  une  armée.  Ne  pouvant  vivre  en  fureté  à 
Rome ,  fous  la  tyrannie  de  Cinna  &  de  Marius ,  en  668 
de  la  fondation  de  Rome,&  86  ans  avant  J.  C.  il  fc  retira 
en  Efpagne  ,  où  un  de  fes  amis ,  nomme  Viblus,  le  tint 
caché  pendant  huit  mois  dans  une  caverne.  Dc-14  il  palTa 
en  Afrique  vers  Sylla,  qui  lui  donna  de  l'emploi.  U  donna 
fur-tout  des  marques  de  fon  courage  dans  la  guerre 
contre  les  efclaves  fugitifs  conduits  par  Spartacus  :  ce  qui 
lui  fit  mériter  l'honneur  du  petit  triomphe.  Ce  flit  pen- 
dant fa  préture  en  68}  de  Rome ,  &  7 1  avant  J.  C.  qu'il 
décima  les  foldats  fugitifs ,  défit  Spartacus ,  &  fit  mourir 
en  croix  ceux  qui  avoient  évité  la  mort  dans  le  combat. 
Il  fvt  conful  l'année  fuivantc  avec  Pompée ,  puis  cenfeur, 
&  enfuite  il  eierça  une  efpécc  de  triumvirat  avec  le 
m<?me  Pompée  &  Céfar.  Cette  union  ne  dura  pas  long- 
temps ;  mais  CralTus  s'étant  ligué  avec  le  premier , 
tint  le  confulat  l'an  699  de  Rome  «  &  5  ^  avant  J.  C. 
La  Syrie  fiit  le  partage  de  CrafTus  ;  &  comme  fon  avari- 
ce étoit  inratiable,il  p  lia  le  tréfor  du  temple  de  Jérufalem, 
fie  emporta  de  la  Judée  des  richelTes  ineftimables  en 
l'année  700.  Son  avidité  lui  avoii  infpiré  la  penfée  d'en- 
treprendre la  guerre  contre  les  Parthes  ,  quoique  tous 
les  préfaces  fulTent  fimefles  pour  lut.  U  réduifit  quelques 
villes  de  la  Méfopotamic  ;  &  au  lieu  de  fui  vre  le  cours  de 
fes  vlAoires,  il  donna  le  temps  aux  foldats  Romains, 
de  s'amollir  dans  les  délices  de  Syrie ,  6c  aux  Parthes  de 
fe  préparer  à  la  guerre.  Orodes,  qui  étoit  leur  roi ,  en- 
voya ocs  ambaffadcurs  à  CrafTus ,  jwur  fc  plaindre  de 
fon  invafioTi  datu  la  Méfopotamie,&  porta  la  guerre  pour 
faire  diverfion  dans  les  é«ts  d'Artabazc ,  roi  d'Arménie, 
&  allié  des  Romains.  Craflus  dévorant  en  cfpérance 
toutes  les  richeffes  des  Parthes,  refufa  la  paix  que  leur 
roi  lui  offroit  ;  &  méprifant  les  conlcils  falutaires  d'Ar- 
tabaze,  6c  du  quefteur  Craflus,  dont  l'un  lui  confeilloit 
de  le  venir  joindre  en  Arménie  ,  &  l'autre  d'aller  droit 
à  Seleucic,  il  s'avanqa  contre Surena  &cSdlaiis, géné- 
raux des  Parthes.  U  laifTa  l'Euphr^je  derrière  lui ,  6c  fit 
ctteager  le  combat ,  près  la  petite  rivière  appellée  Ba- 
lifUis ,  par  fon  fils ,  qui  fut  tué  en  cette  occafion.  Les  Ro- 
mains qui  voulurent  venger  fa  mort,fiirent  défaits.  Qua- 
tre mille  foldau  qui  étoient  demeuré  dans  le  camp  fu- 
rent taillés  en  pièces,  6c  Craflus  lui-m»îme  ayant  été 
cot\du\t  par  \e  uaUre  Androtnachus  dans  des  défilés  in- 
connus aux  Romains ,  y  fut  invcfti  par  les  Parthes.  Il  fe 
laifTa  tirer ,  fous  prétexte  d'une  conférence ,  des  pofles 
avantageux  qu'il  occupoit,  &  fut  tué  près  de  Sinnaca , 
ville  de  la  Méropotamic,  l'an  701  de  Rome  ,  &c  avant 
J.  C.  Ç}.  De  cent  mille  hommes ,  dont  étoit  compofée 
l'armée  romaine,  A  peine  en  revint-il  dix  mille  en  Syrie. 
On  dit  que  les  Parthei  ayant  coupé  la  tête  à  CrafTus ,  la 
portèrent  à  Orodes  leur  roi ,  lequel  fit  couler  dans  fa 
bouche  de  l'or  fraîchement  fondu ,  afin ,  difoit-il ,  que 
comme  fon  efprit  avoit  brûlé  d'un  inlati.ible  defir  d'a- 
voir de  l'or ,  fon  corps  aulTi  épuifé  de  fang  &C  de  vie  , 
fût  brûlé  avec  le  même  métal.  *  Plutarque  ytn  fa  vu, 
Florus  ,  /•  3  ,  «.  II.  Jofephe ,     1 4  Jei  antiqu  'uis  ju' 
daïquts.  Dion.  /.  4.  Appien,  in  Purtlùco. 

CRASSUS  (  Publius  Licinius  )  tils  du  précédent , 
s'ctoit  diAingué  daru  les  guerres  des  Gaules  fous  Jules 
Céfar ,  6c  avoit  amené  en  Afie  mille  hommes  de  cava- 
lerie ,  pour  fervir  dans  la  guerre  des  Pariiies  où  il  fut 
tué  ,  comme  nous  venons  de  le  dire.  Il  ét«  augura,  6c 
eut  Ciceron  pour  fucceflcur  dans  cette  dignité.  *  Plutar- 
que ,tn  la  vie  de  M.  Licinius  CraJJits  ;  &  in  Cictront, 
CiE/ar  ,  dt  ktllo  gallico. 

CRASSUS  ^  M.  Licinius  Fr«^/ )  étoit  un  homme 
auffi  b«îte  (fi  1  on  en  croit  Sénéquc  )  que  l'empereur 
Claude ,  qui  lui  fit  couper  la  tète ,  l'an  de  J.  C.  47 ,  après 
l'avoir  élevé  J  &  l'avoir  honoré  deux  fuis  des  orne  mens 
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du  triomphe.  Sa  femme  Scnbonia ,  fon  fils  ,  gendre  de 
l'empereur,  qui,  pour  avoir  été  adopté  dans  la  fjtiulte 
des  Pompées  ,  s'appelloit  Cn.  Pompeius  Magnus  ,  6c 
plulieurs  autres  Craj/us  ,  furent  envelopés  d.ins  fa  con- 
damnation. *  Senec.  LuJ.  in  mort.  CUud,  Ltefar.  Suet. 
î .  «•  77  »7' 

Outre  Cn.  Pompetus  Magnus  ,  M.  Licinius  Craffu* 
Frugi  ,  duquel  on  t  ient  de  parler  ,  eut  encore  pour  fils 
M.  Licinius  CrafTus  Frugi ,  qui  fut  conful  en  64  ap'ès 
J.  C.  fous  l'empereur  Néron  qui  le  fit  mourir  ;  &c  L.  Pi- 
fon  Frugi  Licinianus  ,  qui  fut  adopté  pour  fils  fie  fuccef^ 
fcur  de  l'empereur  par  Galba ,  6c  tué  aufGtôt  par  les  fol- 
dats de  b  faétion  d'Othon  ,  l'an  de  J.  C.  69.  *  Dion  , 
/.  64.  Senec.  ilrid.  Sueton.  in  vit.  Galh. 

CRASSUS  PADUANUS  ou  CRASSO  ,  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Francjois ,  étoit  deBarlettedatisIe  royau- 
me de  Naples.  Il  vivoit  en  i  ;  40 ,  6c  fe  fit  efhmcr  par  fon 
éloquence  6c  par  divers  ouvrages  qu'il  publia  ,  comme 
la  concorde  des  épitres  de  S.  Paul  ,  tirée  des  écrits  de 
S.  Auguflin,  6c  des  autres  faints  dodeurs.  De  rtpuHica 
ectlejiaflica.  Enthiridion  tccleliajlicum,  ùc.  •  Willot,i/» 
Ath,  tronc.  Le  Mire,  de  fcrîpt.  foc.  Xyi. 

CRASSUS  (  Marcel )  né  à  Palerme ,  vivoit  en  1 6  lo  : 
il  étoit  religieux  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Do- 
minicains. Il  enfeigna  publiquement ,  6c  avec  un  grande 
réputation  ,  la  philofophie  6c  la  théologie,  il  étoit  fort 
verfé  dans  l'hilloire  ecdéliafliquc  £c  dans  le  droit  canon. 
On  a  de  lui ,  Examen  ad  audientiam  confejjtonis  expo- 
nend«rum  ,  per  modum  dtalogi  habiti  inser  RR.  txami- 
natores  &  patres  confejfarios,  Conjiituiionei  &  décréta  , 
plenà  fynodo  Agrigentinà  digtjia.  En  italien  ,  confejjfio-' 
narlo  overo  accuj'atorio  per  ordine  di  precetti  dtl  decalo- 
go  y  *  Jette  peccati  mortali,  '  Bibliotheca  Jtcula.  DiSiort' 
noire  hijioruiuc  ,  édition  de  Hollande ,  1 740. 

CRASTON  (Jean)  Carme,  de  Piaifance.  Cet au« 
teur  efl  le  premier  ,  iclon  Henri  Etienne ,  c{ui  a  fait  ua 
lexicon  grec  6c  latin  ;  mais  cet  ouvrage  eft  fort  déi'ec 
tueux  ,  parceque  l'auteur  n'a  produit  aucun  endroit  des 
auteurs ,  pour  en  faire  connoitre  la  fîgnification  ou  l'ufa- 
ge  des  mots  grecs ,  par  leur  autorité.  *  Hcnric.  Stephan. 
Epifi.  dt  Jlatu  typogr,  fum  ,  &  dt  thefauro  ling,  gretc» 
pag.  1^6. 

CRATE  ,  en  latin  Crathts  ou  Cratis  ,  rivière  de  la 
Calabrc  citérieure  ,  province  du  royaume  de  Naples. 
Elle  fort  du  mont  Apennin  ,  baigne  Cofencc ,  fiilignano 
6c  S.  Marco  ;  6c  après  s'être  enrichie  des  eaux  de  plu- 
fieurs  petites  rivières ,  elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Tarente  ,  à  troi*  Ticues  de  la  ville  de  RofTano  ,  du  côté 
du  Nord.  Leandre  Albcrti  affurc  que  cette  nviere  s'ap-» 
pelle  Gratti.  EuAathe  dit  qu'elle  paiToit  ofx  Sibaris ,  ville 
autrefois  fl  célèbre  par  la  mullefle  de  les  habitans.  La 
rivière  Crathis  ,  dans  le  pays  occupé  d'abord  par  let 
Ioniens ,  &c  enfuite  par  les  Achéens ,  c'cA-i-dire ,  dans 
la  partie  la  plus  occidentale  &c  la  plus  feptentrionale  du 
Péloponnèfe ,  avoit  donné  fon  nom  à  la  rivière  d'Italie  , 
ainfi  qu'on  l'apprend  d'Hérodote,  liv.  i,  qui  eft  fuivi  paf 
Strabon ,  par  Paufanias ,  par  Eufhithe  ,  &cc. 

CRATÉE  ou  CRETEE ,  fils  de  Miuos  6c  de  Pafi- 
phaë  ,  fille  du  Soleil ,  étoit  frère  de  Deucalion  ,  avec 
lequel  il  partagea  la  fouveraineté  de  Tifle  de  Crète. 
Ayant  confulté  l'oracle  fur  fon  deftin  ,  il  apprit  qu'il  fe* 
roit  tué  par  un  de  fes  enfans.  Il  avoit  un  fils  nommé  Al- 
thcmenes  ,6c  trois  filles.  Althemencs  fâchant  le  malhcuf 
dont  fon  pere  étoit  menacé ,  fe  bannit  lui-même  6c  fe 
retira  à  Rhodes.  Il  tua  l'une  de  fes  ûrurs  ,  qui  avoit  été 
violée  par  Mercure ,  6c  les  deux  autres  furent  mariées 
à  des  princes  étrangers  ,  ÔC  hors  de  leur  patrie.  Ainfi 
Cratée  fembloit  être  en  fureté  ;  mais  le  déplaifir  qu'il 
eut  de  l'abfence  de  fon  fils  ,  l'obligea  i  équiper  un  vaif- 
feau  pour  aller  le  chercher.  Il  aborda  cn  VÀc  de  Rho- 
des ,  dont  loï  habitans  prirent  aulTitôt  les  armes  pour  fe 
détendre ,  duiis  la  penléc  que  c'étoit  un  ennemi.  Althe- 
nienes  y  accourut  pour  faire  fon  devoir  ,  6c  tira  une  flè- 
che contre  le  plus  apparent ,  qui  é:olt  Cratée  ,  lequel 
mourut  de  cette  blcflurc.  Alors  Althemenes ,  dit-un  | 
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frialesdkwtde  ne  pu  le  laiflêr  fiirvivre  i  Ton  p«re,8c 
obtint  que  la  terre  s'ctut'oimnt  pour  FoigkNttir.  *  Apol- 

lodore ,  tiv.  j. 

CRATERUS  ,  favori  d'Alexandre  U  Gnau[,K  à 
cet  ^ard  rival  d' Antipatcr.  Pour  les  concilier  eniènible , 
Alexandre  difoit  mi'Antipater  étoit  l'ami  d'Alexandre , 

îc  Oaterus  IWi  du  roi ,  c'eft-i-dire  ,  <iu'Amipater  Àoit 
Anilemênt  attaché  i  &  perToime ,  firCttWms  i  &  digni- 

fc.  Cctoit  un  feigneur  dont  l'dprit  ëtoit  extrêmement 
élevé  ,  6c  dont  le  cœur  méprifoit  les  plus  grands  dan- 
CCfS.  Apràs  la  mort  d'Alexandre,  il  fut  tue  d  jns  un  com- 
SctcantwEuraenes,  lequeU'ayant  remarqué  expirant 
<hni  la  méMe,  defcendit  de  cheval  pour  lui  rendre  les 
derniers  devoirs ,  Scie  fit  inhumer  honorablement.  &m- 
bon  ,  /.  15,  attribue  à  Cratenu  une  kltrs  à  fit  nve 
Ariftopatre ,  fur  les  chofes  mervdlleufesdMlnidcs,fn*it 
copie  fouvent.  *  Quint.  Cûrt.  Arrien. 

«CRATERUS  ,  haUle  médecin  .  dont  6  Icrvoit  T. 
Pomponius  Atticus ,  comme  nous  Tapprenont  de  Cice- 
ron  qui  en  parle  dans  fes  lettres,  au  fujet  die  hmaladie 
d'une  fille  du  m<3me  Atticus.  Horace  en  fait  auffi  mention 
au  liv.  X^fat.  }.  Perfe ,  dam  U  troitiéme  fatyre ,  le  fert 
de  ce  mot  pour  dire  nn  médecin.  Porphyre  parle  aufli 
du  médecin  Cratenu» qui  vivoitran  760 de  Rome,  U 
54  avant  J.  C.  dam  le  prenûer  liwe  de  rdbftinence  de 
la  chair  des  an  m.iux.  Il  y  a  eu  encore  deux  Cr  atfh  is , 
l'un  fculptcur ,  6c  l'autre  peintre  ,  tous  deux  loués  par 
Mne.  •  Ciceioo,/.  i»,  9^.  IJ  *  14.  «ù»»    3 J  » 

**  oÎaTI^Os'  \  anieûr  d\m  recueil  de  décrets  dn  . 
pemlè  d'Athènes.  •  Pkitarch.  ïn  Jnjh 

CRATÈS ,  dilciple  de  Diogcne  ic  Cynique  ,  é'.oit 
Thébain  ,  fils  d'Afcondus,  &  vivoit  fous  la  CXlll  olym- 
piade, }x8  ans  avant  l'ère  de  J.  C.  AntiAhine  dit  dans 
Ml  fiuujftons ,  que  Cnlés  ayant  vu  dans  une  comédie , 

qB*ni  certain  Te!eph-i"; ,  qui  tenoit  un  panier  rempli  de 
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1^001  précieux,  s'etoit  tout  d  un  coup  mis  à  fuivre  la 
philolbphie  nrnkpie ,  il  vendu  tous  fcs  biens  &c  en  fit  de 
nécM.  Quelnies  auteurs  dilént  qu'il  jetu  fon  areent 
dam  la  mer  ;  8c  les  antrea  afliirent  que  l'ayant  rem»  à 
vn  banquier ,  il  lui  donna  ordre  de  le  rendre  à  fes  enfsns, 
s'ils  n'avoicnt  point  d'efprit  ;  mais  slls  dcvenoient  phi- 
|flffi)phff  ,  U  l'engagea  à  diftribuer  m  pci.:pte  cet  .<:gent, 
uiceque  iëi  ennuis  en  ce  cas  n'auro:cnc  bcfoin  de  rien. 
Mîcoifiômé  joueur  d'inftnunens  ,  lui  ayant  donné  un 
foufflet  qui  lui  fit  enfler  la  joue ,  il  mit  deAu  un  écriteau 
avec  ces  paroles  :  NUodromt  l'a  fait.  Alexandre  lui  de- 
mandant s'il  vouloit  qu'on  rebâtît  fa  patrie ,  il  répondit 
qu'il  ne  s'en  foucioit  pas ,  parcequ'un  autre  Alexandre  la 
tvôiercnt  encor^ll  ajouta  que  le  mépris  de  la  gloire  6c 
la  pauvreté  étoit  fon  pays  ,  &£  qu'il  ne  tombeioit  jamais 
entre  les  mains  des  ennemis.  Diogéne  Laihce  parle  de 
lui  dans  le  <î\!(:iiic  l:vrc.  La  célèbre  Hipparcoie  dUM 
femme  de  ce  Cratés.  Foye^  HIPPARCHIE. 

CRATÈS ,  philofophe  académicien ,  fils  A'AatîgutuSt 
étoit  d'Athènes ,  félon  Diogéoe  Laiute  ,  ou  plutôt  d'un 
village  nommé  Trie.  Il  fut  diiaple  de  Polémon ,  6c  fon 
fucceffeur  dans  fon  école.  Polémon  mourut  fous  la 
CXXVII  olympade  ,  6c  environ  272  ans  avant  J.  C. 
ce  qui  fixe  le  temps  VKJhA  Ciatés  uvécu.  Ces  deux  phi- 
lofophes  s'aimereot  iaa|0unavec  une  eatrCme  tendre  (Te, 
6c  leurs  corps  furent  mis  apris  leur  mon  dans  le  même 
tombc-au.  Craies  en  mourant  laiflTa  ,  au  rapport  d'Apol- 
lodore ,  plufieurs  ouvrages  de  philolbphie  ,  outre  quel- 
ques comédies.  Il  compofa  aura  plufieurs  harangues  qu'il 
récitoit  devant  kpenpiie  ,  6e  d'autres  qu'il  fit  dans  les 
ainbaf&des.  Il  a  eu  des  Âlciples  trMflnftres ,  comme 
Arcefii.iiis  ,  Elon  c!c  Hot'.rth^  r.e ,  Théodore ,  chef  d'une 
fcfte.  *  Duigène  Laerce ,  au  Uv.  4.  Liiio  Gualdi  , dial.  6 
des  poitu.  Hefychius. 

CRATÈS ,  rumonuné  Mallotu^  fils  delanocntes , 
«toit  mmmaicien  6c  philofophe  flotdeo.  Atêde  l*cn> 
voyai  Rome  ,  comme  le  remarque  Suétone  dans  la 
vkdes  îUuflrac  grammairiens.  Pime  le  cite  au  liv,  4  , 
f.  u»6cV«fooçaûhmeMiqp,aiiffi-lMCftq|HeSti»> 


bon.  Ce  même  Cratés  fiit  funmmmé  Semtrùftti ,  pow 
avoir  écrit  neuf  livres  de  corrediom  fur  riliade  &  l'O^ 
dyffée  d'Homere.  Il  vivoit  fous  la  CLV  olympiade,  6c 
160  ans  avant  J.  C  *  Varron  ,  l.S  Ue  lin^'ua  lat.  Si», 
bon,  /.  1 ,  3  ,  I J  &  14.  Voflius  ,  du  hijlorieiu  Gnes, 
l.  3  ,  dtspoëus  ,  c.  8. 

CRATÉS,  Atfaénka , poëtc comique ,  fiu le pfemicr 
^  fit  paroîire  de*  ivrognes  fur  le  théâtre.  Ses  pièces 
étoient  diver:;fTantes ,  mais  for;  faryriques.  *  Plutarque. 

CRATE.S  ,  natit  de  Pergaine/hiftoricn Grec, fit  uà 
ouvrage  des  chofes  admirables  qui  fe  voient  dans  diven 
pays.  Pline  enfkit  meation  ,  /.  7 ,  c.  2 ,  aliffi^ien  qu'ET- 
lien  dans  le  /(v.  des  animaux,  e.  9.  On  ne  fait  pas  ea 
quel  temps  il  a  vécu.  Din^èiie  La.rce  parle  auffi  d'un 
Cratés  ,  qui  avoit  excellé  dans  l'ancienne  comédie, 
qui  eft  apparemment  le  précédent  ;  d'un  orateur;  d'Hit 
ingénieur ,  qui  iervit  dans  les  armées  d'Alexandre  U 
CrrW;  d  un  philofophe  péripatériden  ;  d'un  philofo- 
phe academiaen  de  Tharlé  ;  d'un  poète  ,  qui  avo  t  fait 
des  épigrarames  ;  6c  d'un  géomètre.  C'eft  dans  la  vie 
de  Cratés  l académicien  ,  au  livre  4. •  Pline./.  7  c  t 
CRATESIPOLIS  .  fe'mme  d'AUxaud^  Vt^^ ^2 
S.cyone ,  fc  maintint  dans  la  poflèflion  decen>yaume  , 
apr^ia  mort  de  fon  mari  qui  avolt  été  aflîflîné ,  &  fît 
oenAe  trente  ou  quarante  des  plus  confidérabUs  d'enue 
les  fediticux.  •  Diodore ,  /iv.  10. 

CRATEV  AS  ,  cherchai  CRATIVAS. 
CRATILE ,  ch*rchcj_  cSuTYLE. 
CRATINUS  ,  Athénien ,  poète  de  l'ancienne  c^m-'- 
die,  compofa  vingt-une  pièces ,  &  fut  neuf  fois  vidlo- 
ncux,  De  vingt-une  comédies  qu'il  avoit  faites  ,  inH 
nous  refte  qu'un  petit  nombre  de  vers  qui  ne  font  pn 
fuffifans ,  pour  nous  ftiire  recoonoltre  im  earaAererD 
étoit  ferme  6c  hardi  en  fcs  compofitions ,  dit  M.  le  Fe- 
vrc  ,  6£  n'épargnoit  pas  m^me  les  premiers  officiers  de 
la  république.  Plutarque  d,<  .r,  la  vie  de  PériclcH  ,  que  Ce 
dernier  ne  lut  pouit  exempt  de  la  cenfure  de  Cratiwk 
Quintilien  faifott  tant  de  cas  de  fes  coméiGes  ,  qiTil  en 
recommandoit  parocaliémnent  la  lefture  i  ceux  qu  il 
vouloit  former  pour  l'éloquence.  Ariftophanes  remarque 
qu  il  mourut  lorfquc  les  Lacéacmonxns  firent  leur  pre- 
mière dcfccnte  au  pays  d'Aitique  ,c'cft-à-dire,  au  com- 
mencement de  la  gueire  du  Péloponnèfe  ,  qin  s'éleva 
fous  la  LXXXVIi  olympiade ,  &  431  ans  avant  J.C. 
Ce  poëre  vécut  plus  de  95  ans ,  8t  ftt ,  dit-on  ,  un  des 
plus  grands  buveurs  de  fon  temps.  Horace  le  rcmanjue 
dans  une  de  lés  épîtres  k  Mécenas  ,  /.  i ,  e/'ij?.  19 ,  6c 
fait  encore  mention  de  Craônusdaos'lbfatvres ,  i , 
/ai.  4.  Quintilien,  uj/Zif.  «roc  /.  10,  c.  i.  Tanaq.  le  Fe> 
vre ,  yie  du  poéus  Crus.  BaiHet ,  jugemens  dtt  f avant 
fur      rocus  ,  tnm.  V,pd^.  179. 

CRATIPPUS  ,  hiftoricn  Grec,  etoit  contemperfun 
de  Thucydides,  6c  vivoit  IbttslaXCIl  olympiade 
4 1 2  avant  J.  C  0  recue'dOt  avec  finu  dans    écriii ,  ce 

Sie  Thucydide  a  oiiblië ,  comme  nous  rapprenons  de 
enys  d'Halicirn  ifTe  ,  au  jugement  de  l'hilîoire  de  Thu» 
cydide  ,  &  de  Marcelim  ,  en  la  vie  du  même  auteur. 

CRATIPPUS  ,  natif  de  Mitylène,  philofophe  pérî- 
patéticien ,  enfeigna  la  philofophie  dûis  cette  ville ,  6c 
fit  les  mêmes  fomHoasa  Arfiènet,  oft  il  eut  pour  iBiH- 
pie  le  fils  de  Ciceron  ,  qui  par  reco-inoifTince  lui  obtint 
le  droit  de  bourgeoifie  romaine  ,  6c  cpgagca  les  juges 
de  l'Aréopage  à  faire  un  décret ,  pour  engager  Cratippe 
à  reflet  à  Athènes  pour  y  inibuire  la  jeunclfe  du  pays» 
Il  le  fit  avec  unt  de  fuccés  ,  que  Jes  perfoimes  les  plut 
confidérables  de  fon  tempe  ,  comme  Brutos  6c  Pompée  , 
fe  fiiiibient  un  plaiftr  d'être  ft)  auditeurs.  0  confola  auflî 
Poiif|>ée  qui  $"'étoit  retiré  .1  Miîvlène ,  .iprès  la  bataille 
de  Pharf.ilc  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Plutarque  ,  v/e 
de  Pompic.  *  Bavle ,  dtclion.  criùq. 

CRATIVAS  bu  CRATEVAS  ,  médecin ,  vivoit  du 
temps  d'Hippocrate ,  ibusla  XCI  olympiade ,  vers  l'an 
416  avant  J.  C.  II  fit  une  étude  particulière  de  la  bot.i- 
nique ,  6c  efl  cité  par  Diofcoride  6c  par  le  fcholiaHe  de 
Kwandic.  *  Cna/UMr  «10  OiftdUo,  «a  vit.  n*dic. 
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•  CRATON  (Je.iii)  iii^Jecin  célAre,  éto'ti  fumom- 

nélfc  Craffiham.  Il  naquit  à  Brelliu  le  20  novembre 
1 5 1 9 ,  de  Ckrifiophe  CnSx  ,  &  iHAnn*  Biedcmuinn,  de 
familles  honnêtes ,  mais  pett  «fées.  Apr6  vtoM  hâx.  fes 
premietei  étutics  clans  fa  pairie  ,  il  ail.»  à  Witieinberg  , 
où  ,  à  la  faveur  des  lil)«raUtés  de  quelques  personnes ,  il 
s'.ippUtjua  pendant  fix  an»  à  la  théologie  Tous  Luther , 
.&aiabdk$JettMsibus  Mclanchtboa.  Ce  temps  écoulé» 
£c  dégoûté  dé  la  théologie  ,  il  <è  liriaè  kmédecine, 
qu'il  étudia  fucceflîvemeiu  à  Wittemberg ,  à  Leyde  &  à 
.Vérone  en  Italie,  fous  Jcan-BaptiHe  Montani ,  profëflcut 
de  grande  réputation.  Revenu  en  Allemagne  ,  il  prati- 

Ïa  d'abord  la  médecine  i  Augsbourg  ,  &  enfuite  4 
eflau ,  o^  le  9  décembre  15501!  époufa  Marit  SchaHF , 
dont  il  eut  un  6b  nomme-  J{^r.-B.ipiij}tCxuat\ ,  5c  dtux 
filles  mortes  dans  l'enfance.  Soa  lavoir  &  fa  capacirc  le 
firent  produite  à  la  cour  de  l'empereur  Ferdinand  I ,  cjui 
le  prit  pouT  t<>n  médecin.  Ce  prince  étant  mort  le  25 
jtùttet  1564,  Cratoo ,  qui  Toutoirfeiaîier)  fut  retenu 
«n  la  mâme  qualité ,  par  le  oenvd  empereur  Maximi' 
lien  U,  &  il  exerça  encore  le  même  emploi  auprès  de 
Kodolplie  /l,  qui  (ucccda  r»  M^ximilicn  en  1576.  Il  per- 
dit fa.  femitte  le  )  jutri  15^5  ,  &c  lui-même  mourut  k 
Brcflau  où  il  s'étoit  retiré  le  9  noVetnbre  de  U  mÀlM 
«inée  1 585,^1^  de  fouante-wc ans.  Voici  Tes  ouvtaee*  t 
I.  Ifagogt  meiutMt  f  i  Veiûfe  1 560 , 1/1-8°  ;  &  à  Ha- 
novre 15  9")  ,  '1  8°.  1.  Ptrlocka  methûJ'ua  in  Gaknili- 
broi  d<  dtmtntts  ,  ntuura  humana  ,  atra  bde ,  (emptra- 
jntnûs  & ftcuitatiiits  ruauralibus ,  à  Bafle ,  1 5  6  3  8  , 
&  k  Hanisvie  en  1 59)  ,  avec  une  lettre  du  même 
farhi  manioe  de  lire  udlcnent  le>  ouvrages  de  Galien  , 
2<  1  ]  '  r'r  de  Montani  furie  mjme  Galien.  }.  In  Clau- 
ilu  ù^laii  divinoi  iihroi  mttkod.  thtrapeuticts  periodt 
mtlhodUa  y  &CC.  à  Balle  1563  ,  in-'i'' .  4.  Parya  an 
WuIuiaaUs^  k  Francfort  1595  ,  in.'é^  ,  par  les  foins 
de  Laurent  Schoizius ,  &  k  Hanovre  en  1609  &  1646  , 
jn-S".  5.  Confdiorum  ^âUmmlikrifl^*m ,  impri- 
més encore  par  les  foins  de  Scholskis,  i  Francfort, 
le  ptemier  livre  en  1 591  ,  &c,  &  le  fécond  en  1591; 
le  tfoifiéme,  la  môme  année  ;  le  quatrième,  en  1 59}  i  le 
cinquième,  en  1 59}  ;  le  fixicme,  en  lô  (  i ,  à  Hanovre  ; 
le  feptiéme,  la  m<étneaniiéet& dans  la  même  ville.  Le» 
fept  livres  enfemble  ont  paru  k  Francferten  1654  8c  en 

167  1.6./.  5.  Montani  confultatlonum  opus  ,  loliJem 
Joannu  Cratoms  auBum  ,  à  Bafie  1 5t(}  ,  in-f  oi.  6c  à 
Trancfori  1 587 ,  in-fol.  7.  /.  B.  Monum  ùt  noaum  li- 
énm  R^fit  ttd  Aimaa/onm  n^fut  txfofitlù  ,  inugritati 
fu  à  Jomnt  CraMN*  rtfUtm*  ,  k  Bâtie  1^62,  in-S". 
8.  Z>^°  ntùrbo  ^allieo  commtntarius ,  publie  par  les  foins 
de  Scliolzius  ,  à  Francfort  1 594 ,  w-S"  ;  &  à  Hanovre, 
1619  ,  9.  -Dt  \cra  pricca\ cnài  &  cur.mdi  fiirtm 

£tJltUntem  contagioj'am  ruttont ,  6cc,  c'eû.  la  tradu^on 
«l'un  écrit  allemand  :  elle  Ce  trouve  dans  les  Conjilia 
«Mrd!t<iM&(»iecijetliiiparScliolaut,iFiancf^  1598 , 
iihfi^.  10.  Affertio  pm  liMlo  fito  girmamco  in  tjuo 
p^iUntem  fel'nm  putrlJum  ,  ah  ta  qu«e  i  contagione 
ontur  laitque  dtfftminatur ,  difccmit ,  &c.  k  Franctbrt 
1585  &  1595,  <A-8^<  II.  Mtthodus  thtrapeutica  «x 
Gaitni&MontamJ«itmtia,k  fnnetott  iteSyio-g". 
ti.  IJea  Ify^poenuùaétgmtnadoiu^titiuey  Je  viSAs 
ratlonc  ,  una  cum  mttkodo  dt  kumorc  miluncholtco  ,  ï 
Baik  ij55  6t  I0}  ,  in-i^.  ij.  EpijloUdua  ad  An- 
drtam  Matthioium  ,  dans  les  lettres  de  Matthiole ,  édi- 
tion de  Lyon  if<$4p  14.  Ejùfi^adG^iunim 
4*  viut  Joamà  Mondai  ,  à  la  t<te  de  Ponvrage  înti- 
tulë  ,  Diofcoridis parabilium  medhameruorum  Ulri  trcs, 
intcrpraibtts  Joann.  Moibano  &  Coarado  Gc/nero  ,  à 
Strasbourg  1^65,  1/1-8°.  1  ^ .  Ortuiofiintbris  dt  Maxi- 
miiiano  IJ ,  impcnifort,k  BreiOau  1577^-8°.  16.  Eptf- 
t^aiJufium  Lipfium  ,  dails  le  fyUog*  tpifioUrum 
coUeSa  ptr  Petrum  Burmannum  ,  tome  I  ,  k  Leyde , 
1717,  m-^".  17.  On  a  auffi  de  Craton  quelques  poefies 
btines  ,  &c'efl  lui  qui  a  public  les  Strmoncs  convivalts 
Latketi  ,  où  il  rapporte  ce  qu'il  avoir  entendu  dire  à 
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avec  lui.  •  Mémoires  du  pere  Niceron  ,  tome  XLIII. 

CRATOR  ,  affranchi  de  l'eiMpeieur Marc-Aurele  J 
a  vécu  dans  le  II  fiécle.  Il  fit  une  defcription  alTcz  cxiiie 
des  noms  ,  &  du  temps  des  confuh  des  ,m:res  nia- 
gifirarç  Romains  ,  depuis  rétahliiTcment  de  ta  républi- 
que ,  jufqu'à  fon  temps.  *  Théophile  d'Antioche  ,  au 
i-  j,à  AiitoBeus,  Voflnt,  Jes.kifl,  Gneitl  î', e,  14^ 

CRATS  (JeaiHphilippe)  comte  de  Schapfcnftein^ 
fut  colonel  dans  l'armée  du  général  Tilli,  &  fe  fignala 
en  diverfes  rencontres.  Il  reprit  Fridberg  &  Lanfperg  fuç^ 
les  Suédois ,  s'empara  de  WeilTcmbourg ,  &  rendit  d'au- 
tre çands  fervices  à  l'empereur  6c  au  duc  de  Bavière." 
qui  lui  conlia  en  16}}  la  garde  d'une  de  tes  fortercfles  : 
mn;s  ce  comte  aima  mieux  faire  l.i  guerre  ,  q\ie  de  gar- 
der des  citadelles  ,  &  demanda  fon  congé ,  fou*  préte«e' 
de  retourner  en  Bohême  pour  défendre  fes  terrés  du  pil- 
lage. Il  palTa  k  Ratisbonne  ,  attendie.la  r^ponfc  ,  6£ 
fe  rendit  enfin  an  camp  ^cs  Suédois  c{iiilui'i!iônheréntde 
l'emploi.  U  firt  p-is  à  la  bataille  de  Vordiinguen  ,  St  eut 
latéte  tranchée  dans  les  prifnns  de  V  ienne  ,  la  même 
année  163  4.  *  Le  Blanc ,  hijloin  dt  Bavière,  Ùc. 

CRATYLE  ,  phiiofophe  d'Athènes  ,  fin  difciple' 
dTHéraclite ,  8c  précepteur  de  Platon ,  après  la  mort  de 
Socrate.  11  vtvoit  fous  la  XCIV  olympiade  ,  vers  l'.ia 
404  avant  JiC.  Platon  a  écrit  on  livre  intitulé  de  foa 
nomCM()rA»,*IXogeneLaeice,  vj»  d»  PUton  ,  mt^ 

liv. 

CRAU  (  la  )  grande  campagne  en  Provence  ,  oireft 
la  ville  de  Salon.  Elle  a  fept  ou  huit  lieues  d'étendue,  6£ 
cft  toute  pleine  de  pierres  ,  entre  lefqucUes  û  Croît  un 
peu  d'herbe  ,  qui  cil  excellente  pour  le  pâturage.  Srra- 
bon  aflure  qu'un  grand  vent  lail'oit  roukr  les  pierres  i 
mais  li  cela  arrive  ,  c'eil  tort  rarement.  Les  anciens  OOC' 
recherché  ta  raifon  de  cette  prodigieufe  quantité  depief^ 
rcs ,  fans  pouvoir  lu  décflBvrir.  Anftotc  croyoit  (^l^es 
y  avoicnt  été  pouffées  par  ces  fortes  de  tremblciner.s  de 
terre  ,  qui  en  élèvent  quelquefois  un  grand  nosiibre  , 
<|ue  le  vent  pouffe  enfuiie  comme  une  pluie  dans  les 
plaines.  Poffidoniuss'imaginoit  que  cette  campagne  avoic 
été  autrefois  un  lac  qui  s'étoit  deffeché.  Mais  Efchyle  » 
â  tjûîl  étok  permis  de  feindre ,  auffi  bien  qu'aux  autres 
poètes  ,  raconte  que  pendant  qu'Hercule  combattoit 
contrôler  Liguriens,  Jupiter  voyant  fon  fiU  en  danger  , 
fit  tomber  une  fi  grande  pluie  de  pierres ,  qu'il  en  acca- 
bla nius  fes  ennemis.  *  J.  Spon  ,  voyage  d'halieiSj^, 

CRAVJËTA  (Aymon^  de  Savtliaqo  dans  1^  Pié^ 
mont,  vivoit  au  XVt  fiécle.  H  était  fib  d«  Jean  Ora> 
véta  ,  habile  jurifconfulte.  Né  avec  une  complexinn 
extrêmement  délicate  &  foible  ,  fa  mere  cr^iign.mt  de 
le  perdre  fi  on  l'appliquolt  à  l'étude  ,  réudu;  de  l'en  dé- 
tourner ;  mais  ayant  confulté  auparavant  Un  homme  de 
mérite  en  qui  elle  avoit  confiance  ,  cdtd-d  Ifû'eonfeîlb 
de  laifferà  fon  fils  la  liberté  de  fe  livrer  i  la  iufifpruden- 
ce  ,  pour  laquelle  il  montroit  de  l'inclination  ,  Si  l'aflura 
qu'il  deviendroit  un  jour  un  doclcur  cclélire.  E'',e  ru:vit 
ce  conlëil ,  fon  Hls  étudia  le  droit  fous  Jean- Antoine  Ru- 
beus  ,  6c  fous  Jean-Fran<;ois  Curtius ,  8e  il  fut  «A  peu  de 
temps  en  érat  de  l'enfeigner  lui-même  pubUMeinent  à 
Turin.  Dès  l'âge  de  vingt  ans  ,  il  profeffa  le  droit  civil 
à  (;oni ,  où  fon  pere  l'avoit  enfeigné  quelques  années 
avant  lui  ;  &(  depuis  il  fuivit  le  barreau  a  Turin  ,  en  qua- 
lité iFiaMtcat ,  8c  s'y  acipiit  une  grande,  réputation.  Au 
coounencemem  de  là  tteme-iraibéme  aniiée ,  il  époufa 
la  fille  d\m  préfident  du  même  fihat,  qui  étoir  (uMnêne 
un  célèbre  jurifconfulte.  Vers  l'an  1538  il  fe  retira  à 
Grenoble  ,  où  il  travdiil.i  l'ept  ans  à  revoir  Se  à  mettre 
dans  un  ordre  con\  eiiab!e  les  C^onfeils.qxi'il  fit  imprimer 
à  Lyon.  Ayant  féjouiné  à  Avignon  ,  fon  métite  y  fit  tant 
d'éclat ,  qu'on  l'engagea  d'accepter  une  chaire  de  droit 
qui  venoit  de  vaquer  par  h  mort  d'Emilius  Ferretus  ; 
mais  ayant  voulu  combattre  les  opinions  de  ce  jurifcon- 
fulte ,  ics  auditeurs  ([ui  avoient  une  gr.snde  vénération 
pour  le  défunt ,  ne  purent  le  fo.itfrir  ,  &  Cravéta  fut 
obligé  de  le  retirer.  Il  all  ^  à  l'errarc  ,  où  il  fiit  cooftillcr 


242     C  R  E 

du  duc  ,  &  y  profeffa  le  droit  quelaue  tempf.  De  Fer- 
nre  il  alla  à  Pavie ,  d'où  le  duc  de  Savoye  l'engagea  de 
Ht  ttadtp  À  Mondouy  oîi  ce  prince  vouloit  établir  un 
IkoUvancoUége.  Cravéta  enfeiena  depnn  (ûcceffivement 
à  MÔlIIffaI  &  à  Turin  ,  &  rehifa  une  chaire  k  Douto- 

Çie  avec  treize  cens  écus  d'or  d'honoraire.  Il  mourut  à 
Urin  en  1569  »  âgé  de  foixAntc-cuicj  ans.  C'étoit  un 
homme  emémement  fobre ,  &  <iui  avoit  l'air  enjoué  , 
maleré  <bn  applkatioa  eoolîniidle.  *  Eitrait  des  vies  des 
{tt^^nAiltes  anciens  &  modernes  ,  par  Taifiuidj^^édh' 
tion  de  M.  deFerrieres,  pag.  143  &  finyiiïtei.  Outre 
&s  Confeils ,  Ôtouclques  autres  ouvrages ,  il  compofa  un 
livre  de  jurirprudence  ,  dont  nous  avons  vu  une  édition 

£î  porte  ce  Utre  :  Traéla/Êts  ic  ontiquitMâkmÉimporum 
mini  Aymotûs  CrmttM  à  SmitiMlf  ,  jvùonfulti 
iiar^pmi^  ^  fenatoris  iUafnffmi  Atàs  Ftmritnfa. 
iQimSo  ittm  tn  utraiiu)ut  pantm  fuptr  fiatuto  Ftira" 
ri$i»»àt  mutiirum  indtmtûuuibus.  Quihus  D.  Cravata 
mwritmiir  mbric»  dt  Ugaiis  primé  ,  neviaiffteîms  ; 
élym ,  AjUDine  de  Harfy .  1 18«  •         .  . 

CREAGH  (Richud)  fib  An  marduod  aifl  ,  8c 
de  bonne  famille  ,  de  Limenck  en  Irlande ,  étoit  defti- 
né  par  fon  pere  à  fuivre  la  mOme  profcflion.  Uconfentit 
m^me  à  Texcrcer  pendant  un  peu  de  temps  ;  mais  s'en 
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_  ;  d^fouté  »  3  <é  rendit  i  Louvain  pour  ache- 

4^''ia%ii9tt7«  ^yitàu  progrès  merveilleux  auffi 
bien  que  dans  b  piét^  Après  avoir  pris  les  otdresâcrés, 
îl  retourna  dans  l'a  ville  naalc  ,  où  il  ouvrit  une  école 
célèbre  pour  l'infiruélion  de  b  jeuneffc  catholique  de 
fOD  canton  ,  <ck>n  la  pratique  d'autres  prêtres  ver- 
iMta  de  âm  teane  *  qn  ^Wiôâflbient  par  ce  moyen  les 
éÊ&Êt  des  catholiques  du  dai^  d'âic  ftdvitt  par  les 
liérètiqnes.  Au  bout  de  quelques  aimées  M.  Creagh  alla 
à  Rome  ,  dans  le  defftln  de  pafTer  le  rcfte  de  fa  vie  dans 
quelque  ordre  auiiere  ;  mais  le  t'ouverain  pontife  ,  in- 
ttMiM  de  fcf  dleiu  &c  de  (â  haute  vertu  ,  l'en  détour- 
na le  nomma  primat  catboliqiie  tfIrUnde  ,  lefi^ 
d'Armagh  Aant  pour  Ion  vacam.  Ap»è$  avoir  Matré 
te  édifie  les  catholiques  des  troiî  royaumes  par  fa  doc- 
trine &  fes  exemples  ,  il  mourut  prifonniet  dans  la  tour 
de  Londres  en  t^Sj  ,  après  avoir  refufé  diverfes  fois 
les  offres  flateuib  q|ii  on  loi  avoit  £ùtes  de  jouir  ùm  con- 
Irainte  des  grands  revenot  de  fon  ardievCdié  ,  à  condi- 
tion qu'il  impofcroit  les  mains  i  Parker  ,  premier  arche- 
vêque proteftant  de  Camorbcri.  On  prétend  même  que 
carat  lù qui  détounu  par  fes  exhortations  fie  fes  me- 
■aeas  Véwint  de  LandaUa  ,  de  participer  i  ce  lacrilége. 
On  a  deôel'âhit  homme  nnelnltoire  ecdéfiafiique ,  un 
livie  de  controverfc-;,  une  chronique  d'Irlande,  les  vies 
des  ûinu  de  ce  pays ,  un  catéchifme  en  irlandois  ,  & 
«ndques  autres  traités  dont  la  plupart  font  reliés  manuf- 
fri^^^j  vie  de  ce  prélat ,  Se  fes  foufiirances  pour  la  caufe 
de  la  fcî  4  font  décrites  alTez  au  long  par  M.  Rothe, 
évêque  d'OfTory ,  daiu  le  livre  intitule  ,  AiuUtSa 
cra  ,  &c,  imprimé  à  Cologne  en  1617  ,  /n-8»,  •  A«ot. 
manufcrits  de  M.  l'abbé  Hénegan. 

CRËCI  ou  CRESSl ,  fut  l'Authie,  Carifuicum,  bourg 
4e  fiiance  en  Picardie ,  dm  la  comté  de  Ponihieu  &c  le 
baiUiafle  d'Abbeville ,  entre  cette  même  ville  &  Hefdin . 
Aurretois  ce  n'étoit  qu'un  village,  qui  tlevînt  célèbre  par 
L  ûmeufe  bataille  que  Philippe  de  Falois  y  perdit  contre 
Edouard  lU,  roi  d'Angleterre.le  16  août  de  l'année  1 346. 
Du  côté  des  Frant^ois  il  demeura  fur  la  place  joooo  hom- 
ma  de  pied,  laoodechevaU&Sobaiiiéres.  Jean,  toi 
de  Bohême  ;  Charles ,  coaate  d'Alen^on ,  Acte  du  toi  ; 
Louis ,  (.onite  de  Flandre  ,  8c  dix  ou  douze  comtes  des 
plus  illuftrcs  y  perdirent  la  vie.  Le  roi  Jean,  tout  aveu- 
^  qu'il  ctuit ,  y  combattit  fort  vaillamment, ayant  fait 
attacher  foo  cheval  par  le  frcùi  à  cehii  dedei»  de  fes 
plushiravet  chevaUers.  Ce  liai  cft  dilRteiitde  Cressi 
EN  Brie  ,  qui  c(l  un  bourg  de  Brie ,  daiu  le  gouveme- 
nteni  de  Champagne ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Meaux  , 
&C.  fur  la  petite  riv;ere  do  Ntorln.  Quelques- uns  l'ont 
confondu  avec  Quccû  fur  l'Oilè  ,  CanJiMum  ad  Ifaram, 
oàilaéldtaou — '  "  ^ 


Creci  ,  ou  plutôt  Cressi  fur  Serre  dans  la  Tîcrache  , 
proche  de  Laon.  *  Froiffart ,  hijl.  Du  Chcnc  ,  des  vitUs 
du  cornu  dt  Fonthitu  ,  ckap.  l .  Mezerai ,  hijl.  de  Franct^ 
tn  PUÎ^  dt  Falois  ,  &e. 

CRECI  (HugHeade)  feieneur  de  Crcci,de  Gomets  8e 
de  Châteaufort  >  éloit  fénechal  de  France  en  1 107.  Il  fe' 
rendit  fi  redoutable  ,  qu'il  ébranla  la  couronne  jiar  ];:$ 
divers  mouvemens  qu'il  fufcita  dans  l'état ,  ainli  que  le 
témoigne  laduonique  de  l'abbayede  Motigni.  U  fît  mou- 
rir Muia  ,  vicomte  de  Mcanx ,  fon  coufm  ;  puis  il  (è  re> 
tira  dans  un  monaflere  de  Cluni ,  pour  y  faire  pénitence 
de  fes  péchés  ;  &  il  y  mourut ,  fans  a  voir  laiifé  d'eoâlie 
de  Luctanc  de  Montfort  fa  femme.  *  Le  P.  Anièlnw^ 
hijloirt  des  grands  offijcitrs  dt  U  emroaae. 

CREDI  (Loreiuo  di)  célèbre  pemti«  de  Rorenc» 
en  Italie,  i^ttacha  i  imiter  let  ouvrages  de  LÀ>nard  de 
Vinci ,  il  en  fit  de  G  belles  copies ,  que  l'on  avoit  peine 
à  k-.  dilhiiguer  des  originaux.  11  éioit  lon[;-iern])s  atf 
taché  fur  un  même  tableau  ,  parceou'il  prcnoit  pUifir  i 

le  bien  finir.  Il  mourut  en  1)30,  âge  de  78  ans.  *Feli« 
bien ,  eiuntieiu Jkr  ittvits  dts/UMnt. 

CREDTTON ,  villeavec  marché  en  Angleterre,  dans 
le  comté  de  Devon.fur  les  rivières  de  Crédit  &  de  Forion: 
elle  eft  la  capiule  de  fon  canton.  C'étoit  autrefois  un 
évéché,  oue  le  roi  Edouard  U  Confitftitr  transféra  à 
Excefler.  Elle  a  une  belle  églifecn  ferme  de  cathédrale  ; 
eft  bien  peuplée  ;  a  un  terroir  fertile ,  Se  &it  un  bon  né- 
goce de  ferge.  Les  deux  rivières  dont  nous  avons  parlé  , 
le  déchargent  daiu  l'Ex.  Crediton  t(i  i  148  mîUaa  an* 
glois  de  Londres.  *  Didioanairt  anglois. 

CREDO ,  nom  d'une  montagne  de  Bogd,  au  pied 
de  laquelle  paflè  le  RhAae,fur  le  grand  chemin  de  Lyon 
i  Genève ,  entre  le  fort  de  la  Clufc  &  Châtillon  de  .Mi- 
chaille.  C'eft  où  commence  proprement  la  longue  6c 
droite  chaîne  du  mont  Jura ,  qui  fépare  le  comté  de  Bout». 
gogne  d'avec  la  SuiiTe.  *  Baudrand. 

CREDOCES,  cAercAat  CRIOLES. 

CREECH  (Thomas)  âvam  Anglois ,  naquit  Pan 
1659  i  Blandford,  ville  du  comté  de  Dorfct ,  en  An- 
gleterre, de  Thomas  Creech ,  gentilhomme.  Après  avoir 
appris  la  granunaire  de  Thomas  de  Curganven  de  Shcr< 
boume ,  il  entra  au  coU^  de  Wadhaa  à  Oifeid  l'aa 
167^ ,  âgé  deTetzeens.  HfiitreçunHiîtreéMrttaainok' 
de  juin  iG'i'j  ,fx  quelque  temps  après  il  devint  membre 
du  collège  de  toutes  les  ames.  Il  fe  mit  depuis  à  com- 
pofer  divers  ouvrages ,  qui  ne  Tempécherenr  pas  de  vivre 
toujours  dans  une  efpece  d'im^oice.  Four  tivcr^t  d*iiH 
fortune,  il  devint  en  1700  anoarenz  d'Ww  âledoirt 
il  ne  put  fe  (iaire  ùmer ,  quoique  bien  d'autres ,  dit-on  , 
trouvaiTent  aifément accès  auprès  d'elle.  Il  en  connut  un  A 
grand  défcfpoir  ,  qu'il  fe  pendit  fur  la  fin  de  juin  de  la 
même  année.  On  a  de  lui  :  i.  une  édition  des  fix  livres 
de  Lucrèce  ,  avec  une  mterprétation  8c  desnotes  ,  k  Ox- 
Ibfd  169^1  ia-i",  U  k  Londres  ,1717,  Cette 
ftconde  édjQtm  eft  plus  ample  que  la  première.  M.  Ha- 
vercamp  ,  Hollandois ,  a  fait  réimprimer  les  notes  de 
Creech ,  fit  celles  de  pluficurs  autres  favans ,  dans  rédi» 
tion  de  Lucrèce  quli  a  donnée â  Leyde  en  1717, 
deux  vdumet.  a.  Avant  cette  édioon  de  Lucrèce» 
M.  Creech  avoit  donné  le  même  poëte  traduit  par  loi 
en  vers  anglois ,  avec  des  notes ,  k  Oxford  1681 ,  //i-8% 
6c  réimprimé  en  1683  dans  la  même  ville  &c  dans  la 
même  forme*  L'auteur  de  la  bibliothèque  angloife ,  qui 
dit  va  noc  de  cette  tradnâion  (tome  l.»P>gen8t) 
(fit  f|ne  le  tnduâeur  étmt  prêtre  de  féglîle  anptcane* 

3.  Dans  un  livre  anglois,  intitulé:  Mi!.',ingts  poijîes  ^ 
contenant  une  nouvelle  traduction  des  éclogucs  de  Vir- 
gile, des  élégies  d'Ovide,  des  odes  d'Horace  S(  d'autres 
auteurs ,  k  Londres  1684 ,  in-%'*.  on  trouve  de  Creech 
les  traduâions  de  la  deuxième  élégie  du  premier  livra 
des  élégies  d'Ovide,  des  6*,7*,8*  6e  1 1 'élégies  du  deu- 
xième livre  ;  de  la  féconde  &  de  la  troisième  èclogue  de 
Virgile  ;  de  l'hiftoire  de  Lucrèce ,  tirée  du  fécond  livre 
des  Êàâes  d'Ovide.  4.  Les  odes ,  les  (ànrres  fie  les  épîtres 
driiocM«,inàiitai(Baqg|W»,  khuA»f  i^utVi 
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c.  La  même  annce  ,  il  publia  une  rraduftion  angloife 
ces  idylleî  de  Théocrite ,  &  de  U  differiation  latine  du 
pere  Rapin,J^fiiite,  fur  la  poëfie  paftoralc,  à  Oxford  . 
in-S**.  6.  Traduftion  angloifc  fU:  !  i  vie  de  Pelopidas ,  pa! 
Cornélius  Nepos ,  dans  la  trdduk:t:ori  de  ce  dernier  faite 
enangiois  par  divcrfcs perfonnes ,  6c  imprimée  à  Ojifoid 
ia-V.  7.  La  treizième  ûtyre  de  Juvenal ,  en  ancloLs  , 
avec  des  notes  ;  dans  la  traduAion  de  Juvenal  &  dePerfe, 
par  Jean  Dryden,  à  Londres  1695.  8.  Tnduâion  an- 
gloile  des  vers  cjui  (ont  au-devant  du  livre  des  Jardins, 
par  M.  de  1  1  Quintinic,  d.iiii  la  vcrfirjii  angloifc  de  ce 
livre,  à  Londres  1690  ,  in-folio.  9.  Dans  la  traduction 
angloife  des  vies  de  Plutarque,  à  Londres  1683  &e  1684, 
ceUet  de  Soloo  &  de  'Pdopkbt  foçt  de  M.  Creech. 
10.  Dans  htraduffioit  ées  morales  de  Plutarque  ,  en 
anglois ,  i684/')-8°  ,  à  Londres ,  les  apophtegmes  laco- 
niques ,  ou  les  diu  renucquables  des  Laccdémonicns  ; 
]e<lifeoili»ibrk  démon  de  Socrate  ,  &c  les  deux  pre- 
anim  fivTetdesiyiiipofia^iMS,  font  de  la  traduélion  de 
Creech.  *  AdmmOxoaunfii ,  tome II  ;  biMioth<iquc 
angloife ,  tome  L  Les  mémoim  du  peie  Nkeron  ,  tome 
XXXI. 

CREIL  f  en  latin  Crtolïum ,  petite  ville  de  France  dans 
1*  Vaioîi ,  cft  fiiuée  iiir  la  rivière  d'OyIê  ,  ou 'on  y  pafle 
fer  un  pont  entre  le  Pont  S^te>Ma»eacc  èc  Saînl-Lea 

fur  la  même  rivière,  à  deux  lieues  de  Seuils ,  fit  un  peu 

phis  de  Crefpi.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CKEKELADE,  v,lle  Se  marché  en  Angleterre  dans 
la  contrée  du  comté  de  W'ilt ,  qu'on  appelle  Higworth. 
EUeenvoie  deux  députés  au  parlement.  Elle  cd  prcfque 
toute  enviionée  d'eaii«  fila  65  milles  anglois  de Loa- 
dres.  *  DîXomuiire  an^U. 

CRELL  (Paul)  on  P.iuKis  Crellius  ,  mîniftrcprotcf- 
tant  d'Allemagne  ,  étoit  d'illebe ,  où  il  naquit  le  5  fé- 
vrier If  31.  U  enfeigna  la  théologie  1  Wirtembe^  ,  & 
cot  de  grandes  di^utes  avec  les  calvinillei ,  qui  écri- 
virent coarre  lui.  Crdl  laifla  quelques  traités  de  la  jnf- 
«iiïcatirtn,  de  la  pénitence,  des  boniH-s  a-uvres , 5cc.  &C 
mourut  d'apoplexie,  le  14  ma  de  l'an  1579,  âgé  de 
49  ans. 

CRELL  ou  CREUiUS  (Nicolas)  chancelier  de 
Chrillieni ,  dleâeur  de  Saxe  ;  lequel  eut  la  tâte  coupée 
en  1 591 ,  pour  avoir  vonhi  introduire  la  doârine  de 
C^U  in  dans  U  Saxe. 

CRELL  (Louis-Chrétien)  philofophe,  naquit  le  18 
mai  1 67 1  ,  à  Neuftadt  dans  la  principauté  de  Cobourg  , 
où  Ton  pere  Henri  Crell ,  étott  paftcur  &  fui  intendant 
Après  avoir  été  aux  écoles  de  Memungen  8c  de  Zeits» 
il  alla  en  1690  à  Leipfick ,  où  il  profita  des  meilleures 

levons  pour  les  Viuimn'ucs ,  la  philukiph'ie  &  la  théolo- 

Î*e  i  &  en  1693  il  y  prit  le  dégié  de  maître  és-art$. 
yant  diiputé  depuis  publiquement ,  &  donné  des  le- 
vons pour  les  JCiences  &  les  langues,  il  fut  établi  en 
xf9(S  eomcAeitr  de  IVoole  de  S.  Nicolas  k  Leipfick , 
reçu  en  1697  membre  du  petit  collège  des  princes. 
En  1699  on  lui  donna  le  redorât  de  1  école  de  S.  Ni- 
colas ,  &  la  dignité  d'alTeffeur  de  la  faculté  de  philo- 
ibphie }  en  1 708  la  prof«;flion  extraordinaire  en  philo- 
sophie; &  l'ordinaire  en  17 14.  Dès  1695  h6cultéde 
théologie  lui  avoir  donné  le  titre  de  bachelier ,  &c  elle 
lui  conféra  depuis  les  licences.  Il  mourut  le  1 5  novem- 
bre 1 7]  <f  ,  après  avoir  été  quatre  fois  doyeti  êt  deux  fois 
vice-chancelier  de  la  faculté  de  philofophie.  Ses  écrits 
font  pour  la  plupart  des  dilTertations  philologiques  Se 
philofophiques.  Les  fujea  font:  D*  civu  iaaottatit  in 
manuskojBmm  aiiurvamtnttBdotu.Dt fcytaU  tacomea. 
X)c  providintia  Dd  cirCiiregcsconJlitueni.os.  Dceo  ijuod 
in  Anacrtonu  venujlum  at  delictuum  ejl,icc.  il  a  fait  aulTi 
plulîeurs  poèmes  latins.  Il  a  laifle  trois  fils:  l'aîné ,  Hinri- 
Chréiitn  ,  mourut  le  14  janvier  1736  ,  rcô.e\it  de  l'école 
de  Praaêhtt  (m  FOder;  le  fécond ,  Chrijlopke- Louitt 
étoit  en  1738  dofteur  &  profcfTcur  en  droit  à  Wittem- 
b«rg  ;  &  le  troifiénie  étoit  dans  le  même  temps  douleur 
&  profelTeur  en  médecine  dans  fat  IUAm  MSdénÙe. 
9  SuffUmat  fitui^ois  dt  Bafit^ 
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CRELLIUS  (Jean)  eft  celui  de  tous  les  unitaires  ou 
rociniens,<]Hi  cft  te  plus  cftimé parmi  cetixde  cette  feâs 
après  Socin.  CeA  pourquoi  fes  ouvrages rienaent  le  iê> 

cond  rang  de  la  bibliothèque  des  Frères- Polonois  ,  oîlt 
l'on  trouve  principalement  ceux  qu'il  a  écrits  fur  le  noi*» 
veau  teflamen(,favoir,rur  les  quatre  premiers  chai>itrcs  de 
S.  Matthieu  ,  &  le  commencement  du  cinquième ,  fie 
liir  les  trois  premiers  chapitres  de  l'épitre  de  S.  Paul  aine 
Romains  fit  trois  verfets  du  quatrième ,  &(  fur  les  autres 
épîtres  de  S.  Paul.  Il  éioit  né  en  1 590  dans  un  village, 
près  de  Nuremberg.  Après  avoir  été  élevé  d.ms  cette 
ville ,  où  il  tomba  dans  les  léntimens  de  Socin  ,  il  allât 
en  Pologne  en  1 6 1 1  fie  s'établit  à  Cracovie ,  où  les  uni* 
es  avoiem  une  école.  Il  en  fut  régent,  fie  puis  mî«: 
Arc  ,  fit  y  mourut  i  l'âge  de  41  ans.  Grotïus  ayant 
fCrit  un  livre  dt  la falhfaclion  de  Jcfm-Ckrifl  ,  Cutilte 
le  (tntimcntde  FauAe Socin,  Crclhus  y  fit  une  réponl'e^ 
qui  ne  fut  pas  fort  délapprouvèe  de  ôrotius ,  dont  oa 
trouve  quelques  lettres  éilrites  i  Crellius  ,  où  il  femble 
lui  doiinertrop  de  louanees.  Cetpn  fitfoupçonneri  bien 
des  gens ,  queGrotius  n  étoit  pas  fort  éloigné  des  fenti- 
mens  des  unitaires  ,  dont  il  difoit  trop  de  bien.  Crclbus  a 
auflî  écrit  fur  U  morale  chrétienne,  fit  fes  livres  font  fort 
recherchés  i  car  c'eft  celui  des  unitaires  qui  a  écrit  avec 
le  plus  de  fais.  On  enpeut  voir  le  catali>guedaittb  bi- 
Uiotbéque  des  écrivains  Antl-trinit^ires.  Sa  vieeftim* 
primée  dans  la  bibliothèque  des  Frercs-Polonois.  *  iWe- 
moires  des  fuvans. 

CRÉ.MAUD  (Simon  de)  cardinal,  cherchti  CRA- 
M.AUD. 

CRÈME ,  ville  d'Italie ,  dans  l'état  de  Venife,  avec 
èvéché ,  érigé  par  le  pape  Grégoire  XIII ,  fit  fuffinagant 

de  Boulogne ,  eft  capitale  d'un  petit  pays  tjue  las  Ita- 
liens appellent  Crtmafco.  Crème  cil  fituée  fur  la  rivière 
de  bcno ,  qui  fe  jette  daiu  l'Adda ,  à  l'entrée  du  Milanez  , 
fit  eft  remarquable  par  Ion  palais ,  fon  château  fie  lé» 
foitifieatîoiis.  Autreniis  ce  n'étoit  qu'une  {impie  ville  ou- 
cajltllo  ,  comme  difcnt  les  Italiens  ;  &c  on  la  mcttoit  au 
nombre  des  trois  villes  d'Italie,  qu'on  pouvoit comparer 
aux  cités.  Ces  trois ,  (don  Lcandre,  font  Burlau,  l'rjta 
en  Tofcane,&(  Crèmt  dans  la  Lombardie.  On  dit  aulli  que 
le  nom  de  Cr^me  eft  celui  qu'on  lui  donna,Iorfqu'eUe  eut 
été  rebâtie  fur  les  ruines  aune  ville  hérétique  ,  que  l*ai«> 
chevéque  de  Milan  fit  brûler  l'an  951.  Elle  fut  premiè- 
rement ioumife  aux  empereurs  ,  puis  aux  vicomtes  de 
Crémone  de  Plaifance,auxducsdeMUan,&  enfui  aux 
Vénitiens.  Jean-Jaofies  Diedi ,  évéque  de  Crème  ^  y 
publia  des  ordonnances  fynodaies  en  1^90  &  1609^ 
*  Menila ,  its  vicomtes ,  Av.  4 ,  6 ,  7  ,  8 ,  ^c.  Blondtts^ 
//v.  14.  Leand.  A!hct:i ,  d:jlrip:::,!idtUL»mitr£tm  Le 
Mire ,  gcogrup/ue  ecc/t/iajln/ue  ,  (/c. 

CREME  (Gui  de)  antipape,  cAtrak^  PASCHAL, 
anapaM. 

CREMENEL  A ,  château  ou  pelûs  du  grand  due  de 

.Mofcovie  ,  dans  !a  ville  de  Molcou.  Ce  palais  efl  envi- 
roné  de  troib  enceintes  de  murailles  ,  8sc  les  remparts, 
font  bordés  de  tjujntué  de  pièces  de  canon.  L'cfpace 
qu'il  ren£crme  ell  d'une  très -grande  étendue,  fie  peut 
paflêr  pour  une  petite  ville  dans  une  grande.  Au  milieu 
de  la  cour  on  voit  deux  belles  tours ,  dont  le  toit  eftcou*. 
vert  de  cuivre  doré.  La  plus  haute  eft  appellèe 
Ifdikc  ,  c'cil-à-di:c  ,  le  Grand  .'cm.  Dans  l'autre  il  y  1 
une  cloche  d'une  grandeur  &  d\in  pmds  extraordinaire. 
On  prétend  qu'elle  pefe  trois  cens  trentc-lix  quintaul. 

U  fiiut  vingt-quatre  homines  des  plus  furts  pour  la  mettre 
en  branle  ;  8c  cela  ne  fe  fidt  qu  au.v  grandes  I9re$  ,  au 

couronnement  du  grand  duc,  à  l'entrée  des  ambalTidcurs, 
ou  djiis  quelqu'autre  cérémonie  folemnelle.  Le  palais  du 
grand  duc  eft  fur  le  derrière  du  château.  Il  a  d'un  côté 
l'hôtel  du  patriarche,  fie  de  l'autre  des  pavillons  tpii  linw 
vent  d'appariemens  aux  Knez  fie  aux  Boyares,  c*eft4* 

dire,  aux  feigneurs  les  p'us  confidérables  de  la  cour. 
Vers  l'an  1630  on  y  bàn;  un  palais  de  pierre  de  taille, 
à  Pitaliennc ,  pour  le  jeune  prince.  L'ancien  eft  bâti  de 
bois,  que  l'on  a  cru  être  plus  fain  que  la  pierre.  Les 
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ameuhleniciu  des  deux  palais  font  très-magnifiques ,  6c 
remplis  de  ce  qu'il  y»éc  plus  rare  6c  de  plus  pr^icux 
San;  les  pay*  émmgen.  A  1*  une  des  cniéoHKs  de  1^ 
^r.lnilc  place  ,  on  voit  !a  chambre  du  tréfor  du  grand 
duc,  Uy  a  dans  l'enceinte  du  château  plus  de  cinquante 
chapelles  on  petites  églifes,  toutes  bâties  de  pierre , 
COMVertei  de  enivre  doré.  La  plus  conlidérabie  e(i  celie 
ée  S.  Michel ,  où  tant  le»  tombeaux  des  czars.  On  y  voit 
encore  deux  beaux  monaflcfc^ ,  l'un  de  religieux l'au- 
tre de  hlles,  qui  fuivent  la  rég'.e  de  S.  Bafile  ,  Sc  le  lit 
grec,  ainfî  que  toutes  les  aurrcs  ci^lifes  de  Moicovie.  A 
b  pone  du  château  Sc  hors  de  l'es  rmir.iil'es,  du  côté  du 
miai,îèvQÎtune  belle  c'glifc  dédiée  à  la  Trinité,  &com- 
mvmitaeat  aaptliie  Jtnifaiun.  C'ed  la  plus  magnifique 
de  Mofcou.  On  aflùre  que  le  grand  duc  Jean-Bafilovitz  , 

2uila  fit  bâtir  vers  l'an  i  >  tellement  clKinné  de  la 
ruâure ,  qu'il  fit  crever  les  yeux  i  l'architctte,  pour  em- 
pêcher qu'il  n'en  bâtît  de  lemblables.  Aupr^  de  cette 
^liifi  ibntdeux  ^ofles  pièces  d'artillene,qui  font  poin- 
tées vers  rendroit  où  les  petits  Tutara  «voient  accou- 
tumé de  faire  lents  tnuptions.  *  OUarius,  '^^ 
MofcovU, 

CRE.VIERA,  petite  imere  de  Tofcane,  eft  célèbre 
dans  lliiftoire  romaine ,  ptt  la  défaite  des  trois  cens  Fa- 
biens ,  qin  tombèrent  d»»  mie  emindtade  des  eimenûs , 

&  c|ui  furent  tous  tués  fur  fes  bortîs ,  l'an  de  Rome  177, 
fit  477  avant  J.  C.  Cette  dll'grjce  tauia  tant  de  doi)li\ir 
aux  Romains ,  qu'ils  marquèrent  ce  jour-là  entre  les  jours 
de  trifte  augure  »  &  quIU  nommèrent  la  porte  par  où  les 
Kabiens  étdent  fortis ,  fuUrata  ,  c'eft-a-dire,  m^êm* 
Ttuft.  Cette  rivière  eA  appellcc  â  préfent  BaganOt  ou  la 
yalca, ,  du  nom  d'un  petit  bourg  où  elle  pafTe  :  elle  fe 
jette  dans  le  Tibre  A  cinq  m:llcs  au  -  clelTus  île  Rome. 
•Titc-Live.  t)\  ide  ,  au.  Uv.  i  du  jajla.  Juvtrul , 
fat.  1,  Bautlr.inJ. 

CREMONE,  prés  du  PA,  ville  d'Italie  dans  le  Mi. 
4anez,  capitale  du  Cremonois,  avec  ^vâché  fiilfbgant  de 
Milan  ,  étoît  anciennement  colonie  des  Gaulois  Seno- 
nois ,  ÔC  puis  des  Romains.  Crcnionc  cft  (îfiicc  dans  une 
grande  plaine  près  de  la  rivière  du  l'A  ,  avec  laquelle 
elle  eft  joinw  par  le  canal  d'OgUo,  aui  lero^ii  d'eau 
lis  fôflib  de  la  vBle ,  dont  le  clrcutt  eft  de  près  de  cinq 
mille  pfls.  Son  chSteaii  eft  très-tort,  îc  (a  tour  efl  ex- 
trêmement haute.  Preique  toutes  its  mes  loin  l.irges  & 
droites,  ornées  de  grands  édifices,  d'égliies  iiKii^iuti- 

Î les ,  &  de  belles  places.  Le  portail  de  la  cathédrale  eft 
evé  fur  plufieurs  colonnes  de  marbre;  &  le  maître-amd 
e(l  d'un  |out  excellent.  On  confei^-edans  ré^life  cnltc- 
giale  (le  b.  Pierre,  un  corps  que  l'on  prétend  ê  ti  c  celui  de 
Jainfc  Marie  Egyptienne.  Les  voyageurs  y  admirent  la 
mailbn  épïTcopale,  6c  les  couvens  des  Augufiins ,  des 
Carmes  ,  des  Dominicains  fie  des  Jeronymites ,  qui  font 
auflî  extrîïmement  magnifiques.  Crémone  a  été  fujeite  à 
de  grandes  révolutions.  Elle  ne  fouffrit  pas  feulement 
lorliju'Annibal  pafla  en  Italie  ,  mais  encore  du  temps 
d'Auguâe  ,  parceque  fes  habiians  avoient  pris  le  parti 
d'Antoine  contre  lui.  Cet  empereur  étant  devenu  maître 
dapayi,  diftribua  les  terres  des  habitans  à  fes  foldacs  vi- 
tmmi  ;  mais  comme  ces  terres  ne  fufllifoient  pas  pour  la 
quantité  du  m<inc3e  ,  A ugn (le  y  joignit  encore  les  terres 
quiétoient  aux  environs  de  Mantoue,  fans  nulle  autre 
nilbn,  que  parcequ'cUes  fe  trouvoient  proche  de  celles 
de  Crémone.  Ceft  ce  qui  a£ût  dire  k  Virgile»  ^ffu  9, 
r.  a»: 

Mjntuj.  ,  111  ,  mîfcrc:  nimium  vicî.tJ  Cr:mon,T. 
Crémone  Ibuiirtt  encore  du  temps  de  VtteKms.  Dans 
la  linte  des  temps  elle  fut  ravagée  par  les  Goths ,  &  tut 
cnd^rement  ruinée  par  les  Efclavons  Sc  les  Lombards , 
versl^in  030  ;  ce  qu'on  poura  voir  plus  au  long  dans 
Paul  Dacrc,  Corio  ,  &  - .  Amii  Crémone  enfeveUe  dan > 
fes  nialu  es  ,  fut  re!i,V.,c  l'an  1184  par  les  foins  de  l'em- 
pereur I  rcderic  Burhuroujfc,  qui  fit  élever  cette  tour, 

Îu'on  conlidcre  comme  une  des  plus  hautes  de  l'Europe. 
>epuisclle  a  eu  fes  vicomtes ,  &  on  l'a  vue  foumife  auv 
f caofais» aux  Véniiiou,  puisaiu ducs  deMilan.  Le» 
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François  &  les  Modenois  Taffiégerent  en  1^41,  fii» 
pouvoir  la  prendre.  Au  comoMncemeitt  de  fannce  1702 
clic  fut  furpiife  par  les  Impériaux,  commandés  parle 

prince  Eugène,  qui  y  entrèrent  par  trahifnn  ati  nombre 
de  cinq  à  lix  mille  honuiies.  L4  garnilon  compolée  de 
lTjnq(ii5&  d'Irhndois  ,  qui  tenoicnt  ceiic  ville  pour 
Philippe  V ,  roi  d'Efpagnc ,  défit  &  chaflà  le<  ennemis, 
par  des  efforts  de  valeur  prcfque  incroyables ,  quoi* 
qu'elle  eût  été  furprife  pendant  la  nui; ,  &c  qu  clic  fe 
trouvât  dîfperfée  lorsqu'elle  fut  attaquée.  Cette  garnifoa 
cotiibattit  avec  tant  t!e  vi^uei;r ,  (!<v.uis  la  pointe  du  jonr 
jukju'à  la  nuit ,  5c  fit  un  (i  grand  carnage  des  AUeniailS  , 
qu^ils  furent  obligés  de  fe  retirer  ,  &  d'âlwndoniienine 
entreprife  qui  paroilToit  fi  bien  concertée.  Cette  aAion 
paffc  pour  tme  des  plus  hardies  8c  des  plus  cxtraordi- 
narres  des  guêtres  de  ce  ficelé.  *Tite-Live,  iiv.  lo  & 
27.  Tacite,  iiv.  ^  &  ^  Jt  rhijl.  Pline,  chap.  iSJu 
AV.  3.  Strabon,  liv.  5.  Polybe.  Sabcllicus , //V.  j  £/j- 
ntaJ.  7.  PaulDiaae,  i<V.  4.  Blondits,  i  U  Corio, 
/ part.  hifi.  Leandre  Albcrti,  dtfcr.hal.  Antonio  Campo, 
hifi.  C«/ïi.  Louis  Cavifelliafiit  les  annales  de  cette  ville, 
depuis  fa  fondation  jufqu'â  Tannée  1583.  Mtmoirts 
du  temps. 

CREMONINI  (Céfar)  célèbre  philofnphc  ,  naquit 
i  Cento  dans  le  Modeno'tsen  1550.  Dès  fon  jeune  âge , 

il  térnoiena  beaucoup  'J'inclinarinn  jioui  l<.i  li.ictKes.  Il 
eut  de  ties  étroites  lujluiis  a  la  Cour  des  princes  d'Eft 
avec  le  Pii^na  ,  avec  le  TaiTo ,  &  avec  les  autres  iâvans 
hommes  qu'on  y  trouvoit  alors.  Cremonini  s'attacha jnr- 
ticuliéTeaneat  k  la  phil<^ophie  d'iUriflàte»  &  y  fit  de  fi 
grands  progrès  ,  qu'on  le  confidéra  comme  \in  des  pre- 
miers péripatéticiens  de  fa  nation.  Il  cnîli^ru  du.  icpt 
ans  à  Ferrarc ,  5v  tiM  attire  par  les  Vcuiticiis  dans  leur 
univerfité  de  Padoue ,  ou  il  profelTa  pendant  quarante 
ans.  Il  s'acquit  tant  de  réputation ,  c{uc  les  princes  fit  les 
rois  voulurent  avoir  fon  portrait.  Au  reflc,  l'érudiiion 
de  Cremonini  étoit  obfcurcie  par  de  grands  défauts.  Il 
étoit  naturellement  malfatfant ,  envieux  ,  d  iTimulé  ,  mé- 
difant ,  S(  avoit  très-peu  de  religion  :  ce  qu'on  peu;  con- 
noitre  par  fon  traité  de  l'ame ,  qu'il  croyoït  5trc  capabte 
de  corruption ,  &  mortelle  auffi-bien  que  celle  des  bru-  ■ 
tes,  en  cas,  difoit-il,  pour  (e  tàiiver  par  cette  reftric»  ' 
tion  captieufc  ,  qu'il  fallût  Itiivreles  prin.ipes  d'Arifîoie. 
Outre  ce  traité,  il  eu  a  Cdinpofé  d'autres ,  qui  n'ont  pas 
foutenu  rellune  c|uc  leur  auteur  s'étoil  acquife  ,  favoir, 
it  ettio  i  di Jcnfibusi  dt  taUdo  innato  j  de  fvmnt ,  6c. 
Céiar  Cremonini  mourut  en  1630 ,  à  l'âge  de  80  ans  , 
durant  cette  furieufe  pcfte  ,  dont  la  ville  de  Padouc  fut 
arïligée.  Il  tut  enterre  dans  le  moual^cre  de  faintc  Juftine, 
auquel  il  lailfa  tous  fes  biens.*  Imperialis,  m  muf.  hiflm 
Loreiuo  Qnibftiog.  d'huom.  ieatr.  part.  II  f  &e. 

CREMPEN  ou  KREMPE ,  Crtmpa  ,  petite  ville  du 
Hoiftein  ,  dans  la  province  de  Stormareti ,  au  roi  de  Oa- 
nematvk.  Elle  eft  très-bien  lortilîec,  6c  eft  tîtuéc  lùr  la 
rivière  deStoer  ,  qui  lé  jette  enfuitc  dans  l'Elbe^  pri» 
de  Glukftad,  *  Sanlun,  Baudrand. 

CREMUTIUS  CORDUSyhîAoïien,  ekmketCGR^ 
DUS  CREMUTIUS. 

CRENIUS  (Thomas)  l'un  des  plus  grands  compi- 
lateurs c[ui  ait  paru  dans  ces  deiiiicis  temps  ,  étoit  firan- 
dcbuurgeots,  lélon  quelques-um  ,  ou  H'jngrois  ,  félon 
d'autres.  Charles  Amdius  dans  fes  dijjcnjtwncs  tpiflo~ 
Hue  de  tiaris  Martàùis ,  ayant  dit  que  Crcnius  étoit 
Hongrois  ,  il  en  Ait  rcpns  par  George- Pierre  Schutt», 
docteur  en  philofophle  &  en  inédec  ne  ,  qui  lui  prouva 
L|ue  Creniusetou  de  la  Marche  de  Ikaiidebourg.  Arndius 
1  repondu  que  fon  deflem  avoir  été  feulement  de  faire 
entendre  que  Crenîns  ittât  Hongrois  par  le  minifteie  » 
c'eft-^ire  ,  qu'il  avwt  été  envoyé  par  les  théologiens 
Je  Wirtenibcriî  en  Hongrie  ,  pour  y  evcrcer  le  niimnere 
de  la  parole  ,  6t  qu'il  y  icioit  dcincuré  loiiy-tciiips  (;  Ton 
ne  l'eût  pas  exilé  de  ce  pays.  Quoi  qu'il  en  (oit  de  la  Ib- 
lidité  de  cette  réponfe  ,  il  eft  donc  certain  que  Crcnius 
n'étoii  point  Hongrois  de  nation ,  f\'  que  l'on  a  au  coti- 

ttaiie  despieuve*  qn'îT  étoit  de  la  Marche  de  fiiande* 
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IxWtfg*  On aflÙK  eue  foa  vrai  nom  étoit  Thomas-Tkeo- 
dmCKVSWS^  fit  «ju*!!  ne  prit  celui  de  Crcnlus  que 
lorfqull  s'étabîit  en  Hollande.  On  ignork;  les  raifoiu  cic 
ce  changement  de  nom.  11  étudia  dans  plufieurj  uni- 
verfités  d'Allemagne,  la  théologie  &  les  langues  orien- 
tales; &c  il  donna  liu-méme  des  levons  de  philofophie  à 
Gïdien  ,  l*an  1669.  H  devint  depuis  miniftre  ï  Blumen- 
lage  près  de  ZeU,  Se  cnfuite  rcf^eur  à  Eperics  dans  U 
Hongrie  fupërieure.  Sorti  de-  Hongrie  &  retiré  en  Hol- 
lande ,  il  tut  corrcfteur  d'imprimerie  à  Rotterdam  &  à 
Leyde,  &  depuis  maître  de  pcnfion  8c  rcpctiteur  daiis 
cette  dernière  ville ,  ou  j!  e!l  mort  âgé  de  80  ans  ,  le  19 
mars  de  l'an  1718.  fiaylc ,  à  qui  il  a  fourni  quelques; 
citations  pour  fon  Didionnaire ,  ne  loue  guères  que  fon 
zèle  po\ir  l'avancement  des  Icicnccs;  8c  dansfes  lettres , 
il  en  parle  encore  plus  féchément.  Marchand  ,  d.ms  fes 
notes  luf  ces  lettres ,  donne  la  lifte  fuivante  des  ouvrages 
<ie  CceoiiK,  quiéMient  venin,  dit-il ,  à  i»  conncùfliuice. 
I.  Ft^iîoiU  aijftrtathnum  hfj^oneo^eriiko-pkitologi' 
MmyR,  à  Rotterdam  i6()i  &  années  fuivantes ,  dix 
volumes  in-S",  1.  jinimiidvtrjionts  phtio/ogic>e  &  kijlo- 
rica,  cum  tpiftoUs  virorum  doSorum  ,  hinc  indt  col- 
Uais,  i  Amâeidam ,  à  Rotterdam ,  6c  à  Leyde  169J 
&  aînées  fidvames  jufqu'en  17x3  ,  dit -huit  voliirtnts 

/n  -  8".  3.  Fafcis  txcniiJticnuin  philo!oi;liiO  -  hif^orl- 
carum  f  à  Lcyile  1697  &  i700j*rt-8",  cinq  volumes. 
4.  Mufieum  pkilologicum  &  hijlorieum ,  à  Leyde  1609  , 
in-S**  ,det»  volumes  (  il  Moit  dire  que  le  fécond  vo- 
kunecft  de  1700.  )  ^.  Jaaltcla  philolog'.-o- eritie»- 
ki^orUa,  i  Atnfterdam  1699  ,  in-^".  Nous  avons  vu  ce 
volume;  Marc  h  and  ajoute  à  l'.innée  1699  celle  de  '7°5» 
ce  qui  tait  croire  que  ce  recueil  a  eu  une  lu;te.  6.  Tfu- 
faurus  iibrorum  philotogicorum  6»  Mâoricorum  ,  à 
Xeyde  1700  </>-8°,  deux  volumes.  j^CtmmtHU^omts 
pkUologiea  6"  hifioriatf  k  Amfterdam  171 1 ,  troiivo* 
Inmet  in-V.  8.  ConflUt  ^  mttkoMatirm  &fiudionm 
optim^  inflitiundorum  ,  a!>  codtm  Crtnio  coUtSa  & 
iUuJlrata  ,  à  Rotterdam  1691»  *i-4''.  9-  Dephilologid, 
Jfudiis  Uberalis  do3rina  «  infomationt  &  tducationt 
Untrêrid,  traSatus  varii  ah  lodtm  Cnaî»  eoUtSi  & 
miis  iUufirati ,  i  LtyAe  1696, /«-4*.  10.  De €nt£- 

fione  comparandà  ,  traclatus  wirn  ,       eoJef/l  Cnnio 
tolU3i  f  &  BOtis  lilufiraii  ,  à  L«:ydc  1696,  in-^'^. 
Ce»  troii  demien  volumes  lijr  la  manière  d'énidicr  les 
dilKkentes  fciencei,  contiennent  ce  qu'on  a  de  meilleur 
lur  ce  fujet ,  8c  cette  colle Aion  eft  recherchée.  1 1 .  Exer- 
iliuttones  1res  di  Htrli  fcrtptorum  optimh  &  utilij/imis  ^ 
à  Lcydc  1704  &c  170";  in-ti'^  ,  trois  volumes,  iz.  De 
Jlngularibus fcrtptorum  dijftriaûo  ,  à  Leyde  1701,  ;ri-8°. 
1 5 .  r>c  furibus  librants  differtauonts  trts  ,  à  Leyde 
1 7 1 6  ,  in- 11.14.  Joannis  Saubtrti  de facrificiis  vettnun 
ntyitiiMta  f&dt fittudooèÊU  &  facrù  Hebraorum  fw 
Jhttis  eommattanus,  cam  Crtnîl prafatione ,  notis  &  in- 
Jkihus  ,  à  Leyde  1699  ,  //j-S".  i  5.  An«th  C.niinù  Hd- 
ienijmus  ,  ex  rectn^om  &  emenJ^tiorte  Crtnti ,  cutn  tjus 
notis  &  pritféMmt  in  qud  de  cUris  Ari^ciis  J:jftriiur^ 
i  Amfterdam  1700  ,  ii>>8°.  16.  Chrtfiofhon  Utlvià, 
EUaehi  Juimd.  Mëm^atonii  PtcH  ormth  ékmonar- 
chid  rc^ni  Ifruclh  ^  &  Rdphailis  Eglini  t  Iconii  Tigii- 
rini ,  C'afcivitaiis  Babylonitm  kijloria  ,  cum  prafatio- 
ne ,  notis  &  inditîkus  Cram,  à  Leyde  1701 ,  in-S". 
27.  ExeràtiM  faerdi  pnon^taiam  Nlofa  tntSaïuia^ 
àLeipfidc  i7a4,M-t8.  i8.-Z>«  fkriha  plagiarih,€Â 
l'auteur  parle  de  plus  de  cent  auteurs  accufts  de  pla- 
giat, en  1705  ,  /«-8°.  19.  Thtf.ttirus  LidmiMiS  ,  6cc. 
Crcnius  a  publié  l'ous  le  nom  de  Dorotkeus  Sicurus 
eft  l'anagramme  du  lien;  i.  De  prudentid  eccUfiafiitd, 
2.  De  origine  atheifmi  in  roman  à  &  protefianûum  te» 
tl^is.  *  Outre  les  lettres  de  Bayle  avec  les  notes  de 
Marchand ,  citées  dans  cet  article  ;  voyez  Caroli  Amdii 
Jinf^/i^  f.!'rJ]j:  6-  thcùlngliE  cuKchtticaprofilf.  in  ccudun. 
Rojioshttnji  obftrvauo  de  Tkomd  C^^o  ,  Ifuriiuiro  .j/j- 
cubi  appellato  :  c'eft  la  première  pièce  du  tome  XI  des 
mifcdlanea  Lipjienjta  ^  à  Leipfick  17ZI,  Voyez 
ayffi  le  fuppUmtnt  françois  dt  Bajle^ 
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CREOLES ,  chtrtkezGBdOUS. 
CREON ,  roi deTb^, fik deMifnecée , &  ficre 

de  locafte  ,  s'empara  du  gouvernement  du  royaume  , 
ap.-cs  la  mort  de  Laïus ,  mari  de  Jocaflc  ,  tué  par  Ibn 
lus  Oedipc;  il  le  céda  cnl'uite  iOedipe,  qui  avoit  ex- 
pliqué l'énigme  du  Iphinx,  6c  qui  épouifâj  fans  lefavoir, 
là  mere  Jocafte.  Oedipe  ayant  reconnu  ks  fautes  qu'il 
avoir  commifes  en  tuant  fon  pere,  &:  en  époiifant  (% 
mere,  fans  avoir  connoiffancc  ni  de  l'un  ni  de  l'autre, 
<c  creva  les  yeux,  ieion  i[uelqucs-uns  ,  fe  retira  ^  Athè- 
nes, &  laifia  fon  royaume  à  Ethéocle  &:  à  Polynicc» 
à  condition  qnlls  «éffneroient  l'un  après  l'autre.  MÛS 
Ethéocle  s'etant  rendu  feul  maître  ,  chafTa  Polvnice  , 
c[ui  vint  avec  les  princes  d'Argos  faire  la  guerre  a  Thè- 
bev ,  I  an  54(1 5  de  la  période  juLcnne  ,1151  avant  J.  C. 
Ethéocle  l'olynice  s'étant  tués  tous  deux  d.iivt  un 
COadMt  fingulier  ,  Créon  reprit  le  gouvernement  du 
rojnnme  de  'Tfaèbes.  U  fit  mourir  Antigone  6c  Agiie  ; 
l'une  pour  avoir  enfèveli  fei  frères,  8e  Tautre  Ibn  époux  ;  • 
ce  tjui  jiarut  fi  cruel  que  Thefée,  i  la  prière  des  dames 
Tbébainci  ,  lui  ravit  le  Iceptre  &  la  vie.  Stacc  en  fait 
fouv  .r  M-.i-rition  dans  faTfaébaîde. 

CKLON,  roi  de  Coriotbe,  <|ue  Med^  fit  mourir 
avec  fa  fitle  CnSUe  »  qu*OD  avoU  marine  i  lafoD.  Séné- 
(jue ,  ^;  le^  autreipoëiescnparlentaflès  ibuvent.  Vt^e^^ 

CREON,archonte  ou  préteur  d'Athènes.  Les  archon- 
tes qui  l'avoient  devancé ,  avoient  gouverné  durant  dis 
ans  ;  mais  Erixias  étant  mon ,  ou  ayant  étédépofé ,  fous 
la  XXlll olympiade,  on  lui fubditua  des  archontes,  qui 
ne  gouvernèrent  que  durant  un  an;  &c  Créon  fut  le  pfc- 
mier  de  ces  magiftrats ,  la  première  année  de  la  XaIV 
olympiade ,  &:  6S4  ans  avant  J.  C.  ^oye^  ARCHON- 
TES. 

CREON ,  poëte  Ftan^,  «l<»Ac(CRAON. 
CREOPHYLE  ,  hAte  &  ami  d'Homere  ,  étoit  de 

Samos  ou  de  Cîiio,  comme  veulent  quelques  uns.  Les 
autres  tiiieni  qu'il  éioit  gendre  ou  ami  d'Homere ,  qui  lui 
fit  préfent  de  fon  poème  furiapriièdX)echalie.  Les  an- 
ciens eux-mêmes  n'ont  pu  convenir  entr'eux  <î  ce  poëme 
étoit  d'Homere  ou  de  Crëophyle.  Callimaquc  l'a  at- 
tribué au  dernier,  &  c'eft  apparemment  ion  autorité  qui 
a  porté  Paufanias  À  citer  Créophyle  plutôt  qu'Homère 
fur  la  (ituation  d'Oechalic,  *  StnblM,  &>.  (4.  Paalâ* 
nias ,  in  Meffen.  Suidas. 

CRËOPHTLE ,  biflorien  Grec, dont  Aihài^e  fût 
mention ,  liv.  8. 

CREPI,  fA<rcA*{CRESPI. 

CREQIJI.  La  maifon  de  Crccjui ,  très-ancienne  6c  il- 
luttre  par  elle  même  &  parlés  alliaiKes,  a  pris  fun  nom 
de  la  feieneurie  de  Crcqui  en  Artois ,  d'où  elle  a  pITé 
en  Picardie  fie  dans  piufieursauires  provinces  du  royaume. 
Les  anciennes  généalogies  donnent  plusieurs  déerés  au- 
delTus  de  Ramelin  II  du  nom,  lire  de  Cretjui  ;  m  lis 
comme  ils  ont  été  conlondus  6c  tranljpofés  ,  ainfî  que 
le  prouvent  pIuHeurs  chartes,  on  fe  contCDteia  de  col»* 
meocer  la  gÀiéalogie  de  cette  mai^  i 
t.  Ramilin  II  du  nom ,  lire  de  CrnMit  fit  deFrel&n  v 

qui  fot;  Ja  l'aMaye  de  RuitTeauville  en  986 ,  &  à  qui  l'on 
donne  i>out  temine  Alix ,  fille  de  N.  feigneur  d'Oifi  6c 
d'Homiec.  urt  ,  dont  il  eut, 

U.  Baudouin,  I  du  nom,  fire  de  Crequi  &  de 
Freffin,  oui  fe  trouva  en  1007  avec  Parméc  fram^otfe  , 
comnianncc  par  Baudfiu:ii  IV  du  nom,  comte  de  Flan- 
dre ,  au  fiége  de  \'alLiiciennc$  ,  contre  l'tn-.pereur 
Hcn-i  III.  Il  epoula  M.:tr^:uriU  deLouvam,  d:ime  de 
fiierback ,  fille  de  Hena  comte  de  Louvaiti ,  dont  il  eut 
Bouchard,  qui  fuit;  Henri,  feigneur  de  Bicrback, 
quilaiflk  poftérité ,  fie  Anntàe  Crequi,  mariée  à  WMtà 
ou  Guérit ,  fire  de  Craon. 

III.  Bouchard  ,  fîrc  de  Crequi 8e  de Fre(rm,vivo;t 
en  1 05 1 ,  ik  époula  RidiiiJe  de  S.  Pol ,  fille  A'Hcrme^, 
comte  de  S.  Pol,  dont  il  eut  entr'autres  cnt'ans , 

IV.  Girard,  fire  de  Crequi  fit  de  Frefiin ,  &c.  qui 
fit  U  voyage  delà  Terre-làinte  en  1096,  fie  épouû  ïo~ 
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lanJi,  fille  de  Baudouin,  Kl  du  nom,  comte  deHainiut, 
&  SYtUndt  de  Gueidres  ,  dont  il  eut  Raoulphk 
<niRAOOt,qui  iM.\GtofToi  ;  Balulouin  ;  Anfdmt  ;  & 
Mahaud  de  Creqiù ,  alUée  à  Bétubaû»  de  Saint-Omcr. 

V.  Radulphe  ou  Raoul  ,  fire  de  Crequi ,  de 
Frelfin ,  ficc.  moumt  en  i  i8i ,  ayant  eu  de  Mahaud, 
fille  de  Renaud  ,  Tire  de  Craon,  &  A'Ennogucn  de  Vi- 
tre ,  Baudouin  II  du  nom,  qui  ibit ,  j  j  - ,  Arnoul; 
&  Geokroi  de  Crequi  ,  duquel  on  fait  delcentlre  U 
branche  dc^  feigneurs  Ht;  Boyer  en  Bourgogne. 

IV.  Baudouin  II  du  nom  ,  fire  de  Crequi,  Sic. 
vWoitenliçS,  &  épodà  t*.  CUmuuêt  dont  on  ne' 
fait  pas  le  nom  du  pere  :  i*.  Albe  de  S.  Omer,  fille 
de  Guillaumt  châtelain  de  S.  Omer ,  &  de  Ida,  d'A- 
vénej ,  cic  lafjuellc  il  n'cur  point  tl'enfini.  Ceux  qu'il 
eut  de  fa  première  femm«: ,  titrent  bAVOOUiN  ,  ill  du 
nom  ,  qui  fuit;  &  AlixAc  Crequi,  mtiàtk Btuidouin 
de  S.  Omer ,  feigneur  de  Péennes. 

Vil.  Baudouin  ,  II  du  nom ,  firc  de  Crequi  8t  de 
Preffio,  dit  UJmu,  vivoit  en  1137.  Il  «voit  époutt 
Marpttrîtt  de  S.  Omer ,  fixur  ^Aux  6  belle-  mere, 
dont  il  eut  Philipi'e  qui  luit;  Baudouin  ,  viv^nr 
en  1141  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Torciu  & 
de  Royon ,  finie  en  1465  ;  &  CuUImm  de  Ct«qui , 
piévôc  d'Aire  ea  i  x%6. 

VUE.  Pmurpr»  &e  de  Ciequi  Se  de  Fredîn ,  Sec. 
mourut  en  ii15>  lyinten  jpour  enfuis  à^^lix  de  Pe- 
ouigni ,  foeur  de  Gtnrif  VHume  d'Amiens ,  qu'il  avoit 
époufée  en  11x4  ,  BAUDOUIN,  IV  du  nom  ,  ijui  ftfît  ; 
Hugues,  feijçneurdcRaimboval,  mort  en  i  iij6  ,  dont 
li  porté  ri  te  i  fubhrté  jufqu'cn  1615  ;  PhiUppe  ,  kignein 
de  Hechtn  ,  vivant  en  njo  ;  Bn^^ucrrand ,  «{v<îque  de 
Cambrai ,  puis  deTherouenne  ,  vivant  en  1317;  A|jr- 
pteritty  alliée  1".  à  N.  fiU  aîné  du  feigneur  de  CuK- 
lelles  :  1°.  à  Juc^ua  ,  feieneur  de  Harchicourt  :  à 
yalîna  de  BevfC  :  4°.  i  fei|(neur  de  Trafienies  ;  &c 
'jSxàt  Cwpâ,  mmhi  Fmuùr,  feigneur  de  Vigna- 
court. 

IX.  Baudouin,  IV  du  nom,  fire  de  Crequi ,  de 
Freflîn ,  de  Bcdurain,  vi\<>ir  en  1166,  &  époufa 
jiUx,  dame  de  Hciiii  &C  de  Rumilii ,  dont  il  eut  Jean  , 
IdunoiBi  qui  fuit;  Philippe  de  Creqiù,  qui  eut  en 
Birti|i  U  um  dt  HeiUi ,  dont  il  prit  le  nom  &c 
tes  armes ,  8c  continua  ta  maifoa  de  HcuK»  rappontt  fous 
h  nom  dt  HEILLI  ;  &  EsTHtVitde  Crequi  ,  feigneur 
de  Mareuil ,  dont  il  prit  aufli  le  nom,  Se  dont  U  pollc- 
(itë  eft  inconnue. 

X.  Jean  ,  I  du  nom ,  fire  de  Crequi,  de  Freflîn,  &c. 
lumommé  VEttndard,  eft  nommé  entre  les  feigneurs 
qù  tenoteot  le  parti  de  Robert,  comte  de  Fbmdre  , 
eoatRGdiîllatraie  ,  comte  d«  Hiinnit&  deHoIbnde, 
en  i}io,  &c  époufa  A/orprcriM  de  Beauvaîs ,  fille  de 
Guillaumt ,  Il  du  nom ,  châtelain  de  Beauvais  ,  &  de 
Licrion  Crelpiii,  dame  de  Fcrricres ,  dont  il  eut  Jean  , 
II  du  nom  ,  qui  (iut  ;  GuUlttumt ,  feigneur  de  Troii- 
quoi  ;  Enpurrand  ,  feigneur  de  Canten  ,  tous  deux 
morts  fans  poftérité  ;  Cathtrint ,  mariée  en  i }  17  i  Guil- 
tàmmt ,  fire  de  Bieauté  ;  Marit ,  alliée  à  Btmand  ,  fei- 
gneurde  Briançoii;/d(, femme  de  A«Mi>tf>  feigneur 
de  Monchi  ;  8c  JtMiu  de  Crequi ,  manee  i  Jtan ,  fei- 
fneur  de  Bouîicick  ou  Boubers. 

XI.  JfAN,  II  du  ncini,  fircdc  Crecnii,  d-  FicJÎui ,  &c. 
eft  nommé  entre  les  feigneurs  qui  fe  trouvcrcnr  en  1 340 
à  la  journée  de  SamtOmer,  contre  Rol»ert  d'Artois  ; 
Frainirt  dit  qu'U  accompagna  le  feigneur  de  Charni, 

Eimcdeur  de  Picardie  ,i^mtteprife  qu'il  fît  fur  la  ville 
Calais  en  1 348 ,  &c  Bèllefiwefi  dit  qu'il  y  mourut.  Il 
avoit  (îpoufé  Jtaniu  de  Peadgni  ,  dame  de  Cana- 
plcs ,  &CC.  veuve  de  Jtan  de  Mailli ,  feigneur  de  Tal- 
mas  ,  fille  de  Jtan  de  Pequieui ,  feigneur  île  Saint  Huin, 
&  de  Martht  d'Ainicn'i,  dame  de  Cin.iplei.  Klle  prit 
une  troiiiénic  alliance  jvec  Henri  de  I'  l'  .  ,  -:g:ieui 
de  Dift^ueinue  ,  &C  vivoit  encore  en  1373  ,  lyant  eu 
defiiniecond  inA.-i,  Jean  IU  du  nom,  qui  fuit;  En- 
0Êin»»4t  dit UStput  mutùm poiUiiié^  U Margn*- . 
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W(  de  Crequi,  mariée  1°.  en  1547,  à  /■•J'î,firc  de  Drirt- 
kzm  :  1°.  à  GerarJ  de  GuiAelles ,  fcijjueur  d'Efdebcck, 
vivant  en  i}86. 

XII.  j£AN ,  lU  du  nom  ,  Itre  de  Crequi ,  de  FrefCn  ^ 
de  Canaplet ,  8fC.  ^loit  h  la  garde  des  portes  de  Paris 
en  1370  a  ,  CL  iliif-eurs  feigneurs,  lorfquc  les  Anglois 
vinrent  juiqu'.iax  (.luxbourgi  de  cette  ville  ,  après  avoir 
p.-ircnutu  prcfque  toute  la  France  ,  &  étoit  mon  erï  1 377, 
11  avoit  cpoulé  en  i  j66  Jtannt  de  Have^kcrke  ,  daoïe 
lie  Flechin ,  (sic.  fille  de  Jtan ,  feigneur  de  Fonaînes» 
&c  de  Jtannt ,  dame  de  Molieos.  Elk  vivoit  eucora 
en  1425 ,  &c  eut  ponrcafàm,  IsAwTVdu  nom  ,  qui 
fuit;  auttt/wR ,  AxtU  Jtunt,  fci.^  e  Molicns, 
mort  i  la  bataille  d'Azincourt  en  1 4 1  j  .  c<  Jacquts  de 
Crequi ,  religieux  en  i'^l)biyede  S.  Jean  .iii-Minr. 

XIII.  Jean  ,  IV  du  nom ,  fire  de  Crequi ,  de  Freflîn 
de  Canaples ,  &c.  fut  l'un  des  chefs  de  l'armée  dreflfiSc 
contre  les  Angloli  par  ValerandeXwiembouig,  com» 
de  Saint-Paul  en  ,  6c  monntt  en  141 1.  S  avoit  ■ 
époufé  en  i  i<)yJtMiUU  it  Roye ,  fille  de  Jtan^  feigneur 
de  Roye  ,  du  Weffis ,  de  Beaufanit  &  de  Breteuil ,  & 
i\c  Junnc  de  Bethune,  morte  en  I434  ,  dont  il  eut 
Raoul ,  fire  de  Circfj^ii  <k  de  Frclfin,  furnominc  ^Etat' 
j'jr.y  ,  connue  Ion  tri(a;eul ,  pour  avoir  conquis  pluficurs 
drapeaux  lur  ic*  Anglois ,  mort  à  la  journée  d'Azincourt 
en  141  {,  lailTant  de  Jtannt  Quieret  f.i  femme.  Un  âs 
tMHinie  nommé  Ammm ,  mort  jeune  {  Jean  ,  V  du  ttMO, 
qui  fuit  i  autre/Ma  dit  b  Jamt ,  abbé  de  Saim-Jean  aa 
.Mont  ;  Rjtouttijuin  ,  feigneur  de  Villers  -  au  -  Bocage  , 
mort  en  1471  fans  enfans  de  Jacqutlinc  de  Lalain , Tille 
de  Guillaumt,  icigneur  de  Hotul.nn  ,  iS:  de  Margutrite 
de  la  Hamayde;  Arnoul ,  feigneur  de  Queant ,  mort 
fans  alliance  ;  Jtannt,  mariée  i".  i  Robtri ,  fire  do  " 
Waurin ,  fénéchal  de  Flandre  :  1°.  i  GuUIoKm  de  La- 
luo  ,  feigneur  de  Bui|nicourt  &c  de  Fontaina ,  gouvei^ 
nent  8c  bailli  du  Hainaut  &  de  Hollande  ;  Ptrront  ,  : 
alEée  I  Anirku  ,  fire  de  Ramhures ,  !I  du  nom  ;  autre 
Jeanne  ,  m.iriéc  en  1415  i  Jtan  de  la  Tremoilic  ,  fei- 
gneur tle  Douri  ;  ôc  Mar^trittAt  Crequi ,  icligicufe. 

XIV.  Jkan  ,  V  du  nom  ,  fire  de  Crequi  ,  de 
Freflin  6c  de  Canaples  ,  confeiller  &c  premier  cham- 
beDan  de  Philippe  U  Bon ,  duc  de  Bourgogne ,  qui  le 
nomma  chevalier  delà  toilim  d'or,  i  lapmniffe  cid»- 
tion  qu'il  en  fit  â  Brages  en  14x0,  D  le  fiiivît  an  liège 
deCilaisfi;  i  4  ^ fut  envoyé  en  1 461  porte- le  ciiHier 
de  cet  ordre  <iu  im  d'Aragon;fiitaml>affhdcnr  auprès  du 
roi  Louis  XI ,  en  1464;  ie  trouva  à  la  bat.nlle  de  Mont- 
Iherien  146?  ,  ôc  mourut  fort  fîgé  en  1474.  Il  èpoufa  1°. 
Af<»r^ttm«  de Bours,  fille  &î  hcnticre  de  (Judiju-ne,  fei- 
tneiir  deBours,  dit  JTuant  dtambcUan  du  roi^&de  C**  - 
durbu  de  Pouaues ,  dont  ilaWpointd'enfiins  :  1*.  en 
1430»  Loiùft  de  la  Tour,  fille  de  Btnrand,  feigneurde 
la  Tour ,  comte  de  Boulogne  6c  d'Auvergne,  &C  de/««« 
quciinc  Aw  Pefchin  ,  dont  il  eut  Jean,\'1  du  nom, 
qui  fuit  ;  Jiuquts  ,  feigneur  de  Pondotroi ,  êcc.  cham- 
bellan du  duc  de  Huuryogne  ,  qui  fut  fait  prifonnier  iU 
bataille  de  Nanci  en  1476,  6c  moututen  14^0  fans  pos- 
térité; Franfois  ,  feigneur  de  Douriers ,  biç.  gouver- 
neur 6c  féaéclul  duBoulonoiSyConlêiller  &c  chambeUan 
du  roi,  chevalier  de  Ibn ordre,  vivant  en  iftS,  & 
mort  fans  p()?1éritc  de  Marpier.u  RIondcl  ,  dame  de 
Lunguilliers ,  t'ulc  de  Jeun  ,  fejgneur  de  Longuiltiers  ,  ÔC 
de  L'jthcrtne  de  Courtebenrc,  dame  d"Aiuign;e,  qu'il 
avoit  epoulée  en  1473  ;  I-"""  >  prévôt  &  erand  archi- 
diacre de  Sainte-Croix  de  Liège  ;  Btnrand ,  chevalier 
de  Rhodes  ;  Cliarlts  ,  grand  doyen  de  Tournai ,  puis 
évoque  de  Theroueniie  ;  Louife ,  nommée  au  teAament 
de  fon  pere  ;  &c  /mmuHm  de  Crequi ,  damed'Applain-. 
court ,  du  Verger  &  du  Rose),  mariée  i  /«efMtf  de 

Bcaufort,   marquis  de  CanillaC,  «Olte  iott  Sgéc  Ca 
1500,  ùni  laiiferde  poftéiité, 

XV.  -1e  AN  V'I  du  nom,  fire  de  Crequi,  Freflîn  ,  Ca-' 
naples ,  fît  fon  tcfVamenten  1483.  Il  épouia  i".  en 
1.J78  frjnioiJeAc  Rubemprc,  dame  de  Bernieulcs  6c 
defilequia,  âUe de /mm^  iè^iir  de  JUevres»  cbcj 
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Valier  de  la  toifon  d'or,  gouvmttur  dTvoi,  &  de  Catht' 
nm  dame  de  Bemicul^  monte  en  mil  iJO):»^.Af«rù 
id'Amboire»  dame  de  lueei ,  venve  de  R^m  de  Sar- 

rebruche  ,  comte  de  Braine ,  fit  fille  de  Chjrfcs  d'Am- 
i>oife ,  feigneur  de  Quumunt ,  6(c.  &  de  Caikerine  de 
Chauvigni ,  morte  en  i  { 19.  De  fa  première  femme  vin- 
fcitt  Jean  VU  du  pom  ,  fiie  da  Cfequi  ,  ont  Tiiit  ; 
Philippe  ,  qui  a  fiut  les  Imnehei  4be  Beniieuei  Se  de 
ChrnTni;*  ;  G.;h':tlU  ,  daflic  de  Mefnil-Argeiice  ,  morte 
/riùi  illMiiwc  ,  Catherine,  d;ime  de  Villers-au-Bocage , 
mariée  en  1503  à/ea/j  de  NculVille  ,  ("eigneur  de  Bour- 
bers  ;  &c  Aiuoint  de  Crequi ,  dit  /c  iïtfrai ,  qui  étoit  le 
/écond  (ils ,  ièigneur  de  Pontdonni  *  gouverneur  de  Pï- 
cardie ,  bailli  d'Amieiu ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  tué 
au  6é^  de  Hefdin.  Il  avoir  épuufé  en  1 5 1 1  Juutiu  de 
Saveuie,  fille  Si  héritière  de  Fcrn,  fcigneLir  de  Saveule, 
£c  de  Charlottt  de  la  V' ieuvilie ,  donc  il  eut  pour  <iUe 
iini<)ilie  Amm  de  Crequi ,  mari^  à  GuiUaumt  du  Bellai, 
liagneur  de  Laïuei ,  ciievalier  de  l'ordre  du  loi ,  fit  imi 
lïeiitenaiu  en  Piémont,  morte  f»»pofl6îld.I}lllëeoiul 
lit  forric  Georges  de  Crequi,  qui  fit  la  Imuclle  des 
iëieneurs  àe  Ricci ,  finie  vers  l'an  i6xo. 

XVI.  Jean  ,  VU  du  nom,  (ire  de  00]»  »  deRnffn , 
ile  CmMftlcf  »  &C.  fHnammé  /*  iltf A#,jHMiverneur  de 
Montréal ,  fit  fim  teftameot  en  1543.  D  «voit  époufé 
en  JoJlfint  dcSoiffbns  ,  fille  «  he'riticrc  de  Jean  de 
SoitTom,  prince  de  Poix,  Teigneur  des  Quefnes,de 
Moreuil  ,otc.&de  5flrè<dc  Chltillon  ,  dauiede  Oom- 
nait ,  BenarvUte»  &cc.  dom  fleutJEAN,  VUIdunom , 
qui  &it  ;  f^çoit ,  évêqoe  de  Tfcetouame  ,  «on  avant 
fon  pere;  Louis  ,  iliur  de  Malte,  commandeur  de 
Cobrieu  ,  qui  lurvéquit  tous  iw  frères  &  neveux  ,  & 
vivoit  eiKore  en  IJ79  ;  jinto'me  ,  évoque  de  The- 
ès  ton  tttxt ,  puis  de  Nantes  ;  Charits ,  ici- 
gmnir  de  MoNMii  £e  de  Beaiival ,  1  h  charge  de  porter 
le  nom  &  ks  armes  de  fa  mère  ,  qui  fut  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  fous  fon  jiere  ,  6c  mourut 
fans  enfiins  de  MagiUUnc  Picart ,  veuve  de  Giar/fj  de 
BoUTei,  baron  de  Maignieres  ;  François,  feigneur  de 
Douriers ,  &c.  colonel  des  l^;ionaires  de  Picardie , 
nort  (ànt  poftërité  de  Jtannt  de  Cleri«  dnw  d'Efite  ; 
êi  Margutnu  de  Crequi,  religieuTe  i  b  Sanflâye  près 

XVU.  Jeah  ,  VUl  du  nom ,  fire  de  Crequi ,  Frcffin , 
Canaples ,  prince  de  Poix ,  feigneur  de  PoMdoifltt,  Sec. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  des  cent  gëntili- 
liommes  de  la  maifondii  roi ,  fervit  avec  fel  oncles  en 

Picardie  dès  l'an  i^i^  contre  les  Anglois,  6ci  la  ba- 
taille de  Pavie  en  1515  ;  ^t  envoyé  ambafladeur  en 
An^kieR*  ivec  l'amiral  d'Annebaut ,  pour  y  vtMrjiirer 
lâ  |m  an  iw  Heiui  VIU;  fenrit  dans  ks  annto,  com- 
mandant tes  cent  gentililiamfliet  de  ta  niailbn  du  roi , 
&lesçardeîFrançoîfes  &r  Frf>frnl<tfT,?;  mnnn,-r  en  t  5 
II  avoir  époufe  en  i  ^15  Manc  d'Acigné  ,  dame  du  Ûois- 
Joli,  fiWeAcJean,  fire  d'Acigné,  &  de  GiiUtu  de  Coët- 
snen,  morte  en  i<;f8  idont  il  eut /ma»  IX  danom, 
fire  de  Cremii ,  pnnce  de  Poix ,  feigneur  de  Canaples , 
&c.  qui  à  l'âge  de  du-fept  aiu,  fiit  guidon  d;?  gcn- 
ckrmeï  du  duc  de  Guife  au  fiége  de  Meu  ;  eut  en  1 5  { j 
une  C  lin  H^nie  de  cinquante  hommes  d'armes ,  avec 
la<]ueUc  À  (e  trouva  en  une  efcannouche  ,  commandée 
par  le  prince  de  Condc  contre  lis  Impériaux ,  près  la 
vtUc  de  Dourlens ,  où  il  demamn  prifonnier  pour  s'être 
trop  avancé  k  la  pourfiuie  des  ennemis ,  fie  mourut  ï  la 
joumée  de  S.  Quentin,  dite  de  S.  Laurent  en  1557, 
<^tânt  alors  fiancé  à  Htnruttt  de  Savoye ,  fille  A  Ho- 
norât ,  comte  de  Tende  ,  amiral  de  France  ,  fie  de 
JTranfoife  de  Foix,  laquelle  époulâ  dwuis  1**,  Mtt^iar 
des  Prez ,  feigneur  de  Monipeat  ;      Cktvks  de  Lor- 
raîne,duc  de  Mayenne;  Antoin-  de  Crc:..ii ,  ci-fl^iul 
6C  évéque  d'Amiens  ,  dont  il  fera  parU  dans  un  ariuU 
Jîiparii  Louis ,  feigneur  de  Pontdonni ,  mort  en  1557 
à,  la  bataille  de  S.  Quentin ,  près  du  comte  d'Eniguyen 
IbttCOlond  ;  8t  Marie  de  Crequi  qui  fiùt.  Il  mu  au^i 
'Vt  atâ^dh  «««MiÀ'GtiiUanettt ,  m*nk  i*.  k 
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Pierre  L^on  .ftlgneur  dt  ranmut  t  S  Jean  iPOét». 
ffttffiifÊum-ét  GranvilUtrs  .•  3».  â  Jean  dt  Rivtri  ,fiU 
puurdê  PMùtrriUt,  lieutenant  pour  U  roi  J  Rrouage. 

XVUI.  Marie deCrequi ,  dame  de  Morciiil ,  époufa 
en  janvier  ij4t  Gilhtn  de  Bianchefon  ,  feigneur  de 
SaintJaniKÎn,  baron  de  Mirebeanfic  de  Samt-Severe  » 
Uc  wmiligit  âgée  le  24  décembre  1610,  &  eue 
entr'autresenâm  Antoine,  qui  fuit.  yoyeT  BLAN« 
CHEFORT. 

XIX.  Antoine  de  Blanchefort ,  feigneur  de  Saint- 
Janurin ,  &c  iiit  iofiitué  héritier  de  tous  les  biens  de  la 
mail'on  de  Cretpii,  par  le  cardinal  de  Crequi  fon  oncle 
maternel ,  à  condition  par  hii  &  fes  (ûccefleurs  de  poner 
le  nom  fie  les  armes  de  Crequi.  Il  époufa  en  novembre 
1^71  Chrétienne  d'Aguerre,  fille  de  Claude,  icigneur 
de  \  lenne-le-  Chaflcl,  &  de  Jeanne  de  Hangeft-Moycn- 
court.  Elle  prit  une  lëcoode  alliance  avec  François- 
Louis  d'Agoult ,  comte  de  Sauk ,  duquel  elle  eut  un  fils 
mort  fiutt  enfàns  ,  qui  in/litua  fa  mcre  fon  hér-iiere  en 
tous  fes  biens  ,  qu'elle  donna  au  t\k  de  fon  premier 
man  ,  qui  fut  Charles  ,  qui  fuit. 

XX.  Charles ,  i  du  nom ,  fire  deCrequi.  princn 
de  Poix,  duc  de  Lefdiguieres  ,  pair  &  maréchal  de 
France ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  5rc.  Jom  il  fera 
parU  ei-aprks  im$  an  article  fipnri  ,  époufa  1°.  en 
mars  1^95  ,  MagdeUne  de  Bonne,  fille  de  François, 
duc  de  Ltfdiguicrcs,  pair  &  connétable  de  France,  ÔC 
de  Claudine  Berenger,  fa  première  fiemmc  :  1°.  en  dé- 
cembre i6»j,  Frmçoift  de  Bonne  là  belle-four ,  fiUe 
du  même  connétable  ,  «t  de  Mark  Vignon  fa  fecondtf 
temme  ,  qtii  avoit  été  fiancée  à  l'Sge  de  huit  ans  à 
Charles- René  du  Pui  ,  feigneur  de  Montbrun,  6c  dont 
le  mariage  n'avoit  point  été  confommé.  U  n'eut  de» 
(ans  que  de  ùl  première  femme  ,  qui  Aiicat  FAAMÇOIS 
de  Bonne,  de  Crequi ,  d'Agoult",  de  Vefe,  de  Mont- 
laur  6c  de  Montauban,  duc  de  Lefdiguieres ,  pair  de 
France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  qui  continua 
Ai  branche  dts  ducs  de  Lesdiguieres.  Kaye^  LESDI- 
GUIERES.  Charles,  II  du  nom,  fire  de  Ctemii  te 
de  Canaples  ,  qui  fuit  ;  Françoife  de  Creqm,  martérenT 
feptembre  1609 à  Maximilien  de  Béthune,  lidu  nom  ^• 
marquis  de  Rofni  ,  &c.  gcand-maître  de  l'artillerie  , 
morte  le  1}  janvier  1657  ;  fie  MagdtUne  de  Crequi 
maittic  en  juilkt  1617  à  Nitoiat  de  Neutville,  duc  da 
Villeroi ,  pair  &c  maréchal  de  Pnoct,  6rc*  mottS  le  J 
janvier  iti7f  *  igée  de  66  MU, 

XXL  CHAmus  11  danom,  lire  de  Crequi  8e  de 
Canaples,  mertre  de  camp  du  régiment  des  gardes^' 
mourut  de  la  blclTure  qu'il  reçut  au  fiége  de  Chamberx 
la  nuit  du  14  au  mai  i6)0,  ayant  eu  i^Annt  da 
Rouie  •  fiUe  de  ClnuUp  feigneur  de  Bomieval  fie  de 
Combalet ,  êc  de  MarU  d*Alben-Luâies  ,  quil  avoï 

cpoLfée  en  :n^:  h'  irorte  le  1 8  février  1686, 

Charles,  ill  du  aam,  tiuc  de  Crequi,  qui  fuit; 
François  ,  mort  jeune  ;  Alfonfe  de  Crequi ,  comte  de 
Canaples  ,  qui  devint  duc  on  Lefdiguieres  ,  pair  de 
France,  par  i'extinft'ion  des  branches  alnéei  de  & 
maifon ,  mort  le  j  août  1 7 11 ,  âgé  de  8  5  ans ,  fans  pof- 
térité  de  GabrUlle-ViSoire  de  Rochcchouart,  fille  de 
Louis ,  duc  de  Vivonne  fit  de  Mortemar,  pair  fit  maré- 
chal de  France  ,  Se  A'Antointtte  de  Mefmes ,  qu'il  avoit 
épouféele  11  feptembre  1701;  &  FRANÇOIS  de  Cre» 
qui,nuiiéchal  de  France  t  ^^M»  l*  fi^t^ùi fif*  nj^fVtUÊe 
apns  ttlU  de  fon  frert  Jni, 

XXII.  Charlfs,  III  du  nom  ,  duc  de  Crcqiiî ,  pair 
de  France ,  prince  de  Poix,  chevalier  des  ordres  du  roi , 

Îremier  gentilhomme  de  fa  chambre  ,  gouverneur  de 
*wm,  81C.  commanda  la  cavalerie  dans  lesaimëes  de 
Catalogne  8c  dans  celles  dltaiie ,  o&  3  fin  bIdRif  dHni 

cnup  r-:  moufquct  âu  fiéfc  rrOrbiteîle  ;  n^i^èî  quoi  le 
roi  Loui»  XIV  le  nomma  ucuteiunt-géneral  île  fes  ar- 
mées. Ce  prince  le  fit  duc  &  pair  en  1653  »  chevalier 
de  fes  ordres  en  166 1 ,  fie  gouverneur  de  Paris  en  167;. 
Il  fiit  auflî  ambafladeur  extraordinaire  à  Rome,  pvîi 
en  Aii|let«iie}&«a  1689  îllntBoâiiBépouraPcr  à 
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Munich  en  Bavicre ,  porter  lis  préil-n?  de  n^ce? ,  8t 
amener  en  f rancc  la  ^tinc<Ût  Marie-Anne-Chriftine- 
Viûoirc  de  Bavicre ,  qui  épouia  Louis  dauphin ,  fUsdu 
roi  Louis  i«  Grand,  U  mourut  à  Paris  après  une  longue 
maladie  le  i }  février  1 687 ,  âg«5  de  foiiante-WM»  «M  , 
laifiTant  d'yIrmjnJe  de  Sâ^nj-Gcl.iU ,  (illo  puîtiôc&t  hé- 
ritière de  GUes,  t'etgneur  àe  Laniac ,  marquis  de  Ba- 
lon,  60c.  mo«e  le  1 1  août  1709;  MagJtlént  de  Crequi, 
nsrièe  le  i  ami  1671  à  Ckaries.SeIàfiu-HoUMd  de 
Il  Tvemoille ,  prince  de  TaMMe,  fil  deTafatMiidjduc 
de Thouars,  cbcvaltcr dCB  or<!rat  du  foi»aNnete 
Il  août  1707. 

XXII.  François,  fire  de  Crequi,  nurquis  de  Ma- 
lîoes  I  maréchal  de  France,  &c  <piatôéine  liU  de  Char- 
US  II  du  nom ,  lire  de  Oeqw  6c  de  Canaples ,  & 
d'Anne  du  Roure,  Joni  Us  aclinns  feront  rapportits  ci- 
apris  dams  un  article  ftparé ,  cpoul  j  Catherine  de  Rou- 
ge ,  tille  de  Jacques,  leigneufdu  I^kfc-Belliere,  8ide 
SuJ'anat  de  Biuc,  motte  le  5  avril  171 }  ,  dort  il  eut 
François-Joseph  ,  marquis  de  Crequi,  qui  luit  ;  &t 
SicolAt'Chartts .  fire  de  Crequi,  marquis  de  BUocbe- 
fort ,  comte  du  PaiTage ,  baron  de  Domimrt ,  8cc.  ma- 
rcchal  de  camp  des  armées  du  roi,  meûre  de  camp  du 
régimem  decavjlenc  d'Anjou,  &  commandant  la  ta- 
valerie  depuis  rEka.it  jufqu'À  la  Lys,  mort iêitt alliance 
<à  Toutnai  le  16  mars  1696 ,  âgé  de  17  avs,  en  répu- 
ntîon  de  fun  des  plus  braves  gentilshommes  de  r«inée 

du  roi. 

XXIII.  FraNÇOIS-Josfph  marquis  de  Crequi,  &C. 
né  en  1 661,  colonel  du  régiment  de  la  Fere  en  1 677,  &c 
du  régiment  d'Anjou  en  1680,  puis  lieutenant  général 
des  années  du  roi ,  fin  tué  au  combat  de  Luizara  en  Ita- 

lie,  le  1}  août  1701,  extrêmement  regretté  pour  fii  va- 
leur &:  les  belles  c]ii,-Jiîés.  Il  avoit  cpuuié  le  4  février 
1683  ,  nne-ChjrIntt* hMtnorWj  fille  de  Louis-Marie 
duc  d'Aumont ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres 
dutn,  Sec.  6c  deAftf^</<//R<-f<ir<leTellier ,  ià  première 
femme,  dont  il  eut  A^.  de  Crequi,  morte  en  juillet  1697, 
en  (à  quatorzième  année  i&cN.  bi  N.  de  Crequi  jumel- 
les ,  mortes  jeunei.  *  Voyci  IsP.  Aoftlme ,  du 

grands  ofiticrs, 

CREQUI  (  Antoine  de  )  fire  de  Crequi  &  de  Cana- 
litelt  prinoedePois,  6(c.  cardinal,  évéque  de  Nantes , 
puis  d^Amiens ,  abbé  de  S  Julien  de  Tours ,  dt  Sclin- 
coutt  &:  de  \'jllo:.  u^  ,  ?v-  chancelier  de  l'ordre  de  ùmt 
Michel ,  tiis  de  JtAN  VIII  de  ce  nom ,  lire  de  Crequi , 
&  de  Marie  d'Adgné ,  hérita  des  grands  biens  de  la 
nailiM  ,  après  la  mort  .de  det»  ftms  »  fie  les  iaiflii  à 
jiittottu  de  Bhnchefbrt,  lib  de  là  fisor.  S'éttnt  confa- 
cré  dés  fon  jeune  S^e  à  l'état  ccc'élufîiqnc  ,  it  eiti  l'ab- 
bave  de  S.  Julien  de  Tours ,  puis  levOchë  de  Nantes 
qu  il  permuta  pour  celoi  dTAniens  en  i  )6 1 .  Depuis ,  le 
roi  Charles  IX  hii  pfoeua  mi  chapeau  de  cardinal  que 
le  pape  Pie  IV  lin  donna  le  1*  marsde  Fan  1 565.  Il 
s'attacha enfuite  à  fonéglire,àla<iuelIciI  .icquit  de  grands 
biens ,  &  il  mourut  le  5  juin  de  l'an  i  574,âgé  de  4}  aiis. 
Jacques  Séguier,  chanoine  &  chancelier  d'Amiens,  fit 
Uoraitbn  funèbre  de  ce  cardinal ,  dont  le  corps  fiu  enterré 
damTég^ifè  deFabbayedeMoretnl,  1»^  de  cette  ville, 
ftlon  quelques  auteurs.  Il  portoit  pour  devife  la  colonne 

Îii  lèrvit  de  guide  au  peuple  d'iiraiél ,  avec  ces  mots  : 
rifcalttx  ,  lux  urta  j'alutis.  '  La  Morliere  ,  amijuiiîs 
d'Amiens.  Auberi,  hiji.  da  cardm.  Frizon,  Gall.  purp, 
Sainte-Marthe,  GaÛ.  thnjl,  t/c. 

CR£QUI  (CbaiksdejIdeceiiain,fiTede  Crequi  6t  I 
de  Canaples ,  prince  de  Poix,  due  de  Lefdi^neres ,  pair 
&  maréchal  de  France,  comte  de  Sault,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  lieutenant  général  de  Tes  armées ,  6c  gou- 
vemenr  du  Dauphiné ,  a  été  l'un  des  plus  célébfcs  ca- 
pitaines de  Ton  temps.  Depuis  Je  fiégc  de  Laon  ea  i  f  94 
jurqu'à  (a  mort ,  il  porta  nos  fdicbe  les  armes  pour  le  I 
fer  vice  de  nos  rois.  Le  duel  qu'il  fit  contre  dom  Philip- 
pin, bâtard  de  Savoye ,  qu'il  tua  en  i  599, eft  très-con- 
nu. Le  fujet  venoit  d'une  écliarpe.  Le  léngneur  de  l-el- 
4i£uieres  ayant  emporté  un  fort,  dit  Clu^iottfftt,  que 
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les  troupes  de  Savoye  avolent  élevé  Air  les  bords  de  FI. 
Cere ,  dom  Philippin  qui  y  étoit ,  prefle  de  fe  reiiier, 
changea  loB  liafait  pow  cebn  d^m  limple  foldat ,  &  M 

.  laifià  ou  par  oubli»  on  aulcemicnt»  me  belle  écharpe, 
qui  par  la  prife  de  «e  fiddat ,  devint  le  panage  d'un  (tu 
gent  du  régiment  de  Crcoui.  Crequi  a  von  icrvi  à  la 
pnfe  de  ce  fort  ;  &  le  lendemain,  loriqu'un  tiompene 
des  troupes  de  Savoye  vint  demander  les  morts,  il  )% 
chargea  de  dire  de  fa  part  k  dom  Pbiiip|iin,  {Pélieuié 
autre  fois  phts  exaâ  à  conferver  les  (aveun  des  damesk 
Cet  avis  venant  de  la  part  d'un  ennemi ,  étoir  un  repro- 
che offcnfant.  Le  bâtard  de  Sa\  oye  en  tut  outré  j  fie 
deux  ou  trois  ans  après ,  lorCquc  la  paix  fut  conche  t 
Vervuu  »  il  vint  chercher  Crequi ,  qui  le  porta  paricne 
d'un  coup  dVpée,  &  qui  lui  donna  la  vie  avec  on  cK- 
nngien  pour  le  pufer.  Le  duc  de  Savoye  fâchant  ce 
cooibat,  &  AanteilrAniement  piqué  contre  dom  Phi- 
Itppiii  du  dél'avantage  qu'il  avoit  eu,  lui  ht  dcient!-e 
de  le  vuir ,  qu'il  ne  l'eût  réparc,  là  colère  s'augmentant 
par  le  bruit  qui  couroit,  que  Crequi  s'étoit  vanté  d'à* 
voir  du  ûog  de  Savoye  i  de  foite  que  dom  Philippin 
l'ayant  fait  appeller  une  féconde  fois,  fut  tué  près  du 
Rhône,  où  itj  fe  battirent,  Le  fcignei-.r  de  Crequi  accom- 
pagna en  1601  le  maréchal  de  Biron,  dans  l'ambalTade 
d'Angletei  te.  En  1606  il  fiit mettre  de  camp  du  régiment 
des  gardes,  &  Ait  reçu  en  furvivancede  la  licutenancedis 
Dauphbié.En  lâtoilfefignalaaueoidbatduPontdeCd^ 
fut  bîeflTé  l'année  fuivante  au  fiéiie  de  Saiii:-Jc.iii-d'An- 
geli,  re(juc  en  1612,  le  bâton  de  inacéchal  de  France* 
Depuis  il  fe  trouva  au  fîége  de  Montpellier  ;  &  ayant 
été  envoyé  en  Piémont ,  il  fecourut  Aà  &c  Venue  en 
1625  contre  les  Efpagnots.  Il  lut  aufll  Tan  1630  Tua 
des  lieuteiuns  généraux  de  l'armée  que  le  rn!  laiflTa  m 
ce  pays,  &  prit  Pigneroî  &  la  Maurientve.  En  163}  ,  le 
roi  l'envoya  ainbalTadeur  extraordinaire  au  pape  Ur- 
bain Viil.  On  trouve  dans  ks  mélanges  de  M.  cte  BoiÂ 
lieu,  l'inftrufiioa qui biî  fut  donnée  pour  cette  amba^. 
fade,  Sc^  difcours  que  M.  de  Crequi  fit  au  pape  le 
15  de  juillet  1633.  M.  de  Crequi  fefit  admirer  a  Rome 
par  fon  honnêteté  &c  par  fa  magnificence  ,  aulTi  bien 

3u'à  Vcnife ,  où  il  vint  l'année  fuivante.  A  fon  retour 
remporta  dans  le  Milanez  divers  avantages  fur  les 
pagnols  qu'il  défit  au  combat  du  Tefin  le  2a  juin  16)6.» 
8c  H  eonirilMa  i  la  vîôoire  gagnée  fur  eut  II  Montai- 
bon  le  8  feptertibre  1637.  F.nfiiite  voulant  jctter  du  fe- 
cours  dans  la  ville  de  Crêmc  alBcgcepar  tes  Eipagnols, 
il  fut  tué  d'un  coup  de  canon,  le  17  mars  de  l'an  1638. 
Son  corps  Ail  porté  dans  la  chapelle  du  château  de  l^el^ 
diguieres.  Le  maWfcIn]  de  Cce^  «voie  naturelleinaift 

beaucoup  d'éloquence  ,  &  alTOit  Flft  de  ptlfiiuler  £uiS 

peme  ce  qu'il  vouloir. 

CREQUI  (  François  marquis  de)  maréchal  de  FraiK' 
ce ,  fut  fait  lieutenant  -  général  des  aimées  du  roi  ett 
16^5  ,  créé  général  des  galènes  en  l66t ,  8c  mardcluA' 
de  France  en  1668.  Dans  les  guerres  .q\ti  fulviretu  ,  il 
le  trouva  dam  toutes  les  occaûons  imponanies.  E.a 
1675  ,  il  fut  détail  au  combat  donné  le  1 1  août  prés  de 
Coniàrbnck  fur  la  Sarre.  Enfuite  il  fe  jetta  dans.  Trê- 
ves ,  que  les  ennemis  avoient  alfiégée  ,  &c  dont  il  ne 
voulut  jamais  ligner  la  capitulation.  En  1676  il  Servit 
dans  l'armée  du  roi  au  fiége  de  Condé  &c  ailleurs.  L'an- 
née d'après  il  tut  lait  gouverneur  de  Met-; ,  de  Bcthune  ^ 
gouverneur  général  de  Lorraine ,  Barois ,  comté  de 
Chini,  duché  de  Luxembourg  &  du  pays  Meirm,&c  con»> 
manda  les  années  de  £1  majefié  dans  l»t<oiTaine  &c  en 
Allemagne.  Les  Allemam  qui  Croient  venus  en  Lorraine 

fous  le  prmce  Charles  en  1678  ,  furent  contraints  d'a- 
iMn^lonner  leurs  projets  d'écabLlTemcnt  ài  de  conquête 
en  ce  pays.  Le  maréchal  de  Crequi  lec  obferva  avec 
tant  de  foin»  qu'il  rompit  toutes  leurs mefutesi  fie  cpaVi'. 
près  une  perte  de  plus  4e  huit  mille  des  leurs ,  Û  tes  obli- 
gea de  fe  retirer  de-!i  le  Rhin.  Il  leur  tua  lèpt  ou  fiuît 
cens  hommes  au  combat  de  Kock  rg,  puis  il  s'avança 
dans  leur  pays  ,  fie  leur  enleva  Fnbourg  au  coiiuuerice— 

ment  du  mois  de  iravembte.  U  Piit  en  46^4  la  ville  de 

L««nbo«rg, 
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Luxembourg,  capitale  du  duché  de  tni'mc  nAm.  Enfin, 
après  avoir  (crvi  le  roi  &C  l'état  avec  beaucoup  de  va- 
leur &  de  di/linétion,  ii  moimt  à  Paris  le  4  février  1 687. 

CRÉS,  iindesCiiMtes,  premier  roi  de  Crète  dam  le 
temps  iâbateiK,  domn  Ibnilont  i  cette  ifl«^>n  bitit  la 
ville  de  CnofTe,  &  un  toofliÊ  k  Çj/btie  f  mere  des 
dieux.  •  Eufcbc ,  en  U  chnn. 

CRESCENS,  philofophe  cy^que,vîvoitdan$  le  II 
liécleen  1^4.  C'étottim  homme  inAne  pour  Tes  vices, 
&  qui  changea  lei  chrMens  detam^de  calomnies ,  que 

S. Juftin  pour  les  reixnifTcr  t'crlvif  fi  «ccondu-  ;i;i()l(>t;;c  , 

9pFÙL  adrefla  aux  empereurs  .lu  fcnat  :  ce  cjui  tue  !a 
caufede  la  mort  que  ce  faint  fouffrit  plorieuCemcnt  pour 
Jefus-Chrift,  le  13  avril  de  l'an  163.  *  EuTebe,  <n 
la  ehron. 

CRESCENT  (ûint)  étoit  difcipie  de  S.  Pau!.  Cet 
apdrre  dit  dans  la  féconde  épîtrc  à  Tiinothéc  ,  qu'il 
avoitété  envoyé  en  Galaiie ,  ou,  coiniTic  dit  S.  Épi- 
phane  j  dans  la  Gaule  :  ce  qui  a  dunné  lieu  de  croire  que 
S.  Creiceat  avoir  annoncé  l'évangile  dans  nos  Gaules. 
Ou  lui  attribue  U  fondation  des  éjjlifes  de  Vienne  &  de 
M^rence;  aiais c^eft fans  aucun  fondement,  fi  Ton  en 
croit  1j  plupart  des  modernes.  S.  Paul  ,  difen;  lîç ,  parle 
de  la  Galaric  d*Afie  ,  que  l'on  appcUoit  aurtl  Gaule  ,  6t 
non  point  de  nos  Ganks,  Ipii  n'ont  requ  les  lumières  de 
révaneile  tpt  loiif>tem|ii  apr^  S.  Paul.  *  Epifi.  II  ad 
Tumm.  r.  4 ,  mo.  S.  lérome ,  in  uualog.  Baron.  Â. 
C,  110.  Mirtyro'oge  romnn,  mu  17  Juin.  Sainte-Mar- 
riie,  Galtia  cArtfi.  lom.  7,^.791.  De  Tillemont ,  mi;'- 
moirts  pour  ftrfvàCkijt.  êtà^u^S^ÊU  fiaitlet»  «Wf  da 
Joints ,  Juin. 

CRESCENTINO,  petite  vîDedesÀats  de  Savoye , 
cft  fitttée  dans  le  marquitat  dTvréc ,  fur  le  Pô  ,  vis-à- 
▼is  de  Vernie.  On  croit  que  c'eft  la  Quadrata  de  l'an- 
cienne Gaule  Subalpine.  *  Baudrand. 

CRESCENTIO  (Marcel)  cardinal ,  cv.^quc  de  Mar- 
fico*dans  le  royaume  de  Naples ,  naquit  à  Rome ,  où  fa 
lamille  étoit  des  plus  nobles  &  de<  plus  anciennes.  Dés 
fon  jetnie  âge ,  il  fit  un  tr^-grand  progrès  dans  les  lettres, 
8c  particulièrement  dans  la  jurifprudcnce  civile  &  cano- 
nique, llavoitun  canonicat  dans  l'églifc  de  fainte  Marie 
majeure ,  lorfqu*on  lui  procura  une  charge  d'auditeur  de 
Roie.  Depuis,  le  pape  C  lément  VU  le  nomnaÀrëvâ' 
ché  de  Maifico ,  &  -e  pape  Panl  m  le  créa  cardinal  le 
2.  juin  de  l'an  1  ^47.  Crelccritio  futptOteâeur  de  l'ordre 
de  Citeaui ,  Icgat  perpétuel  à  Boulogne  ,  cvôcjue  de 
Con(èrans  ,  Sfc  Julc  111  le  nomma  légat,  pour  préfider 
au  concile  de  Trente  «  &c  il  y  préfida  à  cinq  feffions , 
oui  font  \a  XI ,  laXlI ,  laXlll ,  h  XIV  &  la  XV.  Cette 
dernière  finit  en  ij^x,  le  cardinal  Crefcentio  de- 
meura malade  i  Trente.  On  publia  que  (a  rr^ilailie  étoit 
venue  de  ce  qu'après  avoir  uavaillc  prcfquc  toute  la 
nuit  le  26  de  mars  pour  écrire  au  pape ,  comme  il  le  le- 
voit  de  (on  Ciége ,  il  s'imagina  voir  un  chien  qui  ouvroit 
efiroyablement  la  gueule  f  6c  qui  tu!  parut  les  yeux  en 
ira,  6c  les  oreilles  baillfes,  prêt  i  fe  jecter  fur  lui, 
comme  s'il  eût  été  emagé.  En  même  temps  Crefcentio 
appella ,  dit-on ,  fcs  valets,  6t  fit  apporter  de  la  lumière  ; 
mais  ce  chien  ne  fe  trouva  point  :  de  forte  que  le  cardi- 
nal épouvamé  de  ce  fiwâre  toodia  dam  une  grande  rê- 
verie, 6r  de  eefte  léveiie  ,  dam  une  maladie  qui  lui 
fît  en  même  temps  défefpcrer  de  (a  guérilon,  quoi- 
que les  amis  &  fei  médecins  ralTurairent  ^u'il  n'y  avoit 
rien  à  craindre.  Mais  on  regarde  ce  féot  Comme  un 
conte.  Crefcentio  mourut  à  Vérone  le  wernier  juin  de 
l'an  I }  51.  Son  corps  ftit  tranfpoité  i  Rome  *  (jghel , 
JiaL/ke.  Bzovius  &  Sponde,  in  annal.  Auheri ,  hijloirc 
ées  card.  De  Tbou,  /.  5,  8  fi"  9.  SIeidan,  /.  13. 
lyAubigné ,  /.  I. La Rodie-Pcnai  .mdmtiuU  «ntf.  Vk- 
Sorel,  &c.  ^ 

CRESCENTIO  (Alexandre)  cardinal,  Romain, 
Alt  na^  de  chamne  du  pape ,  patriarche  d'Alexan- 
dHeen  1670,  d'Antioche  en  1671  ,  fut  nommé  cardi- 
nal du  titre  de  S.  PrifquL-  pir  le  p.ipe  dénient  X  le  1-7 

fiui  167  j  ,  évé(jue  de  Lotetu  6c  de  Rscaïuti  en  1676. 
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En  célébrant  la  mclTo  le  7  mai  1688,  il  tomba  en  apo- 
plexie ,  mourut  le  foir ,  .'igé  de  8 1  ans ,  &c  fut  inhumé  en 
l'églil'e  de  S.  Philippe  de  Ncri. 

CRESCENTiUS  NUMANTIANUS,  patrice  Ro- 
main ,  vivoit  fur  la  fin  du  X  fiéde.  S'étant  emparé  du 
ch.itc.iu  Samt-Ange  à  Rome,  il  y  exerçoit  une  tyran- 
nie incroyable  veis  l'an  985  ,  de  forte  que  le  pape  Jean 
XV  ayant  été  mis  fur  le  fiégc  pontifical,  fut  obligé  de 
prendre  la  fuite  en  ToTcane.  U  fut  pourtant  n^peUé 
(|uelc|uc  temps  après,  8c  Crefcendus  vécut  aflèt  bien 
iivec  lui.  Après  la  mort  de  ce  pontife,  Grégoire  V  fut 
l'iii  V  mais  le  tyran  lui  oppola  un  Jean  ,  Calabrois,  natif 
de  Rolfano,  0£  évéque  de  Plaifsiice,  qui  fut  nommé 
J  can  X  VI.  L'empereur  Othon  UI,  indigné  contre  Cref- 
centius,vintau  6ooandeGregoîrefbocoufin,6e  fit  mon* 
nr  l'inti  ;  1  •.  Le  tyran  ayant  été  pris  dans  fon  fort ,  fut  . 

Cl.  I  II  :  il'une  tour  en  bas,  traîné  de  côté  &  d'au* 
trc  ,  &  cli'iri  pendu.  C'eft  ce  que  rapporte  Glabcr  Ro- 
dolphe  ;  mais  le  cardinal  Pierre  Damien  allure  dans  la 
vie  de  S.  Romuald ,  ^e  l'empereur  promit  à  Crefcen- 
tius  de  lui  fauver  la  vie  ,  pourvu  qu'il  lui  remit  le  châ« 
teau  Saint  •  Ange ,  &  que  ma^ré  cette  promcflê  il  lut 
fit  couper  la  tête.  *  Léon  d'Oftie ,  kift.  l.  a^^$»,^' 
gonius,  A;//.  Baronius ,  A.  C.  985  ,  986. 

CRESCENTIUS  (Pierre)  ou  Je  Crejicniiis ,  comme 
il  lié  nommoit  lui-même ,  étoit  de  Boulogne  ,  &c  étudia 
dam  fil  jeuneife  la  pbitofophie,  la  snedecine  fie  le 
droit.  Enfuitc  pour  le  dérober  aux  troublu  -  dont  fa 
patrie  étoit  agitée ,  il  voyagea  pendant  trente  ans  en 
diverles  provinces ,  exerçant  les  fonâions  d'avocat , 
donnant  des  confcils  k  ceux  qui  gouvenwient ,  6c  fù- 
fâitt  tout  ce  qu'il  pouvoit  pour  maintenir  les  drcHU  8c  lu 
tranquillité  des  villes.  Il  lut  quantité  de  livres  ancieiia 
&  modernes  ,  &c  fît  beaucoup  d'attention  aux  divers 
ufti^es  de  ragriculture,  qu'il  vit  pratiquer.  Il  écrivit  fur 
cette  matière  lorl'qu'il  fvit  de  retour  dans  fa  patrie  , 
quoiqu'il  eût  alors  foixante-dix  ans  i  &  il  dédia  fon  Ii» 
vrc  à  Charles  U ,  roi  de  Jérufalem  6c  de  Sicile  »  qui  té* 
gna  depuis  1187  jufqu'en  1308.  Cetouvrage  enintî* 
tulé  :  Rura/ia  eommôdtij  opta  vlfum ,  ItHum ,  exami- 
natum  &  appntatum  ,  pti  fapitnujfimum  virum  frof 
tnm  Aymmam  ,  mauRnim  ordims  /humm  FmioH 
ttrum»  ^  /ndtnù^mos  fratns  tfusi  iumqtu^tii- 
tes  in  Jatn^MUMrab  wihtrfitatis  jihoianim  iivaatis 
Bonon'ienjîs.  M.  Gcfner  ;i  tait  imprimer  cet  ouvriigc 
en  17}  5  à  Lcipfick,  dans  la  collvâion  des  auteurs  La- 
tins qui  traitent  du  ménage  &c  des  occupations  de  la 
ampagae.  *  BiUiotAé^ut  raifonnte ,  &c.  tome  XVI , 
pages  108  lOif.  SuppUnwu/raaçois  de  Bajlc. 

CRESCENTIUS  (  François  )  médecin  célèbre  ; 
natif  de  Palerme ,  vivoit  en  1  ^75.  Après  fa  mort,  on 
publia  un  ouvrage  qu'il  avoit  compolé  iiius  ce  titre  : 
J)e  morkis  epidemicis  <jut  Panormi  vagabantur  ann» 
I  ^j^^feu  de  ptfit,  tjufijue  naturà  &  prtuaiuiont ,  tnum 
tattti.  *  DicUoaiuin  l^tmqu*  ^  éidiàon  de  HoUan» 
de,  1740. 

CRESCIMBENI  (  Jean-Mario  )  né  le  9  oâobra 
166]  à  Macerata,  ville  capitale  de  la  Marche  d*An- 
cone  ,  de  Jtan-PhUippt  Crefômbcni ,  jurilconfulte  , 
6(  à'Annt-t^irpmt  Barbo,  eut  pour  parrcin  Jérôme 
Cafanate ,  depu»  cardinal ,  8t  rMut  les  noms  de  /m» 
MarU-Jcrômc-IgniJce-Xin  'ur-JvJtpk-ÀntoinetAont.  il  ne 
retint  que  ceux  de  Jcun-Maru ,  encore  changea-t-il 
depuis  le  dernier  en  celui  de  Mario.  Après  les  pre- 
miers élément  de  la  grammaire  au'il  apprit  dans  fa 

[  patrie ,  Antoiae-Fiançois  CfcTcimbeni ,  fon  oncle ,  le 

;  fit  venir  en  1674  i.Rome,  où  ileaerQoit  laprofeffioa 
d'avocat  ;  m?is  en  1675       P^^^  ^  ^  rame- 

'  nerent  à  Macerata ,  ou  il  continua  fes  études  fous  les 
Jéfuites.  Il  eut  pour  protcnTcur  en  rhétorique  le  pere 
Charles  d'Aquino ,  fous  lequel  il  fit  de  grands  piogrii 
dans  l'éloquence  &  la  poëfie.  Il  fit  dès-loESUnetn^Mie 
dans  le  goui  deSéneque,  qu'il  intitula  :£«  défaut  dt 
Daiius ,  roi  de  Pcrjc  ,  Sc  iruduilit  les  deux  premiers 

'  livre*  de  la  Pharfale  de  Lucain  en  vers  italiens  j  &c  cw 
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pièces  lui  fafànt  <1c  ''^  riîputation  ,  l'académie  des  Dif- 
pofliy  delà  ville  de  Jcll  dans  la  Marche  d'Ancone,  le 
mit  au  nombre  de  ies  membres  en  1678,  quoiqu'il 
a'eât  encore  que  quinze  ans.  Il  prit  alors  pendant  huit 
mû»  à»  ie^oiu  m  rëloqaence  laiine  Ac  italienne  de 
Kicolat-Antoine  iUSadIi ,  &  fît  en  même  temps  fa 
philoropMe.  Son  pere  voulut  enfuire  qu'il  s'appliquât 
au  droit,  (ju'il  protelloit  liii-nic'inc  ;  S;  Crt-fcirobeni  fut 
en  ctFct  rcc^u  docteur  le  3  d'oftolire  1679  ,  &  li  mèttie 
année,  il  tut  charge  àVxpiiqucr  les  Injinua  ,  ce  qu'il 
fit  pendant  un  an.  Son  oncle  le  fit  alors  revenir  à  Rome , 
(  oà  Crefcembeni  partagea  Ton  temps  entre  la  jurffpru- 
dnce  &(  les  beUe$4ettTe$ ;  Sien  1685 ,  l'académie  des 
iitfteoadi  de  cette  viUe*  k  leqntdaiu  éan  (àn,  Julque' 
U  il  avoit  ftiivî  dans  fa  poêlie  un  jfotrt  d*enflDre  &  de 
poin;e  ,  ptu  convenaîiîc  f-r  iTii?me  dineercux  ;  iriis 
après  avoir  lu  en  16Ï7  les  écrits  dei  meilleurs  poctcv 
Italiens,  iion-rculcnicnt  il  changea  iiii-mcrne  de  mé- 
thode    de  &yle ,  li  entreprit  niOine  de  combattre  le 
naUTiii  gMtoede  donner  des  régies  dtt  boo.  Ce  fiit 
en  patde  par  ce  motif      fe  donna  tant  de  imove- 
•Mns  pour  finre  AaUir  un*  nouvelle  académie  (but  I* 
nom  d'JrciJie ,  dont  les  membres  s'appelleroieni  les 
Strgtrs  if  Àtcadic ,      prendrotent  chacun  le  nom  d'un 
ber8;cr ,  6c  celui  de  quelque  lieu  de  l'ancien  roy.iume 
d'Arcadie.  Cette  andémie  fut  ta  effet  établie  le  ^  odo- 
bre  1690.  QtmOfM  âvam  s'unirent  pour  la  former; 
1*  nombre  s'en  augmenta  depuis  ,  &(  bientôt  le  bon 
gontt  bwni  depuis  pris  d'un  Itécle  des  ouvrages  d'ef- 

S'ttfansla  plus  erande  partie  de  ritalie  ,  reprit  le  def% 
;  &  Ton  déclara  fans  ménagement  la  £;uerre  i  la 
barbarie,  fie  i  ces  ponipeufes  ettrjvagAi-.ctb  des  taux 
brillant ,  que  l'ufage  avox  eubl^s ,  Ôiù  que  l'on  avoit 
tort  d'atlmiter.  Crefcimbeni  fut  nommé  ditefteur  de 
cette  fikiété  par  des  lettres  fignées  de  tous  ceux  qui 
^voient  concouru  à  fon  établifllancnt.  Pendant  trente- 
Innt  ans  qnll  cooTerva  ce  polie»  il  n'oublia  nen  de  tout 
ce  qn  pOQvoît  contTÎbuer  i  la  gloire  de  h  nouvelle 
Arcadie,  St  la  rcp.mdit  p^r  touti;  l'it-ilie,  P'u^  fis;  qua- 
rante villes  de^  plus  t[)iihderahle^  de  ce  pj\  v  ,  ("e  firent 
un  honneur  d'.igi^réi;c;  ltn::s  acadoinic-.  .1  celle-ci  lous 
le  titre  de  colonies  ,  &  ne  dédaignèrent  poim  de  rece- 
iroir  dTdIe  leurs  lofai  &  leurs  ftatuts.  Crefcimbeni,  que 
ces  occupations  retirèrent  mfènfiblenient  de  la  jurif> 
prudence,  ayant  embraflîf  depuis  fént  eedMaAiqiie; 
le  pape  Clé«nent  XI  lui  donna  en  170^  un  canonicat 
4e  f»me  Marie  In  Cofmtdin ,  auquel  il  joignit  en 
1719,  l'archiprerré  de  la  même  ville.  Cieiciinbeiii  prit 
alon  les  ordres  facrtis,  &  mûne  le  faccitlocc.  Eunt 
tombé  malade  au  commencement  de  1718,  il  fit  durant  I 
cette  maladie  les  vœux  fimples  des  Jéfuitcs  entre  les  | 
mains  du  pere  Franqois -Marie  Galluni,  fie  mourut  le 
8  mars  de  la  màne  amée  ,  j|gé  de  64  ans.  Il  étoit  de  | 
la  plupart  des  académies  d'Italie  ^  8c  de  celle  des  Oaitux  I 
dt  ta  njturc  ,  en  Allf  :ii  i-  v:.  Voici  II  une  de  fcs  ouvra- 
ges,   l .  Citn^unc  ftr  ia  najcim  tUl  feren.  rcji  ynncipc 
Ht  f  'j/Hii  ,   di  yarimaco  Cognimcrihrcli  ,  a  Ronie 
1688  in'i°.  X.  VEIvioffjyola  pafioraU  di  Alfejitto  j 
Cân»,  tafodt  d'Artad'm  ,  à  Rome  1691,  M-4^ 
3.  Rimt  di  A^ifUo  Caria  (c'étoit  fon  nom  acadé- 
mique) à  Rome  16^,  îii-ii;&  lêeimde  édition ,  à 
Rome  1704»  ùt-lx,  augmentée  :  troiliéme  édition, 
en  ih  livres ,  i  Rome  1715  ,  in  -  8°.  4.  VIftoria  detta 
rolgjr  po'^fia ,  à  Rome  lùgS,  in-^".  Cette  hiftoire 
eA  diviiée  en  lut  livres,  &  fort  cftimée  ;  elle  a  été  réim- 
primée ,  corrigée  ,  réformée  fit  augmentée  en  1714  ,i 
Rome,  M -4°.  8.  Commtntarii  di  Giovannt-  Mario 
CrtfamUm^  intomo  aUa  fua  IJloria  itlia  yolgar  poifia, 
ftllonie  1701  ftt  1710, 1  vokuncs  i»-4  '.  On  trouve 
dans  le  demiéme  une  tradudion  italienne  des  vies  des 
poiëies  Proven<;aux  de  lean Noflradamus ,  avec  le.  .iddi- 
tiom  de  Crefcimbeni.  Le  fécond  volume  eil  p:irtdi;é  en 
deux  parties  :  il  tut  tulvi  d'un  troifiéme  volume  ,  un- 
pnmé  en  17 11  \  auffià  Rome,  in-é^.  d'un  quatrième 
irohmcplam^me  anéej  6e  d'uadafBiénic^  cneoie  en 


171t.  Le  tout  fût  réimprimé  corrigé  ,  fit  augmenté,  en 
1731  .i  Vétille  ,  en  li\  t.imes  //i-4  .  Cette  dernière  édi» 
tion  efl  commode  en  ce  que  le  commentaire  fe  trouve 
joint  à  l'hidoire.  Le  lixieme  volume  contient  d*ail]eitn 
La  btttt^^»  dtUa  wigiir  poi^»i  une  vie  Ibrt  étendue 
de  Crelcnnbeni ,  par  mnçois-Marie  Mancurti ,  fir  plu- 
fieurs  pièces  qui  ont  rapport  à  l'académ-c  des  Arcadiens. 
6.  La  BtUe^a  dtlla  volgar poïjiti  avoit  pjru  dés  lyon, 
in-^'^  ;i  Rome,  fit  avec  des  corrections  &  .<u(;nient.itions 
en  1711  auflï  à  Rome,  in-4  .  7.  Corona  naier^ata  m 
lodt  di  N.  S.  papa  Cltmtnit  XI ,  à  Rome ,  1 70 1 ,  in- 
4  .  Ce  font  quarante  funneu  d'autant  d'académicieiis 
Arcadiens ,  avec  une  églogue  de  Crefiinibeni.  8.  /<?»• 
yotlu  Olimpici  intfidtdiftfm  Ctemate  Jf/,  i  Rome  , 
une  odede  Crelcimbeni.  o. 
/ ceni:}  apologhi  di  monjîgnrr  BerrurJi/m  B.i.'Ji ,  iil'hate 
di  Guafiatla  ,  ponaii  11:  Mrjt  da  Giov .  Munit  Crefcim- 
tini ,  cc'i'c  moruluà  dt  Mutjujij  Stnnaii  ,  à  RomO 
1701 ,  in-ti,.  10.  Leiura  di  G/yv.  M.tr.  Crtfcimb,  in- 
tomo tl  doSoralo  in  filofojîa  fi»  l'uol-i^u  dtW  illufl.  ai- 
tâ$t  Annibalt  AthMÙ  »  nifottdtl  papa  Cùmtate  Jd^  à 
Rome  1703,  in»!!,  tl.  Aead*maitArmii£tttttni 
fatta  da  noiiii  Cvnvitlori  dti  Stmin.tno  Romano  ,  ,\ 
Rome  1703,1/1-11.11.  Lt  cmilie  (J  or^-ioni  Ji pjpj 
CitnienttXI y  votgarii^att ,  à  Florence  1 73.}  ,  ir.-Joho 
nouvelle  édition  augmentée ,  à  Venue  1714 , 1/1-8  . 
13.  Noiitii  ^liekt  di  divcrji  cjpitani  iUuJlri ,  i 
Rome  1704»  M-4  .  14.  L4U*ra  fcritta  da  Pondifctri 
à  10  diFMnùù  1704,  dd  donortGiovmUttBorgheJi 
mtdico  dtUa  mirent  fpt^ta  alla  China  da  Clémente 
XI ,  fitc.  Cette  lettre  traduite  du  latin  en  italien ,  fie 
impr;mce  en  1705  i  Rome,  /.i-ii,  contieti^  la  rela- 
noti  d'un  vuyage  aux  toiei  des  Indes  orientales  ,  &c 
des  obfervaiions  de  médecine  ,  de  botanique,  fitc. 
15.  Racconio  di  tutta  toperaiiont  ptr  l'tUva^tont  9 
abba^amtnto  délia  colonna  Antonina ,  à  Rome  I70jp 
i«>4^,&dansle  tome  V,  pattiej,  de  la  Galtri»  di 
Miturva.  16.  TGivoeki  OBmpititn  lodt  it  gSAruiÀ 
dtfunti  ,  à  Rome  170^    jV.'-4°.  17.  Lt  •■  lu  dt  gL  Ar- 
tadi  iUiiJlri ,  &t,  en  p^JlK■l:rs  parues ,  à  Rome  ,  ia-^^^ 
1.1  première  en  1705  ,  la  féconde  en  1710  ,  la  troincme 
en  1714,  la  quatrième  en  1717.  Creslimbeni  eft  auteur 
de  plufururs  de  ces  vies  ;  les  autres  font  de  diverfes  au- 
tres plumes.  18.  L'Anadia  di  Giov,  Mar,  Crtfcimbtnif 
i  Rome  1709 ,  in-^  ,  &  Douvelle édition  augmemée» 
k  Rome  1711,  in-^"  ;  c'eft  lltiftoÎTede  l'aca'iémie  des 
Arcadiens ,  faite  dans  le  gout  de  VArcadie  de  Sannazar. 
19.  /  Givochi  Oiimpui  tn  InJc  de  !;//'  Âu,idi  d.r/hriti  ^ 

âRoine,  I7IO,j«-4''  :  cV'ft  l'cloge  des  Arcadiens  morts 
depuis  1705.  xo.  Brève  notifia  dello  flaio  antico  e  mo~ 
derno  delfaduitan^a  degTArcadi,  à  Rome  ,  en  1711, 
in-ii.  lt.  I.'Ifiaria  d*Ua  bi^ta, . .  di  S.  Maria  in 
C<^a$tdia  di  Rmu  ,  i  Rome,  171  f  ,  M-4*.  xi. 
na  dtltamîcKffîma  dmfa  £  S.  Giovanm  avanit  fort» 

Ljtln.i  dt  Rointi ,  tilu!n  cjrdiriit'i'ij  ,  din'fa  lt  ein^Ut 
Ithn  ,         4  RsiliiC  ,  1716,  1].  Mimririe  ifhri- 

cht  deirimagine  miracotefa  J:  S.  Muria  deUt-  Gracie 
n  tlla  chiefa  di  S.  Salvatore  in  Laurn ,  à  Rome  1716, 
in-i".  14.  Le  rime  de  gU  AnaJi ,  à  Rome,  neuf  tomes 
//>-8°.  depuis  i7i6jurqu'en  17x1.  Ony  trouve  des poë< 
(tes  de  l'éditeur,  avec  celles  des  antrtj  Aiodietu.  X5. 
Ltpnft  dt'  gUArtadi  ,  à  Rome  1718,  trais  tomes 
ui-8  . 16.  5ritro  délia  bajîtlea  . .  .di  S.  Maria  in  Cof- 
medin  di  Roma  nd  prif<nu  aniv-i  1719,  fitc,  In      :  on 
y  trouve  des  corredioiis     additions  "pour  l'Iiiiloire  de 
la  même  églife  que  l'auteur  avoit  donnée  ,  &  pour  cefle 
de  S.  Jean  Porte-Latiat,  xj.  Noii{ie  de  gii  Arcadi  mor- 
ti,  iRome,  trois  tomasM-S'' ,  les  deux  premiers  en 
17x0,  le  troifiém^en  17x1.  x8.  Ftia  di  mwtfymn 
Giar.  Maria  Lanajl,  madteo  di  papa  Clémente  Xt^  k 
Rome  1711 ,  ifl-4"  fit  dans  le  quatrième  volume  des 
vies  des  Arcadiens.  xa.  I  Givochi  Olimpici  in  lod*  di 
pjpa  Innocenta  XIII  ^  k  Rome  1711 ,  ;i-4°.  30  Co- 
rona  rinttf^tua  ia  iode  etlnnoun^o  XIU  ,  à  Rome 
17x1  y  i«*4**  3>*  Âtastum  eanmiui  pan  pnor»  i 
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ft.ofrte  17»'*  ,  M-S".  31.  Une  nouvelle  ^Jditîon  de  fa 
traduction  de*  vies  des  poètes  Provençaux  ,  dont  on  a 
dcja  parJc,  i  Rome  171X,  jfl-4»-  J].  L'IfiorU  delU 
tiifilù»  di  S.  jina/},:Jîa  ,coii  la  notifia  tfattrt  chieft , 
à  Rome,  171»,  ia-4'».  34.  StaiodclU  fAcro-fttntachitfa 
paptiU  Lauranuift  ntl  anno  171}  ,  à  Rome  1714  > 
in-^°.  35.  Abfcgc  de  la  vie  de  la  fainte  Vierge ,  en  ita- 
lien ,  à  Rome  1714  ,  in-\(t.  36.  yua  di  GahritUo  Fi- 
Uppucci  ,  â  Rome  1714,  ««-4°.  37.  Atti  dcUa  coro- 
lnt{ion€  dtl  cavalitr  ptrfuti  ,  faita  in  Campidoglio  ,  i 
Rome  171^,  in-^o,  j8.  Compoaimtnti poitici  tel  get- 
tarjt  la  prima  pietra  ne  fondamtnti  det  rtHovo  uatro 
iTAnadut  y  &c.  â  Rome  171^  ,  /«-8^.  39.  /  Givochi 
olimpici  in  Iode  di  Giovanni  v,  Rt  di  Fo/togallo  , 
i  Rome  1716  ,  «-4».  *  Niceron  ,  mJm.  t.  XXXI. 

CRESCIMIR  I ,  petit-fiU  du  roi  Paulimir,  &  fils  de 
Tlf.SCE.MiR,  qui  ne  pofliéda  qu'une  très-petite  partie 
4e  la  Dalmatie  ,  paroît  avoir  été  éle%'é  à  la  cour  de  Ci- 
domir,  ban  de  Croatie,  (on  aieul  maternel ,  qui  en  mou- 
rant lui  iai/Ia  celte  province,  laquelle  comprenant  alors 
la  Paganie  s  etendoit  jufqu'â  la  rivière  de  Narenta.  Les 
déforares  de  la  Servie  donnèrent  à  Crefcimir  la  fiicilité 
de  reprendre  aufli  la  Bofnie ,  pendant  que  fon  fircre  Pre- 
demir  au-delâ  de  La  Narenta ,  fe  faifoit  reconnoitre  par 
tout  ce  qui  avoit  été  fournis  autrefois  au  roi  Paulimir  :  6c 
ainfî  le  royaume  de  Dalmatie  rétabli  par  ces  deux  frè- 
res ,  fiu  partagé  en  deux  royaumes ,  l'un  de  Dalmatie 
6t  de  Croatie ,  ou  les  dcfcendans  de  Crefcimir  régnè- 
rent quelque  temps ,  fans  prendre  le  titre  de  rois  avant 
Dirciflas ,  fit  l'autre  de  Servie.  Crefcimir  mourut  fort 
%é,  après  l'an  980,  &  Etienne  fon  fils  lui  fuccéda.  *  Le 
pifere  de  Dioclce  ,  hijl.  de  Dalmatie. 

CRESCIMIR  U,  l'un  des  fils  d'EriENNE,  fouve- 
vain  de  Dalraatie  &c  de  Croatie,  &c  petit-fils  de  Cres- 
CIMIR  I,  qui  rétablit  ce  royaume,  régnoit  dès  l'an 
994.  André  Dandulo  l'appelle  Munimir ,  8c  l'un  des 
fois  fes  dcfcendans  lui  donne  le  furnom  de  Grand.  La 
poflieffion  d'une  partie  des  états  de  fon  pere  lui  fut  dif- 
putée  par  Surigura  fon  (rere ,  qu'il  obligea  de  prendre  la 
Élite.  Il  eut  guerre  avec  les  Vénitiens ,  qui ,  autorifés 
par  les  empereurs  de  Conftantinople  ,  le  contraignirent 
d'abandonner  fes  prétentions  fur  les  places ,  qui  jufqu'a- 
lors  avoicnt  fait  partie  du  thème  de  Dalmatie.  On  ne 
fait  comment  M.  Ducange  a  pu  le  confondre  avec  un 
Crefcimir  ban  de  Croatie ,  qui  vivoit  avant  Conftantin 
Porphyrogcnete ,  &  même  avant  Bafile  de  Macédoine , 
■infi  qu'on  peut  le  voir  à  l'article  de  la  Croatie.  Il  y  a 
«ntr'eux  une  difféTcnce  d'un  peu  plus  de  150  ans;  mais 
ce  n  e(l  pas  la  feule  faute  que  cet  habile  moderne  a  faite 
en  pariant  de  la  Dalmatie.  Crefcimir  laiflfa  fes  états  à 
{on  fils  nommé  DiRcisLAs  ;  ce  qui  montre  la  Êiuiïeté 
de  ce  qu'Qrbino  a  écrit ,  qu'il  n'eut  «^'une  fille ,  ma- 
riée au  roi  de  Hongrie.  *  Jean  Lucio ,  dt  U  Dalnuuit. 
J^andulo  ,  annales  de  yenife ,  aiff. 

CRESCIMIR  III  ,  fils  de  NftaosTHLAs  ,  qui  le 
premier  reprit  le  titre  de  roi  de  Croatie  St  de  Dalma- 
tie ,  lui  fuccéda  Pan  to  i  ^  ,  fie  eut  gueue  avec  les  Véni- 
tiens ,  autorifés  par  les  empereurs  de  Conftantinople  ,  à 
l'empêcher  d'inquiéter  Zara ,  6c  quelques  autres  places 
maritimes ,  muguetées  par  ce  roi ,  comme  par  fes  prédé- 
Ccfleurs. 

Crefcimir  n'en  fttt  pas  quitte  pour  la  peine  que  lui  fit 
cette  république;  l'empereur  Bafile  dégagé  de  la  guerre 
de  Bulgarie ,  ne  l'eut  pas  plutût  conquife  ,  qu'i^  fit  mar- 
cher fes  troupes  d.ins!a  Dalmatie,  &  dès  l'an  1014  elle 
fut  toute  réunie  \  l'empire.  0|j  dit  que  Crefcimir  s'étant 
tendu  de  bonne  heure ,  fiit  conduit  à  Conftantiiiople  , 
où  on  le  confola  de  la  perte  de  fes  états  par  quelques  di- 
gnités dans  le  palais  de  l'empereur.  Etienne  fon  frère 
rentra  quelque  temps  après  dans  fon  royaume  par  la  con- 
Celïion  des  empereurs.  *  Oxiangc,  familles  By^ant. 

CRESCIMIR  IV ,  nommé  auffi  PIERRE ,  fils  d'E- 
TIE.NNE  II ,  roi  de  Dalmatie  &  de  Croatie ,  ftc  petit-fils 
deCRESCtMIR  lII,réenoit  dès  l'an  10^9  dans  ta  dcpen- 
^hnce  des  empereurs  de  CoalVantinople  ;  mats  il  s'en  de- 
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livrU  au  plus  fard  l'an  1069,  On  a  de  lui  plu(5eur$  aftcj , 
qui  font  les  plus  fllrs  momimens  de  l'hifioire  de  la  Dal- 
matie ,  parcetpi'il  y  rappelle  b  mémoire  de  fes  prédecef- 
feun.  Soir  régne  rat  tranquille.  B  mourut  apparemment 
l'an  1073 ,  &  ''on  croit  qu'il  fut  inhumé  dans  l'églife  de 
S.  Etienne  i  Satone.  •  Ducange  ,_/a/7n7/«  By^ant. 

CRESCONIUS,  évèque  de  Todi ,  vivoit  dans  le 
Vfiécie.  Le  pape  Anaflafe  l'envoya  en  497  légat  en 
Orient  k  l'empereur ,  auflï  nommé  AnaAafe.  Cermaiil 
de  Capoue  l'accompagnoit ,  &  ils  avoient  ordre  de  tr*- 
vailler  à  faire  quitter  à  ce  pnnce  la  protection  des  héréti- 
ques. Il  les  reçut  bien ,  fie  les  retint  jufqu'à  la  fin  de  l'an- 
née fuivant e ,  fous  l'efpérance  de  procurer  I4  réconcilia- 
tion  des  églifes;  mais  ce  n'étoit  en  effet  que  pour  troû- 
ver  mo^  en  de  porter  le  pape  à  foufcrire  l'édit  de  Ze- 
non ,  s  étant  fervi  pour  cela  du  patrice  Fclhis ,  qui  avoil 
accompagné  les  légats ,  comme  le  remarquent  Théo- 
dore le  Icfteur  &£  Nicephore.  Ce  deffein  rendit  inutiles 
les  foins  de  Crefconius  &  de  Germain.  '  Théodore  l« 
lefteur,  au  livre  1  de  la  coUeSion  des  canons  ;  6:  Ni* 
ccphore ,  Uv.  1 6  ,  cA.  3  ^ . 

CRE.SCONIUS  ou  CRISCONIUS, évoque  d'Afrî- 
que,  vK'oit  fur  la  fin  du  VII  fiécle,  fous  l'empire  'de 
Léonce,  qui  fijt  mis  fur  le  trône  en  l'année  69^  ,  que 
Juftinicn  le  Jeune  fut  envoyé  en  exil.  Il  fit  une  colleâion 
de  canons  ,  qu'on  appelle  communément*  le  livre  ou 
la  concorde  des  canons ,  compofée  de  deux  parties  dif- 
férentes :  la  première  rntituiée ,  Abrégé  du  droit  canoni- 
que ,  contient  les  titres  qui  indiquent  les  matières  avec  les 
citations  des  canons:  la  féconde  contient  les  canons  mêmes 
rapportés  dans  toute  leur  étendue  ;  celle-ci  eft  intitulée  ^ 
Concordia  canonum  &  colletiio  Crtfconhxna.  Cet  auteur 
a  auffi  décrit  en  vers,  l'hifioire  des  progrès  de  Jean,  pa- 
trice, fur  les  Sarafms  en  Afrique.  Ce  que  Cedrene  met 
fous  l'annnée  696.  Baronius  parlant  de  l'abbé  Denys  , 
fie  des  autres  qui  ont  fait  des  coUeôioiu  de  canons  , 
parle  auffi  de  celle  de  Crefconius ,  qu'on  voit  manufcrtte 
en  la  bibliothèque  du  Vatican.  Ce  cardinal  en  rapporté 
l'infcription  en  ces  termes  :  La  concorde  des  canons  faiti 
par  Crefconius  y  &  diviféeen  trois  cens  chapitres.  Le  mimt 
auteur  a  décrit  en  vers  hexamètres  la  relation  de  la  guerrt 
&  des  vicloires  remportées  fur  les  Sara^ins  par  U  patrict 
Jean.  Cette  colleftion  de  canot«  fût  imprimée  ï  Paris, 
l'an  1609,  avec  l'abrégé  de  Fulgence  Ferrand.  Pierre  Pi- 
thouen  avott  publié  fahrégé  dès  l'an  1 188.  Depuis,  l'ou- 
vrage entier ,  tiré  de  la  bibliothèque  des  PP.  Jcfuitcs  du 
collège  de  Clermont ,  8t  de  celle  de  M.  de  Thou  ,  a  été 
donné  au  public  en  1661,  dans  la  bibliothèque  du  droit 
canon  de  Juftel  fit  Voël.  *  Baronius  ,  A.  C.  17.  Vof- 
fîus,  Pithou,  Juflel,  ficc. 

CRESPET  (  Pierre  ^  clerc  de  Sens ,  fit  enfuite  relî- 
|;ieux  de  l'ordre  des  CeleAins ,  où  il  fit  profe/fion  le 
janvier  1561  dans  le  couvent  de  Paris,  s'eft  diflingué 
par  une  piété  confiante ,  fit  pwr  une  fcieîKe  peu  com- 
mune ,  dans  un  (iécle  où  les  belles  lettres  ne  commen-» 
tjoient  prefque  qu'à  revivre.  Sa  fagelTe  fie  fa  prudence 
l'ont  fau  eftimer  des  citoyens  fit  des  grands  même  , 
dans  les  temps  les  plus  difficiles ,  comme  dans  les  an- 
nées 1 5  89  fit  1 5  90 ,  où  toute  la  France  écoit  dans  le 
trouble.  En  1 590  il  retira  dans  fon  monaflere  de  Paris  , 
dont  il  étoit  fupérieur  ,  les  Minimes  de  Nieeon,  qu« 
les  approches  de  la  guerre  avoient  obligés  de  fuir  de 
chez  eux ,  6c  il  les  nourit  comme  fes  propres  frères  pei>- 
dant  tout  le  temps  qu'il  les  logea.  Henri-Gaittan ,  car- 
dinal ,  légat  en  France  de  la  part  du  pape  Sixte  V ,  dan» 
le  temps  du  fiége  de  Paris,  l'ayatu  emmené  avec  lui  à 
Rome  cette  même  année  i  ^  90,rintrodu'ifit  devant  Gré- 
goire XIV ,  qui  voulut  lui  donner  un  évéché ,  que  le 
pere  Crefpet  refufa  conftamment  :  il  fe  contenta  de  de» 
mander  un  bref  qu'il  olxint ,  pour  confirmer  les  privi- 
lèges fit  les  ufages  de  fon  ordre.  De  Rome  il  alla  aa 
royaume  de  Naples  ,  fit  vifita  toutes  les  folitudes  où  il 
crut  trouver  le  plus  de  piété  &(  de  ferveur  ;  6c  étant  re- 
venu en  France  au  mois  de  }uiltet  1591 ,  U  y  mourut 
dans  le  Vivarès  en  1594,  iigi;  de  51   ans.  Malgré 
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fes  occupations  &  lestro»ib!es  dont  toute  1j  Fratietfilt 
"agitée  de  Ton  lemps ,  U  a  beaiKoup  éctn  lou  en  trançois, 
foift  en  lacht.  Ses  ouvrages  latms  ibnt ,  une  fcmmt  <h 
Mf*i  wkoS^i*  »  qi»  le  pcrc  Campigny  a  revue  & 
'fek  imprimer  en  1598.  jlhfoliaifftmi  Upi  tvangtUat 
fanJtSgJîguris, prf^phciii s  & fanSte/criptHmttfiùnom'u 
tiueidaù ,  à  Paris  ea  1 566.  Dans  les  prolégomènes  de 
cet  ouvrage,  il  efttraité  de  l'autonic  de  l'Ecnturc-uinte, 
des  oracles  des  Sybillei ,  &  des  quatre  Evangt-liftes  ; 
mais  cet  ouvrage  n'eft  jpoinc  impniné.  Ceux  qu'J  a  tait 
Imprimer  en  bXMjfm  tont^U gommtdtgtitM^  niyfii- 
qut  ;  ce  dire  btzare  annonce  nnflmâion  itm»  vierge 
dirétiennc.  Cet  ouvrage  a  é\é  iiii[):irTii5  en  158^  oc 
tf9f  ,  &  à  Riiuen  en  1605.  l^^I^^'M'^  depUiJir  ,  &  ri- 
triation Jpir'uutlU  ,-  c'cft  unirait^  oàTon  apprend  \c% 
moyens  de  déraciner  les  vkec,  6c  fteplanier  les  vertus 
dam  Iba  aaie ,  deux  voliimesM-8  *.  à  Paiii  co  1  f  87*  & 
en  1601 ,  rtouvellc  édiiioti  .luçmentée.  Oo.M'lve  A  la 
Sn  du  fécond  volume  uu  /r.uU  Je  l'txetUên^  d*  ^ 
ytrginiù.  Le  triomphe  J<  JtJ'ui  ,& voyage  Je  Camtdivott 
m  calvaire ,  à  Paris  en  1586,  &  1 588  ,  augmenté.  U  y 
•a  a  une  troifiémcMition  à  L^'on  en  1 5  94 ,  &c  une  qua- 


trudiort  de  Ja  foi  chrttienn*  eontrt  l'aUortia  ,  traduite 
du  latin  du  pape  Pie  11^  fit  enrickic  de  notes  ,  i  Paris 
•o  ij[89.  TVoM  Uvnt  J»  fmt^  luttur  J«  Ditu»  &  du 
firmàuixMimtrdijMekair&iitmoaAtfïPsrat»  1  590. 

Deux  livres  de  la  haine  Je  fat  un  ,  £■  Jcs  malins  ejpriis 
contre  l'homme^  à  Parii  en  1 690.  Le  triomphe  d*s faintSi 
ce  (ont  des  difcours  pour  leurs  fêtes ,  à  Anvers  en  1 594, 
&  à  Paris  en  1 595.  Difcours  uuhotiquts  é*  l'wif^nt , 
ét  ttfftact ,  txulUntt  tjln  &  ùmortaSti  dt  Femu  ,  î 
l^anteo  1604, deux  volumes  in-^".  Douie  Jijlopia  de 
lavtmit  traduits  du  tofcan  du  pcrc  Marccllini,  de  l'urdre 
des  Fmw-MineurJ,  à  Paris  en  1 604,  //j-  1 1.  Difcours  fur 
lavit&lt  martyre  Je  fainie  Catherine  ,  en  vers  béroI(|ucs 
fnn<jo\%.  Traité  &  panégy  rique  Je  l'état  &  txeitUace  Je  la 
inrfpttU.  TrMtidt  lapatitnce  aufaint  martyrt,xnà\xn  du 
btmdeTemilUen,  chez  Jean  Savine,  i  Sens  en  1 577,  in- 
1 1.  L'hiJIoire  des  guerres  dt  flari  Jre,U2du\tv  i\i:Vci\)Agno\ 
de  dom  Bernardin  deMendoze,  à  Paris  en  1591,  m-H^. 
Il  a  lai(rej>lu(îeunaiilies  ouvrages  mamfinis.  *  Becquet, 
Atj^.  CmUfiitt,  Miifp't§ttt,  GatUtat,  fag.  171,  &c. 

CRESPHONTE ,  roi  de  Meflïne  dam  te  Pélopon- 
nèfe  ,  étoit  frcre  de  Teme/ie ,  tous  deux  Héraclidcs,  c'eft- 
â-dire ,  defcendans  d'Hercule.  Il  tira  au  Tort  avec  les  er>- 
fans  d'Ardiodeme  pour  favoir  à  qui  ëchéroit  la  MefTe- 
nie,  mais  d'une  manière aifea  eitraofd'tnaire.  lit  convin- 
NOt  que  Ton  jetteroit  lenniKmn  dans  m  îêaii,  &  que 
Celmdootle  nom  feroit  tiré  le  premier ,  prifTi-i! -ro  t  le 
royaume.  CreTphonte  eut  l'adrcffe  de  t;iirf  f^rjvcr  Ion 
nom  fur  une  pièce  de  brique,  6c  celui  de  les  concurrens 
fur  un  morceau  d'argile.  Les  noms  étant  jettes  dans 
Feau ,  l'argile  vint  à  fc  djflbudre ,  6c  la  brique  demeura 
entière  i  de  Ibrict 01111  n'y  eut  que  le  nom  de  Crefphonte 
qiB  MfUt.  U  Ait  aflàflEné  depuis  avec  tous  fes  enfans ,  à 
la  «ftrve  d'Epvtus.  *  Pauûnlas ,  in  Mcjfcniuc. 

CRESPI,  dite  M  yaloiit  petite  ville  de  France, 
capitale  du  Valois,  en  Flfle  de  France ,  à  fept  lieues  de 
Meain*  aulèptentrion,  en  tirant  vcn  Conqiieene,  dont 
âle  n'eftqu^  cinq  lieues ,  &c  \  tie'i»  de  Paris  \  l'orient. 
Les  auteurs  Latins  la  nomment  Cr^Uuam.  Elle  a  pré- 
vôté fit  châtellenie.  Il  y  a  un  prieuré  conventuel  de  l'or- 
dre de  Cluni.  Les  anciens  comtes  de  Valois  poitOÎent  k 
titre  de  comtes  de  Crefpi.  A'ijy*^  VALOIS. 

CRESPI ,  bourgade  de  Franee  en  Piôrdîe  dans  le 
Laoanois,  Elle  n'eft  qu'à  une  lieue  de  Lacn ,  en  allant 
&laFere.C'eft  en  cet  endroit  que  le  roi  François  I  con- 
clut la  paix  avec  l'empereur  Charles  V, le  18  leptembrc 
de  l'an  1  ^44.  Pour  la  diffinguer  de  l'autre  de  ce  nom, 
on  l'appelle  fouvent  Crefpi  en  LaocHXMs.  *  Baudrand. 
^  9^^!^  de)  év£fw  deSoiflona,  ckirdui 
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CRESPI  BORIA  (  Louis)  évÉque  de  Placemiacn 
Efpagne,  excellent  prédicateur,  étoitde  Valence,  oùil 
cnicjijna  U  ih^'ologic.  Il  eut  l'artiiidiaconc  de  Morviedio 
dans  l'églue  de  cette  même  ville  ,  &  y  tutécolâtrc,  oq 
préfet  des  écoles  :  ce  que.  les  Etuagnols  nomment  iVir. 
^ArJrt.  U  fonda  les  jiâea  de  l'Ofatoifo  de  Philippt 
de  Neri  i  Valence ,  &  entra  |nnni  tenir.  Oii  lui  donna 
l'évt'chj  tl'Onvcllaenl'an  16^  1  ,  Sccelii  idcPljccntiacii 
1650.  Quclijuf  tcmp',  aptes  .u«  l'envoya  à  Rome,  au 
fujet  de  la  Concepuoii  immaculée  de  ia  latnte  Vierge, 
A  fon  retour  en  Eipamie  U  mourut ,  veca  l'an  ii6t  ,4 
Novés  près  de  Tolède  ,  en  alhnt  de  Placmii  A  Ma* 
drid.  Louis  Crefpi  a  compolé  divers  ouvxlg^;  mdeb 
Conception  contre  Hyacmtho  Horpaleguo ,  Tout  le  tii. 
tre  de  Propitgnaculum  theolognuw  ;  un  autre  intitulé, 
Qiutfiiones  ftU3is  morales  contra  Çartutuftlt  il  pu. 
Ùia  auifi  fous  le  nom  dk  Silvio  Gfièt  de  P^ar,  quf 
eft  l'anagramnie  du  fien ,  un  ouvrage  qui  a  pour  titre: 
TraSatas  eU  origine  &  progrejfu  prmpofiturarum  S.  fa- 
leniinj  icdtfx.  Ce  prélat  étoit  frcre  de  Cliriiîuphe 
CHtsPi  Dt  VALijAtJKA,préfident  ducon£:il  d'Aragon, 
qui  eft  l'auteur  d'un  ouvrage  en  deux  volumes  in-folio  ^ 
imprimés  i  Lyon  en  i66z  fous  ce  titre  :  Obfervationes 
Uluftrattdecijîombia  facrifuprtmi  Aragoauia  ioacilii^ 
Nicolas  Antonio,  i/WioM. /^5^,   .  ^ 

CRESPIN,  fA<rfA*{CRlSPIN.  - 

CRESPIN ,  ckerchti  BEC  CRESPIN  ,  ftuDew  . 

CRESSl  en  Brie ,  clurchn  CRECL  . 

CRESSI  fur  Serre ,  cA«r^{  CRECLr 

CREST  ou  LE  CREST,  prèslaDrome  ,  CriflU 
dium,  Crtfium  hi  Cnjla  Jrnaldi,  ville  de  France  dans 
le  Dauphiné,  fituée  dans  le  Valentinois,  à  cinq  lieueS; 
de  Valence,  &c  à  un  peu  plus  de  diâance  de  Mpoteli- 
mait.  Dés  le  XII  fiddd^  y  m^oit  oae  loor  8c  ii» 
château ,  tpii  la  rendoit  la  meilleure  place  (]ue  les  Valcn'^ 
tinois  podédafTent  alors.  Le  comte  de  Monfort  l'afliégea 
dans  le  XllUiécle. fans  pouvoir  la  prendre.  La  jutifdic- 
tion  fupéneure  des  comtés  de  Diots  &  de  Valentinois 
s'cfl  long-temps  ttCKée  i  Creft ,  où  Jean  Rabot  intr(H{ 
duifit  en  1469  on  nouveau  règlement,  6c  un  nouveaik 
ftj'Ie  ;  le  toutdivil?  en  cent  articles,  que  le  parlement  ho- 
inologua.  Dans  le  XVI  fiécle,  cette  ville  s  étoit  déclarée 
pour  la  ligue;  ôc  en  1589  Clerinont-Montoifon ,  qui  y 
commandoit ,  reconnut  le  roi  Henri  le  Grand.  Depuis  on 
a  démoli  la  loiir.  *  Ciumtr,hifloirt  du  D*nftirù,  Vidd^ 
hifloin  i»  eomitaMt  it  LefJiguitrtS, 

CREST.  On  a  appelle  dans  le  dernier  fie.le  In  Bt  ftr 
GERE  DE  CR{k!>T  ,  une  fille  nommée  If^iiciu  t  'iri^e'it  , 
tpà  a  fait  beaucoup  de  bruit  par  fes  prétendues  prophé-. 
ues.  Son  pere  dtoit  cardeur  de  laine  à  Sauu ,  au  diocèfe 
de  Die ,  dans  les  montagnes  de  Dauphiné.  Née  dans 
la  religion  prétendue-réformée,  on  l'inftruifit;ellefit  ab« 
jura:ion,  &c  parut  profiter  du  foin  que  l'on  eut  de  l'é- 
clairer. Mais  la  milerc  l'ayant  obligée  de  fortir  de  (a. 
maifon  ,  elle  le  réfugia  chez  un  laboureur  fon  parrcin  , 
qui  lui  doona  1^  mourons  à  garder.  Ce  fut-là  qu'un  in- 
connu lui  apprit  le  métier  de  propbételTe ,  qu'elle  a  fait; 
depuis.  Elle  fit  fes  premiers  eflais  dans  des  maifons  ob- 
fcures ,  où  le  voiûnage  étant  ancmblé ,  elle  fc  jettoit  fur 
un  lit ,  &  dans  un  foouneii  contrefait  elle  préchoit  &C 
prophétifoit  à  fon  ailé.  Tout  fon  difcours  ne  confiftoit 
d'abord  qu'en  ipielquet  paroles  mal-arraiigéca  ,  où  il 
n'y  avoitnîflDte,  niriaifoo:/lv»ï««î-v»«».  mtsfhres^ 
fortei  de  Babylone  ;  c'cfl  une  idolitrie  £  alla  à  l^  ncffc  , 
&c.  Cependant  on  cnoit  par- tout  au  miracle.  Lu  ini- 
niftre  Jurieu,qui  a  adopté  tant  d'autres  extravagances  , 
le  déclara  anilî  pour  celle-ci.  La  Bergère  ,  quoiqu'elle 
n*efit  qu'environ  faut  ans  ,  animée  par  la  réputation 
qu'elle  avoir  acquifc ,  enfla  fon  ftyle,  6c  joignit  à  quel- 
ques textes  de  l'écriture,  qu'on  lui  avoit  appris,  des 
lambeaux  ûc,  (crmons  &  des  ra.llerics  froides  contre  l'é- 
glife  romaine, auxquelles  néanmoins  lesalTiflans  applau« 
dil&ieat.  Oadannoit  ce  fpeCtade  aux  perfonnes  les  plus 
apparentes  de  la  contrée.  On  y  appelloit  lea^mil.  Les 
uns  y  venoientpar  cunofité,  K  lnaitttes  par  dévotion^ 
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Qiniifl  deVeaUfr,  dl»  ne  parioit  que  l(  hngage  ^tf 

pays  ;  mais  dans  fcs  feints  enthoufialines ,  elle  s'cxpn- 
mok  en  trançois.  Elle  partoit  quelquefoU  fi  vite  ,  cju'il 
ffible  de  comprcnJre  ou  de  retenir  ce  qu'elle 
àitou  ,  &  que  quatre  bouches  pouvoient  4  peioe  luflire 
débiter  tant  de  paroles.  Sur  la  fin  des  pMQdcS:,<cU« 
bégayoit  &  cherchoit  le  fil  de  foo  4t(«NifS ,  comme  fi 
k  mémoire  lui  eiît  manqué.  Elle  prenoit  le  (Qfi.Si  imi- 
toit  les  geOcs  d'un  miniftrt  en  tiialrc.  Elle  toiiflbit  quel- 
auefots&  ne  crachoit  jamais.  Tantôt  elle  élcvoiit.(ii  voix 
wifei  mains  ,  tantôt  elle  i'^pfuyoii  «d'un  bpu'ûtf  le 
«bèm  8c  gefticuloit  de  l'atitre,  I^.ipi^.fVtifips  «U* 
s*agh(Ht  en  parlant  ;  Se  comm*  «He  devenoit  m  peu 
rouge  ,  toubles  dfTidans  sVcrloiiMit  :  Q:i'il':  ejJ  .'■t/V  J^r.s 
Jon  cxtaft  !  Souvent  elle  liaiiiiott  le  cr.tp  uoiii  e..c  é[oit 
<;ouverte ,  de  peut  qu'il  oe  Te  paSIt  rien  cuntrc  la  mp- 
ddbe.  Sur -tout  ,  elle  n'ouvroit  jamais  les  yeux,  &c 
Migré  tous  c^mouveaiens,'e]le  coiitref.^foni^wit  l'en- 
donnie.  Le       Cerlan ,  avocat  du  Dauphiné,«dmi> 
r.]teur  de  cette  fille ,  a  donné  une  relation  des  graccs  ima- 
ginaires qu'il  prticlui  que  Dieu  a  rc|)andues  fur  elle  ,  fie 
2  y  rapporte  entr'autrcs  une  longue  l'éance  à  laquelle  il 
auifla ,  &  où  il  fe  dit  bien  des  pauvretés,  que  l'on  écouta 
aéamooins  ftiieufeqient.  M.  Booclii),»  intendant  de  la 
province ,  étant  à  t^red  ,  peii  de  temps  après  cette 
ibnce.  Se  en  ayant  eu  avis,  donna  ordre  qu'on  lui 
ameitât  cene  fille.  Après  plulleurs  ({uellions  auxquelles 
'  ^fatisfit ,  étant  interrog*^  fitrlsp  dUcpuB  qu'elle  te- 
ndt,  elle  répondit  avec  la  apMrf|KC>  dVine  grande 
tmpifcité,  qui  ne  IniToît  pai  <rStné  aftâéè,  qu'i  la 
vérité  elleavo'si  ouï  dire  qu'elle  prophétiroit  en  dotmaiit; 
mais  qu'elle  ne  le  croyoit  pas,&t  nele  pouvoir  pasfavoir, 
puifqii'on  ignore  ce  qu'on  fait  en  dornunt.  On  ne  put 
tirer  d'elle  d'autre  réponfe.  Cependant  le  maître  chez 
^eUedenieuroit,fie  fur  qw  tomboitle  principal  foup- 
con  de  cette  friponerie,  prit'Iffi^te.  Cette  jeune  fi^e, 
fut  conduite  Â  l'hôjpital  général  de  Grenoble,  où  elle  a 
av^>uc  (ja'elle  avott       drcflAfe  i  ce  manège  par  un 
homme  qu'elle  n*a  point  nommé ,  mais  dont  ^Ue  a  dé- 
ftît  b  ngitre..  Après  cet  aveu  ,  on  lui  npiéfimta  la 
bonté  dé  fa  conduite,  dont  elle  parut    rqpeoôr  6  fin- 
cérement ,  que  Ta  Vie  a  été  mène  édifiante.  •  Mimoin 

fur  la  Bergcrc  de  Crcft,  jJrtfft .:  M.  de  Monrr.ir/itr  , 

par  M.  Fléchier  ,  ac^uc  d{  Jointes  ,  fa§t  399  du  tome 

fTtmitrdts  latrtsdt  et  pritat. 

CRESTE ,  village  (t  ^dilaye  dé  Fiance  dam  le  BalTi- 
gni  en  Champagne  fiiir  Su  IUmmi»  i  trou  lieues  de 
Çhaumont  vers  1e  levant.  L'amgrc  de  Tocdie  de 
Cîteaux.  *  Mail,  dtSion. 
CRESUS ,  ck<r<h<r^  CRŒSUS. 
CRETE  f  ifle  de  la  mer  Méditerranée  ,  au  midi  de 
lajner&^M  ilrciiipel,  connue  préfeniciMnt  fous  le 
noni  dt  CjMtatt  fi  lui  vient  de  la  ville  capitale,  bâtie 
parles  Sarafim  dans  le  neuvième  fiéde.  On  en  a  déjà 
parlé  fort  au  long  fur  l'article  de  Candie  ,  &c  il  ne  refte 
a  en  dire  que  ce«j|u'il  y  a  de  plus  conlîdcrable  depuis  le 
premier  temps  ou  pn  la  connoit ,  jui'qu'à  celui  où  elle 
channa  de  nom.  "Tout  ce  qu'on  en  dit  avant  Miao»  eft 
ttèf-oMcur,  6c  il  paroît  impoflible  d'y  démfler  la  vé< 
riié  d'avec  la  fable.  Ce  pnncc qui  regnoii  en  Crète, 
profitant  cle  la  (îtuation  de  cette  ifle  ,  quiÀlDinbit  faite 
pour  dominer  fur  tout  l'archipel ,  fe  rciMV  maître  de 
tout»  les  iflesquiyrootenfigrandnombie,  &çoblù;ea 
aufi  les  peuples,  roaritioies  de  PAfie  Éiineere  i  nu* 
mettre  à  lui  ;  niais  il  ne  paroît  pas  oue  fes  fuccefTeurs 
aient  confervé  cet  empire,  qui  eftie  plus  ancien  de  ceux 
que  nous  connoiflTons  en  Eii!(  pe.  1!  y  a  -ipparence  c{uc  ce 
qui  en  caufa  la  ruine ,  fut  le  chatigemcnt  qui  arriva  dans 
|e  gouvemcaenc  de  l'ifle.  Minos,  dit  Ariftote,  /.  z  d* 

fts  foiiti^mu »  «voit  donné  des  Ma  ans  Cietoiti  il 
avoir  ffltf  tonte  Pautoiité  entre  les  mtim  des  Cofines , 
qm  dc-voicn;  L'tre  clioifis  dans  certaines  familles  ,  Se 

ÎJi  rctenoient  cette  dienitC  tant  qu'il  leur  plaifoit  i  îk 
un  confeil  compofé  de  ceux  des  Cufrrcs  qui  avoient 
dlldi^  volootaiiemem.  C<ei  auteur  «goûte  gue  peu  apri» 


on  ne  voulut  phis  de      dan*  cette  ifte;  fitnoblêrve 
eiKore,q|»*entre  les  Cretois  il  y  avoit  des  cfpcces  de  ferfs 
appellés  Peritt^uu,  attachés  aux  terres  qu'ils  cultivoicm, 
&L  (liint  les  f.-uiis  étoient  livres  par  euxauxmagiftrats,  qui 
en  failoient  devxpaits  ;  l'une  deflinéeau  culte  des  dieux  }^ 
&  l'autre  réftr«ec|j)our  la  nouriture  des  habitau^.  I!  é^ 
aifé  de^ugerme  ceux  qui  n'étoient  ni  ferfs  ni  du  confeil 
jouifToient  diin  grand  loifir,  dans  un  temps  où  le  corn-' 
merce  occup<iit  beaucoup  mwAis  cju'il  ne  lïit  prcfente- 
ment,  &  où  l'on  ignoroit  les  divers  emplois  qui  occu- 
pent aujourdlni' tant  de  gens.  Aufiî  nfle  étoit  toute' 
pleine  de  seni*reinplis  de  vices ,  &  de*  vices  les  plus,' 
honteux.  On  fait  ce  que  cVtoit  nue  les  amours  de  tes 
infulaires:  ils  n'avoient  tien  qui  les  détournât  de  s'y 
abandonner,  que  la  raifon  naturelle,  qui  a  toujours  agi. 
foiblement  dans  les  efprits  de  ceux  qui  D'éUieDt  patT 
infiruits  de  la  véritable  religion  ;  car  les  exercices  qii*îla 
étoient  obligés  de  £ùre;d<r  temps  en  temps,  ne  fervoient 
qu'à  animer  leurs  palEons  brutales.  Un  autre  fruit  de  ce 
loifir,  fut  les  fréquentes  révoltes  dont  l'ide  fut  agitée  : 
tout  y  étoit  en  dcfordre,  à  la  réferve  des  Pericques ,  qui 
toujouri  fournis  à  leurs  maîtres ,  le»  rentdoicnt  tran- 
quillement s'é|;orger  pour  forcer  les  Gonnet  àtenoncer 
i  une  autorite  qui  paroilTuit  trop  grande ,  quand  elle 
étoit  toujours  exercée  par  une  même  perfonne.  V'oilà  Vi' 
dée  qu'Ariftote  donne  du  gouvernement  8c  des  mœurs 
des  Cretois.  Saint  Paul  qui  envoya  Tite  ion  difcipLc  en 
Crète ,  pour  leur  prêcher  la  foi  chrétienne ,  n'avoit  pas 
meilleure  opinion  d'eux  ;  &  il  ne  croit  pas  s'écarter  de 
la  vérité,  en  aflTurant  qu'un  pocte  qui  les baï/Toit,  quoi- 
qu'il fût  lu-  pa-mi  eux,  aMiit  eu  raifon  de  elirc  q.)'its 
étoient  toujours  ciilpolcs  à  mentir;  que  c'étoicnt  des  ef- 
prits  difficiles  St  farouches,  &:  que  leur  gourmandife  les 
rendoit  extrêinenient  parelTcux.  Leur  mauvaife  foi  étqic 
paflec  en  proverbe.  Polybe  écrit  que  leur  avarice  leUf 
rendoit  le  gain  agréable  de  quelque  côté  qu'il  vînt; 
fie  long- temps  encore  après,  c'eft-â-dire,  au  temps 
de  Conftantin  Porphyrogencte  .oiidifoit  qu'il  y  avoit 
trois  peuples  également  médians ,  dont  les  noms  corn*- 
mentjoicnt  par  la  même  lettre  ;  favoir  ,  les  Cretois^ 
les  peupl^  de  Cappadocc  ,  5;  cclix  de  la  Cilicie. 
Tous  ces  défauts  nVmpéchoicn;  p  i,  qu'il  n'y  eût  qud^ 
que  chofe  d'eftimable  en  eux.  Ils  étoient  bonsfotdats, 
éc  Idoménée ,  l'un  des  plus  puilFans  de  cette  ifle,  fe  dif- 
tingua  entre  les  héros  Grecs  au  fiége  de  Troye ,  non- 
feulement  par  (on intrépidité,  mais  par  les  autres  qUili-' 
tés  qui  font  les  grands  hommes.  Diétys  qui  avoit  éinit 
une  niiloire  de  ce  fameux  fiége ,  étoit  auflî  de  Crête  ;  Se 
il  y  a  eu  d'autres  perlbnnes  illuflres  qui  y  ont  pris  naif- 
fance.  On  prétend  tjue  Ph:I.qKi;meri  ,  préreur  des 
Achécns ,  &  l'homme  de  ion  temps  qui  favoit  le  mieux 
faire  la  guerre,  s'étoit  formé  fous  la  oifcîplinedes  Cré- 
tois.  Ce  fut  fans  doutentoi^i  la  fituation  avantageufe  de 
leur  ifle,  que  la  prudence  de Jeurs magiflrats ,  qu:  tut 
caufe  qu'ils  conferverent  long- temps  leur  liberté.  Il  y 
avoit  long  temps  que  tous  les  peuples  voilins  t'avoient 
perdue  «lorique  Mctcllus  les  domta  &  les  fournit  auxRo> 
mains,  à  qui  ils  étoient  idliés depuis  long-temps,fanj  attira 
obliption  que  de  leur  feiimir  quelques  fuldats  pour  tirer 
del  arc  ,  en  quoi  ils  ont  toujours  excellé.  Il  ne  piroît  pas 
qu'il  y  Toit  rien  arrivé  de  conlldêrahle  jufqu'.iU  temps 
que  les  Sarafins  s'en  rendirent  les  maîtres.  On  apprend 
leuieinent  de  FeAus  Rufùs ,  Se  de  ta  notice  des  dignités 
deTeinpire,  que  cette  ifle  fit  partie  du  grand  gouverne- 
ment dlUyrie ,  lorfquç  Dioctétien  dépeça  ,  pour  ainG 
dire ,  les  provinces  ;  &  que  lorfque  l'empire  filt partagé  ^ 
elle  fut  dépcndanic  de  l'enipire  d'Orient**  Coevrexu^ 
hijloirt  du  monde,  f^oje^  CANDIE. 

CRETÉE,  Crctea,  contrée  d'Arcadie  ,  aux  envi- 
rons du  mont  Lycée  ,  où  les  habitans  de  ce  lieu  aâureot 
que  Jupiter  fiit  élevé  ,  8e  ntm  pas  dans  Fille  de  Crète 
en  Candie.  *  Paufanias  ,  8. 

CRETENET  (Jaaiues)  inftiruteur  de  la  congrégation 
des  prêtres  midiîonaircs  de  S.  Jofeph,  luquit  au  bourg 
de  Chanipltte  y  dans  le  cvmté  de  Bouigt^ae,  Tan  i^oj  % 


C  R  E 


ifc  après  »iiârat^  éFmèifétt  dndes  lo  premîerï  é\i- 
mcm  de  la  grammaire ,  il  alla  demeurer  à  Langres ,  on 
il  appnt  la  chirurgie.  Le  baron  de  la  Roche  l'employa 
enluitcau  château  de  l'Amniftic ,  entre  Nifmcs  &  Ufez , 
ifoù  il  fortit  en  16x9  pour  aller  à  Lyon ,  où  la  pcfle  fai- 
<bk  de  grands  ravages.  Les  fe^ces  qu^l  rendit  en  cette 
«kxafion  ,  furent  rëcompenfés  par  des  lettres  de  maî- 
trifc,  qui  lui  ftirent  accordées  par  les  magifirxts,  &  il 
^poufa  d.Tns  ce  tcmpî-la  même  nne  performe  riche 

Îu'il  avoir  guérie.  M.  Cretcnet  avoit  fait  voir  beancoup 
îe  vertn  dés  Ta  plus  ftsikde  jeunelTe  ;  mais  les  connoii- 


CHE 


fincet^HTa  Stà  Lyon  ftvw  qndquo  perfonnes  pienfes , 
adwTerent  de  le  peifc^Koner  ,  8e  Voo  conçttme  fi 

haute  eft  ne  rie  lui  ,  que  leur  tîircfleur  commun  , 
homme  d'un  grand  mérite ,  crut  devoir  lui  confier  la 
condiàte  de  cette  fociëté  naiflàme  pendant  Ton  abfence. 
La  luffle  aiw  k  dùm^n  fit  paroînre  dam  cette  ef- 
pleede  ibpMoritéfnrwie  douzaine  de  perfoiuKs ,  en- 
tre lefqiielles  II  y  avoit  trois  eccIéfiaftMJuO «  jnffilis  le 
choix  qu'on  avoit  tait  de  lui.  Pluficurs  écoKers  Yoolnrenr 
auffi  Te  mettre  fous  ù  i.  ii  liùte  :  il  les  forma  à  h  piété, 
,  6c  la  plupart  d*ena'cux  embraflant  l'état  ecdéfiaftique , 
allèrent  fous  fes' ordres  ftire  desmiftonsen  pluficurs 
endroits.  Le  finit  qnfon  préteod  anc  fiftnc  c«  nifiions , 
ne  put  pourtant  empécSer  <n»e  ict  HÛfliaimKi  fk  leur 
chef  ne  fiiffent  pcrfécutés.  Lur^hev^que  de  Lyon  mui 
infisTmé,  publia  un  mandement  par  lequel  il  déclara  ex- 
communié un  certain  chirurgien  qui  fc  mfloit  de  gou- 
verner des  prétfcs;  &  défendant  aux  mimes  ^râires  de 
ftcoaAnre  iPavenirpr  les  eonfeils de  ce  lue,  9 Inr 
crdoona  de  comparoîtrc  devant  lui  pour  rendre  compte 
de  ce  qui  i'c'toit  paffé  ;  mais  cet  orage  ne  fervit  qu'i  faire 
snieuz  connoltre  le  mérite  de  M.  Cretenet,  8(  le  prélat 
«t^buTé  par  les  tnformauons  des  inauvaifes  imprelijons 
qu*on  lui  avoit  données ,  révoqua  fon  mandement ,  fit 
permit  aux  miffionaiies,  iquiil  dom»  de  trés-amples 

{>uuvoirs,  de  confulter  leur  direâeur  comme  auparavant. 
1  y  a  pourtant  bien  de  l'apparence  que  cette  fociété 
n'auroit  jamais  fait  d'établHIement ,  fi  le  prince  de  Contî 
lie  s'élîritiiltÂeiré  pour  elle.  Ce  tut  lui  qui  leur  obtint  des 
lattres  paternes  du  roî  pout  s'établir  i  Lyon.  Le  mannb 
«Se  Coligni  fit  toute*  les  dépenfes  de  la  pteimeic  fonda, 
tion ,  &  ils  entrèrent  tous  dans  leur  première  maifon  ,  où 
iâns  changer  d'habit  ils  continuèrent  à  fuivre  les  rè- 
glement qtie  leur  avoit  donné  M.  Cretenet ,  qui  alla  de- 
■leaier  avec  mx ,  ânt  dilipoatiiiuer  feiercice  de  {à  fto- 
iéffion.  Ces  mîÉoaurK  qui    tnfeM  fous  h  protee- 
tîonde  S.  Jofeph,  6f  que  t'ari*  quelques  endroits  00  ap- 
pelle Cratnifia  ,  ont  uu  cjuelques  établifTemens  hors 
oe  Lyon,  8c  font  gouvernés  par  un  généraL  Leur  infti- 
tuteut  ne  perdit  Ùl  femme  qu'en  i66|.  L'année  fui- 
vante  , an  mois  d'aoûr ,  il  reçut  les  ordres facrés ,  8c  il 
ihounit  le  premier  feptembre  fuivant,  ieé  d'envi- 
ron foixante-trois  ans.  *  N.  Orame  ,  vie  dt  M.  Cn- 
ttnet. 

CRETHÉE,  fils  SEoU,  tx  fttn-fih  d'HeUtn ,  roi 
d'une  partie  de  la  Grèce ,  poiïcda  la  province  dlolcos 
dans  la  TheHâlie.  Sa  femme  i>eiiiodice  accuû  hutk. 
ment  le  Jeune  Phryxus ,  fis  ^AÛuuiuu,  8c  neveu  de 
Crethée,  d'avoir  voulu  commettre  un  incefle  avec  elle. 
Crcthée  la  crut  trop  légèrement  &c  le  delbna  à  la  mort  ; 
mais  Phryxus  échapa  ce  danger  (  fon  article  ;  ) 
Ac  Cittbée  sjraittdcpiNs  ùmnn  llmoceiice  de  fon  na- 
Ten,  fit  mourtr  là  temme  Démodiee,  8c  tt  icmatia 
avec  Thiro,fA\t  de  fon  frère  Salmonie.  Il  en  eut  trois 
enfans  ,dont  l'aîné  iEsON,  lui  fuccéda.  *  Appollodo're. 
Hypin  ,  poet.  ajlron.  /.  1 1  ,  e.  10, 

CRETHËii» ,  femme  d'Acafit  roi  de  Theflâlie ,  de- 
vint paffionémem  amoiueufè  du  jeune  Pelée  qui  avoit 
iùouté  depuis  peu  nne  balle  princefTe  nomntée  Érigone. 
L^yantenvain  ùMaté  de  commettre  un  adultère  ,  elle 
chercha  tous  les  moyens  de  fc  venger.  Elle  fit  accroire 
à  Erigone,qtie  fon  mari  rechcrcboit  une  autre  princefTe  , 
^  que  le  ma        r:oit  furtepotede  s'accomplir.  Eri- 

^,ti«  croyant  trop  àcilcinent  cette  caloomie,  s'abuw 


donna  sa  diélêfpotr  &  fe  fit  mourir  elle-mén^  Cotft 
méehantetenme  (e  plaignit  enfuite  i  Aaftt,  aae  Pdée 
avoit  veuh  h  Monter ,  6c  gagna  de  ftm  tABoim  poor 

foutetiiT  cene  accufàtion.  Âcaite  trop  crédule  condim- 
r>a  Pelée  i  être  expofé  xwk  centaures  ;  mats  ce  généreux 


lima  victorien  tic  ce  comi^it. 


8t  tua  Cre- 


ihéîs  en  ptéletKC  de  li»n  mari,  puk  Aca^ 
lodore,  iiy.  3. 

CRETHON ,  fil«  de  Diocks ,  partit  avrc  fîvT  f-ere 
Orfiioque,  ponr  porter  du  fecours  aux  Grctj ,  qui  àihé- 
geoient  la  ville  di  Trcyr ,  Cc\  deta  Ircres  lé  conhant 
un  peu  trop  fiir  leurs  forcer ,  ne  firent  point  de  diificttké> 
d'en  venir  aux  mains  arvec  Enée ,  qui  les  na  l'an  8t  l'sM 
tre,  ponr  IctpMiirde  leur  téménié.  Méadas  fie  Anâ-c 
loque  ewCTt  eMon  bim  de  la  pmc  à  retirer  km. 
corps  moiti  d*Blllé  lie' 

CRETm  (  Guillaume  )paCK  fbwoif.  Son 
nom  étoit  du  Bois,  H  fat  faniuBMii  Gpâm^^fàf^ 
en  notre  langue  un  pttit  pamtr.  On  ne  M  d*ô 

vint  ce  furnom.  Il  a  v^  cu  fr  m  trois  rois  t'e  Fr  nicc, 
Charles  Vlll,  Louis  Xîi  6c  François  I.  Il  avoir  la  qu^ 
1  tr  de  chroniqueur,  c'eft-à-dire ,  hijloritn  du  roi;  5(ià. 

fut  chantre  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  ,  &c  tiéfiwier 
de  celle  de  Vinccnncs.  Les  poëta  de  lim  Mn^  W  ont 

donné  de  gramls  éloges ,  entr'aulrcs ,  Clément  Marot, 
qui  lui  a  adreffé  fofl  recueil  d'épij^mmcs  ,  &  qui  lui 
donne  la  qualité  de  fouvtrain  poète  Frutifois.  Cepen^ 
dant  00  trouve  trop  jeux  de  mots  dans  fes  poiéfic»-^ 
trop  de  pointes  8c  d'équmNjnes ,  comme  Rabel«i*ni 
ivmarqué  dans  fon  Pantsgnul^  où  il  introdait  Crétin 
ftjos  le  nom  de  vieux  Rominagroèis.  C'eft  k  Françoi» 
Charliinnii.  r ,  fccrétaire  de  Fr.inroW  I,  pour  lors  du<s 
de  Valois,  &c  ami  de  Crétin  ,  que  nous  fommes  rcden 
vaMes  de  fes  poëlîes.  On  les  a  imprimées  pldieunfbM.' 
LaderaiereMiioacft  ceHe de  Paris, ia-ta, en  1714V 
dm  llifc«n  Coutelier.  Cette  édidon  eft  aut^enfée  de 
deux  lettres  à  Jtfian  MoUnu  ,  cTwnoinc  iU-  Vilcm  ien. 
nés ,  8t  d'une  réponfc  de  ce  dernier  nrée  de  ici  faits  if 
di3s  f  in-fol.  en  1 5)  i  à  Paris.  On  trouve  dans  phlfiemt 
bibtiodië(iiicsdesmamifS3itsdecbroai(pies  de  France  m 
vers,  perCtAïtt.Ce poSiecff morte» If ly.  M.Baillet 
n'en  a  point  parlé  dans  fes  ju^emens  Jet  favaris. 

CREVACORE,  bourg  d'Italie  :  ii  eft  dans  la  pritH 
cipauté  de  Maflieran ,  enclavé  entre  les  états  de  Milan  CC 
de  Savoye,  fin  la  rivière  de  Sefiere»  environ  à  fbe 
lienee  de  Bielle  du  cftlé  d«  levant.  'Crevaeoit  a  tftre  a< 

nrwrntrlfat.  I!  efl  for^if-é  &  défendu  par  un  bon  ch&teau. 

CREVANT  ,  lur  la  rivière  d'Yone,  petite  ville  dé 
France  en  Bourgogne  dans  l'Auxois ,  efl  renomméedans 
l'hifioire  ,  par  le  combat  qui  s'y  donna  au  mois  d^ 
juillet  de  l'an  14»)  ,  dans  lequel  les  François  condiàtx 
par  Jean  Stuart,  comte  de  Boucan  8e  de  l>ouglas  ,  8c 
puis  connétable  de  France ,  fiirent  défaits  par  les  An< 
gtois  8c  les  Bourguignons.  *  Mezerai ,  kif.'-irc /Vj^cf . 

CREVANT.  Lamaifim  de  Crevant,  originaire 
de  Tonrainc,  cil  noble  8c  ancienne. 

L  Archambavlt  ée  Crevant, lc^;nenr de Banebé 
en  Touraîne ,  époufa  en  i  Ipâmu  ée  la  Faucon» 
niere  ,  '.  t  .1  cjt  ARCHAMBAULT  ,  H  du  r^om  ,  qui 
fuit  ^  Mugmentc  de  Crevant ,  aUice  en  i  j  xz  à  Éftre" 
vont  Mofeal^lêigneur  de  Combleant. 

IL  AJICI1AI4BAULT  de  Crevant ,  Q  dn  nom  ,  fti» 
gneor  de  Beodié ,  fèrvît  le  itiicn  Asmkiccs,  8c  dtoit 
en  fon  oft  de  Bouvines  en  IJ40.  Il  époufa  Colertt 
de  Prie ,  drmt  il  eut  HuGt;ES  ,  qui  fuit;  OUvier,  vivant 
en  1 379;  6i  Guillaume  de  Crevant,  qm  fervit  en  Berrl 
fit  en  Auverenc  fous  le  feigneur  de  Sancerrc  en  i  J67  , 
fous  M.  le  aac  d'Anjou  en  1 379 ,  8c  an  fiég^  de  Bduik 
bourg  en  Flandreen  i3t(). 

Ilf!  HVCI^es de  Crevant,  feigneur  da  Baucfié,  mort 
en  1369,  avoit  c)joufé  Jeanne  de  Montiochier,  doil( 
il  eut  loi/ij  ;  6i  HuGUSS ,  n  du  nom,  qui  fuit. 

IV.  HuGDEs  de  Crevant  ,  II  df  nom  ,  'ffcieneur  de 
8t9KM «-fervit  «1  Sàjp  de  Faneoien  «^KHrf^ 
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iliKlflbdeClilieaii-Chalon.norieen  1441  ,  dom  il 
eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Philippi ,  feigneur  de  Puygiriult , 
mort  fans  alliance  en  1477  ;  HtScm^  mort  fans  poflé- 
rité  ;  GuitUmtiu^  mariée  à  Rtnt ,  feigneur  de  L.^.ll^e 
&  de  Cha/xllcs  ;  &  Jtanat  de  Crevant ,  alliée  i  Rtnc 
4*AJogni ,  Tel  encorde  la  Gtoye. 

V.  j£AM  &  Oevant,  feigneur  de  Bancb^ ,  fervit  1« 
Toi  mu  iiéges  de  Beauvais ,  Gerberoi ,  Louviers ,  Dam- 
vlllc  &C  autres  lieux  ,  &  mérita  d'Are  fait  chevalier.  11 
iervit  auifi  i'ous  le  maréchal  de  Saintrailles ,  en  1 460 , 
1  le  bâtard  d'Armagnac  en  1461 ,  &  mourut  en  no- 
1îre  1^  U  «voit  épovSé  m  1^9  CatktrUu  Bra- 
■àxttSBitàt  Jacques ,  feigneur  de  Fwodé  fic  de  Ma- 
gnat, &  de  Marie  de  SuHi  ,  dont  il  eut  JeaN,  II  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  Chrijiophc ,  mort  taiu  alliance  \  Louis  , 
abbé  de  Conches,  puis  de  Vendôme  ;  JACQUts  ,  qui 
a  lait  Al  àrdiuhê  dit  fiignturt  de  CiNCâ  &  du  ducs 
JIHVMims,  nfponk  à-t^ftis  s  Potion  »  cheyalier 
de  fa'mt  Jean  tk-  Jt'njfaleiii;  Margutritt ,  siXiée^  Poncei, 
feigneur  de  Li  ipinjce;  Catherine  de  Crevant, 

religieufe^. 

,'.  VI.  JfcAN  de  Crevant ,  11  du  nom ,  feigneiv  de  Bau- 
(M,  obdnt  en  1485  droit  de  foire  &  démarché  pour 
Âierre  de  fiancfaé  ,  &c  mottrut  le  ao  février  1 49 1 ,  ayant 
màtCàdùriiu  de  la  Jaille ,  dame  de  la  Mothc ,  fille  de 
Pinte  f  feigneur  de  la  Jaille  ,  nvirte  en  mars  1518  , 
fRANÇOiS,  qui  fuit  ,  mort  liins  alliance;  Charles, 

ebbé  de  Fcrricres  ;  Louis  ,  abbé  de  Tyron  ;  Margue- 
niti  -ABJUj  Antoutetu  ,  dont  les  alliances  font  în- 
^oîiRiDes;  Iftheau  ,  mariée  à CAurdlr  Berruycr ,  feigneur 
de  SainrGermain  près  Loches;  &  Claude  de  Crevant, 
litigoeurdelaMothe,  Novaftre  &c  des  Roches ,  qui  fuivit 
le  loi  Ftaorais  I  en  Italie  ;  &c  fe  trouva  i  la  bataille  de 
£i^Âl||y|t|j^|y^U^  1544  avec 


BrANCBE  Dis  SEIGNEURS  DE  ClNGÉ  ,  Jfuis 


JiiiAimSBd\  dame  delà  Ftefin^  fi  ftmôiê',  dont 

il  eut  Marie  de  Crevant ,  alliée  ï  Léonard Guerin  ,  fci- 

Eieur  de  Poifieu;  Claude  de  Cfevant  ,  feigneur  de  la 
othe  ,  &tc.  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  qui  de  Mar- 
P^tntt  de^^iallu^n,  fille  à^AntouUp  (ëigneur  de  Piea- 
oès«  6c  dé  iMufe  de  Crevecoevr  ,  ne  laSTa  que  deux 
£lles,  fa  voir,  lÀonore  de  Crevant,  mariée  à  Charles 
Turpin  ,  comte  de  Criffe  ,  &c.  8f  GatritUeie  Crevant, 
alliée  en  1^8}  k  frun^Lm  de  !j  Cr.mge  ,  feigneur  de 
Montigity* ,  maréchal  de  France  ,monecnmai  164}. 
-  VU.  François  de  Crevant,  feigneur  de  Bauché  , 
mort  le  15  oâobre  1  f  4),  avoitépoule  Margiunte  d'Arp 
chiac  )  fille  i'Odtt ,  feigneur  d*A vailles  ,  &  de  Juuuit 
de  Vivonne,  dont  il  eut  François  ,  Il  du  nom ,  qui 
fuit  ;  autre  Franfois  ,  tué  à  la  journt'c  de  S.  Quentin  ; 
Michelle  de  Crevant,  mariée  à /mr  Brachet ,  feigneur 
de  Penife,  moite  le  )  avril  i  jâf  }  fie  amres  en&m  morts 
fitts  alliance. 

V[ir.  François  de  Creva nr,  II  du  nom,  feigneur 
de  Bauche  ,  epouù  Claude  de  la  Marthonic  ,  hlle  de 
Geofroi,  feigneur  de  la  Marihonie  ,fic  deA/orjftimrc  de 
Mareuil ,  dont  il  eut  LoviS  ,  qui  fiiit  ;  &  Senn^t 
Crevant,  alliée  à  Awtfoû de  Chalannes  ,  eam#de 
Smnet. 

iX.  Louis  de  Crevant ,  kigncur  de  Bauché,  époufa 
Marguerite  ( )!ivlcr ,  fille  de  Jeun  ,  feigneur  de  Leuville , 
&  de  Sufanru  de  Cbabanoes  ,  doiu  il  eut  entr'autres 
cnfans , 

X.  Louis  -  ArcmaMbault  de  Crevant,  III  du 
nom,  marquis  de  Bauché  ,  qui  époufa  en  1 6ij  Louife 
de  ViUautrais  ,  fille  de  Louis  ^  co.-iri::iler  au  p;irlcnicnt , 
àc  de  Marguerite  Boiflbn  ,  inortc  le  9  janvier  1683  , 
dont  il  eut  Louis-Archambault  ,  III  du  nom,  qui 
iuit  i  6l  MMgde/ène  •  Angtùque  de  Crevant,  mariée  à 
Pîem  de  Vaflii ,  marquis  de  Saint-Georges  &  de  FoUp 
letorre. 

X/.  Louis  -  Archambault  de  Crevant,  III  du 
nom ,  marquis  de  Bauchc ,  mort  en  1 68 1 ,  avoir  époufé 
Catktrimét  Fkun,  dont  il  eut  AagUiqiu-MasdeUiu 
de  Cwviat» 


VT.  Jacques  de  Crevant,  feigneur  de  Cingé  &  du 
Guerct ,  AJs  puîné  de  Jean  de  Crevant ,  feigneur  de 
Bauché,  fie  de  Catherine  Brachet,  étoit  niurt  en  i  jot» 
Il  avoit  époufé  en  janvier  1484  Ifabeau  de  SalignKy 
fille  aînée  8c  hérîriere  de  Pons  de  Salignac ,  feigneur  de 
Cingé ,  &  de  Fmnçoife  de  SuIIi ,  dont  il  eut ,  entr'autres 
enfans  François  ,  qui  Imt  ;  6c  Louis  de  Crevant,  abbé 
de  Vendôme. 

VII.  François  de  Cnvant,  fi^ppr  d*.  Cingi,* 
Jufflilhac,  Chaulmes,  ficc.  vivoit  en  1^67.  If  avait 
époufé  en  mars  1531,  Louife  deRoniard,  dame  de  la 
Villcgaye ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  de  la  Poiironiere,&Cc. 
maitre-d'hôtel  du  roi ,  &  de  Jeanne  Chaudrier  ,  dont  il 
eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  6c  Antoiaetu  de  Crevant, dame 
du  Guerret ,  SarcdlM ,  fice.  mariée  en  i  J59  i  Pierre  î« 
Saltun ,  feigneur  de  Fontenailles. 

VIII.  Louis  de  Crevant ,  feigneur  de  Cingc ,  Azay» 
le-Fcron  ,  5;c.  geniillionime  ordinaire  de  la  chjtnbre  du 
roi,  époufii  en  juillet  i {61  y^cfiu/» de Reiliac,  dame 
de  Brigueuil,  fille  de /Vonf  ou ,  feigneur  de  BriguOnâ  , 
vicomte  de  Merinville ,  fit  d'Anne  de  Mortemer ,  dont 
il  eut  Louis  ,  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  René  ,  qui  a  tait 
la  tranche  des  feigneur  s  Je  ClNcÉ  ,  rapportée  ii-aprié  ; 
Françoife  ,  alliée  en  1 588  à  Imbert  de  Rochefort ,  fei- 
gneur de  la  Croifctte  ,  6tc.  Magdeléne  de  Crevant, 
mariée  i  Martin  Fumée  ,  iëigneur  de*  Rffvfm-Swifr- 
Quentin.  . 

IX.  Lot'is  de  Crevant ,  II  du  nom  ,  x-icomte  de  Brt* 
eueuil  ,  feigneur  d'Azai  ,  Argi  ,  ficc.  gouverneur  de 
Ibm,  put  de  Coapicgne  ,  diévalier  des  ordres  du 
roi ,  capitaine  de  dnqnate  hommes  d'armes  6c 
de  cent  gentilshommes  de  la  maifbn  dn  rot ,  mourut 
le  1  novembre  1648,  âgé  de  83  ans.  Il  avoit  épotifé 
en  1^95  Jacqueline  d'Huimeres  tjui  devint  htrititre  de 
fa  maifon  ,  fille  de  J.u.pui  ,  (irc  d'Humieies ,  marquis 
d'Ancre  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &c.  fie  de  Reaét 
ù'Avenon  ,dame  de  Belin ,  dont  il  WtGLuiet'ffemUti 
de  Crevant,  marquis  d'Humieres,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  rot ,  gouverneur  de  Compiegne ,  ficc. 
tué  au  fiége  deRoyan  le  1 1  mai  i6iz  ;  &C 

X.  Louis  de  Crevant,  111  du  nom,  lêigneur  d'Argu 
puis  marquis  d'Humieres ,  premier  |iadlD0dHIM  de  m 
chambre  du  roi,  6c  capitaine  des  cent  gentilshommes 
de  fa  maifon  ,  qui  mourut  le  »o  mars  1  ^48  à^é  de  41 
ans.  Il  avoit  époufc  en  juillet  16x7  Ifabtllt  Phelypei^, 
fille  de  Raimond ,  feigneur  d'Herbault ,  fi:  de  Claude 
Gobelin,  dont  il  eut  Louis,  IV  du  nom,  qui  iuit; 
Jeii^ «  marquis  de  Preuilli,  chef  d'efcadre ,  fie  Iteute* 
nant  •  général  des  armées  navalm  du  roi ,  aUié  de  Mnt 
Maixant,moit  à  Meflîne  en  167^;  /îo^-fr ,  chevalier 
de  Malte;  Baltha^ar,  aulTi  chevalier  de  Malte  ,  com- 
mandeur de  \1ll1er5-au-Liege,  abbé  de  S.  Maixant  ^C 
de  Preuilli ,  mort  en  feptembre  i6%^iIiKyamnd-Jjom*^ 
marquis  de  Pr«nlli ,  Ingneur  de  Laifigm,  lieutenant» 
général  des  armées  navales  du  roi,  mort  le  lo  juin  1 688  ; 
François ,  baron  de  Contai  i Marie,  religiculé  à  Blois  ; 
IfjhdU,  religieofe  i  Jouuce;  fic'/MwwdeCwvaot 

d'Humieres. 

XI.  Louis  de  Crevant  d'Humieres,  IV  du  nom^ 
duc  d'Humieres  ,  pur  fie  de  France  ,  vi« 
comte  de  Brigueuil ,  baron  de  Pkewili  ,  Ace.  chevalier 
des  ordres  du  roi,  grand  maître  de  l'artileiie |  gouver- 
neur de  Bourbonnois  ,  puis  de  Flandre ,  Hainault  fic 
pays  conquis ,  fic  dcs  villes  de  Lille  fic  de  Compiegne , 
fie  c^itaine  désccatgeniiUbommes  de  la  maifon  du  roi, 
fiwit  aux  prifes  des  villes  d'Aire ,  fort  de  Unck ,  Suai* 
Gvillain  ,  Hombourg  ,  Bitfche,  Courtrai ,  Dixm  de, 
Sci  la  bataille  de  CalTcl.  Il  fut  lieutenant-général  des 
atmées  du  roi  en  1657»  lieutenant  de  roi  en  Picardie, 
après  le  traité  des  Pyiénées  ,  créé  maréchal  de  France 
en  16681  gm»d«uSiie  de  l'bcdUeiie  ea  légj  ,  &  dw> 
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.valicrdes  ordres  du  roi  en  1688.  Sa  terre  (îc  Mnuchi 
fut  énece  en  duché  fous  le  nomd'Humieres ,  p-ir  lettres 
Àn  mois  d'août  1690,  qui  portent  que  le  duclu-  paTc- 
roit  AU  mari  de  Julie  Je  Crevant ,  <a  troUiéme  fille  ,  &:  il 
mourut  k  }0  .miit  1694.  Ilavoitépcufô  en  1655  Louiji- 
^nioinettt-Tliiu  fe  de  la  Chcître  ,  dame  du  palais  de  la 
reine ,  fille  £EdmtAc  la  Châtre ,  con\{c  de  Nancci ,  &t 
de  Françoifê  deCugnac-Dampierre ,  dont  il  eut  Htnri- 
Louis  de  Crevant ,  marquis d'Humieres,  tué  au  fi^de 
Luxembourg  en  1684  ;  Louis-Franfois-Rogtr ,  comte 
de  Rrigucu:! ,  mort  le  7  feptembre  1679  \  Marit-Thirife , 
itianëe  le  10  fiévrier  1677  à  de  Gand ,  dit  yUain , 
prince  d'Ifenghicn  ;  Marie-  Louife ,  abbefle  de  Mouchi , 
AtuU'Loi^,  mariée  i<*  en  août  16S&  i  Lemis^U- 
artfiufrt, comn de ValK, vidante  du Mlns;  x%ÏChar- 
Us-  oiài  de  Haucefett, marquis  de  Surville,  lieutenant- 
général  des  armée»  du  roî  ;  &  Anne-Louise-Julie 
de  Crevant ,  qui  fuit; 

XILANNE-LovtSft'Juus  deCrerantfducheire 
dlbuiicfet .  fttîvaiit  !et  tettres  d'^âioii  du  mois  d'août 
1690,  obr2n"je<  par  !e  maréchal  fon  pere ,  qui  portent 

EÏ duché  paiieioit  à  elle  &t  à  ion  mari  *  A  la  charge 
ter  le  nom  &  les  armes  d'Humieres,  &  à  leurs 
miles.  Elleaépoufô  en  1690  Louis- François 
ifkmmt  y  due  dHuaiîeres  ,  àcanlê  de  fa  femme ,  gou- 
verneur des  ville  5t  château  de  Compiegne  ,  dont  elle 
a  eu  Louii  d'Humiercs ,  mort  en  octobre  1 708,  »  l'fiçc  de 
quatre  ans  ;  &  Loui/i-Franf  v  H'  A  ;moiit  d'JIumicrei , 
mariée  en  mars  1710  à  Louis-Anmrtc-Armandàc  Gram- 

Baâmcmm  des  amtstrMUMâ  om  Curcâ, 

IX.  RfnÉ  de  Crevant,  feigneur  de  Cingi5,  &c.  fiij 
puiné  de  Louii^de  Crevant ,  tcigneur  de  Cmgé ,  ôc  de 
Jacifuetu  de  Reillac ,  époufa  en  1604  GahritlU Prévôt, 
fille  de  Louis  t  Ictgneur  de  Fabrefan,  fie  de  Fnuêfoifi 
Morin ,  dont  il  cttt  Ltuis ,  mort  page  de  la  dhambre  du 
r  I.  [  6}  I  ;  G"j^ri*/, chevalier  de  MaIte;HtRCUlE> 
Chari.es  ,  ([ui  luit  ;  Franfois-AUxanùrc ,  chevalier  de 
Malte  ;  Françoife  de  Crevant ,  mariée  en  1 6]  1  à  Louis 
Giilier ,  baron  de  Mauzai,  marquis  de  ViUe-Dieu  i  & 
Gmdt-BotUHWitiin  de  Crevant ,  fogneor  de  BndHes , 
prince  d'Ivetot ,  ([111  époula  en  )uiii  164S  Marie  d'Ap- 

Selvoiiin ,  dame  de  la  Chaftaigncravc  &f  de  la  Mothe- 
.oufîeau,  fille  de  d'Appel voiiîn  5<  de  Marie  de 
Sains  I  dont  il  eut  Louifi- Marie ,  morte  fans  alliance 
le.pfemîer  avril  léK^  ;  Julie -Françoife  deCievtm, 
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rfi/iTt  d'Albon  ,  marquis 
luïtL-  le  23  novembre  1698,  âgée  de 

Charles  de  Crevant ,  baron  de 


pmiccfle  d'!v-"'  , 
de  Saint-Foi  ijcux,  r; 
28  ans. 

X.  Hercules - 

C3ngé  ,  vivant  en  1 644 ,  époufa  Marguerite  de  la  BrouflTe. 

•  yoye[  le  pere  Anfcimc ,  hijloire  des  grands  obscurs. 
Le  chevalier  l'Hermite  Souliers ,  hifioirt  de  la  nobUjfe 
de  ToiimirK. 

CREVECŒUR  ,  Crtpitordium  ,  petite  ville  de 
France  dans  le  Cambrelis  ,  cft  câebte^par  la  vifioire 
que  Charies  Martel  y  remporta  en  717.  Ce  n'efi  plus 
«tijoufd'faui  qu%in  bourg  fitué  atiprès  du  mont  Revellon. 

Ji  y  avoit  une  citadelle  de  m^mc  nom  en  Hollande  fur 
la  Meufe ,  i  unelieuè  de  Bolleduc  ;  mais  les  Fraïujois  qui 
la  prirent  en  1671,  la  raferent  entièrement  en  1674. 

*  Mezerai.  Cotdemoi,  iifioin  dt  Fraau,  fiaudiand. 
^£7*  CREVECOEUR ,  maifoo  flhiflie  diabUe  au- 
jourd'hui en  Lorraine.  Elle  defcend  de 

L  Baudouin  ,  comte  de  Ckrmont  en  Beauvai£s  , 

2\)i  avoit  éfouCé  Adelle  y  fœur  de  Thibault,  comte  de 
Champagne.  Ils  vivoient  en  974 ,  &  eurent  pour  fils 
II.  GiLDUiN  «comte  de  Clermont  &  de  Breteuil, 
vicomte  de  Chartres ,  feigneur  de  Creil ,  du  Puifet ,  î<c. 
<ut  aullî  pieuxque  brave  ,  &  fit  beaucoup  de  bien  à  l'ab- 
baye de  Breteuil  ,  &.  à  l'églife  de  Chartres,  ^oye^ 
Louvet ,  anciennes  remarques  de  la  aobUffe  ieaitvoi- 
,  Sk.  1».  1 ,  8c  9ii  Chtec ,  k^biinpnUUtl^  A 


la  maifnn  de  Dreux  ,  iiv.  i.  Cilduin  fit  en 994 une  do«! 
n.i!ion  à  l'abbaye  de  S.  Florent ,  par  laquelle  il  confirme 
l'aumànc  faire  en  974  i  cette  abbaye  ,  par  Baudouin 
&i  AdtUtf  fesperefic  mere.  On  voit  par  cet  aâe ,  que 
U  femme  de  Gilduin  fe  nommoit  EmeUne.  Ses  en^ns 
(|ui  y  fint  .Tufîi  mentionés  ,  fiirci.;  R.ENADD,  tige  delà 
branche  aînée  des  comtes  de  Clermont  :  voytTCtER- 
MOKT:  Evrard  ,  qui  fuit  ;  &  Enguerraitd,  qui  fe 
troava  avec  fbn  pere  à  la  bataille  de  Bar  en  1017 
où  il  Ait  bâtté  patmi  le*  morts.  Ilfe£t  enfuite  relkwus 
à  S.  Vanne, duK  il  devint  abbé,  apièthmortib^Ri. 

clu.-d, 

III.  Evrard  de  Breteuil ,  fils  puîrïé  de  Gildiaii,  em 
de  ù.  fenune  ,  dont  le  00m  eft  ignoré  ,  entr'auties  ei^ 
^ns ,  VAtUtAlt,  oiiiib^. 

IV.  VaLERAN  I,  comte  de  Breteuil,  accompagna 
le  duc  de  Normandie  i  la  conquête  d'Angleterre.  Il  rtt 
en  106]  une  donation  de  quinze  livres  de  rente  àTab- 
baye  de  Breteuil.  Ses  enfans  Auem  GùÊitier,  «û  §at 
on  des  ptincipai»  che6  de  l'atméecondmieen  laTerre- 
fainle  par  Pierre  l'Hermire;  &  Valeran  U,  qui  fuit.  ' 

V.  Valeran  11 ,  chevalier,  comte  de  tireteuiJ,  quJ 
de  fa  femme  nommée  JuJu  'i  ,  eut  entr'autres  enfans  " 

Vi.  Evrard  11 ,  comte  de  Breteuil,  (jualilié  ^v>f 
fes  aéles  venerabUis  miles  &  firetutus^  Arvit  dans  la 
croifades,  &  fut  fait  prîfbnnier  dans  une  bataille  doa* 
née  contre  les  Turcs  au  mois  de  janvier  1146.  Il  époulâ 
Bè.i!rix  ,  hlle  de  Thomas  dit  de  Marlt,  comte  d'A- 
miens &  de  la  Fere ,  &  feigneur  de  Coucy ,  &c  d'/^de 
Hainault  :  il  eut  entr'autres  enfans  HUGUBS ,  qiû  fuit.' 

VII.  Hugues,  chevalier  ,  troifiéne  fils  du  précé- 
dent ,  étant  devenu  poiTelTeur  de  la  terre  de  Circve- 
cccur,  prit  le  nom  &c  les  .irmes  de  Crevecœur.  Il  t;an- 
figca  en  1157  avec  l'abbë  de  S.  Symphorien  ,  au  lujet 
de  la  cure  de  Contcville ,  &  donna  à  l'abbaye  de  S.  Lu- 
cien de  Bcauvais,  la  terre  de  MamMifiM  ;  ce  que  Fé- 
véque  de  Beauvûs  confirma  en  11  £8.      femme  fe 

1!  )ni:n  lit  AJe.  II  en  eut  Evrard  ;  ANGVF.RflASD  qiâ 
iu.î  ;  MiuhU.de  ,  Sara  &  PerroiuUe  de  Crevecœur. 

VIII.  Ancuerrand  de  Crevecœur ,  employa  beaiW 
coup  de  bien  pour  la  défenfe  de  la  Terre-fainte.  Avant 
que  d'en  faire  le  voyage ,  il  fit  de  grandes  largeifèsaox 
abbayes  de  S.  Lucien  ,  S.  Paul ,  Lannoy  ,  de  Beaupré, 
6c  de  .S.  Symphoricn.  Sa  femme  fe  nommuit  C7cm</>ci 
de  Gerberoy  :  elle  étoit  fille  de  Guillaume  ,  &  nièce  de 
Pierre,  dernier  vidame de  Gerberoy.  Ses  enians furent 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Eudes ,  feigneur  de  Ronquerolles ,  mort 
fans  porférité  ;  Guy  ,  qui 
Qt'EViN,  rapporUt  u-apr'n 
térité. 

IX.  Jean  I,  fêi^eur  de  Crevecœur ,  fit  de  grand* 
biens  aux  abbayes  de  S.  Germer ,  de  S.  Lucien  &  de 
Beaupré,  en  laji  ,  it)},  ii]6  fie  1x39.  H  fut  l'un 

des  feigneurs  mandés  en  ii)6  pourfè  trouver  à  S,  Ger- 
jn  .iii  C  l  L  iv'c ,  trois  leinames  après  la  peiuecôte,  pour 
rejÉre  lervice  où  il  (eroit  ordonne.  Le*  jacobins  de 
BiHuvais  le  regardent  comme  un  de  leurs  fondateurs.  H 
époulâ  Alix  de  f  ouiUeufe  ,  de  laqudie  ileut ,  entr'autres 
enfiuts, 

X.  Renaud  ,  I  du  nom  ,  qui  fut  feigneur  de  Creve- 
cœur, fie  fît  pitidSeurs  donations  aux  abbayes  de  Beau- 
pré, de  Lmaojr,  de  S.  Lucien,  ficà  FéglMèdeBeau- 
vaîs,  en  1140, 1x4}  fie  iï46.Uvîvoit encore  en  t»82; 
Il  avcnt  épouÂ  Perrons  de  Sunt-Sanfbn ,  de  laquelle  il 
eut  Jean  II ,  qui  fuir. 

XI.  Jean  II,  feigneur  de  Crevccaur ,  céda  au  mois 
de  juillet  ii8i  1  l'abbé  de  S.  Lucien  le  droit  de  chaffe 
qu'il  avoit  dans  fes  bois.  U  fut  pere  de  Renauo  II  \ 
qui  fuit;  dTKHudSvt  de  Crevecœur,  feigneur  drUeftc 
menil ,  mor*  en  i]4X,  &  SAntoint  de  CrevoCOeUr* 
prévôt  de  i'ans  tlepuis  I  34!^  ,  jutqu'en  IJ5J. 

XII.  RfcNAUO  II  ,  feigneur  dc  Crevecœur,  eft 
nommé  par  Belleforeft  entre  les  féigneurs  qui  fe  diflin» 
gncnnt  cmi  19 à b  i^ieiie qu'eut ftobett,  comte  da 

JFlandi«;i 


a  formé  la  branche  de  Li  iv- 
&  Pierre  ,  mort  fans  puf- 
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tlandre  ,  contre  GuiJlaame  de  Hainault ,  au  Fujct  de  la 
Zélande.  Sa  femme  eft  ignorée.  Ses  enfans  furent , 
Drtux  ,  qui  fervit  en  l'oft  de  Bouvines ,  depuis  le  1 8 
mai  1 Î40 ,  jufqu'au  jolcptembrc  fuivant ,  6c  qui  époula 
une  dame  nommée  Ifahcau ,  &C  Jean  III ,  qui  fuit. 

XII.  Jean  III, dit  Flamcnc  ,  feigneur  de  Crevccœur, 
demeura  prifonnicr  à  la  bauille  de  Poitiers,  en  1356: 
il  ne  vivoit  plus  en  1370.  Il  a%'oit  époufé  en  premières 
nâces  Jtannt  Dargies  ,  dont  il  eut ,  i .  Dreux  ,  feigneur 
de  Crevecocur  ,  qui  ctoit  mort  en  1383  fans  enfans  <lc 
Jeanne  it  Ponthieu  fa  femme,  fille  de  Guillaume  de 
Montcnay,  dit  d*  Ponthitu,  feigneur  de  Pierrecourt, 
fit  de  Jeanne  de  Coucy,  dame  de  Pinon  ;  1.  Guillaume 
de  Crevecaur  ,  évéque  de  Coutance  ;  Renaud  ; 
4.  JeaK  IV  ,  qui  fuit  ;  5.  Jeanne  de  Crevecœur.  En 
iccondes  nôces  il  avoit  époufc  Jeanne  de  Beauvais ,  lille 
de  Guillaume  ,  châtelain  de  Beauvais  ,  &C  de  Jeanne 
d'Edouteville ,  dont  il  eut  Colardàc  Crevecœur  :  &  en 
troifiémes  nôces  Jeanne  Crefpin  ,  veuve  de  Raoul ,  dit 
Herpin  ,  feigneur  de  Saint-Soufflieu,  dont  il  eutjégnis 
de  Crevecœur,  qui  fut  mariée  au  fieur  du  Hamel. 

XIII.  Jean  IV ,  feigneur  de  Crevccœur,  de  Thois, 
de  Profan  &c  Dons-en-Bray ,  porta  aufli  le  furnom  de 
Flamenc,  U  ferrit  fous  l'amiral  de  Vienne  ,  avec  fix 
Aruyers  ,  depuis  le  18  juin  1383,  jufqu'au  lo  fcptcmbre 
fuivant  ,  &  fous  le  châtelain  de  Beauvais  avec  neuf 
^cuyers ,  en  l'armée  levée  en  1386  pour  palTer  en  An- 
gleterre. Il  mourut  en  1401  ,  lailTant  de  Blanche  de 
Saveufe ,  dame  de  Belloy ,  fa  femme ,  fille  de  Guillaume 
de  Saveufe ,  feigneur  de  Flexelles ,  &  de  Renaude  d'In- 
chy ,  I .  JaCQU ES ,  qui  fuit  ;  1.  Guillaume ,  qui  fut  fei- 
gneur de  Neelle.  3.  Jean  ,  feigneur  de  Profaft  ,  qui 
ipoufa  Marguerite  de  Neelle  ,  fille  de  Raoul  de  Neelle , 
feigneur  de  Saint-Crefpin ,  dont  il  eut  Claude  de  Creve- 
cœur, dame  de  Profart ,  mariée  i*.  à  A  moine  àc  Craon, 
ièigneur  de  Oomi^art  ,  bailli  d'Amiens  :  2".  \  Pierre 
BlofTct ,  feigneur  A*  Conchcs  Se  de  Brcteuil ,  confeiller 
fit  chambellan  du  roi ,  bailli  de  Caux.  4.  Marguerite 
de  Crevecœur  ,  minétï  Robert ,  feigneur  d'Efneval. 

XIV.  Jacqites,  feigneur  de  Crevecœur  &  de  Thois, 
chevalier ,  confeiller  &  chambellan  du  roi  U  du  duc  de 
Bourgogne ,  fut  capitaine  de  Compiegne  ,  fit  conunanda 
en  141 1  les  troupes  de  ce  prince.  Il  eut  le  gouverne- 
ment de  la  ville  8t  du  comté  de  Clcrmont  pour  le  roi 
d'Angleterre  en  1418.  Le  duc  de  Bourgogne  l'honora 
du  collier  de  fon  otdre  de  la  toifon  d'or  en  1433,  &  le 
fie  fon  ambadàdeur  en  Angleterre  pour  traiter  de  la 
paix  entre  les  deux  couronnes  ,  i  la  conclufion  de  la- 
cruelle  i\  alTifta  à  Atrisen  143^ ,  avec  le  duc  feulement. 
jL'année  fuivante  il  accompagna  ce  prince  au  fîégc  de 
<Jalais ,  &  fc  trouva  depuis  à  toutes  les  expéditions  mi- 
litaires qui  fc  firent  contre  les  Anglois,  pour  le  recouvre- 
ment de  la  Normandie.  Il  fut  choilî  en  1 439  pour  aller, 
avec  la  comiefTe  de  Namur ,  recevoir  à  Cambrai  Ca- 
therine de  France ,  lîlle  du  roi  Charles  VII ,  future  époufe 
du  comte  de  Charolois.  Il  mourut  vers  l'an  1441  ,  laif- 
fant  de  Bonne  de  la  Vlefville  ,  dame  de  Thiennes  & 
de  Calonne ,  fille  de  Jean  de  la  Vicfville,  feigneur  de 
Thiennes  ,  &C  de  Marguerite ,  dame  de  la  V^acquerie  fa 
première  femme ,  Antoine  de  Crevecœur,  cjuifuit; 
fit  Jacqueline ,  qui  époufa  Jean  de  Hangeft  ,  feigneur 
de  Genlis  :  &  de  fa  féconde  femme ,  qui  fut  Marguerite 
de  la  Tremoille  ,  veuve  de  Philippe  du  Bos-d'Annc- 

2uin  ,  &  fille  de  Jean  de  la  Tremoille  ,  baron  de  Dours, 
<  de  Jeanne  de  Creqtii ,  il  eut  Philippe  de  Crevecœur, 
Ifeigneur  des  Querdes  &  de  Lannoy ,  maréchal  &  grand 
chambellan  de  France ,  dont  on  parlera  dans  un  article 
particulier  ,  mort  en  1 494 ,  fans  lailTer  d'enfans  d*//i- 
heaii  d'Auxi  ,  fa  femme  ,  fille  de  Jean  ,  fîre  de  Bcr- 
d'Auxi,  maître  des  arbalétriers  de  France  ,  6c  àc  Jeanne, 
dame  de  Fleur)-. 

XV.  A.NTOINE  ,  feigneur  deCrevecœur,  de  Thien- 
nes ,  de  Thois,  Ôdc.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  (on 
confeiller  &  grand  -  chambellan ,  &  grand-louvetier  de 
F/anc«>  époui'a  en  première^  iiûcgs  Jeanne  de  Ber- 
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rtieullÉs ,  fillÈ  de  Jean ,  feigrteur  de  Bemieulles  ,  &:  d'Ide 
d'Abbevitle  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  en  féconde* 
nôces  Marguerite  de  la  Tretnoille  ,  fille  unique  de  Jea* 
de  la  Tremouille,  baron  de  Doivs,  &  de  Marguerite  de 
Contay ,  de  laquelle  il  eut  :  i.  Jean,  qui  mùurut  faits 
alliance;  1.  François  ,  qui  fuit  ;  3.  Philippe  de  Cr«^ 
vecœur  ,  dame  de  Dours  ,  qui  époufa  Charles  d'Ailly, 
baron  de  Picquigni,  vidame  d'Amiens  ;  4.  Louije,  mariée  ' 
en  1493  à  Jean  Dubois  ,  feigneur  de  Tanques,  &c. 
df)nt  elle  fut  la  première  femme  ;  5.  Jeanne  ,  qui  époufk 
1°.  en  149S  Jean,  feigneur  de  Clery  ,  près  Peronne  , 
vicomte  de  Laon  :  &  1",  Jntoine  du  Jay ,  feigneur  de 
Fercourt  en  BeauvaifiS  &  de  Château-rouge. 

XVI.  François  ,  feigneur  de  Crevecocur  ,  d'En^ 
goudelTcn ,  de  Thois  ,  d(j  Thiennes  ,  &c.  après  fon 
frère  ainé,  mourut  à  l'âge  de  11  ans,  laifTant  Jeanne 
de  Rubempré,  fille  de  Charles  Ae.  Rubempré,  &  de  Fran^ 
çoife  de  Mailly ,  une  fille  unique ,  nommée  Laaife ,  la- 
quelle époufa  en  premières  nôces  Guillaume  Gouffier  ^  ' 
feigneur  de  Bonnivet ,  amiral  de  France  :  6c  en  féconde» 
nôces  Antoine  de  Halwin ,  feigneur  de  Piennes ,  grande 
louvetier  de  France, 

BRAlfCHE  DES  BJKOKS  DX  LsrSQVerttf, 

IX.  Guy  de  Crevecœur ,  fils  puîné  A^Anguerrand  de 
Crevecœur  ^  6c  de  Clémence  de  Gerberoy ,  époufa  par 
contrat  du  dimanche  d'après  pâque  de  l'an  1137, 
telle  de  Leifquevin ,  fille  6c  unique  héritière  de  Thibaut^ 
lire  de  Leifquevin,  baron  de  Montfaucon ,  6c  A''AlixAc 
la  Rochefoucault ,  fa  femme ,  à  la  charge  de  prendre  le 
nom  6c  les  armes  de  Leifquevin ,  qu'il  a  (ranfmis  à  fa 
poflérité.  De  ce  mariage  eft  iûTu 

X.  CoLARD  de  Leifquevin  ,  qui  fut  tué  à  la  bataill* 
de  Courtrai ,  comme  on  l'apprend  d'un  brevet  de  pen- 
fion  accordé  iGlLLON,  fon  tils,  par  Phdippe,  twi  de 
France,  en  1 305 .  Il  époufa  Sibylle  ,  fille  de  Matthieu  de 
Montmorenci ,  III  du  nom  ,  6c  de  Jeanne  de  Brienne  , 
fille  A' Evrard  de  Brienne ,  6t  de  Philippe  de  Cham- 
pagne. De  ce  mariage  eH  né 

XI.  GiLLON  de  Leifquevin ,  qui  fut  tué  ï  la  bataille 
de  Crecy  ,  le  16  août  1 346 ,  comme  on  le  volt  par  ua 
brevet  de  penfion  daté  du  19  feptembre  1 350,  accordé  à 
Amitié  deNcelle ,  fa  veuve.Ses  enfans  ftirent  FooRcrj 
qui  fuit  ;  6c  Matthieu. 

XII.  FooRCi  de  Leifquevin  fut  tué  en  combattant 
contre  les  Turcs ,  à  la  journée  deNicopolis,  en  1396. 
Il  avoit  époufc  Marie  d'Amerval ,  laquelle  fit  fon  tefla- 
ment  le  4  mai  1398.  Son  fils  fut  Gublrt  ,  qui  fuit. 

XIII.  GoBERT  de  Leifquevin  reçut  ,  le  15  juil-t 
let  1418 ,  une  commilTion  lignée  de  Charles  ,  dauphia 
de  Viennois ,  régent  du  royaume  ,  pour  commander  à 
Peronne.  Ce  prince  l'appelle  fon  tris-chtr  &  bien  amé, 
&  l'on  pannetier.  Sa  femme  fe  nommoit  Ifabelle  de  Be*- 
thify.  Il  en  eut  Jacques  qui  fuit,  6c  Gilles. 

XIV.  Jacques  de  Leifquevin  ,  époufa  par  contrat 
du  I X  novembre  143 1  ,  Françoife  d'Ailly ,  dont  il  eut 

XV.  Philippe  de  Leifquevin  ,qui  fut enfeigne d'un© 
compagnie  d'hommes  d'armes  des  ordonnantes  du  roi , 
fous  la  charge  de  François  de  Bourbon  ,  comte  de  Ven-' 
dôme.  Son  épitaphe,  accompagnée  de  fes  armoiries ,  fis 
voit  en  l'églife  de  fainte  Catherine  du  Mont  à  Rouen  ; 
elle  cfl  conçue  en  ces  termes  :  Cy  gijl  Philippe  de  Leif^ 
que\iny  qui  fut  un  brave  chevalier.  Il  tripajfa  dans , 
apris  maint  beaux  faits  d'armes ,  le  1  décembre  1496, 
âgé  de  6'^  ans  :  prie^  Dieu  pour fon  ame.  Il  avoit  époufié 
par  contrat  du  17  fcptcmbre  14S0,  Marguerite  de  Vjg- 
nacourt ,  fille  de  Jean  de  Vignacourt ,  6t  de  Marie  de 
Bcrghcs  -  faint  -  Vinox.  Ses  enfans  furent,  i.  Jean, 
comte  de  Leifquovui  ,  capitaine  de  cent  hommes  de 
trait  au  fervice  de  l'empereur  Maxirailien  ,  qui  époufa 
par  contrat  du  15  décembre  149^  ,  Ifabeau  de  .Mont- 
plainchatnps,  dont  il  eut  Philippe  comte  de  Leifquevin, 
lieutenant  de  deux  cens  chevaux  -  légers  au  ("ervice  da 
l'umpcteur  Maximilien  ,  qui  époufa  le  10  nui  1^15 
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Idc  ac  Luna  de  Carcano  i  i.  Ph^l^FPt  ;  St  J.  CharUS, 
aw  fuir.  ,  , .  j 

XVI.  ChaulïS  aeLeifquevJn,écuyef,  feigi^urde 
Baeonval ,  écuyer  de  la  princcfle  Marie  de  Littenibour|, 
comtefTe  de  Vt  r  e ,  &  gentahooiine  ordinaire  de 
Charles  de  Bonrbon  ,  duc  deVttwttiBe  ,  époufa,  par 
contrat  du  19  juin  1498  .  *  S^queipé»» 
ÛeiitÂDftWM,  qui  Aiit.  . 

XVII.  Adrien  de  Leifquewi ,  foeneur  de  Ba- 
f  onvâl ,  fut  confeiller ,  ini«Mia«»«aîllc  &  chrf  ^néral 
des  hôtel,  inaifon  8t  fin«ic« de  1^ *  BouAan , 
premierprince  dufang ,  &  de  Catbc  le  de  Bourbon, U 
fille  unique.  Il  époula  Icpremiet  reptcmbre  1518,  en 
conlëquence  du  contrat  paffé  le  8  août  précédent ,  An- 
/«««/«Girault ,  fille  de  CkÊrUtGamk»  chewdier ,  f«- 

Îneur  d' Argenville ,  8e  de  Jumm  de  h  Vicfville.  Il  «« 
cce  mariage,  Charles,  qui  fu  r. 

XVIII.  Charles  de  Leilqueviii  ,  feigneur  de  Ba- 
conval,  épouCi  par  contrat  du  14  décembre  1 591  Man* 
de  la  Motte ,  dont  U  eut  Htwri ,  comte  de  Leifquevio, 
chevalier  ,  feigneur d<; Lan,  &  meftre  de  camp  au  fer- 
vice  d'Efpagne  ;  Âdmn  ,  ?  .r.n  Je  Leifqucvm ,  cheva- 
lier  ,  auffi  meftre  de  ani^  «rvKe  dtfpagne,  6C 
Louis  ,  qui  fuit.  j 

XIX  Louis  de  Leilqttevm ,  chevalier ,  feigneur  de 
Baconval ,  Lannoy  ,  VeiCOWt  & Eilabn ,  rrfle  i ^  jan- 
vier  i6  c  ]  ,  tut  lieutenant  -  colonel  au  tégimew  « 
Schukniberg  ,  &  commandant  au  gouvetnemenf  de 
Mariai  ,  puis  en  celui  d'Arras.  H  ■  :  er,  pre- 
nieres  nAc».  P«  î°  novembre  1041 , 

Xad/ile  Com»7«"'--  ' 
feigneur  de  Tarteron,  &  A'Hypp^  ^'^1"^» 
il  wi  MarU  de  Leifquevin  ,  qui  fet  iiianée  i  /m»  de 
ForcevUle,  chevalier  ,  feigneur  &  .  c^mfe  de  Merli- 
mOBt,  6c  JUM  de  Leifquevm  ,  écuyer  ,  feigneur  de 
rmiioy ,  om  eut  pour  fil»  Juui-Pum  Leifquevin  ,  qui 
a  forni<'  la  branche  fiibÛftaott  aujourdliui  en  Picardie. 
Il  ëpoufa  en  fécondes  nftces-,  pw  contrat  du  x8  no- 
vembre 167  5 ,  Annt-Mant  Tervenu» ,  dont  il  eut  BaL- 
THAIAR-LOUIS  ,qui  luiHÔC  CHARLES-AuXaNDRE, 

tint. 
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XX.  BALTHAZAR«toOTS  deLftfijuevm,  chcvarie^ 
felgrt*ir  de  Baconval  6c  de  BouzamviU»,  cepiUine  de 
cavalerie  au  fervice  de  France  ,  époufa  par  contrat  ou 
lofeptembre  1700  ,  Jumru  de  Lcrpce  ,  fitic  r!c 
/'AtfiaM  deLefrée,  écuyer , feigneur  de  Germiny ,  voue 
de^ÏTieme  6e  &  Ciefpy ,  dont  il  a  eu  Loiùt  de  Crevé- 
f  £  J,  ,  i  ^tre,  mort  au  «lis  tfoâobie  »7J7i  6e  Hw- 
■tRT  ,  qui  fuit.  .   J  ^ 

XXI.  Hubert  de  Lelfquevm ,  marquis  de  Creve- 
«eUT,  chevalier,  baron  de  Lcuquevin,  néle9  mai  1716, 
ftigneurde  Thault ,  Oyrers ,  Vroncourt ,  a  reprâlcnom 
6t  ki  armes  de  Crevecœur ,  6c  porté  les  titres  de  mar- 
quis, baron,  chevalier.  H  a  époufé  en  1737  Maru- 
Thinfc  Symon  ,  de  laquelle  il  a  eu  C/u-Ln-H^rcr;  de 
Crevecoctjc,néle  premier  téviier  1740  i  Jcarmtat  Cre- 
vecœur ,  née  le  19  fiivrier  1739. 

XX.  Charles -Alexamdh»  de  Leiiqaetiii»  fé- 
cond (ils  de  Louis  de  Leifquevïa  teifÂntu-MdrûTeT' 
vei.us ,  ficur  de  Baconval,  chevalier ,  fe  grc  ;:  r»!:  C 
zanville ,  ÔC  capitaine  dlnfantetk  au  fcrvice  de  i  n.icc. 
n  a  époulii,  par  contrat  du  7  juin  1704,  MarU-Thértft 
de  Gauthier,  fiUe  de  Joftfk  de  Gauthier ,  écuyer ,  fei- 
gneur de  BMfomaine  ,  dont  il  «  eo  :  i.  Jcf^h-Charles  , 
mon  fans  poftérité  ;  1.  Gtrtrudt  ;  3.  Martt-Cathtnnt  , 
qui  a  époufé  CharUs-Antoint  de  Martimprev ,  cheva- 
Ber,  lêaiaeur  de  Milbert  &t  autres  lieux  ;  4.  MarU-Thi- 
rtft^mâ*  éfoaSéJtan-Atuir*  Brigeot ,  écuyer ,  fei- 
gneur de  Couniie;  y  Jt«n' François  de  Leifquevin, 
chevalier  ,  qui  a  époufé  Augujlutt-AntoinMtJtaam- 
FiliciU ,  née  barone  de  Steincalenfelds  ;  6.  Li^M- 
Nicolas  de  Leifquev  in  ,  chevalier ,  feigneur  de  Bacon- 
val, Vaudeville  ,  Bouzanvillc  &c  autres  lieux*  quia 


Me  4e  Awj*/«MMDalMaa, 

Durafleau. 

Les  armes  de  la  maifon  de  Crevecœur  font  :  écaruU 
mu  prtmicr  &  quatre  c^t-aUs  ,  ftmt  de  trtfla  d'or ,  J 
dtux  ban  adonis  de  mcmt  misai  ;  au  dm*  &  trois  d* 
gutuUs  à  trois  tfuvrans  d'or.  *  Extrait  dts  Uttrts  ptm 
ttntts ,  6(c.  où  fomt  ùSfnMHtt  dê  Ut  giaiâlop»  des  an. 
citits  comtss  Jôuvmmt  dt  Girmtiu  V  d»  Bmttùl ,  yt- 
comtes  de  Churtns ,  Jîru  dt  Crevecœur ,  frt.  en  Beau- 
yaijis ,  données  en  175  j ,  6c  imprimées  lamàne  annéf 
à  Nancy. 

CREVEC(EUR(Pliiliapede)  feineiirdeiQMidcib 
inaréchal  de  Fiance  diin  fie  XV  liéde,  t'attache  an  Âî» 

vice  de  Charles  /*  Htirdi  ou  U  Téméraire  ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  pour  Icauel  il  combattit  à  la  bataiik  de  Mon- 
Odcri  en  146^.  Deux  ans  après ,  pendant  la  guerre  con- 
tre les  Liégeois ,  il  eut  la  conduite  de*  francs^aidiende 
ce  prince ,  qui  le  poiimit  du  gonvemement  d'Artoii  » 
6c  l'honorii  (lu  collier  dr  la  toit'on.  Apri}';  la  mort  du  duc 
de  Bourgogne  en  1 477,1!  palXd  au  icrvicc  du  roi  Louis  XI, 
qui  lui  doiuu  le  gouvernement  de  Picardie ,  fie  le  fit  cfae* 
valicr  de  Ton  ordre  de  S.  Michel.  II  finmnt  plufieurs  pla- 
ces «îerArMM  ;  mais  il  ee  Ait  pu  hautuii  i  la  bataille 
de  Gu'uiegate  pr^s  de  Therouane  ,  en  I479.  Depuis 
ayant  été  fait  maréchal  de  France  «n  1481 ,  il  comman- 
da les  armées  tîu  r  u  tii  Furdie  ,  où  ils'oppofa  aux 
forces  que  Maximilien  d'Autriche  y  voulut  rarre  entrer 
en  i486  ,  &c  l'aimée  fuivancc  il  fit  prifonniers  près  de 
Béthunc  le  duc  de  Gueldies  6c  le  prince  de  Naflau.  U 
furprit  Saim-Omer  fit  Therouane  ;  mus  U  manqua  Niea« 
port  en  14*9.  C  iMiltc  i  ce  mpagnantleroi  Charles  VIII 
à  la  ct)n(juiîte  du  royaume  de  Naples  ,  il  mourut  à  la 
Brefle  prés  d«  Lyon  en  1494  ,  &  fon  corps  fiit  poité 
daasl'églife  de  Notte-DanMdefioulagoeaOjiilefte»» 
terré.  Philippe  de  Commînes  lui  deme  hqûaGié  dlieni*' 
mcfage;  &  le  roi  L  i  i;  XI  m  pei^^ivant  fa  mort,  la 
recommandant  au  d«ii(  U  n  ii}n  îiis  ,  lui  conièiiJa  de  fe 
fervir  du  maréchal  de  Crevecœur  ,  comme  d'uA  fiigt 
6c  vaillant  chevalier.  *  Commines.  Mcacni. 

CREULLY»  bourg  de  baflèNoniniidie«  èuM 
îe  diocèiè  de  Baycu»  ,  fnué  cwrecetrî  ville  &  celle  de 
Caëa ,  à  tr(MS  lieues  de  l'une  6c  de  l'autre.  C'eii  une 
ancienne  baronic  que  Henri  I ,  roi  d'Angleterre  &c  doc 
de  Normandie,  fils  du  fameua  Giullaume  k  Conquiraiu, 
donna,  ilyaprès  de  700  am,  à  (on  fib  natmd  RtAeit 
de  Kent ,  comte  de  Gloceftre.  Elfe  eH  pofTédée  pré<ën- 
temeot  en  titre  de  comté  par  tes  faérioers  de  M.  de  Seî- 

Selay  -  Colbert  ,  qui  l'avoit  achetée  par  décret  i  ta  fin 
fiéde  dernier.  On  voit  dans  T^Uie  paro'iiEale  des 
deux  cAtés  du  ùnCbuBie  »  deux  beaux  maufolées  en  mar- 
bre 8c  en  carreau  ,  qui  y  ont  été  âevés  pour  MM.  de 
Sillans  ,  derniers  barons  de  Creully  :  le  plus  beau  eft  ce- 
lui d'Antoine  de  Sillans6c  de  Silvie  Je  R'ihrm  ion  opoulV, 
quiont£ut  bâtir  les  halles  de  ce  bourg  ,  les  plus  belles 
de  bdÎB!  Normandie  ,  &c  Êùt  faire  des  einbellifTemensCc 
augmentations  confidérables  à  leur  château.  Ce  chllcail 
bâti  à  l'antique  fur  le  penchant  d^uie  coUtne,efttev<ta 
de  hautes  murailles ,  flanquées  de  plufieurs  tours  ,  6c 
environné  de  larges  foiTés  ,  excepté  ven  le  couchant, 

3n'il  eft  défendu  par  lariviere  de  Scdbqiiipeflêau  pied 
e  la  colline.  On  tieitt  i  OtaUf  «1  mnàti  tous  le» 
mercredis  de  chaque  fimalne  •  6c  ùe  filire  tous  le* 
premiers  mercredis  de  chaqtiemois  ,  6c  les  droits  &les 
coutumes  en  appartiennent  au  feigneur.  M.  Huct  dan* 
fon  livre  des  angines  de  Coin ,  dit  que  Creully  s'appelle 
CicriiMM  dans  les  vieux  titres.  Or  Curieiim ,  félon  lui  ;, 
vient  de  l'anglo-favon  ,  Ckitri  ,  qui  6gmfie  payfau  , 
ru/li^ut  ,  ou  de  profefTion  ou  de  mœurs.  Peut-être  , 
ajoute-t-il  ,  patcemic  ce  canton  étoit  fort  peuplé  de  la- 
boureurs ,  comme  il  l'eft  encore  aujourd'hui ,  ou  à  caufe 
de  la  nifiicité  6c  groâiereté  des  habitant.  *  Mém,  mff, 
de  m:  IUM  Besiers ,  de  Bayeux. 

CREUSE  ,  Crofa  ,  ou  Crofia ,  rivière  de  FiaoBC  ♦  a 
fa  fource  dans  la  liauie  Marche  ,  à  cinq  lieaes  andefliMt 
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•où  elle  a  p.ir  tour  de*  p  uits  ;  &  au-delTousderrordîne, 
4bU«  reçoit  une  autre  p«ice  nvicrc  nommée  La  petite 
CrEVSE.  Celle-ci  aCCfUe  pir  le  Veiron ,  &c  par  quel- 
ques autres  ruifleaux ,  aiigmeote  ia  gjinde  Creulê  ,  qui 
coule  à  Argenton  ,  puis  au  Blonc  en  Émi.  Elle  s*avance 
enfuite  à  lierre  ,  à  la  Roche- Pd/.d  ,  .1  \  i  hl.^.ye  en  Toii- 
lauK ,  au  pof t  de  Piki ,  >kc.  puis  .iv  iiiir  rf<^u  U  G<(ruiii- 
pe,  le  Claife,  &  diverfes  autres  rivières  ,  elle  fc  jette 
dans  la  Vienne.  *  Papire  Mail'on ,  d^cnfi^fium,  Q4U, 
Cireuse  ,  oie  de  Creon  roi  de  Conndie ,  finma- 
riée  \  Jafon.  Ce  rjtii  irrita  fi  fort  Mëdde  ,  rc'înidiéc  par 
Jafou  ,  qvie  ,  pour  i"ca  venger  ,  elle  rcinpiit  ia  miii'un 
royale  île  meurtres  &  de  morts,  par  la  torci:  de  l'es  char- 
mes magiques.  Ctëon  périt  mifcrablcment  ;  6c  Cretiie 
fut  conTumée  par  les  feux  d'une  robe  empoifonnéc  de  la 
tnain  de  Mcdée.  *  Ovide  »  /■  7,  n^tam.  jàà,  10  &  fuiv, 
CREUSE  ,  fiUe  de  Prism  &  femme  d*£«A,  périt 
durant  l'embralement  de  la  ville  de  Troye,  clans  le  temps 
<)u  elie  tuyoit  pour  l'éviter.  Virgile  en  fait  mention  dans 
le  II  livre  de  1  Enéide  ,  &  feint  qn'tllc  difparut  U  fut 
cianfjmrtée  par  Cybek.  Quelquet-nnspréieadentqtt'eUe 
tfbt  tuée  par  En^e  même ,  de  concert  avec  les  Grec* , 
afin  qu'il  ne  refl.lt  perfijnne'de la  race  de  Pri  nn.  D'au- 
tres (lifent  qu'elle  ne  fut  pas  tuée  ,tiuuaUiitJuiinée  par 
Enée  ;  61  de  delTein  formé  ,  afin  que  cette  femme  ne 
f&t  point  un  obilade  à  Enée  dans  la  néceffité  où  il  étoit 
ée  chercher  tuie  nouvelle  habitatiiNi  »  8c  un  m^vel  ^« 
b'  'Y  -v     d,<ns  lie;  pa\  ;  cl/^ignéstce^i  nepeutgaèrcs 
rtui:.,  ijue  par  un  iiiari.ii^c. 

C^RtL'SE  ,  liUe  iVEndîc  ,  roi  des  Athéniens,  étoit 
femme  de  Xuthus  ,  lequel  ayant  été  chaflié  de  ia  Thef- 
<a!ic,  s'ctoil  réfugié  dans  le  PéloponèleicUefiitmere 
d'Acharus  &  d'Ion.  *  ApoUodor.    1 , «. 7* 

CREUSEN  ,  chSteaa  du  cerdedeFianeoiiie  en  Al- 
IeniJt;:ie  ,  dans  le  niarquilai  de  Cutembach  ,  à  trois 
licucs  de  la  vilk  de  Buieutb  ,  du  càté  du  midi.  *  Mati , 

diSiunnatrc. 

.  CREUTZ,  viQe du royiiniM de IIoogfte,cft capi- 
tale ducomtédeCreutz»  êceftiitiiée  fur  la  rivière  de 
ïlun ,  à  douze  UcttCt^Agnim ,  du  oCké  du  lerapt.*  Mati, 

ttultonaaire. 

CREUTZ  (le comté  de)  petite  province  de  Hon- 
càe  «  wnk  en  Croatie  ,  &  partie  en  Sclavonie.  Elle 
?éten<l  d*orient  en  occident  ,  de|wis  le  comté  de 

Poflifga  ,  )ulqii*à  celui  de  Saçor.  Celui  de  \'ara(iin  le 
iorrie  ;iu  :u.trd  ,  6c  celui  de  Zagrab  au  inidi.  Cieutz,  qui 
Jui  dor.r.j  le  luim  ,  encll  ie  teul  lieu conlidérable»*l4ati, 
dichon.  De  Liûe  ,  cam  dt  Hongrie ,  17 17. 

CREU'i  ZBERG  ,  bourg  de  Siléfie  ,  eft  fur  la  rivière 
de  Brinnitz  ,  dani  la  principaulé  de  Briee  »  &  à  douze 
lieuet  de  la  ville  de.  ce  nom  ,  vers  le  levant.  *  Bau- 
drand. 

CREUTZNACH ,  ville  du  cercle  éledor^l  liu  Rhin 
en  AUen^gne.  Elle  cfi  dans  le  Palat'mat ,  fur  la  Nave , 
àtroîs  lîeuies  de  fini  endxNichure  dans  te  Rhin  ,  ?<  de 
Ja  petite  ville  de  Bîngen<  Crentsnach,  capitale  d'une  pré- 
feiflure ,  qui  a  celle  de  Simmerin  au  nord  ,  celle  de 
Meifleneim  au  midi ,  eft  féparéc  par  la  Nave  en  deux 
parties  fortifié»  fit  défendues  par  la  citadelle  de  Kau- 
Icmbcrg.  La  viUe  appattient  toute  entière  à  l'éleâeur  pap 
Jatin  ;  mats  le  nurqws  de  Bade  a  &  part  ï  la  citadeBe. 

*  Baudrnnd. 

C  RF.WKERN  ,  ville  avec  marche  en  Angleterre  , 
capitale  de  Ion  canion  ,  eil  iituce  iur  les  bortis  de  la  li- 
vicrc  de  Parrct  ,  à  1}  j  milles  de  la  viilc  de  Lojidres. 

*  £}iihon.  anglais. 

CREXUS  ,  poète  muficien  ,  dont  Jc.in  A!l>ert  Fabri- 
crasn*a  point  parlé  dans  fa  bibliothèque  cecciue  ,  n'eU 
Cunnu  que  psr  le  jU'U  de  circonitances  ([ue  Flutarque 
nous  en  appteiul  tlitiv  loiuiulcguc  touchant  la  muiiquc. 
Il  y  (iil  Crexus  contemporain  de  Philaxwc  &  de  Timo- 
thée ,  &  lui  attribue  ,  ainfi  qu'à  ces  deux-ci  ,  des  înno* 
vatîoiw  hardies  ,  faites  fur  ie  rhythme  on  la  cadence 
mulicafc  ,  le-.  !ju,iti:i..nr  tous  r.'ois  de  trop  fiJrJis  ,  trop 
ftèfam^iucux  y  0*.  amaiçurs  dts  tifiuvuwtis,  11  ajoute  , 
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<\u  Arc'niîcque  avant  irna^iné  de  faire  prononcer  ou  dé- 
clamer une  partie  des  ïambes  au  fon  des  inflrumens  .1 
cordes ,  &  de  faire  chanter  le  refte  au  fon  des  niâmes 
inftrufflens  ,  Crexus  adopta  cette  invention  &  l'introdui- 
fit  dam  ia  po'éfie  dithyrambique.  CelW'Ci ,  continue  Pki- 
i.uc  juc ,  eft  regardé  comme  le  premier  qui  ait  féparé  du 
chante  le  jeu  des  infinunens  ;  car  chez  les  anciens ,  dit- 
il  ,  ce  jeu  accompagnait  toajoiits  la  voix  ,  c'e(l-à-dire, 
fely  toutes  les  apparences ,  que  quand  les  voix  avoient 
cbamé  un  flrophe  de  quelque  ode ,  par  exemple ,  CrexuS 
failbit  quelquefois  répL-'er  aux  uiftrumens  (euls  ce  que 
l'on  vcuoit  de  changer  ;  ce  (jui  n'smpïîchoit  pas  qu'eu 
d'autres  tenios  ils  ne  s'unilTent  ,tux  voix  pour  leur  fcrvir 
d'accompagnement.  Mais  cet  accompagnement  ,  fort 
ditférent  du  nôtre  ,  fe  conforinoit  Icnipnlenlêment  ad 
chant  même  des  voix  avec  lel'quelles  il  s'accordoit  fon 
pour  fon.  •  Voyez  fur  Crexus  les  remarques  de  M.  Bu- 
rette fur  le  di.iloguc  de  Plutarque  cité  dans  ce  article  , 
imprimées  dans  les  mémoires  He  l'acdiL'mii  des  tnfcrip- 
tions  O  belles  lettres ,  tome  Xill ,  p  i.;  >  199  &  100. 

CREYGHTOI^  ou  CHRICHTÔN  ( Robert)  étoit 
fils  de  Thomas  Creygihon  ,  d'une  famille  illuftre ,  5c 
de  Marguerite  Stuart ,  f[ui  l'orioit  de  la  nv.ifon  rovale  tie 
ce  nom.  Il  naquit  vers  l'an  i  ^yj  ,  à  Dunkeld  ,  vtliti  de 
la  partie  feoteiirrionalc  del'Ecofre,  fitfes  premières  étu- 
des à  WeuminlUi,  &  Ait  reçu  en  1613  dans  lecollége 
de  ta  Trînité  à  Ozfiird  ,  où  il  piït  des  degrés  dans  les 

arts.  Il  fut  eiliulte  pT-jft, ffiji;r  Je  !a  I.H!i,'Uc  LjrL'crjiie  à  Cailt— 
b:iil..;e,  6c  Se  17  décembre  i6]i  il  p  it  polleilion  de  I» 
dignité  de  tréforier  de  IVid  ie  cathédrale  oe  N^'ells  ,  qui 
lui  fut  conférée  pendant  la  vacance  du  liège ,  par  l'arche" 
vcque  de  Cantorberi.  En  i6j7  il  fut  fait  doyen  de  S.  Bu« 
rien  dans  le  comté  de  Comouaille  ,  Se  vers  le  m<^me 
temps  il  prit  le  degré  de  doAcur  en  théologie  ,  &c  eut 
encore  un  bénéfice  daiis  le  comté  de  Sommerfef.  Dans 
le  temps  des  guerres  civiles ,  fidèle  à  fon  ro! ,  il  fc  rr  tira 
auprès  de  lui  à  Oxford  ,  &  fut  quelque  temps  fon  cha- 
pelain. U  accompagna  Charles  II  dans  Ton  eiil ,  &  le  fer« 
vit  attlG  en  qualité  de  chapelain  à  la  Haye  ;  &  lorfque 
ce  prince  eut  été  rétabli ,  il  fut  nommé  fucce.livenient 
doyen  de  Wells  ,  &  évoque  de  cette  ville  &  de  B.ith. 
11  tut  lacté,  iuivant  le  rit  anglican,  le  19  juin  1670.  Il 
mourut  le  ZI  novembre  1671  ,  âgé  d'environ  79  ans. 
Son  principal  ouvrage  eft  une  édition  grecque  oC  l.itine 
de  l'hiftoire  du  concile  de  FloreiKC  ,  par  Sylveftre  St;u- 
ropulus  ,  qu'il  publia  l'an  1660  A  la  Haye  in-folio  ,  & 
f[,i  il  accompagna  de  notes.  Léo  Allatius  y  répondit  par 
desi  cxercitations  latines  ,  qu'il  puWw  en  i  (56^  ,  ii-^y,  4 
Rome  ;  Creyghton  répliqua ,  fie  la  diipu-e  n'.i'Ia  p  15  plus 
loin.  Ce  prélat  a  donné  aulTi  des  fermons.*  VoyaFaÛi 
Oxonitnfes ,  tom.  /,  pjg'  '■41  •  Salmon,  dans  Ion 
catalogue  des  principaux  auîe  r  '  ■  -ollcflions  des  con- 
ciles ,  à  ia  fin  de  fon  traité  de  i  tiitjc  dis  conciles  i  le 
pere  Nictton  B  irnabits  ,  au  tome  XXIII  de ftsmimei- 
res  pour  ftrvir  à  l'Iufioirt  di%  hommes  iUuJlrts, 

CRI  D'ARMES ,  ou  CRI  DE  GUERRE ,  certaines 
parole";  pour  animer  au  comlwt,  ou  pour  ("c  fore  coty- 
noitre  d.,us  le-,  b.Hailies  &  dans  les  tournois.  Le  cnan- 
ciennenienr  étoi;  une  liiitc  de  la  bannière,  p,ircequcnul 
n'étoit  reconnu  pour  gentilhomme  de  nom ,  «l'armes  & 
de  cri  ,  s'il  n'avoit  droit  de  lever  bannière  ,  l'un  Se  l'au- 
tre fervant  à  mener  des  troupes  ila  guerre  ,  &  à  les  ral- 
lier. Dans  les  batailles  les  bannieretrailbient  le  cri  ;  de 
l'ortc-  oje  dans  une  armée  il  y  avoit  autant  de  cris,  qu'il 
y  avoit  de  bannière*  ou  enfeignes.  Mais  outre  ces  cris  par- 
ticuliers ,  il  y  en  avoir  un  qui  étoit  général  pour  toute 
l'armée;  6c  c'étoit  celui  du  général  d'armée  ,  ou  celui 
du  roi ,  s'il  y  étoit  en  perfonne.  Quelquefois  il  y  avoit 
deux  cris  çcnéraux  (iJ;l^  une  m^me  armée,  lorfi- l'elle 
étoit  compofée  de  tlcux  ili;icicntes  nations.  Aiiili  en  l.a 
bataille  qui  fut  donnée  entre  le  bâtard  Henri  de  Cafliîlc, 
6{  le  roi  dnm  Pierre  en  1)69  ,  on  cria  de  la  part  des 
Efpagnols  du  parti  de  Henri  ,  C^fiUle ,  au  roi  mari;  & 
de  là  part  fies  François  qui  étoient  à  Ton  fecourç ,  iniu 
la  cur.duirc  Je  Bertrand  du  Gueîclin  ,  on  au  A'oiV«- 
Ttmtir.PMMl.  Kkij 
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Damt  f  Cutfclin.  Le  cri  gcncril  k  f^ifnic  unanimemenr 

Ear  tout  les  foidau  en  même  temps  ,  datif  l'inOant  de 
1  mcicc.  Ce  qui  le  ùifoii ,  tam  pour  implorer  i'alUihncc 
<Iu  Dieu  des  aritucs  ,  que  pour  s'animer  ï  combattre. 
Cette  courumc  ci't  lort  .me  cime  ,  &c  a  été  oblervccpar 
coures  lottes  de  peuples.  Le  cri  de  guerre  de  Tarméc  de 
CÀléon  dnm  lucoiiilini  qu'il  donna  contre  les  Nladiaiù- 
ta  t  itm.  Doviino  ,  &  GeJeont  ;  à  Dieu  &c  k  Gédéon 
(  Juges  »  7.  )  Jofeph  à  Colla  raconte ,  <|u'cn  h  bataille 
que  les  Meneains  livrèrent  auxTj[i.inctjiic:> ,  fous  la  con- 
uiic  du  roi  llcMlt ,  ils  crièrent  tous  d'une  vuix  ,  Mexi- 
^lu  ,  Mtxi.jue,  Dans  les  tournois,  cV'toicnt  les  hérauts 
d'armes  qui  iailbi«nt  le  cri ,  lorique  les  chevaliers  étoient 
prés  d'entrer  en  liée.  Le  cri  de  la  âmille  appartenoit  à 
r.iinc  ;  S:  L'i  puînés  ne  prcn nient  le  cri  de  IcuTJliailibo, 
qu'en  )  ajoutant  le  nom  de  leur  lf;giicuiie. 

Etitin  le  roi  Charles  VU  avant  établi  des  compagnies 
d'ordonnance  vers  l'an  1450  ,&c  ayant  difpenle les  ecn- 
tiUhommes  banncrcts  d'aller  à  la  guerre  &  d'y  conduire 
leurs  valTaux ,  l'ulàge  du  cri  d'armes  a  été  alxili  ;  mais 
il  s*eft  confervé  dans  les  armoiries ,  auquel  on  joint  fuu- 
vent  le  cri  de  la  maifon.  Le  cri  le  plus  ordinaire  des 
princes  ,  des  chevaliers  &  des  banncrets  ,  étou  leur 
nom.  Quelques-uns  ont  pris  le  nom  des  Oiailbns  (iont 
ils  éioient  fortis ,  quoiqu'ils  euirent  d'autres  noms.  PIu- 
lîeurs  ont  pris  le  nom  de  certaines  villes ,  parcequ'ils  en 
purtoient  la  bannière.  Ainfi  le  ccmite  de  Vendôme  crioit, 
Chartrts.  Les  princes  &  leigncuri  trck-tuniidcrables  ont 
crié  leurs  noms  ,  ou  ceux  de  leurs  villes  principales  avec 
une  elpece  d'éloge.  Âiniî  le  comte  de  Hainaui  crioit , 
Jfainaut ,  mu  nwk  eomte.  Leduc  de Brabant ,  Louvain, 
^-v  -uhi  Ju:  ,  5cc.  (ce  mot  ri:hc  ,  dgnifïoit  puij/'a/it.  ) 
L.i  iccwidj  manière  du  cri  ctoit  celui  ^invocation.  Les 
leigncurs  de  Montmorcnci  crio  cnt ,  Duu  atdt ,  5c  en- 
iilite  Ditu  aid:  au  prtmttr  ihrtittn  ,  parcequ'iis  préten- 
doient  qu'un  feigneur  de  cette  niaifon  fut  le  premier  qui 
reqtit  le  baptême  après  le  roiClovis.  Li  mailon  de  Baul- 
fremont  en  Lorra'me  &  en  Bout gotjne  ,  avoit ,  dit-on  , 
vn  cri  fcmbl.ible  ,  Bauffrimoat ,  nu  prcr.ur  c!:r<:itn  ,  à 
caufe ,  peut-être  ,  qu'un  de  cette  mailba  lut  le  p-cmier 
d'entre  les  Bourguignons  <jui  cmbraffa  la  foi chrciicnt.e. 
Les  ducs  de  Noimandie  cnoîent ,  Dit^  ayt ,  Dam  Die^ 
ay€  ,  c'eft-li-dire  ,  Diia  nous  ni»  ,  U  Seigneur  Dieu 
nous  .liJe  ;  car  Z7tfm  (ignilioil  Seigneur  ;  &  la  Colom- 
biere  s'ell  trompé ,  lorf^u'tl  a  ainit  expliaué  ce  cri ,  Dieu 
O  Notre-Dame  nous  atJt.  Le  duc  tie  Bourbon  crioit, 
Jfotrt-Dapu  ,  BoÊirkm  ;  le  duc  d'Anjoii ,  S»  Mauritu 
La  troîl^ine  elp^  étoit  on  cri  de  nfitbaiait ,  comme 
celui  que  prirent  !ls  croifjs  |>ourlaconqu*?te  de  l.i  Tcrre- 
lâintc  ;  du  temps  de  docît^roi  de  Bouillon  ,  Duu  U  voie, 
ou  Dieu  le  veut.  La  tiuatricmu  forte  de  cri  cit  celui  d'«x- 
kortation  ,  tel  eA  celui  du  ieigneur  de  Montoïloa  de  la 
mailon  de  Clermont  en  Dauphiné ,  à  qui  le  roi  Char- 
les Vm  cria  dans  la  bataille  de  Fomouc  ,  A  U  r;coujle 
MontotJ'on.  Et  celui  «les  feigneurs  de  Tounion ,  Au  plus 
drux  ,  (.  'c(T-à-<lire,  au  p/us  cptin  &  au  gros  de  lamUie, 
La  cinquième  cfpece  eli  le  en  de  difi ,  comme  celui  des 
iagneui«deChauvigni,C/i{>  -rAiM  plan  ent,  c'efl-à-dire, 
viuuuat  ta  fouit.  Là  fixicme  forte  de  cri  eA  celui  de 
urrtur  ou  de  wnup  :  zaA  les  feigneurs  de  Bar  crioient , 
Au  feu  ,  au  feu.  Les  feigneurs  de  Gujic  ,  Place  u  U  ban- 
nitn.  Charles  de  France ,  duc  de  Normandie  ,  ciioit  , 
'  ^i(v«â!6iiiriKe.Lafep(iémc  efpece  c(l  àie» emifèvinf 
mtai ,  eammu  celnide  Prye,  Caat  foiftuH*,  parcequ'un 
feifneur  de  cette  matfon  avoit  chargé  rennemi  dans  un 
bni<;  où  chantotent  de  oifc  iav.  La  dernière  forte  de  cri 
c«oit  celui  de ,  cciinrne  celui  de  Morujoie  faint 
Dcnys  ,  c'eft-à-dire  ,  ran^cî^vous  fous  U  bannière  de 
S.Denys../^o>'*t  MONT  JOIE.  *  Du  Cange  ,  dîffer. 
uuion  XI  fur  r/tifiotr»  d*  S.  Louis.  LepereMénetner, 
uriginc  des  oratmcns  des  armoiries. 

CRIASE  ou  PEIRASE  ,  cinquième  roi  des  Argiens, 
fucceda  à  AotE  ,  ou  Aots  fon  pcre  ,  l'an  du  monde 
i}9i,  &t  avant  J.C.  «64} ,  &  régna  54  ans,  Phorbas 
tuit k l^poe ajreclu.  *  Jute Afitkain,  tUuufuehmtt 
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CRIBELU,«A««A«cLODRlSIO  CRIBELLL 
CRICKHOVC^EL ,  ville  d'Angleterre  avec  marché , 

dans  la  prin^i.Miiié  de  Cdles  ,  ÔC  dans  le  comté  de 
Brecknok  ,  t.ii  capitale  de  fon  canton.  Le  nwquijd^ 
Worca'L.  \  a  un  châtcau.  Cettf  ville  eftà  1411 
anglois  de  Londres.  ' 

CRILLON  (  Unis  DE  BERTON  DE  )  d'oie  "d^ 
luflreÊuniUe  de  Provence,  chevalier  de  Mxdre,  a  été 
m  des  i^us  fameux  capitaines  du  XVI  fiécle.  li  fcrvoit 
dès  l'année  1557,  &:  il  il-  troiivi  au  fié^e  de  Calais 
n'étant  âgé  que  de  cfuii.ze  ans  i  &  depuis  il  combattit 
contre  les  huguenots  d.ns  les  baàillesde  Dieux  eni  (62 
de  Jarnac en  1  ,  £(  de  Moneontour  en  1  569.  Après 
quoi  fàifant  fes  caravannM ,  U  fe  diAingua  tellement  k 
la  bataille  de  Ltj)à!)ie  en  i  «[71  ,  qu'on  le  clioint,  quoi- 


(jue  bleffé  ,  pour  porter  la  nouvelle  de  la  viâoite  que 
I  armée  chrétienne  venoit  de  renpoiter  ,  au  pape  «au 
roi  dti  France.  On  le  trouve  deux  ans  après,  en  1 571  »aB 
fiége  de  la  Rochelle ,  6c  dans  presque  toutes  les  muet 

rencontres  conlidérables.  Son  evtrjordinaire  bravoure 
lui  attira  l'eftime  de  Henri  III,  qui  après  l'avoir  fait  me/he 
de  camij  du  régiment  des  gardes,  le  nomma  chevalier 
de  fes  ordres  à  la  promotion  de  i  jâj,  CriUoa  joklMic 
4  plusieurs  bonnes  qualités  un  inviofable  attadicmene 
pciur  fon  roi ,  qui  prévalut  en  lui  (ur  la  haine  (]u"il  avoit 
louj  jurseue  pour  les  huguenots.  Les  belles  apparences 
de  la  Ligue  ne  le  féduiiirent  pa^  ;  &  nen  ne  fut  capable 
de  le  faire  renoncer  ï  la  fidélité  qu'il  avoit  promib  à 
Henri  II(,  qu'il  fervit  utilement  contre  lesfiuttaéÛsèU 
journée  des  barricades  ,  k  Tours  ,  &  ailleurs.  Le  père 
François  Bening ,  Jéfuite  ,  qui  dans  l'éloge  Aihébre  de 
Ctillon  ,  imj;riiiic  en  1 6 1 6  ,  à  Avignon  ,  fous  le  titre  de 
Boucher  d'kunncur  y  a  décrit  les  principales  avions  de 
ce  grand  homme ,  obferve  qu'il  fat  conléiUer  d'état ,  & 
le  premier  colonel  général  de  l'intantcric  françoife  ;  nub 
il  ii'a  pas  dû  pofleder  long-temps  cette  dernière  charge  , 
(ju'iiii  croit  communément  avoir  été  inflituéc  psr  Hea- 
n  iU  pour  le  duc  d'Epernon,  qui  la  poûeda  elîccti  vement 
fous  ce  régne.  Lorfque  Henri  IV  fut  parvenu  k  la  cou- 
ronne ,  .CriUon  lui  fut  adS  lidéleou'i  fon  prédéceflfeur  : 
il  reponflk  ks  Kgueurs  de  devant  Boulogne;  &  l'armée 
de  Vilîars  ayant  irnefti  0>  ;l!ebœuf  en  1 591 ,  i:  y  i  n  ra 
lui  tro.iiemc  dans  un  |       hureau  ,  répondit  aux  aHié- 
gcans  lurlqu'iU  (omm,  lj:-  l  i  garnilon  ,  CriUon  Jl  de- 
dans &  i' ennemi  dehors  ,  bi  in  enfonc  que  le  conwilde 
guerre  fe  détermina  à  défendre  la  place.  Les  grandes 
maladies  dont  il  fut  attaqué  enfuite  ,  ne  lui  permirent 
plus  de  Icrviraufli  aflidument  fon  roi ,  qui  ne  l'appdloit 
pjs  autrement  que /<  ^wv*  CriiA'/j  .■  il  en  eut  cnttn  une 
qui  dura  lèpt  ou  huitan»,  6c  qui  le  mit  au  tombeau  le» 
décembre  1615,  dam  h  74*  amiée  de  feu  1^.  *  VeycB 
fon  élog/i  fimirt, 

$(3*  CRIMÉE  (TartarK  de  la  )  ou  petits  Tar- 
TXRES  ,  appellés  aufli  Prkoplus  ,  à  caulc  du  foffé  qui 
fépare  la  prefqu'ilic  qu'ils  habitent ,  Ô£  que  Ton  nommoh 
autrefois  Cherfonnkft-Tauri/jut  :  on  las  iWdnne  enooiv 
les  Tartares  tle  Su-pormri,kciyiit  que  par  rapport  aux 
Polonois,  qui  leur  donnent  ce  nom,  ils  habitent  au-delà 
des  catarictes  du  DoryflhSne.  Ce  font  ceux  dont  on  a 
eu  pendant  long-temps  le  plus  de  connoiU'ance  en  £u> 
rope  ,  à  caufe  de  leurs  fré([uenies  invalîonsdalHhFiilo» 
gne  ,  la  Hongrie  &  la  Rullie.  Us  fontprélèntemantpârr 
tagcs  en  trois  Diandies  ;  la  première ,  eelle  des  Tartans 
de  Crimée, dont  il  eft  '.à  tjucilion  ;  la  féconde,  celle  , 
Tartares  de  Buoxiac  ^  iÏ»:  la  iroilicme,  celle  des  Tar- 
TARES  KOUBANS,  dont  nous  parlerons  à  leur  titre 
particulier.  Les  premiets  font  les  plus  puilTans  :  iIsoccil> 
pent  la  prefqu'iilede  la  Crimée ,  avec  la  partie  deTene* 
ferme  au  nord  de  cette  prefqn'ifle.  pe  tous  les  Tartare* 
mahométans  ce  fonr  ceux  qui  reflemblent  le  plut  aux 
Callinoucks  .  n^.iis  iknefontpas  à  beauctiup  près  (i  bids. 
Ils  portent  auiii  i-peu-près  les  mêmes  habillemcns ,  6c 
ont  les  incnics  ufaçes.  Ils  élèvent  leurs  eniain  avec 
beaucoim  de  dureté  ,  &  les  exercent  dès  l'âge  de  fix  ans 
i  ûnr  oc  1^,  Us  fout  ptofei&oii  du  culte  nuhométan. 
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8c  font  affez  attachés  î  feur  religion.  Ils  oWiflTerjt  à  un 
kan  quj  prétend  être  ilfu  <i«;  Mcn^U-Caray-kan  ,  hJs  d« 
2iadfi-GaMy-kan.  Il  eft  allié  de  la  Porte  ,  &  fon  pays 
«ft  £>us  ia  proieâioii  cUs  TuKs,  qui  traitent  les  luns  de 
Cnmé<  i^peu  ptîs  comme  les  gnmb  vî&t  :  car  aux 
moindres  raifbiu  que  la  Porte  ottomane  croit  avoir  d'être 
mécontente  de  la  conduite  du  kan  ,  il  eft  dépoli;  îSc  con- 
finé en  quelque  prifon  ;  louveiît  même  il  cft  étrangle. 
Cependant  on  oblêrve  toujours  que  le  kan  qu'on  nom- 
me i  &  place, ibit  de  k  fiuwile  des  kans  de  Cnmée.Le 
âKCeflèur  préfomptif  du  kan  efl  toujours  appelle  fuUan- 
Catga ,  &  les  autres  princes  de  fa  tanùlle  portent  iîmple- 
nient  le  nom  de  jultan.  C'eft  dans  la  ville  de  Bifcia-Sa- 
xay  )  fituée  vers  le  milieu  de  la  prefqu'iiie  ,  que  le  kan 
fiut  ordiaaitement  l'a  rélidence.  Les  Tartares  qui  habi- 
tent la  Crimée,<fenMHieu <Uos  des irille*  ficdcs yiUaa>i 
mats  leurs  maîfons  fimi  communéawnt  de  nufiràblet 
tliaiimieres.  Ceux  qui  occupent  \a  Terre-ferme  ,  n'ha- 
bitent pour  la  plupart  que  tous  den  huttes ,  à  la  manière 
des  autres  Tartares  vagabonds  ,  &c  le  nourilTent  de  leur 
hiuèX  ,  kttûp'ik  n'ont  pas  d'occalton  de  fîUer  leun  voi- 
£ns.  Lotûffi  s'agit  de  lâire  quelque eonrle  dai»  Ut ëttts 
votfîns  ,  cha<jue  Tartare  le  pourvoit  de  deux  chevaux  de 
main  ,  qui  lônt  drellcs  à  le  luivrc  paituut,  tiins  qu'il  ait 
befoin  de  les  mener  à  la  main.  Sur  ces  chevaux  il  charge 
un  fac  templi  de  farine  d'oiige ,  an  peu  de  bifcuit  &  du 
ici.  Ceft  toute  là  provifian.  Dans  h  marche  il  n'y  a  que 
le",  plus  confidérables  parmi  eux  qui  aient  une  petite 
tente  pour  s'y  rnettre  à  couvert  pendant  la  nuit  ,  avec 
un  matelas  pour  l'c  coucher.  Les  autres  (c  tout  des  tentes 
de  kutsniaiueaux  ,  en  les  étendant  iiir  quelques  piquets, 
dont  Ht  font  toujours  pourvus  à  cet  effet.  La  felle  kur 
lètt  de  chevet  ,  &  une  efpece  de  eomwu  d'une  grodê 
étoffe  de  laine ,  qu'ils  mettent  ordinairement  (bus  la  ftlle, 
ptiu-  qu'tllc  ne  îilelfe  point  le  cheval  ,  cft  t;ur  couver- 
ture. Chaciui  attaché  iiss  chevaux  avt;c  une  atrea  longue 
corde  à  des  piquets ,  auprès  de  l'endroit  où  d  fe  couche , 
&  là  iU  paiflTent  l'herbe  qu'ils  troitvent  t'oos  U  neige  , 
qu'ils  écancnt  avec  tevtrs  pieds  ,  &  lodqu'ib  otit  fo«, 
ils  in:ing«:nt  de  U  neige  p :)ur  i'e  défaltérer.  Si  Un  de  leurs 
chevaux  devient  hi ,  Us  le  tuent  fur  le  champ  S(  le  par- 
tagent entre  leurs  amis.  En  ces  occafions ,  ils  coupent  la 
met  Heu  te  chur  de  deflus  les  os  par  plufieurs  tranches  de 
l'dpwiTear  tfan  bon  pouce ,  les  rangent  fort  également 
fiMT  tc'dos  de  leur  cheval  i(>iis  la  felle  ,  Se  '  1: 'i  i  f  nt  rie 
ierter  la  fangle  le  plus  tju'ili  peuvent.  Apjci  avoir  tait 
trois  ou  quatre  lieues  ;  ils  6tent  la  felle  ,  tournent  les  • 
tranches  de  leur  Viande  ,  &c  ptenncnt  bien  fom  d'y  re- 
tnettfe  avec  le  doigt  l'écume  que  la  fuetir  du  cheval  a 
fait  venir  à  l'entour  delà  viande.  Après  quoi  ils  remettent 
la  felle  comme  auparavant ,  8c  font  le  relie  de  la  traite 
*/u'j1s  ont  à  faire.  A  ia  cnuchéc  ce  r.ig  ont  le  trouve  tout 
prêt  ;  ils  le  regardent  comme  un  mets  délicieux.  1  e  reftc 
de  la  cliair  qui  ed  ^  l'entour  des  os  eft  cuit  avec  un  peu 
de  ici,  ounuie demanniie  rôti  à  quelque  bâton,  & 
mangé  fitr  le  champ.  De  cette  manière  ds  font  aifément 
des  courfesdedeux  &  trois  cens  lieues.  De  crainte  d'c'tre 
découverts ,  ils  ne  font  point  de  feu  pendant  la  nuit , 

Îuoiqulls  ne  falTent  communément  leurs  courfes  que 
ans  l'hiver ,  lorfcjuc  tous  les  matais  &c  les  rivkres  voi- 
fties  font  gelés  ,  afin  de  ne  ttouvé^  en  chemin  rien  qui 
puiffe  les  arrêter.  A  leur  retour  le  kan  prenJ  h  ('.ixme 
«le  tout  le  butin,  qui  conriilcordmairemeuteneklaves. 
Le  muife  de  chaque  horde  en  prend  autant  fur  la  part  qui 
revient  à  ceux  qui  font  liotti  Ion  commandement.  Le  teâe 
cft  partagé  également  entre  eeut  qui  ontiié  delà 
lê.  Les  Taitares  de  \i  Crimée  peuvent  mettre  jnfqu'à 
quatre- vmgt  mille  hommes  en  campagne.  Voyez  la  def- 
cnpfion  (U-  rL'kr.ime  de  l'e.iiiplan.  *  Hifioirt  gintalù- 

£que  dts-  Tatars  ,  pag.  469  &  fuiv.  On  trouve  une  fuite 
s  biiis  <k  CrîmAt^dans  rkijhin  desNaiis,  par  M.  de 
Ci^mci ,  umt  J,  pag.  193  é  fuh. 

CRIMfNAS  (  Antoine  )  Jtfuite  ,  naquit  à  Sife  dans 
le  «luché  de  P.Trme  ,  le  7  ÎL-vrier  1  <;  10  ,  tu;  reçu  i'.aiK  la 
compagnie  de  jclus  à  Tàge  de  i*  aus  par  S.  Ignace,  t^ui 
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Je  defî!n.T  d'abord  à  la  miflion  des  Indes  ,  &  l'envoya 
achever  fon  noviciat  6c  fcs  études  à  Continbre.  U  arriva 
â  Goa  onmaNideli]xembre  154^,  d'où  S.  François 
Xavier  l'envoymay  Cap  de  Comorini  il  y  travailla  a  la 
vigne  du  Seignenravec  un  *éle  qui  "lui  mériu  d'être  le 
premier  «le  fa  compagnie  qui  ait  verfj  Ion  (aiiy  pour  J.  C. 
en  1549.  Les  Badages  étant  venUs  fondre  fur  Fumicacl , 
cjui  étoit  le  lieu  de  fâ  milEon,  &  les  Portugais  voulant 
1  obliger  à  fe  lanver  dans  un  efijuif,  U  ne  put  jamais  con- 
fentir  à  abandonner  kn  troupeau  dans  le  temps  où  il 
a»oit  plus  de  befoin  de  lui ,  S,:  comme  1111  bon  p.ilieurîi 
donna  fa  vie  pour  les  ouaiiicsquilui  étoxiii  contieei.  Alfr 
ganibe.  Orlandinus  ,  kijloria  focituuis  Jefu. 

CRIN  AS ,  médecin  fous  le  rëene  de  Néron.  Pline 
l'Uftprien  Hïet  ce  médecin  au  nombre  de  ceux  qui  paffent 
^orMteuis  de  feâes  particulières  dans  la  méLlLcinL.  Il 
•eott  de  Mar^ille ,  5t  ilotilToit  au  temps  de  Démoithène 
le  médecin, dès  le  cominenceaiciit  du  régne  de  Nérun 

mcme  avant.  Il  alla  a  Rome  (bus  ce  prince  6c  y  ât 
connoître  fon  nom ,  déjà  uiipeu  célèbre  dam  les  Gaules. 
Wine  dit  que  lorli|ii'il  çaroifloit  dans  les  rues  de  cette  ca- 
pitale du  monde  chrénen ,  U  étoit  fuivi  d  une  multitude 
dépeuple,  comme  fi  cj'eût  été  un  comédien  qui  alloit 
au  théâtre  ,  ou  un  athlète  qui  alloit  au  cirque.  Il  avoit 
joint  l'étude  des  mathématiques  &:de  l'albologiei  celle 
de  la  médecine,  6c  il  le  rédoit  fur  le  cours  des  aftre» 
dans  tout  eequ^  ordonnoitàfts  malades ,  jufqu'au  boire 
Se  au  manget.  11  mouait  fort  riche  ,  puilqu'il" Jct;ui  en- 
viron dou^c  cens  nulle  livres  de  notre  muimuie  pour  les 
fortifications  de  .Marfcillc ,  &  qu'il  en  avoit  dépenfé 
prcfqu'autant  pour  faire  fortifier  d'autres  villes.  II  y  avoit 
peu  de  temps  que  ce  médecin  én»t  mort ,  lorfque  Plmc 
écrivoit  fon  biôoire  ,  fous  le  régne  de  :  ii;en  ver» 
l'an  74.  •  D.  Rivet ,  hijloire  lituraire  Je  U  Frofue 
tome  i.  *■ 
CRINIS ,  prêtre  d'Apollon  ,  dans  l'ille  de  Crète, 
ayant  négligé  l«i  facriftces  de  ce  dieu  ,  en  fut  puni }  car 
il  ne  put  rien  recueillir  de  tous  fes  Ueds  pendant  une 
année  ,  parceque  les  Iburit  &  les  rats  avoicnt  mangé 
tous  fes  grains.  Ce  préîtrc  touché  d'un  fi  grand  défaire  , 
fe  remit  à  fon  devoir  ,  Jk  offrit  avec  beaucoup  de  reli- 
gion les  facrilîces  ordinaires  i  Apollon.  Ce  prétendu  dieu 
auffitôt ,  pour  marquer  à  Canif  qu'il  lui  pardonnoit  fi 
négligence  pafTée ,  tua  tous  ces  animaux  i  coups  de  flé- 
clies.  D'où  il  lui  efl  refté  le  nom  d'Apollon  Sminthcin  ; 
car  ceux  de  Crête  nomment  S minthts  les  nti  &c  Icsliju- 
ris.  ■  Jean-J  i.ques  Hotiman  ,  lexicon.  univtrf. 

CRliNlSUS  ,  ou  CRIMISUS  ,  rivière  dans  la  partie 
occidentale  de  la  Sicile  :  on  la  nonne aujoord'hm  // Bt*: 
lui  dtfin.  £Ue  a  Ùl  fource  dans  la  va!!éc  de  M  i7arc  k 
15  millei  de  Palerme ,  &  fe  décharge  d^ns  la  mer  de 
Tunis.  Servius  récite  cette  fàble  dulîcuv  c  Crinifus.  Lorf- 
que Laomédon  eut  reflifé  à  Neptune  &  à  Apollon  1^  ié«, 
compenfe  qu'il  leur  avoit  promife  poin-  avoir  bâti  les* 
murailles  de  Trove ,  Nepôine  irrité  de  cette  injiifticc  , 
envoya  un  monnre  mann  qui  défbloit  cette  ville.  L'on- 
de ctmfulté  liir  ce  malheur ,  répondit ,  que  ,  p  nir  ,'en 
ilclivrcT,il  falloit  expofer  à  ce  monftre,  un  certain  nom- 
bre: de  jeunes  filles  Troyenncs.  Hïppotes  ,  Un  ties  phM 
confidérables  d'entre  les  Trmrens ,  craignant  que  le  fort 
ne  vînt  1  tomber  fur  (à  fille  Egefte ,  aima  mieux  l'expo- 
fer  dans  un  vaifTc.ni  \  la  merci  de  la  mer  ,  5<  la  foumct- 
tre  au  danger  de  {>erir  lum  de  lui ,  que  de  la  voir  dévorer 
à  lés  yeux.  Par  bonheur  elle  aborda  en  Sicile ,  ou ,  fiit 
la  fable  ,  le  fleuve  Crinifus  devint  amoureux  d'elle  ,  fie 
en  jouit  Ibus  b  forme  cPun  chien ,  ou ,  comme  d'autret 
veulent ,  fous  celle  dVin  nw;,.  U  en  eut  Acefte,  roi  de  Si* 
cile.  •  Virgile,  au  a/upnatu  Uvrt  dt l' Enùdc. 

Troîa  Crinifo  eonccptum  figmiât  mtUÊt 

Quem  genuii. 
Servius ,      kunc  locum, 

CRINITUS  (Pierre)  dcFlfjrence  ,  vivoit  vers  l'a.T 
1^04.  Il  s'acr|nit  iK-aucoui)  rie  répiita';'vn  par  (on  el'piit 
&  par  ÙM  1.1V  mr.  Son  véritable  nom  étoit  Rketo  «  cam* 
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me  Taffure  Paul  Jove.  1!  fut  difciple  de  Pol.ti«n  Sc  dU 
Koiin  Verrin,  qui  en  fait  mention  ,  /•  i<  Aprfa  b  mort 
S'Angc  Polineii ,  il  enfeigna  les  beUes  lettre»  a  Rorcnce  ; 
maisfe  UJlant  emponer  à  la  plu»  criininelle  de  toutes  les 
bnnalités*  U  corfompit  les  jeunes  gens  do  u  li  *vo  t  U 
conduite  :  ce  qui  fiitcaufe  de  1«  mort.  Car  étant  a  I. 
campagne  avec  fes  édblicrs ,  8c  leur  parUnt  un  peu  trop 
IihrenK  nt  durant  le  repas  ;  un  d'eux  ,  à  qu.  le  vm  avou 
échauffe  U  tc'te  ,  lui  (foona  uii  grand  coup  de  boute.lle 
(ht  le  «fagc  :  cet  affront  fut  lî  (enfible  a  Cnnitus ,  qu  i 
en  jnoimn  de  déplaifir ,  en  la  40'  année  de  fon  âge.  Paul 
Jove  eoiwe  U  chofe  un  peu  autrement.  Il  dit  q  le  U.ni- 
tm  mourut  vers  1".in  1  ^05  ,  à  la  fleur  de  Ion  âge  ,  d  un 
faifiirenicm  t|u'.l  eut  d'une  lalTe  d'eau  fraîche  ,  qu  un  de 
£ts  difciple-i  lui  avoit  jettée  au  vifage  au  fortir  de  ub\e  , 
croyant  te  divertir  avec  lui.  U  a  compoié  des  poeuc^ 
%  liWt.  Di  kotujimdifeiplina ,  en  »î  ,  &  dtpows  ta- 
t!n!s,  en  V  II  prometioitlaviedcïjrainiMifiemôtda^ 
très  pièces  que  nous  n'avons  pas.  CfinitUï  tm  «erc* 
dans  divers  gtrues  <lc  p  jlSks  :  l'es  vlt.  ont  é:é  impn- 
jnés  au  premier  tome  des  deiu  es  dtt  po*ui  Luuns  d  Ica- 
lU.  Ulio  Ciraîdi  témoigne  qu'ils  ne  font  pas  entièrement 
â  rejetier ,  mais  qu'Us  ne.  valent  pourtant  pas  mieux  que 
fa  profe.  On  retrouve  dam  fe  vcff  le  mène  génie;  oc 
les  mhvii^  quai, tes  ireiprlt  que  (Un.  fcs  autres  comj>o- 
filions ,  beaucoup  d'oilentation  ds  nches  promeffes , 
COncuesendes  e«preffi  >ns  fouvent  inagnitiques  ,  m  i  s 
«ORjours  empoulée»  ,*  qui  ne  produifent  que  du  vent  ou 
de  fa  bagatelle.  BorrichiiM  trouve  ce  jugement  de  Gi- 
raidi  un  p<:u  trop  le.crc  :  quoi  uu'il  en  loit,k»  poefie» 
de  Cr»niîus  ne  ibm  pis  au  n')ut  de  tout  le  monde.  Les 
vies  des  poètes  latms  qu'  l  .1  doniitcs  ca  à<\:]  livres , 
£>nt  écrite* ,  6  Ton  en  croit  Paul  Jove ,  avec  érwl.tion 
Se  avec  travail.  Mab ,  (éon  Voffius  ,  il  n'y  a  nen  (|ue 
de  !  ocre  ("aT;  tout  cet  OMViaeeî  flc  pour  dire  ^u$, 
il  n'y  a  neu  PC  foit  tnéme  au-deffom  du  «raftere 
de  la  mcd;o;rirc.  *  T.uil  Jove  ,  f.'-'-  5^  Hugoîi- 
nus  Vetrinus,  /.  i-  'UfJ'-  Honnc.  Lilius  Gira'.dus  ,  /.  i 
des poites  dt  fon  temps  Gefner ,  tom.  il ,  hiblioth,  l.  7 , 
part.  6.  Et  encore  Voffius  ,  des  htft,  Lat.  » 
j>ag.  673.  OIaiisBorrichius,<///7<«.  depoit.  Lat.pag.  97. 
BMet ,  /ugtmtm  da  fuvans  ,  pocia  modem, s. 

CRINOUS  (  Paul  )  natif  de  Caiiro  Reaic  c;.  Sicile  , 
fut  un  célèbre  dofteur  en  philotophie  &  en  médecine  , 
vers  l'an  i  Dans  le  tein|H  que  François  Biilus  de 
Palertne ,  premier  médeetn  de  Sicile  ,  communiquoit  i 
r.iul  Red  t'i  u-i  dMcoLiis  qu'il  as  oît  f^lt  (u- réréfipele  qui 
régnait  iloi*  en  Sicik  ,  Crinou»  doiiii.i  une  cenfure  de 
cet  écrit,  fous  ce  titre:  Ctnfura  in  nif-'onji-ncm  Fran- 
tijci  ai^  t  rtgni  SitîU* proto-itudui ,  de  ereJiptUu  vi- 
gtatt.  Gérard  Columba ,  de  Meffine  «  prit  le  parti  de 
Fr.inçDÏs  Riff.i^  ,  &  écrivit  ime  apologie  contre  la  cen- 
lurc  de  Cnnous  ,  qui  y  répliqua  par  cet  ouvrage  :  Ref- 
ponjiones  apologeticiM  in  apoLi^ui'ii  excJlentit  damtm 
Gerardi  Columbm  Mtjfanenjts  phUoJopkt  &  meduiccle- 
ierrimi,  pro  Ulufii  domina  Frtmeift»  Biffo,  rtgni  St- 
ciiut  &  injularitm  coa^aetntium  proto  muUco.  *  £i- 
blioilitia  jîcula.  DiSionnain  kijloritjae  de  Hollande  t 
1740. 

CRIOLES  ,  CREOLES  ou  CREDOCES  ,  nom 

£ie  l'on  donne  aux  familles  defecndues  des  prcinieis 
'pagnols ,  qui  fe  font  établis  dans  le  Meiique  en  l'A- 
mérique. Il  fe«f  remarquer  qu'il  y  a  trois  Ibrtes  d'Eipa- 
gnols  rui  foni  hsbitans  di-  l'Amérique  :  les  E'"pjgii.)Is  , 
la  Mttih  6c  les  Cnoles.  Ces  dernitfs  toin  ai  bien  pius 
«and  nomlxe  que  les  deux  autres  ;  mais  ils  ne  peuvent 
}amai$  parvenir  à  aucune  dq;ilité  conûdérable.  C'cft  ce 
qui  (ait  qu'il  y  a  une  antipathie  étrange  entre  ces  anciens 
Efpai^nols  &  les  Elpagnois  européens.  La  haine  efl  fi 
grant'c  ,  que  les  Crioles  recevroient  ,  s'ils  pnuvoient  , 
dans  le  pays  quelque  n.inon  i|uc  ic  tùi  de  l'Europe, 
pourvu  qu'à  ce  prix  ils  pulTcnt  fe  louftraire  à  la  fiomma- 
lion  desEfpagnok  européens.  Auflî  les  rois  d'Elpasne 
vciUent  avec  une  «ttcntion  extraordinaire  >  afin  qu'au- 
«lia  des  Crioles  ne  Aïk  vicerei ,  ni  chef  de  la  «ttion* 


•  George  Horn.  orb.  pola.  Jean  Jacques  Hoffman,  Ui- 
xic.  urtivtrj'.  èjit.  dt  Ltidc  tn  169K. 

CKIl'lUS  (Guillaume)  peniionairc  di  T)^St  ,  pu?, 
confeillcr  au  fuprt^me  confeil  de  Hollamlt  ,  S;  eiiîi!)  clun- 
tc.ier  de  Gueldre  ,  s'cft  dilhngué  d^ns  le  fc  z.icine  fiécJe 
p  ir  fon  éloquence  S.  fes  talent  pour  U  pocfic.  On  a  de 
ài:  des  épigramines  où  l'oo  adimre  la  deli  atelfe  de  ibn 
efprit  &  celle  de  Ion  ftéclfe.  On  lui  doit  uneédiiton  des 
poel'ies  de  Manille  fit  de  Jean  Se^'ond  ,  qu'il  donna  en 
I  }6i  ,  ave;  une  p  l-i  i.  j  n>r!  été4a;ve.  O.i  n'clîi.-ne  p.i» 
moins  (on  petit  \.xji\:cDi  tonfolutiottiCiXtjroiH.  Le  coq- 
fe:!  de  GdelJre  ayant  éié  tran^fé  é  d'Arnhci  n  i  Rtfre-  " 
monde  ,  â(  l'otfivC  de  chancelier  aya  ir  va'jui  Um;- 
temps ,  Cripius  en  fut  revêtu  le  1 5  :eptcinbre  1 581.  U 
mourut  dans  un  âge  fort  .iviii.é  ,  le       )^nvler  1610. 

*  Valcrc  Andié  ,  htpitiithii<.a  li^i-^ic.i  ,  euitun  de  1739  > 
/'ï-4"  ,  I  -lUc  I  ,  p.tgc  J97. 

CRIFIUS  (Ouiilaunie)  jUf  pritidetit  ,  excclloit 
dans  la  connoiflànce  de  Th^loire  6t  de  la  poétique.  H 
avoit  entrepris  un  ouvrage  ,  De  Pr.e.'/i.l.'u-'iii.i  i(egis 
Cathotiti  Hifpaniarum  :  mais  u  iikl  i  /cnip^cha  de 
1  .ichever.  On  ne  cimnoif  de  lui  qu\iii  abu-gc  de  in  vit 
(ie  S.  Gerlac  ,  extrait  d'un  ouvr.ige  plus  étendu  ^  conw 
pofé  par  un  anonyme  weis  l'an  1 1  j  j.  Cet  abrégé  a  été 
imprimé  à  Cologne  en  1007.  *  V4  e  e  Andté  ,  HlJio- 
flttd  Btigica  y  éiinioii  d<:  1759  i/i-4°  ,  lome  I  ,  page 
397- 

CRliFEou  FLAVIUS  JULiUS  CRISPUS,  fils  de 
C>n/ij/tiin  &t.  de  Minemne  apremien.  femme,  naquit 
lorique  fon  peie  éioit  en  ô  âge  aupràs  de  Ôioclétiea 
ou  de  Gatere-Maximien  ,  ce  (]ui  montre  qu^on  a  eu 

t  irt  défaire  honneur  de  fa  naiflance  à  Arles.  Confian. 
tin  l'honora  de  la  d  gniîé  de  Ccfjr  avec  Conftja.in 
li  Jeune  ton  trere  &  Lictnius  U  Jeune  ,  le  premier  mars 
317,  &  il  eut  en  ntdme  temps  Je  commandement  des 
armées  dans  les  Gaules ,  dont  il  chaiTa  ou  écarta  les 
Fran:^ois  &:  'e^  A!'.c  inns  ,  à  qui  il  accorda  enliii  !a  pais 
en  jio.  Il  eut  cuiuisele  cuinmandcineiir  de  la  lltit  c  dans 
la  guerre  contre  Lic.nius  ;  &  le  montrant  auffi  habile 
fur  mer  que  fur  teire ,  il  battit  les  ennemis  au  mois  d'août 
de  l'an  1^4  ;  irais  peu  après  la  tnalheureulë  paflion  de 
Faufta  fa  belie-merc  cau;.i  fa  ir.o.  t.  Cette  impératrice 
qui  voyoir  avec  peine  tn  lui  un  punce  capable  de  dil- 
puter  la  pofîcffion  entière  de  l'empire  à  fes  ent'ans  ,  ré- 
lohit  pour  le  perdre,  de  l'acculer  d'avoir  voulu  la  cor- 
rompre ,  &  elie  eut  trop  de  facilité  a  le  perluader  k 
Conllantin.  Crifptts  làns  être  entendu ,  fût  condamné  à 
la  mort  ;  on  Tempoifonna ,  Sf  fon  innocence  fut  recon- 
nue peu  après.  Il  avoit  épi  >u;c  Hélène  ,  dont  il  eut  un 
Als  ou  une  tille  l'an  111.  £uli:bc  ne  pade  ni  de  la  part 
qu'eut  Crifpiis  dans  la  guerre  contre  Lidiiius ,  ni  de  & 
mort  ;  fans  doute  pour  ne  pas  dépurer  Tétoge  qu'il 
s'étoii  propo.'é  de  fiire  de  Cnnflantin.  C'ell  app.i  em- 
ment  dui  (l'encc  rrji  a  pifé  Ev.-.ye  à  nier  cetiC  mort; 
mais  elle  n'eli  que  t«»pa\efte.  "  iluzinic,  liv.  a.  Ainm. 
M.irccliin  ,  Uv.  14.  tutrope.  Philoïlorge.  Sozomene  , 
tiv.  I.  Aur.  Vktor.  Suioa.  Apoilin./ii'.  ^»«piji,  S, 
tiv.  7  ,  epi/}.  18.   

CRI^FE  SACLUSTE  ,  hiOarica  Lalin  »  càtrektr 
SAtLUslE. 

CRISPE, chef  de  lafynagogue  des  Juifs  de  Corimhe 
en  Acluie ,  lorfque  S.  Paul  vint  p  ccicr  l'évangile  ilans 
cette  ville,  embradà  avectoute  la  famil  e  la  foi  de  J.  C. 
&  tut  h.iptifé  par  cet  apôire.  On  dit  qu'U  l'établit  év^ 
que  d'Egme  d^ns  le  golfe  de  S^ton  ,  fur  les  côtes  de 
l'Attique.  On  tâitfafètcau  4  d  odobrc.  *  vVjf.  c'mp.  f  8, 
■y.  3.  ICorintli.  c.  i  ,v.  i^.L'otjltjpsiog.  liv.  y,  eh.  46. 
BaiUet ,  l  ies  des  Jhints. 

CRISPIN  ,  hiftotien  Grec  ,  eft  auteur  de  la  vie  fie 
S.  Pateriiius ,  cvèque  di;  LHinpJ  ique  ,  que  nous  avons 
en  latin  dans  Simeo:i  Mj;  iphr  i:!,'  ,  S'jr.u,  Sc  (î,,ii^ 
BoUandus  ,  w.'ncV,  -j  j.vrur.  Ou  a,-  .i«it  wiqucl  teints 
il  ;i  vévU. 

CRISPIN  ou  CRESPIN  (Jean)  imorimeur  à  Ge- 
nève ,  naiif d'Arras,  «voit  dans  1« Xyl âécle » iclk- 
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voit  afin  bien  le  droit  it  les  J«ll«  lettres.  ïl  sVtaNitl 
Paris ,  où  il  fiit  quelque  temps  clerc  du  oélébc*  Chsiiies 
Dumoulin ,  &  Te  fit  enruite  avocat  au  pafleiiieht.  De- 

puis  ayant  f'jit  amitié  avec  Théodore  ae  Reze  ,  il  cm- 
brafld  Ve$  fentimens  &  fc  retira  à  Genève  vers  l'an 
I  f  48  f  dans  le  deflein  d'y  faire  profedion  ooterte  de 
la  piéiendue^éfetaic.  Il  ty  appliqnai  Timpriinerie ,  & 
^ac(^  de  la  réputation  par  platienR  ouvrages  qu'il  y 
împnma ,  entre  lefqucis  l'ont  lliiftoiTe  ties  prétendus 
oiartyrs  du  Calvinifine ,  &  un  Lexicon  grec  oc  latin.  Il 
«ovocde  la  pefte  Tan  1571.  Euflnciw  Vwnon  fon 
fendre  ,  conBmw  dt  coodiai*  rinmnaeiie  di  Crifpin 
après  fa  moft.  *  Valere  Anâti ,  tôSsM.  fc^.  Balduin  » 
in  nfp,  ai  Calv.  La  Croix-du- Maine ,  bibliotk.  franq, 
Melchior  Adam,  in  vua  Btiçt,  &c.  Pojltra  SaUigeraaa, 
pag.  13.  Colomiez ,  bMiotfi.  choif.  pag.  79 ,  80 1 20O. 
fiajricy  Ma.  ait.  Voyt[  ttufft  M.  JBiàllet,yvf(miu  iu 
finuau  fur  Us  imprimtm  dt  Frmui, 

CRISPO  (Tibcrio  )  cardinal,  archevêque  d'Amalfi, 
né  à  Rome  le  3  1  janvier  1498  ^  avoit  beaucoup  d'in- 
clination pour /es  belles  lettres  ;  fie  par  le  prog»è$  t|u'il 
y  £t ,  il  s'inrroduitic  chez  le  cardiiul  Farncfe.  Ce  prélat 
naat  é(é  élevé  au  pontificat ,  Tous  le  nom  de  Paul  III, 
donna  plufieuis  cnplois  importans  à  CriTpo ,  6c  le  fit 
enfin  cardinal  en  mois  de  décembre  1544.  Depuis  , 
Cnlpo  fut  encore  pourvu  de  l'archevêché  d'Amalfi  , 
àci  cvéchés  de  Sutri ,  de  Sabine ,  &cc.  &c  mourut  à  Su- 
tri  le  6  oâobre  i  j66 ,  en  la  fcikaïue-iieuviëme  année 
de  fis» ^K.  *  Aiiben,A{^«m  du  tÊrdÛÊMMK,  Petnauli- 
lirie.  ViOomI  ,  8cc. 

CRISPUS  ou  CRISPO  (  Jean-Baptille  )  théologien 
&  poète,  qui  tioriffoit  dans  le  XVI  nécle.  Crifpus  étoit 
de  Gallipoli ,  au  royaume  de  Naples.  Il  embrallV  i  ctat 
y'^T'fTT  *  &  ion  mérite  lui  procura  i  Romt  la 
comiei Anee  8c  Pamitié  des  plus  làvans  hommes  de  Ton 
temps ,  &c  en  particulier  du  cardinal  Jérôme  Séripando  , 
dont  il  tut  quelque  temps  ftcretaîre.  Plufîeurs  pcrfon- 
nes  de  con    ;        ■  i    e  la  mcme  ville  le  rechcrchc- 
teitt«  pour  leur  enieigner  la  juriipnidence ,  la  philolb- 
flue  (c  la  tMologie.  Criipus  mourut ,  comme  on  le 
croit,  en  If  95,  dans  le  temps  <]uc  le  pape  CléneotYlil 
penfoit  férieurement  i  Féle^  i  Tépircopat.  Les  èom- 
ges  deCrifpusfontjdcuxharangues  en  italien  furla  guerre 
contre  les  Turcs ,  imprimées  à  Rome  l'an  I  ^94  ,  ia-^*. 
Dt  mtdki  Uudibus ,  ortà»  tui  àvts  GalUpolitanos  , 
îanprimée  à  Rome  l'an  1591  »  ««^*.  La  vie  de  Sanna- 
zar ,  en  italien,  impitmét  a  Rome  fsn  158)  ,  &c  réim- 
primée i  Naples  l'an  lôjî  ,  /n-8**.  Le  plan  de  la  ville 
de  GallipoU ,  auA  en  Italien  dédié  à  Flaminius  Carac- 
cibK,  le  premier  janvier  1^91.  Quelques  vers  italiens 
dans  un  reawtl  publié  par  Seipi»m  itMonti,  dus  et  ti> 
ttt*.ûHimt^  vtrfi in hdt  tUr Ul.  fign,  iuumCb' 
vanna  Ca/friotn  Carrufii  ,  duchcff^j.  di  NoctfA  ,  fitc. 
]  j8y  ,  Une  édm'on  dei  poelies  italiennes  d'y^/^ 

eofio  PignattUi  ,  ï  Naples,  1^93  >  <a-4"«  &c  i  Vi- 
ccncc  169}  »  M-i  2  ,  avec  une  épitre  dédicatoire  de  l'é> 
dkenr,  datéede  Naples  le  10  mars  1 59).  Mais  le  prin- 
cipal des  livres  de  Criipus ,  eA  celui  qui  fut  imprimé  i 
Rome  l'an  1594,  in-fol.  Dt  tthnieis  pfùtofophis  eaitti 
Iigi-.'!dii....  C;'e(l  un  ouvrage  de  critique  fur  le  difceme- 
ment  &c  l.i  précaution  qu'd  faut  apporter  dans  la  lec- 
ture des  philofophes.  PolTevin  dit  que  cet  ouvrage  eft 
très-bon,  &  qujln'yapoint  d'école  dans  toute  la  chré- 
tienté, où  ce  litre  ne  doive  %tre  lu  &  rais  en  pratique 
pour  le  bien  du  public,  &  celui  des  particuliers.  Il  ajoute 
^ue  cet  auteur  ei\  un  homme  d'un  jugement  fort  déli- 
cat 6c  très-eiquis.  Et  quant  aux  précautions  &c  aux  maxi- 
net  qu'il  apporte ,  elles  font  tirées  du  fioKid  de  la  véri- 
tiUe  philofophie ,  c'eft4-dirr,  de  récÂnreftinte ,  des 
conciles,  des  faints  pcrcs  5c  des  théologiens  ;  de  forte 
tjae  f  félon  lui  ,  il  ne  fc  peut  rien  lire  de  plys  utile  que 
ces  régies ,  pour  découvrir  d'un  côté  les  erreurs  des 

Ehiloibphes  ;  6c  de  l'autre  >  U  vérité  qu'on  cherche  dans 
i  plitlo(b|>liie.  Le  P.  Mctftmie  le  dte  cooraie  va  ifè»> 
Hoo  ONTOfl».  Ce  livfteftnii  m  noiBbfc  dcsfliif  i«r«(^ 
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iiia  une  diflinàâiA'lif  lEMr  Huiéntws ,  imprimée  ad 
tome  V  ,  page  164  des  Jmttnltates  UtterartiZ  de 
M.  Scelhorn ,  à  Leipfick  1716,  i^-g".  ConfuU  cz  Pof- 
fc'vin,  apparat,  facr.  tom.  tl ,  pag.  iij.  Merfcnnc,  à 
la  (in  de  Tes  ob/trvétioiuj &  tmattUtionu  in prohUmatn 
Georgjt^  f^tntti  in  GM^Voy^^ynt  de  Crifpo  pat 
Dominiqae  de  Angelis  ;  dans  le  fécond  volume  des 
viu  êt  Umrmd  SaUntini ,  i  Naples  171  j  ,  w-4"  ;  &c 
les  mimoins  du  père  Niceron,  tomt  XXVlh 

CRISPUS  (  Jean  )  natif  de  Trapano  en  Sicile,  étoit 
philofophe  &t  l'un  des  plus  halMles  n^dcctns  die  Ibn 
temps»  H  ilotifloit  »trs  Tan  1630.  Franeou  Vakaflèt 
paife  de  hl  dlone  manière  honorable.  On  a  de  Cril^ 
pus  ,  di  tffsù  thermalibus  compofînoncs  ,  ouvrage 
qu'A.NTOiNE  Crifpus,  qui  fuit ,  adonne  au  public.  On 
a  encore  de  Jean ,  dt  fanaorum  Cofmi  &  Damiani 
tktmuiliiiu  aquit.  *  MUdwkeca  SicuU,  OiÊiimtÙf 

hifioritpu^  éditioa  de  Hollmde ,  1 740. 

CRISPUS  (  Antoine  )  Sicilien  de  nailfance,  parent,' 
comme  on  le  Croit,  du  précédent,  fe  diftingua  par  fes 
contioiflànccs  dans  la  théologie  ,  la  philwfophie  &c  le 
médecine.  Il  mourut  en  i6m  ,  de  88  aqs.  On  n 
de  ùi  compolîtion  t  Hyp&mmtmMa  du»  ii' fonûdt  /<(- 
boriofa  in  fthribus  fttpervcn'untt  juxxa  Kippocraum^ 
Il  a  laiffé  manuicrits ,  Tktorciica  ù  praUica  mtdiàna» 
Dt  febribus.  Dt  crifibut.  Dt  varioUs  &  morbillis.  *  Bi" 
bliothtca  Sicula.  Diaionnain  hifloriqut  ,  édition  de 
Hollande  ,  1740. 

CRISSA,  ancienne  ville  de  Grèce  dans  l'Achaîe  i 
eft  entre  les  ruines  de  Delphes  6î  le  golfe  de  Salone  , 
iune  lieue  &  demie  des  deux.  *  Mati ,  diclion. 

CRISSAMLS  ,  de  l'iile  de  CCi ,  ayant  dpperçu  un 
dragon  qui  lui  enlcvoit  une  de  fes  brebis ,  eut  l'adreflil 
de  le  tuer ,  &c  la  nuit  fuivame  il  s'imagina  voir  ce  nuSm* 
dragon  qui  hd  demandoit  la  ffipnlture»  Il  6  enxiaa  dn 
ce  longe ,  Se  périt ,  pen  détends  apiîs  ,evee tome  Ik 
fiuniile.  *  Suidas. 

CRITHEIS ,  ttiere  A'ffomtrt  »  native  de  ta  iHlIe  de 
Cumes  dans  l'Eolie,  province  de  l'Afie  nuoeofe^écok 
fille  mAttlUt ,  qui  la  laiiTa  en  mourant  Ibos  kooodidli 
de  ifiiafienMeoiu  Celui*ci  étant  devenu  amoureux  dt 
ftindoe ,  h  tendît  cncdnte  ;  pour  couvrir  fon  honneur,' 
il  la  maria  à  Phtmius  ,  célèbre  grammairien  de  la  ville 
de  Smyrne.  L'enfarttfut  nomme'  MdcjJgnt,  parcequ'it 
étoit  né  fur  le  bord  du  fleuve  Mêlés ,  qui  baigne  let 
murs  de  cette  ville ,  &£  prit  enfuite  celui  à^Homtrt  » 

2ui  fignifie  en  grec  avtMglt ,  lorfqu'il  eut  perdu  la  vue» 
;'eft  ce  que  r  .p  Kvtri  Hérodote  ;  mais  Ariftotc  en  part* 
autrement  dans  U  j  /iV.  dt  fa  poiti^ut,  *  f^oy  ei  Ho-, 
mere  ;  Plutarch.  in  vita  Ifomeri. 

CRITHON  ,  un  des  nrfaicipeax  dtoyetts  ^Ocaatt  i 
«illc  d^Adlaîe,  rclbra  £1  fille  Thtmifio  i  Phricodône 

2ui  la  lui  avoit  demandée  en  mariage  pour  Philon  fon 
Is.  Ce  qui  irrita  tellement  ce  tyran ,  qu'U  fit  tuer  tous 
les  fils  de  Crithon ,  en  piéAnce  de  Icnr  peit.  *  Po«. 

lyen  ,  /Iraiagtm.  /.  9, 

CRITIAS  ,  le  pcemier  des  trente  tyrans  Aablîs  Cat 
la  ville  d'Athènes ,  après  qu'elle  eut  été  prife  par  les 
Lacédémoniens ,  étoit  un  homme  de  natilance  of  d'ef- 
prit,  adroit  ,  éloquent,  mais  dangereux,  avare  ,  vio- 
lent ,  &c  qui  fembiolt  être  né  pour  £tre  le  fléau  de  l'a  pa* 
trie.  Après  avoir  porté  LyCuider  i  dénMUr  les  BUlcail'^ 
les  d'Athènes  »  il  y  remplit  tout  de  lueiilts,  fie  l'exnKS 
porta  fur  (es  collègues  pour  la  citautéé  Ce  rat  encore 
lui  qui  procura  la  mort  d'Alcibude  6t  celle  de  Thera- 
mcne  ,  deux  chefs  dont  la  valeur  menaqoit  fon  auto- 
rité tytannique.  Il  poufla  l'iobumanité  jufqu'à  pourfuivre 
les  bannis  d'Athènes,  dans  les  lieux  marnes  où  ils  s'é« 
toient  refiigiéï,  &c  empêcher  par  fes  brigues  qu'on  nC 
les  reqût  dans  aucune  ville  de  la  Grèce.  Cette  violence 
fut  uu  des  principaux  motifs  qui  les  réunit  en  corpa 
d'armée.  Ils  entrèrent  dans  l'Attique ,  fous  la  conduite 
de  Thrafybule,  6c  attaquèrent  le  port  de  Pjrrée  ,  oA 
Ctidasfiit  'niéen  le  défendant,  la  piemiera  année  delà 
XCVelympiaée,  8c  400«ns  avant  J.  CRiiMbaM^ 
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rangé  Critias  entre  les  anciens  fophiftes  ;  &  d'autres 
'auteurs  ont  vanté  Ton  éloquence  ,  &  lui  ont  attribué 
des  fenrimens  impies  fur  la  divinité-  Nous  ne  doutons 
point  avec  M.  Bayle,  que  Critias  ,  fils  de  Caltfcknis  , 
qui  compofa  des  élégies  &  d'autres  poëmes ,  ne  foit  le 
m^me  que  ce  Cntias ,  qui  avant  que  d'ufurper  la  ty- 
rannie, avoit  été  diiiiipk  de  Socrate.  *  Xcnophon  ,  dt 
faa.  &  dia.  Socrat.  dt  fcfi.  Gtacot.  l.  %.  Piloftrat.  in 
^it.  Smkfi.  Corn.  Nqi.  in  TknUybul,  &  in  jikiiiad. 
Phitaidk  în  JtciUnJ.  Geer.  ti>  Bnto.  Bayle»  Ma. 
tritiq. 

CRITIAS,  auteur  d'un  traité  hiftorlque  du  gouver- 
reincnt  des  divers  peuples,  fit  cntr'.iutres  des  Lacedé- 
momiou.  PoUuxJecite/.7,  '3  >  ^  Athénée,  /.  ii. 
S.  CUneat  d*Alcnndrie  en  a  confervé  un  iNtau  fiag^ 

ment  au  6  liv.  du  Stnmatts  ;  cVft  apparemment  en- 
core cet  écrivain  que  Plutarque  eue  dans  les  vies  de 
Lycurgue  &  de  Cimon. 

CRiTIAS  ,  médecin  de  Marfcille  ,  chtrche^^  CRI- 
NAS. 

CRITIQUE,  art  de  jngir,  que  Ton  mfifK  parti- 
culièrement au  jugement  que  l'on  fait,  fbhde*  otrvrages 

des  auteurs,  foit  du  fcns  ou  de  la  manière  de  lire  quel- 
ques paflaget ,  foit  de  quelque  point  d'hiftoire.  Les  an- 
ciens grarananieiu  avownt  Ipécialement  le  nom  de  «i- 
tiquca.  Loir  art  «onfifioit  pruicipalemcnt  à  corriger  l« 
êt  à  en  juger.  Poliiien ,  au  rapport 
de  Scioppius,  a  été  le  premier  des  criiiqucs  motif  t  il:,  , 
qu»  ait  cuminé  &  corrigé  le»  anciens  auteurs,  en  les  tai- 
fknt  imprimer.  Les  grands  critiques  des  derniers  ilécles 
pnt  été  Eraûne  ,  Lipliî ,  ks  deux  Scaligers  pcre  fit  fils , 
Budfe,  Tumebe  ,  Saumailè  ,  Cafaubon  6c  plufieurs 
autre;.  Il  faut  autant  de  booreoiqM  dTirudiliQAfPOttr 
bien  rcirfTir  dan;  la  critique. 

CRITIÇliFS  ::s  l'hiftoire  Rvrantinc.  On  a  choifi 
pourfotnu-r  I  r  iu  corps  d'hiuoire  ,  ceux  qui  ont  le 
mieux  trav.il  '  i  ir  chacua  des  MUCH»  qui  le  compo- 
fent.  Ainiî  il  Tuffioi  de  les  aomm  poor  là  Um  coqiio»< 

tre. 

I.  Charles  de  Chantecler  ,  Henri  de  Valois  , 
&  Philippe  LABBK,ont  tait  1«  notes  âc  les  correc- 
tions qu  on  ;^  a  imprimées  fur  les  extraits  des  ambaf- 
Jadu/t  tccnediia  jar  ks  ordres  de  ConfiiMk  Pwffy- 
rogtnHt. 

z.  Phll.  LaubE  en  a  fait  fur  ce  qu'il  y  a  êiOlymplo- 
dort^àt  Candidi  i'I/auri*a,dc  Ttuophanty  Se  ieSmiiias. 

3.  Jean  MeursivS»  Âr  Jt^iMu  l'SluSlC»  toii- 
cbant  l'orinae  de  Bymaee^ 

4.  Cbiâe Maltiuit,  IcTuiM ,  lia- te  Pne^m^ 
rier ,  &  Nkolai  AiAMAKHi^Ar  lts«HM^bm«Bf«i> 
Qculier. 

'  f.BonaventmeVvLCAKivSyib^r^lfiiiHvdeniîft' 
toire  de  l'empereur  Jnffinion. 

6.  Jacquet  Pomtanvs  ,  JéOiite,  &c  Cliirl»>Aiiiiibai 
Fabrot  ,  célèbre  avocat  d'Ail  es  ProvMM,  Ar  le 

Theophylafte  Simocattt. 

7.  Matthieu  Rao£RUS  ,  &c  Phil.  Labbë  «  tous  deux 
Jélitites ,  fur  la  chromant  d'AUxnndri»  t  imit  i'iMpri- 

du  Louvre  n'a  point  enooie  donné  te  Jour  i  cet 

ouvrage, 

8.  Jacques  GOAR  ,  célèbre  Jacobiti,  lur  ie  Georgts 
Syncelie.  On  dit  que  Jean-Baptifle  Hautin  ,  confeilleiau 
châtelet  ^  y  avoit  auffi  travaillé ,  &C  qu'on  avoit  pareiUe- 
nent  qodqoe  diofe  du  peie  Petam  ;  «sis  oa  n'en  a 
fien  vu. 

9.  Jacques  GOAR  ,  fie  Framjois  CoMBEFis  ,  Jaco- 
bins, lur  Tkeophiincs  le  confcjjcur  :  On  dit  que  /.  Bau- 
card  ou  Bouchard  avoit  commencé  quelque  cho£e  for 
cet  auteur. 

10.  Penys  Pet  au  ,  jâiuie  ,  fur  ifit^^tên  ,  patriai^ 
die  de  Conftantinople. 

11.  Guillaume  Xylandrr  ,  Jacques  CoAR  ,  fit 
Charles- Annibal  Fabrot  ,  lUr  Gtorps  Ctdrtnt. 

^   w.  Jacques  Goar  ,  fie  Chatlei-AlUliMFAVltOT  t 
iiir  ^MA  Sgriitlt  CuroftUaUt 
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13.  Jtâh  Ltvnctànm, 9c  Philippe  Lntt;  êt 

Michel  Glyeas, 

1 4.  Charles  du  Frefne ,  lieur  dv  CaKGE  *  fiir  /«m 
d«  Zonan,  U  »  été  inpnmé  an  Louvre  en  1685 ,  avec 
les  notes  que  leièoie  WOirivs ,  Jact]ues  GoAX , 

Phil.  Labbe  avoient  données  i'rr  ce»  auteur. 

15.  Pierre  POSSIN,  OU  c3c  i  ouîfjnes  ,  Jcfuite,  fut 
jtnnt  Comntnt. 

16.  Charles  du  Frefne  »  fieur  DU  CANCt^fiv  /««■ 
Gimamus, 

17.  Jean  Meursius,  Jean  L£i;NCLAVtt;s ,  Char- 
les-Annibal  Fabrot  ,  fie  Léon  Allatius  ,  fur  Cvnf. 
tantin  Manaffh. 

18.  Jérôme  WoLFIUS  fit  Charles- AnmbaiFABROTj 
liir  Nictias  Aiominat ,  dit  Chômâtes. 

19.  Théodore  Douza,  &c  Léon  Allatius,  fur 
Gtorgts  LogothM  Âtropoliu  ,  fur  la  chronolof  te  de 
Joet ,  &  (\u  Jean  Cananus. 

10.  Pierre  PousSlN£S,Jéruite,fur(rMi]p<s  Pacfymtrt^ 
incorporé  à  cette  hiftoire,  quoique  de  l'édition  deRomei» 
Onfe  di^olbitaditM.  BuOet^idooimauLsuvieen 
168^  la  vetfian  de /«ne  Ttmn.  httme  VeHiniy  le 

;       "    :ii     Lfr,n  Allatius,  avoiemâik Uufi deilMMM 
&c  des  corre^ons  fur  cet  auteur. 

ai.  JeanMEURSlUS  ,  fur  Tkiodon Mtttdutet 

11.  Jérôme  ^OLHVS,  ficChatles^AMiikalFAMOT» 
fur  Nictphort  Grtgons, 

1}.  Jacques PoNTANUS,  8c  Jae^seiGittSTi», II; 

fuites  ,  lur  Jean  Cantacunt^e. 

14.  Chatles-Annibal  Fabrot  ,  avec  la  vettion  àa 
Conrad  Uaufer  ,  fur  Laimiftit  Ckaitmufytê, 

1^.  Ifmaël  BoviIAlAVD^cdlébte  mallidBwMen; 

fur  la  chronique  anonyme  J*s  Tuns. 

16.  Jacques  PONTANUf  ,  Jefuitc'  ,  lur  Gtorge^ 
Phran^t, 

xj.  Jacques  Gritser»  Jéfuite,  Jacques  OoAR« 
lasoUo»  awccqnelque  cliofe  de  Mvrbt  ,  6r  du  Du* 
ION,  quoique  peu  eftimée ,  fur  Gtorgts  CoJln. 

x9.  Pierre  LAMBaciUS^lMbljodiécaire  de  l'empereur; 
fur  le  mêtae  Co&t,  dti  oti^qfi  ficMOquîtés  de  Ctfrf^ 
tantinople. 

xo.  Um  Auativs  t  (m  Gtarpt  Knmoftait,  e4 
lePéclietr. 

30.  Le  nêoiP  Auativs  ,  fur  le  Coiuinuatéar  dtf 
Théophana,  queyelquei  mu  cvoientéiralsnaca  4ê: 

By^ance, 

3 1 .  Pierre  Poussinïs,  Jéfuite ,  fie  Charles  du  Frefit^ 
SV  Camge,  fitr  k  Af^Awa^ûiém,  impnnié  avce  le 
Ptacope  ;  nuît  ce  qi^a  fini  M.  du  Cmge  dt  avec  te 
Gnnamus. 

yx.  François  Combetis  ,  fur  Lton  U  Grammainen^ 
iaspriiné'uvefrTlicpphaiies,  iiv  le  Co«&Êtmtmvim  CuJi 
JMmiiv  Pttfàj^fMfuutt  f  6c  divers  autm  iHomMiiens  qb 
PInAoiic  BysantmCa 

3^.  Ifma'ét  BouiLirAVD,  lur  l'hiâoôe de'2>M)srj| 
imprimée  avec  Georges  Acropolite. 

34<  Boi VIN ,  fur  la  coaûaiidon  de  Zvamt  6e  ukH  , 
très  tiaids  bifloiiquef . 

3  5.  Adebne  BanpvM  de  RaguA  «  moine BétnMît^ 
r':n  ,  fur  les  auteurs  Sc  monumens  qu'il  a  donnés  fotiï  le 
titre  tïJmperiu/n  Oricruaie,  en  deux  volumes  in-faU 
impnmés  à  Paris  en  171 1. 

De  tous  ces  cntîques ,  les  deux  plus  confidérable* 
font  le  pere  GOAR ,  qui  étoit  tré^-ver<i^  dans  ce  qui  re- 
garde liiificire  de  l'églilè  orientale,  dont  nous  avtMie 
encore  des  notes  critiques  fonl'waWoff  des  Greo.  Le 
fécond  eft  de  M.  Fabrot,  trés-habile  jurifconfulte, 
qui  a  donné  au  public  l'édition  des  Bajiiîquts ,  en  fis 
volumes ,  fie  grand  nombre  d'autres  ouvrages  dont  noue 
paitoasàibnaflide  particulier.  *  JlaiUet,/u^«.'7;f':5  des 
ftvam  fur  ht  triliquts  grarmnnirbat ,  tùp.  603  , 

CRITIQUES  dauphins,  que  l'on  appclleauffiSCHO- 
iiASTES  ou  Intlkpretes  Dac  phins.  C'cft  par  l'or- 
dre de  Louis  XiV,  pour  riMage  de  MoNSiiSKEUR  le 

Dittphin, 


Digi:.^'_    i_y  GoOglc 
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DatTpbîn  fon  lîls,  (mu  h  conddte  de  M.  dt  Montaufier 

&c  de  M.  Bo/riict,  cvJf jue  (le  Meaux  ;  fit  fuivmt  le? 
avis  lie  M.  Huer ,  <|iie  ceux  à  qui  l'on  a  donné  ce  num  , 
ont  travai'lc  lîir  i1.iLt-i.-:k  .uireuti  proMne-,. 

L'abbé  DaNET  (  Pi£HRE)  a  donné  le  PheJre  en 
1 675  ,  revu,  corrigé  &  augmenté  par  le  P.  Fai>rc  pré<re 
de  l'Oratoire  ,  en  1716  ,  &  un  Di3ionnairt  laùn-fran- 
fois ,  &i  mfrançois-l^ttin  ;  il  c!l  auflî  auteur  du  D'tilion- 
/ij.  r/  fr.tnçois  dts  antiquités  romaines  &  grecques. 

Daniel  Crispin  a  donné  le  Sallujle  en  1674,  & l'O- 
viJt  en  1689. 

Nicolas  LE  Camus  ;i  donné  en  167;  le  Ttnmu, 

Nicolas  CouuT;  N  ,  le  Compta  litpos  en  la  même 
«nnée. 

Le  F.  Robert  Riguez,  JéAiite ,  adonné  le  VelUati 
Patircutus  en  la  même  année. 

Le  P.  LA  Ru  K ,  le  l^ii^iU  en  U  même  année. 

te  p.  Jofeph  Cantel  ,  Jéfinte,  mort  en  1684,  a  pu- 

Uié  le  Juflin  en  1677  ,  &  le  yaUre-M.ivi-!:  en  1679. 
Le  P.  Michel  Tellier,  JéCuite ,  a  pubiie  le  Qtdtu- 

Curcz  C!i  )  678. 

Pierre  Damet  a  donné  ie  Ptautt  en  1679. 

Mtehel  LA  Fay£  a  Atxmi  le  MtmlUus ,  avec  des  no- 
tes rte  M.  liuit ,  en  if)?'). 

Louis  Dt  sK  RLz  a  (J.JMiL- !o  Juvenal  h<  !c  Perje,tn 
l6i<4,  &  r//  r„',<  en  i6vj). 

C  PvaON  a  doniîi  le  Ciau  iun  en  1677. 

Vincent  CoLLES^ON  a  donné  le  Martial  tn  i6So. 

Jean  DouJAT  adonné  le  Tite-Live,  avec  Icifupplé- 
mens  de  Freinshem'ms ,  des  commcnraires  8c  des  cor- 
le^tions  fort  amples ,  en  Tu  volumes ,  en  1 679. 

Jac<jL'cs  de  la  B  A  u NE ,  Jél'uite ,  a  donné  les  Panegy- 
rici  vet-.res  ,  en  167 1. 

Ce  critique  s'eft  diflittgué  entre  les  aatresftar  Ton  éru- 
dition, qui  paroti  dans  l'éclaîrcliTcment  de  quanâlé  de 

tai's  11  ftor!(|ue4  ?i  chronolii^i  jiK-s  <!'.i  baS  CmpitC  ,  6c 
dans  fjutfique»  autres  points  de  tii:K[ut;. 

Anne  FfcVRE,  femme  de  M.  Dacier  ,  a  donné 
le  Fions  en  1674  ,  V^Mnlius  A'/Sar ,  en  l6«i  ,  le 
D'iSys  Crtttnp  en  i68d ,  &  VEuinfe  ta  1683  ,  Qns 
parler  du  Callimaque  grec 

André  Dat  isr  ,  de  l'académie  françoife ,  a  donné 
PomfÙKS  fij-i'i  ,  S^'  fflerius  /  /-'i. :.j  cii  1 6!5 1 . 

Phibppe  Dubois  ,  de  l'académie  françoife  ,  a 
donné  CatulU  ,  HtuUt  &  Pmjwtt  ,  en  1685 
fle!:x  vol. 

j\Li4uftin  Babflon  adonné  le  Suei9Jietn  1684. 

le  P.  Charles  Mf.ROIîville,  Jéiuite,  a  (îon.ii;  en 
16S4,  en  nois  volumes, Cit^ronii  oranones,  où  ii  donne 
Uiie  bonne  an.dyfe  de  chaque  orailbn  de  Ciceron  ,  avec 
une  explicai  ion  coune  &  nette  des  endroits  difficiles,  fie 
des  principaux  pnhus  d*éiudinon. 

L'abbé  Julien  PfCHON  adonotf  k  r4(«Meni6S4, 
<4  voluniei. 

Jean  Hardovii*,  léfuite  ,  a  donné  le  AStjic  <n  cinq 
volumes  m>4*  en  »  Acen  trots  volumes  in-folio  en 
1723. 

J.K  iii3t  î  Proust,  Jél'uite,  W-hdu  CcU:  ^(g.  les  li- 
vres dcCivcron,  qui  appartiennent  à  l'art  oratoire,  en 
i68x ,  1  vol. 

On  peut  joindre  \  ces  auteurs  le  pere  Rooeille 
(  Pierre  )  Jét'uire ,  qui  a  Aiivi  la  mÂne  méthode  dans 
ton  édition  d'/Toriif^  faite  en  1680. 

On  a  encore  le  Lucrèce  aix  M.  DE  LA  FayE,  en 
1 6Sio,le  Boc.  c ,  par  Pierre  Cai  li  ,  pr>>felTcur  à  Caën  , 
en  !6Xo,lef/-tt</enr*,  parleP.  Cli AMILLARD,  Jéiuite, 
en  1 687  ;  les  comment. tires  Je  Cejkr,  par  Gouuin  ,  en 
tàyii  »  le  Statt ,  par  Claude  BekaUIT  ,  en  i6tj  deux 
volumes;  VJpùlee,  par  Julien  PLEVRi,  chanoine  de 
Cli.irrres,  en  l6'?8  ,  \\4:if'>u,  p.îrle  iiijiiie,  revu, 
Corrjg<5  &i  augmeiuc  par  M.  SoucHAi ,  de  l'acadeinle 
des  belles  lettres,  en  i7}o.  Les  ipitres  fjmiStm  de  Ci- 
cr/T»J»,  par  le  P.  Philippe  Quartitr,  Jéfuîtê  »  en  168;. 

Voici  ce  t|u*on  a  obTervé  danr  Pé^tion  des  livm  â 
rnâge  du  dauphin.  On  y  a  preminement  donné  te 
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texte ,  dont  oil  a  £ilt  enfiiite  une  paraphra4  Riivle  de 

notes ,  &  h  la  fin  de  l'onvr.ige  <k-5  index ,  co  ifcna'it  gé- 
néralement tous  les  mots  contenus  dam  l'ouvrage,  & 
renvoyés  k  leurs  pages.  Ils  ne  font  pas  tous  delà  même 
force ,  ni  d'un  mérue  égal.  *  Baillet ,  jugemens  dit  fa^ 
varts  fur  tu  erkiftusgrénuluûritiu,  Bayle ,  diSittuuir* 
eritique  ,  &c  nouvttUs  dt  U  r^iiÛi^tu  dis  itttrts 
tettthrc  1640. 

CRITOBt'LE ,  médecin  célèbre ,  vivoit  fous  la  C3C 
oIynipiade,340  ans  avant  J.  C.  Il  tira  fi  adroitement  nno 
flèche  d'un  œil  de  Philippe  de  M.^cédoine ,  qu'on  ne 
pouv<Mt  juger  qu'il  eîlt  été  LIclTê.  Pcat-ôtre  efl-ce  le 
même  dont  parle  Quint  -  Curce ,  /.  9  ,  c  4,  qui  guérit 
Alexandre  d  imc  dangereufe  blell'iuc  (ju'rl  rcqut  à  l'att,!- 
que  de  la  ville  des  Oxydraqi:cs,ou  pliuôt  des  Maiies,ainjî 
queroblcive  Arrien,  Uv.  4.  Pline  fait  mention  de  lut 
dans  le  feptiéme  livre  de  Idn  liiâoire  naturelle  ,  tka^ 

pitre  Î7. 

CRITOBULE,  f^Is  (lu  pMlof^^phc  Criton,  &  difci- 
p!e  de  Socrate,  dont  parie  Diogéne  Laérce  dans  la  vie 

de  (^r;;oti  ,  /.  4. 

CRITODEME  ,  ancien  écrivain  ,  dont  Pline  feul 
îkû  mennon ,  Av.  7 ,  c  A.  5  6.  Ce  qu'il  en  dit ,  montre  que 
cet  auteur  cfi  corntcmpof.ijn  de  Bcrofe,  pii'i:i(u'il  conip. 
toit  4S0  ans  de  l'ère  de  Nabonaflàr  ,  dent  la  féconde 
année  eft  tiiée  à  U  féconde  année  de  U  VIQ  o]ym« 
piade. 

CRITOGNATE,  feigneur  Auvergnat,  ddctu* 

pour  la  liberté  t^ç  fa  nation ,  &  fuivit  la  fortune  de  Ver- 
cin»;enro:r\.  L'iirmée  gauloife  que  Céfar  lenoit  afTiégée 
dans  Alcvi  ciu  Aleiu  ,  (  ni.iinte.i.iiu  Alife  dans  le  duché 
de  Bourgogne)  venant  à  manquer  de  vivres  ,  S(  la  plu- 
part des  avis  allant  à  fe  rendre,  ou  à  faire  une  fortie  gl- 
néreufe  pour  mourir  les  armes  à  U  main^  Critognate 
dit  qu'il  ne  pouvoit  approuver  m  1*tm  nî  fautre  ;  que 
ceux  qui  avoient  été  <lu  premier  avU  ,  ne  iiidriioiciit 
pas  le  nom  dcGauloti; ,  puifqu'Ui  vouluiciit  fe  jctict  dans 
une  fervitude  honicnic,  &  que  les  autres  qui  vouloient 
mourir  les  armes  à  la  main  ,  paroUToient  ne  chercher 
la  mort ,  que  pour  fe  délivrer  «emôt  de  IWommodîté 
d'un  (îci^c  ,  c*  qui  étoit  une  foiblelfe  ;  que  pour  lui  il 
éîoit  d'nvis  de  porter  la  défenlé  à  toute  extrémiic.&i  d'i- 
miter en  cette  rencontre  le  courage  des  anciens  Gaulois 
qui,  fe  voyant  renfermés  dans  leurs  villes  &  réduits  à  * 
une  ettrcme  nécellité  par  les  Taitons  &  les  Cimbres^ 
fe  nourircnt  de  ceuit  qui  n'étoient  pas  en  âge  de  com- 
battre. On  prit  cette  rélblutîon,  &  les  Gaulois  furent 
bie;yùt  lecnatLiv,  mais  inutilement;  car  ceux  qui  vin- 
rent  pour  les  dégager  ne  purent  jamais  forcer  les  teiraii- 
chemens  des  Romains.  luIes-Céiar  ,  dt  îti.  Gtii. 
iik,  7. 

CRITOLAUS ,  hîftoitenGrec.  On  ne  fait  pis  en  ;  lél 
temps  il  a  vécu.  11  rendit  fon  nom  recommandable  par 
un  traité  des  Epiroies ,  dont  Plu^arque  cite  le  troiiîéme 
livre.  U  corapofa  auflî  un  ouvrage  d'aflronomie,  indtulé 
Fhtnomtats^mmtii  même  P^utarque  cite  encore  dan« 
la  vie  de  Perîciés.  Aula*Gelle  qtù  en  a  fait  de  mdine 
mention,  ?v  qui  en  cite  un  enifroit  confier. ,h'e  ,  Ar, 
1 1 ,  ch.  9,  p.iilc  autlî d'un  Chitoi.aus  pé,'ip.uc;i».ca, 
&t  marque  qu'il  fut  envoyé  à  Rome  a  .'ec  Dio)»cne  le 
(loicicn  ,  5<  Carné^'lc  l'acar^énivien.  Macrohe  riif  te 
mt?medans  le  ptcmici  livre  des  Siuurnales,  Il  elî  i!it?i,ilc 
de  dire  fi  l'hidorxn  &  le  philotbphe  ne  font  qu'un  même 
homme.  U  e(l  filr  qu'il  y  a  plufieurs  auteurs  de  ce  nom, 
&entr'autrcs,  un  grammairien  cité  dans  l'étymologie, 
*  Plutaich.  in  parall.  c.  6  ^  9.  Aulu-Gelle,  iiv.^, 
c.  5  ;  iiv.j,*,  14; II  »  «A.  9.  Diogéne.  Vof- 

CRITOLAUS ,  fils  de  Remmachut ,  citoyen  de  h 

viîle  lie  Thé-'-';  en  Arcadic  ,  étoit  l'.i:ncde  deux  aiitrci 
frètes,  avec  icfquels  il  eombatiu  contre  les  trois  ;i!'i  de 
Damoftrate  ,  cicoyen  de  Phénée,  autre  ville  d'Arcadie, 
pour  terminer  par  ce  combat  b  guerre  qui  duroit  depuia 
lon^-tcmps  entre  ces  deux  vnle^.  Les  deux  frètes  de  Cn- 
tolaiis  étant  demeurés  fur  U  place  ,  apiis  avoir  fateflSS  ' 
Tomir.  Parût  I,  Ll 
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leurs  adverfancs.CtîtolaiSc  tnfimliflmine  nommé  De- 

inotique ,  &  les  deux  b\effé%.  Lnrfque  ce  vainqueur  fin 
retourné  ch«;z  lui,  fa  fœur  Deiiiodice  qui  étoh  promtfe 
à  Dc;iTi()tit|Lic  ,  s'abiiint  feule  Ac  Ce  réjuiiir  tîc  û  vliloirc, 
ce  qui  irrita  d  ««rt  Cckoiaut ,  qu'il  ia  tua.  Sa  merc  l'ac- 
mfk  devant  le  fcnat  de  la  ville  ;  mai*  les  Thégéates  ne 
■MMent  (c  réfoudre  à  condamner  un  homme  qui  venoit 
de  leur  rendre  la  liberté,  &  d  afTurer  leur  puiUance  con- 
tre leurs  CDIMinM.  Oa  dit  qu'^t  général  des  Achéens , 
il  i*empoîronnaée  cfugrindi^voir  été  vaincu  au  pflfage 
des  Thcrmopv'es  par  Ccc.  Meiellus ,  la  troifiéme  année 
de  la  CLVIil  olympiade,  &  146  ans  avant  J,  G. 
•  Plutarch.  in  pjfjU.  Tiie-Live.  l'aulan. 

CRITO&J ,  pythagoricien ,  florifloit  fous  la  LXX 
elympijcle  ,  vers  l'an  500  avant  Jcfus  Chrîft. 

CRITON,  médecin ,  difciplc  d'Acion  d'Agrigente, 
'Vivait  foui  bLXXXVlII  olvmpiade  ,  l'an  418  avant 
J.  C.  CeCriton  dégrada  la  médeciae,  jnffi'àlaftue  fer- 
vir  i  rendxllîffement  des  corp» ,  c'eft-i-dtte  qu'il  fiil  mé- 
decin de  toilette,  &  ou'il  compofa  des  fards  pour  prôcurcr 
&  conferver  la  beauté.  U  laifla  mâme  des  j>réceptes  fur  ccc 
art,  où  l'on  n«  voitikn  qiw  de  trèi-niii»  pOUrM  rien 
dire  de  plus. 

CHRITON ,  Athénien,  philofbphe,  vîvoit  (cm  la 
XCtV  olympiade  »  vers  ran  ^9wa  S.  C.  U  étoit  m 
Ae»  £fd^es  les  plus  télés  de  Socnte;  &  i)  en  eut  un 

£  grand  foin,  qu'il  lui  fourniflbit  tout  ce  dont  il  a  voit 
befoin.  Critobule,  Hermogène,  Ctcfippe  &  Epigenes 

fes  enfans  ,  forent  le-,  [lilL:j)l<;s  de  ce  graml  honunc. 

Criton  compo/â  d  ii  (Ipt  dulogues,  dont  Diogéiie 
Laerce  rapporte  les  titrer  4kIiV.  %»*  Juoopboiiy  dtJitS. 
dicl.  StxratiSf  iii.  i. 

CRITON  (QpAini}  hiftorlen ,  né  i  Piérée  dans  la 
Macédoine ,  apparcmiMOt  depuis  ia  vcme  de  Notie- 
Seigneur ,  puifqu'ancun  ancien  a«teiiir  n'en  fut  mention , 

compofa  pluficurs  ouvrages,  dont  nous  n'avons  que  les 
noms.  /uUus  Pollux,//V.  10, Cttchnhiftoire  dt  Mejj'tnt. 
Etienne  &  Suidas,fonA^o/r»j'r.f6  <-/fj.Ledernier  nomme 
encore  une  htjioiri  de  PalUnc ,  une  dt  Pcrfe  ,  une  de  Si- 
tili ,  la  dtfcnption  dt  Syracuft ,  l'origine  de  la  même 
yilie ,  un  traité  de  C  empire  des  Macédoniens.  '  V'oflïus , 
m.  } ,  de  kW.  Gt*c.  pag.  J,  9. 

CRITON  ,  prmce  des  Ri^ieni,  bâtit  la  viUe  de  Lu- 
Jïeck,  &  fut  un  cruel  perl'éculeur  oe<  Chrétiens.  Après 
avoir  tué  Buthucé,  ptince  des  Obotritcs  ,  il  i'enapara 
de  fes  états.  Mais  Henn  ,  Irere  (lu  détuiit ,  veiii;ej  fa 
mort  en  tuant  Criton.  Il  fut  aidé  dans  cette  cntreprife 
jiar  Flavine  femme  de  Cnton  ,  que  Henri  ëpoufa  enluite. 
A  celui-ci  fuccéda  RaZON  ,  ou  fon  fils,  ou  Ton  parent , 
MUCe  hcUiqiMttX ,  fondateur  de  Razebourg,  dans  le 
jDd  (iécle.  •  TOI.  Jac,  Spener  ,  J)  IL  ginialog.  hijl.  in 
famUtii  l'j'iJu'uj. 

CR ITON  (.Iac<iucs)  EcofFois,  vi  voit  fur  la  fin  du  XVI  ] 
fiéclc.  Il  étoit  fils  de  Robert  de  la  fimillc  royale  de  Stciart,  j 
&  avoit  tait  de  li  merveilleux  progtcs  dans  La  conno-f-  j 
fance  de  toutes  fortes  de  fciences&cd'arts,qu'ilpa(}oit  pour  j 
mprod^ei  On  dit  qu'àl'â^e  de  vingt-un  ans,  il  parloit 
de  «x  fiwtes  d*  lanjpies  ,  lavoit  la  philofophie ,  la  théo- 
logie ,  les  mràaématiqiie»  ,  les  belle*  letttes  ,  jouoit 
trcs-bien  des  'tnArumcns ,  uvoit  danfèr ,  monter  Ache- 
vai ,  faire  (!es  armes ,  8c  poifcdoit  enfin  toutes  les  bon- 
■e$  qualités  cju'un  jeune  homme  puu'inr  fouhaiter.  Les 

Î'uerres  civiles  pour  la  rcl.j;;(in  l'ayant  obl  gé  defortir  de 
on  pays,  il  le  retira  en  It.ilie  &  aUa  à  Vcnife.  De-là  il 
fie  un  voyage  à  Padoue,  ou  les  plus  habiles  douleurs 
qoi  y  étaient  alors ,  admirèrent  le  génie  merveilieua  de 
eeîeune  bonnne,  qu'ils  ccvnurent  dans  les  entretient 
particuliers ,  &c  dans  les  di&uies  publiques.  Quelque 
temps  aptes,  Criton  revint  i  Vcnife, &  y  foutint  (tes 
thèles  publi(]uet  lur  toutes  fortes  de  fcicnccs  :  ce  qui  re- 
nouvella  en  fa  perlonne  le  prodige  qu'on  avoit  aiitrc- 
Ibisadmiré  en  fie  de  la  Miraiidole.  Etant  allé  à  Man- 
tOHCf  pour  y  taire  plaiiir  au  duc  Guillaume  de  (>onza- 
||IMf  if  y  fut  tué  par  un  accident  funcftc.  Jacques  Cri- 
ipu lii ptomMoit  tout  lêul  dwant  la  nuit,  comme c'eft 
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la  coutume  des  Ttafiens ,  n'ayant  que  ion  #pde  fit  une 
guidare.  Le  prince  Vincent  l'ayant  rencontré  en  cet 
état ,  voulut  éprouver  fi  ce  jeune  homme  avo'tr  autant  de 

cour,<t;c  (]uc  d'efptit.  Il  commanda  à  deux  Je  Tes  gens 
qui  l'aLCuriipagnoient  de  le  charger,  &  le  ii;:t  en  état 
de  les  loutenir.  Ciiicn  pinifTa  li  \yen  fei  ,^l.■rclîcur^ , 
qu'il  les  obligea  de  prendre  la  tuite  ;  &c  ié  retournant  vers 
le  prince ,  qu'il  ne  connoiiïbit  pas ,  il  le  mit  en  état  de 
ne  pinivoir  fc  tirer  d'affaire ,  qu'en  fe  fiiiânt  cwmottre. 
Le  jeune  homme  en  fin  au  dëfc(poir  ;  3  léjeita  aux  pieds 
de  Vincent,  pour  Int  demander  pardon  ;  mais  ce  prince 
outré  de  ce  qm  venoît  d'arriver,  lui  donna  btutalcmcnt 
im  coup  d'épce,  qui  le  )e:ta  niott  -.ku  terre.  C.'eioit  au 
commente  ment  du  mois  de  juill«t  de  l".tii  j,qui  n'é- 
toil  que  le  vingt-deumcmederâgede  Criton.*  Aide  Mai» 
nuce,</>  noi.  m  tptji.  dedtc. paradox.  C'tcer,  Joannes  Im* 
perialis ,  in  mufao  hift.  Çfc, 

CRITOPLLE ,  chercher  METROPHANE. 

CRl  l  lON  (Georges  )  profefléur  en  langue  grec- 
que dans  le  colléie  roy;d  à  Paris  ,  avoit  épruuc  la  fille 
d'Adam  Hlicuod  ,  t.oiTois,  &  confeiller  au  préfîdial 
de  Poitiers.  11  m  uimt  le  1}  avril  161  1.  *  \\:\\\iij!'<!i,>r.. 
critiifue.  Or.  a  de  lut  difféiens  ouvrages,  entr  autres  trois 
piécesde  vers  latms  imprimés  i  Para  «  Cn  1606,  in-t°, 
Ibus  ce  titre  :  Baptisent  UfirUo  avminaliorum  die  Del- 
phino  F  ranci*  infiri/Uê,  Critton  nous  apprend  quelques 
circonAances  de  fa  vie  dans  nn  écrit  qif  il  a  compolé ,  &c 
qu'il  a  intitulé  !  ÂSio  G.  Crittonii  profefforis  rcgii  aJ- 
versùs  t'es  juris  pontijicii  amiLi-ff'irn  ,  .iii  prin^ircm 
ferjjium ,  in-ll,  C'eft  une  requêrc  de  Crilion  tuaire 
le*  non  profeffeurs  en  dro:t  canon  tjui  enfeignoicnt  alors 
i  Paris.  En  voici  l'occafion  rapportée  dans  la  pièce 
m<?me,  pag*  1 1  &c  fuivantes.  Critton ,  qui  étoit  profcf- 
fcnr  en  Un&ie  grecque  ficlaiine,  avoit  chez  lui  quelques 
'  écoGersqinlenfèî^oiten  particulier,  mais  cjuiavoient 
filt  le  cours  ordinaire  ilci  cîafTes.  I.c  pce  d  un  âe  ces 
écoliers  ay  ant  demandé  à  Critton  s'il  po\iv<nt  .mifi  cn- 
feigner  k  fon  fils  les  elcmcns  du  dro::  civ  ;  &  du  droit 
canon,  Critton  répondit  qu'd  le  pouvoïc,  puikju'd  avoit 
enfit^é  l'un  &  I  autre  à  Touloufe  il  y  avoit  plus  de 
vingt  ans,  &  que  depuis  qu'il  étoit  1  Paris,il  avoit  (buvent 
traité  de  ces  maiierei.  Cette  demande  jointe  à  ll^no^ 
rance  de  l'écolier ,  qiû  avait  cependant  étudié  les  tnlli'- 
tutes  de  Juftinien  dans  l'école  de  droit  i  Paris ,  Se  la  në* 
çliçenee  des  profefleurs  engagèrent  Critton  à  demander 
a  ceux-Ci  qu'ils  voululTent  bien  foutfnr  qu'il  fit  preuve  de 
fa  fcicnce  en  ce  genre  ,  en  enfeignant  quelquefois  dans 
leur  école  fans  intérêt.  Sur  leur  refus ,  il  demanda  d'<?- 
trc  re(;u  en  forme  au  nombre  des  profefTcurs,  &  qu'ils 
l'adoptafTent  uniquement  paihomieurt  fuis  prétendre 
partager  avec  eux  lems  émohmiens  ;  que  ion  intention 
cioit  d'eupliquer  (;ueli[iies  chapitres  de  (Jtatien,  fans  au-- 
cuiie  (olde  m  rceomperde  :  011  le  rctulii  encore  fous  pré- 
texte qu'il  n'étoitp.,15  docteur  endroit,  £>:  qu'il  n'avoit 
pas  pris  fcs  dégrés  comme  les  autres.  Critton  voyant  ce 
refits ,  leur  prapoTi  da  leur  dooner  la  même  fournie 

S'ds  ncivoient  décerne  qui  prenaient  des  dégrés}  6c 
■cette  ofre  ils  lurent  plnstraitaUes.LVm  d'eux  voidant 
même  paroître  généreux ,  lui  dit  que  chacun  de  ceUK 
qui  prenoient  le  bonnet ,  donnoit  à  chaque  profcflèur 
cinquante  écus  d'or;  mais  cj'i'en  t.ne'.srdefa  fcieiicc 
&  de  fa  réputation,  on  ne  lui  tieni.in  loit  que  cent  livres. 
Critton  les  promit  :  il  fe  préparo  t  à  diiputcr  pcndanc 
trois  jours,  félon  l'ufage,  lorfquc  le  profeficurqui  avoit 
paru  lui  montrer  quelque  défintércflcment ,  lui  dit  dans 
cctincervalle/)u'outre  ces  cent  livret  i  les  difputanidon^ 
noient  pour  chaque  difpute  k  chaque  profelletir  cinq 
e'cus  d'o'.  CTit-o:i  retuia  ccfte  Condition  ,  mais  promit 
<;ue  l'on  lei  oii  utistait  Si  qu'il  ngiroit  noblement, &  fota 
ciipalla  pa--la.  Le  i  7  décembre  tut  pris  pour  ciimmen- 
ccf  iacliipute:  Critton  fit  imprimer  fes  théfcs,lc»iliiirîbua, 
compta  l'argent  domonctoiteouvemi,  alla  voiries  pr<>- 
feJeurs ,  &c  les  engagea  i  amener  ceux  qu'ils  voudroienc 
pour  tlifputer conrre  lai.  Les  proféflëurs  lurent  lê^théfè» 
en  (k  p^eace,  les  buereot  bcaiicmip»  s'éRfomNttt 
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mcme  de  la  muliinuk- &  de  l'orcîre  des  pofitlons ,  qlii 
ëtoicntau  nombre  de  ccri£-€inq%iante ,  dilhibuée^  icion 
l'ordre  du  droit  univcrfel  tant  civil  que  canonique.  Mais 
Je  tfoitiéme  four,  ces  th£rcs(|u%«voîeitt  mm  admirées , 
ih  ks  accii/êrefit  de  contenir  bien  des  partdoxes  fie  det 

principes  cnntraitei  aux  lo'X  (\u  royaume  &  aux  arrêts 
liu  p^fleincnr  ;  &c  par  là  ik  einpècherenE  la  dilpuce  publi- 
que. Cntton,  jugement  irrité,  répéta  l'argeitr  qu'il  avoir 
ioméi  &cfurlerefiis^iftit£iitde)eliiire»die,tlpié- 
ftma  eeite  requête  o &  il  demande  qn'on  Inî  rende  feu 
dcbourlc ,  fju'on  l'indcmnife  des  frais  de  fe^  tlu-fcs  &  au- 
tres ,  6i  qu  on  condamne  les  profefleuri  à  tous  dépens , 
te  mdne  à  lui  payer  le  quadruple  de  ce  qu'il  avoit  don- 
né f  puifi|u'on  avoit  exigé  de  lui  le  double  de  ce  qu'il 
auroit  dA  payer.  H  accufe  les  profeffeurs  d'intërât  Tordi- 
de  &  d'ignorance,  &  de  manquer  à  s'aquitter  des  de- 
voirs de  leur  état ,  &  ne  craint  point  de  dire  qu'ils  n'ont 
cmpLclic  la  dilpute,  que  parcequ'ili  n'ctoicnr  point  en 
état  d'entrer  en  lice  avec  lui.  ii  dit,  pa^e  30»  qu'il  avoit 
été  autrefois  à  Rome;  &(  page  }4*  qu'il  avoit  enfe  igné 
puUifieiaeitt  4  TouliHife  pétulant  ([tiaireai»,  &  qu'en 
confllquence  on  lui  avoit  accordé  grdtls  le  dégré  de 
tJtjcîeur  en  àiuit  civil;  &  c^u'enfuite  on  avoit  arrêté 
qu'on  teroit  la  même  chofe  a  ceux  qui  auroient  enfei- 
gné  le  mêmetamps  de  fuite.  Il  ajoute  qu'il  y  avoit  alors 
^lon  de  eette  leouéte  )  plus  de  vii^  ans  ,  ^'il  enfet» 
gRoit.i  Paris  ;  d  où  il  conclut  (jn'il  in^teroit  bien  le 
ir.^uc  honneur  cjii'oii  lui  avoi*  fait  à  Touloufe.  A  la  fin 
de  tepiue  dctiicatorrc  à  Nicolas  Peicoi,  coiileilkr 
parlement  ^e  Paris  »  qui  cR  au  devant  de  la  harangue  la- 
ane  que  Critton  pronom^  au  coUége  de  Horcoun  le 
ta  Bovenibre  1 58)  »  il  dit  qu'il  était  né  le  premier  jan- 
vier Certe  harangue  apprend  auflî  quelques  circonAan- 
ccs  de  la  v  e  de  Critton  ;  mais  on  peut  le»  voir  dans  le 
tome  XXXVII  des  TOie/BoirM  du  pere  Nicerrtii ,  où  elle'; 
(ont  rapportées.  Le  pcre  Niceron  n'a  |)omt  fait  ulà^e  de 
ce  qu'on  lit  (Uns  l'Jaio  sulvérsùt  mtfvmpaaâjuû  *»- 
UttOorts^  &C. 

CRIVELLI  (  Alexandre  )  cwdinal ,  étoît  Milan , 
de  !a  (amilie  qui  a  donne  à  l'églife  le  pape  UtLaiii  111.  II 
éioit  lils  4'.^n'<7/>!^ ,  comte  deLumelio,  6c  porta  d'a- 
bnrd  les  armes  pour  l'empereur  Charles-Quint  «auquel 
il  rendit  de  grands  lërvices.  J>qMis  wantqunté  cet  eaer- 
ôce ,  9  deinm  ïenaiew  du  comèil  fonverun  de  Milan. 

Il  éto'il  déjà  mirié  &  avoit  trois  fils  ,  Antoine  ,  Jtrômty 
hc.  Louis  Crivelii.  11  perciit  ù  tciiune  un  peu  après  que 
Pie  IV  eut  été  fait  pape.  Ce  pontife  qui  avoit  toujours 
eu  beaucoup  dTaaùn^  pour  Akxandre  Crivelii ,  l'appella 
prmr  lors  à  Rooie ,  1m  donna  les  évécbés  de  Carîate  6e 
de  Gi'ace  dans  le  royaume  de  Naples ,  enfuitc  l'envoya 
nonce  en  Efpagne.  &  lui  donna  enlin  le  chapeau  de 
cardinal  en  i^ç.  A  l'on  retour ,  C.nvellt  logea  à  Milan 
dans  i'archcvceiic  avec  iàint  Charles;  &C  ce  fut  dans  ce 
tempt  que  Farinula  voulant  alTaflîner  le  faint  archevêque, 
s'arrêta  dans  la  chapelle  où  il  le  ctoyoit  fcul  Le  voyant 
à  genoux  avec  le  cardinal  Crivelii ,  il  cr  ni^nii  de  prendre 
l'un  pour  l'autre.  Ce  dernier  mourut  à  Kuinc  le  11  dé- 
cembre de  l'an  1 574.  *  Aubea,  lujl.  da  iord.  Pciraind- 
lario ,  &c. 

.    CRIVELU  (Leodiifio)  ttunka  LOD&ISIO 

CROATIE  ou  CHTIOBATIE  ,  efl  le  nom  f|ue  les 
Grecs doimoieiu  au  pays  votiiudes  monts Crapacks  ou 
Chrohateî  ,  cjui  fepnrent  la  Hongrie  de  la  Pologne.  Une 
nombreuie  troupe  des  habitans  de  ces  monlanies  les 
ayant  quittées  vers  l'an  610  de  J.  C.  HeradîiawDr  per- 
mit de  s'établir  dans  la  Liburnie ,  &  dai  .s  \\  partie  la  plus 
proche  de  la  Dalmatic,  que  les  Avares  avoient  en- 
vahie. Leurs  chet's  étoient  cint]  trercs ,  dont  l'im  furpere 
Je  Porga ,  qui  demeura  leul  mi^itrc  du  nouveau  peuple 
avec  le  titre  de  ban ,  ou  duc.  Le  pays  qu'ils  occupe- 
laqt,  appdié  depuis  Croatie  «  l'étendoit  le  long  des  cô- 
tes de|»»rfArie  ja(qu*à  la  rivière  Cettina ,  &  il  étoit 
hQrr\i  à  l'orient  parla  Save  ,  par  l'Unii ,  &  par  unel;i;ne 

^ée  des  iburces  de  l'Unn  à  celles  de  Cetttiu.  Lfs  Croa- 
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fîs  fe  COrt»entnrtt  (t'en  occuper  ce  t|ue  leç  Avares  en 
avoicnt  occupé  avant  eux,  laifTcrcnt  aux  empereurs 
Grecs  les  iHes  voifînes ,  &  quelques  pheesdncontÎMiiC 
de  la  Dalmatie  enclavée  dans  leur  état ,  comme  Trau  , 
Spalato  Se  d'autres  encore.  Us  permirent  auITi  d<ïs-lors 
mi'on  leur  prêchât  la  religion  chrétienne  ,  &r  plullcurs 
u'entr'cux  reçurent  le  baptême  ;  mais  k  paganiiine  ne 
fut  aboli  parmi  eux ,  que  du  temps  de  Batde  de  Macé- 
doine. Porin  hsia.  alors  ban  de  Croatie^  On  ne  îûx. 
quand  cette  province  dennt  membre  du  royaume  de 
Dalmattc  ;  mais  on  apprend  que  fous  le  ré^ne  c!c  Clia- 
ranemir ,  les  Fian<joIs  s'en  rendirent  les  maîtres ,  &(  que 
ce  roi  fut  tué  en  les  combattant.  On  nomme  ces  baïuds 
Croatie  *  ({ui  recoonoifibient  la.fouveiaineté  des  empf 
renrs  d'Occident  :  Borna. ,  appellé  due  de  Dadmatie  fie 
de  Liburnie  par  nos  hifloriens ,  en  8 1 7  ;  Ladufdas ,  fon 
petit  fils, en  811;  Mijlas  ou  Muifclas  ;  Tirpimirtn  8  J7  ; 
Cnfiimtr ,  (ils  de  Tirpirj.tr.  Ce  hit  du  temps  de  celui-ci , 
ou  de  Ion  prédécefleur ,  que  Crepimir  roi  de  Dalmatie, 
reprit  la  Croatie ,  6c  qu'il  en  chaflâ  les  Franijois  après 
une  rude  guerre  qui  dura  feptans.  Ce  roi  laifla  la  Croatie 
à  fes  bans.  Crefcnnir  eut  un  fils  rK>mmé  Mirofihlas,  qui , 
après  quatre  ans  de  rci;ne  ,  fut  tuépir  Fnhun.  Celui-ci 
fc  révolta  contre  RodoSlas  ,  roi  de  Dalma;ie  ,  qui  entra 
dans  la  Croatie  avec  Ciaflas  fon  rils ,  &c  la  ravagea  louta 
I  entière.  Ce  firat-là  les  malheurs  de  la  Croatie  dont  a 
;  parlé  Conlfamtin  Porphyrogenete ,  qui  la  dépeuplèrent , 
parceque  Ciaflas  tît  vendre  les  priionniers  (!c  guerre. 
Ciaflas  étant  mort  ,  tous  les  bans  le  rendirent  mdépcn- 
dans.  On  nomme  ceux-ci  dans  la  Croatie,  Porta,  qui 
t  vécut  vers  l'an  \i6&  du  temps  de  Bafile  de  Macédoine» 
:  6c  dn  roi  Panlhmr  ,  &  oui  il  iè  fbuimt  apparemment 
comme  les  autres  bans  ;  Domogaii  :  ce  futtle  fon  temps, 
j  ou  de  celui  de  fon  prédécefleur  ,  que  l'empereur  Baliie 
'  permit  aux  Croates  de  le  taire  payer  un  tribut  par  les 
'  habitans  des  ifles  CiL  des  enclaves.  Paulimir  étant  mort, 
I  lui  ou  fun  fuccelTeur  StdtJ'ilas  ,  qui  chalTa  fcs  cnfans  , 
fot  indépendant.  Sedelclas  fiit  cbaflié  lut- mime  par  Br4^^ 
nimir.  Le  pape  Jean  VlIIécrivitiil\m  fit!  l'autre  de  cet 
bans ,  qu'il  appelle  comtes  des  ErcIavon5,cn  879  ;ce  qui 
tait  VOIT  que  c'eft  à  cette  anrjéc  qu'on  doit  fixer  la  lin  de 
l'un  ,  êc  le  commencement  de  l'autre.  André Dmduloj^ 

Iqui  les  appelle  priiKcs  des  Efclavons  ,  infinue  aufli  qtt% 
«oient  maltret  de  la  Paganie ,  ou  Narenta ,  puttque  les 
j  Vénitiens  («!  prirent  ii  eux  de  tous  les  défordres  cv)mrtiis 
:  par  les  corfaires  de  Narenta.  On  trouve  après  lirammir 
I  un  Illuc-Borine,  6v  en  9  i  i  Mtclid,  (|Ui  peut  être  le  mt'me 
j  que  Cidomir,  Ce  Cidomir  marra  fa  tille  à  Tiefcemir ,  roi 
I  légitime  de  la  Dalmatie ,  qui  n'en  occupoit  que  très  peu 
de  places  dans  la  partie  u  plus  méridionale  ;  &  de  ce 
mariage  naquirent  deux  enfans  mâles ,  Crefcimir  8f  Pre-  • 
dem:r  ,  qui  rcnrrcrcnt  dans  tOUS  les  ét.irs  que  Paviljiiilr 
leur  aïeul  avoit  pufledés.  On  nomme  quelques-uns  des 
bans  de  Croatie ,  qui  la  gouvernèrent  depuis  fous  l'auto-  ' 
rité  des  mis  de  Dalmatie;  PrMmufiu^ck  &  G«domir, 
fous  le  régne  de  Dirciflas  ;  Pùm  qui  eut  des  démêlés 
avec  le  rai  Slavlfon  ,  vers  l'an  107J  ;  Luinlrnir  qui  lui 
fuccéda ,  &t  devint  en  107  î ,  roi  de  Dalmatie.  Les.  Hon- 
^oisayant  détruit  ce  royaume  aprtis  fa  mort ,  furent  rou. 
jouta  depn»  maîtres  de  ce  qu'on  appelle  encore  préfen- 
tement  la  Croatie,  cVft-ldàre  t  de  cette  partie  de  h 
Crnuie,  qui  crt  au  nortl  de  la  Zermagna.  Le  refte  leur 
tilt  dilputé  long  temps  par  les  Vénitiens , qui  en  fonttle» 
meuré  maitres  ;  &c  l'on  commenta  des  le  XlV  liécle  \ 
rei;arder  tout  ce  qui  eii  au-deià  de  cette  rivicre  jufqu'à 
la  Cettina,  comme  une  portion  de  laDdmaiie.  yoy*i_ 
DALMATI£.  *  Conilantin  PorphytOgenete  ,  du  gou- 
vcmenunt  Jtfmpirt.  Le  prêtre  de  iXocléc,  &^0i>«</( 
Dalmatie.  André  Dandulo ,  tfn/Jtf/e*  manufcni^.  Jean 
Lncitts,  dt  UDaUmùt,  Du  Cange,/mi/!/ei  By^ant, 
C  es  deux  demieis  auteurs  n'ayant  pu  concilier  Corw 
lUatinForph3rrogeneteavccleprâtrede  Dioclée,  parce* 
qu'ils  confendoient  les  rots  avec  les  bans,  &c  qu'ils  igno- 
roient  combien  de  temps  les  roi?  de  Servie  ont  é^é  mai- 
ues  de  la  Dalmatie  ,  ont  commis  une  infinué  de  faut<:t 
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6c  dans  ThiftoWe  &  dans  U  chronologie.  On  a  «aifié 
tout,  &  concilié  parfaitement  cet  deux  éaivailU,  en 
femarquantd  une  p.ut ,  (juc  Conftantin  Porphyrogcnetc 
'  ne  parie  de  l'état  de  k  Servie ,  que  depuis  le  règne  de 
BanêiwTqn'à  fon  temps  ;  &  de  l'autre  ,  que  le  prOtrc 
de  Dioclie  s'ett  bomé  A  donner  la  fuite  des  rois  de  Dal- 
matie,  fans  s'arrêter*  décrite  ce  qui  arriva  pendant  le 
temps  qu'ils  ne  jom/Toient  pas.  Les  annales  mamUcntes 
de  Dandulo  ont  fourni  les  noms  des  bans  de  Croatie 
Ou'on  iuii".'"!!!  lufqu'a  cette  heure. 

CROCOUiLONou  CROCODILOPOLIS,  ville 
de  la  Th^de  ou  banic  Egypte ,  fitoée  fur  le  bord  du 
Ni! ,  5c  iinfî  appelle^' ,  parceque  les  crocodiles  y  étOÎent 
adores  cointnc  des  dieux.  *  Sirabon, /if.  7, 

CROCQUET  (André)  de  Douai ,  pneur  d'un  mo- 
aaftaie  de  l'ordre  de  S.  Benoit  dans  le  Hainaut ,  étoit 
en  fodtcmp*  uiidoAeiir  fort  telcbre  Ccj^and  théolo- 
gien. II  eft  mort  de  la  pefte  i  ValenÔOiMS  «n  l|8o. 
On  a  de  lui  :  Cauchtfts  chriflian*.  Cet  ouvrage  efttiré 
principalement  des  homélies  de  Matthieu  Calen  ,  doc- 
teur en  théologie ,  qu'il  avoit  eu  pour  iiaiirc  :  il  a  été 
ÎOiprimé  à  Douai  eni  575  ,  in-j^°.  Commentariui  m  (pif- 
toLm  PauU  ai  Hmiyu*  i  Do«w  «  Î77» 
mattéwu  in  tpîfiOém  Pmû  ad  Meinns,  à  Douai  1^78, 
«■«•S".  Paraphrafes  ou  trente  neuf  fermons  fur  les  fept 
pfèaiimes  de  la  pénitence  ,  en  trançois ,  à  Douai  i  ^79  » 
•  Vakic-Andié  »  kMotkiem  Mgiea,  édit.  1739, 
Mme  I,p.  tt. 

CROCUS ,  jeune  homme  é^nmeni  amouienx 
de  la  nymphe  Sniil.i\  ,  fut  change  en  cette  herbe ,  que 
nous  appelions  Jiiffrdn  ■  cette  nymplic ,  en  l'arbre  que 
nous  nommons  l'f-  '  Ovide,  Ai  .  4,  :r:c:um.  v. 

CROCUS  (Corneille)  d'Amllerdam  ,  Jcfuite,  »iiort 
en  1 5  ,  peu  aptfe  être  entré  dans  la  focicté ,  à|jé  d'en- 
viron  ^0  ans.  Il  montrtMt  de  la  ^éié,  mâme  avant  Ta 
profedinn.  Le  zélé  lui  avoît  fiiît  concevoir  le  deffein de 
baïu'.  r  lu  ,  écoles,  .ï  quelque  prix  cjue  cefat,les  livre'. 
de  gramm.iire  ,  coinpofcs  par  les  hérétique»  ou  par  les 
libertins.  Ainlî  il  avoit  lait  une  grammaite  pour  l'op- 
pofer  à  celle  de  Melanchthon  ,  qu'on  enfeipioit  publi- 
quement ;  des  formtits  ou  façons  «U  ptaitr^  &  des  col- 
loijues  à  Tufagc  des  enfaiis  .  pnir  t'chc-  ^'Vih.-  'ir  feux 
d'^rafme  ;  un  diUionnam,  6c  un  autre  i  cLu^d  iju  ,1  <i  .ip- 
pellé  ftf/rtfM fvriidOTum  ycrborum  ,  ou  imui  b^s'hun^i. 
On  dk  qu'il  écrivait  avec  beaucoup  de  netteté  de  tlyle  ; 
êe  Adrien  Juoius  ou  de  Jonche  ,  quoiqu'hérétique ,  dit 
que  Crocus  étoit  fi  fleuri  ,  qu'il  fembloit  avoir  voulu 
exprimer  tout  Térence  &c  tout  Ciceron.  *  Adrian.  Ju- 
nius  ,  in  BatavUfua.  Phil.  Alegamb.  bihlioïk.  foc.  Jef. 
.Valere  André,  bibliotk.  btig.  Alard.  Amfielod.  apud 
Pha.  Alegamb.  Adrien  Bailler  ,>f</Ri»f4frf/it>H»fyS(r 

its  s^rammairitns  latins  ,  choP,  654,  ^.  9}* 

CRQDIELDE,  fille  de  Chcrebert ,  roi  de  France, 
thtrckei  BAZINE  &  LUBO\  ERE. 

CRODO  ,  faux  dieu  des  anciens  Saxons ,  étoit  par- 
ÛCIlUérement  révéré  par  ces  idolâtres  dans  la  ville  d'AI- 
tenibciniC,  Ami»  b  figure  d'un  vieillard  ou'ils  lepréfinir 
toient  dâmut  fur  un  poiflbn  qu'on  appelle  Perât ,  te> 
nant  d'une  main  une  roue,  &  de  l'autre  une  urne.  Plu- 
Heurs  croient  avec  railbn  que  c'ctoit  l'idole  de  Saturne  ; 
car  OWn  tftt  le  nom  de  Crodo  a  quelque  rapport  à 
B^'iv:  engiuc, qui  lignifie  •^«MinK;  Û  eft  certain  que 
tous  let  attrihots  de  eette  divintë  des  Saxons  convien- 
nent à  ce  dieu  du  temps.  Il  n'y  a  rien  de  p!us  vieux  '.[ue 
le  temps  fignihé  par  ce  vitjlUfd ,  le  poiflon  &:  la  tuue 
en  marquent  l'inconflance ,  &  l'urne  l'abondance  qu'il 
produit.  L'etnpcreur  Cbaiiemagne  ayant  fubju^ué  ces 
peuples ,  détnûlit  cette  idole  avec  la  auira  du  pays. 
•  Cr.intz ,  inSaxon,  l.  1,  «.  11. 

CROliSE  (Gérard)  naquit  à  Amfterdam  le  17  avril 
1641.  Après  avoir  commence  fei  études  dans  la  pauie  , 
il  alla  les  continuer  à  Leyde,  où  il  étudia  les  belles  let- 
tres (bus  Jacques  Frédéric  Cronovtus  ,  &c  George  Hur- 
lùus  i  &cla  théologie  Ibus  Coccejus  •  &  Hombeck.  Lorl- 
^'il  entdié  nîaaniioiabiedesFcopolbs,  SjTeoilMKpia 
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pour  allerà  Smytas  avec  Ange  de  Ruytcr ,  fils  du  fameux 
amiral  de  ce  nom.  A  fon  retour,  il  s'arrêta  en  Angle, 
terre,  où  l'on  rouloit  le  fixer  à  Norvick  ;  mais  il  pré- 
féra le  léjour  de  l'a  patrie  ,  où  il  lut  fuccefllvement  mi- 
nière des  troupes  HollandoilÏLrs  ,  qui  étotent  en  ^  iriiii'on 
à  Vpres ,  &c  miiùilre  du  boutg  d'Alblasdatu  la  HolUnd« 
méridionale  ,  voîfin  de  Dordrecht.  U  fit  iâ  demeuie 
ordinaire  dans  cette  ville ,  &  il  y  nourtlt  d'apojtlene  le 
lomai  17 10,  âgé  de  68  ans.  H  a  écrit  en  lann  une 
toire  de4  Quakers ,  depuis  leur  origine  ,  en  trois  livres, 
imprimée  à  Amlierdam ,  <a-8"  ,  en  169).  Avant  lui  Ro- 
bert Bardai  avoit  fait  coonoîtte  let  w^tnes  de  cette 
fi»âe,dont  il^toit,  dans  un  onvrage  inutulé  :  nrai». 
gia  rtri  db^iana  apologia, ,  i  Affllltrdaffl  en  1676 1 
&C  qui  a  été  iraduit  en  franqois.  L'hifîoirccom- 
pulce  par  Croclc  ,  a  cie  traduite  en  angluis,  £>L  im- 
primée en  cette  langue  i  Londres  en  1696.  Un  quaker 
zélé  ptHir  £1  fcâe ,  a  prétendu  en  relever  plufieurt  iiiutcs 
dans  un  Svre  fiut  exprès  ,  intitulé  :  Dilucidatioim  f  a». 
dam  vaidi  neujfari^t  in  GtrarJi  Croijli  hijlor.  Qua- 
kerian.  édita  a  Philaletha  ,à  Amfierdam  ,  en  1696, 
i/j  Les  autres  ouvrages  de  CrcK-le  font  ;  Hom<rus 
Hdraus  ,Jlvt  hiftona  Htbrseorum  ttbHomtro  ,  htbraieis 
nominitui  ji  fcnientm  confcripta^  in  Odyjfea  (f  lliaàt  ^ 
txp^tfita  &  UlufifAfa,  à  Dordrecht  en  1 704  :  Un  difcours 
au  is  node  de  Leerdam,  &  quelcjues  dilTertations  in- 
l'erces  da:is  la  bil)liothéc|Ue  de  Brème.  *  N;ceron,  rr.c- 
moires  pour  fcnir  à  l'htfioin  dis  hommes  tliujirei  dans 
tmripJmqittdesUttrtSftim  Vt^pt^X^J  ytoauX» 
pan.  liPfgt  168 ,  I  mâit.jMa$  109. 

CRuSSUS ,  cinqméne  8c  «nner  roi  de  Lydie,  de 
I.i  fnm.llc  des  Mermnades,  fuccéda  à  Alyattes  fon 
p«re,  l'an  3478  du  monde,  &  5  ^7  avant  J.C.  étant  Agé 
de  trente-cinq  ans.  Il  s'alTura  d'abord  lafaccclfion  par  U 
mort  d'un  riche  fci^neur  de  la  cour,  qui  avoit  fait  beau» 
coup  d'efforts  auprès  d'Alyattes  pour  l'engager  i  laiflêr 
les  états  à  Pantalcon  fon  fécond  tlls  ,  îk  il  s'appliqua 
cnluitc  attendre  fa  domination.  Le  Iuclc  avec  lequel 
il  le  fit  eft  furpieiiant  :  les  Ephéfiens  qu'il  atiaqu.i  les  pre- 
miers ne  cooliervercnt  leur  liberté  qu'en  confacrant  leur 
ville  à  Diane  ;  toutes  les  autres  villes  d'ionie  furent 
forcées  de  recevoir  le  joug  ;  celles  de  l'Eolide ,  &  de  la 
Doride  ne  réfifierem  pas  long-temps;  les  Phrygiens, 
les  .Ms  fes,  les  ChaK  bes  ,  le»  Paphi.igones  ,  les  Thynes 
&  Bit  hy  nés ,  les  Pamphyliens  >  en  un  mot  tous  les  peu- 
ples deVAfie  cn-de^àdttlIeuveHalit,  hors  les  Lyciens, 
le  fournirent  à  lui,  le  rCCOtMUrent  pour  leur  fou  verain,  6c 
lui  payèrent  tribut.  Crœfus  devenu  m  des  plus  puKTans 
princes  du  tnonde,en  devint  blcncôt  le  plus  in.4i;niln  lue  &C 
le  plus  libéral.  Il  n'y  avoit  point  de  temple  cclcbre  dans  la 
Gnce  où  il  n'envoyât  des  préfem  dignes  d'un  grand  r  :. 
Il  attira  les  plus  (avans  honunes  à  fa  cour,  &  voulut 
profiter  de  leurs  entretiens.  Sa  grande  puiflànce  ne  Td» 
blouit  pas  tellement ,  qu'il  n'approuv.u  !a  liberté  avec 
laquelle  ils  lui  parloient.  Solun  lui  alluta  impunéiueiu  , 
qu  il  fiùibit  peu  de  cas  de  fon  bonheur  ;  &  Bias  ou  Pit- 
tacus  Kagna  in  bonnes  grâces ,  en  lui  taiiânt  fenitr  par 
une  anSa  vive  raillerie  la  témérité  de  Tentreprire  (pi*!! 
étoit  près  de  former  lûr  les  iflcs  voifines  du  continent  de 
l'Afic.  Son  bonheur  fiit  trouble  daixird  parla  mort  du 
feul  de  fes  fils  qui  fût  cap^sble  de  régner  <ipiès  lui.  Atys  , 
c'étoit  le  nom  du  jeune  pnnce  ,  Véioit  dilhngué  à  U 
Xétt  des  armées  ;  nais  un  fonge  fScheux  qui  le  menaçoit 
de  périr  par  le  fer ,  engagea  le  roi  Ibn  pere  i  le  rappeller 
à  U  cour  ;  on  le  maria  ,  &  51  n'avoit  pssméme  la  liberté 
defortii  du  palais.  Craius  lui  pemiit  enfin  d'aller  .\  la 
chalTe,  fit  le  fit  accompagner  pai  Adrafle,  pnnce  du  lang 
de  Phrygie,  qui  s'étoit  retiré  à  fa  cour,  après  avoir  tué 
fon  frère  par  mégarde.  Cet  homme  né  malheureux  » 
voulant  fraper  un  fanglier ,  peiça  Atj's  de  fa  laace;  6c 
quelque  niodér.ition  que  Crœfus  lui  fit  voir  ,  il  fe  donna 
la  mon  à  lui-incme  fur  le  tombeau  du  prince.  Deux  ans 
après  ce  tune^le  accident ,  AlK'agcs  fut  détrôné,  &  l'em- 
pire des  Metles  détruit  par.  Cyrus.  Croefus  ,  beau-trere 
i^Jf^ajfu ,  itu  mflini  Miidic  de  fo»  lulbeHr  »  que  dct 
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progrès  t!u  nouveau  conquérant,  &  le  ('tl^r  d^aîouteTÎi 
Cappadoce  â  Tes  autres  cwis  joignant  encote  à  ia  ja- 
loulie  qui^  «*oit  conçue  contre  Cyrat»  .l*«qgi4sea  enfin 
dans  niiegiiciTeqiiîlMÎ<iK£iiale. 

Xenopnon ,  qui  ■  donné  une  hifloire  de  la  vie  de  Cy 
rus,  ne  parle  point  de  'i  1 -Or  i-^^f  -n  de  l'empire  des 
Mcdes  ;  il  le  fait  regarder  au  contraire  comme  lubfiftant, 
&  parle  de  Crœlus  comme  d'un  prince  allié  de  l'empe- 
reur d'Aflyrie,  ennemi  des  Medcs  &  des  Ferles,  m  Cy- 
w  nu ,  dk  cet  auteur  ,  remporta  d'abord  de  grands  avan- 
«tages  furies  AfTyricns;  6c  Crœfus  qui  s'étoit avancé 
w  pour  le  (Oindre  .i  eux  ,  ("e  retira  avec  précipitation  lorf- 
H  qu'il  eut  appris  leur  défaite.  Peu  après  le  roi  d'Alf) ne 
»»  lui  envoya  de  grands  trélors,  &t  lui  donna  le  com- 
»  mandement  général  de  toutes  les  troupes  des  allies. 
»  Les  Ci|]pa(iocet,  les  Ciliciei»,  les  Aiabes  ,  les  Phé- 
I*  nîciens  étoient  du  nombre  de  cei  aIRIt  ;  Crœfus  prit 
»  ciicorc  A  (i  folde  <le  nomljreuies  troupes  d'Egyptiens 
»  de  Thraces;  ttién  une  t«uic  bataille  diflïpa  tout  ce 
M  grand  Q)ips,  &  rcduilit  ion  empire  à  la  feule  ville  de 
p  Hudcttf^  ^  pii^c  prefoueuintôc  iftèt.  Cynis  , 
»  mabrede  la  perfoone  de  Crœfm ,  letraiu  avec  bean- 
»c()jp  d'humanité,  &  le  tint  toujours  auprès  do  lui.» 
\  oiUce  que  Xenophoa  a  écnt  de  plus  au  long  touchant 
ce  prince,  nv.  6  6c  7  delà Cyropédie. 

Ctélîas  <{ui  mérite  nuiins  de  croyance (|ue  Xenoph  in, 
puilque  dans  une  hiftoire  aflezétendae  de  la  vie  de  Cyrus 
il  ne  parle  point  du  tout  de  la  dcftnifltion  de  l'empire  de 
Babyione,  ueuiarciue  ])oint  quel  fiijct  eut  Crœfitsdc  lui 
déclarer  la  guerre  ;  mais  en  récompcnfe  i!  raconte  plu- 
ficursparaculantés  qu'on  aoirafi  l'on  veut.  Ou  ne  com- 
prend pas  ce  qu'il  dit  qu'Oebarcs ,  un  des  principaux 
officiers  de  l'armée  de  Cvrm,  6t  paroître  âir.ks  amis 
de  Saides  des  (latnes  de  Dois ,  dont  tes  habiians  fiuvnt 
tellement efiravés  cpi'iU  demandèrent  à  capituler.  Crœfus 
aullî  épouvante  que  (es  lujcts  doiuia  ion  propre  fils  pour 
tjiJgei  Se  peu  après  ,  Cyrus  pour  le  punir  des  délais 
qu'il  apportoit  à  livret  la  place,  ordoaiu  qu'on  fit  mourir 
ce  jeune  prince.  Un  fi  tragujue  événement  jetta  la  reîne 
ià  mere  dans  le  défefpoir.  EJle  fe  précipita  des  v.n:-:-- 
Sardet ,&  cette  chute  ne  lui  ayant  p^  ptocure  lur  ie 
diaiD|»  la  mort  qu'elle  cherchott ,  elle  aima  encore  aflez 
le  pettom  hû  rcftoitde  vie  pour  voulou^  la  conferver, 
JorfqueTk  ville  fin  prife:  elle  feréliigta  dans  le  temple 
«l'Apollon,  <vi  d[t  t'ait  peu  après  fes  jours.  Crœfus  qui 
s. "et  ou  retiré  cij;u  le  méine  aù  le,  s'y  vit  chargé  pir  trois 
iuis  de  chaîne'.  ,  &  par  trois  tois  il  les  vit  toiniHrrà  fes 
pie<ils.  On  mit  eniune  k  keau  aux  portes  du  temple ,  &f 
l'on  en  cottfia  la  eaide  à  Oebaies,  qui  vit  bientôt  cchaper 
ion  priibnnier.  Le  vainqueur  iimé,  fit  trancher  la  téte  à 
tous  les  Lydiens  qui  avaient  eu  la  même  prifon  que  leur 
rpi ,  8c  il  le  lit  conduire  djns  le  palais , OÙ  on  l'enchaîna 
e/icorc  plus  étroitement  qu'on  n'jvoit  fait  ;  mais  les 
édain  6c  les  tonnerres  furvenus  tout-a-coup ,  Aretit enfin  j 
compreiuirc  k  Cyrus ,  qu'il  devoit  plus  de  ménagement 
à:  ce  prince  ;  &  après  lui  avoir  donné  plufieurs  marques 
de  bonté  ,  il  I    i^Mf  "^.a  d'une  grande  ville  voifine  H'tc- 
bataiie,  noninice  iiarene,  où  l'onpouvoit  lever  jufqu'à 
cinq  mille  chevaux ,  &  dix  mille  hommes  de  pied. 
-  Hérodote  dont  nous  avons  pris  ,  (//Vrr  i)  tout  ce 
que  nous  avons  dit  ci-delTus ,  parle  tout  autrement  que 
CtéHas  &  que  Xenoption  de  ce  pntnd  cvcr.cmcnt  tjui 
rendit  Cyrus  maître  d'une  grande  partie  de  l'Aiie  nu- 
ncure.  M  Cra-liis  ,  dn-il ,  ayant  entrepris  d'arrêicr  les 
M  conquêtes  des  Perfcs ,  fit  alliance  avec  le  roi  de  Ba- 
M  bylone ,  avec  AmaOas  roi  d'^ypW  fie  avec  les  Lacc- 
•addinoniens ,  &c  iansattendrc  les  troupes  qu'ils  dévoient 
it  lui  envoyer ,  il  marcha  contre  b  Cappadoce.  Il  eut  de 
tt  la  peine  à  paiTer  le  fleuve  Malys  ;  mais  lorfqu'il  tu-  AU- 
M  delà  ,  rien  ne  put  lut  réfiiler  ;  toutes  le»  villes  de  ce 
>f  pays  furtnt  obligées  de  le  recevoir.  Pterie,l'unc  des  plus 
M  confîdérables,qui  étoit  fott  proche  de  Siimpe,  lui  parut 
H  propreâli»vir(£e place d'armes,6t  il  t^lut  d'y  attendre 

le-:  Porles.  Il  ne  fut  pas  long-tems  fans  les  s  oir  ijaroirre  , 

néL  Lclou  i'uikge  de  ce  temps-là  les  deiu  princes  enga- 
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>♦  fîcrcnt  prefqu'-iuflifôtla  bataille.  La  viftoire ,  dit  notre 
»  auteur ,  ne  le  déclara  ni  pf>ur  l'un  m  pour  l'autre ,  6c  la 
»  nLi!tfé|)aralesdeuxarmées;mais  les  foldats  de  Crœfus 
>•  lui  témoignèrent  du  mécontentement  de  ce  qu'il  les 
»avottfait  combattre  avec  une  armée  plus  nombreufe 
»  que  celle  qu'ils  conip^/oient .  pour  les  (anstaire  il 
»♦  prit  le  parti  de  (entrer  diini  fes  états  pour  attendre  lei 
M  ICC  ours  de  fes  alliés,  t»  On  ne  fait  fi  Cyrus  ciaignitd* 
le  battre  une  féconde  fois  ,  ou  s'il  voulut  mwapcf  fini 
ennemi  ;  mau  il  ne  s'oppolà  point  i  1k  retraite,  &  Crttfin 
fiit  lî  perfuadé  que  la  camuav-ne  éioii  finie  ,  qu'il  li- 
cencia aullitdt  toutes  fes  rroUjjes.  Il  n'eut  prcigue  pas  ie 
io  ïir  lie  le  teui.nijr  de  ia  précipitation.  Les  Perfes  at- 
tentifs à  toutes  fes  démarches  ,  entrèrent  d;ïns  la  Lydie, 
&t  mirent  le  fiéfe  devant  Sardes, avant  qu'on  eût  pu  rap- 
peller  les  troupes  débandées.  Crœfus, quoique furpris, 
fc  prépara  néanmoins  à  faire  une  vigoureufe  réfiftancc, 
&  il  oia  bien  entreprendre  .le  combattre  Cs  ruj  avec  les 
feuls  habitansdela  ville,  lis  étaient  auffi  daiuce  temps- 
là  les  ineillettrt  cavaliers  du  monde ,  &  Cymt  ne  trouva 
pas  d'autre  moyen  de  s*oppolcr  à  leur  violence ,  que  de 
taire  placer  les  diameaox  i  l*avant-garde ,  parceque  les 
chevaux  ne  peuvent  fupportcr  ni  la  vue  ni  l'orleur  de  ces 
animaux.  Le  fiége  de  Sardes  ne  dura  que  cputorze  jours  : 
la  ville  fut  prife  par  un  endroit  qu'on  ne  gardoit  pas  , 
parccqu'dparoiifoitinacceliible.  Craeliis  prèscféire  tué 
alors  p.ir  un  Ibtdat  Perfan  qui  ne  le  amnrnlTtHt  pas ,  fut 

de.is  ie  de  la  mort  par  le  feu!  f.!s  <]ui  lui  reftuit  ,  (jui  avoit 
été  muet  niUju'jlors  :  ce  prince  ethayé  au  dernier  point 
de  ce  Ipectacle ,  s'écria  par  un  effort  merveilleux  que  la 
nature  lit  en  lui  :  Artéu  ,foUat ,  ne  pont  point  ta  m«m 
fur  mon  ftn» 

Crœfus  comptoit  alors  la  quatorzième  année  de  Ton 
régne  ;  &  ce  rot-là  que  finit  le  royaume  de  Lydie  , 
l'an  }49t  du  monde,  ^44  avant  J.  C  On  le  mena  de- 
vant Cyrus,  qui  fti  clcvcr  dudiiùi  un  bucher  p^iur  l'y 
brûler  avec  quatorze  jeunes  Lydiens  ;  &;  ce  fut  alors  que 
recoanoiffam  la  vérité  de  ce  que  Solon  lui  avoit  dit  » 
qu'on  nepouvoit  alfiirer  de  pertbnne  avant  là  mort  qu'il 
fût  tieurcux.  Une  put  s'empccher  de  s'é.ricr  :  O  Solon, 
Hohn.  Cette  parole  remar<(uée  par  Cytus  lui  fauva  la 
vie  :  on  obligea  Crocius  de  déclarer  ce  qui  le  iailbit 
s'écherainli  \  &c  fon  vainciueur  prenant  des  fioitimens 
pins  humains  *  ordonna  qu  on  éteignît  le  feu ,  ce  qu'on 
n'aiitoit  pu  faire  ,  fi  une  pluie  abondante  n'as-oit  fa*.  otiiU 
l'cinprcileineiu  des  Perlans.  Crœfus  deiivrépom  la  fé- 
conde fois  de  la  mort  ,  entra  bientôt  dans  1 1  conliden.e 
de  l'on  nouveau  maître  ,  par  les  avis  qu'il  lui  donna  pour 
conferver  les  richefles  ae  la  ville  de  Sardes  ,  fit  poor 
empêcher  les  Lydiens  de  fe  révolter.  11  l'accompagna 
enfuite  dant  toutes  fes  expéditions ,  fie  en  particulier 
dans  celle  <{ue  ce  conquérant  erurcprit  comre  les  Maita- 
getes  :  occafion  où  il  fit  paroitrc  tant  de  prudence  6c  de 
«randeur  d'ame ,  que  Cyrus  ptès  d'expofer  fa  vie ,  fugea 
\  propos  de  b  conferver  à  l'abri  du  danger ,  pour  lèrvir 
de  confèil  à  Cambylês  (on  (ils.  Celui-ci,  après  avtnr 
traité  ((uelque  temps  Crœ:us  comme  i!  îe  niétitoit ,  lui 
fit  cnhii  kntir  le  poids  de  la  fcts  uude  (Hérodote ,  /.  ^:) 
car  s'oflTenfant  des  fages  eonfeils  qu'ii  im  dor.niiit    il  ie 
faifit  de  fon  arc  pour  le  percer  d'une  flèche ,  &  le  voyant, 
échapé ,  il  ordonna  qu  on  le  fit  mourir.  Hérodote  iw 
dit  plus  rien  de  Crœfus  ,  lînon  que  ceux  qui  re<;uient 
cet  ordre  ne  l'exécutèrent  pas ,  &  que  Cambyfcs  charmé 
de  le  revint,  punit  né  ininoins  de  moi  r  ceux  qui  l'a- 
vuient  ci)nlérvé.  On  ne  fait  pas  quand  il  inoiirvit;  mais 
il  y  a  apparence  ipll  furvct|uit  peu  .1  Ca.nbyfes,  puif- 
qu'on  ne  le  retrouve  plus  fous  le  régne  de  Darius.  *  Ju« 
ftin ,  /.  I ,  <.  7.  Hérodote  ,  /.  i ,  00  Cffo.  Plutatque  »« 
S'-non.  Valere-Maxime.  Aulu-(ielle.  Pline. 

CROl  (Jean  de)  en  latin  Croius,  miniftre  de  Be- 
ziers ,  puis  d'Uzez ,  dont  il  étoit  natif,  vivcMt  dans  le 
XVll  feécle.  11  a  lailTé  quelquesouvrages  de  controverîè 
enfranqots,  6c  queltpies  autres  de  crititjue  ei> latin.  Le 
puis  confidénible  eft  :  O'-fcn  afiorut  J':,  r.:  &  hijloricx 
iitaovumttjLuttiaium.  *  Colomiez,  Galiiu  oneaLilis.  II 
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mourut  le  51  aoûi  1659.  *  lUylc,  diSion,  erlt. 

CROISADE:  on  a  donné  ce  nom  aux  expMtjons 
V]ue  les  duëtien»  ont  entieprifes  contre  les  infidèles , 
f>Oor  h  eoftquêre  de  ta  Terre-fainte ,  parceque  ceux  qui 
s'y  cnç.îgL-ijic:it ,  pftrtoient  une  croix  fur  leur  habit,  & 
dans  leurs  t'temlards.  Voici  quelle  tut  Foccafion  de  la 
picnkf0  croUade. 

FftEMIERE  CROISADE. 

£n  loSo ,  pendant  les  «Uvifiom  des  Grecs  »  km  les 
empereurs  Michel  Ditcai  8c  Nicepbore  Botonut«.  qui 

fut  (Icpoil-  par  Alexis  Comncne,  Solirnuti  ,  prince  des 
Turcs ,  ét.ililit  à  NicL-e  le;  ftcge  de  fon  emptre ,  ou  plutôt 
tle  la  tyrannie  ,  fous  laquelle  géininbient  1  Afie ,  la  Syrie 
&  U  Paleâinef  &t  piincipoknicQI  Jénilalcm.  Parmi  un 
«and  nombre  de  pilerim ,  qui  vîlîtoient  alors  les  fainu 
heux  de  la  Palert'me,  un  Franqois  d'AtnlciK  tn  Picardie , 
nommé  Pierre  TErmite ,  patctqu'il  cton  lolniirc  tic  pro- 
ftiion,  fit  en  109J  le  voyage  de  Jcruialcin  ,  &  y  coït- 
fifaivec  le  patriarche  Siméon ,  s'offrent  de  porter  des 
au  pape  ,  &  i  tous  les  princes  chrc-ticns  déco- 
dent, pour  lus  exci'.cr  à  chaflcr  de  la  Terre-fainte,  ceti* 
nation  batbire  uiWi-lc,  Ce  bon  patriarche  accepta 
volontiers  ces  offres,  &.  donin  î  P.crrcrtriniK.- toute; 
les  dépêches  qu'il  avoit  demandées,  l'ierre  &'emi>arqua 
Ans  diffiSfcr  ,  «  fe  rendit  à  la  cour  du  pape ,  où  il  pré- 
fiïntn  les  lettres  du  patriarche  de  Jérulâliem  à  Urbain  U  , 
qui  témoigna  beaucoup  d'ardeur  pourune  fi  faînteexpé- 
dition.  Ens'itoii  viiii;f  ans  aupatas-ant  ,  c'cA  à-tîite  eti 
1074,  le  pape  Grégoire  VII  avoit  emtepm  d'unir  tous 
les  peuples  chrciieiis  dans  une  guerre  contre  les  infidè- 
les,  6c  les  croifils  étoient  déjà  au  nombre  de  plus  de  cln> 
ouante  mille  ;  mais  la  défiance  qui)  eut  des  mauvais 
cefTeins  de  l'empcrnir  Henri  IV,  (rui  rirfufa  tîe  s'unir 
avec  lui ,  l'avoit  obligé  de  fulpcutîre  ce  projet,  pour 
«Appliquer  à  la  défenfe  de  l'églife.  UiLu  n  II  ne  trou- 
vant pas  les  mêmes  obfiacles  ,  réfolut  d'exécuter  ce  def- 
Àk ,  Ce  envoya  Pierre  PEnnîte  dans  toutes  les  pro 
vlnces  en-dcqà  8c  au  delà  des  Alpes  ,  pOUr  traiter  en  par- 
ticulier avec  les  princes, &£  pour prîchcr publiquement 
la  croifade.  D'itlleurs  Tenipureur  Grec  ,  Alexis  Com- 
jiènc  y  foUicitoit  le  pape  de  lui  procurer  un  puillanc  fe- 
eonttc  les  Turcs  6c  contre  les  Saraiins ,  qui  fai- 
foient  des  ravages  continuels  julipi'aini  murs  de  Conf- 
tantinople.  Urbain  convo<|naun  condie  ï  Plailànce ,  &c 
avertit  cet  empereur  d'y  envoyer  fes  ambaiTadeurs  -  afin 
que  leur  demande  Ictvit  d'ouverture  à  la  guerre  fainte, 
pour  empêcher  les  infidèles  de  pouITer  leurs  conqut-tes 
|ufi|uedaiis  l'empire  d'Occident,  qu'ils  fembloicnt  déjà 
menacer.  Ce  concile  iî»  tenu  en  mars  1 095 ,  &c  il  v  vint 
de  toutes  les  provinces  d'Italie,  de  France  Se  d  Alle- 
magne ,  près  de  quatre  mille  eccléfiaftiqucs  ,  8c  trente 
aiîUebniH.  Tous  ceux  qui  apprirenc  le  detTeindupape, 
tëmoipierent  beaucoup  d'emprciïement  pour  une  fi 
fiinte  entreprife  ;  mans  Urbain  jugea  à  propos  de  con- 
voquer encore  un  cotîcile  à  Clermont  en  Auvergne  ,  ou 
il  préfida  lu:-rnêmc,  comme  il  avoit  tait  au  précédent, 
pendant  ce  concile  tenu  eu  novembre  109")  ,  il  fit  un 
diCcouis  dans  la  grande  place  de  la  viUe ,  &c  anima  telie- 
snent  tonte l'afTemblée, qu'une  infinité  de  perfonncss^é* 
crièrent  tous  enfemble  comme  de  concert ,  Dieu  It  veut. 
Dieu  U  vtui.  Le  pape  voulut  qu'une  proie  de  fi  heu- 
reux préfii;e  fût  la  dcvifc  de  toute  rannée,  tiu'un  la 
portât  fur  les  drapeaux  &c  fur  les  étendards,  ù.  qu'elle 
£ût  le  cri  des  foldats  &c  des  chefs  dans  les  combats ,  pour 
s'animer  i  bien  fiùre.  Il  voulutyifli  que  ceux  qui  s'en- 
rÔleroienr  dans  cette  milice,  portaflent  une  croix  rouge 
fur  l'épaule  d'oitc ,  pour  montrer  <;'.i'ils  étoient  U-s  fol- 
dats de  celui  qui  avoa  vaincu  par  la  croix.  On  fu  cn- 
lùite  dans  les  autres  féances  du  concile  de  nouveaux  dé 
dtts  en  laveur  des  croiféi ,  &  l'on  y  confirma  fur-tout 
celui  de  la  paix  &  de  la  trêve  :  voyti  TRÊVE, 
ordonnant  que  la  trêve  durcroit  peur  les  croil'Js ,  pen- 
dant tout  le  teinp  de  leur  fervice  ,  6c  qu'on  ne  pouroit 
iH  attarpMr,  fli  dam  lems  peifi»nes«  ni  dans  teon 
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biens ,  jufiiju'A  leur  retour  de  la  Terre-fainte.  Enfuite  le 
pape  !i  iniina  Aymard  de  Monteil  ,évôque du  Pui,  pogf 
être  fon  légat  apoûolique  dans  cette  fainte  expédition 
que  l'on  appeOoit  communément  It  voyage  ou  la  vou 
de  Ditu. 

Il  y  eut  pluficuTs  princes  qui  fe  croilercm  ,  Se  qui  fu- 
rcnt  conjointement  les  chefs  de  cette  fainte  enircprift» 
I  ans  qu'aucun  prétendit  avoirle  droit  de  commanderaux 
autres.  Ces  princes  furent  Hugues  It  Grand ^  comte  de 
Vermandois  &  frère  de  Philippe  I ,  roi  de  France  ;  Ro- 
bert ,  duc  de  Normandie  ;  Robert ,  comte  de  Flandre  ; 
Raymond  ,  comte  de  TouUuile  &  de  Saint-CiUe  ;  Go- 
defroi  de  Bouillon ,  duc  de  la  bâtie  Loraine  ou  duBra* 
bant ,  avec  fes  treres  Baudouin  &  EuAache  ;  Etienne,' 
comte  de  Chartres  &  de  filois;  Hugues  ,  comte  da 
Saint-Paul ,  avec  mi  ttès- grand  nombre  de  feigneurs  de 
la  première  qualité,  Pierre  l'Ermite  qui  avoir  été  le  pre- 
dicatmr  de  U  croifade,  fut  aulli  chet  d'une  grande  ar- 
mée.par  un  zèle  qui  ne  convcnoit  guires  k  û  prolcffion^' 
puiimi'ti  éloit  Dfâire  i  &c  un  gentilhomme  francs  nom- 
mé Gautier,  «  iitmommé  Ammvmt,  pareetju'il  était 
pauvre  ,  en  conduifit  un  autre  corps.  Tous  ces  croifcs 
firent  le  vo\agc  par  différentes  routes ,  pour  ie  /oindre 
tous  eniémble  à  Cundaniinople.  Le  premier  des  princes 

2 ni  fit  avancer  fes  troupes  ,  tiu  l'illuftre  Codefroi  de 
louilloii ,  qui  eut  plus  de  part  que  tous  les  autres  i  cette 
première  croilàde  ,  bien  qu'J  n'eût  pas  le  commaitde- 
ment  général  de  l'armée  des  croilés ,  conime  on  le  croit 
communément.  Il  ie  mit  en  iiurclie  le  1  s  d'août  1096, 
avec  une  pUilFante  armée  de  ài\  nulie  chevaux,  &  de 
loivante  6c  dix  mille  liommes  de  pied,  tous  aguerris, 
&  la  plupart  cboilis  de  U  nobteiTe  de  France ,  de  Lor- 
raine 8c  d'Aflemsgne.  Outre  fon  frère  Baudouin  ,  il 
avoit  en  Ç.i  coinjwgnie  Haudouin  du  Bourg  li)n  coufin, 
Ciimtc  de  Rhetel,  les  comtes  Hugues  de  Saint-Paul  ^ 
Bcrtaud  de  Toul,  Baudouin  de  Mons,  &c  plusieurs  au> 
tresiè^eurs,  Hugues  it  Gwti»  frère  du  roi  de  France,; 
fe  mit  en  chemin  au  mois  de  feprembre  ,  accompagné 
de  Robert ,  duc  de  Normandie;  crEticnne  ,  comte  de 
Chartres  ;  du  pnnce  Euiucbc  de  Boulogne  ,  frerc  de 
Codefroi  de  Bouillon ,  fit  de  Rol>erc,  comte  de  nandre. 
Lorfque  les  princes  François  travertisrem  fltalie ,  pour 
pafTer  au  Levant,  Bocmond,  prince  de  Tarente,  ayant 
fu  leur  defTein ,  voulut  ^tre de  ce  voyage,  laifTantau 
fiége  d'Ainaîphi  fon  oncle  Roi;er,  comte  de  Sicile,  il 
pafla  la  mer  peu  de  temps  après  Hugues  U  Grand,  It 
avoit  dans  ton  armée  dix  millcchevaux,&  beaucoupplus 
de  fantaHins ,  avec  la  plus  grande  partie  de  la  nobletTe 
de  Sicile  ,  &  les  princes  Normans  ,  dont  les  princi- 
paux étoient  le  brave  Tancrede  fon  neveu ,  &  le  comte 
Richard  fon  coii(iii.  II  arriva  à  Conliantinopic  un  peu 
après  pàque  de  l'année  1 097.  Robert,  comte  de  Flandre, 
s  y  rendit  prefque  en  même  temps ,  &c  enfuitc  Raitnond, 
comte  de  Fouloul'e  ,  aceompagné  d'Aimard,  évéque  du 
Pui  8c  légat  du  pape,  fit      Guillaume,  ëv^que  d'O- 
range ,  des  comtes  Gérard  de  RoulHUon,  Guillaume  de 
Montpellier ,  Sc  de  plufieurs  autres  illufhes  feigneurs , 
tant  de  Gafcogneque  de  Provence.  Robertduc  de  Nor- 
mandie, Edemw  comte  de  Blois  •  6c  le  prince  EuAacbe^ 
qu'on  attendoit  avec  impatience ,  arrivèrent  i  ConAan* 
tinople ,  fur  la  fin  de  mal ,  avec  te  refle  de  l'armée  chrë.> 
tienne.  Avant  l'arrivée  de  ces  p.-incesà  CoaHantinople  ^ 
le  duc  Codefroi  &  Tancrede  avoient  palfé  le  détroit , 
6c  avoient  commencé  le  fiége  de  la  ville  de  Nicée  dès 
le  6  mai.  Ce  iiit-là  où  on  découvrit  la  trahifonde  l'em- 
pereur Alexis ,  qui  après  avoir  tait  de  belles  proinefTes 
aux  Francs  ,  ne  fongeoit  qu'à  en  tirer  tout  l'avantage 
qu'il  poutoit,  en  attendant  loccalioji  de  les  lairc  tous 
pt-rir.  On  fut ,  que  des  k  commencetiieiu  du  liège ,  cet 
empereur  avait  tait  ftctcioncnt  l'olliciter  les  aflîcgés 
par  Ibn  lieurcnant  «  de  fe  tendre  à  lu,  fit  de  rcAiièr 
d'obéir  aux  Francs.  Les  croifës  ayant  reconnu  lâ  maa- 

vaife  fli,  ne  lailTurcnt  pas  de  conléntir  que  la  ville  lui 
tût  rendue ,  après  lépt  femaines  de  fîége.  Dc-là  les  prin- 
ces chiàieos  coowifiicnt  loir  «mâe  vîâoiieure  pas 
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TAfie  mîneure,  enrrertrnt  dans  U  Syrie,  8r  prirent  h 
ville  d'Antiochc,  qui  tut  ccàéc  i  Boemoncl,  &  EdefTe 
que  l'on  donna  à  Baudouin  i'an  I099-  La  ville  de  Jéru- 
falem  fut  pri/è,  &  Godefroi  de  Bauukn  en  fut  élu  roi. 
Peu  de  temps  après  ,  la  cfanédem  pcnerent  la  ct^lébre 
bataille  d'Afcalon ,  contre  le  fisudan  d  Egypte;  &  cette 
viftoirc  fut  la  (iti  de  la  première  croifade  :  t.ir  les  princes 
&  les  icigneurs ,  6c  ceux  qui  les  avojcnt  fuivis  ,  croyant 
avoir  pleinement  accom(Hi  leur  'VOm,  priient  congé  du 
roi  Godefroi ,  pour  s'en  rtloluiicr  en  leor  pays.  Avant 
que  les  princes  paflàflinit  le  dÀroît  ,  les  croSfifs  qui 
avoieni  marclu'  Ions  les  ordres  de  Pierre  rErmitc  &  de 
Gautier  iii':J-Jv<5/r  ,  avoieiu  été  taillés  en  pièces  par  le 
foudan  deNiccc.  *  Ciuillelm.  Tyr.  Abbas  Guihertus  , 
hiS.  HurofoL  Albertus  Aquenfis.  Rohenus  Mouachus. 
Kotiliaooaeilîor.  Baldrkus  aiduepircopus.  AimCoin- 
viea,Mixui. 

Seconde,  croisjdk. 

La  lêcotule  croITade  Ce  fit  en  1 1 44 ,  miis  la  prife  de  la 
vBle  d'Edeflê  fur  les  chrétiens  par  1  Atabefc  Zenghi , 
nommé  Sanguin  par  nos  hidoriens,  qui  faifoit  toujours 
de  nouvelles  conquêtes.  Louis  VII,  roi  de  France, 
avant  Clé  averti  que  ee  CDitquérani  incnaci^iit  la  ville 
d'Antioche,  forma  le  dcllcm  d'  iller  lui-même  i'ecourir 
les  chrétiens  ;  &  pour  cet  cflfc: ,  u  toiivoqua  à  Bourges, 
pour  les  fêles denoiél,  «ne grande afemblée  de  princes, 
de  feîgneiiis  6c  de  prélats  &  Cm  royaume ,  où  il  voulut 
que  S.  Rcmard  (e  trouvât.  La  croiû;^e  v  t'.it  réioUie  ; 
mais  le  faint  abbé  fut  d'avis  que  l'on  confultât  k  pape  iuz 
cedeflen,  avant  que  de  l'entreprendre  :  C*e(î  pourquoi 
le  RM  envoya  Ce»  ambafladeurs  au  Taint  pere,  pour  avoir 
Ê  réponfe.  Eugène  Ifl  loua  fort  les  bonnes  mtentions 
du  roi,  8r  envoya  un  bref  aportoîiqiie  h  S.  Bernird, 
Eât  lequel  il  lui  ordoiiauit  de  prêcher  la  croifade  en 
Frmce  &  en  Allemagne ,  &  d'exhorter  les  peuples  &c 
kt  princes  à  prendre  la  croix.  Louis  Vil  convoqua  une 
al&nblée  générale  à  VezeUi  en  Bourgogne,  pour  pà- 
que  de  l'année  11 46.  Le  roi  y  prit  la  croix:  ce  que  fi- 
rent enfuite  rous  les  grands  du  royaume,  dont  les  prin- 
C'pauv  hireiit  Robert  ,  comte  de  Dreux  ,  frcre  du  roi  ; 
Alftmte,  comte  de  .Saint-Gilles  ;  Thierti,  comte  de 
Flandre  ;  Gui ,  cotntc  de  Nevers  ;  Renaud  fon  frère  , 
comte  de  Tomiete, ;  Yves,  comte  de  SoiAmui  Guil- 
laume comte  de  Ponthwii  ;  Henri,  Itls  de  Thibaud  com  te 
de  Blois  ;  Gulltaume,  comte  de  Varenncs  ;  Archatr'-aud 
de  Bourbon  ;  Enguerrand  de  Couci  ;  Hugues  de  Lu- 
^gnun;  Guillaume  de  Couttenai  ;  &  entre  les  prélats, 
Srnnoa  ,  èvêqae  de  Moyon  ;  Godéftoi ,  évoque  de  Lan> 
gre*  ;  Almn  ,  èvèqne  d'Arras  ;  Amoud ,  évi?que  de  Li- 
fieux.  Le  rni  voulut  er.core  délibérer  fur  ce  fujet,dan5  une 
autre  artcinblée  (Hi'il eiuivorjua  à  Chartres  ,  où  prefque 
tous  les  ari.Jie\'ctjLics  &  évctjucs  fe  trouvèrent ,  comme 
dm»  un  concile  de  toute  la  France.  La  rcfolution  du  roi 
y  fiir  généralement  approuvée  ;  &  l'on  y  réfolut  que 
S.  Bernard  auroit  le  comm.indemeitt  général  de  toute 
l'armée  :  mais  ce  faint  abbé  en  écrivit  au  pape  ,  rjui  le 
difpenfa  mi?me  de  faire  !e  voyage  de  ia  Tcite  ijuitc  , 
à  caufe  de  fa  complexion  fort  toible ,  &c  qui  lui  ordonna 
icnlenent  de  prêcher  la  croifade  en  Allemagne ,  où  il 
cngMBK  dans  la  guerre  liunte  l'empereur  Conrad  III, 
fbn  nere  Henri,  duc  de Souabe ,  fon  neveu  Frédéric ,  tt 
l;i  plup.irt  des  princes.  Leur  exemple  fut  fuivi  du  célèbre 
Othon ,  évéque  de  Frifingue ,  frcre  utérin  de  l'empe- 
reur ,  des  évéques  de  Ratisbonne  &  de  PafTau ,  &  d'une 
infinité  de  fèigneurs,  de  gentilshommes  &C  de  foldats. 
Labuflaiis  duc  de  Bohême  ;  Odoacre  maïquk  de  Stiiic  ; 
&  Bernard  ,  comte  de  CarintUe,  prirent  h  cioizpeu 
de  temps  uprcs. 

Au  mois  de  lévrier  11 47  ,  le  roi  de  France  fit  alTem- 
i>Ier  les  états  du  royaume  à  Etampes ,  où  il  choiftt  Su- 
ger ,  abbé  de  S.  Denys ,  pour  être  régent  du  royaume 
en  fon  abfence.  U  reijut  enfuite  la  béaéJiaioti  du  pape 
Eugène  m,  vint  en  France  un  peu  aprcs  la  tenue 
dt»  éaa}  puis  il  alla  prendre  l'oriflamme  i  S.  Dtayt, 
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Tout  étoit  prêt  pour  fon  voyage  :  il  partit  après  les  Q- 
tes  de  la  Pentccoïc,  vers  la  mi-juin  ,  pour  lé  rendre  à 
Metz  ,  où  étoit  le  tendez-vous  général  de  toutes  les 
troupes  :  tandis  que  l'empereur  Conrad  ,  lèlon  (ju'on  en 
étoit  convenu ,  marchoit  déjà  avec  toutes  les  fiennes 
vers  Conflantinople ,  où  ils  dévoient  fe  rencontrer.  Ce 
prrice  étoit  ])arti  de  Nurem'r>erg  (ur  la  fin  de  mai,  avec 
une  arincc  de  foixantc  dix  iTiiile  gendarmes ,  tous  cui- 
ralfiers ,  fans  compter  les  ch€vaut4^|en,  avec  line  in- 
ânterie  la  phis  noôibreufë  qu'aucun  empereur  ait  jamais 
eue.  Cependant  une  flotté  compofée  de  plus  de  cent 
vaifTcaux,  que  des  particuliers  Allemaiu,  Anglois,  Fla- 
itians  &:  François ,  au  nombre  de  treize  à  quatorze  mille 
hommes  ,a*Meiitarniée,  pour &ire le  voyage  de Con& 
tantinople  par  mer,  &£ qui  émit paitîe d Ai^leicire  an 
mois  d'avril ,  fut  agitée  par  des  vents  conbatres  ,& obli» 
gée  d'entrer  dans  la  rivière  de  Lisbonne ,  pour  s'y  ra- 
fraîchir. Elle  y  trouva  une  atniée  de  chrétiens  fous  la 
conduite  d'Alfonfe ,  fils  du  comte  Henri ,  &c  premier  ro! 
de  Portugal ,  qui  afltégeoit  la  ville  de  Li^annffnccupée 
par  tes  IktaUies.  Ces  aoifôs  trouvant  en  Europe  ce  qu'ils 
alloient  chercher  en  Afie,  réfnlurent  de  combattre  ces 
infidèles; ce  qu'ils  firent  avec  un  très-grand  fuccê's  ;  car 
ils  csterinincrcnt  les  Sarafms ,  &C  établirent  ce  nouveau 
roi  lur  ion  (rôtie.  Mais  parcequ'après  les  vtâoires  qu'ils 
y  remportèrent ,  il  étoit  trop  lard  ponrfiùia le  voyage 
delà  Falelbie,  la  pIvqMrts'enretomierentcn  leur  pays  , 
&  d'autres  dememerent  en  Pomigal.  L'empereur  Con- 
r.id  étant  arrivé  à  Conftantinople  ,  etpéroit  d'éire  bien 
rc^u  de  l'empereur  Manuel  ,  fjui  étoit  loa  be^u-lrere  : 
mais  cet  ennenù caché  tics  Francs,  employa  toute  forte 
d'artifices  pour  ruiner  l'armée  des  ctoifés.  Dés^'il  eut 
appris  que  Ton  fàifint  en  Occident  les  préparatifs  de 
cette  croifade ,  il  envoya  fecretteinent  en  donner  avis 
au  fultan  de  Coni  ;  &  lorfque  les  troupes  de  Conrad  fu- 
rent fur  fes  terres ,  il  leur  donna  pourguidcs  des  ttaiircs 

3ui  les  livrèrent  entre  les  mains  des  Turcs,  en  les  con- 
uii'ant  de  Nicomedie  dans  des  pays  défcm  où  ces  infi- 
dèles vinrent  les  invellir,  &  en  ârent  on  fi  grand  car> 
nage ,  que  Conrad  eut  bien  de  la  peine  è  fe  fauver  avec 
la  dixième  partie  de  fon  armée,  la<|ue!le  il  ramena  vers 
le  camp  des  Frant^ois ,  qui  étoient  alors  près  de  Nicée. 
Les  feigneurs  Allemans  demandèrent  leur  congé,  Ibut 
prétexte  qu'ils  n'avoknt  pha  d'équipage ,  fie  l'empereur 
Ctmrad  rat  obligé  de  retourner  1  Conftantinople. 

Cependant  l'armce  du  ro:  de  France  marcha  vers 
Antiochc,  où  il  n'arriva  pjclijuet|ue  la  cavalerie,  toute 
rmfanterie  ayant  été  taillée  en  pièces  en  diverfes  ren- 
contres :  S:  de-là  elle  s'avança  jufqu'à  Jétufaiem.  Le 
roi  s  tut  lei^u  en  1 148  par  Baudouin  lU  du  nom,  roi  de 
Jeruûlem ,  avec  des  honneurs  extraordinaires.  Enfuite 
îcs  princes  chrétiens  &t  les  prélats  tinrent  une  alTemblée 
générale  à  l'tolémaide  ,  pour  y  prendre  une  dernière 
réfolution ,  lur  ce  '[uM  talloit  enirei>rendrcp'nir  la  lùreté 
des  chrétiens  en  Orient.  L'empereur  Com  . i  l  s'y  trouva 
accompagné  du  cardinalTheodin  &  des  grands  de  l'em- 
pire ,  qui  étoient  rcftés  auprès  de  lui  ;  car  un  granH  nom- 
bre de  leigneurs  .-Mlemans  s'ctoient  retirée  en  leur  pays. 
Le  roi  Baudouin  y  aliilla  avec  la  reine  la  mère ,  )e  p.i- 
triarche  de  Jérufalein ,  les  archevCques  de  Ci.ûréc  & 
de  Na/ateth ,  les  comte»  de  Napoli,  de  Ttberiade  ,  de 
Sidon,  de  Beryte  Sc  de  Céârée ,  le  connétable  Manaf- 
("ès,  &c  les  grands  maîtres  de  S.  Jean  de  Jérufilein  îk  du 
Temple.  On  y  conclut  qu"il  l'alloit  ailicger  Damas  en 
Syrie  :  mais  cette  entreprife  eut  un  mauvais  luccès  ;  par 
la  trahifon  des  Syriens,  &C  paniculiéremcnt  par  celle  de 
Raymond,  prince  d'Antiocne ,  qui  avoir  conçu  quelque 
haine  contre  le  roi  Louis  VII.  Ces  Syriens  contretai- 
fant  tort  les  zélés  pour  le  bien  public,  firent  accroire  au 
confeil  de  guerre  qu'il  falloit  attaquer  la  ville  d'un  au- 
tre câté  que  celui  qu'on  avoir  choifi  :  mais  cet  avis 
ayant  été  fuivi,  on  reconn^^t  que  c'étolt  l'endroit  le 
mieux  fortifié  :  ce  qui  porta  les  François  &  les  Alle- 
iiiaiu  à  lever  le  liège  fur  le  champ ,  en  reprochant  aux 
Sytieni  leur  Uidieté  &  lenr  pcifidie.  Ainfi  l'emperBiii; 
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Conrad  prit  congé  du  roi  de  France ,  5f  âu  ryi  Rau- 
•  douin  qui  étoit  innocent  de  la  trahiion  des  fîens ,  &c  i'e 
rembarqua  fur  Ici  vailTcaux  de  Manuel  fon  beau-frere  , 
avec  lequel  il  s'aboucha  dans  l'Achaîe  ,d'où  U  retourna 
tn  Allemagne.  Quant  an  roi  de  France  ,ït  demeura  en- 
core à  JéruLik-iii ,  ;iifqu'.ipr''s  I.i  f^tc  lîe  pljue  Je  t'^n- 
ticc  1149,  pour  attendre  l'occaliDU  de  rciiLlre  <|UL-l[|ue 
(ignalé  lervice  aux  chrétiens  de  Paleftine  :  nuii  vov  ,iiu 
qu'un  plus  long  féjour  y  leroit  inutile  en  iVtat  où  il  fe 
trouvoit ,  parceque  le  comte  de  Dreux  l'on  frère ,  &  la 
plupart  des  princes  &f  grands  fcigneurs  s'envoient  déjà 
Tctouinés ,  il  rctbiut  de  revenir  incefTamment  en  fon 
royaiimc,  où  l'abbé  Sugcr  le  fup|)tîoît  de  le  rendre  nu 
plutôt.  S'étant  donc  embarqué  au  port  de  Hiolëntaide , 
il  aborda  au  mois  de  juillet  en  Calabre,  d'où  il  prit  fon 
cheniii  par  Rome.  Apr£s  avec  le  pape»  il 

te  rendit  en  fon  royaume,  ne  remportant  pour  tout 
fruit  de  fon  voyage,  que  la  fatiif^iflion  d*avo:r  \  les 
lieux  (dints.  Alor»  une  infinité  de  ecns  s'emportt;rciit  con- 
tre S.  B^nard,  le  traitant  même  de  faux  prophète,  parce- 
qu'il  watt  ^omia  c|ue  cette  croiJade  auroit  un  heuteut 
mceit.  Mais  ce  famt  abW  &  juftifia ,  en  remontrant  à 
ceux  qui  faifoienr  ce?  pî.iintes ,  (jiiM  ii'avoit  ])is  été  l'iu- 
tcur,  mais  le  prCLiiL.i;ei;r  de  lactou'ade,  en  cjuoi  il  .ivoii 
obéi  au  pape  :  Qu'à  l'éç.ird  c'n  fuccés  il  étoit  arrivé  quel- 
que chofe  de  femblable  aux  ifrai'lites,  à  qui  Moile  pro- 
mit (eicmnellemcnt  que  Dieu  les  conduiroit  dans  un 
pays  tr^s-abondant ,  où  ils  fcroient  heureux  ;  il  que 
néanmoins  ces  gens  U  périrent  dans  tes  défcrts,  &c  ne 
virent  point  cette  terre  promife,  rjxii  ne  tiit  que  pour 
leurs  eniàns.  Il  ajoura  que  comme  les  Ifraélites  durant 
ce  voyage  firent  mille  chofcs  contre  Dieu,  fit  mdriterent 
cette  puiûtioo  au  lien  du  bonheur  dont  ils  anroient  joui , 
g*ils  avoient  M  fidétei  à  iès  coramandemens  ;  de 
ui^me  les  ciimc5  5>;  le^  grands  défurdrcs  de  l.i  plupnrl 
des  croiiés  avoictu  attire  la  venjje.mce  ce  i>icu  tur  lair 
armée.  •  Vincent  de  Beauvais  Ji'tcul,  bijlor.  Otho  Fri- 
ûngaa&tt^  fifi"  ^rtdaiti.  Gaufred,  vuafimSi  Btr- 
narii.  Odo  de  DitMil.  A  proftft.  Lxdov.  yiL  Sanôut 
Bernardus ,  in  tpijï.  Vc\n--~  (  '■.T"-,iccn(îs ,  h  <-p'/hi.'!s. 
Maiihxus  Parilîeniis.  Guilkimiu  l'yr.  Nicetas,  in  Mu- 
nm*U,       iMb»,  VU, 

ThOlSlEME  CROISAOg. 

La  troifiéme  croifade  fc  fit  en  1 1 88 ,  apri>s  la  prife  de 
J^rufaicm  p.ir  S^Udin  fultan  d'Egypte.  Guillaume  ar- 
chevêque de  Tyr  en  Syrie,  &  le  cardinal  Albaiio,  lé- 
gats du  i;  (iege  ,  vinrent  en  France  pour  traiter  la  paix 
entre  Philippe-yf«p{/?* ,  roi  de  France,  &  Henri  II  roi 
d'Angleiene,  alin  de  les  unir  dans  l'enirepniè  de  la  guerre 
fainte  contre  Saladin.  Ces  légats  obtinrent  une  entrevue 
des  deux  rois  dans  la  pl.tine  de  CJii'ors  ;  &  l'arcficvêque 
de  Tyt  fit  vm  difcours  ii  tort  Se  ù  toutlLinf ,  (juc  ces  rois 
S*étant embraiïés  fe  préfenterent  les  premier'^  pour  rece- 
Wir  la  croix.  Richard,  fils  du  roi  d'Angleterre  &  duc 
de  Guienne ,  la  re(jut  en  mtme- temps  de  la  main  des  lé* 
cats.  Comme  tirent  aullï  Philippe  ,  comte  Je  Flandre  ; 
le  duc  de  Bourgogne  ;  les  comtes  de  Biais,  de  Dreux , 
de  Champagne ,  de  Soiflons ,  du  Perche,  de  Qermont, 
de  Bar,  dé  Beaumont,  de  Nevcrs  ;  Jacques,  feimeur 
d*Avénes,  &  prcl'quc  tous  les  grands  fcigneurs  de  Fran« 
ce  ,  d'A;ii;'o;eric  6<  de  Flantlre  ,  fjiii  (e  trouvèrent  à  cette 
afTemblcc.  l'our  le  diilitikjucr  les  uns  des  autres ,  il  tut 
arrêté  que  les  François  prcndroient  la  croix  rougtf, 
comme  on  la  portoit  en  la  première  croifade  ;  que  les 
Angloif  en  anroient  une  blanche  ;  &  que  celle  des  Fla- 
mans  feroit  verte.  Et  pour  rendre  étemelle  la  mémoire 
d'une  fi  grande  aflion  ,  on  fit  drefTcr  une  croix ,  &  bà- 
tii  i:neég!ilé  au  n'.  lieii  de  ce  ctinnip  de  la  contcrence 
des  deux  rois,  qu'on  appella  depuis  Lt  champ Jacri.  En- 
fuite  de  cela ,  les  rois  de  France  Se  d'Angletene,  pour 
fubvenir  aux  fin»  de  la  guerre,âieni  publier  une  oroon- 
liance ,  qui  portoir  enir*autres  cbofes ,  rjue  ceo»  qui  ne 
fero-ent  pas  du  !.i  croifidc  ,  même  les  eicîén.ifî 'jucs  , 
£eacepu:les  Chartreux ^     bernardins,  âc  les  religieux 
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de  Fontevraud)  pAs  ero't  iit  wwc  fois  la  dîme  de  !eur  r».' 
venu  :  ce  qui  fijt  depuis  apjjelié  La  dtmt  ituluduic  ,  pjj, 
ccqu'on  la  payoii  à  i'occalion  de  la  guerre  contre  Sa» 
ladin.  Cette  ordonnance  défeodoit  aulTi  exprelTèmene 
tous  les  jeuxdehafard,  les'iiwemens,  les  blaljhêmes, 
&  de  mener  aucune  femme  â  la  fuite  de  l'armée  ,  ^fin 
d'éviter  les  défordres  &  les  crimes  qui  avoient  dtriu-  ta 
vengeance  cle  1j  ^iiiice  t:ivine  fur  les  Lhretiem  dans  la 
f«conde  croilade.  Cette  alliance  des  deux  rois  fut  bien- 
tôt rompue  par  Henri  II,  &  la  guerre  qui  it  renouvelJa, 
retarda  ia  croilade  de  France  61  d'Ang'etcrre.  Cepen- 
dant le  cardinal  d'Albano,  8c  Guillaume ,  archevêque 
<le  Tyr,  Icgits  du  S.  liège,  pafTerent  en  Allemagne, 
pour  porter  auifi  l'empereur  à  l'enircprife  de  la  guerre 
fàinte.  Auflit&t  que  la  propufitinn  en  eut  été  faite  damune 
alTendilée  générale  tenucà  Mayencerani  i8t(,i*einpeienr 
Frédéric  Barhtroujft  re<^iit  la  croix  par  les  mains  des 
légats  :  ce  cjiie  fît  au(1i  Frei'énc  ,  duc  de  Suuabe  fon 
fécond  fils,  avec  la  plupart  de  ceux  cjui  le  truuvetentà 
cette  afTemblée,  dont  les  principaux  furent  LéojtoUf 
duc  d'Autriche,  Benhokl,duc  de  Moravie;  Hetman, 
nartpiis  de  Raden  ;  les  comte*  de  Nadâu  ,  de  Thurin- 
ge ,  de  MifTi-ii ,  de  Hollande  ,  f.;  plus  de  fi)i\.)nie  Jtttres 
des  plus  fign.dcs  princes  de  l'empire  ,  dvvc  les  evêqucs 
de  Bctatiyjii ,  de  CArnbr,o  ,  de  Munfler,  d'Ofnabfudt^ 
de  Miiien  ,  de  PafTaii ,  de  W  isbourg ,  &t  plufieursii^ 
très.  L'empereur  Frédéric  partit  de  Raiisboime  vers  la 
fin  d'avril  1189,  paffa  vif)orieux  dans  la  Th  ace  , 
malgré  l'empereur  Grec  ,  &  de  là  d.ns  l'Afic  m  neute  , 
où  il  défit  le  fuhan  d'Icone  :  mais  approchant  de  la  Sy- 
rie, il  mourut  l'an  11  ço.  Son  fils  Frédéric,  duc  de 
Souabe ,  mena  l'armée  à  Antioche,  puis  à  Tyr,  &  de* 
U  au  caoïpdevant  Acre  ou  Ptolémaide ,  que  Gui  de  Lufî- 
gnan.roide  Jénilâlem,afIiégeoit  depuis  deux  ans.  Il  éioit 
deja  arrivé  deux  flottes  au  lecours  de  Ciui  de  Lu(it;rian, 
La  prenucrodcs  Danois  &  des  Frii(>ns,aulquek  etotenC 
joints  ceux  d'entre  les  Anglois  cju:  voulurent  partir  mal- 
gré le  retardenjent  de  la  croifade*  fie  tptaniîié  de  vail^ 
icaui  qui  portaient  un  grand  nombre  de  nobleflê  volon- 
taire  ,  Se  de  foldafs ,  fous  plufîeuts  princes  5>:  fcigneurs 
François,  dont  les  principaux  étoicnt  Robert  11,  comte 
de  Dreux,  &£  fon  frerc  Philippe ,  évêque  de  Beauvais» 
coutins  du  roi;  Thibaud, comte  de  Cbanres;  Etienne» 
comte  de  Sancene  fon  ftere  ;  Raoul,  comte  de  Cler- 
mont  en  Beauvoifis  ;  Gui  de  Chàtiîlon  fur  Marne;  6c 
fon  frère  Gaucher  I!I ,  rjin  tut  depuis  coiiue  de  S.  Pau!  ; 
&  autres  vaill.ms  hummcs.  Ces  généreux  François  tte 
purent  attendre  que  Philippe-^«^tt//<  file  en  état  d'ac- 
complir fon  voeu.  Se  arrivèrent  à  la  rade  de  Ptolémaî- 
de ,  en  même-temps  que  les  Danois ,  les  Frifons  &c  les 
Anglois.  L'autre  flotte  étoit  des  Allemans  qui  avoient 
pris  la  mer ,  pour  renforcer  celle  de  l'empereur,  fous  la 
conduite  du  landgrave  de  Thuringe  ,  &  du  ^uc  de 
Gueidrc. 

Pendant  «me  OM armées  chrétiennes  alTiégeoient  Pto- 
lemaîde,  Frédéric,  duc  de  Souabe,  fut  rei^u  au  camp 
avec  toutes  fortes  d'honneurs,  &  propofa  de  donner  un 
ailaut  général ,  ce  que  l'on  fit  par  terre  &  par  mer  j  mais 
l'entrepril'e  ne  réuffit  pas.  Ce  lut  la  dernière aâion  milU 
taire  die  Frédéric  «  car  la  maladie  qui  le  mit  aa  camp 
Tenleva  peu  de  joun  apris.  Cette  mort  fut  três-fiinefîe 
à  l'armée  chrétietme  ,  parceïpie  les  Allemans  déi'e'pé- 
rés  d'avoir  perdu  kur  empurcur  !k  leur  pruiee,  ne  vou- 
lurent plus  reconnoitre  de  chef  &  s'en  retournèrent ,  4 
la  réièrve  de  quelques-uns  c|ui  demeurèrent  tous  ia  con- 
dnitedaduc  Léopold  d'Autriche.  Ainfi  les  chrétiens  ne 
firent  autre  chofe  que  de  fe  défendre  dans  leurs  retran- 
chemens  contre  les  infultes  de  Saladin ,  &  contre  les 
lorites  des  allieecs  ,  jufqu'à  l'-irrivce  des  roi',  de  Fr.ince 
&  d'Aneloterte.  Richard  Cmur  dt  Lion  ,  qui  avoir  fuc- 
cedéilon  pere  Henri  II,  en  1 189,  s'appliqua  d^  le 
cominenocineni  de  fon  régne  à  Ëiire  les  pt^ratifs  pn  ur 
la  guerre  lainte.  D  fitt  n  grand  amas  dV  «  d'areent  , 
non  pas  en  chargeant  fon  peuple  [lar  resactum  rii;ou. 
leuJe  de  ia  diin«  Saladuic  ,  que  l'on  avoit  toute  cmploy  ée 
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à  la  guerre  qui  sVtoit  laite  entre  ies  deux  couronnes , 
■■Vhais  en  vendant  tout  ce  qu'il  put  de  dignités ,  de  char- 
ges &  de  terres  de  (on  domaine  ;  &  il  équipa  une  flotte 
compofée  de  cent  cinquante  grands  vaiffeaux  ,  &  de 
cinquatKc-rroiv  gjlercs ,  outre  les  barques  âcles  tartanes 
&  autres  b.îriniens  pour  porter  les  vivres  &  les  muni- 
tbu.  En  mcine  temps  Phiiippe-Auguflt  leva  une  puif- 
imie  armée  <ics  deniers  de  iba  ép«npie  &  de  ce  qui 
fcAoit  encore  dam  Ces  coffre*  de  U  mmt  Saladine.  Il 
fut  accomjjrignif  (h->  grand',  cJl:  rovaumi;,  dont  les  prin- 
cipaux furent  Eudes ,  duc  de  Bourgogne  ;  Piètre,  comte 
de  Nevers  ;  Renaud ,  comte  de  ChaftKS  ;  Geoftoi , 
mme  du  Perche  ;  Matthieu  de  Montmorenci ,  depuis 
connétable  de  France  ;  fie  ptufiews  antres  ièigneurf .  Phi- 
lippe arriva  !c  i6  fcptembre  au  port  de  MeflTine  en 
Sicile  ,  ou  les  dcii  V  rois  avoient  concerté  de  fe  rendre,  & 
R.'ih^rd  y  entri  huit  jours  après.  Au  mois  de  mars  119 1 
le  roi  de  France  partit  de  Meflineavec  toute  fa  flotte  & 
«rriva  la  veille  de  pâqoc  devant  Ftolénmde,oà  ilfiit  requ 
des  autres  croifés  avec  des  tranfports  incroyable;  d'allé- 
greffe.  En  peu  de  temps  il  y  fit  une  br^tdc  cmilidëra- 
hJe,  &  If  s  François  fe  prélentoient  pour  donner  Vm- 
iâut  :  mais  on  réfolut  d'attendre  l'arrivée  du  rot  d'An- 
gleterre ,  quis'étoit  arrêté  dans  Tiflc  de  Chypre ,  laquelle 
u  avoit  coaqnife  fiir  le  tyran  I&ac ,  prince  de  la  maiibn 
des  Comnene»  du  cftte  de  fâ  mere.  Une  partie  de  la 

flciîte  de  Richard  parut  devant  Acre  !e  premier  i'.iin, veille 
de  la  pcmecôce ,  &.  ce  prince  y  arriva  lui-in(}inc  le  6  du 
même  mois.  Ainfî  l'armée  chtdtienne  qui  étoit  compofée 
de  plu  de  100000  hommes,  feniyoit  en  état  de  tnom- 
nher  tâeméc  de  Saladin ,  fi  la  dMbm*  nVflt  formé  plu- 

MWS partis  entre  les  princes  chrétiens.  Lés  rois  de  Fran- 
ce 6t  d'Angleterre  eurent  de  grands  dilTérends  enfem- 
ble;  Se  cette  divifion  tiit  augmentée  par  celle  qui  étoit 
entre  Gui  de  Lufignan ,  &c  Coiuad ,  marquis  de  Mont- 
tenat ,  au  fujet  du  royaume  de  JÀlifalem ,  que  l'un  pré- 
tendoii  retenir  ,  &  dont  l'autre  vouloit  s'emparer.  Cette 
discorde  néanmoins  ne  dura  pas  long-temp<; ,  &  la  pai\ 
ét.mt  conclue  ,  du  mo^ns  en  app.reiice  6i  pour  un  ;eiiipî 
entre  les  deux  rois ,  on  s'appliqua  à  prefler  le  fiégc  de  la 
ville  qui  fe  rendit  le  ii  juillet  119t.  Philippe->#K^/(/7e 
étant  malade  ,  fe  retira  apr^  cette  conquête ,  lailfant 
en  Syrie  une  bonne  partie  de  ion  armée  fous  le  com- 
imndement  du  duc  (le  B'>uri;(!gr:c.  I;  partit  le  [iremic-r 
août,  palTa  par  Rome  ,  ou  û  laiua  le  pape  Lcleilin  iU  , 

ÏIM  approuva  fon  retour.  Ce  prince  arriva  en  France 
ans  le  mois  de  dicembre.  Richard  ,  roi  d' Angleietre, 
demeura  e«i  Syiîe  encore  phis  d'un  an  ;  malt  enfin  il  fit 

line  trêve  avec  S.d.ic^in  ,  dont  les  conditions  furent ,  Qut 
gouu  U  cote,  dcpun  Jiiffu  jufqit'à  Tyr ,  àtmturervit 
aux  chrétiens  ,  &  tout  U  njlt  d*  la  PaUjlinc  à  SiiiLiJin  , 
exctpU  AfctUon  qui/troit,  t^prïsla  trévt  expirit^  à  cttui 
quifetmivtnitûUmU^aspuiffant^  &  que  leseàrêtUits 
pouroient  tntrer  lUttmtai  à  pttites  iro://<cs  Jahs  U^i- 
faiem,  pour  y  faire  leurs  Jtvoiions  /ur.iùn:  u  !r:vc  ^ui 
Jet 'Ut  Je  troiS  tins  ,  trcn  mois  ,  trois  jinutina  6-  trou 
/ours.  Eniuite  le  roi  Richard  prtit  au  mois  d'oâobre 
1 191,  laiflânt  le  ro)  .niinc  de  Jérufalem  au  CtmvtC  de 
Champaniefimneveu,  &  celui  de  Chypre  à  Gui  deLu- 
fienan.  *Sanntw.  Gotleitîd.  Monachus.  Mallharus  i^arîf. 
</Hpeis.  Nicctai.  Tagenon ,  defcript.  f)^t£t,  Afiai. 

QUATRIEHS  CROISMDS, 

La  quatrième  croifade  fijr  entreprife  en  1195  après 
la  monde Saladin.  Le  pape  CéleAin  tll  voyant  qu'il  ne 
pouvoir  attendre  de  fccours  ni  de  l,i  Fr.incc  ,  ni  de  l'An- 
gleterre, envoya  un  légat  à  l'empereur  Henri  VI  ,  qui 
déclara  fa  réfolution  fur  la  guerre  fainte  dans  une  diète 
générale  qu'il  convoqua  à  Mr^ormes,  oil  il  prit  la  croix 
•que  prirent  en  même» temps  tous  les  priiKes  féculîeis  & 
-ecclé/îd/iiques  de  l'empire,  dont  les  principTOX  érnîcnr 
Wenri ,  duc  de  Saxe  ;  Othon ,  marquis  de  Brandebourg  ; 
Henri,      1111     P';ii:i  du  Rhin  ;  Herman  ,  landgrave 
de  Thuringe  ;  Menri ,  duc  de  Btabant  ;  le  duc  de  S>- 

viere;  Ffédiéricj  fils  de  LéopoU,  dnc  d*Autricliei  Va- 
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lerah ,  fils  du  duc  de  Limbourg ,  fie  plnfieuri  autres 
avec  les  évéqufes  de  Viisbourg ,  de  Bremeii ,  de  Verdcn , 
d'HalberHad,  de  PaHau,  fie  de  Ratisbonne.  Ce  qu'il  y 
eut  de  plus  extraordinaire ,  c'efi  que  Bela,  roi  de  Hon- 
grie ,  étant  mort  un  peu  après  cette  diète ,  la  reine  Mar- 
guerite de  Frànce  fa  veuve,  fosur  de  Philippe-y^uj^y?; 
s'engagea  folMinellemenè  i  ta  guerre  ftintc ,  &  joignit: 
fes  troupes  A  l'arriu-c  des  princes  cruifts.  L'eiiipcrciir 
mit  fur  pied  trois  giaudei  anncci.  La  première  prit  Ion 
chemin  ))ar  terre  juftju'A  ConOantinople ,  d'où  elle  pafHl 
i  Aniiochc,  puis  à  Tyr,  &c  de-là  k  Ptolémaide  du 
Acre.  La  féconde  fut  untf  armée  de  mer,  qui,  apiês 
avoir  côtoyé' les  Pays  Ris ,  l'Anf;1ctcrre  ,  la  France  & 
l'Efpagne ,  reprit  en  p.ilT.inr  la  ville  de  Sylves  en  Portu- 
gal, (|uc  les  Satâlins  pofTcdoioMt  aliirs  :  après  quoi  elle 
continua  fon  voyage  jufqu'au  port  d'Acre.  Li  troifiéme 
pafTa  en  Sicile ,  où  l'eitipercur  cjui  la  conduifoit  en  pcr- 
fonne,  voulolt  eiuiérement  extermmet  la  race  des  prin- 
ces ^fomlaJ1s.  Après  y  avoir  fait  périr  par  de  crtieb  Ibp- 
pli^c;  ceux  s'croicnt  ligués  contre  lui ,  il  fit  embar- 
quer une  grande  partie  de  fon  armée  ,  qui  arriva  en 
peu  de  jours  à  Ptolémaide.  Les  chrétiens  gagnèrent  plu- 
Tieun  batailles  contre  les  iniîdëtes ,  &  prirent  un  boti 
nombre  de  villes.  Mais  la  nouvelle  que  l*t)n  recrut  en 
1 19S  de  la  mort  de  l'empereur  Her-i  \'l ,  o'digca  les 
princes  croifés  de  s'en  retourner  pri,Mnp;cmcnt  en  Alle- 
magne. •  Go<lefrid.  Monach.  Matth.  Parif.  Otto  à 
S.  Blafo,  Heroldus.  ViUs-Hardoioa.  Albericus  Moia^ 
nadins*  , 

La  cinquième  croifade  fiit  publiée  par  ordre  du  p^pe 
Innocent  111,  eni  198.  Ce  fut  Foulcpies,  curé  de  Ncuilli 
fur  Marne ,  qui  la  pri^cha  par  toute  la  France  avec  un 
zèle  iniiuigable  ,  pendant  que  d'autres  fait'oient  de 
ir^i^me  dans  les  autres  états  chrétiens.  Thîijaut ,  comte 
de  Champagne,  5t  Louis,  comte  de  Blois  &c  de  Char- 
ties ,  furent  les  premiers  qui  prirent  la  croix  en  1 199. 
En  même  temps  pludciirs  feigneurs  &  barons,  princi- 
palement de  i'ilie  de  France  &(  de  la  Picardie  ,  fe  joigni- 
rent à  ces  deux  princes.  Bientôt  après  Baudouin ,  comte 
de  Fbndre  &  de  Hainaut  ,  s'engagea  dans  la  gnerté 
fainte,  avec  la  plupart  des  feigneurs rlamans.  Le  comte 
de  Champagne  fut  élu  chef  de  la  croifade,  V^m  ré- 
fwlut  d'entreprendre  le  voyage  par  mer ,  pour  fé  ga- 
rantir des  maux  que  l'on  avoit  foutîèrts  parterre  dans  les 
c  r  )  1  l  ïdes  précédentes.Pdur  Cet  effet  les  princes  croi  fés  eit'^ 
vn yerent  des  dépwés  âf  la  république  de  Venife ,  qui  pro^ 
in:t  fournir  des  vaifTeaux,  6f  de  joirirl:i;  d  r.irir.J-e 
de  terre  cinquante  galères  bien  équiptcs  iS:  taunaes  de 
foldats ,  à  condition  de  partager  également  toutes  les 
conquêtes  que  l'on  feroit  durani  l'aunée  de  leur  confé- 
dération. Dans  cet  intetvatle,  té  cbmtède  Cbamp^gntf 
vint  à  mourir,  après  avoir  nommé  le  comte  Raoul  de 
Dampierre ,  pour  faire  eft  fon  rtom  le  v5ya9;e  <rouire- 
mcr  avec  ils  troupes  particulières,  dont  il  lui  donna  la 
conduite.  Un  élut  a'ois  pour  chef  de  la  croi.'adc ,  le 
marquis  Boniface  de  Maniî'crrat,  parent  du  rciii, Phi- 
lippe-y/rv^.vy?c.  Les  princes  «froifés  fttrtirent  en  liioi,' 
vers  U  pemecôte ,  poitr  fe  rendre  i  Venife  ,'où  tes  Véni- 
tiens les  prièrent  de  fe  joindre  à  eux  ,  afin  de  reprendre 
Zara  ville  de  Dalinatic,qui  s'ctoit  révoltée  contre  U  ré- 
publifjue.  Les  François  ne  pouvant  s'escnipter  d'y  con- 
fentir ,  i  motfts  que  de  romnre  l'entreprife  s'adcordé- 
rent  k  ce  qnVm  demandoit ,  1  condition  qu^a^rik  b  p'rifif 
de  Zara  ,  les  Vénitiens  ifOient  avec  eux  attaquer  l'Egypte 
doiii  «u  eSpéroit  que  la  con<[u<îîe  feroit  très-facile. 

Dandolo ,  doge  de  Venife,  fut  fi  charmé  de  cette  gc- 
nérofitédes  François ,  qu'il  prit  lui-miîme  la ctoix ,  quoi- 
qu'il fftt  dans*  An  âge  très  ;!vaficé.  En  mt!me  temps  oa 
\  it  nr'ivcr  une  troupe  choifie  de  feigneurs  Alleipans  & 
BrAbinr,ons  ,  avec  Conrad  ,  évOquc  d'Halbcrflad  ;  fiC 
Bertold  ,  cuiite  de  Carrenilbogcn  ;  de  forte  que  ''ar- 
mée fe  trou  .ii-t  coinp'cre,  elle  fortit  du  port  de  Vg- 
iiilè  901  mois  d'naol>:c' ,  ûi:  uHC  flotcc  compofécf  d'ef»> 
'  TwMiy.JPanal,  --  Mfi 


Digitizea  by  VoOOgle 


274      C  R  O 

«iroo  voU  cent  vaiflèaux,  &c  alla  mettre  le  £^  de- 
■«amZan«  «pûfe  rendit  à cooipofiiiaii. Comme blu- 
ibn  était  trop  avancée  pour  &)re  la  guerre  en  Egypte, 
<Sn  réfolut  de  pafler  l'hiver  i  Zara.  Pendant  qu'on  y  iài- 

foit  tous  lus  prcp^ratifs  néceflaires,  il  vint  des  ambafla- 
dcurs  (le  rcmiu-rcur  Philippe  de  Souabe  ,  pour  prîfr  les 
princes  troilcs  cJl-  rétablir  Ic  prince  Alcxii  lur  le  trône 
de  Conftannnopie ,  que  fon  oncle  Alexis  l'Ange,  fur- 
nommé  depuis  Comntnt  ,  avoit  ul'urpë.  Les  princes 
Franqois  &  les  Vénitiens ,  perfnaidés  que  le  vcai  moyen 
de  délivrer  la  Terre-fâime ,  était  de  l'affurer  du  cûté 
deConftaadlwple,  s'obligèrent  de  riStablir  le  jmtne  Alexis 
en  chaflànt  PufurpJteur.  Quelques-uns  néanmoins  vou- 
lurent pourliiivre  leur  voyage  en  Svrie  ,  Ik  quittèrent 
l'année  des  confédércs  ,  qui  uitiva  au  port  de  Chaké- 
doinelc  jour  de  S.  Jean  Bapiide  de  l'annce  1 105  ,  A\i\x 
elle  palTit  le  détroit ,  &  afTiégea  Conliantinople.  La  v  lUe 
ayant  été  prile  ,  llaac  l'Ange  &  fon  lils  Alews  turent  ré- 
tablis fur  lie  trône.  Après  leur  mort  les  conttdàés  cfaal^ 
fitent  k  tyran  Murtnifle;  &  Baudouin,  comte  de  Flao> 
dze,fiKclu  empereur  de  Conll.incinople  Ta»  1104. 
Ainn  cet  empire  <ut  tranfpo.-tc  <:cs  Grecs  aux  Fran<;ais 
çoo  ans  après  fon  éi  iblilTcriicnt  fous  U  Gr^nJ  Crjnftan- 
tin  }  &t  une  d  dluftre  conquête  le  fît  en  une  l'eule  cam- 
pagite.  Pendant  que  les  princes  confédérés  fatfoient  la 
guerre  aux  tyrans  de  ConlUntinople,  ceux  qui  s'étoicnt 
fcparés  d'eux'  pour  aller  dans  la  Paleftineoa  qui  s^éioieat 
imdus  fous  d'juitresclw6 ,  firent  des  effims  inunles  pour 
la  concfuéie  de  la  Terre-faînte.leaB  deNâe  qni  com- 
jnatuîi  Ht  f.<  g'Andc  flotte  cju'on  avoit  équipée  en  Flandre, 
airivi  à  l'iolernaulc  un  peu  aprcs  Simon  de  Monttort , 
Renaud  ilc  Damplerie  ,  &  les  autres  k'L^neurs  qui 
avoient  quiué  le^  cont«iàérés  avant  leur  départ  de  Ve- 
nife.  Le  moine  Herloin  y  avoit  aulH  conduit  une  grande 
smiliitudè  de  Bretons  ;  de  ibtte  qu'il  y  avoit  plus  de 
forces  qui  n|en  &llo«t  pour  chaner  tes  infidèles  de  te 
Paleftine.  Mais  la  pcfte  fit  périr  une  |,;rin  !e  partie  des 
CToii'és  ;  une  autre  fe  rembarqua  6c  riprii  le  ciicmin  de 
l'Europe  ;  &  les  princes  chrétiens  du  pays  le  firent  la 
guerre  l'un  a  l'autre,  où  sVngagerent  aulfi  Ici  croifcs  , 
pren^^nt  ditTjrens  partis  dans  cette  fatale  divilion  ; 
de  forte  qu'il  ne  fut  pas  diiiîcile  au  fou  dan  d'Alep  de 
défaire  toutes  leurs  troupes  en  IÏ04.  Le  brave  Simon  de 
Monttort  qui  fe  tendit  fi  céUticc  depuis  dans  la  guerre 
contre  le*  Albigeois ,  fiit  contraint  ne  revenir  en  Fran- 
ce ,  fans  avoir  rapporté  de  l'on  voy;ige  autre  tlmfc 
que  le  regret  de  n'y  avoir  nen  fait,  yoyt^  /«  auttun 

Sixième  croisade. 

Le  pape  Innocent  Ul  fâchant  combien  il  étoit  në- 
cefTaire  d'envoyer  du  fecours  aux  chrétiens  de  la  Terre- 
iiunie  y  écriot  en  lïi)  des  lettres  circulaires  Atonales 
fidèles  ,  pour  les  eidter  ï  courir  promptcment  dans  la 

Palcllinc.  Ces  lettres  ne  produifireiu  aucun  effet,  ?c  fu- 
rent au  contraire  l'occafion  d'un  très-grami  dclordre  ; 
car  il  arriva  que  par  une  étrange  i'IuCion  ,  une  iritinité 
de  jeunes  entans  fe  nureiu  dans  l'eiprit  que  Dieu  vou- 
loit  fe  fervir  d'eux  pour  retirer  le  S.  Sépulcre  d'entre 
\tM  miunsdesSanilins.  Il  s'en  alTembla  jufqu'à  trente  mille 
en  France  y  8t  plus  de  vingt  miUe  en  Allem^e  ,  qui 
prirent  tous  le  croix  ,  fous  la  conduite  de  plufîeurs 
clercs,  8em<me  de  quelques  prêtres.  Mais  la  plupart 
de  ceux  d'AIÎcnui^tie  périrent  de  nilferc  parles  chemins 
ou  lurent  dejjomllés  par  les  vukurs.  Ceux  de  France 

3ui  allèrent  jufqu'à  Maricillc  ,  fe  mirent  entre  tes  mains 
<  deux  marchands ,  miigncs  fcélérats ,  qui  leur  ayant 
pranîs  de  les  pafler  gratuitement  dans  la  Palefttne ,  en 
chargèrent  lêpt  de  leurs  vaiflisanz ,  dont  deux  firent  nau- 
frage avec  perte  de  tous  cet  enfims  qu'ils  portoient  ;  & 
les  cinq  autre»  arrivèrent  en  Egypte  ,  où  les  traîtres  les 
vendirent  aux  Sarafins.  Le  même  pape  continua  tuu- 
joiii'.  d'agir  avec  zéte  p^u^  procurer  du  ieco. usant  chrc- 
tienv  de  l'Onent ,  6c  fit  un  décret  pour  une  croifode 
|<néate,dnilc  6ancacdcUMui,tenu  en  mj.Sa 


C  R  O 

mort  étant  furvenue  ,  Honoré  111 ,  qui  lut  fuc^da  et 
1 1 1 6 ,  en  vo  va  des  légats  à  tout  les  princes  chrédezu  ;  flc 
une  infinité  oe  croiliés ,  particulièrement  des  natiens  6p* 
tentrionaleSfft  trouvèrent  prêts  à  partir  au  premier  corn» 
mandement.  L'empereur  Frédéric  II ,  qui  s'étoit  croifé 
des  premiers,  devoit  être  leur  chet  :  mais  comme  U  n'a- 
voir pas  encore  re<;u  à  Rome  la  couronne  de  l'empire, 
André  ,  roi  de  Honglie  ,  prit  fa  place  ;  âc  îui  l'uiuqu» 
entre  tous  les  rois  de  l'Europe,  qui  iè  mit  à  la  tlhedes 
croifcs  i  les  autres  en  étant  empecbés  par  des  intérêts 
panicnlica  ,  qri  ne  leur  peimetloiem  pas  de  s'enga- 
eer  dan«  cette  guerre  contre  IC)  infidèles.  Le  toi  de 
Hongrie  fin  accompagne  des  ducs  d'Autriche ,  de  Ba- 
vière, de  Moravie ,  de  Btabant ,  de  Limbourg ,  du  comte 
Palatin  du  Rhin  ,  des  comtes  de  Julien  &  de  Hollande  , 
du  maïquis  de  Bade,  avec  rarthev<3quc  de  Mayence  ; 
Ici  cvciqucs  de  Bamberg,  de  Fallau,  de  Strasbourg  ^ 
de  Munder  &C  d'Utrecht ,  àc  la  plupart  des  prélats  dft 
Hongrie  ipit  vonlurcnt  fiiivre  leur  roi,  ht  rendez-voiia 
de  toutes  les  troupes  droit  dam  ilfle  de  Chypre ,  d'oà 
vert  ta  fin  de fepiembre  1117,  elles  pafTerent  en  Syrie, 
&  entrèrent  dans  le  port  d'Acre.  Hugues  de  Lufîenan  , 
roi  de  Chypre  ,  les  y  accompat;na  ;  5<  Jean  de  B-iL-rMic, 
roi  de  Jérul'aiem ,  y  mena  quelques  jours  après  le  peu  de 
troupes  qu'il  avoit ,  avec  les  chevaliers  du  Temple  fic 
de  S.  ienn  de  Jcrtifalem ,  &  les  Teutoniens  ou  cheva< 
tiers  Aile  ma  ns.  L'armée  chrétienne  ne  put  rien  âiie 
cette  année»  &  le  roi  de  Hoiii^rie  fe  vit  oUigé  de  s'en 
retourner  dans  Ton  royaume ,  où  fa  prélènce  éto<t  nictî- 
faire.  11  partir  en  mil  ,  fitôt  tiue  la  faifon  filt  propre 
pour  tiaviger.  Mais  Cette  perte  fut  réparée  par  le  fecours 
ni  vLni  peu  de  temps  après  ;  car  la  riotie  repteiitrionale 
es  croil'és  conduite  par  le  comte  de  Hollande ,  qtù  s'é- 
toit arrêtée  en  Flortugat,  où  die  avoh  aidé  les  Porta- 
gais  à  remporter  une  viâoiie  conne  les  Ham  d'Alcn* 
ar,  «riva  heureuftroent  pourrcofercer  Parmèe  cliré- 
tienne.  On  réiblut  alors  de  porter  la  guerre  en  Et-  - ,  -c , 
d'où  venoîent  toutes  les  grandes  armées  des  fûudaai  , 
afin  (îe  détruire  le  mal  dans  (a  (burce  ;  Sv'  l'on  com- 
men(;a  par  le  ftége  de  Dam.ere  ,  qui  dura  dix-huit  mois. 
Durant  ce  temps  il  vint  de  nouveaux  fecours  de  Rom* 
Se  de  toute  l'Italie,  de  la  France,  de  rAlIdnagney  des 
Pays-Bas,  &C  d'Angleterre. Le  canlinal  d'Albaiu)  ,  lé- 
gat du  ppe  ,  étant  arrivé  avec  une  puil&iue  armée  ^ 
voulut  commander  toutes  tes  troupes  ;  mais  le  roi  de 
Jérufaletn  y  conferva  l'autorité  qui  lui  avo't  i5té  donnée. 
S.  Franquis  d'Alfifc  y  vins  en  1119,  pour  animer  les  chré- 
tiens ,  8c  dans  le  deflfeinde  gagner  la  couronne  da  mar- 
tyre, en  prêchant  la  foi  aux  infidèles.  Enfin  la  ville  de 
Damiete  <ut  prife  le  7  novembre  1119,  8c  Ittlibllée 
duconfemementda  l^t  &idet<wierainiée,aBia|yaiini* 
deJértilâlem. 

Aprc^s  que  l'armée  eut  paflîf  l'hiver  i  Damîete,  plu- 
fieurs  des  croifés  s'en  retournèrent  en  leur  pays;  &  le 
roi  de  letiiralem  reprit  le  chemin  de  la  Palcfiif.c,  pro- 
rr.et! ant  de  revenir  au  plutôt.  C'cA  pourquoi  le  légaC 
écrivit  au  pape  pour  liû  dèmander  du  &cours.  Le  pap« 
en  obtint  de  l'empereur,  qui  envoya  â  Damieie  Louis 
duc  de  Bavière ,  avec  de  belles  troupes  &  quarante  trois 
galères  bien  équipées.  Lcs  V^Htiens ,  les  Génois  &  les 
Pi  fans  y  menèrent  en  même  temps  un  grand  ftcoors  ^ 
&  le  ro!  de  Jérufilcm  revint  quekjues  |ours  après.  Or» 
tint  alors confcil  :  l'avis  du  iér;:it  tu;  ,t[ue  l'on  cionnâ:  ba- 
taille à  Meledin,  (oudan  d'Egypte  ;  S;  ccliii  du  roi  de 
Jérufalem  étoit  que  l'un  retournât  i  U  conquête  de  la 
Terre-faintc  ;  mais  le  légat  fit  tant  qu'il  entraîna  les 
cbefrdelimcôté.  Aùnfi  aumoisdejHilIctiiti  ^J'armée 
des  croiffs  mit  en  marche  pour  aller  Veiii  Babylone  4 
trente  lieues  de  Damiete  ,  ou  étoit  le  foudan.  Mais  ik 
moitié  chemin  elle  lut  obligée  de  s'arrêter  à  la  rencon- 
tre de  Meledin,  &f  d'accepter  une  ttévg  de  huit  ans  , 
.'i  condition  de  lui  rendre  Damieie.  Eii  mS  l'empe- 
reur Frédéric  fit  enfin  le  voyage  de  laTertc  faii:te ,  dont 
il  avoit  tùL  vœu  dés  le  commencement  de  cette  étoi- 
le i&l'afiklfe  filivante  il  cMduttprec  le  Andan  10^ 
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"tri?ve  pour  tîix  ans ,  â  ces  conditions  :  Que  le  JouJan  c<- 
dirt'U  la  viiU  de  JèrujuUm  a  Fndtrii  ,  avet  Ui  vdUs 
dt  Biehiiem  ,  dt  S^iureth  ,  de  Thoron  &  d€  SiJon  ;  mais 
fuê  U  tta^U  dt  Jêri^aUm  dtmammt  éoix  Sara^ns , 
pour  foin  Btrhmmt  mu  tu  €xttrk$$Jiilutrloi.  EnAiire 
l'empereur  re\  inr  en  Allemagne ,  Tans  avoir  rétMl  les 
murailles  de  J^iuiduem  ,  ni  celles  des  autres  villes  qu'on 
lui  avo>(  cédées  ;  de  furte  que ln«lwéMl» oVn  ^laÎMI 
les  maîtres  qu'en  apparence. 

L'an  ix]4lepapeGr^goîfelXoonvoquiiinegrande 
afleinblik  de  prélats  i  Spolete ,  où  l'empereur  même-  a(- 
£fta,  avec  les  patriarches  de  Contbintinople  ,  d'Anno- 
che  &  de  Jt-rulalcm  ,que  le  pape  avoit  f'.iit  venir  pmir 
délibérer  avec  eux  i'ur  les  ad'aires  d'Orient.  Là  U  fut  ré- 
Iblu  qu'on  recommenceroit  la  guerre  dan»  la  Pïlcfiïiie, 
dès  que  la  trêve  lèroit  cintée  *  c'cft'à-dtft,  m  1^)9 , 
êc  que  cependant  cm  pwneraîtla  em&é».  Thibaud  V 
(lu nom,  comte  de  Champagne  Se  roi     Navarre, fut 
le  chef  des  princes  croii'és ,  durit  ics  principaux  étoient 
Hugues ,  doc  de  Bourgogne  ;  Pierre  de  Dreux ,  duc  de 
Bnagutiheanka  fi«re,  comte  de  Mâcoa  i  Henri , 
comte  de  Bar;  Gui ,  comte  de  Neveis  ;  le  conndiatile 
Arn  iuri ,  comte  de  Montfort  ;  les  cnmtcç  de  Joigni  fie 
de  SaHCerre ,  &C  plufieuri  barons  de  Kranre  ,  de  Na- 
varre &  de  Bretagne  ,  avec  une  multmide  infinie  de 
croifés  François  6c  Allemans ,  qiu  n'attendoient  qu'un 
général  de  cette  réputation  pour  les  conduire.  Il  y  avoit 
jTi^  ^dfécet  un  très-heureux  fuccès  :  mais  par  une  ii- 
^eulè  rencontre ,  le  pape  (ut  obligé  de  publier  en  mê^ 
roe  temps  une  autre  croifade,  pour  fecoucir  Baudouin  II, 
empereur  de  Conflantinople  ,  attaqué  par  deux  putiliitis 
ennemis  ,  Jean  Ducas  ,  furnommé  Fatact  «  empereur 


,   i?) 

cîuErien? ,  il  réiolut  pir  l'avis  du  duc  dî  Bdurgogne  ^ 
du  grmd  maître  dî  l'Hôpital  5c  de  la  plupart  des  croi- 
fés, de  l'accepter  à  ces  conditions:  Q^ut  Vo»  rtndr^ 
de  pan  tt  d'aïun  tùûs  Us  frifoonUrs  i  .6  fur  -  tout 
ceux  gvtâtnt  hi  fifti  i  ù  SatàtUt  Je  Ga^e  ,  entre 
Icfquels  étoit  le  connét.djjc  de  Montfort  ;  &  l.$ 
chrétiens  joairoient  dt  quelques  ttrrts  que  le  faudra 
pogUoit  d.iKs  U  ^dt^Snt.  Après  celd  Richard  re- 
monu  fur  fa  flotte  en  1141  ,  &  cingla  «ers,  l'Italie. 
L'an  1144  les  Corafiniens  ,  ChiflTës  dë  hl  l^'erfe  par 
les  Tmares,  paiTercnt  l'Euphrate,  Si  vinrent  cL-nian- 
dcr  (]usltiues  tetret  au  foudart  d'Egypte  ,  qui  leur 
abinJ  'iiria  la  Paleftine  ,  où  ils  flreiit  d'abord  imijK 
tion;  Alors  toutes  les  forces  des  chrétiens  s'ëtant  )0«i^ 
tes  pour  réfîfler  \  ces  barbares ,  ori  leilr  donna  ba- 
taille auprès  de  Gaze.  ;  mais  l'amice  chrétienne  y  fut 
dé&iie ,  &  il  ne  Te  fanva  qu'un  fort  petit  nombre  de 
chevaliers ,  .ivec  le  connétable  ;  le  onite  Philippe  de 
Montlbrt  prmce  de  Tyr  ;  le  pitriarche  Robert ,  une  par- 
tie des  évoques  &  quelques  cent  foldats.  Les  fifands- 
maîtres  du  Temple  &  des  chevaliers  Tentons  7  demeu* 
rerent  fiir  la  place  ;  &  celui  de  S.  Jean  de  f^faiem  fut 
mené  djns  les  fers  à  Bi'u\lr)ne  nvec  t'illurtrc  G.uirier 
de  Bnenne  ,  comte  de  JatFa  6c  neveu  du  roi  Jean  *  Ni- 
tetas.AU>eiic.$aiMit.Naogis,  8cc< 

SMFTli  It  E  CROISADE. 

La  ilciaVelte  décette  défaite  ayant  été  portée  au  pape, 
Je  fit  rëfbudre  â  convoquer  un  concile  général  qui  fe 

tint  A  Lyon  en  1145  ,  où  l'on  ht  un  dv-crct  p.y:.:  une 
nouvelle  croifade  contre  les  Saralins.  Mit»  le  lecours 
qu'on  envoya  à  Conftantirt.>ple  contre  Vatace ,  empe- 


dn  Grecs  ;  6e  Axm,  mi  des  Bulgares.  AinA  U  plupart  )  rcur  Grec ,  les  troubles  d'Aliemaene  &  d'Iulie,  &  la 

'  '  croiikde  particiUiere  que  le  pape  m  pablier  contre  l'em^ 


des  croifés  pour  laTcne-fidlN*)  s'engagèrent  pour  Conl^ 

tantiofip  e  »  enir'autres  Pierre  de  Dreux,  duc  de  Breta- 
ugne  i  &  au  lieu  d'une  grande  croifade  qui  pouvoir 
léuâir,  ou  ciaru  la  Paleiline  ou  dans  la  Grèce  ,  û  Ton 
n'eût  eu  qu'un  même  dedicin  ,  il  s'en  foriru  dewt  mé- 
diocres,  qui  n'eurent  in  en         Itt  CM  Syrie  le  fiiccès 

■Vfie  l'on  efpéroiti 

La  di vifion  qu'on  vit  naître  d«  nouveau  fliffre  te  pape 
Se  r  1  I  ureur  ,  &C  qui  donna  lieu  aux  fanions  des  Guel- 
phes  6c  des  Gibelins ,  arfoiblit  encore  l'armée  des  croi- 
Hn,  Us  ne  pei  dirent  pas  néanmoins  courage  ;  &c  s'étant 
pitaaés  ,  les  uns  s'embaïquerctu  à  Marli»lie ,  &  les  an» 
très  allèrent  par  terre  en  Syrie.  Lorrqulk  fiirint  arrivé 
à  PtoléiTiai  ?e  ou  Acre  ,  i!s  marchèrent  vers  Afcalon  , 
pour  enrebii-.ir'.is  mut*illcs  &c  l.i  fortifier.  Cependant  le 
duc  de  Bourgogne  ,  le  comte  de  Bar  ,  &C  le  connétable 
.Amauri  de  Monttun  fe  léprerent  du  gros  de  l'armée, 
.&  voulurent  furprendre  la  viUe  de  Ga7.e  ;  mais  ils  y  furent 
défiut*  par  l'armée  du  foudan  de  Babylone.  Le  relie  de 
l^irmfcqui  éroit  â  Afcalon,  reprit  le  chemin  d'Acre  ,  où 
l'on  fit  deux  traîre's  avec  les  intidcles  ,  qui  turent  tort 
honteux  aux  chrétiens  ;  car  les  r«:mplicrs  qui  avoient 
pour  eux  une  partie  de  l'amiés  chrétienne,  nient  trêve 
mvec  Naaer ,  Ibudan  de  Damas ,  à  condition  qu'il  leur 
rendroît  le  territoire  de  lAutiilem ,  avec  les  diftietua  de 
Beaufort  &  de  Scphet,  &  qu'ils  le  fetviroient  auiïi  de 
toutes  leurs  forces  coutre  le  foudan  de  Babylone.  Ecle^ 
Hofpitaliers  foutenus  du  roi  de  Navarre  ,  des  ducs  de 
Bourgogne  &c  de  Bretagne ,  &c  de  l'autre  partie  de  Tar- 
ant ,  firent  trêve  avec  Melech-Salah  »  fbuaan  de  Baby- 
lone ,  contre  le  foudan  de  Damas  ;  après  quoi  le  roi  de 
ï^'avarre ,  le  duc  de  Bretagne,  &  la  plupart  des  croifés 
s'«tant  eroliarcHcs  au  port  d'Acre ,  retournèrent  en  leur 

.pays ,  ptefque  au  mùme  temps  que  Richard  «  comte  de 
CornouaiUe,  &  pere  de  Henri  III  joi  d'AnglcMne,  ar- 

.  vivoit  daus  la  Paleflinç  avec  de  bonnes  troupes  de  crot- 
féi  Anglois.  Ce  prince  «mnut  bientôt  que  pendant  ta  di- 

vifïon  qui  coiitinuoit  toujours  entre  les  chefs  , 


perenr  Frédéric  ,  furent  comme  autant  de  diverfions  qui 
afToiblirent  tellement  la  principale  croil  ule  ,  (|ac  tietous 
les  rois  de  l'Europe  d  n'y  eut  que  le  ro:  S.  Louis,  qui 
avec  les  leuU  François  entreprit  cette  guerre  fainte.  Les 
plusilluftres  d'entre  ceux  qui  prirent  la  croix  à  fon  exem- 
ple y  fiirent  1^^  trois  princes ,  iîferes  du  roi  ;  Alfonle  , 
comte  de  Poitiers  ;  Robert ,  corrite  d'Artois  ;  &  Char- 
les, comte  d'Anjou  ;  avec  Hugues ,  duc  de  Bourgogne; 
Pierre  duc  de  Bretagne  ;  Guillaume  ,  comte  de  Flan- 
dre ;  Hugues  de  Châtillon ,  comte  de  S.  Paul  ;  Hugues 
de  Lufi^n ,  comte  de  la  Marche  i  les  comtes  de  Dreux, 
de  Bar,  de  Soiflbas ,  de  filais,  Rhétel ,  de  Mont- 
fort  Je  de  Vendôme  ;  le  connétable  de  Be.iu;cu  ,  ?»:  plu- 
lieurs  autres  feigneurs  &  grands  officiers  de  la  couron- 
ne ;  outre  Jean  lire  de  Joinv;l]e,  Se  quanuté  de  prélats 
qui  i'uivirent  le  cardinal  légat ,  que  le  pape  avoit  envoyé 
pour  publier  la  croifade  en  France.  Le  toî  S.  Louîsayaifc 
fait  les  préparatifs  nécelTaires ,  fie  ayant  pourvu  au  gou- 
venwmentdtt  royaume ,  dont  il  déclara  régente  la  reine 
Blanche  fa  merc  ,  le  vit  en  état  de  partir  après  la  pcis- 
tecùte  de  l'année  1 148.  Il  s'cmbartjua  à  Aijucs-mortes 
le  15  août ,  où  la  plus  grande  partie  de  la  flotte  l'atteii-i 
doit  i  l'autre  étant  k  Maïkiile  ,  pour  y  recevoir  le  relia  de 
Tarmée.  Il  arriva  vers  la  mi-fepMmbre  en  l'ifle  de  Chjr- 
pre  ,  où  les  autres  vaiffcauxie  jinj^nircnt  peu  de  temps 
après.  Les  leigiteurs  de  ibn  annJe  àc  les  barons  f!u 
royaume  de  Chypre  l'obligèrent  à  y  demeurer  jufqu'à 
l'été  de  l'année  fuivante ,  qu'il  fe  rembarqua  avec  Henri 
roi  de  Chypre ,  &  pirut  à  la  vue  de  Damiete  après  l«a 
fêtes  de  la  pentecôte  de  l'année  ia49<  ^^"<=  v>ll<-*  ^( 
bientôt  prife ,  &  on  réiblut  d'aller  droit  â  Babylone  qoi 
étoit  la  capitale  du  royaume  :  niais  on  trouva  les  Sara- 
fins  campés  auprès  de  Maflbure  ;  fit  après  ptuHeurs  ba- 
tailles,  la  maladie ^étaitt  miliîdans  Itf  caoip  des  chré- 
tiens ,  le  roi  fut  contraint  de  ÙSlK  «ne  reitai'te  ,  dans  la- 
quelle \\  fut  pourfuivi  par  les  infldélet  qui  firent  ua 

8>C  l'ur-  '  étrange  in.ilficre  des  chrL'tÏL'its  ,  5c  prirent  le  roi  ,  avec 
tout  entre  ics  Tciuplieis  ôc  les  Hofpitaliers,  il  n'y  avoit  ks  ^eîglleur^  de  l'armée  en  1 150.  Alors  on  fit  un  traité, 
nulle  apparence  qu'on  pût  réuflir  par  les  armes.  C'eft  1  par  lequel  il  fut  arrt'té:  Qu'il  y  aurait  trêve  pour  dix 
pourquoi  voyant  que  le  foudan  de  Babylone  offiroit  de  |  ans  »  que  les  chrétiens  pojfederoient  paifblinitiu  totuu 
rexiiOlMikElatFéveavsctIslKMIveailtaTantqtCS  pour  les  '  la  fùiM  qu'Us  tenaient  dans  la  PaUJiin*  ù  dëns  M 
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Syrit  ;  tfut  U  roi  payerait  hait  ant  milk  htians  et*r  , 
c'eft  i-dice ,  environ  quaue  cens  ««Ile  livres ,  lelon  qucl- 
(u)cs  u.is ,  ou  c|uatrc  cens  mille  écus  <l'or ,  iVl»"  a  au- 
tres) po"'^  ""f""  '^"'"'^  Uspnfonnitrs  ;  &  que  pour 
U  fitnn*  ,  U  rtndroh  Damiat  aufoudan.  Ainfi  après 
ticnlfrKlaix  jmil»  de  captivité,  le  roi ,  ioik  les  prmces 
&  le*  feigneurt  de  Chypr*  &  <iu  royauine  de  Jetu!a- 
1cm  ,  h  k  peu  Ji  foWats  qui  rcOdieiM  dune  0  grande 
dctaitc  fuient  délivrés  ;  les  comtei  de  Randre,  de  Bre- 
tagne &  de  SoilTons  ,  accompgnô  de  pluîicurs  gunds 
feigneurs  ,  prirent  congé  du  rot,  6c  Utent  voile  vers  l.i 
ïrancc  ;  mais  le  roi  voulut  pafler  en  Syrie ,  &  arriva  en 
peu  de  jours  au  port  d'Acre.  Après  y  avoir  mu  les  pla- 
ces maritimes  eo  éut ,  il  revint  en  Fraàce  l'en  lif  4. 
*  Sanut.  Mattk  Parif.  Joinville.  Nangis ,  Sic. 

/-     B^XTIÈMB  ST  DERSIBUe  CROISADE. 

L'an  l»ïÇ.lc$  Véoitieni  6cle$  Génois  qui  éioient  en 
Syrie  ,  fe  firent  une  cruelle  gueite ,  où  les  princes  &  1" 

chevaliers  d'uutre-mer  s'engagèrent  ;  les  uns  fWUks 
Vénitiens  dliiiit.*  des  Viùm  ,  &L  les  autres  pour  les  Gé- 
nois. Cette  guerre  dura  tort  lang-tetnps  ,  &  caufa  !i 
perte  de  U  Terre- fainte  :  car  Bentlocdar ,  loudan  d  E- 
gyme ,  profita  de  cette  divilion ,  6c  TepréTema  en  i  zôx 
avec  trente  mille  hommes  devant  Ptoléniaîde  ,  dont  il 
r\iina  les  fauxbourgs.  Enfuite  il  prit  la  viBede  Céfatéc  , 
le  eh.iîeaud'Affur,  &  la  fur-.cf.-iTe  de  Scphet.  Conti- 
nuant fes  conquêtes  ,  il  s'empota  du  thuiedu  de  JafFa  , 
de  la  plupart  des  places  des  Templiers  ,  &c  enfm  t\c  la 
ville  (f  Antioche  en  l»6».  Le  pape  &  le  rot  de  France 
itmoh  de  ces  proet^  ,  formèrent  le  deffein  d'une 
nouvelle  croilade  ;  5c  pour  cet  effet  Clément  IV  envoya 
le  cardinal  de  Sainte  Cccile  ,  légat  en  France  ,  8tle  Car- 
dinal  Ottoboii  en  Ant;leterre  ,  avec  ordre  de  [ufler  cîc- 
ik  cnËfpasne  2>C  en  Portugal  i  puis  il  ordonna  4tix  teli- 
«ieux  de  S.  Dominiqae  &de  S.  Fran(;ais ,  de  pri^cher 
fa  croifade  par  toute  l'AilciWigne  ,  6c  julqu'en  Dane- 
marck  &  en  Pologne.  Mais  tous  ces  foins  n'eurent  de 
luccès  qu'en  France  ,  ou  par  le  zélé  &  par  revcinp:e  du 
roi  S.  Louis  ,  qui  prit  la  croi«  ,  la  plupart  des  jjnuccs  &C 
des  feigneurs  fe  croilerent.  Les  principaux  furent  les  trois 

Îtinces  iisseniàns  (favoir  ,  Philippe  fon  aîné,  Jean 
'riftart,  comte  de  Nevers  ;  &  Pierre  comte  d'AIenqon;  ) 
Alfonfe  comte  de  P  oitiers  6c  de  Touloufe,  fon  trere  ; 
Thibaud,  roi  de  Navarre,  6c  comte  Palatin  de  Chainpa- 

Î;iie«  fon  gendre  ;  Robert,  comte  d'Artois ,  ion  neveu  : 
(Can^filsdu  duc  de  Bretagne  ,  &  gendre  du  roi  d'Angle- 
ferre  ;  les  eomtes  de  Flandre  ,  de  Nemours ,  de  Laval 
&c  de  Montfort  ;  les  feigneurs  de  Courtenai»  de  Beau- 
jcii ,  de  Montmorenci ,  &  quantité  d'autres.  Tout^tant 
difpofé  pour  une  li  grande  entrepriic  ,  le  roi  p  init  le 
premier  mars  1 170,  accompagné  du  cardinal  d'Albano , 
que  le  pape  avoit  nommé  wgai  pour  U  croifade ,  6c  fe 
rencUt  à  Aiguei-mortes ,  où  il  s'embarqua  au  commence- 
ment du  mois  de  jtiîllei ,  en  même  temps  que  l'autre  par- 
tie Je  la  flotte  pjrtir  t!c  Maill'il'c.  L'armée  chrétienne 
étant  arrivée  à  G.içii.in  clans  IMlc  de  Sjrdaigne  ,  le  loi 
dntconfed  de  guerre  ,  où  on  rélolut  l'entreprile  de  Ta- 
lùs  en  Afrique.  La  Hotte  parut  à  la  vue  de  Tunis  6c  de 
Ciithage  vers  le  10  juillet  ;  &c  Ton  s'empara  d'abard  du 
port  de  Carthaee ,  puis  de  la  tour ,  &c  enfuite  du  châ- 
teau. Mais  on  ûifféti  d'airicgcr  la  ville  de  Tunis ,  jufqw'à 
l'arrivée  du  roi  de  Sicile  ,  qui  ne  vint  qu'iiii  mois  aj>rès 
le  roi  de  France,  &  qui  fut  caulê,  par  un  C\  long  retarde- 
ment ,  du  malheureux  fuccis  de  ce  voyage ,  qu'il  avoir 
im-méme  coaièillé  avec  beaucoup  d'empreifemeat  ;  car 
comme  on  dtoît  au  fort  de  l'été ,  fit  que  l'on  manquoit 
d'eau  douce  ,  les  maladies ,  &:  principalement  la  dyfen- 
terie  &t  les  hevies  .ugueî  ic  tinrent  dans  l'année  ,  ou 
elles  firent  en  peu  de  temps  un  fiirieux  ravajje.  Jean 
TnAan«  comte  de  Nevers  ,  prince  âge  de  vingt  ans ,  en 
mouTUt  le  )  aoftt  ;  le  eardinil  légat  ne  furvécut  ce  jeune 
comte  que  de  quatre  OU  cinq  jtnus  i  &  S.  Louis  peu  de 
temps  apràs  laifla  fonarmée  d^itt  une  extrême  défi>U- 
ijpDpwlk  aMtt ,     MÛva  k  1)  du  inêaw  nuHS.  Char* 
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les ,  roi  de  Sicile ,  parut  avec  une  afTez  belle  flotte ,  an 
même  temps  que  le  roi  fon  frère  reiidoit  Tefprit ,  ficpria 
le  raiPhilippc/c  JXsriufilsaiQé  6ciii6ceflèurdeS.LciuBy 
d'achever  une  guerre  n  importante.  On  ^vmn^s  donc 
vers  Tunis,  pour  la  ferrer  de  plus  près ,  &  on  donna 
plulieurs  combats  contre  Les  Maures  ,  qui  avoienc  tou- 
jours du  défavantage.  Le  rai  de  Tuitis  craignant  riflue 
de  cette  guerre  ,  envoya  demanda-  la  paix  ,  ou  du  sooint 
la  trêve.  Après  avoir  tenu  confeil ,  les  dem  roisde  Fnm» 
ce  S>c  de  Si  elle  accordèrent  à  ce  barbare  une  trêve  pour 
(liK  ans ,  .1  ces  conditions  :  Qu'il  dilivrtroit  tous  Us  tf- 
cldvti  chrctitns  qui  isoient  dam  fon  royaume  ;  Qu'il 
permeitroU  aux  religieux  de  S,  Domim^m  &  de  àtan-- 
fois  d'y  prêcher  l'évangile  ,  d'y  bdiir  des  monafleres ,  â> 
d'y  donner  le  bapUm  à  <««r fK»  vtMdtiMMtit  ftegwmg 
&  qu'tl payerait  pair  tfihu  éu  ni  CUrlts  tous  les  eau 
les  ^0000  écus  ,  que  ce  roi  payait  au  pape  pour  Sapïts 
ù  pour  SuUe.  Enfuite  les  deux  rutss'cmiMrqueTent  pour 
retourner ,  l'un  en  Sicile  ,  &  l'iatK  en  France.  Mais  le 
prince  Edtiuatd  d'Angleterre  ,  mii  iiriva  devant  Tunis 
avec  &  flotte  ,  lorfque  ce  tnitéftit  ooncfu ,  wniliit  <àirt 
voile  vers  PtolémaKle  ,  où  il  prit  terre  avec  Jean ,  fils  da 
duc  de  Bretagne.  Ses  troupes  qui  n'éroient  que  de  trois 
cens  chevaliers ,  tant  Anglois  que  Franc^ois ,  lurent  de- 
puis fortifiées  de  cinq  cens  Ftilions  ,  ôc  d'un  autre  pettC 
renfort ,  que  le  prince  Edmond  fon  frère  lui  amena  d  An- 
gleterre. Ce  fecoui»  empêcha  que  Bendocdarn'affiégdc 
la  ville  d'Acre  ;  mais  enfin ,  Hugues  roi  de  Chynre  8t 
de  Jérulàleni  ,  ne  fe  voyant  pas  allez  fort  pour  soppo- 
fer  aux  conqu^es  de  ce  fouoan ,  obtint  de  lui  une  tiéve 
en        ,  Aele  pnnce  Edouard  s'en  reiouiM  en  Angle» 
terre ,  pour  pNnore  polTelfion  du  rayiuoie  que  Hemi 
fon  pcre  liù  avoH  huné.  ^nfi  cette  eroilàde  ne  prodn« 
lit  aucun  effet  pour  la  dél  .  r.mce  delaTerre-fainte.  En 
I ZQI  la  ville  d'Acre  tut  pme  6c  faccagée  par  le  foudan 
d'Egypte,  &C  les  chrétietu  perdirent  tout  ce  qu'ils  avoient 
dans  la  Syrie.  Depuis  ce  temps-là,  il  ne  s'en  fait  aucune 
croifade ,  quoique  les  papes  aient  foovent  fait  de  grands 
elTorts ,  pour  y  exciter  les  chrétiens  ,  comme  Nicolas  IV 
en  1192,  Clément  V  en  ijii,  &C  plulieurs  autres  pa- 
pes. Outre  les  hillorienscitMQHlcflîll,C«;/!iAB[Mamt* 
bourg  ,  hifi.  dti  crotjades. 

CROISILLES  (Jean  Claude  de )  chevalier, feigneur 
6c  patron  de  Bfttfaevill*,  préiuient  au  préfidialde 
Caën ,  de  l'acadénue  de  cette  ville ,  naquit  le  1 1  janvier 
16^4  ,  de  RoBFRT  de  Croililles  &  à'Anne  deCairon. 
11  ctoit  d'une  ancienne  noblelTe ,  Se  re^ut  une  éducation 
convenable  à  fa  naiffancc.  Il  fit  fes  étude*  dans  l'univer- 
fité  de  Caiin  ,  6(  les  fit  avec  un  grand  fuccès.  Sorti  d« 
lès  énidn ,  il  emplova  les  années  depuis  1674  iuTqifeit 
1686  à  'V:  :  If  roi  dans  l'arricrc-ban  ,  &  à  voyager.  En 
16S6,  revenu  a  Caén  ,  il  y  fut  nommé  échevin  de  la 
nobledé ,  6c  il  donna  dans  cette  place  toutes  les  mar- 
ques de  fermeté  &c  de  défintéreltement  que  l'on  peut 
ioubaiter.  Le  régiment  du  roi  éunt  venu  i  Caën  durant 
Ton  adminiftratioo  ,  U.  de  Montchevrcuil,  ^  en  dtok 
colonel ,  voulut ,  cootie  l'ufage ,  choifir  6t  diftribuer  les 
logemens  à  Ion  gré.  Comme  cette  prétention  blefTolt  les 
droits  de  la  ville  ,  6c  l'intérêt  des  particuliers.  M,  d« 
Croililles  s'y  oppofa ,  ôc  fa  fermeté  lui  attira  un  ordre 

3ui  le  reléguoit  au  château  de  cette  ville.  Jl  juftifia  là  con- 
idte  :  on  Ivi  icndit  la  liberté,  8r  îl  (brrit  du  cUheeu  »  & 
l'acclamation  du  peuple  &  au  c^n'rntement  de  tous 
les  gens  de  bien.  En  1690  il  fur  tait  avocat  du  roi  au  pré- 
fidial ,  ôt  il  s'acquit  danscepoAc  oik  eûnnc  unlveiielle. 
M.  de  Croiûllcs  exerça  cette  charge  juliqu'en  iyoj,  qu'il 
fiit  pourvu  de  celle  de  préfident  du  préfidial.  Deveiltt 
par-là  chef  de  compagnie ,  6c  juge  fupcrieur  ,  il  ibncem 
moins  à  (outenir  les  prérogatives  de  fon  pofte,qu*idon« 
ner  des  preuves  nouvelles  de  la  capacité  6c  de  fon  amour 
pour  la  milice.  Quelque  pofte  qu'il  ait  rempli ,  il  n'a  ja- 
mais de  cultiver  les  belles- lettres  ,  autant  que  Tes 
autres  occupations  hii  en  Uiffoient  la  liberté  ,  6c  tou» 
«eux  inâ  avoient  du  gout  pour  ce  genre  dTenide  dev^ 
^  notent  i  ce  ftnltitKiéiaflùi.  Qmm  Jet  intifi»cinent 
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perdu  M.  de  Segrais ,  elles  retrouvèrent  cher  M.  de  Croî- , 
ûl&es  ,  Ton  beau-fmt ,  un  aTyle  nouveau,  £cqui  at  leur 
fut  pas  moins  agr^aUc.  L^dénne  de  Caên  n'avott  été 

juiqu".ilt)rs  qu'un  Commerce  de  gen%  ét  lerrres  fjt.-c  l'a- 
mour ieul  (ici  fciences  avoit  établi ,  &  que  l;i  vi^i. nce 
deM.de  Scçrais  avoit  enircteiu  ;  inai's  jprès  ù  .'Ti  srt 
Ton  (bngea  à  donner  à  cet  ctabii^emcnt  une  f<Kinc  qui 
eût  l'autorité  royale  même  pour  appui,  M.  Foucaiitt  » 
alors  intendant  de  Caim,  obtint  en  1705  dttlcpnn  ah^ 
tentes  ,  8c  M.  de  Croililfes  qui  aroît  eoneooru  avec  Vi 
pour  fiire  réuflïr  ce  projet  ,' offrit  li  insilbn  aux  acadé- 
miciem  ,  qui  l'acceptèrent,  lis  tinrent  donc  leurs  aTem- 
blées  dans  l'appartement  qui  leur  fut  deiliné ,  &(  M.  de 
CroifiUest'y  aniia  fiiuvciu  hn-onéme  les  applaudiffemens 
du  public.  Dniailratle  if  îanvier  1735 ,  âgé  de  9t  ans. 
11  avoir  (^poufé  en  premières  nâces  madcinoirLlte 
MeftiiJ-V'itcy  ,  &  infécondes,  mademoiîclle  de  Béa;).!- 
ville.*  >Vy<ç  fon  éloge  par  M.  Duiiiuchcr ,  (ecréure 
<ie  Tacadémie  de  Caën ,  dans  les  nouvtlies  iittcraircs  dt 
Caïn,  pour  Tannée  1744 ,  feuilles  XIII  âe  XIV. 

CROI5ILLES  (  lÛgneiinde)  ektrek*^  MONTMO- 
RENCI. 

CROISSANT,  ordre  de  chevalerie  iiif?irué  À  An- 

Ïers  en  1448  ,  par  René  d'Anjou  ,  dit  ie  Bon  ,  roi  de 
licile,  duc  d'Anjou ,  &  comte  de  Provence.  Le  fymbole 
cet  ordre  4loit  un  croiilànt  d'or ,  fur  lequel  écoit 
^ciit  en  kttf»  bleues  La^  tn  eroiffant ,  qui  eft  one  Ibrte 
de  rébus  ,  ficnifiant  qu'on  acquiert  /o{  ou  louange  ,  en 
cruilïant  en  venu     gloire.  On  attachoit  à  ce  croiflant 
autant  de  bouts  d'aiguillettes  d'orémaillés  de  rouge ,  que 
les  chevalins  de  l'otdre  s'étoient  trouvés  en  de  dange- 
iCUics  OCCafioM  ;  de  torte  que ,  par  le  nombre  de  ces 
petites  branches  pendantes ,  on  pouvoit  Vilement  jui;er 
de  leur  valeur ,  fit  des  belles  actions  qu'ils  avotent  faites. 
Les  chevaliers  portoicnt  .lufTi  le  m^m'ciu  de  velours  cra- 
inoîfi  rouçe ,  &  le  manccict  de  velours  blanc  ,  avec  la 
doublure  &£  foutane  de  m^ine  ,  &  fous  le  bras  dro.t  un 
croiflànt  d'oc  pendant  à  une  chaîne  de  même,  attaché 
Ait  le  haut  de  n  manche.  L'ordre  ^toit  eompnfif  de  cîn- 
qti.inte  chevaliers  ,  en  y  comprenant  le  chef  (ju'nn  nom- 
moit  ie Jïnauur  ,  ou  pour  mieu*  dire  U  pnjidcm  ;  tir 
on  doit  lemarquer  que  le  roi  René  ,  qui  fie  cette  iiiHitu- 
tîcm  ,  ne  prit  point  ce  titre  ,  mais  feulemeat  celui  de 
wrtMuatmiarm  «NMfciMivviousIa  proteAion  de  S.  (Mau- 
rice ,  auquel  il  voulut  attribuer  la  gloire  d'être  le  chef 
cJt;  ceiie  chevalerie  ,  dont  le  premier  article  étoit ,  qut 
nui  n  'y  f'ûi  itrt  reçu,  ni  porter  cet  orJn  ,  s^ii n'était  Juc, 
jrrintt  ,  mnuquii  >  lonxie  ,  v<co/n«  ,  ou  ijfu  iT ancienne 
4;hevaltne  ,  €f  gentilhomme  Je  fes  quatre  lignées  ,  (ir  qut 
_/2t  ptrfttmtu  fût  fans  vit^iins€ûi  de  nfmJu,  Voki  le  l'er- 
rnentettl»«r,  tel  que  lei  dievaTien  le  fâifeienr,  &c 
rfu'on  le  trouve  dans  des  manufL  r  :-;  ,  qui  ibnt  dans  la 
l^iij/iothéquedel'abijayede  S.  Vidor  de  Paris. 

X«        «tir,  M  pour  Ditu  tout  domur 
JKn  3k  NotrtfDam» ,  ou  manger  droit  le  four , 
Qut  pour  U  fouvtrain  ou  maijfrt ,  ou  fa  cour  , 
Armer  its  frères ,  ou  garder  fon  honneur  , 
Fifies  &  dimanches  don  U  i:nnjf,;ni  porter  , 
Ohèir  fkns  contredit  toujours  au  fenateiir. 

L*a<bmblée  de  cet  ocdre  qu'on  nommait  auffi  l'ordre 
^r^nfom  t  fefiûlbit  en  l'ailé  de  S.  Maurice  d'Angers. 

•  Alunufrits  de  l'atbayc  de  S.  P'IHor  Je  P^rh.  Men- 
XIÎUjs  ,  diins  les  délices  de  chcvaltrit,  Favia  ,  ihéat.  d'kon. 
£oucJie ,  ki/).  de  Prov.  l.  -7 , 6-c. 

CROISSANT  DOUBLE,ou  double  Croissant, 
nom  d'un  ordre  de  chevalerie,  etmAi^ NAVIRE. 

t-ROISSIL,  bon  bourg  de  France  dans  !a  Bref;tgne. 
II  ciï  à  tmelieue  &  demie  de  la  petite  ville  de  Guenau- 
de  ,  entre  l'embouchure  de  la  Loire  ,  &  clIIc-  de  l.i  Vil- 
Utioe,  <'ur  la  côte ,  où  jl  y  a  un  port  fott  grand  6c  en  mê- 
me ten^K  fort  sûr ,  que  l'on  craitétre  te  Briva»  Fortus 
des  ancieas.  *  Baudrand. 

CROISSI  (  marquu  de)  COLBERT. 
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CltÔi3t  La  croit  éroir  un  fupplice ,  par  lequel  OU 
faifcMt  mourir  les  cnnuncU.que  lajufUce  avoir  condam- 
nés à  ce  genre  de  mort.  En  vieux  latin  ,  h  croîs  s'appel- 


om-iie  nous  :e  vovi»  u  dans  Varron  ;  Sc 
jpjjclice  fuiibuium  par  Tre-Live  ,Cice- 


cl.c  a  élc  aufli 

roii ,  Hlju:e  ,  Tacite ,  &  autres.  Les  Grecs  rappc:io>enC 
«  iti.f  ' .  La  tij^urc  de  la  croix  a  été  diféreoie  ,  (elooles 
temps  &  la  divcrlîté  des  nations.  La  plus  ancienne  n*é- 
toit  qu'un  pal  de  bois  tour  droit ,  fur  le  ),iel  on  jttachoit 
le  criminel ,  ou  avec  des  corde?  par  les  bja-,  5c  pt.-  ie* 
jambes ,  ou  avec  des  clou*  dans  k<:  mains  &  dans  les 
pieds  :  on  s'eft  mi}inc  fouvent  fervi  des  arbres  pour  cela, 
afin  d'av(«r  plutôt  fait.  Il  y  en  a  quantité  d'eitsmpki  ; 
&'  l'empereur  Tibère  en  fournit  un.  Il  fil  ain&  mouric 
quelques  prêtres  de  Saturne,  qm&erifioient  des  enfant, 
lorlqu'il  ti  e;i)it  encore  que  proconful  en  Afrique.  Le» 
aui.'cs  croix  cuinpuiéw  de  deux  p'cces  de  bois  ,  ont  été 
de  trois  fortes  de  figures.  L'une  étoit  comme  un  X ,  ou 
ce  qu'on  nomme  fautoir  en  terme  de  blaibn  :  c'eft  cU* 
que  nous  appelions  aujourd'hui  mûr  j&  S.  Amdri.  Uaii* 
tre  éioit  faite  en  T  ,  c'eft  à-dire  ,  qu.-  l'une  des  deuK 
pièces  de  bois  étoit  droite  ,  &  l'autre  trou  en  travers 
pfccilcincnr  aw  l)ou:  de  ccde-i.i.  La  troiiicme  cnÛ!i  co Ht 
taice  de  telle  inamcre  ,  que  la  pe.e  de  bois  qui  ctoit  ci| 
travers  n'étuii  pas  lut  le  haut  de  la  pièce  droite i  mait 
k  bout  du  bou  droit  de  U  croix  pafloit  un  peu  aûiMiUlà 
du  bois  en  travers  ;  6c  c'eft  de  cette  dernière  figure  qus 
l'on  crrTit  qu'éioit  la  croix  où  Jeiii.-Chr  il  f>u  afa,hé  , 
coinnie  on  ie  peut  conjeduier  par  l'iniciipiton  que  Pi-» 
late  lît  mettre  au  bout  d'en-haui  au-dcflus  de  la  tête  de 
Jefus-Chri/l.  Tous  les  anciens  écrivains  ecciétiaftiquea 
en  demeurent  d'accord.  U  y  avoit  des  croix  de  toute  na» 
teur  :  tes  plus  hautes  ëtoient  les  plus  infâmes.  On  crucW 
fioit  de  dijférentes  manières ,  fou  en  empalant  les  fup« 
P'k:cs  ,  foit  en  les  peiicldiii  par  les  bras  OU  par  les  p  eds , 
fott  en  les  attachant  à  la  croix  avec  des  cor>ies,  ou  avee 
des  doux  :  ordinairement  Uy  avoil  Un  poKau  OU  une 
planche  Ibus  les  pieds  du  patient  pnur  ie  foutenir.  Le 
liipplice  de  la  croix  eft  un  des  plus  andens.  On  ne  vott 

Î>ak  néanmoms  clairemem  qu'if  air  cic  hleil  ancien  pirrrti 
es  Juifs ,  carre  qui  cil  dit  dans  la  l^encle  chap.  40, 
v.  19  du  paiiiicrier  de  Fnaraoïi ,  fuivaut  notre  vul^jte, 
ouftrtt  caput  tuum  ac  jufptadtt  U  ta  (tuu  ,  &  ioiera* 
htnttfoitura  cames  /«ji,  me  marque  point  que  ce  pan- 
neiicr  ait  été  crucifié  ,  comme  quelques-uns  l'ont  pré- 
tendu. Le  terme  le  'a  croix  n'eA  ni  dans  l'hébreu  ,  ni 
dani  la  verdon  des  fepiante  ;  &c  tout  ce  qu'on  peut  in- 
férer de  ce  paflâge  ,  ell  que  ie  corps  du  p4iineticr,apri>s 
qa*il  eAl  exécuté  à  mort ,  fut  attache  ou  fufpendui 
un  poteau  ;  tt  t*f>>Cé  à  £ti«  mangé  par  les  oïlieaux  du 
cid.  Ce  qui  eft  dit  dans  le  Ilwedes  NonAres  thap.  x\. 
que  PiL-u  irrité  contre  fon  peuple  ,  à  caufe  du  commerce 
que  plulieurs  Il'raclites  avo  en:  tu  avec  des  femmes  Moa- 
bitides  ,  ordonna  de  pendre  les  principaux  à  des  poten- 
ces. Sufpende  tos  contra  foltm  m  pat^uUs  ,  n'a  aucun 
rapport  avec  le  l'upplice  de  la  croix  ;  non  plu»  que  et 

3U1  eft  dit ,  //  Reg.  c.  1 1  ,'v.  6 ,  du  fupplice  des  deùeii- 
ans  de  ^aiil  que  David  livra  aux  Gabaonites  ;  car  au 
lieu  qu'il  y  a  lians  ia  va'gate  qu'ils  turent  cnicifios  ,  le 
texte  hébreu  &  toutes  les  autres  verlioiu  portent  qu'ils 
furent  pendui  ou  ^orj^.  L'cimple  d'Aman  ,  Efiher^ 
7  ,  9  «  to»  ne  prouve  pu  davantage.  Cette  pièce  de 
boi»  haute  de  f  0  çoudeet ,  qu'il  avoit  &rr  dreÏTer  pour 
Mardochée,  &  à  laquelle  il  fut  pend-a  ,  n'étoit  point 
une  croix,  mais  plutôt  une  potence.  Les  rabbms  croient 
qu'an.'iennement,avant  que  de  pendre  les  cr.nunels,  on 
les  fai'oit  mourir  ,1'otf  en  les  lapidaiU,  foit  parque^qu'au» 
tre  fupplice  ,  Sc  qu'enfiiite  on  attacboit  leur  corps  à  un 
poteau  ou  à  une  potence.  Enfin  nous  n'avons  point 
d'exemple  certain  du  l'upplice  de  la  croix  parmi  les  )mh 
av  ant  le  régne  d'Alexarulre  Jannœus  ,  fils  d'Hircan  III  , 
qui  tit  crucifier  juliiu'à  800  de  fes  fujets  rebelles.  On  ne 
peut  pas  dire  que  te  fupplice  dont  on  <«  lëtvit  en  cette 
occalion  fut  autre  que  celui  de  la  croix ,  car  outre  tpM 
lofephe  ,  antiquités ,  Uv.  3  ,  chap.  21 ,  fe  fert  du 
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de  cr«e/^<f,  il  «OMte  <pie  pendant  qu'Us  fouiTiircnt  ce 
fépplice  ,  leur*  Kfnmes  tt  leurj  enfans  furent  égorges  a 
leurs  yeux  pour  augmenter  leur  peine.  U  devint  fans 
doute  commun  deouis  ce  tempi-là  ,  puifqtfe  l«  luïftdc. 
masulcrcnt  à  P;lj;e  que  J.  C.  t'iV  cmc'.fié  ,  qu'il  y  tût 
deui  larrons  aulTi  crucihés  à  les  cotés  dans  le  lieu  où  le 
feifoient  les  exécutions.  Nous  lifons  dans  Diodore  de  Sl- 
«1«  fil  ailieun,  4|ue  Niiiili,p(«mier  roi  det  Affyrieitt,étant 
entré  dans  b  VUSe  avec  «ne  pviflànte  aimkf  Pfnrnus , 
«MëtoitToi  du  pay  ,  vm-  \  \'i  ntncontre  avec  toutes  (es 
forces  ;  &  que  lui  a  V ..  1 1  i  1  v  ré  U  bataille ,  U  fiit  vaincu  it 
fût  prifonnieravec  lcp[  Nkq\iM  avoit,  ([in  furent cniuite 
tout  Cfvcifiés  avec  leur  pere  par  l'ordre  de  Nmus. 

Ce  fupplke  étoit  encore  uSté parmi  les  Egyptiens.  Il» 
tn  punîflbient  même  les  femmes  ,  puii^ue  JuHm  rap- 
porte qu'Agathocléc  ,  concubine  «Pon  roi  d'Egypte ,  hit 
a;tachfc  à  une  croix.  Il  étoit  ortiiiuire  chez  Perles. 
Hérodote  rapporte  cjuc  pcndaiu  li  guerre  Je  D^riui  con- 
tre les  Grecs ,  Harpagus  un  de  fcs  chefs ,  fit  crucifier 
Hiffiée  de  Milet.  Alexandre  d'Alexandrie  dit  que  ce  mâ- 
me  Dartus  condamna  à  b  croix  rntembm  de  rEolide  « 
parcequ'il  s'étoit  laiffé  corrompre  par  argent ,  pour  juger 
injuftement  une  aflfaire.  Ce  fut  ainfi  que  mourut  Poly- 
■crate  prince  de  Samos.  Il  avoit  été  heureux  pendant  toute 
}  il  avoit  pratiqué  des  intelligences  avec  Orete  , 
gouverneur  pour  le  roi  de  Perfe  de  la  viUe  de  Sardes  ;  il 
crut  que  ce  gouverneur  lui  devoit  renettic  entre  les 
mains  tous  les  tréfors  du  roi  Cambyfe  ion  maître  ;  il  par- 
tit de  Samo^  pour  les  .iller  recevoir  ;  mais  à  peine  fon 
vaifTeau  fut-il  entré  au  port  de  Magnélie  ,  qu'il  fut  pris 
&  mis  en  cKNl  »  ob  il  monrut.  Chez  les  Scythes  fie  cha 
ksSamaMi«iiaiKifiokanfli  ;  car  s'il  en  fun  croire 
DioidaTe  de  Sî^ ,  Cyrut ,  roi  dePetTe  ,(itt  cradfié  par 
un  roi  des  Scvthr?  ,  ou  par  une  reine  ,  encore  qu'Héro- 
dote raconte  (a  innri  aurrenicnt.  Outre  cette  autoiité  , 
I10U4  avons  celle  de  Strabon  ,  £|u)  parle  <!"iia  fleuve  iioin- 
mé  Lethé ,  qui  eft  en  ce  pays-li ,  au  pied  d'une  monta- 
gne appellée  Thorax  ,  fur  laquelle  ,  dit-il ,  on  préten.i 
que  fut  autrefois  crucifié  un  panmuiieo  ,  qui  s'appel- 
loit  Oaphita  ,  pour  avoir  fiih  des  Ve«  contre  bs  rois , 
d'où  ei\  venu  ce  proverbe  dont  parle  Erarine,»!.'^»--'!. 

fpnnsgardià  Thorax ,  oubieng<t/'«  Th«rax,i\\xi 

dit  i  ceux  qw  ofent  parler  des  pu'ifTances ,  fans  le  ref- 
peft  qia  leur  eft  dA.  Chea  ki  Grecs ,  Xantîppe  ,  géné- 
ral des  Athéniens ,  fit  mourir  fiur  une  Croix  Arâayte  » 
Perfan  ,  gouverneur  d'Eotic  pour  le  roi  Xerxès  ,  parcC- 
qu'il  avoit  pjUc  le  temple  &c  le  leputcrti  de  Protefilas. 
{Htrodot,  in  Calliopt.)  Chez  les  Carthaginois  la  mort 
OC  Botnilcar  eA  fameufe.  Ce  erand  capitaine  fils  d'Amit- 
car  (  étant  Tmip^onnë  à  Carthaee  ,  de  confpirer  contre 
(a  patrie  ,  fut  crucifié  au  milieu  de  la  place  publique ,  où 
avant  que  d'expirer ,  il  reprocha  de  deflus  la  croix  à  fes 
concitoyens  ,  leur  itii;raiitudc  Si  leur  inhumanité.  Nojs 
lifons  outre  cela  dans  Juflin  ,  le  fuppiice  de  Carihalon  , 

Jiue  fon  pere  Mâchée ,  général  des  troupes  carthaginoi- 
il ,  fit  mourir  fur  uiteerdx.  Chex  les  Romains  ily  avoii 
■me  lot  qui  condamnait  les  rebeOes  i  b  croix ,  lelon  Te 
témoignage  de  Ciceron.  L.  Imbricus  fit  crucifier  Val- 
fiefims ,  parceque  (on  fils  Rufcius  lui  ayâju  éié  dunii<£ 
en  garde ,  il  l'avoit  tué  ,  pour  prendre  une  qtuntité  d'or 
qu'il  avoit.  Les  femmes  même  étoient  crucifiées  à  Rome» 
cmnme  il  paroft  par  l'hUbtre^  ceDeduf  Mundus  jeune 
Romain ,  qui  étant  devenu  éperdument  amoureux  de  la 
belle  Paulme ,  femme  de  Saturnin ,  fe  fervit  de  l'adrofTc 
d'une  alTrancliicde  Ion  pere  nommée  Ida,  pour  corrom- 
pre tes  gardiens  du  temple  de  la  dcefTe  If»  ,  afin  qu'ils 
perfuadalTent  â  Pauline ,  que  le  dieu  Anubis  cxi(;coit 

S*eUe  couchât  une  nuit  dans  fira  tenyle.  Après  quoi  il 
:  mlTodnît  d«u  le  temple  oè  I^rnSne  étolt  venue ,  fit 
où  elle  requt  Mundiis ,  dans  la  penfée  que  c'étoit  ce  dieu, 
Cette  fourbe  ayant  été  découverte  ,  l'empereur  Tiberc 
ordonna  (|ue  ces  m;niftrcs  fcélérats  du  temple  d'I fis  fuf- 
ieat  ciucihés  ;  6i  que  la  méchante  Ida  ,quî  avoit  trouvé 
la  première  cette  dangercufe  invention  ,  fOt  crucifiée 
«vec  eux.  Ucftinutile  de  mcttreicicoQOieptiud'owai- 
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pies ,  crvinme  on  en  pouroit  trouver  une  infîAité  ,  pQùf 
montrer  que  l'ufage  de  crucifier  ks  cfimineb a  éiépi»* 
tiqué  chea  toutes  les  oation$« 

Les'  Gentils  les  biflbient  pourir  fiir  h  cnwi ,  aînfi  qœ 

nous  !c  léinoipncnt  plufieurs  pafTai^es  de  divers  autrurs , 
entre  lettrueis  V'a'efe  Maxime  décrit  d'une  mamcre iïieo 
vi\c  le  Ipettaclc  hideux  du  corps  de  ce  Pobcrate  ,  mj 
cic  Sainos ,  dont  nous  avons  parlé  ,  tombant  par  If 
beaux  de  delTus  la  croix  ,  ou  ()re  c  Tavoii  fiiit  montir* 
Les  Juifs  avoiem  foin  de  les  6ter  des  croix  le  foirméme, 
principiletnent  avant  le  jour  du  Sabbath  ,  parcef^u'ils 
regardoicnt  un  pendu  comme  un  ohjetde  malédiction, 
AfdieJiSus  omnis  ^ui  ptndet  tn  ttgno.  Si  les  crucifiés  n'é- 
toient  pas  encore  morts ,  on  bur  rompoit  les  os  pour 
achever  de  les  faire  mourir.  Le  vin,  dxôs  lequel  on  met* 
toit  de  la  myrrhe  que  les  Jui6  donocnent  quelquefbù 
aux  patiens ,  n'éroit  pas  tant ,  comme  quelqucs-ims  Pont 
ctu  ,  pour  lc>  tajfc  vivre  ,  que  pour  les  atloupir,  ou 
étourdir ,  afin  qu'ils  lbulTri(r«nt  moins  ,  comme  M.  b 
Fevre  &c  Barooitts  l'ont  iàtt  voir  :  car  la  myrrhe ,  ftfaxi 
Diol'coride,  a  une  vertu  carotide.  On  Icurdonnnit en- 
core d'autres  foulagemens  ;  c'ed  ainlî  quc  Ton  ptéfentt 
du  vinaigre  à  Notrc-Seigneur. 

Le  lupplice  de  la  croix  étoit  le  pins  intàme  ds  tous  , 
&  lervoit  à  punir  ics  ciiiucs  k»  plus  odieux ,  comme  les 
vols  de  grand  chemm  ,  les  trahilbns  ,  &c.  ainfi  qu'on 
le  voit  par  les  loix  de»  peuples.  Les  Romiiim  en  uibieiic 
à  l'égard  de  leurs  «l^ves ,  fit  non  à  Tégard  des  citoyens 
Romains.  Ciceroti  fait  un  crime  énonne  â  Vettês  d'avoir 
crucifié  un  citoyen  Romam  ;  &(  Valere  Maxime  renur* 
aue ,  comme  une  chofe  extraordinaire  ,  que  SdpiCHi 
1  Africain ,  qui  faifoit  exercer  ladiicipline  militaireaVM 
une  rigueur  qui  tenoit  quelque  cholê  delà  croauié.ayaM 
priî  Carihage  ,  &t  tenant  en  fa  pu-ffdnce  tous  les  défer- 
teurs  de  l'année  romaine  ,  il  les  pjrtag«a  en  deu^ictou^ 
pes  :  dans  Tune  il  mit  les  ftjldats  Romains  ;  dans  l'autre 
les  r<wdats  étrangers  ;  âc  ayant  fâi(  couper  latéteàceuKf 
ci ,  pour  avûis  manqué  de  foi  an  patti  auquel  iltétoient 
engagés ,  il  fit  crucifier  les  autres  comme  coupables  d'un 
crime  plut  honteux  ,  pour  avoir  abandonné  la  défenfa 
de  leur  propre  patrie  ,  &  pour  avoir  p<irté  les  armes 
comre  elle-même.  Nous  litons  aulTi  dans  Lainpride  ,que 
l'empereor  Alexandre  Severe  ,  ayant  demandé  à  plu- 
iîeats  foit  quel  étoit  chex  eux  le  fiipplice  des  voleur*  ,ib 
répomGrent  tous  que  c^étoit  b  croix. 

C'eft  cependant  ce  genre  de  mort  qu'il  a  plu  au  Fils 
de  Dieu  de  choifir  pour  racheter  le  g«aie  humain,  li  s'tjl 
ahuijjfi  ,  comme  dit  S.  Paul ,  en  prtnant  la  forme  d'un 
tfUiXvt  ,  Sf  Us'tfl  humilié  Jufqu'à  foujfrir  la  mort  ,  & 
tneort  la  mort  dt  la  croix.  Tant  tpie  b  paganifme  a  été 
dominant  dans  l'empire ,  &t  dans  les  pays  où  le  chriftia- 
nifme  n'avoir  point  été  reçu  ,  le  fuppbce  de  U  croix  a 
continué.  Condantui  U  Grund  l'aboiit  dans  tout  l'em- 
pire. Sous  ion  régne  ,  Hélène  la  niere  étant  allée  à  Jéru- 
falem  pour  y  vifiter  les  faims  lieux  ,  y  découvrit  la  vraît 
croix  de  Notre-Seigneur.  Ce  i»xi  ,  félon  les  tiithMÎeni 
cedéfiaAiques ,  l'andeNotre-Seigneur  3x6  ,  le  ai  de 
l'empire  de  ConAantin ,  le  13  du  pontiiicat  de  S.  Syl- 
veftre  ,  le  premier  après  la  céiébiatioa  du  concile  de 
Nicée.  11  ell  étonnant  qu'Eu{ëbe  qui  rapporte  la  décou- 
Ycrte  du  fépulcre  de  Jefus-ChnA,  ât  ce  que  fit  Hélène 
&  Jémfiilem ,  ne  parte  point  de  l'invention  de  la  crôilb 
Voici  ce  que  les  autres  bifiotien»  flccléfiaftiquet  &C  kâ 
pères  en  ont  écrit. 

Cette  prmcelfe  âgée  de  79  ans  ,  entreprit  le  voyage 
de  Jéruialem  avec  un  zèle  ardent  ;  fit  étant  montée  iitr 
U  montagne  de  Golgotha ,  brûlant  iki  deiir  de  trouver 
la  croix iSi  Sauveur  >  elle  furmomu  tonteslei  difficiiltét 
qui  fembtoieat  devoir  h  rebuter  de  ià  recherche.  Ces 
d  ttijuJ'és  étoient  fort  grandes ,  à  caufe  ,  dit-on  ,  que 
ki  Gvntils,  en  haine  du  nom  chrétien  ,  avoient  fait  luus 
leurs  eflfbrts  pour  cacher  le  lieu  m^me  où  étoit  le  fépuU 
cre  de  J.  C.  Us  y  avoient  fait  apporter  quanàté  de  terre 
fie  de  pierres  ;  enTorte  qu'ils  avoient  confidérablement 
étevé  b  tenwa  liir  «ttciidrait4à.Koa«oiiteittdeccla, 
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as  avoient  bâù  m  temple  i  Venus  ,  fur  la  même  mon- 
tagne  de  Calvaire,  où  Noiw-Sttjpieur  avoit  éié  cruci- 
fié ,  afin  que  ceux  qui  y  viendroicnt  pour  adorer  J.  C. 
paruileiu  y  venir  rciuire  leurs  hommages  à  une  idole  de 
marbre,  qu'Us  tenoient-là  conlicrécà  cette  faufle divi- 
nité. S.  Jéiâaie  lapporte  qu'Us  avoient  placé  la  ftatue 
de  Jupiter  fiirle  même  endroit  oà  Notie^gneur  étoit 
rclTuicltr  .  ^'  que  cette  ftatue  y  demeura  environ  180 
ans ,  depuis  l'ciiipereur  Adrien  jufqu'à l'empereur  CofiA 
Lts  pauns  ,  dit  te  perc  ,  i:royou/ii  par-li  fiirc 
pnndrt  U  change  aux  (krituns ,  &  nhoUf  la  mimotre  & 
la  foi  dt  eu  Jw*  grands  mjpres  dt  la  mort  &  dt  ta  ri- 
fumaion  du  Fils  dt  Dim,  Mais  Hc'lénene  vodant  rien 
épargner ,  pour  venir  à  bout  de  Ion  pieux  éeflêin ,  con- 
fulta  tout  ce  qu'il  y  avoit  aux  environ   î  :  .'t  "ufatcm  Je 
perfonncs  capables  de  lui  donner  quelcpcs  tuinicres  lou- 
chant Tes  moyens  de  découvrir  le  trclor  qu'elle  cher- 
choit  ,  S:  comme  dk  s'infoimoit  non-feulement  entre 
les  chrélicns ,  mais  encofe  eimc  te  Juifi,  il  fe  trouva 
parmi  ceux-ci  un  curieux  de  l'antiquité , dont  Sozomene 
&  Grégoire  de  Tours  font  mention ,  qui ,  fur  des  mé- 
noires  qu'il  avoit  eus  de  fes  prédcccfTeurs ,  trouva  qucl- 
«nCS  indices  du  lieu  où  la  croix  qu'on  cherthoit  dcvoit 
fo«  cachée ,  c*eft-4-dire ,  du  lieu  où  le  corps  de  Notre- 
Seigneur  avoit  été  enterré.  Car  c'étoit  une  chpfe  »ûre  , 
me  fi  on  uouvoit  le  lieu  du  lépulcre ,  on  trouveroit 
^^MMM  les  inftrumens  du  fii[)pln.e  ,  a  caule  que  c'étoit 
de«Wtt«nipsia  coutume  de*  JmU  dcuirc  une  grande 
ouverture  £«  la  «être  ,  aupt«      l'c"  <>"  avoient 
en       1  corps  du  criainel  qu'ils  avoient  bk  mourir , 
&c  d  eriK  u.r  li-dedan$  tous  te  Inlhumem  qui  avoient 
fervi  à  fon  fupplice  ,  regardant  mut  cet  attirail  comme 
des  obie»  de  roalédiûjon  ,  qu'il  laUoit  oter  de  deffus  la 
1^  ^']^  <|ae  nooi  xvom  lUt  dtt  eofps  même  dn  cn- 

■"cômme  Hmpératfîee  eut  fait  creufer  bien  avant  en 

un  certain  endto,.  fur  les  lnd,c«  cîu  Ju.f ,  ayant  aupara- 
vant lenverfé  tou«s  les  uloU.  ^ue  les  païens  y  avoient 
mîfc»,  «ttoappUnir  &  nettoyer  le  terretn  ;on trouva 
•ffeaivemeet  t^i^croix ,  &aupràs  de  ces  croix ,  le  bo.s 
fur  lequel  étoîr  finfcription  que  P.Iate  avo.t  feit  mettre 
a u-dXs  de  U  tîte  de  Notre  Seigneur  :  te  qui  donna  4 
connoure  que  l'une  de  ces  trois  Cro«  éim  ceUe  qu  o„ 
cberchoit  ,  &i  les  deux  autres  celles  c!es  deux  larrons. 
C'eft  ainfi  que  tous  les  anciens  éctivams  rapportent  la 
Choft  ;  il  n'y  a  que  S.  Ambroife,  qui  ait  dit  que  1  mlcr  p- 
tioa  fe  trouva  attachéeà  l'une  de»  croix  ,  fiç  que  ce  <ut 
à  ce  fisîne  que  Von  reconnut  cdie  du  Sauveur.  Tous  les 
autres  auteur,  du  môme  temps ,  comme  S.  Paillin ,  évÉ- 
<iue  de  Noie,  SulP'Ce  Severe ,  Ruffin ,  &  enfuite Théo- 
^oret   Sociale  ,  Sozomene ,  dilent  que  la  crt>:x  du  Sau- 
*    ECOOniie  par  un  miracle  ,  ou  mcma  par  deux 
drint  IVm  eft  écrit  par  les  uns ,  l'autre  par  les 
autres  ,  &  tous  les  deux  par  Nwephore.  Ceftque  l'wn- 
pératricc  ,  aprè^  avoir  uouvc  ce»  trot»  croix  ,  étant  en 
beine  de  découvrir  quelle  étoitla  croix  du  Sauveur ,  Ma- 
«ire  évéque  de  Jérufalem ,  à  qui  elle  demanda  confeil, 
fut  d'avis  qu'on  te  fît  loucher  toute»  les  tru  s  À  des  ma- 
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imp  une  pai  , 
des  trois  «  an  uca  que  les  deux  autres  furent  appliquées 
inutilement  î  api*»  quoi  pour  s'afforer  encore  davantage 
on  mit  des  corps  morts  liu  ^  Crou  •  Sc  U  feule  qui 
avoit  déjafoitie  premier  miTat3e,rBflil(ciM  celui  qui  hit 
mis  fur  elle.  Nous  pafTons  Ici  fous  filencc  grand  nombre 
d*hiftoifCS  lulpecics,  qui  k  lifent  touchani  le  bois  dont 
la  cro'ix  du  Sauveur  étoit  faite  ,  6:  même  touchani  la 
ma  nîcte  dont  elle  fut  trouvée  ;  6c  nous  nous  y  arrCtons 
d'autantmoiof  ,<iuelepape  Gelafe  en  l'on  décret  des 
livres  apocryphes  ,  les  a  jugé  fi  douteufes ,  qu'il  a  lailTé 
au  dîfcemement  d'un  leéieur  habile,  le  fom  de  diftinguer 
le  vrai  d'avec  le  faux. 

L,*impératrice  Hélène  a;^ant  trouvé  la  aoix ,  nt  batir 
•  ^dtn  «ttinifiôw  «odrait  o&  dk  Vxmt  nowréet  6c 


dan»  cette  cglife  elle  remit  ce  bois  facré  avec  toutes  les 
marques  d'une  profonde  vénération  ,  l'ayant  fait  en* 
chafler  le  plus  richement  qu'il  lui  iitt  poffiUe  i  non  ûns 
en  avoir  pris  auparavant  une  partie  confidér^e  qa*éQe 
apporta  a  l'empereur  Conftaatin  fon  fils.  Ce  prince  per- 
iuadé  qu'il  ne  pouvoit  donner  une  plus  grande  marque 
de  fon  affeâion  à  la  ville  de  Condantinopief  que  d'en» 
fermer  dans  fe»  mus  m  trélor  fi  pr^cien»,  eommeiiiiB 
fauve-garde  afltirée  contre  toutes  fortes  dedaiwers,  cou» 
pa  une  petite  partie  de  ce  bols  de  la  croix ,  ficT'en^rma 
dam  fa  propre  Ûatue  placée  daiu  câtte  vÛle  ,  fur  une 
magnifique  colonne  de  porphyre ,  au  milieu  de  la  place 
appellée  de  Conlbntin.  Le  refte  Ait  placé  i  Rome  dans 
une  églife  fomptueufe ,  que  cet  empereur  y  fit  bâtir  ex- 
piés, 5f  c]ui  t'ui  appellée  pour  cela  l'é^tife  de  fainte  Croîx 
de  Jéruùlcin.  Outre  cela  i!  en  (it  bâtir  une  autre  très- 
magnifique  en  l'h  inncur  de  la  incrnc  croix  ,  au  milieu  de 
la  ville  même  de  Jérufalem  ,  oii  Hélène  en  avoit  déjà 
élevé  une.  Ce  fut  alors  que  l'empereur  Condantin  abô> 
lit  entièrement  le  fiffiplice  de  Ja  crotit»  fie  défendit  par 
un  édit  de  jamais  i  ravenir  condamner  dans  tout  f em- 
pire  aucun  criminel  à  ce  genre  de  mort  :  ce  quia  depuis 
été  oblérvé  dans  tout  le  chtiAunirme.  Cela  le  doit  en- 
tendre des  croix  qui  s'appellent  proprement  croix  dans 
le  temps  dt  nous  (bornes,  6e  qui  font  faites  comme  celle 
où  eft  mort  le  Sauveur  du  monde  ;  car  il  y  en  a  dVuitm 
figures  dont  nous  avons  parlé ,  qui  font  encore  en  ufage. 
L  églife  ht  encore  plus  e  i  l'honneur  de  la  laime  Croix: 
elle  inftiiua  des  fâte»  pour  être  célébrées  tous  les  ans  , 
dont  la  première  ,  en  mémoire  de  ce  qu'elle  avoii  été 
trouvée  ,  eft  celle  que  nous  célébrons  le  j  mai ,  fit  les 
Grecs  te  1 4  feptembre  ,  anqud  jour  la  teconàt  6it  inAi'- 
tuée  depuis ,  en  mémoire  de  l'exaltation  de  cette  mftne 
Cro^x.  Encore  que  cette  féconde  fHie  ,  au  rapport  de 
Nicephore  ,  liv.  8  ,  ehap,  i)i  ,  foti  auilî  an.icnnc  que  U 
première ,  comme  ayant  été  ordonnée  en  mémoire  du 
jour  qu'on  expofa  pour  la  première  fois  avec  cérémonie 
la  crotx  à  la  vénération  du  peuple ,  dans  la  ville  de  Jé- 
rufa'.em  où  elle  avoit  été'en  horreur  ;  néanmoins  la  fo- 
lemnité  de  cette  tête  a  été  redoublée  dan» l'égliCe  depuis 
le  miracle  que  cette  facrée  Ooift  lit  CD  la  peribane  d* 
l'empereur  Hcraclius. 

Lan  6x8  ,  le  fameux  roi  de  Perfe  Chofroét  s'était 
rendu  maître  de  r£gypte  &e  de  f  AftiqiMi^ .  fiir  la  fin  de 
l'empire  de  Phocas ,  &  ayant  taillé  en  pièces  un  grand 
nombre  de  chrétiens ,  il  avoit  tourné  fes  armes  contre 
la  vilie  de  Jérufalem.  11  avoit  pris  &i  ûccagé  cette  ville  , 
&  avoit  enlevé  &  emporté  en  Perfe  cette  grande  panie 
de  la  croix  de  Notre-Seigneur  »  qu'Hélène  avoit  laifliée 
dans  fon  églife  fur  la  momagne  de  Calvaire.  Abcs  Tem* 
pereur  Héradius ,  qni  avoit  fuccédé  i  Phocas  ,  ayant 
imploré  le  fccours  du  ciel  par  des  jeûnes  &  par  des 
prières  contre  ce  formidable  ennemi  de  la  chrétienté  f 
leva  trois  puiffantes  armées  avec  une  humble  contianctt 
en  Dieu  ;  fie  en  trois  batailles  il  défit  entièrement  troie 
généraux  de  Chofroë»  ,  lequel  ayant  été  enfuiie  tué  pat 
l'un  de  les  hl:  ,  qui  maffacra  auffi  fon  frère  pour  monter 
fur  le  trûne  de  Perfe  ,  l'empereur  n'eut  point  de  peine  à 
faire  avantageufement  les  conditions  de  la  p.iiK  avec  ce 
nouveau  roi  ;  &c  la  première  de  ces  conditions  tut  que 
la  croix  du  Sauveur  du  inonde  feroit  rendue  aux  chré* 
liens ,  qui  en  étoient  privés,  il  y  avoit  d^a  14  an».  Cela 
ayant  été  exécuté,  la  croix  fut  d'abord  portée  à  Conflan- 
tinople  en  grand  triomphe  ,  les  cliemins  étant  par-tout 
bordés  d'une  foule  de  chrétiens ,  qui  faifoient  des  accla- 
mation» de  joie  &  chamoient  des  louanges  à  Dieu  ; 
après  quoi  l'empereur  voulut  avoir  l'honneur  de  rappon. 
ter  i  (a  première  place  fur  fes  épaules  ce  facré  fardeau 

3ue  le  hls  de  Dieu  avoit  porté  fur  les  ficnnes  ;  mais  on 
it  que  lorfqu'il  hit  arrivé  i  la  porte  de  Jérufalem  par  oîi 
il  falloit  fortir  pour  aller  au  Calvaire  ,  il  fut  arrêté  par 
une  force  invifible  ,  &  que  quelqu'effort  au'il  fît ,  il  lui 
fut  impoflîblede  pafler  outre,  neft  aiféd'imagioerré- 
[  tonnement  où  il  fc  trouva ,  aufii  liienqnelanaiiibrcii^ 
i  aiBAanice-qnaiGeompagiiottbaow,l4fl(^k 
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ihe  àt  JéruO'.em  ,  qui  ctoit  alors  ZachaTtft ,  »  (kant  ap- 
fWOChé  de  lui  :  -V/  vous  m'en  ^'''yil  ,  Seigneur ,  lui  dit-iI, 
VOUS  ^uitttrt^  ces  richti  vittmtns  d'or  ù  dt  f/umrus 
4»m  irmaéH^HU^ifilittmni paré ,  &  ifui  nt  s'atcor. 
duupts  MlUt %  fMMfMi  dt  iESVS-CiULlST /ortMufa 
€f»ix.  A  cpioî  r«npei«iT  «ytnt  ctmAnti  voloini«n  ,  fe 
tîcjKiuilIâ  de  toute  cette  pnmpe  ;  &  sVtant  rcv?ni  d'un 
hibu  ion  lîmplc ,  (Sun;  même  nuds  pieds  ,  il  it  remit 
fous  la  précieufe  charge  qu'il  avoit  porté*  jufquci-là  ,  &c 
«cheva  (ans  nul  obdacle  de  la  porter  jurqu'à  fa  place. 
^àias  t  qui  rapporte  ce  fait ,  après  les  ritudtCCclefiaAi- 
ques  ,  après  les  Grecs ,  &  fur  la  tradition  commune  de 
régUfe,  n'y  change  qu'une  circonftance  peu  importan- 
te ;  qui  eft  aue  le  patriarche  /,ach:uie  ,  dit  i! ,  étant  alors 
«bTent  de  J^roraiem ,  Modcilc ,  qui  étott  en  la  place ,  (m 
celui  qui  donna  à  l'empereur  l'avis  de  quitter  lès  ome- 
mens.  Cela  amva  le  14  repiembre  »  6c  ceux  (|ui  ne  veit- 
tent  pas  que  la  de  l'Exaltation  de  faînte  Croix  fait 
«ufli ancienne  que  nous  avons  dit ,  difent  r  i:*  di'  alors  . 
feulement  qu'elle  fat  inftituée  en  nùmcire  de  ce  gruiiï 
Biirade. 

Ce  n'cû  pas  ici  te  lieu  de  rapporter  les  autres  «lira- 
des  opérc-s  par  la  croix  de  Notre-Seigneur  :  il  fufKra  de 

ïeniartiuer  que  de  cette  partie  que  l'impératrice  Hélène 
en  lailla  4  Jcrufa'etn  ,  on  en  a  cnupé  depuis  une  infinité 
de  morceaux  ,  ct.mt  in^ine  la  cuiitume  iles  évcqui.'$  de 
cette  ville-lâ ,  d'en  donner  à  tous  les  tîdéics  qui  venoicnt 
de  toutes  les  parties  du  monde  voir  avec  une  profonde 
vénération  ce  facré  inllrument  du  ^ut  des  nommes. 
Cependant  cette  partie ,  qui  nanmllement  devait  à  p«ne 
futlire  à  line  dirtribution  bca.icnup  moindre,s'eft  toujours 
miraculeuicmcnt  contervée  d'une  égale  grandeur,  fans 
jamais  diminuer ,  non  plus  qtie  fion  n'y  avoit  point  tou- 
^é.  S.  Paulin  dit  là-defTus ,  que  cette  vertu  miraculeufe 
^  ce  bois ,  qui  tout  mort  qu'il  cft ,  femblefè  reproduire 
encore,  comme  s'I!  c'to-t  \  ivant  ,  lui  a  lans  doute  cté 
commun ifjtiL'e  par  i'aiiouchement  de  cette  chair  divine  , 
^ui  ayant  loutfert  la  mort  fur  çe  même  bois ,  l'a  furmon- 
tée  par  une  réfurreâion  glorieiue.  Les  paroles  de  ce  pere 
ibnt  trop  belles,  pour  o^re  pus  rapportées  kî  en  ori- 
ginal :  Crux  in  mattria  infimfata  vim  vivant  tenens ,  ira 
tx  iUo  ttmport  innumtris  ptnï  hominum  votis  hgnum 
Juum  commodjvii ,  ut  dttrimtnta  non  ftntirer ,  ^lufl 
ilUaSa  ptrmanertt  quotidit  dividuam  fumenubus  :  <y 
fimfVt  totam  vtntranùbus  :  ftd  ifiam  imputribiltm  vir- 
tuun  f  &  indttribUem  foUJititttm  it  iiÙus  earaÏM  fan- 
guine  hibtt ,  qiut pajfa  morttm  non  vîJit  cormptionem. 
C'cft  dans  IVpitrc  11  àSevere  ;     S.  Cyrille  patriarche 
de  Jérufalem  m^me ,  &  témoin  oculaire ,  dit  que  les  pe- 
linss  pardcf  de  ce  bois ,  prtfes  de  celle  tfm  eû  dans  cette 
viUe-là,  ont  rempli  toute  la  terre  ,  fans  qu'il  paraiflë 
qu'on  en  ûtdté  de  Jérufalem ,  fit  il  compare  ce  miraduî 
celui  de?  cinq  pains  dont  cinq  iTiilte  hommes  furent nou- 
ris  :  c'cft  dan;  fes  catéchefes ,  4  ,  10  &c  1 3 . 

Pour  ce      regarde  les  doux  avec  ler<|ue!s  le  Sauveur 
du  monde  tut  attaché  â  la  croi\ ,  les  mêmes  auteurs  que 
nous  avons  citéi  ,  dikni  qu'ils  lurent  aiicment  diftingucs 
de  ceux  qui  avoient  fervi  au  crucifiement  des  deux  lar- 
rons ,  parceque  les  uns  étoient  tout  mangés  de  rouille , 
au  lieu  que  les  autres  s'étoient  mlraculeuièmeiu  confer- 
vés.  Au  reiW,  les  chrétiens  conviennent  qu'il  n'y  eut  pas 
plus  de  quatre  doux ,  ni  noînide  (mis.  Les  principales 
taifiins  de  ceux  qui  en  inemnt  quatre  ,  fe  réduifcnt  à 
hm  ;  la  première  ,  que  la  comnme  étoit  prefque  tnu- 
jours  de  crucifier  avec  ijuatre  doux  ;  la  féconde ,  ([u'cn 
câ'et  cette  numere  eû  plus  facile ,  mettant  un  clou  4  cha- 
que pied  ,  au(fi-bien  qu'à  chaque  main  ;  la  troificme , 
que  les  anciennes  images  du  crucifix  le  reptéfentcrent 
attaché  i  la  croix  avec  quatre  doux  ;  ce  qui  fe  voit  par- 
ticulièrement dans  l'églifé  de  Notre-Dame  de  Lorette. 
L'opinion  de  ceux  qui  ne  mettent  que  trois  doux  e(i  con- 
firmée par  les  hiftoneiis  ecclcfiartiques  ,  Rutîin  d'Aqui- 
lée,  Nicephore  &(  Zonarc  ,  6c  par  l'ulage  (ireique  uni- 
verfel  de  repréfenter  Jesus-Christ  crucifié  avec  trois 
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a/furent  que  iàîote  Hélène  ne  trouva  qne  tron  doux 

avec  la  croix  ;  6t  lc«r  nittoriré  eft  très-confide'r.i')Ic.  (Jn 
répond  k  ceux  qui  ont  un  fetitiment  contraire  ,  que  les 
révélations  de  fainte  J'r:i;ittc  qui  le  l<>utient ,  tieconti*» 
nent  pas  des  vérités  tout-â-tait  certaines  ;  que  Je  pape 
Innocent  III  a  parlé  avec  doute  ;  que  S.  fionaventttit 
n'écrit piasen htAoriea  ,  nuis  en  contemplatif,  &  qu'aux 
crudfix  dePégRIe  de  Lorette ,  on  ne  voit  point  quatre 
doux.  On  ajoute  tiu'i  Boulogne  ,  dans  la  bi!>lioihuque 
de  fainte  Marie  des  Grâces,  on  garde  un  ancien  livre, 
où  il eft écrit  que  Ua  Ibldals  avoient  préparéquatre  doux, 
mais  que  Notre^eigneitr  mit  lui-même  l'on  pied  droit 
fur  le  gauche.  Bnân  on  a  renHUquédans  les  fainu  Suai< 
res  de  Befançon  Se  de  Turin  ,  que  la  plaie  du  pied  droit 
paroit  plus  ouverte  Se  plus  large  que  celle  du  pied  gau- 
che ,  parce(;ue  ceiui-ci  ne  fut  percé  que  pat  la  pointe  du 
clou ,  qui  entroit  par  le  pied  droit.  Les  mêmes  S.  Am* 
broife  6c  S.  Grégoire  de  NaztanW  rapportent  que 
Hélène  fit  mettre  un  des  doux  fiir  1-  c        rk-  l'einpe- 
reur  Conflantîn  fon  fîls  ;  qu'clic  cii  nt  attacher  ua 
autre  au  mords  du  cheval  de  cet  etnpereur ,  &  qu'dle 
jetta  le  troifîéine  dans  la  met  Adriatique ,  pour  appaifer 
une  tempête.  Ce  clou ,  dit  la  tradition ,  ne  fut  pointper- 
du ,  fit  revint  fur  l'eau ,  comme  autrefois  la  hache  du 
prophète  Elifée ,  de  forte  que  fainte  Hélène  l'ertima  plus 
que  les  autres ,      ic  donna  à  l'éi^Iifi-  de  Trc  vcs ,  dont 
S.  Agrice  étoit  archevêque.  Elle  lit  enliiite  préicnt  à  l'é- 
glifé de  Latran  de  celui  qui  avoit  été  mis  aucafquedc 
remperew  ,  &  envoya  à  l'égUTe  de  Afilan  celui  qn« 
Ton  avoit  attaché  au  mords  du  dieval  de  Conflanon.' 
Quoi  qu'il  en  foit  du  nombre  de  fTots  ,  ou  de  quatre  ,  il 
eft  certain ,  dit  G  relier ,  qu'il  nVa  point  d'auteur  catbo- 
lique  qui  en  mette  davantage.  Que  fî  plufieurs  églifa  60 
montrent  dans  leur  tréfor ,  qui  votit  au-delà  de  cenooH 
bre ,  cela  vient  de  ce  qu*ayant  eu  quelque  partie  éPm 
clou  de  ta  croix  ,  ils  font  enfermée  dans  un  autre  clou 
cnt;er  ,que  l'on  a  regarde  enfiiite  comme  un  clou  licré; 
ou  bien  ce  lunt  des  doux  qui  attachaient  le  titre  de  !• 
croix ,  le  billot  fijr  lequel  poroient  les  pieds  de  Jelits» 
Chrift ,  5c  m^me  les  divers  morceaux  de  b<ris  dont  la 
croix  étoit  compofée.  On  les  a  tous  appellés  de?  doux  de 
Notre-Seigneur.  Quelques-uns  a|)portcnr  encore  une 
autre  r.ulbn.  Les  (irecs  ii:hirmat:f[ues  Jichcnt  tous  les  ans 
des  doux  dans  le  pave  de  l'églilé  du  la:nt  Sépulcre  ,  le 
Vendredi  faint ,  pour  marquer  l'anaihc-ine  qu'ils  ofenc 
fulminer  contre lô  catholiques;  &  il  fe  peut  faire  que 
quelques  pelertnsdelaTerre-làînteenaîentaiTacJic,  &c 
qu'on  leur  ait  donné  le  nom  de  doux  de  Notre-Seigneur,' 
parcequ'iU  venoient  de  l'égUfe  du  Sépulcre  de  Notre- 
Seigneur  ,  fie  qu'ils  y  avaient  été  mis  dans  le  temps  de 
la  PalFion.  Cette  raitoo  paraît  aflêz  vraifemblable  kM,  du 
SoufTaî ,  év(?que  de  Tout  ;  mars  s'il  y  a  qtietque«  douB 
de  cette  forte  ,  cela  ne  peut  venir  que  de  l'ignorance  du 
peuple  ,  qui  a  introduit  cette  opinion  ,  laquelles'eft  con» 
fervée  ,  parce<;u'on  n'a  pas  |iu  éclaircir  la  vérité  de  leuc 
origine.  On  en  doit  dire  autant  de  la  conjeâurc  de  quel-, 
ques-uns ,  qui  difimt  que  l'on  a  pu  nommer  doux  de 
Notre-Seigneur  ceux  avec  lefquêU  les  Jui&  ont  qud- 
qucfois  attaché  i  une  croix  l'image  de  Jefut-Chrift,  6c 
même  des  entans  chrétiens ,  en  haine  de  notre tclîgiooj  I 
ce  qu'ils  tailoient  le  jour  du  Vcndrcdi-/âint,  1 

Calvin  iaifant  tmecntique  fiir  le  nombre  des  doiur  1 
de  Notrc-Sei^eur ,  en  compte  quatorze  ou  quinze  ^  I 
pour  montrer  qu'il  y  a  de  la  fuperftition  ,  8c  de  la  I 

tauiTeté.  I!  dit  cjue  les  Milanoit  lé  \Mntcnt  d'avoir  celui 
qui  fut  mis  au  mords  du  tlicval  de  Conftantin  ;  que 
ceux  de  Carpentras  affurent  avoir  ce  même  clou  ;  I 
qu'il  y  en  a  un  à  Rome  dans  l'églifé  de  lamie  Hé-  ' 
léne  ;  &  un  autredans  celle  de  fainceCroix  ;  un  à  Sienne 
fit  un  autre  à  Venife  ;  trois  en  Allemagne ,  favoir  ,  urx 
h  Cologne;  un  en  l'églifé  des  trois  Maries ,  fie  un  autre 
à  Trêves  ;  qu'on  en  voit  un  à  Paris  dans  la  fainte  ("ha- 
petle  du  palais  ;  un  autre  aux  Carmes ,  £>c  un  troîfiéme 
en  l'églilit  ét  S.  Denys  en  France  ;  qu'il  s'en  trouve  uia 
à  fioiir^  I  un  »t  ^lagç  de  la  Tenaille,  fit  un  autre  4 
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t)raguîgnan.  Mais  cette  ^numération  n'eft  pas  tout-à-fàit 
îufte  ;  c.ir  on  n'i  pDiii!  oui  parler  il'.mcunL'  cont  jfl.irii  in 
entre  ceux  de  Milan  &:  de  Carpcmtaii  pour  le  mcme 
clou.  L'e^Iife  de  lainte  Helcne  à  Rome  efl  lu  mime  que 
r^i/è  de  làime  Croix.  JJ  ne.paroît  point  qu'il  y  ait  un 
cloa  à  Sienne ,  lû  à  Veni(è,  m  à  Cologne ,  ni  aux  Car- 
mes de  Paris  ,  non  plu';  qu'à  la  lliinte  Chapelle,  où  l'on 
conl'crve  la  couronne  ic  le  ter  de  la  lance.  Le  clou,  de 
S.  Denys  en  France ,  oui  eft  plus  petit  que  lé>  autres , 
étoit ,  dit-on  ,  au  titre  ot  la  cro^.  U  n'y  en  a  point  à 
Draguignan ,  8c  Ton  ne  èât  poiiitoii  eft  ce  village  de  la 
Tenaille. 

Al'égatd  du  clou  que  l'on  garde  à  Trêves ,  faintc  Hé- 
lène le  donna  ,  dit-on  ,  pour  honorer  cette  cglifc  ,  dont 
Agrcce  ou  A^ice  ^it  alors  évc(('.ie ,  &  qu'elle  conli- 
Mroit,paiceqni*dle  étoit  née  datn  cette  ville.  Depuis,' 
versPan  iooo>S.  GeraMi  évoque  de  Tout ,  obtint  une 
partie  du  clou  de  Trêves,  qui  en  eft  la  pointé.  Pour  le 
clou  de  S.  Dcnys  en  France,  on  dit  que  ce  fut  Charles 
le  Chain  t  qui  le  donna  à  celte  églife  ,  après  l'avoir  rap- 
porté d'Aix-l«'Cliapâlt,  bb  renpereur  Cfanleniigiie 
JVivoit  dëpofiL 

Aptég  tout,  a  6tit  «vouer  qu'il  y  a  bien  de  Pincer- 
titude  dans  la  plupart  des  miracles  5^  des  faits  rapportés. 
On  a  fouvent  débité  pour  du  bois  de  la  vraie  croix ,  ce 
oui  n'en  étoit  pas  ;  donné  pour  des  doux  de  Jefus-ChriA 
'Oes  cloi»  ordtnaixes,  fie  pour  des  inftrtunens  de  la  paflion 
<le  Notre-Se^neur  «  des  chofes  qui  n'y  ont  jamais  fetvi. 
Si  le  culte  de  la  croix  n'a  pas  été  établi  dés  le  conunen- 
cernent  de  l'églife  ,  il  ert  certain  qu'il  eft  très-ancien  par- 
mi les  chrétiens.  Dans  le  VU  lle^le,  les  évcques  dï 
France  ,  qui  ne  reconnoilToient  point  le  cuîie  des  ima- 
ges ,  ont  avoué  qu'il  falloit  excepter  la  croix.  On  s'eft 
xnâme  fcrvt  du  terme  ilgd»éti»n  à  râwd  de  la  croix; 
«naît  l'adoration  intérieure  férapporte  aJ.  C.  8c  cdte  de 
la  croix  ne  confifte  que  dans  des  fignes  extérieurs  de  ret 
pcft  &  de  vcnéradon ,  que  l'on  rend  à  la  croix  ,  pour 
iémoigner  les  fentimens  intérieurs  d'amour,  de  recon- 
sioifliince  &  d'adontioa  one  l'on  a  j^our  Jefus-Chrift 
mttne.  Les  croix  ftnples  (ont  phis  andeones  dans  Té- 
glifeque  les  crucifix ,  &  les  crucifix  qui  repréiement  Jefus- 
Cbriu  mort,  plus  anciens  que  ceux  qui  le  repréfentent  vi- 
vant. Dès  les  premiers  fiécles ,  les  chrétiens  a  voient  cou- 
tume de  £aire  très-fréquemment  des  figues  de  croix  fur 
eux,  comme  Tertullicn  6c  les  andens  l'ont  remarqué. 
Mats  il  ne  fe  faifoit  pas  alors,  comme  on  le  fait  commu- 
nément à  prcfent  ;  ce  n'étoit  qu'un  fimple  figne  de  la 
main  ou  du  pouce  ,  amfi  ils  le  faifoicntfur  eux  de  la  ma- 
nière qvi'on  \c  prai'.quc  encore  dans  les  cérémonies  de 
Féglile ,  où  Xc  prêtres  t'ont  le  ligne  fur  eux ,  fur  les  évan- 
eUes-fic  fur  les  choies  qu'ils  confactent,  ou  béniflent. 
On  peut  firv  li-deflbs  le  cardinal  Bellarnun ,  it  emitu 
imapnum  ,  lih.  i ,  c.  17.  Vafquez,  de  adorât.  .Vf.  3  , 
&.  plu/îeurs  auteurs  qur  en  ont  écrit.  •  Ancien  tcfiameiit. 
J)curcrx)nom.  11.  Ê^ech.  9.  Amos.  i.  Proverb.  uU, 
Talmud  ,  tit.  Avtl.  Kaiha,  cap.  i.  Pbil.  tU  Jpteial, 
Jeg.  TertuUien  contre  Mardon  ,  /  3 ,  e.  xa.  Le  même , 
grpoL  e.  9.  Laâance  Firmlen ,  divin,  injiit.  l,  i ,  c.  11. 
Jofephe,  de  btUo  judàic,  /.  1 3  ,  c.  ii  6*  11.  Le  même, 
antiq.judiûc,  /.  6  ,  c  1 5.  S.  Auguftin  ^fenn.  6}  adfratr. 
in  enta.  S.  Ambroife ,  orat,  in  jun,  Theodof.  Le  même , 
fxkon.     ybg,  S.  ChiyibAome  ,  homd.  i ,  de  cruce  & 
lauwi»,&h»m,  TJtim  eap.  14  Matth.  S.  Cyrille  de  Jé- 
rafàlem ,  autek.  1 5.  S.  Paulin  ,tp.\\,  adStvtr.  Severe, 
/lifl.  /.»-.  1.  Fulgcnce ,  3.  mythol.  8,  Ruflln,  /.  i  ,  c.  7 
S'  ;  6*  /.  a ,  19.  Socrate ,  /.  i  ,  c.  1 3  ;  6-  A  5  ,  «.  17. 
Theodoret,/.  i,f.  18.  Sozomene, /.  x,c.  i.  Nicephore, 
/.  8 ,  <•  2.9-  Thcophane, /.  18.  Cedien.  m.  i^Htrûciii, 
Grégoire  de  Tours,  Jt^or.  autn,  c.  6.  Senttfattdteoi^. 

Af<im<tA>. Martial,  /.  ïAtpigram.  Pline ,  /.  14,  f.  13  ; 
J.  a3,c.i  ;^/.îi,t,  ii.Dioicortde,/.  5, c.  14. Athénée, 
/.  I  I,  f.  io.  Plautc,  il  Miiflcl.  Ditx!.  de  Sicile,  1. 1,  anti^ 
jc.  I .  Lerai-mc,/.  3.  Sabell.  A 1.  Juftin, /i///./.  18,  ixtf-  30. 
Alexander  ab  Alex.  /•  3,  f.  5.  Strabon,    4  £•  14,  Denys 
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cdp.  ult.  Dlgeft.  nov.  dtpçuûs  t  lit.  eapitalî  ,  n.  i8. 
Thom.  Waîdenfis,  tom,  tll- ^ftr,  tu.  10  ,  cip.  1  ^g, 
Ephrem.  Syrus,  lii.  dtvumftûût.  «.  4.  Arnold.  Mep- 
raaanius ,  mff.  tk  S.  Cnut.  Jfuft.  LipC.  Gfttr«r.  Thom. 
Bolius  ,  Jt  Cnut.  Baronius  ,  annal.  eccUf.  Lettres  de 
Saumaife  à  Bartolin ,  de  Cruce.  .M.  duSauffai,  cvi.^que 
de  Toul ,  de  hipartito  Dominiclavo.  Don»  Calmct ,  dif. 
fertatton  fur  Icsfupplices  ,  à  U  tiu  4»  fo»  commtMoin 
fur  U  Deuteronome. 

CROIX  (£llesde.la').(ïlles  vivant  en  communauté, 
dontroccupation  eft  de  tenir  des  écoles  chrétiennes ,  8c 
d'iaftruirc  les  perfonnes  de  leur  (c\&.  Cet  inftitut  a  com- 
mencé l'an  1615  ,  à  Roye  en  Picardie,  &  eft  venu  de- 
là à  Paris  en  1643,  N.  Guerin ,  curé  de  Roye ,  en  eft 
TmOituteur  fie  madaiBi;de  VîUeçeuve  ,  Matie  LuiUier,  lut 
procura  Pétabliffement  de  Paris  ;  mais  celle  •  ci  fit  &ire  k 
une  parlie  des  fille  les  trois  \  œiix  fimples  de  p.r.ivreîé,  de 
chaftetc  &  d'oLéillan^  e,  Icsautres  voulurent  conserver 
toute  leur  liberté,  ce  (i^i  les  obligea  de  lie  féparer.  Les 
unes  &  les  autres  ont  tait  divers  établifliemens ,  fic  cha- 
cune des  deux  congrégations  ann  rupéttCHî  MMgoUVCnM 
toutes  kl  naifons  qui  en  dépendent.  *HAipc  ,  Aj/f.  da. 
«râ.  mon,  tam,  Vlll^  c.  1 8. 

CROIX  (  fieres  de  la  Rofe-Crais,  )  «Awwltf  ' 
ROSE^CRObc  w 

CROIX  DE  CASTRIES  (la)  maiOnnaUe  &c  an- 
ôenaeeo  Langnedoci  dont  quelques auteurtattrâNient 
l'oiwine  aux  aaneni  contes  de  MontpeUier.  On  pré- 
tend mCmeque  S.  Roch ,  fils  de  Jean  de  la  Croix, gou- 
verneur de  Montpellier  pour  les  rois  de  Majorque,  fei- 
gncurs  alors  de  cette  ville,  étoit  de  cette  inaifon,  8C 
que  c  cil  de  la  croix  que  ce  faint  apporta  fur  Ion  eftomac 
en  venant  au  i||onde ,  que  les  feigneurs  de  U  Croix  one 
pris  dans  la  iiiite  leur  nom  6c  leurs  armes  :  c'eft  ainlî 
qu'en  parle  Aodoqne  dans  (ba  hiffoin  du  Languedoc  , 
/.  12.  Il  y  a  une  autre  tradition  dans  lamaiibn,qui  porte 
que  le  nom  de  la  Croix  leur  eft  relié  d'un  de  leurs  ancê- 
tres ,  qui  au  retour  des  croifades ,  conlèrva  toujours  b 
croix  qu'il  avoit  prife  fur  Ct.  cotte-d'atmes,  &c  irattiniit 
i  fa  poftétHéle  nom  8c  les  armes  de  la  Cnrix. 

I.j£ANdela  Croix,  chevalier,  vivoit  en  1320,  6e 
poflTédoit  plufieurs  terres,  partie  defquelles  iltenoitft 
foi  &  hommage  de  Bertrand  de  Goth  ,  vicoUUe  lleLl>« 
niagne  :  on  ignore  le  nom  de  fon  Als. 

m.  Jkan  de  la  Croix,  Il  du  nom,  petît-fitsdu  pié* 
cèdent ,  fut  baron  de  Caftries ,  félon  la  généalogie  da 
cette  maifon ,  que  M.  d*Hozier  drelTa  en  16)7.  Lea 
chroniques  de  France  font  une  honorable  mention  dUi 
lui ,  pour  s'ctre  lignalé  à  la  bataille  de  Baugéen'Anjott^ 
fous  le  roi  Charles  VI,  en  14x1  ,parU  vigoutenfert- 
fiflaoce  que  lui  St  lès  gêna  firatt  dans  une  églîfe  ;  ca  qui 
fut  caufe  du  gain  deh  bataille  fur  les  AimIo».  Ce  gêné- 
reiix dievalier  vhroic  «ncoit  an  t4a4,&laiflau4fiby 
qui  (iiit. 

IV.  Jean  de  la  Croix  ,  III  du  nom ,  baron  de  Caf- 
trics,  époufa  Judith  de  Pierrefort,  dont  il  eut  GuiL- 
LAUMK,  qui  fuit. 

V.  Guillaume  delà  Ctfnx ,  baron  de  Caftriei,  de 
Gourdieges  tu  de  la  Requête ,  feigneur  de  Saint  Brez  5c 
autres  ticu»,  tut  gouverneur  &  (cnech.il  pd'ir  le  roi ,  des 
villes,conucs  baronicsdc  Montpellier  &c  Homclas.  il  le 
trouve  qualifié  eti  plulieurs  titres  de  noiU ,  haut ,  magni» 
fyiUp  &  fuifaïufeigneur  i  fit  une  délibération  des  états 
géniaux  de  Languedoc ,  tenus  â  Montpellier  en  1 503  ^ 
peu  de  temps  après  fa  mort,  en  failant  mention  de  lui ,  le 
traite  de  monftigntur.  Son  cellament  eft  de  1496.  Il  la|{{k 
de  Frarzçoife  Cezelli ,  dame  de  S.  Aunez  &:  de  Figjnet^ 
qu'il  avoit  épouiëe  en  1476,  Louis,  qui  fuit  ;  Jean^ 
chevalier  de  Malte  ;  Etienne ,  protonotaire  du  S.  Si^e  ; 
fit  GeoFROI,  qui  étoit  le  troiïiénie,  fi:  qui  s'étani  allé 
établir  en  Champ.igne  ,  fit  la  branche  tics  barons  de 
Planci  &f  de  Rifjucbourg ,  vicomtes  de  Semoinc,  dont 
étaient  CLAUDE,  de  la  Croix,  baron  de  Fianci,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi,  piamer  écuyer  de  U  reine  Mar- 
euetiie,  mort  en  ifji,  fit  qi|ia  laiffé  polîéttiéi  te 
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Kitolai  de  b  Croix ,  vicomte  de  Semoine ,  surtî  chevi- 
lier  de  l'ordre  du  roi  ,  6C  premier  ina.trc  ci'hotcl  de  la 
métne  rone,  kguel  époufa  en  1561  ,  Chariom  de 
Conncaai,  filb  SHtdor,  feigneur  de  la  Fercé-Loupie- 
te  j  ente  bnnche  finit  en  h  pcrTonne  ét  .  Marie  de  la 
Crafat,  vicemieflê de  SoDoiiw,  manfa en  1604 à 
f  de  Guenegaud  ,  ftigHtUT du  F]cfii|.BélIrnik ,  tré- 
sorier de  l'épargne. 

VI.  Louis  de  U  Croix  ,  l>,iron  de  CaHric^ ,  Sec.  qui 
teAaen  I  yil,avoi(  cpoulL*  Jeanncdc  Mi)f.[laucon  ,  tille 
unique  &C  hérifieie  dt  CUuJc,  haroi»  d'Ala:%  cfe  \  crerio- 
ke  £ede  Mireraont,  &  à'Annt,  dame  d'Ulfel,  dont 
il  eut  HCNRt ,  cnii  fùil  ;  Guillaume ,  feigneur  de  Fiétfet , 
nécnlnlr  du  Mauineni  de  Ton  neveu  ;  maonitt  lonme 
ée  Rdimùod  de  Beret^er ,  feigneur  deMonttnOHton  ;  &c 
Frur.çoifc^i^oMk  de  Jdi.yw.-r/eii^neijr  t!e  Re!5oi, chevalier 
de  Tordre  du  roi ,  maître  tl  htitel  ordinaire  de  ù  inaiefti. 

VII.  fltN«i  de  la  Croix,  dit  i^/,  baron  de  Caftries, 
qui  tefta  en  1  ^41  ,  fat  tué  fort  jeune  en  Allemagne , 
ëtant  guidon  des  gendarmes  du  comte  de  Sancerre  :  le5 
•tchivcs  de  Montpellier  le  qualifient  de  monftigntur.  Il 
■Toît  dpoufiS  en  1 535  Catkmnt  de  Guilhens  ,  fille  de 
Jactjuts ,  chevalier ,  feigneur  de  MotquAiii  »  dont  il  eut 
Jacques  ,  qui  fiiit  ;  Jean  de  la  Croix,  qui  a  fait  la 

tr.tnche  des  fugacun  i'ANCLAKS  en  I-ime'fIn  ;  Fnin- 
f0il ,  feigneur  de  Saint-Prez,  exécuteur  du  :ertaincnt  de 
ion  frère  avec  Ion  oncle. 

VIII.  Jacques  de  la  Croix ,  baron  de  Caftricî,  âcc. 
itit  hit  chevalier  de  fordre  du  roi  par  le  maréchal  de 
Dunn^»  qui  «n  eut  commiffioa  <ie  Charles  JX  «n 
date  du  11  noverabie  if<8.  Dfiitanfli  cipiiaiiie  de  cin- 
quante homme  d'armes ,  gouverneur  des  villes,  châ- 
teaux t.:  citadelles  de  Sommieres,Gignao.6tFrontignan; 
fut  dcpiHC  plulicurs  t'oii  à  la  co\u  ,  cornue  m»  des  prin- 
dpaux  baronsdes  états  du  Languedoc  ;  &  il  entretint 
longtemps  pour  le  fervice  de  nos  rots  des  troupes  qu'il 
aroitlevéei  i  Tes  dépens.  IlteAaIe  5  oâobre  ({71, 
jbt  laifla  dt  Diane  d'Aubenas,  qu'il  avoit  ^poufec  en 

1 565 ,  JcAN,  ouifiiiti  &GASPAU>4FtANÇ01s,  tigt 
des  J'tignettn  it  MlYRAIlCtnc,  i*  SVtLlCS,  9  A 
CAKDlLLARCt'v,  ,  'i.i;  inouriu  en  1^13. 

IX.  Jean  de  U  Ci  on,  IV  du  nom,  baron  de  Caftries, 
capitaine  de  150  lances  des  ordonnances,  5c  gentil- 
homme ordtniaire  de  la  chambre  du  roi ,  epoufâ  en 
1590  Marguerite  de  la  Voglia,  fille  <!e  l'uru  ,  lëigneur 
debLauzc ,  premier  président  de  la  chambre  des  comp- 
tes de  Languedoc  D  mourut  âgé  de  tl  ans  en  1  ^91 , 
laifTant  un  riU  unltfue,  cjui  fuit. 

X.  JïAN  de  la  Croix  V  du  nom ,  comte  de  CaAries, 
gentilhomme  otdlniirc  de  la  chsmbrc  du  roi,  colonel 
des  légionaiccs  de  Laugueduc ,  qui  fit  fes  premières  ar- 
mes guidon  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  duc  de 
Montmorenci  ;  mais  ayant  été  obligé  par  û  mauvaife 
lanté  de  quitter  le  fervice,  il  fe  retita  dans  fa  province, 
■Ratifié  par  le  roi  Louis  XUI  d'une  penfion  de  3000 
Evres.  Le  maltwur  du  doc  de  Montmoret^ci ,  dunt  fa 
femme  c'io-'  i:--!  J  e  parente ,  entraîna  d.li^race.  Le 
comte  de  Ciliiies  lut  privé  du  dtwit  e[ue  lui  donnîilt  la 

•  ïwonic  de  Caihies,  d  entrer  aux  états  de  Lani^ueiloc , 
êc  rcAa  le  i6oâobre  1640.  Il  avoit  époul'c  en  1609 
Zcu;/;  de  l'Hôpital ,  tiPe  aince  de/«efMf  j  comte  de 
ChaA  t  chevalier  des  ordres  du  rc»  «  gouverneur  &c  grand 
fMehal  dTAuvergne  ,  &  chevalier  d'honneur  de  la 
reine  Marguerite,  6c  de  MagJelJat  de  Coflc  ;  cette  da- 
me eut  en  1619  un  brevet  de  dame  d'honneur  de  la 
leine.  Leur';  cnfans  turent  Jjc,ju<f  ,  comie  de  dour- 
diegcs  culonei  d'mliiiiicrie ,  tue  au  licgc  <Ic  Matlsick 
fn  i6}i  j  RenÉ-GaspaRO,  qui  fuit;  Henri,  baron 
de  VillebrelTe ,  capitaine  de  cavalerie ,  emporté  d'une 
volée  de  canon,  au  IlégcdeTarragnncen  1641  ;  &c  A7- 
«u/^Àmfvtf»  chevalier  de  Malle,mefite  de  camp  de  ca- 
Vateiîe,  tué  au  combat  delà  portes.  Antoine  en  16^1. 

XI.  René-Gaspard  de  la  Croix,  marcit  is  Je  (  al 
tries,  baron  de  Gourdieges,  de  Caflclnau,  6cc.  lieute-  { 

«am  gtfléiaL  dn  aia^  du  lui,  pufll  {îenKiimit  léa^  t 


ral  en  Languedoc ,  chevalier  des  ordres ,  gouverneur  de 
-Somniicres  St  de  Montpellier,  tic  les  premières  campa- 
gnes l'an  iô}6,  en  qualité  de  capiume  d'une  compa- 
gnie franche  de  chevaux-légers ,  &(  fe  trouva  par  la  fuite 
aux  (iéges  de  Corbie ,  de  Landrecies ,  du  Catelet ,  do 
Turin,  de  Perpigtun*  &c donna  par-t«ut  des  marques 
d'une  grande  valeur.  Le  toi  lécORipeniii  Tes  fervices  ea 
t63'9 ,  par  le  don  du  marquiiât  de  Varembon ,  qjui  étoie 
confirqué  au  profit  de  fa  majefté,  &  le  rei^uc  au  nombre 
de5  |;emilsh<)mmc5  uidinaires  de  fa  chainlire.  En  ifi4} 
il  fui  rétabli  par  des  lettres  patentes  au  droit  d'entrer 
aux  états  de  Languedoc,  comme  les  ancêtres»  &c  |ra« 
tifié  deux  ans  apr^  d^uiejpenfion  de  jooo  livifti  qmAiV 
augmeméed'autant  en  1 6f  j.  U  avoit  été  lait  navctneur 
de  Soamiierei  en  1646 ,  w  la  nobkiTedehmiéclanlKe 
de  Montpellier  l'avoit  député  aux  états  généraux  du 
royaume ,  convoqués  en  i ,  ce  qui  lui  mérita  un  bre- 
vet de  c.xileillcr  d'uiai.  J]  tut  t'a-.t  aulTi  U  ini}ii'.e  annéo 
capitame-licutenjnt  tlfs  gendaimes  de  G^flun  de  France  , 
duc  d'Orléans ,  6c  en  1660  il  fut  pourvu  du  gouver- 
nement de  Montpellier ,  &  créé  chevalier  des  ordres 
l'année  fuivanie.  La  lieutenance  générale  du  Languedoc 
luiëchuten  i668i  &  en  1670,  il  reçut  ordre  de 
rendre  en  Vivai»t ,  pour  réduire  i  robéillance  dn  roi 

un  eaiïton  qui  s'ëtott  rcK-nîté.  Le  marquis  de  Cartries  y 
itiarctia  d'abord  îiiivi  de  la  principale  noLkfli;  du  bas 
Lanqucdi.-c  ;  mais  peu  aprt^s  fa  ina|cué  lui  envoya  des 
troupes  réglées  avec  une  partie  de  lit  maifon  ;  5c  avec  co 
fecours  il  difiîpa  les  rebelles ,  rétablit  la  tranquillité  dan* 
tout  le  pws ,  &  fit  prendre  le  chef  de  cette  tévidte,^ 
nommé  Rûure ,  qu'il  fit  exécuter  dans  MontpeUier.  En 
1671 ,  la  province  ayant  levé  deux  régimens  à  les  dé- 
pens pour  le  fervice  du  roi ,  le  marquis  de  Cadries  eut 
ordre  de  la  cour  d'en  nommer  tous  les  officiers;  6c  l'an- 
née 1674  {à  majetté  lui  permit  de  mettre  fur  pied  un 
régiment  d'inûiitene,  6c  un  de  cavalerie  de  fon  nonw 
Il  eut  l'honneur  de  tenir  plufieurs  fois  en  chef  les  étals 
généraux  de  fa  province ,  &c  il  s'y  (Uftingua  touiours  par 
ion  zèle  pour  le  fervice  du  rot,  autant  que  par  fon  at- 
tention ï  ménafer  hs  îméréf»  du  peuple  :  ce  qui  le  fit 
regretter  univerrellcmeiit  après  fa  mort  arrivée  le  la 
aoîit  1674,  à  l'àgc  de  6}  ans.  II  avoit  (fpouie  i".  en 
1637  lj,ik(lle  Brachet,  fille  de  Gm  ,  baron  de  PerulTe 
&  de  Z>i<i/i(  Maillé  de  la  Tcmr  LandiijSc  veuve  de  Frartf 
fois  d'AubuIToo,  comte  de  la  Feuillade  ,morte  en  no- 
vembre 16)8:  t^.en  l€u^^^t^^i^^^b*tk  àcioaù,  four 
du  cardinal  de  ee  nom  «  oC  âle  de  François  ,  comte 
de  Bunzi  ,  &c  de  Chrijiine  Riari  ,  motte  le  i }  no- 
vembre 170!^,  âgée  de  80  ans,  dont  il  eut  Joseph- 
Fr  ançoi^  ,  oui  fuit  ;  Armand- Pierri ,  dofteur  de  Sor- 
bonne,  abbé  de  MoneAier  &c  deValmagne,  grand  ar- 
chidiacre de  Narbonne,  fie  premier  aumônier  de  mada* 
me  la  duchefTe  de  Berri ,  nommé  archevéque  de  Tout* 
&  du  confe'J  de  confcience  en  lévrier  1717,  piùnonuné 
archevêque  d'Albi  au  mois  de  wnremixe  .oc  la  même 
année,  prélat  commandeur  de  Tordre  du  S.  Efprit,  en 
1733,  Louis- l.j'j^ue.hi  ,  chevalier  de  Malle  ,  mort  en 
bas  àgc  ;  Loutji  Se  Muric ,  lucceffivement  aLbciics  de 
Saint-Genics  ,  Rcncc-An3ic!!.jue  ,  alibede  de  digeanj 
Marte  Henruttt  6c  GabncUt ,  retigicufes  de  Sainte  Ma- 
rie ;  EUiabtih  ,  veuve  de  Louis-Ji^^  de  Pujols ,  de 
Panât,  de  CaÂelpers  &  de  Levi,  marquis  de  VîUe> 
neuve  ,  vicomte  de  Lauirec  6e  Montiêdon  ,  baron 
des  états  de  Languedoc ,  lieutenant  du  roi  en  cette 
province  ;  6c  Françoift ,  femme  de  Louis,  marquis  de 
Doni ,  d'une  ancienne  &c  lilullre  maifon  de  FloieilCOy 
établie  ï  Avignon  à  la  fin  du  XV  fiécie. 

XIL  Joseph-François  de  la  Croix  ,  marquis  de 
Callries,  baron  de Cafleinau ,  le  Crez  &  Salezou, baron 
de  Gourdieges  ,  feigneur  d'Efpei  ,  de  Saint -Brez  , 

ret,fieic.  lieutenant  de  roienLai»uedoc,gouvenMUc  ■ 
fifnéchal  de  Montpellier ,  maréchal  des  camps  8r  ar- 
mées du  roi,  chevalier  d'hoiuieur  de  madame  fa  duchefTe 
d'Orléans ,  Franijoiie-Miirie  de  Bourbon,  icgitimee  de 
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de  fon  nom  ,  à  i'.ïpe  tl'aïue  ans.  V-  If  trouva  à  la  tctc  de 
ce  régiment  en  16H4  au  combat  du  Pûnt-Mu;ur,  îk  à 
TaiSuit  de  Gironc  en  Catalogne  i  &  en  16S9  ^  ^  i^- 
tranedeNuys  dans  l'éleAorat  d«  CotofOe,  où  il  eut 
l*av«mafl;e,  par  ^k  valeur  &c  fenneeojiteinncc»  de  lâu- 
ver  I*ïnranterie  qu'il  commatiduir,  ayant  été  attaqué  en 
rafe  c.irtipapne  par  quatre  à  Liiuj  mille  chevaux  des  en- 
nemis. Le  roi ,  pour  le  récompciifcr,  ie  h  brigadier  de 
fcs  armées ,  &c  l'honora  d'un  brevet  de  ftyle  particidier , 
dans  lequel  toute  l'aâaoo  eft  détaillée.  La  même  année , 
9  iè  trauva  avec  Ibn  régiment  dans  Bonne  »  &c  il  y  donna, 
pendant  tout  le  fîége  ,  de  ri<5uvel!es  marques  de  fon  cou- 
lage. Ce  tut  lui  qui  eut  l'honneur  de  négocier  avec  l'é- 
leâeur  de  Brandebourg  une  capitulation  tr<is-honorabl« 
i  la  gamifon  de  cette  place.  £n  léjoilcamiiiaDdanne 
brinde  dln&merie  ft  la  bataille  de  Retmn ,  oA  il  Ait 
UeMC,  &  eut  un  cbevil  tué  fous  lui.  En  i^oi  il  firvit 
au  liège  de  Morts  ,  &  en  1693  il  hic  tchai  uc 

camp.  Il  fut  tait  chevalier  des  ordres  eu  lui  le  3  juin 
1714.  Ce  leigneur  mourut  à  Pans  le  14  juiti  ,âgé 
de  65  ans,  fuivant  rinfcription  mife  lur  fon  cercueil. 
Il  époufa  1°.  le  lo  mai  169)  Marù-£ùiaétth  de  Ro- 
chechouart-Mortemar  ,  fille  de  Louis  -  Ficlor ,  duc  de 
Vivonne  ,  pair  &  maréchal  de  France,  &  d'jéntointtu 
de  Melmes ,  motte  le4mai  1718, âgée  de  ans:  x°.le 
njanvier  1711,  Marù-Fnmçt^ ,CiledK CAorits-Eu- 
^tn*  ,  marquis  de  Levis  >  comte  de  Cbailt»,  Ueniaiant- 
génÂal  de*  années  du  roi ,  gouverneur  de  Meneres  : 
cette  dame  eft  morte  à  Pari^  la  nuit  du  premicrau  deux 
«kvenibre  1718,  âgée  de  }0  ans.  Du  premier  manage 
croît  étoit  iflii  j£AN  François-Joseph,  qui  fuit;  du 
iëcond  mariage  font  venus  Armand^  François  de  la 
Croix , marqu»  deCaftries^né  le  18  oâobre  171^  ,qui 
a  été  poun.  u  après  le  d^e^i  de  fon  pcre  du  gouveme- 
-menc  de  la  ville  ,  citadelle  6c  diocefc  de  Montpellier 
en  1718;  CharUi-Euv;er.c-Giibnel  de  la  Croix,  né  le 
aj  fiSvner  1717»  &  LomyAuguJiin  de  la  Croix,  poft- 
bme ,  né  le  f  oâolMe  1718. 

XIII.  Jean-François-Joseph  de kCrati,  comte 
deCaftries.mourut  fans poftérité le IJ feptembre  1716. 
Il  avoit  époufé  le  lO  janvier  1716  StarU  M^rguentc- 
Ckarlotu  du  Monceau,  hlle  de  Lkariti  du  Mouccau  de 
Nollant ,  feigneur  d'Ollinville ,  Efgli ,  6cc.  intendant  des 
viiiée»<Lroi,&  de  iMan«-Cft«//(»M  Camus  desTouchei, 
motte  le  8  aofitfiiivant.  *  CkromtpusitWnmt*.  Ando- 

3ue,  hiflohc  de  Lari>^utJoc.  P.  Benoît,  Doniinlc.nn  ,  hljf. 
tsAlhigcou.  Gaiiologit  pat  M.  d'Hûiicr  en  i6  J7.  A'fiîi- 
liaire  de  Picardie.  Nobdiairt  dt  Champagne.  Procis  ver- 
baux d*t  états  dt  Lanpudoc  ,  &  arthivtt  dt  Montpellier. 

CROlX-atEVRl£R£S,fMnillc  noble  8c  dtlUnguée 
du  Dauphiné  ,  laquelle  a  produit  de  grands  hommes. 
i>on  premier furnom étott celui  de  GutRRE,  qui  ne  lui 
lert  aujourd'hui  que  de  cri  :  elle  le  changea  en  celui  de 
LA  Croix  au  commencement  du  XV  I  lieclc ,  ai  vertu 
d'une  donation  qui  lui  fut  faite  fous  celte  condition. 

I.  PiERSK  de  Gnene,  natif  de  Voreppe  ea  Dao> 

Ehiné  ,  (e  trouve  nommé  le  troifiéme  de«  cinq  gentîU- 
oniines  qui  habitoient  ce  lieu ,  dans  lin  détunnbremcnt 
de  l'an  1335  >  qui  eft  confervé  dans  la  chambre  des 
cenqKes  <w  cette  province.  Il  époufa  le  1 1  mai  1 }  ^  i 
Biimx  de  Chypre  »  fille  de  GaiiUamtiit  Chypre ,  du 
lieu  de  Chitefle  en  Dauphitié.  U  vivoit  encore  en  1 369, 
&  ftiî  pcre  de  Jean  ,  qui  fuit. 

II.  JtAN  de  Guerre  ,  I  du  nom,  ed  qualifié  fib  de 
/*«/T« ,  dans  fon  contrat  de  mariage  du  13  oAobre  1396, 
avec  Louife  Lambert ,  fille  de  Louis  Lambert  >  oC  de 
Franqoife  de  Villeincs.  La  qualité  de  «eMr  lui  eft  donnée 
clatis  lesaAcsde  lui  du  1  juillet  1406,  11  janvier  1416 
fit  14  avril  :4|8.  Il  fut  pere  de  PitRRE,qui  luit;  &c 
ài'H''''^"ti  de  Guerre,  qui  en  14'yO  étoit  chanoine  de 
S.  Chef,  chapitre  où  l'on  fait  preuves  de  nobleâe. 

III.  PlEMUde  Guerre,  II  du  nom ,  ferviten  Italie 
dam  les  troupes  que  te  roi  Charles  VII  avoit  données  à 
René  t  roi  de  Sicile ,  cmntedé  P/ovence,  4k  i  Ibu  reiow 
il  «*dadilit  àRonaospar  leuaiiage  qu'il  y  coomiâa  fc6 
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oftobrc  1451,  avec  Caiiurine  Choniard ,  fijlc  de  Hugues 
Chomard,6(deC<f/A</-<nc  Copier. Il  tijt  connu  du  dauphin 
Louiii ,  depuis  roi  XI  du  nom.  Penduttle  réjour  que  c* 
prince  lit  dans  cette  province .  8t  par  fin  crédit ,  3  VA. 
fit  donner  une  foinmc  confidérahle  par  la  ville  de  Ro- 
mans. 11  fuivit  le  dauplun  en  Flandre,  d'où  il  revint  en 
Dauphiné.  Il  le  jcna  entuiie  parmi  les  troupes  que  le 
comte  de  Cominges ,  gouverneur  du  Daupliiné ,  coro- 
tnandoit  contre  le  duc  de  Savoie  ;  etiten  1475  une  com- 
pagnie de  gens  de  pied, qu'il  conduiTit  en  Savoyc,  lorf- 
quc  Louis ,  bâtard  de  Bourbon ,  comte  de  RouffiUon  &c 
amiral  de  France  ,  eut  ordre  de  Ce  faifir  de  cet  état.  L'an- 
née iiiivante  A  loutint  à  main  armée  dans  la  ville  de  Ro- 
mans les  interdis  du  roi ,  contre  les  prétentions  dupapu 
fur  le  comté  de  Valentinois  ,  fie  mounttraa  1491,  per« 
de  Jean  ,  qui  fuît. 

IV.  JtAN  de  Guerre  ,  II  du  nom ,  lieur  de  Guene  8C 
de  la  Ruiniere  ,  prit  le  lurnom  de  LA  CrOIX  ,  qu'il  tranf- 
mit  A  fa  pollérité  ,  au  moyen  de  U  donation  qui  lui  filt 
laite  fous  cette  coixlition  ,  par  ungenÛhmnme  de  ce 
nom.  Il  fe  trouva  en  qualité  de  volontaire  1  la  hatàûUe 
dcRavenneen  1512,  6c  A  la  journée  de  M.irignan  en 
151^  ;  fut  enfuite  capitaine  d'mt'anteric,  &C  reila  pri- 
fonnier  à  la  bataille  de  Pavie  en  février  1 514  ,  vieux 
ftyle.  Enfin  il  mourut  capitaine  de  cavalerie ,  des  blefTur 
res  qu'il  reç»  au  pafTage  de  Suze  l'an  1536.  Il  avoit 
époufé  le  7  tutXiX^ijliDmottne  de  Monillrol,  fille  de 
Ponfon  de  Moniftrol,  du  lieu  de  Saint-Donat,  &  de 
Jannc  de  LeulTe.  Elle  tcfla  le  5  avril  153^.  Leurs  en- 

;  taiis  furent  1 .  Pierre  de  la  Croix  qui  commanda  des  com- 
pagnies de  gens  de  pied  &  de  cheval  aux  batailles  de 
Rcnti,de  Dreux,  de  $.  I>enys ,  de  Jaioac  ,  &(  fiit  tué 
i  celle  de  Montcontoor  en  t569.  Il  ^éioit  marié  près 
de  Chartres  en  Beauffe  ,  où  il  s'établit.  Son  fils  CUudt 
de  U  Cruix,  heur  de  Mourvil'iers  ,  tranfigea  le  t  5  juil- 
let 1584,  avec  Jean  de  la  Croix  fon  coufin  germain, 
fur  la  fucceffion  de  leurs  aieui  &  aïeule  ;  x.  Felix  , 
ui  fuit  ;  3.  GtTvd ,  chanoine  facriflain  de  S.  Bernard 
e  Ronans  ,  chanoine  de  S.  André  de  Grenoble  ,  &c 
prieur  de  S.  Romain,  qui  teOa  le  31  août  1^51  \  fie 
4.  Artaud  i\iz  ta  C  roix  ,  chanoine  de  Romans. 

V.  FtLix  de  la  Croit,  feigneur  de  Cheyrieres  ,  par 
la  vente  que  bn  en  fit  Diane  de  PoilieR,  duchem  de 
Valentinois,  en  avril  i  t6o ,  fin  re^  cooilnlier  au  psaw 
kment  de  Dauphiné  le  8  mai  1 543 ,  6c  nommé  par  le 
roi  Fraritjois  I,  le  8  février  1  «[44  ,  pourj'un  dtijcomfliîl*' 
(aires  qui  dévoient  faire  le  procès  au  chancelier  Poyet.  H 
fut  enfuite  membre  de  la  chambre  dejuftice,  établie 
pour  juger  quelques  criminels  d'état ,  entr'autres,  le  ma- 
réchal du  Biez  oc  Vervins  fon  gendre;  fiit  fait  avocat 
général  au  parlement  de  Grenoble,  par  lettres  du  3  jan- 
vier 1 549 ,  &c  y  fut  retju  le  1 8  décembre  1 5  5 1  ■  S  étant 
défait  de  cette  charge  ,  le  roi  le  fit  confeiller  d'étit ,  Se 
feu!  maître  des  requête»  du  dauphin  ,  c'e(l-à-dire,  in- 
tendant de  juAice ,  poliee  ,  6c  finances  de  la  province  du 
Dauphiné.  Ses  lettres  pour  cet  office  font  du  10  aoftt 
15^3,  confirmées  par  d'autres  du  14  juin  i  <;  h  -  '1 

le  13  février  1^69;  mais  '.1  ne  mourut  qu'en  15*^}.  II 
époufa  le  19  juin  1)41  , 6' wga<a^£  Portier,  dame  de  Brie 
en  Dauphiné,  fille  &c  héritière  de  /«rf^Ks Portier, ficur 
de  Brie,  fie  de  Catktnat  de  Merard  d'Arces ,  dont  il  eut 
/V/«r«eokmel  de tiob  cens  hmnmet  de  pied ,  par  coi»* 
mifTion  du  5  août  1^76  :  il  prit  Morefte,  place  fur  la 
hontiere  du  Dauphiné  du  coté  de  la  Savoye,  fit  y  re- 
çut (ept  coups  de  moufquct,  &  tut  tué  nu  nége  d'IlToire 
en  Auvergne ,  fan  1 190,  fans  avoir  été  marié  j  Jean, 
qui  fuit  ;  André ,  fleur  de  Satuzange ,  mort  fans  alliance  ^ 
OC  Guigonne  de  la  Croix ,  mariée  i**.  k  6  avril  1 5804 
Gabriel-Ode  deTrieft:  i*.  à  Hugues.  Ae  Dorgeoife  , 
fieurdeTivollcre  ,  gouverneur  de  Montelimart. 

VI.  Jean  de  la  Crois  III  du  nom ,  fieur  de  Chevrie-. 
res ,  de  Brie ,  de  Chantemerle-lès-Cottancs ,  Faramani, 
Lieu-Dieu ,  Omaâeux  fie  Pilançon ,  baron  de  Serve  fie 
de  Clerieu,  comte  de  Saint- Vallier  êc  de  Vais,  mort  évé- 
qiiede  Grenoble  ,  fe  rendit  recommandable  dans  tOH» 

Tome  ly.  Panu  L  N  n  ij 


Digitized  by  Google 


284     C  R  O 

les  dilîVrf    emplois  p^r  oli  il  palTa.  Il  fiil  d'abord  cOfl- 
fciller  au  pidcmcnt  oc  G-ciu.ble  ,  p.ir  Iciucs  du  15 
Juillet  157^^,  puu  avocat  gênerai  au  même  parlement  le 
«9  novembe  i  fSf .  Par  d  autres  lettres  du  19  novembre 
1 588 ,  il  fiit  fait  maître  des  requêtes  8c  intendant  des 
fitîances  dans  l'arai^  que  te  duc  d*  Msycnne  commar»- 
doit  cnDaiiphiné.  Le  roi  Henri  TV  l'éîaWit  rurintendant 
de  les  finances  en  cette  province ,  par  lettres  du  i  j  lep- 
tembre  1595,  &clui  donna  en  même  temps  un  brevet  de 
conTeiller  d'élsL  Ce  «oninpB  ayant  coiK{uis  la  Savove 
y  dtablitwi  eoatei  te  un  parlement,  61  en  fit  garde  des 
fceaiix  le  (ieur  Chevrieres  ,  par  lettres  du  mois  de  Tep- 
tembfc  1600.  La  paix  s'étant  ùitc,  il  rendit  les  fceaux 
au  chancelier  de  France  ,  &c  s'en  fit  dcchargL-r  le  16  oc- 
tobre 160t.  U  eut  un  tecond  brevet  de  contéillcr  d'état 
le  t8  d^eembfe  fuivant ,  &  fut  commis  en  cette  qualité 
pour  traiter  avec  les  députés  du  duc  de  Savoie ,  pour 
l'exécution  de  la  paix.  Le  roî  le  récompenfa  par  une 
charge  de  préfident  à  mortier  su  parlement  de  Gre- 
noble k  )I  décembre  1605.  En  cette  qualité  le  parle- 
ment èe  WS  étaK  de  la  province ,  le  députèrent  i  la  t  c  le 
de  çmitre  auticf  ,  pour  pourAiivre  auprès  du  roi ,  la 
îoneBon  des  pays  de  Brefle  ,  Bugci ,  Se  autres  Changés 
par  le  traité  de  paix ,  au  gouvernement ,  reffi^rts  S(  états 
du  Dauphiné  ;  mais  ils  ne  réuŒrent  pas ,  &  ces  pays 
furent  unis  au  gouvernement  de  Bourgogne.  Le  roi  le 
ConIbU  de  ce  pen  de  fuccès  en  le  pommant  le  a?  niai 
t6o<f  fon  ambeflàdeur  extiaofdnnire  mprCs  du  duc  de 
Savoye ,  Sr  l'y  ch,irgea  de  plulîeurs  coiruniffions  (ccretes 
qui  le  trouvent  dnns  les  papiers  de  les  defcendans.  A  fon 
retour  le  roi  le  ûchaiu  vciii  ,  !e  n«mma  à  l'cvi^ché  de 
Grenoble,  dont  il  obtint  les  bulles  le  1 1  juillet  1607. 
réfigna  fon  office  de  prélïdent  le  2  oâobre  fuivant;  fie 
Je  mine  joar  le  rai  le  maiiitint  (ïans  tirer  k  conféquence) 
dam  les  langi  de  là  fiance  où  R  ëtoît  auparavant ,  tant 
au  parlement  de  Grenoble  ,  <|vic  dans  tous  les  autres  par- 
lemens  du  royaume  ;  ce  qui  hit  vérifié  i  celui  du  Dau- 
phiné au  mois  de  décemlxe  fiùvant ,  Sf  à  celui  de  Paris 
le  a]  fiivrier  1609.  Lareioe^ereManedeMédicîf ,  le 
choifit  pour  Itre  delbn  confè'il  ordinaire,  fit  hii  en  lites> 

!»édier  le  brevet  le  15  juin  1611,  Se  p  ir  un  autic  du  17 
eptembre  1 6 iz  il  fut  fait  coaîciUcr  d'état  ordinaire , 
avec  une  penfïon  de  1000  livrer.  Il  allilla  aitf  états  gé- 
niaux en    1 1,  &  à  Taffemblée  des  noiabies,  tenue  à 
•Rouen  en  f  61S.  0  moarat  i  9anB  durant  l*aîlêndtUe 
du  clert,"^  ,  ~  i  mois  de  mai  1619.  Son  cœur  fitt  mis 
chez  les  J.ic  tinsde  la  nie  S.  Honoré,  &  fon  corps  hit 
porté  en  Dauphiné  d^tns  le  tombeau  de  ie<  ancêtres  ,tn 
i'égiife  de  S.  Uerrurd  de  Romans.  U  avoit  fait  ion  tef- 
lament  dès  le  11  mars  1609.  C'ell  lui  qui  acquit  de  la 
MaiftndePaittets,le$coniUS$deS.  Valiierfif  de  Val, 
avec  h  fcâronie  de  Clerieu  &  la  terre  de  Piûn^on  en 
1^84  fit  iy86,  &  les  terres  d'Ornacieux,  Faramans, 
&  la  baronie  de  Serve  de  la  niailon  de  Chaumont.  C'é- 
tottun homme  d'un  elpm  excellent ,  tTim  JHgCnient  trés- 
£>lide  fit  d'un  ûtvoir  Ktrtéteoda.  U  lilbii  fouiet  finies  de 
fines ,  dîfant  n'en  avoir  jmm  lu  de  fi  mauvais,  qu'il 
n'y  eût  trouvé  rpielque  chofe  de  bon.  Il  y  j  dans  Gui- 
Pape  ,  un  commentaire  fous  fon  nom  ,  &  d  en  ht  ua  l'ur 
le  ftatut  du  roi  Louis  XI  touchant  les  donations  entre- 
vit ,  fuivant  l'ulagc  du  Dauphiné.  Il  avoit  époufé  le  7 
Septembre  1 777,  Barhe  d'Arzac ,  fille  de  Joackim  d'Arzac 
de  la  Cardonniere,  &  dé  ClauJiru  de  Collaing  de  Pu- 
lïgnan.  Elle  teAa  le  3  février  1581  ,  mais  ne  mDurut 
cu'en  1^94.  Leurs  ctilaus  turcr.:  FeLIX ,  qui  fuit  ;  Al- 
fonjcy  lieur  d'Ornaciciu  ,  des  Cotunes  ,  de  Batbin, 
Faramans  fie  Lieu-Dieu.  II  t'ui  natnmécoadjuteurdufon 
pemen  rév£ché  de  Grenoble  le  30  avril  1 6 1 1  ;  iiit  tàcré 
en  qualité  d'év^e  de  Clialeédoine  à  Lyon,  le  9  no- 
venJ^re  161  ^  ,  fuccéda  i  (on  pere  en  1619  ;  fe  démit 
«n  i6»o  ;  eut  k  brevet  de  confeilicr  d'état,  fie  les 
prieurés  de  Notre-Dame  de  GrolTe  en  Normandie  ,  de 
Beaulicud^ns  b  ville  d'Aoraulâme»  d'Aubigni  en  Niver- 
iKÛ  »  &  de  S.  Pierre  dejoigni  au  Perche  ;  mourut  à 
S.  MufiBlUv  en  Dniplifié  PfM  t6yji  Jim  g  fiw  de 
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PMànçon  ,  fut  meflf*  de  camp  d'înftiitefie)  &  Iinfi 

à*Annc  Bailli,  GuhUI,  lîeur  de  Pifançon ,  préfidemâ 
mortier  au  parlement  de  Grenoble  ,  pcre  par  M^gJe- 
Itae  de  Sayve,  de  Jtan-Btntard  de  la  Croix ,  (leur  de 
Pilânçoo,  vivant  en  fivrier  171}  ,  aréfident  à  monier 
hiMOiaire  au  même  parlement ,  pere  de  quelques  enfïuis  ; 
Catherine  ,  mariée  i  Pierre  r'c  la  Raume,  mort  confeilicr 
'  d'état,  £>£  doyen  du  parlcii.eiK  de  Grenoble  ;  Margue- 
rite de  U  Croix,  alliée  par  contrat  du  14  avril  1618, 
à  Laurtfu  de  Habot  d'Aorillac ,  fieur  de  VeiffiUeu  &  de 
Bufiicres ,  confeiller  au  même  parlement. 

VU.  Félix  de  la  Croix,  U  du  nom ,  fieur  de  Chc 
vricres  fit  de  Chantemerle ,  baron  de  Serve  &  de  Cie- 
ncu  ,  comte  de^S.  Vatlier  &c  de  Vais ,  fut  pourvu  d'un 
otlice  de  conseiller  au  parlement  de  Grenoble ,  le  14 
novembre  1608 ,  devint  avocat  général  au  grand  confol 
le  17  fiivrieri6t3,niaivedesiequéie»k  19  juin  t6i9y 
6t  iotttcflamentte|ii«iincroâol)fciéi4,  fit  moarurâ 
Grenoble  le  ij  novembre  1617.  It  cpoufa  par  contrat 
du  II  juillet  1610  Claudine  de  Chiâe ,  fille  de  Miehtt 
de  ChÛTé ,  baron  de  la  MarcoufTe  ,  fit  de  Claudint  de 
Montainard,  dont  il  eut  JfiAM  ,  qui  fiitt  ;  FrMfois-Oe^ 
tapien^  baron  de  Clerieu ,  enlAgne  de  ta  meflre  d^  camp 

du  régiment  des  Gardes,  irnrt  :!u  (îi'^t  -l'Arras  -fJtannt^ 
mancc  à  Fèiitun  deBofTin,  Liscou  ti'Huriage,  avocat- 
général  au  parlement  de  Grenoble.  Etant  devenue  veuve 
elle  s'appliqua  avec  un  foin  particulier  à  l'éducation  fie 
i  kcondujte  des  nouveaux  convertb  »  ce  filtpar  fim 
moyen  tpi'il  s'établit  dans  Grenoble  une  maiibn  de  la 

Î>ropagation  de  la  foi  ;  Cathtrint,  qui  époui'a  Annei  de 
a  Baume  de  Suze ,  comte  de  Rochefort  en  Languedoc, 
baron  de  Lupé  fit  de  S.  Julien  en  Forez ,  meûre  de  cany 
d'infanterie;  Barht,  religieufi;  de  la  Vi/îution  de  (âinw 
Marie  à  Gienofale  ;  H^m  fic  Fnmfoift  de  la  Croix ,  te- 
ligieufes  de  S.  Dontmcpe  i  Montâeuri ,  près  de  Gro- 
nobie. 

VIIL  Jean  de  la  Croix ,  IV  du  nom,  fieur  de  Che- 
vrieres ,  Chantemerle ,  Blanieu ,  Lieu- Dieu,  Beaumont , 
Monteux,  Crofes,  Faïamans  fie  les  Cottanes  »  baron  de 
Serve  fie  de  Clerieux,  comte  de  S.  Vallicr  fie  deVab, 

marquis  d'Ornacieux  ,  fut  reçu  confeiller  au  parlement 
de  Grenoble  en  1633  ,  P"*^  préfidcnt  à  niort.er  au  par- 
lement de  Dijon  en  1641.  Le  roi  l'envoya  à  Remecn 
1644  pour  des  affaires  importantes  ,  fie  le  fit  i  (an  le» 
tour  confeiller  d'état  en  16^.  Il  obtint  la  mtme  an- 
née l'éreftion  de  fa  terre  d'OmacIcL  t  en  vr.:{V"Si(it.  L'aO 
1648,  lareine-mere  Anne  d'AuintJit  It:  ta  confcilIcr  de 
fon  conleil  d'état,  &  le  15  juin  16^0,  il  fut  fjit  prc- 
(ident  à  mortier  au  parlement  de  Grenoble , où  il  mourut 
en  1680.  Il  avoit  époufé,  par  contrat  du  »o  avril  1642, 
Marie  deSaive ,  fille  unique  fie  héritière  oc  Jacques  de 
Saive ,  fieur  d*Echigei ,  de  Chamblanc ,  Confeigncux  , 
fit  CalTci ,  préfiJen!  à  mortier  au  parlement  de  Dijon. 
En  vertu  de  cette  alliance  il  Ait  convenu  que  le  lécood 
fils  qui  en  naîtroit,  feroitob^é  de  porter  le  nom  ficlen 
armes  de  Saive.  De  ce  naiiage  fimt  nés  plulieuts  en- 
fans,  (avoir,  I.  PintM-FcLix  ,  qwlînt;  a./t(fm»- 
Benoît ,  qui  fut  d'ahord  héritier  de  la  maifon  de  Saive , 
fuivant  le  contrat  de  mariage  de  fa  mère ,  &  mourut  en 
Eipagne«n  1667:  3.  François,  qui  fut  héritier  dit 
nom  fit  des  armes  de  la  matfon  de  Saive,  aaris  la  euMC 
de  Jac^ttts- Benoît  (on  fincre  ,  fie  a  6it  b  oranehe  des 
comtes  de  Saive  Se  marquis  d*OaNACISIFX,nt;>/>orrM 
d-apris.  4,  Jean-Baptijlt ,  d'abord  chevalier  de  Malte  , 
enluite  prieur  de  S.  V.dîler  ,  dodciir  de  Sorboiine,  dé- 
puré à  rafTcmbléc  générale  du  clergé  de  l'raiïce  en  1675-, 
aumônier  du  roi ,  &  enfin  évâque  de  Québec.  Ce  htt  un 
des  prélatsks  plus  diAii^iués  fie  les  pliv  édiliaos  du  der- 
nier iiécle.  Sa  verra  lut  mérita  les  bonnes  grâces  fie  la  con- 
fiance la  plus  mai  quée  du  feu  roi  Louis  XIV  \  lequel  tenta 
iiiutdement  ptulieurs  fois  de  lut  laue  accepter  dc^  évéchés 
en  France ,  &  ne  put  furmonter  Ion  humilité ,  qu'en  lui 
offrant  celui  de  Québec»  que  la  lèule  vue  de  la  gloire 
de  Dieu  hit  fit  accepter,  comme  un  emploi  propre  1 
ûtisâire  lliMaèl«.Api^  avoir  %nléiiioépili^apati|ar 
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tous  les  tnvauL  dVit  honMae  vaiment  apoftolîque ,  il 
ftft  mort  à  la  fin  de  l'année  1717,  dans  1  hôpital  de  fa 
ville  épifcopale  qu'il  avoit  fondé,  8c  où  il  avoil  £xé  fa 
demeure,  après  avoir  f[Uitté  le  féjour  de  fon  palais  épii- 
copal.  Il  a  iùSé  dans  refpni  de  tous  Tes  diooéiainl ,  &c 
particulièrement  dcs  Saonges  du  Canada ,  une  mémoire 
«aiwctfdle  de  As  «tma  »  «mt  k  tenpi  a*a  m  jaTqu'ici 
adblbGr  fliiiprdBim  8c  te  ibavenîr.  BâA«-Mant, 
tjui  époufacn  1664  Louis  de  Pontevez  ,  chevalier ,  mar- 
auis  de  Buoux,  baion  de  S.  Martin ,  enfeigne  des  Gen- 
oaiBies  de  la  reine- mere  Anne  d'Autriche,  époufede 
Loob  XUL  6.  MagJdim»^  n^pmk  de  la  ViAatioa. 
f.  Atm  ,  qui  épouâ  GiMd  de  Ptwrier»  chevalier" 
luron  de  Saint-André  en  Prchiine ,  fcigneur  de  la  Buif- 
fiere ,  Bellecombe  ,  S<c.  cuniciiicr  du  roi  en  fesconlcils, 
£c  préfideiiiàmonicr  au  parlement  de  Grenoble.  8. 
•  bMt  f  religieufe  à  Montâeuri ,  pr^s  Grenoble.  9.  Ami' 
UfKt  y  époufe  de  Louis  Roflaing  de  Clermoni ,  dMvaucr 
Comte  de  Montoilbn.  10.  TJuri/i,  morte  jeune. 

IX.  PiERHE-Fiux  de  la  Croix  de  Chevrieres ,  che- 
valier,  comte  de  S.  Vallier,  colonel  d'un  régin  cm  |  rjiit- 
vieux  coTf%  d'infanterie  de  fon  nom,  conleiller  du  roi 
ça  iès  confeiU  d'état  ,  6c  capitaine  des  gardes  de  la 
pofte  de  Si  Majcfié»  oéi  Gienolikcn  1644»  cmbraflà 
bpndfcfiml  àéi  «rtnet ,  &  fervit  Abonl  en  Afrique 
Ions  le  duc  de  Beaufort,  puis  en  Flandre  fous  le  maréchal 
deCrélJIÛ,  &  en  FraiKbe  Comté  à  la  prife  de  Dole  , 

tt  lie  avec  fon  régiment  le  logement  fur  la  conitef- 
caipe  en  prâêace  de  Sa  MajeAé,  6t  enfin  an  fiége  de 
Cxnifie ,  o&  3  co«iiimnds& ladérenlè  dWeittaqne  Ibtts 
le  maréchal  duc  de  Navailles.  Il  fiit  pourvu  en  1670  de 
la  charge  de  capitaine  des  gardes  de  la  porte  deSaMa- 
jeJléy  dont  il  prêta  le  ferment  le  1  avril  de  la  mOmc  an- 
née. U  filivit  le  roi  dans  les  campagnes  fiuvantes  de 
HoDande^de Flandre ,  &c  de  Franche-Comté.  Il  mourut 
à  Grenoble  le  16  juin  1690.  D  avait  époufé  en  167) 
Jeaaat  de  Rouvioy  ,  fille  de  Pkrrt  de  Rouvroy,  che- 
valier Teigneur  de  Puis  &c  de  FroilTy  ,  maréchal  des 
camps  le  armées  du  roi ,  capitaine  au  régiment  des  gar- 
des ,  &(  de  Mar'u-Urfule  de  Gontery ,  dont  il  •  CU  trois 
fils  él  deux  filles,  i  •  Jtan-Baptijlc ,  qui  mourut  jeune, 
a.  Henri-Berna.ro  ,  qui  fuit  :  3.  François-Paul^  dit  U 
CAeydlicr  Je  Saint- Falùtr  ,colonc\  du  régiment  de  Bre- 
tagne ,  &c  depuis  maréchal  des  camps  &c  aimées  du  roi, 
cheva&er  de  Tordre  de  S.  LoidsScae  celui  de  S.  Lazare, 
tué  en  1741  .dans  la  dcniiera  gnene  de  Bohême  par  un 
paid  de  hoal&rds,  en  lovant  tom  les  ordres  de  M.  le 
maréchaf  de  Maillcbois.  Quant  aux  dei;\  'îllc:  ,  l'une 
a  été  mariée  à  mcftre  de  Prunier  ,  feigiicur  de  Lcmps 
en  Dauphiné  ,  te  l'autre  a  épout'c  lé  maofài  de  lAoïlt- 
gontier ,  de  la  même  province. 

X.  Henri-Bernard  delà  Croix,  chevalier,  marquis 
de  Chevrieres  &  de  CJerieux,  comte  de  Saint- Vallier  & 
Vais ,  baron  de  Serve  &  de  Chantemeile ,  feigneur  de 
Cro^  ,  Chavas,  Curfon  ,  Beaurnont ,  Monteiu,  &c. 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  5.  Louis,  &  colonel 
d'un  régiment  d'infenterie  de  km  nom ,  né  en  1678 , 
embraM  d'abord  l'état  eodéfiaftique,  qu'il  quitu  après 
In  mort  de  Jem'B^ûfh  Hm  frère  aîné.  Il  fervit  avec 
diflinflioa  en  plufjeurs  campagnes,  &  enir'autres  au 
lîëgc  de  Fribourg  en  1713 ,  fous  le  maréchal  de  Villars, 
&  mourut  à  Grenoble  en  1754.  llavoit  époufé  en  lyit 
D*nyf(t'R*nU  de  Louviers ,  fille  de  Fraofiùt,  marqjiîs 
de  LottviersSr  de  Vanchamp ,  &  de  Mam-EG^aittk  de 
Louv'tcrs,  fon  cpoufe.  De  ce  mariage  il  a  eu  troiç  en- 
fans  :   I.  Jean-Claude  ,  né  en  1714  ,  dit  ï'AbU  de 
Saint-FuUi<r ,  douleur  de  .Sorbonnc,  &  abbécommen- 
dataire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  d'Ardenoe,  diocéfe 
de  Baycux;  1.  NICOLAS,  quifilh;  3.  Stm'Bapù^t- 
Paul-Charlti ,  né  en  1711 ,  dit  le  chtvalUr  dt  Saint- 
VaJiitr^  qui  eft  entré  dans  le  fervice  ,  &  eft  capitaine 
Je  cavalerie  dans  le  régiment  de  OerwHitt-Toaaene  j 
5c  chevalier  de  S.  Loub. 

XL  Nicolas  de  la  Crtùs,  comte  de  Saint- Vallier, 
tnar^ubde  CiieviMfes6cdeClciNitt|l)U0DdeServe» 
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8cc.  etievdSeriie  fordre  mlfitaii*  de  S.  Lou» ,  capitaine 

de  dragons  dans  le  régiment  de  Bcaut.  <.  11  lu  ,  né  en 
171S' ,  a  époufé  en  1751  Jeutint-GabriilU  deGroflée, 
ilTue  d'une  maiibn  trés-illuAre  de  la  province  4e  Om» 

phiné  ,  dont  il  a  Jtun-Dcnyx  ,  tié  ett  r756. 

Brascus  d£  Saife  ,  mjKQuis  D'OR.KACiei/x. 

IX.  François  de  la  Croix-Che  vneres  ,  comte  de 
Saive  ,  ni^iqu.,  d'Ornacieux  ,  &Cc.  conl'eiller,  puis  pré- 
ûdent  à  mortier  au  parlement  de  Grenoble ,  mort  le  1 1 
janvier  169;  ,  ayant  fait  fon  teflament  le  6  aoûtprécé' 
dent.  Il  avoit  époufé  jtntointtu  de  la  Tour-Vidaud  » 
fiOe  de  Af.  de  la  Tour-Vidaud ,  procureur  général  att 
parlement  de  Gren<;ble,  vivante  en  lévrier  17x3.  Lc« 
enlktis  qui  reAerent  de  cate  aiiiaïKe  font ,  Jean-Do« 
M INIQVE ,  qui  fuit  ;  GabrUl ,  comte  de  Marigni ,  mort 
abbéi  /'wm^a&c,  néle  17  avril  étl*  ehf 
PMtitrdtSÙKs^  colonel  <nn6ateiie an  firviee du nn» 
qui  a  pafTé  en  Efpagne  ,  où  il  eft  lieutenant  général  de* 
armées  du  roi  d'El'pagne ,  dans  lelquellcs  il  a  fervi  avec 
la  plus  grantle  diftinôion  pendant  les  dernières  guerres  ; 
Aiatthieu  de  Saive  ;  autre  MoaUm  de  Saive  ,  dit 
chtvalitr  d'Omatiiux  ,  capitaine  de  eavdeiie  ;  Ni' 
colas-AmitUt ,  dit  U  chevalier  dt  M,irigni ,  auffi  capi- 
taine de  cavalerie,  toaî  deux  dans  le  régiment  coRunif- 
faire  général  ;  dibrlellt  ,  religieufe  de  la  Vifiution  1 
Grenoble  ;  bc  Annt  de  Saive  ,  prieure  perpéttwlle  du 
monaftere  de  S.  Benoît  k  Lyon. 

X.  JsAN-DoMiNiQVK  de  la  Croix -Cbeyr'wres,' 
comte  deSsdve ,  marquis  d'Ornacieux,  confèitler,  puis 
préfidcnt  à  mortier  au  parlement  de  Grenoble ,  mort  en 
1 74a ,  avoit  époulé  A',  de  la  Poype  de  Saint-iulien  de 
Grammont ,  fille  d'un  préfident  à  mortier  au  même  par* 
lemcnt ,  dont  il  a  en  A«TUS>J0SSI»a.  qià  fuit ,  un  Vùf 
tre  fils  &  deux  fiOet.  ^ 

XL  ArtuS-JosEPH  de  la  Croix  ,  marquis  d'Orna- 
deux  ,  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Gren<ible  ,  a 
époufé  N.  Pupille,  dont  il  a  ]ofi.ph-ATtui  de  U  Croix  , 
né  en  1746;  Matthieu  de  la  Croix,  né  en  17^3,  6c 
une  fille. 

Les  armes  de  la  Croix-Cheviîeres  lôat  d'tf  {<//-  à  /Se 
tfy»^eol  Jê  ehtvtd  taîmid'or  ,  tu  ehefeoufu  de  guew 
ItSf  chargé  de  trois  croifcttts  d'argent.  Pour  clc\  de  ,  fn- 
domiium  domuert  cruces.  *  Conjfulte^  U  Jicur  Ailard , 
f  Mi  a  dreffl  lagénéaloi^ie  dt  cette  /amitié  en  1 678. 

CROIX  DO  MAINE  (  Frant^  de  Guidé  fieur  d« 
la  )  naquit  dans  la  province  du  Kfnne  en  '  l  ^ 5t.  Dée 
fon  jeune  âge  il  eut  une  extrême  padion  pnur  les  fcien- 
ces  &  pour  les  livres,  qu'il  chercha  avec  un  tt^s  grand 
foin.  Voici  comment  il  en  parle  lui-même.  «Je  dirai  que 
M  dés  l'an  de  mon  âge  dix-fept  f  lavoir  eft  l'an  de  ialluC 
I*  1569  ,  étant  envoyé  en  l'uni verfité de  Paris  pour  iàttn  ' 
M  profit  aux  lettres ,  l'étois  fi  curieux  d'avoir  toutes  for- 
M  tes  de  livres ,  non  feulement  en  grec ,  latin  &  autres 
N  langues,  St  fur  -  tout  en  tranijois  ,  qu'en  fin  l'amas  que 
M  j'en  di  étoit  fi  grand,  que  le  catalogue  d'iceux  fe  moi»- 
»  troit  tenir  plus  d'un  jufle  volume.  De fa^on  qu'il  me  prît 
M  dès4ors  envie  de  metue  àpeit  lei  Grecs  6c  les  La- 
n  tins ,  fie  d*un  «titre  cAté  lei  Fian<pk  ou  auteurs  qui 
«  avoient  écrit  en  notre  langue  ,  fans  pailei  des  Italiens, 
M  Elpa^nois,  6cc.  »  U  publia  en  1  '{84  fa  Bibliothèque 
ftançoife ,  q«i  eft  un  catalogue  général  de  toutes  ftriec 
d'auteius  qui  ont  écrit  en  notre  langue.  U  prontettott  en- 
core une  bibliothéoue  tatine  des  auteun  François  qui 
ont  écrit  en  latin ,  6c  divers  autres  ouvrages ,  comme  la 
!  recherche  des  bibliothèques  ou  cabinets  des  plus  renom' 
!  ma  de  Fmnce ,  avec  la  déclaration  des  livres  rares,  mé- 
I  daiUes ,  portraits  ,  fiatutt  ou  e^ffeS  ^pierrerits  ,  ou  au- 
I  très  gemiliejfts  ou  gtntiUu  eurietfiUs^  f  w  Js  wieru  it 
:  rr.a'ifons  dtsprinat  &  autres ,  tfuifiat  amas  de  telles, 
magnifoenets.  Ce  font  fes  propres  termes.  La  Croix  du 
Maine  n'avoit  pour  lors  que  32  ans.  Son  nom  de  f'amil  e 
étOit  Grudé.  Il  ne  l'a  pourtant  pris  nulle  pan,  &  s'eA  con- 
tenté de  le  défigner  par  la  lettre  imtiale  C.  uniquement 
àta  tte  du  dilGoiiti  préfoué  l'an  1^79 ,  i  Rmé  dit 
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Voyer  ,  vicomw  de  Paulmy.  Cet  écrit  eft  iati  le  17 
novembre  1 579,  &  fut  imprimé  la  mêmt  année  au  Mans, 
/«-4°.  L'auteur  y  donne  un  trùs-long  catalogue  de  quan- 
tité d'ouv-içcs  ,  qu'il  dit  avoir  compofél  :  il  n'avoir 
cependant  alors  que  vingt-fcpc  aits  :  on  n'a  rien  vu  des 
écrits  qu^l  y  annonce ,  &  l'on  -a  toujours  été  perfuatlé 
que  <x  ii'étok<|B'une  (aniiroaade.  Contjne  il  avoit  une 
periM  (erre  Amile hUne,  prb  de  Conneré ,  qui  s'ap- 

pelloit  Ld  Croix  ,  il  aima  mieux  Ce  faire  appellcr  La 
Croix  du  Maint ,  qui  cA  le  (cul  nom  Cous  lequel  il  ibit 
connu.  Outre  fai/W/oM«f««,  donton  vient  de  parler,  & 
le  éiftotas  aue  nous  venons  de  citer ,  Ton  a  encore  de 
li  Craix  du  Maine  .  t.  un  petit  volume  i«-4°  imprimé 
à  Paris  en  1 583  ,  lotis  ce  titre  :  Dâffùns  ou  projttt  du 
Jitur  dt  ta  Croix  du  Mttine ,  prifentis  au  tris  -  Chrétien 
roi  J-  /Vj  j;/  &  Je  Pulo'^ie  H^nri  III  da  nom  ,  pour 
drtfftr  uni  hitùot/u^ut parfaite ,  &c.  x.  Une  longue  épi- 
taphe  latine  du  poète  du  Monin ,  qui  fut  aflaflinc  i  Paris 
la  nuit  du  mercredi  5  novembre  i  f  86.  La  Croix  du  Maine 
eut  le  même  fort  i  "Toars,  leparlemenr  y  féant ,  vers  l'an 
1591*,  quoique  le  pere  Nicéron  ,  dans  i'ç%  monoirfs  y 
tomt  XXIV  plulieurs  autres  avant  lui ,  dileiu  qu'on 
ignore  le  temps ,  le  lieu  &  le  genre  de  fa  mort. 

CROIX  ÇMaïc  de  la)  Boiirgiùnoii,néi  Pondevaits, 
énd»  cil  mededm  à  Vuence  •  finis  Laurent  Jonbert  , 
s'y  rendit  habile  ,  Rf  vint  cnfuire  rexercer  à  Ch.îîons.  Le 
pere  Jacob  ^  dam  Tes  écnvams  Châlonnois,  dit  que  k 
Croix  avoit  une  grande  connoiiïance  de  la  langue  grec- 
que fie  de  la  langue  latine ,  &c  tjue.loubert  en  ^oit  une 
cftîme  paitîciiliere.  La  Croix  nMMItUt  Calvinifte  à  Châ- 
Ions  en  1634  ,  âgé  déplus  de  cpotre- vingt-trois  ans.  lia 
f.iit  la  pre'facc  &  le  premier  livre  J0  Variola  magna  , 
qui  eft  d,ins  le  traité  de  Joiibert  fur  la  même  m.itiere  , 
imprimé  à  Valence  en  1  )  8 1 .  Il  a  laiiTé  Objtrvaùoius  ni 
mtdica  varitc  adTheophilum  Cruccum  filium  doSonm  nU' 
Maun*  *  Voyezia  UUioihé^J*saiittiin  dt  Bowg^nt. 

CROIX  (  Jacquet  ée  la  ;  fit  d'antref ,  ektrcki  CRU 
CIUS. 

CROIX  ,  maifon  confidérablc  de  la  châtelîenle  de 
lille  ,  &  admiJe  dans  tous  les  chapitres  nobles  (!es 
Pays-6a$.  On  en  trouvera  la g^éalogteiU fin  de  cette 
première  partie. 

CROMARTI ,  petite  ville  du  comté  de  RolT.  Elle  efl 
fur  un  golfe  qui  porte  fon  nom  ,  oii  elle  a  un  des  meil- 
leurs &  des  plus  aflfurés  pottt  de  MnHK  l*Ecodè  Iqiten- 
ttionalc.  *  fiaudrand. 

CROMER  (  Martin  )  Polonais,  fecrAairedu  roi  Si- 
gifmond  II,  5c  enfuite  évôque  de 'W'armie  apr^s  le  c.ir- 
2inal  Hofiu^ ,  a  vécu  dans  le  XVI  fiécle.  Il  écrivit  !"hi(- 
toire  de  Pologne  en  }0  livres  ,  depuis  l'an  ^<;o.  Elle 
finit  à  la  mort  du  roi  Alexandre  ;  c'clt-à  duc  en  1 506. 
Mais  ti  fit  depuis  rornfim  fitncbre  de  Sigifmond  I ,  qui 
peut  être  regardée  oonime  Wie  Alite  de  ion  ouvrage  juf- 
fju'en  1  ^4$.  Cromer  doma  un  aune  ouvrage  de  la  (i- 
tuatîon  ,  des  coutumes  ,  des  peuples  ,  îcc.  du  rncîmc 
royaume.  Il  publia  quelques  traités  de  controverl'es  con- 
tre les  protcAans ,  CffZ/of «(orwR  dt  rtligituUfCà,  If^.  Dt 
emiUuuu  Cactrdotum ,  &c.  Martin  Cromer  mourut  le  1  j 
man  del'an  1^89.  *  Le  Mire,  dtfcript.fac.Xyi.  Mar> 
tin  Zeilfer,  4(  A^ihr.      HartkjUKh.  4^  enj'.  t^§.  tk. 

in  Pruf 

CROMER ,  ville  d'Angleterre  avec  évéché ,  dans  la 
contrée  du  comté  de  Norablfc^  tju'oa  nomme  Nonb- 
Erpingham.  EUecftfiv  lamer ,  I  loa  mSIcsde  Londres. 

*  Dia.  angl. 

CROMMELIN  (  Pierr«)  pafteur  &  profefTeur  dans 
l'cgliCe  ("  as  l'académie  de  Genève,  naquit  î  Lyon 
en  i6i^}.  Armand  ou  Aman  Cromrnclingh,  Ion  tris- 
aïeul ,  vivoit  de  les  rentes  à  la  campagne ,  aux  environs 
de  Cowtiai  en  Flandre  ,  loifoue  ît  duc  d'Albe  voulut 
introduire  l'înquifition  dam  les  Pays-Bas.  Cet  Armand 
laifTa  cln(|  fils  ,  qui  s'établirent  en  divers  endroits.  Jc^n 
fixa  fon  féjour  i  S.  Quentin  ,  où  étant  naturalilé  Fran- 
çois ,  il  retrandia  les  deux  dernières  lettres  de  fon  nom, 
il  «Ht  irai*  fili^  don»  chWBn     U- tige  une  nombceufe 
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poftérité.  Adrien ,  l'un  de»  trois ,  fc  itiaria  à  S.  Quentin, 
&c  entr'autrescnfiu^il  eut  Pl£RRE-ETlENNE.Cronime. 
lin  qui  fit  fon  domicile  à  Lyon.  H  fût  le  f>ere  de  celui 
dont  il  s'agit  ,  qui  eut  pour  mère  Françoiji  $eignoret. 
Cette  dame  mena  fon  hb  à^é  de  deux  ans  â  Laufane; 
il  y  commenta  fes  études,  &  lesadwvai  Genève. Eo 
1706  ,  il  reçut  l'impolttion  des  mains  pour  le  oiiaiftne, 
fie  il  defTervit  conftScutivemeut  troU  églifes  dans  h  cam- 
pagne ,  jufqu'cn  1718  ,  qu'il  fut  appellé  dans  !a  ville 
pour  y  faire  les  miîmes  fonfVions.  On  aflure  qu'il  avoit 
dans  les  ditcours  beaucoup  d'oni^iion  &  de  délicateSè^ 
jointe  à  une  noble  fimpiicité  ,  &i  qu'il  excelloit  fur-tout 
dans  les  détails  de  morale.  Son  inclination  le  portoit  i 
borner  à  cet  fooâions  &  i  la  conduite  de  fon  églife  ; 
mais  («  amis  qui  connoilToient  la  variété  de  fes  uleiis 
5f  de  fes  connoifTances  ,  lui  firent  prendre  le  parti  de 
di^uter  la  chaire  de  proteiTcur  en  belles-lettres ,  lotf» 
^  elle  Ait  devenue  vacante  parla  promotion  de  M.  Ma» 
nce  àcelie  de  ptofefleur  en  langues  orientales.  M.  Crom* 
merm  lé  6r  honneur  dam  fon  examen ,  8c  il  fût  éhi  pn>> 
fieflcur  en  1719.  Il  eftoit  d'autant  plus  capable  de  rem- 
plir cette  chaire  avec  diAinélion ,  qu'il  étoit  fort  labo- 
rieux, 6c  qu'il  avoit  toujours  cultivé  les  humanités ,  ail 
milieu  mâme  de  fes  autres  occuparions.  Il  n'y  a  point  p 
dit-on ,  d'auteur  gtec  fie  htia  quM  n'eflt  hi  la  plume  i  in 
m.iin  ,  8î  il  n'.i  cefTé  d'étudier  ,  que  lorfruH  a  ceflil  de 
vivre.  A  tant  de  connoilTances,  il  joignit  le  talent,  plus 
rare  qu'on  ne  penic  d'ord  naire,  de  faire  gout.-r  aux  au- 
tres ce  qu'il  ùvoit,  fur-tout  aux  jeunes  gens.  Toutes  Ici 
harangues  quMa  compofées  durant  le  temps  de  feseseiw 
cices  étoient  écoulées  avec  plailîr.  Il  réutTiiToit  égale- 
ment dans  les  fujett  gais  6c  enjoués ,  6c  dans  les  lujets 
graves  5c  fcrieux.  Il  en  a  prononcé  dans  le  dern;er  gcn.-c 
en  qualité  de  rcdcur  de  l'académie ,  où  l'on  voyoit  une 
dnxutioninen  choilie ,  ornée  d'une  latinité  pure  fic  W> 
gsnte ,  fans  parler  de  diverics  anues  qu'il  bafak  connue 
ptoteffeur  ,  pour  répondre  aut  queftions  de  frttéranire 
ou  d  hirtolre  qu'on  lui  propofoif.  Les  qualités  de  ion 
cttur  ii'éioieiit  pas  moins  euimabics  que  celles  de  (on 
efprit.  On  peut  voir  ce  ou'on  en  dit  dans  fon  éloge  im- 
primé d.-ii»  le  Journal  ndvéaque  dn  mois  de  janvier 
1739.  M.  Ctommefineft  mottl  Genève  lefamdi  la  de 
jaii%  ier  I  "I  -  ,  3q-f  f?c  cinqtrantc-flx  ans.  II  a  laiffé  un  fils 
iic  une  tilie.  <^ueiques  jouts  apici  la  mort  du  pere  ,  le 
confeil  accorda  au  fils  le  titre  de  profefTeur  honoraire  en 
hiftoire.  *  A'oytî  l'éloge  de  M.  Crommelin  que  l'on  vient 
de  citer.  M.  j.  Vernet ,  palieur  diDingué  dansTé^tiêde 
Genève,  a  fuccédél M.Crammclin  dam  lachairedes 
belles-lettres.  » 

CROMWEL  (Tbomas)  Anglolsde  nation ,  fils  d'iOT 
maréchal ,  a  été  célèbre  fous  le  règne  de  Henri  VIII  , 
roi  d'Ancleierre.  Il  avoit  été  domeflique  du  cardinal  Vol» 
fei  i  6c  c  eft  fous  ce  politique  qu'il  apprit  l'art  de  fc  con- 
duire à  la  cour.  Le  roi  Henri  vIII  s  étott  alors  déclaré 
pour  Anne  de  Boulen.  Cromwel  s'attacha  à  cette  dame, 
&:  fut  un  des  premiers  qui  fc  féntit  du  pouvoir  qu'elle 
avoit  lur  l'cfprit  du  roi  ;  car  ce  pnnce  voyant  que  cet 
homme  étoit  agréable  à  fa  maitreflè  ,  féfolut  de  £e  Tet- 
vir  de  lui.  nkii  doima  en  1  ^  36  ,  la  baronie  d'Oukam, 
dans  la  petite  province  de  Rutland,  8f  quelque  temps 
après  il  l'établit  garde  des  chartes  royales.  Enlwtc:  il  le 
fit  fecrétaire  d'état ,  puis  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jar- 
retière, comte  d'Effea,  grand  chambellan,  &c  garde  da 
fceau  privé;  enfin  il  lecnoifit  non  feulement  pour  pr^ 
mler  mimftre  dans  les  affaires  d'éî  u  ,  mais  encore  pour 
fon  vicaire  général  dans  les  affaires  rpintuclles  8c  ecclé- 
riafli(|ues  ,  de  forte  tju'à  parler  proprement ,  Crotiiwcl 
fuccéda  à  l'autorité  fcc  au  crédit  du  cardinal  \V'oi(èi.  11 
avoit  toujours  eu  du  penchant  pour  les  opinions  nouvel- 
les de  la  religion  i  (on  crétlit,  ion  nouvel  emptoi  6c  fon 
ambition  le  retitwent  dans  ces  lêntimens  ,  S:  te  rendirent 
protecteur  de  ceux  qui  étoient  contre  le  pape  Si  contre 
les  ctcleftaftiques.  Le  roi ,  qui  s'ctoit  déclifé  chef  de  l'ë- 
elife  anglicane,  voulut  qu'on  traitât  de  fa  prim.iuté  dans 
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fon  vka'ire  général  dan»  les  affaires  eccléfiailiques ,  il  h\ 
donna  un  tccau  particulier  pour  l'cxpédicion  des  alfaires 
de  cette  nature.  Il  voulut  mime  <ju  it  prtrfxdit  au  Cyooiis 
&  àTa/remblée  des  év<?aues  quidevoit  fc  MÛT»  qnoi» 
qu'il  fût  Séculier,  &  qu')l  eûc  pesdc  cotmoiflaiice  des 
lettres.  Enfuite  Cromwel  drcfla  des  ordonnances  ecdi- 
fiaftiques  qu'il  apprlla  Injnntlions  ,  fcellécs  de  (on  Iccau , 
6c  jtOÊOkt  les  prcl^its  ^:  tout  le  clergé  d'Angleterre. 
Toula  ces  dcnurches  plailbicnt  extrâmemcat  a  Henri. 
Cnmnrel  aigriflToit  Ton  elprit  contir  les  catlioiiques  ,  fic 
tâcha  de  l'unir  .ivec  les  protcHans  tVAllemagne  ,  par  une 
ligue  contre  l'enipcrcui  Chjrlci-Qumt.  Pour  en  venir  à 
lx>ut,il  lui  propofa  le  mariage  d'Anne  de  Cleves.  Le  r*ji 
y  conièntit  &  rqwuTa.  Ce  fut  alors  que  Henri  donnai  à 
Crointrellecomté  d*E(rex,  6c  la  charge  de  grand cham 
bellati  \t  rj  avril  de  l'an  1^40.  Il  honora  encore  fon 
fils  de  1.1  ((ualitL-  de  baron ,  &  lui  fit  d'autres  grâces  con- 
fidéraLIes.  Cinq  jours  après  le  parlement  i'alTembU. 
CromvcV  y  lenoit  le  premier  rang  en  tavxur  &  en  au- 
torité. Il  contraignit  l'alTcmbiée  d  accorder  au  roi  la  di- 
xième partie,  &  quatre  de  quinze  de  tous  les  biens  de 
les  Itjjers.  EnCuite  il  condinia  i  perTëaiter  les  cadwli- 
cpics.  Se  en  tlt  mourir  plufieurs  avec  une  cruauté  odiea- 
lé.  Sur  ce  qu'on  en  fauva  (|ucl<ntçî-uii»  dans  le  temps 

Îu'il  étoit  arrêté  aU  Ut  par  la  g  jute  ,  il  confeillaau  roi 
e  £ure  une  ordonnance ,  par  laquelle  il  déclara  que  les 
fimteiices  rendues  contre  le*  crimindt  de  lâë>ma}efté  « 
quoiqu'abrens  &  non '.U'fcnduî ,  feroientdc  pareille  force 
que  celles  des  douze  juges ,  qui  eli  k  plui  cckbrc  tri- 
bunal d'Angleterre.  La  providence  fit  tourner  ce  conlèil 
omHC  ioo  auteur  ;  car  Henri  commencjant  à  Ce  dégoû- 
ter fPAnne  de  Cleve» ,  réfolut  d'en  époufer  une  autre , 
&:  de  perdre  Cromvel  qui  l'avoit  porté  à  ce  mariage. 
Oa  pm  pour  prétexte  la  liberté  qull  i'étoît  donnée  de 
ligner  au  nom  du  roi  le  fecoml  tra:té  t!c  ligue  avec  les  | 
proiefians  d'Allemagne,  contre  l'empereuf.  On  lui  <îi 
ba  procès ,  lins  lui  permettre  de  fe  défendre ,  de  peur 
que  pour  le  jufiiâer  de  ce  crime ,  fic  de  plufieun  autres 
dont  il  étott  accufl! ,  il  n'alléguât  qu'il  n'avortrien  iâit  que  : 
p;ir  ordre  5e  du  confentcmen"!  du  roi.  Alnfi  tout  ciant  pré- 
pare pour  la  ruine  de  ce  miliieurcux  le  8  juillet ,  le  loi , 
après  lui  avoir  témoigné  plus  de  bienveillance  (|ue  ja- 
mii,  lui  commanda  de  le  venir  trouver  le  lendemain  à 
fon  lever ,  parccqu'il  avait  de*  afiwes  de  confcquence 
4  lui  communirpicr.  Croinwel  y  vint  accompagné  d'un 
nombreux  cortcgc.  Eniuiie,  lorfqu'il  eut  pris  Ta  place  au 
confeil ,  &  qu'il  eut  conuiier.LC  à  y  parler ,  Thomas  Ho- 
ward, duc  de  NortfolcV,  l'interrompit,  fic  lui  dit  qu'il  s'a- 
gilToit  d'examiner  fes  ttabifons ,  fit  qu'il  k  failoit  prifon- 
Tiicr  de  la  part  du  roi.  Crotnvel  étonné  d'un  événement 
il  peu  attendu ,  eut  à  peine  la  force  de  proférer  une  pa- 
role ;  &  contraint  par  la  néccfîîté  ,  il  luivit  le  cluc  de 
^ortfolck ,  qui  le  lit  comliiire  dans  la  tour  de  Londres» 
Z>ix  jours  après  fa  détention ,  le  roi  l'ayant  accnfiJ  Inï- 
méme,  le  aarlemem  le  condamna  k  mort  pour  crime 
dlK^ée ,  ae  trahi(bn.  Se  de  ffldhte ,  qui  comprend  le 
vol,  l'homtct  le  if  le  p^cuht.  Par  un  jurte  jugeincnt  de 
Dieu,  il  p^tla  le  premier  par  la  rigueur  de  ia  loi  qu'il 
avoit  établie ,  fic  <ut  condapmé  fans  être  entendu.  Neuf 
jours  après  on  lui  coupa  Ij  tête  publicjuement  en  1 540 , 
trois  mois  après  que  Henri  l'eue  élevé  au  comble  de  la 
fortune  fic  de  la  gloire.  Tous  fes  biens  furent  confïfqués. 
*Sanderus,  </«ycAi/m.  y//»^/.  HoUandus,  ktrtol.  Angl. 
Du-Chène,  lujl.  J\-lngl.  Uurnet,  hijioircdc  U  réforma' 
tion  J'ÀngUurrt.  Imhon ,  <«  Jes  pairs  d'An^Utem. 

CROMWEL  (  Olivier  )  proteAeur  de  la  république 
d'Angleterre  après  la  mort  du  roi  Charles  I ,  natjuit  en 
>6o)  ,  8t  fiit  nns  an  coHé^  dés  fon  jeune  ùge ,  uu  il 
f;  un  granfî  progiès  dans  les  lettre";  ;  on  9 ITure  pourtant 
qu'il  négligea  la  junfprudence,  qu'il  appelloit  une  fcience 
à  charge  &  inutile  à  l'état,  &c  cju^il  n'eut  de  goût  que 
jKNir  les  livres  de  politique  fic  pour  Thiftoirç.  Il  fe  ma- 
ria en  16)0,  avec  if.  Boorchier  ;  8r  après  avoir  fait 
une  campagne  en  Hollande  en  16}  1 ,  il  revint  en  An- 
gleterre «  fie  y  prit  l'habit  eccléfiaftique  dans  l'eipcrance 
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d'y  faire  fornine  ;  mais  cela  ne  lui  réuflît  pas  :  il  le  quitta 
en  1641  ,  ^  alla  fcrvir  en  Irlande  fous  Us  ordres  dtt 
conite  de  StrarToit.  Au  retour  il  fût  uo  des  membres  de 
.ladumbre  hallè  du  Darlemem ,  au  parti  duquel  il  s'atta- 
cha contre  Chartes  I,  roi  d'Angleterre.  Ce  prince  ayant 
jfnjgc  1  1  vi!!c  de  Hittl,  Crom'Jccl  all.i  s'y  |crter  avec 
doLiz;.-  ca  viijers  feulement,  traveria  toute  i  aimée  royale; 
fic  tjuo;  pi'il  cfltiyât  une  grande  multitude  de  moufque- 
Udes,  il  ne  perdit  qu'un  de  fes  gens.  11  fit  pen  htit  Is 
refte  du  fiége  des  prodiaes  <]e  vdîeur;  fie  on  peut  dire 
qu'il  fauva  la  ville  :  aurfi  fut-il  fait  colonel  pour  récom- 
penfe.par  Robert d'Eve.eux,  vicomte  d'Hercforf,  de- 
puis comte  d'Eflex ,  géiiérJiflime  de  l'armée  du  patlo* 
ment ,  fous  les  ordres  duquel  il  fe  fignaia  diiuis  an  com- 
bat que  le  roi  gagna  le  i)  ôAobre  de  la  niétne  année. 
Cromwel  y  fut  blcITé  légèrement  i  la  jaml>c  d'un  coup 
de  moufquet ,  à  l'épaule  d'un  coup  de  pirtokr ,     eut  urt 
cheval  tix  fouslui.  Aprcsen  avoir  repris  unautre,  fie  à  la 
tête  de  cinquante  des  fieru  ,  il  alla  fe  jetter  jufqùe  dans 
le  régiment  du  roi  qui  étoit  .iflez  éloigné  fit  y  fit  un  grand 
carnage  :  il  y  perdit  pourtant  la  moitié  de  fes  ^.  ts ,  fie 
eut  bien  de  la  peine  I  sVn  retirer  i  la  fa  veur  de  ia  nuit. 
En  1644  il  îe  trouv.i  encore  à  une  Bataille ,  où  il  gagna 
lui-même  trois  drapeaux ,  deux  de  cavalerie  Se  un  d'in- 
fanterie »  fans  avoir  reçu  qu'une  légère  blcffureau  bras, 
La  mdme  année  on  l'cnvuya  à  Cambridge  &  à  Oxford , 
dont  îl  ttaîta  très-indignement  les  nniveritrét  fit  en  vrai 
tyrnn  ,  quiiijp.ril  fût  doreur  dt-  Celle  d^  Camhridge  ,  oil 
i!  avoit  ctudic.  S'ctar'.t  i!;!',  j  la  tète  de  cent  chevaux 
qu'il  avoit  Icvc'.  à  l'es  (li::icns,  il  fut  déclaré  Uaxenaot 
cneral  Ibus  les  ordres  d'Edouard  de  Montuu ,  comte 
c  Maiicherter,  lequel  étoit  devenu  général  iffime  par  la 
dépofidoa  du  comte  d'EiTcx  ,  qui  venoitd'<?tre  battu  par 
le  prince  Robert  Palatin ,  fit  qui  trois  mois  après  <jue  le 
piLlcmcn:  lui  eut  redcinaiitk-  ù  commtflîon  ,  mourut  non 
lans  (oup<jon  de  poifon.  La  même  année  Cromvel  cou- 
rut rifque  d'être  pris  pr  le  prince  Robert ,  dans  une  vio< 
toire  ([ue  le  roi  remporta  le  a  mai  ;  fic  le  i  j  juin  fuivant, 
il  rcqiit  encore  dans  wie  bataille  donnfe  près  d*Yoiclc , 
une  dançcreufc  hlcfTure  au  bras,  d'un  coup  depilloletque 
lui  l.icha  k  niarquii  de  Montrofe  :  l'armée  parlemen- 
taire tut  mife  en  déroute  ,  fic  Mancheflcr  prit  la  fuite.; 
mais  Cromwel ,  fans  attendre  qu'on  eik  bandé  là  playe^ 
courut  â  ce  généraliffimc  pour  le  iàire  revemr  au  com- 
bat. Il  ramena  les  fuyards,  fic  le  lendcmrn  on  donna 
une  féconde  bataille  ,  où  ces  rebelles  dcrtirunt  entière- 
ment l'année  royale;  après  mioi  Manchîficr  l'c  démit  du 
généralat  >  qui  tut  donné  à  Thomas  Fatrlax.  Cromvel 
reAafim  lieutenant,  fic  déiit  peu  après  un  corps  de  iiooo 
chevaux  ,  que  le  colonel  Goring  conduifoit  :  il  ne  s'en 
fauva  que  loo  qu'il  fît  prifonniers ,  fi;  700  (|ui  prirent  la 
fuite.  La  même  année  il  maria  Brigitte,  (a  filk-  aince,  qui 
étoit  née  en  1630  ,  â  Jean  Irreton ,  qu'il  a .  nit  fait  nom* 
mer  membre  de  la  chambre  balTe.  L'an  164^  il  bâtât 
le  duc  Hamilton  ,  qui  s'avançoit  avec  6000  hommei 
potir  recourir  Colchefter  afliegée  par  Fairfax  ,  &r  ce  duc 
fut  pris  dans  le  combat.  Il  entreprit  enfuite  i:'cnlc\  t;r  le 
roi  de  N,i  s!)i  où  il  s'étoit  retiré  ;  &:  l.ins  l'adrcffede  Bar- 
leton  ,  \  lier  de  chambre  de  fa  inajellé  ,  qui  mit  le  feu  au 
château ,  atin  que  dans  le  mouvement  de  l'iecendie  ion 
ma.::e  pQt  fe  fauver  plus  facilement ,  CrOmirèl  réufli(> 
foit  dans  fon  entreprife.  krité  d'avoir  manqué  fon  coup, 
il  fe  ietta  avec  fiireur  fur  l'armée  royale  qui  étoit  com- 
poféc  de  8ooo  boni  mes  :  il  n'avoir  que  6000  chevaux  ; 
les  princes  palatins  Robert  fic  Maurice ,  neveux  du  roi  , 
furent  bielles  dès  le  commencement  du  combat ,  ce  qui 
déconcerta  les  troupes  ;  de  forte  qu'en  moins  do  f\x 
heures  ttnit  fiit  taillé  en  pièces ,  à  l'excepritm  de  1 400  , 
qu'on  fît  prifonniers ,  fi:  de  1800  qui  trouvèrent  leur  l'a- 
lut  dans  la  fuite  :  la  caiTettc  du  roi  fut  prife  fic  envoyée 
au  parlement.  Ce  fiit  la  dernière  déroute  de  ce  prince  , 
qui  prit  le  parti  de  s'aller  jetter  entre  les  maiiu  des  Ecof- 
fuis.  OnaiCégea  Oiferd.  Cromvel  y  tua  de  fa  propre 
ni  iin  le  fameux  colonel  Legde  dans  une  fortie;  Se  la 
viue  uunt  pciit:,  U  alla  au  parlemeiu  foUiciter  la  dégra- 
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^ationclj  roi ,  qui  fut  prononcée  en  1646.  L'.in:ice  fuî- 
vantsles  EcoiToiii  curent  la  lâcheté  de  livrer  ce  prince  in- 
fhltani  WX  Anglnjs  moyennant  deux  millions.  FairfAX 
renonça  au  génénilat,  &  Cromvel  Te  fit  prodamer  e^c- 
itéraliffime  par  l'armée.  Leî  états  avoioit  demandé  que 
Ict  troupes  f«iT-".t  congédiées.  Cromwe!  -ivoit  fcmblc 
-entrer  dans  leur  ieniimcnt ,  pendant  qu'il  porioii  les 
troupes  i  la  révolte,  &  qu'il  leur  avoit  tait  demander 
l'exolufion  d'onze  membres  du  pui«meat.  Il  cpnduiât 
l'amtée  droit  I  Londres ,  où  par  K$  cabales  il  avmtfemi^ 
delà  divifmn:  ainfi  le  parlement  fut  forcé  d'npprauver 
le  «hoix  (juc  les  troupes  avoient  fait.  Le  nouveau  géné- 
raliflime  ht  bientôt  parler  de  lui  :  il  alla  dans  la  pro- 
-^incede  Galles  en  164$,  &.là  il  défit  le  duc  de  fitiacin> 
■cham,  qui  s'étoit  mis  en  eampagne  pour  tirer  ilepriAm 
^  roi  Ton  maître  ,  &  qui  peu  2u[)aravant  avoir  battu  les 
troupes  pariemcntaires.  Djin  ci:  combat  Crom^el 
cuurui  des  périb  eMr.inrd  'i.iircs ,  car  on  en  vouloir  i 
û  pcrionne  ;  &C  les  royalUtc»  nicttotent  tout  en  ufagc 
pour  Pavoir  mort  ou  vil.  il  y  tua  plus  de  dou/i;  (^liciers 
de  ùi  nain ,  entr'aiures  Us  colonels  d'igbi  &  d'Albert , 
8c  le  frère  au  dw^de  Bacfcîngham.  Cet  érénement  (m 
iuivi  de  la  défaiteîu  comte  de  Hoîl.ind  ,  r  ic  les  troupes 
<ie  Cromwel  battirent,  6c  fiie.it  ptiionmet,  6i  de  tel.ci 
du  marquis  Hamilton  ,  général  des  EcofTois  ,  qui  fut 
tùt  aufli  pritbnoier.  Reveau  comme  en  orioniphe  à 
Londres ,  il  fin  commis  pour  emiuner  les  papiers  du 
mi ,  i  jxqueU  il  donna  1Î  plus  maligne  interprétation 

3u  il  tût  pofTihle  ,  &  conclut  que  ce  prince  étoit  indigne 
e  porter  plu-,  rcnips  l.i  cour>)nno.  Sachant  mcme 
que  quelques  membres  du  p.iriemtni  parîoicru  d'accom- 
jnodement  avec  leur  fouverain  ,  il  s'y  oppofa  fortement, 
&  de  r.i  propre  autorité  il  lit  enlever  le  toi  de  l'iile  de 
"XVigl.e ,  où  il  sVtottfauvj  ,  après  s*étr«  fvadédu  châ- 
teau d'Ho'ciuM  ,o;i  Cmm-tt  cl  l'.n  oit  fait  mettre.  Lerufc 
polifiqui-'  i\  oit  cli'iir,c-  ta  lecrctles  mains  à  cette  évalion , 
afin  tj    ,      v:e  de  publier  dans  la  fuite,  que 

.Charks  l  neprenuit  la  fuite  que  pour  perdre  l'état ,  en 
le  jettsmt  dam  une  plus  cruelle  guerre.  Il  le  fit  mnc 

tii:isfiji\'r  de  l'iilo  de  où  il  ,i\  nit  été  arrêté ,  p.i; 

Ceux-iacincs  qui  avoiciit  Icii!      viuilo:r  donner  aîvie 
au  château  deHurts,  puis  à  celui  de  C  :iri',f)r.ic  ,  d  où 
ce  prince  penfa  encore  échaper  ,  6c  enfuite  à  celui  de 
Windiler  ;  &  comme  il  vit  <|uc  le  pariement  n'étoit  point 
porté  à  £iïre  le  procès  à  fon  fouverain ,  il  s'emporta  {\ 
fort  daiu  la  chambre  ,  que  fi  Irreton  fon  gendre  ne  l'a- 
voit  retenu  ,  11  calioit  le  parlLincnt  de  fa  propre  .ai'onté  ; 
jnaisilfitavnnccr  ra!mcc<ians  Londres  f&  y  fi:  conduire 
le  roi  pr  el'.e  ;  enl'uite  il  lit  jctteren  piibn  quarante  des 
membres  du  parlement  :  plulîeurs  autres  prirent  U  fuite  , 
cnlbtte  qu'il  n'y  refta  plus  que  i  ^  4  députés.  H  fit  trancher 
la  t«)te  au  roi  Ion  maiire  le  9  février  1649,  dont  l'on 
peut  voir  le  détail  à  l'article  de  CHAR  LE!)  I.  Après 
ce  coup  qui  n'eut  jamais  d'exemple ,  il  fit  abolir  la  cliam- 
J>rc  haute ,  permettant  feulement  que  les  paiis  puffitnt 
étreâus  par  tes  wllei  &  commîmes  pour  membres  de 
Ja  c^a^^hre  des  communes  ;  &  le  17  ni.irs  il  fit  abolir  la 
moiiiiTclue  5c établir  unconfei!  d'état,  donnant  à  ceux 
qui  le  coin])(iioicr;t  Je  titre  pompeux  de  prouîlturs  du 
peuple  &c  de  dtftnftur$  des  lotx.  Le  13  mars  il  fit 
couper  la  t^tc  au  duc  Hamilton ,  au  comte  de  HoVand 
6c  au  baron  Capel.  Après  ces  exécutions,  il  partit  avec 
la  qualité  degénéralinime  pour  l'Irlande  ,  où  il  fit  lever 
le  iiége  de  Cuhlin  ,  &  défit  le  marquis  d'Ormond.  (1  ne 
iat  pas  moins  heureujK  en  Ecoffe  ,  où  les  états  avoient 
pris  les  armes  pour  Charles  II ,  leur  roL  II  y  battit  Icus 
troupes  le  13  lèptembre  i6)o  y  &  leur  tua  4000  hom- 
mes ,  en  fit  8000  piifonniers ,  8t  leur  prît  trente  pièces 
de  canon  :  i!  eut  deux  chev.uix  tués  fous  lui  en  cette 
occalion.  A  Ion  retour  dans  Londres  il  c.iiîa  fièrement 
le  parletiieiu,  en  i  lnlî  i  honteufemcnt  les  députés  ,  fertna 
lui>mcine  la  chambre  de  rafTemblcc ,  &t  fit  mettre  au- 
defltis  >  Mdifm  à  louer.  Dans  la  fuite  ilréfenna  le  con- 
ieil  de  la  propre  autorité  (dépouilla  de  leurs  char  ;'  lie 
^QfeiUers,&y  enlknecttelcue  nouveaux^  puu  il  ctobiic 
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la  liberté  de  confcience  pr  mute  l'Angleterre ,  à  l'eti 
ception  des  catholiques.  Irreton  ton  gendre  étant  mon 
celte  année-U  ,  il  remaria  fa  veuve  à  Charles  FIccd» 
"l'ood  ,  homme  debalZè  naiilânce ,  mais  d'un  grand  cou- 
rage. Le  toi  Chartes  II  ayant  étérappellé  par  les  Eco(- 
iois  e:i  1651,  Cr<jin'«'e!  eut  prur  ;  ce  nut  lia  tit  con« 
voquer  un  nouveau  patientent ,  duquel  il  obtint  tout  ce 

Ju'il  voulut.  Aufliiôt  il  marcha  au  roi ,  6c  Ib  IwttîtpiCi 
e  Worcheûer  par  la  trabilbn  des  Ecoiflbîi ,  nûieiic 
bas  tes  armes  »  quelaa«  cholê  cpie  pAt  ^re  pour  les  en 
enipv-''chrr  ,  le  jeune  duc  Hamilton  qui  les  coinmandoit , 
âgé  Itulement  de  vingt  ans.  L'année  luivantc  à  lit  iâ 
guerre  aux  Hollandois ,  lefqueh  ayant  pentu  leur  *é> 
néral  Tromp  en  1653  ,  fongerent  à  faire  leur  paix. Câ 
Aiceès  firent  que  le  parlement  oiTrit  à  Ooiavêl  la  COU» 
ronne  d'Angleterre  qu'il  reAifa^fe  contentant  du  tïttede 
Proietleur ,  qu'on  lui  dcmna  le  11  décembre ,  dont  il 
prêta  ferment  le  6  jat'.vier  1654,  &r  matia  //jA-//f  f» 
féconde  tille  4  Thomas  liellafrilc ,  qui  fui  déclaré  vicomte 
de  Falcombridge ,  6c  que  CromTcl  fie  tréfiwicr  flcpié* 
lidentduconfcÙd'étai.  llâbelle mourut  le  1;  mars 
j|géede8oan$.  La  même  année  1654  il  manqua  d'Are 
ti;é  p.ir  une  demollélle,  -qui  lui  tira  un  coup  depiflolet, 
iariiju'il  uiluu  en  triomphe  à  U  uuiktii  de  ville.  Ayant 
conclu  la  même  année  la  paix  avec  la  Hollande,  il  vou- 
lut licencier  le  parlement ,  qui  de  fon  côté  vouloit  déjà 
loi  Aier  le  dtrede  proteâeur;  atidi  emrant  dans  h  lalle 
des  communes ,  il  leur  dit  fièrement  :  J'ai  appris  » 
Meffîeiirs  ,  que  vaut  avei  rèfo'u  de  m'oter  les  lettres  dê 
frof,(i,ur;  .'.-j  ,  dit-il ,  les  jcTtant  fur  la  table,  y'« 
ferai  bten-atje  de  vmr  s\i  Je  trouvera  parmi  votes  iftul- 
qu'un  ajfei  hardi  pour  Ui  pr;nJre  ;  &  les  menaçant 
enfuite ,  il  exigea  d'eux  le  ferment  de  fidélité  6:  d'obéif- 
fance  au  protcéîcur  ;  après  quoi  il  les  renvoya  chez  eux, 
&  calTa  ce  pat!einent.  Il  perdit  fa  mere  fur  la  fin  de  cette 
ar.ncc,  (k  lui  tti  Uitc  de  magnifiques  funérailles,  tn  i6^â 
il  envoya  Henri  fon  fécond  fils  v;ccroi  en  frlan  îe  ;  con- 
clut l'année  fuivante  une  ligue  avec  la  France ,  Se  déclara 
la  guerre  à  l'Efpagne.  Cette  même  année  1657  ,  il  con- 
voqua lin  parlen;e:u,  ([ui  déclara  la  qualité  de  protec- 
tcii.-  héréditaire  dans  la  tainilie ,  d'amé  en  aîné.  Ses 
troupes  r.iderent  les  François  à  prendre  Mardicb,  dont 
ont  mit  les  Ai^lois  en  pofleffioQ  ,  de  même  que  de  Dim« 
kerque ,  que  fa  flotte  &  Tes  troupes  aidèrent  i  preiulte 
en  1658  ;  mais  il  (it  laifTer  Mardick  ativ  François.  Enfin 
(  il  mourut  d'une  rétention  d'urine  le  1  j  icpîembre  1658  , 
&  cotiiciifa  en  mourant  à  ^l.Vl.  itu  cifi'eil  d'état  aux 
principaux  olficiers  de  l  arme.- ,  de  choiiir  un  autre  pro- 
tofleur que  Ibn  fils  Richard  ,  auili  ne  le  fut-il  que  juC- 
qu'au  7  juin  16^9,  qu'on  le  dépofliida.  Cromvd  triom- 
pha  de  fês  ennemis ,  &  maintint  là  tytaniûe  jnfqu*au 
dernier  loupir  de  û  vie  ;  mais  après  le  retour  du  roi 
Charles  II ,  le  corpt  de  cet  uliirpareur  fur  déterré  par  une 
ordonnance  du  parlement ,  6c  attaché  aux  fourches  pati- 
bulaires»6c  fes  ej%ies  ^dues  &  bmlées  dans  toutes  les 
villes.  %a.  veuve  fonit  du  royaume,  8c  le  retira  k  Ham- 
bouri;  a\ee  ee  qu'elle  put  cittpurtef  de  meilleur,  &C  y 
épouU  un  nuiiiûfc  de\  ;lla^e.  il:,.liard  &t  Henri  lés  deux 
fils  s'enfeveîirent  eux-mOmeidaiu  une  obiéunté  voloiv 
taire}  une  parrie  de  leurs  parens  ditparut,  &(  les  auRes 
prirent  leur  ancien  nom  de  ff'iUiam ,  pour  t!tre  moîns 
oîfieuc,  &  Élite  oublier  qui  ils  étoieni.  *  Raguenet, 
hifioin  it  Cmmwet.  Grcg.  Leti,  vit  it  Cnmwtl.  Imhoff, 
en  fei  pairs  d\-lnf!tt<rre  ^  ô'l. 

CRO.MWtL  (  Riciiard  )  tiis  aIuc  d'Olivier.  Son  père 
l'ayant  nommé  fon  fuccefTeur  durant  fa  vie ,  il  fut  pro- 
clMtépar  ordre  du  Gon<al«privé  lord  proteècur  d  An* 
déterre  avec  beaucoup  de  Iblemnité,  6c  re<;titen(iiîte 
les  compliment  de  félicitation  fur  fon  élévation  ,  6c  de 
condoléance  en  méme-temps  fur  la  mort  de  fonpcre, 
du  lord  maire,  des  aldcrmans  de  Londres,  6cc.  On 
lui  préfenta  après  cela  prelque  de  toutes  parts  des  adrel^ 
fes ,  où  on  lui  promettoit  de  le  maintenir.  La  première 
lItiio  qu'il  tit ,  li.'î  do  céi(?brerles  f.méradles  de  fon  pere 
4vectiuii4e  magtuii<;ence  j  qu'on  dit  (^u'ileo  çouca.prcs 
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yer  an  paotnaatot pour  iiahlir  ce  nouveau  prote^eur. 
s'adènbfi  i  Vcraimiller  le  i-j  janvier  1659.  ^P*^^ 
que  Richard  l'eut  harangué  ,  &:  après  lui  le  lord  cpm- 
BùSaixt  Fiennes ,  on  paffa  un  bill  pour  le  reconnoîtrc 
pour  proteâeur  ,  fit  pour  réiabLr  U  chiinbre  des  i'ei- 
gn<urs  ,  qui  avoit  été  abolie  fous  ie  gouvernement  du 
pere.  Il  y  furvint  enfuite  des  difputes  pour  meure  des 
bornes  au  pouvoir  des  magidrats  ,  &C  de  la  chambre 
haute.  Le  parti  de  Richard  denundoit  qu'on  bornât 
cette  auloritc  ,  contorinémcnt  à  l.i  dcituntlc  &  à  l'avis 
lie  Ion  pcre  dans  le  dernier  parlement.  Le  parti  con- 
traire louteiioit  que  ce  n'étoit  pas  là  une  bi.  Il  obtint 
donc  par  fbiOB  c«  tfUlL  dtmandoit ,  &  enAiite  f Mdnâon 
drplusdeccnt  nwnii>ras<fai  ptrlonent.  Oit  Auen  nftne- 
temps  la  bourfe  ï  la  cham1)Te  des  communes  ,  en  accor- 
dant k  une  (èule  pedonne  p^ur  toujours  un  million  trois 
cens  adle  llVies  fterling  par  an.  Richard  prit  enfuite  Tes 
nefnres  pour  meta*  &  la  flotte  &  la  milice  dans  Tes  in- 
térêts. Il  penTa  suffi  aux  moyens  d'abolir  toutes  les  loix 
au  fujet  des  injp'r^     des  droits  de  la  coutume  de  trois 
en  trois  an».  On  cUik;.;  plulîcurs  perfonnes,quiavoient 
éié  emprilonécs  contre  les  loix  ,  6c  le  proteâeur  6c 
ceux  de  fon  parti  létnoignercnt  leur  reflentiment  i  ceux 
qui  avaient  été  caufe  ciu'on  âvuit  envoyé  dans  des  plan- 
tations contre  leur  volmué  àm  pedboms  libres  en 
Angleterre.  Ces  procédures  firent  naître  de  la  jtlenfie 
entre  le  protecteur  &  Ton  rirniLL-.  l  e  l  înfeil  général  des 
officicTS  luu  les  afTembléCS  à  '^A^  aliingtard-nourc  ;  6c  le 
proteAeur  &  fon  ptiti  i  Whitehall  pour  les  contre- 
mmp-  Ojm  canik  une  remontrance  do  l'arroée  à  Ri- 
chard ,  oà  lui  nspr^ntoit  le  danger  daitt  lequel  ft  trou- 
volent  leur  caufe,  leur  ]):a[i  ,     en  particulier  les  juges 
du  toi;  qu'on  pnvoit  .1  ticiluui  l'armée  de  (a  paye  1  pour 
|a  porter  à  fe  mutiner.  Cette  remontrance  fut  appuyée 
MrTychburhip,  lord  maire  de  Londres.  Lui  âc  les  of- 
fi^TS  de  h  ville  fe  déclarèrent  pour  Fleetvood  &  pour 
l'armée  ;  &c  afliftés  de  Lambert,  ils  réfeUirent  defe  dé- 
Juré  de  Richard.  On  confeilh  ft  cdl»d  de  iê  ûifir  de 
leur  perfùiinc.  Mais  fon  peu  de  courage  ,  fit  ta  confiance 
qu'il  avoiten  Fleetwood  6c  en  Desboroug ,  qui  étoient 
de  fcs  parens,  lui  firent  négliger  cet  avis  :  ce  dont  il  le 
repentit ,  mais  iron  tard.  Ltohanbcc  dcscMumuaes  ré- 
folut  de  faire  (av«r  aux  ofliciert ,  (m*èllc  les  re^rdoit 
encore  comme  éunt  i  fon  ferv-ice,  OC  déclara  qu  aucun 
n'auroit  de  commandement  dans  l'armée  ,  qu'après 
avoir  juré  qu'il  n'interrompToit  point  les  allemblccs  li- 
bres du  pariement.  Les  dilputes  auementerent  entre  le 
proteâeur  Se  les  ofiiciets  de  fannée  »  cnforte  que  les 
uivs  6c  les  avitrei  avoient  des  gardes  pour  veiller  jour 
&  nuit  réciproquement  fur  leurs  aAions.  Il  défendit  aiuc 
officiers  de  s'afTembler ,  conformément  à  ce  que  U 
chambre  avoit  voté.  Les  choies  continuetcnt  de  nicrne 
jlll<]u'au  la  avril,  que  Flcet^i'ootl  be.m-treie  du  protec- 
teur ,  &  Deiboraflig  ftui  oncle  l'abandonnetcat  6t.  eiw 
traitierent  après  em  une  grande  parM  ét  Pannée.  Par^ 
là  il  fe  vit  contraint  de  donner  à  Desboroug  6c  à  queU 

Îues  autres  le  pouvoir  de  diIToudre  le  parlement ,  ce  qui 
It  exécuté ,  malgré  toute  la  répi^ance  6t  toutes  les 
eppolkion*  de  la  chambre  des  communes.  Cela  fait , 
neetvood,  Desboroug ,  &  Uat  autres  lyffitàers  dépofe- 
lent  Richard,  f£  prirent  le  gouvernement  en  main.  Mais 
voyant  cjue  le  peuple  n'étoit  pas  content  de  leurs  pro- 
cédures militaires,  ils  convoquèrent  autant  de  membres 
du  long  parlement ,  qu'ils  en  trouvèrent  dans  la  ville  de 
Londres;  s'écant  alTetnblés  ils  fe  déclarèrent  pour  la  rc 
ligion,  U  fibené,  ficles  piriviléges  de  Unaàoa,  «antre 
un  roi ,  le  commandement  d'un  feul ,  8t  la  chambre  des 
pairs.  Ils  ne  permirent  à  aucun  de  leurs  partifaiu  de 
prendre  léaiice  ,  s'il  ne  foufcrivoit  l'engagement,  6c  s'il 
n'avoit  déjà  été  de  leur  aiïcmblée  en  1648.  Alors  ils 
choilirent  un  coofeil  d'état  de  deux  petiban»*  apr& 
cpioî  ils  ventlirent  les  biens  du  roi,  fit  les  autres  mena 
publics.  Us  députèrent  i  Richard  pour  l'ohl  -lt  3  fe  dé- 
snettie  du  gouvernement  »  6c  à  donner  un  ciai  de  fçs 
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(Jettes,  tl  réponctit  au  ptemier ,  qu'il  avoit  appris  â  nd 
slnauiéter  de  rien  finis  la  comlnite  de  Djeui  quH 
conduirint  pailîblement ,  finis  le  gouvernement  dont  il 

attcndoitia  proie^lion.  Ils  le  déchargèrent  de fes  dettes^ 
lui  donnèrent  une  proteâion  pour  fix  mois.  Sur  cela  ^ 
il  enleva  tous  les  meubler ,  toute  la  vaifTelle  d'ar» 
gent ,  6cc.  qu'il  trouva  à  Vhitehall  ;  aytés  quoi  il  lé  re- 
tira à  la  campagne ,  o&  il  vécut danthictraîte,  Slmo» 
rut  le  14  juillet  1701 ,  âsé  de  quatre-vingts  ans.  *  La- 
te ,  tUnckus  motuum.  Mimoirts  d*  Whittock.  Dugdale  , 
courte  defcription  ,  &c, 

CRONACH,  ville  d'Allemagne,  dans  le  cercle  de 
Franconie.  Elle  eft  dans  l'évéché  de  fiambere,  à  a 
lieues  delà  ville  de  ce  nom,  duc&iédu  nord>  Conach 
fin  je  au  confluent  des  rivières  de  Radach ,  de  Haflac  , 

&c  de  Cronach  ,  efï  une  place  bien  fortifiée  ,  6c  déten- 
due par  une  bonne  cîdaieiie,  conllruite  fur  une  petite 
montagne  qui  domine  la  ville.  *  Mari ,  diSion.  , 

CaONEMBURG ,  château  conûdérable  de  rOle  de 
Séèland  en  Daiwmarck ,  fur  le  détroit  du  Snnd.  Fréde* 
rie  H,  roi  da  Danemarck ,  le  fît  bitir  en  i  577  Se  le  for- 
tifia avec  lom.  U  tft  à  cmq  lieues  de  Copenliaguc ,  pro- 
che de  la  ville  d'Elfeneur;  de-là  on  s'oppolc  1  ceux  qui 
voudroient  attaquer  le  pays ,  foit  du  côté  de  l'Océan  , 
Toit  du  côté  de  la  mer  Baltique.  On  y  picyc  les  droits  au 
roi  de  DanemarcL  Les  Suédois  prirent  cette  fortercife 
durant  les  guerres  du  XVII fiéde eni6^9 ,  & latcndt* 
rent  quelque  temps  aprc^s. 

CRONEMBURG ,  eherchei  DESSENIUS. 

CRONIES ,  Cnma ,  étoient  des  fêtes  en  l'honneiv 
de  Saturne,  qui  fe  célébroieni  à  Rome  le  XI  v  des  calen- 
des de  janvier,ainfi  appellées  du  grec  W  t»  K^«i  m,  c^eft-i- 
dire,  Saturne  :  ces  fiJtes  s'appellent  SaiurnaUj.  Macrobe 
en  fait  mention ,  /.  i  ,      7 ,  cite  fur  cela  1« 

témoignage  d'un  ancien  poète  dans  lequel  il  avoit  lu  : 

Maximapars  GrajumSatuMOt  ^mtisliiuAtficrue 
Conficumt J'acrtt ,  qud  pmie  ^^fdUuum  »b  Ulii. 

VoyezSATURNALES.^  Macrobe,  ûimqidtis  gruqua 

ù  romaints. 

CRONIUS,  philofophe,  écrivit  des  principes  de  la 
philofophie  de  Platon  Se  de  Pythagore.  Les  anciens 
parlent  fouvent  de  lui  ;  mais  on  ignore  en  quel  temps  il  a 
vécu.  •  Voffius,  dt  philoj'oph.  ftil,  $  19. 

CRONSTAT,  chtrckt{  BRASSA"W. 

CROPIDLO  f  Jean  )  duc  d'Opelein,  Opotium,  en 
Siléfie,  évôque  d  Uladiflav  en  Pologne,  le  trouva  au 
concile  de  Confiance,  où  tl  avoit  à  la  luite  vingt-deux 
perfonnes.  Cet  évéque  eut  bien  des  iraverTes.  Il  avok 
été  aupaïaytntévécpie  de  Pofmoie,  à  la  recommanda^ 
ôoa  de  Loiùs ,  roi  île  Hongrie  6c  de  Pologne ,  que  le 

Îape  Urbain  VI  vouloit  letenir  dans  fon  ol>L-dicnce. 
,'arcb:.'vèque  étant  mort  en  1389  ,  Bymiace  IX  éta- 
blit Cropidlo  dans  cet  archevtché  contre  le  gré  du  cha- 
piue,  &C  fans  l'agrément  de  Ladiilas ,  pour  lors  roi  de 
iVilogne.  Ce  prince  iirité  de  ce  mépris,  fit  arrêter  Cr>- 
pidio  ,  le  dépouilla  de  tous  fes  biens  &(  le  bannit.  Après 
quelques  années  d'exil ,  le  roi  lui  permit  de  retourner  à 
fon  évtJché  d'Uladillaw.  Ce  prélat  avoit  gagné  les  bon- 
nes grâces  d'Alexandre  '<^  icoud,  grand  duc  de  Lithuanie  , 
à  qui  il  étoit  principalement  agréable  par  fes  bons  mots. 
On  dit  fiuTun  jour  que  Laiwlas  régaloit  Sigifmond  , 
apr^s  que  la  conveiniien  eut  été  égayée  par  le  vin  , 
Cropidlo  dit  en  pleine  table  :  <«  Si  Dieu  m'avoit  donné  lo 
»  pouvoir  de  femet  des  rois,  \c  ne  femerois  point  de  La- 
»  DISLAS  &C  de  SiGISMON  DS  ;  mais  je  femerois  bien 
des  WnOM  DS.  I»  U  eut  une  âcheufe  aventure  en  1 4 11 . 
Les  dues  d'Opdài  fes  frères  ,  ayant feilî  quelques  mar- 
chandifes  qui  appartenoient  aux  citoyens  de  Breflav , 
ces  derniers  s'en  vengèrent,  en  retenant  Cropidlo  pri. 
l'onnier  dans  la  maalon  de  ville  penriant  un  an  cniier. 
11  demeura  à  Conftance  pendant  tout  le  concile  ,  6c 
mourut  en  1411.  *  Mart.  Hanck.  dt  SUef.  indigtn, 
crudit.  cap.  xi.  Lenfant^  da^maeUtdtCpi^Metp 
tomt  U,p«i-  385  ,  dtnùini£tt»K, 
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CROQUAHS,  Tobriquet  ipii  fiit  donné  1  qoetifies 

ecnti!s!inmmes  de  Guiennc,  parceque durant  ttS  trou- 
bles qiii  agiteront  la  France  au  cominenceneiitdu  règne 
de  Henri  U  GranJ ,  :K  dL'voroieut  les  pauvres  gens  de 
L  cirnpsçne.  *  Me^erdi,  au  rtgnt  d* Htnri I 

CROS  (Pierre  du)  cardijul,  4véque  d'Auxerre, 
iloit  Fraiçoit,  &  nadt  de  ia  provinM  de  Limoân.  Il 
<tudâ  1  Par»,  o&  îlfiit  re^i  io&tw  de  Sorbonne  ;  H 
eutenfuitcle  c!i-.yemiédclV'j;lire  f!e  Pj-i^  î>:»ut  enfin  élu 
évéquedc  ^etiits  le  19  mai  cie  Tan  i  j4^.  il  palT^  a  ce- 
lui d  Au  xerre  tfn  1349,  fut  (ait  cardinal  en  1 3  par 
le  pape  Clément  Vl,  £c  mourut  de  p«Ae  à  Avignon , 
le  2}  feptembre  de  l'an  1 36 1.  *  Bahue *  wm pi^*  Avt- 

nio'i.  tomt  I. 

CROS  (Jean  du  )  cardinal ,  évoque  de  Limoges,  fa- 
voit  le  droit  ciiioi»  ïsc  civil ,  qu'il  culcigna  avec  btMU- 
coup  de  réputation.  On  le  mit  lur  le  i'tége  de  l'égiitc  de 
Vimoges  en  1348  ,  &  le  pape  Gregouc  XI  qui  ctoit 
{on  parent  le  fit  cardinal  eni  37 1 .  Quelqne  nmpi  apcès , 
ayant  opté  l'évècM  de  Pïdettrine,  il  fiit  encore  pourvu 
de  roffice  de  gram!  pénitencier  de  Téglife.  j^ande  Gros 
(ê  trouva  à  la  ctéanon  d'Urbain  VI  ;  6c  ayant  enCuice 
proteflé  de  la  violence  qu'on  a  voit  faite  au  facré  collège, 
H  donna  &  vois  i  dément  VI ,  qui  l'envova  légat  en 
France.  Depuis  dfant  tevenn i  Avignon,  a  mourut  le 
22  novembre  de  l'an  138}.  *  Bofquet,m  v/rj  Grtg.  XI. 
DuCli>3ne,  hijî,  des  carJ.  Frlzon  ,  Gall.  purp.  Samtc- 
Marthe,  Galf.  chnjl.  Aubcri ,  htj}.  du  tari.  Saxi ,  pottr 
lif,  jtrtUt.  Du  Pui ,  hiâ.  du J'chtJ'mt.  Ciaconias ,  &c. 

CROS  (  Pierre  du  )  cardinal ,  archevêque  d'Arles , 
ëtoit  frère  de  Jtsn  ,  fic  François  de  nation.  Il  fo  fit  f«i*> 

Îieux  de  S.  Benoît ,  dans  le  monaflere  de  S.  Mardal  de 
imoçcs ,  d'où  il  pafTa  à  ccjui  de  RoulTac ,  enfuiie  à  celui 
<ie  Tulle  ;  &  ayant  été  honoré  de  duverseinpluiSfiltutétu 
prieur  de  la  Voûte ,  &c  en  1 3  ^  t ,  abbé  deTournus.  Dix 
«ns  après  ,  en  1361  ,on  le  choi£t  pour  hièmn  de 
S.  Papoul.  De  cet  dv«chj  9  piflk  à  rarchcvjché  de 
Bourges  en  1570,  aprl^s  la  mort  du  cardinal  Pierre 
d'Llîiing.  L'année  fuivante  le  pape  Grégoire  XI  le  fit 
{on  camérier  ,  &  en  i  jS'j  il  fut  fait  cardinal  par  Clé- 
ment Vn.  Comme  c'étoit  durant  le  fchifme,  on  ne  le 
compte  pas  ordinairement  au  nombre  des  cardiruux. 
Pierre  du  Gros  s'acquit  beaucoup  d'eAime  par  fa  piété  & 
par  {»  fagefTe ,  8c  mourut  l*ail  t  ]  88  Avignon,  où  l'on 
voit  ibn  épitaphe dans  t'^llft  dic  S.MaitiaL  *  Balnie, 
yica  pc^p.  Avtn. 

CROSNE,  ville  de  Pologne  dans  la  RuflïeiMtre, 
fie  lacfaitelknie  de  Przemi(lie,  eA  fimée  au  pied  des 
monts  Knpacf  Ar  h  rivière  de  Vidac ,  fie  pris  do  fron- 
tières de  la  liaBie  Pologne  &  de  la  Hongrie,  *  Sanlôo. 
fiaudrand. 

CROSPIERE,  ou  CROPIERRE  ,  petite  ville  de 
France  ,dans  l'Auver^fur  la  rtvietedè  J>ofe,àdeux 
Kénesan-defltttdeThiers,  6cifixdeClemiontdMcAté 

de  l'orient.  *  Bauclrand. 

CR05SE,  ou  bâton  pnflora!  ,  dont  le  fervent  les 
évoques  dans  les  cérémonies.  Quelques-uns  fuppofent 
cetoûge  établi  dès  le  temps  des  apôtres;  mais  c'eA  fur 
-des  Irillciîres  febuleufes  :  on  ne  trouve  point  qu'il  en  foit 
fait  mention  avant  le  Xi  fiécte.  On  donnoit  la  crofTe  & 
l'anneau  i  un  évéque ,  en  le  mettant  en  pofle(fion  de  fa 
jurifdiftion  épifcopalc.  Chez  les  Grecs,  il  n'y  avoitfjuc 
les  patriarches  qui  ponaflent  des  crofles  :  chez  tes  Lattm 
M  contraire  «  let  abbés    font  auflî  arrogé  le  droit  d'en 
porter.  Les  prcnieres  crofles  a'étoient  que  de  £tnple$ 
Mtons ,  ({ui  avoient  la  forme  d'un  T ,  dont  on  A  fer- 
•■voit  pour  s'appuyer  :  depuis  on  les  a  ftiites  plus  longues , 
•recourbées  par  le  haut,  &i  pointues  par  le  bas.  Autrelb» 
cIlMn'étoie.-u  (|iie  l's  bois  &  toutes  fimples,  depuis  on 
■les  a  ornées  de  dilTérentes  manieras  6c  couvertes  d'ar- 
gent, éc  quelqncfiHsd'fir.  *  Louis  Thomaffin,  Jifiiplint 
ted&afi'u}ut ,  tome  /  ,  /.  1 ,  c.  j8  ,  num.  2. 
.    gbr  CROSSEN ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Silé- 
,fie,  fur  rOder,  au  confluent  du  Bobcr.  F.l'c  c(}!a  capi- 
tale d'un  duché  c^ui  appartient  depuis  1  j     à  i'cleâéur 
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de  Brandebourg ,  roî  de  Pruflc ,  8t  qui  dépend  de  b 
régence  de  Brandebourg.  *  NicoUe  de  hCtt»x,gÊt^^ 
modtrnt  ,t.I,p.  ^  ^4. 

ÊfS*  CROT  (Lazare  du  )  avocat  en  parlementé 
ezconfeils  du  roi  «adonné  au  pubii£  piuiîeurs  ouvrages: 
fa  voir,  un  JfyU  dtsconfcils  d'itat  &  privé  du  roi;  mfiylt 
dufgrmà  eaaftU  du  roi  f'm^àmé  en  1638;  un  autre 
pmrUmtM  ,d»  la  cour  dts  aidts  ,  dis  requitts  du  palais 
&  du  ckdttUt  dt  Paris  ;  enfin  ,  un  autre  JiyU  du  tt^ 
^uétts  dtCkôul  à  l'extraordinaire  ,  imprimé  en  1645} 
Kxninini  dti  aidts  ,  tailles  ty  gabcUts ,  où  <bnt  fpéc> 
fiés  tous  les  droits  du  domaine ,  leur  origine  &C  revenu, 
fie  un  fommaire  des  bam  i  fistme ,  des  tailles  6c  nbeBes^ 
depuis  qu'elles  étoient  en  parti.  *  Mim.  Huuu^ntt  de 
M.  Boucher  d'Argis. 

CROTALE ,  tfpécedecaftagncttesenufagecheî  les 
anciens. f  l'article  des  CAST AGNETTE5,où  nous 
donnons  une  defcnption  de  cet  tnftrument. 

CROTONE,  ville  de  cette  pirtie  d'Italie ,  qifM 
appelloit  la  grandi  Gnet ,  fin  bftbe,  feion  t^elqucsan. 
leurs  ,  par  Diomede  ,  Sc  félon  te  lentinient  de  Dcnvs 
d'HaltCirnalTe ,  par  aMyii:cilus,  ibus  la  troidcmc  année 
de  la  XVII  olympiade ,  qui  étoit  la  quatrième  du  ri^nt 
de  Numa  Poropilius ,  roi  de  Rome,  6c  la  710*  wMt 
I.  C.  Elle  fut  renommée  par  (èi  athlètes,  dont  il  y  en 
eut  fept ,  fclon  Strabon ,  qui  remportèrent  le  prix  en  un 
même  ;.)ur  :  de-là  vint  iju'on  diloit  en  proverbe,  ^ue  it 
plus  joiblt  des  Crotonidta  itoit  U  plus  fort  dti  Grti$^ 
Pline  croit  que  cet  avantage  venoit  de  la  bonté  de  l'air. 
Mifon  ft  renommé  par  la  force ,  étoit  de  cette  ville» 
anfi-faien  qulfchonùchns ,  Tificrate  ,  Aftole  ,  Êunenz 
addetes,  8t  Démocede  médecin ,  fort  coolideré de  Po* 
lycrate  ,  roi  de  Sainos ,  &  de  Darius ,  roi  des  PerJès. 
AIcmon ,  autre  médecin  ,  ditiriple  de  Pythagore  ,  dont 
parle  Favotinj  OipUepoite ,  w  grand  nombre  d'autres 
grands  hommes ,  ont  rcadn  k  nom  de  cette  ville  très- 
oétébre.  Thucydide ,  Strabon ,  Pline ,  Denys  d'Haficar» 
nafTe ,  Porrponius  Mêla,  Ptolemce ,  TitcLive,  6cc. 
tont  racatioïKie  Crotone.  Elleavott  anciennement  douze 
milles  de  circuit,  8c  étoit  divifée  en  deux  parties ,  par  la 
rivière  d'Eâto.  Aujourd'hui ,  tpioiqu'eitréintment  d»> 
minuéc,  elle eft  pourtant  une  des  meilfcares  vRles  de  k 
Calabrc  ulférieure ,  avec  une  forrcreffe  &  un  év<?ché 
fuffragant  de  RciTijio.  *  Denys  d'Halicamaflc,  Al,  hijl, 
Strabon,  /.  6.  Pline  ,l.i,  c.  9S.  Hoodotef  £  J.TitO* 
Live,  Leandre  Alberti ,  ficc. 

CROTOPE ,  huitième  rt»  des  Aigiens,  &  IQs  d'A^ 
senor ,  fuccéda  l'an  1(17  du  monde ,  i  }0^  avant  1.  C.  ^ 
a  Triopas,  qui  avoir  régné fdseanoéea,  ficenfégnaluï-' 
m^me  1 1 ,  comme  nous  Pappiinons  d*EiiiAbe  ,  nptès 
Jule  Africain. 

CROTOY  (  le^  bourg  de  France  dans  la  Picardie, 
fur  l'embouchure  at  laSomme,vi»4>visdeS.  Valerî, 
6c  i  quatre  Beoes  an-dellii*  dTAbbevtlIe.  CInvier  croit 

que  c'eft  en  ce  lieu  qu'ctoit  I  ;  r;"  »  île  la  Gauîe  Belgi- 
tjue,  nommée  Ctiriitotinum  ou  Gravinum  ,  (juc  les  autres 
géographes  mettent  au  Havre  de  Grâce ,  &c  avec  plus 
de  raifon  ,  pniti)ue  ce  CarMotinum  étoit  dans  la  Gaulo 
Lyonnoife ,  fuîvant  lidndfgdfe  d*Antonin,  8c  que  le 
Crotoy  cft  de  ce  rju'on  appelloit  autretois  la  Belgique;» 

CROTUS  (  Jean)  fAmA*^  JEGER  (Jean). 

CROU  ou  Lt  CROU  ,  C'odoUus,  petite  rivière  dans 
riik  de  France.  EUe  palîe  à  Louvres  en  P.irifis  ,  à  ChâtiU 
lon.àGonetTe  ,  i  S.  Denys ,  Sic.  è<. accrue  par  le^  ctuit 
de  quel({uestni<reaux,  elle  fe  jette  dans  la  Seine.  C'eft  un 
abbé  de  S.  Denys ,  qui  a  feit  tanwirer  les  cani  de  plu- 
(îeurs  fontaines ,  &c  conllruire  te  canal  ,  pour  la  commo- 
dité de  Ion  abbaye  &c  de  la  ville  de  S.  Denys.  *  l'.ipyre 
MatTon  ,  Jcfcript.Jium.Gûlt. 

CROUVÊ  (Guillaume^  prêtre,  Artglois proteftant 
&  régent  i  Croydtme ,  a  éktt  un  catalogue  des  auteurs 
qui  ont  écrit  fur  la  bible ,  fous  ce  titre ,  EUnchus  fcrip- 
tonun  in  S.f.ripiuram  ,  imprimé  à  Londres  en  lô^i.  Il 
y  marque  leur  pays  ,  leur  proteffion  le  temps  de  leur 
inort,  il  fait  connoître  la  communion  ou  la  kilc  de 
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chaque  écrivain  ;  celle  des  catholiqoes  fit  voï  qui 
veut  dire  chez  eus  un  papipc  ;  celle  des  luthériens  par 
*ttM  £jcdlede5  calvuuitcs  par  un  C,  ficcdlete  rad- 
snav  per  une  S.  donne  les  tilMS  dckun  ouvrages, 
leurs  Tolnmes  &  leun  écGikms  ;  il  y  a  mêlé  les  éloges 
de  que'qucs-uns  de  ces  auteurs  qui  (e  fpnt  le  plus  diflin- 
gués  dans  Tintelligence  de  la  bible.  Mais  comme  il 
en  a  oublié  im  grand  nombre,  k  pere  le  Long ,  prêtre 
de  rOratoin,  pour  lead»  et  tiavail  plus  mile  &  plus 
complet ,  nous  aiknné  en  latin  un  onvragie  de  ce  même 

genre,  en  deux  vohimcs  in^",  beaucoup  mciUcur  ,  im- 
fnmé  à  Paris  en  1 708  ,  6c  puts  en  Allemagne  avec  quel- 
eues  augmentations  en  1709  ,  aue  Ion  a  réimprimé  in- 
Jmio.ea  171]»  augneiué  conndérablement.  Voyt^lt 
LONG.  Cronvcns  iiendit  de  déferpolr  Tan  1677. 
*  ^^^tlyjugtmcm  du Javans  fur  Us  erittqius  hijloriquts. 

CROWLAND,  ville  d'Angleferre.avec  marché  dans 
la  contrée  du  comte  <ie  Lincoln  ,  tju'on  appelle  Ellow  , 
fur  la  rivière  de  Weeland ,  dans  un  fond  bas  &  maré- 
cafeob  Le*  plus  belles  rues  font  féparées  les  unes  des 
amies  par  des  caanB  d'eau  ëomnttyi  peu  prés  comme 
A  VeniTe  ;  &  les  chaulTées ÙMt  li  étrattes,  q\Ain  dn* 
xiot  n'y  /auroit  palTer,  ce  qui  juibfïe  le  proverbe ,  que  tous 
les  chariots  qui  paflent  par  Croviand  font  garnis  d'ar- 
gent. Ce  qu'il  y  a  de  plus  rate  dans  cette  ville  eft  un  pont 
iiiaiigulttre.  911  réj^ondain  trois  «b^  Elle 
«ftélottoéedcSSmriles  englois  de  Loncves>*Z>/ff.  angl, 
CROUZAS  (  Jean-Pierre  de)  célèbre  phtlofophe  & 
mathématicien,  d'une  famille  noble ,  étoic  né  à  Laulane 
le  15  avril  léôj.  11  étoi;  tîU  d'ÂBRAHAM de  Crouzas, 
cokmel  d'un  t^pment  de  Miliers,lèiEneur  de  Saint-Geor> 
ses ,  &  lieutenant -baUival  i  Lanfiine,  8e  HEli^abuk 
Franc^ois.  Né  avec  un  tempérament  délicat ,  que  les 
remèdes  aftbibUrent  peut-être  encore,  on  neladia  pas 
^e  cultiver  fon  eiprit  avec  Iwnucoup  de  foin.  11  fit  fes 
dalTes  avec  diilinâion ,  £c  en  iorut  à  l'âge  de  treize 
ans.  Son  pereqiùla  denmHtihprafeflion  des  armes, 
lui  lït  apprendre  tout  ce  que  cet  état  demandait  ^  mats 
le  jeune  Crouzas  ne  ibuplroit  qu'après  la  proMkin  des 
lettres  ,  &  l'on  fat  obligé  de  lui  lailTcr  la  liberté  de  fuivrc 
fon  inclination.  Il  acheva  fon  cours  de  philorophic  à 
1,'âge  de  quinze  ans  ;  &  dans  les  thèfes  qu  il  foutint ,  le 
n&deot  klaiflk  nriar  kul.  La  philofimhk ^  telle  qu'on 
.  naAimiok  akm  dans  les  écdet ,  ne  le  nmuibît  point  : 

Cepndant  il  en  trouva  une  plus  raifonnable  dans  les 
jkrits  du  célèbre  Defcartes ,  &  il  les  lut  avec  avidité , 
&  les  médita.  11  y  piufa  le  gout  des  mathématiques  , 
en^  a  fi  bien  fu  depuis  mettre  à  profit.  La  théologie 
KlloUfliqiie  n*eut  pas  pour  lut  plus  d'attraiu  que  la  phi- 
lofopViie  qu'il  avoit  étudiée  d'abord  ;  fit  il  s'en  dédom- 
magea en  lifant  avec  réflexion  les  eflais  de  morale  de 
M.  Nicole,  Agé  de  feiic  ans ,  j1  lït  û  première  propo- 
fition ,  &  alla  enfuitei  Genève  où  il  entendit  les  difpu- 
XM  fur  la  grâce  ,  fort  agitém  alors,  &  fur  Icfquelles  il 
cmtjw  devoir  prendre  aucun  parti.  Depiâs»  il  écouta 
il  Laoune  les  leçons  de  M.  Merlat ,  dont  le  fyftênie  fur 
la  prédcftination  Téclaira  peu,  6c  le  troubla  beaucoup. 
Il  voulut  alors  connoitre  par  lui-même  les  fyft^nes  des 
miiH  tféologienc ,  flcrdpcitrempG  da  cet  différentes 
onMom,  il  comment  fes  voyagea  k  13  mars  i68i* 
Il  fè  rendit  ï.  Leyde ,  où  voyant  ne  nouvelles  divifiona 
entre  les  thcologicns  ,  il  fc  contenta  ,  dit-on  ,  de  con- 
noitre en  quoi  elles  confilloient ,  6f  d'approfondir  tout 
ce  qui  fert  k  établir  la  divinité  des  faintes  écritures  :  ce 
lut  dans  cette  vue  qu'il  lut  avec  beaucoup  d'application 
la  démonfiiatiaii  évangéCque  du  favant  M.  met.  De 
Hollande,  M.  Crouzas  vint  à  Paris,  vit  i  Charcnton 
quelques  minières  protcftans  ,  entr'aurrcs  MM.  Claude 
&  Ménard  ,  entendit  quelques  (ernions  eu  dernier  ;  &c  fit 
connoidance  à  Paris  avec  le  célèbre  pere  MallebrarKhe , 
&  kperak  Vaflbr  ,  prêtres  de  l'Oratoire ,  qui  lurent  des 
cflôiu mutile*  pour  le  gagner  à  la  religion  catholique, 
que  le  Vaflnr  abandonna  toi-même  quelques  années 
après  par  des  motifs  qui  ne  lui  ont  pas  fait  d'honneur, 
retour  daiu  là  patne«  M.  de  Crouzas  époufa  le  ai 


C  R  O  s9f 

août  1(384    demoifclle  Louife  Loys ,  fille  de  noble 
homme  Jcan-Louit  Loys ,  controUeur  général  &c  fei- 
eneurdeMamand ,  ftcc.  Peu  après ,  il  re^ut  rimpofitioa 
des  rnainSf  fie  fiit  établi  profeffeur  honoraire.  Il  fennt 
l'èglile  de  Laulîme  durant  quatorze  ans ,  &  dans  cet 
intervalle  il  fiit  nommé,  le  iz  février  169 1 ,  pour  aller 
difputer  à  Berne  la  profcifion  en  hébreu  ,  ce  qu'il  fit  avec 
honneur.  Le  ]omai  1699  il  fut  fait  profeflcur  en  grec 
&  en  philofophie  ;  &  quoiqu'il  fût  nommé  le  ix  fé" 
vrier  1700»  pour  rempUr  une  chrâe  de  théologie  ,  il 
préféra  celle  de  philofophie.  En  1706  l'académie  lui  con- 
féra le  reâorat ,  qu'il  çarda  trois  ans.  Cette  dignité  lin 
fut  encore  donnée  le  1  a  février  1711  ;  mais  il  nekcOA* 
ferva  que  deux  ans,  à  caufe  de  fel  aMrct  OCtllpiliaiil( 
ui  étoient  fort  grandes.  11  y  eut  Âws  fm  ^mémObonlt 
es  difputes  à  Laufane  ,  à  l'occafinn  de  Tcwiaion  de 
la  fîgnature  du  Canftnfus  ,  ou  formulaire  de  foi  6c  de 
doftrinc  des  égiifcs  proteftantes  de  la  SuilTc  :  fur  quoi 
l'on  peut  voir  le  livre  intitulé  :  Mémoires  pour  Jirvir  i 
l'hijloirt  dts  trouMts  arrivés  tn  Suiffs  à  roeeajim 
CM^tafiu,  i  Amfterdam  1716.  Dès  1705  ,  râniÔanC 
les  tfaens  de  phitolbphie  qu  il  avoir  fait  foutenir ,  théiê* 
que  les  fcigneurs  de  Berne  ont  fait  imprimer  à  leurs  dé- 
pens, il  en  forma  une  logique  entière  en  vingt -deua 
thèfes ,  ia-^o.  Dans  la  mime  année  1705 ,  6c  les  deux 
années  fuivaotes.  Mit  un  abrégé  de  lomque  en  douze 
thèfes  par  demandes  8e  par  réponfes.  Cm  ne  parle  pae 
des  autres  thèfes  en  affez  grand  nombre  ,  qu'il  a  fait 
foutenir  fur  la  raétaphyfique  &  iaphyfique.  En  1711, 
il  donna  en  franqois  une  logique  fous  ce  titre  :  Syjlémê 
dt  rifiixions  qui  pmvtnt  tontributr  i.  ià  ntutti  ù  à.CU 
ttuU  dt  nos  coHHoiffancts  t  ou  nouvtt  sffiudt  logique  p 
i  Anilkrdam,  1  vol.  ia-8®.  Cette  logique  fut  réimpri- 
mée en  1710  i  Amfterdam ,  en  3  vol.  in- 1 1.  U  y  en  a 
une  troifiémc  édition  en  quatre  volumes  ,  vers  17x5  , 
fie  une  quatrième  en  fix  volumes  en  I741.  En  1714 
il  en  donna  une  efpèce  d'abrè^é  en  latu,  à  Genève  « 
fous  ce  titre  :  Syfttnus  iapui,  /aatt ptmeymt  tà  ester* 
ingaUicoopertpofoa.  Le  rétjtque  M.]ebarondeStain 
lui  fit  d'un  palais  où  toutes  les  régies  de  l'art  étoient  ob- 
fervées  fans  qu'on  fût  frapé  de  la  beauté  ,  l'engagea  à 
rechercher  les  fondemens  du  beau;  ce  qui produifit , 
en  171  j,  un  traité  fur  ce  fujet ,  rânmimé  avecdea 
aupneniMiomcn  i7i4,fimteediietTniMdir.ffM*» 
oùl'vn  montrt  tn  quoi  (OnS/hgt  ^  ton  nommt  ainji , 
par  dts  txtmpUstirisdcUplupmn  dts  arts  &  des  fciencts^ 
à  Amfterdam  1714  ,  deux  volumes  in-ii.  On  trouve  î 
la  fin  du  deuxième  volume,  i.  Lettre  de  l'auteur  à  un 
de  fes  amis ,  où  l'on  examine  les  idées  de  Sociate  fur  le 
beau ,  fit  à  cette  occalion  on  rélléclut  Sas  la  méthode  de 
ce  philolbphe.  x.  Dialogut  dt  Platon,  du  btau ,  en  (ranf 
^ois  ,  avec  des  remarques.  En  1718,  il  publia  un  traité 
ironique  ,  intitulé  :  Nouvelles  maximes  fur  l'éducation 
des  tnfans  ,  i  Amfterd.  m-S".  Mais  dans  la  fuite  ,  traitant 
cette  matière  férieufement,  il  donna  fon  line  fi  connu,  d$ 
FiAÊUÛonélts tnfans, klzlhye  1711,1  vol. r»i t.  En 
17181!  avoit  donné  un  Examen  du  traité  de  la  liberté  dt 
penfer,ï  AmAcrd.i/i-8°.  contre  le  difcours  fur  la  liberté  de 
penler,  &tc.  d'Antoine  Collins ,  Anglois.  M.  de  Croitzas 
jrré&teaiiAla  kttredu  médecin  Mahométan  à  un  ia> 
meuir  prolcflciir  de  IVHuverfité  de  Ibll  en  Saxe  »  fiir  le» 
reproches  faits  à  Mahomet  de  fon  recours  aux  armes  , 
de  la  pluralité  des  femmes ,  de  l'entretien  de  fes  concu- 
bines ,  6c  de  ndée  de  fon  paradis.  Cette  lettre  (  de 
IiA.'Réland)  efli  la  fin  de  1  ouvrage  de  Collins  ,  du 
moins  dans  la  troifiéme  édition  dest  traduôion  ftan* 
qoife  du  difooors  ,  6cc.  faite  en  I7l4t  i«-8".  La  même 
année  1718  ,  M.  de  Crouzas  donna  k  Ciomùrie  dts  li- 
gncs  &  des  furfaces  redilignes  &  circulaires  ,  à  AmAer- 
dam ,  z  vol,  in-i".  En  1714 ,  il  fut  appellé  pour  être 
profeffeur  à  Granii^ue  en  mathématiques  &:  en  philo* 
fophie,  avec  tfOQ  florins  de  HoUande  de  peufioo  i  & 
leurs  ezceBences  de  Berne,  en  ki  permettant  d^aecepfer 
ce  |>ofle ,  lui  accordèrent  au(H  k  liberté  de  faire  remplir- 
la  chaire  de  Laufane  par  M.  (bn  fils  aîné  *  durant  ttt«- 
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année ,  jufqu'à  ce  qu'il  vît  fi  l'air  de  Groningue  lui  fe- 
roit  favorable.  Il  partit  le  4  août  avec  une  pariie  de  fa 
fentiHe  y  &  le  14  oâobre  il  prit  poflellion  de  ion  nouvel 
«n^i  pat  «n  difisours,  IH  logUtt  cum  phyjuÂ ,  ù  dt 
»éthtfius  cum  utn/fut  »  ^  umufyut  cum  mathcfi 
reciproeo  ntxu.  Ce  01-5  ed  imprimé.  En  1716  il 
fut  nommé  affocié  tuiiig^r  de  l'académie  royale  des 
fciences  de  Paris.  La  mcnie  année  il  fut  choifi  pour  gou- 
verneur du  prince  Frédéric  de  HeiTe-CalTel ,  fe  re/idit 
«iconféquencc  ï  CaflTel  fur  la  fin  d'avril, &  donna  tous 
fes  foins  à  fon  illuftte  élevé  ittlqtt*«n  i?)^  Cette  der- 
nière année ,  le  roi  de  SuAie  le  fir  confeiller  de  fis  am- 
baiTades.  Le  6  feptcmbre  de  lidirc  année  ,  il  a'.li  i  Ge- 
nève avec  Ibn  élevé,  y  demeura  un  an,  &.  rcviiu  en- 
fuite  à  Laufane.  Le  roi  de  Suéde  lui  témoigna  par  une 
lettre  très-gncicufe  combien  il  dtoit  (adsiait  des  fervices 
qu'il  avoir  rendus  au  prince  ,  neveu  de  ce  monarque  ,  & 
k  prince  Guillaume  tie  HlITl  CafTcl ,  père  (!u  prince 
Frédéric  ,  lui  continua  pour  toute  la  vie ,  fi  penfion 
de  884^:111.  En  173^  il  fut  fait  membre  de  l'aca- 
ddmierayalc  des  ftiencade  Bourdeaux.  En  1737  on 
U  nomma ,  ûms  concourt  &  (ans  difpute ,  à  une  châtre 
de  philofophic  à  Laufane  ,  vacante  par  la  mort  de 
M.  Trayrorrcns;  6c  les  feigneurs  de  Berne  lui  permi- 
rent de  cholfir  un  vicaire  pour  en  remplir  les  fondions , 
lorfqu*  l'âge  ou  les  inbrmités  l'empiîcheroient  de  les 
tùtt  luî-mln»,  en  lui  confcrvant  le  titre  de  profefTeur 
honoraire,  &  la  penfion  en  fon  entier.  Ion  mOme  qu'il 
feroit  obligé  d'abandonner  tout  exercice.  En  1744,  il 
n'avoit  pas  encore  eu  l>cfo:n  de  profiter  de  ce  privilcL;o  ; 
&  l'on  afi'ure  qu'il  étoit  encore  plem  de  ianté  «n  1746. 
11  eft  mort  dans  un  âge  fort  avancé,  au  mois  de  mai  1750. 
Voici  la  lifte  des  ouvragé»  qnll  a  conipoiës ,  &  dont 
nous  n^vons  point  encore  parM  :  i.  Cinq  famons  fur 
la  virliî  Je  la  religion  chrctiennt  ,  avec  un  f!\':'ine  d:f- 
cotn's  fur  U  pcjlc  ç^vix  affligea  MatreiUc,  /n-S*',  1711. 
7,.  Nouveau  volume  des  fermons  ,  avec  un  difc  oun  fur 
l'idtuation  destnfans^  'm'li'^.  1713.  3.  Summalopcet, 
cum  adjunSd  pretfattont  J*  logici  officia ,  &  btgkm  «à- 
liter  txponendtt  verd  mtthodo  ,  à  Groningoe  I7'4- 
4.  Compendium  logicee  in  ufum  académie*  juvtntutis  , 
AGroninguc  1715-  5.  De  phyjux  utilitate,  6.  Teriia- 
mtnnovum  meuiphyfieum.  7.  Réflexions  fur  Tufage  & 
fur  r abus  du  jeu.  8.  Sermon  fur  la  glMt  dt  Ctux  qui 
connoiiïent  f  évangile  ,  ù  qui  s'y  foumttttnt.  9.  Effui 
de  rhuoriqme  conunu  dans  la  traduSion  dt  quatn  Aa- 
rjnquef  Je  Tite-Live.  Tous  ces  écrits  parurent  à  Gro- 
ningueen  171$  ,  de  m«2aie  que  !e  luivant.  10.  £ffaifur 
Umommnent.  11.  Réflexions  fur  t utilité  dà$  0MUhc- 
tMtifius.  4f  fur  U  maùm  dt  les  étudier ,  «vcc  un 
nouvel  tffdi  eTarîtlbnhifUi  HtMntrie ,  ï  Amfterdam , 

171^.  II.  De  mente  humanâ  fuhfant'til  a  norpote  dif- 
tineid  &  immottalt  ;  di^enatio  pktiofopktco-thtologica  , 
iGroningue  1716 ,  ij.  TrMté d'dgibn  ,  àPa- 

fia  1716.  14.  Examen  élu  fymitU'mt  euuU»  &  Bu- 
denu ,  i  la  Haye  1734 ,  in-foGv.  f/auteur  j  examine 
en  détail  tout  ce  que  le  fameux  Bayle  a  réjjandu  dans 
le$  ouvrages  en  faveur  du  pyrromline.  15.  Syfcème  de 
iogique  Mrégé  ,  avec  une  préface  fur  l'ufage  &  l'abus 
dès  abr^és  ,  à  Laufane  1735.  16.  Owvns  diverfes, 
1737,  deux  volumes  :  on  y  trouve  phfiean  difcours 
qu'il  avoit  prononcés  dans  le  temps  de  fon  reflorat , 
&  quelques  autres  difcours ,  entr'autres  un  lur  la  pé- 
danterie. 17.  Examen  de  l'ijfai  fur  l'h»mme  y  poime  de 
M'  Pope  ,  à  Laufane  1737.  18.  Commentaire  fur  la 
tradu&on  en  vers  dt  M.  l'abbi  du  Hrfaely  deFeJfai  dt 
M.  Pope  fur  rhoMoe^Genh-e  i7]8yi»>12.  ii).Hora- 
tiilogica ,  8>cc.  i Laufane  1759.  xo.'Tràti de  tefprit hu- 
main ,  &c.  i  Bif.e  1741.  L'auteur  y  combat  vivement 
les  hypothèfes  de  M.  de  Leibnitz  &  de  M.  WcUT 
touchant  l'harmonie  préétablie.  11.  Réflexions  fitrla 
belU  Wolflennt  ^  fur  lie  même  fujet ,  ÔC  contre  tes  mé- 
ities,en  1743-  il.DïverftïdîflèTtatiow  qui  ont  remporté 
\e  '.il  :\  (!:;  r.ii_idi'Ti'c  û'r  lÎ.  .uix  ,  favoir  :  Dijfcrtation 
Jurles  taujet  du  report  ^  en  1711.  Dijfertatiçn  fur  la 
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nature  t  l'adion  &  la  propagation  Ju  feu  ,  iyi<).  iy;ji 
fertation  fur  la  nature  &  les  caufes  de  la  liquidai  dt 
la  f'idtté,  173^.  13.  Dijjertation  fur  le  principe ^  ig* 
nature  t/  la  communication  du  mouvement,  qui  a  rem* 
porté  le  prix  de  l'académie  des  fciences  de  Paris  en  1710, 
a  Paris  1711  ,  M»-4°,  X4.  Commentaire  furl'attalyftda 
infntmeni  peùts.  •  Cet  article  eft  principalement  extrak 
â\i  fuppUmern  frarriois  Je  Hafle.  On  peut  voir  dans  le 
même  ouvrage  ce  qui  regarde  la  famille  ou  les  enfans 
de  M,  de  Croulas. 

C&O  Y  »  eft  un  village  de  France  dans  la  Picardie ,  i 
iion  vn  trois  lieues  d'Amiens ,  8c  c*eft  de  ce  village  que 
la  m.i:fon  de  Croy  dans  les  Pays-Bas ,  a  tire  ûin  nom. 

CROY  ,  maifon.  La  maifon  de  Croy  a  tiré  Ion  nota 
du  village  de  Croy ,  que  le  roi  Henri  FV  érigea  Taa  1508 
en  duché ,  pour  Charles  de  Croy,  duc  d^Aifcliot. 

On  donne  diverfet  origines  i  cette  maifon.  L*on  en 
voit  à  Havré ,  pr^s  des  tombeaux  des  ducs  de  ce  nom  , 
une  généalogie  depuis  AAàm  jufcu'à  André  II ,  toi  de 
Hongrie  ,dt  qui  on  prétend  que  forteni  les  feigneurs  de 
Croy  ,  par  le  tîls  puîné  de  ce  roi  ,  que  l'on  dit  s'ès» 
retiré  fur  les  terres  des  Vénidens,  6e  avoir  eu  UB  llb 
nommé  Marc ,  t|ui  vint  s'établir  en  France,  où  il  épouiâ 
l'héritière  de  la  maifon  de  Croy.  Sans  donner  <ljn«  ces 
fali'es,  ivius  nous  contenterons  de  tUppORCtCU  i|ifl|  y 
a  de  fût  de  cette  maifon, 

I.  Marc  ,  for ti des  terre» de  Vcnife,  époufaenPranee 
Catherin*  ,  héritière  d'Anines  £c  de  Croy ,  dont  i!  eut 
deux  enfâns ,  <]ui  piirem  le  nom  &  les  armes  "de  leur 
mere  ;  Jcj/i,  lire  d'Araines,  qui  fuiv^t  le  roi  Philippe- 
à  la  bataille  de  Bovines  en  1114,  &  qui  mourut 
fans  enfansde  Acims  dc  BeaUBont;  fit  GVlUAVIiB  * 
qui  fiiit. 

IL  GuitAVMK',  lire  de  Croy,  époufa  en  1110 

Anne  de  Cuifncs,  fille  d*Arnoul  comte  de  Guifnes,  fie 
de  Bîatrix  ,  vicomtefte  de  Bourbourg  ,  dont  il  eut 

IIL  Jean  de  Croy.  Il  hérita  de  fon  oncle,  &  épouâ 
Jeannt  d'Araines  ,  qui  le  rendit  pae  d'AliroiNR  » 
qui  fuit. 

IV.  Antoine  de  Croy,  baron  d'Araines  ,burgrave 
de  Gervelingen  &  de  Bourbourg,  fut  marié  avec  Mar- 
guérite  de  ioidons  ,  dame  de  Moreuil ,  &  il  en  eut 

V.  Jacques  de  Croy,  1  du  nom.  11  épouû  ilf<iR« 
de  Pequigni ,  fiUe  du  vidame  d'Amiens ,  dont  il  eut 

VL  Guillaume  de  Croy ,  Il  du  nom ,  baron  d'A- 
raines ,  Stc.  fcrvit  les  rois  Philippe  d*  Valois  ,  &  Jean, 
à  la  tête  d'une  compagnie  de  gendarmes  l'an  1550, &:c. 
&  époula  en  1354  ifabeau  ,  fille 5t  bcritierc  fi'Aadré , 
baron  de  Renti ,  &  de  Marie  de  Brimcux.  Il  en  eut 

VU.  JeAM,£re  deCfoy,U  du  naai,feigneur  dTA- 
raignes  fie  deRenti.  D  Ait  confeiller  fit  diambellan  de 
PhJippe  te  //jr(//,Çv'deJean  duc  de  Bourgogne.  Ce  der- 
nier lui  procura  ea  141 1  la  charge  de  grand-bouteiUier 
de  France.  Il  fut  auffi  gouverneur  des  comtés  d*AfiOisfiC 
de  Boidogne,fic  fut  tue  i  la  bataille  d'Annootut  en  141  f. 

Marie  de  Craén ,  veuve  de  Getnektr  '^ 
feigneur  de  Thorotte  ,  ?<  fille  de  Jean  de  Craon,  I  dtt 
nom  ,fctgncurde  Dommart ,  6w  de  Marie  de  (Ihâiillon, 
dont  il  eut  Archamhault ,  tué  auprès  de  fon  père  ;  AN- 
TOINE, qui  fuit  ;  Jean  ,  ti^e  des  comtes  de  Chimai  , 
dont  la  pofUrité fera  rapportée  ci  aprh  ;  Léon ,  chevalier 
de  la  tm(on  d'(»r ,  grand  bailli  &  capitaine  de  Hainaut  ; 
Jeunne  ,  mariée  l^.  ^Jean  de  Lannoi ,  chevalier  de  la 
toifon  d'or  :  1**.  à  Jean  de  Sombrefle  ;  A'-nh  ,  dame 
d'honneur  d'Uâbclle  de  Portugal ,  duchdfe  de  Bour- 
gogne ;  Jacqueline  ,  femme  Antoine  de  Rubempré  ; 
Jeanne ,  époufe  de  Loitis  de  fiownd  »  feteneur  de 
Thienbrune  ;  Sc  quatre  autre*  morts  en ieuneiTe. 

VUI.  Antoine  ,  fire  de  Croy  6:  de  Renti ,  comte 
de  Porcean ,  de  Gusines  ,  fiic.  fiit  premier  chambellaa 
du  duc  de  Bourgogne ,  chevalier  de  b  toi&n  ^or,  fie 
puis  grand-maître  de  France  en  I463 ,  {Orb  6veitr  de 
Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne.  Il  tnoutut  fort  âgé 
en  1475.  Ce  feigneur  avoit  époufé  en  prcm.eres  nôces 
Marie     Roubais,  bile  de  Jean^  lèigncur  d'Herzele, 
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te  S'Jgnis  de  Lannoi ,  n;.;iîc  /ït  pcrc  de  MurU,  aîliée 
à  Henri  ,  vicomte  de  Monilort  en  Hoilaïule.  11  prit  une 
feconde  alliance  en  14  ji  avec  Marguerite  de  Lorraine, 
dame  d'Arfcbot  6c  de  Kierbdi,  fiile  ain^  i'Aatoùu, 
comte  de  Vindemont ,  fie  de  Marii  de  Harcoun ,  dont 
il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Jt  Av  ,  fc  i^neur  dcRceux, 
qui  a  lait  la  branchtdes  comta  1X4  Rct  ux  ,  rappor- 
tieci-aprïs;  Charles  ,  mort  jeune;  JcAnnt  ,  temine 
«le  Lmus  de  Bavière,  dit  U  Noir,  comte  Palatin  de 
Denx-Ponti;  M«rif ,  alliée  1°.  à  Guitiâum»  de  Los  » 
comte  de  Blankenheim  ,  x°.  â  Georges  comte  de 
\l^ernembourg  ;  Ifabelle  ,  mariée  à  (jruios  d'Eilou- 
leviilc  ,  Icigneur  île  Moyon  ;  Jac^utline  ,  époufe 
de  Jean  ,  baron  de  Ligne ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ; 
&  Jeanne ,  religieufe  au  Moncel,  puis  au  monafiere  des 
CordcUetes  da  ÊnudxNug  S.  Marcel  de  Paiii,  où  elle 
fur  abbeilè durant  dîiaiu ,  Se  où  elIe'nuHiraten  1  y  1  x. 

IX.  Philippe,  I  de  ce  nom,  lire  de  Croy  ,  d'Arf- 
chot ,  de  Rcnti,  &C.  mourut  en  1511.II  t\>i)uû  en 
JaiqutUne  de  Luxembourg ,  lille  de  Louis  ,  cumt*  de 
Saint-Paul ,  &c.  connétabk  tic  Fiance,  &  de  Jeanne 
de  Bar,  h  première  Ifnime,  dont  il  eut  HcNRi  ,  qui 
fut!  ;  Aniutnt ,  évcque  de  Thcrouanne  ,  mort  le  1  z  (ep- 
tenibre  1495  eu  l'ille  de  Chypre,  reveiutu  delà  Terre* 
iàinte;  &  Guillaume,  feigneur  de  Chievres,  mort  le 
aS  mai  i ;ai ,  Tans  ladTer  ooftérité  de Meirii  de  Hamat 
Êifinanie.  Foyeifon  evdtu  ti-iyt^. 

X.  Henri  fîre  de  Crov,  8cc.  mourut  en  1514, 
étant  encore  jeune.  Il  avoit  épouië  Charloiu  de  Clu- 
te.iubr'uTii ,  dame  de  Lùii^ni  au  Perche,  fille  aiiiée  de 
Htni ,  leigneur  di:  Longni,  6e  d'Helene  (i'Eiiouteville, 
firlalfla  Philippe  II,  qui  luit  ;  Charles,  comte  de  Por- 
cean ,  qui  vint  s'établir  en  France  ,  où  il  époula  Fran- 
foift  d' Amboife,  dont  il  eut  Antoine,q\ù  (ê  fit  proteAant , 
Tuivit  le  pi'ti  des  Coligni ,  &  mourut  à  x6ans,  le  ^  mai 
1 467 ,  lans  poftérité  de  Catherine  de  Cleves ,  comtcffc 
d'Eu;  Guillaume  y  cardinal,  voyti  Jbnanieit  ti-ofiis  ; 
Robtrt ,  évâque de  Cambiai  en  1^19,  par  réfwiution 
de  Âd  frère  ;  Il  publia  <let  ordonnances  {ynocfalet  en 
15^1  ,  &  mourut  le  31  août  de  l'an  1556  ;  Ch^rlti  , 
évoque  il«  Tournai ,  more  le  z  décembre  1^64;  Joi- 
^ueline,  femme  d'Antoine,  marauis  de  Berghes  fur 
l'EIcant,  chevalier  de  la  toifon 4 or;  C&arlotte  ,  ab~ 
beflede  Gilhengien  ;  fie  Ktkiu  tnariée  i  Jaeqiut  die  Lu- 
xembourg lit  du  nom  ,  fei^ncur  de  Fienncs^  eomtt  de 
Gavre  ,  chevalier  de  la  :oiibn  d'or. 

XI.  PniLirPF,  lire  C  rov,  11  de  ce  nom,  premier 
duc  d'Arfchot,  grand  d'Efpagne,  6tc.  chevalier  de  la 
toil'on  d'oT,  tut  créé  duc d'AtfcTuMpar  l'empereur  Charles- 
Quint  qui  fc  fer  vit  de  lui  endivertes  occaiioos.  U  mourut 
m  avril  1 549,ayam  é|M)ufé  i°.cn  15x0,  j^/wf«deCroy, 
princefTe  de  Chinui,  lillc  jim-c  de  C^'ijr/tj  ,  &  de  LouiJ'e 
û'Albret,  morte  le  6  aoijt  J539;  le  9  juillet  1548  , 
jtitii*  de  Lorraine  ,  v<uve  de  René  de  NalTau, 
prince  d'Orange ,  &  fille  d'AntMot ,  duc  de  Lorraine, 
kqudle  mourut  en  Du  prenmrntît  eut  tharitst 
afladîné  en  I  ^  I  ,  fans  laifler  de  poflcrité  de  Lauife  de 
Lorraine-Guiic ,  nt d' .-tntoinette de  BourgOgne-ia-Vere , 
fes  deux  femmes  ;  PHILIPPE  HT,  qui  fiut}  Antoiat  fie 
Louis ,  morts  en  en&nce;  GuiUtumm 

ti ,  chevalier  de  la  tmlbn  d*or  »  qui  eut  îtAnae  de  Ren- 
ncffe  fa  femme,  une  fille  uniaue,  Anne  de  Croy, 
nurquife  de  Renti,  mariée  i**.a  Emamui  dcL;daiu, 
ieignciir  de  Monngni  ,  chevalier  de  la  toiibn  d'or: 
a",  à  Philippe  de  Croy  ,  comte  de  Solre  auffi  cheva- 
lier de  la  toifon  d  or  ;  fie  Louife  de  Cray,  née  eni  5 14 , 
snaiiée  1°.  i  MaximUiam  de  Bourgogne,  marquis  de 
Vere ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  :  x°.  à  Jean  de 
Bourgogne,  feigneur  de  Froimont.  Du  fécond  lit  de 
I^juLiJ'PiL  II  naquit  un  fils  pofthume  ChaRLES-Phi- 
tlPPE  ,  tige  des  marim^HAnt,  doM  tmjHifiJriu  (Il 
rapporté»  ei-fprit, 

XII.  Philippe  ni  du  nom ,  fire  de  Croy ,  duc  d'Arf- 
chot, prince  de  Chiimi  ,  c'u-viUeT  de  1.1  toifon  d'or, 
graadd'Elpagae,  &c.  mourut  ie  premier  décembre  de  { 
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l'an  1 595 ,  âpres  s'erre  acquis  beaucoup  de  réputation 
durant  les  troubles  des  Pays  Bas.  il  époufa  i"  Jtojti» 
JfenrmUf  dame  de  Halluyn ,  fille  de  Jean ,  feigneurds 
?^  «n  »  î8x  :  1».  en  1^81,  Jeanne  de 
Hlo«,  «le  de  Loms,  feigneur  de  Trelon.  Du  premier 
lit  i!  eut  C/urlti ,  duc  de  Croy  &:  d  Arfchot,  chevalier 
delà  toilond'or,  &c.  mort  en  i6ii,  fans  lai/Ter  li- 
gnée de  Marie  de  Brimeu,  ni  de  Dorothée  deCroy- 
Havré»res  knnm iJéMiguerUe ,  alliée  i".  en  n;84 
à  Fum  de  Henmn,  comte  de  BolTut  :  1^.  à  [/r^n/Ls , 
comte  de  Furfîembcrg ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  Sc 
Anne  l'uaéc  qui  porta  ce  riche  héritage  dans  la  maifoa 
de  Ligne  par  fon  mariage  avec  Charles  de  Lkne  ,  prince 
d^jb«|^do«Up<^  Mfifl.  ^ 

XII.  Charles-Philippe  de  Croy,  marquis  dUa- 
vré,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  fils  pofthume  du  fe- 
cond  lit  de  Philippe  de  Croy  II  du  nom ,  fiit  amfaafl'a-' 
denrd'£fpagne  1  la  diète  de  Racisbonne.  L'empereur 
Maiinnlien  I ,  par  un  diplôme  daté  de  l'an  i4»<6  ,  jour 
de  fon  couronnement  à  A:x  la  Chapelle ,  le  créa  prîncei 
du  faint  empire.  Rodolphe  U  le  confirma  dans  cens 
dignité  à  la  diète  de  Ratisbenne,  par  un  autre  dtploms 
du  6  août  1 194.  U  mourut  eni  6 1  j  ,  ayant  eu  de  Dian» 
de  Dompmartin  Ibn  époufe ,  comteue  de  Fontenoi , 

enp.irtie  de  Viftingen,  CHAHLtS-ALtx AN- 
DRE ,  cjui  fuit  i  Erm^t  ,  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite;  Dorothée ,  féconde  femme  de  Ion  couCn  Charles 
duc  de  Croy  ficd'Affchot,  morte  en  1661;  &  Chré^ 
tienne,  éfwOtéaAàantvitPhilippe-Othon,  comte  de 
Salm,  morte  en  1664. 

XIII.  Chahlhs  Alexandre, fîre &c  duc  de  Croy,^ 
marquis  d'Havre  ,  prince  &:  maréchal  héréditaire  da, 
faint  Empire,  comte  de  Fontenoi,  vicomte  d'HavntH 
che  ,  châtelain  héréditaire  du  chl^eau  de  la  v3Ie  de 
Mons,  feigneur  d'Acai,  Invenbak ,  Blecourt ,  8fc.  pair 
du  pays  Se  tomê  de  Cambrefii ,  du  confcil  de  guerre 
du  r<>i  d'Erpagne  ,  gentilhomme  de  la  chambre  de 
l'archiduc  Albert,  capitaine  d'une  compagnie  d'hom* 
mes  d'armes  de  fes  ordonnances ,  chevalier  de  la  Toi" 
fon  d'or,  nd  en  1 5  8 1 ,  prit  le  nom  de  duc  de  Croy  (i  erre 
fitude  en  Picardie,  érigée  en  duch^  au  mois  de  juil- 
let I  ^98.  )  aprt's  la  mort  du  duc  Charlci  fon  coulin  &C 
Ion  beau-lrtrc.  L'attluduc  Albett ,  gouverneur  des 
Pjys  Bas,  fe  fervit  fouvent  de  fes  confeils  dans  fon 
gouvernement.  Le  duc  d«  Croy  lui  rendit  auffi  de  grands 
iervices  dans  les  armées.  H  fiit  &it  par  k  roi  d'Efpagne 
Philippe  III ,  confeiller  AV-ut ,  fiir-intendant  des  tînan- 
ces,  chevalier  de  la  toî.'ijn  d'or,  &  grand  d'tipagne. 
Après  s'^tie  (ign.Tlé  ii  la  bataille  de  Prague ,  il  nit  t«d 
dans  fon  palais  d'un  coup  de  moufquet  qu'on  lui  tira 
par  une  fenêtre  le  9  novembre  1614.  D  avoit  ëpouff 
ftYolaade  de  Ligne,  fille  de  Lamoral  pfincc  de  Ligne 
&  du  feint  empire ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  îk  de 
M.iru  de  Melun  :  l".  par  contrat  du  6  janvier  I.617, 
Geneviève  d'Urlé,  fille  ainee  de  Jacifues  comte  d'I/rfé  ^ 
marquit  de  Bagié,  ficc.  confeiller  du  roi  en  fon  confeil 
d'état,  capitaine  de  nnt  bommet  d'armes  de  fes  ordon- 
nances,  bailli  de  Forez,  fie  de  Maria  de  Neufville-Ma- 
gnac.  Elle  fc  remaria  à  Antoine  ,  comte  de  Maitli  , 
vice-amiral  de  France.  De  fa  première  femme  il  eut 
Marie-Claire  de  Croy  ,  mariée  i".  k  Charles- Phtlippi 
de  Croy ,  martjuis  de  Renti  :  x".  k  F^liffp-Frma^it 
de  Croy ,  vicomte  de  Langle ,  °  fngneur  de  Tureoin, 
frère  de  pere  de  fon  premier  mati.  Elle  mourut  à  Nanci 
au  mois  de  feptembre  1664.  De  ia  féconde  femm^ 
étnt  iffu  FtniàimdPàiii^ée  Cray,  moit  jeune.  . 

Dt'c  r  nE  Croy  ,  fonts  des  taarpttt 
d  Huy&à.  Ils  font  éteints, 

Xni.  Ernest  de  Croy ,  fils  puîné  de  Charles* 

Pmi.iHHE,  m.HUjuls  d'Havre,  fut  baron  de  Fcneftrange. 
Après  avou'époul'é  en  1619  Aimét  de  Pométanief 
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iUe  de  Bomflia  XIII  du  nom,  duc  de  Pométaiûe,  & 
de  ClEttK  de  Bradfvkk,  il  prit  le  titre  de  datJtCrtyt 

6c  mourut  le  7  octobre  1633 ,  Uiflant  im  fils  unique. 

XIV.  ERNEST-BoCESLASjduc  de  Croy, prince  de 
Neucardc  fit  de  MaflTovie  en  Poméranic ,  fut  évêtçie 
de  Camin,  &  mourut  le  6  février  1  $84  ,  fans  avoir  été 
nank ,  laiiTatit  un  fils  natard ,  pùfiP  aithâBfm  ,  é 
tlUndu^Us  }(fuit<s  en  1679. 

Seigsf.v'rs  Dt  Raux. 

IX.  JsAN  de  Croy ,  fiU  d'ANTOtNF  lî ,  fre  de 
Croy,  de  Renti,  de  Porcean,  de  Guifncs  &cc.  tut 
/ttfMur  de  Ronix,  &  épouTa  /ma/k,  dame  de  Crefcaues 
«I  Anim  (c  deClaR{iia ,  dont  il  eut  Firri  ,  qui  fuit  \ 
Jean  ,  feigneur  de  Crefeques  1  qui  a  fait  la  hrûncht  du 
feignturs  Je  Creseques  ,  mtnùoaû  ci-apris  6c 

YoUndt  de  Croy ,  nuriée  à  C/ttdk  ds  Bauiochc,  Itt- 
jpieur  de  Moulins  en  Lorraine. 

X.  Ferri  de  Croy,  feîgneur  de  Rœux ,  de  Beau- 
mi  n  ,  &c.  chevalier  de  la  toifond'or,  cbenibeUan  de 
l'empereur  Maximilien  1,  maître  d'hôtel  de  Pempereuf 
Charles-Quint,  gouverneur  d'Artois,  mourut  le  17 
juin  1 514. 11  avoic  cpouré  LtmhtTU  de  Brtmeu ,  fille  de 
Cui ,  comte  de  Meghen ,  feigneur  d'Humbercourt ,  6c 
SAnio'inau  de  Rambures ,  dont  il  eut  Aobum  ,  qui 
iiiit  ;  F<rri ,  fcignenr  îJe  Fieneflen ,  mort  fans  alUance  ; 
EujUcht ,  évéquc  d'Arra? ,  mort  le  ^  novembre  i  » 
ik  Marit  de  Croy ,  dame  de  Lotiu>ré ,  mariée  à  Adrun 
de  Bo«dbMinnilîcn,  viconM  de  Dmoi  ,  Aî|Deur  de  la 
£o«idiaje. 

XI;  Adrien  de  Crov»  feigneur  de  Bcaunm,  fut 

fait  chevalier  de  la  toifon  d'or,  par  l'empereur  Charles- 
^int ,  qui  !c  fit  comte  de  Rotux ,  fon  cnambellan ,  fon 
premier  maître  d'hôtel ,  l'on  premier  gentilhomme  ilt  1j 
chambre ,  6i  gauverneui  des  villes  <le  Liile ,  Douai 
Orchies.  H  eut  beaucoup  de  pcitie  àdé'baucber  le  con- 
nétable de  BourboQ  ,  aya»  tnveift  tmite  la  France  en 
pay  l'an  pour  le  venir  trouver  en  Bourbotmois  ,  8c  6ire  le 
traité  de  ce  prince  en  i  J»3-  I'  mourut  en  15^3,  aj'ant 
épculé  le  9  août  1531  àlaudt  de  Melun  ,  tille  de  tran- 
çûiSf  comte  d'Efpinoi,  chevalier  de  la  toifond'or,  & 
de  Lwi/i  de  Foia-Candalc  <a  première  femme,  dont  il 
«ut  /aui  de  ôoy ,  comte  de  Rceux ,  gouverneur  de 
Tournai  &:  de  Flandre,  moft  en  1^81 , fans pollcrité de 
Mant  de  Recourt ,  tille  de  Jacques  ,  baron  de  Liques , 
te  i^IfabtlU  de  Fouquefolle  ;  Eujlacht  de  Croy ,  comte 
de  RÔéux  après  fon  frère  ,  mort  en  1 609  ,  aufli  tans  laifler 
depotWntédelflH^  deGhdtellet,  fille  Louis ^  fei- 
gneur de  la  Motte,  ?f  t^'M'J'.-'jc  de  Raenft  ;  Gérard  de 
Cfoy ,  icj^neur  de  Fremeik.i,  prévôt  de  Lille ,  chanoine 
de  Tournai  &  de  Saint-Omer,  puis  comte  de  Rœux  après 
ièsfteres  ,mort  fans  lignée  le  13  novembre  >î8^  ;  Lam. 
hnitu  de  Croy ,  mariée  1*.  à  Antoine  àtytây  ,  tei- 
gîieur  de  Fontaine-l'Evênue  :  i*.  à  GUUStVom»  de 
Bcrlaymont,  feigneur  d'Hierges ,  fans  enfans  ;  CUudt 
de  Croy  ,  marié  à  Antoine  deRubempré,  feietieurde 
fiievre^  dont  elle  n'eut  pomt  d'enijim^  MarU  k  Louiji 
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SSiGS EV RS  Dt    CR£S£QUCS  ,  puîs  comus 
de  Haux  ,  aujourd'hui  ainis  dt  la  mai/on. 

X.  Jean  de  Croy  ,  detijuiémc  fils  de  Jean  de  Croy, 
feigneur  de  Rœux ,  &  de  Jeanne ^  dame  de  Crefeques, 
bt  feigneur  de  Crefeques  par  fa  mere.  Il  épousa  £Uo- 
aere  deThieniieS)  fille  de  Jean^  feigneur  de  Loubea,  dont 
2  eut  EustacMB,  quifuit  ;  8c  Marie  de  Cro y,rLr:gieufe. 

XI.  Eustache  de  Croy,  feigneur  de  Crefeques  , 
époufa  1°.  Louife  d'Ognies,  fille  de  Jean,  feigneur  d'O- 
snies,  gouverneur  de  Tournai,  6c  de  Marguerite  de 
Lannoi,  dont  il  n'eut  point  d'enfàns  :  Anrte ,  dame 
de  Notdioud  6c  de  Meliifimt ,  fille  d'Aii$»itu ,  feigneur 
de  'Nordnad,  8t  ê^Arttoinette  de  Floris  :  j*.  Anm  de 
Bememicourt ,  veuve  de  c^'.'r  ('e  Longiicv.il ,  re;çncMr 
de  Menelles ,  &  tille  de  frojifou ,  léieneur  de  Thie»- 
lot,  &  de  Lmft  de  Canwlen,  dont  if  n'eut  pinit  d'cti» 


fans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  icconde  femme,  furent  Anm 
de  Croy ,  mariée  1°.  à  Louis  de  Longueval ,  feigneur 
d'Efcornais  :  i*.  à  Philippê  de  Ruhembré,  comte  de 
"Wittaine;  AfrfW»,  religieufeiVarft;  Jtame  de  Croy, 
mariée  a  Antoine  du  Chitel ,  feigneur  de  la  Hourdeiie , 
de  Haut-Bourdin  i  ClavDE,  qui  fuit  \  6e  Fmitfois^ 
Eèmif  comte  de  Meghem,  feigneur  de  CreTcques, 
Sec.  qàitllmuriiu  de  Withem ,  laiilâ  Aditrt-Franfois 
de  Ctojr  ,'piînce  du  faint  empire ,  comte  de  Meghem  , 
gouverneur  de  Namur ,  6-r  v'ic  ilier  de  la  toii'cm  d'or , 
mon  en  oftobre  1674,  u:ii  cnum  de  Marit-Magde- 
Une-Euginie  de  Gand-Vilain ,  fille  de  Philippe  Lamo~ 
raly  comte  d'Kénghien ,  &c  veuve  de  Ferdinand-Phim. 
Uppe  de  Merode ,  marquis  de  Werfterloo ,  qu'il  avok 
épouféeen  16^0  ;  MagdeU/u-Cicilt-Dorothe'e  âc  C-  . , 
chanoioeflTe  à  Nivelle,  puis  mariée  en  1643  à  cfiarUi^ 
François  de  Dicdcghen  ,  comte  de  "^'arthou,  6lCi 
Anne~AUxandrint  de  Croy  ,  mariée  ea  i6to  â  don 
Antonio  delà  Cueva,  lieutenant ^jodial de ttctvak^ 
rie  du  roi  d*Efpa^  am  Pqri-fiai. 

XU.  Clavde  de  Croy  fût  comte  de  Roeux  par 
la  mort  de  fes  petits  cnufins,  fils  d'y/iZ/^/t^  de  Croy, 
&c  mourut  en  1609.  Il  époufa  y^/vu  d'Ëilourmel ,  tîUe 
de  Jean  ,  baron  de  Douxlicu ,  dont  il  eut  Eu^TACHE, 
qui  luit  ;  Lo»is ,  mort  évoque  d'Ypres  en  1647; 
us  de  Croy ,  colonel  d^m  régiment  allemand ,  tué  ca 
défendant  Dunkcrque  en  1658;  JACQUES-PHlLIPPi 
de  Croy  ,  baron  de  Mitlendonck ,  qui  a  fait  la  hrtuuh» 
des  pnncti  6-  ducs  de  Cro  Y ,  rapportée  ci  après;  Juatm 
ne-Franfoifc- Marie ,  alliée  à  ReniAt  ThicniMS^  bwoil 
de  Heukelen  ;  Clmre-Eugine-Franfoife .  chanoweflé  i 
Nivelle  i  Floris ,  baron  de  Clarques,  tué  fur  le  rempart 
à  la  prife  de  Rhimberg  en  167a;  &c  Claude  de  Croy, 
baron  de  Clarques  après  fon  frerc,  fergent  major  ca 
Ëfpagne ,  qui  de  Francifca  Manciador ,  veuve  du  comte 
de  I^naps ,  fiUc  de  /m»>  létsrétaire  d'état ,  6e  d'£<H; 

finit  de  Wolquelairc,  »  en  pour  fils  ^uui  de  C107, 
aron  de  Clarques. 

XIU.  Eustache  de  Croy,  Il  du  nom,  comte  de 
Rotux,  6c  chevalier  de  la  toifond'or,  gouverneur  d« 
Lille  &c  de  Douai ,  mort  en  16^3  ,  lailTa  de  Thioim' 
Gtrtrudt-Marit ,  fiUe  de  GitiUâum*»  banw  de  ICetter 
Ce  de  Laghen ,  9t.itEBiMt  Ihmcborft;  Cttudt-AU 
iert,  ni-  i  i:  s  alliance  en  1(60;  FiruiNand-Gas- 
TON-LamoraL  ,  qui  fuît;  Philippe- fra/if ois  fnattfùi 
de  Warenck  ,  qui  a  été  marié  ;  Marie- LiemMÎMi  ^ 
époufe  de  M  marquis  de  Lannoi;  Charlotte- ÊFeistitl»' 
Mari*  ,  morte  jeune  ;  Cathmnt-Françoi/e-E/irahtrk* 
Marie,  époufe  de  T(i/m</,  nrince  de  NafTau-Uunq  n  , 
morte  en  1686  ;  6c  Marit-Phitippt-HlppoUu ,  chiuui- 
nefle  de  Moas. 

XIV.  Feroinand-Caston-Lamoral  de  Croy,* 
comte  de  Rœux  ,  prince  du  faint  empire ,  grand  d'u^ 
pagne ,  baron  de  Beaurain  ,  Ville ,  idng;hcn ,  &cc.  che- 
valier de  la  toifon  d'or,  pair  de  Hainaut,  confeilter 
du  roi  d'Efpagnc  pour  la  gticrre  ,  général  de  l'es  années  , 
gouverneur  de  Mons  &c  du  Hamaut ,  eht/  de  toute  la 
mai/on  de        «  noit  en  oAobre  1697 ,  des  bleflures 
f^'à  anrok         «1  combat  donné  entre  1m  Impé» 
nauK  8c  les  nircf ,  avott  dpoulë  Amte  -Aiumttttte  ds 
Berghes ,        ff  '.çfjf,  comte  de  Grimbergbcn,  morte 
le  30  août  1714  ,  dont  il  eut  .V.  prince  de  Croy  ,  &cc. 
meArede  camp,  tué  i  la  bauille  de  Spire  le  15  no- 
vembre 170} i  N.  mort  jeune;  Philippi,  qui  fuit} 
Memê-PUliff*»  alBée  le  1  février  1709,  à  (fUlom' 
Oton ,  marauis  de  Tiucgmet  i  Cc  JV.  de  Cray  9  dukr 
noineflfe  de  Mons. 

XV.  Phkvp»  f  prin»  de  Cwy,  8k. 

Priscfs  M>M  Cmt  ,  finis  des  comtes  it  JtMVX» 

XUL  Philippe  de  Cmy, damier  fis  de  Cuvob; 

comte  de  Rœux ,  portoît  le  nom  de  comte  de  Croy  , 
lorfqu'il  reçut  de  l'empereur  Léopold  le  titre  de  prince  du 
faint  empire  ,  6t  mourut  en  ,  ayant  époufé  en 
1641  IfiMké^^nuàboOt^  fille  de  Jtm-Jtefmat^ 
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comte  d'Anhalt,  qui  lui  apporta  la  reigneurle  de  MÙ-  ( 
lendonck.  Leurs  cnûiu  turent  Charles-Eugène, 
qui  fuit  ;  Cajimir  ,  mort  en  i6So  ;  Maurice ,  tué  à  la  1 
levée  4a  6égt  de  Vienne  en  168]  ;  PUUppt-Htari, 
ctianotne  fie  Ibus-doyen  de  Cok^nc  S  fic  /m^rocw 
f  ucs  ,  ;)ufTt  diaiioioe  de  Cologne  ,  noit  peu  evaot 

ibr  porc. 

XIV'.  Charlfs-Elsf.ne  duc  de  Croy,  prince  du 
iàim-empire  ,  marquis  de  Montcornct  S(  de  Retui ,  ti- 
bre  baron  de  Millendonck ,  chevalier  de  U  toifon  d'or , 
S>cc.  a  fcrvi  le  roi  de  Danemarck  contre  les  Snëdms, 
&:  ce  ^.-iace  le  fit  lieutenint  général  defèt  armées ,  8c 

S;ouverneur  d'EIlinbourg.  Après  la  paix  it  s'attacha  au 
êr>ice  de  l'empereur ,  qui  lui  ordonna  en  1600,  de  fe 
fctter  dans  la  ville  de  Belgrade  alTiégéc  par  les  Turcs,  ce 
qu'il  eiécmak  S  oâobre;  otMs  k  fea  ejrut  été  mit 
car  tes  bombes  aux  magàfii»  de  poudr«t ,  tout  ùxm  ; 
la  vii-'e  fiitprife  dans  le  tumulte  ,  &  «.  c  c!jc  eut  bien  de 
la  peine  à  le  fauver.  Il  commanda  l'armcc  impériale  en 
chef  dans  la  Hongrie  en  1693  ,  ouvrit  la  tranchée  de- 
vant Belgrade  le  1}  août;  mais  il  leva  le  fiége  le  10 
iepRmbnr  inivant.  LeczardeMofcovîelenominadc* 
oui' gcnéralifTinie  de  rarmée  de  Livorie  ;  mais  Cliar- 
les  Xfl,  roi  de  Suéde,  ayant  farce  cji  pcrfonne  les  Mof- 
covKcs  à  La  levée  du  iicgc  de  Ncrva  le  }o  novembre 
(700 ,  ce  duc  tut  tait  prii'onnier  ôc  envoyé  en  Suéde , 
où  il  mourut  i  Revel  le  30  janvier  1701.  Il  époufa  en 
168 1  ^Juiit  fiik  de  A!»in,cointedefieig,Ccvcitfede 
Mcmardf  comte  de  Wî^nfleîn. 

CoMTBS  DS  C»IMJI ,  fonis  Jupmidtrs ftigiuàrs 

de  Cxor  f  ittintS, 

VIIL  JiAM  de  Ccoy ,  fcigneur  de  Thou  fur  Marne , 
troHiéme  fils  de  Jean  fire  de  Croy,  Il  du  nom ,  fiit  tait 

chevalier  de  la  roifim  d*or,  à  la  prem;crc  promotion  , 
en  141(0  crée  comte  de  Chimai  en  1473,  parie  duc 
de  Bourgogne  Charles  U  Hardi.  Il  ftit  gouverneur  du 
Hainaut,  &  cpouia  Marie  Lalain,  dame  de  Quievrain , 
«fentil  ettr  cfurautres  en£ins,  Jacquts,  évoque  6c  duc 
de  Cambrai,  (voytjfon  anide  ci-p  rc-  ;  )  PitiLiPPi 
qui  tuit  ;  &:  Michel ■,  Teigneurde  Senijj;,  Lhcralicr  de  la 
loifon  d'or  ,  mort  fanî  enûivs  A'Ifjhell:  de  Rotzelaér. 

iX.  Philippe  de  Croy ,  comte  de  Chimai ,  chcva- 
Ikr  delatoMon  for  ,  mort  le  18  feptembre  14K1, 
avoit  épouré  Falpurge  coondTe  d«  Mot  UT*  ,  doot  U  <«H 
Charles,  qui  fuit;  Antoine  ,  tige  As  tomta  ék 
Soi-Rt  ^  rupporus  ci-apris  ;  Catktriat,  mariée  à  Ro- 
J'cr:  de  la  Marclt  ,  feigneur  de  Sedan  ;  Frartfoift  , 
femme  éf^ntoint  de  Luxembourg ,  comte  de  Chami  ; 
it  MMpuriu  de  Croy ,  al\iée  à  Jaequts  de  Homes. 

X.  CbarUS  de  Croy ,  fait  prince  de  Chîmai  par 
l'empereur  Maximilien  I,  en  i486  ,  fut  fait  auflî  cheva- 
lier de  la  toifon  d'or,  il  tint  fur  les  tonts  de  baptême 
l'empereur  Charles-Quint,  fit  mourut  en  1511 ,  ayant 
eu  de  iMÙft  d'Aliiret  ptufieurs  cnlàm  qui  moururent 
ïenoef .  II  netefta  qo'^ew ,  prînceflè  de  Cnhnat ,  mariée 
à  Philippe  de  Croy,  il  du  pnm  .  '\:ir  fl'Arrchot  fon 
couiïn  ;  ô(  Margiuriit ,  dame  de  auim  ,  épouie  de 
Chunktf  comte  de  LtÛn« 

Coûtes  os  Solre^  finis  des  comta  itCBtUAtm 

■  X.  Antoine  de  Croy  ,  fécond  fils  de  Philippe, 
COratC  de  Chîmai ,  fut  (cignc\ir  de  Sempi ,  &(  mourut 
en  1^46.  11  dpoufa  1°.  Loiufe  de  Luxembourg  ,  veuve 
de  Jtan  de  Ghilielles ,  feigneur  de  Ihidgele ,  tille  de 
Jae^ues  de  Luxembourg ,  feigneur  de  Richebourg,  che- 
^ralicr  de  la  loifim  d'or  ,  hc  A'IfaUtU,  dame  de  Rou- 
l»is:t*.  >#imeVandergracht,  dame  de  Lemlverehen. 
JDe  la  première  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit.  De  la  fécon- 
de, Anne  de  Croy, mariée  i  MartinÂc  Hornes, comte 
Houtekerke. 

XL  Jacquhs  de  Croy,  leigncor  de  Sempî ,  &c. 
dpoufa  I*.  if  «et  Heiuim ,  dame  deFontenol,  dont  il 
eut  jintoinê ,  feigneur  de  Fontenoi ,  mort  fans  pofté- 
cité  :  x°,  JÊMU     Honu»  ,^  datae  de  Pamek ,  dont  il 
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éût  ponr  fille  unique  Anne  de  Croy  ,  dame  de  Bcrmc- 
raing  fie  de  Pamele ,  mariée  à  Nuoias  de  MontmoreiKi 
Teigne  ur  de  Vcngedis  «  chef  des  finances  des  archiducs 
d'Autfkbe  «  nione  fan»  poâàilé  le  t»  aviil  1618  : 
y.  FoffnfedetinàoiiibmedeMblembefafitileSot* 
re,  qui  fût  mcre  de  Philippe  ,  qui  fuit. 

XII.  PhjL'.ppé,  de  Croy  tut  créé  en  1591  comte 
de  Soire,  fit  mourut  le  4  février  1611,  ayant  été  ma- 
rié trob  fois,  i*'.  à  Ann€,  fille  de  Philippe  feigneur  de 
Beaufbrt  8c  de  Ranfart  :  t*.  kAnnt  de  Croy ,  fille  fic 
héritière  de  GidlLtumt  marquis  de  Rerki ,  venve  d'£^» 
manuel  Lalain,  comte  de  Montigni  :  3**.  i  Guittemtttt 
de  C^ouci ,  dams  de  Biez.  Du  premier  lit  il  eut  Jean  , 
qui  iuit  ;  N.  qui  mourut  fans  en^ns  de  Magdtlmt  de 
Lcns  i  Jacques ,  qui  fe  mana  en  ETpagne  à  la  marquife 
àé  Faicest  dont  il  eut  un  fils,  Ditfiu  de  Croy  de 
Tiho  Se  de  Mcndon ,  marquis  deFalcec  en  Navarre, 
fie  de  Mondcjar  en  Caftillc  ,  grand  d'Efpagne  ,  mort 
en  1678,  fans  poflérité  de  fon  epoulc  de  la  famtUe  de 
Mendoza  fie  de  Tendille.  Du  fécond  lit  il  eut  Jlnne  , 
dame  dePainele,mande  àCik*dbd*Ogtties,comtede 
Coupigni  ;  €r  OUuùt^kifyft^luegnên  ,  marqoitde 
Reiit:.  Il  époufa  fa  coufitie  Marie-Cùtire  de  Croy  ,  fiHt 
&  héritière  de  Churies-Altxandrt ,  marquis  d"Hav  ré,  6c 
mourut  en  164a  ,  laifTant  PhUippe  Eueine  ,  marquis  de 
Renti ,  qui  lit  proficffion  de  Canne  déchauiTé  en  leur 
couvent  près  de  Valenciennes le  14  juillet  16^5,  fonsle 
nom  de  ncie  Plùïqfft  àt  Stiru-Joftpk  »  &  «{ni  mourut 
à  Madrid  I«  1 8  décembre  i66ç  ;  U  Mmrie-FentMtdine^ 
marquife  de  Rcnti,  mariée  en  1659  à  Philippe- Louii  , 
comte d'Egmont,  prince  de  Gautc,  grand  d'£l pagne  , 
6c  viceroi  de  Sardaigne  ,  dont  elle  reffa  veuve  en  1682. 
Enfin  k  comte  de  sohe  edt  de  Ion  tioifiéme  lit  PhI» 
lippe-François  ,  qui  comment  une  nouvelle  AniiaSi. 

cfie  des  ducs  d'UKvnt  ,  rapportée  ci-après. 

Xlli.  Jfe  AN  de  Cri»y,  comte  de  SoUe  , baron  de  Mo- 
Icmhais  fit  de  Beaufort  ,  chevalier  de  la  toilon  d'or, 
mourut  en  1540,  ayant  eu  de  fon  époulc  Jeanne  de 
Lalain,  damedeCondé,  file  d'Emanuel  de  Lalain» 
feigneur  de  Condé ,  fit  d'Anne  de  Croy ,  PHU.IPrB> 
Emanuel,  qui  fuit  ;  Marie-Philippe ,  mariée  à  A&trt 
de  Longueval ,  comte  de  Buquoi  ;  &  Annt-Murie  de 
Croy  ,  époufc  d'Aniuine  de  Ctequt,iéigneur  d'Urolant, 
motte  en  1700,  âgée  de  près  de  cent  ans. 

XIV.  PMlUFPfi-EMAMVft.  <k  Cioy  ,  comte  de 
SoIre  8c  de  Buien  ,  Sic.  chevaSer  de  la  toiibn  ^'or, 
meflre  de  camp  d'un  rtfgiment  d'iiifanteri?  Walonne, 
&  grand  véncur  hérédit.urc  des  pays  &  comté  de  Hai- 
naut  ,  mourut  le  19  janvier  1670.  Il  avoit  époulé //*-  , 
beUê-Clairt  àt  Garni- Vilam,  tiliede  PiuUppe-Lamoralf 
comte  dlfenghien ,  &C  de  Margutritt-lJabtUe ,  baronne 
de  Merode  c/  du  fiiim  •empire  ,  comteffe  douairière 
dlfenghien.  Leurs  en  Buis  tarent  ,  Philippe-Ema* 
NVEL-FfcUutNAND,qui  fuit  i  BALTHASAR.qui  a  fait  Im 
branche  des  barons  de  MOLEMSAis  rapporte*  ci-apris } 
Louis  ,  mon  chaiioine  de  Tournai  ;  Albert ,  mort  CB 
Hongrie  ;  Marie-Jeanne,épou{e  de  N.  jifince  de  Hornei, 
morte  le  3 1  janvier  1704  ;  Mant-PtuKppt ,  (èmme  de 
Phti'.ppe  de  Montmorcnci ,  prince  de  Robecq,  mottes 
&(  Dorothée  >  mariée  à  A',  marquis  de  Leide. 

XV.  PHtLlPPE-EMANUtL-FEaDINAND  do  Croy  , 

comte  de  SoIre  &c  de  Burcn,  baron  de  Molcmbais  6c  de 
Beaufort,  feigneur  de  Condé,  Stc  giand  véneor  héré- 
ditaire de  Hainaut ,  fit  lieutenant-géncral  des  armées  du 
roi  de  France  ,  chevalier  de  ordres  ,  lieutenant  gé- 
néral pour  fa  itu;efté  au  pays  de  Santerte,  gouvetr.cur 
fit  grand  bailli  de  Perenne,  fit  de  Roye,  fut  pru  dans 
Vaknciennes  en  1677,  étant  colonel  d'un  régiment- 
Walon  pour  le  roi  d'Efpagne  ,  &<  mourut  à  Paris  le  a« 
décembre  1718,  âgé  de  77  ans.  U  époufa  en  167» 
Anne-Marié- frar.çi'.'J'e  de  Bournonvillc ,  fille  à'AIJ' 
Xiindre ,  fiiact  de  Bournonvillc,  bc  de  Jeanne^Ernefi 
àHt-FmtfÊ^*  f  Arcnibeig  ,  dont  tl  eut  PuiLtPPft* 
AlexandM  ,  qui  fuiti  N,  chevalier  de  Soire  |  briga- 
dier dM  aimées  dn  toi  fit  cokNicl  dloftittcrie,  tué  ^  la 
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bataille  de  Milplaquet  près  de  Mons  le  1 1  (èptembrt 
1709  i  M  com(e  de  ticAufort  ,  colonel  d'infanterie 
apr^  la  more  de  iba  frète  ;  &c  M  de  Cray»  mariée  le 
1 1  janvier  1 704  i  Charûs  4e  McmoporcRâ,  pràice 
.deRobecgt&c. 

XVT.  Phiupk- AxAXANDU  de  Otojr ,  coa*»  ét 
Soire ,  <cc.' «é  en  1^77  yliMMtMtféaétal  des  année» 
du  roi. 

B^aoxs  DM  MùtBMBJrS ,  Jhms  dtt  anaus 

Jt  SOLRE. 

XV.  BALTRASAIlde  Croy.recondfilsdePHlLlPK' 
SMANOEtyComie  de$olre,&d'//2i^A;»'CC«f«  4e  Gand- 
'^nbio.  Ait  baron  de  Molcir  hdii,  fit  mourut  «a  I704> 
Il  ^poulk  Marit-PhUii>pt-Annc  de  Crequi ,  Wle  sônéB 
à'Anioint,  feigneur  d'Urolant ,  Erain  ,  &c.  &  â'Jnnt- 
Alant  de  Croy-Solre,  dont  il  a  eu  Fitàui<xnd  Jofcph  , 
tnârquis  de  Croy,  ffieÔrc  de  camp  de  cavalerie  su  (cr- 
vice  de  France ,  mon  de  la  petite  vérole  en  oâobre 
171 1  ;  Phiupk»  qiû  îcki  GuiUaumt ,  chanoine  de 
IjUe  ;  M  téifftm  «1  l'aUHgre  de  S.  Rerti  n  en  Flandre  ; 
Jac^un-Btràn  ,  chevdierde  Make,  fie  capitaine  de  ca- 
valerie au  ré^mentde  fbn  fircre  aîni  ;  A^.  fUi  ;  jV.rcli^jieu- 
fe  aux  filîcs  (fe  fainte  Marie  d'Amiens  ;  N.  chanotnciTe 
à  M.iubeugei  A',  de  Croy  ,  chanoineflc  à  MolU  , 
puis  mariée  en  1710  à  A.  de  Wignacourt» 

XVI.  Philippe marauisdeCwytOpîiailieeni gar- 
des Walonncs  r!-i  roi  d'Efjiflgne, 

I>s»JiJS*i  iiucs  d'HaVRÈ  ,  fards  dts  cornus 
dt  SOLAS. 

Xîtt.  Philippe-François  de  Croy  ,  fils  t™- 
fiémc  lit  de  Puilitpe  ,  comte  de  Solre ,  tut  vicomte  île 
I"in|;le  ,  fie  feigneor  du Turquoinff.  H  fut  aulTi  chcv.ilier 
de  là  toifon  d'or,  gouverneur  des  duché  de  Luxemlniurg 
&  comt^  de  Chini ,  Se  mourut  le  19  jmn  i6^o,  ayant 
éjfonCk  i\  Muu-MagJtUné  d«  BaillcuL:  i**.  «o  16^  , 
Maitt-G£n  de  Croy ,  duchefli»  dWavré ,  veuve  de  ton 
ffere  ,  dont  i!  eut  Flhdisand-FhaNçois-Joseph  , 
qui  luit;  &:  LéopMin(-ff'uUh:inc-CUu.ù-lf'ii-<Ue. 

XIV.  Ft  RDINAND-FUAN(,  OIS-JOSI  PU   tlc  CirOV  , 

duc  d'Havré,  prince  î<  maréchal  de  i'cmpire,  grand 
d'E<{Mgne,  clievalicr  de  l.t  toUbnd'or,  colonel  du  lé- 
gniwBiVàllcMi,nécn  i644,jnaiiracle  loaoAi  1694, 
«vam  éponff  le  19  oAobie  xi^J^kflu-Mûrht  de 

Halluyn,  dernière  de  famaifon,  fille  ^Altxandrt, 
rcigneur  de  Walli ,  fie  SYolanit  de  BalTompicrc ,  dont 
i\»tMCharUs  Jfljipk,  duc  d'Havre.  £<c.  né  !e  15  juin 
1683  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  d'Efpagne, 
colonel  des  gardes  Valonnes  de  fa  majcAé  catholi- 
que ,  qui  fut  tué  d'un  coup  de  canon  à  la  bataille  près  de 
SaragofTe  le  toaoAt  1710;  JaAN-BAfAsTE-JOiEPH, 
^  nitt;  Firdinand-Joftph-Frartt«iSy  aé m  1688 ; 
nuTUnft-Joftphc,  née  en  1671 ,  élevée  fille  dTionneur 
delà  rdne  ^i'Eljjagne  ,  &  mariée  en  1691  k  Arias- 
Gonfixhc  A" AwU  ,  marquis  de  Calii-Sola  ;  Manc-Er- 
ntfitnt-Jvfipht ,  née  en  1673  >  "'-i^'^c  <^''  "Jyiî  j  i'^"- 
tippt  landgrave  de  MelTe  ,  de  U  branche  de  Daniiftad  i 
Marie-Cùtirc  Jofcplit,  nec  en  1 679  i  Mark-Magdiiint- 
Jofiphe^nUm  1681,  alliée  en  décembre  17 II  ^Paf- 
chai  Caënno  d*Aragon  ,  comte  d'AUAs ,  Ôs  aîné  du 
duc  de  Laiiremaaoi  &  ÉlMit^£iifjihtè~Joftpkt,  née 
en  léSt. 

XV.  Jean-Baptiste  Joseph  de  Croy,  duc  d'Ha- 
vré  &c  de  Croy ,  prince  &L  m^irechal  de  l'empire  ,  grand 
d'F.lpjgne  ,  fouverain  de  Fencilraiige  ,  comte  de  Fon- 
tenoi ,  vicomte  de  Langle,  fcigncur  de  Walli,  &c.  në 
en  1686,  eft  mort  en  1717-  Il  avojt  e;é  deftiné  à,  l'é- 
tat ecdéfiafliqua,  &c  A»  chanoine  de  Cologne.  Il  prit  le 
|ttrà des annesapriskawMt de fim frère,  &tëpoufaen 
juin  1711  Mant  Annt-Cèfarint  de  la  Roucre  ,  fille 
àiAnto  'tnt ,  duc  dis  Bonmars ,  prince  de  Bcimont ,  mar- 
quis de  la  Roche-Smibjlde  ,  &c.  clic-valiei  cle  l'ordre  du 
S.  E^it ,  &c  de  Loui/t-Angiili'ptc  de  la  I  remoille ,  dont  1 
iUciiyi.Lowi$4^llUilKANOJ««àPllfd)Kd'H|vié8c  I 
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de  Croy  ,  qui  luit  ;  1  Jtun-Jufl-Ftniinand-Joftph ,  né 
en  lévrier  1714,  d'abord  mefire  de  camp  du  régiment 
royal  de  Berry ,  cavalerie  ,  brigadier  des  armées  du 
roi.  U  a  paiTc  depuis  au  fervice  d'Efpagne,'  oà  par  Ibn 
aiariage  avec  Mont  -Suhiiem  -  Ferdinand  de  Lcnti , 
A  «Hifine,  fille  utik|tté  de  Louis  de  Lenttdc  la  Rouere  , 
dacde  S^p.'  ^irrr  -  ,  ;  i  c  de  Belmonte ,  qu^l époufa 
le  11  fé\r;ti  1741 ,  u,  '.A  LJurge  de  porterie  nom  fit  les 
armes  de  Lcnti  la  Roucre  ,  il  ,1  eu  le  comté  de  Pri^o^ 
avec  une  grandefle.  11  eft  atluellement  (  17^8)  colo- 
nel des  ^rdes  Valonnes.  3.  MarU-Louife-Jofipht  , 
mariée  au  marquis  de  Taoa,  d'une  famille  trèfr-iHuftre, 
en  Piémont.  .|.  Mam-Annt-Ckarbmt ,  mariée  en  Elpa- 
gne  ,  i  Jottchtm-Antoiiu  Ximcnés ,  marquis  d'Aritza  , 
grand  d'Efpagne  de  la  première  clafTe.  5.  Paulint-Jo- 
J'ephim  ,  prieure  des  Catuiélitc<  de  U  rue  de  Grenelle. 

XVI.  Louis-FtRDiN ANu  JosEPH  de  Croy,  duc 
d'Havre  &  de  Croy  en  Picardie  ,  (ouveram  ou  libre  11»* 
ron  en  partie  de  Feneftrangc ,  marciuis  de  WaiUy  ,  cOOItc 
de  Fontenoy ,  vicomte  de  Langle  6c  attires  Certes  , 
prince  de  l'empire,  né  au  moil  dem&s  1713 ,  dl  de- 
venu grand  d'Efpagne  flr  duc  d*Havré  par  la  mort  de 
Can  pcre,  en  1717.  11  a  ^lé  d'il  colonel  lieutenant  du 
figiinentde  la  couronne  en  1735  ,  btig.idier  d'infante- 
rie le  10  février  1743  ;  maréchal  de  camp  le  premier 
mai  1745  ;  Ueutenant  général  des  armées  du  roi  le  lo 
mai  1 748  ;  lOttVenieur  de  SchéleAat  en  1 7  ^  3 .  Il  a  épou- 
(éle  %  iajMner  1736 ,  MarU'Lemfi-  Csunguide  àm 
MoQtmoRSKy-Laxembourg ,  fille  do  mardcharde  Moi» 
NMietKy-Luxemboutgt  8c  dé  ff.  de  Harlay ,  petite  fille 
du  dernier  premier  préfident  de  ce  nom.  Ses  enfans 

font  ,  1.  JoSEPH-ANNt-AuGUSTE-MAXIMILIEN, 

ne  le  iioAobre  1744.  i,  Marit-Aaiu-Chrijlint-Jofe- 
phint,  chanoincfTc  de  Remiremont.  3.  EmantuU-Loui- 
Je  GahruUt-Jtifcphin»  ,téipit\i(<t  i  la  VifîutionàPaïky 
rue  du  Bacq.  4.  Marù-CàoHMte-Jo/iphint-SékiiUf  dit» 
noinefliede  Maubetu^  ^,  LuiUi^MSI^itcth-  fttiii^ 
FnutfMfi-  Ammét-Junt  •  jibnc  -  Jkannt-Jejliphîne. 
*  Jean  Scohicr,  cenipori.  Jei  arma.  Francjols  l'AI- 
loucttc  ,  ^tntisi.  dt  Croy.  Jean-I3apt:fte  Maurice,  dt^  cht- 
yj/urs  d(  U  toifon  d'or.  Saime-Marthe.  Du  Ch^nc.  Le 
pere  Anfelme.  La  Roque.  Chifflet.  LnbolF ,  notùim 
imptr, 

CRO'V  Oacquct  de)  évéque  &  maànc  duc  de 
Cambrai,  fils  aîné  de  JsAliy  comte  deCUmai,  ht 

pourvu  de  cette  dignité  en  1501.  Lcv  chanoines  qm 
avoiem  élu  Fran<;ois  de  Melun ,  &  le  tnai;i(îrat  de  la 
vrtie  sVrant  oppolés  à  la  rcceptioit  de  Jaccjue^  de  Ciov  , 
il  tulmma  plufieursesconunusucations  contr'eux,  fie  mit 
en  interdit  l'on  cvéché  :  cequidurajufqu'au  lOBiaisde 
l'an  1 504, que  l'accord  fut  fait.  De  fan  temps  fcmpcnur 
MaxiiniUen  érigea  U  ville  de  Cambiai  en  ducfaé.  Ce  mé- 
iatmouratcn  t<t6»âgédeiloans.*Giiil.G8eet^  Aj/I. 
teet.  du  Pityi-Bas. 

CROY  (Guillaume  (3c)  fcitineur  Je  Chicvres,  duc 
de  Soria ,  chevalier  de  la  lou'ond'ur,  his  dcPHUii'FE 
premier  du  nom ,  fîre  de  Croy  &:  d'Arichot,  fut  gou- 
verneur de  la  perfonne  de  Charles  d'Autriche  ,  oui  hit 
depuis  empereur  fit  nommé  Charles  Quhi  t.  Il  le  fignala 
fous  les  rois  de  France  Charles  Vill  fit  Louis  Xii  »  â  la 
conqutte  de  Naples ,  &  au  recouvtement  du  dudid  de 
Milan ,  après  en  avoir  obtenu  l'agrément  de  fbn  ma$> 
tre  l'archiduc  Philippe  d'Autriche,  fils  unique  fit  fucccA 
feurde  Marie  de  Kourgogae.  La  première  rupture  furvinC 
peu  de  temps  après  entre  la  France  &c  l'Éfpiignc  ;  £>t 
Jeanne  d'Aragon ,  femme  de  l'archiduc ,  étant  devenue 
héritière  de  la  dernière  de  ces  monarchies ,  Chievres 
difcontinua  de  porter  les  armes  pour  les  Fran<;ois ,  fit  fè 
retira  dans  U  pnviuce  da  Hainaui  ;  mais  l'archidiu  l'ea 
tira  pour  lui  donner  une  commiflïon ,  qui  marquoit  ailcx 
que  ce  prince  le  préféroit  aux  plui  grands  feigneufÇ  des 
Piyi-Bai.  Il  l'y  laiiripour  gouverneur  ,  iorqu'il  paffaen 
F.lfia^rie.  Philippe,  archiduc  &  roi  de  Caftille^ctantmort, 
lailfa  deux  fils,dont  l'aîné  nommé  Charles  n'avoir  que  fix 
ansk  On  ha  «vnk  dgnaé  la  tminde  duc  de  LiBcnlioiiiii 
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11  prit  le  litre  d'architluc  ,  aprc^s  la  ftiort  de  fon  pcrc. 
Chievrés  fat  choi£  pour  ùitc  Ion  g<juvcriicur  6:  l'on  tu- 
teur. Aptèi  s'être  acquis  une  grande  réputation  dans 
toute  l'Europe,  &  avoir  rendu  des  fervices  très-confi- 
dâafalesicejprtnce  devenu  Pempereur  Charle<,-Quliu  , 
il  mourut  â  woraics  au  mois  de  mai  1 5  x  t  ,  d'un  paifon 
que  Tes  enivemis  lui  avoient  donné ,  à  l'âge  de  6}  ant. 
Le  duc  d'Arfchot  fon  neveu  lui  iticcéda  dans  Tes  char- 
ges &  dans  la  faveur  de  l'empereur.  *  Mènerai  , 
kifioiM  àt,  Ftaiu$.  VaiiUas,  idiumon  àt  CharlttrOuatt. 

CROT  rGuillanme  de  )  car^nii],»  ardicvâque  de 
Tolède  ,  évecjue  de  Cambrai ,  fils  de  Henri  de  Croy , 
cumtc  de  Pofcien       de  Charlotte  de  Châteaubriant  , 
&  frerc  de  Philippt ,  duc  d'Arfchot,futéievéà  Louvain» 
où  le  célèbre  Jean-Louis  Vivèt  Elpagnol ,  fut  fon  pré- 
cepteur ;  &  dès  l'an  i  <  i  à  ,n''tone  qu'en  la  diz-hnitiéme 
année  de  Ton  âge ,  il  nu  nommé  évéque  de  Cambrai  ) 
après  la  mort  de  Jacques  de  Croy  fon  oncle.  L'année 
fuivante  le  pape  Lcon  X  ie  fit  cardinal ,  â  la  piere  de 
Charles,  roi  d'Ëtpaene ,  puis  empereur.  Ce  prince  éleva 
encore  fidlbume  die  Croy  â  la  dignité  d'archevêque  de 
ToJcde»  ptinat  dïtiMcne,  fie  ajoutai  ces  dignités  celle 
de  chancefier  de  CattUle.  Maïs  ce  feane  prélat  jouit  peu 
de  tous  CCS  honneurs.  Pendant  la  diète  de  Wormes  en 
I  ;  1 1  ,  étant  allé  à  la  chaiTc  ,  il  tomba  de  cheval  le  6 
janvier  ;  &  s'étant  rompu ,  de  cette  chute ,  une  veine  , 
ou ,  félon  d'autres ,  une  ràce,  il  momut  peu  de  jours 
apiîs  ,en  U  vtngt-troifiémeaiime  de  fon  âge.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'églifc  dc5  Cclcrtins  fptc  fon  perc  avoit 
fondés  À  Hcverde  ,  prcs  de  Luuvain.  *  Sanderus ,  in 
t!og.  cdrJ.  Cazet ,  /ii/L  tuUf,  des  Pays-Bas,  Friion  , 
6^//.  furp.  Auberi,  ftiji.  dis  uud,  Sainte-Marihe,  (ra//, 
thnli.  &  hji.  l.  z8.  Bembe ,  Viâotel»  6cc. 

CROYANTS  ,  CnJtatts ,  nom  «e  Too  donooit  en 
Lombif  die  1  ceux  que  Ton  appelloit  riaidois  en  Fnuioc 
&  en  Allemagne. 

CROYDON ,  ou  CROYDEN ,  en  htm  Ntama- 
gui  ,  vilte  d^Aiigleierte  avec  marché,  dans  le  comté  de 
Sunei  «  fil  ^^pîw*  de  fi»  canton  ,  tout  près  delà  tburce 
de  h  rivteré  de  Wandle ,  i  neuf  millet  angloù  de  Lon- 
dres. L'arclievêij  le  Jc^  Canîorberi  y  a  une  maifon  de 
campagne.  11  y  a  un  liupual  pour  les  pauvres  &une  école 
libre  pour  les  enfans,niuUeperPn)cbcv|qne'Vliit|iA, 

CROYE ,  ou  CROIE ,  Cw'ia ,  qu'on  croit  être  l'E* 
r'ibée  des  anciens,  ville  capitale  d'Albanie» foi»  la  domi- 
nation du  Turc.  Volaterran  dit  quVlle  (m  auifi  nommée 
Troye.  Elle  fut  long-temps  le  (cjour  du  brave  Georges 
Cal\tiot  ,  dit  Scundubtg  ,  quatficme  &  dernier  des  «u- 
iâns  de  Jean  Caûtiot ,  prince  d'Albanie.  Aprit  la  mort 
do  Scanderbeg  ,  Mahomet  II  prit  Croye  en  1477.  Elle 
dtoit  autfdôis  ville  épifcople ,  fous  l*archevéquede  Du- 
ra/70.  Croye  ert  arroféc  de  la  i  v  "„  de  Lizane ,  &  eft 
la  môme  qixc  Cbalcondile  nomme  Lrua.  *  Leurtdavius, 
f  and. Turc,  cap,  i26>Le  Mù^fMfr*  iCf/^Vohiemn, 

/.  S.geogr. 

•  CROZE  (  Mathurin  Vetssure  la  )  naquit  à  Nan- 
leienBretwne  le  4  décembre  de  Tannée  1661  ,  de 
Léger  Veyfl^re  la  Croze ,  marchand  dans  cette  ville  , 
fie  de  Jeanne  de  l'Attouc.  Son  pete  ,  honune  lettré,  6c 
qm  polTédoit  bien  les  auteurs  Latins ,  eut  un  grand  foin 
deleducation  de  fon  fils.  Celui-ci  'fit  alTez  rapidement 
«ne  putîe  de  Tes  humanités  dans  la  QUkifÔO  paternelle  ; 
mû  i  râgc  de  quatorze  an^,  fouhailant  de  voyager,  & 
Tetuté  des  manières  dures  du  maître  qu'on  lui  avoit 
donné  ,  il  rélblut  d'aller  aux  ifles  Antilles  où  fon  pete 
jiégocioir.  Il  s'engagea  lur  un  vaifleau  franqois  ,  n'em- 
portant de  livres  d'érudition  avec  lui ,  mie  les  colloques 
d'Erafme ,  fit  le  Gradus  ad  ParnaJfum^Ômmt  le  féjour 
qu'il  fit  i  U  Guadeloupe  f  il  emprunta  tous  les  Tivres  la- 
'rms  qu'il  put  trouver ,  &  les  tut  avec  avidité.  L'avan- 
tage le  plus  réel  qu'il  tira  de  fon  l'ejour  en  Ainéric|ue  ,  fut 
cju'il  y  apprit  l'anglois  ,  l'efpagnol  &c  le  portugais.  11  ap- 
prit aufTi  1  italien,»  dans  la  fuite  il  acquit  la  connoilTance 
<kraJlefDaiid,.dtt  IcUvou,  de  Tanglo-laxan,  fie  du 


bafquë  i  &  le  livrant  aux  langues  que  l'oit  tiomme  lâ-^ 
vantes ,  il  fe  fàmiliarifa  avec  le  grec  ancien  fie  vulgaire  j 
l'hébreu ,  l'arabe ,  k  f^nac,  le  cophte  ,  l'atménien|, 
fie  tncmc  avec  le  cUnon.  fl  Kvînt  en  1677  i  Kanice,' 

où  après  £tre  demeuré  un  an  ,  il  entra  en  1678  chez  les 
nénédi^Uns  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Il  fit  fon 
noviciat  à  Saumur ,  fie  apparemment  aufli  fa  profcnîon. 
A  Marmoutieril  fiit  difcipïe  de  D.  Jacques  Lopin  ,  &  fit 
fon  cours  de  thédogie  dans  l'abbaye  de  S.  \'mcent  dtl 
Mans  fous  I>.  Michel  Piette.  U  dtnwaia  auflî  dans  l'ab» 
br<)  c  de  Landevenec  près  de  Bteft  en  Bretagne  ,  Sx  il  y 
examina ,  dit-on ,  avec  un  ail  critique  toutes  les  charte* 
de  cette  abbave.  On  l'envoya  à  Paris  en  1681 ,  fit  il 
trouva  dans  I  abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  tous  les 
fecours  mi'it  pouvoit  délirer  pour  acquérir  une  énidttîoil 
étendue  fit  folide.  Il  s'y  appliqua  en  particnlieriU  coo* 
noiilànce  fit  à  l'étude  des  manufcrits ,  &c  it  entreprit  de 
travailler  à  procurer  de  nouvelles  éditions  des  œuvres 
de  S.  Clément  d'Alcxandiie  ,  &  de  S.  C:  1  i-nirc:  de  Na- 
zianze.  D.  Jacques  de  Frùche  avoit  entrepris  de  travail- 
ler fur  ce  pere  j  mais  il  en  avoit  à  peine  formé  le  deffein 
lorfqu'U  Bionnt  en  169).  M.  In  Crme  fe  chargea  de 
reiecdteravecttn  de  fès  ctmÊmty  D.  François  Lonvard 
quiefl  mort  long-temps  depuis  ,  le  iv  avril  1739»  i 
Schonav  ,près  de  k  vilU  d'Utrecht.  Le  travail  de  M.  La 
Croze  fur  S.  Grégoire  ne  dut  pas  être  poulTé  bien  loiii , 
puifqu'ea  1696 , 1  efprit  d'indépendance ,  fie  ,  à  ce  que 
l'on  prétend ,  quelques  mécontentemens  qu'il  eut  dânt 
fa  congrégation  ,  fié  qu'il  s'étoit ,  dit-on ,  attirés ,  le  por- 
tèrent à  renoncer  à  fes  engagemens  fie  à  fonir  de  France* 
On  avoit  trouvé  partni  fes  papier»  lin  ouvrage  contre  la 
trantùbfianttaiion  écrit  de  iii  propre  tnain  ,  on  jugea  qu'il 
en  étoit  l'auteur  ;  mais  on  a  fu  depuis  qu'il  l'avoit  feule* 
ment  traduit  de  l'anglois  de  Stilline^eet  ^  i  la  prière  d'un 
de  lès  coafrtreSk  U  prit  le  ea^lw  de  I>t)on  le  14  nun 
1696,  fit  arriva  le  mois  fuivant  à  Baftc  en  Suiffc.  San 
premier  foin  fut  d'y  vilucr  quel<[ues  l'avans ,  de  voir  la 
bibliothèque  publif]ue  dont  :1  examina  à  la  hâte  les  prin« 
cipaux  manufcrits  ,  fit  les  cabinets  les  plus  confidérables. 
Ce  fut  à  Balle  qu'il  abjura  la  religion  catholique  dans  b* 
quelle  il  étoit  né  ;  fie  comme  il  defiioit  de  demeuifer  dut 
cette  ville  ,*  il  s'y  fit  immatiicaler  eottune  muSoM  dt 
tacadémie  de  Bafle.  Il  changea  aufli  de  nom  ,  &  prit  ce* 
lui  de  U  Jeune.  Son  abjuration  fe  fit  dans  un  confiAoïro 
en  préfence  des pafiairs  &  anciens  Je  l'égiife  ,  à  qui  il 
adreflà  un  dîicours  latin  dans  letniel  il  tâcha  de  décorer 
cotQffle  il  put  fod  apioflifie.  Après  avoir  demeuré  envi» 
ron  quatre  mois  à  Balle,  il  prit  des  certificats  de  plu- 
ilcurs  peribnncs ,  entr'autres,  de  M.  BuMorf, profefleur 
en  hébreu  ,  fie  de  M.  Wereniels ,  alors  doyen  de  la  fa- 
culté de  théologie  de  Balle  ,  où  on  lui  donne  de  grands 
éloges  que  fa  démarche  ne  méritoit  afTuTément  point» 
Muni  de  ces  certificats  «  il  owtta  Bafle  vers  la  fin  de  fèp^ 
tembre  1 606 , 8(  fié  rctim  &  Berlni ,  où  pour  le  faire  con* 
noître  &  s  acquérir  des  protecteurs ,  il  fe  mit  k  enfei- 
gner  de  jeunes  geru.  Comme  il  avoit  en  effet  de  grands 
talens ,  fit  qu'il  dtott  d'ailleurs  bien  recommandé ,  il  eut 
dès  le  commcBsanentderannéefuivante  1697  la  char^' 
ge  de  bibliottiécure  dnroi  de  Phlflè «avec  une  penlion» 
mais  qui  étant  alors  très  modicpie  pour  fubûfter  commo 
dément ,  l'obljgta  de  continuer  encore  quelques  années 
à  fe  charger  de  l'inftnidion  de  plufieurs  )eunes  gens  de 
diftinftion  ,  qui  étoient  en  état  de  le  dédommager.  Au 
moisdejuinde  la m^me année , il litun voyage i Frano^ 
fort  fur  l'Oder  avec  feu  M.  Lenânt ,  pour  voir  les  là» 
vans  de  cette  umverlîté  8c  la  belle  uSSoihi^t  aemU* 
ritt^uc  dont  on  a  publié  l'hiftoire.  IlpalTa  aufTi  une  quin- 
zaine de  jours  à  Brandebourg  ,  où  fon  gout  pour  lanti* 

Îuité  eut  de  quoi  fe  fatisfaire  ;  6c  le  ii  de  novembre 
e  la  même  année ,  pour  confommer  fon  renoncement 
ï  la  vraie  religion  qu'il  avoit  abandonnée  ,  il  fe  matin 
avec  EH;^aheth  Rofe ,  demoifelle  du  Dauphiné.  Jufques- 
là  il  n'avoir  point  encore  fait  pattau  public  du  froit  de 
fes  études;  mais  il  cominencja  en  1698  à  le  montrer 
comme  aiueur  .en  publiant  un  petit  Uvic  fous  le  turc 


Digitized  by  Google 


198  CRÛ 

ffA3ts  &  ùtns  Je  l.t  ir.iffm  dt  B'-'uiHûn  ,  J  Cologne', 
Çc  petit  livre ,  comme  il  le  tik  lui-mcmc  dans  une  lettre 
iidreffée  à  feu  M.  du  Bois  de  Saint-Gélais  ,  fecrétaire 
de  l'acaidiîiiiie  de  pctmnrcàBuis ,  fiit  imprimé  i.  Beriin, 
Âhrdricitarion&aDitUpeitt  de  M.  de  Gigiïiens  qui 
avoit  engage  i'aiiteu:  à  l'examen  de  ces  tiiies  lorfqu  il 
étok  encore  ^  Psris.  11  n'y  ide  Kl.  la  Crozcque  la  pfé- 
fcice  ,  &  i'ccrit  qui  CDinmenec  i  la  p.i:^e  1 1  5.  J'i"  ^'c 
pan  au  (tjk  ,  dtt-il  ,  inais  d  a.  aï  tiuupole  par  M.  de 
Gamitrti  ,  yw  nUnundoii  p*i  fart  bien  Je  i^iioi  //  s 'j- 
gi^oit.  M.  la  Croie  attaquoit  parttculiërenient  dans  cet 
ouvrage  les  pères  Mabilbn  &  Ruinart  ,  &  M.  Baluze , 
aiaa  âr-toOt  le  dernier.  En  1701  M.  la  Crozefit  pu(M> 
tre  fous  le  nom  ^jtto/^r ,  <pi  eA  ranagranune  de  ibn 
nom  ,  une  lettre  Contenant  quelques  remarques  de  litté- 
liture  :  dans  l'une  il  corrige  un  pillage  de  Ciceron  au 
commencement  de  fon  pteiiiier  livre  de  la  n.itiire  des 
Dieux  i  dans  U  (ëcoiule  il  corrige  un  ^utrc  p.utige  du 
atCme^  deTépiM  ptemiete  du  livre  VilL  La  troilïéme 
itnitfl|iie  itgeide  la  eorrcâioa  d'un  {uifagc  des  Nuées 
d'Ariflophane ,  £ute  par  M.  Bwfaetrac ,  &c  inférée  dans 
k»  J/0Ên>$ttt$  A  U  r^uUi^ue  des  ùum  dtt  noU  de  jan- 
vîer  170X.  M.  la  Crow  n'étoit  point  Iklnfiiit  de  h  cor- 
reâion  ,  Ç<  H  en  Jonne  les  raifons.  M.  Barbeirae  y  té- 
pondit  dan»  le  inois  de  février  <lu  même  journal.  M.  b 
l-ri>/c  répliqua  dans  le  mois  de  lepteml;re  ,  mais  par  oc- 
cafion  >  dans  une  lettre  à  M.  Bernard  où  il  relevé  prin- 
cipalement quelques  fautes  de  M.  Ruchat-  La  tncmc  .in- 
née il  cradHiM  defalicptand  en  françois  ,  l'hirtoire  du 
couronnement  du  loî"  de  Pniflè ,  écrite  par  M.  Beflèr, 
poëce  diilingué  en  Al||inagne.  CcA  encore  de  la  m^e 
année  ,  le  xi  d'avril  j  qu'eft  la  lettre  que  M.  la  Croze 
écrivit  à  Bayle,  &(  qui  fe  trouve  dans  le  tome  III  pagep^Q 
du  recueil  des  lettres  de  celui-ci ,  de  l'^fliiion  de  M,  Des 
Maifeaux:  elle  contient  plulîcurs  rein.in^ues  f\i\e  ii^ylc 
n'a  pas  eu  le  temps  d'inférer  dans  le  fuppicmcnt  de  ion 
diâtonnaire.  En  1707  M.  la  Croze  publia  à  Roterdam 
nn  voliine  contenant dci  IHjStïïwmHS  l^«ri<futt 
/krdivtrs fujm.  Il  y  a  tron  diflèrtatioiii  :  la  prvmiere,fur 
le  focinianilmc  &C  le  mahomérifme  :  on  y  moiitrt:  beau- 
coup de  cotUormité  entre  ce^  deux  Teiles.  L,<  kcciulc 

diflcrtation  cfl  un  E.wimcn  air^ge  du  rionve.ut  fypcme 
du  pcre  Hardouinjkr  j'u  c.-:!i,jut  deî  unaens  auuun.  J,a 
troÛîéllW  ell  intitulée  :  R(Jurc/ui  hijloriqtus  fur  f  état 
ancien  &  moderne  de  la  religion  ehritUnne  dans  tes 
Indes.  Ces  ddTertations  furent  attaquées  avec  beaucoup 
devivaciié  par  raiMeur  (Finie  pièce  in^Me  dans  \»^i- 
motUfgt  duoifii  de  M.  le  Oerc  ,  ttMne  XIV  ,  &c  qui 

a  pour  titre  :  Senttmens  d'un  docteur  Je  Sorhonne  ,Jur 
un  libeUe  iiuitulé  ,  Dijjerijiioiii  hiflo'-i^ucs  fur  divers 
fujiis.  L'auteur  y  accule  MM.  li  Croze  de  Lcibnitz 
dcibcmuinifmc,  &  prétend  que  lespaflages  que  te  pre- 
mier a  allégués  comeie  &aat  <hi  pere  raidouin  ,  font 
Aippofés.  bi.  la  Cn»e  ne  idpondit  pas  avec  moine  de 
chaleur  à  l'anonyme  dane  levdwne  firivant  da  mÂne 
îornnal.  L^année  riàvame  1708 ,  il  attaqua  d'une  ma- 
nière phtt  dheâe  le  pere  Hardouin  8e  fon  fyO<3me  ex- 
travagant,  dans  un  ouvrage  latin ,  intitulé  :  yindici» 
yeterum  fcriptorum  contra  ],  (  Joanntm  )  Hardumum 
S,J.  (  Sotittatis  Jefu presbyterum  )  à  Rotterdam  1708, 
iw-i  2.  Cet  ouvrage  eft  dédié  au  favant  Gisbert  Cuper  , 
]Mnirguemellre  de  Deventer.  On  peut  voir  fur  cet  ou- 
vrage fie  le  précédent  3  les  cinq  première*  lettres  de 
uper ,  aaoi  le  recueil  des  lettres  de  celui-ci ,  ">-4°, 
1741.  M.  Altbnfe  des  V'ignoîcs  .^inura  aux  yindicitt  une 
longue  lettre  latine  intitulée  :  EpiJIoU  chronologie  a  ad- 
venus Hjrduinum.  Ce  fut  princtpalernent  cet  inu  ra^e 
qui  otcalioiina  la  rétr.ictation  que  le  pere  Hardoum  don- 
na en  170S  ,  &  qui  fut  (ignée  de  M.  Tournely  ,  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  alin  de  lui  donner  de  l'authenticité. 
Cette  rétraftation  a  été  impriinéc  dans  divers  ouvrages. 
Le  pere  Hatdouineot  néanmoiiualors  on  défenfeur  dans 
la  fcrTooned'an  Allemand  nommé  OeK'en  (que  M.  Baf- 
nage  de  Beauval  nomme  Ochi et  )  qui  .ivnit  été  c.ipi- 
laine  de  cavalerie.  Cet  Allemand  attaqua  mauiradcmciU 
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M.  la  Cio?e  ;  ma.s  on  conleilla  À  celui-ci  de  méprife: 
fes  maures  &  les  iiupertmcnces  ,  &  il  fuivit  ce  confcil. 
L'écrit  de  cet  officier  eft  intitulé  :  De  genio  feectiU  XllI^ 
ad  mMiem  &  modulum  Hardttini  contres  mutortm  Gaù 
tém  peuitomafiigem  ,  fi(c.  M.  la  Croze  a'£ut  comioitm 
l'autcvr  tel  qu'H  étoit  dan»  (et  Bntmitns  dont  on  par- 
IdTa  plus  bas.  M.  U  Crbze  termina  cette  3trtée  fon  Dlc- 
iininnsire  fclavon      latin  ,  qui  cff  encoïc  manufcrit. 
Dans  une  dilTcrtation  latine  fcii  fotme  de  tiièies  ,  que 
M.  Sartonus  profeffeur  de Dantzick,fit  foutenir  par  ion 
tils  en  1710  ,  d<  OJIracifmo  litierario ,  en  pattie  contre 
le  fyft#medn  pere  Hardouin ,  &  Inquelle  a  été  imprimée, 
on  trouve  une  lettre ,  aulS  latine,  de  M.  U  Cra«,  ou 
cefinantibutient,  condele  Jdfiiife,nnitliemidtéd*un 
fragment  d'hiAoire  de  Ptolémée  Everjete  I,  Ce  frag- 
ment ,  fouvent  imprimé  ,  eft  connu  fous  le  nom  de  Mo- 
numentum  Adulitanun  ;  an  peut  le  voir  darts  la  biblio- 
thèque grecque  de  1  vibiicLus  ,  tome  111 ,  chap.  15.  La 
lettre  de  M.  la  Cmze  a  été  réimprimée  dans  lliiAoÏM 
de  fa  vie  par  M.  Jourdan.Daos  le  tome  1  des  Mémoint 
de  l'académie  royale  de  Berlin  ,  imprimés  en  1710,  OO 
ainfiiré  denpiece»deM.laCKne,ûivoir,  l'explica* 
tion  d^m  bas  fdier  de  la  cdomnede  Marc  Aurete ,  8e 
Hiifloire  r!cs  livres  chinois  qui  font  dans  la  bibliothèque 
du  roi  i  Berlin ,  avec  c?«  remarquer  ftir  un  Diffionnaire 
chiii'iis  t<  elpagnol  du  pere  Fran(;ois  Diaz  ,  de  l'ordre 
des  Krcres  PiOc beurs.  La  même  année,  M.  la  Crozectit 
par'.  auY  Mèmoims  fm  les  dernières  rivlutions  di  Fttgm 
gnt  j  où  l'onjusi^  U  retottr  du  ni  Au^iS»  ,  par  un 
gentîn»mnie  Iwnoi*  :  ^éttnt  M.  Pnibendoviky ,  M- 
crple  de  M.  la  Croze  ,  qui  avoir  compofé  c' .  m  r  moires 
fous  les  yeux  &  la  direélion  de  ion  maitrt.  Lu  17H 
M.  la  Cro/e  publia  i  Amfiertlani  fes  Entretiem  fui  J.'. 
yen  fu/eis  d'kijioire  ,  6cc.  Cet  ouviage  eil  divil'é  Cil 
deux  parties  ;  la  première  contient  quatre  entretteat  de 
théologie  ,  d'hiAoire  ,  d'antiquités  ecclélîaâiipiei ,  tWC 
un  Juif;  la  féconde  ,  une  dillertation  fur  Tatlldilniete 
fur  les  athées  modernes.  Tomie  traifiéme  entredeneft 
deflmé  i  relever  le»  feufe»  que  Fauteur  creyoit  avoir 

appcitjucs  dir.',  l'h  ?'*oire  des  Juifs  de  M.  Bafrwage  qu'il 
ne  nieiiai,'e  ayv.iini.nicin.  Kn  1711  notre  fiv.int  réfugié 
iKit  la  drrnicrc  main  à  (on  Diifiionnnite  arménien  qui 
lui  avoit  coûté  douze  ans  de  travail.  U  y  3  mis  une  Ke> 
face  latme  oà  il  traite  de  l'antinu'iié  &  de  fiiâgie  4K  b 
langue  arménienne ,  ^  y  lait  ianxoup  de  tenurquet 
oui  peuvent  fervir  i  ittuflier  riiillofrv  dà  Arméniens  8e 
des  Médes,  Tout  l'ouvrage  eft  en  deux  volumes  1/1-4% 
grand  papier.  Le  16  de  iuin  171  j  il  acheva  la  traduc- 
tion d'un  m.inul'crit  arménien  dont  voici  le  litre  :  Cum- 
!  pojïlio  metnca  rutntiuorus  hijiortca  de  genert  Armeno- 
rum  &  de  Jlirpe  Arfacidarum  ah  initie  ad  finem  yerjîtus 
defcripta  ,  auHore  Nerfe  fratre  Domini  Gregttni  CatkO' 
lici  Armenorum.  C7el}  donc  un  poiùne  htflorique  de 
Netsis  ,  patriarche  de»  Arméniens,  mort  l'an  1173.  La 
traduéteur  y  a  joint  beaucoup  de  remarques ,  &  la  tra- 
duftion  d'un  autre  poème  i!e  Haiîhon,  roi  de  la  petite 
Arménie  ,  qui  vivoit  daiii  le  XIII  liécle  :  plu«  ,  des  ub- 
fervatinns  hiltonqiies  ,  avec  L;n  arbre  eénéa!oi;iquc  cr> 
arménien  &  en  iatm ,  de  ces  rors  qui  régnoient  dans  la 
petite  Arménie.  Pour  prendre  quelque  raJchc  apfès  Hli 
travail  fi  confiant ,  Ai.  la  Croie  alla  en  1713  i  Jbm- 
bourg  ,  où  entr'aunes  iâvans  il  v&  fréquemment  le  cd« 
Icbre  Fabricius.  La  mfme  apnée  il  envoya  k  M.  Maflon, 
auteur  de  VHifioirt  eriti^ut  de  la  rff.<i.hii^ue  des  Uttrts  , 
l'Oraifon  dominicale  dans  la  lang^ue  de  la  province  Chlo- 
chiu  ,  tirée  d'un  manufcrit  écni  à  la  Chine  par  un  mif- 
fionaire  Efpagnol.  Voyez  le  tome  lit  du  Journal  cité.  Il 
a  écrit  fur  le  même  fujet  une  lettre  qui  fe  trouve  dans 
un  recueil  d'oiatfons  dominicales  dans  prelque  tOUM 
les  laitues «qiîe  M.  Qnmbeilayn  fit  imprimer  en  171  fa 
Il  prouve  lûr-tout  dans  cette  lettre ,  que  les  caraâeres 
dcî  l.mgues  de  l'Afie  orientale  font  imités  ou  pris  des 
carackres  (yriacs  ;  il  en  excepte  la  chinoiié  &  l'ar- 
ménienne. Én  «714  il  fit  la  cop  e  d'un  nisnufcnt  elpa- 
gnol ,  dont  le  titie  ^  ;  Hijlona  Hi/puaist  fmgt»  à  Ha^ 
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&  il  y  )oign:r  ;!'.iutres  morctaus  4*UAoir$  copies  de  fa 
main  ,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  Ci  vie.  Danj  le 
tome  V'I  de  la  ILbliof  hôque  grecque  de  Fabriciui  ,  il  y  a 
une  lettre  hvue  de  M.  la  Crozc  fur  un  roman  attriixié  à 
Alfacnagore ,  dont  il  prouve  la  fiippoGtion.  C'eû  encore 
itni  que  foa.dfiit  k» itàt*  fimami  i-  Rifiaàom  Cm 
la  nouvelle  édition  do  traité  de  la  mott  des  perrécuteutt, 
imprimées  .ivcc  une  difTemtion  de  D.  Nicolas  le  Nourti, 
fiénédiâin  :  dans  le  Juuinal  littéraire  de  la  Haye , 
tpae  Vtl  >  première  partie.  D.  le  Nourri  répondit  i  cette 
critim,  dais  Ut  Journal  du  JkfOfU  du  moi*  de  juin 
1716.  i.  lîne'leftre  qui  contient  lliiltoife  atir^ée  «te  la 

èibliothéquc royale  de  Berlin,, idrcfTifc en  171  5  »  M.Rer- 

r.  3.  Remarques  fur  les  deux  lettres  arméniennes  qui 
trouvent  dans  le  tome  X  de  VHiJloire  critique  dt  la 
rifubUqu»  du  Uttrts ,  dans  le  JoHtnal  litl^nj^.  de  la 
Ibye,  tome  VHI,  première  partie,  arâde  ^■;|^  Héfenfe 
delà  mémoire  de  feu  M.  Ludolfe,  contre  les  accularioni 

3ueM.!'abbc  Renaudot  loi  a  intentées  dans  lim  Hilti)ire 
es  pa:r;^fches  d'Alexandrie,  &  dans  les  deux  volumes 
de  iÔQ  recueil  de  liturgies  orientales  :  dans  le  Journal 
tome  IX,  première  partie  ,  article  XI.  C'eft 
coone  cet  écrit  ^  M.  Acoandoc  a  bit  la  définft  de 
nnftoii«decpatriardiesd*A1eiandrie,6cc.  <f.M.laCttnt 
y  répondit  dans  YEuropc  favanic ,  tome  X  ,  féconde 
panie  ,  article  VI ,  &  tome  Xi ,  première  p.jtiie  ,  arti- 
cle m.  La  rcponlc  eft  intitulée  :  Èxamtn  ti(Jinuit(f2  du 
fivn  dt  M.  /i«A«n^.jS.Lettrç|[  latine  )  itirJordaaus 
frunus,  oà  Ton  mooitc  qu'il  evoit  M  brûlé  coolndiicn 
daUhéifme,  dans  les  A£tei  philofophiques  ,  en  allemand, 
àe  JW.  Heumann  ,  profelTeur  à  Gottingen  ,  dixième  &. 
onzième  partie  ,  mipriinét  à  Hall  en  1716.  7.  Lettre  à 
14M.  Beau£obts  &  Lenfant ,  auteurs  de  la  verfnjn  fran- 
çais du  MMVan  leflament ,  fur  la  veHion  arménienne 
on  OOUVeiB  te&aaent ,  dans  la  pré^e  de  la  verfion  de 
ilM.  Beanfbbre  8c  Lenfànt  ,  page  CCXI.  8.  Lettre 
([latine)  fur  un  manufcrit  du  nouveau  teftament  qui  eft 
a  Betlin  ,  dans  les  Mimoiru  lutirairet  de  la  Grandt' 
Bretagne  ,  HOaie  DI ,  page  {..Cette  lettre  c(i  du  mois 
de  janvier  1710.  Il  y  en  a  une  Teconde  du  mùme 
(m  le  même  fujet ,  dans  VHiftoire  du  voyagt  Uttirain 
du  (leur  Jourdan ,  imprimée  en  1735  ,  P*8^  '5*-  9*  ^**'- 
ton  xgypùaio-lattnum ,  tx  vturihus  ilUus  lingu*  monu- 
mtnàs  fummo  fotdi»  tolUSum  ,  &  etaboraium.  Ce  Dic- 
iMMUinre  eft  taeoie  mamdbk.  On  a  iralement  impri- 
waé  la  ytàht»  ibea  letooM  Vde  la  KUictktca  Upo- 

rico-phUotogica  Brtmtnfis,  I0«  Lettre  du  pere  Couplet, 
Jéfuite  ,  à  la  propagande  fur  l'état  des  miflions  de  la 
C-hme  ,  avec  des  notes  rie  M.  la  Crozc  ,  &  une  dilTer- 
lation  de  celui-ci  Dt  Jcwon  ^ajlionim  ad  onhodo- 
xoi  ,  iui\%  ia  BtoUoth.  mHHÊÊKf,  Mme  V« .  Dans  la  dif- 
fertation  ,  M.  la  Cn»e  anolTe  que  romnq^  dont  il 
s'agit  e/l  de  Diodore  de  Tarfe.  11.  Lettre  fiir  de*  ma- 
nufcrits  trouver  près  de  la  mer  Caipienne  ,  6c  alphabet 
de  la  lar^gue  tangutique,  dans  les  AÔes  de  Leipûck  pour 
raiitiéc  \-jxx.  II.  Hiftoire  du  chriAianiûne  des  Indes  ,  à 
la  Have  »  1724, ùh8<>.  i].  AddiWNttàcene  faifloive  » 
écrit  oe  quarawte-Jem  lygw  «n-y ,  àthB  8eà  Amftcr-. 
dam  ,  1737.  M.  Chauvin,  profelTeurdc  philofophie au 
collège  fran<jnis  établi  à  Berlin  ,  étant  mort  en  1714, 
M.  la  Crozc  fut  noiiiraé  pour  le  remplacer  ,  &  il  s'atta- 
cha alors  à  compol'cr  un  cours  de  philofophie  qui  n'a 
été  que  pour  fcs  dil'ciples.  14.  Lettre  f  latine)  fur  les 
écritt  fie  k  pedbnne  cU  lleftorius,dans  le  Mi^kum  tkto- 
loptam  de  Théodore  Harcus ,  tome  I.  1 5.  DilTertation 
tsa  un  Priapc  confervé  dans  le  cabinet  du  roi  de  PrulTe  : 
on  a  un  extrait  de  cette  dilTcrtarion  dans  un  RtcucU  dt 
lititratuTif  dt pkiiojophit  &  d'fiiffoirt,anpranéen  I/JO  ^ 
Amilerdam  ,  page  6a.  16,  MiSoin  du  thriîimifmi 
d'EtklopU  6-  d^Amim  ,  i  la  Haye ,         diviCÎ  en 
;  vitre  livres  :  le  picmier  contient  lliiftoire  du  mono- 
;. . .  l'ifine  ;  le  fécond  ,  la  relation  du  patriarche  Bermu- 
'     ,  !e  troifiéme  ,  l'hiftoire  des  progrès  &C  de  la  déca- 

^wac«  de  la  nùflionporcu^aiiie  j  k  ^uanjéaCy  kanilf> 


fiona  ^Arméni».  Clt  ouvrage  parut  l'année  même  de  la 

mort  de  M.  la  Crozc,  qui  arriva  le  11  mai  1739  :  il 
étoit  âgé  de  foixantc-dix-fept  ans  ,  cinq  mojs  &  dix-fept 
jours.  Prefque  tout  ce  cpw  Ton  vient  ^de  rapporter  eft. 
tiré  de  VHtjloirt  dtla  vit  &  du  ouvragts  dtli.U  Sna^, 
donnée  au  ^wUk  par  M.  Jmifdan,  An  an  6c  fon^C 
cipk,  imprimée  à  Amfterdam  en  174 1  ,  «j-8*.  On 
trouve  dans  cette  hiftoire  divcrfes  lettres  de  M.  la  Crou, 
&  des  remarques  du  mènic  fur  divers  fujets  ,  auffi-biu 
que  pluficuts  autres  monumens  ,  entr'autres  ,  uoe  ktUk 
latine  diaée  par  la  charité  la  pUts  tendrè ,  8c  envoyée 
à  M.  la  Crçae  par  D.  Bernard  Pez  ,  Bénédiftin  d'Alle- 
magne, fort  connu  par  (es  ouvrages,  pour  engager  M.  la 
Crofe  .1  rentrer  danskîfeinde  l'églife  qu'il  avoiteu  le 
malheur  d'abandonner  ,  8c  la  réponfe  que  le  favant  ré- 
fugié fit  à  cette  lettre ,  8c  dans  laquelle  on  vo:c  tout  c« 
que  de  âgieftes  eng^fcmcns  entraînent  après  eux.  On 
voit  JMp^ns  U  même  hifloire ,  que  M.  k  Croze  avoit 
Cn:hj#lfflf:de  part  irhiOoirede  Bretagne  donnée  par 
D.  L%ifieati ,  qui  aurott  du  en  foire  mention.  Les  let- 
tres de  M.  Cuper,  imprimées  en  1  74i,;/i-4'',i  Amfter- 
dam  ,^nt  fouvent  ,  &  honorahlemcm  ,  w^mipn  ^ 
M.  la  Croze. 

CROZ£  (  Melduor  de  )  prêtre ,  reli  eieux  protes  de 
faUiiye  de  S.  Viaor  de  MarfeiUe ,  8c  1  iin  des  mem- 
bres de  l'académie  de  la  mâmc  ville,  naquit  à  Pertms  le 
Il  février  168a,  de  Jean-Baptiste  de  Croze  &c  de 
CImt*  d'Audric.  La  famille  de  Croze  établie  à  Peitok 
a  fourni  plnfieiirs  officiels  aufervice  du  roi  dans  <ês  ar« 
méei.  Le  pere  de  Melclibr  a  firvî'  long-temps  dans  un 
régiment  de  cavalerie  que  commandoit  Melchior  de 
Crozc  fon  frère.  Celui-ci  ayant  été  bleflc  dangereufc- 
mcnt  k  la  bataille  de  Senef ,  le  roi  en  confidératioa  de 
fes  fervices ,  que  fcs  bieflives  k  mettoient  hors  d'état  d« 
continuer,  lui accocdakfonycinejnentdufiwtJeWotw» 
Dame  de  k  Garde,  avec  une  peniîon  de  1000  livres. 
Jossra  de  Croie,  neviudeoe  dernier ,  8c  frerc  de  l'a- 
cadémicien ,  après  avoir  fervi  plufieurs  années,  d'abord 
dans  le  régiment  de  fon  oncle ,  cn(uite  dans  les  mouf- 
queiaircs,  8c  enfin  daas  l'infanterie ,  obtint  en  1707  le 
vine  (ouvcmcment  dont  on  vint  de  païkr.  Mg|ghjoi; 
âcCroee,  dont  il  s'a^ ,  fit  fts  études  dieE  les  pem 
de  l'Oratoire  de  Marlcille  ,  &£  entra  d<ins  leur  congré- 
gation en  1698  :  il  en  fomt ,  i  caui'e  de  la  foiblelfe  de 
ûifanté,cn  1706;  &(  lorfqu'Ueutéiépromuilaprétrilc^ 
il  vint  à  Paris  où  il  commença  de  compolcr  Ac  de  prêcher» 
car  il  avoit  dirigé  priBcipaiement  fia  études  du  côté  dn 
k  chaire.  Il  fe  fit  de  k  réputation  i  Paris ,  fur-tout  pour 
les  panégyriques ,  8c  il  lût  écouté  avec  emprefTement 
dans  différentes  villes  du  royaume  ,  où  l'on  donna  de 
grands  éleses  à  fon  éloquence  8c  à  la  folidité  de  fes  dil?> 
cours.  M.  le  cardinal  de  knfon  qui  honoroit  fa  fiimilk*' 
ayaatjpfocniéâM.dc  Çtoieune  phcedasi  l'abbqr» 
de  S.  Viâor  de  Marfalk,  il  vint  éonnncnoerfiHi  novi- 
ciat en  171 1 ,  8t  fit  fà  profelSon  un  an  après.  .M.  l'abbé 
de  Croze ,  fixé  à  S.  Vitlor  ,  fut  allier  avec  les  fondions 
de  fon  état  l'étude  des  kitrci.  U  felknveccoa  qui  les 
cnltivoknt,  fie  il  fitt  un  des  vingt  pstnian  dtavens  do 
Maifeilk,  qiûs*umientpour  Jeaianderan  nri  WmM» 
ment  d'une  accadémie  uttéraire  en  cette  ville ,  c'eft-i- 
dire ,  qu'il  fut  un  des  académiciens  de  fondation.  Il  fut 
toujours  depuis  très-aflidu  aux  âircmblées  de  cette  com- 
pagnie, &c  il  donna  fouvent  des  preuves  de  fon  génie  8c 
de  taa  talent  pour  l'élo  rien.c  dans  les  difcours  qu'ils 
prononcés  ou  ius^  /bit  ou»  les  afTemldéei  jpubliniei^ 
foit  (kns  les  (iiance9pank«lieres,en  quafitédedueneor, 
de  chancelier  ou  d'académicien  zélë.  Il  avoit  nouri  fon 
talent  par  beaucoup  de  connoiflances  acqutfes  :  il  avoit 
beaucoup  lu ,  81  il  y  paroiflbit  dans  tout  ce  quilbrtoit  de 
k  plune.  Il  étoit  cbancelîer  de  l'académie ,  brfque  fon 
ahdTe'fOTde  D.P1iUippe,in£mtd'Efpagne,pafIà  par  h 
ville  de  Mar&ille,  8c  il  avait  préparé  pour  cette  circonf- 
tance  une  harangue  qui  a  été  généralement  applaudie 
de  tous  ceux  qui  l'ont  lue  ;  mais  la  maladie  dont  il  étoic 
d^  attaqué  ,  k  mit  Iwrs  d'état  de  k  preooqccr.  Il 
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moanitle  »7  «ri  174^.  •  •EirtraSt  d*  fon  iloge  lu  par 
M.  Chal^mr.n:  de  U  Vifclede  à  l'affemblée  publique  de 
l'acadcmic  de  Marfeiile  k  août  174J  ,  &  imprimé 
dans  le  reci>cil  d«s  pièces  ^i&miêt  ^le  pria  d«  U 
M^nw  annce.  - 

CRUAS ,  boiire  de  France ,  fitué  dans  le  Vivww  fur 
te  RhAne  ^  i  iro<i.ieo«  MMU0ut  de  Viviers.  Il  y  a  ime 
abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  *  Mili«  tBSùm. 

CRUCEIUS ,  ou  DE  LA  CROIX  (Emcri)  a  dntmé 
édition  de  Siacc  en  1618.  Cette  édition  n'cft  pas 
fon  eftimée  :Jèï  notes  ne fom  pas  iffe/  ùvintcs ,  comme 
6iaw>viu»  l'«  bien  lenaniuè  dans  la  ditTectation  lur  ce 
•acte.  Il  réfiMaGfoavnMseii' *  B'Mi»grapk.  Car. 
àijl.  Phttotog.  r«g.  59.  GnMivnui.  Saliaiwiis.  Bail- 
lée, ja^tmtns  its  favoMs  t  fur  Us  trùifuu  grémmsi- 
tùns. 

CRUCIFERES,  <lurchti  PORTE-CROIX. 

CRUCIGER  (Gafpard  )  AUenuind ,  naquit  i  Leip- 
fick ,  le  preiwer  janvier  de  l'an  1^04.  Il  fe  de  grands 
progrès  dans  les  langues  ',  dans  m  mathénatiques ,  & 
d^in  la  thiologiedej  urfitL^ans,  dont  il  tâcha  de  (ié- 
Hendre  les  erreurs  à  Wurine^  ,  &C  ailleurs.  Il  etieigna 
ailffi  1  Mbgdcboure  &C  à  U'ittemberg ,  où  il  mourut  le 
té  MvMWe  de  l  an  1548  ,  â|è  de  4}  «w.  Cruci^er 
a  etUttpod  des  commemmcs  <âr  Mtpfiniuntt  de  Dtvid, 
fiir  l'evanaple  de  S.  Jean  ,  fur  !a  première  épître  de  fa'mt 
Paul  à  TimotliLC ,  Sec  *  Melchior  Adam ,  in  %it.  thtôl. 
Ctrm.  &c. 

■  CRUCIUS  ou  LA  CROIX ,  vulgairement  kan  dtn 
Cn^y  te  coiina  fous  le  nom  de  Leytus  Cnuàa ,  d'Ou- 
denarde,  Sc'caré  deBoftcpt  vivoitwenl'an  114V ,  & 
compcfa  divers 

■  CRUCIUS  00  CRUCEIUS  ,  Ddla  Cnct  (Annihal) 
de  Milan,  fecrétaire  de  la  ville,  vivoit  dans  le  XV 
fiécle  ,  6c  niourut  de  peû«  en  t)77 ,  ^jt  de  ocot  un 
ans.  D  a  écrit  au  nom  du  ilfnatde  iâta  olnfianf  let. 

tre*  en  Utin  aux  papc^  ,  aux  empereurs ,  cardinaux  ,  prin- 
ces 8f  république».  Il  a  aviUi  lait  imprimer  un  livre  de 

Eoëfies  latines.  Outre  cela  Cruc«iu«  a  traduit  du  grec  en 
Ltin  les  huit  livres  dn  roman  de  Clitophoo  6c  Leucippe, 
«omporëpàr^icljttsfMrii»,  avec  tant  de  bonheur,  au 
fentimenc  de  Ghil-ni  ,  qu^fii  tnduAion  va  prefque  de 

e air  avec  fon  orignul  ;  maisfon  ne  doit  pas  s'arrêter 
eaucoup  au  jugement  de  Cîhilini  qui  cft  tort  accotiiu- 
■té  k  louer  les  ouvrages  médiocres.  '  -Gerol.  GhiUni , 
Outr,  ^Annà*  JShmt.  têm.  U,     ao.  Aat.  TeiHier , 

CRUCIUS  (  Julias  Céfar)  on  de  la  CROIX  ,  fur- 
tiommé  Je  Lira  ,  fils  d'iio  man'-chal  de  Boulogne,  eut 
tant  de  génie  pour  la  poclie  ,  c|\inii[u'il  n'eût  pomt  étu- 
dié ,  qu'on  a  compté  iufqu'à  46K  de  fc^  pièces  en  vers. 

*  Le  Miie  »  4t finft.  f(U.  Xrl.  Bumaldi ,  AcMiorA.  Bo- 
jaM.laniK  Niens  ET7tliréns>/iiiM^.  /,  àug.  ithifi. 

CRUCIUS  ou  LA  CRUZ  (Louis)  Ji^uiite,  né  \ 
Lisbonne,  en  l  5  }  l ,  favoit  les  langues ,  la  théologie, 
&  les  belles  lettres.  Il  tradurfit  les  plêaïune^  de  David, 
linivent  imptimés  à  IngolAadt,  i  Naples ,  à  Milan,  â 
Lyon  ,  8c  compofa  da  tragédies  facrées ,  6cc.  On  a 
encore  de  lui  diverfcs  traf>éaies ,  ou  comédies ,  ou  piè- 
ces i  l  irTi<<tiq(ic$  imprimées  à  L\  on  en  1605  ,  Il 
à  choiti  des  lnjetî  pieux,  conformément  à  les  inclma- 
tions  &  a  ii  idi  itLté  daik  prot'effion.  Mais  quoique 
PolTevin  loue  fort  lè«  onvnges ,  Cniaus  n'a  poiM  lit 
les  régies  du  théâtre ,  ni  les  des  maittif  de 

l'art.  Louis  de  la  Crut  mourut  à  Coimbrc  le  18  juillet 
de  l'an  1604.  *  Kibadeneira,  6c  Aleeambe,  hihliotk. 
ftript.foi.  Jifu.  Poiïevin.  in  apparat.  Nicolas  Antonio. 
Le  Mire ,  6cc.  Baillet ,  jugtmtm  dts ftvans furUspoitts, 
$om.  FUI  ^  p. 

•  CRUCIUS  (Jacques)  favant  Hollandois,  éroit  de 
fMSt  en  Hollande,  filt  d'un  autre  Jacquts  Crucius ,  6c 
ftew  de  J<an  Crucius,  [j.ificur  \t  résilié  françoil'c  à 

Hafkm,  6c  iatitiiilaumt  Crucius.  Sou  vrai  jwm  étpit 
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Id.  Cnixt  pâqu^il  figne  «nfi^asplnfieurt  defes  k». 
très  dcriaes  en  françois.  U  eut  pour  premier  maître  Luc 
Treleatius  le  pere ,  de  Leyde,  dont  il  déplore  la 

arrivée  au  uinis  (l'i-.n:  1601,  6c  dont  il  tait  un  éloge 
magnifique  i:.in<.  une  lettre  h  fon  frère  Jean  Crucius  an 
premier  livie  de  les  lettres.  Il  fut  envoyé  en(iu(eâ|lia^ 
necker  où  il  fe  livra  aux  études  les  plas  liftieufes  de  la 
théok^  fie  des  laitues  béfaraqne  êe  f^que ,  fou 
Dnilius  6c  piufieors  autres  qu'il  nomme  dans  les  lettres 
8c  dont  il  ne  manque  jamais  de  taire  l'éloge  lorfiniVl 
Vient  ï  en  parler.  Il  li(oit  aulFi  les  philorophes,  let  hif. 
loriens  &(  les  poètes ,  &C  il  s'amufoir  otui^eftMsàéau 
en  vers  La:ii...  On  trouve  de  lui  phneHn  pièces  CÉ'tf 
genre  dans  1*  recueil  de  fes  épitres.  Revenu  dans  fs  pa. 
trie ,  il  ienuria,  8c  l'on  a pluficurs  de  fes  lettres  diters 
de  16}  I  ,  adrefTées  à  un  de  fcs  t-.'-,  nnitimc  c  irr;.n.:  Iji 
/dff  <wj  ,  &  qui  étudioit  dè*-lors  en  théologie,  a  Leyde. 
Dans  le  IV*  lim»  ca^adreflèi  fon  pcre  uiu:  letttv 
latine  ,  oà  ilM  nMiSN  MHdtoit  près  de  Ibutenir  une 
thèfe  de  thMegie ,  Ji4mrDei ,  6c  qu'il  le  pnc  d  o» 
accepter  l.i  dédicace.  Ce  Jacques ,  fils  de  Crucius ,  mou- 
rut à  Ley(!e,  au  mois  de  juillet  1634.  Jacques  Crucius 
le  pere  avoitdans  le  m^me  temps  un  autre  fils  nommé 
Jtan  qui  étudioit  alors  à  Ucbnonde.  U  mukm^éé- 
dicace  da  feeoad  Mlfét  tt»  épitres  ;  SBwwitj», 
qu'en  cette  année  il  y  avoit  déjà  du  'err>ps  qu'il  éroit 
pafteuri  Deift,  (sc  nom  ne  voyons  pomt  qu'il  ait  rca- 
pli  d'aiitre  porte.  Quint  .'<  lés  lettres,  la  première  édK 
tion  n'eâ  pas  de  16)  ^  ,  comme  on  le  lit  dans  Valna» 
André ,  mais  de  1633,  fous  ce  ûae  :  Jacohi  OniÊÊ'ifî^ 
toUmmiibfi  Jy,  cum  di^Uà  indice ,  Ditphis ,  t6i}  , 
*«-••.  Le  cinquième  livre  de  fes  lettres  fut  publié  en 
1650  ,  &  !e  lixiéme  en  1653  ,  it-  1 1.  L  i  pénultième 
lettre  de  ce  fuiéine  livre ,  eô  du  dernier  déccmboe 
1 6fo  ;  ce  qid  donne  lieu  de  croira  ^  Cntcins  ne  yaft 
gnéMsccttn  innée.  Ces  lettres  iÊtm  tikmài^  0 
iMt,  non  en  1664 ,  conMwIct  JkêHtm^fïtÊtiàÊ^ 
dré,  fous  ce  titre  :  Jacohi  Crucii  Mtrcurius  Baïaïui  , 
_five  tpifloldrum  opus  ,  nwntlis  thtologicis  ,  e/hicu  ,  p«- 
/ititis ,  aeonomicis  nfirium  ,  tJiùo  au3a  &  r*t»gnit*^ 

i  AmAerdam  i66i,a».{t.Cetitwa»diteieadetiap3 
ces  lettres  (ont  pleîiiesrtwtt  Iwpoftaiirié  <i'iéBiaiuus 
yidifiewfai  :  il  y  a  airfli  des  anecdotes  hift^riqu?^  5c  lit- 
téfwres en  artez  grand  nombre;  6c  le  ft\  le  (.l'.iiileurs  ea 

efl  Jijréaîile.  On  cepend.tr.t  Ici  lire  a-,  ec  précaution , 
pucequ'on  y  lient  trop  que  c'cll  un  calvinille  qui  écrit  : 
c'eil  par  cette  raikm  que  U  lefturc  de  ces  lettres  a  été 
défendue  parnn  décret  de  Uoongrécation  de  l'index,  da 
a  f  janvier  de  Pan  1 684.  Le  recucH  des  lettres  de  Cracins 
en  contiert  ;u  /rihe.uicour)  de  celles  qui  lui  ont  été  ai'.rcf- 
fées,  (avoii  d  André  Rivet,  d'André  Colvius,  U'Ar- 
aoul  Lanoy  ,  de  Claude  Saumaife,  de  Corneille  de  So- 
meren ,  d'JÉricius  Puteaaus ,  de  Gerard-lean  Voffius  ,  de 
lean  fiideSnRwel<^beiiiii«iiis,  dePolyander.deLodt 
de  Dieu  ,  &Lde"li:'"   On  a  encore  de  Jac- 

ques Crucias,un  recueil  ue  turangues,  intitulé  :  Suadn 
Ddphlcti  ,  fivt  çrationts  LXIX  varii  argumtnti  »  nd 
ufum  fbidiofm  juvtntutist  k  Amfterdam  1675  ,  m-i  a. 
Ce  receuil  a  eu  plufieurs  éditions.  *  fkUrikémJnm  Si' 
bliothtcnBtlgun,  édition  de  1739,  tome I, page  f  "» 
mais  il  faut  confiilter  principalement  les  lettres  mêmes  < 
d«  Crucius. 

CRUCQUIUS  (Jacques)  de  MéelTene  en  Flandre, 
qui  vivoit  vers  l'an  i6ii ,  a  fait  des  correétioiu  6c  de* 
notes  for  Honce,ani<bntaflisefiifflées.  On  y  trouve 
néenmoins  des  chofes  afe  imiiîles ,  fieilawoitpu  ^  en 

ajouter  d'autres  plus  importantes  6t  plus  nccelTaires  a  l'  in 
fujet.  *  Baillet ,  y«]f<mir/3i  des  favans  fur  les  critti^uts 
grammairiens. 

CRUMATA.efpéce  de  ca/lœnettes.  VoytiVarticU 
CASTAGNETTES.  ' 

gt:?»  CRUMLAXfr' ,  CRU.M  AU ,  ou  KRUMLO\(^, 
ville  de  Moravie ,  fur  un  ruilTeau  près  de  Kaunitz  i  trois 
milles  de  Znoiim.  Elle  a  appartenu  à  Bertold  de  Lippe  , 

ottde  Leippe^  nuvéclulMi^diuue  dnioyauoe  de  Boi 
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hèmt  <pii  y  tenok  (»  cour.  Maiî  comme  il  s'cogagca  dans 
l-'aflr^ire  de  féleânir  Palario,  il  fut  privé  de  Tes  biens,  de 
fofte  que  cdui-d  p»ffi  i  la  maiiba  de  Lichtenftipin.  *  La 

CRUMMUS,  «CRUMNUS,  roi  1^.  R  .Igares  en 
core  païeus,  (va  cominuelJement  en  gucrrtc  avec  Nice- 
pjiorc  1,  empereur  de  Conlfantinoplc,  &  ptit  Sardiqui; 
fur  tui.  La  perte  qu'il  fit  d'unci  baïaïUe  en  l'an  8 ii  ,  le 
fprf  a  de  demander  la  paix  ;  &c  dérefpérë  du  refus  qu'on 
lui  fit ,  il  donna  pendant  U  nuit  fur  le  camp  des  Grecs , 
qu^ibrça  ;  julque-là  même  qu'tt^aqua  la  tente  de  Ni* 
cephoïc  ,  &.  le  tua  avant  qu'il  eût  le  loifir  de  i'c  rccpn- 
MÙtre.  U  ài^i  ensuite  toute  fon  annéç ,  6c  lit  palier  aa 
Bde  répée  ,  ou  emprifonner  toys-l^  fiiadi  l'ompirc, 

rcn^wmr  oi  cmBenur  lui* 

■n^i»e,fi)tbleâîétrès-dangercu(l-inent  ;  S;  pourenkiner 
«lie  marque. i  U  poAërité  ,  ap4^i  ^voir  expol^  quelque 
temps  l'ur  un  gibet  U  téte  du  malheureux  Nicephore ,  il 
lit  faire  une  une  de  Ton  crâne  enchafl[ij  é»m  l'argent , 
aèn  que  /es  fucceflèurs  s'en  rerviflêntaiifli'bicn  que  lut , 
dans  leurs  fcflins,  pour  buire  à  la  fanté  de  leur^  fujet^ 
oui  le  fêroicm  fignalës  à  la  guerre,  il  voulut  cuntram- 
dte  les  pnlonniers  à  racheter  leur  vie  &  leur  liberté 
fM  fapoilalle  ;  mai«  ces  généreux  capitaines  aimèrent 
■ieBK  IbuAir  le;  plus  cruels  fupplices ,  Se  moururent 
mÊtrya.  Miciid  Bhingahft gcotiie  &  ùteeeScm  de 
Kicbcphort,  vouhn  imitilertient  en  avoir  â  revaitche. 
Des  la  mêine  anr»ée  il  perdu  Mefcmbrte ,  5i  lej  fédi- 
tions  ne  iui  permirent  pas  de  taire  de  grands  eâbrts 
a«aat  l'année  Si}.  Crumme  qui  remporta  encore  cette 
'mée-U  une  viâoice  cov^tie  à  Andrinopie,  n'en  jouit 
fultMig-temps  :  il  moiinR  peu  après ,  8c  ion  roywiDe 
palla  à  Doucome. 

■  CRUMP  (  Henri  )  religieux  de  Cùcaux  ,  cfurcht^ 
HENRI  CRUMP. 

.  CRUPEZi A ,  efpéce  de  caftagnettes.  Fojti  l'trti- 
4tt  CASTAGNETTES. 

CRUSCA  (  la  )  célèbre  académie  à  Florence  en  Ita- 
ie  ,s*ell  difiinfuée  fous  ce  nom ,  qui  lignifie  du fon ,  & 
tout  ce  qui  relte  de  U  farine  lorlqu'elle  el^  blutée,  pour 
■larrfuer  le  foin  qu'elle  prend  à  c'purer  la  lanjguc  tolcanc. 
JLi^  bcu  où  les  académiciens  ont  accoimime  de  s'afTem- 
l>kr  »  eft  orné d«  devite qntfoacaUiiûonau  mot  de  Cru- 
fca,  6c  chaque  acidAnàen  y  prend  un  nom  rpii  répond 
^  cefujet.  Les  fiéL:"!  ('m:  eu  hottes  à  porter  le  pam, 
&  leur  dofficr  en  pelles  a  remuer  le  bied  ;  les  grandes 
chaifes  en  lâ^oo  de  cuves  d'ofier  ou  de  paille  ,  où  l'on 

![vàt  \t  bled  ;  les  couffins  des  châties  des  princes  de 
'académie  l'ont  de  fatin  grit  en  forme  de  lacs  ;  &c  l'on 
met  les  flambeatu  dans  des  émi^  qui  reffemblentà  des 
lacs  de  farine.  Le  dictionnaire  <Jc  la  Crulca  ,  f^ocaho- 
lariodtgfi  acadtmiù dtlla  Crufca ,  a  donnt  J^c  iuLDUp  de 
épuration  à  cette  académie.  *  Moncony  i ,  premier  voya- 
ge d'Itaiit. 

CRUSCIAMUS ,  ott  TRUSLANUS  ,  cdiâMCoidde' 
.  dn  fie  Florence ,  a  vécu  dam  le  XIU  fiéde.  Il  dloit  dif^ 

«ip!e  de  Matiitieu  ,  que  Trlthéme  &  Volaterran  nom- 
icent  Thitdéc,  6c  qui  cnicignoir  à  Boulogne  avec  gran- 
de réputation.  Cnifcianus  fe  dégoûta  lî  fort  du  inonde, 
.«{u'il  entra  dam  l'iïnlre  de«  Chartreux  ,  où  S  mOMUt 
iaiRtement.  B  avdt  compolë  quelques  traitét  de  méd»- 
rinc.  •  Trithèine ,  des  ioiv.  eccUf.  Sponde ,  A.  C. 
1187,  rr.  4,  Petrcius  ,  hihlioth.  Carek.  p.  49  &  194. 

CRUSENIUS  (Ni.nl,,)  religieux  de  l'ordre  de 
5.  Augufiin,  étoit  de  M.i(lriclu,  â<.  a  été  célèbre  par 
]iiété  &  par  fon  érudition.  Il  fttt  doâeur  de  Pavie , 
prieur detmonaftetcs de BnoeUes&c  d'Anvers,  &  en- 
-itiite  vifireiir  géadnl  de  fon  ordre ,  dans  l'Autriche  6e 
la  Bobéme.  L'empereur  Ferdinand  11  le  fit  fon  hillo- 
riographe ,  &  le  retint  à  Vienne  en  Autriche  ,  où  le 
pcre  Nicolas  Cmfenius  mourut  en  1 619.  D  a  écrit  Mo- 
>upc9a  AuffiâiaMmm.  *  Le  Mire  .  d*  finM,  ftu. 

CRUS£R  (Hnou^JMiCdrCnmadaatlci 


Pays-lb«,  a  vécu  dansie  XVI  fiécie.  Il  apprit  les  Un* 
giiés»  h  fi(iilofo|>hic  &  ta  médecine;  &  s'éunt  «n- 
fuita  attachéi  la|Hiifprudeiice ,  il  (ut  ioâeut  is  drok*» 
&  conAHHer  de  Charles  ,duc  de  Guddres,  piiit.de 
Guillaume ,  duc  de  Cleves.  Sa  doifVfine  fil  acjuit  beau- 
coup derépuntion.  £ii  1(7},  il  accompaoïa  Marie* 
Eléonore  de  Çléves ,  mari^  k  Mhft'Ff/élfU  da  ftsil* 
debourg,  duc  de  Pna^^  â(  ca  revenant  H  imutitt  k 
Contsberg  en  1 5  74.  U  afait  compolS  diverf'.ovivtages  » 
Commtiu.  in  H^ppoc,  Mi,  I  &  JIl ,  dt  mordis  vuigari' 
itUf&  in  ûi.  de  diM.  Cx^fer  a  traduit  feize  livres  d^ 
Galien ,  qui  lont  quatre  traités  différens  fur  le  pouls.  U 
a  aulTi  tradwt  les  vies  &i  les  niofales  de  PlMUtt]ue.  hc$ 
fentimens  ont  été  partagée  iMr  fa  veifion ,  les  uns  la  met» 
WatfUMicflilS  de  celles  de  Guillaume  Xil.mder  ;  mais 
d'ailttet' ont  remarqué  qu'il  avoir  lait  Lcaucnup  de 
fautes  ,  pour  n'avoir  pas  bien  fulvi  les  auteurs  ,  6c 
n'avoir  pas  allez  iMeq  entendu  1«  pec.  Outre  ceU  il  a 
encore  changé  l'ofdfe  det  VMS  denuiaïqMe,  &  fimweat 
les  penfées  &c  les  expreJËont  de  cet  auteur.  *  Panta» 
leon  ,  tiy.  j  y  prof.  Le  Mire ,  /»  tlog.  Btig.  Afelehior 
Adam,  in  vit.  Gtrm.  rnedic.  Valerc-André  ,  bibtioth. 
Btig.  in,  P.  D.  Huet,  </f  c^tm  inttrpruil>ui  ^  iii  x  . 
p.  174.  Adrien  Baillet  ^/tiguwttdujîiw.  fmrittpm» 
latins,  p.  Z17. 

CRUSIUS  ou  KRAUS  (  Martin  )  eut  oour  aïeul 
Pitne  Crufius ,  bralTeur  à  fiotieinitein  dans  les  monta- 
gnes de  l'évéché  de  Bamberg ,  né  vers  l'an  1460,  Se 
mort  en  1515.  .îgé  de  cinquante-Cinq  ans-  Pierre  eut 
de  lii  femme  Margtttrùe  Schailer  ,  qui  vécut  jufqu'ea 
I  )  36 ,  un  fils  nommé  Martin  Crufius ,  né  vers  l'an  1490^ 
oui  apr^s  avoir  âit  fes  études  en  divers  endniiis^  (ut  otr 
aonne  pr#rre  i  Wtttemberg  l'an  1 5 1  é ,  enbrafla  depuis 
la  docirine  de  Luther  ,  tut  le  premier  qui  l'établit  i 
Schlicht,  lieu  fitué  à  deux  milles  d'Amberg ,  dont  on 
l'avoit  fait  pafteur,  &  mourut  le  7  mars  I^ÎJ.  Ce  Mat- 
tin  Crufius  eut  de  fa  femme  Marit-MagdeJént  Trummcr  , 
Martin  Crufîus,  dont  il  l'agir  id.  D  naquit  le  19  fep- 
tembre  i  ^16  à  Grébem  ,  lieu  éloigné  de  trois  milles  de 
Botteinllein ,  dans  l'é  v^ché  de  Bainoerg.  Son  pere  fiit  fon 
premier  maître,  &  l'envoya  cnCuite  à  Ulm,  où  il  étudia 
les  langues  latine  fie  grecque ,  fous  Grégoire  Léonard.  ' 
Son  applicatioii  an  ItavaUlai  mérita  de  U  part  des  fih)»- 
teurs  d'Ulm.  uw  penfion ,  <|ni  le  mil  en  dtat  de  co»* 
tinuer  plus  commodÀnent  (et  dtodes.  En  154^  il  alla 
4  Strasbourg ,  y  donna  d'abord  quelque  temps  aux  belles- 
lettres,  paitt  enfutte  Â  l'étude  de  la  théologie  &(  de  U 
langue  hébraïque  ,  demeurant  dans  un  collège  où  il 
étoit  entretenu  aux  dépens  de  la  ville  d'Ulm ,  &  entra 
en  I  f  47,  en  qualité  de  pidcepteur,  chez  une  peribnne  d« 
condition.  Quelques  années  après ,  en  1 5  ^  3  ,  il  fut  char- 

ride  régenter  la  quatrième  ,  &  en  1554  il  accepta 
Memmingen  ladireâtonde  l'école  de  ladite  ville; 
inrroduifît  dans  cette  école  les  pratiques  qu'il  av&tt  vti 
oblcrvcr  à  Strasbourg,  Se  la  rendit  par  ce  moyen  très- 
cdléfare,  £a  iffS,  il  époufa  OfyiU  Ronner ,  Se  en 
étant  devenu  veuf  en  1^61  >  ilferenurîaen  1^63, avec 
Catherine  Vogler  de  Tublnge,  après  la  mort  de  laquelle 
il  prit  pour  troiliéme  femme ,  Caiimnnt  Vetfchet  d'Eûin- 
gen.  Dès  iffÇfMTavoit  nommé  pourremplir  la  chaire 
de  pro^fléur  eviMiale  Se  «n  l^f  ue  giecq|ia  k  Tubinge, 
vacante  parla  moitdeMatdiiasGalHHc!ut,&tlenprit 
porTelTion  le  premier  août.  En  1^66  la  peAe  ayant 
obligé  les  protcffeurs  de  fe  retirer ,  il  alla  à  Fnbourg,  à 
Balle  ,  &t.  en  1  ^67  à  Eflingen  ,  jufqu'cn  i  568  ,  qu'il  alla 
avec  les  auties  profeffeurs ,  reprendxc  t'es  toniSionî  i  Tu» 
hinge.  A  l'âge  de  81  ans ,  voyant  qu'il  croit  prés  de  fa 
fin ,  il  fit  aflnnbler  l'uni verfité ,  avec  le  reâisur  k  latétt^ 
le  traia  magnifiquement ,  Se  lui  fît  préTent  d'un  gobelet 
ellimé  cent  florins.  Il  mourut  le  1^  février  1607  ,  dans 
la  quatre-vingt-unième  année  de  fon  âge.  La  bibliothè- 
que qu'il  laifla  »  fiu  effinéadcox  iwlie  florins.  Outre 
les  langues  favanltt  ,  il  avoît  epptis  auffi  Ibrt  bien  la 
langue  tran<;oife.  Il  avait  ao^tMie  gpaadacoanoi&nea 
éi  giac  Tulgaiit,  8(  c*«ftlHi  9»  I*  ftcwr  Ta  «dagoé 
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tn  AlUmagne.  Sci  ouTrages  font  :  i.  Comment  Mrius 
funÙMUa  in  Olyntkicam  I.  Dtmojlhtnis  ,  & fcholia  in 
JiaimÊMmt  15{4f  <i*l i.  l.  SchoUa  JUumidnt  in\,x 
P  )  ig/tfMj^^^',- 1556  ,  m-ii.  )•  In^'UMioni* 
ftut^biUn^UHniparttsftXt  f 66C 1 5 57, 1. 
4.  Grammatica  grttea  cum  Utini  congruiHS  ,  15^8, 
w-S".  fit  encote  plufienr»  foi*  depuis.  5.  Poimatum 

Gnteorum  iibn  dun  ,  .u^Mrà  i  rtgiont  vcrfior.t  latlnd , 
1^67,  i«- 4°.  6.  OrMwaiim  litu  unui  ,  1^67,  in-^'-". 
avec  les  poimcs  grecî.  7.  Ma/ori^rntaxtos  g'^cit  tpi- 
lomt ,  1583  ,  </>-8*'  8.  Civitas  imtfiit  yfim  cmtdutu.» 
conciones  graco-ldtinm  ,  1^78,  m-4''.  Ce  font  de*  tra* 
dnâiont  de  difcoan  aUcmant  nue  Çàyém  écrivoit  »  di»> 
on^en  |rec  ,  à mefim le  ptonon^oh.  ^  Mi- 
«MM  Sounigk*nn»gnùtUdth  dt  ptngriiuuiont  *ju$ , 
If  Si.  io;  JteoH  Htmntitdi  comptndium  tktoiogl*  U- 
éKiéfmA  UtrAm  f»  èLCn^tm»  i^8k,-m-4  . 
1 1.  ^^Kt^SmuAttà  PU^ffi  Metàiietmdt  «iMMMMrMt 
rhtioricts  IHro$  duos  tp'uomt ,  1  {83  «  'a-8  .  I  %•  H*- 
liodori  EM»picm  hifiori*  tpitom*  ,  (um  ol>Jir\>aiiom- 
has  ,  1584,  w  8'.  13.  Tarcn-CrticiM  Ubti  980,  &c. 
imprînif  j  B.i(1e«n  ï^'i^.  C\â  un  excellent  recueil  de 
pièces  Ht  la  nouvelle  Grèce.  On  y  trottvc  d'abord  un» 
hiftoifc  de  ConiUMino^îk  depui*  Tan  1391,  |a%o'en 
H78,  qu'il  aappcllée  .  ffi/Ioirt  politique  &  civUt  dt 
Çonftamiaofk.  Apri*  cette  UAoire ,  Cuit  nne  lettre  de 
Thfodofe  Zygomola  i  'Martin  Cnifius ,  dan*  laquelle 
ce  Giec  (lécnt  b  pnTe  de  Conâamiiiopic  par  les  T 
Cet  deux  pîétet  mit  ctt  grec.  Le  tramme  livre  ihi 
cueit  crt  intituW ,  Hijloirt  du  pAtritrtkts  dt  Confiatui- 
nopit  ,  depuis  1 474  jufqu'cn  1 478  ,  8t  elle  cften  grec 
val^ire.  Crufim  a  a)outè  fa  ver(ion  \»i'mc  de  ces  eioi» 
morceaux.  Le  relie  de  fon  leoieil  confifte  en  plufieut» 
lettres  qui  font  suffi  en  grec  fi  laiin.  Cet  ouvrage  eft 
d'une  grande  utii'té  j  cc.iv  <]\u  ve\i!ent  fttc  inrtruiw  de 
Yé'.M  dcsGrecî  tit  cf  i  deni;ers  teinj  '.  ,  ijui  veulent  ap- 
prendre le  grec  vxilgaire.  14.  Gtrmano  grit^tm/iàn  t  l , 
m  quorum  priorilms  trihns  oranmes  ms ,  in  riliquis 
esrmina  grttea  &  laiina ,  1 58^  ,  in-fol.  Dans  le  fixi^me 
livre  de  cet  ouvrage ,  on  bt  de  Crufius  une  longue 
&git  iwpiM.  adreffiei  Cclius  Secundus  Oirion  Air 
U iHBitM uuli  IHIet  Jece&vint,  Angele,  OBe»  &c 
'Pdicem  YâiàlAitxvwn}M dmMùutuikuTatim  de 
M.  Scdbom ,  tome  XlV ,  page  3  98  &  fiûvantet,  t  f , 

16,  17  &  18.  Dtfcnfio  ntcejfaria  advtrsùs  Nieodtmi 
Frifchlint  qui'i^ut  rti  grammalics  . .  ,  diahgot ,  1^87, 
Cet  écrit  tut  fuivi  de  trnii  .lutres  dans  la  même 
diiputc ,  dont  il  nous  paroit  alFcz  inutile  de  rapporter 
le»  titre?.  Quftiqu'il  ne  fiit  qucrtion  dans  ce  différend 
entre  Cruitus  it  Friichlma*  que  de  mmuties  de  gram- 
maire ,  le*  deux  adver(aire$  fe  font  laifTé  aller  dans  leurs 
écrits  i  des  vivacités  &  à  des  injtttes  t(Kii|;nes  de  tout 
homme  fenfé.  19.  Oratio  de  imftnuon  FrtJtrico  Bar- 
barofa  ,         ,  M.4*.  afl,  UjM  MnpIUlAAl  PT.  IX  , 

If  90,  «•S*»  «1.  OimàQ  Jt  vmmfii»  Wimmbtrgtn- 
fa  éatmét  ôfpido  Cafvd ,  ^m/fu*  nSmhtu  ,  1^95, 
iit-l*.  XX,  AnneJet fii€titi..,.ti  initia  nrum  ad  annum 
IJ94,  &C.  â  Francfort,  deux  volume?  in-foiio  ;  le 
premier  en  1595,  le  Iccond  en  i^yù.  Cet  ouvrage 
eft  très-eftimé  &c  peu  commun.  13.  Plulieur?  hittanguei, 
imprimées  depuis  m  94,  jufqu'tn  1603 ,  fur  divcrt  ûi- 
jet»  ,  comme  ,  Dt  ftjlo  S,  Joannis  BapiiJU  ;  dt  Hcvâ; 
dt  Sard;  dt  Agard  i  dt  Rtbtced,  Lté  &  Rachtl  i  dt 
Eftiurd  ;  t/e  vitd  &  morte  Ltonhardi  EitgiikÉfdi{  de 
principe  Ehtrhardo  Barbtito,  &c.  14.  Coron*  tinni ,  feu 
txplicatio  evanpliormm  ff  epijiolarum  fua  ia  diebus  do- 
mmids  ac  fcfis  Itgend* fiuu  ,  fnM>  &  kUÙA  f  i  Wk- 
temberg  1603 ,  iV>-  4°.  quatre  tooMS  :  «•  ftot  tnesM 
teimwns  traduin  de  l'allemand,  aaCOpUtlOffifiVui 
le*  (Mèitoit.  it.  Pyrafter  &  Pyrut  r  e'eftune  ttaniigue 

qui  fe  trouve  dans  V Amphutatrum  DornavU  ,  tome  I. 
»6.  U  avoit  lait  des  connnentaircs  fur  tout  Homère  ; 
mais  on  n'a  Honné  que  ceux  du  premier  livre  de  l'Ilia- 
•de,  en  i6ti.  •  Melchior  Adam,  vitte  phUofoph^rttm, 
fref^ti»  gntieânm  Suirmim  é  foifitt  ftr  Gwm»^ 
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niam  i  TriKmdlifUttirtiriis  Martino  Crufio ,  MickdiU 
Ntaadmi  Lminiaio  RhodomaHM  ia/UuÊtmtta  166}, 
''•■4*»{^  féan  ConraA  Dietciiew.  MfiiManu  dupere 
NiceMn,  tome  XIV» 

CRUSSOL  «mdUb*.  Lainrifen  mCknnotpitiia 
fonnom  de  la  terra  de  Citus&OL ,  qui  eft  fiuje  dan»  Ifl* 
Vïvarai*,  près  du  RUne ,  Se  qui  a  titre  de  comté. 

I.  GfcKAUn-BA'îTFTldii  nom,  firede  Cn:iT': ,  vi- 
voit  en  ma,  iSc  Uaia  de  Murgutnit  Pagaa  Ibaépoui^ 

II.  Jean-Bastet  ,  firc  de  CrulTol ,  J\ifûf  V&ÊKn 
ivec  B Matrix  de  Poitiers,  dont  vint 

ni.  Geraud-Bastf.t  ,  Il  du  nom,  firede  Cntflbl 
&(  de  Bcaudifner ,  éoouf»  if.  Biturixi  x'.  EmeiUie 
Châteauneuf ,  dont  il  eut 

IV.  Guaud-Bastet  ,  ni  du  nom ,  ïemà  épowfii 
Alix  de  Laftic,  lille  A'Etientt ,  feigneur  de  LaAic,aM 
teceiidit|«tedeLoifMdeCi4iflal,«iifMt{4c  àéC»* 
tmiét  CoMt  udKnêqm  de  Terni,  paBbiche 
d'Antîoche ,  Mqne  de  V«lnM  U  dé  Die,nNtle  xf 
août  de  Vn  14^1. 

V.  Louis  de  CrulTol,  feignesarde  CnifTol,  de  Beau- 
difoer,  de  Levt,deFlorenrac,  s'éleva  par  ion  mérite,  dai» 
la  cour  du  roi  Louis  XI  ,  qui  le  It  Ton  chambcltan  Se 
grand  panncticr  de  France ,  en  1 46 1 .  U  lui  conAa  depint 
le  eouvernement  de  Dauphin^  en  1473 ,  le  fit  ffnédid 
de  Poitou  fie  général  de  1  attilletie  de  France ,  C(  feni> 

lova  cncete  dbiM  det  aftaire»  imporaiwec  0  amMit 
ViUemaine  an  Languedoc,  le  15  toatdefiM  1471. 
U  avok  pm  alihiic*  avec  /Mtem ,  dame  deLevitt  «• 
Florenfae  ,  Élfe  tMÎfH  de  PàUi/^  8c  ^Ifdhtm  de 
Poitiers  ,  dMK  1  «Ht  Iacqucs  ,  qui  fuit  ;  Françms  ^ 
lëignenr  de  LaleU  ,  8cc.  mo.  r  fans  pi^lériré  Je  Pw-onn* 

de  Salagnac;  êc  Louif* ,  manée  ea  1478  i  Franf^n 
de  b  Rochctoi  :r;  '  ■  ,  I  du  nom. 

VI.  Jac  <JUfc3,lltc  de  Cfvftbl  ,  grand  pannct.crde 
F'jncc  ,  ne  vivoit  plus  au  moisd'oâobre  1 1  l!  cpoo» 
fi  Simonnt  ,  vicomteflTe  d'Uiez  ,  fille  unique  &  hétia 
tiére  de  Jean  &c  de  Jtanru  de  Brancas ,  dont  il  Cflt 

Charles  ,  «i  fait  1  Audri  (mf/mx  4e  Beaadiâer, 
mort  fans  ïifMàtFmmiBtéb\jBA^n»akmi  fK 
cinq  filet. 

VIL  CsAmuS  de  OdèAy  vlcamte  dite,  iired» 

Ciuflbl ,  6cc.  chevalier ,  codoilcr  8e  chambellan  du  roi, 
étoit  grand  panrtetier  de  France  en  1533,  6e  mourut 
le  I  1  mari  I  ^  4;'..  îlépoufa  /^.iAmdeGenomlUc,  dam^ 
d'Ac.cr ,  rillc  de  J.uifiicj  ,  grand  maître  de  l'artitterie , 
fit  grand  cuver  de  France,  &  Icr.:.  cnrjnt  rj.-cnt  A"<- 
TOIHE,  qui  fait;  }ean,  fêtgrteur  de  Beaudiiner,  qtà 
étoit  mort  en  i  %6x  ;  Jacqves  ,  Icigneur  d'Acier ,  qui 
continua  U  popiriti  ;  Louis  ,  mort  un*  lignée  ;  Ciuii^ 
la,  abbé  de  Feuilbms  ;  Gatiot,tai  au  maflacie  de  la 
S.  Barthélemi  ,  marié  i  Françaifi  de  \(^arti ,  dont  1 
eut  Marpierite,  morte  fans  alliaiwe  en  1^91;  Marit^ 
femme  de  François  de  Cardaillac,  feunaor  de  Fejne} 
fie  Margueriu  ,  qui  ne  fut  point  naiiw. 

VtlI.  ANTOii4f.de  Cndiol,  prenier  duedViCt,  eut 
beaucoup  de  part  aux  affaires  de  Ibn  tempt ,  duram  les 
guerres  contre  les  C  n'vi  ntflcs.  Il  comrnanda  en  Langue- 
doc, Provence  Djupliinc,  où  il  fut  appellé  pour  être 
gouverneur  en  1 56 1.  Le  roi  Charles  IX  érigea  en  (a 
veur  Uzcz  en  duché  l'an  Ijôj ,  Se  en  pajrie  l'an  II7^ 
Il  mourut  en  ij7|  fto»  poiUmi  de  £eBij|ft  de  Cla» 
mont-TalIard. 

VIII.  lAcyuES  de  Cruflbl ,  fon  fiere,  auquel  il  fauva 
la  vie  durant  le  maflacre  de  la  S.  Barthélemi ,  s'étoit 
fait  connoître  foti*  le  nom  dn  feigiKur  d'Acier  pendant 
ktfiiefrasomies.  Depuis  qnmtlMcidd  à  Ion  ainé,it 
fiit  eonfeOler  d'état,  capininede  cnt  honmat  d'aiw 
mes  des  ordonnancet ,  ot  chevalier  dn  S.  Efprit ,  à  la 
première  création  fan  t  ^78  ,  8e  mourut  en  reptembc^ 

15S6.  Il  époufa  FriJ/ij-oj/irdc  ClL.mrir,  hlled'>Y/tfOi/se, 
vicomte  de  Tallacd,  dont  li  eut  Ema.suel,  qui  fuit  î 
Latiift,  femme  à^Ann*  delà  Jugie,  baron  de  Rieux  ; 
Mari»^  finune  de  Cktiâùpkêit  Chabinaes,  marquis 
di  CaiMi)  Dûm,  Mnft.i  /M^fSuffar  d'AM- 
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ïune  ,  b^on  du  Tor;  &  Mliioàak ,  qui  époufa  François 
^Loftaage  ,  feigneur  de  Saime<Alv^re  en  Pehgord. 

IX.  BmaHVU.  de  CruiToi  »  I  de  ce  nom ,  duc  dU- 
lec,  pair  de  France,  Sec.  fut  nommé  chevalier  d*bon- 

n*ur  de  ta  reine  AnriC  d'Autriche ,  Se  fut  honoré  i!u 
V)\lxi  dcj  ordres  ilu  roi  en  1619,  &  moutm  le  19  juil- 
let 1657.  Il  époufa  1".  Claude  tbrard,  dame  de  Saint- 
Saplkt  t  fille  de  Btnrand  >  lieutenant  de  rot  en  Querci, 
8c  de  Mmrpterite  Balagiiier  ,  dame  de  Montûlez  : 
MârgaerUe  de  Ffa^aac ,  veuve  de  Chrijiopht ,  comte 
f  Apctiier,  6c  fille  de  PUrit ,  marquis  de  Flageac.  Du 
premier  lit  il  eut  1 .  Fk  a  nçois  ,  duc  d'Uzcz ,  cjui  luit  ^ 
iJaCQUES-ChrISTOPHE,  qui  a  tait  ia  tiartikc  dts 
HmpÙM  i*  SaINT-SoPLICE  ,  rapponit    cUaprii  ; 

yiMtts^  abbé  de  F^feae»  nommé  depuis  U  KurmtU 
ét  Cn^fU,  0Mft  te  8  oâobre  1704  ,  iait&ntde  Oér. 

lotte  \  ernou  de  la  Riviere-Bonneuàl ,  morte  le  18  jin- 
viec  i  6^ ,  âgée  de  89  ans  ;  Charlcs-Emanud  ,  dit  U 
marquis  dt  Crufol^  tâé  dans  une  occafion  en  Ailemi- 
gne,  le  looâotec  i674yâgéde  %xuiti 4,  AUxati' 
•)ma/SiM«iiiar<p»deM<MM&1ex«in^  1^0,  ^«i 
fait  la  traacht  dts  marquis  dt  Montsalez  ,  rap- 
portée ei-apris;^.  Annt-Gaflon ,  feigneur  de  Floren- 
(k,  tué  au  fiégc  de  Turin  l'an  1640  ;  6.  Louifi  de 
Cruflbl  f  mariée  en  premières  nôces  avec  Anioinf 
Birtule  de  Budos ,  marquis  de  Portes  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  vice^aoural  de  Fiance ,  &c.  8c  en 
coodes  nôces,  avec  CkaHes,  inanjuis  de  S.  Simon, 
chevalier  des  ordres  du  r»i ,  £>:  "gouverneur  de  Senlis, 
morte  en  avril  169;  i  7.  du  Tecood  Ut ,  Armand,  dit  It 
«mu  d'I^ie^ ,  qui  a  lailTé  un  fils  mort  ùins  podév'xté. 

X.  FitAMçois  d*  Cnffol  »diie  d'Uzcs  ,  pair  de  Fnn- 
ee.chevalierdcsofdfesdn  rot  en  i6tii ,  chevalier  d'IuMi- 
i»eurdcIareincAnne(''  Au;riche,  inortIe  i4)uiUet  1680, 
Sgé  de  80  ans.  Il  avoii  epuuié  Lcuift-Htnriette  de  la 
Chitre,  de  laquelle  il  tut  léparé  j  &  fe  mana  avec 
Matgutriit  d'Apcher,  Aile  unique  de  Jtan  II,  biaron 
d'Apcher,  morte  le  .17  avril  yoS  ,  âgée  de  91  ans, 
d«nt  il  a  eu  I.  Emanuel  )I  qui  fuit;  1.  Louis,  qui  a 
lait  la  branch*  des  marquis  dt  FlorENSAC  ,  rapportée 
d-apris;  3.  Galliot  ,  dit  VaM  d'I/^ei ,  mort  ;  4.  Mar- 
munu  CanneUie  Jk  Paii*  i  {.  Anrte-Lomft ,  religieufe  à 
h  ITtUe-rETéqne  }  tf.  iUMLo^  de  CmlTol ,  mariée 
l*.  le  loîawrier  i668>aivec  Wnmtm ~  J^^tjfk  ét 
Potcdlet,  oomte  de.Xjndan,  maniiA  de  Servies  :  8c 
2°.  avec  ChurUs  marquis  de  Murviel ,  baron  des  états 
&  lieutenant  de  roi  de  la  province  de  Languedoc,re(lce 
Teuve  de  lui  au  mois  d'oâobre  171)1  &C  morte  à  Bé- 
liers au  moi*  d'août  171)  ;  7.  Sa^éum,  cncieiine  al)- 
belTe  d'Hyetes. 

XI.  E.MANUF-L  de  Cruflbl,  Il  du  nom,  comte  de 
Crurtol,  duc  d'U/.ez,  &c.  pair  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  gouverneur  de  S.imtonge  &  d';\i;i;ou- 
mois ,  cjui  itA  iîgnalé  dans  les  armes ,  mourut  à  Paris 
le  premier  juillet  lépz,  âgée  de     ans.  Il  avoir  époufé 
le  16  ma»  i664Jiilu4Harie  de  Sainte-Maure ,  Blkuni- 
«fat  &  hAûiere  de  ChtrUs ,  duc  de  Montaulier ,  cheva- 
Itcrdes  ordres  du  roi  ,      ée  Julie-Lucie  d'Angcnncs, 
marquil'e  de  Rambouillet  &  de  Pilani ,  morte  le  1 4  a  vul 
169^  ,  âgée  de  48  atu ,  dont  il  eut  i .  Lauis  de  CrulTol', 
duc  d'Uaez ,  tué  à  h  têts  de  Ton  r^nneat»  à  la  bataille 
deNenrinde ,  le  19  juiUet  1693  ;  i.  IEan-ChaRLES, 
qui  fuit  ;  j.  Julu-Françoife  de  CruiTol  ,  mariée  le  1 1 
août  1686  à 

Loiiis-j4ntoine de  Gondnn  de  Pardaillan, 
duc  d'Antin  ,  morte  à  Paris  le  6  juillet  174I ,  âgée  de 
73  ans  :  4.  louis ,  abbé,  mort  le  9  jtiiii{l694}  J.  fnwi- 
*o*f  »  comte  dUzez  ,  lieutenant  général  des  armées  du 
■Mit  êiaaeflre  de  camp  de  cavalerie  ,  hcritiei  du  duché 
«  MoMtttfier,  mort  le  i  avril  1756  ,  qui  a^ou  cpouic 
le  17  décembre  1705  Churlotlc-Ma(;Jd<nc  P.iquier  de 
Franclicu  des  Bergeries ,  veuve  de  A'uoias  Hamelin  , 
fermier  général ,  morte  le  yi  mars  171 }  ,  dont  Louii- 
Ckartes  de  Cruflbl,  né  le  oâobre  1 706 ,  marquis  de 
MonrauTter  ;  N.  de  Cruflbl,  comte  de  Salles  ;  &  CimUs' 
^Mûukê  •  chevalier  de  Malie  ;  6.  FfU^-loais,  cba» 
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noîne  de  Strasbourg ,  abbé  de  Lrzat ,  mort  en  tjit  i 
7.  Caikerint-Louife-Marie ,  mariée  le  1 1  novembre  1691 
i  lMta.FnufMS\it  Teiber ,  nurquis  de  Barbezieux,  &c. 
ftci^taire  d*Âat,  commandeur  des  ordres  du  roi ,  morte 
le  4m,ii  1694,  cl;  0  '  •  10  ans. 

Xll.  Je  an-CharliiS  de  CrulTol,  comte  d'Uzcz,  pre- 
mier pair  dfrFiaaipe,  fi«.!poarvu  du  gouvememem  gé- 
néral des  piovmce*  o'Aamumois  6c  Saimonge  ,  6c  du 
gouvemement  pordcidieraes  viOes  6t  châteaux  de  Satiu 

tes  5f  d'Aiijjou!ème ,  5c  fait  colonel  du  réi;lniep.t  de 
Crullol  ,  après  la  mort  de  ion  trcreainc  ,  au  mois  d'aoïlt 
1693.  "  lervit  depuis  A  la  tJtedece  régiment  jufqu'au 
mois  de  décembre  1701 ,  qu'il  le  vendit  avec  ragréntcnt 
du  roi ,  ayant  été  obligé  de  quitter  le  fervice  par  mis 
chute  de  cheval  qu'il  avoit  faite  pendant  la  campagne  au 
cainp  de  Haguenav.  Il  prit  féance  6c  prêta  ferment  au 
parlement  de  Pans  en  qualité  de  p:nr  tie  France  le  14 
mai  1706  ,porra  les  honneurs  à  l.i  putnpc  funèbre  du 
roi  Louis  XlV ,  en  171  j  ;  &  ayant  été  propofé  le  x  fé- 
vrier 17x4  pour  être  cbevaber  des  ordres  du  t^.  il,cn 
reçut  la  croix  6c  te  grand  collier  le  3  juin  fiirfain.  Ce  fin- 
gncur  cft  mort  le  io  juillet  1739-  H  avoit  époufé  i".  le 
18  juillet  1696  Anne  -  HyppoUtt  Grimaldi ,  fille  de 
Louis  ,  prince  de  MooacOi  morte  en  couches  le  1; 
juillet  1700  ,  dont  il  a  eu  un  fils  mort  en  naiiTaiit , 
deux  fiUes  mortes  jeunes.  D  avoit  époufé  enfisoondes 
nôces  le  Î3  mars  1706,  Ar^ne  -  Marie  -  Margucriu  da 
Buliion,  fille  de  Charles  Venys ,  Icigneur.de  Bonncllcs, 
marquis  de  Gallardon ,  prévôt  de  Pans  ,  pouvcrntur 
du  Maine,  Perche  &  comtcde  Liva!,&£  àtr  AlaricArtai 
RolUlié.  11  a  eu  de  ce  ùcond  mariige,  Charles-Ema- 
KVIL,duc  d'UzeSy  qui  iuit  :  Anne-Marie  Louife  de 
Cttiflbl  ,  née  le  Ç  aobt  1708  ,  6c  morte  peu  nprcî  i 
Anne-Louift-Horttnft ,  &  Anne- Marie- Antf mené  de 
CruflTol,  jumelles,  nées  ie  juillet  1709,  &c  mortes 
lî  v  femaines  après  ;  Louis- Ernanuel  de  CrulTot ,  appellé 
d'abord  le  comte  d'Apchier  ,  puis  U  mesrquis  Je  Ftorea-' 
fae^  ntk  Uzet,  le  i4mars  1711 ,  mort  à  Uzeilei» 
novembre  1743  ,  fans  avoir  été  marié  ;  FriU}çois~ 
Alexandre  de  Crulfol  ,  appelle  le  marquis  d'Acier , 
ne  ;i  Uzez  le  il  fcptenibre  1711,  £>:  itior;  le  11  ilccem- 
bre  i"] ij^iAnnt-Jukê'FrançotJt  de  Oulîol-d'Uzei,  née 
à  Paris  te  ll  décembre  171 3  ,  &C  mariée  le  19  février 
1731,  Mcc  Louis-Céfar  de  U  Baum»'lfi>BIaac  de  la  Valp 
liere,  duc  de  Vaujours ,  pair  de  France , gouverneur 8e 

fénéch.d  de  la  province  de  Hourboniiois  ca  furvivance, 
&c  colonel  d'un  régiment  d'infanterie }  &i  Anne-  Char- 
lotte-Emilie de  CfuflbifOé*  te  I j mai  1717  » 6c morte 
à  mime  mois. 

XUI.  CSAltliî^EMANUU:  de  Gniflbt  de  Saint-Sdi* 
plicc  ,  duc  d'Uzez ,  premier  pair  de  France,  baron  de  FIo- 
renfac ,  né  le  1 1  lanvier  1707  ,  porta  d'abord  le  titre 
de  cornu  Je  CrulJol  ;  îi  a\'ar.t  été  pourvu  en  lurv  ivance 
des  gouverneniem  de  ion  pere  ,  li  prêta  ferment  de  H-' 
délité  entre  les  mains  du  roi  ,1e  Z9  feptembre  17x0* 
Son  pere  s'étant  dénus  eu  la  iâveur  de  foa  ducbé* 
pairie  ,  il  prit  le  titre  de  dut  d»  Cruffoly  au  couimen- 
cemcntdc  Tannée  1715  ;  fjt  f^lt  colonel  du  régiment 
de  Medoc,  infanterie,  au  mois  de  janvier  17Z9,  liit 
député  des  états  de  U  province  de  Languedoc  pour  la 
noblefle.  &  eut  en  cette  qualité  audience  du  roi  le  16 
août  de  la  mtme  année  1739*  H  a  été  marié  le  4  jan- 
vier 17x5  avec  Emilie  de  I,i  Rochefoucaud  ,  fille  de 
Franfois  ,  duc  de  la  Rochctoucaud  ,  pair  de  Irance  , 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  &  grand  -  ntaitre  de  fa 
garderobe  ,  6c  de  MagdeUne  •  Charlotte  le  Teilier  de 
Louvois  ,  6c  en  a  eu  François  -  Emanuel  de 
CrulTol ,  qui  fuit  ;  Charles  -  Emanuel  de  Cruflbl,  né 
le  19  [iecembre  1730,  sidmis  chanoine  de  Strasbourg  , 
au  mois  de  feptembre  1731  ,  n\nn  à  Parii  le  16  niii 
1 7  4  3 ,  âge  de  1 3  ans  j  6c  koulu  de  Crulfol ,  née  le  1 6 
oilobre  1731. 

XiV .  FrançOIS-EmaHUEI.  de  Ouflbl ,  né  le  pre-. 
mier  janvier  1718  , a 6it  la  campagne  de  1 746,  en  (jua-* 
lité  de  aiouiquetaire,  le  a  obtenu  en  1747  k  tégimenc 
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de  cavalerie  de  fonnom.  Au  mois  de  mai  1753  ,  îl  a 
prêté  fcrmenl  pour  k  gouvernement  des  province?  de 
Saintôni,Tc  St  AngouraoB, dottt  le dncd'Ul**  foo  pere 
s'eft  demis  en  fa  fkvear.  B  a  Wb  MpaHemem  duc 
.  &  pair  de  France  .  fur  la  cîémiflîon  du  duc  fon  pere,  tx 
a  prSté  le  femxeni  le  7  février  175  5.  U  a  époufë  le  8  jan- 
vier 175  J  .  MjgUeJènt-Jultc-fulnirc  de  l^Atdaillan  de 
GondriA  d'Anoii.fiUe  à»  Louis,  duc  d'Amin ,  pair  de 
France.  éiMaîi*,Mâik^niiçeit-JSi>'auuiàt  Quffol, 
tiî  le  30 décembre  17^6- 

SRjyCMS  DUS  HÂR<IUIS  D£  FloRBSSAC. 

XI. Louis  de  Cruflbi,  lecond  fiUide  François, duc 
tfUzeZj&c  de  Margutritt  d'Apchcr,fut  marquis  de 
Plorenfac,  &C€.  nurécKal  de  camp, i'iui  dçireijncun 
hommes  par  le  «JÎ  Louis  XIV  pour  ftra  «Adiis  auprès 
de  MM.  les  dauphins ,  Se  mourut  le  i  Ç  m:ii  171^,  âgé 
de  7I  ans.  il  époui'a  le  10  janvier  1688  M^ru  Thérife- 
Z.o«{/i de  Senneterre,  fille  de  If<  :ri,  martiius  <le  Ch-i- 
teanaeuf ,  Vkoane  de  Leibange ,  licuietiant  de  roi  du 
haut  Peitott ,  &  iPJwu  de  Longueval ,  morte  le  i  juil- 
let 1705  ,  Igée  de  3  5  ans  .dont  il  eut  Fit ANÇOIS-E MA- 
NUEL ,  qui  (lut  ;  &  Annt'Charlotu  de  Cmnol,  mariée 
en  août  17 18  à  Armand-Loitii  dc  Vigrierot,  comte 
«i'Agenois,  duc  d'Aiguillon,  pair  de  France. 

Xn.  F»ANÇOl5-ÈM ANUtL  de  Cruflbi ,  mar(]uis  de 
Floreiifac ,  comte  de  Leficaifc  »  baron  de  Privas  «co* 
lonel  du  régiment  deBéxm,  noomt  le  \^  feptenibre 
1719  ,  âgé  de  15  ans  moins  dix  jours.  I!  époufa  le  17 
décembre  1614  Margutritt  Colben,  lillc  de /-'it/^rj , 
marquis  de  Villaccif ,  êcc.  premier  maître  d'hdtel  de 
Madame  la  dauphine  ,  6c  de  Marit-Maeddiat  de  Sen- 
fieferre-Brimon .  dort  3  a  baflEl  Pitm-Siiuuuutf  comte 
de  î.e(^range  &  de  Leuilly  ,  baron  de  Privas  ,  né  le  16 
avnl  ijïj  flt.  Marit-Afvie,ïiée  le  14 mars  1719. 

JttUlTCUK  BiU  MM^Vlt  DM  SÂJST-SVPUti. 

X.IacQVKS>Ch1UST0PHE  de  Cruflbi  l  marquis  de 
Saint  -  Suplice ,  mort  au  mois  de JniUci  1 680 ,  fécond 
fils  d'EMANUEL  de  Crtiflbl ,  doc  dVtez  ,  pair  de  Fran- 
ce ,  &c  de  CVrfa</«d'Ehrard  de  Salnt-Sujj'.ice  f.i  première 
femme ,  avoit  époufé  en  1637  LoutJ't  d'Amboife ,  hlle 
de  François  d'Amboife,  comte  d'Aubnoux  ,  baron  de 
Cafaabon«  colofiei  des  léjionaires  de  Languedoc,  Se 
de  Lotà/tm  Lev» ,  &  feeur  à^.Fr»açois- Jacques  d'Am* 
boife  ,  comte  d'Aubljoux ,  dont  elle  fiit  hiîritierc.  De  ce 
mariage  vinrent  Emanuel  -  Charles  ,  marquis  de 
Sabu-Suplicc .  qui  (\ùt\  François- Jacques  Cruflbi, 
comte  d^Andioile  ,  mort  en  1673  *  9"  '^^'^  époufé  la 
veuve  de  RnU  de  la  Tour-Gouvemet ,  comte  de  Ma- 
rennes  ,  fille  de  Jacques  de  Baudan ,  tréforier  de  France 
à  Montpellier,  6c  de  Fiolandt  de  Vignolles  :  elle  mourut 
en  1717  ;  /  .^de  Cruflbi  de  Saint- Suplice,  ecclé- 
fiafiiquc,  mort  vers  l'an  171 1  ;  AlEXANDRE-Galliot 
de  Cnnblyqui  a  formé  At  innwée  dts  cornus  d'AM- 
aoiSB  ,  r^nP*"^  ei^nb/  un  autre  (ils ,  fénéchal  de 
Tododè  t  mort  âmpoéUttté  ;  Gtorgts  de  Cruflbi ,  fei- 
gneurde  Montmaur,  mort  au  mo:s  de  juillet  1691  ; 
j4nne-Htnritut  de  Cruflbi ,  mméesycz  Jean-François 
de  Bofliicjouls ,  marquis  de  Roquclaure  en  Rouergue , 
&  morte  en  1683  %  K  irais  autres  filles  rcligieiilès,  ou 
mortes  jeuMS. 

XL  ÉmanueL-CharIEÇ  de  Craiïbl,  marquis  de 
Saint-Suplice  ,  mort  \  Albi  au  mois  de  mai  1 694 ,  avoit 
"^oufé  Lkarlouc  Giron  ,  morte  en  1716,  fille  de  Jean-  j 
jat^ifit  CÀcon  y  prétident  au  parlement  de  Touloufc  > 
tccn  avoit  eu  deux  enfans  morts  au  berceau  ;  Joj'iph , 
dk  h  mtnpiis  Jt  Cmffot.^  né  en  1679,  mort  à  Paris 
en  T69X  ;  Eàmtu  de  Cntfcl  •  comte  oe  Monifert ,  I 
puis  marquis  de  S.  Suplice,  feigneur  de  Cafleinau ,  la 
Baflide  ,  Graulhet ,  &c.  baron  des  totsde  Languedoc, 
né  en  1685  ,  d'abord  ofiîcier  dans  le  régiment  du  roi , 

Ê colonel  d'un  régiment  d^infanterie  ,  cirdevant  la 
lire ,  par  commiffîon  du  4  février  1701 ,  mort  le  9 
|aia  de  la  va/ta»  année  des  bkfluret  qull  avoiticçues 
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le  îî  mai  précédent ,  daiHtine  fortie  au  fiéee  deKejfer- 
-weii ,  fans  avoir  été  marié  ;  Philippe  •  Emanull  , 
in;irquis  de  Saint-Suplice  ,  qui  fuit  i  Diane -Marie  de 
C  ruflbl ,  raanée  le  7  février  169a  ,  avec  Jtm^i^^  ^ 
de  Couet«  maïqiùs  de  Maïqpniicca  Provence  ,  gou- 
vtrrnewrile*  Hlei  de  Portetrw  le  du  Levant ,  capitaine 
puis  me[!re  de  camp  de  cavalerie  ,  &  fuccetrivement 
brigadier,  maréchal  de  camp,  lieutenam-généralde» 
armées  du  roi.  Elle  mourut  â  Montpellier  au  mois  de 
juillet  1707  ;  Louife-Marit  ;  MargutrUe  ;  &  ditr^tif 
de  Cruflbi,  cette  dernière  née  en  168a;  deuadTcllei* 
ont  été  religieufes ,  l'une  à  Albi ,  &  l'autre  iTouloufe. 

XII.  Philippe-Emanuel  de  Cruflbi ,  marquis  de 
S.  Suplice  par  la  mort  de  ion  frcrc  ,  d  obtint  le  régi, 
ment  au  mois  de  juin  1701,  étant  entré  quelques  jours 
auparavant  dans  les  moufquetaires.  Il  quitta  le  fervice&c 
fis  démit  de  fon  régiment  au  mois  de  mais  170$.  Il  (iit 
marié  k  <(  mai  1 7 1  f  ,  a vec  Mmt-JÊiUMMlU  dlEAaing  , 
fille  de  François ,  comte  d'Eflaing ,  lieutenant-général 
des  armées  du  roi ,  6c  au  gouvernement  des  pays  MeflÎR 
te  Verdunois ,  gouverneur  de  Châlons  en  Champagne  , 
&c  de  Douai  en  Flandre  >  &  en  dernier  lieu  cfaeralier 
des  ordres  defa  majefté,  8r  de  Mm*  de  Nemnconrt 
de  HaufTonviilr.  de  Vaubecourt.  De  ce  maiiife  fimt 
venus  deux  ûls  6c  deux  biles. 

MtLdVCMM  DSS  tOmTMê  'D*dMÈOtMt, 

XT.  AiexANDAt  -^Galiiot  de  Cmflbl  ,  comte 

d'Ainboife  ,  feigneur  de  Montmaur ,  Valans ,  Valmaj- 
fon  ,  6(c.  quatrième  fils  de  jACQUES-CHRiiTOPHEde 
Cruflbi ,  marquis  de  Saint-Suplice ,  &  de  Louift  d'Am." 
boife^pritleture  de  cornu  ^Amioife,  ayam  étéap- 
pellé  par  le  tdtemem  de  ft  mere  aux  nom^  armes  oc 
biens  de  certemairr»n.  fl  mourut  (€7  avril  1703.  Uavoit 
époufé,  1".  une  fille  de  la  maifon  de  Montai  de  Co- 
teufe  ,  dame  de  Velan  en  Auvergne  ,  morte  fans  enuns 
en  1694;  6t  i''.  par  contrat  du  premier  juin  1694,  Char» 
loiit-GahritUtAt  TffldMtoie  de  Valence,  fille  de  Jtan. 
Emamtilét  Ttmbrune,  marquis  de  Valence,  6c  de 
Chatfottt'RjuUt  de  la  Rochefontenilles.  De  cette  der- 
niere  ,  outre  deux  fils  &  une  fille  morts  en  bas  âge ,  (ont 
lifus  Jean  -  EmaNVEL  comte  d'Amboife ,  qui  fuit  ;  6c 
Franf^h  de  Cnffijl  de  Saînt-Suplice  ,  né  le  24  jaUr' 
vier  170a ,  qw  s'émut  eongé  dani  les  ordres  lacrés  «n 
1714,  forma  contre  le  duc  rPOin  la  demande  de  la 
jouiffance  de  quatre  baronies  d'environ  douze  mille  li- 
vres de  raite ,  léguées  par  Antoine  Ebrard  de  Saint- 
Suplice,  un  de  leurs  grands-oncles  materneb,  évoque 
de  Cahors,  à  un  ecdéfiaftlque  de  leur  famdle  lorfqu'il 
y  en  auroit  tm ,  6c  à  fon  dé&ut  à  Taîné  de  la  manon. 
Mais  il  fut  débouté  do  fa  demande  par  fentence  des  re- 
qufites  du  palais  du  parlement  de  Paris  du  14  janvier 
1717  ,  qui  jugea  que  le  demandeur  fe  trouvant  à  la  qua- 
trième génération  \  6c  les  biens  en  queflion  fe  trouvant 
ea  pays  de  droit  écrit ,  la  fubftitution  n'avoit  plus  heu.  U 
ftit  pourvu  de  l'abbaye  de  Charroiik  *  ordre  de  S.  Be- 
noît, diocéfede  Poitiers,  aumoîsd'ae^t  1717,  nommé 
en  1734  à  l'évc'ché  de  Blois;  à  l'abbaye  de. S.  Germain 
d'Auxeite  en  1740,  6cen  17J3  à  i'archevéché  de  Tou- 
loufe.  Il  eft  mort  à  Paris  ,  au  palais  de  l'archevêché  ,  la 
nuit  du  29  au  30  avril  1758,  &i  a  été  inhumé  le  pramittc, 
mai  en  l'églife  des  Bamabites. 

Xn.  JEAN-EMANUFt.de  CrufToI -dl/zM,  comte 
d'Amboife  ,  ne  le  is  janvier  1699  ,  capitaine  dans  le 
régiment  du  Maiii-.:  iiit.i'Ucrie  ,  tué  en  Italie  en  173Ç.  II 
avoit  épouié  le  14  jum  1715  Anm  -  Manht— Lotiifs 
Maboul  de  Fors,  fille  de  feu  Louis  Maboul ,  feigneur- 
patrondc  Grip,  marquis  de  Fois,  maiae  des  requêtes 
ordînatre  de  l%6tcl  du  rai,  mort  le  a^déeeeibcie  1 7  z  I , 
&   Anne-Marthe  de  Caihen  de  Fon  ,  8c  caa  en  un  fil* 

uitique ,  qui  fuit. 

XIIL  ANNE-EMANUEL-FRANÇOiS-GEORGK-db 

Cruflc^-dllsez -d'Amboife ,  né  le  30  mai  1716  ,  capir 
taine  defembcmeney  quia  époufé  AT,  Berfin. 
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Branche  nés  M.^RQvn  de  Mostsalez. 

X.  Alexandre- GAtLiOT  de  CrulTol  de  Bala- 
guier,  narquis  de  M onilalez ,  feigneur  de  U  Brofle  ea 
Saintonge ,  quatrième  fils  d'EMANU£Ld«  CtuSoi ,  duc 
«rUzez ,  pair  de  France,  &  ieCtaudtJfEbmààtStànt- 

Suplice  fa  première  tcmme,  fut  dans  fa  jcuncfTc  rlic- 
valier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufàlem  ,  mouiuc 
vers  le  commencement  du  mois  de  juillet  1680.  It  avok 
été  oitriié  le  6  avril  1647  *       ^"J'  d'Efcars,  dame  de 
Cnibon  «  Tateane  »  S.  Jeran ,  Cafteinau ,  &c.  fîlle  de 
Jacques  (PEicars  ,  marquis  de  Merville ,  baron  de  Ro- 
cjucbrou  ,  Se  de  Mat^deUnt  de  Bourbon-Malaufe.  Elle 
mourut  à  Paris  le  ii  février  1696,  .'iyc-e  d'eiiviioi»  70 
am  ,     fiit  inhumée  le  kiideinata  à  it.  Sulpice  ,  uyaiK 
eu  pourent'ins  E.viANUtt,  marquis  de  Montfalei: ,  qui 
fuit  ;  Louis  de  Cnillol ,  dit  /e  <omu  d'Uiti ,  né  le  1  $ 
juin  1653  ,mo«  le  »8  oâobre  1711,  fans  poftcrité.  It 
avoilété  marié  !c  16  ««Robre  1697  nvi:':  Judtt/i  d"Au- 
malc ,  veuve  de  Jmn  de  Maubcf  t ,  icignair  de  Doifgt- 

b.  tiit ,  Se  tile  de  Louis  d'Aumale ,  feigneur  de  Perthe  oc 
de  GoadreviUe,  fc  de  Jttuuu  ét  Pai'Feuipiîeces}  une 
fille  mortel  Tept  inait  6c  demi  i  Paris,  &  emené«  k 

S.  Suîpiccle  1^  août  ;  &  Marlc-FcUce  ic  CrufTol, 
ncc  à  Pariiie  17  août  4656, mariée  i^'.  avec  Frtir.çoii- 
^ugujle  de  Pontac,  feigneur  de  Salles  enGuienne,  mort 
au  mois  de  janvier  16^4,  fans  enlàns  :  &  1^.  en  1700 
avec  Louis  de  Pardatllan,  dit  /«  comte  dt  Gondrin  , 
comte  de  Cere ,  &  de  Beaumont-Roqocfoft ,  fénécfaid 
des  Lanncs  &  de  Bayonne  ,  veuf  de  /uJUM>illerM> 
Jcfep^  cîe  Baylensdc  Pbyanne. 

XL  Emanuel  de  CrulTul  de  BaUguier  ,  marquis 
deMontfaleZfinoiinitvenPaa  1713  ««laiffade  Af^n'e- 
jMa|fi(^Foiiqiiiet,mofteIe7ièptenibf*  17M, fille  de 
JtfîcoiWf  Fouquet,  vicomte  de  Vaux,inatt|aî«  de  Belle» 
Ifle  en  mer  ,  ancien  procureur  général  au  p.irtement  it 
Pari-!,  miniftre  d'éut  &c  ruiiiitendant  des  luiaimes.  Se 
de-  Mûrit  '  MagdtUne  dî  Clji'.ille  fa  (é coude  teniine  , 
qu'il  «voit  ëpoufée  au  mois  de  juin  1683  ,  Luuis-AL£- 
acAWDM,  marquis  de  Montfalcz ,  qui  fuit  ;  6c  Mai» 
MagJclîrii  de  Ciuflbl  de  Montfalcz ,  mariée  par  contrat 
du  i8jt:iii  1707  avec  Thomas  marquis  d'Efcars ,  fei- 
gneur de  la  Mo:^,  Aucanville,  S.  Cezert ,  Pjiiei;ur, 
IkUe-Scrre  ,  Bcauvais.  Lu/Tac  ,  Taiiickavat  ÔC  Satn;- 
Geraud. 

XH.  Louis-AuXAVOftE  de  Cruflbl  ,  maRfiia  de 
Moiiifalez,  fiit  mmé  au  moi*  de  mai  17 1  <[ ,  avec  une 

Sà\e  de  Charu^-Bj-rviduniic  la  Tour,  dit  du  Pin  de 
Bourbon  ,  marijuts  nie  Gouverne!  en  Dauphiné  ,  6c  de 
Sencvion  en  Quercy* ,  feigneur  de  Chonas ,  V'augry  ÔC 
Jtiarennes ,  baron  des  baranies^  d'Aix  &  d'Obbevires , 
fén^ehal  ût  Valenrimis  StlXcns,  mort  au  non  de  dé- 
cembre 1702  ,  &  de  Lmùfc  EmU'u  de  Gouiïéde  laRo- 
che-AI!art,6c  en  a  eu  Loun  de  Cruflbl,marquis  de  Mont- 
iaStz ,  mort  de  la  petite  vérole  au  collège  des  Jéfuites  à 
Paris  le  6  feptembre  1718  ,  à  Tàge  de  douze  am  ;  Se 
CfutfladmabU  de  Cruflbl  d'Uzez  ,  mort  à  Paris,  le  14 
aoât  1743  ,  âgé  de  14  ans ,  fans  avoir  été  maiié.  Sa 
taranche  s'eu  éteinte  par  (à  mort. 
CRUX  »  «M<{  CRUCIUS. 

C  s 

es  ACK I  DE  KE&ESZTSZ£GS(Emericde$  comtes) 
Hongrois  ,  feigneur  perpétuel  de  la  terre  de  Scepufe , 

c.  i  r('.i:iil-pri?trc  de  la  l'ainte  é^;Iire  roiii.4ine  ,  du  titre  de 
S.  iLultljc,  archcvcque de  Colcoc/a  &;  Bâti»,  unis,ad- 
iiiiniftratcur  de  l'évJché  du  grand  N\  aradin  &  de  la  pré- 
-vôté  de  Presbourg  »  abbé  de  S.  Gotlurd ,  comte  fouvc- 
raîn  &  perpétuel  des  comtés  de  Bath  &  de  Bifar  ,  con- 
Teiller  achicl-intimc  dVtat  de  l'empereur ,  &:c.  étuit  né 
clans  la  terre  de  Scepufe  en  Hongrie  le  18  octobre  1671, 
d'une  des  plus  anciennes  familles  de  ce  royaume.  U  tut 
«î'abord  chanoine  de  l'églife  d'Agiia  ,  &  enfuiie  nommé 
à  rév^chédu  grand  Waradin,aDni  il  fut  facré  év»îquc 
Je  5  aoAt  i7oi.Depuis  U  ent  enooreratdievteliéde  Co-. 


locïa,  avec  lequel  il  retint  l'évéché  de  Waradin,&  U  pré- 
vôté de  Presbourg  ibus  le  titre  ù'adminijlrateur.  Le  pape 
Clément  XI  le  créa  cardinal  le  iz  judiet  1717»  nuîs 
il  ne  le  déclara  que  le  premier  oAobfC  Âivant,  8c  la 
banette  lui  ayant  été  envoyée  de  Rome ,  il  la  reqtit  It  14 
avril  1718  ,  dans  l'églife  des  Augufïins  -IX-chaufrés  à 
Vienne  ,  des  mains  de  l'empereur,  avec  les  cérémonies 
accoutumées.  Après  la  mort  de  Qcmcni  Xt ,  il  fe  rendit 
à  Rome,  &r  fe  trouva  attconchve,  dant  iequrel  Inno- 
cent Xill  fiit  élu.  Ce  aoinreail  pa]le  fit  la  fonéUon  de 
Imî  donner  le  cbapean  dans  tm  confiAdre  public  le  lo 
juin  I711  ,  &  celle  t!e  lui  fermer  Se  ouvrir  la  bouche 
le  if»  !iii\.int,â£  lui  artigna  enfuite  le  tare  preAbytéral 
de  Ir.int  Eufcbc  du  Mont-ElquiKn  ,  dont  il  prit  pofTe^ 
iîon  folemnelle  le  ii  du  mâmeinois  daiu  l'églife  de  ce 
nom ,  delTcrvie  par  des  religieux  CéleAii»  ,  8c  le  kndê» 
main  il  orit  la  route  de  l'Allemagne  pour  fe  rendre  àfon 
archevêché  en  Hongrie.  Il  avoit  été  déclaré  le  1 1  ]irécé- 
deni  membre  des  cotigrégarions  des  évéc|ue.v  &  réguliers, 
d(  propagjndd  Fidc  ,  de  l'indice ,  des  indulgences  6e 
iaintes  reliques.  L'empereur  Un  donna  au  mois  de  juillet 
1 7X|  la  ikbe  abbaye  <k  S-  Gothard ,  de  trente  mille  flo- 
rins de  revenu.  Dmourat  en  Hongrie  le  i8  août  1731 , 

âgé  de  cinquante  -  rteuf  .ins ,  dix  moi';,  &c  de  cardinalat 
quin/e  ans ,  un  mois  &  lisize  jours.  Il  venoit  d'achever 
la  V ifite  de  fon  diocéfe  de  Waradin ,  oùil voulut ,  avant 

Ïue  d*enparttr,lttfler  ilapofiénté  un  monumeatéteniel 
e  fen  Wie,«n  fiufant  teconfeuÎTe  au  grand  "Varadm  l*é« 
glife collégiale ,  à  prcfcnt  cathédrale ,  dédiée  à  l' A fT  1  inp- 
lion  de  la  Vierge^  &c  que  les  Turcs  avoient  ci-devatit 
rafée  II  àkam'féi^mix  fitadcaaant  par  deia  fini. 


C  T 

CTE ATE ,  pere  d*Amphjmaqne ,  fi»  Yvn  des  quatr# 
gcmeauv  ces  Epéen^,  qui  menèrent  qUatante  IHt* 
vitci  k  ïd.  guérie  de  Troye.  *  Homère. 

CTESIAS , médecin,  natifdeGnide,  vivoitdu  tenpt 
de  Xenophon;  car  il  iiit  pris  en  ceue  bataille  queCyint 
U  Jtuat  donna  ta  quatrième  année  de  h  XClV  olym- 
piade, St  401  ans  avant  J.  C.  à  fon  frère  Ann  :    ;  ; , 
dit  Mnemon  ,  &  il  guérit  ce  dernier  d'une  hlclTi.^  qu  J 
avoir  requc  au  coinbat.  Depuiii  ,  \\  s'arrêta  piè?  de  ce 
roi ,  6£  exerça  durant  17  ans  la  médecine  en  Perle.  Il 
compofa  en  zj  livremne  Mllone  de^  Ailynens  6c  des 
PerTes  avec  quelques  aittf  es  ouvrages.  Diodote  de  Sicile 
8e  Trogue  Pompée  ont  àit  tant  d'efiime  de  cette  bîftoke, 
qu'ib  ont  mieux  aimé  la  fuivrc  que  celle  d'Hérodote  , 
parceque  Ctefîas  alTure  qu'il  avoit  priis  tout  ce  lu'it 
avance ,  dans  les  archives  de  la  maifon  royale.  Mais 
cet  endroit-là  m^me  devoit  le  rendre  fulpeâ ,  puifqne 
cesarcluves  étoient  chiméri<]ues.  On  làit  qu'Hérodote 
en  donnant  rbifloire  de  Cyrus  environ  foixante  &  dix 
ans  aptes  fa  mort ,  iut  forcé  de  choifir  entre  tjuatre  di- 
vcrfes  manières  dont  on  la  racontoit  en  Perfe.  On  voit 
aufT)  par  le  livre  d'Eldras  ,  qu'il  ne  refloit  point  de  mo. 
numentde  la  libcrtécpiece  prince  avoit  rendue  aux  JuitV,' 
6c  que  doit-on  penlêrdes  événemem  plus  anciens  ?  Auffi 
n'ajoutons-nous  aucnne  fin  i  ces  lifles  d'empereurs  d*A(l 
fyric  &  des  rois  des  Médes,  qui  font  iou;es  contraires 
à  l'hifK>ire  fainte.  Antigime  de  Caryiîe  ,  Alcvandre  Po- 
lyhiftor ,  &C  plulîoui  antres  anciens  étoient  convaincus 
qu'il  ne  méiùoît  ancmie  créance  ;  &  c'eft  préfèntement 
1  opinion  commune  ;  ce  qui  n'empêche  pas  quTon  ne 
bâtilTc  encore  des  fvfî^mes  fur  ce  qu'il  y  a  dans  fes  ou- 
vrages de  plu»  tabuleux.  Les  cffons  que  font  ceux  qui 
fulvcnt  la  chronologie  de  la  vulgatc  ,  &  qui  veulent  y 
accommoder  cet  auiau  ,  font  étonnans  ;  &i  l'on  ne  com- 
prend pas  fur  qud  fixidement  ils  peuvent  s'imaginer  être 
en  droit  d'adopter  une  partie  de  fes  liftes ,  &  de  rejetter 
le  refte ,  feulement  parceque  ce  partage  leur  donne  4 
peu  près  le  nombre  d'années  qu'ils  cherchent.  Ceu\  qui 
fuivcnt  la  chronologie  des  Septante ,  ne  ie  fervent  pas 
plus  heitteufement  de  cet  auteur  ;  &e  ce  n'eft  que  par  la 
tkleiice  qu'ils  font ,  pour  aiafi  ditp^  à réctitiire,  qull^ 
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trouvent  qu'on  y  p«ut  ajoiKer  ce  qu'on  trouve  dans  Ci<î- 
iTiM  <1«  rois  des  Médes.  H  "c  rL-itc  dt-  l'e*  ouvrages  (jue 
teextrainiaiif  par  Pbouus  qui  ne  l\-;riiiic:  p«  bcau- 
Coi^i  8c  fesUft«ooiificrvé«  par  Eu«ebc.  '  Diodoïc  , 


C  U  A 


toirc  On  y  trouve  i".  urtc  duTcnaucn  de  M.  Goujet , 
chajioin*  de  S.  Jacques  l'Hôpital  ,  en  Èiveur  d'Hé- 
rodote contre  Cidu-.:  une  f^flrfe  àjwte  difléi^ 
tîon ,  pir  M.  Frcrct  Ac  l'académie  dw  mfenpiionf ,  Be 

une  réplique  do  M .  Goujet  :  3°.  une differtation  fur  Tem- 
pirc  des  Allyrictii  tivorable  à  Oéfias  ,  par  M.  l'abbe 

Seguin-  .  ■  > 

CTE5IAS.  Athénée  ,  Uv,  10,  ciie  un  t/aitedeCte- 
fias  touchant  \u  tributs  qu'on  pajroit  en  Afie  :  Etienne 
île  Byzancc  &t  Harpocrauon  en  citent  un  autre  des  Pe- 
.fiples  :  Pluurque  au  livre  dt  fium,  fait  mention  de*  livre* 
'im  Ctcfias  touchant  U*  fleuva ,  &  3  cite  encore  de  lui 
un  traM  des  montums  .  «pi«  S»<*^  emploie  auffi  au 
chapitre  de  la  malafie.  De  tous  ttf  irailës  il  n  y  «.q«w 
le  dernier  qu'on  dîfe  être  de  Ctefiasde  Goide ,  Btilelt 
difficile  de  dire  fi  on  doit  lui  attribuer  Uwsktllities, 
parceque  Plutarque  cite  unehiftoirede  Periè  d'un  Mitre 
Ciefijs ,  qu'il  (iil'tmgue  du  premier,  en  difant  qu  il  etoit 
d'Ephùfe.  Mars  pcm-ctrc  eft-ceunc  mëprifede  cet  au- 
teur: Car  tous  lc<i  traites  cit^s  ont  pu  UifC  p.irtic  du 
grand  ouvrage  de  CtelÎAs  ,  qui ,  de  mcrr.c  qui  lerodtxe  , 
(c  feroit  écarté  de  la  fuite  de  l'hithjire  ,  pour  décrire 
divers  pays.  Suidas  dit  que  Pamphiia  avoit  tait  un  abrtgé 
de  lliiAoire  de  Ctefias. 

CTESIBIUS,  ancien  hifioricn.  Hermippe  de  Smyr 
ue.qmvîvoitdutenMwdePtoUméeEvergete,  l'ivoir 
cité  touchant  Démodhènis,  «infi  qu'on  l'apprend  de 
Plutarque  dans  la  vie  de  ce  cfldbre  otatnir,  ce  qui 
montre  qu'il  floriffoit  à-peu-près  du  temps  d'Aleiandre. 
ApoUodore  dans  fes  chroniques  affure  qu'il  vécut  104 
ai«  ,  &  Il  l'on  en  croit  Lucien  In  Mucrohn  ,  1!  en  vé- 
cut 114;  nwis  le  premier  eft  le  plus  croyable. 

CTESIBIU.S  d'Ale«Jndrx-,mâthcmaricien,  fut  le  pre- 
imer inventeur  de  ces  orgues  hydraulu^ues  qui  juuoient 
par  lo  moyen  do  l'eau»  dont  Néron  retrouva  l'invetition  , 
co«neiu»rappicnoni  de  Saetone  dans  la  vie  de  cet 
cnvercur.  0  vnoit  dniempc de  l>liDlemée  ,  roi  d'E- 
gypte, dit  Pttyjcon  ,  environ  ixo  ans  avant  la  naifl'..nce 
du  Fils  de  Dieu ,  8e  Ibni  taCLXV  olympiade.  Vitruve, 
Pline,  Aihenée,  &c.  parlei» de Ini. Oefihius eompoC» 
un  traité  de  géodéfie ,  o«i  de  h  fcience  de  dîvifer  8t  de 
mefurer  le*  corps.  Podt  '  '  que  ce  traité  fe  trouve 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  *  Viiruve,  /.  9,  c.  9, 
Pline,  /.  7,  c.  37,  Athénée,  /.  4.  Pofîev.n  ,  /.  9.  hiH. 
jiitH.  c.  8  Vofliu^ ,  de  fcknt.  mathtm.  cjp.  4*^  »  §  y  ,  6- 

tap.  î8  .  §  7  ,  r"F-  §■  î  '  • 

CTESICLES,  général  Athénien,  fut  envoyé  au  fe- 
Coars  de  Coffiw»  que  Mnafippe,  général  des  troupes 
deLacMânone  *  «vokaiGégé.  Iljetta  du  fecours  dans 
cette  iriOe;  cnfnhe  decjuoï  dans  un  combat  il  tua  Mna- 
fippe ,  fit  obligea  les  ennemis  de  k  ictiter*  la  troilidoio 
année  de  b  CI  olympiade ,  374  ««  C.  *  Dio. 

dore  de  Sicile,  /.  i;* 

CTESIDE.ME ,  fameux  peintre ,  fe  diftingua  par  fes 
ouvt.iges ,  &  eut  Aiitipliilc  poHT  Asvc.  Pline  parie  de 

lui  auV.  -iS,  CJjP.  10  iS-  II. 

<;TI-.S!L0Q)UE  ,  peintre,  peignit  Jun'uer  coiéffé  en 
natroQc  »  &  fe  plaignant  au  milieu  des  lages-lemmes , 
1001       d'acoondier  de  Bacdma.  '  PJiae»  fi».  3^ , 

CTESIPHON,  ancienne  ville  d'AlTyrie,  pris  du 
Tigie.  On  <Ut  que  les  Parthes  la  (itcot  bâtir  en  haioe  de 
S^ncut,  pourToppofer  à  Seleucie.  *5iiaiioa,  /.  if. 
nine,/.6.AnmnenMaReUin.  . 

CTESTPHON ,  fiuaeoK  atdMteâe ,  qw  eA  aulB  nom» 
mé  Chirfphron,  donna  ftf  dofin*  du  cdiâire temple 
de  Dune  d'Ephcfe,  qui  lîirent  cadcmdi  en  partie  Aui 
ftcondmte,  et  eapenie  fousodie  de  feafib  Metagine, 


j  8c  autres  arctuteâes.  Ctelîphon  Inventa  une  machine 
dont  il  fe  (èrvit  pour  tranfporter  les  colonnes  qui  dé- 
voient iervir  d'ornement  â  ce  temple  ,  les  avant  tait 
amener  depuis  les  caineres  nù  on  les  prenoif  ;u("qu'i 
Ephèfe;  mais  n'ol'^nt  pas  le  tier  à  des  charrettes  ,  parcc- 
qu'il  prévoyoit  que  les  chemins  étant  peu  termes,  ia  po- 
ianteur  des  fardeaux  qu'il  avoit  à  conduire  feroit  enfon- 
cer les  fOuet«  â  aflleoibla  quatre  pièces  de  bois  de  qua- 
tre ponCM  en  quand,  dont  il  y  en  avoit  deux  quiétoieat 
joimes  en  travers  avec  les  deux  autres  qui  éioient  plus 
longues,  &  égales  au fflt  de  chaque  colonne.  0  licin 
aux  deux  bonis  de  cliaque  colonne  dcslMoIotis  de  fer 
faits  à  queue  dTaronde ,  &c  les  y  fttUa  avec  du  plomb  , 
ayant  tnis  dans  les  pièces  de  bois  traverfantes  des  an- 
iiedu»  de  for ,  dans  lefquels  les  boulons  entroient.  De 
plus,  il  .ittactia  auv  douv  bouts  de  la  machine  des  hî- 
tons  de  ch>'r,c,  ciif'ortc  quclorfquc  les  boeufs  Utiroient 
par  cci  hâtons,  les  binilans  qui  ctoicnt  dans  les  aaneaus 
de  fer  y  pouvaient  tourner  afliez  librement  pour  faire  que 
les  fûts  des  colonnes  roataflmsISmentMrklenei  9t 
ainfi  il  fit  ameiKr  toutes  les  colonnes. 

Plutarque  parle  d'un  <iiti«  CTESIPHO.V,  qui  était 
hiûor'ien,  8(qui  «mit  contoofiane  hiftoire  de  la  Béo« 
lie ,  dont  2  cite  le  dnnén»  fim  mi»*  thap.  des  petits 
parallèles.  Et  il  eft  diflîàle  de&O  lic^eft  le  mtme ,  dont 
le  traité  des  plantes  8e  des  «tfates  «ft  cité  aii  Ihr.  dt 
fumir,.  •  Vitruve,iii/«î^iL  7.  Pline*  Lf,e,jj& 
L  36  ,  c  14. 

CTtSIPHON  ,  d'Athènes  ,  perfuada  .à  fes  citoyen* 
de  faire  une  ordoiuiancc ,  par  laquelle  il  fiit  arri'té  tjue 
Dcinofiht-nc  feroit  couronné  en  ple-ne  aifemblée  d'une 
coutooae  d'or ,  pour  jufle  récompense  de  (et  ferviccs  6c 
de  fimndrite.  MaisEfchine,  ennemi  deDànflittUfle« 
ne  pouvant  fimStir  qu'on  lui  fk  cet  lumnew,  ncods 
Ctefipbon«camnlè  antcur  dVne<Uiiion,£cDomdlUno 
le  défendit  d«  cette  cdonuiie  dam  cette  belle  hacm^iNo 

?u*il  a  iimndfe  de  U  CiMonaiM.  *  DénioSbine,»  Cliin»*^ 
^iceron. 

CTESIPPE ,  fil»  de  Chabrias ,  après  U  mort  de 
fon  pere  tut  rcqu  dans  U  rnaifon  de  Phocion,  qui  avoit 
été  l'on  ami,  avec  toutes  les  ourqucs  d'une  tendre  &  fin- 
cere  affi:âion.  Ce  vertueux  Athénien  vouloit  retirer  ce 
jeune  homme  de  la  débauche  où  il  le  voyoit  plongé  « 
&  quoique  le  naturel  fâcheux  de  Ctefippe  fît  avorter 
mus  les  foms,  il  ne  lailTa  pas  de  cacher  &c  de  fupportcr 
long-temps  tous  les  défauts  de  fon  élevé  ;  maisenKn  00 
tient  que  U  modération  de  Phociim,  le  plus  patient 
des  konunes,  ne  put  tenir  contre  llndiUbietion  de  ce 
îeune  éventé  ;  un  jour  qu'il  fiainpoMMié  perde  iôiet 
demandes,  tandis  qu'il  vaquoit  4  uneafiire  d'Aat,  2 
ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  :  O  Ckahriiu  ,  ChatriaSy/e 
le  p.iyt  au  double  l'»maU  quetumîas  Umoigaie^  lors- 
que !i  foufrtau^laftlksét  ttmfbt  *Plniarclb  m 

CTESIPPE,  hiftorien  Grec,  qui  compofaun  traite 
des  Scythes.  On  ne  (m  pas  en  quel  temps  il  a  vécu  ,  mais 
feulement  que  Plutarque  le  cite,  Ht.  dt  Ibumn, 

CTIMENE,  thtnlui  ANTIPHUS. 

eu 

CU  AMA  ou  COAMA,  fleuve  qurtiaverfe  le  royan» 
me  de  Sofala  en  Màmt.  On  prétend  qnll  lite  & 
fource  du  lac  Sachaf ,  où  il  aie  nom*de  Zàtiitr,  vers  lo 

mont  de  la  Lune  ;  qu'un  .lutie  fleuve, dit  Jt  Spiritu fanHoy 
en  fort  de  même  ;  &:  que  tous  les  deux  renfertnent  le* 
états  du  roi  de  Monomotapa.  Vincent  le  Blanc  de  Mar- 
fcillc  Te  vante  dans  fa  relation,  d'avoir  remonté  par 
le  fleuve  de  Cuama  jufqu'au  lac  où  on  place  la  fource 
du  Nil ,  êc  d'avoir  fait  defcendre  enluiie  fes  vailTeaiuc 
jufqu'i  Alexandrie  d'Egypte.  Si  ce  fait  étoit  véritaMe, 
il  donneroitrédairciflemcnt  de  deux  difficultés.  On  iroo- 
veroil  par  ce  fleuve  une  jonâion  des  deux  mers ,  que  les 
endens  ont  igaoeée  :  on  defeeadroit  le  Nil  depuis  & 
Jouieei fes  dwtei nommées CMUtr*s»  ne ft  raieo»» 
tieroicat  qu'e^  quelques  bn*  de  cefleuvuf  fie  ily  en 
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luroit  d'autres  navigables  ;  mais  le  Blanc  n'explic]ue  pu 
nettementcesdlfficultés. 'Sanut,/.  13.  Pigafcue,/,  ix. 
Mjgin.  Linfchot ,  &cc. 

CUBA  ,  iQe  (le  l'Amérique ,  &  la  plus  grande  des 
Andlles  diim  U  mer  du  nord,  a  environ  x}o  lieues  de 
longueur ,  40  de  largeur  aux  endroits  les  plus  larges  ,  Se 
I  f  aux  plus  étroits.  Elle  apprrient  au  roi  d'El'pagne , 
&  fut  dccouvene  par  Criltophe  Colomb.  Son  terroir 
cil  fertile ,  fit  l'air  y  e(i  plus  fain  (ju'i  Tifle  Hiipniola. 
Elle  eft  divifée  par  une  chaîne  de  montagnes  ,  d  où  luif- 
fenc  un  grand  nombre  de  torrens ,  Se  plufieurs  rivières 
remplies  de  très-bon  poiflon ,  principalement  de  Lifas , 
ouÉarlrtaax  ,&C  de  Sabalaso\i  Alofts.  On  voit  dans  les 
/oréts  quantité  de  cèdres  d'une  liauteut  fie  d'une  grolTeur 
extraordinaire ,  dont  les  inlulaires  fe  fer  voient  pour  faire 
des  canots,  c'e(l-à-dire,  des  bateaux  faits  d'un  tronc 
creul'é  qui  contiennent  jurcj^i'à  50  hommes,  il  y  a  auUi  une 
grande  abondance  de  vignes  r.iuvages ,  qui  portent  des 
raifiiu  aigres ,  faute  octre  cultivées.  Le  Caninga  qui  y 
croîti  ell  un  arbre  dont  l'ccorce  a  le  gout  de  la  canelle  oC 
du  dou  de  girofle  >  dont  on  le  fert  pour  afTailbruier  les 
viandes  S(  pour  remède  au  lieu  de  calTe.  Les  pâturages 
y  nourilTent  quantité  de  bétail  ,  dont  On  trahque  les 
^aux.  Du  côté  dumidi,il  y  a  un  grand  nombre  de  petites 
ifleSf.tiue  les  Efpagnols  nomment  Jardin  dt  la  Rcyna , 
où  il  fe  trouve  des  tortues  de  rner  (i  grofles  &c  lï  fortes  , 
qu'elles  portent  aifémeni  cinq  hommes  fur  leurs  écail- 
les,  &  marchent  en  les  portant.  Cette  ide  ell  eAimée 
riche  en  métaux  ;  car  elle  a  plulîetirs  rivières  qui  por- 
toient  de  l'or  iri-s-fin.  Elle  étott  autrr^fois  divifée  en 
plulïeurs  provinces  qui  obéilibient  chacune  i  leur  caci- 
que ou  prttKe  ,  favoit  ;  Mayzi,  Bayamo ,  Cucyba ,  Ca- 
magueya ,  Macacam  ,  Xagua  &c  Uhima.  Le  fleuve  Cau- 
re  y  eÂ  remarquable ,  â  caufe  de  la  grande  quantité  de 
crocodiles  qu'il  nouric.  Entre  les  villes ,  la  plus  ancienne 
eft  celle  de  San-Jago  ou  S.  Jacques  ,  qui  fut  bâtie  l'an 
15  14  au  fond  d'un  port  qui  eA  des  plus  grands  &C  des 
meilleurs  de  l'Amérique.  Elle  a  une  églile  cathédrale  , 
«lont  l'évoque  efl  fuffragantde  TatchevéquedeS-Domin- 

fue ,  avec  un  couvent  de  Cordeliers.  A  trois  heues  de 
aivJago ,  il  y  a  des  mines  de  cuivre  tres-abondantcs.  La 
ville  de  San-Salvadot ,  dans  la  province  de  Bayamo , 
«fl  à  jo  lieues  de  la  ville  de  S.Jacques,  dar»s  un  ter- 
roir très-fertile  8t  très-agréable.  On  trouve  fur  le  che- 
min de  San- Salvador  à  San-Jago,  une  grande  quaiililé  de 
cailloux  de  diveries  groffeun ,  mais  fous  parlaitcment 
ronds  :  de  forte  qu'on  pouroit  s'en  fcrvir  comme  de 
boulets  i  canon.  La  plus  forte  ville  de  l'ille  eft  U  Hava- 
l>(,dont  le  port  e(\  renommé  par  la  bonté  de  fes  fonds,&C 
par  fes  deux  châteaux  qUpeuveiu  empêcher  le  palTagc  à 
la  plus  grande  flotte  du  monde.  La  ville  efl  aulTi  défendue 
par  un  château  très  -  bien  fortifié ,  St  tellement  oppofé 
au  devant  des  navires  qui  approchent  du  port ,  qu'il  peut 
les  battre  en  proue  ,  pendant  que  les  autres  châteaux 
les  battroient  en  flanc.  Toutes  les  flottes  d'Efpagnc  qui 
viennent  de  la  terre-ferme ,  de  l'Amérique  méridionale , 
de  la  nouvelle  Efpagnc  ,  Se  des  itles ,  ont  coutume  de 
fe  retirer  à  la  Havane ,  St  d'y  demeurer  pour  prendre 
de  l'eau  Se  des  rafraîchifTcmens  ;  S(  de-lâ  au  mois  de 
feptembre  elles  gaencni  par  le  détroit  de  Bahama ,  la 
mer  du  nord  ,  St  s  en  vont  en  Efpagne.  Le  gouverneur 
de  l'ifle  6c  les  autres  oflïciers  royaux ,  y  font  leur  féjour 
ordinaire;  St  c'efl  une  des  plus  riches  villes  de  l'Amé- 
ru|uc ,  à  caufe  de  la  fureté  de  fon  port ,  Se  du  grand 
commerce  qui  s'y  fait.  Il  y  a  fix  bourgs  ou  habitations 
principales  de  chrétiens,  S.Jacques,  Baracoa,  Baya- 
jno ,  le  port  des  Princes ,  le  S.  Efprit  Se  la  Havane , 
qui  ont  chacun  trente  ou  quarante  chefs  de  familles ,  ex- 
cepté ceux  de  S.  Jacques  oc  de  la  Havane ,  qui  ont  en- 
viron quatre-vingts  maifons  chacun.  U  y  a  peu  d'ef- 
claves ,  parcequc  plufieurs  fe  font  pendus  pour  fe  déli- 
vrer des  miferes  qu'on  leur  fait  fouflPrir  dans  le»  mines. 
On  dit  qu'un  commandant  ou  intendant  d'un  des  plus 
nchcs  habitans  <le  l'ifle  ,  fâchant  que  les  Indiens ,  qui 
étoient  fous  fa  charge ,  avoiâJic  tcfolu  de  fc  pendre ,  alla 
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tes  attendre  avec  un  cordeau  â  la  main,  au  lieu  où  ils 
dévoient  exécuter  cette  funeUe  réfolution ;  Stqu'aufTi- 
fAt  qu'il  les  vit  venir ,  il  s'avança  vers  eus ,  leur  dilant 
qu'ils  ne  dévoient  pas  s'imaginer  qu'aucun  de  leurs  def* 
leiiu  échapâc  â  fâ  connoifTance ,  fie  qu'il  venoic  fe  pen> 
dre  avec  eux  pour  les  tourmenter  en  l'autre  monde  cent 
fois  plus  qu'il  ne  l'avoit  fait  dans  celui-ci.  Ce  difcour» 
leur  fit  abandonner  le  deffein  qu'ils  avoienr  pris ,  Se  les 
fît  revenir  avec  lui  pour  travailler  fous  fes  ordres.  *  Linf- 
chot ,  (h.  4.  Herrera ,  f  A.  6.  Oviedo ,  liv,  7.  De  Laét , 
hijloirt  du  notn  cau  mondt, 

CUBIME,  déefle,  e/urche^  EDUZE. 

CUBLAI,  grand  kan  de  Tartarie  ven  l'an  1156, 
requt  le  baptême  Se  établit  le  chriftianifme  dans  fott- 
royaume ,  â  la  follicitation  de  Hayton  ,  roi  d'Arménie, 
Depuis  il  envoya  l'on  frère  Haolone  avec  une  puifTante 
armée  en  Anncnie,  pour  y  défendre  ce  roi  contre  les  in- 
vafîons  des  Sarafms  qui  ravagoient  fes  provinces.  A'djyir  • 
HAOLONE.  ♦  Kircher ,  dt  U  Chint.  . 

CUBLAK.HAM ,  chirchc^  COBLA. 

CUBO-SAMA  ,  étoit  autrefois  U  première  dignité  de 
l'empire  japonois.  Cuba  veut  dire  chef  de  milice ,  Sc 
Sama  fignilîe  fei^neur.  Vers  la  fin  du  cinquième  fiéci» 
un  cubo-fama  ulurpa  l'empire  fur  le  Dayro ,  à  qui  ce- 
pendant il  laifTa  fon  nom  Sc  tous  les  dehors  de  U  ' 
royauté  ,  Se  retint  le  titre  de  cubo  -  fama.  Les  hifloi- 
res  que  nous  avons  de  ce  peuple  ,  nous  parlent  de 
dieux  cubo  -  fama ,  dont  l'un  fui  tué  en  combattant 
contre  deux  de  fes  favoris  qui  étoient  venu  l'attaqu^ 
daru  fon  palais  en  156}  :  l'autre  qui  éîoit  frère  du  pré- 
cédent ,  Se  avoit  été  bonze  ,  fut  détrôné  par  Nobuvau- 
gar,  roi  de  Boari,  qui  l'avoir  placé  fur  le  trône,  Sc 
qu'il  paya  d'ingratitude,  jufqu'i  vouloir  le  perdre.  "  Sou- 
lier. Trigault.  CrafTct.  De  Charlcvoix ,  A;/?,  du  Japoiu. 
Battoli ,  ^fta, 

CUBRICUS,  en  grec  KôC^»'.  C'cft  le  nom  qu'avoit 
lliéréfiarque  Manés  étant  encore  enfant.  Ceft  du  moins  , 
ainfi  qu'on  le  lit  dans  S.  Cyrdle,  S.  Epiphane,  Se  dans 
quelques  autres.  Dans  la  difpute  qu'eut  Archelaiis  ,  éiè- 
que  de  Mcfopotamie ,  contre  cet  héiétique,  il  eft  noin»J° 
mé  Cohriciia.  *  yoyt^fon  hifioirt  à  l'anuU  MANËS»  ' 

C\]COs  chtniui  COUCO.  \- 

CUCUBAO ,  difciple  de  Xaca ,  avec  fon  compa» 
gnon  nommé  Camiadagi  ,  introduilît  dans  le  Japua- 
le  culte  de  l'adoration  des  diables.  *  Kitcher,  dt' 
la  Chint. 

CUCUSE ,  \nlle  de  la  petite  Arménie ,  fur  les  fron- 
tières de  Cilicie  Se  de  Cappadoce  ,  avoit  autrefois  titre  . 
d'évéché  ,  &c  ell  célèbre  dans  l'hifloire  ,  parcecfuec'ef)  le  . 
lieu  où  S.  Paul,  évéque  de  Conflannnople ,  fut  relégué, 
puis  étranglé  par  les  Ariens  l'an  }  5 1 .  S.  Jean  Chry fofto- . 
me,  évéque  de  la  même  ville,  y  fiit  relé|ué  aufli  l'an  404J  \ 
mais  on  ne  l'y  Laifla  point  mourir.  *  Bailler ,  top,  diS-, 
Siùnts. 

CUDWORTH  (Rodolphe)  philofophe  Se  théolo-, 
gien  Anglois ,  naquit  l'an  161 7  à  Aller,  dans  le  comté) 
de  Sommeifct.  11  étoit  fils  de  Rodolpht  Cudvorth  ,  li- 
cencié en  théologie ,  qui  tiit  d'abord  membre  du  collège 
d'Emanuel  à  Cambridge ,  Se  en  même  temps  ininiflre 
de  l'égUlc  de  S.  André  dans  cette  ville ,  d'où  il  pafTa  )l 
Aller ,  pour  y  exercer  fon  miniflere.  Il  fiit  aufli  un  des 
chapelains  du  roi  Jacques  1.  On  a  de  lui  un  fupplément 
au  commentaire  de  Guillaume  Perkins  fur  l'èpitre  aux 
Ga'lates ,  Se  ce  fut  lui  qui  &i  imprimer  le  commentaire 
mfmc.  Se  quelques  autres  ouvrages  de  ce  fameux  théo' 
logicn  Anglican ,  qui  avoit  été  fon  intime  ami.  Le  mâ- 
me  Rodolphe  Cudworth ,  pc.-e ,  avoir  époufé  une  de- 
moifclle  de  la  famille  des  Macliell ,  laquelle  fut  nourice 
du  prince  Htnri ,  fils  de  Jacques  I ,  qui  inounil  le  i  x  no- 
vembre i6ii,  âgé  de  dix-huit  ans.  Il  la  lailTa  veuve, 
lorfque  Ro.Holphc  Cudvorth,  fon  fils,  étoit  encore  en  b.is 
âge ,  Sc  elle  fe  remaria  avec  le  dof^eur  Stoughton ,  grand 
prèJicaieur,  St  membre  du  collège  d'Emiiiuel  â  Cam- 
l>:i.ige.  Ce  fut  lui  qui  fervit  de  pcy:  au  jeune  Cudvorth, 
qui  liïtcoieâ  peine  de  la  treizième  année  lorfqu'il  fut  rei^u 
Tenu  Ir.  Partit  I,  Q  q  ij 
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imi  le  collège  dHinafiiicl ,  au  nombre  des  penfionaî- 
m.  Deux  «ns  après ,  «'cit-à-dire ,  le  5  juillet  1611 ,  il 
fut  immatriculé  comme  étudiillt  dtns  l'iiniver  (lté  de 
Cambridge,  Sr  en  1639  il  fut  reçu  nultre  èi  »ns.  Prcf- 
ow  dut  le  même  tcmpt,  il  fut  fait  membre  du  collège 
JnbniiHiCl' ,  &  <»n  lui  vit  hntniAtjHAfà'k  vingt4uiit  £C- 
ôplei  î  ta  fe'n ,  ch«>f«  rare  don.  rmm  ces  jeunes  eciu 
fë  trouva  Guillaume  Temple ,  devenu  depuis  fi  tH&tt. 
Cudworth  obtint  depuis  la  place  de  reflcur  de  Noith» 
Cadbury  dans  le  comii^  de  Sommcrict  ,  bénéfice  qui 
Valait  )00  livret  Hcrlinu  par  .m.  Il  hit  twut  auill bachelier 
en  théologie ,  &  en  1 644  ,  principal  de  Qare-Haldans 
l'univt^té  de  Carabn  ige,  «  il  etrt  alors  foos  fa  direc- 
tion Jean  Tillotfon  ,  <|ui  devint  depuis  pnmat  d'Angle- 
terre. En  1645  ')  o^^brc,  il  fut  nommé  à  une  chaire 
de  profcflTettr  royal  en  Unguc  héb.-aïque.  En  165 1  il  ob- 
tint le  dégré  de  doâeut  en  tUMoé*.  En  t6j4  on  )i» 
danm  lè  piMîpaiiié  du  Mll^  de  Chrift.  D  u  man,t  la 
■iCiacmiée,&eMde  fon  mariage,  eott'aiiitretetif.iris, 
taie  fiHe  nommée  Dmiaris ,  qui  s^eil  rendue  célèbre  par 
fon  favoir  :  elle  a  compofc  en  anglois  un  difcourt  fur  l'a- 
mour divin ,  dont  M.  Cofte  a  donné  en  1705 ,  «ne  tra- 
doâiaafirançoife.  Rodolphe  Cndvorth  mourut  i  Cam- 
bridge le  »6  juin  ,  ^f,é  de  7  I  ans.  Il  réunilToit  en 
lai  aes  conncT^iicr;  q.:.i  fe  trouvent  gut-rci  jointes 
CniêaAblc.  Grand  littérateur ,  très-verlé  dans  les  langues 
fiwanlet^  tt  dans  les  amiquités ,  il  écott  en  mCmc  temps 
mibénialicieit t  philofophe  fubtil  ,  &  métaph^faien 
,  Ô  défondit  la  religion  naturelle,  &  là  révéla- 
tnvfc  cèle.  La  philofophic  qu'on  appelle  méchani- 
f  H  dreufabct  nn  celle  i  laquelle  il  s  attacha ,  fie  il 
bemooMp  à  l'écbiràr.  Pour  ce  qui  regarde 
Diee,  les  imelligeneet ,  les  idées  primidves»  ca  un 
«not  Ici  pnncipc<^  de  toutes  les  connefflances  hnotainest 
il  fuivii  fur-tou:  PlattMi;  n«is  il  porta  trf»p  loin  fon  at- 
tachement pour  ce  philoCopheJ  il  *r.  ,  'jii  lit  tou-,  Itis 
dogmes,  même  les  plus  t.uix.  Ses  ouvri^ti  lant  :  1 .  I>il- 
court  où  Ton  donne  une  julie  idée  de  la  l'aime  céne  ,  en 
ançlois ,  impTimé  rf(b  1641,  &  encore  pluiieurs  lois  dé- 
lais ,     traduit  en  latin  par  Jean  Laurent  MAshcim,  qui 

Cl  joint  des  obfervadoni  &  une  prcrace ,  i  léne  ,173) 
■fol.  à  la  fuite  de  U  traddélion  du  fydcme  iittellcâual. 
i.  L'union  typique  de  /efuï-Chnft  St  de  l'églife,  en 
anclois  164»  ,  4i«-4''.  (t  tradu  t  en  latin  par  M.  Mos- 
heim  ,  ikiéntf  17}),  ût-fo^  avec  FcNiviage  pré;éd<mt. 
3.  Le  fyftéme  intdleAud  de Tuniven, première  partie, 
dans  laquefle  on  réfute  toutes  les  râlions  8c  toute  la 
philofftphie  des  Athées ,  fit  l'on  démontre  TimpolTibilité 
de  l'athéilmc,  en  anglois ,  h  Londres  i6jH  ,  /.i-yà/,  S< 
réimprime  pliifieiirs  fois  depuis.  Cet  ouvrage  acte  aulTi 
traduit  par  Jean  Laurent  Moshcim  ,  qui  y  a  joint  des  ob- 
fervatiofis  &c  des  diflertaijons  que  l'on  eftjine  beau- 
coup, 1  léne  17}},  in-/ol.  deux  volumes.  Thomas 
Wife  a  donné  en  anglob  un  abrégé  du  mâme  ouvrage 
de  Cud'vorth ,  à  Londres  1706 ,  in-^" ,  deux  volumes. 
Ccc  abr^wffit  pour  ttésJiien  fait.  ll]r  »  une  iottoduâion 
dlHntfe  a«<TOlit  )k  inéim)ite8c  h  dofirine  de  Cu^ 
Votlji  contre  les  acoiâitionstk  les  ennemis.  4.  Traité 
^Félerllilé  8r  de  riittmutabilité  du  julle  fit  de  Tinjulle , 
en  anglois,  i  Londres  ijjj  ,  in-B",  &t  rrjdait  en  Icitin 
par  Moshein»,  qui  y  a  joint  qiie.'qcei  no'cs ,  6i  um;  p:c- 
tace  Ldu.irdi  (pifcopi  Duiitimtnjti ,  a  icnc  17]  5  '7  jot. 
à  la  tuitc  du  fyltu'nic  inii  lkv'hiel.  5.  Sermon  lur  la  relut- 
reâioi^  des  morts.  On  ne  ci-nnoii  pas  ce  lermon  ,  non 
plus  qne  quciques  autres  f;uc  l'on  ne  doute  puuir  qu'il 
n'ait  compofés.  U  eft  ^arlé  dans  la  bibiiotttéque  an- 
gtoife ,  tnmc  V,  d'un  qu  il  avoir  prononcé  en  1 647,  de- 
vint la  chambre  des  communes.  Le  Clerc ,  préface  du 
tome  IX  de  U  MiUiotU^  €ÂMfi$ ,  dit  qu'il  avoit  auffi 
.  dumd  m  rtmé  de  fEncfiariftie ,  avec  cpclqves  fer- 
■ions.  Enfin  M,  Citdvnrth  a  laiAié  un  grand  nombre 
d'ouvrages  qui  n'ont  poiin  été  imprimée.  *  Voyez  fa  vie 
par  Mosheim,  i  la  téte  de  la  traduélion  latine  du  lyft^me 
iutellefhiel,  fie  les  Afi^aisiresduP.  Niceron,  1.  XXX  VL 
CUEKÇa  •  çnlann  CoHtki,  ville  d'Efpagn*  du  h 


Caftille  fieiivc  ,  avec  cvArhé  ftj^ragïnt  de  Tolède,  feft 
iîtuce  fur  oive  coUme  emre  deux  rivières  6t  de  hautes 
montagnes.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  f^a/trie ,  qui 
ayant  été  détruite  par  les  Maures ,  fijt  rebâtie  par  Al- 
fionfe  IX ,  (k  honorée  d'un  fiégc  épifmual ,  par  le  papt 
Luce  [U.  *  Le  Mire  ,  giogr^hit  teU^i^b^m,  l..-^ 
Marineus.  Mariana ,  5cc. 

CI/ENÇA  ,  petite  ville  du  Pérou.  Elle  eft  dans  1^ 
plO^Biee  de  Quito ,  environ  i  quarante  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom  ,  du  c6ré  du  midi ,  fie  fur  le*  confint 
du  pavs  de  los  Quixos.  *  Mati ,  JiHion. 

CUÉVA.  La  mailon  de  la  t.ueva  ,f]ui  nre  f^n  norr| 
de  la  Cuéva ,  bourg  dans  la  Caftillc ,  eft  très-confidé* 
table  en  Efpagnt,  l/M  a*4n  tippolte  ki  b  ] 

depuis 

I.  DiEGUF-FeRUANDEt  de  la  Cuéva,  qui  futcréS 
vicomte  de  Huchna  en  l4ti««  81  laiflâ  de  M^or ,  filfc 
de  JuM  Alonfoy  lagncor  de  (leicado,  6  feinmc , 
JCAMp  ^fuit;  BeltaaN  ,  qui  donna orkinttila  bran^ 
cKiduiuu  / AUVQVfiRQUt ,  f^pportit  ct  Aprh  s 
Gonthûr,  évêquede  Pdcncia  ,  nmr;  en  ,  ^Gij  ;  Dit- 
gu*  ,  gouverneur  de  Canhagèiic  ;  Marine ,  ^Mét  à 
Ditgut  SanchiAe  Carvajal  ,  Ingnoiir  di;  Nodjur  ;  Ua. 
nortmAz'léeiEtitnnt  de  VUlacrecc  ,  U  Ijut-tUc  de  la 
Cuéva  (]ui  époufa  Jeun  Manrique. 

IL  Jf  AN  ,  fcigneur  de  la  Cuéva  8c  de  Solera,  com-. 
mandcur  de  Bcdmar  5c  d'Albjnchcz ,  mort  en  1475 
épnuia  Ltonoft  tille  de  Rodtm  de  Saint-Martin  ,  dont 
il  eut  Lovis ,  qui  fuit  ;  Argent* ,  mariée  ï  Ditgut-Ftf 
nanJti  de  Iranzo  ;  fit  D'ugut  de  la  Cuéva^aui|ae  MmtU 
de  RiWa  fie  Bedmar,  eut  pour  enfans  ,  f  aïîlf  gium'u 
fie  /«M  dek  Cuéva,  chevaBen  de  fordre  die  S.  Jac« 
qjnes ,  morts  &ni  enfant. 

Ul.  Loois  feigneurde  la  Cuéva  fit  de  Soféra ,  com- 
mandeur de  Bedmar  fit  d'Albanchei,  qm  tpouâ  M^nt^ 

M.mri^ue  ,  (illc  At  Jtan-Alfonft  de  Bûiuvulcz  ,  rcti;mrur 
de  Liv-ilquinio  ,  dont  il  eut  JEAW,  qui  (",iit  ;  Ernunutl^ 
tue  par  Ic^  Maures  en  1 5  18  ;  Dityie  ,  (ué  au  fiége  de 
Foniarabm  ;  Ocitram  ,  mort  fans  pofiérité  de  Margut'' 
rltt  vicomteffe  de  Xelua  ;  AtFONSfc ,  qui  a  fait  la  iran» 
(A<  Ja   m.ifqnis  Je  Re'JMar  ,  tappanit  ci-aprhi 
Jcannt,  morte  l.ins  alliaiKtf  ,  Fnutio'tJ't ,  mariée  â 
lantt  Alvarcdoaux  tndes;  BiMiixj;  jUnseva^  elliëe  à' 
Pierre  de  BasM  :  fie  ChriJ!opktétiit.v/lm,  chevalier 
de  l'ordre  de  S.  Jacquet ,  ^  »  d*  f^iM  de  Guzman  , 
fille  de  Pkrt-Dûn  de  Guzman,  eur  Mêncit ,  alliée  à 

FerMn^nJ-Roirigue  Ai  las  Varjllas,  fëigriL-u.-  d  Ar.iii.'o; 
I  Ij'jhtiU  ,  mariée  à  Louis  Fai^ardo,  fecncur  de  Mort- 
leale^re,  Jeanne,  qui  épiiufa  Vituc  de  A;ala,  fci^n-urde 
Pcrnmoro  ;  &  l'ttrre  rie  la  (.ucva,  chevalier  de  Tordra 
de  S.  Jacq-.;es  ,  qui ,  A'lJn!--:lU  O  do  nez  ,  fille  c'.V  itoint- 
Rodrsgutàcïis.  VanUaii,  kigneut  d'Aranio ,  eut  Chifio- 
pkt  ;  Jeanne;  fit  Jofephe  de  la  Cuéva  &  Guî^nan, 
mariée  i  Emanutl  de  Benavidez  ,  marquis  dé  Javat> 
quinto. 

IV.Jean,  feigneurde  la  Ctiéva  8e  de  Solén,  8ec> 
mott  en  i  ;  n ,  epo«là  Mtnât-BmMnmU^  Fafan,lîllt 
é^Jhmn^  ftigneur  de  Pinelas ,  dont  A  eu^  Jtm  ,  fei» 
gneur isolera  ,  ma>t  fans  poflérité  ;  fit  IfdîdU  h 

Cuéva, dame  de  SoUra,  nuriéi:  à  /'■J'J$'aU&Artli(Hridee^ 
cotnie  de  Sant-iiievan,  morte  en  1 599. 

SBlQHOfR»  MT  UAMftViS  DE  BeÙMAU, 

IV.  Ai-FONSe  de  la  Cueva  fit  Benavidez ,  fils  puîné 
de  Louis  ,  feignevr  de  la  Cuéva  fit  de  Soléra ,  fit  de 
Marie-Manri^ue  de  Benavidez,  fijt  feigneurde  Bedmar, 
fie  mourut  le  aofeptembre  t^âj.  Il  é^uia  Jtmuu  de 
Mendoeï,  fille  de  /"«wt»  Manrique  ,  feignettr  de  Gene* 
vilfar,  qui  étoit  lits  nanmlàt  Pitm  Manrique  de  Lara, 
doc  de  Nagera ,  dont  il  eut  LoviS  ,  qui  fuit  ;  François  , 
furnommé  K  Africain  ;  Marie  ,  alliée  i  Sanehe  de  CaA 
tclla,  fcigneur  de  Gor  ;  Meacit ,  qui  époufii  RoJrigut 
de  Cordoue  ,  feigneur  de  C^aûpalma  ;  IfibeUt  &i  Ber- 
nardine de  la  Cueva.  //  eue  aujfi pour Jtls  naturel,  Jean 
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V.  LovfS  de  U  Cuév*  6t  Benavtdez ,  feigneur  de 
Bcdmar ,  chev^fier  ék  ftMn  'ié  (àrift  Jacques ,  mort  le 

17  oâobre  I  ,  époufa  Elvirt  Carilio  ,  fiite  de  Jfj'i 
de  Meadoza ,  don/  il  eur  Alfonj't ,  marquis  de  Bedmar , 
CnMcudilul  en  161»»  mort  le  10 août  \6\^tiaMd 
firmfmUvi-^^At^Mm  ënkkfymii  Jtaa  *  maïquis 
tdeëetfaiiar,  i*actdtitfi<fiii*poMniédeiif«m.>#jnM 
dcRibera,  veuve  èt  c~mrc  r"-  Mora,  &  fille  de 
frMçau  Uarroib  de  Ribe;i  ,  ;ii-,r£jaii  de  Malpica^^^- 
tnnd  ,  mort  fans  alliance  ;  DUiiiit ,  chevalier  de  S.  Jean  ; 
Pitrrt ,  chevalier  de  S.  Jacque$%  Ern^nucl  ;  François  ; 
Louis,  morts  jeanes  ;  Gaspard,  ciui  luit  ; /«ioa*  , 
féconde  femme  de  Jean  d'Aragon  èc  Tagliavia,  diic  de 
Terranova;  jtnnt,  religieufe;  Marie,  alliée  à  Pierrt 
C<(  illo  de  Mcndoza,  corme  de  Priego  ;  Hicronymt  ^ 
mariée  à  Pi^io  Malcareguai  »  comte  d'Obed<y  i  6c 
JUeneit  de  la  Cueva,  dame  dt  h  MM*  dt  Hongrie  , 

VL  GAsr AKO  de  la  Cmht  8c  Mcndàza ,  nurquit 
de  Bedmar ,  &c.  mourut  en  juillet  1 664.  II  ëpoufa  Ema- 
n>HU  Henriquez  Olbtio  ,  fille  de  Rodngut ,  marquis  de 
\'jIdu/iquiUo,  morte  le  iijuin  1691 ,  dont  U  eut  Isi- 
fioaSy  ffài^i  Mdtiittr,  mon  iàns  alliance  ;  FtM- 
t«ifit  ntariéeA  Pûmét  Acioa , 'marquis  de  Sentar ; 
Marie ,  alliée  i  Antoine  de  Aiala,  Valafco  fie  Cardenas , 
eomrc  de  Fucnfalida  ;  Eivirt ,  morte  ÙMS  alliance  ; 
jinnt  ;  Jtinnc  i  Ij'aMlt,  telifiMAii  &  £!^iHlif  de  la 
Cucva ,  morte  jeune. 

VII.  IsiDbRK-jEAN-JoSEPH-DoMtNIQUE  de  la 

Cnéva  de  Bénavidea*  iilaK|uis  defiedimr  j  né  le  ij 
mai  i6fx,- fer«itdaiis1iî*ime(ledaiii  I*<totd«Mlan, 

en  qualité  de  capitaine  d'infanterie ,  d'où  il  pallia  en 
Flandre ,  où  il  tut  rucceffivemcnt  melhe  de  camp  d'une 
terca  ^infanterie  efpagnole  ,  général  de  bataille ,  gou- 
•^remettr  de  Bruxelles,  capitaine  g^éial  de  l'artillerie, 
&  gouverneur  géivinl  des  arme*.  11  fiit  nommé  corn* 
mandant  des  Payi-Bas  pendant  l'abfence  du  duc  de  Ba- 
vière en  mars  1701  ;  tut  tait  ^rand  d'Efpagne  en  mai 
1701,  dont  il  r,e  jint  piifTelFion  que  le  xi  ina:s  i70i  , 
<;pBfeilkt  d'état  en  feptembte  1733,  viceroule  Sicile  en 
jfiepMadne  I704,&  re<;ui]e  ccl.ier  de  l'ordre  du  S.Efprit 
le  8  mars  170^  ;  fat  nommé  vicaire  général  de  TAnda- 
Inulie  en  avril  1709 ,  préfidcnt  da-cooTeil  des  ordres  en 
décembre  17 1 1 ,  avec  la  permifTion  de  continuer  l'exer- 
cice de  celle  de  «iniftre  de  la  guerre ,  en  laquelle  il  tut 
conlKnrf  en  fiivikr  t/i^,  Ac  fin  aMMoné préMnt  du 
confeil  deMrM  en  fanviar  1717.  Il  mourut  k  z  juin 
172;  en  fil  foiixante^ninine  anilée ,  deiqudies  il  en 
»vok  paffé  cinquante  -  deux  au  lirvicc  des  mis  ,  s'étant 
attiré  dans  tou:»  ces  ditfcrens  etnplois ,  par  ia  prudenec 
£e  par  fon  intégrité  ,  l'cf^me  générale  fie  l'approbation 
dlelcitfs  majeftés.  Il  époufa  1°.  le  19  novônbre  1697 
JEmamtk  d'Acuna  fa  niéce,  fille  de  Pum,  martjub  de 
Senur,  6c  de  Frartfoi/t  de  la  Cueva ,  morte  à  Bruxelles 
le       juillet  1701:  1°.  le  14  novembre  1703  ,  Fran- 
foij'e  Henritjuez  de  Velafco.  Du  premier  mariage  font 
^Tîn  Gaspard  de  la  Cuéva-Acuna ,  morte  jeune  ;  Marie- 
ITktrife  de  la  Ûaéva ,  fie  Marit-Françoift ,  qui  a  hérité 
de  cette  maifeii.  Elle  a  époui'é  le  marqois  de  Moya, 
cadet  dvdwd*Efeilotie,  qui  aprieb  mort  dafimbnii- 
père  a  pond  lëàire  de  marfn»  Je  Mtiaur, 

Ducs  D'ÀLÈU<lVERqVE. 

n.  BlLTRAM  de  h  Cuéva,  £ls  puîné  de  DlBOOE- 
FKRtvANSfr  d«  h  Cuëva ,  «komte  de  Hoefana  ,  fiit 

f^^'ori  fie  Henri  IV,  dit  rif"r:::f.!rir  ,  roi  de  Caftiîle, 
fjui  le  créa  comte  de  Ledelinu  c»  i4t(i,  duc  d'Aibu- 
cjuerfjuc  en  1464,  &  lui  donna  la  grande  nuitrife  de 
l'ordre  de  S.  Jacques  ,avec  piultcurs  terres  conlîdérebles. 
On  tient  que  ce  roi ,  qui ét oit  impuifiant ,  perTuada  k  la 
reine  Juaau  de  Portugal  Ta  féconde  fcmmc.de  permettre 
que  le  docd^AUmquerque  habitât  avec  elle  ,  6c  qu'elle 
eut 'de  ce  commerce y<4on«,  dite  U  fiJra^-J^,  quidifputa 
Jacouronne  à  Elisabeth  «  fotur  du  roi  Henri  IV.  Le  duc 
d*AIbuqiKiqiae^9naioaiiittepr«iiiierneT«ad^  M9V 


CUÊ  jo^ 

époufa  I    Mtnt  'u  de  Mendoïa ,  fifle  de  Dic^  u-Hurtado 
de  Mendoza,  duc  de  l'Infentado  :  i".  Mencit  Henriquei, 
fiilc  de  G arcit-Al\îini  deTolede,  duc  d'AJbe  ■  Marie 
de  Velalco,  veuvç  de  Jean  PatAeco  ,  duc  .d'Efcalone^ 
fit  fille  de  Picm-Femandt^  de  VelafcOi  coiinétable  de 
Cailille.  Du  jKamief  mariage  viorent  François-Fsk- 
HANOÉt ,  qâi  fiûr;  Britndt ,  mariée  i  FerJinandGo- 
wj;d'Avila,  feigneur  de  VilUdoro  ;  de  Majore  de  la 
Cuéva ,  alliée  à  Pierre  de  Navarre.  Du  ttoifiéme  forti- 
rent  Christophe  ,  qui  a  fait  la  branduéÊÊamtes  di 
SuioXLA ,  rapportée  d'gprisi  ANTOINE  ,  quia  faic 
aib  da  marquis  de  LaortAOA  ,  aB0  memoiuue  cê> 
apris ;  Eneco ,  v  /ît  :  u  général  de  la  nailiceau  royaume 
de  Grenade;  6c  fitrre  de  la  Cueva ,  grand  coiuimu- 
deur  d'Alcantara. 

Hi.  Fa ançois-FeRn ANDEZ  de  la  Cuévà  ,  duc  d'AI- 
fauquerque ,  marquis  de  Cuellar ,  comte  de  Ledefma  , 
époufa  Françoife  de  Tolède ,  fille  de  Garde-Alvart[  dé 
Tolède,  duc  d'Albe,  dont  il  eut  1.  Bf  ltram  ,  qui 
fuit;  1.  Meneie,  alliée  à  Pierre  Fajardo,  marquis  de 
Las- Vêlez  ;  ).  Louis  ,  qui ,  de  Jeanne  de  Tolède ,  fille 
de  Jacques  Colomb,  duc  de  Veraguas ,  eut  pour  fille  uni- 
mie  Marie  de  la  Cerda  >  féconde  ftmmeae  Chéries  de 
Arcillaiio ,  feigneur  de  Cita  ;  4.  Bûr^det^ ,  cardinal , 

dont  il  fera  parlé  dam  un  article  fîparé  :  ^.  DiECUE  » 
qui  continua  U.  pcJitnU  des  dtus  c^'AlbuQuerquE  , 
reportée  aprh  celle  de  fon  frère  atni;  6.  Pierre^mort  fans 
pofiérité  ;  7  TMrife,  mariée  à  Ferdinand  de  Cabrera  fie 
Bobadilla,  comte  de  ChimÂon  ;  8.  Marie  de  la  Cudva» 
alliée  à  Jean-Tei/ei  Guon,  son»  de  Vteaa  y  morte  le 

19  avril  1566. 

IV.  Beltram  de  la  Cuéva,  duc  d'Albuquerq-je , 
chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  en  1534»  viceroi  d'A- 
ragon &f  de  Navarre  ,  mourut  en  1559-  Il  éponfil 
LaMU  Giron  ,  fille  de  Jean-TeUel ,  comte  de  Uréna, 
dm»  U  entait  Prançois^Fkrkandez , qui  fait;  1. 

Jean  mort  <an5  pol)érité  ;  3.  GaBRIFI,  qui  €<■'<]'■■'..  1 
la  pojiérttt  rapportée  après  eefle  Je  fort  frère  aine  ;  4. 
Frariçoife,  inari<5e  1".  A  Berrtard  de  SaiiJov.i!,  comte 
de  Lenne  :  1°  à  Claude  de  Quignoncs ,  comte  de  Luiia, 
morte  le  1 1  janvier  1 57a  ;  fit  5.  Honore  de'  la  Cné* 
va,  alliée  à  Pitmt^vntmit^  de  Caibo ,  cOntt  de 
LertKH. 

V.  FrAKÇOIS-FéRNaMiEI  de  la  Cuéva  ,  ÎV  <Ii'C 
d'Aibuquerquc  ,  marquis  de  Cuellar ,  épouia  »'"'.  Conf- 
iance de  Leyva  ,  fille  A' Antoine  ,  prince  d'Afc^li  : 
x".  Marie-FerndJtdei  de  Cofdûoe  ,  fille  de  louis-Fer" 
MMdti ,  marmik  de  Cofflnes<  Dapremierlnari^e  vin- 
rent Êeïtram  K  IfthtHe ,  vnnrt^  jeunes.  Du  feconcl  fortit 
Jfateilc  de  la  Cuéva,  m^née  en  I  573  à  Btitram  de  la 
Cuéva ,  VI  duc  d'Albaquerque,  dem  die  fût  la  pte>' 
miere  ^mine. 

V.  Gabriel  de  la  Cuéva  fuccéda  à  FRANÇOIS" 
Fernandez  fon  frère  aîné ,  fiit  Vduc  d'Albuquerqùe  , 
viceroi  de  Navarre ,  gouverneur  du  Mitanez  en  1 564  , 
&  mourut  en  1571.  Il  époufa  Jeanne  de  la  Lama  ,  tille 
de  Gonfalvt  de  la  Lama  &c  é^îfabelle  -  Ben'oiie  de  U 
Cuéva,  dame  de  Ladrada,  don:  il  eut  Anne  de  la  Cuéva, 
marauiiè  de  Ladtada  »  alliée  à  Jean  de  la  Cerda»  duc 
de  MédiM.Câi  ;  «t  Marie  de  la  Cu^va. 

IV.  DtEGUE  delà  Cuéva  ,fTÎs  piiînd  de  Fuançoi5- 
FeRNANDEZ  ,  duc  d'Atl«iqu<:ique  ,  tur  coniitianilfur  <Ja 
la  Puebla-de-Sancho-Pcrer.  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  6c 
époufa  Marie , fille  de  Jean  de  Cattclla ,  dont  il  eut  Bel- 
TRAM  ,  qui  fuît  ;  IfabelUy  mariée  à  Pierrt  Giron ,  duc 
d'Oflbne  ;  6c  Françoift  de  la  Cu^a ,  alliée  li'i«rr< de 
Portiilo  fit  Villarroël ,  feigneur  de  VîHavida?.  • 

V.  BkLTRAM  de  ta  Cut'va  ,  VI  duc  d'Aibuquerquc, 
vicCToi  d'Aragon,  mourut  le  1 }  mars  1611.  Il  épousa  1°, 
en  1 573  Ifahelle  de  la  Cuéva  ,  fiHrde  François  Fer- 
nandea  ,  IV  dnc  d'Albw|aR(|né:  a",  franfoift  de  Cof- 
doue ,  fiSe  de  £Kî<^(FeniaiMet ,  marquis  de  Comaiez» 
duc  de  C<irdonne  6c  de  Segorbe.  Du  premier  mariage 
vinrent ,  FrançoiS-FernaNDEZ  ,  oui  luit; i>/«gK«  , 
chevalier  de  S.  Jacques;  JUiaw?;»  ;  AMTOlMt,  quia 
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fùtUt  ehtprh  ;  Mjrit ,  aiMe.i*.  à  J'âm  «le Znnin & 
'  Avellsmeds ,  marquas  de  Baenzt  :  i'.  i  FnnçMt  Fera 

de  Caîircra  ,  mtrqilis  èt  Moja  ;  &£  Franfoiji  Ae  la  Cué- 
va,  qui  Rodrigut  PiAtco  ,  marquis  de  Cer- 

ralvo. 

VI.  I'ranCjOis-Fern Aî."OF.i  cicLi  Cuc-v.i ,  vu  Juc 
d'Albuquerq'..e  ,  l-  (^a;aàij;ne,  piiii  île  Sicile, 
ifpoufa  l'.  en  Anwtndit  ilc  Tolède,  fceur 
4i  Antoine  ^duc  d  Albe,  morte  fans  poflériië  :  Ann*- 
Mttrit  de  Padilla,  dlle  de  Martin ,  comte  de  S.  Cadca  : 
a",  en  1614,  Anne  Henriquez,  fille  de  Louis ,  amiral 
de  CaAiUe.  Du  Tecond  muiage  finnit  MtUrMt^hnJlo- 
fht,  mïTctuis  de  Cuellar,  mottle  tk  décembre  1617, 
âjideftize  ans.  Du  troifiéine  vÏiumiFJUJIÇOIS-FeJU 
W AHDEZ .  c]ui  fuit  ;  Balihaftr,  mort  ea  16^9  >  finis «n> 
fans  de  TkcrèJ'e-Mant  de  Savedra,  marquiledc  Mala- 
g[)n  ,  veuve  de  Z,ouii  d'Alcncaftro ;  MEtCMIOR,  qui 
continu, i  !.i  pojtcntc  d:s  ducs  A LB UQUtRQUE  ,  rap- 
penlt  tipr'ts  aile  Je  fou  frttt  aine  i  Ij'aMU'Ftrruindti^, 
mafiée  1".  .\  G'.'.v^i,'*/ Manriquc  de  Cardcius,  duc  de 
Nagera  :  i".  en  1645  ,  i  PUrn  Nunet  &  Colomb  de 
Portugal ,  duc  de  Varagua  ;  6c  Anne  Henriquez  de  la 
Cuëva,  première  fenuoe  de  Jtan  Henriquez-dc-AI- 
tnanza-Boigia ,  marquis  d*Alcanifes. 

VII.  Fr  ANçois-FtRN ANPEZ  de  la  Oi^a,  Vlll  duc 
d' Albuquerque ,  grand  d'E(bigne«  mort  en  aoih  1 676 , 
dpou&  Itamat-Françoift  de  Kibén  6c  Amniidarii, 
jaarqniiê  de  Cad<ireyta  ,  &  eonuefle  de  h  Tone  * 
monele  t%  lèptembre  1695 ,  dont  il  txA  Ropili*  de 
b  Ctttvt'^AinuRdarrs-Ribera ,  niarauîre  de  Cadéieya , 
&  comteiTedekTonCyiiuriëeiimEiîw-dehCntva 
ton  oncle. 

VU.  MrLCHioR  de  la  Cuc'va  (uccéfU  i  fon  frète 
ai:n;  pRANijOis  l-EMNAN.-jEz,  VIIKliic d'Albuquerque, 
di>n;  il  tpoLiLi  Roj'iilie ,  ('.i  nllc  unicjuc  ,  ^u'it  vient 
d'être  remarque  ,  &t  mourut  le  11  oAobre  i(>^6,  îaif- 
fdnt  pour  eiit'ans,  Fra.N^OIS-FeRNANUIZ  ,  (;ui  lui:  ;  &C 
Jeanne-Rofalie  delà  Cu^e,  Jiwiëe  cn  1686 
Emanutl  de  Maoleon  ,  N«vafrek>ffafO  Sc  AveUanede» 
feixneur  de  Caâf  îllo. 

Vin.  FRANçois-FiRVANDEt  dcb  Ctt^va,  X  duc 
d^Albuqueniue  ,  vicerol  de  ta  nouvelle  Etpagne  en  avril 
tTOZ, chevalier  de  la  toi/bn  d'or  en  avril  1707,  tfpoufa 
le ,6  février  1684  Jeanne  de  la  Ct^H.i,  fille  de  y^oA- 
Louis ,  duc  de  Médina-Céli  >  dont  il  a  eu  François  , 
lliarqui<  de  C  ucllir,  ne  c:i  novembre  169*  ;  &  Jijnni 
de  la  Cuéva  ,  née  en  janvier  1690,  qui  a  ép<7ulé 
Charles- Amhroife  Spinola ,  marquis  de  los-Ralbaxet ,  am- 
jMfladcur  en  Pomigal ,  &  f  éciiycr  de  b  prînccfle 
ito  Ailiiries,  dont  descnAnt. 

Maihivis  ot  FLoaàs-D'Jbrud, 

'  VL  Antoine  delà  CDéviyOsfiiiipddeBElTllAM, 

VI  duc  d'Albuquerque  >  tai  comnândtiir  de  Reina  en 

Tordre  de  S.  Jacques,  &  cpoufâ  Majore-  Ramire^  de 
Zuniga  ,  marquife  de  Florés-d'Avila  ,  AUe  de  Bunurd- 
R.tnurtT  de  V'^rt;,!!  &C  Mc::cLjj:a , linpieiir d* Csfllllqo , 
dont  il  eut  PltRKt ,  (jui  itit. 

VU.  Pierre  de  U  Cuéva  &  Zunipa  ,  marquis  de 
Florésd'Aviia,mortleixoftobre  i66o,ej>oii(,i  i'^. Men- 
ue de  Mello  ,  fille  de  François  de  Mc;iii  6t.  Foruij;dl , 
marquis  de  VJIefca  :  x",  Françoift  de  Silva-Manrique , 
inarquile  d'AgulUf,  coHttefle  de  Caftagncda,  filie  de 
^«/Àai^de  Sdva ,  marquis  de  Elifeda,  morte  le  }o  n» 
vembre  1696.  De  ce  dernier  mariage  vimcnt  AntOIMI- 
Fkrdinaiio,  onifiiiti  &.£aM«M/de  ZimigfMan- 
rkuM  ,'né  en  iMo,  dienoine de  Tolède. 

VIU.  AMTOIN£.F£u>INAIID  Manriouc  de  la  Cu^^a- 
SSIva  fit  Znniga^  comte  dé  Cailagneda ,  marquis  de 
Flotéwl'Avila ,  d'Aguilar  £<  de  Elifeda,  comte  de  Bucl- 
na, grand  d'Erpagne  ,nc  en  1 6^6,  mourut  canovcm- 
fcrc  I7cc;.  Il  ep.Hiid  en  i6;>ï  C.irhe'ine  Giron  &C  S»n- 
dovai,  hLedc  O  jjpard  Tellci  Ciixon  ,  duc  d'Ofibne, 
do«  il  i/eut  poMt  ««nfiuifc. 
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Comtes  ne  Sikuela. 

lit.  CiniSTOPH^de h Cvdv»  8c  VdUco  ,  fis  dk 
BttTAAM  de  le  Cuém,  due  d'Albaqueique,  fie  de 
^4nf  deVelafco,  fa  troifinie  femme,  épouû  ZMflwvde 

Vclifco,  fitie  &héri!le-e  de  Ff^jnfOijde  Velafco,  comte 
de  iiriicU ,  dotii  il  eut  Jeun  do  VcUCco  &  Cuéva ,  comte 
de  Siniéla,  feigneur  de  Roa  ,  qui  cpouft  i°.  Fran^oife 
Mexia-Carilb ,  hlle  de  Kodrigiit  Meiia-  Carillo  ,  Tei- 
gneur  de  U  Gu.iidie  :  i".  Mmcii  de  Cardcnas,  AIJc  de 
Bernardin ,  duc  de  Maqueda  ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fant; Gabriel,  fuit;  &  Marie-Angd»  Ve> 
lafco  ,  jlliêe  «  Ditgut'Lofei  de  Hzro  ,  marquis  de 
Cirpio. 

IV.  Gaxrml de  Vdlafco  &  Cuéva*  oMiiede  SU 
taéle^poali  TMdjftde  Zuniga,  fille  de  Pim»  fij. 

gneur^A^ib^HaKC»  domil  cntClUtlSTOPHC  ,  qui 
luit  ;  Gahntt;  JtMM}  LfoMn»  menée  i  Jean  Sitarer. 
de  Carvajat  ,  rcigneur  de  Pegnalver  j  &C  Magdtléne-An- 
geU  de  VcUlco  ,  cmi  époulà  Michel  Daa.  //  eut  aujji 
pour  fili  luturel,  Fratiijois  ,  chanoine  de  ScviUe. 

V.  Christophe  de  Vélaico  &  Cuéva,  comte  de 

Sirttéla,  époul'a  x'' .  Anniàe.  Poties  &  Medrano ,  dame 
d'Agoncillo  :  i^.  Ahiu  Manrique  de  Vargas.  Dh  pre- 
mier mariage  vint  Gabriel,  qui  fuit.  Du  fécond  for- 
tircnt,  Fraoftisi  AMTOlNl^qui  conliatu  U  poJUnUftù 
Jerj  rapponit  ëpiit  €tOi  A  fim  fiwn»àdf.tk  jimm 
Manrique» 

VI.  GAlUti  deVâifto  8c  Cofva,  feigneur  d'A* 
gondUo,  comte  de  Straéla,  ficc  époeû  A'idoj»  Pa- 
chaco  &  Colonne,  fille  de  Jean  Pacheco ,  marquis  de 
Cerralvo,  dont  il  eut  il  '. -  .^Af ,  il  SJtaflitn',  mont 
jeunes  i  Jtj.i  de  Véiaicu  ùt  Cuéva,  comfe  deSirucU, 
gouverneur  du  Mi!ane7  en  1641  ,  morr  en  1650,  lins 
alliance;  de  La  (^uéva  ,  ciinitc  <lc  Situtla  ,  mort 
fjus  alliance;  Arine-Mane  ,  comtclîc  de  Siruéla,  qui 
époutà  en  16^4  Bernardin  de  Véla&o ,  cooitede  FuCQ* 
falida  ;  Agnii  ;  bc  Elèonon  de  VâalcOf  CWBlefliè  de 
Siniéla ,  morte  fans  alibnce. 

VI.  Antoine  de  ia  Cucva,  lils  de  CHtlSTOPHSa 
coaile  de  Siruéla ,  U  d'^MuMannqfutie  Vargas,  là 
féconde  femnne ,  époda  StimmUÊ  de  Meadoza ,  dam* 
du  Majorât  de  Noqnems  »  dwit  2  eut  CVUSTOPHB  ; 
qui  fuit. 

VII.  Christophe  de  Vélaico  St  Cuéva  ,  fut  comte 
de  Sifuéld,  a^iroy  U  iimrt  à'f-nonore ,  fa  couJlne,  6c 
époiiû  A/:2'u  de  Arcllano  &  Tolède^  dmtileNtpoiv 
tiis  unique  Antoine,  qui  l'uit. 

VIII.  Antoine  de  Vélafco  &  Cuév;i ,  fitt  comte  de 
Siruéla,  feigneur  de  Roa  Se  Cervéra,6c  époafÀ  de 
Alarcofl  ,  comtcllc  de  Valverde  ,  dom  il  rnt  pour 
fille  unique ,  Joft^  de  Vélaico  fit  AlsKonf  matin  en 
1701  i  ArdïMMi/deSilva  fit  Menesès,  comte  de  ^ 
fiteniByinarquts  d'Alconchel,  &c. 

Mjrçvis  ne  LjtDkJDJ. 

III.  Antoine  deU  Cuéva,  fils  puîné  de  Beltram^ 
duc  d'Albuquct<|ue,  &  dt  Marie  de  Vélafco  ^troifiéme 
i'einmc  ,  époula  £/virt  d'Avala ,  hiie  de  Jean  ,  feigneur 
de  CcboUa,  dont  licut  FRANÇOIS  ,  qui  fuit  ;  .ff><rom<- , 
mort  lans  po(K"riî  é  de  Marte  de  Moiioa,  6lk  de  /><m> 
iC'is  feigneur  de  Cortijo  ;  &(  ..iIhh dclk  Qidfa* Buiés 
i  Honoré  de  Carvajal. 

IV.  Fran<;ois  de  la  Cuéva,  feigneur  de  Ladrada, 
époulk  J.ea*ae  Pottocanero*  lUk  <K  f  'um ,  iapieur 
<le  Moguer ,  dont  il  eut  I .  AntoIMK  ,  «û  fiut  ;  a. 

marquis  de  Ladradra  ,  après  fou  frère  aîné^ant 
w  enfans  de  S.  Sincler;  j.  Hy  erome ,  qui ,  de  Mrutm 
de  Moliiia  ,  fille  de  François,  léigneur  de  Cortijo,  eut 
MicStelie  de  la  Cuéva,  mariée  i  Hyerome  de  Briceno» 
dé-Mendoza  ;  &  4.  llkheUe-Henoîte  de  la  t^uév.i  ,  mar- 
quilé  de  Ladrada  aprc»  les  IreiCS,  qui  épouia  Gonf.ilve 
de  la  Lama  ,  d'où  lortlt  Jeanne  de  Id  L.ima  ,  ni,irr[iiiléde 

Ladrada ,  inui^e  à  Gaktid  de  U  Cuév»  V  duc  d'Albu^ 
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■  V.  ANTOtMR  de  !■  Coéva ,  imnjuis  ie  tadraJa ,  1 

mourut  fans  lai/Tcr  c!e  poWrité  dc  Ptironille  Pachcco  , 
ftUe  de  Jcia  ,  feigncur  ^^c  Muntalvan.  *  A'oj;^  Inihofi", 
eyj y«  farrilUi  d'Efpa^nt  ,  &c. 

CUEVA  (Baithdcmi  dc  U)  ETpagnol  ,  cardinal 
archevêque  d«  Sipome ,  naqiût  U  24  aoâl  de  Tan  I499. 

L'empereur  Char!e$-Quint  lui  procura  le  chapeau  de 
C3r(Iin.<l ,  ([ue  le  p»pe  Paul  111  lui  donna  le  19  décem- 
bre 1544.  Depujs  il  fut  viceroi  de  Naplcs ,  cvOquc  dc 
Cor  doue ,  d'Avellitio ,  &  enfin  afchév4?que  de  Siponte. 
n  moHiut  à  Reaw  té  diemier  jour  du  moi*  de  juin 

*°CimV  A  (  Alfinfede  h  )  cardinal ,  évoque  d^Mdo 

&  de  Malaga  en  Efpagne,  Si  de  Paicrtrine  dans  la 
Campagne  de  Rome ,  a  été  long-temps  connu  ^uus  le 
nom  de  marquis  de  fiedmar,  &  fut  envoyé  par  Phi- 
lippe m  roi  d*Efpafne>  amfaailadeiir  à  Venire.  Ce  fut 
lui  qui  en  1618  avec  lé  duc  fOflone  gouverneur  de 
Napic5  ,  drcfTj  le  plàn  c!c  cette  crinÏTiration ,  qui  penfa 
ïiuncr  V'tnJc  lU  y  cntrctciioitiu  dci  intelligences  (t- 
cretes  :  ils  y  avolent  lait  entrer  des  gens  de  guerre  ,  Se 
leurs  mcfurcs  étoient  tré»-bien  prifes  ;  car  on  de  voit 
mef  tre  te  feu  au  fameux  arcenal  de  la  république ,  &  fe 
failir  des  polies  les  plus  importans ,  dans  le  temps  qu'une 
armée  navale  qulls  faifoient  avancer ,  pouroit  venir  les 
£iuteriir.  Lj  providence  permit  que  cette  detedableconju- 
r«(ion  tùt  découverte  par  deux  François.  Nous  en  avons 
unt2  hïiluire  particulière  en  notre  langue.  Le  marquis  de 
Bcdmar  pht  la  fuite,  pour  le  déraiier  aiu  juftes  nSsm." 
tîmetis  des  Vénitiens.  La  haine  tiull  a^oît  conçue  con- 
tre ccîte  .-cpublifiue  le  ports  à  écrite  un  traité  italien,  où 
il  tsamjHC  ù  liberté  i  au  moim  l'opinion  la  plus  com- 
inuiK  lui  attribue  cet  ouvrage ,  qui  eft  intitulé ,  Squit- 
tinio  dtlU  lUxTM  ^tniu^  bL  qui  a  été  aaduit  depuis  en 
francois ,  par  M.  AmeloC  de  la  Houflâye.  On  pré- 
rt  n:l  ri.  j  lis  Vénitiens  n'oferent  répondre  à  cet  ouvra- 
ge ,  QUI  à  id  vérité  eft  trés-fenié ,  &c  écrit  en  apparence 
avec  beaucoup  de  fipg  troid.  Le  pape  Gréçoire  XV  fit 
Alfonfede  la  Cuéva ,  cardinal  en  1611 ,  à  la  ibilicitation 
du  roi  d'Efpagnc ,  qui  l'envoya  cnfuite  gouverneur  dans 
les  Pays-Bas.  Il  s'y  fit  des  attires  par  fil  conduite  un 
peu  trop  févere.  Les  Flamansalleremportertews  plain- 
tes à  la  cour  d'El'pagne,  &t  le  card.na!  dc  1:»  Cuéva  fut 
«litgraae.  11  le  retira  i  Rome  ,  &  eut  eni'uite  i'cvôchcde 
Paleftrine  &  oe  Malaxa.  11  mourut  le  loaoût  165  J, 
en  ^  83* année.  *  Hi^oin  tU  ùt  <Mafp.  4*  ytnift, 

CUFAH ,  viUe  d*ASe  dam  h  Chaldée ,  on  province 
dTerac,  efi  fituéc  fur  l'Eviphratc  ,  vers  les  frontières  dc 
l'ArdUie  <i<ûiie  ;  Sit  ks  Tuics  qui  l'ont  enlevée  aux 
Perfes  ,  en  font  aujourd'hui  les  maîtres.  C^ula  a  été  au- 
trefois une  ville  confidérable  ,  S(  le  fiége  des  califes 
durant  ^pietf|uc  temps  ;  mais  aujourd'hui  elle  dl  betu- 
coup  déchue  dc  ce  qu'elle  a  été  autrefois. 

CUGNIERES  ou  CUGNIER  (Pierre  de)  av(x»t 
coiiléiiîer  du  roi ,  ou  ,  (clon  d'autres  ,  avocat  géné- 
ral au  parlement  de  Parts ,  ëtuit  un  hoiitme  d'un  mé- 
rite fingulier ,  grand  jurifconfulte ,  &t  magiftrat  intègre. 
11  entreprit  de  foutenir  devant  le  lOiPbilupeis  V^ùi 
en  1 3 19,  que  la  jurififiéKon  ecdéfiaftiqiie  étoît  une  ufiit^ 
pation  l'ur  les  droits  des fouvcrainî.  Il  cotnmenqa  Ton  dlf- 
cours  par  ces  paroles  du  Fils  de  Dieu  :  Reddtu  qua. funt 
Cetfaris  Cafari ,  &  qwt  funt  Dti  Dto  ;  &C  dans  la  fuite  il 
•'empona  contre  là  prélats  6c  parla  trés-délàvantageu- 
léroent de  leur ootidnite  6c de  la  }uflke  fjMimdle ,  qu'il 
nomma  une  ufurpation  tétm^raire.  Pierre  Bertrand  Xan- 
<:i:n  lui  répondit  avec  tant  d'éloquence  ,  &  établit  avec 
tant  de  lorce  la  juriidiéhon  eccleliaftique  ,  que  le  roi 
iinpruuva  la  harangue  de  Cugnieres  &  prononça  en  fa- 
veur de  Bertrand.  Celui-ci  eut  pour  récompenle  lecha- 
jpeau  de  cardinal,  &  l'autre  a  été  mis  par  tjnelqne*- 
uns  an  nombre  des  hérétiques,  quoique  fam  niîlbn  lé- 
gitime. L'hiiloticn    Diipleix  ayant  raconte  ce  qui  fe 
pafla  dans  cette  alFcmblée ,  ajoute  ceci  :  <*  Au  lurplus , 
n  Pierre  de  Ciipiiercsfe  iwndilfiodiediattdergé  par 
4>  cette  lâkMijqiie  pw  d^nfion  en  le  umcok^  mUtn, 
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n  Pian  dt  Cugntt ,  donnant  le  même  nom  Bt  It^riquet 
»  ï  une  petite  ftatue  de  marmoufet ,  qu'on  montre  en* 
»  cote  aujourd'hui  en  un  coin«  fur  le  (levant  du  chœur 
M  de  réglife  de  Notre-Dame  de  Paris ,  au  nez  duquel 
»  on  éteint  les  cierges  «n  fervent  à  l'aniel  prochain  » 
H  afin  de  te  rendre  plusdîAmne.  »  La  Crois  dn  Maiiie 
dit,  «que  ce  Pierre  de  Ci!?;r.itrt:«;  étoit  feigneur  de 
wSandnes,  près  de  Vcrbcrie,  dar  s  le  duché  de  Va- 
»•  lois ,  qu'il  tut  archidiacre  en  l'églilc  dc  Nutrc-Ll.ime 
»  de  Pari',,  îk  que  depuis  li  fe  maria  avec  Jtannt  dt 
»  \cri,  r<  II  promettoit  fà  vie  parmi  celles  des  Sommet 
d'étatoui  n'ootpas  étépubliées.  *  La  Croix  du  Maine, 
tMoth.  Franç.  Izovius,  A.  C.  1317,  n.  8,  Sponde, 
A.  C.  1317.  Ccnebr.trd,  M  /M*.  JUK'//*  Dapkw, 
// ,  hijl.  de  t'ranct. 

CUHIUNG.vUledeU  province  de  Junao  dans  la 
ChinCf  eft  capitale  du  territoire  du  même  nom,  8c  corn* 
mande  \  ^  diés.  Ce  pays  eft  fètôle  8e  très-agréable.' 

On  y  trouve  du  Lxp'.^  /.:-!.': ,  &  de  fort  l.e:ri  -.erdpout 
les  peintres.  Il  y  a  àuili  quelques  minCi  a  jr^cnt.  Alt 
icptentrion  de  ce  territoire  étoit  autrefois  le  royaume 
de  Ktnchî ,  c'cA-à-dire  Je  dtats  £qt ,  ainfi  nommé, 
parccquc  ces  peuples  ^amifloient  ienrs  dealt  de  pelilm 
plaques  d'or.  Encore  a  préfent  on  y  obferve  une  cou- 
tume fort  particulière  proche  du  Nangan ,  une  des  (Ix 
cités.  Ils  couvrent  d'or  tous  les  ans  une  gtofTc  pierre 
qu'Us  adorent.  Cette  pierre  a  environ  dis  perches  de 
hauteur,  &c  ils  l'appellent  A</i/«,  terme  qui  fignific  p  'unt 
fpmtiuUt»  *  Martin  Martini,  d^trip$mt  4»  ia'CàùUp 
Jmn$  U  neaût  ét  Therenot ,  tam.  111. 

CUJAS  (Jacques)  le  plus  célrh-t-  jurifi  ;  r/ultc  du 
XVI  (iécle,  étoir  dc  Touloufe  ,  ou  il  naquit  en  1^10 
de  parens  dc  la  lie  du  peuple.  Mais  la  naturt  ,  dit  Scé- 
vole  de  Sainte-Marthe ,  /'tfv<vu«^  d'un  tfprit  ixiri' 
mtmcnt  iltvi ,  pour  U  c»rUoUr  dt  ta  bafftfft  dt  filtêm 
diiion.  Ce  qui  doit  pionre  extrêmement  furprenant, 
c'eft  que  fana  le  lécoon  d*anean  maître,  il  parvint  i  cette 
grande  coiuioifTance  du  droit  ancien  ,  dont  il  a  dévelopé 
tous  les  myfleres.  Ce  n'ei^  pas  cju'il  n'eût  étudié  quelque 
temps  fous  le  lavant  Arnoul  Ferrier;  mais  le  peu  qa^ 
avoit  appris  fottS  ce  profelTcur ,  n'avo'rt  fait  que  lui  don- 
ner une  plus  graine  ctivîe  de  s'appliquer  profondément 
à  la  jurifprudence.  Après  y  avoir  fait  par  lui-m^me  de 
très-belles  découvertes ,  il  eut  lu|ct  dc  le  plaindre  de 
l'ingratitude  de  fk  patrie ,  où  on  lui  rcfiifa  une  chaire  da 
profelTcur,  pour  en  honorer  Etienne  ForcadcJ,  qû 
au  reile  n'étoit  point  tm  compétiteur  à  méprifer.  Uen* 
feigna  dans  plumtm  autres  univerfîtés  :  les  étrangers 
venoient  de  tontes  parts  pour  étudier  fous  lui  ;  &  les 
plus  célèbres  magifîrats  cjuc  la  France  eût  alors,  avoient 
été  taits ,  pour  ainfi  dire ,  de  la  main  de  cet  incompara- 
ble ouvner.  Cujas  ayant  enfcigné  quelaue  temps  i  Tou» 
h>ufie,  fiitappellé  dans  l'iinîvefnié  de  Gaheis,  puis 
dans  eelle  de  Bourges ,  enfinte  i  Valence  en  Dauphiné  , 
à  Turin  ,  5t  encore  à  Bourges.  Bertrand  de  Siiniane  , 
leigneur  de  Gotdes,  licuteiiant-géneral  au  gouverne- 
ment de  Dauphiné ,  l'avoit  attiré  i  Valence.  Le  roi  lui 
permit  de  prendre  ikmat  avec  lesconiollers  au  parie^ 
ment  deChiupbiné,  &c d'y parotneibr  lesBom  défis, 
comme  un  des  plus  iltuRres  interprètes  des  loix  ;  privi- 
lège qu'il  ne  retuia  point,  ma'isdont  il  ne  voulut  point 
fc  fervir.  Emanuel-Philibert,  duc  de  Savo)  e  ,  l'attira  à. 
Turin  ,  &  eut  pour  lui  toute  la  confidératioa  qui  étoit 
due  à  u»  mérite.  Le  pape  Grégoire  XllI  qui  eiok  hb» 
môme  un  ««dienr  iuriteonTulie  ,  lbuhaitaata««c  tioe 
pafCon  extrême  de  Eure  valoir  IMnîverfité  de  Boulogne, 
la  patrie,  en  lui  procurant  Cu';as  pour  profcnfeur;  &  ce  ju- 
riiconiulte  même  ne  s'y  feroit  pas  oppoié ,  fi  fes  incom- 
modités Ac  fen  grand  âge  lui  euffent  permis  d'accepter 
des  oâres  iï  avantageufes.  H  refta  à  Bourges ,  oà  il  fe  6»< 
lôit  un  tr^s-grand  plaifir  de  ceknmamquèr  fââiiliérement 
à  fes  amis  ûc  .1  fes  écoliers  ce  qu'il  avoit  découvert 
dans  le  droit.  11  leur  ftayoït  des  voies  courtes  &  faciles 
poury  arriver,  &  fouvent  il alloit  boire  &  manger  avec 

GCsieunes  gens,  pour  leur  infpiiet  unplutgnndameuc 
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rMr  la  inrtftinidence ,  &  pour  ks  svachct  davantage  : 
hw'  fittoa  même  de  l'irgcnt  6c  des  Uvivi  ;  de  Ibrte 
qu'il  ctoit  autant  le  pere  que  le  profefleur  6b  &$  éeù- 
licis.  «  M.  Cu!,Ti,  dit  /t>)iph  Scaliger ,  étoit  m  fi  Ikhi 
»>h.  miiie;  cVio-.t  le  pcre  des  écolier»,  ficUâ'petdu 
»»  plus  de  quatre  mille  francs  pmir  avoir  prêté  &  dejeu- 
ti  nés  éfucli.iiis.  il  pr<;tûlt  aulTi  des  livres  à  tous  ceux  qui 
M  lui  en  dciiijndoicnt ,  &c.  >>  Jaccfues  Cujas  mourut  à 
Bourges  le  4  oftohre  de  l'an  1^90  ,  sgc  lic  70  aiu. 
Papire  MalTen  a  écrit  ù  vie  .  où  Voa  voit  l'épiuphe 
^  Phhotteaa&cnl  fii  mmdn.  Elle  cA  oonjue  en 
OCa  termes  : 

Tho.'ofj  Ullus  ,  dum  qiii.uUaru  PuiUJid  JuU  , 
Ai>imi:o  fiiicintricio ,  hn'eJi^ue  ex  ajfe po/lkurno  ; 
Itomaaé juris  i  fummis  condiiorihus  inttrpnti  primo 
Et  uUimo  : 
Cm  fmJqmdfmm  ndtivtqiu  tucis  &  fùtniia 
Vàdmûl^ûce^f  mHuJk*  dUtt ,  pojltra  ttiam  , 
Si  fHm  kgKm  tnum  mmttt  dtÙaaa  tfi, 
r.F.HamKsP»hJMméifii$iii,  étHumtmtmius 
muât, 
M.  P, 

WdijCVSkCl^os  H  orJlnt  qtttm  DtUS  &$HaUMij»gtiitf 

Cuntli  JiifuemMr, 
■  Ihté^IrNtn.  Oatt.  annos  nat.  P.  M,  LXFUI. 

CIj  Ij  xc. 

CUIACI  ,  ThtrrsiMf^iit  \iJci  conimiirie  f<pu'crum  ; 
Conduniur  Jimul  hic  qui  ptntrijimul. 

Cujas  avoît  ^poufé  en  premières  noces  Magdiltnt  Rou- 
rt ,  fille  [l'un  trédtcjii  o'A\ ignon  ,  de  larjutlle  il  oit  un 
fiJs  OUI  uKHjrui  jkiirie.  Depuis,  ct.int  veut,  il  i'e  reiiia- 
ria  a  Bours'.cs  j\ec  Gahru-iic  Hcr\c  ,  dont  1!  eut  en 
1587  ,  une  li>le  nonunéc  Hufannt  ,  à  qui  lies  tiércglc- 
tr.cns  acc|uirent  depuis  une  très-mauvaife  réputation. 
Sébalben  Nivelle  imprima  les  oeuvre»  de  Cujas  ,  l'an 
I  ;  S4 ,  ï  Paris ,  en  cinq  volumes  Dcpub  «  le  cé- 
lèbre Charlet-Annibal  rabrot  ayant  recueilli  ièt  autres 
ouvrages,  publia  toutes  fes  œuvres  eni65ti8ceiil6f9i 
Paris  en  dixvoliiiiici.Cniat^(aitdeces  génies  heureux, 
oui  apprenimt  toot  dVox-nnémes  ;  il  fe  perfeAiona 
«ans  les  langiKf  grecque  &  latine ,  &  apprit  tout  ce  qui 
reearde  les  Mlles  lettres .  fans  l'aide  deperlonne.  CeA 
ceUii  de  tous  les  jurifconfultes  modernes  qui  a  pénétré 
le  plus  avant  dans  les  origines  &  les  fources  des  loi«  fie 
du  droit  romain  :  il  Te  fervoit  pour  cela  de  deux  chcfcs  ; 
de  l'analogie  des  mors ,  &  de  la  connoiâance  de  l'hif- 
to'u-e ,  fuivant  la  méthode  des  aïKiens  jurilconfulies. 
Avec  routes  ces  bonnes  qualités,  on  ne  peut  fe  défen- 
dre de  le  blâmer  de  fon  indifférence  fur  la  religion  ; 
&  la  répoofe  qu'il  bifoit  i  ceux  quibudcmaiidoiau  foo 
fcMiRMiit  liir  nMie  qui  ftifiât  de  11  gndb  rava- 
ges CD  Fiiiwa  »  l{(W  cela  ne  rcgardoît  pointT'ddit  du  pi^ 
leur  {^VRIuthotaitiSbim pratoris)  prife  i  la  lettre, 
feroit  croire  qu'il  n'étoit  pas  bien  ("Hr  du  parti  qu'il  dc- 
voit  fuivre.  •  Papire Maflon,M  mt.  Jac.  Cu/uui.  Sainte- 
Marthe  ,  in  thg.  J,>J.  GaU.  l.  4,  De  Thuii ,  hij}.  La 
Croix  du  Maine  ,  &C  du  Verdier  Vauprivas ,  tiU.  Fr, 
Joanncs  Impcrialis  ,  in  muf.  hift.  Le  .\lire.  Fdlnot ,  5<c. 
MilMgts  d'kijhire  &  dt  Uttérat,  rtcutillii par  Vigneuil 
de  Marville»  ddtf'.dbiZMMe,  M>sa  1699.  JI!(M|M«o, 
tom.  itl. 

CUMVIE ,  province  de  Pologne,  fur  la  Vif- 
tule ,  aux  confins  de  la  Pruflis.  Elle  comprend  deux  p> 
latinats,Civoir,d*Inow]adiflair  8e  de  Bnefiie.  Cette  pro- 
viace  donne  le  titre  i  un  dv&ue  que  l'on  appelle  l'é- 
véqw  de  Cujavie ,  &  dont  la  réfidence  eA  i  Wla^llav. 
*  U  lubniniere  ,  di3.  gèogr, 

CUtCKIUS ,  chtrthti  CUYCK. 

CULANT  ,  mailan  qui  tire  ùin  nom  de  la  terre 
de  ce  nom  ,  l'une  des  plus  conlîdérables  du  Hcrri ,  a 
donné  ^  U  Ftance  un  grand  m.iitce  de  la  mailbn  du 
roi ,  deux  maréchaux  de  Frapcc  ,  un  amiral  fit  plu- 

fi«ir$  gra^  «(piaùiH.OB  «M  npm  h  ooAénié 
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I.  GOILLAUMB  ,iîre  de  Culant»  qin  fonda  avecfoa 
ailiiérabbaye  de  Buflieres ,  8c  vivait  en  1 1 88,  ayant 
«npoureafiu»,  Remoul  I  duiiMB,  quifiiiti  ittfif  j 
Otuii  U  GutOtHimis  Culant. 

H.  RllKWL  I  du  iMMp  ,  fiie  de  Culant,  tatfa  de 
Bâarix  A  fcîmiie ,  HlUl ,  qm  fth  ;  CUud;  Gttîûa»- 
nu ,  auquel  on  donne  pour  femme  jignis  de  Toci , 
Il  Ile  à'Ànftric,  feigncur  de  Baferne,  &c  de  OuiiUl- 
de  Maotfanooni  8c  iUnitfdiCulut»  pcieur  d« 

\\it.in. 

III.  Helie  ,  fire  de  Culant  ,  vivoic  en  1 1 17  ,  ?<  fut 
pere  de  Rfsoui  II ,  qui  im;  &c  de  M  de  Culant. 

IV.  RenoulII  dunom,(îrede  Culant , de CliiteaiH 
neuf-fur-Cber  6c  de  Saint-Dcfîré,  qui  vivoit  en  1 1^]  , 
époufa  1°.  Margutritt  de  Mirebeau  :  i".  Cathtrint  dame  ' 
de  Carenci ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans,  &  eutde  foiii 
premier  mariage  RCMOVL  III  ,  qui  fuit, 

V.  RenOVL  IIl  du«om ,  fire  de  Cukm ,  de  Ch 
teau-neuf  8e  de  Satni-Defîré,  vivoit  iji  1 170.  U  époulk 
SifylU,  dont  il  eut  R;^  n  i  i  IV  ,  qui  luii  ;  &  Mahjud  « 
de  Culant,  mariée  à  JUfiuaJac  Toci ,  feigntur  de  Ba- 

Cerne  ,  vivante  en  fjoi. 

Vi.  RfNOUL  iV  du  nom ,  fire  de  Culant ,  de  Châ- 
lean-neuf ,  &c.  fervit  le  roi  Philippe /<  Btl,  en  fes  guer* 
res  de  Flandre  en  1 197  6c  1 198 ,  &c  le  roi  lUbppe  U 
Long  y  Se  vivoit  en  i  )  1 3 ,  Il  époufa  M  dont  le  nom  eft 
ienovét  fieil  Jean,  qui  fuit;  Gadcuin,  qui  fit 
&  hîuUk»  éuftigntari  dt  Saint  •  Amamo  V  d$  im 
CitlsTB  ,  ra^MtU  ei-^p^  j  XoUia  ,  Ic^peur  de 
CbaiTefflais ,  vivant  en  i)to;  Gagna  ^  feignew  de  I» 
CnjflL  ,  qu'il  donna  à  Guithard  fon  neveu  ;  Huguts  , 
i.i>^ai,ii>e  d'Orléans,  mort  i  la  bataille  de  Crecî  ea 
1346;  &  .^gnis  de  Cuiant ,  mariée  i  Gui  VDdaaam^ 

ieit;nïur  de  la  Rochetoucaud. 

\  II.  Jlan  1  du  nrjm  ,  Iî.-c  de  Culanf ,  Jaloignes ,  &c.' 
fcrvit  ie  roi  contre  lis  Anglois ,  &  ne  vivait  plus  en 
1)41.  Il  époufa  en  juillet  i}0^,  Jtannt  deBouvill«, 
dame  de  Romefort  6c  de  Savigni  en  Berri,  fille  d'HugutS. 
II  du  nom  ,  feigncur  de  Bouville ,  6(c.  6c  de  Marie  dea 
Barres ,  dont  il  eut  Jean  qui  fuit  ;  Eudes  ,  qui  a  con- 
tinué /j  ppjUnii  rapportit  apris  ttltt  dt  fon  frert  tîni} 
Huit  ;  Gauttlin ,  chanoine  de  Bourges  ;  Hwi  ,  fti» 
gneur  de  Lenginerie  prés  d'OrléanSyarchidiacre  de  Bon* 
logne  en  l'églife  de  Thcrouanne,  6c  chanoine  de  Pa- 
ris ,  mort  avant  l'an  1 J  5  6  ;  Joffiaumt ,  qui  fervit  le  roi 
Phili[>pe  Je  f 'a/ois ,  dani  Tes  guerres ,  Se  vivoi:  en 
I  J<jJ  i  Marte  ,  alliée  i  A'.  Boude,  l'c'^ncur  de  la  Fro- 
gerie  ;  6c  de  Culant  ,  mariée  l".  à  GoJejr.u  de 

Suri^eres  ;  1°  à  Fr-infou  de  Linicres ,  feîgneur  de  Rou- 

gemont, 

VIIL  JiANlIdu  nom,  fire  de  Culant,  de  Rome- 
Cort,  de  Savigni»&c.  moutut  ie  Vf  novembre  1 347,  laif- 
ûuttf^fe^deSnoaive,  de>ltiiei»»Saloa,  Rumit, 
Vdn  nom,  lire  de  Culant»  mott  fin  alliance,  aprii 

l'an  I  ;  47  ;  M  fille  ;  6c  Agnls  dame  de  Culant,  morte 
aptes  l'an  1351 ,  fans enfans de  de  Sancerre, feî- 
gneur de  Wcnctou-Salon. 

VIII.  EuDts  tire  de  Culant,  &c.  fil';  p-.:ini'  dc.If  Axl 
du  nom,  (ire  de  Culan: ,  iuicéda  .i  Ai^i'cs  i.\nm;  C'j- 
laiK , fa  ruéce , lecvit  ie  roi  dans  l'es  armées  en  Guicnne, 
Poitou 6c  Xatntonge,6c  mourut  c:i  15S0.  IKpcMii;<  1°. 
Bljncht  de  Beaujea,  veuve  de  Jtan  de  Linicres,  fei- 
gncur de  Breci  :  a'»  {jllSMr,  fille  6c  héritière  de  Jtolcrr, 
we de Chaiôt, morte  après  l'an  1370: 3°. Afagr««n«c 
deloinvffle,  fille  (r./<nA(,  feigiKur  de  Meri  6c  d'tftra'elF 
les.  Du  fécond  maiiage  vint  GUkn  ijngMurde  Culant, 
aprùs  l'an  1 3S I .  Du  ttoifiAne  fintiieiit  awme 
iaiis  alliance  ;  6c  JEnor  dame  de  Culant ,  de  Châ- 
teauneut ,  de  Romefort,  Savigni,  6£ mariée  i*.  à^4^ 
lipfie  de  la  Trenioille,  (eigneurde  Montréal  ;  i».  à  Gui- 
(harj  Dauphin  il  du  nom  ,  (irede  Jaligni ,  grandmaitre 
de  France,  £>:  {;,uiverneur  du  Dauphiné ,  m.irrc  lans  en- 
fans  en  1410, ayant  uiftitué  fon  liéiiticr  en  tous  les 
biens,  Louis  de  Culant  ion  couiin,  qui  fut  depub  aniH  . 
lai  de  ftaoce,  &  dont  UfaafarUd-apfis. 

SttGSTÊVM^ 
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SéIGSEURS  DF  s.  ÂMASn  ET  jpE  LA  CjlESTE. 

VII.  Ga  ucELiN  de  Culant,  fécond  fils  de  Renoul, 
IV  du  nom  ,  fîre  de  c;ulint ,  eut  en  partage  U  terre  de 
Saint-AmarKl ,  U  vivoit  en  ijji.  UëpoufaM  de  Bar- 
baieax,  fille  de  /^v«/i/eign«ir  M  Barbeïieux,Ô£  d*^- 
norde  Sulli,  dont  il  cMGVtCHÂ!ÊL9,<pàÙitiitChMr- 
les  de  Culant ,  ieigiiïur  de  Dervant. 

Vin.  Cuic:h  \Ky  de  Culant ,  fcigneur  de  5.  Amand, 
de  Chaugi  ,  étoit  fencore  jeune ,  lortqut  Ouyot  de  Cu- 
lant, ibooiicle,  lui  fit  don  de  la  terre  de  la  Crefle.  11  fut 
àepm  adaîiie  du  château  de  Qialucet  ea  Guieane* 
firvit  en  Flandre  <bu$  le  duc  de  Berri,  fie  inoanKavaat 
Tan  141 3,  avant  L'u  i'fphru  de  Broiïe  fa  femme, 
fille  AtLouiSf  isigneur  de  Saiiu-Sevcre ,  &  de  Confiance 
'  de  la  Tour,  Jean,  qui  luit  ;  Louts,  umind  de  Fran- 
ce y  qui  fut  InAitué  héritier  en  tous  les  biens  de  la  inai- 
Ibii  de  Culant,  par  y£nor^Aime  de  Calant ,  de  Châ> 
tcauneuf ,  de  Roraefort,  Savigni,  &c.  fa  coufine.  U  fut 
amiral  de  France  ôc  mourut  en  1444,  (ànslaiffer  depof- 
térité  c!c  Jt^tr.nt  de  Chdtillon,  dame  de  la  l'sliiTc  cti 
Bourbonnois,  veuve  de  Gaucher  de  FaiTac ,  Icigncur  de 
la  Creuzetie  ;  &  Matit  de  Clllaottalliée  A  Helu  de  Cha- 
nac,  duquel  eUe  étoit  veuve  en  t419.it  cwai^^icr 
tnfans  naturels,  Pierre ,  Anne  &  Margnerite  dt  GtUnt , 

Mlfi^utls  u  donna  la  terre  Je  Lamhuriil  en  1 4O4. 

IX.  Jean  de  CuLant,  fcigneur  de  la  Crcilc ,  vivant  en 
14 1 3 ,  avoir  cpoufé  avant  l'an  1 407,  Marguerite  de  Sulli» 
CUe  de  Guillaumtg  fèigpeur  de  la  Chajielk  £c  de  Vouil- 
lant ,  &  iilfabeaHàe  V^nçm ,  fii  ftconde  femme ,  dont 
il  eut  Charlls  ,  qiii  fuit  ;  &  Philippe  de  Cuîant ,  fet- 
gneur  de  Jaloignes ,  de  la  Creiizctte ,  de  Samt-Amand  6c 
de  Chulus ,  qui  t'i;t  capitaine  de  la  grolîc  tour  de  Bour- 
ges ,  Se  féttëcbai  de  Limolin.  U  rendit  de  grands  icrvi- 
ces  au  roi  Charles  VII ,  en  la gtwne COnue  les  Anglois  i 
&  fut  ùùt  maréchal  de  Ffaoce  en  1441  pendant  le  iiége 
de  Ponroife.  U  lîiivît  le  dauphin  en  Allemagne  au  fe- 
cours  du  duc  d'Autriche  en  1444  i  d'où  étant  de  retour  ' 
il  commanda  l'armée  du  roi  au  iicge  de  Maiiie ,  dont 
il  fut  gouverneur  après  fa  rédu^ion.  Il  fe  (ignala 
i  la  féduôioii  de  toute  la  Normandie;  ae  iiervit  pas 
moint  i  la  conquête  delaGnienne  ,  ayant  Ad  l^>n  des 
capitaines  qui  aidèrent  le  plus  à  chafTer  les  Angloiv  de 
France,  £>t  mourut  en  i454,la;n,^nt  à'  Anne  de  Beau]eu, 
fiUed'fiouW,  feigncurd'Ainplepuis,  &  Ac  Jacqueline 
dame  de  Lintercs,  qu'il  avoit  époufée  en  1441 ,  àMarie 
de  Cotant,  dame  de  Jaloignes  ,  la  Creuzette ,  &c.  ma- 
riée ;i  Jean  de  CaAelnau,  feigaemr  de  Btetenoux  8c  de 
Câumont ,  vivante  en  1466. 

X.  Ch  arlv  s  fue  de  Culant,  de  Cînjteai;neut'.  5(c. 
par  la  donation  que  lui  en  lit  Loitis,  amiral  de  France, 
Mn  oncle ,  fut  chambellan  du  mi,  gouverneur  de  Man- 
tes, de  Paria  &  de  Chartres,  capiuine  de  cent  hom- 
mes d'aunes  ,  &  /W  nommé  grand  maître  de  France  en 
1449,  &  mourut  en  juin  1460.  II  époutâ  l'.en  145} 
JeJ/e-affii  de  Sulli ,  d<une  de  Cluys ,  de  Boueiie  6l 
de  Magnac ,  fille  aînée  &c  héritière  de  Geofroi,  feigneur 
<)e  Cliiys ,  &  de  Ca/Atrint  de  Vaulée  »  (iUe  4tA$u(ùnt , 
'Seigneur  de  CaRelttau,  fie  de  Caumont,  dont  y  tftan 
point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fi  ptcmiere  femme , 
furent  Louis  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  dt  in  hanche  des 
/iigmurs  de  Chati  auneuf,  rapportée  ci-apris  ;  Mur- 
gueriu^  dame  d'Aifnai-le- Vieil ,  mariée  à  Louis,  fei- 
gneur de  BeUeville  ,  de  Montagu  &  de  Cofnac ,  dont 
elle  étoit  veuve  en  147}  }  Gtorgette ,  qui  époufa  le  7 
décembre  1456  ,  Plem  de  Pocquicres,  feigneur  de 
fietlarbre  ;  yignis  ,  religleufe  à  CafTel  ;  Anne ,  mariée  à 
^François  de  Beaujeu ,  leigneur  de  Linieres  &  de  Rezai  ; 
Catherine  ;  Jeanne  ,  &  Dauphine  deOdanti  aUi^  ï 
I*ierr*  de  Vdtiers  ,  feigneur  de  Beauvoir. 

XL  Lov»  lèîgneur  de  Culant  Se  de  S.  Defiré ,  vi. 
v^ant  en  1487  ,  avoit  époufé  le  zo  juin  1468  Mi  Julie  de 
Chauvigni ,  fille  de  Hugues  ,  feigneur  de  Hlot ,  l.iqutUe 
v-j  vïjit  en  1 499  ,  ayant  eu  de  ce  in.in.iEe  (,  AHltli  l  ,  c[ui 
iuit  i  Claude  i  Btrtraadi  Anae^minéi  i".  à  GUitrt 
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de  Roeheiort ,  feigneur  de  Chteeauneuf  :  1*.  le  19  (t^ 

tctrbre  I  i;o8,  i  6"//j'ûf  du  Bus ,  feigneur  de  Tifon  ;  Fran- 
çoife  ,  dUiée  en  1492  à  Giilis  de  Matimont  ,  feigncuf 
de  Villars  ;  &  IfaMle  de  Culant. 

XII.  Gabr1£l,  feigneur  de  Culant,  de  Mirebeau,&(C. 
vivoit  en  lîJÎ  ,  &  époufa  1°.  Marguerite  d'Efpinai: 
1**.  Françoijede  Perurfe-Efcars ,  qu'on  dit  veuve  du  fci- 
gneur de  la  Fayette.  Du  premier  mariage  vinrent  Pierre, 
feigneur  de  Culant  ,  mort  fans  entnns  de  M.  hlle  d\4u- 
gujle  d'Azai  ,  fcigneur  d'Entraigues ,  ôc  Charles  ,  qui 

lUK. 

XUL  Cmasles  de  Culant  fcrrit  le  roi  dans  les 
guerres  ;  demeura  prîfmimer  au  fîëge  de  Hefdtn  en  t  f  f  5. 

Sa  prifon  fut  longue  ,  &  le  payement  d'une  grolTe  ran- 
qoa  diminua  Ion  bien  nutalileincnt.  11  époufa  le  9  lévrier 
1 5 19  Gabrielle  d'Apcher ,  dame  de  Breci ,  de  Moulins 
Ôf  de  Sainte-Solenee ,  dont  il  eut  SUvain  ,  mort  ùns  li« 
gnée  ;  Jean  ,  qui  luit  ;  fie  Frmfois  de  Odant ,  (é'^neuT 
de  Saint-Defiré ,  qui  de  Charlotte  de  Grailli  ,  dame  de 
la  Forêt ,  tille  de  jean  ,  fcigneur  djc  Chalctte  ,  cv  de 
CVj«J«  de  Bcauinont  ,  eut  j>our  fille  unique /"'.ti^txyè 
de  Culant  ,  mariée  à  Amador  de  la  Porte  ,  feigneur 
d'IITertieux. 

XIV.  Jean  de  Culant,  feigneur  de  Bteci,  de  Mo»' 
l'ins  8c  de  Sainte-Solenge ,  gentilhomme  de  h  chambre 

du  roi  ,  mourut  en  1605.  Il  époufa  i*'.  le  1}  août  1573» 
Anne  d'Agurande  ,  hde  de  Jean  ,  feigneur  du  Plez  : 
1*.  le  15  (eptembre  1584,  Claude  iit  Gamaches  ,  fille 
de  François ,  fcigneur  de  Juflt,  ykomte  de  Rempnd  » 
Se  de  Pkilippt  du  Puî.  Du  firemîer  mariage  vint  Jtftfr» 
guérite  dt  Culant ,  alliée  à  Charles  Tranche  L\  on  ,  fei- 
gneur de  Boifuart.  Du  lecondfortirent  LoLls  ,  cjui  fuitj 
&C  Philippe  de  Culant  ,  mariée  le  3  mar5  16  1 1  ,  a  Cilufi* 
les  de  la  Chatraigne  ,  baron  de  Châtcau-GcotTi  cti. 

XV.  Louis  de  CuUnt ,  baron  de  Breci  ,  de  Mou- 
luu  »  de  Saiote-Solenge ,  &c.  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi  en  1619,  capitaine  des  gardes  de  M.  le  prince 
en  161 1  ,  lieutenant  colonel  du  regnn.-nt  d'Eiii^li'en  eit 
1637,  ât  capiiaine  du  km  &c  arnerc  haa  de  Bcrri  , 
époufa  Renie  de  Cléves  ,  fille  de  Claude  ,  feignetir  de 
Romi ,  âc  de  <ri<XOA'T<  de  la  Grange-Montigoi ,  dont 
il  ent^Ievif ,  mort  {eune  ;  Antoine ,  feigneur  de  Breci, 
mort  fans  enfans  (!e  GahritlltAe  Contrcmoret ,  fille  de 
Gabriel ,  feigneur  de  Savoye ,  6t  de  Geneviève  Boiier, 
rju'il  avoit  époufée  le  14  avril  1654  ;  Edmk  ,  fjui  i-ir; 
&  FranfoiS'Henri  de  Cuiant ,  tcigneur  de  Sainte-^oien-, 
ge ,  mort  fans  alliance. 

XVI.  Edme  de  Culant ,  haroade  Breci,  &c.  épou- 
fa Françoife  Guyot  ,  dont  11  eut  Lov15*Fra.nçois  , 
c[ui  fuit. 

XVII.  Louis-François  de  CuUnt,  baron  deBce-. 
ci,edMenfiuu. 

StmrBVits  hs  CwATSÂUirMvr: 

■XI.  Jf AN  de  Culmf  ,  fîk  puîné  de  ChaRLFS  ,  ftre 
de  Culan:  ,  &  de  BJie-aj/e^  de  Sulli  ,  fut  iéi|i:icuf  de 
Châteauneut- fur-Cher, de  Saint-Julien  ,  &C  de  ficâuvoir- 
fur-Amon  ,  &  époulà  le  a)  oâobre  1 480  ,  Anne  de 
GauCOOrt ,  fille  de  CharUs  ,  fingneur  de  Gaiicourt ,  6c 
de  Colette  de  Vaux ,  dont  il  eut  I.  Claude^  feigneur  de 
Châteauncuf,  mort  fans  pofiérité  de  Catkifînt  deCe- 
nefme  ;  1.  Franç  ois  ,  feigneur  de  Châteauviollet  &  de 
Bois-Grcnon  ,  qui  époufa  Pemelte  de  Chauvigni-Blot, 
laquelle  fe  remaria  à  Gilbert ,  feigneur  de  Chaugi ,  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage  Françoift  de  Culant  «  afiiée 
le  15  juillet  I  à  Jacques  ,  feigneur  de  Chaugi  8c  de 
IDutbile  ,  fils  de  ion  l:.e:iu-pere  ;  ].  BERTRAND,  qui 
fuit  ;  4.  Ijkbeuu  de  Culan;  ,  mariée  à  A'.  d'AoLn,  fei- 
gneur du  Bois-Buart. 

XUt  Bertrand  de  Culant  ,  baron  de  Cliàreau- 
neuf ,  filc.fiit  alTafllnc  le  19  juillet  i  ^  19  par  les  habitans 
de  Ch.Ve-iuncuf ,  en  haine  d'uf^  procès  qu'il  avoit  con- 
tr'cuv.  Il  époufa  le  1 4  avril  i  ^  16 ,  Louife  Aubert,  veuve 
de  Jean  <\\i  Pui  ,  feigneur  de  Barmont  ,  laquelle  prit 
I  une  itoilicine  alliance  avec  Joaehim  Girard  ,  fcigneut 
TamlFtFtnûi^  Rr 
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ée  Cfaavenan ,  ayant  eu  de  fto  iccondmariag*  FïlAK- 
ÇOIS  ,  qui  fuit.  ,  r-,^ 

Xni.  François  de  Cidaat ,  I»Mn  de  Chateau- 

neuf ,  n'avojt  <]iie  quatorze  ans  ,  quand  Ion  beau- 
pcre  &C  ia  merc  l'engagèrent  de  contraftcr  iranagc  le 
14  janvier  15 }i,  avec  G^/^crr  Girarde  ,  djmc  de  V,nt- 
Fnnchi,  ak  de  Joaehim  Girard  ,  fcigiieur  de  Lbavc- 
non ,  8k.  8c  de  Méric  de  la  Perrière,  6  première  fcm- 
mr  ;  mais  ce  mariage  ne  fut  p.w  heureuï  :  car  outre 
nu  il  n'en  eut  point  d'entans  ,  il  eut  un  procé*  CTunmcl 
contre  fa  femme  à:  François  Giratd  Ion  beau  frerc  ,  qui 
par  jugement  du  prévôt  des  maréchaux  de  BourL;e^  , 
rendu  par  contumace  le  14  avril  i  i ,  furent  con^ljin- 
né*  »  tevoir  ledit  Fiançois  Gitatd  &  avoir  U  tc^te  tran- 
chie  comme  atieim  des  înfid'ntioa*  *  auit  y  voies  de 
lait ,  Jx  énormes  bîcîTurcs  proditoircment  commiles  en 
ùi  pcrrotine  i  ftc  idduc  tcmine  condamnée  à  faire  amen- 
de honorable.l'audience  tenant,  au  bailliage  de  Cli  itciu- 
aeuf  ,  &  i  perdre  fa  dot  8f  fon  douaire.  Il  conientitca 
1565  ,  que  U  vente  qui  avoir  été  faite  des  terres  de 
ChAteauneuf  &  de  Bc.iuvoir  à  Claude  de  Laubefpine  , 
fût  exécutée  ,  Se  moorut  quelque  temps  après  fans  pol- 
térité.  •  Voyez  la  Thaumaficre,  hijl.  JtB«miïef€n 
Anfclme  ,  m,  d*s  grands  officiers  ,  &c. 

CULANT.  On  trouve  en  Brie  des  felgneurs  de  ce 
nom  ,  qui  y  ont  poffédé  ,  il  y  a  plus  de  trois  fiécleî  , 
les  terres  de  Bernay ,  Saint-Cyr ,  Saint-Ouyn  ,  BulTe- 
rolles  ,  du  Perron ,  la  Motte  d'Atilly  ,  B;.uchcry ,  Chan- 
taloup  ,  la  Brofle,  Courgivull  vit  autres  couCi  .ctables  , 
&  «ntconfervé  jufqu'à  préfent  celles  do  iiavini  Si  de 
Juftigny  en  cette  province.  Cette  mailon  a  dom»é  à 
Tétat  plufiewrs  capi'ames  illafires  ,  &  à  U  le^MMi  nom- 
bre de  c he V a 1 1  [  i  L  m mandeu rs  de  Mahe^avec  un  grand- 
prieur  de  CJi.i;ii  j3.»^ne  dans  k  dernier  fjéde.  On  fe  con- 
tentera d'en  commencer  !a  généalogie  à 

I.  Guillaume  premier  du  nom  ,  écuyer,  leigneur 
de  Saînt'Cyr  ,  de  Bernay  ,  &c.  étoit  en  1404  homme 
d'afiri:-:  de  la  compagnie  de  Philippe  de  France,  duc 
de  Bourgogne.  Il  avoit  époufé  Marguerbt  de  Dicy  , 
daine  d'ÂtIUy  ,  fille  de /id/a,  ft-igneur  de  Montgcrmont 
en  Gâtinois  j  ÔC  de  i^ant  de  Facy ,  dame  d'Atilly  :  elle 
Vivoit  veuve  le  zi  juillet  1418,  qu'elle  rendit  hommage 
au  roi  de  fa  terre  d'Atilly.  De  cette  alliance  (iwtit  t.Clau- 
dt  de  Culant ,  feigneur  de  Bernay  ,  qui  rendit  hommage 
au  roi,  à  cîufe  de  la  châtellcnie  de  Toiirnan,  le  11  octo- 
bre 1418  ,  fuivant  un  regillre  de  la  chambre  des  comp- 
tes de  Paris  ;  i.  Philippe  de  Culant ,  leii^neur  de  Samt- 
Ouyn  &C  de  Saint-Qrr »  leqnel  fit  hommage  de  cette  der- 
nière terre  8e  de  edie  de  ta  Motte  d'Atilly  à  Catherine 
d'Alenqon  ,  ducheffe  de  Bavière ,  à  caufe  du  châteaiî  de 
Coulomieis ,  devant  Bonnycr,  notaire  audit  lieu ,  le  6 
Janvier  144}  ;  3.  Guillal'me  de  Culant ,  Il  du  nom , 

Ïù  fait  ;  4.  Louis  de  Culant  ,  écuyer  ,  feigneur  de 
etnay ,  Savtns  &c  Juftigny ,  àgt dtifi^piim  dt  Ber- 
nay ,  d*  SaVIKS  if  d$  JUSTtOMY  »  H^ponk  cU 
apris, 

II.  Guillaume  de  Culant  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Saitu-Ouyn,  de  Saint-Cyr  ,  Buflctollcs  ,  du  Perron- 
Gaurré  6t  de  la  Motte  d'Atilly  ,  époulâ  Marguerite  de 
Thumery.  De  ce  iiiaria|e  fortirent  Clavok  de  Ca- 
lant ,  feigneur  de  Saûit-Ouyn ,  qui  ftnt  ;  EuntOPE  de 
Culant  t  feigneur  de  Sainr-Cyr  ,  t't^t  Jcs  ftii^niurs  de 
Saint-Cyr  ;  Martin  de  Culant  ,  qui  vendit  à  Claude 
de  Culant ,  fon  frère  aîné ,  la  maifon  qu'il  avoit  à  Paris 
appeilée  Tb^tel  de  Culant  ;  &  AT, ...  tic  Culant ,  femme 
de  iXten  de  U  Roque ,  feigneur  de  BuiTy-Sainc-Georges. 

II!.  Claude  de  Culant  ,  feigneur  de  Saint-Ouyn, 
du  Perron  ,  de  BulTerolles  &  duPcrron-Gaurré ,  rendit 
homniâ'^e  ]>nur  fa  terre  du  Perron  le  janvier  1471  à 
Jean,  comte  de  Roucy ,  feigneur  de  Moncmirail  &  de  Is 
Ferté  -  Gaucher  :  il  fe  maria  à  Jeanne  de  yen» ,  dame 
de  Vaucoorloy*»  &  il  voulut  par  aâedtt4}an«ieT  14S6, 
(|ae  ta m^roniKmnnferhfitel  ^Culant,  Itnide  en  la 
vieille  rue  du  Temp'c  .\  Paris ,  acrjuife  de  fon  frère  Mar- 
ttu  de  Culant ,  avant  ton  manage,  devmt  commune  à 


CUL 

fa  femme  :  leurs  cnfans  furent ,  Claude  de  Culant  II  dtt 
nom ,  feigneur  de  Saint-Ouyn ,  nommé  le  premier  ofto- 
bre  1509 ,  avec  les  nobles  du  bailliage  dcMeaox ,  dan* 
le  procès-verbal  de  la  rédâ«ion  de  la  coutume  dudii  bail- 
liage ;  itoArrf  de  Culant  ,  feigneur  du  Perron ,  marié 
a\ee  C'uude  de  Marconville  ,  Nic(,)!.aS  de  Cii!  :»»! 
gr.eutdcla  BrolTe  ,  ciul  fuit  \  Dcnys  dc  Culant  ,  leigneur 
de  Buflerolles  ;  J tanne  de  Culant ,  femme  1°.  de  Jejn 
de  Larnes  :  i".  dc  Jean  Desguerres  \  &  CiMldiiu  de 
Culant. 

IV.  Nicolas  de  Culant  I  du  nom  ,  feigneur 
de  Saint-Ouyn  &  de  la  BrolTe  ,  commença  à  térvirdans 
la  compagnie  d'ordonnance  du  maréchal  de  la  Marck  , 
dont  il  devint  enfeigne.  Il  mourut  le  premier  jour  de 
Tan  I  ^41 ,  &  avoit  épou(é Edmée  de  BlocqueaHx,dont 
il  eut  I.  Frdmfài  de  Cnlaiitf  feigneur  de  Saint-Ouyn , 
marié  en  1^47  avec  Mtmt  le  Verjeur ,  fille  de  GuiUaa. 
me  ,  feigneur  dc  Perthes ,  6c  de  Jeanne  Gigault,  dame 
d'Ofinville;  1.  Nicolas  de  Cutant  11  du  nom  qui 
fuit  ;  3.  Robtrtt ,  femme  de  CkurUi  de  Combault ,  lei- 
gneur de  ValTeux ,  gennlhoaune  oïdioaice  de  la  cham- 
bre du  roi  ;  4..  Margutmt  de  Cdant,  fanme  de/«iM 
de  Lezigne ,  (cigneur  dc  .Mefchemtn  en  1 548. 

V.  î4icoLAb  de  Culant  11  du  nom  ,  feigneur  de  la 
BrolTe ,  gentilhomme  de  la  in^ifon  d  u  roi ,  époufi  Louijt 
de  Poflcl ,  fille  de  Jean,  feigneur  d'Ormoy^&de  Marit 
Sanguin.  De  ce  mariage  font  îflin  Jétqma  de  Culant  ; 
&c  Louis  de  Culant ,  qui  fuir. 

VI.  Louii  de  Culant  l  du  nom  ,  feigneur  de 
la  BrolTe ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maifon  du  roi  , 
époufa  Catherine  de  Brefne ,  tlame  de  Monceaux ,  fille 
de  Pierre  de  Brefne,  feigneur  de  Marchait,  de  Bonti- 
gay*  fie  d'<<tf/ui<  de  Lanharé.  De  cette  alliance  vinrent 
on«e  cnfims  ;  i ,  Louis  de  Cutant  II  du  nom  ,  qui  fuit  ; 

I.  François  de  Culant,  feigneur  de  Monceaux  ,  tjui  de 
iWj«<:  Dulaurens , fa  femme ,  laifla  Louis  de  Culant, 
feigneur  de  Monceaux  ,  capitaine  de  cavalerie  au  régi» 
ment  d'£nghien  .  puis  colmiei  du  réfoientde  Coulan- 
ges  après  U  betulle  de  Senef ,  tué  en  Allemagne  après 
avoir  donné  des  marques  d'une  valeur  à  toute  épreuve  ; 
Hubert  de  Culant ,  chevalier  de  Malte  ;  Claude  de  Cu- 
laju ,  femme  H Antoine  de  Veclâ  ,  feigneur  de  PafTy  ; 
Marie  fit  Crefiienat  de  Culant ,  reLgieuiês  à  Scnlis  * 
"i.AfOoiaeAt  Culant  ,  qui  fut  prieur  de  MotKeaux  ; 
4.  Nicolas  de  Cuîant ,  commandeur  de  Puviers  5c  de 
Vaumien,  capitaine  de  la  Capitanne  à  Malte ,  oii  11  fer- 
vit  avec  beaucoup  de  difljnt'tion  ;  5.  GuULuine  de  Cu- 
lant ,  comnundeur  d'Abbeviiie  &  receveur  de  l'ordre 
au  grand  prieuré  de  F(»nce  \  6.  Pierre  de  Culant ,  com- 
mandeur d'Auxene  ;  7.  Sicolas  de  Culant  ,  capitaine 
au  Service  de  la  ffollande  ;  8.  Louife  de  Culant ,  reli- 
gieufe  au  Paraclet  ;  9.  Marguerite  de  Culant  ;  10  SC 

I I.  Cathtnne  &c  Gabrieile  de  Culaitt  ,  mortes  jeunes. 

VII.  Louis  de  Culant  II  du  nom  ,  fe^neur  de  la 
iBraffe  ,  bit  d'^M>rd  lieutenant  de  la  compti^nie  des  che> 
vaux  légers  du  baron  de  Lignieres ,  p  .1  i  s  c  a  p  1  taine  de  cewc 
du  duc  d'.'\ngoul2iiie  ,  maréchal  général  des  loi^is  de  la 
cavalerie,  &  dépticé  de  la  noblelïe  du  baiilsage  de  Sezan- 
ne  aux  états  généraux  qui  dévoient  s'aflembleren  1640  , 
mais  qui  n'eurent  pas  lieu.  Il  avoit  époufé  Louife  Ve- 
clÔ  »  fille  d'Etienne  de  Veclû ,  feigneur  de  Pafly ,  &c  de 
Marit  de  Lamet  ;  ib  CUKK  Loois  de  Culant  Ui  du 
nom ,  qui  fuit. 

VIII.  Louis  de  Culant  TII  du  nom  ,  feigneur  de 
Brofle  ,  puis  de  Savim  6t  de  Juliigny  ,  à  caufe  de  la 
donation  qui  lui  en  fut  faite  par  Paul  Stuart  fon  cou» 
fin  ,  feigneur  de  Vezine ,  petit-fils  deMaiguerile  de  Cil- 
lant, par  aflc  du  }  août  1637,  portantlînffinidonÀlèe 
defcendans,  acceptée  le  14  fcptembre  fuivant.  Il  époulâ 
par  contrat  du  1 1  juillet  1654  Anne  d'Elbône ,  fille  de 
^Ary,  feigneur  de  Villeceaux ,  &  de  CAtfr/AtOi  de  Refuge, 
dont  il  eut  Louis  de  Culant  iV  du  qui  fiiit  ;  Alf 
fonje  de  CubiRt,  chevafier  de  Mabe  ,  commandeur  de 
Coulomiers ,  puis  grand-prieiu'  de  Champagne ,  décédé 
au  fiége  de  la  Canée  fur  la  lin  du  (iéck  paâe  i  Aatoi-, 
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ïAttt  ;  MagdtUnt;  aaudë-J*MiiuiH  Atu»f^ançolft 

de  Ciilaiir. 

IX.  Lovii  de  Culant , quatrième feigneur  de  Savins 
&  de  Ju/ti(;ny ,  s'eil  nurië  par  traité  du  4  avril  168}  , 
avec  FmUmtuu  le  Sec  du  Tatt ,  dont  il  eut  pour  fib 

A.  Louts-Alfonçf  ,  marquîï  de  Cuhnf ,  feiçneur 
de  Saviiu  Si  de  JuAi^ny  ,  nviné  par  contrat  du  4  fcp- 
tembre  1714  avec  Muric-Emtt  Chcv,i;:c;  ne  Ribour- 
din ,  devenue  veuve  depuis  le  1  août  ij^i.  EUeell  âUe 
HAugufit  Chevalier  de  Rikourdin ,  feigneur  dudit  lieu , 
&  i^Aatu-FrMfoifÀ  de  JEUmchefoR.  De  cette  alliance 

fbnt  fortis,  1 .  Ll>VI»lftCOtAS--AVGUSTE-VALENTIN, 
marquis  de  Culant,  oui  Aiit;  2.  Huhtrt-Louis  de  Cou- 
lant ,  né  le  ijfcptembre  I7i9,reçi chevalier  de  Malte 
en  1713;  3.  Mane-ThiriJ(-Emit^  daiDoifelle  du  Cu- 
,  lant  ;  &  4.  MmtU'jIiuu  de  Culaitt ,  daiBoifelle  de  Saint- 
Oimi,  nfek  i|  tnai  171^. 

XI.Louis-Nicolas-Auguste-Vaientin  ,  maf- 
<{uis  de  Culant  j  feigncur  de  Saviiu  6c  de  JuAign/)  cft 

Ssietravns  de  SgÊorjr  M»  Èrî», 

il.  LoL'ii  de  Coulant  ,  feitjneur  de  Bernay  ,  Sivins  & 
Jurtigny  ,  quatrième  fils  de  Guillaume  de  Culant  Idu 
nom ,  &c  de  Atargutrii*  de  L>icy ,  épouiia  Etienntttt  de 
Vaux,  dame  en  partie  des  terres  de  Saviiu  &  de  Jufti- 
eny ,  fille  àiOudart  de  Vaux ,  ëcuyer ,  &  de  Juuuu  d« 
Mitois.  U  re^ut  quittance  le  14  juillet  1440  de  Gilles 
Lorraine,  receveur  du  roi  au  bailliage  de  .Meaux,  pour 
une  fomme  de  10  iiv.  qu'U  devoïc  à  la  inajeilè ,  au  tujec 
du  rachat  de  la  moitié  des  héritages  qui  avoient  apparte- 
m  dans  k  temtoiie  de  Savim  4k  de  iufiigRjr  à  £ra  Gilles 
de  Vanc,  écayer ,  Ibn  bcau-lïm.  Ib  corant  t.  Gvil*^ 
Aav  me  de  Culant ,  écuyer  ,  feigneur  de  Berrray  ,  tiui 
fiu'f  ■  2.  Jtun  de  Culant ,  feigneur  de  Savins  &  de  Ju(ti- 

S y ,  qui  Te  maria  ,  mais  qui  apparemment  n'eut  point 
pofiérité  «  puififie  (es  biens  palTerent  à  la  ligne  colla- 
térale ;  }•  Jacques  de  Culant,  feigneur  de  Savins ,  de 
Jt  rtin  iy  &  de Fontenailles ,  «g<  dts Jeignturs &  barons 
de  C  YHÉ  en  Saintongt^  rapportit  ci'apris  ;  ^.AgnisAc 
Culant ,  dame  en  partie  de  Fontcnaiiles  ScdeJuftigny, 
nuriée  avec  Antoiiu  de  Veres  ,  écuyer ,  feigneiu  d'At- 
âlty ,  le  XX  fepcanbK  1 503. 

III.  Guillaume  de  Culant  »  écuyer ,  feigneur  de 
Bemay ,  Bauchery ,  ChaMalmip ,  Fontaines ,  Charle- 
maiCon ,  Gratclouj» ,  Dcrqucux ,  Merouart ,  &  en  partie 
de  Juftigny  ,  épouta  CathuLut,  de  Girefme  ,  dame  de 
Bauchery  6c.  dies  terres  ci-defTus ,  fille  de  N...  de  Giref- 
éqiyer,leiBiettrde<(Uts  lieux, &  de  i>^£Â<  de 
Yaudiay  ;  9  fit  nommage  ae  rai  le  16  octobre  1477 
«îc  fa  feigneurie  de  Bcrnay  ;  &  le  19  de  mars  1481  ,  il 
/arislit  au  mcme  devoir  pour  les  terres  de  bauchery  fil 
deCbanialoup,  mouvantes  de  la  ch.ltelleiue  de  Provins  ; 
il  traa/ÎMrta  à  Etiennette  de  Vaux ,  ta  nncre  ,  par  acte 
'dit  4 novembre  1481,  des  droits  qu'il  avoit  à  Jii(lign\  ; 
eut  un  procès  pour  la  p^he  de  la  n^c  de  Rofoy  ,  fie 
pour  le  droit  ac  mettre  un  pilori  à  Bemay,  avec  Jean  de 
C-ouner:A V  .  i  f\-  Bleneiu  &c  de  la  Grange  en 

£rie  ,  ^ui  fut  terminé  par  arbitrage  la  nit  meannce  1462. 
Catbietinc  de  Girefme  fe  difoit  veuve  dans  des  aâes 
d'hoauMwe*  tendus  pour  Us  tertcs  de  Chantaloup,  Def- 
queux ,  de  Fontainef ,  Sec.  en  la  chambre  dei  comptes 
<{c  Paris  des  1  &c  ^  décembre  15 10.  Leur»  enfans  furent 
fierre  de  Culant ,  mort  jeune  «  fans  alliance ,  6c  autre 
I>fEKRt  de  Culant ,  puîné ,  qui  fuit. 

rV.  Pierre  de  Culant  le  jeune  ,  eft  nommé  avec 
'pierre  (on  frère  dans  un  titre  de  l^an  1 5 14  ;  il  fût  feignear 
de  Bemay,  !a  Maifon-Rouge  ,  Chantaloup  ,  Cliarles- 
^«faifbn,  Defqucux  ,  Richcbourg  ,  Fontaines ,  &:  de  Ta- 
chis  ;  il  avoua  tenir  le  27  décembre  1 5 19  de  noble  hom- 
me J«an  Bri<;onnet ,  président  des  comptes,  êt  de  da- 
moifelle  Louife  Régnier  fa  temme  ,  dame  de  Coufture , 
les  biens  qu'il  avoit  eo  ce  ««nitouei  âitappcUé  ca  1  {4^ 
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aaban&amieie^  db  bailliage  de  Provins  :  n  avuit 
époufc^  Suiannt  de  Sorbiefs ,  fit  vivoit  encore  en  1 5  ^  1. 
Ils  furent  inhumés  en  l'églife  de  S.  Pierre  de  Bemay ,  en 
face  du  grand  autel.  Pierre  elî  repréfentc  fur  fon  tombeau 
avec  fa  cotte  d'armes  ,  fit  à  côté  de  hii  Ik  iiemnic  vêtue 
d'une  longue  robe ,  Amli  de  fes  aime»  t  cd  lui  fimt  k 
hraodic  des  fi^iems  de  Bemay* 

SuetmMs  ET  BARONS  DÉ  twiùireti 

ET  DE  Cl  HÉ. 

m.  Jacqum  de  Culant ,  écuyer,  feigneur  de  Fon- 
tenailles  ,  de  Savins ,  Juftigny  ,  Coulonges  ,  Soubrcn- 
ne,  &c.  troifiém  h  LÔvis  de  Cidant  ,  feigneuf 
de  Bernay ,  fit  à"£tunrnnt  de  Vaux ,  dame  en  partie d« 
Savins ,  le  fixa  en  Saintonge  par  fon  mariage  avec  Ff*k- 
foifi  Chaïadner  ,  dame  de  Coulonges  fie  de  Soubrenne 
en  Cette  province.  Il  dioît  mort  «n  1^17  que  fa  veuve  , 
connue  eirdennblc  de  fes  enfans ,  obtint  la  même  année 
fenicnce  de  maiji-levée  de  Louis  Durand  de  Vilgaignon  , 
écuyer ,  licencié  ès>loix ,  lieutenant  de  la  ville  de  Meaux 
au  bàfe  de  Provins  ,  pour  les  faifies  des  terres  de  Savins 
te  de  Juftigny ,  âote  dliommages ,  fit  dobr  te  Inccef^ 
lion  lui  revenoit  par  la  mort  de  Jean  <îe  Cuî.int  fon  beau- 
frere.  Ils  eurent  pour  entans,  i.  Louis  de  Culant,  écuycr, 
(èigneurdc  l'ontcnai  lies,  mineur  en  1^17,  mort  en  1 53 1} 
a.  Rtaé  de  Culant ,  écuyer  «  feigneur  ik  Conlooaes,dé* 
cédé  fans  alliance  aftè»  l  f  49  }  3.  /ccfaer  d*  Cuknt» 
auffi  mineur  en  ty;  4.  Olivier  de  Culant ,  feigneur 
de  Coulonges,  qui  fuit  ;  <j.  MjgJtlim  de  Culant ,  dame 
d'Atilly  ,  dont  les  biens  ont  depuis  pafle  par  allianie  eit 
U  maifon  de  Brichanuu-Nanets  par  celle  de  Veres  | 
6.  MafgMttiu  de  Culant  étoitfous  la  garde-nobie  de  fit 
mère eni 5 17 , maiiée i\iPmnéeh  Touche fécayttp 
feigneur  de  C^ré ,  moit  lài»  enfiuis  en  1511;  t*.  en  ta 
même  année  a  Andrt  de  Hay  ,  t'cuver ,  EcolTols  d'ori- 
gine ,  depuis  feigneur  de  Savuls  Si  de  Jufljgny  ,  fili  de 
Guillaume  de  Hay  ,  écuycr  ,  feieiieur  de  Brouville  au 
pays  Chartrain ,  &c  de  Margueritt  Leydct.  André  de  Hay 
lailTa  de  Margiicrite  de  Culant,  Artus  de  Hay  ,  mort  fans 
alliance  ;  fie  Âotatt  de  Hay  ,  héritière  de  fes  pere  Se 
mere ,  par  le  décès  de  fbn  frère,  dame  de  Savins  &c  de 
Juftigny jqui^poufa  Guillaume  Stuart ,  fils  de  Jtan  Stuart, 
chevalier ,  fit  de  Claudt  d'HaUuyn ,  fit  en  eut  /*<»«//Stuart, 
chevalier ,  feigneur  de  Vezincs  ,  lequel  fe  voj-ant  fans 
enfans,choi(tt  |pour  fonbéntier  des  terres  de  Savins  fie  de 
Juftigny ,  loKu  deCotentld  du  nom  ,  feigneur  de  k 
Broife ,  Ton  coufîn ,  par  donation  entré^nâ  du  li^  aoÂit 

1637,  rapportée  à  fon  article. 

IV.  Olivif.k  de  Culant  ,  feigneur  de  CoulongCf» 
de  C^é ,  fiic.  éooufa  par  contrat  du  ay  oâobm  If47» 
3ftfne  de  k  Rochebcaucourt,  fille  de  mnçoit  de  k  Ho- 
chebeaucourt, capitaine  décent  hommes  d'armes  des 01- 
donnances  du  roi,  fénéchal  de  Saintonçe  &c  d'Angou- 
inois  ,  nièce  de  Jean  de  la  RoclieÎKaucourt ,  gouverneur 
de  S.  Jean  d'Angely  pour  ceux  de  la  religion^qui  k  don* 
ncrent  pour  tuteur  a  Henri  de  Bourbon ,  prince  de  Con> 
dé.  Oliivkr  de  Culant  s'engagea  dans  le  pam  huguenot , 
dont  il  devint  wi  des  principaux  chefs.  Tl  eut  pour  fils 

Kisc  de  Culant,  qui  dut  ;  &  Gahriel  de  Ctilanr,  qui  lui- 
vit  la  leligion  d«  ies  pcte  mcic,  &l  fut  tue  à  iadéferile 
de  S.  Jean  d'Angely. 

V.  L>AAC  de  Culant ,  chevalier  »  feigneur  de  Cyié  ^ 
de  Fontiiçno ,  fice.  fit  partage  des  bîetis  de  fts  pere  8e 
mr  t  1  1  [  m^rî  i  5?  I  ,  &c  époufa  1".  A^....Baftard  ,  dont 
il  eut  ueux  n.ies  ,  l'une  maiice  au  feigneur  de  Magné  » 
&  l'autre  au  feigneur  de  Rouflillon  de  Blois  ,  qui  d*ua 
premier  lit  avoit  eu  Margutim  de  Blois  ^icconde  femme 
di'IJaac  de  Culant,  qui  en  eut»  I.Csâmovde  Culant, 
qui  fuit  ;  2.  Henri  de  Culant ,  tigt  de  !j  bramht  de  Car- 
dn\  ;  j.  René  ou  Jfaatàe  Culant ,  tué  au  (ervice  de  U 
Hollande;  4.  Jtf<Myutn/t  de  Culant ,  mariée  au  ic^neur 
de  Lcfcure  du  Brueil  ;  5.  Gaintikûe  Culant. 

VI.  Geofro  Y  de  Culant ,  chevalier ,  feigneur ,  baron 
de  Cytéf  épouià  Jaequau  Mehé,  dom  il  eut  i .  REtdb 

Tcm  IF^  emk  /.         R  r  ij 
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de  Culant ,  qui  fuit  ;  z.  IJaaeét  Cnlant  ;  3  &  4  AliP. 
gUtrilt  isi  MAgdcUnc  de  Cnî.int. 

VII.  IlfcNE  Je  Qilant,  cbfvalier,  baron  de  Cyré,  a 
fttvile  roi  en  qualité  de  volontaire  en  plulieuri  campa- 

Snes  ,  &  fe  maria  par  uaitc  du  i  novembre  i^Jî  ,  avec 
ia^dtUne-Htnri  ^  dont  trois  cr.tj  i;  ,  (avoir  René  de 
Culant  II  du  tamiHtmi  àc  CuUot»  tiAiagddûu ée 
Cuknt. 

VI.  Henri  de Culaot, fiçne  Cardrcz,  fécond 
.  fils  à'ISàJLC  ,  baron  de  Cy  ré,  &  de  Margutriu  de  Bloii, 
&  lêecMule  fnitme ,  cpoufa  /Vd/>f ci/S  de  Lîvefiies ,  dont 

des  en  fa  II  s. 

CULEMBACH  ,  fur  le  Mein  ,  petite  ville  d'Alle- 
magne dans  la  Franconie ,  avec  titre  de  marquifat.  Elle 
eft  fituée  près  de  la  fource  d'une  des  rivières  qui  forment 
le  Mein  ,  &  qu'on  appelle  le  Mein  roup ,  entre  Bam- 
berg  6c  Coburg ,  5i  doiuie  f  m  nom  aux  marquis  de  Cu- 
Icmoach ,  de  U  iiiaiign  de  BrAudeboui^.  Ce  marquifat 
renferme  un  affez  grand  territoire ,  les  luriereiïes  de  Baf- 
femburg  ,  de  Bareith  ,  Scc.  Le  marquis  tti\  diredeur  du 
cercle  oc  Franconie  avec  i'tvtîquede  Virtzboure.  CA<r- 
«ht[  BRANDEBOURG. 'Saalba&bMutiaMfic. 

CULEMBOURG  ,  petîte  TÎlledesPiqrt>Bas  dms  h 
province  de  Gueldrc  ,  avec  titre  de  comté  :  elle  efl  fl- 
tuce  fur  la  rive  gauche  de  la  nviere  de  Leck ,  ï  une  Iteue 
de  BuTcn.  11  y  a  une  fortcrefle.  *  Sanfon. 

.  CULEMBOURG  (  Afiiieie  de)  évoque  d'Utrecht , 
dtoitfikde  Gérard,  feigneur  deCluembour^ ,  &  admi- 
niflra  cet  cv^ché  /ept  ans  ;  ma;S  il  n'en  "  n  u  lix  mois 
feigneur  temporel.  Car  ayant  abandunné  la  viiic  ,  fans 
vouloir  y  revenir ,  il  fut  pfivë  de  tous  fes  droits  tempo- 
ids  fie  ccdéfiaftiques ,  par  les  ëtats  d'Utrecht  l  ce  qui 
fva.  confirmé  par  le  pape  Eugène  IV ,  qui  tui  donna  non* 
moins  îc  titre  d'cvêque  de  Ccfaréc.  lî  en  nppella  au 
concile  de  Bulle  ,  mais  il  mourut  bientôt  après  en  1431. 

*  Wjlhcl.  Heda  ,  hijl.  Uitrajccl.  Je,in-Frnnc;(>is  le  Petit  , 
grande  ciuonique  de  HoUande,  dt  Ztland*,  d'Utrtckt,(/c, 

CULIACÂN  ,  ou  Saint  Miguel  de  Culiacan  ,  pro- 
vince de  l'Amérique  iêpientrionale  dantU  nouvelle  Es- 
pagne. Elle  eft  proprement  comprife  fin»  Tandience  de 
Guadalajara,  &:  a  le  nouveau  Mexiijueau  feptentrion, 
la  mer  Vermeille  au  couchant ,  la  nouvelle  Bifcaye  au 
levant  &  la  province  de  Chiamelan  au  midi.  Son  princi- 
|nl  bottg  e(l  Culiacan  ;  les  aunes  font  S.  Miguel,  (^i. 
noia  y  6cc.  11  y  a  par-tout  de  licfies  mines  ,  des  fruits  y 
du  mais  ,  du  coton  ,  S(e.  *  Laët.  Sanfon. 

CULLEN, bouts;  du  vicomte  de  Banf , dan» l'EcoHe 
fepientrionale.  Il  e(}  lur  ht  côte  entre  l'embouchure  de 
la  Spei  6c  celle  du  Dovern.  On  afliire  mill  a  èà,  autie- 
<bi$  une  ^le  conlidétable.  Il  a  eonfervé  ffance  &  vdx 
dans  le  parlement  d'Ecofle,  jufqu'à  l'union  des  deux  cou- 
ronnes fous  un  même  parlement.  *  La  Martiuiere ,  dtU. 

CULLl ,  petite  ville  de  Suiffe  fur  le  lac  de  Genève , 
fituée  près  de  Venai,  dans  le  canton  de  Berne ,  ell  agréa- 
ble &c  bien  bâtie.  Près  de-lâ  croit  le  meilleur  vin  de  toute 
laSuiiGs»  &  ijuieft  en  effet  très-excellent  :  aulTI  ceux 
de  CulB  ont  pour  leurs  armes  une  grappe  de  raiiin. 

*  Plantln  ,  dcfarlpilon  de  Ai  SuijJ'c. 

CULM ,  viile  épitcopaie  de  Pologne ,  dans  la  PrufTe 
ia)niic,tftca|ntale  du  petit  pays  de  Culmie ,  que  les  habi- 
tans  WKamesA  C^JckfiMuU  L'évéché  tôt  autrefois  M- 
fragani  de  la  ville  de  Riga  en  Ltvenie  ;  mats  depuis  la  paix 
conclue  l'an  1466  entre  les  Polonois  Je  les  Porte-Croix 
de  Piulfe , on  k  rcUitua i  la  mcirojjolc  de  Gneliic ,  de  la- 
quelle il  avoit  été  féparé  pendant  deux  cens  ans.  Cette 
ville  ayant  été  p'cfcjue  ruinée  durant  les  guerres  des  Sué- 
dois ,  révtthc  a  été  encore  transféré  dans  un  bourg  voi- 
lin.  Culm  eft  fur  la  Viftule ,  à  cinq  lieues  au-deflbus  de 
Tborn.  •  Cromcr  ,  dtfcrip.  Polon.  Sponde  ,  A.  C. 
1466.  Le  Mi^e,^<o^'^  ft.Y. 

CULMSEE  ,  CClmensEE,  &  COLMENSHE  , 
petite  ville  de  la  Pruflc  royale  ,  fituée  dans  le  palatinat 

j(e  Qiljn  i  à  ànq  Ikun  de  la  ville  d«  c«  119111}  &  «n: 
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viron  ï  quatre  de  Thorn.  Culmfée  eA  le  fiége  defévê^ 
ché  de  Culme  :  celui  de  la  Pometeliie  lui  a  été  imi,  |( 
ils  font  fuffragans  de  Gnefhe.  *  Mati ,  diSion. 

jg<f*  CUMANA  (la)  ou  COMANA  ,  pays  de  l'A- 
mérique méridionale.  La  cûce  de  Cumana  fut  découverte 
en  1499,  par  Allbnle  de  Ojéda ,  qui  étoit  accompagné 
d'Anoric  Vefpuce.Dans  la  fuite  on  y  bâtit  une  ville  fous 
b  nom  étnemnUt  Cmhmi yteaUaw  nom  de  Cumana 
eft  plus  en  ufage.  Tout  ce  pnys  fiiî  concédé  fous  le  nom 
de  nouvelle  Andaloufic  à  Aitonlie  de  Ojéda  en 
La  province  de  Cumana  eft  terminée  à  l'orient  parl^ 
renoque  f  6(  à  l'occident  par  la  province  de  Canwai; 
En  15»!  Jacques  de  Camion  ,  Efpagnol ,  bîtitun  (btt 
à  l'entrée  de  h  rivière  de  Cumann  ;  c'efl  de  ce  fort  que 
s'eft  formé  depuis  la  ville  de  Cumana.  *  LaMa/iuuete, 
dtUton.  s^éot^r, 

CU.VIANO  (  Rapbacl  )  uàs-doâ«  jurifconTulte  »  a' 

lailTé  dîvmtnîiâ  delaâ^  ,  6c  vhrait  A  Padoue^veia 
l'an  1410. 

de  Judée ,  (uccéda  A  Ti- 
bère Alexandre.  Il  s'éleva  de  Ton  temps  une  tuncufe  l'é- 
dition à  Jerulalcjn  ,  à  Tuccalion  d'un  foldat  qui  commit 
une  horrible  infolcnce  à  la  fOtedtFIqaei  Voki  comment 
la  chofe  fe  paHa.  Comme  Cumanus  nvoit  mis  une  com- 
pagnie de  gens  de  guerre  ,  pour  faire  garde  à  la  porte 
du  temple  ,  afin  i[u'il  ne  s'y  palf.it  iuicun  défordre  ,  un 
foldat  tut  11  etFtonté  que  de  le  découvrir  à  nud  devaiU: 
tout  le  monde ,  &c  de  montrer  ce  que  la  bienféance  6c 
la  pudeur  obligent  de  cacher.  Cette  aâion  irrita  fi  îott 
le  peuple ,  que  tous  commenccrent  i  crier ,  que  cet  oo» 
trage  ne  tomboit  pas  feulement  fur  eux ,  mais  que  c'é- 
toit  s'en  prendre  à  Dieu  même.  Il  y  en  eut  qui  accufe- 
rent  Cumanus  d'en  être  l'auteur  ;  oc  quelque  excufe  6c 
proteftation  qu'il  pât  faire ,  le  peuple  parut  fi  prévenu 
contre  lui ,  qu'il  ne  voulut  jamais  bu  donner  créance. 
On  en  vint  jufqu'à  lui  dire  mille  injures ,  ce  qui  l'obligea 
de  commander  â  fes  troupes  de  fe  rendre  dans  /a  torte- 
reile  Anîonia.  Une  telle  précaution  épouvanta  fi  fort  le 
peuple ,  que  tous  le  mirent  à  fuir ,  dans  ta  croyance  qu'Us 
étoient  perdus  6e  qu'on  alloit  les  maflacrer  tous  ;  6c 
m^me  on  fe  preflk  tellement  dans  les  rues  étroites  ,  qu'il 
y  en  eut  vingt  nwlle  d'étonnés.  Ce  Cumanus  commit 
contre  les  Juifs  des  injudices  Stdes extorfions  horribles, 
lUMirfeulement  dans  la  province ,  mais  encore  contre  les 
Samaiitains ,  qui ,  à  la  hn ,  s'étant  joint  à  ceux  de  Jdni- 
falem,en  poiterent  leurs  plaintesâ  Quadratusgouvemenr 
de  $)'rie.  Celm^  fit  prendre  Cumanus  avec  quantité 
d'.iutrcs  minières  de  fes  cruautés  ,&  les  cn\'ov.i  à  l'ein- 
pur«;ur  Claude  chargés  de  chaînes.  Cet  empereur  exila 
Cumanus ,  6c  donna  le  gouvernement  de  Judée  à  Clau- 
dius  Félix, frerc  dePaUas,*  Jofephe,  aw^iim.  iiv.JCX^ 
thap.  5. 

^fOr  CUMBF.RLAND,  en  farin  Cumhna ,  Ciim- 
terliindia ,  province  maritime  d'Anc^letcrre  du  côté  du 
nord,  dans  le  diocèfe  de  Cihefter  6l  Carlifle.  Elle  eft 
bornée  par  l'Ecoffe  au  nord  ,  par  la  mer  d'Irlande  ,  i 
l'oueft ,  par  les  provinces  de  Northumberland  ,  de  Dur- 
ham  6c  de  Weftmorland  à  l'eft ,  &c  par  celles  de  Weft- 
morland  6c  deLancaftreau  fud.  Quoique  cette  province 
foit  fort  avancée  au  nord  ,  elle  ne  laille  pas  d'c?tre  ;iflez 
fertile.  Ses  ntontagnes  fourniffent  de  bons  p.uurage*  ,  6c 
fes  vallées  abondent  en  bled.  11  y  a  auifi  une  grande 
quantité  de  volaille ,  de  gibier  6c  de  poiflbn.  Cette  pn>* 
vtnce  fut  occupée  par  les  Bretons  jmqû'au  régne  dIEdf' 
mond  ,  roi  d'Angleterre  &C  fils  d'F.thdftan  ,  qui  en  fit 
la  conquête  en  946.  Sa  ville  capitale  eft  Carlifle.  *  La 
Martiniere ,  dicl.  g^ogr. 

CUMBERLAND  (Richard  )  fils  d'un  bon  bourgeoii 
de  Londres ,  naquit  dans  eette  ville  en  tS^x.  En  ifbrtaiic 
de  l'école  (ie  S.  Paul ,  ofi  il  avoit  fait  fes  premières  étu- 
des,  il  entra  daas  le  collège  de  la  Magdeléne  à  Cam- 
bridge ,  où  il  fe  fit  des  connoiflances  unies  qui  fe  firent 
un  devoir  de  l'avancer.  Le  chevalier  Jean  Norwich  le 
noomia  i  l'égUre  de  Brampton ,  qu'il  quitta  dans  la  Aiite 
pour  icin|ilic  c«Ue  de  $lviifiiKd|  ^ùliii&tptocKr^  pa^ 


CUM 

*  fon  protedeur  le  eheytSm  Orbnd  Bridgcmart  ,  garde 

des  keaux  lous  le  roi  Charles  II.  Pendant  qu'il étoit  curé, 
l'univer/itt^  de  Canibridge  le  pria  de  foutenir  des  chr^l'es 
dans  un  aÛe  public  ,  ce  qu'il  fit  en  1680.  Il  en  fouttnt 
demi  :  dans  i'une  il  ptétendoit  prouver  que  Jefii»-Clinft 
-  flVvottdoané  aucune  jurirdiâtoa  i  S.  Pierre  fur  les  na- 
trcs  apfttre^  :  dans  la  fccondc  ,  que  c'Jt oit  faire  fchirme 
que  de  le  Icpurcr  de  rét;Ii(c  anglicane.  Excedl  veinenr  zélé 
pour  la  religion  proceftaiitc  ,  CumbeiUnd  dcclatiioit  à 
iôo  aiTe  fous  Charles  II  ^  contre  la  religion  catholique  ,  à 
ipi  il  lui  pUifoit  dlmptiter  tout  ce  qu'elle  n'cnl'eigne 
point ,  &(  ce  qu'elle  réprouve  même.  Mais  il  fallut  fc 
modérer  à  l'avènement  du  roi  Jacques  à  la  couronne, 
parccmie  ce  prince  favorifoit  la  rchgion  catholique  (;  .  I 
profelloit.  Malheureufement  la  révolution  empêcha  que 
MM  fëgne  ne  fût  long.  Guillaume  UI  ^  en  s'emparant  du 
trône ,  rendit  ferprit  atii  protdbuu  *  &  le  doâcur  Cum- 
berland  crut  devoir  réparer  le  temps  o&  il  «voit  été  for- 
ce tle  gatiier  une  efpccc  de  filencc  ,  en  augmeniaiu  Tes 
déclamarionscalom meules  contre ré|li(ê  romaine.  NatU' 
tellement  timide  &  pacifique  ,  il  n'y  avoir  que  fur  cette 
■fliariere  qu'il  népouvoitiè  contenir*  Telle  eft  h  force 
des  préjugés.  S«n  z&e  ,  fontenu  d'killettrs  d^in  mérite 
réel ,  lui  mérita  l'cvécVié  de  Peterboroug  qu'il  confcrva 
juiqu'à  ù  ttiort  arrsvëe  en  1 7 19 ,  âgé  de  87  ans.  Quatre 
ans  avant  qu'il  mourût  il  voulut  étudier  la  langue  copti- 
<pe  ,  afin  oepouvoir  entendre  le  nouveau  teû^nent  que 
k  doâew  'WiDdAs  aveit  publié  dam  cette  langue ,  fie  il 
y  teuITir.  Nou?  n'avons  de  lui  que  trois  ouvrages  :1e  pre- 
mier elt  une  dilquifition  philofophique  fur  les  loix  de  la  ' 
nature  ,  dans  la(,'ucUe  il  réfute  Hobbes  avec  beaucoup  j 
de  folidité.  Cet  ouvrage  efl  intitulé  :  Dt  Ugièm  natum 
£fyiùfitiù  philo/ophica ,  à  Londres  en  t67i ,  L  a 

été  traduit  en  anglois  d'abord ,  p«r  Jean  Maînrel  ,  cha- 
pelain de  milord  Carteret ,  alort  vkeroi  d*Irlan(W  ;  & 
cene  traiiuclion  fut  imprimée  à  Ltmdres  en  1 717  ,  avec 
des  notes.  Depuis ,  M.  Barbeyrac  en  a  fait  une  traduc- 
tion franqoife  ,  qu'il  a  enrichie  de  fes  propres  notes  6c 
de  celles  du  tradiiâeur  Anglois  :  il  y  a  ajouté  une  vie 
de  Cnmberland  tradoite  de  l'anglois  de  M.  Payne. Cette 
traduflion  françoife  a  paru  à  Amfti  l  itm  en  1744,^^4''. 
Le  técond  ouvrage  de  Comberlaiid  cit  un  traite  Da poids 
fi  dis  mtj'urtt  des  Juifs.  M.  Bernard ,  profclTcur  en  ana- 
tonie  à  Oxibrd  ,  ayant  critiqaé  quelques  pafiaces  de  ce 
livre  dans  foo  traité  Dtpoiuknku  ,  fit.  M.  Cnniiier-> 
land  entreprit  de  jodlficr      calculs  ;  mais  comme  il  n'ai- 
moit  pas  les  difpuies ,  il  flipjjrima  ce  ip'ji  avoit  écrit  fur 
ce  fujet.  Le  troilién\e  cft  intitulé:  VHiJioire  phiaicitnnt 
dt  Sanchoniaton  ,  traduite  du  premier  livre  de  la  prépa- 
ration évangélique  d'Eufcbc  ,  avec  une  continuarion  de 
cette  lûûoire  tirée  de  la  table  d'Eratotlhùne  U  Cyrinitn , 
avec  des  remarques  hiftoriques  6c  chronologiques ,  &c. 
Cet  ouvrage  qui  t  /l  en  anglois ,  n'a  paru  qu'après  la  mort 
de  l'auteur  en  1 720 ,  in->i^,  à  Londres ,  par  les  foiiu  de 
M.  S.  Payne,  maître  és-arts ,  &  ehqwlain  de  l'auteur. 
Ceft  peu  de  choie  ,  c|ttoii|u'on  y  tcMive  de  rénadition  : 
B  avoit  eoinpoft  un  autre  ouvrage  Ibus  ce  dtre:  Ongi- 
nts  aniiquijjim(e.  C'eft  un  recueil  de  differtatioiu  qu'il 
iinii  en  1701  ,  &  qm  doit  être  imprimé.  *  Fie  de 
£umberland  ,àla  tiie  dt  fin  hijloirt  phénicienne.  Bi- 
MmH.  «nf^,  tome  FUi,  pm,  U^p^  496 .  Mémoires  lit- 
gwnùrts  dt  U  GnutJt  Bretagm ,  tomeiy,  page  238. 
CUMÉE  ,  fumotn  de  la  Sîby île ,  dite  Vlti^Ii^u^,  parcc- 

au'elle  prophciila  en  Iiaiie.  On  di!  qu'dlt  c:oaorigniatFC 
e  Diinniciie ,  pf  tit  bourg  près  de  Cumcs  dans  la  Cain- 
panie.  Elle  vivoit^uelque  temps  après  laprife  de  Tro^Cj 
c'eft-â-dire,vers  l'an  1 1 84  avanf  Jefus-Qiiift,'  du  moins, 
s'il  en  fàlM  croire  Virgile  qui  parle  d'elle  ,  &c  marque 
qd*Enée  alla  la  confulter.  U  faut  la  didinguer  de  la  Si- 
bylle Cumaie ,  v»vv;  AMALTHFE.  *  \'irgile,  A  6  di 
l'Eniid.  La^nce  Firmien,  /.  1  des  dtvm.  mpt.  c.d. 
Onuphre.  Blondel ,  traité  des  SybilUs ,  Ùc. 

CUMES  ,  ville  ruinée  dltalie  ,  près  de  Naples,  avoit 
IIP  évéché  qui  a  été  uni  à  cclin  d'Averfii.  Les  mciens 
jfttticiiii  Gfvci  ftLttm  font  tecntiiOQ  dfe  Cumet  ;  & 
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Virgile  parie  deiôn  admirable  temple  d'Apollon  de 
la  foncreffe.  *  Confultc-^  I.'.-andre  Aiberti. 

CUMES  ,  ville  dans  l'Eolie  ,  eft  la  Foya-Nova 
«l'mijQwdlmi ,  6tuée  fur  le  foUè  de  Smytne ,  dûs 
fi*  mineiiK ,  encie  Smyineaa  midi ,  fie  Pergame  au  cou- 
chant. Il  y  a  «ne  fiutneflê  6c  W  bon  port  ;  &  c'eft  prés 
de  1^  que  la  flotte  des  Vénjâcnsdé&ccile  des  Turcs  «a 
i6jo.  *  Saxilbn. 

CUMES  ,  nom  de  plulîeurs  autres  villes.  *  Cot^iâiK^ 
Strabon ,  Pline  &c  Etienne  de  Byfance  ,  quienfoot  awn* 
tion. 

CUMO  (  Guillr  ir.e ')  jur-fconfulie  Franqnis  ,  vlvoh 
au  commencement  tiu  XIV  (îccle  ,  verî  l'an  1310.  11 
■  njeigna  A  Orléans,  Î>C  compila  divers  ouvrages  ,  Supef 
vaeri  lib.  XXIF:  Super  codice  lib,  IX^bc*  Tnthàmey  , 
dt  fcript.  tcclef. 

CUN.£US  {  Pierre)  jurifconfulte,  étoit  de  Fleflingue 
dans  la  Zélande ,  oili  il  naquit  en  t  ^86.  U  fii  de  grands 
progrès  dans  les  belles  Ictt-es  ,  fie  principalement  dans 
les  langues.  11  apprit  d'abord  la  latine  6t  la  grec<{ue ,  ÔC 
cnfuite  l'hébraïque»  la  chaldaiique ,  fie  la  (yriaquc  fous 
Jean  Dnifius  ;  ocavec  ce  fecours ,  il  s'actputuae  ||aade 
connoiflànce  des  antiquités  judaïques.  Ses  amis  lui  corv 
feillerent  d'apprendre  le  droit  :  enlliitc  de  quoi  1!  fut  jugé 
capable  en  1615  de  rcnieigncr  dansTuniverfité  de  Lcy- 
dcn ,  où  il  avoir  déjà  enfeigné  la  langue  latirie  S>c  la  poli- 
tique. Cunaeus  continua  d'exercer  cet  emploi ,  jufuu'aii 
mois  de  novemlire  deFan  1638,  qu'ilmourat  âgé  oe  51 
ans.  Il  avoit  compofé  divers  oiiviages.  XjrJi  rcnaic:. 
Saura  Menifp^a  in  fui  fxi.uli  hommts  impù  irudiios. 
De  republicA  Htbrxonun  ,  lib.  III  ,  &c.  Il  publia  auflî 
les  Céfars  de  Julien ,  &  des  remarques  fur  les  Dionyfia» 
quts  de  Nonnius.  *  Meurfius ,  Ath.  Boxav.  Valere  An« 

On  trouve  dans  le  /ome  Pf  des  mmoins  pour  firvir  à 

l'hijioire  des  hornmct  illujlres  dara  la  répuUi^ue  des  lit^ 
très ,  un  article  de  Cunxus ,  plus  détaillé  que  celui  que 
nous  venons  de  donner.  Le  P.  Niceron  y  a  oublié ,  par» 
nû  les  ouviues  de  Cunaeus ,  le  recueil  des  lettres  de  ce 
fa vant, publiées  par  Fierre  Bwman ,  ibusce  titre:  Pttfi 

Curtjei ,  eloqutnti»  &  juris  romani  quondurn  in  Aca- 
dimiu  BéUavd  profefforis  ,  &  doHorum  virarum  ad  eum- 
dem  tpijlolé^  ,  quibui  jucdi:  orjiio  in  nl^^nm  SonaveO' 
tara  FtiUanii ,  nunc  priniùm  edutg  cura  t'ciri  BurauMm 
«,  à  Leyde  lya^  ,  i<i-8*.Ces  lettres  comiennent  faeaii' 
coup  de  faits  qui  concernent  principalement  l'hiftoire  lit- 
téraire du  temps  où  elles  ont  été  écrites ,  &  M.  Burinan 
y  ajoute  quelquefois  des  notes  cuneules.  On  a  joint  à  ce 
recueil  le  difcours  que  Cuna.us  avoit  prononcé  à  Tocca* 
fiun  delà  mott  de  Bonaventure  Vulcanius  ,  profelTeur 
de  laqgiBegMCque ,  &c  qui  n'avmt  point  encore  été  im- 
primé. On  n'y  apprend  prcfque  rien  de  ta  vie  de  Vul- 
canius ,  la  plus  grande  partie  de  ce  difcnurs  ne  roulant 
que  fur  les  mifeics  de  vie  ,  fur  le  bien  de  la  mort ,  6e 
fur  les  avantages  de  la  fcience  qui  procure  une  efpecc 
d'immortalité  k  ceux  qui  s'y  (isnt  ap^ués  avec  Sàn 
pendant  leur  vie. 

CUNECîONDE  ,  de  la  maifon  des  comtes  j'alatlns  y 
fille  de  Sij^cjrot ,  Jcigueuj  palatiu  ,  t^;  prL-mier  comte  de 
Luxembourg ,  fut  mariée  à  l'empereur  Henri  II  ,  6>:  vé- 
cut en  perpctiiclle  virginité  avec  lui.  On  dit  que  ce  prince 
ayant  eu  quelque  foupçon  contre  fa  vertu  ,  elle  entre- 
prît pour  fe  juftifierde  marcher  en  fit  préfen^e  fur  des 
charbons  ardens  ,  ou  comme  les  autres  dMènt ,  elie  prit 
avec  fes  mains  une  barre  de  fer  aidcr.tc.  Après  la  mort 
de  l'empereur ,  arrivée  en  1014,  Conrad  ayant  été  élu 
en  fa  place  en  1015  ,  Cuntgonde  pa/Ta  le  reAe  de  fes 
jours ,  qui  (tirent  de  qiiinre  années ,  dans  lin  motlaflere 
de  fdies  ,  qu'elle  avoit  fondé  ;  clic  y  prit  Te  voile  de  re- 
luTieufe  ,  Ik  y  pratiqua  toas  les  exercices  de  p'éré  &  de 
religion.  *  Confuitei  le  martyrologe  romain  ,hu  3  mars; 
Baronius,^.  C  1014  ,  1014,  1015  ;  l'auteur  de  fa  vie, 
rauportée  par  Surius  &L  par.Bollandus ,  fous  le  t  mats. 

CUNEGONDE  ,  fille  de  reiiipei«ur  frÛ&U  Ot; 
éponft  Jt^tric  ,  duc  de  Baviera  vctsl'ftQ'  i'^y,  Cu/j^ 
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nien  a  écrit  fauffenK^nt  ,  &  Calvifms  apr^s  '  n  ,  qu'elle 
âvoit  été  proinife  à  Mahomet  ,  empereur  aes  lurcs. 
•  Spondc. 

CUNERUS  (  Petrus  )  chtrekt^  PETRI.  . 
CUNGCHANG  ,  vUle  de  U  Chine.  C*«ft  k  cm- 

qulcrtic  rie  la  province  de  Xenf» ,  &t  elle  a  «ne  gtamlA 
juriiaidwn  ,  lous  laquelle  font  renfermées  feue  autre» 
villes.  On  trouve  Cungchang  vers  la  fource  de  la  nviere 
de  Qm. ,  «aviron  k  60  lieues  au-deffus  de  Sigan.  Mati, 

CUNHA.  Malfon  trc^s-ancknne  ,  Sc  tièi-lUuJre  en 
Portugal  auffi-biea  qu'en Elpagne,  oàPon  écrit, «roO 
prononce  Acugna,  Elle  porte  à'oràntufCunhas.c  eft-à- 
dire  coins  dt  min  d'azur  trois  ,  &  trois  mis  tn  pal. 
AUboTe-Henri  I ,  roi  de  Portugal  ,  donna  ces  armes  a 
Paye» ,  ou  Pelage  GutttlK*  »  V"  P*""* 
de  Bourgogne,  comte  de  Portugal  ,  perc  de  ce  roi. 
PiERRF,  comte  de  BaiccUos,  nomme  Gutterres  celui  qui 
eft  alîc  en  Portugal ,  81  il  affurc  4u'U  a  mené  avec  lui 
un  Os  nommé  Paya  ou  Ptlage  Gutterres ,  qu'il  avoit  eu 
de  fon  époufe  Marit  d'Oveiul  ,  fiUe  d'Egus-Joannes 
d*Oven3l ,  fire  d'Agmtir. 

I.  Payo  ou  Pelage  Gutterre»,«oUlil$d«JV.eut- 
terrcs  Pelacs ,  qui  étoit  Gafcon ,  ou  bien  de  Gallice:  Itms 
densAirent  en  Portugal  à  la  fuite  de  Henri  <le  Bourgo- 
gne» comte  de  Portiigal  :  Payo  s'y  dirttngua,  &  con- 
nibna  beaucoup  aux  viftoircs  que  ce  prince  remporta  fur 
les  Maures.  Il  fervit  le  roi  AlfooTei  avec  U  réputation 
d'un  des  meilleurs  capitaine*  de  fon  temps ,  &c  prit  les 
places  de  Leiria  ,  &  Torres-Novas  ;  mais  le  roi  Ilmar 
mettant  le  fiége  devant  la  ptcmiese  de  ces  places ,  mal- 

Irré  la  belle  détenfe  qu'elle  fit,  dont  Payo  Guiteres  éroit 
ê  chef ,  il  ftii  prif  avecla  vUle  i  fic  «'étant  racheté  après , 
U  fe  trouva  au  fiége  de  Santarem,  &  de  Lisbonne  ,  où 
il  prit  le  nom  c!c  Curiha  après  avoir  brifé  les  portes  de  la 
ville  avec  des  cunhas ,  om  gros  coins  de  mire  :  il  a  été 
ikbe ,  poiflant  fit  fort  p\<:\>\  ,  témoin  la  t'ondation  des 
anoaaAeresde  S.  Simon  de  Junqucira  ,  de  Souto,  & 
yiShr  de  Frade*  de  Tordre  de  S.  Benoit.  U  époufa  Ou- 
ftrJa  ou  OrUnJa  ou  Termefinda  Traftamir  ,  fille  de 
Traftamif  Alboaur ,  cpii  étoit  fils  de  fuifiint  Alboa^ar 
Ramires  ,  petit-fils  du  :oi  Ramir  11  de  Léon  ,  &  de 
JDorJui  Acures ,  fa  féconde  femme  ,  dont  vinient  FfcR- 
]>INAlfD*PAES  da  Cunha ,  qui  fuit  ;  8c  Ramir  Pats  da 
Cunha ,  félon  Sandoval,dan«i*hifloiredela  maifon  de 
Cunha  ,  qui  dit  que  Tan  ttoi  pendant  le  r^e  de  Fer. 
dinand  U  Grand  ,  roi  Je  Caflille  ,  Peayo  ,  ou  Pelage 
Gutterres ,  fc  trouva  avec  ce  monarque  à  la  prile  de 
Coimbre  ,  &  qu'il  étoit  comte  deTraftamare,  fire  de 
Limia  :  ainfi  l'ongioede  cette  maiToBeft  très-ancienne  U 
très-relevée ,  provenant  dè*  (on  cooimencement  des  plus 
llluilres  des  Goihs.  Le  favant  Louis  de  Salazar  a  laiiïc 
d'excellens  mémoires  pouf  l'hiiloiic  ilc  la  maifon  de 
Cunha. 

U,  FtaDiNAUD-PAES  da  Cunha ,  époufa  Mor  Ren- 
dufes ,  fille  de  Rendoffet  Coleima ,  &c  de  Axa  ,  dont 
vint  LalRfnt-Fernandes  da  Cunha  ,  qui  fuit.  Le 
nobiliaire  du  comte  Pierre  de  Barcellos  ,  imprimé  à  Ma- 
drid l'an  1646  ,  dit  que  la  femme  de  ce  feigpMnr  a  été 
Sanfb"  Pirardes,  fiile  de  Girard  Nunes. 

IIL  LAUlttNT-FeRNANDES  da  Cunha  fe  trouva  à 
la  prife  de  Séville  :  il  époulk  Marie-Laurent  de  Maceira , 
fille  de  Laurent-Gomes  de  Maceira  ,  dont  vinrent  Go- 
Mts  Laurent  da  Cunha  ,  qui  ûiit  ;  Vasc.o-LaU- 
HBNT  da  Cunha  ,  qui  fait  la  branche  dts  fàgncun  de 
T ABO A. ,  rapportée  ci-aprit  S  Mm^Laurent  ,  époufe 
d'Etienne  de  Lavandeita  ,  moite  avec  j^oftérité } 
que-Laurent ,  féconde  femme  de  Martin  Dade,  chlte- 
lain  de  Santarem;  MaRTIn-LaURENT  da  Cunha,  yoi 
Jit  la  bramlu  des  Jagneurs  dt  Pû.HBEiHO  ,  éteinte  ; 
Egar  Gomes  da  Cunha ,  mort  fans  poilérité  légitime. 

IV.  GOMES-Laurent  da  Cunha  a  été  fort  renom- 
'mé ,  fort  riche ,  &c  a  tenu  fur  les  fonts  de  baptême  le 
roi  Dcnys.  Il  époufa  T'-}-!:--GU!ts  d'Aroes  ,  fiUe  de 
GUUi'Gutdti  d'Aroei .  doai  u  eut  Vatco  <U  Cunha . 
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&  Gonfalo-Gomês  da  Cunha  ,  noftt  Cms  poftérité; 
Aldonce-Gomes  ,  époufe  de  Mania  Martins  Zote  , 

morte  avec  pollérite  ;  MarU-Gomes  ,  époufe  de  Jeuit. 
Eannts  Redondo  ;  MartfGomes  ,  époul'e  de  Ferdinand'' 
Gonçalts  de  Moreira ,  morte  avec  poftérité.  Il  époulâ 
Marù'Manins  do  Vinhal, fille  de  Jta»  Gmuà» 
Viuhaly  morte  fans  poftérité. 

rV.  Vasco-Laurent  da  Cunha  ,  fécond  fis  de 
Laur£nt-F£Rnandc$  da  Citnha  ,  fuccéda  dam  la 
lèigneurie  fit  biens  de  la  matfbn  de  ion  père  ,  anfi. 

bien  qu'à  celle  de  fon  frère  Jtan-Lamtnt ,  face  à\'::\. 
tiers  miles,  qui  avoit  fuliftituc  la  terre  de  Taboa,  comme 
l'on  voit  par  Ton  teHament  tait  en  i  300  ,  &c  qui  eA dans 
l'archive  au  monaliere  de  Souio.  U  époufa  ihirift^i, 
res ,  fiile  de  Pierre-Rodrigues  Portocarrero ,  dont  il  eut 
Etienne-l^a/ques  da  Cunha,  moftlâns  poftérité 
yafquu  ,  époufe  d'^(^/i/c-AfiM4tfdeMcUo;  ^mcA*. 
Vafques  da  Cuiiba  »  époufe  de  ftriiiuuÊd  Gonçalvct 
Coronel. 

V.  Martin- Vasques  da  Cunha ,  châtelain  de  Ce» 
lorico ,  épouËt  JtoMtmStùénpu*  de  Navaes  ,  fille  de 
Rodrigues-Marûn  de  Navaes  ,  dont  vinrent  Vasco- 

Martins  da  Cunha  ,  qui  i'\iit  ,  dit  h  Stc  ;  Ruy  ^  oa 
Rodrtgues-Martms  de  Novaes  ;  Bcatrix- Martins  ,  épou> 
fe  de  Ruy-Martins  deXcixora  ,  Thit^fMMÙtu^^âi^ 
fe  de  G  on  çai»-Ftraandts  Qiameinho. 

VI.  VasCO-Martins  da  Cuaba  ^  ëit  U  Stt ,  (&: 
gneur  de  la  fubftitution  de  Taboa,  châtelain  de  Lisbor^ 
ne  ,  charge  dont  Pierre  I  ,  roi  de  Portugal  ,  le  revêtit 
l'an  1357,  £>£  lui  donna  auflî  le  Preftimo  de  Cunha  en 
i}95  ,  époufa  Senhortnht-Fernandes  de  Chacim^  fille 
de  Mor-Alfonfe  de  Cambra ,  dont  il  eut  MaRTIK-Vas- 
QUES  da  Cufibaf  «pii  fuit;  Jeanru-f^afquts ,  époufe  de 
Ruy-f^afques  d'Afevedo  ,  morte  avec  poftérué  i  Berej»- 
gutirc-f  'afquis  ,  époufede  Gonfolo-f^a/ques  d'Afevcdo^' 
frcrc  du  précédent ,  morte  aufli  avec  poftérité. 

VIL-MAIITIN-Vasqves  da  Cunha  ,  châtelain  de 
Lamego  en  1410  ,  ^MMifa  FMaatt-Lms  Pacbeco ,  fiUe 
de  Loup-Fernandu  Pacbeco,  fire  de  Fcrteifa  d^Aires  » 
dont  il  eu;  Vasco-Maktins  da  Cuoba >  quî  liiit. £11* 
le  remaria  à  Dicgo-Alfonfe  de  Sou<a. 

VIII.  V'asc  o-Martins  da  Cunha ,  feigneur  de  Ta-" 
boa  »  de  Pinheiro  ,  Anjeja ,  &cc.  a  vu  les  règnes  de  Pier> 
re  I ,  Ferdinand  fie  Jean  1 ,  ie  trouvant  aux  éâti  de 
Coiiiibre  quand  celui-ci  fut  proclamé  roi  de  Portugal.  Il 
«Ipoufa  BiMrix  Lopts  d'Atbcrgana,  fille  de  Loup-Soares^ 
feigneur  d'Albergaria  ,  dit  h  Jtune  ,  6c  de  Marie  Rodri- 
gties,  dont  il  eue  Martin-Vasques  da  Cunha  ,  qin 
fuit  ;  ETitNNirSOAlIls  da  Cunha ,  qui  fit  Ai  hranà» 
des  fcigneursdeTK^OK  ,  rjpporee'e  ci-apris  ;  f^afc»^ 
AfamVzi  da  Cunha  ,  ("cigncur  de  Lanhofo  ,  dont  la  pofté- 
rité ne  fubfiile  plus  ;  Gillts-f^afqtus  da  Cunhii  ,  grand 
enfcigne  du  roi  Jean  I ,  Se  feigneur  de  Bafto  &:  Monte» 
longo  ,  dont  la  poftcnté  entra  par  le  mariage  de  fapetite> 
iille  Af<irMdaCanha,daiuUinaifondeCoutinho;Coil^ 
Vas  da  Cunha  ,  qui  fit  la  hameh*  des  tmiittt  d$  ButO' 
dia  en  Efpiignc.  11  époufa  en  fécondes  noces  ThérèHs 
àîAlhuqurrquc  ,  bâtarde  de  Ferdinand-Alfofl/i;  H^jtlbu^ 
qutrque  ,  grand  maître  de  l'ordre  de  S.  Jacques  en  Pop- 
tugal ,  dont  il  eut  Pitnt'FtJfius  da  Cttnba>  on  Pianm 
da  Cunha ,  dont  la  po(Urîtl  eft  dieînte  ;  <?mfttfe>#^ 
da  Cunha  ,  ^VL'que  de  Guarda ,  qui  fit  donation  de  Uk 
terre  d'Afforcs  ,  &  de  celles  deBanaflal  &  de  Femo- 
telheiro  i  fon  neveu  Martin  Soares  da  Cunha  l'an  14x0; 
JfoMU  da  Cunha,  époufe  de  Gonçalo-Fai  de  I^eUa , 
Itt  JTcKj»*,  (e^neurde  Povot  fit  de  Caftanheira. 

IX.  Martin -Vasques  da  Cunha  pofTéda  plu- 
ficurs  feigneuries  en  Portugal  ,  &c  fignata  fon  courage 
en  plufieurs  rencontres  ,  comme  le  mar([Lie  la  chronique 
de  Jean  i ,  avec  lequel  il  fe  trouvaaux  batailles  de  Fran« 
cofo  ,  &C  d'AIjubarota ;  mais  quelque  mécontentement 
qu'il  retjut  de  ce  monarcjue  l'oblige;!  de  quitter  fon  tcr- 
vice,  &c  de  pteadi«  celui  de  BsQf\  lU ,  roi  de  Caffillej  cq 
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13  94.;  qui  lui  donna  lecomtc!  de  Vallcnci  n  Campos, 
&c  à  Ton  frère  Gilles  Vafques  da  Cunba  qui  ie  luivit  en 
Cafttlk ,  les  feigneuries  de  Roa  &  de  Man::ila  ,  6l  Loup- 
Vaz  da  Cunha  (on  autre  firere ,  qui  prit  aufii  le  fervice 
àe  Caflille  ,  fiit  feigneur  de  Buendia  :  Jean-Fernandes 
Pacheco  ,  (ïre  de  Ferreira  d'Aires ,  &  Loup-Fernandes 
Pacbeco ,  qui  prirent  le  même  pjrti ,  font  la  tige  de  plu- 
fiews  dei  pteinicrcs  maifonv  d'Elpagite.  11  avoir  épouré 
en  Poitl^  Thirifé-Ttliu  Giron ,  fille  à' Alfonft-Ttl. 
1er  Cifon,  cehn  qoe  Piene  h  Cmtt ,  roi  de  Callille,  avoit 
më  i  Tôro  ,  dont  vinrent  ALFONSt-TtLLES  Giron  , 
qui  Cuit  i  EUoaar  da  Cuuha  ,  époui'e  du  fanieux  juni- 
conful'e  Jtan  das  Regras ,  Hre  de  Cafcaes ,  de  Lourin- 
bam ,  êc  deU  Aiblbintioa  de  S.  Matthieu ,  H,  en  fecoiip 
des  noce«  dte  épouft  'tm  de  CaAro ,  fire  da  Cadaival  ; 
Séatnx  da  Cunha,  époufè  de        de  Valent^a  ,  grand 
tnaréchaîdc  Çamora  ,  marte  avec  polléritt  eu  Eip.ii;iic  ; 
Ceftthrt  da  Cuiiïia  ,  cp  ou  Ce  de  Sancht  Manuel,  tiU  de 
JeanSantht  Manuel  ,  comte  de  Carrion,  Se  ea  fécon- 
des noce<,  de  Ditgue  Lopcs  de  Haro ,  iêigneur  de  Bufto 
&  de  R  billa.  Il  ëpoufa  1°.  en  Caftille  AUrit  de  Portu- 
gal ,  comtedt  Se  dame  de  Va!en<;a  de  Campos ,  fille  de 
J<an  in^ni  de  Portugal,  qui  éruu  fik  du  roi  Pitrrel  , 
&  de  la  belle  &  malheureufe  Agnis  de  Caftro ,  dont  il 
eut  Pierre  da  Cunha  de  VoiamA ,^ûtla  brancht 
du  enauM     VAtUKÇA  M  CAMfOS  en  Caftille  , 
tnoorporée  dant  ta  mailbn  du  duc  de  Nasera  ;  Eittmor 
da  C^unlij  de  Portugal  ,épou;c  de  Pitru  de  Quignones, 
munno-mayor  des  AAuries  ,  &  l'eigncur  de  Luna. 

X.  Alfonse-Telles  Giron  ,  feîgneurde  Fredtofo 
&  de  felmome en  Caflille,  oà il  fuivit  foo  pere,  iprh ie 
nom  de  la  tnaifoii  de  lâ.mere,  8c  rendit  de  grandi  iêr- 
vicej  au  roi  de  Cafiillc  le  m  II  ,  qu'il  accomp-igna  à  la 
guerre  de  Grenade  cil  14}  I  ,  &i  fit  d<s  aâion?  hé.-ojques 
a  la  bataille  de  Higuera.  Ii  cpoula  Marie  Pacheco,  dame 
de  Bclmonte ,  &  hilc  de  Jcan-ftrnandu  Pasheco  ,  fei- 
gneurde  Ferreira  d'Aires  en  Portugal,  qui  s'étoit  mis 
ae  âtvice  du  roi  de  Caftille  avec  Manm-Vaiiiues  da 
CubIm  fi>n  neveu,  dont  il  eut  IeaN  Padwco,  qui  fint 
la  Irancht  des  marquUdt  ViLLtNA,  ducs  d'Efcaluna  en 
£lpagne,&c  PlfcRRe  Giron  ,  qui  tait  la  brancht  dts  ducs 
jrOssottt ,  auffi  en  Espagne. 

SEtOVBVM  ^  BàSTQ  t  9T  OB  MOWtMLOWQO* 

XI.  GitL£s  Vafques  da  Cunha  ,  troifiëme  fils  de 
Vasco-MaRTINS  da  Cunha ,  fuivit  ("es  frères  en  Cai- 
tille  ,  &  il  y  a  éié  feigneur  de  Roa  &  de  Manzilla  ; 
mais  ayant  abandonné  ces  feigneuries ,  &  quitté  le  lèr- 
vke  da  tôt  de  CaftiUe  ,  il  retourna  en  Portugal ,  où  il  a 
ëté  Ceigneur  de  Bafto ,  fit  de  Monteiongo  ,  grand  enfei- 
gne  du  roi  Jean  I.  Il  époufa  Eli^altth  Peretra ,  fille  d'^/- 
var-Gonfiitvci  Fcrcira  ,  (;rand  prieur  j  (  r,i:o  ,  &  fœur 
du  tameux  connétable  Nuno-Aivarti  Percira  ,  dont  il 
eut  Feruinand-Vaz  da  Cunha ,  qui  tuit  ;  Jean-Pe- 
mema-Agostim  ,  qui  (m  aptèi  ;  eki^Miu  da  Cun- 
ha ,  ^poufe  de  Ftrdinani  de  Sa  ,  ehâtelairt  de  Porto  ; 
Mjric  da  Cunha  ,  époufc  cîe  Martin  d'Ocem.  II  époufa 
1'^.  £/conor~Go/}çah'£j  de  Moura  ,  filie  Alvar-Gon- 
çalvts  de  Moura ,  t'eigneur  de  Moura ,  morte  fans  poftë- 
rité.  Ce  Gil  es  Vafques  da  Cunha  s'eft  trouvé  iU  ba- 
taille de  Trancofo  6c  à  la  prîfe  de  Ceut»  avec  le  roi 
de  Portugal  Jean  1 ,  Se  a  ëté  feigneur  de  Selorico. 

X.  Ferdinand-Vax  daC  unha  ,  (cleacur  de  Selo- 
rico  ,  Sec.  s'eft  trouvé  à  rcTcalade  de  Tanger  ,  &  tut 
tué  dan*  un  combat  à  Ceuta ,  auffi  en  Afrique.  11  époufa 
Blanch*  de  Viltena  ,  fille  de  Henri-Manutl ,  COmte  de 
Cea  &  de  Cintra  ,  dont  vint  Mari:  da  Cunha ,  qui 
rita  de  ietle  mairon  ;  &c  par  fon  mariage  avec  FtrJi- 
n-rrd  Coutinho,  fils  du  mttéchjX  GonfaU^ya^Qua- 
tiiiho,  elie  fut  conton  ue  avec  celle-ci. 

SetetftVRS  DE  Taboa. 

DC.  Btiennc<^OARE5  da  Cunlia  ,  fécond  fils  de 
VaSCO  MartiNS  da  r  ,  ).,  .  époii'a  Confiante  d'Ef- 
colar,fiUe  de  Jtaa-A.jon^t  d'Eicolar,  doiuvimcnc. 
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loup^  da  Cunha ,  mort  fans  poftëriié  de  MarUGlOttie 
Gomide ,  filJe  de  Goafolo- Laurent  de  Gomlde  ,  f  rc  de 
Vulaverde  ;  Marti»  SoAREs  da  Cunha  ,  qui  fuit: 
VASCoda  Cunha,  qui  fuit  apr^s  ;  G, lia  da  Cunha, 
dant  la  poftérité  illégitime  ne  iubfiile  plus. 

X.  MARTi.N-SoARESda Cunha, feigneur d'Affore*, 
Barracai  &  Fomotclheiro  ,  fie6dont  fim  ORCie  Gonça- 
lo-Vaz  da  Cunha ,  évoque  de  Gtiarda  ,  lui  donna  l'in- 
velhture  par  une  donation  de  l'an  1410,  a  êrc  ntRcicr 
de  la  mailon  de  Henri,  infant  de  Portugal,  il  époula  en 
mourant  Biatrix  Annts ,  dont  il  eut  Louis  da  Cunha^ 
OUI  fuit  ;  EUonor  da  Cunha ,  époufe  de  Martiêt-Manii» 
de  Vafconcellos  ,  châtelain  de  Sabugal  ;  BUnekt  da 
Cunha  «.époufe  de  Pierre  Macllndo. 

XI.  Lout5  da  Cunha  fut  le.gticur  de  Taboa  après  un 
'  loiw  procès  qu'il  g.(;,n  contre  la  maifon  d'Abreu,  qui 

defceiidoit  par  les  teinntes  de  fon  oncle  Valco-Mai^ 
da  Cunha.  Il  époufa  Marie  da  Cunha ,  6  coufine-ceiw 
nume ,  fille  de  Ayru  da  Cuuha ,  morte  fans  poUérité ; 
ainfi  la  ruMfatHlion  de  Taboa  apafle  à  fon  beau  pere  Ay- 
JS^lTefliu""^  »  «""c  au  plus  fmeiie  pareat  du  detnier 

X.  Vasco  da  Cunhî  ,  triufidine  fils  d'ExiENN». 
SOARks  da  Cunha  ,  a  vécu  du  tempt  des  roU  de  Por- 
nigal  Edouard  &c  Alfonfe  V.  H  époufa  Mmt^Rcdmsues, 

dame  du  palais  de  la  reine  Eléonor ,  &  fi  le  d;  Ruy-Fer- 
nmdts ,  dont  il  eut  Ruy  da  Cuuha ,  tué  à  la  prilé  d'Ar- 
zilla  en  Afrique  ,  (ans  avoir  pris  d'alliance  ;  Pierre  da 
Cunha  ,  religieux  deS.Frantjois  ;  FèRuinand  da  Cuu- 
ha, qui  iuit  ,  Ayres  da  Cunha  ,  qui  fuit  après  ;  Ca- 
thtrim  da  Cunha,  épouié  à' Alfonfe- Anna  de  Minna  , 
«eevenr  de  la  douai»  de  Lisbonne  ;  Maie  da  Cunha  , 
époufe  de  Jean  d'Afaraudiet  j  ICêMU  da  Cunha  .  aii> 
biffe  d'Almofter.  * 

XI.  FtRDiNAND  da  Cunha  vi  .  oit  du  temps  duiei 
de  Portugal  Jean  II  II  époufa  IJabttU  da  Fonceca  ,  fille 
de  Lcup  da  Fonceca  ,  prélidem  au  parlement  de  Lis. 
bonne,  dou  vint  Guiomar  da  Cunha  ,  époufe  de  Fu^  ■ 
dhuad^  Stiveira  ,  morte  lans  p  )iler»té. 

XI.  AvHES  da  Cunha  pnt  ie  nom  que  fetancllics 
avoient  porté,  mais  il  ne  J'obîau  qu'après  avoir  gagné 
un  procès  au  parlement  de  Lisbonne  con:re  les  gemda 
roi.  il  l'ut  auffi  commandeur  de  S.  Martin  de  Cambres 
dans  l'ordre  de  Chrift  ;  iS<  à  la  mort  de  Louis  da  Cun- 
ha  ,  Ion  cou/in  geriiLiin  ,  i!  ho-iti  de  la  iu^iflitution  de- 

I  aboa  ;  il  seil  trouvé  à  l'efcalade  de  Tanger  en  1437, 

II  époufa  i".  Mor-AIfonfe^ftWc  à' Antoine- Lopes  de  BiH' 
ham  ,  dont  il  eut  Antoine  da  Cunha, qui  fuitiSimon 
da  Cunha,  defembargador  du  Paço  ,  6c  chancelier  du 
Portugal  du  temps  du  roi  /san  IH  &  du  roi  Sébaftien  ; 
Kafco  da  Cunha  ,  bailli  de  Lefla  dans  T  ordre  de  Malte* 
Pierre  da  Cunha  >  dont  noui rapporterons  L.t  p-^jlîriti ^ 
Marie  da  Cunha ,  époufe  de  fon  oncle  Louis  da  Cun- 
ha ,  morte  fans  pollérité.  Il  époufa  1*.  Mm»  de  Brito  , 
fille  de /'AH^ewPeftana  ,  juge  de  la  balance  de  la  cham- 
bre des  Indes  &  Lisbonne ,  «font  vint  Martin  da  Cunha  , 
mort  Cms  podérité  A'EU^abtih  d'AndraJe  l'on  époufe. 

XU.  Antoine  da  Cunlu  ,  feigneur  de  Tab,->a  ,  vi- 
voit  du  temps  de  Jean  III.  Il  époulâ  PhiUppine-HenrU 
quu  ,  fille  de  Geuài  de  Mello  ,  gouverneur  de  Cafim  , 
81  euubkt  tnor  dot  bejleiros  ,  ou  (>^cnéral  des  arbalé- 
tncrs,  dont  vint  EmaNUEL  da  Cunha  ,  qui  11^^;.  Cet 
Antoine  da  Cunha  a  fervi  avec  diftinftion  aux  Lidcs 
orientales  fous  le  gouverneur  Jean  de  CaAro  en  i  i^^y  ^ 
Se  a  été  commandeur  de  Soutos  dans  l'ordre  de  Chrift. 

XIII.  Emanuel  da  Cunha  ,  feigneur  de  Taboa  , 
commandeur  de  Sortelha  dans  l'ordre  i-.-  Chr  H ,  a  lersi 
en  Afrique.  Il  époufa  Hélène  de  N  ironhi ,  filk-  &:  héri- 
tière de  Jeandi  Cnfta  ,  iligncur  de  P^neas  ,  laquelle 
épouià  en  fecondt-s  noces  Françon  de  Callelbranco,  fic 
en  troifiémes ,  Enuriud  de  Vafconcellos ,  morte  Âm 
poftérité  d'aucun.  La  iiibftitation  de  Taboa  fiit  héritée 
par  fon  coufin  Emanuelda  Cunha ,  fécond  fils  de  Pierre 
da  Cunha  ,  6f  commandeur  de  Dornes  ,  &  (i  Aimala- 
gues  dam  l'ordre  de  Chnft  :  il  fut  tait  efclavc  à  la 
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journée  d'Alcaccr  en  M78  ,  6c  nounit  CO  ôdtV  de 

Uinteté  ,  iiin&  avoir  ctc  marie. 

SeicxtURs  DE  Taboa  d'j/ pttisgirt. 

Xn.  PiCllRC  ii  CnnlM,  quatrième  fils  de  A  très  da 
Cunha  ,  fcrvit  avec  diftinftion  aux  Indes  orientales  ;  &t 
de  retour  en  Portugal ,  il  commanda  une  flotte  qui  aît  i 
ciiFlandre.il  fut  eiiluitc  général  des  galëres,  gouverneur 
de  Ceua  en  Afrique ,  conleiiler  d'état  ,  commandeur 
de  Carrezedo ,  &  de  Monténégro  dans  roKbedc  ChriH. 
Quand  le  roi  Seballien  alla  en  ACnquei  l'eipèlilion  où 
i!  périt  en  1578,1!  chargea  Piene  Cuilba  du  com- 
inandcment  ties  forces  du  Portugal  ;  &  quand  le  duc 
d'Atbe  s'empara  de  ce  royaume  ,  il  l'emprifonna  dans 
la  tour  de  Beliem, où  il  mourut.  Il  avoit  époulc  n/u 
de  Mcnelès  ,  6Ue  à'Emdnmi  de  MeneTes  ,  &  de  Bta- 
trixée  Vilicna  ,  dont  3  cot  L$ms  da  Cunha  ,  mort 
jeune  ;  Em.muel  da  Cunha  ,  qui  fut  feieneur  de  Taboa , 
&  mourut  hns  avoir  pris  d'alliance  ;  Aiaric  de  Menefes , 
prernicre  ttinmc  de  Gcrga  d'Albuquerquc  Coelho.  Il 
époufa  i^.  Aiant  da  Siiva ,  fille  de  Ruy-P*rtira  da  Stl- 
va ,  châtelain  de  Silvcs  ,  4)C  SIfttbtUt  Coutinho ,  dont 
il  eut  Louis  da  Cunha ,  mort  &iiis  avoir  pnt  d'alliance  ; 
Rodrigut  da  Cunha  ,  inquifiteur  de  rinquifidon  de  Lis- 
bonae  ,  archcvt^iuc  de  Krague  ,  puis  de  Lisbonne  ,  qui 
a  fi-afris  foi  anaU  particulitr i  LaVRENT  da  Cunha  , 
^  luit  ;  ffëitlU  da  Silva,  époiife  d'ifAMàmda  Gana , 
morte  avee  poâérité. 

XUf.  Lavrint  da  Crniha  ,  alla  (mir  aux  bides 

Orieniile?  ,  oïi  î'  '  .*  ■■ipiîaitie  liKijor  ,  ou  Cdiimundjnr 
de  la  tloite  de  i.i  tù'.c  Ju  nord  ,  Si  il  épouù  J.iiu  ce  p»y$ 
I/kitlle  d'Aragon  ,  fille  de  t'ieJêric  Carneiro  d'Aragon  , 
oie  de  Mtlict  Paes  »  dont  vint  Antoine-Alv  aj!  K'>  da 
Cunha ,  qui  fiiit. 

XIV.  Amtoine-Alvares  da  Cunha  ,  capitaine 
d'infanterie ,  &  enfuite  de  cavalerie  dans  la  guerre  de 
1640  contre  rF-ipagiie  ,  colonel  d'un  rcgirrcnt  de  Mcii- 
ces ,  fcigncur  d'Ou^ella ,  commandeur  de  S.  Michel  de 
Nogucira,  &  de  (ànite  Marie  de  Carreco  dans  Tordre 
de  Chtift  ,  écuyer  tranchant  des  rois  Jean  IV,  AUôo- 
6  VI  Ct  Pierre  II ,  devenu  héritier  de  la  iîibAitution  de 
Taboa,  à  la  mon  de  fon  oncle  Emanviel  da  Cuiifia  ,  na- 
quit à  Goa ,  fit  revenu  fort  jeune  en  Portugal ,  ti  lut  éle- 
vé dans  la  maifon  de  fon  oncle  Rodrigue  da  Cunha , 
archevêque  de  Brafiiei  ôc  enfuite  de  Lisbonne.  Il  épou. 
fi  Mmt  MammlAie  VtHiein,  fille  de  Chriftopht  •  Ma- 
nud ,  5c  f^i  ':i  (cconde  femrtie  Jt^-.rz  de  Faria  ,  dont 
vimeai  Jeiin- Liiurcnt  da  Cunha  ,  mmi  dux  Indes  orien- 
tales fans  poftërité  ;  Pierre-Alvarf.s  da  Cunli.i ,  qui 
fuit  i  Jtannt  de  Villena  »  féconde  femme  de  fon  oncle 
Sénekt-MMOuI  de  Villena ,  premier  comttde  Villaflor  ; 
Louis  Cunha,  deiemhugàdorJ»Paço , commandeur 
dans  l'ordre  de  Chrift,  envoyé  ettraordinaire  en  Angle* 
terre,  ambalTadeur  extraordinaire  &C plénipotentiaire  au 
congr^  d'Utrecht ,  ambalTadeur  extraordmaice  en  Aa- 
glentrc  6c  en  E^agne ,  &  nommé  avec  le  m^me  ca- 
laftere  pour  le  eongràt  de  Canbiai ,  miniftre  plénipo- 
teoiiaiie  i  la  cour  de  France ,  &  à  cdie  de  h  Haye , 
&enfinen  1736  ambafifadeur  extraordinaire  auprès  du 
roi  tr^-chrciien ,  a  marqué  beaucoup  de  capacité  dans 
tous  ces  emplois  ;  /jf&M&d'Aiigoii,  lelîfMuftilâinte 
CUtredeLiibaiiiie. 

XV.  Pierre- AltAMS  da  Conha ,  feigneur  de  Ta- 
boa ,  &  d'Ou^itcMa ,  ccuycr  tranchant  des  rois  Pierre  II 
&  lean  V  ,  colonel  d'intanteric  ,  &  gouverneur  de  rille 
de  Madère  ,  époufa  i**.  ^gnts- Marie  de  Mello,  filie  de 
Chnjiophe  da  Colla  Freire ,  icigncur  <1«  Partca* ,  &  d'A- 
talayadans  le  Beira  ,dont  il  eut,  Antoinr  Alv ares 
da  Cunha ,  qui  liiit  ;  Loiàs  da  Cunha  ,  deftiné  à  l'état 
cccléfufliqne \N.,. chevalier  de  Malte  ;  Laumtce  de 

Meîlo  ,  é^\xk  Sanche  Munitc!  \'iî}idna  ,  Colonel 
de  cavalerie ,  dont  des  cnfatu.  Il  cpouU  i".  Marit-T/U- 
titfe  de  Menefes,  fille  d'.-ir.ioine  de  Menefes,  chitektin 
de  Cintra ,  dont  (ont  CoxMjtMU'Joa^uiat  de  Menefes» 
4poul«  Hdat^  dTAfevcdo  ,  fouv«mciir  de  Cafidlo 
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(^eViJe;  A'...  mariée  à  .^iKWnw  Sodid  Petcîii  fei; 

gneui  d'Aquas-Hellas.  * 

XVI.  Antoinf  Alvares  da  Cunha,  fcigneur  de 
Taboa ,  £cc.  capiuine-lieuienant  de  vaiffeau  ,  écuyer 
tranchant  du  toi  de  PoRHgal ,  a*a  paa  encore  pris  /al. 
liance  en  173t. 

X.  Jean-Pereiha-Acostim  ,  Trerede  FcrJiiuuid 
da  Cunha ,  kigiieur  de  Barto  fit  de  Montelongo,  aéti 
fort  renommé  par  f«  vaillance;  &  r<m croit  qnelelînv 
nom  d'^fi^n  liù  Ait  donné  à  l'occa  fion  d'avoir  vaincu 
en  duel  un  brave  An^nis  nommé  j4goJlim.  Il  fervitdans 
les  p  ir  r de  Frnnce  8c  d'Angleterre  ,  fit  s'cft  trouvé 
aufTi  ,.j  V  Jtux  liégci  de  Ccuta  fit  à  Telcalade  de  Tan- 
ger avec  lei  deui  infants  de  Portugal , Henri  St  Ferdi- 
nand.en  14)7.  Ué^ufa  t^.  JJkkttU-FtraaadtiA^Uow 
ra  ,  fille  A' Al¥afiem§iàva  de  Movra ,  qui  éroit  fwur 
de  fa  bclle-mere  ,  morte  fan»  poAétité  :  1".  Btjtrix. 
Gonfahts  ,  fille  de  Ruy-Gon/alvts  de  Oalatura  ,  fci- 
i^nctir  de  la  fuhiliruiion  dc  Meddb,  dont  viix  NvMO 
da  Cuiiha ,  qui  fuit. 

XI.  NuNO  da  Cunha ,  commarideur  d'Aijuflref  dani 
l'ordre  deS,Jacques,  grand  chambellan  del'in6ntF«tb 
dinand  peredu  roi  &nanuel,  époufa  Cat/un'nt  d'Albu- 
queroue,  (Aie  de  Louis  yi/v  jra  Paes ,  mc//rf./.j//j  ^  ou 
grand  maître  des  cérémonies  du  roi  AUonlé  V  ,  dont 
il  eut  Tristan  da  Cunha,  qui  fût ia tnuuhi du /d. 
gnturt  dt  Ge^TA^O  &  P£MA}0  Y  A ,  rapponit  ct-apris  ; 
Simon  da  Cunha ,  dont  nous  rappontrons  la poflirittj 
J(,inne  d'Al!iiiqiier--!c  ,  ripoule  de  Loup-Soarts  d'Al» 
varcnga,  gouverneur  Cci  Indes  orientales  en  ijoj. 

Smsgmvmm  dm  Gbstaco. 

Xn.TRisrAlfdaQnha,reigneur  de  Gedaço,  & 

de  Penajoya,  grand  chambell.in  du  duc  de  Vik  u,  frère 
du  roi  Emanuel,  commandant  d'une  Hotte  pour  les  In- 
dei  orientales,  avec  lacjuelle  il  prit  ia  foriereire  de  Zo- 
cotora,  amballadeur  du  roi  Emanuel  de  Porrugai  au 
pape  Léon  X ,  lequel  l'invita  d'accepUt  le  commande- 
ment d'une  flotte  contre  ks  Turcs ,  ce  qu'il  refufa.  11 
eft  emerrd  dans  r^lHè  des  Cordeliers  de  Xabregas 
près  de  Lisbonne.  Il  époufa  Jntc inciic  Paez ,  fille  de 
Purrt- Gonfahts ,  fecrëcaire  du  roi  Alronfe  V,  &  d'£- 
/L-Li.^or  Paez,  dont  il  eutNuNO  da  Glnhaf  qiâ  fiiit; 
Simon  da  Cunha,  qui  ^jt/aAnucAc^PoKoi/OE; 
PitftRB-VAS  da  Cttfiha  qui  fiiit  ctiit  dtsfiigncun  dt  U 
fubfiitution  dt  Pjro-PiREf ,  tout  a  diux  rapponit* 
ei-apris.  Il  eut  entr'auircs  bâtards  Guioiiiar  iia  Cunha 0 
qui  ipoufd  Franqois  di  Carvalho ,  fils  i'Alvar  dk  Cci^. 
valho ,  gouvtrneur  iTAUmfftr  tu  Afiiqut, 

XIII.  NvNO  da  Cunha  t  iàmeui  gouverneur  des  In- 
des orientales ,  chef  du  confeil  des  finances  du  rtn  de 
Portugal  Jean  III ,  commandeur  de  Fontearcada  dans 
l'ordre  deChrif! ,  feigneur  deGellaço,  fit  de  Penajoya  y 
époufa  Marie  da  Silveira,  fille  de  Martin  da  Silveira, 
châtelain  de  Terena ,  dont  il  eut  Pierre  da  Cunha ,  qui 
fint  ;  Mêri*  da  Cunha,  époufe  HAivar  da  Silva  ,  troi- 
(iéme  comte  de  Portalegre.  Il  époufa  IpAàU  de 
Vilhena  ,  fil!c  de  Nuna~Manins  <fa  Silveira  ,  fcigneur 
de  Goes,  dont  v,nr  Jt AN-NuNFS  da  Cu.nfia,  qui  tait^* 
brandit dticonnci  dc^K\'S^-\iSCi.'ST  ,  qui  ûiit. 

XIV.  Pierre  da  Cunha ,  téigneur  de  Geliaço,  ficc. 
épouA  t'«  tmif*  de  Caibo,  fille  de  Pitm  de  Calbo, 
troifiéme  comte  de  Monfanto  ,  de  laquelle  il  n'eut  pbint 
d'enfans  :  i".  Marie- ffenriquts ,  fille  de  Ferdinand  de 
Mirar 'id  ,  L  snmandcur  de  Sainte-Marie  de  Povos, 
dont  vinrent  TRISTAN  da  Cunba,  qui  fuit  ;  Guiomar- 

Henriquts,  époafed'£ae«ii/de  McUo,  grand  vdtienr 
dePortiMpL 

XV.  Tristan  da  Cunha,  II  da  nom ,  feigneur 
de  Geftaço  ,  fitc.  commandeur  de  Saint  -  Sauveur  de 
Sanguinedo  dans  l'ordre  de  Chrift ,  châtelain  de  Te- 
rena ,  époufa  1^.  Béatrix  de  Moura,  fille  de  Ftrdinand- 
JlodrigÊits  d'Almada ,  provéditeur  de  la  chambre  des  In- 
deiàLid)onne,duCOlwldePbilippeII,  cotnme  ro*  de 

Pottuptl, 
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•Portilgat,  ddnrviiiretir  denxfiffet  m*ites  Àns  avoir 

p'!-;  '''.ill^nnce.  fl  cpoufa  1^.  ^f.lrgu!rirl  â^  SIIvclm,  f'ilte 
de  Jiuy  lic  Soufa  de  Carvalho  ,  gouverneur  de  Tanger 
eti  Afrique  ,  dont  il  eut  PlERRE  da  Cunha  ,  qui  fuit  ; 
JViMo  da  Cuniu ,  mort  ûaas  poûërité  ;  Louis  da  Ciinba  , 
abbé  de  CadnwlC»;  Ètiuuu  da  Cuitha,  dëput^  de 
nnquifition»  nommé  i  lYv<»ch^  de  Mirande. 

XVT.  PrERREdn  Cunlia  ,  II  du  niim  ,  feiçneur  de 
Cefta(;o ,  châtelain  de  Tcrena ,  époufa  Ctf//i«/-//M 
deMenefev,  fille  de  Gon^alo-Pim  dcCarvalho,  pro- 
véditeur ,  ou  llir-irucnclant  des  D.ltimcns  royaux,  &  de 
CmUU  de  Noropha,'  dont  ii  eut  TnflM  da  Cufiha , 
taé  i  Luboime  faAs  ivoir  encore  pris  d'alliance  ;  Gon- 
^alû-ynljutf  Ax  Cunh.î  ,  colonel  d'infjnteiie ,  le(]ucl 
ajrant  hcntc  de  la  maifon  de  foa  pcte  au  mois  d'août 
«66  j  »  awunit  ûni  ^êne  marié. 

*       4t  GBtTAÇO, 

XIV.  Jean-Nunes  da  Cunha,  frùifîéme  fils  de 
Nvso  da  Cunha,  feigoeurde  GeftaS*^»  ^  gouver- 
neur des  Indes  oriemales ,  8t  de  â  fecoaifefrninie  ïfa- 

htIUàt  Vilhena,  vivott  du  temps  du  roi  Sébaflien.  H 
épouTa  Pkilippint  de  Mendoçj  ,  fille  Emanutl  Cot- 
tereal ,  fcigneurdcs  ifles  Terceres ,  fit  decellede  Saint- 
Georçes ,  dont  font  iflus  Nusro  da  Cunha ,  qui  fuit  ; 
iMàJe  de  Vilhena ,  féconde  femme  d'Einanuel  de  Vaf- 
CMWeUim  ,  feifineur  de  la  flMitafion  d'Efporam  ;  Marie 
daMeadoiça,  époufe  it  BtnunSn  de  Soufa. 

XV.  NtNO  da  Cunha  I  du  nom  ,  époula  FAtonor  de 
Soufa,  fille  de  Jacomt  de  Soufa  de  Rcfoyos ,  dont  vin- 
rent Jean-NunES  da  Cunlu  ,  (jui  fuit ,  Manc  de  Vil- 
faena ,  éponfe  de  CharUs  de  Nerooha  »  B^asrix  de  Vii- 
lierai,  épodé  de  RoAigut-tofts  it  Vépi  tt  Borgnt. 

XVI.  JeaV-Ni  NF«i  da  Ciinfia  .  II  <îu  tiom  ,  feigncur 
de  ta  fub/litufion  de  Rcfoyos ,  do  Ladeiro  ,  &  comman- 
deur de  S.  A'incent  de  la  Beir.i ,  &c.  épouia  rinccna 
de<Ia(iro,  lille  de  Henri  Correa  da  Sylva,  dit  B'tmbal- 
ham ,  châtelain  de  Tavira,  dont  vinrent  NuNO  da 
Cunha,  qiû  lait  i  CUmtM da  Cuaha,  qui  ne  laifTa  point 
de  poftétité  de  ÈUnt^Amàmiu  de  Mello,  fiUe  de 
Chripophc  d'Abnadi ,  jirovéditeiir  de  tadiaiiihre  des  In- 
des à  Lisbonne. 

XVII.  NuNO  da  Cunha,  Il  du  nom,  époufâ  Fmn- 
fo^i  de  Lima  ,  fille  de  JtaH-Goi^ûlvu  d' Attaide  ,  cin- 
^iMne  comte  d*Atougvia ,  dont  îl  eut  Iean-Nores  da 
Cmhi ,  qui  fuit  ;  Kur.o  t'a  Cunha ,  tjui  mourut  aux  In- 
de:"; oncntaVes,  aptei  avûir  été  mitié  à  Julienne  de  Me- 
•nel'e^,  fiUe  de  fiuy  Ptrara  cîa  SiTva  ,  fans  laifler  de 
pofiérité.  Ce  Nitno  da  Cunha  périt  k  la  côte  de 
-France  liir  la  flbtie  conmandée  par  Enuuwel  de  Me- 
.ainftt. 

XVrir.  jÊAV'Vvim  da  Cunha,  HT  eu  nom  ,  pre- 
inîer  comte  de  S.  Vincent  ,  grand  de  Portugal ,  premier 

gentilhomme  de  la  chambre  de-Théodofc  ,  pnnce  du 
r<îfil ,  député  du  tribunal  des  troii  état? ,  gouverneur  de 
^Mtoval ,  vice  roi  des  iodes  en  1666, mon  à  Goa  cn» 
-^ran  un  an  après  Ion  art^^.  11  époura  TfaieUt  de 
Bourbon,  fille  de  Louis  de  Lima  de  Rritto,  premier 
comte  dos  Arcos ,  &  cie  yiîhtre  de  CardalUac  de  Bour- 
bon d'Aquin ,  dame  Françoife  ,  dont  vint  MaEIE- 
G  A  yetane  de  Vilhena  da  Cunha,  qui  fuit. 

XIX.  Donne  Marie  .  CayetAWE  de  Vahena  da 
Ctinha^feGoadecomteiTe  deS.  Vmcent.époufa  Michel- 
ChaHMS  da  Tavora ,  fécond  fils  A'Amoine  Uuh  de 
T.-Jvora,  comte  de  S.  Jean  de  Pekiueir.i ,  6c  à  cauic  de 
ce  mariage  comte  de  S.  Vincent,grand  de  Porti^al,dont 
il  eut  JtAN-ALBERT  da  Cunha  de  Tavora,  qui  fuit; 
Em  anuel-Charles  da  Cunha  de  Tavora,  qui  fuit 
après  fon  frère;  Joskph-BeHnard  de  Tavora  ;  Ifa- 
è>€Ue  de  Tavor.i ,  dîme  du  palaiî  de  la  reine  Marie-So- 
phie de  Neubourç- Bavière,  &  qui  fe  fit  rclieieule  Car- 
mélite DéehaniTee  à  S.  Albert  ;  Arckangde  de  Tavora  , 

égoudc  de  Triflan  da  Cunha,  premier  comte  de  Po- 
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volide,  morte  avec  poiléritë;  l^idoirt  de  Tavora, 
époufe  de  Rodrigue  Telles  de  C^bo  ,  comte  d^Unham  , 
dont  des  enfani  ;  Ignacit  de  Tavon  j  morw  Ùm  avoir 
pris  d'alliance. 

XX.  Jean-Albert  de  Tavora ,  troiftéme  corme  de 
S.  Vincent ,  maréchal  de  camo  des  artneeii  du  roi  de 
Portugal,  tué  au  combat  de  Bioçai  en  170(1,  fort  re- 
grette it  caufe  de  fa  bravoure.  Il  époula  Birnarde* 
l^tpkin*  de  Tavoi'a,  fille  à'Amoinc-Louis  de  Ta- 
vora ,  ftcond  marquis  de  Tavora,  ûn»  laifler  de  polt 
térité. 

XX.  EMANtEL-CHARlFS  da  Cunîia  de  Tavora,' 
quatrième  comte  de  Saint  Vincent ,  grand  de  Portu- 
gal ,  colonel  dlnfanterie  du  régiment  de  la  marine ,  vicc- 
amiral  des  armées  navales  du  roi  de  Portugal,  a  fervi 
fur  terre  avec  diftinaion,  8c  s'eft  fort  diftmgué  dans  la 
vifloireaue  la  flotte  des  c^lé:ien^  remporta  fur  les  Ot- 
tomans dans  le  Levant  en  17 17.  11  époufa  If^helU  de 
Noronlia  ,  dame  du  yil.v.s  cle  la  rcirft  de  Portugal  Ma- 
rté-Sophie,  6c  hile  de  Marc  de  Noronha  ,  ttoiiiéme 
comte  dos  Arcos ,  dont  vinrent  Mic  hfl-Charles  , 
r|ui  fuit  ;  Jean-Câm  de  Tavoia,  dclbné  â  l'éut  ecdé» 
lîaAiqite  ;  Antmiu-tmùt  de  Tavora,  qui  fert  dans  le 
rcginrcnt  de  la  Marine  ;  Anne  de  Tavora  ;  François  de 
Tavora ,  deftiné  à  l'état  eccjcfuftique  i  Tkiufi  de  Ta- 
vora ,  fiancée  à  Antoine  de  CaArO  ,  feigneur  de  Reiia 
&  de  Refende,  amiral  hérédiuirede  Portugal. 

XXI.  Michel-Charles  ^  Cunha  St  Tavota, 
cinquième  comte  de  S.  Vincent ,  capitaine  de  cavale- 
lie,  époufa  Ko/<-£/offtf^(/c  d'Attaide ,  fille  de  Jérôme 
d'Attaide  ,  cointe  d'Atouguia,  dont  font  iiîus  EnianuH- 
CharUi  da  Cunha  de  Tavora  ;  Marie-Aaae  de  Tavora, 
J4fim  de  Tavoia;  &  (jToMK»  de  Tavora. 

ittfàffuurs  dt  GtSTAÇO. 

XIII.  Simon  da  Cunha,  trnifiémc  fils  de  TristaM 
da  Cunha,  fei^^neur  de  Geiiaço  &  de  Pcnajoya ,  a  Icr- 
vi  aux  Indes ontnlales  avec  fon  frerc  Nuno  da  Cunha, 
gouvemeùr  deee  pays ,  où  il  fiit  commahdanc  des  for- 
ces navales  des  Ponugais  ,  Se  mourut  de  chagrin  da 
malheur  qui  lui  arriva  dans  i'ille  de  Baliarein  ,  tjuoiqu'il 
eût  fait  de  fon  côté  tout  ce  que  l'on  pouvoit  efpérer  d'un 
grand  coulage  ,  &  d'une  illuAre  nailTancc.  II  a  été  com- 
mandeur de  Tones-Vedtas,  &  écuyer  tranchant  du  roi 
Jean  01,  ScaépouTé  IfMU  de  Menefes,  fille  de  R9- 
drizue-Cnmes  da  Cran ,  &  de  Marie  de  Menefes ,  dont 
il  eut  TiiisTAN  da  Cunha,  qui  fuit  ;  Rty  Gomes  da 

Cunha,  dont  nous  r.ipi>orun>ni  l-l  pofltnté  ;  Ar.toir.atc 

de  Menefes  ,  épnufe  de  Diegue-Lopu  de  Soula,  fei- 
gneur d'Olivcira ,  mort  ùttt  poAérité  de  cette  duue  qui' 
fut  fa  preniiere  femme. 

XIV.  Tristan  da  Ginha ,  eommandear  de  faint 

Pierre  de  TorrevVedris  ,  époufh  Hdcnc  d'Attaide  , 
fille  à'Atfonfe  d'Attaide  ,  feigneur  de  la  nuilon  dW- 
touguia,  doâtilcttt Simon  da  Cunha,  qui  fuit;  tfua» 
da  Cunha  ,  gouverneur  de  Souhala  ,  mort  dans,  les  lï- 
vieres  de  Cuama  ;  Ffièdk  de  Meneiès ,  troifiémefemme  ^ 
de  f.ouli  d'Attaide,  trnifiéme  comte  d'Atouguia,  Ibn 
oncie ,  à  la  mort  dufjuc'.  elle  fc  fit  reltgtcufc  de  la  Mere 
de  Dieu.  Ce  Tuftan  da  Cunha  fut  tué  à  la  joWllde d'Aï-  - 
cacet  avec  lé  roi  Scbaflien,  en  1577. 

XV.  Simon  da  Cunha,  commandeur  de  S.  Pierre 
de  Torres-Vedras,  fic  feigneur  de  la  fubfiminon  de  Po- 
volide  k  caufè  de  ibn  marîa|;e  avec  Ap^  de  MeHo  , 
tille  &  héritière  \V FJoi.-.i^J  de  Meîîo  ,  feigneur  de  Po- 
volidc ,  tic  laquelle  tl  a  eu  TiitbTA.N  da  Cunlu  d'At- 
taide ,  qui  fuit  ;  Marguerite  de  Mendoça ,  féconde  CBdUiie 
de  Simon  de  Caftro  ,  fei^eur  de  Reris. 

XVI.  TristaW  da  Cunha  d'Attaide,  II  du  nom, 
feigneur  de  Povolide,  commandeur  de  S.  Côme  de 
Guiidar  dans  l'ordre  de  Chrift,  flit  furnommé  Srasd'ar- 
c;<nt  y  pircetju'il  en  pijrroit  un  de  ce  n-.éial,  ayant  per- 
du le  ûen  en  1610.  11  époufa  Antoinette  de  VafcoïKcti 
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los,  Wle  de  Damitn  d'Arjiiiar  Ri!>eiro,  grand  chaoce- 
li<r  de  l*ofiugal,  &  de  lu  Iccnnic  femme  Fran^oift  de 
Vafconce'los ,  dont  vinrent  LouiïJ  i  C  uiih.id'Aiiaide, 
quiiùM  ;  NuNO  da  Cunha,  comte  de  Poncevd ,  dont 
nous  rapporterons  fat/tante  ;  Françtàft  de  Valconcel- 
los,  épod^^;  vVEmar.uit-  C'iHJf  Roliin  ;  Emanutl  & 
Pierre  da  C  unha  ,  tous  deux  religieux  Trinitaires  j  deu» 
filles  reiigieufes  à  Saititt^Marflie  ;  &  lUic  i  l'IncartMion 
de  Lisbonne. 

XV(I.  Louis  da  Cunha  d'ArtT^dc  ,  fcigneur  de  Po- 
iroUde ,  &c.  épouià  Guicmar  de  Lancaitre ,  fille  de 
jilvttr  d'Abraiichc*  da  Camara,  8f  de  fa  première 
femme  Marie  de  Lança il:e ,  doiu  II  ci:c  Tristan  A\ 
Cunha  ,  qui  luit  ;  Âhar  d'Abrinchei  qui  ne  pni  point 
d^allrance  i  Siino  da  Cunha ,  grand  mqujfïteur  de  Pot- 
ti^ ,  évique  de  Targa,  &c  cardinal  du  oue  de  Sainte 
Anaftalre ,  ^rand  amnAnîer ,  confeiller  cTÀat  Ge  minillre 
du  caSinet  du  roi  Jean  ^^  fin;  s'efl  toujours  diftinguépar 
Id  probité  &  par  joutes  Ici  autres  (iiulitcj  qui'rcndent 
accompli  le  prélat  &  le  miniftre  ,  eft  allé  à  Rome  lors 
de  i'éleâion  d'Innocent  XIII ,  &C  a  fait  voir  dans  cette 
cour  6  magnificence  6c  fa  libéralité  ;  Manc  de  Lan- 
caftre ,  époufe  de  fun  coufm-gernuin  Charlts  de  No» 
ronha  ,  fécond  comte  de  valladares  ,  morte  avec 
poftérité. 

XVIII.  Tristan  da  Cunha  d'Attaide,  fcigneur  6c 
premier  comte  de  Povolide,  grand  de  Portugal,  colo- 
nel d'infanterie  en  1704-  Il  épouût  Ar(hvt§tU^M»nt 
de  Tavora ,  fille  atnée  de  MuitMurits  de  Tavoia , 

fécond  comte  de  S.  Vincent,  dontvinrcnt  Louis-Va5- 
QVfS  dri  Cijnha  ,  rjui  fuit;  Michtt^ Charles  da  Cunha, 
profefleur  en  droit  c^inon  à  l'unîverfîté  de  Coimbrc , 
%c  oui  entra  chei  les  chanoines  réguliers  de  5.  Ai^uf- 
lin  a  Sainte  Croix  de  CômSan  ;  Marie-Ge^euiu  de 
Tavora  ,  dame  du  palais  de  la  reine  Matie-Atitie  d'Au- 
triche ,  &  lipouté  de  Blaift-Baltha^ard  da  Silveira  , 
lieureiunt-i^éncral  des  anndes  dc  PocMg^  »  HtUlù  da 
Cunha ,  qui  fe  fst  Jéfuitc. 

XIX.  Louis-\'AiQUES  da  Cunha  d'Attaidc ,  fc- 
cood  comte  de  Povoiide,  capitaine  d'infantcne ,  6c 
premier  gentilhomme  de  la  cnambre  d'Antoine  ,  in- 
fant de  Portugal  ,  cpoiifi  IfcUnt  de  Noronhi  ,  iille  de 
fon  couiin-germain  Muhtl-Louis  de  Menesés,  troiliénic 
comte  de  Valladares,  dont  eft  fati  Tr^tmJtf^h  da 
Cunlia  né  en  173 1. 

Branche  vm  Postevel  ,  iteinte. 

XVn.  NUNO  da  Cunha ,  fils  puîné  de  TlirsTAN  da 
Cunha  d'Attaidc,  feigneur  de  Povoliile  ,  fcrvit  avec 
diftinftion  dans  la  guerre  que  le»  roi*  Jean  IV  6c  Al- 
fonfe  VI  foutinrent  contre  rEfpagne.  II  fut  gi'nëral 
de  raitillerie,  chef  du  fénat  de  Lisbonne  &  du  tribu- 
'  nal  du  commerce  du  BrMl ,  comte  de  Pomevel ,  grand 
de  Porniga!  à  caufe  de  fon  nuriagc  ave<f  £/v/r<  de 
Mendoce,  tille  île  Je.tn  de  Soufi,  châtelain  de  Tho- 
mar,  morte  (ans  jjoflénté.  Lui  &c  fon  époufe  accom- 
pagnèrent en  Angleterre  l'infâme  Catherine, lorfciu'elle 
Ijponfii  Charles  II,  &  en  1673  il  fin  conloller  de  guerre 
K  gouverneur  de  l'Algarve, 

XIV.  RuY-GoMES  da  Cunha,  fécond  fib  do  Si- 
mon da  Cunha  ,  &  ^If^hilU  de  Ntcnefos,  a  été 
grand  échantbn  des  rots  de  Fortug»!  Jean  iii  ic  Sébaf- 
tien ,  Se  commandeur  de  S.  Jean  d'Abrantes  dans  l'or- 
dre de  Cbtift  f  commmdant  d'ime  flotte  pour  les  Indes 
orientales  ta  1 566.  H  ëpoufà  Jttame  de  Mendoqa ,  fi  1  !  e 
de  Trifiar,  de  Mcndoça  ,  gouverneur  de  Chatil ,  donc 
il  a  eu  1  ri/Ln  da  Cunha  ,  tué  à  la  journée  d'Aicacer  en 
1577  ,  étant  fiancé  avec  Françoife-Henriques  ^  fille  de 
Pitrrt  Botelbo,  gouverneur  de  Tifle  de  S.  Thomas} 
SiMOKdaCimha,  qui  fuit;  Mmt  de'Mendoça, 
époufe  Edouard  da  Gama,  commandeur  d'Acoii'» 
Çucs  dans  Tordre  de  Chrift.  * 

XV.  Simon  da  Cunha,  I  du  nom,  c'cu\  er  tranchant 
de  PhiUppe  U  &  de  Philippe  UI ,  conune  rois  de  Portu- 
fgà ,  commandeiv  de  S.  FienedeMonferie  dans  Fm^ 
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dre  de  Crift,  époufa  Ixulfc  "Almeida ,  fille  de  Simcn. 
Fcrreira  ,  iecrttaire  y\  lui  aux  Indes  orientales,  (y 
Cu/omardeSequeiia,  do/itvinrent  I'iirri  da  Cunha 
qui  fuit  i  Emofitul da  Cunha ,  mqutitteur  év^^ue  d'£|. 
\  as ,  grand  aumônier  du  toi  Jean  IV ,  du  cotilcS  d'état 
&  nomme  à  l'atchevéché  de  Lisbonne  ;  Nuno  da  Cun- 
ha ,  Jcfulte  ;  Trifian  da  Cunha ,  mort  aux  Indei  orienta- 
le l  ^ns  a\  i)ir  ptis  d'alliaïuc  ;  Maru-.-innt  de  Mcadoqa^ 
t'pouif  de  /V/^£//«i:/î./ Telles  di^Silva  ^  I  comte  de  ViUar- 
iiiaynr ,  morte  avec  poftérité  ;  Jtanat  &(  Catlurint 
rcligieufes  à  l'Annoiicme  de  liab^oiici  tJkUU^  idi^ 
gieufe  de  la  Mere  de  Dieu. 

XVI.  Pif R RE  da  Cunlui ,  I  du  nom,  tcuvcr  tran- 
cluiU  de  Jean  IV  ,  prcnucr  maître  d'hôicl  ou  vt^dw 
de  la  maUbn  de  la  reine  Louife  fon  époufe ,  comma9> 
deur  de  S.  Pierre  de  Montforte ,  époufa  Hèltne  de  Men- 
doqa ,  fille  de  P'um  de  Mendo^a ,  dit  Larim ,  gouver* 
neur  de  Chaulaui  Indes  orientales ,  &  cie  Ma'it-Aitne 
de  Mciido^a ,  dont  il  eut  Simon  da  Cwnha, qui  fuit; 
Tristan  da  Cunha  ,  colonel  d'i^'antcric ({giotim; 
ncur  d'Angola  ,  qui  fiùt  après  fon  frère. 

XVILSmOMdaCtmfia,  II  du  nom ,  commandeur 
de  S.  Pierre  de  Moniforte ,  fe  défit  de  la  charge  d'é- 
cuyer  tranchant ,  en  l'échaneeant  avec  Antoine- Alvares 
da  Ciaiîia  ,  feigncur  dc  Tavora,  contre  la  commandcnc 
dc  Sainte  •  Marie  de  Caireto.  U  épouia  franfoi/t  de 
Mcndo<;a ,  fille  de  François  de  Mello ,  gitnd  vfalMt 
de  Portugal*  nKtrte  £u»  paO^té. 

XVn.  Tristan  da  Conha ,  fitn  Ju  prkiduu  i 
colonel  d'infanterie  &  gouverneur  d'Angola  en  Afriqaef 
&  Cnfiutc  dc  la  prOviiwe  dc  Tras-loi-MûnUs  en  Por- 
luçal  ,  époufa  Jtanr.t-Luuife  de  Mcndo<ja  ,  tille  de  Pitm 
de  Mellot  gouverneur  dc  Rio  de  Janeiro,  dont  il  a  eu 
Pierre  da  Cunha  ,  qui  fuit  ;  Loui/e  de  Mcado<;a ,  qui 
époufa  en  premières  nôccs  Gtorge  de  Mello ,  fils  puîné 
de  Gareit  de  Mello ,  grand  réneur  de  Portugal ,  mort 
l'.ini  poiieritê  :  Si  a°.  Mjriin  de  S  ouf»  de  Menefcs, 
cuinie  de  \'i!lâtlor  ,  grand  échanfoii  de  Portugal ,  ittort 

avec  p<:ftcfi(e.  • 

XVIII.  Pierre  da  Cunha  de  Mcado^a  ,  cokmci 
d'infantaie  ,  maréchal  de  camp  fit  gouvéfnew  de  b 

pl  ice  d'Oliven^a,  premier  maître  d'hôtel  de  la  reine 
de  Portugal  Marie-Anne  d'Autriche  ,  feifncur  de  Val- 
dije ,  commandeur  de  S.  Pierre  de  Moruîè  dans  l'ordre 
dc  Chrift ,  ëpouia  i"*.  Lotùft  de  Menes^^  fiUe  de 
Jofepk  de  Menefi»  de  Tavora  ,  morte  avec  poiÀité  : 
i**.  Ij'  i'  î- , de  Mcndoça  ,  fille  de- Garcit  de 
Mello  ,  grand  veneur  de  Portugal ,  morte  Ans  poflérité. 

XIX.  Beatrix  da  Cunha,  tille  unique  &c  héri- 
tière de  PlERRE  de  Cunha  de  Mendo<^a,  ûigneur  de 
Valdtje,  &  de  fa  première  femme  Louijt  de  Menesitf 
époufa  fon  onde  maternel  O^Êtits  de  Mmsfès ,  pre- 
mier maître  d'hAtelde  la  princeflè  duBrâSl  en  1719, 
dont  (ont  fortis  PiLRKE  da  Cunha,  qui  fuit}  7l^4Bsde 
Menescs ,  delliné  à  l'état  ecclctiaûjque. 

XX.  Pierre  da  Cunha»  feineur  de  Validiie,  ii*r 
pas  eneoK  piis  d'alliance  en  1738. 

SatCVSVMM  AC  PatO'Pixmm, 

XIII.  PiFRfiE-VAZ  da  Cunha,  cinquidme  fils  de 
TKiiTAN  da  Cunha,  feigneur  de  Gdlatjo  &  de  Pctu- 
joya ,  a  été  grand  écuyer  du  toi  de  Portugal  Jean  lU. 
Il  a  été  capitaine  d'un  des  vaiâèauz  de  pierre  de  la 
Hotte  commandée  par  fon  IrereNunoda  Cwaha,  lorf^ 
qu'il  alla  aux  Indes  orientales  en  qualité  de  gouverneur 
général  de  ce  pays ,  l'an  i  ^  ,  ôc  s'eft  diÂingué  à  la 
prife  de  Monibaqa ,  où  il  mourut  de  maladie.  11  avoit 
acoompanié  fon  père  à  fon  ambalTade  de  Rome  auprès 
de  Léon  X»  Se  epoufé  Beatrix  de  Soufa ,  fille  d'Aftdri 
de  Soufa ,  feigneur  de  Mirande  du  Corvo^  dont  via* 
icnc  Jrt4ri  da  Cunha,  mort  fans  avoir  pris d^adliaiice; 
&:  Jérôme  da  Cunha ,  qui  fuit. 

XIV.  Jérôme  da  Cunha ,  feigneur  de  la  liMitution 
dePay^-Pii^y  ««aufedefonauiiageRTee  JKww  4^ 
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Silva  ,  fille  &:  béritrere  cV  George  Cont»  j  dit  U  Bd, 
dont  vint  LoLii  tia  Cunhâ,  qui  luu. 

XV.  Louis  da  Cunha,  leigiieur  de  Payo-Pires , 
cpoufa  Jeanne  de  Mattfts  ,  Allé  de  Strnardia  Ribeiro* 
Pachcco ,  &  Ton  uniquehéritiere,  donc  il  a  eu  TristaN 
6i  Cunha ,  qui  fuie. 

XVf.  Tr  ISTAN  da  Cunha ,  I  du  nom ,  fcigneur  de 
rjyD-Pircs  ,  cpnula  Antolncuc  (la  Silv.i,  ijilc  à* Anton 
<l'Aiiiud«,anibaii"adeureri  Ancieterre,dont  il  a  eu  Louis 
da  Cunha,  tué  à  la  bar.iillc  de  Montijo  en  1644,  ^à"* 
poftérité  ;  Em AN  UEL  da  Cunha ,  qui  fuit  ;  Matthias  da 
Cmha ,  gouverneur  gcnënl  dv  BréfiJ  i  IfabelU  da  Sil- 
va, époiiie  (rr.rj^nuir/ de  Souâ  »  .diàidatii  de  Tho- 
inar ,  morte  »an»  poftérité. 

XVII.  Emanuel  da  Cunha  I  du  nom ,  feigneur  de 
,  Payo>Pire$ ,  prenûer  maître  d'hôtel  de  la  reine  de  Por- 
tugal Mirie-FnnfoUè  de  SavO)re-Némours ,  époufa 
/>j;7f oi/'<  d'Albuquerque ,  dame  Ju  piil  iis  de  la  reine 
Louife  de  Gufman,  fille  de  Martin  Correa  d.i  Silv.i , 
chàttla  ii  do  Tavira,  gouverneur  de  l'AlgJrv  j ,  it  il 
aeu  TRiSTAN-ANTOiNEdaQniba,  qui<ûUi& 
lante,  qui  mourut  jeune  en  i69o. 

XVIIJ.  Tristan- Antoine  da  Cunha ,  fcigneur  de 
Payo-Pires,  cpoufa  EUonore-Thomafe  i\c  Tavora,  fille 
de  Lou:s-j:vjr(s  de  Tavor/i ,  premier  marquis  de  Ta- 
vora ,  5i  û'/gnace- Marie  de  Meneiès ,  dont  il  eut  Ema- 
NUtL-IçNACt  da  Cunha,  qui  fuit  j  Louis-Alvans  de 
Tavora  da  Cunha,  mort  jeune ,  étant  deftmc  à  l'égl^- 
fe;  Matthias  da  Cunha  ,  maréchal  de  camp  des 
ariin'ci  ('a  I  empereur  dont  nous  parlerons  ci-après  ; 
£;MiCije  de  Tavora,  époufe  de  Louij-Joftph  d'AI- 
nada  ,  îàffUM  de  Paaihalinhi» ,  morte  avec  pof 
tétiié. 

KIX.  EMANUtt-lGNACl  dà  Cunha  de  Menefet, 

fcier.eiir  cîc  Payo  Pires,  ch.îrel^iin  cimm.iiKlcur  de 
Tavora  clans  l'ordre  de  S.  Jacques,  colonel  d'inMnte- 
rc  ,  &c.  Lpoufa  Thinfide  Mcnciès  de  Tavora  ,  hllc  de 
Jojtphàe  Menefes  de  Tavora  ,  dont  font  iiTus  JoSEPH- 
Félix  da  Cunha  de  Menefes  ,  qui  fiiit;  EUvaon  de 
ldeaeiê«;dc  Jgnacit  de  Menefes. 

XX.  JoSEPM-FeliX  da  Cunha  de  Menefes,  capi- 
taine d'infanterie  ,  fiancé  en  1738  à  Co-ijhin.c  de  Me- 
nefes, fille  de  Louis  de  Meneies  ,  cinquième  comte 
d'Ericeira. 

XIX.  Matthias  da  Cunha ,  fécond  fiU  de  Tris- 
TAN-ANTOiNi  da  Cunha ,  feigneur  de  Payo  P  ires,  bri- 
gadier d'irifaiitcnc  en  Porfugal  uù  il  [)eri'.it  une  jambe 
an  fiégn  de  Uadajos  en  1705  ,  colonel  &  maréchal  de 
«amp  dans  les  troupes  de  rempCICItrt  ^OO&RX.  vigoureu- 
Ccmcnt  k  fiége  de  Brindifi  au  royaume  de  Naples  , 
où  il  commandoit  en  1734.  Il  épouû  1  Vienne  M . . . 

XH.  Simon  da  Cunha,  fécond  fils  duNcNO  daCiin- 
ha  ,  commandeur  d'AIjuftrcl  6i  gfind  cliambellan  de 
l'infanr  Ftrd  iinrul ,  penp  du  roi  Emanuel,  époufa  Âf<jr- 
^wrtdeFjguciredo,  fiUede/A/i/ideFigueiredo,  gref- 
iSer  du  confctl  des  finances ,  dont  il  eut  pour  fflie  unique 
<7«/a«Mr  da  Cunha',  époufe  de  ^f*nrt  de  Menefes  , 
dit  le  Roxo  ou  Vermeil ,  gouverneur  des  Indes  orien- 
tales au  ffmps  du  roi  Jc.in  III,  mort  avec  pollcnu.'. 

L»  branche  des  Cunha,  feigneurs  de  Pombciro, 
comniLiKc  à  Martin  Laurent  da  Cunha,  fécond 
t\»  de  Lauji£Nt-FejINANDEs  da  Cunha ,  &e  de  Maric- 
Lmuvu  de  Maceîra  au  degré  troifiéme,  &  finit  à  Mat- 
thieti  da^Cunha,  donr  la  iille  M.u'u  de  Rnta'ims  qui 
avoit  été  mariée  en  premières  nfiee'.  à  Jian  d'Almei- 
da  ,  époufa  depuis  Antoine  de  Caftcllu-Branco  qui  de- 
vint feieneurde  Pombeiro,  dont  les  defcendans  devin- 
icnt  enfuitt  eontet  de  Pombdro ,  grands  de  Portugal. 
*  Pour  ce  qui  regarde  la  maifon  da  Cunha  ,  ou  Acunacn 
Efpagne ,  on  n'a  qu'à  confulter  les  ouvrages  généalogi- 
ques de  Louis  de  Salafar  ,  de  CalliO  »  Imlioff  &  Alonfo 
Lopes  de  Haro  ,  &c. 

CUNHA  (  Rodriguez  da  )  archevêque  de  Brague  en 
Portugal,  ëtoit  fils  de  Pierre  da  Cunha  ,  feigneur  de 
TalMM  fderiOiiflic  nsUba  dont  nous  venons  de  doiuter 
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lag«:îK'a'ù;'',;^'.  ^s:  de  Marie  de  Silva.  Il  narrait  à  Lis- 
bonne en  1577.  Son  pere&  <â  mere  k  defiinerent 
à  îéghle  ;  il  s'avança  dans  Péhide  de  la  jurlfpru- 
dence  canonique.  On  le  nomma  en  161 5  à  rév(}ch(i 
dePortalegre  ;  trois  ans  a\>:vs  il  c  ;:  celui  de  Porto  fut 
lif  Doiiero,  &  CKliiicn  ibii  il  obtint l'arthevéché  de 
liiague ,  qui  eft  le  ficge  primatial  de  Portugal.  Cette 
dignité  de  voit  faiisfairc  Rodriguci  da  Cunha  ;  cepen- 
dant  l'amour  de  (à  patrie  la  lui  fit  quitter ,  ptîL-r  accep- 
ter rarchevâché  de  Usbonne,  où  il  mourut  le  4  jan- 
vier 164  5 .  Il  devoir  fti  c.'Tip!.)  s  miniftcre  cfpagnol  ; 
niais  cela  a  ctnpciiiu  pus  quai  ne  tat  un  des  plus  zélés 
partifans  de  la  maifotj  de  Bragance,  &c  c'eft  dans  fon 
palais  arduépiicopai  de  Lisbonne  ,  que  k  tinrent  les 
conférences  pour  délibérer  des  moyens  de  faire  pro- 
clamer Jean  IV;  &c  lorf-pac  ce  prince  eût  été  rec<mnu 
roi  en  1640 ,  R^lri^uez  da  Cunha  fut  nommé  avec 
l'archevêque  de  Drague,  gouverneur  de  PortunI  îuf- 
qu'à  l'arrivcc  du  prince.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de 
U  façon  de  ce  prélat ,  dont  il  y  en  a' trois  qui  font  en 
latin,  Super  prinutm  P.dtcrtti  Gratiani  Dt 
confeij^:iis  JiUîcuemtihu.  Deprimatu  eui^U  Bracha^ 
rcr:Jîi.  l  es  autres  en  portugais  ,  font  l'hidoire  desdvl» 
qucs  de  Porto  :  l'hilloire  eccléâaûique  de  Brasue  t 
celle  de  Liiboone  ,  &c  *  Nicota»  Antonio  ,  éiU. 
lùfp.  &c. 

CUNIBERT  ou  HUNEBERT  (Saint)  évCq  ic  da 

Coloi^ne,  dans  le  VII  fiécle,  naquit  de  parciy.  fotr  noble» 
iiei  picux  en  Auftrafic ,  fous  la  fin  du  régne  de  Chil- 
debert  II;  fut  fait  diacre  de  l'cgliie  de  Trêves  ,  &C  clo 
évt^que  de  Cologne  en  613 .  Il  airiliaau  concile  de  Reimi 
eu  Û15  ,  &  fut  enfuite  choifi  par  le  roi  Dagobert ,  potiT 
ÊtreàU  téte  de  fon  confeil.  Ce  prince  le  l'erv;;  urile- 
ment  defes  confeils  ,  6c  le  doniM  pour  uouverncurà 
Sigebert  ,  rm  d'Auiriniie.  U  s',;r;uit;a  dignement  de 
cet  emploi  ;  «ic  après  la  mort  de  Dagobert  ,  il  partagea 
avec  Pépin  le  gouverneinent  du  royaume  d*Auftraue  , 
6c  continua  k  être  dans  un  grand  ctédit ,  tant  que  Sige- 
bert vécut.  Après  h  mort ,  Orîmoald  fils  de  Pepm , 
ayant  ôtL-  la  couronne  à  Dagnhcrr  ,  flfs  de  Sigebert, 
pour  la  mettre  lur  la  tète  de  lim  fils  Childebert,  S.  Cu- 
iiibert  fe  relira  dans  fon  évèché.  Clovis  II ,  frère  de  Si- 
sebert ,  6c  après  lui  Clotairc  UI,  r^oerentreuls  ;  iniift 
1  Auftrafie  ayant  été  dooitée  i  Chuderie  ,  fils  de  de- 
vis U  ,  Cuntbert  &t  encore  chargé  des  afT;ires  du  gou- 
vernement. Il  mourut  le  1 1  novembre  de  l'an  6Û3. 
•  yita  apudStir,  Baillet,  vus  dufamts  ,  mou  dt 

vtmbre. 

CUNIBERT,  fils  de  Pertarith  ,  roi  des  Lom- 
bards, ftit  alTocié  à  la  fiiuveraineté  ,  vers  l'an  680.  11 
régna  feul  après  la  mort  de  fon  pere  en  689.  Alahis, 
duc  de  Trente  ,  à  qui  il  avoit  laiivé  la  \  le  ,  fe  révolta 
contre  lui  en  6t;  i  ,  &£  lui  enleva  la  ville  de  Pavie  ,  qu'il 
perdit  quelque  temps  après.  Cet  ingrat  reprit  encore  les 
armes  comre  Cunibert  »  (|>>i  le  défit  en  694  d^ns  une 
bataille  où  il  perdit  la  vie.  EnAùte  ce  roi  i^na  afl^g 
paifiblcment  ,  Se  mouni;  en  701.  *  Paul  Diacre, 
dts  Lombards,  S\goi\.\!,i ,  hiJLirc  d'halic. 

CUNI.MOND  ou  GUIMOND  ,  roi  des  Gep'idea; 
qui  vivoit  dans  le  VI  fiécle,  fit  U  guerre  aiyt  Lombards^ 
6c  fut  depuis  vaincu  par  le  roi  Alboin  l'an  571.  Céder-* 
nier  qui  avoit  écouté  RofimonJe ,  fille  de  Cunimond , 
la  voulut  obliger  de  boire  dans  le  crâne  de  ce  malheu- 
reux prince ,  dont  il  avoit  fabritjiu'  une  talTc  j^ainie  d'or. 
Cette  aflion  infpiia  à  Rofemondc  une  fi  grande  hor- 
reur pour  le  meurtrier  de  fon  pore ,  qu'oubliant  qu'il 
étoit  fon  mari ,  elle  le  fit  aflàffincr  en  ^74.  *  Paul  Dia- 
cre ,  /.  e  des  gtfies  des  Lombards.  Sigonius ,  hijl.  tTIt»' 
lie ,  &e. 

(;UNINE,  déeffc,  qui,  félonies  anciens  païens,' 
avoir  le  foin  des  cnfans  dans  le  berceau  appcUé  en  bciit 
Cuna ,  &c  qui  les  confèrvoit  contre  tous  les  accidem' 
qui  pouvoient  leur  arriver.  Ceft  la  même  que  U  déeflfe 
Cubine,  dont  nous  parlons  à  l'irticle  EouSE. 

CUNINGHAM ,  province  de  TEcolTe  méridionale, 

rffN/r.PiM»/.  ,$fij 
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entre  celle  de  KUe  &  de  Lenox ,  le  golfe  d'Arrcnt. 
S«viUe$fontReinû«w,lrwin,  Kihnarnock,  &c.  Bu- 

*  chanan.  Sanfon.  ,  ,    „     .  a  aa 

CUMITZ  (M.n\e)  fille  aîné*  d'un  doâe«rei»aifioe- 
cine  ,  iwnjuit  tti  Silttic  au  commencement  Aa  XVII 
fiécle ,  &  fin  élevée  avec  tant  de  foin  ,  flu'elk  parviii» 
4  eiuendre  l'allemand ,  le  polonoi^ ,  le  fV amjois ,  l'ita- 
lien, le  latiil,  le  grec  &  l'hébreu.  Elle  .'.i>-mt  avec  un 
fucccs égal l'hiftoirc,  la  médecine,  les  mathématiques, 
&  cultiva  U  peinture ,  la  pocfie ,  la  mufique ,  les  inftru- 
Hicn'-.  ,  mus  clk-  ti!  u  principale  occupation  Je  \yho- 
noraie  ,  &  donna  dim  les  horofcopcs  &.  dans  l'allfo- 
lorie.  Elle  fe  fit  eliimer  des  plus  habiles  aftronomes 
fie  fon  temps  i  elle  leur  commiiniqita  fès  lumières  U 
profita  de« leurs,  (îiMOttt  Je  Celles  A*SBt  de  Lewen , 
dodciir  Cl»  mcMcciiic,  qui  l'dpoufa  vers  l'an  1630.  La 
guertc  d'Alieiuagiie  ayant  pénctré  quelque  t(?mps  aptt^s 
djiu  la  Siléfie,  notre  couple  aftronomiquc  fc  retira  en 
Pologne,  oà  U  6it  reçu  avec  bonté  dans  un  couvent 
de  fiHet,  oft  deinebbeflés  confifcadves  l'eottetiorent 
lionoraMcmcnt.  Ce  fut  dan»  cette  retraite  que  Marie 
Cuu;(z  cnmpofa  (es  tables  allronomiques ,  qui  furent 
imprimées  un  1650  ^  OtU  en  Silérie,  Tous  le  nrrc  d.; 
l^raaia  propitta,  avec  une  introduàion  en  Utin  f<  en 
allemaml,  le  tout  dédié  à  remperaor  Ferdinand.  Cet 
ouvrage  a  été  réunprinié  quatre  ans  Wftit,  M,  de 
Lcven ,  mari  de  celte  lavante  ,  Tavoît  revu ,  fie  en 
avoit  fait  la  préface.  Marie  Cimit?  movirut  à  Piftehen 
le  aï  août  1664,  étant  veuve.  *  ^oyei  ia  Mdlioth. 
Gmiuuù^  i/M»  ///,  f^.  16 j,  iMtfcKiv  Jkfiytur 

17x8.  • 

CUNNON,  f**rtA*f  CONON. 

CUNON.  p^i^c,  Jur.hc^  C<)NON. 

CUPER  ou  CUYPEll  (Uurem),  reli^leui  de 
Tordre  des  Carmes  dans  le  X\  I  (îcclo,  éioit  natif  de 
Graxttmoat ,  ou  Geersberg  ,  en  Flandre.  Il  mourut  à 
Braxeltes  le  19  raan  de  l'an  1594,  âgé  de  66  ans  , 
aprdi  avoir  compofc  le»  chroniques Brabant ,  la  vie 
&  généalopic  de  fainte  Anne ,  des  fermons ,  &c.  *  Lu- 
cius ,  htbUoih.  carmd,  Valere  An^  ,  icM.  Jlnjp,  Le 
Mire.  Alegre ,  &cc. 

CUPER  (Gilbert  6  non  Gflbeit) «aquit  le  14  fep- 
tembre  1 644 ,  ï  Hemmen ,  petit  bourg  fltué  dans  cette 
partie  du  duché  de  Gueidre  ,  qu'on  appelle  &  J'caui. 
Après  avoir  fait  (es  premières" études  dans  U  tnailbn  de 
fon  pere,  il  ailaà  Ninicgue,  où  il  ht  ia  chciorique,  un 
cours  de  philofophie  ,  un  autre  de  mathématiques  & 
«fhilbire.,  un  troifiiéme  de  luriTpnidence^  6c  un  qua- 
tiîéme  de  thMogie.  Mais  comme  il  avoir  plnt  de  gout 
pour  les  belles  lettres ,  il  s'y  appliqua  plus  particuliére- 
,  ment,  &au  fortir  de  Nimépue  il  alla  en  prendre  des 
leqons  à  Leyde ,  fous  le  ci-lcbre  Cironovius  le  pcre.  11 
■vint  enfuite  à  Paris ,  6ç  ayant  été  notnmc  pour  remplir 
une  clîaîrc  de  profeflènr  en  hïAtnre  i  Deventer  dans  le 
temps  qu'il  fe  dilpofoit  à  partir  pour  l'Italie  ,  il  alla  oc- 
cuper ce  nouveau  porte ,  quoiqu'il  n'eût  encore  <|u'envi- 
roii  vingt-tinij  ans.  Il  paffa  dans  la  fuite  de  cette  ch.iirc 
aux  premières  magifbatures  de  la  vUle ,  &c  tut  chargé 
plulîeuTs  fois  de  comm^flions  iinpottantes  par  les  états 
d'OverifleL  «Quand  le  feu  roi  eut  permb  à  l'académie 
des  Infcriptions  d'ajouter  ï  la  dam  des  académideni 
bonoraires  quelques  étrangers  célèbres  par  leur  érudi- 
tion, M.  Cuper  futchoifi  auffitôt.  U^cioi:  déjà  depuis 
long-temps  en  relation  avec  plufieurs  .icadeniiciens. 
Çe  (avant  eft  morti  Deventer  le  ta  novembre  1716 , 
dam  fa  73*  année.  Ses  ouvrages  font  :  trois  ivies  tfOA- 
Jetwiùor.i  fur  Jl^tens  auteurs  Grecs  &  Latins  ,  in-ti, 
iUiiccIiten  1G70.  Un  volume  en  trois  {Parties, 
dont  la  première  intitulée  Harpotratts  y  contient  toute 
la  mythologie  de  cette  divinité  égyptienne  ;  la  féconde 
eft  un  recueil  de  divers  monumens  antiques,  qui  n'a- 
voiem  point  encore  été  publiés  ;  &  la  ttoiâéme  eft  une 
Afleitation  ({tti  lui  avoit  été  adreifée  fur  les  iUnidepho- 
rtSy  cfpece  de  prêtres  qui  portoient  des  vétemens  noirsl 
Ce  recueil  a  ixt  impnmé  à  Utrecht  en  1676,  &C  léim- 
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pr'tn^  dans  la  même  ville,  augmente  de  plusieurs  mo- 
numens anciens ,  en  1687.  Un  quatrième  livre  à'Obfir» 
valions,  kDewcMtt,  1678.  L'explication  du  fameuxnio- 
numentderapodiéofed'Homere^M-^",  à  Amfterdajn  en 
16^}.  On  trouvai  lafindeeevolinne  quantité  de  mo- 
numens antiques ,  ?>:  un  difcours  fur  rutil:té  que  les 
fouverains  pouroieut  retirer  de  cette  fonc  d'étude.  No- 
tes fur  le  traité  de  Lafiance ,  Dt  mt^rtibus  ptrfiaa»' 
rum ,  à  la  fin  de  l'éditioo  deoetraité  fùte  à  Abo,  ca- 

E>itale  de  Finlande  ,  en  t6S4 par  les  fcma  de  M.  Co- 
oaàsas  Suédois.  Ces  notes  ont  été  réimprimées  avec 
des  augmentations  dans  l'édition  du  iri^me  traité  fiiite 
à  Utrecht  en  1691.  La  préface  de  cette  édition,  qui  eft 
un  evcellent  mfîrcenii ,  eft  auflS  de  M.  Cuper.  UoehiA 
toire  des  trois  (■onji.nsj  en  1^)97.  Tool  cet  Ouvrages 
ibotenlatm.  M.  Cuperalaiflé  des  augnienta*ions  |)our 
touslèsaotres  ouvrages; des  differtations  fur  la  géogra- 
phie d'Homere,  fur  les  douze  (^et  irs,lcs  Tiicr  iptutes  de 
Phi  Ion ,  des  recueils  d*inl~criptior\s ,  ôcc.  Son  éloge  ,  par 
de  Boze,  damle  t.  tU  éu  mbn,dte*aidimk4u 
Infiript, 

Les  autres  ouvrages  dont  M.  Cuper  eft  encore  au- 
teur, (anx  :  Projet  J'une  nouvelle  idilian  At  rhijloin  dit 
trou  GarJitm  ,  avec  un  Projet  dt  réponft  pour  diftit' 
drc  U  même  hifioire  ,  contre  l'hiftoire  des  quatre  Gor- 
diens de  M.  l'abbé  du  60$  :  l'un  &c  l'autre  en  labn  dam 
Vhijloire  critiaue  de  la  ripuUiqtte  des  iettm,  par  MaC- 

fonytOmeXl.Dee'  rhj-:!  '  ;,r:  (-.-r- 
citationes dlue,  le  îoine  111  Js.:.  uaHijutui  romaines 
de  M.  de  SalleriE^rc.  .M.  Cuper  avoir  «lonné  un  projet  de 
cet  ouvrage  dans  le  tome  X  de  VHijioire  cruique  dt  U 
féjfuiiique  des  /titres.  Tradudion  de  diverfts  lettrts 
tintsfyr  d^Muiennes  infcriptions  trouvées  en  Orient  ^ 
adfegU  à  M.  Huet,  danj  les  Mémoires  de  Trévoux ,  ma» 

17O}.  Onie  lettres  latines  dans  le  recueil  intitule  :  Ce- 
/eierrimofuni  vtrorum  epijiola  y  de  re  numij'mtuUd ,  ad 
M.  Zachariam  Gocjium  ^  à  Wittemberg  i7r6,/fl-8'. 

Extraits  de  plufieurs  lettres  de  AL  CuPtrà  M.  Jitmu^ 
fur  Chi^oire  critique  des  dogmes  *  dtS  cultes  hni  & 
mauvais;  dans  les  nouy elles  Je  la  rêpul-li^ut  des  ht* 
très  y  août  &  feptembre  1704.  Lettre  à  M,  Bafmigt  far 
fon  hifioire  du  Juifs ,  dans  Y  hifioire  des  ouvrages  des  fa' 
vans ^VMtttd»  1706.  Lttott  à  M.  Ahgon fiuqmd- 
quts  pMttts  dt  ûttirmain  ;  dam  Vkifimn  aiàqw  de  ig 
répubti(]ue  des  lerrr.-:  ,  rome  IV.  Deux  lettres  Urines  à 
M.  Mathurin  V'eyîliere  la  Croze  ,  fur  les  dirj)utes  de 
celui-ci  avec  le  pcre  Hardouin  ;  dans  le  recueil  de  lit» 
térature ,  de  philofophtc  Ôc  d'hilioire ,  impnmé  à  AmC- 
tcrd  irti  en  I7ÎO.  Ces  lettres  ont  été  écrites  en  17QS. 
Trente-trois  lettres  latines  fur  diSérens  fiqets ,  &  prin- 
cipalement fur  divers  points  de  littérature  &C  d'antiquité  , 
éiTires  à  Jean-Jacques  Scheuchzer  depuis  1707  jufqu'ett 
171 8,dans  le  tome  11  du  recueil  iiuitulé  :  Joannis  Geor* 
gii  Sckelhornii  amcenitates  hifi^iit  ecclefiafiic»  &  iitte* 
rarim^  Leiplîck  1 7)8^10-8°.  On  y  trouve  aufli  lét  lettres 
de  M.  Scheuclixer  a  M.  Cuper ,  &c  une  prétace  deScel- 
horn,  où  l'on  fait  I'éloE;ede  cesdeuxt  iv.ius.  De:'.-  aurrct 
lettres  latines  ,  l'une  i  M.  Tentzdius  ,  6c  l'autre  ^  M.  de 
Leibnitz,  fur  divers  monumens,  &  quelques  faits  concer- 
nant l'hiftoire  des  Gordiens  ,  les  difiirrtatiotu  fur  iesélé> 
pham ,  Sec  dans  V Hifioire  de  U  ^  te  6-  des  ouvrages  eU 
Af.  de  la  Crp^e ,  par  M.  Jourdan,  fiiconde  partie ,  à  An\- 
fterdam  1741 ,  in-S°.  On  a  donné  à  Amftertiatn  en 
1741,  in -4'^.  un  recueil  confidérable  des  lettres  de 
M.  Cuper.  Ce  recueil  où  l'on  n'a  ooint  réuni  les  lettrée 
citées  plus  haut,  adrefTécs  à  Jean-Jac(|ues  Scheuchaer^ 
contient  des  lettres  de  crinque  ^dlùAoïrefde  bttéiattire) 
&c.  écrites  à  ttivert  âvam*  de  l'Europe.  On  doit  ce 
recueil  à  M.  de  Beyer,  confeiller  &  échevin  de  Nimégue, 
petit-neveu  de  l'auteur ,  qui  v  a  joint  une  préface  curieu- 
lê  8c  inftruôive  où  il  apprend,  entr'autres  chofes,  que  les 
favamdootiltientlepkîsgrandnombredes  (eitretdece 
recnetl  Ibnt  M .  du  Mont,  pafteur  8c  profeflêur  en  hîAoire 
ecctéfiadifjuc  Se  en  langues  orientales  i  Am^T -  'i^rn  , 
&M.  l'abbé  d'OUvet,  de  l'académie  fran^otic.  Aulickt 
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con- 
tent é  i!c  faire  riîirnj.irirner  !cs  éloges  de  Ibn  grand  on» 
cle  par  M-  de  Bvic  6i  par  le  pcrc  Niccron.  M.  de 
Beyer  Ce  propofê ,  à  ce  que  l'on  afTurc ,  de  donner  .un 
fecond  recueil  des  lettres  de  M.  Cuper,  où.  l'on  ttm 
les  condpondances  de  celui-ci  avec  pluneurs  antres  là- 
vans  du  premier  ordre.  M.  Targtoni ,  dn  -;  i  r  c-i  mé- 
decine 6c  ptofeflcur  de  lîOUnjt|ue  à  FUiru  .i.  ,  j  iié;A 
donne  en  174^  des  prcuv'Cs  de  la  corrclpondance  iku 
étoic  entre  M,  CiipcrSt  k lavant  Antoine  Magliabechi, 
en  publiant  les  lettres  qu'il  a  pu  recouvrer  du  premier, 
adreâees  à  M.  Magliabechi ,  dans  le  tome  I  des  lettres 
des  âivansdes  Pays-Bas  au  même  M;  Magliabechi  ,  i 
Florence ,  in-h  '^. 

CUPIF  (François)  dodeur  de  Sorbonne  ,  apoftat. 
n  étmt  nm  <l*Aiigen  »  fils  de  FrmçoU  Cupif  de  la  Bc- 
laudierc ,  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  oc  de  Rtaie 
Seguin.  Après  avoir  reçi  le  bonnet  de  doâwir  dans  la 
faculté  de  Paris ,  il  flit  pourvu  (!e  la  cure  de  Cont'gité  , 
diocèiie  d'Angers  «  vers  l'an  i6}0.  11  en  lit  bâtir  le  pref- 
bytcre ,  un  des  plus  beaux  de  l'Anjou.  11  prêcha  pluficurs 
(ms  dans  ia'catbédr^le  d'Angers  &  dans  d'autres  villes 
du  diocéA  avec  apptaud^llanent.  Etant  devenn  amod-  ^ 
rcux  de  mademoirelle  Rifé  ,  qui  profcffbit  la  rclinjon 
cilvlnifte  ,  la  demoifelle  promit  de  l'èpouler  s'il  ciuii- 
ueûit  de  religion.  Cupif  fc  prêtant  à  cetappai  léducte.  r, 
on  ne  fut  pas  long-temps  à  s'appcrccvoir  iic  Ion  chaage- 
jnent.  Prêchant  à  Châteaugontier ,  il  inlinua  alie/.  ouver- 
tement les  dogmes  de  lanouvelfeiiâbniie.M.  deRlieil« 
év(?que  d'Angers  ,  informé  de  ce  fcandale ,  lui  lit  faire 
de;  inoiiitioiis  c.vnoiuques  ,  (|uc  l'on  conlor\e  eiicure 
dans  ia  bibliutlicquii  du  lëmiiuire  d'Angers ,  pour  le  por- 
ter à  rétraâer  Tes  erreurs  ;  niais  cetu;  démarche  ne  fervit 
fglii  ai4iucir  le  rebelle  ,  tjiii     déclara  ^us  hautemeiu 
en  laveur  dn  parti  calvimite.  Alors  il  ibinina  la  deino> 
felle  Rite  de  la  parole  ;  mais  cfllc^^tl  s'en  nnn'iu  ,  &  Te 
contenta  de  lui  répondre  que  le  voyant  inlîtlele  li  (a  re- 
ligion ,  elle  ne  dev<ui  pas  elpvrcr  de  le  voir  plus  hdéle  à 
fon  époulê.  Cupif  quitta  alors  l'Anjou  &c  le  retira  à  Pa- 
ns >  m  ML  le  cardiiul  de  Bouillon  le  fit  chercher  pour 
rarrtter.  Le  duc  de  Bouillon  \)ù  donna  retraite  dans  l'on 
hôtel,  &  le  mena  enfuiteàScdan  ,d'oil  il  paflaen  16)7 
en  Hollande.  Il  y  tut  à  peine  arrivé  qu'on  le  fit  nnrufire 
À  U  Hjye  ,  où  il  i"c  mana.  La  (acuité  de  théologie  de 
Fatk ,  inftruite  de  fon  apoftalîe ,  fit  publier  cette  m^mc 
année  un  décret ,  par  |e(juel  elle  le  dédacoit  dégradé  fie 
dA^Ri  de  tous  fes  privilèges  de  doâew.  En  ce  môme 
rtinps  Cujiit*  adrefla  à  M.  de  Rueil  ,  fon  évi?que,  une 
décùraiiun  imprimée  ,  dans  laquelle  il  dcdutt  Us  raij'ons 
^tfX  l'avoitnt  mu  à  ft  fcparcr  dt  Ctglife  romaine  pour 
*nduafftr  l*  rififriHit.  Le  prélat  eut  la  chanté  d'envoyer 
en  Hoilande  M>  Miacaa,  un  de  lès  ardmKacves ,  pour 
tâcher  de  lui  faire  rcconnoîn  c  fes  Cj^artniens.  Les  rail'ons 
de  M.  Arthautl  l'eliranie-ent  ,  mais  ne  le  convertirent 
pas.  l'otlà  monficur^  lui  dit-il  ,  en  lui  montrant  fa  fem- 
ane  &  fes  entàns  ,  dts  ittns  trop  Jorts  pour  pouvoir  les 
rompre.  On  alTure  qu^il  a  fait  encore  depuis  la  même  ré- 
ponfe  à  un  capitaine  d'infanterie  qui  fcrvoitdans  la  guer 
le  de  Hollande  en  1671.  Cupif  avoit  époulé  1°.  made- 
nioifelle  Dorfcllcs  :  1".  uns  deinouélle  de  la  maifon  de 
filois  de  Trelcon  ,  dont  te  grand qjere  avolt  été  amiral  de 
Hollande.  *  Mémoires  my,  de  Nt.  du  Mabarct. 

CUPIDON ,  divinité  mie  |es  anciens  croyoiicntpi4- 
fider  \  Tamour ,  chtrche{^  AMOUR. 

CUPPI,  ou  CUPIS  (  Jean  Dominifiue  )  cardinal, 
étoit  Romain,  li  tut  trci-lial>tlc  jurtlconlulte  ,  protono- 
taire apoftoliquç  ,  év<?que  d'Adria ,  adminiflrateur  des 
églilês  de  Nardo  ,  de  Recaoati  »  de  Macerata  ,  de  Mort- 
tepeliifi>,  fie  de  Camerino ,  poîs  arcbevéqne  de  'Trani. 
Apr«>s  avoir  rendu  de  grands  Cervices  '1  l'é^life  ,  le  pape 
LcofJ  X  le  fît  cardinal  en  1  <;  r  7.  11  eut  la  légation  de  la 
Marcfie  en  1 5  37  ,  ik  le  gouverncmem  de  Tivul,  l'année 
fiiivante.  U  allîila  aux  conclaves  d'Adrien  VI  ,  de  Clé- 
ment VU,  de  Paul  III  &c  de  Jules  III ,  &  mourut  doyen 
4es  cacdvoia^  ivâ^  ti'AUw  &  de  FddlniM^te  igfd^ 
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«mlire  ly^J  ,  ayant  alors  la  protêt  ion  des  aifaires  de 
France  en  la  cour  de  Rome.  Janus  Vitali".  v-ompol  i  en 
fon  honneur  une  oraifon  en  vers.  U  y  a  eu  de  fon  nom 
TOSCE  fie  PaUI  de  ,  tous,  deux  évoques  de  Re- 
canati ,  l'un  avant  le  cardinal ,  &  l'autre  aptes  lui  i  Bui- 
NAROIN ,  cv<>qne  d'Ofimo  en  1 5  5 1  ;  THEODORe ,  ié- 
fuite  driiK  le  XVII  fîé^îe  ;  PiFRRE ,  abbé  de  S.  Laurçnt 
txtr.l  murai,  ik  Jt.4N-Do  M  INIQtJE  de  Cupii  ,  tous 

deux  vivans  en  1665.  *  Michel  Jufliniani ,  hijloire  des 
gouverneurs  de  Tivoli.  Ughel  j  lud,  put.  Ciaconius* 
Viftorel.  Auberi ,  hifi.  ittua£natix,  ùc. 

CURAÇAO  ou  CURASSAW  ,  i!le  de  l'Amérique 
méridionale ,  ell  une  dt  celles  cju'iui  m.nimc  IJles  dt 
SottoMr::\>.  Elle  eft  vis  à  \is  la  proviiKe  de  Venezuela  ^ 
entre  l'ille  de  Bonnaire  âc  Doraba.  Les  Eipagnols  en  ont 
étéaiUlcfiNS  les  maîtres;  mais  les  Holbnduis  la  leur  en- 
levMcnt  en  i6|i,  fie  IW  gMdée  depuis.  *  Laët.  San^ 
(ba. 

CURATEURS.  Il  y  en  avoit  de  plufieurs  fortes  ï 
Rome.  Curaïufis  omnium  tniruum  ,  c'étoient  les  fyn- 
dics  ,  qui  ctoient  comme  les  protecteurs  des  cpiartiers 
de  Rome ,  aufquek  répondent  les  Qiimiaitrs  de  Paris 
fie  de  quelques  autres  villes. 

Curdtorcs  njn-'U.'n  pullicorum.  Les  fuiintendeiM  dcS 
ouvtH^ei  publics ,  qui  cii  prenoient  le  foin. 

Curaiores  jilvei ,  Tib«ris  ,  ù  Cloaeorum.  Les  com- 
mitlurec  pour  le  nettoiement  du  canal  public  ,  6c  des 
égouts  de  la  ville.  Suétone  nous  apprend  qu'ils  iîlKflie 
établis  par  Ai^fte.  iiova  offitia  txcogitavit ,  amm 
operum  pi^lieorum  ,  vtarum  il'  aquarum  Alvei  &  TU 
ni. 

C'uratores  viarum  ,  extra  uri'Cm.  Les  commifTairet 

des  grands  dietmns  hors  de  Rome  ,  fie  des  ponts  fie 
cbaulftci. 

Cumons  dtnariorum  fiandorum  ,  qu'on  trouve  eit* 

piliné  par  ces  trois  lettres  dans  les  in'eriptions  antiques  : 
C.  D.  F.  maures  des  nonnoies  ,  qui  Loin  ciicp-'c  jppel- 
lés  viri  monetales  ,  qui  avoient  le  foin  de  faire  battre 
monnoie.  On  trouve  dans  les  infcriptioru  des  pièces  d'oc 
6c  d'argent  anciennes  ,  ces  cinq  lettres  A.  A.  f.  F, 
qui  fignifienc  JE.r6  ,  Argenio ,  Auro  ,Jlando ,  feriundo, 
C'eft-à-dire ,  commis  à  faire  fondre  A»  battre  les  tfpUet 
de  cuivre  ,  J'iirgcnt  ,  &  d'or, 

Curatores  Kaienda/ti.  Ceux  qui  donnaient  l'argent 
Je  la  maifon  d*  viUe  A  ufim  ,  fie  qu'on  payoit  aux  ca» 
lendes  ou  le  premier  tam  du  niob  ,  d'où  ils  ont  été  nonç 
més  KgUaJariL  *Aiuif.  mm. 

CURBICUS  ,  eft  le  vériiible  nom  de  rhcréfiaTqnc 
Manés ,  lorfquM  étoit  délave ,  ehcrchei  MANÈS. 
CURCE  ,  citerclui  CURTIUS. 
CURCHUS  ,  faux  dieu  des  anciens  habitant  de  la 
Pmlfe ,  qui  le  fàifoient  préftder  au  boire  fit  au  manger. 
Ces  peuples  après  avoir  fait  la  récolte  des  fruits  de  la 
terre  ,  lui  en  oflFiroient  les  prémices.  Ils  entretenoient 
auili  un  teu  perpétuel  en  fon  honnour  ,  &  lui  érigeoient 
tous  les  ans  une  Hacue  nouvelle  ,  biifant  ceUe  qu'ils 
avoient  ador^.  *  Hardmoclc ,  it^/».  de  cyfte  dMiniMt 
Pruf. 

CURDES  ,  peuples  du  Curddlan  ,  qui  fe  font  anfi 
répandtis  dans  la  Meii  jpot.unie  ou  ii  Diari-eck  ,  d.in$ 
l'Arménie  &  dans  la  Syne  ,  vivent  (ous  la  p.otewtion 
du  roi  de  Perfe  ,  &  parlent  une  langue  qui  approche 
alfez  de  la  perlîcime.  Les  uns  font  Mahométans  fie  les 
antres  lafiées.  Lts  Curita  Mahomkans  font  ^veraét 
par  des  émirs  ou  princes,  qui  font  prelque  louvcrains 
dans  leurs  principautés, &  corow»  indépendant  du  j^rand 
feigneur.  Il  y  a  de  cesérn^rs  julijues  j  la  ville  d'.'Viian  , 
4  ux  ^ountées  de  Diaibekir ,  aux  eavirwis  de  laquelle 
on  vtni  auffi  im  grand  nombre  de  chrétiens  NeAoriens , 
Jacobitcs  5î  Arméniens.  Les  Cardes  Jafides  font  de  cini] 
fortes ,  lavoir ,  les  Dacenies,  les  Sachelies ,  les  Denne- 
dics ,  les  Calcdics ,  fit  les  Errans.  Ils  font  PartlK-.  d'ori- 
gine ,  (k  en  pvtic  Manichéens  de  religion  ;  ils  adorent 
Dieu ,  tnais  ils  MteulE  <k  la  vénération  poiir  le  diable  , 
qu'îU  «ivnCttcaauwpHMiir  dtt  flHd«  U  y  en  9q«  aid» 
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Tent  le  folôl ,  8t  on  lei  appelle  Ckamftcs ,  c>ft-4-dîre; 

adorateurs  ;îu  foleil.  jA<.|i)rs  fignific  dilciplcsde  JesUS  , 
du  mot  JéiJtJ,  qui  veut  dire  ÎF.sUS  en  langue  ourde  ; 
&  vient  du  lurc  >  lipni'i'^'  niciiic-  Ii5  rccon- 
noiilênt  la  divinité  de  Jcius-C-hrift  6c  fonorigmc  du  Pcre 
éternel.  Ib  croient  aufli  comme  k$  catholiques ,  qu'il  ell 
né  de  la  Vierge  Marie  ,  laquelle  ils  iimtf»tttMtjrrt/u. 
Lis  Dacenies  ont  leur  principale  demeure  i  «nede- 
ir.i  jonrnée  de  Moûil  ,  ([li;  cfl  l.i  nouvelle  N inlvc.  Ces 
fortes  de  Curdes  r^urent  le  thnilianilinc  k  jour  même 
de  h  defceme  dit  S.  Efprit  ,  &  font  nommés  dans  Yé- 
Ctitur8,«itre  let  nttiom  qui  virent  le  mirride  delà  Pen- 
tecôte ;  le  mot  Palki,  qui  eft  dans  k  leeond  chapitre 
des  A^c  des  apôtres,  cft  traduit  du  fyriac  Kcrad^ 
qui  fignihe  Ci-rJcs ,  Si  ce  fentiment  eft  appuyé  fur  l'hif- 
toire,  qui  nous  apprend  que  l'empire  ties  l'.irthesa  été 
établi  par  d«  fugitits  de  la  Scvth'c  ,  &  «luc  cet  empire 
S*élen*tiufque  dansTAlTyrie  &  la  MéCopotamie.  Les 
J.ifi  les  font  donc  venus  des  Parthes ,  6c  part  iculièrement 
des  AlFy  riens  appellés  Dacenies  ,  qui  reçurent  encore 
les  lumières  <le  l.i  toi  i^i  S.  jLidL-  ou  Th.idce  er.  l'hon- 
neur duquel  ils  ont  bàti  un  teni^jk  ,  qui  cil  l  uiiujue  de 
toute  leur  fcfte.  Ils  nomment  cet  apôtre  en  leur  langue 
Ckûé^^di.  LesDacetiiet  aiment  autant  les  chrétiens, 
«i'îU  ïlaïffent'ies  Mahométam;  €t  comme  ils  ont  l'hu- 
meur fort  guerrière  ,  ^  le  courage  des  anciens  Parthes , 
on  leur  entend  quelquciois  dire  tjuc  (i  les  Francs  venoicnt 
KilMrpays,  ils  extermineroient  ces  infidèles.  Li  s  Ja- 
«IDU  SACMELttS  ont  un  fort  fur  le  mont  Sangare ,  qui 
étoitatlttefoii  une  fortercflc  des  Romains  dam  la  Mél<>- 
potjmic.  Cette  montagne  dont  l'étendue  contiicntoivi- 
loii  troiv  journées  de  chemin  ,  a  de  fertiles  p1»nes  for  ia 
hauteur  ,  6t  eft  revêtue  de  \  ii^nc  £k  (''.irbr.rs  fruitiers. 
Au  bas,  il  y  a  encore  une  grande  plaine  tiès  ibtmdati- 
te  en  bled.  Ainfi  cette  nation  fe  foutient  jjar  cik  màiit-. 
Elle  eft  partagée  en.un  ^nd  nombfe  de  villages  .  oùles 
enfans  s  <:xerccnt  à  manier  !et  armes  dès  Tige  de  fept 
ans.  Les  hommes  o:u  de  longs  cheveux  à  la  façon  des 
François ,  fie  les  femmes ,  qui  fe  fervent  des  armes  à  feu 
SMC  autant  4f  adldfe  que  les  hommes ,  ne  portent  point 
de  longs  voiles»  comme  tome*  les  autres  de  l'Orient. 
Pour  peu  que  les  Ttitw  approchent  de  leur  pays ,  ils  ne 
perdent  point  l'occafion  de  courir  fur  cnv  ;  c'eft  pou:- 

Ïoi  le  grand  feigncurne  leur  f.tit  pomt  p  u  er  de  tribut 
lë  contente  «Tun  prércnt  qu'ils  lui  porter.t.  On  dit 
fOmmunéoMilt  qu'un  Sachelie  bïttroit  (ans  peine  cinq 
ou fix Turcs ^  tant  on  eft  perfuadé  île  ladrelFe  &  du 
couiage  de  ce  peuple.  Les  Jasides  D£NN£UIES  font 
les  paylj^iis  des  Curdes ,  dont  quelques-uns  demeurent 
k  une  journée  de  Manim  ,  proche  1*  rivière  de  Chobar , 

3ui  a  fon  cours  vers  IJagdet  6c  fe  jette  dans  l'Euphrate. 
,  y  en  a  d'autres  qui  habitent  la  terre  de  Serouge  ,  à 
une  denû-jouniéc  de  l'Euphrate ,  où  fe  voient  tes  redes 
de  l'éflife  du  célèbre  évoque  Jacques  de  Sérouge  ,  fur- 
rommc-  U  DoUcur  ,  qui  a  l.ullé  de  liv.nis  ou\  raî;cs  ai  ■. 
Chaldéens  &c  aux  Syriens.  11  vivoit  datii  le  V  fiéclc  ,  6c 
s'acquit  une  réputation  qui  dure  encore  ,  quoique  les 
Grecs  aient  de  l'averAo»  pour  la  mémoire  oc  cet  évo- 
que. Lbs  Caudies  Ibm  au-deflits  de  Diarbeleir  ,  vi- 
vent de  brigandages  ,  font  des  courfes  dans  la  Syrie 
&  dans  la  Mélopotamic.  Quc'l'[ues-uns  les  ap|)eiler.t 
CaUtklitS  ou  Cauiu  s  ,  &C  croient  rjuc  ce  (ont  les  AlTalTins 
Irrenommés  dans  l'hitioire  des  Croitàdes.  Ces  bandes 
dQkbngands  ,  qui  fuivem  en  ce  temps-ci  les  caravanes , 
fimrtHent  les  pèlerins  dans  les  antres  fiédes  ;  &  Ton  voit 
encore'  aujourd'hui  leur  anden  chiteau  au-defliis  de 
Tortole  en  Syrie.  I.KS  JasIDES  EkRANS  ,  que  les 
Turcs  nomment  Lauchar ,  changent  de  demeure ,  félon 
les  faifons ,  pour  trouver  de  boïts  pâturages  ,  &c  vont 
depuis  Moîiil  jurcju'à  Aixetuin  ,  dans  i'efpace  de  vingt- 
cinq  journées  de  chemin.  Ds  pâflênt  fou  vent  auprès  du 
mont  Achout ,  où  il  y  a  plus  de  îoooo  grottes  d'autres 
Jafides ,  qui  y  vivent  fans  religion  ,  à  la  réferve  qu'ils 
ont  delà  vénération  pour  Jatid  ,  &  pour  le  diable  qu'ils 

^ju^nt  comme  l'auteur  de  tous  les  maux.  Ces  ialidcs 
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errant  ont  Ùne  demeure  trè5-agrér.blc  dans  line  tene 
appeOée  BtnpuU  ,  c'efl-à-dire  ,  Mille  fontaines.  On  y 
voit  une  coltine  revêtue  de  beaux  arbres  8r  «Tune  in(î> 

iiité  de  flerits .  où  i'on  compte  mille  H  ifT-;:  ^  n  ilie four- 
ces  d'eau  ,  qui  e>)'.ilir.t  dans  le  valloii,  le  joignerjt  en 
quatre  endroits  ,  forment ,  dit-on  ,  quatre  crandes 
rivières  :  le  Tigre  ;  l'Euphrate  ;  le  Guofo ,  6t  leCalich, 
dont  les  eaux  s'étant  plpfietirc  fois  perdues  fous  terre  , 
&c  paroiiTant  de  nouveau  api^  plufieurs  détours ,  vont 
enfiji  fe  rendre  à  Balfora  dan<  iTTcrack.  Ce  paradis  ter- 
reftrc  eft  habité  par  les  Cun'es  er.  iiis ,  d ms  les  grandes 
chaleurs  de  l'été.  Les  Jafides  tiwnenr  d  i'is  leurs  dévo- 
tions noAurnes  une  majnere  de  d  rii  e  ,  ,m  Ton  de  leurs 
petits  tambouts.  Leur  turban  &c  leurs  habits  ùmt  noirs  ; 
&  lorf(|ue  les  enfans  des  Turcs ,  où  des  Arabes  le^  ren- 
contrent dans  les  rues  ,  ils  leur  jettent  des  pierres ,  en 
criant ,  Dieu  canj'ande  U  JijhU.  Ils  croient  que  le  dé- 
mon fe  réconciliera  avec  Dieu  ,  &C  ne  peuvent  fouffrir 
qju'on  le  maudiflie  «  dans  la  crainte  qu'ils  ont  deiàcolere* 
Ces  peuples  ont  un  Schùlt  ou  prélat  ,  qui  eft  auflt  le 
grand  fu|)érietir  de  tous  les  moines  Jafîdcs.  *  l^iLalon 
de  la  miffian  de  Mardin  ,  i68l.  Voyez  Vkijloirt  tin 
Hum  ,  I  ,<i  M.  Deguignes. 

CURDISTAN  ,  ou  P.«iYS  DES  CURDES  ,  vafte 
pays  d'Afie  ,  s'ctend  en  p  ut  e  dans  la  grande  Arménie, 
&c  en  partie  vers  la  Perfe  ,  même  jaSqa'i  Baedad,  où  il 
comprend  le  royaume  de  Carnaba.*  Sanfon.  Baudrand. 

C  l  'KDO  ,  anciennement  Nipham  v.  -  '.vs.  C'eft  une 
longue  chaîne  de  montagnes  ,  qui  fait  partie  du  mont 
Taurus.  Elle  s'étend  depuis  l'Euphrate  ;ufqu'aux  inoi^ 
tagnes  de  Tchildir ,  qui  font  les  monis  Caibiens  des  an- 
ciens. Ces  montagnes  it^paroîent  autrefois  la  grande  Ar- 
ménie de  la  McfopcKamic  Se  de  l'AfTsr'e  r  aujourd'hui 
elles  IcDireiU  entre  l'Eupluate  àc  ic  Tigre  ,  la  -Turco- 
manie  du  Diarbcck  ,  &C  enfuite  elles  traverfent  le  pays 
des  Curdes  ,  d'où  ttcs  prennent  le  nom  de  Curm. 
>*  Baudrand. 

CURE  ,  petite  rivière  tîe  Franctî.  Elle  coule  k  long 
des  confins  de  la  Bourgogne  6c  du  Hivernots  ,  baigne 
N'czeLii ,  (k  le  décharge  dans  l'Ionne,  un  peu  au-deftus 
de  Crevant.  C'cil  le  ^age  de  Cure  ,  avec  abbaye  «à 
deux  lieues  au-defliis  de  Vaelai  ,  qin  donne  k  ndm  à 
cette  rivière. 

CURE ,  eft  le  nom  que  l'on  donne  aux  bénéfices 
dont  le  titulaire  a  le  foin  de  la  conduite  des  ames  dans 
«ne  certaine  érendiur  de  •  rrc  ,  qu'on  appelle  une  pa- 
rodie. Les  curés  fo:  i  j.nciens  que  l'églife.  Car  les 
apâtres  éiablilToient  dans  les  églifes*nonvelleaient  éllr 
nies  ,  des  prêtres  pour  les  gouverner  con)oîntemeiit 
avec  le  premier  évcqi:c.  (^et  évôquc  avoir  le  pouvoir 
d'en  ordonner  quana  i\  ctoit  beibin  pour  le  gouverne- 
ment de  l'églife.  Dans  la  fuite ,  l'églife  8t  le  nombre  des 
fidèles  fe  mulàpliant ,  il  foUut  bâtir  pluâeurs  ès)ifes  dans 
une  même  viOe  ,  celle  de  Téréque  n'étant  pas  ntflîlânte , 
5v  établir  des  prêtres  pour  gouverner  des  Jglifcs  dans 
la  campagne.  On  voit  qu'il  y  avoit  il  Rrime  du  temps 
d'Optat  Quarante  bafiliqucs  ,  qui  étoient  réoics  par  des 
prêtres  ;  6(  le  pape  Corneille  dans  ton  cpirre  à  Fabius , 
afture  qu'il  y  avoir  quarantc-fix  prêtres  dans  l'églile  de 
Rome.  Il  y  avoit  des  curés  à  Alexandrie  dés  le  temps  de 
S.  Athanafe.  H  y  en  avoit  aufli  aux  environs  3e  ta'  Ma- 
reote.  Ces  prôtrcs  avoient  chacun  «me  églife  ,  d.ins  la- 
quelle ils  .îfremhloîent  le  peuple.  Cela  étoit  général  dans 
toute  IVgliie.  Il  \  avoit  des  pritres  de  la  ville,  doittles 
uns^étoient  dans  l'é^ife  épifcopale,  les  autres  avoiear 
leur»  églifes  ou  leurs  titres  dansla  vHle  «  fie  quantité  d'au- 
tres qui  ctnient  dans  la  campagne.  Entre  ceux-ci ,  il  y 
en  avoii  de  plus  conlidcmbles  que  l'on  appelloit  choré- 
vétjues ,  aufquels  ont  fuccedé  les  doyens  ruraux.  Les 
théologiens  regardent  les  cnré^  ■.  omme  les  fuccefleurs 
des  71  dilciples  de  Notre-Scipneur  ,  6f  les  croient  de 
droit  divin.  C'eft  en  particulier  le  fentiment  de  la  liicuité 
de  théoiogie  de  Paris.  Les  curés  avoient  droit  d'alTem- 
bler  le  peuple  ,  de  '.ur  adminiflrcr  les  ficremens  dans 
leut(  ^lilès  f  &  d'excommunier  les  coupables.  On  4 
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donc  ,  depuis  le  VIII  fiéclc,  uni  des  corcs  à  des  chapi- 
tres &  à  des  mooÊÛem.  Ma»  depiui  on  a  evciu  le» 
moines  de  l'aAniniftrarion  des  cnret.  Les  chanoinet  rë- 

gulicrs  Te  four  maiiucnu'i  dans  le  droit  c!e  pofTéJer  dcï 
cures.  Lea  chapitres  61:  Im  monadcro  qui  ont  des  cures, 
(ont  obligés  d'y  nommer  des  vicaires  perpétu^.  Les 
curés  ne  Vont  point  unoviblcs  :  ils  dépendait  oS  évo- 
ques ;  mais  pourksdeAhuer,  il  finit  an  fii{;eiMnc  cano- 
nique. Les  droits  r[)irL(uc!s  âa  ctircî ,  font  de  gouverner 
les  Jîdiilcs  qui  dcpciidcni  dt:  leur  piroidc  ,  pour  ce  qui 
regarde  le  IpintuL'l  ,  de  leur  jdminirtrer  les  ilicrcnicns  , 
de  les  confeûTer  Ôc  communier  à  Pâquc.  Les  temporels 
{ont  de  perce les  grofles  dixraes  ,  i  moins  qu'elles 
n'atem  été  aliénées  ,  (âc  en  ce  cas  les  ^ros  iécimaieurs 
font  tenus  de  leur  faire  une  penfion  congrue ,  )  de  )ouir 
des  novales  menues ,  &  autres dixmcs  ,  &:  du  creux  de 
IVglife  ,  c'cil-à-dire  ,  des  offrandes  ,  d«E  droits  de  bap- 
tême ,  de  mariage  ,  de  mortuaires,  6CC.  *  Thoimffill , 

CUREAU  de  h  Chambre  ,  ekerth,^  CHAMBRE 

^C'ureau  de  la  ) 

CLREOTiS  ,  en  grec  «fp»  (  de  K>pwjf  ,  c'eft-à- 
<tire,iaâion  de  tondre  )étoit' le  treiiiéme  jour  des  Apa- 
tnrie*  ,  qoi  éiôieat  ceitaioes  fêtes  <jue  les  Athéniens  cé> 
léhraienc  pendilit  qoetre  jotut.  Les  pères  amenoient  ce 
)nur-là  leurs  enfans  pour  être  raCés ,  &  pour  jtre  enfuite 
re(^us°dan$  les  tribus  du  peuple.  Car  jurqu'i  l'ige  de  pu- 
berté ils  entretenoient  leur  chevelure  eu  l'iiotmeur  de 
quelque  divinité  ;  lorfque  te  temps  éiuti  venu  de  la  tatrc 
Wex  f  cda  fe  failbit  daru  le  temple  de  cette  même  divi- 
nité ,  1  laquelle  ils  Tavoient  confacrée.  CéKHt  le  plus 
^vent  ii  Apollon ,  qiioi(|u'il  n'y  eAt  point  de  loi  pour 
cela.  Le  petit  peuple  d'Athènes  conûcroit  fa  chevelure 
À  Hescule  ,  &  les  principaux  de  la  viUe  à  ApulUm  l'y- 
tkita ,  dans  le  temple  de  Delphes.  Mais  pour  ce  qui  cA 
du  jow  nommé  CWsmù,  Heiichitis  dit  clairement  <|u'«ls 
«voient  accmtumd  de  cmâcier  Icw  cheveliM  k  Diane. 
i^oyti  APATURIES. 

CURES  ,  ancienne  vUle  d'Italie  dans  le  pays  des  Sa- 
i>in<.,  cjirati  croit  avoir  été  tVxidée  par  Mcdms  Fidius.  En 
la  Cefoéme  année  de  la  toodation  de  Rome ,  &  747  ans . 
«vaKJernt-C]iiîft,TadutraidesSabins,  qutct»  Cures 
pour  venir  demeurer  avec  lèt  peoples  à  Rome ,  d'où  les 
Romains  prirent  le  nom  àeQuiriut.Hum»  Pompilitisérntt 
iiaf.t  de  Cures  ,  &  cette  ville  a  été  depuis  ruinée.  Lean- 
drc  Albmi  a  cru  que  cette  ville  étoit  bâtie  dans  l'endroit 
OÙ  eft  le  villase  dit  T«m  ;  &  d'autres  croient  que  c'é- 
«oitoàeftle  bourg  de  C^r^  »  nais  il  jr  a  plus  d'appa- 
<«ncc  que  ^eftfnrbtiwftei  de  Cures  fpi*0R  bitit  dc^ 
pWis  la  viMe  de  Vefiovu  ,  où  a  cré  l'évêché  de  Sabme. 
Vefcovie  n'eft  aujourdlisi  c[u'uu  bouri;. 

CURETES  ,  peuplade  fille  de  Crète  ,  originaires 
du  mont  Ida  ,  célébniiem  leurs  fâtcs  au  forv  des  inOru- 
inens ,  à  la  fa^on  des  CorjrbanttS.  On  dit  qu'on  Icnr 
doniu  k  loin  de  Jopiier  nouvellement  né  ,  &c  qu'ils  fu- 
rent minillres  de  Cybele.  *  Strabon ,  tiv.  1  o. 

CUREUS  .(  Jonchini  )  rpcdecili  Allemand  dans  le 
XVI  iiéde ,  né  à  Fretftat  en  Siletie  ,  le  i)  octobre  15)2, 
étoit  fils  dt  Gti^ttin  Curcus  ,  <uii  étoit  un  ouvrier  en 
Jaanc  »  n«s  qù  avoit  éndié  ,  èc  qw  aimait  les  lettres. 
It  fin  élevé  avec  foin ,  Icalla  enlkise  coAruher'Iet  fevins 

c''fMl,i:  "  il  ,  t'-s  plus  célèbres  univerfirés  ,  p-incipale- 
mcnt  il«r,.  vtUe  de  Padoue ,  ou  il  étudia  en  philofophie 
6e  en  medetine.  Depuis  étant  revenu  en  fon  pay<  ,  '1 
«xerça  la  médecine  avec  réputation ,  &  mourut  le  x\ 
îsuvter  1^73  ,  âgé  de  41  ans.  Joachim  Curens  compofa 
les  annales  de  Siléfie  &  de  Brcflav*,  que  Henri  Ratrel 
traduifit  en  allemand ,  Tan  t^85  ,  &  que  Jacques  Schik- 
Kitlus  augiiient;i  depuis,  &  publiât  à  [éne  l'an  ir>i>;  : 
outre  c»anna^es,tlavott  entrepris  d'autres  ouvrages  h  I" 
toric{nes  qui  le  font  perdus.  •  Joannes  Berinariu'^  ,  in 
«M«.  ^  VU»  mtru  ûv.  Raderas.  Mekliior  Adam , 
fiB  vit.  mtJ.  Gtrm.  &e. 

CURIACF.S  ,  trois  freins  de  h  ville  d'Albe ,  foutih- 
lent  en  combattant  ,  les  uttéréts  de  leur  patrie  e 
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les  Romains.  Ces  derniers ,  fons  le  rai  TuBiiisHaflilws, 
•voient  déclaré  la  guerre  à  ceux  d'Albe  ;  mais  comme 
1er  forces  de  ces  deux  peuple^;  fe  trouvèrent  égales,  ils 
cnuMiircnt  entr'ciix  que  tr  il'  I  i  li  u  ,  gémeaux  de  chaque 
paru  lauticndroieot  les  prétentions  de  leur  naiion  ;  trois 
Curlaces  pour  ceux  d'Albe  ;  trois  Horaces  poii(  les  Ro- 
mains. LecoBibat  qui  Ce  donna  l'an  8)  de  Rome*  & 
669  avant iclilB-Oirtft,(utlong-tempsdouieilx.Lcstroû, 
premiers  étant  bleflTés  ,  &  deux  des  derniers  tués  ,  celu' 
(!es  Horaces  tjui  relloit,  joignant  l  adrefle  â  la  valeur  t 
teignir  d'avoir  peur  &  de  MÇndre  la  fuite  ;  ficayantpar 
cette  feinte  excrémetnent  ntigiié  les  Curiaces  ,  Us  aiia^  ' 
qua  l'un  après  l'autre ,  8c  les  tua.  *  Floras  ,  /.  t ,  e.  ], 
Tite-Livc  ,  /.  i.  Denvs  d'Hjlicamafle ,  &c. 

CURIATIUS  MATERNUS  ,  poète  Latin  ,  vîvoit 
du  temps  de  l'empereur  Velpjiîcn  ,  sers  Tan  70  après 
Jefus-Chrill.  Ses  ouvraecs  font  perdus ,  &c  nous  n'avons 

au'une  tragédie  de  Mélét, citée  par  l'auteur  des  caufes 
e  l'éloqMiwe  corvompae ,  ««  dùU.  6 ,  &  par  Vofins, 
dtj  paitis  Zmùu  yckof, 

CURIE  :  Romuifts  divila  le  peuple  Romain  en  trente 
curies ,  dont  il  y  en  avoit  dix  dans  clumie  tribu  ,  afin 

3ue  chacun  tlt  les  cérémonies  des  fcUes  &  des  facrifices 
ans  le  temple  ,  ou  dans  un  lieu  facré  ,  deftiné  ponr 
chaque  curie ,  dont  le  prêtre,  on  (kcrilicatcurt  l'appelloic 
curion  ,  «  fneris  curanJU  ,  parccqu'il  avoit  foin  des  (a- 
crifices.  Le  peuple  s'ailcmSloit  par  curies  ,  pendant  les 
premières  années  de  la  tondation  de  Rome,  jiarcecju':! 
n'y  avoit  point  encore  de  centuries  ,  &  qu'd  n'y  avoit 
alors  que  trois  tribus.  Ainfi  on  créoit  les  roîs  Sc  lesaQ- 
giArats ,  on  (jutait  la  lois  &  les  ordonnances ,  &  on 
rendoit  la  jotHce  dant  le*  allêniUdflS  des  cartes ,  lorfque 
l'on  prenoit  les  l'ulTraijes  du  peuple.  Mais  enfin  on  ne  tint 
plu:»  cës  aliemblét's  ,  que  pour  f^ire  certaines  luix ,  ou 
pour  créer  les  flammes  &c  le  grand  curion  ;  car  les  cu- 
rions particuliers  étoient  élus  par  chaque  curie.  On  te- 
noit  CCS  alTcmblécs  en  un  lieu  appellé  Comuium  ,  qui 
étoit  dans  la  place  romaine  *  Rofin ,  *atiq,  root.  Uv,  6  , 

chap.  y  &  ^,  ' 

CURIEl,  (  Jean-Ahonfe  )  cfianoine  de  Salamanque  , 
proleffeur  en  théologie  ,  étoit  Elpagual ,  6i  natit  de  Pa- 
Icntiula  ,  petit  bourg  dans  le  diocèfe  de  Burgos.  Il  étoic 
déjà  nia]tre>è»4rts  fie  doâenr  en  théologie ,  lorfqn'il 
sWoda  avec  les  Bénédiétins  ,  quoiqu'il  ptnttt  feule» 
ment  l'habit  eccléfiaftique.  Enfuite  il  eut  un  c.inonicatà 
Burgos ,  &  puis  un  anrre  dans  l'é(»life  de  S.ilamanque. 
Depuis  étant  choifi  pont  e^iié-J  ier  la  ilw  >!.  i;ie  dans 
l'iiniverfîié  de  cette  si^le  ,  il  fut  profetleur  durant  plus 
de  trente  ans .  S(y  mouTUtle  18  fepfembre  de  l'an  1609. 
Jean  Alfonfe  Curiel  avoit  nine  tres^lla  biUiathéque  , 
qu'il  laifTa  aux  Bénédiflins.  De  tous  tes  Ottvra^  qu'il  a 
compoiés ,  on  n'en  a  publié  que  deux.  Lc^urtz  in  D. 
Thomte  loi,  fi*  contr»ytr^i*  in  divtrjuhta  S,  Scripturm, 

*  Nicolas  Antonio  ,  hM,  JiRj^.  La  Mire ,  éàja^,fiiic* 
XVêiyéc  .-. 

CURIEUS  ,  fils  de  Cinyras  ,  roi  de  Chrpi*  ^  qiB 
blvt  ui-jÇ  ville  dans  ce;:e  iilc  ,  nu'il  nomma  Ciiriam  , 
Ki«pm.' ,  li  l'on  en  crorl  Etonne  de  Bylance  ,  mais  cet 
auteur  &  les  autres  Gre<.s  modernes  ne  manquent  ja- 
mais de  lavoir  |«  noms  des  fondateurs  des  villes.  Bo- 
tihart  lire  celui  de  Curium  d'an  mot  pMnicieii  t  qni  &>■ 
gnifie  Poijfonntux.  •  Ckanaan  ,  lit.  I ,  eap.  3,  •• 

CURIEUX.  On  appclbit  ainfi  certain*  c«Hifraileiin 
qui  avoieni  l  œil  l'ur  les  voitures  publiqnes ,  &  en  géné- 
ral fur  fout  ce  qui  regardent  le  fervicc  de  l'empereur. 

•  Fleuri  ,  ht  fi.  t-cUfiajl.  liv.  1 1  ,  u**.  51.  D.  Ceillier» 
kift.  des  aut.faei^tccliS^,  tomtiy^p^^iy 

CURIGLIANO  ou  CORIGLIAKO  ,  en  latin  Co. 
liolanum  ,  petite  ville  fur  une  rivière  de  ni?me  nom. 
Elle  eft  dans  la  CnbSre  ciiérieure ,  province  du  ia\  au- 
me  de  Naples ,  a  une  I^eue  du  golfe  sic  Tarente  ,  t<  à 
deux  deU  ville  de  Roflàno  ^du  càté  du  coucltant.  *  Mati, 

CURTON  ,  nom  que  lesl^omains  tlonnoient  au  là» 
crHîcateur  de  chaque  curie.  Komuius  ayant  divifé  k  pewf 
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pie  en  trois  tribus»&  cti  tK-ntc  curies ,  ordonna  mie  cha- 

Jue  curie  auroit  fon  cem|>!e ,  où  elle  feroit  C&s  Ucrifices 
C  lès  fêtes  ,  par  le  ininiderc  (Ton  lkrilicat«r  ,  <|iiî  fe- 
roit nommé  Cwwb.  Ainfi  il  y  »voîlltrente  curions ,  qui 
reccvoiest  les  ordres  do  gnmi  cinroii  ,  élu  par  toutes 
k-ç  curi^  aflemblées  ,  pour  être  le  clief  «Je  toites  les  au- 
tres. Jule  Ca|^itolin  noauneainfi  ceiuim  crieuis  puMics , 
qyilUbiratéKwlc»  jau  Us  requêtes  que  les  comédiens 
Hu&tentwprilioe  va  m  peuple.  "  Denys  d'Haiicat- 
m(k,Uv.x.V«tlm> 

CURION  (C.)  orateur  Romain  ,  vivoit  du  temps 
de  Jules  Céfar ,  en  iannée700  de  Rome  ,  54  ans  avant 
Jelus-Chrift  ,  &  cîoit  hb  d'un  autre  orateur  de  ce  nom. 
il  étoit  naturciiement  éloquent ,  comme  Gcéron  le  té- 
moigne. Tacite  dit  ou'il  étoit  de  cesoralCI»,4|tii  avoient 
mis  leurs  talens  à  pnx  d'ugqit,  ftcicnicque  que  Clau- 
dius  Sclui ,  prenoient  de  granoei  famam  pour  plaider. 
Ce  fut  Curion ,  qui  dans  une  harangue  appella  Céfar , 
fhommt  dt  toutu  Us  ftmmts  ,  &  la  ftmmt  dt  tous  lu 
hommes.  *  Tadte ,  il»*.  1 1  ,  annal.  Suétou  ,  C*  A  rif 
JiiUsCJfirte,M.&eeio,ia£nuo. 

CURIOH  (jC.  Scriboaiiis)  tribun  du  penpU ,  fh  de 
l'orateur ,  contrafta  de  grandes  dettes  ,  &  pmir  s'ca  dé- 
livrer, il  porta  Cc(,ir  à  entreprendre  la  gù«ne  civile  , 
comme  Cjcéron  s'en  pUint  ,  en  écrivant  i  fon  frère 
QuinUi.  Depuis ,  Cunon  ayant  été  envoyé  en  Afrique , 
CODibinit  avec  courage  contre  Varus ,  qu  il  mit  en  fiiite  ; 
mais  fc  voyant  fuipra  ptr  Juba  ,  il  ptinit  par  U  mou 
l'imiwiidence  qu'il  avolt  eue  d*expo^  fto  wmëe ,  l'an 
706  de-  Rome  ,  &  4^  avant  Jcrus-Chrll.  *  Plutarque, 
dans  la  vudt  Pompit  6-  ai  Juki  Ce  far.  Fiorus ,  cp.  &c. 

CURION  (Jacques)  médecin  Allemand,  naquit  en 
1497.  Ayant  appris  belles  lettres  ,  il  s'attacha  â  la 
nédiedne  fit  tux  mathématiques  ,  qu'il  enfeigna  i  In 
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phe.  • 

CURION  (  Cœlius-Secundus  )  le  dernier  de  vingt- 
trois  enhns  de  Jacques  Trater  Curion ,  de  famille  no- 
ble, naquit  le  preimer  de  mai  1^03  ,  â  San-Qiriaco 
dans  le  Piémont.  Il  fut  élevé  à  M  -^r  rnilicr  julqu'à  la  mort 


cois  Sfimdrate ,  qui  fut  depuis  cardinal.  Le  bruit  que 
fiaient  les  livre  ('.:  l,uther  &  de  Zuingle  l'ayant  fra- 
fé ,  excitèrent  la  cunofué.  Quoiqu'il  eût  i  peine  vingt 
ara  ,  &  qu'il  n'eût  aucun  principe  de  théologie  ,  il 
chercha  ces  livres ,  tes  lut  ,  en  adopu  les  lentimens , 
Se  réIblM  de  pafler  en  Allemagne  pow  Im  profefTrr 
avec  liberté.  U  partit  avec  deux  jeuim  fen»  engagée  dans 
les  mêmes  opinions  ,  &  ils  prirent  leur  lonte  par  1*  Val- 
■d'Aofte.  Fiers  de  leur  prctencîue  fcience  théologiqiic  , 
ils  dédamoient  en  chemin  avec  une  grande  liberté  con- 
fie ceux  qui  ne  penibient  pas  comme  eux  ,  Se  n'exami- 
jKMot  point  devant  oui  ils  s'cmnetenoient.  Lew  impru- 
dence wnr  conta  la  libené:  r<v<que  ^vpfekslit  en» 
fermer  d.itïs  le  cliàteau  de  Capriano  ;  mais  cicux  mois 
ap:Li  ,  Curion  tjui  avoir  des  ainis  parmi  la  nobleffe  du 
pays  ,  obtint  l'a  liberté  ;  &C  l'cvf' que  ,  après  l'avoir  aver- 
ti à'étre.plus  fage  ,  l'envoya  i  l'wïbaye  voifine  de  S,  Bé- 
fligriè.  CucMMi  ne  paya  cette  attention  que  par  un  facri- 
lége  :  il  vota  &  difpérla  de*  reliques  de  &  Aoapet  &  de 
S.  Tibuice  que  l'on  confervoit  dans  cette  abbaye,  & 
mit  en  leur  place  une  bible  qu'il  avoit  tuée  c!c  la  biblio- 
thèque ,  avec  cette  infcnption  :  ejl  arta  Jadsris  , 
tx  qua  vtri  J'cifcitàri  oracula  lictat  ,  (f  in  qua  vtrx  funt 
rtJiqum.  La  cninn  d'être  découvert  le  fit 
piflcr  peu  après  à  Milan ,  d*aà  il  albàRone  ,  6c  par- 
coutui  la  plupart  de^  villes  d'Italie.  Il  revint  enfuite  à 
Mibn  ,  où  il  Icjourna  plulicurs  années ,  &  fe  fit  beau- 
coup eflimer  p»r  fon  efprit  &f  par  la  fcience.  11  s'y  m.Tria 
en  l)}0  »  fort  avantageufement  ;  &c  après  cet  établiflie- 
q|iat,ilfei«M9aincbftaMM  àCafil,  capitale  du 


Montferfit.  Il  y  avoit  déjà  quelques  années  c]u'il  y  de 
meuroit ,  lorl'qu'il  prit  la  réfoluiion  de  retourner  dans  fa 
patrie,&  de  le  faire  rendre  compte  du  bien  de  fes  parens , 
dont  l'unique  fœur  qui  lui  refloit  s'ëtoit  emparé.  Mais  ' 
la  crainte  d'être  pris  comme  hérétique ,  que  A  faurai^ 
tnenta^eauconp  ,  le  chafla  bientôt.  11  ne  fe  retira  ce- 
peiîdam  qu'à  Ramoni ,  près  de  Moncallier,  &:  peut-être 
y  Icroit-it  demeure  en  (uretc  ,  fans  le  cliagnn  qu'il  donna 
à  un  Dominicain,  à  qui  il  ht  voir  publiquement  queplu- 
fieurs  opinions  monftrueufcs  qu'il  avoit nitrilniéeti  La- 
ther.  Si  qu'il  avoit  prétendu  démoMfCrpar- fes  ouvra- 
ges ,  n'av<Hent  rien  die  réel ,  Se  que  cet  hérétique  avoit 
miîme  enfeigné  le  contraire.  Ce  religieu  indigné  de  U 
contufiun  i^u'il  avoit  foulTerte  ,  &  des  mauvais  traite- 
mens  de  la  popuUce  qui  s'éioit  jettée  fur  lui,  en  porta 
fc;  plaintes  à  i'inquifïteur  de  Turin  ,  Se  Cnrion  fittairt» 
té  &L  gardé  i  vue.  Mais  ayant  trouvé  moyen  de  &  âq. 
ver  pendant  la  nuit ,  il  fe  rendit  i  Salo  dans  le  cfiiché 
de  Milan,  de-là  à  Pavic  ,  d'oii  le  pape  l'obligea  de  for- 
tir  trois  ans  après ,  enfiiite  à  V'enilc,  à  Fcrrare  ,  à  La^ 
fane  en  Suiïïc  ,  où  il  fut  fait  principal  du  collège;  S(  elp 
fin  àBadeoù  ilpafTa  en  i  H7  »  7  profiîflà pendant  vingt- 
deux  ans  l'éloquence  &  lei  bdksienret,  &  y  mourut 
le  14  novembre  1 569 ,  dans  là  loîxante  «  feptiéme  an- 
née. II  a  fait  un  aflez  grand  nombre  d'écrits  en  latin  , 
<iont  une  partie  a  été  imprimée  en  un  volume  in-è^  ,  à 
Balle  en  1544,  fous  le  titre  SOpufcuUs.  On  lui  attri» 
bue  d'avoir  recueilli  toutes  les  pa|buinMi<s  qui  lé  trou* 
vent  dans  le  r«ciie3intiliié:/'<;^(S0n>iR,  mnicbw^frc* 

àBaflcen  1544  ,  in-V^ .  Forum  fl^r-.'num  ,  in-folio, 
qui  n'eft  autre  que  le  tréfor  de  la  laiii^uc  Litine  de  Robert 
Ktienne.  Il  a  donne  aulli  des  fcholles  &  des  notes  fur 
plulicurs  ouvrages  de  Ciceron  ,  fur  Juvenal ,  fur  Perfe^' 
fur  Tite-Iive ,  &c.  Celui  de  fes  ouvrages,  t^ui  a  faitle 
plus  debmit  »  cft  fon  traité  de  VEtenJu*  du  buakeareux 
r^yaamt  Ji  Dieu,  (  De  amplitudine  beati  regni  Dei , 
libri  duo,  )  en  1 5  ^4  »  '"-S".  Il  le  fait  lî  cten3u  j  qu'd 
prétend  que  le  tiombre  des  élus  furpaiTc  infiniment  celui 
des  réprouvés  ;  ce  qui  efi  entièrement  contraire  à  la  pa- 
role de  Dieu.  Pierre- Paul  Vergeriorattaqusi  ,Sl  Ctitioa 
fit  Ion  apologie  ,  qui  n'efl  pas  plus  Orthodoxe.  Le  peié 
Niceron ,  Bamabite ,  a  donné  une  lifle  exa^e  des  écrits 
de  Curion  ,  dans  le  tom«  XXI  de  fes  Mimouu  pour  ftr- 
vir  ù  l'hijiotrt  des  hommes  illufires  ,  &c.  Mous  y  rei>- 
voyons ,  en  obfervant  que  ce  pere  a  oublié  un  ouvrage 
de  Cwioa ,  qui  eft  une  édition  d'Apidéê,  dont  M.  SceU 
hom ,  qui  donne  une  notice  de  cet  ouvrage  ,  rapporte 
ainfi  le  titre  :  Lucii  Apultii  Platoaici  &  Arijlotelici phi- 
lofophi  epiioma  divinum  de  mundo  feu  cojmographiâ 
duSu  ConraJiCtliis  impnjjum  ,  Vienne  1497  ,  in-fotiOm 
*  Foyc-^  aufli  Scelhom ,  dans  fes  Ametnitaits  àturarim^ 

Heft  bon  de  dire  un  mot  des  enfrns  de  Curion  ipti  fe 

font  diflingués  par  leur  fcience. 

CoaiUS-HORACE  Curion,  né  l'an  1514,  à  Cafâl; 
fiit  re^ju  à  Pife  doâeur  en  philofophie  &  en  médecine ,  à 
l'âge  de  vingt  ans  ;  pêSà  en  Allemagne,  oii  il  fiit  bien 
venu  i  la  eom-dcsempcfenn  FerdinandSt  Maiimilien, 
&  mourut  k  trente  ans  le  15  fifvrier  i  0  a  traduit 
de  l'italien  en  latin  les  difcoun  de  Marniio  Andrealio  , 
De  amptitudinc  miJcruorJi^  trois  fermons  de  Ber*, 

nardin  Ochin  ,  Dt  officto  chnjiiam  pHacipis  ,  &c. 

CaLius-AuGUSTiN  Cunon ,  né  à  Sab  dans  le  MîJ 
lanez  l'an  1  {38 ,  &it  profeireur  d'élooaeoce  i  Balle  en 
1 565  ,  8c  mort  le  X4  oâôbre  1 567  dans  (à  vingt^neo- 
vicnie  aimée  ,  a  compofc  ffycrog/iphuonim  lifri  duo  p 
à  la  fuite  tic  ceux  de'Pienus  Valcnanus.  Saractnicte  hi^o- 
ritt  libri  très ,  avec  plufieurs  pièces  fiir  le  même  lîi|ec^ 
à  Franck  en  i  {96 ,  ia-folio. 

LiOM  Curion  >  né auffii  Salo  le  13  janvier  1536^' 
pafTa  une  partie  de  fà  vie  en  Pologne ,  où  il  fut  employé 
dans  le  fervice  Se  dans  les  négociations.  Il  revint  à  Balle 
en  1^67  ,  s'y  maria  ,  &  y  mourut  le  6  oCt<:hrc  1601  , 
âgé  de  6{  ans.  Margutriu  ,f  une  de  fes  hiies  ,  époufa 

^  Violante 


Digitized  by  Goo^^I 


eu  R 


Violante  Curion,ncc  i  Cdva,tlan5  !e  Piémont,  le  S 
neveiAbrc  1 5)1,611  eievcc  à  Ltuf^iie depuis  l'^ge  de  duc 
anSyScnuriééàBaileen  i55)>à  Jiràmc  Zaïichiu^,  (juty 
'  étoit  profeflbir  en  théologie  :  elle  mourot  en  !  ^  56. 

ANCÉtiQUE  Curion ,  née  i  Laufane  le  1 5  fepMinbrt 
I  ^  4  ^ ,  fut  les  langues  allemande,  italienne.françoife  Sc  la* 
tintr,^^:  c.itunegtandcconnoilTance  des  belles  icttrcs.  E'Ie 
mouruc  le  }i  juillet  1^64.  On  trouve  trois  de  ies  lettres 
dans  les  Amanitaits  Uutrana  de  Scelhom ,  tomt  XI y. 

CURIOSOLITËS  »  peuples  d'encre  les  Celtes ,  qui 
tiabiloient  cette  partie  de  Ik  Bretagne  Armorique  ,  que 
nous  appelions  aiijouid'hui  le  diocifè  de  Cornouaille , 
ou  de  Quimpercorenctn,  comme  ouidiroit  la  Corne  ou 
pointe  1  -  ( .  ules.  Chtrcht^  CORNOUAILLE. 

CUKiSCH-HAFF  ,  Lmm  Cmrontnfis  ,  lac  de  la 
Ptoflê  diKaie  près  de  la  mer  Balnque  »  ou  il  Te  décharge 
pré«  de  \i  fortereffe  de  Memcl.  Il  reçoit  ptufieurs  petits 
rui^Teaux  ,  &t  td  fort  long ,  mais  peu  Large  ,  n'y  ayant 
cu'une  langue  de  terre  ,  OU  phltAc ds ftUe eoue  «C  lac 
W.  la  mer.  *  fiaudrand. 

CURTSCH-NERUNC,  prciqu'iAe  de  la  Prurte du- 
cale ea  Fdagne.  fille  cft  entre  te  lac  de  Ciinfi;b«liaff , 
8c  le  mer  Bîntîqiie.  Cette  prefqu^ifle  a  environ  vingt 
lieues  de  long  ,  mais  elle  n'en  a  pas  plus  d'une  daiu  là 
plus  grande  largeur.  11  y  a  quelques  villages ,  dont  Sarc- 
%XW  &  Roflïten  tout  les  principaux.  *Mati ,  Jnlion. 

CURIUS  DENTATUS  (Mucus  Annius  )  citoyen 
lUwiiin  t  fiit  trois  fob  confid  l'an  464  ,  479 ,  4S0  de 
Rome  ,& 290 ,  175  ,  i74av3nt  K  j  Tlir  f(  11  vain 
quit  les  Samnites  6c  les  Sabtns ,  îiilui  i  1  Jioj.neur  du 
triompiiCipour  avoir  éié  viclorieux  des  Lucanieiis.  Il 
diâribua  quarante  arpens  de  terre  à  chaque  citoytn  ,  âc 
n'en  ré^va  pas  davantage  pour  Toi ,  dilant ,  que  celui- 
là  ne  méritoit  pas  le  nom  de  RomuM  >  ^  4W  cette 
quantité  nepouvoit  (uflire.  Après  avoir  vaincn  les  enne- 
mis  de  fa  patrie  ,  d  (e  retira  à  la  campagne.  Un  ]oLjr  les 
ambafladeurs  dm  Sammies  l'ayant  trouvé  dans  Ictamps 
ieifeit  cuire  des  raves  dans  un  pot  de  terre  ,  lui 
ofiirënt'des  vafes  (Tor  pow  l'oUigcr  de  les  i'ujvre.  Cu- 
tîoslcsrefura  g^nérenftment,  Selenr  dit  qu'il  préféroit 
fa  vailTelle  de  terre  à  la  leur ,  pouvant  avec  fa  pauvreté 
eonunuider  i  ceux  qui  poiTédoicnt  des  richeflÏR  inSnies. 
E  délit  Pyrrhus  ,  prés  de  Tarente ,  l'an  479  <le  Rome  , 
Al  ^7)  4vant  Jefiis-Chrift.  *  Phitarque  ^tn  lavU  dtjC*' 
cm  U  ctnfw.  Aarclius  Viftor  ,  tn  fa  w  dt$  hammtt 

HItiJlre<r ,  c.  ^  3 .  TitC-Ljv*.  FlofUS  ,  &Ci 

CURIUS  FQÎITU.VATIANUS,  hiflorien,  feipble 
avoir  vécu  dans  \c  Ul  fiécle  ,  du  temps  de  Gordien  8c 
de  Philippe  'iAraht ,  comme  on  le  peut  recueillir«je  ce 

3 lie  Jules  Capitolin  dit  de  lui  en  la  vie  de  Maxime  6< 
e  Balbin.  11  a  éctil  hii-méme  la  vie  de  Maxime  &  de 
Papien ,  fiç  Voffius  lAnoigne  que  cet  ouvrage  <è  çon- 
lerve  encore  d^ns  la  biblîothéqôc  deTffllipeniir.*  Vof- 
.  fm,de  hijl.  Lit.  /.  a ,  e.  j. 

CURLANDE ,  chtnht^  COURLANDE. 
CUROPALATE  .  hiflwicn  Grec  ,  ektrtka  SCY- 
UTZES. 

CURSEURS  APOSTOLIQUFS  ,  nfflL-lc-  du  pape, 
qui  repréfentcnt  les  anciens  curfeurs ,  dont  r.i;iloire  ec- 
clcd.irtique  fait  mention ,  &  q\n  du  temps  des  periecu- 
tiotu  ,  portoient  les  lettres  des  évoques  ,  pour  avertir 
las  Méies  de  fe  trouver  aux  fynaxes.  De  même  les  çur- 
iêtits  apoftoliqiNS  avcfdflmt  les  cardinaux,  lesambafla- 

.  deurs ,  fte  tes  princes  du  rrdne  de  fe  trouver  aiw  confif- 
toires,  aux  cavalcades  S>c  aux  chapelles  papales  ;  6c 

.  quand  ils  s'aquittent  de  ces  fondions  ,  ils  ont  une  robe 
violcite ,  &î  un  bâton  d*épin«$  en  main.  Lorfqu'on  en 
reqott  un  «  le  plus  ancien  des  curfeurs  le  préfente  au 
pape  y  en  fan  dilîint  :  Biatï^mt  Pater  ,  iflt  tjl  Curfor 
novMS  qui  kuimtitir  à  SanHitatc  a  cH'.i  r-ftl  ojuilum  pt- 
dis.  Deux  curfeurs  votu  tour  à  tour  au  palais ,  pour  re- 
cevoir les  ordres  du  pape.  Si  l'on  doit  tenir  contlftolre  , 
ils  ibnt  introduits  à  l'audience  par  le  naine  de  chambre, 
&  ayant  les  genoux  en  terre  ,  ils  difent  à  la  fiiaieté: 
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fifloùum  ?  Le  pape  en  ieur  donnant  fa  bénédiflion  leur 
répond  ,  Ent  confijionum.  Pour  lors  ils  vont  intimer  le 
confiAoitei  tout  le  ùsxk  coliég»  »  au  trél'oner  de  la 
dianbie ,  à  l'anifitew  de  k  chambre ,  6t  au  gouver> 
ncur  de  Rome.  Chaque  cardiiul  eft  obligé  de  leur  don- 
ner audience  fur  le  champ  ,  en  tel  état  qu'il  foie ,  fan* 
les  faire  .ittendre ,  &  eft  debout  &  découvert.  Les  ca*^  ^ 
fcur$  ont  un  genouil  en  terre ,  fie  difent  :  Emmaa^juM  * 
ac  Rtvcrtnd^mt  Domine ,  trafiinâ  dit ,  kon  N,  ait 
conjîfiorium.  Si  c'cft  p.iL':  'Îhi-.-ilt  c'ii-irau  J  un  Car- 
dinal, ils  difent  à  cclu.  tjui  le  iloiî  recevoir  :  Salus  & 
gaudium  :  EmintntijJ'imt  ne  RevtrcndiJJime  Domint , 
dit  N.  trit  conjijiorium  pubitmm  ,  inquo  SS.  D.  nofler 
tradct  piUum  rubrum  EmintMia  vtfirm  »  «t  aUis  Émi- 
ntntijfimit  w^ftnimk  erutti.  Si  c'ed  pour  une  chapelle 
papale ,  îb  obftrventles  n^es  cérémonies ,  n'y  ayant 

Ïe  le  compliment  de  changé  ;  mais  aux  ambailâcleurs 
aux  princes  du  trône ,  ils  ne  mettent  pas  un  genouil 
en  terre.  Us  intiment  auffi  les  obfifKs  a*m  eaiditîal  i 
tout  le  Ctaé  collège  £c  a»  qmtre  otdttaaaeiidiBaa  ;  Se 
les  béritiefs  dncudinal  dtfintAmtobli^delenr  don- 
ner dix  ducats  di  ca'r.r-.i ,  1 4  Irvres  de  cire  ,  &  8  ducats 
di  monua.  Chagi^  nouveau  cardinal  leur  doit  dix  du- 
cats di  umtra.  Us  aiEAent  encore  aux  cavalcades  ,  où 
le  pape  eft  péfint;  ik  entourent  fa  litière  ,  rcvt^tus  de 
leur  robe  violette  *  tcnaM  ea  miaanc  malFe  d'argent , 
montés  fin-  dés  nmles.  Os  font  au  nombie  de  19 ,  dbnt 
l'tan  e»erce  pendant  trois  mois  l'office  de  maître  ;6r  c'eft 
ï  lui  feul  qiie  font  adrelTées  les  commîflions  qui  font  C\- 
gtiées  par  le  pape  ,  ou  par  le  cardinal  prétiet  de  la  ligna- 
ture  de  judicc.  *  CaibfturiolPiam,  A|/I«i«&v.£at. 

CURSINET  (•••)  MAre  fearbHTear  i 9»m,  Mk 

en  réputation  vers  l'an  1660  pour  tes  ouvrages  I.i- 
mafquinerie.  Cette  Ibrtc  de  travail  a  pris  fon  nom  dt  la 
ville  de  Damas  en  Syrie,  &  le,  mcicns  s'y  ibnt  fort 
adonnés.  C'eil  un  affcmblagc  de  HIets  d'or  &  d'argent 
appliqués  dans  des  kactmr^  ou  creux  taillés  liir  laftr» 
pour  y  faiie  des  omemens  arabcfqua,  Inore^iiei  mi 
grotefques.  Ces  ouvrages  font  plats ,  ou  de  bas  reltef. 
Ceux  que  Curfinet  travaitloit ,  ctoient  incomparables , 
tant  pour  le  del&n  ,  que  pour  la  belle  manière  d'a|»>li- 
quer  fon  or,  6c  de  cizdet  de  fdief  par  defliis.  *  F«li> 
bien.  wùwMCf  ^(S  ertt. 

CURSOL  (GnHannie  de  )  eJl(rc/b{  PnVTO. 

tURSOLAIRES  )  que  le?  Italiens  nomment 
Cur^oiaji,  &i  que  tes  Li;.ji;.  appelloieiit  Eihmades ^ 
font  cinq  petites  ifles  vis-à-vis  de  l'emliouchure  du  golfe 
de  Lcpante ,  autrefou  de  Corintiie.  Ce  fut  auprès  de 
ces  iiles  que  les  chrétiens  ^gnerent  en  -i  57 1  cette  6k> 
meufe  bataiUc  de  LipoMt^  oofllie  raimée  des  Turcs  » 
commandée  par  HaU,ibils  Sëfim  II.  L'annfe  précéden* 
le,  les  Turcs  qui  s'étoient rendu  maîtres  de  l'iflede  Chy- 
pre ,  faifant  (]iielque  réjour  dans  cette  rade ,  allèrent  in- 
fulter  ces  ides ,  «  vouluroot  attaquer  la  principale  } 
mais  elle  6it  garaittie  par  une  aventme  digne  d'admi- 
ration. Antoine  Balbo ,  gonvernenr  de  cette  ifle,  s'é» 
toit  enfui  U  nuit  au  preinlet  bruit  de  I.1  fl  itr;  turque. 


Se  avoir  clé  luivi  p;ir 
femmes  fermèrent  les 


es  princip^uA  habiuas.  Leurs 
portes  ;  &  par  le  confeil  d'ua 


prêtre  nommé  Antoine  Rolbneo,  qui  avoit  tâché  inu- 


tilement de  retenir  le  gouverneur  6t  les  bourgetHS*  (  

prirent  les  habio  Se  les  armes  de  leurs  maris ,  montè- 
rent for  les  murailles  ,  &  firent  contenance  de  gens  qui 
vouloient  fe  défendre  :  ftratagême  qui  fut  (écondé  par 
un  coup  fort  heureux  ;  car  une  de  ces  femmes  voyant 
les  galères  ennemies  s'approcher  des  murs ,  mit  Iiardi^ 
ment  le  feu  à  une  pièce  de  canon ,  qui  fe  tr<Hiva  poii»> 
tée  vm  la  ëotte.  Il  anîva  par  bonheur  cpie  ce  coup 
rompit  le  mît  d'une  des  galères  :  de  forte  que  les  in^ 
déles  pcrfuadés  que  la  garnilbn  étoit  notnoreufa ,  8c 
enréfolution  de  fe  [bien  détendre  ,  fe  retirèrent  fans  met- 
tre pied  à  terre.  Le  fénat  de  Venife  iiu  tellement  fatis- 
I  fait  de  cette  .idion ,  que  quelque tCUpc  ^rès,  lorfque 
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envoyèrent  demander  <|uelque*  Medi  i  la  rifnkhcpei 
on  Ijcur  répondit  qu'iU  n  avoient  pat  aflez  bien  Tervi  l'é- 
tac  ^  pnur  mériter  cette  grâce  ;  mau  qu'ils  dévoient  em- 

jhJloimMdtwIlii  4ckurïîMt,  êcdoothrépubli- 
aneraoonilQiMVit  b  ktavoiHCé  *  Gnlini  ,  k^bin  dk 

Çfyprt. 

C  (  KSON,  CURTON,  CORCON,  en  latin  Jt 
Conona  Rol>crt)  cardinal,  Analois  ,  qui  tbrtoit  <i'unc 
famille  noble  &c  illuftre ,  étudia  àim  funivcrliré  d'Ox- 
ford, puis  ver»  l'an  1180  à  Parii ,  ou  il  tue  doétcur  & 
chancelier  de  réglife  fit  de  l'univcrfitc.  Le  pape  Inno- 
nnt  UI  qoi  l'y  avoir  connu ,  le  lie  venir  à  Rome ,  lorA- 
«n  liit  cleve  fur  la  ch»re  de  S.  Pierre ,  fie  le  fit  car- 
&bA  en  ixii.  Robert  Curfon  avou  tonjourt  té- 
■lo^né  beaucoup  d'ardeur  pour  le  rMOamocnt  des 
lieiK  àiais  qM  éumnt  itlonMi  km  \»  pouvoir  des 
iiilidâe<.San  xébk  tt  choifr  ptr  Inwemr  lU  pour 
publier  h  croilade  en  France.  Il  tint  on  condie  i  Pari* 
en  III 1 ,  fie  y  fit  fcire  de  beaux réglcmcns  pour  ta  cor- 
région  des  moeurs  ;  il  en  tir.t  crii-irc  d'jutret  ailleuri  : 
raùi  dans  celui  quM  avoit  convoque  a  Bciicrs ,  il  (e  ren- 
dit !i  odieux  par  frs  ctitrcprifcs  contre  les  droits  i'x  \'é- 
elilc  Gallicane,  (]uc  i'onappeliade  fct  procédures.  Les 
S^téf  du  clergé  de  France  pouOcrent  l'appel  avec  vi- 
gueur, &  conliMidirent  de  telle  forte  ce  cardinal  dans 
une  aflimblée  générale  qui  lîc  tint  à  Rome ,  le  pape 
les  piiad*  A  rellcber  fur  les  griefi»  dontib  fil  pfaù- 
moient.  CikCio  mena  beaucoup  decnUb  en  11144 
SiHpi»,  canne  de  MoiMftiR,  ifÀ  bîftk  la  guerre  aux 
Albtctoti.  n  peffii  «OCMÇ  m  Angletene ,  &c  fiit  en- 
voyé légat  en  Orient,  où  il  mourut  prefque  en  '  ri 
vant  i  Damiette  Tan  m  8,  On  àiiriSue  divers  ouvra- 
ges i  ce  cardinal ,  comme  Sumaui  ihtolngla  ,  <(ui  fe 
trouve  manufcrite  dans  ia  bibliothèque  de  S.  Vidor 
de  Pans,  6>c  qui  a  été  citéeparM.  dcLa  0101.  jL;  7^  m  ja. 
4mnu,  An  Ongintt  falvin fit  ?  Dt  ftfttm ftfitats ,  &c. 
*  fccqMi  de  Vitri ,  hifi.  «rifiu.  Matthiea  dt  Vefiiiiinf- 
ttr,  inmmU.  Onuphrius,  in  eiron.  Le  continuateur  de 
]«  chwniqiie  d'Auserre ,  m.  111 5.  Balcus  &  ^itfeus, 
Mfirift,  Jml.  Aabonr ,  Ui,  ^  ttmBm.  G«d«m, 
du  uii.jb^  On  Pin ,  M^Mk  d«  ««,  tsd^.JUU 
Sitli.  Bayle  ,  d'tSion.  trit.  Ot. 

CURSOR,  thtrthei  PAPIRIUS. 

CURTESIUS,  poète  Italien,  natif  de  Padoue,  où 
il  Horifloit  au  £ommtn<:em«m  du  XVII  (\èc\e  ,  &  où  il 
mourut  le  4  févru  ;  Wvx  i6i8,  âgr  «Jl-  ans,  a 
écrit  divers  ouvrages ,  comme  un  poème  de  la  vie  de 
SteAiAiNt,  ItcancNmdOniilk,  te.  «ThiNnaruii, 

CURT I (Guillaume) cardinal,  ^r^c  d'AIbi,  fur- 
ncHnmé  k  emnli»éi  AtMC,  ]»rcequ'il  éioit  nlicinu  de 
IMiv.dc  GlHUK»  «miitdam  k  XlVfiidn.bavoit 
fiiit  profeSon  daiM  f abbm  de  Bolbon»  H  étoh  mtit 
de  Toutoufe  ou  du  dtoein.  BetMtt  Xtl  le  nomma  l'an 
1)  î?  t't;v(?ché  de  Nîmes,  &  te  }  décembre  de  la 
im.'nie  innée  à  celui  d'Albi.  Le  m^nne  napw  le  fit  cardi- 
nal le  iSfuivantffit  en  1341  (  I  rrvn  VI  l'envoya  légat 
en  Italie ,  où  il  rendit  de  graiiu»  ict  vices  au  S.  (i»ue. 
A  lut)  retour  ,  il  6t  Continuer  Ttglite  des  Ik-mi  h 
de  Paris  ,  que  le  pape  Benoit  avoit  commencée.  11 
donna  des  livres  k  la  bibliothecpie  ,  &c  fonda  un  re- 
venu <itiiifant  pour  l'entretien  de  léize  écoliers  en  théo- 
logie :  il  mourut  i  Avignon  le  ii  juin  de  l'an  1361. 

nn»  ùdL  fury.  Da  Chine  Anberi ,  kifl.  du  tard,  BIk 
hne,  edw  ^f.  Aytn.  1. 1. 

CinCTlSlUS  (  Titus  )  foldat  prétorien,  fat  le  pre- 
mier auteur  de  la  révolte  des  efclaves  en  Italie ,  la  lo* 
année  de  l'empire  de  Tibère  ,  fit  U  14*  de  J,  C.  Il  en 
jerta  les  fondcmens  i  Brindes  aux  environs  ,  par  des 
afTemHccs  (etretes  ,  &  lït  enluitc  courir  des  libeUus, 
pour  exciter  fous  les  pi-iiplcs  de  la  c.impj^nc  à  prendre 
les  arm« ,  fit  i  recouvrer  leur  liberté  i  mais  Cumu 
Lti|Mi>qidkrardtfteca  nsMlc»,  8c«iiTCj»lear  chef 
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i  Rome.  *  Tacite ,  ann.  A  4 ,  c.  17. 

CURTIUS,  nom  d'une  illuAre  famille  de  Rome; 
vint  du  pays  des  Sabins  s'éubiir  dans  cette  ville ,  fout 
le  règne  de  Romulus  :  elle  produifit  dcpnit  des  confid* 

6c  d  autres  mauil^rats. 

CURTIUS (Oahm»)  chevalier  Romain,  qui  vî- 
Voit  cnTâti  dcRome,  Se  361  am  avam  ).  C.  fe 
dévoua  pour  le  faUit  d«  fa  p:,irir,  !,„  i.jrrc  ',''j[ri-t  en- 
t'rouverte;  &c  l'oracle  interroge  lielTus ,  avou  rt-porn 
du  ,  que  ce  goutTre  ne  pouvoit  ^tre  comblé ,  qu'en  y  jet- 
tant  ce  que  le  peuple  Romain  avoit  de  plus  précieux, 
Q.  Curtiut  méditant  fur  ces  paroles ,  conclut  que  la 
ville  de  Rome  n'avoir  rien  de  plus  encellem  que  les  ar- 
mes fit  la  valeur  :  de  forte  que  s'dqn'ip»»  ctMnme  s'il 
eât  eu  dciTcin  d'aller  au  combat ,  il  monu  i  cheval;  fie 
le  jircflànt  des  éperons ,  il  fe  prikiphaavec  lui  dins  cM 
•hone:  urèi  quoi  on  ajonte  c|iie  In  Mm  fk  nfienaa* 
*Viilci«liiBnie,  L  ^\  (.6,«ie.  l* 

CURTIUS  (Manfaien)  oéléfaïc  médecin  de  Pavie  ; 
dans  le  XVI  fiecle ,  moonu  1  Filé  en  1 544 ,  tu  lailTa 
des  ouvrages  qui  lui  acquirent  beaucoup  de  répuution. 
Les  plu»  conftdérable»  fonr ,  in  mwtdiiù  anatomtn  ex— 
plicalio.  Dt  (urandis  Jchnl'us.  Ars  medua.  De  jtpti' 
nujhi  partu.  Mttkùdus  Jofandi  ,  6fi.  *  Jui^iiS  ,  ùt  (kroit» 
mtdic.  Vander  Linden  ,  de  fcripi,  mtdie.  &c. 

CURTIUS  on  DE  CORTE  (Jacques)  jurifcoa» 
fuite  de  Bruges  dans  le  XVI  lîécle,  étudiai  OrU», 
il  h»  confoller  de  fon  pays  >  où  il  vivoit  en  1 5  ^o.  Il 
oomMiâ  quelques  ouvrages,  Ei<er»>  f*H  {oaf*3uraiiumf 

mllm  ^C» 

CURTIUS  (Cornélius)  religieux  del^rdre  de  faint 

Au^uflin,  lutifde  Bru,ve!!t  ,  dirtingna  p.3-  fj  i'  Iluc 
&C  par  fa  piété,  &  mouîui  au  mois  d'oïloù.si  ^^e  J  an 
163  J  îgé  de  47  ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  (a 
fa^on.  De  cUvis  dominuis  ,  imprimé  in-ix  à  Mona- 
co, avec  figures ,  en  i6n  ,  où  il  difcute  fi  J.  C.  a  été 
attaché  à  la  croii  avec  trois ,  ou  quatre  cloua ,  fie  fe  dé* 
termine  pour  ta  dernière  opinion.  Poimatwn ,  Ui.  IIU 
Eiogia  vifonm  UUdhimm  PtiMmU/kniHAiiguMiai^  ^ 
•  Valcin-Andid,  Mlioil.  Mf,U  Mm,  £hiM.im, 
JCfrJJ. 

CURimS  LANCmUS  ,  dtmtW  tANClNItt 
CURTIUS. 

CURTIUSMONTANUS, orateur,  <A««Arr  MON- 
TANUS  CURTIUS. 

CURTIUS  NICIAS,  grammairien,  chinhet  NU 
ClAS  CURTIUS. 

CURriUS  (Benediftus)  tA««4r;  COURT  (Be- 
noît  %). 

CURTON ,  cardinal ,  chtrcht^  CURSON  &  CHA. 
BANNE, 

CURUBE,  Curotù  fit  f«/w*/i,  petite  ville  d'Afei- 
que  ,  fur  la  mer ,  an  cap  de  Mercure  qui  regardoit  la 
Sicile ,  i  dia-  fept  lieues  environ  de  Cirtnage^  Ce 
lieu  qui  dloitirapeM  dMit,  tmit  wréabte  8c  en  hon 

air,  eft  devenu  célèbre  par  le  banninement  de  Cy- 
prien,  qui  y  liit  relégué  par  le  psoconful  Paterne ,  le  13 
Septembre  de  l'an  1^7  ,  un  an  avant  fa  mort.  On  en  ,1 
(ait  depuis  une  vjlle  cpifcopsler  elle  tut  appellcc  dan* 

la  fuite  i  ,r;.."i,j.  *  Bailler,  topagrapliu  disfiniUM, 

CURZOLA ,  (AjrtAi^  COURZOLA. 

CU>A  f  Nicolas  de)  cardinal,  <4*ftAr{  NICOLAS. 

CUSANI  (Auguilin)  Mibnob,  né  le  xo  oflobre 
\(>\\.  Après  avoir  été  préfident  de  la  chambre  apofto- 
tioie  de  Rome  fie  du  bon  r^ime ,  fitt  fiit  clerc  de  U 
awne  chmiire  au  mois  de  feptembre  1 69^  fit  nomrad  ■ 
nonce  eidmiii*  i  Venife ,  8(  archevêque  d*Aaiiiie  m 
de  février  1696.  Depuit  il  fin  ddcbirj  nonce  ordi- 
naire en  France  le  17  mai  1706. 0  fit  fon  entrée  publi- 
que k  Paris  le  11  oftobre  1708  ,  fit  eut  fa  première 
audience  du  roi  le  13  fuivant.  Enfuite  ayant  été  nommé 
à  l'évéchc  de  Pavie  ,  il  prit  fon  audience  de  conçé  du 
roi  le  14  novembre  171t.  Le  pape  Clément  Xl  le 
créa cantinai le  iSntai  1711;  ficàfon  retour  à  Rome  il 
MfNe  k cb^Kau  wtt  les    ifiiMiii  «jnunHiiirfei, I» 
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17  novembre  de  la  même  .miK-c.  Le  pape  fit  I.i  cérémo- 
nie deiui  fermer  la  boucbe  le  ii  du  m^ine  mois  de 
novembre  ,  ficcelie  de  b  lui  ouvrir  ie  30  janvier  1713, 
&  lui  affign*  en  même  Ceiii{H  le  tkie  presbytérai  de 
Sainre-\fsrîedu  Peuple.  Il  Ait  anffi  dëdaré  légat  de  Bou- 
logne le  16  avril  17 14'  "  exerça  cette  Ic^ntion  quel- 
ques années,  &  fc  retira, enfuice  à  Ton  évëché  de  Pa- 
vie».dont  il  envoya  fa  dcmiflion  au  pape  Benoit  XIII  le 
9  aoik  i7X4t  en  dt  eéfervant  defTus  une  penfion  de  deux 
inîUe  dnq  ceoi  écus.  H  mtmrat  i  Mibn  te  18  décembre 
*  I730-  11  t-'î^iit  dans  ta  foixante-quin/Tcme  Aiiiiéecie  Ctn 
âge,  dini  Ia  di\-luiiiiéaic  de  lua  carJiruUc  II  .ut 
inhumé  le  30  i  u;-.  Ci^tcmoiv.c ,  clins  l'églifc  de  fainte 
Praxede  des  Capucins  lie  MiUa^  lîeu  de  la  Icpulture 
de  (à  famille. 

CUSCO  ou  CUZCO,  ville  du  pays^de  CuTco, 
dans  la  province  de  Lima  au  Pérou ,  écoh  autrefois  la 
C.Tpitale  du  l'erou  ,  6l  le  k'iaur  des  I;ic,is  qu  empereurs 
du  Pérou.  Die  eil  environce  de  inont^gties  ,  6c  Tes 
pieimeis  éditées  furent  bâtis  fur  le  penchant  de  celle 
ouTon  nMme  S^tfai^kuama,  où  étoit  une  lbcte«/rc, 
cont  (et  reftes  font  connoître  que  c*étoît  un  ouv  rage 
d'une  ftruciure  furprenaniç.  La  ville  c;1  if^'e  en  deux 
parties  jdont  l'une  eft  appellée //tf/.,.vi-C"i//ia  ,  c'cft-à- 
dire ,  le  haut-Cujio;  &  l'autre  ,  Hurin-Cufco  ,  c'eft-à-  ' 
dire  ,  tt  itt^tijèo.  Le  palais  des  Incas  était  dans  la 
Jbcteieflê  de  Sactâ-huama  «  it  étoît  compofé  de  trois 
ctUceativ  ilit'potés  en  ttianeic  ,  tîont  cc!ui  du  nil!ieii  leur 
fiervoit  d'ap^j,îteinent.  Lei  iuur,ullcs  ccoieiit  couvc-rtes 
d'or  &c  d'argent ,  6c  einbeitics  de  diverfcs  figures  d'ani- 
maux. On  alloit  d'iui  château  à  TaUtre  par  des  fouier- 
reins,  qui  faifoientpluiieurs  tours  &c  retours  en  forme 
de  labyrimhe.  Les  Èrp^gnots  ont  détruit  ce  fuperke  bâ- 
timent, 8c  en  ont  emporté  quantité  de  pierres  dan^  la 
v'dle  pour  y  bâtir.  Ils  n'y  ont  laiflTé  (juc  les  niuradlts, 
dont  ils  n  ont  pu  remuer  les  pierres  ,  qui  iont  d'une 
gro/feur  &  d'une  grandeur  pt(>digicufe.  Les  maifoits  de 
Cuiêo  ibnt  bâties  de  vives  roches  fort  malfives ,  l'ar- 
chiteâure  en  eft  fort  belle.  La  grand<yplace  de  h  vîtie 
eft  quarrée  ,  &d  rctiAnle  quatre  chenr  -  r-.  cés  in  ci>r- 
deau  ,  qui  vont  veis  les  quatre  p.irties  du  inonde.  Le 
plustaincux  des  anciens  temjiles  de  cette  ville  étoit  dé- 
dié au  folcil,  qu'ils  nommoicnt  Curiatanchc.  C'étoit 
un  édifice  magnifique  &  rempli  de  richclTes,  où  les  In- 
cas f.iifoient  lacrihcr  des  enfans  à  cette  faulTe  divinité 
qu'.is  \  .idoroicnt.  Ils  v#renfermoicntaufli  les  idoles  des 
jîc'.ipk's  qiuli  jvoxnt  lub|aguc-s  ,  coiniru  (ic>  trophées 
cngés  en  l'honneur  de  leur  dieu.  Pendant  le  règne  des 
Incas  ,  on  y  apportott  tout  l'or  &  l'argent  des  autres  pro- 
'vinces  du  Pérou.  U  voit  pluficurs  caves  &(  lieux  loi»- 
terréins ,  oii  let  Efpagnob  ont  trouvé  des  trélbn  im- 
ntenfes  qui  y  .ivcic:;!!  Jit.'  ç.inîés.  Cette  ville  ell  main- 
tenant le  iiége  d'un  tvïfque  lutfra^ant  de  l'archevij- 

aue  de  Lima.  Il  y  a  huit  paroiffes ,  t]uatre  couvents 
e  rdigieui  de  iaoït  Donùni<|ue,de  faint  FiançoiSf 
delUnr  Aoguftm  Se  de  'la  Merci ,  un  monaflere  de 
rcli^ieufes  ,  &i.unco!léao  cîe  léfuite?.  On  y  remarque 
juJu  un  iiôpitil  pour  les  Indiens  ,  qui  eil  extrêmement 
riche.  L'air  y  e(l  un  peu  froid,  mais  fain ,  &  rien  n'y 
manque  de  tout  ce  qui  e(i  néceflaire  k  la  vie.  Au  mi- 
lieu ae  la  ville  i  y  a  une  fontaine  dont,  l'eau  fait  un 
iel  eicellent.  On  compte  environ  trois  mille  Efpagnols 
dans  Cufco,  fit  dia  mille  Indiens  qui  ohéilTcnt  à  un  cor- 
régidor  ou  gouverneur,  ét.ihli  par  le  siccroi  du  pL'rou, 
dotât  le  léjour  efl  à  Lima.  Le  terroir  de  Culco  eil  fer- 
tile &  agréable  par  b  diverfité  des  arbres  Se  des  Heurt 
qu'il  produit.  A  quatre  lieues  de  la  ville  eft  la  vallée  de 
Tueai ,  tpu  eftun  lieo  délicieux  pour  la  beauté  de  Tes 
jarditis  &  pour  la  bonté  de  l'air  qui  >  efi  ÎDrt  lenipcrc. 
Elle  environée  de  hautes  montagnes  qui  font  eou~ 
vertes  d'arbres,  5c  d'où  fortent  plulieurs  ruilTeaux.  Les 
Incas  y  prenoiein  fouvcnt  leurs  plaiGrs ,  fic  l'on  y  voit 
encore  quelques  relies  des  bâtiment  Aipérbet  où  ils  f<ii- 
foîent  qiielqiie  féjour.  Les  principaux  de  Cufco  ont  auflî 
eu  lôiiveni  le  delTeiti  d'/  établit  leur  demeure.  Les  la- 
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cas  avoient  dans  cette  m5me  vallée  une  forterclTe  bâtïé 
fur  un  haut  rocher,  entouré  d'autres  roches  qui  fioi« 
moient  uiie  efpcce  de  couronne,  fie  (nr  leiqueb  on  avoiï 
taillé  des  figures  délions  5f  d'autre;  anim.iux  fiuva- 
ges,  qui  tenoient  diverfes  armes  dam  leurs  pa'ttci.  Les 
Efpagr.ois  culns  ent  avec  foin  cette  vallée, où  ils  fement 
du  bled  ,  &  pUittent  des  cannes  de  fucre.  On  a  coutu- 
n>e  aufli  <^'y  mener  les  malades  pour  recouvrer  ptuf 
pronmteawot  leur  fanté.  *  Oe  Laët»  hijl.  du  Mâyuut 
motiag. 

CrSPINlEN  (Jean)  Allemand  de  Sweinfiirt  en 
FraiKonie,  philolbphe,  hîAorien ,  orateur,  poète  6c 
médetin,  vivoit  au  commencement  du  XVI  hécle,  8c 
'  fut  tiès-conlîdéré  de  l'empereur  Mvimilien  J ,  qui  l'em- 
ploya'en  diverfei  né{^ations.  0  compor*  m  com- 
mentaire des  confuls,  des  Célars  rie*  empereurs  Ro- 
mains, une  hiftoire  d'Autriche,  ou  il  parie  des  marquis, 
ducs  &  archiducs  de  cette  ni  iifon  ;  une  hilloirc  derori- 
gine  des  Turcs,  de  leur  religion,  6c  de  la  tyranni* 
qu^ls  exercent  contre  tes  chrétiens,  fit  plnlicrirs  autrei 
ouvrages.  Nicolas  Gerbel  a  compofé  la  vie  de  Curpi- 
nien ,  que  l'on  trouve  à  la  t5te  de  fon  livre  des  Ceurs. 
Jean  Cufpini^n  mourut  en  1519  à  Vienne  en  Autriche, 
où  il  étoit  coiiieiller.  *  Paul  Jove  ,  ilog.  Melchior 
Adam  ,  m  vit.  philof.  Gtrm.  Volfius ,  de  hiJl.  Lat. 

CUSPIUS  Fadus,ii]t  envoyé  par  rcinpereurC|^ude^'- 
apr^^s  la  mon  du  grand  Agripp.i ,  p  )ur  gouverner  la 
dée,  &  s'aquitt.i  Tès-dignein^nt  (ic  cet  emploi.  A  Ton 
arrivée  il  fir  j>rcudre  Ptoléinee  clict  des  voleurs  qui 
ra\  igco  ent  les  côtes  de  l'Iduinée  &  de  l'Arabie.  Il  ap- 
prit aulli  qu'un  enchante&r  nommé  Thtudas ,  fufoit  Id 
prophète,  fit  qu'd  perfiiàdoit  «ux  peuples  de  le  fume 
avec  tout  ce  qu'ils  avoient  de  biens,  leur  promettant 
d'arrêter  d'une  feule  parole  les  eaux  du  Jourdain,  &  de 
leur  faire  palTer  ce  fleuve  à  pied  fec  II  envoy.«  quel- 
ques cavaliers  après  ces  pauvres  ahufés  ,  qiii  les  furpri- 
rent ,  en  tuerenf  une  partie ,  firent  pluficurs  prifonnicrs  ^ 
&  mirent  les  autres  en  fiiite.  Tbeudas  fiit  arrêté  fil  eut 
ta  téte  tranchée.  Culptns  eut  Alexandre  Tibère  pouf 
fuccelTeur.  •  Jiifeplie  ,  iinti^\  lir.  XX,  ch.ip.  }  £■  <j. 

^Cf"  CL'bSET  ,  ville  de  Fr.incc'/ur  les  coMiuii  du 
Bourbonnois,  au  dioccle  de  C  lermunt,  h  une  demi-lieu6 
de  l'Allier.  Le  roi  Su  i'abbeffc  de  CuflTct  en  for|i  fet- 
gncurs.  Elle  doit  fon  origine  à  l'abbaye  de  Cuflêt,  md- 
naUete  de  filles  de  l'ordre  de  S.Benoit,  qui  fut  fondé  par 
Emmené ,  évêque  de  Ncvers .  lequel  obtim  en  de 
l'empereur  Charles  /<  Gros  ,  qiic  jani  lis  .lucun  i  \  .V;ue 
de  Nevers  ne  pouroit  j  chaïuer  l'ordre  nionaftiquc  ^ 
&  qu*oaii*jrdtabBfoitî«iaisd&lie  religieux  ;  enfin,i]ile 
l'évéque  ne  pouroit  -en  aucan*  manière  leur  donner 
d'abbeflTe  tirée  d'une  autre  ntaKbn ,  i  moins  qu*ellês  n'y 
confentiffeiit.  11  fut  auffi  arri?tJ  rfiic  ce?  religieufcs,  en 
reconnoilfance  de  leur  fubordtnatioii  à  l'évOque ,  lui 
paycnnent  cha<|ue  année,  au  jour  de  S.  Martin  ,  1 1  do 
novembre ,  une  livre  d'argent,  moyennant  Uquelle  oa 
oe  pouroit  cxigerd'eUesananeceMivetrà  aucunes  dé- 
cimes. *  MabiUon  ,  àmal,t»III,  p.  157.  La  AuLnrtin, 

cilS  FINE ,  fief  du  pays  de  Lk'ge,  où  les  filles  ont 
droit  lie-  prniiogêniture  au  délaut  des  maies  ,  porte 
A'aretnl  à  la  bande  eottiti dt  fable  icarteU  de  même  , 

jïtiU  4*  JUun  dt  ht  itufguit.  CulUne,  château  iitné 
à  deux  Itenes  de  Chatlemtjm,  e(l  la  premîere  psiHe  du 

comté  dcRochefort;  il  a  fniis  fa  dép<nd.ince  plufieurs 
fiefs  qui  relèvent  de  lui:  fcs  tiroirs  fcigncurj.iux  s'éten- 
dent lufque  dans  la  ville  de  \'ir:(in ,  où  les  feigneuR  ' 
de  CuAine  ont  les  droits  dt^allage  pour  U  moitié  avec 
les  comtes  de  Chiny ,  comme  il  eft  porté  par  le«  anciens 
do cumcns  dt  cette  ville  &  dJ  la  terre,  notamtneiit  de 
Ci-ux  de  l'an  1  ico  &  futvans.  L'ancienneté  de  la  luiilbn 
<le  Cuftinc  fe  prouve  par  i<-s  aHianccs ,  par  fas  emplois 
&c  par  les  grandes  terres  qu'elle  poiTédoit  dans  le  pays 
de  Liège  6c  en  Lorraine. 

I.  GERARD  de  Cuftine,  iéigneur  de  Cuftine,  pre- 
mier pair  du  comté  de  Rochefort.  11  avoir  pour  époufe 
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Catrùdt  d*^ment,  iwvant  (ateontnt  de  nanag^  de 

Fan  1 13  î  ,  &  cTi  euf , 

II.  Glillalme  tle  Culline  ,  qui  époufa  Jtanne 
d'Egmont  ,  ainfi  quil  eft  prou\  é  par  une  tondation 
flu'ilî  firent  en  raJ>baye  de  Grandptty  prisiic  Naniur, 
(Kme  meflc  à  l'autei  de  S.  Roch  pour,  le  repos  de  fon 
amc  &  de  fa  défimte  éfiOuSt.  La  fbndatioa  eft  de  l'«n 
1 174  :  cr  qui  (^it  connottre  que  la  inailbn  4t  CtrfHne 
éioit  en  grindc  conl'flcr.iîion  ,  puifque  celle  d'Egmnnr , 
r«ne  des  premières  de  HoUandc  ,  Se  qui  depuis  a  iiionié 
fiirletlÔiiede  Guetdrcs,  donnoit  en  ce  temps  les  filles 
«anuriagê  aux  Cuftines.  Par  1»  chaitre  de  foii4ation 
dont  en  vient  de  r'cr ,  GuiHaumé  de  Caftine  recom- 
mindi  A  fes  enUin  Charles  cjuifuit,  f^GoDEfiiOY 
de  Cuftme,  dont  d  fera  parte,  détenir  la  m;iin  à  fâ 
pieufe  dirpolltion. 

III.  Charles  de  Cuftine,  fc-gncur  de  Cuiline , 

Iliemier  paire  du  comté  de  Rochefort ,  eut  en  partage 
ies  feigneuries  du  pays  de  Lt^e  ,  îc  e{k  oMct  Smt 
cnfans. 

III.  GODEFROY  dcCufline,  le  cadet,  qui  paffa  en 
Lorraine  fous  le  règne  du  duc  Raoul  en  i  jj  1 ,  y  pof- 
I8ds  cdie  de  LoitaniB.  U  ^ftouâ /bir^ 

cncnt. 

IV.  FEnm  de  Cuflîné  »  <|m  ^ponl*  ïfihfft  de  Bar- 

ban(;ofl ,  dont  il  eut , 

V.  GlLLE  ,  teigneux  de  Cuftme  ,  premier  p:jir  du 
comté  de  Rochefort,  fciiçneur  de  Ver ,  de  H.iulroué, 
de  Malvendechg ,  après  la  mort  de  fen  grand-oncle 
Oiailesde  Cuifine,  décédé Xins  héritiers:  il  époufa 
il^/^«/-tr«  Derpontin  y  fi^  en  eut  i.  Pierlot  de  Cuf- 
tine ,  qui  fuit  ;  x.  Mdtildt  de  Cufllne  ,  époufe  de  Jean 
de  la  Marck  d'Areml>erg. 

VL  Pierlot  de  Cuftine,  Teigneur  dudit  lieu ,  pre- 
mier p^ir  du  comté  de  Rochefort ,  feigneur  de  Crimo- 
ikrs,, de  Comfons,  de  Romeric,  du  Sart,  de  Ver, 
Rattirouc ,  de  Malvendechg ,  épouiî  Weantêiengardé 
de  Lombu  ,  dame  5<  héritière  de  h  maifbn  &  feigneu- 
rie  (le  Lombu  ,  &:  detniete  de  ce  nom.  Elle  appurta 
tous  Tes  biens  h  la  maifon  de  Cufline ,  aux  conditions 
qu'ils  écarteletoient  des  armes  de  fa  maifon  tfù  font  de 
fiUt  ftmi  Je  fatn  it  tys  JTargc/it ,  dont  h  maifim  de 
Cuftine  écartele  encore  aujourd'hui,  &en  eut  i.  Fran- 
çois de  Cuftine,  qui  (uit  i  i.  /«a  de  Culline ,  t|ui 
époufa  Marie  de  Lindrc ,  mort  fans  cnfans  ;  3.  Ficr/in 
de  Cuftine,  comme  il  feit  par  le  teftament  de  l'ietlot 
lenrpete,  deTan  14}  t,  par  lequel  il  prend  la  qua- 
lité de  premier  gentiUioiiiiM  de  Ja  chambre  du  duc 
René  I.  ,  • 

VII.  François  de  CuiTnc,  feigneur  de  Cufline , 
&C.  époufa  Àgriti  de  l  onncletU,  tille  deitrcAitrde 
Tonneletll ,  fcigneur  de  Piez  &  de  Frenoy-la-Monu- 
gpe  >  &  de  Mariette  de  Failly  lu  mère  :  il  eneut  i.  Co- 
LAHT  de  CuAine ,  qui  fuit  ;  2.  Stim  de  Cûflnie,  fei- 
gneur  de  Vivier ,  qui  en  1490  époufa  ^lix  de  Pouilly , 
fille  de  Nicolas  de  Pouilly ,  fcigneur  d'i  mées ,  St  dé 
Fraaçoifc  de  Montcville,  dont  il  eut  Gtwd  dt  Cuf" 
Ùie,  mort fani  laiflcr  de  poftérité. 

yWl.  CoLART  de  Citftine ,  feigneur  de  Cuftine , 
Pce.  premier  pair  de  Rochefort,  feigneur  de  î^  imln, 
de  Dwmcy ,  de  Bioncourt,  baron  de  Cons,  du  i^,ti , 
de  Rouvroy ,  de  Vaudrond  ,  eûle  même  qui  paroît  au 
rang  des  gentilshommes  dans  le  procés-verbal  de  la 
coutume  de  S.  Mthiel  :  il  ëpoufa  en  1467  Margutrite 
de  Villy ,  fiUede  de  ViUy,  &  de  Catherine  de 
Studinan,  ou  Stedheim  f  paj  fon  alliance  elle  apporta 
les  feigneuries  de  Vdlv,  de  Doniey  ,  Sf  d'Oiriance  à 
la  maifon  de  Cuftine.  ils  wrent  pour  entans  i.  Fran- 
çois de  Cufline,  feinienr  de  CÀdHnc,  qui  fuit; 
1.  TkiEBAOLT  de  Omot ,  qui  iîiivca  ;  3.  Iacqv£S 
de  Cuftine ,  feignevr  d'Offlance ,  qui  a  foriM  tm  hmekt 

rapportïc  i  l  jptis. 

IX.  François  de  Cuftine,  feigneur  de  Cuftine, 
épouf»  Idtttttt  de  Nicé ,  fille  de  Guillaumt  de  Nicé  6c 
de  Biatrix  de*  A^moilês,  &  en  eut  quaiie  6U«s  i 


eus 

"  i.Ntlènt  de  Cuftine ,  dame  de  Cuftine  &  d*Aflîev!|]e 
ni.irice  i  /Mff-iTitm^crr, baron  de  Mmlries,  à  qui  dlè 
porîa  les  terres  de  Cuftine  8r  d*AfRevilté:l''oti  a  vu  ci- 
devant  que  ta  feigneurie  de  Cufîinc  efl  un  fief  où  les 
filles  on  droit  de  primogcnitutc  au  défaut  des  mâles  • 
1.  Agnis  de  Cuftine  mariée  à  Chrijlopht  des  Armoifes 
de  Hannàncd;  3.  Jmnm  de  Cuftine  Ait  dwïée  i 
AinmtèitlRvam\  4. /Mme  de  Cuftine,  inal^ï(>î% 
de  -Sondcve. 

VIU.Thiebault  deCuflinc/econdfilsdeCotART 
de  C.\)ftine,  ^  de  iiM^u:rit:  de  Villy,  deve/lu  l'aîné  •' 
de  la  maifon  par  la  mon  de  ion  frère  François  de  Cul^ 
rine ,  eut  peur  fon  partage  les  fcigiteuries  de  Bkmeouit, 
de  Villy,  la  baronie  de  Cons,  dite  la.  Grandville ,  de 
Lombu ,  &c.^  gouverneur  de  Chauvency  ,  &  gentil-; 
homme  de  b  chambre  du  duc  Rer>é  11.  Il  épujfa  en 
1504  Claude  d  Eipmal ,  fille  de  Gérard  d'Efpjnal,  fei- 
gneur &  baron  de  Cons  en  panie  &C  Darmengey  de 
Malberg,  fille  de  Jaut  de  Malbe^ ,  feigneur  de  Saint- 
Max  &  de  Vefle.  H  en  eut  i.  KiURTiK  de  Cuftine, 
qui  Éit  ;  1.  Ide  de  Cuftine,  m  iriée  à  GiUe  de  Sapou- 
gue  :  &  en  fécondes  noces  à  Jean  de  Pouilly  ;  j,  NieoU 
de  Cuftine  époufa  en  premières  noces  Henri  ietMtf 
.&  en  fécondes  iiAces  /ma  de  Mondcny. 

IX.  Martin  de  Cdlfaie,  baitm de  Cons ,  feigneur 

de  %^il!y  ,  de  Bioncourt,      de  G  r.ind- Failly ,  Darey, 
d'Ugnies,  de  Cnine,  de  Vaux,  de  \''arimont ,  de  Tal- 
lencou-t  ,  de  Vinq.iel ,  capitaine  &  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  du  «and  duc  Charles,  épouik 
en  1545  >^r-j''i  >:(^  de  Goetnitnge,  ftlle  unique hërW 
tiere  de  Hantis  de  Cuemiange  ,  feigneur  dudlt  lieu  de 
Bioncourt,  &  A*Attx  de  Leocourt  :  il  en  eut  i .  Louis 
deCiîfline,  baron  de  Cons,  feigneur  de  VilJv  &  de 
Onney  ,  chambellan  de  Charles  ill ,  &  fon  ambaftà- 
deur  pendant  les  guerres  en  difFérentes  cours  de  rEi>- 
rope ,  bailli  de  Sûit-Mihiel  ,  confciller  d'état  en 
1594  ,  gouverneur  dé  tonguay  en  1^9^,  &  capitaine 
de  Pruy  en  1591.  Il  époula  Catherine  deGoutnay, 
(ille  de  Joffucs  de  Coumay ,  &  dame  de  Lenoncourt. 
D  mourut  en  i6ii ,  fans  laiftér  d'enfans.  Son  tombeau 
eft  à  la  Grand-  Ville,  x.  Adam  de  Cuftine,  qui  fidt; 
3.  Jean  de  Cuftine ,  feigneur  de'  Koncourt ,  qui  eut  de 
Dorothée  de  Ligneville  trois  enfifins  ;  un  fils  nommé 
LitUis-Thtodore  de  Cuftine,  qui  ,  en  l'année  1619  • 
époufa  René  de  îjerocourtx  fille  de  Richard  de  Sero- 
court,  confeiller  dVtat ,  gouveftieur  de  la  Mothe,  6c 
eft  décédé  lans  poftérité  le  24  décembre  i<$37.  Les 
deux  fiUes  de  Jean  de  Cuftine ,  feigneur  de  Cotis ,  die 
ia  Grand- Fille ,  &  de  Bioncourt ,  qui  fuivent  ,  em- 
portèrent les  terres  de  Cons,  dit  la  Grand-V'lUe  ,  de 
Bioncourt,  &  d'autres  hors  de  la  maifon  de  Cuftine  ; 
2.  Margturite  de  Cuftine;  fille  de  Jean  de  Cuft'me ,  de- 
vemie  néritiere  par  la  mort  de;  Louis-Thiodore  de  Cuf- 
dne  leur  frère  ,  laqueHé  dtoit  abbcffè  du  chapitre  de 
Bouxieie  ,  époufa  en  1641  Jean  àe  Lambertye  ,  ma- 
réchal dus  camps  &c  armées  du  roi  de  France ,  gouver- 
neur de  Longuay,  fit  lieutenant  du  roii  Nkni^,  lui  porta 
la  terre  de  la  Grand-ville ,  piemieie  origine  de  meuUuis 
les  marquis  de  hàMMtKTti  Ctt  Loframf  ;  Sn^annt  de 
Cuffuie ,  fa  fœur,  époufa  Ferry  dUaraueourt  de  Chnim- 
blée  ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi  trùs-chriî- 
lien,  &  bailli  de  Nancy. 

X.  Adam  de  Cufttne,  feigneur  de  Guennange  ,  de 
Vuarifç ,  de  Vanemont ,  de  Cofne  &  de  Pouligny  , 
^oufa  en  1581  Amuét  Kotteek,  fille  de  Philippe  <lc 
Koucelz,  (eigneurdé  Vemevine,  deMauvilly  ,  &;  de 
A/-/(,>i</<'/KdeChahanay  :  ileii  eut  i.  Barhc  de  Cufline  , 
fupérieure  des  Dommicaines  à  NaïKy  i  z.  Philippe 
de  Cuftine,  qiu  fint;  3.  Louis-Philippe  de  CuAine  , 
mû  fmnr»  t  ^  Ifi  njirmé  ta  hraïuhf  dt  mejptur*  dt 
CVSTINE  ,  dt  PONTI GNT  ^  dt  MaHCIUY. 

XI.  Philippe  de  Cuftine ,  feigneur  de  Guermaiyc  i 
époufa  Anni'Su^aAnt  d«  Lutzelbourg ,  &  en  eut 

XII.  Aoam-Philipfe,  comte  de  Cuftine,  feigneur 
de  Gucrmange  fie  dé  Sareck  ,  qui  épouâ  Màna-Ctr^ 


I 


Digitized  by  Google 


cirs 


îrwl»  de  Caba  de  Caberque ,  fille  aînée  ie  Phlllppt , 
comte  de  Caba  de  Caberaue  *  cénéral  au  fervicc  de  (a 
majefté  impériale,  8cde/«WM  de  Knipenberg ;  cette 
alliance  procura  la  qmlj^  de  eomté  i  1»  -nufen  de 
Ctiftine  :  il  en  eut 
XIII.  ANTOfNE-PniLipPE,  coitttedè  Cnffiile  «  /ei- 

Sneur  de  Guennange  fie  de  Ssredi  t  c*p^Hfa<  eomman- 
ant  pour  le  lërvîce  du  roi  M  tiêmeat  de  Roze ,  a 
époulé  MaTU-JofcphTMi^cA  ,  fille  de  Gdfpard  dcTrel- 
ca  :  il  inhumé  i  l'égliie  de  Nicolas  de  Valenctenne, 
étant  mortdeibleffures  qu'il  reçut  le  1 1  (ti^ienitiitlfO^ 
àb  bataille  de  Maipbquet  :'  il  eut  pour  fiU 
XfV.  PfitLim  François*  JoszPH,c(Hnté^Cii& 

tine  ,  feigrcir  de  Giiermange  ,  S^ireck  ,  Chînby ,  Hcl- 
meran$;*,  &:c.  grand  fauconnier  du  roi  do  Pologne  ,  duc 
de  Lorra:De  &  de  Bar,  qui  cpoufa  Anne- M^ts;vtnic  de 
Maguin ,  ^iede  François  de  Maguin  ,  feigneur  da  com- 
té de  Roufly  ,  connu  ci-devant  fous  le  nom  du  comté 
de  S.  Paul ,  &  de  Margutrite  de  Wolter.  Ce  mariage 
a  apporté  le  COCTité  de  RoufTy  i  la  mairon  de  CuAine  : 
leurs  enùns  font  i.  Jciin-PluUppt  de  CulVinc  ;  i.  Ckrif- 
tophe-Fran<iois'PkUippt  de  CuAme  ;  j.  frans9is-Fht- 
tipptAt  Cuiline  ;  4.  Aiam-Fliîi^îtOÉàaAi  yBiai- 
tar^fhUifft  de  CuHine. 

Pp.^S'CHM  de  PoNTiGNY.      ,  • 

XI.  LourvPHiLiPi*E  de  Cofline,  feigneur  de  Pon- 
tieny .  &c.  fils  cadet  d'AoAM  de  Cuftine ,  feigneur  de 
Coemunge,  &c  A'Aam  de  Roucelz ,  ca^itaîne  d'âne 
contpigme  de  haut  AUeiMild  pour  le  fervice  de  fir  msi- 
jéfté  catholique  ,  époufa  en  i6z6  G^ifrulU  de  Scro- 
court, fille  de  RUhard^hTixon  de  Scrocoiut ,  &:  Ic^gncir 
de  Romain  ,  conlcillcr  d'ctat ,  Jv'  gouverneur  de  la  Ntt)- 
the ,  &  de  GabntiU  de  Raigccourt  :  il  en  eut  t .  Louis- 
GaBRIEL  ,  oui  luit  ;  z.  MarifEliiabttk  de  Cuftine, 
chanoinefie  dETpinal,  &  depuis  mAtMei  François- J o- 
y^^A ,  baron  de  Srainchamps  ;  3.  t^irginie-t/r/ult ,  cha- 
noincflê  de  Rouxiere  ,  &  cnliiitc  mariée  à  Frar.çon- 
Louis  de  HoufTc  ,  baron  de  Vatronville  ;  4.  Antoine- 
Philippe  de  Cu(Iine,<èi^ieivdeMaTfilfjr»  ^oia for- 
mé a  iraaeAi  pù/MÎt, 

XJL  Lovis-G'AlltiCt  de  CôlBne  jpoufii  en  1656 
Dorothée  de  Caba  de  Cabt-rtjue  ,  fi'Iê  caiîette  du  Comte 
«ic  Caba  de  Caberque,  gt:ncral  au  Iccvicc  de  la  majefté 
impériale ,  fit  de  Jacobi  de  Knipenberg ,  fœur  de  Marie- 
Certttde  de  Caba  ,  qin  épou&  Ad«n-PhilipD%  de  Cuf- 
tine :    etrt  pou  en»»  r.  Lùah'PhUippe  de  Cufline 
ru(?<rapiraine  dan^  le  régiment  de;  v.iiffeaux  à  la  bataille 
<'.c  CalTcl  ,  &C.  inhumé  à  Satm-Omer ,  1.  Jtan-François 
cle  Cudtne  ,  lieutenant-colonc',  commantiant  le  régiment 
-  de  Lorrain^  pour  le  fervice  de  t'a  majefté  impériale  ,  tué 
au  (îége  d'Effeck  ;  t.  Christophe  ,  aiirauis  de  Cuf- 
tine ,  qin  fiiic  s  4»  Htnn-Thiodon ,  comte  de  CuAine  , 
lienteniinl-colaael  dii  régiment  des  gatdet  de  leurt  al- 
te/Tes  royales  les  duci  Léopold  &c  Francjoit  .  troil'cmi: 
jgouvemeur  de  la  citadelle  de  Nancy ,  li  bailli  de  Gha- 
»el  fur-Mozelle ,  mort  rton  marié  ;  5 .  Charia-Elijt  de 
Cuûine  ,  capitaine  de  ciiiraffiers  pour  k  tisrVice  de 
anajeAé  hnpériale ,  a  M  (11^  en  170)  à  une  bataille  con- 
tre les  rebelles  de  Hongrie  ;  6.  Urfult  de  Cuftine, marie 
abbefte  de  Vergavilîe  i  7.  trois  filles  religieufes  ;  8.  Ltmi- 
Jè-Françoifiiit  if/Ohii^^feMf  de  Olftue.chailOineftcs 
de  Po^iflay.  * 

X[n.  ÇttRTSTOlPttl ,  tAarqiris  de  ColGne ,  feigneur 
dePontigny,  de  Cnndé-rur-Mozclte  ,  des  Étan'jjs  de 
Cofne  ,dé  Rupt,  K.iiKiucrkeîn  ,  Lein:<)lT,  M^ker ,  &c 
gouverneur  des  vlilc  &  citadelle  de  NaïKv  ,  colonel 
du  réginier;t  aqx  gardes  de  leurs  aiccftes  royales  tes  ducs 
LidopoM  &:  François  III,  leur  premier  chambellan  ,  & 
coniisifler  d'état  :  il  Ait  employé  p^r  la  reine  duchefTe  au 
netiouVillemènt  de  la  ligue ,  &  envoyé  à  cet  eifét  à  la 
Haye.  Cette  princefTe  le  nomma  ccmiointement  avec  \c 
comt^At  Stainville  pour  Otrc  auprès  de  la  pcrfonne  de 
Ton  altcfte  royale  Leopold  I ,  fon  fils ,  &  pogr  le  fiùvie 
pendavt  iès  canip^m»  }  il  paiTa  en  LoriaÏM  avec  ce 
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prince ,  Se  à  Ton  entrée  dm  fe>  dtMs ,  il  l'envoya  dans 
toutes  les  cours  étrangère;  faire  part  de  fon  mariage  avec 
Elizabetb-Charlotte  d'Orléans  en  1701.  Sori  alfefle 
royale  le  députa  pour  aller  chercher  le  corps  de  Char- 
les V  à  Infpruck. ,  &c  1  amener  à  Nancy.  Le  duc  Léo- 
pold  voulant  récompenfer  fes  ièrviirés,  lui  érigea  en  17 1 9 
laterrc  deCoDdd-fiii>-Moze!le  en  marquifat ,  fous  le  nom 
de  CuAine.  Il  .^ufii  en  1 704  Amointm  de  Netun- 
c-.urt  ,  fille  d'honneur  de  l'ormlteiïe  roN'nle  Madame,  & 
tille  ^£.mont ,  comte  de  Nettancouri ,  baron  dç  Frenel  , 
fe^nenr  de  Condé  Air-Mozelle ,  6t  de  Marit  de  Joly  , 
couveroantc  des  filles  d'honneur  de  fon  altefte  royata 
Madame,  &  en' eut  t;  £4M£s>Cieri!ei,marquts  de  C^Ame, 
mort  non  marié  ;  ï.  Marc^  marquis  de  Cuftine  ,  colonel 
du  régiment  de  Hairuult  pour  le  fervice  de  fa  majellé 
tri^s-clircticnne  ;  3 .  Jtannt'Louifi  de  CllAiBe  ,  abbcAfe 
do  chapitre  fiechanoinrlTe  de  Pouffay. 

Brâsche  de  Marcilly. 

XFI.  ANTOlNE-PifiLiPPE  de  Cujline  ,  feigneur  de 
Marfilly,  fécond  fils  de  Louis-Philk-pê  de  Cuftine, 
6c  de  G ahritUe  de  Serocourt ,  époufa  en  1661  Ctaudt  dft' 
Roucelz ,  fille  de  Jten'Philippt  de  Roucelz ,  feignent  dtf 
Vemev^Oaubigny ,  &  de  Barbi- Judith  de  Gournay  , 
&enettt  t.hlAK-FRANÇois  de  Cuftine  ,  qui  fuit  ; 
1.  Louis  ,  comte  de  Cuftme,  feigneur  de  j\iorv;!le  ,  lieu- 
tenant-coloncl  comniantUtu  U  compagnie  des  cadets  , 

fentilhomme  de  leur?  altclTcs  royales  les  ducs  I.éopoldt 
L  François ,  &  leur  chambellan  ,  mort  (ans  ^trc  marié. 
Xin.  Jbai»*P»ançois  ,  comte  deCoAine ,  feignent 

de  Marfiltv  ,  époufa  en  1 6S7  Urfulc  de  .Sr.iinf  hamp  ,  fille 
de  Louis  ,  baron  de  Sraincliamp ,  feigneur  de  Brabanr , 
6c  d'^AM-CirAfrâw  de  Cufime ,  &  en  eutphificuis  m\ 
fans. 

Brakchb  d'Offlance. 

IX.  Jacques  de  Cuftine  ,  feigneur  d'OiSlance  ,  é« 
Ville  le-Rond  ,  capitaine  d'Ivois ,  fils  cadet  de  Coi  art 
de  Curtme  ,  &  de  Margucriit  de  Viily ,  époufa  Jacque- 
line de  Fuquemont ,  fille  de  f^anfrin  ae  Fuquemont ,  ca- 
pitaine de  Biicy  ,  feigneur  de  MaUtour  »  ttc.  fie  de  Fra/i" 
çoife  de  Hottfw,  8c  en  e«it  I.  Biattix  de  Cuftine  ,  qui 
époufa  C/««(/<  Daugy  ;  1.  Lovi s  de  Cuftine  ,  qult'uit; 

3 .  Ide  de  Cuftine ,  mariée  à  Antoine  Dalamont ,  leigneuf  ' 
de  Malandry ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  Wa- 
lonne ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi  d'Efbagne. 

X.  Lotfis  de  CuAîne,feigneurd'Offlance, époufa 
Jc'ént  de  Val ,  &c  en  eut  i.  Ferrt  dé  Cuftine  ,'qui  fuit  ; 
1.  Jeanàc  Cuftine,  qui  décéda  fans  laifler  d'cnfans  de 
Chnjline  de  U  Mothe  ,  (on  époulc. 

>tl.  Ferky  de  Cuftine ,  feigneur  d'OtHance  ,  époufa 
en  i^^Sj  Claude  deBautais,  fille  de  François  ùè  Bau- 
vats  ,  fie  de  LoHift  de  Chamifot ,  fit  en  eut  1.  Lov!s  de 
Cuflifle ,  tmi  Aiit;  1.  FMitçàH  dé  CdHne  ,  qoif  eut  d« 
K'ico!c  de  Fuuilly  Claude  île  Cufline  ,  reçue  chanoineffis 
d'Endeune  en  i6jo;  3.  Nicolas  de  Cuftjne ,  tué  au  fer- 
vice de  Chartes  IV ,  &  non  marié. 

XII.  Louis  de  Cuftine  U  du  nont  tfeigaeurd'Offlsn» 
ce ,  melfre  de  Camp  de  tfott  mille  hommes  dlnfànterié 

^V .lionne  pour  le  (ervite  crErp;îcne  ,  é|)Oiifa  en  1618 
Mjf^uirtii  Dalamont ,  tille  dt  Seun  Dalamont ,  feigneur 
de  Malandry ,  gouverneur  Ai  Montmédy  ,  &  de  Phil- 
btn  àt  Lenoncourt  ,  fille  <lc  Bernard  de  Lehoncourt , 
fie  de  GauJtét  Choifcuil  de  Linque ,  Scen  eut  Chrifio- 
ph,t  de  Cuftine  ,  feigneur  d'Offlance  &  de  Buzy  ,  colo- 
nel pour  le  fervice  de  (a  majefté  catholique  ,  qui  épouA 
hlar^enu  de  N'uiltz,  fille  SAUxandri,  comt< de  Voiltty 
Se  de  Barhe-Françoije  Dandcint ,  &  en  çut 

XIII.  'THEODORt  de  Cuftine  ,  comte  de  Vuiltt,fti> 
gneur  d'Offlance  ,  medrc  de  camp  de  cavalerie  ,  qui 
époufa  en  1684  Fiaaç-nJÏ  de  Cfioifêuit ,  fille  de  Fmy 
de  Choifeuil ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de 
Jcan-B.iptirte  Gafton  j  duc  d'Orléans  ,  &  en  eut  ...  . 

*  Mémoire  manufcrit  du  R.  R  dom  Rcmî  Cciltier,  pticiir 
.  titulaire  de  Flavigny  2n  Lotiaine. 
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.  Cl/STRIN  » &K  l'Oder.  vUlc  d'AUoiupie,  dans  la 
flouvdle  mardie  lie  Btudeboiirg ,  dl  «UfeRdne  par  un 

bon  château ,  &c  cA  fuuée  entredcs  tmût  f  i  cavifon 
iroii  milles  de  Francfort  fur  l'Oder. 

CUTBERT  ,  jichcvt-qac  Je  C^intorburi  ,  mort  en 
760^  piibli;i  Ldsaitci  [l'un  ivrioJc  <|l."i1  ava.t  tunu  en 
j^r  ,  -!J  Zj^h.iri^f!!  pjpan:  ,  Ji  lumulis  iilujl.  vif.  &c, 
*  Fafeus  ,  tU  Jurlpi.  Angé.  VotSus,  l.  \.  dt  hifl,  Lai. 
t.  19 ,  &(.  , 

CUTBERT ,  religieiu  de  Tordre  de  S.  Benoî^,  qui 
vivoit  en  740 ,  compolii]avieduvMnUeB«dle,'<k>nc 
il  avoir  écc  le  dilciple. 

CUTH  ou  Cutha ,  ville  d'Affyrie  ,  dont  les  habitans 
fufcnfmniportdsca  Samarie  par  Mecodach.  Cela  lit 

Sut  ksSamariiaîm  Arent  kng-tempsappellét  Cwtér<u. 
s  adoroient  l'idole  de  Nercel.  •  //.  Rois  ,  14. 
CUTHBERT  (  Saint  )  évtîtpie  de  Undisfarne  en  An- 
glcrtrrc  ,  etui;  iic  p.irnii  les  l'.ctcs  liiiis  U  Mi'rc-'ic  , 
peiiJt  jjiovitKe  (le  TEciilTe  mcnclioiiilc  ,  un  cir.plovc 
djiii  fa  jcunuiu;  ,'i  i;;irjA:r  des  troupeaux  ;  tut  cniuitc 
moine  dans  l'abbaye  de  Mailros  ,  6c  prieur  de  te  int>- 
luAere  pendant  douze  ans  ;  après  leiViuds  il  !'c  retira 
avec  la  pertniflîon  de  Ton  abbé,  dans  Tille  de  Farne  ,  où  il 
vécut  neuf  ans  dam  la  falitude,  pratitpjant  de  grandes  au^- 
tiàtitiU  futëlacn  6)i4évêquc  d'HaeulIlad  ;  &  comme 
il  ne  voulut  point  raccepter ,  on  lui  donna  celui  de  Lin- 
4is6nie ,  <p*3*|0iiv«ntt  pendant  deux  «u,  &  moiirat 
le  10  mari  687.  Bede,v/M  J'.  Cktkhrii.  lMllandnt.Mar 

billon,/«/< 1  H  il  c.iu ,  hij}.  moaajl.  d'OtàduU, 
I.  3  ,  c.g.  Balllet ,  > .  >  j   .  '  fiinis ,  10  mars. 

CUTNBERG  <h.  CUtThMBERG ,  vii:e<lc  Boh,i- 
me  qu'on  nomme  autjcinent  Huka,  en  latin  iuir;^  ou 
Cuinit  mons.  Elle  eft  dans  le  cercle  de  CjjiIhu'  ,  .lux 
confins  de  celui  de  Caur^im.  Ily  a  près  de  cette  vilx  cer- 
tains puits  ,  où  trois  mille  Humies  furent  jettes  tout  vifs 
fan  1418.  *  Lalîcius ,  liv.  i  tn  t'hijloire  je  ce  royaume. 
Depuiiydans  une  aflfemblée  qui  fe  tint  datv  la  même 
ville  Tan  1 48  ; ,  fous  le  rcgne  de  Ladiflas ,  il  fut  ordonné 

iu'il  fecoit  permit  à  chacun  de  vivre  félon  &  créance . 
t.ièloo<iiielà  coaicicnGel'inlIpirerait»  *  Lcins«<aAilri£ 
fi  dtFhifi.  univaf.  * 

CUYCK  (Henri)  fécond  év^siue  Je  RurcmdiiJe  , 
natïî'dii  Cuk'jnl'oii-i',  ,  dans  lepavs  d'L'treeh!,  tu:  duc- 
.  leur  Se  profelTeur  c:i  ilit  L)luii;ie  ,  puis  ehanctla-r  d.cl'um- 
veriité  de  Louvain  ,  doyen  de  5.  Piene  ,  grand  vicaiie 
defévéquede  Matllle^ ,  &  enfin  év^i^ue en  1  ^96.  Apres 
«voir  travaillé  à  remplir  les  devoirs  d  un  faint  padcur,  il 
inounit  au  mois  d'oAobre  1609.  Henri  lailTa  divers  ou- 
VtafCS»  Qusfiioaef  quodlibuia*  de  annaJiMm»,  Ora- 
ûoats  pMUgyrka.  EpiJloU  partnetie»  >  &t.  Il  lit  im- 

! rimer  les  œtmes  d«  Caffien  ,  6c  ipi^iie*  tr^tés  de 
,  Bernard.*  Amoldut  Haveniîws,  A  nwor.  epifc. 
Caztt ,  hifi.  des  Pays-Bas.  Valere  André ,  tiHiMA.  tele. 
Le  Mire.  Du  Pin ,  bihiioth.  des  aut.  etelef.  du  XTII  fii- 
tkjtomt  I. 

CUYCK  (Jean- Van  )  ne  à  L  treelit  ,  fut  un  homme 
très-fàvnt ,  &£  (|ui  .1  rcrnjdi  p'ufieurs.  poftes  hi.inorablei 
dans  fa  patne.  On  trouve  de  Ion  temp«  deux  Jean  Cuyck 
qui  ont  été  confeillers,  juges  8c  confuls.  Nous  ne  parlerons 

fie  deJean,  Aïs  A'Antoiat^  &  pcre  d'ANTOiNE,qui  fu't. 
fytconlêiUcT  à  Urrecfatdaïf  les  années  i<;)4,  i^j;  , 
>13^i  iT}9^  1)63:  car  cène  niagidrature  était  aiots 
anmidie  ;  mais  on  pouvoir  h  remplir  pluficots-feb. 
iCuyck  fut  échcvîn dans  les  années  1^36 ,  i  J}7t  IT4I 
&  1 541 ,  6c  confiil  en  1 544.  Il  mourut  le  r  5  descaim- 
^es  de  décembre  1^66.  Rofwcide  cti  p,.ile  fduvcnt  dans 
fes  notes  fur  S.  Paulin  ;  6f  dans  (.1  ;j:el,u  e  ,  il  l'.ippelle 
fon conciiovcn,  Manucc  en  tu't  un  lî'.mû  eii>i;e  L'jns  les 
lettres ,  6c  Crarvius  dans  un  ilc  diicuuis  a<;.<ÙMniques. 
Il  dit  eiii:'au:res ,  qu'il  fut  l'ami  particulier  de  Levinus 
Torrcntius  ,  d'Adrien  du  Jnn,  &  de  beaucoup  d'autres 
favaiu  diflingués  ;  qu'il  a  fait  peu  d'écrits ,  mais  cxcel- 
lens  ,  pletiu  d'érudition  ,  6c  qui  Icmldent  être  l'ouvrage 
des  mÛTcs  &  des  grâces  ;  q^'il  avoit  tait  <lcs  notes  cxqui- 

&*,  «ncoie  ma»ifaitcs,  liu^iudci»e,furr«ttvfafede 
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VaRM  A  Utffiâhiind ,  fit  fur  Sofipatcr  ;  qu'enlin  il 
avoit  édairci  CI  cctn^é  la  plupatt  dea  auteuri  Latùifc 

On  compte  entr'auiret,  Ptudence^Cenlorin,  Charifiut, 
Sofipatcr  ,  Aufone,  8jc,  Debout  ce  travail ,  il  p^roît 

q',.e  nnus  n'jvons  ([lie  Tes  tcifiAri,i;e>  fur  les  lilTiccî-de 
Ciccroti,^  A:ivt.-ri  chei  Plantin  I  s6ii ,  àc  une  édition 
fort  eûiinée  &  peu  comniunt  dt  Comeliiia  Ncpo|> ,  à 
Utrecht  1  ^41 ,  in-tf*. 

CUYCK  (Antoine  \-an_)  d'Utrcchr  ,  fds  de /m/i 
Cuyck  ,  conlul  d'Utrecht ,  6c  (ÏEUfabeth  \'an  Ma  ren- 
dacl ,  pallâ  prcfque  toute  fa  vie  i  indruire  1-^  jciir.eflë 
(Lint  fa  patrie  où  il  conduilît  une  école  publique  ,  fi  l'on 
en  croit  Svertius  6{  Valere-André.  D'autres  croient  que 
ce  qui  .1  cSomtélieu  i  cette  conjeâute  de  Swcrtius ,  eft 
que  C'uy  .k  a  dotmé  une  gr|nimaireteelèroit  un  fonde- 
ment peu  fnlide.  Selon  d'jiuties,  IVwi  vpit  Cu^cK  occu- 
per la  piace  de  fyndic  des  ordres  de  la  province  d*U- 
trecht  ;  6c  (îrarvius  dans  une  Je  Tes  liirjn,;ues,le  nomme 
COnful  &  fyndic  ordinaire  i.!e  la  pruvu.ee  d'Dtrecht. 
Calpar  fiiirmin  crciit  ([u'iK  le  trr.jiiipciit  ,  &  .ilfun:  que 
l'eMi  ne  in  uvc  poia:  Cuytk  dans  I4  lii'cc  des  coniuls.  Il 
«jiniie  cju'il  eft  leulement  certain  qu'il  fut  élu  cchevinen 
I  ,  ôc  yi'il  en  remplit  les  fonaiorts  jufqu'cn  1  j 
on  ignore  1  année  de  fa  mort.  On  j  de  lui  iin<:  grammaire 
latine  6c  francoife ,  à  Anvers  1  ^66  ,  6c  a  Strasbooig 
I  ,  /«-8°.  Svcriius  lui  attribue  des  remarques  fiir  les 
Offices  de  Ciceron  ;  mail  fiurmaa  dit  qu'cU^s  ibnt  d» 
Jean  Cuyck, dont noasvenou de narler. 

CUYCK  ^  Timinn  Van)  fils  v Antoine  ,  étoit  de 
Harlem  ,  félon  Valere-Andre  ;  maisGafpar  Burmanptd- 
ie:id  quil  étoit  ne-  .i  Ulreeht  oii  fjil  pere  avoît  été  con- 
(eiller  ,  &  fon  aïeul  tnniiil.  Lui- mèiiie  lu!  fjit  en  161  r 
CCUleuler  Li:  iribuiul  (•.iprifnic  du  dioeèll-  d'Utrechr.  II 
mourut  11-  14  jum  1616.  Un  a  de  lui  ,  Adnotauones  ad 
Aymonii  CravetUe  refponfa  juris  ,  à  Utrecht  i6l}  , 
1/1-8*.  •  Vove?  fur  les  Ciiyck^ ,  Ga''par  Burman  dani 
fon  Tr.i;c'Jiim  (riidnur:. 

CUYLE  (de)  tAerehez  DECULEO. 

anPEtL.eitnhti  CUPER. 

CUYPERS  (Guillaume)  favant  Jéfuite  ,  ènit  m!  à 
Anvers  leprcmter  jour  de  mai  1 686 ,  d'une  famille  hono- 
rable ,  6t  de  p.trcns  plus  eAimablcs  par  leur  jjicré  ,  (;ue- 
favorifes  des  biens  de  la  fortune.  Comme  ^Is  rem.irtjuc- 
rcnt  en  lui  un  heureux  narurel  £>:  de  (^r.mdus  d:lpo(.lu)i:s 
a  i'éiudc  ,  lis  l'envoyèrent  à  l'^gc  de  àix  anw  au  collège 
des  Jéliiitit  d'Anvers ,  où  il  fe  diftingua  tellement ,  qu'il 
/ut  prefque  toujours  k  la  t^te  de  fa  ciaâc  A  l'âge  de  dix* 
fept  ans ,  il  alla  i  Douai  pour  y  £ûre  âphiiof'tsphie  ;  Se 
i  la  lîn  de  fa  logique  ,  il  entra  au  novîcât  des  Jcfuitcs 
de  .Malines  ,  le  dernier  jour  de  jinUet  1704.  C'étoit  une 
exceUeote  acqnifiiioa  que  £ulbiteenecompagnic ,  &c  elle 
a  eu  tout  lieu  de  s'en  Klîciier  dans  la  bite.  Le  pere  Cu  v- 
pers  l'édifia  par  une  piété  folide  ,  ch  même  temps  qu  tl 
étoit  utile  aux  autres  par  la  fupérîorïté  de  fes  talcns. 
L'auteur  de  fon  éloge  nous  dit  qu'il  létreriti  avec  une 
diftipflion  peu  commune  ;  5c  que  lorfiiu'il  eut  été  hono- 
ré dufieerdjce  ,  il  voulut  rciioncci  »  tout  ce  qu'il  pou» 
voit  fe  pruinetice  de  l'uccés  dans  la  carrière  des  li:ienccs, 
p^ur  fe  confacrer  aux  milTions  chez  les  infidèles  ;  maison 
ne  lui  laifla  pas  la  liberté  de  fuivre  fon  ardeur.  La  fociété 
des  continuateurs  de  Bollandus  avsiit  perdu  preTqttë  en 
même  temps  les  pères  Bacrts  8c  /anning  ,  le  pere  Cuy- 
pert  fat  dioii  pour  les  remplacer ,  6c  il  ne  pcnfa  plus 
qu'à  livicr  an  nvail  mû  hu  fin  confié.  Les  ûx  premien 
volumes  des  aAes  des  &i»ts  dn  mois  de  juillet  ,  8c  les 
f\x  prciiiiert  â\i  mon  d'août ,  renferment  des  monumcns 
de  Ion  éividition  ,  qui  ne  périront  point ,  6cquile  feront 
cunnoîire  à  U  poircnté  ë<  >mme  un  des  pU-s  Liv  in-;  6c  des 
plus  judicieux  entiques  de  mitre  fiécle.  S.  Jean  Gualbcrt, 
fondate-r  de  la  ceni^rt-gition  de  Vallombreufc  ,  eft  le 
premier  dont  il  tut  chargé  d'examiner  les  aftes  ;  fa  diffcr; 
talion  préliminaire  fur  ce  fujet  fut  très-applaudic.  Son 
iras-ail  fur  S.  Jaci|ues  le  majeur ,  dont  il  fouiient  la  réalité 
du  voyage  en  Eipagne,n'ett  pas  moins  digne  de  fon  éru-^ 
dition.  Le  pete  Midwl  de  Satote-Marie,  de  l'ordie  des 
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lletllitte«  de  S.  Âoguftin  ,  en  Pomifal  >  lyartt  publié 
éeux  diflèrutions  contre  le  ttnàmtltt.  mTA  avoit  aàa^ , 
il  y  répondit  dam  le  de/nîeriMliMke«B  nuil  de  )iallet. 
L'hifioire  chronologique  des  patriarches  de  Con/lanii- 
noplc ,  qui  (e  vmt  à  k  tète  du  premier  volume  du  mois 
d'aoâr,  efl  encore  un  des  cheé-d'oeavret  du  peicCay- 
pcn.  L'ciftnun  <pt^  a  £iit  d«s  aâts  dt  S.  JJtanîniqtie , 
cnven  letfurf  H  coo^itr  âMan  nmteadK  dévodon ,  lui 
ajant  fair  naître  des  douter  que  ce  laint patriarche  appar- 
tint à  IMIiiHre  maifon  de  Guzman,  il  s  exprima  naturel- 
lement fur  ce  ftiirt ,  tel  qu'il  penibit.  Cette  liberté  offenfa 
quelques  membres  de  Tordre  de  S.  Dominique ,  90  fi- 
lent entendre  kurk  pUiue^tMc  trop  d'agreur  et  de  Vi- 
vacité dans  plufieurs  écrits  qui  ftirent  rer.dus  publics. 
Nous  avons  vu  entr'auires  deun  lettre?  Unncs  qui  ne 
viennent  p.is  certHincment  d'un  ccnfeur  modéré  ,  impri- 
mées en  1734  ,  in  4",  fous  c«  tiD-e  :  Cùstjiiaat  caihaita. 
•mT  VHtm  pûcificos  A ntutrfUnfu  «ftoTum  fanSonun  tJi- 
tOftt , i^îfioim  etnfori*  ,  <juiius  corum  m  fcrikenJc  ûbtr- 
TmdomtSt  twétutm»  ,  inepaa  ,  iniquM  panium  fiuiia , 
mordax  »  &  irrevtrots  jiylus  ,  aliaqut  idgtnus  viùa  btne 
multa  ftjiiv  'i  aptrtuntmr ,  dcridcntur  ,  tmtaddfttur.  Le 
ftyle  de  ces  lettres  répond  ï  ce  titre.  LcfieM  Cuypcrs  ne 
«*aniliip«s  ài^poamàetsdéclHMHisM;  Maitltftgt 
le  jndkici»  peve  Tomon  ayant  ttaiif  le  nlan  fiqet«v«e 
bejucrtup  de  modération  &c  de  décence  dans  là  vie  de 
S.  Dominique  ,  écrite  en  tVanqois  ,  &C  imprifitée  io-4", 
en  17)9  (principalement  dans  une  diflertation  critique 
fur  ce  fujet ,  imprimée  à  la  tin  de  cette  vie ,  le  pere  Cuy* 
peiscnit  devoir  réplkiuer  i  un  écrivain  qui  parloit  raifon , 
oc  ^ardoit  les  bienfôances.  Le  quatrième  volume  du  mois 
de  juillet ,  eft  en  bonne  prtie  l'ouvrage  du  favant  Jéfiùte. 
n  y  traite  emr'autres  deux  articles  qui  dcmandoient  de 
grandes  recfaerehes  &  beaucoup  d«  critique  i  la  iépara- 
tion  des  apôtres  pour  aller  prêcher  l'évangile  ,  &  lliif 
toiie  dn  prophète  Elie.  Dm*  k  6jààimt  inrinne  ,  la  dïT- 
cdBoodece  (fui  regarde  k  Hea  de  la  naiffimce,  flc  ks 
parens  de  fainte  Anne,  mes  t:  In  Tainrc  Vierge  ,  eft 
encore  du  pereCuypers.  Cet  habile  liummc  ,  après  plu- 
fieurs maladies  dai^ereulés ,  fui  attaqué  d'une  hydr(H 
^  pifie  qui  le  conduiltt  au  totnbéau  le  1 1  de  février  1741 , 
«tans  la  cinquante-cinquième  aniét  de  fon  âge  ,  6c  la 
trente-feptiLMne  depuis  l'on  entrée  en  religion.  *  Extrait 
de  rél<5ge  du  pire  Cuypers ,  imprimé  dans  les  Mimoirts 
de  Trtvoux  i\i  mois  d'avril  1744-  Lettres  latines  atdes 
dans  cet  article.  L'éloge  hiAonque  imprimé  daps  les 
mémoires  fuTdiu  ,  eflr  lui-même  extrait  d'un  éloge  plus 
ample  du  aeie  C«j«en,do«»écotatiadansktmMVl 
des  aftet  des  ttntt  dn  amdPWiOt» 

CUZCO ,  cktnkt^  CUSCO. 

CUZT ,  province  du  royaume  de  Fez  en  Afrique ,  eft 
fituée  vers  le  midi  ,  i  l'orient  de  Temefne  :  «a  croit 
ou'eUe.eft  appellée  ainfi ,  parcequ'elle  eft  d'une  grande 
Aaadae  ;  car  Cir^r  fignide  btnucoup  en  langue  du  pays. 
Elfca  quatre-vingt  licucs  de  long  ,  depuis  la  rivière  de 
Gui*ygure  ,  jufqu'à  celle  d'El'afta  ,  &  comprend  tous  les 
foinmets  du  mont  Allas  ,  qui  font  «.ntre  ces  deux  rivières. 
La  noblelFti  y  eft  liort  guerrière  ,  &  le  roi  de  Fex  s'en  <èrt 
avantageufement  contre  ceux  d'Alger.  Les  principales 
Tilles  font,  Tezar  ou  Tcia,  Sofioi,  ttti  *Mainn),  dt 
tAfn<iut,a  l,  4. 

C  Y  A. 

CYAMO^^  ou  CHELMON  ,  montagne  &  ville 
prètd'Erdreiao  Se  de  Béthulie ,  où  HoIoienM  avoit 
Jli»  ane  partk  deft»  troupes ,  lorfqu'ilafliégea  celte  der- 
nière phcp.*  Judith,  yil,'^. 

C  Y  ANE  ,  nymphe  de  Sicile  ,  s'ctant  voulu  oppofer 
au  ravifTemcnt  de  Proferpine  ,  fut  ,  (ï  on  en  croit. les 
poètes ,  métamorphofée  en  fioataiiie  par  Piuioa.  *  Ovi- 
de  «       y ,  mctam.  fA,  d. 

CrANÉE  ,  fille  du  fletive  Méandre  ,  épouf*  Milef  , 
fils  d'ApdIon ,  de  qui  elle  eut  Cauno  &c  Biblis.  *  Ovide, 
//V.  9  ^  majTt. 
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Syracufe ,  mépfift  \m  ^Iks  de  Bac- 

chus:  en  punition  de  quoi, ce  dieu  le  frapa  d'une  fi  foné 
yvreffe ,  que  dans  l'égarement  de  (à  ration  ii  viola  fa  ûile 
Cyane.  Quelque  temps  après  la  pefte  défola  la  ville  Si 
ks  environs  avec  une  violence  extrême  ;  6t  les  habitant 
furent  dfc  l'oracle ,  que  le  ciel  ne  pouvoit  s'appaifcr  que 
par  le  facri&ce  de  Hnceftuenx.  C  sr.c  trsîna  Ton  pere 
par  les  cbevenx  for  un  autel ,  l'igo.gta  &  fc  tua  cnluite 
elle-même.  PUttarque  fait  mention  dccctévénemen»  dan« 
fes  parallèles ,  où  il  parle  d'Un  autre  Cta»u>£  ,  qui  fé 
tua  fuTUcoipa»oitde&l«une,Ml«tdhmavoitat 
déchiré.  ^ 

Cr  ATHË  «  en  latin  Cyatkus ,  peHt  WeiTéê  téqiiel 

on  p-iloit  le  vin  d'un  autre  plus  grand.  Le  Cyathecoiii 
ten  ).!  luie  once  8t  demie  de  liqueur.  *  Aaù^rom. 

CYAXARES  I ,  roi  des  Mcdcs ,  fuccéda  i  fon  ber6 
Phhaortes  ,  qui  vcnmt  d'toe  tué  aufi^de  Nim^e^ 
l'an  du  monde  3399 ,  êc  avant  lefiM-Chrift  6)^.  Déé 
qu'il  fut  monté  fur  le  trône  ,  i!  fe  p-î^-a-a  à  (a  fyxrrt 
contre  les  Aflyriens ,  pour  venger  la  uami  de  ion  pe  e  , 
&t  les  v.iinqmt  dans  une  grande  bataille  ;  mak  en  jiiié- 

5cam  Niaive ,  il  fut  attaqué  lui-même  Se  défait  par  In» 
athyrfe ,  roi  des  Scythes ,  auTqaels  cette  viâoTre  fou- 
■wreaipire  deTAlic  pour  vuMp^liuit  aonéeik  Au  bout 
de  ee  terme,  Cy  aiares ,  iéoonde  dei  M^dei  fifel  filjeti  ^ 
eitermifia  entièrement  cette  nation  ,  Tan  du  monde 
3419  ,  avant  J.  C.  6o6,  &  eut  enfuite  uik  guerre  de 
cmq  années  contre  Haiyattes ,  roi  de  Lydie ,  qui  avoit 
donné  retraite  i  qoclqucf-nM  d'eux.  Après  diveis.  fiic- 
cès ,  la  paix  fe  Utentrecesden princes;  &  IMyattes» 
pour  la  mieux  établir ,  donna  ù  fi!le  Ariane  i  Aft^'ages  ^ 
fils  de  Cyaxares  ,  qui  mourut  après  un  régne  de  qua« 
rame  ans ,  l'an  du  monde  3  440  ,  Cc  aTMK  J.  Ct  ^95» 
•  Hérodote ,  i  i ,  l ,  )  ,  4 ,  i^c. 

CYAXARES  II ,  roi  des  Mèdes ,  fils  d' AsTTÀOSS j 
pettt-iiU  de  Cyaxans  1 ,  fic  frère  de  Maadmt  »  mee^ 
de  Cyrus ,  naquit  fan  dhl inonde  343;  ,  Sctwaotf. Ci 
600.  Il  luccéda  à  Ton  pere  ,  Tan  du  monde  3475 ,  avaat 
J.  C.  ^6d  ;  &f  quatre  ans  après  ,  afiifté  de  (onTUCvett 
Cyrus  ,  il  défit  F.vilmcrodach  ,  fils  du  roi  de  Babylone  ^ 
Se  Crel'us ,  roi  de  Lvdie.  Lort'que  Cyrus  fe  fut  rendit 
maître  de  Babylone  oc  de  toute  la  Chaldée  «ttcAcM^ 
l'empire  à  Cvaxares  foa  oncle  fie  fon  beau  pere  ^  qui 
mourut  Pan  dii  monde  3499  ,  &f  Avant  J.  C.  f  36.  C'eft 
ce  Cva«rc5  i|i.ie  D,Lii:el  n:Tiivi-'.L  Darius  le  Mede  4  fila 
d'Aflucrus  ou  Aftyages.  Mais  Hérodote ,  plus  Croyablé 
que  Xenophon  ,  ne  reconnOÎt  point  ce  fécond  CyasH 
rety  fil  d  Aftyi^s,  oodede  Cyrnt  ;  Se  totis  les  an» 
tcurs  andent  conviennent  qn«  ce  fitt  Aft^  iges  8c  non 
pas  Cyanares  ,  qui  fut  Hépninllè  de  l'empire  pirCsTus. 
pans  i'hiftoiie  de  Suianne,  il  eft  dit  q-ue  Cyrus  kiccé- 
da  à  Aftyages.  *  Danitt ,  cap,  4,5  &  <).  Xenophon^ 
in  Cyropttdia.  Ctefias.  Juflin.  Diodorc.  Poiycn.  Atri-^ 
canus.  Eufebe. 

.  CYBEI.E  ,  que  l'on  dit  fille  du  ciel  8c  de  la  terre ,  St 
femme  de  Saturne  ,  nppcllée  autrement  Opt  ,  Rhû  t 
yejia  ,  la  bonne  dctjft  ,  la  mtre  dts  dieux ,  Dindimtnà 
&  Iditnne  ,  Berccynihi  ,  avoit  tiré  fon  nom  de  la  mon- 
tagne de  Cybîlus  en  Phrygic  ,  où  on  dit  qu'elle  avtHt 
été  expofée  après  là  oaidance,  &  nourie  par  des  hètH 
fauvaees ,  puis  parla  femme  inm  berger  qui  l'avait  ttou^ 
vée.  Elle  étoit  honorée  d'une  manière  particulière  etl  cé 
lieu.  On  la  repréfentoit  avec  une  tour  fur  la  téte ,  Mne 
clef  i  la  main  ,  Se  un  habit  parfemé  de  fteurS ,  affijfe  fur 
un  dur  traîné  par  quatre  IkNli.  Le  pin  lui  étdt  ^>alàad^ 
^  pareeque  le  ieuae  Atys  qu'elle  lAnoit  a«ec  piCoq,  avoit^ 
I  fcl  n  'i,  ;  Ltes ,  été  métamorphofé en  pin  ,  ou,  félon 
d'sutrc  duicuri  ,  pareeque  pour  éviter  les  pourfuites'dd 
Cybele  ,  il  s'étoit  munlè  fous  un  pin.  Du  temps  de  là 
féconde  guerre  Punique ,  les  Romains  averti»  par  les  li- 
vret des  Sybilles ,  qu'ils  ne  pouroient  pas  chaflèr  les 
Carthaginois  d'Italie ,  s'ils  ne  iiûloieat  venir  i  ReMe  I4 
mere  l<Ke ,  envoyèrent  des  dépalé»èPclilfin)teen  Pfiry<: 
gie ,  où  le  roi  Attalus  leur  livra  une  pierre ,  que  les  habi- 
tam  du  liev  diloieat  <tte  la  oif^  de»  «ki^f.  filk  ^  ré( 


;  du- 
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çoe  à  Rome  par  Scipion  Sajlca  >  que  le  (ènat  choliït 
comme  le  pkis  honnâie  homme  pour  «béir  à  l'oracle  > 
qnt  avait  ordonné  <|ne  la  mere  des  dieux  feioit  te^oe  par 
le  plus  homme  de  bien  qu'il  y  eût  à  Rome.  Cette  déefle 
«voit  des  priîires  &t  des  Tacrifices  particuliers.  Ces  prê- 
tres appelles  )  Corytmntes  ,  DnilyUs  ,  Curais  , 
portoient  fa  ftatue  par  les  rues  &c  par  les  places  publi- 

3ues ,  en  danfant  autour ,  failant  des  centanioRS ,  jouant 
ei  tynJbaks  ,  fit  dëcbiquciant  &  ayant  grand  ioui  de 
demanfer  raniiAiie.  Les  &cti/i(;et  qu'on  oAWÂt  i  cette 

déefTe  ëîoietU  appelle';  Taurohollum  m  r  ,  , 
parcequ'on  lui  munoloit  un  taureau  ou  une  tlicvic  ,  i^t 
•ne  ibflê  Coutrerte  de  planches  percées ,  &  que  le  fang 
de  CCI  anîmanc  découloit  fur  le  prêtre  qui  étoit  au-def" 
tam  dans  ta  Mfe.  Les  préteurs  Romûulai  fiifiMat  faire 
encore  tous  les  nns  un  facrifice  d'une  truye, qui  étoit  im- 
moite  par  un  prOtre  &c  une  prdtrefTe  venus  de  Phrygie. 

Les  mythologiftes  ont  cherché  des  raifons  naturelles 
dam  les  fymboles  fie  dans  les  attributs  de  Cybele.  Par  la 
«gnnmntde  coMisficde  nllo  que  l'on  donne  i  Cybele , 
«n«  vonhi  mannier  qwi  laMne  habitable  en  eil  cou 
verte.  ^  clef  qiron  lui  met  à  ta  maîii ,  marque  r 
rant  l'hiver  elle  renferme  cette  f(^cofldité  des  ("eiiii 

3ui  dans  le  printemps  commence  à  germer  ;  &c  alou  un 
it  que  la  terre  s'ouvre.  Cet  habit  peint  de  différentes 
conlair»  qu'on  lui  demie  ,  convient  parâuieniem  i  la 
terre  qin  eft  étnaîllée  de  tantdelbrtea  de  Hev»  ;  les  lions 
qui  tireni  fbn  char ,  di.'fignent  fon  empire  fur  les  animai:\ 
qu'elle  produit  6f  qu'elle  nourit.  Enfin  Saîunie  qui  iîgii.> 
Éc  le  temps ,  eft  dit  mari  de  cette  déene  ,  pour  (ignitier 
que  la  tene  ne  produit  qu'avec  le  temps.  £urcb«  croit 
avec  plus  de  raifon  ,  après  Diodore  de  Sicile ,  que  Cy- 
bele étoit  une  femme  qui  avoit  des  lemedes  trè^talntai- 
res  pour  les  petit*  enfiins  ,  6c  que  les  ancîem  nreieac 
de  cette  fource  toute  leur  théologie.  '  Fi  fi 're ,  ^r*/». 
evcjtg.  Diodore ,  liv,  j.  Heiîod.  Apoilodorc.  1  ite-Life, 
iittàJt  III ,  liv.  9.  Suetonius  ,  in  Tiéerio  II.  Silius  Ita- 

licu,  ii»  17,  Mfii'aBiMfcVizi^  Ovide. 
ûû ,  tte. 

CYCL  ADES ,  ifles  de  la  mer  Egée ,  dite  aujourcThuî 
VArchipd ,  ont  été  ainfî  nommée»  ,  ]îarce([u'clles  font 
un  cercle  dans  la  mer  autour  de  Tille  de  Delos ,  où  les 
habitans  envoy(Ment  toutes  les  années  leur  jeuneffe  pour 
fe  trouver  aux  fêtes  qu'on  y  célébroit.  Les  plus  connues 
font  la  même  ifle  de  Deku  ,oîi  Apollon  &c  Diane  avoient 
pris  naiflance  :  (  on  la  nomme  aujourd'hui  Sdille  )  Paros 
'  I  pour  fon  marbre  blanc,  Andros,  Zea  ou  Cia  , 


CYC 


Mkoli ,  Naxra ,  Quiniminio  ,  Siro ,  Tine ,  S«rphone , 
Sqphane,  &c.  Les  pt^tes  &  les  géographes  anciens  joi- 
gnent d'ordmairc  les  Spoiades  aux  Cyciûks  ;  car  les  an- 
oem  donnoîenr  ee  nom  de  Cydadei  aux  cînquante^rott, 

ifles  de  la  n.i'i  Egée  ,  depuis  Tenedos  jurqu'à  Crète. 
HoAce  donne  1  cpithéte  ae  nittaits  ,  brillantes ,  aux 
ifles  Cycl.ides  ;  Se  ce  font  proprement  les  Sporades  , 
quilbnt  blanches  &  lumineufes  de  l'argile  dont  elles  ibut 
pleines  :.  ce  qui  a  donné  lieu  à  Denys  le  géographe  de 
les  comparer  à  des  a/lres  :  Àpris  Us  Cycladts  ,  dit-il , 
««  voit  reluire  Us  Sporaits ,  comme  les  adres  datîs  un 
air  fcrein ,  lorCque  le  violent  Borcc  a  chaffé  les  naages 
humides.  *  Horat.  i^.  i ,  od.  XlF ^  v.  19.  Dici<T  ,  r*- 
marquafarUs  auvrts  d" Horace,  |*  tJit.  Je  Paris,  1709. 
PUne,  B»,  4  .  «A.  i  a.  Saaboo  ,  itv,  lo.  Dwnyf.  Mêla. 

(STCLE  DU  SOLEIL  :  révolution  de  vingt-huit  ans, 
après  lefquels  l'année  a'iudée  au  cours  du  foleil  par  le 
bilïcxte  précédent ,  recomiitence  au  même  jour  de  la 
femaine  :  par  exemple  au  dimanche.  Pour  entendre  ceci, 
il  faut  Tavoir  que  l'année  ordinaire  efl  cOfflpofiie  de  365 
jours ,  qui  fonr  femaines  |k  un  jour  ;  dVlÂ  vient  que 
le  dernier  jour  de  l'année  cil  le  même  que  le  premier  ; 
&  l'année  fuivante  commence  par  un  autre  jour  que 
Tanuée  précédente.  S'il  n'y  avoit  point  d'autic  change> 
ment ,  le  cycle  du  Toleil  fe  ferou  en  lept  ans  ;  mats  les 
bilTextes  que  l'on  infère  de  quatre  ans  en  cjuatre  ans  , 
tendent  l'année  plus  longue  d'un  jour ,  fie  alors  l'année 
ae  finit  pas  j^k  utCmie  jour  que  le  premier  ,  mais  par 


le  Aiivant  ;  c'ef'  .  rquoi  il  faut  allet  jel^^  nombre 
de  1 8  ,  (  qui  eâ  quatre  fois  fept  ou  fept  (bis  quatre  )  a£n 
de  revenir  jdlementett  miCmecOflunencement  d'année 
Mais  il  eft  i  remarquer  que  ceci  f^rde  le  calcnilner  de 
Julcs-Céfar  ;  car  depuis  la réfertnarioa  du  calë ndrterpar 
le  pape  Grégoire  XlJt ,  le  cycle  folaire  doit  être  dcqui-  * 
trc  cens  ans,  &  il  ûm  (]ue  ce  nombre  d'années  s'écoule, 
avant  que  la  lettre  dominicale  »  c'cft-â-dire ,  celle  qû 
rque  le  dimanche  ,  revienne  au  même  poincqu'aun» 


mai 


ravaitt.  Ceccrde  de  quatre  cens  ans  commença 

I  ''i  I  o,  &  fe  terminera  l'an  1000  ;  Se  durant  ce  temps  les 
.irtn^es  1700 ,  itioo  &c  1900  ne  feront  point  biffextiles. 

royci  ANNEE  SOLAIRB.  *P*  Penu,  de  MMm 

ttmp.  •  ' 

CYCLE  LUNAIRE  t  fdvohilioo  de  1 9  ans ,  aptés 

leiquels  la  nouvelle  lune  revient  au  même  jour  du  mois 
de  l'a'n  folaire  (  mais  près  d'une  heure  &  demie  plutôt 
oue  dans  le  cycle  [^  i  ll  Itiit.  )  Ce  :vcle  efl  compoféde 
<iix-neuf  ans  lunaires ,  dans  leiquels  d  y  a  fept  embolil^ 
mes  ou  fept  mois  inférés  :  ce  qui  fait  deux  cens  tieatc» 
cinq  nioislunatfet,<pii  valent  fiianlle  neuf  ciMsacme> 
neuf  jours ,  tôt»  heures  ,  RenlCHleaK  minutes.  Or  dm* 
neuf  ans  folaires ,  fejon  le  calendrier  Julien  ,  font  fix  mille 
neuf  cens  trentC'iKuf  jours  8e  dix-huit  heures  :  d'oii  il 
s'enfuit  que  ce  cycle  dé  dix-neuf  ans  du  cours  de  la  lune 
ell  moindre  de  pref<^  une  heure  6c  demie.  Ccft  pour- 
quoi le  pape  Gregoue  XIU  ordonna  la  réformadon  du 
c  dendrier  en  1^81  ,  où  il  fe  trouva  qu'en  l'efpace  de 
d  juze  cens  cinquante-fept  ans  écoulés  depuis  le  concile 
de  Nicée  ,  célébré  en  ,  cette  heure  &C  demie  négli- 
gée avoit  caufé  uneantidpation  de  quatre  jours  ;  de  fgrtc 
que  la  iu>HWeHe  lune  étoit  marquée  par  le  nombre  d'oc* 
quatre  jours  trop  t6t ,  6c  qu'aiofi  on  n'obfervoit  pas 
let  régies  établies  pour  k  foleimiité  d&Pâque.  Ce  lut 
Meton ,  fils  de  Paufanias,  qui  inventa  le  cycle  lunaire, 
f'oy*^  METON  ,  &  NOMBRE  D'OR.  •  P.  Pcuu, 
<U  doar.  ttmp. 

CYCLE  PASCHAL  :  r^vdntioa  de  5  emées ,  i 
h  fiii  deTqudksIaiïtede  Kque  aumêmeionr 

de  dimanche,  Denys  le  Petit  &  le  yénérable  Bede  ont 
travaille  fur  ce  fujet  ;  &f  le  premier  a  dooné  le  nom  \  la 
période  Dionyfienne,  compolée  des  cycles  du  foleil  te 
de  la  lune,  multipliés  l'un  par  l'autre ,  &  tellement  difpo- 
fée ,  que  fim  commencement  a  été  fixé  en  l'année  de 
l'incanution  &  naiflance  de  Jefus-Chrirt  ,  qui  précède 
immédiatement  la  première  année  de  l'ère  chrétienne. 
Cette  période  étant  achevée  en  l'an  jjx,  il  en  fiit  com- 
mencé une  autre,  fie  après  cela  une  troiliéme,  fie  ain(i  de 
fuite.  Mais  elle  n'eft  plus  en  ufage  depuis  l'an  1581 ,  a» 
quel  t  par  le  commandement  du  pape  Gr^oireXUl ,  on 
rëtrancha'du  calendrier  dix  )oon  enders.  Il  fin»  néan- 
moins la  favoir  ,  l  caufe  de  PSqae  6c  des  autres  fêtes 
mobiles ,  dont  il  eft  parlé  dans  i'hiftoire  ancienne ,  que 
l'on  ne  peut  connoitrc  sûrement  fans  ce  fecours.  Ajou- 
tez qu'encore  mainttnant  queknies  nations  n'ont  point 
vodttteeevoirhréfcfDlUàendnpape  Grégoire  XIII, 
ît  fe  fervent  foujours  d-  virille  année  Julienne  :  de 
forte  qu'ils  célèbrent  leui  Paqucen  un  autre  jour  que  les 
catholiques,  &C  font  quelquefois  éloignés  d'un  mois  en- 
tier de  norre  Pàque.  C'eft  ce  qui  les  oblige  de  niart|uer 
dans  les  aétes  publics ,  Se  dans  leurs  lettres  mitfivcs  les 
deux  ftylet ,  l'ancien  &  le  nouveau  ,  le  Julien  ét  le  Gtd- 
gorien.  *  P.  Petau  ,  ir  é>9r.  ttmp. 

CYCLE  CHINOIS  :  période  de  foixante  années  , 
dont  l'ufage  a  du  rapport  à  celui  des  olympiades  ,  des 
indic'tions ,  du  cycle  folaire  ,  du  cycle  lunaire  ,  ou  du 
nombre  d'or.  Ce  cycle  eft  oompofé  de  dix  lettres  répé- 
tées ,  fie  de  doute  cirufietet  chmois ,  qui  fignifient  les 
hettres.  Nous  repréfonteroiu  ici  ces  lettres  par  les  dix 
premières  de  notre  alphabet ,  &c  ces  caraAeres  par  le<i 
douze  premiers  chiff  i es.  Chaque  année  eft  marquée  par 
une  lettre  fie  par  un  chitTre  ,  continuant  julqu'à  ce  que 
l'on  revienne  à  une  année  qui  ait  la  première  lettre  6e  le 
premier  duAc:  ceqw&iiwapt<i$l(Manieaat.£a  voict 
la  table. 
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Ces  cycles  ont  une  révolution  perpétuelle  de  foivante  atu  en  foixante  am  ,  &  font  des  régies  très-certaines 
pour  la  chronologie.  Car  marquant  le  nombre  du  c^clc  avec  la  lettre  &  le  chi/Frc  de  Tannée  ,  on  donne  une 
connoi/Tance  infaillible  du  temps  auquel  une  chofo  t  cft  faite  :  par  cxemfOe  ,  on  difant  I.  cycle  ,  K.  i.  nous 
marquons  Tan  50  du  premier  cycle  ,  lequel  commence  Tan  1697  avam  la  naiflânce  de  Jefus-Chrift.  Ainfi  l'an 
)o  de  ce  cycle ,  efl  Tan  1648  avant  le  Mcflie  ;  c«  que  l'on  connoît  en  ôtant  49  de  1697.  Pour  entendre  mieux 
cette  fupputation  ,  nous  ajouteront  ici  un  parallèle  de*  commeiKemcns  de  chaque  cycle  ,  avant  les  années 
«Tavant  ou  après  Jefus  Chnû. 

Ans  avant  1t%Vi-CHMir.      '  "       .  "  . 
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1«  peic.Maiàn  a  écntqne  ce  cyda&t  umnté  par 

Hoamti ,  qui  régnoit  daoi  U  Chine  1697  ans  avant  Je- 

fus-Chnft  ;  mais  le  perc  Couplet  dit  qu'il  le  perfeftiona , 
ce  qui  le  fuppoie  plus.incien.  Ni  l'un  m  l'autre  n'a  prévu 
les  difiicultés  qu'on  pouvoit  faire  là-delfus.  Il  «ft  nécei- 
fmt ,  fi  on  les  croit ,  defuivre  la  chronoloeie  des  fep- 
tante  ,  &  de  rqetter  cdU  du  teitt  bébiea  &  de  la  vul- 
«te.  O'vUeurs  ,  comment  mit4b  pa  omie  qu'un  cycle 
fi  coinpofé  ait  c'tii  perfeflioné  en  li  peu  de  temps  ,  fur- 
tout  iprès  avoir  dit  que  ce  tut  ious  ce  mcme  règne  que 
raritliniéâ(|Ma  fut  inventée.  Les  hiAoires  chinoifes ,  d'où 
ïti  ont  pckcs  qa.'ik  «Ufent ,  dévoient  leur  être  fufpeâes. 
fTawien^tk  pat  remarqué  qu'elles  attriboeat  aux  pre- 
miers empereurs  de  la  Chine ,  plufieun;  inventions  que 
J'écriturcfainte  attribue 4 d'autre»?  Si  eeshiftotret  leur 
pjit  paru  fabuleufcs  dans  tous  les  temps  qui  ont  précédé 
le. régne  de  Hoamii ,  quelles  preuve';  ont  ils  euqu'elles 
liaient  i^us  véritables  depuis  ?  S'ils  emploient  pour 
pfCWva  la  fine  réglée  de  ces  cycles  ,  on  leur  ob^efle 

?i*dlie  A'cft  r^lée  que  depuis  quelque  temps  &c  par  les 
uropcens.  Les  premiers  voyageurs  qui  (ont  entrés  dans 
U  Chine  les  deux  derniers  fiécles  ,  trouvèrent  que  le» 
ChuMMs  comptoient  880063  ans  depuis  le  commence- 
fnent  du  monde  jufqu'en  1^94,  ce  qu'ils  ne  £iifoient 


ris  avoir  déjà  diminué  beauooiq;»  du  prodigieux 
qu'ils,  cçnpioianr  an  tonps 
,»  •  ... 


bcg.&quil'an  i444deJ.  C.nMmto«entli8863986oi 
On  ajoute  à  cela ,  qu'tl  faut  ,  en  fuivant  même  les  hif- 
totres  chinoifes  ,  que  ce  cycle  ait  été  bien  imparfait  pen- 
dant pluficurs  fiécles ,  puifqu'elles  reconnoiffent  que  cinq 
cens  ans  après  Hoamti ,  les  aftronomes  Chinois  ne  pu- 
rent préc&e  une  éclipfe  qui  aniva  fous  l'empereur  Chou- 
kang ,  qui  pourceU  Ica  fit  mouiir.  *  Rienandot  ,  niai, 
dttimm. 

CYCLOPES  ,  premiers  habitans  de  I.i  Sicile  avec  les 
Lednguns.  On  les  t.iir  dans  la  table  tils  du  ciel  &c  de 
la  terre  ,  i'elon  Héfiode ,  ou  fils  de  Neptune  &  A'Am- 
phitrite ,  félon  Euripide  &  Lucien  ;  &  on  prétend  cpi'ils 
n'avoient  qu'un  œil  au  milieu  du  front  en  forme  ronde, 
d'où  ils  ont  été  appeHéfrCjrclopes.  On  feint  qu'ils  ont 
été  les  foirons  de  Vidcam  ,  &  qu'ils  travaidoient  k 
faire  les  foudres  de  Jupitcr,d'où  les  trois  principaux  Cy  do- 
pes font  appelles  Brontts  ,  Sttroots ,  &:  PyrathinonùUs 
par  les  poettf.  On  lappofte  qiirApollon  les  tua  à  coup* 
de  flèches  «  pour  venger  la  mort  de  fon  fils  EiciilMe* 
que  Jupiteravett  tué  d\m  coup  de  foudre ,  «iHs'avoiieae 
forge.  PolypHL-'n; ,  im mt  de  Galathée  ,  a  qui  Ulyfle 
Creva  l'œil ,  cft  aulli  t  jrncux  parmi  les  Cyclopes  ,  dans 
les  ouvrages  des  poètes  :  c'ed  ce  que  la  fable  nous  ap» 
prend  des  Cyclopes.  Quant  à  l'hiftoire^  ce  que  l'oa  en 
fait ,  c'cA  que  ce  font  des  premikn  habitans  de  Sicile  , 
qiB  fi  Mudiîent  leAsntiiiks  &  kaik  voifiiÀ  Quclqne^^ 
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croient  qu'As  fiiren»  appelles  Cyelopts,  parcequ'iU  avoieot 
toujours  l'cejl  au  çuet ,  pour  furprendre  &C  voler  leurs 
volfins.  On  leur  donne  une  figure  giganterquc  à  caufe 
de  leur  torcc.  Ilidore  place  d'autres  Cydopes  dans  les 
Indes  ,  &  AnAore  dans  la  Thrace.  *  Wâode  ,  tnfa 
thtog.  Homère,  adyf-  l-  9.  Virgile ,  /.  ï. Ovide, /,  4. 

faftor.  SiaC*,/.  t.  Qaud.  dt  tirtio  Hoirn:  rrnf/Jatu. 

ApoUodore.  Thucydide»  A 1.  JuRin,/.  4.Nauiis  Cornes. 
Leandre  A\bcni,dtfetfyt.  ^JtaliÊ,JtgiilttSùtf  Mfftn.  Je 
CtjàS.  dt  DUn. 

'  CTOeSSA  ,  gnnd  bonrg  prés  de  GifcaU ,  dani  la 

tribu  d'Aft',  aux  confins  fie  celle  de  Ncphtali.  Il  ap- 
pAitcnouauiL  Tyrièns,  âc  les  habicans  avoienc  touigurs 
éti  ttmem\i  àM  GaBiaa»,  *  tùkftXfgittmdts/êtifs, 

{.  ir.  «.  9. 

CTDIAS,  pcmiite  fiuMus,  arait  tût,  cntrVnres 
ouvrages ,  un  tableau  des  Aip/mmU»,  dtmt  Ponteflr 
Hortenlîus  dnnna  une  fomme  tièi-c«Nilfdérab1e.  On 

croit  cjue  ce  peintre  vivoit  vers  la  CVI  olympiade  ,  du  i 
temps  d'Euphnioor  au(Ij  peintre  célèbre,  6c  vers  l'an 
3  j6  avant  J.  C.  •  Pline,  iiv.  35  ,  chap.  1 1. 

CÏD1PP&»  hiftoneo,  natif  de  ia  ville  de  Mantmée, 
eft  mil  par  CUmeM  AlÂandnii,  a]i  nombre  d«  ceux 
qui  ont  traité  des  ttvcmtun  dei  cholês.  *  Lir,  I  du 
tapifferies, 

CYDIPPE,  ckircherACOHCE. 

CYDNUS  ,  fiviim  de  TAlîe  mineure  dans  la  Cili* 
ôe,lèkm  Pline,  8t  mm  de  la  Bithynie,  comme  le 
veut  Etienne  de  Byzance  ,  fort  du  mont  Taurus  ,  ôc 
palTe  à  Icône  fie  i  Tarfe.  Ses  eaux  (ont  fi  froides, 
ijirAlc.vandre  le  Grand  j  ,  j  jri'  b.iigné ,  en  fut  mala- 
de à  i'cxrrémiié.  Il  tut  inL>me  ;tbandonné  d'une  partie 
^  fes  médecins ,  fit  ne  fut  guéri  que  par  un  breuvage 
<{uePiii%pe  Ini  donna.  ^lekjuetaiiieHn  ont  écrit  que, 
les  eau  de  cette  rîviéie  ment  monrir  fempereur  Ba^ 
ttrvujfe^  à  fon  retour  d'Orient ,  vers  Tan  l  loo.  On  l.i 
nomme  aujourd'hui  Caraju.  *  Quiut-Curce,  Uv.  j. 
Str.ibdn,  Arrien.  Pline,  ficc. 

CYPON  «  ou  Çydoaia ,  (èlon  Strabon ,  fie  Cydoiùt , 
lelon  PtoWmiée ,  une  des  principales  villes  de  lifle  de 
Crète  ,  fiit  atnfi  nommée  de  Cydon  ,  fils  d'Acicallis, 
6c  de  Mercure  ,  ou  d'Apollon.  On  la  nomm.i  suffi 
ApoUonia,  Elle  étoitbien  fortifiée ,  avec  un  havre  ca^- 
pable  de  contenir  un  grand  nombre  de  vaifTeaux.  C'ell 
«njourd'hui  laCaaée»  place  renommée  en  Candie,  que 
les  Turcs  enlevèrent  aux  Vémoensran  1646.  Il  y  avoir 
une  autre  ville  de  ce  nom  en  Stcflc.  Vi^ti  C  ANEE  (la) 
*  Etienne  de  Byrance.  Strabon,  /.  10. 

CYDONlUS,cA«rcft*{DEMETRIUS  CYDO- 
NIUS. 

CYGNUS,  m  des  Linriens  ,  Ait  métamorphofé 
par  Jupiter  en  eîftui  de  ton  nom ,  pour  avoir  pleuré 
l'aventure  de  Phainon  &  de  fes  fccurs.  Ovide  en  fait 
inencion  dans  Je  fécond  livre  des  «nétamorphofes  »  6c 
il  parle  dans  le  quatrième  du  fils  d'H'irée,  chaflgé 
en  ce  même  oifeau ,  fie  dans  le  douzième  d'un  autre 
CyGNVS,  fils  de  Neptune,  tué  par  Achille.  Les  poè- 
tes ont  regardé  le  cygne  comme  le  fynibote  de  la  mélo- 
die,Sc4ë  font  imaginé  qu'il  ne  chamuit  jamais  plus  ten- 
drement que  lorlcju'il  ctoit  fur  le  point  de  mourir  ;  fic- 
tion que  détrwiient  les  obfervatiom  des  naturaliile;, 
<pii  n'ont  jamais  ouï  former  à  cet  oifeau ,  qu'une  ef- 
sécede  ctitii»-<ié%t«able.  Lec^gne  étoit  aufli  con- 
facré  à  Vénas ,  &  ètoit  ordinairement  attelé  à  fon 
char. 

CYLABARUS,  nom  défiguré,  vffyr  j  l'article  qui  fuit. 

CYLARABELS  ,  roi  d'Argos ,  fuccéda  i  Ton  père 
$th«nehu  ,  fie  réunit  les  diveifta  paidls  «b  ce  royau- 
me ,  tfà  avoit  M  partagé  en  trois  ibnveninetés ,  dont 

l'un  e  avoir  été  pofiédée  par  les  defcendans  de  Melam- 
pe  ,  l'autre  par  les  defccndiiu  de  Bias  ;  &  la  troilié- 
me  ,  qui  étoit  Ja  plus  grande ,  par  les  defcendans  de 
Prcetus.  $;^yanippe ,  le  dernier  de  la  race  de  Melampe 
&  de  Bias,  n'ayant  point  latflK  de  poMtké le  feul 
Ped«ieaiiro«cadfoitlwcefoya«w,icaufede  Da- 
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naé ,  fille  d'Acrife  ;  mais  il  y  renonqa  pour  aller  ré* 

rer  à  Mycène ,  l'an  du  monde  1713  ,  &  ' }  avant 
C.  de  forte  que  tous  les  éau  turent  réunis  tous  la 
domination  de  Cylarabes.  Il  féduilît  Egialé  pendant 
l'abfence  de  Ton  mari  Dioaièdet  cpâ  étoit  au  ficge  de 
Troye.  Depuis  n'ayant  laîflTë  lucun  enfant,  fa  couron* 
ne  pafla  dans  la  famille  de  Pelops.  "Pauianias. 

CYLLENE,  montagne  d'Axcidie,  célèbre  par  la 
nailTance  ou  l'éducation  que  Mercure  yne^.  CyUcB^ 
fils  d'ElatlM»  ,rot  d'Atcadie  ,  lui.donttt  ce  «m.  D  y  a 
aeffi  en  une  ville  dTride  de  cenom,  que  le  Noir  noiUDa 
Anrravida.  *  Paufanias.  «i  Attâi,  Pompoolns  Mda« 
Virgile.  Ovide  ,  6<e. 

CYMBALES ,  inftrumcnt  compofé  de  deux  piécM 
féparces,  Lemotde  cymbale  vient  du  grec «fiC«A«(.  qui 
figniie  creux ,  parcequ'ellei  dttnent  fiute»  comme  dent 
petites  écuelles  de  bronze  :  ce  qui  a  fait  qu'on  les  ap- 
pelloit  quelquefois  funplement  Mra.  Elles  étoient  ron- 
des, comme  on  le  peut  von  11  les  figures  que  nottf 
en  avons ,  &  par  ce  vers  de  Properce  t 

(luJ.  numerofa  fidu  ,  quâqut  an  rotunda  Cybtlts. 
Càiffiodote  en  £ùt  la  delctiptioo,  fie  leur  donne  le 
nom  ^fttttAHla^  la  boëte  des  01.  Fulgence ,  data  le 
I  premier  livre  de  fi  mythologie ,  dit  que  les  deux  lè- 
vres ioru  comme  deux  cymbales  qui  forment  les  fous  , 
fie  que  la  langue  eft  comme  l'archet ,  qui  coupe  Se  par- 
tage ces  fons.  Ovide  »  dans  le  troifieme  livre  de  l'art 
d'aimer ,  leur  donne  un  nom  qui  paroît  allb  oUcur» 
en  leur  donnant  i'épitîiete  A^i  ^tmalla ,  apparemment 
parceque  les  cymbales  étoieiu  d'ula^e  dans  les  nôces 
îk  dans  les  autres  divcrt.'lïtnieiu.  *  Anti^,  j^r:c.:iits  & 
nm.  Laurent  Pignorius ,  comment,  dt  Servis ,  a  donné 
j  ^nvéfHrl'aitainj  la  figue  des  cyailial«s.IUfo|«uïft 
£9.  a,«.^ 

CYN  A ,  Ole  de  mtilippe  If  roi  de  Kbddoine ,  & 

I  f<cur  d'Alexandre  le  6Van</,  époufa  Amynîas,  fîls  de 
Pcrdiccas  111 ,  qui  titoit  le  légitime  héritier  de  la  cou- 
ronne que  Philipoe  avoir  ufurpée.  Elle  fut  cnfuite  ma» 
fiée  à  Lagëe  roi  des  Argiens.  C'étoit  une  ptinceiEE  d'ail 
cour^mÂle  fie  héroïque,  qui commtodades armées, 
remporta  pluficurs  vifloircs ,  &  tua  de  fa  main  Cœria  , 
I  reine  des  iUyrieiu.  Après  la  mort  d'Alexandre  k  Grand 
Ion  frère  ,  la  première  année  de  la  CXIV  olympiade» 
;  &  ]  14  ans  avant  J.  C.  elle  ne  put  Ibuffirir  que  fes  royau- 
i  mes  vinfTent  en  d'autres  niaitli*qe*ca  celks  de  fes  en- 
fans  ,  fie  elle  s'oppod  fortement  ami  prélentioiit  d« 
Perdtccas ,  qui  h  m  tuer.  *  Plotarqne.  Jumn. 

CYNEAS,  ThefTïlien ,  fitdifcipledeDèmofthcnes, 
vivoit  fuus  la  CXXV  olympiade,  /fie  vers  l'an  180 
avant  je^u^Chrift ,  fie  fin  miniflre  de  Pyfrimi ,  roi  dee 
Epirotes.  Ce  prince  renvoya  à  Rome,  pour  deman- 
der la  paix  qu'on  étoit  for  le  point  d'accofoer  à  tm  éto- 

3uence,  fie  qu'on  lui  refofa  né.inmotn5  à  la  pcrfuëfior» 
u  vieillard  Appius CUudius.  Pline,,  citant  ia  mémoi- 
re de  Cyneas,  comme  un  prodige,  dit  que  le  jour 
après  fon  arrivée  à  Rome,  'à  fâluf  tous  les  fénateu» 
fie  les  chevaliers ,  fie  les  nomma  tons  par  tenr  nom. 
Cynéas  écrivit  avec  Pyrrhus  un  traité  de  l'art  militairs  , 
cité  par  Ciceron  darts  une  de  fi;s  lettres  à  Papirius  Ps- 
tiis.  Strabon  parle  d'une  h:rt(jlre  remplie  de  t'A  1:;  , 
coinpofée  par  un  Cyneas  ;  mais  on  ne  croit  pas  que  ce 
fott  ce  fecrétaire  de  Pyrrhus ,  qui  étoit  homme  d'ef» 
prit,  •  Plutarque ,  daas  Pyrrk.  Pline ,  7 ,  <•  *4*^ 
/.  i  4 ,  I .  Cicero,  /.  9 ,  epifi.  . Strabon,  /.  7.  Vomns 
en  parie  aulfi  <i«  /.  4  ,  c.  11,  des  kijl.  Grecs. 

CYNEGIRE,  fuldat  Athénien,  fignala  fcm  intrépi- 
dité contre  les  Perf<;s  à  k  bataille  de  Marathon,  donnée 
la  tioifième  année  de  U  LXX  olympiade  ,  6c  4^8  ana 
availt  l'ère  chrétienne.  41  ponrlwvit  les  Cfttwims  Jufime 
dan^  Icu'î  T  aifTcaut ,  falfit  de  la  main  droite  un  des 
vaiileaux ,  ùC  ne  quitta  pnie  que  quami  cotte  main  lui 
fot  coupée;  alors  il  le  reprit  encore  de  la  gauche;  Si  après 
qu'elle  lui  eut  été  coupée ,  il  le  faifit  avec  les  dents. 
^  JttiBn«     %  9  «htp^9.  Valve  Maiin»,     )  ,  «t^y. 

Tûm  ir»  Ptrùt  K         V  u  ij  ^ 
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CTNETHE  »  Poë«c  Gfcc ,  naiif  de  ttfle  de  Ghîo  ou 
Se»,  fin  le  premier  qui  raffembU  à  Syracule  des  vers 
^'Homère ,  &  ««s  réau.  en  public.  On  ne  fait  en  ^el 
temps  ,1  a  vécu,  come»k timàmVwàMn,  fur U  i 
vd.  •  >.UurCiui ,  du  ankonm  iPÂMmê,  lî*^  »,  «.  i. 

CYNETHON  tîe  Lacédéflione ,  poëte  Grec,  vi- 
voit  ious  h  trolfiéine  année  de  U  V  olympiade ,  & 
758  ans  av.int  J.  C.  Il  compofa  qu«ll{aCS  OUVf^e» O- 
tés  par  Eul'cbe  ,  tn  fn  (hroni^ut. 

CYNIQUES ,  Tccte  Ac  philoiophes ,  fondée  par  An- 
tifihénes  d'Aihcnss  ,  q»"  vi%oit  loui  la  XCIV  olvm- 
piade,  vers  l'an  404  ^v.mt  J  C.  Le  fjincux  EHogéne, 
Monime  de  Syracule ,  Craiès  de  Thèb«s ,  Hipparcbie, 
&<«mme,  Oneficrare,  Menippe,  &  phifxeurs  autres, 
fiw«iil  les  plm  yiulbt*  membres  de  cette  fe^e.  El  le  a  pris 
ibnnam  AïKcuoàAariftlièMi&iibit  fet  leqom.quiétoit 
fort  peu  él.Hgné  de  Tune  de*  iponct  d'Athènes ,  &c  qui  fe 
nommoit  Cynofargts.e^-i-éat^iatiiini i  guoiqu'ott 
»it  <1ii  depuis  que  li  fa^on  de  vivre  trop  Idne  QtCWWne 
Caoïnc,  que  prjtiqùoient  ces  Cyniques  ,  let  fitappcHcr 
ainfi  ,  ou  bien  .1  csulc  que  ces  philofophes  étoieni  mor- 
dans  ,  ftt  parcequ'ils  aboyoient  après  tout  le  monde 
comme  des  chiens.  Quoi  qu'il  en  foii ,  ceux  de  cpe  pro- 
ieiSon  feinoquoient  rte  ce  titre  injuneui  ;  &  Uiogéne  a 
fch  fouvent  <k  plaifanies  réparties  à  ceu\  qui  croytvenc 
fiiqnrittcnle  nommant  Cynique.  Un  du  qu'il demaruta 
à  Ateaandrelc  Crttnd ,  qui  l'éioit  venu  vmr ,  s'il  n'avoic 
aoiitt  en  pmr  one  le  chien  ne  le  mordit.  Au  rcAc ,  de 
toute*  les  partltt  de  ta  philofophie,  les  Cyniques  ne 
cultivoient  qiie  la  mnnile,  ftniifiam  de  hdialcâique 
&  de  la  phyfique,  &  méiDC  des  «ts  BUraiK  ,  de  h  in«« 
fique,  <lc  lî  géométrie,  de  Tadrolog-e ,  &c. Cette ino- 
r.ilc  n'étoit  pourtant  pas  exemie  de  beaucoup  de  fau- 
tes. Rien  n'eion  p'us  aii;'e  S*  p  lu  rjjTcnl.mi  qi-c  'enr 
manière  d'au;'»  pi"'iir  remlre  un  hnninic  Lige.  lU  vi-iii- 
loient  qu'il  coinmcn<;ât  pst  un  tIl■^-^rand  mépris  de 
foi-mâmc,  &  pour  l'y  aciourumer,  leuis  k<;t>ns  ic- 
tioient  plus  de  nnfiilte  que  de  ta  remontiaitcc.  Outre 
ccb^  leur  morale  «voit  des  vues  irés-exiraordinairrs  ; 
cer  ,  pu  eiempief  en  poiani  ponr  fondement  que  tous 
les  hieM de  ec  «onde  apptniennem  à  Dieu,  &  que 
rhommeftgc  AmftmiiMÎe&t  Ion  ami  inti(i]e,ibcoil' 
cluoirnt  que ,  c<imine  toutes  cbofes fimt ciMninuiMs en- 
trc  les  amis ,  le  fagc  poa«<nt  lé  fervir  de  loei  ce  qoi  efl 
en  ce  monde,  comme  d'un  bien  qui  éioit  à  lui.  On  les 
blâme  encore  d'avoir  voulu  faire  pa/Tcr  pour  indifféren- 
tes ,  Ixsiicoup  d'aftions  dcshonnctes  &  ûlcs  iju'iK  lou- 
tenoient  par  cet  argumeru.  «  C  c  (|ui  «ft  bon ,  dijoitm- 
nils,  eft  bonp.<r  lout.  Il  ell  bon  rie  bore,  démanger, 
w  de  faire  (es  afiions  naiurelles  :  11  n'y  a  donc  point  de 
I»  mal  de  manger  dans  les  nies  v  81  de  niie  en  plein  ma  t  - 
Mcbd'f  coiraM  le  relie  des  animaux,  tour  ce  que  les 
wIloaniKslie  pratiquent  ordina'remeni  que  dans  les  lé- 
m  «ebics.  w  HippaKh'ie  le  liida  conmHiic  à  Craies  de- 
^nt  toai  le  monde,  6t  on  veut  qve  ÏJno^ne  ait  fait 
ur.c  a^ion  femblable  dans  un  lieu  public.  Plulieurs  au- 
teurs prétendent  excufer  ces  fautes  des  Cyn  que» ,  6c 
C[uelqties  pères  parlent  de  leur  patience  diinsL  pauvreté 
&  la  tncndiCiié.  L'empereur  Julien  Ici  compare  4  ces 
bo'étes  peintes  de  erote<<(ucs  par  dehors  ,  qui  n'ont  rien 
de  curieux  en  dedans.  Ils  fc  vantoieni  de  vivte  félon  la 
nirfaite  vertu ,  qui  étoit  la  lin  de  leur  feé)e.  *  Coti/ulu^ 
ViojKM  Laièrce,  vus  dts  phtlojophts ,  t.  6.  Amen, 
■Ja  fTQpOt  JTEpiSete  ;  &c  fur^tout ,  )*  /'v.  thap.  ti. 
Suidai  &c.  &  entre  les  modernes ,  Voflius,  dts  JiSa 
JtsjtkUtf^fitt  *  it  ;  &  h  Mothele  Veyer  *  dtStvtr^ 
tu  dti paun$ffieaiid»fÊnikfA^9^Kêt&dtUftHt 
cynique. 

C.VN'IRF. ,  Cyr.iras,  roi  de  Chvpre  ou  d'AlTyric  , 
félon  d'auitci  .  tut  atmé  de  fa  fille  MvTfha  ,  qu'il  requt 
dam  Ton  lit  fan<  la  connoîire ,  f»-  de  I  upicile  il  eui  Atli). 
ri<.  W  éioit#  pii'ffant  ,qiie  ks  nchelfcs  ont  donné  heu 
au  proverl  t  ,  ty'^-"'  "pis.  On  dit  tiKOtc  que  [on 
loyaume  fut  ruine  parles  Grea,  aufquels  il  avrnt man- 
'^depaiek,  «près  e*tee engagé  de  ieuriiMinÉrdeivi» 
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vres  au  fij,tff  de  Troye.  On  le  compte  parmi  les  anciens 
devin$>  ài  l'on  veut  qu'il  m  eié  l'aitunt  &  le  prêtre 
de  Vénus, &  qu'il  ait  eu  cinquante  filles  méiamofpho- 
fées  en  alcyons ,  ou  en  pierres.  Quant  aux  rapports  pi^ 
tendus  que  quelques  auteurs  irouvenl  entre  Cynire  8t 
Nod,  ils  (ont  &  forcés,  que  ce  feroii  une  grande  tnntilitd 
d'en  fiûi«  1»  dilcufion  ;  car ,  fans  s'arrêter  sm  diiBcul* 
Uit  eommot  k»|ienîânt  de  cette  aMuGcMiioa  fe  ^Ad- 
haraffieiwit  il*  de  raadvoiânfe  grenier  dans  letfuet 
ils  s'engagent  ?  Noé  vivoit  au  temps  du  premier  délu- 
gé  ,  5i  Cynire  floriAbit  pendant  la  guerre  de  Troye. 
Etl-il  a;(c  de  rapprocher  deux  hommes  fi  tort  éloignés 
l'un  de  l'aune;  &c  de  fuppofer  avet  vrai(eml»IaiKe , 
qu'ils  aient  été  contempoiams  (  Mais  c'eft  la  manie  de 
la  plupart  de  nos  anuquaires  myftiqucs ,  d'appliquer  , 
bon  gré  mal  gré ,  aux  anciens  patriarches  les  plus  bi- 
zarcs  événcmens  de  la  fable.  *  Erafm.  adag.  tit. 
Dirii'ut. 

CYNISCA,  inied'Archidamiis,  rai  de  5peite,  &C 
fenir  ^'Agii  6c  d'AgclHaiis,  fin  la  première  feninie  qui 
entra  dans  la  carrière  des  jeux  olympiques ,  6(  qjt  y 
remporta  le  prix  de  la  courfe  ;  ce  qui  obligea  les  Lacé» 
démuiiicns  à  lui  ériger  une  flaïue ,  pour  étemii'cr  & 
mémoire.  Elle  vivoit  vers  laLXKXiV  olympiade,  fic 
environ  444  M*  âTUX  J.  C  *  Pao&aus^  im  lit' 

"cynocéphale,  étoit  la  fifçure  d'un  animal  fa- 
buleux ,  que  les  Egypnem  avoiem  en  vénération  :  il 
avoit  une  téte  de  chien  :  quelques-uns  ont  cru  qu'il  i«« 
prélèmoit  Anubit d'autres ,  Mercure.  Le  Cynoc«« 
pbde  ,  dans  l'hiftoire  des  animaUB ,  eft  une  efpece  de 
itige.  On  a  dit  de  cet  ammai,- qu'il  lendoît  fon  urine 
douze  fois  par  jour  par  «Mennllcs  égaux ,  6c  que  c'eft 
ce  qui  a  donné  lieu  ,  fuivant  l'imagination  de  quelqoes- 
uru ,  aux  Egvpiiens  de  partager  le  jour  en  douze  heu-  ' 
res.  Piuic ,  &(  quelques  anciens  ont  dit  qu'il  y  avoit 
des  Konimcs  qu  ils  nomment  Cynfceffij/ts  ,  dan»  les 
mor.r.igncs  de  l'InHc  &  d'Erhiopie  ,  c'elt-à-Jirc  ,  d^ns 
les  montagnes  qui  font  at»-ieffus  de  la iburce  de  l'Inde , 
qui  avoient  des  léies  de  chien  ,  qui  aboyoient  de  la 
mâme  forte ,  qui  étoient  très  forouchcs  ,  6c  dont  la 
morfure  éioit  fort  dai^mdè  i  mais  les  relatiousde  toaa 
les  modernes  n'en  font  aucune  menti Qft.  *  Fiinei  i»,  6f 
(hop.  ^o,i.7,e.  1. 

CYNOCEPHALE ,  ou  «A»  A  «Um  ,  certaine  con* 
rrée  de  la  Béotie ,  où  le  po9r«  Pind^re  mourut ,  fekm 
Etienne  de  Byzance.  Ellcetî  différente  d'une  colline  d« 
la  ThciLlic,  prés  de  Uqucilc  le  proconliil  Quintius  ga- 
gna la  bataille  contre  Philippe.  Tite  Live  ,  l'ci'iybe ,  Juf- 
tin  ,  îv'c.  en  font  mention.  "  Tite-Live,  liy.  i].  Polyb. 
A  19.  Etienne  de  Byzaiicc. 

CYNUPOLIS,  ville  d'Egypte  en  la  partie  occi- 
dentale du  Nil ,  où  Araubis ,  Dieu  des  Egyptiens ,  étoit 
adoré.  Les  chiens  y  étoient  nouris  des  deniers  du  pu* 
blie.  tmntkit  finifie  tùIU  dts  chuns.  *  Strabon  ,  /.  7. 
Plunrrh,  if  lfii,éOfoiJL  Kt^immik^f» So- 
lin ,  pug  451.  • 

C  YSfORT.AS ,  im  des  anciens  rois  deLaedddmtme,' 
fiere  d'Arg.dus ,  fds  d'Amydas ,  &c  petit-fils  detLacéd^ 
mon,  vivo:t  iong-ienips  .ivaiit  la  i;iierre  de  T  :v.  c  . 
vers  l'an  ji6o  de  h  perif>dc  julienne  ,  1 18  de  i'erc  jt- 
tique.  lient  pour  l'uccedeur  <I[.h;^llus.  *  Jrih.  Marsharo, 
tanon.  thron.  J'ac.  iX.  Du  fim,  hM.  uaiv.  titi  kifi. 
proph.  &c, 

CYNOSURE ,  Cynofura  :  c'efl  un  nom  qtie  les 
Grecs  ont  donnd  à  la  petite  Ourfe.  Il  iîgrtifie  qutut  A 
thitn  i  c'ed  une  comftcUaiion  ta  plus  vràfine  de  notre 
pAle,  qui  a  fept  étoiles  ,  doM  qqatie  font  dirperlllesea 

c|ii j  r  1  é ,  5;  les  trois  autres  en  long ,  qui  repréMnMM-HB 
iiiion  :  lequi  fait  que  les  payfans  appellent  cette  étoile 
h  ciunnt  ;  {y  c'eft  <iu  nombre  de  ces  fept  étoiles  qu'on 
a  appelle  le  pi')ic  lepremnofial,  toute  la  partie  du  ciel  qui 
s'etenil  juiqu'i  l.i  Lii;nc.  Les  poètes  content  que  Cv- 
noiure  étoit  une  nymphe  du  mont  Ida ,  fic  une  de» 
Muiieeada  Jiipiiv  »    çi'dantdnmM  «uùit  dn-ôd^ 
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«Ue  fut  chang«fe  en  éto'Ac  de  ce  nom  ,  ainfi  (ju'Âdao/^ 
fihène  le  dit  dansHygin,  /.  t,aftroa.poe:.t,r,OYid. 
i,  }  tfyB^v.  170.  Valer.  Flac.  /.  »  ,  v.  17. 

CtNTHE  ,  que  les  Latins  apprilent  <^mibtt  ,  8r 
les  fralienç ,  Monte  Clncio  ,  eft  une  montagne  au  mi- 
lieu (le  l'iilc  de  Uclos,  où  félon  U  fable,  Latonc 
donna  la  naiifjncc  à  Apollun  &  à  Diane.  Les  païens 
y  bidrent  un  temple  fort  célèbre  ,  &C.  pour  lequel  on 
avoit  tant  de  véPM[âoii,f|iie  Im  Perles  mêmes  ve- 
nant faire  la  giiene  en  Grèce  avec  une  flotte  de  plus 
de  vingt  mille  voiles  ,  nV  abordèrent  qu'avec  des  iênti- 
laens  de  religion  &c  de  rei'petL  *  Strabon.  Jacob  Spoo. 

CYNTHIEN  &  Cyntkufuu^xùiita  qu'oo  donne 
à  Apollon  fit  à  Diane ,  i  caufe  d'une  montagne  nom- 
■lés  Cii^daasl'ilk^lJlBloSfQàilaaTaMiuàééie- 
vét,  fc  o&  le  promercroit  m  temple. 

CVNTHIUS ,  cherche^  GIRALDUS. 

CYPARISSE,  ville  de  Meflenie,  aujourdTiui  Ar- 
cadia  ,  ou  Philatra  &  S.  £lie ,  donnoit  l'on  nom  à  un 
cap»  norainé  pcéfeotciMiu  cap  GoncUo,  &c. 

CVPARISSE,  {«aaefuçM,  nMAmfùtt  qui  fut 
aime'  d'Apollon.  Il  nourinoit  un  cetf  qu'il  tua  par  mé- 

fjarde ,  6c  en  eut  tant  tle  regret ,  qu'il  voulut  fe  donner 
a  mort.  Apollon  touchtde  pitiù,  le  métamorphola  en 
un  arbre  appelle  Cyparijjus ,  ou  Cypris  ,  de  ion  nom , 
qu'oQ  porta  depuis  dans  les  pompes  funèbres ,  &  qui 
nit  coolàcté ansmocii.  *  Ovilie ,  li»»  wopmiummph. 
fab.  y 

CYPRE,  iOedéhiMr  MédiMnanée,  dUniti 

CHYPRE. 

cyPRiÂNUS  (Jean)  théologien  de  la  confeOIon 
d'AiUfbourg  y  né  le  14  «âobre  1641»  à  Ravicz  ou 
lUVNS  da»  lepdatinit  de  Potitmiem  Pologne ,  étu- 
dia à  Brertav  en  Siléfic,à  Lcipfick  &  à  Icnc.  11  tut  tait 
dofteur  en  1675,  au  petit  coUcge  des  princes  ;  en 
i6j6,  profeffeur  en  phyfiqw;;  en  1678  ,  licencie  en 
tfaëok^ie;  en  1679  t  doncur  au  grand  collège  des 
princw;  en  1699»  dofteur  en  théologie,  ik  en  1710, 
pfofefTeur  en  la  niéme  faculté,  il  mourut  le  1  x  mars 
1713.  On  a  de  lui  :  Conùiuuuio  hiftvrut  fturm  anima- 
iium  ff  'oi/g^ngi  fran{^ii;  Difpuiauoaudtjignis ;  Dt 
indifftrtntifmo  moraii;  Dt  contradicliont  tnuncuuio- 
num  ;  Dt  partium  homtnu  numéro  ■  Hifloria  Caroli 
GMfiavi  ;  Dt  vomVkV  ^  S  lamina  Fdi^v^  ; 
Dt  Jinfu  &  eogniiiont  brutonun  ;  Dt  VtttdnÊt  komi- 
rtum  univtrfaii  ;  Dt  praj^gio  nioriis  ;  Dt  artt  rtiitura 
amuidi  Dt  aomutj  ;  Dt  arîalyfifd^  tlmjiia- 

MM  i  Dti^Stftifmo  projitytonim  judakù  f  Ontionts  ; 
fropmtMMm ,  &{c.  *  Dubiméin  Aj^Mfw  «  idnaa 
.  de  HoUaode ,  1740. 

CYPRIEN  (  iaint)  natif  d'Afrique,  évoque  de  Car- 
tilage ,  a  vécu  dans  ie  rroiHéme  fiécle  de  Icglife.  U 
s'appelloit  de  Ton  nom  Tafcius ,  &  prit  le  nom  de  Ce- 
.cilais  )  du  prêtre  Cécile  qui  le  convertit.  Avant  que 
«dVtre  chrétien ,  il  enfe^na  U  rhétorique  avec  beau- 
coup de  réputation.  Dés  qu'il  fut  catifchuméiie,  il 
fe  réfolut  de  vivre  en  continence ,  croyant,  comme  dit 
Ponce  Diacre4]ui  a  écrit  fa  vie,  qu'il  ctnit  preiquc  impol- 
iîble  d'arriver  autrement  à  la  connotilance  de  la  vènté. 
iVuffitôt  qu'il  ftit  baprifé  ,  il  vendit  tous  fes  biens  pour  af- 
fiifart  les  pannes;  il  fut  enfuite  ordonné  prêtre;  «après 
U  mon  de  Donat ,  èvéquc  de  Carthage ,  il  fut  élu  évé- 

3ue  en  fa  place  l'an  148 ,  par  les  fulFrages  du  clergé  ic 
u  peuple  de  Carthage ,  &  fon  éleâion  fut  conurméc 
par  un  grand  nombre  d'évéques  qui  fe  UOnverent alors 
.  «n  ccne  ville,  l»  peffécntion  de  Dece  ayantcomnieb- 
-  cé  dtnx  aitf  ou  environ  après  fm  ordination  ,  il  fi;  re- 
fira  de  Ciîirtis;-,?      il     -ivit  du  lieu  de  fa  retraite  , 
plufi«ur5  lc;:.ci  a  1  in  jK;uj.ile ,  à  fon  clergé,  ausconfef- 
lêurs  &  au  clergé  de  Rome.  Quand  la  perfècution  fut 
•  ralentie ,  û  revint  à  Carthage  ,  &  7  alTembla  un  coociie 
Tan  açije     de  mai  ,  damleqnei  ilté^sveelet 
évéques  fcs  coUégMCS,  ce  qui  regardoit  la  pénitence 
de  ceux  qui  éioieitt  tombés  durant  U  perfècution ,  fou 
«n  ^smmr  dM-bîUets  ou  'fm.mAtw»  des  lu^- 
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tratt ,  qui  témoîgnoi^t  qu'ils  avoient  idolâtré ,  foit  ert 
oifrant  poMiqâeHicat  de  l'encens  fur  les  autels  des 
dieux,  ou  en  mangent  des  viuiks  înaMléef.  A  ïh' 
gard  des  premiers ,  id  ordoniUfCiit  qu'on  les  réconci^ 
licrjir.  Mais  pour  les  derniers,  iU  jugèrent  à  propos 
de  les  lailTer  en  pénitence ,  &c  de  ne  les  récotKiiiet 
qu'en  cas  qu'ils  tombaffenr  malades  ,  6teooore  pourvu 
^'ils  eulTent  commencé  à  fait»  péeîMiicu  avant  que  de 
1  être.  Les  eccléfiaftiques  qui  étoiem  ttnnbés  du»  1^ 

dolitrie,  furent  exclus  j>  nir  toujours  du  clcrgi!.  Le 
prêtre  Féiiciflitnc  qui  avoir  excjté  des  troubles  dans 
l'églife  de  Carthage  pcndam  l'abfence  de  S.  Cyprien» 
y  tut  condamné  avec  Privât,  hérétique  de  la  colonie 
de  Lambefe ,  lequel  avoir  déjà  été  condamné  dans  uû 
fynode  précédent  de  quatre-vingt-dix  évéques.  En  ce 
temps-li  Corneille  venoit  d'être  élu  évoque  de ^jinc , 
&  Novatien  lui  difputoit  le  faint  fiége ,  foutA  par 
le  parti  de  Nuvat ,  <]ui  rcfulbtt  la  grâce  de  la  réconcilia* 
tioniceux  qui  étoicnt  tombés  dans  des  crimes  après  l« 
baptême.  S.  Cyotian  iL  les  évéOMS  d'AftiniCt  après 
sVtre  infbnaés  de  raieffioa  de  Corneille  fe  dédaïc* 
rent  pour  lui.  Les  Novatiens  pour  f-  \  lh^uf  A-i  S.  Cy» 
pricn ,  firent  élire  un  certain  Ma«ime  ,  évjteuc  dç  Car* 
thage  ;  Si  d'un  autre  côté  Féliciflîme  fit  auflî  ordonner 
un  certain  Fortunat  par  Privât  de  Lambefe.  Néanmoins 
S.  Cyprienlut  ntscn  pofleffion  du  (iége  de  Canhage* 
6c  afTembla  en  151  un  concile  de  66  évêques ,  dans  le- 
cpiel  on  fit  quelques  régicmens  touchant  le  prêtre  Vic- 
tor &  le  baptême  des  enlàns,  La  mi?mc  année  il  affcm' 
bla  un  autie  concile  pour  la  réconciliation  générale  des 
pénitens ,  en  confidération  de  la  perfècution  prochaine  t 
elle  aitiva  Ibus  l'empire  de  Gai  lus.  Corneille  6it  en-* 
voyé  «n  e»1  for  la  fin  de  15  x  ,  &t  fouifiit  te  martyre  la 
même  année.  Lucius  qui  lui  fuccéda  fiit  auffi  envoyé 
Ci)  exil ,  d'uu  d  revint  ;  mais  il  mourut  au  commence- 
ment de  l'an  153.  Etienne  fut  élu  en  fa  place.  Ce  fut 
fous  ce  pape  <]ue  s'éleva  la  célèbre  dilpute  de  la  vali'^ 
dite  du  baptême  des  hérétiques ,  enjre  1  églife  d'AfritpM» 
&  l'églife  de  Rome.  S.  Cyprien  &  les  autres  évéqueS 
d'Afrique  foutinrent  fortement  l'ufage  de  rcbaptifer 
ceux  qui  avaient  été  baptlfés  par  les  hérétiques,  éta- 
bli en  Afrique  par  un  concile  tenu  fous  Agrippin* 
Etienne  au  contraire  foutint  la  validité  du  baptènie  des 
hërëtiqneSf  {vivant  la  tndiMmde  \!éfji£a  de  ilome*' 
8c  reliiâ  non-lêvlenient  la  commumon ,'  maîi  encors. 
le  droit  d'horpice  aux  députés  des  Africains.  Saint  Cy* 
pnen  6c  les  évoques  d'Afrique ,  lans  fe  départir  de  leur 
ufage  qui  Ait  confirmé  dans  un  concile  général  d'Afri* 
qnef  pratcAtrem  ou'ik  ne  vouloicmpotntlit  fénarer  deîi 
comninûoade  févéqoede  Rome,  oidccdicdeeettx 
qui  étcuent  dans  une  pratique  contraire,  mais  qu'ils 
vouloient  emretenir  l'union  &  la  paix  avec  leurs  firerei  t 
en  quoi  S.  Augullin  qui  n',i  pi;  été  de  leur  avis ,  loue 
leur  charité.  Dans  le  temps  de  la  perfiicution  de  Valéa 
rien,  S.  Cyprien  fut  relégué  l'an  157,  le  30  août,  à 
Curube ,  ville  diAante  de  dix  i  douze  lieues  de  Cartha^ 
ge ,  par  le  commandement  du  proconfui  Afpafius  P«« 
tcrnus.  Après  y  avoir  demeuré  omc  mois ,  il  fut  rappellé 
par  le  proconfui  Galère  Maxime  ,  <|ui  lui  ordoiuu  de 
demeurer  daiu  des  jaidkis  qu'il  aroit  auprès  de  Cai>« 
thage.  S.  Cypriea  ayant  appris  one  k  pioconfiil  avoit 
envoyé  des  fiildats  pour  le  prenore  &  Panieiier>àUtH- 
que ,  il  fe  retira  dans  un  lieu  caché,  afin  de  ne  pas  fouf« 
frir  le  martyre  hors  de  fon  églife.  Se  autre  part  qu'en, 
la  préfeiKe  de  fon  peuple  :  enfin  étant  revenu  dans  fes 
lardinSt  apr^  le  retour  du  proconfui  à  Carthage ,  il 
fiit  arrêté  Ce  mené  devant  lui,  6(  ayant  confeflé  gén^ 
rcuieTe-it  !  i  foi  de  Jefus-Gt)rifi,  il  eut  la xête  tranchée, 
dans  un  lieu  appcllé  Stxtif  proche  de  la  viUe  de  Car- 
thage ,  k  1 4  teptembre  de,fan  »|S  >  fitut  le.coafutaf 
de  Talcus  6c  de  Ëaflus. 

Le  corps  de  S.  Cyprien,  après  avoir  demeoré  qud* 
que  temps  eipolii  dans  k  lin  de  IViéaiiioa/ fiit  ea* 
terré  par  ks  dudtkas  diiis  ine  fJace  des  làtfti  du 
pwnntaur  Ca>dide/fol«  chcnjo^  Mappdi^  ypifs 
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des  Piiclnes.  Da  is  la  luite  on  bâtit  pn  $  t!e  Carthagc 
deux  églifes  en  l'honneur  de  S.  Cyprien, l'une  au  lieu 
mùmt  de  fon martyre,  &c  fauire à  Mappaiie  où  éioit 
Ton  corf*.  Son  euke  >  M  câébre  dam  IW  fie  l'au- 
tre t-i^Iife,  Ci  Ton  nom  a  éié  ]n\'é\é  clans  le  canon  de 
la  mcffe.  Son  curpi  s'ell  C(.>;i(«:ivô  à  Carthage  juf- 
qu*àll  commencement  du  IX*  ilccle.  Sous  Clh.ulc- 
inaflie,U  iuttianipwié  à  Arles,  ëc  d'Ark-s  à  Lyon, 
d*oafoa  prétend  que  Charles  U  Chauve  le  ttt  porter  k 
Compiegne  ,  (lans  l'abbaye  de  S.  Corneille  }  nuis  «e 
fait  eft  fans  jpp.uerKe ,  &  d'autres  croient  cpTû  eft  dans 
Fabbaye  de  S.  C\  prien  de  Poitiers. 

On  a  quatre-vingt-une  lettres  de  S.  Cyprien,  &c  p'u- 
fieurs  traités,  ûns  compter  la  lettre  â  Donat,  c|Ui  con- 
tient la  relation  d'un  entretien  qu'il  avoit  eu  avec  cet 
ami^peu  de  temps  apris  fon  baptôiuc,  dans  lac^uelle 
aprOs  avoir  parlé  des  ciTcts  merveilleux  de  ce  lacre- 
ment ,  il  décrit  avec  éloquence  le  péril  que  l'on  court 
dam  le  monde ,  les  crimes  &  les  injuftices  qui  s'y  com- 
mettent ;  &c  ^iiiiuit  voii  rexcettcnce  6l  le  bonheur  de 
ceux  qui  (e  confacrent  au  icrvice  d«  Dieu  »  il  exhorte 
fon  ami  à  vivre  dans  la  retraite ,  k  renoncer  au  monde, 
&  à  ^tfc  aiiilu  à  la  lefture  &  à  U  prière.  Cette  lettre 
eft  tiès  fleurie  ,  &  S.  Auguftin  remirque  qu'il  n'a  plus 
écrit  de  même  depuis.  Il  a  embraflc  une  éloquence  nùle, 
plus  grave  &  p'us  digne  d'un  chrétien  dans  fes  autres 
kttres ,  qui  contiennent  des  ioûzuâioiis  Ctès<4blide$  fur 
les  points  les  plus  important  de  la  dîfèîpKne  ccdéfiaffi- 
que.  Le  trjiti.-  de  la  vanité  des  idoles  a  fuivi  de  prés  U 
lettre  à  Don.^r.  Celui  des  témoign.igcs  jaHrelTci  Qui- 
lin,  ed  un  recueil  de  paflages  contre  les  Juifs  ficAvleiV 
morale.  Celui  de  la  coixiuiie  on  de  l'habit  des  vierges 
eft  excellent  en  ion  genre.  Le.  naiié  de  ceux  qui 
étoient  tombés  durant  la  perfécution,  &  celui  de  l'u- 
nité de  l'églife,  font  des  chef-d'œuvres  en  leur  genre. 
Le  premier  eft  contre  Félici(]ime ,  (|ui  accordait  trop 
légèrement  la  grâce  de  la  rcconciiiaiion  à  ccnix  qui 
étoient  tombés  d^ns  Tidolâtrie  pendant  la  perfécution. 
Le  fécond  eft  contre  les  fchifmaiiques.  Le  livre  de  l'o- 
raifon  dominicale  ,  eft  un  excellent  commentaire  fur  4e 
Pattr,  plein  d'inrtru<f>ions  tré»-utilcs.  L'exhortation 
au  martyre  ,  adreftéeà  horiunatien  ,  cil  un  recueil  des 

riflages  de  Pécriture-raime ,  pour  exitorter  les  chrétiens 
coafUbrconiufeur^mntlenomdeJ.jC.  &  àfouA-ir 
^énéraïAmemle  martyre.  Cehiidela  moirtalité,compofé 
a  l'occafion- de  la  contagion  qui  affligea  l'empire  fous 
les  règnes  de  Gallus ,  de  Voluilen  &c  de  Calii«n ,  eft 
uneexhortation  trés-pathéiique  aux  chrétiens  pour  fouf- 
fnr  avec  patience.  Dans  l'écrit  à  Dëmétrien,  il  venge 
les  chrétiens  de  Paccufation  que  Ton  firifbit  contr'eux , 
qu'ils  étoient  caiifc  de  cette  contagion.  Le  traité  des 
«uvres  de  miréricorde  &:  de  l'aumône  eft  un  des  plus 
forts  qui  aient  été  toinpolés ,  pour  exhorter  les  riches  à 
donner  l'aumône  dans  les  néceflités.  Celui  de  la  pa- 
tience ,  compofé  à  l'occalion  de  b  tjnefibh ,  fur  la  réi- 
tération du  baptême  des  héréliaws ,  coniient  les  lolx 
générales  fur  la  patience  des  «irétiens.  Le  livre  de 
rcnvic ,  conijiole  quelque  temps  après  celi.i  c'c  la  pa- 
tience ,  eft  une  tbrte  exhortation  aux  cbrctietis ,  puur 
les  détourner  de  ce  vice,  6t  pour  les  engager!  prati- 
quer nnimifitéchréiMmie.  Uyaplufictirsantrus  uuiiés 
'  «tn&nét  âuflèment  à  S.  Cyprien. 

Saint  Cyprien  eft  le  premier  des  auteurs  chréiiens 
enn  ait  été  véritablement  éloquent ,  comme  La^bnce 
1  a  remarqué.  S.  Jérôme  dit  que  ton  dil'cours  relTemblc 
4  lue  fontaine  d'eau  pure ,  dont  le  cours  eft  doux  & 

riiflble  *  on  peut  dire  aufi  qu'il  reflèmUe  très><buvent 
un-tonent  impétueux,  qui  entraîne  tout  ce  qu'il  ren- 
contre ,  étant  capable  d'exciter  de  grands  mouvemens , 
&deperluadLT  tout  ce  qu'il  x'eut  ;  fon  éloquence  efl 
naturelle  &  trés-éloi^néc  du  H)  le  d'un  déclamateur. 
QuaH|befonftyle  i'oit  pur ,  il  y  cl^  refté  quelque  chofe 
du  génie  «fiticain,  &c  de  ia  dureté  de  Teitulben,  qu'il 
ippdion lui^néne  feu  maître ioius  il  a  poli  êe  cm- 
iJii  fttpenféet,  &  a  éviid  A>  définitt.  H  laîlbniie 
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prefque  toujours  avec  beaucoup  de  juftdfe ,  eft  exempt 
non-feulement  d'erreurs  groftieres ,  mais  auflî  de  cetlei 
qui  font  légères  &  conununes  dans  les  pères  des  trois 
premiers  hifcles  ,  à  l'cioeption  de  ce  qui  regarde  le 
baptême  des  hérétiques.  Il  traite  'c  -  ii  -  de  po  nts 
de  difcipline  &C  de  morale.  Il  y  a  bcaju^^up  .i  appientite 
I  dans  la  ledurc  de  fes  ouvrages. 

La  première  édition  de  S.  Cypnen ,  faite  peu  de 
temps  après  qu'on  eut  trouvé  l'art  d'imprimer  ,  ne  porte 
ni  le  nom  de  rimprimetk  ,  ni  celui  de  la  ville  où  el'e  a 
étéfiûte.Elle  eft  plus  correAeSc  plus  exempte  de  ùutes 
que  les  fuivames.  La  féconde  édition  cil  celle  qui  a 
ccc  tAiiep^i  VmdeUn  de  Spire,  l'an  1471.  liilc  eft  pleine 
de  lâutes.  Ces  deux  éditions  font  (iiivies  de  eeikde 
Rembolde  de  l'an  ijix.  Ëryfoie  l'ayant  Kvue,  en 
donna  une  édition  en  15x0 ,  qui  fat  fmviedan*  les  édi. 
tions  fuivantos  jufqu'à  cells  qui  fijt  faite  à  Rome  en 
156  j  ,  par  les  foins  de  Faul  Manucc,  augmentée  d'un 
cinquième  livre  de  lettres.  L'édition  de  Morel  faite  k 
Pans  l'année  fuivante  ,  eft  plus  anupie  &  revue  plus 
exaâement.  Pamelius  iitune  nouvelle  «Stiondet  oeuvres 
de  S.  Cypnen,  dans  laquelle  il  difpofa  les  lettres  dans  un 
autre  orare,  donna  une  vie  de  .S.  C^ypncn,  &joignitde 
longues  obfcrvations  au  texte.  Cette  cdjtion  parut  d'a- 
bord à  Anvers  en  1 5  6^ ,  &  a  été  réimprunée  depuis  plu- 
fleurs  fois.  M.  Rigaut  a  travaillé  utilement  fur  S.  Cyprien; 
&  t  ans  rien  cfaai^i  l'ordre  obliiervé  par  Pamelius ,  il  a 
corrigé  feulement  les  ouvrages  de  cet  auteur  fur  les 
tércnîcs  I>(;ons  de  deux  manufcrits  d'Italie,  8{y  a  joint  • 
des  notes  pour  expliquer  les  «ndrotis  difficiles ,  &  des 
obfcrvations  pour  éclaircir  la  difcipline  qui  étoit  en  vi- 

rieur  du  temps  de  S.  Cypiien.' Cette  édition  panrt 
P^risen  lé^ît.  En  ldts,li»llI>eaTfon,évèqueffOa> 
ford,&c  Jean  Tell,  évt'que  de  Chiccfter,  firent  paroîtm 
une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  S.  Cypiien,  plu 
cxade  6i  plus  ample  que  toutes  les  précédentes.  Le 
texte  y  eft  imprimé  en  beaux  caraéleres ,  revu  fur  quar 
tre  nouveaux  jnanufcrits.  Les  différentes  levons  y  loM 
nufquéesuiaâeinent,  fit  l'on  a  inféré  les  meilleures  no- 
tes de  PameTniS  6c  de  Rigaut.  La  vie  de  S .  Cypnen  ,  &; 
rhiftoire  d'.Afrique  qui  le  regarde,  s'y  tr  jvcit  dans 
un  ouvrage  qu'ils  ont  intitulé  ,  Annalts  Cypnaniti, 
M.  Baluze  travailloii  lors  de  fa  mort  à  une  nouvelle 
édition  des  ceuvres  de  %,  Cvprien  ,  qu'il  avoit  dé|a  i»> 
vue  fur  un  grand  nombre  ae  manufcrits ,  6(  qui  a  été 
publiée  en  1716,  par  les  foins  de  doni  .Marand ,  Béné» 
diébn  de  la  congrégation  de  S.  .Maur,  in-jûi.  de  l'im- 
primerie ro)  a1e.  M.  Lombert  a  donné  une  belle  traduc- 
tiol^en  fnm9ois''de  toutes  les  oeuvres  de  ce  fùnt  évé- 
que,  6c  «rangé  les  lettres  dans  un  ordre  nonveau,  litr 
les  mémoires  de  M.  le  Maître.  On  a  changé  qi:el-;-if 
choie  à  tct  ordre  dans  l'édition  d'Angleterre.  *  Aciu 
du  martyn  de  S.  Cyprien.  l'ie  de  /.li/tt  Cypritn  ,  par 
Ponce  Diacre.  Laétant.  <a//.  diytn,  l,  ^  ,  4.  Saint 
Jerâme.  Baronius.  Tillemont.  Baillet,  viti  dts  Joints  , 
16  feptembre.  S.  Hieronym.  J*  vim  illufiribus.  Saint 
Auguftin  tn  pbtjttun  tndroits.  Préâce  de  M.  Lombert 

fur  fa  vcrfion.  ÂnnaUi  CypriuniÔt  Du  Pio^  HU,  dU 
aue.  eccUf.  des  III prtm.  JtécUi, 

CVPHIt.N'  (Saint)  auteur  d'unpoëmeiiir  la  réfur- 
reâion  des  morts ,  vivoit  dans  les  prcuuers'fiéclct  jk 
l'Eglifi; ,  mns  on  ignore  qui  il  étoit.  Ce  ne  peut  ètn 
S.  Cvp-irn  de  ('3rthaf;e  ,  i'|iini-:vie  l'auteur  femble  avoir 
vécu  '.  (.li  id  liisJiiic  leir.pi ,  ck  du  moins  dans  celui  où  la 
pcrtécution  contre  les  chrétiens  étoit  le  plus  allumée. 
Quelques-uns  ont  foup<;onné  ,  que  ce  pouvoit  être  le 
S.  Cyprien,  qui  avoit  été  auparavant  un  fameux  magi- 
cien ,  &  du  martvre  duquel  on  'a  imprimé  les  aétes 
dans  le  tome  III  oes  anecdotes  des  pères  Martenne  éc 
Durand  ;  mais  on  n'en  a  point  de  preuves.  Ce  pocme 
Ad  Fciictm  de  refurredione  mortuorum ,  fe  trouve  k  Xk 
'  fuite  des  œuvres  de  Tertullicn ,  de  qui  'il  n'eft  IHUilt^ 
mais  fort  diâiéteot  pour  le  ftyle  de  celui  qtd  le  trouve 
dlds  les  mamdcrits ,  6c  qui  a  été  imprimé  coafiinni- 
vem  àcei»«t«  ™  >7}}  s*Pw<*  >  >b  tome  IX  de  r^«»> 
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fttffma  coUi3îo,  &c.  des  pères  Mârterme  &  Durand. 

CYPRIEN  (Saini)  érique  d'Antioche,  étoit  ori- 
ginaire de  la  même  ville ,  qui n'àottmt aflurément 
Antiocbe  /a  granJt ,  mais  pcttNétre  ceHe  ée  PMracîe. 
IJluftrc  par  (a  naifTance  ,  par  Ton  créJft  &  par  fon  ef- 
prit ,  il  protana  d'alxMxl  ces  avanuge^  en  les  conl'acrant 
andimm ,  &  en  les  einpioyani  il  fouiller  dans  lesmyfte- 
'  Midupoganifine.  Per&onen'étmtphuveii'éqtiehiidans 
let  teitis  alKmîiatblttde  hmtg^  ;  «nfli  »  pourcn  épui^ 
fci  la  COnnoilTaïKe ,  n'avoit-il  ëparg^né  ni  voyages,  ni 
argent,  ni  crimes  «  jul'quù  Jacrffier  des  hommes,  des 
femmes ,  des  fiUej ,  &  fur-tout  Ac  cnfans.  II  cnjit  d'ad- 
lours  ennemi  déclaré  des  chrétiens ,  blarphémant  contre 
IfHlililogillilfw \{\ ,  iifrfffiitinr  leurs  mimflrcs ,  Se  s'oc- 
cupant  r  corrompe*  leunvkne»}  mail  il  âit  enfin  délais 
me  par  la  vertu  d'une  d^eatr%llet  ajjpdUe  Jofline.  En 
▼ouiant  Tervir  un  de  fes  amis  auprès  d'elle  ,  il  en  de- 
vint  éper dûment  amoureux ,  ÔC  mit  en  œuvre  pour  s'en 
£ure  aimer,  tous  les  relTorts  de  Ton  aitcnmmel  :  ce  fut 
iamicneot, la  chaActé de  JuAine te inébntibUe;  &e 
Çfprîen  eoiifia  de  voir  b'fiNM  de  fa  chamnn  Ce  \t 
pouvoir  defes  <\émora  céder  aux  prières  d'une  fîIIecJiré- 
tienne,  rompit  les  chaînes  du  péché  ,  Se  (e  fournit  tout 
entier  <î  J.  C.  Il  avoua  (es  crimes,  abjura  l'idolâtrie,  bruU 
ta  livres  magiques  ;  &(  après  s'être  t*n  baptiter ,  ti  con- 
■irarth  lui-même  un  grand  nombre  de  perfonnes.  Dieu 
qui  en  avoir  fait  un  vaGt  d'âeélion ,  voulut  confommer 
fon  choii ,  en  l'appelfant  i  fëpif copat  de  la  ville  où  il 
ëfoif  oé.  Il  la  gouverna  faintement  fufcju'à  ce  qu'ayant 
été  pris  en  même  temps  que  Juftine ,  fous  b  ptrfécu- 
cion  de  Dioctétien ,  il  fut  mené  devant  le  juge  d'An- 
taociie.  Ce  aaefirat ,  après  leur  avoir  fait  foufftir  pla- 
-  ficuK  gavcide  fupplices ,  les  envoya  i  Diocletien 

Îui  leur  fit  enfin  trancher  la  tête  à  Nicoméclie ,  t'an  de 
■  C.  304.  Ce  (àint  Cyprien ,  fî  fa  vie  6c  ion  marîyre 
font  rapportés  tid  clément  par  S.  Grégoire  de  Nazianzc, 
€onu.  18  )  &:  par  Eudoae  »  dans  l'extrait  qu'en 
■nir  Photnis,  {cod.  184  )  eft  certainement  difcrentde 
S.  Cyprien  de  Carthage.  11  n'a  januts  éré  évêque  d'An- 
tioche,  c^oiqu'Eudocie  le  dife.  Saint  Cyprien  Ait 
martvnlc  .-,  Canhage  ,  &f  celui-ci  à  Nicomèdic  ;  le  prc- 
.mier ,  pendant  la  piiriécution  de  Dece  &  i'autre  long- 
.tcnipt  aptèt ,  dans  la  perfécutien  de  Dioctétien.  Mais 
:peii^iM  dk-ii  pàas  vratlèiablable  ^  let  Grecs  qui 
.«voient  peu  de  cenaotf&ncc  de  ce  qui  s^étoik  ta 
Occident,  avoient  feint  ces  circonftances  de  la  vie  de 
S.  Cypri«n,évéque  de  Carthage.  En  eiiet ,  S.  Grégoire 
«le  Nazianze  dit,  que  celui  dont  il  parle  étoit  évêque 
de  Carthage»  Ce  qui     '«lok  OU  qu'il  a  attribué  i  l'évé- 
quc  de  Cardiaae  >  ce  qn  coMvfQor  â  un  autre  Cyprien , 
.ou  qu'il  n  en  de  mauvais  mimn'its  furies  circmftan- 
ces  de  la  vit  £iC  du  martyre  de  S.  Cyprjcn  ,  évOqiie  de 
CJarthagc.  *  Phot.  1X4,  L,i.pr.  .Aiiuoch. 

*eonj'tJf.  Greg.  Nazianz.  orat.  i8.  l>u  Fin,  hibiioïk.  dci 
MMittuTî  cccUf.  dts  Ul  premitn  fiùUs, 

CYPRIEN  »  eichevéque  de  Bouideailk,  vivoit  dam 
le  VI  fidèle,  fl  fnnva  au  concile  d*Agde ,  teiiu  fan 
506 «  8tau  célèbre  fynodc  d'Orléans,  alTcmhIé  l'an 
511,  fous  Qovis  I.  On  croit  mériic  qu'il  y  prëfida.  il 
•voit  fuccédé  i  Léonce  I,  ou  plutôt  à  Ameliusicar  Léon- 
ce 1  ac  tmtle  fi^  qu'apris  Cvpiien.  Noos  ne  ikvons 
.pgw  iNen  le  temps  delà  moir.  '  Samte-Marthe,  tfcflr 

chrlft-  .'er.'^n'.e  Lop-"*- ,  r'/-';'.  J;  P,r:n:.{. 

^Cls^  CÏI'RIEN  (  5aint  j  de  l'illiiitrc  famille  de 
Moratolieu  de  Marfeille,  vivoit  dans  le  VI  fiécle.  Il 
avoir  été  moine  du  monaÂere  de  Toulon ,  ât  en  hic  tiré 
en  I  xo  ,  poar  dire  fait  évéque  de  cette  églife.  Il 
aâift»ran  $14  ttcoocile  d'Arles  ,  êc  en  j»p  à  celui 
d*Oi9u^ ,  &  pois  1  ceux  de  Valence  &  de  Vailba.  H 
mou  rait  vers  l'an  5  4  y .  S.  Cyprien  a  conipofé  la  vie  de  faim 
X^efaire  d'Arles  :  il  fut  aidé  dans  ce  travail  par  deux 
4lvéques ,  Firminus  fie  Vivemius ,  par  un  prttre  nom- 
jBd  MeAuBUf  &  un  diacre  apc^lé  Etienne.  Les  an- 
denoet  ddhionude  cette  vie  n  dnriaii  point  ctaâes  ; 
•ai*  die  a-did  doiudc  dans  &  puieié  p«r  le*  Miédic- 
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tint ,  à  la  fui  du  premier  volume  des  aâes  des  faitits  dë 
leur  ordre.  Quelques-uns  en  font  un  manyr  tué  par  les 
Lomlaids  ou  par  les  Sarafins  ;  mais  celui-ci  eft  difFé-^ 
rentde  révêque.  Quelques-uns  diftinguent  trois  faints 
du  nom  de  Cyprien  à  Toulon,  l'évéque,  l'abbé,  6c 
le  martyr.  On  ^it  la  fiîte  de  l'évéque  au  trotfiéme  jour 
d'oftobre.  Sa  vie  a  été  écrite  par  un  inconnu,&(  eft  pleine 
de  faufletés.  *  fiaillet,  vitsdufmut,  D.  Rivet, 
litter.dtùiHnmtttlomtBlt 

CYPRIEN  de  SaimevMarie  ,  religieux  dii  tiers  or^ré 
de  S.  François ,  Efpagool  de  la  province  de  Grenade, 
dofleuf  en  théologie ,  a  vécu  dans  le  XVU  fiécle.  Il  a 
compofé,  DHigiHS  comptnJiêun ,  quo  proi'dtMr  mjffi»» 
rium  immatuUia  Conaptionii  B.  KMÙUûit  tfipr^ 
deJjaitiUt  imprimé  à  Grenade  l'an  165 1  :  un  autre 
traité  en  langue  espagnole,  imprimé  i  Grenade  en 
1645  '  avance  c|uc  la  bicnheurevife  Vierge  n'eft 
point  rc^Tulcitée  en  terie  »  mais  au  ciel ,  où  les  anges 
ont  élevé  fon  corps  de  la  terre  :  un  autre ,  aulfi  en  e<^ 
papol ,  contenant  une  Apologie  Air  la  fdv^thm  de 
s'abftenir  ptufîeurs  jourade  lAanger ,  fi  dleeftdé  IXett 
ou  du  démon  ,  imprimé  l'an  1649. 

CYPRON  ,  château  ou  palais  trci-magnifiqw;  au- 
près de  Jéricho,  qu'Herode/e  Grand  fit  bâtir  à  ITion- 
ncur  de  t'i  mcre  CfftOU  *  JoAphe,  Mtif,  ùv.  Xyi ^ 
chap.  q. 

CYPRÔS ,  iherc  d'HEROÔE  U  Grdnd,to\  des  Juifs, 
étoit  d'une  des  plus  illuftrcs  maifons  de  l'Idumée.  Elle 
époufa  Jtnûpattr ,  &  tut  mere  à'Hcndt ,  de  Pkafacl^ 

Phtràras ,  de  Jofeph,  ic  de  Salomt,  *  Jofephe, 
aniitjui!.  l.  XVl ,  chap.  9. 

CYPROS  .  fiUe  d'HKAôDB  U  Gnmd,  toi  des  Juift  ; 
6r  de  Mariamhti  fteur  d'Alexandre  8c  d'AriftobuIe  , 
&  femme  '^/tnripaur  ,  fils  de  Saiomi,  Elle  eut  une  fille 
appelléc  auffi  Cypros.  *  Jofephe  ,  antiquit.  liv.  A'f/, 
chofi.  1;  &  liv.  Xf^ll ,  chap.  J. 

CYPROS ,  hlle  de  PhasaEL  ,  frère  d'HEROOK  U 
Grandy  roi  des  Juifs ,  &  de  Salampfo ,  fille  de  ce  roi 
it  de  Mariamne ,  foeur  d'Alexandre  &  d'Ariftobule. 
Elle  fût  femme  du  grand  Agrippa ,  &  mere  d'Agrippa 
/<  Jeune  ,  de  Drufus  ,  de  Btrenice  ,  de  Mariamne  ^  fiC 
de  Drujiih.  •  Jofephe  ,  antiquités  ,  iivn  JCFIII,  ch.  7, 

CYPSELE,  roi  d'Arcadie ,  pour  éviter  les  violen- 
ces des  Héraclides  *  donna  fa  nlie  à  Crbfphonte ,  ffla 
^ArîAomaque.  * Ptalàniascn lait méntion ,  /ivre  4&9» 

CYPSELF.  ,  ou  CYPSELUS  I  ,  fils  d'£mf.v,  nvt 
^ciiori  ,  étoit  de  Corintbe.  On  dit  qUe  fa  najlfaiice  fiit 
prédite  par  l'oracle  de  Delphes ,  lequel  étant  confulté 
par  lion  pere ,  répondit  que  l'aigle  produiroit  une  pierre 

3ui  accaolcroitles  Corinthiens.  L'aigle  marquoitEëtioR»' 
om  le  nom  approchoii  d'Aiir«c  ^  jiigle,  fie  cette  pierre 
étoit  Cypfele ,  qui  opptîma  les  prytanes ,  ou  (ôuverains 
iiugirtrats  de  Connthe.  Les  Corinthiens  épouvantés  de 
cet  oracle  ,  tâchèrent  de  le  faite  mourir  ;  mais  ils  ne  pu- 
rent Ciécutcr  leurdeflTein.  On  dit  qu'il  fut  appellé  Cjr/^' 
fià  t  parceque  fa  mere  le  cacha  cpielque  temps  dans  éà 
coifie ,  pendant  qu'on  le  cherchoit  pour  lui  oter  la  vie. 
Kv^'^ii  en  grec  fignifie  un  cofrc  5c  tint  ruche.  Dans  I4 
fuite  il  s'empara  de  la  priiicipauté  de  Connthe  ,  la  3*^  an- 
née de  la  XXX  olympiade  ,  &  la  6^8*  av  ant  h  C. 
Après  trente  ans  deréetle ,  ou  vingt-huit ,  félon  Eufebe,' 
il  laifTa  ce  royauimf  irariandre  fon  fils ,  8c  fa  fucceflîon 
continua  jufqu'i  un  autre  Çypfeltf  ,  fils  de  Périandre.' 
'  Diogène  Laërce ,  vus  dts  pkilofophts  tUv.  i.  Ariftote,' 
Uv.  ï  ,  cA.  1 1,  Paufan.  in  Corinth.  1. 

CYPSELE  II ,  fut  fils  &  fuccefTeur  dePÉRiANORR; 
roi  de  Corinthe  8t  de  l'ifle  de  Corcyre.  Quelque  temps 
après  que  Périandre  eut  tué  fa  ficmme  Melide  k  coups  de 
pieds ,  Cypfele  îc  (bn  ttttt  LycophrOfl  lurent  envrrjrd* 
a  11  cour  de  Patrocles ,  tyran  d'Epidaure ,  &  pere  de 
cette  princefTe  ,  qui  leur  repréfenta  ia  cruauté  de  Périan^ 
drc  envers  leur  mere.  Cypfele  n'en  parut  pas  ft>ri  tdu^ 
chè;  mais  Lycophron  jiffa  qull  ne  retoumeroit  jamais 
à  Coitnthe,  tant  que'fijn  peÀ  vivtoit.  Périandre  ayant 
dif  averti  d«ectietdMiuien|  pKNniede  eddar  bceiH. 
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touuti  Lycophron,  &deiêi«dTer&  CarqpT«tce  qu'il 

fit  :  mais  les  Corcy  rcci-is  cia:,!:i:iiir  !,i  preicnrc  de  Pérun- 
titc  ,  cruceat  s'en  garan';;  en  t.iiiant  inukUir  le  jeune  Ly- 
Copbrofl  ,  qu'Us  afluirmcrcnt.  Ainli  Cyp'cle  qui  ctoit 
l*«né ,  monta  fur  le  trône  après  ion  pcre ,  qui  mourut  la 
iéuùén»  année  de  la  XL VIII  olympiade  ,  &  ^87  ans 
avant  Jeitit^Ihrift.  DaiuUfHtieCyp(èle  déiriatiii£eiift. 

*  H^odotc  ,  in  Thaiia  ,  &e, 

CYPSELE ,  ville  de  TNtce,  dont  9«)0B  &it  men- 
tion ,  Uv.  1 ,  chap,  61. 

iMitjrr  ,  médccin^'Akinidrie ,  Te  Ter- 
«Qpt  dc  &m/USùik  fCnu  ÊttauaKiet  J»4>"  w  malades 
qu^  infitMC.  On  dénonça  ce  faint  aux  mafpAatt ,  qui  le 
firent  chercher,  6c  dotuiercnt  ordre  c!e  le  mettre  en  pri- 
(oix.  S.  Cyr  en  ayant  été  averti ,  le  fauva  en  Arabie  ,  où 
ii  vécut  <]uelquc  tcinp*  dans  la  retraite.  Un  l'oiAit  d'E- 
J^faa  ,  l'engagea  de  le  fécondes  dans  lie 
dexrayaiUer^la  conyerfon  dcifjîap. 

 _,t  fio  ^ypte  où  ils  fmcm  dàrowvemj  ma» 

M  menés  au  gt^verneur  de  ce  f»ayt ,  il  leur  fit  Sabord 
(cn.rr  j.  ;jùeurs  louroient  ,  &  enfin  trancher  la  téte  le 
31  janvier  de  l'an  Q9|>réAendiqHe  S.  Cyrille  d'A- 
kwuwbie  irantpol»9'Uw^4Wqw4iPV  U  ^'^'c  de  Ca- 
oope  t  que  depuicce  «mpt  Ifws  igmbeauit  4toient 
devenus  fi  cêlébte.t  par  un  grand  nombre  demnadet  cjui 
s'y  OpéroietU  ,  que  le  (eCi'n;!  cnnc';!e  <ic  Niccc  tenu  en 
787  ,  feferv  .:  de  ces  mtmes  miracles  pour  autonler  le 
culte  des  l^ints  Si  de  leurs  iouges.  Mais  les  aâes  com- 
vofés  cii.gficç.fu ^ofiuoot ^àçMt^  a  àti  (owt^que 
Ton  avance  dé  «a  ^tc  èt-de  Icint  mnaclei ,  ayant  été 
écrits  dans  un  temps  éloigné  de  celui  des  martyrs  ,  &c 

Ear  un  hotnme  iacile  &  très-crédule  ,  ne  méritent  pas 
eaucoup  de  crmance.  Le  culte  de  S.  Cyr  &  de  Jean 
(on  cpllegue  eil  lort  célèbre  en  Egypte  &  en  Syrie.  Les 
*lpifiB|Et&(  les  Latins  célèbrent  leur  tcte  le  31  j  uivier.  Il 
y  a  une  égliie  fous  le  nom  de  S-  Cyr  U  ville  de 
Kome ,  ou  on  prétend  que  les  reliqu«  de  cet  nartjrrs 
ont  été  tran^rtéet:  0:1  rc  dit  r.i  le  temps ,  ni  les  cir- 
conllanccs  de  cette  inuUiation.  *  BajUet,  vus  desfaiitUy 
jj/dy^Mcr^.  |k>l!am!us,«3.  S5.  Çyri  &  Joam.  Leont. 
e.  I ,  ».  3  ,  r.  1 9  ,  ^e,  $90)^09.      SS.  Çyri  ff  Joan. 

tYR  ,  Cyr  y  viOe  &  évédié  de  Syrie  y  fous  le  pa- 
triarchat  d'Aotlo  '  .  T'efi  1j  iiiéme  dont  Théodoreta 
été  cvcque.  Les  Latins  l.i  nointnent  Cyrui  ou  Cj  ropoUt , 
6c  (juelcjuei  autres  croient  que  c'eft  le  Quan  d'aujour- 
d'hui. Procopc  de  iC^»rée  ,  Uh.  dt  adif.  Jupn.  dit 
yi'cUc  fut  bâtie  par  1^  liofs  qui  lui  donnèrent  ce  nom , 
pour  tëroofgivr  leur  reconomflince  de  la  liberté  que 
Çjmis  leur  ^voit  rendue.  D'autres ,  comme  Gennade , 
dt  fcripi.  (cd.  prétcndcru  <:|ue  ce  fu:  ce  prince  lui- 
oiCuie  qui  la  fit  bâtir.  Je; u,é>'^que  de  ceue  ville,  y  iStm- 
bla  un  lynode  contre  Pierre  le  FmrioB*        Vwi  47^ 

*  ^Uihttt  l(e  Mire  , 

CYRAN  (  abbédeS.)  thodK^  DU  VERGER. 

CYRANO  DE  BERGERAC  ,  auteur  François , 
d'un  caraâcre  fingulier ,  a  deuri  dam  le  XVll  fiécle.  U 
naquit  à  Bergerac  dans  le  Périgord  ,  vers  l'an  i6io,  &c 
fyt  mis  par  Ion  pere qui  étoit  uobon geniilhomaie,  chez 
ipn  prêtre  de  U  campagne ,  qui  avoit  plufieurs  pennona!- 
fes  qu'il  inflruilbit.  Son  pere  le  tira  de  chez  cet  ecclé- 
fiaftique ,  chez  lequel  il  avoit  fait  peu  de  progrès  ,  & 
1  envoya  à  Paris  ,  où  il  i'jb^indonii-^  à  l.i  débauche.  Un 
de  fes  amis  lui  conlèilla  de  prendre  de  l'emploi ,  &  le  fit 
«Otrer  cadet  au  régiment  des  Garde*  ,  qui  étoit  alors  le 
pofte  OH  la  jeune  nobleffe  iaifoit  foa  apprentiffage  des 
•nnef.  Cyrano  n'avoit  que  dix-oeuf  ans ,  lorfque  M.  de 
Carbon-C.iilcl-Jaloux  le  prit  dans  fi  compigr,.e  ;  &:  les 
Gaicons  cjui  compofoient  prefque  feuU  cette  compagnie  , 
le  regardereat  bientôt  comaïc  icd|(inoodelabravourey 
parcequ'il  ne  fe  pyfloit  jprcfîpif  f^int  de  irar  ,  ipi'il  ne 
le  battu  en  dfwl  ;€t  ^udmtdim  oç  tenp«  déplorable  , 
le  plus  ptmnpt  fie  prciqne  l'unique  moyen  de  faire  con- 
nmtrc  ran  courage.  Ce  qu'il  y  a  de  moins  blâmable  dans 
Cyrano  ,  c'eft  qu'il  n'eut  jamais  une  querelle  de  fon 

cbcf ,  ôc  qu'il  a*  fit^nuu  de  icomti^u  qu'en  qualité  d«  iiî. 
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cond ,  énat  miarcllenicnt  très-brave ,  8e  argent  i  fervâ 

les  amis.  Il  en  donna  cntr'autres  une  grande  rnaKjuc  un 
)Our,  où  cent  hommes  s'étant  attroupés  fur  letofledela 
porte  de  Neile  ,  pour  inlulter  un  de  fes  amis ,  tlleidir. 
petia  lui  feul ,  «n  ayant  tué  deux  fur  U  place,  8c  Weffé 
Icpt  dangereufement.  M.  leBret  qui  ra^wrie  ce  combat 
^ifgHP  incroyable,  dit  que  plufieurs  p^rfonne5  de  U- 
m^toa  en  Rirent  témoins ,  emr'autres ,  M.  de  Bourgo- 
gne ,  meftrc  de  camp  du  régiment  d'infinterie  de  CoSfi 
rju.  donna  a  Cyrano  le  nom  d'/«/«>/<^e.Cyrano  (èlrOBvâ 
au  fiege  de  Mouzon ,  où  U  reçut  un  coup  de  mouTtroet 
au  travers  du  corps  ;  &  enfuite  étant  au  fiége  d'Arr.i, 
en  1640,  il  y  re<;ut  un  coup  d'éprfe  dans  la  gorge  Les 
meommoditcs  que  lui  Ia,lTercn!  ceî  deux  plaK»,  le«(U 
d  clperancc  avoit  d'être  conlidéré ,  £aM«de]Mlm 
&  1  amour  qu'il  avoit  pour  les  lettres ,  k  fiMataïriàe^ 
.gyy  renoncer  au  «éoer  deUfHffe.II  compofa  depuis 
aman  ouvrages*  dk  fon  découvre  un  feu  prodieieui , 
^  line  p^,naiK>n  très-vive.  Le  maréchal  de  GniGoo 
anou  les  gens  d'efprit  &  de  cœur ,  fouhaiu  d'avav 
auprcs  de  bi  Cyrano,  que  fon  humeur  libre  &  «M- 
pendante  empêcha  d'accepter  ce  Miti.  Néannoias  pour 
plaire  a  fes  amis  qui  le  preiroient  de     (û»m  patron  1 

d'Arpjon  ,  en  16^1. 
C  e»  4  ce  due  qu'a  dédia  fes  ouvrages  en  la  même  an- 
née ;  car  iJ  n'avoit  encore  julque-la  rien  fait  imprimer, 
b^s  ouvrages  étoient  plulicurs  lettres  faites  en  diffiiens 
temps  dans  fa  première  jeunefle,&unettag^«fie«nv«is 
iniaulec ,  La  mort  d'Agriffiat ,  vtmt  dt  Gtrmankus. 
,  ''o'*/""  '"iprimer  une  comédie  en  profe  intitulée  , 
UFtdamjoui.  Et  ce  n'a  été  qu'après  fa  mort ,  que  le 
public  a  eu  les  autres  pièces  qu'il  avoitcompQfées.M.le 
Bret  (on  ami ,  donna  en  1 6  5  6  Vhifioirt  comiqut  du  ttéts 
&  tmpiradt  la  buu,  fit  en  x6^i  on  imprima  ïlùMn 
com^ut  dtsiMU&  tmpim  iufoUil  ;  phifieurs  lettres 
OUI  aavtneatpas  encore  été  imprimées  ;  un  petir  recueil 
d  aitntttasjnuntas,  fit  mafragmtnt  dt  piyfyue.  Tout 
cela  dans  un  volume  que  le  libraire  dédia  4  M.  Cyrano 
de  M.iuvieres ,  tiere  de  l'auieMr.  Ce  fragment  de  pinfi. 
que  ,  auffi  bien  que  ces  hii^biccs  comiques  ,  nmoMat 
*{f>^O^^fynitt  fort  bien  les  principes  de  Delcartess 
auffi  étort^  ami  partict»licr  de  l'illuttre  Rohaut  ,  grand 
partiian  de  ce  ph.lolbpJie.  La  mort  de  Cyrano  arriva  ea 
1655  ,en  la  35'  année  de  (on  âge  ;  on  aoit  qu'elle  fut 
caufée  par  un  coup  d'une  pièce  bois  ,  qu'H  avoit  racn 
P»r  «MdvmçefiirJaifte.^MnerMfcizemois  aupl- 
rav^t^eaft  mmtnnfbirdccbei  M.kduc  d'Arp^^on. 
Il  s  étoit  défabufé ,  avant  que  de  mourir  ,  de  plufieurs 
maximes  très-dangereulies  fur ja  religion  ,  &  U  avoit  re- 
non  Lé  au  libertinage  dont  il  avoit  été  fonpqonné ,  pour 
mener  une  vie  plus  chrétienne.  Il  éioit  &wt  fbbtc  dans 
fon  manger  ,  fie  ne  buvoit  dv  vin  qee  nnacnr.  M.  le 
Brctydans  la  préface  des  itou  &  tmpirts  dt  U  lunt  ,zx\ 
a&il  l'éloge ,  qu'on  poura  confulter.  Les  ouvrages  de 
C)Tano  font  remplis  de  pointes  &  d'équivoques  ,ceqBl 
n'ed  euéres  du  gout  d'à  prélént.  *  Mim,  du  ttmn, 

CYR6ES  fie  AXONES.  Nom  que  l'on  domu  an 
lai«  fivies  par  Sokm ,  pour  les  Atbéniew  (  ainiî  que  les 
loi»  de  Lycurgue,  fondateur  de  celtes  de  Sparte  ,  furent 
nommées  Rhita.^  C'eft  des  unes  &  des  autres  que  les 
Romains  tirèrent  leurs  loix  Ibmptuaires  ,  que  le  diélateut 
Sylla  remit  en  vigueur ,  comme  le  remarque  Ainmieii 
Marccllin ,  IW.  16.  Les  Athéniens  domvcnt  le  nom 
SAxontt  aux  loii  deSolon,  parceqn*ellcsétoient  écri- 
tes en  des  uUesdebois,  qui  étoiem  f,n*es  en  triangles. 
Les  Cyrbes  contendent  ce  qui  regardoit  particulière- 
ment le  fervice  des  dieux  ,  &  toutes  les  autres  loix 
éloient  comprifes  dans  les  Axones.  On  garda  en  loix 
dans  l'Acropolis ,  qui  étoit  la  forterefle  dViilièiMs  ,  oà 
l'on  tenoit  les  archives.  Depuis ,  Ephialte  en  tmnfpon» 
des  copies  au  Prytanée,  laiflant  les  originaux  dans  l'A- 
cropolis. Au  refte,  ces  loix  étoient  èentes  de  telle  ma- 
nière ,  que  la  première  hene  alloit  de  la  gauche  i  la 
droite ,  fit  la  iieconde  de  la  droite  \  la  gauche,  8c ainilt 
de  fuite,  CQpuw  lei  boeitft  fiwtleifilbaften labourant. 

Pltttanjue, 
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Plutarque  ,  dans  Ia  vit  dt  Stiom ,  dit  qu'on  vovoit  en- 
core de  Ton  temps  quelques  àêtt  de  ces  tables.  'F.  R<^-' 

ÙtUi  ,  an  'ix,}/.  liv.  f.  Bochart  ,  gio'^r.facr. 

CÏR£  (ùinte)  anachorète  ,  Jurchti  MARANNE 
CYRE  (  faine  )  l'un  detcbeftdelacoii^iniioa  d'Ain- 

CYREÏ^AIQUES  ou  CYHENÉENS  ,  fc^e  rie  ph*- 
lorophes  j  amli  nommés  de  leur  fondateur  Ariftippc  t!e 
Cyrène  ,  difciple  de  Socrate  ,  qui  vivoit  (bus  là  XCA  ! 
Olympiade  >  &  eavixon  lf6  ans  avant  J.  C.  Ils  mettoient 
deux  mouveniem  dans  l'âme ,  la  douleur  ic  le  plaifir ,  dé- 
finilT^nt  le  plaifîr  un  mouvement  de  douceur ,  &  la  dou- 
leur un  mouvement  de  violence,  &  aiTurant  que  les  plai' 
firs  ctoicnt  femblabics ,  &  que  l'un  ne  ditréroit  en  rien 
de  l'autre.  lis  ne  faifbient  état  de  ia  vertu  ,  qu'autant 
^VUe  pouvmt  (èrvir  i  la  volupté  ;  comme  on  n'eftime 
une  inédeaiie,9i'à€4«(è  qu'elle  cft  utik  i  la  6nté ,  fé- 
lon lëur  comparamn  ordinure.  Ik  rojprHbienth  phyli- 
que ,  &  plulîeurs  même  d'entr'eux  rcjettoient  de  la  m me 
i&çon  la  dialeâique ,  comme  veut  Méleagre  ,  rapporte  1 
par  IKogcne  Licrce.  .Ariftippe  eut  pluficurs  dikiptes  ou- 
tte^ft  fille  Areta ,  £c  encr'aunts  , iiteéfias  ,  le  m^me  qui 
feprâêntint  d  fertmient  iet  cabmil£  de  cette  vie ,  que 
la  crainîî-  tomber  portolt  fbuvent  Ce  auditeurs  à  Ce 
donnei  a.ic  niort  volontaire.  Ce  qui  oblit;ea  un  des  Pto- 
lëmécs  i  Un  détendic  de  plus  exi^nuier  en  public  cette 
matière.  Cetui-ct  rut  ie  chet  de  la  lecte  des  Cyrenéens , 
nommes  Hégéfia({ues.  Anniccre  6c  Théodore ,  difciples 
da  wàaac  Amippe,,,  fimneient  ia  feâe  des  Anniceriens 
&des  TModorieiw  on  Alhdps.  *  Dk^ne  Laerce,  vie 
trAriftippe  au  Hw  l.  Hefychius.  Suifi^s.  Ci^oroii  ,  &c 
Voflius  I  dti  jtSes  de  phil.  t.c),p.  ^  S  &  Juiv.  George 
Horaius ,  hifi.  phUof.  17. 

CYRENE ,  auKwrd'hui  CAIROAN  ,ou  ÇARVAN, 
wUe  d'Afrique  ,  en  Barbarie ,  dans  le  ro^mnede  Barca. 
On  croit  qu  elle  fil t  conftruite  par  les  Th  ■' 'n^  ,  Grec? 
de  nation  ,  qui  sliabituerent  en  Tifle  de  l'Uitic  ,  d'où  ils- 

E afférent  en  Afrique.  Depuis  ,  à  la  perfuaiîon  des  Li- 
yeiù,ils  paffereiu  dans  ia  contrée  appsUée  Traj'.i ,  où 
ibfimleKnt  la  ville  de  Cyrène  ,  fous  la  conduite  de 
leur  premier  roi 

BaiMs ,  U  Iccoade  année  de  la  XXX  Vil 

olympiade ,  &  63 1  ans  avant  J.  C  Battus  régna  40  ans, 
hi  eut  pour  l'uccerteur  Ion  fils  Arceûlaus ,  qui  en  régna 
16.  Ce  dernier  lailla  le  royaume  à  un  autre  Battus ,  fon 
£lSf  iumsam/kEnÊdÊmM ,  fous  lequel  les  Grecs  accou- 
nnrea  Aaie,nvagei«m)alib]ret     ils  s'étendirent. 
La  ^ndlle  de  Batn»  poKMa  Cyrène  finif  hait  tois,  pen- 
dant le  cours  de  xoa  ans ,  )ufqu'à  Arcefilîiis  IV' ,  qui  fut 
tué  par  les  fujecs  la  leconde  année  de  la  LXXXV'U 
olympiade ,  &  43 1  ans  avant  J.  C.  Enfuite  elle  fut  miel- 
tfts  tenu»  iibie,  puis  <i>ueiiléà  divers  tyrans.  Un  d  eux 
nommé Nkoctate,  fùtamoiirewi  d'Aretaphile  ,  femme 
de  Phedine.  Il  fit  mourir  celui-ci  pour  cpoufitr  fa  maî- 
treffe  ,  bquellelefit  fouffrir  (]uelquc  temps ,  iufqu'à  ce 
qu'elle  trouva  moyen  de  s'en  dctaire  ,  ti  de  remettre  fa 
patrie  en  liberté.  Depuis ,  Cyrène  tut  foumifc  à  Alexan- 
dre le  Grand ,  puis  aux  Ptolémées.  Un  de  ce  nom ,  fur- 
fiommé  Apion  &  frère  bâtard  de  Latbuius*  étoitfoide 
Cyrène ,  en  658  de  Rome ,  &  96  ans  avant  I.  CV  It  fit 
héritier  le  peuple  Romain  ,      le  fénat  ordonna  que  les 
villes  de  ce  pctu  état  fcroieiu  libres.  Mais  Cyrène  s'é- 
tant  révoltée  ,  les  Romains  la  ruinèrent ,  puis  la  rétabli- 
vent.  Enfin  elle  pafia  aiu  Arabes ,  &c  d'eux  elle  eft  tom- 
l'oiRl*piBflance*des  "Turcs.  LaLîbjpe  CtremaÏ' 
Q  t/E  ,  que  l'on  a  depuis  nommée  Penupole ,  &  au  jour- 
.tl'iiui  Mtflrata  , comprenoit  cmq belles  villes ,  Bérénice , 
Teuc  Kirc  ,  Ptolemats ,  Apollottie  &  Cyréne.  Les  qu.Kre 
prcm  ieres  lont  le  long  de  la  mer  Méditerranée  ;cetie-ct 
en  cfi  à  dix  lieues,  lîtuéc  fur  une  colline ,  près  du  fleuve 
£>roelus.  Elle  devient  tous  les  joues  moias  conftdérable. 
Strabon  nous  aflûre  que  Cyrène  fbt  illudre  par  la  nai& 
Tmce  d'Arlft  ppc ,  lii  ciple  de  Socrate,  &  chef  de  la  feftc 
des  philolbjihcs  Cyrénéens  j  par  celkd'Areta , tille  d'A- 
nffippe  m  ^liMfiiccéda  dans  b  praCeffion  defa  phibib- 


phte  ;  par  celle  de  Callimachus ,  d'Eratnftîu'nc  ,  Ac  Cir. 
néades,  fit  de  plufieuri  autres.  On  prétend  que  S.  M  ifc 
l'évangelifle  étoit  de  l- -(^  i'Ie  ,  où  il  y  avo:t  un  gr^md 
nombre  de  Jl'ïis.  Il  en  tut  depuis  le  catéchifte  ficTapô' 
tre,  6c  il  y  fit  be.iucoup  de  conversons.  *  SrraboA*  M 
Ur.  ij/MfUfot.  Mcia  ^Lt  ^^S.  Pline  ,  /.  i  ,e.^. 
Plolènëe,  l  4.Ti(eIive:liiftift.  Eufèbe.  U  P.  Petau. 
Marmol ,  /.  8  ,  f .  10,  &<:.  Baillet ,  topo^aphit  des faims. 

CYRENIUS  ,  ou  CVRNIUS ,  gouverneur  de  Syiie, 
(htrchi^  QUIRINUS. 

CYRI AC ,  thtrckerQUmACE. 

CYRIADE ,  limi  d'une  fmnile  très-noble  de  Syrie , 
vivoit  dars  le  III  fiécle.  On  dit  que  fuyant  la  colcre  de 
ftm  pere  ,  qu'il  avoir  afîhgé  par  Ibn  luxe  &  par  fe$  dé- 
h.iuchcs ,  il  le  retira  chez  les  Perfes  avec  de  grandes  ri« 
chefTes  qu'il  avoit  emportées.  Il  s'infinua  daiu  la  confi- 
dence du  roi  Sapor }  éc  après  lui  avoir  Aggéfé  la  pen- 
fée  de  faire  la  guerre  aux  Romains ,  il  fervit  de  guide  à 
Odeoat ,  encouragé  contre  les  Romains  par  Sapor ,  &c 
enfuite  k  ce  prince  lui-même.  Les  Perfes  après  avoir 
pillé  une  partie  de  l'Orient ,  v  laiHerent  Cyriade  «  qui 
fe  fit  nommer  Céfar ,  &  puis  Augufl^  ;  mais  comme  Va* 
lerien  approchoit  avec  ion  année,  il iût  tué  par  ceux  dc 
fa  fuite ,  l'an  i6^.  *  Trdid*  Fol.  tus  trtnu  tyrans ,  c.  1 . 

CYRIAQUE ,  vivoit  dans  le  IV  fiécle  ,  pendant  que 
S.  .Mdcatce  étoit  évfque  de  Jérulàlem.  Il  fe  nommoit 
auparavant ;  &  après  s'être  converti ,  il  prit  le  nom 
de  Cyriaque  au  baptême.  On  dit  <pie  ce  fat  lui  qui  en» 
feigna  i  fainte  Hélène  k  lien  où  Ton  avoittachéiâ^ffM 
croix  de  Notre-Seigneur ,  qui  fi»t  trouvée  en  3 16  ,  de  In 
manière  que  S.  Ambroife  Paulin ,  Rufîn ,  Socrate , 
Théodotet  &  Sozomene  le  r.ipporîent.  On  prétend  en- 
core que  ce  Cyriaque  fut  alors  in/lttutcur  des  religieux 
Porte-croix,  i  qui  le  pape  Alexandre III  donna  depuis 
des  ccmfttlutions  fous  la  régie  de  S.  Auguflin  en  1  i6o» 
*  Grégoire  de  Tours,  L  j,e.  36.  Baronius  ^A.C.j,  i6. 

Baillet ,  vies  des faints  ,  fcptcmhre, 

CYRIAQL'E  ,  dans  le  IV  ficde  ,  évoque  d'Adéne ; 
ou  Aden  en  Cilicic  ,  fut  envoyé  par  les  prélats  d'Otient, 
qui  avoient  afbmblé  un  fynode  à  Coonantinople ,  pour 
fe  trouver  1  dto  autre  que  le  pape  Damalé  tenoti  fm 
381  >Rome ,  avec  les  évoques  d'Occident ,  &  pour  leur 
expliquer  ce  qui  fe  paflbit  en  Orient  ,  au  ^ct  dc  la 
promotion  de  Fl&*iu  ta  lî^e  f  Aniioctie.  * Swonins  , 

adan.  383. 

CYRIAQUE ,  pntriaidie  de  Conâantinople,  vivoit 
dans  le  VI  fiécfe  ,  fie  Ait  ordonné  l'an  )9f  après  Jean 
U  Jmmtvt ,  qui  avoir  pris  le  nom  ItMqat  œtuménl^ut , 

ou  univcrfd.  AufTitôt  qu'il  fut  élu,  il  envoya  deux  dé« 
putés  au  pape  ,  qui  étoit  alors  S.  Grégoire ,  fa  voir  Grè» 
go'tfe  prfitre ,  &  T h éociore,  diacre  de  fon  églife  ,  pour 
lui  porter  fa  profieffion  de  foi.  Le  iàint  pontié  lui  fit  une 
réponfe  pleine  d'amitié  ;  mais  cela  n'empêcha  pas  qu'il 
ne  donnât  ordre  i  Sabinien  fon  nonce,  de  rve  pas  af- 
fîfter  à  la  célébration  des  faints  myfléres  que  feroit  Cy- 
riaque ,  s'il  ne  renonqoit  au  litre  d'év(3que  univcrl'cl. 
Depui» ,  ce  prélat  fit  tenir  un  fynode  à  l'infu  de  S.  Gré- 
goire ,  lequel  craigiinni  iju'ilnes'y  fît  confirmer  le  même 
titre ,  écrivit  aux  pr^ts  d'Orient  de  s'y  oppofcr*  Cfr> 
pendant  l'empereur  Phocas  ayant  attaqué  les  immunités 
les  priviléjjcs  de  l'é^life  ,  le  patriarche  s'y  oppofa  t;é- 
néreufemeiu.  Cette  rèlillance  tâcha  Phocai,  qui,  pour 
s'en  venger ,  fit  un  édit ,  par  lequel  il  défendit  de  donner 
le  nom  A'etcumêni^ue  à  un  autre  évêque  qu'à  celui  de 
Rome ,  ce  qui  parut  fi  rigoureux  i  Cyriaque  ,  <|u'il  en 
mourut,  d, t  on  ,  de  déplaifir  ISn  606.  *  Nicephore  , 
liv,  18.  TlWophanes.  Cédrénus  &  Baronius. 
I      CYRIAQUE  ,  d'Aticonc  ,  '  jin:  l,i     ,.i'de  recherche 
qu'il  failbit  des  antiquités ,  fit  nommer  Anuquain,  vi- 
voit dans  le  XV  fiécle.  U  voyagea  par  toute  l'Europe , 
damune|wnedcrAfie6edel  A&m;^,  fie  fit  unerela-i 
tion  fort  cttrieufe  de  tout  ce  qu'il  avon  Vu.  Celte  reladon 
adrefTée  au  pape  Eugène  IV  en  forti«e  de  lettre  ,  a  été 
imprimée  en  1741 ,  a  Florence ,  pat  les  fomt  de  M.  Lau- 
rçnt  Méhus  }  le  titre  eft  :  Kyriaci  Ancorùtani  Ubt^iê- 
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num,  nu/ii primum  ex  manu/bipto  cojht  in  lumen  eru' 
lum  ,  fA.-  hibliothtcd  illufirijjimi  darijjimiqut  tjronii  Fhi- 
lippi  Stofch.  SJitiontm  reccnjitit ,  tuùmadvt^aaUmmc 
prxfaùont  Ulufiravit  ,  aonnuUifque  tjufdtm  Kyrmà 
tpifitli»  ftttim  «ditis ,  parùm  intd'uii  htupUtavit  Lau- 
rtntîus  mthas  ,  Eirufcce  acaJemia  Coriontnjis  focius  , 
Antoine  Augiilîm,  Se  d'autres  difcnt  ,  qu'il  i^-.uit 
peu  lîdclc ,  &  qu'il  u^ventoît  piulicurs  chufes.  U  coaipola 
en  italien  les  vies  des  empocun  ,  julqu'i  Fiidéoc  Bfr- 
ienvfft  y  &c.  Se  mounitcn  1445 ,  ou  I*4iin4«  fuiv^aie. 
*  Uandte  Albem  paile  fbrt«vantageu(cfliem  de  lui ,  *n 
fA  dtfiript,  iTlttS»  Voffiiw  ,deglû0.  lot. 

liv.  5  ,  c.  10. 

CYRIAQUE  DE  MANGIN  (CUmem)  néà  Gi- 

Ey-fiu-Saoae  ,  à  trois  lieues  de  Châloo*  ,  après  avoii; 
1 6  pUlofiipÛe  ï  Cbâlons ,  vînt  i  ï^ra ,  y  étudia  les 
inathcmatiques  &c  la  théologie ,  $c  Te  mit  à  voyager.  Il 
parcourut  l'Italie  ,  l'Allemagne  ,  b  Pologne  ,  les  Pays- 
Las  ,  rcqur  le  dtîgrc  de  do^tijur  eu  incdeciiie  à  BouiogW 
le  ZI  juin  1600  ;  &  aprvs  taat  de  courk-s  ,  il  revint  à 
Paris ,  où  il  fin  enfin  Ton  fi^our.  Le  cardinal  du  Pmon , 
&  plufieiirs  uitKCftlfiMiinn  diflii^|miC9  »  donitcrent 
4«s  marques  de  leor  elliiiie.  Tl  ^tort  Ittiâe  dam  les  Un- 
jnes hébraïque ,  grecque  &C  latine.  Jacques  Gui;on  fau 
raoge  de  l'es  poëlies  ,  &cle  quaLtis  ApçlU  uHuiei^s. 

iCeft  &  lettie  à  Jean^BaptiM  Uiitia  ,  «o«Mler 
s  Di}an  »  Mwr  Gai/tmiorm  fftm  »  paft  A5.  )  l«p«M 
Jacpb  loue  fon  e^ît  fie  fi»  érudition  ;  tnti*  if  l'accufe 
de  Iccc'ctô  5^'  d'inconftance.  Il  dit ,  fur  le  témuignage 
de  M.  Hjrdy  I  confeillerau  cMtelet  de  Paris,que  les  ou- 
vrages qui  avoient  paru  fous  le  nom  d'Hcnrion  ou  d'Hcri- 
gone  ,  étoieni  de  Cyriaque.  Celui-ci  mourut  à  Paris  ,  au 
coU^  de  Bourgogne ,  le  24  oâobrc  164^,  jgtf  de  près 
de  Toixante-douze  «ns  >  &  fut  enterré  à  S.  Côme.  Il  a  fait 
imprimer ,  félon  le  pcre  Jacob ,  un  livre  intitule  :  P/obtt- 
n:ai.:  Jwj  no!-Uijft.ii.i  ,  quorum  tkc  analyfim  geomcri- 
cam  vidcntur  cenuijfc  Jouants  Rtgiomoncanus  6»  P.  Non- 
nius  ,  nu-non  dtmoafirationcm  fuis  accuratam  rtpra- 
fintâS*  FmuifdÊS  yitu  &  M*natu  G,tthaidiu,,  nune 
demwn  à  Clâumu  Cyriaco  dUtgtiaiàs  eiatoraia ,  6' 
no\is  analyfcon  jormn  cxculta.  Infcriptioncs  praurea 
Jigurarum  non  injucund» ,  à  Pans ,  1 6 1 6  ,  Dans 
la  préface  de  ce  livre ,  U  p^roit  que  Cyriaque  avoii  coin- 
pofé  de  plus  ^  Pnbkauttum  ofus  amptij^mm ,  &c  Sckc- 
idia  fmatu  poiliea  &  eritiea.  *  Papillon ,  Sitliothéqut  des 
tUKun  Je  Bourgogne. 

CÏ  R.1AQUË>  que  quelques  modernes  font  pape , 
cicRikcb  Mttuqneapià  ANllRE,m  ANTEROS  » 
pape 

CYRa.LE  (faint)  patriarc|wd?Aiilioclie,  îllufiiwm 

doftrinc  8c  en  (ainteté  ,  vivoit  daiu  le  fU  fiédc  II  ilic- 
céda  à  Timée  l'an  179  ,  &:  mourut  l'an  301.  *  Luicbc, 
en  la  chron.  O  hijl.  /,  7  ,  t.  i6.  Baronius  ,  ji.  C.  18}  , 
«.  9  ;  6-  x<;9  ,  n,  9.  Du  Pin  ,  ifibliothcijui  du  auteurs 
tcc/éfiafiujues. 

CYRILLE  (  faint  )  patriarche  de  Jéru&lem  ,  après 
avoir  été  ordonné  prctre  par  Maxime ,  évéque  de  cette 
ville ,  ne  voulut ,  fi  nous  en  croyons  S.  Jérôme  ,  faire 
que  les  fonétiuns  de  diacre  ,  pendant  que  cet  évoque 
yécu:.  Aprci  fa  mort ,  il  fut  mis  en  ù.  pbctf  Tan  }  , 

rr  Acace  U  fat  les  évoques  defoofWRi  :  ce  qui  rendit 
foi  AtTpeAe  aux  catholiques.  Mais  U  ne  fut  pas  long- 
temps ami  d'Acacc.  Les  dltréreiids  (|u'ils  eurent  pour  les 
prérogatives  de  leurs  lièges  ,  6c  touchant  les  ordiiutions 
des  cvêqucs  dans  la  Paicftinc ,  les  brouillèrent.  Acacc  fit 
4éporer  S.  Cyrille  dans  md  concile,  tenu  l'an  3  J7 ,  fous 
pretexie  qull  avoir  vendu  les  omenens  de  l'églife  Ce  1m 
vafes  facr^s  ,  pour  afTiAer  les  pauvres  dans  un  temps  de 
£unine.  Il  mit  en  fa  place  Eutychius ,  qui  étoit  apparem- 
ment évcc[ue  d*EL'Li[é:t>po!c» S.  Cytiile  intcrjeiia  appel 
delafenience  de  ce  lynode  à  un  cniicile  plus  nombreux  ; 
lUfilt  obQgéde  le  retirer  à  Tarie  ,  où  il  demeura 
^  temps  avec^ilvain  ,  ^vique  de  cette  ville  ,  qui 
lui  pôinît  de  céléfacer  lesfnMi  my  fteres ,  &  de  prêcher 
daulbii^ocèfe.  Ufetimcnce  len^Û  «(grande 4 
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Mclitine  ,  ou  Mil.ith:,i  ,  compofé  ci'cvOque.s  du  parti 
dMcace  ,  où  S.  Cyrille  le  trbuva.  Il  vùtren^ite  4  celui 
de  Seieucie ,.  où  il  tut  lecu  entre  le»  évâqpM*  fM  défile 
d'Ancyre ,  Euftatbe  de  SebaOe  &ç  le*  aMm  •  qvq  IVm 
a;jpL-lle demi-Ariens.  Acacc,  pour  fc  venger^  6  jctta dans 
l.  p.ird  d'F.ucl^xc ,  &  lit  dépofer  S.  Cyrille  dàns  le  con- 
cile dj  Cii)ii!Untiiiople.  Ce  tilt  en  ce  leiiipi-I  i  cjue  l'on 
ofdoima  Heriîuluis  évoque  de  Jéruùlem  ,  parcetyi'ip. 
paremmeut  Eutychius  n  ajiifll» pat  voulu  quitter  foaégu». 
lé.  Après  HeteiuwH  »  il  y  m  m  noomé  Héradius  tiir 
le  fiéi,'e  de  JéruCtlen  ,  fie  à  tvtni-d  fiiccéda  un  Hilaire. 
Après  1.1  inorr  d-  l'empereur  Confiance,  Julien,  fon  fuc- 
celleui  ,  ayant  r,ip|allc  les  évéques exilés,  S.  Cynlle  fut 
rci.ibli ,  &c  demeura  en  pofl'efiion  du  fiéee  d«  Jéniâlem 
jufqu'À  l'empire  d^  Valeob  U  eo&tduw  iine  troifiérae 
fois  fous  cet  empereur  »8e  oacevim  k  JUnriUem  qu'apiès 

U  mort  de  ce  prince  en  37^.  I!  fe  tint  en  ^^79  un  concile 
il  Antioche  ,  où  l'on  parla  des  églifcs  de  Jcruialcm  ,  qui 
étoieiit  dans  le  trouble  ,  Se  S.  Giégoire  de  Nyfle  y  alla 
pour  l'appaifer.  Enfin  S.  Cyrille  lut  conhrioé ,  6c  fon 
ordination  approuvée  par  lo  concile  de  Coaftantinople , 
tenu  l'an  }&l.  U«KN^lle  iSnars  de  l'an  3^6,  &  eut 
pour  fucceflintr  fean.  S,  JMroe  nous  afliire  que  S.  Cy- 
rdle  .iv< jit  compolc  des  catécbèfes  dans  fa  jeunefle.  Noua 
on  avons  preietitement  dix-huit  adr^es  aux  caiéchum 
HHnes  ,  éc  ciiu|  autres  appellév  myOagogiques  ,  qui 
Catat  p«Hr  l'inâtuâkMi  d0>.Miiv«Nn  biMfib.  Les  pi«. 
ifOiies  Incitées  par  TWodoRtfir  par  d'wtres  anciens. 
Les  dernières  font  prOllifeldans  le^  précéilentc^.  Celles- 
ci  font  citées  par  les  anciens ,  &  elles  font  de  même 
ftylc.  Quelques  critiques  proteftans  aflfurent  que  cea 
dernières  ne  font  pas  de  S.  Cyrilk  i  nuis  les  oonicâuitt 
(ju'ils  allèguent  ne  font  pas  fortes,  pour  en  détruira 
I  autorité  ;  &  l'intérêt  qu'ils  ont  i  les  combattre  ,  parce-» 
qu'elles  établiflem  clairement  U  pr4|ènee  réelle  du  corps 
de  Jefus  Chiill  dans  rEuchahflie ,  rend  leur  critique  fuf- 
pede.  Nous  avons  une  lettre  de  S.  Cyrille  X  l'cmpereuv 
Condançe  ,  fur  le  fujet  de  l'apparition  d'une  croix  bmtin 
nevfe  ,  qui  lut  vue  dîna  I4  viÛe  de  Jéruialem.  On  attri- 
bue à  S.  Cyrille  un  (èrmon  fur  la  préfentation  de  jefus* 
Chriil  au  temple  ,  qui  ii'eft  pas  fi  certainement  de  ce 
pere,  La  lettre  qui  porte  fon  nom  ,  adrelTée  k  S.  Au- 
guAin ,  touchant  les  miracles  de  S.  Jérôme,  eft  vifible- 
nient  Aupofiie,  Le  ftyle  des  inâniâiooa  de  S.  Cyrille  cA 
funple  Se  naïf  ;  il  lapporie  dairementla  donna*  Aê 

l'églife  ,  &c  rétutc  folidement  les  erreurs  des  héfdtkpMB. 
Jean  Grodécius  cd  le  premier  qui  ait  traduit^CCS  caftfn 
chcl'es ,  fifr  un  manulcrit  grec  du  cardinal  HoGus.  Ellaà, 
forent  imprimées  en  if  6^,  à  Anvers.  Motel  donna  VorU 
ginal  grec  des  onae  prameica  ;  6c  des  einq  dernières  , 
fur  un  manufcrit  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Mefme. 
Jean  le  Prévoft  ,  Bourdelois  ,  les  ayant  trouvées  routes 
dans  un  manufcrit  du  Vatican  ,  les  fit  imprimer  à  Paris 
en  1609»  On  a  fuivi  cette  édition  dans  celle  de  16}  l  , 
ficPoo  trouve  toutes  les  œuvres  de  S.  Cyrille  ,  dont 
nous  avons  par(é  ,  dans  la  teblioihéiiii»  dos  pères. 
M.  Grancolas ,  dtîâeur  en  théologie  de  la  faculté  dq 
Paris ,  adonné  une  ttaduftion  françoile  des  catéchcfeB 
de  S,  Cyrille  avec  des  notes ,  imprimée  à  Paris  en  1715, 
&  le  pere  Touttée ,  Bénédictin  de  la  congrégation  de 
S.  Maur ,  a  doimé  une  nouvelle  édition  grecque  fie  ï»n 
tine  de  tons  les  ouvrages  deS.  Cyrille,  (/i->Uw  ,  à  Farîs, 
en  1710.  Il  a  corrigé  le  texte  fur  plufieurs  manufcrits  , 
fut  une  nouvelle  vcrfion ,  &  compofé  des  notes  pour 
réclaircilTcnieiit  du  texte.  *  S.  Jérûme  ,  en  Aj  chroit.  &• 
au  tat.  e.  iix.  S.  Epiphanu,  iutref.  66  ^  73.  Kutfia 
/;i,e.ï3.  S.JeandeDamas,or.3,i<»iâu!|.  Bdiaiw 
min ,  dts  ieriv.  Bacooii»,  ^  C  $f  i«  31)  ,  3&x  , 
Du  Pin,  KUmk.  4»  mtimn  êt^t^^  ém  liT  fiiek^» 
Baillet ,  vies  i$s  fmatf,  Da  HUonont,  aw».  ^acr  Pk^' 

ecclcf, 

CYRILLE  (Statius  ouTatius)  hiftorien ,  qui  vivoit 
du  temps  de  Confiantin  U  Grand  >  dans  le  IV  ûécle^ 
traduiiît  de  grec  en  latin  les  vies  des  empereuv  Rosnains, 
comme  il  «ftaifi  delejager,  parce  ipieditJiileaÇapK 
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tolîn  en  la  vîe  des  deui  Maximins.*  Voffius  le  remarque 
de  même  ,  liv.  a  des  hiflor.  Lot.  c.  7. 

CYRILLE  (faint  )  p:îtri,îrclie  d'Alexandrie  ,  a  v^cu 
dam  le  \'  fiécle.  Il  fuccetia  le  6  odobre  de  Tan  41  x  ,  à 
ThÀ>phile  fi^re  de  fa  mere  ;  Se  à  peine  fu(-il  inftallé  , 
on^il  chaifTa  les  Novaaeos  de  la  viUe ,  &  dépouilla  leur 
évêqi»eTeopempniidefé«1)i«ttt.  Peu  après  ,  les  Jui^ 
avant  infultc  les  chr'^'V fv,  i''AIexanJrlc  ,  il  le  mit  à  la 
tête  des  chréttciu  ,  enleva  aux  JuUs  kurs  lynagogue;  , 
les  mit  en  fuite ,  &  Uîfla  piller  leurs  biens  ,  ce  (jui  le 
iwouilb  avec  OicAcs  >  gouverneur  d'Alexandrie.  Cette 
4éfiiinon  fbtin  deiii  prtt  dam  h  vUk  :  oaq  cent  moi- 
nes attroupés  ,  pour  venger  leur  évéque  ,  blefferent 
Oreftes  dans  fon  chariot ,  «  la  célèbre  pinlorophe  Hy- 
patie  fut  maflacrée  clans  une  feditioii  populaire.  Ce  qiii 
-fendit  S.  Cyrille  plut  célèbre  ,  fut  la  querelle  qu'il  eut  à 
ÂuMlHr  contre  Neftorius.  Cet  évéque  de  Conlbmino- 

£le  ayant  fouSeit  que  (on  prâtrc  Anadafe  &  l'évéque 
>orothée  précèaieilt  hanlement ,  que  la  Vierge  Mairie 
ne  devoit  point  être  appellée  mere  de  P  eu  ,  Se  ayant 
lui-même  appuyé  ce  femiinent  dans  fes  fermons ,  tcan- 
deltfâ  fon  égli(e.  Le  clergé ,  ks  moines  ficlepeuplc  s'y 
«ppotcrcnt.  Ia  difpute  peflà  enEmw  ,  où  les  partifaiu 
de  NeAontB  aivoient  envoyé  fe»  «smns.  Quelques 
moines  d*Ej>ypte  prirent  parti  pour  lui.  S.  Cyrille  leur 
écnvit  coniie  U  doftrine  de  Neftorius.  Après  p1u(leurs 
écrits  faits  de  part  &C  d'autre  ,  l'aifairc  fut  portée  à  Rome 
an       Cck/lin.  S.  Cyrille  y  envoya  le  diacre  Fotii- 
«Idniitf  CcNcflorius  lut  écrivit  auflt  de  fon  côté.  Cé- 
leftin  aynt  IC91  des  ipAraâioiit  de  ont  &  d'autre ,  af- 
fonbla  un  concile  ï  Rome  ad  mob  a*ao6tde  l'an  4^0 , 
dans  lequel  ia  doéirine  de  Neftorius  fur  condamnée  ,  &c 
ceUe  de  S.  Cyrille  approuvée.  Ce  dernier  tiu  commis  par 
le  pape  ^^cmu  ceéeuter  le  jugement  rendu  contre  Nefto- 
fios  t  (fB  portoit ,  qu'il  feroit  dépofé  Se  privé  de  la  corn- 
nmnion^n ,  dix  jours  après  la  fignificatton  de  la  fentence, 
il  n'acquiefcjolt  au  jugement  du  concilede  Rome.  S.  Cy- 
rille ne  mànqu»  pas     le  faire  lignifier  à  Neftorius ,  6c 
dreffa  douze  amthématirmcs  contre  la  dodrioe  de  Nefto- 
rius. Cette  conteftation  s'ctanr  échauâiée,  parcequiles 
tfvéques  d'Orient  prenoicnr  parti  pour  Neftorius ,  l'em- 
pereur Théodofc  crut  devoir  airembkt  un  oofldle  gêné» 
ral  pour  Tappaifer  :  il  l'indiqua  par  là  lettie  du  19  rtOVem» 
bre  4}0,  pour  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'année  fui- 
■vaiue.  S.  Cyrille  y  préfida  ;  quelques-uns  difent  que  ce 
ÂtOBiKMnan  pape,  mais  il  y  a  bien  pins  d'apparence 
^ttc  ce  AiteiiMaaonkNcftoiinsy  fut  condamné  6c  dé- 
pofé ,  Se  les  anathimaiifines  de  S.  Cyrille  y  furent  ap- 
prpuvés.Icati  d'AntiocheSc  les  autres  évéqoetd'Orienr,  | 
iê  Ëpaxetent  «le  ce  concile  ,  foutinrent  Neftorius ,  Si 
ttiuent  un  fyiwde  à  part ,  oii  S.  Cvrille  fut  dépofé.  La 
cour  de  l'empereur  fut  d'abord  favorable  à  Neftonus ,  6c 
■iè  déclara  enfiiiie  pour  S.  Cyrille.  Les  évâques  d'Orient 
rcf  ftfterent  quelque  temps  ;  mais  enfai  ils  s^accommode- 
rent  avec  S.  Cyrille ,  par  rcntremife  de  Ptnl  dTmefé. 
^cit  jr  us  qui  avoit  été  l'auteur  de  tous  ces  troubles  ,  fut 
rclcigué  à  Oafis ,  Se  fcs  livres  turent  condamnés  au  feu. 
S.  CyriUe  continua  de  gouverner  le  fiége  d'Alexandrie 
îu<«]u'eii  l'année  444,  qui  fut  celle  de  &  mort.  Nous 
avons  fes  oeuTics  en  grec ,  avectme  tnuhiâion  latme  en  1 
fix  volumes,  qui  font  fept  volmnes  in-folio  ,  recueillies 
&  imprimées  par  les  foins  de  Jean  Aubert ,  chanoine  de 
Laon ,  l'an  i6}8.  Le  premier  tome  conrient  les  livres  de 
l'adoiition  Se  du  culte  de  Dieu  en  dprit  fie  en  vérité , 
vwec  lesGlapliyreioueoounemairei  nv  les  cûiq  livres 
Woïfë  ;  le  fécond ,  le  commentaire  fur  Ifaïe  ;  le  troi- 
Ûémtf  ,  un  commentaire  fur  les  douze  petits  Prophètes  ; 
le  <ju;i' '  itiiiL  ,  t;]i  LLunitu-iiMirc  I  ur  l'évang:ic  de  S.  Jean  ; 
Je  cin<{uiéme  tonrie  efl  divtfé  en  deux  parties ,  qui  font 
^Cttx  volumes ,  le  premier  contient  le  tréfor  &c  les  dialo- 
gues ïiir  la  Tfiaité  fie  fin  llncunatioai  fie  le  fécond  y  fes 
horodiies  8c  ftslemes  $  lefndéme  tome  wnftnwelestrai- 
tés  contre  Neftorius ,  les  livres  contre  Julien  ,  un  traité 
contre  les  Antropomorpbiies  ,  Se  un  ouvrage  fur  la  Tri- 
idcé.  Il  y  «qntlfaciamiisettvi^itiianrts  i  S.  Cyw 
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rille,  qui  Ile  (ont  pas  de  lui,  Se  on  en  a  perdu  plufieurs 
vétreanes.  S.  Cyrille  avoit  une  merveilleiffe  facilité  pouf 
compofer  ,  &  s'étoit  applique  à  un  genre  d'écrire  ,  où  il 
e(t  facile  de  tournir  ;  car  ou  il  copie  les  pafifages  de  l'Ecri* 
ture  ,  ou  il  fait  de  grands  taifiMmcniens,  ou  il  déUtedet 
allégories.  Il  s'étoit  Ait,  «onnetemarque  Photius ,  un 
ftyle  tout  particiiliert  il  «voit  un  génie  fubtil  Se  méta* 
phyfique ,  &  t!(-hitoit  facilement  la  plus  fine  diale^ique. 
U  y  a  un  leiicon  Se  un  traité  des  animaux,  qUi  portent  le 
nom  de  Cyrille  ;  mais  c'cft  apparemment  d'un  autre 
que  de  notre  patriarehe  d'Alexandrie.  Le  ménokige  des 
Grecs  en  &it  mémoire  le  9  de  juin,  fie  l'églife  ladnelelS 
janvier.  Evagre ,  Vicéphort.-  6c  Socrate  parlent  de  lui  dans 
leur  hiftoire.  Ce  det mer  ne  lui  rend  pas  toujours  juftice  , 
fie  quelques  autres  auteurs ,  enti^autres ,  S.  Ifidore  de  Da- 
mitttt ,  lui  ont  reproché  le  trop  de  chaleur  avec  laquelle 
il  agiftoit  dans  fes  démêlés.  *  Gennade ,  c.  57 ,  dtf  learar. 
ilitj^.  Photius ,  datu  fa  Miiotk.  Skebett, c.  i4,Jti 
knv.  cccUf  Sixte  de  Sienne ,  /.  4  ,  béVtoth.  A.C.j^\  x. 
Tfithèinc  &  Bellarmin  ,  au  caia.1.  Baronius ,  dtpun  l'eut 
4*i»y''yî'****444  i  mMt.  i8  janvUr.  Godeau  , 
hift.  tccUf.  AMM  ///.  Du  Pb ,  bibUotL  tuUf,  Diffutat^ 
Jur  Hypatit  y  parlA,  GtH^  ,  dans  lis  «MS.  de  itM^* 
&  JtkîA.  tom.  y^pan.  1. 

CYRILLE  ,  diacre  de  l'églife  d'Héliopolis  ,  proche 
du  Liban ,  fous  l'empire  de  Conftanrin ,  excité  par  un  zèle 
indifcret ,  brii'a  plufieun fimulacres  adorés  par  les  païens. 
Ceux-ci  s'en  fouvinrent  ,  lotitpie  leur  reli^on  AiC 
dominante  fous  l'empire  de  Julien;  8c  ils  s'en  vengèrent 
avac  beaucoup  de  iùreur ,  puifque  non  comens  de  !e  tuer  , 
ils  l'éventrerent  fie  Và  mangèrent  le  foie.  Tous  ceux  qui 
curent  part  à  cette  action  en  fiirent  punis  d'i  1  t  i  ^  i 
étonnante.  Us  perdirent  d'abord  toutes  les  dents,  eafuite 
la  langne,  fit  enfin  les  yeux.  Alcyonins  affareque  Cy* 
rille ,  avant  que  de  Éure  cet  exploit  contre  ces  idoles, 
avoit  été  banni  dcTifle  de  Naxt»  ,  fie  que  Jolien  eom^ 
nunda  lui-m^me  qu'on  le  tult ,  Se  que  fcs  courtifans  fo 
repuflicnt  des  entrailles  de  ce  faint  homme.  On  ne  trouve 
point  cela  daiu  Théodoret.  *  Théodorst  ,  kift,  tccUfl 
/.  } ,  e.  7.  Petrus  Alcyonius  ,foi.  104.  Bayie,  Jiél.  erit. 

CYRILLE ,  moine  de  Paltftine ,  Se  tUfciple  du  grand 
Euthyme ,  vivoit  dans  le  VI  fiéde.  U  a  écrit  ta  vie  At  fon 
maître ,  que  Suthis  6c  BoUandus  rapportent  au  10  jan> 
vier  ;  celle  de  S.  Sabas ,  Se  celle  de  S.  Jean  ,  que  fon 
admirable  amour  pour  le  fllence  fit  appeller  le  SUtnitairtî 
Se  Surius  les  a  mifes  toutes  deux  dans  fon  recueil  ,  fous 
Iri}  mai  fie  le  5  décembre.  La  vte  de  S.  Euthymea  été 
donnée  auffi  par  M.  Cotelier  an  fécond  volume  des  mo* 
r-imcns  grecs,  &  depuii  plu^  rnrrt'fV"  pi-  D.  Jacques 
Loppin  dans  fcs  analeftcs  greci.  Hi.'oiiiui  a  fait  l'éloge 
de  cet  écrivain  ,  6c  il  croit  que  la  vie  de  S.  Théodofê 
U  CcriMu ,  &:  celle  de  S.  Cyriac  ou  Quiriace  ,  font  en- 
core de  lui.  *  Baronius ,  A.  C.  47^ ,  491  &  )  II.  Voflhn« 
iiv.xdishiStriimGnes,  c.  it. 

CYRILLE ,  patriarche  d'Antioche  ,  qui  fuccéda  l'an 
1619  k  fon  frère  Athanafc  ,  ^  fut  troubié  par  Ign.ice, 
qui  le  lit  mourir  l'an  iâii  ,  Se  qui  fe  mit  en  U  place. 
•  Gautier ,  chron.  Xfll fiklt. 

CYRILLE ^pnttiaKhe d'Alexandrie,  11  de  ce  nom  ; 
vivoit  dans  le  XVII  fîéde.  H  ëtoit  hérétique  Eutychien  ^ 
6c  tci'.oi'  'e  (ï 'L'f  '■  L-t  .  l'an  1618.  *  Gautier ,  eAro«. 

CYKILLt  LUt.AR  ,  patriarche  d'Alexandrie,  fit 
puis  de  Conflintimiplc  dans  le  XVII  (îcclc  ,  naquit  dans 
rifle  de  Candie  le  l  X  novembre  i  ^7».  A  l'âge  de  iiaïui 
il  Alt  envoyé  i  VeoUe ,  êc  de-là  à  Padoue ,  pour  y  &îfe 
fes  études ,  fic  y  ent  pour  maître  le  célèbre  Margunios , 
évéque  de  Cytnere.  Quand  il  eut  achevé  fes  études ,  il 
alla  en  Allemagne  ,  où  il  eut  une  grande  liaifon  avec  les 
proteftans ,  Se  porta  leur  efpnt  &  leur  doflrine  en  Grèce. 
Il  Alt  fait  prêtre  Se  puis  archimandrite  par  fon  parent  Me- 
letius  t  alois  protofynoeik  j  fit  depuis  oatitatche 
d'Alexandrie ,  qiû  l'envoya  en  Lidhnnîe ,  oi  u  s'oppoTa 
,î  la  re'union  des  Luthériens  avec  les  Romains.  Comme 
il  fut  foupconnc  de  favorifer  les  Luthériens  ,  il  donna 
uaecoafcnon  de  foi  conforme  i  ki  doârine  de  l'é^ib 
Tom  IK*  tnùê  /.         X  s  4 
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MXiuàM,  fiir  iMpoioa  controvcrfës  entre  let  Luthëriem 
Scies  C»holiqaa.BiaiitKlioiiméi  Conftaminopte  ,  U 
y  troiivi  Mcletttis  Piga  >  qui  y  faifoit  alors  les  fonâioiu 
patriarchalcs,j  rcxfrémité.,Aprij  fa  mort.il  fut  élu  patriar- 
che d'Aleiandrie.  Il  le  rendit  en  cette  vll!e ,  &:  en  gou- 
verna l'égliie  pcncUrit  quelque  temps.  En  1611 ,  Néo- 
phyte ,  patriirch»  de  Conftawmople,  ayant  été  relégué 
lians  riûe  de  Rhodes  par  1*  grand  teimm  Acfamct ,  Cy- 
rille fut  chargé  du  gouvernement  de  r^Mife  de  Coiîuin- 
titiople.  Ajjrès  la  mort  île  N^oph)'tc  ,  il  fur  propole  pour 
remplir  le  iiége  de  ccitc  ville  i  iiuts  Timothcc  ,  c\  èque 
tic  Patras ,  Temporta.  Cyrille  fe  retira  en  Valacliie ,  & 
vint  4  Alcsanidric.  Après  la  mort  de  Timothée  ar- 

/  nvit  en  l<Sa  t ,  il  ttonvm  moyen  de  ie&ire  ëfire  patriar- 
che de  Conl!antinople  U  même  ann  Je .  Il  continua  d'avoir 
des  luilbiuavec  les  protefians,  &  cnleigna  leur  nouvelle 
dodritie  dans  réglîfe  grecque.  Les  cvéques  Grecs  Se  i- 
clergé  s'y  oppolereiit  :  il  lut  dépouillé  du  patrurchac ,  S>C 
envoyé  en  exil  j.  Rhodes.  Anihime,  évéqued'Andrino- 
plejfu:  Jt-c].ir<.>  patriarche  dc  CoafientôiQpk  en  là  place. 
Quelcjue  temps  après ,  l'amAïAdeur  d^Anrtetenc  ayant 
ob;enu  ("on  retour  ,  Anthiroe  fe  retira,  &  Cyrille  fut  ré- 
tabli. Ou  iîul  d  fut  paifible  poflèflêur  du  fiégc  de  Confian- 
tir;oplo  ,  tl  vouhit  Éwre  imprimer  des  catéchilines  de  fa 
%oa ,  ficon  Modh  |mUk|iie  lae  coofefioa  de  foi ,  qu'il 
avoit&iie  conforme  aasdanBodetprotcftans.  En  i6}6 
il  fut  relégué  à  Tenctlos ,  o£  rappellé  trois  mois  après  ; 
irais  il  ne  fuc/pas  long-temps  en  repos  après  fou  retour: 
car  des  le  17  juin  de  1657,1!  tut  enlevé  de  Ciotift.inti- 
nople  ,  &  étranglé  ,  iêion  quelques-uits ,  fur  le  vaiiieau  ; 
&  (ëlon  les  autnes,  envoyé  en  prifon  dans  un  château  fur 
la  mer  Noire ,  où  il  fut  étranglé  en  1638.  U  eut  ftouf 

'"fittcelTettr  Cyrille  Contari ,  dont  nous  Mrlons  dans  Tu^ 
ticlc  fuivant,qni  tint  en  i6j8  un  fynode  à  Conftanrino- 
ple ,  dans  lequel  >1  tit  anathématifer  Cyrille  Lucar.  Ce 
Cyrille  Contari  fut  relégué  i  Tunis  ,  &  Pardienius , 
ëvéoued'Andriiiopk,  mis  ea  là  place.  Partfaenins  épar- 
gna  h  nuémoirt  d«  CytîOe  Lncar  ;  mabil  condamna  fa 
confeflion  de  foi,  dans  un  rymnle  tenu  en  i(>4i,  dont  le 
décret  tut  re^uen  Moldavie  ,  &  confirme  dans  le  lynCKlc 
de  Jaffi.  •  Gautier ,  chron.  XylIJïUU ,  col.  4  ^pag,  8éo, 
864,  Sfmàt^A.C.  1617  ,  «.  9  ;  «6}8 ,  w.  14-,  & 
1639 ,  M.  IX,  L'auteur  de  U  réponlé  au  minière  Clau- 
de ,  &c.  Jean  Claude ,  dans  fa  riponfe  à  U  ptrpituui 
dtU  foi.  Jean-Henri  Hottinger,  <iao/«d4  hijlorïca  thto- 
tog.  Thomas  Smith  ,  ahrcge  de  U  vie  de  CyrdU  Lucar. 
Définft  de  lu  ptrpciuui  di  la  foi  dt  M.  l'akbi  Renau- 
dot,  fontreU  Uvrt  iatituU:  Monumtns  Mtkttttiquu  dt 
U  niÏBQa  du  G  nés,  Biitinkéqm  dt$  Mmfuu  ÊCtiêfiâdi^ 
f  «f  du  XFUtpcU  <fr  M.  Du  Pin. 

CYRILLE  CONTARI ,  patrl.irche  Je  Conîlanlmo- 
ple  ,  naquit  à  Bértie ,  aupusd'hui  Veiia ,  vùle  de  \lat:c- 
doine  :  c  ell  de-là  qu'on  le  nomme  aufC  CyrilU  dtBiri*. 
Il  lit  (es  premières  étxides  (bus  la  conduite  d'un  moine 
Gac  ,  oc  les  acheva  ibos  ocOe  des  Jéfuites  aufmids  il 
s'attacha.  Il  fut  depuis  nnmmé  i  l'évéché  de  Bérée  ;  & 
ayatu  prcrendudans  la  fuite  à  l'archevêché  de  Theffalo- 
nique  ,  il  voulut  mettre  dans  ion  p.ini  Cyrille  Lucir  , 
patriarche  de  CoaAantinople ,  qui  rcfufa  de  le  favortlèr. 
Contari  s'en  vengea ,  en  caufant  beaucoup  de  peines  à 
Cyrille  i«car  ;  &  il  fit  mâme  tant ,  qu'on  chalTa  ce  pa- 
tri.irche  en  16} 5.  Contarient  fa  dignité  de  patriarche; 
m.iis  l'es  dei'ordrcs  Se  Tes  emportcmons  le  firent  bient&t 
It  iir  11  fortement,  qu'il iut  dépoi«.  «n  i6j6  ,  &C  queLucar 
fut  rétabli.  Coniari ,  intriguant  à  l'excès ,  fit  de  nouveau 
cbliTer  Lucar ,  &  foc  cawe  qu'on  le  ma.  Alors  iliapric 
lé  patriarchat,  Se  tint  xn  concile  contre  (on  prfdéeeflènr , 
comme  nous  le  difotv,  Jin;  l'^r-  -le  précédent.  11  jouit 
peu  de  fa  dignité  ;  cat  »  t.ji^i.:  „.ii  Turc  étant  de  retour 
de  l'expédition  de  Ferfe ,  ce  inirér^ble  fut  acculé  devant 
ce  prince  de  tant  de  crimes  ,  qu'il  tut  relégué  à  Tunis , 
ou  on  le  ht  étrangler.  *  MimoUes  du  lemps. 

CYRSILLE,  Attiâneo  ,  (in  aâbnuBé  à  coiq»  de 
pierres ,  en  puqicîoa  du. lâcha  «im(êQ  qn^il  dOMIt  à  lès 
citoyena.  Les  Adiénicns  ▼oyanc  qu'il  Mr  dnnc  'mfo&. 
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ble  de  tenir  bon  dans  leur  ville  contre  les  Perfes,  avo«w 
réiblu,  à  la  foUicitatien  de  Théiniftodes,  de  la  leur  alun. 
donMr.ic  de  mettre  leuis  femmes  &  leurs  enfons  en  fureté 
dans  TbrcKéne,  pour  monter  enfoite  fer  leurs  vaifleaux , 
&  défendre  la  Grèce  par  mer  ,  plus  lureinentqu'iUnele 
pouvoiene  tmv.  par  terre.  Cyrlille  voulut  leui  perfuadcr 
d'attendre  le  roi  Xerxis,  &  s  attira  par  cet  avis,  l'indigita* 
tton  dt  tout  k  penpie,  qm  le  lapida  fur  le  champ ,  U 
prenMfeannfiedela  LXXV  olympiade  ,  &  4S0  nu 
avant  T,  (',  *  Ciceron  ,        /m  ,  J..-i  ■ffica. 

C\  ilSiLij.  ou  CERSILL  le  l'iu.-ialcî,  auteur cofv> 
temporain  d'Alexandre  U  Gr.tnd  ,  dans  les  armées  dis 
qui  il  fervit.  11  écrivit  ce  qu'il  oblerva  dans  pm  par 
où  il  palTa  ;  &  Scrabon,  /rv.  1 1 ,  emploie  ceqa*irtfojt 
rem  araité  des  andqiiités  d'Arménie. 

CYRUS ,  roi  des  Perfes ,  dont  le  nom  figniSoit  So. 
'clon  Ctélias,  naquit  de  Cambyfes  ,  tils  d';\chï. 
menés ,  Ôc  roi  des  Perfes  ,  &c  de  Maadane ,  hlie  d'Attya- 

f;es,  roi  des  Médés  ,  l'an  du  monde  34)6 ,  &  avant 
efus-Chrift  599.  A  l'âge  de  feiic  ans,  étant  auprès  de 
fon  lieul ,  il  porte  les  armes  pour  la  première  (ois  ,  fie 
eut  part  à  la  défaite  d'Evilmerodach  ,  fils  de  Nabucho- 
donofor ,  rot  d' AflvTie ,  qui  avoit  fait  des  courics  dans 
la  Médie.  Peu  après  U  fut  rappellé  par  fon  père,  qnilft 
fit  élever  avec  un  6>ia  attr&ne  dans  tous  les  tuatciaca 
capables  dé  former  «n  gmnd  prinoA.  En  Pamifo  9476 
du  monde  ,  la  féconde  de  la  LV olympiade ,  S(  ta  5  ^9* 
avant  J.  C.  il  prit  le  commandement  de  l'année  des  Per- 
fes &  de  celle  des  Médes  ,  pour  taire  la  guerre  à  Nev 
gluTore ,  roi  de  Babylone  «  avec  Cyaarès  fon  oncle  an> 
temel .  Les  années  fui  vaiMM  «  il  dttt  Crœfus ,  &  les  a»* 
lies  alliés  de  NerigUflbre,ni«afaa  les  en  virons  de  Baby< 
lone,  &  prit  quelques  places.  Lmque  l'empire  de  Baby- 
lone eut  paflé  a  Nabonidus,  Cyrus  continuani  h  £;ii,  rfe, 
défit  Crœfus  ,  général  des  Babyloniens  ,  près  du  âeuve 
Halys ,  fur  les  confins  de  la  Médie  &  de  la  Lydie ,  6c 
le  fit  pri(bmiï«r ,  l'ao  du  monde  3491 ,  &  avant  J.  C 
f  44.  ncondanmi ce  prince  i  Itrc  hralé}  Sclm  ayant 
fait  grâce  fur  le  bûcher  ,  il  fe  fervit  enfuite  de  lui  dans 
tourvi  ici  expédition}.  IVuJiint  fon  féjouri  Sardes, ca« 
pttalc  de  U  Lydie ,  il  appaila  par  les  armes  les  didinifiofla 
civiles  des  Ca riens  ,maiichaeaiuite  i  Echatane,  drtjtpar 
fes  licutcnans  les  Lydiens  qui  l'étoioit  révolté  ,  kur m* 
terdit  i'uliige  des  armes  pour  les  punir ,  6c  les  appliqua 
aux  exercices  les  plus  mois  &c  les  plus  infimes.  Ce  fut 
en  3491,      543  ans  avj;  t  /.  C.  tiu'ii  ilutjnit  rionte« 

Ear  le  moyen  d'Harp?<:s .  général  de  fes  armées, 
1  il  tourna  encore  it  .1  u  .  s  contre  Nabonidus ,  ddfitOS 
prince ,  l'afliégea  dans  Babylone  ;  £c  ayant  piîs  CfMM 
ville ,  il  éteignit  l'empire  des  Babyloinem  Pan  On  aonds 
3497  ,  &c  n\  ant.I.  C.  538.  Il  en  lalfTa  la  fouveraineté  à 
luii  oncle  Cyaxarés  ou  Darius  Médc  ,  dont  il  ëpoufa  la 
fille  unique  ,  6c  régna  depuis  fur  l'Arabie  ,  les  demt 
Phrygics»l'ionie,  la  Lydie , la  CMi^r£«iide,k  P^hl». 
gonie ,  la  Cilkîe  tt  I  iAe  ée  Chypra.  Enfoi  après  avoir 
levé  une  a-mée  de  ^j^vyoo  hotnmes  d'infanterie  ,  de 
1 10000  de  i.A:Aci\c  ,  6c  xooo  ch.iriots  armés  de  (aux, 
pour  réduire  tous  les  peuples  qui  s'étcndoient  depuis  la 
^yrie  julqu'à  la  mer  Rouge  ,  il  lucccda  à  ion  pêne  Cailb* 
byfes,6c  a  (oa  beau-frere  Cyaxarès,qui  venoientek  mott^ 
rir,&{  réunit  ainfi  la  monardiie  de  tout  fOtiaat.  Lamé^me 
année  ilpmnit  ans  lûfi  diljwilZs  dans  (bn  empire  de 
retourner  à  Jérufal^in,  &  d'y  rebâtir  le  temple  de  D .  ( 
fous  la  conduite  de  Zorobabel;  &  ce  fut  alors  que  (iiut 
la  foixante-dixiémc  année  de  la  lervitude  de  BabyloiM» 
Enfin  pea  apiès  la  cévoke  d'Amaiis  ,  qui  retouria  ca 
Egypte,  où  tl  fo  miît  fiir  k  trdnc  ,  Cyrtis  mourut 
ùî.    3  ans,  l'an  3  5  06  du  monde,  ^19  avant  J.  C.  trente 
^ii.  oprès  avoir  comm.indé  pour  U  première  fois  les  ar- 
mées de  >  Perlés  &c  des  Médes  i  neuf  ans  depuis  la  priib 
de  Babylone  ,  &C  f«pt  ans  depuis  la  réunion  d«  lom 
rOticitt  6m  ùkfMam»  Son  fils  Cambyfes  lui  Ittecé- 
da.  Les  autcors  varienfMt^Minwn  (ir  la  manière  dont 
mourut  Cyras.  Uérodoi*  &  MKn  difent  qu'avant  été 
vmnctt  par  Tomyas^ninediHMaflîfMei  «1  Scythes^ 
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die  lai  fit  couper  la  tète  fit  h  piongu  da«  un  outte 
rempli  de  (âng ,  pour  lui  reprocher  h  faSi auM  avoît  eue 
du  lang  humain.  Diorfnrc  dit  que  Tayani  raît  priibnnier 
elle  le  hi  criicirtcr.  Liélîas  rapporte  que  dam  un  com- 
iiat  contre  !cs  Derbices  «  peuples  voifîns  de  rHyccaliie , 
Cyru*  ittt  UaAé  d'un  coup  dctiait,doacjl«banMttois 
iouri  après.  D*aiilm  dilcBr      fat  nii  im  «M  IiMaille 
navale  contre  les  Sainiem.  Xenophon  le  &tt  mourir  (lan$ 
la  Perte  ,  de  mort  naturelle.  C  eft  Tautcur  que  l'un  » 
fuivi  julqu'ict  dans  cet  article.  Les  autrei  auteurs  dit'ent 
w'Aftyi^  ^oMvinté  par  un  foi^e  ,  nuria  fii  fille  à 
tmià^fti*  ,  ¥tffc  àt  bdb  conditten  ;  ijtiM  fit  expofer 
d»ns  \ir.  hor,  Cyrus,  qui  fortnit  de  ce  nurtagc  :  mais 
que  ce  leuijt  prmcc  co«(êrvé  p.<t  Hsrp.^i'us ,  détrôna  de- 
puis  fon  aïeul  Alh'age» ,  &c  fonda  rcn  p;.  t  Jes  Perles  fur 
i«s  ruines  de  celui  des  Médsf.  La  première  annëe  de  l'on 
ré^neen  Perfe  &c  en  Médie,4Ala  f  f9*a«aitt  i.  C.  L  em- 
|me  àt  UoykMK  fubfiila  encore  vingt-un  amu  Cynis  le 
conquit  fiir  ffabonide ,  Tan       avant  J,  C.  6c rèaint  les 
empires  d'AlTyrie  ,  de  Babviôiic  ,  de  Médie ,  de  Perfe , 
de  5>Tie  &  de  toute  l'Alîe.  11  légm  enluite  «ncorc  iieuf 
ma.  Il  lîn  tué  dans  la  guerre  ou  il  fit  aux  Scythes  ,  l'an 
«S9  «MBti.  C  C'efUà  lliiitoire  k  plus  TérittUc  de 
CyilM.'*lbmpbon,  in  Cynpmdi*.  l(Wlpbt«  i,t\  d*s 
ani.  Eufebc  ,  tn  t-i  chron.  l.  6o.  Ptmjf.  tVaitt.  Hér(>- 
tiûtc,  i.  I  OU  Clio.  Diodorc  tic  Sicile,  /.  1.  loftin,  /.  i. 
Ctéfias  cite  par  Photius.  Scalii^er  ,//v.  ^  decmtnd.  ttmf. 
PetaU)      lotUU  éo3r,  dts nmps,  Ufleriui , in anna- 
Hha.  Du  Fm  ,  HbliothiqUe  dts  hifioritns. 

CYRUS ,  dit  It  Jeune ,  étoit  (ils  puîné  de  Darius 
Notktft.  Dés  l'âge  de  i6ans  ,  l'an  du  monde  )^x8. 
Il  ;  r-L û^ide  année  ce  la  XCIII  olympiade  ,  5<  407  ans 
avant  J.  C.  iitiitiàut  gottvetneur  dcJ  côtes  d'Aiie  âc 
des  proviitces  voifines  par  i<  rat  fini  pere  ,  avec  ordre 
de  (ecoisir  les  iaUcMoiiwns  contre  le*  Athéniem( 
ce  qu'il  txéeaXM.  Tnm  «m  sprèi ,  il  fat  accofiS  d'avoir 
Cl  :ii;_iirc  C'  tnfre  fon  frère  Arfaxcnès  Mnenton  ,  fucrccf- 
ieur  tic  leur  pcre  Darius  ;  &  il  ne  tut  (auvc  du  luppiice , 
«te  fai  les  prières  de  leur  mere  Paryiàtis.  A  peine  fiit- 
flreiounjictt  ^^f^f  fecrétement  des  trou- 

pes, tt  après  M»  Ail  (boievcr  les  villes  d'Ionie  en  fa 
tav^iiT  ,  il  marcha  droit  à  fon  firerepar  la  CiKcie,  où  fa 
lume  vmt  aborder  p»èi  la  ville  d'Muw.  De-là  il  s'avaiv 
^a  en  Syrie  vers  Babylon  ■ .  ; u  i  1  'i  Cunaxa ,  où  il  don- 
as  bouuUe  k  Ion  fiete ,  la  premiétâ  antvéc  do  ia  XCV 
■JjrWjwiiir,  êt.  W^fitP  avant  )efu»-CI»i<l.  Son  armée 
éik  hpoqiQfih  M  cent  aàM*  InAaNt,  &  de  treize 
11^  Grecs  ,  «a  4e  dix  nulle ,  Mon  oitutres  ;  celle 
di'Artaenii»  étoit  de  quatre  cent  mille  hommct ,  Se  Ton 
:  de  pan  &c  d'autre  avec  twaucoup  d  opiaiù^ 
Cjtm  mmx  ménie  biefTé  Artazerxèt  de  fl  main  ; 
■■fit  ipiês  eec  ««un^^  s'espofimt  «v4e  trop  de  té- 

'viéioire  â  ibn  fi'Cre .  (jiTi  pil'a  'Vi  .  %l  fit  prifon- 
jijere  ia  célèbre  Aipaiic  ,  lUîe  à  lit-^ir^m^  wnc ,  dont  il 
devint  auflî  amoureux ,  fjue  Cyrus  l'avoit  ère.  Cepen- 
dant \e%  Grecs  cookbKioiem  dans  uneautre  aile ,  àc  ils 
•voient  méfloe  vaim»  Tiftplni<ft,  «Ab  «vitient  en 
téw.Lorfqu'îIsettrent  appris  la  mort  de  Cyrus»  itne 
perdirent  poinf  courajfçe ,  &c  frtrent  la  réfolution  ié(<t 
ictiret  en  Grèce.  Le  perfide  THlipheines  ,  t[ui  leur 
avoit  |uré  de  les  cfcorter ,  en  ht  périr  deux  nùUe  avcif 
leurs  chefs.  Xenophoit  fut  élu  chef  de  ce»  qui  lef- 
I  «oàm  ,  Se  J«K  fit  bm  eme  belle  retraite ,  »  lui- 
néwïïK  éteritt  4Mt  ÏM  <Mrrra|i;e  ^  qui  en  pOfts  non. 
*  CteÙM^apuJ  Photium.  Pli;!arcb.  ia  Jttmtnc,  Xe- 
nopttoa,  fciraiu  dis  dix  ttuii*. 

C-VRUS ,  nauf  de  Panopolis  en  Ervpte,  dans  le  V 
fiécX^ ,  te  fit  connoîiie  par  fon  efptit  i  k  cmu  de  l'em- 

Crr-ur  Théodofc  U  Jtmiu  j  ê(  par  k  intèlak  merveil- 
le avec  bqweMs  il  farfbii  des  vers,  il  mérita  redtme 
ée  pMlpérMrioe  Endoxe.  Il  commanda  les  troupes  ro- 
maines en  Afrique  ,  à  la  pn(e  de  Carihage;  iiitconfu) 
Uk  44Kr &C"<èi<«pf^t;dekvilkdeCoiiÂMii»ple. 
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toute ''si  ,«46,  t!  la  répara  (î  avaatageufement  par  de 
nouveau*  uu.  i<tj;es ,  que  le  peuple  en  préfence  de  l'em- 
pereur qui  étoit  dans  l'hippodrome,  s'écria  :  Ca/i/Zcx. 
tin  t  'a  Mû ,  &  Cyrmt  l'*  réparé.  G«  Ooi  donna  tant  de 
jaloufie  i  Théoiiofe ,  qu'il  ki  èti  k  préfcAore ,  6c 
CMUqua  tout  fes  biens ,  fous  prétexte  qu'il  étoit  iJoti- 
Ift.  Mats  ce  qui  rvina  fa  fortune  en  ce  monde  ,  fut  caufe 
de  Ion  laliit  pour  l'éternité  ;  car  Te  voyant  abandonné 
des  hommes ,  il  eut  recours  à  Dieu ,  chercha  fon  afile 
dansl'églife,  reçut  le  facrement  de  baptême,  8t  fitt 
évoque  de  Sâmrlteéfebn  Niccphore.  Suidas,  fie  Tau- 
vtede  S»  Dnnel  StfUtt ,  rapportée  par  Surius 
apr:<;  Mer  tphrafte,  le  font  évéque  de  Cotyée  dms  la 
PhrygiE.  i^iioi  qu'il  en  foit.  On  dit  qu'il  mourut  faïa- 
teinent.  •  Evrage  ,  AV.  1 ,  eft,  19.  Nicephcwe,  Ht,  14, 
««Si.  46,  Surius,  ai  àum  il  Jtcemtns y^t, 

CYRUS ,  évéouc  d'Alexandrie  6t  kktûqm  Mwio« 
thélite  dans  le  VII  fiécle,  infinua  fes  erreurs  4  l'empe- 
reur Héraclius ,  qui  pour  técompenfe  le  fit  ;)atr:arche 
d'Alexandrie.  Au  Coimnencerrtertt ,  il  contrefît  l'ortho- 
doxe ,  6t  feignit  d'embrafler  la  doârine  du  concile  de 
Chalcédoine  ;  iKns  cette  piété  zpperénte  b'avott  pour 
but,  que  de  tHomper  les  Hcléles.  Le  pâpe  Hotiorius» 
qui  gouvemoir  llor*  l'églife ,  employa  tous  les  foins  à 
combattre  leserteurs  de  ce  prélat,  dont  la  mémjire  fut 
condamnée  dins  le  VI  coîicik  gétïéral ,  tenu  en  681. 
Cyrus  étoit  inort  dés  l'an  640 ,  après  avoir  teim  10  ans 
te  fiége  d'Alexandrie.  *  Baronius,  A.  C.  fi^,  fjO, 
î)î  »  HO»  fyrwde,  dS.  ij. 

CYRUS ,  patriarche  <!«  Corrftjlntinople ,  avoir  été 
moine  de  l'ifle  d'AmelItivide ,  &  vivoit  dans  le  VIU 
fiécle.  Il  fut  fait  patriarche  à  la  follicir;jtion  de  Juftinien 
Rhinotmete ,  auquel  il  avoit  prédit ,  qu'il  lisroit  rétabli  fur 
fon  tr6ne.  Il  alla  an-devant  de  Connxntm  ,  qui  vint  k 
Coaâantineple  ,  l'an  710  «  £e  l'entaée  {àWahteit  fut 
ehaHÏ  defenfiége  par  Philippique  Budanes,  <pû  avoît 

tifurpe  t'cinpire.  *  Baronius  ,  A.  C.  70 J,  n.  }  ;  710, 
n.  I  ,      711  ,      a.  Banduri  ,  imper,  orient,  tiy.  8» 

comment. 

CYRUS  ,  auteur  Grec ,  qui  a  écrit  qxdqiws  vies  des 
6ÛHH,  Simeon  Méraphraile ,  fie  Surius ,  finis  k  1 8  juin , 
rapportent  k  vie  de  S.  Léonce  &c  de  les  compagnons , 
écrite  ou  continuée  par  Cpus.  Il  y  a  un  autre  Cyrus 
évéque  d'AIphtodifi»  tk  Cttk,  ^  afidl  n 
d'Ephéié ,  fyc. 

CYTHARE^cii  plutôt  CITHARE  ,  inftrumeat  i 
cordes ,  de  fi|;ure  trkiKttkire  ,  ({u'on  loneiioit  avec  Hii 
archet ,  coAfeiW  U  «Il  éerk  d«H  liiK-  kt^  atttribuée  i 
S.  Jér ôn^.  On  peut  juger  par  ce  que  dit  Paufanias , 

3 nu  1a  cytfcate  fii  la  lyre  étoient  deux  infirunicils  fort 
ifférens  ,  &c  que  Mercure  fut  l'inventeur  de  la  lyre,  8C 
Apollon  de  la  eythere.  Cependant  k  plupart  des  pdë« 
Mtconfimdent  ces  deux  Hiniuirtens ,  pMce^u'ik  feilt  1^ 
p<»u-prèç  femMables,  6t  tjue  leur  figure  n'èft  pas  fort 
différente;  1*  cythare  étant  triangulaire,  d  la  lyré 
ïvanf  !a  f.jure  de  deux  SS  oppofeci.  On  vo-t  même 
des  ftatuct  ou  des  médailles,  où  Apolion  el't  repté* 
femé  la  lyre  à  la  main ,  auffi-bien  qu'avec  la  cyrhareé 
*  Amiétikit p*tqm$  ft  nméiim.  hma.Raêtu  TboOk 
Dempnet.  .'antipom. 

CYTHERE  ,  iftc  fîc  h  Grèce  ,  au  mitîi  du  Pelopon* 
ndc  ,  fut  aulli  apjpeilée  Porpkyris.  Ce  fut  près  de-Hl 
qM  Vdn» ,  (éon  U  fable ,  fut  fbrntée  de  l'écutne  de  k 
mer^  ee  qiAk&fiktKMiiiiier  (A«JUné«.  lueshabitansdd 
Cythertf  «denfiem  cette  éWene,  dans  m  temple  quIK 
hii  a '.'Oient  confaCré ,  fous  le  nom  de  Kenui  Vri:r.lt. 
CettL-  lîle  eft  nommée  aujourd'hui  CERIGO.  *  Etien- 
ne di;  B\-7.ince.  Pcolém.  /.  3.  Pliii;,  L  4. 

CYTHERON  ,  montagne  de  Bcotie ,  eélébte  dans 
kt  écrits  des  ptSetes ,  qui  tcignoient  qu'elle  étoit  io^ùf 
crée  à  Bacchns.  t^vide  en  parle  dans  k  troifidiM  lïvWl 
des  métamorphofes.  JiWitM  efl  appellé  CythlholittMHt 
parcequ'un  certain  Cy^héron  conlcilla  i  Japitef  ,  qui 
étoit  en  divorce  avec  Jnnon ,  de  feindre  qu'à  voidoit 
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cette  àéc(ïe.  Ce  confeil  (ut  fuivi ,  6i  réuITit  parfaite- 
ment. *  Ptuurque  ,  dans  jlrift. 

CYZ  (Marie  de)  naquii  i  Uyden,  en  i6s6.  de 

EiieiB nobles,  qui VlélevereittibittlIiéFâiede Calvin 
lie  fiit  mari  Je  à  19  an<  à  un  gentilhomme  fort  ri- 
che .  nomm^  d«  Comh ,  avec  leqiasl  el  e  eut  tant  à 
focflFrir,  qu'au  bout  de  18  mois,  il  fallut  l«  féparer. 
Mais  fis  m<Às  après  il  la  laifla  veuve.  Le  frère  de  feu 
<bn  mui  Pamcna  en  France ,  où  ayant  connu  les  er- 
reurs  qu'elle  avoir  Tucéesavcc  kUit,  die  en  fit  alqu»- 
don  à  Paris;  ce  oui  lui  attira  demanTais  trahemen*  de 
fes  parens ,  jufqu  à  lui  reAifer  la  nouriiure.  Mais  le  curé 
de  S.  Sulpice ,  liir  la  paroiflc  duquel  e>k  demeuroit ,  fe 
diargea  de  ton  inftruâion  &  de  fa  fubliftance.  Aprèi 

BqnelqMi uô^ei  dlnne  vie  cachée  fie  retirée.  Dieu  inf- 
ni  cette  pieufe  étraiwere,  de  reiirer  ches  elle  les 
M  (t  femmes  pcchereÏÏes ,  qui  vouloient  faire  péni- 
tence volontaire  de  leurs  tlëréalcmcas  ;  &t  en  peu  de 
temps  ,  elle  en  forma  une  efpéce  de  coramunauté , 
qu'elle  noouna  du  Bon  Pafltur.  Le  Seigneur  ayant 
Iténi  fim  oeuvre ,  il  fallut  penfer  à  avoir  une  maifon 
p1  <f  tendue.  Le  ro>  ^  ^  hcwcus  fuccés,  don- 
na en  16S8  ,  une  maifon  lire  au  (àuiboutjS.  Genraîn, 
rue  Chaffemldi ,  qui  appartenoit  i  un  Calvtnifte,  qui 
s'étoit  retiré  du  royaume ,  ajoutant  une  Ordon- 
nance de  1  ^00  livre  s  pour  les  réparations  :  c'efi-Uque 
iMdnne  de  Combe  eutlaconltilationde  voir  fous  fa 
coadwie  une  centaine  de  fiilei  pémtemet ,  qu^elle  gou- 
▼ema  facemcnt  jufqu'à  fa  n^ort  ,  TiHvéc  le  16  juin 
tâ^X,  ncrant  âgée  que  de  j6  jii>.  Son  inftitut  s'eft 
l^pandn  en  plufieurs  viHcs  de  France  ,  &  il  y  en  a  troa 
mnîfi^  <!an$  Paris.  *  yoyt{^  fa  vie  imprimée  en 
J70O. 

CYZlClN ,  auteur  natif  d'Athènes  ,  vivoit  fous  la 
CV  olympiade,  environ  ]6oans avant  J.  C.  Il  cultiva 
avec  fucccs  l'étu  Je  des  mathématiques ,  Ce  !  :  l  i  t;e 
nétrie.  *  VoflSus,  du  mathtmati^ues  ,  c^i-  1  j  ,  §  5  , 

YziQUE,  «Ile  d'Aiie  ,  bâtie  Ibus  la  XXIV  olym- 
piade ,  fit  vers  l*«i  6^4  avant  I.  C.  fiir  la  Ptapontide , 

ou  mer  de  Marmora ,  étoit  l'une  des  villes  les  plus  cé- 
lèbres de  l'Hellefpont ,  &  elle  fut  fouvent  un  fujet  de 
guerre  entre  les  Grecs.  Elle  étoit  fîtuée  dans  une  ifle 
an'Aieiaiidiç  U  Grand  joignit  au  continent,  par  le 
toOTen  de  dcox  ponts ,  Se  elle  fin  nommée  Amotuiê- 
foi  t  ou  iflt  des  Ours.  Strabon  dit  feulement  qu'ur<: 
moniagrw  voifine  fut  nommée  ArUon  Oroi  ^  mont  dtii 
Ours.  Elle  fut  depuis  métropolitaine  fous  le  patriarche 
deConfiantinople.  Aujourd'hui  elle  ed  encore  renom- 
mée par  une  petite  ifle  fnuée  vis  à-vb  de  fes  ruines  , 
d'où  1  on  tire  au  marbre  appellé  de  Cyzique.  *  Thucy- 
diiie,  •Jf        Pinet,  cofmogr,  Piolémée,  &C. 

CYZIQUE ,  Cy^itus ,  roi  de  la  prefqu'iOe  de  la 
Propontide ,  traita  magnifiquement  les  Argonautes  qui 
abordèrent  fur  l'es  terres  en  allant  à  la  Complète  de  la 
toifon  d'or.  Ces  héros  étant  partis  fil  ayant  vogué  un 
jour  entier ,  fiirent  repouflét  de  mit  fitf  la  c6le  de  h 
prefqu'iQe  ,  par  un  coup  de  temp  Jte.  Cyzique  craigiunt 
que  ce  ne  ftillcnt  des  eanemis ,  ou  d«  pirates ,  fit  vou- 
lant les  emp^her  de  prendre  terre,  fut  tué  dans  le 
Ctnabat.  Jalbo  le  reconnut  le  lendemain  parmi  les  morts  , 
SthRfirdeiiipeièesfBnérailles.  *  Hygin. 

CZASLAV^',  ville  de  Bohême,  &  une  des  préfec- 
tures du  pays  1  renferme  Kuttemberg  &f  quelques  au- 
pt^  bourgs.  Elle  cft  alîcz  grande  L  lh  ji-uplée  ,  & 
eft  iîtuée  fur  un  ruiflcau  dit  CnuUmk.  C'cft  en  cette  ville 

2 u'eft  enterré  le  cékbreJean  Zilbl»  cilcf  4ei  Hnffites. 
Sanfon.  Baudrand. 
CZEHRYN ,  tfurAi^  CZERIM. 
CZENS  rOCHOW  ou  CZESCHOW ,  mon^flere 
âe  l'ordre  de  S.  Paul  bcrmite ,  dans  la  haute  Pologne , 
fitué  fur  une  colline  ,  au  pied  de  laquelle  coule  une 
liviére.  Ses  fortifications  ont  retenu  loag4«qq^i  l'armée 
de  Sttéd*.  dwaiu  les  guerres  du  XVItléde.  CKofto. 
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6f  San-lomir ,  mai»  plus  prcs  de  ceuc  dernière  villej 
•  Sanfon.  B.udrand. 

CZEREMISSES  ,  peiplc?  de  la  Ruffie,  ehmha 
(  EREMISSES 

CZERIM  ou  CZEHRYN ,  &  qn'on  prononce  Ckv. 
Jtm  ;  en  latin  ,  Citnnum ,  étoït  autrefois  une  ville  for- 
te  de  Poîog  iC  dans  l'Ukraine,  fur  la  riv  t  fc  de  Taf- 
min,  éloignée  du  Bnryfthéne  de  deux  lieues  de  Polo- 
gne, &  <ëpt  de  Czyrkaflil  vers  le  midi.  Les  murailles 
en  ont  été  «lémoties  par  les  Turcs  »  ^i  la  jKiretu  ùit 
les  Mefeovitcs ,  & .  b  prilè  de  cette  iin|>ofiante  risc* 
(ut  le  dernier  coup  faial  porté  A  la  province  d  Ukrai- 
ne. Le  féraskierKara  Muftapha  Pacha  l'alliégeoit  avec 
une  armée  torniidable  ;  &  le  général  des  Mofcovites  la 
couvroit  avec  des  forces  très  iiombreufes,  dont  il  blio* 
duiflt  des  détachemeas  dans  la  ville ,  ponr  rtdfraidiîr 
)  fiKcefltvement  les  troupes  qui  la  défendoient.  Le  général 
Turc $*apper.evant  de  ces  fecours,  le  fervit  d'une  rufe,  S< 
fit  femhiant  d';i"i  iii:'onr,C:  l'uniicp.-ii'e  en  ie  retirrint  de 
devant  Chcrfim.  Le  Molcovite  jugeant  mal  de  cette  àh> 
marche ,  fe  retira  auffi ,  après  avqir  changé  b  gamifen, 
;  qu'il  croyoit  fiitiguée,&t  mti  à  iâ  place  de  nouvelles 
'  troupes ,  qtû  n'étotent  point  agnerries .  La  nouvelle  qui 
rn  f.ir  prirîc'e  AYi  féraskier,  lui  fit  jui^er  n',i(î  1^  p'.iLv:  ne 
lui  couteroit  plus  laiit ,  fic  que  les  Mofcovucs  en  facili- 
teroient  eux-mtoet  la  prife,  En  cfbt ,  l'armée  des  Tibcs 
I  y  retourna  brufqucment ,    emporta  la  place  en  peu  da 
;  purs,  I  la  vue  4o  plm  de  deux cem  aulk  bommo 
accourus  pour  11  ftwilrir.  *  BuidiaïuL  JMiliNeMer  4$ 

Btaujcu. 

CZERNICH,  château  (lu  royaume  de  Hon^e, 
dans  t'ËfcIavonie ,  entre  la  vilVe  de  PofTega  &  cette  de 
Gradifca.  Quelques-uns  croient  que  c'dl  l'ancienna 
In'ictrum  &  Incerum ,  ville  de  la  Pannome  Savienne , 
que  d'autres  placent  è  Gamock ,  dans  le  comté  de 
Piiffcga.  *  Mail  ,  f<  Iri  Mjrtiniere,  di9ton. 

^CI*  CZER  NIK  (  1 U ,  en  laïki  Ciernichovla,  petit* 
ville  du  duché  licr  mcme  nom ,  fur  la  rivière  de  DcfiHy 
aux  confins  du  nalaiinar  de  Kiovie,  Elle  eft  i  tmw 
milles  potonoî*  de  Kiovie,  Cr  i  cinq  dn  Nïépcr. 

fyar  CZERNtKOU  (le  duc^  k  )  C^irmekopitm. 
fis  dueatui ,  eli  une  province  de  La  Moicovie  méridio' 
iule.  Elle  faifoit  autrefois  partie  de  la  Sévérie.  Cette 
province  ayant  été  Gonqnre  par  le  roi-Uladiiht,  iat 
unieàlaLithnaiiie,  dom  elle  £nt  partie  ;  nais  te  csar 
Alrrxi;  Michealo'vritz  l'ayant  reprifê  ,  la  réunir  i  la 
Moicovie ,  à  qui  elle  appartient  encore.  •  La  Marti- 

CZLRiiv  ou  LltKSaO  ,  ville  de  Pologne  ,  qui 
étoit  bâtie  de  brique,  mais  qui eû  ruinée  prélentemM^ 

&c  dont  les  jnafiiies  des  tours  &  dit  nutailka  ,  mi^ 
quent encore  fit  prennere  grandeur.  Clle  eftà  mie  de- 
mi-lieue de  Goura,  furune  pUte-fisrine.  Elle  eft  titre 
d'un  caftelan  de  Mafovie  ,  Se  un  Gndt  on  baillia^ 
confidérable ,  appellé  fpécialemcnt  Gr»d*  dt  Ma^am. 
Cette  TiUe  eft  «n  cièt  beancnqi  plus  aiidflm«.q|tt 
▼arfovie.  *  Mfoadnss  ét  Aw^ht-  A  Btm^ 
CZFRN^'INSK,  viHedePolofiit,  «iaf«Â«{  CHEIU 

CZESCHOW,  CZENSTOCHOV. 
CZEZEW  ,  ville  de  Pologne  ,  chtnhti  DIR- 
CHAU. 

CZIIK  ou  CZTCK  ,  viUe  de  Tranfylvanie.  Elle  eft 
capiale  d'un  des  comtés  des  Seules ,  lequel  eft  entfe 

ccu*  de  K.yfdi  6t  d'Utwathel.  *  Mati,  diclion. 

CZIRKNITS ,  bourg  ou  petite  ville  du  cercle  d'Au- 
uîche  en  Allemagne.  Ce  lieu  eft  dans  la  baffe  Camio- 
le,prèstebonlo.cideiKaldu  lac  de  Czirknitz  ,  auquel 
S  tlonne  fimnom.  *  Mati,  diilion. 

CZIRKNIZER'ZÈE,  eu  ZIRICHNITZ,  en  latin 
Lugtum  ou  Lugea ,  grand  lac  de  la  Camiole ,  province 
d'Allemagne,  vers  l'Ittlie.  Il  a  quatre  milles  d'crcn- 
due,  entre  des  montagnes  &  des  boi$,&  eft  très-cclébre, 
prcetpie  tous  les  ans  on  fiiit  la  fèdw»  00  y  chafle  ,  £c 
4»  y  noviU*  4b  Ued  i  1«  CM»  iqwc  «a  flw  6c  t*. 
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Jlux  fort  extraordinaire.  V'crtk  printemps ,  on  voit  def- 
ccndre  des  montagnes  voi'incs  plulieurs  petits  ruil- 
fcauic,  trois  du  cûtù  de  Torient ,  6c  quatre  du  câté  du 
midi.  L'eau  de  ces  ruifleaux  duiwujc  à  mefurc  qu'ils 
coulent ,  {Mrceque  la  terre  en  boit  une  partie  ;  ^  «nân 
ils  fc  dcch-irgent  dans  des  folTes  de  pierres  qui  Icmblent 
£tre  taillées  par  la  main  des  honui^cs.  Lorlquc  ces  fol- 
fes  ibnt  remplies ,  il  arrive  une  choii;  digne  d'admira- 
ration  ;  car ,  non-feulement  les  eaux  i'c  répandent  daiu 
le  lit  du  lac ,  tnais  celle  qui  ed  dans  les  fuifcs ,  en  lef- 
Tort ,  avec  une  vjoleiice  &  une  rapidité  prodigieufe  ; 
&C  les  ruiiTcaujt  ayant  cefio  de  couler  ,  toutes  ces  eaux 
forment  un  Uc.  Dans  les  endroits  les  plus  profonds , 
tes  eaux  font  hautes  de  huit  coudées ,  &l  ailleurs  d'en- 
viron cinq  pieds.  Quelque  temps  apris ,  les  eaux  de  ce 
lac  fe  retirent  duts  les  fulTes ,  pcudanc  qu'une  partie  Ce 
perd  fous  terre.  Alart  on  f^it  la  p^chc  du  pçiffo^  qui 
y  c(i  demeuré ,  ceux  qui  jbnt  vuifms  de  ce  lac  ,  y  t«- 
mcm  de»  bleds.  La  terre  y  crt  fi  fertile ,  que  vingt  jours 
après  y  avoir  femv ,  on  t.iit  la  utaiiTun.  Lor£:(ue  les 
bleds  foiu  coupes ,  les  .c^uircurs  y  pourfuivent  le  gir 
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Lier  qui  fort  des  forêts  d'alentour.  Ainfi  ce  tac  eA  ua 
heu  de  pêche  <|f  chalfc,  fit  une  wrre  labourable. 
*  Lazius.  Sanfbn. 

CZONGRAD ,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie. 
Elle  eft  capitale  du  comte  qui  porte  fon  non ,  &  elî 
fituée  fur  la  Tci(fi; ,  i  cinq  ou  fu  lieues  au-deffus  de 
Segedin.  *  Mati  ,  dtclien, 

CZONGRAD  (le  comté  de)  petite  province  de 
la  haute  Honj^ie.  Elle  eft  prefque  renfermée  entre  l« 
Maxofc,  le  Kcrcs,  &  la  TeilTe.  Cette  dernière  la  fé- 
pare  au  couchant  des  comtés  de  Bodrog  &c  de  Zolnoc. 
Elle  «  au  nord  celui  de  Turiur ,  &  celui  de  Kak>, 
ie^el  la  confine  aullt  du  cdié  du  levaiu.  Elle  a  du 
mcme  côté  &  au  midi  le  comté  de  Chonad.  Outre  U 
petite  ville  de  Ciongrad ,  qui  en  eft  capitale  ,  on  y 
voie  encore  Giula ,  Jena ,  &  Saravas.  •  Mati 

C-ZYRKASSI,  ville  de  Pologne,  au  palatinat  de 
Kio%ie.  EUe  tû  fiiuée  fur  Iç  Bofyflbcne ,  au-deflbus  de 
Kiovia,  &  a  «té  fouvem  expoféc  dans  le  XVII  fiécle, 
à  la  fureur  diu  Mui'cuvitcs  U  des  C«i4àqucs.  *  Sanibn. 
Baudrand. 
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^CT»  CROIX  ,  maifon  l'une  des  phis  anciennes  8t 
des  plus  conCdérabIcs  d'Artois  ,  en  la  châtellenie  de 
Lille ,  où  elle  eft  connue  dés  le  Xil  fiécle ,  en  la  perfonne 
d'Euflacbe  ,  par  lequel  nous  commençons  cette  géiiéa* 
logie. 

I.  EusTACHE,  feigneur  de  Croix  &  de  Mandre, 
chevaher ,  faivit  Baudouin,  comte  de  Flandre  &  de  Hai- 
naiit ,  à  l'expédition  de  Conftantinopic ,  fie  mourut  en 
iroi, laiHant  de  MatkilJt,\»  t'Aime, i.  (?</^, feigneur 
de  Mandre  ,  mort  fans  po<)crité  mafculine  ;  l.  Jean  , 
«pii  fuit  }  &  3.  H'tuur ,  cv5que  de  Tournay ,  mort  en 

II.  Jean  ,  feigneur  de  CrcAt ,  chevalier ,  confenrit  en 
1 143  ,  avec  fon  fils  aîné ,  .i  ramonilfement  de  la  dixme 
de  Fiers,  &  paroît  encore  ,  par  titre  de  l'an  1147.  Il 
époufa  I/ah<au  de  Lannoy ,  dont  il  eut  1 .  Jean  11  ,  qui 
fait  ;  X.  GautUr  ,  mon  fins  poftérité  mafculine  ;  Jean- 
ne ,  morte  fans  alliance.;  &  4.  Bcatrix  de  Croix  ;  ab- 
bcffe  de  Marquette,  motte  en  1191. 

IM.  Jean  II  du  nom ,  feigneur ide  Croix  ,  de  Fiers  8e 
de  Duune; ,  chevalier  ,  mourtit  avant  la  mi-cari!me 
1 188 ,  &  époufa  JttMHt  Magret  ,  dite  U  yiefvilU  , 
qui  paroit  (à  veuve  par  titres  des  années  1 189  ,  1 198 
oc  1301  ,  fille  de  Purrt  Magret ,  dit  U  FiefvilU,  che- 
vaUer,&de.W<inf  Vreté.  Leurs enfans fiirent.i.  Jean  Kl 
qui  fuit  ;  1  &c  3.  Jtanntt  &  Jacques  ,  morts  fans  allian- 
ces ;  4.  Olivier  ,  tige  des  feigneurs  de  DURMEZ, 
dont  nous  parlerons  ci-apAs  ;  Se  5.  IfattUe  de  Croix, 
élue  abbefle  de  .Marquette  en  1318,  morte  en  1313. 

IV.  Jean  III  du  nom  ,  feigneur  de  Croix  &  de  Fiers, 
chevalier  ,  paroit  encore  vivant  par  titre  de  l'an  1 3  10. 
n  épufa  Marguerite  de  Haie  vin,  dont  il  eut  t .  Jean  IV, 
qui  fuit  ;  1  &  3 .  Jacques  &  Pterre  ,  morts  (ans  allian- 
ces ;  &t  4.  Aûrd  de  Croix  ,  dont  la  poftérité  mafcuhne 
eft  éteimc. 

V.  Jean  FV  du  nom ,  feigneur  de  Croix  &  de  Fiers , 
chevalier  ,  mourut  en  131^  ^  6{  laifta  A'Jgnis  de  Bail- 
Icul,  fa  femme,i .  Hector ,  ftiencur  de  Croix  &  de  Fiers , 
mort  en  1371  fans  poftérité  de  M<jr/f  de  Hein,fa  femme; 
i.  K'ajLxrty  cljevalier  ,  mort  en  1340  fans  alliiyice  ; 
&  3.  liiAOELLE  de  Croix,  qui  fuit. 

VI.  Isabelle  de  Croix  hérita  des  terres  deCroixJk 
de  Fiers,  par  la  mort  faifi  enfant  d'Htflor,  fon  frère.  Elle 
époufa  ei^prcmicrcs  noces  Jacques  ,  feigneur  de  la  Pon- 
lenncrie  ,  chevalier ,  dont  elle  ne  laifta  pas  d'enfans  :  & 
en  féconde*  noces,  Guillaume  ,  feigneur  du  .Vlcz,  d'une 
ancienne  nobicftc  de  la  clUtellenic  de  Lille.  De  ce  fé- 


cond imriage  eft  dcfcendtte  tome  la  maifon  du  .Met  J 
qui  prit  le  nom  &  les  armes  de  Croix  en  14^0  ,  &  qui 
fubfifte  encore  aujourd'hui  en  la  perfonne  de  Joseph- 
Ferdinanu  de  Croix  ,  comte  de  Mauve  ,  8t  feigneur 
de  Dadi^elle  en  Randre ,  dit  le  comte  de  Croix ,  allié  eo 
ly^ii  Marie-/4lbertine ,  née  barone  de  Plotho  6c  de 
Dingelmunfter. 

Brjncuc  des  scmxsvas  oe  DvRutz 
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rV.  Olivier  de  Croix  ,  feigneur  de  Durmez  ,  rfo? 
triéme  fils  de  Jean  II ,  feigneur  de  Croix,  fit  AeJeannt 
Magret ,  dit  la  Viefrilh  ,  paroit  par  titres  des  années 
1189,  1199,  1310  &  «311.  Il  époufa  Agnhs  iel^TLO- 
glée,  dite  dt  Watirin  ,  qui  paroit  encore  vivante  & 
veuve  de  lui  en  1341 ,  fille  de  Gauwaln  ,  feigneur  de 
Lan^lée  ,  &  de  Marie  Clau*ct ,  dite  d'OrcAies.  De  ce 
mari.igc  vinrent  i.  Jean  UI  ,  qui  ftiit  ;  &  1.  Marie  de 
Croix ,  vivante  ea  1 341. 

V.  J^jiN  de  Croix,  III  du  nom ,  feigneur  de  Durmez 
&  de  Bercus ,  vivoit  encore  en  1 3  50 ,  &  panjît  par  titre 
de  l'an  1339  ,  avec  Marie  de  Bercus  fa  femme  ,  qui  le 
rendit  |>ere  l.  d'OLIviER  II ,  qui  fuit  ;  &  i.  de  Bernard 
de  Croix ,  dit  de  Durme^ ,  mort  fans  poftérité. 

VI.  Olivier  de  Croix  II  du  nom ,  feigneur  de  Dur- 
mez  ,  vivoit  encore  en  i  389  ,  6c  époufa  Marieàe  Beau- 
repaire  ,  dont  i^  eut  i .  Jean ,  feigneur  de  Durmez  ,  mort 
fans  alliance  en  1^14;!.  Or/«,  feigneur  de  Durmez  par 
la  mort  de  fon  frère  Je.in ,  puis  de  Beray  &  du  Moulin 
qu'il  aliéna ,  let|uel  paroit  encore  vivant  par  titre  de  l'an 
1437  ,  fie  mourut  fans  alliance  ;  3.  Gautier  ,  qui  fuit  ; 
4.  Pierre  ,  abbé  de  S.  Guiftain,  mort  en  1 4  56  ;  5 .  Jeanne, 
morte  fans  alliianeeen  1464,  igée  de  99  ans  ;  fie  6.  M.,, 
de  Croix  ,  femme  de  Deriys  de  Lcfpierre. 

VII.  Gautier  ou  Watier  de  Croix,  feigneur  <fe 
Vafquehal ,  de  la  Haverie  ,  du  Moulin ,  de  la  Motte- 
lette  ,  ficc.  fit  partage  avec  Otte  ,  Se  Jeanne  de  Croix , 
fes  frcrc  fie  fœur ,  le  19  novembre  1419  ,  patch  encore 
vivant  par  titre  de  l'an  1473  ,  fit  mourut  en  1478,  ayant 
eu  de  fon  matiage  avec  Jeanne  Yfeulx,  dame  de  la  Vech- 
ten  fie  des  deux  Treilles  ,  fille  de  Jean  Yfculxs  feigneur 
de  Cantigny  ,  &c  A'i'nlanJe  de  la  Candie ,  1 .  Otte  ,  dit 
de  Durme^ ,  feigneur  de  Wafquehal ,  mort  fans  alliance 
en  1481  .lequel  Liirta  piufieurs  enfaps  naturels  ,  de  l'un 
defquels  defccndcnt  les  Crolx-Durmcz,  comtes  de  Cler- 
fiyt  t  a-  Bauduin  ,  qui  fuit  ;  3.  Jeanne  ,  dame  d«c 
deux  Treilles ,  laquelle  époufa  en  14^1  Jean  le  Mon- 
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noicT  ,■  dît  dt  fferîmt^^f  Ufj/mu  de  f afche  ;  4.  hhchelU, 
laïqucUe  époutkcn  1458  Jacquts      laHamaide,  fei- 

Seur  de  Gheren  ;  5 .  Ifahtau ,  religicttlè  \  Mirquette  ; 
6.  Marie  de  Croix  ,  l'emine  de  Gt  irs;e  Gommer. 
Vin.  BauDUIN  de  Croix,  lei^nour  de  W'ilcjuchal  , 
h  Fiefnoye ,  U  Havene  ,  la  V'cchtcn  ,  &c.  mourut  en 
1 5  lâ  ,  ayant  tait  en  i  i }  un  teflameni  conjointement 
avec  Margutriit  de  Lundis ,  dame  du  Bus ,  l'a  femme  , 
fille  de  Tiufwei  ,  fe^neurde  Corbion ,  &  de  Catherine 
Gommer,  laquelle mounit en  154^  ,  &  fbt  mete  de 
I.  Jean  IV',  qjî  fuit  ;  1.  (7ii;7/ji.m<r  ,  fcigntur  rlc  l.i 
Havcrie,  mort  ùn^  alliance  aui  guerres  <l"lt,ilii;  nu  ler- 
vice  de  l'empereur  Charlei-Quint  ;  3.  Jacques  ,  mort 
à  la  bataiUe  de  Pavie  en  1 514  ;  4.  PiuiRE  ,  tigt  des  . 
feigneurs  it  ta  FresNO  YE  ^puis  da  MaLANNOY,  dont 
runti  furlerons  ci-apris  ;  5.  Gautier  ,  mort  fans  al- 
liance à  la  prife  de  Rome  en  i  ^17  ;  6.  Phiupp< ,  m  >rr 
aulfi  'Atii  alliance,  en  Frangt,  au  fcrvice  du  duc  de  B.tr  ; 
7.  Bauduia  ,  leligteux  à  Tabbaye  de  S.  GuiiUun  ;  8.  //«/i- 
«j,Ttligieuxà.S.  Auberti  Caoïbrey  ;  9»Wallerano, 
tige  des  feigneurs  </'0  YEMBOURG  ,  JuitMnUMirlerons 
ti-apris  ;  i  o.  Antoinette  ,  femme  de  MicAtl-Btnurd  , 
feigneur  Delquelmes  ;  &  1 1.  M~jg.!i''t'rie  de  Croix  .fem- 
me,  1**.  de  Char/es  du  Bois  ,  leigneur  de  la  Longrie  :  £c 
1".  de  Georges  de  Guifelin  ,  feigneur  de  Bousbecque. 

IX.  Jean  de  Croix ,  IV  du  nom,  feigneur  de  Waf- 
tjaàal  6c  de  ta  Haverie  ,  mort  en  1560  »  ^pôulà  par 

totltr  i'  du  7  jinviLT  1  î       Mjrii  ilc  Ttrirciiioiide, dame 

de  la  Réandrit  £<:  de  k  ^audrie  ,  tille  de  Henri  ,  fei- 
gneur defilîts  Tcux ,  &c  de  Jtanut  Defcretons.  De  ce 
msifuige  vinrent  1 .  if'aJUra«d ,  mort  en  Iulie  au  fervicc 
de Tempereur  Charlet-Quint,  îâiù alIlwKe  ;  t.  Pierre  , 

qui  fi.îit  ;  J.  François ,  feigneur  du  la  Ri'anclric  ?>:  de  la 
Jt.ivLiic  ,  alliéà  Céci/e  de  M  yt/. ,  morte  en  1601 ,  dont 
il  ne  1  iiiL  (\v.(:  de*  filles  ;  4.  Jean  ,  feigneur  de  Gorgue- 
meu ,  tué  A  la  prlfe  de  ta  Gouletteen  Afrique.l'an  1 575, 
alliance  ;  5.  Marguerite  femme  de  Pierre  de  Lon- 
gueval ,  leigneur  de  le  Concile  ;  6.  MagdeUne  ,  laquelle 
epoufà  en  premières  noces  François  du  Bois ,  feigneur 
de  la  Croix  :  &  en  fécondes  noces ,  Philippe  Levai , 
feigneur  de  Graincourt  ;  &  7.  piulicurs  autres  filles  rcii- 
gieufes  ,  ou  mortes  lans  alliances. 

X.  Pierre  de  Croix  ,  1-  du  nom  ,  feigneur  de  Waf- 
quehal ,  Gorgucmeiz ,  8tc.  mort  en  1617 ,  époufa,  par 
contrat  du  14  novembre  1566  Lourfc  (\c  NV'igiucoui  t , 
dame  de  Bunette,  Belfage  ,  Blitncquemain  ,  Cuuitois  , 
Avelettes  ,  &c.  fille  d'Antoine  ,  feigneur  defdits  lieux  , 
&  de  Marie  le  Martin  »  fa  première  iémme  ,  dont  il  eut 
I.  Antoine ,  mort  làas  aNiaace  ;  t.  Jm^êus  ,*l«gneur 
de  Wafquehal  ,  mort  en  i6i6  ,  auHî  fans  alliance; 
3.  Adrien  ,  qui  fuit  ;  4.  Jean  ,  feigneur  de  Bunette  , 
mort  fans  alli.uite  ,  5.  f  r.i.iijois ,  tué  au  fiége  d'Hef^Ln  , 
lans  alliance  ;  6.  Lt.t.a  ,  icigneur  de  Gorguenict/ ,  mort 
en  l66x,  auffi  laus  alliance  ;  &  7.  Catherine  de  Croix, 
femme  de  Gvard  de  Hatchiet  de  Ville  »  feignei»  de  Ba- 
finghien,  fib  d*.<#r'«e«/i/,.diewlier ,  feigneur  de  Mîlo- 
mez ,  &  de  GuilUmette  de  Cleves.  " 

XI.  Adrien  de  Croix ,  chevalier ,  feigneur  de  Waf- 
quehal ,  Efcou  ,  Bunette,  Belfage,  Blancquemaîn,  Cour- 
MÎi ,  Avelette  ,  &c.  moft  en  163 1  ,  ëpoulâ  par  contrat 
du  1 1  oâdbre  i  f  9;  Marguerite  de  Sandeltn  ,  morte  en 

1 ,  fille  de  Jacquts ,  feigr.eur  de  Hcrentault ,  &  de 
Lievine  de  Bronchorft ,  d'où  vinrent  i.  Jacques  ,  qui 
fi.it  ,  1.  /^driin  ,  ieigncur  deç  Hlondciics  ,  chevalier  de 
M  ii:!ie  ,  tué  fur  la  mer  de  Chypre  dans  un  combat  con- 
tre les  Turcs  en  163  I  ,  faifant  fa  troifiéme  caravane  ; 
j.StaofoiSf  feigneur  de  Bcjlage  ,  capiiaîne-lieutcnaot 
de  la  compagnie  franche  du  comté  de  Naflâu  ,  mort  en 
j  664  laus  pollk'rité  de  Jeanneàe  Fou:mcrtr.m\,rah»mme, 
veuve  à'£manud  de  îa  Biche,  fc:gncur  «le  Ccrfontaine, 
qu'il  avoit  époufée  en  1 649  ;  4,  Jean  ,  leigneur  de  Bu- 
nette, capitaine  d'une  compagnie  d'infanterie  Wallone , 
mort  en  i675,fans'po(lérité  de  Batte  de  Beugin,lâ  i«m- 
pie,  fflle  du  feigneur  de  Penches  ;  ^ .  Loutfe ,  reli^ieufe 
au  Nouveau  doltre  i  fierghes  S.  Wiiiocq  ,  morte  en  < 


tS^o  i  6.  Antoinette  ,  morte  fans  alCance  en  t6ti  > 

7.  JtMMt^atàeriae,  dame  du  Breucq  ,  morte  fans  j1- 
Itance  en  léSt  ;  9.  Margaerite  ,  femme  de  Purrc  de 
Croix  ,Jcigne  11  r'„-  Prèfea.i  Df.vembourg  ,  fon  «ji. 
rent  ;  &  9.  M^ne  de  Croix  ,  religiciife  Urfuline  à Saiœ- 
Umcr. 

Xll.  Jacques  de  Croix  ,  chevalier  ,  («gneur  de 
Wafquehal ,  Efcou  ,  Blancqucmain  ,  Cbhrt^  Ave- 
lette ,  &c.  capitaine-enfeigne  de  300  hommcs'dc  Lmî 
Alicmans ,  mort  le  16 novembre  1669,  épuuû,  n.ircon- 
tr.it  du  16  oâobrc  i6z8  ,  M^rit  de  Croii  û  cnuiine  " 
morte  !e  21  oâ:obre  l6«i  ,  fille  de  Pierre  ,  feisKUT 
d'()yembourg ,  &  â'jinne  de  Bandrenghien ,  d^me  de 
,  Prcleau.  De  ce  mariage  vinrent  i.  Pierre  II ,  qui  fuit; 
1.  i4mis ,  feigneur  d'Efcou,  Gorguemett ,  &c.  capitaine 
de  cavalerie  au  fervice  d'Elpagnc  ,  mon  lans  allunce 
en  17 1  î  ,  Agé  de  74  aiu  ;  3.  Adrunne-Anne ,  morte 
fans  alliance  en  1669;  4.  Antoinette,  femme  de  Ri- 
aom-Franfois  de  Beauâbrt ,  comte  de  Mnille  ;  5.  Mot. 
guerite-Urfide  ,  chandneflfe  de  b  nobte  abbaye  d'AVer- 
aes-lez-Arras  ;  6.  Marie-Catherine  ,  femme  de  Mlchd- 
Ange  ,  baron  de  Wocrdtn  ;  7.  Cjihenne-lfabiUe  ,  clia- 
noincITe  de  la  noble  abbaye  d'Avel'ncs-lez-Atras  ;  8c  * 

8.  Marie- Marguerite  de  Croix  ,  femme  de  Mifktl  de  ' 
Lannoy ,  feigneur  du  Carnoy. 

XUL  Pierre  de  Croix  ,  Il  du  nom,  chcvarier ,  fei- 
gneur &  comte  de  Croix  àc  de  Wafquehal ,  fcianeui  de 
MafLCj  en  Barand  ,  Bunette  , Belfage,  Avelette  &  autres 
lieux,  cuionel  du  régiment  de  Roy al-'Wallon,  cavalerie, 
brigadier  des  armées  du  roi ,  fit  en  1678  letetrait  lîgoa^ 
ger  de  la  terre  de  Croix,  VCtlduc  en  1677  F"  £l>gèlt 
de  J^oyelle  ,  marquis  de  Lisbourg  *  par  femmes 
d'IjatciU  de  Croix  ,  héritière  de  la  branche  aitiee  de 
celte  iiuilun,  &  mourut  en  1688  ,  ayant  époulé  en 
1 663  Clixire-Flortnce  de  Steenhuys ,  fille  de  GuUUmmi^ 
baron  de  Poedcrlé  &c  de  IFalkitrgt  de  Snoy.  JDecem* 
riage  ne  naquirent  quelles  fiHes  ,  qui  ftircnt  r.  iMiaw» 
Philippine  ,  laquelle  porta  la  terre  de  Croix  à  Charles- 
yidrien,  comte  de  Croix  ,  feigneur  de  Préi'cau,  fon  mari; 
1.  Jcanru-Florer:ce  ^  femme  de  P/iu'ippe-Charlesàc  Har- 
chies ,  chevalier  ,  commandant  pour  le  roi  â  Saint- Ve- 
nant, fansenfans  ;  3.  Barte-Atexandrint  ,  femme  de 
Gêdèon  de  Grailly  de  Waudricourt,  cbevaliér ,  Icigneur 
de  Bellefontaine  ;  &c  4.  Anne-Marie  de  Croix ,  mariée  , 
par  contrat  du  Zl  mars  171  1  ,  à  Jcan  Gahnd  ,  marcjuis 
de  \(<w^\Kitvà{  f^oa Mane-Ciaire-Eli^aheth ^  deRoque- 
fea  i ,  mariée  en  17}!  â  Jean-Baptffie ^muqmdeCiaF 
bannes-Curton ,  avec  poftérité, 

BkANCMM  OSS  SElGlfEVAS  DE  LA  FSiEMitOtS 

ET  DM  Mjujtvitr. 

IX.  Pierre  de  Croix  ,  feigneur  de  laFrefnoye,  qua- 
trième fils  de  Bauol'in  ,  leigneur  de  Wafquelul ,  &tde 
MargueriieAc  Landas ,  mourut  en  1 J67.  Il  épouû  Afart> 
gaeritt  de  Re^-el ,  dame  de  le  Court  &  de  ic  Vig^  , 
morte  en  1  ^ ^8  ,  fille  dfHtSar ,  feigneur  defdits  Gei» , 
6v'  de  M.tr!i  d'AlViches,  dont  il  eut  i .  François ,<|bI 
fuit  j  X.  Jeun  ,  fci^tieur  de  le  Court ,  géiitjlhummcide  b 
chambre  des  archiducs  Mathijs  &  Maximilien  ,  enfans 
de  l'empereur  Maximilien  Jl  ,  mort  fans  alliance  en 
I  571  ;  3.  Michel ,  mort  fans  alliance  ;  4,  Claire  ,  retî' 
tl^eufe  à  l'Abiettc  àLille  ;  ^.  Antoinette  ^Ktamede  Gui/- 
hume  Hangouart ,  feigneur  de  Piètres  fie  des  Pomme- 
reaux  ;  6.  Marguerite  ,  temmc  de  Htnri  de  Preudhorn- 
mc ,  feigneur  de  la  Ghciineric  ;  7.  Anne  ,  femme  de 
George  de  Maubtis ,  feienair  de  Coffaux  ;  8.  Magdeline, 
feoune  de  Gtofi^  de  inaminlporte  ,  leigneur  de  Frami- 
court  ;  9.  Catherine ,  femme  de  Jetin  de  Baudrenehien ,  , 
feigileur  de  î'rcfeau .  5c  10.  Ifahtau  de  Croix  ,  mmne 
de  Louis  Allcgambc ,  feigneur  de  BafTinghien. 

'X.  François  de  Croix  ,  («igneur  de  la  Frefiioye, 
de  b  Bourlërie  ,  d'Olhain,  &c.  époulk,  par  contrat  du 
I X  fêvrter  1 564  Catherine  de  Prev< ,  dame  df  la  ^oef- 
tine  ,  fille  de  Pierre  ,  fe-'ncur  de  le  Da(!e  ,  &  de  Atag- 
deUnt  Vilain,  donc  il  eut  1.  PitRUJb  II  ,  qui  fuit.;  Ôc 
«  %,  Me^dtlétu 


I 


Digitized  by  Google 


%.  MagJtlém  ie  Croii  ^  laquelle  ^poura ,  par  contrat 

t  }  décembre  15S3,  WàUtrandÂa  Bois,  dit  dt  FUn/ui, 
feigneurd«  C^rroniame  &c  de  Bauffremez,  iils  d'.da- 
toitH,  fêigneurdefdits  liciui;{c  étPtu^ffétê  fk  Laai 
du,  <â  première  femme.  * 

X(.  PiïRRi  de  Croik)  H dn  nom  ,  dlevalier ,  fei^ 
gncur  de  la  Frefiioye ,  MaUnnoy,  B  r-rrh  ,  1.  Djfî? , 
leWaftine,  &c.  fit  fou  teftamcnt  le  j  uii.  j  .1^  ,  6c 
moi;  Li  \i  iT.  jrria  année.  Il  avoir  cpoufé  en  1601  ;V/.i;'./£- 
/<n<  de  1  hicnnes  «  ûUe  de  PkUippt , chevalier, i«igneuT 
de  Lombefe ,  Willerzie ,  8ee.  fie  de  Marpurit*  de  Gui- 
feln  ,  d'o&  vinrail ,  i.  Thomas  ,  qiii  Tuit  ;  i.  Annt , 
fcmme  de  PKSppt  Vandermeer ,  chevalier ,  feigneur 
de  Huytfgravc  ,  fils  aîné  de  Jucjuts ,  chevalier ,  (l-igncur 
dudir  lieu  ;  &  d'Anne  du  Châtel  Ëiangelval,  fa  prenuere 
femme  ;  3.  Margiurite^  laoric  jeune;  8c  4.  ÂatoÏHttu 
de  Croix,  lamitUe^poiiûea  premières  noces  en  1634 
Sthtif&m  de  vbordt ,  cheydier ,  feigneur  de  Hancourt , 

S.  Soi.ip[-'.is  ,  fxc.  Lipitr.inr  rlf- ca ',- i!rr:e  au  régimcnf  de 
Bucquoy,  tili  lie /'lic.^'i  ,  Icignetir  deldits  lieujt,  ticde  jV... 
de  wancquctin ,  &  en  fcc^inde»  nocciyJac^Mi-Phit  ;  y.  1 
de  Teoicmonde ,  chevalier ,  feigneur  de  fieratt ,  Anvm 
8e  HbrnMi«  veuf  de  Margueritt  de  BoulieH,  êcfib  ca- 
det de  Plùlippt  de  Tcnremonde,  U  du  nr>m  ,  feigneur 
de  Bachy  ;  fit  de  Catlurint ,  héritière  de  Bcrcus. 

XII.  Thomas  de  Croix ,  chevalier ,  feieneur  de  U 
Frefnoye  ,  Malannoy  «  Bourcch,  le  Daile,  &cc.  mort  le 
»4  iuillet  i  67  > ,  époulâ  au  moit  de  mm  i6 1  j  MatU' 
Ann»  de  Wariniel ,  fille  de  hM^Âmtùu ,  ieigneur  de 
Vadmc! ,  8rc.  diâralier,8c  HAam  le  François  de  Sep- 
ineries ,  !  *  ■  di  Vo^ght,  De  ce  mariage  vinrent  i .  F  h  i- 
LlPPt-i'KANÇOlStCjui  fuie  i  X.  AiUoia*'Adrma,{eigneur 
ét  b  Frefnoye ,  capitaine  de  cavalerie ,  tué  en  Allema- 
g^cn  t67)  i  ).  JnwM,  leligieux  de  l'abbaye  d'An- 
cliîit ,  mort  pneer  d*AiiMfie»  en  1687  ;  4.  Paml-Oomi- 

r.l^'ut  ,  religieux  Récollet,  mortcn  1716  ,  gardien  du 
couvent  lie  Natnur  ;  J.  Aant-Adritnni ,  chanoineifc  de 
ta  noble  abbaye  d'Eitruo-lez-Ârras  ,  morte  en  1 700  , 
i|ée  de  f  1  aM  ;  6.  Aiuoinetu-l/aMU  ,  femme  de  N... 
4ePieiNUMMUM  ,  feigneur  de  Verqulgneul ;  Sceiaq 
eutres  eqfans  morts  en  bas  âge. 

XUI.  Philippe-François  de  Croix  ,  chevalier , 
feigneur  de  Malannoy  ,  Bourech  ,  la  Fiein  ye  ,  le 
D^flc  ,  &(c.  né  le  premier  août  1635,  mourut  It  1 1  d^> 
CLiT  b  i  1681.  Il  avoit  époufé  Mantduktrint-Thirift 
k  Meichicrt  fille  HMtxMditi  feigncer  d'Hercbevel,Acc. 
leqiwile  monnit  le  t)  fikrier  1701  ,  ht  fut  mere  de 
I.  MAXlMlLitN-Tn-'-îAS  »  qui  fuit  ;  1.  Maàe-Jo- 
feph€-MaximUi$iutt ,  chuiouieUe  de  la  noble  abbaye 
d'Eftnin ,  motte  âgée  dt  17  ans  i  3 .  ALtrù-Thtrift ,  rc- 
lîg^ufe  â  fainte  Cadieràiei$aint.ChMr  «moRecn  1709; 
4,  Mant-FroHt^pSinmim  »  chenomMe  de  leAte  ab- 
baycid'Eftnw  ,  morte  en  1699  ,  igée  de  ic  an  , 

MmtXathtriiu  Clain  de  Crota ,  chanoineiic  de  la 
même  abbaye  d'6ftrail»«Nflek  15  dkMhni749  , 
âgée  de  6$  ans. 

XIV.  MaxiMilien-ThomaS de  Croix, chevalier, 
femnew  6c  conle  de  Malannoy  ,  feigneur  de  Bourech , 
le  Dafle  êc  autres  lîeux ,  chef  du  nom  &t  des  armes  de 
fi  nui;  m  ,  ii:>ft  le  30  odobrc  i7s6  ,  igé  de  8)  ans, 
époula  ,  par  canirat  du ....  février  1694,  MarurAniU' 
Françoifi.  de  Cramet ,  barone  de  Blaircvillc  ,  dame  de 
laOeffiMieie,  Melboairy ,  btc  morte  le  aft  oâobre 
1716 ,  «aie  anique  fie  héritieie  de  Jtm  de  Cnmet ,  ba- 
ron &  feigneur  defdit'.  li^ut  ,  ?x  de  Mark-Anne  de  la 
HouHaye.  De  ce  nuriage  fout  venus  1  •  Mmnt-Ana*- 
Fraaçoift-Joftpk*  de  Ctout  >  héritière ,  morte  en  1 73  5  , 
laiflant  des  entans  du  mimtgiÇgilSlit  avoit  CBOira^ié  en 
1713  avec  ChriJlopkt^lMUS  ,  COOM  de  Boraffort ,  de 
Ooia  ,  de  Moulle  fie  de  BuiflTchcure ,  vicomte  de  Hou!1« 
&  de  la  Jumelle ,  baron  de  la  Mon* ,  Grincmirt  &  au- 
tres lieux,  fils  de  Renom-F ra/itjois  ,  comte  de  Moulle,&tC. 
&  A'Antoinetu  de  Croix  de  Wafquehal  ;  2.  Marit- 
Catlurint-Lcuift  AmmiÊM»  de  Croix,  dite  mademoifeUt 
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,  rcligieufir  de  la  Préfenration  de  Notre  -  Dame  à. 
Aire  ,  morte  en  17^4,  4  Maximilunnt-JoJtpht-AUxie 
de  Croix ,  religicutc  Urtuline  à  Saiot-Omer,  vivante  en 
S75C;  fil  f.iingerçoo  ficfiiBlestiumcicalMlBe» 

ÈUjOrtaM  DEt  sf.lC\EVRS  D*Ctt£MÉOVAâ 

ET  DE  PrÉSEAV. 

IX.  Walleb AMude Croix,  feigneur  d'Oyembourg^ 
neuvième  fils  de  BauouiN  ,  feigneur  de  wafquehal  » 
&  de  Marpuritt  de  Lande»  «  Mounit  tin  i}6o.  H  avoit 
époufé  en  I  ^41  CafAenor  de  Vae< ,  dame  de  Trîetree 

6c  Detf  "  11;  ,  veuve  de  Jtan  de  la  Riviers  ,  feigneur 
de  Waiàti  ,  tîlle  i!e  Laurent  de  "SUr  acs  ,  Ieigneur  dé 
W'acltene  &  de  Walleghem,  &c  de  M.dnc  Duprct ,  tlnme 
de  Trieti^  6c  DetTerans.  Elle  mourut  en  1 587 ,  âc  ^t 
mere  de  I.  Bavouin  II ,  <]id  iùk  }  x.  JeM ,  fejgnCur  de 
DefFeniiu,mort  fans  alliance  en  1598  ;  3.  Pierrt ,  fei^ 
gneurdo  Bus,  tige  des feignturs  dt  HeuCHIN  ,  dont 
nous  ptirltroris  ci'jprh  ;  4  ,  5  ,  6  6<  7.  Jac^uu  i  Gau- 
tier ;  Jean  &  Margluritt  de  Croix  ,  morts  jeunes  ;  6c 
8.  Anteinuu  de  Croix,liniMN  de/dMawd'Ennetierei» 
dtioneur  desLoget. 

Bavdviii  de  Croit,  ndtrnom,  dlevalier,  fei* 
gneur  d'Oyembourg  ,  Has  ,  Trietre»  ,  6cc.  mort  en 
1616  ,  épuufa  en  piem'cres  noces  Ifaècau  de  Thieulai- 
ne,  dame  de  la  Maillardrie  ,  morte  en  1583  ,  fille  de 
Waiitrattdf  Ieigneur  d'Aigremont  :  en  fécondes  noces» 
Alan<  de  Haynin ,  morte  en  1587  ,  fille  de  Guijlaiat 
(êi^neur  du  Brœucq  :  &C  Catktrin*  de  Vlieghe  « 
dame  de  la  Gruerte ,  fahs  poftérité  ,  fille  de  Jtan ,  Iei- 
gneur de  laCrvene.  Du  premier  lit  vint  I.  PikriîE  de 
Croix,  qui  fuit  :  du  fécond  lit  foftit,  1.  Philippe  de  Croix, 
feigneur  de  Has  ,  mort  en  1616  lans  poftérité  de  Marit 
de  Pronville ,  daine  de  la  Hautoye  la  <èmme  ,  fille  dé 
/mq,  feigneur  de  h  Hautoye  ,  6c  JFMtUne  de  Mon» 
cheaux. 

XI.  Pierre  de  Croix, chevalier,  feigneur d'Oyem» 
boutg ,  Trietres,  DefFeranî ,  Has ,  6£c.  mort  le  1 1  juiit 
i6}8  ,  époufii  Ahm  de  fiaudren^hioi  ,  dadie  de  F!rd>  , 
(èau,  morte  en  167% ,  fille  fie  hériiieiede/M»  »  feignwrf 

de  Préfeau  ,  &  de  Ctuhtrinc  de  Croix.  De  ce  mariage 
v'mrcnt  1.  BauJuin  ,  religieux  à  l'abbaye  de  S.  Jean  à 
V..l::iicir  nccî  ,  mort  en  1680  ,  1  I'ifhre  il  ,  qui  Cuit; 
3.  P hdippt-CluirltSy  mort  au  ficge  de  Sayesen  Eipagne, 
en  1619,  fans  alliance  ;  4.  AS»forir,«liaiiûiiic  de  lacollé^ 
gisde  oie  S.  Piene  i  Lille  tiiiort en  1670;  f  fit  6.  £ie> 
tkeÀae  WAmuiium  de  Crmx ,  cfunoinefles  de  Fabbay^ 
de  Meflînc5/lez-Ypres ,  niortci  foft  vieilles  ,  la  première 
en  1686 ,  6c  la  leconde  en  1689  ;  7.  Marie  de  Croix  ^ 
laquellt  époufa  cn  161S  Jac^ua  de  Croix ,  feigneur  dé 
Ualquebalfficc.  fon  parent  ;  8.  Elisabeth ,  morte  fine 
alliance  en  1644  ;  9.  Anne  ,  religieufe  i  Rjoesbrtech  i 
Ypres  ;  10.  MagJtUrie,  reVigieure  au  Novtveiu  cloître  à 
Bcrghes  S.  "W'mocq  ;  l  1 .  FroJiçoiJe  ,  lac[Uellt  épiiufa  en 
1634  ^w<'«A/ V'aiw.i«i-H.4er  )«lie\  al:er,  feigneur  <le  la 
BculTerie,  mort  en  168)  ;  6t  tx.  AMtt  £>l*onort  de 
Croix ,  morte  en  bat  âge. 

XII.  Pierre  de  Croix  ,  II  du  nool »  clWvalîer  «  fei« 
gneur  de  Préfcau ,  Oyembourg  ,  Trietre*,  ^ec.  mort  le 
7  mai  1687  ,âgè  de  79*05 ,  époufa  Margueriit  de  Croix, 
fa  pareme  ,  We  A'Adritn ,  feig lleur  de  Wafquehal ,  6(c« 
6(  de  Maremritt  de  SandcUn  f  d'où  vinrent  1'.  Prniê  ^ 
baron  de  Pouet  »  &c.  mort  cA  1706 ,  igé  de  f  t  ne/ 
fans  poftérité  de  Jeiure  de  KcflSel,  fa  lîmme,  Ittle  de  M* 
c^e/ de  KefTel ,  feigneur  de  Waitigniei ,  de  Bonn** 
Françoife  de  Haynm  ,  dame  de  Leiquin  j  &:  a.  CHAR« 
LCS-AdrifN  ,  comte  de  Croix  1  qui  fuit. 

XUi.  Charles-Aoriem, comte  de  CnHx,  feigMitt 
^Ptéfan,  Oyembourg »Tftetîcc fit inttft  Min «inoft 

le  6  feptembre  17 17  ,  âgé  de  6i  ans  ,  époufa ,  par  con- 
trat du  13  novembre  Marit-Philippi/ig  ^hinùere 
de  Croix  ,  deW.if  K  h  i  i  ï»;  autres  lieux  ,  la  coufîne  , 
fille  de  Pierre  ,  Il  du  nom  ,  comte  de  Croix  &i  de  'Waf- 
quebal  i  &  de  Clain-Florence  de  Steenhuys.  De  cema< 
tase  ne  vinieiuque  deux  fiUes  ,  ûtvoir,  i.  Clair^-AH' 
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CÉLIQUCcjui  luit  ;  &  1.  Franfûlfi-Lauije  deXZlOlXttrMi- 
ric5«  i".  en  t'/i6  iC'it.jr/es-.4Uxa»drt ,  marquis  de  B.iut- 
frcmcz  t  baron  d'Efoe ,  &c.  dont  une  fiUe  unique  ;  &c 
t*.  en  17x4)  Frmnçois-Eughit-Dominique  de  Béthune, 
comte  de  S.  Vcn.mt,  feigncurdc  Penin ,  &C.  fans  enfant. 

XIV.  CLAini:  Anofxique  de  Croix  ,  dame  de 
Croix,  de  Warqiicli.il ,  M.rct]  en  Bareul , Oyembourg 
&  autres  lieux,  cpoufaen  ly  lôC/iriJfo/fhe-LouiSfÇOtnxe 
de  BeautTort,  fou  oncle  k  l.i  mode  de  Bietagoe,  fib ca- 
det de  JUwm-fniaçm  ,  baroa  de  Bexulfoit ,  axnttde 
Mottlle ,  8n.  8e  é^^nttûuut  de  Cnm  de  Vaiquelial  ; 
elle  moiinit  en  1711  ,  5c  n'ayant  point  d'enfans  ,  cîlf 
•fit  don  en  1717  de  la  «erre  de  Croix  k  Louis-Fraa^ois 
«le  Rcaiiffort ,  comte  de  Moullc ,  frère  aîné  de  fon  mari , 
àin'.  h  mairon  duquel  cette  terre  eft  encore  aujourd'hui. 

Br.x.\chs  des  seigneurs  d&  Hbucuin. 

X.  Pierre  de  Croix, feigneur du  Bus,  Frelinghien, 
laPr[.'vùté,  ikc.  troilicmc  S$  de  WalleraNU  ,  fei- 
gneur  d'Ov  emboufg ,  &  de  Cathtrintàt  WaeS)  mou- 
rut en  i6i^.  11  avoitépoufe  par  contrat  du  premier  mai 
\\%^EpmBtx\\n,  fîUe  de  Mkhetf  lieigneiir  de  Jeul- 
hm ,  la  Todrotte ,  Gouy ,  &c.  De  ce  mariage  «imenc 
I.  RAC'iiUiN  II  ,  (jui  Tuit  ;  fj"aL:tu  ,  (emmc  d'HtrcuIe 
d'Aflïgnie* ,  chevalier  ,  leigueur  d'Ullevaigne  ,  Win- 
dy,  OCC.  fib  à\-lnt'nfie  U  ,  feigneur  defdits  lieux  &  de 
Wannea  »  &  de  £ari>€  le  Boigtie  *  dite  iiAugin  }  fie 
].  AntMattuée  Croix ,  fanme  M  M(£|pyM de Thieit» 
nés  ,  feigneur  de  Warcltcs  &  t!e  I.ombifc. 

XI.  BaUOUIiN  de  Croix  ,  II  du  nom  ,  chevalier  , 

i;neur  de  Hcuchin  ,  la  Prév<iié  ,  i  rcliiighien,  Honcourt, 
enU9un«  Beauflart ,  la  Tourotte ,  &tc.  le  trouva  aux  ba- 
tailles de  Roeroy  &  de  Toumay ,  6c  mourut  en  1637. 
Il  époufa.par  contrat  du  ai  oflobre  xSi-^^Aant  de  Loc- 
quengbien  ,  fille  de  Philippt  Berde  Flandre  ,  dit  Jîrt 
d'OuiJcnarjt ,  baron  de  Pamele  ,  6cc.  &  de  /  -  ,  ;  le 
Cotteteau,  d'où  vinrent  i.  /'Av/-f-/"rj^fo«, mor;  jeune 
«n  i6i7  ;  1.  Philippt ,  Tcigncur  de  Hcuchin ,  capitaine 
an  r^iment  du  comte  du  RÎoeux ,  tu^  à  la  prilèdu  châ- 
teau de  Comines  ,  fans  alliance  ;  AltxmJn  ,  fei- 
•  '  eneur  de  Jeullain  ,  du  Burg  ,  la  Tourotte,  8ic.  mort 
uns  aliiAncv  en  1684  ;  4.  OuiîJaumfJgnaic ,  mort  en- 
fant ;  5.  PiERRE-FelIX  ,  qui  luit  ;  6.  PUm-François, 
né  en  16x8  ,  mort  ùm  alliance  ^  7,  Aùuù-yàUna  » 
mont  ta  1667 ,  fans enfâi»  de  GitttséKy&tà ,  dît  <b 

Litres,  Tejgneur  de  Frefay  >  Tiin  inari  ;  %.  Antointtu  , 
fenune  de  Fbrent  de  Jongkt  ,  leigneur  de  Moienne- 
ville  6c  de  Marets ,  mort  en  1694  ;  9.  Ânnt,  religieufe 
à  Labiette  à  Lille  }  10.  Mant'CUin  ,  chanoioeflis  de  la 
aoMe  abbaye  d*Awlhe9-lez-Afia>cn  16);  ;  ti.  Mm* 
guerltt-lfabeju  ,  morte  ftns  alliance  ;  11.  IfabtUt  ,r\is 
en  1614,  morte  en  1667  '  'biffant  des  enfans  de  Ton 
mariage  avec  Jui"~Cttar-^e  de  Prelly  ,  baron  de  Remy, 
feigneitr  de  1-lcnnucs ,  âic.  mort  en  t6i$}  ,  âts  de  Char- 
Us  ^  Teigneur  deidits  lietu  ,  &c  de  Fran^oift  du  Petit 
Caffibray,£i  première  femme;  Si  i }.  Catkaine  de  Craix, 
chanoâieflè  de  ladite  abbaye  d*Avefiies. 

XII.  Pierre-Félix  de  Croix ,  chevalier ,  feigncLr 
de  Hcuchin ,  des  Prévôtés  ,  Frelinghien  ,  Beauîlàrt , 
Altones ,  6(c.  capitaine  d'une  compagnie  de  deux  cens 
luMUMa  de  pied  Wallons, mon  en  mats  i677,époura, 
par  conmt  au  13  ^décembre  1664,  Aiutt-Ètiomon  de 
Sainte-Aldegonde, filled'^/^<rt-.^/j<//'/,  baron  dèMain- 
goval  &  de  Fromelles ,  feigneur  de  Genech,  Bours,  &c. 
&  à' Anne  d'Oiignies  ,  d'où  vinrent  i.  Alexandre- 
FitANÇOtS)  tpii-fuitt  Xt'Jtffipk-Aiitn  ,  feigneur  de 
Jeullain ,  mort  ibct  avancé  m  Imiee  de  l'empereur ,  k 
Vienne  en  Autriche  en  1711  ,  fans  alliance  ,  ;  Ei-'i;<ni- 
Franfou  ,  dit  /(  tAâvslUr  d*  Croix  ,  re^u  chevalier  de  j 


I  Maltcen  1691 ,  mort  lieutenant  ■  général  des  arm^s  du 
roi  d'Efpagne  en  1716  ,  'ans  alliance;  4.  Bahfia:^'ir- 
I  Purrt-Fclix ,  feigneur  die  BeaufTart ,  capiuinc  de  cava- 
lerie au  régiment  deBetHies;  f.JUme-PnUippt-AUègon-  . 
de  ,  laquelle  époufa  par  confiât  dn  9  mai  J684  François- 
Jactjues  de  Wignacourt,  comte  dePIdtres ,  feigneur  de 
.Marc[uillie<  ,  Marcq  ,  i!>;c.  grand  bailli  des  ville  6cchi* 
tellenie  de  Cafiel  ;  6.  Marit-Ciatre-Fiortnce  ,  laquelle 
époufa  en  1696  OflaM-Eugine,  marquis  de  Nédonchel  > 
mma  de  Bouvigrais  &  de  Ravesbeieue  ,  &c  7,  Mtifù* 
CtHin^cholaflique  y  laquelle  époUM  en  1695  Rùlitrt' 
Arii!yini-Jof:ph  du  Cbât^'  ,  i  f  :*valicr  ,  vicomte  de  la 
Hovarderie  ,  h!s  de  Ferdmana-françoit  ,  fetgneur  de  la 
Hovardcric,  vicomte  de  Hauibourdin,&c.  &c  Ae  Jeanne  ' 
Jkirift  d'OArel  ;  8.  Cathetme-Eugint ,  religieufe  à  La^ 
bietteà  Lille;  &9.  I/atelle-Clatre-ThM/i  ée  Crtnx,  ' 
mariée  par  contrat  du  4  janvier  1691  \  Phitippe-Eugine 
de  Jauche,  chevalier,  comte  de  Maflaing  ,  baron  de 
Henmetz,  leigneur  de  Maroen  ,  6cc.  mort  en  1701, fils 
cadet  de  Jean-Français  ,  comte  de  Matlaing  6c  de  Lier» 
des,  feigneur  de  Herimetz  &c  de  Bri'gelecte ,  gouvemeir 
de  Cowtray  »  fie  de  Mmt'fniMfoiJt  d'Eiieurmel. 

Xm.  At«XAND«fe-FlUNÇOis  de  Croix  ,  cheva- 
lier ,  in,u<]uis  d'Heuchin ,  feigneur  des  Prévôtés  ,  Fre- 
linghien ,  Halenites  ,  Beauflart ,  Tourotte ,  ètc.  guidon 
de  la  compagnie  d'hommes  d'araMS  des  ordonnances 
du  loi,  iam  le  titie  des  Anglots ,  mourut  en  1690 ,  laif.< 
fimtdeibnmaiiageavec  MagJeUne-Françoife  de  Fien- 
nes  qu'il  avoit  contrafté  en  1684  ,  fille  de  Maximiilcn 
de  Fiennes  ,  comte  de  I.mrbres ,  lieutenant-général  des 
armt'es  du  roi  ,  6c  de  Catherine-CéciU  de  Cuernonval; 

I.  Alexandre-Maximiuem-Fra^çois  ,  qui  fuit; 
1.  Jofeph-Alktrt  y  <lit/<  cornu  itCnibe^  Eeatenanr-gé» 
néral  des  armées  du  roi  d'Efpagne;  3  &  4.  Annc  Mag* 
delint  6c  Marie-MaximUitnm  f  chanoin êtres  du  noble 
&c  illuflre  chapitre  de  Nivelle  ;  6c  5 .  Afarit-Cltire  de 
Croix,  dite  muJtmttifeiU  d'AUants  ,  chaooineliê  du 
noble  6c  illuftre  chapitre  de  MoM.  » 

XIV.  Alexandre -Maximilien-Fra)«çots  de 
Croix ,  chevalier,  marauis  d'Heuchin ,  feigneur  des  Pré- 
vôtés, Frelinghien  ,  o£c.  a  épouCé  en  t7i4  IfalclU^ 
Claire-Eugène  de  Houchin  ,  liile  alnéc  de  Louis-Fran- 
çois JofephytmitfXM  de  Longâtre ,  feigneur  de  Danne/in, 
député  génétal  fie  oldinaiie  pour  le  corps  de  lanofakflê 
desétatsd*AitO0,  ficde  AbnV/o/y)l<-7%//^  de  Thien- 
nés,  héritière  de  Berthcs  ,  dont  il  a  i.  Alëxanore- 
Louis-FranÇOIS  ,  qui  Cuit  ;  x.  Philippe-François ,  dit 
U  comte  de  Croix  ,  colonel  au  fervice  d'Efpagne  ,  ma- 
rié en  Efpagyw  }  }•  Ernefi-Eugtntf  cfo  U  tktveUUrdt 
C/mr,ca|Mtaîite  au  régiment  d'infantetït  dnroi  ;  4.  Tkio^ 
dore-François ,  chevalier  de  l'ordre  Teufonique  ,  lequel 
Tert  auffi  en  Efpagne  dans  le  régiment  des  gardes  Vallo- 
nci;^,  Hirm€ntgilJe-Florent-Louis,chiuoine  de  S.  Pierre 
à  Lille  ;  6.  Maxiaulien-Guifiain-Omer ,  abbé  de  Croix  ; 
7.  Louift-IfoMU  Flortnee ,  chanoinefTe  du  noble  6c  ii- 
ludre  chapitre  de  Mons  ;  8.  AmtlU'IfabtiU-AlUri^àt  , 
chanoinefTe  dudit  chapitre  de  Mcms  i  8c  9«  Ftrdiiufulin€ 
de  Croix,  dnuoiacM^ iioUu  fit  illuére  duqittfe  de 
Denain. 

XV.  Aimandre-Louis-FrAnçois  ,  marquis  de 
Croix ,  «apitaioe  de  cavalerie  an  r^naent  de  Beauvil- 
liers,  6cdMvalkrdelV>fdre  loyal &iiMÎimreée$.  LouB, 

a  époufé  en  juin  17^0  Marte- Annt-Françolfe  de  Groes- 
bek  ,  liilc  ainée  d'Altxis-François  ,  comte  de  Grœs- 
beck  6c  dn  faint  empire  ,  vicomte  d'Aublain  ,  6cc.  6c 
A'Eii^iuk-Catktritte'Barie ,  ait  barooe  de  Schueren 
6r  du  fiini  empire ,  dont  0  «  i.  AtnuoÊ^n-Ei^a»' 
Louis  ,  né  en  juin  lyUî  »•  unaud»  fib  ,ilé«H7J7J 
6(  3.  uiK  ttUe  y  née  en  175$. 
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CETTE  letneell  une  de  celles  qu'on 
nomme  mue  tus ,  &  quelques-uns  di- 
Tent,  tju  clîe  était  antrefbit  reprcTen- 

:ée  pat  trois  étoiles  raifcs  en  trir4ngle, 
ijiie  c'cft  pour  cette  raifon  que  les 
•  iciS  ont  marque  leur  graiivi  D  par 
cette  fîgutc  Cette  cxptcirion  ve- 
noit,  <lic-on,  des  Egyptiens,  ne  ce  hiéroglyphe  étoit  ce- 
lui de  Dieu;  parceqne  dins  leur  théologie,  on  prétend 
qu'ils  avoient  quelque  connoilfance  de  U  Trinité  des 
perfonites;  nuis  tout  cela  fe  dît  fans  .nit-iin  londement , 
&  l'ancien  D  grec  ctoit  rond ,  &  non  pas  en  triangle. 

Cette  lettre  avoif  divcrfes  fignifications  dans  les 
infirripdons  des  anciens.  Ainfi  D.  M.  fe  pcenoiE  fovt 
J}as  mmUfus  ;  0.  pour  IKvHS ;  D.  N.  pour  Domnas 
S'nfler ,  en  parlinr  ci.'S  cniji:te.Ks  Rc.!iiiins.  Chez  !en 
Latins,  le  Ù  mirqm;  le  njiubi.  <Jc  cinq  cens  ,  [i.i.lo- 
qu'on  a  joint  Ti^jpour  en  former  un  O  :  lIicz  les 
tirées,  le  t  (lgnine4;  &  avec  une  barre  dcifocis , 
qiuatre  mille  :  comme  chez  les  Latins,  D.  avec  une 
barre  delTus ,  cinq  raille.  Le  D  fc  change  foavent  en  T , 
&  fe  prononce  de  même.  Le  a  cher  les  Grecs  fignîfioit 
40j'i.  Les  curieux  pourontconfulicrPicrius.*  l'ivrius , 
hier.  Ub.  j  7 ,  cap.  j  o ,  6  lih,  48  ,  cap.  46.  Muret ,  var, 
ttS. lii.ii  , C4yr.  1 9.  Martini ,  EtymoL  &c. 

DAAMS  (  PUne}  <l'Anrefs,  religieai  de  la  char- 
treuft  de  tire  ou  Liere  dans  leBnbant,  a  compofc  en 
vers  hcroi'qucs ,  Encomiapicum  foiitudinis  Cartufittnet. 
Cet  cent  a  été  imprime  à  Anvers  en  ,  /«-4». 
L'auteur  n'y  a  pas  mis  fou  nom  ,  nv.is  il  s'y  tait  con- 
nottw  par  cette  dcvife ,  ou  cet  anaetammc,  Sptsau 
JwM.  *  Vahne- André ,  Mlwtheca  SdpM,  édition  de 
,  //j-4»  ,  tonxe  I ,  page  971  ic  97». 
DABILLON  (André)  (ut  pendant  quelque  temps 
le  compagnon  de  Jean  Labadie,  avant  que  celui-ci 
ciu  quitte  la  religion  catholique.  U  ht  avec  lui  une 
nilfion  à  Abbeviilc  j  mais  U  n'etlt  aucune  part  ni  aux 
eirears  ,  ni  aus  delutdres  aufq  iels  Labadie  s'aban- 
«lonna  ■  quoiqu'enfecret,  autant  qu'il  lui  fut  poflîble. 
Lorsqu'il  s'en  ^t  appet^u,  il  le  quitta  &  renonça  à  fa 
focléié.  Il  avoii  cté  aulfi  jéfuite ,  de  même  que  ce  fa- 
natique y  mais  M.  de  i^auniAitin  ,  évèque'  d  Aintons , 
£aifant  le  difccmemcnt  qu'il  dcvoit  faire  encre  l'un  & 
l'autre ,  pourfuivit  Labadie  comme  coupable  d'avoir 
enlèigné  des  erreurs ,  61  de  s'être  abandonné  à  une  con- 
duite très  -  irrcguliL-re ,  pendant  qu'il  reçut  Dabillon 
auprès  lie  lui,  le  hifjii  gr.in  1  vic.iire.  C'cll  le  titre 
^ue  Dabillon  prend,  avec  celui  de  dod.ur  en  théolo- 

Se  «  i  la  tcte  d'un  ourraee  iiltitalc  :  Le  Concilt  de  la 
fMt ,  M*  R^taàons  Mobgi^ius  fur  le  fuond  ConcUt 
jrOranft  f  &  it  pû'fiùt  ucam  de  fes  dicifioat  gnetdUs 
du  Concile  de  Trenre ,  iii  4"'  ,  i  i'aris  en  i<Î4Ç.  M.  du 
Pin  s'êft  trompe  en  do!iiu:it  cet  ouvrage  dans  fon //'//- 
toire  eicicfttifh^uc  dit  X  f  'Il  jùcU  ,  tome  4  ,  /"rô*  <>  1 
à  M.  de  Darcos ,  neveu  de  Jean  du  Verger  de  Haurane , 
abbé  de  Saint  Cyran.  Mauduit ,  qui  avoit  connu  par- 
Ùciiliéienient  Labadie  ic  Dabillon ,  dit  dans  fon 
eharitMt  à  meffîeurs  dt  Gtnive ,  touchant  le  premier  , 
que  le  dcrniet  fur  dans  la  fuite  curé  dans  rifle  de 
Mae  né  en  Saimonge  ,  oti  il  mourut,  ajoute-il,  bon 
cacmoUqne.  11  ne  dit  pas  en  quelle  année ,  mais  ce  fut 
avanr  1664 ,  pnifiijue  l'^w  charitatU  eft  de  cène  an- 
née. -*  yoyti  auflS  une  lettre  fur  Jean  Labadie,  par  M. 
Goujcr,  thaiiûine  de  S. Jacques  rHopit:iI, dans \t!oir:t  :  0 
des  Mirtsoires  àu  I*.  Niceron  ,  batuabite,  pour Jirvir  u 
[hi)hnrc  des  hommes  illujires  dam  la  r(fuhli,]ue  des  lettres. 

PABIR  ou  DEBIR  ,  ville  de  U  uibu  de  Jada  dans 
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la  Paleftinc  ,  près  de  celle  d'Hebron  ,  avoit  aufli  été 
connue  fous  le  nom  de  Kiriaik  ou  Cariât  fipktr ,  c'eft- 
â-dire,  viUi  des  livra  :  foît  parcequ'on  y  avoir  inventé 
les  premiers  caracîlercs  des  Chananécns ,  comme  de 
Lira  ,  &i  quelques  autres  interprètes  le  croient  j  foie 
parceque  c'étoit  en  cette  ville  que  ce  peuple  avoit  lès 
écoles,  ce  qui  eft  le  fentiraenc  de  Salian  &  de  çraod 
nombre  d'autres  inierpréres.  Cette  ville  fnr  pnfe  9c 
raféc  par  Jofué,  l'an  du  monde  1^-  ,  .iv,u;r  J.C.  1 44;  « 
&  vingt  années  après  elle  fut  criLcie  adi^géc  p,ir  le 
juçe  Caleb  ,  qui  promit  de  donner  en  maru^c  l.i  iills 
Axa ,  à  celui  qui  s  en  rendrou  maître.  Uchonicl  monta 
le  premier  i  l'alfaut ,  Se  remporta  le  prix  que  Caleb 
avoitoromis.  *  J^ué,  ci,  Juga ,C.i.\J lier ,  m  annal. 

DAbiR  ,  roi  d'Eglon  ,  Se  un  des  quatre  princes 
qn'Adonifedec ,  roi  de  Jciufalem,  alfembla  contre  Jo- 
iiie.  Ce  chef  du  peuple  de  Dieu,  les  ayant  enfermés 
dans  une  caverne  en  af  74  do  monde  ,  Se  14$  1  ans 
avant  J.  C  les  fit  maqrir ,  ^rès  avoir  délait  leurs 
troupes  t  Bc  fàir  arrher  le  Kiteil,  poor  avoir  le  temp* 
de  les  poutfuivre.  •  Jofué,  e.  10.  Xji^eT. in  annal. 
DABO.p.-titc  ville  d'Airaccif,Wj^'  DACHSliOlf RG. 
DABRONL  uu  DAVRONE  ,  uviéie  de  l.i  Mum- 
monie,  province  d'Irlande.  C'eft  aujeiurd  iiui ,  félon 
Sanfim ,  celle  que  l'on  nomme  Brodwater ,  appellés 
auparavant  Jimmmom ,  c'eft-i-dire  ,  ffoad fituv»,  qui 
palFe  par  le  comté  de  Cork.  MaisCamden  croîr  que  la 
Dabroneeft  leSauclien  au  même  pays.  *  Pcol.  Ctnidcn. 

(f.V*  DAHUL  ou  DAUOUL  ,  ville  m.intmie  d  Allé, 
dans  le  Vifapour  ,  royaume  de  la  cote  de  Malabar.  LlLs 
eftfituécfur  la  rivière  de  Kalewacko ,  aumididugolfo 
deCambayc.  Les  Portugais  s'en  rendirent  maîtres  fous 
leur  général  Alméida ,  qui  l'enleva  à  Hidalcan ,  lequel 
regnoir  alors  ï  Goa  en  i  (  oS.  Les  Indiens  y  font  rentrés 
depuis  ce  tcnips  là,  lï^  1j  S.w.igi  en  elV  iem.iîtr..  Les  ha- 
bitans  de  Dabul font paiensouin.ihomcians:leur prin- 
cipal trafic  ed  le  poivre  &  le  fel  qu'on  leur  apporte  cK)* 
ranubammara.  M  en  patioitautrcfoisplufieuisbatiOBene 
pour  le  golfe  pcrlîque  pour  la  mer  Koime  >  mais  le 
commeree  y  eft  fort  déchu.  Le  ficur  la  Boufaie  le  Gouz  , 
qui  palla  par  cett.:  ville  en  1641  ,  dit  qu'elle  apparte- 
noit  alorsau  toi  de  liijapor.  C'éft  ce  que  nous  appellon» 
aujourd'hui  (-"Ijapour.  '  La  Martinierc  ,  dicl.  go'gr. 

DABUSIJAH  ou  DABUSCA  ,  ville  de  la  grande 
Tartarie.  Elle  eft  daiuleMawaralnahar,  au  feptentrioa 
oriental  de  la  ville  de  Bochara ,  i  quelques  lieucKl'uii 
lac ,  où  la  rivière  de  Sog  fe  joinc  a  celle  de  Jehao  » 
félon  la  carte  de  M.  Witfen. 

DAC( Jean )  peintre  Allemand ,  ainfi  appellé  i  caufe 
que  fi»  pere  étoic  d'Aiz-la-Cha^Ue  ,  que  les  Alle- 
mands nomment  M*».  Poift  lui  il  naquit  i  Coloeiie 
en  1  j  ^f^.  Après  avoir  été  quelque  temps  fous  la  dirci- 
pline  du  peintre  .Sprans^er  ,  il  .ii!a  étuiîicr  fi  profelTion 
dans  les  principales  \  ill.s  J'li.ilic.  De  h,  ilrepalTaea 
Allemagne,  où  l'empereur  Rodolphe  le  prit  en  affec- 
tion ,  &  le  renvoya  à  Rome ,  pour  y  deifiner  les  an* 
tiques.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  des  ioins  OÙ  defccn- 
doit  ce  prince  ,  pour  avancer  les  onvriers  en  qui  il 
voyoi:  mi  j;cnie  ;  car  il  aimoir  paffioiiément  ks  he.ijx' 
.irts  &  s'y  tonnoilfoit  très-bien.  Jean  Dac  à  fon  retour 
fu  beaucoup  d'oavtagSS  pour  cer  empereur  ,  qui  fonf 
uès-dignes  de  louange ,  &  qui  le  âient  patfcr  pour  la 
plut  habile  de  ton  temps.  Sa  prudence  le  mit  en  grande 
confidcration  anpcis  de  ce  prince  :  mais  il  ne  fe  fcrvit 
de  fon  crédit  »  que  pour  obliger  plufieurs  pcrfonnes 
de  mérite.  Il  mourut  i  la  cour  impériale,  comolé  d'hon- 
anirs  Se  de  biens.  *  De  Piles ,  air.  d€  la  vit  du  peintres. 
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.  DÀCA ,  ville  da  MogoUltan  en  Alie.  Elle  eft  dass  le 
toyaumc  4»  Bengale ,  au  confluent  de  U  tiviere  de 
Caor  avec  renboucliiiM  orient ade  die  Gange,  encre 
b  ville  de  Goon»  te  cdle  d«  Charœwt ,  «wviron  i 
Ibinme  lienet  de  ruM  6c  de  l'anti*.  0U*  eft  iin«  des 
plus  cunfidérablet  vîJIm  da  tOfmut  Bengalë. 
•  Miti ,  diSion. 

DACF. ,  ou  DACIE  ,  grand  pays  ,  qui  avoit  pour 
bornes  ia  nord ,  les  inontî  Carpaciqucs ,  Ciupattiua , 
ou  Strmaiica jii^J  ,  i<  le  Hlii.  l'nit  ;  .»  l'orient  la 
owme  liviére  avec  te  l^anubc  qui  lui  l'crvoïc  auJli  de 
fcocBM  do  côté  da  midi  ;  îc  aucouch.int  la  Tciin.-.  De 
nos  fours  une  partie  de  la  Hongrie,  de  laTranfjrlvanie, 
de  la  VaUchie ,  pref  .jue  toute  h  Moldavie  lour  rcn- 
fctmiet  dans  lei  bocnes  de  l'aocienne  Dacic.  L  lie  ctoit 
minéSiM  ^mUit  en  irais  {unies.  La  première  qu'on 
naaunoit  Ripittfi: ,  eoia||»renoit  nnc  partie  de  b  Hon- 

E*e  Se  de  la'V'aIachied'au|oiud1itti.  Ses  peuples  àoienc 
Prefulavefieiis ,  les  Albocenfrs,  IcsSjlJciiri.-ns,  les 
Tervuigiciiï ,  ks  Uurrhicns,  &  les  Singurtcus.  Dans  la 
féconde  qu'on  .-,pp^ll  jir  . ///'iy'j'.'L  ,  c'^  i>';ieinLÎ.i 
punie  de  l.i  \'.ilji.lnj  i  l.i  MoKLivic,  on  y  trouvou 
les  i'ie(:oli;^oiis  ,  les  b:^.  iiiieiis  ,  les  Slillicns ,  &c.  La 
Tran(}'lv.iiiic  etou  dans  la  tioiiicmc  partie  :  on  la 
noaimoil  Dacic  MiMurranic  ou  Gipuit ,  &  elle  ren- 
fcrmoit  les  Tauriquîs  ,  les  Bicpluens ,  &«.  Varlicl , 
ville  de  Vatailiiw- ,  qiK-  d'iutrcs  nomment diverfeiuent , 
itOM  U  capit^ic  de  h  Dacic  :  onl'appelloit  Zarmi^<- 
gukii/k^  Se  «iepuis  Trajan  qui  en  ht  une  colonie  ro 
maine  t  lr<t/*M,  Leslleuves  Us  plus  cclcbces 
tant  le  Marilîi»,  aufourdliiù  U  Manjt,  que  les  Alle- 
inans  app.lLat  Marijl't ,  Ik  les  Hongrou  Maroi  ou 
JHûrorti  ;  Se  Alute  ,  qu^  ces  derniers  nomment  , 
les  autre»  O  ;  l'ime  .iljre  vju'.'ii  djniia  d'al>otd  le 
nom  de  Gaet^  tes  [leui^l  s  Je  /J-v.^  ;  S:  que  les  Ko- 
nuins  leur  donncfcin  ilepuii  e  lui  Je  /Juv.j.  Ils  eu- 
rent des  rois  jurqu'i  ce  que  Trajan  ,  l  an  jS  de  J.  C 
réduilit  I  jur  pays  en  province  ,  ajout  vaincu  Decebale 
que  U  lâcheté  de  Doraitteo  avait  tendu  eurèmemeni 
orgHeillein.  Les  Goths  attaquetent  vivemeiit  cette 
piovincc  dn  ten^  de  f empeteut  Philippe  >  qui  ettt 
peÏM  i  fiMmnit  leacteflorci,  9c  qu  pourieieiiir 
les  habitans  dans  le  devoii ,  leur  accord»  rcxempàna 
dis  tributs  dont  jotùllbient  les  babitans  de  l'Italie  :  ce 
qu'on  .ipjirend  des mcilaiilcs de  ce  piince  ,  où  l.i  D.ue 
comme.K^  i  être  appcUéc  hcurcufc  ,  ft/ia-.  Cctur  uulîi 
pour  b  même  raifoii  ,  qu'on  y  Jillribua  des  terie-saux 
vetcians  dei  le'e;io;ii  ,  tinquicine  de  Mjecdome  ,  Sc 
treizième  Jumelle,  qu'on  ctjhlu  .i  Vimina-e.  Tuj.in 
Decc  qui  commandoit  alors  dans  la  province  ,  ainli 
•qu'on  lappcend-de  Jornandes,  tout  obfcuc  qu'il  cil , 
fut  peti  après  cmpereur,&  n'eutfas  peu  de  peine  i  con- 
fetvar  la  Dacc ,  qui  ctoit  la  pceniere  cxpofée  aux  in- 
curfions  des  barbares.  Les  gaenet  civilci  qui  aotteteac 
tninîte  l'empire  .  rendirent  la  eonfiirvaaon  de  cette 
pttmnce  plusdificile)  &«nân  AunUcnrabuiibiiniM. 
mais  d'une  minière  emaoïdinaïre  ;  carilfit  paflër  le 
D.inube  .T.ts  li.ibicins ,  Sc  il  les  y  établit  dans  une  par- 
tie de  la  Meiic  ,  1  laquelle  il  donna  le  nom  de  Dace. 
C'eft  cette  nouvelle  province  que  Oioclcticn  partaeea 
en  Djce  Ripenfc ,  #f  Dsce  Mcditctrancc ,  lerquelles 
foitiitreiic  l'cpitis  Jeux  prcivuices  du  i;rand  gouvetiie- 
ment  de  l'Illync,  comme  on  l'apprenti  de  l  eftus  Kufgs. 
On  appcUa  même  Dacc  un  des  Jiotétfs  de  ce  gouver- 
nement &  ce  dioccfc  ,  ain(ï  qu'on  le  voit  dans  la  No- 
tice ,  fut  comporé  de  deux  provinces  de  ce  nuiii  ,  de 
Upicmicre  Méfie,  deUDaidanie,  &  di  la  P  .  .  ili- 
taiM|*«ec  partie  de  la  Macédoine  lâluiaite.  Les^eu^iL^ 
qui  vinrent  ^éniblic  dam  l'tDcwnne  Daee .  ea  pment 
le  nom  ou  du  moins  les  Romains  les  appeNoient  aïnd. 
Saint  Nicctas  les  convertit  i  la  foi ,  &:  tut  leur  premier 
cvcque,  comme  nous  l'apprenons  de  S.  Paulin.  Ils  ne 
furent  pas  touiemrs  io:i!\aiis  dans  la  iclii^ion  ortho- 
doxe. '  S.  Paulin  ,  jxtjim  in  tpijlolts  ,  &  m  (ormitu  ud 
S,Xeii.  ndbuumMi>«cMtt.|>line,i!^.^.  la.  Sic». 


bon  ,  /.  7.  Pîolcmce  ,  /.  ;  ,  c.  S.  Dion  Caflius,  /.  tfl. 
Batootus,  yi.C.  f^f.VofiCcatf  in  Aurtiiiuio.  Notitùt 
Jigait.  imp.  Banduri  ,  numijitt,  liHf,Raai, 

tT  DACHAU ,  gtos  bous  d'AUemapw  .  duu  U 
Bavière ,  Ibx  la  tiviere  d'Ambet ,  i  dem  milles  de  Mti- 
nich.  Il  a  eu  autrefois  fcs  feigneurs  pariiculieri ,  en- 
tr'autres  Conrad ,  qui  fc  difoit  duc  de  Croa»  1  e  ^;  Jiî 
Dalmatie,  &  qui  mourut  à  Ifcrgamc ,  au  fei  vue  de 
Ftédctic  L  Après  la  mort  de  fon  fils  de  nî^  nie  tiuiti, 
Uth.lJe  ,  iiKie  Je  ce  (ils,  vendit  le  ..iiite.iii  i:el).ichau 
avec  tou;cs  les  dcpenJiiiccj ,  i  Otlion  de  Wlttellpach, 
alors  duc  Je  B.iviere.  *  La  WMiwMxt ,  diîl. sioer. 

33-  DACHbBOURG  ,  ou  DACHiPERG ,  châicaa 
de  la  bafTe  Alfacc  ,  fur  la  froniictc  de  Lorraine.  U  cil  la. 
rclidencc  des  comtes  de  Linange-Dadufaoutg ,  qui  onc 
ce  titre  depuis  que  la  branche  des  premiers  comtes  d» 
Dacbsbonqs  étant  cEeinte  après  l'an  imi  >  l'iuririére 
de  cescoffitesnommêc/bMiwdeDachib  j:^,  epau(a 
Ftédcric  ,  comte  de  LiiLinge.  Leur  lits,  rKimmj  L.ej- 
froi ,  fut  dans  le  Xtll  (iecL  tigedescom.ej  i:,  Lina.  i^e- 
DachsboUIg  ,  qui  on:  U>u,i:iiiis  p  Jiie  Je  e.;;..  ;,  ^i;,.  u  le 
coininî  valHux  imiii.iitjcs  ue  .'etnpire  ,  o>.  nieinl>rcs 
du  ceicle  du  haut  Khin ,  jufqu'ea  i6ijo  ,  qu  ils  lurciic 
icuais  i  l  Alfacc  par  un  art.t  du  tonleil  royal  de  cwito 
province ,  rendu  cette  année  le  $aoùr  «  qw  fntciéjutd. 

*  La  Martinicre ,  dtci.  gèo^. 

[i:r  DAQ-iSTElN,  vÏHc  dans  la  baOft  AlEtce  .  i 
deux  miliui  de  Mulfatheim,  dont  lechiteanappaTtîeac 
à  l  évlque  de  Strasbourg.  £1  c  tl\  nommée  dans  les 
viemiktùs  ffaiûifitm, <^at:U]aii-imi  croient  qnVU« 
avoit  d'abord  été  nommée  DjgoétrjUin ,  du  nom  du 
roi  Da;{abert,  qu  ils  difent  CR  avoit  été  li  fendatcor. 

*  La  M  irtinierc  ,  di3.  g-'offr. 

DACIA  (  Pierre  de  )  phiUrophe  tc  a&tomoms ^tier» 
cU^  PltllRE  DE  DACIA. 

DAClEN ,  gouverneur  d'Efpagne  pour  les  empe- 
reurs Dioclétien  Maxiiv.ien  ,  vivoit  lut  I.1  tin  du  III 
licclc.  Ilpecfeeucalesclirccicns  avec  une  fureur  énattgU. 
Ce  fut  !iù  cui  ùt  mourir  S.  Vincent  &  pluiîeurs  aitcces 
fidèles.  •  ;  ludencc  ,  ptrij!<p!i.  hyrM,  4^5,  in  /sud'. 
XyilL  Mtv^r.  CÎ^M-  Aufftfittantumt  ^e,  Meca» 
phralle.  Surins  &  BoUandus .  m  ai  /«v. 

DAaER(Andté)  étoit  né  àCaftre»  le  6  avril  1 
fils  d'un  avocat  delà  chambre  de  Védir  i  Caftres.  T)  ettt- 
dia  au  collège  de  cette  vi!l.-,  jui  t:  .1  ^n^  re..  nj  o'é 
moitié  de  catholiques ,  c  uioiae  p.ui.iUi.i  ,  ce 
lorfquc  par  arrêt  du  confeil  du  17  novembre  10^4, 
Il  dircclion  de  ce  coUcgi  eut  cié  donne  aux  feuU  jc- 
futtes  ,  il  alla  à  Puylaurens  ,  &  cnfuite  à  ^.lunmr,  01^ 
il  fc  perfeâionna  dans  les  hunuiiitct  fous  le  ccicbre 
Tanneguy  le  Fcvre  ,  dont  il  cpoulâ  dans  la  ISiice  U 
fille,  en  lûSj.  Cette  dame  &  fon  mari ,  qui  étoïent 
l'un  &  l'autre  de  la  religion  prorc:tan:c ,  rentrèrent 
dans  la  communion  ronmne ,  &  tous  deux  firent  abju* 
'rarion i  Caftret,  vers  le  cpiUeu  de  Tanoée  \6iy  Nout 
parlons  de  madame  Dacier  I  fon  article  particulier* 
cA</-.'A<t  FEVRE  (  .^nne  le)  M.DacicrfuccidiiM.Fé- 
libien  dans  l'académie  des  .nf^  ripriom  Si  belles  lettres 
en  Kîyj  ,  i  M.  de  Harl.u  ,  .ir^lu  v  ^quj  de  Paris,  dans 
l'académie  françoife ,  &  1  M.  I  -bbe  Je  Lavaur,  dans 
\.\  place  do  f^.irde  du  cabinet  Jii  Liniv;  e.  M.  Dacier  elt 
HMi!  le  is  feptjinbrc  171;  ,  ''e  ~i  .;ns.  il  s'efl: 
diibngué  par  piulieuts  belles  cdi:.,Jiis  des  anciens  au» 
[curs ,  pat  des  tradu&ions  qui  font  fort  ncheidiéet 
i  caufe  de  leur  lîdclitc,  &  par  quelques  ouvrages  de  là 
compofîrion.  C'cft  lui  qui  a  donné  le  Verrius  t- laçais  i 
l'ufaee  de  monfcimeui  le  Dauphin ,  avec  des  noies 
trcS'Uvantes ,  8t  &i  cotreâîons  (on  |udicienlës.  Dès 
168 1  il  publia  une  nouvelle  traduction  d'Hoc.icc  avec 
des  remarques  critiques ,  qu'il  a  beaucoup  augmentées 
depuis  dans  l'cdltii>n  de  17J9  ,  tjui  le  eeJe  hl .ir.ino:n-s 
à  ^elle  J'Amfterdam  en  iti.î.  îi  rrjvi.lie  juiîi  fur 
Ilic.nnte,  mariée  i]u  il  a  tai:  n'a  p.M:i:  e:e  1  iip:  une. 

Ses  obfervations  fur  Lonjjin  ont  paru  dignes  .i  AI.  Oef- 
pitau  dtentr  dan  lOttwtlM  Miiiani  que  cecâélict 
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r"  va  donnéetiie  Cu  œuvres.  Les  aucret  oavtag^t  ée 
Dacier  lônt  :  tturt  contenant  quelques  nouveaux 

icIa!rr-f[;r::^T:s  fur  !,s  œuvres  d" Horace  ,  in- 1  i  ,  en  1 70S. 
S»nîti  Anajtiiju  Sinuita  «Hugogicarum  tonttmplauonum 
in  hexamtron  ,  iibtr  XII,  haHinus  dtfidertuus  ,  cumno- 
lis  &  intvprtuuimu  Idiùu  ,  i  Lomlres  ea  ta»,  i»' 
quarto,  RiJUxmu  mordis  Je  ftmptreurHù^-ÀmoHÎni 
arec  des  remarques ,  en  1 59 1 ,  1.  vol.  in-  xi.La  Poitl- 
^ue  d'AnJïoK  ,  traduite  ea  François  avec  des  remar- 
ques ,  m  4"  ,  en  tCji.  UOtdipe  &  fEU3re ,  tragédies 
de  Sophocle ,  ctaduiies  eo  £noçois,  avec  des  remar- 
ques ,  ùi-i  1 ,  en  Lu  muvns  iHiffoeru» ,  en 
ttaaçois  avec  des  remarque; ,  en  1^97.  Îm  auvres  Je 
Platon,  en  françois,  avec  des  remarques.  Se  la  vie 
de  ce  philofophe ,  &c.  Il  n'y  ,i  que  deux  volumes  m- 1 1, 
qui  ne  contiennent  qu'une  et w-pscite  parité  des  <ru- 
«C«s  de  Platon:  ils  ont  paru  en  1699.  Lz  yUde  Pytha- 
g»r$  ^pîfymMtt  ,fis  vm  dwrisi  la  yU  dHurodes  & 
fia  tmimmain Jkr  ta  vers  iotis ,  en  1706.  LtManuel 
</'£/»/«5<,  avec  cinq  traités  cîc  Siniplicius ,  &  des  re- 
marques, en  1715.  Son  plus  grand  ouvrage  auquel 
madame  Dacier  a  travaillé  avec  lui ,  e(l  fa  traduâion 
des  vies  de  Placar<]iM  avec  des  remarques,  eo  Inik  vo- 
lâmes ,  1  Paru  en  lyti  ,&neaf  volmnes  m-ia , 
i  Amfterdam  en  17a}.  Les  auteurs  du  journal intitulî 
Europe  favanu ,  en  ayant  critiqué  quelques  endroirs , 
M.  Dacier  fit  une  réponfe  i  cette  critique  qui  a  été  im- 
primée. Il  a  aavaille  auâi  aux  explications  biftoriques 

Ïui  fe  trouvent  dans  l'hidoire  de  Louis  XIV  par  mé- 
aiUes.  Nous  ne  parlons  point  de  lêsdilconrs  pronon- 
cés dans  l'académie  françoife  ,  ni  de  fts  dtflèrtations 
qui  fe  trouvent  dans  les  mémoires  de  l'acadcniie  des 
belles  letues,  où  l'an  peut  les  voir.  •  Foyt^-yÇun  éloi^e 
par  M.  de  Boze  ;  &  le  P.  Nicéron ,  barnabitc ,  dans  les 
Mim.  pour  fervir  à  tkipoir»  du  hommes  illujira  dans  ta 
république  des  lettres ,  tome  j. 

DAc:iUS  ,  évcque  de  Milan,  dans  le  VI  ficelé ,  gou- 
veiîu  eeitc  cglife  ,  depuis  environ  l'an  517  juf^juen 
5  ?i  ou  55  5 .  Il  anima  les  habitans  de  cette  ville  i  fe 
dcfi^ndre  contre  l'armée  des  Goths  qui*  les  aiïîcgeoit. 
Mais  bs foins  fiirent  inutiles  :  cene  malheureufc  ville 
fm  emportée ,  trois  CCI»  mille  pcrfooacsjr  fàrenc 
gées  ,  au  rapport  de  PtOCOpe,  8c  DactOtièvitcon- 
rraint  de  fe  lauver.  Il  prit  le  chemin  de  Conllantino- 

£\e ,  Se  pa/Tânt  i  Corinthe  ,  il  locea  dans  une  maifon 
ibicée  par  des  phantômes ,  &  Ven  délivra  ,  (î  l'on 
«n  croit  les  dialogues  de  S.  Grégoire.  L'empereur  Juf- 
tiiden  *  «pà.  aToic  publié  on  écrit  eh  forme  de  confti- 
tution  ,  contre  les  trois  chapitres ,  voulut  l'obligsr  à  le 
figner  j  mais  ce  prélat  le  refufa  abfolument.  Vidor 
évcque  d'Afrique  parle  de  lui  en  fa  chronique  ,  &:  mer 
là  mort  dans  f'snnée  ;  ^  5 .  i>.  Grégoire  en  fait  mention 
dans  fe  )  livre  de  l'es  dialogues  au  chapitre  ^tVà 
commence  ainfi ,  Ejufdtm  attaque  principis  ttmpor*,  &e. 
On  attribue  âDacii»  une  chrottique,  qui  n'a  point  en- 
core été  imprimée  ,  &  que  l'on  dit  être  dans  la  biblio- 
thèque de  Milan.  li  efl  vrai  qu'il  j  a  dans  ccnc  biblio- 
thèque une  chronique  manufcriie  de  fiz  cens  ans ,  qui 
porte  le  nom  de  Dacius  i  mais  le  titra  elk  ^rit  d'une 
maÎB  beaucoup  plus  récente,  Scelleeft  de  diffiErentes 
écritures  Scde  dilTércns  auteurs  :  car  la  première  partie 
eft  écrite  par  Landulphe  ;  la  féconde  par  Arnulphe  ;  & 
la  troifiéme  par  Landulphe  le  Jeune.  Cette  chronique 
contient  l'hittoire  de  l'églife  de  Milan,  depuis  te  hui- 
tième fiécle  ju^a'â  l'an  10^7.  NodS  avons  one  lettre 
deCalfiodote  i  Dacins ,  que  d'autres  aomment  Darius. 
♦  Caffiodore ,  /.  i  a  ,  var.  ep.  17.  BaroniiU ,      C.  5  j« , 
«5  }9  ,  s  4^  »      ,/«''/"  murtyrolog.  au  i^janv.  Bcllar- 
min  ,  'Jes  ttriv.  tccUf.  Volluis  ,  dt  hifi.  lut.  /.  i  ,  c.  1 
Procope  ,  t.  X  t  de  la  gutrrt  des  Goths.  Ripamontius , 
kifi,  MU,  dK.  I.  Ub.  7.  Le  Mite.  Ferdinand.  Ugbel, 
lec. 

DACRYEN ,  cfurchti  BLOSIUS. 
DACTYLES  IDEENS  ,  prêtres  de  Udcefle  Cjbcile, 
^^BomcqieBcavpiiieddaiiMM»  Ida.  Qaelquesfo^ 
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tes  les  font  fils  du  Soleil  5:  de  Xîinerve  ,  &:  d'autres, 
fils  de  Saturne  &  d'Alciope.  Sophocle  en  compte  dix, 
cinq  garçons  &  cinq  filles  j  dToOvicBCqa'oalesappella 

DatlyleSy  du  mot  grec  iàmXn  ,  «pw  fignifiy  ^J*, 

parceque  l'homme  a  dix  doigts ,  cinq  â  la  Alain  droite  » 
&  cinq  i  la  main  gauche.  Les  noms  de  ces  cinq  prècres 
étoient ,  Hercule ,  Feon ,  Epimède  ,  Jojius  &  Idas,  On 
les  appelluit  autrement  Coryiaauu  ^tfft^  €•  flwt» 
*  Lilio  Giraidi.  Srrabon,  /.  lo. 

DACTYLIS,  ou  félon  la  correâtandoP.  I&rdoain» 
Oereglis»  célèbre  iicnipteur ,  dont  on  voyoît  des  Atlda< 
tes  dans  lesfardinsde  Servilius.  •  Pline ,  /.  jiî  ,  c.  ^ 

DADASTAN'E  ,  croit  un  lieu  fituc  entre  la  Cil.  r  c 
&:  la  Uithyntc.  L  empereur  Jovicn  cunt  à  Antiochc eu 
3  I ,  Se  s'appliquant  à  rétablir  le  culte  de  la  religion 
chrétienne ,  que  Julien  X'apofiat  fonprédécellèttravoic 
tâché  de  détruire  ,  réprima  -les  hérétiqaes  Ariens  éc 
Macédoniens ^  rappelU les  évcqaeseitdcs  ;  Se  rendit  auï 
eccléfiaAiques  les  privilèges  qui  leur  avuient  été  ac- 
cordes par  les  piéccdcns  cnipeieuis.  Peu  après  U  vint 
à  Dadaltanc  ,  où  il  mourui  le  17  février  3^4.  *  Godeau, 

hiji.  dt  règiifc  du  iyjUcu\  h  4,  c  17. 

DADIVAN»  plaine  de  quatre  on  cinq  lianes  de  cir' 
dût ,  fatre  Schins  flc  Lar ,  villes  de  Perte  dans  le  Far'- 

(îflan.  La  plus  grande  parrie  de  cetre  campagne  eft  cou- 
verte d'orongeis,  de  cirronniers  &  de grenadteisi  il  y 
a  de  ces  orangers  que  deux  hommes  atuoienc  beaucoup 
de  peine  â  cmbralTcr ,  &  qui  font  aulTi  hauts  que  nos 
plus  grands  noyers.  Le  refte  de  la  campagne  eft  femé 
de  ris  &  de  bled.  C'eft  le  lieu  qui  fournit  tour  Ifpaham 
d'oranges ,  de  citrons  &  de  grenades ,  &  c'eft  rcrita- 
blement  un  féjourde  délices,  ou  du  mom;  un  des  plus 
délicieux  île  route  la  Perfe.  La  rivière  qui  travecie  U 
plaine  eft  abondante  en  poiiTbn  ,  &  l'on  7  ttouve  dct 
carpes,  des brdchets,  des  barbeaux ,  quantité  d'écre* 
vides.  Les  Angbis  &  les  Holtandois  qui  font  i  Ormos» 
vont  fouvent  pilfer  la  fin  dj  l'été  dans  cette  pîainc  ,oi 
l'on  reçoit  de  fa  fraîcheur  des  aibres  &:de  la  rivicfc,& 
où  il  vient  des  baladines  des  environs ,  pour  divertie 
les  habitans  par  leurs  danfcs.  •  Tavermer ,  \oyagt  de 
Ptrft. 

DADON ,  évÂqne  de  Verdun  dansle  X  lîécle, 
fîit  inftmit  dans  i*éeole  de  cette  cathédrale ,  fous  la 

direition  de  Ikrhard ,  évcque  de  Verdun  ,  fon  oncle  , 
auquel  il  luccéJa  immédiatement.  Dadon  fut  ordonné 
au  plus  tard  en  S  7  <; .  Il  a  vo  i  t  une  grande  étendue  d'efprit^ 
à  quoi  il  joignit  encore  une  plus  grande  faintetcdc  vie, 
qui  faifoit  c]uc  les  prélats  fes  collèigues  avoient  une  lin. 
guliere  vénératioa  pour  lui.  Cet  cvcque  fut  un  de  ceux 
qui  en888  compofcrent  le  concile  de  Metz  :  S<  fepiaos 
après,  en  89J  ,  il  fe  trouva  er.cote  à  celui  de  Teuver 
près  Maïcnce.  Il  mourut  en  91; ,  après  uft  peu  plus  de 
quarante  trois  ans  d'épifcopat  En  895  Dadon  dreda 
an  mémoite  hiftorique  p&ir  inftmire  la  poftétité  de 
ce  que  fts  deax  derniers  prédéceffèars  Harron  8e  pet' 
hara  avoient  fait  de  plus  n-.cmor^ble  en  fiveur  de 
leur  églife,  fie  de  ce  qui  s  ctoit  pilfé  de  plus  conlîàéra- 
ble  fous  fon  propre gouverncmcnr  jufqu  à  ce  rempi-là. 
Laurent  de  Liège  cormoidbit  cet  ccrit ,  &  en  a  profité 
pour  fon  hiftoirc.  Valfebourg  en  a  publié  un  fragment 
confidcrable  que  MM.  deSainte-Martbe&D.(^mec 
ont  fait  réimprimer  d'après  lui ,  les  uns  dans  leur 
Cdllia  chrifiLina-,  l'autte  parmi  les  preuves  du  premier 
volume  de  fon  hijloirc  de  Lorraine.  Dadon  avoir  audî 
compofé  un  poème  en  vers  élègiaques  fur  les  malheurs 
arrivés  i.  rénUiê  de  Verdun  ,  (wu  Ibus  fon  épifpopat, 
que  fous  cemt  de  fes  prèdéeeflêucr.  Il  ne  paroir  point 
que  ce  poëme  exifte  aujourd'hui  nuIlepact.'*D.RitaC> 
lui!,  tititr.  icUFrame  ,  'l  oine  VI. 
;    'DADON,  cherthf^  OUEN  fiaint). 

DADUCHUS ,  grand  prûcie  d'Hercule  parmi  les 
AlhÂidens.  *  S.  Clément  AleS.  uSaam,  Quelques  an- 
ciens appellent  Daducqua^  Mux  qui  portotent  ks  0sia^ 
beaux  dans  les  fêtes  folemnelks  ae  Ceris  Etedinc. 

DAELHEM  (Melchiox)«l<KkrDALEM. 
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DAEMEN  (  Adam  )  ne  à  Aiuftctdam  ,  ccok  d'une 
famille  honntce  &  très  aifce.  Pour  l'avancement  de  fes 
écades  »  on  l'envoya  hors  de  fa  partie ,  Se  il  fut  ordonné 
prître,  8c  fair  Uc«ncié  en  droit  civil  &  canonique. 
On  lui  Jônni  aufll  an  canonicat  à  Cologne.  Lorlque 
Ihcatlote  Ccik  ou  1.-  Kok  fut  obligé  ,  félon  1e»pla> 
cards  ,  de  T;  rcrircr  de  1  ioll.indc  ,  M.  Daemen  le  lo- 
gea deux  années,  &  lui  procura  touies  les  autres  né- 
ccHiités  de  la  vie.  Depuis ,  Daemendevmc  chanoine  & 
doyen  de  l'é^ife  archidiaconale  d'Emmecik  j  je  enfin , 
feiirèt  U  mon  ^ Gérard  Potlotinp,  arrivée  en  ijoi , 
il  fur  établi  par  le  nonce  Buffy  ,  vic.iire  général  dans  les 
Provinces  Unies.  Le  15  décembre  1707,  ilfutfolem- 
^Uemenc  facré  archevêque  d'Andrinople  ,  &  cctn- 
ixiença  à  en  exercer  le«  ronâions  en  Hollande.  Mais 
leiémiavoîenten  I70Z  déclaré  que  perfonne 
aie  feroit  reconiiu  pour  vicaire  que  cttui  qui  auroii  été 
clu  dans  les  formes  félon  les  ni3!;es  leçosdans  la  pro- 
vince, &  :iiJmis  par  les  ccnleillL-rs  dcpucc;  ;  M.Dae- 
men  n'ayant  pas  été  ainli  élu,  »1  lui  fut  détendu  de 
iaire  aucune  kinâion  de  fâ  chaire,  fous  peine  d  être 
puni  felun  l'eitgence  du  cas.  Le  vicaire  Se  ceux  de  fon 
parti  firent  ce  qu'ils  pitrcnr  pouc^obtentrune  furpenlîon 
ou  on  adcuufk-mi.T.t  du  plic.ird  ,  mais  leurs  f.>tlifir,i- 
tions furent  inuiilci,iv:  on  lui  fit  rrcs  cxprclks  dc-rur.les 
de  venir  dans  le  pav5  ,  qu'il  ii  ciit  aupariv.inr  renoncé 
au  vicariat  par  écrie.  En  vcicu  de  ctturdrc ,  il  fc  délilla 
dadit  vicariat  à  Cologne  le  1 1  août  1 70^  ,  quoiqu'il 
n'eût  point  obceauda^pc  la  pcrmilUondie  k  défiuet. 
il  mena  idepats  one  vie  paifible ,  tàUànt  da  bien  i  tout 
le  monde,  &  fur  rour  à  fes  comp-itriorcs.  Il  fit  b.uir 
l'abbaye  de  Lcunk  fur  le  Rhin.  Il  mourut  à  Cologne 
le  )o  décembre  1717,  &  il  y  fut  enterré  dans  l'é^fe 
cadiédrale  *  SuppUmtnt  fiaasoit  é*  Bt^ftoas/t  II, 
pages4;5  0f  ^^6.  Bataviafitmt,8tt, 

DA'^N  MAALLt:  ,  prince  InJicn ,  frcrc  de  Cracn 
Somb.invO  ,  rtiiiiii  M.icacar ,  &  p.ro  des  deux  jeunes 
frinccs  Louis  Daën  Rourou  ,  Louis  Dauphin  Dacn 
Toulôlo,  que  le  roi  Louis  XiV  fit  élever  aux  jéfuites 
4a  collège  de  Clermont  i  Paris.  Il  deroit  fnccédeti  la 
conronne  après  la  mort  de  SombancoiCttU,  comme 
dans  la  plus  grande  partie  des  Indes ,  les  freret  fncce- 
dent ,  a  l'cx  Juiion  des  enf.rns  du  défunt.  Mais  les  Hol- 
landois  qui  1  apptéiiendoient  cxtrcmcment ,  àcaufede 
l'on  coutage  &  de  fa  prudence  ,  trouvèrent  moyen  de 
le  rendre  uifpeâ  iCon  ftere ,  &  de  l'éloicnec  de  la  cour, 
&  ce  fiic  Ion  abrence  qui  donna  lieu  iCmki  Kftt ,  fils 
linfmie  de  "«nr-^^nv-o,  de  trioiitcr  fur  le  trône.  Lorf 
(\i\'n  fut  contraint  de  s'enluir  de  la  cour,  il  fe  retira 
en  Tjilc  de  Java,  im  il  cpoufa  la  fille  d'un  des  plus 
grands  feigneurs  du  juys-  Après  avoir  demeuré  trois 
•OS  dans  cette  iûe ,  les  HolLudois  meruccrcni  le  fou- 
verain  quiluiavoic  donné  retraite»  de  lai  iâiie  la gner- 
re  ,  s'il  ne  fiiifoit  fortir  Dath  Maallé  de  fes  états.  Ce 
prince  obtint  fon  congé,  pour  laifTcr  fon  bicnfaireur 
en  fepus ,  &  fc  rctunia  à  iiani ,  oti  il  fut  très-bien  re- 
çu en  1664.  Le  roi  lui  donna  la  charge  de  2?(y«-J*«c^i, 
qui  eà  à  Sum  le  grand  uéfoiiei  da  la  couronne  j  & 
ayant  donné  de*  terres  i  ceux  de  là  laite  ,  il  lenr  or- 
donna de  lui  rendre  les  n'.în.es  devoirs ,  &;  dflui  paver 
les  mêmes  tributs,  qu'ils  lui  payeroicnr,  s  il  croir  Inir 
roi  dans  l'iil^- de  MaLa(,ar.  Dat-n  Ma.illé  reconnut  fes 
bienfaits  par  fa  tidélitc  Se  par  fes  Icrvices  pendant  ptu- 
fieots  ajinées  :  mais  le  zèle  de  la  religion  mahométa- 
ne ,  dont  il  fàiloit  ptofeflion  ,  le  poru  à  foutenir  la 
révolte  des  Marates  contre  fon  bienfàîiènr.  La  confpi- 
rnrion  des  chefs  des  rebelles  ay.int  été  découverre  ,  Le 
roi  fitgrAceaux  conjurés  :  mais  Daën  MaalU  [clud  d'a- 
voir recours  à  la  clémence  de  ce  prince  ,  parcequ'il 
nioit  d'être  coupable.  U  fe  retira  dans  une  olàce  forte , 
01»  il  fat  afTiégé  par  les  troupes  dn  roi  :  il  nir  enfin  tué 
dans  un  combat  avec  tous  lesg^ns.  Mais  les  deux  prin- 
ces fe»  fils  fe  fauverent  en  France.  Le  roi  Loui$ 
XIV,  &  ;i,  ,;;!.  i  -ncur  ,  D.iupliin  derr.mce  ,  fon  fils  , 
out  été  leur  f  arawi. *  Dejcripiton  du  royaumt  4t  Aluaçar, 
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DAES,  auteur  Grec  ,  croir  natif  de  Colone,  vjli; 
Peloponncfc.On  ne  fait  pas  prcolémcnt  en  quel  temps 
il  a  vécu,  &  on  le  croit  hiltonen ,  par  le  témeignaM 
que  Strabon  cite  de  lui ,  touchant  le  temple  d'Apd- 
Uhi  CUléen.  *  VofTius ,  Uv.  4  du  lufhr.  Grecs  ,  pag.  j  1 1 . 

DAFFIS  {  Jacques  )  avocat  gérerai  au  parlement  de 
Touluufc  ,  fur  étrangle  le  lo  février  i^i^,  dans  la 
concierjgetic  du  palais.  Ce  iui  le  mime  jour  qu'Lricnne 
Dnnnn, premier  prélîdeni  du  même  parlement, ivoit 
été  tué  aux  Jacobins,  pendant  les  troubles  de  France, 
fous  le  règne  de  Henri  III ,  pour  s'être  oppofé  aux  lï. 
diticux  qui  avoient  pris;  les  armes  contre  leur  pri-jcc. 
Leurs  corps  furent  traînes  dans  les  rues  avec  l'efligiedlk 
roi,  &  furent  pendus  augiber.  *  Mezerai. 

DAOALAU'iiL  ,  l'un  des  généraux  de  l'empefCtB 
Julien,  dans  fon  expédition  contre  les  Perfet,  Tan  de 
Jefus-Chpft,  i6x  ,  fe  diftingna  ibus  tes  règnes  fui- 
vaos ,  à  la  tètedes-armées ,  dont  il  eut  fouvcnt  le  com< 
mandenaenr.  *  Amm.  Marcell./.  i6  ,  &  fuiv. 

DAGLLIUS  ,  hiftorien  latin  ,  cherJui  GELLIUS 
FUSCUS. 

DAGËROORT  ou  DAGHEROORl ,  château  de  b 
Suéde ,  fiiué  dans  l'iUe  de  Dagho ,  fur  la  pointe  occU 

dentalc  ,i  laquelle  il  &itpinierlenom^capde 

gcroort.  *  Daudrand. 

tjL^AGLSTAN.DAGHESTAN.ouDAGUESTAN, 
pays  qui  s'étend  en  longueur  depuis  la  fiviere  de  bu£- 
rro ,  qui  tombe  dans  la  mer  Calpienne ,  jufqu'aux  pot» 
tes  de  la  ville  de  Derbenc ,  (<  en  largeur  depuis  le  ri- 
vage de  la  mer  Cafpicmie  jufqu'i  fulitues  de  la  ville 
d  Lrivaii.  Quoique  rempli  de  monragncs  ,  il  ne  lailTê 
pas  d  étre  d'une  grande  fertilité  dans  les  endroits  oà 
il  eft  cultivé.  Les  Tattares  qui  occupOKi  pcéfcnt  ce 
pays ,  Ibnt  les  plus  laids  de  tous  les  Taitaies  mabomé^ 
tans.  LeuR  chevaux  font  (or  petits ,  nau  extrimemeRt 
vîtes    aJiolts  à  gravir  les  raontaencs.  Ils  ont  de  grands 
troupeaux  de  bctail,  dont  ils  abandonnent  leVomà 
leurs  tenrtiies  iS:  i  leurs  efelives.  Les  hommes  fe  met- 
tent fous  les  armes  des  le  matin ,  ic  ne  font  rien  pen- 
dant conte  la  journée ,  qu'épier  l'occafion  de  faire  quel- 
que coup  de  leui  &çon,  qui  font  à  peu  près  les  mcmes 
cjue  ceux  de  nos  volears  de  grand  chemin.  Tous  les 
étrangers  qui  toinbenr  entre  leurs  mains  Ibnt  entière- 
ment dépouillés  <b>:  nus  en  eiclavagc  :  ils  ne  perdent  mê- 
me aucune  occafion  de  voler  des  femmes  dc  dct  CD- 
ùm  dans  ta  QrcatSe,  la  Geot^  ,  &  les  âmes  pm 
voifins  ;  &  an  défimt  de  tout  cela  ils  s'euttevolent  liet 
^iTT.mes  &:  les  engins  le^  n:  5  riKX  ?_u:res,  9c  vont  les 
k  L-ndre  a  Derbenc ,  .i  Eriv.m  ou  a  i  cHis-  ils  font  pro- 
feilion  (Ui  tulre  maliuinéran  j  néanmoins  ils  nti  fe  pi- 
quent pas  d'oblerver  beaucoup  i'aicoran.  Ib  obéiflenc 
à  divers  perus  princes  de  leur  nation  oui  prennent  le 
nom  de  .Sultan ,  &  font  aulfi  grands  voleurs  que  leurs 
fujers.  Entre  ces  princes  il  y  en  a  un  qui  eft  comme  leur 
Kan  ,  &  a  i.ne  efpéce  defupérlorité  uir  tous  les  autres. 
On  le  nomme  Schcmkal  ^  (3.  dignité  eft  ckûive.  Lc- 
kâion  fe  fait  par  te  moyen  d'une  Munme  que  Je  chef 
de  la  loi  jette  au  milieu  d'un  cercle  oà  rous  let  prin- 
ces de  la  nation  font  allêmblés  pour  cela.  C'eft  une  ef^ 
pécc  de  fort  :  mais  le  chef  de  la  loi  fait  bien  jetter  la 
pomme  en  fone  qu'elle  ne  touche  ane  celui  à  qui  il 
veut  faire  cchcoir  cette  dignité.  Mais  les  autres  princes 
n'obéilTcnt  auSchemkal  qu'autant  qa  il  leur  plaii.  Ces 
Tartaresobfervenifeigpieulèmentui'.ii  fort  bonne  cou- 
tume qjoî  eft  établie  paimt  eux,  c'eft  ^'aucun  d'eus 
ne  peut  lé  marier  avant  que  d'avoir  plantt  cent  arbres 
fruitiers ,  en  un  endroit  qui  lui  eft  marqué:  c'eff  pour 
cela  qu'un  trouve  par  tout  dans  les  montagnes  du  Da^ 
ghcftan  de  grandes  forêts  d'arbres  fruitiers  de  route 
efpéce. Leurs À>rces peuvent  monter  à  vingt  millehoflft* 
mes  tout  av  plnst  Ils  habitent  dans  des  villes  fie  villa- 
ges bâtis  à  peu  près  a  la  inanieie  des  Perfans  :  mais 
moins  proprement.  La  ville  de  Boinac  eft  la  réndence 
du  Schemkal,  i^;  celle  de  Tarku  eft  la  plus  confuléra- 
ble  ville  du  pys.  lU  fe  font  coofeivés  jofqu'ici  dan^ 
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«ne  entière  tiutcpendance  t  en  quoi  les  montagnes  du 
pays ,  inacceflîbles  à  coui  amns  qui  ceux  qui  en  con- 
Doidènc  les  feniien ,  leur  ont  tuujours  ctc  d'im  giand 
lècoim.  Oeftdecetmonugit.  s  ijuc  le  paystirelensm 
qu'il  porte  à  prcfcnt,  Tag  vouIjik  diro  en  lînquetur- 
quv'  une  montagne  ,  &  Tagluflur.  ou  Dagiic/ian ,  cammt 
on  le  prononce  conmiuncmeiu  ,  un  pays  de  montagnts. 
*  Hijtoire  ginèalofiiqut  dti  Tarta-ts  ,  pag.  \  ll  ,  &  Jiiiv. 

DAGNO  ou  TERMIDAVA  ,  petite  ville  de  la  Tur- 
aate  enEurope.  Elle  eft  dans  l'Altunie  ,  cnrrL'  le  Drin 
t/ane,8t  le  Drin /loir,  vers  le  conflue  m  ces  deux 
rivurs'i.  '  Mjti ,  Jicl, 

UA -A)  ou  OAGHO ,  Daghoa  ,  ille  de  Livome.Elle 
eft  en  formo  de  ttiangle,  Htuce  à  l'entrée  du  golfe  de 
Ris» ,  fut  le*  côtes  de  la  Livonic ,  au  Teptentrion  de 
K!ied*Oëfël.  Ses  principaux  bourgs  font  Dageroori  3c 
Padc.  •  SanfiHi.  B.iudraiid. 

DAGOiiilKT  1  de  ce  nom,  fils  de  Clutaire  II  ,  & 
de  Bmrudt  fa  féconde  tcmme.  Du  vivant  de  fon  pere 
il  fax.  fait  roi  d'Aullraiie  ,  l'an â ai  ,  fous  la  condui 
le  de  S.  Amoul  évoque  de  Metz ,  &  quatre  ans  après 
il  cpou(â  Gomatmd*  «  icEur  de  la  reine  Sichilde  fa  lielle 
mere ,  mais  il  la  répudia  depuis ,  parccqu'cHc  ctoi:  ilc- 
nli.  Clocairc  cranc  mort  en  6i.S,  Daj;ooett  lui  iucccda 
a:ix  roy.nimc-s  de-  Nculhic  ,  de  Bourgogne  Se  d'Aquitai- 
nc  i  nuis  il  céda  une  partie  de  ce  WftXmtkCtmnhtrt 
oa  Artbtn  fon  frère  puîaé,  qui  mourut  peu  «près  ne 
btfTknt  qu'un  fils  nommé  ChUpérie ,  lequel  moumttrès- 

i'euiii-'  p_-iiaprès fon  pere. D:igobert  ne  ^cuivcrn.»  que-  p.ir 
es  cuititils  de  Pepiii ,  maife  a  Aulli  Jltt: ,  de  S.  Atiuiul 
évcquo  de  Metz  ,  ik*  S.  Cunibcrg  cvcque  de  Cologne  , 
&  de  Didier  qui  fut  depuis  cvlque  de  Cabors.  Ce  pttn- 
ce  avait  de  bonnes  qu.iliiés;  mais  il  fe  livra  i  U  palBon 
pour  lc:s  femmes ,  julqu'i  en  avoir  trois  qui  portoient 
le  nom  de  reine  ,  outre  plulîcurs  maîtreuès.  La  pre- 
mière de  toucs  6:  la  IcuL-  U  j^itime,  fut  NantUdt , 

Îu'ii  cpoufa  p.-u  aptes  avoir  répudie  Gomauudc  ,  & 
ont  il  cnt  Ciavts  il.  On  a  on  qn  il  l'avoir  enlevée  d'un 
fnontftere»  intîs  il  eft  «m  vps  <!éait  une  des  filles 
d'honneur  de  la  reine:  la  mépnfe  d'tni  copilVc  qui  avoit 

t-cric  dans  Aimoin  putUjrn  dt  rnonjfferio,  pout pucUam 
^  muujhno ,  avou  dunnc  licu  a  1  crtcur.  La  féconde 

fuc  Hagntirudc ,  dont  il  eut  un  fils  nomme  Sigtitrt. 
Celui-ci. fitt  faic roi d'Auftrafie  des  l'an  ,  &  ce  qui 
y  donna  occafion,  (ùt  le  mécontentement  des  Audra- 
nens  qu'il  avoit  accablés  d'impôts  :  poiu  Liovis,  il  fut 
re^lé  en  ;  f  qu'il  fucccdcroit  aux  royaumes  de  Bour- 
jTcignc  ?>:  de  Ncjfttie.  Dagobert  eue  guerre  avec  les 
Èfclavons  Vinides,doatle  roiSamon  ,  quictoit  Fcan- 

ris,  lui  fit  beaucoup  de  peine.  Il  aida  auflî  Sifeiunde 
s'emparer  du  lofaume  des  Cioths  en  Efp^pe»  4c  à 
d^trftner  le  roi  Sttinrita ,  &  il  iôumtt  les  Gaicons  :  nms 
le  mafTâcre  de  près  de  neuf  milk  T  i'  rs,  à  c]ui  il 
avoit  peimis  de  palict  rUyvcr  en  B.ivi. re,  ùu$  qu'on 
voie  qu'ils  aient  caufé  aucun  defordre,  ne  lui  fait  pas 
honneur.  Dagobert  tomba  malade  en  i<  jS  âEptnay  , 
naifimde  plaifance  fur  laSeineauprisde  F!arît.  Ilfe 
fît  porter  à  l'églife  de  S.  Denys ,  &:  mouiut  à  S.  Denys 
le  1 9  janvier ,  après  avoir  rc^né  fcize  ans ,  fix  du  vivant 
de  fon  pcrc  ,  dix  après  la  moi  t.  I!  fur  encïirc  à 
l'abbaye  de  S.  Denys  qu'il  avott  ^ondce.  bnire  (es  maî- 
crelTes ,  on  nomme  U'olfgondc  &  Donildt  ou  BertiU. 
On  ktidonoequelques  filles»  enir'anaes£iin{ey/-mi/ir, 
c]ui  moamt  ï  Trêves  le  14  d^mbie ,  félon  le  martyro- 
loge roinjjn  ;  faïnu  Modejle  ,  religieufc  nu  mâne  lieu  j 
AdtU,  grand  mere  de  S.  Cjrcgoire ,  cvcque a  l'freclu  \ 
Ce  d'aurres  t]ue  l;:s  critujues  de  ce  temps  n'avouent  pas 

Sont  telles,  ôc  que  l'on  donne  auiTi  à  Dagobert  II  roi 
"Auftrafie ,  vayt^  FRANCE.  •  Aimom  ^.  Fréde- 
gaire ,  m  la  chron,  ,e»if& Ju»,  Hcnfchcnius ,  dei  irais 
Dagob.  Valois.  Le  P.  Anfèlme ,  Gouyc  du  Longue, 
mare,  dijfcn.  fur  la  chronulo'^u  du  roa  Mli>i  inptfis. 

DAGOBERT  II ,  dit  le  Jeune ,  roi  de  France ,  étoit 
fis  de  Chilosbikti  fiunoramé  le.J*iuu^  fuccéda  au 
MiDdeHMj  l'an  711 


regnoient  en  ettur.  Gritoosld  qui  goaverhoit  foui  £aii 
nom  .  ayant  été  airaflinéen  714,  Theodoalde  Ton  petit 
fils ,  fut  Éait  maire  du  palais  par  Pépin ,  ce  qui  f  fun  i 
de  grands  defordrcs  ;  mais  Dagobert  rtiourut  .r.  jiu  c^wt 
d'ctf."  rcmoin  de  ces  rnall-.eurs,  le  !  ;  janM'.:  715.  Il 
lailla  uu  hU  nommé  THt&tiK.i,  de  ia  temmc,  que  quel- 
ques modernes  appellent  CUoei/de  de  Saxe.  *Gré<^oire 
de  Tours,  jify. ,  c.  xoj.  Aimoin  ,  /.  4  ,  c.  4.) ,  50  ^ 
51.  Adrien  dé  Valois ,  tom.  j.  Mezerai,  hi/ioîre  d» 
Froftu,  &c. 

DAGOBERT  I ,  roi  d  Aultrafie ,  chenkez  DAGO- 
BERT 1  roi  de  Fiance. 

DAGOBERT  II  de  ce  nom ,  roi  d'Auftrafie  ,  qué 
les  chroniques  de  la  Fontaine ,  de  Bece  8e  de  S.  Beni"- 
gne  de  Dijon  appellent  le  Jeune ,  étoit  fils  de  Si  >:  k  l  ?  ar 
III.  Il  naqoir  vert  l'an  64^;.  Son  pere  étant  mort  en 
56,  le  lailfa  i  l'àj^  de  huit  an-s  (ou>  l.j  conduire  de  Gri- 
moiW,  maire  du  palais,  qui  mit  lut  le  ttbne Chiide- 
hert  lunlils,  &  entetnia  dans  un  monaftere Dagobert, 
frus  lu  garde  de Uidon évoque  dePoitieis}  enlnite  de- 
qu.n  û  l  eavoya  en  Irlande.  Lantnelmnechilde,  veu' 
ve  deSigeberi,  vint  à  Paris  fe  réfugier  .tuprès  du  toi 
Clovis  II  ;  Si  ks  AuTtriliens  fe  faifirent  de  Grimoald  SC 
de  (  hildcLx':  t  ,  >S:  envovereni  le  premier  an  roi  Clovis^ 
qui  le  ht  mettre  en  nrifon  ,  où  il  mourut.  Ce  prince 
chalTa  enfuite  Chilâebert  j  Se  fut  un  faux  bruit  qui 
avait  couru  de  1«  mort  de  Ekaçobert ,  il  fe  mit  en  po& 
fèflîon  du  royaume  d'Auftrafîe ,  dont  fon  fils  ClotairO 
III  ,  &:  enfuire  fuii  fccund  tîls  Childeric  ,  jou.reiu  pen- 
diiu  que  Dagobert  vivuit  inmnnu  dans  un  endroit  d» 
l'Irlande,  ou  il époufa .Vlathilde ,  dont  il  eut  plufieurS 
en£uu.  Aprù  la  mort  de  Childeric,  Daepben  revinfc 
enâ7)  &  fitt  remis  en  polTedîon  de  fA^afie,  aprèi 
un  exil  de  dix-fept  ans.  Ce  fut  un  prince  p;cuv,  îjui 
fonda  divers  monaileres,  &  qui  gouverna  l'un  peuple 
en  paix.  Mais  les  géiiéiaux  ayant  déclare  la  guerre  i 
Thierri  roi  de  France ,  &:  venant  lui-même  en  pcrfonns 
à  l'armée, il fiitallàlliné  dans  uneembufcade  par  ordre 
d'Ebroin,matrc  du  pal«is,l*aa  6ji  ou679«%é  de  vingt* 
fix  ou  vingt-fept  ans.  On  croit  que  c'éft  loi  que  l'on 
trouve  marqué  en  divers  calendriers  3c  rnartyroli)i»es 
au  1}  dcccnibrc.  Duiu  MabiUon  croit,  avec  les  plus 
duâes  critiques  de  ce  temps ,  que  ce  Dagobert  eft  ap- 
paremment ie  même  qui  eft  à  btenai ,  ou  il  eft  honoré 
comme laattyr.  Les  cutieux  («ouront  confuher,  ouic* 
ces  auteurs,  Adrien  de  Valois  en  (on  BtnagarùfS 
guflus ,  &  au  premier  rome  des  gcftes  des  anciens  Fran* 
qDis,  le  pere  .Fordan  jefuire,  dans  fon  hiiloir.-  deFran- 
ce  ,  &:  la  diilerrationdu  pere  Henfchenius des  trois Da> 
geberts.  Ce  favant  homme  ,  dans  (à  préfiwe  dtt  III 
volume  des  vies  des  ûiots  du  mois  de  mars ,  attribuo 
au  m^e  Dagoberr,  les  ffls  fuivans,  1.  Sigebtrt ,  qui 

mourut  en  inîine  temps  que  fon  pere  ;  i.  Cinidirc  IV  , 
roi  de  1  tance  \  5 .  fj'ntc  Ircnrie  ,  abbtilc  du  Grenier  , 
qui  mourut  à  ïrcves  le  14  ilécembre j^nous  ne  favont 
pas  l'année  y  4.  Adelt ,  grand-tnere  de 'S.  Grégoire,  ad- 
miniftratcur  de  l'églife  d'Urredlt}  <i-RÉpittmét  î 
6.  Rotilde.  Mais  ces  opinions  manquent  de  preuves 
bien  fûtes.  *  Le  pere  Mabillon ,  ptiface  du  j .  tome  dtt 
fiutfs  Btntdul.  Le  pei  e  le  Cointe.  AUti S  A^ihtn  ^ 
pubtiit  parle  P.  Alexandre  it'Uihtim.  Voyez  /j  vie  de  S, 
Menge  évéque  de  Chàlons ,  if  la  vie  Je  S.  yilinJc. 

DAGOBERT  prince  de  France,  étoit  fils  du  roi 
CntLPnic  t  8c  de  Fndegattét.  Il  moarat  de  df  lente* 
ne  à  Braine  en  \9o  ,  fut  cntertc-  à  S.  Denys-lès- 
Paris.  Fortunat  de  Poitiers  fit  ion  épitaphe ,  &  celle 
de  fon  frère  CU&Mc*,  qoi  moatut  pea  ds  lempl 
après  lui. 

DAGON  ,  idole  des  Philiftins,  repréfentce  Ibos  là 
figure  d'un  homme  qui  avoit  les  jambes  jointes  iut 
aines ,  &  n'avoit  |>oint  de  cuiflèî.  Depuis  les  reins  St 
le  bas  du  venrtc  ,  elle  avoir  ,  i  ia  refetve  dev  j.imbcs  , 
la  totmt  d'an  poilTon  couvert  d  écailles ,  dont  la  queuo 
relevoit  par  derrière.  Dagonen  hébreu  fignifie /xu^Swi 
Quelques  modccnes  ont  conâmdu  Oagoo  ôt  Aterptis  ) 
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mais ,  félon  Boclutt ,  il  Taur  mîenxfiUTrelefeiininent 

des  anciens ,  qui  les  diftinguoient  comme  le  frère  &:  la 


fœur.  L'ccnture  nous  apprenti  que  leJ  Phililhns  ièim 
faidt  de  Ttcdie  d'aliUncc ,  4a  placèrent  dans  le  ccmpii 


«le  Dagon}  mail  que  ceue  icble  n'en  pue  foutcnit  lof- 

riSt  &  Sut  lirifée  en  msieeMii.  *!.  Aou ,  c/uif>.  ). 
iTcher ,  (MiyNW  ytgyjiUMHis,  tam,  t.  SeUen  ,4k  Mis 

DAGOM  ,  farreteiïe  dans  les  plaines  de  Jéricho  da 
i»artage  de  la  tnbu  d  Ephrann  ,  où  Ptoicmée  fils  d'A- 
Dubi  fe  réfugia,  i'an  du  monde  )887,  avant  Jefus- 
Chcift  I  jS ,  ajxb  qu'il  eut  fait  moiuit  fôn  bceU'Pere 
Simon ilbetla»!».  llffitnoKrir là  beOe-meretCoeot 
de  fes  beaux  frerei.  Hyrcan  (ilt  de  Simon  alla  l'y  alîîe- 

Î'Cf ,  pour  venger  la  mort  de  fe*  pareni  ;  mais  l'anncâ 
abbauque  étant  venue  ,  il  fui  contraint  de  fc  retirer 
«vec  le  dépbifir  de  ii'a/oir  pu  tirei  veogeance  d'une 
figiandc  méchancetés *I.ilM«A.  Xyl,  i,  6«.  Jo&fhie, 
Mtif,  i.  XIIJ ,  t.  tf. 

DAIBERT,  ou  THEOBERT ,  patriarche  Latin  de 
Jéni(klem ,  étoit  aupir;ivant  cvcque  de  Pife.  Le  pape 
Ufbain  li  lui  ayant  donné  ityolUam  d'archevêque ,  le 
Obmma  légat  du  faint  fiége  en  Orient.  Depuis ,  dans 
«ne  aflèmUée  générale  des  princes ,  tenue  a^iè  le  jour 
de  la  Nativité  de  Notre  Seigneur ,  l'an  1099,  ce  prélat 
/u:  mis  fur  le  Ck^c  de  Jcfrufik-m  ,  d'où  l'on  riv  r-i  t  ^  ii  i'I^ 
un  ttrcain  Arnoul  ou  Arnulpac,  Le  z-'k-  .1  ^ai;  p.jui 
maintenir  ks  dr^ntsd-  fjii  églife ,  le  mit  m^l  avec  le 
coi  Baudouin.  It  tut  renvoyé  par  l'ariifice  d  Atiioul ,  & 
padàen  Italie  avec  Boëmond ,  prince  d'Antioche,  qui 
venoit  en  France  époiilèr  Conuance»  fille  da  toi  Phi- 
lippe I,  &  faire  dans  le  même  tempi  un  fécond  mariA- 
ge,  de  Cécile ,  autre  fille  du  roi,  avec  fon  neveu  Tan- 
crede.  Le  papePafchal  II  qui  avoitlucccdc  a  Urbain  , 
seçvtfivorablement  le  patriarche  Oaibert,  qui  fut  rcn- 
yajé  en  fon  fiége,  it  qui  mourût  en  Sicile  pendant 
Iba  voyage ,  l'an  i  io7.  *  Gnillanme  de  Tyr ,  i.  8  ,  9  , 
10.  Daranius ,  lom.  XL  ann.  ChnJ}.  10  ;  5  ,  1098  ,  & 
tom,  Xll  j4.C.         ,  iioç.  Bcrrnold  ,  &:c. 

DAILLE  ,  (Jean  )  minière  rie  Charonton  ,  étoit  de 
Cllâiellereaut ,  où  li  naquit  le  (>  janvier  de  1  an  1 
Son  pere ,  qwi  étoit  receveur  des  coniignationt  à  Poi- 
uecs,  te  qui  l'avoir  dellinc  i  des  eoinlois  Hfculiers  , 
cmt  néanmoins  ne  devoir  pas  s'oppoler  ati  penchant 
de  f  >n  fils  pour  les  fciences.  Dès  l'âge  d'onze  ans  I>aillé 
étudia  à  Sjiiu-Mi;xent,  eoTuite  ÀPoitiers,  puis  i  Châ- 
ttUereaur  &  enfin  à  SttMMr.  oA  iltMflâ  fm  lt\t 

chei  flu  pySs-Momat  »  qui  «n  étoit  geuvemenr  »  pour 
vnller  1  i'éducatton  de  dem  de  fét  pettn  filt ,  MM.  de 

Saint-Gcrm.un  &  de  Sai:ue-!-Iermine.  Depuis  en  i  r.  i  i 
il  fit  avec  eux  le  voyage  d  Italie  ,  ic  de-là  ils  païkrci.i 
en  Allenuonc  ,  en  Hollande  Sc  en  Angleterre.  D»iilc 
eut  foin  de  voir  &c  de  confulter  les  gens  de  lettres  dans 
les  vîUeeoù  il  s'arrctoit;  &  étant  à  Vcnife,  il  y  fit 
ninttîé  avec  le  célèbre  pere  Paul  Servite  connu  fous  le 
nom  de  Fra-Paoio ,  qui  voulut  inutilement  l'engager 
âsérablir  dans  cette  ville.  En  itfii  lorfque  Dailfc  fut 
arrive  en  France,  du  PlefEs,  qui  faifoir  alors  fa  de- 
meure en  fon  chârcau  de  la  Forèt-fur  Saïvc  ,  dans  le 
bas  Poitou ,  le  fit  recevoir  minière  de  la  K.  P.  R.  en 
t6i  i .  Ce  feignent  moarnt  quelque  temps  après,  en- 
tre les  bras  de  Dailîé  ,  qui  employa  une  parut-  Je 
1614  i  mettre  par  ordre  les  Mémoires  de  du  1  l.il.j , 
qu'on  imprima  alors  en  deux  volumes.  On  avou  cru 

Su'il étoit  auteuf  cic  la  vie  de  te  gentilhomme^  mais 
cft  Ar  que  cet  ouvrage  eft  de  la  façon  d'un  gen- 
tilhomme ,  nommé  ^  luats,  dondUqne  de  du  i'ief- 
Its,  &  que  Daillé  ne  fit  alonqne  le  revoir.  En  t6i^  il 
fi-  rriniftre  de  Saumur ,  &:  en  i6ii'>  le  cor.filloire  de 
l'ans  1  .apD<,llaj>our  exercer  le  racme  emploi  a Charcn- 
ton ,  où  il  pafla  tout  le  rcfte  de  fa  vie.  Son  mérite  Se 
la  confidcration  que  ceux  de  fa  communion  avoient 
pour  fa  nobité,  je  rendirent  l'arbitre  de  lents  dirté- 
lemes  amurei.  il  fût  partifan  de  la  trru-L-  univerfellc , 
^  émm  MOtte  un  profelTcur  de  teidcu,  dciejiicur 
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de  fopitiion  conn»ire>  Son  livre  eft  imitiilé ,  Jpot^ 

des  fynodt!  i  AUnçontr  it  Charenton.  Dai!|.j  niouim 
à  Pans  le  mardi  1 5  avril  de  l'an  1 670,  âge  de  77  ans,  H 
a  compofé  divers  ouvr.nges  en  franijois  &  en  latin  •  un 
traité  de  l'emploi  que  I  on  doit  faue  de  la  leâuie  det 
ouvtages  des  laints  pères.  Apologie  des  égUTcsitfôr- 
méec.  Dt  pce/tis  &  Jatiif  aictiontbui  kurruuiù.  De  Uhrit 
fuppofitû  Dionyfio  Artopagiut ,  &  Igna.  io.  Dt  Jt/uaiis 
6-  quajtdgejlnia.  De  CUÙU  rtligiojh  fida  ts  Scrip. 

turu  dttmnjifMiOBu  D*  confirmai  1  ont  tf  cxtrtma-unê- 
Ùont,  Dt  conjiffionc  &c.  M.  da  la  Mare  dit  dans  fe« 
mémmres  manants  •  que  Jean  DaiUé  a  b^lR  yumk 
tt%  papiers  on  périt  écrit  fur  l'inftruâiaa  d'an  enfinit 
i^u'on  vcuc  nourrir  dans  les  belles  lettres.  Il  ent  pour 
hls  Adhi  as  Daillé.ncen  i(ia8,qui  fut  reçu  minillre i 
la  Rotlielle  en  j  ,  &  devint  collègue  de  fon  pere  à 
Paris  l'an  u,  ^  U  1  msis  après  la  revocation  de  ledit  de 
Nantes ,  il  fe  retua  en  b'uilTe ,  où  il  mourut  à  Zurich 
l'aa  1690.  Tous  fes  onnafctiu,  parmi  lefquels  il  j 
avait  pbifieaff  oavn^  de  fon  pere ,  furcnr  portés  dans 
U  bibliothèque  publique.  Il  avoit  fait  1  abrège  de  U 
vie  de  fon  pere.  *  Bayle  ,  dtâion.  trmq.  hi.  l'abbé 
Joly  ,  rcmurijues  jur  u  diSonuairt. 

DAiLLON  ,  maifôo ,  n  été  fiEoande  en  homme» 
illafbes; 

I.  Ji  Asf  Je  Dnillon  I  de  ce  nom,  vivniT  -n  1 4  ;  -  , 
iaiifa  de  PlitUppt  de  la  JumeUcrc  de  U  ui.uioa  dv  .Vioiv- 
tefpedon 

il.  (il L t  uv  de  Dailton ,  feigneur  du  Lude  en  Aajoa» 
qui  écoir  en  confidération  fous  le  règne  de  Châties  VIL 
Il  cpoufa  Mjrgueriit  de Montbeion,  9c  en  eit 

III.  J  E  A  N  de  Daillon  II  de  ce  nom.  Ceft  cetoi  qui 

eut  tant  de  part  aux  bonnes  grâces  du  roi  Louis  XI.  // 
falloit  bttn ,  du  Brant&me,  ^u'Ufèt^utùjue  (hojttù  poids  j 
car  u  roi ft  ^mu^^tn  gtns  de  t'un.  Il  avoit  été  nourri 
auprès  de  ce  monarque  ,  dont  il  fui  chambellan,  U  caà 
le  fit  capitaine  de  la  porte ,  6e  de  cent  hommes  dat' 
mes ,  gouverneur  d'AIonçon  ,  du  Pertlie ,  deDauphiné, 
en  i47j,dc  la  ville  d'Arras  &  comte  d'Artois.en  1477» 
&  lieutenant  général  de  fe^v  années  en  l'icardie,  6c 
ava.nt  cela  dans  le  Rouflilloh ,  où  il  avoir  pris  Perpî- 

tnan  en  147}.  Philippe  de  Commines  parle  de  lui 
ans  fes  mémoires  t  «  Monfeigneut  do  Lnde  (  dît  il) 
étoit  en  grande  autorité  avec  le  roi ,  lai  étoit  feit 
M  agréable  en  aucunes  chofes,  aimoir  fort  fon  profit 
«  particulier ,  &  il  n'aimoit  jamais  i  abufei  ni  à  trom- 
<>  ptr  perfonne  ,  aulli  légèrement  croyoic  *  &  étoit 
w  trompé  bien  fouveni.  Il  avoit  été  nooiri  avec  le  toi 
«  en  Ta  jeunelfe ,  il  toi  fàvoic  tris-bien  comolaiie»  éC 
•>  ctoli  ilomine  rrès-plaifant.  »  Jean  deDaiIlon  mou- 
rut de  dyfentcfie  i  Rouflîllon  enDauphiné  l'an  1480. 
Il  avoit  époufé  en  1459  Marie  de  Laval ,  fille  de  Gui 
de  Laval  II  du  nom ,  feigneur  de  Loué,  morte  en  14*^8, 
dont  il  eut  deux  fils  &  trois  filles  ;  Jacques  ,  qui  fuir  j 
Louift,  femme  à'Andri  de  Vivonnc,  feigneur  de  la 
Chaftaigneraye  ,  fénéchal  d'Anjou ,  &:  gouverneur  de 
Fi aïKjOis  de  I  ranee  ,  Daiipliin  de  Viennois,  laquelle 
eft  célèbre  dans  les  mémoires  de  Brautômc  fon  peut 
fils  \  Jeannt ,  mariée  à  Jtuquu  de  Miolans  j  Françoif*^ 
alliée  1    Jae^ms  vicomte  de  Rohan  :  ao.  à  JoaMm^ 
feigneur  déMarignon ,  lieutenant  du  roi  en  Norman- 
die; &  f^ifo/i  (le  Daillon  ,  feigneur  de  la  Crotte,  ca- 
pitaine de  cinquante  lances ,  qui  fe  figiiala  aux  baraii- 
les  de  faiiir  Aubin  du  Cormiet  ,  de  Fornoue  ,  ik  de  Ri- 
venne,  oùil  fut  tue  en  i  j  i  1.  Brantôme  en  parle  ainiî  : 
<■  Or  ce  monlieoc  Jacques  Daillon  ,  que  je  puis  propre» 
•.  ment  appeller  M  g|taad  M.  du  Lude,  eue  un  ienn* 
»  frère  qu'on  appelkmoofieiirdelaCrotte,  très-brave 
..      trcv-vaillanr,  fie  qui  alloit  plus  vite  que  l'  iî;  c  , 
u  ainli  que  j'ai  oui  dire  i  ma  grand-mere  ,  (a  fer  iir  ,  de 
u  comme  j'ai  connu  par  aucunes  lettres  que  lefdits 
»  frères  lui  «envoient.  Nooobftant  qu'il  fut  un  peu 
u  plut  bcniiOant  que  l'a!né,  fi  eft-ce  que  le  roi  Louis 
..  XK  V  ju'ur  c  ic  pnur  fa  valeur  Se  fuffifance  ,  il  fîit 
»  keuicaapt  de  u  compagnie  de  cent  iwiuunes  d'iumcs 
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•»  HcM,  leMarquisdcMontilrr.i- ,  I;  rîr  gou  verneur  de 
»  Lignage,  terre  suipartenantc  aux  Vcniuens ,  &;  qui 
»  leur  avoir  été  priio  par  force.  Il  l'a  gardce  crcs  bien. 
»  Il  coida  j  moarir  pounint  d'nne  rorie  maladie  qui 
»  le  prir  :  maïs  lelMea  des  amies  ne  vonlnt  que  la  mort 
M  htaeufe  &•  atTreufe  d'une  inal.ulic  d'un  lie  en 
»  triomphât  :  mort ,  certes ,  par  rrop  uidigne  de  fa  va- 
I  »  leur  :  devenu  Tain ,  l'ûca  du  lit ,  &  le  prie  par  la  main 

î  »  &  le  m«na  tnouht  plus  ^neniemenc  à  la  bataille 

i  •  de  Ravenne ,  en  conmanant  cri»-vaUlanment.  tl  fin 
I  I»  un  des  premier;  qtii  ri,inn.i  l.î  première  charge  ^^■tc 

<  .  >  fa  compagnie ,  ùu  il  îu:  blt-iic  j  ..V  .linli  qu'un  lui  dit 
1  ••  qu'il  fc  retirâr.  Kien,  ritn  ,  <lir  il ,     »<r..  v  fairt  ici 

!  t»  mon  timaUre,  €f  mon  chtvtil  me  jervua  de  lo-.-ii.e ,  Sec. 

-  On  appeUoh  communément  meliîcuts  de  H.iyart ,  de 
w  la  Crotte,  &  le  capitaine  de  Foncrailks ,  chevaliers 
>.  fans  peur  &  fans  reproches  :  qualités ,  certes,  très- 
•»  belles ,  &  dis  plus  belles  du  monde ,  ikc.  » 

IV.  Jacques  de  OaiUon,  feigncur  <1ti  I  nie.  Sic, 
confeillcrd:  ch.Woc!landesraîlLoui^  X:i  .v  i  ranfoisi, 

I  .  £^cchal  d'Anjou  ,  ëc  gouverneur  de  l'ontAiabie ,  ft 
i  diilingua  dans  toutes  les  occafions ,  pr  ft  ooodnite ,  Ce 

i       -    par  fa  hravoiuc.  C'cft  lui  qui  dcferuitt  en  i  ç     1\  nra- 
labic  alhcgce  par  les  Lfpagnols  :  •>  U  iuc  ailagc  {du 
~  Martin  du  Bcllai)  par  les  hfpagnols  dans  cette  place 
••  l'an  1  jii  dùranr  dix  ou  douzs  mais ,  oîi  il  ht  A  bien 
»  toa  devoir  en  ce  (i  gc  Si  fupporta  telle  eitiémlié , 
»  qu'il  ne  s'en  éioit  vu  de  pareille  de  fon  temps.  ••  Il 
avi)it  auflî  défendu  le  château  de  Brefce  en  Italie.  Bran- 
tôme ijui  l'a  remarqué ,  ajoure  or.fuitc  :  «-Ces  cx''loLts 
»  avec  ^luûsursauaes  ,  donneront  grande  réputation 
«  de  vaillance  flc  de  conduite^  M.  du  LuHo  :  cnforte 
"  que  «idqfW  temps  après  le  coi  François  l'envoya 
m  aana  Foraarabîe  fbn  lîenrenant  général ,  que  l'Efpa- 
wgnol  vint  aflîéger,  où  il  lîi  tic'i  bien  ,  car  il  endura 
w  W fiége l'cfpace  de  treize  mots,  combacr-inr  Se  foa- 
«  tenanr  tous  lesalfauts ,  plus  que  vaillant  l.ammc  ne 
»  fawoit  £àife,  n'étant  pas  feulement  allailli  Se  com- 
w  batra  de  la  guêtre,  mais  de  U  hmine,  jofques-li 
»  qu'i'  I  J'  convint  manger  les  chats  &  les  rats,  juf- 
„  quc'i  aux  cuirs  &:  parchemins  bouillis  Se  grilles ,  &;c." 
Le  feigneur  du  '  ikL  nmutut  en  1 53  x.  H  avoir  époufc 
en  1^9*  MagJeLney  dame  d'iUicrs ,  hllcde  Ji>in  Si.  de 
Mingiuriu  ae  Chourfes ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 
^ntointtit ,  ttoifiéme  femme  de  A<ca£af,  dit  Oiti  XVI 
comrc  de  Laval  ;  &  nnariée  i  Louis  (PEfttflâc. 

V.  Jt  AS  de  DalUon  III  du  nom  ,  premier  coir  te  Ja 
,Ludc  ,  batou  d'Uhcts ,  Sec.  futfcneehal  J.AajiJU,*;uii- 
ftiller  6c  chm^belUn  du  roi,  chevalier  de  fon  ordre  , 
j^ouvemeur  du  Poitou,  de  la  Rochelle  &  du  pays  d'Aa- 
tin ,  lieutenant  généralenGnienne,8ec>iiioiinKi  Bowr- 
deaux  le  1 1  août  i  J57,  ayanr  eu  A'^nne  deBatarnai 
fîlle  de  Friinçais,  baron  deîîoui  hjgc  ,  iS:  Ac  Françoife 
de  Maille,  qu.ure  hIsN;  troii  hl!.s  .  1.  Gui  ,  qui  fuir  , 
2,  RenCf  évêque  de  Baycux,  commandeur  des  ordres 
4oroi  »  tOOri  le  8  mars  i6o\  y  { .  F rançois  ,  feigncur  de 
Biîançoa»  tué  au  llegc     Poitier»  le  iSaoùc  1^69  \ 
4.  tm  antre  Freutivn  ,  il-igneur  de  Sautré  ,  mort  fans 
lignée  lie  /ai"^i/<//»j<  de  .\;ontîgni  ;  ^.  Frjrii,oi/£ ,  fam- 
ine de  Jmquts  de  Matignon,  maiéchal  de  France j 
6.  Anne,  alliée  à  Philippe  de  Voluire ,  matquis  de 
Kofiêc,  chevalier  desotdres  du  roi,  8c  eouvemeut 
d'Angonlîme  ;  &  7.  Frm^otfe ,  mariée  *  Jim  de 
Chourfes  ,  feipi etir  de  Malicorne. 

VI.  Gci  de  Ddiilon, comte  du  Lude,&c.  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  pou>emcur  de  Poitou  ,  fénéchal 
I  d'Anjou ,  donna  très  louvcnt  des  preuves  de  fon  cou* 

\  rage,  à  la  dcfenfe  de  Metz ,  à  la  bnailie  de  Renii , 

I  à  la  prife  de  Calais,  de  Cuire';  ,  de  Marans  ,  de 

Brouage  ,  6c  au  fiége  de  IV'uiers  ,  qu'il  défendit 
il  conrrc  les  1  iuj^ucnots  en  i^;6,  depuis  le  11  juil- 

'  let  jufqu^iu  ^  Septembre.  Il  mourut  à  Brian^on  le  1 1 

juillcr,  ù\  irn  eu  de  Jact]uehne  de  la  Fayette,  dame  de 
Pontgibaud  qu'il  avoil  époofiÉe  en  155  p,  François  , 
/         ^ui  fuit  J  jinnt ,  fienatt  de  Juu  de  Beiiil ,  comte  de 
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Sancerrc,  A-'i: ,  graiid  tvlranf.  n  île  France  j  , ma- 

riée à  A-j/i  Je  Levi ,  comte  de  Charlus  ;  C»:  Antoine/u, 
mante  i  Philibert  Ae  la  Guichc,  feigncur  de  Ciiaumoat 
&  delaPalilTc ,  grand-nuîczedci'actilletie  de  I  rance. 

VII.  François  de  DaîUon ,  comte  du  Lndc ,  raarquiS 
d'illicrs,  fci;:!  car  de  Pontgibaud  &  de  Briançon  ,  fé- 
néchal d  Anjjou ,  fcrvir  en  ptufienrs  rencontres  les  rois 
Henri  III ,  Henri  IV  &  Louis  Xlil ,  A:  ivx  (ùt  gouver- 
neur de  GafloQ  de  Fiance,  duc  d'Orléans.  Il  épau£s 
Fnmç^  de  Schombetg ,  fille  de  GafparJ ,  comte  d* 
Nanteuil  j  ^'v:  de  Jeanne  Chaftcigncr-la-Rochtpofai , 
dont  il  eut  TiMoiFON  ,  qui  fuit;  Jioger ,  baru»  de 
Pontgibaud,  more  Imu  hgnéc ;  Erafme  ,  comte  de 
Briançoi>,  inoit  fans  podérité  de  A/or^-tt^mÉ  Hutault , 
tille  de  Henri ,  comte  de  Oiivcmi  Sec.  gouverneur 
du  pays  Çhatuain,  &  de  Marie  Gaillard ,  fa  féconde 
femme  qu'il  avoir  époufée  le  17  feptembre  1655.  Elle 
|îrirune  leconde  alliance  cn  février  1 C  a,wec  Charles  , 
marquis  d'Aumont,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi,  donr  elle  n'eut  pnnt  d'eclâiis  ;  Se  GjJparJ  de 
Daillon,  évcqoe  d'Ain ,  oonmaodeur  des  ocdies  du 
roi ,  mort  te  Z4  juillet  i676. 

V:il.  Tiv.i  ;  l  is  ,!c  Daillon,  comte  Ju  Ludc,  3cc. 
cpoui<i  .L'a.'.!.-  1  eydcau  ,  hlle  d' Antoine  ,  tcigncur  du 
Bois-le-Vicomte ,  morte  en  juillet  i66i  ,  dont  il  eut 
HtNRj ,  qui  fuit  j  Fran^oife^  morte  fansenËuisdeXmuf 
de  Bretagne ,  marquis  d'Avaugour ,  Se  comte  de  V«r- 
tus  J  Se  Charlotte- M,tne  de  DailTon  ,  alliée  le  17  feprein- 
bre  Kîyj  à  Gaflon  ,  due  de  Roquelaurc,  chevalier  des 
ordres  du  roi.  Sec.  m  irre  d  u  iu  couche  avant  cormc» 
le  1 5  dcccmhrc  1657  agce  de  11  ans. 

IX.  i  Uniu  de  Daillon  ,  duc  du  LuHe,  Sec.  cheva- 
lier des  ordres  du  roi ,  |t«nd-maitfe  de  l'artillerie  de 
France ,  capitaine  des  cnSreaux  de  lâînr  Germain  en 
Laye  &  de  Verf.iiitc-,  ;  ap.ès  jvoir  ctéprcmi.  f  ^^.^n- 
tilhommc  de  la ciumbrc  du  iv>i  Louis  XIV, iuî pourvu 
en  itf<»9  de  la  charge  de  grand-maître  de  l'amllene, 
après  avoir  rendu  de  grands  fervices  en  diverfcs  occa« 
fions  importantes.  £1  majedé ,  qui  l'avmt  &ic  cheva- 
lier de  fcs  ordres  en  1 66 1  ,  lui  donna  im  brevet  de  duc 
&  pair  en  167^.  Il  mourut  la  nuit  du  j  9  au  «o  août 
1685  ,  fan»  laillcr  lié  pallnui:  Ac  ii.ii'^  E/io/iort  Ae 
Bouillé ,  tille  unique  de  Hené  marquis  de  Bouille  , 
morte  le  1 1  janvier  l'^ll  Sgj^  dc  49  atM  :  ni  de  Mm^ 
SueriiêJMiift  de  Bothune,  veuvc  du  comte  deCuiche. 
<]ui  fiir  nommée  dame  d'honneur  de  madame  U  dau- 
pliiiie,  alors  cîuchelfc  de,  Bourgogne  en  i(^\>'.  •Phi- 
lippe deCuiaiinncs,  /.  j  ,  c.  10  ^  1  }■  Martin  du  Bcl- 
lai ,  /.  I .  des  mim.  Brantôme ,  vie  des  hommes  illufires 
Frmfùs,  De  Thoo.  Davila.  Sainte-Mattfae.  le  P« 
Anlèlfne.Godefroi,  Bcc. 

DAILLON  D»î  LCDF.  (René  de)  évêque  de 
Baveux  ,  abbc  de  Chaîchets,  &c.  commandeur  d.s 
t'rdres  du  roi  ,  était  (ils  de  Jean  de  Daillon,  conuo  du 
Lude ,  Se  ^Anm  de  Batarnai  du  Bouchage.  Il  fe  tit  efti' 
mer  nar  fon  mérite ,  Se  par  fon  zèle  pour  la  foi ,  du- 
rant les  guerres  contre  Us  héréti  ques.  Ven  l'an  1)87 
il  fût  nommé  k  l'évêché  de  Luçon  \  Se  enfaite  il  pafla  i 
celui  de  Bayeux,  par  la  iv'fi  -nacion  de  Chailcs,  c.;r,li- 
nal  de  iteurbon.  Le  roi  hicini  111  l'hoaora  de  Ion  ordre 
du  Saint-Elprit ,  à  la  première  création  qui  fe  fit  le  3 1 
décembre  «le  l'an  1 5  7S.  René  de  Daillon  mourut  le  8 
mars  de  l'an  1  tfo  t .  *  Sainte-Mafthe ,  Gaii.  ehrift. 

D MMACI  ri'S,  ouDCIMACt  U'S  ou  DANÙmiTS 
de  Platée  ,  !uc  ambailadeur  de  S-.  k-u.  u-; ,  auprès  d'Alii- 
trocadc  ,  roi  des  Indes ,  i-:  tils  de  t  ec  Androcodc  ou 
Sandrocote  ,  dont  Juilin  fait  mcnnon  dans  le  quinziè- 
me livre ,  qui  vivoir  vers  la  CXIV  olympiade,  envi- 
ron l'an  }  1 4  avant  Jefus-Chrift.  OaimaciMM  cOmpofa 
l'hilloire  des  Indes  y  mais  le  peu  de  connoîflâncG  qu'il 
avoir  des  mathématiques  lui  fit  taire  de  i;kiiide!>  lie- 
vues,  &  il  mêla  auHî  tant  de  fables  dans  (un  ouvrage , 
ciii'au  jtlgemenr  de  Strabon,  (/rv.  1.)  il  e(l  celui  de 
tous  eew  qui  ont  écrit  de  ce  payt-lâ ,  qui  méritO'le 
moin  (fe  aéince.  AAtait  &  h  Idioiiaia  d'Ap«lli}- 
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ittos  le  citent.  EtieniM  ^  Bjxance-i  iar  le  mot  Lauit- 
monc ,  lui  attribue  <le>v>^<Mres  fur  l'ut  «faffieger  des 

pIacL'5. 

DAlMtNES,  hU  de  Ti  fa  mené ,  fut  l'un  des  pie- 
miers  fouvcrainj  de  l  Acluîc-  avec:  (c,  fnrres  Sparton  , 
Tdles  &  Leomouiencs.  *  l'autan,  mj^chaic.  Un  autre 
Z>AIUBMB5 ,  que  Denjrs ,  tyran  de  Syracufe,  fir  moniir , 
fMrccqu'^nm  né  Grec,  il  avoir  pris  les  armes  pour  les 
Carthaginois ,  contre  les  Siciltent ,  l'an  4  de  la  XCV 
olympiade,  Se  400  ans  avant  Jcfus-Chrill. 

DAIN  (Olivier  le }  barbier  du  roi  Loun  XI ,  ctoit 
natif  «le  Thieh  en  (  landre  pics  de  C  ouruai ,  6c  fils 
Hnn  payikn.  Le  nom  de  la  uinille  étoit  /<  dittiie  »  qu'il 
changea  en  celui  de  ir  Z>«ût.  Il  vîrir  en  Fnncc ,  &  en- 
tr.i  prcî  Jii  roi  Louis  XI  iLmu  il  fui  preuiicremcnt  bar- 
bier. 'Sa  iavËUi  le  rcuuiu  orgueilleux,  cumine  il  arrive 
d'ordinaire  à  ces  fortes  de  gens.  Il  eut  de  grands  gju- 
vememeot}  il  acquit  des  tt-rres  caniidérablcs,  &  prit 
efionrfmcnt  le  titre  de  comte  de  Meulant ,  feigneurie 
dont  le  roi  Lpim  XI  Un  avjit  f.iit  don ,  à  la  charge 
d'une  ni,  ;11 ,  d  o:  d;  redevance.  Sa  conduite  &  fa  va- 
niiL  1  h[  H!  h  iir  de  tout  It'  inunde.  Il  prit  en  147*  la 
comindtijn  de  réduire  li  ville  de  (îand  j  mais  les  Gan- 
tois qui  le  <:anBoilfoicn; ,  le  moqucrcni  de  lui.  A  fon 
tetour  il  fit  entier  |nr  furpiife  des  foldats  dans  Tour- 
nai. Sa  faveur  commua  tant  que  Louis  XI  régna  ^  mais 
au  comm-ni.emsnt  du  règne  de  Charles  VIII,  .\mc, 
lalIcmjL-e  d.'sétatsà  Tours,  b  procureur gcn(:r.il  du 
parlement  ht  le  procès  à  cet  infolent  miiuitre ,  qu'on 
attacha  i  on  gibet  Tan  4^4.  Ce  fut  ponc avoir  abufc 
d*ane  femme  lom  prometre  de  Cuver  la  vie  do  mari , 
quil eut  l'inhunuiiité  dtr  fiirc  cnftiire  crr.inç»lcr.  *l'ieire 
Klatthicu ,  hijl.  Je  LouiS  AV.  Du  l'ui ,  Jav, 
Philippe  de  Commines.  Mezerai.  Theod.  Godcfroi , 
^aas  ks  pnuvts  &  «hfarvations  fur  Us  mémwts  tk  Phi- 
Spft  di  Commiats. 

DAîNEFFF-  (  Grc^fhc)  ch  Llr'-c  r-li':;!<nix  de  !or- 
dc*:  des  iicrmucs  de  S.  Aiu^uft.n  ,  tiuLt.a.  en  dicolo^ie  , 
&  piofeifeur  en  rabluye  de  S.  liubcrt  ,  csoit  jié  dans  le 
feiziéme ficelé, &  eflmortavant  le  milieu  dudix-fep- 
[icine.  On  a  de  lui:  Epiiomehifioridntmwi^mûnafluie 
fanai  Augafiini ,  imprimé  avec  un  ouvrage  de  Jean 
Gonfaler  de  Crît-tna  ,  Je  inflituttont  &  amtqui/ate  fa. 
mitix  fanîl'i  .-fuguiLni ,  A  Anvers  i(î  1  1.  i.  7'rj3.s!us  Je 
triplki  munJo  ,  Jivino ,  angeiuo  &  humam,  mais  dont 
la  oremiere  partie  lèalement  a  paru ,  i  Liège  16^91/1 
foL  Cett»  ptetbiere  partie  tiaice  dt  Uuado  dhino. 
*  y«yti  ta  ubliodieqoe  Belgique  de  Valere-Andrc , 
édition  de         //1-4. ,  ronic  1 ,  pi_^.  580. 

DAIRO,  eft  le  nom  que  portoicnt  les  empereurs 
Jtfpami,  On  lescrofoitdefcendus  du  foied  ,  on 
«voir  |Wttr  luoc  une  vénértiiao  ^  alloit  iufmi'au  culte. 
L'empire  du  Japon  appaitenoîr  â  U  lâmillede  ce  prin- 
ce, ?  1      ufurpc  par  le?  prciléccfTcars  de  l'empereur 

3ui  re^i.^  ^  ptcfent.  Le  palais  du  Dairo  eft  dans  la  ville 
c  Meaco  ;  &:  celui  de  l'empereur  dans  la  ville  de  ledo, 
qui  eil  maintenant  U  capitale  du  Japon.  La  faintetc 
que  les  Japonois  attribuent  i leut  Datro  ell  fi  grande , 
qu'il  nefautpasauefes  pieds  touchent  la  terre,  que  I 
ioleil  donne Tur  fa  tête ,  qu'il  foit  jamais  découvert  a 
l'air,  qu'on  lui  coupe  ni  les  cheveux,  ni  U  barbe,  ni 
les  ongles.  Les  viandes  qui  font  portées  fur  fa  table 
doivent  toujours  avoir  été  «pprèièea  dans  de  nouveaux 
pots,  te  miles  dans  de  nouveaux  slatt.  Locfque  ce 
prince  (on ,  c'eft  tou|ear(  dans  une  litière  fùte  i  peu 

Jrès  comme  nos  carofTes ,  &:  liont  les  colonnes  font 
'or  malTîf.  Les  dehors  de  l'impériale  font  enrichis  de 
plufîeurs  figures  de  même  métal,  &  la  litière  eften- 
(ourrée  d'une  éto&li  fine ,  que  le  Datro  peut  voir  tout 
le  monde  lant  itte  vu.  Ce  prince  efl:  porté  dans  la 
litière  par  quarorze  gentilshommes  des  plus  qaiîifi  s 
de  fa  cour.  U  eft  précédé  de  Tes  iolJats ,  tf^  luivi  d\m 
caroiTe  tiré  par  deux  chevaux  ,  donc  les  lioulTes  font 
coûtes  feraces  de  perles  Se  de  diamans.   Deux  gcn- 
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dtux  aaties  ^  matcheix  toa|ours  icôté ,  l'i 
hns  cedè  un  évantait  pour  rafraîchir  l'air . 


pour 

por:o  un  p.ii.ifot.  Ce  beau  caro(r^;  ct\ 


If  en 


an  rewuê 
I  &  1  aiure 

...  ,  ,  P'-'^'i  J-^  îc-iiitne 

ou  Diiii> ,  (S:  pour  des  coHcubmes.  l'iufieurs  belles 
calèches  aulli  tirées  par  des  chevaux ,  fuiventce  iiiaeni" 
fique  cirolFc.  Ces  calèches  ibnt  entouittcs  d'une  cer- 
taine étofiè,  au  travers  de  laquelle  les  dames  voient 
fans  être  vues.  •  Amiajjade  Jts  HdLnJou  au  Japon 
DALAI-  LAMA,  c'eft  le  fou  veraui  pontife  de  tous 
lesTn  rcares  p.iicns.  Il  tau  la  rcitdcnce  dans  le  royau- 
me de  Tangiit ,  au  fud  des  déferts  de  Cobi ,  ou Xamo 
vers  les  frontietes  de  Ja  Chine  ,  auprès  de  la  ville  dé 
Poniab,  dans  un  couvent  qui  eft  fur  te  fommet  d'une 
fort baote montagne,  dont  le  pied  eft  habité  pit  pliw 
de  vingt  mille  Lamas  ,  ou  prc  res  païens  d;-  fon  culte. 
Ces  derniers  demeurent  en  pluficurs  cnceKiTis  à  l'cn- 
tour  de  cette  montagne ,  felun  que  le  riji-  I-s  digni^ 
tés  qu'ils  occupent  Ma  rendent  plus  dignes  d'approcher 
de  la  petfbnne  de  leur  Ibuverain  ponrife.  Le  Oalai- 
Lami  n:  fc  m"-le  en  aucune  manière  du  tcm  orel  de 
fes  eues ,  c]ui  lont  le  Tangut  &  le  Tibet,  &:  il  ne  fouf. 
ire  pas  qu'aucun  de  i  js  Lamas  s'en  mêle  non  plus.  Il  les 
fait  gouverner  par  deux  Kans  des  <.  al:muu(.lu,  qui 
doivent  lui  fournir  de  temps  en  teinp^  tour  ce  dont  U 
peut  avoir  bcfoin  pour  l'entretien  de  f  \  m  n. 

C'eft  ce  Dalai-Laina  qu'on  a  appelle  jaûja  ici  Preie- 
Cikjn  ,  par  corruption  fret  t-J tan  ,  (ans  lavoir  pré- 
cifémeiu  en  quel  endroit  du  monde  il  falloit  le  pUcct. 
Il  ferait  iaucile  d'alléguer  ici  tenu  les  conies  ridicules 
dont  on  a  amufê  le  pidïUc  à  fon  occalion  dans  Ls  fic- 
elés palles.  Le  mot  Lama ,  en  langue  moungale  veut 
iiiie  u;i  Piî:rc  ,  D^i^i  ii^nifîe  une  vajle  ÎLnJ,.i  ,  ou 
l'oi.^^/!  en  U  numu  i^iigue  j  de  même  que  le  teitne 
Gtha/i  fi^nilîe  une  vjjU  iienJue  ,  dans  fa  langue  du 
nord  des  Indes:  «nlorte  ta^DoiaulMMi  vent  Site  le 
Prétn  univtrfU, 

Le  Datai  L.ima  pafîc  pourimmottel  dinsl'efprit  du 

fjeuplo.  Ceux  qui  font  auprès  de  fa  pet foane  ont  foin, 
orlqu'il  meurt ,  de  lui  en  fubftitiier  un  autre  qui  lui 
redemble,  ou  d'afliirer  que  ion  ame  anime  un  autre 
corps,  fuivant  la  doctrine  de  la  métempfycofe  à  la- 
quelle tans  ce<  idolâtres  r>nt  atc-ulus.    l  e  D.iUi- 
Lami  cil  tout  occupé  du  culte  qa  il  t.nd  a  l'idole 
I  ù ,  &  de  celui  «]u  on  Un  rend  à  lui  -  même  comme  à 
un  Fô  vivant.  Car  il  eti  icgardc  comme  une  divinité 
par  tous  les  peuples  de  la  Tartaric     du  nord  des  Indes. 
U  eft  vifité  par  une  multitude  de  pèlerins  qui  viennent 
i  lui  avec  de  giai-.ds  prcfcns ,  pour  Tadover  &  le  C0Q« 
fultcr  comme  un  oracle.  Les  Lani.'.s  font  habillés  de 
longues  robes  jaunes  i  grandes  uunchcs,  qu'ils  atta- 
chent fur  les  reins  avec  une  ceinture  de  la  m:-mc  cou- 
rait *  qui  a  deut  doigts  de  large.  Ils  ont  les  cheveoi  ic 
la  barbe  rafts  de  fbrr  près ,  8c  portent  des  chapeaux 
jaunes.  Ils  ciennent  toajLiur-' en  leu:  >  m  uuj  Je  t^i  anis 
chapeleis  Je  coiail  ou  d',inibrc  jaune  ,  qu'ils  c-'um^iii 
incetfamineni 'entte  leurs  doigts ,  en  faifant  intéricj- 
rement  des  prières  .1  leur  manière.   Ils  font  voeu  de 
chaReté  »  &  ont  des  religicufes  qui  font  le  m^e  VCTO, 
f  -  porrenti  peu  prés  le  même  habillement,  exceme 
ca  elles  onr  au  lieu  de  chapeaux,  des  bonners  bordés 
de  tourures.   Les  Lamas  foiu  grands  pan. fans  de  U 
nicremp'ycofe  ;  mais  ceux  d  ciur  eux  qui  prétcndenc 
en  favuir  plus  que  les  autres,  n:  croient  pas  qne  l'ame 
forte  réellement  d'un  corf»  pour*fenaet  dans  on  autre, 
mais  feulement  fes  opérations.  Comme  leur  enlte  pa< 
roît  avoir  beaucoup  de  rapporr  avec  la  religion  cbré- 
tienne,  dans  l'extérieur  de  la  diiLiphiic ,  on  jnercnd 
qu'il  doit  fon  orii;ine  aux  miiîlonaues  Xeftoricns, 
qu'on  fait  avoir  étendu  fort  loin  de  ce  côté  leurs  con- 
veritom  i  Ja  fin  du  hniciéitie  fiéde.  Mais  le  laps  de 
temps ,  &  les  grandes  guerres  furvenues  entre  ces  peu- 
ples, y  ont  tellement  altéré  le  chriftiaoirnie  qu'ils^ 
avoientrcçii ,  qu'on  a  bien  de  la  peine  icnrecoanoî- 
tte  quelques  foiblcs  rraces. 
Le  DÎuiirLaimieft  pdixe  du  lOTauine  deTaogur 


Diyuizeo  by  GoOgle 


DAL 


du  Tibet,  dont  il  jouit  commé  de  fon  patrimoine. 
Cependant  le  Contaifch  ,  iromme  grand  Kan  des 
CaUmoucks,  ne  lailTc  vas  de  en  Jjl  une  cfpcice  de  fu- 
pcriof  itc  fur  ce  pays.  Il  tienr  h  main  à  ce  que  les  Kans 
qui  ont  1 '.idnniniflration  du  temporel  du  Datai- 
Lama  ,  n'abufeni  point  de  leur  pouvoir  :  Se  (ou> 
tes  les  fois  que  l'envie  lear  pKnddc  vouloir  te  rendre 
iiuUpendans ,  ce  qui  leaùr  arrive  alïèjt  fouvcnt ,  il  fait 
bien  les  rcnic;r:c  duis  leur  devoir,  f^iye^  les  tirres 
TaNî.  u  I  &  K  u  .  u  t  H  r A.  *  hijloirt  genéa/igi^ut 
Tut. in  ,  pag.  4f-  c-Jutv.  G^ffiaphit  modtmt ,  toin.II. 

DALANGUER  ,  (  les  mont^nes  «ie  Dabnguer  ou 
une  grande  chafne  dé  montagnes , 
dans  le  Mogohftan  en  Afie.  Elle  environne  l.n  provuiLv; 
de  Naugracut  du  côic  du  nord,  &  en  partie  du  cou- 
chant, a:  la  icp  ire  du  pays  de  Kakarcs.  An  relie  , 
quelques  gcograpiies  donnent  le  nom  de  Dalxagucr  à 
toute  la  cluine  ue  montagnes,  qui  fcpaie leMogolif 
can  de  la  grande  Tarcaric ,  lefquelles  on.  appelle  plus 
eaieamxB^mivitCauciift.  *  lUudrand. 

DALEBOL'RG,  pctuc  !l  -  dcl.i  Dalic  ,  province 
de  Suéde.  Elle  e(l  Air  le  bord  occidental  du  lac  Wener, 
à  cinq  Lcues  de  k  viUe  de  Bretre*  da  câ«é  dn  nord. 

DALECARLtE ,  grande  province  de  Suéde ,  qui  a 

L  Norvctje  nu  f.prci.crion  &  au  couchant  j  l'Hcllin- 
g:e  A  l'orient  ^  <x  au  nji«ii  le  Wernieland ,  province 
lie  la  Gothie.  Ccft  un  pays  de  montagnes ,  ou  il  n'y  a 
aue  de  petits  villa2.;s ,  dont  les  prinapawc  (ont  Idia, 
runefdalh ,  Seri.a ,  lVc.  \a.  rivière  de  Dalecarlie  eftdet 
plus  confidcrables  de  la  Suéde.  Flic  donne  le  non»  â 
cette  province  qui  eft  célèbre  peur  fcs  mines .  qui  fout- 
nilTent  du  cuivre  ï  toute  1  Hurupc.  Les  li.ibitans  font 
plus  belliqueux  que  tous  les  autres  peuples  de  Àuede. 
*  Dn  Maurier  ,  mim.  dt  JShn^.  f.  tjS.  Svdoa,  Ban- 
dtand. 

OALECHAMPS (Jacques )  naquitl  Caenl'an  i  p  j 

d'une  bonne  famille  de  cttrc  vilL-.  Il  fur  rct  u  cUi^ur 
de  la  faculté  de  médecine  de  cct[e  tnciiic  vilie  en  1 5  60. 
Ces  circonftaixet  fisnbioienc  devoir  Tatcacher  pour 
toujours  â là  patrie;  refendant  il  préféra  de  demeu- 
rer i  Lyon.  11  s'y  établit ,  s'y  maria ,  &  y  pratiqua  la 
midecine  avec  beaui.uup  de  fuLci-s    II  y  niouiuc  en 
I  5   S  ,  le  ptcroicr  jour  de  mars ,  at^c  de  75  ans.  Tous 
its  papiers  ^urcr-t  partes  à  Clacn  après  fa  mort.  Daie- 
champs  /oignott  à  làltience  de  la  médecine,  la  connoil^ 
iance  de-  la  ungue  grecque ,  dont  il  avoit  nituneélMde 
profonde  y  comme  on  le  voit  par  fes  ouvrages  dont 
nous  allons  donner  le  catalo-ue  fur  celui  que  M.  Mj- 
chault  ,  avocirâ  Dijon,  en  a  donne  i  la  liute      l  -r 
licle  de  Dalechamps,  qui  fait  parue  des  éloges  de 
quelques  auteurs  l-ran^ois,  publiés  i  Dijon  en  1740 
la-S  "  par  M.  l'abbé  Jvljr ,  clunoine  de  la  Chapellc  au- 
Riciie  de  la  même  ville,  t.  Pmili  JÈf^num  mtJui  opt- 
T*  ,  Joanne  (juin  tm  AnJanaco  nuJico  ï-ucrpuu  ,  t/uf 
dtm  Guïnuti:  €'  Jant    piiiaru  tianotMwna  ,  utm  Jéi- 
cobi  Goupili  &  lacobi  Daltcampit  fchoHa  in  tademùptrj, 
i  Lyon,  H5 1 ,  \\6jt  M  «y,  in.%«,  Jean  Dcfmou- 
lins  qui  a  donné  l'édition  de  1  jtf?,  looe  beaucoup  les 
notes  de  D.ileclijmp$  fon  ami ,  &  s'nrrcce  principale- 
nient  au  fixiéme  livre  d'^gineie ,  qu  il  dit  que  Dale- 
champs a  traduit ,  cotngc  ilSc  cuinmenté  avec  beaucoup 
de  foin  &  d'érudition.  1.  Dt  ptJU  ,  lihii  iret^  ia  fuiius 
edata  eontinttur  Jtaym$imdi  Lbatin  dt  vimm»  Sitt  Jk 
ftfit  M  iMitum  Ut^Hom  convcrfus  ,  à  Lyon  ,  1 5  <;  i 
ae  i{f  I  w-itf.  j.  Claude  Galien,  de  l'ufage  ài.%  par- 
ties du  corps  humain ,  traduit  du  grec ,  Lyon ,  1 566 , 
J/i-8'.  4.  Les  neuf  livres  d'adm^niftrations  anatomi- 
qucs  de  Claude  Galien,  tranfl.uL^ï    corrigées,  i  Lyon 
j  $66  «Ï.8-.  5.  Lesdeuzlivtesde  Udiilèftion  des  muf- 
des,  tradaîts  de  Claude  Galien ,  i  Lyon ,  1 5  64  <>»  S". 
^.  C  hirurpie  françoifc 

avec  plulî'jurs  figures ,  i  Lyon, 
M^'ji^-s*  :  c'eft  lefixicmc  livte  de  Paul  Eginetc  ,'tra- 
«iuiien  ftançois,  &  enrichi  de  lavans  commentaires, 
ouvrage     augmeatc  coniiiictabkBienc  dans  ïiài. 
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tïohdé  Paris  itfid  /«-^^ 

d'inrtruniens  coinmunit 


'-4'-'  ,  avec  beaucoup  de  tî-^ureS 

 iquées  par  Ainbtoife  Parc 

Jacoucs  Ruy  ,  &;  une  favaiue  prc&ce  de  DalcchampS 
fur  la  chirurgie.  Dalechamps  prend  au  titre  k  qualité 
de  Icacurorduiaitedediimrgle,iLyon.     clt  Au^ 
rdium  uUmm  vd  ncut^rum  paffionum  Ubn  ucs  ;  tjuf. 
dtm  chromcon  ,      ,  turj^run,  p.:lftonum  Uhri  y  ad  S- 
dtm  txtmpUru  rn^nuj,r,pu  iapi'^an  ,  &  annomionitm$ 
J-coJ'UJaUcan.pu  xUuJlraii,  i  Londres,  15; 9  «-i». 
i.  Puaufitundi  morimmmuU  libti  57 ,  cJr^Lri:.  H- 
iiombus  e-  adnctmmùha  D.Jatobi  Dalcc^,>.pu  ^  Lyon 
1587  in.foUo  ,  Colonut  Allobrogum  ,  y  606  ,  /«/  & 
•615  M  a  Genève  163 1  ,  /t,/.  i  Francfort  M 09,  A/. 
On  a  jouu  lu  aux  note»  de  Dalechamps cdlead'qft  ano- 
nyme  que  les  uns  ctoient  être  Jean  Giuier.  d'.iurre, 
Jean-Matthieu  Wachetus,  jurifconfalte.  On  trouve 
aulli  dans  cette  édition.  &  dans  celle  de  ifioSà  î  ra  ,t- 
torr  ,  les  obfervanons  de  Pintianus,  avec  les /.nr/^af/o. 
r^a  r.r:h  C,i:.hni,  Je  pa^rU ,  fij,  (y  auffonratt  PBmi. 
On  a  encore  «  autres  eciuions  de  Wine  de  Dalechamps, 
fur  lequel  on  a  potte  des  jugement  bien  dilRrens 
dont  on  peut  dire  en  géoéfarqu'il  a  ttc  rrop  L  ué  par 
les  uns    mais  plus  encore  trop  blInK-  n„  u  Juacs  en 
particulier   .1    pce HarJuu.u.  Ce  .foi eft  vr.-,i. 'c'eft 
que  perlcri,,^  jv.i,it  iJuicJiamps  navoit  mieux  expli- 
qui-  ou  eoirig.  l'hne.  5.  Dtipnofcphiiùtm 
i^nAy,  inurprtu  Jatobo  Da/ttampio,  i  LyonT, 8t 
fol.  Inm  ,tx  rutnfiontifiaà  Cafauboni  ,  cum  eius 
tmtaum  &v*r,uUaiontbui, ;,Gcv.cv^  ,^g_  'WJmx 
toluuwaavec  le  texregrcc,  icvu  &  corrigé  par  Ca- 
faubon.  a  Lyon,  &  ,6„\é^ 

volumes  «-/c/.  Ccae  demiete  édition  eft  iecî>mpa- 
gnée  fclon  M.  Huée  ,  de  lemai^ues  de  L.  J.  & 
fie  de  PaulFetmac»  cenfeiller  au  parlement  dcl  .u- 
loufe,  Le  titre  entier  de  I  édition  de  ,  ^ 1 1  nu-  nous 
avons  fous  les  yeux  ,  eft  :  At.'un^,  DopmjbMÛarum 
libn  Xt-  mm  Jucobi  Duluhampu  Cadomtnjs  Uùad 
inttrprttauont ,  uUimùm  ab  autore  rtcognam.  1^  notù 
tjujdtm  ad  t4aum.  ttm^  Edith popvna.  In  ^uû  uL 
tra  ta  v*mnH  Ipumts  Cmfa»honHS  nctnfuit ,  6'  a,>. 
tiiuis  mtmhanii  furpks:, ,  ,  ^J/c^^Juru  mar- 

gtfu  tx  t/ufùtm  Ca/auiom  fi  aucbrtm  animadttrjîonim 
likrn  A  r  y^r:^  /ccJionts  &  con/tSurg.  Mcdr/rant  iâ 
u^u  no,<z  adfingula*  roai  &  ^us auihoris  loca 
m  us  iitrisuaaaniur^txamhtMtur.  LugJun, ,  '  Jpud 
vtduam  Anumù  dt  Harj! ,  uU^  infoL  gr.  cV  lar. 
Htffvnagtntfalis  planiarum  ,  ut  hbros  XyiUptrcerUU 

Tibus  iiratii  ,  Latinu  aonùaaatHft  mtnmtas  mut  in 

OntnmatqatOecidtmhrai^mttfacatumfLmiH, 

eognitu  ttptrig  Jutrunt ,  tvhilcns  ^  cum  nomimbus  O 
dtfitipttonibui ,  i  Lyon  ,  1 ,  S ,  ,  .  5  36  &  1 .87 .  in-fyi, 
1  ^^\.  cumuontbus.  Apptr.J^  hui^oria  gtnenttupiaat^ 
rum  Lusdnni  tdu»  ,  d  Lyon.  Dalechamps,  trop  oc- ' 
cupé ,  n'ayant  pu  achever  cet  ouvrage ,  ce  fiit  fur  fes 
a  vu  ,  &  en  panie  lôus  ù.  direûion,  que  Jean  CcAmou- 
hns,  fiivantinedecîn,  y  mit  la  dernière  main.  Jacques 
Pons,  mracclti  de  I  y^n  ,  &  Gaip.ud  Bauiiin .  onfpu- 
biic  en  ].uin  des  remarques  ti:  des  notes  critiques  fuc 
cette  hilloite  des  pbnt  s,  lun  i  Lyon  en  1600,  l'an, 
tre  à  Francfort  en  1601.  Jean  Dcfmoulins  a  traduit 
cette  hiftoire  en  françois ,  i  Lyon ,  i  <î  1 5       &  ,  i .  , 
deux  volumes  in-foUo  avec  fngurcs.  La  première  elî 
préférable  pour  le  papier     la  netteté  des  figures,  u.  " 
L.  Anna:  Semca  phiiofcphi ,  &  M.  Ann  xiStntcx  rh*. 
loris  optra  jux  txtant  omnia  ,  cum  omnibus  commtma. 
riis,         atetftrunc  GotofrtM  no  a ,  DaUcampii  & 
Thomj: Dtfuf/ts\aritz UHionts  &  nota  ;  4  (ane^'c  r 1  S 
/«-/ô/.  deux  volumes.  11.  Enarrationts  m  Dwjcondcm 
dtmtdica  m.Hifui^  ^ib  Am.uo  Lufujr.o  ,  axiffinuttp/^ 
urcontclîonts  Ummatum  Rohtrù  ConJ}Muiai^  «MOM. 
tionts  Fuchfii  €t  Daltcampii ,  à  Lyon ,  l  n  8  m.S>.  i  > 
Jacoii  Daksati^  t^Btitt  ad  varias ,  &  varioru,., 
i/tem.  Ces  lettres  font  encore  nunufcritcs.  Dalethamw 
ftUiac  aum  un  traité  maniifiait  di  avitus  &  PiAilm 
Tmc  IK  Part.  Il,  ^  '  ^ 
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qui  <tok  ftiKOCC  du»  le  ficcte  dernier  (lediz-repùé- 
nMt)  conièrvé  daittk  cibtnetd<M.deCbalnnes ,  cou- 
Cuilet»  gendre  de  l'iuteiit.  Vofaràifitiriiiiaxraire  de 
£y«A »  par  k MK«  diCokinu,  jtfHite.aMBcII.  pazd 
799  ;  &  M.  Hneidani  t«t«n||M«l  A  Cms,  llDConde 

DALEM  ,  petite  ville  dts  Pays  Bas ,  J,iiis  le  duché 
Limbourit,  fous  la  donviiijiuan  lies  iiolianduis.  Hle 
ell  !i:u  :t;  lur  une  petité  rivicte  ,  i  deux  lieues  de  Liège, 
&  à  ttoii  d  Aix-u-Chapcli«.  Dilem  eft  défendue  p.ir 
un  bon  chjtcau,  &:  outre  le  titre  ds  comte  ,  eilc  .i  ju 
lifdiââon  fur  un  aè^fftnà  territoire ,  qui  comprend 
«Bve»  vîlbgeraa-delTde  U  McuTe.Henn  II  duc  deBr»- 
bint ,  ayint  pris  cetM  ville,  l'«vatt  unie  i  fee  ioM , 
miisaujoutd  liuicUe  «ftdu  4liicUduUiBbottq.*SMi- 

DALEM oaOAEIHEM  ( Mdchioc  )  Flatiuad,  aà  i 

Kani'It ,  petite  ville  du  diocèfe  de  i  ic^^e  ,  fe  fil  fdw 
gieujc  de  Vordre  des  lietinites  de  S.  Au'<;jitm.  Il  a  en» 
Icigiu- diirjiu  f)kiii«ut$ années  U  jtunciri; ,  tint  i  Bru- 
X<ilk>  ^uu  Louv^in.  Il  ccrivoii  ^vcc  uii£  ^idiiJe  faci- 
lité Se  arec  aflez  d'agrément ,  tant  en  ptofe  qu'en  vers. 
U  eft  mort  i  Halîèlt  en  iâ;e>  le  de  (é'/tïet ,  i  l'âge 
«le  cinquinte-lix  ins.  Il  a  mi'>  lu  jout  deux  [îjiicjjtI' 
ques  latins  pour  le  collège  de  Bruxelles ,  I  un  adceue  au 
fcnat  même  de  Bruxelles ,  l'autre  à  Foulcaid  Van  Achc- 
len  ,  ilILireur  du  confeil  eccicfîaltique.  EpiuJion in  oii- 
tum  Maria  DitkJurLt,  à  Louvain  1(^14  i/>  4°. 'Marie 
Deckher  énic  méat  de  Jean  VaaPede»  canfeiUec  aa 
conAil  de  Dtabeak.  Dilem  a  coinpofi  anfli  plnfiem 
tragédies  &  comédies ,  qu'il  a  tm  repréCmier  ,  &  un 
grand  nombre  de  pocfics  dont  il  ftifoit  p«t  iCêt  amis: 
on  n'tii  tannoît  point  d  iinpi  ;im-,'s.  î-utin  il  a  traduit 
eu  Liiii  un  pLtit  hvîc  hançoi»  d'un  d«  fes  confrères  , 
nomme  Oeotgcs  Maigret ,  concernant  rétabli (Tcmcnt 
&  Î  js  prcrogitives  de  la  confrérie  de  la  ceinture  de  S. 
Au^viftii)  :  lu  tiaduLhon  Ltme  a  pour  titre  :  ^rcj  hono- 
rarui  Oinjii  iu Jattâ«fum  ,  ortum  auSumqut  Zonipra 
J^diilitdii-i  fanUi  AHguttiaicontiiuns  ,  i  Louvain,  1618 
in-%*.  Nous  connoidons  un  Une  ftaâçQttliir  le  HkCUte 
fujct  compofé  par  frère  Maurice  d»  h  Mete  de  Diea , 
Auyiftiii  dédaufflil ,  om»  que  nous  ne  croyons  pas 
avoir  été  iandoiA  «veut  1*41,  *  yoytl  Valere  André, 
bibriothifu»  ttft^  ,  édiUM»  de  xfif  im^"  tome  U 
page  Si6, 

DAI  IBRAYf  Chîrlcs-Vionde  )  natif  de  Paris,  fils 
d'un  auditeur  des  toraptes ,  Se  frère  de  madame  de 
Sjinrot ,  <|iii  .1  eu  tint  de  pire  aux  lettres  de  Voiture, 
•  cotnpoic  quelques  pociies  trançoifes  qui  lui  ont  ac- 
quis de  la  réputation  dans  le  XVII  liée  le,  &  non  dans 
ie  XVI  comme  le  die  M.  Tiron  du  XiUet  dans  fon  /'o/-- 
mffi/rMfaiâ.  Il  a  fiùc  «m'aiines  Jcttii*m*'K«iM  cpi- 
vrammes  contM  Pm»  M«miMiir ,  pvo&flêuf 'au  coU 
Kpe  royal  i  Paris,  fcfimieMi parafa,  encre iefiqttdki 
cS  celle-ci: 

Rgvtrtnd  put  toafifftàtf 
J'ai  fuit  ktMUOUf  dt  midiftncts, 
Conm  qui  f  tentrt  un  proftjtur, 
La  ptrfonnt  *fi  dt  conJtquMntt , 
CoHM  pd  f  c'iftonm  Gomar, 
jttàttmi ,  vmrv  Confiteor. 

C'cft  un  dialogue  entre  lui  mcmc  &  fon  confciîèur, 
avec  qui  il  avoiteuuncmrettcnicclfurce  (ujcc  qti  il  m 
lit  prefque  que  rimer.  U  a  traduit  de  l'cfpagnol  en  fian- 
çais, I.  Les  lettres  d'Antonio  Percz ,  miniflrâ  dif- 
gracîé  de  Philippe  II  roi  d'Efpagne.  t.  i-'cxamen  des 
clpria  pour  les  fcicnt;cs,  écrit  en  elpagnol  par  Jean 
Hnarw.  La  traduâion  a  été  imprimée  i  Paris  en  kïjo 
âs-S».  |.  n  a  iiaduii  de  l'itaUendu  comte  Gui  Bonarel- 
R ,  foima^  ÎMindi  :  L'tumurJit^  ott  It  difinft  dt 
CÔkf  i  Puis  en  Itfjj  w-S".  M.  Titonn'a  poin:  pirlc 
de  «a  deux  dernier»  ouvrages  dans  fon  Pam^jfe pjn- 

foi}.  Ily  .1  .liilTÎ  un  recueil  des  (havi^.  pn^d.ju^i  d{  t^i-^r- 

ht  Vian  de  Dalibray ,  imprime  a  l'aris  en  i6j j ,  donc 
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le  même  n'a  rien  dit:  c'efton  volume  î/i-S*  ,  imprimé 
dicz  Jean  Guignatd. 

PALIE,  province  de  Satdedaus  le  Weftroeotland, 
c'eft-i-dift ,  Cotise  ocddansb  ,  entre  le  Uc  Wcner  « 
&  le  «MwwncaieiK  de  Bahiis.  Le  boimie  plus  confi. 
dér^jye  de  ce  pays  eft  Daleborg.  Les  aoiies  umt  Holm, 
Killen,  &L.  •  Sir.njn. 

DAL'iLA,  l'Iiiïilbnc,  tciiimc  di;  Siiufju  ,  juï;e  d^j 
IfiiciKCS  ,  griad  ennemi  des  l'hilil^ins  ,  qui  puur  .s'en 
dot.airc  ,  gigncrem  Daliii  ,  qui  L-toit  de  Icui  pa)  i.  Cl  rte 
femme  intidéle  ly.int  fu  que  li  force  de  S,.uilo;i  lOiiuf- 
toi:  en  l'es  cheveux  ,  lis  lui  coupa  5^  le  livta  i  fes  eii- 
netjus,  l'an  du  monde  iSS?  ,  c-.  aviist  Jcfus  -  Chcift 
1117.  Chtrehti  SAMSON.  *  Ju^a  ,  ihap.  iC. 

DALKETH  ,  petite  ville  de  l'EcolIc  méridionale. 
Elle  eft  dans  la  Lothiane  ,  Tur  la  rivière  d'Blk,  i  d«uil 
lieiMs  d'EiBmboïKg»  vus  le  midi  oneataL  *  Bau- 

DALLKm  oa  DAtlON,  médecin  .  ^loitGtvc  de 

naticin.  On  ne  f;iit  p.15  en  que'  temps  il  a  vécu,  l'line, 
{/il.  20 /  du  qu  il  s  .ippliqtii  1  1.1  connoillance  desfim- 
pks,  il  ra[>potte  de  lui,  { .iu  liv.  6  diap.  ^o)  une 
obicivaiion  (m  les  pcupltn  qui  hjhifoicnt  au  midi  <lu 
Nil. 

DALM  ACE,  archimandrite  des  monafteres  de  Con- 
Aanti:iople  ,  après  avoir  vécu  dans  lcfici'lc&  avoir  été 
marié  ,  fe  retira  avec  fon  lils  Faultc  en  j  ï  ;  fous  la  dil- 
cipUne  de  l'ablié  Ifaac.  Dalmace  vécut  comme  fim» 
pie  teligicw  dans  ce  naonaftere ,  juiiia'à  ce  qu'il  fue* 
céda  Pan  410  i  tliac ,  Se  prit  Aiin  non  ftuicmenc  dt 
ce  uMMaftcce,  mais  dies  autres  de  Gmlandtwpte.ce 
qui  lui  fit  donner  la  qualité  d'arctûmandrite.  Il  en  bl« 
tit  u;i  luHivei.i ,  qui  fut  appelle  de  fun  nom.  U  vivoic 
encuic  du  iL^inpi»  du  concile  d'Ephèfe,  &  fut  un  des 
plus  <-cLs  .idvctfaites  de  Ncllotius.  Il  forcit  exprès  de 
Ion  Huin.iilere  avec  plusieurs  de  fes  religieux,  pour 
aller  en  cour  dctrompcr  Théodofe,  qui  éioit  prévenu 
contre  faini  Cyrille  ,  tic  lavoir  au  concile  ce  qu'il  avoic 
fait,  &L  fut  nommé  par  les  pères,  pour  agir  en  leur 
nom  à  Cooftaotinople.  Dalmuce  étoit  alors,  c'eft-1- 
due,  ea  4j«^lgc  de  Sa  ans.  On  croit  qu'il  eft  mort 
peude  tems  apNa  :  les  Grecs  font  Jâ  feule  troilém* 
d'anAcD.  Anlalnte  Baudnna  fintimpriinei  la  vie  cCti> 
leengpee  pamnhouiiie  qnparoitivokMdt  bon* 
mémoires,  an  fécond  tome  de  Vîmptrium  ontmalt.  * 
J3.'S  Ju  concile  d'EpkcJ'e.  Sczomer  /  '  ■  1  ,  •  ,  ,  ,  -,  ^ 
iiv.  S  ch.  10.  Theudotet ,  ii*.  4  tii.  ^4.  liuliau  ,  ej^'ai 
dt  i  kifl.  mÊiufi.d'Oriim,  Baillét,  *ia  dajkim,  moii 

d'ijou:. 

DALM.\Cll  ou  D.\LMAS,  en  latin  Datmaiins,étoU 
an  faint  évèquede  Rhodes  vers  le  milieu  du  VI  liécle 
de  l'églife.  Amalai ic ,  toi  des  Viliguchs ,  malgré  Ion 
aèle  ooiré  pour  la  ièâe,  &  fon  avetlion  pour  Ii  reli> 
«ononiNdose,  rendit  hoiineur  à  la  vertu  de  ce  prélat 
osas  une  oceafioa  iawonaMe.  Dalmace ,  alon  ibnnaîa 
■u  métropolitain  de  Nariionne  qni  l'avaii  ordonné  l'aa 
<  24  ,  étant  oblige  d'aller  dans  cette  dernière  ville ,  â 
la  cour  de  ce  prince ,  foir  pour  les  affaires  de  fon  dio- 

ccfe  ,  ou  pour  li  dcfc.ile  des  t:;rhobquc$,  en  fur  re<,a 
avec  de  Blindes  mjrques  de  diflinâion.  l'n  accueil 
fi  extraorainaire  donna  lieu  de  ctoiteq  ie  ce  roi  croit 
catholique  danslecaur,  ou  du  iiKUiis  qu'il  n  etoit  pas 
éloij;nc  de  le  devenir  j  nuis  fes  vioIcikvs  Cv  li  ducer^ 
î  l  egatd  de  la  reine  Clotilde  la  femme  ,  font  voir  ,  iô- 
luti  la  remarque  de  routeur  de  la  vie  de  faint  Dalnuc», 
que  le  refpCM  de  ce  prince  pour  ce  prélat  étoit  moins 
l'clfet  de  foft  atnoar  pour  la  religion  catholique ,  que 
du  clian||tnimt  que  Uieu  avoic  opéré  dans  Ion  cccuc 
enveis  ce  làittt  évoque  ,  dontilvoaloîtiâire  refpe<tter 
la  vertu.  Dalmace  foufcrivit  au  concile  de  Clermonc 
en  Auvergne ,  qui  fiir  rcnu  l'an  5 1  ;  par  les  évcqucs  de 
Li  do mniLU ion  du  roi  Tlicjdt-'jer;  ,  qui  avoir  fucccdc 
i  Tlu^tii  fyti  père  diiii  le  rov-nune  d'Aiillrifie.  Vers 
l'an  570  le  même  prélat  rcvendiqu.i  I:  s  o  iri..;  qui 
fut  uni  au  royauuie  d'Auftraûe,  ou  du  moins  ia  partie 
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Ifaiavott  appartenu  ancien  netnenti  Ton  <liocè^è}  itaais 
oonc  (kit  s'il  obtint  l'a  demande.  Ce  qa'il  y  a  devrai, 
cVft  que  1  cvcchc  d'Arfat  fubhlla  long-ccmps  après ,  & 
^u'Enimon  en  croit  évcquc  lan  6i\.  On  ne  rrouve 

jilu  .  depuis  ce  teiiijis-lj  .luciinc  iiv:ii:io:i  Je  cet  tviltlic. 
Il  tut  réuni ,  ians  dauce  ,  aux  dio«:cles  voilins,  &  en 
prricolier  à  ceux  dcNimesou  d'Ufez,  dunt  il  paroîr 
quil  avott  été  démembré  pour  la  ploi  jZRtode  pactie. 
»  Hifioiredt  Lar.^utJoc,  /fardes  bénédSaiitt  de  la  con^ 

gtcgation  de  S.  j\;aiir ,  tome  II  tn  p'nfîcun  cruirolti, 

DALMACE  au DAL)V»Ai>,«;n latin  jDiii'/nj^'ui  .célè- 
bre abbc  régulier  de  la  GralFc  ou  N.  D.  d'Orbicu  ,  ab- 
baye du  dioccfc  de  Carcaâonne,  affilia  en  io<>8  ,  peu 
aptès  qu'il  eut  été  mû  en  poffèffiondefon  abb^tye  > 
de  l'ordre  de  S.  Benoit,  ,iu  concile  de  l.i  piovlnci;  dc 
Narbonne ,  tenu  a  (>ironnc  par  le  c.ifdiii.il  Hui^iiesle 
Klanc,  légat  du  pape  Alexandre  II ,  cS;  dune  Raymond 
Uetenger,  comte  de  Barcelode,  &  Almodis  ia  a-mme 
filKtltles  priodpaux  pCOmoceorS.  On  drclTa  quatorze 

canons  ians  ce  concile ,  comte  ceux  qui  avoïent  répu- 
dié Jeun  fènunes  pour  en  époofer  d  autres ,  défi>rdre 

alors  fort  commun  y  contre  la  lîmonie,  les  mariages 
inceAueux,  &c.  Dalmace  f'ucélu  archevêque  de  Nar- 
bonne  en  1 08 1 ,  an  mois  de  fêptembt* ,  aptis  h  dcpo- 
iition  de  Piene,  taparavant  évftqoe  de  RJwdés,  & 
qui ,  quoiqu'excomiminté  par  le  pape  Gre^çoire  VII , 

èc  par  deux  conciles  romains  qui  l'avoienr  dcpofc  , 
ufurpoir  depuis  deux  ans  le  licsje  dc  Narbonne.  Mal- 
gré I  élection  de  D-iImace  ,  Picïr.j  iL  nuinrenoit  par 
Ion  propre  crédit  &  celui  d'Aimenc  i  du  nom  ,  vi- 
comte de  Narbonne  Ton  neveu.  Gr^piie  VII  en  écri- 
vit i  Raimoad  de  Saini-Gilks,  coom  parriculier  de 
cette  ▼ille.  Ici  Beniaid  comte  (teSeiala,  qui  paria- 
geoîent  entr'euxla  princip.iîc  autorité  dans  Xar'oojinc  , 
^  qui,  félon  les  delirs  du  pape,  employèrent  leur 
autorité  pour  introduire  le  nouveau  prélat  dans  fi  ville 
éoîlcojNue  y  &  le  £iire  jouit  des  revenus  de  fon  uchc- 
veché.  Dalmaee ,  félon  le  témoignage  des  papes  Gré- 

foire  Vit  &  Urbain  II  ,  étoi:  également  recrsrnman 
able  par  fa  piété  ,  \^  pureté  de  les  mœurs ,  i?>:  l'on  ta- 
lent pour  la  piedication.  Il  garda  l'abbaye  de  la  (jrallc 
depuis  fon  cle^on jufqu'au  mois  de  mai  ioS<i,que 
Robexc  loi  fiiccéda.  Ce  qiû  l'engagea  fans  doute  à  j^ar- 
dbr  cette  abbaye  pendant  cetiniezvaUe»  étoit  la  ncccf- 
iîté  de  fubfifter,  parc^que  Pierre  étoît  tonjours  en 
polTeiTion  du  temporel  de  l'évcchc,  &  que  Dalinacc 
ne  fut  paifiblepotletTeur  qu'en  ioi$6,commeonlccroit. 
Dans  la  même  année  108$  il  donna  i  l'abbaye  de  S. 
Viâot  de  MaifetUe ,  &  i  Richard  fon  abbé  »  l'êg^fe  de 
£iime  Marie  de  Narbonne  pout  7  établir  des  mdnet, 
au  lieu  des  clercs  qui  l'avoietic  potTcdée.  Au  mois  de 
lepîembte  fuivant,  li prclida  à  un  concile  ou  i  une  af- 
femblée  qui  k  tint  alors  dans  l'abbiyc  de  faiiit  Etien- 
ne de  Bagnob  ,  au  diocéfe  de  Gironne.  Plein  d  ardeur 
pour  détruire  la  limonie  qui  ctoit  extrcmeint:nc  répan- 
due *  (on  zélé  alla  jii(qft'iiefufcr  de  confacrer  Aruud 
évique  d'Ebie,  élu  en  1087 ,  fous  prérexte  que  ce 

Erélat,  après  fon  cleclion,  avoir  fait  un  fermenr  pour 
L  conservation  des  biens  de  foncgiifc  ,  Se  qu'il  crai- 
gnoic  que  ce  ferment  ne  vînt  de  ciuelque  convemîoiifi* 
moniaque}  &il£iUuc  qu'Aitaod  m  juftifiàt  pleinement 
avant  que  Dalmace  voulût  le  reconnottre  pour  pafleur 
légitime,  quoique  le  pape  Urbain  II  l'eut  confacrc 
i  Rome.  Il  ne  s'oppofa  pas  avec  moins  de  viv;ueurauit 
entrcpnfcs  deBerenger  cvêque  d'Aufonnc  ,  (on  fuffra- 
^t ,  fur  fa  jurifdiûion.  Mais  en  1090  il  ne  rcuflît 

Çil  i  empicher  le  rétablillement  de  la  métropole  de 
aragpne ,  quoiqu'il  eût  été  exprès  à  Rome  ,  pour  re- 
préfenterau  pape  Urbain  II  qu'il  feroii  un  tort  confi- 
dérable  à  fon  éi;life  ,  s'il  renroïc  les  cvêquss  de  l.i  Gau- 
le Taragonoile  de  ia  junldittion  métropolitaine.  Ce 

Erélat  mouuit  à  Rieux ,  dans  toa  diocpfe ,  â  quatre 
eues  de  Narbonne  »ie  17  janvier  i«9<S,oii  1097  (t- 
Im  nom  nuni^  de  compter ,  après  feise  ans,  tsoîs 
mois  &  i«îz«  joittt  d'^copac  la.vit  eiwmplaira  qu'il 
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avoit  mené:  fit  qu'on  le  fmrda  coitime  Saint  api^i 
£1  mort ,  &  il  elt  qoaJiiie  AlcaAaMHx  dans  on  mar» 

ryiologe  de  Ion  églilc.  *  f^oyc^  1»  nouveîle  ';./?.  l-jr.- 
^/«</oc ,  par  les  bénédidlins ,  t.  Il ,  en  f/iujùuts  mdiuui. 

D.VLMACi.  Mj/ur ,  naquit  au  bourg  de  fainte  Co- 
lombe de  1-arncs,  proche  de  Gironne  j  l'ah  1189.  il 
commença  fes  études  dans  fon  pays ,  &  vint  les  coitti' 
nuer  i  MonqieUier.  Après  les  avoir  achevées ,  il  retour- 
na à  Gironne,  9c  entra  dans  l'ordre  de  S>  Domthlqné 
i  l'âge  de  15  ans,  li  fc  rendit  iilulUe  par  Tes  miracles  j 
car  on  dit  qu'il  guenlibit  le»  mal.ides,  rcadoit  k  vu» 
aux  aveugles,  appaifoit  les  tempêtes ,  &  qu  i!  avoit 
même  le  don  de  prophétie.  Le  roi  d'Aragon  t  &  ica 
feigneurs  du  pays  rbonoterenr  de  lent  aminé.  Dalma- 
ce mourut  fainttment  le  fcprtmbre  m  i  i  âgé  de  5 1 
ans.  Quoiqu'il  ne  fou  ni  béatiiic  m  canoniic  ,  «n  i  ho- 
nore en  la  ville  lie  (.iruniie  comme  un  faint.  Se  fa 
fcte  fc  célèbre  avec  loicmnitc  le  jour  de  fon  décès.  * 
Martyrolog.  Hifp.  i-^fept.  Diar.  Dominic.  Diag.  hijhr, 
Pnni»At«§/Muiib,  X  cap.  90 »  (fs*  Lop« |/>  S-, 
D«mulk.  Gt.  t  cap,  11,  11. 

DALMANUTHA,  ville  de  'a  tribu  de  NîamiTéde- 
li  le  Jourdain.  C  eft  là  où  les  l'harific-ns  vinrent  trou- 
ver Je^us-Choist  ,  dans  le  deifein  de  le  furprendre^ 
&  commencèrent  par  lui  demander  qu'il  leur  fit  voie 
quelque  ligne  du  ciel.  Kfait  le  feii^ur  déplorant  leur 

ave::;! -M.  J-ic  ,  léS  alfura  qu'il  ne  leur  en  fcroit  point 
duniic  i;  aune  que  celui  du  piophéte  Jonas.  Il  les  iaif- 
la  enluite  c\  s'en  alla.  •  MMtk.  XKl  I.  Mtrc  f^ill If^ 

DALMAS  chtrc/tt^  DELMAS. 

DALMAS  ou  DAMAS ,  maifon,  cA<nrA«iCOUSAN. 

DALMATIË;  ce  ne  fut  d'abord  qu'on  tiès-peiic  pars 
voifin  de  la  Libumîe  entre  les  rivières  de  Cerca  tt  de 
Cctiina  j  maisdcjuiis  on  a  donr.('  i-e  nom  à  t  au  le  p')  S 
qui  s'ctend  le  long  de  U  mer  Aanarique  depuis  ia  Cet* 
cajufqu'au  Drin.  La  Cerci,  Se  une  ligne  tirée  de  cette 
rivière  au  coniiuent  du  Drin  Se  du  Liin  ,  féparoientia 
Dalmatie  de  la  Libumie  8c  de  la  Pannonie  :  elle  éine 
féparce  dc  la  Macédoine  par  le  t  im  ,  par  les  monta- 
gnes qui  régnent  depuis  les  fotirces  du  Lim  lufi^u'au 
Urin  ,  &  par  le  I)rm  m.nie  qui  dcLharge  fcs  Caiix  d.ant 
la  mer  Adriatique  :  delorte  qu  elle  étoit  tîtuce  entre  le 
)  4  &  le  j  S  degré  de  longitude ,  Si  entre  le  4 1  7  8cl» 
44|de  labtuJe.  On  a  confervé  les  non»  des  anciens 
peuples  de  la  Dalmitte  t  entre  la  Cerca  8e  la  Cettina  , 

les  l  ariores,  le.  i '.Mis,  les  Dalmates,  les  Detriens, 
les  Ditioncs ,  lés  M..£écns,  lesSardiates  :  entre  Li  Cet- 
tina &  la  Natenia  ,  les  Ceraunes ,  les  Daorizcs ,  les  Dc- 
fidates  ,  les  Docleates  ,  les  Dercrins,  les  Dcremides, 
lesDindates,  les  GBnditiones  ,  les  Mclcom.ins,  let 
Naorl'iens ,  les  Scurares ,  les  Siculorcs ,  les  Vardécs;  8c 
daxvs  une  antiquité  plus  reculée  les  Ozuécs ,  les  Parthé- 
nes  ,les  Héinaiins  ,  les  Arthitcs  &:  les  Arniilles:  entre 
la  Narenta&  ieDrin,  les  Labéares,  les  ILndéroduns  , 
les  Grabèes ,  les  lUyriens  Si  les  Picécs.  Les  plus  puiliàos 
de  ces  peuples  furent  les  lliyriens  ;  leurs  rois  litteoc 
pendant  quelque  temps  inaînes  de  toute  la  Dalmatio 
iSc  de  la  Liburnie  :  à  quoi  ils  ajourèrent  encore  qiicl-. 

3UCS  places  de  la  Macédoine ,  Apollonia  iSc  Dura/zo, 
ont  les  habitans  étoieni  nommes  Taulanticns ,  &  les 
DalEnctcs.  Ou  nomme  un  de  ces  rûrsd  lllyrlc  ^gron^ 
8c  l'on  dit  que  Ttutë  fa  veuve,  ayant  fût  mourir  les  am- 
bailadcurs  des  Romains  ,  attira  leurs  armes  dahsrUlv.' 
ne  l  an  5i4deRomc,  a 50  avant  Jefos  -  Chfift.  On 
pouroit  croire  que  U  Liburnie  fe  remit  alors  en  liberté; 
du  moins  il  paroit  que  loixante  ans  aptes,  Ccniut\ ,  der- 
niet  roid"Ilylric,  qepolTédoir  tien  au-dcla  dc  la  Cer» 
ca.  Ce  toi  fin  dépouillé  de  fes  eues,  8i  faitjutifonnîer 
l'an  585  de  Rome,  itfS  avant  JeTas-Cbrift,  par  le« 
Romains,  qui  rendirent  la  li'ierté  à  tous  le";  peupies 
d  Ulyne.  On  ne  l'ait  pas  prcciltment  qutls  ttabUile- 
mcns  les  Romains  firent  dans  la  Dalmatie  juCqu'au  rè- 
gne d'Augufte,  qui  en  fit  la  conquête.  Elle  ne  futtoura 
AMimilè  que  U  feptiéme  année  de  Jefus-C.hril>  \  &  l'on 
^qne  les  Daorizes&  les  Deficiues  défenditent  leuÇ 
T«m€iK  Partit  11.  B  ij 
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iibenc  avec  on  courage  cxttaordinaite.  Elle  devint 
ijors»  avecla  Liburnic  ,  une  province  de  l'empire  ro- 
-liKiii).  On  nemine  trois  villes  principales,  ou  les  ma- 
gîto«*  adminiftroient  la  jufticc  aux  peuples,  S  .irdo- 
ne  pour  la  I  ibuniie ,  Sabn*  &  Nawoiepour  U  Dalina- 
tie.  Dioclécicn  ayant  changé  h  foraie  du  gouverne- 
nicnr ,  la  Dalm.^tie  dtvir.r  une  province  du  grand 

{ouverneinent  d'Ulyrie,  auijulquc-ii  n  ivi  tr  été  que 
iDtlmMM  mime}  &eHe  fut  gouverne;  comme  .lu- 
panniit  ptir  un  prudent ,  n'ayant  ooint  foaticrt  d'au- 
tre changement  que  d'être  appelles  les  Dalmaties , 
au  lieu  i^e  la  Djlmjtie  ,  fc  que  l'on  en  prit  lapante  U 

Elus  nuTiuiup.ale  atroicc  p.irîaSerne,  pour  en  ftîre 
t  province  appellée  Prcvahrani-.  L'einpiiL'  romain 
-«yant  ctc  partagé  entre  Arcadius  5;  Honorius,  l'an  595 
'die  Jcfiis-Cluift ,  la  Dalmaric  devint  an*  de»  provin- 
ces de  l'empire  d'occident,  &<]ttKte-Tii%na(i*aprn, 
«et  empire  ayant  M  détruit  par  Odoacre ,  le»  empe- 
Tcurs  de  Conrtantinop  c-  ;i  rfiirircut ,  ou  prcttT.Jiiem 
la  reprendre.  Si  l'on  en  croit  le  orcue  de  Diotlcc  ,  cet- 
te ptovittce  devint  auflîtôt  le  tneâtre  d'une  fanglante 

Sierre  entre  les  Grecs  &  les  Barbares^  Se  ta  manière 
ont  il  en  parle  ne  «"accorde  guères  avec  ce  qu'on  ao 
prend  i^c  l'riKDpe.  Cet  hiflorien  infinuc  que  les  Gotns 
devenus  nuutcstic- 1  Italie  ,  crurent  que  la  Dalmatie  , 
comme  membre  de  l'empire  d'occiJ.iu  ,  dcvoi;  leur 
«partcnir.  Marcellitn ,  dit-il ,  ancien  ami  d'Açtius  , 
•voit  fait  foalever  les  peuples:  les  Goths  le  détirent , 
prirent  Saione  Se  quel<}ues  autres  places.  Juftinicn  leur 
ayant  déclaré  la  guerre  en  5^5,  chargea  le  général 
Monde  de  leur  enlever  11  D:\lnutic,      C4.ttc  cxpcdi- 
lion  où  la  fortune  baUinç-i  long-temps  entre  les  deux 
partis ,  Te  tcimina  enfin  par  la  conquête  de  la  orovince, 
'qne  les  Grecs  réunirent  i  leur  empire.  Ils  ne  la  confer- 
verent  pas  long-temps  :  les  généraux  i  qui  ils  en  con- 
fièrent le  goaveiiiL'nient ,  agilTbient  en  Aiuverains» 
On  le  dit  en  p.irtuulier  ^Acumt,  Hun  de  nation, 
appelle  maître  do  l.i  111, Ik  j  par  rhci^pliraie  ,      roi , 
par  t  edrene ,  qui  fut  tué  vers  l'an  5J9  ,  en  combat- 
tant une  troupe  de  Bulg^ttei,        s'établir  dans  la 
l.iburnie.  On  ne  peut  marqneiendéiailtoos les  mai- 
lieurs  dont  h  Dalmatie  fi)taccabléeaprè(l»morr  4e  JtiA 
tinien.  Les  Avares  ou  Huiis  y  c^  nimircnr  des  défor- 
«ircs  horribles jufqu'au  règne  di  Icmclius,  qui  ne  fc dé- 
livra d'eax  ^'CB  abandonnant  aux  i  roates&  iuxSer- 
viens  les  pays  eu  ces  batbares  fcmbluient  vouloir  s'é- 
•tablir  ,  après  les  avoir  dépeuplés  prefquc  énttcrC» 
ment.  Les  Croates  occiirertrnt  la  Liburnii;,  &i  par- 
tie de  la  Dalmatie  julqu'i  l.i  Cetniu.  On  p.irlcra 
d'eux  dans  un  article  lépatc.  Les  Scrviens  prirent  pof- 
ièflion  du  refte  de  la  Dalmatie.  Les  uns  àc  les  autres 
iailfèrent  nux  empereurs  quelques  places»  dont  tut 
«ompofé  le  (himc  de  Dalmatie.  On  n'a  rien  dit  juf- 
«jn'îci  de  nîfbnnable  touchant  la  Dalmatie  ic  fes 
piiiicos,  J.'.iui i  qtiL-  !;s  Setvieiisy  furententrés,  juf- 
qu'au  règne  de  iiiiile  de  Macédoine.  Elle  fut  partagée 
«nfîx  gouvernemens,  ^mmeen  deçà  des  maniaglWti 
&  deux  au-delà  :  la  Pa^mîe ,  autrement  Aient*,  entre 
la  Cettîna  te  la  Narenta  :  le  pays  des  Zachiumes ,  de> 
puis  la  N-uenr.t  jiifi|u''  R.igufe  :  LiTerhiinie  ouTrehi- 
gne ,  depuis  Raguk  juiiju'à  Cataro  :  la  Diocli;,  de- 
puis Cataro  jufqu'suprcs  du  Drin  ,  au-deça  duquel  les 
Grecs  tenoient  quelques  places ,  qui  flufoient  partie  du 
<hcme  deDorazzo.  Le  pays  où  éioient  les  deux  autres 
gouvernemens  s'appelloit  Surbie ,  ou  pays  des  Sorabcs  : 
il  s'étendoit  au  nord  jufqu'à  la  Save ,  au  lud-cfV  jufqu'au 
Vadar  ,&  compremur  une  petite  partie  de  la  Panno- 
nic  ,  Se  ir.ie  pir:ie  conlidéranle  delaDaidanieilegou- 
TeTn«<^nLnc  de  11  Bofnie^toitau  nord»  cehd  de  Raftie 
âD  midi.  Les  bans  au  gouverneurs  de  ces  piovtncesea 
forent  prefque  toujours  propriétaires,  fous  ta  finivctaî- 
neic  des  rois  de  L>almatie :lcs  empereur':  de  Conftan- 
tinople  y  tonfervoient  quelques  pl.nes  fut  les  côtes  , 
&  l'on  rcconnoilToircn  eux  une  prci  Ln;^învc  de  dignité 
&  de  noblclfe ,  qui  faifoieut  Ki^fXai  les  gpuvetneuis 
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qu'ils  envo^otent  dans  ces  villes,  4e  les  ineiiokl  cog' 

vert  d'infuhe.  Le  prêtre  d«  DiocUe  donne  aînfi  la  fia» 

des  rois  de  Dalamie. 

Suttmir  qui ,  félon  ce  qu'on  dit  des  années  de  {et 
ruGcellcursjfut  coniempocMn  d'Hetaclias.  BudùiHr^ 
hti  &ccéda ,  re^a  40  ans ,  8c  fin  inhumé  dans  l'^life 

de  Diodie.  Sfnolie  ,  fils  ,  t-:'^r>x  1  1  ,111  s.  f'adUlas,  filj, 
fc  tua  «n  coiiibant  de  cheval  ,i  Ucluile.  Tomiffts  ,  qu'on 
noinincaufli/'o////iii ,  frère,  rcgna  1  -  ans.  Sdeflaf,  filj^ 
régna  a  4  ans.  Rdhifvot  Si  Fladtmir  ^  fi\s  de  iiebcdas, 
&  frères  jun>oaux ,  partagèrent  les  états  de  leur  pete. 
Rabirvoi  eue  les  provinces  marititnes ,  Se  Vladimir  la 
Sorbietce  dernier  recueillit  la  fucceflîun  de  fon  frère  au 
bout  de  fcpt  inv ,  &  régna  enfuite  vit  7,1  ans.  Charani- 
mtr ,  fils  :  de  Ion  temps  le*  Croates  le  révoltèrent ,  Sc 
Charanimir  fut  tué  «MAS  unebauille  qu'il  leur  livra, 
Ttu^i»fi*i ,  tiU ,  motin»  fans  enfans.  Oftmù  ,  fils  d» 
fa  firnr ,  régna  as  am.7Wtmrr,fils ,  régna  1 1  ans.  Pn- 
hif.di,  fils ,  s'érar.r  fait  Ii.iïr  p^r  fcs  fujets,  fut  alLiflinc. 
i.npsitur,  hls,  vengvaia  inoit  avec  laide  du  ban  deBof. 
nie.  Les  Allemans  entrèrent  alors  dans  la  Croatie  Se 
furent  chaiTés.  H  régna  ao  ans  &  un  mois  de  plus,  M* 
ioT»dt ,  fils  :  Rodojlas  ,  fils  :  de  fon  temps  les  Croates  f« 
révoltèrent  :  il  les  défit,  &  par  lui-mctne ,  S:  pu  fon 
fils  Ctajlas  ;  mais  ne  voulant  pas  permettre  axw  loldats 
de  vendre  les  jîtii'ùnniers  de  i;uerte  ,  il  s'attira  leur 
haine.  Son  piopre  tiU  le  lit  chef  de  la  révolte,  chalTâ 
fon  pere ,  Se  lui  fuccéda.  Il  fut  taitpctfonnicr  lui  -  me- 
me ,  Se  précipité  peu  après  dans  la  Save  par  les  Hoi»- 
{rrois.  Tous  les  feignenrsou  jupans  k  rendirent  alors 
indepeiiJans ,  SsT  cntr'.iutres  Tycoinil,  gendre  de  Ciaf- 
las,  le  cantonna  dans  la  Rallie.  (Quelques  années  après 
les  Sarafuis  coururent  toutes  les  cotes  de  Dalmatie ,  SC 
Y  firent  de  pands  ravages.  Les  peuples  efiiajésimplo- 
rctentfe  ftcoors  des  Grecs,  &  appelletent  k  lacoo' 
ronne  Panlimir  ,  petit  fils  de  Rodollds  ,  qui  fut  cou- 
ronne a  Trebi^iie  ,  reprit  l.n  Rafcie  ,  qui  feule  tcfufoit 
de  le  rcconnoitre  ,  apicsla  mort  de  fon  ban  j  fit  la  pais 
avec  les  Hongrois ,  avec  qui  il  convint  que  la  Save  ft> 
pareroii  les  deux  états ,  Se  enfin  fixe  inmimé  dans  l'é* 
glilèdeS.  MicheU  Tnebigne. 
'VoiUla  fiiîie  des  rois  de  Dalmatie ,  appelles  par  le 

Erctre  de  Diodce  ,  rois  de  Servie  ,  jufquau  règne  de 
afile  de  Macédoine.  Car  ce  qu'on  dit  de  la  defcents  des 
Sarafîns  dans  cette  province  ne  convient  qu'i  ce  temps} 
Se  par  conléquent  Panlimii  regnoit  en  Trebîgnc ,  en 
mtme-temps  que  Bafile  i  Connaniinopte.  Les  peuples 
établis  alors  d.iiis  ta  Dalinntie  étant  incontedabitnïejic 
des  Scrviens  ,  ce  royaume  doit  avoir  été  dcmcnibté 
d  alîc-?,  bonne  heure  de  celui  de  Servie  ;  cnr  on  trouve 
d  autres  rois  dans  la  Servie ,  Se  ceux-ci  n'y  poilédoienc 
rien  ,  ainlî  que  notre  hidorien  le  fait  voir  i  l'aniele  de 
Rabifvoi  &  de  Vladimir.  Ce  qu'il  écrit  des  Croates 
n'cll  pas  exaA.  Il  a  dù  dire  que  la  Croatie  fiitconquife 
par  les  François  fous  le  règne  de  Charanimir,  Aequo 
Crepimir  «  l'un  de  fcs  defcendans ,  la  reprit. 

La  ibibielK  de  l'empire  de  Conftantinople  dans  le 
coraraenoemcat  du  IX  fiécie  ,  lui  attira  le  mépris  des 
Efclavons  :  deles  villes  mêmes  tfù  loi  avoient  toa;ours 
cré  fc">umifcs ,  cotnmençoient  à  fe  remettre  en  liberté  : 
mais  le  befoin  que  les  uns  les  autres  eurent  des  em- 
pereuis  pour  le  défendre  des  Saralms  ,  les  fit  rentrer 
dans  le  devoir.  Bafile  qui  commen<ja  à  régner  en  9Sy  , 
remit  les  villes  fous  fa  fouveraineté,  &  (e  fit  refpeâer- 
des  peuples  qui  ne  lui  étoient  pas  fimmis. 

On  dit  eniuite  que  Paolimir  en  mourant  lailTa  la 
reine  rrrolTè  ,  Se  qu'elle  accoucha  fcpt  jouts  .iprcsd'un 
enfant  mâle  ,  qu  on  nomma  Ttificmir ,  6c  qui  ne  fut 
reconnu  que  rt'une  très-petite  jiareie  de  la  Dalmatie. 
Ce  Ticfcemir  éponfa  la  fille  de  Cidomir ,  ban  de  Croa- 
tie, de  qui  il  eut  deux  fils ,  Prfdetnir ,  fleCtefcimir. 
Notre  hiftoricn  ne  s'étant  propofé  que  de  donner  la 
fuite  des  tois,  ne  parle  point  de  ce  qni  arriva  dans  la 
Dalmatie  après  la  mort  de  Paulimir  jufqu'au  règne  do 
cecdeasâeies:  mais  on  apprend  de  Conftantiii  Poe- 


igitized  ^^g^ 


DAL 

,  cjàe  les  rois  de  Servie  furcnc  maîtres  alors 
de  l'ix  gouvei.-icmt'ns  ,  (!c  que  b  Croauc  eut  des  him 

Cirnculicrs.  Il  nomme  cncr  aucres  ,  les  bans  de  Tre- 
gne,  Bela,  qui  vivoir  du  temps  de  Paolimir^  Crainan, 
iba  fils ,  gendrt  de  filaAntok  rot  de  Servie ,  qui  le 
cbugeit  at  tout  honuna^  ;  Phalimir ,  (ils  de  Craïnan  , 
T{utitmtr  ,  fils  de  Philii«ir,  qui  vivt'ir  de  Ton  temps. 
On  donnera  ailleurs  les  bans  de  Croatie  :  Cuiomir  le 
dernier  d'enti'eox ,  eut  pour  fuccellèur ,  Crcfiimir ,  fils 
de&fiUe,  miinpiùUPa^uue,  le  in7s  déi  ZacUu. 
,  fc  h  Bofiiie ,  en  iis^e<4emps  que  Pràbmir  Ton 
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frère  reprit  li  Trcbi  ^ne  "c  la  Ra(cic. 

La  polk-rué  de  ces  deui  trcrcs  régna  dam  la  Oaima- 
oe  ,  oui  depuis  rie  fc  troiivaplus  toute  fous  la  puiHânce 
4*00  uni  homme.  CrâfamireutpoutfuccelIèiir£uM> 
M,  fiw  fils  ;  i  celui-ci  (uccéda  foo  6Is  JFour,  qui 
mourut  Cuis  Uiller  de  poftérité.  On  nomme  au(5  ceux 
qui  régnèrent  après  lui,  Cnfàmir  II,  fon  frert- ,  fut- 
nommé  U  Grand;  DircijLs  ,  il!  ;  iJe  C-cfninir  ,  i)ui 
commcTiçâ  à  régner  l'an  looo  de  ).  C.  Crtf  'cumr  lii  , 
fiU  de  Uirciflas,  qai  fut  (ait  prifonnier»  8c conduit  1 
CooflaDDoopl* ,  par  Us  gte^iaiu  de  l'empeniic  Atfiie  , 
fan  1014. 

Prédcmir  en  mourant  partagea  fes  états  rmre  fes 
qnatfe  qui  furent  tous  rues ,  iàns  qu'il  Te  pue  ùuver 
it  cette  (àmiile  que  Sjlvclhe ,  fils  de  Bolcdos ,  I  un  des 
^Bitre  ireres.  Aprà  lent  mon ,  Legec  fils  naturel  du 
MÎ  Ebenne ,  rcgna  peu  de  temps,  &  mourut  de  pefte 
»v«c  fes  fept  enFans.  Sylvejlre  (ut  nppeité  .ilors  à  la 
couronne,  &c  il  eut ,  à  ce  qu'on  pràcud ,  puur  fuccef- 
feurs  Fugomir  ,  Ion  (ils,  qui  enleva  le  pa^sdeZachfu 
mes  aux  rois  qu'on  vient  de  nommer  ;  Hralimir ,  fib 
de  Tugomir;  Harijlas^  fils  de  Hralimir  ;  y/amir,  fils 
de  Pétnllas ,  qui  iî»  fiiit  piifonoMt  par  Samuel  coi  de 
Bulgarie ,  puis  fe  laidàfnrpreadre  par  Vladlflas  dernier 
roi  da  même  pays,  qui  Im  firtfaralitr  1.»  rtre  le  11  mai 
de  l'an  1015  ,  &  Draghimir,  autrtf  iiis  de  Hralimir , 
qui  fe  ptéparnnt  à  rentrer  dans  fes  états  après  la  def- 
tcuâioo  du  R^nme de  Bulgarie  t  âicaââlfinéâCa;arû. 

L'etnpire  dié  Conftantiaople  ne  s'éloir  vu  de  long- 
temps Il  Harilfjnr  :  Bafîle  y  réunit  en  peu  d'années  la 
Bulgarie,  la  Uolnic  ,  la  Raieic  iS;  toute  la  Dalmaiie , 
OÙ  les  prédécelfears,  depuis  I  icratims,  ne  eonfefvoient 
quelques  places  ,  fouvcnr  cnv.ihic$  dans  les  der- 
niers temps  Bat  k*  toil  dont  on  vieiu  ds  parler.  On 
peur  voir  ailieoti  comment  ies  fucceflièuts  perdirent 
ces  belles  provinces^  ibrendirenrl  Stkmu  il  tous  les 
états  dont  Crefcimit  fon  pcrc  avoir  joui  ;  Se  CnJ'ci. 
mir  If^  ion  tab  qui  lui  fucceda  ,  regnoit  avant  l'an 
1059,  &  fe  montrant  peu  lecommillàiit  envers  les 
Grecs,  ceflàdereconiuîtreleurfouveraîiietiél'aii  1067. 
Il  yivoîr  encore  eo  107;.  Shvifon ,  qu'on  met  an  tukg 
des  rois  de  Dalmatic  ,  doit  lui  avoir  fuccédé  j  &  c'éft 

Iirohablement  lui,  qui  fut  t.iit  prifonnu-t  en  1075  pat 
e  comte  Ami  ,  gcniilfioiiiine  Normand.  Zuinimir 
fucceda  i  Slavifon ,  kik  la  Dalmatie  fouila  pcoreâion 
dà  {àiiu-fiége ,  à  qui  il  s'engagea  de  payer  tons  tes  ans 
tn  irîbuc,  &  fiic  le  dernier  roi  de  certe  parrie  de  la 
Dalmatie  ^  car  Eiknnt  lll  qui  lui  fuccéda ,  &  qui  pa- 
roît  avoir  étt-  fils  de  Ctcfcimir  IV,  ne  fut  roi  que  de 
nom.  Zuinimir  vivoit  encore  en  1080,  Se  ce  fut  de 
fim  temps  que  Bodin ,  roi  de  Servie  ,  ou  de  l'autre 
pctte  de  U  Dalmacie,  décaclu  de  ceUe-ci  la  Bofnie 
qm  en  a«oit  toafonrs  dépendo.  Si  veuve  trniée  d'une 

maiirT  peu  convenahle  à  {x  dignité  fous  le  rej^ne 
«ÎLajiiac,  appella  à  fou  fecours  i-<4iy'2*M  KJi  de  Hon- 
grie fon  frère  ,  qui  envahit  prefque  tout  le  royaume. 

Par  ce  qui  a  été  du  ci  -  dcllus  ,  on  voit  que  ce 
royaume  ne  comprenoit  plus  alors  que  la  Croatie  & 
la  E^lmatio  jttfqtt'il  la  Narenra.  On  va  continuer  de 
décrire  les  révomriont  qui  y  font  arrivées,  avant  de  re- 

Î tendre  la  fuite  des  fucetlfeurs  de  Prcdemit  dans  la 
'almatie  méridionale.  Les  Vénitiens  avoieni  eu  occa- 
fion  d'y  metrre  le  pied  pour  le  fervice  des  empereurs 
decsdis  lei^inedeCKliEiiiiû  U  j  U  ilsf  avoieac 


pris  quelques  places  où  il  femble  qu'ils  aient  confcrvé 
depuis  quelque  autontc.  Le  royaiune  érant  détruit ,  ces 
places  gourèrent  la  douceatde  U  liberté  pendant  quel- 
ques années  y  parceque  LadiAas  détourné  par  d'autres 
giicrtcs,  nt  put  porter  fes  arm.s  jufque-là  j  ce  qui 
hu  c.iule  quil  ne  sappella  lai  que  de  U  Croatie  i 
mais  Caiomitn  fon  neveu  il  fon  fucccllêur  ,  étant efltld 
dans  ce  pays  l  an  1  loi ,  <Sc  ayant  déÉiit  Pkm^  qt|t  IKH> 
toit  le  cure  de  roi ,  obligea  toutes  les  placés  de  fe  lou- 
inetlie»  &  fe  fir  folemnellement  couroni'.er  roi  de  la 
Croatie  &  de  la  Dalmarie  à  ik  lgrsde  ,  ville  cpik-op»ic, 
dont  le  ficge  a  er.'  rransféré  depuis  .i  '  c.;i  donne.  O'ii  re- 
marque que  ce  prioce  fit  alors  un  traite  avec  les  Véni- 
tiens pour  la  cooTervaiion  des  places  matiiimesi  que 
les  NormansparotdbietirraunwtteEi  mais  que  ces  ré- 
publicains  y  porrercnt  le  iroSde  le«  premiers  :  Spalato 
&  Zara  fe  livrèrent  à  eux ,  A:  elles  furent  punies  uj^ou- 
reuferaenr  de  leur  révolte.  Le  mauvais fuccès  de  taprc- 
nuetc  oim«p:;ie  ne  rel^ucA      la  république.  Lc  doge 
Ordelate  faiier  le  lit  autorifer  en  1 1 1  ^  pic  At«xis 
Comnene  pour  envahir  la  Dalmatie  :  il  prit  Zara,  BeU 
grede,  Tcau,  Spalato  j  fe  fit  apptller  duc  de  Dalmnie 
«  de  Croatie ,  &  fut  enfin  tué  les  armes  à  la  num ,  l"an 
1 1  !     Ce  ne  fut  plus  enfuice  que  tio.u  I  js     que  con- 
tufion  j  les  Vénitiens  chalfés  plus  d'une  lois  ,s  obftinj- 
rent  i  cepvendre  les  places  qu'ils  avoienc  eues  une  fois 
en  leur  pouvoir  j  &  Néeman ,  roi  de  l'autre  partie  de 
la  Dalmatie ,  y  ^rm.tntdes  prérenrionj  pourloi-mcme, 
augmenta  le  défordre, qui  uevint  extiêmcr,  quand  Gete 
frère  d'Etienne  roi  de  Hongrie  ,  prccciiuit  que  ces  pays 
dévoient  lui  être  accordés  pour  apanage.  L'empereof 
Manuel ,  dont  Bela  étoit  gendre ,  s'mcéiellanc  pour  lui , 
entra  dans  la  Dalmatie  vers  l'an  1 1^9  »  4e  ne  ménageant 
pas  plut  les  Vénitiens  que  les  Hongrois,  prir  aux  uns 
Atauxaurres  jufqu'à  cinquance-fept  places,  frau  ,  Spa^ 
lato,  Salone ,  Scbcnico,Scardonne  ,  turent  du  nombre. 
Les  Vénitiens  en  reprirent  quelques  unes, les  Hongrois 
d'autres  t  enfin  Manuel  m  jurut  en  iito,  8C  Tannée 
fuivantc  Delà  avant  fitocédé  à  ibn  frère  su  royaume  de 
Hongrie,  les  Grecs  fe  reiiierent ,  &  il  n'y  eut  plus  dé 

Î;uerre  qu'entre  lui  &  les  Vénitiens.  Ce  n'eft  pas  ici  la 
leu  de  marquer  en  dérail  combien  de  fois  chaque 
place  fut  pti(e  (S:  repiife  pai  les  uns  iSc  p.ir  les  autres) 
ils  ne  purenr  jamais  s  ai.cuider ,  6c  les  papes  eurent 
beaucoup  de  peine  à  minager  entr'eux  quelques  trêve» 
de  peu  de  durée.  Emtri ,  fils  du  roi  Bela  ,  fut  pendant 
quelques  années  gouverneur  de  la  Dalmatie.  Andriim 
frète  qui  lui  fuccéda  avec  îe  ti:te  de  du,  d'tfclavonie  , 
y  réunit  quelques  places  du  pays  de  Lhcim,  de  l'autre 
partie  de  la  Oalmatie.  On  dit  ^ue  la  m l-me qualité  fût 
donnée  â  Caloman  fils  d'Andtc  \  que  les  gouvernenrf 
qui  y  furent  envoyés  depuis  de  Hongrie,  fur  cnr  appelles 
bans  de  l'Efclavonie  ;  li  on  en  ivjtnr.ic  d:i;x,  L:t  i-;'as ^ 
vers  114^  ,  &  Eii<n/:{  ,  veis  1  1  1 .  Il  y  lurvint  bien- 
tôt de  nouveaux  d.iordtes  :  les  peuple;  lnv•l:ont^:^s  da 

Souvernemcnt  eurent  pour  ban  Radtc  ou  Supcoa ,  qui 
evinr ,  aux  dépens  des  Hongrois ,  un  des  plus  puifl«iÉ 
princes  de  fon  temps  }  car  tenant  fous  fa  main  tout  ce 

Qu'ils  avoient  poffédé  au  midi  de  U  Save ,  il  fut  roaîcrC 
e  toute  Li  Cto.uie,  de  !a  Dalmatic  jufqu'i  I  I  Narcnta , 
du  pays  de  Ciielm ,  &  d«  la  Bofnie  que  les  Hongrois 
avoient  prife  dèfl'en  t  if4iIln'ofa  pourtant  fe  déclarée 
Ibuvetain  de  ces  pajs ,  le  reconnut  la  fupérioriti  des 
rois  de  Servie.  Il  eut  dnn  fils ,  PtiuiSc  Gngmn  :  U  pre- 
miet  taiîfant  .1  fon  fiere  le  titre  de  t■f^T.•f^  avc-c 
une  ombre  d'.iutûtitc  ,  tui  en  et^et  m.iutt:  de  coût  :  tk 
Mltiiin,(on  fils,  tur  pendant  quelques  .innées  aullî  t;rai:d 
maitre  que  Paul  &  que  Stepcon.  On  dit  que  dans  c« 
temps-ci  Grégoire ,  neveu  de  Mladin ,  comte  ou  gou^ 
vei  neur  des  villes  de  la  Croatie ,  entte  Zermagna  &  la 
Cetca ,  s'étant  fait  donner  le  titre  de  comte  de  Dalma- 
tie, ou  des  villes  lie  la  Dalmatie,  p.ir  le  pape  Boni- 
face  Vil ,  ce  pays  commença  a  être  regardé  comme 
une  portion  de  la  Dalmatie.  Mladin  eut  pihifievrs  dé^ 
nàlét  aveclei  YéoiiMMqiii  l'in^iiétecem  »  camiae  'df 
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avoicnr  inquièic  les  rois  de  Hongrie  ;  itlÛS  fon  ïnfo> 
Icncc  feule  le  pt.T.1ir.Lcs!L'i2,nLnuss  cc.uurtvoltcs contre 
liu  ,  \l  k  vit  en  moins  <ie  rien  exclus  de  la  plupart  des 
pbces ,     on  l'jn  i  )ii  »1  fut  obligé  d'implorer letfe- 
couH  de  Ciarlu  toi  de  Hongrie ,  <)iu  le  rcrinr  en  pri- 
fon  &  remit  fons  &  foaveraineté  tontes  les  provinces 
qu'il  .ivnir  perdues  au  coiTimcncetncnt  de  fon  règne. 
Louis,  hls  de  (.  haiKs,  cnLv.i  .lUK  Vénitiens  toutes 
ks  pl.icL's  qu'ils  lenoieni  djiis  la  DaimatiL: ,  ln:  les  força 
en  i  au  i  jil  i  d'accepter  un  traité,  par  lecjueUes Doges  \ 
renoncèrent  à  leurs  prétentions  &  au  dm  de  ducs  de  b 
Dalmuie  8c  à»  U  Ccoatie  qu'ils  avoiem  coofervé  jof- 
qu'aloR.  La  Bofnie devint cti  ijfi^patrfaconceflîoniin 
ïoyaiuiie  f(;p:>rc  lic  l.i  Dalni.irie  \  S:  après  fa  mort,  le 
pays  de  Cliclm  iui  uni  au  royaume  de  Bofnie.  l^cu 
apièt,  les  diverfes  prétentions  de  iiij;ifinond  ,  de  La- 
<étÂu  roi  de  Naples ,  qui  fe  difpatoient  la  couronne  de 
Hongrie  »  donnèrent  occafion  u»  V^tiens  de  tenner 
dtnsuDalmatie.  L.ulidas  leur  vendit  Zara  en  1409  , 
<if  les  années  iuivant^s  ils  prirent  toutes  les  places  ma- 
iir.ir.es ,  que  les  rois  de  I  ionpric  n'ont  pu  reprendre 
tl.'puis,  bornés  au  vain  titre  d«  ban  de  Djlmatie ,  qui 
a  pafîe  avec  leurs  dtoilS  nux  pttnccsde  la  tnai(bnd*Au- 
-mche.  Sultan  Mahomn  ayant  détruit  en  i45{  le  royau- 
me de  Bofnie ,  en  lie  un  beglicrbeglicz ,  d'où  dépend 
tout  ce  que  les  Turcs  prirent  en  iiiêmè*temps  dus  U 
Datmatie. 

Avant  que  de  reprendre  la  fuite  des  fuccelTeurs  de 
'Prédemit,  il  eH  nccctraite  d'examiner  pourquoi  ces 
princes  fîirent  appellés  rois  de  Servie.  U  e(l  certain  que 
le  ptîne  de  ni  ii.ltv'  ;»  eu  tortd'apppeller  amfilespré- 
li'ji.elku:  '.  de  i'rcdcnnr,  puifqu'il  y  avoir  alors  d'autres 
rois  d.ins  la  Servie  ;  ^v.  1  on  fait  aulli  que  l'tcdcmir  &: 
ceux  qui  lui  fuccédercnt ,  ne  polféderent  nen  dans  h 
Serviequedans  le  treizième  ficelé ,  c'eft-à-due ,  après 
'le  temps  oïl  le  pr^ittft  de  Diodée  écrtvoit.  U  a  donc 
fallu  qne  ce  titre  ait  été  donné i  ces  rois ,  parccL^u  iIs 
avoient  fuccédc  aux  droits  des  rois  de  Servie  j  &  com- 
me le  royaume  fur  entiercmeiu  dcsfuic  du  temps  de 
l'rédjrair ,  il  ell  probable  que  c'ell  lui  qui  a  acquis  ces 
«droits.  On  peut  voir  à  l'article  de  U  Kafcie,  comment 
il  a  pu  les  ocijaérir.  Ce  qu'on  dit  ici  »  fuSît  pour  fiiie 
voir  que  le  ptètrc  de  l>ioclée  ne  s'cft  trompé,  que 
parceqii'il  a  tru  que  les  prédécclUurs  de  Frédémir 
avoiein  e;i  le  mi-me  ritre  cjui  lui.  On  a  dfja  parlé  de 
<]ueU|ues  iaccctfcurs  de  ce  prince  :  en  voici  la  tuite. 

Etieiint  Dobrojlas,  appellé  aulll  Botjtltlas  ,  Hls  de 
Dr;^himir,  s'étani  éclupé  de  Cunlbntinople ,  entra 
dan»  le»  états  de  fon  pere ,  y  rétablit  le  royaume  de 
Servie  vers  l'an  1040 ,  &:  battit  plufîeurs  fois  les  Grecs. 
Miffitl,  fils,  vers  l'an  1050.  Conjlaniin  Bodin,  fik, 
Ters  1080.  MicktlW,  fils,  vers  iio<>.  Dobrojlas  II, 
fCtit-lils  de  DobroAas.  /'/a<<inu#' II,  petit- fils  de  Mi- 
chel I.  Gnrp ,  frère  de  Michel  II,  vers  11 1  $ .  GrahtJJa , 
arrière  péri:  (t!s  di  [îobroflas  1.  Georgt,  rétabli  vers 
I  1 14.  Dr.ii^htm.:,  trere  de  Grahella,  vers  1 144.  RodoJ- 

II  Iv^n  rilî  ,  vers  !  i  i;  i; .  Hodiii  avoir  ajouté  vcrs  l'an 
ioi<o  la  Bofnie  aux  états  que  fon  pcrc  lui  avoir  laillcs , 
&  il  poHcdoit  audî  quelques  places  voifines  de  la  Rafcie 
au-delà  de  U  Morava ,  comme  Nailfc ,  &  le  petit  can- 
ton de  Dendra  :  mais  fes  enfans  fe  rendirent  odieux , 
&  lesdivifîonsenrrc  !cs  prnu  es  caufereni  desdcfordres 
^nî  auroient  ruiné  ce  royaume  ,  s'il  avoir  été  attaqué 
SU  ddlots.  RodoUas  n'étant  plus  inquiété  par  les  prin- 
cesdalàn^, fin  détrôné  par  quatre  frères,  AUd'Urofe, 
qu'on  nomme  Bela  ,  D^fa  ,  Frimijlas  Se  C/rafi.  Geiza 
roi  de  Hongrie ,  qui  les  favorifa ,  eu:  d'eux  la  Bofnie , 
&.  1  empereur  Manuel  ne  s'y  oppofa  pas ,  parcequ'iis 
lui  céderenr  le  canton  do  Ucndra.  Defa reprit,  dir-on, 
prefqu'aullïtôt  ce  petit  pays ,  &  après  qu  i!  eut  été  con- 
duit i  Conilantinople  en  117},  Niiman  fon  fils ,  at- 
taqué par  Manuel  qui  fc  déclara  pour  Rodoûas ,  ne  fs 
tira  de  l'embaras  ou  la  m  iuvaife  foi  de  fon  pere  I  avou 
jette  qiT-  ;i  ir  r^-s  fouinilliuiis,  On  dit  i]ti'il  le  hr  app-ller 
grajid  jupan     Servie,  &  qu'il  établu  fon  liége  i  Pref- 
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tme  dans  U  Rafcie.  Set  fucoeflëurs  fiirent  en 

Thiomtlc,  fi!s  ;  t  !  I  i    "    S -.  ^Ji-'J/:  ,  frcrc  ;  EtUanc ,  tîli 
vers  I  lyî  j  /      ou  l  lii^^n  ,  iicic  ^  E:uant ,  ictabÛ. 
vers  ii04  j  Sciman  II  ,  fiirnommc  CrapaU,  filj  ,  vers. 
11)1^  Eûcaat  Uroftf  fils,  vers  1154.  Umfi  MUutig^ 
fib,  vers  ixtt^  Rodollas  ,  dernier  riM  de  Uptemien 
race ,  ne  mourut  que  du  temps  d'Etienne  1 ,  1  qui  les. 
Hongrois  enlevctcnt  une  patrie  du  pays  de  Chelm , 
douL  le  tcft  ,-  tut  renu  en  nropncrc  par  des  comtes.  Il 
n'eut  le  titre  que  de  gtand  jupan  de  Servie  :  fon  fieie 
Vutc  qui  en  mcmc-tems  ctoit  appelle  roi  de  Dalmaâe 
jcdeDioclée,  le  dépouilla  de  lesétau  yen  l'an  1 101; 
mais  il  j  rentra  depuis,  &  vers  l'an  lato  il  fiit  cou- 
ronné roi  Je  Servie  de  l'autorirc  du  pape  HonoriuslII. 
Nécman  Crapale  ,  fon  tiis,  ajouta  a  fes  états  quelques 
places  qu'il  enleva  aux  Grecs  dans  l'Albanie  &  la  Ma- 
cédoine ,  l'ancien  loyaumc  de  Servie ,  Se  une  panied* 
la  Bulgarie  «  au-delà  de  la  Morava.  Urofe  {  étant  moïc 
vers  l'an  1  iS8  ,  Etienne  Dragutin,  l'ainé  de  fes  hls, 
renonçant  à  la  couronne ,  ne  retint  que  l'ancien  royau^ 
me  de  Servie ,  qui  de  Ion  neiii  fut  appellé  la  Terre  du 
roi  Etienne.  Ucoie  le  reprit  .iprès  fa  morr,  l'an  i^oy^ 
ôc  neuf  ans  après  ,  Charles  rot  de  Hongrie ,  favocÏMiHS. 
U  tévolte  de  olnfieun  feigneurs ,  le  força  de  (bumettro 
(on  royaume  a  celui  de  Hongrie,  riaiitjlai ,  filsd'Etien-t 
ne  Dragutin  ,  fuccéiia  i  ion  oncle  au  mois  de  novem- 
bre de  l'an  1 5  - 1  ;  iiuu  lu  cruauté  aliéna  les  peuplesde 
lui,  &  dès  l'année  fui  vante  on  tut  h;  iacccdet£<<Mif<  III, 
fils  naturel  d'Urofe.  Ce  fut  fous  le  recnedecelni^ 
que  les  bims  de  Bolnie  commencèrent  1  fe  rendre  maî- 
tre du  pays  de  Chclm  \  &  i!î  achevèrent  de  renv.3hir 
du  teinps  A'Etiennt  Dujcun  ,  qui  détrôna  fon  pei  c  en 
1 5  jl  j  ,  iS;  lut  le  plus  illuilre  des  rois  de  Servie.  Lo.ni- 
me  on  doit  parler  ailleurs  de  lui,  ilfuHit  de  dire  ici, 
que  pendant  les  troubles  il  prit  aux  Grecs  l'Acaioanie» 
la  Macédoine ,  la  Thedâlie ,  fie  fe  fit  appeliet  empe- 
reur des  Romains  &  des  Serviens.  Il  le  préparoit  à 
.Tcliever  de  détruire  l'empire  de  Coiiftaiitinople  lorf- 
quil  mosirur,  le  1^  décembre  de  lan  Ijjô.  Urt^tVX. 
Ion  tiU  ,  hu  le  dv'rnier  roi  de  Servie  :  SkÛlcMaiSMCB* 
cle  lui  dtfputanc  la  coaromne,  les  Giect  Mpriisntfiir 
lot  la  Theflâlie.  Enfuite  voulant  dépouiller  an  feignent 
nommé  Vucafcin,  àqui  il  avoir  donné  le  titre  de  craie, 
ou  roi  dè  Servie ,  intérieur  i  celui  d'empereur  qu'il 
avoir  retenu,  il  perdit  la  liataille  ,  <S:  fur  fa.rpnion- 
nicr  par  ce  Vucalcin ,  qui  pour  n'avoir  plus  nen  .<  crain- 
dre oe  loi ,  le  fit  afiommet  l'an  t  )C8.  On  verra  aillcur» 
ce  que  devinrent  après  là  mort  les  provinces  qui 
font  pas  de  la  Dalmniie.  La  Zénta  C9ntinua  d'ctre  gou- 
vcrnee  par  At%  comtes ,  qui  furent  bientô:  lotiî>  la  dé- 
pendanec  des  rois  de  Bofnie ,  &:  elle  fur  prifc  en  im-me- 
lemps  que  la  Bofnie  par  les  Turcs ,  qui  l'ont  mife  fous 
1^  beglterbeglicz  de  Macédoine.  On  parlera  en  iba 
lieu  &  ce  qui  regarde  Ragufe  8c  fon  état.  *  Pline ,  fiv.  y 
Velleiiiî  Parereulus.  Sueionc.  Conflantin  l'orphyrog, 
du  gtuverncmcnt  Je  l'cmp.  Le  prérre  de  Dioelec  ,  ki^i. 
J*  la  Daimatu.  Du  C^ani^e  ,  A(m'/.V->  /'/>  -.i  vi'. 

DALMATl.N"  (  George }  mmiitre  luthérien  dans  U 
haute  Cariiiole  ,  êc  maître-ès  arrs  ,  était  00  homme 
favant,  &  principalement  dans  Icalaoraiesiiioderiies. 
Ayant  traduit  en  1 5  So  lalnble  allemande  de  Luther  en 
langue  efclavonne  ,  qui  ell  fur-touc  en  ufage  dans  la 
Stirie,  la  Carinthie  &  laCarmoie,  les  états  du  pajs 
voulurent  la  faire  imprimer  par  Jean  Manlius ,  im» 
primeur  de  Laubach  ,  &  le  pietnier  qui  .eût  étebU  une 
imprimerie  en  ce  lien  ;  mais  l'arcÛduc  Cbariee 
d'Autriche  s'oppoTr  .•;  rrrre  imprcffioii.  Cep>.-nJAnc 
les  états  perfcvérant  danî  ii/ur  deirein,  liietu  recevoir 
cette  traduélion  en  i  ^  S  i  ,  &  en  1 5  S  ^  iK  envoyèrent 
Dalmatin  &  Adam  Bohontrdi  à  Wiitemberg,  où  l'im- 
preflion  en  fut  commencée  le  1%  mai  i{S<  ,  8c  ache- 
vée en  C\x  mois.  Dalmatin  dédia  cet  oevtl4^  aux ctmte 
de  Stirie  ,  Ciriiithie  &  Carniole.  Cette  verlîoneft  en- 
core en  ufage  dans  la  Carniole  parmi  les  etcléil.iftiques. 

Pjilfpann  eue  eofuite  le  paftoratde  S.  Kluziam  ou  Ca^ 
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tSani»  mdsil'AnrrpcTg  ,  dans  le  4fibeèfê  Hu  patriarche 
il'AquIléc.  N'ons  ij;noron5  b  rrmpî  de  f.i  inorr. 

DALMATlQL't ,  ornomciu  d  c^li'c  que  porrcnt  les 
Jj.TLr<.-s  6»:  les  ibudiacrcs  qii.inJ  iU  alliitent  !c  ptcrre 
c  .ii  chance  une  tnelfe ,  ou  torlqu'il  va  en  quelque  pro> 
ccHion  ou  cérémonie.  On  peint  i>.  Etieimetevèni  aune 
dalautiqae.  DuCange  dit  que  les  empereurs  &  les  rois, 
dans  kors  ùcna 8e  autres  grante  ccrémontes ,  étoient 
vêtus  de  dalnuriques.  Ct  c  ommcncu'appartenou  au- 
trefois qu'aux  diacres  de  icgiiit:  de  Rom«.  Les  autres 
M  k  pouvoient  port  er  que  p.ir  induit  Se  conccllïon  du 

epa,  dans  quelque  grande  Cottmaité,  UetbeRditqiie 
tuniqae  étoît  te  propre  des  (bodîacm  ;  la  datmatî- 
que  des  diacres,  &  la  chîfuble  des  prfrrcs.  Le  pipe 
Zachariâ  avoit  coutume  de  la  portct  iuus  i'à  ciiafublc , 
&  les  cvcques  en  portent  encore.  Octoit  un  ornement 
faceidotal,  qu'on  a  ptis  fouvent  pour  la  chafubie ,  qui 
ttcw  blanc,  moncheté  de  pourpre:  &  c*éroit  aupa- 
ravant un  habit  militaire ,  i  ce  que  dit  Amalarius.  Al. 
cuin  dit  qu;:  ie  paj>e  Svivcftrc  en  introduifit  le  premier 
l'u!  v:;i.'  il^ii'i  rcj^lifc  :  mais  cllcctoïc  diftcrcnrc  de  celles 
d'à  ^rcfear.  Elle  ^toit  faite  en  fbnne  de  croix ,  avoitda 
C&te  droit  des  manches  larges  ,  &  du  côté  gaaclie  de 
Mandes  àanges,  lef^itelles  ngiiifiaient  *  fuivant  ce  que 
ditDnrandas,  les  fouu  8c  les  finerfloitcs  de  cette  vie. 
On  n'en  mcttolt  point  p.ir  conséquent  du  côte  droit, 
i  caufc  qud  l'autre  vie  en  etl  exempte.  Les  ciiappes  des 
Crieutt  ^  des  maîtres  de  coofrairics ,  font  faites  en 
lônoe  de  diiœatiqae  ou  de  niniquc.  L'udgie  en  eft 
Tenu  originairement  de  Dalmarie ,  ce  qm  lenr  a  donné 
ce  num,  à  ce  que  difent  Ifidorc  ?c  P.ipÙTS.  En  Berri  5: 
en  'l'ouraine  oi>  l'appelle  Court, haui.  Les  payfans  de 
lîtrn  &:  autres  li'jux  de  la  Luire  ,  ont  des  habits  en 
fbnne  de  cafaques  longues,  qu'Us  appellent  Daumoù-f 
«e  qoî  e(l  appareaunenc  an  mot  conompo  de  dala»* 
tique. 

DALMATIOSooDELMATIUS ,  fils  de  l'empereur 
Conllanco  C7ifo« ,  Se  de  Théodore  belle-fille  de  Maxi- 
mien- ccôù  frère  de  CoolUntia/^  GranJ.  îî 

ert  i  la  pourpre  ftk  line  de  ««MJ^Bm*  dl  eut  deux 
,  dont  l'un  aouiam  DiLUAtitA  comme  lui ,  & 
Pautre  ÂnaîiaOtn.  lit  premier  ou'on  avoir  créé  Céfàr 
vers  l'an  j  ?  ^  ou  J  i  5  ,  fut  alTininé  par  ordre  de  fon 
coufm  Conhance,  fils  de  ConILinstu  ù  CranJ  ^  l  an 
^  )8.  Le  nom  de  Z)tf/w<»ftwcft  corrompu;  un  ne  nouve 
iur  i«s  médailles  que  celai  de  Ditmeau*  *  S.  Jctàtne  ^ 
tnfa  cjb«ii.  2ofinie,  /.  t.  Eutrope,  /.  te.  Ocofe,7.  f. 
c.  iS.  Viûor,  tpiff.  Bullcngcr,  imp.  Rom.  l.  j,  c  to. 

DALMATlLfS  ou  DLLMATIUS,  cv^que  deCyzi- 
que  ,  dans  le  V  fiécle ,  alTifta  au  concile  d'tpluri;. 

DALTON,  ville  d'Ajigleterie  avec  marché  dans  la 
contrée  du  comté  de  Lancaftre,  qu'on  nomme 
JaU  :  elle  eft  ficuée  dans  une  campagne  qui  n'eft  pas 
éloi^ée  de  la  mer.  Il  y  a  un  ancien  château  où  I  on 
conKrrve  les  rcj;iftre$  ,  &  où  l'on  enferme  lespiif  «- 
nieis  p:)iu  dettes.  Llle  cft  à  aoo  milles  anglois  de  Lon- 
dres. ■  D.d  ^n.  an^l. 

DALY  (  Daniel  h  )  en  entiam  dans  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  prit  le  nom  de  Dvmimeus  à  Rofarto.  Il  émît 
vé  dans  le  comté  de  Kerry  en  Irlande ,  &  avoir  paflé 
quelque  temps  dans  le  couvent  que  fon  ordre  confcr- 
voit  encore  à  Traly  i  mais  il  dut  la  ptincipale  part  de 
fon  éducation  à  la  Flandre.  C'eft  de-là  qu'il  fût  invité 
de  palfer  à  Lisbonne  pour  y  encourager  âc  avancer  la 
nouvelle  fond.irion  du  couvent  t'iillippc  IV  nvoit 
rcfolu  de  bâtir  pour  les  Dominii-aiiis  hUndois  ,  ce 
prince  teint  poui  lurs  iiuitie  du  i'or'u'k;.4l.  Le  pcre  ô 
Daly  eut  l'adrelTe  de  s'infinuer  fi  bien  dans  l'cfpm  de  la 
dnchellë  de  Mancooe,  confine  germaine  da  rut  >  i  la- 
quelle Philippe  avoii  confie  le  gouvernement  de  c* 
royaume ,  qu'elle  n'épargna  rien  pour  pcrfeélionner 
&  achever  cet  étaîiliiT'em.nr.  Etant  fini  ,  elle  fit  nom- 
mer ce  religieux  pour  en  are  premier  fupcricur.  Ce 
couvent  s'appelle  Corpo-SaaSo.  C'eft  pat  fon  crédit 
9B^  ^  fut  fondé  on  aïonailecc  du  m&ne  ordie  ikoia- 
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Infé  Bon  -  Snecès  ,  pour  des  rel^^enlès  Itkndoîfêsi 
Lorfl.]Lie  le  duc  de  Lir,i;.tiiLe  monta  fur  le  tronc,  le 
pccc  u  Daly  deviiti  cuiiudeur  de  la  nouvelle  reine, 
de  eut  tellement  la  confiance      1  elbinc  du  roi ,  qu'il 
l'employa  dans  les  atlatt«s  d«  la  plus  grande  confc- 
qucnce  pendant  root  le  relie  de  fon  rcgnc.  Ln  1 65  5  il 
l'envoya  en  qualité  a  aniballadem  aup  es  dj  LutusXIV 
roi  de  France  ,  pour  nc^joticr  un  iiaiic  ûjikance  Se 
d'affinité  entre  les  deux  cours.  Arrivé  à  Pans  ,  il  ne 
voulut  pas  déroger  aux  régies  de  fon  ordre  :  c'cft  pour- 
quoi il  le  chotiit  un  logement  dans  la  inailon  des  Ja- 
cobins de  la  rue     Honocc.  11  canféntic  néaumoîiit 
d'aller  al  Taudience  du  roi  avec  l'éclat  d'un  ambailà^ 
deur.  Son  ni.ûtie  étant  mort  le  6  uoveni'i-ie  lû  5<>,  il 
cciet>ra  avct  beaucoup  de  magnificence  l'amKmentdc 
fon  riîs  &  héritier  au  tiùne  de  l'ortugal ,  ayaac  fiût 
de  grandes  largellcs  au  peuple ,  U  de*  illuminations 
fuperbes  far  k  Seine.  Les  «oteon  de  k  bibUotbéque 
dominicaine  prétendent  qu'il  nxwut  la  même  année 
i  l'aris  ;  mais  ils  le  tro:npenr,  piiifque  1  infrription 
qui  fe  lit  (iir  la  tatnbc  a  Lisbonivc  L  tait  vivre  jiif- 
qu'en  iâ<>i.  Un  écrivain,  noiumé  l>aronius,  dansfoa 
Apolog.  lib.  i^fiS.  1^4,  prolonge  mal-à-ptopot  & 
vie  julija'en  1666 ,  Se  en  ûic  on  m^iiique  éloge  pat 
rapport  à  Ibn  'intégrité ,  fà  modellie  ,  &  fon  méprit 
pour  les  chofes  icniporelles.    Il  vint,  dit-il,  fou  |cune 
»  d'iriai'.dâ  «:n  £lpagne ,  ou  étant  admis  dans  l'ordre 
»  de  S.  Dominique ,  il  continua  fes  études  dans  Upro> 
»  vince  de  Cifbile  ,  &  y  ieit»  de  teUo  ftmeiKes  do 
u  piété  &  de  fagcHe  ,  c|u'etlei  devinrent  l'adniratton 
••  de  Louv»in  ,  de  Madrid,  de lafrance,  &  deprefqoO 
toatc  rEiirc>pe.  Ayant  été  nommé  archevt-que  de 
»  Goa ,  il  rclula  cette  dignité.  EnUiice  d>qu  1  d  fut 
»  ambalfadeur  de  Potcugal auptis  du  roi  très  chrétien, 
»  où  il  devint  l'amour  Se  la  vmianon  de  tome  k  coai^ 
»  qui  lui  doniMoe  bel  éloge,  fuc  ptrfanm  u^mjamsa 
1  Ju  fairt  uiu  »mon  plut  hturtujl  dt  la  pièti  evteta  prU" 
»  JcfUi  ,  Jf  lu  niu.A-fJic  &  Je  fkumiiitt  rc^ii^ituji  avte  A( 
•>  ^rj\iu  i'  liij.i:cjj<  j'uri  uiitluijjtttkur,  ôt.  •»  Cette  mo- 
dcrtie  cependant  ne  r«npê<.l»a  pas  d'cxireer  les  fonc- 
tions ou  charges  4«  fon  ordre.  Il  fut  ccnlêor  de  l'in« 
quifirion  ,  viliteur  général  8c  vicaire  général  d« 
roTaumc.  1!  nioatut  le  3  j  |uin  iC^'-i,  ii^i  de  foixinte- 
Kpt  ans,  ùc  tut  enterré  dans  U  chapelle  de  fon  couvent, 
ious  un  monuoient ,  fut  kqiiel  £1  voit  riofcripciott 
fuivante. 

y/r'c  /aut  vaurMSt  P,  M,  JDoMIMKus  à  DÂtT^ 
kujus  &  <Qnvtntui  momalium  Momi fmee^às  fundjtor^ 

invariii  ngum  Ugaiionibut  ftctix ,  ipifcôpus  LOOimiri- 
tenjîi  cu'dui  ,  »  r  \inuit ,  lun'n  &  nit^inne  co/  j:i  'utius, 
Ohu  anno  lû^t ,  atut,  6y.  On  ne  connoîc  d  ouvrage 
de  là  fai^on  que  celui  qui  a  pour  titre  :  Initium  ,  incn- 
menum  ,  ^  *xiim  famUm  GtNtidùMvm  Difmomm 
cormtam  FabuïMmm  Xytriii  ht  HSkmi»  ,  ac  ptrfitu, 
tionis  htrukorum  Jtjltlj'tio  ,  tx  nonnuLts  fru^mtntis 
coUtStt  ac  taùnu^t  donata  ;  Ulyjfipont ,  1^5$  ,  ui-% 
•  Mémoirti  communiqua  par  un  favantitlandois. 

DAM,  petiie  vilk  des  l'ays-Bas  »  i  une  licse  Je  Bru* 
get ,  &  i  dem  fieae$  de  l'Edafè,  Cvk  k  confluent  da 
vieux  canal  qui  mené  de  Braj, 's  à  Gand ,  avec  celui  qui 
va  de  Bnigcî  il'Eclufe.  C'ell  aatll  le  nom  d'u.n  buurg  de 
la  proviiiLC  de  (irciniiigne. 

UA.MALA  ou  PLEDA  ,  anciennement  Troi^n  8t 
Troi{cna ,  petite  ville  autrefois  épifcopalc.  Elle  eft 
dans  la  7ac  inie  en  Morée ,  près  de  la  côte ,  cfiviron  i 
quinz.-  Ueir-s  de  N'apoli  de  Komanie ,  du  côté  du  le* 
vant.  *  H-uiura:id. 

DAMAN  ,  que  les  Porru;;ais  app:llent  Damaon  , 
vilkduroyaumedeGitzat.ite  ,  .i-ia  l'Inde,  au-deçada 
Gange,  eft  lîtaée  fur  k  c6(e  du  golfe  de  Cambai'e,  i 
vingt  lieues  de  Surate.  Son  port  eft  très  commode ,  8t 
Ta  citadelle  cfl  bitn  fortifiée.  Purtu^viis  qui  ontbâti 
cette  ville  ,  l'ont  conlervce  julqu  -ipicient,  malgré  les 
clforts  des  Indiens.  Les  habitans  qui  palTcnt  peur  les 

mHkm  cftvaliexs  de«  Iodes ,  lélmeieot  iiu  k  fm  du 
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XVIl'fiécfe  >  i  quarante  mille  hommes  cpe  le  grand 
Ibilogol «voit  envojcs  pour  les  allicgcr.  U  n  y  a  qu  unc 

fonèt  «k  canon  de  là  mer  i  Dinun ,  &  l'on  voir  de 
aucre  côte  du  rivage  le  fori  de  S.  Jctôme  >  qui  dé- 
fend la  ville.  Les  Portugais  eftimenc  plus  cette  place 
que  toutes  telles  qu'ils  polTcdcnt  en  Oiicnr.  Elle  cft 
gardée  par  quatre  cens  foldats  blancs ,  &  l'on  n'y  laide 
point  entrer  kf  nqUt.  *  DcUnni ,  nUtion  da  ladu 

DAMARIS ,  fèmfne  d'Athènes ,  (m  convertie  pat  U 

|>rédication  de  S.  l'au! ,  comme  on  le  voit  dans  le  17 
cliap.  des  aâcs  des  ApiStrcs.  Quolqucs  l.unrs  pères  ont 
ciu  (ans  beaucoup  de  ti)nicuicnt  ,  que  cctfe  tomme 
^coit  i'époufe  de  S.  Denys  l'Arcopagite.  Le  mcnologe 
^es  Giecc  marque  Ci  fête  a»  4  odobre.  *  Foyti  S.  Km- 
broifc ,  tp.  ad  Eagea,  Saint  Angmftto ,  fim^  étfim^ 
5.  Chryf.  dt  faccrd. 

DAMAS,  Damafcû  ou  Darmj'ui  ,  aurrcfois  ville 
capitale  de  Syrie ,  aujourd'hui  de  ta  Phénicie ,  cft  des 
plus  grandes  &c  des  plus  magnifiques  du  Levant.  Les 
Tares  qui  ea font  maîtres depuisoltu de  deux censans, 
la  nomment  Seàam  on  Scdm  Damujio ,  Sej  ont  nn 
balla.  Autrefois  elle  ctoit  li  neuvit-me  mr'i  :>j-ole  i  nis 
le  pacriarchai  d'Aniioche.  On  croît  (qu'elle  tut  batie  par 
Hus,  fils  d'Atain ,  petit  fils  de  Noe ,  comme  le  rap- 
porte Joféphe  dans  le  premier  livre  des  antiquités  ju- 
^ques.  L  apitre  S.  Paul  fb  bepdfê  «n  cette  vUie  par 
Ananins,  6:  y  lucclia  Icvnn^ile:  mais  ayant  été  averti 
du  delfcin  que  hs  Juifs  avtncnc  formé  contre  fa  vie ,  & 
cju  iis  taifoicnt  R-inie  nui:  jour  aux  porccs  pout  le 
fuer,  les  difciples  le  tirent  ibritr  durant  la  nuir  pu: 
'deflîu  les  murailles  dans  une  corbeille.  Damas  efl  (îtuée 
«lam  une  plaine  nÂs^kble ,  an  pied  du  munc  Liban. 
Ctte  eft  enfermée  de  colBnet ,  î  la  (àçon  d'wi  arc  de 
triomphe;  &  eft  arrofce  de  la  rivière  que  les  anciens 
mi  aommés  Càrjjbrrkoas ,  comme  qui  diroit  coûtant 
ittrt  cette  rivitbe  s" y  divife  en  divers  canaux.  Danus 
«  encore  lia  très  grand  nombre  de  fontaines  qui  la  ren- 
dent enrîmement  agréable.  Ses  campagnes  fertiles  6c 
dcîlcieufes ,  cûu-.  21  s  de  i:"t  "■■  tViiics ,  fontri- 
buent  bcau'.inip  u  Ij.  i^.idit  ;oiii.i,al>,.  Ctll  pour  cela 
que  l'ei-riture  la  nomme  ,  viiU  ciUhrc  ,  mjijhrt  dtplatjir 
6>  de  voiufic;  &c  que  divers  auteurs  l'appellear  U  paradis 
du  monde.  Le  commerce  qui  s'y  fait  de  vin ,  de  fruits , 
de  foyes ,  de  laines ,  de  prunes  ,  de  raifins ,  d'eaux  de 
fenteurs  ,  de  fabrcs ,  d'autres  armes ,  ficc ,  y  attire 
nombre  de  marchands  ,  &  porte  fun  nom  par  tout.  Ses 
maifons  font  plus  belles  au  dedans  qa  elles  ne  le  paroil- 
fent  au  dehors.  Il  y  a  au  milieu  de  la  ville  an  très  beau 
châceau  bâti  par  un  Florentin,  â  ce  qu'on  dit.  Le  né- 
goce eft  alTez  florîflànti  Damas ,  oâ  les  J11Î6  font  les 
pririLipiux  marchands.  Prefqiic  toutes  les  fcftcs  des 
«.hrcnciis  orientaux  y  ont  quelque  ccablUFcnient.  Ou  y 
trouve  aulE  des  catholiques  ;  &  les  cordeliers,  les  jé- 
fuites  &:  les  capucins  v  ont  chacun  on  iiofpice*  Voilà 
l'-état  moderne  delà  ville  de  Damas ,  qui  a  fouilêrt  de 
très-grands  changemens ,  aulC-bienque  les  autres  villes 
de  la  Syrie  &  delà  Phénicie  Elle  a  été  prife ,  reprife  , 
ruinée  &  rétablie  alTcz  fouvenc  par  les  Alfyriens,  pat 
leî  Babyloniens ,  par  les  Perles  ,  par  les  Maccdonlens  , 

i>ar  lesKomains,  par  les  Parthes ,  par  les  Saralms,  pat 
es  Tarcarcs ,  v5c  par  Us  foudai»  d'çgypte  ,  dont  eUe  \- 
ixi  fujecre ,  jufqu'au  regne-de  Selim  I  empereur  des 
Turts,  qui  s'en  rendit  le  maître  en  15  1 7,  &  depuis  ce 
tcuip^L  les  Tuic&  i  ont  tou|ours  gardée ,  1^  lapoilc- 
dent  encore  à  préfcnt.  Elle  cft  le  fiége  d'un  beglierbcrg 
ou  gouverneur  général  de  ces  quartiers-la  :  mais  non- 
oUnnt  cela  ,  «.■11c  cft  alfez  déchue ,  quoiqu'elle  fiût 
encore  fort  habitée .  étant  j^refqu'au  milieu ,  entre  An- 
ijochc  au  feptentrion  &  Jerufiletn  au  midi ,  environ  à 
cent  quarante  mille  pas  de  chacune  de  ces  villes,  à 
deux  cens  quarante  d'Alcp,  aulliau  midi,  &àfoix.nuc 
de  Barut ,  de  la  câce  delà  met  de  Syrie  au  levant. 
Lebeelieib^  de  Damas»  que  l'osi  ptomoneetoir  en  la- 
da  omM^fn^Sbu»^  eft  me  pnmiice  ou  un  gou- 


vcmement  général  de  la  Turquie  ,  en  Afîe  ,  alun  noir., 
méc  de  la  ville  de  Damas  la  capitale.  Il  a  fous  iui  dix 
fangiacais  ou  gouvernemcns  particolîets,  qui  compren* 
nent  la  pirtie  méridionale  de  la  Sourie  ,  avec  la  Terre, 
fainte ,  félon  le  lîeur  Ricaut  &  d'autres  :  mais  il  y  a 
quclques-un~>  de-  ces  t^ouvernemens  qui  ibathétedî* 
taires  ,  &  fuiu  plu:uc  des  principauccs. 

Damas  devint  vers  l'an  x8<7i  du  monje ,  1044  avant 
J.  C.  b  capitale  d'un  royaume  qui  fut  fondé  par  Aa£o, 

Sénérai  des  troupes  d'Adarefer  ,  que  David  venotr  de 
éfairc.  Il  oittd'iUufires  (ucccllêurs.  BenaJad  Ton  petit- 
fils  ayant  fait  alliance  l'an  940  avant  Jefus  Chnù  avec 
Aia  toi  Je  Juda  ,  prit  plulieurs  pl.icesdu  royaume  d  If- 
rai;!,  &  après  de  longues  guerres,  il  alTîégea  enfin  Sa- 
luariie  }  mais  il  fiit  contraint  de  lever  le  ficgc ,  &  étant 
tevenn  une  feconde  fois ,  il  iiit  £ûtprifoniuer.  Il  vécut 
peu  après  avoir  obcenu  £1  liberté.  Havacl  général  de 
les  troupes  lui  fuccéda  ,  &:  l'an  SS4  .ivantJ.C.  il  défit 
tes  rois  d'ifracl  &  de  Juda  allies  contre  lui  :  mais  il 
abufa  de  fes  viâoires  en  commettant  des  cruautés 
inonies.  Ses  fuccellèurs  tiirent  moins  heureux  que  Juî 
A  la  guerre,  même  vers  Tan  S  avant  J.CDïunasfiic 
pnlv  par  Jérobam  II  roi  d'ifracl.  L'an  741  avant  J.C. 
jij>j  du  monde,  Rafad  dernier  toi  do  Damas,  allie 
avec  Pliacce  roi  d'ifracl ,  ofa  entreprendre  le  fiége  de 
Jérufalum  ;  il  fut  repoulTc  ,  &  deux  ans  après  fou 
royaume  fut  détruit  par  Theglatphalafar  roi  d'Afïyrie» 
&  lui  défait  &  tué.  Depuis  Damas  îw.  U  capitale  de  la 
Syrie ,  .tvant  qu'Antiocne  eût  eu  cet  honneur ,  fous  le» 
rois  Selcuci<Iev  :  elle  l'a  depuis  été  de  l'empire  J(.-s  Sara- 
fins  fous  les  califes  Ommiades,&  elle  l'eft  encore  de  la 
Phénicie.*  Jofephe, CAtla  des  Apàtru^  t.  9. 
UlTerius.  Pline.  Sttabon.  Ptoleméc,  Le  Mit*, 
tcclef.  Belon ,/.  obj'trv.  c.  94  &J'uiv.  San^n.  Baudrand. 

DAMAS,  hiftorien  Grec,  auteur  de  la  vie  d'Eu- 
demc  Rhodicii ,  difciplcd'Ariftote,  &  le  même  qu  Au- 
lu-Gellc  appelle  Menéderm.  On  ne  (ùt  pas  en  quel 
temps  il  a  vécu.  *  Aulu-Gelle ,  au  tivn  1 1 ,  cA.  5 .  VoC* 
Cas  *  mtiv.  j  des  hift.  Gr.pap  J50. 

DAMASCENE,  partie  de  la  Syrie ,  nommée  autre- 
ment CxUfyrie ,  c'eft-.-i-dirc  ,  creufe  ou  enfoncée.  Elle 
prend  fon  nom  de  la  ville  de  Damas  fa  capitale. 

DAMASCENE,  cktrckei  S.  JEAN  DE  DAMAS.fic 
NICOLAS  DE  DAMAS. 

DAMASCIUS,  de  Damas,  vivoitdans  le  fixiéme 
ficelé,  du  temps  de  l'empereur  Juftinien.  II écrivit  un 
ouvrage  en  quatre  livres  des  chofcs  extraordinaires  SC 
lurprenantes. Lcpremiet , qui conrcnoit  $4^  chapitres, 
ctoa  àzs fixions  incr&ytéiu.  Le  fécond  ,  «fis  narrations 
uunyaUa  du  ddmmtif  en  avoir  5&.  Le  troiliéme  de  6$ 
traitoir  des  t^pantivas  iaenyatbs.  Et  enfin  le  demîéx 
de  105  chapitres,  parloir       cf.,>fcs       furfdffer.i  la 
panU  di  U  nature.  Ceft  ce  que  Piiotius  nous  apprend 
dans  le  1     chapitre  de  fa  bibliothèque  :  il  tnarquo 
dans  le  1  ^o  ,  que  le  même  Damafcius  avoir  écrit  la  vi* 
d'Ifidoie,  dont  il  rapporte  quelques  fragmens  daiu  lê 
chapitre  242. 

(^^uelques  auteurs  croient ,  avec  raifon  ,  que  ce  Da- 
mafcius eft  le  même  philofophe,  natif  de  Syrie,  que 
Suidas  dit  avoir  cic  de  la  feâe  des  Stoïciens,  &  difct- 

Ële  de  Simplicius  &  d'Elamite,  tous  dèat  Phrygiens, 
n  efièt,  il  vivoit  du  temps  de  l'empetenr  Juftinien  , 
comme  Agathias  le  remarque  dans  le  fécond  livre  de 
fon  hiftoite  ,  oîi  il  le  nomme  entre  les  ll'.iiflres  plulo- 
fophes  de  fan  licck.  Suid.is  ailuti:  cju'il  ccnvir  une 
hiftoire  philofophique ,  qui  comprenolt  autant  les  vits, 
que  les  ientences  des  philofophes.  Ceft  aufli  le  f«iui  * 
ment  de  Voffius  ^  mt.  x  ths  k^.  Gncs ,  eh,  xx  ^ 

DAMASE ,  cvcque  de  Rome ,  étuii  I  fpaguul ,  fvion 
Anaftafe  l'auteur  du  pontifical,  &  avoir  une  (œuc 
nommée  Inné ,  qui  tît  vtca  de  virginité  ,  Ôc  mourut  A 
ving:  ans.  On  dit  aulli  que  Ion  pete  fiit  diacre  ,  Se  pcè- 
tre  de  l'églife  de  Rome  j  mais  tout  cela  eft  £on  iuccr- 
u'm  ;  on  lait  {êulement  qu'il  fbt  6k  diacre  de  cette 
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égUfe  de  Rome  fous  le  pape  Libère ,  Bc  <J«il  accompa 
gna  ce  pape  dans  (on  txil.  Libi;ic  âaat  mort  le  24lep- 
tcmbre  fCC  ,  Damaic  ^ut  du  en  fa  place  quelque  temps 
après  fa  mort,  par  Uplus  grande  partie  du  clergé  dc  au 
peuple  «le  Rome,  Ac  oïdcmné  par  des  ivèqaaj  mais 
êm  aotre  cfité  (Jrim  on  Urficin ,  qui  avoit  fût  ùt  hti- 
gaepourttrc  pape  ,  ft:  fir  ordonner  par  quelques  autres 
évcques  dans  I  cgliic  de  Sicine.  Cette  conteilacion 
excita  une  grande  divifîon  dans  la  ville  de  Rome ,  Scy 
anfa  mime  une  HMidon,  ^'on  eut  de  la  peint  â  ap- 
fàStt  :  les  ikm  nanis  en  vnireor  aux  mains  ,  &  il  y 
«ut  un  grand  nomhre  Je  ^îii  ctiens  tues  dans  les  cglifes 
de  Rome,  p«ur  cette  cjuctelle.  Le  gouverneur  de  Ro- 
me ,  nommé  Prutxiiit ,  voulant  i  appaifcr  ,  cnvoy.i  l 'r- 
iicin  en  exil  par  ordre  de  l  empereur.  Son  exil  ne  calma 

f as  entièrement  cette  émotion  j  car  les  partifansd'Lîr- 
cin  s  aiTemblerent  dans  les  églifes ,  dont  ils  ctoient  en 
poirelTion ,  fans  vouloir  jamais  communiquer  avec  Ba- 
tnafe  ;  &  I  eiiipcrcur  .lyant  ordonne  de  leur  ôter  ces 
égliic-s,  ils  fuetit  l<:urs  alFcinblécs  hors  de  la  ville  :  de- 
forte  que  l'on  fut  contraint  de  leschairet  tout  i-fait  de 
Rome.  Tout  cela  n'cmpêclu  pas  Uificin  d'avoir  des 
pardiànslêcvecs  en  Italie  8c  1  Rome.  L'jv^ueJePou- 
zolles,  appellé  Florentius,  &  celui  de  Panne  ,  ctoient 
les  plus  zèles  pour  fcs  intérêts  \  ils  furent  condamnes 
'  dans  un  concile  renu  à  Rome  l'an  ,72 ,  &  enfuice  relé- 
gués par  i'aotorité  de  l'empereur.  Néanmoins  ils  troa- 
verem  mo^en  de  revenir  aansleur  pays ,  &  y  euirerent 
de  nouveaux  troubles,  lis  firent  accufcr  de  quelque  cri- 
me le  papeDamafe  par  un  Juit  r.oimnc  //jj^.  L'accula- 
tton  tut  exjmiiice  J.ms  un  (.oniile  cl  évî-qu.s  ,  tenu  à 
Rome  l'an ) 7  ^, qui  déclara  Damaie  tnnocent.Ce  concile 
écTÎticnne  letite  à  l'empereur  Gratien,  pour  le  prier 
de  rcrablit  la  paix  de  1  eglife  de  Rome.  Cet  empereur 
leur  écrivit,  c}u'Ur(îcin  étoit  retenu  i  Cologne  ,  qu'il 
avoir  ortlgnnc  qu'K.i.it  feroit  relejuic  claiii  un  coin  dc 
J'Efpagne ,  &  que  les  évoques  de  Fouaollcs  &  de  Par- 
me ,  (eroiem  chalRs  de  leur  pî)'5.  Cependant  Urficin 
ne  ûilTa  pas  de  revenir  en  Italie  l'an  j  8 1.  Il  excita  de 
fiouveaux  rroabtes  it  tâcha  de  prévenir  iVmpereur  ; 
mais  tes  évèqucs  d'Iralie  affcmbles  dam  le  conc;!e  d'A- 
quilée  l'an  }8  1  ,  lui  ttuvirent  fi  fortement ,  qa'U  le 
bannit  pour  toujours ,  &  lailTa  Damafe  paifible  poffef- 
Teut  du  ficge  de  Rome.  Damafe  tint  on  concile  â  Rome 
en  1^9,  &m  lequel  Urface  &  Valent  Ariens  lurent 
condamn^v.   Il  en  tint  un  autre  cn  570  contre  les 
Ariens,  dans  lequel  Auïcntc  ,  cviquc  dc  Milan,  fu: 
excommunie.    Damafe  reçut  Valcncn  d'Aquilce  , 
Pierre  d  Alexandrie  4  Rome  j  &:  prit  le  parti  dc  Paulin 
contre  Meicce.  Il  filt ptcfque  furpris  par  Vital  Apolli- 
naiifte  \  mais  ayant  emnu  l'anince  de  cet  hérétique  , 
il  condamna"  en  Un  cmiclle  renu  en  377  Apollinaire , 
Viral  A:  Timothée.  En  ;  S 1  il  établit  Afchole  &  Any- 
iius  évêques  de  Theirabmque  fes  vicaires  en  lU/rie.  il 
fe  déclara  contre  les  Luciferiens.  Il  eut  un  illuftre  iécré- 
tatre  en  la  perfbnne  de  S.  Jérôme.  Apris  avoir  gouver- 
né l'cglife  de  Rome  pendant  dîz-huit  ans,  il  mourut 
l'an  5X4,  5c  furentirrc,  fi  l'on  en  croit  AnaUafe  ,  dans 
le  cimetière  qui  porte  lu  nom  de  Damafe.  Saint  Jé- 
rôme met  Damafe  au  nombre  des  écrivains  eccléfiaf- 
tiques,  à  cauie  de  plufisurs  opufcoles  très  courts  qu'il 
nvmt  compofés  en  vers  héroïques,  aufqoets  on  peut 
ajouter  fes  lettres.  Il  y  en  a  deux  adrcllces  i  S.  Jérôme 
dans  les  oeuvres  de  ce  pere.  La  troilîéme  elil  écrite  au 
nom  de  ce  pape.  &  des  autres  évcques  doccuient, 
adèmblés  à  Rome  en  J70,  fur  la  ronil.iDin,ition  d'Au- 
MDce  ,  &  adreffce  aux  évêques  d  111) ne.  Elle  cft  rap- 
portée pat  Tbeodoret ,  /.  a ,  c.  11.  de  fon  hiftoire ,  ic 
parSonmene,  l.6,c.ii,  La  fepriéme  lettre  de  Da- 
mafe eft  contre  Vital  ,  iv:  adrclTéc  à  P.'.utln  ,  évoque 
d'Antioche.  li  envoya  en  mime  tciupi  des  anathema- 
tifmes ,  rapportés  par  Theodotet  au  c.  11  du  liv.  j  de 
fisn  biftoite ,  &  en  latin  pat  Holftenius.  On  croit  que 
ce  Ibocces  «nathematifmes,  qui  font  appelÛs  1«  101» 
ibQttftriinMifxdatiskcoacikileÇQiliftaittùiopb  Oa 
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à  éikore  Une  lettre  dc  Daniafe ,  rapportée  par  Theo- 
dorct ,  /.  5  ,  t.  j  o  ,  écrite  contre  Thcod^uct.  Tenues 
les  autres  lettres  attribuées  .1  Damafe  ,  font  fuppofées. 
Les  décrets  qui  lui  font  attribués  dans  la  collection  dc 
Gratien  n'ont  naa  plus  d'autotità.  Ilavaicétttten  vecs 
un  poëme  de  la  virginité ,  dont  il  ne  ntxis  telle  rieh. 
On  lui  attribue  des  épigv.mimcs  ôc  des  épitaphcs  en 
vers ,  rapportées  par  Uaronius  &i  par  Grucet ,  coin  ma 
tirées  d'infcriptions  de  tombeaux  de  manjrs^  recneiU 
jies  pat  Mario  Mileiio  Sairazanio  avec  m  lettres»  te- 
imprimées  i  Rome  en  iiîjii,  maisileft  certain  qn'dileà 
ne  font  pas  de  lui  :  &  on  ne  peut  douter  qu'elles 
ne  foient  d  un  Dama'e,  poète  Efpagnol  qui  vivoit  du 
temps  d  Lutropc  <x  dOrofe,  comme  Suidas  l'a  obfec- 
vé.  Les  ouvrages  du  pape  Damafe  ont  été  réimpri- 
més;! Parisen  1671  </»- 8  ".Cette  édition  eft  ornée  dc  fa 
vie  alfez  bien  détaillée.  Le  pontifical  où  l'hiftoire  des 
papes  qu'on  lui  attribue ,  n'cft  point  certainement  fon 
ouvrage.  Pruiience  afau  une  lielcription  du  baptiftére 
qu'on  croyoït  qu'il  avou  fait  bâtir  à^Home.  On  tient 
aulli  qu'il  y  fit  conftruire  deux  églifcs ,  &  qu'il  orna  lo 
tombeau  de  $■  Pieiie  ^  ds  S.  Paul,  m'ii  £t  chsiUMC 
les  pfeaumes  fuivant  la  cerredion  des  Sepointe,  âîttt 

pji  S.  Jeionie  ,  5c  qu'il  inrroduifit  la  coutume  dt  eîian- 
ter  \aiUiui,i  pendant  le  temps  de  Paquej  niais  tout  cela 
n'eft  fondé  que  fur  dei  téâtoignages  fort  incertains* 
*  C9nfulU{S,ittba>l6 ,  e,  to}  dt$  ieriv,  ttti.  m ia  chron. 
Saint  Athànafe ,  ^.  id  Âfr,  Saim  Ambroife ,  tp.  jo. 
Optât ,  /.  1.  Ruifin  ,  /.  1  .  c  ro.  S.  Augiiflin  ,  f;?.  i6^m 
Marceliini,  lit.  fret.  Sulpice  Severe.  SkJi.iatc.  Suzo- 
mcnc.  Thecdûrct,&c.  Bellannin&'i  rithf me, </«/««'»'. 
eccL  Ciacnnius  ,  m  Damafo,  Baronius ,  dtpiùs  l'an  j^y 
julqu'tn  jS^.  Godeau  j  >ujl.  tccL  ,  i  ,  /.  4.  Poflêvm* 
Bini.  Vofllus,t^j  hijl.  Lat.,L  i  ,c.  i^p.  100.  Louis 
Jacob  ,bil>lioth.  poniif.&c.  Tillemont.  Bailler.  Du  Pin  , 
bibltoth.  lits  duuun  ai!.     TV (ucU. 

DAMASE  II  pape,  aunatavant  évêque  de  Brixcn  » 
on ,  comme  les  autres  diient ,  d'Aquilce ,  vivoit  dao* 
le  XI  fiéde.  11  étoit  oomiué  F^wt ,  ^  £it  envoyé  2 
Rome  par  Temperenr  Henn-  ITI ,  dit  U  mùr,  dans  le 
temps  que  Benoit  IX  s'étui;  mis  pour  la  troifîcme  fois 
fur  le  iiége  pontitical ,  api  es  la  mort  de  Clément  II. 
Popoo ,  qui  fut  élu  légitimement ,  prit  le  nom  de  As- 
flhj^f,  &  mourut  de  poifun ,  à  ce  qu'on  crim,  vingr. 
tnris  jours  après ,  à  PalcArine,  Tan  1048.  Pendanr  le 
refte  de  l'année  ,  le  licge  fut  vacant ,  ou  occupé  par  le 
mcnie  Ben.Mt ,  qui  continuoit  d.in$  fes  dcfordics.  'Lcon 
d'(.)1he  ,  /.  1 ,  i  .  Si.  I  ;<i  nunn  ,  en  la  chron,  Onuphre. 
Gcnebrard.  Ciaconius.  Uaronius,^.  C  1048.  Du  Pin, 
bihlioih.  des  auc.  utl.  XI Jieclc. 

DAMASIË,  étoit  une  ancienne  fbrtereflè  desLyca- 
tiensdans  la  Vîndelicie  fiir  le  Lech  ,  au  lieu  oîi  depuis 

a  été  hâti>î  J.V  ville  d'Augsbouig,  felmi  le  rcntini  .  iit  de 
Cluvier,  &:de  quelques  autres  géugrapiies.  (Quelques- 
uns  aullî  tiennent  que  Dam  fie  eft  l'ancien  nom  do 
I?Uffia ,  vi  lie  des  Rneciens  ou  Gii£>ns ,  appellée  depuis 
PontaThcfcnii ,  aux  confins  de  la  \^delicie.  Ckt/eki^ 
AUGSBOURG. 

DAMASIENS  (les  monts)  moncip^ucs  do  l'Afie. 
Elles  font  vers  les  iouree'  des  rivières  d  l  loang  Se  de 
Kiang,  &  s'étendent  du  nord  au  fud ,  entre  la  Chiiio 
8t  llnde  de-Û  le  Gange.  *  Mati ,  dtdion. 

DAMASIPPE  ,  général  désarmées  de  Philippe  I  tof 
de  Macédoine  ,  fut  honteufement  banni  du  royaumft 
pour  fes  lirbanehes. 

DAMAbli'PE ,  homme  dc  bas  lieu  j  Rome ,  qui  par- 
vint A  l'honneur  de  la  préture.  Il  prit  l'infâme  com- 
milTion  d'égorger  comme  des  viâimes,  les  plus  nobles 
citoyens  qui  avoientfàvoriféle  parti  de  Sylla.  Il  ma& 
fiera  Atvma  ttibun  du  peuple ,      fit  rrainct  (oti  corps 

f>ar  toute  la  ville  ;  enfin  Sylla  eut  le  dcdus  ,  6l  Dama- 
ippc  re^ut  le  châtiment  que  méritoient  fes  cruautés^ 
k  67a  année  de  Rome .  &  la  81  avant  Jéfns-Cbrift. 

DAMASIPPE,  nonnné  autreateiit  £ii«jiii«f  »  fâw» 
teur  R  ni  iiit    V  I  1  '-c>mp3gnal«'i(ttJsb»qiticiitf0ÎC 
Jomc  ii  .  taiiuU,  '  G 
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TtftofrilBg  danslTûque ,  &  depuis  mouroc  en  Afiiqtie 
•v«c  ScbiOB^l'an  708  de  Rome,  &  4$  ans  avant  M- 
fiii-ClinR.  "CdTar,  de  Mt.  civil,  lib,  1. 

DAMASIPPE ,  ancien  curirtix  f  Vci-ipira  d'Aii- 
ffufte ,  de  l'efpéce  de  ceux  cfiQ  nous  appcuuus  ou  nom 
Italien ,  Brocanteurs,  Hocacs  «I  Êtk  IMiiUiiMi  duM  U 
m  farire  du  1  ttv. 

Infanit  vettrcs  jlaeu^  Damajtppus  tnundo. 
Il  Bufoic  trafic  de  toutes  fortes  d'anciquiiéit  ft^c'eftdfr 
lui  apparemment  <]ue  Ciccron  fe  jplaint  d*avetr  acheté 
certaines  pièces  curicufes  dont  il  ii'ttuit  pas  contenr. 
•  Ciceton ,  epifi.  Uh  7  ,  ad  fah,  ùaU.  i  i«t  ac«  ifatir.  i  > 
i^.  1.  Lambin ,  in  Morat. 

DAMASTESdkSieée,htaorienGttc,  abdeDionp- 
3>e ,  &  difciple  d'Heflanki» ,  OorilToitfoiis U  LXXVII 
olynipiaJc,  vers  l'an  431  avant  Jéfus-Cli ri f\.  Il  com- 
jpafa  divers  uaucs  de  la  Grèce  ;  une  cfpéce  de  j;cncalo- 
ne  d*  ceux  qui  avoient  été  au  ncee  de  Troye  j  un  t ati- 
tone  des  vtUes  &:  des  peuples ,  des  Poètes,  &  des  So- 
ahifles»  &c.  *D9iy$  d'HaKcmuiflë  »  1  Ja  anti^. 
Strabon ,  liv.  14.  Valets  Maxime,  Av.  8,  chdp.  tj. 
Plino.  rlutarquc.  Smdas.  VolBus,  des  hiftoricns  Grtu, 
j  ,  cA.  ^  ,  6-  des  math.  th.  fij ,  §.  i . 

DAMATRION ,  femme  de  Sparte ,  qui  tua  fon  fils 
de  fa  propre  main ,  parcequ'il  s'étoit  comporte  lâ- 
chement dans  la  guerre  entre  les  Spanes  &  les  Mellè- 
niens.  On  mit  fur  fon  tombeau  une  é^itaphe  grecque, 
^Vni  a  aiaiî  tradatit  eu  ▼kia  fiançais* 

J^aimunon  tua  ce  gi-/?  A.     ■  fulrif, 
Combitn  quil  Jut  forti  de  Jon  ventri  jldtlk  , 
Et  puis  It  vint  Jttter  dans  et  vallon  chttif, 
Commt  du  tma  indignt  &  dcGt  vilk  &  d^dît, 
Kilgofe ,  /rv-  5 ,  chttp.  8 ,  nous  ra  éonnfe  ràifi  eo  tarin. 

Hun:  '••r:J'!r:  'r,-:r:r  Darruiria  Ipfa  ptrtmit ^ 
Indigaum  maire  hac  aiifue  Lacedemont, 

DAMBÉE,  ville  Se  royaume  d'AfHqae  dans  le  pays 

des  Abyllins.  Les  dernières  relations  qui  nous  viennent 
de  ce  pays  là,  alTuient  que  c  cil  allez  fotivcnt  le  féjour 
du  Ncgus.  Mamol ea parle  aullî.  On  aiTure  qu'il  y  a 
im  lac  du  même  nom ,  que  le  Nil  traveife ,  &  que  ce 
lac  a  vingt-ujie  ides ,  dont  la  pqncipale  eft  nommée 
J>ek.  *  Mamiol ,  /.  9.  Ifaac  Vclïïus ,  de  SUo. 

DAMGARTEN,  petite  ville  de  la  Pométanie  royale 
«n  Allemaj^ne.  Elle  eft  fituce  à  l'einbouthurc  de  la  ri- 
viece  de  Recknicz,  dans  le  comté  de  Baidt,  à  oeuf 
lienet  de  la  ville  de  Smlfund ,  du  efité  da  coocliant. 

*  Mati  ,  diêi'mri. 

DAMHOLfDERE  (Jolfc  de)  célèbre  jurifconfulte 
qui  vivoit  dans  le  XVI  liccic.  Quelques  auteurs  pré 
tendent  qu'il  ccrivoit  lui-mcmc  fon  nom  Damhou- 
DiER  \  mais  dans  fon  cpitaphe  françuife  rapportée  dans 
la  l)U>liochéaaeBeigiqtie,il  eft  nmmàJl'c^étDMkim- 
dmy  &  on  Im  donne  les  qoafirit  de  AtvàâcTf  daSuir 

en  dtux  droits,  conftilUr  & connnh  des  f.nanus  ,  tant  de 
feu  de  tris-hautt  mâaoire  l'tmptr^ur  thar/es-Ze-Quint , 
ttmme  aujpdu  rot  tatUSfU filt^  ,  roi  d'Efpapit.  U 
naquit  à  Bruges  le  15  novenbce  ijo?  d'une  âmiUe 
ittnflre ,  &  apr^  ie  cours  ofdinatre  éa  étadet ,  il  s'ap- 
pliqua à  celle  du  droit  civil  en  1  ^  i  7  à  I.ouvain  fous  tes 
plus  célèbres  doâeurs  qui  y  eoleigimienc  alors,  eu 
particulier  fous  Nicolas  Heems ,  de  Bruxelles ,  qui  le 

Sic  chez  lui  en  penfton.  Danhoucleie  alla  enfuite  i 
iléans ,  où  il  rc<,-ut  le  dé^ré  d«  doâeor  en  l'on  &  Tau- 
tre  droit.  Ren^lu  .i  fa  parrie ,  il  fiit  d'abord  fyndic  on 

Îenlionaire  de  la  république  du  Bruges  ;  ie  enfuite 
•puis  le  6  janvier  i  5  5  i  il  Fur ,  comme  on  l'a  dit ,  con- 
feiiler  &  commu  des  finances  ùuranc  30  aiu  de  Char- 
leS-Qntnt,  &  de  Philippe  II.  Voici  ce  que  Damhou- 
.dete  nous  appcend  lui-même  im  cela  dans  la  préfixe 
de  fa  pratique  civile  :  il  £t ,  <pie  Marie  d^Antriche  y 
veuve  du  roi  de  Hongrie  ,  ayant  ct^  appellce  par  fon 
frère  au  gouverne  ment  des  Pays-Bas,  elle  ie  fit  entrer 
dans  l'adminiilration  des  finances  ,  fans  ^Canier  les 
tatfiMis  qu'il  apponoicpour  s'eioiCK  d'acceptée  ntoi^ 


plot  qui  lui  paroifToit  H  peu  convenable  \  fa  ptofcflfio]! 
&  i  les  études.  Cet  habile  homme  eft  n»OR  iAnver» 
le  fanvîer  1581.  U  avoit  cpoufé  Looilc  de  Chah' 
tiaine^  de  Broucfauîx,  qui  eft  morte  le  lo  juin  158J, 
Les  ouvrages  du  Uamhoudcre  font  :  1 .  Patrocùùum pu- 
pilloriun ,  minorum  &  prody^crum  ,  i  Gruges  ,  i^^  in- 
folio^  à  Anvers  i}4<S ,  &  encore  ailleurs.  Cet  ouvrage 
a  été  traduit  en  Irançois»  9t  imprimé  ainH  «Anvers 
1)^7 ,  Se  à  Bruges  17)0,  fous  ce  titre  :  Le  rtfitp  &  g», 
rand  dts  pupilles ,  orphelins  &  prodtguts.  Dans  cette  tn> 
duchon  on  nomme  l'auteur  Z^amAoWit/.  1.  Subhnjîa- 
ttonum  extgt^  tompeadiofa ,  à  Louvain  155!) ,  &  en 
François  à  Gtnd  \%€^m-i'.  Cet  ouvngeené  réimpri- 
mé à  Bruges  en  1 7  )  5.  EatltiriMon  nrumerimiiulium^ 
i  Anvers ,  i  Lyon  9c  ailleurs;  en  françoîs  1  Louvain 
I  s  5  4  ,  en  ilamand  à  Louvain  ,  Se  en  allemand  à  Franc- 
Fort  >  5^5*  Ce  livre  Fut  mis  en  1^15  à  ï index  des  livies 
défeadns,iRoine,jtifqa''âce^tt'ilKjrcon:igé.  ^Pra. 
jcit  rtnm  «iviliumy  avec  Us  nom  de  Nicolas  TiUdenui^ 
i  Anvers  1^17  '^•4**  A  «n  164^^  èctëmpnmé  in-f^ 
?vec  la  Praxis  rtram  crimiaalimm.  ^.Similia  &  paria 
jufis  uinufque ,  â  Anvers  i^oi  </>-4°.  avec  les  notes  de 
Tuldenus.  6.  Patentées  ChriJIiant ,  i  Anvers  1571  mi- 
4*' ,  à  Vcnife  i  $ 7a  ia-i"  :  c'eft  un  ouvrage  de  piété, 
tiré  principaleiaent  de  Fanden  ëe  du  nouveau  tefb- 

ment.   7.  De  magn-tirrnS  -ri!::  -  c:r:fii>ii  Rrr^^^u'u-:  : 

cet  ouvrage  a  ccé  imptuue  ucpuii  ta  tlamaiid  a  Ami- 
terdam  ;a-4''.ran  i<5i!8,fous  le  titre  de  Chronique  des 
comtes  de  Flandre  8c  ducs  de  Brabant ,  &c.  S.  Ortu» 
panegfrieain  Uudem  Bt/peutoitun  sugamionm ,  i  Le»* 
vain  1 5  {8.  9.  Spéculum  toijcietuîee :  cet  ouvrage  eft 
refté  manufcrit.  Damhoudere  fiit  tranfporté  après  la 
morr  à  Uruges ,  où  il  a  eiù  Diiii.Lnc.  Il  lailfa  un  tîls  qui 
étoit  confeiUer  au  confeil  Fou veram  de  Flandre.  *  f^e>yer 
la  bibliothèque  Belgique»  édicioa  de  17|9,  caun.  II 
{«-4° ,  pag.  766  &  iuiv. 

OAMIANISTES,  cemine  (èâe  dliérétiques ,  mà 
fuivoieiit  les  erreurs  des  .Acéphales  dans  le  VI  tttaitm 
*  Nitcphore,  /.  18,  c  4;^.  Ikrouuis,  A.C.^H, 

DAMIE ,  étoit  un  nom  qu'on  donnoit  à  la  boon* 
déeUè)  en  latin»  DemùA.  Sa  ptinellê  s'a||»eUoiEaiiiE 
Demie ,  Dmùm  ,  &  le  (âcfifice  q^on  Im  lavlbit  émît 
encore  nommé  Damie  ,  Damium.  Feftus  qui  rapporte 
ces  particularucs  ,  prétend  que  ces  Jtouis  ètoient  pris 
du  mot  ^rec  Jmfûnn ,  pour  i^tin  qui  /îgniiîe puk/tc  , 
pour  exptimer  pat  une  contre-vérité ,  celui  de  tous  les 
lâcrifices  qni  étmt  le  moins  public  &  le  plus  fecrei  -,  car 
on  ne  firrifioit  à  la  bonne  déelfe,  que  dans  des  mai- 
fons  parriculiére»,  portes  &  fenêtres  fernaées,  faus  qu'il 
tur  permis  i  aucun  homme  d'irre  préfeni  au  facrihce^ 
&  il  étoit  dcFendu  aux  Femmes ,  qui  feules  y  pouvoieoK 
alTifter ,  de  révéler  ce  qui  s'y  palToit.  C'eft  peut-ttc» 
pour  cela  qu'on  a  Apeu  de  connoiiGuicc  de  ce  qui  re- 
garde la  bonne/léefle.  Quelques-uns  difènt  que  cetre 
Damie  étoit  une  Dryade ,  Femme  de  Faune,  qui  Fut  û 
charte  &  Fi  retirée ,  qu'elle  ne  vit  jamais,  m  n'entendu 
nommer  aucun  homme  que  fon  mari.  I>e-li  vennu  l« 
gr^ind  loin  d'exclure  les  hommes  de  fes  Fêtes  »  &  d» 
voiler  m^me  dans  la  chambre  où  on  les  célébroie ,  tout 
ce  qui  pouvoir  avoirla  Forine  de  mile  \  foiten  peinture^ 
gravure,  fculprure  ou  autrement.    les  femmes  f.'ules 
magnifiquement  parées ,  Fe  donnoient  alors  toute  Forte 
deucencc  pendant  neuF  jours  &  neuf  nuits,  danfîuiKa 
chantant ,  &  faiFant  ce  qui  leur  pUfiiic.   *  F«ftiis. 
Akxand.  ab  Alex,  liv.6  ,  e.  %. 

DAMIE ,  nom  défiguré ,  voy€[  LAMIE  dans  l'article 
AUXESIE. 

DAMIEN ,  (  Pierre  )  cardinal ,  (herche[  PIERRE. 

DAMIEN ,  auteur  Grec ,  mathématicien  &  philofcH* 
nfae,  étoit  filsd'HeliodoiedeLaxiflê.  Ucompofa  deux 
Uvres  d'optique  qni  (ont  dans  la  UbKoriiéqne  du  cardi- 
nal f  ran^ois  Bar'oerin  ,  &  qu'Ifaac  Voflîus  fît  cranfcrïr» 
pour  les  donner  au  pubUc,  comme  Jean-Gerard  Vof- 
lins,  pere  du  premier  »  Vdmutv^triÊÛtiéa  mtuhémmH* 
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DAM TFN ,  fopliifte  qui  i^toit  (J'EpIiL-fe  ,  a  été  loué 
tie  Philol^race ,  non  tant  i  c^ule  tic  Luix  ciuquence ,  qoe 
pour  l'incUnacion  qu'il  avoit  à  taire  du  bien  à  tous  ceux 
étoieoc  «bu»  U  peine.  Il  dcp^nfa  une  fomme  d'ar- 
gent ttèt-  confidâfaNe ,  pour  &ire  réparer  le  temple  de 
Dicine  n  Ephcfc:  il  en  prêta  h  l.-i  republique.  Se  laifla 
pluticurs  autres  monumens  du  iibcraluc ,  que  le  même 
riuloïkatc  rcm.^rque,  /.  j  des  vitS  ilts  Sopiu/hs. 

DAMIEN  &  FULGATIUS,  furent  envoyés  dajisla 
girande  Bretagne,  pac  le  pape  Eleuthere,  l'an  i8i 

Sur  prêcher  l'évangile  ,  à  U  fSttn  de  Lucius  roi 
ce  pays.  Us  y  baptifcrent  ce  roi  avec  toute  fa  fa- 
mille ,  &  tous  Us  fujets  ,  &  abolirent  le  faux  culte  tics 
idoles ,  enéngeajic  des  autels  au  vcat  Dieu.  *  Poiydoer 
Virgile, 'Ai/?./,  x. 

DAMIEN ,  chef  d'une  nvmt  de  voleurs  »qai  van» 
fant  fe  (ignaler  par  quelque  Mkian  iiudie,  râblucen 

I  j)7  d'aller  tuer  Solini.in  II  dnis  fa  tente,  au  milieu 
«le  fon  armée ,  qui  ctuic  campée  lur  le  rivage  de  la  mer 
Ionienne,  proche  de  la  ville  de  Dutronto  en  Albanie. 
U  commumqua  fon  dcflêin  i  quelques-uns  de  cet  peu- 
ple* iànvages ,  qui  habitoient  fur  le  mont  de  la  Ciit> 
roere ,  dans  la  même  ptovince  ^  Ce  leur  repréfentant  la 

Îloire  Se  le  profit  qu'ils  recueilleroient  de  cette  aâion , 
les  fit  rcloudre  à  entrer  d.-iiis  loii  einrcprili..  Mais  ce 
malheuteux  étant  defcendu  des  montagnes ,  pour  dé- 
couvrir préciftiMOt  t'eeticoit  où  î-toit  ta  tente  de  ce 
■rinoe,  &  étuic  moméiiir  un  arbre,  dont  quelques 
branches  sTccUterent ,  le  tmiit  le  fir  découvrir  an  ja- 
nidaircs ,  qui  fc  faifîrent  Je  lui ,  &:  qui  à  force  de  tour- 
mens ,  lui  hrent  déclarer  ia  confpiration.  boliman  le 
fit  dévorer  par  une  bête  fëroce  qu  il  venoit  de  prendre, 
te  détacha  quelques-unes  de  Hes  troupes  pour  aller 
cnèrntinerces  peuples ,  quiétoÎMit  cooiplîctt  de  cette 
perfidie.  *  Jovius  l'ontanus  ,  /.  )<». 

DAMIEN  DE  GOEZ  ,  Portugais,  cherche^  GOEZ. 
DAMIETE,  ville  d'Egypte ,  lur  la  mer ,  Je  dans  le 
gouvernement  de  Garbia.C'clk  la  Ttumathu des  anciens 
mabt  vis-i-vis  de  Pelufe,  que  l'on  confond  quelqu- 
fois  avec  cette  ville.  Damiete  fuivit  la  dcHmée  des 
autres  villes  de  ce  royaume  ,  lorfque  les  Sarafins  s'en 
rendirent  maîtres.  Les  Chrctiens  troifcs  1  alTitgercnt 
l'an  1 1 1  ; ,  &  s  eu  rendirent  matrt«^s  l  année  d'après. 
Elle  fut  rendue  au  fultan  l'an  i  li  i .  Depuis ,  le  roi  S. 
Louis  pafla euEgypte ,  l'an  1 144  ,  &  «borda  le  4  juin 
J  h  rade  de  Damiete ,  que  let  Sârafms  lai  abandonne- 
jenr.  L'année  faivante  ,  ce  pririL  :  i  .  .1  r  été  fai:  pri- 
fonniet  ,  il  ia  tendu  pour  fa  rançon  aux  barbares  qui 
y  mirent  le  feu, comme  difentquelcpies auteurs,  crai- 
«wnt  Qu'elle  ne  fut  à  l'avenir  le  fujct  d'une  guerre 
filiale  i  leur  pays.  Damiete  a  été  depuis  réparée ,  &  eft 
encore  aujourd'hiii  grande,  bien  peuplée ,  Se  uue  des 
clefs  du  pays,  icaufede  l'importance  de  fa  fituation 
&  de  fon  pot t  iuf  la  mer  Mcditerrance.  Cette  ville  a  été 
métropole.  *  Holi\enius ,  annotât,  ad  gtogr,  fatrtim. 
Joinville ,  mem.  Jacques  de  Vitri ,  Ai/?,  or.  /.  |.  S.  An 
lenin  ,  lit.  1 9 ,  e.  ).  Blondus,  /.  a  «Jer.  7.  PaolEmde. 
Sanut ,  A  )  ,  par.  1 1 ,  c.  4.  Le  Moine  de  Padone  ^tnla 
chron.  l.  a.  Sponde  ,  aux  annal.  &c. 

DAMIGELLA  TRIVUl.ZI,  thuch€i  TRIVULCE. 
DAMINO  ou  DAMINI  (Pierre)  peintre,  lulien 
de  'mcion»  étoit  de  CaAel-Franco ,  &  fils  de  Damino 
Daraiin.  Il  naquit  en  1 5  91 ,  fit  un  très-grand  progrès 
d.ms  la  peinture,  &  fc  (ïgnala  par  divers  ouvrages  ï 
Padoue ,  auili-bien  qu'i  Vicence ,  à  Crème  te  ailleurs. 

II  pei^noit  avec  beaucoup  de  facilité ,  &  poflcdoit  affez 
bien  i'hidoire  &  la  fable.  Il  mourut  de  Mllel-'an  itf  ji, 
anfE-bien  qu'un  de  fcs  (rem,  nommé  GeorgesDAilt- 
M,  qui  éroit  auflî  peintre.  *  RtiHdIfi  ,  viV.  dt  Pitt. 

DAMIS,  AfTyrien.  vivoit  dans  le  pre:nier  liccle  ,  &r 
étoit  ami  d'Apollonius  de  1  y.nic.  Il  écrivit  mcnic  un 
livre  de  fes  ciifcours  &l  de  ks  prophéties.  PhiloIVrare 
en  fait  mention  dans  le  livre  de  la  vie  d'Apollonius ,  & 
Soidu  en  pacte  «piis  lui  s  Eufcbe  le  cite  aufîî  en  écri- 
vant cocmi  Ificndini  UeftdifiibentdeDAMisphi- 
lo^oplit. 
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DAMISQUE,  Damifcus,  de  MelTene ,  ville  de  Grèce* 
dans  le  Pebponcfe ,  âgé  feulement  de  1 1  ans ,  remporta 
le  prix  de  la  coorfè  auijeui;  olympiques ,  Un  an  après  le 
rétabliflement  de  Meflene,  la  quatciéme  année  de  la 
ClI  olympiade.  Se  }59  ans  avant  J.C  Psâcequ'après 
cette  viiiuire  ,  ce  jeune  homme  en  rapporta  encore 
cinq  autres  ,  tant  aux  jeux  qui  fe  faifoienr  i  Nemée» 
ville  de  la  même  provmce  ,  qu'à  ceux  qu'on  célcbfOÎC 
dans  1  illhme  de  C  onnthe  ,  les  Meflèniens  lui  ^gè- 
rent une  (latue.  *  Paufanias ,  '«  Eliac.  i. 

DAMMARTIN ,  bourg  de  France  ,  dans  la  province 
de  î'îfle  de  France  ,  avec  titre  de  comte: ,  eft  liruc  fut 
une  liautcut  \  fept  lieues  de  l'aris ,  ik'  à  quatre  de  Nan- 
teuil  le  liaudoutn.  U  y  a  un  bailliage ,  auquel  furent 
unies  en  1 6  5  j  les  juftices  de  Mori  ;  S.  Melme ,  S.  Su- 

Îlei,  &c.  &  uneéelife  coUéâali^  compoCied'un  doyen, 
'on  teltgietûrderabbaye  <k  S.  Martm  aux  Bois ,  pre- 
mier chanoin-.prebcndé  ,  de  qiiatre  autres  cliinoincs 
féculiers ,  qui  l^ut  fondée  par  les  comtes  de  Chabaunes* 
Ily  a  .lufli i  Damm.irtin  un  prieuré  confidérable. 

Ce  bourg  a  donné  fon  nom  aux  anciena  cotntei  d* 
Dammartin ,  dont  l'on  rapporte  la  poftérité  depuis 

I.  Manasse's  comte  de  Dammartin,  qui  fcufcrivie 
en  loiS  ,  avec  plulîcuis  grands  du  royaume  ,  la  clucce 
de  confirmation  que  le  roi  Robert  accorda  à  l'abbaye 
de  Coulombes  de  tous  les  dons  qui  y  avoicat  été  Eùts^ 
par  <<oger  év^llc  de  Jkaovais  j  «  lut  pcfe  de  Hocoi* 
I ,  oui  luir. 

II.  Hoctpis  t  du  nom ,  eontedeDummaRÎn .  vivoîc 
en  10^  I  ,  &  eut  cnrr'aulieieiiâDlcllAlnM»lkKlt4iey 

Hu-Uii  II  ,  qui  fuit. 

Iir.  Hucuis  II  du  nom  ,  comte  de  Dammartin 
laillâ  de  MotkuUdt^Ca.  femme ,  Ai.auic  I  du  nom  « 
qui  fût. 

IV.  AiBERicI du nom,comtede Dammartin,  cKam- 
brier  de  France ,  vivoii  ès  années  ii6t  Se  1 1  S 1  ,  <SC 
époufa  C/<r'n(/îff  de  Bar,  veuve  de  Renaud,  comte  da 
Clermont  en  ikauvoifis  »  &  tille  de  RtAaudl  du  nom* 
comte  de  Bar ,  &  de  GiÛt  de  VandeoMnc,  dont  U  cnfe 
Albiiuc  II  (  qui  fuit. 

V.  Aiatmc  II  du  nom ,  tortite  de  balnmarth] ,  inoct 
vers  l'an  1  ioo ,  laifla  de  Mj'..ili,  fa  femme, RiNACtT, 
qui  fuit  j  Simon  ,  qui  iic  ia  braitcliedes  eomU$  d'AvUA- 
Lt  £•  Je  PoNTHiiu  ,riipporice  ti-ap'is  i  Aîix ,  mariée  i 
Jtan  i\  du  nom  ,  feisneui  de  Trie  Ac  de  Mouci ,  donc 
le  Ris  continua  la  ptfiiriti  dts  eomret  de  Dakuartin; 
(  f\yi{  TRIE)  ;  ji;r.h  ,  silice  î  ''•i:!!!  iun:c ,  feigncur 
de  f'itnnes  ;  lïc  Cimicncc  de  Dammartin  ,  qui  épouf» 
Jacquti  (le  Saint  Orner. 

VI.  Renault  comte  de  Dammartin,  époufa  i.Ma» 
rit  de  Chatillon ,  fille  aînée  de  Oui  II  du  nom ,  feignent 
de  Châtillon  ,  &  d'vtf/txde  Dreux  ,  qu'il  répudia  ponc 
cpoufer/</<,  fille  Se  principale  héritière  de  MatthUm 
de  flandi'c,  comte  de  Boulogne  ,  lors  veuve  de  CcrarJ, 
comte  de  Gueldrcs ,  Se  de  Buirand^Mc  de  Zeringhen, 
dont  il  eut  A/L:A(iu/,comtefIc  de  Dammanin  ie  de  Bou- 
logne , mariée  1.  iPhilippt  de  France,  comte  deCler* 
montt  s.  i  Alfonj't  lll du  nom ,  roi  de  Portugal ,  moN 
te  fans  poftéritc  de  fes  il.ux  maris  avant  l'an  1158. 

Après  fa  mort  Matthieu  ,  feigneur  de  Trie,  lui 
fuccedaan  comté  de  Dammartin  ,  ainfi  qu'il  vient  d  e* 
tre  remarqué}  tx.  ce  comté  refta  dans  la  maifon  deXriei 
jufqu  a  ce  que  ifAmeb  de  Trie ,  comteflè  de  Datiiiliar- 
tin,  &  dame  de  Nèfle,  le  porta  \  Charlts ,  feigneur  de 
la  Rivière  :  laquelle  étant  morte  fans  enfiins ,  ce  comté 
échut  aux  deftendans  de  Jacquthne  de  Trie  fa  tante  , 
qui  avoir  époufé  Jtan  de  C  hâtiUon ,  comte  de  Porcean, 
repréfentés  par  Jean  deFaycl,  vicomte  de  Rreceuil  » 
qui  en  jouit  peu  de  temps,  étant  tooit  fanspoftérilé,^ 
Margucriu  de  Fayel  fa  fœur ,  marîfe  i  RtwAWiT  dt 
Nanteuil ,  feigneur  d'Aci,  qui  fuivit  le  parti  da  roi 
Charles  VU,  &  qui  n'en  put  Jouir,  le  toi  d'Angleterre 
l'ayant  donné  4 ^«wn*  deVeigi ,  feigneur  de  Cham- 
plite ,  gpttvemenx  de  Champagne  &  de  Brie.  Mais 
Ma'gutritt  d*  NantenUkwille  uùçie,  y  rentta,  9t 
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porcn  i:e  comte  en  mariage  en  14?  -  .  i  A-irors-s 
CKabannes,  grand  panncner  de  Fiaii>.c  ,  J  uù  il  pafla 
'dsnsbmaifon  d  Anjou-Wezieres.p.irle  niaiiaj-c  d^n- 
totatm  de  Qwhanoes  avec  Renk'  d'Anjou ,  l'cigneur 
■ét  Mexiern,  8ce.donc  vint  entre  autres  enfant  ,  fran- 
çoifc  d'Anjou  ,  comtefle  de  Damtnartin  ,  mariée  1.  d 
Piuliffc ,  feigncur  de  [iouUainvilliers  &  de  Courtenai  : 
1.  i  Jcan  111  du  nom  ,  fire  de  Rambures ,  grand  maître 
dcscaux  &  forets  de  l'icardie,  def quels  elle  eut  des 
«nfans.  Ceux  du  pnmier  lil  vendirent  ce  comté  i  Am- 
ME  duc  de  Montmorenci ,  connétable  de  France ,  par 
contrats  desaittlées  15 $4,  1556  &  ,  &  ceukdu 
fécond  lil  le  vendirent  au  duc  de  Cuife  ,  ce  qui  fut  le 
fujec  d'un  grand  procès ,  encre  ces  deux  maiions  ^  nuis 

11  fut  adjugé  au  connétable,  &  confifqué  en  i^^t  , 
lors  de  la  mort  du  maréchal  de  Montmorenci  t&  eft  i 
Btéfenc  PofTédé  par  lamaifimde  llonri)onCondé,â  qui  le 
tgi  Lomi  XlU.en  fitdoBapcèa  b  mondt  ce  matéchaL 

Comtes  d'Avmalb  st  de  Posthieu. 

YLSiMOM  de  Dammartin  ,  fécond  filsd  Alberic  II 
ida  nom,  comte  de  Dammarrin.fut  comte  d'Aumale,  & 
mourut  en  1 2  }  9.  Il  époufa  Marit  comtelTè  de  Ponthieu , 
fille  de  Guillaume  comte  de  Ponthieu,&  à' Alix  de  Fran- 
ce.Elle  prit  une  féconde  alliance  iwecMatthieu  deMonr- 
morenci ,  fcigneur  d  Atcichi,  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage,  J<ahn<  comre lie  de  Ponihieu  fic d'Aumale  , 
ièconde  femme  de  Ftrdmand  III  dn  nom  ,  coi  de  Caf- 
lille,  morte  en  ii79i  Agatht ,  qut  époufa  J«M  i\~ 
comte  Je  ChlrLiIcriuc  ;  t  hillppt ,  mariée  i  i  Raoul 
II  du  nom ,  comte  d cS:  de  (juvnes  :  i.  i  Raoul ïl  du 
nom ,  feigneur  de  Louci ,  de  Marie,  &  de  la  Fere  :  j 
â  Othon  lil  du  nom ,  dit  le  Boitm»  ^  comte  de  Gnel- 
dres  0c  de  Zurphcn  \  ii  9Mt  de  Pbnthîea ,  alitée  à 
Jtan  \\ -^  A  rii'in,  comte  de  Rouci.  *  S.iintc-Mari;lic , 
htjloin  de  ia  mjijun  dt  F rame.  Du  Pui ,  droits  du  m, 
ï5m  Ch^ne  ,  hij}.  dt  Chât.  De  Thou  ,  itv,  1  j.  Le  P*  Ao- 
ièlme,  lupoirt  du  ff'Oitdtoffieitrs^  &c. 

OAMMIUSott  DAMM  (Daniel)  profëfTeur  en  droit, 
&philorophc,  naquit  à  Wiimarluni  en  Fnfcran  1591. 
Son  pere  y  éroir  miiiiilre  ,  ii:  il  lui  fiKctfda  en  iiSt5. 
Trois  ans  après,  il  fut  ajipellc  a  Niewland  ;  en 
il  fut  fait  profellëur  en  phdofophic  &  en  langue  grec- 
que â  Franeker.  En  t<}9  il  funommc  fous-rqgcncdu 
coU^  de  Leyde ,  &  en  1^41  on  le  fit  profèurac  or- 
dinaire en  phnorophie  dans  le  mèrae  collée.  Il  mou- 
rut le  1  ^  juin  de  la  nn  me  année.^  IX8»mMin  U/hn- 
qut ,  cdiCJon  de  Hollande  ,  174c. 

DAMNA  ,  ville  de  Paleflme  litucc  dans  la  Crîba  de 
Zabuion,  &  donnée  aux  Lévites.  *Jofui,  11»  a). 
DAMNA,  ville  de  Turquie,  chtrch«i  DELMtNO. 
DAMNIUNS,  peuples  de  II  fie  nommée  première- 
ment Albion ,  Se  depuis  Grande  Bnu^nt.  Us  habi- 
roient  le  pays  appelle  âprcfent  Wedmoiland.Daudrand 
après  Camden,  les  met  danslEcoHè  méridionale,  où 
font  aujourd'hui  les  pays  de  Sterling,  Mentriili  &  Cluy  - 
defdale.  •  Camden  ,  Raudrand. 

DAMNIO,  ville  de  Turquie,  cWfAfî  DELMINO. 
DAMNONir.NS.pcuples  de  1  ifle  d'Albion,  appellée 
aujourd'hui  Angleterre ,  occupoicnt  les  pafS  nommés 
ipcéfenrDevonshire  &  Cornooaille.  *  CM/ir/Sw{ Cam- 
den, qui  iâit  aufli  mention  du  promontoiic  nommé 
par  les  anciens  Damonium  Se  Ocrintim, 

DAMO  ,  fille  du  philofophe  Pythagorc  ,  vivoit  fuus 
la  LXX  olympiade ,  vers  l'an  joo  avant  Jcfus-Chnll. 
Elle  avoir  beaucoup  d'efprii,  dé  prudence  &  de  tîdéli- 
tcj  Ci  ce  fût  À  elle  que  ion  pete  ooofia  tous  les  (ccrcts 
delà  phîlofbphte,  &  même  lès  écrits  en  mourant  , 
avec  dcfenfe  de  jamais  les  puMier.  Elle  ol-^fervi  Ci  in- 
violablement  ces  ordres ,  que  fc  trouvant  dépourvue 
des  biens  de  la  fortune ,  Se  pouvant  tirer  une  grande 
fommc  d'.ir'^ent  de  ces  livres,elle  ptéfèra  lÎMl  indigence 
8c  la  dernière  volonté  de  fon  pere itOOS  les  biens  du 
monde.  Elle  garda  fa  virginiré  toute  fa  vie  par  ordre  de 
Pythagorc,  &  prit  fous  fa  conduite  nombre  de  ûlies. 
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cfui  Arène  comme  elle  profèffion  du  célîbtt.  *  DiflgiM 

Lacrce  ,  /iV.  8  de  la  vit  des  phil,  Pyth. 

DAMOAN' ,  une  monragne  d'Arménie  en  Alie. 
.  Son  iulitmet  s'élève  en  forme  de  pyramide,  6c.  paHëen 
hauteur  tout  le  cefto  du  mont  Taurus.  L'on  dit  qu'os 
dAooavce  de  cent  moncwiie  la  mer  Cafpiennc  ,  qui  en 
ell  1  fiusMiielîeaes.  Lcfimceft  toutdefouflire ,  ce  qui 
fait  que  la  nuit  elle  jette  de  la  clarté  ,  lV  paroitcnfeu 
comme  le  mont  Ema.  Toute  la  Chaldée  &  la  j'erfe 
vient  en  ce  lieu  pour  fe  fournir  de  taiûSst*  U  7  etnlE 
des  bains  chauds  fut  U  croupe  decene  montagne,  doue 
quelques-uns  lônr  rihrri»  pour  les  petfonacideqaali. 
te:  les  auties  fotn  peur  le  commim  dii  pciiplei  *T» 
Hcibert ,  rdanon  de  ta  Pcrfe. 

DAMOCLES ,  flateur  de  Denys  U  Tyran ,  affcdoit 
d'admirer  la  fortune  de  ce  prince.  Il  changea  de  fènti. 
ment  lorfqu'érant  aflîs  fur  an  Ht  magnifique,  dans  on 
feftinoù  Denys  l'avoir  convié ,  il  apperçut  au  delTuide 
fa  tète  une  épée  nue  qui  ne  tenoir  qu  i  un  pecu  lil  :  alot» 
il  pria ,  du  oa,  le  ryran  de  le  remettre  dans  fon  pre- 
mier étar,  pour  jouir  de  la  médiocrité  de  fa  condiaon. 
•  Perfe ,  fat.  j.  Horace ,  /.  i  od.  1 . 

DAMOCRITE,  hiftorien  Gitc ,  tendit  fon  nom  cé< 
lébre  par  deux  ouvrages  \  le  premier  de  l'art  de  ranger 
une  armée  en  bauiltc  ;  le  fécond  des  Juifs ,  où  il  rap. 
porte  qu'ils  adoroient  la  tète  d'un  âne ,  &  qu  ils  pre« 
noioilious  les  ans  un  pèlerin  qu'ils  facrifioient.  On  ns 
Ail  pas  en  quel  temps  il  a  véco.  *  Suidas.  Vefiiiis«  4ki 
hifi.GrHSyl.  J50. 

DAMOt.RlTH  ou  DAMOCRATE,  médecin.  On 
ignore  en  quel  temps  il  a  vécu  ;  mais  on  fait  feulement 
qu'il  écrivit  un  traité  de  médecine  en  vers ,  comme 
Gallien  le  dit  affis fottventdaos  Cuécatai  Sl  Pline,  «u 
/iv.  J5. 

DAMOCRrrE,  énit  !>réreur  ,  ou  générai  des  Ero- 
liens,  pendant  la  gueue  qu'ils  hcenc  aux  Romains, 
avec  Anùochus  U  grand  ^  roi  de  Syrie,  la  pretnic-re  an- 
née de  h  CXLV il  olympiade,  &  191  ans  avant  Jefus* 
Cbrid ,  porta  fes  citoyens  à  fe  joindre  avec  ce  prince. 
Il  avoit  répondu  â  T.  ÔuinAius,  ambadàdeur  ctcs  Ro- 
mains, qui  'ui  demandoit  copie  de  la  réfolution  des 
Etolicns  en  faveur  d'Antiochus,  qu'il  la  donncroiien 
Italie,  lorfque  les  Etoiiens  y  ferount  campés.  Mais  il 
fut  pris  par  Aci^n  Gtabrio  au  ficge  dlteffaGlée  ville 
d'ËtoUe,  &  fiir  emmené  captif  â  Rome,  pour  y  fui- 
vre  fon  triomphe.  Il  ^échspadboeux  qui  le  g^rdoient , 
Se  ay.int  été  repris ,  il  fc  rua  en  tt  perdant  de  fim  épéo. 
•Titc-LiYC,  l.  ^i,  ,6  à,-  iT. 

DAMOCRITE  ou  DEMOCRITE ,  dame  de  Lué- 
démone,  som  ALQPë,  Laccdémonien. 

DAMON ,  phtlofoplie  de  la  fede  de  Pyrhsgore ,  flo> 
riflbit  foasIaXCV  olympiade,  vers  l'an  40^  avant  Je- 
fus-Chrift.  Il  contradaunu  û  ccroitc  .^micir  avec  Fy- 
ihias,  Inftruit  dans  l'école  du  même  philofophe  ,  que 
Denys  le  Tyran  ayant  réfohi  de  faire  mourir  l'un  d'eux, 
Se  ayant  permis  à  Damon  d'aller  avant  fa  mort  en  & 
maifon  donner  ordre  i  qaeiques  adaixes  domeftiques  , 
l'autre  lui  fervir  volontiers  de  caution ,  &  le  mit  en  là 
place  fous  la  puiïTàncc  du  tyran.  Damon  revint  précife- 
ment  ila  même  heure  qui  lui  avuîc  cic  marquée  par 
Denys,  lequel  admirant  la  fidélité  de  ces  deux  amis  , 
pardonna  en  éivent  de  l'aminé  â  celai  qui  éioic  deftiné 
Su  mort ,  les  ptianrde  l'alToder  danscene  bienreiU 
lance  réciproque.  '  Valere-Maximc  ,  /.  4  t.  7  c  v  i  -  . 

DAMON,  hiftofienCrec  ,  étoit  de  <_yr- n;,  ù..  iailfa, 
une  hifVoire  des  philofophes ,  coiDme  nous  l'appre- 
nons de  DiogineLaërce,  vitdt  Tfia/h.  Aihcnée  le  cite 
dans  le  /iV.  10 ,  o4  il  ^  que  Damon  avoir  parlé  dtt 
Byfancc.  On  ne  fait  en  quel  fiécleila  Heuri.  f^ovei  auffi 
Plutarque  en  la  vie  de  I  hefée  Sc  de  Numa.  *  Pline  , 
7  c.  i.  Vofilus  ,  Jc!  hifhr.  Grecs, L  5  />■  3  <i  '  . 

DAMON ,  de  la  ville  dcChseron.  e ,  fur  im  rejetron 
des  defeendans  du  devin  Pcnpolr.is,  qui  nyanr  mené 
dans  la  Bcoric  le  roi  Opheltas  &  Icspcuplesqai  étoieti» 
fous  fon  obciiTance  ,  y  UilTa  une  poftetitéqnî  fleucif 
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long  temps  depuis,  &  dont  la  plup.irt  s'Iiabinia  dans 
I2  viiU  d«  Cbxroncc ,  qui  tut  U  première  conquête  fui 
les  barbares,  qu'ils  en  cnalIèrent.Ceux  de  cecce  maiion, 
qui  éniienc  preroiie  tous  des  gens  de  cmat ,  s'expolë- 
feartellemetit,  du  temps  que  tu  Mfdes  fkifoient  des 
courfes  dans  la  Orcvc ,  <S:  dans  les  guerres  contre  les 
Gaulois  ,  qu'ils  j  pcriruiit  prefque  tous ,  il  r>e  reda  que 
DMQOn ,  orphelin  de  pere  Oc  de  mere  ,  &  qui  tut  fur- 
flominé  Pirifolust  i  caui«  du  dévia  chef  de  (à  nce. 
Il  furpadoit  tous  1er  antres  jeuties  (lomines  en  beauté 
corporelle  &  en  grandeur  de  courage  \  miis  il  ctoit 
exitcmcmenr  fier  6^  rude.  Un  Rutnain  ,  capiuincd'in- 
Êinterie  ,  qui  croit  en  garnifon  dans  Chzronée ,  dc- 
vim  unoureuxde  loi,  dam  le  teiDps  qu'il  Tortoit  à  peine 
,^1'adokfoence}  9c  cornue  ce  muni  n'en  put  venir 
à  bout  par  prières ,  on  craignit  qu'il  n'cinpl.iyâr  fa  fur- 
ce.  Damon  rcfolut  de  s'en  venger.  Il  s'.uiocu  quinze 
jeunes  hommes  de  ion  âpe  ,  &  ahn  qjc  b  chofc  flit 

Slusdifiicil'-'  à  dccuuvtir.  Us  fe  barbouillèrent  le  vifage 
9Ù!f*,  ftdcsle  marin  au  point  du  jour  ils  fe  jccce- 
tent  fur  ce  Romain  ,  coimnc  il&ifou  un  facriâcedans 
la  place  publique ,  &  le  tuèrent ,  lui  &  un  grand  nom» 
bre  de  fcs  gcni.  Us  s'cnfiiirenr  ciifuiie  hors  de  li  viUe , 
quitiit  exriLinemetu  troublée  de  ce  meurtre,  craignant 
là  vengeance  des  Romains.  Pour  la  prévenir,  le  confeil 
s'allembU  *  &  coodanuM  fut  le  champ  Damon  &  iès 
corn,  lices.  Mats  le  même  loir,  comme  les  olliciers  de 
la  v  iU.  quL  .ivoicnr  donné  ce  jugement ,  foupcient  en- 
lèmbl;:  Iclan  b  cuutume ,  Damon  &  Tes  gens  fe  jette 
lent  fur  eux  les  allommercnt,  irais  fortireni  [ourde 
nouveau  de  Chzronée»  Lucius  Lucullus  qui  ailoit  à 

Î[uclqueespédicionmilicaue,  paflà  par  cette  ville  avec 
on  atmce  ,  pour  s'informer  de  la  véritc  du  fair  :  & 
vuy-nc  que  les  habitans  n  étoicnt  point  coupables ,  il 
continua  lonthemin  ,  eininenil.i  g.irnilon  avec  lui. 
Cependant  Damon couroit  ix  pilloit  tnut  lep.tys,  en- 
îatit  qu'il  réduific  les  habnans  i  députer  vers  lui ,  &  i 
tâcher  par  de  douces  petoles  <{  par  des  dccret^  £ivo» 
rables ,  de  l'attirer  dans  leur  ville.  Qnand  il  t  fût  re- 
tourne, ils  l'cturent  gy tiiiufïartjuo  ou  m.;'trc  nc5  exer- 
cices, &  peu  de  temps  après,  comme  il  fe  faifoutrot- 
tet  d'huile  dans  une  étuvc  ,  ils  le  tuèrent  en  ciahifon. 
Les  defcendans  de  ce  Damon  fiwenc  appelles  Asbo.omt- 
nei ,  comme  qui  dtrotr  iu  UiAomiUs  ét  fuyt  ^  à  caufe 
que  Damon  &  fes  compagnons  s'en  barbouillèrent , 
quand  ils  attaquctent  le  capitaine  Romain  &  fes  gens. 
*  Plutarque ,  icMi  la  *U  d*  Cimon. 

DAMCN  ,  pocte  tnulkieo,  fut  ptccepteur  de 
?értclés  ,  eft  vraiferabUblemenc  celoî  qu'ilnenne  de 
Pyziiice  fait  fils  de  D^mon':Je ,  Se  originaire  d'Oa, 
bourg  de  l'Attique,  de  la  iribu  P,indionide.  C'étoit 
un  fophillc  habile,  c*eft-à-dire,  qu'il  im^^noit  i  t  tude 
de  réloqucnce  à  celle  de  I.1  philofopbie ,  lur-tout  de  la 
politique,  il  étoit  déplus  (1  grand  mullcien ,  que  dans 
cet  art  il  devint  chef  d'une  ùtSti  à  laauelle  on  donna 
fon  nom.  Périclés  8e  Socrate  fiitent  (es  difciples.  Ce 
<iernier  l'appelle  fon  ami ,  dans  un  dialoi;ue  de  Platon, 
où  Nicias ,  1  un  des  interlocuteurs ,  apprend  à  la  com* 
pagnic  que  Socrate  lui  avoir  donne  pour  cufcigner  U 
mufiqoe  à  fou  âla,  Damon  élevé  d'^aiock,  je  mt'il 
joignmt  â  Ion  habileté  dans  cet  art  tratesrles  qnal 
qu'on  ^uvoit  fouhaicer  dans  un  homme  iqui  l'on  con- 
iioit  l'éducation  des  jeunes  gens  d'un  rang  dillingué. 
Damon  avoir  cultivé  fur-tout  oene  patrie  de  la  musi- 
que ,  où  il  eft  queftion  de  l'uG^  qu'on  doit  f«ire  du 
ruTthraesHi  de  la  cadence }  9t  cm  un  détail  fur  lequel 
Platon  renvoie àce  muficien,  comme  à  un  grand  maî- 
tre. Celui  ci  fit  voir  que  les  fons ,  en  venu  d  un  cer- 
tain rapport,  ou  d'une  certaine  redemhl.incc  qu'ils 
acquéruient  avec  les  qualités  morales  par  un  chant 
fuivi&  continu,  pouvoient  former  dans  lajennefTe, 
le  tncme  dans  des  fujets  plus  âgés ,  des  mteurs  qui  n'y 
Ckîitoienr  point  auparavant,  ou  <|ui  n'étoient  point 
encore  dcvclopi'cî  O.i  dit  en  etler  que  voj'ant  de 
/CUMS  gens  ijue  l«s  va^uis  du  vin  &  ua  ak  de  ilute 
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joué  fur  le  ton  phrygien  avoient  rendus  extravagans, 
il  les  ramena  tout  a  un  coup  à  un  état  de  aanquitlité  , 
en  ^alfant  jouer  un  air  fur  le  ton  dorien.  Selon  Plutar- 
que,  Damou  était  très-intelligent  dans  la  polir-que, 
ac  fqus  le  nom  de  muficien  il  prétende ic  eaclier  a  la 
multitude  fa  profonde  capacité.  Il  fe  lia  avec  Périclés, 
&L  le  fotim  au  gouveroeutent^  mais  il  fut  découvert, 
&  fiit  banni  du  MO  de  Ï  Vjlracij'mt ,  comme  fc  mclanc 
de  trop  d'intzigHiM,  4e  lavorilant  la  lyranrfie.  Par  là  il 
le  vît  en  but  aux  brocards  des  poètes  comiques  j  l'un 
deux  nomn  I'!  ron,  dans  une  de  fes  pièces,  u  tio- 
duit  quclqu  un  lur  la  fcèn« ,  qui s'adrelLuit  à  Daman , 
l'apoftrophe  ainfi  :  »  FUméiement ,  die  moi ,  je  t'en 
u  conjure^  eft  il  vrai  que  tu  as  été  comme  un  autre  Chi- 
•>  ron  ,  le  nourUDer  de  Périclés  >  m  Le  pocte  (e  joue  for 
le  maiChirûn ,  qui  en  grec  ert  ,1-  nnn  propre- ,  d.'  un 
toinparatit  qui  (iffùfx  piui  mcchuni.  *  Ou  pi  ut  Cunful- 
ter,  au  fujec  de  Damon,  les  notes  de  Meibomius  fur 
fur  Arilhdc-(^;uintilien ,  &  les  remaïquesde  M.  Bnrei» 
te  furie  dialogue  dePlutarque,  toocnanc la imifiquek 
impcimées  daas  le  tome  X.  11  des  Mimomt  à*  Caeadt-' 
mû  t/*f  ètlUi-ltttfts ,  page  144 ,  ic  fuivantcs. 

DAMOPHILE,  femme  favanre  de  I  esbos ,  écrivoit 
fort  bien  en  vers.  Elle  vivoit  en  même  temps  que  Sa- 

f>llO»  Ccft-i-dirc,  fous  la  XL  II  olympiade,  &  vers 
'an  tfol  avant  htm  CJuift.  Paniphile  étoit  le  nom  de 
lbiiiiiati*PhUoliiaiecn(àitiaeotioiien  lavie  d'Apol- 
lonius. 

DAMOPHILE,  phibrophe  &  fophide,  vivoit  dans 
le  II  ficelé ,  du  temps  d'Antonin/!(/'4{/c>/ô^Â«.  ll  compO' 
fa  un  traité  du  choix  des  livres,  un  de  la  vie  des  an- 
ciens ,  6c  quelques  autres.  *  Suul».  Voflitts,  des  hijlam 

ritm  Crées,  t.  i,f.  I^. 

DANiObTRATE,  citoyen  de  la  ville  de  Phenée  en 
Arcadic  ,  tut  perc  de  trois  fils  qu'on  appclla  les  trois 
Damollrates  ,  qui  combattirent  contre  Critolaus  &  fes 
deux  tretc*  »  pour  terminer  la  guerre  qui  duroit  de- 
puis long-tenptntre  les  Tegéei»  &  les  Pbeoéens,  Ce 
combat  eut  i  peu  près  un  pareil  fiiccés  que  celui  des 
i  loraces  &  des  Curiaces.  /  or«;  CRITOLAUS  iC  DE» 
MODiCE.*  Plurarque,  ia/>«rd//. 

DAMOSTRATë*  f&ttteur  Romain ,  dont  le  fiécle 
nous  «ftincoona ,  écrivit  m  livte  delaoêche  :  un  du 
l'hydromamte ,  ou  l'art  de  deviner  par  1  eau  ;  &  queU 
q  I  LL  .  res  mclécs.  *  Suidas.  Elien ,  é jlf ■  UffflW*/.  /.  l|, 
c.  i  i  ,  u  l.  i  i,  c.  4,  &  9. 

[Cf  DA.MOSI  KATL,  poëtc  Crcc  dont  on  lit  quel- 
ques pièces  dans  l  anthologie  manufcrite  qui  ell  à.  la 
bibliothèque  du  roi.  U  n'en  cil  point  lâit  mention  dans 
l'antholooie  iraprimée.  *  M.  l'abbé  Coujet ,  mim.  mffi 

DAMOUTou  DAMUT ,  ville  fie  royaume  d'Afrique 
dans  la  haute  Ethiopie.  Il  a  été  autrefois  de  l'empire  des 
Abyl&ns  :  mais  on  dit  qu'aujourd'hui  il  cil  fournis  à 
d'autres  rois.  Damui  eft  vers  le  lac  de  Zembre  ou  Zaïre, 
&  il  y  a  grande  quantiié  de  nuiMS  d'or.*  Jeième  Lofao^ 
hifi.  d  EthiofTU. 

DAMOXEKE,  poëtc  comitiue  d'.^thènes,  vivoit  du 
temps  de  Ptolcnièe  Pkiiadtlpht,  fous  laCXXVil  c 'ym- 
piiiW,  &  vers  l'an  i-x  avant  Jefus  Chrift.  Athencc 
iHMt  a  confervé  dans  le  lil  livre  ,  environ  foisante  flc 
dix  de  (et  vers ,  éc  c'eft-U  qu'il  die  qu*no  cutlinier  ap« 
prit  fon  :tr-  tî  [i  --icare. 

DA.'»il'u-Kl'vi-  lur  Boutonne  ,  cil  une  baronie  ,  dans 
le  pays  d  Aunis.  Elle  croit  de  la  niailon  de  i*^  ain^ot  , 
&  eUepalTa  dans  celle  de  clermont  en  Dauphinc ,  par 
le  maruge  êîAimar  de  Clermont  avec  tannt  Maingor, 
dame  de  Surgeres  &  de  Dampierre,  Ceft  de  rcrte  al- 
li,-ince  que  font  defeendus  Its  feigneuB  de  Surgeres  & 
de  Oanipierre  ,  li  renommés  dans  notre  hiftoire.  Leur 
pollcntè  finit  en  ia  perfonne  de  CUudt  -  Caihtnne  de 
clermont ,  dame  de  Dampierre ,  alliée  1 .  à  Jtan  d'An' 
nebauc.  baron  de  Rets,  pair^ie  maréchal  de  France: 
i.iAtkn  de  Gondi,  duc  de  Retx,paif  Hé  maréchal  du 
Fiance  ,  morte  au  mois  Je  février  wlTaD  lfe|  Igfedu 
60  ans.  royt^  CLERMONT. 
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DAMPIERRtf  {  Gui  de  )  comte  de  Flandre ,  étoi  t  fc 
^ceod  fib  «le  Goiuavw  de  Dampierre ,  &  de  Mar- 
fKcràecantefi^deHaiinar.  Guillaume ,  Ton  frère  aine, 
mourut  jeune  X  fans  poftcritc  de  Btatrix  de  Bobaiit 
fon  époufc.  Alors  Gui  ,  drfigné  comte  de  Flandre  èn 
vivant <ie  fa  mere,  en  fit  le  fennent  au  lol  S.  Louis, 
&  après  la  mort  de  la  comteflê  Marpitntt ,  il  ptcta  un 
nouvel  hommage  en  1195.  Dspws  il  fe  ligua  avec 
l'Ai^is.  A:  avec  «iiyea  «Wm  piincet  «dcmblcs  i 
CaR%ni ,  contre  le  roi  Phtti|>|ie  JVtl.  Ilfitt  flur  pri- 
Ibnnier ,  6c  ayant  été  mer»é  à  Compiegnc  ,  il  y  mourut 
l'an  IJ05  âgé  de  Soaos,  lorfqu'il  ctoit  fuc  le  point 
^*ètre  mis  en  liberté ,  par  un  traité  qu'on  lui  avoit  per- 
■lii  d'aller  Itti-mème  toèotmK  en  Flandre.  U  époufa 
«n  premîfresnAcec  iUmbiu^e  BMane ,  fiUe  &  héri- 
tière de  ^o^</'/,  avoué  d'Arras,  feignsiirde  Béthonc, 
donc  il  eut  Robtn ,  dit  de  Dcthunc ,  III  du  nom ,  comte 
de  Flandre  ;  GuiUaume ,  feigneur  de  Tenremonde  & 
de  Richebourg ,  qui  laillà  poflxritc  j  Baudouin ,  rnori 
jenne  }  /«m  ,  évêque  de  Metz ,  puis  de  Lî^  ;  PUGp- 
pt ,  comte  de  Thiete  &  de  Loretce  }  Matfpmm ,  fiûi- 
cée  i  Floru  ou  Flonnt ,  comte  de  HoUandie,  8e  matiée 
à  Jtan  I  du  nom ,  duc  de  Brabont  ;  Beatrix ,  alliée  i .  à 
Hugua  de  Chîtillon  :  i.  iFlonnt  comte  de  Hainaut& 
de  Hollande  :  &  Mant ,  femme  de  Ciui/iiamï  comte  de 
Julien,  pois  <le  Jiiflim ,  feimeorde  Cbâteauvilian.  Le 
'Conte  Gtn  prit  une  féconde  allîance  avec  IfabtlU  de 
Luxembourg ,  fille  de  Henri ,  dit  BlonJcl ,  comte  de 
Luxembourg  &  de  la  Rocbe  ,  dont  il  eut  Jion ,  comte 
de  Namur ,  Se  feigneur  de  l'Ectufe  ;  Gui ,  comte  de 
Zëland«iif«vi,  comte  de  Los }  deux filt*  morts  jeu- 

tre  AUxandrt ,  roi  d'Ecodê  :  i.  i  Renaud  comte  de 
Gueldre; /cdiAc,  relimeufe  i  Flincs;  BtJtrix  ^  fem- 
me à HuguuàQ  Chitilloii  U  du  nom  ,  comte  de  Blois, 
leigneor  de  Guife ,  d'Avênes,  &c  j  FhtUp/tt ,  alliée  à 
Edouard  fpr'mct  d'Angleterre  ;  IfabtlU ,  femme  de  Jtan, 
Ibigneur  de  Fiennes ,  &c  ^  &  une  autre  fille  motte  jeu- 
ne. *  ConfulU[  Meïer ,  le  Mire,  du  Chcne,  &c. 

DAMPIERRE  (Jean)  en  larin  Dampetrus,  narif  de 
Blois ,  avocat  au  confeil ,  puis  cordelier ,  iloriUbit  fous 
le  règne  de  François  I.  U  avoit  beaocoapde  génie  pour 
la  pocfie  latiae,  4c  compo&  det  vm»  dont  le  carac- 
«ère  approchoic  Iwtds  cdni  deCataHe.  Il  s'appliqua 
principalemern  au  dr  Mt ,  donc  la  connoifîàtice  le  rendit 
célèbre  entre  les  avocars  du  grand-confeil.  S  ctani  re- 
tiré chez  les  cordeliers,  il  fut  djMftenrd'un  monaftere 
de  celigîeu&sd'OcléaRiioàilnoantt  evaniTan  ijjo, 
comme  on  le  croit.  Il  ^étoic  lié  d'amitié  avec  Ger- 
main Audeberc,  qui  étoit  dans  U  réputation  d'être 
également  docle  &  pieux  ,  flc  qui  eut  foin  de  recueillir 
le  peu  de  pai  fiesque  nous  avons  de  Dampierre  ,  &  qui 
fe  trouvent  au  premiet  tome  des  délices  des  pointes 
latins  de  la  France.  Deojrs  Faucher  »  religieux  de  Le- 
nos,  homne  «fane  rare  piété  &  d'une  doârine  fingu- 
Uére ,  éfoit  en  grande  liaifon  avec  Dampierre  ,  à  qui 
il  ccrivoir  encore  en  1545  ,  ce  qui  prouve  que  celui- 
ci  n'éroit  donc  pas  roorc  avant  1540,  comme  plufîeurs 
l'ont  dit.  *  Scevole  de  Sainte-Marthe ,  in  tlog.  dod. 
GaU.  Le  Miie*  d»faift.pÊe.Xyi,  (rt,  D.  Liton  •  bibL 
Outn. 

DAMPMA  RTIN  (  Pierre  )  confeiilcr  du  roi ,  gou- 
Tcrneur  de  Montpellier ,  vivoit  dans  le  feiiicmc  lié- 
cle ,  &  au  commencement  du  dix-fèptiéme  oà  il  eft 
non.  En  i{99ilpablia  un  volume  10-4"  intitulé,  la 
yk  dt  ewquam*  pttfonnts  Uùtpes ,  avtc  l'tnire-datx  des 
Umps.  Cet  ouvrage ,  dédié  au  roi  Hcnii  IV  ,  eft  divifé 
en  cinq  livret ,  ficconricnt  la  vie  des  empereurs>Vu^«^ 
«,  Tthert ,  f  'efpafien  ,  Wrva  ,  dc  celle  de<  Antonins, 
L'auteur  y  fuit  la  méthode  de  Plutarque  qu'il  avoit  pris 
pour  modèle.  U  enrre  dans  la  vie  privée  des  princes 
dont  il  donne  rfaiftoire)  &  pour  lier  fon  récit,  il  mar- 
<|ne  tes  grands  événement  arrivés  dans  l'inrervalle  d'tm 
règne  à  l'autre  :  cV?!  -n  ippelle  l'cntn  -  deux  dts 

tàttfi^  Il  ptéparoit  ueut  auctci  tomes  dont  ducun  au- 


D  A  N 

roit  contenu  la  vie  de  cinq  hommes  illuftres,  choins 
dans  tous  les  états  de  l'Europe  ,  pour  fervir  d  exemple 
au  prince  â  qui  il  vouloir  être  utile ,  mais  il  mourut 
ûas  avoir  ptteiaécnier  fon  pipjef.  Dans  répîtredcdic«> 
tiriredti  premier  tome,  ildiriHenrt  Iv j  «Je  lisaî 
<>  V  -r  m  jour  ,  Dieu  aidant ,  Us  metveilleufes patiicu- 
"  larites  de  votre  règne ,  par  le  récit  des  chofcs  où  j'ai 
"  eu  quelque  part  ,  ayant  commencé  il  7  a  trente  ans 
•>  par  le  voyage  que  je  lis  sa  Angleterre ,  tous  le  corn- 
"  mandement  de  I*  reine  vonre  mere,  &  depuis  fous 
»  vos  yeux ,  ayant  eu  l'hoiuiewd'feire  employé  à  la 
»  gociation  de  plufîeurs  grandes  afHures ,  rant  dedans 
..  que  dehors  le  royaume."  Dans  une  autre  cpître  à  MNÎ. 
des  états  du  Languedoc,  il  dit:  '<  L'obligation  que  j'ai 
u  i  cette  province  oùjeibisné,  &  où  mon  pere,mon 
»  aïeul  &  tnoo  bilaiem  ont  exercé  des  charges  hono- 
u  rables,  m'a  fiiit  rechercher  toits  les  moyens  que  j'ai 
«pu  de  lui  êtte  utile.  Mais  les  occupations  que  j'ai  eues 
u  des  ma  jeuneflè ,  tant  dedans  que  dehors  Je  royaume, 

»  0c  les  calamités  publiques  m'ont  prefque  ren- 

<•  du  étranger  dsntma patrie»  â<c.  »  Il  promet  fur  la 
6nde  cette  épitte  de  ^irler  des  anciennes  &miUes  du 

Languedoc  ,  tn  traitant  de  fes  confins ,  dts  villes  ,  pla- 
ces ,  jorterejjcs  qui  y  font.  Ce  fut  en  1585  que  Damp- 
martm  fut  pourvu  de  l'office  de  gouverneur  de  Mont- 
pellier -,  &  dans  les  regtllres  du  palais  de  cette  ville, 
il  eft  qualifie  procureur  général  dn  feu  dnc  d*An|oa. 
c'eft-i  dise  Henri  III.  Nous  trouvons  onDAMffMAK- 
TiH ,  procureur  du  duc  d'Alençon ,  frère  dn  roi  Henri 
III  ,  auteur  d'un  livre  inritulé ,  le  lionheu-  Je  la  Cour  ^ 
réimprime  avec  des  chaogemens  pour  le  ftyle ,  âc  des 
addinoBt,  par  QurlesSoMl,  (bus  ce  titre:  la  Fortune 
dt  la  cour ,  en  â^umn  tMfitux  tntn  Ut fumn  êi  Bu^ 
d'Amboift ,  fidtbi  NtaviUt ,  fur  It  honhtur  &  U  mal- 
htur  dts  favoris  ,  i  Paris  ,1^41  in-'i"  ,  &  1 S^^  in-S", 
&  par  les  foins  de  M.  Godcfroy,  avec  les  Mtmoirtsdt 
la  rtint  Margutrtte ,  à  Bruxelles ,  1 7 1 1  /a-i  i.  *  Hifioi» 
rt  tccUftafiiqm  de  lâmuptllitr,  pu  M.  de  GrefetiiUe,uvte 
XII  pag  577.  Sorel ,  tASothtqutfrançoift ,  féconde  édi- 
tion ,  pag.  4 1 4. 

DAM-REMI  ou  DOM-REMI-LA  PUCELLE,  vil- 
lage de  France ,  fîrué  dans  le  duché  de  Bar ,  fur  la  Meu- 
fe ,  entre  Neufchâiel  &  'Vaucouleurs.  Ce  village  eft 
célèbre  pour  avoir  donné  ta  nailfance  à  Jeanne  ^Arc» 
connue  lous  le  nom  de  la pucelle d'Orléans.  *Mad>dSfl'. 

DAMVILLU .  voyt^^  MONTMORENCf. 

DAMVILLItRÎ) ,  royti  DANVILLIERS. 

DAMUT,  vj>)«{DAMOUT. 

DAN,  interprété  jugtmtnt,\*  fils  de  Jacob,  &  le  pre- 
mier de  Bala,  lervante  de  Rachel ,  nacjuit  l'an  du  monde 
zi4<  &  avant  J.C.  1788, 8c  mourut  âgé  de  ii7ans.La 
bénédiâion  de  fon  pere  le  compare  au  ferpent  Se  au 
ceiatle,felon  tiuelques-uns,â  caufe  de  Samlun  qui  tut  <ie 
fâtiifaai  ou  plutôt  à  caufe  de  l'inclination  des  homtnes 
de  cette  tribu ,  chap.  9.  de  la  Genèlè.  Il  eft  pulé  d« 
partage  de  fa  tribu ,  dans  le  1 9  chap.  du  tiv.  de  Joru£^, 
V  1  ms  le  itf  du  liv.  des  Juges.  *  Confultt^  auflî  SaUan 
ne  iorniel,  A.  M.  ri%6  num.  t ,  i?4)  num.  6  ,  9  i. 
num.  4. 

DAN,  ville  fituce  i  i'exttémitc  fcptentrionaie  du 
pays  d'Kraël ,  dans  la  tribudeNephtaii.  Pour  marquer 
les  deux  extrémités  de  U  terre  ptomife,  récritiire  Ce 
lert  fouvent  de  cette  manière  Je  parler ,  dtpuis  JDan 
juftju'â  BetrfMk.  Dan  étoit  au  nord  ,  &  Beerlabhc'-e 
au  ^nidi.  La  première  étoit  au  pied  du  Liban  ,  fur  le 
ruifTeau  de  Dan  ou  du  Jourdain.  Elle  étoit  i  <]uatre 
milles  de  Panéas,  du  côté  de  Tjrr,  Jéroboam  I  mit  un 
des  veaux  d'or  dam  cette  ville ,  l'antre  dans  Bechel. 
Dan  porroit  le  nom  de  Ufitm,  avant  que  la  rrihii  de 
Dan  1  eut  conqnife.  *  Jofui  XIX 1  v.  47.  Le  roi  de  Da- 
mas la  pilla  fous  le  ^Am,  SOI  de  Juda.  *  RcUtid» 
FoLtfliaa  •  Sb,  i, 

DANAE ,  fine  d'Attifé  roi  d'Argos ,  &  d'Eixridtc» 
fille  de  Lacédèmon  ,  fondateur  de  Lacèdèmone  ,  fuc 
epfiumcedans  lyie  tour  d'airain  par  Ibo  pare  qui  avoic 


Digiti^uG  Uy  Google 


DAN 

tpprlt  de  ronde ,  qui!  feroit  né  nur  Petifimt  qui  for- 

tirciir  de  fa  fille.  Maigre  ces  obfticles ,  Jupiter  devint 
amoureux  de  Danaé  ;     pour  ea  jouir  fe  rrinsFoimaen 

{(luie  d'or.  LUie  accoucha  de  Perfée;  &  Acrife  au  dé- 
efpoir,  tîc  enfermer  la  mère  &  l'enfant  dans  an  coffre» 
te  le  fit  jeccer  dans  la  roer.  Ce  coffre  aborda  daiu  l'ide 
de  Seriphe ,  une  desCydadet ,  où  commandoit  Poly- 
àe&e ,  qui  époufa  Dan»&  PERSÉE.  •  Apolbdo- 
re,  c  V  .le ,  A  ^éu  miumk/kk  tt,  HmklL  j  etm. 

1>ANA6  ,  fille  de  Leonùum ,  courtifanne  Athénien- 
fte,  mena  la  vie  d«  i«  nMrfc  Elit  devine  concubine  de 
Sophcon ,  gouvemenr  d'Ephife.  Elfe  s^nfînua  audi  dans 
les  bonnes  grâces  de  Laooice ,  jufqirà  être  fa  cunfeille- 
re  &  la  contidente  de  tous  fes  fecicu.  Ayant  lu  que  Lao- 
dîce  voulott  faire  monrit  Sophron ,  elle  lui  fit  figne  de 
fe  retirer.  U  comprit  le  péril  dont  elle  l'aveciilToit ,  & 
il  Fei^nu  d'avoir  OubKé  quelque  chofe,  fans  quoi  il  ne 
[  H  oit  pas  répondre  fur  la  matière  qu'on  donnoit  à 
ininer.  Il  obtint  dutvmps  pour  rappellcr  fes  idées, 
mais  il  ne  comparut  plus.  Il  fe  fauva  de  nuiti  Corin- 
the,  Laodice  n'eut  pas  |>iucôt  découvert  que  Danaé 
avottété  caufe  de  cette  evaiion,  qu'elle  la  condamna 
i  ixn  {trécipitéc.  Oanaé  facliant  le  péril  qu'elle  couroir, 
fnraflezfiére  pour  ne  vouloir  rien  répondre  aux  nuef- 
tiuiis  de  I  aodice  j  mail  elle  ne  fut  pas  muette  en  .illant 
au  lupnlice.  Il  lui  échapa  un  munuure  nàvinfolent 
eoatfeuKfiviliite ,  parccqu'elle  permeccok  qn*ellc  fût 
punie ,  pour  a voii  Uuvé  Ion  nui  de  la  mert }  pendant 

Îie  Laodice  qui  avdc  fàic  mourir  lo  fin»,  loutllbic 
une  grande  dignité.  *  Athence ,  /.  i  j. 
DANAID£.Sûu  UELIDËS ,  étoientcin(|uaate  foeurs, 
filks  de  Danaiis,  qui  épouferent  leurs  anqwncecou- 
£ns  Mmains»  fils  d'Egyptus.  Ce  dernier  étoïc  firero 
de'umaw,  tout  deux  ms  de  Belus  Egyptien ,  ( iflûs 
de  Neptune  8c  de  Libye ,  fille  d'Epaphe  ,  dont  la  mere' 
fiit  lo  ,  )  &  de  Memphis  tille  du  Nil.  Ces  crutllcs  fem- 
mes, pat  ordre  dclcar  pcrequi  craignoit ,  fclon  l'ura- 
cle ,  d  èue  dépollcdc  d'Argos  par  un  gendre ,  dès  ta 
première  nuit  de  leurs  noces  égorgèrent  leurs  maris , 
excepte  la  feule  Hypermoeftre  qui  fauva  Lincce,  dont 
elle  eut  Abas  \  &c  Gchu<î  dX>caiea ,  fille  de  Mantince, 
cutPrctusSc  Acrife,  pere  de  Danac  La  fable  dit  que 
leur  fuppiicc  en  enfer,  étoitde  travaiUe^étenicUcment 
i  remplu  une  cuve  peieéc.  I^eye^  lee iMitegit ci>é$dnt 
fartideDANAUS. 

DANAUS ,  Toi  d'Argos ,  étoitEgypriea  de  tiarion. 
Quelques  -uns  croient  iju'il  étoit  nomme  Armais  dans 
Ibn  pays,  !<.  qu'il  tut  trece  de  Kametlcs,  appelle  par 
les  Grecs  Ilsajoutent  qu'il  regtu  fur  l'Egypte 

conjoincemeat  avec  fon  fi^re  pendant  neuf  armées,  au 
bout  ddqoeUes,  pourfuivi  pat  lUraefl&,  il  fitt  con- 
traint de  chercher  un  afyl-  dans  le  pays  d'Argos ,  dont 
il  fonda  le  royaume  l'an  du  monde  1^59,  &  avant  Je- 
fus-C  hriit  147^"'.  Dans  la  fuite  il  feignit  de  fe  réconci- 
lier avec  fon  frère ,  &  donna  m&me  cinquante  filles 
qu'il  avoir  à  cinquante  de  fes  neveux:  mais  avec  ordre 
â  chacune  de  tuer  ion  mari  la  première  nuit  de  leurs 
noces.  Cet  arrêt  barbare  fut  exécuté,  &  le  féal  Lincée 
qui  fuccéda  depuis  à  I>an.^u$ ,  fut  fauve  par  fon  époufê 
nypermneftre.  Danaiis  rcgna  5  o  ans.  Les  poètes  pla- 
cent iet  Danaïdes  fes  filles  aux  enfers ,  en  punition  de 
leorcnauié^* Enfefae,  m  cAran. H«KKk»e,  A  a.  Dio- 
dor.  SicaL£  1.  Apollodor.  £  i. 

ttrOANCALA,  ville  d'Afrique  dans  îa  Nubie  , 
fui  la  rive  orientale  du  Nil.  Quelques  -  uns  croient 
que  c'eft  le  Tmi^^  de  Pline.  *  UMarùmcce  ,  dSflSm. 

KTOANCALE,  DANCAUon  DANGAU, royau- 
me d'Ethiopie  fur  la  mer  Rouge,  à  l'oueft  du  détroit  de 
Babel -Mandel.  Il  eft  gouverné  par  un  roi  raahométan, 
fous  la  dépendance  des  Turcs  qui  font  maîtres  de  route 
cette  côte.  C'eft  dans  ce  royaume  qu'eil  la  Terre  titfd, 
ainfi  nommée,  percequ'ity*  det mines  dont  on  tire 
diiiU  en  aboodaBce,  ^ne foa cnmfpon»  atlUora  fur 


DAN       zj.  , 

Jttdmaeeiet,  aedottrilfefiàrwignuid 

*iaMarriniere ,  dicl.  gJogr. 

t>ANCAi  1  £R ,  Ville  d  An}  deceire,  chtrchti  DOH* 
CASTER.  <r        r  i 

DANCHET  <  Antoinei  dei'ecedéni»  dei.  \xSm 
tions& belles  lenres,  &  l*un  dce  qoeemn  de  façade* 

mie  françoife,  naquit  en  1671  à  Riom  en  Auvergne» 
de  parens  peu  accommodé»  des  bicHs  de  la  fortune» 
U  vint  de  bonne  heure  i  l^aris  ,  &  commenta  dis  fa 
plus  tendre  feuneflè  à  le  Ëtiie  an  Don  dans  la  tépuhlw 
aue  des  lettres.  Étanc  ^colicr  de  rbénri^  «U  coH^ 
de  Louis  le  Gtand  en  1^91 ,  dans  le  temps  que  Louis 
XIV  prit  Mons ,  te  que  la  viile  de  Nice  en  Piémont  fi« 
emportée  ,  d  tit  un  poi-me  latin  fi;:  >  -  ,  uunquètes  ,  que 
les  jcfuites  uuuvctcot  digne  d  ette  public  j  ils  le  firent 
imprimer  chez  la  veuve  Martin ,  &  le  jeune  pocte  le 
dédia  au  pere.de  la  Cluife,  fou»  ce  dtm  t  En^nmmii 
M  IfamimàM  Mmuihu ,  capta  ta  Pidumtnâo  Kcmi  » 
LuJavico  Mi}giu>  Epinuium.  En  fortant  de  piùl'jfophie, 
u'ayatu  alors  que  dix  neuf  ans  ,  le  principal  du  col- 
lège de  la  ville  die  Chartres  pria  le  pcre  Jouvency ,  jé^ 
fuite  trc>capable  deji^  de*  calens  de  l'efpdt  ukef^- 
fâtres  poux  1  inftmâitm  de  la  feunellè ,  de  hit  choHSr 
un  profirjreur  pour  fon  coll-q.:  ,  l  •  pere  iliolfit  M. 
Oanchet.  Celui-ci,  pour  juiuis-i  .e  choix,  fit  une 
élégie  latina  fur  la  mort  de  .Vi.  de  Neuville  évcque  de 
Chartres,  &  fur  M.  Godet  Deiraatais  qui 
doit  i  il  la  traduiiît  enfuite  en  vets  fran^oia,  8c  elle 
âit  imprimée  en  l'iiae  ic  l'autre  langue  i  Chartres  ) 
c'eft  une  proiopopée  de  ta  Beaoce.  Pendant  quatre  an- 
nées qu'if  profclTa  la  rhétorique  à  Ciiartres ,  il  fît  plu- 
fîeurs  pièces,  enti'aoties  un  pocme  héroïque  fur  le 
même  lujec ,  9c  une  ode  latine  fui  les  conquêtes  du 
coi,  qui  furent  encoceimMtniéeaiQiattiea.  UfitauUt 
quelques  ellâis  de  piioesde  théacre ,  qui  n'étant  defti» 
ués  que  pour  ceux  qui  étudit?i  ;  ir  1  jus  lui  ,  n'ont  point 
été  imprimés.  M.  l'abbé  de  1  .ùi^ru  Uni:caanc  dti  ;liè- 
fes  de  philofophie au  colLge  du  l'iellis  i  Paris,  &  M. 
L>anchet  étant  alors  dans  ce  collège,  chatg^  de  quelque 
éducation  ,  il  fit  une  ode  tatine  à  fa  louange,  qui  rat 
traduite  en  vea  fran^ois  par  M  l'abbé  Nada!  \  enfuite 
une  féconde  ode  en  vers  latins ,  fc  qu'il  tradmiit  en 
vers  franç>)ls  pour  M.  Ie_^conite  de  Touloufe,  qui  ho- 
noroit  de  fa  ptéfcnce  une  ditpute  de  philofophie  ,  que 
fbutenoit  Ni.  l'abbé  de  Gpeilogon.  Depuis ,  M.  Danchee 
adonoédivendianm»  ou  poi-mes  lyriques,  tels  que 
ceux  qui  fbtvent  1 1  l^inits ,  {ère  gaUnte ,  que  madame 
il  !u  iu  îTe  de  la  Ferté  ht  repréfisnter  en  préfcnce  de 
M.  le  dauphin ,  lorfqu'ellc  eut  l'honneur  de  recevoir 
ce  prince  chez  elle.  i.  Htfiont ,  tragédie  avec  un  pro- 
logue ,  reprc£en(ée  liir  le  théâtre  de  repéta  le  1 1  dé- 
cembre 1700.  ).  .<4?ttAi^,hallst,  avec  en  prologue, 
repréfenté  en         .  4,.  Les  friig:r.-:r<i  J,-  I  uHl  ,  repré- 
fentés  le  10  feptcmbtc  i7ci.  C'tlL  tLxrurcoela 
coinpoluion  de  M.  Danchet ,  do.inée  à  plulicurs  mor- 
ceaux feparés  éc  tires  des  opéra  de  Lulii.  H  y  a  de  plue 
trois  adles  entiers  de  M.  Danchet  \  vénus,  fcte  gala»* 
te;  la  Sérénade  Vénitienne,  &  le  Bal innrrompu.  5. 
Tancridt ,  tragédie  avec  un  prologue  ,  repréicniéc  par 
r«cadcniie  roy.ile  de  muli  quc  ,  le  7  novembre  1701, 
&,Lt$  Mufts,  ballet,  avec  un  prologue,  repréfenté 
le  aS  oâobcé  t70)>  7.  Lt  Cmtmutl  &  U  foUt ,  conkU 
die-bellet»  evec  un  prolome»  repréfeniée  le  }  |ea> 
vier  1704.  t.  Iphigénie  miâwmà* ,  tragédie  avec  ari 
prologue,  repréfetitce  le  6  mai  1704.  Cet  opéra  a  été 
commencé  par  Duché  &i  Deiinarets ,  &  fini  par  Dan- 
chet. 9.  Tilimaqiu ,  ou  Us  FragmoU  4u  mtiêimtf 
ballet,  lepréfencé  le  1 1  novembre  1704*  10.  ^ktatg 
tragédie  avec  un  prologue  ,  reprélèiRie  le  1 5  faflvter 
1705.  II.  I.cs  fàti  FinuieBiKS ,  rcpréfentées  le  17 
juin  17  io.  Cet  opéra  confifte  en  un  prologue  &:  plo- 
fieurs  aâes  ,  intitules  la  Fiu  Maruit  :  les  Joueurs  &  la 
Sirinad»  :  l'Amour  SatùnkanMut  :  1$  JtUimx  :  COptrtt  s 
U  BtU  :  Us  Dmm,  &  k  Pmfipkt.  Ce  divttiidêmettB 
eétég^Béfrnrfwi»  eméeeenne.  i«.  IdomiiUt,  u$» 
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'gMe,  anrec  nn  prologue,  rcpréremie  le  tx  |aftTiet 
17 1 1 .  li.  Les  amour* ét  Viniti  £>  étMMt »  ballet»  avec 
tin prologue,  repicfemé (etf feptendK'e  1712.  14' T«- 
Itpne ,  ttaj^cdiL' ,  iivcc  un  prolofîuc  ,  reprcfcntéc  le  iS 
novembre  171  i.  ij.  t'*fni«i'«  ,  trag«ti»c  ,  avec  un^iio- 
logue,  repccfentée le  9  novembre  17 '7.  ^" 
vtaaxjragmas f  ball^»  avec «n prologue,  repréfenté 
le  19  Inilu»  17x9.  17.  jlehiUe  6  Deidamit ,  tiagédie, 
avec  un  prologue,  rcprcfcruée  le  14  février  1735. 
y  c:i  a  ptut-cue  eu  encore  depuis.  1 8.  La  preinicrede» 
cantates  de  M.  Campra  ,  nuitulcc,  Hci'c ,  Se  /j  Contait 
de  ia  Bohémienne ,  chantée  pour  la  prennére  fois  dans 
les  fragmens  de  Luili ,  font  de  b  compoficion  de  M. 
Danchec.  Le  même  a  donné  quatre  tragédies  au  théâtre 
'Irançots.  t.  Cyruj  ,  repréftntée  en  1706,  imprimée 
la  même  année.  1.  Les  Tyndandts ,  rcprcfcntcc  en 
1708,  imprimée  la  mciue  année.  Lts  Ucraùtdci , 
repréfeniée  en  1719.  ^Kddùs ,  repicfcntée  en  171), 
&  i7>4>  inpiinte  en  1714.  On  a  encoce  du  même 
Jkfetks  poëuesdans  lerecoeîl  des  cnmes  de  Santeul, 
bailleurs.  M.Danchct  fiitrc^uclcvc àl'acadcmil:  dus 
belles-lettres  en  1705  ,  alTocicen  1706  ,  &  vctcrancn 
17  1  ; .  Il  ivoit  été  reçu  .U'acadciiMe  frani^oifc  en  17  ii. 
Il  croit  né  en  i  fJ?  1  ,  &  il  eft  mort  â  Pans  le  1 1  février 
1748.  Il  avoK  une  place  i  la  bibliothèque  du  roi.  Son 
éloeea  été  lu  par  M.  Ftéret ,  dans  la  féance  publique 
de  Tatradi-mie  des  belles-lertres ,  tenue  après  Pâque 
delanunic  année  1748.  On  a  rire  pcinei|ialement  ce 
qu'oB  vient  de  lire,  1.  du  vingt-neuvieme  Dmlo^uc  de$ 
vivant ,  par  l'abbé  Bordelon  ;  1.  de^  tumcs  t  Se  i  des 
Ruktnhts  de  M.  Godard  de  Ceauchamps  furi€Sthit~ 
très  Je  Frma  ;  8e  dnftcond  fuppUmeru  tu  panuflè  fran- 
çoisde  M.  Ttton  du  Tillet. 

DANCKELMANN.  Cette  famille  qui  a  produit 
pluiîeurs  grands  hommes ,  étoit  conlîdérée  dès  le  fei- 
»éme  ùhcH»  parmi  l'ancienne  nobleilè  de  Weftphalie. 
JsAM  de  Danckelinann,iiéen  1 490  âTeIgt,  dans  l'évc- 
ché  de  Munfter  ,fut  furnoim  c  Yffamnu  de  fer ,  pi-cc 
qu'il  quirroit  rarement  fa  lui;^i1i„.  Il  fe  diftuigua  aans 
les  guerres  du  temps ,  iSc  aflub  au  lac  de  Rome,  &  au 
fameux  jîcge  de  Munfter.  S'ciant  retiré  enOvet-YUcl 
à  eaufe  de  la  religion  ,  Ù  mourut  à  Vollenhovcm. 
SylveAre  de  Danckelmann  ,  pete  de  huit  fils  qui  fe 
font  dillingués  dans  le  dernier  fiécle  ,  éroît  conleiller 
de  l'éleâeur  de  Brandebourg  ,  &  du  prince  d  Orange  , 
juge  provincial  &  gouverneur  du  comté  de  Lingcn.  Il 
dtoUnommc  d'efpnr  &  favant.  On  Ut  fon  éloge  dans 
les  pociies  de  Barlce.  En  1^40  ildreflà  on  wojct  de 
ipaix  générale  en  Allcnugne,  flcdansles  PaysJtas ,  qui 
Fut  préfenté  en  i<»4i  i  l'empereur  ,  auquel  il  agréa- 
De  les  huit  fils  ,  deux  font  pardcuiicrcmem  connus  : 
£b£rhar.d,  qui  étoit  le  qiiatdiéflM ,  te  Damiu-Lv- 
«oiPHE ,  qui  liiivent. 

EatftHAKD  de  Danckelmann  naquit  en  164}.  Il 
peut  tenir  fa  place  p;irrt)i  les  enfans  célèbres  par  leurs 
ctud^  ,  puifqu'a  l  âge  de  11  atu,  il  foutmc  publique- 
ment i  Utrecbr  des  thcfes  de  droit ,  de  jure  ernphyieu- 
luo.  Sa  réputation  crut  en  li  peu  de  temps ,  &  i  on  eut 
tinefi  haute  opinion  de  fon  mérite  à  la  cour  de  i'élec- 
teor  de  Bcanoebourg,  qu'i  l  âtt  de  vingt  ans  on  lui 
■confia  rédncation  du  prince  Frédéric ,  altirs  fécond  fils , 
&  depuis  fuccefll'ur  ae  l'cKctcur.  Sa  conduite  dans  ce 

Îiofte  confirma  l'idée  que  l'on  avoii  de  lui ,  M.  de  Bef- 
isr.pocce,  te  maître  des  cérémonies  à  la 'cour  de 
fntde ,  témoigne  que  c'cO  à  lui  que  l'on  doit  {winci- 
paiement  les  grandes  qualités  c]ui  firent  eftimer  le 

g'  une  prince.  Comme  ce  polie  etolr  important ,  M.  Je 
anckelmann  eut  des  envieux  qui  k  periécuicrcnr  Je 
bien  des  manières,  mais  qui  ne  purent  ni  le  détacher 
de  fon  prince ,  ni  dégoûter  le  prince  de  fes  fecvices. 
Frédéric  fembla  même  l'elVimer  davantage ,  à  propor- 
tion qu'il  approchoit  do  trône  de  plus  près.  Charles 
Emile  um  firereaînc  étant  mort ,  Frckieric  devinr  prince 
^Ufton].Alors  M.de  Danckclmami  demanda  fon  congé 
^  II»  fin  lefuic.  Ia  ûiite  fit  voir  que  k  providence 
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en  avoicdnfi ordonné  pour  le  bien  du  prince.  £n  1^7 
attaqué  ^«necfpéce  d'.ipopléiie,&Ucefpiratioa  «un» 
mençam  à  Uiî  manquer ,  aucun  mMecîn  n'ofott  haCtr- 

der  une  faignéc.  Danckelmann  la  fit  Tiire ,  &;  elle  rcuf- 
fit.  Frédéric  devenu  éleâeuren  i6Si>  ,  voulut  le  tiure 
ion  nremier  minière ,  mais  il  le  refufa  ,  &  n'accepta 
^ue  la  dignité  de  c<Mi^illei  privé.  Il  engagea  l'ckûeor 
à  conferver  les  minifttes  de  ïon  pere ,  d:  l'on  régla 
feulement  que  les  plus  jeunes  membres  du  Lonfcll  opi- 
neroient  les  premiers ,  contre  ce  qui  s't  toit  prauquc 
jufqu'alors.  Il  difpofa  de  plus  I  clcdeui  i  ouolier  les 
chagrins  qu'il  avoit  re^us ,  d'où  il  réfulta  une  grande 
union  dans  1,1  maifon  éleâorale.  Ce  fut  aulG  pat  lèt 
confeiU  que  l'on  continua  la  sueRe  contre  la  France 
pendant  neaf  ans.  Il  augmenta  les  états  de  fon  maître  \ 
il  y  encouragea  les  inanuf.irturev  5£  !e  comiii^iice;  il 
y  ictaililu  la  police  :  les  tinances  furent  adminilltées 
avec  une  fage  économie  ;  &  les  peuples  ne  fineoc  . 
point  furchargés  »  malgii  k  nugniocence  &  iesjn»' 
des  entreprifes  du  liraverain.  L'éreâ  on  de  U  iÇuflè 
en  royaume  fut  en  partie  fon  ouvrage.  Jaloux  tîc-  la 
gloire  de  fredetie  ,  il  o(a  U  Ltre  point  llateur,  &i  n'é- 
pargnoit    pas  même  i';s  rem;)ntraiv:es  lorfqu'ellet 
étoieni  nécelTaires.  Jlctoit  ii  attentif  dans  ladidtibi^. 
tion  des  emplois,  que  l'élcéleur  difoit  que  jamais  il  ne 
lui  avoit  recommandé  on  fnjet  incapable.  Il  aimr  it  les 
iàvans,  vouloir  les  connoître  ,  &  leur  procuroit  des 
libéralités  coraldérablcs  ;  fouvep.t  il  leur  en  t'aifo;!  lui- 
même.  Aulli  en  fut-il  beaucoup  aime  &:  loué ,  non  par 
tlaterie,  nuis  par  reconnoidânce.  En  \6<)^  fur  les  or- 
dres réitérés  dé  i'éleâeur,  il  fut  oblige  d'accepter  les 
charges  de  premier  miniftre  ,  &  de  grand  préfidcntj 
mais  il  refura  la  dignité  de  ctmitc  de  l'empire  cjuc 
1  empereur  lui  oftroit.  t-redetic ,  à  Ion  avénetoeot  ia 
trône  élecbiral  ,  voulut  lui  donner  cent  mille  écut  : 
*le  pcéfcnt  lui  parut  trop  confidérable  pour  l'i^cccLucr 
en  une  fois,  &  il  n'en  reçut  la  valeur  que  peu  a  i  eu  , 
en  fiefs  dévolus  à  la  nomination  du  fouv.ram.  Il  ré- 
futa eucoïc  le  comté  de  Spiclburg  que  fou  pniice  lui 
offrit.  Comme  fes  frètes  avoient  tous  beaucoup  de 
mérite  ,  &  qu'ils  pouvoient  être  utiles  à  l'état ,  il  con> 
ttibua  à  leur  élévarion.  De  fept ,  trc^  furent confeîUets 
privés,  trois préfidens  ,  un  confeiller  S:  clur.cclicr , 
&  rous  remplirent  dignement  ces  emplois  inijiorrans 
&  difficiles.  Nfalgré  tant  de  qualité,  cxcelieritts,  M.de 
Danckelmann  lut  cxpofc  i  d.  gi  md»  revers.  Allez 
éclairé  pour  les  prévoir ,  il  voulut  s  ea  garantir  en  fit 
retirant  de  lui<même  ,  &  il  demanda  en  eâet  à  l'élec- 
teur la  permiflîon  de  le  &irc  ,  ce  qu'il  lut  accorda  ; 
mais  en  lui  doiuiant  une  peniion  très  -  confidcrable  y 
quelques  jours  après ,  fes  ennemis  vinrent  à  bout  de  le 
rendre  fufpcâ  de  crimes  d'état.  On  t'artcra ,  &  fes 
bieoc  furent  conhfqués  ;  mais  fon  innocence  fiit  fans 
doute  reconnue ,  paifqu'auflitotque  te  (ta  roi  Frédéric 
Guillaume  eut  fiiccédc  à  Frédéric  I  ,  i!  recouvra  xme 
cnriére  liberté  «Joiiî  il  a  /oui  avec  honneur  le  l  efte  de 
fa  vie.  (^nlui  permit  de  venir  faire  fa  demeure  à  Herlin, 
où  il  clt  mort  le  }  i  avril  1 71 1  ,  à  l'âge  de  Ibixante-dix- 
neuf  ans.  f^oyc^  les  remarques  hilloriques  fur  les  mé- 
dailles U.  les  monnoies  pat  Jean  David  Kœhl«t,  &  les 
notes  fur  cet  ouvrage  dans  le  tome  L  de  la  bibliothèque 
Germanique  ,   où  l'on  reâifie  M.  Kcrhler  ,  l'on 
venge  M.  de  Danckelmann  contre  quelques  accu- 
(àtions  formées  contre  lui,  &:  l'on  corrige  cpicl- 
quet  itiexaûitudes  ,  ou  quelques  omidions  de  M. 
Rflehlerforlesnornsêe  la  pôftéritédesfeptfreres  Danc- 
kelmann. 

DANi£L-Li'i)ci.i'!it ,  iulon  de  Danckelmann,  l'un 
de  ces  frères,  ne  le  S  d'octobre  1648 ,  après  avoir  fait 
fet  études  dans  la  maifon  de  fon  pere ,  &  de  fa  inere 
DiMf»  de  Dieventhal  ,  il  fut  envoyé  avec  fon  frère 
Georges  à  l'école  illuihe  de  Stcinfurt,  où  il  titd'alTcz 
grands  progrès  pour  fe  voir  en  état  en  1664,  d'alîîfter 
aux  lettons  publiques  des  profclFcurs  ,  &  d'en  profiter. 
S'ctant  appliqué  uu  an  &  demi  à  h  jurifpiudencc ,  on 
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l*enToya  en  ti6^  à  Heîdelberc ,  où  it  xchm  ttnittf 

fcs  éniJcs  en  i<ï5.;.  Il  illi  enmitc  avec  le  comte  de 
1*  i,ippe  -  Schaunitouig  viii:ii  divcrles  tuurs  d'Alle- 
magne ,  d'où  il  fe  rendit  pat  U  Suufu  en  i  rance  où  il 
fc  peifei^ioniu  dans  tomes  forces  d  exercices ,  &  par- 
ticulièrement dans  les  langues.  Lorfdu'il  fut  de  recour 
dans  fa  pacrie ,  l'cleâeur  de  Brandebourg  loi  confia 
linllruuton  du  margrave  Louis  fon  (êcond  fils.  Peu 
apccs  il  lut  taxe  coiil'eiUer  tic  la  régence  d'Halbccftad , 
&  eniuite  coalcillet  de  1a  chambre  de  jul^tce  de  Berlin. 
U  fut  auflï  confeiller  prive  du  margrave  Louis,  &  en- 
fuite  de  ù,  vettve.  i.'éleâeuc  Ftédenc ,  depuis  roi  de 
PrulTe  ,  le  fît  en  i€it  maître  det  requêtes ,  en  1^91  , 
membre  Ju  confeil  privé  ,  Se  duconll-il  Je  gueiie  , 
commiiTairc  gcncral  pour  la  guerre.  A  U  ii€diL.i&.d  Je 
l'académie  de  Hall ,  il  en  fur  fait  curateur.  En  i6-i^ 
réleâeuc  lui  donna  le  gouvernement  de  la  ptincipantc 
d*Ha1berftadj  Se  l'ayant  rappelle  trois  ans  «prêt,  U  le 
fir  pr;(îci?ntdu  conlidoire  de  Berlin.  U  mourut  le  14 
février  1709.  *  Voyez  le  DiSioniuùre  hijlorijut  de  la 
dernière cdiuon  de  Hollande. 

DANCOURT(ilûrcin  Carton)  ^Wc^ANCOURT 
t  Florent  Carton  fieur  d"  ) 

DANDER.1  »  étoitoo  fou>  qui  fui  voit  U  cour  de 
l'empereur  Théophile  verj  l'an  Sjo ,  &  dlverttdbit  « 
prince  par  fjs  naivercj.  Comme  ilavjic  la  liberté  d'aller 
pat-tout,  U  entra  un  jour  btufquemcnt  dans  le  cabinet 
de  l'impéiatriec  Theodon ,  toribu'elle  faifoit  fes  prie- 
Ms  devant  on  dcaioiie  orné  de  ties-belles  images  qu'el- 
le gardoÎT  fbrt  fecretement,  pour  empêcher  qne  Fem- 
per^iir  cjui  étoit  iconoclaftj  n'en  ciV  i:<i-i;i  lillancc.  Ce 
touqui  n'avoit  pas  accoutume  de  voir  des  im.igts ,  lui 
demanda  ce  que  c'ctoit ,  i  quoiThcodoia  lui  icpon- 
dic  ,  que  c'ctoient  des  poupées  qu'elle  prcparoit  pour 
Jés  fiOes.  Sot  ceU  Danderi  étant  allé ,  lelon  fa  coutu- 
me, au  dîner  de  remperent»  lui  dicqu'il  avoir  trouvé 
ï'imp.ruriL-e  qui  baubît  8c  emVrafloit  les  plus  jolies 
poupées  du  monde.  Mais  Théophile  i^iii  fe  dmira  que 
c'étoient  des  images  que  Thcudutarcvcroit  en  lecret, 
Ut  leva  promptemeni  de  table ,  &  alla  trouver  l'im- 
péranice ,  i  laquelle  il  61  de  rodes  riprimandei  :  l'im- 
p^rrice  lui  dit  en  liant  qne  ce  foa  i^étoit  trompé 
agtcablemenr ,  en  pren.mt  pour  des  poupées  1,-s  ima- 
ges de  fes  hUes,  av.c  lefquelles  elle  ctott  devant  le 
miioit.  Théophile  croyant  une  cdofe  iju  il  u  juvoit 
pki£ince  «  ie  prit  à  nre  3c  s'en  retourna.  Cependant 
Theodora  reflcciniranr  dav  antage  fur  le  danger  qu'elle 
avok  couru ,  que  fut  le  menfonge  qui  l'en  avoir  ticé  , 
voulant  évitet  à  l'avJnic  femblable  péril ,  fit  fi 
bien  châtier  ce  fou,  pour  lui  apprendre  à  ne  plus  par- 
ier de  poupéâs,  qu  auilîcôt  qu'on  lui  en  parloit ,  il  met- 
t^i  le  doi^t  fur  La  bouche  >  8c  iftiÙM  parler.  *  Maim- 

•  DANDINI  (  Jérôme)  cardinal ,  né  en  1 5 09  i  Céfe- 
ne ,  ville  d'Iralie  dans  la  Romagne ,  éuiJia  en  droir 
â  Boulogne,  &écanc  allé  a  Rome,  il  s'y  avai^ca  à  U 
,  &  fitt  évêque  de  CaiTano  &  puis  d'Imola.  Le 
Paul  III  i'envojra  ooace  en  France.  Jules  UI  fe 
ît  auflt  de  lin ,  K  le  cskx  cardiml  en  Tan  1  j$  1. 
Dandini  eut  depuis  d'aurres  emplois ,  Je  mourut  à  Ro- 
me le  4  d;:tei»bre  de  l'aniice  1559.  *  l^c  Thuu,  Ai/?. 
L  %.  Ughcl ,  Ital.  facr.  Auberî,  A^.  dts  tard,  Onu- 
phte.  Peitamellacio ,  &c. 

DANDINI  (Jérôme)  jéfuite,  étoit  de  Céfcnc  ,  de 
la  même  famille  que  le  cardinal  ci-delTus,  de  laquelle 
fonr  Ibrris  des  comtes ,  qui  fe  font  diftingucs  dans 
l'ctac  ccclélîaftique.  Ilfe  fit  jéfuite  en  1569.  il  fut  rec- 
teur de  collège  a  Ferrare  ,  à  1  tirli ,  i  Boulogne  ,  à  Par- 
Sd8  &  à  Milan  ,  vifueur  dans  la  province  de  V'enife, 
dans  celle  de  Touloufe,  &  dans  celle  de  Guienne ,  ic 
provincial  en  Pologne,  0e  an  Mibnez.  Le  pape  Clé- 
ment VIII  l'envoya  l'an  1  j  9(5  au  mont  Liban  ,  en  qua- 
lité de  nonce  chez  les  Maronites.  A  iua  cetour  il  muu 
rutiForlile  16  novembre  de  l'an  i<;;44âgéde  8)  ans 
lia  cempoiéaa  icaité  de  philofophie,  larelation 
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pape 

fervîc 


dè  (oa  voyage  an  mont  Liban ,  oa'oo  a  imprimée  l'an 

155^1  Cefcne.  Cette  relation  eu  en  italien.  Nous  en 
avons  une  traduction  (rançoife  de  Richard  Simon , 
avec  lies  remanjucs  qui  font  tout  le  prix  de  ce  voyage. 
£lle  a  été  imprimée  i  Faris  en  1675 ,  &  i  k  Ha/eea 
1684.  •Baylc,  iéf.  crit. 

DANDULO,  Emilie.  La  famille  de  Dandoli  ou 
Dandolo,  a  été  féconde  en  perfonnes  illuftres,  &  a 
domié  plufieurs  doges  à  la  république  de  Veinfe  j  en- 
tr'autres  Hcnri  Dandolo,  dont  nous  parUrons  dans 
un  article  txfris .  Je  an  Dandolo  fiicceda  i  Jacques 
Contarini  en  iigo.  U  fit  lanieiieaill  Iftrie»  révol- 
tés ,  envoya  du  fecoor»  aux  chrétiens  de  h  Ter  re-léitt- 
te  ,  fut  le  pteniier  qui  fît  battre  des  ducats ,  &  mou- 
rut l  an  li^o.  FHANi,oi!i  Dandolo,  que  fa  fidélité  fit 
furnommer  U  ChUn ,  adouci:  par  foumillion  l'efprit 
du  ^ape  CUtnent  V  extrêmement  indigne  conrre  lei 
Vémtiens.  Il  acquit  philieurs  villes  i  la  rcpubi  1  que ,  Ac 
mourut  l'an  apièî  avoir  gouverne  onz:  :  n;.  fit 

de  leurs  dcktndans  ,  Nicolas  Dandolo,  cotijii„i.iJoic 
Tan  1 J70  dans  .Nicolic  ,  lurlqu'elle  tu:  piifc  par  les 
Turcs ,  &i  contribua  1  la  pcnc  de  cette  place  par  fa  né- 
gligence, il  tamafla  n&uunoins  des  troupes  dans  lapla» 
ce  ^  où  Andié  Pefaco  manqua  de  ie  tnet  *  lui  repio» 
chant  que  c'éroit  par  là  lâcheté  qne  la  Tille  étoit  tom- 
bée entre  les  m.iius  des  ennemis.  Dandolo  fut  tué  peu 
de  temps  après  par  ks  Turcs,  qui  le  furprirent  lous 
prétexte  d'une  compofition. 

DANDOLO  (Henri)  doge  ii  Venife,  ^ouvecnoîs 
depuis  neuf  ans  cette  république  ,  lorfque  les  princes 
ctoifés  y  cnvoycrcnt  des  députes  en  lioi.  Cctoir  un 
ptmted'une  grande  majefté  ,  qu'une  vieillLlle  de  plus 
de  <|uatrc- vingts  ai  s  rcndoit  encore  plus  vénérablCi 
Son  âge  ii'avoit  point  diminué  la  force  de  ion  corps ,  Se 
avoii  augmenté  celle  de  Ibn  efprit.  U  avoit  une  pro-- 
dence  coilibmolée,  m  conçue  invincible  te  une  fer* 
meté  inAranlaMe  dans  les  relbtations  qu  il  ptenoic 
pour  te  bien  de  fa  patrie  :  il  étoit d'ailk'ur';  aulh  grand 
cipitauis  qu  habik  politique.  Ce  qi^'il  y  a  de  plus  fur- 
prenant  ,  c'eft  qu'il  agitfoic  en  toutes  cnofës  avec  une 
vigilance  admirable,  quoiqu'il  eût  pceTque  perdu  l'il- 
faèe  de  la  vne.  Car  }o  ans  auparavant,  étant  amlufl- 
fadeur  à  Cor.ft.intinojilc ,  nù  il  fotircnoit  i;cnéfeufe- 
ment  les  inicréi»  de  larepubhquc  ,  le  pertidc  empereur 
Manuel  lui  avoit  fait  mettre  unr  lam  *  d'airain  arden- 
te devant  les  yeux ,  pour  le  rendre  aveugle.  Ses  Jtwt 
demeurèrent  parfaitement  beaux ,  mais  extrêmement  ' 
a^oibl»,  deiMitte  qu'il  iw  TOToitpcefque  pas.  Les 
chefs  de  la  crcàlade  lut  ayant  nit  uvoir  leurs  inccn« 
tions ,  il  n  accorda  pas  feulement  les  vaiffcaux  qu'ils 
dcmandoient,  pour  palfer  en  Syrie  ou  en  E(;y  pte  >,  mais 
il  ajoiMavqiiela  république  ,  pour  contribuer  à  ccttft 
fainreentr^wife»  joindroit  à  l'aimée  det  ctoifib  cin- 
quante  galecss  bien  équipées  Ar  bteii  armées  pou» 
combattre  par  mer  ,  en  nume  temps  que  les  François 
agiroLent  mr  terre  :  a  la  charge  de  partager  également 
avec  eux  les  conquêtes  que  Ton  feroit  autant  l'-innéo 
de  cette  confédération.  Il  fit  bien  plus  ;  car  l'année  fui4 
vante ,  en  une  grande alTcmbl ce  du  fénat,  des  feigneurS 
croifés  &  des  principaux  du  peuple ,  dans  l'cgafe  de 
S.  Marc ,  il  monta  à  la  tribune  ,  &  malgré  fon  extrê- 
me vieillclfe  &  l'atloibhlkinent  de  fa  vue,  il  fupplia 
la  république  de  lui  permettre  de  prendre  la  croix ,  & 
de  conduire  en  pcrfonne  l'année  vénitienne,  en  laiC- 
fuit  fon  fils  à  Vemfe,  pour  y  tenir  fa  place.  Ce  qu'ayant 
obtenu ,  ilfe  fit  attacher  lacroixfiir  Ion  bonnet  ducal, 
afin  <',uclle  fût  vue  de  tout  !.•  monde.  A  l'alfaui  de 
Conftuuuiople  en  1  io}<|  li  fie  une  a<^tion  qui  mérite 

2ue  toute  la  podérité  honore  fa  mémoire.  Tout  cadî 
e  vieiilefte  qu'il  étoit ,  il  s'avança  armé  de  toutes  pié' 
ces  De  t'épée  nue  fur  la  prooe  de  ia  capitanaflè ,  avec 
le  grand  étendard  de  S.  .Vlarc,  qu'on  porcoit  devant  lui, 
commanda  abfolument  qu'on  le  mît  promptemcnt  à 
terre ,  où  il  attira  par  cet  exemple  tous  ceux  de  fa  flor- 
I  te,quifottirent  avec  précipiucion  hors  des  galères^ 
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^coaiiriraAnt  «pè*  leur  chef.  Lei  FcMM«l&- 
Ytnc&onnjtdtt  vinr  tour  i  coup  le  grand  èmàuà  de 
S.  Marc  irhoré  fur  une  tour  ^  &  cette  vue  leur  «lonna 
cncarc  plus  de  courage.  Dandolo  ('ctvK  rendu  nukre 
de  vingt-  cinq  tours ,  des  cent  dix  oui  ct  ncnr  îo  ^ 
côré-là,  le  Icm^  Ju  poit ,  apprit  enfuicc  li  iou.t;  ac 
l'empcrcui  de  Condantinople  ,  Se  fc  fit  ptomptemenc 
tnener  au  camp  des  1  cin^cis  ,  qui  n  étou  pas  loin  de 
fon  polie ,  pour  foutcmr  avec  euxl'elfortderenuemi , 
lequel  bientèt  aptis  fit  iuoaei  k  leaaiie,  &  rentra 
dans  la  ville.  ApreflapcîlêdeGaiiAiiitiiiopb, OBnom- 
an  douze  élcâesrs  nout  élire  w  cmpweur ,  comme 
«néioit  convenu ,  dei  que  l'on  anmcît  ce  fîége.  11  y 
«n  ew£x  du  «M  des  VéùneM,  &  is  dndiédet 
Frtnçois.  L««  fik  âeAevn  Vénitian  coneonroient 
tout  en  la  perfanne  de  Dandolo  Ieu(  doze^qui  quoi- 
-  que  vieux.ne  laifloit  pas  d'être  tiis  cjpible  de  gouver- 
rei  un  ^land  empire  j  mais  fuivant  l^vis  de  leur  doge  , 
evcc  iei^aeljls  en  avoieuf  conféré  aiiparavaf.r ,  iS:  de 
conccrr  jvcc  les  Hran<jûis  ,  ils  nommcient  le  comte 
Baudouin  ,  qui  fut  en  rocmc  temps  proclame  empe- 
reur de  Conllantinople.  *  Nicetas.  filondus.  E-nanos. 
Sai>eiiicn«.  Maimboute,  hifi.  du  croifades ,  //V.  8. 

DANDOLO  (  André  )  doge  ou  duc  de  Vcntfe ,  Tuc- 
cédal'an  ij4)  i  Rarthelemi  Gradenigo.  La  république 
tet  eoiuâls  fit  une  ligue  avec  le  pape  élément  VI, 
envojrâ  me  puHàiiM  armée  aa  lerant.  Il  eft  au- 
rawr  d'une  j>eriie  cKramque  dM bdici  aéHoiu des  V< - 
iUOea*t  que  Petruone ,  Bloodi»,  iidlinien ,  Sabelli- 
cos,  Léandre&  Culptnien  cirent  avec  éloge.  Baronins 
en  fait  auiTi  mention  dans  le  IX  tome  des  annales  de 
l'églife ,  fuus  laa  Msj-  e  doge  mourut  l'an  1)54 
après  avoir  gouverne  pendant  douze  ans.  Sa  chronique 
commence  i  S.  Marc  ,  &  va  jnfqu'en  ijîfj.  M.  Ma- 
ratori  l'a  Fait  imprimer  dans  fon  recueil  des  écrivains 
de  l'hiftoiro  d'itaiie,  avec  une  continuation  jufqu'en 
1)81  par  Raphaino  Carcfino.  *  Pierre  Marcel ,  tn  U 
yUJa  princti  dt  ytnifi.  Sanfom»A  a  ctbim.  MeniU 
Part,  i  liai,  Cafpard  Contareoo»  A  ii|pefi.  Va,  Vflt 

EMNEAU,  en  ladn  Dmmuh  (lambcn)  miiullR 

calvinifte  natif  d  Orléans ,  étudia  en  droit  en  cette 
ville ,  fous  Anne  du  Bourg ,  confciUer  clerc  au  parle- 
ment J  -  Paris,  qiii  fiit  pendu  &  brûlé  en  15  5  9  pour 
avoir  lour-nii  les  lentimcns  de  Calvin.  Daneau  qui  les 
etnbralla  dans  ce  tcmps.hi  iiurnc  ,  fe  retira  en  1  ^  (jd  à 
Ceticve  ,  où  il  lur  mmirtrc-  iJ:  dofteiir  en  théologie  , 
qu'il  alla  depuis  cnfeioner  à  Leidcn  en  Hollande.  En- 
l'uite  d  vint  1  Gand  \  6c  en  ayant  été  chatfé  par  les  guer- 
res civiles,  vert  l'an  1581 ,  il  alla  dans  le  8éam,  & 
fm  appelÛ  l'an  i^f^i  Caftret  en  Languedoc,  où  il 
tU«lttitdettian$i^eètM  tfÇ^.  Daneau  étoit  favant, 
6c  aécritdivenonvn|^,Mn«iaf(i)iiebU]r«nsplaF 
fieurs  conse  les  luthérwi»  O* «de hddce «omoMi- 
tatna  fur  rémob  dt  ùèmUueàMm  de  de  làîntMarc. 

vtrbia  &  Ecctâfi<^tn.  Gtngraphla  pottldz  lit.  IV.  fituf- 
tiffimarum  mmndi  miiquiiatum  Ut.  II-'.  EUnchus  ha- 
raUerum.  MeihoJusfacrj  fcnpturiz  ,  &c.  *  La  Croix  du 
Maire,  /^(W./^a/if.  De  Ihou,  A  1 17.  Mcurlîus , 
Ath.  Btlg.  L  1.  Mckhior  AdaiD,  m  w.Ant, voir.  &c. 
Teifier,  ilog.tom.  f. 

DANEBROG  on  DANEBORG.  L'ordre  des  cheva- 
lieis  de  Daaeboigai  Oanematck ,  fut  feudé  le  JoDde 
h  fil»  de  S.  laureuten  lai  9 ,  par  Waldemar  lirai  de 
Duieonitk,  A  cetw  ooca&w.  Waldemar  ayant  éà 
obligé  d'en  «enîrattxnuûnf  avecles  infidèles  de  Live- 

nie^t  COmOie CCOI •  ci  difput©ient  la  vic'boire,  on  dit 

qu'UtwnlMda  rielun  drapeau  fur  lequel  on  voyoïtune 
crois  bbnche.  Cette- merveille  ranima  les  Danois,  & 
eBraya  les  Livoniens  ,  &  Waldemar  demeura  viilo- 
ncux.  Ce  drapc.m  tut  appelle  en  langue  du  pavs  Dane- 
irog  ou  Dunfnfurg ,  <.  ,.it  i  l'irc  ,  Ujoru  OU  îe  fort  dts 
n^r.ois  Depms.  en  1-  tu  toujours  porter  dans  les  ar- 
mées i  U  tète  des  troupes,  jufqa'à  coque  le  toi  l««aJe 
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perdit  en  mil  cniq  cens.  Waldemar  établtt  suffi  tn 
ordre  de  dieralit,*  ,  qui  portent  k  non  de  cl*- 
vaStrs  de  DtmAwg  ;  Ac  cet  ordre  s*tenc  peu  â  peu 
éteint,  Chfîftiem  V ,  roi  de  Danemarck  ,  le  renouvel- 

la  â  la  naidàncc  de  fon  prcinier  (ils  en  1 1^.71.  Les  che- 
valien  de  cet  ordre  purceui  datis  les  fulcirinités  ,  outre 
l'habir  particulier  â  l'ordre  ,  une  chaîne  compofcc  dc> 
lettres  \V  &  C ,  entrelacées  l'une  dans  l'autre  :  la  pcc- 
inieic  déflgne  le  nom  de  l'inftitateur ,  &  la  fecoiide 
celui  du  reftaurateur  de  cet  ordre.  La  marque  ordi- 
naire cjui  dlibngae  les  chevalieii,  eft  une  croix  Um- 
chc  émaillée  &  Dordce  de  ronge ,  garnie  d'onze  dia- 
nuns.  Ils  la  ponent  pendue  à  |in  ruban  blanc  borde 
de rotne,  ^ndel'cpaale  dfpiie  TeislecAcég^ndie» 
LecMdioirdHdeTaiitdn;uf^i'-au-consik  cetciicva^ 
liers  eft  encore  chargé  d'une  étoile  à  nuit  tayons  bro- 
dée en  argent ,  furnontée  d'une  croix  d'argent  bordée 
de  rouge  ,  &  de  ces  paroles  !  V,  Rxjïitw.or  \  j  ,1 
de  Danemarckne  sattachc-  pas  unique  nicnr  à  la  1  iii  .u- 
cc  dans  la  réception  des  chevaliers,  mais  il  fi.iîi:  d 
voir  rendu  des  fervicts  utile^  royaume  pour  en 
pouvoir  être  hci:  .ré.  *  Thc>«|fk  Batdwlini  ^fSnMM 
dt  origint  ordinu  Dunthrogii. 

DANECHE-MEND-KAN  ,  pliilofophe  Mugpl,  mé- 
rite que  fon  nom  fott  Oinfmis  à  la  poltéiité ,  par  rap- 
port i  l'opinioa  qnfil  évoit  fiir  feuftence  des  choliti» 
qui  marque  une  vtgueuf  d«  génie  <t  deffaéllSirionpea 
commune,  &  dans  le  gout  dn  can&eie  d'elpiir  dtt 
orientaux.  Voici  ce  qu'en  dit  Bemier  dans  fon  extrait 
de  la  philofophiedeÇaflèndi,  édition  de  Paris  i£74, 
page  188. u  Le  taifoiuiement de  DancLhe-Mend-Kan, 
»  dit-il ,  un  des  plus  /àvans  hommes  de  ïkûe ,  Se  des 

-  plus  glands  omta|u  de  la  cour  du  grand  Mogol ,  eft 
tel:  î'il  y  a  quelque  thofc  qui  d^-ive  faire  l'étonne- 

•>  ment  d'un  philufophc, ce  n'cft  puim  tant  Jefequ'ilya 
>  un  Dieu,  un  être Kernet,néceflaire  &  intciligenc,  que 
■>  de  ce  qu'il  y  a  qii^que  chofe,  ou  quelque  ctte  en  natu- 
••  le  t  car  il  femb^ ,  me  difoit  ce  grand  nomme,  qu'il  na 
•*  devrait  abfblmnent  licn  y  avoir  hors  du  néant ,  M 
••  Dîea,  ai  «wm,  ni  nMMidt.  Oc  Miî%i'il  faut 
»  pendant  de  nfcemnf  avouer  non-KvIement  qu'il  y 
u  a  cffcfHvcmenr  quelque  chofe ,  mais  encore  qu'il  j 

a  quelque  chofe  d'étemel ,  d'incréé ,  de  néctllaire  , 
••  Hc  d  indc[>cndanr ,  Dieu  ou  les  atomes  j  il  lemble 

qu'étant  d  iillcurs  inconcevable  que  l'ordre  &;  la  dif- 
■■  polirion  généra  le  du  monde,ladifpuhtiùn  particulière 
>•  des  partiel  du  cotps  des  animaux  pariaits,&u;itefbr- 

-  ce  de  l'entendement  humain,  puiilêntctre  l'effetd'ttn 
»  concours  fatal  &  aveii|le  des  atomei,qiiine^ontqitt 
•>  de  trés-petites  fubftances  très  impamiiel  *  lôtidee, 
u  dures ,  impénénablet,infenltbles  .errances,  fi  vous 
»  voulez,çâ  8c  U  ll'aventure,  &indiffifrenres  de  fetan 
»  mouvement  &  au  rcpo; ,  &  à  une  telle  on  une  telln 
»  figure  :  il  femble,dis  )C,  ajoutoir-il.qu'ileft  bien  plan 
»  raifonnable  d'admettre  cet  cire  fouverain  qui  foit  le 
»  premier  moteur  des  atomes ,  le  formateur  ou  déiec- 
..  iniiiateur  de  leurs  innombrables  figures  diffcrcntea, 

la  caufe  difpoliuke  des  parrics  du  monde  ,  de  celleo 
..  du  corps  desanimaux,  ^'  la  fource  primitive  de  tout 
»  fens  &  intellieence,  que  d'attrtbuer  tout  cela  au  feul 

-  mouvement, Bgure,  concoun & difpolîtion naturel- 
»  le  &  particulière  des  atomes.  Cela  racme ,  difoit  -  il 
»  encore ,  nous  met  en  repos  du  côté  de  cet  ordre  ad- 
M  mirable  des  parties,  tantdn  UMUide  qnedn corps dee 

animaux,  qu'on  ne  Cmroit  ranfiditcr  ,  fiuis  ter* 
H  comme  forces  «n  mcmc  temps  de  reconnoitre  quet- 
■  que  ordonnateur  trés-fage ,  très-pnident  ,  &  nous 

u  délivrer  de  ce  lemors  impciriun  qui  doir  travailler 
»  (ans  cellê  l'elpnt  d'un  athée  ,  pour  peu  qu'il  foit 
«  pable  de  réflexion,  *  M.  Jonia ,  dans  le  BitrciB»  dn 

France,  eeûi  1740. 

DANLMARCK  ou  DANN'EMARC ,  /7a/:/'j,  royau- 
me d'Europe,  a  pour  bornes  l'océan  .iu  couciianr  Bc 
au  lèpnmtion ,  la  met  baltique  i  l'orient  ,  &  rAlIe;-< 

nMgpin, «Il  midi.  On  a«u  91e  le  Oanenurcl;  eft  le 
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|>a^s  Acs  Anciens  Cimbres.  Les  Danois  <Mt  étéàlttttfôit 
ttès-puiiLiiis,  &  ont  Touvcnt  fait  desdefcentCf  en  An- 
gleterre &  en  EloITc.  Leur  ro\.iuinc  n'a  aujoutd'Jiui 
<]u°«uyiroQ  80  ou  90  licucs  du  tntdi  au  laptciuiiun,  & 
45  on  50  lieues  d'orient  en  occident ,  depuis  Copen- 
^goe  jufqn'â  iacâceocci4ennle<la  dioccfe  de  Ki{>en. 
On  a  aaccefeh  «fivUï  le  Danemaick  en  trois  parties , 
j.enJutland,  i.cn  i[1e<^  v  ^1  Schonen  ;  mus  cette 
jdernicre  a  été  cviicc  aux  Suédois  par  le  traite  de  Copen- 
hague en  1660  ,  Si  le  Blcking  par  la  paix  de  Roskild 
en  16}  8.  Ainlt  ic  Danemacck  n'a  que  Ujprerqu'ide  de 
JaduMl,  6c  les  Ule?  qui  fom  à  l'orient»  Le  lotlaiid,  qu'on 
oppelloit autrefois  t  herfoncfe  CimSrique,  feiiivilc  en 
fua-Jutland  &:  en  nort  Jucljnd.c'ctt-i-dirc.c^uc  l'un  ell 
au  midi  ,^  i  .nurc  au  leptcntrion.  Les  principales  illcs 
iunt ,  Zeebnd ,  Langeland ,  Laiand  ,  i-uinen ,  Mone , 
Felâcc  »  Arfen ,  Bornholm ,  Femeren ,  Aiihoult ,  Leflo , 
Anoë  t  Wcndant,  Hefeb ,  &c.  Le  dénote  4*  Saad  e(t 
entre  l'Ule  de  Zeeland  8c  k  province  de  Schonen.  11  y 
en  a  quelques  aucres,  comme  celui  de  Beit ,  de  petit 
^crit ,  Copëiihaeue  eft  la  capitale  de  Danematck  , 
dansl'ifle  de  Zeeland.  Les lUICies font,  Elfeiieur,  Rof- 
kild,  Le  Jtitlandt  quatre  dtoeè&s  vets  le  fepten 
trion ,  Rtpen ,  Arhafoi ,  Alborg  8c  Viborg ,  avec  deux 
duchés  vers  le  midi ,  SIerwic  &  Holftein.  Quoique  ce- 
lui-ci apparrienne  au  rot  de  Uaneniarck  ,  il  dépend 
néanmoins  de  I  empire,  &  fait  partie  du  cercle  de  la 
ballê  Saxe.  Le  toi  cft  aulU  fouverain  de  la  Norvège , 
du  Groenland  ,  des  iiles  d'iflande  &  de  Fero ,  du 
nouveau  Dancmarck  dans  l'Amcricruc  ,  &  de  quelques 
places  dans  la  Guinée.  Il  prend  auiu  le  titre  de  comte 
tlA.  Vu'.ciiibûura;  l^c  de  Dclmenhorll ,  non  que  ce  (oicnc 
des  tiets  de  la  couronne  ,  mais  i  caule  de  la  mail  on  de 
MolAein.  L'air  du  Danemarck  ell  exrrèmement  Froid  ; 
mais  le  pays,  quoiqu'encoun^  de  men  peu  maréca- 
geux ,  ôc  aflêz  Krtile  en  grains  8e  en  pâturages.  Il  y  a 

ÏiiaiKtt^  de  cerfs  &;  tt'clans,  beaucoup  de  chevaux  6i: 
S  bcBuÛ>  que  les  ctiaiigers  y  vuut  aclittvi  j  de  loue 
que  1*00  CB  emilieiie  tous  les  ans  plus  de  cinquante 
mille  en  AUemag^e.  La  p^che  y  eft  auifi  très  bonne ,  & 
fîir-COUt  celle  des  harengs,  l  e  négoce  n'ell  pas  grand  en 
Danemarck  ,  5:  le  plus  grand  revenu  du  roi  le  tire  du 
tribut  que  nayeiules  uiarchandifes  au  dctroicdu  Sund, 
qui  eft  la  clet  de  la  mer  B«iciquc.  Ce  revenu  n'edpas 
pourtant  li  conlidetable  depuis  que  les  Suédois  n'y 
payent  plus  ;  &  il  le  fera  encore  moins  ,  Ci  on  fait 
rcullir  le  dellein  que  l'on  a  eu  de  joindte  la  mer  Balti- 
que i  l'Elbe ,  pat  le  moyen  du  lac  de  Swerin ,  lî  l'on 
continue  k  trmfporc  des  marchandifes  par  terre  de 
Hambourg  à  Lubeck ,  &  6  l'éleâeur  de  Btandebouig 
peat  venir  iboat  du  canal  qu'il  a  commencé  à  Multaa , 

Îojir  tiaa^jMner  les  marcnandilÏM  de  Pologne  &  de 
iléfie ,  de  l'Oder  dans  rEDse.  Les  Danois  ont  1  peu  près 
les  mêmes  inc]in,itionsc]u-:;  les  Suédois  &  les  Allemans. 
La  nobletlè  eft  vailbtue  &  augnitic^ue  ,  palliuunce 
pour  la  chaiTè,  &  n'alfeéle  point ,  comme  ailleurs,  les 
dillinâious  que  donnent  les  titres  de  marquis  ,  de 
comtes  &  de  barons.  Le  peuple  en  général  ell  bon  Se 
affable  ,  laborieux  3c  ménager  ,  docile  &:  fort  fournis 
aux  volontés  de  fon  prince.  On  t  a  vu  quantité  de 
gens  de  lettres  ,  tomme  les  lîaiûuilms  pout  la  hil  Il 
cine  ,  Ticho-ISraUc  pour  les  mathématiques,  &c.  Ce 
xoyaume  qui  a  été  de  tout  temps  élcétif,  eft  héréditaire 
^gnii  Vao  1660,  8c  la  nobleilè  ii'7  a  plus  les  préro- 

Îidves  dont  elle  [omllôit  depuis  fi  long-temps.  Le  toi 
aujourd'hui  eft  defcendu  de  la  mailon  des  comtes 
«l'Oldembourg ,  dont  nous  rapportons  toute  la  luccef- 
rion  fous  le  mot  HOLSTEIN. 

Les  auteurs  Danois  font  un  gjcand  dénnobtement 
dey  rois  labaleuie  de|nns  Dan  ,  lequel ,  lèlon  eux , 
eegiKTîr  cnv— on  r  10 j  ans  .avant  la  luifTancc  de  J.  C. 
&  a  doiiijt  luii  Jioiii  au  pays  :  mais  pour  ne  point  en 
itnpofer  au  public  ,  en  marquant  le';  nom-,  de  ces 
princes  imaginaires,  npus  avons  cru  qu'il  futttlbitd'en 
tifffotm  ia  k  facceffion  (liiaaologi<]iie,  depuis  Ha- 
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&OLD  où  Herold  VI  de  ce  nom ,  qui  fe  At  chtitins» 
8C  qui  comiaenfa  de  régner  vers  l'an  9  jo. 

Svcemsssw  CmAOMozotitqvÉ  ni»  Hàn 

dt  Dantmartk  d^fiàt^*n  9  je. 
Vers  Tan  ^  5  o  Herold  VI.  legaa  j  o  ansk 

980  Sucn  ou  Sucnon  II. 

tol4  Canut ,  dit  U  Grand ^  ai 

n>|«  Canut  IH.  9 

1045  Magptt4tAhrM^^»  4 

1 049  Suea  ou  SnAtoai  UL  %f 

1074  Herold  VII  dit  ftAMkM^  » 

1076  S.  Canut  lY»  f 

1085  Ûlaiis,  .go 

1*55  Eric  m.  y 
I  loi  Herold  Vin,  «a  Nîtola*»' 

iiî5EricIV,  4 

iij<;EticV,  t 

I  t  47  Cajiu:  V  ,  I 

I I  j  j  Sucn  ou  Suenon  IV  ,  ,  1 
1IJ7  Valdemarl,  sg 
1185  Canut  VI,  it 
ixoi  Valdcmar  U«  4* 
1141  Eric  VI,  % 
JijoAbcl,  X 
Ikjl  Chriftophe  I,  7 
ilpEric  VU,diti!e#^,  27 
1  %t€  Eric  Vnt ,  dit  A/wnf  »  9  f 
Ijii  Chriftophell, 

lia  Valdemar  III .  4a 

1 37(5  Marguerite  avec  Aqnin ,  j)^ 
141  a  Eric  IX  fe  dépolà  en  14J  S» 

i445  Chriftophe  TIÎ  f 

1 4+S  Chriftictn  ou  Ciirctien  1 ,  74 

I 4S1  Jean ,  <  l 
1 5 1  j  Chriiiiem  n ,  U  Niron  du  Nord,  dépo£i  ,10 

1 5 1  )  Frédéric  I ,  dit  ill  ^«cjjSifW a  1 1 

i5}4ChriilietnIU,  S4 
i  jç?  WderlcII,* 

i5  88Chriftiern  IV,  «o 

164S  l'rcderic  III,  '  H 

i<»7oChriftiern  V,  I9 

1^99  Frédéric  IV,  |x 

i7|oCliriftieta\^,  i£ 
i74(;FiédeticV. 

*  Saxon  le  grammairien.  Adam  de  Bremen ,  &  AlbetC 
Ctantx.  Arugrinus  Junas,  dt  IJland.  Jonas  Zoldîngen^ 
ûs,titjï.  D^ifi.  Jean  Martin,  ckron,  AVrfv»;;,'.  Joannes 
Lifcander,  de  antiq,  Déuitt.  Pontanus  &  Meuriius,  hijh 
Dan.  Janus  Siuningius» ckron.  Dan.  Ziegler ,  dt  Schoip' 
du,  &(.  Zciller ,  dt  r$ffioDm»^CaAatt% ,  gi^*  A  a, 

to ,  CInvier ,  Gtraum.  Befrim ,  /.  a.  emnmait.  (r<rw 
/•«j/7.  6-c.  M.  des  Roches,  hifïoirt  Je  Danemarck  avant 
ir  dtputs  i'tmhlijjtmênt  de  La  monarchu  ,  ^  vul.  lA-ii. 

DCF  DANEMARCK.  (  le  nosvean)  On  appelloitainfi 
la  câce de  terres tecmmuepar  l'aniral  ieanMunck en 
i<t9,  flrdoatil  prirpofleflianaiinoindn  roi  de  Da- 
nemarck. Cette  cote  rit  n  u  nord  de  l'Amérique  >  fut  la 
baye  de  Miidion  ,  a  laqui.lie  Jean  Munck  avoir  donné 
le  iiom  de  mtr  Chrijiiane  ,  du  nom  de  C  hrilhetn  IV. 
Ce  pays,  au  refte,  eft  moins  un  étabiuleinent  util» 
an  roi  die OaneiuaBck,  qu'un  honneur  &  droit  de  dé* 
couverte  que  cette  couronne  poura  ùlEê  valoic  W99 
le  temps.  *  La  Martiniere ,  dià.  giogr. 

D.ANÈS  (  Pierre)  évêque  de  Lavaur ,  ctolt  Parifîen  , 
&  eut  pour  maîtres  Budc,  Jean  Laicatis ,  6c  quelques 
autres  favansdefi»cefllpS.Leroifran^oisIleficpn)f 
fêdêgcen  langjns  gieoi|iw  eo  1  fto*  <c  U  eu  ooci^  I» 
chaire  pendant  dnq  ans.  Henri  II  b  nomma  paarttre 
précepteur  du  dauphin  Fran(,ois  II.  Le  cardiu*!  de 
Toustion  l'aimoïc  &  le  ptcncgcou.  On  le  choilît  poui 
erre  envoyé  au  concile  de  Trente ,  où  il  prononça  en 
1 5  4(1  un  très  -  beau  diûrours  qui  fut  imptimé  «lès  Ift 
même  année  1  Paris,  &  en  i^6i  à  Louvain ,  arcck» 
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«Aet4feeecoiKa«.  Piètre  Danès  ^ccaréde  S.JolTe, 
tmume  le  pcouveut  le<  tegtfties  de  catn  paroifle ,  àc- 
fattVaa  i  j  i  ) ,  jufqu'eii  1(57  qu'il  (■tnouHn^  ^vCquc 
4k  Lavaiir.  Gcncbrard  <\m  parle  fouvenc  de  lui  du» 
lachtoRologie,  lui  «kdia  l'an  1^75  fun  livre  Jt  Lt 
7nittti,     ht  (lepuis  n.Mi  utuA'ii  i  jncbrc.  C'cf!  1  ï  tiii'il 
«ite  une  tùponfe  ingcnieufe  iks  Dancs ,  ^uc  Spondc  .1 
aulll  rapportée  d;)ns  Tes  annales  après  li;  pitluioiu  <ic 
Thou.  iJans  le  temps  que  ce  prclar  étuu  au  concile  de 
Trente  ,  Nicolas Pfeaunie  ,  cvcque  Je  Verdun,  parla 
alTcz  d«  liberté  contre  les  abus  qui  fc  commct- 
Toiciu  à  la  cour  de  Rome  au  fujet  des  bciiciïces.  Ce 
difcottrs  ne  Ric  pu  dn  gout  de  i'^vSque  d'Orviettc ,  qui 
regardant  les  François  avec  un  foutue  ainor  »  lui  dit , 
.^m  £ù£int  une  froide  allulMnan  wotCrtiBi»»  qui  veut 
ak»  FraHfint  &  Cotf)  Gatlas'eanuu.  Ce  n'eu  qu'un 
Coq  ou  un  Fr.t/iyus  (^ui  tiuntc.  Ctirtam  ,  reprit  f  cvc- 
que  de  Laviui  ,  j./  tituJ  ^.sHicimum  Ptirus  f<!i[>ifuret  ! 
Plût  à  Dieu  que  te  tlunr  du  Ci>i]  put  txi  ii.r  l'ierre  i 
la  pénitence.  Tumeuc  Jcdiaauiii  uu  uuvu^l-  x  Danèi, 
&  de  I  lu  u  p.iiîe  de  kii  en  divers  cM  iioiti  de  ton 
hilloire.  Ce  favant  prélat  mourut  i  l'aris  le  avril 
1 5  7  7  >  îgé  de  8 1  ans.  Son  corps  fut  entett  é  dans  réglife 
de  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  ,  où  l'on  voit  fou 
«onibeau  près  du  grand  autel ,  dans  l'eiutrait  où  eft 
«ajoucd'hui  U  chapelle  de  &  Cafimii.  *  Cenebi  ard , 
«c  dmn,  Tarnebe  »  m  Loc.  Ck*r.  ^wnde ,  in  anntù.  De 
Thon, MCSainre^Matthe ,  en  thg.  dtSL  G«L  &  T.  III. 
Cal.  €irtfi.  Le  Mire ,  <^ fcripi.  Jac.  XFI  &  mhn.  du 
ieofei&Jt  Trente.  Voyez  aiillï  les  tncnioii  .s  li'Amelot , 
^jim/ ,  édition  d^mllcrdani ,  I7ji  ,  y.  lu^i  &fuiv, 
où  il  eft  parlé  alTcz  au  lon^  de  Picirc  Djurs. 

On  1  de  Pierre  Dancs  plidicurs  opiid  iilcs  rccuLilIis 
^  imprim,-s  en  !  ,  in-j,'  ,  p.u  les  iyn:\i  du-  l'icrrc- 
HiUtrc  l)anis ,  dont  nous  faiUront  plus  has.  Ces  opuf- 
cules  font  une^gitainiiie  caboiu  vers  latins  au-devant 
tie  HJàgogica  tcrminonim  inicrpmatio  ,  de  Nicolas  Me- 
onel  de  'Trayez  ,  profelTl-ur  de  rhctoiîque  au  collège 
ide  Navam }  plulïcurs  Icures  laiinci ,  comme  celle  qui 
«ft  an-deranr  de  VOj^tina  de  Ravifiiif  Textor  j  U  pré- 
face de  l'éditioAde  Pline  de  Pan  15)»,  fétu  le  nom 
ide  BtUoânut}  cette  édition  eft  de  fHene  Danèt  loi- 
iivîme  ,  c]ni  .1  pris  le  nom  fîc  B;il  .  .Vru) ,  c'eft-i-dirc  , 
£(iUiii!(,  c]ui  eft  le  nom  d'un  Au  ciouieftiqucs ,  à 
<]ui  le  prclaitaiira  anle^sconlldérable  pat  un  codicille  ; 
une  lertrc  latine  de  Dancs  à  Jacques  Colin ,  qui  fe  trouve 
BulTI  dans  les  EpifioUi J'tUiUt  cLatorum  virorum  ,  impri- 
mées i  Paris  en  I  j[  5<i }  une  lettre  apologétique  du  mê- 
me pour  Feançoi»  I»  conne  Charles-<2«<'"  1  écrite  en 
ia  nume  langue)  on  fragment  latin  du  même  fur  U 
fiibftancei  «ne  harangue laônt  prononcée  au  concile 
cfeTnane^  nne  inflniâion  pow  MM.delnnfac  Ae  de 
UAetwnbaflàdcvrs  1  |tioiiie8EaacnocikdeTntit»» 
èt année*  Ae  i{tfa,enifaBçei4.  Cette  inlliuftioo 
tt  nouve  encore  dant  les  Mémoîm  d'Aroelot  i.  l'en- 
droit cité  plus  luut:.  Pierre  Dancs  a  h  :  11.  Jidriulîî 
Tjeorge  deiclvc,  cv^qui-  Uc  Lavaur,  aansii  tradiicti  jn 
des  suvres  de  Plutarque ,  dont  ce  prélat  donna  le  pre- 
mier tome  à  Paris,  chez  Vafcofan, en  1 5  5  ^.  Le  rciueil 
de  CCS  upiifculcs  conncnt  .lulli  un  abrci;c  de  la  vio  de 
£ierre  Danés  ,  une  diiiemtion  où  l'on  tache  de 
fSWiTcr  que  c'çfl  Pierre  Danès  ,  qui  a  compilé  le  gros 
ouvrage,  demibus  tccUfia,  Se  qui  a  le  plllt  contribué 
é  {*  con»pofition.  M.  Tabbé  Lenglet  du  riêfiioi  (  Mé- 
tkadtfOKréiudùrtififbmfWBUtlVtft^efi  ,  édirion 
«■-4*  de  17)  f  )  dit  qu'on  lui  attribue  Jpo!r.i;ia  pro 
Hnuittll,  contre  Cmptr'uuioi ,  in  qua  dt  caujii  /<,.',*. 
iMtrRtf^tf  CaftnmoniaouuT ,  Paris,  1^51 ,  "i  ^", 
(l  traduite  la  mcmc année  cri  >r.-,nro;s,  ;ui!i  nnpruncc 
i  Pari»  ,  M  5 1  ,  ifl-4-'  ;  Ce  cntdte  ,  Jpoiogia  aiitra pro 
Xeg*  ChrtfiuiniJ^mo  contra  Cafariannt ,  La  miue  année , 
Wï-4"'  ,8c  de  même  traduire  en  françois, 

liANËS{  Jacquet)  évî-quc  de  Toulon  ,  du  la  mcinc 
Camille  que  le  précédent,  éioit  né  à  Paris  en  1601 ,  de 
9èM»n  Skaitt  AifllieHC  d»Mai^.kwnlle,  ««ain  de 


Méfies ,  bafUl  de  0#èiqpnt ,  Se  qui  a  été  confeiller  an 
parlemeni  de  Pacîs ,  ptcfident  cn  U  chambre  dee 
comptes ,  prévftt  des  marchands ,  &  confeiller  d'écat. 

C'éioitun  liomme  lavanr ,  fur-tout  dans  U  langue  grec- 
que ,  &  dans  les  belles  leities.  Henri  Etienne  lui  dédia 
l'cditiondeMacrobe  ,  de  15X1.  Jacquis  fon  fi'rs  ,  fut 
aabord  élevé  é-^m  le  liccle ,  de  fut  prclîdcnt  des  cum- 
ptes  &  intciiii:int  cji  Laiimicdot.  Rn  1625  ,  U  cpuufa 
AâafdtUntAc  Ibuu,  t(i^6<it:JaCiiue$-Âugufiefls'liio\tf 
préildent  i  mortier  du  parkmeai  de  Paris ,  &  en  eut 
un  fils  qui  fe  noya  par  accident  à  l'âge  «ie  feize  amb 
Magdeléne  de  TKou  étant  motte  peu  d'années  apris, 
Jbcauea  Danès  entra  dans  le  deigé  a  &  Aitiiaic  pi«:£anin 
audnAr  maître  de  Fontoire  du  toi ,  coolèiller  d'«a« 
ordinaiie ,  Ac  cobt  nommé  ï  Tévcché  deToolon ,  pour 
lei^nel  il  hitlâcréleffmû  164c  ,  par Nicobt Sanguin , 
évcquc  de  Senlit.  U  fut  un  prélat  ferme,  7olc  pini;  ic» 
intérêts  de  l'églife , comme  il  le  6t  voir  êM  s  \a  \.^\<hv' 
alTismblée  (le  Mante  eu  ii'^.]  ,  &  ncarniioii:!  rri".  iuu- 
misaux  v^:!umts  du  piinte  quand  il  Ui  eut  i.onrorrues 
aux  véritinki  intcictsdu  clergé.  En  1^56  ,  fc  Iciitant 
intitrue ,  il  do.iua  la  démtHion  de  l'évcché  de  Toulon  , 
&  de  la  charge  de  maître  de  l'oratoire  du  roi  \  il  quitta 
tout  fes  équipages  Si  fufou'à  la  mamdre  marque  de  fa 
grandeur  palt'cc  \  il  répandu  aboinbminenc  dans  le  feta 
des  pauvret ,  les  graiids  bîeos  qu'il  avoit  te^  de  it» 

Eeresj  il  fir  plufieurs  fondations  pieufes,  ic  achem 
I  nAe  de  Cn  jours  dan*  fes  eieicicesde  eliaiiti ,  dont 
Tauftéiîté ,  dans  U  lettait*  te  dans  h  prière,  tl  monrur 
â  Paris  en  odeur  de  fàintcté  le  ;  juin  \6&i ,  âré  de  ijI 
ans ,  ti  (ut  enterré  dans  le  chœur  de  l'égltle  de  faitua 
Geneviève  des  Ardens ,  auprès  de  laquelle  il  demeuroir, 
&:  ou  i  on  voy  Jit  fou  épiiaphe  cn  latin.  C'eft  en  parti* 
fur  les  inctnoiiês  de  ce  pieiat  ,  &  fur  ceux  de  l'ictl* 
Dupui ,  bibUoihécaire  du  roi  de  France ,  que  M.  Danà» 
confeiller  -  clerc  au  parlement  de  Paris ,  a  donné  uù 
abrégé  de  la  vie  de  Pierre  Danès  ,  évèque  de  Lavaur, 
en  1 7  j  I .  *  Mémoire  fur  les  priniipalti  atltons  dt  Jacquet 
£>anès,  dM$  k  ncntd  ùU  à  l'atàdt  dt  Pierre  Dancs. 
Ce  m^cire  eft  de'M.Danii,fiOnfei]I*r-<lerc  an  pt- 
iement  de  Paiifc 

DANÈS  (Pierr»4iilaiTe)  «le  la  même  famille  que 
les  prccédens,  fut  reçu  docteur  de  la  nvufnn  rociccc 
de  iorbonne,ie  11  avril  i<S<)8,&:y  pruteilala  tAtologie. 
Depuis  il  fut  confeiller  dcii  au  parlement  de  Paris. 
Sa  mort  arriva  la  nuic  du  ?  1  dctembre  i7j7au  piemiet 
janvier  l7^3.  U  croit  .ii^c  d'environ (î6  ans.  C'cll  i  lui 
qu'on  cik  redevable  du  recueil  des  upufcules  de  P^etta 
Danès  ,  donné  en  17;  1  ,  ,  iS:  dont  noasMOM 
rendu  compte  à  l'article  de  ce  dernier.  Il  jr  a  mis  un 
abrégé  de  la  vie  de  ce  prélar.  Il  y  donne  aufli ,  avec 
des coneâion*,  kdiflmadoniiiiédméeeiii7oa,o& 
Ton  ciehe  de  prouver,  oonn*  M.  EtaPin  l'ameor  de* 
tffais  dt  litliraturt ,  que  ce  n'eft  pas  le  prélîdent  Duraitti, 
mais  Pierre  Danès ,  qui  a  compilé  le  gros  ouvrage  dt 
n:tèiis  eciUJÎa  (OlkoUc*  ,  ôc  qui  a  le  plus  contribue  à  fa 
LQiiiipolirion.  M.  Danès  t'y  décUtc  auteur  de  cetco 
dilTèrtation. 

DANET  (Pierre)  parifien  ,  fiit  lonj^-temps  curé  i 
Paris ,  d'abord  de  Sainte  Croil  dans  la  Ciré .  à:  enluite 
de  S.  Martin  ,  au  cloître  S.  Marcel,  il  (ut  aulli  abbé  de 
S.  Nicolas  des  Prés  de  Verdun  ,  Se  prit  polfeflîon  d« 
cette  abbay*  ^  '^74-  "  *  donné  uirdiâionnaiie  latin 
&  fraocoi* ,  &  un  diâionnaite  fran^ ois  Se  latin  ,  à 
l'ufage  de  monfeigneut  le  dauphin  tt  de*  prince*  fis* 
fils.  Depuis  il  corrigea  Bc  augmenta  conlidcnbleiiiear 
ces  deux  diâiormaires.  On  trouve  que  fon  diâioiuiaire 
latin  eû  plus  exaâ  que  celui  qu'il  a  nit  en  ftançoit.  Cet 
auteur  avoit  donné  un  etTai  de  ces  dictionnaires  dans 
uti  petit  volume  jn-S"  ,  larin  &  trançois ,  intitulé  ,  /« 
Jt  l'a  i^ntiuc  l-utine.  Il  a  encore  donné  un  diâion- 
niire  fxan^'ou  des  antiquités  grecques  <N.-  romaines,  i 
I  ufage  de  monfeigneut  en  1  fiçS ,  i/s  +».  Danat  cit  aufli 
du  nombre  des  mierareies  Dteiphins ,  choiits  pat 
MtkdwdtMsowanKaiwdamdcki  «nmci» 
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à  l'ufaj^e  ic  monfcigncur  le  Dsuphin  j  il  cm  en  p3rt.i£^* 
ic  i'iicJre,  qu'il  donna  avec  un--  inrciprctatioii  i5c  d>.-s 
notes  limbes.  Ccr  nutcui'  ci\  mort  iPaiiî  en  \-"j<). 
*  Alîm.  du  itmps.  Voyez  Cnit^ues  Dauphms.  Bailler  > 
Jugtm.  fiir  tts  gram.  Lat.  art.  iS  j  8  ,  |.  j  ^p.  6j , 

DANGËAU  ,  bourg  de  France  dans  te  Perclte^  Ileft 
fax  b  rivière  d'Oiuanes,  environ  à  troii  lieues  tic  Châ- 
(caudiin  du  côte  tiii  nord.  *  Mari ,  tliil. 

DANGEAU  (labbcdc)  fW;^^  COURClLLON 
{Louis  de) 

DANGICOUB.T  (  Ptena  )  né  â  Rouen  bmV» 
vers  l'an  \«ê6 ,  éimlta 

»ranités  ,  cnfuite,  |>at  le  ccnfcit  de  fon  prccepteiir  , 
il  s'appliqua  aux  madiémâtiijafs  qu'il  a  roujours  cul- 
Bvées  depuis  ,  &  dans  lefquelles  il  a  fatr  de  grands 
^Ogrit.  Apr^s  la  lévocation  de  l'édit  de  Nanres ,  fon 
pere  le  mena  â  Berlin ,  oà  il  arriva  le  feptembre 
1686.  M.  î^i-i /'îL-ourt  y  continua  fon  étude  iavorite, 
&  il  fut  s  l'académie  des  fciences  de  Berlin  .ui 

mois  de  imllec  ij<^\.  Ses  coiinoillance?  (i.in<  la  phvli- 
que ,  l'aigcbre  Se  toutes  les  parties  des  mathématiques, 
qui  auementotem  chaaae  jour  par  fa  grande  appiica- 
noa  à  i'cTude,  &  par  la  vivacité  de  la  pénétration  de 
fônefprir,  le  lièrent  avec  les  plus  habiles  mathéma- 
ticiens de  fon  temps,  &  en  particulier  avec  Icf^u'anc 
M.  de  Leibnitx,  qui  avoïc  en  lui  une  conhance  particu- 
licre,CQBiliie  on  le  voit  parla  lettres  qu'il  lui  a  écrites. 
Noos  awiiis  de  M.  Dangicoart  nn  problème  itir  les 
lèAione  coniques ,  dont  nous  ignortms  fi  l'on  a  donné 
la  folutioti;  &  l'on  peut  voirtlaiis  k-  premier  volunie 
des  ViifuUant*  Berôântnfia  ,  page  j  ,  le  tuui  iliigu- 
lier  qu'il  donne  à  \' AritkirUtiqut  hinatrt,  dont  M.  de 
LeibniiB  éioit  originairement  l'inventeur.  M.  Dangi- 
coun  avoir  aoflî  beaucoup  de  capacité  jpour  les  affaires 
civik-s  ■  ce  qui  le  fit  charger  de  diverles  commillîons 
iinpurcaxitds  dont  il  s'aquitca  toujours  à  la  fatisfac- 
tton  de  ceux  qui  l'avoient  employé.  Les  minières  d'état, 
chefs  des  affaires  françoifes  ,  ayant  fait  connoitre  au 
loi  fon  mérite ,  fa  majeftc  le  nomma  fon  cooléillerdn 
tribunal  françois  de  rc«ifi«o ,  le  4  icpcensbc*  tjtu 
Vers  la  (in  de  1714  >  un  de*  <titeAeim  de  Tacadémie 
des  fcienccs  ay^r.:  pcrdu'b  vue  ,  le  roi  nomma  pour 
le  tempUcei  M.  Dangrcourt  *  qui  eut  alors  le  titre  de 
diicfteoc-adloînr  â  la  dalTe  des  mathématiques  \  & 
dorant  uotbieaim  qu'il  tcmplit  cette  place,  il  fiit 
tràs-oiile  à  la  Ibcîeté  par  ùè  lomieres,  8e  s'en  fit  ai- 
aier  par  fa  raodeftic  &  fa  politefTe.  Il  mourut  k-  lundi , 
douzième  février  1717.  *  la  bibliothèque  Ger- 
manique, ou  hiftoire  lîndntit  de  I^AOïBai^pe,  te, 
tome  XIX  ,  page  70. 

DANGIE  (Matthieu de  la)  furnomméi/^RANCHY, 
forroit  d'une  andenne  nobiellê  de  la  paroidè  de  Ran- 
ch^ ,  dans  le  Toifînage  de  Bayeux.  Il  étoit  dodteur  en 
théologie  de  l'univerlitc  de  Cacn  ,  i5>:  avoir  einbraiïc 
Japroreilion  rclii>icufe  dans  l'abbaye  du  S.  Euecinede 
la  même  ville,  il  fut  aulli  cclcncr  de  certu  maifon.  Il 
«voie  £ût  tu  études  au  Man« ,  i  la  Flèche  &  à  Paris. 
Ce  fut  dans  eetie  dernière  ville  qu'il  prit  le  degré  de 
bachelier  en  théologie.  Il  dédia  fa  chcfe  ,  appellée 
Téniative ,  au  roi ,  &:  en  la  lui  prcfentant ,  il  le  haran- 

ra avec efprit.  Il  foutint  cette  thcfe le  i a  février  i<>io. 
emploTa  les  haoRs  que  les  fondions  de  £xi  état  loi 
laiÂôîeat  Ulxta .  i  rétnde  des  canons ,  de  llultoiie 
eccléfiaftique ,  &  principalement  des  droits  &  privn- 
léjjeï  Je  fon  ordre.  Le  pnncipîl  de  fes  ouvrages  elt  un 
tr.iirc  oii  il  prétend  dclabul  -r  <'  .■  l.i  f  iu'dc  opinion  où 
l'on  ell  à  Caeii ,  fur  l'origiiw:  d  une  croix  qui  hit  ruinée 
par  les  prorellans  en         ,  &  que  Ton  ^ipeUoit  la 
Croix  pimmift.  Plufieuts  hiftortent  <^  en  oor  parlé , 
prétendent  tjti'elle  hir  élevée  8e  ainfi  nommée  en  mé- 
moire de  ce  que  Mariiilde  ,  femms  de  Guillaume  k 
Conquérant  ,  ayant  été  perfoadce  par  le  comte  du 
■  Manf  dtM  demander  i fon  arrivée  d'Angleterre ,  le 
tribut  des  bâtards:  ce  prince  ,  bârard  lai-mStM,  fe 
ibncanc  oS*aii  de  t»s  pacolcs  ,  l'attacha  pac  [tê  clw> 
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veux  i  la  queus  de  fon  cheval  ,  &  la  tra^u  iur>:;Lr.iu 
lieu  où  eft  cette  croix.  Ceik cette  fabk  que  Macdueu 
de  la  Dangic  a  r^furce  folidement:  il  a  tait  voir  que 
tour  ce  que  l'on  dUoit  de  Guillaume  fur  et  Ituet  étoic 
faux.  Ce  fut  auflî  par  fes  foins  «  8c  ceux  de  fen  con* 
frère  D>  Jean  de  Bailk-îiac'nc  ,  que  !e  ti^mbcia  du  duc 
Guillaume  fut  rétabli  en  i  5  7,  dans  l'etai  où  on  le  \  oit 
aujoQrd'hui  i  C^en  ,  dans  l'cgùfe  de  l'abbaye  de 
S.  Etienne.  De  la  Dangie  mourut  le  1  oâobre  11S57, 
âgé  de  74  ans ,  dans  la  cinquante-uniéihe  année  de  fa 
profîeâkm  religîeulëi  *  y^yi  M.  Uoef ,  dHafee  Or^ 
mts  dêCém  s  ftcMh/i  i£tio», 

rr  DANGH  ON  ou  DAM-GILON,  chapelle  5c 
ville  de  trante,  dans  le  Bcrri ,  en  latin  CaptllaDo' 
mini  Gitoais.  Cette  ville  doit  fon  origine  à  S.  Jacqnét 
l'hermire  ,  d|u  vécut  eu  ce  Uen  pendanr  quelques  an- 
nées ,  &  y  nn  enterré  dans  une  chapelle  qu'il  avoit 
fait  bâtir.  Apri's  r,i  !n'>rt ,  le  grand  nomhrL- <ic  pèlerins 
tint  venoieru  de  toutes  parts  faire  leurs  pricies  â  fon 
tombeau,  fut  caufe  que  l'on  bâtit  quelques  maitons  , 
Hc  inieniiblcincnt  il  s'y  fotma  une  ville  qu'on  appeiU 
ia  Chapelle,  i  caulè  de  celle  que  S.  Jacques  riiennii« 
avoit  fiiit  Ixitir,  &  on  y  joignir  celui  de  Ddm-Gi/oa  , 
parceque  ce  fut  Gilon ,  feigneur  de  Sculi ,  lequel  vi- 
vait vers  l'an  1 1 7  9  ,  qui  tîc  bâtir  ka  nouvelle  égli(è  «K 
le  château.  *  La  Martiniere,  ttul.gcogr, 

DANH AWER  (  Jean-Conrad  )  né  en  i  «oj ,  &morC 
en  1666  ,  prot'eilà  la  tbèok»^  i  Stra^ourg  poi» 
dam  plafieurs  années,  fl  a  donné  pluiïeurs  ouvrage* 

au  punlic.  C-jUc^turn  phyjîcj'oglurn  ;  [.La  honi  Jil'put^z- 
toris:  Difputationci  Jccaiogicii .-  Cknjloj'opkij  Antichrif" 
tofophia:  Chrijltis.  Balthazar.  Bebelîus  fit  fon  oraifbu 
fiinébre.  *  Spizelius ,  in  lanplo  iumm$,  Reiferas ,  iit 
*p\fc.  ad  Spi[.  pag.  4 1  j . 

DANIEL  ,  le  (| j.ntiénic  en  n'smbre  entre  le;  '^rancTs 
prophètes,  était  de  la  tribu  de  Jud^  ,      iJu,  à  ce 
que  l'on  croit ,  de  la  race  des  rois  de  Juda.  Il  naquit 
en  Judée  vers  la  vingt-cinquième  année  du  rogne  de 
Jofîas.  Lorfque  la  ville  de  Jérufalcm  fut  prife  pat 
l'armée  de  Nabochodoaoibc,  l'an  du  monde  1419 , 
At  avant  S.CSoSf  Daniel  fut  conduit  captif  i  Babylone 
avec  le  roi  Joaehiin  &  les  plus  confidcrabiss  de  la  no- 
blellè  :  il  n  étoit  âgé  que  de  dix  ans.  Depuis ,  il  fur 
choid  pour  erre  du  nombre  des  jeunes  gens  que  Na- 
buchodonofer  deftinoit  i  fon  fetvice  (  &  fitt  nommé 
Bakluiar)  avec  Ananias ,  Mtfarl  ,  Ac  Asarias ,  qni  fii- 
rent  nommés ,  -^fZ/Tr. 'j  5^  .-}.'•  J^n.ii;».  I.'eunnque 
Afphenès  ayant  rv-^u  ordre  du  toi  de  leur  dv>nner  des 
maître?  i]ui  leur  apprilfent  la  langue  &  lei  (1.  icihcs  ik-j 
Chaldéens ,  &  de  les  nourir  des  viande»  les  plus  déli- 
cates que  l'on  fervoic  à  (a  cable,  Daniel  ne  voulant 
pat  fe  fouiller ,  en  mangeant  de  ce  qu'on  fervoir  â  un 
roi  idolâtre ,  pria  l'eunuque  de  ne  lui  donner  pour  nou- 
ritarc  ,  a  lui  fc  a  fes  compagnons  ,  i]lij  des  k'guires, 
ce  qu'Aluhenes  lui  refufa  :  mais  Malazar  ,  i]ui  ècuit 
fous  Afpnenés  ,  le  lui  accorda ,  ayant  connu  par  expé- 
rience ,  5c  après  radôcanceqttfi  lui  en  avott  donné* 
Daniel ,  que  cette  noattrare  letw  caufoit  plus  dPei» 
bonpiiit-.t ,  que      avoient  rré  traités  comme  les  antres. 
La  lagc  coiiiiuite  du  jeune  Daoiel  l'iniînua  dans  les 
bonnes  grâces  du  roi ,  qui  le  préféra  i  tons  ceux  cjuî 
approchoient  de  fa  perionne  ,  &  qui  loi  donna  des 
emplois  eonfîdérables.  A  l'âge  de  douze  ans ,  il  délivra 
Sulanne  de  la  calomnie  des  vieillards  (  fi  toutefois  le 
jeune  Oaiiiel  qui  confondit  les  vieillards  jHfaux  accufa- 
teurs  de  Sufanne,  eft  le  même  que  le  proph::e.;  Depuis 
il  expliqua  i  Nabuchodonofur  le  fonge  de  cette  Racuc 
myftique ,  qui  (ignifioit  la  durée  des  (Quatre  monar* 
chies  ^  &  ce  prince  fut  li  content  de  l'intcrprétarion 
de  Daniel ,  qu'il  le  déclara  chef  des  mag:s ,  &  préfet 
de  la  province  de  B.ibylonc  ,  l'an  du  monde  ?40i  ,  tc 
avant  J.  C  (o^.  Quelques  années  aptès  ,  k  même 
prince  vainqueur  de  gnuid  nombre  de  nations ,  voulut 
fe  faire  adotet  comme  un  Dieu.  Il  iîtniie  une  (btiM 
d'or.  &  par  UB  édit  public  »  U  cMmnade  i  tous  fie 
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(«|«$  Je  f adorer.  Im  compagnons  de  Dam*!*  «BÎTt- 

nMtnc  rL-fufc ,  rurewjelrétdattSMMiefciiiiraùfe ardente, 
d'où  on  les  (ira  fins  qu'il»  fiiflèi»  hmUét.  Quelque 
tcinp<;  aTiri-s,  le  iiu  nu-  Nibu^liLiùoiiufCu  vit  en  fongc 
unatbié,  iit»r.[  U         ronchon  le  ticJ,  (jui  totivroic 
la  terie  de  fes  bi,ii,i  ;ics ,       j  1  ombre  duquel  [r.Lis  les 
animaux  le  tetitoicnr  y  mais  «^ut  fut  cx.  upt:  en  uti  mo- 
tncru.  Daniel  imerprcca  au  ptince<e  lon^e  ,  put  rap- 
port au  changemcnr  qui  devoir  anivet  en  li  perlonuc 
foyak.lt  lut aalC à  B.iithafar  tes  caraâctes  (.qu'ans  inain 
écrivit  fur  la  nraïaîllâ  ,  &  qui  étoienc  i'atcèt  de  con- 
damnation de  ce  prince  profanateur.  L'envie  que  lec 
mode  da  tqyaitme  lui  pociecMU  Cam  Oacios  Mede  » 
tut  caufe  <|a'oB  k  condaimn  A  Iim  .jeiié  dantJa  Sdl» 
aux  lions }  mais  cw  animau  pcfdant  leur  (èxoàté  , 
rcfpcdârent  Ci  perfenne  ,  &  ne  lui  fîre»  aucun  nul. 
Certê  cîir,;r.icc  lui  .irrivi  pour  avoir  fait  i.onnoirrc  I.i 
XTjlite  des  ptîtccs  de  Bel.  CjCz  endroit  de  Ion  luiîoire 
n'eft  point,  iion  plus  que  I  hilloirc  de  Suljuise  ,  il.ins 
le  texte  bébren  ,  ni  ciialcLiique  ;  miiis  leulerriîrt  d.un 
la  verfion  de  I  Kcodution  &  <iins  U  vul^.uc.  Daniel 
proplictifa  julqu'au  règne  de  Cyrui ,  Se  mourut ,  à  ce 
que  l'on  croit,  van  la  fin  du  règne  de  ce  prince,  a 
lige  d'environ  88  'ans.  Lot  MùU  at  k  mett«M{NM  au 
nombre  det  prophète»,  poupine  ptm^a'il  pac 
vécu  i  k  manieie  de*  aaneapcophnec ,  ou  pour  d'au- 
cres  nîfoflC.  Mak  Jcfu»£hnft  lui  donne  la  qualité  de 
f  rophçte,  6c  on  M  .peut  deoceraue  ion  livre  ae  fok 
une  prophétie  .comme hsJujftni«Becn<ofirienneni. 
Ses  prophéties  ont  paru  li  claires ,  que  les  ennemis 
tncme  d«  la  foi  ont  cm  ,  qu'il  Ji'avoit  fait  qu'écrire  ce 
l}ui  étoi:  dt|i  arrive.  La  pluv  eclrbre  de  les  propKéries 
ell  celle  des  lepunte  fciiiJines  ,  i  la  fin  deltjuelles  I« 
MciTic  devoit  inuurir.  L'Ani;.'  (jjbuel  les  lui  avoir  rc- 
vciccs.  Mous  avotts Tcimique  ailleurs,  que  c'elV  de  la 
vingt  ou  vingt-uniéine  année  du  règne  d'Artaxerxcs , 
^  jMtgue  mén,  qui  e(l  la  45 1  avant  Jefus-  Chrift , 
^ue  kl  pks  iodbn  chronologiftes  ,  après  les  anciens 
pcte* ,  confient  cas  mêmes  fomainet.  àiks  font  quatre 
«ens  quane-vina-dix  a»  iMbnuxoa  Imaiici;  te  J.C 
avant  M  hiptiic  aa  commencaoent  ia.  (biiante  ~  di- 
xiéine,  fiitciacifiélatToifiéme  année  fuivaote.  Ce  qui 
vé^i^ie  littéralement  la  prophétie,  qui  porte  q;i'.ni  mi- 
lieu de  la  dernier*  femaine,  l'hoftie  &  le  facritiec  de- 
voicm  ecifer,  tell-i-dire  ,  pat  l'oblation  de  celui, 
«iontils  et  letit  la  ligure.  Pcreriu»  ptoove  rolidetyetir 

cette  opinion  ,  qut  e(l  la  pluv  eiaiie  iS:  la  plus  Alivic. 
C'eft  dans  les  cotnmentaiies  iur  l>aniel ,  (  9.)  où  il 
«cfute  les  autres  feutiinens.  'l'héodoter  dit  que  le  mcme 

Irophcie  voyant  que  C  yrus  avoii  «Ulivrc  les  Juifs  de 
k  captivité,  dans  laquelle  ils  languil&ient  depuis  70 
ans,  lui  montra  dans  iraic  fon  nom ,  Si  knéiiiâioD 
de  ce  iMout.  Queligues  auteurs  ont  cru  que  kt  Aiilsne 
«enmcnt  pas  pour  canonique  k  livre  de  Dan  iel ,  parce- 
qa'ik  k  mènent  dm  k  nomène  des  livres ,  qu  ils 
nomment  Chttoutim ,  mot  que  quelques-uns  rradui- 
fcnt  par  celui  SAgîograpkis  00  Sainu  itriu  :  ncan- 
iriDins  il  tft  dans  leur  liiion  des  livres  facrcî  comme 
dans  le  norre.  On  a  tort  dou:c  aurretois  Je  la  vente 
des  deui  derniers  eh.ipines  qm  connennem  l'iulloire 
de  Sulannc ,  de  iidule  de  liel.  Jules  Atncain  ,  tufe- 
be,  &  Apollinaire  ont  rejetté  ces  narrations  ;  &;  il 
liemble  que  S.  Jérôme  étoit  de  même  fentimcnt  dant 
A  préface  far  Daniel  Origènc  a  défendu  la  vérité  de 
cette  hiftoire,  fa  m  néanmoins  alfiiier  qu'elle  fut  caao- 
nique.  L'auteur  du  livre  des  cira&i  merveilleufes,  «t^ 
trtDué  i  S.  AuguftÎB  f  (  mm.  |.  £v.  t.  th.  ^  1.  )  ne  parle 
point  de  rbilloire  de  BeL  Théodoret  expliquant  Da- 
niel, ne  dit  pas  un  mot  de  ce«  hilVoircs.  Niccphore 
met  celle  de  .Sufanne  entre  les  livres  apocryphes.  M.ns 
1  aàion  de  Sufanne  eft  rapportée  &  louée  parS.  Qé- 
Jîieiit ,  iiv.  4  Strom.  par  Tcrrullien  ,  l'.vrt  dt  ta  couron- 
nt ,  eJt.  4,  par  S.  Cypricn ,  tp.  4,  p.ir  S.  Au^ullin ,  Jirm. 

I  >  it ,  par  &  Baille,  àv.  j  ^  S.  Efpru ,  'th.  7.  par  S. 
Aubtm&,  t.».tbiS,  ^Qvù ,  pet  S.  QujCaàomtfdtiu 
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zc  ,  dans  Coratj'on  19  ^  nai  Aviins  >  duu^^^fùrt  à  Jk 
j'ttur ,  par  S.  Fulgcnce.  Jiaaftt  tfytmftààFmrnnâ^  Se 

pat  bede.  L'auteur  de  l'abrégé'  attribué  à  S.  Athaïufe  6c 
Kuâlîn  femblent  Us  recomnoitre  pour  un  livre  -  canoni- 
que ,au(li  bien  i]uc  S.  Ambraifc  Se  Stilpice  Severe.  Lo 
prcinici  elupltrciSe  le  fécond,  jufqu'auquatricineverfet» 
loiu  éirns  en  h;hreu  ;  les  (uivaiis  jufqu'au  Imitiéine  , 
en  chaldaïqnc,  à  l'csiccpnan  du  cantique  des  eofan* 
dans  la  foutn.tirc,  qui  n  elt  qu  cn  grec  j  l'original  des 
fuivans  e(i  hébreu  :  les  deux  derniers  ne  fe  ttouvetic 
que  dans  les  exemplaires  grecs.  Les  auteurs  apocry- 
phes des  livret  des  prophètes ,  difenc  qi^  Daniel  fut 
enterré  A Bab/lonc ,  Se  que  l'on  y  voyoït  fon  fépulcret 
nuisit  nous  apprend  lui'n>2nie,}q|ie  fiir  k  fin  de  fi» 
vie ,  il  tialiita  dans  Une  vilk  finiCe  fur  le  Tqjre ,  oA 
il  eut  les  dernières  viliant.  Les  Grecs  &:  les  Mofcovu 
rcs  font  la  fîte'  de  ce  prophcic  le  17  de  décembre.  Elle 
ctt  mirquée  dan;quclques  marryrolcges au  1  0  d  .ivnl  ; 
da.iv  d  autres .^u  11  juillet,  &  dans  pluiieut s  autres  au 
1  1  tie-Lembre.  *  Daniel,  .lux  proph.  Lzechicl,  146-1 
I.  des  Machabées,  1.  Saint  Lpiphane,  taU  vuétipro- 
phiUi.^iMittbmitypraf.iu  corn,  fur  Dm.Stint  I(îdo- 
re ,  lieU  t  U  â*  mon  dts  fainis.  Torniel  &  Salian ,  ana, 
depuis  r<tn  }4afi  ju^u'à  }  5  M  •  Bellarmin  ,  des  tcrhf, 
tut.  Peretius ,  Mxvom.fur  Dan.  Suipice  Severe  ,  6»» 
u  hiji.foir.  Peuu,  ûk.  ïx  Jt  do3.  MMyr.  c^.  |a  ^ 
yiftt  Bellarmin»  litnMDûyC.  9,  6^  Du  Ko* 
d^trufrUaujktl»  UUk.  D.  Ceillicr ,  hifi.  da  aat.fatr, 
6-  ticttj'.t.  I. 

DANIEL,  grand  duc  de  Ktofcovie  dans  le  XIV  fîc- 
de  ,  tranfpurca  le  liéi;e  de  fon  empire  .1  .\lofcow  ,  qu'il 
enferma  oe  murailles ,  y  fit  bâtir  un  château  ,  1^  tur  la 
premier  qui  prit  le  nom  de  j;r.uu;  prince  de  Wolodi- 
mite ,  &  de  Mofcow.  Il  eut  pour  lucccilcuc  Jeat» 
Kaletfi. 

DANIEL,  clerc  qu'on  fit  roi  de  France ,  <i<«A<f 

CllILPLKIC  II. 

DANIEL ,  fumommé  S^Uttt  fiûnt  moine  du  V  fic- 
elé .  fut  iaiitatcur  de  k  vk  tcdtl  vfRMS  de  S.SiineaB 
■fgnto,  Achabia ,  eomme  bty&tuneluaiecobBM» 
élevée  fur  Temiioacluite  delà  mer  Noire.  Genaafis 

évéque  de  Ginllaniinople ,  ayant  eoiiiui  f.i  vertu,  le  fit 
ptctre.  Il  délivra  de  la  poiTelBon  du  démon  ,  uns  fem- 
me qui  l  avent  caloiiinie  ,  Os:  opern  im  niMn'r>re  infini  d» 
merveilles  ,  rapportées  par  1  auteur  de  la  vie  ,  que  Sa- 
nus  rappolteau  on/u  nie  jour  lie  dcceinbre.  'Baronjus, 
^  mtutyrol.  &  aux  annal.  A.  C.  446  ,0.  1 9  >  4^0  >  n. 
10,  &  480, â. 4, ^c.  Beilki,  wudujtàuit  iidSi 
dictmbn. 

DANIEL ,  doâeoT  Syrien ,  de  la  fcdle  des  Jacobites^ 
a  compofii  un  atiré^  des  codhradans  de  l'églife  det 
iacobiies ,  teit  en  aialie,  Ce  traduit  par  Abrahaqa 
Ecchellenfist  qMeaa«oûnnc«emplâii«.  *£bodFjefi^ 

catatogit*  du  ienHÙiit  CkMiau. 

DANIEL  BAR  MARIAM,  écrivain  Syrien  ,  a  corn- 
pofé  une  hidoire  eccléfiaftique  divifce  en  quatre  tomes^ 
un  autre  livre>  de  chroniques.  f^tgn^WotârjtlnéÊll^ 
ion  caralot;ue  des  écrivains. 

DANILL  ,  moine  de  Raùe  ,  près  de  la  mer  Rouge, 
ver»  l'an  600  de  J.  C  écrivit  la  vie  de  S.  Jean  Cliina- 
que  ,  que  Suiius  &  Bollandus  rappatteni  au  mars. 
Le  cardinal  Baronius  en  &it  auifi  mention ,  écrivant  fur 
le  mattyrologe  romain ,  &:  parlant  de  S.  Jean  Climap 
«w,  au  joor  oà  1m Grecs  ccl^tont (à fèce :  DaùU^ 
dit-U,  a  rtpréftrudU^  é  Us  ttftiu  dt  et  pire ,  &c.  d» 


DANIEL,  év?qo9  de  Winchefter ,  eu  An^^ietertc  , 
étoif  tonteniporaln  de  Bede  .dans  le  (icele.Ilécti- 
vj(  quelques  ouvrages  hillonques,  qui  lont,  Jt  nhut 
gt/lii  yiujlraltum  Siix  fniirn.  H:jlarij  juJC  provincij.  Dê 
l'ifuU  f  'ttU,  Dt  fita  S.  Cttiiia  <p[/l.  De  niit:i  fincK 
.•idùtùr.i  ,  lihtr  unus  t  &c.  Divers  auteurs  parient  de 
ce  Daniel ,  qui  genveina  41  ans  fon  é^jlife ,  &  moutuc 
«i74«.  8eniiiuifi|fotwaM4fjiRqa'îtdsti«ki& 


Digitized  by  Google 


DAN 


DAN 


Bont&ce ,  pour  rinftiuâioodn  infidèles.  *  Babtus  & 
Pideos ,  ti*  ftripi.  ^ngl.  Banmiiu ,  A.  C.  714.  Vofllus, 

/.  1  Ji  hij}.  Lat.  ir.  iS  ,  &c. 

DANIEL,  archcvbt^ae  «le  Naibonne  dans  le  VIII 
iGéde.  lUvoic  Sascidé  i  Aribert  vers  l'an  769.  Il  fe 
tiottvâen  cm*  miiti  i  un  coocUa  wurni  Rome  cette 
nKiM  année,  rafinut  annéei  après ,  îi  entreprit  par 
une  licvononpeucclairce,  mais  comm-ms  ^  1  ce  ccmps- 
la ,  «1  aller  en  pèlerinage  i  Jénila<em  ^  &.  avinc  Ton  de- 
part  il  commit  le  loin  des  affaires  de  Ton  c^lifc  i  un 
procuteuc  ou  avoué  ,  nommé  AHuin.  Milon ,  comte 
i  de  Naibeane,  ptalba  de  la  longue  abfence  de  ce  pré- 
lat ,  pour  tiivàhir  les  terres  de  fou  éj^life.  Il  les  demanda 
au  loi  Chailcmagne,  cumine  vacantes ,  6c  te  prince 
les  lui  accorda  tn  bin^u.  Arluin  poru  les  plaintes  à 
une  allemblce  folemnellc  qui  fe  tint  à  Narbonne  le  ) 
juin  de  la  quatorzième  année  du  icgnc  de  Charles  , 
c'cft-à-dtie ,  de  l'an  ;  81.  Le  comte  ^Won  y  voulut  dé- 
fendre fa  caufe  :  on  lai  demanda  (éa  tiaei  »  il  avoua 
<}u'il  n'en  avoit  point  d'autres  o,ue  la  donation  du  roi. 
Arlum  prouva  que  c'ccuu  une  ofurpation ,  &  démontra 
la  /ullice  de  la  polTedian  de  ces  biens  par  l'archevcchc 
de  Narbonne.  L'eiamen  &it»  l'aâèmblée  jiuea  en  fa- 
veur d*Aduin,  (Se  Milon  reIKraa  les  biens  nlurpcs ,  e<c 
faufcrivir  même  au  jugement  r  n  Jn  jonm-  \\n.  Daniel 
leviiit  quelque  temps  après  quête  uaicrend  eut  été  ter 
miné,  &  continua  à  gouverner  ion  cehfe  avec  fagede 
ic  avec  lèle.  Pendant  ce  temp  o-U  1-eLz  cvequc  d  Ur- 
gel ,  dont  rallie  étoic  alors  foonalè  ao  métropolitain 
de  N^'bvmne,  ayant  enfeigné cette  erreur:  <\mJtfut. 
Lhrtji ,  j  don  It  ntuurt  humaint  ,  n'ètoit  ifut  U  fils  âio^ 
Ùf  dt  Duu  ;  ce  qui  renouvcllur  1  licri  li.  de  Neftorius» 
qui  admettoir  deux  peifooncs  en  Jcfus  Ovrift  ^  &  Eli- 
pand  archevêque  de  Tolède,  ayant  répandu  cette  erreur 
en  Efpagiie ,  1^  pape  Adrien  1  en  écavic  aax  évi^M»» 
untdEfpagnc  que  de  France,  podriei  eshorter  a  em- 
pêcher le  progrès  de  cette  erreur.  Il  écrivit  en  parti- 
culier fut  ce  (ujet  i  Daniel ,  archevêque  de  Narbunne  j 
&  comme  l'erreur ,  fuivam  les  canons ,  doit  être  con- 
damnée dans  les  lieu  oà  eUe  pend  naiÂnce  ,  Daniel  > 
zélé  d'ailleurs  pour  la  vérné ,  aflèmUa  m  concile  dam 
l'a  ville  cpiicopale  avec  la  permillinn  du  roi.  <  î  cnncilr 
fe  tint  dans  Icgiifc  iiicuopoiitaine  des  laints  Jult  Cx. 
PaiUur ,  au  mois  de  juin  de  la  viogt-troiliéme  année 
dn  règne  de  Charleinagne ,  c'eft-i-din»  l'an  jyi. 
Daniel  y  préfida,  &  plnfienrs  f  itiipil  dea  prorâicea 
voilînes  y  ^lîftc-^r.r  On  ne  doute  poinr  que  l'erreur  n'y 
ait  été  condAinnce  ,  uiais  nous  n'avons  plus  les  aûes  de 
ce  concile.  Daniel  mourut  vers  l'an  798.  Nebridius 
ion  fuccclieur  occupott  iurcment  le  liège  de  Narbonne 
en  799.  Le  pape  Etienne  tlans  une  bulle  de  l'an  9$^ 
adrelTée  i  Arnufte ,  archevêque  de  Narbonne ,  appelle 
Daniel  un  homme  de  fâinte  mémoire.  *Uiftw*Jt  Lan- 
giudoc ,  par  quelques  Bcncdidlins  ,  tomt  1  ,  en  plufaurs 
tndrous  ,  &  tomt  a  dans  Us  fuuvu ,  pag.  if. 

DANIEL  (  Gautier)  fdigtcuz  de  l'ordre  de  Ctceaux, 
dans  le  XII  ftécle ,  mourut  vecs  l'aa  1 170^  il  compofa 
divers  ouvrages.  -De  cottctptwm  B.  itàri*.  Dt  virgi~ 
nitatt  cjsif.iem.  itra  amicitia  ,  &c.  'Plifeus,  dtfcript. 
An^l.  Cliailesdc  Vilchî^ii-^cxA.  Ctjltrc.  6'c. 

D.'VNIEL  (Arnaud)  deTatafcon,  gentilhomme  *: 
poiite  l^vencal,  vivott  dans  le  Xll  taecle,  tous  le  rè- 
gne dlldefeine.oa  Alfisnfe  pieimcf  ifecenon ,  comte 
de  Provence.  Quelques  auteurs  ont  dit,  qu'il  ctolt  de 
Montpellier ,  d'autres  le  font  Limofin  ,  &:  il  y  en  a 
même  qui  ont  cru  qu'il  avoic  pris  niillance  dans  le  Pc- 
rtgord  -y  mais  il  e&  (ur  qu  il  croît  de  Tarafcon.  il  com- 
pofa plufieurs  ouvrages  en  vers,  qui  ne  lervirent  pas 
peu  à  Pétrarque,  lequel  fiiifoit  gloire  de  les  imiter.  Ce 
fameux  poëtc',  nommant  les  célèbres  poètes,  dans  le 
chapitre  4  du  triomphe  d'amour  ,  avoue  qu'Arnaud 
Daniel  ctoit  celui  de  la  nation ,  qui  «voit  le  plus  de  mé- 
rite. Le  poète  Dante  parle «offi  irès-avantageolément 
de  Daniel.  Entre  ftaouvragin,  on diftii^iie  celui  qu'il 
«voit  compoft  oaiB»  Im  enta»  dBftfHMfiae ,  tous 
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le  titre  de  Las  Phaataumcrias  ddpagan^mo.  Il  en  écri- 
vit on  autre  de  morale ,  qu'il  dédia  an  roi  Philippe 
Augufit,  &C  il  mourut  vers  1  an  1 *  Dante  Lan. 
i6t  Purg.  Nollradamus ,  kjfl,  dt  Provtnu ,  6>  vus  dts 
fom$  Fnv.  La  Croix  du  ^toioe  9c  da  Vecdiec  Vai^ 

fêirm^Mlioth.  tranç..&c 

DANIEL  (  Samuel  )  hiflorien  Se  poSte  Anglois ,  né 
eu  1 5  1  près  de  Taunton  dans  le  comté  de  Sommerfcc. 
A  l  age  de  dix-neuf  ans  il  fiit  reçu  au  collège  appellé 
ial&à  de  MarU^b^pUbu^kChioid.  Ilembradk 
um  «ore  d'étodett.  wù»  U  en  fit  luie  oaidcnliére  da 
lliiftoitetrdelapocfie.  Ilficdei  veneftimésdèslH^ 

le  plujtcnfîre.  A  près  trois  ans  de  fcjour,  il  quitta  l'uni- 
vetiicc,  &  diipitut  lans  qu'on  .iit  fu  où  i!  s'étoir  retiré, 
ni  à  quoi  il  sétoit  occupe,  tn  il  publia  a  Lon- 

dres une  ciaduckion  angloife  du  tc^aiiè  du  V.  Gove  dt 
rr^inr^amonebelle  préBice.  Peu  après  il  fut  appelU 
i  (a  cour ,  8c  y  eut  l'emploi  de  gentilhomme  delà  cnam- 
bre  lie  la  reine ,  dont  il  acquit  I  cUinie.  Il  fe  fit  d'ail' 
leurs  tant  de  rcput.uioa  par  ("es  talens ,  qu'il  paiToïc 
pour  le  plus  habile  hiilotien  &  le  meilleur  pacte  de  fon 
temps.  Il  tut  ami  de  amden,  d'Owen ,  &  de  tous  les 
lAvans  iUoftfesde  lonpipam  vivoieni  aloo.  Lasenfia 
da  ramnlte  de  ta  cour,  tl  leredndansune  maiibo  d* 

cimpi^ne  qu'il  avoit  dans  le  village  de  Bekin^ton,  oà 
il  mourut  au  mois  d'oCWbre  \(>i^j.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  en  vers  angidis.  Le  plus  conlidèra- 
ble  eft  fou  poëme  héroïque  for  le  fujet  de  la  quctell* 
enttekfl  iqaifimi  de  LancaAreSc  dToick,  en  %  livres. 
Toutes  fes  pocfies  ont  été  recueillies  en  un  volume  in- 
qiutno ,  imprimé  i  Londres  en  t  2  4.  lia  écrit  en  profc 
la  coUeLiiuii  de  rhiltoite  d'Ang!e:(  rr  '  ,  depuis  le  com« 
mencement  juiqu'à  Edouard  lli ,  in-foi.  Cet  oavtagea 
M  continué  par  Godwin ,  Trulfel  &  qadqnM  anoe^ 
*  Ane  Wood  a  Atuifùt,  Oxonienf.  Oc. 

DANIEL,  8c  non  dtDanUl^  ni  Danitiis ,  cômnM 
le  dit  M.  Raiilet  (  Pierre  )  avocar  i  Orléans,  &  bailli  de 
la  jultice  temporelle  de  l'abbaye  de  S.  Iknoit-fur-Loiie, 
après  le  nUiottdttXVIliéde,  étoit  un  homme d'kins 
liaéiann  non  oonHOUttedam  on  fiécle  aflcz  ieioranfc 
Pour  fatiifiitv  à  tu  deoi  (ônftiensirevocat  Se  w  bailli^ 
i!  par tageoit  fa  vie  enne  le  féjouT  d'Orléans,  c  I  ji 
de  S.  Benoît.  Songout  pour  les  belles  lettres ,  &  i  tiadc 
qu'il  en  avoit  faite,  lui  avoient  acquis  la  connoilTance 
fie  l'ei^me  du  cardinal  de  Cbàtillon  ,  qui  croit  lâ  Mécè- 
ne de  fim  temps  ;  &  lesfcrvices  qu  il  lui  rendoit  dans 
l'exercice  de  la  juftice»  loi  fàifoient  trouver  la  fureté 
de  fa  perfonne  Se  de  fes  biens  an  milieu  des  temps  en- 
nemis de  fi  religion.  Les  Huguenots  en  1501  ayant 
pille  1  abbaye  de  S.  Benoit ,  dont  le  caiduial  de  Chatil»  ' 
Ion  étoit  alocg  abbé ,  di/fipemit  aaHi  la  bibliothèque  ^ 
qui  étoit  riche  en  manofiaitst  fliaît  Pieire  Daniel  «n 
détourna  une  parrie ,  6e  en  raehera  beaucoup  d'antres  I 
vil  prix,  des  foklats  qui  n'en  connoilToient  pas  la  va- 
leur ^  Ae  ce  qu'il  pue  fauvct  àà  ce  naufrage ,  il  le  ûc 
tranfporter  i  Orléans ,  où  il  énblit  le  fiége  de  (k  biblio- 
thèque. Coroinc  il  avoit  da  go*<*  <^  l'étodition,  un 
talent  particttUer  pooreonnonre  les  bons  aoteurs,  9c 
un  difcerncment  plus  qu'ordinaire  pour  diftingufr  les 
manufcnis  de  bonne  note  ,  il  fir  part  d'une  paitie  de 
fon  tréfor  lirtéraire  au  public.  Il  en  tira  la  comédie 
intitulée  qu'il  ht  imprimer  en  1  ^6^. 

Cette  pièce  avoit  été  jufqiie  là  enfevelie  dans  la  pouf- 
C\ére  des  bibliothèques  depuis  le  teapsda  jeune  Théo- 
dofe  oïl  elle  fut  faite.  Pierre!>miel  accompgna  cette 
édition  de  notes,  il  tira  parcitirment  de  fes  manufcritS 
les  commentaires  de  Set vius  fur  Virgile ,  qu'il  publia 
en  00.  Les  épîtres  de  Loup  abbé  de  Ferricres ,  don- 
nées par  Papiie  MalFon  en  1  sS8  )  le  Jultin  revu  fuc 
deux  manulcttn  par  Bongars,  &c.  &  plafieors  aotiet 
auteurs  font  encore  for  tis  de  cette  bibliochcque.  Pierre 
D.iniel  liiiTa  encore  des  notes  lut  ïtSa^yncon  de  Pé- 
trone ,  qui  parurent  après  fa  mort,  en  ifti?  dans  le 
Pétrone  de  LoticJûns.  Ce  (avant  étant  mon  à  Paris  en 
1 60} ,  Ptîà  PMMt ,  conftillic  en  U  coacdeptrleiMac» 
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-&  Jacques  Dongars,  cous  dem  fes  amis  &  Ces  compa- 
'triotes ,  acheterenr  (a  hiWiothéque  3e  la  pjr5;^tcnc 
«ntr'cux.  La  pairt  de  Paul  Pccui  tomb.»  .ipris  ion  décès 
en  la  polîètfion  d  Akxiiuite  Peuo  fon  fils  ,  qui  en 
«ccpinnioii  i  dans  la  fuite ,  pour  les  tnanuTcrits  leule- 
menc,  la  reine ChriHine  de  Suéde,  qui  les  a  fait  tranf- 
-^portec  à  Stockholm  où  ils  font.  Jacques  Bongars  fit  voi- 
turer  les  fiens  à  Strasbourg,  9c  après  fa  mort  ils  furent 
iranfporcés,  avec  lerefttJeliWWiothéquc,  iHcideU 
lietg  dans  la  bibliodiéqiie  Mirine.  Mais  le  duc  de  Ba- 
ay*ntpf"«««K  ville  en  itf  tt ,  il  s'empara  do  la 
«ibuMWqil»,  &  en  fit  prcfcnt  .m  papç  0:cgtnn.-XV 
-qui  h  mit  an  Vatican.  11  y  en  a  qm  prcicnd/n:  qu-  la 
parrde  Paul  Peuu  cil  jiniî  maintcnan:  an  tniiiiL-  lieu  , 
ayant  ai  pv-ntéi  à  Rduiu  p.u  les  loiin  de  la  reine  Chrif- 
tine,  qui  la  l<.'i;ua  ,  ilit-tiii  ,  en  ni,>urant  au  pape:  c'eft 
le  fcnciiiKiit  ik'i  p;rfs  I).  Maïunnc        Durand, /x»^. 
6<!  de  leur  >'f>)'.i<;e  UtUnurt  ,  ram.  i  ,  au  lieu  que  U. 
Xtiennot,  <ia:u  une  lettre  où  il  fait  l'hiftoire  des  uia 
iiufcritsdc  S.  Iktioit-fur  Loire  ,  tom.  i  descruvrcs  pof- 
«humes  du  P.  Mabillon&du  pereRuiiurt.MM^tfi 
dit  que  la  parc  de  M.  Petau  eft  encore  i  Stockholm. 
*Fojrei  ]«  vojr^  liuéuiie  du  P.  IkbReiine  &  du  1'. 
Doraïul }  la  leme  d»  O.  Etienaor.  iw  «ndroiu  cites 
dans  ou ercicle  ;  &  Baillet  JiÊgUkdu  fanm,  rnuê  i . 

D.\NIEL  <Je  s.  Jofspfi  ,  carme,  ne  .1  S.  Maki.  Son 
tïum  de  faniiiL'  ctoir  ù  Cou^irr-.cur-^  &  il  ctoit  neveu  de 
Guillaume  le  Gouverneur  ,  cvi-que  de  S.  Malo ,  donc 
Iti  ftaturs  ont  crc  linpnintS  pour  la  fecendc  fotl  Cn 

i6i8.  lU-toitnécn  ir.oi  ,  &  il  avoir  Mbapeifé  finn 
le  ntini  de  Jojtph.  il  entra  dans  le  noviciat  des  carmes 
de  ivenuei  i  l'ige  de  quinae  ans ,  &  il  n'en  avoir  pas 
vingc-qa  ure  lorfqu'il  fut  choilî  pour  ««Ciiyfff  {g  p^. 
lafephic  aux  religieux  de  fon  orie  1  Cato.  U  leur  en - 
ftigna  enfuitc  la  théologje.  U  pamavec  tant  d  éclat 
dans  les  difputes  pubtiôiief ,  qoe  plufteurs  externes 
todurestaHiQ  pendre  fis  leçons.  &  qu',:  satcjuu  ur.e 
grande  répumiott.  Il  entreprit  de  redune  la  (;,ninie  .le 
S.  Thortusenuneformsplusconvun  ible  à  I  uiagc  de 
l'école ,  &  il  en  donna  le  premier  volume  àCacn  en 
itf4;.  On  dit  qu'il  a  achevé  cet  ouvrage ,  &  qu'on  le 
confcrve  nunufcrit  dans  quelque  maifon  de  fon  ordre. 
Son  ftvle  cil  atîecl,'  &  .ufei  mauvais.  Ses  lërmans  ' 
pleins  J  aillcuis  de  iolidité,  péchoient  pat  trop  d'art  * 
d  un  a,t  trop  découvfir,  «cpar  trop  d'onMaen*  * 
plus  propres  à  un  déclamaienr  novice  qu'im  erateur 
chrétien.  Set  panégyriques,  où  ÏVKk  tnwve  tous  ces 
défauts  ,  parurent  en  i£4!o.  En        i!  publia  le  livre 
wtuulc  :  Le  ihiolo^fimçeUfurLmyfttre  Je  Ufainu 
Tniùté.  Il  ctoit  alors  provincial  de  la  province  de  Tou- 
knfe.  Son  oncle,  évcqae  de  S.  Malo,  voulu:  l;,b!i8er 
dactepter  fa  tlvéologale,  mais  il  la  rrhiU  toujours  par 
bnmibte  ;  Se  fur  la  fin  de  fes  ,oih  s  il  le  lum  dun  Le 
petite  miilon  de  lo«  ordre  ,  appellte     GW^o.  proche 
de  S.  Mal  o .  &  j  mourut  âgé  de  tf  lî  ans  ,  le  .  (Év„et  de 

l  in  u:6r,.  •  roy€iM.Uan,iuue»tfùiiÊ$idiCm 

feconJc  iJium.  * 

DAN'[tL(  Marj;uerite)  femme  de  René  Rondeao . 
du  bourg  du  PIclIc,  dépendant  du  mmfài^,  ^  Bli„ 
étant  devenue  grolTc  lan  i6Sj  cnvtfoale  tSoAobre 
fc  ajraailenn  rennet  £at,  cn&nt  le  jour  de  U  Chande 
leur  ,  ennodit  le  ««ndndi  làiat  fmvant .  trois  cri$ 
ftçtir  deloii  venin.  Defui ,  fon  enùm  continua  de 
fore  ICemirae*CtU»,troitou  quatre  fois  le  ,our,  cV.i 
chaijaeloiiqDaire  ou  cinq  cris,  &  quelquctois  mfqu  i 
IllUtOU  neurfott  diftinû» ,  &  comn,e  d  lin  entan,  „ou- 
vellemenc  ne,  m.ns  ouchpetais  avec  de  tek  efforts, 
qaon  voyou  t  citom u  I,  decette  femme  s'ender, conl 
me  a  elle  eut  d„  etcuffcr.  *JcÊF>mtJuJ!ttmmi.  Jogp. 

ftaUi  méJecini  Je  Paru. 


DAN 


Hefdin,  où  ilenfeigntpendanrdiMiane  tefaonÀiiÀ 

Si  la  rhétorique.  H  enfirienaencore  la  rhétorique  deux 
autres  années  au  coll^  de  la'vtlle  d'Eu .  &r  fit  /es  étu- 
de, de  théologie  i  ftti,  pendanr  ouarre  ans  .  félon 

I  ufage  de  U  fociété.  Avant  achevé  ù  rroiCéme  année 
denoviaar.tUœprofeircurde  phtloCoplne  pcndat^c 
fix  ani .  im  I  Renne»  cju  à  Par.,  ;  &  ce  iu/da„s  la 
première  ville  qu  .1  ht  la  profeil.on  rolemnclle  dea 
quarre  voeux  le  aoù,  de  l'a»  iôS}.  Il  fut  en- 
voyé enlmte  à  R oucn  pour  y  cnfeignet  la  théolocie .  êt 

II  y  commença  par  orurc-  .le  M.  Colbert,  arclievÉao* 
de  cette  ville  ,  unabicgr  de  rhéologie ,  à  rdi-T^B - 
c!c.  ;;e  de  ce  dioccfc  ;  mais  il  difcontinua  cer  oumn 
par  I  ordre  dti  même  prélat  qui  l'en  avoir  diareé.  «C 
il  le  tourna  alors  du  cote  de  l'hiftoire  de  France  fans 
rompre  néanmoins  avec  («travaniidrfologiqucs.  Après 
avoir  dcmeoré  plufieM  années  à  Ronen .  Tl  fur  envoyé 

a  la  maifon  prM  de  Pto»,  poory  être  bibliorhé- 
çaire.  Devenu  enTnus  fup,;rieur  de  cette  maifon  .  il 
la  gouverna  çendanr  trois  ans.  Vers  l  an  .-a  j  il  eut 
nue  attaqoe  d'apoplex.e  qui  drgnicra  en  par^fy/ic.  Il 
en  eut  enfuite  une  (eco.idc  ,  cV  e  n  tin  une  rrojriàae 
attaque  qui  I  emporta  le  ij  Voici  la  Ijfté  d» 

les  ouvrages ,  qui  font  en  grand  nombre  ,  prefque  coti* 
bien  écrits,  M  qui  montrent  une  vie  ttès-iabotieufe. 
cV  quelle  c;ou  U  multiplicité  &  l'étendue  de  ièa  cou 
iioillanccs. 

1  •  /  W  Ju  ^onJi  dt  Dtfi^us ,  k  Pari,  iffpo  h- 

1*.  L  eft  une  réfutation  du  fyfthne  de  Defcartcs  en. 
vclopc»  fout  MW  ââion  ingémeufe. 

t.  N^vM,  mculU$  pr^pofU,  par  un  PiripatùU 

jjfr  """o/'^''  ^t&cs;  avtc  U  rcluutu,n  Ja 
d,ax  dtftnfti  dujyjUme  finirai  Dtj[anci  i 
■  (-n  1  a.  L'auieur  revit  cet  éctit  &  le  précédent!  & 
les  publia  de  nouveau  cn  deux  volume»  «-la  foui  fa 
mie  de-  v  ov  j^-f  ju  mcnUt  dt  Defcams,  i  Paris  i  yoi 
•7\i  </>  n.iAmlkrdam  1715  Se  I7J  »  i/i-ii  .iloo- 
dre,  1  Le  P.  lgp«M  Chofcr.  jifBi»,  „^ 

duun  «t ouvrage  «laiifl,li„eed«ie:  /Wrtwi» 
P*r  mundum  CamSmim ,  et  «effiw        t>u„Ul ,  | 
Autriche.  On  eo  a  encore  une  rraduOion 


l'AMKI,  ,  (...bii.l)  jefmre,  célèbre  par  fee  écrits  i 
«ac,uu  a  Rouen  le  8  février  .649.  I|  ent^^u  „ovicia 
des  jcfuites  de  Pans  le  4  fcptembre  1667.  Après  f« 
aeitta«»e.denoviciat,  feïfupà«^li^^P^^ 


Vienne  en  Autric_ 

intitulée  :  Uu pu  mmium  Cancfii  ,  i  Amft.TcTan,  ,n. 
1 1  deux  volamei ,  &  en  italien  par  Dominu^  i^mr. 
ff:  *^^f^^f""^  (^"rti/o,  a  Gc-nes  1 70,  in-S'. 
U  a  anfli  été  tradmc  en  angloi^  par  un  doôc-ur  d'Ox- 
rord  ,  Si  impnroc  i  Londre.. 

j.  Ltrtrt  fhf  unt  tncitnm  htrihc  nnouvtUk  Jtpuis 

4.  Dijjenano  dt  judum  crlih'orum ,  ^  amptn  inttr- 

Uru^  m  <p,pol.  adHthmos^  i  Padlltf»!  4^4«.  Cet» 

lettre  franvoirc&:  cette  dilfertadoalatlneofwlemJme 
ob|et  de  cenfuretuo  endroir  de  la  traduction  fran- 
çoife  des  homehesdeS.  Jean  Chryfoftome  fur  les  en,', 
très  de  S.  Paul  â  Timodiée  ,  .1  Tire  ,  .1  Plulct^on  cV  a^ux 
Hébreux  j  dans  lequel  endrou  .  le  truduUcui  .  en  s  ex- 
pnoiantinal,  renouvelloK  fans  le  vouloir,  riicteiie  du 
nettorianifme ,  ou  de  deux  perfonnes  en  Jéfus-Oiiiû. 
la  perfonnc  divme  &  k  perfoline  humaine  fubfilUnnn 
par  elles  mêmes.  Le  P.  Daniel  découvre  cette  errent 
dans  la  k-rrrc  ;  cV  dans  la  dilTertarion  latine,  il  érablic 
le  vrai  ftntunenr  de  S  Chryfoftome.  Au  fécond  cha- 
F'n  e  de  cette  même dillirution  .  il  fiiit  une  dictelSoti 
lur  k  lymbolc  deS.  Athanafe,  dans  laqneilc  il  ptom 
que  la  réfutation  claire&  diftinâedesenewsdetNeT. 
tonenj  des  Eœychienf  fit  deeMonorhéiites ,  n'efl  pas 
une  raifon  pour  dter  ce  fymbâie  1  ce  faint  doacnf. 

.  ^rTr"^  «/^<if/faf  dt  l-Jutturdu  yoy^.r  du  mnr.de 
^  Dtft4tms ,  occuftJauJJimMt  dans  un  icrî,  mutuit  ■  le 
Kon»n  fe^itieux  du  Neftonanifme  renailfant ,  d'avoir 
/au  ft  i\€ftonanifmt  nnaifani ,  6-  d'tn  vouloir  à  M. 

'  '  •  ■    ''-'i-  Le  Neilorianifme  renai/fant; 
«t!j^*  A  "îp,  ut.ix  cotitte  lefufdit 

vadiita  de»  Iwnâin  dt  S.  OiiTfflAiiaw ,  éteir  I W 
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vrage  du  père  Edme  Rivicre,  jéruite  :  U  Roman  fiJi- 
timx  ,  ecCf  eft  un  petit  écrie  du  pete  Paiquies  Qudjiel, 
prhiede  rOtamire. 

6,  Entretiens  de  CllanArc  &  d'Euikxt  fur  Us  Uitrti 
au  provincial ,  (  lic  M.  l'afcalj  i  Cologne,  (Ruuen) 
1^54  wj-i  1 ,  fttondc  édition,  fous  ce  dti'e  :  Rèponji 
mx  lettres  proymciaUs  <U  Louis  de  MoutaUt  ^  f nom  quV 
voit  pris  M.  Pafcal ,  )  ou  Entretient  de  CUanirt^ttEu- 
doxe^  à  Cologne»  (Rouen)  t6^C<  &  1697  in- ii.  Les 
lemes  au  provincial  ont  été  rr.iJuites  en  latin  ,  en  ita- 
lien, &;  en  crpjgnol  :  les  Lncrenens  oiu  aulli  été  rra- 
duits  en  bcin  par  le  pere  Jouventy ,  lous  ce  titre  : 
Cleander  &  Kudoxus,  feu  de  provincialibuSf  quas  vocant, 
tUuiiSf  éétlooi^  Puteoiis  ,i69\in-ix.  Auguflg  Kinde- 
iicorumy  &  OtSng»,  1^95  m- 11  en  anglois^  &  en 
efp.ignol  p-ir  le  pere  Jofcph  Alcaraz  ,  jcfuice  ,  qui  scft 
dcgmlé  iuui  le  nom  de  Jofeph  de  Torquemada ,  à  Ma- 
drid ,  1 697  ««-4"-  Le  pere  Daniel  a  joint  4  fa  rcponfe 
trois  liifTertations  j  \.  De  la  Ji^ùiâmt^  probMêen 
frurujue  &du  probabk  enfpUmtaàn».  i.  DtU£nSton 
d'inunàon.  5.  Du  équivoques  &  des  re^ricLons  mtntttUi. 
Docn  Matthieu  Petit-Didier,  mort  cvêaue  de  Maera, 
É&ii  une  réponfe  aux  ElUnùtiifdfCUàadn&iEu- 

f.  TndmiHomdiiJSifiimirmdo3emrS//uign»lfttrùi 

dernière  pâque  de  notre  Seigneur  Jtfui-Clirif}  ,  mtc  une 
dijfertation  fur  la  d^cipline  des  (^uartodtcunans  pour  U 
tèlibration  delapdtjut ,  X  Patil»  iC^j  in-it.  L'écrivain 
£|^i^;noleft  Louis  de  Léon. 

8.  D*»x  differtaÙMS  pi^lmîiuàrajjwtr  mu  wmwtt* 
U  h.floire  de  France  depuis  VitahU^emeni  Je  la  mo- 
nasihit  dans  Us  GauUs ,  à  Paris,  1696  /«-ii.  Dusii 
!a  première  dillercAtion ,  le  pere  Daniel  traite  du  fon- 
dateut  de  la  monarchie.  Se  pcctend  que  c'ed  Clovis. 
Dans  la  féconde ,  il  octnniie  &  réfute  ce  que  quclques- 
nnsde  nos  ccrivaiwoat avancé  aufujac  durot  Childé- 
tic  &  du  comte  GiB<«. 

j.  Htjioirc  de  France  dipuh  réijbUffcmcnt  de  la  monar- 
Itlùt  françoëje  dans  ks  GauUs ,  avec  des  noies  &  des  dif- 
>  fammufur  divers  poinuéi4iUeà^Êtbtt  tome  I  à  Pa- 
ris, 1696  m-4".  Ce  volume ,  qui  ne  conoent  prefque 
que  Vhtftoire  des  règnes  de  Clovis  &  de  fèsenfans ,  n'a 
point  eu  Je  fuite  ^  on  y  trouve  huit  diirertarions.  i. 
<^utl  prince  a  eu  le  premier  établi tTemeiit  tixedans  ks 
Gaules ,  &  quel  ell  le  vériuble  fondateur  de  la  mo- 
narchie fran^oife  ?  a.  De  la  dcpoliiion  du  roi  Chiide- 
tic ,  pere  deClovii,  6c  de  l'éleâion  du  comit Gilles, 

Î'  éncral  de  Varmée  romaine ,  pour  être  mis  en  fa  place 
urle  trône  des  François,  j.  De  l  antiquité  &  de  l'infti- 
tutioR  de  la  loi  falique.  4.  .Sur  les  mcdaiilcs  ou  les 
monnoies  de  1  hcodebert  I  roi  de  la  France  Auitraiïen- 
ne  ,  petic^fîls  de  Clovis,  &  des  lettres  CONOB, 
qui  fonrempteuMBifur  pinfieurs  pièces  de  monnaie.  5 
Sur  les  médaîties  deChudebertI,  &  fur  celles  de  Clo- 
«.iire  1.  6.  Sur  le  nom  de  Bretagne.  7.  Touch.inr  les  rois 
de  b  petite  tirecacnc.  H.  Chiidebcrt  a-t-ii  bàti  leghfe 
de  Notre-Dame  de  Paris?  Ces  dillcriations  font  précé- 
dée» d'une  pcéÊuie  fur  la  flMniece  d'écrire  l'hiftoire. 

10.  tgttntut  R.  P.  jibxiandn{dpminieûin  )  en  faveur 
Je  r  auteur  dt  lii  nouvelle  Rèponfe  aux  lettres  pruiinciuics, 
Ç  Rouen  )  «697  tn-\  1.  Cette  lettre  a  été  fuivie  de  neut 
autres  écrites  la  mtotannie,  ft  impdiaéee  enfenblc 
«lanslaliiitt» 

11.  lMtrathiùlopqtit$eutR»P»AkxaiiiH^9ÙJefait 
le  pjniUêU  de  la  do3rine  des  thomifles  avec  celU  des  jèfui- 
tes  ,  fui  la  morale  &  fur  la  grau  ,  à  Cologne ,  (  Rouen  ) 
&Lyon,  iC^j'i       1 1 ,  traduites  en  UtU  pv le  peie  . 
JoaTency  •  '"->  t ,  &.  an  italien  m-ix. 

1 1.  littre  dt  M.  l'a- hé  de  ***  à  Eudoxe ,  touchant  la 
nouvelU  apologie  des  UttnS prwiaciales  ,  (  par  D.  Mat- 
thieu Petit-Didier)  i<>99  in-li.  Uy  a  eu  une  Rèponfe 
d'Euioiu,  ^ui  cft  du  pere  dn  CeKeau»liic  b  mine 
fujet. 

I } .  Remontrances  à  M.  l'archtviqut  dt  Reims  (  Mau- 
pçe  la  Tdiiut  )  furfonwdonaatutdu  i^juUUt  1697$^ 


DAN  35 

Paris,  itfsr?  ia-A"  ,  &  ùt-ix  ,  traduites  en  latin  pat 
le  pere  Jouveocy  ,  ii-S  »,  &  en  italien  par  le  pere  Jean- 
Baptiftc  de  BenediAis ,  auUi  jcfuite.  U  y  a  eu  contre  ce» 

remonrraïKcs  une  rt^iiè:e  prifntitau  parkmmt par  M. 
Carchevéque  de  lititui ,  imprimée  aytc  CatU  de  h  faits- 
fanion  que  Us  jéfuitts  ont  fmtà  «t prélat ,  au  mois  de 
janvier  1698  Uu^'»^  de  douM  pages;  C  eft  i  la  même 
occaiion  que  l'on  a  £ut  un  autre  écrit  qui  a  pour  titre  : 
ttifiain  du  procïs  pjgné  depuis  peu  par  M.  f  archevêque 
dt  Reims  contre  Us  jtfuuts  ,  i  Rotterdam ,  lù'^t  m-ix, 
de  quatre- vingt  deux  pages. 

\4^Uitrt  duptrcDanui  à  M.  fanbfvSfiu  de  Peirit 
(  Lou  s-Anroine  de  Noatlles  )  1699  ûi  t  i.  Il  y  dcclar« 
qu'il ncft  point  l'aureur  du  Prohlèrr.e  ecdcf^JILjtie. 

I  5 .  Htjioire  upohgétique  de  Ja  tonduuc  du  jcjkues  â 
la  Ckine  ,  1 700  in-i  1. 

16.  Leured  ,1/.  **' touchant  ftxplieatiott  u^itdans 
Us  mémoires  de  T révoux ,  d'unt  midaHk  dt  Grmie/t ,  mé- 
moires de  Trévoux,  juillet  Se  août  iTot  ,  pige  17^. 
Cette  ietne  aéfiêtcaduite  en  Ucai  daiu  ks  llUiU  ni 
nummanx ,  à  Hambourg ,  1 709. 

1 7.  Apologie  pour  la  doHrtne  des  jéfuitts ,  à  M.  fèvi- 
fue  d'Ârras  ,  à  Coccafion  de  la  ctnfure  f»*iitfiâuAtB' 
vn  dm  cafitiât  Jtiltimind ,  à  Liège,  170]  i»i  1. 

1 1>  D^nfi  at  S.  jtuguflin  ,  contre  ttn  livre  qui  a  pa^ 
ru  dtpuii  peu  joui  le  riuiti  de  M.  de  Laur.cy  ,  où  l'on  fait 
pajjtr  ce  pire  pour  un  novateur  jur  ia  predejUnatton  &• 
fur  la  grâce,  d  Paris ,  1704/^-11.  Le  hvre  fauffcmenc 
attribué  au  doâeur  de  Lanaoy  ,  eft  iiuitulc  :  La  vd- 
uUe  tradSma  dt  Viglife  fkr  Ut  pridifiuuttion  &  la  grâ- 
ce ,  1  Liège  ,  I  7:,  1  in- 1 

1 5».  Ltiat  du  i'.  D.  lefuiic  ,  au  T.  R.  P.  Antonia 
Cloche ,  général  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  touchaia  k 
livre  dm  ptrt  Siriy  ctuurtU^ur  d*  LMtney  ,  &  unithaut 
KM  têtu*  imprànie  tMOnitt  f^tàm ,  totrihuét  i  et  nS- 
gitux,  i7itf/«-ii.  Le  pere  Jacqtics-lîy  uiiuhe  Seny 
ayant  répondu,  cette  difpure  .1  produit  une  Kcpoufc 
du  pere  Danul  à  la  Lettre  ijue  U  H.  P.  ^erry  ,  doâtur 
tr  prcfejjtur  dans  Punivtrfité  de  Padoue ,  tiu  a  écrite^ 
170)  in- 1 1 ,  &  enfuitc  une  (econde  &  une  troifiémtf 
Leuret  du  même  ptre  Daniel  atupen  Sttty ,  l'âne  en 
1705 ,  l'antre  en  I70<5. 

10.  Traite  iheolo'^i^uc  fur  V efficacité  de  la  grâce ,  où 
l'on  examine  a  qui  tji  de  Joi fur  ce  juju  ,  ù  et  qui  nea 
tfipas  t  etqfU  eftdtS.  Aug^tjèa  &  cequi  n'en  ejlpas,  ^  Pa- 
cisiTOSM-iaiiBnuelies, (laoembour^iyoti  iR-ii. 

ti;  TnûiimtiufifmtamKhtiit  t^fumati éi  ta  grau, 
tome  II,  où  l'on  répond  au  U\  n  du  pire  Strry  ^  intitulés 
Schola  Thomifiua  vmdmata à  Pans ,  1 7  oé  in- 1 1. 

za.  Explication  dt  deux  midaiiUs  fuites JotUtUt  C&srt» 
UtftmdtFrtutett  dans  ks Mmwas dt  Ttiratix^  du 
mois  d'aoAt  de  l'année  t7«t.  - 

i  ? .  Hiflmre  iU  France  depuis  rètaHijftment  dt  la  mo- 
niiTckitfrun^otft  dans  Lf  Gaules  ,  i  l'ati*  ,  1714  ui-foi. 
trois  volumes.  Le  premier  volume  a  deux  préfaces^ 
l'une  critique  ,  fur  la  manière  d'écrire  1  hidoire ,  l'an- 
tre bîftoriqne,  qui  traire  i.  du  premier  fondateur  delà 
monarchie  (ran^oife  dans  ieiQkulés.  t. De  la  dépofttioil 
de  Childéric'  ).  Du  droit  dé  faccéder  à  la  couronne. 
l.'hijioire  dt  France  a  été  réimprimée  .1  Amllerdarn  en 
1710  lA-ia,  6  volumes-  Edition  revue,  corrigée  le 
augmentée,  Paris,  17*»  ,  7  vol./«  4".  Lefepnémc 
volume  contiencle  journal  hiltoriqnedu  règne  de  Louie 
XIII ,  &  les  Rftet  dn  règne  de  Lous  XlV  ;'i  A'mftèr^ 
dam  ,  171  ç  '«-4°,  7  voL  ,1  Paris,  1  7  jy,  in-^"''  10.  vol. 
conndérablcinenc  augiucntcc.  Liiiin  cette  hiliaireaété 
réimprimée  à  Paris  en  17  volumes  w-4  .  &  a  paru  eh 
17{6.  Le  p.  Cirifetchar^  de  cette  édition,  l'a  enri- 
chie Jtm  grand  nombre  dedilTettations,  dont  on  peut 
voir  l'objet  Se  le  détail  dans  Ton  priilpeclm  publié  en 
1755.  Le  même  P.  Griffeteft  jurenr  de  l'haLiire  du 
régne  de  Louis  Xlll,  qui  fert  de  conrinu.îtion  ,  gc  du 
journal  bifiorique  de  Louis  XiV.On  a  bir  lur  cet  ou- 
vrage celui  qui  a  pour  titre  ;  Comparaifn  des  deux 
lufiwis  deM.de  Mènerai  &  du  f,  DmtÙlp  {  pat  DatàA  - 
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lombard  ,  proteftant  )  à  Atnfterdam,  17JI  ,  w-4*. 
j>ans  le  tome  premier  des  SinguUritit  hifonqius  & 
littiraim  de  dom  Liron ,  béncdidui ,  il  f  a  une  iflè* 
loogue  diffalUtioit  Au  le  fondaceor  &  te  commence- 
«nent  &  là  monaicliie  fcançoifc  dut  le*  Gaoles  ,  pour 
répondre  à  la  prrtacc  hiftonque  du  P.  Daniel.  Ln  1 7x4 
^  P.  Daniel  donna  u»  Abn^  de  Ton  hil^oirc  ,  m- 11. 
tétmpiltBétB  I7X7,CtoLm-4*-  I7P  >  ''^-4"-  9  vol. 
4CMI 17$  i«  IX  ToLM-lx.wec  U  continuation  par  le 
P.  d'Oriwl*  Cttibrigéaété  tndiiitCRai^is>  $  voL 

14.  Diffcnaiion  ihcoiogique  fur  ca  axiom*  dtS»^u- 
gttjiui  :  ^luodampluti  nos  dtUSat ,  ftamtàm  ii  ^tn- 
nmr  lucTjfttfi,  1714.  «»-ii.iPam. 

15.  DtfftrUMonAUbp^fia^l*  menA  & 

rimpuij/anu  moralt  pdr  rapport  auxhonnts  ctuvrts^  Pa- 
ris, iTlif  ,in~\i.  Suiu  dtcau  Dijftrt.  iVuu  1714, 
in- II. 

té.  Pian  d  un  nouvU  ouvrage  fur  rtujiotrtik  Ftanct , 
Wtnprit  par  k  P.  Damtl ,  &fur  l*qutl  il  ikmandt  d- 
quts  tuaùm»,  Aec.  Ménoicet  d«  Tiéfoo»  •  lapnmbce 
1714- 

17.  Examtn  du  îlvrt  intitule  :  D U  TimO^Hdgt dt U 
viriti  dans  i'êgùji ,  à  Paiis ,  1 7 1  j  ,  tn- 11. 

18.  Ltttrtaunt  danu  dt  qwalui,  où  ton  txamimjuf 
fn'àfÊttftuu  iltjl  ptrmis  aux  damti  d$  faifutotr/nrUt 
modem  A  rt/ji;ion  ,  i  Paris ,  171 5  . 

19.  Lcitrt  toucha  fit  U  j  rcqutntt  (ommtinlon  ,  à  un 
komnu  du  mond*  qtu  i'^l  mu  dojii  U  tàt/t,  à  Paris,  ^7^6, 
M-iz. 

}  o.  DiSiruuiou  fur  £attâuu  èas-nii^  trouvés  d^au 
tiglif*  cathidraU  A  Paris ,  mènoîre*  de  Trévoux,  avril 

17'  I. 

jl.  Exiuncn  d'une  med^.itit  dt  pttu  iro/ij*.  Dans  les 
nonotres  de  Trévoux,  janvier  1711. 

|X.  Lmn  £un  thiolagitn  jtfiùu  ,  à  M.  Carduviqiu 
^  4tiltfau(  François  de  Mttti7)i»>ïinBc  A  r4f0i^ 

i  te  dénonciation  qui  lui  a  iti  priftnth par  ta  faculti  d« 
tkéologu  di  Retms ,  dt  ptuftmn  propofiùooi  q^cUtpri~ 
tend  avoir  tte  enftt^ncts  par  bij^kkat  A  (amiaÊtynlltt 
à  Keinu ,  1719,1/1  foL 

j  j.  Hijloirt  dt  la  miËet  françidft  &  dtt  ekangemtns 
fvi  t'jf font  faits  d^uU  VitabUfftmtnt  dt  la  monarchit 
dttu  hs  Gaults  ,  jufqu'à  ta  fin  du  rtgnt  A  Louis  te 
Grand  y  i  Paris  ,  1711,  i»-4*«  t  voL4c  i  AuAwèÊÙi  t 
•7l4,ifl-4'- »  volumes. 

)4«  RtiucU  de  divers  ouvrages pU/afit/Êhigues  ,  thtolo- 
giquts ,  hijîorujuts ,  apologùiqms  &  A  eriùqaa ,  i  Paris , 
1714,  5  vo!.  C'eft  une  collcâten  de  la  plus 

grande  partie  des  opulc  ules  mentionnés  aux  diffctens 
nombres  cottes  ci-dellus.  Ce  mte  ce  reaiÊil  contient 
de  nouveau ,  c'ell  i .  mùUwAâfiepfqut  dt  ta  nature  dit 
SÊtauPtaunt ,  dans  le  tome  premier  :  a.  Hiftoirt  tu  con- 
tik  A  Paltfiim ,  ou  de  Diofpotu ,  dans  Itquei  le  Piiagia- 
m-.im.  f;:!  .rndamntf  &  Pîiagt  ahfous  ,  mtc  i^utlifucs  dif- 
JcriatLonsjur  ceconcitt ,  dansk  tome  premier  :  j.  Tmi- 
ti  thèoiogiqut  Aspèchis  d'ignoranu,  dans  le  tome  pre- 
mier. Le  P.  Daiuel  a  £iit  eocote  une  diflènuioin  £u 
kt  owanoies  d'or  des  rois  dft  Fcanee  de  ta  pfenucfie  ra- 
ce, avec  l'explication  d'une  trionoir  .  ou  lettre  d'un 
Charles,  roi  de  France.  *  Lxtrait  deii.!ûgedu  V.  Da- 
niel ,  dan^  les  Eloges  A  quelquts  autturs  François  ,  par 
M.  l'abhc  Joly.  la  li(Ve  des  ouvrages  du  P.  Daniel,  qui 
eft  i  la  fuite  de  cet  éloge  ,  eft  du  P.  Oudin ,  Jcfuite. 

DANiELLI  (  Etienne }  né  de  parens  honnêtes  i  Bu- 
drio  Od  Bntriu ,  ville  du  territoire  de  Boulogne,  le  pre- 
mier de  juin  1656  ,  tic  (es  htin)anircs  fous  les  jcfuites  , 
&  fa  philofophie  iuus  Jcromfi  Baliâna  ,  dcnuaiciin.  Il 
étudia  enfuiie  la  médecine  fous  Jérôme  Navaléc,  £c  )1 

coDiMÎtrede  bonne  heure  fon  mérite  pat  des  thcfes 
"on'il  lottrinr  daas  le  principal  collège  dewNilogne,  où 
il  parut  plufîcurs  fois  avec  diftin^l;  ^ ît^j * ti  e  :i  v  ;l  i  : *■  cjue 
d'avoir  pris  le  degré  de  doâeur.  i;  y  ;ut  cuiuut  pro- 
fclîèur  en  anatomie  ,  &  s'acquit  une  li  grande  rcputa- 

.  cioa *  que  de  foa  vivancmctae «  on  érigea  en  Ibairâft. 


-DAN 

MOT «BIIIOIlUBKDt  au  même  lieu  avec  cettt  inicripcioilll 

D.  O.  AL 

S.  y.  D .  Sicphano  D  an  ie  i  l  i,  atatis  LXI  f,  Plulofophia, 
Et  Mtdtcma  doSori,  civi  BtmoniMfi,  mufti  aauttffiato^ 
Jnjlttuii  fcitntiarum  acadeaûcm  kMt»4uh  , 
Rtflons  mtrai^mo  : 
Oh  coda  V  iris  humant  feclionem ,  plurits  exhiiitam  , 

Mulioi  dif.ipuloi  hti  &  Am,  edotlos  : 
laaaatomicani  catluAamftatet ittmtOjU*  ^ctafami 
Fi^^tmàanm  im  tSiaU9  euuttomito 
Jrgamnaaêamm  i 
In  practptortm  Jûmm  Sèarabam  gratam  ammum  ; 

Eduaqut  optra  : 
J)evit$3ianifni  trgo  Antonius  Honçhi  Mutintttps  , 
Pritr  avivas ,  a(  utroipu  atûfianm 
VAveijfùas 
Pam  titravU , 
Anno  faJutit  M  DCC  XIX. 

DanicUi  émit  membit  de  l'ioftitutda  fioubgne ,  A:  il 
a  fooTenc été  médecin  des  cardinauacqm  ont  étc  icgats 
en  cette  ville  ,  ?c  des  princes  qui  y  ont  demiur:'  S -a 
écrits  ne  iui  ont  pas  moins  acquis  de  réputation  que 
l'exercice  de  fa  protelfion.  Outre  plufieurs  diirertationi 
que  l'on  trouve  dans  quelques  journaux  d'iulic  >  il  ^ 
publié  »  Amnuà»trfio  hodurni  jiatus  meditina pra^iut, 
i  Venife  en  1709.  Ânimadverfioni  prattt3maddiii«, 
1719.  Kita  praceptoris fm  Stj/alea,en  1 7 1  o.^iww»nb» 
Il  ptr  chi  yoUJJ'e  rende  r/c  htn  informato  Alla  (oufa  trat-w 
lata  de  FranufoSimoni ,  i  Pittro-EgidiO  OtaaiAt^tt 
«n  1 7 1 1 .  Raeeaiu  A  qutjlioni  inttrne  à  ccft  A  àêuntif*'» 
JU^i^ùa^&e.«n  t7a}.DanielU  vivoitencoceen  t7}i» 
nuis  accablé  d'infirmités.  Il  a  eu  une  fille ,  nommé* 
L^ur< ,  de  l'cducarion  de  laquelle  il  a  pris  foin  lui-mc- 
mti ,  &  que  l'on  peut  mertre  entre  les  favances  de  9oik> 
logne ,  &  entre  les  auteurs.  Outre  plufleurs  Unguef 
qu'elle  a  bien  apprifes ,  elle  a  fait  de  trèt-g^aildf  JMO* 

fiîs  dans  la  philofophie  te  dans  la  géométrie.*  ^9y*t 
i.  Maneer  ,  dans  fa  hlHiothé^utdts  rticJccins ,  l.  j, 
DANNEAU  (  Jean  )  dit  Goujon ,  était  du  pays  de 
Tiérache,  &  fut  ennobli  par  le  roi  Charles  Vil.  Les 
lettres  d'eonoblîdciiMiu  font  datées  de  Limoges,  at| 
mois  deoiendel'an  14)^.  Elles  parient  que  fa  ma. 
n  l'é  ^-nnoblit  Danneau  &:  toute  fa  poftétité  mafculine 
u-uiii)ine  ,  née  en  1  val  mariaL;c  ,  eu  faveur  de» 
fervices  qu  il  avoit  reniJus  i  1  état  pendant  vingt  ans  « 
fous  la  charge  de  Puthon  d«  Xauiiraille  (  ou  5aintrail> 
les  )  premier  écuyer  de  ('rance ,  &  pour  avoir  faitpri»' 
fonnierde  goerte  Jean  de  Talbot ,  un  des  plut  £l(MttS 
chefs  de  l'armée  angloife  en  la  bataille  de  Patay.  (  Ire 
quo  locoA  Patay  dtSus  Joannes  dominum  de  Talèa  ^n. 
gùcum  àr  iisiaMum  aofimme/as  poteau  &  Jlrtnuaatt 
in prifonnariim  tipit,}  Il  eft  ÊUm  fait  mention  de  ce 
Jean  Dannean,  4c  dél  ttàCoM  pMUr  JefifMUct  il  fat 
ennobli,  dans  des  ternes  donnéat  par  Henri  IV  ,  le  4 
de  mai  de  l'an  i6i^ ,  en  faveur  de  Jacob  Garrauli  » 
iieur  de  Vilkfranche ,  fils  d'un  confeiller  de  Bretagne  , 
Se  de  /«^iM/ttDanneaii.fille  de  A/K.'î</Daiincau,fîcur  de 
Nomievilie  ôc  de  ViUe<CoMclie,  lieutenant  du  grandr 
pteyftr deemar^awide  Fiance ,  tt  de  J«^mu  Corn- 
pain ,  qui  lui  donna  8  enfans.  *  De  la  Rotjne  ,  ttéH  4ç 
la  Noi-Uffe ,  chapitre  XL VIII ,  page  166. 

^  DANNEBERG,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le 
cercle  de  la  badè  Saxe,  fit>.cc  fur  U riviexe de  X«:tee, 
qui  fc  jette  dans  l'Elbe ,  i  deux  milles  aô-dedôus.  C^tte 
ville  eft  capitale  d'un  comté  de  tnhneiMNB  ,  ^  s'éien4 
le  lone  de  l'Elbe .  &  a  pour  bornes,  ao  Âpcemtton  , 
le  duché  de  Meckelbourg  ;  à  l'orient  Si  au  midi  la  Mar- 
che de  Brandebourg,  8c  i  l'occident  le  duché  de  Lfi- 
ncbourg.  C'eft  un  pays  fertile  &  riche  par  fa  âtnarion  • 
&:  qui  a  érc  loo£Mnipspod2dé  par  des  feignes patâr 
cuIkts  jurqa'll%oolsS.Cellli-ci  n'ayant  point  d'enfàw» 
en  fit  donation  à  0;hon  /c  Bt!tujuaix ,  duc  de  Brunf- 
wick  ,  moyennant  une  penlîon  vi  iecre  de  douje  marn 
d'argent.  Ce  comté  apixartient  à  I  cledeur  de  Ibiuf* 
vifiKcHsaoïw.  *     Macoaiwe ,  d^gififf*. 
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'DANSE  (la)  (ê  trouve  en  dkee  chez  tous  les  peu- 
ples ,  T-nr  viliCés  <^ue  bubares.  Elle  a  ccc  en  honneur 
chez  Li.  ijiccsy  mais  les  Romains  n'avoicnt  que  da 
luépcis  pour  tt;tce  forte  d'exercice  ,  &:  h  c;ravuc  de 
leurs  mocuis  iàifotc  qu'ils  y  actachoicnt  une  eipéce 
d'infamie.  Socraie  apprit  X  danfer  d'Afpada.  Ceux  de 
Spsne  &  d*  Ccéce  «Uoicnt  à  l'afl^u  «i  nbnûuu.  An. 
conttaire ,  Cicéren  &ir  reproche  i  Gabûnas,  homme 
confulaiic  ,  d'.ivoit  Janfé.  Tibère  chaTIâ  de  Rome  les 
danfcurs.  Domitien  oca  du  fcnat  quelques  rénaieurs , 
pour  avoir  daoie.  Les  anciens  avoient  trois  fortes  de 
4aal(ttil'iiiieaav<,noininée £«Mic^,qui  répond  à 
nos  bams  étmu  8c  pavanes  ;  la  iccond*  qu'ils  nonr- 
moi  :r.T  Cordaxétoit  gaye  ;  elle  rcpoad  i  nos  gaillardes, 
vuki-i  .  courantes  6c  gavutces  j  la  croilicme  nommée 
Suciarus  entrcniclée  dv  gtavitc  6c  de  ijayccc; ,  qui  ré- 
pond à  nos  branles.  Ncoptolemus,  âls d'Achille,  en- 
feigna  à  ceux  de  Crcte  unedaalê  appellée  PyrrickU, 
oalt  danfe  atmée,  pour  s'en  i  U  gmn.  Mais 
la  fitbie  ^r  que  In  Cutétei ,  pour  empêcher  qu'on 
n'entendît  les  cris  du  petit  Jupiter ,  invcntcrcnt  cette 
«lanfe ,  dans  laqueilt:  ils  frapoient  en  cadence  fur  kucs 
boucliers  avec  leurs  épces.  Numa  inftitua  auflî  une 
daaTe  pour  Us  Saliens  piôres  de  Mars ,  qui  TervoicM 
«vec^  armes;  &  de  ces  danfes  oo  en  a  compofê  une 
qu'on  appelle  da  bouffons ,  &  matalCns ,  dont  les  dan- 
icuts  faiu  vctus  de  petits  corcelets  avec  des  morions 
dores,  des  fonnettcs  aux  jambes ,  avec  l'épci;  &:  le  bou- 
clier à  la  main.  On  y  tait  pluiieurs  pailages,  dont 
Tiloinot  Arbeau  a  donné  la  tablature  en  fon  Orchtfo- 
grapkù.  Loden  en  fait  un  oaicé  &  Jiilius  PoUns  un  cha- 
pitre. Il  en  eft  aulO  parlé  dans  Adwnée,  Cslins  Rho- 
diginus ,  &:  Scaligcr.  On  tient  que  la  déetTe  Rhea  fut  fa 
piemtete  qui  le  plut  à  l'exercice  de  la  danfe ,  &  qu'elle 
renfiûgpaalèspcetres  en  Crète  &  en  Phrygie.QucIoajs- 
uns  en  antibuent  l'invenrion  à  Minerve  ,  qui  danude 
ioie  après  la  <léi»te  des  Titans  :  d'autres  1  Caftor  8e  â 
Pollux.  On  a  donné  en  françois  depuis  quelques  atmccs 
deux  traites  à'Orcht/ografhù  ou  de  la  daule ,  ou  l'on 
voit  par  certaines  marque*,  iMfttl*  lainefim,  8c  les 
ludences  de  cet  art. 

DANSEURS  DE  GORDE.  dMf  SCHOENO- 
BATES. 

DANTE ,  petite  ville  oà  les  Porrogatt  ont  une  for- 

tcrclTc.  Elle  cit  fur  la  côte  du  Congo  en  Ethiopie  ,  aux 
confins  du  royaume  d'Angola.  On  pcche  i  Dante  des 
fkrdines qù  «nc  pbliifun  pied  4»  ungioeitr.  *  Mao, 

DANTE  ALIGHIERI,  on  des  rares  efpriis  de  fon 

temps  ,  ctand  potte  Tofcan  ,  &  bon  phdofophe  ,  à 
vécu  for  la  nn  du  XUÎ  hccle  ,  &  au  commencement 
^  XIV.  Il  naquit  a  1  lurcnce  l'an  i  iC^  ,  &  tut  un  des 
^mvcrneurs  de  cette  viUe  ,  pendant  les  faâions  des 
noirs  ,  ou  Guelfes,  &:  des  blancs,  qui  étoient  la  plu- 
part Gibelins.  Ciurles  de  France  ,  comte  de  Valois , 
que  le  pape  Boniface  Vlll  avoir  &ît  venir  l'an  i  )oi  â 
I  lorciice,  pour  dilliper  les  factions  dont  cette  repu- 
blique écoit  liorriblement  tourmentée ,  ne  put  empê- 
cher ,  ou  confentit  peut-être  que  les  noirs  profcrivif- 
Sisui  les  blancs  ,  &  niituflènt  leurs  maifonj.  Dante  qui 
^toit  de  U  £iftion  des  blancs  ,  quoique  d'aiUetirs  il 
Jùt  Guslfe  ,  fe  trouva  Ju  nombre  des  bannis ,  fa  malfoa 
tfut  abattue  ,  <5c  toutes  les  terres  lurent  pillées.  Il  s'en 
«rit  au  comte  de  Valob,  tomine  â  l'auteur  Je  cette  in- 
yaftice  ,  &  eflàya  de  s'en  venger  fur  route  la  miifon 
Fialise, en  parlant  très-mal  de  fun  origine  dans  fcs 
ouvrages  :  ce  qui  auroit  fait  fansdouM  imptelSon  datu 
les  efprits  ,  C  des  preuves  tiès  -  claires  ne  diflîpoient 
terte  calomnie.  Cette  animofité  n'ell  pas  la  feule  ,  qui 
«dcâ^rc  les  ouvrages  de  Dante  :  fes  einpurt'emens 
tfonm  le  faint  (îcge ,  l'ont  fait  mettre  au  nombre  des 
auccvccAnfurés.  A  cela  près,  il  avoir  beaucoin»  de 
fjkàlt.  Pétrarque  dit ,  qne  fim  langage  étoit  défieat  \ 
mais  que  [  ir-té  de  fes  mcrurs  ne  répondoit  pa»:  1 
^çelle  oe  ion  luie»  ^  mourut  à  Raveone  i'an  i  j  1 1,  en  ia 
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cinquante'(îxicRie  année  de  fon  âge ,  au  retour  de  Ve- 
nife ,  ou  Gui  Poisntaa ,  prince  de  Ravennc ,  t'avoit  en- 
voyé pour  détourner  la  guerre  dont  la  république  le 
niena<^oit ,  fans  y  avoir  rcuffi ,  &  fans  avoir  pu  fc  tàire 
rappeller  de  (on  exil.  Dante  s'ctoit  lui-même  cumpo£e 
cette  ^pitaphe,  un  pen  avant  que  iTexpiicr. 

Jura  Monarchlx  ,fuptrot  ,  PhUgtthonta  Lxcufyut 

Luflrand 0  cuiru  ,  voiutntnt  futa  quoufqut. 
Sed  qus,i  p.irs  itjjjit  mdioribus  hofpita  cafiris  ^ 

Hk  clmtèoT  Dant/Uy  fatras  txtMra     ons , 
Qutm  fOÊtùtfûrfi  Élowàa  msur  «Morif . 

Pluficurs  écrivains  ont  penfc  que  D.inte  étoit  ventt 
a  Pans ,  Si  qu  il  y  avoii  étudié  lous  le  célèbre  Brunecto 
Latini.  Le  voyage  de  Dante  à  Patis  eft  certain  :  Boccace 
en  parle  enteraws  non  équivoques  dans  le  quinzième 
livre  de  là  Cén^ogte  dm  Dieux  :  il  y  dit  que  ce  poift* 
amioit  1  argumenter  dans  les  difpuies  ou  thrfes  publi- 
bles  que  l'on  foutenoit  dans  l'ur^iverfité.  D.ïdîc  lui-* 
même,  au  dixième  ckanr  de  fon  Paradis,  noas  taïc 
entendre  qu'il  avoïc  écouté  à  Pans  les  io^is  d  un 
habile  philofbphe  nommé  Stguier ,  dans  les  écoles  de  la 
vaeànFoiutnc.  Mais  ft  le  voyage  de  Dante  i  Pasis  ell 
certain ,  i!  ne  le  partit  pas  moins  qu'il  n'a  pu  y  jtudier 
(c  i;  5ri:;ia-o  LatinL  il  eft  fût  d'abord  qu'il  n'a  pu  y 
cmuici  luui  cet  habile  homme,  depuis  Ion  exil,  qui 
arriva  en  i  ^oi  ,  puifquc  llrunetto  étoit  morr en  It^f» 
Qu'ilaitctcion  dticiple  en  cette  ville  dans £tpreillîec9 
jeunelK ,  j'y  vois  encore  de  ircs-grandes  dilBcttltijs  » 
potu ne  pas  dire  de  l'impolTibilué.  Brunctto  s'étoit  re- 
higié  en  France  dès  ii6o\  mais  il  revint  à  Florence 
après  la  mort  de  Mainfroy  ,  tué  d.ins  la  bataille  que 
gagna  fur  lui  Charles  d'Anjou  en  iitC.  Ainfi  Dante  n'a 
pu  Ince  fi»  dUciple  que  dans  l'école  que  ce  favant  avotc 
ouverte  i  Florence  depuis  fon  retour.  Dante ,  de  Fk>- 
feooe  ts  tendit  i  Vérone  avec  toute  la  ftoiille ,  foit 
avant,  foit  après  fon  voyage  en  France.  Il  y  acheta 
une  maifon ,  &  y  fut  reçu  avec  fcs  defcendansau  nom- 
bre des  citoyens  de  la  ville.  On  croit  que  ce  fut  M  qu'il 
commença  Ion  pocme,  intitule  :  ComùUe  du  Purgaioirt^ 
dt  l'Enftr  &  du  Paradis,  Jean  Villani  dit  que  ce  6lC 
l'an  taoï.  Ce  i<noit  par  conliiquent  imméaiatemenc 
après  lofl  bannill^ment  de  Florence.  C'eft  à  cette  épo- 
que que  le  poi'te  f.iit  allurion  ,  dit  le  même  hiftoricn  , 
lorfqu'il  dit  des  le  commencement  de  ce  pacme,  qu'il 
fe  ngmoil  au  milieu  du  chemin  de  fa  vie  : 

tL  dédia  la  troinéme  partie  de  Ibn  poëine  i  Gui  deln 

Scale  ,  prince  de  Vérone.  Cette  cpîtrc  déJicatoire  fe 
trouve  dans  un  écrit  public  en  ijao  dans  le  tome  III» 
DtUu  Gaknadi  Mmcrva.  Danren'aucoi:  jamsis  qiùtté 
Vcrone,ù  une  mauvaife  laneoe  ne  lui  avoit  fait  perdre 
la  fiiveurdc  Can  de  la  ScaM,  dont  il  avoit  été  jufque- 
U  chéri  U  eftiné.  Péttafqne  tupwte  que  le  pocte  fe 
trouvant  dans  le  palatt  des  Scales,  en  préfence  du 
prince  Je  Vérone  que  l'on  vient  de  nommer,  celui-ci 
tut  furpns  de  voir  qu'un  bouffiin  lecevoit  beaucoup 
d'accueil  de  la  part  des  aflïfani,  Se  que  fe  toumatic 
vers  Dante  ,  il  lui  dit  :  Pourquoi ,  vous  qui  ètCS  on 
homme  (avant  &  fage  ,  n'êtes- vous  p.u  chéri  de  tous, 
Lonittts  cet  infenfé  ?  .î  quoi  Dante  répondit  ;  C'eft 
parcequc  chacun  chérit  cchii  qui  lui  rellèmble. 

Les  ouvrasses  de  Dante  lont  i.  La  divi/iii  Commtdia 
di  Diinu  :  c  ei\  celle  dont  un  a  parlé  :  il  y  en  a  eu 
beaucoup  d'édicioiis,  9C  l'on  a  fait  fer  ce  pocme  un 
grand  nombre  de€OimiieiKaites.Onfeuten  voir  le  dé- 
tail dans  la  Notifia  de*  EM  rarintiU  mgiut  iuiliana,Scc. 
édition  de  Venife ,  1718,  ^-4°  ,  pji;es8(j,  S7,  .S: 
18,  On  y  donne  Ultftc  de  ces  édiuons  depuis  celle 
de  1471  yW-Zô/io ,  jufqu'i  cdlede  Pladoue  t7t7,m-t\ 
On  y  voit  andîles  ditterensoonuBentaiieafeklfercet 
ouvrage.  Comme  ce  pocme  a  occafîonoé  de  vivescon* 
tL^ilations  er.rTC  phifieurs  lavir  Iniiens,  &  donné  lieu 
a  un  grand  nombre  d  cciiu  dûui  le  critiquer ,  U  dé- 
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fendre  Se  l'apliquer^  M.  Foniantni ,  âxta  U  nonce 
■citée ,  pog.  tfo  &  fuivantc* >  «  caflembU  le«  tute»  d'en- 
▼iroB  ciaqoant»  ée  c«  écrin.  Le  poone  de  Dante  a  été 

âulli  traduit  en  vers  Iran^ois ,  avec  des  notes  favantec , 
par  Bakhafar  Gf*ni;ier  ,  confeiller  ,  aumônier  du  roi , 
abbc  di."  S.  Barcheiemi  de  Noyon  ,  &:  chinoine  de 
l'églife  de  Fan«.  Ce^ie  deinieie  qualité  e(t  donnée  à 
Grangier  dan<  le  privilège  qui  lui  e(t  accordé  pour 
4'impreirion  de  fa  Cfiuiuàioii  ,  datée  dA  mo»  daoût 
1 5  94.  Grangier  dédia  lâmdiiftion  à  Heiui  IV ,  &  la 
publia  cr  m  à  Pitis,  in-i*.  t.  Sonciti  e  Cjn^om  Ai 
4ivtrji  Auton  ToftuM  in  X  libri  ,  ctoi  di  Datai  AU- 
^tàai^  icc ,  weolii  Ja  B*rnardo  Giunta ,  i  Florence , 
f|i7 ,  bt-t*.  Qiumditi  C^t^gmi  J)aau,  avec  là 
vieen italtea,  tmwnii^ iFloraiC0«n  157^ ,  m>8*. 

4.  Proje  antichidi  Viinte  ,Purarca,  t  Baccacac  ^  S  r^ 
à  Florence,  1547,  J/J-4''.  5.  L'^/wf^/ô  i.'o«t,nu 
Diinu ,  à  Florence  ,  i  450  ,  in-^'^  ,  &  i  Vciiile  ,  15:9, 
in-i"  f  ôc  15}!  ,  au£  ia-io.  6.  Dtutu  dtUa  volgan 
■tloquMia  tradotto  in  UtSgmt  t  piAlicato  di  Giovann* 
Ctorgio  TnJJÎno ,  i  Vicence ,  i  { ^9  »  m- folio ,  &  à  Fer- 
Tare  en  1 5  s  j ,  1/3  -  8  " .  7.  Z?<  MonareÂia  munJi ,  imprimé 
pour  la  première  fuis  en  1744  Vcnife  ,  ïn-i,".  Diirrc 
9'eftpas  inains  auuur  de  cet  ouvrajge  que  de  Ton  pocme 
■aauBé  d'abord  :  petfonne  n'a  pruendu  lui  àter  celui- 
ci  ,  que  li  P.  Hndoaio  daiu  iiet  Douus  ff^/ofU  fur 
Càge  dt  Dmut  •  imprifliét  dans  les  MiumnsdiTrtwitx 
du  moi*  d'août  1717.  On ^ut  lire  la  réfur-irion  de  ces 
4ouces ,  dans  la  BilfiiotSuque  françoijt ,  ou  Htfioirt  dt 
la  liuiraturt frtutçoij'c  ,  Sic,  tome  VII,  p;^e  ao»  & 
liiivantes.  On  trouve  une  lettre  italieiuie  de  Dante  • 
«drelTée  aux  princes  Se  aux  peuples  d'Inlîe,  éua  It  w* 
cueil  intiRile  M^ctUantorum  tx  manufctipiis  lUrii  ti- 
liËothtcet  eotltgii  JUmani  focietatit  Jtfu  ,  tome  I ,  im- 
P lime  à  Rome  en  1 7  4.  L'édiCHUr  7 pÉclÉ  de  plofieim 
autres  lettres  de  ce  pucte. 

LoffiMie  Dante  quitu  Vérone ,  il  y  lailTa  (a  Emilie , 
qui  y  eu  deoMrés  julqu'i  f^m  excinûioo.  Qa  ctoâc 
que  quelquei-ion  de  fct  bis  nu(|iiircnt  dans  cette ivîlte. 
Pierre  Etante  eft  compté  eiurt-  les  écrivains,  à  caufc 
de  fes  poclîes  qui  font  citces  dans  le  diClionnaue  de 
l'académie  de  La  Crufea  ;  Se  dans  le  commentaire  de  la 
mêaw  académie  fur  le  pocme  de  Dante  Alû^ii  ,  il  eft 
£iît  mention  de  l'épiuphe  de  Pi«ne ,  qni  îe  Uc ,  oa  & 
lifoit  àTrévife ,  ou  ilcl^  more.  Jacques,  autre  fils  de 
Pante,  eft  encore  compté  entre  les  écrivains ,  pour 
tl;ve:les  pollies  t]u'il  a  tompofccs  ,  de  inîtne  qu'un 
«brégc  en  vers  du  pocme  d«s  Ion  pcre.  Il  )r  en  a  cepen- 
dant qui  croient  que  Piètre  &  Jacc^ues  font  un  feul  & 
même  écrivaioi  qiiî  flioomniouPufre-Jae^ues.  Pierre 
l'appliqua  i  ïéuM  du  droir ,  comme  il  eft  dit  dans 
(on  cpitaphe.  Dans  un  aâe  du  féim  ou  confeil  fiiprîme 
de  Vérone ,  de  l'an  i  j  j  7 ,  il  eft  nommé  entre  les  trois 
premiers  juges  de  Vérone  (  Prtcftmibas fapUntihus  virij 
dominis  Para  de  AUpriis  judiet  «mmmmt  Fknma,) 
)1  mourut  en  ijtfi.  Mmorreft  aitifî  maïqofcdiintim 

pécrologe  :  OMtus  domini  Pari  Danth  dt  Ath^erls  , 
fOt'isfirorum  AUgcrin  ,  Gtmma  &  Lutm.  De  Pierre 
fMcCBdoic  Pierrt  Dante  II ,  qui  fit  fon  teftament  en 
1418.  De  ce  Diiue  U  eft  vcna  lÂomud ,  donc  il  eft 
parle  dans  U  vie  du  poViN  Dbbr  »  écrite  par  Léonard 
Léonard  tefta  en  1419,  Se  eut  pour  fils  un 
imxtPkmy  âqui  Marie  Philelphe  adrelfa  k  vie  de 
Dante  :  il  tefta  en  147^.  Ces  teftamens  ont  été  brûlés 
dans  i  uicendie  des  archives  de  la  ville  de  Vérone.  De 
Pierre  II  vint  Pierre  Dante  III ,  qui  mérite  une  place 
lK»iorabIe  entre  les  écrivains  de  Vérone ,  i  caufe  de 
fes  poëfies  iratiennes  &  larines  donr  Grégorio  Ginidt 
ftit  mention  ,  de  racme  que  Pieriii?  VulcMianus.  M.  le 
ittarqms  Scipiun  Matici  paile  de  plutieurs  de  les  écrits 
dans  fa  /  'trôna  u'lufiruta.  Ce  Pierre  Dante  III  eut  trois 
fils,  tous  gens  de  lettres,  PiERRSaLovis  Se  Fram^is, 

Îui  fuivent.  Pierre  fur  provédtieur  delà  ville  en  ih9< 
ODH  ^doâeuren  droit,  &  «n  cx^^^ellcnt  /urifeon 
«lIWi  tl&t/'àM»»  des  Qiarctunds,  dignité  coofidcta. 
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fele  i  Vérone,  &:  l'une  des  principales  de  la  ville:  il 
fut  aufli  anduaftadeor  i  Vernie.  Un  voit  par  les  lettres 
Que  le  conte KogiWala  loi  écrivoit ,  qu'ils  avoient  en- 
umhie  Bncomnienie  plein  d'érudition.  11  avoir  époufé 
Lâmore,  fiUe  éa  comn  jtm^e  Bevilacqua ,  &  n'en 
ayant  point  eu  d'enfans ,  il  fit  fon  frcre  héritier  par 
lou  tcttament  de  l'an  1 547.  François  fat  le  plus  Ik» 
vanc  des  trou  fiwres.  UindnMk  Vknm  Je  7  |rfy»ît 
des  obfervations.  On  voU  Ol  flftt  per  les  leum  dtt 
comte  Nogarok ,  qoe  Dsnid  Batbaro  s^étoit  adrsîd  ai» 
(.'CimiL'  [ijii:  le  priL:  dî  chercher  quelque  homme  Jia-« 
bile  lie  S  cioae  qui  put  l  aider  a  traduire  cet  auteur  fuc 
lequel  il  travailloit  :  i  quoi  le  comte  lui  répondit  s 
Vumviumjam  vidi  à  Bernardine  Doaato  ncfiro  in  U»m 
guâmkuntfetM  eonvtifo,  addiusttismutnmUlis fth^tu^ 
qiut  quiJtm  uminfi^fkor  inaniur  ptriifft.  Hoc  iitm, 
poJUà  fuit  rogattt  AMcandri  yiitllii  Franeifcuj  Danus 
.■lltgtr  ,  tjuo  ntmintm  /  "ci  i-r  ^  biiror  ad  f  'iiruvu  mul^ 
tigtmiam  profiàs  attcdtrt,  Cum  hoc  vire  do3i^m»  uns» 
gnus  olim  mihi  fuit  u/hs ,  nune  verà  ntilbts  g  Ham  rari 
eontintaiir  rùam  êpt,  me  nr6  itd  nos  revtrt  'uur  :  fi 
fordtamameàdÊtt  utarêm  npttat,  kominem  aggrtdtar, 
C'eft  dans  ce  François  Dante  qu'a  fini  I.i  pofténtémal^ 
culine  de  cette  (Emilie.  Pum  ,  l'ainé  des  trois  frerei 
dont  on  vient  de  patler ,  n'eut  qu'une  fille  de  fa  feimne 
JA^sribfvFiifoni ,  laquelle  i^oou  le  ooniie  Marc  A 
ttint  Sttéso.  Ainfi  les  eomtes  de  ce  nom  refteieni  hé» 
riticrs  des  oiens  de  ladite  famille  ,  &  du  furnom  A'AtU 
ghtri.  •  La  Ftrona  iUufhata  de  M.  le  marquis  Scipioa 
Maftei,  au  livre  des  écrivains  de  Vérone,  édinoR  la- 
Jotiot  pag^  ^  o  &  fuivantes ,  Se  Us  autres  onmg^dcés 
dans  cet  anicle. 

DANTE  (  Pierre- Vincent  )  nitifdc  Péroufë  ,  ctois 
de  la  famille  des  Rainaldi.  U  le  difti  ngua  par  fan  cfprit, 

Î»af  fon  amour  pour  les  belles  lettres.  Se  par  fon  habf» 
été  dans  les  inachéinatiques  &  dans  l'at cniteftore , 
futtout  par  fa  délicatefle  dans  la  pocfie.  Il  j  étoitfi 
expert,  qu'il farMfi»(,  on  du  OKMoségakut le  fameux 
Dont* ,  dont  on  Im  donna  le  nom.  Il  inventa  anfli  plu- 
fieurs  machines,  &  compofa  un  commentaire  fur  la 
fphere  de  Jean  de  Saau  -  Bofco.  U  mourut  fort  âgé 
l'an  151a,  te  laiflà  un  fils  nommé  Jules  Damti, très- 
habile  dans  l'atchiteâute  Se  dans  Iles  outiiénutiqiieK, 
qaî  compofii  «n  livre  J*  aOuphm  Tj^ms ,  &  des  note» 
rr-jj^nerrta  ArckittSurg  ,  8f  mourut  en  i^yj.  Ce 
licKiiLi  ciii  un  fils  nommé  Ignace,  dont  il  cfl  parle  dans 
l'utacU  fuivant.  Pierre- Vincent  Dante  eut  aullî  une  fille 
apj>eilc  Theodora  Dante,  qui  s'eft  rendue  iUuftrepar» 
mi  les  fa  vans,^  cadè  de  fon  habileté  dans  les  madiéniA* 
tiques ,  dont  elle  compofa  plufieurs  ouvrases  i  la  cam- 
pagne ,  où  elle  s'éroit  retirée ,  à  caufe  de  la  pefte ,  qui 
déîola  la  ville  de  Péfoufe  où  elle  demeuroit  en  1497. 
♦  Aihtnaum  Augujlum  Augujîini  Oldoini.  Bajle,  di3m 
cn:iijue,  itdiiion. 

DANTE  (  Ibum  )  de  Pétoufe  en  Italie .  letifKiK 
de  l'ordre  de  S.  DvMnlniqiie,  «acouvwirdePérodèé 
Comme  il  étoit  habile  théologien ,  bon  philofophe  , 
Si  fort  verfé  dans  les  mathématiques,  il  fut  fort  con» 
fidéré  des  ducs  de  Tofcane  CoAnc  I  «S:  François.  L'an 
1 5  8  j  ,  il  fur  nommé  évêque  d'Âlacri  par  Grégoire  XIIL 
Il  gouverna  avec  beaucoup  de  zèle  Se  de  cnariié  fim 
troupeau.  Il  moanitlo  lyoâobte  158^  ,  âeé  de  49 
ans .  fiit  cntetré  dans  (à  cathédrale.  •  Ughcll.  Itai^ 
fac.  tz  I .  Fernand.  concert. praduat.  Tnvx,  filWf  fTiiimiiiiiL 
f.ii,  &  hijhirt  Prov.  Rom. p.  ^6^. 

DANTE  (Vincent)  fils  de  Jvles  Dante  ,  petit  fils 
de  Pitrrt-  Vmctnt ,  favant  mathématicien»  8c  ttea-habile 
archite<^c ,  fculpieur  &:  peintre.  Il  fit  â  Péronfe  ni» 
flatue.du  pape  Jules  III ,  que  l'on  a  renrdée  comme  tut 
chef  d'œuvre  de  fculpture.  Philippe  il ,  roi  d'Efpagne, 
lui  offrit  des  penfions  confidérables  pour  l'attirer  en 
£fp«gne>  ^  d'j  achiever  les  peintures  de  l'Ëfctirial} 
mais  D^nre  n'eur  pas  allèz  de  fanté  pour  accepter  ce* 

r-'-^Vec,  !l  refl.i  J  Pfrûuf-  ,  nù  i'  rn-:iru'  l"-r  i  c-^T  ,  *-é 
de  4$  aji».  Dante  s  appliqua  1  ia  pocuc  tii  auzmatiiài 
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Ittatlqocs.  Ilcompofa  plalîcars  ouvrages ,  Se  cntr'aatres 
ta  vie  ds  cenqai ont  excellé  <inns  Icdclfin  desAatues. 
*  Oldoini  Jttheamam  Augufium.  ikjrle  »  diSion,  crit. 

X  cdiiion. 

DAiN  rE(  Jean-Riptifte)  natifdePéfoure,  excellent 
nurhémancieu  ,  dont  on  ne  fait  poiac  h  fiHIitUe ,  lio- 
■idôuàlifind»  XVâéde.  UinvwnamoeBiaaiénd* 
Aire  det  ailes  artifideUn ,  li 

nées  à  la  pjfanteLir  Je  fon  corps,  qu'il  s'en  fervit  paiir 
▼oier  en  1  iut ,  &  en  lit  plufieurs  fois  l'ezpériénte  avec 
fuccès  fur  le  Lac  de  Thradmcne.  Il  voulut  donfier  ce 
^^eâade  à  la  viUe  de  Pérofife ,  dnu le nnipa delà fo- 
kmirit^  do  numge  d0  Baithcleiiii  d'Alviao*.  U  t'âcva 
très  haut  en  Pair,  &  voli  par-delTuj  la  pbce,  mais  le 
fer  avec  lequel  U  diriErt-oit  une  defesaîles,  s'cranc  calfô^ 
Dante  ne  pouvant  -.  i  r>  i  aîancet  la  pcfanteur  de  fon 
corps,  tomba  fut  l'qjlile  de  Notre-Dame ,  Si  fe  brifa 
une  cuillê ,  dont  il  fut  guéri  par  d'habiles  chirurgiens. 
Apc^  catn  gœôfon  irproteA  les  madiénuaques  à 
Venift,  tcnoitrat  âgé  de  40  am.  *  Oldoint,  Âihmtaim 

Augujbtm.  Baylc  ,  x  cdition  dt  fon  Jiélionnjire  crii'iqut, 
DANTECOURT  (  Jcan-Baptifte)  ne  à  Paris  le  14 
|inB  16^1 ,  entra  le  8  feptembre  \66i  chez  les  cha- 
noines céniUandeSi  Auenftin  dam  la  coogn^pcion 
ét  finme  Gèamkwn.  H  (Wt  nitctuacelier  defvniwetfirc 

de  Paris  en  ifH  5  ,  &•  nirc  de  S.  Etienne  Mont  à 
Pins  en  1694.  Il  a  fuit  deux  Faciums  puut  k  défcafe 
de  11  prcfcaiice  de  fon  «rdrc  fur  les  religieux  bcncdic* 
tins  aux  états  de  Bourgogne  ;  &  un  livre  de  conrroverlë , 
[ui  porte  pour  titre ,  Dtfenfi  dt  C iglifr  contre  le  livte 
e  M.  Cuode  ,  intitulé ,  Définfi  dt  la  riformAtion  , 
imprime  à  Paris  en  16%^.  U  quitta  la  cure  de  S.  Etienne 
«n  1710  i  &  s'éiant  retiré  à  fainte  Geneviève  ,  il  y 
inoarat  lé  5  avril  1718  ,  âgé  de  piès  de  71  ans.*  Du 
Pin ,  bAliathiqut  dts  MttaanttL  ét  XVtt fikktêam  5 . 
Ibuiâ.  dt  fâum  Gimnbrt* 

DANTI5CK  ou  UANTISCUS  (Jesn)  ^vêque 
de  Warmje  en  Pologne ,  dans  le  XVI  iiecle ,  fut  em- 

SbyédansdiverfesambalTàdes,  Ofc  s'acquit  beaucoup 
e  r^pncuion  pot  fou  efprit ,  par  fa  prudence ,  &  par 
les  poefies.  On  en  trouve  plufieurs  parmi  celles  de 
George  Sabinus,  qui  lui  a  pareillement  adrcflc  plufieurs 
de  fes  pièces.  Les  unes  &  les aurres apprennent diverfes 
circorvilanccs  de  U  vie  J.-  Dintifek.  iMulîeurs  dci  piè- 
ce! de  celui-ci  font  datées  de  1^*6.  *  Paul  Jove,  m 

«Ib^  c  «£.  ScuefabU,  tee.  M.  l'ebbéGMipc ,  mim, 

DANTZ  ouD  ANZ  (  fcan-André)  fivanc  AIIcbhumI  , 

dont  la  fcience  &  les  talens  ont  fait  beaucoup  d'hon- 
mur  à  l'uni verûté  de  Icnc  ou  Jcna  ,  nacjuit  le  premier 
février  de  l'an  i($)4  i  Sandhufen ,  village  près  de 
Gotha.  Ce  fiir  par  ordre  &  aux  dépen»  du  diic  Fiié» 
délie  qu'il  fût  appliqué  aux  études ,  4e  il  avoir  tonte 
1.1  c.:pii-irc  requilf  pour  y  rf.tiîtr.  Auf^rrlr  tJrî  érr^îes  , 
il  alJ:i  a  VV  U'iemberg  ,  où  il  lui  lei^a  irij.u;c  t.v-.uii  j  an 
jéyô.  Son  inclination  pour  les  Uniques  Se  les  antiquités 
hébraïques  l'engagea  de  fe  traniporter  à  Hambourg , 
aim  d'y  proËcer  des  lumières  d'Efdras  Edzardi.  Il  fe  fer- 
ait anm  de  quelques  Juifs  pour  fe  rendre  habile  dans 
laleAnre  detRaM>ins.De  tiambourg  il  alla  à  Leipiick , 
Scenfuite  iléne  ,  d'où  il  partit  en  i5S  j ,  pour  vilîtcr 
La  Hollande  &  l'Andetcrte.  Il  acquit  dan^  ces  p.i;ys 
Teftime  &  l'anilié  des  favans  qui  y  florilToient  alors. 
Revenaen  AUeniMpe  ,  il  fit  quelque  fi^ooc  à  firème , 
i  Hambourg  flt  I  mln^tdt.  Ayant  pris  enfiiîte  la  réfe- 
Inrion  f^î  fe  fixer  X  Icnc  ,  il  y  fut  d'aoord  profeîreur  ex- 
traordinaire des  langues  orientales ,  &:  enfuice  proicf- 
feur  ordinaire  après  la  mort  du  fa vant  Frifchinath.  U 
fe  fit  une  grande  réputation  pat  fes  leçons ,  &  forma 
un  grand  nombre  de  difciptes.  Dans  la  fuite  il  pi(fa  i 
une  chaire  de  théologie,  qu'il  remplir  avec  une  ct;a!c 
ditHnâion.  Une  attaque  d'apoplexie  l'enleva  de  ce 
monde  le  10  de  décembre  de  l  ,11  :   ^  7.  Il  avoitépoufé 
■a  l6^}  Aaat  HtdwidgtÏJiùiKt  ^  faUc  de  (rshidL»r 
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iher ,  confeAler  dft  cow  de  Téleâetir  de  Brati^tmirg , 

de  iaque.le  il  n'a  poinr  eu  d'enfins.  Voici  quelques- 
uns  de  fes  onvi  âges  :  1 .  ■S'i'n-.'rii,-:':  /lu  r^t jlrtpturx  %tferis 
tt/iairuriit  triun:piiù.ns,cuius proJrotr.m  SittttruofJirtfHlt- 
m  vtttrii  ttjiamtnH  fmvaitnit  Ken  vatitkiiUt  à  léne  « 
'7>î,''»-4*-  i.  Dès  167 p,  il  avoitpoUiéâ  Winem- 
bcndbux  differiations  latines  contre  les  Juifs.  ).  Autres 
dîflertationt,  favoir-:  Dt  funHiom  poiuiJUis  méixunà  in 
adyto  iinnncrfarij  ,  ad  Hihritos  IX  y  7,  en  I$8j.  Pur- 
em  yirgin»  miratui<^ks  f*d£j.  f^//.  1 4,  à  Icne  ,  1700» 
Divina  Elokira  inttr  cottqmalts  dt  primo  homint  umdtnd» 
dtiibtrtuio ,  à  Léne  ,  1 7 1  a»  hiMtgitratio  Ckrifii  haud  olf- 
fcunor  mofalcd^teemdij^triMÙMibiti  ^trta  pro  doSrinm 
tvangtlicx  Ui^Hwum  i  léne  ,  1717,  m-^" .  Davidis  iit 
Ammonitas  dcviSot  mitigata  iruétittiu  ,  eniyi}.  lia 
fait  aulE  quelques  traduâions  des  craitié*  dê  Maino- 
nides  fur  le  «ààaa^ ,  <c  de  shifieats  «wto  mtvngBt 
de  Rabbins.  Chnfttanvs  Ridardns  ,  dans  km  livre 

intitulé  :  Comment atio  Je  \iia  &  fc ripas  jrr-^fc^o'nm  Ic- 
Htnfium  ,  page  ii  5  &;  lui  vantes ,  donne  la  litte  des  ou- 
vrages de  Dantz  demeurés  manafcrits.  f^oyti  auflî  la 
SMothiquc  Gtrmaniqut ,  00  Hifloin  UttirmH  d'AUt» 
magne,  ficc,  tome  XVII,  page  iij  &  fnîvantes,  êt 
l'ouvtage  de  Jean-Albert  Fabricius  touchant  les  écri- 
vains qui  ont  écrit  pour  &  contre  la  vctité  de  la  roii- 
'^lon  clirétienne  ,  édition  de  Hambourg ,  !7af  .Mh^t, 
pages  5  io  ,  5S5 ,  &  fur-tout  la  page  607. 

DANTZICK  ,  ville  que  les  auteurs  latins  nomment 
Gtdaaum  ôc  Daati&im  ,  capitale  do  Miatinat  de  Po- 
méranîe ,  fe  tient  bas  la  proteftkm  de  Pologne.  Ceft 
une  ville  libre  ,  l'une  des  qu.itrc  capitales  anféari  qucs  , 
grande,  belle ,  riche,  &  des  plus  inaiclundes  de  tout 
le  Septentrion.  Elle  eft  fituée  fur  la  Villule  ,  qui  lui 
apporre  tout  le  commerce  de  la  Pologne ,  à  une  lieue 
de  la  mer  Baltique ,  au  golfe  de  Dantcick ,  oiî  elle  ann 
très-bon  port,  &  un  très-beau  canal ,  pour  le  tranfpoit 
des  marcnandifcs;  mais  dont  l'entrée  elk  diAicile,  parce- 
qu'il  n'y  a  jias  alTez  d'eau  pour  les  grands  vaiirciur. 
Outre  la  Vutule,  il  y  a  encore  deux  petites  rivières, 
qui  font  la  Rodâune  &  la  Motlaw.  Le  canal  divife  In 
ville  en  deuxpetdesj  dans  i'oneilyauneiib  oàiànc 
les  magalins ,  flè  le  telle  n'eft  p»  habité  ;  IWie  a  fit 
grandes  nies,  qui  rraverfent  tout  ce  côté  de  la  ville, 
8c  qui  aboutillcnt  au  quai  de  ce  canal,  toujours  cou- 
vert de  navires,  qui  y  viennent  de  toutes  les  parties  de 
l'Europe.  Les  églifes ,  les  bâtitneiu  publics  y  font  ma- 
gnifiques ,  Se  les  maifons  bien  bâties.  Les  Dantziquoie 
etoient  tous  catholiques,  mais  en  l'an  i{a5  ils  cm* 
bradèrent  les  erreurs  de  Luther.  On  7  tolère  la  reli- 
gion catholique  X:  l.i  f<:ifte  calvinifte  ,  quoique  les  lu- 
thmens  y  adminiitrcnt  feuis  le  gouvernement.  L'égtife 
des  catholiques  delTervie  par  les  domipiaîiis  ;  c*eft 
leur  paroifie  ;  outre  laqoelk  il  y  a  encore  dans  le  fàa>- 
bourgime  maifiin  de  (efinies  ,  qui  ont  un  collège  â 
Dantzick  :  i!  y  a  audl  un  ni  n  n":  re  de  relii^icufej.  C'eft 
une  chofc  remarquable  ciu  j  Lhintaick  ,  tes  luthérien* 
reconnoilTènt  le  nonte  du  oape  ,  qui  eft  en  Poloç^ne  , 
pour  pludeurs  affaires  ecciéliaftiaues ,  comme  pour 
avoir  difpenfe  des  tnatisges  au  degré  défendu.  Les 
Polonois  nomment  Daniaiclc ,  GoAMsk.  L'^life  de 
S.  Pierre ,  la  maifon  de  ville ,  l'arcenal ,  la  boorfè  o& 
les  marchands  s'aflcmblent  ,  le  quai  &  la  pl.ice  de 
S.  Dominique ,  font  les  édifices  que  les  voyageurs  y 
voient  avec  plus  de  plaiài.  On  croit  que  les  Danois 
fil  ent  bâtir  nnefoiMtefTedansl  endroit  où  eft  Daatztck» 
qu  ils  nomnenc  Dm-  WSi ,  coimne  qui  «Hroîc  A» 
f'uiirgs  Jet  Danois.  C'eft  ce  mot  Dans  ,  que  les  lirait 
(iens  Se  les  Polonois  prononcent ,  Cdam  ,  Gdant ,  St 
Gdansk,(e.\Qn  la  dialecte  de  la  langue  eiclavone.  De-U 
on  a  formé  le  mot  latin  Gtdanum  Se  le  vulgaire  de 
Dantiuk,  On  dit  que  Subillaiis,  petit-fils  diSuantibo- 
rus ,  vers  l'an  1 1 85  ,  enleva  aux  Danois  cette  fortereile 
qu'il  ajïrandu  confiidétablcmcnf.  Depuis ,  les  Polonoii 
s'en  rendirent  maitics  ,  &  l'rimiflasen  fit  une  ville  en 

lay}.  lx%  cfacvaiicn  Tcutoniques.i'nlac^rent  re£« 
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l'an  i)OS  ,  &  l'entourèrent  de  iiiur.i!llcs  en  1J45. 
Mail  Cafinur  lll ,  roi  de  l'ologne  ,  U  reprit  vers  i 
1454.  accorik  de  grandi  ptivil^es  aux  habuaiis  , 
leur  rerail  un  tnbut  qu  ils  payoient ,  SC  leuc  doiuu  la 
garde  de  1«  tJier  ,  avec  la  permiffion  d'impoicc  une 
lorce  de  tribut  nomme  ZuLit;.  Ccft  [lour  cette  raifon 
qu'en  16  j7  ceux  de  DaBtiick  s oppvjlctcm  i  l'impôt 
qu8  L.idiûas-Sigifmond  ,  roi  de  Pologne ,  avoit  nus 
liu  leS'OucciMndifey  <pi  pallwoieac  à  la  nouvelle  yiUe 
d^laflavte.  Le  dcoit  du  roi  fut  trèî-bien  établi  par 
Daniel  C  r  i!i  i?.  Les  Dinrzu]uai$s'étoientdéd*ccpoiK 
MaxiniiKi.li  a  Autriclic- ,  du  contre  Etienne  Bathoti. 
Ce  dernier  Ls  rie  proknre  a  la  diète  de  Thorn  en 
a  j7fi  ,  leî  atiicgca  en  1 577  ,  &  les  obligea  d  lui  dc- 
tnander  pardon ,  i  lui  jurer  fidélité ,  à  payer tiibiude 
teur  port ,  &ie  recevoir  fans  cundmon,  i  donoer  une 
mille  écus  d'amende ,  &  vingt  mill*  antrea  ,  pour  la 
icparation  de  l'abbaye  d'Oliva,  qu'ils  avi>ient  ruinée. 
Depuis ,  ceux  de  Dantzick  ont  recouvre  Jtui  prcmicii; 
lioerté,  battent  nwanoie  au  coin  du  roi  de  Pologne , 
^  adminïAiencUjiiftUe  en  ion  nom.  ils  font  un  des 
«Bsmtiret  de  l'état,  te  ont  été  reçu*  en  1 6j  1  à  doiuier 
Icjr  faffragc  r  iir  l'cledion  du  roi,  aufii-bicp  que 
iccax  de  Craeu  .  xt ,  &  ceux  de  Wilna  en  Lithuanie.  Le 
roi  y  prend  la  moiiic  des  droits  ,  l'ur  les  entrccs ,  &  fur 
la  douane.  Uamzick  rciifta  couiageufement  aux  iué- 
«lois  l'an  i<î5  j ,  &  témoigna  une  grande  fidélité  pour 
le  roi  Cadmir  Ton  prince,  oui. V  fit  Xbneaaée  Je 
novembre  de  la  picme  année.  Elle  eft  très-Wen  km- 
tice  ,  &  clic  le  fcroit  dïvantage  ,  fi  cllo  r'r  ir  com- 
jnandcc  par  quelques  coUincs,  qu'on  gsroc  cii  icmpi 
de  guerre  j  outre  que  les  roroparw ,  qui  font  extrcnic- 
ai«nt  élevés ,  du  côcc  de  ces  coUioes ,  couvrent  tic»- 
hîen  la  vîUe.  Ut  a  aa(fi  on  cUkeaui l'embouchure  de 
1.1  V'iftu!  iins  le  golfe  de  Dantzick.  Les  Polonois  ti- 
xcnt  de  uette  ville,  Ks  draps,  le»  foyei,  lec cuirs,  le 
p.-ipn;r,lcs  huiles,  le  lucre,  t\:  toutes  les  cpitcrics 
«lont  ils  fc  fervent  pour  allâifonnet  les  viandes  &  le 
poidcm.  Us  n'y  prennent  point  des  vins ,  des  eaux  de- 
vie  ,  ni  du  fol ,  qu'on  y  porte  de  France»  6t  qui  oV 
vaut  qu'un  écu  le  muid,  p Arcequ'ils  a'aiinent  que  le 

vin  de  Hongrie  ,  qu'ils  tant  de  l'caiwle-ine  avec  du 
)>lcd,  d£  ont  beaucoup  de  fel.*  Hennebener,  d'^il/v/r. 
Seri^  Cluvier  ,  Je/ctipt.  G<rnum.  Berthius ,  A  j  , 
Mmmtiît.  Germ.  Fr^fmut  SuelU,  dt  aatig.  Bnruff.  Le 
Laboureur,  yoya^  de  taràmdtP^agnt  ^  &e.  Voyez 
Encore  la  defi.ripriûn  a!'em,;nde  cl-  ni.r.'zieL  par 
H.  Curiikcn  ^  imptunée  à  Aiullerdiui  wa  iûS<5  ,  où 
l'oti  voit  aullî  l'hiAoire  de  cette  ville-. 

DANUBE,  en  biin  Dunubius ,  un  des  plus  grands 
Neuves  de  l'Europe,  eftl'i^/t/- des  anciens ,  leDau/uw 
•des  Allen).ins  ,  èc  le  Dunai  des  Hongrois.  Strabon  & 
Pline  croient  que  ce  fleuve  s'appelloit dès  fon  en- 
trée dans  la  Paniionic  ,  maintenant  la  Hongiie.  Appien 
AUsuadrin  ne  s'éloigne  pas  de  ce  fencimei» ,  jiuiiqu'tl 
demeure  d'accord ,  que  c'étoit  daoc  llnAtoit ,  où  il 

aoii  le  Save  eaprés  de  l'ancien  Taurunum ,  à  préfent 
grade.  Piolémée  hit  laldè  padèr  Belgrade  ,  Se  ne 
lui  duiine  ce  nom  qae  lorfqail  efl  airivé  .i  Axiopo- 
lis  ,  ville  de  l'ajicictuic  Mcefie  infcriuuxe  ,  aujourd'hui 
ia  Huitaine.  Pline  &  Ptolémée  le  font  entrer  dans  le 
Fon(-)^4ain  ou  mer  Noire ,  par  Cix  embouchures  feule" 
ment,  8t  Anunien  Marcetlin  par  fept.  Acronfiir  Ho- 
race ,  dit  qu'on  l'iippelinir  Tunais ,  &:  i!  eft  certain  que 
ZoUiac  lui  a  donne  ce  ncîm  d.ms  l'endroit  de  fon  nif- 
toire,  où  il  parle  de  Trajan  Dece.  Scion  la  géogra» 
|ibie  moderne,  le  Oonube  a  fa  fource  en  Allemagne 
llanslecomiédeBaceaSouabe,  oui  eft  la  forêt  Noire , 
«u  pied  d'une  tnoiiCM;iieiioiiiaieei>i«-Ji^,  que  les 
imctent  appellotent  Abm^ ,  oaAuhnobA.  Il  traverle 
la  Souaîie  ,  la  Bavière  ,  l'Autrielie ,  In  I  lombric,  la  Ser- 
vie, la  Ikilgatie  ,  &  va  le  jettet  par  iix  cauaux  princi- 
paux dans  la  met.  Noire  ,  après  avoir  re^u  environ 
liaiaante  rivières ,  dont  il  y  en  a  plus  de  trente  navi- 
^les.  Les  principelea  Iwullanj,  Ijjfta  k  Led^  l'Elis 
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le  Morave ,  le  Vagnc ,  le  Dr.\ve  ,  le  5ave  ,  le  Tibifque, 
ivc.  On  dit  que  ce  tieuve  Uccluigj  avec  tant  de  »- 
pidite  liaai  le  l'wiu-Luxin  ,  que  fes  eaux  gardent  en^ 
cote  leur  douceur  dans  la  mer  i'cii>ace  de  vingr  lieues 
de  France.  Le  Danube  commence  d'être  navigable  A 

!  "n-  -  n  S;--iabc.  L'on  compte  plus  de  700  lieues  depUÎS 
ia  louice  juii-ja'.'i  Ion  embuutliure,  &  toute  tcue  éten- 
due rcnteiiiic  LiJi  très  bciu  p.iys.  Les  principales  villes 
que  le  Danube  artoie,  lont  (j  Im,  Donavert ,  IngoUUt  » 
Katisbonne,  Pairau,Lmts,  Vienne,  Prcsbourg,  Xo- 
more  ,  Grand,  Bude ,  Belpade»  Ace  Les  anciens  n'ont 
pat  connu  le  Dantibefi  exaAement  que  les  modernes. 
*  Pline,  /.4,  c  1 1.  Tacite  ,  di  ''(«JwCsrW.OltctiutiCll»-' 
vicr.  Sanlon.  Uaudiind  ,  &:c. 

DANVILLIERS  ou  DAMVILLIERS ,  petite  «îQe 
âu  Pavs-Baa  dans  le  Luxembourg,  Les  aatenx» 
laiitu  U  nomment  DtanfvUttmm  £  Dcn^JBÛtmm. 
Elle  eft  firuce  dans  un  piys  ni.irécjgeux  ,  i  qua- 
tic  lieues  de  \'erJun ,  &:  cinq  de  Luxembourg.  L'em- 
pereur  C!utles-(^uint,  la  ht  fortifier  en  1518  ,  contre 
les  François ,  qui  l'ont  prife  deux  ou  trois  fois ,  &  eii> 
tr'-iutres  ai  i6}7.  Elle  leur  eft  reftée  par  la  paix  det 
Pyrénées  de  itf)9.  Ce  qui  eft  marque  '1:1:  In:.  ^  v. 

DAOIZ ( Etienne ) cKanoine de l'aui ■  . I luic,  a^us  la 
Navarre,  où  il  avoir  pris  nii  (Tance ,  tioriiroit  au  com- 
nieucement  du  XVII  ficcle.  Nous  avons  de  lui ,  ItuUx 
juris  civUis  ,  tant  ttxiûs  quàm  glojf.  en  a  tomes  in-faU 
9c  Index jttris  /muifitii ,  aul&  ea  deux  loiBes,*  Nicolas 
Anconio  ,  UiSoth.  Hifp, 

I^DAOULAS  ,  en  latin  Daoulufîum,  abbaye  de 
France  en  Bretagne ,  dans  1  evéché  de  Quitnpcr-Co- 
rcniin  ,  i  trois  lieues  de  Landernau ,  vers  le  mufi.  Elfe 
eft  de  l'ordre  de  S.  Aoguftin  ,  &  fut  <badce  en  iiif 
par  Alain ,  vicomte  de  Rohan ,  te  Conftance  de  Bre« 
tagne, fa  femme.  Elle  eft  à  préfent  onie  î  la  maifoo 
des  PP.  jcfuites  de  Dteft.  *  La  Martinicru ,  duJ.gcogr. 

DAl'Hli3£ ,  cettain  fophifte ,  confulta  l'oracle  d'A- 
pollon a  Delphes  pour  iiiire  de  fes  réponies  un  fuiec 
de  railleries.  N'ayant  point  de  çheval ,  ilbûdenaâda, 
s'il  en  pouroit  ttonver  un  i  L'oracle  lui  dit  que  oui,  te 
que  ce  cheval  le  fèroit  tomber.  Il  revint  en  fe  moc- 
quant  de  l'oracle,  dont  il  croyoïc  avoir  trompe  ia 
fcience^mais  il  tomba  entre  les  mains  d'Atralus,  roi 
d  Ahc  ,  donc  A  avutt  fouvent  médit ,  qui  le  fit  préci- 
piter du  luut  d'un  rocher ,  qu'on  appelloit  Cà0f4tL 
ValeteKfaxime ,  /.  i ,  c.  10,  c«.  14. 

CeDAPKiDi  eft  peut  être  lemcme  queDA^HiTAs, 
poëtc  &  grauimaitten ,  qui  fut  crucifie  fur  une  mon- 
tagne de  Magnefie,  nommée  Thorax ,  parcequ'il  avoic 
mal  parlé  de  quelques  princes.  Voi&us  en  £iit  meatinn  , 
dts poius  Gnes,H», 

DAPHNF, ,  fille  du  fleuve  Pénée ,  fuyant  h  pour- 
fuite  d'Apollon  amoureux  d'elle ,  fut  transiormce  en 
laurier ,  qui  eft  le  fyaabofe  de  la  poteté.  *  Ovide» 
mctam ,  L  i, 

DAPHNÉ  ,  fille  du  devin  Tiredas,  prophétifoir  i 
Delphes ,  te  acquit  te  nom  de  fibylle.  Qn  dit  qu'ell« 
eroptoyoit  des  vers  dHomete,  dans  les  réponfes  qu'elle 
falloir.  *  Diod.  Sicul.  rtrum  ,inriq.  l.  4. 

DAPHNÉ  011  NERO,  li  eu  agiealile  pics  de  la  ville 
d'Antioche  en  Syrie  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  d'O- 
tome.  C'êcoit  un  village  avec  un  bois  de  dix  milles 
de  cîitnir,  qui  paftbit  pour  un  des  fauxbour^  de  cetM 
ville ,  dont  il  éioit  éloigné  de  quarante  ftades  ,  ou  cin^ 
railles.  Le  bois  de  cyprès  qu'il  entouroit ,  étolt  conlk- 
cré  â  Apollon  &:  i  Daphnc  ,  dont  ce  faux  dieu  des 
païens  avoit  été  atnouieux  ,  febn  la  fable  rapponce 
par  Ovide.  On  y  voyoii  un  fupetbe  temple  dédie  â 
Apollon ,  AunOBUné  Dt^hùtn  .  dont  la  Aacoe  ^g^doic 
en  grandeur  celle  de  Jupiter  Otymp'un ,  avec  an  antre 
temple  confacré  à  Diane ,  fœur  d'Apollon ,  &  une  fon- 
taine qu'on  nommoit  Ul  fonuànt  dt  Daphni.  Ce  lieu 
délicieux  dans  lequel  on  n'entroit  point  fans  être  ac- 
compagné de  maitteilès,  &  qui  ne  fembloitfire  de£V 
tinc  qu'aux  fUilûtt  ■»  IsiAbitfss  d'ins  fimifid»  JI  / 


Digitized  by  Google 


DAP 


«Vùh  mime  une  légion  romaine  pçur  le  garder  ;  mais 
Venapcieui  Alexanùic  ^cvere  s  écant  appcr^u  que  plu- 
fieun  foldau  en  ccoienc  devenus  lâches  Se  e^minés , 
fit  mourir  quelques-uns  4c  iMin  ofticicrs ,  pour  n'a- 
voir pas  empêché  ce  délorwf.  Long  temps  supara- 
vant,  Pompcc /«  Grand ^  charmé  de  la  î  :  a  c  de  te 
lieu,  avoir  donne  de  noiivcUestertes  ;iix  Juuiuuis,  afin 
de  rendre  ce  village  plus  IpaLieux  (3^  plus  agréable.  Le 
nom  de  Ntn  lut  tut  auâi  d^nnc  à  caufc  de  l'atwnc^uv: 
Mox  i  car  Ntr  en  fyriac  ^nifie  y^Awwon 
^iiivt ,  &i  Ntro  dans  la  langue  grecque  moderne  veut 
dite  *au.  En  un  mot  >  ce  que  Bayes  étoit  à  l'égard 
de  ritahe,  &:  Canope  à  legaid  de  la  vjUc  d'Alexan- 
drie ,  Dipliné  tauxbourg  d'Antioche  1  écuit  a  l'égard  de 
Syrie  j  c'cil-â-dire  tÉe|  lieux  de  plaifirs  &  de  délices  : 
ce  qui  a  éaaai  iwu  aa  ptoverbc ,  Vivre  i  la  Daphné , 
£}apkaieiM  iMWÎAlU  vnvrr.  Capitolin  ,  en  parlant  de 
Marc-Antomn,  dit  que  cet  empereur  vivoit  délicieu- 
sement à  Anùoche  m  i  Daphxic  ,  in  dtlum  apud  An. 
tiochuua  &l>ufJuun  vixu.  bn  çtfct,  tout  conipiroii  :i  en 
£urt  un  lica  a^^téable  j  l'air  j  iqiit  W  meilkur  du 
monde }  le  tetroir  admirable  de  fa  narme,  ledeveaoii 
encore  plus  par  l'atr  ,  :  c;  i':r  propre  à  fournit  toutes 
/bttei  de  trmis»  pour  iat.ilain.  le  guut  le  plus  délicat. 
Deux  thofes  Tui-iout  rendoicru  ce  lieu  charmant  j  les 
•rbr«s  de  iMUte  to4X«>4i:compagnés  de  mille  petits 
bocages  }  8c  une  abopdan^  furprenante  des  meilleurs 
«aux  de  a  terre.Tant  de  commodités  qui  Ce  trou  voient 
ramalfécs  dans  le  feul  fauxbourg  de  Daphné ,  y  atti- 
foient  une  ifitinue  de  ce$  fortes  de  gens,  qui  ne  lou- 
pimu  qu'après  une  vie  aifée  &  tranquille  j  en  forte 
qne  ceUeu  fembloit  être  le  fein  mcme  de  |a  nature , 
ou  Ton  fcmbluii  renaître ,  dès  qu  on  enayoicguuté 
Wait  y  c*eft  i  peu  ptès  la  peinture  qtj'en  feir  Procope. 
Pendant  le  tegnc  de  l'empeieur  (Jonîlance ,  Gallus 
crée  Célâl  «n  I J  X  »  fit  tranfpwt  tei  à  Dapluie  ie  corps  de 
iâinr  Bdbjrhl,  ptuianbe  d'Antioche ,  qui  avoit  louf- 
fcrt  b  aâam  fom  Vvmçmt  ^Uppe  em$  i  :  alors 
ApoDonceni  d»iepi)l»le>  opctct  dâiw  fon  temple. 

i6i  l'empereur  Julien  X'Âpofiat  ordonna  4ux  chré- 
tiens de  tranfporter  ailleurs  les  reliques  de  ce  martyr. 
Ils  furent  contraints  d'obéir:  mais  lullitôt,  par  un  mi- 
tacW  vt6bk ,  le  ipfiner»  toi»ba  lut  le  temple  dApul- 
ioo ,  <|iû  fÏR  canfiuné  piir  feu.  Du  temps  de  laint 
ChtyfoUome ,  vers  l'an  }8  { ,  il  "«^  reHqit  piaf  (ju'tiae 
fenlt  colonne  de  ce  grand  édifice  ,  &  matnteiunt  il 
n')  ena  pUis  aucun  veftigp.  Les  empeiears  cpii  fuycc 
4ciciK  à  Jul^a,{pnderenr  en  ce  heu  ki.  cgidc»  de  iain- 

«•Eopbeaiie,  &  Ae  finm  Xiichel.  *  l'tocop.  Pajiior.  ub. 

it,  SflRMMiii,  hifl.  /.  }.  &4int  UuyfbOaime , 
''hem.  in  Gaan.  Huanit»  ,J.C.i4i. 

DAPHNE,  château  bâfi  dans  la  Thrace,  fur  IcsborJs 
du  Danube,  du  lempt  de  ConAantin  qui  lui  dotui^  fun 
nom  ;  car  on  le  trouve  nommé  Conjlantin  'taaa  Dapkat 
£uT  le$  médailles  de  ce  prince.  Il  y  avoit  des  troupes 
pour  le  f^tfder  ,  nu' un  appelloit  les  Daphnen(es  de 
Conftantin  ,  &   les  Daphnenfes  BalilUitcs  ,  ainli 
(]u l'apprend  de  la  nouce  des  di^ités  de  l'Empire. 
Procope  [iiif.  4  iù  itdif.  Jufi,  )  place  ce  chjreau  au-delà 
4uZ?aDube  iitf  ion  bord  feptentrional,  mais  Atiiuuui 
llaocelUn  le  pWe  en  deçà  du  même  fleuve.  Orteliu* 
qiû  ne  connoiflbit  pas  ce  château ,  s'étokimamné  que 
c'étok  du  £uixbourg  de  Daphné  qu'il  écok  tau  mcn 
tion     ta  nWMaïUw,  CclifMico«p  jde  gpw  Savaient 
iîuvi. 

DsATHNIS .  originaire  jdc  Siolf^^c  S'a  de  Mercure , 
•7«iicpMmis  fiddué  i  line  nyjo^jÂe»  ^  foubaité  par 
une  efp^  dlnprtodon ,  d'kce  privé  «le  la  vne  s'd 

rn.inquou  de  confiance ,  devint  aveugle  ,  eu  pumrion 
<ie  clungerocnt.  Suidas  en  fait  ineution.  Diodore 
de  Sicile  le  fait  inventeur  des  vers  bucolicjucs,  liv,  4  , 
kifi.  ic/uip.  84.  Voyez  ïkifiwn  dâ  Pnfknh  par  M.  iiar 
dioci  ,  dans  la  Mimmrts  de  Fêudimk  dtt  iaferi^mu 
(r  hi-Ues  tcnrc,  ,  rcMnc  VI.  Tour  ce  qtti  peut  concerner 
Dapiuus«6c  tuutcc  qu  oaeaaduycilexpQfé  &  difcivé. 


39 


DAPHKOMEI.E  (  Tuflathe)  gouverneur  d'Acre  de 
la  part  de  l  empcreur  Baille.  L'an  1017  ,  Ibatzès  Uulga* 
re ,  alhé  à  la  famille  royale  ,  n*ayaiit  pu  voir  patiennA 
iqfiu  £i  nation  fomaife  ai»  |lomatn$ ,  le  révolta.  Com- 
me cette  rebeIKon  donnoit  beaucoup  d'uiquiétude  à 
l'empereur ,  Daphtîomele  ralTura  le  prince  ,  &  lui  pro- 
mu de  im  livrer  ce  clief  des  (cdicieu^:  voici  de  quelle 
manière  il  s'y  pru.  Il  favoit  qulbatcis  avoit  une  cei> 
taîne  dévocion ,  m'il  cclébrok  ayec  une  foUmnité  par* 
ticuli^  la  fête  de  l'aflômprion  de  La  Vierge ,  &  que 
ce  jour-là  il  rtCLVoit  fui  la  inantagiie  tous  ceux  cjui  vou- 
luient  prendre  part  à  fa  dévotion.  D.tphnomelc  s'y  ren- 
dit ,  de  même  que  beaucoup  d'autres.  Ltpendarit  les 
fentinelles  mifes  en  fàûion  par  Iban^,  l'ayant  recoDK 
nu ,  voulurent  l'.irrher  j  mais  il  leur  déclani ,  fans  don»  ' 
ner  le  moindre  (îgncde  trayeur,  qu  il  n'étoit  v-r.u  (]ue 
pour  s'cdiâer  de  la  piété  &  de  la  magnificence  de  kut 
chef.  Ibarzès  lurpris  de  la  ttinéritc  avec  laquelle  il 
s'expoluii,  ne  le  fuup^umia  d'aucun  mauvais  dcllcin » 
iuiuui  au  milieu  d  un  concours  H  nombreux  :  il  eutî 
toa.  loiu  aifcz  de  témérité  lui  mciM  pour  Ipi  donnez 
line  audience  particulière  datit  un  lien  écarté.  Dapb- 
nouiele  profît.inr  de  rocc.ifïun  ,  le  rcnvcrfa  au  moment 
qu'il  s  y  atuiiduu  le  uiuins ,  <lx.  deux  hommes  qu'il  avoir 
apuftés ,  étant  venu  le  fccondci ,  ils  lui  enfonccrenc 
leurs  habits  dans  la  bouche  avec  tant  de  violence  »  que 
les  yeax  du  malheorcot  !bati2slaifortitenc  de  latctc 
par  les  efforts  qu'il  Luffnc.  ^cs  cris  &  le  mouvement 
qu  il  le  doni:oK  ayant  biciucir  raflemblé  autour  de  lui 
un  grand  nombre  de  pcifunncs  ,  l)aphiioini;lL- le  rcru- 
gia  avec  fcs  deux  compagnons  dans  la  chambre  la  plus 
nante  d'ibaczès ,  réfolus  de  fe  défendre  jufqu'i  la  morr» 
V  omme  IcsBulgatesaaroupcs  crioient  qu'il  falloit  leur 
(kiie  Ibaflrit  les  tonrmens  les  plus  cruels ,  Daphnomele 
fe  montra  ,  iSc  faifani  figne  de  !a  main  pour  fc  faire 
écouter,  dit  :  «  Je  ne  fuis  point  ctonné  que  l'aâion  que 
>'  fe  vi^d*  iivi^ ,  vous  louleve  <^  vous  irrite  contre 
"  moijpeat-itre  voftc  indignarion  augmente ra-t  elle 
»  fi  je  voni  ^ ,  que  loin  de  vo>>^i<^     "^^^   Ibatzès , 
»  j'étois  un  de  fes  amis  j  mais  j'ai  cru  devoir  lui  prcfé- 
»  rer  l'empeteu:  Balilc ,  dont  il  ccoit  devenu  fujet  par 
••  droit  de  cuiujuctc  ,  Se  par  la  lauiiuffion  volontaire 
.1  de  tout  le  coips  des  Bulgares.  Ce  piince  ,  à  mii  nous 
»  obéiifons,  m'achargé  d  éteindre  cette  étincelle  avaac 
w  qu'elle  ei)tforn»émieiacendie^eiie  vousconfeille  paf 
de  tourner  votre  veageuice  contre lai,U  eft  trop  (brtft: 
•>trop  puifTant  pour  vous.  Vengez  vous,  li  vous  le  jugcx 
uàpropuf,  de  ceux  qui  ont  exécute  lesordrc!.^  nous 
'  JoipiHfff       -î  nous  défendre  jufqu'au  dernier  foupir; 
u  mai$ctaia^iez|e  reijj^etiment  de  Ôafile.  »  Ce  difcours 
propofKé  7untonferine,appaifaen  iminllani  la  tûrcur 
des  BulgarLï    L.î  nlii-  rinidss  fe  retirèrent  d'eux  mê- 
mes, Icsaucrci  .ippiou . .  rcnt  Daphnomele.  Tous  ju- 
rèrent uneobéiiraiice  emicre  a  Tempeteut ,  Se  abar.don- 
nereni  Ibatzes ,  que  Daphnorocie  condai£t  à  Uafile.  Le 
monarque ,  pour  récompenfer  Daphiioinele ,  lui  donna 
le  gouv.rnememdc  Dyrrachtiun,aMetmBlés  bientdi| 
pnlonnicr.  »  Extrait  de  la  continuation  de  l'bîftoite 
romaine  de  Laurent  l  cliard  ,  par  M.  l'.iobé  Guyon  , 
tome  XJl, livre  X.diapute  IV, nombre  XLViil,  page 
158  &  fuivantes. 

DAPHNOPATA(  Théodore)  premier  iècrétaite  & 
parricc  i  Conftantinople ,  Aoriaoû  ee  9J  tf.  Jean  Scy^ 
utzes  Se  Geotge  Ccdrcne  en  font  mention  dans  les 
ayant-propos  de  leurs  hiiV.nres.  U  tient  aulfi  un  rang 
CpoÈ4|rable entre  ceux  qui  ont  écrit  fur  l  luitoire  By- 
zantine. Le  difcours  qu'il  a  fait  fur  ta  main  de  S.  Jcan- 
Baptifte  que  l'on  confetvok  avec  foin  dans  l'cglife  de 
S.  Pierre  a  Antioche ,  &  ciu'un  diacre  de  cette  viUe  en^ 
leva  ,  nous  ûit  connoitre  le  temps  oùU  a  vécu.  Car  on 
y  voir  qu'il  prononça  ce  difcours  au  jour  anniverfaire 
du  rapport  de  cette  relique  de  c  halcédoine  à  Antioche, 
Se  ce  rapport  avoit  été  fait  avecbeatiroapde  foleimiité 
vers  l'an  9  -6  félon  Cédrene.  Nous  avool  perdu  la  chro- 
nique de  Byzance  que  Daphnopata  vnn  eempofccj 
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dais  Ton  confervc  encore  dans  diffcreittcs  bibliotltc- 
<\ne%  plufieius  ouvrages  mauiifcrin  de  cet  auteur  j  en- 
ti  aur.cs  :  ^panthifma» «OU  Flcuci  xoh»  des  ouvrages 
de  S.  Jean  Chtyfoftome ,  parmi  les  nuinlcrits  de  la 
bibliorhéque  Bodiëjene ,  K  «lletirs.  Cet  ouvrage  fe 
trouvi:;  iiuptinié  cii  partie  dans  Icilition  grecque  des 
cr  ivres  de  S.  CKryfoftome ,  donnée  par  ^avilie  ,  tomt 
yjl,  &  dans  celle  de  Fronton  du  Duc,  tonu  yl.  Son 
iHkftaa  fur  U  main  de  S.  leaa-Baptifte ,  perdue  &  le- 
couvrde  >  cft  m  umt  tVi»  Laurent  Suniis  :  Léo  Alla- 
fius  en  parle  dans  fa  dilTerticion  i/f  Synuonnm fctiptis. 
Ce  r^ivanc  parle  .lu  mJ-me  endroit  ei'un  autre  difcours 
fiir  la  nativité  de  Gint  Jean  Baptilte  ,  qu'il  attribue  à 
Daphnopataj  mau  dans  un  manulcricda  Vaucan  ,  il 
porte  le  nom  de  Thtodont  cvcque  de  Cyr.  Léo  Allatiiis 
auroit  eu  plus  de  raifon  de  donner  à  Daphnopata  1  cloge 
de  S.  Paul  (  Encomîum  S.  Pauit  apojlo/t,  ex  divtrjh  col- 
kiiiim  )  dont  il  parle  d.ins  U  même  difTcrrarion  ,  lïc  que 
l'on  crooTC  dans  tes  Apamtùfmtta  rapponés  pat  !>aviite 
■dansfon^ition  des  ouvrages  de  &  Jean  ChtjrfoAome. 
On  croit  que  Théodore  Daphnopata ,  après  avoir  ér^ 
long- temps  â  ta  cour  de  l'empereur ,  quitta  te  fiécle 
pour  cmbrafTcr  la  vie  moiiaduiue ,  d.ms  laquelle  il  a 
perfcvcré jufqu'à  fa  mort.  •  Vayt^at  <^u'en  dit  Caiinur 
Oodin  y  lunsfoB  C^mutuava  étfir^u^iia  vedtfi^ 
Heît  t  m^blio ,  tome  t. 

DAPHNUS,  d'Ephèfe,  médecin  eë&mém  le  II 

ficelé,  i  qui  fa  capauitj  avL^:r  ti:r  rtiénter  Icî  honneurs 
divins,  eft  l'un  ticv  aiftours  au  dialogue  des  /)(i/-'/io- 
Sophijlts  d'Atheiice.  Il  prchcroit  aux  repas  du  joui  les 
repas  de  nuit ,  parccque ,  difoit-ii ,  h  lune  qui  pucrifie 
de  fa  nature ,  aide  co  ce  temps  i  h  digeftiflii.  *  Aihé- 

DAPPERS(  Olivier  ou  Olfcrt)  médecin  d'Amfter- 
4ain»qui  ne  profefîa  aucune  religion  ,  &  qui  mourut 
en  1^90 ,  s'eil  rendu  célèbre  pat  les  defcnptions  ué>- 
connues  du  Malabar,  du  Coromandel ,  do  l'Alriqne, 
de  l'ATie  t  <ie  1*  S)rrie  ,  de  la  Paleftine  &  de  rAmétique. 
Cependant  îl  n'avoir  jamais  tu  les  pays  dont  il  parle. 
Ce  n'eft  guère?  qu'une  compilation  des  autres  voya- 
geurs ,  mats  que  1  un  elUme  beaucoup.  La  deicriptiun 
li'Aue  parut  tnjul.  en  i  ^'i ,  en  flamand.  Celle  de  Sy- 
rie Se  de  Faieftme ,  ell  en  la  même  langue.  Elle  parut 
infot.cn  1677.  L'auteut  7  compare  I  ciac  ancien  de  la 
Paledine  avec  l'état  ptclent.  La  Jeleriprion  ,  auflî  en 
flamand ,  de  l'Arabie ,  de  la  Mcfopotamre ,  de  Ja  Baby  - 
lonic,  de  rAlfyrie  ,  de  l'Anatolte,  tlar  publiée  en  ifiSo, 
infid.  Celle  de  l'Afrique  cunt  publique  dés  lôiîS,  i«- 
fol.  Elle  a  été  traduite  eu  firançois&  imprimée  en  lé'&Ô. 
On  t'avoit  d^a  donnée  en  alkmand  en  1670.  La  def- 
criptionde  PÂniériqae  eft  de  fan  167J.  Ceux  qui  ont 
lu  ces  ouvrages  en  flamand,  ont  toujours  dclîré  qu'on 
les  donnât  en  notre  langue ,  de  même  que  la  féconde 
&  la  troiliéme  ambatTade  de  U  compagnie  des  Indes 
vers  les  empereurs  de  la  Chine ,  que  Dippcnn  écxites 
nnffi  en  flamand,  &  qui  ont  para  en  cette  langne,  m- 
foi.  en  I  â7 1.  Tous  ces  oaTtages  ont  éié  imprimé  i 
Amfterdam. 

DAl'S  (  !-.incngard  )  dixième  grand  maître  dc  l'or- 
dre de  fainr  Jean  de  Jcru(alem,  fuccéda  l'an  1187,! 
Garnier  de  Napics ,  &  tut  le  dernier  erand-maîrre  de 
ceux  (|ut  réfidereu  dans  U  ville  de  Jérufatem.  Dés  la 
première  annfc  de  foo  règne ,  cette  ville  f  ur  prile  par 
Saladin,qai  tcnoit  prifonni^r  Gu;  de  LuliLjnan  ,  roi 
de  Jcrufalem.  Les  lubitans  fe  voyant  prives  de  tout 
fècours,  furent  contraints  de  fë  rendre  par  compofl-  1 
non  le  t  oâobre  1 1  g?.  Alors  toutes  les  religions  mili- 
taires des  chevaliers  de  S.  Jean  de  JAnifàlem ,  du  Tem- 
ple, du  faint Sépulcre  ,  de  fiint  Lazare,  Se  de  Tiiiue 
Marie  des  Teutons ,  cherchèrent  une  retraite  ailleurs. 
Le  grand-maure  l  menj;nid  Daps  alla  s'établir  à  Mar- 

et,  en  Phcmcie  ,  pendant  quatre  ans,  &  puis  i  Pto- 
naide,auireinent  nommée  Acre.  Il moucutran  1 1 91, 
8c  eut  pour  fuccedëur  Geoftot  de  Donjon.  •  Bofio  * 
k^oirt  Mwért  dt  S.Jtait  A  Jéndkkm,  Naberat  .pri. 


DAR 

DARABEGERD ,  ville  du  royauiric  de  Per fe  en  Afie. 
Elle  cH  dans  la  province  de  Keiroan ,  vers  les  coo£ns 
du  l-arfillan ,  à  vingt  lieues  de  Lar^veislemidi  orien- 
tai, (j^uelqucs  géographes  prennent  cène  ville  pour 
l'ancienne  fjJ/ugarJa ,  que  Cyrus  roi  de  Perfe  fonda  , 
&  dans  laquelle  il  fut  eidevcli.  Mais  d'autres  mettenc 
l'ancienne  i'allagatil,^  a  Cliabonkara  ,  ville  de  la  même 
ptuviricc,  fîtuée  environ  à  ,0  lieuet  de Databcgltxd» 
du  coté  du  couchaou  *  Baudtaod. 

DARAPS,  roi  des  Gangaride*,ayantM  Uefl?  daii' 
gereufement  dans  une  guerre  dt%  Perfes,  envoya  fon 
général  Datis  avec  des  troupes  au  feeouri.  du  roi  do 
l'erfc  ,  contre  Aétus  .Sc  les  Argonauti,s.  »  Valet.  I  laec. 
^rgonaut,  l.  6.  Cet  auteur  du  en  un  endroit  que  Daraps 
fut  préTent  au  combat,  qn*il  tua  Laiagvs ,  qa'il  ut 
fuir  Xetec 

DARBI  on  DARBISHIRE  ,  ehtrcfit;  DERBY. 

DARDANT. ,  ville  de  la  1  roade,  (Stuee  lut  la  mer  , 
dont  parle  Pluiarquc  «lans  la  vie  de  Sylla.5traboa(/(V. 
otiiiem)  remarque  que  c'étoitnn  lieu  irès-aneieii ,  êc 
que  l'on  en  âjibic  fi  peud'elhme ,  que  fes  gouvemeac* 
alloient  fouvent  demeurer  â  Abyde ,  Si  obiigeoienr  les 
hahitansde  faire  demênie  Etier:ne  deByzame  dirqu'cl- 
Ic  S  appeiluK  aupaiavaiu  l'iucui,  &  qu  ciic:  a  duanc  a  la 
fégion  citconvoillnc  le  nom  de  Daidanu,  Cette  place 
a  lans  doute  donné  le  nom  aox  Dardanelles  qui  lonr  i. 
préfent,i'nne  att  wka»  Ueii  »  faune  vj^Anvia,  dans 
la  Thrace.  *  Lvbia  *  MMtf  gffgN^kifÊUfut  la  vies  dt 

l'iutarqut. 

1MRDAN"HLLES  ,  châteaux  fur  le.s  deux  bords  du 
détroit  de  Gallipoli ,  entte  l'Archipel  ëc  la  mer  de  Mar- 
mora.  A  l'entrée  de  ce  détroit ,  on  trouve  deux  cfaSr- 
teaux  nouvellement  bâtis ,  dont  l'un  eft  appcUé  U  chd- 
itau  ntuf  d'AJit  ou  dt  Natolit ,  l'autre  U  chJuaii  nuif 
d'Europe  ou  de  Rumelic.  Mahomet  IV  qui  filt  dépofé^ 
en  168 7, les  aveu  tauconthuire  en  i6  j8  ,  après  avait 
feooimn  que  les  deux  anciennes  forrerelles  qui  ùjs» 
plus  avanr  dans  le  détroit,  n'étoient  pas  ItimlaMetf 
pour  empêcher  le  pallâgc  de  la  mer  ifeMarmora.  Ce» 
deux  nouveaux  eliâte.iux  font  vii-à-vis  l'un  de  l'autre  , 
tis:  le  ttajec  de  l'un  a  l'autre  eti  d  enviiun  cinq  quarts  de 
lieues.  Celui  d'Afie ,  que  les  Turcs  nomment  Natoiit 
Iski  -  iffar ,  eft  placé  fur  une  langue  de  tene  qui  s'avança 
dans  la  mer ,  fie  fi»  murailles  wnc  flanquées  de  bonnes 

tours  ,  dont  quelques  unes  font  quarcées  &  d'autres 
rondes   Elles  (ont  garnies  de  canons  braqués  à:  t-iur- 
gcs ,  poui  luerlur  eeux  qui  tenrcrinenr  It  paifagefans 
petmtliiun.    Mats  ces  canons  ne  font  braqués  que  ûuT 
de  grodes  pierres  ou  morceaux  de  bois  quanés,  faiU 
aucun  aibc;  defoite  que  leurs  vcemien  coups  étanc 
tirés ,  il  faut  un  temps  confidérable  pour  les  rechareer 
&  les  rebraquer  j  &  dans  cette  intetvalle ,  une  bordée 
de  canons  bien  charges,  tirés  d'un  vailfeau  qui  ferott 
devant ,  potiroit  facilement  abattre  une  bonne  partie 
de  lamutiulle,  &  mettre  ce  château  en  éatd'étiepds 
Semblée.  La  molqnée'de  cette  fbneieflê  elt  sulès 
belle,  &  plaece  au  bi-sur  d'une  grande  rue.  Entre  CS 
château  de  Natohc  ,  iS;  le  eap  de  Jannizari  qui  eft  vert 
le  midi ,  il  y  a  un  pcnr  village  qui  n'a  rien  de  conHdé- 
rable  que  huit  moulins  a  vent.  Ces  moulins  ont  chacun 
huir  ailes .  comme  dans  toute  la  Turquie ,  ce  qui  les 
fair  aller  plus  vite ,  &  moudre  avec  plus  de  force  :  d'où 
il  arrive  auHî ,  que  le  fon  eft  ttiS'delié  \  c'ed  pourquoi 
le  pain  des  l  ui  es  n'eft  pas  A  blanc  que  le  nôtre ,  parce- 
que  ce  fon  palIc  avec  la  farine.  Le  château  neuf  d'Eu- 
rope ou  de  Romelie  ,  que  les  Turcs  appellent  Roumeli 
Ilid  .  ^ïir ,  eft  limé  proche  du  cap  des  Grecs,  &  tSb 
d'une  (orme  toot-à-fair  irrégnliere.  U  renferme  dans 
fon  circuit  quelques  maifons  pour  l'aga  &:  les  ofHciers, 
avec  une  mofquée,  dont  ledome  6c  le  lUitiarci  paroif- 
fent  beaucoup  en  dehors ,  aufli-bien  que  les  autres  édi- 
fices \  parcequ'ils  font  la  plupart  bâtis  fur  le  haut  de  la 
place,  d'oà,  par  de  grands acgrcs  on  defcendausem- 
brafurcs  des  canons  qui  font  d  fleur  d'eau.  On  voit  de 
ce  citàtcau  un  petit  village  qui  n'a  tien^letecMainan'» 

debte. 
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d^le.  En  avançant  dans  k  dctroic ,  on  trouve  deux 
«liecc*  fbmcedès ,  qu'on  appeU«  ics  vitux  chdttaux  ou 
DardantUtî ,  fitiuBes-  rà-l-vis  l'une  de  l'aiine ,  à  une 

<.kini  -îieae  Je  JKlancc.  Ll^s  Turcs  nomni^'nr  v-cs  fortc- 
îk;lk>  Bo^/uJc-Ij^u.'i ,  c'k.ll-A-dm.' ,  chîreau  ilu  Colicr  ou 
dctioic.  Le  vieux  château  de  Natolie ,  que  les  Turcs 
apftWtm  Notait  li-ki-jj/'ar ,  ôc  que  quelques-uns  nom- 
ment Ahyéo  ou  Avido ,  cft  d'une  âgure  quarrée ,  flan- 
qué aux  qn.itre  coins  de  tours,  dont  celles  qui  don- 
nent fur  U  mer  font  quaiTCCs  ,  les  autres  rondes.  H  y  a 
oiJ  milieu  de  te  château  une  grande  tour  en  donjon  , 
d'une  âgure  «juactée,  fur  la  piate  torme  duquel  on  a 
placé  mieiqna  coolovrines.  Derrière  le  château  cil  un 
gros  vikbfleqiâefipaiflédeTuKSyde  Jiii£i,  fied'un 

f>e  tit  nonme  de  Clirétiens.  Cette  place  n'eft  confidéia.- 
)!e  qtie  pour  fa  lîtuation,  &L  la  plupart  de  fes  canons 
font  fans  affût.  Il  y  en  a  vtugt-huii  ou  trente  ,  dont  le 
moindre  calibre  eft  de  foixance  livres,  &c  qui  portent 
^AfiecDEucope  »  malné  b  pi&oieut  des  00s  Doakts 
«le  pierre  dont  on  let  dnaice.  Le  vieux  chatean  d'Eu- 
rope ou  de  Romelie .  que  les  Turcs  appcUetu  Rouau'l 
Ji-ki-tjj.u ,  ^  que  qiielqucs-iins  nomnienr  Jvc/^a  ,  ult 
place  lur  le  pcncli.mt  d  une  colline.  Il  clt  d  un.'  tonne 
triai^ulaire  ,  &  fon  donjon  ell  d'une  tîgutc  ronde.  On 
y  voit  environ  ttente  canons  du  même  calibre  &  de 
mîme  portée  que  ceux  du  château  d'AIîe.  Ils  font  tous 
braques  obliquement ,  de  peur  qu'en  riranr ,  ceux  d'un 
cluteau  n'odenfcnt  l'autre.  Plulîeurs  croient  que  ces 
deux  châteaux ,  Se.  les  deux  villages  qui  font  auprès  , 
fiiut  litucs  fur  les  rxiines  de  deux  anciedaea  villes,  de 
Stfioi  6/L  AbydMi  mais  cela  n'eft  pas  certain.  Lorf- 

3u*an  vaidèan  marchand  approche  des  châteaux ,  il 
oit  les  Ciluer  de  cinq  ,  ou  .au  moins  de  trois  cotnr^  «ie 
canon ^  li  c'ell  un  vaufeau  de  guerre,  il  doit  en  urcr 
bns<!,Jiieiif  oa  fept ,  aufquels  les  châteaux  répondent  de 
onq»  «letnîsou  d'un  j  le  vaillêau  le  remercie  de  trois, 
«le  cinq,  on  de  fept  coups  :  après  q^uoi  il  continue  fa 
route,  fi  c'e(t  pour  aller  i  Conitanimople.  Onrihlii^c 
les  vauîcaux  marchands,  &  quelquefois  ceux  de  pucrrc, 

Siifbrtent  de  cette  vdle,  -i  nifter  trois  jours  dev.inr  le 
âteaud'Alîe,  pour  être  viùcés,     pour  pjyur  icsdroits 
du  pafTage.  *  Grelot ,  *o^agt  de  or.'lantmopk. 

D  ARD AN lE , ancien  pays  de  la  haute  &2aciic,  qpi£t 
enfuite  partie  de  la  nouvelle  Dace.  Les  peuples  de  ce 
pays  ne  fiirent  fournis  aux  Roin.i'ms  que  vcis  l'an  679 
de  Rome ,  7(  avant  J.C.  pat  C  ^nbomus  Curio.  On 
d<5tacha  une  panie  de  cette  province  nour  en  faire  la 
Dase  ,  fous  le  teaie  d' Aoielien  »  te  lotHjue  rt^npiie  fat 
partagé  en  diocèm ,  U  Datdanie  fbtde  celui  de  la  Due. 
C''e)t  propremetu  \x  pirtie  méritai -i^rtle  de  la  Servie 
«i'.tujourd'hui , où lontNtzza^  l'Uluib. 

DARDANIE,  étoir  aufli  une  province  de  li  TrcuJe, 
«vec  une  ville  appellée  Dardtum ,  bâtie  pat  Daidanus. 
Scrabon ,  Pline ,  l'oaiponinsMda,  Ptutat^p»,  Ak.  font 
cpention  de  ces  Dardâmes. 

DARDANJS,  CToir  hls  de  Jupirer  ,  8c  d'Ekôre  fille 
d'Atl.u.  ttanr  affli  :;c*de  la  mort  de  fon  pcrc  J.inon  ,  il 
ibrcic  de  Créce  ou  de  !>amothrace ,  &  fonda  le  royaume 
des  Xroyens  en Phrygie  province  d'AJle,  l'an  iss^  du 
monde  ,  &  1 4S0  zvamS.  C  H  époufa  Bai^ ,  fiUe  de 
Teucer,  qui  regndt  en  ces  pays  li,  auquel  après  la 
inorr  de  ce  prince,  il  fit  donner  le  nom  de  Dardanie. 
Il  avoit  aulli  ban  au  mpd  du  mom  Ida  une  viUe  qu'il 
ooaunzliévdémii  oaDardanus ,  qui  fut  depuis  appellée 
TWtyVadanoBideTtoi»  onde  fesfttcceflèar*.  Son  te- 
me  fat  d'environ  trente-an  am  ;  0c  ce  toyaame  dm 
cens  qu.irrc  vingt  fcize  années.  Uus  &  Eiiâfaon 
lui  fujccdercnt.  •  Eufebe , en /!4 «Anus.  ApoUodor,/.  j. 
Gt-vï<ixus ,  faflorum,  L^,  v.  |i  ^      Vtr^L  Mtmd. 

DARDANUS,  que  d'autres  nomment  DomadilU  , 
roi  d'Ecoflê ,  qu'on  prétend  avoir  véctt  avant  l'ère  chré- 
rienne.   On  dit  qu'ayant  commencé  ion  règne  par  des 

jetions  [V  Lidence  &  de  i;éncr»)fité  extraordinaires , 
il  s'abandoujia  depuis  i  cane  d'iufamics  &  de  aaauccs , 
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qu'on  le  fit  mourir  pour  s'en  délivrer.  'Deniplbc  0e 
fittchanan ,  hifioirt  d'EcoBi. 

DAROANUS,  ( Claudio* Pofthiimus )  prflèt  du  pré- 
toire des  Gaules,  engage.)  le  tyrari  Juvin  qui  avoit  ptis 
les  orncmens  impériaux  dans  les  Gaules  vers  l'an  411^ 
de  renoncer  à  l'alliance  d'A(^iilfii  loi  desCotha,  4c  en- 
fuite  le  ât-mourir  i  Marboontt  en  41  j ,  comme  nous 
l'apprenook  de  b  cIiToni(|ue  de  Piofper ,  Se  des  esnaiis 
d'Olympiodorc.  Le  code  théodolicn  fait  mention  de 
fa  dignité,  en  l.i  loi  CXVII  d'Honorius ,  Dtcurion. 
On  voit  d.-itii  la  Provence,  près  dcSifteron,  une  iuf- 
criptien  de  ce  Datdanus.  LUc  vft  rapponêe  par  le  P. 
Sirinond,  dans  fes  notes  fur  ApoUinam  Stdonius,  & 
&  m  Bouche ,  en  fon  hijloin  d*  Frovitu*.  S.  Augullin 
&  S.  JérâoK  écrivirent  à  ce  Datdanus.  Le  même  Apol- 
linarisSidonius  parle  .uilli  de  lui  tu  v-es  uimcs ,  A.-.  5  , 
*pip.  9.  Cùm  m  Conlianiino  mconfiatuUm ,  in  Jovmo 
fiiciûmtm,  in  Ctrontio  perfidiam  tfiiptt*  mjtftguiis , 
atmiia  ta  Dardait»  «rimùta  fimd  *)etse«ruuur^  Oc.  qui 
le  reprélènte  comme  le  plus  méchant  homme  de  fon 
iicdp. 

D.\RES ,  prctre  Troyen ,  célébré  par  Homcrc  ,  écri^ 
vit  l'hiftoire  de  la ggene  dcTroye  en  grec,qu'on  voyoic 
encore  du  temps  d'EUcB  ,  comme  il  l'alltue  lui-même; 
Photius  en  parle  auffi  dans  fik  bîUiochéqoe.  Cette  bif- 
toire  eft  [K:rdue  ;  car  celte  que  nous  avons,  que  quel- 
ques-uns difent  être  une  tradu^hoii  deCoraeliujNcpos, 
cft  un  ouvr.ii;c  fuppolc  ,  contre  lequel  les  favans  fe  fonc 
infcrits  en  t.iùx,  &  que  Glandorpius  a  voulu  néanmoins 
loutc-nir.  .Viathurin  Herer  6c  Jean  de  La  Lande ,  tradui- 
firentdansle  XVifiécIerbiftoiic  deDaresen  françois. 
La  meilleure  édition  eft celle  qui  a  été  corrigée  à  l'ufage 
de  M,  le  Dauphin  ,  par  niaJcmvif^'U  U  ftvrt.  OutiOi 
Dates ,  plufieurs  ,  comme  Dicty»  de  Crcre  ,  Coiinnus 
&  Sifîpne  ,  à  ce  que  l'on  pi  étend ,  oiir  écrit  avant 
Homete  de  la  guerre  de  Tioye.  y«iyt[  là  deiTus  Job. 
Masdian,  e«H«r.  duwt.  Jme,  Xf^  où  il  paileanfltdn 
pocte  Hefiode.  *  Elien,  Aiy/.  div.  Lu,  c.  i.  l'horius  , 
tod.  190.  Glandorpius,  in  Ono/r;.  Louis  Vives,. ir*^, 
d/f^if.  l.  j.  Volîîus ,  a't  ftiji.  Ld.1.  hh.  ^  ,  t/  Jt  G  rat.  tii, 
4  ,  Cl,  6%.  Du  Pin  ,  bifiiùth.  dts  kUIoritns  profiuttS. 

DARHA ,  pays  d  Afrique ,  dans  1»  nkdalgerid,  avec 
une  ville  Se  une  hvieie  de  ce  même  nom.  il  elï  fnué 
entre  les  royaumes  de  Maroc ,  de  Thcirct  &  'de  Segcl- 
mellê  ;  Se  eft  divifé  en  trois  parties,  dont  l'une  efl 
appellée  Darka  propre ,  l'autre  Itata ,  &  dernière 
"t^Utt.  Ll  toi  de  cette  dernière  partie  l'ed  aulli  des 
aunes»  qui  om  été  fuuimlés  aux  tcberiâ  de  Fez  de  de 
Maroc.  Le  Darha  propre ,  aux  environs  de  la  rivière  de 
mcniè  nom  ,  a  les  villes  de  Dartia ,  ntiafaliili  01;  Mucu- 
batii ,  Qmcevi  ,  Titagilel ,  Tjiiz-uUn  ,  Tigumedec, Sic 
Les  habitans  de  ce  pays  demeurent  prefque  tous  fur  les 
bords  de  la  rivière ,  où  ils  font  des  levées  pour  emp^ 
cher  fes  débordciuem  qui  font  grands  en  hyver;  aii 
lieu  qu'en  été  on  la  pafle  à  pied  en  pludeurs  endroirs. 
Elle  commence  i  croître  des  les  premiers  jours  d'à  vn  1 , 
&  elle arrofc  tout  le  pays.  Lorfquc  fon  inond  uion  ciè 
grande,  on  recueille  beaucoup  ds  bledj  mais  ii  elle 
vient  i  manquer,  la  moilfon  ell  fixe  petite. Les palniitll 
font  le  principal  revenu  de  ccot  pnvince;  paiceqn 
kt  dates  en  Ibnc  excelknaes  &  fert  gradés,  fielècoo- 
fervent  plus  long  ccmpsque  par  tout  ailleurs.  On  plante 
ces  arbres  enlortc  que  le  mâle  foit  proche  de:  la  tumelle; 
car  les  mâles  ne  jettent  que  des  fleurs ,  &:  les  femelles 
portent  du  fruit  :  mais  pour  le  rendre  bon ,  on  dit  qu'il 
bnt,  lorfqu'il  cft  en  fleur,  y  enter  un  brin  de  la  fleut 
du  maie  :  ce  qui  rend  U  datte  grolté,  tc  d'un  gouc 
plus  agtéable.  On  y  voit  beaucoup  de  Juifs ,  tant  arti- 
fans  que  marchands ,  particulirrcmcnt  des  orlcvres. 
On  y  recueille  aufli  quan:ité  d  indigo  qui  feri  aux  rciit- 
tores,  comme  le  paÂel.  Ces  peuples  nourilfent  des 
troupeaux  d'autruches  qui  ont  de  belles  plumes  noires, 
blanches  Se  quelquefois  grifes  \  mais  knr  dtair  n'elî 

Sas  bonne  à  ni.nrger.  *  Nlarmol ,  JttAfiifia^  S»n 
eandeLcon.  Diego  de  louez. 
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(TT  DARlEN  ,  golfe  de  l'Amenqae  méridionale  à 
Vouent  de  rulhme  de  Panama.  On  le  nomme  dans 
iqiKlqiKS  Uvres  le  gotfi:  d'Uraba,  i  caufe  d*ane  pbci; 
-ttttceibit  con(idé»bb  &  alors  capiule  da  rovuime.  U 
rivière  de  OARIEN  prend  fa  team  dan*  les  monia- 
rr.:  ;  :]iîi  font  à  t'iKienc  uiéiiJionjl  de  l'.indience  d: 
l'anima  ,  &  coulant  lui  ^  nord  ,  clic  vi  fc  pirdic 
danî  le  goltl-  de  D.inen.  Les  Elp.i^rmls  ivuicnt  bân  .i 
l'eiubouchure  de  cette  riviétc,  &  mr  le  golfe ,  une  ville, 
^'ils  nommèrent  SantU-Maria  dci  Oar'un  ;  -mais  li. 
-maaTais  air  &  les  ardeurs  inrupportabltt &  mal  faiius 
•de  l'été,  obligèrent  les  lîrpagnalsderabaïukmner  i]ii.i 
quk-s  années  après,  &  de  tranfporter  leurs  cobnics  ,i 
Pan  inij.  Les  cnvironi  de  cectts  viUe  fooc  ce  qui  de 
-Lact  appelle  k  pftritÊtt  dt  Darittu  *  U  Mattiaiere  , 

DARIES,  confttl  de  MarfeiOe,  fec^Midé  d*iin  cerrain 

Bonifice,  excita  une  fédition  dins  ccut  vdle  .iu  mois 
d'avril  ck  l'an  1 5  S5  ,  &  s'cmpata  du  cliâscau  de  N  D. 
'de  la  Garde.  Trois  jours  après  ces  deux  f..élcrats  furon 
pris  0e  menés  dans  t'hôcel  de  ville.  On  leur  Ai  leur  pro- 
<ès  ftr  l'heore,  &en  on  même  Jonr  tb  furent  inter- 
rogés ,  condamnés  &  peodns  aux  flambeaux.  *Meserai, 

au  rtgne  d€  Henri  III. 

DARIOT  (Cluidc  )  mcdecin ,  né  i  Pomar,  près  de- 
là ville  de  Dcaune ,  Un  1 51)  ,  mourut  en  1  ^94-  Hctou 
de  la  religion  prétendue  rctormée.  La  Croix  du  Mains 
te  du  Verdier  «n  oarlent  dans  leurs  biUiochéques,  & 
'depuis  Vaoderlinoen  {  dam  fon  rraîté  dt  Sériais  m*- 
dicis.  Les  ouvragci  de  Dariat  font ,  fcicn  tes  ccrivaitis, 
&.  M.  Papillon  d<i:u  bibliuthcquc  des  auieuis  de 
BoUT||Ogne  ,  I.  dt  eleilion'thus  pnrutfuo'utn  tdontorum 
rnhuinekoandis ,  à  Lyon ,  >  5  j  7  i«-  4" .  féconde  édition: 
'Ce  livre  a  été  mtdait  «n  fnnçoîs  >  9c  imprimé  à  Lyon 
en  1558  i  la  fuite  de  \' Introdu5ton  au  /ugtmint  des 
aflrti.  1.  Dt  morbii  &  dubui  (riticii  tx  afhorum  moiu 
^os-.o/ceriJis  ,  fru^mtnium  :  a  la  (u.to  de  l'ouvrage  pré- 
cédent. Trois  écrits  imprimés  enfcmble  à  Lyon  en 
X581  </i-8°.  favoir:  Ad  athorumfKdUiafiiàiis  intro. 
Judio;  De  ettBionibus  principiorum  (apparemment  diffé- 
rent de  celui  qui  cft  marqué  au  n>.  i .  )  De  praparaiiont 
meduamtnioi um  :  le  pr&mier  a  été  traduit  en  tranrois , 
■it  imprimé  iLyon  en  1  ^8i.  4  La  grande  chirurgie  de 
Pamcelfe,  mile  en  françois,  à  Lyon  159J  in-^".  tra- 
dttiwen  français  de  la  vtrjion  ùitùtt  deJoffuia  d'AUm , 
irtiduin  d'O, .  ofranc ,  (•  c.  l'ius ,  un  difiour$  A  la  gouitt , 
&  trois  traités  fw  lu  pri^Miraiwn  Jts  mclicamcns  ,  i  L  yon 
itfoj //1-4".  &  lû  jï  i  Nîolitbclutd  <«-8*',  Voyez  les 
autetiis  citî.'s  daiii  cet  aitkle. 

DARIUS,  furnominé/( Al(</r,  eft  le  mime,  félon 
quelques  uns  que  Cyaxires  tf  (ils  d'Aftyages ,  Âr  onete 

riitcf!it.-l  de  Cyrut  qui  re^na  dans  Babylone.  Ce  fut  lui 
cjui  tit  jettcr  Daniel  dans  U  toiFc  aux  lions,  ptcoti  upc 
par  la  inaliec  des  env:euKde  ce  prophète  ,  qu  il  Combla 
«lepuis  de  grands  biens,  &  au'il  éleva  à  des  emplois 
xrà-confidcrables.  Quant  aadenûl  de  fes  autres  aélions, 
wj«f{CYAXARES  II  Le  canon  mathéma'tiquc,Berofe, 
Jofeph ,  Sulpice-Severe ,  S.  Maxime ,  Scaligcr ,  Perau , 
Rieuoli ,  Sic.  croient  que  Darius  k  Mtdt,  eft  le  même 
que  Nabonidus ,  contre  l'cierius ,  Torniel ,  Salian  , 
Sponde ,  Ufferius ,  &c.  Ce  dernier  fyftème  eft  le  plus 
vrailêmbbtble»  Laborofoazcliodas ,  fils  de  Neri^iiflbr  , 
loi  des  Babyloniens,  ayant  été  raé  par  une  conTpiration 
des  fcigneurs  Babyloniens ,  un  des  Con^irés ,  âgé  âc  Gi 
ans,  fût  mis  en  fa  place.  Il  étoit  Babylonien ,  mais 
Mode  d'origine ,  filsd'Ojk:itf/-MMede ,  nommé  Nab^nide 
par  les  Babyloniens ,  &  Darius  par  les  Modes.  Cyrus  le 
vainquit ,  le  prit  d.int  Oerlïppes  oAil  S^étoit  réfugié ,  & 
le  lit  gouverneur  de  la  Caramanie  :  il  y  mourut  âgé  de 
So  an$.  On  accorde  par-U  tout  les  hiftoriens.  Il  fut 
mis  en  la  pl-(i.e  de  Laboroûjnrcliodiis  ,  l'an  <  \  avant 
J.  C. ,  dcpolfcdé  p.ir  i  yius  l'an  S-  'JoTephe  ,  l.  lo, 
a»t.Jud.,e.  10.  Hemdotc,  l'erofe.  Megafthene.  S.  Je- 
s6me ,  in  Dan,  c.  5  6-  9.  Tooliel.  SaUan.  Sponde ,  A. 
^}^S^f  }^7i»  iS^^»^  StUnim,  i.Jico»ip. 


tccl.  Sulpice  Severe ,  /.  i ,  hifi.fac.  Petau ,  A  10,  doâ, 
ci  ,  ^  ,  IQ.  Tirinus,  tn  la  chron.jac.  c.  &  jj. 
Lanças,  6v.  x  dts  ans  dt  J.  C.  en.  Riccioli ,  thron. 
nfar,  iom.  1 1  ^  I  >/•  J  ^ fiuv.  Du  i'in ,  ttbiiMk.éu 
aiiuurs  pnfaats. 

DAR  ITS,  premier  de  ce  nom,  fils  d'Hy  tapies, 
s'ui-.u  avec  bx  des  plus  nublLS  d'enrrc  les  Ftrks  ,  p^ui 
(iécriurc  U  tyrannie  des  mages,  i<  inairacrcr  le  taux 
!>merdis  qui  avoir  ulurpc  la  couroaue.  Après  avoir eaé» 
cutc  leur  dellcin  .  ils  convinrent  de  fe  trouver  le  Ico» 
detoain  dans  an  âniboaig  de  la  ville ,  &  de  défcter  la 
couronne  ï  celui  dont  le  cheval  henntroit  le  premier. 
Le  cheval  de  Dar^uî  ,  par  l'aiciltec  de  fon  ccuyerOeba» 
res ,  hennit  avant  les  autres  \  &  ce  feigncur  fui  élu  roi , 
htroilîéine  année  de  la  LXIV  olympiade,  &  U  511 
avant  Tere  cbr éuenne.  Un  peu  utès  fon  élcâion ,  A 
&  mnarir  Orœies  goavemeur  de  siardes ,  qui  avoir  &it 
attichcr  à  ane  croix  Polycrate,  tyran  de  Samos ,  & 
donna  la  iouvcraincté  de  cette  ifle  à  lylofon ,  frère  de 
Polyeratc ,  qui  lui  avoit  autrefois  Uit  préfenc  d'un 
habit.  Zorobab«l,doDt  il  éroit connu,  vtncilâ  couc* 
y  obiint  ce  qu'il  dsmandoit  pour  le  bâriment  dntem- 
pie  ^  ne  engagea  mèmj  ce  prince  de  contribuer  à  !a  dé- 
penie,  delorte  que  cet  ouvrage  s'acheva  la  hxicine 
anriée  du  legne  de  Darius,  la  féconde  delà  LXVE 
olympiade,  )  1  (  ans  avant  J. C.  comme  on  peut  l'ap- 
p  endre  du  premier  livre  d'cfdras,  des  deux  chapitres 
de  U  prophétie  d'A,;gée ,  du  premier  de  celle  de  Z*> 
charte,  de  Jolcphe ,  d'kufebe,deS.Jérême,  &:c.  Trois 
ans  après  DaruH  alliem-a  Ikibylone  qui  s'ctoic  révoltée  , 

la  loumit  aptcj>  un  ii.-pc  de  vingt  mois ,  par  l'adrelfe 
deZopyre.Depuisil  uarna  fe  armes  contre teeScytbos^ 
qui  étant  entrés  autrefois  dans  la  Médie.y  avoienrcxah 
cé  toute  ibrte  dixiftilités.  Darius  les  atraqua  la  ptcnie- 
re  année  de  la  LXVIII  olympiade  ,  ^oii  ans  avant  Je- 
fus-Cbiilt   avec  une  arntce  ûe  700000  bommes,  (ans 
y  comprendre  larmec  navale,  qui  étoit  de  lix  cens 
voiles.ll  ài  auili  bàtir  un  pont  fur  le  BofpKort  de  Thr»> 
ce,  pour  palfcr  dans  b  Scythie.  Mais  cette  expédition 
ne  fut  pas  audi  heuteufe  qu'il  fe  l'ctoir  promis.  U  y 
perdit  beaucoup  de  monde,  &  en  s'en  rerourn.int  il 
U  lia  Ton  général  Megabyfe  en  Europe  avec  800 .0 
homm;.-s.  Ce  générai  fournit  la  Thrace  fie  quelques 
pays  voiHns  de  la  Grèce,  que  ces  progrès  alarme rcnu 
Enfin  k  guerre  éclata  entre  les  Peiiès     les  Grecs, 
H'cKcafion  d'Ariftagorasqui  commandoîtdaasMîlec» 
p:^ur  Hifticc  fon  beau  pere.  Après  avoir  donné  rctraire 
i  quelques  bannis  de  l  itlc  de  Naxos ,  il  entreprit  une 
guerre ,  dans  laquelle  il  engagea  Darius ,  la  première 
année  de  la  LXIX  olympiade ,  $04  ans  avant  Jefus» 
Chfift.  Anaphernes  fi«re  de  ce  prince ,  He  fatrape  d'Io- 
nie  ,  arma  deux  cens  vaiHeaux,  &  attaqua  vainement 
l'ifle  de  Naxos,  conjointement  avec  Ariftagoras  ,  qui 
changea  peu  apiès  de  parti.  Ce  peihdc  fat  fuulevec 
l'ionie ,  ie  mil  a  k  tc(c  des  Grecs ,  £<:  iccouru  des  Athé- 
niens qui  armèrent  contre  les  Perfes  par  terre  Se  par 
mer ,  U  alla  brûler  hk  ville  de  Sardes,  qui  iùc  emiete* 
ment  eon  fumée,  hors  la  citadelle  oâléndotrArtapher- 
nés.  Cet  affront  ourra  Dariui  ,  dcfa  irrité  j«r  Nippias, 
tyiand  Athcncs,  &:  par  les  autres  bannis  de  la  Grèce. 
Les  Ioniens, quoiqu'abandonncs  des  Athcniens  ,  ne  laif- 
fereat  pasde  continuer  la  guerre;  mais  Oneiîle  de  S** 
lamine  far  défait  par  Artybie  ppctal  des  l'cr(ês  ,  Se 
Mfle  deC  hypre  fiit  contrainte  aerentrer  dans  le  devoir. 
L'.-.nnée  fuivante.qui  étoit  la  féconde  de  Sa  LXX  olym- 
piade ,  les  généraux  fournirent  Dardanum  ,  Ahydos, 
Lampfaque,  &  pliifieurs  aunes  villes,  tant  fur  I  Hel- 
lefpont ,  que  dans  la  Mylîc ,  la  (  ane  lV  I  Eoiie.  La  guer> 
te  continua  avec  difiérens  fttccès ,  &  les  Perfes  de» 
ans  après  vainquirem  les  Ioniens  (itr  mer,  dans  une 
grande  bataille  donnée  près  de  11  ville  de  Miler  ,  qui  fut 
prife  &  ruinée.  Les  autres  villes  d  lonie  curent  le  mê- 
me fort,  aulB-bien  que  les  Ifles  de  Chio,  I  csbos  i5c 
Tenedo.  Ces  comiaites  ne  fervirent  qu'i  eofiômer  da< 
vantage  Dicio*,  ientnpceadft  «elle  de  le  Gtéce  i  it 
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Î|ail  avoir  feiinùfês ,  &  donna  le  commandement  de 
us  rrnuj-ies  à  Mardonius  ,  qui  d'ïljorH  fournie  les  Tha- 
fi«i)s  par  luer ,  &  les  Maccduniciis  \>su.  cette  f  mais  fa 
flotte  fat  battue  d'une  (ùrieufe  tempête ,  qtùhD&per- 
.  «Ue  «ois  cens  vaillèaux  Se  vingt  mille  JionMDtt,  pràs 
éa  woat  Atkos-^  6c  les  Bryges  ,  peuples  d»  Thracc, 
ayant  atiac]ac  (on  armée  di;  terre  dans  la  Macé<loinc  , 
lui  défirent  quelque^  troupes.  Datiu*  continua  fe*  pt^- 
paratiis  contre  la  Grèce ,  pendant  que  les  Laccdcmo- 
xiiens  attaquèrent  les  Eginctes,  comme  traîna  i  ieai 

J)atrie.  Datis  Se  Artaphernes ,  nommés  g^oétanx  det 
'erfcsà  la  place  de  Mardonius,  prixeiu  N'jxos ,  allé- 
gèrent Eictrie ,  4:  ravjgoteiit  une  partie  de  i'Anique  ; 
tnais  ib  furent  eiiucrcmeiu  dttaits  dans  la  cclebrc  ba- 
taille de  Maratiion ,  donnée  k  iîxicme  /our  du  mois 
que  les  Grecs  nomment  Boïdromion  ,  qui  revient  au 
Bénolnàne  de  ièpcembie,  la  itoifiéme'annéd  de  la 
LXXII  olympiade,  490  ans  avanc  t'ere  chrétienne  «  Se 
la       du  fcgrje  de  Darius.  Son  nrmc'e  Lompcféc  de 
plus  de  500000  lioaioics ,  icisiti  les  uns ,  ou  de  j  00000 
Jebm  leiiaurres,  fut  défaite  par  10000  Arhéniens  & 
1000  Plat^eiu»  commandés  par  Milnadc  Les  PccTes 
7  pcrdireot  ao90oo  hommes,  outre  un  nombie  infini 
de  s^iiTtaux.  Darius  réfolut  de  réparer  cette  perte,  fit 
de  nauvcaux  apprêts  pendant  trois  aruices,  tant  con- 
tre les  Grecs  que  contre  les  Egyptiens  ,  qui  vcnoient 
de  fe  révolter.  Au  bout  de  ce  terma ,  il  déclara  Ton  Hls 
XtRxcs  fon  ruccclTcur  ,  parcequ'il  l'avoir  eu  depuis 
ion  ékâioo  i  la  royaucé  »  â  rcxclulîon  d'Ariabazane 
fon  ainé ,  venu  au  monde  lorfque  fon  pere  ii'ctoit  en- 
core qu  un  homme  prive.  Enfin  il  mourut  aptes  un 
règne  de  56  am,la  quatricmc  aniice  de  la  LXXIU  olym- 
piade ,  &  l'aa  4B5  ans  av.inc  Jcfus-Chrift.  •  Jofephe, 
A  Ht  des  Mttf.  €.  I .  Hecodocc,  dejutù  U  liv,  j  Ju^qu  'mi 
7.  Jttftia ,  il  I  ^  ».  Orofe ,  /.  i ,  e.  ».  Thucydide ,  /.  1 . 
Plurarquc,  vk  J'.-irif!.  CornA.m  Ncpas,  (n  itlU  de 
A<*/!fW<.  Dcnysd  Halitanuilc,  /.  5.  Aulu-Gdiû  17, 
c.  XI.  Tornicl.  Salian.Spundc,  A.  M.  jjjt ,  &  fuiv. 
Eafobe, cAiw* Bede »dtsfix  dg/ts.  Scaligei,  M.  j. dt 
tmtni,  &e. 

D.\RIUS  1 1  ,  fi:rnommc  Ochus,  on  U  Bâtard,  parcc- 
qu  il  ccou  ne  ù  une  niaiircire  d  Art.ixerxè$£««^*«/«*ufl, 
nommée  CofmiirtuUni  de  liahylone  ,  i^'empara  du  trône 
fur  Secondien oa  Sogdien,  ibti  trete  de  pere,  qui  ve- 
noitd'aJdâJBnerXetnsIlkucftere  commun,  dans  un 
feftin.  Il  commenta  1  régner  la  féconde  année  de  I.i 
LXXXIX  olympiade ,  avant  Jcfus-Chrill ,  & 

cpoufa  Paiifaùs  ù  lœur ,  femme  trci-crutlle.  Il  en  eut, 
avant  qu'il  tut  roi ,  AnsACt ,  qui  lui  lucccda  a  la  cou- 
ronne,  fous  le  nom  d'Artixer."ics  Mnnnon ,  &  Ameftris. 
Depais  qu'il  for  roi ,  il  eut  Cyrus  U  J*um  ,  &  treize 
ktttres  âls,  6c  mourut  I  an  ;  )  o  du  monde,  environ  40  5 
ansav-mt  J.C.  *Juftin,  /.  ^.  Thucydide,  /.  S.  Diudorc 
de  Sicile,  l.ix&  n.  Adon  ,  &  kulebe,  tn  ia  chron. 
Scafigec  ,  /.  6.ét  muU.  iny*Toraiel  ,  ^.  At^  $6}  1 

Sulpice  Severe ,  Scaliger  &  quelque*  •ntenis  mo- 
dernes ont  cru  que  DiiixisOchus ,  ell  le  Darius  fous  le- 
<]nel  Zorobabel  ht  aclicvet  le  temple ,  comme  il  eft  rap- 
porté Juns  U  C  ch.  du  l.  livre  d'EJ'dras ,  dans  U  «h,  I  & 
7     Ijicharu ,  &  dans  Lu  chap.  1  6-  i  tCA^^jk»  Vbis 
cette  opinion  n'eft  pas  fnivie,  parceque,  n  ce  qu'on 
Tup^feéioit  véritable  ,  il  fiudroit  q-ic  Zorobabel  eût 
^tcagéde  plus  de  cent  ans ,  lorlqu  on  ht  L  dédi.:ace  du 
temple.  Cependant  nous  appreiions  dms/i  I lld'Efdras^ 
aux  chapuns  )  de  4qu  il  ctoit  encore  jeune  ,  lors-même 
qu'il  eut  fait  achever  ce  merveilleux  ouvrage.  C'cft  1 
là  lïxtànt  année  du  zegnc  de  Darius  HyJIafpts  que 
cet  événement  doit  fe  rapporter.  *  Sulpice  Severe , 
iivre  i  ,    hij!.  fuc.    Sc.dii;er  ,   Iir.  6  ,  lic  cnuridai. 
umpor.  cap.  dt  HiUl.  Dûa,  i  omicl ,  A.  M,  j<»  j  i  , 
1  <£'c. 

DARIUS  111  p  runuMnméCiM^iwRm,  que  quelques- 
DOS  font  lc«e  drAnaenâ  OrAi»,       fil*  de  Sjrfi- 
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gàmbis ,  &  Rit  élevé  fur  le  trône  d^  Perfc  pir  rconu* 
que  Ba203S  ,  Irere  de  cej>rince,  qui  avoii  iait  mourit 
A  ries ,  le  plas  jeune  des  hls  do  même  Artaxet  xès  Oi^Aui. 
Ce  fcéicrat  mécontem  de  fon  dernier  choix ,  pcéfena 
du  poifon  à  OvittS<  mais  ce  prince  le  lui-fit  avaler  à 
lui  mine,  &  vengea  ainA  tous  les  allâflinan  que  ce 
trahte  avoir  commit ,  fons  U  première  année  de  la  C  X I 
olympiade ,  &  la  <  j  ri  avant  J.  C.  dan^  le  icn'-ps  qu'A- 
lexandre ctiiuni«i3^oi{  déjà  â  rendie  ùoa  nom  ledoua» 
Ue.  Ce  conquérant ,  apès  avoir  tebli  ftn  «ucodbi 
daiislaGféce,râlblatde£MrelaguerreflUïPerreî^  ec 
étant  entré  comme  un  lôudre  dans  leurs  états  >  i  I  gagna 
trois  bat.iîllci  Ltlébrcs  fur  Darius.  La  preniiérceli  eelle 
duGuniquc  dans  laPiirygie,  ou  l'armée  des  Perfes  fur 
entièrement  défeite:  elle  fiitdiMinéela  troifiéme année 
de  ia  CXI  olympiade ,  l'aa  1 34  avant  J.  C  Dana  la 
féconde  balatUe  doiuiée  l'année  luivante ,  ven  le  dé* 
troit  du  mont  Taiints  &  de  la  ville  d'Ajazzo,  Darius 
perdu  avec  fes  foiilais,  la  mere,  fa  femme  iSc  fes  en- 
tans  ,  &  .i  peine  put  il  fe  ùuvet  par  ia  fuira ,  pour  a'.f^r 
dans  la  Petle  mettre  de  nouvelles  troupes  fur  pied  U 
prefcnta  enfuite  la  paix  i  fon  vainqueur ,  qui  la  refufa ^ 
&  le  défit  £us  rcllource  prés  de  la  vills  d'AtbeUes ,  le 
premier  oâobre ,  onze  jours  après  cette  grande  éclypfe  . 
de  lune ,  arrivée  un  lundi  ao  feptembre ,  l'an  du  monde 
)075  «  la  troiiiéme  année  de  la  CXU  olympiade,  &  U 
}jo  avant  J.  C.  &  rapportée  par  Diowm  dc  Sicile  «  • 
par  Pline,  le  ^  Pioiemée.  Aprè*  cet  pence,  le 
malheuieuDanitts'enfîiir  dans  la  Médie ,  te  fin  afllf- 
fiaé  par  Bedusgotiv  r  ,  ar  de  la  province  BaiSrianc, 
la  lïztcme  année  de  ion  rcytie.  Ainfi  la  monarchie  des 
Perles  tîiut  en  ce  prince,  li?  ou  150  ans  apris  que 
Cyrus  en  eut  jette  les  premiers  fundcmenc.  *Diodore, 
A  7.  Eufebe  ,(/>  la  chron,  Juftin.  Aticn.  Quinte-Curce. 
Plutatque.  Pline ,  /.  11  c.  7  o>  Pcolemée ,  «m f*  e^mop, 
c.  4.  Salian.  Tomicl ,  &c. 

D.\Rlirs,  l'un  des  dcTcendani  d'AîROPA  ru";  ,  pre- 
mtci  roi  de  ia  nouvelle  Médie ,  lui  fuccéda  après  quatre 
autres  ,  dont  les  noms  &  les  règnes  ne  font  poiac  mat* 
qués  dans  l'hiftoice^  Il  i%na  dans  la  Médie  t  au  temps 
que  Pompée ftifoît  la  guerre  k  kfiibiîdtie  Eupmor^  roi 
de  Pont ,  &  fur  vaincu  par  cet  lUuftre  général ,  qui  lui 
accorda  la  paix  i  an  de  Kume  68>;,  &  le  avant  J.C* 
Son  fils  Artuafdes  lui  fuccéda.  *Diaa,iL49.  Appien, 
in  Muhridaticis.  I^lutarque. 

DARIUS  TIBERTUS,  pocte  dc  Céxeee,  en  Italie ,  « 
vécu  dans  le  XVficclc.  Il  écrivit  l'an  i  1  un  abrégé  det 
viesde  Plutarque,  qu'un  a  donni  <iepuis,iu  puialic. 

DARKI.N'Cj  ,  ville  d'Aiv.'jeteire  :iVee  niari.lic  dans  le 
comté  de  Suriei ,  capitale  de  ton  canton.  EUS  e(l  ûtuée 
fur  une  branche  de  la  rivière  .Mole ,  qui  dans  un  en^ 
droit  appelle  SwaJUw,  au  pied  d'une  moniafflie ,  fe 
cache  unis  terre ,  8c  en  rellort  i  un  mille  de  otlUnce 
près  de  Norbun.  M.  Clr.irles  Howard  y  avui:  un  jar- 
din curieux  de  plantes  puut  la  médecine.  *  U.chonn- 
lUit;'. 

DARLINGTON,  ville  avec  marché  dans  l'év£cM 
deDurham  en  Angleterre.  EDe  eft  capitale  de  fbncan- 

ton,  &  a  un  be.iU  pont  fur  la  rivière  de  Skcni  ,  oi 
une  autre  ^xituc  rivière  fe  déch.trgc.  Lilc  ett  a  141 
milles  anglois  dc  Londres.  *  DiSton.  angl. 

DARAISTAT ,  ville  du  bas  palatinat ,  en  Aliéna» 
le  ,  à  deux  lieues  du  Rhin,  Se  trois  lieuefde  Franca 
on  ,  appartient  à  la  maifon  de  Hclle ,  &  fut  conquife 
lan  1 547  par  l'empereur  Charles-()«in/ ,  fur  Paitirps 
landgrave  de  Helfe,  Ce  prince  laiHa  deux  (ils  qui  p.ir- 
tagcrent  fes  états  ,  Guillaume  landgrave  de  Hcflè- 
CalFcl,  &  GtoKaiiS  landgrave  de  Helfc  DarniUac  Ce 
dernier  fiii peie  de  Louis  I,  qui  eut  pour  Hls,  Gïoacts 
landgrave  de  Daftnftar  f  perc  de  Louis  II ,  voye^  HES- 
Sfi.  Ces  deux  branJies  profelTent  une;  religion  diflf  ren- 
te j  celle  de  Helfe  a  cmbrallc  la  confeffion  helvétique } 
te  cdU  de  DarailUt  fuit  la  confcdion  d'Ausbourg.  f  i- 
les  oni  eu  de  erands  difTcremb  qui  ont  été  appaifés 
pendant!»  vie  de  Gùlhiinie  VI,  Uuderave  de  Hc0e« 
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Cadêl.  L*  "viltSrdtMarpouTg  <)ui  en  ctoklrfitjflC,  «ft 
«knem^îjAbnnchtt  «le  Hcflc-Cifièl. 

DAROGA ,  ville  a'Ef|xigBc  aant  rAngoft ,  «ft  fuuée 
fut  la  rivit  1 1:  de  Xiloca ,  entre  deux  nioncagms,  icinq- 
iieuès  Je  C^l-waind,  Hc  i  douze  de  SatagolTi^Daxoca 
eftrenomiiicc  par  k$  Cicccs  corporam  on  y  confcr- 
ve.  *  Altb«fe  Fernandez  ,  hiji.  de  /oi  carporal  de  Da- 
'i«M.piiid.Albiiiianu5de  Kx\!i%Ji ftnpt.dtl  ninod'Arag. 

^  DAROM  Se  OAftOMA.  Ce  mot  en  hebcea-  fig- 
nifie  le  midi.  Eu&be  tt  S.  Jcrâow  fe  l«rv«ne  (bsvtnt 
du  terme  Daroma ,  pour  dcfigner  !a  uanie  i»cciJi^^"i' 
le  de  Juda.  Le  canton  de  Dacoma  s'étend  da  nord  au 
midi  .depuis  U  ville  d'Eleuiheroplit,«0«V4iiçint  vers 
4'AnibK  petiétt'*.  il»  loogucni  do  prà»  de  vingt  milles^ 
tedtt  IcvMt  a»coHcittm ,  depuis  n  mer  mort» Jurqu'l 
Gerare  Se  Dcrfabée.  *  O.GeLuM»  dtiaUUt.  U 
Martiniere ,  diii.  gatgr, 

DARTFORD,  ville  d'Angleterre  avec  marcîic,  au 
Onton  d'Axftance  ,  dans  la  partie  nord-uuaf^  du  cuina- 
•de  Kcnc ,  qu'on  appelle  Dart/ord,  de  la  rivière  Dacâut 
fur  la  rive  oci  u!e;itale  de  latiaelle  elle  eft  fiuiée-rdcu 
ou  trois  milice  avant  qu'elle  le  décharge  dans  la  Taini» 
fe.  Cette  luuation  f.i^Jus  beaucoup  fcn  commerce 
avficU  Ville  de  Londies.  Commudle  eft  d'ailleurs  près 
de  Doavies,  ceft  iin  pacage  en  temps  de  paix  pour 
ceux  qui  vont  enFiance  ou.^  ea  viennenr.  C«  hM>M 
où  commença  b  r«b«Utun  fiifciiée  par  Jaekftnw , 
^boslc  reene  deRicliaril  Ht  en  i  Cette  ville  eft 
â  I  j  milfcs  anglois  de  Londres.  •  Diaion.  angi. 

OARTIS  (Jean)  anicccireur  aux  ccole&de  droit  de 
VuUf  fleprofeiièurendcoitcaiUM  au  coUigeroyaide 
'  Fnnce.étoiciié  à  Cahcnen  1571,  de  PôtnriDiR»  8c 
tle  B»urg«ine  d'AnJr.il,  bourj^eui^  de  certc  ville.  Après 
avoir  fait  k&cîuiiijs  a  Ciliorsà.  à  Rliadcz  ,  il  !u;vu  D. 
Jean  Grégoire  Tarifle  prieur  do  Lellcr.  >n  ,  puis  jjruc- 
xaldela  congrégation  de  S.  Maiir^dam  luii  prieure, 
tif  étudia  trois  ans  avec  lui.  Eunt  revenu  .i  Cihors  , 
il  s'appliqua  à  l'étude  dit-  dfoit,  Scylnit  tt^u  bachelier 
&  enluiie  doâeur  en  droit  iTouloafe.  If  accompagna 
le  prclidcnt  de  Verdun  à  Paris,  Jijrdirpiira  la  cliaue 
d'anrccelieur ,  v  icantc  par  la  demi llion  de  Nicolas  Ou- 
itin,  qu'ilohcin:  en  iJiS  >  &  fucccdaen  it^ai  â  Hu- 
goes  Guljnn  d.uis  U  chaitA  royale  de  dcoiccaiwii.  l  e 
|out  qii  tl  prit  puflfèflîon  de  cette  chaire,  il  prononça 
«n  diii-ours  latin  n^ui  fut  i):ipriinr  la  mcme année  <A- 1 2, 
J^t  hlU  & pacis  coulis  ,  dt  janttuduit ,  cUaunti* ,  lim- 
rmun  mm»  &tm$rti^swuuitas,  oraûo ,  (yc  Piru 
de  teraptapcislbn  «irivée  àParis»  on  lui  odxitouél- 
oaat  bénéfices  qa'il  nefiifa;  maie       U  Cùm  fêtant 
axé  pour  le  célihar  ,  il  en  polTcJa  tjiielques-unj.  Il  fur 
en  particulier  chanoine  de  l'cgiilc  àc  Nuyon  ,  comme 
on  le  voit  par  deux  lettres  que  lui  a  ccrircs  Jacques  le 
Valfèai ,  qui  a  été  doyen  &  chanoine  de  la  même  cgli- 
fé.  Cet  deux  lettres,  pleines  de  louanges  pour  Jean 
Dnrtis ,  font  la  ttcnte-troilîéme  &  la  quarante  unie  me 
de  la  féconds  centurie  des  épîtres  latines  de  J.uques 
le  ValTcur ,  inij^riinc;;s  en  lûi  j  ,  aPaiii,  in^i".  l)aru> 
employa  ks  dernières  années  de  fa  vie  i  co<npolcr 
divers  ouvrages,  8c  en  publia  prefque  tous  les  ans 
quelqu'un.  Il  mourut  le  1 1  d'avril  1651.  Par  fon  tefta- 
ment ,  qui  eft  du  14  mars  1641 ,  il  a  légué  vingt  mille 
livres  à  la  faculté  de  druit  à  l'aris  ;      après  plulîfurs 
antres  legs  (airs  i  fcsanvis ,  il  a  laillc  les  autres  biens 
aux  bénédiûins  de  la  con^rcgation  de  S.  Manr.  Si. 
Doajat  fonlûccedèut  dana  les  deux chairet,  »  recueilli 
|ilufienn  oamgec  de  cec  amear  en  un  volume  in-folio , 
imprimé  i  Paris  en  1  £  5  6.  Ce  recueil  contient  les  écrits 
lui  vans:  i.  Commtntarti  in  untvtrfumGratianidt.CTttum^ 
tns  in  psms  diSin3i,  1.  Tradatus  de  btntficiis  utUfiaf. 
ajeù.  ].  Libtir  fiipiiâris  d$  fiant  tultjiet  umport  Apofio- 
hnm.  4.  TnmifHr  di  AimineAM  te<UJîa^ica  ttauttan- 
da.       TraSaïus  de  tanonicu  eccUJi»  difiiplina  circa 
panitentiam  ,  Sec.  ù.  Animadvttfionts  in  Annales  Ba- 
ronn  &  ani»ut.iierjt:inti   CjQuij/it.  7.  Dijfertatio  de 
Jurt  naturali  »  gcntima  6-  tiiriii.  %,AthUfa  «kriptuiMt» 
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9»  Pnrftuity  in  aptriendk  fcholls  hiélta  :  Jt  re3d  JoitnJl' 
&  Jifcendi riuiooif  Sic  io. £f  ijL'idL/rl'urtur;i  yiH,F.M. 
projaculumjtaiiMpontificu  ui  uni*  j  :.  '<  Pvifit^,  n». 
I  Ht  viadieits  virtutis  iLnmidJormaàf  te  dt  inimicuUs  inm; 
t  m  mtifitsSpdi'pcrituem.  i  x,LUnUinfupflimpn  regOsprOm. 
f:[foniui,  iij  j\iLoùium  dt-BaillttU.i  fXibtUusdtJu-bia^ 
rui  6"  fu.jtuhiniw  regioaàtus  &  tu  U  fin.  Le«  écrit»' 
fuivans  ne  font  pas  dans  ce  recueil,  i.  Ludavicus 
itatùs ,  faM.paatgyriauia'lMdovicumXlU  G^Uiatum^ 
regem  ,  l^nty         îv-t^  x.DifowsiiirfefiooiRS. 
duruindcau  roi  par  l'em^reur,  i  Paris,  itfao  in^t" . 
j.  Luè4rJiJiguJans  dtconJattguintUM&affiniuut,  i\}ui& 
1 61  j /«-S*.  4.  LibniKide  ordinihus  t' dignnatibus  ec— 
cUfitfiiàSf.in  quibus  brevtur  rejporsdtmr  ad  appMûÊum^ 
&  aaSmm-CImdu  Salmafù  dtprimaiu  Pétri ,  ^Parif  , 
164^  (0-4'^.  Le  pere  Niceron  fait  mention  de  tous  ces 
ouvrages  dans  le  tome  XXX  de  fes  Mimoùts  j  mais  li 
anui.l.c  le  luivant  :  5.  Jo^nnis  Dartisy«r/x  antêtejjbris 
&  fiiojejforis  regu  de-  exptdttimt  ttffd  imAnglos ,  ^  dt- 
diiwne  RuptU*  oMiio  ,  itt^tldkymiUU  Wjgi  viâori  (rfra- 
tn4tffs  éèdiinr  ;JHia'e  carmtmmKÊ^m»  eânBamU  &  aiiis 
h»nt»iis  tMiur  ;  infiripti»  dMam  ^optn^moli  -fiec^ 
ù  tjtit:i  ponitur  ;  litulut  fipuUhralis  Rupdluni-:  f.inie 
tneiiiSjirikiiWy  A  Paris,        in-^".  Danis  avoir  beau- 
I  coup  lu,  beaucoup  étudié.  Se  hit  beaucoop-de-tecueils. 
j  Ua'eftfervi  uriletnent  de  fes  recueils  |>our  compofcr 
;  fes  ouvrages,  qui  ne  font  prefque  qu'on  riffu  de  paATager 
I  de- canons  ,  de  decretales ,  d'ouvrages  des  pcrcs  &  de 
canoiuites.  llfe  fcct  aullt  du.dtoit  civil,  &:  des  auteurs 
profanes  en  diven  endroits.  Il  a  fait  quelquefois  de» 
I  «bfervattoB*  ciirieofes  Bc  recherchées  ^  mais  fouveni  il- 
'  ne  dit  rien  que  de  common,  6c  decornio  de  iotuceai 
qui  ont  ijuelque  teilure.  Il  n'efl  pas  toiijotiTs  heureux, 
ni  judicieux  dans  (a  conjectures.  Il  lui  arrive  bien  des 
(bis  de  citer  des  palfages  qui  ne  prouvent  pas  ce  qu'iè 
prétend.  Il  cSk  toujotir;  rrn  louable  pour  (on  alSduitdi 
acr  travail ,  8c  Tes  ouvrages  r^incutiles  par  le  grand  nom- 
bre de  matières  &  de  pallâgcs  qu'ils  contiennent.  Son 
ftyle  e(b  (impie  ,  fans  ornement,  mais  allez  pur  6c 
intelligible.  *  Du  t'in,  kMo^éit momted^^  ibt 
XyU  Jiécie  ,  torn.  il. 

DARTMOUTH ,  ville  avec  marché  &  un  pot»câ&- 
bre  dans  la  partie  méridionale  da  comté  de  Ztevusu 
Oartmouth  lignifie  tenAouelmn  it  ta  rMén  de  Mhrt,  oàr 
elle  eÛ  (îtuée.  E  le  efl  défendue  par  deux  châteaux ,  l'ut» 
de  cKaqus  côté  de  la  rivicre.  Le  port  dt  iorx  trc^uenté» 
particulièrement  par  les  vaitlêaux  qui  paffimc  fIC  fk 
A4aache ,  font  obligés  d'y  rélâcket  par  Us  vemt  con» 
traires.  le  roi  Charles  tl  honora  cette  ville  da  titre  d* 
baronie,  qti'i!  conféra  â  George  Leri; ,  baron  de  Dar- 
mouih.  Il  y  a  trois  églifes.  Elle  e&  àt6^  milles  anglois 
de  l-v)ndrei.  '  DicJ.  angL 

DA:>IP0DIUS  (Pierre  }  pete  de  Conrad  Daripodioi 
qui  (bit ,  madiémaricien ,  écoir  Suiflië  de  nation ,  de 

enfeigna  long  temps  à  Strasbcnirg  ,  où  il  publia  divers 
diûUoiHiaires ,  un  grec ,  un  latin-allemand ,  &  un  aune 
allemand'lariii.  UnMUnu  vers  Tau  •  jjy  dans  l«  mcm« 
ville. 

DASIPODIUS  (Conrad)  fils  de  Pierre,  fut  profef^ 
feiir  des  mathématiques  à  Strasbourg ,  far  la  ân  du 
XVI  (iécle.  Il  expliqua  Enclide,  8c  lit  quelques  traités 
de  ijcométrie ,  d'optique,  d'aftronomie  ,  ikc.  \\  mou- 
rut âgé  de  68  ans,  le  iS  avril  de  l'an  ifioo,  dans  le 
temps  qu'il  méditoit  de  publier  en  un  corps-  tooi  tcf 
mathématiciens  Grecs.  *  VolTius ,  dt  m*th*m.  ssp,  s& 
§.  17,  cap.t6%.  ii,&e.        zx.  Melchîor  Adam , 

in  vil.  phiioj.  Gtim. 

DASQUILLUouDI.\SCHILO,  8i  DIASCOLI,  bon- 
ne petite  ville  autrefois  épifcopale.  Elle  elt  dans  la  Na- 
tohe  en  Afie,  fut  1>  met  de  Marmora,  entre  Butfe  fie 
Cyzique.  *  Baudrand. 

DASSOUC!  [  Charles Coypeaufieur  de  )mnficien  Se 
pocte  1  raïKjois  au  XVII  ficelé,  fils  det?'<^o»'<  Coypeau, 
avocat  en  parlement,  &:  il'u  ;j  ^--mme  de  Lorrain  U 
na^ilit  k  Paris  eo  t<>04*  i.'huatciii  bizarre  de  £>b  peto 
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InlÉc  piendcâ  le  parci  de  c]uitcârU  auîàio  paternelle 
&  d'illci  a  Calais ,  uLt  pour  fubllAer  il  fît  accroire  qu'il 
Ovoit  par(au^nu.'(ic  laltrulogic  avoit  apprifc 

<]u  ijiiicux  Ccfjf ,  donc  il  fi:  «iifoit  Hls.  Il  lurpnt  les 
limplcs  I  quoiqn^il  qefùt  eaqore  âgé  qu«  de  neuf  ans» 
<n  guctidapi  par>un  tour  <!«  fbupleuè  un  malade  d  up^* 
^natipn^  ce  qui  le  fit  pafTerpour  un  magicien  ,86dôa- 
oalicuAl^'t  amis  (ic  le  t.iirc  lorni  iLciLcomenc  dçQi- 
Uis.  Le  duc  de  Saint-  Simon  Im  prucuca  anc  audience 
49  LQIttsXl)là  £ùnt  Cc[inain«i  1^40.  L'humeur  ^ayc 
^  enjouée  4k9'^<>w^  ».  I|4  cpiiferva  peodant  quelque 
icmps  ta  Inenveillance  de  ce  prince.  S'ennuyanr  de  la 
cuuc ,  il  prit  le  patri  de  s'en  retirer  ,  Je  de  retourner  i 
Turin  eu  10 5  j.lipaliapar  lyon,o.i  ilrcùa  pendant  trois 
mois.  Il  s'arrèuenAïke  pendant  1  hyver  dans  la  ville  de 
Pczeaas,  où  fe  tenoient  les  éuts.dc.LangModqçs.qMÙi 
peo  aDCi^  ayant  ctc  foup^oané.  dèxpidaiiMaâiant  crU 
ininellcs,  Ufut  obligé  <je  prendre  la  riiite;  il  arriva 
enfui  à  Turin,  oiî  il  tâcha  uiutilcmcnr  de  (e  faire  un 
ctabliJenuiu  lixj.  Il  voulut  eiiluue  Te  procurer  le  nc- 
cedàire  en  Lui'ant.  inipnuu,-r  quelques  ouvrages.  Mais 
lunpicBé,  le  libertiiuige  ,  6c  les  impuretés  dont  ib 
^ràienc  lemplU,  futeotcaufit  ^it'tnpAnlibraire  ne  vou- 
1|K  eneotreprendre  llmpreifioii.  Il  etidti>ita  quelques 
copies  manidtritcs  que  les  favans  ont  critiquées  ;  en 
ùute  qu'il  i^'CQ  cil  plus  mention.  Il  s'attacha  au  bur- 
kfi|Be  «  illoiiBUipn  de  Scarron,  &  traduilic  en  vers 
fopçois  une  fvà«  àtt»  miétaniorohjafes  d'Ovide ,  qu'il 
iaàûhVOridt m  klU  hwmmr ,  U  ravifimat  de  l'roj'cr- 
jB«deCl3udi.'n  ,  &:  fit  phniLnrs  autres  pocfies  du  mè- 
IJ»e  gout,  quil  publia  lui  nu  nie  en  trois  volumes.  U 
mourut  vers  l'an  lôyy.  M.  HoikMu-Defpréauï ,  d^ni 
An  fOfùi^t ,  a  pemt  auili  le  llyle  burlcfque  donc 
Palfaici  iA  Stxn ,  9e  qai  a  legné  quelque  temps. 

Lt plus  maui  ais pia^kiU  «Ktfis  gfprohafeurs  , 
Etji^(fii'd  Das^ouci  t  tout  trouva  dts  Likuri, 
i£ùs  m  et  jlyU  enfin  ta  cour  tùfabujtt , 
Dtdaigneac  ces  vers  l'cxtravaganct  aiftt, 

DalTouci  fut  piqué  au  vif  de  ce  ttaii  de  critique ,  &  il 
s'en  plaint  avec  amertume  dans  l'ot^viage  ridicule  où 
il  décrit  fes  aventures.  *  Hachaumoiu  Ciiapelle.  Lî.iy- 
\t ,  diSt.  cm,J*twuU  iditioa ,  ficc  M.  Joiy ,  rtfiuufuts 
Jur  c«  dimimmut.  M.  Goa|ec ,  biUioi.  frtnf^  ,  jwm. 

DA TAIRE,  ofltcier  de  la  coar  de  Ronw ,  doark 

cliarr,e  eil  ù  :t  honorable  ,  quoiqu'elle  ne  s'exerce  que 
pat  cominilUuo.  Les  luppUqncs  pour  toutes  forces  de 
MléQlCMqn  n'eMcdctnp»  vingc-quaatdOGVs  de  re- 
■wm ,  pUTept  pat  les  mains  du  dacaii*  ,  qni  ks  fait 
f^er  ,  fans  en  parler  au  pape.  Quant  aux  aatns  béné- 
fices de  plus  crinde  v;;l.iir  ,  di;^iiitcs  ou  canonicacs,  il 
en  porte  les  fuppiiqucs  au  pape  pour  les  ligner ,  &  il  y 
mec  la  date  en  ces  termes  :  Z^oKioi  Rom*  apud,  &c.  Si 
çet  officier  cil  cardinal ,  il  clk  appcUé  protodataire.  Il 
s  plufieors  oificters  fous  lui ,  qui  font  le  ibudataire, 
<ieux  revifeurs,  un  othcier  niuiunc-  des  petites  data, 
(  par  les  mains  duquel  plient  touri-i  les  fiipptiques ,  an 

{>icd  defquelles  il  met  la  petite  dace)cn  attendant  i^u'on 
es  étende ,  &:  qu'on  y  mecte  la  crarule  date  j  &  plulicurs 
autres  qui  obferveiu  quantité  defeimalités,  avant  que 
|a  fuppfiqoedcnMuwDrovilIon.Touies CCS  précautions 
là  pceonenr  pour  arrner  le  cours  des  fauHecés  qui  fe 
§001  fouvenc  comnûfes  ,  Se  qui  ont  donne  lieu  à  l'arti- 
dvdft  rocdonnance  de  l'année  1667,  par  lequel  il  a  été 
■iiidowiié  pu  k  coi  Louis  XIV,  qu'il  ne  feroit  ajouté  foi 
anfignanm  d'expéditioni  de  bcoar  de  Rome ,  qu'a- 
près qn'cUet  tonnent  été  vérités  par  denx  banquiers 
crpédlicionnaires.  *  LcPellnïer,  i/^lntSùnsfirUiex- 
pëditiûns  de  cour  d*  Rome. 

DATAMES,  capitaine,  Catien  de  nation ,  fiit  d'a- 
bord l'un  des  Bacaes  du  toi  Aroxetxés  Mnenoo ,  élc 
comnMiida  «dnite  fês  armées  avec  beaucoup  de  valeur 
&  de  pradcn-e.  Ses  envieux  l'avrr:  delTervi  auprès  de 
ce  prince  y  il     céyokcf  la  Lappaducp  dont  il  siLw.  i^,- 


DAT  4î 

trape,  dciïc  Artabaïc  général  d'Aruxerxès,  l'an  du  •.non* 
«Ic3<î75,  &:  avant  J.C.  }6i,  &i  hic  tue  peu  apies  par  or- 
die  de  ce  ro:  ,  fclon  Diodore.  *  Coir.el.  ."s-pos  ,  vies 
des  généraux  d  vmétt  «'w  «4-  Polyene.,  ùi>,  7.  Iji^ 
dore ,  *^  «/jraip.  104. 

D.V  FERIE,  tribunal;!  Rome  o\\  l'on  s'adrelfe  pour 
les  expcdirioiis  qui  rcgatdeiit  les  bciictîccs  ou  diipcnfcs 
:  de  maruge.  Voici  les  formalités  qui  s'o|>fe[vent  djinf 
Icii  expcduionsdes. btdlçs  â:  dfcs.dilpenfes.Si  un  bénéis^ 
ce  vaque  par  mort,  il  i^jiut  s'adr^ÏTer  â  celui  qui  elUfaar* 
gc  desexpédiiions .  quiell  le  fut^ituc  du  datauë  ;  inaif 
en  toutes  a^itrcs  grâces ,  comme  rcfign.uioni ,  pcr- 
miit  itions ,  impcrraiu)n>  de  bcaetices  ^  autres  lem- 
bLibles ,  il  taut  $  adieiilr  au  dataire ,  incmc  au  luufda- 
taire.  On  peut  aufli  s'adreflèr  direâement  au'pape» 
iî^'.lf  nmren  de  quelque  cardinal  ou  ambadâdeur ,  ec 
la  uiatÉic  remet  enfuice  la  fupplique  au  dataire.  Après 
tl'te  l'on  eft  airarc  delà  parole  du  dataire  ou  du  lou- 
d-taiie  ,  ptmt  l  expéditipi) la.  fupplique  qu'il  foufcrit 
en  ces  termes:  Jfltuùt  S^^ii^mus.,  on drelTe  une  lii> 
tonde  fuppliqqt  Cfi  (jvec  les  claufes  &  rcàric' 

tions  que  f'qo  defire  être  étendues ,  &:  qui  doivent  être 
félon  le  ftyle  :  on  la  porte  au  foud.uaire  ,  qui  cent  au 
bas  en  peu  de  mots  le  l'ommaire  ne  ce  <\u\  y  ell  eur.tenu, 
&  Il  donne  au  dacaite  ,  l'inllruifanc  de  nouveau  de 
toute  i'aftairc.  Le  dataire  porte  enfuite     fupplique  au 

f>ape  ,  q/ai  la  ligfve,  en  accordant  la  <;race  par  ces  puo» 
es  ;  Fuuutpetuur.  Lç  dataire  coni"5;ne  la  fupplique  au 

frcfet  des  cpmponendes  qui  la  taxe  lèion  ia  tucurc  dç 
affaire,  &:  ou  r.e  la  peut  retirer  de  fes  mains qu'aorcs. 
avoir  payé  la  fommo  a  laquelle  elle  a  été  taxée,  kile 
e(l  eniuite  porcéeà  un  oflicier  qu'on  appeÙc  dts  petites 
^oMf  *  qi|i  a  (bin  de  &voir  le  jour  qu'elle  a  été  fig^» 
&  il  lemarque  au  bas.  Elle  paife  après  par  les  mains  du 
premier  rcvifeur  ,  qui  eliacc  &:  cortif  .-  çe  qu'i!  ja;,e 
a  propos.  Du  premier  rcvifeur  elle  va  au  lecond  ,  qui 
corrige  aulli ,  &:  même  change  quelquefois  ce  que  le 
premier  a  mu.  De  ce  fécond  rcvifeur ,  ell^  va  entre  te* 
mains  du  remftrateur  qui  l'écrit  fur  un  r^îmre.  On  k 
configpe  eniuite  au  maître  du  re^illrc ,  quila  collation- 
ne  mot  i  mot,  &  écrit  au  dos  une  grande  R  tun  veut 
dire  Regiflrata.  La  fupplique  retourne  au  datj;i  e  ,  vpt 
y  met  la  date  avec  ces  mors  ;  Datum  Roaue  upud^MC- 
lam  Mariant  majorem ,  ou  bien  ,  aptiJ Jandum  Punem, 
feloo  que  le  ppe  demçyie  i  Moate-Q)viUo,  on  au 
Vatican ,  &  marque  l'année  de  J.  C.  la  date  du  mois, 
&  l'anncc  du  p^nitihcat.  C'eft  de  li  qu'eft  veini  le  nom 
de  Djune.  Aprc-s  cela  la  iupplique  ell  reinife  entre  les 
mains  d'un  otiui.  r  qu'on  appelle  de  Mtjps ,  qui  la  poc« 
te  en  chancellette ,  (ans  qu'elle  puiOê  retomber ,  unon 
par  grâce ,  entre  le*  mains  de  l'expéditioniuîte.  Etaac 
en  chancellerie  ,  elle  ell  d  abm.!  cunfîgpé^au  regent , 
qui  la  dillnbue  à  tni  des  prebcs  nomniés  abbréviarcurs 
de  parco  majori ,  pour  faire  taire  la  miiuite  de  la  bulle, 
la  cciriMt  enadrcifcr  l'exécution  où  bon  lui  femble. 
Ce  prélat  drelTe  ou  Îm\  dreflèr  par  fon  fubftiiotia  mi< 
nutede  I  I  bulle  ,  qui  eft  reinife  à  un  des  cent  fcripteurs 
aportoliques  ,  pour  l'cctue  de  i.\  propre  main  lur  le 
parchemin.  Ces  fcripteurs  taxent  te  i]ui  dtnt  tire  p.iyc 
à  leur  corps,  à  raifon  de  ce  que  vaut  le  bènctice  ou 
l'imponance  de  l'atlaire  ,  &  leur  taxe  feic  de  tt^VSfi 
autres  odiciea  de  la  cbapcelierie  *  doqt  quelqiies-ms 
n'ont  d'autres  exercices  ni  d'antres  fenfttons  que  de  re* 
cevoir  de  l'argent,  tels  c^c  font  les  cubiculaircs  apof- 
toliqucs,  les  écuyers  apoftoliques  ,  les  ja^iillaircs  ,  les 
chevaliers  de  faine  Pierre,  les  cïuvilietsdelâiorPaiif, 
leschevalieraduLis,  les  chevaliers  Lauvetans,  leschç- 
valien  de  Pie  :  &  après  que  la  bulle  a  pafTe  p.ir  toutes 
ces  mains  ,  elle  retourne  à  un  fubftifut  d.".  jbîjrct  :.i 
teurs.  Celui  quia  tair  la  minute  ayant  vu  que  nen  n  y 
nnanque ,  la  ^ait  ligner  à  un  piclat ,  &  cela  s'appelle 
emv^ytr  ^nUe  <w  piomt.  Les  regiftrateurs  l'infeient 
danslerei^ilre,  lesnaîires  dn  regiftre  la  cpUarionnenr, 
Icfommifte  ou  receveur  y  attache  le  plomb  ,  5:  le  .r- 
dc  dciai:ii;iiivi.-s  ouregUiics^aide  la  lauawvç  do  la  bude. 
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Pour  rexpcdition  des  dif]>enfesde  maiiage  ,  il  y  a  des 
tévifeurs,  des  oliuiurî  qa'on  appelle  «iwor/^it»  ,  des 
J>rocurcurs ,  dcj  fcriptinii!,  i-;  aorcviateuts  A^dflC»  »w- 
nwif  •  De  Seine ,  dtj'tnpt.  dt  Hom.  tom.  i . 

DATHAN .  fils  d'Eliab ,  s'énnc  ri voicé  avec  Corc  ^ 
Abiron ,  contre  MoiTe  &  Aaron  i  caufe  du  facet doce , 
Buquel  ils  prctendoient ,  fiit  châtié ,  avec  fes  compli- 
ces ,  d'une  façon  terrible,  1  na  du  monde  iç+tï,  & 
avant  J.  C.  Car  la  terre  s'ouvrant  fous  les  pieds 
de  ces  marmurateurs ,  elle  les  cnglontit  avec  toutes 
leurs  familles.  Il  n'jr  eut  que  lescnÊnu  de  Caré  ^  lef- 
cjaels ,  n'.ty.inr  pas  conféntM  an  péché  de  leur  pere  , 
turu-r.t  prcfvrv.-s  de  ce  chitimtnr.  S'omhrcs  ,  c.  6.i^- 
fcphc  ,  .Lni./uJJ.  4  ,  «T.  5.  Ullcl ,  Totmel  &iuiian  ,  m 

DATHEMAN ,  fonecelTedelaGalatide  dansla  tribu 
VleGtd.lîir  letÂonriém  de  l'Arabie,  célèbre  pour  avoir 
•fo'.itenn  viiTTureufement  les  étions  Je  l'armée  de  Ti- 
tnoilice.  Ce  général  ayant  fa  Judai  Mac hithit  isoii 
repalfé  le  Jourdain  ,  pour  s'en  revenir  à  Jt-ml.tlcm  , 
après  avoir  pillé  &:brulc  la  ville  de  Jafor,  ô£  emmené 
captifs  tous  les  habitans ,  ne  manqua  f«s-de'prolîcer 
xie  fon  abfence.  Il  At  descout£is^de>lwN^  fi  épou- 
vantables fur  les  firomiércî  deGâbad,  qu*ilobtigca  les 
Juifs  de  fi."  retirer  djns  la  roh^-teile  de  Datheman. 
"iîy  (touvant  un  peu  plus  en  aliurance  ,  Us  éctiviient 
^  Jtidas ,  <)ii'il>  ne  maoqiiotefic  ni  d«  eaoÊK  «i  de 
wcié}  mais  nt  venoit  Jet  fecovrir  Pfompie» 

ment,  th  k  verroient  réduits  à  ne  pouvoir  plos  foQce- 
*nir  les  efforts  de  l'ennemi.  A  ccrte  rvKivcl'e  ,  Judas 
-ftccompa^ié  de  fon  frcre  Juii.ulus.piiC  hau  mille  Itoai- 
'Bies,  palla  le  Jourdain  ,  alla  droit  aux  alliégcans  ,  qu'il 
«rouva  dreilant  leurs  machioes  ic  prêt  à  cfcalader  la 
)fbrterell«.  San» leur  donner  ie  t.-mjis  de  fe  recoitnoftfe 
£1:  d'cinp'choT  fes  approches  ,  il  divifa  fon  arméi  en 
■trois corps  ,  fit  fonuer  la  charge,  &  attaqua  fi  briirqui'- 
niïnt  les  ennemis  ,  qu'ils  .ilundonnctcn:  l'iliaut.  l'iu- 
iîeurs  qui  ctoicnt  déjà  au  haut  des  échelles  fc  jctterent 
-en  bas,  pânr  chercher  kttclâltttdana  la  fiûte}  mais  ils 
'fiiienrpoiiTiaivisli  vivement,  qu'outreiingraiulnom- 
"bre  de  prifonniers ,  il  y  eut  huit  mille  hommes  des  en- 
nemis de  tués.  Cela  arriva  l'an  i(>j  avant  J.  C.  *  /.  Ma- 
c!iu-.  y.  <).  Jofephe  ,  vntij.  juda.^.  iiv.XJI,  chap^  1 1 
^  II. 

DATHENUS  (  Pierre  )  an  aMPOMncemeni  da  XVII 
fiécle ,  itadulfir  en  flamand ,  for  les  rimes  de  Clément 

Marot,  Se  de  Théodore  ds  Cv./?  ,  les  pfjjuincs ,  don: 
on  fc  fert  encore  aujourd'hui  dans  k-^  l'iovuiccs  linies. 
Les  états  avoient  promis  une  récompenfe  i  celui  qui 
les auroit  plus promptement  traduits,  &  Dathenus  tut 
le  phis  diligent,  quoiqu'il  ne  fîit  pas  le  meilleur pocte. 
De  Reidan  l'accule  d'avoir  été  brouiUoo  &  fiMiOCUX. 
•  Reydanus ,  in  annal.  Bd^arum. 

DATI  (  An^uftin  }  l.iv.mr  Italien,  ccoi:  d'une  famille 
lionnéte,  dont  ti  cil  tait  quelque  menuon  des  le  qua- 
torzième iiécle  dans  l'hiftoîte  de  Sîeime.  Aagoftîn  na- 
-  ^aic  à  Sienne  même  1  an  14x0 ,  i(.  eut  pour  pete  Ni- 
raltf  Datî ,  avocat  &  jurifconfulte  habile,  &  pour  mere 
ylngtîe  ou  Angtliijut ,  dont  un  ne  connoît  piunt  le  lur- 
nom.  Sorti  de  Tenfantc  6c  ayant  déjà  une  aflez  grande 
connoilKince  de  la  langue  latine  ,  il  fut  confié  aux  foins 
de  François  Philelphe ,  qui  enfeigna  1  Sienne ,  durant 
au  moins  lei  années  i4f  (  0e  i4;7  ,  &  qui  y  forma 
d'illuflres  difciples.  Aii^utlin  fat  un  de  eeiiv  i.]ui  lui 
firent  le  plus  d  houiiï:ur  y  en  lurce  quti  Piuielphe  in- 
terrogé,  lorfqu'il  quitta  cette  ville ,  qui  étuit  le  plus 
habile  de  tous  ceux  qui  avoieut  pris  les  levons  ,  ré- 
pondit que  c'étoit  inconieftablement  leBcgue,  c'cd 
ainli  qu'il  appelloit  Dati  \  parccque  dans  la  jfunedë  il 
avoit  peine  à  prononcer  quelques  lettres.  Comme  ce 
défaut  lui  ïttitujt  ijî  r,iill-,-rie!;  de  !cs  ton  Jil^iplc , 
l'empêclioit  de  prononcer ,  comme  eux ,  des  dilcours 
'en  public,  il  chercha  les  moyens  de  s'en  délivrer,  Se 
le  lervit  de  celui  que  Démofthéne  «voit  employé  avec 
fiiccès.UiiititnKdepetUs6MUQuxd«»&beueIie.  Se 
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montant  avec  vitelTè  fur  des  montagnes,  il  faifoit pen- 
dant cet  exercice  des  efforts  pour  bien  prononcer.  Ce 
moyen  lin  rcullit  ,  6:  il  parla  depuis  avec  beaucoup 
de  ncttcre&:  de  f.ieilitè.  Aprèss  ctte  appliqué  aux  lan- 
gues l.uinc  grcek^iic,  il  voulut  aufli  lavoir  l'hébceu 
qu'il  apprît  de  quelques  Juifs  ,  &  pffa  enfuice  à  la 
philofophie  8e  ila  jnrifprudence  :  il  étudia  U  première 
principalement  fous  Pierre  Rurti ,  profelîeur  dilhngué 
par  fa  fcience  Sc  la  faintetéde  favie.  La  théologie  1  oc* 
cupa  depuis  très  -  férieufement ,  6c  iiiitCNK  la  leâttCO 
réàéchie  des  liantes  écritures.  Pendant  4]iit  cet  étadet 
faifoient  tontes  Tes  délices ,  Odon  AntoînedocdUrbin, 
qui  awir  entendu  parler  de  lui  avantageufcinenr ,  lui 
cerivir  .iu  mots  de  janvier  1441,  pour  l'engager  de 
venir  i  Urbin  enfeignet  les  belles  -  lettres.  Dati  fe 
rendit  dans  cette  ville  le  ap  avril  de  la  même  eanéc^ 
Si  fut  accueilU  avec  honneur  par-tootoàîl  palTa.  Com» 
meilneconnoilibitperfonne  j  I  rr:-  ,  v  tjuj  Jt  prince 
fe  rrouvoit  alors  à  Ferrare  pont  :iiatjagc  ,  li  s'y 
etinuya  d'abord  ;  mais  le  prince  et.int  de  retour ,  il  ea 
re^ut  toutes  fortes  d'honneurs  Se  de  marques  d'amitié^ 
&  il  fut  fouvenr  obligé  de  venir  i  la  cour  pour  £iris> 
faire  au  plailît  que  le  duc  avoit  de  s'entretenit  avec 
lui.  Cette  app.u  t;nce  de  profpéritc  ne  fui  pas  longue  j 
l'atfcâion  que  le  duc  lui  tLinui^noit  lui  tut  même 
fuft'ilke.  U  n  y  avoit  qu'au  an  demi  qu'il  ctoir  à  Ur- 
bin,  lorfqoe  ceprince ,  que  fes  débauches ,  Si  fes  vio> 
lences  tvoient  tendu  odieux,  fiit  aflaâiné  dans  une 
émeute  popokire,  avec  deux  de  fes  fkvoris,  qui  l'a- 
voient  cnireténu  dans  fes  défordres.  Diti ,  qui  étoit 
iiai  de  la  pupuu^e  ,  patcequ'il  étuic  aime  du  prince  , 
eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  -y  on  pilla  fa  maifon,  âc 
tout  ce  qu'il  put  fûxt  fut  de  fe  réfugier  daosuneé^Ûe, 
n'emportant  de  tout  ce  qu'il  avoir  qu'une  lèule  bague, 
r.oifque  le  tumulte  fut  .ipp.iifc  ,  ie  piince  J  réiicr  ç  , 
frerc  fuccelï^ur  d'Odcn  ,  tâcha  de  toiifokf. iidti  uO 
l.i  dirgr,ice  ,  &:  pour  l'engager  i  demeurer  i  Urbui ,  il 
lui  promit  de  lui  donner  une  bonne  pcnlîon  ,  de 
le  (udoromager  de  tout  ce  qu'il  avoit  perdn  \  nuis  ee« 
pro'melTl's  &  ces  cateffes  ne  l'empêdieient  pas  de  re- 
tourner à  Sienne,  après  deux  années  d'abfénce,  c'eft- 
i-dire  ,  en  1444,  iN:  il  ne  voulut  plus  revoir  IJ, lun  , 
tant  parccque  le  prince  avoti  l  ulfé  fes  promeilés  fans 
ef&c,  que  parceque  la  fcdmon  tctmenioit  toujours 
dans  cène  viUe.  tes  Siciliens  profitèrent  de  ces  cif 
oonfttnces  \  Us  appeUerenc  Datt  chet  eux  pour  y  en> 
feigner  la  jeunelTe ,  Si  lui  offrirent  pour  cdi  fe'pt  cens 
écus  d'appointemeiis,  avec  une  maifon.  Si  tout  ce  qui 
fctoit  nccclTaire  pour  l'entretien  de  la  famille  j,  mats 
l'amout  de  la  patiie  retint  Daa  i  Sienne  ,  u'oik  il  ae 
fottit  plus  que  pour  aller  àKiomeoi^  le  pjpe  Nicolas  V 
lui  oniit  la  place  de  fecrécaire  des  brefs  qu'il  sexcula 
d'acccptar.  Revenu  à  Sienne  ,  il  y  ouvrit  une  école 
dans  laquelle  il  enfeigna  la  rlutont]ue  iSc  les  humani- 
tés. Il  le  fit  avec  tant  de  luctis  ,  pour  ce  temps-li, 
que  le  cardinal  de  Sienne ,  1  rancois  Piccolomini ,  lui 
accorda  par  des  lettres  en  forme  la  p^miOion  d'expli- 
quer &  d'enfeigner  publiquement  l'écriture  -  fainte 
iiKine  ,  quoiqu'il  fût  marie.  Se  que  les  régicmens  fuf- 
fent  contraites  à  cette  permillion  :  il  lui  peiniii  par 
les  m:mes  lettres  de  pron<»icer  des  difcours  fur  toutes 
forces  de  iu|ea,  non  -  feulement  dans  ion  coUég»  ^ 
mais  encore  en  tons  lieu  publics,  tt  même  dans  tes 
cglifcs  Audî  Nicolas  Dati  ,  fon  fils  ,  nous  afTure-r  il 
qu'il  r.u'oK  entendu  dans  fon  enfance ,  prcchet  un  ca- 
rême dans  l'ct^life  :  il  faut  croire  qu'il  ne  fe  trouvoic 
point  d'ecclétultique  qui  eijt  allez  de  capacité  pour 
s'aquitter  de  ce  devoir.  La  facilité  qu'il  avoit  à  parler, 
Ôi!  U  connoidance  qu'il  avoir  de  prcfque  toutes  les 
m.uicres  qui  font  l'objet  des  études ,  le  faifoient  choifîr 
en  bien  des  occaftons  pout  ptononcer  des  difcours  la- 
tins en  public  :  car  ,  comme  Naudé  nous  1  apprend 
dans  fon  Mafcurat  page  i<>9,  c'étoit  la  coutume  eu 
Italie  dans  le  quinzième  ficelé ,  lorfque  le  Utin  n'étoic 
pas  ù  commun  qu'Ul'a  iii  depuis,  de  remployer  ea 
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toures  les  cérémonies  qui  croicnr  de  c;uelquc  impor- 
tance,  comme  quelque  chofc  <i\.xc;aordiiiairc.  Ainli 
il  ne  mouroit  gurresae  gentilshommL's ,  du  i'.UL;iitr.its , 
«i'avoCMS.»  de  médeciiu  ou  d'hommes  iavun  en  quel 
aae  Icteneequece  fAc  ;  il  ne  fe faifoic  gucres  d'cmiccs 
a  cvcques  ou  de  gpiivernetm ,  ni  de  mariages  parmi  la 
Doblelfè ,  qu'on  ne  prononçât  à  cette  occaxlon  quel- 
ques difcours  latins  :  toutes  les  lettres  même  des  com- 
munautés s  ccrivoiear  en  cette  langue.  C'eft  ce  qu'on 
peut  voir  dans  les  aavxages  de  Dati ,  où  il  y  en  a  un 
mnd  nombre  foc  tooies  ces  fones  db  iîiiets.  Les  u- 
wns  d'Augudin  Oati  ne  fe  bornèrent  pas  i  l'inftriiâïon 
de  li  jciincifc  ;  il  remplir  .lufli  avec  honneur  lîiflinc- 
tioii  plaUcurs  citarges  datis  fa  patrie.  En  1 4  j  ^  U  iuc  tm 
juge  de  Madà ,  &  il  conferva  ce  pofte  pendant  plu- 
sieurs années.  Il  paUâ  auiC  pai  diveifes  charges  de  la 
▼îOe  «le  Sienne,  9c  j  panrint  même  i  la  première  ma- 

Êillrinire.  Comme  il  y  .ivoit  alors  de  1^  diviiî:>n  dans 
i  Ville,  il  s'attacha  au  parri  du  peuple  :  c'ctoit  un 
exemple  que  lui  donnjieiu  cous  ceux  qui  cheichoient 
Ja  paix  la  tranquillité.  Le  pape  Pic  U  étant  venu  à 
Sienne  ,  Dan  fut  choifipoiu  le  hxmqpier,  te  il  ^lla 
plas  d'une  fetsâRone  pour  n^iocicr  queknieiitâjuTes 
auprès  de  ce  jpoaiifi9.  Il  nr  mîine  un  féjour  d'une  année 
dans  cette  ville  ,  où  il  fo  vit  recherche  par  les  cai  Ji- 
nainc,  6c  par  les  p^riumics  les  plus  contiiicrableii  <ic 
cette  Cow»  La  république  de  Sienne  le  dépura  en  di- 
Teifts  autres  villes  pour  fet  incéicu  ,  Se  le  nomma 
le  1)  avril  1457  pour  foo  fecrétaiie,  emploi  conft  Jé- 
rablc ,  qu'il  remplit  p.'odant  deux  ans.  Sur  la  Ait  de  fa 
vie  ,  il  rcnon*,*  caticrcmïnt  à  la  leâure  des  auicuii 
ptotaiics ,  pour  ne  s'occuper  que  ds  celle  de  l'ecriture- 
iauite,  &  des  auteurs  eccicùalbques.  Il  muatut  de  la 
pefte,  (juiregnoUi  Sienne,  le  6  avril  14TS  ,  àgé.de 
cinquante-huit  ans.  Il  avoit  époidé  à  l'âffi  de  trente ■ 
cinq  ans ,  ALtrgucrîtt  Pétront ,  oonr  il  eut  trois  enfiws y 
entr 'autres  Nicolas,  que  l'on  a  dcj.i  nommé  ,  &  qui 
ïoit. Augo&in  Datiétoit  pecu ,  ton  vif,  gai ,  de  bonnes 
meoti,  te  il  avoir  mime  beaucoup  de  piété  ,  comme 
HO  Jevoîc  pat  fes  écrits.  Il  lit  bâcir  dans  un  fauxbourg 
ig  Seime  une  cHapelle ,  qu'il  dédia  fous  l'invocation 
de  S.  Bernard,  dont  il  cclcbroit  tous  les  ans  la  (ctc 
avec' beaucoup  de  pompe.  Nous  avons  deux  éditions 
du  recueil  de  fes  ouvrages  (  ugujlim  D^ithi ,  Stncnjh, 
€ftra\  l'une  i  Sienne  en  ijoj  m-foào,  1  autre  plus 
complecte  ,  mût  moins  exaûe  &  moins  belle  pour  les 
caraueres ,  à  Vcnife  en  1 5 1  ^ ,  in-jolio.  Cefiic  Nicolas 
Daù  ,  &ls  de  l'auteur  ,  qui  rafTerobla  ces  ouvrages  de 
fonpcre^  mais  étant  mort  avant  de  les  publier,  ils 
forent  donnés  au  pubb:  par  Jirùmt  Daii  fon  coulîa.  Ce 
leciictl  contient  les  ouvrages  fuivans  d'Auguftin  Dati  : 
I .  D*  Mimi  mmortMtiuu  tihri  ditm  :  le  dixième  livre 
eft  incittiltf  :  De  mftrh.  Cet  ouvrage  eft  imparfait, 
c'ciî  !c  dernier  de  ceux  que  l'auteur  1  compofci.  i.  Ord- 
tionum  Itbri Jipum  :  les  difcoucs  du  fcpnéme  livre  font 
en  italimii  Uf  en  a  cinquante  -  un  daus  le  premier 
livce,  igai  ipulenc  preT^ne  tous  fur  la  philofophie. 
Lee  dHèoon  du  (ècoM  livre  roulent  fur  quelques  fctes 
de  myftèrcs ,  de  l.i  fainrc  Vierge,  &  de  plulîeurs  Saints. 
Ceux  du  rrniiicme  livre  font  en  partie  ï.  la  louange  de 
la  ville  de  Sienne  ,  de  quelques-uns  de  fes  magiftrars , 
&c.  Les  fujcts  fout  plus  varies  dans  les  autres  livres. 
Onandté  de  ces  dilconre  ne  font  que  de  (impies  com- 
ptUnene , enifanementcouns.  i.EpifoUnm  ùàriim. 
Le  pceoùer  oootient  les  lettres  familières;  le  fecood 
les  lettres  d'érudition  ,  &  le  troifiéme  celles  qu'il  a 
écrites  au  nom  de  la  ville  de  Sienne ,  lorfqu'il  en  éioit 
ISecrétalre.  On  a  deux  éditions  particulières  de  ces  let- 
nesyfâttes  à  Paris»  l'une  en  1 5 1 1 ,  &  l'autre  en  1  j  17 , 
in-éf*.  4.  FragmtntaStnenfium  hifioriarum ,  Uhistn^us: 
Oati  avoir  cic  cliarj^é  pat  le  fcnar  de  Sienne  d'écrire 
cette  hillùire,  &:  il  s'en  tcoit  acquirc  avec  fincérité  j 
mais  aptes  la  mort ,  fon  âls  en  rettancha  beaucoup  de 
chofes  par  politique ,  6c  ^^cet  ouvra|e.  }.  Fliuabi- 
titnjîs  hijlona  (  dePiombux»  )    jlSfijpWf  BMtas/fo 


DAT  47 

eonfic'itnJis  Sr  t^floUs  £•  rr_:'-rr:hi\  ^  ou  tUganiiantm 
ùbtUus.  On  en  avoir  dc^a  pLiieurs  cdirions  menrion- 
nces  dans  le  P.  Nicéion.  7.  Stromatum  liber  1  6-  j  ; 
le  fécond  a  été  perdu.  8.  Strmo  dt  voiufiM,  9.  Iftgag/t 
de  ordint  difundi  ad  NteoLum  fihum.  lo.  Dt  novtm 
vtrbis  contra  vulgatam  muUorum  opïntontm,  11.  Dtgt» 
nio  &  gtniaii  hum*  tradatus.  1 1.  L^io prima ,  tùm  Vir- 
giUijEatidtm publifi  cxplicart  capijjn ,  avtc  undifiours 
de  Pierre  Fundi ,  neveu  de  Daù,  prononce  avant  cctie 
leçon.  1  j.  TraSaïus  dt  vitdiuuâ.  14.  Plaionis  ùbtUus, 
qui  Hakyo»  it^uiiiur  ,  fKtm  jlugkfiiaui  Dathusi 
graco firmoat  in  taùnum  eonvtnit  :  cet  écrie  n'eft  point 

<lc  l'I.iton.  15,  Difcpum  vtrUitihus  llbtUui.  1(5.  Dtfc- 
i.iu!iuniii  punis  &  jijuii  liin  duo.  17.  Ltbtiius Jlofculo- 
runi  :  c'elt  un  ouvra^je  de  grammaire.  *  Suotoi  Uaûii 
Htntnjis  ,  de  laudAm  tJoqimttia  auâorifyut  {Jtiiiut  Au- 
gufltnt  Dati  )  i  la  t2te  du  recueil  des  ouvrages  de  fbn 

perc.  Tm  .SmrirA  (nomme  Sunirà  aillcuis)  .-'t  vita  & 
taudibus  /Su^ujlini  Duih  ,  oiuiurum  jui  ttiu^iatii  longi 
omnium  tmintnnjjimi  ,  oraiio  in  <jus  anniv(rjario  :  dans 
le  même  recueil ,  â  la  lète  des  discours  d'Auguftin  Dati, 
9c  audevanr de  fesletitei  de  l'édition  de  1 5 1 1.  ^.  Nieo- 
la.  Bandier*  dt  .^ugujlino  Daio  Itbri  auo,  ad  J.  Vin- 
cifliium  Piicolomw*um  y4ragonium  S.  R.  t.  pnn^ipim  , 
Rom  .  ,  1  7  ;  5 ,  i/;-^''.  l' Ccft  par  erreur  qu'on  a  mis  1711 
dans  les  Menmrts  du  P.  Niccron  ).  Cette  vie  qui  cÂ 
curieufc  ,  eft  divilife  «n  deux  livres  :  on  y  trouve  UB 
grand  détail  fur  le*  ouvrages  de  Dati ,  fur  fes  liaifons 
avec  les  &van$  de  fon  temps ,  &  l'on  y  rapporte  beau- 
coup d'extraits  de  lettres  de  ceux-ci  d'Auguùm  Dari. 
C'eft  d'après  cette  vie  que  l'on  a  donné  1  article  de  Dati, 
qui  fe  lit  dans  le  tome  XL  des  Mcmo.ns  du  P.NicéiOD  , 
qui  n'aporu  qu'après  la  moctdecelui-cL 

DATI  (  Nicolas  )fittdu  prieiétitt ,  &  de  MarpuHu 
Pctroni ,  naquit  1  Sicnnel'an  1457-  Son  pere  ,  qui  l'ai- 
moit  beaucoup ,  Comme  on  le  voit  par  fes  lettres  ,  prit 
un  foin  particulier  de  fon  éducation.  Des  l -j;e  de  dix 
ans  ,  fon  pere  compofoit  pour  lui  de  petits  difcouis 
latins,  qu'il  lui  faUoit  réctisr»  lodi{u'il  cummen^otc 
à  expliquer  queUjuc  auteur.  Ce  fiuain£gu'il  bacangns 
le  cardinal  de  Sienne  ,  Se  plufienrt  annys  cardinaux, 
les  grands  de  la  cour  de  Rome  ,  les  princes  de  Xlan- 
toue  &  de  Calabte ,  Ôc  prdque  toujours  au  milieu 
d'une  nombreufe  alTemblce.  11  en  reçut  autant  de  fois 
de  grands  applaadiilèmens ,  6i  des  témoignages  très» 
flaieurs  d'eftii^e  de  de  bienveillance.  Un  de  cet  dis- 
cours qu'il  prononça  à  l'âge  de  dix  ans  à  la  louange  Sc 
en  ptélence  d'Alfonfc  d'Aragon,  prince  de  Calabre , 
plut  tellement  1  ce  pnnce  ,  que  peu  content  de  lui  ap- 
plaudir ,  &  de  lui  nurauer  la  joie  &  iun  admiration  , 
il  l'honora  de  la  qualité  de  comte  Palatin ,  le  fit  ciie- 
valier,  6c  le  tevctu  lui-même  d'une  robe  blanche. 
Alfbnfe  V  roi  de  Portugal  ne  le  combla  pas  de  moin- 
dres honneurs,  &i  de  ptiTens^  mais  fou  peie  qui  rai>- 
porte  ce  tau  dans  ion  livce  M  Ordint  diJu/tJt,  ne  ait 
pas  à  quelle  occalîon  ,  ni  poiu  quel  fujet.  Nicolas  Dati 
après  avoic  i^t  £i  philofophie  i  Sienne ,  fous  Pierre 
Rufli ,  alla  ^nÛJier  la  médecine  i  Boulogne  ,  fous  Ba- 
verio.  Il  paffa  depuis  à  Rotr.c  ,  y  fit  quelque  féjour  ; 
mais  oa  ignote  le  ir.otit  de  ce  voyage  ,  &  ce  qu'il  fit 
dans  cette  cour.Fixe  dans  l.i  patrie,  ilv  parur ,  dit  Ban- 
diera  ,  comme  un  des  plus  grands  philufophes  &  des 
plus  habiles  médecins  de  fon  temps.  Titius  ,  qui  a  re- 
cueilli les  hiftoriens  de  Sienne ,  du  ad&  Ijoll  tUC quel- 
que temps  fecrétaire  de  cette  ville,  comme  foR  pere 
l'avoitétc.  U  mourut  l'an  i4vS  ,  n'étant  encore  que 
dans  b  quarante  uiucine  année  de  fon  âge.  Il  fut  in- 
hume dans  I  cglifc  de  S.  Auguftin,  licude  la  fépulture 
de  fa  famille.  Nicolas  Dati  a  recueilli  les  ouvrages  de 
fon  pere ,  où  il  a  altéré ,  comme  on  l'a  dit ,  fon  hiftotre 
de  Sienne.  On  a  dit  lufTî  dans  le  mt  me  article ,  que 
l'on  trouvoii  de  lui  a  la  tctc  de  ce  recueil  un  difcuurs 
latin  i  la  louange  de  l'éloquence  &  de  fon  pere  (  de  Lu- 
diàus  £ioqtunu*'&  Augufiini  Dathi  ).  Ce  difcours  n« 
donne  pas  onegF^o^s  idée  de  là  propte  éloquence,  ni 


48  DAT 

de  fa  latinltc.  Parmi  les  ouvrages  du  pere ,  on  troo»e 
encore  du  tils  un  poi-rne  d'environ  deux  cens  vers , 
-dont  le  fujct  eft  :  (^f  rcipublutfinbMn  ,  q$udv<  tjut 
amanueniti  datât  *  Plus,  à  la  cite  du  rncme  recueil , 
une  épigrammc  ,  te  une  cpiire  dcdicatoite  au  cardinal 
de  Sienne.  Danj  la  coUcdion  de  Titius  ,  on  lit  encore 
de  Nicolas  Dati  lepitaphe  de  François  Ninio  ,  fon 
ami ,  habile  philofophe  te  médecin  :  elle  contient  leize 
vers.  On  croit  aullî  qu'il  a  eu  beaucoup  de  parc  i  l'ccric 
de  fon  pete ,  intitulé  :  FlofcuUtrum  Ittir.  *  Voyez  la  vie 
de  Dati  par  M.  Bandiera  ,  citéj  à  la  fin  de  l'article  pti- 
ccdent ,  page  78  ,  So  ,  &  fuivames,  depuis  L»  page 
199  jufqu'i  la  lîn. 

DATI  (  Léonard)  XXV  général  des  dominicains, 
éioft  de  Florence ,  &  prit  l'nabit  dans  la  m-mc  ville. 
Après  avoir  été  provincial  de  la  province ,  &:  inqutfi- 
teur  de  Boulogne  ,  il  fut  fait  maître  du  facrc  palais. 
Le  pape  l'envoya  au  concile  de  iJonibnce ,  ou  il  fm 
un  de  ceux  qui  furent  nomiiics  pour  examiner  les  ar- 
ticles de  Jean  Hus.  Martin  V  ayancécé  clu  pape  dar.s  ce 
concile,  envoya  Daii  en  qualité  de  Icgar  au  concile 
qui  fe  tenoit  i  Pavie  ,  nuis  qui  fut  rranstéré  a  Sienne 
il  caufe  de  la  pcfte.  Ses  négociations  ayant  tculli ,  le 
pape ,  en  leconnoilfance  de  fon  mérite  ,  le  nuinnu 
cardinal.  Il  ne  jouit  poi.'u  de  cette  dignité  ,  étant  mort 
1  Florence  deux  jours  après ,  l'an  141;.  Ses  ouvrages 
fon: ,  StrmoncsJt  (/ti»<iiis  pucjiorum  ftjlmanur  tonvcrii 
noltntium  ;  dt  j.inilis  ;  dt  umport ,  bc.  *  Pio  ,  dt  vif. 
Uliijlr.  orJ.  PraJ.  part.  Il ,  /.  }  ,p.  i.  Font,  t&eat.  Do- 
minic.  p.  J75  iî'  +  s'î. 

DA'TI  (  Carlo  )  profieflèur  en  humanités  \  Flocencs 
(à  pattic ,  ell  devenu  fort  célèbre ,  tant  par  fvs  ou- 
vrages ,  que  par  les  éloges  qu'une  infînicé  d'écrivains 
lui  ont  donnes.  Il  éioit  fort  honnête  &  fort  oiiicicux 
envers  tous  les  docïcs  voyageurs  qui  palfoienc  par  la 
ville  de  Florence.  Plufieurs  d'enrr'eux  lui  ont  rcnioi- 
gné  leur  gratitude  dans  leurs  écrits.  Ilétoit  membre  de 
Facadémic  dcUi  Crufca  ,  &  fe  donnoit  en  cette  qualité 
le  nom  de  Smaritto.  Il  fit  en  italien  le  panégyrique  de 
Louis  XIV ,  6c  le  publia  à  Florence  l'an  iii6>>._  La  vet- 
fion  françoiiè  qu'en  fit  Guillaume  Gérard  du  Mo- 
thier  ,  fut  imptimée  i  Rome  l'année  fuivance.  Dati 
mourut  en  167J  ,  &  non  en  {676  ,  comme  plu- 
fieurs l'ont  écrit.  Son  panégyrique  de  Louis  XtV avoir 
été  précédé  de  plufieurs  autres  écrits  de  (a  compoli- 
tion.  En  16^7  d  donna  un  difcoun  itaheri  fur  l'obh- 
gacion  de  bien  parler  fa  prope  langue ,  avec  quel- 
ques opufcules  fur  le  cofcan  ,  i^:c.  En  tii6i  il  donna  le 
premier  volume  de  la  première  partie  du  recueil  des 
ouvrages  en  profe  des  académiciens  de  Florence  ;  les 
quatre  autres  volumes  ont  été  publiés  par  d'autres  ;  le 
lecond  en  17J6,  le  troifiéine  en  17151,  le  quacricme 
en  1-T20,  le  cinquième  en  1711.  En  iu<>5  une  lectrc 
cm  il  ptctcnd  que  Marin  Marfenne  n'eft  point  l'inveiv 
tcut  de  la  ligne  cicloïde  ,  mais  Galilée ,  Ce  que  Torri- 
celli  eft  réullement  le  premier  auteur  de  Ffiypothefe 
qui  explique  pat  la  prelliun  de  l'air  la  fufpenllon  du 
vif  argent.  En  \66^  il  donna  La  paet ,  Stlva  ip'uala- 
mica  ;  c'eft  une  pièce  fur  les  nôccs  de  Louis  XIV  avec 
Marie-Thércfc  d'Autriche;  &  Dei/c  lodi  dtlcommtn- 
diu  C-tJ^-tno  dil  Po^^o,  Oc.  En  ifi(î7  il  fit  imprimer 
un  elTai  des  vies  des  peintres  anciens ,  dont  il  n'a  pas 
«ontinué  l'hiftoire.  En  i6tfS  il  donna  une  pièce  fur 
l'union  entre  les  couronnes  de  France  &  d'Efp«gnc. 
Depuis  fon  panégyrique  de  Louis  XIV,  onneconnoit 
de  Uati  que  des  fragmens  d'un  capitulairc  de  l'empe- 
reur Lothaire,  en  1675.  On  trouve  quelques-unes  de 
fcs  lettres  dans  les  Ltttrt  memorahiU  dcl  fistor  abhote 
AiLkel  Giufltniani ,  Rome  en  \66y ,  Se  dans  le  fécond 
volume  des  voyages  de  Thevenot ,  le  récit  d'un  long 
entretien  fur  la  Chine  ,  que  Dati  avoit  eu  le  )  i  janvier 
i66<  avec  les  pères  Grueber  &  Dotville  ,  jéfuires.  On 
lui  attribue  encore  un  ouvrage  en  vers ,  intitulé  :  G"/* 
yimaïui  LaJn  noiturni,  en  1  Cij,  Ltfrera/opra  gli  Enim- 
vu  dd/î^HOT  Aatonii  MaLutJla.  Dati  »  éait  ca  italien 
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tout  ce  qu'il  a  publié.  *  Voyez  VHîJioire  italitnnt  dts 
écrivains  dtFlonmt ,  par  Jules  Négri  ;  Yttaliart^nanu, 
par  Lctt  \  &  les  Mcmuirti  du  P.  Nicéron  ,  tome  14. 

DAT"!  (  Jean  -  Philippe  )  jurifconfultc  Allcnund  , 
naquit  à  billincea  le  i'^  octobre  1654  de  JrAN  Dart , 
fvndic  de  la  noblelFe  impériale  de  Suuabe,  Se  Amman 
((e  la  ville  d'EllIingen  ,  6:  à-Mnnc-ElifaUth  Knipfchild, 
fille  du  jurifconfulie  Phitippt  Knipfchild  ,  &  petite- 
fille  de  Jtan  Conrad  Kteideninann ,  autre  jurifcoiifulte. 
Date  fréquenta  d'abord  l'école  du  lieu  de  fa  naillancc, 
&  s'appliqua  tellement  qu'à  l'âge  de  feize  ans  il  favoic 
prefquc  par  cccur  Virgile  ,  Claudien ,  Stace  &  Lucùn. 
Il  étudia aulli  l'hiUoire  avec  beaucoup  de  foin,  fuivanc 
une  méthode  que  lui  avoii  prcfcrite  Magnus  licllcn- 
thaler.  Avec  ces  provilîons  il  alla  en  1674  à  l'univer- 
ficé  de  Strasbourg  ,  où  le  fa vant  Ulric  Obrecht ,  qui 
ètoic  fon  parent ,  lui  fit  beaucoup  d'accueil,  &  le  di- 
rigea dans  fes  études.  Il  lui  confeilLa  fur-tout  celle  de 
l'analyfe  &  de  la  déinonllration ,  Si  Datt  n'eut  pas  lieu 
de  fe  repentir  d'avoir  fuivi  ce  coiifeil.  Obrecht  lui  ex- 
pliqua les  antiquités  du  barreau  romain,  les  funtcs  6> 
jdtmntcuUjuhs  de  Jacques  Godefroi ,  XcJulum  ptrpe- 
tuum  ,  de  les  livres  Sabtnicns  ,  &:c.  Il  lui  enfeigna  et 
mcme-remps  la  politique  ,  l'hiUoire  univcrfcUe  ,  &  en 
parriculier  l'hii^oire  grecque ,  la  romaine  &  celle  d'al- 
iemagne.  Datt  prit  encore  des  Icfons  du  même  fur 
le  droit  public  ,  &  fur  les  aurres  parties  de  cette 
fcience  :  il  entendit  les  dodeuts  Rebhaii  ,  Stoiïët , 
de  Stscken  &:  Schragen.  Ses  patrons  lui  prucurereni  la 
place  de  gouverneur  du  jeune  Wurmfer  de  Venden- 
neim  ,  depuis  confeiller  intime  du  comte  de  Hanau  , 
ce  qui  le  mit  en  état  de  continuer  fcs  études  fans  qu'il 
en  coûtât  i  fcs  parcns.  Lorlljuc  la  ville  de  Strasbourg 
eut  lté  pt;fe  par  les  François  ,  il  retourna  chez  lui , 
où  fon  pere  lui  fit  donner  des  leçons  particulières  pour 
U  pratique  ,  Se  un  lui  confia  en  1684  la  légillrature 
puSIique  ;  ce  qui  fut  fuivi,  quelques  frinaines aptes , 
de  la  régillrature  de  la  chancellerie  :  il  monrra  fa  ca- 
fKicitè  dans  ces  emplois,  en  remettant  en  très-bon  or- 
dre les  anciennes  archives  d'Efllingcn  ,  &  par  l'ufage 
qu'il  en  fit  pour  les  ouvrage*  qu'il  compofa.  Le  doc- 
teur Jean-Philippe  Schœtcr ,  fytidic  d'EllIingen ,  ayant 
quitté  ce  polie  en  1690  pour  prendre  un  autre  emploi , 
Dalt  fut  uommé  unanimement  pour  lui  fuccèdet  ,  & 
il  alTifta  depuis  ce  temps  li  à  pluùcuts  dictes  &:  alTcm- 
blécs  des  cercles.  Les  Fronçais  ayant  fait  en  i6yf  uns 
itruption  en  Souabc ,  il  alla  ,  pour  fauver  fa  patrie  , 
avec  quelques  autres  ,  en  otage  i  Strasbourg  ;  ce  qui 
dura  jufqu'au  mois  de  lévrier  i6<j^  ,  qu'ifretoutna 
dans  fa  patrie.  Le  duc  de  Wirtemberg  l'appella  peu 
de  temps  après  pour  remplir  la  charge  de  c  jnfelllet  de 
la  régence  &:  du  confiftoirc  ,  de  mcme  que  celle  d'avo- 
cat du  tréfor  ecclcfulbquc  ,  dont  il  prit  pollèllion  le 
iZ  janvier  16')^.  Il  rendit  de  grands  férvices  à  la  mai- 
fon  de  Wittemberg ,  &  contribua  beaucoup  en  170]  â 
ce  que  les  couvents  de  I  Icrrenatb  {ic  de  Kcichcn'oach 
demeurèrent  au  duché  de  Wirtcmbcrg.  il  a  été  marié 
deux  fois,  en  1(85  &:  en  170J  ,  &  n'a  point  laille 
d'en  fans  de  ces  deux  mariages.  En  1 7 1  <; ,  de  retour  de 
Spire ,  &  pendant  qu'il  fatfoir  fon  rapport  au  confcil 
de  la  régence  au  fujet  d'une  arfairc  importante  donc 
il  avoit  été  chargé ,  il  s'évanouit.  Cet  accident  n'eut 
pas  de  fuite  alors ,  il  continua  de  remplir  fes  tonâionsj 
mais  ayant  éprouvé  le  mcme  accident  en  1710  ,  étant 
dans  le  collège  du  confeil  ecclèûaAique ,  il  ne  ht  plus 
que  languir,  &  mourut  le  18  février  i7ii.  On  a  de 
lui ,  yoluirun  rerum  Gcrmanuarum  novum  ,Jtvc  de pact 
Imptrii  publica  hbri  y,  à  Lflm  ,  :6y!  ,  in-foito.  On 
alTure  que  c'eft  un  des  meilleurs  livres  qui  aient  été 
faits  pour  le  droit  public.  Il  devoit  i-tre  fuivi  d'un  fe- 
cond  tome ,  que  des  raifons  particulières  ont  empêché 
de  publiet.  On  a  encore  du  mcme  un  traité  de  vendis 
tione  littrorum ,  &i  il  a  laille  beaucoup  de  manulctits, 
par  exemple  ,  une  déJudlion  concernant  la  clurge  d'ar. 
chiveneur  iropciial  du  duché  de  Wirtcmbcrg;  un,. 
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rt-ponfc  au  dernier  écrie  de  Hanovre ,  de  la  ixinniere 
iiiij>ctulo  qu'on  déploie  en  [Linps  de  guerre  j  uiic  ré- 
pli.juc  j  ce  que  Sufger  avattce  au  préjudice  de  U  mat- 
luji  lie  V/irccmberg  dans  les  AnnaUi  Zwijulunjis  , 
&c.  '*  Eunît  du  !>upflimm.jimçois  dt  Ba^. 

DAU  (  Girard  )  'peintn  de  Lenkn,  fiu  difci|>le  de 
Kcmbranc  dunt  il  eil  psr!c  ailleurs,  &  quoique  l'a  ma- 
nière d'opérer  foie  doi^ce  de  celle  de  ion  maître ,  ii 
lui  devoir  néanmoins riiuelligcncc  ,  &  les  priucipÂlea 
fcgics  de  foi)  an  duii  la  partie  du  coloris,  il  peigiMÎC 
en  petit  k  luiile  ,  &  lès  figures  ,  qui  pour  l'ordinaire 
ne  palfciic  p.is  \x  fi.iacouir  J  un  pied,  font  aulli  tcrmi- 
iicos,  qu.-  Il  elUstioiwiu  mi.iu^i  comme  le  naturel.  Il 
ne  laifoic  rien  que  d'après  te  vrai ,  qu'il  regai  doit  dans 
un  miroir  convexe.  Il  a  tait  peu  de  portraits  de  grands 
f^ngncurs  &  de  dames  ;  parceque  ces  fortes  de.  per- 
ibnnes  n'ont  ordinairement  ni  le  temps ,  m  I.i  patience 
da  Cî  tenir  anflî  long-temps  que  l'cxigcuir  lc  peintre, 
La  femme  J'un  i  JfiJent  de  OaiiLr.i.uck, laquelle  vouloir 
avoir  Ion  poiiiait  de  Girard  Dau ,  lui  fcrvit  de  modelé 
ciiA]  jours  durant  ,  pour  une  main  rculem^nti  £>ns 
parkr  de  U  tête.  Auut  taut-il  avouer^  Tes  ou  vr.tj^es 
font  terminés  cooirne  la  nature  mf  me ,  Tans  n  t  n  [  k  r  iir c 
ci.  I.i  tî.ii>.li_u;  lie  l'union  ,  m  I  j  ' .  f  rci;  des  touleurs, 
nui»  plus  ^uc  Je  i'intellij;cntc  du  clair-ubltut.  Quoi- 
que t  comme  on  l'a  déjà  remarqué  ,  la  grandeur  ordi- 
naire iic  les  tableaux  ne  pafs.u  pas  un  pied,  le  prix 
quHl  s'en  failôit  payer  étoir  néanmoins  tantôt <>co  hv. 
taniùc  Soo  îiv.  tantôt  ini  le  ,  plus  ou  moins,  félon 
le  temps  qu'il  y  avoit  employé  :  car  pour  réjjler  fon 
prix  ,  il  comptoit  chaque  heure  à  vingt  lois.  Son  cabinet 
ctoit  petcé  d'une  lumière  haute  pour  avoir  des  ombres 
avantaueufcs  ,  &  du  côté  d'un  canal ,  pour  éviter  la 
pottiGcte.  11  Êiifoit  broyer  £u  couleur*  fur  une  glace 
de  criftaL  Sa  palette  &  fcs  pinceauk  croient  foigneufé- 
tncnt  enfermes  i!:it>  mu-  1)l  ,  i-ju.indil  nciravaiRoir 
pas.  Et  lorfqu'ii  le  nwaoïc  .iu  aavail,  il  demcuroit 
quelque  temps  allis  en  repos,  pour  lailfer  rallcoir  la 

Ekoluere.  Q-uikI  il  voyait  un  beau  temps,  il  quitioit 
n.ouvragc  ,  Cx:  alloii  prendre  l'air  pour  rcpaier  les 
efprits  qu'il  confumoic  dans  un  travail  fi  attachant- 
♦  De  Piles ,  abn^cdtta  vU  des  p  intru. 

DAVAL  (Jean)  dodcur  en  mcJcLiiic  dans  Tuniver- 
fiti d'Angers ,  &  dans  celle  de  Paris,  proie'.Ià  dans 
cette  dernière  ville  pendant  lâiij  &  io!i6  un  cours 
d'anaromie  Sl  de  phyuologie,  &  le*  deui  années  fui- 
vantes  un  cours  de  boraniqae.  Ses  traités  fur  ces  ma* 
tieres  ont  été cftimrs  lie  ciujs  !e'>  cùnn.j;flcuis.  Lr. 
les  âévrcs  malignes  qui  tcgncitiit  alors  a  iUiii  i\>c».u- 
pereiK  beaucoup,  &  il  pcnérra  (i  bien  la  caufc  de  ces 
fièvres ,  &:  m  dccjuvrit  ii  furemen*l«st«uiédcs ,  qu'il 
guérit  prefqtic  tous  ceux  qui  en  étoient  attaques  &  qui 
furent  i.onfî,  '.  .1  T-s  tuiris.  Son  mérite  connu  d'ailleurs , 
joint  a  tcac  nouv..!  c  expérience,  le  nm  en  ti  grand 
crédit,  que  .M.  Fag^m  pfli:,i  dj  lui  .m  roi  Louis  XiV, 
ti  demanda  à  ce  prince  que  M.  Daval  put  lui  fuccédcr 
dans  ià  place  de  premier  médecin  de  la  majcfté.  Louis 
XIV  y  confentic  :  le  brévet  d'agrément  fiit  envoyé  par 
un  gentilhomme  de  la  part  de  ce  nrince  i  M.  I>ava(  ; 
mais  ce  médecin  ,  trop  jaloux  de  la  li'îcnc,  remercia 
fa  maje.ié  de  l'honneur  <]a'cllelui  faifoti,  &  s'cxcufa 
fur  ladéitcateiTe  de Ibnienipéramenr.  U  eft  mort  .i;é 
de  64ans,  le      juin  1719.  U  écoitde  la  ville  d'tiu  en 
Normaïkfie.  *  Mèm.  hi (longues  fur  Us  ptrfonnci  ilLufirts 
prirjn.iircs  Ju  <f<mtè  d^Eu  ^  par  M.  Cappcton,  ancien 
doyen  de  î».  M.i\  nr.  Mercure  d'avril  1751. 

DAUDENl  t  N  (  Guillaume)  naquit  à  Auxcrrc  le  11 
oâobre  1 6  ^  8.  il  entra  au  noviciat  des  jéfuites ,  à  Nan- 
cy, le  id  octobre  i(>6  f ,  flc  fit  laprofêflion  des  quatre 
vcKux,  le  deuxième  février  i6Si.  Peu  après  fon  cours 
de  théologie ,  on  le  delhna  à  la  prédicaaon,  il  l'excr- 
i,a  tiuinn:  qat-lcjnes  .iniu^s  .t>  ll  heaLtuiip  de  frâll.  Sa 
faotc  l'ayant  oblige  de  quitter  cet  emploi ,  il  lue  chinû 
compagnon  du  provincial,  enfuite  reéleur  ao  collège 
d«6aasbotirg,  &  après  «  provincial  de  la  province  de 
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Champagne. Son  remps  expire  ,  le  gci  Lialj.aa  les  yeux 
far  lui,  jK'ur  lui  cui.hcr  le  j^iu .  eiii^uieur  de  la  provin- 
ce Walione ,  ou  Gailo-Deigique  ;  mais  Louis  XIV  fou- 
haita  qu'il  tut  une  féconde  fois  recteur  du  collège  de 
Strasbourg,  «fin  qu'il  fût  afieimir  quelques  ct^dê- 
mens  qu'il  avoir  faits  dans  fon  premier  redorât.  Le 
même  prince  l'jyjnr  donné  puLir  (.onfclfeur  au  r»)i  tlTT- 
pagne  Philippe  V  fon  penr-hls ,  le  peic  1  J.iiu>i.rirun  par- 
tit en  1700  pour  cet  emploi,  ou  il  avoïc  deja  rempli 

auptbd'Annc-Viaoire,  mete  de  Philippe  V.  Il  fe  tic 
eftimer  en  (  rpagne  ;  mais  te  tile  qirtf  avoit  pour  la 

gloire  du  roi  ,  pour  le  bien  du  rDya  ui  i  ■ ,  le  nu;  i:ial 
dansl'clptit  de  quelques  perfonnci  ukv.  l!;.^  ,  a  ce  qns 
le  prince  n'enrrat  pas  dans  la  connoilla:K\:  de  bien  des 
chofcs.  Le  P.  Daubcnron  céda  à  la  tcmpêcc ,  &:  fe  rctt* 
ra  dans  la  province  de  Champagne.  En  1 706  il  fût  éè- 
puté  à  Rome  pour  la  XV  congrégation  générale  de  fa 
compagnie  ,  i\  il  y  fat  élu  affiliant  du  général  pour  la 
n.  cicii  1  rançoifc:  peu  s'en  lal'.ut  c/j'il  ne  tut  même  élu 
gênerai,  tn  1716  Philippe  V  le  rappclia  en  Efpagne  , 
où  il  fut  de  nouveau  eonteireur  de  ce  prince.  Ce  jéfuite 
1. 11  mort  à  Madrid  le  7  d'aiwtt  171  j  ,  âgé  de  76  ans.  On 
a  de  lui  quatre  oriifons  fùnétù'es ,  qu'il  a  prononcées; 

l'avoir,  jDiThomaS  Je  Br.t'^c!r:^nc  ,  /T.n.ur  pr>'.'Ji/:t  j'u 
parU/ueru  d<  Mct[,  i.Mtiz  u.  i  i  ,  in-j,^' .  JJc  Loua  de. 
Bourbon  ,  piince  de  Condi  II du  nom,  premur prince  du 
fi'>St  a  Dijon  1687  in-^".  De  Chark»  y  dtraitr  dtud$ 
Lorraine,  morr  en  lâ^o ,  imprimée  i  Nancy  en  1700 
in-ix.  De  Louis  dauphin  de  tranu  ,  proiicna'e  1  Ro- 
me le  iSfeptembie  1711,  &:  imprimée  au  lu.uie  lieu 
en  1711  Le  père  Daubcnton  tft  encore  .;uieur 

iichvie  du  ktealuurtux  François  Rejets  ,  jéfuice  ,  ini- 

Îirimée  i  PailS  en  i7i^ài-4'' ,  &  léanpnmée  l'atmce 
iùvanie  avec  quelques  corrc&ioiu ,  à  Lyon ,  //;- 1 1.  U 
avoir  donné  quelques  années  auparavant ,  Suipta  va^ 
ria  in  caufu  ij.jiifuai'n  nis  &  1.^1.1,  nh^ationis  Jounnis- 
Francijci  Kegii ,  cjbc.  Jj'u  f.ui.-j'.nj  ,  àRome.auxdc- 
pcns  de  la  chambre  apuitolique  ,  in-folio  1  tomes.  Le 
1  qui  contient  tes  vertus  du  ftiot,  tilt  imprimé  en 
1 7 1  o  ;  le  fécond  qui  comprcndiés  miraicks ,  en  171  s. 
*  Voy>:7.  L/'.'/'Z/cv'.'.  d<i  aiuatnJe  BMtrgtgm^t,  Lpag. 

DAUBK.USCA,  fille  de  Bolellas,  roi  de  PJ.'mc, 
fut  donnée  en  manaje  à  MiLtiillas ,  fils  de  ZeniutnilTe, 
prince  de  Pologne ,  à  conduion  qu'il  embraileroir  la 
religion  chrétienne ,  ce  qu'il  exécuta  l  an  96).  Aiofila 
Polo.;ne  re(;ut  la  lumière  de  révani>ile.  *  M.  Croroer , 

Ai/;,  l'o.j.  i. 

DAUDE  (  Piètie  ;  de  la  icli;4ie>a  ptotelUntc  ,  ttoit 
né  à  Marvejul ,  ville  du  Gevaudan  ,  dans  la  généralité 
de  Languedoc,  le  16  feptembre  1654.  Son pere croie 
un  des  plus  conûdétables  habitaiu  de  la  ville ,  8c  fa 
niere  é; oii  tilIc  de  Jcanda  Tardieu ,  fcigneur  de  Pra- 
deU,  iK  uteiiantde  U  citadelle  d'Orange  ,  dont  il  pré- 
feiua  les  e'.^fs  a  Marie  de  Médicis,  lotfqu'élle  vint  en 
France  épauler  le  roi  Henri  IV.  Pierre  inc  envoyé  de 
bonne  heure  avec  un  de  fes  frères  .1  l'académie  de 
Sawnur,  où  il  lit  de  bonnes  études.  Il  alla  cofuite  â 
Genève  Srde-U  i  Puy-Lauren$ ,  où  il  (ir  fon  cours  de 

fihili)fûpKic  &i  de  théolot^ie.  Un  an  apici  !a  in^.it  de 
on  peie  ,  il  quitta  fa  patrie  ^u  mois  de  léviicr  ]6So,i:^ 
palla  en  Angleterre  pour  y  continuer  fcs  études  de 
théologie,  il  y  (ot  bientôt  employé ,  &  il  avoïc  déjà 
enreéTemtmAere  de  la  parole  avantk  tj  }anvientfS,i. 
Cep  1  1  I  :  ^-^  c>Mitirni2  pas  cet  exercice  :  peut-être 
que  la  UiitiLUitc  qu'il  .woïc  d'apprendre  fes  fermons  filt 
une  des  raifonsprincipalLb  tjui  le  lui  firent  abar.di>nntr. 
Ufut  placé  daosia  famille  de  Trevor  de  la  province  de 
Sulfex.en  qualiiê de  précepteur  du  fils  de  la  maifon.Uy 
parragea  fon  {Boms  entie  l'éducation  de  celui  que  l'on 
avoir  confié  i  fes  Ibins ,  8e  â  l'étude  desmadiémariques, 
de  la  philofophic  &  de  la  mctaphyfique.  Toute  fi  for- 
tune s  ert  bornée  daiu  la  fuite  à  être  commis  à  l'échi- 
quier, emploi  qu'il  a  e«rcé  pendant  environ  vin.;r- 
huit  ans.  Ceft  dommage  qu'un  excès  de  défiance  de 
Tmtir,  Poftk  IL  Q 
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fe$  propres  forces ,  Tau  c^uju  lHc  d  CLfire  quelque  cho- 
fe  ac  luivi  fur  les  machcmicujiKS ,  ou  à  avou  tau  des 

Ïirogrè$coi)fi«lérable$.  Il  avoir  tait  néanmoins  fur  cette 
cience.acfnclaphtlofophie  &  U  métaphynqac ,  un 
afin  graod nombre  Jfimu  imparfaits  qu  il  a  jcttés  lui- 
iiK  iiieaufeu  ,  ou  qu'il  a  voulu  que  fou  héritier  brûlât. 
On  ne  connoît  d'imptimc  de  fa  coinpofiiion.qu'unc  tra- 
duûion  d  un  ccrit  oe  Cliubb  fur  l'amour  propre  &  l'a- 
mour  de  bienveillance  :  cenc  traduûi»»  fut  imprimée  à 
Amfteidam,  avec  d'autres  picccs  fugitives ,  cliez  Mor- 
tier en  1750,  c'cft-i-dirc ,  environ  trou  ans  avant  la 
mort  de  l'auteur  arrivée  à  Londres  le  1 9  janvier  (  vieux 

dé  en  iaâc  mot  Se  elHin£,  for-tOHC  3e  eeux  qui  ont 

plus  de  jugement  ^  de  [uflefle  d'efprit  que  d'ctudiiion. 
On  efpere  donner  au  pubUc  ce  qui  fe  fera  trouve  de 
plus  curifiu  parmi  fcs  pjpiL-rs.  l'icite  DiuJc  ,i  eu  quel- 
ques frères  quife  font  auili  dilhngués.  Jtja  -  Jac^ua  , 
livec  lequel  il  étudia  â  Saumur ,  a  paru  avec  difiinction 
In  baReen  â  Touloufe  AcâCafttet,  où  ctoic  la  cham- 
bre cie  Fiîdii.  Il  j  fut  lié  avec  MM.  «le  Raptn,  neveux 
dti  Lélchtd  PelliiJon  do  FLintanicr.On  lefollicita  inftam- 
nient  dansccccc  f.tniillc  de  continuer  la  paraphrafe  des 
inftituts  de  Julbnieii ,  que  M.  PeUiiron  avoir  coniinen- 
cce  :  un  excès  de  niodclUc  l'empccha  d'enueprendrc 
cet  ouvrage ,  dont  il  ctoit  très-capable.  Il  en  a  laiifc  un 
àfes  hcntiert,  quiefk  beaucoup  plus  étendu:  c'cft  la 
traduâion  entière  des  pandeûes ,  avec  des  remarques 
fur  l'appUcacion  des  lois  ramaînes  â  l'ulaM  du  barreau. 
Cet  habile  jurifte  fe  (îr  recevoir  confeiller  au  prcfidiat 
di  Nîmes,  où  il  a  brillé  pendant  plus  do  vingt  ans  par 
la  probité ,  &  fa  gtamic  connutlUnce  des  loix  &:  des 
artaires.  Il  mourut  à  Touloufe  au  mois  d'août  1711. 
Jitléin  ,  le  plus  jeune  de  fes  frères,  qui  mourut  en 
exerça  la  médecine  avec  honneur  dans  û  patrie. 
Ils  «itjaille  an  neveu  qui  fondent  leur  nom  avec  bon- 
heur !  il  eft  fils  de  MarU  Daudé ,  une  de  leurs  lôeuts , 
&  de  Jean  D.uid^ ,  avocjr  de  Nîmes ,  de  la  iiume  Fa- 
mille. Ce  neveu  a  déjà  tiltithi  la  république  des  let- 
ttcs  de  pluficurs  ouvrages,  aulv^jL-li  il  n'a  pas  jugé  à 
propos  de  mettre  fon  num.  *  Mii  !toihi.^uc  Hiuunni^ut  f 
tonu  1 ,  pagt  167  & fulv. 

DAV£L(  Jean- Daniel-Abraham  )£is  d'un  minière  , 
toltdeCilty ,  bourg  Atuéfur  lehcdeGenève ,  à  deux 
lieues  de  LauLnc,  en  SuifTe.  Dans  fi  jcunciïb  il  porta 
les  armss  ,  lui  itciccaire  de  I  r  compagnie  de  KL  d'Au- 
btecan  en  Picmonr ,  &;  eut  enfiurc  u.i  drapeau.  En 
Moilande ,  il  fut  capiiatne-heutenant  de  la  colonelle 
dans  le  régiment  de  Saçonai ,  quartier-maître ,  &  aide- 
major.  Enfin  ,  il  fervit  en  Fiance  dans  le  reposent  de 
Spaar ,  en  qualité  de  capitaine  réformé,  tl  futtrès-uti- 
1^  1  fa  partie  dans  la  guciic  de  1  ^  i  i  ,  où  il  donna  dans 
plulleurs  icnconrres  importanrcs  de.v  marques  dilhii- 
guéesde  valeur.  Leurs  eiLclIcnccs  lui  donner:n[  par 
reconnoiflance  une  penAoa  annuelb ,  aâraactùrcn:  fes 
rertcs ,  le  ârenr  un  des(|HiM  najon  qui  fim  établis 
dans  le  paysde  Vaudpoui  exercer  de  cempi  en  temps 
lesmilices ,  &  capitainedtme  compagnie  des  é!eâions. 
Au  milieu  de  ces  diftinifVions ,  Davel  s'appuyant  fur 
une  prétendue  révélation  qu  il  difoit  avoir  eue  i  l  îgc 
de  dix-huit  ans ,  &  dans  laquelle  011  lui  avoit  tracé ,  di- 
foit-il,  tout  le  plan  de  ^a  vie,  encrcprii  de  fou^raire 
tout  le  pays  deYuttdila  dorainatï<»  de  kunencelien- 
cesde  Berne,  pnw  en  fermer  uti  qninRi^e  canton. 
Suivant  ce  deflUn  il  îe  taaëu  1  Latirane  le  ;  1  mars 
'7*î»*vec  cinq  cens  hommes  d'infanrcric ,  tinquanrc 
grenadiers  &  douze  dragons  à  cheval ,  qui  ij^uiuitac 
toutes  fcs  vut-i.  l  e  confeil  ayant  été  afTemblc  pour  l'en- 
tendre, il  lui  11:  pai  t  de  lan  projet ,  &  lut  un  long  ma- 
nilcR  j  oii  il  .irridiloit  tous  fes  griefs  contre  le  gouver- 
i6"-ent ,  condamnoit  la  (îgnature  du  conftafiu.  Le 
eonfeil  feignit  de  l'approuver  ponrle  fiirprendre  :  00 
«»  donna  des  membiea  pour  l'aecoâipagner  par  rour , 
lousorétcxtedelui  âitelwnaenr  tmaitetimane  temps 
l'on  dépMi» on codéiUeri Berne,  pouciofgfiMrde 
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fes  deiRir.s  ;  Sr  aptès  avoir  difpetfc  les  troupes  de  Dj- 
vel  dans  la  ville ,  on  fit  venir  la  milice  des  environs  de 
Laufane,  Se  quand  tour  (ut  en  eut ,  Davel  fur  arrité 
&  conduit  pruomiier  au  château.  Des  qu'il  fe  vît  en- 
fermé,il  comprit  qu'il  croit  perdu  j  mais  fans  s'cffirayer 
tldit  :  Jt  VOIS  bitn  (Ht  /«  JirMUnSimdtuiu  affaire , 
mais  n'importe  ,  ii  tu  ttvktulni  ^utt^  avantage  à  ma 
patrie.  Quand  on  l'interrogea,  il  parut  n'avoir  d'autre 
chagrin  que  celui  de  n'avou  jias  léulii.  Il  pcotelta  qu'il 
avoir  agi  Mil  I-iil!:c  r.c  liieu,  &  que  c  ctoit  pour  cette 
taifon  quil  avoit  pn»  peu  de  monde,  fans  poudre  ni 
plomb ,  fans  communiquer  fes  vues  à  aucun  y  que 
d'ailleurs  il  avoir  pou  lui  pluHeurs  révélatioas  qu'il  dé* 
bira ,  &  qui  prouvèrent  de  plus  en  plus  fim  £mattGae> 
On  l'apphquaplufieursfois  a  la  queftion,  pour  l'ohlint 
à  découvrir  fes  complices ,  s'il  en  avoir  :  mais  il  décri- 
ra qu'il  n'en  avoir  auLons,  6c  il  montra  une  lct;;nite  flc 
une  patience  inconcevables  dans  les  tourmens.  line  fe 
démenas  point ,  lors  même  qu'il  fut  condamne  1  avoir 
le  poiittceapé  &  la  tête  nancbée.  Il  en  apprit  même  k 
nouvelb  avec  joie  j  &  il  dit  alors  qu'il  rej^udoit 
comme  une  vidime  dont  la  mort  fcroit  utile  a  d  pa- 
trie. Lorfque  le  jour  de  l'exécution ,  qui  ctoir  le  14 
avril,  on  l'eu;  conduir  fur  l'cchafaud,  il  fit  un  long 
difcouis  au  peuple ,  dans  lequel  il  cenfura  plufieurs  dé- 
fauts ,  fur-tout  la  fiiieur  des  procès,  &:  le  mépris  de  la 
religion .  fie  il  déclan  qu'il  te  foumcttoii  à  U  mort 
comme  à  un  ordre  divin ,  &  qu'il  n'avoir  aucun  reflcn'- 
liment  contre  ceux  qui  l'avoient  condamné.  Il  eur  rn- 
fuitc  la  rctc  rranchée  k  l'âge  de  s  4  ans,  regreté  de  ceux 
mèniwS  qui  avoicnt  ordonne  fon  fupplice.  Il  croit  can- 
nu  poui  un  homme  lînccre,  dctîntcrclle ,  cliaiiuble» 
pacifique,  bon  ami,  bon  parent,  foldat  excellent, 
otficiet  habile  &  expérimente.*  jtl^.^oicr/îriirjirAj^ 
toire  dts  troubles  arrives  à  cauft  Ju  Cooliënuis. 

SAVENME  { François)  de  Fleucance,  ville  du  Bas- 

Armagnat ,  capicaleou  comté  de  C^nre ,  étoirrumom- 
iné  te  /'jtiii./wf.  Ci  fur  un  des  principaux;  dif.iplcs  de 
Simon  Morin,  fameux  fanatique.  Le  dilcjpk  égala  le 
maître  :  il  fut  auHi-bicn  que  fui  un  grand  vifion  aire  , 
comme  le  prouvent  fes  ouvrages.  U  y  en  a  mcuLequi 
le  font  auteur  de  ceux  qui  font  fous  le  nom  de  Monnj 
mai:,  il  y  a  plus  lieu  de  CTO  lie  qu'il  y  a  feulement  eu 
bLaucjup  de  put.  Toutce  qu'on faîr  de  Davenne,  eft 
qu'en  K.'i  1  le  lieurenant  civil  le  lit  arrîrtr  ,  pour  avoir 
nitdes  Ubell.s  injurieux  à  t  aucontc  du  toi.  Daveiuie 
foupfonnant  que  le  magiflrat  agilToit  par  un  motif  per- 
fonnel ,  parcequ'il  l'avoir  maltrairc  dans  un  écrit  intitu- 
le tonclufions ,  le  rccufa ,  apuella  au  parlement ,  &  fut 
transfcrc  dans  les  priions  delà  conàeigetie.  Sur  cela 
le  parlemenc ,  cft-it  dit  dans  un  arrêt  du  1 7mats     ;  i , 
.<  évoqua  le  proccs  -  criminel  commencé  à  faire  audit 
u  Davenne  ,  i<.  fans  s'arrcrer  à  l'appel  ,  ordonna  que 
ledit  procès  fetoit  inllruit  par  ledit  licui:n^ni  civil 
•>  (ulqu'à  fentcncc  dcfîniuvc  cxctulivement  ^  pour  ce 
-fair,  &  rapporté,  communiqué  au  procureur 
»  raldu  roi,  être  otdonné  ce  que  de  raifon.  •>  Onle 
re  lafuiiedecetteaflure,  raaîsileftâptéflimer  quel 
vennc  fortif  de  prifon  l'année  fuivantc  «''•54,  puifque 
ce  tut  en  \C,\-L  inLme  qj'il  publia  fa  Tragédie-Sainte, 
On  con;e(ffuie  aufll  qu'il  cran  mort  en  i66t  ,  lorfque 
Simon  Moiin  fiit  arrête ,  puifqu  il  n'eft  fait  aucune 
memioede  lui  dans  tou^s  les  procédures  qui  (utenc 
faite*  eomecc  £inatiqne.  Vtuci  la  Ufte  de  fcs  écriu: 
t .  Lt  Hnt^ttamidit  pi^Se,  ài-4*,  de  fept  pag.L'auteur 
dit  ,  paj;e  j  ,  que  la  première  édition  decet  ccritavott 
c:é  enlevée  &  portée  au  lieutenant  civiL  z.  Epitreûrite 
à  Htnn  m  ,  en  lui  adreffont  fes  centuries,  j ,  Soupirs 
français  fur  la  paix  iiiUtnne  ,  en  vets ,  in-^^",  de  8  pag. 
Quelques  uns  attribuent  cette  pièce  i  Jean  DUVAL  , 
cbapelain  du  colkge  de  Sées.  4.  if^ù*  ^$tmfs,  & 
Hmmmùt  ét  Vantaar  &  de  btji^tt  de  iXeu^  ûu  mi  à 
la  .'«■««  Af.-'r  .  &à  Mejptursdtt  parltmtni ,  en  i^fo, 
Ui'i* ,  depuis  U  pa^e  185  ce  foru  des  veisâc  une  ef^ 
péc*  4b  oomédi*  qui  A  pour  tine  :  Cente  d'un  t 
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avtc  laquelle  Vêpoux  tfi  tn  divorct,  J.  2)«  lapuïjfanet 
qu'ont  lu  rois  fur  ks  peuples  ,  &Jit  pouvoir  des  peupla 
fur  la  fois,  de  10  pages.  C'eftanBcmoè»- 

iedtneaz.  S.  Cênclujions propojets porta  TÙne  régente  à 
mtffîdjrs  du  parltmtni ,  ù  âfcsjujeis,  tant  pour  chtrcher 
Ui  moyens  de  la  paix  générait  ,  ajin  de  bannir  du  royau- 
me mille  ftrtàaUUres  guerres ,  que  pour  ii^lnûre  à  fond  le 
fmeis  ds$  frinsiSt  1650  in-^o  d»  X4JM9M.  7.  Ctfù 
etims  bon  ierite  di  Rome  par  un  pUim  Ffaap^tmteus- 
nie  fainu ,  fur  U  fuja  d'uri  fermon  fait  pariefieur  Herfam 
a  Rome,  en  i'cgiijè  nattonnale  de  S,  Louis ,  de  j 

pages  ,  datée  du  }  o^obre  liîjo.  Cecte  lettre  eft  enfii- 
veuidsCJiailes  Hetfëoc  (nonHedim)  8cétùm£et- 
ADOoindtalé  ,  fSm^th  Ditudaiu  ietSémm,oKHt» 
/'Elogede  S.  Louis,  &c,  Voysi  HF.RSF  NT.  S.  Lettre 
/>jrtieitliere  de  cachet  envoyée  pur  laruru  rtgenuà  MM. 
JiL  parUuicni.  Enftmble  une  riponft  à  plitfiam  thofes 
couchées  en  la  lettre  envoyée  au  maréchal  de  Twearu  ,  6- 
aux  avis  donnés  auxFlamans  ,  16 M-4*cle  }6  pages. 
Ccn'ellpoint  la  reine-mere  du  rot ,  qui  parle  dans  ccr 
^crirj  mais  la  vérité  qui  eft  ,  dir-on,  rcinc  régente  du 
ciffl&dc  la  terre,  l.'aviï  quit  llen  tcre  porte  que  celui 
qui  adonne  cecte  lettre  au  pubUc,  n'en  eft  point  l'au- 
ceur  :  peut  être  eft-cUe  de  Simoo  Morin.  9.  Avis  à  la 
mue  ^Amf^ettn»  liriU  Ftaau  ,  pour  fervir  de  riponft  à 
teaueur  »  qui  tn  a  reprifkmi  FaveugUment ,  1  ^  o  (>i-4° 
«ic  7  pages.  10.  AmhajfjJt  de  la  bonne  paix  générale  , 
avec  un  iomhat  contre  ceux  qui  publient  un  faux  repos  , 
&pûr  con/èquent  la  méchante  guerre ,  in-4*  de  l£  P'^^ 
X I,  Riponfi  au  frondeur  déjintereffi  par  un  tutirt  frin- 
éiMr  defintereffé ,  i<;5o  in-40  de  11  pages.  xx.Laba- 
lance  Jiahic      /.;  v^r,:.it'U  fr-^nJ: ,  1650 //i- 4''.  15.  Le 
Journal  des  d^ith^rutiom  itntus  au  parlement  ,  ton  ta  les 
ekambrts  a^emblées  ,  6"  «  Chôtel  d'Orléans ,  Jipun,  le  5 
mo&t  1 6  f  o  jufqu  a  prtfint  >  «k  ont  tf^i  M,  le  duc  d  Or- 
léans  ,  M^Kunde  Bau^ ,  de  FJfSpiut ,  de  BriJJac  , 
^  Iteotdfuttur  {  M.  de  Retz  )  toudunt  F ctolgncncm  du 
«ânSnal Ma^arin  ,  taffairede  Bourdcaux ,  &  l'affaire  de 
MtffieursUsprincis.  Âvec  Us  harangues faitesfur  et  fujet 
fût  iti^fmn  bspr^Jtns  6r  cenfeiÛsrs  ,&les  arrits  don- 
mb  tn  ton/lpunei ,  ttfjo  Ù1-4'  de  i;  pages.  14.  Avis 
d* un  religieux  contre  les  faifiurs  des  libtÛes  diff'amjroires, 
touchant  l'emprtfonnement  des  princes  &  aff^iires  du 
stmps  ,1650  i/i-4'  .15.  L'ombre  de  madame  la  princeffe, 
apparue  à  la  reine ,  au  parlement  &  i  plufieurs  autres , 
M-4ode  i£ pages.  \6.  Lettre £tin  fortiatiUrfur 
ia  fortie  de  mejfuurs  Us  princes  ,  iu-^  de  4  pages.  1 7.  S^^^ 
eyrt  ou  feu  à  l'épreuve  de  Peau  pour  eonjommer  ce  chiffon 
intitulé:  Rcponfe  Jls  vrais  frondeurs  au  faux  frondeur, 
roi-difant  dclmtcrelTc ,  &  foudre  qui  chaffe  de  la  ma^on 
J[ Abraham  ces  Jfmailiies  impatriès  Srd^Ciadus  de  la  race 
Adurtde  etJtaiit ,  en  veTsia-4*  de  4P<V!M>  iS>  ^^Jtgs- 
mnt  &  les  huit  heaiitudes  de  deux  eardlnamx  (  Richeliea 
&  Mazarin  )  confrontés  à  celles  de  J,  C.  Uurs  prières  à  fan 
oraifon  dominicale  ,  Us  commandemens  de  Uur  Duu  au 
déealogiu  de  Mo  fi,  16^1  in-^*  de  10  pages.  19.  La 
fifimet  du  eiti  efiim&  folie  des  fages  ebt  ntonds  :  foudre 
ftattonfommir  untasdt  pièces  qui  rodent  amtatrsau- 
autrs  à  la  faveur  des  ténét  res  ,  &  phiole  de  l'ire  de  Dieu 
verfee fur  U  fiigt  du  dragon  &  de  la  bétt ,  par  l'Ange  & 
le  yerbedeFApoeeUypfe  ,  lâj  1  'm-^*  de  jo  pages.  10. 
JL^Uxians  morales  fur  la  fap'unce  ,  efiiait  Jinit  des  fages 
du  monde ,  adrtjfée  à  fa  majejlé  régente ,  à  Uurs  altejj'es  , 
&  à  l'auteur  dueUe ,  in-^'  de  4  pages.  1 1  ■  Fuclurr:  Je  La 
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    iqueuieu  ment  par 

*>  1er  aux  rois,  am  ecclénafKques ,  &  â  nollèigneursde 

>•  la  cour.  Je  vous  dctl.irai  en  public  en  particulier 
M  que  le  dernier  jugement  vcnoïc,  ou  du  moins  la  rc- 
.w  novation  du  monde  ....  Je  fus  goûte  de  quelques 
••  i^es»  mais  les  fols  fe  moquèrent  je  moi.  Le  clergé 
m  me  fe  empriTaïUier.  M.  le  procureur  général  du  roi 
,mi»'wxi^  cooipgpiMtiiiemiiottveUeaiaitaici^is 


•'  prîfoni  où  j'^tois  détewi . . .  Brer,  les  juges  ecxiériaT» 
>•  tiques  me  firent  forrir  à  caution  :  ils  hrcnt  lever  l'at- 
>•  ri  t  dadii  procureur  général  ponr  me  laitfer  en  libeD> 
»  té.  Il  me  tut  enjoint  de  garder  le  filent»  »  ce  que  je 
"  tîs.  Deox  années  s'écoalmateodetmmiraellesan' 
"  tadons,  «pràs  lelquelles  une  perfonne  .i  qui  j  ofai 
"  dire  la  vérité ,  fema  mille  menlonges  contre  moi . . , 
»  Je  fus  derechef  garrorc  dans  une  p.-ifon  pendant 
••  quatre  mois,  fans  favoir  pourquoi.  •>  U  ajoute  qu'il 
en  foittt  par  le  moyen  de  la  reine  rrécnte.  Tout  ceû 
éroit  avant  ikprifoa  de  165 1.  ai.  LaHurufaUm  céUfte^ 
l'affompôoit  d*  U  thiotogie  de  Dieu ,  U  lion  de  la  tnbudt 
Juda  ,  0  l'inventaire  ae  Li  virué  ,  inn" .  de  pag^ 
ij.  Tragédie  fainte,  divijée  en  trois  théâtres  ,  ou  autf^ 
ment  Us  évangiUs  de  Jtfus-Chriû  mis  en  poème  ,par  F>Dt 
P. (François  Davenne poète  J  âParit,  M-ia» 
14.  Invtntaîrt  eks pièces  que  met  &  haitte  pardtvtrsvous 
nnfeignears  du  Parlement ,  la  figefe  éternelU  ,  elhmée 
lolicdet  fages  du  monde,  demanderelîe  en  rcftitution 
de  la  monarchie  françoife ,  de  laquelle  elle  pourvoit 
par  un  don  à  jamais....  (  Simon  Morin)  ^in  d'enittu» 
nirlapaix  du  ciel,  qu'il  portera  aux  hommes  fot  là 
terre,  leur  adminiftrcr  la  juftice,  &  de  réduire  tout 
fous  l'empire  de  Jefus  Chriff  ftiiva/it  les  prophètes,  in-^", 
Prefqiic  tous  ces  écrits  (om  icmplis  de  vifions ,  d'en- 
thouliafme  &  de  fanatifme.  •  Mémoires  duP.NicecOD. 
tome  XXVII. 

DAVENPORT  (Chriftophe)  appellé  depuis  Fran- 
fois  defeàtu*  Claire ,  naquit  vers  Tan  1 5  9I  i  Covenrry, 
dans  le  comté  de  Warwick  en  Angleterre.  Il  fit  fes 
premières  études  dans  le  lieu  de  fa  nailfance ,  &  entra 
en  1 6 1 J  à  l  ige  de  quinxe  ans  dans  le  collège  de  Mer- 
ton  à O^latd ,  où  il  demeura deuxans.  En  i£i  j  ilpalîa 
i  Douai  avec  quelques  prêtres  catholiqnes,  8i  de- là  â 
Ypres  ,  où  il  c  tra  dans  l'ordre  de?  fr.-jnv-ifciins  te  7 
octobre  1617.  Retoutnc  à  Douai,  il  y  enfcigna  quel- 
q  ic  temps  ,  pafTà  de-li  en  Efpagne  où  il  étudia  en  théo- 
logie ,  te  vint  encote  à  Douai ,  &  y  ptofelTa  la  philofo- 
pKie  Si  enfuite  la  théologie.  Ce  fut  dans  foA  ordre 
qu'il  prit  le  nom  de  Fnmgùs  de  fume  Claire ,  &:  on  ne 
le  nonunoit  pas  anfrement  lorftjpi'il  fîit  envoyé  en  An- 
gleterre en  qualité  de  milHonaire.  Il  travailla  avec 
beaucoup  de  zclc  dans  ce  royaume  i  la  propagatioir  de 
la  foi  catholique  ,  tant  fUC  dîfcours  que  par  ftc 
écrits ,  pendant  plus  de  cioqttuite  ans  qu'ilv  demeuta  » 
te  il  s'y  acquit  reftime  tc  l'amitié  desproteitins  comme 
des  catholiques.  Il  fut  obligé  de  fe  retirer  de  lempi 
en  temps  fur  la  fin  du  règne  de  Charl.  j  I ,  &  fous  lo 

E;ouvernement  de  Cromwel.  Il  reparut  lorfque  Chaiw 
es  II  eut  été  rétabli  fur  le  trône  j  &:  quand  ce  princo 
eut  époufé  Catherine  de  Portugal ,  Davenport fut  choiH 
ppot&uefon  théologien,  Se  un  de  fes  premiers  chape- 
lains. Enfin,  après  avoir  palTé  par  différentes  dignités 
de  fon  ordre ,  il  mourut  dans  une  m.uf  >ii  de  campagne 
près  de  Londres  le  J  i  mai  irtSa,  .îgc  d'enviroii  81  àns> 
C'étoit  un  homme  très  vrrk  d.;ns  la  théologie,  dans 
les  percs,  dans  les  conciles,  dans  l'iiiAoire  ecdéltafti» 
que  i!fc  profiinc,&  mimedaRsIa  philofbphie.Sesouvra* 
ges  font  :  Tracl.itus  advenus /udi^  iariani  aflmlogiam  ,  i 
Douai  ,cn  1616  in-S".  Faraphrajlica  expoftiw  arliculO" 
ntrn  ionfejjion'ts  Angluit ,  dédiée  i  Charles  I.  Tradatut 
de  prtdefiinaiioas  ,  de  meriiis ,  &  petcaiorum  rtmifRoas  , 
^r.  iLcydeen  i<r)4M-4*,  AriPatisen  1^)5  ions  ce 
titre  :  Deus ,  natura ,  gratta  ;  five  (rjcfann  de  pradefi- 
naswne  ,  &c,  avec  une  préface  apologétique  contre  les 
bruits  que  cet  ouvrage  avoir  excités.  Syfitmafdei  ,feu 
traâaïus  de  concUio  univerfalif  &e.  à  Liège  en  l6^t 
bi'^,  Opufculumded^niftttttatteontroverfiu 
latte  conceptionis  Dei  Genitricis ,  avec  plufleurs  antres 
opufcules,  â  Douai,  en  iffjSSc  \  66t  in-^°.  Apolo^ia 
cpifcûporum  ,  fi-c.  à  Cologne  en  \  66i.  Prohltmata  fJw' 
U^icetf  &  coniroverfialia  ,fpeculaiiva ,  &c.  avec  plufieuif 
aunee  traites ,  i  Douai  en  i  <>  5 1  m-8  <>.  Tous  ces  ouvra» 
Mt,  eieepté  le  traité  de  la  pcédeftiiiadioa  fie  l^fyftiâit 
TumiK,  Part,  U,  G.  jj 
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de  la  foi ,  oni  été  iccueillis  en  «ieux  volumes  m~folio , 
à  Douai  en  1 6<> 5 .  RjUifùf^ulofophM  Ptnpdtaut  Ji/cu- 
^kada,  u  même  liea, ea  1 46u  SuppUmauiun àtftvria 
.^romuia  jtngSm ,  &c.  aa  même  lieu ,  en  i  7 1 .  Dif- 
putatio  dt  antiqua  proilr.ax  pru^i-J:.'i:i.i  ,  en  tjy  ■:'.<• 
Abrégé  de  la  foi  contenu  cuns  un  dialogue  lur  li  rcU- 
l^on  chrétienne ,  en  :uigloi*  ,  «  s6ff  m-f.  Explica- 
tion de  la  duâriae  cath«Uaiietonu)De»entiisioic,  en 
16^6  3c  iSyo.  L'églt£»  câmoÛqae  romaine  «fendue 
contre  ceux  qui  l'accufent  àe  f.u'orifsr  un  dcllein  fan- 
j(uinaire  formé  par  le  pape  0<<:  p^i  les  cardinaux ,  en 
anglois,  en  i6^ç.  Il  Faut  remarquer  que  Davenpoct 
prend  dans  plufieurs  de  Cet  ouvrages  le  nom  de  Fran- 
fMf  Covcntrie.  *  Athtn.Oxon.  /.z.Niceton.mr/n.  t.  ij. 

DAVENTRI ,  TÏHe  d'Angleterre  avec  marché ,  dans 
l.t  contrés  du  comté  de  Northampton ,  appeltée  Fauf- 
Jl  ii.  C'cil  une  ville  de  piiEipe  pour  ks  comtés  d'An- 
gletetrc  qui  [om  au  notd-ouell.  LUe  elt  eouvesQ^e  par 
iiu  maire  &i  douze  bourgeois.  Elle  cà  âaigpèe  de  7J 
.nuUecangiois  de  Londres.  '  Dicl.angL 

DAVEZAN  (  Jean }  doyen  des  profeflêors  en  droit 
des  tmiveificés  d'Orléansi'  de  Pins ,  ci)ii("i--ttlef  d'crac , 
oé  à  Orléans,  &  mort  en  1661)  à  Pans,  uu  il  a  ctil  cu- 
scrrc  dans  l'églife  de  S.  Etienne  du  Mont ,  eft  auteur  de 
'qodquttoovng^tde  jMiifpriidencetf^tiifont  :  Contrac- 
Mum  iUtr  atm  du^à  iadkt ,  i  Oxleans  chez  Hotoc , 
//  -4*.en  1644,  &  réimprime  en  1659.  Libtr  dt  ctnfu- 
r:s  e(cltjl«fluis  ,  cum  dt^iriariojH  dt  pontijic'u  &  rcgia 
pjufljte  ,  ium  tripUci  mJicc ,  a  Orlcjns  en  lôj  4.  D;j'. 
Jcrutio  dt  jurt  patronatus ,  à  Paris  1 666  i/1-4- .  t.  Utr- 
•vwfMiJiber ,  i6)0  in  Diffiruûoéijjm^a^u 
^  matriumùùf  i  Puis  1 66 1 

DAUGE  oa  AUGE,  en  latin ,  jiugtrius,  ou  Au^tn- 
■IsuiS  {D.inicl  )  i  A.-r,  /if  j  AlJdl-.. 

DAVIA  (itan-AiUuinc)  liolonoîs,  cardinal  de  la 
4«inte  églife  romaine ,  étoit  né  le  11  oâobrc  de  l'an 
\ù6q.  Il  avoit  été  d'ïbord  archevêque  de  Thébcs  in 
panibio  ù^tdtËMm,  Ac  nonce  apui;oiii]L:;  i  Cobgne  , 
puis  en  Pologne  en  \6^6.  Il  fut  tàti  lvujuc  de  Rmuni 
d  iiis  l.i  Romagne  le  S  mars  i6^i ,  dciiutuincnouce  .i 
Vi-nnele  i4avrilderan  1700.  Ayant  été  élevé  au  cr.r- 
diaaUt  pat  le  paps  Clcoient  Xlie  iS  mat  1711,  il  ât 
fo^  encrée  publique  i  Rome ,  à  ton  retour  de'  Vietme , 
1:  uiciiiifr  mii  fij  ,  Se  reçut  le  chnpL'.iu  !e  4  (i?iv  .inr, 
L'.'  turc  d'--  S.  CaUxic  lui  furaflîgné  k-  5  ;;  aoui  J:,  la 
lucinc  année.  Il  fut  dccl.irc  Ici^j:  d  Qrbin  au  mois  de 
{loveiubte  1714,  puii  de  la  Romaine  le  1 1  avril  1717. 
Jt  «U^a  cette  dcrnuce  légation  juUju'cn  l'année  1 710. 
Il  quitta  le  titre  de  S.  Calixie ,  &  opta  celui  de  S.  Pterre- 
èt-Lient  le  1 9  novembre  1 71 5 .  Il  fe  démit  de  l'cvcché 
de  Kiniini  au  moi>>  de  di'cembre  1716  ,  &  il  fur  fait 
dans  le  mîine  mois  protecteur  de  la  nation  Polonoifc , 
&  de  fon  cglife  nationale  de  S.Jean  ,  &  de  S.  Pétrone 
â  Rome»  Utttt  déclaré  préfet  de  l'indes  le  ai  fepcem- 
bre  1717 ,  te  proceâeitr  d'Angleterre  &  èa  collège 
Mglois  à  Rome  au  mois  de  nui  1717.  Le  titre  dt:  S. 
Laurent  in  Lucinu  ccant  venu  à  vaquer  par  la  mort  du 
cardinal  Jofeph-René  Impcriali ,  il  l'opta  par  procu' 
renr,  étant  alors  abfent  de  Rome,  le  11  ftvrier  (737. 
Il  eft  moR  i  Rome  le  i  o  janvier  1749,1^^  (fe  fiiixanie» 
dix-neuf  ans ,  deux  mois  &  vingt-un  jours,  &:  de  car- 
dinalat vii-.gt  fcpt  ans,  fept  moi$&:  vin^r-trois  jours. 

DAVID ,  le  deniiei  Uls  Je  Jcllc  ,  "u  If.ni: ,  de  \i  tiibu 
de  Juda,  de  la  ville  de  Bethléem ,  naquit  i  an  19  $4  du 
monde,  &  avant  Jéfus-Chrill  108 >.  Pendant  que  fon 
pete  l'empU^ic  â  {pcder  lea  brebis.  Dieu  le  choilît 
poar  être  roi  i  la  place  de  Saiil ,  8c  envoya  Samuel 
pour  l'oindre  de  l'huile  dcflincL-  au  facre  des  rois  :  œ 
qui  fut  exécuté  l'an  a</7(i  du  monde,  Se  106 ^  avant 
Jéfus-Chrift}  David iiant  «Ion  âgé  de  ii  ans.  Quoi<^ue 
fon  regpe  n'aiccommencé  que  depuis  U  mort  de  Saiil, 
néaomoiiu  pendant  les  années  qui  s'écoulèrent  dëpoit 
fon  facre  jufque  li,  il  fit  de  très-belles  actions.  L.i  dé- 
faite du  géant  Goliath,  qu'il  vainquit  avec  une  fronde , 
«ft  une  dm  plaa  OQofidénbki.  Srâl, 
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lui  dfTott  donner  fa  fille  Meiob  en  mariage,  poar  tt* 
cuinp.-nle  ije  fa  vidoire  \  mais ille Ifompa ,  &  luipro» 
poia  Michol ,  ipi'U  lui  iit  encoBB  achenryau  prix  de 
cent  prépuces  de  Milsftîn*.  Ce  prînc*  avoir  conçu  une 

eitrtiuc  avcrlîon  cnnrrc  David  -,  iSf  la  haine  qu'il  lui 
puscuit ,  s'augmcncanc  tous  k&  juiu$du  plus  en  plus,  il 
réfolut  de  le  faire  mourir.  Jonathas,  fils  de  Saiil ,  peîc 
le  parti  de  l'inoocem  opprimé ,  Se  s'oppolk  vainemenc 
aux  fureurs  injoRes  de  ion  pere.  Un  jour  il  s*ea  ftllur 
peu  ,  que  le  roi  ne  tuat  David  d'un  coup  de  javelot.  Il 
le  iîr  cnerchcr  dans  £a  maifuii  j  &  fans  l'adredè  de 
Michal  il  tcinme  ,  il  l  autoit  tait  allilluict  par  fcs  iktel- 
lites.  Ces  violences  obligèrent  David  i  s'eoiuii.  Il  prit 
le  chemin  de  U  ville  de  Nobé  ,  «àéwît  le  cabermcM  $ 
&  leponii£i^  Aclùmelech  a'appercevant  que  lui  &:  fes 
gens  mouroient  de  faim ,  leur  doima  des  pains  de  pro- 
potition.  Saiil  r.n*.\in  appris  ,  fit  égorc;L-r  ce  p.>otif« 
avec  Tes  prctrcs ,  nuiu  la  ville  de  Nubé,  &  lit  paîlèr  les 
habitans  au  fil  de  fripée.  David  ne  lai  (là  pas  d'agir 
pour  le  lalac  du  lovaune,  tt  défit  les  PhiMins  qui 
aflîé";eoienr  la  ville  de  Ceila.  Eanitte ,  il  k  retira  dan* 
les  d^ferts ,  où  Sajl  le  pourfuivit.  David  eut  pu  le  tuer 
deux  tuis  j  1  uiic  liiDS  une  caverne ,  où  il  fc  repofoit,  Se 
ou  ^aul  qui  le  cherchoit ,  entia  pour  quelque  néceflîté 
naturelle  j  &  l'autre  dans  fa  tente.  Mais  ilfe  contenta, 
de  lui  foire  connokre  que  là  vie  avoit  dcpendnde  loi. 
Aullî  ces  aâions  héroïques  parurent  toucher  Iccaur  dit 
roi  ;  mais  David  crut  ne  pas  devoir  fe  fier  aux  mar- 
ques de  réconciliation  qu'il  lai  donna.  Il  s'cntuu  à  la 
cour  d'Achit ,  roi  de  iie:h  ,  dont  il  fut  bien  reçu  : 
il  n'y  demeura  pas  long  -  teitips  ,  ayant  obtenu  Si- 
ccleg  t  pour  s'y  retirer  avec  fes  «ns.  La  guette  a'étanc 
allumée  entre  les  Juifs  8c  les  Pnilidins ,  Datid  devoir 
coinbattrc  avec  les  Philiftins  contte  les  Juifs  ,  mai» 
avaiu  que  d'en  venir  aux  mains  ,  les  PhilifUns  le  ren^ 
voyerent  i.  Siccleg.  Il  trouva  que  les  Amalécitesavoieoc 
pillé  &  brûlé  cette  ville ,  &  qu'ils  avoienc  bit  eldUr 
ves  tous  les  faabitans ,  aver  ^ux  de  (es  femmes ,  Acbi- 
no.iin  te  Abigaïl  :  1!  !::  >  n  Tu-f.  1;  vir ,  &:  leur  enleva  leur 
butin.  Cependant  Saui  s  étant  tue  ,  l'an  du  moudc 
i;;S4  ,  &  avant  Jefus-Chrift  10J5 ,  après  avoir  perdu 
une  baiatUe  cuntre  les  PhiliUins ,  David  en  fut  averrt 
par  un  Amalccice ,  qu'il  fit  mourir ,  parcequ'il  fe  van- 
toit  d'avoir  pafic  fon  épce  au  travers  du  corps  de  ce 
prince.  Après  cet  afte  de  juftice  ,  il  alla  à  Hebron ,  où 
de  nouveau  il  fur  facre  roi  fur  la  rribu  de  Juda,  l'an 
du  monde  198^  ,  &i.  avant  Jefus-Chnft  10J4,  le  tren- 
tième de  fon  âge.  Dans  le  même  temps  Abnerj  que 
Saiil  avoit  fait  giinétal  de  fes  armées  ,  âc  teconnonre 
pour  roi  Isboféthlbn  fils ,  par  les  autres  tribus: mais 
r.in  du  monde  i<;S'>,  ^'  avant  Jefus-Ov.ift  1:45, 
hUufech ,  apics  la  dciectton  d'Abner ,  lui  tué  dans 
fon  palais.  David  fir  mourir  fes  meurtriers  j  &  dans 
une  alTeinblée générale  des  tribus,  il  fiir  proclamé  roi , 
&:  fut  facré  pour  la  troifiéme  feis.  L'année  fuivanre  , 
il  adîrgea  la  citadelle  de  Sion  ,  qu'il  emporta  fur  les 
Jcbuiceiis;  par  ce  moyen  étant  maître  de  Jérufa- 
Icni ,  il  y  ctabit:  fa  demeure,  \:  en  ht  la  capitale  do 
iaa  royaume.  U  vainquit  encore  les  Philillins,  fubju- 

!(na  les  Moebîtes ,  mit laSftie  Soatfk  puilTance ,  &  fit 
a  gnene  aux  Aitunonites,  «ear  venger  linince  ^le 
leur  foi  avoit  fidte  i  iès  atMwflâdeurs.  Cmitiit  d'oc' 
cuper  un  pahis  de  ccdre,  pendant  que  l'arche  étoit 
îoiii  des  tentes ,  il  forma  le  dcllèin  d'élever  un  tem- 

f le  magnifique  pour  l'y  dépofcr.  Les  prépararifii  eft 
iirent  faits  ^  mais  Dieu  lui  fit  dire  par  le  prophète  Na- 
than ,  cju'il  le  contentoit  de  fa  bonne  volimte ,  6t  qa'il 
ne  vouioit  pas  qu'un  prince  qui  avoit  répandu  tant  de 
fang dans difTcreiices  guerres,  lui  bâtit  nn  temple  de 
paix.  La.  gloire  du  règne  de  David  fut  tUtrie  par  l'a- 
dultère qu'il  commit  avec  BttUUbre  ,  Se  par  l'honiici- 
de  d'Urie ,  mari  de  cette  femme.  Nathan  lui  fit  con- 
noître  fon  péché  pat  une  ingénieofe  parabole;  Ac  San 
repentir  fut  fi  parfiic  &  fipoillânt,  ^Dieo  niipap- 
dotam  ;  vu»  i'en£uitii£  dam  l'eidalMB  DwofMLOivid 
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l"in  )0i4  ilumonJe,  te  ion  av.mr  Jefus- Chri!l ,  (c 
Yi:  carirrainc  pat  la  rt-volre  J'Ablalun  fjnH!s,(ic  ii^irir 
de  Jcruf.ilcai,  les  pudi  nmis,  avec  peu  gïns.pour  fc 
<icrotx:r  à  la  turcur  de  cet  enfant  dciutiirc,  qui  vouloit 
monter  fur  le  ttôrc  par  un  patdcide.  Jfiab  àomu 
bamile  à  ce  ponce  «  A:  le  pei^a  d'un  coup  de  lan- 
ce* ccmm  lesoidretdeiôn  petc,  qui  vouloit  qu'on 
fe  contetuât  4e  le  vaincre  fans  le  tuer ,  &:  à  qui  cette 
mort  fit  verfef  des  torrent  de  larnies.  Cette  guêtre 
itoit  à  peine  finie ,  qu'il  en  (tVridt  une  autre ,  par  la 
révolte  de  Seba»  dont  U  tuoct  emailk  bientôt  cette 
énodoo.  Depuis  ce  temps ,  David  vécnt  dans  une  pro- 
fonde paix  ,  rc!id;t  fou  rcgnc  cncrLrncmcntflorili.int. 
Dans  cet  hcucciu  cm  ,  û  vouîui  connoître  les  luccc» 
du  fon  empire  ,  &  fit  faire  par  Joable  dcnombrcmcnt 
de  fet  fiiiets,  l'an  du  moude  1020,  &  avant  Jefus- 
Chrift  1017.  David  qui  s'écoit  ûiilé  tranrporter  i  un 
fnsuvement  de  vanité ,  reconrjut  la  faute  ,  Dieu 
j>uur  l'en  punir ,  lui  propofa  par  le  prophète  Cad  ,  le 
ciioix  d'une  f.inunt;  de  noii  ans,  ou  d'une  déroute  £^ 
d'une  tiiiic  de  trois  mois,  ou  duiie  contagion ,  qui 
ferou  rccner  la  mort  duianr  trois  jours.  Il  choÛit  le 

âéaadeupefte,  &  vit  mourir  jufqu'i  foixante-dîx 
jnDte  hommes  ftapés  par  l'ange  du  feiqneur.  Darid 

impîor.i  la  mifcricorde  de  Dieu,  ifc  dcrauna  fa  colère 
en  ï'otiranc  pour  le  falut  public.  Quelque  temps  après , 
ce  prince  accablé  d'amices  &  d'infirmirés ,  mit  uir  le 
ccàoe  Salomon,  qu'jl  avoit  ea  de  Bcthlabée  ,  6c  le 
^éclan  fbn  rnccenettr,  ajalgri  tes  brigues  d'Adonias. 
SaJoc  facra  Salomon  ,  ^  David  voyant  que  fa  nior: 
approchoit ,  régla  ce  qm  rL-^ardoit  r<jrdrc  du  ca'.ic  di- 
vm  dans  le  temple  que  ion  tils  devoir  b.'uir.  U  le  [lùait 
cnfoite  avec  le  peupL-  ^  n  ayancplus  rien  à  louiiauer, 
Il  moimc  Tan  du  monde  joi)  ,  &  avant  Jefus-ClKid 
1014,  en  la  70  annci;  de  fon  âge  ,  &  la  40  de  fon  ré- 
gne. *I,de3  rois ,  JiL^is  k  ckijp.  r,  jufju'À  U  fin.  Au  II 
A:  au  III,  C.  I  6*1  ,  /.  P-iralipomcna  ,  I  1 

quAu  1  «>.  Joféph^  ,    6  ô'  7 ,  <ks  anuq.  juda;^.  Sulpice 

Scyeic,  h,jî.f^ir.  t  1.  Eufèb*4cGeiidincdi««Aietr«/^ 
Spondc ,  Totniel  &  ^an  ,  aiaeuam,fii^, 
L'écrinne  ikinte  ftît  mentionne  neaf  fenunetdc 

David-,  la  jncniicrs  fut  Micho! ,  fitic  de  Saiil ,  dont  :1 
n'eut  point  d'enhins.  La  féconde  s'appclloit  .Aclunoaiu 
de  Jczracl  mere  d'Amon.  La  troifiéme  Abigail.  La  qua- 
mémsMaacha,  fille  de  Tholmaï,  prince  de  Cediir, 
jnere  d'Abfidon  8c  de  fa  fcrur  Thamar.  La  cinquième 
Berhfabce ,  veuve  d'Urie ,  mere  de  Salomon ,  de  Na- 
dian  ,  de  Sainoneta ,  &  de  Sobad.  Quelques  auteurs 
croient  qu'i:Uc  cul  lcs  tioi'>  detiucrs  enfans  d'Urie  fon 

Sremicr  mari ,  mais  Iccriture  paroit  les  arcribuei  tous 
David.  La  firicme  Aggith  ,  mere  d'AJonias.  L.Afep- 
aléBM  Abîcal*  mete  de  Sapphacia.  La  huitième  Egla  , 
anere  de  Jeihnam.  La  neuviàne  enfin  Abifag  Suna- 
rnîte,  avec  qui  il  n'eue  aucun  commerce  charnel. 
Outre  ces  femmes,  l'écciture  nomme  encore  plufieurs 
concubines  de  David  ,  entre  autres  Jcba.it ,  Elifuma , 
Eliphaletfa,  Nuge.Napheg,  Japhta,£iiiàma ,  Eliada, 
KEliphekib. Sec.*/. itott,       ,  \%& x^.U.Bms» 

f  ,  6  &  ^j.  III.  Rets  ,  c.  I.      Par.tUfWTunes ,  c.  j. 

Les  favatis  agitent  encrecux  ,  fi  David  eft  l'ausatii  de 
tous  les  cent  Liuquance  pfeaumes  ,  que  l'cglifc  ie».oit 

£armi  les  livres  canoniques  ,  ou  fi  quelques  -  uns  ont 
te  compofés  par  quelque  autre  que  lui.  S.  Ambroife , 
S.  Hilaire,  S.  Jérôme ,  S.  I(:dore,  de  Lira ,  &c ,  croiem 
qtie ,  piifque  le  pfeautier  ,  par  fon  titre  ,  n'cft  point 
«:rrihiir  à  David,  il  faut  concluto  qu.-  Liuque  pfcau- 
fne  en  particulier  a  été  compofc  par  celui ,  dont  fon 
Ckce  pmsienom  :  par  exemple ,  le  quarante-uiiicnie , 
ie  qoanHKfr'troifiéme  ,  &c ,  où  on  lit  à  la  An:  AuxfiU 
4f  Cori,  eamtijue  d'in/IruSion  ;  Sfaax  aurres  qui  ont  le 
gom  à'Afaph ,  de  luman ,  &c.  Ces  autvuis  ne  lîannjut 
à  David  qu'environ  foix.intc  -  dix  pfciumes  ,  iSc  tjcii- 
flieiU  que  les  autres  lont  do  Moife  ,  de  Samuel  ,  de 
SalotQOn ,  des  enfans  de  Coté ,  d'Ethan  >  d'Iditiinn, 
Att  oooinite,  S.  Au^uflin,  S.  AinbEoifc,  S.  AxGle, 
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S.  Grégoire  de  Nazianr^,  S.  Epiphn^c  ,  ^  .'  •-•^f  Iiry- 
foftonie ,  Thcdoret  ,  Cjiliodoie,  Bt^.  ,  tuiiuniiui, 
l'.nil  dj  l'.Liri^os ,  C^jctan,  lieUaniKM  ,  Torniel,  Salua 
piulicur^  aa:iei ,  fouiieimcnt  que  David  a  compofé 
tous  les  pfeiunifs  ,  &  que  ceux  dont  le  nom  ell  dans 
le  tiae»  font  les  cbanves,  à  qui  le  roi  prophète  a  voie 
donné  ordre  de  mettre  tes  mêmes  pfeaumes  en  mufi- 
que.  En  effet ,  nouv  voyous  dans  le  I  livre  des  Par.ili- 
poiuenes,  cii.ip.  i  ;  ,  1 6  ,  j,j  ,  que  les  mi-nics  qui  font 
nommés  dans  ces  ocres,  écoieiu  les  maîtres  du  chant» 
Outre  cela ,  le  vcncrable  Bede  t^ouce  dans  là  jffiiùa^ 
fur  les  pfeaumes ,  qu'Efdras ,  qui  a  écrir  félon  quelques 
favans,  les  turcs  des  pll-aunics  ,  )'  a  mis  Je  lui-llieine 
le  nom  th.  ces  eliaiuit.s.  (^uant  à  ce  qu'on  objecke  que 
le  pfeautier  ne  porte  point  le  nom  de  David  d.am  fou 
titre ,  c'ett  peu  de  chofe  Cax  on  peut  co&fidérer  les 
titres  des  livret  canoniques  en  cinq  fiiçons ,  ou  par  les 

fiieraiers  mots  qui  les  compofent ,  comme  des  cinq 
ivres  de  Moife ,  qui  pour  n'être  pas  dillingués  par  foii 
nom  ,  ne  l.ùilent  pas  d  ttie  de  lui  ,  i!v  «.[ui  oivt  L  >  pie- 
mieis motspour  titre.  En etlet , les l îebreux nomment 
la  Géai&3srefith ,  c'eft-i  di  re,  Inp.tacipto  ^  au  coin- 
meneemcm.  L'înicription  du  livre  de  r£Îodeeft  t^ulU 
StmoA ,  c'eft-à  dire ,  Et  hte  noaàiuk ,  S:  ces  noms.  On 
doit  direie  niînie  du  Levlcique,  des  Nombres  ,  du 
Deuceionomc,qui  ont  pour  titre  parnu  les  licbreux  , 
les  premiers  mots  de  ces  livres.  On  intitule  audî  les 
livres  canoniques ,  de  ce  qui  eft  leur  fujet  principal , 
comme  ceux  des  Juges ,  de  Ruth ,  des  Rois ,  de  Job  , 
de  Juditli ,  d'Eilher,  &;c.  Souvent  ils  ont  pour  titre  !e 
nom  de  1  aiitcu;  ,  comme  les  prophéties  ,  ou  bien  U 
doctrine  qu'ils  tnlei^ueiu  ,  LOmiue  l:.^Lic:ul;e  ,  les 
l'ioveibes,  6cc.  Enfin  leur  iufcription  icmoigne  oout- 
quoi  ils  ont  été  compoffs,  ce  qui  fc  voit  aux  livret 
des  cantiques»  ic  aux  pfeaumes  qui  font  des  oavraget 
en  vers.  Le  plèaume  que  quelques  auteurs  mettent  ou« 
trc  les  cent  cinquante  ,  d.>::  p.iT.r pour  apocryphe, 
puifqu'il  n'ed  point  nomme  dans  le  dénoinbremenc 
o  ui  en  a  été  fait  d.ins  le  concile  deLaodicée ,  clupitie 
detniec,  &  dans  celui  de  Trente*  IV  fcllîon.  Oan« 
peut  donc  cantefter  rai(onnablement ,  que  l'opinion 
qui  attribue  t  jus  les  pfc-.viimcs  i  David  ,  n'ait  ctc  la 
pliu  fuivic,  fo.t  p-ULUi  Li  Juiîi ,  toit  parmi  les  chré- 
tiens. Il  y  .1  jpp  utcce  ,  que  le  recueil  en  a  été  fait  par 
Eldras.  Ccll  leion  5.  Jerùuie  les  anciens,  un  ou* 
vrage  pociiquc ,  ^  l'on  y  tec  niioit  le  génie  de  la 
poeue.  *  S.  Aut;ullin  ,  /.  ly  lieU  ati  d»  Duu ,  c.  1 4  ^ 
&  Uvn  des  hiujm ,  hitijU  1 6.  S.  Ambroife U pfunt- 
n-.c  45  4-.  S.  Baille ,  tn  l'txp.  Ju pjiaumt  44.  S  Gté- 
goite  de  Nazianze  ,  oral,  in  enan.  or.  ad  iVu^ioa,  • 
S.  Epiphane  ,  aJy.  Origen.  S.  Jean  Chtyfoilome,  i«  t 
&  1  ,  prvp.fup,ff4U»  S.  Adianafe ,  in  S)  nùp.  S. Hilain^ 
prop.  in  pf  'il.  S.  Jérôme ,  </>.  1  j  3  û"- 1  j  9.  S.  ifidore •  t,  tf. 
£.''.'.  c.  1.  Lu  .uiu.,  11  pojiil.  tiiàoih.  Beliarmin  ,  des  aut. 
eulcf.  i/ prêt)'  ut  pjdl.  TornicL  y/.  M.  1964,  num.  4  ,  j 
&  fuiv.  Salian ,  -J  M.  x$69 ,  num.  71  &  J'uiv.  Du  Pin , 
dijfination  priUminâkt  far  ia  hikk  ,  tom,  i,  D.  CeiUiet , 
Au?,  des  aut.  facr.  (r  ceci.  tom.  I, 

DAVID  el  DAVID  ,  faux  nicfTlcdcs  Juifs  ,  qui  fe 
rcvoUa  contre  le  101  tL  i'eile.  Liant  tombé  entre  les 
mains  de  ce  prince  ,  celui-ci  lui  demanda  une  marque 
de  fon  pouvoir  :  David  répondit  qu'il  s'oâiroit  à  avoir 
la  tcte  coupée  ,  aj>rcs  quoi  il  revivrai  attflîcùt  ;  mais 
CL  t  impoftcur  ne  fat  cette  demande,qae  pour  éviter  df 
plus  glands  tourmens  &  les  fiippîices  qu'on  lui  oré- 
paroit.  C'cft  ce  que  l'on  voit  dans  une  letne  intitulée, 
tLvjibMa  ,  que  Vorftius  a  donnée  toute  eiuure  dans  U 
chronologie  de  R.  Ganza.  Les  Juifs ,  en  lutne  de  leur 
inpofteur  >  furent  accables  en  Peii«  de  couks  fortes  df 
taxes  te  d'impôts ,  &  réduits  dans  nne  ezztône  milète 
*  CoafuU*^  U-dclfus  la  coiuinuarian  de  l'htftoirc  dts 
Juifi^  depuis  Jefus-Clirift  julqu  a  ptclciit ,  par  flafnage, 
6c  tcviic  par  Du  l'in. 
DAVID ,  de  la  fainiUe  CoMNiNS ,  dccniet  eii>pe< 
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«llianee  ftw  VfnncalTui  roi  ét  Pctfe  *  i  qui  il  donna 
la  filtedefonfrere  en  auriaee.  Mahocmft  11  empereur 

des  Turcs,  le  dc-tiuni  ;  5:  l'ay.»nt  attire  à  ConlUnti- 
iwple  ,  fous  rfpcr.incc  île  lui  tionner  quîlqaîs  états  en 
échange  des  Iutjs  ,  il  li:  fir  nnuKir  avoc  les  ti.i  l'.in  t  i . 
D'aurr-'s  difunc  qui  Mahoinsc  l'avoit  Un  pnfonrticr 
de  guîiTc.  *  ChalcondHe ,  t  9.  Crantt.  /.  j ,  c  17. 

DAVID  I  de  ce  nom*  roi  d'Ecoflfe,  irait  61s  de 
MAtooiMc  UI,  Se  fin  mis  far  le  nMel'an  iir^, 
apifs  Ia  mort  A'/lUxandu  1  fon  frère.  Son  règne  fut 
tfcs  lieurcnx ,  fi  l'on  en  excepte  la  guerre  qu'il  eut 
Contre  Eticiiiic  ivn  en  Aiii;le:cne.  Il  s  ctou  jette  l'an 
1 1  }8  fur  le  pafsdc  NjttKunilioîland.  Hcndaiu  ^ue  ie 
loi  Etienne  étoit  occupé  à  diffiper  quelque  révolte 
domcfttqœ  »  ilie  poorfuivit,  U  â{irèsavou  perdu  dix 
mille  des  fiens  dans  une  bitaille ,  il  acbeca  la  paix  de 
i'An^lots.  Depuis,  pour  donner  des  marquas  de  fa 
{)iéte,  il  fondu  quatre  évêcl  «  ,  outre  ceux  qui  étoient 
iic),i  en  Eroilc  ,  \-  les  doci  rKhcmeiu.  David  cpoulA 
iV/iiAéjuJ,  corwetrc  dcHunsingiun  ,  dont  il  eut  HïNr;  , 
mort  avant  lui ,  &  pere  du  roi  Marcjmïr  IV  ,  qm 
fucccda  à  fon  aieui.  U  mourut  l'an  1 1  { )  ,  en  ajrant 
tegnc  i8.  *  Dempfter  &  Bochanan ,  kiJl.J'Eiojft. 

DAVID  U  de  ce  Doin ,  roi  d'Ecofle ,  fils  df  Rosear 
de  Brus  ,  &  AlfjMU  Burch  ,  qui  avoir  ete  préféré  i 
Jcnn  Ûailleul,  pour  la  fucccliion  au  royiiume,  tur 
couronné  à  l'ace  de  huit  ans  l'an  i  ji9>  aprcs  U  in  "t 
de  fon  pere.  If  commenija  à  régner  fous  la  tutelle  <\c 
Thomas  Ranuiphc  ou  Randolphe  ,  qui  depuis  long- 
MOips  eouvernoit  le  roy^iume  avec  grande  prudence 


fetirer  en  f-r,<ncc  avec  t.i  temnie.  I  es  (ujcf»  de  ce  jtuiic 

tinivcc  ,  le  remirtnt  lur  le  t[o;ie  ,  ^c  U"  (>ortcrent  à  faire 
a  gu'.'rre  aux  An^lou ,  qui  avoicnt  ioutcnu  Edouard } 
fnatt  il  fut  fait  pnlbiuiier  par  les  Anglois  en  i  (46  ,  & 
fiii  obligfi  de  donner  «ne  gtande  famine  d'argent  pour 
le  rotiier  d'une  capnvir^  qai  dura  dit  ans.  La  fuite  de 

Ion  règne  ne  fiu  p.is  plus  lienreufe.  Il  niLuifUt  le  7  m.u 
qui  ctuit  la  4;  ■iti"-'^  de  ivn  -v^c  ,  la  y)  de 
fon  rc»^e.  Les  kiUoiieiii  loui n:  h  julhc»  &;  \x  bonié 
de  ce  prince  ,  avouent  que  s'il  ne  tcuilit  pas  dans 
ce  qu'il  entretint ,  ce  ne  fut  pas  qu'il  eût  manqué  de 
«maence.  Il  ne  lailTa  point  de  Iwnée  de  Jtannt ,  fille 
liEéouarJ  IL  *  Major ,  /.  )  ,  Baclunan ,  A  8 ,  c.  9. 
Leflri',  /.  7  ,  &c. 

DAVID ,  tvlcuie  philofophe  Anr.éiuît)  ,  qui  vlvoit 
vers  le  milieu  du  cinquième  lic^ie  ,  cl  rcç'.irne  avec 
jiiftice  comme  le  plus  grand  homme  de  fa  nation  du 
cote  de  U  iihilofbphje.  H  avoir  pafli  beaucoup  de  temps 
d  Athènes ,  pour  anfuérit  les  connoilfanccs  des  Grcis  ; 
0e  il  y  apprit  parfinremeni  leur  langue  &  leur  philo- 
fuphic.  Il  revint  d'Athènes  avec  Moyfe  fon  comp.-»- 
triote  ,  lequel  s'étoït  appUqué  à  l'étude  de  l'éloquence  , 
ce  qui  lu;  i  f  iit  donner  le  fumiun  de  Ci.immairien. 
Attoinpigncs  chacun  de  leurs  difciplts  ,  ils  féjourne- 
tent  à  Condantinopie  pendant  la  tenue  du  concile  de 
Chalcédoine  \  mais  ne  pouvant  pkakatt  plus  loin  A 
caaie  de  b  guerre  qui  étoit  entre  les  Arméniens  Se  les 
Perfes  ,  David  s'occupa  durant  ce  temps  U  à  traduire 
les  livres  grecs  qu'il  jugea  les  plus  utiles  ;  &  au  bout 
d'un  certain  temps  il  retourn.i  d,ji5  U  p.itrie  avec 
Kloyfe.  Sa  manière  d'cctite  L-llexcellciue ,  dit  M.  l'abbé 
do  Villefroi ,  cpii  s'cft  mis  au  fait  de  fes  ouvrages  :  Il 
'n'gumente,  d*c-il ,  clairement  &  folidement.  Upro- 
crae  avec  beaucoup  de  méthode ,  &  préfence  Tes  tdiet 
avec  une  netteté  qui  charme  le  Jeâeur.  Son  ftyle  eft 
coulant ,  exaû  é£  précis.  Ses  fcritt ,  loin  de  rebuter 
par  la  féchc  i  cde  des  m.itieres  qui  en  font  l'objet ,  en- 
gagent le  Ictteiu  &  le  mènent  pius  loin  qu'il  ne  s'étoit 
proi>ofé  d'ai-i^rd.  Vn  des  étrirs  les  plus  confidéiables 
de  Oavid  eft  fa  Fiuiofophi*.  Par  ce  mot ,  dit  M.  de  Vil- 
hfroi ,  Us  Arméniens  n'enceBdent  que  la  dialectique  , 

d^  UqiiftUe ib  ^uiomce ^  knénpbyiîqtiea 


de  plus  fnbtil  en  fairde  tiif  :inenienr:carlaphy/îque, 
la  morale  ,  &  le  traité  de  Dieu  ,  des  anges  tc  de  1  aine 
font  partie  de  lent  théolo||ie.Dan$fonoanaig,e David 
prouve  qu'il  etlAe  nne  phuorophte;  ilt«aimf)e  ce  que 

c'eft  que  11  philofophie  ,  il  cil  déduit  les  qualités^  il 
indique  quelle  lui  un  dou  f-  pfopufér  dans  l'élude  de 
la  piululophie  ,  favoir  de  n'emhialfsr  iiicunc  idée 
fauffc  ,  &  de  ne  commettre  aucun  mal.  Loin  de  fuivte 
fcrvtletnfnt  ou  Platon  ou  Ariftote ,  il  dioific dans TtlK 
&  dans  l'autre  ce  qui  lui  ^roît  le  ^  Vl» ,  le  plut 
judicieux  ,  &  rrfîite  les  opmions  qu  ne  lui  femUent 
pas  cinitotmcs  1  la  vérité.  Les  autres  ouvrages  de  Da- 
vid que  l  on  on'crvc  ,  de  même  que  la  philofophie, 
à  1.1  biblioiliéque  i!u  km  ,  foni  1.  une  traduction  armé- 
nienne du  livtc  d'Anilote,  qui  a  pour  titre  r,»fkiift>*"* 
Se  en  arménien  dt  ftxplication ,  avec  un  commeniaice 
du  tradnâeur.  z.  Ttaités  fut  U  définition  Se  fur  la  di- 
vifion.  Ces  rraii^^ui  lônt  tnb-courrt ,  roulent  fur  les 
êfirs,  leuis  prûptieics  &  leurs  différences.  ,•.  Recueil 
de  dt  hnitici  is  ninLiluphiques  rangées  félon  l'ordre  des 
lettits  oe  1  alpli.ibct ,  tirées  de  David  le  philofophe  8e 
d'autres  écrivains ,  drelfé  par  Ntoyfe.  4.  L'intioduâton 
de  Porphyre  ,  ou  les  univeifaux  traduits  &  commenté 
par  David  le  philofapbe.  f.  Txailé  de  l'univers  par 
Ariftote,  en  ferme delerrre i  Ateiandre  U  Grand,  tra- 
duit pjt  le  même.  6.  Logique  d'.Ar:rtotc,  tr.iduiie  Se 
coninienrée  par  le  même.  7.  Dchiuuoiu  de  la  philofo- 
phie ,  p.u  le  tiKiiis.  *  Extrait  d'une  notice  manufcnts 
àti  livres  arnuniens  de  la  bibliochcque  du  rà  dicHii*. 
par  M .  I  .-,bbe  de  Villefroi ,  &  écrire  en  françois. 

DAVID,  afchevëoae  Maronite,  a  rraduit  de  fyrîae 
en  arabe,  vers  l'an  de  ieftis-Chrift  10$  9  ,  les  cent 
t:[iirions  de  l'églife  des  \',ironi:es ,  à  la  follicitation 
d  un  ccr;.iin  a'^bc  Joiepll ,  &  de  fes  moines.  Abraham 
Ecchelleniis  le  fc:t  f  uvuit  dans  fes  livres  du  témoi» 
gnage  de  ces  conftitunons ,  &  on  en  a  imprimé  même 
quelques  fommaires  en  larin,  dans  le  lecueil  des  le»- 
tres  du  P.  Morin»  &  de  plufiews  autres  &vans,  qui  ont 
été  publiées  en  Anj^eierre  en  I6tt ,  Ibus  le  titre  de 
An  iquitutti  tccUfic  OiîtniJÏh. 

DAVID  SCOtUS,  ou  l  £c.^/:«f,  ami  &  contem- 
porain de  Marianus  Scctus,  fut  prenuércmcnt  maitra 
d  école  à  Witdiurg,  &  de  U  il  vint  a  la  coût  de  Henri 
V,  empereur,  dont  il  écrivit  U  vie.  Voflîus  croitquil 
cft  le  même  «p  e  compoft  un  traité  du  to/aune  ifE* 
coiTe.  Dand  Scotusa  vccu  déiste  Xll  lîécte ,  vers  l'an 
1 1 1  o  ou  1 1  1 5 .  •  Voffius ,  liv.  1,  kip.  Lit.  c.  4S.  Con- 
rad, abbé  d'Ufperg,  tn  U  ckron.  Ttithcme,  au  m. 
A ver.tm  ,  (5cc. 

DAVID  Dt  DINANT  ,  hérétique,  fiir  difcipled'A. 
mauri,  bc  vivoit  vers  l'an  1104.  Il  enfeignoit ,  que 
Dieu  étoit  la  matiéte  première  j  &  fotidSné  par  S. 
Thomas.  D'autres  onr  écrit  suffi  contre  hd.  *  Saine 

Thomas  ,  lih.  i,  conr.  Genr.  f .  n",  ^  />.  1 ,  f .  j,  art,  5. 
Sponde ,  A.  M.  1 104 ,  /7.  ï.  Gautier  ,  m  la  cluon.  tiu 
XIII  ftt.  c.  1. 

DAVIDd'Augsbourg.thcologien  de  l'ordre  desfrerei 
mineurs,  qui  vivoit  au  milieu  du  XIII  fiéclc ,  étok 
fort  verfé  lelon  Tritb^me,  dans  les  divines  écritatce, 
prêchoir  avec  fixcis  te  avec  tèfe ,  9c  îfixaSx  pas  moins 
recommandable  par  fa  piété.  Il  fîorifîôit  du  temps  de 
Bcrihold,  qui  a  éié  (on  compagnon  &  fon  ami.  Ma- 
rianus, iVLli*fe  [{LonJ  di:KCh7^ir.iifu<i  de  !'()rdre<ies  frt- 
rcs  Minturs ,  dit  qu'il  croit  inftruit  dans  toutes  les 
fricnces.  Ses  ouvrages  afcetioues,  c'eft  à-dire  ,  fur  ]» 
vie  fpi  rituelle,  pronvenr  qu'd  enconnoidiiit  l'étcnd|Wk 
la  iiature  8e  les  devoirs,  9c  qu'il  étoiten  ini  d^sn  in<- 
truire  les  autres.  Il  a  éciit  en  laiin  un  traité  de  laréfor' 
matton  de  l'homme  ciicncur  ;  i?v  un  de  la  rcfiirm.irion 
de  t'iiomnic  iniétieur  ;  &■  un  petit  traite  des  fept  pro- 
gics  d'un  religieux,  t  es  trois  opufcules  ont  écé  miprî- 
més  avec  le  nom  de  l.mceuri  Augsbourg  en  ijvj  , 
&  on  les  trouve  dans  le  uti^Um  wnt  de  U  kihitMhl- 
qu€  dtspms  deColocne^LesédiiQics  des  ouvrages  d» 
tùm  Sgnavcomce,  lia  oacaafli  iiSEbispamiilec  < 
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vresde  ce  fainr,  à  qui  ils  les  attribuent,  quoique  dans 
U  plupatc  des  maiiulchcs  Us  portent  le  nom  de  David 
^Aagbomg,  éecjneron  n'ait  pas  de  preuves contrai- 
les  tSa  temân  pour  lui  ôiec  ces  opulcules.  Ce  reii- 
gieax  eftmoR  l>n  1171.  Les  chroniques  Saxonnes  rap- 
portent ,  ce  que  l'on  aura  peine  à  croire  ,  que  fa  mort 
rut  révélée  à  Ton  ami  Bcrihuld.  «  Celui-ci,  dit  cet  oU- 
»  vrage,  prîcliant  à  Ratisbonne,  eut  coiinoilTance  de 

•  la  mortde  fon  ami  pendant  qu'il  croit  en  chaire,  Se 

•  i'adni&iit  auffi-tôt  au  peuple  qui  l'écouroit,  il  re- 
u  commanda  David  àfes  prières ,  &  recira  dans  le  mc- 
»  me  temps  ces  paroles  de  l'hymne  pour  la  fite  d'un 

■  vconfclTeur  ,  (^ui  /uns ,  pruàcm  ,  iiuriiU:! ,  6-1 .  ..  Luc 
Wa<lingue  rappoice  rcncurcmcnt  ce  coiiic  dans  fes 
annalei  de  l'ordre  des  Mineurs,  fous  l'année  12.71  , 
ij  *  Cafimir  Ondin,  dus  Ion  grand 

commentiire  larin  for  les  fcriraïnt  eccUfiaftiques  , 
tn-folio  ,  ro^--  ; . 

DAVID  AWDRAHAM,  Efpagnol .  difciple  de  Mar- 
docÛe»  «a  plii^  du  R.  Ikn  Harofch ,  a  fleuri  i  Sé- 
vitle ,  vers  Tan  t  {40.  UajCompofé  une  explication  des 
ixiércs  qui  Te  r^itenttoiis  ks  jomsdefannée ,  impri- 
mée à  C!onAantinopIe  en  15  14, &âVciiirc  en  15-0  ; 
nairaiccdc  l'an  intercalaire,  des  tables  aArunLuritjucs, 
&  un  écrit  fur  les  folAices  &  équinoxes.  '  Bartolocci  , 
kiiitik.  rabhin.  Du  Pin,  A//?,  du  Juifs  dtpuii  Jtfus-Cknjl 
jl^û  prifent. 

DAVID  D'IST£LL£ ,  dans  le  rayanme  de  Navart« . 
a  écrit  un  livre  intttolé,  ta  tour  dt  DavU.  Cefton  re- 
cueil de  difcours  imprimé  à  Thclfalonique.  Il  avoiceta» 
'  corefait  un  ouvrage  intitule,  La  viUt  du  livre ^  oà  il 
c^oïc  ceux  qui  ptctendent  que  tous  les  préceptes  ju- 
dtâeb  &  céfémoniels  font  fondés  dans  la  taifim.  Il 
fiVn  icctftmoilfbic  point  d'autre  que  la  volonté  de 
Dieu,  &  croit  en  cc!;i  diffcicntde  Maimonide.  *  Bar- 
tolocci, biiiioih.  rdhbin.  Du  Pin.  hip.  du  Juifs  dtpuis 
Jij'us-Chnfl juÇqutn  l'an  1710. 

DAVID,  Els de  Robert  III ,  roi  d'Ecode  ,  fut  ic- 
dnit  pat  fon  ftere  â  mourir  de  fiura  dans  une  maifon , 
&  fit  des  miracles  après  fa  mon.  *  BoëÙU  »  Xrr.  15. 
Sponde ,  A.  C.  1401,  num.  1. 

DAVID  ,  toi  <i  iitluojiic  ,  fucccJa  l'an  1 507  ,  -1  fon 
p«icNahu,&  commença  de  régner  fous  la  tutelle  de 
la  m«re  Hâene.  Lorfqii'il  c«t  pris  foin  lut  -  même  des 
a&iies,  il  lempoica  de  gitandes  viâoires  Air  lès  en- 
mnus ,  te  envoya  des  amM  Aàdetirs  i  Eoianuel ,  roi  de 
Ponu^al ,  à  fon  fils  Jean ,  &  au  papeClcment  VU.  Son 
régne  iut  d'environ  36  ans.  Voici  les  titres  que  ce  prin- 
ce fc  donnotc  ,  au  rapport  de  Marmol.  David  aimé  de 
Ditu  t  colonne  dtUfti^du fang  &dtla  lignk  di  Jui* , 
fiséiDmnitfiis  de  Salomon  tfis  de  la  eolomuétSmn, 
fis  de  la  ftmence  de  Jaioè ,  fils  de  ta  main  dt  Marie ,  fils 
de  Nahu  par  la  chair  ,  empereur  dt  la  grande  &  haute 
JStàèopU,  6f  dt  tous  Us  royaumes  &  cuis  qui  en  dépen- 
dent :  roi ,  &c.  On  met  quelques  autres  rois  d'Ethiopie 
du  mime  nom.  *  Louis  Marmol ,  defer,  Af.  l.t,  1. 10. 
Paul  Jove ,  liv.  18  ,  hifi,  Gcnebrard  >  enlaehnm,ftan- 
dfcus  Alvarez ,  8c  Damîea  1  Goez ,  defcr.  SA,  imn,  II , 
nr.  Hifp.  &  I ,  navig.  Ram.  Sponde  ,  an.  &kr^  i  Jil  , 
WR.  I).  151)  ,num.i^  (f  i)}},n(i/R.  i. 

DAVID ,  dit  DE  MoROAM,  parcequ'il  étoir  n-uif  de 
cette  ville  en  An^cerN,  vivou  vers  l'an  1 480 ,  &  hit 
triimeT  de  Tèglife  de  LandaC  II  écrivit  les  antiquités 
delà  pr^ni  ip.T.ir.'  Hc  Galles ,  &:  en  fit ,  dans  un  ouvr.ige 
particulier  ,  une  dcfcription  géographiciue.  On  allure 
eut  foin  de  voir  tous  les  lieux ,  dont  il  parloit 
is  fon  ouvrage  géographique.  *  Lelandus,  Pitfeus , 
ti  Baleus ,  de  fiript.  Angtar,  VoffinS ,  de  hifi.  lot.  &c. 

DAVID  GEORGE  .hérétique,  natif  de  Gand ,  &  fils 
d'un  bâretenr ,  étoir  vitrier  de  profeflîon ,  ou ,  comme 
les  autres  difcnt ,  peintre  fur  verre.  Il  commença  vers 
l'an  I  jzj ,  à  prcchci  fes  rcvcrics,  débitant  qu'il  ctoit 
le  vnu  meffie  ,  U  tn^éme  David  ,  neveu  de  Dieu , 
Bon  pas  par  la  chair ,  mais  par  l'e&tib  Le  ciel ,  Ace  au'il 
dilbic ,  étant  vtùdie,  il  avoîc  étt  tBl9«fi,famiaop- 
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ter  des  cnf^ns  qui  fuifcnt  dig)iesde  ce  rojrawbe âer« 
nel,  &pourréDaret  Ifracl,  nonpas parla inort,COa»' 
me  Jefus-Chriit ,  mais  par  la  grâce.  Avec  les  Sadocéens 

ilnioir,  dit -on,  la  vie  éternelle  ,  la  réfurreAiun  des 
morts,  5c  le  dernier  jugerocnt  ^  avec  les  Adainitcs ,  il 
réprouvoit  le  mariage  ,  &:  adiiic::oit  la  communauté 
des  femmes  j  &  avec  les  fcdaicurs  de-  Mancs ,  il  s'ima* 
ginoit  que  l'ame  ne  poavoit  êtte  tachée  du  pcché,  ft 
3"  '!  "V  •  S«»  le  corps  qui  pût  en  être  fouille.  Les  ame* 
des  infidèles,  félon  lui,  dévoient  être  fauvécs ,  &  ccllefc 
des  apôtres  damnées.  Il  alTuroit  enfin ,  que  t'eft  une 
grande  folie  de  croire  que  ce  foupcti.cdc  renier  J.C 
Oc  il  fe  nioquoir  des  martyrs,  qui  avoicnt  prcfcré  là 
mort  à  l'apolUfic.  La  guerre  que  les  cathohques  fai- 
foient  â  fes  feâateurs ,  l'obligea  de  palTer  dans  la  Frî» 
fc,*C  de-li  i  Baflc  ,  où  il  prit  le  nom  de  Je^n  Bruck. 
Il  fflOamtran  15  5<>en  cette  ville  ,  puinnt  en  mou- 
rant i  fcjdifcipics  ,  c]u';:  rLirufcutroK  tiois  )ouis. après. 
Le  fénat  de  Baflc  fit  déterrer  fon  cadavre  le  troihéme 
jour ,  &:  le  fit  brûler  avec  fes  écrits.  •  Prateole ,  au  mot 
Gtorg,  Dan/id^  Ijadanus  ,  dans  fon  ouvragç  intitulé 
DMtaa^i^th.  i.  Sandetiis ,  htrtf.  toi.  I lorimond  » 
liv.  X,  orig.  des  heref.  c .  1 5 ,  num.  4.  Spohde ,  An.  Chrift. 
15*5,  num.  15.  1543,  num.  lo,  1556,  num.  y.  Cau- 
uer ,  chron.fxc.  XFl,  c.  %. 

DAVID  GANZ ,  Juif,  «  compofé  une  hiftoire  chro- 
nologique intuolée  Ifemah  David ,  deptûs  la  créarion 

du  monde,  jufqu'au  temps  de  l  aïunir,  qui  vi  voir  en 
l5tfz.GuiUaumc-HentiVorftius  en  atait  une  traduction 
latine ,  imprutnic  avec  des  notes  de  fa  façon  en  1  ^44  , 
à  Leyde.  M.  Simon ,  qui  a  examiné  cette  vcriion  latin» 
de  Vorftius,  &  qui  l'a  confibée  tvec  l'hebrcu ,  a  remar- 
qué dans  le  catalogue  des  «Keim  Juifit,  qu'il  y  a  uti 
grand  nenbtv  de  notes  dans  oene  verfion ,  6:  qu  il 
faur  avoir  recours  à  l'exemplaire  hébreu ,  pour  les  cor- 
riger. Mais  l'exemplaire  hébreu,  qui  a  été  imprimé  â 
Prague,fe  trouve  difficilement.  On  remarquera  déplus» 
que  Vorlhus  n'a  traduit  que  la  moitié  ét  cette  cnro- 
nique ,  qui  eft  divifée  en  deux  parties  \  car  il  ne  nous 
a  donné  que  la  première,  0C  quelques cnnûtsfeulaaieitr 
de  la  féconde.  •  Simon. 

DAVID  DE  PO.VIIS,  médecin  Juif,  fedilbîtdeb 
tribu  de  Juda ,  &:  d'une  ancienne  famille  de  ce  nom  , 

Î|ui  fut  emmenée  ,  dans  le  temps  de  la  prife  de  Jcru- 
alem-,  par  Tite.  Jl  a  coinpo£e  un  diâuMiaaire  de  U 
langue  hébraïque,  &  de  fnébreu  de  rabhûi,  imprimé 
àVenifc  cri  l'an  1587.  Ce  dictionnaire  eft  fort  utile 
à  ceux  qui  veulent  lire  les  rabbins  ,  &  renferme  defa- 
vantes  remarques  fur  la  littérature  des  Juifs.  David  dé 
Pomis  l'a  écrit  en  italien  fous  ce  titre  :  DiSitmariottovo 
helraxo ,  mai»  iopùjfOf  ekdùaralo  in  tn  UnpUf  taat 
helli^meannotanoHifeeonfiiuUetladHOptvù^mdt 
tutti  lifuoiftgnifltati.  *  Simon. 

DAVID  (  Pierre  )  moine,  .ivciit  éic  chafl?  d'Agcn  « 
où ,  en  faifant  profeilion  de  prêcher  une  morale  lève- 
re,  il  tâchoit  adroitement  d'inlînuct  le  calvinifms 
dans  lesefpnts.  lllèictiia  enfnite  iNerac,  fédui- 
fit  tellenent  Amdine  de  Bourbon ,  rM  de  Navarre  , 
que  ce  prince  le  prit  pour  fon  prédicateur ,  ou  plutôt 
pour  fon  miniftre  ,  &  embralTa  fon  hcrcfie.  *  Maim- 
bourg ,  fiiji.  du  calvin  'fme. 

DAVID  de  Conrtrai  (  Jean  )  vivoit  encore  au  com- 
mencement dn  XVII  (îécle ,  &  après  avoir  été  curé  d« 
faint  Martin  de  Conrtrai ,  il  entra  parmi  les  jéfuiies  * 
&  travailLi  à  la  converfîon  des  hérétiques.  Il  fut  rec- 
teur des  collèges  de  Courii.ii  ,  de  Bruxelles  ,  &  dô 
Gand  ,  &  mourut  le  9  août  de  l'an  161  j  ,  âgé  de  67 
ans.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  de  piété ,  &  de  coniro* 
verfe.  i^oria  eccUfix  haruum^  Oc  *  Valete  André  * 
HMotk.  ielg.  Alegambe ,  8cc. 

DAVID  OPPENHEIM ,  rabbin  .  fils  d'Abraham, 
chef  de  la  fjnagogue  de  Prague ,  s'étoit  formé  \  Hanc.' 
vre  une  riche  bibliothèque ,  compofée  d'environ  ApC 
mille  volumes,  entre lefquels  il  le  ttouvoit  mille  ma^ 
otticrin.  Ce  rabbib  n'épargnoism  Ibiiit,  ni  dépenfis. 
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ni  mfes ,  pour  acquérir  tout  ce  qu'il  y  avoit  ie  plas  ra- 
ie. Le  Avant  Chriftoplie  Wolfiiu ,  qui  avuit  vu  ceiii 
bibliothèque,  nousdirqu'ellcrcntcrmuitauin  pluiicuts 
écrits  de  David  Oppenhcim,  qui  vivoic  encore  lots  de 
ccr;:  viûic  ,  Si  que  l'aurcuc  ccoitprcc^i  les  publier.  Il 
citi.'  siuc  autres ,  i .  Jud  Davia ,  la  main  de  David  >  ou 
commencaire  fur  Ictiitatc  l'aince  ficle  calmud.  t.  Mo- 

(jtttd  David ,  le  confcil  de  David.  |.  Aitthom  David, 
B  lieu  de  David  :  &c.  *  Wotfii  Hiliotitca  kùnùa ,  p. 
ito,  U^fitÊuatfimuMi  dt  Bafit. 

DAVID  GRUENHITHT ,  fils  de  Nathan ,  &  rab- 
bin de  Francfort  fur  L- Mcin,  vivoitencori.  au  Lommcn- 
cemeiit  du  dix-imuicme  ficelé.  Il  fit  rcmipriiiYcr  en 
1 7 1  a  les  commentaires  du  rabbin  Kimchi  fur  ks  pfeau- 
mes.  Dès  170a  il  donna  i.  ToAjttù^U  beau  à  voix, 
imprime  à  Francfort.  X.  Attgdai  Dtof'id^  h  tour  de 
David.  *  Les  mimes  citations. 

DAVID ,  6b  d"Avi  Sinui ,  itoit  un  rabbin  qui  vi- 
voit  cnvijie  fu;  I.<  fin  du  fcizicmc  hctk-,  &  aucom- 
mcnccmcii:  du  luivant.  On  a  ds:  lui  :  i.  H»r  CaJitw/i , 
h  lunuire  primitive,  ouvrago  imprimé  en  i6oj.  1. 
Ta-^nunu  Mu{vo: ,  ou  les  raifons  des  préceptes.  Schab- 
batai  dit  que  cet  ouvrage  cil  contcirc  manufcrit  à 
Hambourg  \  mais  le  favant  Woi£iis  ailiire  qu'il  1'/  a 
cherché  inutilement.  ).  MAtmi  Ntmanm,  ou  les 
montagnes  des  li-opu  î^,  à  Vcnifc  en  \6o&.  4. 
g;nDiivid,  c  cl":  j  ,  le  bouclier  de  David  ,  à  Amf- 
Tct dam ,  I  I  5.  j .  Sciuhcht  Ouuc  'ouvot ,  ou  demandes 
Si  rcpoJif;.s,  i  LivoLunc  ,  en  1651  in-folio.*  Les  mc- 
mîs  tit.-.t'.ons. 

DAVID,  (ils  d'Ifaac  Cohen  de  Lara,  favant  rabbin 
du  disTeptième  lîécle,  éroit  Portugais,  &:  difci^lu 
d'Huziel.  Il  a  dcuK-urr  qn-lfiuc  itmps  j  Ainfturtliiii  , 
&  enfuitc  à  1  LmWouig  ,  ou  il  cil  iiio;r  en  i.:)-4.  On  a 
CoiijL-Clurc  parqu^lquw-s  CLUifcieiKvS  qu'i!  cm  .ucc  l.f 
dras  EdïarJ  ,  qu'il  avoir  du  penchant  pour  ie  citrii 
cianilÎM;  5c  c  cil ,  comme  on  le  croit  ,  à  caufe  de  ce 
Ibnpcon ,  qu'on  lut  àcala  dignité  de  chef  de  la  fynaco« 
gue  de  Hambourg ,  où  il  éroir  né ,  Se  <^ue  fao  nom  nreft 
pas  en  bonne  odeur  parmi  le  Juifs.  Ce  ubbiu  favoit 
plulîcurs  langues,  6cûna  Je  lui  divers  ou»r.iî;cs,  en- 
tr'autres  :  « .  C  'i.V.r  Lluhur:rj  ,  ou  U  (.ituionn:;  lics  lacri- 

£catcurs.  C'ell  un  grand  diclionnairc  rabbinique  ,  ou 
l'on  monrre  la  convenance  des  cermcs  rabbiniques 
avec  le  chaldaïque»  te  (jrriac,  l'arabe ,  le  perfan  ,  le 
turc,  leerec,lelatin,  l'italien,  l'cfpâgnol,  le  portu- 
gais, le  trangoi  s,  l'allL-manJ  ,  le  f.uon  ,  le  holIauJois 
4^.'  l'anglois  :  ce  qui  prouveroit  qu'il  cnteiiiioïc  [inices 
ces  langues.  Cec  ouv  rajjen  a  cte  impunie  que  julij..  .1 
la  lettre y«v/,  i  Hambourg,  l'an  1667  in-Jol.  L'auteur 
avoir  cependant  conduit  fon  dictionnaire  jufqu'au 
Jlejc'i.  a.  /fir  2>«v(i,  on  la  cité  de  Davidr  c'était  com- 
me le  ProfjttSus  ou  on  eflâi  de  l'ouvrage  précédent  ; 
de^U  vient  que  Hottinger  ]e  plate  emre  les  d^di.Mi- 
oaîresdans  la  bibliothèque  unaiiule.  5.  11  a  naJuu  de 
l'iiibreu  en  efpagnol ,  le  commencement  de  l.i  Sa^-ile. 
*  Les  mêmes  citations ,  &  ÏUifioin  du  Juifs,  par  tixî- 
nage ,  tome  V.  pi^  ai  17. 

DAVID  (  Kfaance  1  avocat  au  parlement  de  Dijon , 
iiamiit  dans  cette  viUe  l'an  i<;i4.  Il  épuufa  Marguerite 
deThéfut,  dont  il  eut  pluficurs  enfans.  Devenu  veuf 
«Vaml'aa  iiS^o,  il embralfa l'état ecclcru!tK]uf,  ^e  !ut 
pcomnaux  ordres  facrcs ,  même  au  facerdoce.  lin  1 6<'<  { 
il  fiicchoifi  pour  être  fupérieur  du  monafleredu  Rctu- 
gedc  la  ville  de  Dijon.  Peu  après  ,  il  fut  fait  promo- 
teur dcToificialitc  de  Langres ,  dont  Dijon  d^endoit 
aloKS.Il  mourut  à  Dijon  l«  ti  novembre  de  l'an  1679. 
On  ne  cotmoît  de  hii  qu'un  fcul  ouvrage ,  qui  cfl  do  ve  - 
nu  rare ,  &  dont  les  (âvans  on  toujours  fait  une  etlime 
finj;ulicrc.  Il  a  pour  titie  :  Mauritti  Di^J  ffh\:c:t 
animadvtrfioncs  m  ohjcrvaaorus  (hro/ttr/oçiLas  FoJfirjîaJ 
Pjchi/ncrim ,  à  Dijon  ,  167.,  ir.-^^.  MM.  Thoynard , 
Fleuri,  Jean- Albert  i-abriciut,  &  autres  lavant  qui  ont 
eu  oocafion  d.-  parletdececouvrwe,  lui  ont  tendu  Its 
céraoignages  les  plasavania2^Hx.0n  peuiea  fiie  quel. 


(]ues-ans  dans  la  béitotluqut  dts  auteurs  de  Bourgogne , 
par  feu  M.  l'abbc  Papillon ,  M-/Ô/.  tome  I,  page  168. 

DAVID  (Pierre  )  lieutenant-criminel  au  baïUi^  4* 
Senur-eA^AuSois ,  ctoit  pocte  ,  a  compofé  un  nom- 
bre  de  pièces  de  vers  qui  lui  ont  tai:  beaucoup  de  ré- 
putation en  ce  genre.  Il  cnfcigna  le  druit  a  ATi^noii 
au  favant  M.  de  Pcircfe  ,  non  tomme  protelleur  pul)lie, 
mais  comme  doâeur  paiticuiicr.  Hutc  pttutr puiuam 
jurii  fuiiv tores  muf*  eraiu,  dit  Gaflendi  dans  h  rit  de 
Pettelc ,  en  patlanc  de  David.  Cell  toac  ce  gne  Ton 
dit  de  cet  éctivain  dans  la  AîUUUifaie  Jtt  eauuus  di 

Buurgùgnc. 

DAVID  (Claude)  religieux  béncdiâiu  de  la  con- 
grcginon  de  S.  Maur  ,  ne  iDijon  l'an  1^44,  prir l'ha- 
bit de  S.  Benoit  dam  l'abbaye  de  cet  ordre  à  Vendàmc 
le  fetiieme  jour  d'août  de  1  an  166^,  âgé  de  19  9c 
mourot  dans  l'abbaye  du  Mas-Çaraiec  le  6  de  novem- 
bre de  l'an  lyot  ;  Il  lui  priren^e  for  la  fin  de  fes  fours 
de  renouvcllcr  la  querelle  conccrnan:  les  deux  faiius 
Dcnys ,  l  Arcopigite  &  l'cvccjue  de  l'aris  j  &:  il  fe  dé- 
clara cil  faveur  de  ceux  qu'un  jppclîjjt  les  A;eOi'ag;- 
tet,  parcequ'iis  iouienoicnt  que  6.  Dcnys  ,  cvcqucde 
l'aris  ,  n'ctoit  point  diflcrcnc  du  S.  Dcnys ,  cvèquc 
d'Athènes,  3e  que  les  écrits  qui  lui  oQt  été  aniibués(  flC 
Qtu  ne  font  d'aucun  des  deux)  font  effc£bvemetit  du 
uinr  dont  il  prctendoic  plaider  la  caufe.  Son  ouvrage  a 
p<out  une  ;  Ditjèriutionjur  S,  Denys  l'Arèopagite  fiù 
l'on  fau  voir  iiu^  ce  fuini  efi  auteur  des  nu  i  ra'^a  <fui  por- 
uni  fon  nom  ,  à  Paris,  1 701  //j-8».  *  On  peut  voir  l'a- 
nalyfe  de  cet  ouvrage  dans  la  bibiiothèque  làjlori^tu  & 
crtii^Kit  du  auUMrt  dt  U  eoayigtùon  d»  S.  Maur ,  par 
dom  le  Cerf  de  ta  Viéville ,  de  la  même  congrégarion, 
pa^;.  "y  ?:  fui  vantes. 

DAVID  Ni:  ro  ,  J.iif  ,  fi!',  de  Phir.èes.  Il  a  demeuré 
.1  Londres  ,  iS;  a  donne  un  ouvrage  fous  CC  tilie  :  .W-'/.'i' 

JJ.i  'i ,  1.1  lujudjDan ,  imprime  à  Londres  en  17 1  a  ou 
171^.  Cet  ouvrage  eft  contre  les  Caraites ,  pour  éta- 
blir la  vérité  Se  la  divinité  de  la  loi  orale.  Dans  la  pcé» 
lâce  il  donne  l'hifloire  dn  Cara'ifme  ou  Kara'ifme.  Il 

paroit  par  cet  ouvrage  que  ee  .'mf  en:en  Joit  la  philofo- 
phie  m;>dernc.  *  Vr'ul.Tus ,  iiiùo! ';.  -ui/iH^'j.  ^uppUment 
l'rMi^i/is  Ji  Bafle. 

DAVID  {Jean)  Hollar.doi  s,  célèbre  aventurier  du 
XV'II  ficelé ,  s'ètant  rerircà  la  Jainaiqne ,  fit  de  riches 
prifes  fur  les  Efpagnols  ,  &  des  aâions  fort  hatdies^ 
Son  équipage  n'étanr  que  de  90  hommes ,  il  olk  piller 

la  ville  de  f.tan.id.i  fur  le  bord  du  Le  de  Nicaragua, 
ou  il  y  avoir  poui  le  rnuiiii  Se-  hoaimcs  atmcs,  &  ca- 
pables d.  le  dcf.ndre  ,  ^:  emporta  beaucoup  dc  .bu- 
tin. *  Ocxmclm ,  hsjh  des  Indes  Oixid. 

DAVIDI (  François]  ètoit  Hongrois ,  &:  furintcndalK 
des  églifes  piéiendoes  téformées  de  Tranfilvaoie.  C'é- 
toit  un  homme  d'un  eénie  étendu,  fort  veriï  dans  t'écii- 
ture  fainte  ,  hab.îe  d.:n'i  la  cûnîfoverfc  &:dans  la  dif- 
puic.  Il  tut  ckve  avec  fuiu ,  &  des  fa  première  jeunef  • 
le  il  donna  de  grandes  marques  de  la  beauté  &  dc  la 
vivacité  de  fon  efprit.  Il  fiit  d'abord  très -zélé  pour  la 
doiû:nne  catholique ,  &  mit  fon  zèle  à  cmpèchet  le  pro- 
grès que  le  calvuiifmeâuiliiMten  Tranfilvanie.  Maisea- 
fuite  il  donna  lm-ra(me  èms  (es  opinions  nouvelles  , 
fefÏÏ  m  d'Augsb^UTg.  Son  mérite 
érant  eonnu  de  eeux  de  Ton  p«rti ,  on  te  fit  mtniftre  de 
Claufembo-ar,; ,  ..S:  furintendant  ou  évoque  des  éi;life» 
dc  la  prétendue  reforme  établie  en  i  rantilvanie.  Il  eue 
de  grands  démêles  avec  .Martin  Calmoncki ,  facramen- 
taite  &  grand  ptédicateuc ,  &  il  le  confondu  en  pté- 
fence  de  Sigtfînond  &  de  toute  fa  cour.  ^  C'étoit  en 
1561.  On  s'en  éroit  rapporte  fur  leur  démcléi  Philip- 
pe McIaïK-hchon  :  mais  .^près  cette  viûoite  ,  Davidi  , 
fans  arrcndrecene  déciûon.quura  la  eonfellivïn  d'.AiiL;'- 
bùufg  pour  fuivrc  celle  de  Zurich.  Peu  aprcs ,  luivanc 
fon  inconftance  naturelle,  SefoUicité  par  Ulandtat ,  fa- 
meux Socinien  ,  îl  quitn  les  opinions  de  Zurich  &  de 
Genève ,  pow  emibcallêr  celles  des  Trithéites  fur  la 
cttniié*  <c  ceOes  des  Atiens  iiu  Jsfiis-Cbiift.  A  peine 
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tàt-'A  piisce  [tarti ,  qu'il  ne  demanda  plos  qft'àpivcher 
contre k  àiniucéàsJ^aS'Ckn&i  Arconunftu  avoit 
tonjours  conftrW  UfiuimendanM  des  égtifts  âs  Tran- 

/Tlv.inie ,  il  infeda  fon  peuple  de  fcs  erreurs ,  &  per- 
vcrric  même  des  grands,  des  miniftres  8c  jufqu'aa 
prince  lui-mênie.  Mais  un  esprit  AvlS  volage  ôc  aulfî 
«mbitieux,  iw  put  s'urètct  «»ng-ienips  «Uns  les  me- 
mes  bornet  t  embanilS  d'atilears  des  difficnltés  cjn'il 
irouvoit  dans  le  fv fl*ine  rie  Bl-ini'.r.'!r ,  il  voulut  faivrc 
une  aurre  ruute  ,  c  cil  .1  Une  ,  d'âucces  crrcurs^car  Leli 
tout  ce  que  l'on  peut  faire ,  quand  une  fois  on  se& 
écarté  de  k  fimplicirc  de  la  toi ,  &  qu'on  refiife  d'f 
revenir.  Il  ok  fbntenir  que  non-fenlement  Jefus-Chrift 
n'ctoit  pas  le  grand ,  le  fuit ,  ,!l  l:  vri ir.ible  Dieu,  mais 
qu'il  ctoit  un  homme  eonuiie  nous ,  qui  n'avoit  rien 
en  Im  qui  méritât  un  cuire  lelr^ieux  ,  qu'on  ne  pou- 
vons invoquer  ,  ni  mettre  notre  contîance  en  lui ,  & 
fiutres  blafphcmcs  fcmblables.  Blandrat  qui  l'avoir  at- 
tiré d'abord  dans  le  précipice,  vovJPttk  nouvel  le  rou- 
te qu'il  (ê  frayci  -t ,  &  qu'au  lieu  de  demeurer  difciplc, 
il  voaicit  Lt:e  maitrc ,  f,Milcva  contre  lui  toutes  les 
églifesdes ptétcndus  réformes,  tant  de  Hongnf  '&  de 
Tranlîlvanie  que  de  Pologne.  Mais  Davidi  s'éleva  au- 
àeSas  des  reproches  que  (ai  firent  les  fynodes  6c  quel- 
ques miiûftres:  il  difpma  cottm  ceux  qui  le  contra- 
rièrent, écrivit  en  faveur  tîe  fon  opinion  ,  Je  en  im- 
pofa  tellement  i  ceux  qui  mcncuiciic  d  ccrc  trompés  , 
qu'il  rendit  partilansde  fes  dogmes  mondrueux  quan- 
tité de  ceux  mêmes  qui  les  avoicnt  auparavant  combat- 
tus. Biandrac,  que  ce  nouveau  fuccès  eifrajroit  encore 

Ï lus, en  écrivit  en  1 578  à  Fauftc  Socin  ,  comme  i  cc- 
ui  qu'il  crojroit  le  plus  propre  à  faire  revenir  Davidi 
à  fon  premier  fyftètnc.  Soetii  L-  teiii.i  cii  effet ,  iS:  :i  y 
Tcullît  pas.  Lui  ^  Dbndtat  voyant  donc  qu'ils  ne  pou- 
voient  le  faire  changer  d'erreurs ,  car  c'cit  tout  ce  que 
les  ennemis  de  U  divinité  de  Jefos-Ciuift  ponvoieac 
prétendre,  cherchèrent  â/endé^re.  Pour  y  rénffir, 
il  !  .iccufercnt  devant  le  prince  ,  d'intrigues  eiMie 
1  eut,  5c  d'impiété  co  itre  fa  religion.  L'acculjtioii  lue 
crue.  Se  Davidi ,  par  ordre  tle  Chriftophe  Kathoti , 
prince  de  Tranlîlvanie,  fut  commis  d'abord  à  h  gar- 
de de  quelques  foldats  j  enfuiteoBallèmbla  un  fynode, 
Je  l'acaite  fiit  tenv.iyci  à  une  alTeniblée  Jes  i^r.m  î«& 
des  palpeurs.  Daviài  y  iuc  eue  ,  y  coinpiru:  &  vieicn- 
dir  les  erreurs.  On  ht  venir  auilî  fa  femme  ,  qui  Tac- 
cuk  de  crimes  énormes.  Enân,  après  avoir  entendu 
beaucoup  de  lémoini  »  il  fut  ordonné  qu'il  feroir  en- 
fermé  dans  le  château  de  Déve ,  où  il  inourur  le  15 
novembre ,  ou  le  £  juin,  félon  plufieurshifloriens  de 
l'«lo[;nc  ,  <ie  M"!;,»!.!]!;  un  âge  avitieé.  On  dit 
du'il  fut  écrale  par  ia  chute  d  un  bâtiment  :  digne  hn 
d'une  vie  fî  remplie  d'orgueil ,  de  fédirions ,  de  blaf- 

i thèmes  3c  de  variations  dan»  k  relî^on.  Il  avoit  été 
utliéricn ,  kcramentaire ,  arien  ,  inrhéïte ,  Se  enfin 
famozaticn  ,  on  peut  dire  denii-juif  p.ir  fa  iiuuvcîte 
impiété.  Ced  néanmoins  un  des  plus  tanieux  hcros  que 
les  (.Tnitaires  aMnC  eu  en  TranGI  vanie,  Se  un  des  patrons 
dont  les  fociniens  ie  fou  iioonearé  Chiiftopne  San- 
cUttS  qui  en  parle  dans  Cx  èikSetitpu  Jts  taui'Triaîtài- 
rei  ,p^is,c  «i  K  i'.  /î//v.  dans  l'édition  de  1684  ,  lui  donne 
les  ouvrage*  fuivans  :  Une  lettre  manufcritc  aux  églifcs 
de  Pologne ,  fur  le  règne  millénaire  de  Jefiis  -  Chriil 
Ttu  la  terre ,  en  1670.  Dt  dutdaautraâatus ,  en  trois 
cfupirres  ;  fécond  traité  où  il  prétend  prouver  qu'on 
ne  doit  invoquer  que  le  feul  Pieu  d'Ifiaël  pere  du 
dhrifti  ilconrienc  les  quinze  thcics  qui  tuienc  prupu- 
fces  au  fynode  gênerai  de  ThorJc  Un  troiiiLuic  traité 
qui  renferme  des  oblervations  fur  les  thefes  de  Cieorgc 
Blandrat.  Tfois  thèfes ,  aofqueUes  Blandrat  en  oppola, 
dir-on  ,  trente.  Un  écrit  pour  oppofer  à  ces  trente  thè- 
fes de  Blandrat.  Trois  autres  rnèfes;,  quatre  propo- 
fces  .1  Faillie  Socin.  Réfutation  de  >.c  que  Soein  a  ré- 
pondu à  ces  thefes.  Ces  cents  font  en  latin  ,  éc  remplis 
de  blafphcmes  ,  mais  alfez  bien  écrits.  Davidi  avoit 
lut  debwMsàades,     àoic  4'*>Ueiuf  d'un  giéaie 
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pénétrant.  * /"inv^  ouire  la  Mlmkiql^ia  tOtd-Tiitki. 
tMres  ,  citée  dans  ce  i  au  i .  1  e  ,  !  v.'  .'/j. '<  dt:  Scdn  'unifmc  , 
parti  /vntAtiaftafe  ,  leligieux  pitputc  ^  ëc  David  Czuit- 
citit^'er  ,  dans  fon  Spa  tmcn  Hun^arix  £iiUra:s ,  OÙ  l'on 
ttouTc  quelques pataculatités  fut  ce  (yx^tt ,  page  iij, 

&  fuiv. 

DAVILA  (Henrico-Caiherino)  fortoii  d'une  de» 
pli»  illulfarec  maifons  du  royaume  de  Clivpre  ,  dont  fei 

prédéeelfetirs  avaient  éré  conntt.iWes.  y  pcfR-doient 
de  grands  biens  j  maislorfquc  les  l  urcsie  turenr  ren- 
du maîtres  de  cette  ille  en  i}7o  tc  1571,  Davila  fut 
obligé  d'abandonner  fon  pays,  pout  fe  dérober  à  leur 
tyrannie.  Ufe  retira  âAvifa  enEfpagne,  parcequefui- 
vant  une  ancienne  tra  Jicion  ,  qui  e:ôit  dans  fa  lamille  , 
fes  pn-dccelFcurs  tuuicui  kur  iwui  &  leur  origine  de 
cent,  ville.  On  dit  même  qu'il  y  avoit  des  parens»  qui 
ctoient  trcs-richci.  Mais  défetperant  d'en  tirer  aucun 
foulazemcnt*  il  vint  en  1  rance  ,  8c  fe  fit  Oonnoîire  à  k 
coucduroi  Henri  111.  Il  avoir  un  ftere  &  deux  fœurs , 
que  la  reiile  Catherine  de  Médicis  prit  à  fon  fcrvice. 
■-on  fierc  ctoit  ce  Louis  Davila  ,  qui  avoit  comnian- 
de  pour  les  Vénitiens ,  dans  le  fort  de  Zara ,  &  qui  fm 
depuis  gentilhomme  fcrvant  de  la  reine  Catherine  de 
Médtcts.  Henri  Uavik  kit  mention  de  lui  dans  le  IX 
livre  de  fon  hiftoire.  La  morr  de  k  reine  mere ,  arrivée 
en  1  celle  du  roi  qui  fuivit  après ,  fiient  cclanier 

les  cipcr.rues  de  cet  hiftonen.  U  relia  ncaumoins 
quelque  teuips  en  I  rance  fous  k  règne  de  Henri  k 
l,raad ,  Si  paya  de  fa  petibone  en  diverfes  occa  lions  » 
comme  devant  HonAeur  en  Normandie,  &l'an  1 597 
devant  Amien? ,  où  il  fut  bielle.  Depuis  il  fe  retirai 
Venife,  &  r-.'tju:  d  •  b  république  de  quoi  fubliller  lio- 
norablement.  Ce  hi:  .ilors qu'd  travailla  à  fon  hiftoire 
des  guerres  civiles  de  France.  Elle  contient  en  1  5  liv» 
tout  ce  qui  s  y  eft  palfc  déplus  mémorable  depuis  k 
mortdaroiHemtU  on  15  J  9  ,  jufqu'à  la  paix  de  Ver- 
vins  en  Davik  croit  à  l'adoue,  lotfqu  il  ic<,ut 
unecommifllon  Je  1.1  république  de  \'<^ir.C^,  -.i.iur  aller 
i  Vérone.  Il  fe  mit  d  abord  en  tiiemin ,  &  étant  arrivé 
dans  un  lieu  nommé  Villeneuve ,  il  y  demanda  dé* 
voitittes,  pour kire porter  fcs  meubles,  comme cek 
(e  doit  à  ceux  qui  ont  reçu  quelques  commifltons  de  k 
république.  Celui  qui  devoir  Icsfjuuiir,  éroit  fermier 
d'un  gentilhomme  de  Vérone ,  oui  ie  trouva  alors  i 
Villeneuve,  &qut  le  mit  hirienuoieilt Ctl Colcre GOB' 
rre  les  gens  de  Davila.  Ceux  ci  ptérenteient  kur 
commillion  avec  douceur ,  &  ce  gentilhomme  nm-^ 
porté  les  maltraita  de  paroles.  Leur  tniidcracum  ne  fer  4 
vaut  qu'à  l aigrir  davaiiMge,  il  tira  un  piUoki  delà 
poehe  le  ci;  Juigea  fur  Hentico-Catlicrino  Davik, 
qui  en  mourut  peu  de  temps  après.  Il  avoit  avec  lui 
un  tils  âgé  de  i  S  ans ,  qm  le  jctta  fur  k  meonrier ,  $C 
le  mit  en  pièces.  Le  fermier  fut  traité  de  la  m'  ins 
fa(fon.  L'hiiloire  de  Davila,  écrite  en  italien,  a  ctiî 
unie  on  fi.'-n^-ois  par  Jean  B.uui>niin  cpii  alTure  que 
Davila  vcwut  environ  ans,  en  quoi  li  patoit  s  être 
CRMSqié.  On  ne  kit  pas  précifemeni  en  quel  temps  il 
mourut ,  mais  on  a  lied  de  croire  qu'il  vivoit  eaoora 
en  i(>)4 ,  puifque  cette  année-là  il  parut  â  Ventiètme 
nouvelle  éuition  de  fon  hiftoire,  qui  fur  fuivic  en  i(jj8 
d'une  autre  qu'on  annnonça  comme  cotrigécpar  l'au- 
teur. En  ce  cas  il  aiiroit  vécu  au  moins  76  ans,  &  c'ed 
ce  qui  cil  adcz  probable  :  car  il  peux  être  venu  tOUC 
jeune  en  Lfpagne,  «S:  prefque  auflitoren  France.  Pierre* 
r'tai'.s^-is  (_^or:i.>,zano  adonnéen  i-j.!  en  !  v  •lume':  im- 
primer ^  Ruaie ,  une  iraduébon  latine  de  i  hiUoire  de 
Davila.  ^'oye,'  Impctialis ,  in  muf,  iift.  &€, 
DAVILA,  cW;<îAVlLA. 

DAVILA  (  Auguftin)  archevêque  de  Saint-Domîil* 
gue ,  prit  riiabir  de  S.  Dominique  dans  la  ville  de  Mc' 
xico.  Le  roi  d'Efpagnc  informe  de  fon  mérite,  le  nom- 
ma à  l'arcli-VLel'.è  de  S.-,int  Donnngue  1  ,'.n  1  îÇv  ,  iC 
le  pape  Clément  Vlll  Un  en  expcdialcs  bulles.  11  gou- 
verna cette  églifel'efpace  dccinqans,  avec  beaucoup 
de  prudence  &  de  cWiié,  9c  mouiut  en  i£04>  11  â 

r«M  ir,  PmklL  K 


Digitized  by  Google 


S8 


DAV 


DAV 


fiit  Thiftoire  de  (iiat  Jacques  de  fou  ordre  »  qui  eft«l 
Méxiqoe.  *  Tktdtr.ueitf.  tiUp,  eonegn.  Pntdit.  \xy 
•  «it.  4  part.  X.  Tmxt.  Domaùe,  p.  %o. 

DAVTON  (Julien)  luquit  à  Auxerrc  vers  l'an  1^15. 
Ayant  fait  fon  cours  de  théologie  i  l'aiis  ious  aulpi- 
ces  de  l'abbé  de  Saint- Jolie ,  oiiclc  de  M.  Moreau ,  lieu- 
tenant-civil,  il  v  prit  ie  dégcé  de  k>acbeliet,&  tut  pourvu 
«n  I  <44  de  la  foachaiwterie  de  l'églife  d*Aaxerfe,)rar  la 
réfignation  deDcnysCh.ipjni ,  Jour  il  avoir  crc  l'cicvc. 
Davion  fe  retira  depuis  <  l'.ins ,  où  ildcvint  thcfcici  Je 
l'égllfe  coUcgulc  du  S.  l.cicnnj  d  iigrcs.  I!  niaurui:  i 
Paris  en  1  <><>  i .  Ce*  tut  dam  la  mcme  ville  qu'il  compofa 
ces  deux  petits  écrits ,  qui  font  peu  connus  :  t .  Apologu 
four  Eptcurt ,  i  Ptrù ,  Courbé ,  1^5 1  ia- 11  de  ^7  pag. 
t.La  pkUofophUdiSoeraUf  i  Paris  i(ïtfo/«-8".  •  Bibiio- 
Lhtque  desauuun  de  Bourgogne  ,  p.ir  feu  M.  Papillon  , 
in-f>iio  lom.  [,  page  i<>9  ,  &  le  catalogue  des  ctt  ivains 
Auxerrois,  par  M.  l'abbé  Lebeuf ,  à  la  fuite  du  rom.  II 
de  £et  màmoim  pw  ftrvir  à  tlù0ùin  «ui^a^fH*  O 

DAVIS  (  Jean  )  Anglois ,  pnrcourat  en  1585  l' Amé- 
rique rcpteatrionale,pour  trouver  uapallàge  dc-la aux 
buts  orientales  ;  nuis pour  tout  fiiCMS de  trois  voya- 
ges qu'il  y  fie, Ur  découvrit ttndteoit.aitqnel il doniu 
Cm  nom.  Il  eft  fort  large ,  Se  s'étend  du  (èpcenirion  au 
midi,  entre  la  côte  occidentale  de  Croi'nuiidflc  l'UIe 
de  Jacques.  *  Th.  Hacklijj  c ,  tism.  Ill  umcr. 

DAVIS  (Rowland)  naquit  i  Gille-Alby  ,  près  de  la 
ville  de  Girke  en  Irlande  en  i<>49,  &  fax.  élevé  dans 
l'univerfité  de  Dublin  où  il  prir  le  dégré  dedt>fteiir  és 
loix.  IlpaiTôit  pour  être  f  irr  habile  d.ms  le  droit  civil, 
qui  n'eft  guères  diftiiii;ué  parmi  les  prottil:ins  du  droit 
canonique.  Ainfi  qi.uconi|iic  p  )(lcde  bien  le  premier  cft 
cenfc  confommé  dans  le  dcrniur.  M.  Davis ,  après  avoir 
pris  les  ordres  félon  le  rit  anglican,fa(  pourvu  du  doyen- 
né deCorke  ,  &  devint  enfuite  vicaire-gcncral  de  ce 
diocèfe ,  où  il  exerça  cette  fonAion  jufqu'i  fa  mort , 
arrivée  en  1711  dans  la  fuixante  douzième  antiec  de 
fon  âge.  Il  écrivit  :  Lutrt  à  un  a/ni  fur  fort  changtmtnt 
d:  religion^  i  Londres  ltf94«»-4'.  L'ami  dont  il  parle 
ici,  croit  M.  Tacner*  gtetter  en  chef  de  la  ville  de  Li- 
metîcke.qui  croit  devenu  carfiolique  quelques  années 

aiip.iravant.    La  ;  .■>;.' j/'A  tjlv:/  c.;; 'i.j,'/,y«f  (y  an- 

cienne ,  où  il  cft  prouvé  t]ue  1  égUle  d  Irlande ,  félon  le 

5rcf;nt  établiflenient ,  eu  plus  véritablement  membre 
e  l'cglife  catholique  oue  l'^Ufe  de  Rome }  St  que  tous 
lei  anciemchr  jitent ,  fnr-tour  ceux  de  la  Grande-Brera 

gne  &  d'Irl.'nde  onr  été  de  (x  comniLinion,  à  Dublin 
1 71  i  ■.'-4.".  Ce  livce  fut  rciuic  la  mcme  année  par  M. 
Thadce  ô  liricn ,  docteur  en  rhéologie  de  la  faculté  de 
Touloufe  ,  6c  natif  du  même  comté ,  dans  un  écrit  ano- 
npne,  imprinié  iCorke  irt-^"  ,  fous  te  nom  fuppofé 
d' Anvers,  avec  ce  titre  :  Rèponfe  à  un  Uvre  intitulé  la 
reUgton  véritabltment  catholique  &  ancienne  ,  par  un 
tliéo!o;;ist]  Az  1  ci;life  cithidique  romaine.  M.  Davis  tit 
une  courte  réplique  à  cette  réponie  ,  fous  ce  titre  : 
Lettre  à  l'auteur  d  'une  prétendue  rèponfe  au  tlvn  inritnlé 
ia  religion  viritabùmuU ancienne  &  catholique ,  à  Dublin 
1717,  petite  brochure  //1-4*.  M.  ô  Brien  voulant  pouf- 
fer fon  adverCiir:;  i  bouc  par  l'avantage  que  lui  donnoit 
la  caufe  &  (on  cruduion ,  réfuta  de  nouveau  cette  bro 
chute,  &  tout  le  Arftcmc  de  fon  auteur,  dans  un  long 
dcrit  qui  cft  «offi  (oiide  que  ce  titre  en  eft  extraordi- 
naire. Le  voici  :  GoSali  dkapiUavec  fon  preprt  glaive , 
ou  rèponfe  \  la  réplique ,  Sec.  in-j,^  ,  imprime  au  même 
endroit ,  fous  le  même  nom  d'Anvers.  On  voit  que  le 
doilear  catholique  entend  par  ce  titre  que  les  argu- 
inens  de  fon  advetfaite  lui  fufBfent  pont  le  vaincre. 
Cependant  cetuî-ci  hafàrda  encore  une  antre  pente 
Krochure  d'^ri'ï  la  incm-j  fnrmc,  intitulée:  Remarqua 
fur  une  hroj.urt ,  jiKKulcc  :  Goliath  décapite  avec  fon 
propre  ^/unc ,  i  Dubhn  .710  in.^".  M.  ô  Brien  ayant 


prêché  dans  la  catlicdrale  de  Corke  ,  le  30  janvier 
171  $  ou  1716  ,  fcion  notre  manière  de  compter.  Ce 
fermon  a  pour  titre  :  La  loyamt  cufidiBUcbinauitt 
àDohltn  »7ié  M-4''.  *  Mttiuùnt  t9mm»iufiUt  par  m 
favant  Iriandois 

DAVITI  (k'ierre;  gentilhomme  du  Vivarais,  né  i 
Toutnon  le  1  ?  août  1 57  j .  U  a  compofé  l  ouvia^e  ind- 
tulé  ,  L*  monde,  en  ûx  volumes  ùi-Joùo.  «Jioricf 
parie  de  lui  £u  la  in  de  fonhiftoirede  Dauphiné,  &  le 
célèbre  Antoine  le  Mahre  a  fait  fon  éloge  u.ii)s  la  pré- 
face. Daviti  mourut  à  l'aris  l'an  1 6  ;  j ,  igc  de  6  j  aus. 

DAULETABAU ,  ville ,  chtrciic^  DULl  ABAD. 

DAULIE,  que  les  anciens  ont  nommée  Dauliatt 
Daulis ,  ville  de  Phocide ,  étoit  (itoée  dans  le  voifmago 
de  Delphes, an nâdi.  Piolémée,  Smbon,  Tite-Live, 
Sec.  en  ont  fnir  mention.  Elle  a  eu  depuis  un  évcchc 
fulFragant  d  Arhcnes.  Cette  ville  eft  aujourd'hui  ruinée^ 
6c  e(l  bien  iil  i^te  d'une  entie,  qui  toitdaiiai« 
Macédoine.  • 

DAUMIUS  (Chrérien)  naquit  le  29  mats  itfia  1 
Zwickau  ,  ville  de  Mifnic  ,  de  David  Daumius  ou 
Daum  ,  chirurgien  de  cette  v  ille  ,  3c  de  Catherine  fitrdr. 
Apici  li-î  promicres  études,  iju  il  fit  avec  fuccès  u.ms 
la  patrie  ,  il  alla  les  continuer  a  Lcipfic  y  mais  la  pcfte 
ne  loi  ayant  pas  permis  de  faire  un  long  féjour  dans 
cette  ville,  il  retourna  dai  s  celle  de  fa  tiaisTance  ,  puis 
i  Leipfic  en  i6|  ;  ,  K  palTade-li  i  Icne  ,  a  i.jcra  ,  en 
d'autres  villeî.  Ken-fu  à  fa  patrie  ,  il  tue  tait  relent  du 
collège  de  Zwickau  le  li  de  mars  1641 ,  Hc  û  rempUt 
cet  emploi  jufqu'au  ii  juillet  1661  ,qu  il  fiitclevéàla 
ciurge  de  reâeur  de  ce  collège.  Il  mourut  le  1 5  décem- 
bre ifi87,  âgé  de  7  5  ans.  U  avoir  épouf^,  1  " .  le  j  odo- 
bre  1041.  Afjrthc  FicKenwirth ,  qui  le  lailfa  veut  l'ans 
enfansle  fi  mars  167 ^  :  i".  le  ij  janvier  1674  ^/tne- 
Maegueriu  Av.dwch,  qui  mourut  le  to  juillet 
U  en  eut  un  lîh,  nommé  Jum-Ctriiun ,  iiéle  jooâw 
bre  8c  qui  fe  lit  médecin;  fie  une  lille.  Les 

ou'.'ragcs  de  D.iumius  montrcnr  Ci  mbien  fa  vie  a  été 
uceupée.  Ces  ouvrages  font,  i .  De  caufis  aimjjarui» 
quarumdam  lingutt  laiintt  radicum,  Cyg-stM^  t€\l, 
8    &  dans  le  SyflcmA  varianun  diffenatiotum  rmmuÊi^ 
de  Jean-George  Grcvias,  iUiiecht  1701  ii»-4*.  x.  Vtr- 


AïK  perçai  luuudui,  Cy 


tumni  pccit<i  rrei 
rium^  !  lac  jultitia 

ii-S".  j.  Snenj  ,  fiu  votii  metricit  varia  carminum  gé- 
nère ,  Cygnex,  iti-S'.  ^  y«rfiadiu  tx  Muk^»~ 
gid  grixcd ,  /.  t  ,  c.  <  ,  ifSgr.  «  Âw.,  tainb  htxeutttrh 
plus  trtetHUes  reddittis  ,  Cygneee  ,  ifijU'î-S".  5.  Xen'io- 
rum  Schtdia  M.  Z<.cktndo'fo  oblata ,  Cygm^î  ,  i  li  5  j  ta~ 
8".  6,  Cafparis  Barthii  foidoquiorum  rerum  divinarum 
liiri  XX,  Cygn.ae,  i5  <5  in  4*.  Daumius  a  procuré 
cette  édition  de  l'ouvrage  du  favant  Oarihiiis,  de  m^me 
que  des  faivans.  7.  Claudiant  Ecdidi  Mamerti  de  fljtu 
a/timtt  Bèri  très  ,  ut  &  Hermet  pajlor  ,  itemque  Faua/ii 
Paranciicui  ad peeniteniiam  ,  citm  Rarihii  anirnadverfto- 


1  t-t'i ,  ygr^e ,  nî t  î  in.i",  8.  If'ilhelmi  BriionU  Aru 
morut  Plu'ippilos  Ithri  XII,Jlvt         PklB/^  Aufptfi 


vtrfibus  heroicis  dtftripta  ,  cum  COmutllUaHo  Cajparu 
Banhii,  Cygnia,  16^7  in  4°.  y.  Eptfiofdrttm  Ciceronit 
à  Joanne  Siurmio  fcUli-um  libri  très  cum  brevitjis  argu- 
mentii  &  natu ,  Cygneœ  ,  1^57  in-8".  lo.  Palpon^ 
Bernardi  Geyjlenjis  ,  five  de  vitâ  privatâ  &  au  lied  mit 
duo  vtrShas  koninis  fcripii  ;  tx  iiUiot/rcd  Thomce  Rei~ 
rufii.  Daumius  y  a  ajouté  des  notes  &  deux  pocmes  de 
Walon  Anglois ,  CVij.'-c.r  ,  1660  irt-4''.  l  'éditeur  s'eil 
trompe  lotlqu  il  a  ctu  donner  le  premier  cet  ouvrage 
de  Bernard,  il  avoir  déjà  paru  en  1504  à  Cologne, 
i  \ .  Dumyfii  Caionis  di  iitAa  dt  moritus  ad  fitium  ,  6'C. 
cum  notis ,  Cygne*  ,i66itc  1671  itt-%'.  1 1.  Rayijûtnm 
&  quxdam  Jeannis  Campant  Epijiolx ,  Cygiea ,  i66t 
in  S".  1  }.  Stat  i  Papiniani  orera  cum  anima Jverfîo ni- 
bu  f  Cafparis  Barthii  &  indicibus  Deotmianis ,  C  igncx  , 

ytrfum  à 
cnuino- 
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'tion  du  rroifiéme  dialogiis  de  la  première  partie  d£ 
roovraiço  de  i'Aretin ,  faite  fur  iitic  traHiittioii  efpa- 

JQole  ae  Fecdinand  Xuarcs,  qui  avoir  change  le  uxte 
el'AretittfiMaren&ke  un  ouvrage  cpi  ne  pi!t  nuire 
aux  bounes  mœurs,  j  ç .  Homili*  ce  medicatioaes  tn  fef- 
nint  nativiiatis  Jcfu  Ckrijli ,  ex  fatrum  operiiui  colUîlx , 
Cy^KCX  ,  11'.  7J  J.'J-S".  l6.  C'':rij'!:d/:i /Ja.'jr/:;i  6-  ïi'i-jttia 
Mctnejii  iimrve  amxtiJC  &  al'ut ,  edtix  à  Joannt-Andrtâ 
Bofio ,  à  Icne  ,  1 670  *»-4*.  '17.  Ctfparis  Biutkii  Gtron- 
tkon  ,  tibriHtCygiatt  in-i".    li.  Hitronymi 

Grxci  libillusde  Trimtati  ,  &  Gennadupatrianka  Conf. 
imur.opoi'UJ'-::  (  "ufcula.    Itcrrï  1  H'aronymi  àc  Hapuj- 
Cio  ,  cum  nom  &  prafatlont ,  Cygnece  ,  1677  i/»-S". 
i  9.  FahuUe  Carntrarii ,  cum  indite  ab  alUs  carminé  rtddi- 
tarum  &  aMi  repcritndarum  &  notti  ^  â  Leip(îc,  1679 
in-^i" .iG.Hieronymi  JiJ'putatioad  iaflieuiionem  ckrifiia. 
norum  uxdijji'na  ,  olim  graci  à  Frtdcnco  Alorcllo  édita  , 
nunt  uttiupie  Itngud  ,  opéra  Daumii  ,  Cygnex ,  1 680  i/i-' 
8*.  »I.  Henrici  Septimdlenfu  ,  feu  pauperis  eUgia  ,  yfv< 
éiatogus  dt  dhtrfuuforma»  &philofophix  confoUuone, 
âLcipfîc,  \&%om-%*.  On  »  réimprimé  depuis  ce  poc- 
xx\i  de  Henri  Scnim^llo,  en  1-50  à  )  loiciice  tn-^^". 
11.  Ben:di3i  PauUint  t'etrocom  de  vitd  B.  Munini  Ubri 
Jix,  6cc.  avec  les  notes  de  divers  ùivzns  Se  celles  de 
Danmins ,  qui  f  a  ^'oinr  j  TtnuBtani  carmtn  dt  Jona  & 
Niaive,  tkriaiKinPdtai,  ÂufùttuatpvtUy  Emcharifti- 
ton,  ,i  Lcîpfîr,  i<8t  in^î*'.  On  troove  I  I.i  r'rc  une 
lifte  àî  tous  les  pot-us  <|ui  ont  écrit  fur  des  fujct»  chré- 
tiens, &  Ioscditiai«do  leurs  ouvrage  s.  1    \otxin  P. 
OptuiMi  Porphyrii  epijiolam  ad  ConjLtnttnum  impua- 
totem ,  &  kajus  ai  P^rp^yrium  ipiflolam  ,  neenoH  Pcr- 
ph.îi'.  yir.i;".-ri^iim  Con^an:iit»Augutto  confuratum  : 
d.îiis  le  ficu-'il  des  ŒU^TCS  de  Velwr,  16S1  in  f.A. 
1^,  ChriJUani  Detittmi ^pij      laiintt  adJoanncn  l'a  U- 
rkumHtktiiurh^eduJC.  à  Jotinm-Atuirea  Gleich,À  L>f efJe, 
Ïtf97  «i-8".  »î.  Chrifitani  JJaamii  epijto/a  p/u/o/ogico 
criilca ,  &c.  ^.v  ipjîi  autographis  erut^  V  «étUtàJoanae- 
AndrtaGhich  ^  Che-nnttû .,  lyo^Mi-S*.  \é;Chrifitani 
Djum  i  [dix  poitdrum  f.hfidium  certijjîmum...  cum  ora~ 
tioneeJuJUtm  reéiora/i  6'  Palindromii  aiiifque  carminitus, 
iLeipiic,  iTioin-i".  17.  Catulogusjiriptorum,  quo- 
rum optm  aJdi  potuijjhu  in  Lugditati^  pairum  bibli»- 
tJteca  ,  dans  l'ouvrage  deThomaj  ïmpnsdeiiithdieeis 
&  etuenis  patrum  (page  54<5  &  fuivantes)  àLeiplîc, 
1 707  /y?- S".  iS.  Emmetron  nuptiis  Chrifiophori  t  rÙerici 
Lcifntri  yfchoU  Cy^nex  conrecloris.  Sic.  Cygnea ,  in-^". 
*  Eloge  de  Dauinius  dans  la  croifiéme  partie  du  livre 
d«  Godcfïot  Ladovtci,  îtttitaléi  ttiftorùt  rtfhrum  & 
eymnafioTum  fihoUru:p.j,.c  cdctrioruri  :  on  y  %'nit  .iutTi 
la  lifte  des  ouvrages  ija::  Daumius  a  lailFcs  nianukf:ts. 
Xwjcz  aufl»  le  tome  XXX  des  mémoirei  du  1*.  Niceron  , 
iic,  Pansies  lettres  de  Jëan-Georgc  Grxvius ,  cditi<Mi 
de  Hamboaw,  due  aox  foins  de  Jean- Albert  Fabcicius , 
(;rn:vius  (  tpifl,  )  8 ,  pug  i^î- )  loue  ainli  Daumius  :  Hn 
ac^cdit  ChrijUani  Daumii  it  cxujîs  amiffitrum  raJicum 
ititiax  Hngun  diatribe  hellijjima  ,      qu,:  r.on  p.iucji  rt- 
fuieS  vociS  lexicis  ignous ,  cum  tatum  «r:gtnibus ,  ex 
çmniurn  aiatttm  fcriptorihus  colUHas  :  trut  enim  vir  plu- 
rimit  /icUonis  ,  &  rriilii ,  cùm  in  vivis  ejfet ,  à  fewis  /cri 
mets  annis  amicijjlmus.  MoJeratortm  agtbat  Gymnafii 
C-f^r.^i  ,  cum fupereffet ,  &  fiahetat  inf}ru^i(lî:njm  bi'Ata. 
tiac^'n  ,  ex  qua.  nonnuHa  vueris  eccltlta  dochrum  opuf- 
eula  in  luctm  tmifit ,  aut ,  cùm  ejfent  ranjjimu ,  reiudi 
it^ti  ut  &  mdua  fviptorim  tKUfiafiKomn  »  fiti  Ia 
biblloikecis  Patrum  dcjîderaatur ,  qui  utmtn  matmattr 
ixuns ,  qui  in  opère  v^oh^miltr ,  éddif  &C  Vofci 
encore  la  page  }i6. 

DAUN  ,  ou  DHAUN ,  petite  ville  de  l'archcvcchc 
-de  Trêves  en  AUvnagne.  £lU  eft  i  cinq  beuea  de  h[om- 
:ro7al  démoli ,  ià  cfttédanord,  fur  la  rivière  de  Li/ci, 
au  pied  d'un:;  incnuji^ne  ,  Air  laquelle  on  a  conftcuit  tin 
château, qui  ilmninc  la  ville.  *  Nlati ,  dicîion. 

DAVOS, qii  on  nomme  .nifil  /"j/jjf,  village  des  Gri- 
iôfls,  fititédaDsla  ligue  des  dix  droitures ,  àan|]uu  | 
fixlictie$<l«latitlie  «k  Caire.  Davos  «ft  lui  des  piinci*  ' 
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y  tient  3<Tez  fou' 
cpubhque.  "*  Man^ 


pftittfieuidu  pays  des  Cù(<.^-,-, , 
vent  lès  aâèmblccs  générales 
diSionnaire. 

83*  DAVOT  (Gabriel  )  caiyer ,  fecrtoire  dà  roi^ 
avocat  au  parlement  de  Dijon ,  «c  ^feflêareti  droic 
françou  tans  l'atriverfiié  de  la  même  ville ,  étoir  né  1 
Anonete  ij  mars  1^77.  Il  fut  reçu  .ivoc.ic  i  Dijua  le 
25  juin  léyi ,  Ôc  fe  dtftingua  bientor  Amt  certe  pro- 
frtlion  par  (à  grande  pénétration ,  &  une  profonde  ca- 
pacité. Il  f  ut  bâtonnier  de  fon  oiibe.  Il  fut  auffi  pourvu 
d'un  ofHce  de  fubftiturdnpcocareiir  g<bi^l.  I.e  mérité 
de  M.  Davor  étant  connu  mîéne  i  la  cour,  il  reçut  en 
I7i<5deux  comniifTlons ,  riine  âc  fubflitur  du  procu- 
reur général  de  \^  clumbre  de  juitice ,  l'autre  de  fccré- 
taire  du  nn  en  la  chancellerie  près  le  parlement  de  Di- 
joti ,  pendant  que  les  titulaires  demeureieor  fitpprï- 
tnés  :  il  fc  fit  depuis  pourvoir  d'àte  de  ces  charges  eA 
titre.  En  1711  le  roi  le  nomma  profelTeiu  en  droit 
fraiiçois,  ce  qui  lui  donna  lit-u  de  (.ornooltr  ujic  Infli. 
tutton  au  droit  j'rançoii  en  6  volumes  in-\  i ,  dans'la- 

3uclle  les  matières  font  trairces  félon  la  jurifprudencé 
u  parlement  de  Dijon.  Il  avoit  époufc  dcmoiTellé 
Jeanne  Melcnet,  fille  de  M .  Jean  Melenct,  aufli  avocat 
au  rnème  parlement ,  &  du  ptcmier  ordre.  Il  mourut 
fubitement  le  1  a  août  1745  Son  ouvrage  qui  éroic 
refté  en  manufcrit  dans  la  bibliothèque  de  l'univerfité 
de  Dijon,  a  été  revu,  mis  en  ordre,  &  donné  au  public 
en  1751,  avec  des  notes,  par  Me.  Jean  Bannelier ,  bâ« 
tonnier  des  avocats  an  flncnie  parlement,  &  doyen  dé 
la  même  univet^îté.  *iM£i(k  mm^,  de  M.  Boncher 
d'Argis ,  avocat. 

r^'DAUPIHN'I-,  province  de  France  .voifihe  de  la 
Savoye  &  du  Piémont ,  duquel  elle  dt  féparce  par  les 
Alpes  vers  le  levant.   Elle  a  la  Brelfe  &  le  Bu»ey 
atmofid  j  leL7onDois&  le  Vivaiiis  aa  couchant ,  ou  le 
Rb&ne  la  borne  ;  le  comm  VenailSn  ftf  la  Piovence  au 
midi.  Sa  fituation  ett  entre  le  4)  &  le  o.^  dégré  de  la- 
titude ,  &  entre  le  x6  &  le  19  de  longitude.  Grenoble 
en  eft  la  principale  ville  ,  avec  évêcbé,  parleliiMt  au- 
quel eft  uni  la  cour  des  aydes ,  &  chambre  des  comptes. 
1 1  y  a  àt^  tin  buretn  des  financek.  Le  Dsnphiné  a  deav 
archevêchés ,  Vienne  Se  Embn:n  ;  &  fir  évvchi's ,  Gre- 
noble,Gap  ,  Die,  Valence, Saint-l'.:ul-tiois  Lliâteaux, 
iS:  C^r.inf^o.  Les  .aiti  l's  villcb  lui;i  Hri-inijU'i ,  place  forte , 
.Montelmuft  ,  Crcil  ,  Romans  ,  Saint-  larcellin  ,  le 
Buis  &  Nions,  l'i^rrelarte ,  Dieu  l«-fittain ,  Crémieu  , 
Ooufgpin,  Saint  -  Antoinv  ,  la  Côte-faint- André  ,  la 
Tour-du-Pin ,  Rolllllon  ,  Moytaiis ,  Vorî-pc  ,  la  Mure  , 
Veynes ,  Serres  ,      Orpierre  ,  font  des  bourgs  c  on/j.* 
dérabics.  Cette  province  telle  qu'elle  cft  aujourd'hui^ 
e(t  un  corps  compoféde  plufieurs  petits  états*  tégnit 
par  la  fuite  des  temps ,  depuis  les  débris  da  royaume 
de  Bourgogne.  Ces  états  font  le  Viennois ,  lè  Valemi* 

nols,  le  l)io'i<;,  le  Grnifîvniid.in  ,  IcCapent  ijIs,  le  Brian- 
çoiuiois,  1  Enibrunois ,  lesBaronies,  &  la  principauté 
d'Orange ,  réunie  depuis  le  traité  d'Utrccht  i  cette 

1)rovince ,  dont  elle  etoit  un  démembrement.  Les  Ai-* 
ubroges,  les  Voconccs  Si.  autres  j>euptes,  habitoîene 
ce  pays  lorfqiie  les  Romains  en  hrent  la  corqncrc.  Il 
fit  enfuite  partie  de  la  Province  romaine ,  donc  la  Pro- 
vence a  cof-l'-'r\\;  le  nom.  Les  Bourt;ui£;ncnis  tî  eut  au 
cinquième  liécle  la  conquête  de  ce  qu  on  appelle  au- 
joutd'hui  Dauphiné,  & aes provinces  voilî nés.  Vienne 
ifxt  la  captule  du  premiee  rojranrae  de  Bourraigpe  y  il 
fût  détnlit  par  les  enBins  de  Clovis ,  Se  le  Danphînd 
fut  polïï-dc'  r\ic<.c!riveiiiL'nt  par  les  rois  de  France  ,  par 
Boion  ,  qui  tonna  un  liouveau  toyauine  de  Bourgogne, 
&  par  fon  fils  ,  &  enfin  par  les  rois  de  la  Bourgogne 
rransiuraoe>  Apres  la  mort  de Rodolfii  UFainiant^lit 
dernier  de  ce*  rois ,  qui  donna  fes  états  t  l'emperani^ 

Conr.id,  thaque  feii;iiein  le  fendit  indcpcnd-uii  danS 
fon  dulriCt ,  &  cctce  an.irciiie  dura  julqu'.!  ce  qu'un  de 
ces  feigneurs,  cpii  sVroit  runda  plus  pu i liant  que  les 
autres,  commença  i  les  fubjuguet,  en  les  obliManc 
à  fe  reconnoîire  fes  vaââuX.  Saf«fiet^iiit»  aiffii4d 
Jtmir.FétmVU  H  ij 


Digitized  by  Google 


6o        DAU  DAU 


la  qualité  de  vicaires  de  l'empire  qu'ils  obtinrent  des 
«mpeieuti,  ruivircnt  les  ni^-iix-s  vues,  &  ce  fut  peu  à 
peu  Se  par  degrés,  que  ic  torma  la  puillànce  des  prin- 
ces oonnii*  fi>U  le  nom  de  Dauphins,  tc  qui  donne- 
teot  kuroom  w  pays  de  leur  «mmîiûcioo,  compofc 
de  diffl^eiis  cintons  qaMIs  avoîent  numi  i  kur  do- 
maine ,  ou  tlonc  ils  le  firent  faire  hommage.  Voici 

3ueUc  fur  1  ungmc:  de  leur  élévation.  Un  clfain  de  ces 
>r*siftS  qai  oie  temps  en  temps  avoient  dcfolc  la 
iFllooaiiS'étuit  éubli  dans  leGiatlivaudaii  &c  i  Grenoble, 
mà  en  eft  le  principal  lieu.  Les  évèques  de  oeite  ville 
cnalTcs  lie  leur  fie.;!.'  ,  sVcaicn:  retires  .î  Saint  Donat , 
bourg  alors  .illez  conli.iccjble  li.ins  !-■  Viennois.  L'évè- 
que  lljin  entreprit,  lui  L  tîa  du  dixiciiie  iic^lc,  lic 
cnaller  les  Saïazms,  &  aidë  de  plufieiirs  nobles  du 
Voilinage ,  il  reconquit  fur  ces  iniidcies  Gicuoble  &  le 
GraïUvaiidan  }  il  dxnna  des  teices  dans  la  vallée  qui 
porte  ce  nom  ,  à  quelques-uns  de  ces  nobles,  6t  en- 
tr'aurresau  feignenr  d  Albon,  terre  du  Viennois.  Le 
cartulairc  de  S.  Hugues  ,  évcque  de  Grenoble ,  qui 
vivoit  dans  le  lîcclc  fuirant,  4  confervé  la  mémoire 
êc  le  détail  de  cet  ^àieaient,  au-deh  duquel  on  ne 
trouve  en  Danphiné  aucun  document  'y  &  c  eft  i  cette 
époque  cclebrc  dont  S.  Hugues  a  ramadc  tes  ades 
daiu  ion  circulaue  ,  que  commence  prcprcmunt  1  iui- 
toire  de  Dauphiné  ,  &  la  première  connoilTance  des 
princes  qui  en  devinrent  Us  fouverains  particuliers. 
C'eft  donc  fans  sacun  fonde  intiitt  que  Chorier,  dans 
fon  hiAoire  de  cette  ptovince ,  guidé  par  la  feule  con- 
formité des  noms  ,  a  voulu  chercher  la  tige  de  ces 
princes  dont  les  citiq  premiers  portèrent  le  nom  de 
Guigues ,  dans  un  comte  Gutgues  qui  aflilla  à  l'allèm- 
blée  de  Varennes  fous  Charles  /<  Chauve ,  5i  que  pour 
tsmplii  i'efpaoe  qui  s'écoula  jufqu'à  Guigucs^/''M!iM; , 
àjge  des  Dauphins  en  1040  ,  il  a  imaginé  une  fuite 
d  autres  Gmgucs  dont  on  ne  trouve  aucune  trace.  Le 
premier  dont  on  ait  connoilTance ,  &  qui  prit  le  tiue 
de  comtedeGrai£vodao,eftGuiv;ues  I»dttAf%a«, 
iùgptar  d'Albop  en  Viennois ,  dont  le  pm  on  l'aïeul 
«voit  eu  de  l'évèqtte  Ifinn  des  terres  dans  le  Graiiivau- 
djn  ,  pour  l'.iv.nr  .iidél  le  coiiqucrir.  Ccliu-ci  profita 
comme  t  iunib^irc  mx  àl^Jus  Mtum  ,  ngc  des  comtes 
de  Maurienne  Se  ducs  de  Savoie  ,  &  pluueurs  autres , 
de  la  décadence  du  royaume  de  Bourgogne  ,  &de 
l'éloignemenr  des  empereurs ,  qui  en  écoient  les  héri- 
tiers, pour  fe  former  un  ct.ir  de  fes  dtfbris.  C'efl  ce 
qu'apprend  encore  une  charte  de  S.  I  .'ugues, écrire  fous 
le  règne  de  Guigucs  III,  petit  fils  de  celui  ci.  »  L)  ou 
»  nous  vient ,  dit-il ,  cette  race  des  coinces  qui  domi- 
w  nent  1  prcfent  dans  t'évèché  de  Grenoble  ?  Um^ 
m  tmiis  knc  ftatntiQeomitsm  /  N'eft-ilpas  connu  qu'il 
•»  n'y  avoit  point  de  comte  du  temps  de  l'évoque  Ifarn , 
"  &  qu'il  polfédoit  en  aleu  5c  fans  aucun  trolible  de  la 
m  part  de  perfonne ,  toute  1»  terre  de  fon  évcchc ,  qu'il 
»  avoit  délivrce  de  l'oppredîon  des  barbaiM.  MaisCuî» 
m  guiU  VietuCf  pete  oe  Guignes /t<?n(S,  commença 
m  i  poflîder  inlttOemenr  ce  que  les  comtes  tiennent 
w  aujourd'hui  i  Grenoble.  •  Hui^ues ,  abbé  de  Cluni , 
qui  avoit  forme  une  autfou  de  fon  ordre  à  Doménc 
pris  Grenoble ,  par  le  fecours  de  quelques  fei^eurs , 
attira  â  Dieu  le  comte  Guigjpes,  que  la  chronique  de 
Cluni  appelle  comte  d*Alboti.  Il  piît  Tliabit  de  reli- 
peux  1  Cluni  ,  &  y  mourut  en  ir^yç.  Gligues  H, 
dit  à  Grji  ,  tur  fon  hls  ,  comme  on  l'apprend  d'une 
charte  du  cartulaire  d'Oulx  de  l'an  loi'-j  ,  rapportes 
par  Gqichenon ,  de  qui  commence  par  ces  mors  : 
Moi  Gui^ues  ,  comte  ,  qui  fuis  appellé  U  f^Uux, 
»  &  mon  âls  Guigues  U  Gras     Celui  -  ci  fonda  le 
prieuré  de  Saint  Robert ,  près  de  Grenoble ,  &  y  fut 
enterre  en  108c.  (lUn^uEillI  fon  fils  eft  appelle  djtis 
les  .iftes  comte  d'Albon  &c  de  Grailivaud.in  ,  &  dans  U 
chronique  des  chartreux  ,  illujht  pnnce  ae  Grenoble. 
U  eur  de  grands  démêlés  avec  S.  Hugues ,  évcque  de 
Grenoble,  qm  furenr  temun^  par  le  jugement  de  Guy 
ét  BoHtgop»,  acdievcqaa  da  Viama ,  depnia  pape 


Callifte  II ,  &  Guigucs  rendit  à  l'évcquc  les  cgiifes  & 
les  dixmes  qu'il  p>Jiledoit  en  Graili  vaud.in.  i'j  f^auna 
eft  appelice  Mauide  par  quelques  autcuis.  Dam  nng 
charte  du  carrulairc  de  Doméne ,  qui  cil  â  S.  Martin 
des  champs ,  elle  eit  appellée  AtgiM  fui  itoit  i  An- 
gleterre ,  ce  qui  a  jfiiir  cfoîre  qu'elle  étoit  fille  du  roï 
d'Angleterre  :  c'ctoic  la  coutume  de  ce  temps  d'appeller 
resnws  ks  hlksde  rois.  GuiGOïs  IV ,  fils  de  Ouiguei  ,11 
porta  le  nom  de  Oauphm ,  comme  on  le  voit  dans  un 
aâe  entre  lui  &  iiugucs  U,  év^ue  de  Grenoble,  en 
1140.  (raîgoceimf  vi0e«i(rllc/j9AM«s.CenomqMÎ 
n'croir  pnur  lui  qu'une  dé(ïj:i:ation  particulière  ,  i  la- 
quelle on  n'a  donné  julqu'a  prcfent  que  des  origines 
Kibuleufcs  ,  devint  poui  fes  fuccellcurs  un  titre  de 
dienité,  &  donna  depuis  le  nom  à  la  province,  qui 
felbrma  peu  i  peu  des  diiTétentçs  contrées  qtie  ces 
princes  réunirent  à  leurs  domaines,  &  où  ils  tarent 
reconnus  pour  fouverains.  Ils  y  joignirent  k  uire  de 
comte  de  Vienne,  par  la  ceflion  que  leur  fit  fiertold, 
duc  de  2U;rmghen  ,  de  fes  droits  fur  cette  viUe,  ic 
quoiqa'îbn'y  euiFenr  que  quelques  droits  feigneuriaui; 
on  le;  nomma  dans  U  fttue  ,  'Dti^wu  dt  yUnrtois. 
Guigues  IV  lût  tué  en  114»  dam  un  cotnbat  contre 

L-  .    )ire  deSavoyej  U  avoit  époufé  ou  Mu- 

haut  ,  tille  d'Etienne ,  comte  de  Bourgogne ,  &  nièce 
du  pape  Callifte  II ,  ptkxelà  d'nna  grande  piété  tc 
d'un^rand  mérite ,  qui  goavecna  avec  beamconp  da 

fagefle  pendant  la  minonré  de  Gatoois  V  lôn  fik. 

Celui-ci  fut  envoyé  nat  fa  mcre  à  la  c^tur  Je  l'empe- 
reur 1  réderic  I ,  qui  le  ht  chevalier  deUiiuiii,  Sc  lui 
ht  cpouict  une  de  les  pirentes,  que  quelques  auteurs 
ont  noinmco  Eiunnau.  Il  inoutut  jeune  en  iltfs,  au 
château  de  Vinllc  ,  ne  lailfint  qu  une  fille  nommée 
Biatnx  ,  fous  la  tutelle  de  fi  mcre  Matitdc ,  aïeule  de 
Biatfix.  Guillaume  ,  ch  anoinc  de  Grenoble  ,  auteur 
contemporain  de  ia  v.e  de    -in/J.- ,  dit  qu'elle  mourut 
aptes  avoir  accompli  k  mariage  de  la  fille  de  fon  tais 
avec  le  comte  de  iamt  Gilles  j  c'ccouCu/llaumtTail- 
le/er,  que  la  chtoniiiue  d'Albcric  appelle  Al^'ric  Tad. 
lej'tr.  Il  éioitfils  de  RaimondV,  comte  de  Touloufe, 
Ôc  de  Confiance  de  I  r.mce  ,  fille  de  Louis  U  Groi. 
Réatrix,  en  iju»  hnit  la  première  race  des  d.iupliins 
du  nom  d'Albon  ,  demeura  veuve  &  fans  enfaits  du 
comte  de  Saint-Gilles.  Hugues  111  »dttc  de  Bounogna, 
mâ  de  U  paflSon  de  poiRder  les  grandes  terres  «  cette 
veuve,  dit  lo  moine  Aibéiic,  répudia  h  f.nime  Alix 
de  Lomine  ,  dont  il  avou  deux  lils,  dact  l'aine  lui 
lucceda  au  dueliéde  Bourgogne  ,  pourcpoufercn  1 1S4 
Béatrix  d  Aibon.  U  n'en  eut  qu'un  fils,  qui  commença 
la  féconde  race  des  Dauphins  de  la  maifon  de  Bour- 
gogne ,  ilUie  de  celle  de  France.  Il  fe  nommoit  André, 
mais  il  prit  le  nom  de  Guigues ,  qu'avoient  porté  fes 
aieuls  inaterneis  ,  5c  on  le  coniioir  dans  l'hilloire  de 
Dauphtnc  lous  le  nom  de  Gui<;uës- André  VI. Il  épou- 
£1  Biatrix  de  Clauftral  de  la  maifon  de  Sabran,  i  qui  le 
comte  de  Forcalquier  fon  aïeul  maternel ,  donna  le 
haut  comté  de  Forcalquier ,  c'eft-i-dire  le  Gapençois , 
l'Embrunois  &  le  Briançonnois  ,  qui  étotcnr.iîicicniie- 
menc  de  Provence,  &  qui  furent  dès  lors  unis  au  Dau- 
piitné.  Car  quoique  le  dauphin  eût  répudié  Béatrix  de 
CUufttal ,  fous  ptéteue  ûe  parenté  ,  pour  époufer 
Biêtrix  de  Montfetrat ,  il  ne  lailTa  pas  ,de  garder  le 
pays  qu'elle  lui  avoir  apporté  en  dot  ,  &  d.mr  elle 
Im  tl:  donation  au  préjudice  de  Garcende  ,  fa  iirut 
aillée,  mariée  au  comte  île  Provence  ,  .1  <]ui  elle  avoit 
porté  le  bas  comte  de  Forcalquier.  CcA  a  cette  époque 
que  commence  la  grandeur  des  dauphins,  i  qui  l'iU 
ludre  origine  de  Guignes  André»  te  l'augmentattoa 
confidérable  de  fis  domaines ,  donnèrent  an  nouveau 
]ultre,&  leur  fournirent  le  moyen  de  foupi  :t'  e  un  nom- 
bre de  moindres  lèigneurs  qui  s'ctoicnc  maintenus  in- 
dépendans,  tEmème  les  comtsede  Valentinois ,  qui 
pouvoient  difpuiet  de  puillànce  avec  eux.  On  dote 
remarquer  cependant,^  les  évîqnes  de  cetta  pravinc» 
demeuiacanc  soujoucs  lodépaiidans  des  dauphins,  (buA 
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la  prorcâion  des  empereurs,  qui  leur  avoient  confié  la 
garde  de  leurs  villes  épifcopales  &  des  châteaux  qui 
en  faifoienc  ia  force ,  loas  le  titn  de  vicaires  de  l'em 
pire ,  qui  les  rendoit  comme  fonveraîm  foi»  U  feule 
mouvance  des  empereurs  j  &  ils  prciioient  cous  en 
conféquence,  la  qualirc  de  princes  de  l'empire,  que 

Quelques  uns  ont  confervée  j les  aucresTefonr  contenté 
e  celle  de  comtes.  Les  dauphins  tàifoient  mêoM  hom- 
mage aux  cglifes  de  Vienne  &  de  Gap,  de  ce  qu'ils 
poirt-iioicnt  tf.iii5     Vii;niu)i5  ?c  fl.insle  Gapençois.  Ce 
ne  fut  que  fous  L  li.uiphin  Louis  ,  qui  fut  depu!5  le 
roi  Louis  XI,  que  les  cviqujs  retoniuircnr  Li  louvc- 
caineté  des  dauphins.  Guigues-Andtc ,  qui  h:  fon  tel- 
cnaeni  en  i  aaS ,  etic  de  Séairix  de  Monrferrat  fa  fé- 
conde fèrome,Guicvis  VII,  que  l'empereur  Frédéric  II 
appelle  dans  une  lettre  d'environ  l'année  1 145  ,  rap- 
j>o:tti-  pir  Dui:hînc,  ie  dauphin  cornu  dt  t  'itun;  jon 
toujin  ^  j/IU.  Il  cpoufa  ^fd/'/a:  de  Savoy  e  ,  tille  de 
Pierre  comte  de  Savoye  ,  "c  d  Agnès  defaucigni ,  du 
cJief  de  laquelle  elle  eut  la  baronie  de  Faucigm  cju'. 
Jes  dauphins  gaideretir  un  fiécle.  De  ce  mariag.  \  m 
rent  JtAN  I ,  qui  (.'pottra  Bonne  de  Savoye  ,  Se  A/ine. 
Celle-ci  ftit  mance  en  iiyj  ÀHumbttt,  baron  de  la 
Tour ,  qui  polTédoir  de  grandes  terres  en  Dauphiiic  ^ 
ic  pat  la  mort  du  dauphin  Jean  ion  fîerefansenfans , 
elle  devtnrdauphineen  laSt.  Hnmbertlbn  mari  eut 
de  grands  démêlés  à  l'occafîon  de  cette  fucccfliïon  avec 
Robert  H  ,  due  de  Bourgogne  ,  qui  pracndoit  hénter 
du  daupliin  jc.in  cic  Bour^oj-nc  ,  comm^  plus  pto^iie 
màle  6c  parent  paternel  Ce  différend  fut  terminé  par 
la  médiation  de  Philippe  U  Btt  en  118).  Pat  ce  traité 
le  Dai^ihinédemeutaà  Hommkt  de  la  Tour  &  à  Anne 
là  femme  ,  qui  oommencerem  la  troiliéine  race  des 
daupluns  du  nom  de  la  Tour,  &  qui  devint  ta  plus 
puitfante  par  la  réunion  de  la  baronie  de  la  Tour-du- 
Pin  ,  d'une  très-grande  étendue ,  &  des  huonief  de 
M^voilbn  &  de  Montauban  ,  poll&iées  auparavant 
ar  de  petits  fouverains  pariicoKers ,  &  qui  compofent 
canton  do  Da'.iphkid  .'.(ipelli.'  encore  aujourd'lnu  les 
fiaronies.  Hmdtn  ^  mort  tu  i  ^o->  ,  &  Ann< ,  tuieiu 

four  fils  Jean  II ,  qui  leur  fucccd.i;  Hu-^ucs ,  baron  de 
aucigni  \  Guiguts  ,  baron  de  Moncauban  ;  Henri ,  élu 
évcque  de  Meta ,  qui  fut  tuteur  de  fcs  neveux  y  & 
|>hiir  iiTS  nilts.  .Ir  AS  II  époufa  Béairix  de  Hongrie, 
£11-  de  Ch  ulus  M  irrcl ,  roi  de  Honi;rie.  Il  eut  de  lon- 
gues guerres  :\vtv  le  Limite  Attiii  (le Savoye  ,  niiut 
auPomdc  Sof^ui-scn  ijii»,  Uiifant  Guicuti  Vlil  ^c 
UuiaBEKi  11  ,  qui  furent  fuccellîvement  dauphins. 
GuiBVBS  Vill  fi»  an  piioce  nès-vaiUaiu  i  il  remporta 
en  r^i$  une  vîâoîte  l^al^  far  Edtraard  comte  de 
Savoye  ,  au  comb.ude  Varcy,  011  Robert  de  Bourgogne 
comte  de  Tomurc  ,  frère  du  duc  1  ud^s  IV  ,  Jean  de 
Cbâions  ,  comte  d'Auxetrc  ,  &  Guichard  ,  feigneur  de 
Beaujeo  ,  alliés  d'Edouard  ,  furent  £àits  prîlohniers. 
Il  comtnandoit  la  ieptiémetiéiatlle  compofee  de  douze 
hinnlcres,  A  la  journc  •  de  MonrcafTcl ,  où  lesFhni.ins 
furent  battus  par  Plulippc  de  Valois.  Il  fut  tué  au  1il\;c 
du  château  de  l.i  l'emercen  15-1;,  ne  laidant  point 
d'enfans  d'IJahtlU  de  France ,  tille  de  l^hilippe  It  Long, 
HvKBERT  II  fon  frère  lui  fuccéda.  Il  éroir  alors  au 
royaume  de  Naples ,  où  le  roi  Robert  fon  oncle  lui 
avoit  donné  en  mariage  Marie  des  Baux  ,  fille  de  Ber- 
trand des  Haux  ,  comte  de  Monrc.  veux  ,  <?>:  de  BcJirix 
dcSuile,  krur  du  roi  Robert.  U  n'en  eut  qu'un  fils 
Homtnc  .-;>:./'<•',  qui  iiioutut  jeune  en  1JJ7,  &eften- 
weaé  aux  jacobins  de  Grenoble.  Les  segitttes,  de  U 
clumbre  des  comptes  de  Grenoble,  «t  I  entrent  dans 
un  grand  dâail  fur  tous  les  cvcncmeiisde  ce  tcmps-li  , 
ne  difent  rien  de  la  prétendue  chute  de  ce  jeune  prince 
dans  l'Izere,  dont  tant  d'auteurs  m  >dern  es  ont  p.irlé  , 
&  qui  a  été  inconnue  aux  anciens.  On  lait  feulement 
qu'il  (nt  long-temps  malade ,  8c  qa^l  mourut  de  lan- 
gueur. Le  d.iuphin  fe  vovinc  fans  cnfans  ,  voulut  don- 
ner fes  états  au  rot  de  Naples ,  comte  de  Provence ,  & 
m  a,  le  pcojer  du  miié  tgiA  vonkiE  hin  vit»  a 
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t rince.  Mais  Henri  de  Thoire-Villars,  archevêque  de 
yon,  fon  parent ,  &  qui  lut  régent  de  Dauphiné  peu- 
danr  qu'Humbect  fitc  à  la  Terre-Sainte ,  &  Amblard  , 
feigneur  de  Beatunont ,  principal  miniftre  de  ce  pnnce, 
le  deten'ninîrent  à  donner  les  états  au  roi  de  Ft.ince. 
Le  preuuer  tranfport  en  fiit  fiiità  Vinccnncs  en  1343  , 
pour  avoir  fon  exécution  fi  le  dauphin  >  lumberc  moa-> 
roit  fans  enâns.  Le  tranfport  définitif  fe  fit  en  1 149  , 
&  Humbert  en  tnveftit  loi-même  le  prince  Ôiarlês ,  fils 
de  .Tc-an  duc  de  Normandie  ,  lîc  petit  fils  du  roi  l'hi-" 
lippe  ce  Valois,  iSc  lui  lit  faire  nommage  par  les  fei- 
gneuts  de  Dauphiné.  Depuis  ce  temps  les  lîls  aînés  det 
rois  de  France  ont  porté  le  nom  de  Dauphin.  On  «n 
compte  vingt  deux.  Charits  fat  le  ptemîer.  Il  fitt  roi 
fousic  nom  de  Châties  V.  Son  fils  a'né ,  qtii  fur  dc;>ulj 
le  roi  Charles  VI ,  fut  le  fécond.  Il  eut  cn.q  fils, ious 
dauphins  j  CVij^'/fj ,  ne  a  \'ii:cenncs  le  i<j  lepcembre 
i  ii6  ,  &  mort  peu  aptes  ^  un  autre  du  mime  nom, 
né  le  6  février  ij^i.  Si  mort  l'.in  1400  ;  Lotus ,  dau- 
p.iin  ,  duc  de  Guienne,  né  le  as  janvier  1197 ,  époufa 
Mu!  '^iuriu  de  Bourgogne  ,  fille  aeJtM,  duc  de  Bour- 
gogne ,  &  mourut  lans  ei  tans  le  i3  décembre  141^  j 
Jtjri,  dauphin  ,  due  de  Ikrri  &de  1  ouraine  ,  né  le  n 
août  1398,  mou  a  C  ompiégne  le  5  avril  131^,  (ans 
lignée  de  Jacqueline  de  Baviete  y  fille  de  Ouillamne. 
comte  de  Hnaat»;  enfin  C%<n&s,  qm  fin  depuis  le  rai 

Charles  VII.  Ce  fut  à  ce  dernier  que  I.ouis  de  l'oiriers  , 
dernier  comte  de  \'aleiumois<Sc  de  i)iois ,  donna  fes 
ctatsen  i  4 1  .l.ouisXI  fon  fils  porta  long-temps  le  titre 
de  dauphin,  avant  d'ctrc  roi.  Quand ille  fur,  fon  fils 
Joachim^  néà  Gcncp  en  Brabant ,  en  145  9  ,  fut  dau- 
phin, 8c  mourut  bientôt.  Charles,  fon  puîné,  depuis 
roi  Charles  VIII ,  fut  le  dixième  claaphin  de  la  niaifon 
de  France.  Chiirlcs-Ort.inJ  ,  né  le  10  oûobre  149:  ,  & 
un  autre  de  tiième  nom  ,  tous  deux  fils  de  Charles  VIII , 
furent  dauphu'.s,  cc  moururent  en  bas  âge,  auffi-bien 

rdeux  tus  de  Louis  Xll.  François ,  dauphin,  doc 
Bretagne  ,  fils  afné  de  François  I ,  étant  mort  do 
poifon  à  Tournon  en  1  )  ,  liairi  ,  fon  frère  ,  fut 
appelle  dauphin  ,  fut  le  roi  I  knri  II.  Son  fib  aîné  , 
/r<i/if o« ,  qui  fiit  depuis  le  roi  François  II ,  étoit  nom* 
mé  monjiigneur  U  duc  ,  avant  que  fon  pere  fût  roi* 
Devenu  dauphin ,  &  ayant  époule  Marie  Stuart ,  reine 
d'EcolTe ,  il  fut  appellé  le  roi  dauphin ,  pendant  la  vie 
de  fon  pere.  Louis  XIII  Si  Louis  XIV  ont  porté  le  nom 
de  dauphin  dans  leur  enfance.  Z.  v..'  t  de  France  ,  fils  de 
Louis  -KIV,  a  porté  le  même  turejufqui  fa  mort, ar- 
rivée le  14  avril  171 1.  Alors,  Louis,  fon  filsatl^, 
duc  de  Bourgogne,  fiu  appelle  daup'iin.  tl  inooruc 
le  iS  fivrier  i7iz.  loais,  duc  de  Bretagne ,  fiU  aîné 
de  celui-ci ,  ne  porta  ce  nom  que  quelques  jours ,  étant 
mort  le  8  mars  de  la  même  année.  Louis  ,  Ton  trere  , 
duc  d'Anjou,  devint  dauphin  ,  Si  eft  aujourd'hui  roi 
de  France ,  ibus  le  nom  de  Louis  XV .  Louis  ,  fon  fils  , 
eft  i  pféfem le  vingt  •knxiéme  dauphin. 

I.es  plus  célèbres  auteurs  anciens  &  modernes  ,  pr- 
ient de  l.»  province  de  Dauphiné,  de  fon  climat,  de  (a 
fituation,  de  fa  fertilité,  de  fes  vins  ,  (jui  croient  en 
réputation  à  Rome  des  le  temps  de  Martial  ;  de  fes 
fept  merveilles ,  qui  font  la  tour  fans  venin ,  la  mon- 
tagne innaccciTible  ,  la  fontaine  ardente ,  les  cuves  de 
Saifenagc ,  les  pierres  précieufes  de  U  montagne  de 
SalTena^c  ,  la  manne  de  BrianijiMi  ,  \:  la  i^rotte  de 
Notre-Dame  de  la  Balme.  Gcrvais  de  Tilisberi ,  &  Ber- 
chorins  capponent encore  d'autres  merveilles,<|iietes 
cutieai  pourom  voir  dans  l'hiftoice  de  cetSB  pcovtDOS 
éctite  par  Nico'as  Chorier. 

Le  Dauphiné  croit  anciennement  piy s  d'états.  L'cv*- 
que  de  Grenoole  cioK  le  uréfidcnt  de  l'a(rcin'olée.  Les 
barons  de  Clermonr  ,  ue  SalFenage ,  de  Maubec  Sc 
fiieOien,  <]ui  altemoient  enfemble ,  &  de  Montmauc  , 
éioientila  tète  de  la  noblellê,  Scfimcencore  les  quatre 
premiers  barons  de  Daupfiiné.  Les  étafi  furent  fufpcn- 
dus  il  y  a  plus  d'un  iiéclc.  On  y  a  ctabb  fix  élevions  , 
<pi  fboE  cellei  ds  Vîeone»  de  Valence ,  de  Morne- 
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Umar  ,  élc  Ram.ins ,  de  Grenoble  &  de  Gap ,  ou:rc  la 
recette  p.iiticu'.iere  du  Btiançonnoit.  Cette  province 
«ft  une  de«  plus  belles  &  des  plu» grandes  de  France.  ■ 
U  y  ^  beaucoup  de  grande  8e  ancienne  nobleire ,  &  les 
geHnlshommrs  Daujili'ir.oii  (c  font  toujours  diftinoucs 
par  leur  valeur,  l'ar  un  anucn  ufigc  confervc  depuis  le 
confcil  delphinal,  én-c  cii  parlement  en  1455  ,  les 
places  de  maeiftrature  dans  ce  parlement  font  remplies 
par  U  tiobU^ ,  &  m  y  trouve  les  noms  les  plas  diftin- 

Î;ucs.  Le  Dauphiné  a  produit  plofieucs  hômmefl  de 
èttrcs ,  &  on  dit  au'en  général  le»  Dxtrphtnoif  fiïK 
fpiiKuc  5.  Kichclcc  k-s  a  maltraités  Jans  Ton  diÛion- 
naire.  Ce  tut  i  cHci  d  une  avennire  tits  -  dcfagréable 
qu'il  effiiya  à  Grenoble ,  après  y  avoir  perdu  unprûcès , 
Ik  d'où  eft  vena  le  provjetDc  de  conduiudcvnnotU. 
*  Confuliez  nàfioindu  Daupkinè  par  M.  Va9)onnay  s. 

SVCf£SSIOlf    CHROlfOLOG  tqVS 

i,  lUtt  il*  fi^i^mffi  JTMkw» 

Î040.  Guignes  I,  (^>i  fitux,  mort  eo  107$* 
toyf.  Guignes  II ,  (^tUGras,  t&onea  loSo* 
iot9.  Guigucs  ni ,  more  en  1 1 1  j< 

1 11  j.  Guigucs  IV  ,  mort  en  1 1 

114a.  Guigucs  V,  mort  en  1 161 ,  ne  laiifa  cju' une  fille , 

B^Jinx  ,  mariée,  j,  au  cotme  de  Samt -Gilles; 

X,  d  Hugues  ni  ,  duc  de  fîour^oc;ne  ,  en  11 Ï4. 

IF.  Race  dt  /j  m.!:f(>n  Je  BoL'ri;n:^ne, 

1 1 91.  Guigucs-Andf c  VI,  his  de  [icairix.iîiott  en  i  i  j8. 
iiiS.Guigues  VII,  mort, félon  Duchcîhe.en  1170. 
ia70.  Jeaul,  non  iaoseniaiisen  nti,Wojtlt  Bour- 
gogne, 

ÏIL  Rmu  a  lit  médfhn  de  là  Tpmr-^fin, 

■  1281. 5  iunibert,  baron  Je  la  Tour,  devint  dauphin  par 
fa  icmme  ^nne^  fùeuc  &  h^itieie  de  Jean  I,  Û 
mourut  en  ijoy.  . 
lîoy.  Jean  II,  mort  en  ijtS. 
1  j  iS.  Guigues  VUI ,  mort  en  1^5  j. 
itjj.Hufflben  U,  donaafësécaiseannen  ij4f. 

Prîmes  dt  France  Dauphiiu, 

t}49>  Charles  I ,  depuis  roi  Charles  V. 
I  ^tt.  Charles  II ,  depuis  roi  Charles  VL 

ij  86.  Charles  III. 
ijjîi  Charles  IV. 
(400.  Louis  I. 
141  {.Jean. 

I4i<.  Charles  V ,  depuis  imCbarklVR» 
14!}.  Louis  II ,  depuis  roi  Lods  XI. 
X4S9.  Joachim. 

1470.  ch.ulL's  V'I,  depuis  roi  Charles  VlIIt 

1491.  Chaiies-Orland. 
149$.  Charles  VII. 

Deux  fiU  tbt  roilMÙs  XII, 
i  J 1 7.  François  L 
1  \  f6.  Henri ,  depuis  roi  Henri  II. 
1547.  François  II ,  depuis  roi  François  II, 
i<>oi.  Lout>  III,  depuis  roi  Louis  XIII. 
iC)  ï.  Louii  IV ,  d^mis  loi  Louis  XIV* 
i6S% .  Louis  V,  dauphin  de  Viennois. 
1711.  Louis  Vi ,  dauphin,  duc  de  Bourgogne. 
1711.  Louu  VII ,  dauphin ,  duc  de  Oreugae. 
1711.  Louis  VUI,  dauphin,  duc d'Aidon, depuis  toi 

Lows  XV. 
tytf.  Louis  IX,  â  prient  dauphin. 

ir  DArPHIN-E  D'Airvr.RGNE,  perîre  contrée 
de  U  bilFe  Auvergne ,  pit;,  de  la  rivière  d'Allier  &  de 
la  ville  d'I (foire.  Cette  principauté  doit  fon  origine  à 
OuiUaumt  Fit ,  comte  d'Auvergne ,  fur  lequel  Guil- 
laume V  m,  dit  &  yuilSaa  oncle  s'empara  de  ce  conté. 
C«  Omùamt  VU  avoit  éfouHi  ooe  desfiUesde  Gm. 
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gàts  m,  cotnte  d'Albon ,  te  de  Marguerite  de  toOt» 

gogn«.  Leur  hls  Gulllaunu  Ffll ,  jnit  ts  nom  Je  Dau- 
phin ,  quitta  par  dcdain  ks  armes  d'Auvcr^^ue ,  prie 
celles  des  «lauphins  de  Viennois fes  aiieuls  maternels, 
&  même  donna  aux  terres  qui  lui  échurent  enpanags, 
pal  l'aGCoaunodement  qu'il  fit  avec  OutHaumik  Yvai, 
ton  grwid oncle  ,  le  titre  de  D.iiip'i'uié tfAuvttgnt.Qs 
Dauphinc  conlîfte  dans  la  ihuttllL-me  de  Vodable,  qui 
eneftlochct  heu,  l.L-it.niij; ,  Vicdle-Iirioude  ,  &  les 
lieux  qui  en  dépendent.  Lapoltcricé  de  Ouillaunit  VIU 
en  a  joui  lufqwi/HMuw ,  comufl*  detllernioat ,  dao* 
phine d'Auvergne ,  qiû  fucfluciéecn  14x1, avec  Imus 
de  Bourbon  I  du  nom ,  comte  de  Montpenfier.  Elle 
moiiruc  fans  polUriré  c:i  \  j,\6^ic  Anne,  iiauphine,fa 
tante ,  devint  par  fa  m ji  t  dauphine  d'Auvergne.  Elle 
avoir  énoufé  Lou  'u  II  du  nom  ,  duc  de  BoorMO,  dans 
la  maifbn  duquel  le  daupbiné  d'Aatreipieeft demeuré 
juiqu'à  ce  qu'il  eft  tmréen  celles  de  France  ArdX>rléans. 
Ce  dauphiiic  fur  uiii  an  dnc-hé  de  Montf^enHcr ,  pjr  let- 
tres patentes  en  154^ ,  a  condition  que  les  tîls  aioés 
des  ducs  de  Montpenfier  potteroicnt  le  nom  de  fiia» 
CCI  d^upkint»  *  La  Moriiaiére ,  diii.  giogr. 

DAURAT ,  dterdui  DORAT. 

D.MJSQUCIUS,  ou  Daufquius  ,  on  i'Aufqueîut^ 
(  CLuide  ;  thanoinc  de  Tournai ,  où  il  naquit  le  5  dé- 
cembre de  ï.m  I  ^66.  Il  le  ht  jeUiice  :niaii  d  quitta  U 
focictc  -y  on  n  en  lait  pas  bien  la  railon  m  le  temps.  Il 
y  étoit  encore ,  lorfque  le  P.ScrU)anius  publia  fon^et^ 
phubÉOtrum  honoris  ,  l'an  1  £07.  Il  fut  loué  dan*  cet 
ouvrage  comme  l'un  des  plus  favans  hommes  defbn 
fiédc.  Il  ccoïc  habile  en  grec  &  en  Lr'.n  ,  &  d.ins  tout 
ce  qu'on  .ippellc  littérature  :  mais  il  n  cttivoit  pas  bien. 
Son  ftyle  ell  affcdé ,  obicur  &  rempli  de  vieilles  plira- 
fes.  Valere  André  dit  qu'il  a  éti  bon  prédicateur.  Ro- 
bwrrDAVSQVsius  fonpere,  quatrième  fils  d'Antoine 
Daus  jUEius ,  bailli  de  S.iinr  Omer,  furtur  ,-:u  fervice 
du  roi  d'Efpagne ,  pendaiu  les  guerres  ^iic  le  duc  d  A- 
lençon  excita  dans  les  P.;ys-Bas.  Daufqucïus  le  chanoi- 
ne a  fait  une  traduâion  latine  de  quarante  homélies 
de  OnixiC  lla£le  de  Seleucie ,  &  la  publi  1  avec  des  notes 
en  1604.  Ufitimpritnet  des  notes  fur  Quintus  Cala- 
ber  en  1^14,  &:  Silms  luUcus,  avec  un  long  com- 
mentairt  en  1 6  1  ^.  Il  donna  outre  cela  Antiqui  novique 
Latu  orthùgraphùa  en  i6ji,  &  il  moututvcrs  i6j6. 
Daufqucïus  combattit  l'opinion  de  quelques  cordeliers» 
qui  foutenoient  que  lâint  Paul  &  Dune  Jolèph  avoïehc 
Clé  fandifiés  dès  le  ventre  de  leur  meie.  *  Valere  An- 
dré. Alegambe.  Dayle ,  Jt^ton.  crit.  2,  if<&.BaîUec««r(f. 
grammairiens  ,  an.  493  >  60^  ,  91^. 

DAUVET  (  Jean  )  premier  ptclident  du  parlemenc 
de  Paris .  fiit  employé  pat  René  roi  de  Sicile  es  années 
1441  8c  fttivanies  comme  fan  conlèillcr  j  &  le  nn 
Charles  VII  ,  l'ayant  aufii  einplcyi  en  pluûeurs  nr^;o- 
ciations  &  ambairadcs  ,  lui  doiuu  en  144^  la  charge? 
de  piocLireiir  général  du  parlement  de  Pans.  Le  roi 
Louis  XI  lui  donna  en  1 4^4 ,  celle  de  premier  préû- 
dent  du  parlement  de  Touloufc.  Il  prit  place  en  cette 
qualité  en  celui  de  Pari^  le  a  t  avtil  de  U  m^e  année  , 
après  les  prélats ,  au  deffln»  des  maîtres  des  requêtes  ; 
&;  le  8  n  ivetiibre  i4?(  ,  il  fut  reçu  en  celle  de  pre- 
mier prélident  du  parlement  de  Paris  ,  qu'il  exer^ 
jufqu'a  &  mort  arrivée  le  ai  novembre  1471,  fuivanc 
l'infcription  qui  fe  Ut  au  tour  de  Ibn  tooibeatt,  6c  fffâ. 
eftcoB^ue en  ces  «emm  : 

D»  Ofdm  Màxim 

Monumentum  hoc  vetu/Iait  toUupjum  in  memoriam 
JoANNIS  Dauvst tafiaurari pti prontpotes  atramat, 
qui  clarijîmi  pairis  Andium  ftâ^eailk  dommm  commtn^ 
dans  ,  iiJ  altiora fe  evcxit ,  virtuiem JluJiaqut  iitttràrum 
amplexus  ,Jub  Carolo  y  II  triumvir  jifcaiis  anno  1441, 
6"  fiuHibus  ugtiauin  Pttn  navem  legaïuiadjum  '-i.  '  : 
pont^ctm  jMUrtfyue  Bafiie*  congngatos  mij/us  ,  /^i.vj 
chri/béotûm  rtffumpit frmrtxit  ,  pratond  Pa- 

njui^êt§Mm  «use  1^9/»^»  Tkob^mas  pr«efis 
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Jl7,  rtjl'uuit ,ltgittionii>ns cnnfîrmark.  Mox  ut  t  ^r.trîinJj 
acitjjit  Jemàuti  prafcs  in  jtnaLu  l'arijitnji prit:c:ps  regis 
ipfius  ajfatu  palam  rtnunciatur  ,  tandenufue  lot  pnrjic- 
ttuis  &  viid  d^m3tu ,  kîc  eum  nMij^ma  JoAtiHA 

05  BouDSAC  eonjup fipdioirtmtm  1471  ,  nnnm- 
_  hm  1  i  'iie. 

llciercendoittk  Simon  Dauvet,  fcigneur  uc  12  Boor- 
çongniere  en  Anjou,  de  Ciloches  &  du  l'Ieflîs  ,  con- 
leiUec  &  chambellan  du  roi  Charles  V ,  qui  fut  pere 
ds  JacqV£S  «  qoi  fuit  ;  de  GiiiUauiiu  ,  mort  fani  al- 
liance }  Âc  dé  MIûHckt  Daiivet  *  feligi«ufe  i  Foiue> 
vraulc. 

II.  Jacques  D.:uvct ,  feigneurdc  la  Bourgongniere , 
&c.  fcnéchol  d'Anjou  >  mon  eo  Italie,  cpotua  Yotandt 
de  Ville-prouv^e ,  doot  U  eut  emt^aucies  enfiuis ,  Jban 
qui  fait; 

III.  Jeam  Dattvet,  ièteiieur  de  Clagni  ,  premier 
prc  fuient  au  parletneDt  oe  Touloufe ,  puis  en  celui 
de  i'aris ,  qui  a  donné  titu  À  cet  aiùclt ,  moucut  le 
XI  novembre  1471-  Il  cpouTa  Jtanntîit  Boudrac  » 
fiUe  de  Bunau.  ^  feigneiir  de  Clegni  ,  fecréiaire 
do  toi  Charles  VII ,  &  SEuda  de  Vicri ,  morte  le  17 
mars  14'  ©  ,  t^ont  il  eut  Guillaume  ,  (  1  f  1  ■  Ro- 
btrt^  chanoine  tlAnger$,du  Pui,  &  jroiuium:  <ic 
Reims  en  1477  -yEudu^  mariée  ificrn  Burfau,  fei- 
gncur  de  MontglaSa  ttéfbciet  de  h  tance  ,  motte  en 
1 49 1  ;  Jtanm  *  albÀ  k  Chérlis  d'Or^cmont ,  fcigueur 
de  Meri ,  maître  des  compte; ,  &  trcforier  de  France  ; 

6  Midi/L  Uaavec .  qui  ciioula  GuMaumt  de  lnHije , 
lêigncur  de  Vaujoars  ,  prclidcnc  es  rctiuc  tcs  du  p.dais. 

IV.  Guillaume  Oauvet ,  {ieigneur  de  Clagni ,  con- 
cilier aa  parkment  en  141(1 1  maître  des  rcquctcs 
en  i4?i ,  mourut  le  ij  août  1 5 10.  U  épouiale  8  fcp- 
tc;iibrc  u8o,  Jeanne  LuilUer ,  dame  de  Rieux,  &i 
de  I  r.uicoiirt ,  lîilo  de  Ci//fi  ,  feigntur  d'Urfincs  ,  &; 
de  Catktrmc  le  BalUer  fa  première  femme ,  dont  il  eue 
Pnaiie,  qtiiiiiit  j  Robert  ,  qui  continent  pofiiriti 
Ufpmit  ap'is  aUt  de fia  fnn  tûU  ;  Jean  ,  qui  a  fait 
U  brancht  du  feiginm  &  comtes  dts  Makests  ,  rapfor- 
tcc  a -jprii  ;  Jcannt ,  mariée  à  François  le  ClerL  ,  iui- 
gneur  de  Heurigni ,  baron  de  laForeft-lc-Roi  j  Gcnc- 
v'uxt ,  alliée  à  Jtan  de  Monceaux ,  die  A'Auxi ,  fcigncur 
de  Hodene  ^  Aant  »  qui  époola  tUm  Lefcoc  >  feignetu 
de  Lin  fur  Oureg ,  procttrenr  g^néiel  de  la  cour  des 
aydes  ;  &:  Marie  Dauvet ,  alliée  a  Jutiat  de  Bonignenf , 
feigncut  de  Cuflc  en  Bretagne. 

V.  PiER,«.i Dauvet ,  feigncur  des  Marcfts,  fut  reçu 
maître  des  Wfim  en  15  1 5  ,  &  f^ic  chevalier  de  h 
main  du  rm  en  oâobre  1 5  »  1 .  11  époufa  MagdcUne  Pe- 
rlt ,  dame  de  faint  Sanfon ,  fille  à'Eticnnt  Petit.ièctc- 
lajrt-  du  roj ,  audiencier  en  la  diancellcric ,  &  de  Char- 
lone  Briçonnet,  dont  il  out  pour  tils  uniqvte  Stctlas 
Dauvet,  feigneui  des  MattlU  dHeiticourt  >  tué  en 
1540,  par  le  feigncur  de  Clermont-Tallait,  au  camp 
de  Marollcs ,  étant  fiancé  à  A.  fille  du  comte  de  Mooç- 
gommeri. 

V,  RoBtRT  Dauvcc  ,  fécond  fils  de  Guillaume  , 
feigneur  de  Clagm ,  fut  fcigneur  de  Rieux ,  d'Efraincs 
AcoeMontigni,  baron  de  Pins  en  Champagne,  &c. 
fut  reçu  confeiUec  au  patletnent  le  jo  iwUet  i  f  a^  , 
préfident  en  U  chambre  des  comp«s  le  aj  fêvrter 
1 5 }  j ,  &  mourut  le  6  fepccmbtc  i  ^  40.  Il  cpoufa  par 
contrat  du  5  février  1)^4 >  -^r.ne  Bni,onnct  ,  iillc  de 
Jtan  ,  feigneurdu  Plefus-Radcau,  préûdcnt  en  la  cham- 
bre des  comptes,  tt  de  Louif  't  Raguicr,  dont  il  eut 
Jxam,  qui  fuit  ;  GoUIAVME,  qui  fit  A»  hrancht  dtsjci. 
gnturs  dT  ^'tKM^ii ,  rapportk  ci  après  Louis  ^abHié de 
N.  Dame  des  Plan»,  lie  5 ,  prieur  de  Lonjîpont  ;  Etienne , 
feigneur  de  Marcilli,  mort  jeune  ;  Kc  'nt  ,  mort  (ins 
alliance  vers  l'an  1  <i  64  j  jéaae  ,  mariée  i .  à  Rottn  de 
Pelleré ,  feigneur  de  Cueilli  :  t.  à  Jtan  le  Bouieilher  , 
IcigneuT  de  I  luullebccq  ;  Charlotte  qui  époufa  François 
de  Bethune ,  baron  de  Rofiii ,  feigncur  de  Bajc  &:  de 
IdaMoil^tt  JiUfailiiu  Danvec»  alliée  i.  iPiù^  la 


DAU  63 

(Comte,  Inren  de  Nonaar  :  x.       deGonuut,  ù\- 

gncar  de  Cti.itnp.agnie. 

VI.  JiAN  Dauvet,  feigntur  de  Rieiu  ,  baron  de 
Piin  ,  confciller  en  la  cour  des  aydcs  ,  puis  au  pai^ 
lemem  le  17  juillet  t  j  &  maitie  des  requêtes  le  f 
décembre  15^7 ,  mourut  te  €  oâobte  ijSi.  f(  époitu 
par  contrat  du  4  février  1557,  Charlotte  l.uilher,  lille 
d'EuJiache ,  feigneurdc  Gironville,  &  de  iVlarie  Pon- 
cher ,  dont  il  eut  Guillaume ,  feigneur  de  Rieux  &  de 
5a  vieres ,  mort  fans  alliance }  Je  an  ,  qui  fuît  i  &  jiniu 
Dauvet ,  marue  par  contrat  du  7  juillet  ijï?  ,  i  Fki- 
^/'^  le  Bonteillct  ,  fcii^iieur  de.Mciici     de  Vin  cuil. 

VII.  JiAK  Dauvet ,  ieigiieui  de  Rieax  ,dc  liaioches, 
baron  de  Pi  ;s  ,  époufa  i.  par  contrat  du  19  novembre 
I  ^t},  Jeanne  du  Pui-Vatan  ,  fille  dcPbi.ippe  ,  feigneur 
de  S.Valerien,  confciller  au  parlement,  Ôc  lii-Jiannedc 
Harlai:irfni5p7,Afj/i<Gaillartr,fillcdeAf/tA«/Gaillard, 
feigncur  de  Longjumeau,  5c  de  Claude  de  la  Fayette.  Du 
premier  mariage,  vinrent  Pieh  ri,  qui  fuir  j  y^nrte,  ma- 
riée à  François  de  Chabanncs,  cotnrc  liLiSaigncs  ;  Chur- 
/ar*f,religieufci  Varivillc  ;  (c  ^/i-.iDiuvtc,  itli^icufc 
carmefitei  Troyes.  Ou  iècond  (brtiienciMitf ,  ecclé- 
fialbque  ;  Ga/pard,  tué  aucouibat  de  VeiUace,  fans 
.T]ii.i:ue  j  Frunçois,  chevalier  de  Malte  ,  comman- 
deur de  la  Broque  ;  Charles  ,  mort  fans  alliance  j 
Catherine  ,  religieulc  i  Clair  -  Ruiffel  ;  Charlotte  , 
religteolè  â  Fotdt  f  MagdtUiu  ,  religieuiê  â  iàint 
Paul  'y  Ctmuh  ,  Carmélite  I  Rouen  ;  Françoift  8e  Mark 
Dauver,  mortes  fins  alliance. 

VIII.  PiERRr  Dauvet ,  lLi£;nèui  de  S,  V.ilcien,  de 
Kieux  ,  de  lîafuehes ,  batun  de  Pins  ,  &c.  capitaine  de 
cavalerie,  mourut  le  3  mats  164a.  Il  époufa  parcon- 
trarduS  odubre  i<>;^8  ,^«««Jaberr ,  fille  de  Jacques, 
feignent  de  Thil,  ptéfidcnr  aux  reguiies  du  palais ,  Se 
d'Anne  Danez ,  dont  il  eut  Fninçvu-JeMi'Baptifie ,  Cei» 
pneur  de  Rieux,  li  .uren.iiit  aux  Ljaiiles ,  Se  cnfuiic  char- 
treux j  Louis-Octave,  qui  luu  j  Purre  ,  chevalier  de 
Malte  ,  qui  le  rL.-uiit  chartreux  de  déplailîr  d'avoictué 
en  duel  un  de  Tes  amis  à  Malte  jAmni-François  ,qui 
condnna  ta  pefiititi  rappanit  edkdtfiajren  aînit 
^  Lncrkc  Dauver ,  ni  uiée  k  jiauitu  d'Ad^ni  ,  lêi* 
gneur  du  Pontuiarquti. 

IX.  Louis -OctAVE  Dauvet,  nacquis'de  Rieux  , 
&C.  mourut  le  19  mars  1716,  âgé  de  7$  ans.  il  énoola. 
en  1670 ,  Marie^ànfiine  de  Berulte  ,  fille  de  CkarUê 
de  IWrulle ,  feigneur  do  Guyencourr ,  Ccanr ,  cVe.  m.iî- 
tre  des  requêtes  ,  &  de  Cbnjiineéc  ValTaii ,  dont  il  eut 
ChdrUi  ,  inorr  jeune  j  MagtteLnc  -,     A'.  DjLiver. 

IX.  Anne  l  u  ANçois  Dauvet ,  tiis  puiiié  dePuRRc, 
feigneurdc  l  une  V'alérien,  de  Rieux,  &:c.  &  d'Anne 
Ju&ert  de  Thil ,  fut  feimenc  de  S.  Valérien  ,  de  la 
Motte-Tilloi  &  de  Lefguniîere ,  &c.  lieutenant  au  ré- 
giment des  gardes  ,  &  mouuit  en  décembre  il 
cpoufa  le  )  mars  i6ù^  ,  Anne  de  Lefcoux  ,  fille  de 
Charles ,  feigncur  de  S.  Bohaire ,  8e  de  Marpttrît»  de 
CroifiUes,  mot  il  eut  Sxmom-F&amçou,  qui  fuit  j  êc 
autres  enfins. 

X.  Simon  François  Dauvet ,  feigneur  de  &  Va» 
léricn,  ô:c.  né  en  décembre  t66Q. 

Seigneurs    d'E  s  raj  n  e  s. 

VI.  Guillaume  Dauvet,  fils  puîné  de  Robert,  fei- 
gnenr  de  Rieux  ,  ire.  préfldent  en  U  chambre  des 
compte'!  ,&  d'.(V«fl<  Briçonncr ,  fut  fcignrur  d'Efrai- 
nes,  &t.  préfident  és  enquêtes  du  pitlcn'.enr ,  mou- 
rut avant  Van  .  579.  Il  cpoufa  Ainue  Raj -.licr ,  hlle  de 
Janjuts  y  feigneur  de  Poulie ,  &  de  Cha' lotit  de  !  on- 
guejoue,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuir  ;  &  tmis  filles. 

VII.  Jacquïs  Dauver,  fcitneur  d'Efraincs,  &:c. 
cpoufa  Bonne  de  Romain,  fille  de  Cha'les  ,  feij»neur 
de  Beti  ,  gouverneur  de  Mcaux ,  &  d'.-l-:  '!:  r.c  'r^rnac , 
dont  U  eut  Aicoto  Dauvet ,  ièigneur  d  Lira  mes  ^  mort 
fans  alliance. 

SeICHEURS  BT  comtes  des  MdRESTS. 

V.  j£AN  Dauvet,  ttoifième  fils  de  Ovillaoui 
Daarei»  (ëigntw  de  Clagpi,  Sec  ft;  de  /wuk  LuiU 
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lîitt ,  fin  fcigneur  de  Benieuil ,  des  Marcfts ,  de  Fraa- 
court ,  dt,  Malallîfc  ,  &c.  confeiller  en  la  cour  des  ay- 
Cvs ,  puL5  b.iiîli  Se  capitaine  deMeadx,  &  monrut  le  7 
■feptciiihic  :  \  >•  ';■  L-p'-'uTi  p.-.:  tfmtr.u  du  i  ^  juin  1  5 19, 
Jeanne  de  Longjouo  ,  taile  de  Mauhutt ,  feigncur  d"Y- 
Verni  <  mafrrc  des  requc-tes ,  &:  de  MagdeUne  Cham- 
bellan ,  moite  le  6  juin  1575,  dont  il  eut  Piehre  ,  qui 
fait  j  Louift ,  martce  à  GaJ'pard  de  Caiiion ,  fcigneur 
â'Orgcteux  pr^-s  Marres  ;  Jac<]ue/ine ,  alliée  à  Gahiel 
de  la  Vailcc ,  fcicncur  de  S,  Efcobille  ,  &  d'Everli , 
chevalier  de  l'ordre  du  rot  ;  Se  Jtannt  Dauvet ,  qui 
époaûi  Charles Raguiet»  bunn  ilePoulIi«  bxffusiax.àit 
ChafteUles-  Nangis. 

VI.  PiiRKE  Dativct,  rc-icrnenr  des  ^^.1^c(Î1,  lYau- 
Court ,  Berncuil,  Siii..  thevalicr  de  luidre  Jti  rui ,  gen- 
tilhomme de  fa  chambre,  mourut  avant  l'an  1 59ii<  Il 
éjfwSifxt  contrat  du  }  Juillet  1  $77 ,  Marthe  de  RoU' 
viot  fufli  Simon ,  fille  oe  Jean ,  feigneur  de  Sandrin- 
court,  &  de  Louift  de  Montmcr«nci  ,  dont  il  eut 
Gasparo  ,  qui  fuit  \  Ciautk  chevaUcr  de  Malte ,  capi- 
taine li;  (ijlere  \  dibrict  ,  (lii'^.'iciir  de  Fi  jui-ourr  ,  & 
Leuis  fcigneur  de  Henicuil,  moiUUnsalliance  j  Jeanne, 
Joariée  à  Charles  le  Boutciller  ,  fcigneur  de  Vineuil  j 
Anne,  religieufc  à  Corenrin  j  AfiVfiMfiM»  moite  âgée 
de      ansj&  Louije  Dauvcr ,  morte  faits  «lliance. 

VU,  Gaspard  Dauvet .  fti^ncur  des  Marcfts,  gou- 
verneur de  Beauvais ,  maître  d  hôtel  du  roi ,  chevalier 
de  fes  ordres  &:  ainbalTàdeur  en  Angleterre  ,  mourut 
le  Xi  oâobrt  itfjz.  11  époulî  par  contrat  du  jo  juiU 
"1er  iSo  I ,  IfitMk  Brullar ,  fille  oe  Nicolas ,  feigneur  de 
Silîcri .  ch.ini.-:  lier  de  France ,  &'  ck'  CLuiJc  l'riici'liom- 
jne  ,  dont  il  tui  N:col  as  ,  qui  fuu  \  frur.çon  ,  abbé  de 
Longuai ,  prieur  du  Pont  St.  Efprit  ,  &c  j  Gabriel  , 

Srand  prieur  d'Aquitaine ,  commandeur  de  S.  Etienne 
e  ReiwevïUe  ;  Pierre  ,  qui  a  hn^  tréuiehe  dufti- 
gneitrs  6'  rttarquis  </'AcviLt  ar,  ,  r^pporik  ci  aprh  ; 
J\larie ,  alliée  en  févrict  i<ii(,  à  Jacques  le  Conre  , 
marquis  de  Nonant  ;  Marthe  ,  abbefle  du  Mont  X.  Da- 
me ^rcs  Piovim  i  Charlotte ,  motte  jeune  j&  yiSoire- 
Chrtfiinelhant f  abbede  du  Mont  N.  Dame  *fti»  Ct 
Ibttr. 

VIII.  NicotAS  Daiivet,  com-e  des  M.ircft!  ,  b.iron 
<îc  Buurfjuir,  &:c.  fur  f.ui  pr.iii'l  faiicgniuer  de  I  rance 
en  juin  iS5r'- ,  6:  mourut  en  octobre  167 S.  Il  tpoufa 
en  ,  Chrétienne  de  Lantaiges,  dame  de  Vuri  le 
Ccoifé ,  âlle  As  Jacques,  feigneur  de  Vitri ,  &  d'Anne 
ëe  Froiflî,  dont  il  eut  Alexis -François  ,  qui  fuit-, 
Loui-t-Anne  ,  qui  a  fait  la  branche  des  martjuis  d'E- 
«UILLI ,  rapportée  ct-apris  ;  Marie-Anne  ,  alliée  à  Phi- 
Sffsàt  Bethune ,  comte  de  Selles,  dit  U  comte  de  Bt- 
àaatt  i  Jeaane-Gabrielle ,  religieufc  au  Mont  N.  Ûame 

Erh  Provins  -,  ScholaJUque  ;  Marie  ;  Se  Louife  -  Dùmt 
►auvet ,  ir-i:;i-  le  iti  juillet  1678  ,  iGafpardih  Caf- 
ïille ,  marcjms  de  Monijcu ,  baron  de  Draci ,  morte  le 
7  décembre  J717,  laid'ant  pour  fille  unique  iM^in^ 
iMiift-Ckn^ine  de  Caftille,  mariée  le  z  jmller  170J  , 
i  Amm- Marie- Joftph  de  Lorraine ,  prince  d'Harcoart. 

IX.  Alixi'  ?  ii.AHrvMs  Dauvet,  comte  des  Marefts, 
marquis  de  faifiC  l'haie,  i^auverneut  de  Ik.iuvais,  Se 
grand  fauconnier  après  /on  pere,  mourut  le  Z5  avril 
1^8 S.  Il  cpoufa  le  19  décembre  \6i6  ,  Jeanne  de 
Bouexe  de  Villemor ,  fille  d'honneur  de  madame  du- 
cliefTi:  d'Orléans ,  &  fille  de  Robert ,  fci  -neur  de  Ville- 
iiiur  en  Poitou,  &  de  Marie  d'Efcoiiblcaii ,  morte  le 
24  .ivnl  1-  17  ,  jée-  de  ùf.  ans,  d.ont  il  eut  François  , 
qui  fuitj  Se.  Françoife  •  Chrétienne  Dauvet,  mariée  en 
novembre  1704,  i  (7iri/lA(HiBf»^ibMjn£rc  marquis  de 
ViemEpotic>  anmele  24  novembie  1707,  Igéede  aj 
ans. 

X.  François  Dauvet,  comte  di-s  ^f.l^L^s ,  Iiuion  de 
Bourfiult,  Rupcrcux  ,  feigneur  de  Bcrneuil  I  raucourt, 
&:c.  gr.md  fauconnier  de  France  en  1688  ,  après  fon 
pere ,  mourut  le  février  1718  ,  âgé  de  57  ans.  11 
éponla  le  11  décembre  1701 ,  jl#«rM  Roberr,  fille  de 
'£mhV,  feignent  deUForteUe,  pcéfident  en  k  ùtamf 


bre  des  «omptes  »  tt  à'Aaaf  Maadet,  dbnt  il  tn 

François-Louis  ,  qoî  filtc. 
XI.  François-Lovis Dauvet,  comte  desMarefts, 

&c.  fut  reçu  grand  fauconnier  de  France,  en  furvivan- 
ce  de  fon  pere ,  donc  il  prêta  ferment  le  i }  novembre 
1717. 

Comtes  d'Eg  v i lu. 
ne.  Lôvts-ANNt  Dauvet,  fils  pufné  deNteotA» 

Dauvet,  comte  des  Kî^rrefls ,  i^'e.  îi:  de  Chrétienne  àz 
Lantaiges  ,  tue  comte  d  Egutlh  ,  Ck  époufa  ic  ij 
o^obre  1^77  ,  Marie-MagJeléne  de  Oumoes  ,  fille  de 
Bernard  f  comte  de  Moatforeau,  Sec.  Se  de  Gtturiétt 
Boivio,  morte  le  1 5  mai  17^0  ,  âgée  de  75  ans, dont 
il  eut  pour  fille  unique, /'r«/;fOiV'^-C'^'''>.'//^"/:f  Diu.et , 
mariée  en  mai  1701 ,  à  AdrUn  marquis  d  ArbouviUe, 
cnicigne  des  gendaxmes  de  U  garde  du  loi. 

VIII.  PirnRE  Dauvet,  fils  puîné  de  Gaspard Dau* 
vct,  feigneur  de^  Man.lis  ,  &c  d' ffabe/le  Biuflut ,  fut 
feii^ncut  dL-  TicJii;ni ,  Ijoutk-,  Lr.Luui ,  lîv;  Repentigni , 
&  epuufa  par  contrat  du  tévtter  1649,  Loui/i-Ma- 
rie  de  Mion ,  dame  d'Auvillars ,  fille  unique  delonîs, 
feigneur  d'Auvillars ,  f£  de  Jacqueline  Gruel  de  la  Fret' 
te,  dont  il  eut  /ttr^uM ,  fous- lieutenant  atn  gardes  j 
l'iERRE ,  qui  luit  ;  Fi^ii^cn  ,  chevalier  de  Maltej  Ma- 
n(  ,  aUiée  â  A',  vicomte  de  Manneval  y  Jacqueiiatf  tC 
Catherine  y  tehgieufes  .à  Lifieuxj  Claire,  religievlè  a 
Bernai  i&  Annt  Dauvec  ,  religieutè  â  AUnf oa. 

iX.  PiiRRB  Dauvet  ,  baron  d'AunBan ,  &e.  capi' 
raine  au  r^iment  de  Bourgogne ,  mort  à  Grave ,  épou' 
fa  en  Thirife  Maurcau,  fille  d'HeSor ,  fcigneur 

de Vîtleti^^tConfeiller  au  parlement,  &  de  Marie  de 
Maveeoa ,  morte  le  »  j  juillet  i6$o  »doot  il  eut  Lovt^ 
qui  mit. 

X.  Locîs  Dauvet,  marq-.iis  d'Auvillars,  &c.  lieu» 
tenant  des  gendarmes  Ecoiloiien  1705  *  /'ej^  Blan- 
chard, hiji.  des premUrs prtf  Jais  &  des  moitrtt  dtSrt- 
quHes  ;  le  P.  Aiifelme ,  kifi.  de  grands  officttrs. 
DAW  ( Gérard  )  peintre,  ektrthti     U  (  GérardL  > 
DAWES  (Guillaume)  archevêque  d'Yorrk  ,  cîûic 
llFu  d'une  (amille  illaftre,&  fils  du  clicvalitr  Ji-aH 
Da  w  F  s.  Il  naquit  .i  Lyoïis  pics  do  Br.vintté  ,  le  1 1  fcp- 
tembrc  i($7i.  H  fit  fes  ètuoes  à  Londres,  fous  la  dkec» 
rion  du  dodeur  Kidder ,  depuis  évêque  de  Bath  8e 
Wcls.  Ce  fut  ce  favant  qui  lui  apprit  l'hébreu  ,  que 
Guillaume  Dawes'  cntendoit  fort  bien ,  mtme  avant 
l'âge  de  quinze  ans.  Depuis ,  ayant  demeuré  quelques 
années ,  comme  étudiant ,  dans  te  collège  de  S.  Jean  à 
Oxferd,  il  en  fut  reçu  membre.  Ses  deux  frères  étant 
morci  vers  ce  rcmps-là ,  il  hérita  des  biens  &  des  ticcet 
de  fon  pere  ;  Se  ayant  quitté  Oxfi>rd,  il  entra  en  qtu- 
litc  de  gentilhomme  tians  le  Catherinc-H.iII  .1  Cam- 
bridge ,  où  il  prit  pollellion  de  laclaïubie  de  fun  fit;Ee 
aîné,  &  où  il  fut  créé  maître-ès-arts. Quelque  temps 
après  qu'il  eut  prii  les  ordres  facrés,  on  lui  conféra  le 
doyenné  &  le  paftorat  de  Bocking  en  Edêx,  Acil  ob^ 
tint  un  pû(!e  de  chapelain  du  roi  Guillaume  III.  A  pei- 
ne eut-il  artcinc  l'âge  de  15  ans ,  qu'il  fiit  créé  par  or- 
dre du  roi ,  djifteur  en  tlitologic,  &  après  la  mon  du 
doâeui  Echard ,  il  obtmt  unanimement  la  charge  de 
premier  infpefteur  du  G»therinc-Hall.  Quelque  tempe 
après  certe  nomination ,  il  devint  vîce - chaiîceUec  de 
i  iniverfité.  En  \6y'i ,  le  roi  Int  donna  tmejprébetide  i 
\Vinrcertet,&:  la  reine  Anne  et, m  r  montée  furie  trône, 
il  tut  nommé  chapelain  de  fa  cour.  En  1707  il  parvint 
i  l'évcché  de  Cheflcr  i  la  place  du  doûeur  Nicolas 
Stradfiïit ,  &  en  171  )  t  il  fax,  promu  i  l'archevêché 
d'Yorck,  devenu  vacant  par  lamortdudoâeor  Scharp. 
La  tciae  lui  donna  en  nK-me  temps  une  place  dans 
l'on  tunfeil  privé  ,  &  après  U  mort ,  tl  tut  noinmc  un 
des  régens  du  royaume  ,  jufqu'au  retour  de  Georire  I  , 
qui  le  nomma  fon  confeiller.  U  mourut  le  )  i  avril 
171.4  ,  âgé  de  5}  aiit.On«impiimé  tous  fes  ouvrages 
iI«îuiie««raai7|j»miE0iitvoiuiiieiM>S'.  *  Sup^ 
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plimmt  fraïqm»  Jk  Bafle ,  <\aÀ  t.  ciré  cet  atticle  de  Bajr- 
le  ,  traduit  en  anglois  &  ^ui^mcnté. 

DAVUS  ,  cherche;  Al'OI  LONiDS. 

UAVY  d'Argcntrc  (  I  rjnçois)  profclfcur  en  droit  à 
Angers,  eut  pour  pere  w#/»»tM/»rDavy  d'Argentré ,  cé- 
lèbre avocat  au  prelîdial  d'Anjou ,  ne  i  Doué  ilaju  la 
même  province,  &  Mtraar  d'un  recueil  imnafcrit  des 
chofes  mémorables  arrivées  en  Anjou ,  depuis*  i  n  9  > 
&  d'un  commentaire  latin  fur  la  coutuiuf  d'Anjuu  , 

3ui  cft  encre  les  mains  de  M.  Pocquet,  pioflnlcur  de 
toit  i  Angers.  François  Davjr  fon  fils  ,  |Jiotcira  aulli 
fe  droit  i  Angers  avec  répucadon  il  «oit  do/eo  d^s 
profèiKurs  lorfqn'en  1^04 ,  CaiNeume  Barclay ,  Ecof- 
fûis  ,  y  vint  aulii  cnfeigncr  ic  droit.  On  a  de  lui  des 
notes  de  droit ,  (  Notarum  /unsjciecfarumUicr,  )  in-%-'. 
i  Angers  en  1^14,  âla  fin  duquel  faKSVf  a  mis  un 
difcours  qu'il  avoir  prononcé  i  l'ouvercure  des  écoles 
en  1635.  Ce  difcours  roule  fur  ce  fujer  :  Qum  mtnf, 
&  menitj  inuntio  6^  VIS  cff  'c  Ji  f:!  aj  c:v.Um  J'upient'am. 
Cet  aurcur  cft  mon  en  i  u  ^  ;  ,  !  j  17  nurs  ,  api  es  avoir 
éiéprcs  de  fit  X  .ins  ;iroti  ifciir.  lUroir  oncle  mater- 
nel de  M.  de  Rovïï  ,  qui  tai  aulii  proie  lit  ut  en  droit.  * 
lièntotres  miinujcits. 

D.AX  ,  D'ACS  ou  ACQS  ,  Cm  l'Adour  ,  viUe  de 
France  ,  capitale  des  landes  de  Gafcogne  ,  avec  évêché. 
C'cll  Augujtj  ,  ou  A^jUit  TutbJ.ux  Jts  UtlllS  J 

autrement  on  I  .ippelloii  aufii  Tajîa  :  les  autres  la  nom- 
J'urtt^.i  l<.  /  .i/t^.  Elle  cft  fous  le  parlement  de 
Baurdeauxs  dans  l'archevêché  d'Aufcb^flc  a  uniî^ç  de 
fenéchal  allez  conlîdéraUe.  Dax  eft  fitttèe  â  cinq  lieues 
des  LÔtcs  do  1  Uccan ,  6i  i  huit  lieues  de  Bayone. 
Ceft  uno  ville  de  commerce ,  riche  &  bien  bâtie,  avec 
un  château  llanqué  de  plulîeurs  grolles  tours  rondes , 
OÙ  il  y  a^arnifun.  On  patfe  la  rivière  d'Adourfur  un 
beau  ponrde  pierre. Cette  ville  eft  célèbre  par  lès  eaut 
chmd.'iS:  f.i  utaircs  tout  enfemble.  Elles  croient  re- 
nomnicLs  du  ;cnips  des  Romains,  qui  donnèrent  à 
cette  v:llj  le  nom  i\'.-itfux  ,  d  cù  ell  venu  depuu  celui 
£  Aquitaine ,  donne  à  toute  U  province.  C'eft  le  fcn- 
Ctnencde  M.  de  Marca.  L'édile  cathédrale  de  No  rc- 
I^me  aim  chapitre  comjKife  dedixclunaineStd^  une 
communauté  de  chapelains.  La  ville  rcnfsrme  diverfes 
maifons  rcHei^-uli-s ,  &  un  collège  de  Bamabites.  Le 
dioccTceft  dtvilc  en  diz-fept  archiprctrès ,  &:  environ 
194  ptraillës.  On  croit  que  S.  Vincent  martyr,  fiit 
bpredder  év«|ae  de  Dax.  Gratien  fotdcrivit  au  con> 
cite  d'Af^e  Van  ^06.  Caiterhts  aISfta  au  IV  concile 
d'OrU-ji-.s ,  tCT'.i  en  r.imuo  ^^i  ,  Lihcriiisfiit  i  relui 
de  5  ^'i.  Leuts  piui  lUutltes  i'ucccllcuti  loiit  Ikinard 
de  .N  ugueron  ,  Kaimond  de  Sentes,  Guillaume  Per- 
trand  de  Bayone ,  Navarre  de  Miollèns ,  Garcias-Ar- 
naud  de Caapene,  Pierre  Itier,  Bernard  la  Plaigne  & 
Pierre  de  Fou ,  cardinaux  ;  Bertrand  Si  Arnaud  de  la 
fioric,  Jean  &:  Gallon  de  la  Matihonie  ,  &c.  Dax  a  eu 
des  fcignc  iirs  pjttKiilitrs.  Grégoire  de  Tours  dit  que 
fous  la  première  race  de  nos  rois ,  cette  ville  avoit  un 
comte  j  luus  1.1  féconde  Ht  l  i  troilicme ,  elle  eut  des  vi- 
coœtes.  Du  Chêne  die,  qu'elle  fut  appellée  U  cité  dts 
noè/es  ;  parcequ'avam  la  réduftîofl  des  nobles ,  elle  fur 
gouvernée  p-r  d.nize  feignçurs.  1  e  pîiis  .ancien  vicom- 
te dont  nuus  avons  connoiflince ,  eft  Arnaud-Loup, 
dont  le  nom  Te  noave  parmi  les  chartes  de  l'an  980.  Il 
laidà  Armaoo,  qui  vivoii en  loao  &  toj;  ,  Ac  qui 
liir  pere  de  Garcias-Akhaud.  Celui-ci  coorinoa  la 
guerre  .  qae  fes  prc Jéco(ïï.ats  ivoicnt  coiimiî'nci.'c  con- 
tre  lei  vicomtes  de  i5c.ua,  put  li  ville  dOrics, 
queli^iirs  autres  ulaces  ,  entre  lîfqucllêS  on  met  l'ei^life 
de  Muiet.  Leo/raae,  (on  âU  pumc,  la  retint,  6c  fut 
excommanié  dam  un  concile  provincial  de  Gafcogne , 
tenu  l'an  1 097.  Raimono  Arnaud  ,  hlsaîoé  de  (tar- 
das Arnaud  ,  avoir  fucccdé  i  fon  perc ,  vers  l'an  1080. 
U  liilfa  A'<2>  ti/T^  ,  qui  tu  1  un  de  les  coufîns  iiiiinmé 
Garcias  Alam.  Le  dernier  croit  p;itent  de  Gallon  vi- 
COmcedeBéarn  ,  lequel  prit  les  armes  pour  venger  cet- 
n  moffi  »  cna  li«vmt  dana  une  bataille,  donnée  veu 
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l'an  1 105 ,  â;  fe  rendit  maître  da  incemté  de  Dax.  (U^ 
chard ,  duc  de  Guiehnc  CVr  puis  roi  d'Angleterre ,  .ilfu- 
jétit  lan  1177  Pane  denner  vicomte,  qui  s'ctoit  te» 
voliécontre  lui.  Ciurks  Vil  uni;  Dax  à  U  i>>uronue 
l'an  14}'  ,  &  donna  une  amnilUc  eénérale  à  fes  habi- 
lans ,  qui  avoient  luivi  le  pai»  JeT Anglois.  *  Pline, 
/.  4,  c.  ,  7  6-  19.  Strabon ,  /.  j  tf»  4.  Scaligcr,  in  Au/mu 
U3.  (.  6.  l'tolémie ,  la  table  de  Peutinger ,  Grégoire  de 
Tours,  Auione  ,  l'i  larm,  (r  ta  par,  Vinet  ,  l'i  Aufon. 
i>ihcnart,  nm.  utr,  Hafc.  Sainte-Marthe,  Gail.  thrifl» 
tom.ll.  De  Marca,  hiji.dt  Btariu  Ou  Chêne 

DAYSU-SAMA,  nom  qui  vent  dire  grand  gouvet' 

ncur  &  chef  Je  \i  régence.  Cai.izj,  roi  du  (^<'uanto  , 

fnt  ce  nom  lorlque  Yauo-Sama,  empereur  du  Japon  , 
eut  fait  tuteur  de  fon  iils ,  tt  cbef  du  confeil  de  té- 

Sence  qu  il  avoit  établi.  Ce  prtiKC  qai  écott  homm» 
e  tite  &:  grand  capitaine ,  écarta  InentÂc  roos  Tes  col» 
lègues,  fedelîtdc  tousceuxqtii  pouvoiciu  soppofer  i 
fes  dellèins,  &  après  s  erre  donne  le  ttmps  de  fe  faite 
des  uejtircs  \  de  tLiiiplir  fes  coffres,  il  leva  le  maf- 
que ,  ht  la  guerre  i  1  empereur  qui  avoit  été  fon  pupille, 
Âc  qu'il  renoit  encore  en  turelici  vingt  ans,  le  dèht  à  U 
journée  d'Oxaca,  où  ce  malhcureui  prince  difpaiac;  U 
(e  6t  enfaiie  proclamer  empereur  fous  le  bomdeCubo' 
Sama,  &  mourut  la  même  année  1615*  L'empiie  tft 
encore  aujourd'hui  dans  fa  famille.  h'floin  du  apon^ 
des  peret  Solier,  Cralfet  &:  Cli.irlevoix.  Haï  :ol.  Afta. 

DAZA  (Antoine)  Efpagnol ,  religieux  de  l'ordte  d* 
S.  François ,  a  vécu  an  commencemenr  du  XVII  fiécle  « 
&  a  écrit  divers  ouvrages  de  pu'rJ.  *  I.e  M:re  ,  Jifiriptm 
j*c.  Xytl.  Nicolas  Antonio  ,  tiiaiuth.  Hijp.  &£. 

DAZ.\  (Die^o)  jeluire  Lfpagnol ,  ctoit  n.itif  dcCoI- 
menar ,  bourg  près  de  1  ulede  ,  avoir  été  iJifeiple  de 
Vafqui-'z,  qui  ellimoit  beaucoup  fon  efprit.  Il  accotn* 
pMna  Uiego  Hunado  de  Menéoza  »  qui  alloit  en  en»* 
oaHàde  en  Angleterre ,  &  mourar  en  arrivant  en  cette 
iHe  !e  I)  oâobre  de  l'an  i6a),âgéde  44  .1ns,  U  tailla 
des  commentaires  fur  l'épîire  de  Jacques,  qu'on  « 
depuis  poblîétta    a<  m-fal, 

DEA. 

DEAGEANT  de  S.  M-irccUin,  (Guichardj  mort 
premier  préfidentde  l.i  chambre  dcscompresde 
Daupninécn  16  ^9 ,  fur  d  abord  clerc  de  Darbin ,  que  le 
maréchal  d'Ancre  avoir  fait  conrrolleur  gcnéral  dex 
finances.  (  e  fut  M.  Arnauld  d'Andilli  qui  fur  caafè  de 
la  fortune  de  Deagcant ,  en  le  faifant  connoitre  i  M.  le  > 
duc  de  l.iiynes.  li  lervit  Utilement  ce  duc  contre  le  in.i- 
réchal  d  Ancre ,  3c  depuis  ce  temps-là  il  eut  toujours  U 
faveur  de  M.  de  Luynes.  Il  fiic  auffi  en  grand  crédit 
auprès  du  P.  Arnoux,  jelîiite,  eu  en  foo  tempe 
beaucoup  d'antorité  â  la  cour  de  France.  Le  duc  de 
Luynes  le  fervit  de  M.  De.igeint  en  plufieurs  ocL.ifijnj 
importantes,  U  lors  même  que  ce  dernier  eut  ciè  obli- 
gé de  fe  retirer  des  affaires,  on  ne  lailfa  pas  de  le 
charger  quelquefois  de  négociations  confidérabies.  On 
dit  que  Louis  Xlll  vealut ,  après  qu'il  fur  devenu  veol) 
lui  donner  révîthé  d'Evreux  j  mais  Deagcant  préfcr.-! 
un  fécond  mariage  &  les  intrigues  de  la  politique  i 
l'état  cccicfiaftique  ,  ils;  a;ix-  lil^nucsqu  ilpouvoity  pof- 
féder.  Il  rendit  cependant ,  (ht  on ,  quelques  fcrvicesà 
l'églifc  par  fon  zclc  contre  l-  >  nouveaux  hérétiques  , 
ce  qui  fit  dire  au  cardinal  de  Ktehelicu  ,  en  partant  â 
lui-même ,  que  iUmvoit  urrafc  i'hérifie ,  jW.  Dtagtant 
pouvait  Je  vanter  de  lui  a-.olr  aonm  :c  premier  cup  de 
pied,  C  epcndant  ce  favon  fut  difgracié ,  &  après  quel- 
que temps  de  prifen,  il  eut  ordre  de  fe  rétirer  en  DatK- 
phmé.  Noos  avolilde  lai  des  Mimoirts  envoySs  aie  cw- 
dtnal  it  Riehetmtt<OHunaitt  pùtfiam  chef: s  partieu» 
l  ères  S*  nn!jrûuiil''ci  ,  arrivées  depuis  !es  JcrnLrci  annccS 
du  rot  Henri  U  jujljudu  commencement  du  mtnt  ire  Jt 
M.  U  cardinal  de  Richeiuu ,  c'ed  à-dire  jufqu'en  l'année 
1614 »  que  U»  cardinal  de  Richelieu  »t  admis  au  mi* 
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niften^.  Cell  un  volume  in- 1 1  qui  fut  imprimé  1  Gre- 
noble en  i<>â8  ,  plafieius  «nnées  api^  U  mort  de  M. 
DcAgc  3nt ,  pat  les  ùùna  de  M.  Adrien  de  Ronx  de  Moc> 

fes  ,  conk'illci  .ni  pirlcincrît  àc  Circnobli:  ,  petit  fils  de 
auteur.  •<  Dcageanc ,  dit  le  journal  des  favans ,  du  }0 
»  juillet  \66'i,ne  s'cft  point  arrêté  dans  fcs  mémoires  i 
n  l^re  le  récit  des  chofcs  qu'on  pouvok  iutdu  d'ail- 
T»  leurs  j  il  ne  s'ell  pas  mis  en  peine  de  âiie  une  hif- 
»  toire  luivie  ;  mais  il  a  donné  feulement  une  relation 
»  de  quelques  particularités  peu  connues ,  d'intrij^ues 
»  Je  caliinti  ,  în;  d'.itl.iif es  fecu-Tcs,  >■  Le  P.  ie  Long, 
dans  ("a  bii>iiotheque  da  hijtotuns  dt  Franii  ,  du  que  ces 
mémoires  ne  contiennent  que  quelques  intrigues  paf- 
iiies  ^ndam  le  féjour  de  \Urie  de  Médicisâ  U  cour. 
"  L'aateur ,  ajonie-t-il ,  s'y  attribue  foavenr  h  gloire 
»  des  cvcn-in  jnî  où  il  n'a  eu  ncmmoins  que  quelque 
•>  part:  fes  incmoires,  quoique  curieux,  ne  doinicm 
M  pas  une  grande  idée  de  la  fermeté  de  celui  qui  les  a 
»  écrits.»  Jeui-Baiptifte  le  Gr«ui,  dans  un  Difcoun 
t  roanufcrit  )  m  ^rm  £tf^o§à  »  de  ce  qui  lut  eft  arrivé 
a  lui-mcme  en  fuite  de  fon  fftfloirc  du  rois  Henri  If^  & 
Louis  XIII  contenue  en  deux  dceadcs,  p.irle  encore 
plus  Jcfiv.ir.i.i'^tiileiiient  de  M.  De.ic;cant ,  qu'il  ivoit 
particulicrcment  connu.  *  f^oyti  encore  Guy  Albrd , 
confeiller  du  roi ,  prcfident  en  l'clcâion  de  Grenoble  , 
dans  la  UiHa/hique  dt  DaupimU^  fag-  86  ,  &  k  préfau 
des  mémoires  de  M.  Deegeant ,  oà  l'on  prétend 
que  ceux  qui  ont  parlé  nul  de  celui  ci ,  l'on:  hue  fans 
raifon»  mais  on  ne  le  prouve  point  j  &i  les  mi/notrcs 
de  M.  Arnauld-d'Andilli. 

DËALE,  château  d'An^terre.  Ileftfiitlac6te  du 
coditi  de  Keiyt,  entre  les  cluteaiB  deSandovne  &  de 
Walmer ,  &  il  cft  dellinc,  de «ncme  que  les  autres ,  .i 
la  défenfc  d'une  erandc  plage,  que  les  Anglois appellent 
les  Dunts.  Au  rclie,Dcale  eil  l'endroit  où  Cé&raMKda, 
quand  il  oallk  en  Aogletetre.  *  Baudrand. 

DEAN  (la finit £)  c'eft  une  des  principales  forets 
d'.Anglcterre ,  &  qui  produit  le  meilleur  cliene  qu'il  y 
ait  au  monde  pour  les  vailleauï.  Llle  eil  dans  le  comte 
de  (iloLeller,  i  l'occident  de  la  Saverne  ,  entre  cette 
rivière  &  la  Wyc.  Un  compte  qu'elle  a  vingt  mille 
Bt^lois  de  long  6l  dix  de  large.  Quand  le/cncne  de 
cette  forêt  eft  coupé  dans  une  Dootie  iaifon,  &  qu'il  eft 
fée ,  il  eft  ai^  dor  que  du  fer.  H  y  a  dans  cette  forêt 
trois  centL-niers,  comme  parlent  les  Anglois;  pa- 
roilTes  ;  &  on  croie  qu'elle  a  jiooo  arpcns  d  cteiidue. 
•  Diction.  Anglois, 

DEfiERA»  ville  de  Paleftioe,  dans  la  rribu  de  Ben- 
jamin, dans  U  vallée  d'Achor.  *Jofuc,  XF,  7. 

DE3EZ ,  ou  de  BEZ,  (  Ferrand  )  Parilicn,  poète  latin 
&  frariçois ,  fiit  un  des  ornemens  de  l'univeruié  de  Paris 
dans  le  X\'l  Jtccle.  Son  pere  fe  nommoir  VnUtrand 
Deb«i ,  &  croit  attaché  i  ta  maifon  de  Lorraine.  Fer- 
rand f  ut  également  chéri  de  cette  mailbn ,  te  en  parti- 
culier du  cardinal  Jean  &  de  fon  frère  François  de  Lor- 
raine,  chevalier  de  Rhodes.  C'«{1  ce  qu'il  nous  apprend 
lui  mêmc  d.ms'lc^n  epître  en  vcis  Fr.inqoij,  adrelTce  à 
François  de  Lorraine ,  en  lui  dédiant  fa  iraduûion  de 
la  cinquiùne  églogM  de  Virale,  &  qoebioes  pièces 
de  poclies. 

Pour  t'honortr  (  à  prinu  magnanime  \  J 

Ftrai  jt  mal Ji  je  t'offre  ma  rythme  , 

Moy  qui  fu^  tien  :  moy  qui  de  mon  jtttwàgip 

Suys  tfcoliér  ,  de  ton  frère  tant  fage 

Mon  MctCiSnas  ,  monfteur  le  cardinal  ^ 

Le  bien  aime  du  fiicptri  lilitil  :  • 

Moy  ^tiifuis  fiU  (  las  mon  Dieu  qud  n/reuas) 

J)e  rulUrMtdftrfdespriaettLanMnSt 

Qui  a  fervita  kiUl/lt$ fi^pUKfk 

Sans  hljfme  aucun ,  yoynjkas  itm^int 

Ln  tous  eadroiHt} 

Debez,  anrès  avoir  enfeigné  les  humanités  pendant  fix 

anî  r..i  i  .,ti:^e  de  Uamgoj;rie  &  au  colleté  des  Bons  En- 
iios  4  i*atis,  exerça  u  mime  ptofcllioji  pçadaoc  neuf 


autres  anhéei  i  Nifme$,&  dans  quelque  autre  ville  da 
Langpiedoc.  Revenu  «ifuite  à  Paris  »  il  y  ptofeûà  la 
rMiorique  dans  le  collège  de  Qdvy  te  dans  celui  des 
Bons  En(âns.  Il  paroît  par  quelques  unes  de  fes  poo'fies 
françoifes,  que  fe  lung  exercice  de  ces  emplois  l'avoir 
dégiHitc  ,  &  qu'il  y  eut  beaucoup  de  peine  Gaffez  peu 
de  profit  t  voici  au  moins  comment  il  s'expcimedans  le 
muieitifiiivaiit: 

Ett  tigentant  jt  perds  mon  umpt  &  4^  ^ 
Sans  €ffirtr  igr  fKtlfitt  «4utagt  : 
Cefle  douhar  tudgri  mis  dtnu  je  porte  , 

Donc  Je  voudroys  que  régence  fui  morte  ^ 
Car  dcjfus  moy  fuit  toinitr  ntamt  orage, 
Suborrument  m'a  fait  un  grand  dammagt  f 
Mais  futx  toffetn  m'«  bien  fait  davanu^ 
yoyU  tetnmilu  mo»  mur  fe  defœnforte 

En  rîgintarit. 
Pour  ciujuetter  on  me  met  en  la  cage  p 
Puis  à  muly  ji  pour  mon  pajîurage 
Trois  oeufs  ,  utiftùn  ,  du  vin  avee^ue  eûu  font , 
Puis  un  tmfon  mon  pauvre  ecutr fufpcrtt  : 
yùià  U  gain  qui  navre  b  CMtragt 
En  régentant. 

n  ttent  encore  à  peu  près  le  m^me  1  angage  dans  an  aiurtf 

rondeau  4  un  de  fes  amis  qui  ctoit  pareiUemciu  pto- 
felfeur.  Il  y  dit  qu'il  avoir  voulu  quitter  cet  emploi , 
parcequ'on  ne  pouvoir  y  acquérir  beaacoap  d'hon- 
neur quand  on  vent  s^eo  aquitter  exactement  :  qu'il 
eftimott  Oc énm  8r Virgile,  mais  qu'il  n'y  avoit  que 
du  temps  â perdre  j  hrc      i      î  -^ucr  Donat.  Debez 
fut  fait  procureur  de  L  n^u^n  hii-.^-oife  le  7  d'avul 
I  (;   1  ,  &  le  ij  juin  1571  il  tut  cla  rcckcui  de  l'uni ver- 
fué  de  Paris.  Il  étoit  alors  principal  du  coUrâc  du  Pk^ 
fis,  grand  archidiacre  8e  chanouieprâwnttenr^lifè 
de  Reims,  il  avoit  eu  cetatchidtaconé  &  cette  prébende 
en  1570.  Le  cardinal  de  Lorraine  ,  archevêque  de 
Reims,  prétendit  être  en  droit  d'en  pourvoir;  il  y  eut 
contellatton  :  1  univerftré  intervint  dans  la  caufe  qui  fut 
plaidée  ;  &  le  9  mars  1 5  7 1  il  y  eut  arrcr  favorablo 
a  FenaodDebea.  Les  abus  qui  s'^toient  inrroduirs  par- 
mi les  imprimeurs  ayant  befoin  de  réforme ,  Oebes 
alla  trouver  fur  ccl.i  M.  de  la  Gueflc  ,  procu'.eut  i;éné- 
ral ,  &  les  autres  premiers  magidrats  du  parlement  de 
Paris,  &  n'omit  rien  pour  faire  rendre  à  l  univerfité  ce 
qui  lui  étoit  dû  ^  il  fit  plufieurs  léglemcns  utiles  Sc  ter» 
mina  pluHears  difputes  fmvenues  entre  les  écoliers  Se 
autres  :  ce  c^ue  l'on  peut  voir  dans  l'hiftoire  de  l'uni- 
vcrluc  de  Pans.  U  ordonna  c]ue  l'on  récitât  dans  tous  les 
collèges  le  vcrfetOCri/x  aie  f/>es  unici ,  pour  prier  le 
Seigneur  qu'il  arrêtât  la  fiireur  des  hcrctiqucs  qui  vou- 
luient  infulter  la  croix ,  &  furrout  renverfer  la  ciont  des 
Gaftines,qni^coit  dans  U  rue  .S.  Denys.  Debez  moutuc 
en  1581.  Du  Boulay  rapporte  de  lui ,  dans  fon  hiftoire 
de  !  univerfité  ,  une  pièce  de  vers  htins  â  I.1  louange 
de  ladite  uni verfûé ,  &  contre  les  Jcfuites.  Cette  pièce  ^ 
finit  par  ce»  vens  qni  cooeenienr  rauceux. 

Jitt puerum  deKuit  ,  Jinerem  fery,n  it  ,  aduletem 

Fovit  &  affecte  femper  honore  virum  , 
Mique  fenem  pajcii.  '  Dtm  forints  h»t  ngcr  mrtus  , 

Offùi  lar.ii  menf  tril  ergo  memor. 

Outre  fa  traduâion  de  la  cinquième  églogue  de  Viteile 
en  vers  firançois ,  imprimée  en  1548  ,  Puis  ^um 
Wechel ,  il  y  a  dans  le  même  volume  deux  dêpiorations 
en  forme  dèglogues,  C  une  dt  feu  M.  d'OrUaru,  l',ii^re  de 
feu  M,  d'Anguian  :  avec  autres  tr<iduHions.  Ce  duc  d'Or- 
léans étoir  iils  de  François  I  &  frète  de  Henri  il,  & 
l'autre  étoit  François  de  Bourbon  ,  comte  d'Enguien. 
Les  traduâions  confiftenten  celles  du  U^a  :  de  qucl- 

3ues  épigrammes  de  Marule  &  d'Aulbne  :  le  rondeau 
u  débat  de  rame&  du  corps  :  autre  roiuîeaufurlamort 
du  même  comte  d'Enguien  :  les  deux  rondeaux  fur  l'em- 
ploi de  profedeur  :  un  autre  auxenfans  de  Zoje  :  fennec 
a  Jâ  louaage  des  poif tes  fw  treubû/iat  Ut  Âniidu  %  de. 
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Mm  Scde  Pillas  :  écho  i  on  peintre ,  cicé  d'Aurobe  i  le 
àtur  d«  raateur  de  vaincre  Vamotir.  Les  onvrages  de 

Dcbez  font,  Tn/firutio/:  pacrUâ  ,  en  vers  fr.in<;';)is,  .i 
ClwiJes  d'Alonvilie ,  Jean  &  Chrillophe  de  Thou ,  tïa- 
Ks,  Chridophe  DougUier  Se  Gafpard  Viatler  Tes  difci 
pks.  £iJou^ance  dt  Slf  nu  du  prtjîd'tat  ètaiit  &  dit  toL 
itgt  immttuiunt  érigé  pour  /ajeaaeji,  imprii^é  i  Avi- 
gnon 155)  in  8  .  Les  épines  /uro:i/:i(S  amourtufcs  aux 
mufti  ,  didiîei  à  Dtcu ,  Majcnat ,  tris-iibérai ^avtt  l'tx- 
fojuion  des  noms proprts  ,  mifi à U finit ciajiu  épiin  , 
i  Paris  «{79  m-8'.  In  omium»  rigum  FnutoiM  & 
fratteo-GaliU  ns  gtfljs ,  i  Pknhtmando  pnMo,  «/  Fran- 
tifcum  prunutu  ,  couipcr.Jlum ,  à  Paris  chez  Denys  Du- 
prc  1577  '«-4'-   Lu-  1'.  !c  Long  qui  cite  cet  ouvrage 
dans  fa  bibliothèque  de  \x  1  rjiicc ,  nuai:nc  l'auteur 
Ferdinand  Debez,  an  lieu  de  Fercand.  M.  de  Beau- 
ciiamp .  dam  fat  lecherches  for  les  théâtres  de  France , 
tome  I ,        418  »  croie  que  Debez  efl  auteur  de  la 
pièce  fuivaiire ,  imprimée  â  Lyon  en  156)  in-%*  fant 
nom  dimpritneur  :  £g'ogue ,  ou  Bcgene ,  l  cinq  per- 
fonnages,  contenant  les  abus  du  mauvais  pafteur.  Se 
montrant  que  bienheureux  cil  qui  a  cru  fans  avoir  vu. 
Cette  pièce  eft  ligpée  F.  D.  B.  P.  &  M.  de  Beaiidiainp 
croit  que  ceslemcs  iiiimUs  fignifieotFerraiid  de  Bet , 
Pïrilien. 

OÊBEZIEUX  (Balthazard)  préfident  en  la  chambre 
des  enquêtes  du  parlement  de  Provence,  éloit  fils  de 
Jtan-Bapùfit  Debezieuz ,  avocat  au  mime  parlement, 
llnaquiri  Aix  le  14  de  juillet  16^  Le  5  mai  1^7911 
furtc(,  u  en  l'uffice  d'avocat  du  roi  au  bureau  des  rréfo- 
riecs  de  I  rante  ,  qu'il  remplit  jufqu'au  1 1  mai  i6Sû.  Il 
(ut  afTclïeur  ,  conlul  procureur  du  pays  en  \G<)t,  Il 
£t  connoître  fon  artaclicmenr  pour  fa  patrie  dans  cette 
charge, par  la  rchormc  Je  certainj  abus  qui  fe  commer- 
toienc  dans  les  fbnûions  de  divers  officiers  &  domef- 
tiqnesde  la  communauté ,  à  laquelle  il  travailla  de  con- 
cert avec  les  colL'eu.s.  Il  conipola  un  règlement  de 
foixante-neuf  artkcles,qui  hit  homologué  au  parlement 
le  1 1  décembre  de  la  mîme  année.  Ce  règlement  a  été 
infété  dans  le  recueil  des  privilèges  Ac  remmeos  de  la 
impnme  en  174^  '  ^  commoné* 
ment  appelle  /<  rl'^un,cnt  Dtl>t[Uux.  L'auteur  croit  né 
pour  des  em^dois  plus  conCdérables  6c:  plus  difii.  ilesi 
rtniplir.  L'étude  du  droit  à  laquelli.'  il  s'eft  appliqué 
toute  fa  vie,  avoir  déjà  fait  de  lui  nn  grand  iiirifcon- 
fiilte  ;  il  mit  à  profit  les  lumières  qn'ilacquir  dans  l'of- 
iîce  de  préHdent  de  la  chambre  des  enquêtes  du  parle- 
ment d'Atx,  auquel  il  fut  reçu  le  1  >,  ckSkobre  i^o^.  Il  ne 
porta  jamais  aucune  opinion  qu'il  ne  la  ioutîf.t  par  les 
ptincipi^s  de  la  loi  qu'a  poiicdoit  patfaitemeat  :  il  rctii- 
geoit  dans  fon  cabinet  les  queftiom  qa'il  avoit  jugées 
âd  pdailt  8e  CR  a  comjwfi  quatre  «rot  volumes  i»-fitl. 
•  Konséeriadeiàmsinplaeafbîndeioindfeaatariks 
rendus  fur  ces  queflions  les  niatifs  qui  l'avoient  déter- 
mine dans  fa  dc'ciiinn.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  i 
Paris  en  175000  un  volume  in-fot. ,  comme  une  conti- 
nuatton  de  Roniface ,  arrétifte  du  parlement  d'Ai«: , 
avec  le<{uel  il  a  une  llatlôn  nameOe ,  foit  ï  caufc  q^u  1 1 
Tcpf  Tmc  la  jurifprudcnce  d'un  parlement  i]ue  lîonitace 
a  recueillie  aufli  ,  foit  à  caufe  que  DelKzicux  a  com* 

£ilc  les  arrcts  depuis  11^91 ,  &  qu;  li  dcuiicme  compi- 
ition  de  Bonif.ice  étoit  imprimée  en  1 689.  M.  Debc- 
zieuxs'étoir  icllemcntconlacré  ai»  devoirs  de  fon  état, 
^*il  employoit  nn  temps  tris  conlîdérable  pc':r  re- 
cueillir fes  queftions  importantes  qui  fc  rraitoient  à 
Faudienec  <mi  par  fcrit  dans  la  grand  chambre  ,  ou  i 
la  toamella  \  il  les  a  au<li  inférées  dans  fon  ouvrage, 
n  •  fait  de  incme  de  plufieurs  belles  confaliaïkmt  drcf- 
ffiee  par  les  avocaa  du  parlement ,  (es  contemporains  « 
tels  que  mcfliews  Silvecane ,  Gatttîer ,  Audibert,  &c. 
qui  tenoienc  un  rang  parmi  i'.-s  folidcs  lumières  du  bar- 
reau. La  réputation  de  (un  micgruc  faifoit  auflî  qu'on 
^edtetToit  i  lui  pout  la  décilion  des  affaires  les  plus  im- 
portantes de  b  province ,  oà  on  le  choifinbit  pour  arbi» 
tttt  il  ft  inffinoda  dei  ferviscs  imponai»  iplvfieors 
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petfoQrteî  les  plas  dillingtlées  t  comme  i  M.  le  princé 
de  Lorraine  »  M.  le  maréchal  do  ViUars ,  &c.  Ils  avaient 
tiHC  de  confiance  en  fes  lumières  j  qu'ils  s'en  remst- 
toienr  entièrement  i  lui  pour  les  contellaiions  qu  iis 
ayoKiii  avec  leurs  communautés.  M.  l'archevrque 
d'Ain  (CoAncl  MM.  les  évéques  de  Matfetlle  (  Vinti* 
mille),  te  de  Toulon  (  Chalucet) ,  faifoient  ta  même 
chofe.  Comme  il  avoir  une  grande  pièce,  qu'il  aiinoit 
les  pauvres, il  fe  chargeott  volontiers  de  tinir  I  jurs  pro* 
CCS.  Ils  avoicnt  recours  i  lui  fans  peine ,  &  en  ccoisni 
re^us  avec  beaucoup  de  bonté.  U  s'^coic  acouis  la  bie»» 
VeilUnoe  de  ia  cour  {  elle  le  commecioir  ordinairemeirf 
avec  M.  Lcbrer ,  premier  préfident  &  intendant  en  Pro- 
vence, pour  juger  &  iciminer  en  dernier  reflort  les 
affaires  particulières  qu'ils  jugeoient  à  propos  de  riter 
de  la  jurifdiâion  ordinaire.  De  ce  nombre  l^t  uné 
atfairc  arrivée  à  S.  Rcmy  en  Provence ,  an  mois  de  dé- 
cembre 1718.  M.  Debezieux  la  décida  avec  des  airef- 
feurs,  par  un  jugement  fouverain  rendu  1;  ly  avril 
1719,  à  l'occafîon  duquel  il  reçut  des  marques  d  ap- 
probation de  la  cour.  L'année  1 7 1  ï  il  fut  un  des  com- 
miflàires  nommés  avec  M.  le  mircchal  de  Villars ,  pour 
eiaminer  l'ulage  qu'on  Êiilbit  des  revenus  de  la  viiU  de 
Marfeille.  Il  mouruta  Aixle  as  de  mai  17x1,  univerrel<i 
Icr!i"i:r  r-j^reric.  I.e  11  mars  17  19  il  s'croir  demis  Jeta 
chaii^c  en  taveur  d  .>^/<ariin(£rc  Debezieux  fonhls,  qui 
n'avoir  encore  que  19  ans  :  il  s'étoit  rélèrvé  cinq  ans. 
*  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Eyriés ,  avocat  d'Aix,  qui 
a  été  communiquée. 

DEBIR,  viUe  de  la  tribu  drîuda ,  chtnkei  DABIR. 
DEBORA ,  nourice  de  Rebecca.  Il  faut  confulter  ta 
Gtnifi  ,  <.  J5  ,  V.  8,  •  Torniel,  A.  Al.  15:4,  n.  4. 

DEBORA  ,  femme  de  Lapidoch ,  pcophételTe  ,  ju' 
geoit  te  peuple  Hébreu  l'an  17  ^  o  du  monde ,  Se  avant 
J.  C  1185.  Jabin,  roi  des  Qiananéeds»  avoit  eenn 
durant  vîngr-ans  les  Iftsélites  dans  l'elclavage  :  elle 
confeilla  au  ju^e  Darach  de  metrre  fur  pied  dix  mille 
hommes  des  labus  de  Ne^htali  5c  de  Zabulon,  avec 
lelquclles  il  délivra  fa  nation  de  lafervitude ,  fie  défie 
fes  ennemis.  Jabin  leur  âvoit  oppoft  Sitara ,  à  la  tête 
d'une  pniflànie  armée  \  mais  toutes  lès  troupes  frapéee 
d'épouvante,  prirenr  la  faire  ,  Si  le  s^énéral  nit  tué  par 
Jacl,  femme  de  (  iabcrt  Cinéen.  Aprcs  cette  viôoire  , 
Debora  thanra  un  excellent  canrique  pour  en  remercier 
Dieu.  S.  Ainbroife  croit  qu'elle  étou  veuve.  Le  même 
pere  ,  S.  Augullin  St  S.  Jetôme  tiennent,  qu'elle  étoit 
juge  Se  chef}  6c  les  entrée,  qu'elle n'^caic  que  jmget . 
On  poara  cwifutter  fur  cette  difficulté  Salian  ,  Sv» 
l'an  17x3  du  mohde.  ■*  Petau,  /.  y  Je  do3r.  ttmp.  PoC- 
fcvin ,  Gencbr.  tkron.  c.  ij.  Riccioli,  tom,  i  ehroiti 
refor.  /.  6  ,     8.  CappeL  Uflèr,  in  anntd. ,  &c, 

DEBORA ,  femme  de  Rabbt  Jofeph  Afcaliel,  Juif 
Ronuin ,  vlvoit  au  commencement  du  XVII  fiécle. 
Cerre  femme s'étant  appliquée  lia  pob'fie  italienne  ,  a 
ttanmr  quelques  pièces  hébraïques  en  italien  ,  comme 
Vkaiitaaon  des  demandons  ,  de  R.  Moyfe  de  Rieti,  ou» 
vragç moral,  imprimé  iVenife en  i6ot  Se  1609.  Elle 
a  aulK  tcadnic  en  vert  italiens  quelques  autres  opufculee 
du  même  Rabbin.  *  Barrolocci ,  biilioth.  rabb.  Du  Pin , 
hijl.  dtt  Juifs  ,  depuis  J.  C.jufyu'à  priftm ,  id  'a.  dt  Pétrit 
in-  Il  1  -•  1  ri. 

DEBRtZYN,  ville  de  la  haute  Hongrie,  dans  1« 
comre  de  Zabotcz ,  entre  le  grand  Waraain  &  Tokai  ^ 
environ  i  douze  lieues  de  l'aiie  Ac  de  l'auire.  Elle  a 
été  prefque  ruinée  par  un  încencfie  le  I7  juillet  17191 
qui  confiuna  en  peu  de  cenips  1^0  imifbnsdeSpriaCM 
pa  es  de  la  ville.  *  Mati ,  dtSton. 

DliÇA ,  clufchti  DEZA. 

DECALITRON  ,  moiuioye  des  Egjrnete*,  qui  valoie 
dit  oboles  d'Sgtne ,  8c  fcine  Attiques»  *  Fdd*  Gtonof «- 

1.  f  de  p*eun,  vtter.  5 . 

ItT  DECAN ,  pays  d'Alîo  lîtué  en  la  prefqu'ifle  des 
Indes  deçà  le  Gange.  Il  a  Orixa  â  l'orient  \  la  mer  de4 
Indes  au  couchant  -,  le  royaume  de  Bi£nagir  M  mldi« 
te  do  cM  du  feptentrion ,  il  deqt  «tt  àwdn  Ktogel* 
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c^ont  il  hit  p»nte.  Ce  pays  formoit  autrefois  un  roy  au- 
tneqai  svoit  Son  Sauveatin  indépendanr  \  mais  il  a  ctc 
conqai*  l'an  tfoo  par  le  grand  Mogolj  te  depuis  ce 
temps  le  Dccan  ri'm  plus  qu'une  des  provincetoe  l'em» 

pire  lin  Nio.;ot ,  &.  tu  plus  li'.iucrc  hiuvcraln  que  l'etn- 
|»ereui  de  l'indoitan.  Le  Dccan  cU  divité  en  huit Sar- 
CMM,  Mtpnmwes,  &  en  fouanie-dix-neuf  ^«ryMMf  , 
OU  mavcfiieiiient ,  dans  Iciemioe  d'une  pioriiic«> 
. * laMaritni^ ,  tiul.  etogr. 

DECAÎ'OLIS,  canton  tle  Ii  Paledine  ,  qui  fjifoit 

Îirtis  de  U  (j.ililcc ,  prcs  tiu  Jinudajn  ,  &  de  U  mer  tic 
ibcrud-.  li  ëtoit  amii  appLlIc ,  parcequ'il  y  avoit  dix 
^acioaks  villes ,  favoir  i .  Scythopolis ,  qui  en  croie  ta 
«apnaw  fc  la  plus  grandc'  i.Tanchée.  j.Tibcnade. 
4.  Jocapac.  5.  Bethiaida.  6.  Capharnaiim. 7.  Corozaim. 
8.  Gatnala.  9.  Gerafa  ou  Gaddor.  10.  Lippon.  Bau- 
dciiid  leur  donne  d'autres  noiiu  ,  dutnoins  à  la  plup.irr. 
Les  votci  c  1.  Cefarée  de  i'htlippe.  a.Afor.  j.  Cèdes 
de  Nephrali.  4.  Sepher.  5>  Corullui.  Capharnaiim. 
7.  Bethfaïda.  S.loctpar.  9.Tib(»i«de.  icfiechTan, 
<)ui  eft  Scythopofis.  Temet  ces  TÎnes  étoienr  grandes 
&  fortes,  Huices  aux  environs  de  la  mer  de  Galilée. 
L  évangile  rapporte ,  que  J.  C.  ayant  pailc  la  mer ,  & 
crant  venu  dans  le  pays  des  Gergefeniens ,  il  délivra 
deux  podèdé»,  qui  ctoient  fi  fiiheuic,  que  pcrfonnc  n'o- 
fint  approcher  du  chemin  oà  ila  le  tenoient ,  &  que 
tous  les  lieux  d'alentour  eu  ctoicnr  du !  Lpuuvaiuc. 
Ces  efpiits  tioublé^  (c  tourmentes  pi;  picfeiice  du 
SauvLur  ,  loriiteii:  de  icrtams  tombeaux  où  ils  fai- 
foieur  leur  demeure  ,  &c  le  pneient  que  putiqu'tls 
Croient  obligés  de  quitter  les  corps  de  ces  deux  hcm- 
mes  ,  il  leur  P^i^mît  du  moins  d'enrrer  dans  les  pour- 
ceaux qui  paidbient  près  de  li.  Le  Seigneur  leur  permir, 
jSc  k'5  pourceaux  fe  prcinircrcnt  du  hju:  des  rochers 
dans  la  mer.  [Mattn.  f'ill  iS.)  Il  en  elt  au(Tt  parle 
dblU  S»  Marc,  avec  cc:ie  ditîticncc  ,  qu'il  n'elt  tait 
meatton  que  d'an  podedé  »  peut-être  qu'il  étoic  jpius 
furieux  &  plus  à  craindre  tfoet  antre ,  ou  qu'il  îk  dilHn- 
giii  ds  fon  compagnon,  en  ce  qu'après  fa  gucrlfon  ,  il 
voulut  fuivre  J.  C.  ce  que  le  b>eigneur  ne  lui  permit 
point ,  lui  ordonnant  de  s'en  aller  dans  £1  mailon  re- 
crouvct  iêa  parens,  Ac  leur  témoigner  les  grandes  grâ- 
ces quli  avoir  reçiei.  Il  le  fit ,  8c  commença  à  pu- 
blier enDéc.ipolis  les  merveilles  qnc  Jcfiis  avoi-  .-j  û  ces 
en  fa  jperfoaae,  dont  tout  le  monde  ravi  en  admira- 
tion le  mit  i  bénir  Dieu.  Le  Seigneur  fit  encore  un 
autre  miracle  dans  ce  même  pays.  On  lui  préfenta  un 
homme  lourd  &  muet,  qu'il  guérir  en  lui  mettant  les 
doinsdans  les  oreilles.  Se  de  ia  falivefui  laJangine. 
*  MaK.  VU ,  J 1 .  Baudrand ,  dul.  gcograph. 

DECAPOLIS,  contrée  de  i'Afic  mineure,  faifanr 
partie  de  la  Cilicic  &  de  l'Ifaurie ,  ainfi  appellée  de  dix 
pdndpales  villes ,  qui  y  ctoient  ;  favoii ,  i .  Germain: 
copobs.  1.  Titiopous.  j.Domitiopolis.  4.  Zenopolis. 
-f.rfeapolis.  . Claudiopolîs.  7.  Irenopolis.  X.Diocc- 
"art^e.  9.  Laufade.  10.  Dalifande.  l!  ne  paroîc  pas  nc- 
celîàue  d  avertir ,  que  ces  mors  :  Gtrmanicopùtis ,  Titto- 
poOs ,  &c.  lignifient  viUt  dt  (krmamcus ,  vilU  dt  Titut. 
On  pcmroit  leur  donner  une  teroînaifon  françoife  , 
Gtrmmk^ky  TuiopU ,  comme  on  dit,  Conflamino 

fh  ,  Andrlnoplc. 

UECAi'OLls  ;  il  y  avoit  une  province  d'Italie,  qu'on 
oonimoit  amli  vers  l'an  700  de  J.  C.  La  capitale  étoit 
Ravenne,  comme  il  pacoit  par  les  lettres  du  pape  Gré- 
goire II.  On  la  nommoit  aupatuwu;i*<ffoywSc  *  Lucas 
Holftenius.  Baudrand. 

DECE  [Gnceus  Mtffîui  Quintus  Trajjnus  Decius) 
étoit  né  à  PuIiaIic  ,  bourg  du  territoire  de  .Siriuich  d,ins 
bbailê  Pannonie.  On  apprend  de  Jornandès ,  que  Déce 
CODunandoir  dans  U  Dace  ,-{bus  le  règne  de  Philippe. 
Les  révoltes  des  troupes  dans  U  Méfte  turent  l'occahon 
deTon  élenrionirerâpirv.  Philippe  fc  confiant  égale- 
niciu  a  6d('litc  &  ,1  f.i  pcutleiiLc  ,  lui  donna  toinmil 
ton  daller  loumettre  les  rebelles:  mais  au  heu  de  le 
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Italie  avec  une  nombreufe  armée,  devant  laquelle  1« 
troupes  de  Philippe  ne  pvirent  t:nir.  La  mort  de  ce 
prince  &  de  fon  bis  aÛut»  l'empire  à  Déce  ,  qui  «affilât 
déclara  Cifzn  fes  deux  fils ,  Q.  Hercnntos  Etturcns 

Melîius  Decius ,  Se  C.  Valcns  t'cftilianu!  Mtfflnsguin- 
tus ,  qu'on  appelle  communément  Hojiiùen.  On  ne  fait 
fi  ce  ne  le  zèle  que  Dcce  fit  paraître  contre  ks  chré- 
tiens ,  qui  le  tendit  ancable  au  peuple  \  mais  tous  les 
hiAKiens ,  qui  i  la  vérité  font  en  petit  nombre,  pir- 
l.-nt  av.mravTeurenier.:  de  lui  \  &:  il  cft  vrai  qu'il  cîonna 
un  graïui  exemple  de  mudviation,  en  rcnouvellani  1» 
charge  de  ctnfcur,  dont  l'autoritc  ct.  it  prclqu.- c.ale 
dans  Rome ,  à  celle  de  l'empereur ,  en  faveur  de  Vale- 
rienPrifcuî,  frerc  de  Philippe ,  &  gouverneur  de  Ma- 
cédoine ,  qui  voulu:  d'aborduli  dilputer  l'empire  j mais 
quoiqu'il  eût  mis  les  Goths  dans  (es intérêts,  il  ne  put 
taire  aucune  cntteprife  confitîcr able  ,  &:  fut  entîn  i,ic. 
M.  Auiidius Perpenna  Licinianus,  autre  tyran,  lourinc 
fi  peu  la  digni;c  impériale ,  qu'on  a  confervé  à  peine  fon 
nom.  Pour  JoupienouPapien ,  qui  s'écoit  déclaré  en» 
pereur  en  Syrie  fous  le  règne  précédent ,  &  tête  fiit  un 
des  premiers  préfens  qu'on  fit  i  Triij.in  Dcce.  Il  n'y  eut 
rien  de  remuquable  pendant  toute  la  premicic  année 
de  fon  repie,  &]a.  mnqmllité  de  l'empire  lui  permit 
de  demeutat  phlfieiirs  mois  à  Rome  ;  mais  la  pet{làctt>- 
tion  qu'il  ^aax  chrériens ,  Se  oui  eft  comotée  pour  k 
fcpticme  par  Oroft ,  lui  attira  la  colère  au  ciel  j  les 
Ooilîs  pciictrcrcat  daai  1  cwpue ,  t<-  y  firent  de  grands 
ravages.  Le  jeune  Déce,  qui  alla  le  premier  ,1  leur  ren- 
contre* eut  le  malheur  o  ctte  tue  j  &  fon  peie  voulant 
forcer  les  barbares  «»deU  d'un  marais ,  s'y  engage» 
imprudemment ,  5:  périt  après  un  an  5c  demi  de  legne. 
Comme  il  cft  certain  que  fa  mort  arriva  au  mois  de 
décembre  de  l'.in  1  ,on  voit  qu'il  t.iur  placer  le  com- 
mencement do  fcn  rtgiie  au  milieu  de  l'année  249. 
En  allant  combattre  les  Goths,  ilavoit  laifTéiRoms 
fon  fécond  Âls  >  doue  quelques  tuteurs  OQt  fitit  ua  tjniL 
i  qui  ib  donnent  le  nom  <fe  Valens.  H  eut  pour  fucoef* 
feur  Q.  Trcbonianus Gallus.  *  Aurelius  Viclor ,  epit.  dt 
Cafar.  Orofe  ,  A>.  7 ,  cap.  îi.  Eufebe,  Ai//,  liv.  6,  ch. 
ji ,  j4  ,  &{.  Banduri ,  nitmifm.  imptr.  Rom. 

DLCE  (  Quintus  Htnaaius Etrufais  Mt^uDtt'ui*'^ 
fils  du  précédent ,  fut  tvx  Céfarvers  lafin  de  l'aiméo 
&  l'an  151  fon  pere  V.dTocia  à  rtrv.pirc.  îl  prit 
alors  le  commandement  de  i  amtcc  cui.uc  ks  Guths  , 
&  les  pouiTa  afîèz  vivement ,  mais  il  fut  tnc  dans 
rencontre.*  C«^jxi!M{  les  auteurs  cités  ci-delfus. 

DECEBALE  ,  roi  des  Daces ,  prince  fage  , 
5c  vaillant  fui  la  fin  du  premier  iiécle  ,  foutint  heiMKa* 
Ic-menr  la  guerre  contie  iempcrcur  Domiticn  ,  &  dé- 
lit deux  de  les  généraux,  Oppius  Sabinus Cornélius 
I  uLuï.  Depuis,  Trajan  étant  parvenu  à  l'empire  l'an 
,l 'é ,  remporta  une  victoire  fur  Décébale ,  qui  deman- 
da la  paix.  Il  l'obtint  de  l'empereur  &  du  fcnat,pardes 
anibalfadcurs  qu'il  avoit  envoyés  1  Rome.  Mais  U  re- 
prit les  armes ,  &  follicita  les  princes  voilîns  1  fe  fou- 
lever  contre  les  liomains^  ce  qui  obligea  Trajan  de  fe 
mettre  en  campagne  l'an  101.  Décébale  ie  voyant  trop 
foibte  poux  léiiilcr  à  un  li  puilfant  ennemi ,  fe  nia  lut- 
mime  l'an  \o6.  La  première  viAoire  de  Trajan  iiir  ce 
roi  de  Dace,  fut  tcniportc  l'.n  \i\  fe'on  lini'  bc, 
bien  que  Scaliger  i'ctîorcc  Je  prouver  par  ccriaiiics 
infcriptions  qu'il  rapporte,  que  ce  tut  l'année  précé- 
dente. On  a  un  g^ana  nombre  de  médailles  frapéesen 
mémoii«  de  la  pranién  &  de  la  féconde  ex^cdiûoR 
de  Trajan  contre  les  Dacei.  *  Dion,  /.  6%.  Sv^eoaxA^ 
ta  Domiticn  ckap.  6. 

DtCL.MBLR{Obertus)  fils  d'JnfeIme,8c  ptrccfyingt 
Se  de  J^ttru  December ,  ctoit  un  favant  Italien  ,  qui  a 
vécu  dans  le  quatorzième  ficcle  &  dans  le  fuivant.  Il 
fut  difciple  d'Emanuel  Chryfoloraa,  <J£  enfuice  fecré- 
taire  de  Pierre  de  Candie,  cvèquetteNovare  ,  lequel 
fut  élu  pape  en  i  409  ,  Se  prit  le  nom  d'Alexandre  V, 
December  tut  recherché  de  Jeao-Maric  Vifconci,  duc 
dtMUui^  qqikpmiAnftfTkeeaquatiiiitie  liseré-. 
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t-vrc.  DcT.  mhcr  IniaadrefTc  un  traité  Je  la  rt'pnMiqiie 
en  qu-iiic  uvics.  il  adreflÀ  aullt  i  l'on  Als  C'a/iaij^De- 
cembcr ,  un  iraicé  De  Candore ,  ic  un  autre  D<  Modef- 
ùa,  i (on  croiûéme  fils Modtfa  December.  Ob«rrus  a 
laide  de  plus  deint  dtatognes  concenunt  ta  philofophie 
nv-sraîc  ,  iS:  un  ahrcgc  de  l'hifloirJ  P.oniaiiii;  qui  tui 
atiicvci:  pcrtcciioniii:  pax  lu:i  iils  1'.  Ciiidul.;  Lcccm- 
ber.  IlalailTc  pareillement  diverfes  haran|.nies  ,  en  a 
uaduit  plufieurs  de  Dcmotlhene  ffcde  Ly(us,  ilcles  let- 
ttes  de  Démollliene  &  de  Platon.  Il  entreprit  aulli  une 
verfionde  <lis  livret  de  la  république  de  rlaton  \  maii 
n'ayant  pu  l'achever ,  Ton  fils  FUrrt  La  reprit  en  entier , 
&  la  conduilît  à  Ta  perKchoti. 

DECEMBEK  (  An^e  J  yii/j^  ^r^ctiuK ,  &c  fiere  de 
P,  Candidus  £>eceinber ,  étoit  ne  i  Vigevano  dans  le 
duché  de  Milan.  11  «'eft  diftmguépar  Cet  talens,  dcîiic- 
todt  par  fa  connoîdânce  des  lettres  latines.  Les  dnn  de 
Nfitan  l'eiivoyerenr  .luprcs  dup.ipe  Jules  II  pour  leurs 
aftaices ,  &  December  obtint  Vertime  de  ce  pape  &  de 
fes  inaitres.  Vers  14^1 ,  il  prcfenu  i  Pie  II  Tcpi  livres 
dt  Paùtia  HuerarU ,  où  l'on  dir  qu'il  y  a  beaucoDp 
il'Audinbn  &  d  Agrcmenr.  On  Ktdansr./^fAcMinw«n(. 
ditorum  MtdtotiiiKnfîum  rl  :  l'friippc  Picinclli  ,  3^  dans 
le  Mufaum  No\i!runje  L.;i«.re-Aiij^urtiii  Coua  ,  que 
cet  ouvrage  fut  enlevé  de  la  hibJlmncque  du  Vatican 
•O  l  i  1 7  <>  temps  auquel  i'armcc  de  l'empereur  occu- 
poit  Rome.  Cer  ouvrage  a  paru  pour  la  première  fois , 
non  en  1)17  , 1  BaHe,  comme  le  die  Cotta,  maisî 
Augsbourg  en  m  4^  m-fol.  On  en  a  une  féconde  édition 
donncc  par  Aui^ulhn  Curion ,  à  Baflo  ,  i  î'îi  ,  in-f  , 
6c  dédiée  à  Alionie  li  duc  de  Ferrare.  Dans  le  prolo- 
gue du  quatrième  livre,  December  dit  qu'étant  jeune, 
il  avoit  cooipofé  &  piéfentc  au  pap«  Pie  U  un  Uvte 
J)t  rtûpm'étti  &  ttrmomiu  y  qu'enfuiie  il  VKm  f»it 
un  poctne  en  cinq  livres  D*  matroaa/i aconomico ,  &  un 
autre /7c  v<M  &  morudivi  Caro/i;  ce  prince  Charles 
étoit  lîisdt  Jcanll»  loî  d'Efpai^ne ,  Si  mourut  en  1 46 1 . 
Qnelqiies  tinsaiizîbiient  an  oicme  December  des  notes 
fir  Aufone.  *  Ces  deux  anicks  font  excrain  de  l'ou- 
vrage Je  Jean  AiScrt  Fabticius,  intitulé:  Bihl.  mtdi* 
&  tnjiinie  Uùnuatit  :  voyez  le  li  v.  IV  ou  t.II  p.47     $  • . 

DEŒVIBER  {  Petrus  Ondulus)  his  d'Opcnus , 
fitete  i'jéagt  December  ,  dont  nous  parlons  dans  les 
•xûcles  précédens ,  naquit  à  Pavie,  l'an  H 
fecrcnire  des  brefs  fous  le  pape  Nicolas  V,  vers  l'an 
14J0 ,  &  fucccda  i  fon  pere  Obertus  December  dans 
l'emploi  de  l'ecrtraire  des  ducs  d.-  Milan.  December  eut 
beaucoup  de  part  dans  les  bonnes  grâces  du  pape  Ni- 
colas V  &  des  princes  dliaUe  qui  aioMiient  les  lettres. 
Ce  fut  à  la  ptien  de  ce  ppe  qu'il  intrcprit  la  tnduc- 
tien  d'Appien  Aleundrm ,  &  il  loi  en  d^îa  les  pre- 
miers livres  -,  h  rcfVc       cette  verfion  ,  il  l'adreffa  i 
Alt  nfc  V  roi  d'Aragon  ,  &  roi  de  Naples  premier  de 
ce  nom.  Cette  verlîon  d'Appien  a  paru  dès  147:  ,  à 
Veaiiii ,  dc  il  jren  a  en  depuis  plnfijurs  autres  éditums , 
dont  on  peut  voir  le  dénombrement  dans  la  BMUnhet* 
mudia  &  ïnfimae  Utinkath  ,  lib.  IV.  Candidus  Decem- 
ber futtrcs  aime  de  Philippe-Xlaric  Vifconti.  Il  a  écrit 
lavie  de  ce  pnuLC,  qui  .1  etc  imp  mue  .1  Mil.m  en 
li^O  y  in-foi.  avec  d  .iune?  Clmis  Je  George  Mcrula, 
&de  Paul  Jovc.  François  SKirte  ,  .luflî  duc  de  Mil.m  , 
fit  de  grands  biens  à  Candidus  December,  qui  mourut 
à  Mibn  en  1477  dans  un  âge  forr  avancé.  -Son  épitaphe, 
qui  cl\  dan<  l'c^lifc       J>.  Ambroife  ,  marque  iiu'il 
avoir  conipoié  cent  vmgt-fopt  differcns  ouvLiges.  On 
BBOnve  un  détail  fort  exaâ  de  tous  ceux  que  nous 
•VOns  de  lui  dans  l'HtJloirt  typographUo  -  UtUrairt  dt 
Miiàm,  parM.  Saxi ,  p.  191.  Nous  y  renvoyons  ceux 
fjui  feront  ciirieui  lîe  les  cormoStre  en  détail.  C'eft  par 
«rteur ,  qu'aux  pages  4<  4  &  ç  5  o ,  de  la  ver fiun  d'.Ap- 
ftaUf  par  December,  faliiion  de  .Mayence  i  ji^ia-^*, 
«a  a  iiMeqiiéié  par  PuàBiu,  la  iettte  P  qui  fe trouve 
an  commencement  du  nom  de  nocre  December.  Cette 

lettre  fïgnifîe  Petrus  ,  connue  le  nomnv.nt  P.iu!  Jove, 
VolUus,  MM.  Mutatou  6c  Fabricius,  &  en  particu- 
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lier  M.  Saxi ,  d  int  fon  Hifioîrt  lypograpkico  -  liuêrairl 
dt  Milan.  *  Voye«  M.  Fabriciiis ,  &  Saxi  dans  les  ou. 
vrages  cités  plus  haut. 

L)ECEMBR£  j  mois  de  l'année  »  ainU  appellé  .  par. 
ccqa'il  étoit  le  dixième  depnts  le  tnois  de  mars ,  qui  . 
éto;t  anciennement  le  r-         Je  l'année.  Comni2  on 

avuu  ciorinc  au  ir.ois  de  |uiilet  ,  ijij-.ile  ar.tlvntiC-tVient 
JixtiLi^  \ciiom  i\<:  .1  uUs-Ctfar'.  m  mois  ii'août  celui 
A'ÂugujU ,  lesriatcurs  de  I  empereur  Commode,  vou- 
lurent donner  celui  A'Jma^omeaa  mou  de  décembre  ^ 
i  caufe  d'une  nuîtrefle  qu'il  avoit ,  &  dont  il  portoïC 
dans  ua  anneau  le  pottrait  où  elle  étoit  pçince  en  Ama- 
zone ^  mais  ce  r.  jin  n'eut  pas  le  même  fort  que  celui 
d'août  &:  de  )uill<jc,  pour  Icsmois  aufquelson  les  avait 
donné  i  &  celui  de  décembre  lui  ell  demeuré ,  quoi- 

Î'it  foie  â  préfent  le  doittîÂne  mois  de  l'année.  * 
lin}  Lampndius ,  m  v/m  CtmmtJi. 
DECEMVIRS,  m.igi(lra(s  de  Rome  qui  eurent  foin 
de  compofer  les  loix  des  douze  tables.  Cette  ville 
foufTroit  beaucc  up  ,  à  caufe  de  l'obfcuritc  6v  du  pe- 
tit nombre  des  loix  faites  du  temps  de  fu  rois.  Hcc- 
modore ,  natif  d'Ephèfe ,  qui  éroit  pour  lort  exilé  en 
Italie,  confeilla  au.\  Ruir.ains  d'envoyer  Je^  anibjîri- 
dcuii i  Athènes ,  &  dans  les  ancres  villes  les  mieux  po- 
licées de  laGtéce,  p^jur  apprendre  Icui s  - ûtuum.'i.  t3n 
fuivit  ce  confeil ,  &  de  ces  loix  étrangères ,  on  compo- 
fa  celles  des  douze  tables;  l'an  fOi  de  Rome.  Troie 
ans  après ,  ces  magiftrats  ayant  commis  plutleurs  viu^ 
lences,  &  ne  voulant  pas  quitter  d'eux  numej  la  ma- 
giftracure  ,  ils  furent  népofés  par  force.  Ce  fur  princi- 
palement .1  l'occalion  de  cer  Appius  Claudius,  qui  te 
fit  adjuger  Virginie  pour  efclavetc^qui  porta  fon  pcr« 
à  la  tuei  de  fa  propre  main,  f^oytr  au  mot  CONSUi.St 
dans  la  rablc  chrcmologique ,  celle  des  DtcEMVins. 
Ces deccnivirs  éioienr  tlilfciensdes  milit.iir??.  I>an$la 
fuite  en  ct  ibli:  d.'s  rieceniv  rs  pour  garder  ki  livre» 
des  Sibylles  ,  pt>ur  Ijtcju  Is  1  s  Romains  .avoienr  une 
grande  vénctation.  Quand  il  airivoii  quelque  malhcnr 
à  la  république  ,  ou  quelque  nouveau  prodige  qui  mé- 
ritoit  d'ccre  expie,  le  lénat  utdunnoiticesdcecmvirs 
de  tonfulter  ces  oracles.  Les  décemvirs  «xécuroicnt  re- 
bgieufement  cet  ordre ,  <5c  1I5  illoi;nt  faire  leur  rap- 
porr  au  fénac ,  qui  fur  cela  ordonnoic  des  facritiLCS  SC 
des  cérémonies,  /^v  JEL^X' SECULAIRES  &  LI- 
VRES DES  SIBYLLES.  Ce  nom  a  encore  été  donné  1 
d'autres  nNif>iftraTf  ou  officiers  public*.  Tl  f  avoir  des 
deumvin  p -uii  rrc     rr  ;ler  d.s  co!-:'';ik's;  ctei  r.'^- 

ctmvin,  tiurc  e^ux  qui  avoicJU  luiii  de  prcp.iiei  les 
fellins  que  l'on  faifoit  en  l'honneur  des  dieux ,  appel- 
les EpmtoHts  i  des  ddeimvirs  pour  juger  les  caufes  des 

Cinicnliers  \  des  Dittmvirs  pour  les  facritices.  *  Tiie^ 
ive  , /.  ).  Denv^  d'Halicarnaffe  ,  ai/Zf. /f-^m.  /.  10. 
Florus,  /.  1,  c,  i^.  Cicero,  /.  1 ,  Jejin.  D.icier ,  r«- 
rriitrijuts fur  Horace  ,  carmin,  l.  \ . 

DECENTIIJS  (  N4agnus  )  ctoic  hcrc  de  M.igncnco, 
qoi  le  fit  (àluer  empereur  en  ;  $0  ,  &  qui  fit  mourir 
l'empereur  Condans.  Ce  Dccentius  qui  avoir  été  créé 
Céfar  par  fonfrerc ,  eut  le  commandemeiirdestroapCl 
dan»  les  fT  uiU»  ,  où  il  n'eut  pas  plus  de  bonheur  que 
Magnence  dans  1  lilyrie.  Il  fut  battu  parClinodomaire» 
roi  des  Altcmans  ,  &  challZ  de  Trêves  par  un  nommé 
Poemenius.  Enfin  arattt  appris  que  fon  frère  battu  par 
tout,  &  contraint  de  rentrer  dans  les  Gaules,  après  la 
perte  d'une  dcrnicrc  b.-itaille  à  Vienne  ,  s'éroit  tué  Ai 
défefpoir  à  Lyon  le  i  i  août  ,  il  f;  jiLr,iu  a  iiens 
le  18  du  même  mois.  Fcfch  a  domu  une  médaille  > 
où  on  l'appelle  Aug^fte  \  mais  on  ne  peut  aiTuter  qu'elle 
foit ancienne. *Atnel.  YiSiat^tfit.CttfKr,  S.  Jérôme. 
Fufebe.  Idaiius,  tn  r^ro/i.  Socrate, /.  A  ^C/.  Zozîf 
uic,/.  itfurUtJîn.  Lutrope,  Sec. 

DECIANlfS  (Tiherius)jurifconfu!tc célèbre,  étoit 
d'Udine  ,  ville  dans  b  Frioul.  Il  fit  de  grands  progrès 
dans  le  droit)  &  enfeigna  depuis  l'an  1 549  jufqù'eri 
1581 ,  qti'il  mourut  îgé  de  75  ans.  De^-ianus  enfsi- 
gnott  en  mcme-Kmps  que  MatcusMaotua,  0c  Jacquei 
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MenQchiut»  Il  compofii  cinq  volumet  de  confulu- 
«ons ,  deux  intittil^  Tnt3atus  trimma/u  ,  &c.  Son 
corps  fut  enrcrrc  clans  l'églife  des  carmes  de  Padoue, 
ou  I  on  voit  ion  clogc.  *  Jacques-Phdippe  Thomalini , 

fAri.  I  ,  é/og.  tr'. . 

DECIMES.  On  appelle  ainû  les  deniers  que  U 
iUtfjé  de  France  levé  urdinaireinenc  OB  cmaocdinat- 
lemmc  fur  iet  ecdââaftiqucs  de  ce  royaume.  Elles 
font  dîfllSrentM  Je*  dîxmes  qui  Te  prennent  par  les  ec- 
clclijftiques  fur  les  fruits  de  U  terre  ,  &  qLiclqiutois 
nicme  (tu  le  bétail  &  fur  la  voUiilo  :  ncamiioins  on  a 
donné  qjoelqiiefins  le  nom  de  dixmc ,  à  L  lubvcncion 
que  JVn  nomm*  ii^oard'hui  décime  »  tcmoin  U  dix- 
ine  SALABiNt ,  dutt  mas  fttrkmu  plus  ha.  Dès  le 
commencemenc  de  U  monarchie  ,  les  roi;  de  France 
faifoient  des  levées  mcme  ordinaires  fur  le  clergé  ^ 
tar  Grcgouc  de  Tours  j,  <•  14}  r.ippor!i  que 
Tbcodebetc,  fils  de  Théodoric  ,  rot  d'Aulhatie,  6c 
.petit-fils  de  Clovit,  déchargea  les églifes  d'Auvergne , 
de  tous  les  tribuu  qu'elles  lui  payaient.  Le  même 
Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  Thierri ,  roi  d« 
Metz,  &petit-filt  dïClotairel,  atfranchit  l«  clergé 
de  Tours  de  toute  forre  d'tmpofuions  j  mais  (  /.  4,  c  t.) 
ildhqneClotaire,  roi  de  Soldons,  &  fils  Je  Clovis, 
'Voulut  prendre  le  tiers  da  tavena  des  ^lilës  de  fon 
Toyaume,  &  qu'InjurioTus ,  évêone  de  Toort,  lui  fit 
chani};cr  de  dclfein.  D.ins  le  VIII  (isfcle ,  Chii  les  Marttl 
j)rit  une  partie  du  bien  des  cglilcs,  &  lur  -  tout  de 
celles  qui  éioienc  de  fondation  royale ,  pour  la  don- 
ner en  récompenfe  i  tes  gens  de  guerre.  (  Péi/'<juitr  , 
ruktrck  l.  )  )  Sous  la  féconde  race  de  nos  rois ,  il  ne 
s'ed  fait  qu'une  feule  levée  extraordinaire  fur  le  clergé 
en  S77.  Alors  Charles  le  Chauvt ,  roi  de  France  &  em- 
p-ieut  ,  ayant  téfolu  d'aller  fetourir  le  pape  Jean  VIII 
contre  les  Saralîns  qui  ravageuient  les  environs  de 
Rome  ,  impofa  un  cilMIt  filC  kt  ecdélUftiqaes.  (  Pau- 

-cka ,  liv.  10.)  Mais .  comme  imm»  Tavom  Rmarquié  * 
le  clergé  p.iyo:c  tou  KfMidetfiiibvtncioiwocdiMues , 
en  r.ufar,;  un  donaan»dai»radènibléo^p«rleiB«i|t 

ou  des  cens. 

VoK  i  à  ueu  pris  GO  qû  ^cft  ptflc  1  l'égard  du  tem- 
porel des  ^iifes  do  copoms  ,  pendant  les  deux  pce- 
mieres  races  de  nos  rois.  Les  levées  ordinaires  Bc  ex- 
traordinaires que  les  rois  firent  en  ic-  ceitips  !  i  fur  Ict 
ecclcfiaftiques  ,  n'eurent  le  nom  ni  de  dixmcs,  m  de 
décimes.  Ces  mjts ,  en  cette  fignification ,  ne  furent 
connus  que  dans  la  III  race  fous  le  règne  de  Philippe 
jtugujft ,  ic  au  temps  des  guerres  de  la  Terre-Sainte. 
l.e  roi  Louis  U  Jtunt ,  fit  une  levée  fur  le  clergé  vers 
1 147  ,  pour  fournir  à  U  dépenfe  de  la  iroifade  ;  mais 
elle  n't.ic  p.  int  le  nom  de  dccimc.  I  n  iiss  ,  le  roi 
Philippe  ^ugujlt  alfembla'à  Paris  les  états,  dans  lef- 
qpeb  tl  fut  ordonné  qu'on  leveroit  for  les  eoclénafti- 
<|aes,  le  dixième  d'une  année  de  leur  revenu;  &  fur 
.  les  laïcs,  qui  ne  feroient  point  le  voyage,  le  dixième 
de  leurs  biens.  Cette  levée  fut  appcUce  la  tiixme  Sala- 
i^iV»,  du  notu de  Saladiii ,  fondan d'Hgypie ,  qui  avoir 
challé  les  chrétiens  de  Jérufalen ,  &  prefque  de  toute 
k  Teri«>Sain.te.  Depuis  c«ttmps-U  toutes  les  împofi- 
lions  roifès  iiir  le  cletgé  furent  nommées  Dkimts , 
■quoiqu'elles  ne  fulTlnr  pjs  du  dixième  du  revenu  des 
eccicliaftiqui-s.  Du  i  l.iiil.m  dit  qu'en  1 104  il  fe  fit  en- 
core fous  Philippe  AuguJU  un  fécond  voyage  d'outre- 
jncr,  &une  levée  du  vingtième  de  tous  les  revenus  du 
clergé }  mais  pendant  le  règne  de  S.  Louis ,  il  7  eut 
treize  décimes  en  vingt  ansj  &:  fous  Philippe /i(.ff</, 
vingt-une  décimes  en  vingt  huit  ans.  U  s'en  trouve 
aufli  prefque  dans  tous  les  règnes  depuis  l^hilippe  j4u- 
gujlt.  Comme  on  publioii  des  croi fades  non-fculemenc 
contre  les  infidélei,  naît  encore  contre  les  hérétiques 
on  aoties  etoommaBUs»  on  étendit  aulC  les  décimes 
Ji  ces  croilàdes.  Ainfi  en  1 1  a'! ,  le  pnpe  Honorius  III 
accorda  un- décime  à  Louis  VII 1  ,  appirt-inmenr  pour 
la  guerre  contre  les  Albigeois.  Urbain  iV  en  .permit 
«ae  i  Chules  d'Asjott ,  fooc  la  gMacc*  coom  Mai»* 
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{koi  ;  ic  après  les  viprts  SicUieants ,  Martin  IV  en  a^ 
corda  une  pour  la  guerre  contre  Pierre  d'Araaon. 
Lestais  de  leur  côté  permirent  aulS  aux  papes  délire 
des  levées  fur  te  clersé  de  France  ,  pour  leurs  guerres 
contre  les  ennemis  de  l'cglife.  Ainfi  Philippe  Augufi$ 
accorda  une  aide  i  Innocent  III ,  pour  la  guerre  contre 
l'empereur  Oihon  IV  ,  &  Philippe  h  ^c/confentitque 
le  pape  Jean  XXil  levât  deux  décimas  pont  la  guerre 
contre  Loun  de  Bavière.  Les  néceflîtés  de  Tétât  hirent 
encore  un  motif  fuftif.inr  pour  aucu  ifcr  Its  levées  des 
décimes.  Ce  tut  pour  ce  luiei  que  le  pape  Clément  VI 
en  accorda  deux  au  roi  Philippe  «A /'V/bÛ ,  en  IJ404 
Depuis ,  en  I  j  1 6  ,  Léon  X  permit  à  François  1  de  lever 
une  décime  pour  on  an  foi  le  clergé  de  France,  pour 
employer  i  la  guerre  contre  le  Turc ,  fuivant  le  dcircia 
que  le  roi  en  avoir  pris.  On  drella  pour  lors  une  taxe 
de  chaque  btnétice  ,  qui  eft  au  delFus  de  la  dixième 
partie  du  revenu  ;  &  ce  département  de  l'an  I5i£  a 
toujours  été  fuivi  julqu  à  prcfent.  D.puis  ce  temps-U, 
il  y  a  eu  plolîcurs  levées  faites  fut  le  clergé  de  France , 
lins conluher  le  pape  ;  &  en  1^x7  U  clergé  fournit 
ijoooo  liv.  pour  la  r.m<,-on  de  Frani,-ois  I.  Ln  15  54  le 
revenu  des  ecclcfudiques  fut  partagé  entre  le  roi  fie 
le  clergé.  En  1  j  j  1  ,  le  clergé  «frit  flc  paya  une  fom* 
meconlidcraUe.  En  ij}7  les  receveurs  des  décimes 
fimw  créés  en  titre  dViffices  ,  &  pour  leurs  gages  on 
augmenta  les  dccini?s  d'm^  f.)l  pour  liv.  ce  qui  ptouve 
qu  il  y  avoit  alors  des  dccimcs  ordinaires.  Depuis  le 
contrat  de  l'oiili  tait  en  i  j6i ,  les  levées  fur  le  clergé 
au  profit  du  roi  «  ont  été  continuelles.  Par  ce  contrat 
le  clergé  s'obligea  â  payer  au  roi  1  }oeeo  livres  par  an 
pendant  fix  ans  j  &  de  plus ,  i  le  remettre  en  pollL-iT-oi» 
de  fes  domaines ,  de  les  aides  6c  de  fes  gjbcll;s ,  en- 
gagées i  l'hôtel  de  ville  pour  (J joooa  livres  de  rentes, 
laiiant  7^6oo^(>  livres  de  principal,  qu'il  promit  dé 
racheter  dans  dix  ans.. Les  receveurs  des  décimes^  Ap* 
primés  depuis  le  contrat  de  Poilfy ,  fiirenr  rétablLpar 
edirdnmois  de  janiner  1 571  :  puis  en  1 5  71 ,  le  clergé 
en  ayant  obtenu  de  nouveau  la  fuppredion ,  obtint  un 
cdii  portant  création  de  receveurs  des  décimes  daoa 
chaque  diocèfe ,  à  la  nomination  desévIfOMi  Eo  tjSd 
le  cle^é  alTemblé  â  Mehin,  fit  onconmu,  par  le^nel 
il  sTobugea  encore  i  fournir  an  roi  i  )oooo  Itvies  par 
an  pend.inr  lu  ans.  C?:ie  l:vée  fut  renouvellée  en  1 5  86 
pour  dix  ans ,  lïc  a  coniumc  depuis  de  dix  ans  en  dix 
ans  :  c'eH  ce  qu'on  appelle  décime  ord'tntùrt. 

Les  chevaliers  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérulâleni 
furent  compris  en  U  décime  de  1515  fous  le  nomda 
Rhodiens ,  parceque  leur  grand-maître  tenoit  alors  fon 
fiége  â  Rhodes  :  ils  furent  aufll  compris  au  contrat  de 
Poiili  en  MÎi  &  aux  autres  fuivarii  ;  &  parcequ'ils 
ptctendoicnt  ctrc  exempts  en  vertu  de  leurs  privilèges, 
il  y  eut  lone  -  temps  proois  entr'cux  &  le  clergé  au 
confëili  |utqa'an  l'annéa  1606 ,  qu'ils  a'oUinient  é 
contribuer  aux  décimes  ,  8e  lenr  taxe  dmte  1 
18000  livres. 

Les  Jéfuiies  ont  crc  fournis  aux  décimes,  pour  Iet 
bénéfices  unis  i  leurs  collèges. 

Depuis  le  contrat  de  Mclun  en  1 5  80 ,  la  décime  étant 
établie  comnw  une  levée  réglée  Se  ordinaita  ,  K  lo 
roi  ne  pouvant  s'en  fervir ,  parcequ'elle  ètoit  employé* 
au  payement  des  rentes  conIHtuées  fur  l'h&tel  de  ville, 
a  demandé  au  clergé  d'autres  fecouts.  Ce  font  les  fit^ 
ytnttoni  txiraordinaires ,  qui ,  d'abord  n'ont  été  accot' 
dées  qu'en  de  gtandes  occafions  ,  &  depuis  à  toutes 
les  allemblèes  du  de^ét  En  itti ,  i  l'occafion  de  k 
guerre  contre  les  prétendus  réformés  ,  le  clergé  con- 
Icntit  à  une  nouvelle  création  d'offices ,  dont  la  finance 
tut  au  profit  du  roi.  En  t6ii  le  roi  obtint  un  bref  dit 
pape  Urbain  VIll ,  pour  exhorter  le  clergé  i  l'aides' 
pour  les  frais  du  fiége  de  la  Rochelle,  &  le  clergé  doa> 
na  trois  millions.  Ces  fônes  de  /u^yeiumu  on  é»ms 
gratuits,  font  enfin  devenus  ordinaires  ,  ont  été 
accordés  par  toutes  les  aflëmblces  du  clergé  de  cinq  ana 
M  ànq  au  oa  fov  dti  fimneapha  o« 
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moins  grindcs ,  fuivant  les  befoins  de  l'^tac  *t*atni 
traité  du  dèiima.  L'abbéf  felui,  U^iktutioa  au  droit  tc- 
eUjliifiiqut.  •  Voyez  anfli  les  Prtuvts  dts  lihtnit  dt 

i'églifi  Gall.  cil.  il ,  j  9- 

DECIO(  Ikrcra.iid  de  )  cardinal ,  chtrtka  DEUX. 

DECIUS  ou  DECIENS ,  famille  (rè«.caQfifUnbl»  â 
Rome  ,  a  eu  ^lulicurs  confub»  &  qaelijuet  autres  grands 
Imomies,  qui  fe  fonc  parcicalierenientdiftingucs  en  fe 
dévouant  à  perdre  la  vie  [k  nr  f.iv.inta^c  Je  L-iir  [>iirie. 
Cette  famille  étoii  piébcienoc  :  ^  Juvenal  en  parie 

Pttlicice  Deciorum  ^ni'nx  ,  p'.h  ,i  fu^rur.t 
Nomina  :  pro  lotis  kgwnitjus  /u:aa;ea ,  fro 
Omnibus  auxiliis ,  at<jut  omnipi^  L»tM*  , 
Suffictunt  Dits  inftrnis,  Ttrraquc  paienii. 

Le  nom  des  Déciem  k  trouv«  aiUlî  dans  quelques  itt{ 
criptiom.  •  Tiie-LÎTe ,  AV.  7 ,  «  *  i  o.  Valere  Maiitne , 

tib.  j  ,  cap.  6  ,  (JT.  5  &  6.  l\!yt>e  ,  Av.  1.  Diodote  i\c 
Sicile  ,  liv.  \  i.  Aurelius  Victor ,  ths  hoirrrus  liiuji.  c.  ic, , 
27.  l'iine  , /.  ai  ,1.  ;  s  t' i.  i')  ,  i.  1.  Cx^Hï.t  ^mTufcul, 
&  i.  de  fin.  de  natura  Dtoi.  p'o  domo  Jua,  6-c.  Florus, 
il  I  ,     1 4.  Tacite ,  /.  5  ,  unn^L  &c. 

D£CIUS  MUS  (  P.  )  contul  Romain ,  donna  des 
marques  de  Ion  courage  en  diverfesoccAtîons.  En  41 1 
de  Roiiii- ,  &  j4}avanr  .tvltis  v^lu.il ,  »  ct.uirque  liinple 
tribun  dans  l'armée,  il  tir.i  le  cuniul  Cornélius  d'un 
pas  dclavantageux  ,  coutubua  à  la  vicloire  rem- 
»ort^  fur  les  6amnite$.  Depuis  ctant  conful ,  l'an  414 
«c  J40  avant  Jeros-Chrift ,  avec  ManlituTorquacus ,  il 
fe  dévoua  aux  dieux  iafernaur  pour  fa  p.itrio  ,  d.jns  !.i 
bataille  donnée  conue  ks  Latins.  Les  Romains  la 
gaçnetent ,  &  Occlus  Mus  y  fut  tué.  Les  confuls  avoîent 
xéloiii  que  celui  des  deux  dont  l'aile  feroit  ébranlée  « 
fe  dévoaero'tt  potit  le  CUut  de  l'armée.  Celui  <^ai  fe  dé- 
votioif ,  s'i5t.int  revt-fu  de  fcs  habits  de  ccicmonie, 
mîttou  ki  deux  pieds  fur  un  javelot ,  ayant  la  tcte 
couverte,  Se  haulfant  lu  in.ii!i  droite  à  la  li.niteur  du 
menton,  il  prononçjît  à  haute  vaix  de  certaines pa- 
fote$que  lux  fu7<'croit  le  pontite.  Enfuitc  s'armant  de 
toucet pièces. iIm  jcttoit  dans  le  fort  de  la  mêlée ,  Ac 
les  IbMaîs  éblouis  par  ta  fuperftition  crojroienc  le  voir 

Îtus  grand  &  plus  vcncrabic.  Ce  conful  laiilâ  1*.  Dtc  i  u  s 
lus, qui  fucgiand  pontife ,  &  quatre  fois  conful,  dans 
JesAiméei  441» 446 ,  457  &  4)9deRome  jo8  , 
297  >  i9f  ftvant  J.  C.  La  première  année  il  prit  quel, 
ques  places  dans  la  Tolcane.  Pendant  fon  troinéme 
confuiat ,  il  délit  l.-s  Sjtnniics  ,  [mii  ;  crtix  d.- i.i  i'ouills 
près  de  Bénévent  ,      dins  luu  conîul.it  s'up- 

pofant  aux  Gaulois  juints  aux  ro'c.ins  >V  .i.ix  '  .>n.  tites, 
si  fe  dévoua  aux  dieux  intcrnaux  ,  anune  d.'  ia  mî  niv 
foperftitian  ,  qui  avoit  coure  la  vie  à  (on  pire.  Mais 
ceoe  «foéruiîtc  eût  été  inutile  aux  Romains  fans  l'ar- 
rivée de  Scipion  &  de  Martius.  Certe  manière  de  le 
dévouer  pour  le  falut  de  la  patrie  ,  tu:  cnLL)re  fatale  à 
P.Dîctus  Mus,  âls  de  ce  dernier,  &  tonlul  en  475 
de  Roine,&  %79  «vanc J.CP-  ï^ulpicius  Averio  yfut 
tué  avec  cinq  mille  Komuitt»  dans  la  bataille  donnée 
contre  Pyrrhus ,  qui  y  (atHd^i  «  &  qui  y  peidit  vinj>c- 
mille  hommes. 

DbCiUS,  empereur  ,  voye^  DECE. 
DECIUS  (  Lancelloi  )  jurifconfult." ,  qui  vivoît  dans 
le  qoinziétne  ûéde ,  étoit  de  la  timide  des  Decius ,  qui 
•ont  cité  leur  nom  8c  ieur  orij^ine  d'an  village  do  Mita- 
nez  nommé  Decio  ,  ou  plutôt  Dexii ,  &c  qui  dns  !.i 
fuite  s'étant  établis  à  Milan  ,  conferverent  le  auni  de 
J?ecii.  Les  prcJcLcikurî  do  l.inccllot  &  lui,  ont  vécu 
à  Milan  plus  de  ttois  cens  ans  avec  beaucoup  d'hon- 
neur ,  6c  ils  y  ont  occupé  des  emplois  conlî  iérables. 
Trii'^rj ,  pere  de  Lancelkii  de  de  Philippe  Decivs, 
pafFi  prL-rquc  tO'ite  fa  vîe  an  fervice  8e  a  la  cour  des 
îik  de  1  i  .in<;ois  Sforce  ,  duc  de  Milan.  Lancellot  étud:a 
fous  Alexandre  Tartagni ,  S<.  pou  de  temps  après  ayant 
cré  élevé  .lu  doûorat,  il  eiifcignaledroir  CÏvilàPavic 
k  Jf  'iùt  «vec  une  gtande  répantion.  Il  mourut  â 
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PiaVieen  1  ;oe,fcfnt  înKamédans  l'éj^Iiie  de  S.  Jacques, 
defll-rvii.'  pjr  les  frères  mineurs  de  l'ciroite  obfcrvaiici*. 
On  lui  tii  cette  cpitaphc.  Ific  Jacet  LancUlotus  Duiits 
in  Ticintnfi  ^mnajio  imtrpru.  Prope  Hitronymum 
Tonuafaus  *  Taifand  ,  vies  des  jurifconfultes, 
édition  de  17)7 ,  *''-4'' ,  page  155, 

Jciri  -  .'\lbcn  F.i'jiIli-.is  qui  parL-  ,iu(fi  de  Lancellot 
Dcïius  dar.s  ij.  £d'Iiuih^...i  n.cUi,^  c  mfimtt  launuatis  , 
livre  IV,  tome  II,  page  54,  ditdapris  Gcfner^que 
ce  jufifconfulte  a  écrit  fut  tout  le  droit  civil  descoffii- 
mciiiaires  qui  font  imprimés.  Le  même  nomme  aa 
nunic  endtoit,  d'autres  ct:riv.iins  du  non  A-  Decius, 
tels  que  I.  Jo^^E-  Louis  Decius,  AlLm.inci,  comte  de 
I  tnipirc  ,  fectétairc  de  Sigifmond  ,  roi  de  Pologne, 
de  qui  l'on  a  on  traite  De  vetuj!.iiwtis  Palonorum^m 
autre  ,  De  .h^dlonum  /ami/ta  ,  &  trois  livres  Dertpt 
Sifffmundi  ttmporikus  ,  le  tout  imprime  enfcmMj  1 
CniCOVie,  en  I  jii ,  in  /<>/.  &  rcimprimé  «ians  U  col- 
lection des  écrivains  de  Ihidoire  de  Pologne  ,  par 
Jcin  Tiilurius,  à  Bafle,  ijiii,  in-fol.  tcmiell,!. 
Co.va AD  Decius,  fecrctaire  de  F^îrdinand ,  duJ  d'Aii- 
trirhc,  qui  revit  les  annales  d'Autriche,  écrites  par 
Ghérard  de  Roo  ,  depois  1x7^  ,  jufqu'en  1119  en 
douze  livres, ^5;  !l-s  piihlii  api:-i  î.i  m  ^r;  de  r.uujur, 
en  .5^1,  t':  f-'l.  (S:  q  ji  L-s  traduuiL  auili  en  j'ilciiiand 
&les  fit  ainfi  imprimer  i  Aiigsbûurg  en  kîi  1  ,  in  fol. 
Ces  mêmes  ann.tlcs  ont  paru  de  nouveau  en  latiu  i 
Hall  en  .S.ixe,  en  1709,  '«-4**. 

DECIUS  { Phihppe  )  célèbre  jurlfconfulte  de  Milati , 
oiî  il  naquit  en  1454  ,  ctoit  fils  natunl  de  Trtjlan  de 
Dexio,  Ôc  ffcre  de  Lancellot  Decius  ,  qui  éioit  très- 
rav.int  dans  le  droit ,  &  fous  lequel  il  ctudia  i  Pife. 
11  tur  pour  ptofeifeur  Jafoa,  Barthélemi  Socin  ,  Jérô- 
me Zonetin ,  &  d'autres  grands  hommes ,  fous  kfquels 
il  fe  rendit  très-habile  SxM  la  jurilprudence  civile  fie 
canonique.  Enfuite  n'étant  encore  agc  que  dj  i  i  nns, 
il  obtint  la  chaire  des  inftituis  à  l*ife  ,  U  rttua  à 
Pav  le ,  où  il  profeffa.  L'emprc/R-ment  qu'il  eut  de  fou- 
tenir  les  détifions  du  concile  de  Pife  ,  lui  fut  &tal* 
On  pilla  fa  inaifon  à  l'avie  ,  &  il  fe  vir  contraint  d* 
fe  retirer  en  Ftancc ,  oit  il  s'arrcta  deux  ans  à  B.)ut:^es. 
Depuis,  le  roi  Louis  XII  l'appellai  Valence,  £c  pour 
l'y  arrctcr  avec  honnïur  ,  il  lui  donna  uns  ilur^re  de 
confeiller  »u  parlement.  Mais  quuiqu.-  teins  après 
l'amour  de  la  patrie  fit  retourner  en  Italie  l>cc:us ,  qui 
mourut  àSieniw  l'an  if  J}  »  â^c  de  plus  de  quatifw 
vingts  ans.  Nous  avons  (es  ouvrages  de  diverles  édi- 
tions. Conftl.  jutul.  lih.  ly^  connu,  tn  te-^id.  jurhfiiper 
i  &  X  ,  ff'.  rct.  Et  fupcr  i  &  i  ,  cod.  6  c.  Il  ne  lailfa 
qu'une  tille  natu-.i!ic  ,  it.  i/k  .•  ,i  un  bouri-eois  de  Sien- 
ne,  &  fon  corps  fut  porté  a  l'avie  ,  où  il  l'étoit  pré- 
paré un  tombeau  de  marbre  ,  mais  dont  l'cpitaphe 
ctoit  fi  peu  latine ,  qu'elle  a  donné  fujet  i  divers  au- 
teurs den  faire  des  railleries.  *  Paul  Jove,  chap.  88 
êhg.  Fichard ,  in  vit.  jurijc.  Gcfncr ,  in  biblioth.  Cho- 
rier  ,  T.  II ,  dt  i'hijloiu  Je  Daupkini  ,  /jk.  ij  ,  §.  17. 
Le  continu:itcurdc  Trithème ,  de  ftript.  toi.  Le  Mue, 
dt  fcript.fite.  XFI,  Bayle ,  diB.  crit.  &e. 

DECIUS  (  Antoine  )  poëre  Italien ,  vîvoit  en  t  ^  90 , 
&:  s'icqii  r  I'Miui  UJ  d;  rrpin.uujii  p.ir  fes  ir.i;^cdi,-j  , 
&  pat  1  Amuic  iqu  il  ha  .ivct  Torquaio  ïalfo.  ii  mou- 
rut jeune,  f^oyei  fon  éloge  dans  Jaiius  NtCÎitf  Erjr» 
ibrxus  t  Ptn.I.  imag.  illufir.c.  jot. 

DECIZE,  ville  de  France  dans  le  Nivcrhois,  eft 
dans  une  ifl^  que  forme  la  Loire  à  fcnt  ou  huit 
liîUîs  au  defTous  de  Nevers  ,  &  eft  un  paiTige  impor- 
tant pendant  les  guerres.  H  y  a  un  pont  fur  la  rivière 
qui  rcç  jit  l'Airon.  Decize  Ctoit  la  Decma  des  anciens  y 
èc  les  médailles  romaines  qu'on  y  a  trouvées  ,  prou» 
vent  que  c'eft  une  ville  ancienne.  Cétoit  le  lieu  de  k 
natflânce  de  Gnt  Coquille  ,  qai  a  fàir  l'éloi^  de  (ette 
ville  dans  fon  hiftoite  du  Nivernois.  Elle  cft  .\m  ducs 
deNevets  qui  y  ont  un  château.  On  croit  qu  elle  eft 
appelice  Dn-ife  ,  parceque  l'induftric  des  homnx'.s  , 
jointe  i  U  nature  >  l'a  Icpotée  du  continent,  pour  eu 
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€ûte«Btt  lût ,  dont  il  eft  meatioadauu  riùoénûce 
*d*Antonîn. 

DECKER  (  Jean  )  jcfuicc  ,  croit  d'FIncsbrouk  en 
Flandre.  Apres  avoir  tmt  un  cours  de  plulorophic  à 
Doiui,  il  alU  à  Rome,  où  il  encra  dtns  la  focictc  des 
jcfuices.  Il  Alt  envoyé  i  Naples  pour  7  Ëutelbn  novi- 
ciat ,  Se  il  f  étudia  aulG  en  ch^olo^ic.  De  rnoar  à  Ro* 
•ne,  il  y  prit  les  ordres  facrcs  :  cnfuitc  étant  rcvcjia  en 
Flandre,  il  fut  chargé  d'enfeigner  la  phibfopluu  la 
tîicologic  IchoUftiquc  i  Dou.ii  ,  &  de-li  à  Louvain. 
Depuis  a> aiu  ccc  en vuyc  dans  la  Stiric ,  il  fiit  chancclict 
de  runivcrfué  de  (Jratz ,  où  il  mourut  le  10  janvier 
de  l'an  i6i9iï'igt  èeSy  ans,  &:  la  4 1  de  Ton  encrée 
ehex  let  fétoicet.  Il  avoît  acquis  une  grande  érudition , 
&  far-tout  une  connoifrir^c  étendue  de  l'hilloite  et- 
clcdaftique ,  6c  en  patcicuiicr  de  la  chronologie.  On  a 
délai;  \.Extrtuiumchnnian<t pittatu.  i.Oratto pantgy. 
rit»  M  (MfKtu  firtaiffim»  Mwm  -  Aaïut  arckiducis 

prononça 

cette  harangue  à  Cr.tnr,  &elley  futiinpriiiK-etn 
*'»-4"'  i'  y  *liJ'uaiio,  Jeu  Thtoreiriatu  <it  anno  ortûs  ac 
ntortis  Domini ,  dtqut  univtrfa  Jtfu  Cltrijli  in  carne  aco. 
nomia  ;  à  Launatiû  StifijrgA  ,  /ut  /oaanù  Dtckuii  pr»- 
^dio  in  difpitti^ammêddi^  »  eim  uM*  ^nogra- 
fkk*  à  capta  per  Pompàtim  Jtrofotyma  ifijut  ad  Jeletam 
àTUourhtm& ttmplur!  ^  iGratzen  1616,  in-^'.  lia 
lailfc uiu;ran<J  ouvrage ,  auquel  il  avoit  travaille,  dit- 
on  ,  pendant  quarante-ans ,  &  qui  devoir  compofer 
trait  volumes  :  le  titre  eft  :  Theohgicmntm  tÛgtrtaùo- 
fWm  mixtim  ,  ^  cknnoloj^icarum  in  Chrijfi  Ifomtnh  Dti 
tlttabm ,  Jiu  Jt  primario  ac  palmari  dmna  iii.  humante 
chrorio!u'^:x  vinculo,  qui  cfi  iu:r.us  onùs  ac  monis  Do- 
iitsni ,  mconomia.  On  trouve  le  plan  de  cet  ouvrage 
dansUbibliothcquc  des  écrivains  de  lafociété;  &:  l'on 
y  parle  de  diverfcs  autres  diflertations  du  mcme  au- 
teur, gai  n'ont  pas  vu  le  jout,  •  Valctc  André ,  Biblio- 
theca  Bclgica,  édirioii  Jt;  f  7  5  9  ,  /■/1-4»  ,  page  616. 

DECKHER  { Jean)  avijcat  de  la  chambre  impériale 
de  juftice ,  Zc  procureur  de  la  inÊ0»e chambre  à  Spire , 
ne  nous  ell  connu  que  par  fes  oavng^.  U  vivoic  dans 
le  fiécle  dernier,  fl  lir  connolite  d'tbord  par  fon 
livre  intitule; .  De  fcripth  aJefpotis  ,  pfiuJepi  '^r  a  phi  s  t/ 
Juppofuitiii  ,\>ni<aura ,  tionî  il  parut  une  troiiicme  cdi- 
rion  à  Air.llerdain  ,  en  i6i6  ,  in-\i ,  cum additionU^us 
variorum.  Ces  additions  confiAent pcindpalcnient  dans 
deiBleicres  ;  l'une,  de  Paul  Vinding  (  Pmt&Vmdmsu 
aJvirum  «oflijpmum  Johanntm  Decker rum  epifloL^dc 
fcriptii  nonnulUs  adtfpotis:)  Cette  leitie  eft  djtce  de 
Strasbourg  t'.m  1  rtS'  1 .  L  auiie ,  de  Pierre  Bayle  {Pétri 
Bain  ad  virum  doUiJjimum  Thtodomm  J.  Atmtlwua 
*pifi<aaAjcriptis  adtfpoiis)  datée  de  Rotteidun  l'an 
itfStf.  L'ouvrage  de  Deckher  cil  recîierchc  :  <  •  :r  .:ve 
à  la  fin  quelques  pocfies  latines  de  fa  tompolu.».  si.  il  a 
été  rcinipi  iiné  fur  l'cdition  d  AniCterdam  ,  que  l'on 
vient  de  ciicr ,  I  U  hn  du  fécond  tome  du  Thtatrum 
anonymorum  &  pfeudonymorum  de  Vincent  Pltccius , 
a  Hambourg,  1708,  in.fol.  Les  autres  ouvrages  de 
DecKher  font  x  i .  Confultatio  de  pace  religiofa ,  à  Spire , 
itfSo,  //i-S%  «cdans  Ij  lehn^nu^ fuppUtui  &  cuniil 
niMtts,  d<  jure  fucctdtndi  in  comitatu  Imptrii  ,  que 
Lunig  a  fait  inférer  dans  fou  tidw  du  droit  des  comtes 
&:  fcigneurs  du  ûint  empire  ronuin.  ».  CommtntMio. 
numide  rébus  Camtraiitus  fpeàmn  ,  i  Spire  ,  iSSS  , 
.  j.  tJn  écrit  allemand  ,  intituié,  Summorum  ;ri~ 
PttfubumînGtrmania  proa£us  mjormmvus ,  &c,  dans 
Ls  Confuiunonesforcnfes ,  du  même, Semàiité réim- 
prime i  Icue ,  17 , ,  ,  i/j-4»  ,  avec  un  ouvrage  alle- 
mand de  H.  R.  R.  de  Struve.  4.  Concordiafupremorum 
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firîptu  adefpons ,  &c.  Dans  cette  pré£ue ,  l'auteor  fenl. 
ble  ajouter  des  dialogues  dtjt^m  umporis  &  and 
quej  autres  écrits,  foytt  avlfi  les  krtws  de  fl .  v  le 

les  notes  de  M.  Defmaifeaux ,  rome  IT  pa^e  <  c  -  ' 

DECKHER  DE  WALhOKN  (  Jcan)Wa  Fauaue- 
mont  ou  VaJkenbourg  (  en  latin  >rf/fo^*,^jçu;„  \  vilfeAi 
duché  de  Limbourg .  fe  xo  imn  , ,  8 , .  étou  fils  de  Jean 
Deckher  &  de  Même  de  CaWenbourg.  Il  pru  d«  degrés 
en  lun  &  1  autre  dtoit  i  Louvain  ,  aprcs  quoi  û  (m 
avocat  des  patties  à  Bruxelles,  ou  il  le  ht  un.  rrande 
rcput.nion.  Il  y  ôiouf.i  .^/«ne  Van  -  Pcde ,  fiUc  d  un. 
confe.ller  du  grand  confeil  de  Braitant .  qui  lui  donna 
une  ilhiftre  eoftenté.  Jean  Deckher  ^  Ait  conftK 
de  la  mtoc  conr  enttf^].  I|  motirar  dms  ce  porte  1' 
BruKllesmêine,  le  i«décembrc  is^r,   ,i  i  ^e'de  c. 

"'^*-'^»bile  jurifconf.ihe.  &  Tjui  .toit 
verlé  d  ailleurs  dans  les  autres  cunnoiliinces  dimet 
d  oniet  &  d'enrichir  rcfprit.  Il  joignoit  à  cas qoaSfa 
des  mœurs  douces,  un*  grande  intégrité  &  beaucoup 
de  fagelTe  &  decondnite.  On  a  de  lui  :  Difertaiionum 
jutts  Cf  decifionum lihri  duo  ,  à  .4 n vei  s ,  16,1  in-folu 
Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  i  Bruxelles  en  itfy} ,  in- 
fol.  par  Il  s  loins  d'.J/,«&  Deckher ,  fils  de  l'auteur,  il 
y  en  a  eu  une  troiûéme  édition  en  1686  aulli  àBruxeU 
les ,  que  l'on  doit  à  Jean  -  Baptifte  Chriftyn ,  licencié 
en  droit ,  &  depuis  chancelier  du  confeil  fuprcme  du 
Bnbant.  Cette  troilîéme  édition  cl\  augmeiucc  de  clé- 
cifions  conformes  aux  fentimens  de  l'auteur ,  qui  ont 
ctc  doniices  en  différcns  tribunaux,  tant  en  Flambe 
'^O'agnc ,  en  France  &  ailleurs.  Apréshraorrdft 
I>e<±ber^  fit  aufli  imprimer  de  lui  un  ouvratje  qu  il 
avottlatOé  manufcrit,  fous  le  titre  Philofopimskonm 
rnenns  i  Enuelles,  1674.  i/7-S  \  •  Valere  André, 
atbltotheca  b  e!^iM  ,  édition  de  1 7j  9,  ,  tonie  U, 
pages  6  i  1,  A;  ÛKÎ. 

DECRETALES.  CeUes  qui  font  attribuées  auï  p-^e- 
mietspapes  avant Siriee,  font  fuppolces,  aiunle  len- 
timcnt  des  fa  vans.  Perfonne  ne  doute  i  préfent ,  que 
toutes  tes  dccrcrales  n'ayent  été  inconnues  i  nus  les 
anciens  pcrcs  ;  excepté  celle  de  S.  GémentâS.  JacMCL 
qui  a  ccc  traduite  par  Rufin,  &:  que  pas  un  auteur  n'en 
a  L 1 1  é  aucune  avam  le  IX  fiécle.  Le  premier  qui  les  a  pu- 
bliées, fi  nous  en  croyons  Hincmai ,      un  nommé 
Riculplu,  évcque  de  Mayence  ,  qui  mourut  au  com- 
mencement du  IX  litcle.  On  croir  qu'il  les  avoit  ap- 
porices  d  1  Ipagne,  parceque  la  coUeâion  poitoii  le 
nom  illjîdore;  maiselle  ne  peut  |»s être dn  gland iC 
doie,  archevêque  de  Seville,  qui  étoit  mort  en  6)6. 
L'auteur  desdécrétales  les  a  compofées  de  palTages  tirés 
du  concile  de  Toîcdc  de  1  an  67  s ,  du  Vi  tonciîe,  tenu 
l'an  781  ,  des  lettres  des  papes  Grégoire  II  &  III,  de 
Bonifacp  de  Mayence,  3c  de  plulîeurs  autres  qui  ont 
vécu  depuis  Ifidorc  de  Séville.  C'eft  en  France  ou  cetre 
cotteftion  a  paru  ;  &  c'eft  à  Mayence  où  elle  a  été  dé- 
couvcrr-.  r.s  fauflès  dértctales  font  attribuées  à  un 
Iluiore  iar.iaminé  Merciior       Peceator ,  3c  qui  e& 
peur -ctre  celui  qui  ctoit  Irere  d'Euloge ,  3c  qui  vint 
d'Efpagne  avec  des  marchands  de  France,  &  le  retira 
enfuite  à  Mayence.  On  donne  encore  plu lî surs  prcavet 
delafuppoâdondecesdcciétalcs.  I.  écnrurc  fainte  y 
eft  citée ,  fuivant  la  verlîon  vulgate  de  S.  Jérùme  ;  ce 
qui  fait  voir  qu'elles  font  poftétieures  à  ce  pere ,  Se  px 
conféqucnt ,  qu  elles  ne  font  point  des  papes  dooceilM 
portent  le  nom ,  qui  ont  vécu  longtemps  avant  lui.  L* 
ftyle  de  ces  lettres  eft  barbare}  elles  font  pleines  de 
folécifmes  ;  &  l'on  y  trouve  des  termes  qui  n  ont  ac 
en  ufage  ,  que  dans  les  ficelés  de  la  plus  baCe  latinité. 
Toutes  ces  kirres  lant  du  mcine  liyle  j  &;  il  eft  impof. 
(ible  que  tant  de  papes  différcns,  qui  ont  vécu  en  dif- 
krens  fiécles,  aient  tous  patlé  de  la  même  manière. 
On  apporte  des  raifons  particulières ,  pour  montrer  la 
iuppolition  de  chacune  de  ces  dcercrales.  La  première 
clt  celle  de  S.  Clément  à  S.  Jac.jucs ,  évcque  de  Jéru- 
lalein.  Il  y  clt  dit  que  S.  Clément  l'avoir  écrite  iftèt 
U  mort  de  S.  Pieue  :  og.il  eft  contant  que  S.  Jacquet 
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étoit  moti  avant  S.  Pierre.  Il  y  eft  parle  d'archiprçtrcj , 
de  primats,  &c.  La  féconde  cpîtrc  de  S.  Clcment  , 
adrcirée  au  mcnic  S.  Jaci][ues .  porte  les  niîimes  marques 
de  iuuporittoii.  Il  alkgjue  i  S.  Jacques  les paioles  mo- 
ines de  cet  apôtre ,  l^tev  veirt  falut  wu  trtùnt*  & 
irtmbltmtnt  l-.s  cite  fojs  le  nain  de  S.  Pierre.  Il  y 
.  eft  fait  mention  d'archiducre ,  &c.  La  tioifiwnie  lettre 
de  S.  CUmenc  eft  adiedèe  à  tous  lu  convéfuts ,  aux 
prArtS  %  aux  diacres- ,  &  aux  autm  eUns  s  à  tous 
les  princes  ,  grands  &  petits  ,  6  i  lou$  Us  fitlUts: 
ic  du  cemjis  (if  S.  Clément  ,  il  crt  ccrr.iin  qu'il  n'y 
avoitpoint  df  uucs  fouvcrains  qui  tullcnt  fournis  à 
l'égUw.  La  qu:itriétne  kttce  doit  cire  rejettcc  par  les 
Dionet  laiibiu.  Dans  la  cinquième  écrite  i  S.  Jacques , 
ramear  dît  qu'il  s  écé  prèienr  i  b  mon  d'Ananins  : 
«r  S.  CÎL'mca:  ii'étoit  pas  encore  converti  ,  I:>rf^]uc 
S.  Pit-rre  conJiitina  Auanias  .i  b  uurt.  On  iiouvcde 
pareilles  preuves  de  fuppofitiun  dan',  les  autres  décrc- 
tales,  qui  font  deux  lettres  du  pape  Anaclet;  deux  let- 
tres du  pape  Evarifte  ^  trois  épitres  du  p.tpe  Alexandre  \ 
«Ictada pape  S.  Sixte j  une  dcTélcfphorcjdeux  du  pape 
Hygin;  trois  du  pipe  l'ie  ;  une  du  pape  Anicer;  di.*ux 
Sorer  ;  une  d'Eîeuthcrej  quatre  de  Viûor  \  deux  du 

Sape  Zephynn  y  deux  de  allide  ;  une  d'Urbain  -,  deux 
sPonrien  \  une  d'Anieros  \  trots  de  Fabien  ;  trois  du 
pape  Corneille  j  une  de  Lucius  \  deux  d'Ecieime  }  deux 
de  Sixte  II  ;  deux  du  pape  Eknys  j  trtns  de  S.  Félix  j 
deux  JTiurycIiianus;  une  du  Cirusj  di.ux  d^  Marcel- 
lin  5  une  li-j  MaittUusi  trois d'^ufcbc  ,  une  lic  Kiiltiade 
avec  fon  décret  ,  &  aunes  rap[iortccs  ji.ir  Ifidore. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ces  lettres  furent  remues  fans  beau- 
coup oc  ContcHation  ,  patcequ'elles  parurcnr  dans  un 
Jiécle  peu  cclaiié.  Il  eft  vrat  qu'elles  fiirent  d'abord 
furpeûes  à  Hincmar  archevêque  de  Reims ,  &  à  quel- 

3USS  cvcqucs  fr.ii^tc^  tnr,s  peu  après  cIics  icquirciic 
e  rauionic,  5c  furent  uifcréc-s  daaî  cullcctioas  des 
canons.  Le  pape  Giégotie  IX  fit  recueillir  les  dctrcta- 
les  de  pluueurs  pape>  qut  «voient  tenu  le  lauit  (icgc 
depuis  Fan  1 1 50  qneGratien  publia  Ibn  dectet  (  ou  re- 
cueil des  conllitutionî  cci.k'fî.îfti;]iiei  )  jufqu'en  l'jii 
Jljo.  Il  tiouva  bon  aulli  dV-n  inftttr  quelques  -  utjcs 
des  préccdens  pontifes  ,  l<c  nùine  quelques  dctifions 
des  pères  de  l'cglife ,  qui  croient  cchapées  à  la  dili- 
gence de  Gtatien.  Ces  décrtrales  fonr  divifccs  en  cinq 
livres.  Le  pape  Boniface  VIII  fit  faire  en  1198  un 
fixicme  livre  des  dccrétales,  que  l'on  appella 
Clcmer.:  V  ,  qni  le  primiei  lit  lu  rélidcncw  à  Avignon  , 
dicda  une  nouvelle  collection ,  tant  des  dccrvti  du 
concile  {^encrai  de  Vienne ,  auquel  il  prifida  en  i)i  i  , 

Îioe  de  les  »îires&  conftittttiom  :  mais  fa  more  énnt 
nrvenue ,  (on  fucceflèar Jean XXII  la  publia eni j  17 

fous  le  nom  C!,r:cnt!r.c^.  vvXnMC  piiuteiit  les  Ex- 
travagartiti  de  Jean  XXU ,  &  IwS  Lxi:^\a^Mit{i  com- 
munes, rcyei  EXTRAVAGANTUS.  *  Doujat,  A.y7.  du 
dnHtetaton.  Dq  Pin  ,  bitl.  des  aut.  ecdtf.  Fleuri , 
lUJf.  €ccl.  £  44  »  n.  1. 

DEC  LEO  (  Jufte-JofTe  )  dont  le  nom  flamand  ctoit 
De  GuvLt.en  françois  La  Kossr  ,  croit  de  Courtray. 
Les  troubles  de  fa  patrie  1  ayant  engag;;  d  en  fortir  dt  s 
iâ  première  jeunefle,  il  vint  en  France,  où  il  hit  reçu 
dans  ta  fnaifon  du  «.cichre  AugerGillen-Busbeck.  De  là 
il  alla  en  Icalie,  enfutte  en  Uounogpe ,  &  il  enfei{pa 
les  belles  -  lettres  i  Befanron.  On  Tappella  enfoite  i 
Do!e  en  Fi  :inche-Comc<.' ,  où  il  pi  viFjiu  iLidi  publique- 
ment la  philofophie.  S'ctant  tait  palfer  docteur  en  di  oir, 
il  retourna  <laiit  &  patrie  «a  Ijll4<  En  nSi;  ,  on  a 
impcitné  i  J\iiTen»ia-ii ,  on  recueil  de  quelques 
écrits  de  (k  compofitïon ,  qui  contient ,  entr'autres , 
fcpt  harangues  qu'il  avoit  prononcé. s  \  \)v\z ,  i^aol- 

2ues  cpîtres  ,  &  plulicurs  piece^;  mclees.  *  Valere  An- 
ré  »  Rihitoiheca  Bel«ica  ,  jdicioil  d«  '  17  J  J  ,  ât- 4*  , 

to«neII,  j»age7)i}< 

DECURION  ou  DIXAINIER  ,  officier  dans  lar- 
mcc  romaine  ,  qui  conimandoit  1  dix  hommes  de 
theval.  Romulus  ayant  d  abord  divlfc  le  pcujile  ta- 
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main  en  trois  tribus  ,  il  mit  à  la  tcte  de  chaque  tribu 
un  colonel  pour  la  conunander ,  &  partagea  enfuite 
chaque  ctibn  en  dix  curies  ou  compagnies,  à  qui  il 
donna  un  centurion  ou  cipi-ame  qm  commandoici 
cent  hommes,  &  un  auite  appelle  deeunon.qm  coni- 
mandoit  à  dix  hoinmei.  *  /y,j..  Rom. 

DECURIONS  MUNlCU'AtiX-Cctoiiunecoiude 
juges  ou  de  confeillers  qui  reprcfentoient  le  fcnat  ro- 
main dans  les  villes  municipales.  Us  furent  appelles 
Dmirîtks  ,  parceque  dans  le  temps  qu'on  envoyoic 
des  colonies  ronuincs  dans  les  villes  conquifes  ,  on 
choidtFoit  dix  hommes  pour  compofer  un  fc-nar ,  8C 
une  cour  de  confeillers  ,  à  peu  près  comme  les  bail- 
lia^s  Se  les.ptclidiaux  de  Fiance  i  Oc  iis  s'appelloienc 
mitatum  Patrts  turialts;  honorait  municipittrum fin»" 
torts,  éc  leur  cour  fe  nommolc  nnlii  Jecurtonum ,  de 
mirtor  fenatus.  Onles  cliiuit  ,1  t>£u  pccs  avec  les  mêmes 
cctcnionies  que  les  fénateuts  Romains.  Il  falloit  avoir 
vm^i-cinq  ans  &  mille  écus  de  tente.  L'cleCtion  s'en 
failoit  le  premier  de  mars.  Le  Duum-vtr  ii(Kmbloic 
pour  cela  b  cour  des  décarions  avec  l'intendant  de 
juflice  de  la  province  ,  &  ilsétoient  élus  l  la  pluralité 
des  fulTr âges.  Le  décurion  clu  payoir  fa  bienvenue  â 
roui  le  corps,  en  aiecnt  ou  en  un  préfenr ,  qui  était 
plus  ou  oioii»  confiiUrable  ,  fel  n  L  coutume  des 
lieux ,  comme  noua  l'appienons  d'une  lettre  de  l'ein>>, 

fiereur  Trajan  i  Pline  It  Jtunt ,  qui  favoit  confulté 
iir  ce  droit  J'enrrcc.  L'cnipcrcur  lui  iqi.mi!,  qu'on 
ne  pouvoit  ccablir  lur  cela  de  rc^^Lniciu  gciicsal ,  <5c 

3u'il  falloir  fuivre  en  cela  la  coutume  des  lieux.  Ces 
eniers  fe  dilkibiioicnt  également  a  chaque  dccution, 
félon  Ulpien.  Leur  charge  ctoit  d'avoir  foin  detoatce 
qui  regardoit  le  bien  de  b  ville  ,  &  des  revenns.dé 
la  république  ,  dont  une  partie  étoit  empl  oyée  i  re» 
b.îcir  les  muraillci  ^  I  --  .iu:i\  i  éilifices  publics  ,  8t 
l'autre  à  l'entteticn  des  gens  de  lettres.  Ils  icndoient 
des  feniences ,  qui  s'appelloient  Décru»  dtcuriomim  ,  • 
metcmc  i  la  lite  deux  i>U.  *  Ântuj.  romaines. 

DEDALE ,  fiimomm^  PaUmaon ,  ou  plutôt  Euptu 
lawus ,  pcre  de  Didali  l'Athénien  ,  dont  n.ms  allons 
parler ,  dcfcendoit  d  EatcrHM  ,  roi  d*Arhéjiê!>.  l'auia- 
nias  croit  que  Didnu  n'étoit  que  fon  fumom  ,  &:  qu'il 
fut  appelle  amfi  à  caufe  des  (latues  qu'il  faifoit,  parce- 
qu'anciennement  ,  dit  cet  habile  hillorien,  tontes  let 
Itarues  s'appelloient  des  Dédales.  Celui  dont  nr,us  par- 
tons en  confacra  une  à  1  lercule  ,  (i  néanmoins  il  ne 
f,u;r  p.is  .itrribiici  ce  fait  à  fon  fils.  On  prétend  aulTi 
qu  il  a  ton  lé  une  école  de  fculpture  k  Crète  :  ce  qui 
«Il  peut-être  encore ,  &  plus  vratfemblablemcnr ,  l'ou- 
vrage de  fon  &ls ,  «{tte  l'on  appelle  Dédale  l'Athénien. 
Il  eft  certain  que  les  Grecs  ont  finivent  confondu  let 
Dcd-iles  \  Se  l',nif:^nias  lui-même  dans  fci  B.r.tiijuci , 
ou  dans  lua  neuvième  livre  de  fi  Dijmftwn  de  la. 
Gtiit ,  attribue  à  Dédale  l'ancien ,  qui  vivoit  du  temps 
d'Egée  roi  d'Athènes,  A;  de  Minosroi  de  Crète,  une 
ftatue  de  TTophonius ,  iiU  d'Erginus* ,  un  des  Argo- 
naute'> ,  qtii  ne  peut  être  rjue  l'puvrage  d'un  autre  Dé- 
dale bien  pli;t  [ceeiit,  pud^]uf  Trophonius  l'ctoit  lui- 
mcnie.  l'aui.^nias  ici,  comme  en  «l'autres  endroits  , 
montre  qu'il  s'ctoir  lailTc  tromper  par  fes  antiquaires  j 
qui ,  pour  rendre  les  anti^uitâ  de  l^ettl  pays  plus  rc- 
commandablesJeucdonaoïeDt  plusd'antiqnité  qu'elles 
n'en  avoicnt.  C'eft  la  remarque  du  favant  Paulmierde 

Grcnrtnrjfiiil. 

t)Ll>ALh ,  Athénien ,  &:  ouvrier  fort  ingénieux ,  in- 
venta plufieiusinftrumensde  méchaniqne,  &  fit  mê- 
me des  (latues  mouvantes.  Sa  grande  capacité  ne  l'e*  ■ 
xcmpta  pas  detbaflêflês  de  l'envie  ;  car  craignant  que 
le  génie  de  Cilus  ou  Talus  ,  fils  de  f.i  fœur  ,  qui  avoir 
inventé  une  loue  de  roue  pour  les  potiers,  ne  fii;paf- 
sât  le  ficn,  il  le  précipita.  Se  s'enfuit  en  Crète  avec 
fonâls  icare,  versleroiMinos.  C'efl- Il  qu'il  bâtit  le 
labyrinriw  dont  on  a  tsnc  pat  lé ,  où  il  fut  lui  -  même 
renfermé  ,  parcequ'lcare  fetvoit  Pafiphaé  dans  fes 
amours.  Soit  pour  cette  raifoo,  ou  pour  que Iqu'autis* 
TvmlKPéftklI,  X 
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D^U  Te  ùufjL  fi  fubtilement  avec  fon  fils ,  qa'on 
,  emt  qu'il  s  «oit  envolé,  s'écanc  appli<jué  éttaîk»  i  tc  U 
fiibk ajoute ,  qu'Icare  n'ayant  pas  fuivi  «9(aâ«fni'ei»  fes 

confeils  en  volant ,  tomba  dans  la  mer.  Dédale  rrniiva 
prcs  de  Cocalus  toi  de  Sicile,  une  rctiaue  que  d'autres 
princes  lui  avoient  refufcc  ,  daiu  !j  cr.ii:uc  que  Mt- 
nos  qatécoicuès-puilTant  iur  tncr ,  ne  vint  le  ledcman- 
der  1  main  armée  ;  ce  oui  arriva  en  efiict  :  car  Mino; 
ayant  appris  que  Dédale ctoit  en  Sicile ,  s'^  ceodic  srec 
fes  troupes ,  &  fit  fommer  Cocalm  àe  lai  rendre  fon 
prifonier.  Celui-ci  fit  privr  Xîinosde  venir  ,K"amiquc  , 
pour  traiter  de  cette  affaire  .i  l'amiable.  Minus  s  y  étant 
rendu ,  fut  ctoufTé  dans  le  baid  par  ks  liUes  même  de 
Cocalas.  VoiU  ce  que  la  fable  nous  racomte  de  Dédale. 
Lliiftoue  nom  apprend  âo*il  vÎToit  un  peu  avant  le 
dernier  fiégc  ilc  "Troyi.  iMucirqu.;  dit  qu'il  ctoit  cou- 
sin germain  de  Thcice.  Il  iic  ici  plus  beaux  ouviat^cs  à 
Memphis  en  Egypte.  Les  habitans  en  furent  fi  fatisraits, 
qu'ils  lui  pcctnuent  de  s'ériger  une  ftatue  dans  le  tem- 
ple de  leur  dteo  Vnlcain,  dcipi'ib  lui  rendirent  des  hon- 
neurs divitis.  il  y  a  apparence  que  Dédale  finit  Tes  jours 
en  Sicile.  On  ne  fait  ni  le  temps  ni  le  genre  de  fa  mort. 
Outto  que  l)c(i.>lc  tt'JU  tics  -  lialulc  arLliitcdo  ,  il  p.if- 
foit  encore  pour  un  excellent  fculpteur  j  &  on  lut  at- 
tribue la  découverte  de  différentes  inventions  fur  l'art 
•de  chaipcnierje,  &  fut  celui  de  confiniire  des  vaiT- 
feauz.  Son  fils  Icare  périt  far  nti  navire ,  fànte  de  fa- 
Voir  le  t;ouverner  ;  car  lc<;  .lilk-s  dont  lespoi'rcs  ont  feint 

3UC  Dédale  &  Icare  fc  fcrvit<:nt  pour  s'eatmr  de  l'iUe 
c  Crète ,  marquent  feulement  que  dans  cette  occafion 
Dédale  invenu  l'uCise  des  voiles  pour  échaper  plus 
furement  i  la  colère  du  roi  Minos ,  qui  le  poutfuivoit 
dans  des  vailleaux  qui  n'alloienr  qu'à  force  de  rames. 
•  Diod.  de  Sicile,  /.  4.  Eufebc ,  J'oui  tan  716,  dans  fa 
thron.  Ovide ,  Uv.%  ^  mctam.  Pline , lih.  7,  cap.  ^6  ,& 
M.  |6,  (op.  i|.  Hygin.  ApoUodoce*  &c.  Paufanias  , 
in^ehàiett  &  in  Èttot.  Félibien,  Mcr  dts  archiitHes. 
"Voyez  l'hijloirt  Je  Didalt ,  pur  M.  l'ab'cc  Cédoyn ,  dans 
les  mern,  de  l'acadmle  des  irjlripuons  6-  bdles  Uures  , 
tome  IX. 

DÉDALES  :  c'efl  te  nom  d'une  icte  des  Platcens , 
qui  fut  inftituce  i  l'occafion  fuivante  :  Jupiter  n'ayant 

El  fléchir  Junon  qui  ctoit  irritée  contre  lui ,  on  ne 
it  pDnrqaoi ,  vint  trouver  Cithéron  qui  régnoir  alors 
i  Platée  ,  &  qui  p.alToïc  pour  I  iiumme  le  plus  fai:e  (îe 
fon  temps.  Cithéron  coiifcilli  X  Jupiter  de  taire  taite 
une  Ifaitue  de  bois ,  de  rh.abiller  en  femme ,  de  la  met- 
tce  fur  UD  chariot  attelé  d'une  paire  de  baea& ,  de  £ii- 
re  traîner  atn(!  ce  ctiarïor  par  h  ville ,  8r  de  répandre 
t!,u; ,  le-  pn!-)!ic  que  c'ctoit  Platca  ,  l.i  fille  d'Afopiis,  qu'il 
ailuit  tjHHilvi.  Son  confeil  far  iiiivi.  Aullitôt  la  nou- 
velle en  vient  i  Juudii  ,  qui  i».irt  dans  le  moment,  fe 
rend  i  Platée ,  s'.^ppi  uchc  du  clurior,  &  dans£i  co- 
lère voulant  déthiici  k-5  habits  <le  l.i  piétendne  Piatea , 
trouve  que  c'eik_vne  lUtue.  Charmée  de  l'aventute  elle 
pardonna  \  Jnpiter  fa  tromperie  ,  &  fe  réconcilia  de 
bonne  foi  avec  lui.  En  mcnioirc  dfi.ct  cvcncnient ,  les 
Platcens  célébrèrent  une  fcte  qu  ils  appelloient  Us  Dé- 
dales,  p.ircequ'ancienncmenc  tuute$  les  (latues  de  bois 
fe  nommoient  ainfi.  taS&>Cfii»n  |  de  bkPri^Mon 
tvangêli^ue ,  cite  un  traité  de  Plutarque  fur  les  Dédales 
des  Platcens.  f'<y<£  Paufanias  ,  Jîns  fj  Defeription  de 
la  Grèce  ,  liv.  '^,ckap.  j.  Cet  auieut  rapporte  lesccré- 
monies  de  la  fcte  des  Dédales ,  &  diflinguc  les  grands 
&  les  petits  Dédales.  Aux  ^ranids ,  tous  les  Béotiens  y 
alliftoient,  tc  cette  jfite  écmc  tr^-rokmnelle  ;  mais  elle 
ne  fe  faifoir  que  tous  les  foixantc  ans ,  parccqu'cUc  fut 
difcontinuc.  Jurant  loat  ce  temps  icaufcdc  l'exii  des 
P1j:c  -:i5  L.;  petits  étoient  moins  folcmncls,&  fe  cé- 
Icbrcjvntplus  ftcquemmcnt  ;  mais  il  cft  incertain  fi  ce 
li'dcoirqaenHis  les  fcpt  ans  ou  plusfouvcm.Onréfer- 
voic ,  poitt  porter  en  procclfion  le  jour  de  cette  fcte  , 
toutes  lej  (bitnes  que  l'on  avoir  faites  pendantl'année  , 
fc:  litiit  vl!ks  tiroient  .lu  fort  à  qui  auroit  l'honneur  de 
porter  ces  llatucs  ;  Platce,  Coionce,  Thefpie,  Taiu- 
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gre,Cheronée,Otcboméne,  Lepadés  tt  th&tk* 
yoyti  Paa£uiias,  an  mètae  eodcoit. 
DEOALION ,  frète  de  Ceyk,fiit  fitondiédeZs  nott 

de  Chinnc  fa  fille  ,  i  laquelle  Diane  avoit  percé  la  lan- 
<;ued'un  coup  de  rtcche,  que  de  delefpoiriffe  précipita 
du  fommer  du  moftr  Parnalle.  Apollon  le  méiainot- 
phofa  en  faucon.  *  Ovide ,  /iv,  11  ,  des  métam,  fai.  S, 
DEDAN.viUe  de  l'idumée  J'wm.A'Jirf.i  j.  L'iAede 
Rhodes  s'appelloit  Dtdan,  On  dit  qu'elle  fut  hihirée 
par  le  quatrième  fils  de  Javan ,  &  qu  elle  changea  en- 
luite  fon  nom  de  DcJun  en  celui  de  Rhodes ,  qui  vient 
d'un  mot  grec  ,  qui  (igiuhc  mfe ,  parccque  cette  ifle  en 
a  la  figure.  *  E-^uhul  XXFll ,  15.  On  ctoit  que  ce 
font  li^  habitans  del'ifle  de  Rhodes  ,  qui  font  nonunét 

JJ"  DEDEZ,  montagne  du  royaume  de  Mart>c  , 
daiis  la  province  deTedIa.  Elle  ell  fort  haute  &  fort 
froide ,  &  couverte  d'épaifFes  forêts»  d'oà  naiflèntf^ 
fieurs  fontaines.  D'un  coté  eft  la  motitagne  de  Afagian, 
&  de  l'antte  eeUe  d'Adexan  ,  qai  abount  au  royiame 
de  Fee  j  &  vers  le  midi  elle  a  pour  fronticrus  les  plai- 
nes de  Todga.  Cette  montagne  a  plus  de  trente  lieues 
du  levant  au  couchant,  &  l'on  voit  fut  le  haut  les  rui» 
nés  de  1  ancienne  ville  de  Dorac.  Les  peuples  qui  l'ha» 
bitent  ont  toujours  été  fujetsà  ceux  qpi  ont  CMnman* 
de  dans  la  province  d»  Tedla.  *  La  Mactînîéset  dift 

DEDICACE  :  c'efl  laccrcmonic  que  l'on  fiitlorfque 
l'on  dédie  un  temple,  une  cglife,  ou  un  autcl.Cettc  fcte 
fc  renouvelle  tous  les  ans,  confcrvelc  nom  de  fcte  dc 
la  dédicace.  L'oiàge  des  dédicacesdestemples  eft  csbh 
mun  aux  Juifi ,  aox  chrétiens ,  8e  aux  païens.  Leik  Jui6 
aprt'S  avoir  purifié  le  temple  qui  avoit  et;*  profiinc  par 
Antioclms,  non  feulement  cclebrerenc  alors  la  dédi- 
cace du  temple,  mais  firent  depuis  une  fttt  lowles 
ans  en  mémoire  de  cette  dédicace.  Ils  noniment  cene 
fite  BeuttUM ,  c'eft-â-dire ,  exattn  ou  nmmvtUamnt , 
parcequ'on  rcnouvella  l'cstprcicc  du  tcniplc  qui  avoic 
ctcprota[ic.  Cette  fcte  dme  iuiit  |oiiri,  iX  ci;uuuer.cc 
le  i\  de  Callcu  ,  qui  répond  au  mois  de  dccembtc. 
Elle  a  été  inftituëe  pour  célébrer  la  mémoire  de  la  vic- 
toire que  les  Machabées  remportèrent  fur  les  Greci. 
Voici  ce  que  le  rabbin  Léon  de  Modéne  remarque 
fur  ce  fujerdanslbn  traité  des  cérémonies ,  fan.  \,  e. 
V.  On  allume  une  lampe  le  premier  jour ,  deux  le  fé- 
cond ,  Si  ainfi  en  continuant  julqu  au  dernier  qu'on 
en  allume  huir.  Cette  ptatique  cil  fondée  ,  fut  ce  que 
les  ennemis  étant  entres  dans  la  ville  &  dans  le  temple 
qu'ils  avoient  déjà  profané  ,  furent  défaits  par  Joca- 
naiii  X:  fes  enfaiis.  t.oininc  au  ict.uir  i!  n'y  avoit  point 
d'huilc  piue  puur  aliuinet  le;,  lauipsi  Ju  tliaildeiier , 
Jocanam  en  trouva  dans  un  petit  vafe  fcellé ,  ce  qu'il  en 
falloit  pour  brûler  pendant  nuit  nuits  entières.  Lem^ 
me  rabetn  a|oote  qu'on  célèbre  auflî  en  ccct.>  fctel'en- 
treprife  de  Judith  fur  Holofetne ,  bien  que ,  (1  Ion  quel- 
ques-uns ,  elle  ne  fe  /bit  pas  exécutée  en  ui;e  iiuuie 
(ailon.  Pendant  ces  Iiuit  jiuus  les  Juifs  peuvent  tr.is  ail- 
ler :  tout  ce  qu'il  y  a  d'extraordinaire  pour  eux  ,  con- 
fiée en  l'ordre  d'allumer  ces  lampes,  Scencequu  1  on 
ajoute  aux  prières  ordi  nattes  une  touaage  pour  Judith, 
Il  y  a  aulli  quelque  petite  différence  pour  le  manger. 

La  dcduateties  cglifes  do;  chrériens  a  commence  i 
fe  laite  avec  folemnuc  du  teinpii  de  Conflantin.  On 
alTembloit  pluficurs  cvêques  pour  la  faire ,  &  fo» 
lemnifoient  cette  fcte  qui  dutoit  plutieurs  joa.:,  ea 
célébrant  les  faints  myftetes ,  &  en  nifant  des  difcours 
fur  !a  dédicace  de  l'cglife.  On  appclloit  ccrr.  f^reZ"'?- 
cania  ,  nom  qui  fienifie  renouvelUment.  fuï  lie  p.ule 
amplement  des  dédicaces  des  églifes  i.iitcs  d;i  tenirs 
de  Conftantin  à  Jérufalein  &  à  Tyr.  Il  n'ctoit  point  per- 
mis de  célébrer  dans  les  cglifcs  qui  n'avoicnt  point  été 
dédiées, &on  fit  un  crime  kS.  Achaïufc  ,  d'avoir  te- 
nu l'afTèmblée  du  peuple  dans  une  c;;;lifc  qui  n'étoic 
pas  encore  dédiée.  Depuis  ce  temps-là,  Icsdcdicaces 
des  égUfes  fuient  des  tciesiblemneikspatau  les  cbié* 
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^Sens ,  Se  furent  célébrées  par  un  concours  de  peuple. 
Jbepnis  le  IX  lîécle  *  oiu  obferyé  divctte»  ccccmonicc 
pour  k  àééieiet  des  églifes  qui  fê  fkît  par  Nvcque. 

Les  dédicaces  destemples ,  des  aucciî  &:  des  Itntiies, 
Croient  auOi  fore  folemnelles  clies  les  païens  j  elles  fe 
rsiCoienr  par  les  plus  conlîdcrables  magiUrars ,  comme 
chez  les  Aihéoiens par  ks  juges  de  TAieojMse,  &  chez 
les  Romains  par  les  confuls,  préceurs ,  cemeurs ,  dé- 
cemvirî^^c  pu  I-c;  eiiipoi\"urs  fouslV'uu  inonarchiqur. 
Ces  dédiL.iLc.  croicnr  .lucaulc^^  p.ii  \c  tciuc      dm  le 
peuple,  du  cDiifcncement  du  c»llcj;c  des  pjntifes.  La 
maaïére  dont  les  Ro  Jâàiiis  en  ufoieni  dans  cette  ccrc- 
inome ,  ctoit  d'entourer  le  temple  de  guirlandes  9c  de 
iFcftoTiî  de  H. 'tirs.  L.-s  veftilci  y  eiuroicnc  tsn.inc  en 
Itsuïs  mains  d.s  hraïKlics  li  uLvicr  ,  &  arrofuieitt  d'e.iu 
JuHrale  les  dehors  du  rempli.  Celui  qui  JcJusir  le  tc-m- 
ple  s'approchoic  de  la  porte,  ayant  à  les  côtés  le  pon- 
tife ,  qui  l  appelloit  pour  tenir  le  poteau  de  cette  porte  j 
il  r^etoit  après  le  pontife  le«  paroles  de  la  dédicace  ; 
cnfiitte  il  oniroir  une  victime  dans  k  parvis  ;  Se  en  en- 
trant dans  le  temple,  il  oi^noic  d'îi-.iiît;  !.i  fl.itn.-  du 
dieu  atumel  le  temple  ctM  dcdic.  Si  la  lueitoit  fur  un 
«Miller liconc  d  hmle.  La  cérÔDooi^étoic  masquée p,ir 
«me  infcripiion  dans  la^uelkon  expniDoU  YiUiaès  de 
la  dédicace ,  Bc  le  nom  de  celui  qni  avoir  d^ié  k  tern- 
ie. On  rcnouvelfoit  tous  les  ans  la  fite  du  jour  de  Ii 
cdicace.  '  / MéuJitti,  4,  v.      ^  Il  Machab.  1  ,  v.  i<5. 
CaUndritr  dis  Juifs,  Seldcn  ,  de  Syntdriis,  Simon ,  fur 
Uon  àt  Mitdent,  pour  ce  qui  recarde  la  dédicace  du 
ttmpk  des  Juifs.  Sur  celles  des  eglifes  des  chréiiens , 
yoyt^ ,  Eufebe ,  dt  vita  Con/luntini ,  &  ceux  qui  ont 
naitc  des  Rits.  Pour  ce  qui  regarde  les  dédicaces  des 
tempK-s  c^cs  païens,  vo^r^ CiceroiijTiie Lit* (Taci- 
te j  &  Rofin ,  an:i^,  Gte<%  &  Aom. 

DEE,  rivière  de  rEcoHc  fcpcentrionale.  Elle  tra- 
irerJê  tout  k  comté  de  Marr,  Qu'elle  fépaie  versl'otieiu 
de  celai  de  Mernis,  &  elle  w  décharge  dans  la  mer 
d'AH'-ini^UL' ,  1  l.i  N:-w-Aberdeen  ou  nouvirllc  Abcr- 
donne.  On  pèche  dans  la  Dée  une  foic  jjcAiidv  «^uauti- 
tc  dtf  Saumotu.  *  Baudrand. 

0£E,rivicreder£coire  métidiooak*  Elk  a  iàfoiuce 
dans  h  province  de  CkIlo#ai  \  elle  tnyerre  le  comté 
de  LU  ivun  du  nord  au  fud  ,  h'.'-.r;^-  Ki-l'  iberigtie  ,  &: 
peu  aptes  fe  décharge  dans  la  niti  J,  IiLi.idi; ,  vis-à-vis 
de  l'ille  de  Man.  *  Baudrand. 

D£ë  ,  rivière  d'Angleterre.  Elle  a  fa  fource  dans  le 
eomtè  de  Méfîoneth,  baicne  ceux  de  Denbig  &  de 
Chc<\er  ,  &  fe  décharge  ila  ville  de  Giefter  dans  k 
fond  du  golfe  de  Dée.  *  Baudrand. 

DÈt  !  Jean]  ne  a  l.omlrf  s  le  i  j  juillet  151^,  a  été 
télebre  dans  fon  tenippat  lalcieniLe  des  mathémati- 
ques ,  de  l'allronomie,  oies  mcchaniques ,  de  la  chymie 
dcdel'aftroJoeie  judiciaiie,  8c  par  les  fuperftitions  de 
lâ  cabale  te  a  techercKe  de  h  piette  philofophale. 
Lorfqu'il  palÏÏi  à  Louv.iin  en  H4S,  te  qu'il  y  avaic  de 
gens  confidcrablcs  à  Bruxelles,  ou  ccoïc  la  coui  dc>  l'em- 

fereor  •  h  confultoient  comme  un  oracle.  Il  vint  à 
vit  en  I  «  s  o ,  &  y  lie  des  k(oiu  publiques  de  ^omc- 
trie  dans  le  collège  de  Reims.  Sa  nouvelle  méthode , 
qui  ctoit  d'exptiquei  les  clcuiens  d'Euclidc  mathrniaci- 

auemcnt  -  phyiujusimcnt  ,^lui  attira  un  grand  nombre 
'auditeurs.  Etant  revenu  en  Angleterre  ,  diiu  L- temps 
^n'Elifabcth  monta  fur  le  trône ,  il  confultc  par  Ro- 
benOndlej ,  depuis  comte  de  Leicelbe ,  pour  fiVoir  k 
jour  qui  feroit  le  plus  heureux  pour  k  couronnemenr 
de  la  reine.  En  1565  il  alla  troUver  Maximilien  II  roi 
des  Romains,  de  Bohême  &: de  1  tongrie  ,  en  la  vilk-  do 
Pcesbotttg,  Se  lui  dédia fonlivreiQiuulc  :  Mt^nas  hwo- 
giyjtUoit  rMtlumance ,  MMgîec,  ca^alt(lUc  &  anagogict 
cxplicata ,  imprime  i  Anvers  en  1  j  (4  ïa-  1  a ,  &  réim- 
primé à  Francforr  en  ><59i  ru-*".  Il  le  préfenta  i  la 
reine  Elifabcrh  ,  qui  feignit  d'en  approuver  I  s  fcnn- 
mens ,  &  qui  .ippclloit  quelquefois  Uce  ,Jon  phtlofopht. 
A  foccafioii  d'un  iwuveau  ohéiioméne  qui  parut  en 

«57X  ,  Pte    k  Uvse  întititic  1  DtfitUa  admuaada  in 


Cafftopti»  tfitryino  kitlitus  dtini0k'M«thSh  'i^ipà  'f%& 
ntris,  ùc,  avec  uii  petittraité  qui  a  pour  titre  :  Hippar- 
cus  ttdkvhus.  Il  préfenta  auih  à  Elifabeth  une  cartè 

hydrogr:iphLquc  &  '^ia^raphiqut  des  DiV:.  cl  oatre-Wier  , 
avec  les  preuves  des  droits  de  l'Angleterre  fur  les  côtes 
d'Afrique  &:  d'Amérique.  Ccrtecameft  diUislalublio^ 
th^oe  d'Oxfofd  :  elk  Ait  faite  en  s  j  S<k  U  a  uavaiUi 
sufli  farla  réiômiation  du  calendrier  vulgaire  dans  Van- 
ne; civile  .Se  julienne  ,  &  le  petit  naitc  qu'à  a  f.iic  fuc 
celujec,  il  le  dédia  à  £lilab«then  ijiSj.  ll^piupofo 
de  retrancher  onze  jours  fur  cinqi»ois>  Ciifo.  cc  quo 
nui  n'eur  que  vingt-huit  jours ,  jtun  vingt-neuf-,  juiuei; 
vingt-huir ,  août  autant ,  fepteniWe  vingt- neuf  L'avil 
des  commiiraircs  nommes  pour  faire  cet  cï.imcn,  fa- 
voir  ,  Thom.-.s  Digs,  1  icnri  Savilius&.'  JcanLhambcr^ 
hibdes  nurhcnucKiens ,  tut  qu'il  ctoit  raifoonable  de 
{e  confunner  au  calendrier  iircgorien,  en  ôiaot  dix 
jours  fe  aie  nient  par  refpecl  pour  le  coiuilede  Nicée» 
qui  a  fixé  lalète  de  Pâque  à  un  certain  temps.  Mais  leuc 
avis  ne  fut  pas  fuivi ,  atîn  de  ne  point  paroitrc  s'accor- 
der avec  I  r,:;lilc  rom.iinc,  nKitie  en  ce  pi.i;:r  ,  tuuc 
raiionnable  qu'il  hit,  &  d'ailleurs  indiffèrent  pour  les 
fentinens.  Comme  Ucurioliié  n'a  point  de  botnes^ 
Dée  peu  content  de  Tes  eoniuuflîuices,  voulut  •pprOi' 
lôndir  la  nature  ,  &  avec  un  nommé  Edouard  Relies 
qu'il  afTocia  à  ics  études,  il  donna  d,,ns  ridlle  extra- 
vagances Sic  mille  fupciiiitions  audi  ntiieuies  que  con- 
damnables. Lui  &  fun  compagnon  ayant  PC rfuadc  en 
1 5  8  ;  à  Albert  Laski ,  PoIoROls,  palatin  de  Siradie ,  qu» 
leur  art  leur  avoir  fait  conaoître  qu'il  fetoit  dans  peii 
roi  de  Pologne  ,  ils  allèrent  aveê  lui  dans  ce  royaumS 
en  104  ;  mais  leur  efntrance  s'étant  bientôt  évanouie t 
ik  allertiic  rrouvet  a  Prague  l'empereur  Rodolphe, 
qui  les  rè^ut  d'abord  poliment ,  &  qui  les  coiiuédi* 
enfuite.  Dce  tomba  peu  après  dans  une  grande  iniTerej 
c'eftoù  conduit  k  vanité  des  fcienccsanrqùeUes  il  s'ap- 
pUquoit  \  Se  pour  fiircrott  d'infortune  k  nonce  du  pap4 
l'accufa  avec  Ton  .tfTôcié  ,  de  inai;le  5;  de  né.  roinaiicie. 
La  ccaiiuc  des  fai;es  de  cette  accufauon  le^  oi>li^ea  de 
fe  retirer  des  crais  de  l'empereur,  &  Guillaume  Urfin  » 
fouverain  de  Bohême ,  leur  donna  retraite  dans  le  fore 
de  Trâtonne.  C'ed  U  qu'ils  fe  Kvreient  au  (ânatilme  \» 
plus  outré ,  &  qu'ils  fouleverent  contr'eux  tous  les  gens 
raifonnable?.  Leur  mifere  n'en  fit  qu'augmenter  :  Dée 
la  fcnt!:  vivement ,      eii  ccrivit  à  la  reine  Llilabeih » 
qui  toudice  de  compallion  k  lit  revenir  en  Angleterre  » 
où  il  a  fini  fes  jours  en  1607  dans  fa  quarre- vingt  uniè- 
me année.  11  avoit  une  bibliothèque  nombreiife  te 
remplie  dechorescnricufes,  donr beaucoup  étoientdn 
fon  invention.  Cafaubun  a  fait  imprimer  l.i  plusgrandé 
partie  de  fes  écrits  ,'âvec  une  favantc  ptcUcc  ,  a  Lon» 
dres ,  in  folio ,  en  165';.  Ce  livre  eft  forr  rare  ,  mcm4 
en  AnKkterre.  *  Voyex  ks  mâaoins  du  l\  Niceroo  « 
barnabtte,  rem.  i. 

DEFENSEUR,  c'eft  le  nom  de  celui  que  l'éelife d'An- 
gers reeonnou  pour  fon  premier  cvcquc.  Il  le  trouva 
al'élcélionde  S.  Martin  a  I  cvci. lié  de  Tours  ,  &:  il  lui 
du  nombre  de  ceux  qui  jugeant  de  ce  faint  par  fon 
extérieur  négligé,  formèrent  quelques  oppolitions ji 
fon  élévation.  Us  difoient  qu'un  lioiniie  «11  patoidEiit 
fi  méprifable  par  la  mal-ptopreré  de  Ai  Riblks,  hk 
difformité  de  fa  chevdur.' ,  ne  feroit  pas  d'honneur  i 
répifcop,ir.  Mais  la  plupart  revinrent  bientôt  de  cett* 
faulTe  idée.  Défenfcur  fut  plus  difficile  à  détrompet  :  il 
s'oppofoit  encore  à  l'cleuion  de  Martin ,  lorfque  la 
foule  du  peuple  ayant  empêché  k  kdeiir  de  palier  eit 
fa  place  ,  un  Je  ceux  qui  s'en  trouvèrent  le  plusproche« 
voulut  en  faire  ks  tumltions,  &  à  l'ouverture  du  livre* 
il  lut  ce  vetfet  du  pfeaume  VIII ,  félon  la  verllon  qui 
croit  alors  en  ufagc  :  £xon  infunùum  &  ia&tnttumptr-i 
ftciiii  laudtm  propitf  îtlimteos  tuôs ,  Ut  deflruàs  ùimkmd 
Dtn^s^oniM:  on  lir  aujourd'hui,  &  uttonm ,  qui 
dit  la  même  chofe.  Cette  rencontre ,  qui  n'avoii  riert 
d'étonnant,  frapa néanmoins l'afièmbtée,  <kluifirap.« 
plandir  uiunimebieDt  â  l'ck^on  de  Miitiii  qui  méii' 
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loit  d'ailleurî  d'être  faite  \  8e  eotamt  le  nwt  Drfcnjor 
avoitun  grand  i.ipporr  dans  le  (on  &  le  mcchanifiiie  de 
fcs  letnes  avec  le  nom  de  1  tvcque  Dèftnliur ,  ctUn  i  i 
St  défifta  «alB,  parccqu'il  voyou  que  le  peuple  lui  ap 
pCquoït  les  paioles  m  pfêaame.  Cétoit  en  jy  i.  M. 
Kooerr,  dam  h  Gank  tkriHtnnt^  donne  le  Doe  de 
5iii/iràDéfenfcm  ,  ni.iis  f.>n  L  j,ltrc  ne  lui  attribue  point 
cette  qualité  j  is:  i\  nVil  p  is ,  i.uininî  l'a  cru  cet  auteur, 
le  Dêjerijèur  dont  il  eft  \->-u''.i  d.ius  la  \  t.-  d--  S.  Juli-jn  du 
Mftiis.  *  Sulpic.  Scvcr.  'r.  t  -  .  j  V.  Mamnt.  Hiji.  dei'tgiije 
GilBk,  tome  i ,  &c. 

DEFENSEUR ,  nom  d  oflice  Se  de  dignité ,  qui  *  ^tc 
anciennement  en  ulAgc  dans  Icglife  &  dans  l'cmpiic. 
On  appelloirainli ,  dit  C.irtiodorL  (  '  i .  y ,  <.  i$)  ceux 
qui  dcfendoient  &  confervoient  le  bien  public  ,  que 
l'on  avoit  confié  i  leurs  foins.  Il  y  avoit  des  défènfeurs 
dstns  les  ^ifes  pairiatchales  ;  &  c'écoU  une  charge  «jui 
les  obligeoit  i  défendre  h  canle  des  pauvret ,  8c  i 
maintenir  l.s  droits*:  L-î  bieiK  c  driiilli  i  i-s.  Cc:ce 
chari;e  de  déftîafcur  de  l'églife  ,  tut  tUiC  \'<^ii  1  ai»  de 
J.  C.  41}  t  comme  nous  I  apprenons  par  le  quarante 
demiétnecinondu  concile  a' Afrique.  On  appelLi  aulli 
difinliuridupttrimomtdeS.  Ptenty  ceux  auelcs  papes 
envoyoicnt  dans  le-,  pr  n  inri^ ,  pour  conferver  le  pa- 
irimomc  de  l'cglilc  ic:mjnc  :  il  en  eft  fouvent  fait 
mencion  d,»ns  les  cpitrcs  de  S.  Gtégoirc.  Le  même  S. 
Grégpire  créa  fept  dcfcnfeurs  r  gionaircs ,  c  ell  à  dirc  , 
dans  les  fept  quartiers  de  Rome ,  comme  il  y  av  it  fept 
di.-cres&:  fept  fondiacres  rcgionaircs.  Depuis  on  infti- 
tiii  encore  des  dcfenfeyrs  particuliersdes  cglifes  paroif- 
/îaîc)  ,  nnnuiKS  .uii:Hird  iuu  ni.ii^;ml'iî.ii.  (.  es  dctjn 
feues  de  l'c^lile  turent  aulli  appelles  Advuucs  Adiu>.aUf 
duic  les  uni  ccoieni  héréditaires,  &  les  autres  étoient 
nommés  pat  le  prince  (  tan.  9  du  coaciU  dt  Carthagt,  ) 
Ainfi  les  Romains  élurent  Charlemagne  pour  advoue 
de  S.  Pierre  contre  les  rois  Lomhnrds  ;  ^  mime  encore 
aujourd'hui  l'empereur  dans  la  cétcmume  de  fon  facrc, 
prend  le  titre  è^Advoui  dt  lUgUfi.  Les  rois  d'Angle- 
terre fe  difént  luffi  Diftnfturs  dtUtfQt,  depuis  que  ce 
riire  Ordonné  par  lepape  Léon  X,  &  confirmé  par  Clé- 
ment VIII  fon  (ueccfle.ir  ,  î  J  fenri  VIII  pour  avoir  écrit 
contfc  I  uther.  Ce  prince  retint  ce  nom,  même  après 
avoir  abandonné  l'cglife  romaine ,  &  fes  fuccefleurs 
l'ont  conf^vc.  Pour  ce  qui  ell  des  défenfeurs  dans 
f état  politique ,  Caffiodore  en  fait  mention  au  Av.  8. 
Lorfqu'ils  rravailloient  pout  le  public ,  on  les  appclloit 
Diftnfturs  dtthat;  &  lorfv|u'ils  foutcnoicnt  feulctneni 
les  intérêts  du  peuple ,  ils  t-coient  nommés  Deftnl'eun 
du  piuple.  Ils  comioiiroicnt  des  caufes  civiles  iufqu 'à 
une  cetuine  fomnie ,  &  même  des  ctiminelles  dans  les 
£iia  qui  n'éeoient  pas  importans.  I  es  donatioiu  & 
autres  contrats  de  cette  nature ,  fe  palTbtent  anflï  de- 
vant eux,  &;  ils  avoienr  pour  ccl.i  leur';  greffiers  & 
Icuis  archives.  *  Novel  it.  Henri  Spelnun,  Ghjj, 
Archa:,'!.  _  • 

DEFENSOR ,  grammairien,  9c  moine  du  monaftere 
de  Ligugey ,  à  queltiues  lieues  de  Poiriers,  eft  regardé 
comme  un  écrivain  du  Vil  fi^!k  !e  |i.ir  !v  lî  Y  i  ti  Ma 
billun,  qui  en  patle  dans  lun  Mujtunt  tiuticun:  ^  par.e 
I  ZI ,  édition  de  1714.  La  raifon  de  ce  favant  béncdic- 
tin  eft  que  Dtfcnfor,  dans  un  ouvrage  que  l'un  a  de  lui, 
&  qui  eft  tiré  des  Pères  feaurresauteutsecclcfiaftiques, 
n'en  cite  aucun  qui  foit  poftéricur  à  S.  Ifidore.  Cet 
ouvraj;e  eft  intitulé  :  lÀhtr  fcinùllarum  feu  ftnUnùarum 
ftURdrum  tx facra  fcriptura  6'fjriSiis  (\iinbus.  Les  Pctes' 
Se  autres ,  dont  il  a  extrait  fes  maximes ,  font  Jofcppc , 
Origcne ,  S.  Cypricn ,  S.  Ambroife  ,  S.  Auguftin ,  S. 
Ephrein ,  S.  Jérôme ,  S.  Grégoire ,  S.  Anaftafe  ,  S.  Clé- 
tnent,  S.  Eufebe,  Giflien,  S.  Céfaire ,  S.  Hilaire  , 
les  vies  des  Pcres  des  déferts,  S.  Bafile,  S.  liidorc.  Le 
P.  NÎAhiilon  ajoute,  que  cet  ouvr.ige  a  été  imprimé  à 
Vcnife  à  Gilogne.  Ain!i  k m  AlberrFabricius  ,  qui 
parle  aufli  de  Détenfcur  dansfa  iff/iû<wAri  '  '  r  5. 
fmxiaitnitmSyïmeVl^x^.  5<f  .s'efttromp. ,  lorfqu'il 
ft  die  que  is  £tT«iic  béonliâia  a  écrit  qit'il  vtmt  co^é 
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cet  ouvrage  de  Défeniênr  (br  un  inanufcrir  de  labtbGo» 

tlu-que  dii  Mont-Cnfriii  ,  tomme  ii'.a  im  point  encore 
tu-  liiipriir.c.  L  tjditiun  de  L,okig:ic  ,  t.  ite.;  p.ir  le  1'.  Ma. 
btllon ,  eft  de  ^  s  ,  celle  de  Vcnifc  cil  de  1  ^  (  1 .  Il  y 
en  avoit  eu  une  taire  à  Anvers  dès  1  s  }o  ièlon  Geliier. 
Le  même  livre  a  été  encore  imprimé  i  Rome  tn \y6ô 
in-^".  par  les  foins  d'Antoine  Oangutia,  Sit  -licn.  Le 
même  ouvrage  eft  fous  le  nom  de  Bcdc  dans  le  lome 
VU  de',  cTLivreî  de  eelui-i.!.  JL.in-Alberr  Fnbncius  a 
publié  de  nouveau  la  pictacc  dudit  écrit,  pages  56  Sc 
^7  de  là  bibUochéque  qui  vient  d'î  tte  citée.  L'aoteor 
ic  nomme  dans  cette  préface  :  Ne ,  dit-il ,  id  opusjînt 
tiu^itifc  putarttur  apocryphum  ,  unuuique  per  finguldS 
(jpitulalim  vircuttsfuuni  j'cripft  juiL-un  ,  luii.-n.i  ^jf^ri. 
htns  meum  quod  cjî  Oetenfor  ,  non  ob  ^lonam  vanam  , 
ftd  ut  >}uuunque  te^erit ,  mcî  mtmoriam  habtat.  D.  Ma- 
billon  ajoute  que  dans  tous  les  imprimés  il  manque  le 
ch.ipiire  XXXV  de  DaSnritus ,  mais  qu'on  le  ttonve 
dans  le  tome  III  de  l'hiftoirc  ccLleililhiiu-'  de  Ham» 
bourg ,  juftifiée  par  Nicolas  Staphoiii ,  1  îanibourgeois. 
Le  P.  Vtabillon  cite  un  autre  oovrage  du  même  genre 
que  celui  de  Uéfeidinir ,  mats  qui  èit  de  l'abbé  Jean, 
auteur  d'une  »ie  dX>don ,  abbé  de  Qum ,  en  trois 
livres  ;  ^  c'cftcct  oavuj^c  de  l'alibé  Jein  v^ue  leP.  Ma- 
bdlon  dir  .ivoit  vu  au  Mont-CaJlin  ,  ttrc  encore  tna- 
iiulcut.  *  Ittr  Italuum ,  dans  le  tom.  I  daMufeum  lia- 
licum,  jfigft  m  ,  4c  la  bibliothèque  de  I-abriciui,  à 
l'endroit  cité.  D.  Rivet ,  Mifi.  liairùn  de  U  Frmee , 
tome  IIL 

DF.FRASANS  (  Jacques  )  avocat  au  parlement  de 
H,un;^i-i_L'iie  ,  .î  rtnijili  niU]u  ,1  luur  Nms  jvee  honneur  la 
charge  tie  Maire  de  Dijon.  Il  en  ctoii  revêtu  lotfqu  il 
mourut  le  i  avril  i6r,i  ,igé  de  plus  de  70  ,  ans.  Lorf- 
qu'en  16^9  il  Bit  élu  mure  pour  la  fepticme  fois,  il 
prit  cette  devi(ê  fur  les  fettons  qu'on  frapa  à  ce  fujet  ; 
Etiurn  in  /cpttmo  non  luuil  ttjuitjiere.  Cette  hardielfs 
qui  paroi iFoit  peu  rcligieufe  en  eftct ,  par  la  mauvaifc 
application  qu'il  fembloit  faire  de  l'endroit  de  l'écris 
tutc  fatnte  d'où  ces  paroles  (ont  imitées ,  fut  condam- 
née par  un  arrêt  du  parlement  de  Bourgogne ,  qui  or> 
donna  la  fiip^rL iTi' in  des  iLCtoiis  ,  aujoiira  hui  recher- 
ches pat  cette  railv/H  des  wuiieui.  Qa  a.  de  M.  Deftafans 

Quatre  difcours  qn  il  prononça  devant  le  prince  Henri 
c  Condé ,  lorfque  ce  prince  6t  fon  enuce  à  Dijon 
en  1^31.  Ils  furent  imprimés  la  même  aimée  dans  la 
defcription  de  cerre  entrée ,  dof.néc  p.ir  Pierre  Malpoy, 
avocat  à  Dijon  ,  tlrei  Guyot.  "*  Voyez  la  BAhoiktaut 
dci  auteurs  de  B<viigognt ,  par  Al.  Papilloii,  in-JoÛ»^ 
tome  I,  pages  169  &  170. 

DEGRADATION ,  dcftitution  d'une  cha!^e,  d  une 
dignité,  &  d'undégtéd'iionneur.  Getiot  &  i»  Colom- 
biere  rapportent  des  chofès  forr  curieufes  fur  la  dégra- 
d.ition  de  la  noblclfe  ,  \'  de-,  tô  einonies  qui  s'y  obfer- 
voient.  biles  ic  pratiquèrent  fuus  François  I  en  i)a|« 
contte  le  capitaine  Franger ,  gentilhomme  Gafcoiltquî 
avoit  lâchemeot  rendu  Fontarabie.  Ces  deux  ettceuE» 
difcnt  qu'on  aAèmUott  vingt  ou  trenre  chevaliers  {9m 
reproel-.e  ,  dcv.inr  l^-fquels  le  gernilhomnie  étoic  aecufé 
lie  ttahifoii  de  !ui  mcntie ,  par  un  roi  ou  un  iiéraui 
d'armes.  OndreflbitdeuxcLh.itauf;  ;  l'iin  pour  les  juges» 
allîftcs  des  rois  >  hérauts ,  pourhii  vans  d'arincs  ^  Iai^ 
rre  pour  le  chevalier  condamné ,  qui  étoit  armé  de  rou> 
tes  pièces ,  .lyant  fon  écu  planté  fur  un  pieu  dev mr  Ici , 
renverfé ,  &  l.i  pointe  en  haut.  A  côté  aflîftoicni  douze 
prêtres  en  lurplis  qui  t  li.inrcK'nc  le'i  viL^ileçdcs  morts; 
i  la  iin  de  chaque  pleaume  ils  faiToicnt  une  ^aufe ,  pen- 
dant laquelle  les  officiers  d'armesdépoaiUoieRt  le  con- 
damné de  quelque  pièce  de  fes  armes,  en  commençant 
par  le  heaume ,  jufqu'à  ce  qu'ils  l'eullent  dépouillé  tout- 
a-fait,  puis  ils  briloient  1  eai  en  trvn;  pièces  avec  un 
matteau.  Enfuite  le  roi  d  arnus  rtnvcrfoit  un  baïlin 
d'eau  chaude  fur  la  tête  du  condamné.  Enfin  les  juges 
prenoienr  des  habita  de  deuil ,  &  s'en  alloieni  i  l'églui;. 
Le  démdé  éttni  defèendB  de  l'éclufitut  per  ime  corde 
amcMB  Ibiia  let aillelles»    mi» iiiriiiie civiecey  & 
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rouvert  «l'an  drap  mornixtrc ,  8c  les  prêtres  chantotent 

eiKorc  X  l\![!;lire  quelques  prières  pour  les  trcp.ifics  , 

£uis  on  le  livuic  au  juge  royal,  &  .i  l'excijutL'ur  de  U 
âme  {uftice.  Quant  ^  Franger ,  après  qu  il  an  été  dc- 

Eadé  i  peu  près  de  cette  forte-  dans  la  ville  de  Lf  on»  oo 
t  hifr*  la  vie  fauve ,  pour  plus  grande  marque  d^ifth- 
mie.  Pour  les  pi  hrcs  ,  on  n'attend  plus  les  formalités 
de  la  dé^rjd.i.ciuit ,  puac  les  exécuter  i  mort ,  i  caufe 
des  difficultés  Se  des  retardemcns  qu'on  y  apportoit. 
D'ailleurs,  la  dégradation  envcrj  les  ccclcûalliquesn'eft 
qu'une  pure  formalité,  puirquelle  n'effece  pas  le  ca- 
raâère.  Le  pape  Boni  face  avoir  décide  qu'il  fal'ciit  f.x 
évèques  pour  dégrader  un  prêtre  i  mais  cela  n'i  point 
et;-  mis  Lii  ufage.  *  Du  Bois,  Annula  hiiior.  Fr.uico- 
rum.  Mémoires  kijloriqucs.  Mezcrai ,  au  rtgnc  dt  Fran- 
çois I. 

DEHLl ,  ville  des  Indet ,  (htreàt^  DELLI. 

DEJANIKE ,  'fille  d'Of  nbe  ,  roi  d'Etolic ,  fut  la  con- 
quête d'Hercule  qui  combattirpoui  cllj  contre  le  tl .  uvc 
Acfiéloiis.  Il  l'époufa  ,  &  s'en  retournant ,  étant  aiuvc 
lur  une  rive  du  tleuve  Evcne  ,  il  pria  le  centaure  Ncf- 
iiu  de  Dalfer  De^wire  de  l'autre  côté:  Nedîis  le  rit , 
mai?  dans  l'intention  de  l'enlever.  En  eftr,  il  l'em- 
p.);  toir  dans  fes  "nr.- ç ,  lorf^u'i  Ici  >  ni  •  qui  étoit  enco:  e 
lue  l  aatic  rive ,  le  pii^i  d  an  tuu,j  de  H^che.  Ncllu» 
le  voyant  réduit  i  l'i-xtrcmicc ,  donna  fa  cheinife  teinte 
de  fun  !an!*  à  Dé;"anite  ,  iJc  l'alfura  que  tandis  qu'Hcr 
cale  la  port.roit,  il  ne  pouroit  jamais  aimer  une  autre 
fuTvnc  i{u'elle.  Dejanite  le  crHt  trop  facilement  j  & 
aj'diu  lu  licpuis  que  fon  mari  aimoit  oie ,  elle  lui  en- 
voya par  fon  valet  Licli.is,  cutti:  ilu  niil^  ciiri  nf  nncc, 
aui  le  rendu  furieux.  Il  ie  jetta  dans  le  feu  d'un  facri- 
tce  qu'il  faifoic ,  &  fa  femme  trop  crédule  te  tua  de 
défelpoir.  *  'vide  ,  /.  8  maan./a^,  i  »  l  «  }  ,  4. 

DLID.AMIE  ,  lîlle  de  Lvcomcds  toi  de  l'ille  de 
Sciro,  en  la  cmir  Ju  ;ut;l  Thétis  avoir  fait  élever  fon 
fil>  A-hiUe  dci^uilt  en  tille  ,  pour  le  garantir  de  la  mort, 
di/or  les  deftins  If  menaçoient  i  la  guerre  de  Troye. 
A«;bilie  eut  des  habitudes  particuLércs  avec  Deidamie, 
gc  il  en  eut  un  fils  qui  fut  nommé  Pyrrhus ^  de  fon  p«rc 
qui  t'r  ilt  nomme  l'yrriu  ,  pendant  fon  déL;uifcm^'  t. 
*  i'ropert.  i.  i  «  U  y  a  une  autre  Du.} a  mie,  tille 

de  l'yrrlnis,  qui  fur  tuée  par  les  Epirotus.  'l*olia:n.  /.  S. 

DEILEUN  ,  compagnon  J'Hcrcule  dans  fon  crpcdi- 
rion  contre  les  Amazones ,  joignit  les  Argonautes  pro- 
che *^ynos>c.  *  Valer.  Flacc.  yirgonaul,  i.  5. 

DLlLuQl'E,  ancien  auteur  cité  en  plufieurs  en- 
droits par  le  fthoUafte  d'Apollonius ,  6c  par  Etienne  de 
Byfance  fut  le  mot  Laropfaque.  On  apjpteod  de  l'un  & 
4e  t'*ttcre  que  Deiloqiie  avoit  compolc  une  biAoirc  de 
Cyzique.  Je  ne  Gis  n  ce  a'efi  pas  le  mime  queDeilo- 
que  de  Proconncû-,  qui  avoit  £.»ic  avant  la  «lene  du 
rcloponnèfe  ,  Comme  Dajt  d'Halicimaile  l'a  re- 
nurqué. 

|:^DEINZE  ou  DEINSE,  bourg  du  Pays-Bas,  au 
comté  de  i  iandte.  Son  ancien  romctmt-Doa^,  com- 
me le  renmtque  Grammaye ,  dahs  la  llfMtràt  des  anti- 

iju  tis  Je  Gand ,  p.  7r-  Vers  l.i  fin  dit  \X  llccle  ,  ce  bourg 
ctoit  déjà  devenu  fameux.  Dans  le  diplôme  de  Théodo- 
tic,  comte  d'Alface,  le  principal  fondateur  des  privi- 
l^^sdeOeinze ,  il  y  eft  dit  qu'en  punition  des  fautes 
commilès  par  Beituiphe  Scratenfîs ,  prévôt  de 5.  Dona- 
tien, ?C  c!iiie!ain  de  PetengeKem  ,  fa  terre  de  Peten- 

feheni  coït  di-gradce  ,  &  tous  les  privilèges  transférés 
Doinz'.-  ;  dclorcc  ,  .THuite  le  dipl  jiiu- ,  que  celle  qui 
Ctoit  auparavant  inainclk'  liu  tUuve  ^laLys)  &:  de  la 
cantpagne ,  foit  dorénavant  une  ponioit  du  lieu  de 
Don{a.  Cet  aâe  eft  daté  de  lan  1151.  Depuis  ce 
temps  U  Detnze  fat  mile  en  polleffion  de  la  jurifdic- 
tion,  qui  auparavant  .ivoit  appartenu  au  château  &  lieu 
de  Petingehem  ,  &  on  y  voit  encore  i  prcfcnr  un  tribu- 
nal &  u)iL*  échevinagede  l'un  &  de  l'aurre  lieu.  C'ell 
aulli  dans  ce  temps-là  qu'il  tant  chercher  l'origine  de  la 
double  aigle  qu'elle  porte  dans  fes  armes ,  qu'elle  a 
lâos  doute  priu  dp  Peteog^hem,  qui  étoic  de  fonda- 
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ifoB  romaine.  Deinze  cefla  d'avoir  fes  fcigneurs  parti- 
culiers en  1  j  i^; ,  «S:  [iilTi  lous  11  loinination  descomti» 
de  Flandre.  Ce  lieu  a  éré  fouvtnt  facugé  duranr  les 
guerres  de  Flandre,  l  'empereur  Maximilnn  ,  étant  ar- 
chiduc »  nentHtvelUaux  habitans  leurs  privilégies ,  donc 
le*  titres avoîent  péri  dans  «n  incendie  en  1  j  8 1.  Deinre 
a  eu  des  fortifications  tju  on  a  oiluite  dcnioliLS.  '^uri 
territoire  nommé d« /J<(/j^e  ,  renferme  lix  vil- 
lages, qui  dépendoicnt  autrefois  de  Perengehem:  ce 
font6>d«m(,  Afltnt ,  Wadbttt^  Putj^im^âiqita^SeA» 
'  La  Marttniere ,  dicf.  gtogr. 

nEJOt  tS,  fit  fecoucr  aux'\îedeî  le  joue  des  AlTy- 
ncns  i  tic  aprc^  qu'il  les  eur  gouvernés  quelque  temps 
en  forme  de  réj>ublique ,  ils  le  thoifirent  pour  roi  U 
bàrit  félon  i.crodoce,  la  ville  d'bcbatane,  &  régna 

5  {  années,  depuis  l'an  du  monde  n^tf ,  0f  709  aviinc 
Jefus-Chtift ,  jufqu'.i  l'rtn  ^  ;  -  ,  J'v  avant  Jelus  -  hrift 
6^6.*  i.crodote,  au  l.  1,  inutulc  Llio.  Diodore  de 
Sicile. 

DEIOPEIA  ,  une  des  plus  belles  Nymphes  de  U 
fuite  de  Junon,  que  cette  dccrte  promit  en  mariage  i 
Eolc  pour  l'engager  à  faire  périr  la  Horte  d  l.née ,  aiolî 
quw-  Virgi  e  le  rapporte  dans  l'Enciiie,  liv.  >,  v.  •  i. 

DEJUTARUi) ,  l  un  des  tt  trarques  .11-  f  al  un- ,  raf- 
icmbla  fous  fa  domination  toutes  les  parta-s  lic  cette 
province,  aufquelles  il  joignit  la  petite  Arménie  ,  9C 
obtint  enfin  du  fcnat  rotnain  ks  tan  de  roi  de  ces  pro- 
vinces. Des  que  li  guerre  civile  eut  éclaté  entre  Célàr 

6  Pompc'v-  ,  l'.ai  de  Rome  ^  ,  et  avant  Jcfus-Cbrill 
4S,  il  mena  Aw  Iccouis  au  dcriutr.  Célar  en  fut  trcs- 
irrité.  Déjotasus,  puur  l'appaifcr  ,  lui  fournir  beau- 
coup d'argent ,  donna  des  quartiers  .î  fes  rroupes  :  il 
clluya  néanmoins  de  fjc lieux  reproches  ,  &  fur  privé 
même  de  b  petite  Arménie.  Le  vainqueur  l'obligea  de 
le  futvre  contre  Pharnaces  toi  do  Pont  ;  mais  il  eut 
ptrinilllun  île  retenir  le  titre  de  roi,  &:  l'olirir^r  en- 
core pour  ion  nls.  Dans  la  fuite  Déjotarus  tut  acculé 
par  Caftor  fon  pcrit  fils ,  d'avoir  artenté  ^  la  vie  de 
ccfai ,  &t  fut  défendu  par  Ciceron  dans  cette  belle  ha- 
rangue, fur  laquelle  il  ne  paroîr  poinr  néanmoins  que 
Célar  ait  prononce.  Qu'.Îljuc  temps  jprcs  .  .je  dicti- 
teur  hut  iiLiliui.- j  Se  puur  Ijii  Dcjotarus  rcntta  dans 
fes  c[.its ,  dont  il  avoit  été  dépouillé ,  &  joienit  Drurus 
en  A  lie  avec  de  bonnes  troupes.  Il  &t  la  guerre  i  Sao- 
cundarius  qui  avoit  cpotifè  là  fille,  4e  les  &  mourir 
l'un  &  l'autre  ,  peut  être  pour  avoir  eu  parr  i  l'accufa- 
tton  de  Caftor  leur  fils,  qui  paroît  avoir  échapé  à  la 
vengeance  de  Déjotarus  ,  &  qui  obrinr ,  félon  les  ap- 

fiarenctfs ,  l'an  de  Rome  7 14, & 40  avanr.'efiis-ChrUl, 
es  pays  vacans  par  la  motc  d'Atlalus ,  &:  de  Déjocams» 
On  ne  lait  pas  pofitivement  en  quelle  année  tnonrac 
ce  dernier  :  ma»  il  étoit  estrSmemenr  vieux ,  dct  l'an- 
née 7  j  1  de  Rome  ,  &  5 1  avant  Jefus-("litiR.  Au  1  elle , 
il  ftyit  fort  attache  a  x  augures  &  fort  fHperitincux. 
Son  zèle  lui  fit  prendre  les  armes  courre  Brogirarus  l  un 
de  fes  ijendres,  qui  avoit  été  mftallépat  le  itibun  P. 
Clodius  daiis  le  temple  de  Cybele ,  à  Peflînmm  ville 
de  Phrygie  ,  &  qui  en  avoit  challc  les  prêtres.  *  Hir- 
tius ,  de  bello  Alexandnno.  Strab.  Itv.  \  1.  iceron  ,pro 
Dejatjro^  Se  Phiu  pic.  i.  Dio,  /.  4-  (,•  49.  Plutarcii.  in 
Bruto.  Ce  célèbre  hiilorien  s'dl  trompe  en  mettant  le 
procès  que  Céfar  fit  faire  à  Déjotarus  fur  1«  compte 
du  roi  Juba.  Bayle  ,  diilion.  crii. 

D-IPHILE ,  fille  l'Adrafte ,  roi  d'Argos ,  fut  mariée 
à  1  ydée ,  duquel  elle  eur  Dioniede»  it  céÛ»e  dans  la 
guerre  de  Troye.  "  Apollodote. 

DEiPHOBE ,  fils  de  Priam  ,  roi  de  Troye ,  époufa 
Hélène  après  la  mort  de  Pâtis  )  mais  cette  princellè  le 
trahie  Se  le  livra  tout  endormi  i  Ménélaîn,  afin  de 
rentrer  en  grâce  avec  lui.  Ménélain  le  fitccuelletnenc 
mourir.   Virgile   Eneid.  6, 

DEIPHON  ,  fils  dliipothtNNa ,  loi  d'Ekulie  dans 
l'Aitique ,  ftit  tellemenr  aimé  de  Ceiès .  que  cette 
déellè  voulut  hmmortalifer.  La  fable  ditan'elle  le  mit 
dans  les  lUdiec  pouc  le  purifier  8e  pour  lui  ôset  tout 
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ce  <}«'il  «voit  de  mortel  j  mail  Meganire,  mete  de 
«S  jeooe  pciace  »  alanaée  à'm  fi  m»i\ge  fpeâacle , 
voglut  le  mirer,  Se  troiibb  for  ftt  cris ,  les  myfïitcs 
«kccCR  déelîc,  qui  monta  auiT-r'r  fur  f  in  ilut  tiré 
par  de*  dragofw,  6c  lailTà  Deiplion  m  milieu  des  Hà- 
Vies ,  ^ui  k  confumerent  en  un  inftant.  *  Apollodore. 

DEU'HONTES,  g  ncral  dcî  Dorienj ,  ayant  abordé 
proeke  «Twie  colline  ,  où  il  ne  pouvoit  ctre  découvert, 
envoya  un  efpion  donner  un  faux  avif  ans  Algpdns» 
leur  afTuraiK  que  les  Doriens  étoient  (ortb  de  leurs 
■vailTèaux  pour  piil^r  i5«:  ravjgcriu'  pays.  Alors  les  Ar- 
gient  fortireni  de  leur  camp,  pour  aller  combattre  les 
Doriens  qu'ils  crojoient  difperrés  dans  I*  campagne» 
Niais  nt*iphancesMrtaiitdelésvù&auxaveci«siiott- 
pis,  s  orsipara du  camp  des  ennemis,  qui  écoît  fans 
dcfciiic.  Les  Argiens  <]ui  virent  leurs  femmes,  leurs 
fin£ins  Se  leurs  pcrcs  tairs  prifvjnructs ,  lurent  contraints 

EMir  les  conferver  avec  leur  pays  ,  de  céder  leurs  viU 
s  aux  Doriens.  Ce  trait  d'hilloire  ,  qui  eft  rapporté 
par  Polyen  (  // v.  i ,  )  ne  peut  être  placé  qu'au  temps  où 
leî  d:.fceiKlan<!  d'HercLilc  (.ntrv.rtnt  dans  le  Pclopon- 
nèlc,  vtll  a-dire,  1  la  cinquante -cinquième  année 
«prés  laprifc  de  Tioyc.  '  Poly.rn.  /.  i. 

DtLAMET  (  Adrien-Aumilnii  de  Bulli  )  ptètte ,  do- 
Acur  en  théologie  de  la  faculrc  de  Paris,  de  là  maifon 
&  fociécé  de  Sorbonne ,  feieneur  de  Serais  dans  le  Mai* 
ne ,  &  prieur  de  S.  Martin  de  Brive-la-Gatllafde ,  éioir 
de  1.1  noble  &  ancieniik.-  maifaii  Deliiiivr,  une  des  plus 
illuUrcs  familles  de  Piiardic.  Il  vmc  au  monde  dans  le 
Beaitvotfic,  tcn^m  une  éducation  convenable  â  fa 
nait&nce ,  Se  aux  grand*  caleos  dont  la  providence  i'a- 
▼oïtdoaé,  &  qui  éclatèrent  dis  fa  première  feimeflè. 

11  fil  de-  iri.s-gr.inils  propres  dans  Ici  lettres  humaines, 
&  cpand  il  tue  t'.'inps  de  fc  Itvicr  i  dus  cludes  plus  fc- 
cieules ,  il  s'v  appliqua  avec  foin  ,  &  s'en  occupa  avec 
gour.  Auffi  devint -il  habile  jphilofophe  &  théologien 
profond.  Ilfîit  reçu  de  lainailbn  &:  fociété  de  Sorbonne 
le  dernier  oâobre  i6^C  :  il  en  fut  choill  prieur  le  14 
mars  i6^i  &le  {i  mars  ï6{q,  il  reçut  le  bonnet  de 
doâcur.  Comme  il  avoit  brille  pendant  le  cours  de  la 
Lceocepar  Ci  fciencc  de  l  intégncc  de  fes  moeurs,  M. 
le  cardinal  de  Kcrz ,  de  qui  il  ctoit  allié ,  l'engagea  de 
venir  auprès  de  lui ,  &  M.  Delamec  fuivit  cette  émi- 
nence  dans  la  dif^ace ,  comme  il  ravoît  accompagné 
dans  fa  profpcfite.  Il  ne  le  ijuitra  point  dans  Tes  voya- 
ges d'Angleterre,  de  Hollande  ôc  d'iulie,  &  par  tout 
al  s'aquic  l'eftimeAc  l'amitié  des  petfonnes&vajites,  & 
de  celles  qui  remplilIbieDt  les  plus  hames  dignités. 
Maïs  cette  vie  errante  lai  déplut  enfin  ;  8c  craignant 
que  la  dilnp.ition  qui  en  cA  inlcparable,  ne  fût  un  ob- 
lïacie  a  l.i  p^ccc ,  il  revint  i  Pans,  &  choifit  pour  lieu 
de  li  rL:tr.iitc  la  maifon  de  Sorbonne ,  où  il  ne  pcnfa 
plus  qu  à  vaquer  à  l'étude  &  â  la  prière.  Feu  M.  deSain- 
n^uve ,  docteur  de  ta  maifon  &  fociété  de  StHfbon- 
ne ,  qui  avoit  connu  l'étendue  de  fon  cfprit ,  &  la  droi- 
ture de  ion  cccur ,  ayant  eu  occaHon  depuis  cette  re- 
traite de  le  connoirre  de  plus  près  ,  jugc.i  i  propos 
dcl'alTocicr  dans  ptefque  toutes  les  rcfoiutions  de  cas 
de  confôeiiise  for  lelquels  ce  doâeur  croit  confulcé 
de  toute  part}  9i  l'on  voit  en  efiët  que  la  plupan  des 
^écifions  de*M.  de  Saît^e-Beuve  font  lignées  égale- 
ment de  M,  Del.imet ,  comme  il  eft  remarque  dans  l'a- 
vettitrement  du  //  tome  4u  cas  il* confcunc* ,  imprimés 
fous  le  nom  du  pemicr.  Le  facile  accès  que  cbnnoit 
li,  Delamet  i  ceoi  qui  evoient  befoin  de  m  confeils  , 
^inr  i  une  doaceiir  naturelle  qui  acctunnagnoit  toutes 
fcs  aftions,  port.i  une  infinité  de  petionnes  à  venir 
prendre  fes  avis.  Des  ^nclits  mime  ne  tougitciit  pas 
de  lui  en  di-miiider  fréquemment ,  &  de  venir  cher- 
cher auprès  de  lui  la  lumière  dont  ils  avoicnt  befoin 
pour  bien  conduire  les  affaires  de  leur  dioccfe.  Le  gour 

2ue  M. DeUmet  avilir  pour  la  retraite  Se  le  (îlence  en 
>aftrit  beaucoup  :  il  Un  fallut  palier  fouvenr  une  parric 
dts  nuits  pour  icpnndre  aux  Ictrrcî  qu'on  lui  ccrivoic, 
Se  ie  jour  li  était  tant  celTe  occupe  au-dehoi$  à  des  oui- 
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vres  de  charité  &  aux  foi^dliions  eccléfîaftïquesdont  kl 
premiers  fupcrieurs  l'avoient  chargé  :  car  il  étoit  en 
même  temps  fupérieur  de  plulîeurs  maifons  religieu. 
fcs: il  y  faifoit  de  fréquentes  exhortations ,  de  mime 
que  dans  les  prifons  j  il  ailîfloit  à  la  mort  ceux  quj 
étoicnc  cond.imnés  aux  derniers  lupplicts  ;  il  c'evoit 
pour  l'cglifc  un  grand  nombre  de  pauvres  écotieis  qu'il 
entrctenoit  dans  les  études ,  &  qu'il  a  étaUislelMiieut 
mérite.  U  cA  mort  au  milieu  de  cet  bonnes  auvres  Is 
10  juillet  i^v  I ,  âgé  de  7»  ans.  On  a  imprimé  après  fa 
mort ,  en  1714,  un  volume  //?-?*.  qui  contient  fcs 
iU^uiutiQris  ,  &  celles  de  ^1.  1  romagcau,  eii  piujitHrs 
cas  dt  confcltnct  louchant  la  morale  &  la  difuplutt  àt 
l'èglife ,  J'uivaH*  Citriiun^autu  ,  Us  ConciUs  ,  ks  ptm 
de  l'égljji ,  UsemnottîfietV  ttt  tUobpens,  Ce  recueil, 
qui  efi  trtsutile  ,  de  voit  avoir  cinq  volumes;  mais  la 
diihcuUc  de  mettre  en  otdre  les  matériaux  qui  dé- 
voient compofcr  ce  grand  ouvrage  ,  en  a  arrête  la  pu- 
blication jufqu'en  i7|i,  qu'on  a  donné  ce  recueil  de 
décifîons  par  ordre  alphabétique  en  forme  dé  /«fifaii 
naire ,  en  deux  volumes  in-fol.  j  Pans  chez  Gueiin, 
Coignard  &  autres.  On  doit  en  partie  l'ordre  qui  s'y 
trouve  aux  fin r. s  de  KuM.TRLL  VE.  Il  tft  bon  d'à» 
veitir  que  les  deux  volumes  m-JoL  dont  nota  parlent, 
contiennent  aullt  ce  qui  avoit  paru  in  8*.  de  MM. De- 
la  met  te  Fioaii^H  »    qui  avoit  été  xtça  avec  oac 
d'applaudîfl^ment. 

La  Qiaifan  Delame  r  ,  dont  le  premier  de  cesdeut 
illuAres  doreurs  étoit  liTa ,  eA  fortie  d'un  cadet  de 
celle  de  Neuville  ,  qui  eut  en  partage  la  terre  Debi> 
Diett  lituée  dans  les  Pays- Bas  »&  dont  il  piit  le  nom, 
lèloR  Tufage  de  ce  tcmps.ll ,  &  le  tranfmit  I  la  fàmil» 
le  en  furnom,  ayant  nëinmoins  confervé  les  armes 
de  fon  origine.  On  trouve  un  feigneuc  Û^lauet,  oui 
s'étoit  croifé  contre  les  infidèles  l'an  10^6  fous  Go» 
froide  Bouillon ,  &  c'eA  de  ce feigpenr  <]u'e(l  ifTn  pat 
divers  degrés  Robert  leigneur  Ddatnet,  qui  ea 
liii  fut  ecuyer  de  Baudouin,  ccmtc  de  Flandre  fc 
de  Hainaut ,  lïc  empereur  de  Conllancinople.  Robert 
s'allia  avec  Jeanne  de  T-oilut ,  dont  il  eut  iÎNôU£RRAHD 
fri'^n' iir  Delaïuet,  qui  en  1148  mourut  au  lîége  de 
Li  IV     n  Syrie.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Guerxet,  fille 
de  Htnuhm  de  Guecret»  chevalier ,  cpit  eut  pour  filf 
Ancelix,  feigneur  Delamet,  confeiller  &  chambellaÀ 
de  Guy  comte  de  Flandre  ,  marié  avec  Françoift  de 
Luxembourg,  d'où  naquit  Encverrand  feigneur  De- 
lamet ,  Se  de  faint  Martm  en  Actoil ,  rué  en  la  batail- 
le d'Aziocourt  l'an  141$  :iljf  ponoîtrétendaidde  b 
maifim  de  Neuville.  Il  avoir  ^oofé  Jtmm  Jthvn- 
monr,  Se  eut  PiEnrT^  fcin;neur  Delamet  8c  de  iiitit 
Martin ,  duquel  &  de  OttUuc  Vuaincourt ,  dite  Wattlt 
fa  femme,  vinrent /maa;  Delamet,  mariée  le  5  juin 
1 440  avec  GtùUutiM  de  Lifiiteres»  feigneur  deDon- 
ftont;  &  ANTOiMiDelametl  du  nom ,  ieienear  Dela- 
met, de  faint  Martin  ?C  du  Plcdîcr ,  chef  de  toutes  les 
branches  de  cette  maifon ,  rapportées  par  M.  de  la 
Moi  lierc.  Cet  Anroine  Delamet  hir  premitr  ecuyer  de 
Charles  comrc  de  CharoUois ,  puis  duc  de  Bourgogne, 

3ui  lui  donna  le  gouvernement  de  la  Tour  da  comio 
'Arras.  hfjà»  la  tnott  de  ce  pcioce  ileuce  «u  fervice 
du  roi  Louis  XI  qui  le  fit  fon  oonfeitler  8e  chambellan, 
fon  bailli  de  Lensen  Artois  ,  d'.'^utun  &  de  Moncenis 
en  Bourgogne,  fou  capitAinc  de  la  ville  Si  grolle  tout 
de  Bourges  ,  &  fon  lieutenant-général  au  duché  de 
Bertii  Châties  VIII ,  fucceûisur  de  Louis  XI  »  le  coml- 
nua  dans  ces  charges  pour  les  fènrices  qu'il  avoh  ren^ 
dus  .1  la  couronne.  Le  premier  lui  fit  fhoniieur  rîc  !s 
nommer  pour  arbitre  des  diifcrcns  qu'il  avoit  avec  ie 
pape  Alexandre  VI ,  à  caufe  des  comtes  de  Valcntinois 
&  Diois ,  &  le  pape  s'en  remit  auAi  à  fa  décifion  » 
enfortc  qu'il  contenta  les  deux  partis.  Il  mourut  le  a& 
décembre  1494  dans  la  ville  d'Amiens  où  il  s'étoit  re- 
tiré ,  &  fut  iiihumé  dans  le  prieuré  de  S.  Denys.  Son 
cpiraphe  porte  qu'il  étoit  alors  bail li  d' .Amiens.  L'al- 
liance ^u'il  avoic  «oonaAée  l'aa  1460  avec  Jocfutiuim 
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de  Hennecourt ,  l'hcriti-ic  de  la  miifon,  ne  s'ctoic 
taiCO  qui  condition  d'en  tsire  porter  ie  nom  (Se  les 
nxmes  i  un  de  leurs  cnfans.  Cotre  convention  tut  exé- 
ctirre  par  Jacques  Delaraet  lenr  fils  aîné  ,  qui  devine 
nul  1  iitriticr  de  cette  grande  fflccertion ,  &  qui  mou- 
ir.i  le  14  l'uh  1541.  U  efte:  ■-tic '^ms  l'cgiife  de  Hcn- 
nevouit ,  où  l'on  voit  fon  tpàupàc.  De  lui  font  itius 
k$  feigneiits  d«  Ilcnneccatt  ,  Je  Bournonville ,  de 
G>iuîevUle ,  &c.  ANtotne  Dekm6t  II  da  nom  ,  fé- 
cond fils  d'AMTOïKE  I ,  na^nir  à  Boarges  le  17  fuin 
1479:  il  IVk  fçig'V.nir  du  l'I;  II^-t-Tli'  I.unc-Jutl  ,  & 
S.  Rcini-«n-rF..T.ie  ,  couLili.ï  ce  inaicii;  dliot;!  d:. 
François  1,  fcul  ^encrai  de  iis  finances  er  proviiK.s 
de  Picardie ,  de  Champagne  àc  de  firie ,  &  Ton  ain- 
bailàKietir  en  Suiflè  l'an  1 511.  H  eft  bifaieol  de  Char- 
iKs.  Dj!.im:r  II  «iu  nom  ,  comte  de  BulFy ,  &  feii;ni;ur 
du  l'Uilîur-liir-f.ini:-Jail,  gouverneur  des  ville  &  ci- 
tadelle de  Mc/i.  ic  ,     capitaine  d'une:  tonipagnie  de 
chevaox-  légers  de  la  garoe  du  lui,  qui  lignala  Ta  va- 
-lenr  en  U  dcfaite  des  AngUris  en  l  illc  de  Rhé  l'an 
1^X7,  où  il  fut  le  pcemier  tu  combat    le  dernier  â 
la  remice.  Il  fouttnt  enfoiie  le  Itége  ée  Coblens  6e 
celui  de  Hetuvjr.rtLiTi  pendant  deux  ans  &  trois  mois, 
avec  beaucoup  de  courage  îc  de  vigueur.  U  ne  rendit 
cette  placft  que  faute  de  fecouis ,  de  vivres  &  de  mu- 
nitions, par  une  capitulation  honorable  t  4c  après  en 
avoir  rendu  compte  au  roi ,  qui  te  reçut  avec  de  gran- 
des marques  d'cftinic.  Ce  |ii  im-e  lui  donna  lacortffuire 
de  l'armée  qi;  il  x\  oii  ilcitiiux-  pour  le  fecours  di;  la 
Capelle.  di.ulei  !)cLn'.i.t  y  tue  nié  ['jniianr  \t  iiCi;c 
l'an  i(>57  ,  dans  le  temps  que  le  roi  aiiuit  lui  envoyer 
le  bâton  de  maréchal  de  France ,  comme  fa  majcAé  te 
déclara.  Il  avoit  époufc  Jtmm  de  Oiicas  ,  fiUe  de /m»  , 
baron  de  Marigny ,  &:  de  Frsnçwfi  BtMiton  ,  dont  il 
eut  pluûciirs  encans.  Claude  Dcbmcî ,  feigneur  Je 
Beaurepaire  &  de  Maubeuge,  gouverneur  Se  capitaine 
de  Longnjr  te  do  Meun-fur-Luire  ,  l'un  des  deux  cent 
MtitUshommes  de  la  mai£oo  du  roi  François  étoîc 
K  troifiéme  fil*  d'AwTOiNi  I ,  &  de  JaequtËnt  de 
Hcnnccoiirt.  Ufervit  en  quiliic  li'ofîicicr  gênerai  dans 
les  guerres  d'Italie.  L'eft  1  iicul  de  Louit  Del  unct  , 
chevalier  de  Malte ,  &  le  bihi tui  d .-^i.'gujhn  Debmct , 
tnarquls  de  Baule  ,  maréchal  de  camp  désarmées  du 
rot ,  gouverneur  de  Dourlens ,  père  de  feoe  madame 
la  niàri  Ji.i!c  de  Charoft  ,  &  frète  aine  à'AJnm-Au- 
^iàjim  Debmet ,  quia  donné  lieu  à  ctt  aruflt,  *  SÙm.Ju 
temps.  /''^^KL•  i/^v  Rcfolui.or.i  Je  cas  Jt  eonfataçt  dt 
MM.  Delamct  &c  Froœagcau, 

KF*  DELAMOUCHË ,  famille  de  robe  diftitigoée 
pat  fec  emplois  &  (es  alliances. 

I.  PiiRRi  Delamouchc  ,  fieur  de  ta  Mérie  à  Covî- 

Eny  ,  cpoufa  MuhelU  Iforc  ,  dont  il  eut  cjuatre  ci-faus , 
ivoir,  I.  j^nioine,  qui  fuccéda  au  fiet  de  la  Mcrtc  , 
4c Cpoufa  Mtrgatnte  delaFolfe,  dont  il  eut  fept  en- 
cans ;  i .  AnJri ,  qui  époiifa  Juum  de  la  Mare  *  dont 
il  eut  quatre  enfans ,  entr'aotres/'nuifP^Delamoache , 
mAiiéi.-  A  (^iiy  Sort.  }.  Pierre,  qui  fuie  ;  ^:  4.  Mag- 
dtUnt  Delamouchc  ,  qui  cpoufa  Cvttlophc  Bance. 

II.  Pierre  Dclamouch.:  ,  cpoou  Ifiému  Dnpvé, 
donc  il  eut  TaoatAS,  qui  fuit. 

III.  Thomas  Defcimauche ,  coonfa  en  premières 

c*e  Riher  .Il  s ,  fille  de  M.  de  RibcrolL  5 , 
génctai  des  Munnous  ,  «S;  en  fécondes  Philippe  de 
l'rime.  Du  prcniuT  m.n"i,<,.;c ,  il  luc  lix  tntuii  ,  A.^nx. 
cinq  morts  en  bas  âge ,  Hi  i  nomas  Dclamouche  ,  marié 
â  Luiit  Brouard ,  dont  des  enfans.  Dufecond  mariage 
font  nés  dix  enfans ,  dont  fept  inorrs  en  bas  âge  ,  & 
PtiRRE  ,  qui  fuit^  NicoLti ,  religieux ,  &:  Anne  Delà- 
mouche  ,  mariée  1  Gafp.jrd  Nidton. 

IV.  PrrRRE  Dclamouche ,  fin  feigneur  de  Saint 
Jean  de  Beaurcgard ,  anciennement  du  Mont&ocon , 
suditettr  en  la  chambce  des  comptes  de  Paris  en  i£(o, 
fniiitred*hâTeldDroiparbreveraa  t4novembrei(>5ii 
tonf-illLn  d'ct.it  p'.r  autre  hrtvet  du  17  février  1655  ; 
fectétaite  de  la  clun^rc  du  roi  pai  un  noifiénie  btc- 
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vetdtt  18  dcceinbre  i  ^ 5  f  ,  cniui  premier  cchevin  de  la 
ville  de  Paris  en  i6tv> ,  fous  la  prévôté  de  M.  de  Scve  , 
dont  il  a  rempli  les  fondions  aprcsf|gB  décès.  Il  cptnjR 
Geneviève  Barbier  dePréville,  filledc /'«w  Bat  hier  , 
iic  de  iM^r^ucnce.  Hcrun  ,  dont  il  eut  fept  enfans,  fa- 
voir  Dclamouche ,  rt!i -reurc  a  I.onr,vlump} 

Pierr£-Antoinb  ,  qui  fuit  \  Mùui  j  l  mnçotj't  j  i-taude— 
AoM  Pelamnuclie  ,  confeillcr  du  roi,  auditeur  des 
comptes  en  ,  qui  époofa  Elisabeth  RooîOfeaap  te 
mourut  iàns  enfans  ;  Annt-Ehitéeth ,  mariée  à  Fkm 
V.ulm  de  b  Rioc!i.iye  ,  coiireiiLr  .lu  parlement  de 
Rennes,  6c  Gcncvu^cSuiioiu  Dclamouche,  femme  de 
Séraphin  l'-iudomn  ,  cl'.cvaher,  feigneur  de  Soupir$& 
autres  lieux ,  chevalier  d'honneur  an  bailliage  Cl 
ptéfidial  de  Vermaodois  &  Laon. 

V.  PitRRt-ANTOiNE  Delamnuchr  ,  chevalier,  fei- 
gneur de Beauregard,  confeillcr  au  parlement  de  l'aiis, 
époufa  en  1  fSSô  yrançoiJl-Margueriie  Pichon,  dile  Je  iV. 
Pichon,  ccuycr.l'un  des  préfidens  tréforisrsde  1  rance, 
généraux  des  finances,  &  grands  voyers  en  la  généralité 
dePaiis,  &deAf«rj|l((mc  Doublet.  Ses  enfans  firent 
I.  i^Krrrvf acoMt ,  chevaliei ,  feigneur  de  Beaui  égard  , 
(c  autres  lieux,  confeiller  au  parlement  de  Paris,  qui 
cpoufa  en  ijif  Françoife-Margutri/e  Petit  de  Cerdon  , 
tille  de  Lrms  Pctu  de  C.rdon,  fctgîicur  de  Limcil , 
&  de  Âeah  Rouillé ,  dum  il  eut  Pttrrt'Ainoitu  Dc- 
lamouche ,  chevalier ,  feigneur  de  Beaaregard  &  aatre* 

lieux ,  capitiinc  au  rr^;nv_-;u  de  Lini:)(;n  ,  vivant  CB 
17\1 ,  iaris  avoir  pus  J  alliance  ,  &;  i lunçoiJ'e-Mar- 
gumic  DcUniûuche  ,  femme  lie  JcToine~Kiculai  le  Fe- 
ron ,  chevaUer,  feigneur  d  v  )i  vil  le  &  de  Louvres  en  Pa- 
tifis.  a.  jACQVES-DfiKYS  ,  (lui  fuit. 

VI.  Jacquks-Denys  Delanauuche  ,  chevalier  ,  au- 
diteur en  la  chambre  des  comptes  en  1711 ,  époula 
en  I  i<  Anne  -  ^L!>>^uc!^u  IVr.it,  fille  de  Charles. 
Léon  Dorât,  chevalici  ,  feigneur  de  Chameulles,  St 
HAniu  Aubriot ,  dont  il  a  eu  L'tauJt-Dti^i ,  &  Dttiys^ 
«mscaen  bas  %e  »  &  Anioin£-Pisrrb  ,  qui  fuit. 

VII.  AMtOfTia-PiERRB  Delamouche,  écuyer,  aodi- 
rcut  en  la  cîumbre  des  comptes  de  Paris  le  ic  juin 
1749,  a  cpoufc  le  i  mal  1757,  Magdcline  Thorc, 
fille  de  Sicoloi- François  Thoré  ,  écuyer  ,  feignetir  de 
Charonne  ic  antres  lieux ,  &  de  Lmtft  Tronchy. 

La  fôpulrare  de  cette  Eimille  eft  en  Téglifè  de  Saine 
Germain  l'Auxerrois ,  oà  elle  a  on  caveau  dans  le- 
quel plufietirs  de  fcs  ancêtres  ont  été  inliumés. 

DELAUDUK  [  l'arre)  fci-^ncur  d'Aigaliers,  poi'té 
François,  ctoit  d  Uze»  uu  il  naquit  aptes  le  mihcu  du 
fetsiémc  fiécle.  Il  étoit  fils  de  RAYltONO  Delaudun  , 
feiflieHr  d'Aigaliets ,  &  |u»  temporel  de  l'évcaoe 
d*lJsis  t  OU ,  comme  parlé  fon  fils ,  StaHnmt  ét  jugê 

en  /il  umpoT&lui  d't'r^s.  Ccft  hinfi  qtie  paile  Pierre 
Delaudun  i  la  page  74  de  f'ii  Art  poétique,  ou  il  ajoute 
que  fim  pere  etoa gray/dpcu- ,  g'jnd  mujicien  ,  ù  non 
moùia  paaJ  juriftmfitiu  ,  &  qu'il  a  laiflë  des  émn 
fur  lairtttfiqae.  Voici  Pépîtaphe  ftngnitete  qu'illiii* 
drcflce ,  &  qu'il  rapporte  au  même  endroit. 

Sous  ce  tombeau  gii  une  froiàt  Uimt , 

Litarytj  kemurJe  /UrMotro  OSLAVOU»^ 

Lequel  vivant  dérobait  d'un  chacun 

Par  fon  doux  chant ,  &  lapenfée  &  famt, 

Dvi'L  s  e/pril.'  (prii  J'jrdcr.U Jldmmt 

Cotuti  ici  ,  qu'il  n'en  rtjh pas  un  » 
Pturfiaraurtr  k  doux  Jiani  impmum  « 
Qui  par  fon  fon  tout  nobk  cttitr  eaUaBi» 

Les  cxteflieU  dtfireux  d'armonit. 
Pour  it(i'^'r:phr  Uun  *nvi(ux  deffU/u^ 
yota  ont  ravi  U  pere  d'Aorùt. 

LAogritn  par fes font  oimriMêt  » 
Tirmt  les  bois  &  Mttùidomptailes  ^ 
Mais  Delaudun  atlirnt  Us  humains. 

Pierre  s'occupa  encore  plus  que  fon  pere  à  la  poc'fie 
tran^oife ,  comme  on  le  voit ,  par  les  ouvrages  qu'il 
nous  a  laiHés  en  ce  genre.  Nous  se  les  conuoiiiàns 
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tpt  par  ce  qu'il  en  dit  dinî  Cc.n  Art  ptîi'tique ,  5.'  par  les 
citations  de  quelques  autre*  autcuis.  Il  pailc  fouvtut 
de  fes  McÛJJig^ de  fes Bergeries,  &  de  deux  Tra- 
sédiet  <}n'tl  «voit  iiùtes.  Le  tour  foime  on  même  rc- 
cneil  imprimé  en  i  j  9«  â  Paris ,  chez  Divid  le  Clerc , 
ùi- 11.  Ce  recueil  contient  deux  tragédies  ,  DhcUtten 
Sil/orane,  ^  non  les  Horacts ,  c^mme  M.  de  Beau- 
ch.imp  le  <iiî  Jahs  fcs  RecherciiLs  fur  les  théâtres  de 
France,  tome  I,  page  495 ,  édition  m- 11  y  des  Mcflan- 

5 es,  des  Acroftichcs  latjns  Se  frani^ois,  &  un  poëme 
ivifc  en  trois  livres ,  intitule  :  La  Diane.  L'année  fui- 
vante  i5v7>  il  publia  l'Art  poctiquc  françois,  divifé 
en  trois  livres, à  Paris, pourAntoincJuBicuiI,  S , 
dédié i  M.  {  Pierre)  de  Valemod.évtque  deNifmes, 
dont  cependant  M.  Menard  ,  dans  fon  hiftoire  des 
évcc|iies  deNUines  >  ne  tœt  le  Cicte  qoe  le  »4  févciec 
159S.  DelaoAmc&t,  ihf^c  i7î  de  ccc  ouvrage, 
q'i'il  4  fait  quelqiti  coir.cJit  ^  que  l'on  fourra  voir  ,i\oaK- 
t->l  >A/*  ^  ^'"V''"'"^*'' •'  toutefois ,  continue- 

'tÀl  f  Je  n'en  fuis  guirei  en  J<lih<rd'ion.  Ontre  ces  oiivra- 

ft%  de  Delaudun ,  on  trouve  qu'en  1 604  il  ht  icnpiimer 
P»ril  la  Franàa  Je ,  pi>cme  divifé  en  neuf  livres ,  & 
dédie  .1  I  fenri  IV.  U  moanit  de  U  pelle  au  châtean 

d'Ai  ulicis  '.n  1  (119. 

DÎLAYTE  (Jaccjues de) chancelier  de  Nicolas dT.ft, 
marquis  de  Fetrare ,  étoit  de  la  ville  de  Rhodigio ,  qui 
des  le  XI  fiéclc,  étoit  fous  l  obciHjuce  des  princes 
d'£il.  Jacques  vivoit  dans  leXlV&daDsleXVllécles 
Dans  le  remps  qu'il  exerçoit  le  ttotariat  i  Ferrate ,  fa 

Ïrudcnce  &  fon  habileté  le  firenr  connoîire  de  Niço- 
is d'Eft  ,  fon  prince,  qui  ie  bc  fou  ciiancelicren  «  -190  , 
tt  Jacques  de  Dclayte  a  exerce  coilc  charge  pcndauï 
bien  des  annéet.  La  mai£an  d'Eft  l'honora  de  ion  el- 
dme  &  de  £1  proteAion ,  4c  te  combU  de  biens.  Par 
rccomioifTince  ,  J  ic  -ja:^  de  Delayce  écrivit  1  hiftoire  de 
KicuIisd'ElHun  piu.^.palbicnlaitcur,  &dece  quis'eft 
pallc  dé  [dus  conlidcr.ible  de  (on  temps,  depuis  Tiiî 
i}9j  juûju'au  11  juillet  de  l'an  1410.  Cette  hidoire 
a  été  donnée  pour  la  première  fois  par  le  favaiu  Louis- 
Antoine  Muratoii  t  aans  le  mum  iS  de  (a  CviMion  des 
Jerivains  àt  fhifloirt  d^Itatit. 
DELBEKE ,  chenhc^  ELBENE. 
DEL-BENE  (  tran^ois  ]  jurifconfulte  de  Vérone ,  o- 
TÎffiMt  veis  l'an  1490 ,  &:  vivoit  encore  en  1  j  c8.  lia 
comoefi  ooe  chronique  des  ^milles  de  Vérone  ,  & 
quelques  antres  ouvrages.  •  JuledaPui,  intlog.  ed- 
^foc.  Veron.  6  c, 

DE-LE-BUE,  en  btin  (  François  )  médecin 

très- fameux,  étoit  d'Hanovre  en  Allemagne,  maisfon 
long  féjour  dans  les  Pft]rs-Bas  l'a  bit  regarder  comme 
appartenant  â cette ccMurée.  linaqdtten  iffi4dl(AAc 
De-te-Roë,  (l.rti  d'une  famille  noDle,  qui  a  voit  autre- 
fois iilulltc  \si  Caïubtcfu  :  fa  mets  fc  nommoic  Anne 
de  U  Vignette.  Le  i<î  mars  j(>)7  il  fur  reçu  doûeur  en 
médecine  dans  l'uni  veiiîté  de  Bafle  ^  après  quoi  voular.t 
fe  perfeâionncr  dans  l'éttide  &  la  profelTion  qu'il  avoir 
Cnibrallée ,  il  vilita  les  vltl^s  les  plus  célèbres  de  l'Ai- 
Jemagne  Ce  de  la  France.  Il  n'avou  qu'environ  i8  ans 
.lorfqu'il  arnvj  j  Arnllcrd.im  ;  il  y  féjourna ,  &  y  pra- 
V()ua  la  médecine  avec  tant  dediftmâion,  qu'il  ne 
tarda  pas  à  èti  e  conildéré  comme  un  des  premiers  pra- 
lideos  de  la  ville.  Eo  1618  ks  Cttratearsoerunivedité 
de  Leyde  l'appellerentchexeux,  te  Im  donnèrent 'a 
place  de  premier  profc-ncur  en  médecine-pr.niqne , 
qu'Albert  Kvper  venoir  de  lailîêr  vacante,  i-in  avoir 
commencé  dans  ce  tcmps-l.i  d'agiter  la  qiu  ftion  de  la 
circulation  du  £uig ,  dont  pluiîeurs  font  honneur  de  la 
d^uvene  i  Harvée  ;  mais  cette  découveite  avoit 
«iKOie  un  grand  nombre  d'r.dvcrfiiires.  De-le-Boë  vou- 
lut s'aflitrcr  par  lui  même  lie  la  vente  :  ii  fit  toutes  les 
expériences  c^ue  l'un  pcuvoit  faire  pour  la  découvrir  : 
ik,  aptes  sctrc  bien  allure  tic  la  réalité  de  l.i  circula- 
tion ,  il  la  démontra  le  premier  dans  l'aniverlité  de 
Leyde  j  ce  qni  lui  attira  un  ft  «and  nombre  de  dif- 
ciples ,  qu'oneîk  cm  n  dm  Giydry  fi  l'on  n'eût  pas 


priî  fï5  leçons.  Il  fut  marié  deux  fois  t  la  première 
avec  Jriiu  de  Ligne  ,  id'Amfterdam ,  qu'il  perdit  en 
1657  ,  la  dcLDCiéiiie,  avec  Mardiltni-Liurcie  Schlctzer, 
qui  mouruc  en  16^9 ,  après  deux  ans  de  mariage ,  at- 
taquée d*  U  pefte  qui  ravageoit  la  Hollande ,  &  qui 
eoleTa  uiie  «ande  MCtie  desfco&flcuis  de  l'univetlité 
de  Leyde.  De-le-Boc  a  £ûc  de  ce  Aéan  le  fnjet  d'une 
harangue  qu'il  prononça  en  1^70  ,  ét.int  reâeur.  Lui- 
même  mourut  datts  la  inème  ville  le  14  novembre 
t£7a,âgé  feulement  de  58  ans. 

Lê(  oavraj^es  de  cet  habile  médecin,  après  avoir 
para ,  an  mon»  la  pltman,  fêparément,  ont  M  re- 
cueillis en  i6%o  cher  Daniel  Elzevir ,  .î  Anillcrdam  , 
1/7-4».  recueil  contient  les  écrits  fuivAus;  i.  Dtf 
putationum  medicarum  Jccas  ;  : .  Z)^  methodo  meJtnM 
Uhri  //.  j.  Praxeos  Medicue  idea  nova,  tiliri  lU,  tmm 
Appmdicty  ftr  tracUtus  X.  4.  OpufctUa  varie,  » 
quiius  diSata  ad  C.  Bariholini  infiitutiones  iinatomt- 
cas  ,  p<r  libroi  III.  5 .  Oratio  inauguralis  ,  de  liomims 
cognitione  :  il  avoir  prononcé  ce  difcours  i  Leyde  , 
le  I  j  des  calendes  d  osttobie  lûj*  ,  lorfqu'il  prit  pof- 
fclllon  de  la  chaire  de  profefTeur  en  médecine  pra- 
tique. 6.  De  Me£ctmtiuis  ekymkis  Aifès.  7.  Epif- 
tota  apologetica  adutnàs  Antohiitm  Diujîngium  , 
Afedie.  DoHor.  Jc.iJamœ  Grcnirtgunx.  Deufiimius  a 
eu  de  fréquentes  dilputes ,  qui  ont  plus  d  une  toi's 
dégénéré  en  querelles,  avec  De-le-Boc.  8.  (J  j.  u  Je 
cemfis  i^tclùs  Epidtmik  \  c'eft  le  diCcours  fur  la  pefle 
dont  on  a  parlé  plus  haiic  :  il  avoit  été  prononcé  le 
8  février  1^70.  hnfîn  on  a  inféré  dans  le  même  re- 
cueil le  difcours  de  Luc  Schaclit ,  prononcé  à  l'occa- 
fion  de  la  morr  de  notre  (avant  doâcur.  Dans  une 
édition  des  ouvrages  du  même ,  faite  à  Paris  »  00  a 
ajouté  aux  écrits  dont  oti  mntde&îrerémtmératMNi , 
I  *.  Injlieuiionuni  medicarum  traéiatus  ;  i.  Traéldius 
de  Chymia  ;  mais  De-le-Boe  n'a  jamais  reconnu  ces 
deux  c>-rits  ,  &  l'on  allure  cju  ils  lui  font  liippofés. 
'  Valerc  Andté ,  Béiioihua  Bcigtta ,  édition  de  17)9, 
17-4°.  tome  I.  pag.  78<»  &  fuivantcs. 

DËLBRLTK.  petite  ville  de  Weftphalie.  oroche  des 
fources  de  iTins,  â  trois  lietiet,  &  dans  l  évêché  d» 
Paderborn.  Ce  fut  en  ce  lieu ,  que  les  peuples  nom- 
mes BrucUra  ^  furent  défaits  pat  Gctm.micus ,  fils  de 
Driifus.  Apnès  cette  vîâoire,  Gcrmanicus  rétablit  le 
fcpulcte  honoraire ,  nommé  An  Drufi ,  c'eft-à-dlK, 
\AwtttitDrufus,Q^i  ces  ennemis  du  peuple  romain 
avoient  renverfc.  Cet  autel  croit  bâti  proche  du  camp 
deWintfeld.  Germanicus  ani.ilia  auili  cous  les  o(femens 
de  ceux  qui  y  avoient  été  tués  avec  \'.u  ;is .  lv  le  ^  enterra 
dans  un  même  fépulcce.  *  Monumtnta  Vadtrhorntrtjia^ 
imprimés  en  1^71. 

DEL-CADILLO  Nt'CNFS  (  Aupif^in)  religieux  de 
l'ordre  des  carmes,  a  été  un  des  jilus  liabiles  prédica- 
teurs lie  rE(pai;ne  dans  le  XVII  (icclc.  Il  ét.n:  de  l.  .1- 
bra,qui  ell  un  bourg  dans  le  dioccfc  deCordoue.Après 
avoir  enfcignc  longtemps ,  il  fe  dilKogtia  par  fes  pré- 
dications, u  mourut  iJdadridran  16';  1  ,  Sgé  de  %f 
ans.  Nous  avons  divers  traités  de  fa  façon ,  qu'il  avoit 
compofés  en  fa  langue  naturelle,  comme  une  cxpofî- 
rion  fui  le  pfeaume  XVII  ,  intitulé,  U  lùloite  des 
Jujles  ;  des  fermons,  &t.  '  Alegre  ,  in  parad.  Carm, 
Le  Mire ,  de fcrift.jftKt.  Xh'lL  Nicolas  Antonio  ,  d» 
fcripf.  Hipf. 

DELCON,  ville  de  Remanie,  chi^chi^  DFRCON. 

DELFALT  (Dom  hançois)  ri.lir;icu\  bénedicl:in  de 
U  congrégation  de  S.  Maur,  naquit  à  Monter  en  Au- 
verene  en  i6n.  11  ât  profisllioa  de  la  icgle  de  S.  Be- 
noît dans  l'abbaye  de  S.  Alltre  deClermont  le  a  mai 
iiT;T,  vécut  toujours  avec  beaucoup  de  régularité. 
U  a  rendu  fon  nom  trcs-célébrc  dans  l'églifc  &  dans  le 
monde  favanr,  parla  pcnétraciiii  év  la  vivacité  de  fon 
génie  ,  par  la  multiplicité  de  fcs  connoiflances  &i  pat 
les  ouvrages ,  &  entt'autres  par  Tédilton  des  ouvra- 
ges de  S.  Auguftin,  à  laquelle  il  a  eu  unt  de  part.. 
Voici  ce  qui  aoona  occasion  i  l'entseptindr*'  M.  Ac« 
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MittlU,  doâcur  de  Sorbonnc,  a^anc  reparu  publique- 
ment apr^s  la  paix  de  l'égUfe  en  iSd  ,  &.  cane  allé 
dftRt  la  bibliotnéqiie  de  l'abbaye  de  S.  Gernuin  det 
Prrî,  pour  y  confulter  un  inaïuifcrit  de  quelques  ou- 
Vraj>js  de  S.  Augii'.hn  ,  loua  beaucoup  les  loms  que  les 
dodteurs  de  Louvain  avoicnt  apportes  pour  revoir  les 
ouvrages  de  ce  pcrc  :  mais  en  même  cemps  il  avoua  que 
leur  édition  étoit  encore  bien  imparfaite  ,  &  mcme 
lenplie  de  fautes ,  &  il  excita  les  bcnédiâins  à  en  en- 
treprendre une  nouvelle.  Dom  Tixier  goûta  cette  pro- 
polition  :  clic  plut  auili  i  D.  Cl.iui^c  Mjrrin  ,  li  Lcltbrc 
par  fa  grande  parc.  Celui-ci  en  parla  i  dom  Bernard 
Audebert ,  alors  gênerai ,  Se  i  dom  Bracher  un  des  af- 
fiftans.  On  tint  aUêmbléé  fw  ce  fajet»  &  il  7  tôt  con- 
clu que  l'on  entreprendroii  cette  édîtioiu  On  en  chat' 
ge,i  cIlmii  Dclfau  ,  qui  dès  1670  fir  imprimer  un  avis 
pour  hire  connoitrc  Ton  dcHein ,  Se  inviter  les  gens 
•       de  lettres  à  l'aider  de  leurs  lumières  Se  de  leurs  manuf- 
crut>  Le  général  envova  un  pareil  avis,  en  forme  de 
lettre  drcntaire  datée  le  1 7  odobre  1 670 ,  dans  toutes 
les  maifons  de  l'ordre  ,  afin  qii.'  cîuciin  contribuât  i 
cette  encrcpnfc  qui devoit  erre  h  utile  à  1  cglife.  Dom 
Dclfau  s'y  appliqua  <le  fon  côte  avec  toute  l'ardeur  do:it 
ii  croit  capable  :  il  en  pu'tîlia  le  ProJ'ptSus  en  1 67 1  ,  Sk 
il  étoit  déjà  avancé  dans  (on  trivail  lorfqu'on  vit  pa- 
lOÎcre  le  livre  intitule  :  l'Abbi  Comrrundaiairc ,  dans 
lequel  on  attamic  vivement  les  bénéfices  tenus  en  com- 
niLiide  ,  cV  où  l'on  ne  s'cleve  pa?  avec  moins  de  force 
contre  les  abus  que  les  moines  tonc  quelquefois  de  leurs 
revenus.  On  attribua  cet  ouvrage  à  dom  Dclfau ,  Se  en 
6MdKiiaeace*ii  fut  rel^é  i  S.  Mahé  en  baflê-âtetaniei 
cependant  «n  a  des  'aaTittanees  qu'il  eft  de  Gm  Dra- 
pier ,  curé  de  S.  Lau.-entde  Beiuvais.  l'oyci  DRAPtF.R 
(  Oui  )  Ce  Uvtc  de  l'abbc  cominendarairs  cil  divifc 
en  trois  parties  :  la  première  imprimée  à  Cologne  , 
û  on  en  croit  te  titre ,  en  167 1  :  &  la  féconde  Se  la 
troifîënie  ao  même  lieu ,  en  1674.  Ce  qu'il  y  eut  de 
fâcheux,  c'cft  que  dom  Dellaunepuc  plus  continuer  fon 
travail  lut  i>.  Âuguftin.  Il  a  encore  publié  une  diflerta- 
tion  latine  fur  l'auteur  du  livre  de  l'Imitation ,  qui  a 
été  imprimée  trois  fois ,  en  1  <>?  1 ,  1 674  &  1 7 1  : .  Elle 
n'a  été  attaquée  qu'anrès  fa  mort ,  par  le  pere  TelVe- 
letie  ,  chanoine  régulier  de  fainte  Géneviéve.  Nous 
avons  de  plus  du  pere  Delfau ,  une  apologie  de  M.  le 
c^idiiLil  de  Furfteniberg  ,  injuftcmcnt  arrîté  i  Colo- 
gne pat  les  troupes  de  l'empereur  j  &  l'épitaphe  de  Ca- 
fitnit  roi  de  Pologne ,  qu»  ^  après  avoir  abdiqué  cette 
couronne  ,  fe  retira  en  France ,  Se  fiil  abi)é  de  S.  C*«r- 
tnain  des  Prés.  Cette  épitaphe  qui  eft  un  éloge  faiftori- 
cjiic  de  ce  pcir.i.e,  eft  une  cics  plus  belles  pièces  que  l'on 
ait  faites  en  te  geiue.  Uom  Delfau  étant  i  Landevenec, 
ayant  voulu  aller  i  Brcft  pour  y  prêcher  le  panc^v- 
rique  de  iainte  Titétèfe»  le  vailleau  qui  le  palToit  tit 
naufrage ,  &  il  7  périt  avec  un  reUgieu  qui  l'accom- 
p.i^'noir,  le  i|  odobre  de  l'an  i6-j6  ^  ayant  â  peine 
treiuc-neuf  ans.  *  Hiftoirt  manufcriu  Jt  Vidhîon  des 
ouvrants  dt  faint  Auguftin.  D.  le  Cerf,  Bibliothc^iu  Je  s 
auteurs  de  la  conpt^ion  de  S.  Maur.  Il  s'y  trouve  quel- 
ques fautesquenoosavons  corrigées  dans  cet  arnclc,&c. 

Dnr.FtN'l ,  ou  DËLFINO.  Cette  famille  eft  une  des 
branches  de  celle  de  Gradenieo ,  maifon  aulli  ancienne 
que  la  republique  de  Vcnifc.  11  y  eut  un  fcigneur  de  cette 
maifon ,  vers  le  DC  fiécle ,  oui  étant  bien  tair  de  fa  per- 
ibnne,  difpos de  corps ,  adroit  dans  fes  exercices,  & 
trcs-habiJe  nageur,  fut  furnommé  ie  Dauphin.  Ses 
defccnda  ns  prirent  ce  nom ,  pour  fe  di(Hnguer  des  au- 
tres In  anches  de  Gradenieo,  Se  changèrent  leurs  ar- 
mes, qui  ctoiciit  un  dégrc  ou  cfcalier ,  en  un  dauphin 
<|*Mgent ,  fur  un  champ  parti  d'azur  &  d'argent.  (jRE- 
00  ;k  B  DeUuu  étant  devenu  trés-pniflànt  &  ttcs-riche , 
cliangca  fes  armes  en  trois  dauphins  «Ter ,  nageant  dans 
un  cli-mip  d'azur ,  pour  fiire  connoîrre  l'éclar  l'opu- 
lence de  la  branche  de  la  nwilbn.  Les  Deîhni  unt  ccc 
fifconds  en  hommes  illuftres.  Jean  Delfini  vivoit  en 
fépuwàea  de  dmnk,  veis  l'a»  1095.  Jac^oas  Del* 
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fini  étoit  capitaine  généial  de  l'armée  des  Vénitiens 
«1115s.  Bauiwuin  Delfini  le  fut  quelque  tems.ip[ès. 
Oc  Jean  Delfini  fut  élu  doge  de  'Venîfeen  ,  aptes 
avoif  palTcpar  les  prinripAlcs  ;hAi  j;es  de  !i  république, 
à  laquelle  il  rendit  de  grands  (etvit-cs.  Il  avult  t.nt  le- 
ver le  iiCi^e  de  Trevilc  ,  eunler  .'éla  Dalinatiej  Se  après 
s  être  lîgnalc  par  grand  nombre  d'antres  belles  aâions , 
il  mourut  en  i]6i.  Michel  DeUini  fiit  encore  capi.» 
taine  général  de  l'armée  vénitienne  en  i}7o.  Pieurs 
Delfini ,  général  des  camaldules ,  au  commencement 
duXVl  liecie  :  tri  fa.i  pj-!é  ii  -cip.-h.  /-Acuams 
Delùni  naquit  le  19  mai  de  l'an  151-,  ion  pere  fuc 
AnJrc  Dclhni ,  Se  fon  frère  A/oife  Delfini.  Il  s'acquic 
tant  de  rcputadoopat  £mi  efpcit ,  que  le  pape  Paul  IV 
le  fit  éveqae  de  Phare,  &  l'envoya  en  cette  qualité 
nonce  en  Allemagne.  Ce  ne  fut  qu'un  prélude  de  f.i 
grande  nonciature.  Le  ^ape  Pie  IV  l'ayant  dépure  avec 
Coinmendon  pour  \or$  cvcque  de  Zanie,  vers  lesprincec 
Protellans  en  Allemagne ,  pour  ks  engager  d  fe  trouver 
au  concile  de  Trente ,  u  le  trouva  en  cette  qualité  i 
l'airemblée  de  Naumbourg ,  où  il  foutint  fortement  les 
intérêts  du  (,ur,t  lieii;e.  Le  pape  en  reconnoilfance  le  fie 
ciidiiul  en  ium  ,  lïv:  lui  donna  l'adminidration  de 
1  cvethé  de  Javarin  en  Hongrie.  Il  mourut  le  19  dé- 
cembre 1 58J  ,  en  la  cinquanre-fcpticme  année  de  fon 
âge.  Jean-Pierre  Delfini ,  évcquc  de  Zantc ,  puis  de 
Céphalonie,  fcdidingua  beaucoup  au  concile  de  Trente 
par  fon  érudition.  Il  fut  enfuiie  évcquc  de  Torcelcano  , 
&:  enfin  de  Brefcia.  Jean  Delfini ,  fiit  ambainidcuc 
de  la  république  en  Pologne,  en  Efpagne,  en  France  Se 
auMés  de  rerapeteoc*  puis  â  Rome  en  :ii  foc 
anltt  procurateur  de  S.  Marc ,  Se  enfuîre  évoque  de  Vi- 
cence.  Le  pape  Clément  VIII  le  créa  carJin.xl  en  1604.  Il 
mourut  â  Venifel'an  1611.  NicoLAsDeltini.trerc  de  ce 
cardinal ,  fervit  très  -  bien  la  république  en  divcrfes 
ambailàdes,  Sc  dans  la  charge  de  général  des  illcs  du 
levant,  de  Candie,  &c.  D'EUiahctk  Prioli  fon  é^niufc  , 
il  eut ,  entre  autres  enfans ,  Jean  Delfini.  Celui-ci  né 
en  1 6 1 7 ,  fut  fcnareur  de  Venife ,  patriarche  d'Aquiléc, 
Se  cirdmai  en  16  ,7.  A'oj  f  -  ci-apris fon artiiU partuulitr. 
U  mourut  à  Udiuë  dans  le  Frioul ,  le  lo  Juillet  i<>99  , 
âgé  de  8  j  ans.  Son  corps  fat  appotté  à  Venife  ,  Se  en- 
terré dans  l'égiifis  de  iàmt  Michel  des  Camaldules.  Ses 
neveux  font  1.  DAKirt  Delfînî ,  proveditenr  général 
de  Dalinatie  ,  provedueut  cxcraui din.iirc  de  l'armée, 
&  commandant  des  vaiilciux  de  guerre  de  1.x  républi- 
que. En  cette  qualité  il  remporta  une  victjiire  li^nn- 
lée  fur  l'armée  navale  des  Tuics  pics  de  Metciin,  le 
to  feptembre  ifiyS  ,  avec  pei  tc  de  plus  de  trois  nulle 
des  infidèles  ,  ayant  conibami  lui  feul  durant  un  très- 
long-tempi  contre  quaioiic  lultajies  ,  &  ayinc  eu  qua- 
tre cens  hotniiies  tant  tués  que  blellés  fut  fon  bord.  Le 
fcnat  tut  fi  fatifait  de  lui ,  qu'il  lui  expédia  une  ducale 
pleine  d'éloges  de  fa  valeiir ,  de  fa  prudence  Se  de  fa 
Donne  conduite  ,  ordonnant  mcnic  que  cette  ducale 
demeurcroit  dans  les  archives  de  la  république ,  pour 
fervir  de  luto  honorable  1  fa  perfonnc ,  à  fa  maifon 
&  à  fa  poâérité  ,  Se  pour  exciter  fes  concitoyens  à  imi- 
ter un  fi  bel  exemple.  U  fut  enfuira  général  des  trois 
iiles ,  puis  élu  lEénâ»!  de  la  Morée  en  1700  ,  U 
me  année  on  faut  encore  provedîteur  extraordinaire 
Se  capitaine  général  de  l'armée  navale  ,  enfin  ambaf' 
fadeur  â  Vienne  en  1701.  Ses  autres  neveux  furent, 
a.  Marc  Delfini ,  vicelegat  d'Avignon ,  curJmal,  qui  a 
auffî  plus  bas  fon  anieUfanicuiitr\  5.  N.  Dellînt ,  more 
côadjuteur  dupatrîatcned'Aquilée  Ibn  oncle  en  t  S^t  ; 
4.  DtNYs  Deitmi  ,  coadjureur  après  fon  frerc  ,  jMiisp.i- 
triatchedAquilce;»picsl4i  mort  tic  Ion  oncle.  '  Aiem.ktj/. 

DELFINI  (  Pierre)  naquit  lan  1^44-»  Venife,  de 
la  famille  noble  Se  ancienne  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Il  eut  pour  maître  dans  la  langue  latine  Pierre  Par- 
teoni ,  de  Rimini ,  qui  n'étoit  pas  moins  favant  dans 
la  lani;ue  grecque  \  mais  Delfini  en  négligea  l'crude. 
Il  le  livra  a  la  leâure  des  auteurs  profanes  ,  n'eut 

d'abord  de  paUionqae  pour  les  belles  leuies  i  mais  dis 
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Vâge  Je  14  r.n^ ,  >'cLiru  déjà  fait  quelque  cépttUtîon , 
â  lenrir  renaître  les  Icnriinciude  piété  qu'il  aroit  eus 
•dans  (on  enfance  :  il  les  écouta,  les  foivit ,  Ôc  ne  pcnfà 
■nfigne  fJiH  qu'à  diMchn  one  cetnÏM  mi  lui  cm 
Il  h  nom»  qoaae  ans  «pvès  dins  l'ordre  des  camaU 
dules ,  qu'il  embcafla  en  146»  a':  m  n  .fl^rt  1  :  '  Ml 
<hel  «ie  Murano  ou  Muriano.  Il  rci,u;  i  hii>i!.  <It>  ius..;iî 
de  l'abb'  Ccrird  Miffée  ,  qui  fut  dans  b  fuite  patriar- 
che «feVeoife,  &c  cnâo  cardinal,  &  qui  mourut  dans 
w  enuide  ▼ieillcde  ,  entre  les  bras  de  Ton  difciple. 
A  peine  Delfini  fe  fut-il  confacré  à  l'état  religieux  , 
qu'il  renonça  i  toute  leâure  profane ,  pour  ne  plus  étu- 
oief  que  les  livres  faints,  !c  ceux  qui  pouvoienc  l  inf- 
CCttire  de  la  religion  ,  &:  l'cdkher.  Il  tut  toujours  depuis 
un  religieux  Servent ,  C\  ami  de  la  régularité  ,  &  fi  ca- 
pable M  la  foiitenir ,  m»  kHr^nio  Maiie  tt  Pieae  Oo* 
nata ,  fon  fuccefleur  dabtfAMMy*,  ^toient  obligé  êt 
voyager  pour  les  affaires  de  l'ordre ,  ils  remctroiciir 
leur  autorité  entre  fcs  mains ,  5c  fc  déthargcLijent  Tur 
loi  du  foin  de  gcaveniK  l'abbaye.  Donato  étant  mort 
iB  mois  de  janvier  ,  Déifiai  fiu  élu  abbi,  &  le 
général  Jetdme  le  fit  nm  viouie-gMnl.  Jer^e  ^tit 
more  lui  mcme  au  mois  de  fcptembre  1480.  Delfini 
£it  élu  en  fa  place  le  lu  décembre  fuivant ,  quoiqu'il 
n'eût  encore  que  ans.  Son  éloquence,  quoique  iim- 
fie.  S»  adotttée  plnfieurs  fois  i  Rome»  où  il  eut  oc- 
ctfioa  ife  perler  aervnt  les  papes  Sixte  TV ,  fnnoceitt 

VIII ,  Alexandre  VI  ,  Jules  II  Ik  l.con  X  Ce--  n-'::ie 
éloquence  toucha  fes  auditeurs  dans  les  ni„;j^Iun.i  lîÙ 
il  fit  entendre  la  parole  du  filut.  Léon  X  l'appclla  .au 
concile  de  Latran ,  le  joi  gnant  à  ceux  qu'il  avou  char- 
fés  de  rravùller  â  la  rctonne  de  la  cour  de  Rome  & 
de  réélire.  En  1488  ,  le  fénat  de  Venifo  ayant  délibéré 
fut  Icîujtt  qu'il  devoir  propofer  au  pape  pour  être  nom- 
an  cardinalat,  Delnni  tut  mis  fur  le<i  rari  ;^  ,  injis 
OD  ne  put  jamais  le  dctennincc  à  laite  lui-même  la 
moindre  démarche  pour  parvenir  k  cette  dignité  ,  & 
il  répondit  k  ceux  qui  l'en  follicitoient ,  qu'il  le  croyoit 
indigne  ,  non-lèuiement  du  cardinalat,  mais  encore 
de  toute  dignité.  Vers  le  même  temps  il  confemit , 
quoiqa'avec  beaucoup  de  peine  ,  de  fuivre  i  Rome  un 
fis  de  Laurent  de  Médicit,  tf»  venoir  d'fai»  nevita de 
la  pourpre  t  il  céda  en  cecce  oceafim^niinfiiiiBteaaB 
Laorenr  de  M^d»,  tt  tout  le  ffaat  de  Phnenoe loi 
firent  de  fiire  ce  voy.igc  ;  Se  pendant  qu'il  fut  à  Rome , 
loin  de  pouifuivte  les  honneurs  aufoueU  il  pouvait  af- 
piter  lui'mème,ilgarda,aatint  qu'il  lui  tut  puflibie,une 
«nûe  reccaice.  Cer  amour  de  la  folitudc ,  &  cet  éloi- 
enemenc  pour  toute  diftinâion ,  l'env^ngcrent  à  propo- 
ler  de  fc  démettre  du  gcncralat  ;  mais  le  cardir.al  de 
Sienne  ,  fon  ami ,  &  pcoceileur  de  tout  l'ordre  des  ca- 
maldulcs ,  empêcha  1  effet  de  fa  réfolucioin.  Quelques 
années  apiès,  foie  tnconflance  ,  foit  pat  quclqu'aut.e 
ntfon ,  on  loi  demanda  fa  démiffion ,  &  il  la  refiifa. 
Ce  fiitcn  1^0},  que  les  Iiermites  ,  qui  font  une  des 
congrégations  de  l'ordre  des  camaldules,  commencè- 
rent à  fe  pL;n  i^e  ce  que  les  monafleres  les  plus 
conlîdécables  dé^érifloicnc  infenfiblement  pat  la  faute 
des  abbés ,  qui  cnst  perpctueb ,  ne  fongeoient  qu'i 
les  piller.  Ils  demandèrent  que  leur  congrégation  fut 
unie  il  celle  de  S.  Michel  de  Murano ,  quels  msifon 
de  CatruUdoU  fut  tliefde  toutes  les  autres,  &;  qn.  1-$ 
charges  ne  fuHèm  plus  que  triennales.  Delfini  ne  vou- 
lant  plus  aknt^  quitter  ik  plaee,  fufpendit  quelque 
teuuM  cette  affinée, qui recommençairagiBer en  I  j  I  j. 
On  convint  alors  de  l'onion  :  elle  (iir  approttréc  par 
Ijeon  X  ,  mais  Delfini  réfifta  encore  juiqu'en  1515, 
qu'il  donna  fa  dcmifCon ,  après  avoir  gouverne  l'ordre 
en  qualité  de  général  pendant^}  ent.  Comme  on 
étoîc  Gonvena  de  rétablit  ceux  qu  amoieiit  donné  leur 
démiflSon ,  Se  de  leur  hidêr  leur  place  tant  qu'ib  n- 
vroicnt ,  fAn; rir?r  î  coufequence  pour  ceui qui feroient 
élus  aptes  eux .  Qsi  offrit  à  Delnni  de  reprendre  fon 
porte ,  mais  il  le  rcfufa.  Il  acheva  de  fe  purifier  dans 

les  exercices  de  la  pénitence ,  &  mourut  U  16  janviec 


1  f  i  5 ,  'g^  de  8 1  ans.  Enfcbe  Prioll ,  Vénitien ,  abbé 
d'une  de»  maiiuns  du  mcms  ordre  ,  prononça  fon  orii.. 
fon  funèbre  ,  qu'on  lu  avec  fatisfaciion  :  elle  eft  irn- 
pcinée  en  latin  dans  le  tome  lU  de  ÏAmpUlfima  coU 
US» ,  tu.  des  PP.  OD.  Martenne  fe  Durand ,  pag. 
lit  5  &  fnivanies.  Il  nous  redc  Je  Pierre  Delhm,  i. 
Epijlol*^  imprimées  à  Venifé  en  1524,  in  foi,  am  dé- 
pcns  de  Jacques  de  Brcfcia,  prieur  de  S.  Martin  d"0- 
derxo  ,  dans  le  Trévifau ,  {^trwr  Saiûti  Maùni  Opi. 
urgii)  :  ces  lettres  font  eztrcmeroenr  rires  8c  chères - 
niais  M.  de  la  Monnoye  prétend  (  Al€nagiana,  tome 
IV  ,  pae.  58.)  ..  qoe  l'ouvrage  n'efl;  confidérable  ni 
"  pour  la  diîlion  ,  qui  cil  entièrement  monachalc  ,  ni 
»  pour  1  importance  des  taits,  fi  on  en  excepte  crois 
»  ou  quatre  lettres ,  telles  que  celle  du  t  a  de  juillet 
••  1 5  00  ,  à  Pierre  Batocd  ,  (  d'abord  évcque  de  Belluno , 
•  te  enfiiite  cvêqoe  de  ndoue  ) ,  touchant  un  orage 
•»  qui  fit  bitn  du  fracas  dans  la  chambte  d'AlexaîMue 
■.       une  autre  ,  où  il  rapporte  I  hittoiredu  fupplicede 
u  Jérôme  Savonarole  ,  un  peu  différente  de  celle  de 
H  Jean-Fxançois  Pic  de  U  Mirandole,  &  quelques  a» 
très. •  La  plupart,  ajoure-t-on ,  Adredenridèsfc 
ligieux  ,  &:  ne  contiennent  que  des  avis  moraux,  ou 
des  circonftances  peu  inicrellantes.  1.  Un  autre  recueil 
de  lettres,  (  Pttri  Dtlfini  tptJhU)za  nombte  de  141 , 
'mées  dans  le  tome  IIU  de  la  colkdion  des  béné» 
is,  dtéepInsiiaM;  La  première  de  ces  letttesdl 
de  l'an  14^1  ,  &  la  dernière  eft  de  15 14.  j.  Ces  !et- 
rtcs ,  dans  la  coUeâion  citée  ,  font  fiiivies  d'undifcouri 
de  Pierre  Dcltini  au  pape  Léon  X.  [Pétri  Btl^Ff 
nuifgentraUs  camalduUnSs  oratiOf  ad  Lmum  X/Wld^ 
fiam  nutAmm)  Thm  foraifon  (ùnâxe  de  l'auteor» 
on  ajoute  i  ces  ouvrages ,  des  dialogues  fur  Jérôme  Si- 
vonarole,  des  arçumens  furies  oraifons  de  Ciccron, 
&  des  ■^/'(^      ç      des  faints  petes  :  ces  écrits  ne  fonc 
p,is  fans  doute  imprimés.  *  Voyez  le  difcours  fiinebw 
d'Eufebc  Pnoli ,  cité  plus  haut,  6c  la  pré&ce  générale 
du  tome  UIc.  de  la  colteâion  que  l'on  a  paicaUepicat 
citée. 

DELFINI  (  Jean  )  cardinal ,  de  la  même  famille  que 
le  précédent ,  naquit  à  Vcnifc  le  ii  avril  1 6 1 7 ,  de  A7« 
CSMS  Delfini ,  fénaieur  ,  &  é'Eii;ci'-ah  Prioli ,  d'une 
fimiU*  noble.  Coniàcré  dés  fon  en^ce  i  l'état  ecclé* 
Gaftiqae ,  il  fix  fes  étodes  i  Venife  te  \  Padoue.  Aorès 
avoir  reçu  le  degré  tîe  doclcur  i.n  droit ,  il  eut  1  l'.îge 
de  30  ans  une  place  diltinguce  tian!>  le  fcnat  de  Vcniie. 
Comme  il  parloit  avec  ncilité  &  avec  grâce  ,  il  foc 
cbotfîpous  enu  fomiearde  la  république  dans  les  coûts 
de  l'empereur  8c  du  toi  de  France  ;  te  il  s'en  aquitta 
avec  ^c;•J;■_o^p  de  dignité.  Jérôme  Grsdénigo  ,  p.itriîf- 
che  drtquilcc  ,  l'ayant  demandé  pour  coadjutcur  en 
i&^6  y  il  lui  fut  accordé;  Se  après  la  mort  de  Gradé- 
nigo ,  le  pape  Alexandre  VII  le  nomma  patriarche  d'A« 
qnilé  ;  le  même  pape  le  créa  cardinal  le  7e  de  mars  de 
y IV  Ap-c:.  b  norc  ..le  ce  pape,  Dtl^ii"  fii"  du 

conclave  eu  i'oji  ...lt  ClcLuenrlX,  Il  mourut  iLidine 
le  10  juillet  de  I  .in  i  i;;.  On  a  de  lui  i.  des  dialo- 
gues fur  divers  fujets^  a.  des  difcours  fur  Tacire  & 
Sallufte  ^  }.  dee  iragMies ,  des  odes ,  &  plufieuts 
autres  pièces  en  vers;  4.  des  dîlcoun(uc  divers  fujetc 
facrés  «  profanes;  5.  enfin,  des  lettres  en  latin,  en  grec 
5c  en  tûfcan.  *  Eggs ,  Purpura  doRa  ,  liv.  VI ,  pa^c  489. 

DELFINI  ou  DELFINO  (Marc-Daniel)  Vénitien, 
archevêque  de  Damas ,  vice-légat  d'Avignon  ,  nonce 
en  France  en  itf^tf  ,éviqne  de&efiàa  en  1^98  ,  créé 
cardinal  par  bmocent  XII ,  éms  la  cinquième  protiK^ 
tien  que  fît  ce  pape  en  1^99  ,  mort  le  cinquième  août 
1704,  dans  la  cinquantième  année  de  fou  âge,  frère 
de  Of/7VJ  Delfini, patriarche, d'Aquilée,  &c.  de  la 
même  Êintille  que  les  précédens.  Le  cardinal  Dolfini 
n'étoitpas  (èdement  lUdrile  négociateur ,  il  n'a  pas 
feulement  fiiit  briller  fes  tnicns  en  ce  genre ,  dans  |>lu- 
fieurs  cours  de  l'Europe  ;il  s  ert  acquis  auiTî  une  répu- 
tation écbtantefur  le  ParnalTe  ,  comme  on  le  voir  par 
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«n  I7J0,  deux  volumes /«-S*,  fous  ce  titresPam^ 
dt  t'tmincnujjhr.a  cardinal  Delpkino  ,  in  Uirtche  apprtf- 
fiGugiielmo  Croon,  Ce  recueil, conuenc  quatre  pièces 
de  tWitre  j  ClcopAm  ,  Lacréet  8c  Crifms  ,  tragédies  j 
Aiti^i'iqiiC^x.\:i<^  tnriiL-Jie.  ( 'c-  rr  v:'-îhcs  ont  Jes  clicrurs 
i  chique  acte.  La  lujct  de  la  tt.ij^i-coiiicdie  d'An^cà- 
^uc  crt  tire  du  XVIII  &  du  XIX  i-hant  de  Rolland  fu- 
lieukd'Acioftciâc  ceccpirode  femble  iui-mcme  avoir 
ité  imité  d'après  c«lui  de  Nifus  &  d'Euhale,  dont 
Virs;!! e  a  embelli  le  IX  bvrc  de  fon  Enéide.  On  trouve 
dans  intlioi>:<^iue  Françoift  ,  ou  hifloirt  iutèrain  dt  la 
JFnnce ,  imprinue  tlie/  du  Sauzet  ,  tonn;  XXXIV, 
ptemiére  [Micie^uoe  anaiy fe  exacte  des  quatre  pièces  d  u 
cardinal Delfini,  accompagnée  de  reflexions  judicieufej 
DELF  on  DELFT ,  D<lpht  &  Delphitm,  viUe  des 
Pays  Bas  S.  U  troinéme  de  |-iotlandc,  eSi  aînfi  nommée 
à  caufe  du  canal  qui  la  traverre,  &  qui  a  cic  coi.duit 
Jufqu  a  la  Meufc  j  car  Dtlvtn  en  Bamand  (ignihc  faire 
nnjt^aaoncatul.  Sa  bière  Se  fcs  draps  l'onc  fort  en- 
richie. On  y  Yoicde  beaux  bltimcns,  entre  lefquels 
l'hocel  de  ville  éc  U  maifon  des  Sabuurgs  tiennent  le 
premier  rang.  VWc  a  auîTi  deux  belles  cgiilcs.  D.nu  ''une 
cil  U  [ombsau  de  l  amit^l  Tronip  ,  qiu  clt  de  «latbtc , 
enrichi  de  peintures ,  avec  une  crcs  bcUe  infcription. 
Dans  l'autre,  on  voit  le  tombeau  du  prince  Guillau- 
rne  de  Nafl^u ,  qui  fat  tué  en  cette  ville  par  Balchafar 
Gcr.ii\i ,  i  raiRomtois  ,  l'an  «  $84.  Delftell  (ituéc  dans 
une  {.'J  line  ,  a  tjuatre  lieues  de  Ley<îen  ,  Se  à  une  de  la 
Haye.  On  dit  qu'elle  fut  buis  pat  Godetroi  ichojju, 
qui  avoir  conquis  la  Hollande ,  &  qu'Albert  de  Bavière, 
après  l'avoir  prife,  en  lenverfa  les  maraillttfclechâ- 
tcau.  Elle  fut  entijrannu  bralcc  par  un  accident  en 
1  j  j  6 ,  &  elle  a  été  rebitte  beaucoup  plus  belle  qu'elle 
n' ctoitaajiiravaut.En  i654,etlc  fut  cncoie  fijrt  tndom- 
nugée ,  le  feu  s  étant  mis  au  uiacalin  gcaéial  des  pou- 
dres ,  qui  ctoïc  al-ns  en  cette  ville ,  auHi-bien  que  ce- 
lui des  armes.  Depuis  on  a  fait  bâtir  le  magaiin  des 
poudres  1  U  campagne.  Le  bourg  de  DELFT-HAVEN, 
c'eft-à-dire ,  du  havre  de  Delft,  qui  eft  forr  beau  ,  &  à 
un  quart  de  Ueue  de  Roterdam ,  eft  fous  la  jurifdiclion 
de  Delft.*  Guichardin,  </'/fn>"y''  <ics  Pjyi  B.is. 

DEliT(<iillcf  de)  profelTeur  en  tlieologie,  &  pocte, 
étt>it  de  Ddft ,  d'où  il  a  pris  fon  furnom.  Il  vivoit  dans 
le  XV  ficck- j  &  s'eft  diftingué  pat  fon  érudition  &£t 
iccondit*:  pour  la  pocfie.  Lilio  Giraidi  en  parle  dans 
fon  livie  fur  les  ptn  tes  de  fon  temps,  de  niànc  qu'E- 
tafine  dans  fon  Cutronianus  :  l'un  6i.  l  auttc  coiivien- 
fient  cm'il  y  a  dans  les  vers  de  Giltes,  plus  de  facilité 
ou c  d L  force  fie  d'énerçie.  Il  a  mis  en  vers  Uiins  l'^pîtn 
de  S.  Paul  aux  Romains ,  gui  a  été  imprimée  ainfi  i 
Balle  en  1  Jt'i.  Ciloert  CouUn  a  infctc  le  nicme  ouvra- 
ge ,  avec  des  notes,  au  tomti  11  ■  de  les  tcuvres  ^  on  t-n 
a«ôit  dj/a  une  édition  de  1 5  07 .  Pari* .  chc^  Badius , 
&  à  cette  édition  eft  joint  un  autre  ouvrage  du  même 
auteur ,  intîmîé  s  D^cnfio  pro  Cttri  FUndrUt  lihtrtatt. 
On  a  encore  de  lui  les  fept  pfeaumcs  de  la  pénitence  , 
&  les  litanies  eu  vet;»  Utins,f»-4*'  fans  miti]iie  du 
lieu  de  l'imprcflion.  Se  fans  date ,  plus  un  commenturc 
latin  fur  le  pocme  d'Ovide,  Dt  rtmtdio  amorij,  à  Paris 
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Valei^ André, AtMSpfifcafc^^,  édi^ 

tion'de  17}9  ,     4'  tom«  I.  pag-i9' 

DELFT (Jcm  de)  nmctoit ,  comme  le  précédent, 
de  U  ville  de  Dclh  ,  d'où  ilavoit  pareillement  pris  fon 
furnom  ,  fut  durant  plufieurs  années  coadjuccurde  1  c- 
vêqiie  de  Strasbourg. En  1557,11  fe  trouva  avec  Mi- 
chel Helding,  évcquc  deMerAoiin,PieneCani£us , 
jéfuite  lubilc ,  François  Sonnîos  &  Joffe  deRavefteyn , 
thcoloi;ic:i!.  de  Louvain  ,  .ui  cclélnc  colloijuï  ou  à  la 
famcuic  airembléc  deWoriiu,  avec  Mclanchton  & 
quelques  autres  rliéulogiens  IwdiéfieM.  On  ne  dit  point 
quand  Jean  de  Delft  clt  mort  :  on  a  de  lui  un  uaité  J>r 
pottjlau  pontificiâ ,  a  Cologne  1 5  80 ,  /w-8*.  m  antre 
de  notis  tccUfix ,  imprimé  d.ans  la  mêir.c  ville  \  Bc  en- 
core d'autres  que  Valcre  André  ne  fait  point  cennoîtie 
dans  faUÛîaai^ut  belp^ue,  éditiaii  w  17  j  9  >  <»4** 
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DELGADO  de  Maccos  ,  {  Emanuel  )  Purcugais ,  né 
â  Cajiello  de  FiJt ,  profelTâ  le  droit  romain  avec  beau- 
coup de  fiKccs  dans  l'univerfité  de  Coimbte  ,  &  il  n« 
quitta  là  chaire,  que  pour  exercer  PolEce  de  dtfembar- 
fl^JorJos agravos  ,  ou  confciller  au  parlement  de  Lif- 
bunne.  il  avoit  étudie  avec  beaucoup  de  foin  1  tufrouâ 
des  familles  de  divers  pays  de  l'Europe ,  &  il  avoir  fait 
décrire  celles  de  Pottug^ ,  d'Efpa^ne,  de  France  it 
d'Angleterre  j  maît  Mf  ouvrages  qui  fidroient  fèptVO» 
lûmes ,  n'onr  poilit CBCOfe  paitk  *  iUmoka timofét  dt 

Portugal. 

DLLGADO  (Roderic  )  f A*nrA<î  DOSMA. 

DELIES ,  fête  célèbre  parmi  les  Athéniens ,  établie 
en  l'honneur  d'Apollon,  fomomnaé  Delien,  DWIïtff  » 
pour  qui  ils  avoient'  une  vénération  toute  extraordi- 
naire. Pendsmt  cette  ftte  ,  il  étoit  défendu  d'exé- 
cuter à  mort  aucun  criminel,  paiccque  tout  le  monde 
étoit  occupé  à  aller  &:  revenir  de  i'ifle  de  Delos.  La  loi 
des  Athéniens  étoit  formelle  U-delTus  Ar/u«<'<i/<«ji>< 

.nnraf  »^£tmi  Aiimifim^  n«A««f  ,  vi  aiia»  iiift.  DtlêO^ 

rum  fejht  As ,  imm  Dttam  bar ,  mfiiAr ,  Jamttdtorum 

Juî'ph^ui  r.c  funeftalo.  Xcnoplion  5c  Platon  font  tOUI 
deux  mcnuun  de  ceccc  tcca  ,  à:  ils  {cinaEc]uciu  que  le 
fameux  Socrace ,  quoique  déjà  condamne  i  morr ,  reda 
encore  trente  jours  dans  la  prifon ,  parcequc  les  Rtes 
Dcliennes  s'étoicflt  reiKontrto  daru  cet  intervalle. 
C'ctoit  un  privilège  particulier  attaché  aux  fêtes  d'A- 
pollon ,  que  les  Athéniens  ne  vouloient  aucunement 
^^ullle^  pai  la  mott  d'un  buiiiinc.  .1^  n'avoient  pas  Jc 
même  égard  pour  les  aurrcs  fctcs ,  puifque  l'on  voit 
que  Phocion  ayant  été  condamné  par  un  jugement  du 
peuple  ,  à  mourir  par  le  potTen  .  U  ju^menr  fut  exe-' 
cute  un  jouf  de  fcte  cofucté  ï  Jupittr.  *  f^oy*l  Pltt> 
tarqne  ^Jur  Phoàcn. 

DELIS ,  nom  que  les  Turcs  donnent  aux  gardes  da 
premier  viftr.  Il  en  a  ordinairement  depuis  cent  juf- 
qu'.i  quatre  cens ,  félon  que  le  vitîr  eft  plus  ou  moins 
maenifiouc.  Ils  a^eâenr  de  parler  fieMaient&  de  £ù» 
re  des  récirs  de  leur  bravoure.  Leurs  armes  font  une 
lance ,  &  une  hache  d'armes ,  avec  l'cpce.  Il  y  en  a  aulli 
qui  pot  tout  de5  pillnlers  i  leur  ccinture.  Us  font  la  plu- 
part de  U  tiofnie  &  de  l'Albanie  ;  &  comme  ils  font 
naturellement  plus  fidèles  que  les  Turcs ,  le  grand  vi- 
lîr  Coprogli  enentretenoir  deux  mille  pour  ià  gasdei 
Ce  mot  figtûfie  kariis ,  inirépidet ,  travts,  *  Rica»,  éÊ 

Cimp\re  Oitoman. 

DtLISLE  ,  chtrciu^  LISLE  (  de  ) 

DÉLITIEUX  (  frète  Bernard)  religieux  de  l'ordre  d» 
S.  François,ditcoldelier,  étoit  de  Montpellier,&:  vivoîc 
datisteXUI  &  leXIVfiécle.  Il  lut  l'un  des  chefs  da 
fchifiiic  des  frercï  inlntuis,  appeltés  ks  (rere?  fpiri- 
lucis,  patteque  ,  difoient-ils  ,  les  vrais  dikipLs  de  S. 
François  ne  dévoient ,  ni  ne  pmivoicnt  pjllcdci  ncn, 
foit  en  particulier ,  foit  en  commun.  Nicolas  d'Abbc- 
villc ,  inquifitevr ,  ayant  été  outragé  à  Carcallônne 
vers  la  fin  du  XIIl  fiècle  ,  le  frère  Bernard  Air  accuiS 
d'avoir  eu  part  .i  la  révolte  excitée  contre  cer  inquîlî» 
teur  ,  &:  celui  ci  s'en  ct.'.nt  plain:  au  pape,  en  obtinr 
un  bref  pour  faite  informer  contre  le  coupable.  Le 
bref  fut  adrelîc  au  pere  Jean  Rigal ,  vicaire  -  provin-' 
cial  des  cordeliers  ae  U  province  d'Aquinine  «  lequel 
fe  tranfporra  en  confjqoence  à  OrcafloOne ,  fie  après 
les  inf.inratinns  eonvei'.abîes ,  ordonna  au  frère  lier- 
nard  Dcliticuxtie  le  iuivre  j  mais  ks  confuls  de  Li  ville  , 

fiartifans  du  frère  ,  déclarèrent  au  pere  Rigal  que  le 
irere  étoit  fi  aimé  du  peuple ,  (}u 'il  T  «voit  tout  à  crain- 
dre  iî  l'on  entreprenoit  dele  (àsre  torttr  de  la  ville ,  fie 
ilsrefiifcrent  de  prètei  ninin  forte  .lu  commifTsire  pour 
exécuter  les  ordres  du  pape.  Le  P.  Rigal  ne  poiiv,-,nt 
mieux  faire,  ordonna  canoniquement  autrcrc  i'ern.ird 
de  lui  obéir ,  &  fut  fon  refus ,  il  l  excommunia ,  fie  fe 
retira  pendant  la  nuit.  Cela  arriva  en  i \QO.  Quelque 
temjj^  aptès ,  les  confuls  de  CarcalTonne  ,  &  autres 
habitans  qui  étoient ,  ou  paitifans  des  hérétiques  Albl- 
gçoiii ,  ou  mfeclcj  euxmtmesdeloiiibécéne,  temereat 
TtmJr.PartiilI.  L  i} 
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Aï  fe  fonfttttie  «te  l'oMiflince  du  ftA  de  Fimce ,  d*!- 

bolir  Vinqulfuion  ,  6c  de  cli.ifTcr  l  inquifiteur  de  1«K 
ville  -y  &  le  frerc  Bcrnitd  hn  cncoie  un  4es  chefs  dt 
cette  conf}*t ration.  Ccioit  dans  fa  (.liamlne  qu'on  tc- 
noii  les  aflemblées,  &  on  les  y  tint  durant  pludcurs 
mois.  Ceux  qui  les  compofoicnt  écriviicncàFerdiouid, 
au  lia  roi  de  MAjocque ,  pont  le  fdet  au  nom  de  am- 
te  la  ville ,  de  vouloir  letir  aecoritor  fii  protedien 
olVi  am  »le  le  rccontioîtr-j  jKiiir  Icut  fcigncur ,  <?C  lui 
remettre  la  ville  de  Catcaironne  loil'qa  il  voudroit.  L« 
Irere  iicrniui  le  ciiargea  de  porter  les  lettres,  ftgnces 
paries  confak,  &  fcellées oa  fceau -de  k'viUc.  Il  fe 
Madiccn-etfec'aaitrài  de  ce  prince,  qui lechargeafeu- 
lemcat  d'aduier  les  confuk  Je  CircalTbnne  &  les  lia- 
bitatttde  fa  protection  &:  de  Ton  amitié.  Mais  enfin  la 
confpinrion  ayant  été  découv-.rjc ,  &  pkilleurs  de» 
COn|uKS^ayaJit  été  arrêtes,  on  ht  leur  procès,  &  ils 
fiicentexécmésâ  mortaii  moii  de  feptcmbre  ijo^.Le 
r  ère  !krnariî  évita  pour  lors  la  punition  qu'ilmélitOtt} 
iiwis  en  I  j  ifi  ,  le  pape  Jean  aXII  nomma  des  com- 
milTàires  pour  ttf.niiincr  la  ciiuJuke  de  ce  moine,  qui 
filtarrûtc  iAvigi  ^n  ,      nui  en  prifon  en  i;  17.  Lus 
CommifTaircs  noumirs  hirent  l'archevêque  de  Toulou- 
fe, &  les  évcques  de  PaiDiecs&  de  S.  PapouL  Selon 
rinftruftîon  feite  par  cei  comlniflâite»,  le  frère Ber- 
nai  il  Délitieux  ctoit  prévenu  d'.ivoir  coiifpirc  contre  la 
vte  de  Benoit  XI,  prcàteeileur  de  Jean  XXil ,  d'avoir 
entrepris  de  foudraire  à  l'obciflânce  du  roi  les  villes  de 
Caicaflêane  4c  de  Cordes ,  pour  les  livrer  à  Ferdinand 
III ,  fib  dd  roî  de  Majorque  y  d'avoir  excité  par  fes  (èt- 
mons  fédirieiix  le  jKupi-  de  t.arcaiTonne  contre  les 
inquiiiieuci  j  ix  Uavoir  enf.igric  plulieurs  lurches.  Les 
trois  commiUaires  le  lirent  tomiuire  à  Cailelnau dan  , 
où  ils  fe  rendirent  l'an  i)i<Ji  mais  Jean  de  Comuigcs 
»*ittM  excufcde  continuer  la  procédure,  fur  des  af- 
faires qui  le  dcmamloicmaillenrc,  Jacques  Foomiet , 
évèquc  de  Pamicrs ,  &  RaîiBond  de  Monftuejols ,  évè- 
que  de  S.  l'apcul ,  tuntuiuerciu  la  prei.cJure  ,  Se  ap- 

Ïellcrent  pour  fe  joindre  à  eux ,  après  s  ctrc  tranfportés 
Carcalfonne ,  Pierre  de  Kochefort,.évcquc  mcmcde 
CarcaUbnne,  Raymond ,  évcqoe  deMiiepoîx,  Rodar, 
évcque  de  Caflres  ,  Se  plu&nrs  ÛTant  perfonnages. 
Le  8  décembre  Je  l.i  mLtuuannce,  ils  proiionceretic  cun- 
rre  frcre  Berniid  une  fenteiice  pat  Uquelie  ils  oidun- 
Soient  qu'il  feroit  dépofé  &  mis  en  prtfon  les  fers  aux 
piés,pour  y  faite  pénitence  perpétuelle  au  pain  Si  à  l'eau  j 
ie  réurvanr  néanmoïn»  la  ncùk^  de  mitiger  cette  pei- 
ne. Quanr  à  raccufation  d'avoir  attente  cor.rre  la  vie  du 

{)ape  Benoit  XI ,  n'en  ayaiir  pu  trouver  de  preuves ,  ils 
c  déclarerciK  abfous  de  cette  accufation.  Le  mctne 
jour  frète  Bernard  tut  depoié  dons  la  place  publique  de 
Carcaflbnne,  &  enferme  enfuiie  :  il  mourut  quelque 
temps  après  dans  fa  prifon  ,  où  par  une  bulle  du  pape 
Jean  XXII,  du  16  février  ijio ,  il  fût  dépouillé  de 
l'habu  de  famr  I  rani^ois  ,  qu'on  lui  avoir  laillc  d'ahord. 
*  J/iJloirt  cuUJiaJiiijut  àf  civUe  ik  Curcajjonne  ,  par  le 
p.  Thomas  Bouges ,  Augullin,  pag.  iiS,  210,  114  , 
iiS ,  &  parmi  les  pteavesâ  la  lin  de  cette  liiftoiie, 
pag.  Ixj. 

Dl  I  UTS  ou  DELLIUS  (Qnincus)  un  desofîicicts 
d'Antoine  ,  éunt  cnvovc  vers  CUopatre ,  lui  pcrfuada 
de  paroîrre  devant  lui  dans  fes  plus  riches  omemens  : 
elle  le  crut  :&  par  fa  magnificence  aurant  que  par  fa 
bnuré ,  elle  Ragna  ce  vamqueur ,  l'an  7 1  j  oe  Rome , 
£v'  41  avanr  Jchis  Ciuiih  MclTala  Corvinus  appelloit 
Dcliut,  DijuUor  hcllorum  dvd'ium  ,  taifanr  allufioi)  à 
ceuJt  qui  dans  une  eourfe  de  chevaux  montoient  ceux 
qu'on  arpelloii  DefuUor'ù  ,  &  (àutoient  de  l'un  fur 
rautre  uns  s'arrêter.  Deliii*  «voit  imité  ^eur  manège 
dans  les  dilfenitions  qui  partagerenr  la  république  ;  car 
il  paffa  du  parti  de  l!)olabclLi  à  celui  de  Camus  ;  de 
celui  de  CaHiusà  celui  d'Antoine,  ilk'  de  ce  dernier  à 
Au;;u(lc  Cclar  Son  dernier  cKangemcrtt  ne  tut  pas 
tout  à-fait  volontaire.  Quelques  traits  un  peu  nbres 
qui  loi  avoient  ^hapé,  le  tenduem  odieux,  &  on  le 


PEL 

*diada,COIlteie  Ule  difoît  lui-même  dans  lliiftoitt  iè 
fon  temps  qu'il  avoit  compofée.  Ceft  lui  ^ue  Strabon^ 
(  S».  I  i  ^)  appelle  Adelphiiu  :  il  dit  qu'il  étoit  ami  d'An- 
toine ,  dont  il  avoit  dcrric  l'expédition  ct>ntre  les  Par- 
thcs.  ♦  Plutarque  ,  r«  d'Aniou::.  Joleplic,  Uy.  i4.Ap- 
pien,  liy.  5.  Dioii ,  iiv.  4K. 

DËLLkS,  etl  le  num  que  les  anciens  donnoient  i 
deux  lacs  qui  iont  en  Sicile,  près  de  la  ville  de  Catane, 
&  qui  ont  été  depuis appellés  Oi/^rM.  Ils  font  for: 
peu  d'étendue,  mais  d'une  profondeur  ttès-eoniidcra- 
ble.  Les  premiers  liabiraiîs  cle  la  iicile  otu  tru  que  ces 
lacs  étoicnt  conlacrcs  aux  dieux  palit]ue$,  patceque 
c'étoit  par  leur  ouverture  que  ces  dieux  étoient  forrii 
de  la  terre.  Locfi^ue  melque  chofe  avoit  été  volée , 
celui  qu'on  acciifoit  dulazcm  hait  oblige  de  fe  purger 
par  ferrnent ,  &  de  vérifier  (an  ferment,  parl'^pfeurS 
des  eaux  d«  te»  lacs,  f^oyc^  PALIQUES.  * 

DELLEVILLE  (Nicolas)  d'Arras,  fit  profeflion dani 
l'ordre  des  celeflms  le  1%  juin  t6i^.  Se  après  avoir 
exercé  pendant  plus  de  trente  ans  ta  charge  de  prieur  en 
diff^renî  itionalL  ri.s  ,  il  cft  more  dans  te!i:i  d'Aniicns  ctT 
1661).  Etant  piieur  dfleveilcc,  il  a  Km  Hnjiraiicr  i 
Louvain  plulîeurs  ouvrages  en  proie  «S:  en  vers  :  comme 
Poiùnéia  Caie^iiaafta  1646  in-i^.Elegtit  &  twnmctiia- 
rit  in  ayftma  insanuUMÔS^  pttj^imis  &  ^orffieaàMÎt 
J.  C.  &c.  en  1667  i/J-8*'.  Hitrogtyphtca  Mariana  ,Jtvt 
Ul'ir  dt  picrU  imaginibui  &  (imiliiudinihui  ,  qutbui  iit 
C'ar.i.  Caniicor.  B .  Maria  virginit  virlutet  ticpinguntuf  , 
en  1661  tn-i".  Hevtrlca  CaUjhna  ,  en  \6<ii  i«-8"'.  C'eft 
wiedefcription  du  monallere  dont  il  étoit  prieur.  Hym- 
nus  novtmJialti  in  btatum  Pttnim  à  Luxcmhurgo  ,  i 
Rouen  en  1  Ci  ;  in-Z".  Il  a  lailTé  en  manufcrit  une  hiftoii- 
re  latine  des  ccLll. ni,  écrite  en  1643  •y\ts  yits  des  fup^ 
ncurs  dts  uUjhm  dt  la  (ongrtgationde  Froatt^  &  un  tiai» 
té  deAufcultai'tone  tranfnaiurali  ,  my^ica.  éOfUt  l^fjii^ 
*■  Hifi.  Cock^,  Gaitk»  Cqamnggt.  ia-4*.f^.  11  a. 

DELLI  ou  DEHLI  .ville des  Indes,  <ûns  lesératt  da 
grand  Mi:^ol.  Cette  vi'Ie  c{\.  fituée  dans  unevafle  canv 
pagne ,  fur  le  bord  de  k  rivicro  dric  de  Gemna.  L'an- 
cienne Dclli  n'ell  plus  qu'un  fauxbourg  d'une  nouvelle 
ville,  dite  ClurQthan-Atad,  &  mtabféviaiionâsAtf» 
Atiui,  qui  veut  diteCoIoiùe  de  Cha-Gehan,  parce^ 
qu'un  grand  Mogol  de  ce  nom  l'a  fait  bâtir  au  commetJl 
cément  du  XVII  fiécle.  Il  l'a  deftina  peur  tire  la  capi- 
tale de  fon  empire.  Elle  eft  entoiiréc  de  n;urailles  de 
brique ,  excepté  du  côté  de  la  rivière.  On  y  voit  auAÏ 
une  grande  fertereflè ,  outre  le  vieux  Delfi ,  &  un  aune 
faUJtbcurg.  *  l^ctnler ,  fiijl.  du  Mogol. 

ITL:?~DL.LMAS  ou  DALMAS  (Guillaume)  feigneuc 
du  Mas  de  Calmels ,  paroide  de  laiiiTC  Radc^onde,  au 
dtucèfe  de  Rhodcz  ,  d  une  famille  noble  originaire 
d'Auvergne ,  fcdiftingiia  par  fa  bravoure  fous  le  regnf 
de  Charles  VII.  Ilécottécuyarducooue  de  la  Marche, 
coufîn  du  roi  Charles  VII ,  Se  lefnivit  au  fiégetle  Pon- 
toife  ,  que  le  roi ,  accompagné  des  princes  de  fon  fang, 
tit  en  perfonne  en  1441.  Il  s'y  fignala  en  montant  le 
premier  fur  la  brèche  du  ballion  du  roi ,  Se  fut  cauCé, 
pat  cette  aâion  hardie,  difenr  les  hifloriens  du  remps, 

Îiue  la  vtUe  fiir  ptife  d'aflaut.  Le  roi ,  pour  récompcn- 
t-r  C\  valeur,  He  en  perpétuer  le  fouvenir ,  lui  donna 
une  peniioii  confidérable ,  le  conRrma  dans  fa  nobicflè, 
&  lui  permit  de  porter  pour  tiinbrc  de  fes  armes ,  qui 
font  aarguUt  a  la  croix  ancrée  de  gueules ,  une  cou- 
ronne morale ,  dont  le  contour  élOÎf  en  forme  de  cré- 
neaux ,  6e  telle  que  la  république  rotnaine  la  donnoic 
aurrw'fois  à  ceux  qui  avoient  fait  une  pareille  aâion  : 
Récomptnfe  d'autant  plus  Jîngulurc  ,  dit  le  P.  Daniel  , 
fue  les  couronnes  étoient  alors  plus  rares  dans  Us  armoi~ 
rits  t  &  f  IK  plujîturs  fouverains  n'en  portaient  pas  encore. 
On  peut  auui  confulcet  fur  ce  fait  de  Serres,  Mczerai 
&  les  autres  hiAotîens  qui  ont  parlé  du  fiége  de  Pon- 
roife  :  laColombierc,enfaiia'.«A/ro/^iie^:/ 
ôe  la  Roque  en  fon  Traite'  de  la  î^ohlejfe.  Les  lettres  où 
font  conteatMS  eet  gnnfications ,  &  fur  lefquellcs  les 
aranitiet  ^  now  vcnom  de  lappoctec  font  peintes  ^ 
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ibnt  iuées  du  mois  de  jain  14^3 ,  icfateot  regiftrées 
à  la  chambre  des  comptes  de  Paris  le  1 S  novembre  fui- 
Tant.  Gnillaame  Dalmas  ft  irohva  «icore'avecle  comte 

Je  11  Mnri.li.'  m:  l  l  ti.'Tarr.is,  .illic^c  par  le  Cap- 
tai de  BtifLli  tii  '.-,4:.  il  LiDit  auili  j  la  bauille  de  l  or- 
migny  ,  qui  Je  iit)i:.ia  L- 9  avril  1450.  Son  arrière  pccit- 
fils,  iwuimé  commj  kt,  Guillaume  Oalmas,  fiir 
nommé  par  le  roi  Charles  IX  en  if  6$  chevalier  de 
tan  ordre. 

Meari  Dalmas  ,  neveu  &  fuccelTcur  de  David  D.il- 
>nas  à  l'abbaye  de  iauv  .s .  ci  -ir  de  la  nicnic  famille. 
11  mourut  LU  17 1 1,  &  tut  le  dernier  de  fa  bi.ini-h£, qui 
scicignu  en  fa  perfonne.  Ce  Henri  cft  auteur  d'un 
recueil  de  pocltes  ,  iiuitnlé:  La  faUdt  du  mois  dt  mai  y 
eompefk  de  dtghtnus  pttittS  hcrtts ,  où  cttui  ^ lu  les  « 
am,tjfcts  tn  a  fourni  ^uîlquti-itnei  dtfon  jjrJin  ,  volume 
iii-ii  imprime  fans  nom  d'auteur  eu  170;».  Louift 
Dalmas ,  forur  de  Hemi,  fut  m.-itiécà  Maurin , 

auditeur  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  aieul  de 
^  N..»  Maurin ,  confciller  i  b  cour  des  aydes  de  la  même 
*  ville,  pere  de  N'.  i;i;-.r.i'c  j  M.st-.hun  de  j\îont!u)lon , 
confeiller  au  pnrlcniLut  <Jc  ,\:et/  ,  hU  du  prjtiiier  prc- 
lîdent  de  ce  parlement ,  &  de  A',  allice  i  S.  d'Ogier 
dlvry ,  grand  audicncier  de  France,  frère  de  l'ambaf- 
làdent  ea  Danemarck. 

En  ffMffffe Dalmas,  baron  dcBrens  &:  de  S.  Feîii  au 
diocèfe  d'Alby ,  chevalier  de  l  ordic  du  roi ,  fun  maître 
d'hôrel ,  confci  ler  d'cc.u  ,  capitaine  gouverneur  de 
Chantilli  &  comcc  de  Dammartm  ,  ccuyer  de  la  prin- 
cefle  douairière  de  Condc ,  mort  fans  alliance  en  1^71» 
s'éteignit  la  braiîclie  dont  il  ctoic  le  chef. 

Frariçoife ,  fteOT  àe  cet  Etiennt ,  avoit  ét^  mariée  i 
Gaillac  en  Albi;,-  >  •>!';  nvec  Jean  d'Huteau  ,  donc  l  aicul , 
Originaire  d'une  taimlle  nubk-  de  la  province  de  Breta- 
gne. 1^ étoit  établi  le  prcmu  r  en  i  546,  &  y  fubrifte 

cneoie  aaioacdlmi  en  Jtan.Louii-£.uta^  d'Huteau  de 
Dalmas  crAmours,  chevalier  d'honneur  de  la  cour  des 

Mdcs  de  Monrauban ,  lieutenant  de  roi  de  la  province 
de  Laii-uedoc  ,  fais  de  C/<2«j/«-£<i</i/K  qui  étoit  gou- 
verneur de  Gaillac. 

DHLMATIUS,  cktnh^  DALMATIUS. 

DELME,  bourg  de  Lorraine,  fitué  entre  MeB& 
Mariai.  Otk  croit  <}ue  c'eft  le  lieu  que  les  anciens  nom- 
moient  »A  Duodatmum.  *  Baudrand. 

DI  LMENIJORS'i",  Ddmer.harfùum  ,  petite  ville 
d'Allemagne  dans  la  principauté  d'Oldemoourg ,  avec 
titre  de  comte.  Elle  e(l  fur  la  rivîere  deDelmen  qui 
lui  donne  Coo  nom ,  &  qui  k  jette  peu  après  dans  le 
Wefer ,  i  croîs  lieries  Bremen ,  &:  un  peu  plus  d'Ol- 
dembourg.  Le  roi  de  Danemarck  en  eft  M  OMUaC,  de- 
puis l'an  l(',67.  *  Sanfun.  Bauiir  ind. 

DELMLVI UM ,  chacht;^  C  A  M  IL î  E  (  Jule  ). 

DELMINO,  DAMNA,  DAMNIO,  petite  ville  de 
la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Bofnie  près  de 
hOrina,  i  quinze  lieues  de  Seraio  du  côté  du  cou- 
chant. Delmino  ell  aujourd'hui  peu  de  chofe.  C'cll 
allez  mal  A  propos  que  quelques-uns  prcieiidcnt  que 
cette  ville  a  donné  le  nom  à  la  Oalmatie ,  &  qu'on  fup- 
BolÂ  Sua  la  moindre  preuve  qu'elle  fi»  la  capitale 
'  anne  petite  république  de  ce  nom.  On  a  vu  cî'deirus 
les  Dalmates  éroietit  un  peuple  particulier  ^Illy- 

tie  ,  qui  occupoic  un  fort  petit  p-iV^ ,  entre  la  Cerea  & 
laCcctina  ,  &:  l'on  ne  peut  deviner  ce  qui  engagea  1 
appeller  Daltnatie  ,  le  pays  qu'on  avott  COnnuaaoord 
fous  je  nom  d'illvrie.  *  Aiati ,  didwa. 

HELOS,  ifle  de  l'Archipel ,  vers  l'Europe ,  ad  midi 
deTine,  fut  célèbre  autrefois  par  le  temple  d  ApoIlu>n, 
&  par  les  oracles  qu'il  y  rcndoit.  La  table  veut  que  ce 
Dieu  foir  ne  dans  cette  ifle ,  avec  fa  fœur  Diane.  Delos 
ell  appellée  pat  les  Gtecs  modernes ,  ^<am  Dtli,  au 
pombre  pluticr,  parcequ'ils  comprennent  fous  le  mê- 
me nom,  l'ifle ,  qui  de  loin  fenible  ne  faire 
qu'une  même  ifle  avec  Delos.  Ils  appellent  celle-ci  la 
grande  Delos,  parcequ'elL-  i  plir,  d'étendue  ;  &  l'autre 

(qui  eft  la  véiicable)  k  pcuie Dslos.  Les  uutiaiets ks 


appellent  Sdi/es ,  parce  que  les  Grecs  fuitlanc  tfSiller  I 

ces  itles,  ils  difenr  s'Diilous^  pour     i^/„>,  c"eft-i- 
diic  ,  à  Dtlos^  d'où  l'on  a  fait  Sdilti ,  par  une  ert.iir 
dont  on  peut  voir  d'autres  exemples  dans  I  article 
SLTINES.  La  grande  DclJï  a  quelques  mafureS)  df 
de  bonnes  terres ,  que  les  habitans  de  Myoonéviénncht 
cultiver}  mais  la  véritable  Delos  eft  toute  couverte  de 
niiiies,  &  n'eft  peuplée  que  de  Kévres  &  de  lapin»  tt 
y  en  a  rciujours  eu  une  grande  quantirc  :  c'cft  pourquoi 
on  1  appeiloit  autrefois  /-a^/j,  du  -Jiec  A«y.,  qui  lignifie 
un  luvre.  Les  anciens  lui  ont  aulli  donné  le  nom  i*!?^' 
//V-M,  comme  dut  dirolt  ifit  des,  Caillts  ;  parotow^ 
ielon  la  penCie  de  Soiin ,  c'étoit  11  que  les  premtere» 
avoicnt  été  vues.  A  prélênt  qu'il  ne  s'v  feme  plus  dd 
grain  ,  on  n'y  voit  plus  de  cailles.  HerodtKe  allure  qti* 
cette  ille  ctoit  fertile  en  palmiers }  mais  aujourd'hui  il 
n'y  en  a  pas  un  feul ,  &  il  n'y  vient  que  des  IcntiTqUS» 
qui  produiroient  du  nuftic ,  comme  cedx  de  rifle  do 
Chit^li  onles  cultivoir.  Quelques  auteurs  ont  prétendu, 
que  Delos  étoît  la  première  des  ifles,  qui  parur  après 
l'ccmlemenr  des  eaiu  du  déluge  d'O^iyjrés ,  lonj-tcînp» 
avant  telui  de  lieuialion  \  Se  que  pour  ce  lujct  oa 
l'avoir  nommée  Delos  ,du  grac  àam  qui  fignih?  maai' 
ftfie.  Mais  c'eft  une  lable  mal  inventée  ,  foppofé  mimé 
que  cesdéluees  particuliers  endènt  pu  beaucoup  enflée 
Il  in.-r  \  ear  les  caux  venant  à  fe  retirer,  Delos  auroic 
plutôt  été  des  dernières  à  paroître,  puifque  cetre  ifle 
cil  plus  balle  que  celles  qui  font  aux  environs.  Ariftote 
dit  ^ue  Delos  lut  ainfi  appellée ,  parccqu'elle  vint  à 
paroitre  tout  d'un  coup  hors  de  la  mer ,  dans  un  en^ 
droit  où  il  Q'yavoit  point  eu  d'iflc  auparav-mt.  Ce  qui 
n'cdpas  incroyable,  puifque  fouvent  les  cremblemcn» 
de  terre  ont  poulfé  au-dellus  de  la  mer  ,  des  terre» 
qu'on  n'y  avoir  point  encore  vues,      onr  élevé  d«é 
niontai;ncs  dans  des  plaines.   Sirabon  s'eit  trompé  1 
lorfqu'il  a  dit  que  le  mont  Cinthus ,  qui  cH  au  roiheu 
de  lide,  eft  une  haote.  montagne  ,  puifqu'ellé  n'n  ' 
u'cnvirnn  vingt  ottcrcnw  toifes  do  haut.  C'cfl  un  rod 
e  marbre  granité  afTèa  approchant  de  celui  d'Egypte» 
Ceux  qui  ont  examiné  les  ruines  de  Delos ,  y  ont  vu  le* 
relies  d'un  cwUcge ,  que  les  mariniers  appellent  à  pcé* 
fent  les  écoles  $  d'im  ovale  pour  les  naumachîet ,  oa 
combats  de  mer  :  d'un  temple  d'Apullun  ;  &  d'un  thél* 
trc.   Au  refte,  l'ifle  eft  fi  couverte  de  débris  Se  dê 
monceaux  de  marbre  ,  que  ,  li  vjii  y  vouloir  i  prélenc 
b.uir  uns  ville,  il  ne  fcroit  pas  beloin  d'y  employer 
d'.iutres  pierres.  '  }.S}^on  ^voyage  d'ltjlt£,6'c.cn  i^yct 
Voyez  i'h^mn  dtlifitde  DtUa  oat  M»  l'abbé  Sallier  * 
dans  lès  Mimoires  de  fmeadtmtdes  injenptîons  #  beUei 
lettres ,  rome  III. 

DELPHES,  ville  de  la  Phocidc  ,  fur  le  mont  Par- 
naife,  étoit  .autrefois  renommée  par  fes  oracles  ,  qui 
fe  rcnioient  dans  le  temple  d'Apollon.  Piodote  de  Si^ 
ciledit  que  la  premîereaecouverreeneftdàeinntrott-» 
peau  de  chèvres  qui  piiiruu  .lutour  d'itne  ouvercurd 
de  terre,  jeitoient  des  eus  extraordinaires,  toiucs  le* 
fois  qu'elles  .s'en  approclioient.  l  e  p.irteur  voiliant  voir 
ce  que  c'étoit,  furpiis  par  des  cxiialailbns  qui  en  fur- 
toient,prononça  des  prophéties  qui  fe  ttouvercnt ,  dit^ 
on ,  véritables.  Lorfque  ce  prodige  Xe  fut  répandu  dane 
le  pays .  grand  riombrc  de  peribnnes  curieulês  de  1**^ 
venir  le  ttanfportoient  en  cet  Ciidroit,  &  s'fintredon- 
noient  des  réponfes  fur  leurs  demandes.  Mais  comme 
l'ouverture  de  la  feift  croit  dangereufe  ,  &  que  plaGeura 
agités  de  fureur  y  lomboîent,  uns  jamais  ëtie  vus  dani 
la  fuite ,  on  s'avifà  de  l«rmer  cette  qnvettiice  aveciiit 

trepié  ,  qui  empëeboit  d'y  tomber.  .•\u  cammenoeniedi 
on  choilit  de  jeunes  filles  coiiiacrees  j  Diane,  pourprOr 
noncer  les  oracles  de  fon  frère ,  iufqu'i  ce  qu'un  certain 
Echecrates  de  TheOàlie ,  épris  de  la  beauté  d'une  de  ces 
filles ,  eut  l'thfolenee  de.  la  ravir  :  ce  qui  fit  qu'on  n'ert 
dcflina  plus  à  cet  oHîce ,  qui  ne  fulTent  âgées  de  plus  dd 
cinquante  ans.  Plutarque  dit  que  ce  palleur ,  qui  Irf 
preinie.-  fut  tranfporté  de  cette  fureur  prophétique,  fô 
noounoil  Coieus.  Depuis  i  cet  etaele  (m  célèbre  fA, 
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tonte  la  terre.  Le  temple ,  qui  s'ctoir  exitlmemeitt  M- 
tichi  des  offrandes  au  on  y  cnvoyoit  de  tiouKi  ptrit'» 
fiit  plulleurs  fois  pillé.  Paufanias  nomme»  Cdtte  ceux 
i^oi  commirenc  ce  Tacrilége ,  un  infuîaire  d'Eubce ,  la 
mdon  des  PMegyes ,  Pyrrhus  fils  d'Achille ,  Xerxès ,  les 
Phocéens,  nos  anciens  Gaulois,  &  cnlm  Ncron  qu'il 
accufe  d'y  avoir  vole  cinq  cens  fûrues  de  cuivre.  Uion 
ajoure  que  ce  prince  diftribua  aux  foidats  tout  It  terri- 
toire deCjvrhée,  qui  etoit  le  domaine  d'Apollon^ 
«mne  qu'il  combla  le  propre  endroit  d'oà  fortoient  les 
oracles ,  taifant  égorger  Jes  Iiommes  fut     boiichc  de 

1  auitc.  L  oracle  d'Apo!!,)ii  l'c  rendoit  dans  le  temple  de 
cette  v-iUe ,  d  l'endroit  d  une  caveriw  CMufe  ta  terre , 
dont  l'ouvercuce  a'avoicjpas  beaucoup  de  largeur.  La 
Pychienne  ou  denneieile,  s^aâêyottfiit  un  trépié  pofc 
au  dcffîis  de  cette  ouverture  ;  &  après  avoir  reçu  une 
filmée  odoriférante  qui  en  fortoit ,  elle  paroiiluit  coin- 
me  remplie  d'une  lureur  divine  ,  &  rendoit  des  oracles 
en  vers  &  en  profe.  Ce  trcpic  étoit  environné  &  cou- 
Vtn  de  lauriers ,  qui  en  cachoicnt  prefque  la  vue  à 
ceUK  qui  venoient  confulter  l'oracle  j  &  la  f  u  r  V  f  r- 
nxHt  m  naaee ,  qui  les  empîchoîc  encore  de  \  j  ;  i  J  ^  i  :  i- 
ficedela  Pythicnne,  qui  prenoit  qiii.!quc(ùi<i  uncri'otn- 
pette  par  Lance,  pout  faite  entendre  une  voix  plus  qu  hu- 
maine ,  par  cette  forte  d'inftnmient ,  que  le  P.  Kircher 
&  le  dievalter  Motland  oniieciouvéde  nos  jours.  Ceux 

Î|ui  fervoientâ  l'artifice  de  la  devinereiïe ,  palToient  au 
ond  de  la  caverne,  par  un  chemin  foutcrr;ùn ,  qui  fai- 
foit  une  communication  fecrcte  entre  leurs  apparte- 
nwns  &  ccctc  efpèce  de  puits.  Nous  avons  un  illuftre 
exemple  de  ces  palTages  pratiqués  fous  ten»,  dans  l'hif- 
toise  des  prctres  de  Bel ,  dont  le  prophére  Daniel  dé 
î?!r'?'ji*'"^  ^  Pythienne  paroifloir  remplie  de 
l'efprit d'Apollon  t  ce  qui  étoit  quelquefois  uti  eflfet  du 
demonquili  puflcdoit;  maisftMivcnt  cette  fureur  appa- 
rente étoit  caufée  par  la  force  des  pat  fums& des  odeurs 
fouftrécs  que  l'on  brûloir  M  fini  de  la  caverne ,  Se 
^it  ao^entée  par  les  emportemens  étudiés  de  I.i 
devinereflè  ;  laquelle  après  ces  contorfions  vu  lenccs , 
reprenant  fon  bon  lens  Se  fon  air  fcrieux  ,  prononçoù 
les  V  eri  que  les  miniihcs  du  temple  avoient  compofés 
fui  le  fujct,  pour  teqnelfliiaTdirconfiilté l'onde,  8c 
elle  avoir  appriipar  cœur. 

Soldat  a  Ceaieae,  Nicephore ,  6c  plufieurs  auteurs 
rapponent ,  que  vers  le  temps  de  la  niliranee  du  Sau- 
veur du  monde,  ce  fa  meus  oracle  d'Apollon  de  Delphes 
devint  muet  ;  S:  quAugufte  étonné  de  ce  filencccxtraor- 
dmaire,  reçut  pour  rcponfe,  qu'un eniàotHâueR,  Dieu 
des  dieux,  le  clulloit  de  fon  tr&ne,  acleeoatmtgnoit 
dedeÛKndie  dans  les  enfers  ;  c"e(l  ce  que  nous  appre- 
nons de  ces  vers ,  oui  néanmoins  ont  tout  l'air  d'être 
fuppofcs ,  quoique  h  ceflàôon  de  l'onde  n'en  foie  pas 
jnoios  certaine. 

Mtputr  Hehraus  ,  divos  Dms  ipfc  gubtrnans 
Ctdtrt  ftdt  juha  ,  triflemqut  rcdirtfub  Oreim,' 
Jris  ergo  de  hùic  latUis  abfceJho  nofiris. 

D Jpues  fut  épifcopale  ic  fuffraganre  d'AtWnej  dans 
le  thriftianifme.  Ce  n'cft  plus  préfentement  qu'un 
pandamas  de  rames ,  fur  lefquclfcs  il  y  a  un  péri?  vil- 
ia|p  aoinmé  au  pied  du  mont  Pamaflè  .entre  Sa- 
Iwme&Livadia.  •Str.ihon,  /n'.  Paufanias,  Av. 
Dion ,      6 1.  Diedorc.  Ccdrene ,  in  Camp,  Suidas , 

2  y  ■  f^'^"',  ^>  '^fi-  '  ^  ^  fi^'  Baronins.  Ap^. 
n'J""-  ^"^:  ^'  ^'  ^'"'^^•^  '  Voyer.  les 
O*gin^uotti  dc  M.  Hardion  Jur  Dtlphts  ,  foa  ora.U , 
Jcn  un.pU^  «.ç  dans  l«,i««.  *  fL^L  A,  Mks 
Uttrts,  tome  111. 

OELPHIDE  ;AmusTyro.&nori.^«î««,««tne 

Plutieutslcativent)^^^ 

bre  &profeffeur4Boiirdeaax,fiit lui-même  un  excellent 

kfei^eâ  'T"  ^«  dans 

fa  «unerre  ,  &  qu,  p.„„K  ,^^1,  ■  ^ 
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apprend  que  te  pere  de  Delphide  defccndoit  des  Dniî. 
desdeBayeux,c'eft-ipdtfe»des  fages  qui  croient  parmi 
les  Gaulois  de  cene  ville.  Delphide  fe  diltingi«  pat 
fon  éloquence  flc  h  dcticateHé  de  ik  poëfie  :  itéam 
ditAufone,  * 

Facurtdt ,  docîe ,  Ungua  &  ingcaio  ctJtr 

Jocis  amecne  

Pocta  nobiîis. 

Sidonius  ApoUinaris ,  dans  fa  letrre  i  Sapaudus,  le  loue 
aufli  en  ces  termes ,  qui  comprennent  l'clogc  de  Sapm- 
dus  :  Tud  vtri  tam  clara  ,  tamifûUibUu  dtdio  efi ,  ui  uÛ 
divifio  Ptlmmonis  ,  gravitas  GtOenis ,  aiundantia  Dtt. 
phtdii  ,  non  moAo  non  fuperiora  ,  fid  vix  aquiparaii/ia 
fcribantur.  Dans  le  teiisps  que  l'empereur  Julien 
nu  avoir  le  gouvernement  des  Gaules ,  Numcrien  mt 
Numérius,  gouverneur  de  la  Narboiinoife ,  futaccdc 
devant  lui  de  pécularTan  j  j^.  Julien  croyant  que  cette 
accufation  étoit  niTez  importante  pour  }<.•  Ju^"jr  lui- 
même  ,  la  fit  plaider  pubU^uciutiit  en  fa  prefence. 
Delphide  pl iidoir  pour  les accufateurs;  mais Numcrieii 
pcrfuadc  qu  il  n  y  avoit  point  de  preuves  contre  lui,  nia 
tous  les  faus  qu'on  lui  objcûoit  -,  fur  quoi  Delphide* s'c- 
cria ,  avec  fa  véhémence  ordimite  :  Hi  !  Cifar ,  qutl 
coupabtt  ncpajptra  point  pour  innoctnt ,  s'il  en  ejl  quitte 
pour  nier  fis  trimts  !  Hiqutl  innocent ,  s'écria  fagemeot 
Julien  ,  ne  pajfera  point  pour  caupabU,  s'ii fuffù  d'Aï» 
accufî!  Ainfi  Numéricn  fat  renvoyé  «bfiHis;  raalsîl 
eut  toujours  beaucoupdekeflènrimcntcontre  Delphide 
&il  porra  ta  haine  contre  lui  jufqu'i  vouloir  le  perdre' 
Aulone  (iit  entendre  qu'il  fur  inquiète  p.u  des 
tions  importantes ,  mais  on  ignore  quel  en  croit  l'objet 
Il  paroît  aulli  que  fon  ambition  le  porta  i  prendre  le 
parri  d'un  tyran,  U  l'on  croit  que  ce  fiit  de  Proccp 
qni  fe  révolta  fou»  Valens  en  3  û  j ,  &  que  fans  les  iolii- 
citations  de  Parera  fon  pere  ,  il  auroit  ctc  puni.  Del- 

Îihide  t-M  cncaie  malheureux  par  un  autre  endroit'  (4 
emme  Echrotia,  &  Proeula  fa  fille  tombèrent  dans  ■ 
rhcréfiedesPrifcillianiftfls,  &  la  première  eut  la  tète 
tranché  avec  plufieurs  autres  de  ces  licrériques.i  Trê- 
ves ,  au  rapport  d'Aufone  &  de  S:i!picc  Sévcre.  l>ro- 
cub  fut  £ins  doute  épargnée  :  Aufone  le  fait  entendre 
par  cet  vers  t 

Err-r;      ~J  non  dcvi.intis  fi&m 
tixnj.qiu  izjus  ioajugis. 

On  croit  que  cette  fille  fe  lai  (Ta  entraîner  au  défordre  , 

(ju'clle  Luf  commerce  avec  Pulcillicn  même,  (''o^rt^ 

Auionii  proû[/orts,carm.  1  9;,  avi.>cles<iioiesdeM.SoiiP 
cluy ,  //2  4  .  Nifi.  it  lang:u,^oc  par  Ite  bàtAdiftins  , 
tome  /,  &  les  autres  tuteurs  cirés  dans  cet  UXtidie. 
Bttir,  tktuFtwiat ,  tomt  1,1.  part. 

DELPHrN;<?aint)  évcque  de  Bourdeaux  dans  le  IV 
ficelé,  fut  appelle  au  cuiicilc  de  Saragoffe,  tenu  l'an 
}8 1 ,  &  y  contiibua  beaucoup  à  la  condamnation  de 
Prifciilien,  d'Helvidius,  deSdvien,  &d'iaftantius, 
hérétiques  de  ce  remps^lj.  Il  A  retira  enftiite  en  fon 
diocèfe,  pour  empèflicr  que  ces  féducleurs,  qui  n'a- 
vtîient  pas  voulu  jiaroître  au  contile,  n'y  vinlKint  fcmec 
leurs  erreurs.  Jls  eurent  la  hardieflc  d'entrer  dans  Bour- 
deaux ;  mais  ce  faint  ptclat  les  contiaignir  d'abandon- 
ner l'Aquitaine,,  &  de  fuir  en  Iralie.  Son  zélé  le  porta 
à  aircmbler  un  concile  contre e-.ix  en  fa  vill-  ôpin.op.i|e 
r.:n  3  ïl  ^  ,  où  Prifcillien  &  Inllannus ,  qu;  ccu;t  de  leur 
parti  avoient  fait  évcques,  furent  condamnés  de  nou- 
veau ,  &  déclarés  indignes  Ôi  déchus  de  toute  dtgnué 
eccicfiallique.  Ce  fût  Dciphin  qui  baptifa  S.  Paulin ,  fc 
quilui donna  les  premières  inftruAionsde  l.i  vie  fpiri- 
tneile.  ♦  Martytologc romain,  14  «/«m^Af.  Samc Pau- 
lin ,  en  fts  epiires. 

DELPHINtTS  (Pierre)  général  des  Camaldules  . 
cherche^  DELi  INI  (Pierre). 

DELRIO  (Martio-Autoioe  )  jcfuitc ,  né  i  Anvers  ci» 
1 5  5 1 .  Il  éloit  fils  SÀMKM  Delrio .  gcntiliiomme  £rpa- 
gnolj  qui  poUëdoit  de  grands  biens  dauletPayt-Bas, 
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&  ^E'ionort  T  ope2  de  Villeneuve.  Après  avoir  fait  fe$ 
balFes  cUlI^s  dans  ion  pays ,  ti  vint  étudier  en  rhàcoti- 
qoe  &  en  Philofophie  à  Paris ,  dans  le  collège  de  Cler- 
m ji»,  f«Ku  le  céUlwe  Jean  Maldonat.  De-U  il  alU  éia> 
«lier  en  droit  i  Douai  &  i  Loavain ,  8c  alla  enfuite  en 
Efpagne',  où  il  fut  reçu  doiVeur  dans  l'univcrfîtc  Sa- 
lamanquc  en  1574-  A  fon  retour  dans  les  l'ays-Eas  ,  il 
fai  conleiller  au  parlenisiu  de  Brabant ,  intendant  d'ar- 
mée ,  &  exerça  depuis  d'autres  emplois  coofidétables. 
Mais  lorfque  les  guerres  civiles  eurent  commencé  Ile 
divifer  ces  provinces ,  il  fit  un  fet  on.}  voyage  en  Efpa- 
gne ,  &  entra  parmi  les  jéluites  à  Valladolid  l'an  i  j  tto , 
qui  ctoit  le  vingt-neuvième  de  foo  âge.  Cinq  ou  iix  ans 
aptès ,  étant  revenu  dans  les  Pays-Bas,  ii  6ic«mplofé  i 
enfeigner  la  philofophie,  les  langues  »  0c  les  lettres  fa- 
crées:  cequil  continua  alfez,  long-ceinps  A  Lauvjiii  où 
il  fit  amitié  avec  Jude  Lipfe,  aDuuii ,  à  Luge,  i  M.iyen- 
ce,  i  Gtacz  enStirie,  &  .1  Sal..inatiijue  en  Efv>a:;iie.  Il 
mottttu  à  Louvain  le  19  ot^obre  160S  en  la  j  S  année 
deiôa^e.  Martin  Delno  commença  de  bonm  heure  i 
(ne  auteur  \  car  dès  l'âge  de  as  ans  ildumn»  au  public 
Solin ,  corrigé  fur  les  manufcrits  de  Jolie  LipTe  avec  des 
lîoces ,  imprimé  i  Anvers  en  l'an  1571.  Il  nt  depuis 
d'autf  es  ouvrages  de  belles  lettres ,  favoir  des  noces  fur 
Claodien,  IcTitr  les  tragédies  de  Séneque ,  imprimés 
à  Anvets  «i  tf  7^ »  Ae  «mouss  traités  de  dcoif  unpri 
mit  à  Lfon  en  tSoS.  MattPouvrage  qoi  a  fiiît  le  plus 

parlt^  de  lui  efl  fan  rr.iiré  des  ^futftwnt  magi^uts  en 
tzoïs  tomes,  imprime  pour  la  première  fois  à  Louvain 
en  1599&  t^oi  ,& depuis iMayence&i Lyon. Gim- 
ne  on  eft  «uiewt  de  ces  hiftoites  extraordinaires ,  cet 
OQvrage  eut  beaucoup  de  cours,  quoiqu'il  foit  rempli 
de  beaucoup  de  Lontcs  5:  de  fables  (]us  l'auteur  adopte, 
&  qui  ne  mcricenc  pas  d'être  ranpjrtces.li  y  cite  une  in- 
finité d'auteurs  ,  la  plupart  obkurs  &:  inconnus.  Delrio 
aencoie  £aic  treize  panégyriques  de  la  Vierge,  intitules: 
fXsrar^iiUîirMatf,  imprimés!  Anvers  en  1)98, fie  tv«c 
d'autres  ouvrages  fut  le  même  fujec,  iLjron  en  1 607 
fous  le  titre  à'opus  Marianum,  qui  contient  le  miroir 
de  la  Vier[;e  ,  le  miroir  de  l.i  charité  &  de  li  p.uiencc 
de  Jefuï  &  de  Marie ,  les  polémiques  &  les  panégyri- 

S|ucs  de  Marie.  Ceux  qu'il  a  compofcs  fur  l'écriiure 
ont  plut  fotiiies  5c  plus  cllimables.  Il  a  £ut  un  com- 
mentaire fur  1.1  Génefe,  intitulé  :  hPhart  dt  la  ftigejft 
fturà,  imprime  .1  Lyon  en  169?,  des  commentaires 
iiir  le  cantique  des  cantiques  imprimés  à  IngulHad  en 
1^04, 8c  fui  les  Lamentations  de  Jérémie  imprimés  i 
Lyonen  160%  ^  les  ada|$esiâcrét  de  l'ancien  teilament 
Sbîd*  en  1  (i  1  tR-4" ,  &  trois  tomes  des  palfages  les  plus 
difficiles  &  les  plus  u:i!.s  de  l'cctiture  fainic.  Enfin 
i'oD  a  deux  ouvrages  de  Delrio  contre  Scaligcr  \  l'un 
anonyme ,  fous  le  titre  de  FindUia  jinopagiticx ,  im- 

Srimé  en  1^07,  Se  un  autre  fous  le  nom  de  Liberii» 
inga  Verinus  Efpagnol ,  intitulé ,  Feniemhtt  Forianm 
tùnchi  Scaligcrijni  pro  jlnutau  Jtfu^  adrefTé  à  Charles 
Bonartius Flaawnd.  Ces  ouvrag-.s  font  principalement 
fur  les  livres  attribués  à  S.  Denys  l'Arc-opague  ,  favoir 
s'ils  font  véritablement  de  celui  qui  a  été  converti  par 
S.  PaoL  Deltîo  ibutient  l'a/finnatîve ,  8c  Scaliget  la 
négative  ,  qui  eft  le  feul  fentiment  vtai  ^  &  de  part  Se 
d'autte  cfftrequeftion  fiit  traitée  avec  beaucoup  d'em- 
portemenr.  l!  y  a  un  tr.utépfeudcnyine  di:  Delrio  ira- 
piimé  à  Madrid  en  i(;ia,&àCotognc  en  iCii  ,  inti- 
tulé :  Commtntarius  nntm  in  Btlgio  geftarum  à  Pttro 
Hcnriqut^  com'ut  Fontano  ,  aJJiio  traâatii  dt  twnulù- 
fus  BdgUis  ,  autore  Rolando  Mh  'tuo  Onaiino ,  qui  cft 
l'anigraminc  d'AntonioMartin  Delrio.  Il  y  a  encote 
l'cdition  qu'il  fu  avec  des  notes  de  partie  du  Commoni- 
torium  d'Orientius  évèque  dans  les  Gantes,  te  des  énig- 
mes de  S.  Aldelme,  imprimés  à  Anvers  en  i<»«o.  Cet 
auteur  avoic  beaucoup  de  leélurc  &:  de  favoir  ;  mais  il 
étoit  fort  crédule  &  fort  préve  nu  ;  l'on  Ityle  eft  dur  Se 
afieélc.  On  a  compoféune  vie  de  Martin-Antoine  Del 
rio ,  qui  fut  imprimce  i  Anvers  eti  1609  i/J-4".  *  Le 
Mixe  ,  M  <Ay.       Vakie  Aodti  ,  béùatk,  Bt%.  Alft- 


DEL  87 

gambe,  Je  fcnpr.  fie. /^m,  6*»  DaPitt»  MWM.^ 

aui.  «tci.  du  Xyllfiictt ,  tùm.  t. 

DEL-R[Oou  DLLHJO  (Jean)  protonotaîre apdte» 
liqne.écoîtdeiitiues.  Après  avoir  été  chanoine  onîcial 
&  archidiacre ,  il  rat  fiur  en  1 607  doyen  de  1  cgiifc  ou 
thédrale  d'Anvers ,  &  vicaire  de  l'évcquc.  On  a  uc  lui  , 
i.Oratio  in Junere  rtvt.rtndtffimi  Dwnini  Joanms  M.tr»i^ 
i  Anvers  1611  in-%-' .    Delrio  avoir  ptononcé  ce  ià^ 

aUtiût  8cc.  â  Anvers      a.  j .  Expofith  mmdu  PJkL 

morum ftptcm  l'anhtnt  'tilïum.  Il  elt  mott  le  5  janvieC 
i£i4,  &  (uc  inhumé  dans  1  cgUiie  cathédrale  d'Anvers  « 
où  on  voir  fon  épicaphe.  *  Valere  André  ,  tuitet  iee» 
.£a^<  j  édition  de  17)9  ,  tomell»  pages  <a<  &  6»7* 

DEL'T  A ,  eft  le  nom  que  les  anciens  domierem  i  ftà» 
que  1-  S'A  ^Juncen  Egypte,  pircequ'elle  ell  t  11.  1  blc 
a  cette  i.ttrc  dcsGtecs.  l'iolcinée  en  met  deux  ,  ie  grand 
&  le  petit.  C'eft  après  avoir  lave  le  Caire,  i^ue  le  Nil  C* 
féparc  en  ces  deux  bras ,  qui  embralient  le  pays ,  tt  tout 
un  triangle.  Ces  denx  btas  en  produifcnt  d'autres  qui 
formoient  certatrcs  bouches ,  dont  quelques-unes  font 
fermées,  Hérodote  parle  d'un  temple  de  la  ville  de 
Huiins ,  au  iiiiheu  du  Jelra  ;  &  par-là  il  prétend  prou* 
ver  que  les  Egyptiens  ont  les  premiers  établi  les  fèces. 
*  Hérodote ,  au  liv.  i  ou  Eutirpt.  Ptolémée,  L  4  «fWf  • 
Strabon ,  /.  1  j  fi*  17.  Pline , j  , fcf» 

DELTA ,  hiftorien ,  chtrcht{  ANTENOR. 

DELUGt.  L'an  du  monde  i''>56,  &  avanr  Jefu»- 
Chrift  1)79 ,  Nocfc  reriradansl'att.he  avec  iatismme, 
fes  trois  fils ,  Scni ,  Cham ,  &  Japhct ,  &  leurs  femmes, 
&  y  aflèmbla  un  conple  d'animans  de  vowk  fotte  d'e^ 
péce.  L'hiftotre  Acrée  dit  q-i'aniEtAtaprèsi,  les  bmatnei 

du  grand  abîme,  S:  les  catatadlcs  du  ciel  furent  OO* 
vertes,  &C  qu'il  p!uc  pendant quaraïuc  jours  &  quarante 
nuits.  Les  meilleurs  interprètes  entendent  par  les  fon- 
taines da  grand  abîme ,  Us  goaSres  d'eau  qui  font  fous 
letie ,  6r  dans  les  creni  des  montagnes  j  &  par  les  ca^ 
tuaftcs  c:  ■] ,  un  amis  extraordinaire  de  nuées  qui 
tombe  :  L  lu  ucl'air ,  que  iccritute  appelle  ciel, Comme 
les  eaux  des  tataracies  du  Nil  ,  c>c  d'autres  fleuves, 
dont  la  chute  dans  des  précipices  fait  un  biuit  époo* 
vantable.  Cet  amai  ^it  par  une  pwQànce  fiur- 
naturelle,  n'étant  pas  polCble  autremencqiw  kf  eâOS 
fatmoncalfent  de  quinze  coudées  les  plus  Katnes  mon* 
tagues  de  la  t^-Trc.  L'inimdatiun  dura  pendant  1 50 
jours,  faifant  cinq  mois  (ulaues.  Les  uns  les  comptent 
depuis  l'encrée  de  Noc  dans  l'arche ,  les  autres  depnit 
la  fin  de  û  playe  continuée  dorant  qttacame  jours; 
Toute  la  durée  du  déloge  fut  d'un  an  lunaire  &  dix 
jours,  qui  font  une  .innée  fobire  ;  car  il  commença 
l'an  600  de  Noc,  le  17  jour  du  fécond  mois;  &c  il 
finît  l'an  fot  de  ce  painaicbe«  b  17  jour  du  lecood 
mois. 

Les  hommes ,  qui  vivoienc  ayant  le  déloge ,  étoient 

grands  Je  rûbutles,  &  ne  fenouridbicni  néanmoins  que 
de  fiuus  &:  de  léj;umes,  félon  quelques  auteurs.  D'au- 
ties  fe  font  imagine  que  les  ilefcendans  de  Seth  fe 
contentèrent  de  Ugumes  &:  de  truies ,  &  que  la  pofté- 
rité  fede  de  Cbam,  n'épargna  ni  les  potlfons  ni  lei 
:  cnTi ire  ces  deux  races  ayant  (ut  des  alUancci 
p.u       .ge  ,  elles  fuivirent  une  mime  manière  ds 

vie. 

A  l'égard  *lu  vin ,  l'écriture  dit  que  Noc  fut  le  pre- 
mier qui  planta  la  vigne,  peut  Ctrc  parcequ'il  montra 
le  premiet  la  manière  de  la  cultiver,  ^aelqnn-ant  ont 
cru  que  l  arc-en^el  ne  paroîflbit  point  avanr  le  dé- 
luge j  parceque  le  texte  lacré  nous  apprend  que  Dieu 
l'ciablit ,  pour  être  un  fijjnc  public ,  que  le  déluge  n'ar- 
riveroit  jamais  dans  la  uiite  des  temps.  D'autres  alfu- 
tent  que  rarc-en-ctel  étant  un  météore  naturel,  il  avoit 
paru  dans  les  premiers  (îécles  du  monde;  mais  «qu'a- 
près le  déluge  il  commenç.i  d'ctrc  un  figne  ,  faivînt 
l'ordre  de  Dieu  ,  ce  qu'il  n'c-toit  pas  atip  iravant,  On 
demande  (î  Noc  eut  des  enf.ins  après  le  dclujje  ,  ou  s'il 
n'j  eut  que  San  ,  Qiam  &  Japhct ,  qui  rnukiplieieju 
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le  genre  humain.  Oieu  Vjua  béni  Noe ,  &  lui  ayant 
commande  «li;  croître  Be  de  mulriplicr,  il  n'eft  ps 
croyable  que  (.e  patriarche  iTau  jus  contril>uc  df  ia 
-parc  i  repeupler  la  terre,  pendant  les  350  ans  quil 
vécutdepuis.  djetinfembleitrétiecefendmeBtj  mais 
Percrius  &  d'autres  tiennent  le  contiaÎM^  pHceqae  l'é- 
-critute  ne  parle  que  de  Sem  ,  de  Cham  K  de  Japhec. 
Les  rabbins  r.ipportonc ,  à  ce  fiijet ,  une  fable  fembla- 
bk  â  celle  de  Ca;lus  &  de  Saturne  j  ils  difcnt  qué  Cham 
TeiwUc  fon  pere  ftcrilc  par  art  magique ,  pendant  qu  il 
dormoit.  Les  Oialdceiu  donnent  i  Noc  un  Als,  nom- 
né  laniihon;  fBais  ce  Amtthati ,  autrement  Hermès , 
un  petitfils  de  Noc,  Se  non  pas  fon  v^ric»ble  fib> 
tioiit  il  tut  immcdiatemenc  le  pcic. 

Il  c(l  aifc  de  croire  que  la  furfacc  de  la  terre  a  changé 
par  le  déluge^  mais  on  ne  peut  juger  de  ce  changement 
^ue  par  des  conjeâures.  Il  y  a  apparence  que  pludcurs 
terres  molles  &  balTes  ont  été  couvertes  aeau,  0e  ont 
formé  des  lacs  ou  des  parties  de  mer  ;  qu'aiUeurt  H  a 
paru  J  j  iK'uvclli-s  ccrrts  ;  qu'î'i  y  a  cm  des  prefqu'ifles 
détachées  de  la  terre  terme ,  par  la  rupture  des  ilUtmes  j 
A:  qu'en  d'autres  endroits,  il  s'cll  clcvé  des  buiglies 
de  urrt  Se  de  ûible,  qui  ont  joint  des  illes  au  con- 
tinent ;  que  les  eaux  ayant  creafé  de  erands  canaux 
dans  certains  piys,  les  ont  divifés  en  [Mafieiirs  iflcs, 
ic  quede-U  fc  font  formes  archipels  nouveaux.  De 
|Mfeii$  changetîicns  font  arrivés  dans  la  fuite  des 
temps  depuis  le  déluge  ^  &  U  mec  a  fépacé  pluûeuts 
pays  qui  etoient  unis,  8c  dans  «n  même  continent. 

Oti  .1  peine  i  comprendre  comment  les  animaux 
pailcrent,  après  le  déliigc,  d.ms  les  divcrfcs  parties  du 
inonde  j  mais  l'Afii  croit  p--at  ccre  jointe,  (  l'eft 
.  peat-êtrc  encore )  àl  Atncnque,  vers  la  Tartarie  de 
-les  terres  de  J6flb:clle  cienti l'Afrique  par  l'illhme 
de  Suez ,  &  elle  confine  à  l'Eutope  vets  ta  Mofcovic. 
L'Europe  &  l'Afrique  pouvoient  ître  jointes  au  lieu 
i:  j  le  détroit  de  Gibraltar.  Pl*ton  5é  les  annales  des 
Athéniens  nous  apprennent  ,  qu'il  y  avoit  une  très- 
grande  ifle ,  nommée  ifle  Atlantique ,  encre  l'Europe , 
&  l'AmcTlque.  Les  aninuHUtontpu  palTèr  dans  les  ides, 
en  n.:geant  ou  par  des  ifthmcs,  que  la  violence  des 
flots  a  coupes  «S:  enipv)r[c's  dejuus.  t)ii  a  bien  pu  aufîî 
les  y  traniportet  dans  des  navires ,  comme  on  fait  en- 
■  core  i  prcfcnt  d'Europe  en  Afrique.  De  qudqoe  ma- 
^iiiére  qu'on  explique  ce  paflage ,  il  cl^  certain  que  l'on 
4Touve  ces  animaux  dans  ces  pays  depuis  le  déluge ,  Se 
qu'il  r.nit  qu'ils  y  aient  pilîe.  Un  auteur  moderne  , 
donc  le  livre  fut  condamné  i  Rouie  l'an  i6jOf  a  ofc 
avancer,  que  le  déluge  ne  fut  point  univeiièl,  4e  que 
les  eaux  ne  couvroient  que  les  phis  hautes  moniaBies 
de  la  Judée  ;  de  forre  que  les  ammanx  Datent  ié  tau- 
ver  fur  les  autres  tiiônra;:^nes  j  mais  c'ed  tme  Opioton 
contraire  au  icx:e  de  1  ccriture  faince. 

Le  paradis  terreftre  fut  déttuic  par  le  déluge;  Se  c'eft 
fans  lunin  fondement  que  quelques-uns  croient ,  qu'il 
fut  c  le  .e  au-delfus  des  eaux  par  les  chérubins  qui  en 
avoient  la  garde.  L'écritute  famce  ne  dit  nulle  part  que 
ai  Enoch ,  ni  Elic  furent  ttanfportés  dans  le  paradis 
terreilre  ■  mais  que  Dieu  prit,  ou  enleva  Enoch,  Ce 
qu'il  fut  tianlpoicé  dans  l'air  :  ainfi  on  ne  doit  point 
conclure  dc-U,  que  ce  lien  de  délices  fubfiAeeacoce, 
fouc  ètie  h  démente  des  patiiatches. 

Prefque  tous  les  aucetirs  Latins ,  Grecs ,  Hébreux  , 
Ara!ie$,&  Egyptiens  aCTurcnt  qu'il  y  avoit  des  livres 
touchant  les  Iciences  &  les  arts,  avant  le  déluge  j  qu'A- 
dam &t  le  premier  auteur  ,  auflî-bien  que  leprenuer 
Bcie  t  que  Setb  Se  Enoch  éccivirent  des  Uvtes}  ce  que 
titent  auffi  tes  deftendans  deCaïn;  que  No?  enfernu 
les  bons  livres  dans  l'arclu-  ;  ^c  que  fou  fils  Cham  ,  qui 
éiuit  cxtrî-memem  curieux  des  iccreu,  y  cacha  ceux 
qui  traitoicnt  de  magie.  "  Kircher ,  arca  Noi ,  l.  1. 

Li  fable  &  l'hiUoire  protane  font  mention  de  deux 
déluges  célèbres.  Le  déluge  d'Og^gèstnandafAttique, 
4c  celui  de  Deacaltun  1  r  Gréée  pcopi«.  Yofn  Mqu'oa 
«aditibu  leutc  lûtes  ptoptet. 


DEMADES  d'Athènes,  de  marinier  devint  orateur, 
&  Ht  palTer ,  comme  nous  l'apprend  Ciceron ,  les  bons 

mots  de  la  marine,  dans  le  barçer.u.  Son  él.îquence 
lui  acquit  un  lï  grand  pouvoir  fur  l'efprit  de  Philippe 
de  Macédoine  ,  qu'après  la  famcufc  bataille  de  Cne- 
lonée ,  que  ce  prince  gagna  la  ttoifiéoie  année  de  la 
ex  olympiade,  &  la  avant  Je  fus-Girift  fur  les 
Athéniens,  il  adoucit  tout-à-faïc  fon  cfpti:.  Une  au- 
tre fois  remarquant  que  le  même  Philippe  ,  fc  ptcfcn- 
tant  avec  tous  les  otncmrns  de  la  royauté  aux  prifbn» 
mers  qu'il  avoit  faits  en  cette  bataille ,  leur  infultoic 
inliomainetnent  :  J*  m'itonnt ,  lui  dit-il ,  de  ce  f  uc  la 
fortune  l'ayant  diJirUnù  U  ptrpmnage  d'^lgumemnon  , 
tu  t'amufes  à  faire  ettui  de  Therfte.  Au  relie  ce  que  Pla- 
tarque  rapporte  de  lui,  tait  counoirre  qu'il  aimoit  l  at- 
gent  &  la  bonne  chère.  Il  dit  qu'Antipatet  fevancoit  d'a- 
voir deux  amis  i  Acliènes>Phocion  &  Demades-,  qu'il  ne 
pouvoit  perruadeiattptenûerde  recevoir  des  préfcns, 
&  qu'il  n'en  poavoit  taire  aflez  ,  pour  faris&re  i  l'a- 
vidité de  rautrc.  Le  m*-me  le  comoaroitaux  viâimes 
immolées ,  donc  il  ne  reçoit  que  la  langue  de  le  ventte. 
Cadânder  tils  d'Air.ipater ,  le  âr  mourir  avec  fon  tîls, 
comme  fu(pc^  de  nahifon.  Quelques  autres  diiiant, 
que  ce  fut  Antipaier  mente  ouile  condamna  ï  la  mort , 
après  avoir  intercepté  des  lettres  qu'il  ccrivoit  à  fes 
cniicmis ,  vers  la  troiliéme  année  de  la  CXIV  olym- 
piade,  iii  ans  avant  Jcfus-Chtid.  *  Diodore  de  Si- 
cile ,  /.  17  £■  18.  Cicero ,  in  orat.  Plutarqiie ,  m  Pht. 
€mt.  Demoftbeoe  ,  «««  Apopk.  &e.  Photius ,  UU.  ud, 
i9  <^  v  Arr'uuK^  tetL  X45  »x  Phoam.  Athénée.  S»* 

bée ,  ixt. 

DEMADES,  riche  Athénien,  prenoit plaifir à  fiire 
patoiue  U  magnificence  dans  des  dépcnfes  tout-â-&ic 
mutiles.  Les  Athéniens  afant  défendu  oar  une  loi  d'ad- 
mettre aucun  étranger  ,  pour  jouer  dans  les  jeux  pu- 
blics ,  inipofcrent  une  amende  de  mille  drachmes  (  oui 
étoit  la  v.dcur  de  plus  de  cinquante  ccus  de  notre  motj- 
noie,)  a  celui  quiconcteviendroità  cette  ordonnance  ; 
ce  qui  n'empêcha  pas  Demades  de  donner  des  fpec- 
tacles  :ui  peuple,  eu  il  iattoduilîc  jufqu'i  cent  étran- 

ters ,  fe  loumettant  â  la  peine  de  payer  cent  mille 
tachmes.  *  Ponta.nus  ,  dtf.  j.  Je  .''!ngniji\<t::ij. 
8:^  DEMADtiS.  Suidas  p.arie  d'un  liémades  d'Athè- 
nes qui  avoit  fait  tme  hiilcite  de  Delos ,  fc  un  ttaiti 
de  U  naidànce  des  en  fans  de  Latone.  Il  i«mble  le  con- 
fondre  avec  l'orateur ,  qui  fous  les  rois  Philippe  Se 
Alexandre  ,  parut  avec  tant  d'éclat  dans  la  république 
d'Athènes.  Ln  quoi  il  s'eft  trompé ,  l'orateur  n  ayant 
rien  lailfé  de  fes  ouvrages ,  fclon  que  ralTurent  Cicé* 
ton  Ôc  Quintihen.  *  M.  l'abbé  Goujet,  mcm,  mff, 
DEMAGORAS ,  anteur  ancien ,  avoir  écrit  en 
de  la  fondation  de  Rome.  Il  cft  cité  par  Dcii)  s  d'Hali- 
carnaiTe;  maison  ns  (ait  pas  en  quel  tetnps  il  a  vécu. 
*  Dcnys  d'I  iahcarnaire  ,  iJ«  liv.  i.  j'it  >i'itiq.  rom. 

DEMAGORAS  ,  grand  flateur  que  les  Athéniens  con- 
damnèrent à  dix  talens  d'amende ,  pour  «voie  appeUé 
Alcirandro  un  dieu. 

DEMARATE,  l'un  des  principaux  citoyens  de  Co- 
rinthe,  de  la  famille  des  îiacchiades,  vivait  vers  la 
troifiéme  année  de  b  XXX  olyinpiade ,  &  la  6  5  8  avant 
Jefus  -  Chrill.  Ne  pouvant  fournir  ta  domination  de 
Cypfele  qui  avoit  n^otpé  dans  cette  ville  l'autorité  foo- 
veraine ,  il  fortîtda  pays  avec  tonte  (à  (àmille ,  &  pafla 
en  Italie,  oîi  il  s'ctanlit  .'i  Tarquini  en Tofcane.  C'eft- 
li  qu'il  eut  un  tils  nommé  Lucumon ,  qui  fut  depuis 
roi  de  Rome  ,  fous  le  nom  de  Tarfuia  l'ancien.  *  De* 
njrsd'HaUcainalIe,  iir»'.  3.  aatif.rm.  dup»  io.Tite* 
Live,  Uv.  I. 

DEMARATE,  fils  d'Ariftonroi  de  Spnirc  ,  lui  fuc- 
cédaau  royaume.  Cléomenes,  roidciautte  tiamillc& 
fon  ennemi ,  perfuada  aux  Lacédémoniens  qu'il  n'éroit 
pasâlsd'Artfton ,  dccortompitmême  la  Py  chienne  du 
tetnple  de  Delphes ,  ofk  Ton  avoit  envoyé  pour  éclair- 
cir  le  foupçon.  Ainfl  Demarate  fut  chaflc  <;u  trône ,  Se 
te  letita  en  A&e ,  vers  U  preoueie  année  de  la  LXXU 

olyn^piade 
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èljrmoiade,  Se  h  491  avant  Jefus  Ciirif!.  D.trîus,  f^U 
d'Hvllafpcs,  le  reçucgcncrcufemoiit,  &  lui  (it  giinds 
biuiis.  On  dit  qu  il  avvrric  L's  L.ut  Jémonicns  des  def- 
fciiis  que  toanoictic  les  ferles  conrreux;  fe  croyant 
f  lus  obUgc  4  fa  patrie ,  quonju'injufte ,  qu'i  kt  enne- 
nus,  bien  que  gcncreux.  Hérodote  dit  que  ce  prmco 
«etmc  rendu  tràilluftre  parnu  les  Lacedcmuniem  , 
par  fesconfeils  ,  p^i       .ichoi.s,  cV-  pjr  L-  prix  qu  li 
avoir  rcmponi;  aux  jmx  olympiques  ,  dans  ta  courlè 
du  cluriot  i  quatri.-  ch:;vaux  ,  eu  qm  n'éroit  jamais  ar- 
rive i  aucun  roi  de  Sparte.  *  Hérodote,  Ut*6i0uEf«i». 
Julhn  ,  liv.  j.  Paittfan.  ta  Laeen. 
^  DEMARATE  ,  HcCoiin.'Iu- ,  loinpofa  divc-rs  craitô 
atcs  par  le*  aiuicns.  PKir  uquc  dam  ion  rraiic  des  ri- 
vières paiL>  ,1  un  [.'lire  lur  le  mcms  fujet,  dont  il  cite 
•  f!?^      "  .  û<  au  même  endroit  il  Te  iett  du  ma 
même  livre  de  1  hiftoire  de  la  Phrygte.  Un  antre  traité 
JultOili|qe  de  i'Arcadie  cft  cite  par  le  niàne  .iitt.iir , 
mt  thap.  i€  des  ptths  paruUJts  ^  ^'  p.,r  Sfobcv*  ,  au 
ehjp.  J{  la  pM'n .  qiil  a  pris  encore  un.-  p.  nie  hilloire 
du  troilicme  livre  d«  fujets  de  tr.ijjédjc  Ce  dernier 
oavrage  écoic  conna  de  S.  Clcmcnt  d'Alexandrie  qui 
en  fait  mention  ,  tn  Pmnft,  Enfin  on  trouve  troiv 
petits  vers  d'tmDeniarate  au  pcemier  livre  de  l  antho- 
logic. 

DEMARQUE,  auteur  d'un  traite  des  jeux  inftitUM 
en  1  honneur  de  Bacchtts»  cité  par  le  IcfiiMiaile  d'Arif- 

tophaiies ,  in  avis. 

DEMAS,  delà  ville  de  ThelTaloniqueen  Macédoine, 
tmbralla  Icvangile  ,  .V  tic  pjr oîtrc  S  abord  beaucoup 
de  dévorion  &  de  7 rie  [i  jur  U  publication  de  cette 
dodnne.  Il  s  at-  ui,.,  a  I  .iporre  S.  Paul  qui  l'avoit  inf- 
irme dans  les  vérircs  de  ta  religion  y  \\  hic  même  mis 
en  prilon  ,  &  foutTrit  beaucoup  de  maiixavec  l'apôtre. 
Mais  enfin  la  vanité  &  le  fiécle  prcfcnt  remportèrent 
fer  la  piéié.  Il  i^ndonna  lâchement  l'apôtre  S.  Paul , 

s'en  rerourna  en  fon  pays.  On  dit  qae  d.ms  la  fuite 
il  cnibralTa  les  erreurs  de  Simon  le  magicien  ,  de  Ni- 
colas ,  de  Phigelle  &  d'Hcrmogene ,  A:  ne  fit  pas  nû-me 
icnipule  de  donner  de  l'encens auk idoles.  *  //.  TimatA, 
IK  9. 

DEME  ,  rivière  de  la  Pniiïè  Jucale.  Elle  coule  dans 
la  Nadravie  j  4:  quoiqu'elle  ne  foit  pas  grande ,  elle 
eft  néanmoins  confidcrablc ,  parcequ'elle  joint  le  golle 
qu'on  appelle  i.urifih  U»ff ^  avecla  rivière  de  J'regel, 
6c  |Mr  fon  moyen  a  vec  un  autre  grand  gol  fc  qui  porte  le 
nom  de  Fr'^  Haff.  *  Mati ,  dttlion. 

DF.MENETE,  Athénien,  chcrcht^  DE.MUN. 
DEMKOCLITE.  aureur  d'une  hilloire  de  Pcrfe ,  qui 
avec  celle  de  Qeoxene ,  fur  copiée  par  l'oljbe,  fans 
autre  changement  tp»  oelut  du  fttle.  *  Suidas, >fcr  U 
mot  dt  CUttxtm, 

DEMER,  rivière  des  Pays-Ba*.  Elle  a  fa  fource  près 
cîe  nilfcn  ,  i\u  tout  lune  de  Maftriclu  ,  d.ms  le  p.iys  de 
Licgc  ,  où  elle  l).iii;nc  H-illilt  :  enl'ultc  Ciuraiu  dans  1,; 
Brabant  Ffpignol ,  clic  plFc  âOieft,  i  Siecchen  ,  i 
Arfchot  &  à  Matines .  &  ajraoc  feçu  les  livicres  de 
Geerc .  de  Oyle ,  de  Senne  &  de  Netfa ,  elle  prend  a«. 
dclTôus  de  celle-ci  le  nom  de  Rupel^  Si  v.i  fe  déchar- 
ger clans  l'Efcntt  ,  vis-_  vis  de  la  ville  de  Kupcimonde. 
•  Mati  •.  .iiîlion. 

DEMETtS ,  ancien  peuple  de  la  grande  Breugne , 
klong  de  la  mer  d'Irlande,  ayant  les  Silures  au  levant, 
le»  Ordovices  au  nord.  Ainfi  ils  occupoicnt  ce  que 
l'on  nomme  aujourd'hui  les  comtés  de  Cardigan  ,  de 
Pcmbrock  &  de  Cai-r  inuidei!.  Mii'-idunum  ,  a  préfent 
Cacrmarden,  étoit  leur  capitale  •  Camden.  ianfon. 
Baudrand. 

DEMETRIADE,  ville  de  Theflalie  ,  &  capitale  du 
toyaome  de  Macédoine ,  dans  le  pays  de  Wapnclic  , 
avec  évcché  fuffragant  de  LarilTc.  Strahon  ,  l'iine  , 
Etienne  de  Byiincc  ,  Tite  Live  ,  S<.c.  parlent  de  cette 
ville  qui  croit  lîtuce  fur  le  aolfc  Pclifgien ,  F«lrfgum$ 
Jims ,  dit  aujourd'hui  guUo  di  Vollo. 

OEMETRIADE»liJkd'Olibciai^  del-iUuftre  faaùUe 
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desAnjcieiiîde  Rome  ,  vivoitdande  V  fiécic.  5'étant 
retirée  en  Afrique  avec  fa mere  JuUenne  «cfonaieulé 
1  roba,Dour  éviter  la  fureur  des  God»  qui  avoient inon- 
de 1  Ital.e.elle  fut  h  touchée  de  ceqa'JL.HUt  dire  dans 
tardwge  i  S.  Auguft.n  lur  1  eiai  .1,  k  viriimitt-  chrc- 
nemie  ,  qu  ,!le  lu  dclfcin  de  i  cnnralfec,  &  dequittCC 
un  tpuux  auquel  on  l'avoit  promife.  X  Jérôme  von^ 
Jjnt  1  affermir  dans  une  li  fainre  réfolution  ,  lui  écri- 
vit une  belle  lettre.  C'cll  celle  oui  commence  h,ur 

t!^r'''r^,'r^-       ^'P^'  •  H"'  gouvcr- 

noit  alors  Ic-hfe,  .V  L,plas  ^i.mds  perlimiures  de 
ce  temps,  lui  tciivircnt  fur  le  luemc  fujet.  i  AuzuAltt 
furtout  loue  cette  faintetéfoUirion.vA  «41,  7*  tf-A 
Unautrc  auteur ,  apparemment  Ahicain ,  adreif,  uilTÎ 
a  l>f>Tictriade  une  lettre  qu'on  tr  uvc  parmi  ctll«  de 
^mipec,  a  qui  elle  ert  f..uiremînt  attril)ucc.  Pél.v-'e 
Cteit  alors  en  icpurjtian  pour  fa  pi«é,  .eia  fut  cai5« 
auc  Julienne  le  pr...  d  r.r  rc  a  la  hlle  ,  pour  la  furtifiet 
dans  fa  rcfolut.on  :  au  moins  tien  parle  en  cette  forte, 
nie  ht  avec  beaucoup  d  arr  ;  mais  entre  les  beautés  du 
d.rc«iirsilgl,lIil6»enindelonhérclu-  p,,,, 
pi  :.  I  elprit  de  celle  qu'il  feignoit  de  vouloir  exhorter  d 
1^  venu  :  ce  qui  obligea  Aunuthn  d  y  répondre  rat 
une  ktrrc  qu',1  écrivit  i  JuUemie.  Ccll  la  .41  ^uê 
MOU,  avons  alléguée.  •  Baronius,  an.  Chnfi.  4,^   .  , 

DEMETRIEN ,  patriarche  d'Antioche;  fuccéda  l'an 
IJJ  d  Fabius ,  te  tint  le  fiége  jufqu'tn  l  annee  160  11 
eut  pour  fuccerfcur  Paul  de  iamofate  ,  cricbre  par  fes 
impiétés.  *  Eufebc.  /.  6.  hift.  tr  m  U  cktcn.  tarouius, 
^-  C.  i55.  n.  ij.  i6i.  n.  7. 

|3"  D£.\1ETRIUS,  roi  de  la  Baûriane.  Il  étoit  fils 
d  EuthyJime,  qui  le  btllâ  encore  enfiinr .  ce  qm  tue 
caufeque  AUaanJre  ,  foi,  oikI  • ,  gouverna  le  rov..ume 
Tous  Ton  nom.  Après  l.i  inju  de  ciius-ci ,  il  prit  li  ^ou- 
vernciiieiir  II  égala  Méiiandre  en  f  igolll-  en  valeur  : 
car  il  le  maintint  non-feukment  en  poirellîon  des  pro- 
vinces que  fon  oncle  avoit  conquife  j  i|  dt  m'cme  io 
nouveUcs  conquêtes,  &  lailPai  fa  mort  le  royaume  de 
»i^runedansun  état  trés-florillant-  Son  fuccelfcur  fut 
EUCRAT  IHE.  •  //:/.'.  ...,v.  f,ur  foc.  de  gtai  d» 
UttnSf  traJ.  dt  fun^hts.  Tome  VI.  p.  744. 

XotSDEMjtcttfOJ.VE. 

DEMETRIUS I  de  ce  nom ,  toi  de  Macédoine ,  fur- 
nommé /y//W«>M,  c'ell-i  dire,  /eprtmur  de  yMi>,cioiz 
fuf  d'Antigonus ,  capiraine .  &  fut  un  des  fuccelleurs 
d  Alexandre  ù  (,  -anj.  >.i  vi  •  a  ère  extrèniemenr  mclée. 
Il  perdit  la  pteiiuctc  aniice  de  la  CWII  olympiade ,  Bc 
j  11  avant  J.C.  la  première  bataille  qu'il  donna  contre 
Ptoiémée  Ugus  ,  prés  de  la  ville  de  (iaze  en  Syrie  : 
mais  ce  malheur  ne  l'étonna  point ,  il  obtint  de  noa- 
velbî  troupes  de  fou  pere.  llpourfuivit       v  uiiqueur, 
drht  (on  lieutenant  Cilles ,  iSi  le  clialla  lui  même  de 
devant  H.dic.irnallè  qu'il  a(S^eoit.  Après  ces  avan- 
tages ,  ayant  été  joint  par  fon  pere  Antigpnus ,  il  v.a- 
eea  la  défaite  des  fiens  fur  les  Arabes.  &  leur  donna 
u  paix  ou'ils  violèrent  pju  aprcs .  recouvra  la  farraoïe 
de  Babylone  ,  &  délivra  la  ville  d  Halicarnalfe  <lu  liège 
qu'y  avoit  mis  Ptolciiiée.  L'année  fuivante  palfant  dan» 
la  Cilicie ,  il  y  défie  les  troupes  ennemies,  de  la  fou- 
rnit à  fes  aruMS.  En  la  quatrième  année  de  laCXVIU 
olympiade,  505  ans  avant  Jefiis  Chrift ,  ayant  formé 
le  deffein ,  avec  fon  pere  Antigonus ,  de  tcmetrrc  en 
libelle       vdltrs  Grecques,  1!  partit  avec  une  puillanttf. 
atiutti ,  s'empara  du  Pirée  ,  prit  6c  rafa  le  fort  de  Mu- 
nychie ,  challa  Demetrius  Phalercus  de  la  ville  d'Adli!^ 
nés ,  &:  fit  alliance  avec  Icihabitans  ,  enfuite  de  quoi 
il  prit  Mcgare.  Ce  fot  pour  Brs  que  les  Athénieirs ,  par 
une  lâihc   comphiGncc  ,  ordonnèrent  que  le  i(,e. 
jour  de  Iciit  mois,  nommé  parmi  eux  Thargeiion,  qui 
revient  a  I  un^irme  de  mai ,  auqùcl  Demetrius  entra 
dons  U  ville,  fiii  nommé i!e  jourdtfidm  &  de 
la  tibené  publique ,  &  qu'ils  domierenr  le  fumom  de 
ou  Sauveur ,  au  même  piincc.Dans  le  mCme  tem!>s 
Ant^onus  le  rappeUa  Se  l'envoya  dans  i  iJlc  de  Chy^ia 
t'Ont If^t  réfUi  Ut  14 
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il  ^gt  Menclaiis ,  gcncril  des  troupes  Je  PtoUméc , 
mtSaUmine  avec  plulîcurs  auctes  villes ,  &:  remporta 
vu  mm  me  viûoi"  contre  le  même  Ptolcmcc  qui  ve- 
noit  au  fecours  de  1&  ville  «le  Papbot.  En  mime  temps 
Demetriuj  reçut  k  nom  de  toi  <le  fi»  pere ,  qui  ve- 
noit  auilî  de  It prendre  pour  la  première  fou.  11  perdu 
une  parcie  de  la  fiotte  daiis  l  expcdition  d'Egypte  ;  Se 
en  l'an  av»nt  J.  C  il  fut  obligé  pat  un  traire  «le 
levât  fe  de  Rhodes.  Deux  ans  après  U  lit  avec 
GaffindecORSpaiz  de  peu  de  durée ,  remit  Ephèfe  en 
liberté,  recouvra  Lampfaque,  Paiat,  &  pCïdir  avec 
fon  pere ,  contre  Seleucus ,  Callânder  &  Lyfinachus , 
la  fameufe  bataille  d'Ipfus ,  qui  mit  leur  royaume  en 

Îiroie  aux  vaioqoeuts.  Antigonus  y  liit  tué,  &  Demetrius 
é  rerineaChTpce,  dmana  fa  fille  Stratonice  eninariage 
à  Seleucus ,  &  s^empan  de  k  CiUde  oùil  ie  neintiiu 
«uiC-bien  que  dans  les  viltej  de  Tjt  Be  de  Sidoo.  En 
avant  J.  C.  il  ravagea  la  ville  de  Sam.irie,  i  ans 
aptèi  il  fc  dcdommagea de  ia  perte  dclillc  de  Chypre  , 
par  la  conqucCd  de  b  Macédoine,  où  il  rct;"af«pt 
«flS.  Au  bPK  de  ce  teme  ,  il  fie  de  grands  prcparatits 
pooc  tecauvrer  toos  lei  kia  de  fan  pere  j  mais  il  fiit 
chaflc  delaMat^  1  1-1"  par  Seleucus,  Ptolémée  Se  Ly- 
fitnachus,  joints  îvîi-  à'yrrhus.  Il  alla  attaquer  Athènes, 
leva  le  fiége  ,  pallà  d^ns  la  Carie  &  U  Lydie  ,  &  en- 
fillt^  dam  U  Phryeie  j  mais  en  étant  clufTc  par  la  di- 
fetre  de  vivres  £c  &  lourages ,  il  fe  retira  à  Tarfe ,  d'oi^ 
il  ect  vainement  recoursi  la  clémence  de  Seleacn  fim 
^Liid:c.  Il  lutta  encore  quelque  temps  contre  Ck  maxt- 
vaife  fortune.  Enfin,  ayant  été  rralù  par  fes  foldats 
dans  la  Cyrcitdlique ,  contrée  de  b  Syrie ,  il  fut  obligé 
de  te  foumetre  à  la  clémence  de  Seleucus,  qui  l'en- 
voya  à  Apamce  on  FtU»  »  dans  ia  Checfoodfe  de  Syrie. 
Demetrius  y  fot  fi  bien  tnké,  que  ne  firnseam  ^'â 
faire  bonne  chère,  il  mourut  de  trop  d'crnoonpoinr , 
la  troifiéme  année  de  la  CXXIII  olympiade ,  &  ia  xSâ 
avant  Jefus-Chrift ,  après  trois  ans  de  prifon.  Deme- 
trius kiillk  pour  iiicceilcur  Antigonus  €onatas  :  on  dit 
qu'il  for  le  plus  beau  grince  de  fon  temps.  *  Plutarque , 
tn  fa  vj-,  D i  -lore  ,  /.  lo  fi-  20.  Juftiti ,  /.  19  6*  fuiv. 
Eufebc  ,  en  ia  diTon.  Appicn  Alexandrin,  de  btUo  Sy- 
riac.  &c. 

l:;^- DEMETRIUS  II,  Aïs  d' Antigonus  dit  Gonatas^ 
lÎKCéda  â  fon  pere  l'an  ;  11  de  Rome,  241  avant  J.C. 
Ennt  encore  enfant.comme  dit  Jullin,il  mit  une  armée 
fur  pied,  &  cliaflà  Alexandre  fik  de  Pyrrhus,  qui  s'étoit 
emparé  de  la  Maccdoine,en  l  abfence  d'Antigonus.Ainfi 
il  ne  recouvra  pas  feulement  cet  eut,  mais  il  dépouilla 
MtffiAlenuidKde  l'Epire.  Demetrius  r^na  dix  ans ,  & 
mourut  l'an  5  ix  de  Rome,  6c  avant  J.  C.  af  » ,  laidant 
Philippe  fon  fils  en  fbtt  bas  âge.*  J«(Kn,fi5.  itf.  Polybe, 
L  1.  Eufebe  m  fa  chron.  Diîî.  hij}.  ed  HoU.  1740. 

DEMETRIUS ,  tiU  de  PHiLiPPii ,  fut  envoyé  en  otage 
à  Rome ,  &  fe  concilia  par  fon  bon  naturel ,  l'afTeâion 
des  pins  oooiidiénbles  oe  oeœ  ville.  Depuis ,  lorfque 
Ion  pen  fut  aocnff  dans  le  ienat,  3  le  jnftiCB par  fa 
modefticJ  A  fon  retour  en  Macédoine  ,  les  peuples  ex- 
primèrent l'amour  qu'ils  avoicnt  pour  lui  par  des  élo- 
ges fi  éclatans ,  que  km  frère  Perfée  ,  outré  de  jaloufie, 
apofta  de  faux  témoins  qui  le  rendirent  fufpe^  i  Phi- 
lippe. Ce  pere  fbu^çonneux  fe  lailTànt  furprendre  1  ces 
calomnies ,  s'en  deRt  pat  lepoifon ,  la  première  année 
de  la  CL  olympiade,  180  ans  avant  J.  C  Mais  dans 
♦a  fuite  ,  ayant  reconnu  l'innocence  de  Demetrius, par 
la  conduite  de  Perfce ,  il  mourut  de  regret  du  par- 
ricide qu'il  avoit  commis.  Se.  déshérita  en  mourant  le 
dernier  qui  l'avoit  porté  ^le  £ut«,  &  oui  néanmoins 
loi  fuccéda.  *  Tite>Live,  in.  Polyoe ,  aux  frag. 
Jnftin,  £r.  5s» 

Rois  ne  Sr  RtM, 

DEMETRIUS  1  dit  .f  our  ou  Sattvtiir,  roi  de  Syrie , 
étoît  fil»  de  Selenct»  PhUopator ,  qui  l'envoya  en  otage 

z  Rome.  Pendant  ce  temps  Seleurus  ayant  été  empoi- 
fonnc ,  la  premnere  année  de  U  CLlol/mpiade,jSc  176 


ans  avant  |J.  C  fon  frère  Antiochus  Epiphants , 
puis  fon  hlsÀntiochus  EupatoTy  furent  élus  rois  au  pré- 
judicc  de  Demetrius,  la  mcme  année.  Son  jeune  âse 
iiu  tic  fupportcr  cette  injudice  adêz  patiemment,  ju^ 
qu'à  la  monde  fon  oncle  Antiochoe  J^pfpiftaacf.  Mâis 
aloa  éunr  d^  jgé  de  aj  aos,  tt  vojnot  que  it%  Rq. 
mams  ne  i^cmpcelloienc  poinr  de  le  r^taUir  fur  le  ttône 
de  fes  percs ,  environ  deux  ans  après  l'avoir  demandé 
vainement  au  fcnat ,  il  prit  la  fuite ,  fous  prcteste  d'une 
cbalTe  ,  la  troifiéme  année  de  la  CLIV  olympiade, 
relevant  Jefus-Cbtift»  fe  rendit  maître  du  royaume , 
Se  fit  tuer  fon  couiîn  «ermaîn  Antioclius  Kupawr ,  avec 

fonturc'ir  I  vhas.  Alcim'  f]i,i  T.-oit  atlieté  le  pontifi- 
cat des  Juifs  d' Antiochus  iiu/iî/or,  ayant  fu  ce  chan- 
gement ,  vint  trouver  Demetrius ,  pour  obtenir  la  con» 
Srmation  de  (a  dignité,  tt  loi  d^eig^it  Judas ilniciU. 
hk  t  comme  on  cTran ,  te  comme  un  ennemi  des  rab 
de  iyrie.  Cela  fut  caufe  que  Demerrius  envoya  Nica- 
nor.iic  puis  Bacchides  fes  généraux, qui  dcfolcrt-nrla  Ju- 
dée en  diV',  rfes  occaiîons.  Le  dernier  de  ces  deux  donna 
une  bataille  dans  laquelle  Judas  Mackabtt  perdit  la  vie. 
Cependant  Demetrius  fe  rendit  infupporTableiPtolé* 
mce  FhUomtu>r,i6i  d'Egypte  J  i  Atiacaihe$,roi  de  Cap- 
padocc ,  qu'il  avoit  vaincu  \  i  Attale ,  toi  de  Bergame  j 
&  aux  Juiis  :  de  lorte  que  par  une  conlpnmon  géné- 
rale ils  fécondèrent  les  deifcins  d'Alexandre  Baias ,  qui 
pafibit  pour  fils  d' Antiochus  Epiphanes,  Ce  dernier 
vainquit  Demetrius»  4e  le  nu aprèe  nn  lécne  d'onze 
annMs,  la  tfoifiéme  année  de  k  CLVTI  olympiade , 

6  la  1 50  avant  Jefus-Chrift.  *  I.  dts  Machaha  ,  cA. 

7  ,  9  6"  1  o ,  ^  II.  «.-A.  14,  1 5 .  Jofephe  ,  Itv.  i  x ,  anti^, 
ek,  16  ,liv.  11 ,  ch.  i  ,  i  f  J ,  i ,  &c.  Appien,  Je  htU, 
^fmt,  Jnftin ,  ^•J4 ^  j5*  Strâbon ,  tfr.  itf.  Polybe. 

DElMETRmS  II  dit  M&sMor ,  fis  de  Detnetrius 
.yo«r,ftit  [  1-'  ;  Il  q'ii'ricmeannéedclaCLvriIoîyrn- 

?tade,  &  lî  143  ivant  Jefus-Clitilk  fut  le  trône  de 
yrie ,  par  l'tolemée  Philonmor ,  roi  d'Egypte.  Ce 
prince  «voit  envahi  cet  éni  \  Se  aptèt  en  avoir  dulfè 
Aleandre  Baùu  fon  gendre,  il  Ini  avoir  M  ùi  filin 
CUopatrt  qu'il  donna  â  Demerrtiiî.  l!  nc;ouir  pas  long- 
temps de  fon  ufurpacj.un  j  trois  jours  après  avoir  reçu 
la  nouvelle  de  la  mort  d'Alexandre  ,  il  mourut  mifé- 
rabiement.  Ainfî  Demerrius  refta  ieul  maitre  paifible 
du  royaume.  L'année  fui  vante ,  tandis  qu'il  éioit  à  Lac^ 
dicée  où  il  lié  plongeoir  dans  les  débauches ,  &  s'aban- 
donnoit  â  toutes  fones  de  violences,  Diodorc,  fur- 
nommé  Tryphon  ,  fe  fervit  d'un  tils  d'Alexandre  B^hs , 
pourufurper  la  Syrie.  Il  en  vmt  à  bout,  &  une  aimée 
après  il  fit  alIalVmer  par  fes  médecins,  ce  malheurem 
prince,  qui  eft  Antiochus  VI  dit  IhtosKoxDkMn  De- 
metrius, pour  réÛlier  ï  Tryphon ,  fit  attiance  avec  les 
Juifs,  &  marcha  contre  les  Partbes,  à  qui ,  pour  faire 
perdre  la  mémoire  de  là  mollellè ,  il  avoit  déclaré  la 
guerre.  Il  Ru  pris  &  mené  à  PhraaRt  leiK  rai,  qoi  loi 
fir  éponièt  ià  fille  Rhodc^mne  l'an  141  svanc  JeiGis- 
Chnft.  CMopatre  fit  pfcnuere  femme^ponfii  de  dépit 
Antiochus  'VII      '^iJ-.tes ,  firere  de  Demetrius.  Après 
que  ce  dernier  cui  ttc-  tué  dans  un  combat  contre  les 
Panhes  l'an  130  avant  Jcfus-Chrirt  ,  Demetrius  fiu  re- 
mis furie  trône,  qu'il  occupa  quatre  ans.  Son  orgueil 
le  rcadir  infupponable  à  fes  fujets  ;  &  pour  s'en  dé- 
livrer, ils  demandèrent  à  Ptotemée,  fumomtné  Phyf- 
con ,  roi  d'Egypte ,  qu'il  leur  donbît  quelqu'un  de  la 
famille  des  Scieucides ,  pour  les  gouverner.  Alexan- 
dre ,  dit  Zthina ,  fut  choiii  par  lui,  &  venant  en  Syrie, 
il  (ut  reçu  de  tout  le  peuple  pour  roi,  <5<:  contraignit 
Demetrius  de  pcendte  la  fiuos*  On  le  chaflà  de  tout 
les  lieux  où  il  voulut  cberclierwi  afile,  fie  enfti  it  Ar 
tué  par  quelques  gens  apoftcs  par  fes  ennemis  ,  félon 
Jofephe  ,  la troiUcme année  delà  CLXUI  olympiade, 
&  I     ans  avant  Jefiis-Chrift.  Appien  &Tite  Livc  di  - 
fent  qiie  Cléopatre  le  fit  mourir  ,  pour  fe  venger  de 
ce  qu^l  avoir  epoufll  Rfaodogune  ;  Se  Juftin  rapport* 
encore  diverfement  cette  mort.  *  l.  des  Mjch.T^cc.  ^ 
ci;,  £>c  Jofèpbe,  /.  1 J  dtsantiq.  &  i  de  ia  guerre. 
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Appien.iitJ  gceret  de  Syrit,hÊSàa,L  39. 
Tite-Lxve ,  /.  60. 
DEMKTRmS  m,  rwttoaaaéÊMtmfixmt  le  qua- 

tru'aïc  fils  il'AivioJutî  Cfypi:<i.  A  l'exemple  de  fon 
fictj  rlulipp;  ,  tjui  iViau  roi  d'une  parrïe  de  la 
Syrie ,  S:  J  b  pcrfitifîon  de  Ptolemic  ùuhurc  ,  roi 
^'Egypte,  il  fotcic  de  L  ville  de  Guide ,  vuilîne  de  Rho- 
des, la  première  année  de  h  CLXXII  olympiade.  Se 
la  <;z  avant  Jefiis  Chrilt ,  &.  fe  Giiu  de  Danus,  où  il 
fc  miintinc  quelque  temps.  Il  fe  joignit  a  quelques 
}u:'.î  iîijjL>:i:.ns  fi'Ai-xiiulrc  J  innéc  :  mais  après  avoir 

âuûcc  la  Judce,  dcùit  à  tietoc  Ton  frcre  Philippe, 
.  (at  pris  la  quacricme  ou  cinquième  année  de  fon 
t£gpe  par  le<  Parches,  qui  l'envojretenr  à  leur  roi  Mi- 
iliridue,  frère  Scfucceflèur  de  Phraates,  chez  lequel 
il  mourut  de  maladie.  Il  cft  diAicile  de  fix.r  l.i  durcc 
du  régne  de  ce  prince,  parceque  les  auteurs  n'en  parlent 
prefque  point.  *  Jorephe»  lifdts  anùq,  c.  1 1,  ti,  ùc. 
l.  I.  dts  guerrts  ,  c.  }. 

PEINCFf!  ET    CRÂNOS   f/OMME^   DE    CE  NOM, 

DLMtTRlUS  rHALLiaUi,  uu  A-  Phudaun ,  phi- 
lofophe  péripatéticicn ,  fiU  de  l'hanollrate ,  lequel 
avoir  été  cfclkve  daus  la  maifon  de  G^non  Si  de  Ti- 
mothée.  Demetrius  fur  difcipl:  de  Théophrafte,  5e 
rtoriiroit  du  temps  d'Alexandre  U  Crur:J.  Apre?  U  mort 
tic-  ce  prince  ,  il  ht  pluiîcurs  harangues  À  Achcncs,  tut 
arcisonre  Tous  la  CXVII  olympiade  ,  l'an  509  avant 
Jcfus-ChriH  ,  Se  gouverna  dix  ans  avec  un  pouvoir 

Erefquc  abfulu-dans  cette  ville,  qui  l'honora  de  jâo 
atues  d'airain,  dont  pluâeurs  étoteot  élevées  fur  des 
cturs  à  deux  chevauL.  Il  enricliit  la  ville  de  beancoap 
i]c  ri.vjiui'.  ,  3c  l'ombcUit  de  j;r2nJ  nombre  d'édifices. 
Quelques  uns  de  les  ennemie  iyant  confpiré  fa  perte , 
le  firent  condamner  à  mort  pendant  Ton  abfence  ;  mais 
n'ayant  pu  fe  faiHr  de  lui ,  ils  dcchargk.cent  leur  rage 
iîzr  Ùx  itatues  ,  qu'ils  renverfcreiu.  L^nicirius  l'ayant 
fu ,  s'en  moqua ,  &  dit  qu'il  avoit  fujet  de  fe  con- 
fûicr  du  rort  que  fcs  ennemis  avoient  fait  à  fes  (latues  , 
puif-ju  iis  11  avjiclu  point  de  pouvoir  lur  ù  vertu  qui 
Us  lui  avoit  iait  cie ver.  il  fe  recira  vers  CalFandte ,  puis 
dm  Plolemce  Lagus ,  toi  d'Egypte.  On  dit  que  ce 

Eioce ,  qû  iaimoit ,  lui  deinaiid-4  omieil  coocnant  U 
cceflïon  de  fes  enfàns ,  pour  juger  sll  BréKreroit 
teuxqu  ilivûlt  cii';  JTinyJtLe  ,  j  Pt  ilcnic;  rhil^dclpLi, 
qu il  avoit  eu  de  Bérénice  \  tx  que  Dcmeciius  lui  cuu- 
fcilla  de  mettre  la  couronne  fut  la  tîte  des  pr^îmiers. 
Ce  qui  Bcha,  dit-on,  ii  (an  Philadelphe ,  qu'après  la 
morcdn  toi  Ion  père ,  l'an  aS)  avant  Jefut43hrift ,  il 
relégua  Dcmctrius  qal  nv-^urlu  iIl-  li  moifure  d'un  af- 
pic.C'cft  ainh  t^uVn  par!c  Dioi'.tTii.'  l,a(.'ri.e  ,  qui  cil  con- 
tredit  p.ir  d  jurr^-s  .lud-'uis.  Au  relie,  Demctnus  Pkj- 
krtus  a  plus  cravaiiic  en  proie  &  en  vers  qu'aucun  au- 
tre pén'patcticien  de  fon  temps.  Ses  cciits  ctoient  pat' 
rie  d'hiftoire,  partie  de  politique»  de  pocfie,  d'él^- 

3uence,  de  harangues  &d*amballâdes,  decotteOions, 
e  fables  d'Efope ,  outre  plulîcurs  auucs  cr,\iti?s.  Dio- 
•coe  Lacrce  nomme  ;  Uv.  des  loix  des  Athéniens  \  deux 
dfttcitoycnsd  Atlittius  •  deux  delà  manière  de  conduire 
sut  peuple  }  &  un  grand  nombre  d'autres  qu'il  tapporce 
en  la  vie ,  que  l'on  peut  eonfulter.  Il  7  a  pointant  fiea 

de  s'étonner  qtic  cet  auteur  qui  .1  paru  fi  cx.ivfl  à  fiite  le 
dcnoinbtcmcni  des  ouvrjj;csde  Dcmvtrius,  ne  parle 

Joint  des  livres  des  Arciiontes,  qu  il  eite  dans  la  vie 
e  Thalès  ,  &  que  plufieurs  écrivains  ont  cités.  Pour 
icm  ftîle,  Dtogcnc  dit ,  qu'il  étoit  grave  ,  quoiqu'élé- 
g^nt.  Ciceron  en  &ic  un  autre  iiqjeinent.  Ce  philofoplie 
«voir  coutume  de  dire ,  que  les  véritables  amis  ne  ve- 
noient  dans  la  profpérité  qu'apics  qu'on  les  avoit  man- 
des y  mais  qu'en  l'adverfitc ,  ils  fe  piéfentoient  toujours 
fans  erre  pries.  Il  vouloir  aullî  que  la  leuneiFe  cùr  dim 
la  naiion  du  lefpeâ  pour  les  parcfis*  dans  Us  rues 
pont  ceux  ^'dle  rencontroit,  Se  daiis  le  particulier 
pour  foi-mrnie.  Jofephe  Jic  Jjii'>  le  premier  livre 
oMitte  Appioa,  qu'il  avou  patic  des  Juit's^  &  dans 


DEM  91 

le  fécond ,  il  le  cite  avec  éloge.  Plutarque  l'allègue  auflî 
fouveni  dansks  vies  de  Lycurgue ,  de  Solon  &  de  Oe- 
nioftbêae.*  Sttabon ,  Uv.  9.  pjlne ,  ^4 ,  &  Dio- 
gcne ,  tn  f»  vit  mu  .'.v.  < .  Cicer.  in  Brut.  &  t.  t.  offii. 
M.  Bonami ,  de  l'académie  des  infcripcions  Si  belles 
lettres ,  a  donné  une  excelkotc  dilTertation  fur  Deme- 
trius  J'itUmus.  £lle  trouve  dans  le  tome  VIII  det 
3//«mr« de  cette  acad^aûe,  p.  157  £■  fi^. 

L'opinion  commune  eft  que  Dcmctrius  PLi/emts 
aaialTa  aooooo  volumes  pour  la  bibliothèque  de  Iho- 
Icmée  PliiLtdelpU  j  &  que  de  fon  temps  ce  peinte  fie 
faire  la  première  craduuion  des  livres  làcrcs  de  l'hé* 
breu  en  grec ,  qu'on  nomme  ordinairement  la  verfion 
desSepcanre.Ce  qui  eil  vilâblement  contraire  au  fenti- 
ment  de  Diogène  Laërce ,  qui  veut  que  Ptoleméc  Pki- 
lu.!c'f''.t  ait  b.iiini  Deiiietiius,  .lUîTitot  après  la  mort  de 
Ion  pete.  l'our  conciliée  ces  diificultés ,  on  pouroic 
croire  que  cette  tradudion  célébce  £i  fit  dansie  temps 
que  Piolmnée  PkiUdt^ie  segnoit  avec  &q  pete  Pio- 
lentée  Lugia.  Aînfi  Clément  ÂkxanJnn  8c  S.  Trenée 
n'ont  pas  eu  tort  d'avancer  qu'elle  fut  exécutée  foui  le 
règne  du  dernier  ;  &  Ariftsc  ,  AriAobute ,  Jofephe , 
Philon ,  Tertullien  ,  S.  i  pipli.me ,  S.  Cyrille ,  S.  Au-* 
guiliu ,  Eufcbe ,  Se  une  inhnité  d'auttes  illudresauteun, 
ont  auili  eu  raifon  d'alfurer  qu'on  l'entreprit  pendant  !• 
règne  de  l'autre ,  c'e(l-à-dire ,  environ  i8{  ans  avant 
la  uaillânce  de  Jefus-Chrid.  On  peut  employer  la  même 
cpoijue  torurc  Sealij;er ,  pour  jullifier  que  Demetrius 
PhaitrttiS  eu;  loin  de  la  bibliochéqne  de  Philadelphfi» 
L'opinion  que  nous  r.ippoitonj  u  i ,  eîlfuiviepaileper* 
Petauibas  l'année  284»  avant  rece  chtéoenne,  0; 
dans  les  notes  fur  le  livre  de  S.  Epiphane  ;  par  Gérard 
Se  Ifaac  Voilîus,  Reparle  P.  Kiecioli  pniis  il  y  a  lieu 
de  douter  tî  Déméirius  a  trivaillc  îv;  U  verfion  , 
que  l'on  appeUj  A-..  Seprume  ,  !Î  ^Ke  a  été  faitepar 
(cptante  interprctes  Juih./>y«{  lesbEPTANTE.  PTO- 
LÈMEE  II,  dit  PhiiaiUlpht  ^  Si  la  remarque  qui  y  eft 
jointe.  •  Saint  Irenée ,  /. } .  c  1  j .  C  Icmcnt  Alcx.uidrin  , 
l.  i,di JIrom.  Jofephe  ,  /.  1 1,  du  anttti. c .  i ,  tf*  /.  2 ^ con- 
tre Appion,  S.  Cyrille,  cMh.  4.  S.  Epiphane,  dt  pond. 
&  mtnf.S.  Auguilin^  /.  \  )i,dt  eiv.  c.  4t.  Tertullien» 
apol.  c.  I  s  1 9-  Philon ,  /.  x,  dt  la  vu  de  ^ag|lf.Eafebe, 
t,  7*  kifL  Utl^,  Ct  xùtit  L  ttée  prépar.  tvang.  c.  1 . 
Petau ,  eknm,  &  m  *p^,  Gérard  Voflîus ,  dts  hijl.  G  rus , 
/.  1,1.  1  ir.uie  Volîlus  ,  Ja  traisjî-  LXX  interp.  CHf* 
i  ù"  j,  iic  ICucioU  ,  c'ifon.  rcjûim.  loin.  f,c.6. 

DEMETRIUS  ,  auteur  contemporain  de  Cicéron^ 
étoii  né  dans  une  des  villes  appellces  MjifpgQg,  L'o- 
rateur romain  le  fait  connoitre  dans  l'onziéiiie  lettM 
du  luiiriéme  livre ,  où  il  prie  Atiicus  de  lui  communi- 
quer le  livre  que  I>emetTius  lui  avoit  envoyé  touchant 
1,1  ct)net)rde  »>-■  i,u4..j.,.  l'lutJtque  ,  Atlienec  ,  Diogè- 
ne Lacice  tout  mention  d  un  autre  ouvrage  de  Deme* 
tritis,  touctunt  les  auteurs  qui  avoient  porté  lemiiii« 
nom.  Il  y  doonmc  une  lifte  U  une  idée  de  leuisoan'»' 
ges.  *  Voflîus  »  kift,  Gnes. 

DEMETRIUS,auteurGtec,  compofa  un  livre  des  rots 
des  Juifs ,  oii  il  parloir  de  leur  caprivité.  S.  Jérôme  le 
met  dans  le  cuiiogue  desécrivans  illuilres,  &  rappoc> 
te  un  pallàge  de  Qémenc  JUxandrm ,  dans  lequel  il 
fut  mention  de  Demetrius.  On  connoîr  par-lâ  qu'il  eft 
différent  de  Demetrius  Phaltrcus  ,c]ai  mourut  du  temps 
de  Ptoleméc  II ,  dit  Phiiadtlphe,  parcequc  cclui-ci  par- 
le de  Ptolémée  IV.  On  ne  uu  pas  tti  quel  temps  il  a 
vécu.  *  Clément  Alexandrin  ,  ht.  1  ,Jhom.  S.  Jérôme  , 
in  CM.  c.  58. 

DEMETRIUS  TRICUNIUS ,  mathématicien ,  que 
quelques-nns  font  auteur  de  la  fphete ,  qu'on  attribue 
àEmpedocIe.  Confi.hci  VolTius,  d<i  muih.  chap.  j  j. 
cfV  dtffcrcni  d'un  nuthcmaticicn  de  ce  nom  ^  d'Aie- 
xandne.  Bkncanusle  metdaiis Is  V fiédc.eii ik  dm» 
nologie  des  mathcmaddens. 

DEMETR  lUS,  nom  de  vingt  auteurs ,  tons  conHdé- 
rables,  dont  Dioi;ène  Laërce  \Ai  menrion.  Le  premier 
Cîoit  orateur  de  Carthage,  ia  plus  ancien  que  Thraly- 

TmtlKPtnkll,  Mij 
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fmctt««.  U  fécond  eft  ^  P^"*^?"  Phtàtma^  ioM 

nous  avons  parle.  Le  troitîcme  qui  étoit  de  Byifance , 
fut  pliilofoplie  pcripatcticien  ,  Se  cil  fans  doute  celui 
dont  p.ii  !l-  le  m;  me  I>iogcnf  Lacrcc  en  la  vie  de  Socra- 
«e.  Le  qu.i(ricme ,  qui  eut  le  larnum  d  tcwain  ,  étoit 
peintre.  Le  cinquième ,  difciple  d'Apollonius  de  Selos. 
Le  rixiéme,  compoi«  TingrÉvtea  de  VAût  &  del'Ea- 
rope.  Il  airoîtlerarnonideC«/rir/Ârii;Den)rsd*Haticar- 
nalfe  ,  Etienne  de  RyT-i^tc  5v:  qu'.-îq;;;.-*  nurrcs  le  eirer:t. 
Le  fepiicmc  natif  tic  iiyUaca  ,  a  dccîii  en  trcisc  Itvies 
le  pallage  des  Gaulois  de  l'Europe  en  Afic  ;  &  en  huit 
les  aâions  d'Anciochus  &  de  Pcolemce ,  avec  le  gou- 
verne  ment  de  h  Libye ,  fout  leur  empire.  On  eonnoSc 
par-U  qu'il  vivoit  IbusMaCXXVI  olvmplacîe,  175  ans 
avant  Jefus-Chrift ,  b  cinqiticmc  anncc  <iu  règne  de 
Vto\';ivée  PhUaJe/pht ,  h  (ixicmc  de  celui  d'Antio- 
chus  Soi^r ,  lorfque  les  Gaulois  pallcrcnt  de  Grèce  en 
ACie.  Le  huitième  ctoit  fr  ^hïAi ,  Si  dcmeutoit  â  Ale- 
xandrie ,  où  il  cnfcignoitUzhéconqae.  Le  neuvième  « 
appellé /x/oa ,  ctoit  grammairien*  Le  dixiÀne  ,  fat- 
ncîmii^s  grammairien  de  Cyrèiie.  L'onné- 

me  ctoit Scepfïen ,  noble,  riche  &amatcuj  des  fcien- 
ce*.  Le  douzième  fut  grammairien  d'Erythrée  ,  Se  fut 
&it  ciioyea  de  Lemnos.  Le  treizième  ctoit  de  fiithy- 
BÎe,  fils  Aiito'idcn  Diphylus  ,  &:  difciple  de  Panetiu» 
de  Rhodes,  le  quatorzième  ctoit  orateur.  Quelques- 
nns  de  ces  Dcmcrrius  unrècrircn  profe  De  ceux  qui 
ont  été  portes ,  11-  p:Lii;icr  tîc  des  tomédies.  Le  fécond 
fut  pocte épique, iS;  écrivir  conrre  les  envieuxjil  ne  tcftc 
de  lui  que  crois  vers  que  Dic^^cne  rapporte.  Le  tioific- 
xne  de  Tatfe ,  £ai£btt  de*  iatyies.  Le  quatrième  ècoit 
un  homme  d'une  tiumeur  facheufe ,  &  compofoic  en 
vers  VaniVie<..  l.e  tinc|uîcnie  fut  un  ftulpteui ,  <io;u  par- 
loit  Poiemon  j  t'cft  peut-ctre  auilt  le  même  dont  l'une 
£iit  mention  au  /.  î^,  c.  8.  Le  dernier ,  d  Erythrée,  a 
«caicé  de  l'biftoiie ,  &  a  fait  des  haiangiies.  *  Diogène 
laîtcat  t     A  Démit,  l.  5 . 

DEMETRIUS,  Juif  de  n.ition  ,  étoir  affVandii  de 
Pompée,  &c  originaire  de  Gadara.Ce  fut  pour  1  amour 
<lc  lui  que  Pompée  fit  leb&tir  cette  ville  im  feu  apcis 
qu'il  eut  pris  Jèrufalcm. 

DEMETRIUS ,  de  la  ville  dTphèfe ,  otftvte  de  fon 
métier,  fufcita  une  fédition  courre l'apcirre S.  Paul,& 
les  nouveaux  chrériens  ,  pircequ'ils  condamnoicnt  le 
cuire  &  radoraiiùo  des  idoles  de  h  dcelle  Diane,  --/if.. 
XIX,  14.  Serranus  croit  qu'il  fc  convertit  &  fit  péni- 
tente, >v  que  c'elllui  que  S.Jean  loue  dan»(à  treilîé- 
ine  èpîue»  vttf,  \t.  Mais  cela  ne  fc  trouve  appuyé  ni 
fur  le  (ènriment  d'auetin  pere ,  ni  fut  le  rapport  d'au- 
cnn  hidoricn. 

DEMETRIUS ,  philofophe  de  la  feûe  des  Cyni- 
que ,  vivoit  du  temps  de  l'empereiir  Calîgttia ,  l'an 
40  de  J.C.  Oeft  celui  dont  Senei^eaitic  ces  paroles  : 
la  ttatun  ta*mt  produit  pour  fkin  voir  à  fin  Jtich  , 
qu'un  grand  ginù  poen  oit  fc  ^iirJer  i/Wrc  perverti  par  la 
mitltitudt  Comme  il  avait  acquis  une  uts  iiaute  répu- 
tation dans  la  piDklIi.m  qu'il  faifoic  de  la  liberté  phi- 
lofophique ,  l'empereur  Caligula  voulut  l'attacher  à  fcs 
întérers  ,  ^'  s'imagina  qu'il  lui  fcroii  aifé  de  le  gagnet 
par  un  préfent.  Démètrius  fe  moqua  de  ce  projet ,  & 
die  ;  Qut  fi  l'tmptrtur  avait  dtffdn  de  k  ttnttr  ,  il  lui 
yù/,V;f  lotii  d'un  cjup  tnvoytrfon  dLiàcmc.  Tot<i  fuit  i!U 
txpttundui  imptno.  Depuis,  chalTé  de  Rome  pai  VcT- 
paficn,  il  fc  tint  lon^-tcmps  iCorinihe.  Phavorin  fait 
inemion  de  Dcmètnus  }  &  Philoftcate  dit  qu'il  avoic 
kvt  difciple  d'Apolloniiu  de  Tyane.  Tacite  parle  aufli 
de  lui  fur  la  fin  des  annales,  di:  que  Thrafca,  con- 
damné à  la  mort ,  s'entretint  avec  Dcmcrrius  de  la  na- 
ture de  l  ame.  Dans  le  quatrième  Uvte  de  l'Iiilloire  , 
il  dit  qu'on  le  blâmoit  d'avoir  «nirepris  trop  légère- 
ment la  d^fénlë  d*nn  criminel.  *  Phavotin ,  in 
or.  &  PhiloUracc  ,  lit.  4,  dt  xttaAfM,*^  t.Seneque, 
lit.  (y  dt  hentfiiis^  cap.  'i  &  n. 

Di-MrTRtUS  ,  p,i;r[  irclie  d'.Alexandrie.fuccédal'an 
4  Julien.  11  icprit  le  lavant  Otigcne  de  ce  qu'il 
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avoir  ofé  fe  fiiire  cnnuqae  ,  &  blâm*  les  èv^ues  de 
Palclline  qui  l'avaient  ordonné  prêtre.  11  l'obligea  de- 
puis de  quitter  Alexandrie ,  &  le  fit  d^polèr  &  même 

excommunier  d.ms  iir.  fynodc  d'cvèques  d'Egypte.  Dc- 
nicttiuî  gouv<i:iia  cnviiou  43  ai)nc;;s  1  cglifé  d'Alexan- 
drie, &  mouriit  la  neuvième  année  de  Severe.l  an  iji. 
Il  eut  pont  foccelTear  Hèraclas.  *  Eufebe,  /.  5  tf, 
hijloirt ,  m  la  tknm.A.  C.  »  &c,  Onuphre  »  ta  U 
chron.  Baronius ,  .^tf.  C.  1 90  ,  &/kîv»  Ou  Pia ,  /// 
premiers  fiiclti. 

DENil  TRiUS  CYDOKII'S  ,  de  Theflalonique  , 
très  favatu  en  grec  &  en  latin  ,  s'oppofa  à  Nicolas  Ca» 
bafilasfon  anu ,  qui  avoit  écrit  contre  S.  Thomas.  Il 
prit  avec  pallion  le  parti  de  ce  S.  Dodeur  \  &  pour 
témoigner  l'eftime  qu  il  ^iToit  de  fon  mérite ,  il  cra- 
duifit  de  latin  en  grec  fon  ouvrage  contre  les  Gentils. 
Il  traduifit  aufli  quelques  livres  de  S.  Auguftin ,  &  cum- 
pofaplufieurs  autres  ouvrages ,  &  fiir-tont  contre  £u- 
iMunittS.  On  dit  qu'il  mourut  iâiniement  en  l'iâe  de 
Crète  aprds  le  commencement  du  XtV  fiécle.  *  Jean 
Cantacuzcnc  p.iile  de  lui  4 //V.  de  l'hijloire  ch.  16. 
Gefner ,  en  L  /•.;/.  )/'.•.  Voi.irerran  ,  Av.  1 5  ,  jinthropol, 
ILciMA.jinpt.orJ.  PrxJ.p.i'^.  ^^0. 

DEMETRIUS  PEPAGOMENE ,  médecin  de  l'em- 
peretir  Michel  Paléologoe,  vivoic  vers  l*an  It 

écrivit  pnr  les  ordres  de  ce  prince  ,  un  tm;'  d-  '.a 
goutte,  que  Guillaorne  Motel  fit  imprime i  a  i'atu, 
en  grec  (:<c  en  latin.- Pline  pwle  d^in  médecin  de  ce 

nom  au  l.  li^c,  6, 

DEMETRIUS  CHALCONDYLE ,  de  Conftantino- 

EU ,  itès-lavancen  «ce  »  vivoic  dans  le  XV  &  dans 
;  XVi  (iécle ,  &  paflâ en  Italie,  après  que  ta  ville  où 

i!  avoir  pris  naiflance  eut  écé  emporrce  p.^r  les  Tutcs. 
il  profcllà  d  Florence ,  aprcs  Argyropylc  :  mais  ayant 
é(c  obligé  de  fe  recirer  par  les  violences  d  Ange  Politien 
ion  ennemi ,  il  s'en  alfa  4  Niilan  oùil  fiic  appellè  pac 
Louis  Sfiwoe ,  &  il  y  enfeigna.  On  dît  même  que  le 
roi  Louis  XII ,  s'étant  rendu  maître  de  cet  état ,  attira 
en  i-r.incc  Chalcondyle  avec  Jean  l.ikifn.  i^au  livre 
des  Rttdimtns  de  la  langue  grecque ,  qui  eft  très  -  utile  , 
fut  imprimé  â  Milan ,  en  1 499 ,  &  fes  Eroumes  oa 
queftions ,  â  Paris  en  1  p  5.  Déméttius  avoir  trois  fils. 
Tm.ovMW  f ,  qui  étoir  l'airé  ,  cnfeignoit  la  langue 
grecque  .1  l'ans ,  ou  il  fut  alîàdir.é  Sa  nuit ,  en  courant 
par  1,1  ville  .ivec  une  troupe  de  deb-iuchés.  l.e  fécond 
nommé  Basile  ,  mourut  à  Rome,  où  le  pape  Léon  X 
l'avoit  fait  venit  pottryenfeigncr  le  grec.  Le  troific- 
me  aulTi  nommé  Uasiib  ,  mourut  jeune.  Une  fille  de 
Chalcondyle  fut  mariée  iJanus  Parhafii».  Foyt^PkK- 
HASIU5.  Le  pere  décéda  à  Mil.in  quelques  jours  avant 
la  mort  de  Jul-s  11,  pape,  l'an  1515,  âgé  de  106  ans.  • 
Paul  Jovc ,  m  elog.  C.19. 

DEMETRIUS  ,  Grec  ,  de  l'ille  de  N^rcponr»  em- 
biallà  le  mahométirme ,  ponr  finte  &  fertttne.  Il  avoic 

l'efprit  fubiil  &  intriguant  r  outre  qu'il  ciircndoit  la 
guerre,  &  cEoit  fort  brave  de  fa  pcrfonne.  Après  la. 

[trife  de  Negrepont ,  il  alla  demeurer  â  Rhodes ,  &  de- 
i  d  Conftanrinople  ,  où  ayanr  pris  le  rurban ,  il  s'infi» 
nua  dans  l'amîtié  des  grands  de  la  Porte ,  &  gagna 
peu  à  peu  ta  faveur  de  Mahomet  II ,  en  lui  rendant 
compte  de  la  fituation  &  des  forces  de  Wfle  de  Rhodes. 
Le  Qtand  reit;neur  le  choillt  pour  chef  d'une  am- 
ballâde  qu'il  envoya  au  jgrand  uMÎcrc  de  Rhodes , 
au  nom  de  Szira  fon  fiu  ,  Se  de  Chelebi  fon  ne- 
veu ,  qui  exciroient  le  grand  maiore  d'Aubiiflimâ 

t>ayet  quelque  tribut  an  Inltan  ,  pour  vivre  avec 
ui  en  bonne  intelligence.  Après  que  Démètrius  eut 
prèfcntè  la  lettre  de  ces  deux  princes  au  grand 
maître,  il  lui  déclara  qu'on  ne  lui  demandoit  qu'un 
léger  tribut  pour  toute  condition  de  paix  ,  Se  lui 
rcprc-rcnn  par  un  difcours  éloquent  la  puilTànce  d« 
Mahomet  :  mais  fes  çtiindes  paroles  firent  peu  d'crtèc; 
car  le  g;  MnJ  maître  fut  averti  qu'on  avoit  de(Têinde  le 
furprendte  ;  &  le  nom  feul  de  renégat  lui  donna  de 
l'ombrage.  U  regarda  Démètrius  comme  un  uattce 
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éam  n  defoit  k  «Kfief ,  Se  non  pu  coBiine  m  homme 

de  crcAnce,  avec  Icqiid  il  put  nc-eocier  furemcnr.  Oe- 
Riecrius  n'eut  pas  plutôt  rendu  compte  de  Ton  amUiflà 
de ,  que  les  princes  Onotnans  le  renvoyèrent  d  Rho 
<bs,  pour  prometue  une  fufpeniîon  d'armes,  avec  la 
libttW  du  commerce  ;  fuite  de  négociation  qui  n'étoit 
encore  qu'artifice.  En  tATéc ,  le  gr.md  rL'ii;nciir  ccouts 
les  confcils  de  I>cmt;tritis  &  de  Mehgalu  ,  qui  l'ini 
tnerent  contre I.i  rtligum  de  S.  Jean,  Se  lui  firent pren 
die  la  rcfolution  d'àlGcgec  Rhodes.  Le  fultan  mcine 
ordonna  que  ces  deux  r«n£gai9  <jjû  Ànient  les  ptinci- 

CQX  mteiin  de  cette  cnrreprife,  accompagnauent  le 
cha  Paleolo(;ue  oéncrat  de  l'armée,  uemerrius  fit 
paroîrrc  beaucoup  de  cour.inc  é.w.-,  h  toin:netuemc-nt 
du  fici^  j  mais  fon  chev.it  étant  toniSc  inort  (ou*  lui 
il  fut  lui-même  renvcrfc  p.-ir  terre  «.^  knilt  .lux  pieds 

et  les  chevaux.  *  Hifioin  de  S.  Jtaa  dt  Jmtjkiim.  P. 
laboon,  Ufioin  ttAu^nfon. 
DF.MrTKIt.rs  I ,  ar.mt)  .iiu      ?.:ofcov;? ,  fucccdai 
CiCuf gcs  I  ,       cuE  pour  lucccllcur  un  autre  Giorgcs, 
qui  fut  tue  l'an  ii  j?. 

DemetiuvsU,  âijdeJean  ,  retnporta  une  célèbre 
viâoirc  fur  tes  Tamres  i  &  taiflà  lo»  fils  Bsfile ,  qui 
TivoitL'an  1400.*  Spondc  ,  aux  annalts. 

DEMETRIUS  GRISKA  -  UTROPOJA  ,  religieux 
Mofcovite,  né  d'une  famille  noble  de  Gcri.'l1.iu  ,  étant 
fort  bien  fait  de  fa  pctfonnc  ,  &  ayant  1  eipnt  fubtil , 
ofa  ,  par  les  confeils  de  quelques  mccontens  ,  former  le 
delTcin  de  oionter  fur  lea&n» peadantle  cegpe  de  Bo- 
ris ,  grand  duc  de  Molcovîe.  Il  fetgnïr  d'kre  le  prince 
Diinictiriis  f;ls  dc  Jc.in  P.ifilowiti ,  mcrr  en  1584,  &: 
ht;ci:  de  I  cdor,  prédcceifeur  de  Boris.  Cet  impdiUur 
fortit  de  fon  couvent,  &  palTa  dans  la  Lithuame  ,  où 
il  fe  mit  au  fcrvice  d'un  teigiwut  de  grande  qualité , 
nommé  Adam  Wefnewetski.  Unfoai  ton  maitte  étant 
fîchc contre  lui,  le  maltraita.  Alors  Griska  fe  fetvant 
de  ccrte  occafion  ,  fe  mit  i  pleurer  ;  &  dit  i  fon  maître, 
(]uc  s'il  (avoit  de  t]UL!Iu  II. 11(1:. lu".'  i;  L-[ui[  ,  il  n.'  le  tr.ii- 
tcruit  pas  de  la  iorce.  Lacuriolitèdu  Ici^ncur  i'^olonois 
l'engagea  à  prerter  Griska  de  dccUrcr  qui  il  ctok.  L'im- 
pofteoi  répondit  qa'tl  étoit  fils  iégiiime  du  g^nd  duc 
Jean  Ikifilovinc  ;  que  Boris  Godenon  Tavoit  voulu  (ài- 
re  aîîjilTïncr  j  m.iis  que  le  inillieut  c'toit  tombe  fur  un 
jeune  gardon  qui  lut  tciicmblou  bû^iucoup  ,  &  que 
les  amu  avoient  fubllituc  en  fa  place ,  pendant  qu'ils 
i'awienr  fait  évader.  11  montra  en  mime  temps  une 
cioix  d'or  garnie  de  pierres  précieufes ,  qu'il  difoit  lui 
avoir  été  pendue  .lu  col ,  Kufqu'il  fut  baptifé.  Il  ajouta 
que  rapprchenlion  de  ton.bcr  entre  les  mains  de  Boris, 
l'avoit  emp'kSir  Je  fe  découvrir  jufqu'alots.  Après  ce 
diicours  artitîcicux,  il  fe  jet  a  aux  pieds  dufcigneur 
Polonois,  &  lui  demanda  fa  proteilion  ,  accompa- 

Î^anc  fon  r&tt  de  tant  de  citconftanoes  c^u'il  avoit  éru- 
téet,  qae  fon  maître  Itii  fit  donner  un  équipage  con- 
ven.iblê  .»  la  j;rand'jur  d'un  prince.  T.c  bruir  oc  cette 
tiouvcautc  fc  ttpatidu  aullituc  par-tout  le  pays:  ce  qui 
obligea  le  grano  duc  Boris  d'oftr  ir  une  eniode  lécocD- 
petuc  à  ceux  qui  amcneroient  ce  faux  Dcraetrius,  mort 
ou  vif.  Son  maître  croyant  que  ce  ptétendu  prince  ne 
feroit  p.is  en  fureté  cIu'zIj:,  l'envcv.i  auprès  du  v.ii- 
vodc  de  .S.indon-.ir  en  Pologne  ,  qui  lui  promu  un  fe- 
cours  fuffif.inr  pour  le  remettre  lur  le  trône  ,  i  \x  char- 
ge qu'il  permectroit  en  Molcovie  l'exercice  de  la  reli- 
gion romaine»  dès  qu'il  feroit  remis  en  fes  étais.  Dt- 
meirios  n'accepta  pas  feuleawnt  b  condition,  mais  fe 
fit  îecrenement  inllruire  dans  la  créance  de  l'églife 
catholique  ,  te  promit  d'époufer  la  tille  du  vaivodc , 
auilîtôt  iprcs  fon  rétabliflëment.  Le  vaivodc  excité 
par  cetre  efipcrancc,  leva  une  puiTinte  armée  ,  encra 
dans  ia  MoKovie ,  îc  déclara  la  guerre  il  Boris  qui  pof- 
fidoîr  la  Iboveraineté.  Il  prit  d'abord  plufîenrs  vinet , 
Partirai  fon  parti  pluficurs  officiers  de  Boris ,  qui  en 
mourut  de  dépliifir  en  1505.  Les  Knc2  &l  les  Ijujac» 
reconnurent    aiilfitôt  pour  leur  prince    Fedor  ou 
Tlieodore»  fils  de  Boris,  qui  étoit  encore  fort  jeune  j 
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'  nutt  Ciifinft  réftexîon  fiir  ta  profpéritè  des  àklnes  dik' 

laux  Demerriiis ,  ils  icfotarenr  de  lui  donner  la  cou- 
ronne ,  qu'ils  croyoïent  lut  appartenir  j  ce  qu'ils  firent 
agréer  au  peuple ,  lequel  courut  aulGtôt  au  ch3tâ.iit , 
&i  y  aricta  pnfonnier  le  jeune  grand  duc. ,  avec  ûk 
mcre.  On  envoya  en  même  temps  avertir  DetnetriuB 
c'c  1a  dirpolitioii  où  les  Mofcovitcs  rroicnr  de  le  rect- 
voir  pour  leur  louveram  ,  iS:  le  lupplier  de  venir 
pren.clie  podêllion  de  fon  roy.aunie. 

Cet  heureiut  impofteur  n'eut  pas  plutôt  appris  ce> 
nouvelles  ,  qu'il  commanda  à  un  dcak  ou  fecréiaive  « 
d'aller  étranger  le  jeune  Fedor,  &  la  pnncelTe  fa  mere, 
8e  de  fiiire  courir  le  brait  qu'Us  s'étoient  cmpoifonnés  : 
ce  qui  fut  cïccuté  le  lo  juin  itîo}.  Le  16  du  même 
tnuis  ,  Uemerrius  arriva  à  Mofcou ,  avec  fon  armée  , 
qui  s'étoit  extrêmement  grcjilie  parlerhemin.  Tofiiclà 
ville  tilt  aa<devant  de  lui  |  on  bt  des  icjoniOances  pu- 
bliques ,  &  il  fur  courorné  le  11  fuillet  avec  beaucoup 
de  cfiLiiionits.  Afin  qu'on  ne  pi't  d  i-.irer  de  l.j  sérité 
de  f.i  iL-ilLnce^  il  envoya  tlieichec  U  uieic  du  vc-ru-i- 
ble  Dciiictrius,  que  lioris  Gudenoa  avoit  renfermée 
dans  un  couvent  tort  éloigné  de  Mofcou.  Il  alla  au  de- 
vant d'elle  avec  un  gtand  cortège ,     lui  donna  un  ap- 

Eartement  dans  le  chaceau  .  où  il  la  faîfoit  traiter  avec 
eaucoup  de  ma^nificeiKC.  Cette  bonne  princeffè  (a- 
voit  fort  bien  que  fon  iîls  Deni-ti  i.r.  avoit  été  tuéj 
mais  elle  It:  diliatniloit  adroiteiriciu  de  peut  d  être  mal- 
traitée par  ce  faux  Dcmetrius.  D'ailleurs  elle  étoir  bien- 
aik  d'eue  vengée  de  la  perfidie  de  Boi  is ,  Se  de  jouir 
des  douceurs  ^une  vie  commode ,  après  les  eranrî* 
cju'el'e  avou  foufflrts  dam  le  cloître  depur.  l.i  morrde 
ion  liis  djpcadiai  les  Mofcovites  oblerveient  les  .ic- 
tions  de  ce  nouveau  prince,  fié  reconnurent  qu'il  (.11- 
foit  plusd'ctat  desl'olonois,  que  des  Mofcovitcs,  outre 
qu'ifavoir  une  garde  ciraneerc  ,  compoTcc  de  pluficurs 
compagnies  de  l-'saocois ,  d'Anglois  ,  d'AUemans  Se  de 
Livoniens ,  ou  Stiêdois.  Voyant  d'aiHeati  qu'il  avoir 
delTein  d'époufer  une  famine  catluliiju-  r.iiv..i!ne  ,  qui 
étoit  la  fille  du  vaivode  de  bauduniir ,  ils  commence- 
rent  à  eattw  dans  quelque  foupcon.  Un  des  princi- 
paux Knes,  nomme  fialile  Zwnski,  en  parU  à  quel* 
ques  auttes  feigncurs ,  qui  écoutèrent  les  avis ,  Se  pri- 
rent h  delfein  de  f.iirc  pétlr  cet  iiiipcfteur  j  mais  la 
conjuration  lui  utvuuvcrte  ,  ifc  Zui.isKi  fut  coi)d.îmnc 
à  la  mort.  Le  granilduc  iie.iunioins  lui  cn\o'  a  û  ^r.ice 
fur  le  point  de  l'execution  ,  efperant  gagner  par  cette 
douceur  l  aHeCtion  dus  Mofcovitcs.  Ln  erTet  tout  fut 
paifiblc  jufqti'au  jour  de  ics  nûces  ,  qui  fiit  le  9  nuî 
tCod.  Alors  la  princcjrc  Polonoi le  étant  arrivée  avec 
un  grand  nombre  de  l'olonois  :iriiu's ,  les  Mofcovites 
rccommcntcreiii  leurs  complots.  Zuinski  ailumËU 
chez  lui  plufieurs  Knez  &:  Sojars ,  &  les  engagea  à  fe- 
couet  le  joug  de  cer  impofteur.  Le  neuvimie  jour  d* 
la  cérémonie  des  nâc«s ,  qui  étoit  le  17  mû ,  il  fe  pé- 
fenti  une  occilîon  fdvoi.ihle  au  dciTêin  des  conimés. 
Le  grand  du*;  &  teux  dt  ii  compagnie  étant  yvrLS  6c 
endormis,  les  Mofcovites  fiteat  fur  le  minuit  (onncr 
le  tocfin  de  toutes  les  cloches  de  la  ville ,  &  ayanrptis 
les  armes,  ils  allèrent  attaquer  le  ch-îtcau.  Ils  tucrenc 
d'abord  les  gardes  Polonoi(es}&  après  avoir  forcé  le*  ' 
tes  ils  entrèrent  dans  la  chambre  de  Griska  ,  lequel 
voyant  fa  mort  prcf.iue  ,  cru:  l.i  jiouvoir  c\irer  eu 
fautant  par  la  fenêtte  dans  ia  cour  à  dcllèin  cie  ic  fau- 
vet  patmi  les  gardes ,  qui  y  étoicnt  encore  fous  les  ar- 
mes  \  mais  il  Alt  atictc ,  &  auRîtôt  Zuinski  s]adtef  > 
fant  3.  la  prétendue  mare  du  grand  duc ,  lui  fit  làire  fer- 
ment iur  1.1  croix,  fi  ce  Dcmetrius  écoit  fon  fils  :  fut 
quoi  ayanr  répondu  qu»  non,      que  le  lien  ivou  été 
inalhenteufcment  adailînc  par  l'otdie  de  Boris  Gude- 
noa, tm  donna  un  coup  de  pillolet  datisla  tcie  de  c^ 
fàuxDeroetrins.  Son  corps  fut  dépouillé  &  traîné  dans 
I.i  id.rcc  devant  le  château,  oîi  il  demeura  pendant 
crois  jours  expofé  à  la  vue  Se  aux  înfultes  de  tout  lo 
monde.  Enfuitc  on  le  mu  en  terre  y  m.)is  I.i  popul.ue 
le  déterra  aiUlitôc,  pooi  le  brûler  &  k  réduire  eu  ccn- 
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dres.  La  i^ande  dadielTe  là  veuve  ,  avec  fon  per«  9c 
fon  frae  ,  Viimbatradeur  de  Pobgne,  forait  gar- 
dés d.ias  une  ]>rifo(\.  tes  dam«  farenr  outragées,  & 
il  y  eu:  j-laûcur*,  hommes  mes.  Zulnski ,  cliet  de  cent; 
entrepiife»  fut  élo  grand  duc  &  couronne  le  priinicr 
Juin  i«o6,  R«iii«qa«z  que  quelques  auteurs  loutien- 
nent  que  ce  Deiwtrius  étoit  vcritaUe  âis  Jean  Ba- 
filowitz.  *  Olearius ,  yoyagt  dt  Mojcowt. 

DEMETRIUS ,  nom  de  pliihenrs  impoftewrs  qui 
parurent  en  Mouovic ,  apiti  celui  <ioiK  nous  venons 
de  parler. 

Le  picmier  ne  fè  montra  jaaiats,  &  ne  hit  qu'un 
fâmâme.  Geoi^  Sclncopski ,  garde  du  grand  Iceau 
de  Mofrovic  ,  voyant  tout  en  combuftion«pïè$  l'adaf- 
fuut  de  fon  maître ,  que  l'on  cherchoU  ceux  qui 
avoientétc-itrachci  1  ce  pnncc  ,  chercha  fon  falut  dans 
la  fuite.  Il  fottit  de  Mofcou  accompagné  de  dcujt  i'u- 
lonois  en  habit  Tuffieil,  &  prit  le  chemin  de  Punwol , 
ville  qui  avoit  roujoar«ctc  tadéle  M  dt6m  g^nd  dite. 
Sur  la  route  il  feroa  le  bruit  que  le  oearDeoietBo»  «voit 
échapc  à  lafiircar  Je  fcs  ennemis  j  Se  morufnnt  l'un 
des  Polooois  qui  l'aconipagnoienc ,  illaiffoic  (L>up(^oti- 
ner  que  c'était  ce  prince.  Les  iibéraiucs  dont  il  ïccunt- 
p«gpioir  fet  dUcoCKS ,  lui  donnèrent  beaucoup  de 
croyance.  Arrivé  i  Pnti'rol  *  tl  adiira  les  bourgeois  que 
Dtiiietcius  s'ct  fauv^'cn  Poioc^ne  ,  pour  y  implorer 
le  fecoars  de  fcs  alUcs ,  ..V  <pul  l'avoir  envoyé  vers 
eux,  pour  leur  dire  qu'il  ctuit  vivant  Ce  en  heu  de 
liiieté.  Ces  fujecs  ndcl^s  proicftcicnt  i  Schacupiiu , 
qa'îlt  éf oient  prêts  i  facriher  leurs  h&ua  jk  leurs  vies 
pour  lent  foavetain.  Content  de  ceueiaier  facccs  ,  il 
envoya  vers  les  Tartares ,  êc  leur  donne  rend<tt>voas 
i  Poîiwol.  Les  Cnriqties  s'y  rcnJirciu  aulTî  de  tous 
côtes  ,  &  quAtori-Thateiiix  fa  dccUierciu  pour  le  pré- 
tendu Dcniccnus.  Ishomn,  l'un  des  plus  grands  fci- 
gneuK  de  Ruilie,  fortifia  le  parti  d'un  corps  de  rrou- 
pes  confidérable.  Le  nouveati  gnnd  duc  Zuinski  alar- 
mé de  ce^  nouvcllrs ,  affembla  une  armée  à  la  hâte  , 
Se  marcha  pour  coinb.ictrc  les  ennemis  j  mais  à  la  pre- 
mière rencontse  il  tu:  nui  en  dt  roiite  ,  &  eut  peina  i 
fe  fanvct  à  Mofcou.  hhoma  ic  pourluivu ,  &  bloqua 
la  ville  j  mais  for  ces  emcefàites ,  Jean  Polutnich  ar- 
riva de  Pologne  avec  un  renfort  de  douze  mille  Co- 
faques,  Si  une comrnîffiondn  FauxDemeiriut ,  qui  or- 
doiinou  i  ishom.i  de  lui  remettre  le  commandement 
de  l'armée.  Cclui-ci  indigné  de  1  adront  qu'on  lui  fai- 
foilt^fe  jetta  da  côté  de  Zuinski  avec  neuf  mille  Co- 
ùttm»  qtiHl  débaadu,  &  raiTuntqa'il  n'j  avoir  point 
de  Demetrtus  i  Puciwof  .Qnarre  miEe  hommes  avanien- 
core  fuivi  fon  exemple  ,  Seli.icopski  8e  Polurnich  furent 
contraints  de  fe  retirer,  &:  fe  jetterentdansThula,  où 
Zuinski  les  alla  afliéger.  La  ville  fe  trouva  bientôt  si  la 
dernière  emémité ,  manque  de  proviHons.  Les  habi- 
tant réduits  ii  manger  les  animaux  les  plus  fales,  me- 
'Hiiccrcnt  ces  deux  généraux  de  fe  rendre  i  Zuinski. 
Polutnich  tâcha  de  (es  raffurer ,  en  leur  proielbnt  qu'il 
avoir  va  en  Poli>i;ne  un  jeune  homme  de  iS  i  30  ans  , 
qui  fe  faifoit  palkr  pour  grand  duc  de  Mofcovie  j  qu'il 
ne  pouvoir  p.as  dire  précifihneot  fi  c'éMU  Denettins , 
Mtceqa'il  ne  l'avoit  jamais  va  Jamais  qas  s'ils  lui  vou- 
loteni  domer  quelqu'im  qin  eût  connn  ce  prince ,  il 
renverfoic  ta  Pologne  ,  pour  en  favoir  la  vérité,  & 
qo'apr^i  cela ,  ils  prendcoieac  telle  rcfoiution  qu'ils 
voudroieni.  Us  confentirent  à  cette  propofition  ;  mais 
le  prétendu  Demetrius  ne  jugea  pas  à  proposde  fe  mon- 
trer. C'étoit  un  jeune  gentilhomme  Polonois,  qui  ayant 
fait  rértcxion  fur  ce  qu'on  lui  faifoit  entreprendre ,  ai 
ma  mieux  vivte  en  fon  pays  dans  une  condition  privée, 
que  de  courir  la  fortauedeccliii  dont  on  iai  aroic  £ut 
prendre  le  nom. 

Un  iêcond  DsMiTlliv«  prit  fa  place.  Michavetski 
fâgiiear  Pblonoit ,  produiiit  celni-ci,  9c  l'ayant  con- 
dwt  i  Piiiiwd ,  il  y  for  re^  avec  tout  les  honneurs 
imaginables.  Après  y  avoir  pilTc  quclquvs  fuiirs  i  ra- 
maiier  des  croupes,  il  fe  mu  en  ump.igne,  où  il  fut 


rencontré  par  l'envoyé  des  habitans  de  Thula ,  dont  il 
a  élé.parle  ct-dcifus.  Celui-ci  ajranc connu  le  veri -  .blo 
Deméirius,  futfucprisdel'eftontericdect-:  1  ;  i  i  re- 
nnit  fon  nom.  Le  taux  Demetrius  rr,ve:i  .m  ■,]  1!  .  1- 
làt  publier  ce  qui  en  ctoir,  le  retint  ,  X  a.ai^iia  droit  i 
Thuia ,  pour  y  porter  de  les  nouvelles.  U  n'ctoit  plus 
te4nps  i  la  vilk  vcnoïc  de  fe  rendre ,  &  Zuinski ,  coa- 
tre  la  parole  qu'il  avou  donnée ,  avoit  fait  prendre  Fe> 
drowtiz  p  hotnme  de  màùte  Se  de  qualité ,  Oc  fait  char- 
ger de  fors  Polntnich  8c  îichacopikt ,  qui  moururent 
de  fiiim  ,  &  de  mifere  dans  leur  pi  if  n  Thola  ayant 
été  réduite  au  pouvoir  de  Zuinski,  ks  Co(aque*qHÎ 
étoienr  dedans ,  embralfercnt  fon  parti ,  &  ce  pâace 
les  envoya  au  âége  de  Catuga,  principale  tettaiie  de 
ceux  qui  tenoient  pour  Demerrin*.  Mais  for  Héroïne  » 
l'es  loLbts  folîuitjs  iLL?.  v.noicnt  de  fe  ran- 
ger fuus  Tes  enleij^nes ,  le  iiuitmerenr.  Le  dcfordre  £e 
mit  dans  fon  camp  :  les  troupes  prirent  la  fuite ,  jet- 
lant  leurs  armes  Se  leur  bagage ,  &  les  Cofaques  pat» 
tcrcnt  à  Caïuga  comme  en  triomphe ,  les  provilions  SC 
le  canon  du  grand  duc.  Ocmccrius  fortifie  de  ce  fecours 
&  d'un  grand  nombre  de  Polonois  te  de  iîofcovites  , 
qui  le  joignirent  î  lui  ,  marcha  à  fcs  ennemis,  leur 
tua  huit  tniiic  hommes.  Si  fit  ptifonnRt  Miiuioweski 
leur  génécaL  Pluiïears  viOes  fe  fournirent  à  fon  obéiT- 
fance ,  &  il  lui  vint  «ne  recrue  de  buit  nulle  Cofaques, 
Le  duc  \lirefiioveski  8e  plufieors  antres  perfonncs 
de  qualité  fe  rendirent  près  de  lui  avec  des  troupes. 
Zuinski ,  qui  avou  ramailc  un  corps  de  17000  hom- 
mes peu  a^ueuis,  voulut  tenter  un  fécond  combat, 
qui  ne  lui  tut  pas  plus  avanugeux  oue  le  premier.  U  fut 
mis  en  détoute  «  à  peine  5  000  nommes  fe  purent- 
ils  fniiver  dans  Bofcow  ,  où  peu  de  jcurs  aniès  ils  fu- 
rent forcés  de  fe  rendre  au  ^'aintjueur ,  &  de  prendre 
parti  dai^  fon  amu'c.  Tous  les  lotts  lïc  villes  des  en- 
virons ouvriteiu  ieurs  portes  à  Demetrius.  Âlors  fe 
voyant  maître  de  la  campajgnc  ,  il  s'avança  à  grandes 
journées  vers  Molcott,  qu  fe  feroit  andî  senduie  d'A- 
bord ,  fans  U  trahifon  de  cinq  mille  bommes  de  (on 
armée  qui  fe  jetcerenr  dans  certe  ville.  Mofeou  fut  af- 
Hégéc.  Les  habitans  tirent  des  pcopolitions  :  on  iiï  vou- 
lut point  les  écoutet  qu'ils  ne  livradent  Zuinski  entre 
les  mains  de  Dcmettius.  Cependant  fat  la  luiuveUe  ^jù 
s'éioit  répandue  que  Bafile Zoinskt ,  parent  dn  duc, 
avoir  levé  une  armée,  S:  s'éroit  fortifie  à  une  lieue  de 
Mofcûu,  le  duc  Roman-Renislsi  Fabnois,  général  de 
l'armée  des  afiiégcans ,  r.ilia  torccr  dans  fcs  retranche- 
mens*  lai ina bien  du  monde,  6c  le  fit  prifnnnicr.  Lq 
grand  dncayanctallié  les  débris  de  cettearmee,  vmt  de 
nouveau  attaquer  celle  de  Demetrius  j  mais  ce  ne  fot 

3u'à  fa  confolîon  :  (es  rroiipes  repouffées  fe  retirèrent  en 
cfordre  &  les  Mofcovlics  a/Toiblis  par  tant  de  pertes, 
fongerent  à  prendre  de  nouvelles  mefurss.  Us  donnè- 
rent U  liberté  aux  ambaCTadeurs  Polonois,  au  palatin 
de  Sandomir,  &  à  la  grande  duchelTe  fa  fiUe,  veuve  de 
DemenîusGrifka-ji  condition  qu'ils  s'employerotent 
.-lUpi^s  du  roi  Sigifinond  ,  ;  .  iir  1  obIij;cr  â  rappeller  fes 
troupes.  Demetrius  en  ayant  eu  avis  ,  &  cunnoidànt 
de  quelle  impuriance  il  lui  éroir  d'avoir  ces  pctfonnes 
en  ion  pouvoir,  envoya  deux  milie  ciievaux  leur  cou* 
perpaflage,  Se  les  fit  amener  dans  fon  camp.  L'éion* 
nemcnt  parut  d'abord  fut  leur  vifafiB  i  la  vue  da  fou 
Demetrius ,  Se  les  alTuraoces  qu'ils  donnèrent  enfoite, 
que  ce  n'ctoit  point  le  mari  de  la  grande  ducheflè ,  ex- 
citèrent quelques  murmutes  j  mais  on  prit  foin  de  les 
étonfièr.  Cependant  le  palatin  de  Sandomir  dclibéroic 
avec  fes  amis  fi  cette  ptilicdli  reoanooÎEr^c  ce  O»- 
metfius  pour  (on  man.  Les  fentiroena  étoienr  parta^ 
gés  ;  mais  Marine  (  c'était  le  nom  de  cotre  prineetTè) 
le  fiatant  que  ce  inariarrc  ferait  plus  heureux  nue  le 
premier,  fit  évanouir  tous  les  fetupuies ,  rerolne  de 
s'accommoder  au  temps,  &  de  fe  confetvcr  dans  U 
grandeur,  die  alla  trouver  Demetrius  comme  fon  mari 
en  préfcnce  de  toute  l'armée  ,  Se  l'embradant ,  lui  fie 
paroirrc  les  marques  les  plus  violentes  d'une  pand* 
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joie  &  d'âne  forte  tendcelTe.  On  feignit  «{u'ooe  iaàiC- 
polîrioa  tvoîr  retardé  cette  démaccBC  èùtmt  les  dix 

jours  qui  î'ctoieiu  ccoulés  liepuisfon  arriver  nti  -mp. 
Une  infinité  lie  g«ns  fc  trouvcuînt  affermis  par-li  dans 
le  parri  de  DemctriLts ,  &  toute  U  Mofcovie,  i  la  ic- 
ktit  des  provinces  de  Novogorod  Se  de  Smoletuko, 
le  reoonmu.  Il  amoît  Ikns  doute  régné  paifiblemeiu , 
û  la  Pologne  avoir  coiuliiuc  1  lui  donner  du  fecours, 
&  fi  le  roi  Sigifmond,  vouUnr  prohrcr  des  troubles 
de  Mofcovie  ,  n'avoit  pas  fongc  à  s  en  rendre  maître. 
L'armée  de  Demetrius  s'aiibibuc  donc  par  la  défertion 
des  Polonois  j  le  dcfordieiè  sût  dans  Tes  troupes,  Se  les 
Mofcovitea  léûës  du  muvetnemenc  de  Zuinski ,  qu'ils 
tegardoient  comme  notenr  de  tous  leurs  malheurs ,  le 
dépouillèrent  de  Cx  dignité,  8c  élurent  pour  grand  duc 
Ladidas  fils  du  roi  de  Pologne.  Deiiiettitis,i|ms'étoit 
retiré  à  Caioga,  qui  lui  fut  toujours  fidâftyjqfancKÇi 
onelqne  reooucs  ,  voalut  fe  mettre  eo  euapne;  mais 
u  (bt  eflâdmé  au  nûlîen  dNin  fè(Un ,  fur  h  ni  de  Fannée 
1610  par  les  Tanares  ,  qui  vcnt;crent  par-U  la  mort 
de  leur  pnnce  Kazirnowsk.:  qu'il  avoir  fait  noyer,  Per- 
fonue  ne  doutoh  <pt'il  ne  fût  un  impofteur  ;  pluficurs 
«l&ctûeniqa'U  avmt  été  maître  d'école  i  Soccola,  ville 
«fe  h  Radie  bluxhe  «  d'oik  let  Polonois  f  evoiettr  tiré  i 
delTeia  de  s'en  fervir  pour  l'avancement  de  leurs  def- 
feins^  Se  d'autres  vouloient  qu'il  eût  été  Juif.  Son  fils 
ne  lailTa  pas  d  être  clu  grand  duc  par  les  kabiunsde 
Cacuga.  Le  duc  Zarvcki .général desCofaques, fe dé- 
clare pout  lui ,  &  fit  coiilencir  les  Ruflîens  à  le  recon» 
Boitte  pour  leur  ponce  lé^tine»  fous  promelTe  de  leur 
ùder  â  cKaff^  les  Polonois.  On  croît  avec  fondemenr 
que  cet  enfanr  croi:  fuppofc  j  maîî  Michel  Federo  viLli 
afanc  été  élu  grand  duc  par  lesMofcoviœs ,  U  gagna  par 
ar^ni  les  Cofaques  «pu  étoient  encore  1  Catuga ,  qui 
ioi  limiew  le  duc  Zatveki,  U  gtiode  dnche&Mn» 
line  ttcfaa  piécendafils*  L«  pennier  fût  «mpalé*  Ce 
les  deux  annes  f  «tiéi  dui  h  livîéi»  ùm  h  ^Mt  9c 
noyés. 

Cet  événement  n'ôta  pas  le  sont  des  Demetrius.  U 
•*enptéfenta  peu  après  un  troiuéme.  C'étoit  uneefpcce 
d'éciïvain ,  qui  prenant  le  nom  de  Diuiriims ,  fit  ré- 
pandre le  btuit  qu'il  s'étoit  fauve  ,  iioii-feulement  d'L'l- 
gWi  deMiifcouj  mais  eiitora  de  Catuga ,  d'entre  les 
mùns  &  de  la  fureur  des  Taiurcs.  Quelque  etoflîére 
^ne  £it  cette  impufture ,  elle  eut  des  partifans.  Ce  nou- 
veau Demetrius  étoit  hardi ,  entreprenant ,  &  ne  man- 
quoit  ni  d'efprit  ni  de  conduite.  U  ramafla  d'abord  une 
centaine  de  RulTiens  reftés  des  dernières  guerres  ;  plu- 
fieur?  yjens  de  néant  fe  joignirent  1  lui  j  &  fon  parti 
étant  devenu  conûdérable ,  il  fe  mit  en  campagne  ;  Se 
après  avoir  publié  un  ounifefte  pour  exhorter  les  fidè- 
les Âjets  â  le  lecomokn  ,  il  marcha  vets  Novogotod  , 
oèlapopulaceleteçut.  Leslubitaïude  JamaflCdlva- 
oogrod  /ui virent  cet  exemple.  Lorfqu'll  fe  vit  maître 
de  ces  places,  il  dépêcha  un  envoyé  au  101  de  Sucdc , 
pour  le  prier  d  embralfer  ià  dcf<vife  contre  l'ufurpation 
de  Federowidi.  Le  toi  Au  liupris  de  cette  ambadâde. 
d  admirât  eominenr  ce  Detnetrius  pouvoit  htt  itoi 
morrcl ,  &  refllifrirfr  iiirrr  avoir  été  tué  tant  de  fois. 
Cependant  il  envoya  un  de  fes  fujets  à  Iwatu^od, 
pour  s'informer  qui  étoit  ce  Demetrius ,  &  liu  pro- 
mettre du  llecoon,  s'il  étoit  vrai  qu'il  fur  celui 
svoicétécotironBéiMofcouen  1605.  M.iiscommecec 
impodeur  fut  que  l'envoyé  de  Suéde  avoit  connuparti- 
culicrement  celui  dont  il  prenott  le  nom ,  il  (eignit 
quelque  incommodité,  &  envoya  fes  confcillcrs  pour 
traiter  avec  lui.  Mais  le  Suédois  lui  fat  dite  qu'il 
•voit  des  inftruâions  fecretes  qu'il  ne  pouvoit  commu- 
niquer qu'i  lui.  Onle  ternie  dé  jour  en  jour ,  Se  ces  re- 
mifes  firent  connotire  à  cet  envoyé  qu'il  y  avoir  de  la 
fourberie  :  ainfi  il  fc  retira.  L'iinpoileur  ne  laiflà  pu 
de  s'.ivancer  vers  l'icfcow  qu'd  ht  fommer.  Cette  place 
confidérable  étoit  fur  le  point  dcfe  rendre ,  lorfque  l'ar- 
Uiée  de  Fedetowich  paroilTant,  le  nouveau  Demetrius 
|ik  ralanoe,  t'enfiiK  »  &  latllà  fet  bagages    lin  c»> 
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aonsaupottfoîrdupanddnc  Les  officiers  de  ce  prin^ 
ce  crojranc avoircont*â-liit  diilïpc  cette  populace  ,  fe 
retirèrent  avec  l'armée.  Mais  à  peine  furent-ils  éloi- 
gnés, que  les  habitans  de  Plefcow  rappellerent  Deme- 
trius, &  le  refirent  comme  leur  pnnce  légitime.  Il 
profita  peu  de  cet  avantage  ,  it  abuGwt  de  fon  aumiirt 
iufqu'i  violer  brutalement  les  ftmmes  ac  les  filles,  on 
lecnaâà,  les  Moftovitcs  l'abandonnèrent ,  les  Cofaques 
Ce  retirèrent  ;  enfin  on  fe  failit  de  lui,  âc  on  l'envoya 
pieds  &  mains  liées  au  grand  duc ,  qui  le  fit  pCMln  1 
un  chcue  à  une  des  portes  de  Molcoo. 

Un  quatrième  Demetrius  parut  fiir  la  Icène f  onl* 
dilbit  US  de  Demetrius  Griska,  ajourant  qne,  lorfqus 
cdni-ci  avoit  été  alTaffiné ,  la  princcllc  fa  Femme  de- 
meura groflè,  &  trouva  moyen  de  fauvcr  la  vie  i  fon 
âls  auuKÔt  qu'il  tut  né.  Elle  fit  pratiquer  un  Cufaque 
dom  la  femme  venoit  d'accoucher  ,  lequel  apporta  fc- 
cretement  fon  tabmt ,  êt  emporra  celui  de  la  princeflë. 
Ce  petit  prince  fiit  baptifc  par  un  pope  ou  prêtre  du 
pays  ,  qui  lui  imprima  des  caractères  en  troix  fur  le» 
rpauics ,  avec  une  eau  forte  ptépatce ,  pour  marquer 
qu'il  étoit  d'une  naillànce  royale.  Ce  Cofaque  l'en»* 
porta  en  Ibo  ^Ji»  6c  l'y  éleva  avec  beaoconp  de  foto  » 
parcequ'oo  hi  avoir  donirf  une  grande  ibmme  pour  le 
nourtr.  Lamercde  Demetrius  mourut  quelque  temps 
après,  lurfqu'cile  lu  dilpofoif  àierouinercn  Pologne, 
tile  fît  conhdcnce,  avant  que  de  mourir,  à  quelques- 
uns  de  fes  domeftiques ,  de  la  manière  qu'elle  avoit 
fauve  fon  fib  \  mais  le  Cofaque  moaiot  fiins  qu'on  pût 
fa  voir  le  temps  ni  le  lieu  de  la  mort,  ni  où  il  avoit  laiflë 
le  petit Demerrins.  Dieu  permit  qu'en  l'année  ce 
LniriLL'  allât  aux  étuves  d'une  petite  ville  de  la 
Rulfie  noire  >  appellce  Samburg ,  à  dotae  milles  de 
LoveiublKg,  Ottl'on  apper^ut  les  marques  de  fon  dos , 
qnijKUilteBtestraordinaice$.Jesn*NtcoUsD»nieiotttlci» 
ttéiorier  du  royaume ,  en  eut  avis*  Ac  envoya  dherchef 
ce  jeune  li  nnv:  marque,  que  l'on  trouva  dans  une 
b&telleric  de  la  ville.  Ayant  confidéré  ces  caractères  « 
il  les  fit  déchiffrer  par  on  pope  ou  prêtre  Rude  qui  en- 
tendoit  la  langue.  Se  qui  l'aîrara  que  ces  letties  £gni- 
Soient  Mhnmrms fils  du  T^dor  Dtmtttitu.  (  Tzaar  figni» 
fie  empereur.)  AulT-r'r-n  rntendirp.ar  tout  descrisde 
joie  j  Se  le  treforici  lui  tu  taire  des-babits  tres-richeS 
pour  le  faire  patoitrc  en  prince.  Il  envoya  en  même 
temps  un  courier  exprès  au  rot  de  Pologne  U  ladillas  IV, 
qui  fit  vtmx  le  jeune  Demetrius  i  Warfovic,  Se  lui 
donna  un  fort  b«l  équipage.  Il  écmc  alon  âfé  dt  i£ 
ans ,  de  fon  air  majellueux  infptrmt  de  la  v&étation 
pour  fa  pctfonnc.  Le  neveu  du  grand  Kam  deTartaric, 
difgracîé,  fugitif  de  la  cour  &  fon  oude,  étoit  en 
cette  même  cour  j  tc  «S  deiB  princes  CdBCmAetenc 
amitié  enfemble. 

Ces  nouvelles  étant  portées  i  Mofcoii ,  le  grand  doc 
Alexis  Michaclowitz  envoya  en  Pologne  pour  deman- 
der qu'on  lui  livrât  Demetrius ,  fans  pouvoir  l'obtenir. 
Après  la  mort  du  toi  Uladiflas ,  qui  arriva  l'an  i6^i  , 
les  chofes  changèrent  de  &ce  i  car  Jean  Cafimir  fon 
fiiecedêar,  fe  vk  obligé  de  contver  l'amitié  du  grand 
duc  de  Mofcovie  :  ce  qui  obligea  Demetrius  de  le  re- 
tirer iRevel  enLivonic,  qui  cil:  une  petite  républi- 
que fous  la  protctliori  du  roi  de  Suéde  \  Se  dc-ll  i 
Riga ,  d'où  U  paifa  en  buédc.  N  y  trouvant  pas  alfez  de 
(ïtreté ,  il  alla  chercher  un  azyle  auprès  du  duc  de  Hol- 
ftein ,  prince  de  la  maifon  royale  de  Danematdt ,  oà  il 
fut  très-bien  reçu.  Ce  duc  avoit  envoyé  detixainbaflà- 
deurs  en  Mofcovie,  dont  l'un  nomme  Biirchan  ,  avoit 
emprunté  au  nom  du  duc  une  fomme  de  cent  mille 
écus  (d'auttes  difent  de  trois  cent  mille  )  aux  gardes 
du  tréfordttgraodducdeMoicovie.  Un  nûeitf  Mof- 
covite  qui  étoit  i  Lubek,  fit  ofirir  au  doede HolOeiii» 
la  remile  de  l'obligation  de  cette  forome ,  s'il  vouloir 
renvoyer  au  grand  duc  le  prince  Demetrius ,  qu'il  trai- 
tent d'impofteur.  L'affaire  fut  conclue ,  &  le  malheu- 
teox  prince  tÎK  mis  par  force  dansun  vaiflèau,  &  con^ 
doit  iMcdcon.  Dès  qu'il  y  fi»  acrivé,  en  fit  paroîci* 
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•devant  lui  une  pauvre  femme  corrompue  par  aigenr, 
protefta  qu'elle  étoit  fa  mcre.  Dcmoniiis  détourna 
la  cèce  ^:  ks  mix  ,  qu'il  kya  an  ciei»  ne fonvant par- 
ler ,  p  ,1  r ccq  11  on  lui  avoir  nàt  m  baffion  iûu  U  bouche. 

Le  minic  jotir,  quicîoit  Ic  dernier  de  ticcemine  i6^i  , 
on  lui  coupa  la  cctc  ëc  les  quatre  membre» ,  qu  on  éleva 
liir  des  perches  devant  le  cnâteau  de  Mofcou.  Le  tronc 
du  corps  fÏK  laiâë  fur  la  place ,  Se  dévoré  par  des  do- 
Gucs.  *De  Rocdes,  les  mpojleurs  injîgats.  Relation 

3c  I.i  Rufîie.  RuiJîir  Jcf  rif.'io  iripOfir.iphicd. 

DEMiCILN  (Jean)  Gici; ,  Hualloit  au  commence- 
ment du  XVII  Céclc  ,  &.'  étoit  de  l'ille  de  Cephalonie 
dans  la  Grèce.  Il  étudia  U  langue  larinc  à  Rome,  voya- 

§ea  dans tonté l'Europe,  &  fut  employé  pat  les  princes 
e  Mantoue  en  diverlcs  négociations.  Il  vint  même  i 
Paris ,  où  il  fiit  lié  d'amitié  avec  l'avocat  général  Servin, 
J.iniis  C  crciliuv  frti  qui  enfeignou  la  philuTophie. 
Quelques  pertonnes  qui  le  voyoicnc  raifonner  fur  tou- 
tes forces  de  fujets ,  (c  crurent  du  nombre  des  frères 
de  la  RozeOrou,  qiii  ^ifoienc  aloa  tut  ffoA  bniic 
en  Allemagne,  &  même  â  Paris  en  itfi  Demicien 
niounir  eu  ^ectc  ville.  *  f^oye^  fon  éloge  dans  Janus 
Nicius  Erythrxus ,  fin  I.  imag.  illujl.  c  i  i6. 

DEMMIN  ,  ville  d'Allemagne,  dans  la  l'oméranie 
ôtérieure.»  for  la  tiviete  de  Péene  ,  au  duché  de  Scetin, 
aux  6oniUres  du  duché  de  Meckelbowg.  EU»  eft 
«0èz forte,  &  apparciciu  iii  roi  de  Suéde,  .\  qui  elle 
a  éii  cédée  par  le  ttaitt  tic  Wtftphalu;  :  elle  tut  pri(e 
en  1676  par  l'élcfteur  de  Brandebourg,  qui  !a  rendu 
aux  Suédois  en  1679  par  laprotcâion  àu  roi  irès-chtc- 
tien ,  &en  exécution  du  craitc  de  paix  fait  X  S.  Germain 
en  Laye  près  de  Paris.  Elb  n'eft  iju'i  fizmiUes  d'AUe- 
mai^ne  de  Sttalfund  au  midi. 

I)riMC)L!EDES  de  Croronc  ,  le  plas  fameux  médecin 
dé  fon  temps ,  ctott  tils  de  Calijpijon  ,  &  ami  de  Poly- 
cratcs,  tyran  de  Samos.  Ce  dernier  ayant  été  tué  par 
OrtEtes }  Oaiias  fils  à'Ihâ^^pu  6c  mourit  l'aflalCa»  fc 
cranfporter  tontes  fes  tteneues  à  Sufe  avec  fes  efclaves, 
ei^irclefquels  étoit  Democcdcs.  Quelque  temps  rprcs 
il  guérie  le  roi ,  qui  s'étoit  demi  le  pied  en  dclcendant 
de  cheval.  Cette  COn  b  mît  fi  fort  en  crédit ,  qu'on  lui 
donna  dans  Sub  une  maifon  oieeDiii<iae.  U  eut  même 
FhoaMnrdemanger àla cable deuarius;  &on  ne  pou- 
voir ohtcnir  de  grâce  i  In  cour  ,  que  par  (on  moyen. 
Ëniuite  il  guérit  ArolFc,  tille  d«  Cyrus  ,  &.  tcmiuc  de 
Darius ,  d'un  ulcère  A  la  mammclle  ;  &  U  perfuada  de 
faire  enfotte  que  le  roi ,  qui  avoir  dellèin  de  porter  la 
guerre  en  Grèce ,  l'envoyât  comme  un  cfpion  pour  en 
reconnoître  1.»  fîtu.irion.  La  thofe  fut  cxécutî-'e ,  l)c- 
mocedcs  s'entaïc  .iLrotone,  où  1!  époufa  une  tillcdc 
Atilon  ce  t.uncux  lutteur ,  don:  la  force  c-coit  cxrr.iordi- 
naice ,  vcts  la  LXV  olympiade  ,  l'an  jio  avant  Jefus- 
Chcîft.  *  Hérodote  »  Dw  £r.  )  eif  Thdkt  &  tir.  4. 
iEti«n,-mr.  t,  «.  iS. 

DEMOCHÂRES,  d'Arhènes,  orateur,  étoit  neveu 
de  Demofthèiies ,  ou  ,  félon  Plucarque,  dans  Ic5  vies 
des  dix  orateurs ,  fils  de  fa  iille  Se  de  Lâches.  Diogcne 
Lacrce  b  die  lîls  de  ce  Lâches  dans  la  vie  d'Acceluaiis 
Mt  U»,  4,  &  de  Zenon  tf«  Av.  7.  Timée  en  avoit  fait 
nne  peinture  très-défavanragcufc  ;  mais  Polybe  fait 
fon  apologie  du  livre  douiiimc,  nous  apprend  qu'il 
fiit  extrèrnement  cemli Jcré  des  Atliémans ,  <jui  lui  dé- 
cernèrent de  grands  11  >:iiieurs.  Athencc  fait  mention 
d'une  harangue  de  Deinociures  contre  Philon ,  atni 
d'Ariftote.  cuen  le  cite  auflj  ;  te  Qceron  parle  du  ftyle 
de  O  ;'iio  rhrre'; .  au  fujet  d'an  traire'  qu'il  avoit  com- 
pote lur  Cv  q.ii  i'cwic  pade  de  Ion  romps  à  Athènes. 
•  Athjncc ,  liv.  6  ,  1 1  £■  I  Elian ,  i  J^  >ujl  1.  ^  ,  c.  8, 
6-  /.  8  ,  t.  1 1.  Ci<;cro  ,  in  Bruto  ,&  i.xdi  orat.  &c. 

Di'.MOCi  I ARES ,  de  Solos .  poëte ,  fit  mieconiédie 
fur  Demetrius  Poliorcétes ,  c'eft-4-dire  «  ^taeur  dt 
viU:  < ,  comme  te  remarque  Plutarque  en  fa  vie.  Voflîus, 
qui  le  rapport."  après  lui ,  enpaiLnc  des  poi'tes  Grecs  , 
l^étonna  qus  Lilio-Giraldi  n'en  ait  point  fait  mention. 
DCMOCHAR£S  (Aotoijw)  (krcJkc(  MOUCHI. 
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DLMOCLES,  ancien  hiftonen  Grec,  vivoitlonti^ 
temps  avant  la  guerre  du  Peloponncfe  ,  qui  commena 
la  deuxième  aniwe  de  b  LXXXVU  olympi  de  ,  ,\  u 
4}  I  avant  tece  chrétienne  :  ainfi  que  Deiiys  d  i  jliicj,. 
naffè  l'a  obfervé.  U  ctoir  de  Phigalic.  Mutarquc  dit 
dans  la  vie  de  Demetrius  FoUorUus ,  qu'un  jeune  hon»- 
me  de  ce  nom  fe  jccta  dans  k  fi»  ,  pont  fiàr  ks  ca- 
ceflês  csifflinelks  de  ce  prince. 

DEXK)CLES  ,  flateur  de Denys  le  Tyran,  thrcher 

DEMOCRATE ,  atldetc  d'une  force  extraordinaire 
étant  tounneiitc  de  la  goutte,  ne  laiflâ  pas  dcfettouvei' 
aux  combats  publics.  Lorfqu'il  fut  fnr  U  place  ,il£tna 
ce  rcl<  autour  dehû,  ft  défia  Tes  adverlâires  de  l'en  Gûre 
fortir.Tous  ceux  qui combattirenr  contre  lui  furent  vain- 
cus ;  &  n'ayant  pu  erre  pLiiiiIc  liots  de  fon  porte  ,  il 
remporta  la  couronne  des  jeux.  *  Elian.  lih.^.  var.  hi^. 

DtMOCRITL  ,  plulalophe ,  qa'on  nomme  1'^^ 
ritain,  parcequ'il  croit  natif  d'Aodeie,  oq  deMilcr» 
blon  quel<|ues-uns ,  &  lîis  d'un  homme  qui  logea  Xer- 
cès  chez  lut.  Ce  prince  lui  fit  préfent  de  quelques  ma- 
ges, qui  furent  les  premiers  maîrresde  Dcmocrite ,  fc 
qui  lui  appr nciu  leur  théologie  Si  l'aflrologie.  Depuis 
Démocntc  fut  difciple  de  Lcucippe  ;  &  dans  le  dedèin 
de  fc  formée  l'eljpçit  i  la  philofophie ,  &  de  le  remplir 
de  grandes  connoîllanccs ,  il  voyagea  en  %ypte  ,  en 
Perle,  &  en  Chaldéc ,  pour  y  voir  les  favijis  de  ces 
pays ,  6c  en  contctci  avec  eux.  On  dit  même  qu'il  paflâ 
jufiiues  dans  les  Indes,  pour  s'y  entretenir  av«c  kt 
Gymnofophiftes.  Lorfqu'il  fut  de  retour  de  fes  voveott 
à  Abdere ,  il  fe  recira  dans  un  jardin  où  il  fidfiût  m 
expériences  philofuphiques.  Cependant,  comme  dans 
fes  voyages,  il  avoir  con(umé  fon  patrimoine,  qui 
montoit  A  plus  décent  talensde  lix-censécuschacun, 
auflîtôt  qu  il  eut  montre  Ion  grand  Diacofme  ,  b 
plus  excellent  de  tous  fes  livres,  il  fut  abfods  de  h 
ci^ur  de  la  loi ,  qui  privoit  de  la  fcpulture  ceux  qui 
faifoient  ces  grandes  dcpenfes:  le  public  lui  fit  mcme 
préfent  de  euiq  cens  Miens,  c«<:  lui  drcITa  des  lEuu.s 
d'airain.  On  dit  que  fa  modelbe  alla  ft  loin ,  qu'en paf- 
fant  à  Athènes  il  ne  vouhit  jamais  s'y  faire  conno£re< 
Mais  quelques  auteurs  nwnt  qu'il  ait  bnuts  été  en  cette 
vilb.  Etant  tm  four  i  la  cour  dn  roi  Uattns ,  8c  voulant 
le  confolor  de  la  mort  de  la  plus  cherc  de  fes  femmes, 
il  lui  promu  de  la  faire  revivre ,  pourvu  que  le  pnnse 
employât  fon  pouvoir  à  lui  faire  recoovrer  les  noms  de 
trois  perfonnes ,  qui  n'enllènc|amais  efliiyé  d'adverlici 
en  ce  monde ,  pour  les  graver  tac  b  tombeau  de  U  reme. 
Comme  la  chofe  étoit  impoflîble,  Déinocrite  prit  alors 
fujet  de  faire  avouer  .i  Darius ,  qu  il  av^>it  tort  de  pren- 
dre Il  tort  à  ciiur  lesalllictiuns.puifque  dc  tous  les  nom- 
mes qui  étoient  fur  la  terre ,  il  n'y  en  avoit  pas  un  qui 
en  fut  exempt.  Au  rede  ce  philofophc  rioit  loujouH  > 
&  ce  ris  étoit  fimdé  fut  une  profonde  méditation  de 
notre  foiblellë  &  de  notre  vanité  tout  enfemble ,  qat 
nous  fric  concevoir  mille  dcffeins  ridicules dansiuil'.eu 
oii  il  croyoii  que  toutes  cliofes  dépendoienr  du  halatd 
fie  dc  la  renconue  fonuitcdes  atomes^  Les  Abderitains 
le  voyant  ainfi  rire  continuellement ,  mandèrent  Hip« 
poctate ,  &  le  prièrent  de  guérir  ce  phiiofophe  qu'As 
croyoicntinfenlé ,  d'autant  qu'il  parlott  dc  l'enfer,  des 
images  qui  font  en  l'air ,  d'une  intiniic  de  mondes  j  du 
langage  des  oifeaux,  &:  d'autres  chofcs  fembUbles. 
Hippocrate ,  s'étant  entretenu  avec  Démocrite  ,  eut 
tant  de  vénéra^on  pour  fon  efpric  &  pour  (k  fcien» 
ce  ,  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  dire  aux  Aî^leri 
taiiJi ,  qu'à  fon  avis  ceux  qui  s'eftimoicnt  les  plui 
fains,  étoient  les  plus  malades  Diogcne  Lacrce  ajoute 
que  ,lotfqu  Hippoeratereoditcettc  villcc  à  DéinocxitC» 
celui-ci  connut  <jue  le  lait  qu'on  lui  avoit  prcfcnté,étoit 
d'une  chèvre  noue,  qui  étoit  encore  i  fa  première  por- 
tée. On  dit  mtme  qu'il  falua  comme  vierge  une  hlie , 
qui  étoit  avec  ce  célèbre  médecin ,  &  que  le  jour  d'3-. 
près  il  la  traita  de  femme ,  paicequ'on  en  avoit  abufé 
peadaot  houti.QuBlquet  anteins  ont  éctit  qu'il  s'aveu- 
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^li  pour  mieux  philofopher ,  ce      i  touc-i-fiiit  l'air 
d'uni  fable.  Il  mourut  agc  de  1 09  ans ,  félon  Dio^cne 
L.uuc  ,  Je  104 ans,  ou  de  y-;  leuleinenc,  fclun  d'au- 
ttes auteurs,  la  troifiémc aniice  de  In  t,IV  olympiade, 
ieftn  }tfa  av^tic  J.  C.  Entr'autres  opinion$,Dcmocrite 
croyoic  que  les  atûines  &:  le  viiide  uaa  Je  principe  de 
lOOKS  chofes ,     qu'il  y  a  une  infinité  de  momies  fii- 
jetS  â  génération  5c  a  eunuptloti  ;  que  rien  ne  fe  fait  de 
rien  j  &  que  rien  ne  fe  iduui  en  riea  'y  quâ  le»  atumcs 
font  iniînis,  foie  pour  le  nombre ,  foie  pour  la  diverlicc 
Jeuts  figures;  qn'ib  roulent  de  font  portes  dans  l'u- 
nivers ,  &  que  ae  leur  rencontre  fe  font  le  feu ,  l'eau , 
l'air,  (?>:  la  rer:,- ,  puif.^u'ils  font  compofcs  de  cettains 
atùnius  j  qu'ils  ni  foac  pjs  fuiets      ^!i.in<;ement ,  A 
caufe  de  leur  dureté  8c.  de  leur  lolidué  ;  quj  le  ïlilcii 
Ja  lune  font  audt  Formes  pu  ces  mouvemens ,  &  l'amc 
même ,  qu'il  dit  être  la  mcme  chofe  qite  l'efprit  ;  que 
tout  fe  fait  par  ncccllîcc ,  parcequece  mouvcinenr  tour- 
noyant cft  CAufc  de  la  gcnération  Je  routes  chofes ,  &:c. 
Dj.  i^/nc  L.icfcc  &C  Thr-iTyL' ,  qui  ont  fiir  le  dénombre- 
ment des  ouvrages  deDt  nKKncc  ,  le".  Jivifenten  divers 
ordres  ,  en  ceux  de  morale ,  de  phyfique ,  d'aftrolojfic , 
<le  tiMchémanaiie  »<le  médecine  ,  «l'anicultuie ,  de  gcu- 
siétrie,  deperaiure,  8c  de  Vvt  mUiiaire.*  Diogcnc 
LaL-rce,  en  Ja  vu  i,  9.  Eli.in,  t-ar.  hif}.  /.  4,  t.  1  ...  Valcre 
Aiaxime ,  /.  8  ,  f.  7.  Hippocratc ,  tp.  éU  Dujuagcium, 
Cicero ,  l.  ^  (U  fin.  ,1.  ^dt  nai.  Dtor.  &  l.  ^  dt  Acad. 
itu0,  Pline,  /.ai.c.  1 1 ,      iSfC.  )j  StraboQj 
L  I         Celfin,/.  ï.f.  5.  Suidas.  Eufebe,*«yïre*«>«. 
VoiTîa^ ,  .h  hp'id,  /\-.  1 1  ,  §  1 4 ,  Jcsph;!^>f.  f.  1 ,  § 
6-  i  1  ,  i"  i .  7  ,  5j.  !j  i'_yi»n.  iiii  Muth.i.  j5,  Jj.  7  ij'c  , 
des  kijl.  Cr.  /.  4  ,     1 ,  ^.  4  j  7. 

DEMOCRITE ,  nom  de  fit  auteurs ,  «lont  Diogène 
Laêrce  filic  mention.  Le  premier  ell  le  philatuphe,  dont 
nous  venons  lîc  p.irler.  I.e  lecoadctoitunmuliciende 
C'Iiio,  qui  vivoïc  du  lemp^  liu  premier.  Le  rrolficmc 
éiiJtt  un  iLiilpccur,  dont  .\n:i;_;.;>:iL:  p.irloit.  Le  qu.itrK-nie 
avoit  Êù(  une  defcriptiondu  temple  de  Diane  d'Ephcfe 
dedeUville  deSamothrace.  Atnenée  cite  le  premier 
ouvrage  au  livre  la.  Le  cinquième  (»mpoia  de  fort 
belles  épigrammes.  Etle  dernier fîit un céfébre orateur 
de  Pergamc.  On  doit  encore  ajouter  à  ceux-ci ,  Demo- 
CRirt  de  M'iet,  cofmographc  ,  qui  vivoit  vers  la 
LXXi-K  olympiade,  &  environ  464  ans  avant  J.  C. 
*  Diogène  »  /in  9»  Gilies  Ménage  tâic  mention  dans  fes 
ootef  de  fept  aatres  Démocrites  difierens  des  précédées. 
*  Mcnagius,  in  Diog.  l.  IX,  §  49. 

DtNtCK'.KITE,  chenhei  DAMOCRi  I  E. 
DÈNiODlCE ,  four  de  Criiolaiis ,  citoyen  de  Tegéc 
cnArcadie,  le  voyant  revenir  vainqueur  des  trois  Da- 
msftrates ,  l'un  defquets  elle  devoir  époufer ,  s'aban- 
donni  à  la  douleur  que  lui  caufoit  la  perte  de  fon 
ammt,  Se  fit  milic  reproches  à  fon  frère  ,  que  le  peu- 
ple recevoir  jvcc  dcî  .ij>pl  tuiiiiTecn.n ,  extraordinaires. 
Critolaiis  en  fut  fi  irniè,  qu  tl  la  t^a  lut  le  cluinp. 
Voyei  CRITOLAUS.  •  Plutarque ,  in  Harall. 

ÛEMODiCE ,  fummedcCrMiiée,  roid'Iolcos  dans 
la  Theifalie ,  conçut  onamour  criminel  pour  le  jeune 
Pîuyxus,  filsd'Atnamas  ,  frercdcCrciîicc.  N'.iyantpu 
féduire  ce  jeune  prince ,  elle  l'accufa  devant  fon  mart , 
du  crime  qu  1!  n  avoit  p.-.s  vi;ulu  commettre.  Oethce 
fe  laiHa  perfuadcr  trop  follement,  tX.  deftinaPhryxus 
à  b  mon  ;  mais  ayant  connu  l'innocence  de  fon  neveu, 
il  fit  mourir  fa  femme  Dcmudice.  *  Hypn. 

DEMODOCUS  ,  auteur  d'une  hidoirc  d'iicraclce 
citée  par  Plutarque  ,  auliv.  i.v  fh.  -mn. 

Dt.MODOQJEouDEMUÙUCU$,quePlutarque& 
quelques  «otres  prétendent  avoir  été  de  Corcyre  ou  de 
Loi  Fou,  .îv  que  d  .uirrcs  ontfait  Lacédcnionien.a  vécu  à 
Lcour  d  Ak  ino-.i^,  roi  des  Phcaciens  Homère  fie  Plutar- 
que l'introduifent  dansun  rep.is  que  donnait  ce  prince, 
louant  de  la  guitratrc ,  &  cnanrant  les  amours  de  Mars 
de  de  Venus ,  fie  l'hiftoire  du  cheval  de  Troye ,  en  pré- 
fcncc  d'UlylFe.  Pluficurs  ratmc  ptcccndent  qu'il  com- 
pola  ua  pûcmc  fut  la  dcft^uCtion  de  Tio/e>  &  fui  lc« 
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noces  de  Vulcain  avec  Venus ,  on  plur'.t  fur  1,  s  djfjni. 
tes  de  cette  Dccllë  avec  Mars.  Un  djc  .mili  qu  UiyilQ 
chania  ce  potme  dajisun  combat  de  niuliqiie  ,  i;>£  qu'il 
remporta  \e  ptix.  Ovide  daii$  fon  pocme  intitulé  , 
veniya  «  dicqael>éaiodocusd«vint aveugle» 

Ut  duo  Phinida  ,  quitus  idem  lumen  adtmit , 

Qui  dcdîi:  uiThcmim  ,ÛEMODOCtQVF  cap:tt, 

*  Joaa.  Aiàtrs.  Fahraii  BMiotkcca  Graca^  tome  I ,  livra 
V  ^'"P'V,  n.  vj,  pages  18  fc  19.  Voyes  fur-coot  let 
Renutrqittafiir  U  dialogue  de  tlutar^ut  touchant  la  ttuifi- 
î*<»  par  M.  Burette ,  dans  les  Mémoins  de  rucadtmkdes 
itlhs  ttitrts  ,  tome  X  ,  p.  ut  ,  107. 

DLMON  ,  tit  uji  inor  pris  du  grec  i»'»m  qui  (îgnifie 
ç.yi;<r ,  &  félon  Platon ,  il  vient  de  tM^J'uvanc.  Ce  phi- 
lolophe  donne  ce  nom  à  ceicaios  e^ti»  qu'U  dit  ctre 
revêtus  d'où  corps  fubtii.  Menandre  appelle  aufli  Dl. 

les  génies  foit  bons  ou  mnuvjis ,  qui,  fclon  les 
païens  ,  ont  foin  des  iiommes.  D'autres  ont  donné  co 
nom  aux  mancs  ou  aux  ombres  des  moits.  Dam  l'écri- 
turefaintc  ce  nom  fe  prend  toujours  en  mauvaife  p.irr, 
pour  les  mauvais  anges;  ic  l'églife  nous  apprend  ce  que 
nous  devons  croire  des  dém  ons;  favoit  q,iL'  tous  itS 
anges  ayan?  été  créés  bons  &  puûas ,  une  p  une  .iecf.uc 
de  «.et  cr.\t  de  pcrfedion  par  f^.i  oi-ueil,  .11  vnulanr 
S  Cijalcr  à  Dieu ,  &  qu'elle  fut  condamnée  aux  feux  éter- 
nels y  que  ce  fut  un  démon  qui  fe  fervant  du  miaifl«re 
duferpent,  CîduiûtËve:  fie  «le  depuis  ce  temps ,  les 
démons  n*ont  famait  cefl?  de  dreflêr  des  embûches  aux 
liomnici  ,  fou  poiii  fe  r.iire  adorer,  foit  pour  les  por- 
ter au  mal.  Ua  «.ii^ic  que  ce  font  les  démons  qui  ten- 
doientles  réponfes des  oracles,  dCquifiNKenotentl'i» 
dolâtrie  dans  le  oionde.  Cétoit  eux  au  moins  oui  tn^ 
treienoîent  les  feux  prêtres  des  idoles ,  dans  les  routbe- 
ries  dont  ceux  ri  Tl  f.i  v.^iL  t  pnu  rendre  ces  préren- 
dus oraclcï.  La  puiilance  du  deuiùii  a  cic  liée  par  J.  C. 
il  a  cliallé  les  démons  des  corpsdes  hommes,  a  faitcef- 
ier  les  oracles ,  &  a  détruit  l  uloLtric.  Les  anciens  onc 
cru  que  les  anges  avoicnt  des  corps ,  &  quelques-uns 
Mfemeantpétendaqueleszéans^toient  nés  du  com- 
merce des  démons  avec  les  femmes.  Mais  le  cotu  tk  ils 
Latran  a  décidé  que  les  démons  ,  aullî  b;ui  q  le  les  an- 
ges ,  croient  des  iubllanccs  fpinnicUes.  f'^yei  les  théo- 
logiens qtn  onc  feit  des  txaités  fur  les  aog^a  te  iiir  k« 
démons. 

DEMON ,  peintre ,  que  l'on  dit  afoîr  été  contempo- 

r.iin  c'c  Pan  ti,i(u;',  «.'v  de  Tiinanthe.  /^{fS^  l'atude ds 
l  lMA.N  i  1  iL!>  ,  m  Util  sj! parlé. 

DEMON  ou  DEMENETE,  Athénien  ,  fils  de  \x 
fsur  de  Dcmollhcnes ,  gouverna  ia  république  d'Athè- 
nes ,  pendant  labfence  de  fi»  oncle,  vers  la  CXtV 
olympiade  fi:  l'an  jzj  av.int  J.  C.  M  écrivit  &  parla  en 
publie  pour  procurer  le  retour  de  ce  ;',rand  orateur,  Se 
obtint  enhn  quV)n  lui  cnverroir  un  v-dlTeau  pour  reve- 
nir. Si  que  non  feulement  on  lui  remettroir  leî  ^r:^nc^ 
talens  aufquels  il  étoit  condamné ,  mais  qu^ui^oie  ou 
en  tireroit  trente  du  tréfor  public,  pour  ériger  fur  le 
port  du  Piré ,  une  ftatue  à  Jupiter  confeivatenr  j  en 
action  de  grâces  de  ce  qu'il avott  confexvéDeiDoftiii* 
nés.  *  Plutarque. 

DEMONA,  le  val 4e Demona, province  de  l'illcd» 
Sicile ,  Se  une  dc  fesoois  parties  ooi  s'étend  le  pins  ait 
fepieinrion ,  &  à  l'orient  vers  la  Calabre ,  dont  elle  n'eft 
féparce  que  par  le  fare  de  Me.'Tine.  El!e  a  au  midi  le  val 
dc  Noto ,     à  l'occident  le  val  de  Mazara.  i>cs  villes 

Îrincipalcs  font  Mefibe*  Cefeb,  MiJax»»»  ^ttifie 
aorroina. 

DEMONAX ,  philofophe,  vivoit  du  temps  de  l'em» 
pereur  Adrien  vets  l'an  ae  J.  C.  1 10.  Il  étoit  de  l'ifle 
dcLrctc ,  d  unemaifon  allez  illulhe  &  opulente  ;  mais 
il  méprifa  ces  avanta;;es  ^dui  s'adonner  a  l  i  jihilofo- 

i)hie.  Quoiqu'il  eut  vécu  familièrement  avec  A^^cho» 
)ule,  Demetrius  le  Cynique,  Epiûete,  &  Timixrat» 
d'Héractée,  il  n'cmbrallii  poim  de  feâe  particulière  S 
miis  prenant  ce  qu'il  y  avoit  de.  bon  en  chacune ,  il 
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laiflâ  indécis  Lujaellc  il  eftimoit  le  plus.  Oo  vofoh 
i^en  pourcant  qu'il  bifoic  plus  d'état  de  Socrate  que  des 

autres  philoroplic: ,  quoiqu'en  fon  habit  &  fa  façon  ds 
vivre,  il  imitât  dnvAnrage  Diogène.  Etant  extiênie» 
inciu  iijc ,  il  dit  à  ceux  qui  ccoieni  prcfcns  :  O/:  ptut  fe 
rtnnr,  le  fptSacle  tji  achtvé.  Il  mourut  i.iure  de  man- 
ger, fans  rien  perdre  de  fa  gayeté  ordinaire ,  &  tut  en- 
terré aax  dépens  du  public.  Lucien  a  écrit  fa  vie. 

JSEMONIAQUE^ ,  anabapriftcs ,  qui  croyoient  que 
ks  démoniferont  fauves  à  la  fin  da  monde.  *  Hofius. 

DEMONICE  ,  jeune  fille  Epheitenne ,  promit  â 
Brenmis  prince  des  Gaulois ,  de  lui  livrer  la  ville  d'E- 

Shèfe ,  s  il  vonloic  lui  dbaoec  lmcoUi«nj  l«tbnflelea« 
c  les  antres  foyaux  desdamei  de       V1II0:  ce 
prince  lui  accorJa.  Ainft  EpSèfe  étant prifê ,  Bcennus 
cummaud.1  à  fcs  foldats  de  lui  jetter  dans  le  fein  tout  ce 
qu'il  y  avoir  de  joyaux  d'or  :  ce  qu'ils  firent  en  telle 

Snaottté»  que  cette  fiUe  en  (at  accablée,  &  enfevclie 
edôot  conte  rive.  *Pliitatqne,  tnfispirdltUs. 
DEMOPHILAX  (Je.xn)  FliminH  ,  rcligic-ax de  l'or- 
dre des  cirnics  ,'i GatiJ ,  itioricn  1 5  xS  i  1  Jgc  de  16  ans, 
ed  aaccLiL  d'un  poi-ine  en  vers  acroftiches,  impiimt:  A 
Gand  /«-4*  ,  fous  le  titre  de  Ckrijlomachia ,  &  desccrirs 
fuivans ,  imprimés  enfemble  à  Lyon  en  1 5 17 ,  avec  le 
portrait  de  l'auteur,  favoir t  Cluddaita  fomax  ;  Cata- 
chrcfis  Ifratluica  :  De  iaïuk  luâs  Odt  de  ChrijH  rtMali- 
tto  :  Carmen  de  Flandria ,  Sec.  *  Valerc  André ,  Billio- 
thiiit  Beigica,  édition  de  I7j9  ««-4',  tome  II,  j>ag€ 
£17.  Jean-Albert  Fabricius,  qui  parle  auffi  de  Demo- 
philax  dans  fa  Btbliotheca  mtJuB  &  u^ûiut  latuùtûm  , 
livre  IV ,  page  5  9 ,  dit  que  plufieurt  éeri««intappeUeiit 
Cft  aureur  Diophylu  >iu  Diophyîacius  ;  m  il  .ijoutc  i 
ics  ouvrages  menuonnc»  tt-dcilus,  un  livre  d'Epigram- 
-mes  latines,  imprimé  avec  fes  lettres  adreflMS  à  di- 
Tecles  perfoimes,  i  Lyon  13x7  avec  le  ponatr  de 
l'auieuE. 

DEMOPHILE ,  iib^  de  Ounea  ,  cfimict  AMAL- 
THÉE, 

DKMOPHILE ,  fils  de  l'hidoricn  Ephore ,  vivoit  du 
temps  d'Alexandre  U  grand ^  fitos  la  CXI  olympiade  , 
&  ;3<>  ansavanr  J.  C.  Diodore  de  Sicile  rapporte  qu'il 
écrivit  la  guerre  facrce ,  après  que  Philomele  fe  fut  fai- 
fi  du  temple  d'Apollon  à  Delphes.  Suid.is  fe  trompe , 
loriqu'il  du  que  cet  hilloricn  ccoit  fils  d'Ephippe.  PIme 
parie  dun  peintre  de  ce  nom,  au  l.  55,  c.  9  ^  11. 
*  Diodor.  Sicuf .  /.  1 6. 

DEMOPHILE,  éviq«e  de  Berée ,  étoit  arien,  & 
préfenra  â  ce  qu'on  dît ,  en  j  5  7  U  confcflîon  de  foi  de 
Sirmich  au  pape  Liberius ,  qui  la  rey.t.  Depuis Demo- 
phile  flir  roiulimné  au  concile  de  Riramicn  j  5  9,&  f«t 
lliÎ8lié.inmoins  p.ir  intrigue  en  370  fur  le  fiége  de  Conf- 
tatitinople  «  où  il  petfécuta  cmeUenem  S.  Gic^irt  de 
Nazianze.  11  fe  tronra  au  concile  de  Cbnftaatuiople  , 
alTèmbic  pour  l.i  paix  de  Icglife.  Pliiloftorge  dit  que 
fa  famille  ccott  lilullce ,  S>c  que  1  heiiàlonique  étoit  fâ 
patrie.  L'empereur  Théodofe  U  grand  étant  venu  i 
CouHandoople  en  j  80  ,  &  ibuhaitam  avec  une  paifion 
extrême  d'établir  la  paix  dans  les  égÛfes ,  demanda  i 
Deniophile,  cvcqiic  dc'î  ariens,  s'il  vonloit  einbrafTer 
la  lai  de  Nicte ,  àc  tcunir  le  peuple  en  ua  mcme corps. 
M.-tis  ce  préLu  hérétique  rcfiiHinr  d'accepter  cette  pro- 
po(îrion  de  l'cropcrcur ,  ce  prince  le  fit  fortirdc  la  ville. 
U  palîâ  le  refte  de  Tes  jours  autour  de  Conftanrinople , 
jufqu'en  jSC  qui  clV  le  temps  de  fa  mort,  fe  regardant 
toujours  pour  cvcque  de  cctrc  ville  impériale ,  parmi 
ceux  deiafçdto,  qui  malt;:  v  touii,-  l'.uitnni'j  de  l'empe- 
teur ,  ne  l.iilfcrcnt  pas  de  temps  en  temps  de  taire  divers 
efforts  pour  troubler  les  orthodoxes.  Au  fuj et  des  let- 
tres do  pape  Liberitis  aux  cvêques  d'orient ,  confulrez 
fon  article.  *Thcodorct ,  A  ç ,  c  5  9.  Sozomene,  /.  7. 
S.  Epiphmc ,  &;c.  litis  par  Baronius ,  ^.  6'.  j  57 ,  J  J  9 , 
Î7'> ,  57>( ,  »Sj.  Hctman,  viedeS.  ^iJuuiaJi  &deS. 
Gr^^oirc  JtNmiim^f,  Du  Pin,  ^UoA.  Jamt.ted.  du 

jyjUcu. 

D£MOPHOM,6b  de  Tb^^lucià*  i  MmestmIi 
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roi  d'Athènes,  (}ui  mourut  dans  l'ide  de  D^los  ,  aare. 
tour  de  la  pt ife  de  Tteye.  Son  tegne  fût  de  3  3  ans ,  > 
commença  l'an  x8  5^  du  monde,  1 1 8 1  avant  J.C.  Ovide 
dit  qu'il  fut  amoureux  de  Philis  ,  fille  de  Lyeurpte. 
*  fculebe ,  in  chroa.  Ovide ,  *p.  1. 

DEMOPHON,  capiraine  dans  l'armée  d'Àntiochns 
Eupatcr^vfvnn  été  LniTc  dans  U  Judée  apcès  la  tiève 
Éiite  entre  ce  toi ,  Ly fiai  fon  gouverneur ,  S:  hiàn  Ma. 
ckaiée,  il  fit  autant  m  mal  aux  Juifs  que  duraju  U  guer- 
re ,  6c  fut  caufe  que  la  paix  ne  dura  que  bten  peu  de 
temps,  l'an  du  monde  J841  ,& avant  J.C  lâj. 
Mach,  II,  1. 

DEMOPOUS  ,  «I NEOCXÇS,  fils  de  Themiftode . 
ayant  publié  i  Atfaèncï'deB  Idx  qui  avoîent  été  faites 
contre  les  exilés  ,  furent  alTommés  i  coups  de  i^ctre 
par  les  ennemis  de  leur  père.  *  Cxl.  Khod.  l.  t,t  u 
DEMOSTHÈNE,  général  des  Adiénien»,  entra  en 
Sicile,  après  avoir  nvaçê  ks  teixes  des  Epidauriens.  Il 
foccéda  an  célèbre  AtcilMades  ;  l'un  des  trois  qui  avoient 
perfuadé  la  guerre  ,  Jv'  qu'on  avoir  r.ippellc  a  Arhtnt-s, 
pour  le  jultitier  de  ce  qu'on  !ui  laipuiaii  d  avoir  tait 
abattre  toutes  les  ftarucs  de  Minerve.  Avant  ce  temps , 
en  l'an  41 5  avant  J.  C  il  avoitfottifié  la  viUedePylos 
dans  la  Moréc ,  contre  les  Lacédémoniens ,  &  avoît 
bien  fervi  La  république;  mais  cette  gacrie  ne  fut  pas 
fi  heureufc  pour  lui.  Nicias  fut  obligé  de  lever  le  ûege 
qu'il  .ivou  uii'i  dev.int  Syracule  ,  les  iiiti-iLxs  pérircnr, 
1^'  les  e.ineniis  tirûni  mourir  ces  deux  gciuriux.  D'au» 
'  très  dîfenc  que  Démofkhciii  fe  tiu ,  &  <]ue  NiciaS  dë- 
ouoda  quatiiec,  ions  la  XCl  oljrmpiade ,  &:  l'an  41 3 
avant  J.C.  *VwtiUC[xic,*nlavudeNUias.  Diodore, 
/.  1 3 .  TKuL ydidc ,  A  4 , 5  ,  <>  ^  7.  Juflin ,  /.  4. 

DEMOi»l  HÈNE,  célèbre  orateur, étoit  d  Atiiènei, 
fils  d'un  homme  de  même  nom ,  qui  étoit  coutelier 
oa  focseron ,  &  de  Qeobule  :  il  naquit  la  quatrième 
année  de  la  XCIX  olympiade,  &  l'an  381  avantJ.C. 
Dcmophile  étant  alors  art  honte  d'Athènes,  Il  fiu  laillé 
orjjlictia  pat  Ion  pere  à  l  age  de  fcpi  ans.  Ses  tmturs 
lui  volèrent  une  partie  de  fon  bien ,  laiflèrcnt  perdre 
l'autre ,  3c  négligèrent  fon  éducation.  S'ctant  néan- 
moins potté  de  lui-mcnie  à  l'étude  de  l'éloquence,  il  fur 
difciple  d"in>etate  ,  de  Platon ,  Se  cnfuite  d'If.LMs ,  qui 
le  tint  quLicre  .iu&  chez  foi.  A  l'âs^e  de  ;  ~  sus  iL  pUida 
eoruie  les  tuteurs.  Se  les  fit  canilainner  i  lui  payer  30 
talens ,  qu'il  leur  remit.  L'on  dit  <ju  étant  encore  jeune, 
pour  fe  tonner  i  bien  décbmer ,  il  prononçoit  fes  pro- 
pres hataneues  devant  un  miroir ,  afin  de  ini'.  i;x  régler 
fon  gefte.  Lorfqu'il  fut  entté  dans  le  gouvernement  des 
affaires  publiques ,  il  s'oppola  à  Philippe  toi  de  Mieé- 
doine ,  «N;  connut  pour  lui  une  iiame  mortelle,  llfs 
trouva  iiùme  en  l'an  3  38  avant  J.  C.  i  U  bataille  de 
Chxronée,  où  il  prit  la  fuite,  quelque  temps  aoAt 
avoir  prononcé  (k  belle  oraifon  pour  la  couronne  d'or 
que  le  peuple  lui  avoit  décernée ,  1  la  perfuafion  de  Cté- 
hphon.  Après  la  mort  de  Philippe ,  il  fe  déclara  courre 
Alexandre /<  Grand  fon  fils.  Mais  s'érant  laifTé  corronx- 
pte  par  le  pcéfent  d'une  coupe  d'or  que  lui  firllarpalas, 
il  fin eomumné  lune  amende;  6c  n'ayant  pas  de  quoi 
la  payer  ,  i!  fortit  de  la  vi!!e.  I!  v  revint  gloricufement, 
lotfqu'Alexandre  fut  mort,  6f  eoncinua  a  haranguer 
contre  les  Macédoniens.  Anciparet  demanda  aux  Athé- 
niens qu'ils  eulfent  à  lui  livrer  les  orateurs  qui  haraû- 
guoient  contre  lui.  Cette  demande  étonna  Déraofthè* 
ne  :  il  prit  la  fuite  ,en  divers  lieux  ,  Se  enfin  fe  retira 
dans  l 'ifle  de  Celauria ,  oii  Archias  étant  ven  u  de  la  part 
d'Antipater ,  pour  le  ptendte  ,  de  dcrefpoir  il  Iui,a  du 
poifon  qu'il  avoit  dans  une  plume  ,  feignauc  d  écrire  i 
quelqu'un  de  fes  parens.  Il  mourut  le  16  du  mois  Pya- 
nepfion ,  qui  revient  au  10  de  novembre, fous  la  CXIV 
olympiade ,  8c  l'an  j  xi  avant  J.  C.  PlnArque  dit  qu'il 
lailfa  <îç  otaifons,  dont  Photius  aroit  lu  une  bonne 
partie,  comme  il  le  dit  cod.  165  tiil,    Ciccron  parle 
fouvent  de  Démofthéne  avec  adminutoti.  CependaflC 
dans  un  endroit  de  fon  traité  de  rocasenr  :  •  Nous  fom- 
«  mes  (dit-il}  d'un  gout  fi dîdidl*  8c  fi  bwaie ,  que 
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■  Défoofthèie  même  ne  noas  conwue.pai  toojows.  » 
Vjffat  éiJti  diffitiUs  &  morofi fiaim$%  Ut  aMt  MM fitis- 
fMiat  ifft  Dtmojlhtnts  y  ijui,  quaa^uam  unus  tminu  ia- 
ttr  omnts  in  omni  gtiure  àietmti ,  tamen  non  fcmptr  im- 
pU(  aura  ituas.  Jnvenal  I  f^t.  lo,  v,  iiX)  remarque 
que  l'éloquence  a  ccc  1»  caufi:  de  b  mon  des  deux  plus 
grands  orateurs  du  monde,  Ciceron  Se  Démollhéne. 
Apris  la  mwrc  de  Dcmofthcnc  les  Athéniens  lui  firent 
drel&r  une  {latue  d'airain  avec  cette  iufcrij^tion  t 

Çm  que  l'on  peut  craduiic  ïmfx  ; 

Si  tiiijf^  inenti  robur  ^  vir  magnt  ffuijfit  ^ 
Grmâa  non  MâeuÊ* pimAt^a  htm. 

L'on  voit  encore  aujourd'hui  à  Athènes ,  une  petite 
cour  de  macbrt  ibutenne  de  ia.  colonnes  candées ,  que 
l'on  appelle  la  laaitnu  de  Dtmtfilàae ,  &  qai  IcR^f  hoT- 

pice  lux  capucin;.  La  tradition  commune  efl  que  cet 
orateur  s'y  entérina  quelque  temps,  après  s'être  raie  la 
moifu-  I  l  barbe,  ari'i  aiie  ciiiis  cet  cr.ic ,  n'ofaiit  le 
montrer  en  pubUc,  il  s  adaanat  tout  entier  i  1  ciudc. 
'MàUi  il  f  31  p1il>  d'apparence  que  cette  tour  eft  plutôt 
tn  moaodieBt  ooafacré  à  la  mémoite  de  quelque  hou- 
keor  rtmponé  aux  ieuz  olympiques.  C'eft  la  con|eâuce 
de  M.  Spon  ,  fonJt-e  <ur  queltuies  lî';;ijtes  qui  y  font 
gravéet.  L'on  trouve  une  deknption  exacte ,  Se  la 
lig^dectRecour  dans  le  voyage  de  la  Grèce  de  Spon, 
fart,  â,    tya.  *  Plotarque^  «•  fit  vit,  &  ta  atU  des 

dix  OHÊMMfS  ,  €.  7. 

nK\(i'>sTHENE ,  hiftoricn  de  Bithynic,  compofa 
un  ouvra'^e  de  ce  p.iys,  dont  Encline  de  Bvzance  cite 
le  neuvième,  le  dixième  le  douzictne  livre.  Il  ht 
auflî  un  traité  de  l'ongine  des  vtUes.  On  ne  iait  pas 
'  en  quel  temps  il  a  vécu.  Un  autre  de  ce  nom ,  de 
Thnce,  fit  des  comnemaiice  Ai:  l'Iliade  d'Homere, 
&  fiir  l'orieine  des  dicaid'Ha£ode ,  après  les  avoir  mis 
en  ptoTa»  *  Snidtt.  Voffias  *  du  Ufi^  Gnc      p  pag. 

'^DEMOSTMENE ,  difciDltiTAlcsuidfe  Pbitaléihe, 
Imjuel ^it  dn  temps  de Fempeieac Tibère ,iU tête 
d^tme  céÛbre  école  de  médecine  de  li  lêéle  d'Hiéto- 

pVile  ,  fituéeptès  de  L.iodiccc  en  Phrygie  ,  etribraifa 
aulltla  ptofèiuon  de  médecin,  iletoit  de  Marfeinc,  de- 
ii  vient  qu'il  Te  trouve  quelquefois  nom  me  l  .nipicment 
MarfuUms,  Il  porta  audi  le  nom  de  FfuLUtth* ,  c'ell- 
k-dîre  ,  ami  de  la  vérité }  &  l'on  alTure  en  efièt  qu'il 
Ti'om  t        de  ce  qui  pouvoit  la  lui  découvrir  dans  la 
iiifure.  Il  U1IT4  Je  l'a  faCon  trois  livres  fur  les  maladies 
'des  yeux,  8c  le  fcctct  d'y  remédier.  Galien  témoigne 
qae  cet  ouvrage  éioit  fort  cftimé.  Il  nous  en  relie  des 
fracmens  coniidérables  dans  les  écrin  ^  V  .  j  &  d'At- 
jpjde.  DbaiMàM  «voie  écrit  eo  «ec.  Le  Mazsoni , 
dans  (on  commentaire  far  U  comédte  de  Dante ,  a  con- 
fondu Démofthènc  le  médecin  ,  avec  Dcmufllicnc  Je 
Bithyote,  en  attribuant  au  premier  le  pocme  des  Bithy- 
maqiMS  ,  qui  «ppirtient  X  l'mire.  *       iitdr.  dk  Ai 

•   DEMOSTHEnE  ,  vicaire  dn  prM»  du  |>fftotTe  Ibus 

Valens  ,  arien  dccl  i.  :  ^:  ,:iûiu?  [v.ft^nreiir  des  catho- 
liques. H  n'étoit  qu^  ;iu.ue-d  hotti  de  V.^kns  ,  lotfque 
cet  empereur  étant  à  Ctfarce  de  Cappadoceen  J7j  ,il 
t'aviia.  de  trouvée  k  redire  i  quelc^ues  difcourt  de  S. 
'Bftfile  >a  même  empereur.  Dans  ion  reproche  il  lui 
échapa  un  barbarifme  :  fur  quoi  faint  Bafile  le  regar- 
danr  en  foariant:»Qnoi  !  dit-il,un  Démollhène  qui  ne 
"  fait  pas  parler  ?  Démodhéne  piqué  lui  rit  des  me- 
naces ,  Se  èalile  lui  dit  :  •*  Mclez-vousde  bien  fervir  U 
»  cable  de  l'empereur ,  &  non  pas  de  parler  de  thco- 
»  îogie.  »  Devenu  vicaite  du  pc^t,  il  vouloir ,  tout 
iCTicnrant  qu'il  étoit ,  régler  (bavcrtîncmei»  W»  araires 
de  l'Eglife  :  il  fit  alîcniblcr  un  concile  d'Atiensl  An- 
cyre  ,  &  6t  dépofer  l'évèque  ,  ^ur  en  fublUiuer  ao 
Il  cnnepiit  eafiiMt  d'^t  contit  5.  Giégwre 


âe^ydè  t  &  donna  otdre  qu'on  le  lui  amemr  (trifo'n^ 
nier.  Le  Saint  fat  obligé  de  quitter  le  pavj  ^  &  l'on  niit 
à  fa  place  un  efclave  ,  aulK  corrompu  dans  fa  toi  qui 
ceux  qui  l'ordonnèrent.  Démofthène  vmt  enfuitc  àCc- 
rarcc  ,  ou  il  louniit  tiius  les  clercs  aux  ch.irgcs  puoU- 
ques ,  maigre  kuis  privilèges  ;  U  paila  de-là  à  déballe  ^ 
où  il  traita  de  même  ceux  qui  élOÎent  danï  le  patti  dé 
S.  Bafile,  te  fie  «teieèr  ooncie  eux  de  grandes  vio- 
lences. Déntoftbène  indiqaa  enfuite  à  Nylic  un  roncilè 

d'cvcques  ariens  de  Galatie  Je  de  Pont.  Il  troubla  aulQ 

I  relite  de  Daares ,  bourgade  de  la  Lappadoce ,  auto> 
rilanr  les  Ariens  à  y  mettre  pour  évcque  un  efclave  fil* 
giti&  U  boulcvetlk  entiétemem  l'éjlue  de  Nicopolis  ^ 
Se  (it  encore  d'entrés  maoï.  *  Fayti  Théodoret,  kili. 
1.  IV,  chap.  XVltl»  S.  Boa  ^  lOi  ft«4»  3^1  » 
40  j  ,  «Set. 

DEMOSTRATES.  Il  y  a  eu  un  archonte  d'Atbètieè 
de  ce  nom  fous  la  XCVil  olympiade .  l'an  jpo  avant 
JefiMX^ift.  Pline  cite  un  auue  DcMosTRATrs ,  qui 
dit  que  Sùpion  l'africain  tut  le  p.cmicr  dc'.  (î  i  ir  1  is 
qui  ait  porté  une  pierre  prccieule  numince  ^^iJoii.c, 
•  Pline ,  liv.  17,  c.  6. 

OEMOfELE,  écrivain ,  que  Pline  met  au  nombrt 
des  douze  ,  qui  ont  écrit  des  pytamidcs  d'Egyptei 
On  ignore  en  quel  temps  il  a  vécu.*l'liiiciflii/rv.|<îj<;tfk 

DEMOTELE ,  fut  celui  qu'Arius ,  roi  de  Lacifdé* 
mone  ,  envoya  i  Onias,  grand  facrificateur  des  Juifs  ^ 
pour  hirc  alliance  avec  lui,  vers  l'an  du  monde  jiof  ^ 
avant  Jefus  Cluill        *  Jofepbt,  Sr,  ix,  5. 

OEMPSTER  (Jeeu)  que  d  autres  nommant  The- 
miftor ,  parent  de  Thomas  Detnpfter ,  étoit  doâenr 
en  droit -i  Pans.  Il  fut  bibliotfiécaite  de  la  biblioilic- 
quc  de  V^tnifc  ,  Se  inounu  vers  1  an  1 590.  *  Cu.yiiiu^ 
les  auteuis  citcsaprcs  Th  mia» Dempftcr. 

DEMPbTER  (Thomas)  gentilhomme  EtolTois  ,  *' 
vécu  fur  la  En  du  XVI  liécle»  dc  au  cuininchcemenc 
da  XVII  »  &  s'eft  acquis  beaoconp  de  réputation  pat 
fon  favoir.  Il  fonitdefon  pays  durant  les  guerres  ci- 
viles d'Ecolîè,  6c  aima  mieux  perdre  fes  biens,  que 
d'abandonner  U  religion  de  fcs  pères ,  pour  liiivrc  U 
doAriae  dekptoielbns.  Il  vint  à  Pat is  :  mais  comme 
il  étoit  cxtrcmemenc  violent ,  il  ê'y  fit  quelques  eSâiret 
avec  des  gens  qui  recherchèrent  n  vie ,  8c  liir  obÛgi 
de  repalier  en  Aneicicrre.  Il  en  amena  une  très- 
belle  h.-mme ,  que  fes  ecolicri  lui  enlev  retit  a  i'jfe  » 
où  il  étoit  allé  cnfeigner.  Ondir  qu  illa  perdit  ave* 
la  même  indiiférence  qu'il  avoik  perdu  fcs  biens  en 
EcolTè.  Mais  DenipHer  dit  dans  l'Hinoitede  Ik  viecou' 
pofée  par  lui-même  en  latin ,  qu'il  courut  auflîtôt  de 
côté  &  d'autre  pour  découvrir  où  les  ravillëurss'écoient 
re[iic5,  iV  pimr  avoir  juihce  de  leur  .Kccnt.n.  Depuis 
li  vint  i  Boulogne ,  où  il  enfeiana  avcx  beaucoup  d'ap^ 

fdaodillcmeot,  étant  aimé  le  eftimé  de  tous  les  gens  m 
etrres  ,  non-feulement  de  cette  ville  .  nuis  de  tout* 
l'Italie.  Dcmpder  éroit  jurilconfalce ,  nîftorîen ,  jNNrii 
&  or.iteiir.  .Avant  que  de  venir  à  Paris,  il  avou  en- 
feignc  i  1  ournai ,  à  Touioufe,  i  Nimes ,  Ce  aiUeursi 

II  nu  académicien  de  l'académie  dclla  Notu ,  à  fiou- 
logpie ,  où  il  mourut  le  j  feprembte  de  l'an  1 6tf.  Ovi> 
dio  Monralbano  prononça  dansh  mtme  académie iba 
oraifon  funèbre  ,  qu'on  publia  l'année  d'après  f  es 
titre  :  Ragionamento  funthrt  h^vuto  pubtutn  inii.  ru.i' 
acadtmia  dcilA  Kotu ,  ptr  la  mont  dili  txiclitnctjjimo 
Tvnuf»  Dtmf^bm,  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife 
de  S.  Dflmimqoe»  o&  Ton  voit  fon  épitapiie  Av  Ibtt 
tombe-iu.  Thomas Dempfter  a  laillc  divers  ouvrages} 
des  Notes  fur  les  poètes  latins ,  des  Traités  de  droit  j 
de  cofmographie ,  de  mythologie ,  3cc.  DesCicc  rrr  n- 
taires  fur  les  antiquités  romaines  de  Rofïn  ,  luuvent 
réimprimés  \  iV  Hvresd'épitres^XIV  livres  de  diverAl 
pocli  s  \  l'hiiloire  eccléfiaftiqHie  d'Ecolfe  tn  XIX  liifiMi 
dans  laquelle  U  parle  beaoconp  dM  gem  de  lettres  de 
ce  pays ,  elle  a  été  imprimée  în-^".  i  Boulogne  en 
16'.^.  B<  ruAûli  Accolù  dt  btUo  à  Chriâianii  conua  B«r^ 
tatui  gcfio  ,  pro  Chrip  ftfukT9  &  Jnigà  <taci^»énM$ 
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khn  ly  ^  tdtntt  ium  nota  ThomJ  Dmipj}i'>o  ,  à  î'io- 
tencc  ,  i6i  j ,  in-^."-  Corippi  Africani  Je  lauJi'jus  Jtif- 
4tai  maoru  Augujii  Ubri  iy\  cum  Th.  DtmpjUn  com- 
pmumrm,  à  Paris ,  its  i  o ,  ia-i^.  De  -Etnuui  l^aîi, 
lit.  yil,  cwâ  Tk.  Cockc,  ut-fh/io,  â  i-lorencc,  i  vol.  Ou- 
rre  fon  l  iilVoirc  eccli;iî.ill  kjti  j  d'EcolFc  dmu  nous  venons 
tic  p.i;  J  ji,  !  )ciiipltcr  .1  t.at  une  nucrc:  1  iilloire  d'EcolFc  , 
fous  ce  cicre  :  Ajfara  us  aJ  ktjior-ium  Scotictun  Lbri 
duo  :  primms  dtnOgim  vturvm  Scocorum,  Stauubu 
Jit  ngiû  '^l^um  Scotonm  majtjlau.  Acujfcnmt  m^r- 
tyrohgtmtt  Seotkum  J'oftHorum  679,  firipiorum  Stn^ 
licorurn  [  ï  )j  nomtncUtura ,  in-i,"*  ,  .î  Boulogne  ,  itfix. 
•  Ovîilio  Alontalbano  ,  in.  liu^ion.fun.  Le  Mire  ,  de 
Jir^  fac.  XVL  Ghiiini ,  ^htat,  tThuorn.  luttr.  Januc 
Nictut  Eiythrxiu ,  Pin.  t.im^.  iUttfir.t.  9,  &c  Bayle , 
ififf.  em.  Jae.  Uffêr.  Je  Britan.  kcI.  Primord.  e.  tf.p. 
1^6 f.  Jac.  Warxus,  «r.  Hiktrn.  Pîiilip.  La!>tic,  hiï-l. 
p.  159.  Ckrift.  Sand.  animaJ.  in  $'<<jj.  p.  174.  Nie. 
Antonio,  iibl.Hifp. prjtf. p.  J4.  Bailler , /«j'.  desfav. 
furà$(nt.hM. ûTt.  i6u p.  1 88.  dt  Cid.  m  i ^  U. 
,p,  to6.  é$  rid.  in  4*. 

DEMUIN  (  Honore- r.uc.i';  do  ]  fcigncurdc  Demain 
te  As  Courcelles  ,  fécond  ii)tcnd,i;i{  de  Rocheforr  , 
ûvoit  pii-j  fon  nom  d  une  terre  ^ui  lui  .ippartcnou  ,  lî- 
cucc  entre  Paris  &:  Amiens.  Il  c-pou£a  unti  parente  de 
M.Colbctt ,  dont  il  eut  quatre  garçons  Se  deux  filles. 
Son  aJné  fiic  confeiUec  à  U  grand  -  chambre  du  par- 
leoiCnc'de  Parittilen  aeu  un  autre  qui  croit  chev.iuer, 
&  qui  mourut  i  U  Havane,  év^ni  cipicaine  des  vaif- 
feaux  du  roi.  Il  s'étoit  fîgnalé  dans  beaucoup  d'occa- 
tîoM  imporranics.  Les  deux  autres  ont  pris  le  parti  de 
J'cgtilè  :  l'un  aété  cbanoine  à  Tournur  i  &  l'autre  eé- 
néral  des  Prémonirés.  Une  de  ié«  (tlles  a  cpoufc  M. 
de  ^^l/.ieux,  coiifetllîr  d'Amiens ,  ^  l'.uitre  M.  I  !c- 
-rilldii,  jîCMKilhDtamc-  de  î>aintonge.  M.  de  Deinuin  ac- 
compagii:i  M.  de  Cr^sifli  en  Angletetre  ,  lorfqu'i!  y  fût 
envoyé  en  anbaâado.  A  fon  reteor  il  fût  nommé  in- 
tendant de  Rochefbrt»  6à  il  arriva  le  7  janvier  11;  74. 
U  y  entra  dans  toutes  les  vues  de  M.  Colberr  de  Ter- 
ron  i  qui  il  fucccdoit.  Si  le  premier  donn^  tous  fes 
f;nns  pour  fonder  la  vil!:  do  Ilotlifforr ,  le  fccond em- 
ploya toute  ion  atieiutoii  pour  la  rcgler.  Comme  celui- 
ci  avoir  bjaucoup  de  pictc ,  il  eut  un  foin  particulier 
'de  chalTer  de  cette  ville  le  libeniniuie  tpù  v  avoir  cher- 
ché on  afyie.  Il  y  fit  faire  destnimôasfréqoenres.  Se 
employa  Luitoriti-  qm  lui  croir  confiée,  concie  ceux 
flue  la  picdicKton  àc  les  bons  avis  ne  purent  gagner. 
Il  (aifoit  Ini-mcme  tour  à  tour  les  fojiûions  de  inilli  j- 
naire  Se  d'iniendanr ,  9c  fit  ploâeuis  fondatioiu  utiles. 
;Son  zile  éclara  for -tout  pour  h  converfion  des  prc- 
«ndus-réforrriLV?  ;  il  employa  pour  les  faire  rentrer  J.ms 
1  calife,  la  douceur  lij  I  mllruâion  Se  la.  fcvcmc  des 
loix ,  <?v  fur  leur  rrliliince  il  obtint  un  atrSt  du  con- 
£:il  daté  le  1 1  feptembrc  1677  ,  c^ui  les  htmiliabeau- 
«oop ,  en  leur  étant  route  dîftuiâion ,  touie  vote  d'en 
■Wfuifir  ,  Sl  la  qualité  même  de  Fidîks.  M  en  ga.*n.a 
l)eaiicoup ,  qui  ont  patu  depuis  linccrcment  accaLhts  i 
la  religion.  Songc.mr  au!li  aux  itucrêtï  &  d  la  gloire 
de  l'état,  ilmick  bon  ordre  par- tout;  fortifia  en  1^75 
«  qui  devait  être  fortifié ,  Se  fit  plus  d'une  fois  échouer 
Jeideflêins  det  HoUandbis  par  fa  prudence,  fon  afti- 
vîié  *rfa  vîgitanee.  Roehefon  lui  doit  audi  une  partie 
■de  fes  emhcllifîèmein  &  de  fts  avaiir.ii^cs ,  entr'autres 
plufieurs  porte*  de  ia  ville  qu  il  tit  coniiruuc  en  1676. 
bon  7c\c  pour  la  religion ieportaà  envoyer  desdr.-igons à 
M  -1  uz  .pour  y  forcerMtprocelbat  i  fe  rendre  i  la  véf icé. 
Ces  foldats  caufetenc  de  fi  grands  ravages,  que  fur  les 

Elaintes  qui  en  furent  portées  à  M.  de  Louvois  ,  M.  de 
^emuin  fut  appellé  en  cour  pour  y  rendre  compte  de 
(z  conduite.  Il  rte  voir  par  une  lettre  qu'il  produifit, 
qu'il  n'avoit  fait  qu'cxccutec  les  ordres  de  M.  Colbcrt , 
«inii  d  f  nt  renvoyé  â  Rochefbrt  ;  mais  peu  après  M.  de 
Seignelay  s*éttnt  rienda  danscetrc  ville  ,  lui  reproc  h.i 
j  5'5|>««ioni  qu'il  avoir  (kit  faire  contre  l'intention 
dsM.  GollMct,  fc<|iiek]iie$,n£gUgeiiGeBdaMb  mediif. 


<Sc  il  fut  lappcilé.  M.  àti  Demuin  fupporta  patietnntent 
cette  difgrace ,  fe  retira  à  Paris  ,  Se  de-li  i  U  canv 
pagne,  où  il  mourut  dans  le  £tin  de  laffanyiJl»^ 
*  ^'^oyei  tout  ce  dérail  dans  la-nouvelle  Hifi4ÂttdtBa, 
chtforty  ckap.  5 .  Celui  qui  remplit  à  Rocheforr  la  place 
d'iiKendant  après  M.  de  Demuin ,  fut  M.  l'ietrc  Ar- 
nou  ,  (.nevaliei  ,  ki'^n.iu  do  Va.icrclluii  d-.-  îi  Tu-jr 
DiiNAl-S,  ûuDÉNAlSiLfî)  (Pierre)  jurifconfulte j 
étoit  de  Smsbourg,  où  il  naquit  le  premier  jour  denai 
I$6t.  Le  prince  Pailann  le  fie  fon  coofeiller  ordinaire, 
fi»  fervît  de  lai  poot  drverfès  négocianons,  &  l'envoya 
m'-rnc  amlialT.uî.ur  e  n  Pologne'  ,  &  en  Angleterre. De- 
puis Denais  tue  adcîlêut  de  la  chambre  uapériale  de 
Spire ,  &  mourut  i  Heidelbtigle  ao  Jièptenbre  de  l'an 
i6to.  U  a  compofé  divers  ouvcaget  ifmseamtraU.  De 
jun  mtri  imptrit  ,fivtdt  jurifJiSuuucamtra  SpirtnfiSy 
&c.  *  MelcKior  Ail.im  ,  in  vit,  jurijc.  Gtrm. 

r^r  XHK  iH ,  ville  de  la  principautt.-  de  Galles  en  An» 
gltrirrc.  l.lle  cft  capitale  du  comté  de  Denbigh  &  la 
mciiieure  de  tout  le  nord-Galles.  Elle  eft  fîrtKc-  fur  îc 
bord  feptemrional  d'une  petite  rivière  appeiLe  //.'■„,;'  j 
qai  eft  a  trois  milles  anguii\  de- M,  <.\  nu  le  Ilî  eaux 
avec  celles  du  Cluyd,  qin  efl  l.i  principale  nvicre  de 
ce  comccr.  Aptèi  que  le  roi  1  douard  \  eut  achevé  la 
conquête  du  pays  de  Galles ,  Henri  Laci,  comte  de 
Lincoln ,  fut  gratifié  de  la  ville  de  Eknbigh ,  qu'il  en- 
vironna d'un  nIZe,  Ac  fimifia  d'un  château ,  avec  plu- 
Heon  tours  fut  hantes.  11  lailHi  cet  ouvrage  imprtait , 
à  caufe  de  la  perte  de  fon  fils  unique ,  qui  fe  imya. 
Cette  ville  ne  devint  pourtant  capitale  du  comté,  que 
fous  le  règne  de  licnii  VIII,  qui  ajouMcinqcomtésau 
pays  de  Galles  ,  dour  celui  de  beobiK^ ,  fi»  un.  Aopa- 
ravantxe  n'étoit  que  la  capitale  de  la  baronie  deDeo- 
biqh.  En  1564  ce  tomtc'  danii.i  !j  titre  de  baron  ou 
]).-ar  du  royaume  ,i  iUiberr  Dudlci ,  cice  baron  de  Den> 
\}\'ç\\  iSc  comte  de  l.eueiUr  ,  par  la  reine  Elifabetlu  • 
Mais  ce  titre  s'éteignit  avec  lui.  En  le  roi  Jafi- 
uesl  créa  Guillaume,  vicomte  de  Ficlding,  coKitu 
e  Denbigh  ,  titre,  qui  en  170 1  ,  étoir  pofTcdc  par  for» 
petit-fils,  Guillaume  Fieldiii^  ,  comte  de  Denbish.  * 
Dis.  angl. 

DENBIGH  SHIRE ,  ou  le  comté  de  Denbigh  ,  pro- 
vince de  la  principauté  de  Galles  en  Angleterre,  u  eft 
borné  au  coûcbant  par  le  comté  deCaï^narvan  \  au  mi- 
di par  les  comtés  de  Merioneth  tt  de  Montgommeti  \ 
au  levant  par  ceux  de  Shrop  &:  de  Chefter ,  &  au  nord 
par  celui  de  Hint  Se  par  la  mer  d'Irlande.  Ce  comté  peut 
avoir  treize  lieues  de  long  &  cinq  dans  fa  moyenne  lar- 
geur. "Toutes  fes  extrémités  font  ptefijne  ddertcs  \  mais 
le  milieu  du  pays ,  airofè  par  la  rivière  de  Cluyd  ,  cfl 
bien  cultivé  fort  fertile.  Il  y  a  de  boni»es  mines  de 
plomb  près  de  Wrcxham  ,  l'un  de  fes  bourgs.  On  y 
conlidere  encore  celui  de  Iliirhyn  iV'  l.i  ville  dc  DCH" 
bigh  ,  qui  en  cil  la  capirale.  *  Baudrand. 

DENDERMONDE  »  Dermonde  ,  Tenrikokm  : 
ville  des  Pays-Bas ,  fituée  dans  le  comté  de  l'Iandrc  ,  au 
quartier  dc  Gand  ,  à  l'embouchure  du  Etendtr  dans 
l'Efcaiir,  entre  Anvers  ^  Gjnd  ,  .1  cinq  lieue';  de  l'une 
Se  de  l'autre.  Dcndcrmondc  cil  une  place  fortifiée  <!c 
capitaled'nae  lêtgpeurie,  cpieft  ada  ^ceodne.*  Mari, 

dia. 

DENDROPHOftES ,  voyc^  COLLEGE  DES  DEN- 

DROPHORES. 

DENHAM  (  Le  chevalier  Jean  )  un  des  meilleurs 
pocresqui  aient  écrit  en  anglois ,  naquu  d.ii^s  la  villo 
de  Dublin  en  Irlande,  où.ion  pere  le  dievaliec  Jian 
Denham  exerçoit  les  entobis  les  plu»  KonoraUes  de  la 
judicature.  Il  ctoit  pour  lors  lord  cliefde  la  jafticc  du 
banc  du  roi ,  &  avuu  rempli  auparavant  en  1 7 1  j  ,  la, 
brillante  commillion  de  lord  jiifticicr  d  Irlande,  con- 
jointement avec  le  chancelier  D.  I  homas  Jones ,  ar- 
chevêque de  Dublin.  Il  fut  envoyé  jeune  à  Oxford ,  6c 
reçu  dans  le  collège  dc  la  Trinité  de  cette  ville.  Il  n'y 
pailà  d'abord  que  pour  un  jeune  homme  beaucoup 
plus  encUo  à  Jouer,      ^udînct  kpàê  trois  «oné* 
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fcjoni  d«iu  cette  nnivcrncc,  fou  pue  lui  «cdoima 
de  (c  remtre  i  Londres  pour  étudier  en  droii  âm$  l«f 
écoles  de  Lincoln  \  mais  i!  n"  lu:  p  is  plas  faj;c  d.i;is 
dernier  lieu  :  il  s'y  allocia  avec  des  joueurs,  perdit 
foB argent,  &  négligea  etuicremem  fcs  énides.  Cette 
condatt*  loi  atiin  U  jaftc  coUte  de  ùm  ftnt ,  qui  c«> 
pendant  lui  pardonna  foas  la  promeflè  formelle  de  fe 
corriger,  lî^'iit  i!  lui  doivii  ui;c  efjifcc  de  pitavi?  en 
ccrivanc  un  >.Jjtii  iviun  Uj^u,  Mais  aprci  la  mijrc  de 
ibn  pcrc  ,  il  le  réconcilia  avec  le  vice  ,  &  dcpenfa  inu- 
tilement plullcuts  roiUiec$d«  Uvtesfietlio^  En  i($4i 
il  écrivît  une  tragédie ,  înrimlée ,  USoplu ,  &  ces  pré- 
n"ice$  de  fa  veine  poc-'r:qHC  fiirprircnt  d'autant  plus 
ijac  pcrfunne  itc  i^'  .uttadoit.  l'tiKl.mc  les  i;uertes 
civilf^s  ,  i!  s'attacha  au  parti  roy^l  ,  luivi;  le  roi  a 
Oxford  ,  &  eut  beaucoup  de  part  à  ià  conEance.  Apccs» 
le  rétablillcment  de  Charles  II,  il  ibt  nommé  pat  ce 
pdiiice  furipteiMUm  des  bâtioNtis  lojraux,  &  Ion  de 
Ion  &CTC ,  il  le  décora  da  titre  de  cltevalier  du  bain.  Il 
mourut  eî.mi  fa  niaifon  prci  Je  Wîiiteluil!  t  ;i  i  .S  , 
&  fut  inhume  dans  l  abbayc  de  WctiminlUT  pris  de 
fes  confeera  »  Qiancer  ,  5pcncer  &  Cowley.  aes  puë- 
fies  lui  eoquirent  une  trcs-grande  réputation.  Laiigbain 
iam  iôn  ouvrage  lut  les  poètes  dnimtiqucs,  appelle 
ClIuÏ  Cl  un  ptxu  du  pnmiv orJrc  ^  Jt>ni  U  \cr:u  t-  la 
KiL/uaire  Jiront  toujours  ckem  aux  vr^ts  nmjicur.y  de  !j 
pocjît  ,  comme  fd  ptrjonnc  (K  à  il  !!ui;tjl^  <Ue-r!i(- 

me,  c'e<l-i-dire,aux  deu.x  Ciiatles  I  I.  Outre  le  Sophi 
dont  Ileftlàit  incntion,&  qui  fut  i«ipfimé  i  Loctdres, 
ht  . If- , en  id^ijBc  «r-S'.en  i<j<î7,il  écrivit  un  poème, 
inocule,  lamonuipudt  Cooper ^  imptimc  pour  la  prc- 
miecc  foisàOxtotd  en  \6j.  \  ,  in-^^  ,  plufi:;urs  fois 
depuis.  Le  fameux  DiyJen  ie  regarde  comme  une  des 
meilleurs  pièces  écrites  en  anglois.  PluitemMitCCf 
V.1  n;  en  jueenc  de  même.  La  belle  vue  de  cette  monta' 
rnc ,  de  SieAtu  laquelle  on  découvre  les  bords  de  la 
Tanii/l'  .mx  efivitons  dj  I.uiutics  ,  .i  ton; ni  i  l'au- 
icui'  des  idées  excicineiiictu  brillances  ,  duin  il  a  tiré 
ccsdcfctipcioni  qu'on  a  tant  admirées.  Cdion  l'aniUa  , 
ou  k  vùU  âge  f  pocme  ji.  Londres ,  i  ^48 ,  //z- 1 1.  La 
ruine  de  Treye ,  ou  Ej^ai  fur  U  fecoad  lim  de  VEneldt 
de  VirgHc ,  t  ompofé  en  i6j(î,  &  imprimé  feul.'ment  i 
Londies  en  165  6  ^«-4"'.  Divers poëmes&:  traduelionsj 
à  Londres^n  id^^  ,  i/i-S*  ,  mais  on  en  fit  une  autre 
édition  beaucoup  meilleure  avec  ce  tiii  e  :  Poèmes  &  ira- 
diMMUMneieScfkiikLondtei,  16^^,  in-^-".  On  lui 
atrtibue ,  fans  beaucoup  decettitude ,  un  panc<;)  rique 
au  gcnctal  Nionk ,  5^  le  vrai  Presbytérien  fans  tk-i;uife- 
-incnt.  •  Mémoim  i.o:rir!: a      :•■!■<  p.ii  un  l.ivant  ULlldois. 

DENHOFF  (  Jean  C  aviimi  )  cardinal ,  cvique  deCe- 
fena ,  né  le  lî  |iiin  1645 ,  d'une  famille  illufttede  Pruf- 
le»  étudia  avec  fucccs  dans  l'univeilité  de  Paris»  où  il 
fê  lia  avec  pluiîcurs  tlicologiens  Bc  antres  iàvans  célé- 
bresdcfon  temps.  Il  vint  1  R  in;i!n  rLiiips  du  pipe 
Innocent  XI,  comme  un  ectluiAllitjue  qu»  n  avoit 
dWre  Jedêin  que  de  voy.iger.  Je.in  III ,  roi  de  Po- 
logne, qui  avok  alors  quelques  aAaircs  à  traiter  avec 
la  conr  de  Rome,  lui  en  conISa  te  (ôîq  ,  &  lui  donna , 
dans  le  temps  Aw  fi^;e  de  Vicnn;  ,  !c  caraûere  de  fon 
envoyé  aupiès  du  papi.  l.e  pape  qui  l'eftimoit  beau- 
coup ,  le  déclâta  prcLit  donieftiquc  ,  Si  lui  tlunna  Lid- 
inintftcation  de  l'hôpital  du  S.  Efptit  à  Rome,  avec 
kfitce  de  coaimairaeuc.  Itle  nomma  même  cardmil 
de  fon  propre  mouvement  le  t  feptembrc  i<»S<î ,  dont 
le  roi  de  Pologne  ne  ttit  pas  content ,  parccqu'il  n'a- 
voit  pis  obtenu  le  chapeau  qu'il  demandoit  pour  M. 
de  Janfon  évcquede  Beauvais,  auquel  le  pape  le  don- 
na depuis.  Le  cardinal  DenJioff  prit  polTeirion  de 
lévècltc  de  Céfénavert  l'an  i&U.  Il  te  démit  de 
cet  évèché  l'année  de  fa 'mort,  qui  arriva  i  Rome  le 
lu  juin  1697.  Il  étoit  .^^c  de      ans,  &  fut  inhumé  en 
ré"life  de  S.  Chaiks  de  la  rédemption  des  captifs  aux 
4  fontaines.  Nous  avons  de  ce  cardinal  une  longue  inf- 
trudlion  paftoralfe  fur  les  matières  dâ  la  pénitence.  Elle 
cil  ulcinie  de  lomieres  8c  de  •/blidité }  U  dodrioe  eaeft 


DEN  101 

emiéremenrconlôniie  aux  canons  des  conciles»  &aut 
maximes  des  faims  Perei.  Le  cardinal  Denhoff  l'écrivit 

&  ia  pL:'->lia  en  italien  ,  iSi.  l'adrciTa  p.ir  une  fort  belle 
lettre  datée  le  août  ib^j(> ,  à  cous  les  curés  &  autres 
niaifttet  deiCiB  diocèfe ,  les  exhortant  .1  fc  cuntonner 
aux  raakiiufti  flic  «ox  avis  ^'il  y  explique.  Cette  inf- 
truâion  raftntale  ■  été  traduite  te  imprimée  en  Iran- 
^ois.&eflefetrouveenlati.iavecli  lettre,  dainun  re- 
cueil de  plufteurs  iniirudtions  pailoraies  iur  le  lujci.  de  la 
pt  ni  tente, publié //i-8".àLouvaineni  70  i,Çat  lesfoinsde 
A 1  .C)pftrae(,tlKologien des  Pays- Bas ,  &  réimprimé  peu 
api  i  s  i  Rouen  avec  approbation  &  privilège  au  roi.  On. 
a  encore  du  cardln.il  iJenluifTiin  JLcueil  J:  ivnprenceî 
ectUJ'.afliquts  ,  «ju'il  compoTa  pour  l'ul.ige  deiCcckiiaf- 
tiques  de  Ion  duuèle  de  Cclene  \  tet  ouvrage,  réim^ 
primé  i  i'iorence  en  1 740  ,  a  poui  ciuc  :  Jlaggioaamen-' 
t:  a  gii  ecclejtajiici  tàjaitatijimt  a  far  loro  tomprendere  l» 
Jigattait  Jfl  loro  ftato ,  e  a  d'ut:onflrar  m  le  oiiiga^ioni  > 
Sec.  Ces  conférences  qui  rcfpitent  l'cfprit  defétat  ec- 
clcfiaftique  ,  &  qui  font  deftinécs  à  fervir  de  fujet  de 
méditation  Si  de  conférences  fpiritueltes  aux  ecclcfiaf- 
tiques  du  dîocefe  de  Ccfene ,  pour  cous  les  mois  ds 
l'année ,  font  an  nombre  d'onze.  Se  pour  douxiéine  » 
on  y  a  ajouté  une  lettre  de  Sainr  Vincent  de  Paul ,  fon« 

d.itear  Je  la  1. cnv^tci^J'ioii  de  Ii  rnilll on  ,  i  un  eL..lc- 
luitique  qui  1  avuit  «.uiifalic  fur  le  deilciu  qutl  avoir 
de  donner  l'habit  ecclcfiaftiquei  fon  neveu. 

DENIA  ,  petite  ville  autrefois  épifcopale.  Elle  eit 
en  Efpagne ,  for  la  côte  du  royaume  de  Valence,  ta* 
tre  la  ville  de  ce  nom ,  &  celle  d'Alicanie,  i  quinze 
lieues  de  la  première  ,  &  âdouxe  de  la  dernîerew  II  f 
a  ptcs  de  Deilia  une  fort  petite  iile  de  mime  nom» 
que  les  anciens  nommoient  Planafia.  *  Baudrand, 

DENIER.  Nom  qui  a  été  donné  à  diverlès  finies  de 
motUioies.  Le  denier  romain  éroit  d'armini  taatcjA 
d'unX,  parcequ'îl  valoic  dix  U  le  cUvifoîteit 

deux  quiiuires  ni.irqurs  d'un  V  ,  c'cft-i-dire,  chacun 
de  cinq  fols.  Le  dcaier  étoit  aurti  une  efpcce  de  mon- 
noie  d'argent  en  France  du  temps  des  rois  de  la  pre- 
mière race  \  Si  ces  deniers  portoient  quelquefois  la 
même  figutc  que  les  fols  i  mais  fouvent  ils  n'avoienc 
aucune  tcie  gravée.  Un  denier  en  France  eft  aufli  unà 
forte  de  monnoie  de  fonte ,  qui  vaut  la  douzième 
p.u;ied'u'i  fol  .  il  ^'.ippellc  denier  Tournois.  Didymuy 
Claudius  (  de  ann.  Kom.  )  parle  des  deniers  d'or. 

Denier  à  Dieu  ,  cft  le  peu  d'arçent  que  l'on  donne 
â  celui  de  qui  on  loue,  ou  de  qui  on  acheté^  quelque 
éhofc  ,  pour  arrhe  6c  aflîiranoe  que  l'on  tiendra  te 
marché  qu'on  a  fait  avec  lui.  On  .ipp.lle  cet  .uj^cnc 
dertier  m  Duu  ,  paicequ'un  le  donne  princijMleinenc 
pour  en  faire  aumône  aux  pauvres  :  li  on  ne  le  retire 
dans  14.  heures  après  qu'on  l'a  donné ,  d  f?.uc  que  le 
marché  que  l'on  a  fait  tienne.  Le  troiûcme  ou  cierè 
denier  étoit  autrefois  b  part  des  amendes  &  des  émo- 
lumens  de  jurticc  qui  te  vcnoir  au  comte  de  fon  comté  » 
les  dcu\  auircs  p.uf.  éi.ii'.f  pour  le  roi. 

Il  ne  faut  pas  oublier  le  tribut  que  les  Anglois  ap- 
pelloient  le  Denier  d«  S.PiiRiit,  &  en  leur  langage} 
Romefeot,  Romfeach,  6c  Ritmptnai,  On  tieot  que  l'oti- 
gine  en  venoit  d'Otfa ,  toi  Ait  Anglois  Metciens,  qui» 
après  avoir  rcgnc  ^6  ans,  fir  vœu  de  faire  bâtir  un 
fomptucux  môiuftere  en  l'honneur  de  S.  Aloaii  pie- 
mlermartvr  Anglois,  &  allaenfuite  i  Rome  trouver 
le  pape  Adrien  1,  qui  lui  fit  un  accueil  tnagnifiaoe. 
Le  lendemain  étant  allé  vifiter  le  collège  des  Anglois 
qui  florilfoit  aloii  .i  Koine  ,  i!  deftina  pour  fon  entre- 
yen  une  fomnie  d  argent ,  qu  il  fc  réfolut  de  faire  lever 
fur  toutes  les  familles  de  fon  royaume  qui  feroient  1 
leur  aife ,  obligeant  chacune  de  coiltribuer  i  un  fi  pieux 
deÀHn.  Cette  rente  annuelle  fut  appellée  denier  de  St. 
Pic-rc ,  paiccque  le  roi  fit  cette  donation  à  l'églilè  lo* 
iiuiiic  le  jour  de  S.  Pierre  aux  Liens,  pour  Tennetieii 
du  collège  anglois.  La  fonimc  étoit  tous  les  ans  de 
trois  cens  mates  d'argeut ,  &  le  payement  dura  jufqu'l 
Henù  Vtll  qui  le  fupptiina»  U  m  têiakH  faw  U  legas 
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de  Philippe  &  de  Marie,  &  enfin  fntîércmtnt  aboli 
fous  celui  d'Elizibcth.  t^uelqnes-uns  ticiiiicnt  que  cette 
"rente  annuelle  du  denier  qui  fe  Icvoit  fur  chaque  h- 
mUie  angloifc,  6c  fe  psyoit  à  Rome  à  la  fctc  de  S. 
■Piecce ,  hJt  premiéreraeilr  inftituce  par  Inaj ,  roi  des 
Saxons  occidentaux ,  &:  non  paj  par  le  roi  OSsu  Edouard 
III  en  défendit  la  levée  en  1 165 ,  mais «Be  fiit  bîeniôt 
aprcs  rétablie.  Spelm r.n  pjilant  de  ce  denier  de  S. 
i'ierre ,  alFurc  qu'il  a  trouvé  dans  de  «cilles  chroni- 
ques ,  vers  l'an  de  J.  C.  858  ,  q^'Anfarolft ,  premier 
»oi,  pcre  d  Alfied»  faifott  payer  joo  mues  à  Rome  » 
^&  qu'on  en  fiiîfoît  *roB  pires  ;  une  pour  le  lundnùft 
delcglifede  S.  Pierre,  l'au-rc  en  t*honneuriIc  S.  i'n-il, 
,  &  la  dernicre  pout  augmetuer  les  aumônes  du  pajic. 
•  Spelman ,  glopir.  Arclhtol, 
-     DENUSË ,  (Ikrthtt  DEN  YSE. 
"  DENiNooDENAW.eélétaetMjtyeJaiwlwPiy»- 

Bas,  fnr  le  chemin  de  Valcnriennes  à  Douai.  Ce  mo- 
naftcreactë  tonde  pat  S.AUlt-bîrc,  comte  d'Oftrevant, 
&  par  fainte  Reine  fa  femme,  qvn  ctoir  nicce  du  roi 
l*epia.  lU  dounerem  tous  leurs  biens  à  dix  tilles  qu'ils 
«voient,  &  qui  furent  les  premières  chanoinertès  de 
cette  nbbaye.  L'aînée  nommée  Renfrojrtf^mW  foc  la 
ptemiers!  abbclTc  ,  en  cft  la  patrone ,  &  a éré  cinonUëe 
avec  fcs  faurç.  D.u-s  li  fuiiv  des  temps ,  I.i  fouverai- 
neté  da  comté  d  Ortrevanc  eiï  venue  au  roi  de  France  , 
xomme  comte  de  H.iinaut  ;  Se  leedumoineduconfer- 
ventfenleaaeiic  le  ncre  d«  coimeilêt  d'Oftcevant.  Le 
chapitre  cft  coniporé  de  dix-huit  dames  chuiotnedès , 

2ui  doivent  faire  preuve  di  noblcfTc  do  huit  qui'.rtiers- 
eur  habit  cfl  blanc  ,  avec  un  fuipUs  de  loilc  line ,  Se 
on  grantl  itiintciu  doublé  d'hermine  toute  blanche, 
ila  tefcrve  de  cellii  de  l'abbedè  qui  eft  mouchetée.  Ni 
FabbeflV ,  ni  let  chuiobe<(ès  ne  tant  aucun  voru  j  Se 
lorfqu'cllcb  veulent  Te  ma'  'î.'r ,  ■•]]■■•:.  r-  fonr  qrc  remer- 
•  cii;r  te  (..'i.-ipirrc  de  l'IionniUL  qu'on  luui  i  Uic.  *  Mc- 
moirts  Ju  temps, 

OENISON  (  Jean  )  ecclctiaftique  Anglois  ,  fort 
connu,  vivoit  du  temps  de  Jacques  I.  Il  avoir  com- 
mencé fes  études  dans  le  collège  de  Balliole  iOxford& 
en  i5i  I  il  fut  crée  doâeur  en  théologie.  Peu  de  temps 
aprcs  il  fut  ..liapcl.iiii  du  roi ,  fc  vicaire  de  l'églife  de 
SaintL-  Marie  à  Readitigs  en  Berkrshire.  Ce  tut  dans 
ce  porte  qu'il  niouiiK  i  Readings  au  mois  de  février 
.  t6t.i.  lia  public  en  angbis  un  fftai  nombre  de  perirs 
traités  :  la  plupart  font  de  dévotion.  Il  y  attaque  dans 

{>lufieurs  des  tîognies  de  l'cglife  c.itliotique,  mais  fiins 
iiccis.  Dans  celui  où  li  pictcnd  combacttc  U  ron.'ef- 
lion  aoricttlaire  t  ^  a  pour  elle  une  tradition  11  ref' 
peAable  .il  n'apporte  que  des  objeâions  qœ  les  doc- 
leurs  de  la  communion  fonaioe  om  nulle  fois  pulvé- 
rifécs.  L'on  trouve  quelque  onûion  d.ins  plufieuts  des 
écrits  de  Denifon ,  Si  le  peuple  s'en  fert  volontiers  en 
An^letecw.  Il  «ft  certain  que  ce  doâeur  amit  da  mé- 
tire. 

pENONVILLE  (  Charles  de  Hemard  de  )  cardinal , 
cvcquc  de  Mâcon,  puis  d'Amiens ,  abbé  de  S.  Pierre 
en  Vallée ,  S.  Nicolas  d'Angers ,  &c.  étoit  (Ils  de  Pitm 
Hemard,  reiL;i'.eur  do  Denonville  en  Beauce ,  &  de 
Jeanne  Freinicre.  Il  s'.ivan^i  a  la  cour  du  roi  François  I , 

Îui  fe  fervic  de  lui  dans  fon  confeil ,  lui  donna  l'évteké 
e  Mâcon ,  l'employa  dans  des  ambadTadea  imptwtanies. 
11  fût  ambaldâdeur  à  Rome  après  Jean  du  Betûi ,  6c 
inérit.i  comme  îui  le  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape 
Paul  Ul  lut  donna  le  21  décembre  1536.  A  fon  retour 
en  France  »  il  fiit  pourvu  de  i'év(ché  d'Amiens ,  & 
mourut  le  aj  août  is4e.  Son  corps  fat  enterré  daft 
fa  cathédrale,  où  l'on  voit  lbn'elfi|{e  en  marbre  blanc 
avecfon  cpitapha.  La  Croix  du  Maine  lui  attribue  des 
tncmuitcs  de  iLi  atiibaîTades,  qui  n'ont  pas  été  publics, 
•  La  Morliere  ,  u.';ti.^uiu's  d' Amiens.  Stvttt,  de  eptfi. 
Maitji.  Sainte-Matilie ,  Gail.  cAny/.  Frizon.  CiaconiuS. 
Onuuhre ,  Sec. 

DÊNORES(Jafon)&  non  de  NoRSS ,  comme  que!- 
'«ues-uos  l'onr  n<Anaic ,  naquit  à  Nicofie  ,  dans  l'illc 
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de  Cliypte,  d'une  des  principales  Ouailles  du  pays; 
qu'il  daoit  itre  fôrtie  de  Normandie }  il  s'appliqua  i 

la  pliilufophie ,  Se  y  devint  habile  ,  autant  que  le j>ob> 
voie  permettre  le  (îccle  où  il  vivoit.  Loci^jue  les  Turcs 
s'emparèrent  de  l'ifle  de  Chypre  en  i  ;  70 ,  ayant  perdu 
tous  Tes  biens ,  il  fe  retira  en  Italie ,  où  il  avoir  déjà 
fait  quelque  fêjoiir,  8c  alla  s'établir  à  Padoue.  Il  y  fut 
choili  en  1)77  pour  remplir  La  chaire  de  philofophia 
morale  d'Ariftote  ,  8c  il  la  remplit  jufqu'i  û  mort, 
l'aflhdion  que  lui  caufu  l'exil  de  fon  fils  unique  nommé 
Pierre,  qui  fut  banni  pour  avoir  tué  uii  noble  Véni- 
tien ,  dans  une  querelle  qu'il  eut  avec  loi ,  le  conduilit 
au  tombea%cn  15  90»  Ses  ouvert  fiwt:  1.  In^M. 

tolam  (l.  Hormài  Fùteti  A  am  foetiea  tx  garnit». 

nls  Tryphonh  Cahnc'il  ferrnoruhiti  Interpreiaiio.  Iicm  , 
brevis  (,■  d'.jhnîîajumma prixicpttnim  de  artedutadi ,  ex 
tribus  CiuroHii  UMà  A  Oraiort  coUeSt^ i  Vcnifc  155}, 
«1-8",  à  Paris  1554.  in-i".  i.  Bran  tfMOUo  Je!  moadv 
i  deUe  fut  pârti ,  Jemplici  &  mifte,  Scc  1  Venife  ,1571, 

//J-S*.}.  /«  Cucronii  univcrjani  philofophiam  dt  yitd  & 
monbui  brevu  &  dijhuiLt  trJïiiuuo  ;  i  Padoue,  157^» 
in  8**,  &  1 5  8 1  ,  in-i".  4.  Brève  injlitution* deU'  otiinm 
repuklu»t        avecle  fuivanc  t  Iiunduitiam ridotM 
poi  in  edatM  ierrok  fopraitrt  UtriddU/mrinJi  Arif- 
toute  ;  i  Venife,  1578,  In-jf".  yTraitaio  Jiir Oraiore , 
con  un  dtfi.urj'o  iniorr.o  iilla  rcxsjri£a,  i  Padoue ,  1579  > 
(>;-4''.6.  TavoUddmondoidtUasfera,  &c.iPadoue, 
1  j  8 1. ,  in-^".  7.  DtUa  numea itbn  trt ,  nt' f  jm£,  «Aw 
i  preettti  idttm^^  eoitMtgoiio.  XX.  OnmoM  tnu 
d'-"-:       piu  famfip  £'  illutfri  fifcfnr^-  :  t-  rvfir  ,  Jcc 
i  Venile  ,  1  jji.^  ,  iH-^",  i>.  Z)<  io.-ijhlunonc pjrtiu.'H  uni- 
yerfx ,humin(t  &  civUis  phihfophitt ,quam  Arifioteles  feu 
punur  twftriffit ,  ptmfatn  in  Gymn^t  Peuatùm  4»* 
Aâ»  ;  â  Padoue ,  1 584 ,  ia-^*.  ^.  Dijèorft  intortn  i 
que'  principii  ,  eaûj'e ,  &  a£cnf£:mcnn  ch.e  U  comeJia  ^ 
la  tragidia  ,  &  il  pointa  kero'.co  iicuono  délia  jilopplÙA 
nto'iiic  &  CCI  lie  ,  (/  da  ^ouvcrnatori  dtlU  repubUckt i  â 
Padoue ,  i58â,  in-^'*.  io.Poetica,  neUa  ^md.,  ..,Jl 
traita  délia  tragedia ,  del  puim^roiec  ,  i  ddbi  tomaBû  f 
i  Padoue ,  i  jSS  ,  ia.^".  Bapnlle  Guarini  a  écrir  con- 
tre cer  ouvrage.  1 1 .  Dîfeorfo  iniorm»  alla  geografia  ; 
i  PadjuJ  ,  1  589  ,  in-i,".  11.  Panc-^nco  in  i.iudc  délia 
repubiua  dt  Fenetia  ;  à  Padoue  ,  1 5  90  ,  in-4» .  1  j.  Apo- 
togia  contra  l'autore  del  Ferato  diGiafon  DtMnS^ttie^ 
c'eftnne  r^nfe  i  Guarini.  14.  Gbilini  met  encore 
au  nombre  des  ouvrages  de  Denores ,  Ora^iont  al  Jogi 
di  finetia,  *  De  Gymnafo  P^itavino  Amon-ii  Rlccobant 
commtntarti.  Les  Mémoires  du  P.  Niceron ,  tome  XL* 

DENSUS  (  Sempronius  )  centenier  Romain ,  fe  diC 
tingua  par  fa  valeur  Se  ùt  fidélité  dans  k  comonuMM 
d'Othon,  contre  Galba  8c  Pilon ,  fan  de  J.  C  (9,11 
fe  mit  au-devant  de  Pifon,  i.  qui  pourtant  il  n'avoit 
point  d'obligation  particulière ,  \k  k  défendit  de  la 
voix ,  de  la  canne  £c  de  l'épée,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  acca- 
blé par  le  nombre  ,  &  tué  aux  pieds  de  £mi  prince* 
Plutarque  8c  Dion  difimt  qn»  ce  fi»  ea  dmodanc 
Galba  :  Tacite ,  nu  contraire,  ladoate  le  Sût  COUM 
nousl'avo.'ii  expofc. 

DEN7  (  Maximilicn  le)  jéfuite,  ne  à  Bcrgh-faint- 
Vinox,  ville  de  Flandre ,  l'an  1619  ,  entra  de  bowie 
heure  dans  la  fociétc  des  jéfuices,  où  il  s'appliqdà  en 
particulier  1  la  théologie  :  il  l'enîëiflu  pendant  plu- 
lîeurs  années  4  iJouvain ,  dans  la  mauon  ae  fa  fbciccé  i 
depuis  il  fut  préfet  des  études,  &  reûeur  du  coUc^o 
de  Louvain.  Il  eut  pluHeurs  difjputes  avec  les  théolo- 
giens diCcipIcs  de  S.  Auguftin.  5on  deiaiet  emploi  dit 
celui  de  confeUeur  du  comte  de  MMtecej ,  gouver- 
neur des  Pays-Bas ,  â  BraieOes.  Il  mourut  le  }o  mars 
i5?S  ,  à  l'âge  de  6$  ans.  Il  a  cttit  1.  un  traite  Di 
attnttone  tx  mem  gehtnnee  ,  tjufqui  tum  Jlicramento  pa- 
niteni'ut  fuffitientia ,  à  Malii\es  ,  1 66y  ,  «/i-^**  j  cet  0|i^ 
vtage  eft  contre  Chtétien  Lupas&  François  FarvacqneL 
docFenisén  théologie  ,  qui  avoienr  Ibuteira  Ea  néceÇ' 
fitc  de  l'amour  de  I"*!  -:!  ,  p  )ur  être  rc-.Mntiliéî  dans  !• 
Xacremenc  de  Pcmtcncc.  Les  docteurs  Lu^us  Se  Vat- 
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vacqucs  ay^nt  n'poiidu  i  cet  écrit ,  le  P.  le  Dent  fît  les 
deux  répliques  iuivantes  ;  i.  JùjfunjM  uJ  cfijiulim  ex, 
Pstr,  Ùuijiiani  Lupï ,  pro  J'ujjîiitntid  attritioms  cum 
facrawtmo  i  i  M«iines,  \66^  ,  «»>4*.  j.  B^jfMfiù  ad 
apologiam  tx,  P.  Farvaeques ,  de  faeramen»  fmmitn» 
ua  ;  .\  M.ilincs,  i(jÔ9  ,  in.^"^.  *  V.ilcre  André,  ^iMa- 
thtca  Bilgua ,  édiuon  tic  17^9,  ta-^'^ ,  tome  II ,  p.  88 1 
&  881. 

DENTRECOLL£S(Çtan(ois-Xavief}  jcfuite.  ce. 
ybre  mifficnuite  «n  Chtae  »  naquit  i  Lyon  Ile  ij 
février  16^4  ;  il  fc  fit  jcfoite  i  Avjgnon  le  \(.  feptem- 
bre  1681,  &:  hc  fcs  quatre  voeux  le  7  cie  reptcnibrc 
1698.  Il  le  coniacia  la  mèitic  uincc  169^  i  la.  iindioi; 
de  Chine  en  tuêmc  temps  que  le  P.  Puennia»  donc  on 
peut  voir  l'anicl«  en  fon  Imu  ,  &  il  y  (iit  employé  le 
même  nombre  d'Années,  étant  niorc  comme  lui  en 
1 74 1 ,  le  deuxième  de  juillet.  Son  application  ia^pren' 
drc  la  langue  Lhinoifc ,  le  mit  en  ctu  peu  après  fon 
arrivée  en  Chine ,  d'ouvrir  une  gran<ie  milCon  à  Jm»- 
tchtou ,  ville  du  premier  ordre  de  la  province  de 
Kiangfi .  où  !a  loi  cv.i[i;;aique  était  ignorée.  A  peine 
y  eût-il  faïc  ipjlquc  û;oiir ,  que  (aa  caradfcere  aînu- 
ble.  Se  Tes  inanii-Tes  douces,  attables  &c  infînuantes  lui 
gagaercnt  Id^ime  &:  l'att'cdion  de  pluficurs  lettrés  & 
des  peuples  de  U  ville  &  de  la  campagne.  Après  quel- 
ques années,  pendant  Icfquelles  fon  zèle  avoit  éclaté 
plus  d'une  fois ,  on  le  fit  fupérieur-généni  de  la  million 
n'ançoifc ,  qu'il  gouverna  durant  treize  ^rv  -1  •  r  hmw- 
Cûup  de  fagcllb  &  de  prudence  y  au  bout  lic  et  tLtîips , 
il  vint  à  IVkm  ,  où  pendant  dix  ans  il  fut  rupcneur 
particulier  de  la  maitoa  de  fa  fociéié.  il  paifa  les  der- 
BÎIçetantiéetde&TÎedansdc  grandes  mfitmités,  qu'il 
fimpoits  avecbeanCQap  de  patience  &  de  réfignauon. 
Eues  le  condoifirant  a  la  mort  i  l'âge  de  77  ans ,  le 
deux; àne  juillet  1741  ,  rommc  on  l'a  dit  plus  haut.  Il 
a  corapoCc  &  imprimé  un  grand  nombre  d'ouvrages 
CD  Luigue  chinoîle,  foir  pour  pcrfiuder  1««  vérités  de 
b  lefigion  an^  eeiuilSf  foie  pour  former  les  UNiveanx 
fidèles  i  UpiétfOiitfe  ces  écrits,  qui  ne  peuvent  nous 
eue  connus  ,  on  a  de  lui  une  multitude  de  lettres  qui 
ont  été  imprimées  dans  la  recueil  des  Lettres  cdiiiances 
Cccaricufes,  écrites  des  miffions  étrangères,  par  quel 
dues  miffionaires  de  fa  fixiété  :  ces  lecctcs  iont  dans 
leseDBKsIX,X,X!,  XH,  Xllf.  XIV,  XV,  XX, 
XXÎI  .VXXIV  cfudic  recueil  ;  &  fon  éloge  eft  dans  la 
prciate  liu  tume  XXVI.  On  f.ut  que  rnutcs  les  préfaces 
des  volumes  de  ce  recueil ,  loiu  eu  (eu  P.  Jeau-Bap- 
tifte  du  Halde  ,  qui  *(l  mort  en  1745  .  p«u  >pi^^*  1^ 
pnbltcanon  de  ce  tome  XXVI.  Voici  la  lille  des  lettres 
.duP.  Dcntrc  ollcs ,  que  l'on  trouve  dans  ledicMXoeil. 

Lettre  à  M.  le  marquis  de  BroiiCa,  fut  la  OMIC  du 
P.  Charles  de  Broinia  ion  trere,  i  Jso-tcheoa  »  le  1 5 
/lovembre  1704,  IX  recueil. 

Lettre  au  P.  procureur-général  des  miflîons  des  Indes 
Se  de  la  Chine ,  du  mimé  lien,  k  17  juiUec  1709.  U 
t'y  agit  principalement  des  tronbles  atrtvés  «lans  la 
famille  de  l'empereur,  de  h  iniladie  de  cetui-ci,  & 
de  fa  guérifon  p.ir  le  frère  Rhodes ,  X  recueil- 
Lettre  au  même ,  du  mcni«  lieu  i  le  17  août  17 1 2  : 
il  7  eft  parlé  du  zélé  des  nouveaux  chtédens  pont  la 
teligion  ,  0c  de  ieiin  foufltances  pont  celle-ci,  XI 
recueil. 

Lettre  au  même,  du  même  lieu  ,  le  7  fcptcmbre 
17  li.  C">n  y  trouve  une  tielcripcion  exacte  de  ce  qui 
concerne  la  porcelaine,  fa  nucicre  ,  la  marucrc  de  I.1 
Êûte:Commcnt  les  différentes  couleurs  loiu  applu^uées 
par  les  peintres.  Cette  kimD'eft  pas  moins  utik  que 
curieufc,XlI  recueil. 

Lettre  au  P.  de  Bioilll  i ,  du  nicmc  lieu  ,  le  10  mni 
1715,  fur  les  pro^^tes  de  la  religion  dans  le  pays ,  ce 
qu'elle  y  fouffre  ,  le<^  Inn^ers ,  &  qaelquBS  nîts  par- 
ticuliers iùi  ceU  >  XUl  recueil.  ( 

Lettre  â madame  *•*  iî  Péking ,  le  1 9  oélobre  ztio. 
Il  y  eft  parlé  de  pluHcurs  édits  des  empci  curs ,  pour 
le  bien  public  «  fiu  lefqucU  le  P.  DeonecoUet  tari  fes 
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rctnarqœs»  XV  recueil ,  où  l'on  trouve  encote  l'extrait 
d'une  lettre  du  même  fur  un  ucmblemcnt  de  terre 
arrivé  a  Pckiag  ;  &  1  hiiloixf  d'un çhEédeti  Chiouii» 
£e(  foudtanç es  &c  la  mort. 

Lettre  de  Péking  le  1 1  mai  1 7  lé  ,  fur  l'injeAioik 
'  de  la  petite  véiole ,  en  dâep  i  k  Chine ,  il  y  avoic 
alors  un  ficde  ;  l'envoi  &t  médecins  en  Tartarie  , 
pour  y  introduire  cette  méthode  :  XX  recueiL 

Lettre  au  P.  du  Haldc,  de  Péking,  le  14  novem- 
bre 17)4.  Cens  lettre  cuntiem  des  obfcrvations  ùst 
plulleurs  livres  chinois ,  les  perles  artiAcielks«  U  por> 
cclaiiie  ,  les  parfums  ,  U  pierre  pliilofophak  :  XXII 
I  aeil. 

Lciire  au  iiicme ,  du  même  lieu ,  le  8  o^ebre  1 7j<>  ( 
c'eA  un  exrrait  de  l'herbier  chinois ,  Se  des  réHcxions 
fur  quelques  advet  paniculicfs  dki  k  Chine  »  XXLV.  • 
cecneiL 

Outre  ces  lettres,  on  trouve  les  écrits  fuiviiis  ,  da 
P.  Danitecuilcs  ,  daiu  i  iuiluite  de  U  Lluac  du  P*  dti 
Haldc  :  1 .  dans  le  tome  fécond ,  ManUrt  dt  fiùr* 
foralainc  ;  Extrait  dun  Muitniivn  ciiaoù,  flù 
^ffu  la  nuuatn  d'Utw  &  dt  immir  kt  vtrt  i  JUt  » 
pour  l'avoir  0  mcl'Jcurc  &  p!ui  al'û/iJjnu-  ;  F.x:r.ui  d'un 
livrt  chinois  inutuU :  L'ait  Je  nndit  un  ytupk  hcwcux  , 
en  iuéliffant  des  icoUs  publiques  ;  z.  dans  le  tome  troi- 
ùimxDitUogMt  9mua  pkihfopktCiùaM  txfoftf^ 
Jhummififftr^iu^i'&aidm  monde j  CmSmtm 
maurs  iûs  Chinois  ,  par  un  philoptpke  moiirnt  dt  la 
Chint\  Hifloircs  ou  txtmpUs  propres  à  fornur  Us  maurs  ; 
î\-ln  Je  ji  procurer  unt  vu  j'.titc  &  iongu*  ;  ces  deux 
derniers  ouvrages  font ,  comme  Us  ptccédens  >  traduits 
du  chi»ois.LeP.deColonia,  duislaniifloindeLym, 
tome  II ,  page  7^4 ,  park  de  deiut  autres  ouvrages  da 
P.  Denirecollcs ,  encore  manufcrîtt  :  f .  Traité  tn  forttit 

dt  djiiloguc  ,  n>r!ir<  /es  M.t'io-'  Ji.irii  ;  1.  T'.-i:ù  fut  Us 
diijcunus  moruMUS  qui  OiU  su ,  ou  qui  ont  encore  cours 
Jiirii  lu  Chine. 
DENYS,  <«</cAc{DIONYSltJS.  (Pomponius) 
DENTS  ARÉOPAGITE  (  Saint  )  c;eft  a-dire ,  un  det 
juges  d.'  l'Aréopage  ,  fouveraiii  iri!)iiiia!  d'Athènes  , 
après  avoir  été  converti  par  S.  Paul ,  comme  il  cit  rap- 
porté dans  les  actes  des  apôtres  ,  fut  établi  évcqô» 
d'Athènes  »  &  finit  là  vk  dans  cette  viUe  par  k  maP" 
tyte.  Les  anciens  auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  Saint , 
fviut  s.  I.uc  c •.■.MIL';- lifte  ,  d.ips  lc5  .irtcs  des  ;'.p.")£iei  ; 
Deiiys  ,  evevjii'.-  Je  C  uaiitlie  ,  dans  i  ulche  ;  AnlUde, 
philofophe  AtJietncn  ,  rapporté  par  Lîfu^rd  c;c  par 
Orderic  Vitalis  j  l'auteur  du  marryrologc  de  Conftan- 
tinopte  ;  &  S.  Céfairc  ,  frète  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze.  L'évangeliftc  S.  Luc  dit  que  S.  Denjrs  fut  con- 
vertipar  S  Panl  lorfqu'il  prêcha  la  (ai  dans  l'Aréopage  . 
l'an  oe  J.  C.  50.  Dcnys,  évêque  de  Corintlie,  dit  que 
S.  Denys  Arlopagite  fiit  le  premier  évcque  d'Athènes. 
Arillide  l'appelle  évêqus  &  martyr ,  9c  noits  appreni 

S'il  moomtle  )  oâobre.  L'auteut  du  marnrologe  de 
idhinrinopte  dit  la  mîme  chofè.  SL  Céfaire  ajoute 
que  S.  Dens  s  Aréopafjite  étoir  natif  de  Thrace ,  &  qu'il 
eut  pour  fiKcerteur  en  révcché  d'Athènes,  S.  Publius  , 
qui  y  fu!  iiKuiviifc  la  îj  janvier ,  comme  rapponcnt 
Ufuard  &  Adon  de  Vienne.  A  l'yard  du  temps  de  U 
nK»t  deS.  Denyï  Jri^agàe,  quelques -oiis  croiene, 
qu'il  fouffii;  le  nhti;)  rc  du  temps  de  l'empereur  Tra- 
jan ,  &  d  autres  fous  Adrien  ;  mats  la  plus  ancienne 

opinion  e(l ,  que  ce  fut  finu  te  règne  de  Pempeieuc 

Domiticn. 

On  a  longtemps  confondu  5.  Denys  Ariopagite ,  avec 
S.  Denys,  évêque  de  Paris  :. aujourd'hui  les  plus  éclairés 
font  d'un  fentimcnt  oppofé.  Voici  leurs  preuves.  Suf- 
picc  Sevcre  ,  il.-.ns  le  livre  r  de  fon  hirtoire  iacié'.- ,  par- 
lant de  la  perfeciition  qui  s'éleva  fous  Marc-Auiele, 
fils  d'Anronin  ,  dit  i|u'alois  on  commença  de  voir  des 
martyrs  dans  les  Gaules.  Cela  étant,  oniW  peut  pat 
dire  que  .S.  Dcnys  Ariopa^at  y  aitfodffèrt  le  martyre , 
jnu^qu'il  i-iiuuu:  d.-.ns  le  premier  fiéclc  ue  réi;life  , 
avant  le  règne  de  Matc-Auiele.  Grégoire  de  Tours  dit 
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que  S.  Denys,  évîquc  ae  f^ris ,  vint  dans  les  Gwk* 
du  temps  de  l'empereur  Dcce ,  c  ell-i-dirc .  aprcS  1  an 
1 5  o  de  J.  C  Tous  les  anciens  martyrologes  des  <:çAdr:s 
de  Fcance  aiflîngaeiic  deiu  faints  Ucnys,  1  un  cvcquc 
d'Athènes.  «  l^otreév^ue  de  Paris,  Se  mettent  le 
niirtvrc  du  premier  le  ttoifiérae  joot  i'o&abtt  ^  & 
ctlui  4u  lecond  le  onzième  do  inhne  mois.  Ib  ne  OiW- 

3uent  point  le  genre  de  morr  de  S.  Denys ,  évcque 
'Athènes ,  Se  ne  lui  donnent  point  de  compagnons  de 
fon  martytc  :  maif  ib  di&nt  qoe  S.  Denys ,  évcque  de 
Faris ,  eut  U  cèce  trmcbée  ,  avec  S.  Ruftiijiie  prî  tre ,  Se 
S.  Eleothere  diacte.  Hildidn ,  ibbé  de  S.  Denys  en 
France  ,  fut  le  premier  qui  confondit  les  deua  faints 
Denys.  Vets  l'an  8  J4 ,  l'empereur  Louis  le  Dibonnain 
lui  commanda  de  recueUlir  tout  ce  qu'il  tronveroii 
dans  les  auteurs  grecs  Se  latins ,  touchant  la  vie  de  ce 
Siint,  dans  l'églife  duquel  en  venoit  de  faire  la  céré- 
monie de  fon  rcnblilKmcnt  fur  Ic  trône  de  l'empire. 
Cet  ibbé  h:  iiii  livre  incirulé.  Us  Ariopagitiqva  ,  où 
il  enti'cpiu  le  premier  de  coii5 ,  de  prouver  que  S.  De- 
nys ,  premier  cvèque  de  l'aris ,  ctoii  le  même  que  S. 
Denys  \' Ariopagiie ,  évcque  d*Aclliène«.  Ce  fentiment 
fur  d'abord  reçu  de  plufteun  evec  fiend  applaudilTe- 
mînt ,  parcequ'on  écoil  bien  eîfe  dîvoir  pour  protec- 
teur     pour  apôtre  un  homme  fi  cclébie  ,  &  ù  qui 
l'un  actabuoit  depuis  environ  500  ans  les  livres  de  la 
théologie  mydiqiie»  tc  desnoais  divins.  L*év^aede 
Pzrii  &  déclara  pour  ceice  opmon  t  mais  d'autre  pnrt 
il  s'en  trouva  ptiriîears  qni  la  crorenc  fauflè ,  parceque 
dans  leî  fiécles  précédent,  on  avoir  toujours  diltinc;iic 
S.  Den^s ,  évcque  d  Atiiciies ,  d'avec  !>•  Denys  ,  cvèque 
de  Pans  j  Se  que  Ton  ne  cruyoic  pas  que  le  voyage  Se 
le  martyce  de  l'Aiéopagite  i  l'aris ,      s'accorder  avec 
ï'hiftoiie  ancienne ,  Se  avec  la  véniable  damologic. 
Hincmar  ,  archcvCque  de  Rcimî  ,  qui  avoit  cré  moine 
de  S.  Denys ,  &  dilciplc  de  i  iilduin  ,  foutint  l'opinion 
de  fon  abbé,  dans  fon  ciiîrte  a  lempeieut  Cluiles  li 
Chauve,  l'an  867,  ou  il  appuie  lur  lautoruc  dune 
légende  de  S.  Saintin  ,  difctple  de  S.  Denys ,  écrite  «n 
vieux  parchemin ,  &  fur  les  tcmoienagcs  de  Mciho- 
dius ,  prêtre  de  Conftantinople ,  &  a  Anallafe  le  bibho- 
thécaire,  qui  avoir  traduit  en  latin  la  vie  de  S.  Denys, 
écrite  en  grec  par  Mechodius.  Mais  Jean  Erieène ,  dit 
tBe^ois ,  l'un  des  plus  favans  hommes  de  Ënceaipt 
en  g^c  &  en  latin,  fit  entendre  i  l'enperettr,  que 
c'ctoit  tme  notivelle  tradition  inconnue  à  tous  les  an- 
ciens In  efTjt,  pas  un  de  ceux  ,  qui  dans  les  huit  pte- 
iniets  ilccles  ont  écrit  de  S.  Deny^  d Athènes,  ou  de 
S.  Uenys  de  Paria,  n'a  dit ,  ou  que  celui  d'Athènes 
fût  venu  i  Paris,  on  qnecelui  de  Paris  fiât  venu  d'Athè- 
nes. Le  moine  de  S'.  Denys  en  France ,  qui  écrivit  llûf- 
roire  de  l'invention  des  corps  de  S.  Denys  ^  de  fes 
compagnons  ,  environ  cenr  ans  après  que  le  roi  Dago- 
bert  eut  fait  bâtir  ce  célèbre  monallere,  c"e(l-à-dirc , 
vers  l'ar.  7)o ,  ne  pailc  point  de  rAréopagitC,  non  plus 
que  de  la  tête  de  S.  Denys ,  (  que  l  abbe  Hildilin  ,  & 
après  lui  Meihodius ,  difeni  que  ce  faint  martyr  porta 
entre  fes  mains  )  quoique  ce  moine ,  dans  cette  hif- 
toire,  sinie  à  avancer  des  ttiofcs  extraordinaires  & 
iurprenaiue«.  Autii ,  comme  i  iincmar  le  reconnoir , 
ccrte  opinion  étoit  palFcc  des  François  à  Rome  ,  par 
Hildilin  \  des  Romains  en  Grèce  par  Methodius,  qui 
TÎvoît  en  même  temps  que  cet  abbé  j  &  de  laGrÉre 
elle  étoit  repalfce  en  I  raïKC  par  la  ttaduâion  que  fit 
Aiulble  de  la  vie  de  S.  Denys ,  compofée  par  Metho- 
dius ,  te  qu'il  envoya  à  l'etnpercur  Charles  U  Chauvt. 
AinU  les  opinions  étanr  partagées  là-delTus  en  France , 
la  difpute  condima  longtemps,  comme  il  paroît  par 
1*  Icrtrc  que  le  pape  Innocent  111  ,  plus  de  ans 
après,  écrivit  en  ces  termes  aux  religieuis  de  1  abbaye 
de  S.  Dcin  s.  .>  Il  y  a  des  opinions  bien  dillcrcntes  hir 
ce  qu  on  demande ,  li  l'on  doit  croire  que  ce  glorieux 
n  nwrtyr  Se  évéqiie  S.  Denys  ,  dont  le  vénérable  corps 
Mtéâdedans  votre  égbfe,  foit  cet  Arcopagite  qui  flu 
|r  cooTeni  paj  5.  pjuil  j  cas  quelques-uns  difent  que 
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H  S.  Denys  l'Aréopanie  mourut.  Se  fnr  enfeveî!  «1, 
"  Grèce  ;  Se  que  ce  fut  un  autre  S.  Denys  t^ui  annonça 

-  la  foi  de  J.  C.  aux  Fraiiç.iis.  Les  autres  .lu  contraire 
»  alTuteni  que  S.  Denys  i'Arcopagite  vint  i  Rome  après 

-  la  piacc  de  S.  Paul  \  que  ce  fut  lui  autre  S.  Denys 
..  qui  mouroc  en  Grèce  }  que  tous  deux  ont  été  de 
«  grands  hommes  en  su  vres  Se  en  paroles.  Pour  nous, 
w  qui  voulons  honorer  vorre  monaftcre  ,  f^i.s  ncm- 
»  moin?  donner  atteinte  m  à  l'une  ,  ni  à  l'autre  de  ces 
»  deux  opinions,  nous  vous  envoyons  le  facrc  corps 
M  de  S.  Deuys ,  que  le  cardinal  Pierre  de  Capgoe, 
»  d'heuceofe  mimmre,  a  apporté  de  Grèce  i  Ronwt 
«  afin  que,  quand  vous  aurez  les  reliques  des  dcu-c 
»  faints  Denys  ,  on  ne  punie  plus  delorrmis  douter 
•  que  celles  de  rAréopai;ite  ne  (oient  dans  votre  mo- 
..  nadère.  »  Ce  pape ,  cjui  a  ère  mi  des  plus  grande 
ornemcns  de  l'univerfitc  de  Paris  ,  lail&  1  diaam  la 
liberté  de  croire  en  Ion  parnculur  ce  qu'il  lui  plaira 
toiKtiant  cette  tradirion.  *  Er!i;enj ,  epiji.  aJ  car.  Calv. 
Slnnond  ,  dijftrt.c.  x.  De  Launoi ,  J'jft'iat.  S.  Dionyf, 

Les  livres  de  la  hiérarehie  ont  étc  longtemos  attri- 
bués à  S.  Denys  X'Aréopapu  ;  aujourd'hui  que  fan  pefe 
les  choli»  au  poids  die  k  critique ,  on  elt  revenu  de 
cette  prévenrion.  Il  eft  certain  que  ces  livres  inconnus 
à  toute  l'antiquité  furent  cités  pour  la  preir.i^Tt:  fuis 
par  les  facrétiques  Scveuens,  dans  une  contcrence 
qu'ils  curent  avec  les  évcques  cadidiqucs  à  Conftan- 
tinople,  dans  U  palais  de  l'empereur  Jullinien  ,  l'an 
5  Ji.  Ni  Eofibe ,  ni  S.  Jérôme  n'en  ont  fait  aucune 
mention.  Tous  les  .anciens  qui  parlent  de  S.  Denys 
i'Aréopague,  comme  S.  Denys  de  Corinihe  ,  S.  Chry- 
fodome,  S.  Ambroifè^S*  AcjpAin ,  &c.  ne  difent  tien 
de  fes  ouvrages.  Enfin,  v«d  ce  que  les  ivèquet  ca^ho< 
liqnes  répondirent  aux  hérétiques  Sevêriens  i  »  lyoù 
»  pouvez  vous  montrer  qnc  ces  témoignaç^es  que  vcjs 
"  diresctredei. Ucnys  1  Aréopagite,  loicnt  vcruableSs 

eominc  vous  le  foup^onnez  ?  Car  s'ils  étoient  de  lui» 
>'  lis  n'eulfent  pas  pu  être  inconnus  au  bienhetlieux 
»  Cyrille.  Mais  pourquoi  ne  parler  que  de  S.  CyrîHeJ 
•>  Si  S.  Arhanafeeûtcru  qu'ds  cuifenr  ne  dj  S.  Denys , 
»  ne  fe  fiit-il  pas  fervide  leur  autorité  dans  le  ci^nciie 

de  Nitée  ,  pour  ptouver  la  conCu':  liantialité  de  Li 
"  Trinité ,  contte  les blafphcines  d  Anus?  Que  fi  pas 
••  m  de  ces  anciens  ne  les  a  cités ,  d'où  pouvez- vous 
w  montrer  qu'ils  font  de  lui  ?»  On  dit  pour  féconde 
raiibn ,  que  le  Hyle  de  ces  livres  &  leur  méthode,  font 
très  éloignés  de  la  manière  dont  on  écrivoit  dair.  Ij 
premier  &  fécond  fiécU,  &  que  cet  ouvrage  paro't 
avoir  été  éctic  par  un  philofophe  forr  éloquent.  On 
ajoute  que  cet  auteur  cite  ^!itAf  fon  Lvrtdciao0udivuu^ 
t.  4.  les  paroles  de  fépître  de  S.  Ignace  atix  Romains, 
écrite  par  cet  évêquc  ,  un  pe  i  avant  fon  inarryre  :  or 
S.  Denys  V Aréopagite  étoii  mort ,  lorfquc  S.  Ignace 
écrivit  cette  lettre.  Ce  même  aUECacdicqaltaéiépié* 
fent  à  la  mort  de  U  (aiiue  Vier^  :  or  aù  temps  que  h 
Vierge  mourut ,  S.  Denys  n'éroii  pas  encore  converti } 
car  on  croit  communément  qu'elle  où  morte  15  ans 
après  la  morr  de  Jefus-Chrift  ;  Se  S.  Paul  qui  a  con- 
veru  S.  Deiws,  n'eft  venu  à  Athènes  que  dix  fepr  ans 
après  la  pilîion  du  Sauveur.- On  montre  outre  cela, 
que  l'auteur  des  livres  attribué*  1  S.  Denys,  a  écrit 
depuis  le  IV  ficde  de  réeiilè  î  t.  parccqu'il  parle  des 
myfteres  de  la  Tiînité  6e  M  l'tncamation ,  en  des  tet- 
mes  qui  n'ont  cré  ufirés  que  depuis  le  IV  fiécle ,  comme 
celui  d'hypoitafe  :  a.  dans  le  livre  de  U  hiérarchie  ce- 
lefte  :  NousJiJbaSp  dit-il  »  U-deffus  té  ^ut  not  Mpus 
noM  Mt  éffris fiion  mu  tuiduuu  trtuGthit  f  ces  mots* 
aaàtmu  tfMËtitm ,  fbnr  voir  que  ce  n'eft  pas  5.  Denys 
V Aréopagite  qui  parle.  Il  cite  S.  Clemenr  Alexandrin, 
fous  le  nom  de  Clément  le  pKilofopbe  y  Se  le  poflàge 
qu'il  rapporte  eft  tiré  du  huitième  livre  des  StromatA. 
Ce  qui  nit  connoitte  qu'il  parle  de  S.  Clemenr,  qui 
vivoir  dans  le  III  Itéde  de  légUTe.  On  allègue  encore 
pluficurs  autres  raifons  ,  pour  monrrcr  que  les  livres 
atuibués  à  S.  Denys  ÏA/éopagitt  om  été  iuppofcs  dans 
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)e  V  ûMs  -y  Bc  l'on  demeare  fettlement  d'accord ,  qno 

<icp:iis  le  toiuiucnccmcnt  du  VI  fiwtlc  il,  :!cl]  lii^nr  en 
i'  p£U  de  temps  beaucoup  de  ctcdit      d-iucvuiu.  l  u 

;  tfïir,  S.  Lpnrcin  d'Aïuiociic  les  eue  dans  un  traite 

coinpofc  pour  La  dcfcnfe  du  concile  de  Cbalcedoinc. 
Le  moine  JoImus  ,  André  de  CÀ&tée  ,  Aiuftafe  Sinaïre , 
Suidas ,  Nkephote  &  plulieurs  autres  nouveaux  Grecs , 
en  patient  «vec  honneur.  Lnfin,  Jcaii  de  Scythople , 
Maxime  &c  l'atliimere,  firent  des  commentuiies  i\\z 
cet  auteur.  Parmi  les  Latiiis ,  S.  Grégoire  le  ijtujtd  l  a 
cité  avec  ci- ^e.  Jean  Seut  Erigem  fa  traduit  en  latin  \ 
&  Anadafe  le  bibiiotliécatse  envojra  cecte  traduc'Vion 
â  Cliarles  It  CAauvt^  roi  de  France,  avec  une  préface 
&  des  fthohes  qui  font  en  partie  de  l'illullre-  maiiyr 
S.  Maxime*  £cen  partie  de  S.  Jean,  cvèque  de  bcy- 
thopolis.  Vofex  fur  ce  £iit  une  Itttrt  aux  auicurs  du 
mémoins  d»  Trtvoux  Jkr  m  tris-ancien  manufcr  'a  des 
œuvra  dt  S.  Dtttys  VAriopagUt ,  imptimée  dans  ces 
mémoires ,  mon  de  juin  1 75  J ,  fécond  volume ,  art.  6  5. 
Tous  les  ouvrages  attribués  à  S.  Denys  l'^rtopa^ire  , 
font  1.11  Jeux  vji.unes  en  grec  &  en  latin,  recueillis 
fu  le  P.  Oaliliafu  Cofdiec,  Icfuite  :  ils  ont  été  impri- 
mési  Anvers  en  i<S)4«  Le  piremier  contieat  des  jn^ 
faces  d-  S.  \t.iKi;n;  5:  de  Georges l'achimere  ;  le  livre 
de  \,\  hitiaL-Jiii"  Lcicile  en  quinze  cliapitres  :  celui  de 
la  hiérarchie  ci.clclî.i(liquc  en  fept  chapitres  :  &:  celui 
des  noms  divins  en  treize  chapitres.  Le  fécond  volume 
contient  la  théologie  myftique  en  cinq  chapitres  \  8c 
dix  éjiitrcs ,  qu.itre  à  Caïus ,  moine  j  les  autres  .1  Doro- 
thée >  d  So/îpatrc  ;  à  Polycarpe ,  évcque  ;  à  Demophile , 
muine  j  à  Titus,  évîrque  ^  &  i  S.  Jean  rcv.iin:;eliftc. 
*Sitmond.  De  Launoi ,  de  ditohus  Dionyjiij.  Du  Pin  , 
iiiflioth.  des  auteurs  etdiftajh  des  trois  premiers  Jîéclts.  g 
DENYS  (  Saint)  évccnie  de  Corinche,  vivoit  dans  I 
II  (î^cle.  Il  fleurit  fous  l'empire  de  Marc-Antonin ,  & 
au  V  Mn:n encemcnt  de  celui  de  Commode.  I  ufebe  fait 
msnuun  de  plulicurs  de  fcs  lettres ,  &  cntr 'autres  ,  de 
celles  qu  il  avoit  écrites  aux  éi;lifei  de  Lacédémonc, 
d'Athéne»  &  de  Nicomedie ,  de  Pont»  de  Ciete  &  de 
Kome  \  èc  d'une  lettre  à  ft  four  Gitiftophore.  Cediene 

Si  GlycaS  pfiétendcnc  q.i'i!  .1  fouffcrt  le  m.irryre  r  ce  qui 
a.  été  fittvi  par  les  Grcci  un  Icui:  otlicc.  .M.tis  comme  Eu- 
Jêbe&  S.Jcrome  ne  p.irlcnt  point  de  fan  martyre ,  l'é- 
glîle  romaine  l'a  mis  feulement  dans  fon  naanyrologe , 
Ml  rang  des  confcflcurs.  Il  y  a  plultenrs  chofes  remar- 
quables dans  les  fragm-'ns  des  leîtres  de  .S.  Dcny  >  de  C<t. 
nnthe,  rapportés  par  tufebe.  On  y  apprend  que  faint 
Pierre  a  fouffert  le  marryre  \  R  mik  ,  cjue  S.  Denys  l'A- 
icooagite  fut  évcijue  d' .Athènes,  que  léglife  rom line 
aflinoii  les  autres cgiifes,  i'cc.  Il  y  a  aufli  dans  ces  l.  t 
rr?;  des  inihucltions  morales  tort  utiles.  Dans  la  lettre 
aux  Gnolfieiis ,  il  avertit  Pynitus ,  évêque  de  cette  égli- 
fe  ,  de  ne  p  is  oblij^er  tous  les  chrétiens  .î  la  virginité  , 
comme  à  une  praiii]nî  néccilaire.  Dans  la  lettre  aux 
Romains,  il  fait  m.-ntion  de  la  letne  dcS.CIcmentaux 
Corinthiens  •     témuigne  qu'onla  lifoit  dans  l'é2|ife 
de  Conftantinopb ,  ^;  qu'tm  Itlbiranflî  celle  que  lesRo- 
maiti-i  avoicnc  ccriie  auxCorintliicns.  Il  ff  p'.iin:  raillî 
dans  tctce  letirc ,  que  les  hetctiques  avoicnt  icinuli  les 
fienncs  de  zi/anse,  en  y  retr.incnint  &:  ajoutant  beau- 
coup de  cbofes.  Les  Grecs  font  £1  iete  au  a  9  de  novem- 
bre, &  les  latins  an  S  d'avril.  Elle  et(  mai^uceao  a  a 
Je  mut  s  tlans  qnelquc5  ni  irryrulo;.;es.  *  I  e  mattyrologe 
romain  au  i»  avai.  5. Jcii>tnc ,     J^npi.  c.  17.  Eufebe , 
tatAChfWi,  A,C.  i-!^.  Vignier ,  171.  Batoniiis,  \-jt 

1&  au  martyr,  Du  Piu ,  b  'diliothtqut  dsi  auiturs  tceii- 
fiajliq.  des  trois  prtmitrs  fîkks. 
DENVS  (  S  iiru  )  pan  l.iri:  fie  d'Alexandrie,  étoit  d'une 
Eimillc  conlid^c.ù>lj ,  'Si  fut  d'abord eng.!j;c  dans  les  er- 
reurs du  pag.milme  ;  mais  il  fe  convertit  par  la  lecture 
des  épitrcs  de  S.  Paul,  &  fuccéda  l'an  i^S  à  Her.iclas  , 
iax  le  fics;e  épii'copal  de  cette  viilc ,  après  lui  avoir  fuc- 
ccdc  dans  l'emplin  vie  carétii'.llc  de  l'école  d'A!:  :  .n'h  ie. 
Bientôt  après  Ion  élcâiun ,  il  tîgnala  fon  courage  1^  fa 

chanté  pendant  Us  peiféciKiotw  quts'ckveceot  conir« 


DEN  10; 

fon  églife  fous  l'empire  de  Philippe  &  celtii  deDece  » 

en  1  s  : .  Il  !  ut  d'abord  arrêté ,  &  conduit  jufque  lut  les 
il  on  ucces  de  l 'Egypte ,  par  les  perfécuteurs  \  mais  étant 
ce  hapc  de  leurs  mains ,  il  fe  retira  dans  un  déferr  de 
Libye,  d'où  il  ne  lailfapasde  (buicnir  fon  peuple  pat 
fes  lettres.  A  fon  retour  en  ap  il  travailla  i  creindr« 
le  fchifme  de  Novaticn  ,  contre  le  pape  CernciîL.  Tn 
l'année  il  écrivit  au  pape  Etienne,  au  Uii-i  la 
condamnauuii  de  Ngv.i: ,  iv  de  la  rebapciûtioii  de  ceux 
qut  avoient  revu  le  bapicme  des  hcietiques.  Apres  la 
mort  d'l:ticnnc ,  qui  arriva  l'an  157  ,  il  écrivit  fur  le 
iQCme  fujet  à  Àixie  fon  fuccedeut ,  le  priant  de  confidé' 
rer  lactmféquencede  cette  affaire ,  &  Ac  n«:  la  pas  pour- 
fuivre-  awc  Unième  ch.il.a:  q.i;  l'avoit  tait  Ion  prédc- 
celfeur.  Il  en  écrivit  au(lî  a  Ugnys  &  à  Phileinan  ,  prê- 
tres de  l'égtife  de  Rome ,  &  adrefla  une  fecondt:  lettre 
â  Sixte,  dans  laq^iielle  il  parle  d'un  hérétique  qu'il  n'a- 
voit  ofé  rebaptifcr ,  quoiqull  eût  été  bapafé  dr  un  bip* 
ttme  profane  ,  parceque  ccr  liérériquc  avoit  reçu  la 
communion.  Pendant  la  perfécuuou  de  Valei.  icn  ,  en 
i;7  ou  i<iS  ,  le  préfet  Enulien  lui  fit  défenfede  tenir 
les  affismbices  des  âdéies.  N'ayanr  point  vovJu  obéu  à 
cet  ordre ,  il  fur  envoyé  avec  les  prêtres  en  /.'xil  dansait 
village  prè ,  de  C.enliro  en  Liby.'-  I!  ;^  tlva  de  ce  lieu 
plulîeurs  Icicics  paliorales.  Lt.iiitte  ti.au  J  .'Mexandtie, 
il  en  fut  challc  par  une  fédirion.  La  pc  ll  e  y  fuivii  ce 
trouble,  &  l'obligea  de  confoler  fou  in  1  i^nnu  par  uns 
excellente  lettre.  Ce  fiii  vers  ce  remps-  |j  qu  il  écrivit 
contre  un  évèqac  dT^;ypte  app.Ué  Nepi  is ,  qui ,  enten- 
dant trop  grolliercnieiit  les  prouniiies  d»;  i'évan;;i!e  ,  &: 
feiLiten.int  avec  opiniâtreté  le  règne  de  J.  C  fur  la  terre 
pendant  mille  ans,  avoit  comp  ile- un  livre  intitule: 
Réfutation  des  iiUi^orilUi  S.  Denys  ctai  .r  venu  .1  Arliiiiié, 
où  ce  livre  lui  fut prcfenté  *  ii  le  rcf uc^ .  d'abord  de  vive 
voix,  enfuitc  il  compofa  contre  c-ee  onvraççe  deu« 
livres  intitules  :  Des  pion:  p>  .!;\iiit  j,  d.ins  Iclqii-iï  il 
patle,  en  doutant,  de  rapocaSypfc  ,  U  laitribuï  à  un 
autre  auteur  qui  S.  Jean  l 'év.in;;e'lL'.le.  Il  combattit  pea 
de  temps  aptes  l'etreur  de  âiabel.'ius ,  qui  confbndoir  le« 
trois  perlbnnes  de  la  làinie  Trinité.  Cette  héréfie  s'é- 
tantcnîilie  diin":  !:i  l^-iiMpolc; ,  S  D^nvî  ceiivitdes  let- 
tres pour  la  itiuivi  j  miis  il  !i  i  .irtiva  d^  fe  fervir  de 
tetmes  qui  fembloient  faVoriiei  1  e-neur  oppofee  .1  celle 
de  Sabeflius.  Quelquescarh  'ltq  i  :s  en  ayant  porte  Knirs 
plaintes  àDonys,  évêqucde Kom  e,Denys d'Alexandrie 
1.  ii-llifra  dans  un  rraité  qu'il  intitula:  Jie/ueatton  £r 
S.  Athanafe  rapporte  j 'Iiilieurs  pa)î!iges  tiret 
de  cet  uii  .1,1.',- ,  pu  lïfquels  il  prouve  invincic>lement 
contre  les  Aiicns,  qui  fe  fervoieni  :  de  fon  autorité ,  que 
fon  fentiment  touchant  la  Trinité  eft  conforme  i  la  dé- 
ciiîon  du  concile  de  Nicée.  S.JiAÛleraiccHfe,en  unedo 
fes épitrcs,  d'avoir  jettéletiôndel-nensderhérélied'A'* 
rius,  quoiqu'il  avoue  que  ce  n  >  f  t  :  p.tsà  mauvais  def» 
fein  y  mais  pour  avoir  trop  penche  a  ers  l'extrémité  op-« 
pofée  i  l'emor  de  SabcIUns.  Gepent'iint  S.  Denys  avoit 
écrit  un  ouvrage  eiprès,  pour  moiit>'«r  qu'on  avoit  eu 
rort  de  Paccttfer ,  d  avoir  nié  que  le  Chrilr  fôi  conTubC' 
t..i,tie!  1  'P'i-it.  Il  fiit  in-,  i.»'  !'.,n  11^4  il:  f.^  tvûuvcrdans 
un  lynode  aïkaibic  .i  Aiin'vi.c  ,  c.miih:  l  aul^de  Samo- 
fatc  j  mais  fa  vieillelfe  ne  lui  pemietuiu  pas  de  faire 
ce  voyage ,  il  écrivit  une  excellente  lettre  aux  cvcques 
ailèmblcs ,  dans  laquelle  il  réfijtoit  les  érreort  de  Paul. 
S.  Jérôme  fait  l'clvigc  de  cet  ouvrage.  S.  Dcnys  it.  ouiuî 
le  17  décembre  tC>4 ,  après avwr  gouverné  l'égliff  d'A- 
lexandrie durant  dix-fepc  .in».  1  aléttic  tontrc  Paul  do 
Samoiaie,  donnée  au  public  par  l  urnen ,  de  attriouéd 
à  S.  Denysd'Alexandrie ,  e(l  une  pièce  fuppofée.  N  ou 
avons  quanrité  de  fragmens  de  lés  autres  lentes  Jins 
Eufebe  ;  &  une  lettre  canonique  toute  entière  ,  qui  fe 
trL)Uvc  dans  Zonarc  ,  dans  Balfamon  Cé  dans  la  collcc- 
rion  des  conciles.  Anallafe  deNicée ,  dans  la  queflion 
î  9  fur  la  Gcnèfe ,  cire  un  paflâ^e  du  Uvre  de  Denys  d'A' 
Icx mdrie  contre  Origine  ;  mauil  n'y  a  pas  d'appa.-cnce 
que  cet  ouvrage  foit  deDcoys  d'Alemidrie ,  qui  bien 
loin  d'avoir  été  fon  adveiiàtte^étQttfiNldirciple  fc  ioa 
TenruJy.fariitll.  O 
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■«â£(«nf«iir.  trftyle  de  c«t  auteur  eft  élevé  &  pompeax  ; 
il  exL-cll«  dans  les  defcriprions  Se  dans  les  eshoctations  j 
il  combat  fortement  fei  adverfaires  dans  fcj  ouvrages 
polémiques  ;  il  lavoit  partaiteraent  le  dogm;  ,  la  dil- 
djjïUne  &c  ia  morale  j  il  avoit  le  jugement  tics-lain  ^  &: 
il  était  trcs-mixiéié ,  très-fage  &  de  bon  confcil.  Enhn , 
de  Tes  oavcages  une  des  plus  coniîdérables 
que  nous  ayons  pu  faire  «n  ce  genre.  Ce  Denfs  d'Ale- 
xandrie n'ell  pis  le  mc-mc  qui  a  fait  Jes  comin.-nMircs 
fur  les  livres  FaulFement  anribucs  à  S.  Dcays  l'Aicopa- 
gite.  * Ettfebe,  &  7  hijl.  S. Athanafc ,  /. dt je/it. 
Hum  é  mtmimatt.  dt  Syu.  Nk«M.  dur.  S.fia&lit,  c% 
x$t/,tk  Sfir,  S.  tpi^,  jtmpAU.  &  41 .  S>  J«&' 
me,  Mi  rJ/  Clip-  6<) ,  pritf.  /.  1 8  ,  comment,  in  Ifa.  l.  1 
cont'.  Rujfi».  i'  t/Jiji.  ud  Pammach,  Gennad  c.  j  it 
tccUf.  ilogm.  Sixte  de  Sienne,/.  4  bibLot'i.  Henri 
Valois,  «JtM0i.  ta  Ai/?.  Eufcbe,/».  \^iidU,Rom.  Bel- 
larmtn ,  As  Uriv.  uc^.  Buoniit*,  a.  C.  ,  %6o  &c. 
Le  mirrjTologe  romain  ,  «a  17  navtmirt.  Du  Pin  , 
ttblioih.  d.:s  autturuccltfiaji.  dts  trois  p-emitrs  fiicUs. 

DRNYi" ,  pape,  étant  encore  prctte  de  Rom.  .c.vivit 
«ne  lettre  d  Oenys  d'Alexandrie  fur  ic  bapccnic  des  iic- 
rétic^ues.  h'  fuccéda  à  S.  Sixte ,  qui  fut  mariyriCé  le  6 
d'août  de  r.it  11^8  dans  le  fîcgc  de  l'églife  de  Kome.  Cn 
croit  que  tc  t-^e  vacqua  près  d'un  an  ,  &  aiic  le  ponti- 
ficat de  Dcny-i  ne  commence  qu'an  11  jiiilLt  159.  Il 
gouverna  1  é^l  ife  de  Rome  pendant  dix  ans  quelques 
SBois,  &  raoun  itle  iù  de  décembre  ou  170.  Il  tint 
un  ^ode  i  Ro  me  l'en  i$l ,  dans  lequel  li  condamne 
lli&cfie  de  fabiillîtn  Je  rerreur  oppofce ,  qui  (ût  de- 
puis foutenac  pî  r  Arius.  Il  écrivit  une  lettre  nu  nom 
de  ce  fynodeà  Dt-nys  d'Alexandrie ,  dont  S.  Athanafc  a 
sappoiié  un  fragn  icnt.  S.  Balîle  parle  d'une  lettre  que 
«e  pefe  adreCa  a  l' églife  de  Cefaiee  en  Cappadoce ,  qui 
tToit  été  rainée  pa  r  les  Rarbares,  fc  de  la  charité  qu'il 
eut  d'envoyer  en  C Tppadore  ,  pour  r.ictiei  cr  Ils  chic- 
tienî  emmenés  en  taotivité  par  IcsBatharci.  C'cUfans 
fondeiTi-Ti-  qu'on  lui  a  attribue  des  ouvrages  contre  Sa- 
bellius  &  Paul  deSaniaiate  »  qui  font  fans  doute  d'un 
nuire  Dcnys.  Sa  lettre  k  Urbain  fie  l'antre  i  tt  ittt ,  ne 
font  pas  plus  furement  A:  hr  Le  pontilîc.il  à':  Damafe 
porte,  qu'il  ordonna  m  deux  K!is,{]u  il  tic  les  ordres 
au  m;)is  de  décembre  ,  douze  prêtres ,  fîx  diacres  ,  &: 
fopt  cvÀnifs,  du  noinLre  dcfqucls  fut  Zama  premier 
évoque  de  Boalopiej  mais  il  n'y  a  jwint  de  fonds  à 
&ite  fut  ce  témo^rage.  Félix  Uui  fuccéda.*  Saint 
BalUe  ,  tp.  110.  AniB  afe,  de  Rom.  yont.  Les  eau- 

ioguci  des  papa.  S.  A  ch.ui.-lfe  ,  adv.  Arum,  &  dt  fent. 
Dion.  adv.  Anan.  Ba  tonius,  ûux  ann.  Du  l'in  ,  kihl. 
des  ^m.  ccclcf.  dts  trois  prtmiers JticUs. 

DENYS  ^Saint)  premier  cvcquc  de  Paris,  vivoit 
Garnie  ni  ficelé.  On  tire  l'hidoirc  de  fa  vie  de  quatre 
anriens  ;»utcurs  ,  qui  font  l'auteur  de  \a  vie  de  S.  Sirur- 
nin ,  Grcgotie  de  1  uuts,  l  ortuaat,  «Se  UTuard.  Les  deux 
premiers  nous  appr  ennent  que  S.  Denys  fur  envoyé 
dans  les  Gau'es ,  ir^usTempiie  de  Dece  \  qu'il  fur  cvc- 
qoe  deParis^  qu'i\  y  loufint  le  martyre,  &  qu'il  y  eut 
la  tctc  tranthce.  Forrunar  décrit  fon  martyre  i  Paris. 
Ufuard ,  retigtens  de  S.  Germain-des-Prés ,  dit  que  S. 
Denys  vi'.ir  dans  les  Gaules  avec  S.Platon,  qui  foufTrit 
k  marty  re  à  Tournai  j  &  li  ceUétoit ,  il  n'7  teroit arti- 
Té  que  'Ju  reene  de  l'emperear  DiocUtlen.  MaisUfaard 
a  fulvi  les  acVcs  de  S.  Fufclen  Se  de  S.  Viclorique,  & 
n'avoic  pas  vu  la  vie  de  S.  Saturnin,  ni  pris  garde  à  a 
qu'.ivoit  rapporté  Grégoire  de  Tours.  Après  la  mort  de 
ce  faint  martyr,  on  bâtit  une  églife  à  fon  honneur  1 
ParU ,  où  étoit  fon  tombeau  ,  que  Dieu  rendit  célèbre 

!ar  plulicurs  miracles  rapportés  par  Grégoire  de  Tours. 
ip.  l.  S'  *  De Launoi ,  de  duoliu  Dionyfiis. 

DENYS, cvcque  de  Milan  ,  fut  clrvé  fur  ce  Gcge  vers 
l'an  j  50.  Il  aiHlU  au  concile ,  que  Confiance  convoqua 
iMilan  l'an  jj^,  &y  foutintavec  les  autres  évcques 
catholiques,  la  loi  duconcile  de  Nicée.  Quand  on  aro 
Mb  de  condamner  S.  AihanaA  »  Edêbe  de  Veneil  fie 
Deiir*(l<i:lm»  SF^tlWtAvwc  tomes  choft*  ^af- 


furet  delafbldeiévêques,  en  foufcrivant  au  fynÀott 
de  Nicée.  Denys  prit  la  plume  pour  le  figner  ;  mais 
Valens  cvèquc  de  Murfe ,  &  les  autres  évjq.jt  s  arienj, 
ne  voulurenr  point  accepter  ce  parti.  Le  Iciidemaitt 
Lucifer  deCagluti ,  tufebe  de  Samofaie  ,  &  Denys  fu- 
rent mandés  au  palais.  On  voulut  les  obliger  â  figner 
la  condamnation  de  S.  Athanale,  &  Ms  rcf  uh;ttnt  de  le 
faire  \  mais  Denys  ayant  été  mandé  une  féconde  fois 
au  nabis,  il  ne  put  relitler  aux  iuftances  de  l'cmpereuc 
&  des  évcques,  6c  il  eut  la  foibletlê  de  Hgner  la  con< 
damnation  de  S.  Athanafe.  Eufebe  de  Verceil  trouva 
un  maveD  afièz  ingénieux  d'ôcet  anx  Ariem  oene  figna- 
tore.  Qv  comme  on  le  piefloit  de  faire  la  m^me  chofe, 
il  dit  qu'il  les  coiuenter.îit ,  mais  qu'il  ne  voulait  pas 
(ïgner  après  Denys ,  qui  ccou  plus  )cunc  que  lui.  Les 
Ariens  qui  fouhaitoient  avec  une  extrême  pallîon  d'at- 
tirer  ce  lavant  homme  dans  leur  parti  ooQtte  S.  Athana- 
fe ,  effacèrent  le  nom  de  l'cvèque  de  Milan  :  enfnite  de 
<|uoi  EuTljIw  déclara,  qu'il  ne  pouvoir  (îgui-r  \\  con- 
flamnitiuii  d'ua  homme  innocent.  Dcnys  sViliaunc 
heureux  de  voir  ainli  fa  coiiltieiice  déchargée  &  fcn 
honneur  iauvc ,  continua  de  défendre  avec  Lucifer  do 
Cagliari ,  &:  Eufebe  de  Verceil  U  fei  oRhodoxeficrîtl- 
nocence  de  S.  Athanafe.  L'empereur  n'ayant  pu  rien 
titer  d'eux,  les  envoya  en  exil.  Denys  tut  relégué  cn 
C.ippadi)ce,o  j  il  mourut  peu  de  temps  après.  Son  corps 
fut  rapportcà  Milan  du  temps  de  S.Am'jroife.Quelques* 
uns  prétendent  que  ce  fut  par  les  foins  de  S.  Banle  ; 
mais  le  &ii  n'eft  pa^  certain.  D'aonea  alTurent  que  S. 
Ambroîlè  le  dé^là  du»  la  ville  de  Caflàno ,  lut  k 
riviéte  d'AdJa  ,  j  cl:iq  li  ju:s  de  Mil.in  ,  &  que  la  crain- 
te des  barbares  ic  ht  depuis  tranfpouer  i  Milan.  OoËùc 
la  fctc  de  S.  Denys  au  a  c  de  mai.  Ce  que  l'on  a  raj»« 
porté  de  Ufisnatore  efiUcce  de  Dcnys,  ne  fc  trouva 
que  dans  deswSes  de  ceconcile  rapportés  pa  r  Perdinand 
Uçelle,  dont  on  trouvoitun  ancien  manufcrir  dans  la 
bibliothèque  que  pofTcdoit  M.  Colbert ,  &  fur  lequel 
M.  Daluze  les  a  donnés.  *  L'auteur  inconnu  ,  dans  lee 
ceuvies  de  S.  Ambroife  69.  S.  \mbf«iCc ,  ^,  tx 
&dt  ia  mmviBt  éJbkm  7)  ad.  Firttl.  S.  Arhanalê,  *d 

Solit.  Ruffîn.  S.V.WilTi:,  dans  l(S  ftir:,n:  ns  ,  l.  i  ,  c.  io. 
Sulp  ce  Severe  ,  /.  i  htji.  Jacr.  Soiratc  cap.  19. 

Soxomene,/.  1  ,c.  8.  Baronius,  //. C.  j^ç  ,  };<>. 

DENVS ,  furnommc  U  Petite  icaufc  de  fa  taille,  né 
en  Scythie ,  moine  &  abbé,  a  fleuri  depnisle  commeO' 
cément  du  V  ficelé  ,  jufqit'à  l'an  540.  11  favoittrcs-hicr» 
le  grec  &  le  latin,  6:  il  avuit  bien  étudié  l'ccnture 
fainte.  Il  compofa,  à  la  prière  d  1  ticni  e  év  que  de 
Salonc ,  un  recueil  de  canons  nouvellement  traduits , 
qui  conrient,  outre  ceux  qui  étoienr  dans  le  code  d* 
l'égtife  univerfelle,  les  cinquante  premiers  canons  des 
apt^tres ,  ceux  du  concile  de  Sardiqae ,  &  cent  trente- 
iuiitcinons  des  conciles  d'-Afiiquç.  Ce  code  de  c.mons 
a  Lté  approuvé  ,  Si  reçu  par  l  cgtife  de  Rome ,  fclon  ie 
témoignage  deCafliodore ,  &  p.ir  l'cglife  de  France ,  Sc 
les  autr>.s  égli  les  latines,  fuivant  celui  d'Hincmat.  lia 
été  imprimé  par  les  Ibins de  M.  Jullel en  leîaS,  ayecla 
vcriion  de  la  lettre  de  S.  Cyrille  ,  du  concile  d'Ale- 
xandrie contre  NcAonus,  qui  cil  encore  <ie  la  traduc- 
tion de  Denys  U  Petit,  Cet  ouvrage  étant  achevé ,  il  crut 

au'il  y  dcvoit  joindre  les  dccrétales  des  papes.  Il  en  âc 
onc  une  colleâion ,  qui  commence  à  celles  de  Sirice, 
qui  font  lc<:  premières,  &  hnii  à  celles  d'Anaftafe.  L'on 
y  a  depuis  ajouté  celles  d'Hiîaire ,  de  Siniplicius  ,  de 
Félix  ,  &  des  autres  p.ipes  jufqu'l  S.  Grégoire.  Ce  fé- 
cond recueil  a  été  iniércpar  JulUldans  la  bibliothèque 
du  droit  canon.  Ceft  ce  Dcnys  le  Petit ,  qui  en  renoU- 
velLmt  le  cycle pafchal  de 9)  ansdtelTé  par  Viâor,in- 
troduifit  le  premier  1:  manière  de  compter  le.*  années 
depuis  la  naillaiicc  de  Jefus-Chrift,  &  qui  l'a  lixee  fui- 
vant  I  époque  de  l'ère  vulgaire,  qui  n'etl  pourtant  pas 
la  véritable.  Il  a  auflî  écrit  deux  lettres  fur  l.i  1  âque  en 
515  ae  en  5 1£ ,  qui  ont  été  données  pat  ie  P.  Petao  fie 
par  Docherius,  fie  &it  un  cycle  de  95  ans.  Le  P.  MabiU 
loD  a  donoé  vas  liitve  de  Juiécciw  âCogipfini  £m  U 
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tnduâion  qu'il  avoir  faire  d'un  Uvie^e^Gr^ÎM  4e 

HytCe ,  de  là  création  de  l'homme  aaaud.  p.  \  . 

Caûlodore  nous  afTurc  qu'il  favoic  le  grec  (\  parfaite- 
ment ,  qu'en  jetcanc  les  yeux  fur  un  livre  grec ,  il  le 
liloïc  en  latin ,  &  un  laun  en  grec.  Il  y  a  apparence  , 
qu'ayant  ce  talent  >  il  a  bien  tradnic  des  livres  grecs. 
Nous  n'avons  néanmoins  fons  fbn  nom  que  les  veilions 
det  canot» ,  cette*  de  la  lenre  de  S.  Cy  nUe ,  d'une  lettre 
de  Frotcrlus  fur  la  P.îque ,  de  la  vie  de  S.  Pacûtne  ,d'un 
difcouiis  lie  deux  lettres  de  Procle,  &  la  verfion  du 
traité  de  S.  Grégoire  de  Ny Ife ,  de  la  création  de  l'hom- 
ine«  On  lui  atailMe  auûi  la  tzadutiion  de  l'invention 
die  la  tête  de  S.  Jean-Baptifte  ,  compofcc  par  Tidibé 
Marcel  II  rend  fes  fi.ns  fidèlement  &  intclliciblcmcnt  : 
mais  fes  termes  ne  luiu  p.u  toujours  bien  cnoilis.  Dc- 
nys /«/'«/«mourut  vers  i  a:i  1^4.0.  Cailiodore  qui  con- 
noilloit  fon  mérite ,  lui  donne  de  grands  éloges.  *  Caf- 
fiodoMi  «•15  div.  injl.  Ue<ic,htj}.etJ.  /.  j ,  c.  ii  &  Je 
rat.ump.c.^y  Sigcbert.  «/<  wr.  iAïj^c.  27.  Marianu^ 
Scotus,  A.  C.  î  i  i.  1  ritlicnie ,  a»  car.  Genebrard ,  tn 
Bontfact  II.  Ciaconinî ,  tn  fthx  W.  Ulancanus,  chron. 
mat.fxc.  yl.  Bellarmm,  dtticriv.  tcJ.  Oaronius,  A. 
C.  5  17  num.  67  6"  fuiv.  l'eiau,  /.  6  Je  Jocl.  ttinp.  c.  5 
&  Jiqq.  Calvifius  «  <knn>t.  16.  RicdoU  »  «A/»0«  ttfor. 
r.  » ,  /.  I ,  c.  19 ,  /.  t ,  f.  I.  Vofliuf ,  kifi,  Lm.Uv.  a , 
c.  I  9  ,  6  Jii  'ii->ih.  H  »  §  '  ^  '  '^''  '  ■  -i  '  '  §  I  ' . 
Du  Pin  ,  hitL      iUtt,  iuUf,  Ja  111  fnniicrs jiccks. 

DENVS  ,  que  quelques-uns  font  patriarche  de  Conf- 
tMtinople ,  ctoit  natitduPeloponncfe,  tc  tilt  diiciple 
âe  \A»xc  d'Ephcfe ,  ennemi  de  Vcglife  Uttne.  On  te  fit 
efclave  à  li  prife  deConftant'moplc  en  1411  ;  ,  &r  quel- 
que Ecmps après  étant  forti  de  icrvitudc,  ilu)ciu.i  dette 
élu  cvcque  dePhilippopoIisdans  la  Thi.ice,  &  enfuite 
«l'iire  ékvc  fur  le  ftc^c  «k  Conftanunople.  Sa  venu  lui 
fir  des  ennemis  qni  le  peifécuterenc,  H  Vaccufetent 
même  de  s'être  nir  autcelois  Tnicpoet  lecoimeE  £1 
liberté ,  &  de  s'être  fàirdKondre.  Il  prouva  la  fanflèté 
de  cette  impofturc  dans  un  fYnodcj  où  il  ht  une  abdi- 
cation volontaire  de  fa  dignuc ,  aptes  l'avoir  (ratdcc  S 
ans.  On  le  remit  quelque  temps  après  fur  le  fîége  ,  &  il 
devine  an  des  partilans  du  concile  de  Florence ,  pour 
l'ntûon  de  l'égUfe  grecque  avec  la  latine.  *  Sponde,  A. 
C  1  4  il  77.  iS  ,  147  1  1.  1481  n.  9  &  10.  Bzovius , 
A.  C  .  14^9.  Malaxus.  hiji.part.  1  ,  /.  a  Turco-Gr. 

DENYS ,  moine  du  inont-Ca(lin ,  écrivit  U  vie  de  S. 
ligdan«  abbé  de  l'ordre  de  S.  Benoit  :  te  cardinal  Ooro- 
nins  avoii  va  cet  ouvrage ,  qui  «ft  rempli  de  Sniies  :  il 
en  parle  fous  l'an  1119- 

DENYS  DE  RIKEL  ou  DENYS  U  Oartnux,  dit 
communément  dt  Kikh.  ,  ii.uceqn  il  étoit  natif  d'un 
petit  boore  de  ce  nom  dans  le  diuccic  de  Liège ,  i  une 
fieaedeSaiat-Tnm,s*eftdiftin£uédans  le  XV  licclc  par 
ù  fdsnce ,  &  plus  encore  par  u  lainteié.  Il  obtint  le 
dcgfc  de  maître-ês-arts ,  n'cwnt  encore  âgé  que  de  »i 
ans.  Il  entra  thez  les  Lh.utreux  iKj  Rur  .invf.ide  l'.in 
141  i,  Se  Y  vécut  4S  ans.  Le  nombre  de  les  ouvrages 
«ft  fi  grand ,  qu'on  s'étonne  qu'on  homme  comme  lui , 
qui  palToit  tons  les  jours  tant  d'beues  en  oraiibn  •  en 
ait  pu  compofcr  un  fi  grand  nombre.  Cet  attschement 

continuel  à  la  conteiiïpl.ition  ,  lui  .1  f.iit  donnîr  le  ni)ni 
ét  dodtur  extatiqut.   U  ct-rivit  au  p.q>u  \;  .1  pliilicurs 

fvineeS  chrétiens,  &  leut  annonv.  i  q^e  L  peite  lie 
kiDpre  d'onent  n'éroit  qu'un  eÀet  de  la  colère  du 
cîel  t  fuHemcnt  tcrîié  contre  les  fidèles.  Ce  faint  hom- 
me mourut  le  1 1  mats  de  l'an  147 1  âgédeép  ans.  On 
dit  que  le  pape  Eugène  IV  ayant  vn  tm de  fes  Uv  tes ,  s'é- 
cria avec  admir.uion  :  Lautur  ttuttr  uiUjia  ,  quii  taiem 
kabtt  fiUum.  U  a  donné  lui-même  le  catalogue  des  ou- 
vrages qu'il  avoit  compofés ,  &  plufisuts  auieuts  font 
h  «^nombrement  de  ceux  qui  ont  été  imprimés.  Cet 
auteur  écri  voit  facilement  ;  mais  fon  ftyle  eft  fimple ,  je 
n'a  tien  de  poli  ni  d'clevé.  Il  avoic  beaucoup  lu  &  étu- 
dié ,  &  ne  manquoit  pas  d  érudttit^n  dans  les  chofeî 
communes.  Son  jugement  ètoit  aflèz  bon  ,  &  il  appH- 
<|Boit  àlirez  beuceolement  J^s  pallàyes  de  l'écriture  j  il 
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eft&kire  &  fage  dans  fi  fpirirualitc,  &  plein  de  m.ixt:- 
mes  Se  d'infhuckions  iàlutaires.  Enfin  il  n'y  a  guèies 
d'auteur  myllique ,  dewit  on  lifc  les  ouvrages  avec  plus 
d'utilité  \'  de  piiilit ,  ]'  iftiiiuli.ieineiu  ceux  qu'il  a  la;i$ 
fur  la  ictotme  de  la  vie  de  tou»  les  états  de  l'cglilc*. 
•  Trithcme  &  Bcllarniin ,  au  catul.  dts  écriv.  eccl.  Pollê^ 
vin,  ap./a;r.  Petreius,  hM.C0rtb.p,^i)  &fuiv.  Spon- 
de, A.  C,  14^  t  n.  xf  ,  147»  I».  14.  Dorland,  /.  7 
chron.  Cjr.'ù.  Tlieodoric  Loct,  fi*.  Simler.  Dé 
1  Efpi.  Coccius  &Onuphi'e,  talacàroa.  DaPin, l>iit 
dctiau.ueUfitft.  JuJO^fiieli,  BûlIec.Mtf  A»y«itfjt 
I  2  mars. 

AVIKLS   GRASOS  HOMMES  DE  Cfe  NOH. 

DENYS,  tyran  d  Heracléc  dans  le  Pont ,  crut  d'a'iK>fd 
profiter  de  la  ruine  des  Perfcs  pat  Alexandru  U  grand  ^ 
pour  l'affermllFcment  de  fa  tyrannie  \  mais  il  ne  fe 
maintint  qu'à  force  de  foupleiles  pendant  la  vted*A!e^ 
xandrei  &:  après  fa  mort  il  fut  traverfép.iT  Perdiccas 
l  iiu  des  fuccellèurs  de  ce  prince.  Pcrdic».a5  ayant  été 
tue  Ij.  quatiiemc  ar.ne.-  de  !a  CXIV  olympiade,  &  la 
)ii  année  avant  J.  C.  UenyscpoufaAmallris,  nièce  du 
dernier  Darius ,  prit  le  titre  de  roi ,  palla  le  relie  de  fa 
viedansunedomuationpaifible,&  dans  une  vi.  extrê- 
mement volopiuenie.  Ildormoit  prefquc  iou|oLits ,  Se 
fon  fomniîil  étoit  fi  profjnd  ,  *[ue  pour  le  tcveillct 
on  ctoit  ohliç;f  de  lui  entaticci  des  aiguilles  dans  la 
chair.  Ilét^u  ;  a  1  u  j  idigieufe  grolVeur ,  qu'il  avoit 
honte  de  fa  tigute,  de  qu'il  n'ofuit  fe  niontref  en  pn> 
blic  y  lorfqu'il  donnoît  audienee ,  on  lorfqit'il  renooit 
jullice,il  s'enferinoir  dans  une  armoire  ,  tic  peur  que 
l'on  ne  vu  fon  Viiage.  11  tn.)u;ui  agc  de  ^  5  ans ,  dont  il 
en  avoit  régné  jo  ,  LulTli  Ton  royaume  à  les  cnf.ms 
fous  la  rutelle  de  £1  feimne.  *  Memnon  ,  exiruu  par 
Photius ,  hil'l.  n.  114.  Ba^le,  diction,  critiq. 

DENYS  I  de  ce  nota, mande Syracui'c,  éraîcfilÉ 
d'un  fimple  citoyen  nomn«  KermocrMt ,  te  Âit d'abord 
capitaine  général  des  .Vvrj^a/j;/:»  coDtrc  les  Cur'i.ioi_ 
nois.  En  la  quatrième  anace  dti^  La  XClU  ul)  .nutadc  ^ 
&  405  ans  avant  J.  C. ,  il  fc  rendit  maître  ablohi  de 
l'éut  »  s'ècant  défait  des  autres jràiiraua  £is  coUegoest 
qull  avoir  accnfés  de  traKilbn.  Pour  ^blîr  fa  ry  rannie^ 
ilaugmjnt.i  la  folJe  des  fold.its,  t.ipp.ll.i  les  [j.iiinis, 
&  fe  hr  tlaiiaet  djîgndes  pat  le  'peuple.  Depuis  il  lou- 
:int  prcfque  toujours  la  guerre  concic  les  Carthaginois^ 
&L  après  divers  fuccès  il  les  clullà  de  Sicile.  La  ville 
de  Kegj^io  fentic  les  effets  de  fa  cruaucé ,  ayant  été  prife 
î  difciction par cetyran l'an  |87nvant  J>C  après  un 
liège  d'onze  mois.  Les  Siciliens  vooinrem  déhiire  àt 
lui  ;  mais  leur  JelTein  n'ayant  pas  léuiïi ,  ils  augmente* 
rcnt  le  poids  de  leurs  citâmes,  bien  loin  de  les  briliir. 
Dcnys  avoit  une  paflion  extrême  de  palfer  pour  bel  «£' 

Et»  &  fur-toot  pootpocte}  maisce  fiuinuiilenieac. 
frrands  hommes  qn  il  avott  auprès  de  lui ,  fe  mo- 
oueteni  de  fes  vers  \  ^  les  Grecs  en  firent  de  même 
dans  une  alTèmbicc  célèbre.  Ce  qui  le  mit  (i  tort  en 
colère  ,  que  ne  pouvant  fe  vcnget  de  fes  tailleurs,  il 
en  devint  plus  cruel  envers  fes  tujcts.  Son  peu  de  ref- 
peft  pour  les  chofe  fact ècs ,  ell  une  marque  de  fon 
naturel  tyranniquc.  Il  pilla  grand  nombre  de  temples  ; 

on  remarque  fur-tout ,  qu'ayant  ôté  un  manteaU 
d'oi  à  la  ftatuc  de  Jupiter ,  il  dit  en  le  inûqirant ,  que 
ce  manteau  d'or  étoit  ttup  froid  en  hyver,  6e  trop  pc- 
fant  en  été,  &:  que  ce  bon  fils  de  Saturne  fe  devoit 
contenter  d'un  manteau  de  laine  qu'il  lui  donna.  Une 
auttefois  il  arracha  une  Iwbe  d'or  i  une  figure  d'Elcn» 
lape ,  ajoutant  que  c'croit  mal  à  propos  qu'il  en  pc»rtoit 
une ,  puifque  fon  pere  Apollon  n  en  avoit  point.  S-x 
cruauté  le  tendit  (i  odieux  &  fi  défiant ,  qu'il  fit  bât  i  r , 
dit-on  f  une  imîlôn  foutetraine  »  où  il  s'eiuenboit.  Nul 
n'y  ponvoit  entrer ,  noh  pas  même  (a  ftntme  8c  (oui  fils« 
qu'ils  n'euilcnt  quitté  leurs  hihirs ,  de  p-iir  qu'ils  neuf- 
lent  des  armes  cachées deflbus.  U  aieiui  ut  après  un  reg«d 
do  5  S  ans ,  âgé  de  0  5  ans ,  la  première  aiutée  de  la  C  l  II 
olrmpiade,  & j£8  ansavantJ.Ci  Les  auteurs nit  £ont 
TtmlK  Pam  //.  O  ij 
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tpàs  d^MCord  cottéhant  le  genre  de  fa  mort ,  bien  que 
«OMS  «oavfenneiic  qu'eUe  fat  violencfl.  Plofieurs  ont 
-cra  qifU  moutot  d'un  ezcii  de  bouche  «  -«p'ilfit  en  ré- 

jouiîtuice  Jf  CL-  qu'il  .ivoit  été  proclame  vickorieux  â 
Athènes,  aux  jeux  qu'ils  nommcaent  Lentens ,  en  l'hon- 
neur du  dieu  B.icchus  vendantes.  S.iul.u  ,  & 
d'autres,  Mut  attribuent  quelques  ouvrages  en  vers, 
comme  des  comédies ,  avec  une  iiifloire ,  &  quelques 
autres  traités.  *  DtodorcdeSiôle,/.  ij»  14^  *{•  Plu- 
larquc ,  tn  fa  vie.  Juftin ,  /.  m.  Suîdat*  &c. 

DENYS  II ,  dit  hjeuïic ,  fyran  de  Syracufe,  s'établit 
en  la  piemicte  année  de  la  CIII  oljrmpiade  ,  &  )68 
~ain  avant  J.C.fat  le  trônede  fim  pere  >  par  le  fecouts 
des.gens  de  guerre  ,  &  àlaiaveac  ^proneifo  ou'il 
fit  »\  |>euple  de  le  ^ouvefneravecdonceiir.  Cependant 
iltis  fu:  pas  phnôt  irt(te1c,  qn'il  exerça  des  cruautés 
ihouics.  Illir  nioiirir  fes  frcrcî,  iv:  iL-duifit  les  Syracu- 
fains  i  It;  ^h.illcr  de  Iviir  v:lle  l  an  5  5".  avant  Jeius- 
Chdû.  Il  fe  tetira  à  Locrcs  vtlle  d  itahe.  On  1  y  te^t 
«rec  bontéi'mais  H  ne  put  s'y  maintenir  long-temps. 
Il  continua  les  cru.iuics,  débaucha  les  femmes  de  les 
hôtes ,  &  les  obligea  enfin  de  le  renvoyer  honteufe- 
Inent,  Alors  il  7cvi:it  A  SymmCe,  dix  ans  api  es  en  .1  voir 
été  challc.  Il  le  tctablit  iur  le  tronc  par  rrahiion  ,  & 
tecommen^a  fes  violences  avec  plus  de  fureur  qu'au- 
paravant.  Dion  &  Timoléon  le  cnafTerent  une  féconde 
ton ,  ta  féconde  année  de  kCtX  olympiade ,  &  ;4  j 
4V2iir  Jcfus-rlirirt.  Il  Te  retil*  i  Cornuhc  ,  011  il  ne  frc- 

auciUoit  (juc  des  lieux  infâmes,  &  éab  gen;  de  la  lie 
u  peuple  &  de  mauvaifc  vie.  On  dit  même  <uic ,  ré- 
duit àudetniete  cxaémité,  il  fut  contraint  de  tenir 
<cole  pour  avoir  de  auoi  fublîAer ,  &  pour  fc  faire  des 
fuicrs  &  un  empire  ae  nouvelle  cfpen.  *  Oiodore  de 
Sicile ,  L  16.  Jufttn  An,  &c. 

M.  Mc^vTn3n^  ,  dodcur  Alleiniiuî ,  fort  habile,  de 

2ui  nous  avons  déjà  ptufieurs  ouvrages ,  en  a  donné  un 
epnis  quelque  temps ,  01^  il  prétend  prouver  que  De- 
tiys  ne  tut  jamais  obligé ,  pour  fabCftet ,  de  tenir  une 
école.  Void  fêt  preuves.  1 .  Les  anciens  auteurs  ant  ont 
parlé  de  ce  fait,  n'en  oiu  parlé  que  fur  un  ouï  dite.  2. 
Diodore  de  Sicile  »  qui  devoii  en  ccte  informé  «  n'en 
h.i  aucune  neniioili }.  Pluiarque  n'en  parle  point  non 
plus ,  lui  qui  ncome  tant  de  choies  de  Denys.  4.  Cor- 
nélius Nepos  die  que  les  Corinthiens ,  pour  recennoî- 
tre  les  bienfait?  qu'ilî  avoicnt  reçus  de  Der,ys ,  le  fou- 
iagetent  dans  (y.  dif[;race,  &:  pourvurent  à  tous  fes 
befoins.  5-  Ni  iuid.is,  m  Dcmcrrius  de  l'halcre  n'ont 
tien  dit  de  cet  état  de  mifere  du  tyran  de  Thomés ,  & 
n'ont  point  fubfVimé  de  fvrule  à  fon  fceptre.  6.  Trogus 
Se  Juuin  fonr  les  premiers  qui  ont  écrit  cette  circonf- 
tancc  du  malheur  dcDenys,  &  ces  hiftoricns  font  peu 
«aûs.  Conimcnr  donc  cette  fuble  ,  fi  c'en  ell  une, 
a-t^elic  eu  coûts  ?  Les  Giccs ,  dit  Hewmann ,  qui  haif- 
Ibient  beaucoup  les  tyrans ,  fe  plaifoient  à  leur  imputer 
tout  ce  qui  pouvoit  tendre  i  les  rendre  odieux  te  mé- 
prîfàbtes.  De  plus  ,  ajoute  rhal>ile  dîflmarear,  on  a 
confondu  Denys  le  tyran,  avec  un  aatr-  Denys  qui  a 
«té  en  cticc  nuiue  d'école ,  6c  qui  vivait  à  oeu  près  en 
ce  temps- 11.  L'écrit  de  M.  Hewmann  fut  ce  uijet  eft  in- 
4*.  Nous  laiflôns  aux  £ivans  i  juger  de  la  iolidité  de 
iespienves. 

DENYS,  roi  d^gypte  ,  eAfrr/;*^  PTOLEM^E  XII. 
DENYS,  Argicn,  écrivain  Grec.  Clément  Alexan- 
drin l'allègue  en  parlant dacempi  delapttfede  Tk^, 

i«  l<  Stromat. 

DENYS  ,  Milelîen,  biftorien ,  vivoit  avant  Héro- 
dote ,  c'eft-i  dire ,  avant  la  LXXXIV  olympiade ,  & 
l'an  444  avant  JeAis-Chrift.  Suidas  fiiît  le  denombre- 
mem  de  plufieurs  de  fes  ouvrages  ;  de  cinq  livics  con- 
lenant  ce  qui  s'écoit  paffé  aptes  Darius ,  la  defciiption 
de  la  terre,  tcc.  •  Voflîus,  /.  l.  Jt$  Ufi.  Grca  ,  c,  i, 
jp.  11./,  a, t74./.4,c.3,/».44i,  &iks  matk, 
t.  69-  f  ♦  4- 

DENYS  deMitylene,  poète  épique,  compufa  des 
livres  des  anciennes  fables.  Diodotede  Sicile  parle  de 


lui  dans  le  1  livre  de  fa  bibliothèque  biflotique.  Quel- 
ques auteurs  croient  qu'il  a  compofc  une  hiAoite  de 
Lydie ,  qu'on  ainibiie  IXanco*,  écrivain  de  ce  pmys.  *■ 
*'»y«{SuidaL 

DENYS  d'Héraclée ,  fûrnommé  Ae  Jéfimur,  philo- 
fophe  ,  ctoit  hls  de  Thcoplunte  ,  Se  difciple  d  l  !ér.\- 
clide,  pui^de  Mciicdcme  ,d'Aleximt$,  &  enân  de  Ze- 
non, vers  U  CXXIX  olympiade ,  &  environ  iC^iaiM' 
avant  ]efu»Çtuift.  Il  cultiva  d'aboid  la  poclîe ,  Si  s'ap- 
pliqn»  enfuîte  i  la  philoTophie  fh>ïque  \  puis  ayant 
quitté  l'écc-ile  de  7,cnon ,  il  hiivit  les  Cytciiaïques,  & 
ne  Ht  point  de  difficulté  d  entrer  dans  des  lieux  infâ- 
mes. On  dit  qu'il  prit  pour  nn  la  volupté  j  ic  qu'éianc 
tourmenté  d'une  exceflîve  douleui  dyeux  ,  il  ceib 
de  croire  que  la  douleur  fût  indifférente.  Ayant  at- 
teint l'âge  de  80  ans ,  il  fe  laifTà  mourir  de  faim.  f| 
cumpofa  quelques  ouvrages ,  que  Diogène  Laërce  cite 
tn  fa  vit  ,  au  l.~  &  \o.  Bayle ,  Jict.  trii,w.  i  èJaion. 

DEN'V'S  de  Philadelphie ,  compofa  un  livte  des 
Dionyfiades ,  ou  de  ce  que  Bacchus ,  que  les  Grecs 
nomment  aulB  Denys ,  avoit  fait.  On  lui  anrribue  en- 
core quelques  traités.  *  Voflîus  >  /.  1 ,  da  hifl.  Grtcs  , 
c.  i  ,  p.  174. 

DENYS  de  Chalcide,  compofa  cinq  livres  de  l'ori* 
gine  des  villes.  D««fs  d'KaUcarnaA  le  cite  dam  tel 
Uvre  des  antiqucés  tomaines,  ce  qui  fiûc  croire  qu'il 
eft  andffi.  On  poura  y<ns  les  aimes  écrivains ,  qui 
partent  de  lui  «us  Suidât  fc  Voflîitt,  /.  |,  dts  AjjC 
G  nés, 

DENYS  k  Thihain  ,  poète  mulîcien.  L'antî^lé 
nous  en  aporend  peu  de  cbofes ,  quoique ,  comme  on 
le  voit  par  le  dialoene  de  Plutarque  fur  la  muiîque ,  U 
fe  trouve  atroelé  ,  dans  ce  même  dialogue  ,  aux  lyri- 
ques les  plus  ccU-bres  ,  à  l'mdarc,  .i  I.amprus  ,  a  l'ra- 
tinas.  Nous  favcns  (cubinent  qu'il  ctoit  dcTlicbes, 
&  qu'il  fut  le  maître  de  muiique  d'Epauunondas.  Ceft 
Cornélius  Népos  qui  nous  l'apprend  dans  la  vie  de  ce 
grand  homme  :  Uapptit,dit-il,  de  Denysi  jouet  de  la 

eitkan,  8c  i  chanter  an  Ibn  de  cet  inftrumenr  ;  Se  ce 
**  Denys  n'avoit  pas  acquis  en  iiiufîquc  moins  de  répii- 
M  tation  que  Dauion  ou  Lamptus ,  donr  les  noms  fonc 
»  Cl  connus.  »  Celui  de  Denys  le  Thébaio,  tnalgt^ 
des  témoignages  fi  avantanni ,  a'eft^  J^^^V^  cmiéce- 
ment  écliple  ;  nuis  lean-Albert  Fabikios ,  an  tomel , 
de  fa  bibnothéque  Grecque  ,  page  580  ,  obfeive  .ivec 
raifon  qu'il  eft  étonnant  que  AUuiftus  l'ait  oinis  tlan» 
la  notice  qu'il  a  publice  de  tous  ceui  qui  ont  illudté 
ce  nom  par  quelques  talens.  *  M.  Burette  en  du  ce  que 
l'on  vient  de  rapporrer ,  dans  h  Inite  de  fes  remar- 
ques fur  le  dialogue  de  Plurarque  touchant  la  muli- 
que ,  imprimée  au  romc  XV  des  Mèmttins  it  Faeadi- 
m'u  àts infcripttons  &  belUs-ititrts  ,  page  3  7c. 

DENYS  ,  furnommé  Vlambt ,  ell  un  pocte-mutî- 
cien  dont  on  fait  peu  de  chofes.  U  vîvoîcdanslaceitt 

Îuatantiéme  olympiade,  environ  lao  ans  avant  Jefus- 
:hrift ,  &  avoit  été  l'an  des  nu^es  d'Ariftophane ,  zh- 
Itbrc  gtatr.r.iairien  de  Dyzance ,  qui ,  félon  Suidas ,  flo- 
ritfoit  vers  la  cent  quarante-cinquième  olympiade  ,  en- 
viron 100  ans  avant  Jelus - Chritl.  Denys  faifoit  pro» 
fedion  de  la  grammaire  &  de  la  pocfie.  Son  talenc 
pour  les  vers  ïambiques ,  &  fon  humeur  médi&nte  loi 
avoient  fans  doute  valu  le  furnom  ïambe.  Athénée 
allègue  de  lui  un  ouvrage  fut  les  dialeâes.  *  f^t>y  t{  le 
dialogue  de  iMatarque  uir  la  mufique,  &  les  remaïques 
de  M.  Buiette  fur  ce  dialogue ,  au  tome  XI  il  des  Mt- 
moires  de  l'académu  des  belles  lettres ,  page  a  ;  i. 

DENYS  d'Halicamadê,  hiAufietti  vivoit  du  tempe 
des  Ptolémées  Epiphant  ic  PMkmmr  ,  vea  U  CL 
olympiade,  <S: l'an  iSo  avnncJefiis-CfarilLFolybeen 
fait  mention  .-lu  livre  1 4. 

DENYS  d'Alexandrie  ,  dit  de  /Um&j  ,  parcequ'il 
enfeigna  en  cette  ville ,  &  furnommé  le  Thraam  » 
éton  nn  giammairten ,  difciple  d'Ariftarque ,  qui  en- 
feignoit  îRomc  ,  du  temps  de  l'ompée  à  grand ,  vers 
l'an  de  Rome  700  ,    le  5  4  avant  Jcius-Qiriii:.  U  com- 
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poCi  plaliean  ouvrages  de  giamimiiet  0e  d'hîAoîra  ' 

mentionnés  par  Suidits,  Se  -pic  J'atitres.  *  Srrabon,  /.  14. 
Cicment  Alexandrin,  l.  i  ,  àes  Strvmai.  btienne  de 
Byzance,  in  >«>«<f.  VoUius,^  1  ,deêk^GfUt,^tf, 
iri~i.,c.     Gefner ,  &c. 

DËNYS  d'Halicarnaire ,  fut  fils  d'Alexandre ,  com- 
me il  nous  l'apprend  lui-tnîmc  dasis  la  prclàce  de  fcs 
Antiquités  romaines:  on  ne  fait  rien  de  particulier ,  ni 
de  la  condition  ,  m  des  adVioiu  de  fon  pcrc.  Il  niquir 
à  Halicarnafle ,  autreiots  Ziphtre ,  ville  de  la  Carie ,  la 
demeure  ordinaire  des  rois  de  cette  province.  Cétoit 
auflt  la  patrie  d'Hcrodote.  Denys  eouiràt  £c  vint  àRo- 
tne  ;o  avant  Jefus-Cbrifl ,  après  s'être  d^'a  acquis  une 
grande  rcpuration  dans  Ion  pays  par  la  bc.iuté  de  Ion  gé- 
nie ,  &pat  1  étendue  de  ion  lavoir.  Il  demeura  ii  ans  a 
Rome ,  y  apprit  la  langue  latine  pour  Te  meure  en  état 
de  confulcier  Isi  hiftoriens  da  pxf$  »  &  y  fitimt  ^de 
Chietdê  de  tons  les  aateitrt ,  tant  Gfccs  que  Ladns ,  qui 
avolent  pirlé  du  peuple  Romain.  Il  fut  auiTi  en  grande 
luifun  ivcc  tous  ceux  qui  pouvoient  l'inllruite  de  ce 
qui  repardoir  Ci;  peuple  ,  ifc  ivc(.  ce  Icccurs ,  li  le  mit  à 
éa'uc  les  Antiqutui  lonuann.  L'ouv  rage  entier  parut 
fims  leGOnTaltt de  Claude  Néron  avee  Calpurnius Pi- 
lon ,  vers  la  première  année  de  La  CXCIII  olympiade , 
l'an  de  Rome ,  félon Cacon ,  745  >  félon  Varron  ,  747' 
Il  cft  difliciie  df  dércrminer  l'année  de  fi  nailfance  , 
le  temps  de  fa  mort ,  celui  auquel  il  vint  en  Italie.  Il  eiî 
certain  qu'il  vécat  encore  quelques  années  après  avoir 
achevé  ion  ouvrage,  &  ^u'il  »  vécu  da  cempt  d'Ao- 
gttfte.  Il  Dotis  t'aoptend  Im^intme ,  &  Smbon  nous  en 
efl  aufîî  garant  dajis  le  x^livrt  de  fa  géographie.  Il  ne 
faut  pas  confondre  ,  comme  l'ont  fait  quelques  favins  , 
le  Denys  un  des  ccnfcurs  de  Plutarquc  ,  avec  Dcnys 
d'Haiicarnaife  :  le  ptcmiet  vivoit  ibus l'empire  de  Tra- 
jan ,  &  celui-ci  écrivoit  long-temps  auparavant ,  fous 
Augufte.  Les  AitùftUit  miuiau  éttàeat  en  vingt  li- 
vres ,  dont  il  ne  nous  refte  qae  les  onze  premiers ,  qui 
vont  jufqu'en  l'andeRome  j  1 1.  Xf.  Heil.mj'cr ,  doifteiu 
'de  SoiboBM  }  en  a  donné  une  traduction  ttaitçuifc , 
«Veede* noces, en  171}  ,àPans,deaxvotuitieci»^*. 
n  y  en  a  eu  me  tudÎTersle  même  tetnos,  pec  le  P.  le 
Jay ,  Jéfuite.  Phorius  alGire  qu'il  avoit  lo  tes  vingt  li- 
vres de  Dcnys,  &  un  abrégé  que  Lf!iii  i  -voit  fait. 
Nous  l'avons  perdu.  Les  neuf  detuiers  livres  rcr.ter- 
moieni  tout  ce  qui  s'étdtt  palTé  depuis  l'an  311,  juf- 
go'ilagMCne  des  Romains  contre  Pyrrhus,  roi  des 
Estâtes,  inclafiveineDr.  Denjrs  avoir  aulii  écrit  fur  la 
rhcrorique  ,  &:  fur  quelques  autres  fujcts.  ^'<y«jbpté- 
Ulù  luîtoric^ue  &  critique  de  M.  Bellanger. 

DENYS  (urnommé  le  Peri/j^ae ,  auteur  d'une  efpece 
de  géogtapbie  en  vers  gtecs ,  ert  celui  c]uc  Vullius  pré- 
icoa  avoir  été  envoyé  par  Augullc  ,  pour  parcourir  les 
provinces  de  l'Orient ,  Se  pour  lui  en  dceifo  des  mé- 
moires ,  avant  que  d'y  envoyer  C.  C^fsr.  A  ce  compte  ' 
ilneferoit  mort  que  fous 'l  ibère  lu  i.oir,incnceniem 
du  I  lîécte.  Cé  Dcnys  étcit  de  Ciias,  aunmice  aulli 
Alexandrie  Se  Antioche  ,  bâtie  entre  les  Hcuves  du 
Tiue  &  d'Eulée ,  à  la  tcte  de  l'Arabie  beoteulë  j  & 
e'dtle  dernier ,  felon  Pline ,  qui ,  de  ion  tempe,  avoir 
donné  une  dc-fc  ription  de  la  terre.  Scaligeri^:  Saumalfc 
prétendent  ,  avec  tjueUjue  fondcnienr  ,  que  celle  que 
nous  avons  aujourd'hui  ,  cil  d'un  l)r\vs  qui  vivoit 
fous  Severe  ou  fous  Marc  Aurelc.  Suidas  attribue  des 
defcriptions  du  monde  à  trois  Denys  diHérens,  l'unde 
Ck>rinthe,  l'aïucede  Milet ,  8c  le  troificmc de  Rhodes, 
ou  de  Samos.  •  Voflîtts ,  Jts  poètes  Grets ,  t.  9.  Saumai-  • 
fe  ,  in  Solin.  Scaligcr ,  in  Euf<b.  chrcmc.  Suidas  ,  page 
747.  Tillemont ,  iuji.  des  tmptreurs ,  fous  Aiigujlt, 

DEN'YS  d'Alexandrie,  fils  de  Glaucus,  fat  difciple 
du  piiilolbphe  Chetemon ,  auquel -il  fuccéda  en  Soa 
énie  1  Alexandrie ,  &  préceptemr  dn  grammairien 
Parthcrirls.  Il  a  vécu  depuis  le  temps  de  Néron  iufqu'à 
Trajan,  c'eft-à-dire ,  depuis  l'an  jufques  à  l'an  97 
de  i.C.  Il  fut  bibliothécaire ,  ambaf^deur ,  &  eut  di- 
vm  MUies  emplois.  Ce  <^Qa  peut  voir  plus  au  long  j 
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dans  Siuilas.  On  croit  qti'il  eft  le  alka»  ^idK  parU 

Athénée ,  au  llv.  1.  '  Voîlius,  JaKfi.Gnattka.tC  l 
&  ^tdtspoelci.c,  p  >P'7>-  ,  7J» 

Ol^  denys  d'I  lalicarnaflè ,  fophifte ,  Se  defcendant 
de  1  auteur  des  Aniiquitét  tomainct ,  vivoitlbas  l'em* 
pire  d'Adrien ,  vers  ran  I  so  d«  Jt  C  fc  porta  le  fur* 
nom  de  Mujititn  ,  parceque  fon  prir:  t  I  r;!  ^  c  ctoit 
la  muûque.  Il  a  compofé  ÏHifloirt  de  ta  mujtjuc ,  en 
1,6  livres  i  les  Commentaires  dt  Umujùjue,  en  14 livres  j 
les  Infitiuuom  dt  U  mmjlqut ,  en  aa  livret.  Il  avoit  en- 
core compofé  d'autres  ouvrages  liir  la  mu(îque>  Il  y 
parloir  de  celle  de  Platon ,  St%  joueurs  de  fiute ,  des 
joueurs  de  p;iiitarrc  ,  &  de  toutes  fortes  de  ptwtes.  Le 
livre  //.;  iinurpraanon  qui  cit  attriijué  par  plulîeurs 
iavans  a  Demctrius  l'iulcrcus  ,  eft  nommément  cité 
comme  d'un  Denys  d'Halicarnalfe  dans  les  fcholies 
grecques  fur  les  nuées  d' Ariftophaoe  ,  &  rat  Heuii  du 
Valois  en  fes  notes  fur  les  eitraiis  de  Nicolas  d*  Di* 
mas,/>.  8j.  Ce  fopMrte  dl  fins  doute  le?  même  qu'on 
nowmA  /'Atttcijlc ,  !<.  t>ui  avoii  lait  ua  lexicon  desdic- 
tiuns  attiquts.  î'iiotms  lui  donne  le  fumom  d'i£lius  » 
&  du  que  ion  ouvrage  conrenoit  dix  livres,  cod.  1  ^i. 
Strabon  parle  aulTï  tTun  autre  Denys  fophifte,  hifto- 
rien  Se  auteur  de  grand  nombre  d'otaifons.  Vollius  dit 
qu'il  ctoir  de  Pergamc,  difciple d'Apollodore,  &  qu'il 
fut  auflï  furiiotnnic  \'.4fii<^uc.  *  Suidas.  Strabon,/.  1  j> 
Cefncr.  VolUus,  dts  hifi.  Grecs,  i,x ,  e.  ^  &  ix  ,  da 
math.  c.  {9,  $.  ij.IaMotbeleVa7er,/ii|Mt.dbfij|f* 
M.  Goujei,  MMi. 

DENYS  de MHet,  difciple  dlffe,  foptûdecétô»*» 
fous  l'empire  d'Adrien,  vers  l'an  iic  de  J.  C.  fut  as;- 
grcgc  par  cet  empereur  dans  le  fécond  collège  de  Mu- 
lée  ,  (]u'il  fonda  à  Alexandrie.  Il  fut  depuis  fait  cheva- 
lier Romain  ,  &  gouverneur  de  quelques  peuples  \  mait 
enlin  il  fut  difgracic,  &  fut  un  exemple ,  comme  beail« 
coup  d'autres  favao^  de  l'incoaHance  &  de  la  légèreté 
d'Adrien.  ♦  Philoftr.  Jo/'A.  ix. 

DFN'YS  de  Pyfance  ,  eft  un  de  ceut  qui  a  fliir  la  dcA 
cripiion  de  b  letre ,  où ,  lelon  Suidas  ,  il  parloit  du 
fleuve  Rhibas.  *  Vollius ,  des  hift.  Grecs  ,  Lt^Cf,^ 
^'i%P'H7*  &dam«Uu  e.69.  Suidas, 

DENYSde  Rhodes ,  étoit  de  Samot,  félon  quelques 
auteurs  ;  &:  ei;feij;na  à  Rhodes  :  en  effet  Tertullisn  le 
uuuimc  lUiuiiii/ii  aulh-biËii  qu'Euitathius.  Suidas  ajou- 
te qu'il  étoit  fils  de  Mufonius,  &  qu'il  fut  prêtre  du 
folctl  à  Rhodes ,  où  l'on  rendoit  de  grands  honneurs  i 
cer  aftre ,  pour  les  raifons  qu'en  doiMe  Solin.  Suidée 
fait  anfli  le  dénombrement  des  ouvrages  du  mcme  De- 
nys. *  f^oyti  encore  Tertultien  ,  de  anima ,  cap.  46,  a, 
5  !(>,  edit.  Pamel. 

DENYS ,  qu'on  a  furnommé  Hcytctroilaon,  hiftofiea 
Grec.  •  Vofiius ,  dts  kifi.jGms. 

DENYS ,  nom  de  phifiews  auteurs  \  d'uamù  %  ixàt 
de  la  Perfe  ;  d'un  antre  a  ^crîr  de  la  Sicile  t  tc  do 
quelques  autres  ,  tous  liillorietjs  qu'on  peu:  voir  dan» 
Suidas,  Vjgnicr  ,  Gcfaer  ,  Smilet  &;  Vwilius-  Il  y  en» 
eu  aufll  un  pocte  élégianue  ,  furnommé  Epatiis  ou 
Eioitit,  lia  autre  Dinvs dit U  Pbaétn^  que  Plutacquo 
met  atUlî  entre  les  portes» 

DENYS ,  roi  de  Poiiugal ,  fils  d'AtroNss  III ,  &  de 
Biatrix ,  fille  naturelle  A'Alfonfe  X  ,  roi  de  Caftille  Se 
de  1  con  ,  ne  le  11  oàobre  1161.  Ufuccéda  i  Ion  pere  , 
l'an  1 179 ,  au  préjudice  de  fon  frère  Rohen ,  ne  de  Ma- 
hattd  comteflè  de  Boulogne.  Ce  dernier  fîit  comte  de 
Boulogne ,  de^uiCatheiinede  Médicis,  aulIi  comtedè 
de  Boulogne ,  ctoit  delcendue.  Denys  époufa  £à{aheth^ 
fille  dc^/*ii;/T«  III ,  roi  d'Aragon  ,  que  le  pape  Urbain 
VU  mil  au  cataloeue  des  iaimsl  an  16x5  ,&  il  en  eue 
Alfonse  IV ,  fon Tuccellêur  j&  Confiant*^  femme  do 
Fernand  IV ,  toi  de  Caûille.  Au  comme Dcemenx  d» 
fan  règne ,  il  fi»  brcnnlUavec  les  ecd^ftaftiqoes  de  tan 
royaume  \  Je  depuis  il  cur  ^  i-n  r  contre  fon  fils  ;  mais 

fiarla  pictc  de  la  tcinc  fa  teua;;u  ,  il  trouva  moyen  de 
e  procurer  une  paix  conitanie.  Denys  bâtit  ou  rétablir 
^naiante-quatre  yilks  ea  Portugal ,  fooda  l'ordte  mil^ 
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<mnd6  J.  C  flo  de  Chrift,  se  mourut  le  prince  le 
|i'.us  heureux  de  fonfiéde,  le  7  jwviei  de  l'an  , 
i^t  de  6  5  ans ,  &  quaœ  moUoioiM deiixfoiiiii,aprcs 
un  rcgnc  de  4"  jn5.  *  Mariana,  U  ^  '5-  Ooudt 
giniài.  lies  rois  de  l'ort.  Le  P. KnMmC,  Sec. 

DENYS(  Jean-Baptiftc  )  confeiUer  a«:  mLiîccin  oiJi 
du  roi ,  a  eafeuDié  k  phyâque  &  les  luatlicmaii- 
qaes  i  Paria .  avec  Mamcoop  de  rénatadeD ,  apt^  le 
milieu  du  XVII  ficelé.  Il  sert  rendu  recotamandable 
par  un  grand  nombie  d  expcneiices,  dont  la  plupart  ont 
ctc  fort  applaudies  ,  Se  par  fes  ouvrages.  Il  tint  chez 
iui  pendant  ptuTieurt  années  des  conférences  publiques, 
oà  l'on  trairait  principalement  de  la  phy  fiquc  ,  des  ma- 
thématiques Si  de  la  médecipe.  Dei  petioianes  habiles 
■dans  ces  fcicnces  s'y  irouvoîent  tigulietement ,  mai* 
on  n'en  excluoit  pas  les  favans  qui  n'ctolsiu  d'aucane 
de  ces  profeffions.  Ces  conférences  commtuccrtm  vers 
•fan  1664,  Se  continuoienteoCQie  en  167»-  Cette  me- 
tte innée  léjx,  M.  Ocnys conmcnça  a  (lonncr  des 
Mhmra  eoattmmtks  ans  &  Injtimus^  &  le*  pré- 
fcnta  à  monfiiigneur  !e  dauphin  ,  qui  les  reçut  avec 

Îlaifir.Le  premier  mcmoirecii  du  nituuer  février  167», 
ilfiCOnddu  15  ,  le  crmlK  inc  du  prtuuer  mars  ,  le 
■quatriénieda  ii>  le  cinquième  du  11 ,  te  iixicmc  du 
{dernier  avril  «  le  feptiéme  du  1 1 ,  le  huitième  du  1 5 , 
le  neuvième  du  1  mai,  le  dixième  du  x6-,  le  onsiéme 
du  premier  )a:ii,  le  douzième  dtt  »i.  Cet  mémoires 
s'imprimoifiu  (/;-4".  u  Paris  chez  Léonard  ,  &  l'auteur 
y  a  louvcnr  donne  aulii  des  extraits  d ouvrages  purc- 
tnent  hiûoritjues.  Apres  le  douiticme  mémoire ,  il  ai«- 
Bonfa  qu'il donnetou  leaicfolau  des  conférences  qui 
fe  teooieht  citea  lui  >  &  il  en  donna  en  effet  quelques- 
uns  en  1671,  cinq  eu  1^75  ,  &:  dcui:  en  1674,  On 
trouve  dans  ces  mémoires  &  dans  ces  rcfulcats  beau- 
èoop  de  chofes  curteufes  &  utiles.  D'I  louri  imprima 
«ita  même  aocenr  ,  en  1C87  une  Relation  curùu- 
Ji  JPwK  fômmm  JéeeuHnt  en  Petegnt ,  lofueUt  a  Su 
propriétii  di  s'erjî<imn<.cr  comme  Vcfprh  Jc-vln  ,  Je pro- 
donper /a  Vit  juj^u'à  (eni  i.ui.iii,:ritc  ans  ,  Oc.  Le  Aeur 
Cramifat  ,  dans  fon  Hijio'trt  du  joutn^tux  imprimés  en 
France ,  attribue  i  Jean-Baptiûe  Dcnys  une  Dtftrip- 

Unlrionalt  ,  avec  Phifloire  naturelle  du  pays  ,  qui  parut 
en  1  volumes  in- 1 1.  i  i'ans ,  chez  Bilaine.  Cependant 
l'abbc  Lengict  du  Ftcfnoi ,  dans  fa  Méthode  pour  étu- 
ditr  l'hifloire ,  in-4=>.  tome  4,  pag.  4 14  »  appelle  l'auteur 
de  cette  defcriprion  Nicolas  Denys  ,  dit  qu'il  ctoit  de 
Tour»,  &  loi  donne  la  qualité  de gonvecnenr,  &  lieu- 
tenant-général pour  le  roi ,  ce  qui  ne  convient  pas  à 
JcanDcnys,  qui  n'cioit  que  médecin. 

DENYS  (  l'icrre  )  célèbre  artiftc  de  ce  fiée  le ,  étoit 
deMonuenHainauftOÙilnaquiten  1658.  Son  gout 

riK les  «rn,  &  eapardcoliec  fcigr  le  travail  du  fer , 
dédara  des  ià  feunell*.  Cetie  indinarion  loi  fit  en- 
treprendre le  voyage  d'Italie  :  il  s'arrêta  i  Rome  ,  où  , 
pendant  deux  ans ,  il  travailla  fous  les  meilleurs  uui- 
tes.  Venu  à  Paris  il  y  acheva  de  fe  perfedlionner  pen- 
dant un  travail  de  fia  années  de  fuite.£n  1690, il  quit- 
ta le  monde  pour  s'amcber  âTor^  de  S.  Benoit ,  en 
Qualité  de  ro/nmii.  C'ell  ainlî  qu'on  nomme  les  laïcs  tjiii 
ic  donnent  à  la  religion,  &  s'engagent  p.u  un  corjcrat 
civilàgarder  ctttanics  ri-^lcs ,  &  is'occupcr  Iclon  l'or- 
dre des  lupécieurs ,  dans  les  arts  &  métiers  dont  ils 
ibnt  capables-  Il  entra  dans  l'abbaye  de  S.  Denys  en 
France apcès  fes  deoz  années  oe  probation,  ilfit 
Ibneonttat  de  ftabiUiéen  1^91.  Il  a  vécu  dans  cette 
nuifon  pendant  quarante- trois  ans  avec  cdiftcation , 
&il  y  eftmort  le  10  mars  1715, dans  la foixante-quin- 
zième  année  de  fon  âge.  C'elî  lui  qui  a  fait  cette  belle 
grille  »  la  fufpenfion  on  lampes  du  chomt  »  la  baiudra- 
«e  &  les  rampes  do  frnnd  elcalier ,  la  claire  da  lec- 
teur qui  cft  dans  le  rctcftaire,  pltifieur?  autres  ou 
vrages  en  fer  que  l'on  voit  tant  dans  l'cglileqm;  dans 
l  atli.ivL-  de  fjmr  Diiiys,  &  qui  font  fi  gènéralemcnr 
dtimcs  des  connoill'cuts ,  &  admirés  mcipe  de  cei)x 
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qui  n'en  connoiirent  pas  tout  le  prix.  Il  a  fait  aulTipil 
ordre  de  madame  dOilcaas,  aubciTe  de  Cbclles,  la 
belle  grille  du  cliœur  des  religieufes.  Il  a  travaillé  de 
même  aux  grilles  de  l'cglilè  cathédrale  de  Meaux ,  Se 
a  donné  les  dellins  de  la  porte  d»  chœur  de  Notre- 
Dame  de  Paris  ,  «Sci..  Il  ell  certain  qu'il  a  ctc  le  plus 
habile  ouvrier  en  fer  qu  il  y  aie  eu  en  Europe, &  que 
pcrfonne  n'a  encore  approché  de  la  délicatelfe  ,  de  U 
beauté  &  de  k  petfeAion  de  des  ollvtaftes.Ilaétéi»■ 
hamédans  le  vieux  dottre,  du  côté  deFanden  réfec- 
toire ,  &  l'on  a  marqué  l'endroit ,  d'une  pierre  quarrce 
fur  bquelle  on  a  grave  le  jour ,  le  mois  de  i  année  <la 
là  mort ,  avcccesdeuxkilîesP.D.'*iW«miK4jrijwu 
et,  omis dtmMiTil. 

^DENYSE  (Niccdas)  religieux  de  l'ordre  desFie- 
res  minctirs,dansleXVic  le  XVI  ficLle,  fut  en  fon  temps 
un  fameux  prédicateur.  Il  étoit  de  Beuicville  ,  viiLige 
du  dioccie  de  Cuutanees.  Il  hit  d  alujrd  chanoine  Se 
grand-vicairc  de  Coûtantes  fous  1  cvcquc  Godeâ:oi  } 
enfuite  il  quitta  tout ,  Se  prit  l'habit  de  cordelîeri  Va* 
Icgne.  Deux  fois  il  fat  vicaire  provincial,  en  1  joo  Se 
1 5  o  j .  Il  étoit  gardien  i  Rouen ,  lorfqu'il  y  mourur  en 
1509,  le  18  de  mai.  On  l'enterra  au  milieu  du  thnpi-. 
ire ,  où  l'on  grava  fon  épitaphc.  Anus  du  Monlltec  en 
p.if  le  comme  d'un  faint ,  dans  fon  mtirtynlopunt  fran- 
eUiamim,  TaiUemed  a  fait  anflî  fon  ékw  qu'on  Ut  i  U 
tcte  du  traité  de  Oenjrlé ,  intimlé  »  Refibino  lAwAïf»' 
rum  ,pvt  corr.mtntartus  in  1 1'  Vhr.  fentcr.tiarum ,  Fent' 
tiis  i5<>iS  6c  1574'  I-es  autres  ouvrages  du  P.  Denyfé 
font ,  Sermones  eJUvi  &  hyemales  ;  fermants  de  adytnat 
duplius  ;  ftrmonu  d*  ^uîiulragifyM  ,  le  tout  à  RoucD  , 
1508,  ScvXiiun.StmotKM  deumpm  tàénuiùimp' 
cundu pop pafchd  ,  ufque  aJ  iijvintum  ,  Paris  t  <  i  0.  D. 
Liron  ,  dans  ic  tome  III  des  fingulantès  luflonjuts  Sr 
litttraireSf  cite  du  P.  Denyfe  les  ouvrages  fuivar.s  :  Pra- 
clari^mum  ,  aique  dtviaum  opus  ,  quod  gemma  pradi» 
eaïuhim  nuncupatur  ,  cundis  vtrbi  Dti  AeltmuitttrSas 
pirtitili,  nutffarium  ;  Ruhoiaagi ,  apud  Martinum  Mo- 
rin  ,  fans  date  :  NicaUù  Diityft  traSatus fuper  quautof 
no\ijjimas ,  OÙ Jpiathtm  martÊSum  tMiUft^trutt^  Ptii* 
ris  1 5 18. 

DENYSOT  (  Nicolas  )  peintieScpoSte  François,  de 
la  ville  du  Mans  ,oîliilttaâiit  en  1  ;  1 5 ,  avoit  de  l'in^ 
clination  pour  les  bonnes  diofes,  peignait  aflèzbîen. 
Se  cxcelloit  fur-tout  dans  le  de/lin.  Il  pafTa  en  Angle* 
terre ,  où  il  fut  précepteur  d'Aime  ,  Marguerite  te 
Jeanne  de  Seimoiir*  qitt  ont  été  célèbres  nat  leur  fa- 
voir.Afbnretoiircn France»  ilcompofa  divers  traités 
en  proie  &  en  vers ,  comme  Us'  cantiques  du  premier 
aveiiemenr  de  Jefus- Chrift  ,  les  cent  diftiques  latin» 
des  trois  lœurs  Anne ,  Marguerite  iS:  Jeanne  de  Sei- 
mour,  mis  en  quatrains  frani,ois ,  &:c.  Il  publiai 
ouvrages  fous  le  nom  du  comte  d'AlIinois ,  qui  étoit 
l'anagramme  de  fon  nom ,  Nicolas  Dertyfot  \  il  mourut 
à  Pans  l'an  1 5  ;  9-  Michel  de  Montaigne ,  Remi  BcUeau, 
Jodelle  ,  Du  Beilai ,  Murer ,  Sec.  parlent  de  lui  avec 
éloge.  Gérard  Denyfoi ,  ecLbre  médecin,  éroit  de  la 
même  famille,  &  a  iaific  divers  ouvrées.  *  Coi^tiii*^ 
aufli  la  bibhothéque  fi-ançoife  delauoixdaMatne, 
Se  celle  de  Du  Verdict  Vaupnvai» 

DEO  (  Jean  )  Efpagnol ,  jorUconfulte  &  philofopbe, 
chanoine  de  Lisbonne  ,  HorifToir  l'an  1156.  lia  fut 
unefomme  que  l'on  appelle  Cavdlaiionum  ^  des  tables 
Se  des  concordances  du  décret  Se  des  décrétales  j  dt  aiu- 
fouHtit  eotaréiMiuats.  *  Denys  Simon  ,  itil,  Jts  tuu 
th  ttnit€tmmé  ânt,  SfcMuiom  d*  Paris  jëyx. 

DEODUIN ,  elurcfuiTHEODVW. 

DEO-GOUMIDAS ,  prêtre  Arménien  ,  catliulique 
romain ,  fort  eftimé  de  la  nation  caufe  de  fa  probité 
&  de  fon  zèle.  U  fouftrit  dans  Conftantinopk  le  mar- 
tyre pour  la  foi  au  commencement  du  XVIII  fiéc\e , 
avec  une  confiance  des  premiers  temps.  Il  a<fbitab/uré 
ic  khifmc  des  Arméniens  pour  enrret  dans  la  commu- 
nion romaine.  Se  cette  abjuration  lui  fit  cfTuyer  beau- 
coup de  petjccutions  de  la  pan  des  f^hîfmatiques.  U 
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AttlD^me  condaunnéanx  gzleres  fix  mois  avsnt  Gi  moh; 

Inaisles  principaux  Arméniens  l'en  redrerenr  moycn- 
iiaiu  une  fommeconfidérable.  Deo-Joannci  p.uiiarche 
de  CCS  fcliiImatiL|Lics  ,^  ayanr  (i.ignc  l'efpnc  du  grand  vi- 
(ir  contre  ceux  qui  s'étoient  retirés  de  fa  communion , 
il  fit  emprifonaer  le  patriarche  Suri  &  40  i  50  Armé- 
nîeni  €atholîi|iies.  Ce  ^marche  fut  condamné  i  U 
mort  loi  huinéme  :  mais  ils  eurent  la  lâcheté  de  re- 
ronccr  i  leur  foi  pour  fauvcr  leur  vie.  Le  faint  prêtre 
eut  plus  de  confiance  j  car  le  grand  viiic  ajaut  envoyé 
des  MOI  pour  l'arrcter ,  &  ceux-ci  étant  entrés  dans 
plaUiéiut  Duifont  de  fon  <]tiariier ,  &  j  ajant  fait  de 
grands  délônires  pour  l'y  chercher ,  ao  brait  qu'il  en- 
rcndir,  il  fe  prcfenci  fur  fa  porte,  &:  il  leur  demanda 
qunis  chetchoicnt.  Ils  lui  répondirent  Dtù-Goumi- 
àui  ;  c'tji  moi ,  dit-il«  U^t^  ces  gins  tn paix.  lis  l'em- 
menèrent ,  4c  deux  joor's  «ptès  on  le  conduifii  devant 
ie  grand  viiîr  au  divan.  Le  patriarche  Deo.Joannes  & 
plus  de  trois  cuns  Arméniens  fi.Iiifmatiqiies  s'y  trou- 
vèrent ,      le  j;r;iiid  vilir  lui  dcmxnd^  four^uoi  U  l'ttott 
fuir  jianc  ,  t'ert-i-dirc  ,  catholique  :il  répondit  -«qu'é- 
»  tant  prctie ,  il  étoit  oblige  d'ctudier  fa  religion  pour 
"  l'enfeig^et  aux  autres*  &  qu'il  avoir  trouvî^  parmi 
■•  les  AitnénieQs  qttî  le  perfiScûtoîeitr,  des  erreurs  qu'il 
»  ne  pouvoir  fuivre  en  confciencet  Lt  vifir  tmi  danan- 
"  dj  c]uc!les  erreurs  il  y  avoir  rrouvc  ;  &  iUuidtman- 
»  du  àtfon  coti,  s'il  étoit  aHêz  favant  dans  la  religion 
»  chrétienne  pour  en  décider  ?  Aton  U        bù  £t  : 
m  Sais- tu  que  je  te  feiaî  moqrir  ?  tu  me  feras  une  gran- 
*  de  &veur  ,  réponda  Dto-Gmmidas  ;  mais  fouviens- 
»  toi  qu'il  ne  t'eft  pas  peimis  de  vcrlcr  mon  fang  pour 
»  au  religion  ,  n'étant  pas  la  tienne  .  Se  que  ru  tn  rcn- 
w  dras  compte  à  Dieu  au  jour  du  jugcmenr.  Alors  U 
m  vi/ù-ft  leva  ta  coùre&  JitaDto-Joamtts  s  Ta  rendras 
w  eotnpce  du  fang  de  cet  homme  ;  mais  UrfyoaSt,  qu'il 
foit  Fur  celui  qui  l'a  arraé.  Lt  vifîr  s'itant  ajjis  ,du  à 
u  Dto-GourniJui  :  VdiLi  des  gens  qui  fe  plaignent  que 
Il  tu  as  abandonné  leur  fede  |K)ur  en  fuivre  une  autre } 
M  fur  quoi  t'accufi  lui  dtmanda  laquelle  étoit  la  CDeii- 
»  lettre  ^ievijir  di:  qu'i  I  les  croyoir  toutes  cfeuz  raanvai< 
n  fcs.F.r  quet'imponedonc,«)>o/i<///.i7,laque!Ie desdeux 
»j  je  fuivc  :  •>  ce  fur  alors  que  le  vifîr  orduiiaa  qu'un  le 
fit  mourir ,  &  aullitor  on  le  conduifit  au  lieu  du  fuppli- 
ce  avec  deux  autres  Aniicniens  ;  il  ne  ceflà  de  rceucr 
des  prières  pendant  le  chemin.  Etant  arrivé  au  lieu  de 
rexecutioo,  il  exhorta  les  deux  Arméniens  à  foutlrir  le 
martyre  avec  confiance ,  leur  difant  qu'il  alKnt  leur  en 
donner  l'exemple  ,  après  quoi  il  (e  mu  .1  |;erioux  ,  & 
pendant  qu'il  rccitoit  tout  haut  là  profelhon  de  foi , 
le  bourreau  lui  itanchalatînle  j  »0vembiiei7O7.(rtf- 
{MM  du  7  rnnt  1708k 

DEO-GRATIAS,  év^ede  Carthage ,  fur  élu  vers 
l'an  4f4,  à  la  prière  de  l'enipcreuc  Valentiiiien  III , 
leaaei  voyant  avec  dcplailîr que  cette  vtUc  ctuir  fans 
pWCttr  ,  depuis  1 5  années  que  les  Vandales  avoient 
cawyé'en  exil  les  prélats,  fle  miné  les  égUfes,  obcijit 
de  Genièric  la  permiffion  de  mettre  DiK».Cratias  fût 
ce fiége.  Après  laprlfe  de  Rome  parle  niènie O'enferic, 
il  tacne  ta  les  cfclaves  que  les  barb^ites  avoieai  faits  , 
te  qu'ils  vendoient  i  vu  ptix ,  employant  les  tréfors 
de  l'ég^Ufe  pour  une  fi  bonne  œuvre.  Comtoe  les  mai- 
fixis  lui  fioanqucrenr  pour  loger  ces  malheureux  captifs , 
il  fut  contraint  defc  Servit  oe  dcuxéglifes  pour  y  nu  t- 
tre  les  malades,  qu'il  vifitoît  avec  une  chante  de  pcic. 
Les  Ariens  ne  pouvant  fouffrir  qu'il  exeri,it  CCS  Œuvres 
de  mifcricorde  envers  les  caiiiotiques ,  lui  dtcllerent 
Ibuvent  des  embûches ,  pour  fe  défaire  de  lui.  Dieu 
l'en  préferva ,  le  retirant  du  monde  après  trois  années 
d'épifcopar ,  l'an  de  J.  C  457.  Viftor  de  Vite  qui  rap- 
porct  ces  tiits ,  ajoute  que  ,  fi  quelqu'un  entreprenoit 
de  rappotcer  toutes  les  actions  de  chaiiic  que  Dco- 
gfWÎasavoit  faites,  les  paroles  lui  nunqueroicnt  dans 
une  maciéte  fi  abondante.  Le  martyrologe  rofaaia  en 
fiit  mémoùtt k  aa  jour  d« mais,  coome  d^fiiint 
confe^tir.  AptiiIftinonlilî^deCaidngB  fiicva- 


caht  pendant  14  années.  •  Viâor  de  Vite^  i.  i.  pu/. 

l'and.  Uaronius  ,  A.  C  45 1 ,  45  J  ^  Qtt^  fiok 
AjfUtz  de  Du  l'm  fm  Optât. 

DEPORT ,  droit  qui  appartient  aux  prélats  de  la 

riivioce  de  Normandie,  chacun  dans  Ion  diocdèi 
conlifte  k  faire  défervir  un  bénéAce-cnre  dans  !• 
temps  de  la  vacance,  foit  qu'elle  arrive  par  le  décès, 
pat  u  téiignanon  ,  par  k  uctujucauoii ,  «u  par  la  dé- 
million  de  celui  qui  le  poucdoit ,  &  de  percevoir  «n 
même  temps  les  revenus  des  &uits  de  la  ptemiecn 
année.  On  peut  voir  furigtne  de  ce  droit  dans  du  Mon* 
lin,  Choppin ,  Louet ,  &  autres  diflèiens  auteurs  qui 
en  ont  traité.  Du  Moulin  prétend  que  1  origine  du  dé- 
port vient  de  la  garde  qu'avoient  les  archidiacres  des 
cgliks  qui  ctoieiu  vacantes  dans  leurs  archidiacoiiés  } 
c'étoicnt  comme  des  économes  nés  pour  con&rver  le* 
firoits  aux  finots  fuc  c  e  iT  eurs.  U  y  a  eu  plulîeurs  conciles 
tenus  en  Angleterre  ,  qui  ont  ordonne  le  déporr  ;  c'eA 
apparemment  une  des  cotuumes  que  les  Nonnans  y 
portèrent  dans  la  conquête  qu'ils  firent  de  ce  royaume. 
Tour  bcnétice-cure  vaca.-tt  de  quelque  manière  que  Ctt 
foit ,  c(l  donc  fujet  à  cette  charge  en  Norman.lic  ,  2 
moins  qu'il  ne  juftifiu  quelque  privilège  qui  l'ea 
exempte  ,  ou  qu'il  ne  le  redime  par  q.ielquc  rente  an- 
nuelle. Bien  plus ,  c'cft  que  pendant  l  annce  de  la  va^ 
cincc ,  on  ne  fauroit  prendre  aucune  ptetî«  des  finit 
du  bénéfice  pour  l'employer  aux  lépaiâtioiiS,  ni  s'em* 
oarer  de  la  moindre  pairie  du  domaine ,  qui  appariienc 
i  l'évêque  ,  fans  fon  confencç-mcnt.  Le  dcpL')rtiuirc 
même  a  droit  de  percevoir  les  truits  &  le  revenu  qui 
lui  cil  udjuLjé,  avant  le  penfionaire  s'il  y  en  avoir  un 
fur  le  bcncftce  ,  ainli  qu'il  a  été  jugé  le  18  avril  1610, 
par  un  arrêt  contradic^ire  rendu  au  parlement  de 
Rouen  en  Ëiveui  de  l'èvèque  de  6^ yeux ,  &  du  curé  de 
Pontenat  foc  le  Réés.  S'iT  arrive  que  pendant  l'année 
du  dcpoii  ou  conlcrc  plufieurî  fois  k  s  tx-nétues,  l'on 
n'exige  point  pout  ceU  plulicurs  «icpcrts.  Au  telle  les 
froitf  ne  vont  pas  tout-à-fait  au  ptofit  de  l'évÊ^ue}  il 
.  en  a  iëiUement  les  deux  nets,  &  l'archidiaoe  Mrfok 
l'atitre  tiers.  Les  dignités  6r  chanoines  de  la  cathédral» 
ont  !e  rncme  droit  de  déport  qui  leur  appartient  en 
enner  fur  les  cures  de  leur  patronage.  *  Herman ,  curé 
de  Maltoc,iij|I'.  «fi»  «/mc.  4*  Btytax  tn  1705  dmi  la 

Le  droit  de  dS^wrt  n'eft  pas  tellement  parricdicr  \ 

la  province  de  Normandie,  qu'il  ne  fiùt  autTi  en  ufaqc 
ailleurs.  Les  cures,  même  de  l'aiis  ,  y  Iv'iir  fujctcs  ,  du 
moins  celles  qui  viennent  à  vaquer  depuis  le  prtimec 
jour  de  carême  jufqu'i  la  Trinicc.  La  cure  de  Kocii 
a  été  daps  le  cas  en  1 7 16  ,  &  M.  Bence  a  payé  le  déport 
à  M.  le  cardinal  de  NoaiUes  ,  archevêque  de  Paria ,  &E 
à  M.  Perochel ,  archidiacre. 

DEPRE  (  Jean-Frédéric  )  médecin,  natif  de  Mayen- 
cc  ,  prit  dans  cette  ville  le  dégré  de  maîrrc-c$-arrs.  il 
eut  aabotd  du  gout  pour  la  rerraire  ,  en  choillt  une 
chez  les  jéfuitcs ,  &  après  y  avoir  âni  fon  noviciat  » 
il  enfeigna  uendant  quelques  années  la  îeunellè ,  tant 
\  Erturt  qu'a  Wuitzbuurg  :  il  entn  tril.i.r-;  dans  l'ot- 
dre  de  S.  Aug'jlltn ,  qu'il  quitta  auilt  au  bout  de  quel- 
que remps.  S'étant  fixé  enfin  i  la  médecine  ,  il  l'étudia 
i  £rfttn  en  1 70 1 ,  &  l'année  fuivante  il  y  prit  le  dégré 
de  doâeur.  Il  lé  maria  peu  de  temps  aptes ,  &  devinil 
phyficien  de  ta  viîle  &  du  pays  à  Ncuftadt  fur  la  Hardt. 
En  1717  il  fut  fair  prolelTeur  des  indituts  de  méde- 
cine; &  après  le  dctes  d'Eyfelius  ,  on  ie  nomma  pro- 
felfeur  en  anaiomie ,  en  lx)canic]ue  &:  en  eliyaiie  i 
Erfutt  y  il  obcinr  aufll  vers  le  même  temps  une  place 
d'adêlfeur  ordinaire  de  la  faculté  de  médecine.  Depréi 
fut  lî  bien  gagner  par  Ibn  mérite  la  (âveurdeLothaire* 
("rançois ,  cletlenr  de  Mavence ,  cjuc  ce  prince  l'établie 
â'ai>ord  fon  cunfeilier  &  fon  médecin  en  171a , 
deux  ans  après ,  en  1714,  eonftnUer  dte  la  cour ,  &  que 
tic  plus,  il  l'appcUa  auprès  de  lui,  en  lui  confervanc 
cependant  les  charges  qu'il  rcfnpUwHcl  Erfiirt.Oepré 
ne  Jo«t  pas  loi^tcnipe  d»  «st  liaiantw]  il  mourut  i 
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Mayence  le  ii  d'octobre  de  l'an  1717.  Il  nctoit  pas 
iëuleineni  habiltf  dans  U  médecine  ,  on  aflîue  {ju'tl 
ctoii  pareiUemenr  trèï-verB  dans  les  anntt  fdences. 

Ua  laillc  une  dcfcription  des  vertus  &  propricti;s  cîe 
là  fontaine  minérale  qui  ell  auprcs  d  Hdcnkobcn  ;  des 
recherches  fur  le  bon  &  lo  iiniiv.us  uf.igL'  que  l'on 
peuc  faire  de  l'cau-de-vie  :  c  elt  une  iradutiiion  dej 
thèfes  qu'il  avoir  fouccnues  fur  cette  matière  y  il  a 
laide  de  plus  dix  dilfcrcarions  latines  Je  Machina  hu- 
manà.  Si  plulieurs  autres  ,  donc  on  n'a  imprimé  que 
la  moindre  partie.  *  Motfchmanni  Erfordia  Ëturata  , 
cité  dans  le JuppUment  français  Je  Bajle. 

DEPTFORD ,  grande  ville  d'Angleterre ,  dans  la 
contcfe  du  comté  de  Kent ,  qu'on  appelle  Sucon.  Elle 
eft  lîtuce  près  de  Tembouchure  de  la  rivière  de  Ra  venf- 
burn  ,  dans  la  Tamife,  au  milieu  de  riclKs  prairies. 
Elle  a  un  magalîn  pour  la  Horcc  royale.  On  la  divile 
en  haute  &  badê  ville.  *  Z>«7.  anglais. 

DER  AND  (  François)  Loffiun,  né  en  i  jSS  dans  le 

[tays  Melîîi) ,  (e  Ht  fé(aiteen  itf  1 1  :  il  s'y  engagea  dans 
a  luite  par  la  profellion  folemnelle  des  quatre  vœux. 
Son  penchant  pour  les  mathématiques  lui  fit  tourner 
fei  études  de  ce  côté-li ,  &  il  cnfeigna  cette  fciencc 
pendanc  quelque  temps.  Il  devint  pitupaiticuUéEemenr 
nabile  dans  l'architeohne ,  où  il  pafui  de  la  théorie  à 
la  pratique.  Lui  ! frère  M.n  tel  Ange  ,  auHi  jcfuite  , 
travaillcrcnt  â  l'cnvi  .ui  deilm  gcuctal  di  Icj^liic  àc 
la  miiron  pri.ik-1'L-  lU-i  jfîuires ,  à  Pai'is.  «  Le  dernier 
qui  ctoit  très  iiibilL-  architecte,  dit  M.  Pi^aniol  de 
I»  la  Force,  dans  !.i  Difcripiion  Je  Paris  ^  s'ctoit  pro- 
M  pofc  dans  fon  dollin  d'imiter  l'églifc  de  JeJ'iis  de 
ij  Rome ,  qui  a  été  bâtie  par  le  fameux  Vionole.  Le 
«  P.  Derand  ,  au  contraire,  n'avoit  copi^-  que  Im- 
•  mcme  j  &  maUieuteufement,  les  jéfuites  prclcierenc 
M  fbn  delBni  celui  de  Atetel  Ange.  »  Le  P.  Derand, 
ixu.  DtrraaJ ,  comme  le  nomme  M.  Piganiol  de  ta 
Force,  eft  mort  i  Agde  le  a 6  oâ:obre  1644,  On  ne 
connolc  de  Uii  que  l'i)uvr,i(;e  linv.iiic  :  LArchite(lure 
des  voûtes  ,  ou  l'an  des  tram  &■  ioupc  des  voûtes  :  Traité 
tr*t4là&f  vmrt H&^Mft  à  tous  les  architectes,  maîtres 
m^ntt,  ^^«mlleurs ,  tailUtirs  dtpitm,  &  géaéraU- 
tHtttt  A  Mu  ceux  ^ui  ji  tnitent  16  tarehite&iire ,  m6ae 
militaire  ;  i  Piris ,  Sébaftien  Cramoify  ,  i(<44  ,  in-fol. 
*I?^cri/Mioa  Je  Paris ,  &.'c.  par  M.  Piganiol  de  la  Force , 
éditlOll  de  1741 ,  tome  V ,  pag.  )7i  &  fui  vantes ,  Se 
tome  VI  >  pege  })(• ,  9c  mmoins  manufaas  du  P. 
Oudin,  {émiie. 

DÉRBE,  c'ctoit  une  ville  de  la  I.ycaonic  d.ins  l'Afie 
mineure.  S.  Paul  y  prîcha  l'cvangile  :  elle  fut  depuis 
épifcopale.  Quelques  auteurs  difent  qu'elle  eft  détruite , 
&  d'antres  qu'elle  fubiîfte  encore  dans  la  Caramanie , 
en  Nitolte ,  environ  i  treize  lieues  de  Coigni  du  cote 
du  midi ,  fous  le  nom  de  Deive^  *  Baudrand,  Thevei, 
Aclts  des  apôtres ,  ckap.  i  4. 

DERREND  ,  ville  s.^;  cli  uciu  dans  la  Géorgie,  au 
loi  de  Perfc ,  ell  le  plus  grand  &  le  plus  commun  paf- 
Ikgc  qu'il  y  ait  de  la  Peife ,  &:  de  la  plupart  des  pro- 
vinces méridionales  de  l'Alie ,  vers  la  Mofcovie ,  la 
Circaflie  &  les  autres  états  fcptentrionaux  de  l'Afie  & 


de  rF-iir(»pe.  Ce  p-ii]à;j;e  cjccupc  l'cfpace  qui  ell  entre 
le  mont  Cuicafe  ,  qu  ils  appellent  Eibours,  &  la  mer 
Cafpienne  ;  ccllc-ci  à  l'orient  :  Se  l'autie  k  l'occident. 
Le  château  eft  fur  la  croupe  de  la  montagne  ,  &  la  ville 
eft  au  defloBS,  èc  far  le  penchant.  On  trouve  enfuitc 
deux  murailles  d'tiu  .ron  trois  cens  pas,  qui  uhcvcnt 
de  fermer  ce  qui  telle  entre  la  ville  &  la  mer.  Dcrbent 
e(l  ainli  appcllée ,  à  caufe  de  la  figure  longue  Se  étroite. 
Les  Turcs  la  nomment  Demir  »  ou  Temir-Capi ,  c'cd- 
â-dire ,  poru  Je  fer  ;  Sc  les  Arabes  ,  Bab-Al-Abuad , 
c'eft-i-dire,  la  porte  des  portes.  Il  y  a  un  port  alJlv 
commode ,  vers  l'emboucluire  du  Heuve  Cyrus  dans  la 
mer  Cafpienne.  Les  auteurs  Latuis  nomment  Dcrbent , 
Portx  Caueaftm ,  flc  PU*  Ittritt,  •  Olearius,  «s  itin, 
DERBt,  en  latin ,  BavtMêa^  ville  capitale  du  comté 
I>ttbî  «Q  AngUtecic*  cuTitoa-i  cent  auUw  «i^joit 
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de  Londres  au  nord-oueft.  Elle  eft  dans  la  partie  iTié- 
ridionaledu  comté,  lut  le  bord  occidental  de  la  rivière 
de  pervent ,  i  l'endioir  où  fe  vient  rendre  uns  autre 

petite  rivière.  Il  y  a  un  beau  pont  de  pierre;  fur  I,i  ri- 
vuie  de  ncrv>'ent,  Avec  une  cliapcUe  cjiu  pcinsiit  tous 
lieux  le  même  nom  de  fainte  Marie.  Certe  ville  fouf- 
frit  beaucoup  de  la  part  des  Danois}  mais  elle  fut  ré- 
tablie [lar  la  ladi  Etheljled  j  en  forre  que  |ufqa'â  pré- 
fent ,  c'eft  une  ville  grande  ,  bien  firuce  &  bien  peu- 
plée ,  compoféc  de  cinq  paroillès  Sc  inférieure  i  peu 
de  villes  du  dedans  du  pjvs.  l  e  titre  de  comte  dcDcrbf 
fur  prcmicretnent  dans  ia  maifon  des  Kcrrarcs,&CQ« 
fuite  dans  celle  de  Lancailer ,  où  il  finir  en  la  ptiiôone 
de  Henri  de  BuUuibrook ,  qui  parvinr  à  la  couronne 
d'Angleterre ,  fous  le  nom  de  Henri  IV.  Sous  le  rci>ne 
de  Henri  VII,  ce  titre  tecumnîcnça  4  revivre  en  la 
perfonne  de  Thomas  lord  Staidci  Si  de  Man ,  dans  la 
famille  duquel  il  a  continué  jufqu'i  préfcnt  j  étant  poC- 
fédé  eu  1701  par  Goillanme  btanlei  de  Derhi.  rwa 
SnCANLEU*  Diman.mgiais. 

DERBICES ,  ou  DERBŒNS,  pcuj  lt  s  Je  la  Perfe, 
fur  les  confins  de  la  Scythiu  vers  b  mer  Cafpienne, 
&  aux  environs  du  mont  Caucafe ,  ou  plutôt  des  mon- 
tagnes qui  régnent  an-delTus  de  l'Inde  *  &  que  les  Grecs 
qui  accompagnèrent  Alexandre,  i^avilërent  d'appeller 
Caucafe  ,  pour  faire  l'honneur  î  ce  prince  d'avoir  pafTc 
une  montagne  û  célèbre,  aiiiit  que  lubfervc  Atciea 
(  liv.  ).  )  Les  Derbices  ne  connoilioient  (>oint  d'aune 
divinité  que  la  tene,  â  laouelle  Usne  facnfioîent  poinc 
d'animauï  femeOes  ;  ib  s  «bftenoieac  auflî  de  inan^ 
de  ces  animain.  Ccrrc  n.-tion  cxerç oit  une  très- grande 
fcvctité  dans  la  pmuùon  des  moindres  crimes.  Ils  fe 
fervoient  ordinairement  d  une  elpLce  de  fupplice  très- 
cruel ,  qui  étoit  de  courber  les  plus  hautes  branchct 
de  deux  arbres  voifins ,  Sc  d'y  attacher  le  criminel  par 
les  bras  &  jambes,  afin  que  lâchant  ces  braiulies  tout 
d'un  coup,  elles  miflènt  en  pièces  le  corps  de  ce  nul- 
Iieureux.  Ces  peuples  nvoieii:  plufieurs  autres  coulâ- 
mes qui  ne  laiioient  pas  moins  paroicre  leur  naturel 
barbare  :  car  ils  ruoiem  ceax  d'eatr'eux  qui  Dailôienc 
i'âtt  de  70  ans ,  &  mangeoient  leur  chair ,  ic  mhne 
ceUe  de  leurs  parens.  Ils  avoient  néanmoins  cette  rc-> 
tcmie ,  de  ne  point  m.m^er  ceux  qui  n^auroient  de 
mort  naturelle  'y  mais  ils  les  cntciruieac.  Ces  Derbices 
font  fans  doute  dans  le  pays  où  Ctcfias  a  écrit  que 
Cyrus  fiit  tué.  *■  Sttabon.  Saumaife  Sotitt ,  m  tx», 
PSttim. 

DERBISHIRE ,  c'eft- 1  dire  ,  cimté  de  Derhi.  Il  eft 
au  miheu  d'Angleterre  ,  ayaui  le  comté  d'Yorck  au 
nord ,  celui  de  Leiccfter  au  midi ,  celui  de  Nottinghaa 
i  i'eft,  «e celui  de  Sialford  &  celui  de  Cheftexâ  Tocci- 
denr.  Il  a  milles  angloîs  du  nord  au  fùd ,  ISc  iS  de 
l'cfl  i  l'oueft.  I  s  ri  ir:c  de  Derwf n:  tpji  coule  par  le 
milieu  du  nord  au  lud  &:  fe  décharge  uaiis  la  Trente , 
divifece  comte  en  deux  par;ies,  l'orientale  &  l'occi- 
dentale. Mab  ià  divifion  commune  eft  en  C\\  cantons 
oucenteiders ,  où  il  y  a  cent  C*x  paroidcs ,  &  dix  vtlles 
•u  bourgs  avec  marché.  Entr'autres  peuples ,  les  Cori- 
tans  l'habitoient  du  temps  des  Romains  ;  &  d.uu  le 
temps  des  fept  royaumes,  ectoit  une  priivince  du 
royaume  de  Kiercie }  maintenant  il  eft  dans  le  dioccie 
de  Covenrri  5c  de  Lîchfield.  L'air  y  eft  bon  dC  Clin» 
de  même  que  dans  les  autres  contés  du  milieu  du  pays; 
le  terroir  eft  riche ,  principalement  M  midi  &  i  l'orient. 
Au  nord  &c  n  l'occident  il  eft  montagneux  ,  avec  un 
terroir  noir  &  plein  de  moufTe  -y  pauvre  dans  fa  furfacé, 
mais  riche  dans  le  fond.  Car  au  lieu  de  bois  que  let 
forges  Sc  les  mines  de  plomb  ont  confumé  ,  il  y  a  une 
h  prodigieufe  quanrité  de  chatbon  de  terre ,  qu'elle 
furtit  non  feulcnient  pour  l'entretien  des  habitans  du 
comté,  mais  aulli  pour  les  comtés  de  Leiccfter,  de 
NorthÂmpcon,  de  Rutland ,  &  de  Lincoln.  Pour  les 
bâtimens,  ony  trouve  non  feulement  de  la  bonne  terre 
pour  7  faire  oes  briques  j  mais  aulB  des  carrières  de 
bonnes  de  ffUfiàn  (knes»  ft  d'aunes  pcoptes  à  Êûre 
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<le  la  chaux.  On  y  trouve  auflî  de  l'albane ,  du  crydal , 
do  macbce  noit  &  gris ,  qu'on  peut  csès-bien  polir, 
outre  des  cirriéres  de  pieuLs  pour  des  ineales  à  mou- 
lin, &  iaiguiTcr.  Mais  te  qu'il  y  a  de  meilkur  d.xm 
ce  comte ,  c'cll  le  plomb  le  meilleur  de  toute  l'An- 
gleterre ,  &  peut-être  de  toute  l'Europe.  Il  y  a  auffi 
des  eaux  chaudes  8c  oùncrales.  Les  lieox  principmut  da 
comté,  fine  Alfreron,  Ashboum,  ManKwel,  BoUp- 
ver,  Clupel  iitl-.c--Frirli,  Clirftcrfielil ,  Dranfield , 
Tidfweld,  Se  Wukswonn.  Outre  les  deux  ciievaliert 
du  comte ,  ce  pays  envoie  deux  membres  au  parle- 
ment, ^  font  àuùùs  par  la  ville  de  Dsibi.  *  DiQion. 

DU RCETO ,  ou DERCETE ,  étoit  une  divinité  ado- 
rée par  les  Syriens ,  autrement  appellée  Aurgatis  ,  ou 
^Jargatis.  Ces  peuples  tioyoieiu  qu'elle  avoir  ctc 
aimée  de  Venus  même ,  qui ,  pour  jouir  de  fes  amours , 
avoir  pris  la  formt  d'iui  jeune  homme.  Dercéto  en- 
&liai,  félon  quelques-uns,  la  reine  Scmiramis}  &  la 
lonte  qu'elle  en  eur ,  fit  qu'elle  Ce  précipita  dans  un 
lac  ,  où  elle  fut  mctaniarpholc,;  en  poiilon.  Aulli 
voyoïr-on  fa  hgure  dans  le  temple  d'Afcalon  m  Syrie, 
cepcéfentée  avec  un  corps  de  poillbn  &  un  vxd'^c  de 
lènune:  &  de -là  vient  que  les>y'i^  iutat  long- 
temps (cTupule  de  manger  du  poiflon.  Pour  U  petite 
Sctnuamis ,  que  Ci  merc  avoir  laiflcc  à  l'abandoodaM 
un  lieu  ciutnpctrc ,  on  prétend  qu'elle  fut  nourîe  par 
des  colombes ,  d'où  les  poètes  ont  pris  occafion  de 
feindre ,  que  ^cmiramis  eUe-mcme  avoit  été  métamor- 
phofée  en  colombe.  Ovide  fàirmenrion  flrdela  méta- 
morphofe  de  Derccro  en  poilTon  ,  Si  de  celle  de  Scmi- 
tamis  en  colombe.  Mnafeas  rapporte  que  Dcrtctoctoïc 
une  reine  de  Syrie  ,  qui  aiinott  pilGonément  le  poif- 
fon  ,  &:  QUI  ht  detenl'e  aux  autres  d'en  manger  :  en 
punition  de  quoi  elle  fut  précipitée  dans  la  mer  par 
Mopfus  Lydien  ,  te  dévocée  des  poiirons.  Quelques- 
va  font  Detcéto  femme  do  dieu  Adad.  AOAO 
&  ADARGATIS.  *  Hy^  Smlx»,  L  t€.  Diodoc*, 
Uv.  }. 

^  DERCON  ou  DELœN.  Pierre  Gilles  dit  dans 
ià  ddlciiptioa  du  Bosphore ,  tpie  Deican  eft  le  aom 
moderne  d^niie  ville  muée  i  mie  fournée  de  chemin  de 

Conftantinople  :  elle  a  été  nommée  Dilta  par  Xeno- 
phon  ,  &  DcUon  par  d'autres.  Une  ancienne  notice , 
dans  laquelle  font  réglés  les  rangs  des  patriarchats ,  &c, 
donne  le  Ibixantc-leiziéme  à  Tarchevcque  de  J^«C»i, 
Hc  îùx  remarquer  que  cette  Stlpt  fi»  ntnnmott  dors 
Dùcorum  ,  par  i-urtuption  Percorum  ,  ou  DcLcon  ,  du 
lac  Delcon  ,  qui  ctoit  près  de-là.  Cette  detnicre  étoit 
dans  l'Afie  mmeure ,  Se  fin  etchiépiftopal.  *  La  Mer» 
timéte,  tM.  gèagr. 

DERCYLE,  htftorien  Grec,  compofa  un  traité  de 
l'origine  des  lieux.  Plutarque  cire  le  premier  livre  6c 
le  troiûémc  de  ceux  d'icalie.  On  lui  attribue  aufli  d'au- 
rres  livres  des  montai^ncs ,  des  pierres  ,  ^jc.  m  us  on 
igpoce  eo  quel  ten^ps  il  a  vécu.  *  Plutarque  ,  in  par. 
jaw».  €m  17  »  )8 ,  ^e.  Athénée ,  liv.  ). 

DERCYLLIDAS ,  ou  HERCYLLIDAS ,  félon  Juf- 
tin  ,  fiimomrac  auflî  Sifypiu,  étoit  général  des  Lacé- 
démon  i',-ir>.  Il  vonunanda  leurs  troupes  lonrrc  les  Per- 
lés la  première  amièede  laXCV  olympiade  ,  4C0  ans 
avant  J<  C.  Maûs  voyant  qu'il  avoit  à  combattre  en 
mime  temps  contre  Tillâphemes  ,  &  Phamabeze, 
fktrapea  d'Artaxentès  Mntmon ,  qui  pour  lors  étotent 
divilés  cntr'eux  ,  il  traita  avec  Tiiîàphernes ,  &  mar- 
cha dans  l'Eolidc  contre  Pharnabaze ,  contre  lequel  il 
étoit  extrêmement  animé.  L.i  caufe  de  fa  haine  venoic 
^  ce  qu'il  avoit  été  autrefois  coodamfaé  par  ce  général 
1  fooffrir  ttae  punition  militaire.  U  prit  fur  loi  LariiTe , 
Hamaxyte ,  &:  fept  autres  villes ,  en  huit  jours  de 
temps  :  enfuite  de  quoi  il  conclut  une  trêve  pour  l'Eo- 
lide,  &  alla  piendre  lesqu  iuict  s  d'hiver  à  Bithynique 
«lane  1a  Thrace.  L'année  luiv.tiue  ,  ayant  renouvelle 
Ift  trêve  avec  Phamabaae ,  il  Ht  fermer  pendant  l'été 
riftiunie  de  k  CbeibniliE  de  Thtace,  pet  on  iniK  long 
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de  treAte-fept  ftades.  Sur  la  60  de  l'année  ,  il  fic.l* 
£ége  d'Atarna  ,  la  prie  fur  ks  exiles  de  Cbtpqui  a'ea 
étoient  emparé  j  &  en  l'aii  j  97  avant  Jefns-Corift,  il 

fur  fur  Ip  point  d'en  venir  i  une  bataille  avec  TilTa- 
pherncs ,  que  la  crainte  obligea  de  ligner  avec  lui  un 
">>tc ,  pîr  M9WI  les  Perfes  s  obligèrent  de  Uificr  le< 
■villes  giec(|acsenliber(éi-4eJ«(;$jie^s'ei|8g|»!Kittd* 
fortir4e«:énis.<rA(l»iei»s.  DHcyllidiuieuK  pour  fiic* 
cefTeur  dans  le  commandement  le  roi  Age(il.tus.  *  Xe- 
nopiion  ,  HclUnic.  liv.  j.  Polyen ,  8.  Juftin,/*»'.  6.Dio- 
dor  ,  olympiaJ.  'ji^, 

DERLINOTCN  ou  9ARLIJNGTON  (.Jean  .de  ) 
Anglois ,  embraflala  régie  de  l'ordre  de  S.  Doroiniqoe, 

dans  fa  patrie  \  &  après  avoir  donné  quelque  temps 
à  l'étude  dans  le  mime  lieu,  il  tut  envoyé  4  Paris  ,  aa 
collège  de  fon  ordre  ,  rue  S.  Jacques  :  il  y  étoit  avant 
1  an  1 1.  s  o  ,  &  il  y  fcjcurna  pluficurs  années.  Il  retourna 
en  Angletetie,  après  avoir  fait ,  félon  le  temps  où  il 
viyoii»  vie  ample  piovilîon  de  Icience.  L'an  ix\6  le 
roi  Henri  III  le  choidt  pour  fon  confelfeur  ,  &  le  fit 
cnrrcr  dans  fun  confeil.  Derlington  r=e  fut  pas  moins 
clhmé  de»  papes  Innocent  V ,  Jean  XXI  Se  Nicolas  iU. 
Us  le  chargèrent  de  recueillir  en  Angletetre  les  fiscoocs 
d'àrgent  pont  la  Terre-Sainte,  «yii  avoient  été  aceoidés 
dans  le  fécond  concile  général  de  Lyon.  Il  n'étoit  pae 
encore  quitte  de  cet  emploi ,  lorfqu'il  fut  nomme  pouc 
remplir  le  lîége  de  Dublin  ,  qui  étoit  vacant  depuis 
près  de  fept  ans,  ^loiqne  lejpape  Nicolas  III  y  eût 
nommé  liicceflîvenieiK  deux  ^«Ûeis.  Derlingjton  en  faH 
fait  archev^oe  Tan  1  a79 ,  6c  il  fût  ftcré  la  mhne  an- 
née î  on  ^nore  néanmoins  s'il  a  rciuic  dans  fcn  dio- 
cèfe ,  ou  même  s'il  a  pu  en  picudic  une  poireHion 
perfoncllc.  Edouard  ,  roi  d'.'\n;.;lf  terre  ,  l'envoya  en 
amballâde  i  Rome,  fous  le  pontificat  du  m:me  pape 
Nicolas  III ,  pour  demander  à  ce  pape  les  décimes  det 
bénéfices  d'Angleterre ,  dont  le  prince  avoit  befoia 
pour  Subvenir  ai»  frais  de  l'expédition  t^ii'il  médiioie 
en  la  Terre-Sainte.  Nicolas  III  accorda  a  tidou.ird  ce 
qu'il  défiroit,  par  une  bulle  datée  de  Vitetbe  ,  le  pre- 
mier d'août  dk.  l'an  1178.  Cette  ambafladede  Derlio' 
gton  avoit  précédé  par  conféquent  fim  éicAion  à  rae<*. 
chev^ché  de  Dubtin!  Ce  préUi  mourut  i  Londres  l'aa 
11S4.  Ceux  qui  oiu  parlé  des  ruiv.nns  Anglois  lui 
donnent  les  ollvta^es  fuivans  :  JJiJi.epiMtorits  jikotaf^ 
lita  ;  Sermonts  ad  citrum  &  populum  ;  ConcorjMltut 
mtigaa  bibtiorum  facroTum  Anglitana  dïB»  i  *  VojtM 
l'ouvrage  du  P.  Echard ,  intiiolé  :  S(riftonM  erdum 
prjJUatorum  ,  in^f  'lf^,  tome  I,  pages  J95  &.' 
Jean-Albert  l'abnctus ,  dans  ia  BibUothtca  mtclta  0  ut" 
Jîmit  laiinitaiis ,  livre  IV  ,  tome  II ,  page  (>).  PitSau^ 
dans  fon  livre  des  écrivains  d'Angleterre ,  &c. 

DERMATIUS ,  Irlandois ,  ou  félon  d  'autres ,  Ecof- 
fois,  fiii  connu  de  Reimbauld,  évèqoe  de  Liège.  Vers 
l'an  I II 7  ,  ce  prélat  lut  donna  des  lettres  de  recom* 
mandation  pour  le  voyage  de  la  Tetre-Sainte  ,  qu'il 
vouloit  enttcptendie.  Dermatius,  avant  de  partir ,  Tan 
1117,  écrivit  une  lettie  d'exhocncion  6c  d  inlboâioa 
fur  les  motiâ  de  fon  voyage  :  elle  coouAence  ainfi  : 
Ego  Dtrma/àu  Hyhmitnfis  t  omnibus  qui  mamattm 
Itk  J'c  cognojlunt  non  habcrt  civitjicm  ,  futuram  inqui- 
rtrc  ,  txirc  J(  Babylonid  ,  &  ire  vtl  redire  JtrufaUm  ,  6cc« 
le  titre  c(l  :  Itirreraria  tjiu  txhortatoria  Dtrmaiù  cujt^ 
dam  Hyb»tma6i^  unfi^tHÙs  /erj</â^Mb  Cette  letne 
e(l  imprimée  dam  M  tome  I  du  Thrfaurus  aoyus  «Me- 
doton  ,  &c.  des  PP.  dom  Martcnne  &  doni  Durand, 
béncdiâins,  pag.  {40  Se  fui  vantes.  U  y  a  beaucoup  de 
piété  j  mais  Dcrmatius  femble  dir»4  la  fin  ,  que  ce 
fut  l'évèque  de  Liège  qui  lécrîvit  1  /ira  RuimiaUr 
Ltodunfi  oratt ,  qui  proficifcttui  asilbi  Ùm  pT9  VÙukf 

providit  &  corijifipfti  tpiftoùun  ;  peot^tte  w  prâecft 

contenta-t-il  de  la  figtier. 

DERNIS  ,  ville  Se  VortereHe  de  la  Dalmatie  ,  (îtuée 
fur  une  montagne  proche  de  la  rivière  de  Cicola.  L'an 
1^84  le  général  Fofcolo  y  conduifit  les  troupes  de  la 
république  de  Venife,  lie  leodicmaSBe^e  cette  pIsM* 
Tom  ly.  Paru  P 
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enleva  les  canons  Se  les  nmnirioiis,  &c  mit  le  feu  dans 
1a  vilîe.  Les  Turcs  la  repeuplcrenc  apits  le  dcpart  tie 
ce  général  j  mais  ils  furent  contraints  de  l'abandonner 
une  féconde  fois ,  du  umm  dn  génàal  Dona.  *  P.  Co- 
ronetli ,  de/crifiion  de  là  Monk, 

;i  .7"  DUvOTl; ,  ville  de  la  balfo  Egypte ,  fituccdans 
le  Delta,  d;im  une  iHc  que  tormc  le  canal  qui  va  du 
Ôire  à  Kolêtie ,  bcaucotippiustK'is  de  cette  dernière 

£idieV»m».  Qœlqiidf  emtii»  penfeac  ^ceikt  ville 
Ik^^îhe  qae  les  «icient  nommoienc  ta/me,  oa 
Latontt  ;  m.iis  Ia  ville  de  Latonc  ctoit  bien  loin 

dc-li ,  &  âbiolumcnt  huf  5<Ju  Delta ,  au  lieu  que  Derote 
jreft  enfermée.  •  La  Martiniite,  diS.  gio^, 

I>BRPTi  ville  de  U  Livonie,anciMnemenc  nomincc 
Torpatum ,  Gmée  eniréles  lies  de  Peipu^  8e  'de  Wdtrzer , 
fur  1.1  livijri?  d  t^inihec  Les  Mofcovites  l'appelîciit /«- 
rw'orod ,  6i  l'ont  polîctiée  julqu'i  l'an  que  le 

erand  antînc  de  l'ordre  Teutonique  la  prit,  &  la  lit 
'oiger'enî'éviché  fou$  la  métropole  de  Kiga.  Le  granr 
de  Mdicovîe  U- reprit  en  1 5  58  fans  aucune  rcfif- 
rarce  ,  pir  une  terreur  panique  des  habitans  qui  fe 
rcndirciu  à  la  première  fommation.  En  l'an  1571  Rai- 
nold  Kofe  gcnnlhomme  du  pays,  entroput  de  mertrL' 
la  ville  entre  les  mains  de  Magnus  duc  de  Hollk-in  ; 
mais  (m  deflèin  ajaot  été  décoaveit,  il  fut  taillé  en 

f)icces  par  les  Mof€ovtces»4pieierotieateiifiiite  toutes 
brtcs  de  cruautés  contre  lés' habitans.  Cette  ville  re- 
toHrna  à  li  c  >iirjnnede  Pologne,  avec  tout  le  refte 
delà  Livonie,  par  la  paijc  faite  en  158*,  entre  le  grand 
duc  de  Mofcovie  ,  &:  le  roi  de  ■  Pblogne.  GuAave- 
Adolfe ,  roi  de  Suéde ,  y  lond*  me  odiverlîté  cniC^i. 
Le  czar  en  perfonnela  prît  fur  lei  Suédois  en  1704. 
.*OIoarIus  ,  yoya'^t  lU  Mofcovit. 

DtRRI  ou  DtKRlll,  (hci^hi^^  I.ONDON-DERRI. 
DERVIS,  forte  de  religieux  Maliométans,  appcUés 
autrement  MevtLuives  ,  Su  leut  fondateur  Mevebve. 
Dtn  îs  (ignifie pauvres ,  ou  détachés  êu  tnonde ,  ic  eft 
\in  m;m  c-imniun  1  roiitis  fortes  de  religieux  Turi  s  , 
mais  deiuné  pariiciilic(ctu<;nt  aux  Mcvclarives.  Lcuc 
principal  monallère  ell  proche  de  Cogni  en  Natolie, 
où  il  y  a  quatre  ou  cinq  cens  religieux  de  cet  ordre  : 
lorfque  le  chapitre  général  fe  tient ,  il  s'y  en  trouve 
ijtietiîuefcis  p!uî       i)nir  mille.  Leur  L;énéril  qui  de- 
incur-  or^liiuirciticnc  dans  ce  nioaailvit,  fe  nomme 
Hafcen,  on  A/tin  H^l>â,  c'ell-à-dire  ,  ires-grand prttre. 
Toutes  les  autt«:s  maifoni  de  cet  ordre  dépendent  de 
celle  de  Cogni ,  eo  venu  d'un  privilège  qui  lui  a  été 
accordé  pat  Ottoman  I ,  empereur  des  'Inircs.  Ce  prince 
avoii  une  (î  grande  vénération  pour  ces  religieux ,  qu'il 
fit  un  jour  atruuir  leur  fupcrieiir  lur  Ion  trône.  Ces 
Dervis  aftecleiu  de  paroître  modeiles,  paiieiUi  hum- 
Ues  &  charitables.  Ils  ont  en  louc  temps  Us  jambes 
mes  &  reftomach  découvert ,  que  qanqnes  -  w  fe 
broient  avec  on  fer  chaud ,  pour  eiercer  leur  patience. 
Outre  le  jeûne  ordinaire  du  Ramadan ,  iU  jeûnent  en- 
core rous  les  jeudis  fans  iiiatiger  jufqu'au  coucher  du 
foleil.  Tous  les  mardis  &  les  venaredi$ilss'.ilîemhlerit 
devant  leur  fupérieut  j  &  pendant  qu'un  d'eux  joue  de 
f  la  Ëâte ,  ils  tournent  en  rond  avec  une  vîteflè  qui  les 
éroiirdiroit ,  s'ils  ne  s'y  étoient  accoutumée  des  leur 
jeuneHe.  Ils  obfervent  cette  cérémonie  avec  beaucoup 
de  dévotion ,  pour  imitet ,  i  ce  qu'ils  difcnt ,  leur  fon- 
idateur  Mevelava,  qui  tonma  miraculeufcment  de  cette 
forte  qnatoTze  jours  de  fiiite  ,  fans  prendre  aucune 
nourlfuro  ,  ptnd.int  que  f.Mi  canip.i';:iioi!  1  î.uiiz j  jonoir 
de  \x  iKite  ,  &  tomba  eniuue  UA-ii  une  cxtale ,  où  il 
reçut  des  rcvcLicii.jns  admirables  pour  l'établiffèment 
de  fon  ordre.  Us  croient  que  la  Hùte  ellon  inftnunent 
de  mufîque,  qui  a  été  fandïillé  nar  le  patriarche  Jaoob, 
2e  par  les  autres  bergers  de  l'ancien  tellament ,  qui 
j'en  font  fcrvi  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu.  Le 
grand  Sch'.'ic  ,  on  pr:  Ju  .i'.jur  du  l'ulr.ia  ,  a  r.ielié  d'.i- 
DoUr  cette  couiume  de  jouer  de  la  tiuce  &i  de  d.inl'er 
en  rond  ;  &  a  l.iit  mcinc  publier  des  ordonnances  des 
vwgifttats  «le  ContUniiBople,  qui  b  défiMA»eat  : 
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nha*?  il  y  a  eu  de  pcrfonncs  de  grandes  autorité  ont 
ont  ptotcgé  les  Dervis,  6c  qui  ont  fait  continuer  cet 
ufage.  Us  font  profeflion  de  pauvreté,  declialtcté'ft 
«l'obéidance  \  mais  s'iU  n'«H»  pas  alfcz  de  vertu  pour 
fe  conmnir ,  ils  peuvent  obtenir  la  perm illion  de  /ortie 
du  rnonaftcre  pour  fe  marier.  Il  y  a  de  ces  religieux 
qui  s'exercent  à  faire  des  tours  de  panê-plic ,  &  <Je$ 
gentilleflës ,  pour  amufer  le  peuple.  D'autres  s'ata- 
chent  A  la  fotcelletie  •  &  ont,  d«t.oa ,  deseÎKii$£H 
milieri.  Ib  boivent  beauicoap  de  vin ,  d*eaa^le-vie  & 
d'autres  liqueurs  qui  cnyvrcnr,  pour  cxcttet,  dÛcut» 
iU ,  1.x  gaieté  qui  etl  pcrmife  à  leur  ordre. 

Il  y  a  un  fameux  monallère  de  ces Dervii en  Egypte, 
og  ils  invoquent  poorieur  faine  «u  certain  Kedetk| 
iMi  ChederlM  »  quw  difeat  avoir  iet  on  vaillant  caw> 
lier  qui  tuoit  les  dragons  &  toures  fortes  de  bêtes  veni- 
meules,  &  qui  vit  encore  vidblcment  dans  un  état  plein 
lie  (i)ice  &;  de  vigueur.  Us  croient  que  ce  prétendu  faini 
donna  la  vertu  de  charmer  les  lerpens  &les  vipé» 
res  ,  &  qu'il  délivte  du  naufrage  &i  d'aoCtes  dingea 
ceux  qui  l'invoquent  &  efpérent  en  lui.  Quelcjues  au- 
teurs difent  que  ce  Kederle  eft  S.  Georges  :  félon  d'au- 
tres KcdctU  el't  un  inoc  eorrompu  de  L'htdtr  Elias ,  qui 
ell  le  nom  que  tes  Arabes  donivent  au  ptophéte  Ebe , 
on  Cheder  (ignific  le  verd ,  ou  le  vigpotetiK ,  patceque 
n'étant  point  mon  y  il  demeure  toujours  en  fa  vigueur. 
Ileft  vrai  que  les  Turcs  voyant  le  portrait  de  S.  Geor- 
ges ,  difent  que  c'cll  leur  K  (jt;. t  L- ,  p.irceca  i!  ei}  reprc- 
lenré  de  la  même  nuniére  j  m.-iis  û  ne  s'eiduit  pas  que 
ce  loir  S.  Cieorges  qu'ils  honorent.' 

Les  Dcrvisoot  des  monaftères  dans  les  lieux  les  plus 
conltdérables  de  b  Turquie ,  où  ils  reçoivent  les  pc- 
lerins  Je  leur  ordre  ;  car  lous  prétexte  de  prêcher  pour 
i avancement  de  leur  foi,  iu  vont  continuellemenc 
d'un  lieu  â  un  autre  j  c'eft  pourqBtBlkiaveot  Jbnvene 
d'efpions.  U  faut  encore  remarquer  ki  TeitriVigHm 
des  Dervis  d'Egypte ,  qui  ont  placé  dan* le  ciel  le  che- 
val de  leur  Clied^.'iles ,  avec  l  .me  qui  a  porté  le  Meffie  j 
le  chameau  de  Maiiom^t ,  &  le  chien  des  fept  dprmans 
de  la  taverne.  Kie.xuc  tair  mention  de  l'âne  qui  porta 
Jeius-Chnil  j  mais  les  autres  auteurs  n'en  parlent  points 
Dans  rénumération  que  Thevemn  &itoiss  animaux, 
ui,  félon  l'opinion  des  Mahométnns,  d  liveiu  cntrcf 
ans  le  paradis,  on  y  crouve  le  chameau  du  prophète 
ialcii,  le  niouron  qu'Abraliani  l.terit-.a  au  luii  d'ifaac, 
la  vache  de  Aioyle ,  ia  fourmi  de  Salomon ,  le  perro» 
uet  de  la  reine  de  Saba ,  l'àne  d'Ëfdras ,  la  baleins 
e  Jonas,  le  chien  des  fept  dormatis ,  &  le  chanjcau 
de  Mahomet  \  mais  il  n'y  cil  point  parle  de  l'àne  du 
Mellie.  *  Ricaut ,  dt  tui^n  Ottoman,  Thevemot , 
voyage ,  I  partie. 

DER'YK  (Pierre Corneille  )  peintre  habile  de  la  ville 
de  Oelfty  qui  ateUemenc  imite  la  manière  du  Ballàa, 
qu'on  Y  a  lonvent  été  trompé.  *  De  Piles ,  airégé  Jt  As 

vit  Jci  peinins. 

DE.'iA  ,  1  un  des  fils  d'Urofe,  ^o«r  onparUrA  à  Tar- 

ndc  Je  DRAGHhNA,  iètévdta  avec  ùt$  fftm  cijium 
Rodollas»  rai  de.  Servie  yvecs^l'an  iijtf»&pattageaiK 
cet  état  avec  fi»  fores ,  devint  maître  dn  pays  de 
Chelm ,  de  Trebigne  ,  &  d'une  partie  de  \x  Zen  ta.  On 
ne  fait  pas  bien  comment  cepauav;e  tui  fait  entre  ces 
frères,  qu'on  appelle  l*rimiflas ,  Bcla  ,  &  Urofc  j  mais 
on  trouve  que  Primiilas  s'ctant  d'abord  fournis  i  rem* 
pire  de  Coirihmtînople,  entreprir  par  deux  fois  de  (e 
rendre  indépendaiir,  J'c  que  fa  portion  fut  enfin  adju- 
gée a  Bela  ,  qui  ibandonna  tjut  peu  après  pùuc  vivrd 
tranquilteineiu  dans  la  1  longrie.  Après  cela  ,  il  fcro- 

)]e  qu'Urofe  ait  recueilli  les  fucccllioiis  de  fcs  deux 
fireres,  &  qu'il  eut  des  Grecs  le  tine  d'archijupan  de 
Servie,  de  lorte  qu'on  peut  le  regarder  comme  un  des 
rois  de  ce  pays-là  j  car  c'cll  la  ce  que  fignifioit  ctî  titre. 
Les  peuples  mécontens  de  fon  '^ouvem -nicnc ,  c'hircnc 
Delà  à  fa  place,  &  craignant  cnluuc  que  les  C  rées  ne 
les  chàtialfent  d'une  rcfolution  (î  importante  prife  fans 
eiiz,  ila  confiiltMfliK  U  cour  à»  Coiiftaimiiopl«<\  <ffSk 
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^foan  ftYonUe  k  Undé ,  ordonna  aok  thlmates  <)e 

lui  olu'ir.  Il  ne  Vvcu:  p.is  longtemps ,  Defa  devenu 
in^itrc  de  couc  k  loyaume  ,  a'cui  pis  de  peine  .i  g.igncr 
l'empereur  pat  ta  ccllion  qu'il  lui  m  da  pays  de  Dcndra , 
dans  le  voiuiwge  <fe  NaiÀ;.  li  auioic  pu  reencr  fuG- 
blement ,  Se  il  n'auroit  eu  plus  rien  à  craindre  de  Ro- 
dofla; ,  s'il  avoir  renonce  de  bonne  foi  à  la  pollèlîîon 
de  ce  petit  pjys  j  mais  il  le  reprit  peu  après ,  Ce  Manuel 
entripnt  de  l'ea  punir  vers  l'an  117}.  On  dit  que  Dei.i 
ne  fe  l'entant  pas  atrcz  Fort  pour  lui  rcdftei ,  alla  ie 
OOUVer  dans  Ton  camp ,  ic  regagna  auHîcot  fcs  bonnes 
grâces  par  fa  foumilllon  :  irais  il  eut  lieu  de  fe  repen- 
tir bientôt  après  de  s'être  livré  1  ce  dangereux  prince. 
11  ne  put  didimukr  l'on  inclination  pour  la  Hongrie , 
avec  qui  les  Grecs  croient  en  guêtre  alors,  &  Manuel 
craignant  qu'il  ne  vint  encore  .1  le  dctourtier  de  Tes  au- 
tres aâàixcs  aofficôt  qu'il  auroit  la  liberté,  ie  fit  con- 
dtiire  i  Conftantinopie  ,  où  il  termina  fes  fours.  Defà 
avoir  trois  fils.  Ncein  in  ,  Màrortas  Chralîniir,  qai 
lut  fuccèdcrent  apits  avoir  eu  placeurs  diHicultci  à 
furmonier.  *  0\iL..\nt^^\  j\imUUs B^Junu/u^. 

I>£&AGUAD£R.O,  ou  Li  rivitrc  de  San-Juan.  Rivière 
ife  l'audience  de  Goatimala ,  dans  I  Amérique  fepten- 
trionaie.  Cette  rivière  fort  du  grand  lac  de  Nicaragua  , 
&  va  fe  dccharger  dans  la  mer  du  Nord.  tUe  elt  d  un 
grand  uliiL^e  pour  le  rranfport  dts  niarchaiKlil^s  o  une 
partie  de  i  Amérique  Mcxiquaine  à  la  Havane  >  d'où 
elles  padcnt  en  Europe.  *  Ntati  ,  JiWoa. 

DESAMORI  (  Noël)  néi  Vervier,  ville  dn para  & 
idiocèfe  de  Licgc ,  fie  de  bonnes  éradet  font  d'excellens 

maîtres  à  Louvain,  6c  fut  ciur^L-  de  la  «.ure  de  Guel- 
vaiii ,  village  du  dioccle  de  Tournai.  M.  deChoileul , 
évcquc  de  cette  ville  «  qui  &iiôit  une  eftime  fineuliere 
de  fon  mérite,  liû  fit  quitter  cette  cnie  pont  l'ooliget  i 
le  charger  de  celle  de  Toarchoin.  Les  foins  que  deman» 
doit  celle-ci  ctoient  d'autant  pîiiî  >:;r.iriJs ,  que  'g  nom- 
bre des  communians  monte  à  plus  de  dix  mille  ,  iS.  ce 
bénéfice  fyt  par  confcquetu  une  ample  nutierc  .ui  zèle 
de  M.  Dcfamoti.  Mais  ce  digne  palpeur  ne  conduifit 
pas  long-temps  le  troupeau  qui  lui  avoit  été  confiai  & 

3ui  pleura  ametement  la  perte  :  il  mcHiiutle  8  de  mars 
c  l'an  1690  âgé  feulement  de  }9  ans.  M.Werlet,  cha- 
noine de  l'éclire  cullc(;i.ile  de  S*  AmjàDiiMiajr,  lai 
ACQa£»ccé  l'^iuphe  fui  vante  : 

D.  O.  M. 

Stj  viator 
jimoris  victimam  conumpiare. 
HATAUf  DSSAHOU,  S.  Th.  3,  F%  ' 

Hic  jactt. 
Dcdit  omnia  an.orï  : 
Pétria/Uf  parentes ,  corpus ,  animumi 
Anmri  Dù, 

^mori  pnximL 
Ded  t  amùti  Jki 
MhiL 
AU  vÂtfofV 
SU  MtMti  èetie  prtcare,& hoe  exemfî» 
Amare  dîfct, 
OtM  VIII.  Martii  anni  1699» 

M.  Charles  Farvacques ,  chmoine  de  la  cathédrale  de 
Tournai,  fupéricur  du  fcminairc  loui  M.  de  C  hmitul, 
&  vivant  encore  i  Patis  au  mois  de  fepteinbre  17^5 
âgé  de  89  ans ,  étant  né  le  6  oâobte  i«4«>  pranonça 
forai  fo»  Tunehre  de  M.  Defamori. 

DESAROUES  (Gérard)  cfurchei  ARGUES  (Gc- 
tard  des  ) 

DESBORS  ,  fleur  des  Doires  (Olivier)  ptctre  du 
'dîocèfe  de  Rooen ,  peut-être  né  â  Rouen  même  ,  a  été 
quelque  temps  membre  de  U  coagiégatioa  de  l'orarcn 
te  »  vers  la  hn  du  XVIX  Sids,   U  CO  ibmt*  &  exei  ^a 


avect)eajKoaf(iekéle&  d'édification,  ^kilîitei^iii^it 

eft  mort  jeune  à  Paris ,  fur  la  pAtoifTe  de  S.  î.t  uis  diiit 
l'ille  ;  nous  Ignorons  un  quelle  année.  Nous  ne  eLirnu'it*- 
lons  de  lui  que  deux  ouvrages  imprimés ,  dédies  I  tiu  ef 
l'autre  à  teu  M.  le  caidiiul  de  NoaiUes,  «ccJ^evèque  de 
Paris.  Le  premier  efl  un  TnùUdtitmûliatniiiiintere  dt 
fféchit ,  imprime  a  R.iuen  1700  in-vL.  Feii  M.Gibert 
en  fait  l'éloge  &  la  critique  dans  fes  Jugemtns  des  fd- 
Vii/is  ptr  Us  maîtres  dC éloquence  ,  tome  5 .  On  peut  voir 
auili  la  Bibl.othiqtu  françoijc ,  ou  HtJtQtre  dt  la  iuitrftimrt 
fran^oy'e ,  &c.  tome  1 ,  où  l'on  tend  compte  du  mcm» 
traité.  Le  fécond  ouvrage  de  XLDedion  («uiOk»- 
BORDs  )  a  pour  titre  ;  La Jaenet  iuftbu  mfirmh  iim£ 
Ui  dcicx  purclci  ;  l!  y  a  peu  d\'.'ui  :  ou  Traité  Jo^m.tti- 
que  jur  U  aoiiièu  du  étui  ,  à  Rouen  1 701  in- 1 1 ,  réim- 
prime dans  la  même  ville  en  >7i8  ,  fous  la  même  date 
de  1701.  L'auteiu  t'y  eft  caché  foiiileQomd'.«#«MZ(»* 
€ourt:  c'^oir,  dit-on ,  une  efpécc  de  reconnoiflânee 
qu'il  témoigriiiit  à  m.idifne  Amclin  &;  i  inademoifclte 
de  Court ,  à  qui  il  avoit  obligation.  A  La  iia  de  fa  préfa- 
ce ,  l'auteur  promet  un  fécond  volume ,  où  il  devoir  dé- 
veloper  les  ooaliéquences  du  principe  établi  dans  ie  jue* 
mier.  Nous  ne  croyons  pas  que  cette  faite  ait  îaunis 
p.irii.  Nvjus  en  avons  vule  maiiufcrit  ..';-4'' ,  qui  paroîc 
de  la  niiin  de  I  auteur  ,  &  tort .gc  par  lui  :  le  titre  cft  1 
Lu jiiiiUi  du  fjîul  ,  ou  TruUc  duj^niiUi^ut  jur  U  ntmbrt 
des  élus^fuoad  voùwx,  coruenaat  Us  tonfi^uenas  & 
Us  in^râSiûiu  fui  fi  tiwu  i»  ftiaàpt  iui&  dans  it 
premier, 

DESCARTES  (René)  feigneur  du  Perron,  philofo- 
phe  célèbre  ,  &  geiuillioinme  François,  étoit  de  la  Haye 
enTouraine  ,  &  d'une  inailon  qui  eft  ciKute  a  piclenc 
illullrecn  Urecagnc  Se  en  Poitou.  On  n'a  ^ucii-  i  vu  utt 
génie  |»liu  heuteufemew  né  que  le  fien  pour  la  philolb* 
phîe  8e  pmir  les  mathématiques,  qu'il  énidta  avec  afli^s 
de  foin  cil  furt.int  dt  l'ci. tance.   M.iis  depuis,  fon  âge 

Ion  ti)«.ais.iCion  aa:aiu  quw  ianailiaiice  i'cng.igerenc 
dans  l'exercice  des  armes  qu'il  porta  en  Allemagne  Hc  en 
t  longrie.  Enfuiic  l'amour  de  la  philofophie  lui  infpira 
la  penfée  de  vivre  dans  la  retraite  pout  y  chercher» 
avec  un^  aniduuc  extraordinaire ,  la  vérité  &  les  rai- 
fons  des  principaux  phénoménes^e  la  nature  &  de  nos 
connoi(Tanci.s.  11  le  rnira  près  d'iîgmont  en  HoiUnd.c  . 
6c  en  quelv]ues  autres  lieux  desProvinces-L'nieii,  uu  li 
palla  vingt  cinq  ans  dans  ce  pénible  Se  glorieux  exer- 
cice. U  publia  d'abord  fon  livre  des  méditations»  tac 
lequel  les  favans  firenr  diverfiis  objeûions ,  aufqoellM 
il  tépondit  peu  de  temps  après.  Son  fyftême  cft  très- 
bien  lié,  &  Tordre  en  cil  très-bien  imaginé.  Sa  folitude 
fiic (bavent  interrompue  par  les  letttes  des  curieux  Se 
des  perfonnes  de  qualité»  qui  le  confultment  comin* 
l'oracle  de  la  philofophie.  D  vint  enliiite  i  Paris  ,  oà 
le  roi  Louis  XIII  5c  le  cardinal  de  Richelieu  r;r,y:-,?tit 
inutiiciticnt  de  l'attiter  à  la  cour.  La  reine  Cla iltine 
de  Siuede  le  faifoit  prier  depuis  lung-tcinps  de  taire  un 
voyage  i  Stockholm.  Dcfcaries  obéit ,  &  la  reine  lui  fit 
direwla  venir  rrouver  tous  les  jours  à  cinq  heures  dà 
matin  dans  fa  bibliothèque.  Mais  elle  ne  |ouil  pas  long- 
temps de  cette  fatisfaâion  ;  car  ce  grand  homme  mou- 
rut peu  de  temps  après  en  i  fi  5  o,.îi:i-  de  5  4  ans.  Son  corps 
aétc  apporté  en  France ,  ^  ou  von  ion  tombeau  avec 
tut  éloge  funèbre  qu  on  lui  a  drelTé  dans  Tcglile  d* 
fainte  Geneviève  du  Mont  â  Paris.  Outre  fec  médita- 
tions ,  fes  principes ,  fâ méthode ,  fes  paflîotitde  l'am^ 
&c.  on  a  encore  de  lui  un  grand  recueil  de  lettres  eii 
pkifteurs  volumes ,  &  on  a  ajouté  depuis  la  mort ,  quel- 
que cludc  à  fon  tiaiic-  de  l'homme,  f^oye^  fa  vie  par 
Adrien  Baillet.  PettauU,AoiRm<J  tUttûns  é»  XVU  faelu 

Voici  les  venfurla  more  deDeKartet^u'aiibcdaiii 
régliiè  de  ùàu»  Génevieve  daMomil  Pans» 

:  k    AKTES  dont  tu  vois  ici  la  fipulttfft^ 
A  dijjilii  Usytux  elts  avtt^g^  morttU , 
£t  gardant  II  n^ptS^  CnndoU  nnx  nnttb^ 


le  cntuf  AmnnttiUfirmSurc, 
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San  mm ,  farmUk  Icrits^fi  mdh  glorUux. 

.^on  <fi>ni  rr:cf,irjr.l  6-  la  ItrU  &  Us  àtUX 
En  p<nttru  i'ac^'n  ,  en  perça  les  nuagts  ,• 
Ctptndaat  ^  comnu  un  ^uiir: ,  ;/  w./t  jux  Io.x  i!u  for: , 
iMtpà  vivroit  autant  que  fis  divins  ouvrages  , 
Si  it fitgtfmtrok  s'eJ'nBulùrM  U  mort, 

l^iiccipddn  l^ne  •««  l'on  Ut  dam  1«  même  iJgUfe  i 
I  honncur  de  de  philofophs ,  n'  l>  p  •  ic  du  V.  Ul- 
Icmanc  ,  chanoine  régulier  tie  iiinic  Génevieve  , 
comme  pluAeurs  le  croient ,  mai»  de  M.  Clcrlelier. 

P«o  de  gen»  de  lettres  ignorent  ce  qui  concerne  M. 
DefcaneaKfi»OMvrafiesj  mais  on  n'ell  pas  fi  inftruit 
des  oppofitions  <^oe  la  philofophic  foultrir  après  fa 
moi! ,  i'c  des  efforts  qoi  ont  été  faits  pour  l'antantir  , 
ouda  moins  pour  la  bannir  des  uravirnircs.  On  n'en 
trouve  ptefque  ri«n  dans  la  vie  de  ce  grand  phiîotophe, 
par  M.  Bailler  ;  ii  pour  en  avoir  une  plus  ample  con- 
noidànce ,  il  faut  confulter  les  pièces  que  M.  du  Hamel 
«  féanîes  dans  le  cinquième  tome  de  fa  philofophic 
ccriu'  en  latin  &  imprmi^  :  l  oiivragc  intiru'.c  ; 

Journal  ou  relation  JiJtlU  de  tout  a  ^ui  j,'ejl  pajje  dans 
futmerftè  d'Angers  au  fujtt  de  la  philofophie  de  Defiar- 
êt$t«»  txieution  des  ordres  du  roi  ,  pendant  les  années 
t*75  ♦  ««76  ,  i«77&  1678  .i/i  ^"-  de  9S  pages,  im- 
prime fans  nom  de  lieu  jn  irt-»  ■  ;  on  Hit  que  te  jour- 
nal ell  de  M.  Babin  :  le  troiticme  volume  ciu  grand  re- 
cueil in-foL  de  feu  M.  d'Argcntré  ,  intitule  :  CotUiho 
Judiàomm  de  nov.s  etrorihHS,  &Ci  où  Ton  a  recueilli 
plnitetirs  pièces  qui  fe  trouTOMlK  d<é}a  dans  les  dtuz 
j--i;:ri"rsouvr.i,;es  :  enfin  un  A/«J7iw'r<  ,  peu  connu 
Us  joUuituiwui  ijutijltit  Al,  Morel  &  queufues  autres  doc- 
teurs pour  olytenir  du  parltmtnt  un  amt  tjiti  conJ.imnt 
touu  euart  pkiltfopkie  que  telle  iAnfiote.  Nous  ne  par* 
Ions  point  de  deux  autres  écrits  qui  font  entre  les  mains 
de  tout  le  monde  \  favoir  ,  l.i  Re^ucte  à  no(feigneurs  du 
Aiont-Farnajfc ,  drcilcc  p.\r  le  (îcur  Ikrnicf,  pour  fe 
divertir  de  celle  qii.-  ruiMverhtc  de  l'.iris  vouloir  pré- 
feniec  au  parieineiu  pour  empêcher  qu  on  enfeignat  la 
pbilolo|^ie  de  Def<. artcs  j  &:  V Arrêt  burlefque  drefft  en 
Ut  grand-chambre  du  Parnajfe  en  faveur  des  maîtres  es - 
arts ,  médecins  &  profejfeurs  de  l'univerfîti  de  Stagne  , 
au  f.tyf  dti  chiiiuus  ,  pour  U  mairiiien  de  la  doSrine 
d'Anjioii.Qti  deuxpicces  fc  trouvent  dans  [eMénagiana 
tome  4  ,  édition  de  17 1  j  ,  &  l'arrct  fe  voitcn  pïRicu- 
lïer  dans  les  ouvrages  de  M.  Boileiu  Dofpreaia,  qui  le 
dreflà,  de  concert  avec  MM.Oonguis,  toa  neveu, 

freffiL-r  de  la  grand-cbuii1x8  du  parlencnt  à»  Paris» 
.acine  &  Bcrnier. 
On  apprend  dans  ces  écrits  qu'au  mois  d'août  1 6y  i 
MM.Gavard  ,  lyodic  de  Soffaonne,  Sc Moxel ,  doyen , 
Uftm  été  mandes  chez  M.  l'archevèqne  de  Paris ,  le  pré- 
lat !cur  dit  que  fa  majeftc  lui  avoir  tcmuigiié  fon  mé- 
conientemcntde  ce  qu'un  introduifou  des  nouveautés 
dans  la  philofophie.&quc  les  dijciples  d'un  certain  phitO' 
fpfhti  nottvtMtf  enfeignoient  Se  £uibient  fontenir  diver- 
f«s  propontiom ,  dont  pkifieurs  avoienc  éeé  cenfurées 
autrefois  n.ir  la  faculté  de  théologie ,  &  défendues  en 
i<>  14  par  le  parlement  de  Paris  ;  que  fa  majefté  ne  vou- 
loit  point  qu'il  tue  nen  enfeigné  dcfcmblahle,  m  dans 
l'univerfitc ,  m  hors  de  l'univctHré  ;  quo  les  mêmes  or- 
dres furent  (îgnifiés  an  rêveur  qui  ecoir  accompagné 
des  doyens  des  facultés  de  droit  ^  de  médecine ,  &  des 
rtndpaux  des  collèges.  Ce  rapport  hit  fai;  a  la  faculté 
c  thcoloL;ie  le  premier  feprenibrc  fuivanr,  3c  il  y  ftit 
pris  des  conchjtîons  contormes.  Il  en  fat  encore  parlé 
anprimd  menjîs  d'oûobrc ,  où  M.  Morel  dit  qu  i  1  avoit 
&ic  Mit  à  M.  Pardievèque  de  Paris  du  décret  de  la  £1- 
cum.  Ce  doAenr  &  ceux  de  fon  parti  fe  donnèrent 
antn  de?  nuuiveinftn  pour  obtenir  fur  le  même  fujet 
un  arrêt  du  parlement.  Ces  mouvemens  donnèrent 
lieu  au  mémoire  cité  phtthant  »  oA  l'on  apporte  les 
raifous  quifmtUtMftùnv^mai^^asau^'Uatfenit 
ft  i  ^opoê  de  dmiiur  un  ut  emA,  1.  Ptrceqn'an 
•rrâe  iiic  ce      «udèioùr  iiic«ffidraoiei»  de*  bveail- 


DES 

leties:  «  car  il  ne  faut  pas  s'imaginer ,  dic-00,  qu'A 
»  cKaneeâc  tuut  d'un  coup  les  opinions  des  hamiiieiy 
»  &:  qu  il  fit  embrafTcr  la  philofophie  d'Ariftote  à  ceut 

«  qui  n'y  trouvent  point  de  folidité  :  les  cfpnts  !i'(-f.;nt 
»  pas  fi  licxibles  en  des  chofes  où  chacun  croit  avoir  la 
"liberté  de  penfer  ce  qu'il  lui  pbit.  i.  Cet  arrêt  ne 
»  peu  èice  que  général ,  n'étant  pas  croyable  que  Vk 
»  patlement  veaiTle  entrer  dans  U  difcoraon  des  ofni^ 
>•  nions  pairiculiLies  qit'i!  fera  [leimls  ou  défendu  d'en- 
■•  fcign^r.   Or  ces  derenies  gcnèiak-î  ne  peuvent  qué 
"  faire  nairre  des  conte ftatiiHT;  fin5  fin  ,  parccque  cna- 
•»  cen  les  interprète  comme  il  Uii  plait ,  Si  les  appUqnè 
»  àce  qu'il  veut.  Tourccquis'eft  fàtt|ufqu'icî,aioaiie> 
»  t-on  ,  pour  obliger  les  hommes  i  tenir  ou  ne  pas  te- 
■>  nir  une  certaine  manîsrc  de  philofopher ,  fait  voie 
»  qu'il  n'eft  pas  pollî  >le  d'y  léullir ,  &  qu'on  ne  fait, 
»  quand  on  le  tente,  que  commertre  l'autorité  de  Té- 
-  glife  8c  celle  des  magiftrats.  »  L'auteur  du  méinairâ 
en  nppottt  philîears  exemples  »  qu'il  tire  en  partie  du 
livre  de  M.  de  LaiUiof«  De  varié  ArifiottHs  fmunâ^ 
fur  lefquels  il  fait  des  réllexiofns.  t.  En  •  i^  ;  Ls  livres 
d'AnlK^te  furent  condamnés  paf  un  conctic  de  6«us  , 
&  brûles  à  Paris  1  il  fut  fait  défolfes  de  les  garder  U 
de  les  lire  1  peine  d'cxcommunicacion.  i.Ce  jngement 
fut  confirmé  en  1115  par  on  cArdinal  légat  Su  Cunt 
lîcge  ;  mais  on  excepta  L  s  livres  de  la  dialcâiquc  dtt 
philufophe.  j.  En  1141  Gségoire  IX  défendit  encore 
de  lire  les  livres  de  la  phyfique  d'Ariftote ,  &  les  autreï 
qui  avoientété  profcrtts  par  le  concile  de  Sens ,  jufqu'l 
ce  qu'ils  fbflètit  examinés  &  purgés  de  tout  foupçoA 
d'erreur.  4.  Mnigréccs  défcnfes,  Àil^ert  ïjS.TÎiumaj 
ne  lâillii  ent  pas  i.pjl que  temps  après  d'enfcii;ncr  à:  de 
comrneiuer  lcs  mêmes  livres  d'Ariftote  profcrits  par  16 
concile  de  Sens.       En  lié}  Simon,  légat  du  fainfc 
fiége .  défendit  de  nouveau  la  phyfique  &  la  métaphy- 
fiquc  d'AriAote.  (î.  Un  an  aptes ,  deus  cardinaux  défi» 
gués  par  Urbain  V  pour  reformer  runivcrfîté  de  Paris, 
ordonnèrent  que  tous  ceux  qji  voudroient  prendre  des 
dégrés  feroicnt  interrogés  fur  tous  les  livres  d  Ariliote* 
7.  Du  temps  de  François  I,  Ramus  ayant  fait  des  reroai<* 
ques  fur  U  logique  d'Ariftoie^oùiltepcochoit  beaucoup 
de  fautes  1  ce  philofophe ,  fut  accuf?  poiit  ce  fujet  pat 
Antoine  àz  Govca.  Le  roi  voulut  que  cette  iftaire  KiC 
terminée  par  arbitrage  ,  &  petmit  a  Ramus  de  choidc 
deux  petfonnes  pour  fe  défendre,  &  à  fon  accufateur 
autant ,  fa  majefté  it  léfervaat  de  choifir  le  fur  arbi- 
tre ,  qui  fiit  le  fient  deSalîgnat ,  doftedr  en  théologie  \ 
mais  les  deux  arbitres  d;  Ramus  s'éc m r  rcriiL':  paree- 
qu'ils ptétendoient  qu'on  les  tiaiteruu  avte  uijafhce, 
&  l'avis  des  trois  ayant  été  contraire  à  Ratnus  ,  le  roi 
condamna  par  un  arrcr  les  remarques  de  Ramus  &  fa 
diale<^ique ,  &  il  fur  interdir  ï  l'auteur  d'cnfeigner  â 
l'avenir  i^ucune  partie  de  fa  philolbphie.  8. Quelque 
temps  après ,  le  cardinal  de  Lorraine  étant  en  crédit  à 
la  cour,  ^:  Ramus  lui  ayant  repicfenré  l'inluflicc  du  ju- 
gement rendu  contre  lui,  le  cardinal  le  fit  révoquer, 
comme  on  1  apprend  d'an  difiwnrs  d'Olner  Talon  à  ce 
cardinal.  Ainh  Ranitis  rentra  «a  plein  ponvoir  d'enfci- 
gner  fa  philofophie  comme  auparavant,  «s  Eti  1^14 
il  y  eut ,  comme  on  le  dit  dans  les  conclufions  de  la  fa- 
culté de  1 67  »  ,  une  cenfure  de  Sorbonne  &  un  arrcc 
contre  quelques  opinions  contraires  à  Ariftore  ;  mais 
ces  opinions  étoîent  enfeignées  par  des  gens  fans  nom. 
&fufpeéb  de  libertinage.  De  plus,  il  n'y  avoit  qu'une 
proponiion  qiii  cnt  du  rappofr  à  la  philofophie  cnfei- 
gnce  depuis  par  Dcfc^itcs ,  qui  eft  que  hors  l'ame  rai- 
foimable  il  n'y  a  point  de  formes  fubftantieltes.  Enfin 
il  7  avoii  dans  la  thèfe  condamnée  un  mot  qui  «voit 
ptt  donner  lien  i  b  qualification  de  hmrt^  prmc'tma, 
C'cftqu'il  y  étoit  dit  qu'en  ôtantdu  compofe  I.1  matière, 
il  falloit  nécelfairement  que  les  formes  au  moires  maté- 
rieUes.en  fullênt  ôtées.  On  croit  qa'il  y  avoit  du  venin 
dans  cet  ««  moins  {taitem),  parceque  c'étou  .ilfurec 
qoe  les  formes  matérielles  ne  pouvoient  SAiddeT  fana 
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jcrifTviienc  point  iuill        cUc.  C'eft  ce  que  parut ïîgni- 
iicr  le  mot  de Jalum  (  au  moins  )  dcfortc  que  l'on  pou- 
Toit  foupçonncr  1;$  f.iotcnans  da  n'avoir  mis  que  par 
forme  l'exception  de  1  anie  raifonnable.  ic.  Niais  cet 
«rrêt  qui  dcfendoit  fur  pîine  de  h  vie  d'enfeigner  aii- 
canes  maxime*  contre  les  anciens  auteurs  approuves ,  i 
qu'on  pr<-r-iidoic  en  i  &^  i  H:  devoir  rapporter i  Arif-  : 
cote,  nVmpvcha  pas  que  la  même  année        M.  Caf-  * 
îêisdinefiV  uh'livretres-ibrt  contre  la  philofophted'A-  ; 
tîlfcotc ,  Se  que  ce  livre  ne  fut  publiié  &  répoiiHu  avec 
liberté.  (  Snr  quoi  l'on  peut  Vôir  U  vîetteGaffèndi  par 
le  P.  BuU:^c'. et  de  l'otacoirc.  )    ii.  Lorfqiii:  OtTcirtcs 
donna  fa  métapliyfique ,  il  avoir  (i  peu  delicin  é'j  ncn 
enfeiCTier        pÙt  croire  préjudida&Ie  Â  li  febgion ,  ; 

Î|u'îl  dédia  cetonvrage  â  la  Sorbonn«a  pour  en  iv.mi 
on  jugement.  L'ouvrage  lui  fut  préfeme  de  la  j    t  'j 
l'auteur ,  5:  !o  fi!e-ice  qu'cHc  j  l;u(Ic  iî  long  t.-nin;  tic- 
puis  fur  ce  livte,  fait  voie  qu'elle  i\y  nouv.i  fk  n  qui  iiiC 
contraire  à  la  foi  -  &  ce  qui  cH  à  rcmarqiii-r ,  l  'cil  que  ce 
livte  contient  la  réponfc  de  l  aurenr  \  la  diiiicaltc  qu'on 
M  «voie  finie  fur  l'cuchariilie  ,  ^  c<u  il  y  a  fatisfait  d'u- 
ne manière  qui  ne  choqua  alun  perfonne.  L'auteur  du 
mémoire  rapporte  encore  re«mple  de  la  difputc  fur 
ics  Univtrfaux  qui  fut  agitée  avec  tant  de  chaleur  fous 
Louis  XI ,  &  enfuitc  il  montre  par  divcrfes  raifons , 
qu'on  ne  doit  point  compromettre  ni  1  cgitfê  ni  l'ctat 
uir  des  quedions  de  pure  pnilolophie.  "  Quel  arancage, 
'  m  dit-il ,  peut  tirer  réglilé  de  faire  croire' qu'âne  doc- 
»  trine  trcs-rép.iiiiîue  ,  &.'embra(Iec  par  une  Infiniu'  lîe 
*>  catholiques,  ruine  le  myltete  de  l'euclunihe  i  N'cll- 
m  ce  pas  donner  des  armes  aux  calvinides  pour  la  com- 
»  battre ,  on  pour  répandre  parmi  ceux  de  leur  parti 
«>  cebtmtnuHemetitrondé,  qu'il  y  en  a  beaucoup  dans 
»l'ég!ifc  ,  qui  :ie  croient  point  1.i  tranirublVantiscnn  ?.. 
L'aureuc  tiead  bcuicoup  cette  ndcxion  ;  mais  i!  !t;ou 
trop  long  de  le  fuivrc  dans  ic  détail  de  fe<railbnne- 
.    mens ,  &  des  autor-ités  qu  il  tire  des  pliilofophes  Se  des 
diéologicns  pour  en  montrer  la  jufteliè.  Revenant  en- 
core à  l'arTct  de  i<?i4 ,  allégué  par  le  dockeur  Morel,  il 
fait  obferver  de  nouveau ,  qu'il  n'y  a  dans  cet  arrêr  que 
rartule  cit?s  formes  fublbiitifll,';  qui  puilTe  avoir  du 
{apport  à  la  philofophie  de  M.Dcfcartes  :  <■  C'eft  auflî , 
m  duTameur  ,  ce  qui  fait  crier  davantage  M.  Morel, & 
m  qai  liû  bài  preflër  avec  plus  d'ioftance  le  renouvel  Ic- 
M  ment  de  cet  arrit.  Cependant,  afowe^r-U,  ce  que 
M  l'on  eîircicD'j  coniintincnient  ilos  formes  fubftantiel- 
••  les  non  fp"iritut.-Ues  à  lî  peu  de  vraifem'.ïlance ,  que 
»>  le  P.  Rapin  ,  jéfuite ,  met  l'éduûion  ik  s  1  inus  m.t- 
M  tériellcs  de  la  matière ,  entre  les  opinions  qu'on  a 
i»inal-i-propii<  imputées  à  Ariftote  ;  ce  qui  n'auroit 
M  point  de  fcns  laiftinnnblc  ,  h  les  formes  matérielles 
u  etoient  telles  qu'on  fc  les  figure  communétnent ,  c'eft- 
A^îre,des  entités  tbfolucs  récllcmoac  diltmcics  de 
*•  l'arrangement  je  de  U  configuration  des  parties  des 
M  corps  «atareû,  &C.  •■  L'auteur  allègue  encore  contte 
l.i  doil:rini?  commune  des  forme»  fabfbntielies ,  l'auto- 
rité du  P.  f  ibiy ,  jcfuitc,  dans  fon livre ,  Dcplantis  & 
de generatione  animalium  ,  imprimé  à  Paris  en  i666 ,  & 
dédié  au  général  de  fa  fociété  :  celle  du  P.  Maignan ,  mi- 
tûme  ,  qui  a  été  ptofclTeur  de  philofophie  au  couvent 
de  la  Trtnité  i  Rome,  dans  fon  coûts  de  philofophie 
imprimé  i  Touloufe  en  1^5  ) ,  approuvé  par  les  fixpé- 
rieurs  de  fon  ordre  ,  5^:  p.it  un  grand  nombre  d-j  d.K 
tours  en  théologie  de  cette  univerfité.  L  auteur  conclut 
ces  autorités* qu'il  ne  femble  donc  pointa  ptopos 
de  renOûveUec  an  arrêt  dont  on  avoir  dellêin  d'abti 
fer  pour  décrier  des  opinions  très-innocentes  en  elle  s 
nicincs  ,  Qtii  font  d'ailleurs  foiitcniics  par  des  t'ic- 
logiens  célèbres  contre  qui  pcrl<inn2  n'jvoit  parié 
jufque-là  ,  quoique  leiirs  livres  hilTon:  très- publics  ; 
qu'enfin  il  n'y  a  nul  inconvénient  à  ladfet  les  chofcs 
comme  efles «oient  depuis  tant  d'années,  fans  qu'on 
eût  eu  .lucun  fujet  de  s  en  |>laindie,  &  qu'il  y  a  ton 
jours  pUts  d'inconvénient  a  remuer  de  femblablus  fu- 
Jc««  dù  coDteftatîoM  8c  die  diff  me» 


L'univcifirc  d'Angers  ne  penfa  pis  de  m'mci  tll* 
agit  avec  le  zélé  1-  pl;is  .irdtnt  pour  t.urc  rcnouvelîcr 
l'arrêt  de  i^^^,  &  faire  valoir  les  conctulions  de  la  fa- 
culté de  théologie  dé  lijl'  C'eft  le  bue  de  la  requCrè 

Jréfencée  à  Louis  XIV  afi  nom  du  re<I^ur  &  des  fuppéù 
e  cette  univerfité  fur  ta  fin  de  1 674 ,  &  qui  fut  répan- 
due félon  fesdefirsle  jo  jaiv-icf  16^ ;  ,  pir  uiii.-  Lti;à 
de  fa  majctlé  adrelléc  au  redteut  d'Angers  ,  ff:  qui  fut 
accompiiïnée  d'une  lettre  de  mcme  date  de  M.  le  mar- 
quis de  Uweaimeilf^miiiiftreficfMnlcttre-d'ésatk  Eft 
conféquence  te  fieur^iMwM ,  dodenr  &  profellear  en 
t!iL-ulogis,  alTembla  l'univerliié  le  1 1  février  fuivant , 
iît  lire  iic  ctiregillrer  les  deux  lettres ,  ordonna  que  cella 
du  toi  fetoit  imprimée  &  affichée  aux  lieux  publics  ;  Sc 
que  tous  tes  principaux,  fupétKurs  &  jprotetreurs en 
philoffjphie  des  ccikgcs  &  maifons  rdigieufés  d'An- 
gers fi  roicnt  tJonvoquL'.  le  14  du  m;  ni"  m^>iç  pout  leuf 
dunitcf  cuiiiiaitraiikU  des  vvilaiui:s  du  cul  ^  en  outre  , 
qu'il  leur  feroit  enjoint  de  prcfenter  chaque  année  i 
ladite  univetlitc  leurs  thcfcs  £c  leurs  c.:rii$  pour  êtra 
examinés  par  fes  députés.  Au  jour  afljgné  tous  letpti»- 
cipaux  des  collèges  &  tous  les  profefleuts  en  philofo- 
phie ,  tant  féculiers  que  réguliers ,  fe  trouvèrent  à  l'af- 
femblée  indiquée,  &  foufcrivirent  aui:  ordiLs  liu  roi  , 
&  à  la  concluuon  du  1 1 .  Le  journal  n  en  excepte  que  le 
P.  Coquert  ^fuptr  'uurdt  C Oratoire,  &  principai  du  OaUégt 
d'Anjou,  lequel  Ât  Tes  ptoteltations  de  ne  point  obéit 
au  décret  de  Puniverh  é  ,  ajoutant  qu'il  ne  vouloir 
foufcrire  qu'i  Iî  l'jttrc  lûi  roi.  On  voit  ccpaidant  pie 
le  même  journal^  que  ics  chanoines  rcguhets  de  S.  Au- 
guftin  de  l'abbaye  de  Toulfaini ,  i.c  comparurent  point, 
éc  que  le  procureur  général  en  deuuuda  acte,  lequel 
lui  rat  accordé  *,  maisTe  a;  mars,  le  P.  Goarchm  «  fupé- 
rieur  de  !.i  in.ufon  ,  f^'  p-cf.nt.i  ,  fiLifi.  i Ivit  j  la  lettre 
dii  rrij ,  i;!!^  il  icLil.i  de  le  loiniu'icjc  é  bi  <.onclution 
du  I  I  trv-  IL  r  ,  Ce  <i'.-:n.:nd.a  copie  d^  !  ;  ii^;i  iiure  pour 
l'envoyer  au  général  de  Ion  ordre.  Connue  ce  n'ctoit 
qu'une  patrie  de  la  foumilTion  exigée ,  l'univeriité  ni  lô 
général  ne  hirent  point  fatisfaits}  enfotte  que  lé  4  avril 
1*75  Gouroon  fît  ce  qa'u  avoir  teltifc  de  faire 
le  1^  ni.ir<;.  l.a  tonciiifîon  (îu  i  1  de  février  trouva  aufS 
de  i  oppolition  de  la  part  de  plun<;urs  doâcurs  en 
droit  Si  en  médecine,  ib  tâchèrent  d'en  empêcher 
la  confirmadcm  }  ce  qui  mgegea  le  leâeur  i  écrite  d* 
nouveau  an  roi  pour  1  informet  de  ces  difScnlrés.  Dint 
le  même  temps,  le  4  m.ir'; ,  le  général  de  l'oraroirc-  re- 
nonvclU  par  un  ordre  «nptcs ,  les  défenfes  qui  avoicnt 
déjà  été  faites  aux  régens  de  toute  fa  congrégation, 
d'enfeigner  la  philofophie  de  Defcattes  ;  maucetordré 
donné  fur  des  mariéres  fur  lefquelles  il  convenott  d* 
l  iiffur  ime  liberté  que  l'on  a  obtenue  depuiv  r me  en- 
tière ,  fat  foft  mal  exécuté.  On  répndiî  mcp.ic  aluti 
plulicur.;  pictcs  pour  faire  voir  l'abus  de  pareils  ordres. 
Se  rattn  nemcnt  que  l'on  devoir  avoir  i  la  nouvelle 
philofupiuc.  Le  journal  nous  en  a  confervé  trois  :  l'und 
e(l  une  lettre  latine  adreflie  au  P.  Jean-François  Se* 
nault,  fnpérieur  général  de  la  ton^técation  de  l'ora- 
toire de  Fr.mte.  Elle  efl  au  iiotn  des  membres  de  la 
congrcLjation  qui  avoient  goûté  la  r:ouvelle  philofo- 
phie :  ils  y  fi>nt  l'éloge  de  celle-<â,  ptopvent  les  avan- 
tages, &  font  d'inftanies  prières  pour  qu'il  leur  foit 
permis  de  l'éradter  6c  de  1  enfèigner.  Ils  montrent  le 
[iditulc  !c5  -ibfiirditt's  de  la  pbilofophie  d'Ariftotc  , 
&  ioiit  voir  p.\r  les  tcntradittions  qui  le  trouvent  danS 
plulicurs  dci^tcis  de  la  Sorbonne ,  Se  par  un  expofc  de 
divcrfes cenfures  de  cette  faculté,  combien  rantoiité 
de  cette  compagnie ,  quelque  refpeftable  qu'elle  Ibît 
en  (  I!c-mîmc,  doit  faire  peu  d'impre/ïïon  d.ins  le  cal 
picleru.  L'auteur  du  journal  met  tctte  lettre  fur  le 
compte  des  jeunes  pri;tclTeurs  de  phiiofopbic  de  la  con- 
grégation de  l'oratoire  ,  6^  il  fe  fonde  fur  ce  qu'on  lit, 
dit- il,  ikns  le  commentaire  que  le  P.  Poilibtl,  de  U 
nû nie  congrégation  ,  a  fait  fur  la  méthode  de  Defcar- 
tês,  Icquela  été  imprimé  à  Vendôme  en  it>70.  Il  leur 
aitnbue  cncoM)  on  damointileursauiii,  ]afe«iod«' 
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^îcce  ,  «qui  fat,  <Jiï-il,  cnv-iy^e  par  la  poftiî  à  plii- 
iîeurs  pcrfonnes  de  la  viiW  d'Angers,  immcdiacc- 
w  ment  après  la  réception  de  loidrc  du  P.  Scmult  <jui 
»  défcncioit  4.1»  copg/uk^tioo  d'y  ei^fetgnet  la  philo 
»  fophie  de  Deicartes.»  Cehe  féconde  pièce  eft  en  vet» 

îiarlcfqaL  S  ,  i'x;  au  iiPin  M.  r>i:jl  i2ru-i  ,iux  ur.lrer^tis  ^ 
Jur  U  dtjenjt  dt  t'tnjagrur  {juuUs  ft  font proturies.  On 
y  faic  dire  entr'autres  au  cclebrc  phÛolbphe ,  que  Louis 
3flV  le  remettra  lui-ir.Crvj  en  ho«Deiir«<er(mi|joaGe<( 

LOVÏS  dont  la  hauu  iijuiUf 

•Ma  Itt  haux  ans  en  Ubtrii  ., 

■De  Cun  jufquts  à  rautre  polt 

M'en  donne  aujourd'hui  la  paraît , 

Pinfi^u'ti  vcur  ,  ^'iici  à  BoQuet^         '  ■         '  ■• 

Ktftu*  À  l' intomparabk  Huet ,  - 

-M  foit  ntoi  qui  par  kur  iouche 
JDonnt  tous  Us  jours  quttqut  touche  ^  ' 
Four  de  foH  fils  faire  un  portrait , 
i^iii  no:iS  tnoniu  un  p.'.nci  pwfaiu 
^infi  ,  pidanttfquts  cohortes  , 
■    -Gnmdts  &  àoB^m^  ^*ru* 
De  nos  rtclcurt  tuMÙIKX  , 
Si  Lovis  paroit  à  v#s  yatx 

dM(  chiijfcr  avicq-ji  coltre 
De  votre  poudreuji  carrière  , 
JW/t  éiyei  point  de  vanité  , 
Vains  fufféts  d'univerjîté  : 
Il  le  fait  comme  un  fa§e  ptn 
Ç«i  veut  <jiic  /j  Vive  iufwire 
Qui  trille  en  mes  Javans  écrits  , 
Et  qui  doit  ielairer  /on  Jill , 
l     Cette  lumière  ftû  dtiU  Art 

D'un  jeune  prînet  attx  ytKX  d$  tOtS  i 
F.t  U  pi.',  dirent  5-      maître  ^ 
Ni  fi  prajune  pas  i/k^  vous. 

i-a  icoiricme  pièce  eft  l'arrêt  burlefque  AeMJDefpreatrt, 
«nais  donc  le  journalifte  ignotoic  1  aiueuf.  Cet  arrct 
H'eft  pas  ici  enrieremcnr  feinblablc  i  celui  qui  eft  dans 
Û  Mftiagiana  &  dans  les  oeuvres  de  M.  Uefpreaux.  Le 
journalifte  fait  fur  ces  piéceitk*  ié<i««ions  fatytiques 
qui  nt  s'accordent  euèees  avec  la  raifon  Se  le  bon  fens. 
On  fc  moqua  des  Jodaiiutions  de  runlvcrfité,  &  le 
lieutenant  général  d  Anjou,  conlcryaccut  des  privilc- 
Mï  <Je  l'univcrfitc ,  accorda  au  mois  de  mai  i  ^7<i  la 
permirtion  d'enfeignet  &  diftribuer  divertés  thclcs  de 
philofophie  conformes  aux  principes  de  Dcfcartes ,  fans 
que  ces  thèfes  eulTl-nt  été  préfcntces  à  l'univerfitc.  Cette 
haidielTè  fut  regardée  comme  un  attentat  criminel  par 
l'niiiveriué. Elle  s'alfcmbla  le  1 9  mai ,  défendit  de  birt- 
Âgteoir  lerait«s  (hèfes  fur  peine  d'être  priv^  des  hon. 
neais ,  droits  &  immunité  de  l'anivecUtë  (  U  «iiendu 
la  contravention  :uix  iîji.rcts  prccédcns,  condamna  le* 
contreveii.ms  en  tii \  livtes  d'aiimoiiï  applicables â  l'hà- 

£ital  général  de  U  ville.  Le  10  fuivant ,  les  condamnés 
renc  ûgnifier  au  procureur  gpnér  il  <ie  luniverfitc.qu'ils 
éroienr  appelbns  aà  parlement  do  la  conclulïon  dn  1 9. 
L'univcrfi- ~  commit  un  procoieuE  de  1»  coat  ponr  £ba- 
tenu  fes  .Iroits,  &  par  cette  démarche  elleaogmenta 
le  nombii;  des  oppofans ,  du  fyndic  de  la  fuiilté  de 
théologie ,  de  trois  autres  doâeurs ,  Se  d  ua  dutteut  en 
médecine^  &  au  milieu  de  cette  conteftation  ,  les  thé- 
les  que  1'<hi  prétendoit arrêter ,  furent  fbutenues.  Les 
dofteurs  oppofin»  firent  aofli  un  décret ,  où  j'oppofant 
de  nou vc.TU  aux  entreprifes  de  l'univerfité  ,  ils  ca^foicrit 
&  annulbient  celui  de  l'univerfité ,  &  ils  le  firent  figni- 
Ûat  ma  procureur  g^détit  de  l'univerfitc  avec  leLirç 
moyens  d'oppoftcion  :  mais  l'univerfitc  n'y  eut  point 
J'égard,  &  ayant  drefli  un  procès  verbal  de  tout  ce  qui 
a'étott  palR  dans  les  nir.inoLc»,  elle  l'envoya  au  roi. 
Dan»  le  mrmc  temps  ,  Ici  ptres  de  l'oratoiie  qui  s'é- 
toieii;  pourvus  au  parlement ,  en  iiluiiiient  un  iriet  de 
dcfenfc d'exécuter  Icsconclufions  de  i'univerlîté  des  1 1 
9C  i4fiÉniet,  avec  artî^nation  i  M.  le  redeur  pour  les 
yokcadbroxundiâoîtemeu.  Cetanétfiuiîgiufiéaa 
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procureur  gcnc ral  de  l'univerfité,  &  peu  après  les  oppo» 
ians  tirent  imprimer  une  nouvelle  thcfc  fur  toute  Ja 

f>hilofopbie,  4jui  dévoie  être  foutenuc  le  j  juillcr.  Le 
>.  Lamy ,  qui  profefibit  alors  la  phjrfiqoe  »  devoir  y  pré- 
fider  y  èc  maigre  de  nonvellea  de&nfes  de  l'onivernrc , 
cette  thcfe  futfoutcnue  plufieursfois,  &  pluûeurs  per- 
fonnes  de  la  première  diftinâion  permirent  qu  un  la 
leur  dédiâr.  Sur  ces  conteftations  Si  quelques  autres 
que  nous  paÇ<>iu  fous  iilcnce  ,  ùi  majefté  étant  en  foa 
confeil,  renditle  r  août  1^7;  un  arrct,  par  lequel,  fans 
s'airèrcr  aux  oppti/îtions  donron  a  paiI-  ,  clic  ordonne 
que  les  dclibtrrarKins  îs:  coni-luiions  des  i  i     14  février- 
Icroiit  exécutées  félon  leur  ferme  &:  teneur,  &  d'abon- 
dant ordonne  au  recteur  de  l'uiuverfité  d'Angers  d'enw 
pccliet,  X  qu'il  ne  fait  cnfeigné  &  foutenu  aocnnek 
••  opinions  fondées  fur  les  principes  de  Defcartes  ;  Se 
-  fait  trèt-expreflês  défcnfes  au  parlement  de  Paris  de 
pader  outre  fur  l'appel  des  opj^ofajis  ,  .1  peine  de  nut- 
»  lité  âc  callàtion  de  procédure.»  6a  inajelk*  répète  les 
mêmes  défenfes  concernant  la  philofophie  de  Defcartes 
dans  U  commiilion  adrelTee  à  M.  Tubeuf,  maître 
des  requêtes ,  commîflàire  départi  en  la  généralité  de 
Tours  ,  p  jur  faire  exécuter  f'artet  iufdi:.   Cet  arrcc 
ayant  ctc  fignifié ,  les  pères  de  l  uraioue  s  adrclîérent  à 
M.  le  marquis  de  Dangeau ,  gouverneur  de  Tourainc, 
afin  que  pat  fbn  crédit  une  th^e  que  le  P.  de  Villeciod^ 
proièâèac  de  logique ,  avoît  fait  diftribaer ,  f&r  fonte*' 
nue.  V.n  ccitiféqucnjc- ,  le  leilour  de  runiveifiis  fe  trou- 
va ehez  M.  Dangeau  avec  quelques  pcies  de  l'oratoire i 
la  contcreiice  fur  vivc^  mais  on  convint  que  la  ihèlV 
feroit  examinée  )  &  par  délibération  du  17  août ,  il  foc 
permis  de  la  foutenir.  dmmelereAear  s'ctoit  plaine 
à  ^f .  Drîngeau  de  plufieurs  propofîrions  expofées  dans 

[>!ulieurs  rhelts,  il  fit  un  reeueil  de  ces  piupofitionsSc 
es  cjivoya  peu  après  à  M.  le  marquis  de  l)ani;eaii.  On 
en  trouve  dans  le  journal  tirées  des  écrits  du  P.  I  romeiv- 
tin ,  de  l'oratoixe,  pcofèllèitr  de  philofophie  au  collège 
d'Angers  en  1 67 1  «  1 67  j ,  de  ceux  du  1'.  Lamy,  profel^ 
feur  au  même  collège,  en  lôy^Sc  i<»7?,  &  de  ceux  de 
quelques  autres  ,  des  mimes  années.  Le  11  fepcenibrs 
i(>75  le  rêveur  rendu  fou  ordonnance,  par  laquelle  il 
enjoignoir  aux  pères  de  l'oratoiie  de  pcSéoiCX  à  l'uiû- 
verfué  leurs  ifaèfes  4c  lenrs  écrits  poni  ttte  tnxaitut» 
foivant  farrh  du  1  aoât.  Les  pères  Lamy  8e  de  Villes 
crofe  préfenterciu  une  partie  ne  leurs  cayers-.  on  les 
donna  A  examiner,  &  ie^ex-imaïaieuts  ayant  condamné 
plusieurs  propofitions  du  P.  Lamy  ,  celui-ci  s'expliqua 
pat  une  déclaration  fignée  de  (a  main.  On  procéda  do 
même  i  l'examoi  des  écrit»  éa  P.  de  Villecrofè  ;  8c  les 
uns  3>-'  les  autres  furent  trouvé?  remplis  des  fentimens 
de  Defcartes ,  par  cunféquent  diqncs  de  cenfure  feloti 
les  prévention  s  de  l'uiavethtc  d'Angers.  Quelquesdoc- 
tenia  de  Sorbonnc ,  animes  du  même  efprit ,  cenfure- 
rentandî  diverfes  prouofitions  du  P.  Lamy ,  qui  fe  «e> 
tira  d'Angers  le  8  décembre  1-675,  ignoranr  cncor  e 
l'anét  du  ^anfeil  d'érat  du  4  du  même  mois ,  par  lequel 
famajellc  Im  détoridoit  de  prêcher,  profelîer  «S:  cnl\  i- 

fner  dans  toute  l'étendue  du  royaume,  ôc  1  exiloii  àS. 
lartin  de  Mifcré  au  dioccfc  deGrenoble.  Le  P. Cjpftea 
Villecrofè  n'eut  pas  le  même  fort  j  mais  étant  venu  i 
Paris ,  fon  fupérienr  lui  défendit  de  retonmer  à  Anmts. 
Ce  fut  le  P.  Pelant ,  fuccellèur  du  P.Bernard  Lamy  d  .n  s 
la  cliaitc  de  philofophie  à  Angers,  qui  fut  la  fccoade 
viâiflM  des adverfaires  de  la  plnlofophic  de  Defcartes 
dans  cette  nnivetûté.  Plulieurs  de  fes  propofîrions  fii- 
rent  dénoncées  *  eenfurées  j  &c  par  arrêt  du  codeil 
d  écai  Ju  17  feptcmbre  i!»77  ,  mêmes  défenfes  lui  fu- 
rent faites  qu'au  P.  Lamy,  &  il  fut  exilé  en  la  mailun  de 
fi  coiigrégarioii  de  lin ve-la-Gaillarde.  En  i6jS  il  y 
eut  aum  pTufieurs  acies  de  U  congrégation  de  l'oratoire 
contre  Tenfeignement  de  la  doArine  de  Defcartes.  On 
trouve  ces  ades  &  beaucoup  d'autres  dans  le  journal 
i!i  liqué ,  qui  eft  par  cette  raifon  une  pièce  curicufe  j 
mais  les  rcHexions  de  1  aiireut  ne  s'accordent  pas  ton- 
jouis  avec  ie$  vraiipiincipes  ^ui  ont  été  fui  vu  députa 
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avec  beaucoup  plasde  Jibené,  mcmeilauraiiiverCtc 

d'Augcrs. 

DhSCARTES  (Citlierlue)  fille  de  Rin'  Dcfcurcs , 
Seigneur  de  la  Drctailiicre ,  &c.  confeilk-r  au  pAriciuefU 
tic &retAgne ,  Se dedzmc MargiuriuChoh.vA  icCockaii- 
dec ,  écoic  aullî  nièce  du  cclebre  philofophc  Jù/uDtC- 
cartcs ,  donc  elle  foutïnt  dignement  la  iiicmoire  par  fon 
Cljirit  «S:  fou  i.ivoir.  Ctit  s  I.i  j^loirc  que  qiicl,^iR's-uns 
pat  publié  (}ue  i  tjfnà  du  grand  Ktne  ctou  tombe  en  ^ue- 
mmiUt,  Ëliê  écrivoit  bien  en  vers  &  en  profe ,  &  l'on 
troti'.'c  plulîeuts  de  fcs  poLlîcs  dans  le  Rtct^ùld*  vers 
cliMjis ,  donne  par  le  P.Bofil^ours,  jéfuiiejravoirrO/B- 
^r*  de  Dtfuines ,  à  mademoirclle  de  U V  i^nc  j  ta  Rcijtton 
dé  la  mort  de  M.  Dcfcartes^  le  philofophe ,  çn  proig  & 

vers.  Cette  féconde  pièce  eft  la  plut  panfidctable 

Kl  Rudemoif«U«De(cane(  ait  finie,  oniU  moins  qt|i 
r  dam  le  recueil  du  P.  Boubotm.  Onjvmt  bemcoup 
d'efpdt,  d«  naturel  &:de  dclii:.u-fTl:.  M.  Tu.mi  Tii- 
let  n'a  fait  qu'une  pièce  de  ces  dtux  ,  tiuoiuuc  trcs-dii- 
tinftes  :  c'eu  dans  (à  dtfcripùon  du  P.ir  :jjfe  François  ; 
&  il  n'a  pas  corrige  c«ne  £iiue  dam  l'cdltion  in-folio 
de  fen  oavn)!^ donnfc  en  17) t.  Madrigaifm  une  kit- 
verte  qui  îcvcnoir  -.lus  prinrcmps  auprès  dis  fenî- 
itiis  d-c  uiJti-JUio.li.'llt:  itc  Si-dJcn  ,  avec  tjui  mademoi- 
felle  Defcartes  étoit  crci  lue  li  .imiac.  Mai  r.joifeilo 
Pefcartes  cil  morte  v<rs  1  an  1 796  ,  car  M:  i  lécliier  en 
parle  en  janvier  1705 ,  commentant  encore  vivante. 
*HJaMins  du  temps.  Titon  du  IWittfPéUiut^i  François, 
i£thn  in  •  fui .  pasi*  50^.  M .  Fléchier ,  lettre  i  madame 
deMarbcruI',  prcluleiuc  a  RtiiiKs,  lu  dit;  Ju  i  j  j.ui- 
Viei  1 70$ ,  dans  le  recuttt  du  lettres  dt  ce  prélat ,  tome 
%ff,^&\o.  BaiUet, vu  dt  Defcutet,  w-4*»  Uvr* 

DESCHAMPS  (  N.  )  flenr  des  Landei ,  gentilhomme 
du  pays  de  Caux  en  Normandie  ,  fut  élevé  à  Paris  dans 
les  petites  écoles  qui  écoieiu  iuus  la  direction  de  h\ÎA. 
de  Pocc-Royal ,  &  il  s'y  dillini;ua  entre  Tes  compagnons 

El  la  vivacité  de  fon  efptit ,  6c  fa  facilité  pou  la  pol-- 
.  Il  <îit  depuis  Ibrt  engagé  dans  le  monde ,  fie  s*atta. 
cha  à  M.  de  Montbnloa  ,  hli  aîné  d^  ML-Illre  !  fcnri  de 
Guenegaud  ,  feij^iicut  du  l'icllis  ,  fecrctaiie  d  état ,  & 
enfuite  eart  2  des  fceaux  des  ordres  du  roi  ,  mort  en 
Cette  fomiUc  étant  tombée  dans  la  difgrace ,  M. 
Detchamps  (îiivic  le  parti  des  armes ,  tc  fervit  en  Atte- 
nd ::nc  fous  M.  le  m.ucLlial  de  Turenne  ,  Ami  il  .1  dé- 
cru qaclcjacs  c.inipj<;nt:s  dans  une  fiKr  lu-lL-  rL^Unoa 
qu'il  en  a  dunii  e  au  public.  I.orlqu  il  eut  ciairtc  le  ler- 
Vice,  il  entra  dans  ia  maiton  de  M.  le  i'nnce,  qui  le 
loic  Ittptis  de  M.  le  duc  fon  petit  iils ,  en  qualité  de 
eouvernear.  Mais  enBn ,  Dieu  lui  ayant  fait  concevtnr 
le  néant  du  monde ,  il  te  quitta  pour  fe  retirer  avec 
François  d  Aligrc,  tîls  d'Etienne  d'Aligre  ,  cluncelier 
defrancCf  qui  vivoii  dans  fon  abbaye  de  S.  Jacques  de 
Provinft  dans  tous  les  exercices  de  la  plus  anilcrc  pé- 
ttJCeocs,  au  milieu  defqueU  ce  pieux  abbé  cil  mort,  le 
a  t  janvier  1711,  dans  fa  quatre-vingt-doonéme  an- 
née. Dès  que  M.  Dcfch.tmps  t  ut  coaunuiu  é  1  demeu- 
ter  avec  ce  pieux  folicaire ,  il  i>  ctii>is,a  de  1  muter ,  & 
il  GOuroic  déjà  d'un  pas  prefquc  égal  dans  la  tncme  cui  - 
llère de  ia  pénitence ,  lotf«jH'ayaur  été  obligé  de  faire 
un  voyage  I  Paris  pouHnenreordre  à  quelques  affiutC*, 
il  fut  attaqué  fubitenKnr  d'une  mil.iJic  iicî- violente, 
^ui  le  fit  p-ilfcr  à  une  meilleure  vie  nu  bout  dj  quinze 
jours  de  maladie.  Dieu  voulut  ^bregcr  p.it  cette  prom- 

Emon ,  une  pénitence  qu'il  compcott  devoir  être 
acoup  plus  longue.  Il  a  eu  une  fccur  rcligieufe  i 
Pori-Royal ,  foui  le  nom  de  Jeanne  dtf ointe  Mdegonde 
des  Landes ,  de  cjui  on  a  plutteurs  lettres  qu'elle  avoir 
écrites  en  1^65.  il  a  eu  aulli  un  fteie  lUMunic  Charles 
De(champs  des  Landes ,  qui  fe  rattia  à  i'ort- Royal  des 
Çhamps ,  vers  l'âge  de  20  ans ,  &  qui  y  vécut  pendant 
17  ans ,  dans  de  continuelles  motlificatioi».  Son  eu- 
ploi  principal ,  quoique  gentilhomme  &  l'aîné  de  fa 
fiimille  ,  étoit  de  garder  fcs  bois  de  ral)baye.  Il  mou- 
tttc  (Uns  ce  défeci  âgé  de  i7  ans,  le  1 7  avril  166^,  it 


fur  enterré  dans  l'cglife  de  ^f^gni.  LeUr  perc  ,  !* 
lieuLt  de  la  Buuteiiierie  leur  oncle  ,  t^nrijshommes  , 
pleins  de  cette  brayoute  prétecJue  /oui  inTpîfe  i  & 
venger  par  l'épéc  de»  moindres  ollenlés ,  avoient  été 
chajigés  en  Chrétiens  humbles,  doux  Se  pénitens,  pac 
les  foins  &  les  infirudion-i  ik-  M.  Gl  h  i.tBinr  ,  aLis 
curé  de  Rouville  eu  N'orm.indie  ,  d»ru  aotts  donnons 
un  artUk  en  fon  iuu.   '  M  cm.  du  temps.  - 

DESCHAMPS ,  Jéfuite,  therthei  Ci  iAMPS. 

UESCORDES  (  Jean  )  cherckei  CORDES ,  Sec, 
.  pfcSCPUSU  (  Leife  -  Huj^u  e  s  )  ,  u  n  feonfulte ,  né  i 
Châlon-fur-Saonc ,  vets  U  ha  da  quinzième  fiécle  » 
ctoit  ,  comme  a  quelque  lieu  de  le  croire  ,  fils  de 
Jiugmnm  Uelcoufu  , /i!!  naturel  de  Fhtl'thert  Dcfcouftt 
de  Châlou,  i  qui  le  dikc Philippe  accorda  des  lettres 
d«  iégitimatioa  ei»  141  Dans  l'h-ftoirc  de  ChâLu 
intitulée.  L'ilhfln  Orbtimdale  ^  tome  H,  page  i)  \  ^ 
il  cil:  i.dt  mention  d'un  autre  i  lu^uemn  :)-!'louIu  oui 
ctou  un  des  échevins  de  cette  viile  en  1518.  Celie- 
Huiçues  puuvoit  être  fon  frère,  i.»  mere  s'appelloif 
Geiulret  .  comme  il  paraît  par  Tépiu»  dédicatoue  de 
fes  additions  a«i  dpoftiUes  de  D^^nus  fur  l'bifortiac, 
imprimées  en  1515,  qu  il  adrellà  i  Loin»  Gendrer  , 
fuii  oncle  maternel.  Il  fut  de  bonne  heure  deftiné  aux 
lertrcs ,  &  envoyé  à  Paris ,  ou  il  ht  fa  philofophie.  Lft 
P.  Jacob  dans  fon  traité  latin  des  Etri  vains  de  Chîloa, 
dit  (^u'il  alla  enfiiite  étudier  en  l'univirrfiié  de  Bourges , 
qui  ctoir  alors  cclcbrc ,  fur-rout  pour  l'étude  du  d;  jk. 
Cependant  Defcoufu  nous  apprend  lui-même  quil 
.:v,iii  t  :u  lie  la  jurifprudcnce  en  1  univcilitc  de  Turin, 
lous  Claude  de  Seylfel,  &  en  telle  de  Pavie  ,  fous 
Jafon,  Lancelor,  Phdippe  Deciut,  IransoisA:  Roch 
de  Cartel  Ce  furent  auîû  les  nuîties  de  Banhclemi  de 
Cluflêneuz ,  te  c'eft  pour  cela  que  Defcoufu  l'appelle 
fouvent  L'j;r:jjjirio:.i.ri  6-  i  ■mmiîaoaem  tnium.  L'un  iSc 
l'autre  fe  vantent  également  d  avoir  reçu  le  bonnet  ds 
dci^teur  en  Italie  à  l'âge  de  ii  .-ins.  Bernard  Durand  , 
fa vanc  avocat  CiulonnoiSi  ajoute  en  fa  D^ltiiftdtla. 
prèfiant»  d*  Otdloa-fitr-Saone ,  page  45 ,  que  Defcoufii 
ctaiit  ea  Ir.die  exerça  la  charge d'.k;ïc:[. m  uu  Podellac 
de  Milan.  Liant  rctoutné en  France,  dubtiac  la  chaife 
de  profelfeur  en  droit  canon  à  Montpellier ,  où  il  rc- 

fcnta  quelque  temps.  Ceft  ce  qu'il  dit  dans  l'épitiA 
édicatoire  de  fcs  ApoiUlles  (îir  le  Stytut  Parltunentip 
qu'il  adtelPa  en  1 5 1 5  .1  Vicol  .  Hover,  alors  confeiller 
au  grand  confeil ,  ^:  clc|Hr.5  pr^il  leiu  au  parlement  dc 
lioui  J^a;ix.  Il  !i- 1, ;.:-tinur  plus  .1  .Mijutpoliier  en  1 5 1  j  , 
toaimc  on  le  voit  par  une  cpitrc  de  Nicolas  Boyer* 
qui  c(l  au-devant  du  commentaire  de  Jacques  Rebun 
fur  une  partie  du  code  ,  qui  fiit  imprimée  à  Lyon  s 
en  I  { I  j  :  &  comme  par  un  antre  mivrage  que  Dcf- 
cuufu  avoii  fait  imprimer  en  1  i c  à  P.iris ,  il  piroit 
qu  il  n'étoit  alors  que  licencié  en  droit ,  il  y  a  heu  de 
croire  qu'il  ne  réiida  à  Montpellier  en  qualité  de  pro> 
fiîtfeur,  que  pendant  les  années  unie  ijta»  &qtM 
ce  ^  fur  la  (in  de  I  p  0  qu'il  avoit  été  recevoir  lé 
hjnnet  d;  i!o»;ijm  en  It.lie.ll  hc  eJiP.iite  quelque  réjouc 
a  Bruges,  <5v  on  le  voit  des  1  p  6  en  Ar.igon,  &  en  1511 
âDarcelonne.  Sesconfeib  nous  apprennent  même  qu'il 
demeura  dam  cette  ville  Jufqu'eo  ijaS»  &  qu'il/ 
fiufoit  b  pFofisl&un  d'avocat  coiuîiltanr.  La  même  an^ 

néei,'i8,  il  hr  tin  tou'  •  mais  il  revint  peu 

apics  à  Baiceljnne  ,  o:\  1.  j  ...;Li  une  partie  de  l'-inaca 
1519.  La  penlce  lui  tc.int  venue  alors  de  s'etai)hr  i 
Tolède ,  Se  d'y  ttanfporter  fes  livres ,  il  exécuta  cp 
projet  la  même  année»  9c  il  demeura  encore  en  cetttf 
ville  les  années  i5)o>  1$)'  ^  M)^  >  toujours  em- 
ployé aux  confultations.  On  ne  fait  ce  qu'il  eil  devenu 
ilcp  us.  Le  P.  Jacob  le  fait  vivre  jufqu'en  M  Su  .  .à  quoi 
il  n  y  a  nulle  apparence.  Avant  fon  voyage  en  Efpagne , 
Defcoafn  UTOlt  donné  les  ouvrages  fuivjiis.  i.  Jn/or- 
tiOtum  ,  cum  pr,tfMione  Celfi-Uugunis  Dijjuti ,  Cavil- 
loni ,  Celtn ,  in  utroqut  fttn  lictntiati  ,  in-4*  ,  Panjtis  , 
apud  Jojnntm  Parvum  ,  &Cf  i  j  i  o.  On  trouve  à  la  lin 
de  {a  prc^ce  undiAique  Utia  ds  la  fa^oa  de  Dwfcoui'uj 
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&  fix  vers  i  li  volume,  i.  Stytas  Parlamtnû , 

crrtJloTum  ,  proujjuum  ,  ordinationum  ,  &c ,  cum  tifof- 
^ms  Cdk^^KÙS  Difuti ,  in-^"-  Lugdurù ,  apud  Si- 
mommWaemt,  Cet  ouvrage  cH  accompagné 

-d'âne  épftte  dédicatoire  à  Nicolas  Boyct ,  d'une  pré- 
facj  &  de  ftx  aiftiques  Utim.  t.  BjUi  dtPtruJio  & 
iMiifranci  dt  Onuno  ,  BrixtetipS  pradic*  juris  ,  cum 
apo/iUùsCtlJi  Nugonis  Uifuii ,  m-i".  lugdum,  apud 
yinstmiM ,  1)  I  j.  Au  devant  de  ce  lecueil  il  y  a  une 
épiire  dédkaioire  de  Defcoufu  k  Rolet  Guîchot ,  doc- 
teur en  àxdxt.  Cette  édition  fntpettiçcèsfiùvie  d'une 
fcu^uniic  imprimée  i  Taru ,  chez  Jean  Petit,  en  1 5 1 1  , 
in-^" .  4.  (juhtimt  di  Cuno'  ^omminlAni  fupir  Caducs  , 
fÊmap^iiiis  &  iadiu,  pcrCciJum  Hugontm  Dijjumm  , 
Jn-feK  L^^imi ,  1^  Simmtcm  Vincent ,  1 6 1  j .  Ni- 
colas Boyer  marque  dam  &  nqnèce  pour  l'obtendoo 
du  privilège ,  qui  eft  an-devant  de  c«  livre  ,  qu'il  t a 

fuit  corriger  tr  apojîih'tr  par  un  j'uLrnr.d  d.iclcu-  .'-.uj 
droits  f  nomn.iC£ijui  Hugu  Dijjueui.  j.  i?>"<  Mu^U- 
la/ti  apojldlm  Juptr  'infomato  ,  &  digijlo  novo  ,  cumad- 
^mmius  Ctljt  Humait  Djfuù,  in  V"  ,  Lugi.  151). 
JDefcoafa  dédia  cette  ^tion  \  fbo  oncle  matemel 
Louis  Gcndret,  licencié  en  droit,  chanoine  Je  archi- 
iliacre  de  Breffe  ,  en  l'églifc  de  Cfealon.  6.  tkUifpi 
f  ranci  commtntani  in  ftxtum  lilfrum  dtcrualium  ,  cum 
td£ùoÊÙkus  CM  Hugonis  Diffmi ,  Lugd.  1 1 1  j ,  Cetce 
^îiîon  fiit-dédi^  par  Dercoa^  â  Jem  dePoupet, 
^vctjoe  deChâlon.  7.  J-icobi  de  Btllovifu praSica judi- 
ciana  in  criminibui ,  (um  annouiinnibus  ctltbtrrimido- 
tuini  Hoaorûù  Pugeti ,  &(  ,  aJ  unj;uem  quoque  pu  Ctl- 
fHm  Ib^nem  Dijf'utum ,  &c,  thmata  ,  Lugd.  1 5  iff  , 
in-J*.  I.  Cdfi  hugonis  Dijfuii  dijlrutionum  cauitla- 
rum  Banolamai  Capo'x.  Cet  ouvri^e  i  c;c  plufi'.itrs 
imprimé.  Depuis  fa  rctrairi;  en  l-.(p.ii;ne  ,  l^cfcouru 
-fit  imprimer  tant  en  ce  royaume  qu'en  [  rince  ,  les  ou- 
'Viages  fui  vans.  i.Dyai  Mu^tiiaai  commintarii  in  titu- 
-ttan  t  de  rtgulis  jarit  ,  /êstU  Decntalium  ,  cum  notis 
NicoLi  Bcïrii ,  €•  adJiMnihus  Ctlfi  Hugonis  Dijfuti , 
Lugd.  Hi^  ,  /«  S''.  H  y  a  une  épître  dédicatoire  de 
Defcoufu  i  Niccilas  Boycr ,  suteur  des  notes.  2.  B^Ui 
■Ptru/tni  commtntarii  in  Ubros  très  priorts  codicis  «  cum 
«popiltis  Akxaniri  Ttnagtd ,  Andréa  Barhatia  ù  Celfi 
Hugonis  Dijfuti ,  Lugd.  i  j }  i ,  in-folio,  j.  Bttnhoiid* 
Saxo  .  Ftrrato  opéra ,  cum  additionihus  Cetjt  Hugonis 
Difluti ,  lu'^J.  1^55  ,  5.  vol.  &:  encore  en  15  }1. 
4.  Répertoria  de  todas  Us  U^ti  det  teyno  de  CajUtla  , 
^^Amîadas ,  y  reducidas  en  Jorma  ek  reptriorio  dectjivo 
jKr  et  orden  dtl  A.B.C.foL  Pincut ,  1547.  U  eft  parlé 
de  cer  ouvrage  dans  la  bibliothéaue  nouvelle  des  écri- 
"viins  d  ETpanne  ,  par  tiom  Nicolas  Antonio ,  où  l'aii- 
teiu  de  ce  Rcpeitoire  eft  plaiCtmment  appelle  Hugo 
dt  Celfo  ,  Burgundus  »  C^hutafis  J.  C.  U  y  a  une 
'lèœoae  édition  de  cetouviago,  où4'on  donne  i  l'au- 
"leur  U  qualité  de  Flfcat  éetconfeyo  rtal ,  ce  qui  porte 
à  Croire  que  Dercoufii  fut  honore  en  FTpagne  d'un  em- 
ploi important,  j.  BaUi  Pcrujim  commtnwu  m  infor- 
tiatum ,  &  codicem  ,  cum  annotationibus  Ctlfi  Hugonis 
'  Diffktt  $  Lugi,  tj48  >  ia-foL  6.  Demiaki  à  faaSo 
•CtnâUtutt  €ommtnuriî  m  Gtnim  Jixttm  ditrtta&um  * 
cum  addiiionihis  Cdjî  -  Hupnis  Difflui  ,  Ktnetiis  , 
I  {78  ,  in-foito.  U  duu  y  avoir  eu  une  édition  plus  an- 
cienne. 7.  ConJtUa  Cetji  Hugonis  Difuti ,  CavUloni , 
Otm  ,  jutis  utriufque'dcSûfit t  i^tS  iM/ÔHo. 

On  dit  qu'il  J  a  eu  une  première  édttîon  en  1^70.  Le 
dernier  en  date  de  fes  confeilsqui  eft  le  quatre-vingt- 
quatorzième  ,  e(l  daté  de  Tolède  en  i  i  j  i.  Deicouiu 
a  cite  lui-mctne  plufieurs  autres  de  fes  ouvrages  ,  fut 
quoi  il  fiuc  voir  fa  vie  par  M.  le  préfident  Bouhier. 
A  l'égard  du  petit  commentaire  fur  la  coutume  de 
Bourgogne,  imprimé  fous  le  nom  de  Defcoufu ,  fans 
1*  participation  de  celui  -  ci  ,  <k  que  Bartiieiemi  de 
Challcnciiz  a  revendique  ,  confukez  la  vie  deChafTc' 
neuz  pat  le  mcine  prelident.  U  faut  aufli  remarquer 
que  dans  la  première  cdtàon  grecque  des  Idyles  de 
Xiiéociice  ,  Bii»  en  Fraiice  ea  ij  11,  rédiim  eftooni* 
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mcf  Defcoufu ,  &  prend  la  qualité  de  profelTeur  en  hé- 
bteu  iSc  en  grec ,  &  que  la  même  année  on  imprimai 
Lyon  les  vies  latines  tfes  Pères  du  Uéferr ,  par  S.  Jérâ» 
me  ,  où  ce  Defcoufu  (e  dir  chanoine,  en  i'éBli(è  de 
Châlon.  Mais  il  y  a  apparence  qae  dan<  ce*  oeiutov» 
vragcs  il  s'agit  d'un  autre  Celfe  I  tugucs  Defcoufu. 
Voyez  la  vie  de  celui  dont  il  eft  «^u.ftion  darii  cet  ar- 
ticle, par  M.  Bouhier,  ancien  prcfïdcnt  à  mortier  aa 
parlement  de  Dijon  *  dans  Ton  i  jiftoire  des  conunen* 
tateuts  de  U  coimime  de  Bourgogne,  au  devant  deh 
coutume  de  Bourgogne  de  l'édiiion  de  ce  favanr  nu- 
giftrar,  in-foUo^  i  Dijon  174».  On  a  titc  aufli  des 
exemplaires  de  cette  hirtoîrefép.irément  de  la  couiuine. 
Dans  la  Bibliothèque  Jes  nutcun  de  Boutgûgrtt ,  par  fea 
M.  Papillon  ,  on  diftingue  en  eSer  deux  autcurî  du 
nom  &  fnmoai  de  C^a-Mui^  Defiranfia  \  le  penier 
eft  cetdi  donc  M.  BonUer  a  donné  la  vie  ;  1»  fécond 
ctoit ,  dit-on,  ccclcfia(li<jue  ,  licencié  en  droit ,  né  à 
Chàion ,  poutvu  d'un  canonicai  de  la  cathédrale  de 
cette  ville.  C'etl  à  celui  ci  qoe  l'on  donne  les  Idylles 
deThêocrite.enKcec&enUcin,  âPafiij  ianadaia» 
ôt-S* ,  dédiéei  i  Jérftme  Aléandre,  avec  leqnel  Def- 
coufu avoir  demeuré  .ï  Padoue  :  il  prend  dans  fa  dédi- 
cace les  titres  de  proie  Jcut  eu  gtcc  ùccn  hébreu  à  Pans. 
Son  édition  des  Vies  des  Pères  des  Déferts ,  par  S.  Jé- 
rôme ,  eft  dé  1511,  in-folio.  L'épîcre  dédicatoire  eft  à 
Jean  Poupet ,  évcque  de  Oûlon  ,  mon  le  }  janvier 
15  }!•  L'auteur  de  la  Bibliothèque  de  Bourgogne  a  ou- 
blié u«  ctïlt  qui  ert  apparemment  du  chanoine  Ccllc- 
Hugues  Defcoufu  ,  &  qui  a  pour  titre  :  Les graris  gra~ 
ces  de  France ,  nouvellement  compo/ees  pour  à  Joyeux 
retour  du  roi  notre  fire  (  Louis  XII  )  eonunaas  fis  gnutt 
proueffes  depuis  fon  facre  &  couronnement  Jiiffues  à  pré- 
ftnt ,  en  vers  fran«;ois,  in-^^"  ,  de  huit  teuiilets ,  fatîi 
date  m  tnacque  du  heu  de  l'iinprellion  :  les  lettres 
initiaies  de  l'^arctf/k/M/i  de  i  'aiUur  forment  le  nom  de 
Ddcoufii. 

DESERRET  (André)  profeftèur  extraordinaire  en 
philofophie  &  en  éloquence  françoife  ,  &:  ininiftre 
i  ran^ois  .i  Marl>ourt;,  naquit  l'an  16S7  de  pare-,s  no- 
bles, i  Valence  en  Dauphinc.  Il  lit  paroitte  des  i»  plus 
tendre  eii£uice  beaucoup  de  pénétration  &  de  capacité. 
Ses  parens  l'envoyèrent  i  Paris  ponx  V  £ùte  f«  études  , 
&  il  y  employa  dix  ans  i  appcendte  lelatîn  ,  la  philcv 
fophie  d'Arirtote  ,  qui  avoit  cours  alors  dans  l'univer- 
ûtc  de  Patis ,  &  la  théologie  fcholiftique.  Defetret 
ayant  pris  quelque  part  aux  conteftations  qui  agitoient 
l'églife  de  Fiance  fur  les  matières  de  laûace  &  ^  la 
morale  ;  ou  da  moins ,  ayant  été  accule  de  (âvotiièr 
les  difciples  de  S.  Aug^iftin  ,  il  fe  crut  oh!i-é  A  rh-  re- 
tirer. Il  quitta  la  France,  fe  réfiigia  dans  ia  Heil^  ,  & 
trouva  des  protégions  qui  lui  procurèrent  un  accueil 
favoraUe  auprès  du  tandgçave  Charles  I.  Ce  prince, 
qui  ainsoic  les  gens  de  m&iie ,  ordonna  que  Déferrée 
ctudieroit ,  fans  rien  dcbourfer  ,  dutant  trois  années 
i  Niarbourg,  &  qu'enfuite  i!  iroit  finir  fes  études  de 
théologie  1  Genève ,  pendant  dix  huit  incjjs.  On  n'a 

Sas  befoin  d'avertir  que  Dclerret  avoit  deflots  aban- 
onné  )a  religion  catholique.  Revenu  en  Heflè ,  on 
l'avaria  en  1  7 1 6  dans  le  niiniftére,  &  on  lut  confit» 
la  chari;e  de  prédicatenr  ordinûre  de  l'églife  fran- 
çoile  de  Marboutg  5:  de  Sonilmdorff,  charge  qu'il 
remplit  avec  beaucoup  de  tidchtc  juiqu'en  171t.  Le 
landgrave  lui  donna  ants  la  profclfion  cxtraordinaiie 
en  philofophie  &  en  éloquence  françoife.  U  av(« 
époufc  en  17 17  Marie-Sufatuu  Cachet ,  dont  il  en 
deux  fils  5c  deux  tilles.  Il  mourut  le  10  janvier  iflt. 
On  lui  a  aitnbué ,  mais  fans  fondement ,  i'Hiltoire  des 
favans  de  He^.  H  a  laillï  divers  ouvrages  que  l'on 
adiiie  n  ette  cneoce  me  aiana£:rics.  Jacc^ues  Vander- 
Velde  a  tm  lôn  otaifbn  fiinébte  en  lann  \  elle  eft 
imprimée.  *  Voyez  le  S uppltmtnt  français  de  Bafle. 

DES-(jABETZ  (  D.  Robert  )  naquu  d  une  famille 
noble  au  village  de  Dugni  au  dioccfe  de  Verdun.  Il 
«atta  dansÛ6on0^iaciondeS.Vanae^deS.HiduU 
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plM,  te  fit  profelQoD  dans  labbafft  ik  Haat- Viller 
au  dtooèle  de  Reims  le  a  fuîn  tS^S.  Il  s'y  dillingua 

par  Ils  emplois  contîdcr.ibt.-s  ijii'il  y  exerça  ;  n>.(is  il 
«  y  tic  r£m4U]uec  beaucoup  davantage  pdc  lun  ciudi- 
tion,  &  p^r  fon  zélé  paur  l'ctude.  U  en  inrpira  l'amour 
i  Ces  confrères ,  Ac  on  peut  dire  qu'il  eft  un  de  ct:ux 
qui  a  le  plus  contribué  i  les  mettre  en  honaciir  dans  fa 
con'^rci^ition.  La  philofopliic  de  M.  Dcfcarccî  qui  ù'i- 
foic  .il  jt  s  lieAUiToup  de  bruic  ,      l.i  iiouvtUcs  cxpc- 
ritticcs  lurent  les  pruiLipiux  objets  de  les  ctudes.  U 
fut  envoyé  à  l^aris  en  ciuaUcc  de  procureur  geuecal  de 
^  Ion  corps ,  Si  il  proiira  au  fc|our  qu  U  Ht  en  cette  ville , 
pour  y  conférer  avec  les  plus  célèbres  philofophcs  qui 
y  fullent  alors.  U  fe  lia  pnucipaleinenc  avec  M.  Ckr- 
Iclijf,  .S;  ontrerint  tonijui',  avec  lui  m»  coiDaierLû  de 
lettres.  Il  ne  s  écrivit  ncn  de  conlidérable  lut  ta  phi- 
loibplûe,  la  rhéologie  &  U  coniroverl'e ,  à  quoi  u  ne 
prit  part,  Bc  qu'il  n'euminàt  fort  lerieufemenc.  Ilia> 
venu  la  transnifion  du  lâng,  qui  coniîfte  â  tirer  du 
fang  des  veines  d'un  homme,  ou  lic  quelque  animal , 
&  à  L*  faire  palfer  dans  les  veines  d'un  aucie  i  qui  on 
a  tiré  une  partie  du  ilen  ;  de  il  en  ht  l'ouverture  à 
quelqu'un  de  fes  amis  i  Paris  :  nuis  la  chofe  ayant 
Clé  négligée  pour  Ion,  les  Anglais  la  publièrent  quel- 
ques annciis  ipics  ,  comme  une  dt'cimveftc  de  leur 
invention.  Le  P.  Dci-Gjb.ti  ccnvit  beaucoup  fut 
l'Eucharillie  :  il  fouhairoit  trouver  des  manières  d'ex- 
pliqaer  ce  myAéri  ineffable  fuivanc  les  principes  de  la 
nouvelle  philofophie.  Ses  fupcrieurs  craignant  qu'il  ne 
donnât  quelque  atteinte  à  u  uéance  de  réglife  ,  il 
leut  expliqua  Tes  fentimens ,  &  leur  donna  des  pteuves 
dî  fa  loumilIiDn  fiiicérc  à  l'cglifc  .S:  <ie  f.i  déf.reiice  à 
leurs  ordres.  U  mourut  à  Breud  pro..héComcrci  ,1e  13 
mars  167.S.  Voici  laliiK  de  ks  orincipaux  ouvrages , 
dont  il  n'y  en  a  que  nés -peu  a'iinprtinés»  de  qu'on 
ganfe  dans  i'abbaye  de  S.  Michel  en  Lorraine.  Rtmar- 

quts  fur  r art  de perifcr .  Critique  ,k  !.î  irui^ue  Je  la  rtchtr- 
cht  de  la  venu,  Guuii  di  Li  raijon  naturelle.  LtUies  non 
imprimées  de  M.  Dcfcartes  au  P.  Melon  Jèfiùtt.  Lutre  à 
Ml  Clericlier ,  tonehaat  ks  nouveaux  rMfimmmens  pour 
bsiaômit  &  U  vmdt ,  eontuius  ians  k  âvn  dm  difwne- 

mtni  du  corps  (y  di  tdmc.  Rcrrurjua  fur  Ici  ï<.lMrcijf(. 
mens  du  F.  l'uiiît)n  ,  toiultani  U  nu^luntifut  &  lamuji- 
que  Je  M.  Defc.irtes.  Rèponfe  du  P.  Des-Gabctzau  R.  P. 
PoiHtio.  Lettre  au  P.  Malebranche  ,  par  U  F.  Des- 
Gabetz.  Prmdpt  foadamaital.  Indif^tiGti  dis  eriu- 

Uns.  Indéfetlibiiitë  du  rjiûu\c/i:^nt.  Rèponfe  à  la  lettre 
etun  philofopke  à  un  Cartljua  ,  pj.r  D.  Haten  Ues- 
Gabetz.  (  La  lettre  e(l  du  P.  Rapin  Jéfuiie ,  ic  latcponfe 
cft  de  D.  Robert  )  De  l'union  dt  Vamt  6*  du  eorft.  Le 
fmJUnmt  dt  U  philoJhpkU  &  ét  tâ  matkimati^*  tkrè 

tienne.  Lettre  écrite  toui'iunt  les  déf'iuti  Je  la  rnithtiJe  de 
W.  Defcarccs.  Les  dîfuuudi  U  nuihudeJe  M.  Uelcattcs, 
Supplément  à  ia  phihfophiedt  M.  Ucfcattes.  Lettre  aux 
néi^ettx  d*  la  CMpégation  de/ain*  yaniu  &  dt  fiùat 
Bidmifilt ,  pour  lis  tAontr  à  Vbmdt.  Lam  d'un  Car- 
tifien  à  un  de  fa  ntiûi  touchant  U  premier  fuppliment  à 
la  philofoplùt  de  M.  DeftirtCS.  Répori/i  uux  réjLxuni 
de  M.  U  cardinal  de  Retz ,  fur  quelques  propojùions  de 
M.  Defcartcs  à  Talemtic,  iMtn  à  un  ami  touchant  quel- 
ques quêtions  de  philofùphit.  Lettres  fur  dhn^matiirts 
de  ph'tLfopkie  &  de  /'i'r//i;.'f.  Avenijfement  t'iuchani  !j 
rdfornuuion  que  Ion  peut  jj:re prifeniemtni  djns  L'impire 
lits  Itttrts,  l.  iire  où  /\>rt  cjf'iyc  de  dintur  une  harmonit 
fciencts  divines  &  kuHutines.  Examen  des  fondemens 
de  la  dodriae  contenu*  dans  Us  dmx  tomes  dt  la  rtchtr- 
cht  de  la  Vérité.  Mèthanique  pratique.  Ecrit  à  M.  le 
cardinal  de  Kciz  touchant  faction  pofitive  du  péché  & 
le  concours.  Conclu  fion  des  écrits  Je  D.  Rohert ,  pour 
ftrvir  décLùrc  'iffement  à  M.  le  cardinal  de  Retz.  Incom. 
patihilitiik  la pkilofophie  de  M.  Defcartes ,  avec  le  myf- 
tère  de  rEuthctriflit,  Rèponfe  à  un  écrit  touchant 
compatiàiliiîde  ia philifophie  de  M.  Defcartes.  Remurqucs 
fur  la  rèponfe  précédente.  Explication  de  la  grâce  fuivant 

lef/rùtcipistitiA^Deiemi».  Traité  dtlartUfion  chri- 
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I  tienne ,  fuit  félon  ia  print^  dt  M.  Paibah  lettre  tnu- 
chant  ItxplieatÙM  du  myfitrt  dt  lEuckariflU.  Lettre  dt 

Ai.  C.lLrfelier  D.  Rohtrt ,  du  6  jan\  'itr  li  x.  I.cn-e  .i 
un  pnnee  pour  la  réfutation  du  P.  Pardiei.  Lture  à 

D.  A4uiHU<m  fur  le  tnùié  d«t  A\3fmtt ,  datée  da  vi 
mars  1^74.  Elle  fe  trouvt  ««  mne  1  des  enivres  po<^ 
thnmes  des  PP.  MabilloD    Roïnart.  Bi^catlon  fa. 

ni'diere  Je  la  théologie  euchariJOque.  Explication  de  la 
maistere  dont  U  Corps  de  Jtfus-Chrif  ef  prèfeni  dans  le 
fatni  facrement  de  C  autel.  Réflexions  fur  le  fens  naturel 
des  paroles  dt  Vinâiiuti9n  du  trh-faim facrement  de  fait, 
tel.  Lettre  fur  eÉuekarîfw.  Exantin  dksréfiex.o~s  phyfi^ 
quet  d'un  auuur  dt  la  religion  prétendue  t.;]»r'.eej'ùr  la, 
Trartéfubjiantiation ,  t-  fur  et  que  M.  Kohault  en  a  écrit 
dan ^  fa,  entretiens.  Obj^lions  propcfutuMn  l'opinion 
de  M.  Ddcartes  louchant  U Jaiiu  Saermuu^parie  P.PoîC' 
fon ,  dt  rOrateire,  ExpSetuion  de  V^n'ion  dt  M.  De^ 
cartes,         r  r  rÊi^cha'f'i-.  Lettre  fur  la  même  nui" 
lien.  Autre  lettre  ù  un  eVt^ue.  Mémoire  fur  les  conufa- 
lions  du  umps.  Explicatio  pixfentii  realis  Ouiftt 
Domini  in  facraEucharillia.  kxtrau  du  dernurûmmgt 
i/«  .M.  Claude ,  cMtn la d^nft  de  la  perplttàti ^  M.  Ar^ 
nauld.  Réfutation  dt  la  répnnfc  de  M.  Claude  ,  au  livre 
intitulé  La  perpétuité  dt  U  Joi  ,  &c.  Difours  de  l'état 
de  la  njr.^  le  innocente  ,  félon  les  principes  de  S.  Ajigujlin 
Transfujîon  dupéelU  origmti  expùfudi  par  dti prine^tt 
éi  idens.  ParaltiU  des  Jyfimes  de  S.  Aup^  &  d$ 
S.  Thomas,  touchant  forjre  Je^  Je. rets  divins  ,  la  pré" 
dtflinaiion  ,  U  gta^c  &  la  iàttu.  Lx.imia  de  U  predeJU- 
nation  phyjique  de  S.  Thomas  ,  pur  rapport  auxfyfémtu 
de  S.  jlugujlin  touchant  la  prédtfUnmon  ^  ta  pauk 
Autre  écrit  toucitant  la  prèdcftinatian  &  la  ifnict.  De 
l'incarnation  du  Ftrbe  Dnin.  L'unl'n  Je  iffl  C-  Jcla 
raifon  humaine  dans  le  myf  ère  de  la  trvs-ld.r.u  Innité. 
l.e!i'ii  !o:jc':j.':!  le  rrij/L-e  dt  la  tris -  fi/ite  Trinitd. 
l'erfeti  touchant  la  jujltf  cation  &  It  pnncipe  dt  la  mort 
chrétienne.  Explication  de  la  ddSrint  du  tonàti  tlt 
Trente  touchant  l'attrition.  F :s  pr!-;c       ,A-  /.:  crir:..'k::e 
pajlorale.  Il  y  a  encore  divcif.s  luacs  l.tcfi.s  t\.  teuts 
qui  font  entre  le  ni  imi  dc5  curieux.  M.  Régis  avoit 
eu  beaucoup  de  reUdon  avec  le  P.  Des  Gabetz,  &  il 
a  Ln  iucoup  profité  de  fes  lumières  &:  de  fa  mcthodu^ 
d.in$  les  trois  loaiea  de  philolbpbie  qu'il  a  donnés  an 
public.  *  Mimirts  du  temps. 

DEsGODETS  (Antoine  }  architcélî  du  roi .  Si  da 
la  première  clallè  de  l'acadérote  d'architecture,  naquit 
à  l'aris  au  nK>is  de  novembre  ttfj  J.  M.  Colbcrt  in- 
formé de  fon  mérite ,  l'envoya  i  Rome  vers  le  moi» 
de  feptembre  1^74.  Il  fiit  pris  en  rhemin  par  les 
l\ircs  r.M  mois  d'u<îlobrc  fuiv.mt  ic  coniiul-  1  A!:;er, 
i  11  d  demeura  elclave  pendant  feizs  mui!,  au  muins. 

II  lui  porta  cet  efclavage  patiemment  ,  quoiqu'il  y 
fourtnt  beaucoup.  Le  it  février  itf?^»  le  roi  le  déU« 
vra  en  donnant  eu  échange  pour  lui  &  les  compagnone 
de  fa  captivité,  vingt  -  truis  Turcs  que  IcslVanç  :;s 
avoient  pris.  M.  DefgciLkrs  alla  d  Alger  i  Rome  ou  il 
avoit  c;c  deiUnc  ,  \'  il  y  demeura  crois  ans.  C"e  fut 
pendant  ce  fcjour  qu'il  compofa  fon  hvre  des  EdtjietS 
antiques  de  Ritme  ,  defjinés  &  mefurés  tris  -  exaêhmtntm 
C'efi  un  wlamt  in-folio  f  qui  n'a  été  imprimé  qu'en 
itftï  ,  à  Paris,  avec  des  figures.  M.  Defgodcts  étoïc 
de  reinur  dès  le  commencement  de  tfî7S.  Il  fe  maria 
au  muisdc  mat  1679,  &c  en  i&io  M.  Colbcrt  le  nom- 
ma controlleur  des  bâdmens  du  roi  à  Chambor.  Il  en 
fut  rappellé  au  commencement  de  169^  pat  M.  de 
Vîlbcerf ,  pour  être  controlleur  du  département  de 
Paris.  Il  poiïéda  cette  c!iari;c  iafip'en  i')y9,  qu'il  rct 
çut  le  brevet  d'anliuedc  du  roi  avec  une  penfion  de 
deux  mille  livres.  U  fuccéda  en  171 â  M.  de  la  Hit* 
en  qualité  de  protiellèur  d'archieeâuie  ,  &  il  com* 
mença  fes  leçon»  le  cinq  juin  de  la  mime  année,  t!  lee 
cmuinua  avec  npplatidillbmenr  jafqu'à  la  mort,  qui 
arriva  lubitemciu  à  Pans  le  vingt  mai  ijiS  ,  dans  la 
foixante  -  quinzième  année.  Il  a  toujours  uni  i  une 
grande  capacité  une  piété  ttés-ielide.  aani  £1  £imille 
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cft  hércdiuire.  U  a  l>>(fê  p>rnù  pipùc*  HïkTfùiti 
des  ordres  tf  Archiuclurt ,  qu'il  eutllionôeor  de  préfen- 
iLT  au  tûi  Louis  XV  lorfquc  ce  ptince  vinti  l'acadcmic 
d'atchueâurc  \  un  Traué  dt  l  ordre  Franfois  ;  un  dts 
D&mitg  un  MXit  fitr  U  cni^  ebt pierres  ;  un  écrit  fur 
oodoMc  acticlM  de  k  coamnie  dsP*<ù,  qui  cegat- 
dent  les  blnmens.  11  zrmt  viMfù$mTniii  Jk  ia 
tonflru31on  Jis  égUfes  &  autres  idijices  puHics  ,  qui  eft 
demeure  imparfait  pat  Ta  mort.  •  Mémoires  du  umps. 

DFSJARDINS  (Jeaa)  céUfan  médecio,  Aa^\_ 
HORT£NSlUS. 

DESIDERIU5  <m  DIDIER ,  évfeqoe  de  Naotts  en 
Bretagne  ,  v:- ^i*  nn  peu  après  le  commencement  du  V 
lîccle.  C  Lit  1  lui  tjue  Léon  de  Bourges,  Euftochius  de 
Tours ,  &  Vi^rus  du  Mans  adreflèrenr  la  lettre  fyno- 
dique  oo  cucalaiie  da  concile  de  Bourges  vers  l'an  4  j  i , 
te  non  pas  d'Angea  de  Ii*aii  45 } ,  comme  on  kaoic 
communément  après  le  P.  Sicmond.  Didier  moarat 
l'an  4n  >  on  4S  ^-  S.  Paulin  de  Noie ,  qui  moanic  Pan 
451  Im  a  éciic  en  commun  avec  Ttiërafîe  fa  femme. 
C'elt  ia  quaiant«-ifoiûcme  lettre  dans  la  nouvelle  édi- 
tion de  S.  Paulin  ,  w-4"'.  On  ctoit  auHi  que  c'efl  le 
ni2aae  Didiec  â  qai  Sulpîce  Sevete  adieflè  £t  vie  de 
S.  Meniit  de  Tours.  *  itift,  «fr^  it$  hi^a  Atim- 

tes  ,  tome  7  Jts  Mémoires  Je  l'aicrature  &  .f  .  '/  >f*,  che^ 
Simart.  Le  Brun  des  Marettes  ,  nous  fur  ia  quarantt- 
tfv  'ifiimt  lettre  de  S.  Paulin, 

DESIGNATËURS,  D^inatores ,  étoientpesnilce 
Romains  des  hinflSetsqoi  nurquoient  les  places  dans 
les  théâtres.  Il  y  avoir  de  ces  u.Ii.^ts  1  r'.--j-es  les 
cétcmonici  &  a  toutes  les  pompes  pubiicjucs  ,  pour 
régler  la  matche  &  le  rang  de  cluci^.  Il  y  enavoit 
«ulfi  am  jeux  qu'on  faifoit  pour  les  Funérailles  des 
pecfonBesconfijwtables.  Cétoîenc  des  principaux  roi- 
Htdres  de  la  déelTe  Libitine.  Quand  le  Dtiîgnateur 
alloit  lever  un  corps,  ilctoir  accompagné  d'une  troupe 
cl\)fîiciets  de  funérailles,  que  Sénéquc  appelle  i'^'/Zi- 
narios ,  comme  les  PoUiaclores ,  FefpiUontj ,  Uâores  , 
SaniapUaru ,  Prufom^  ^<t>  Toos  ces  gens-la  vêtus  de 
noir,  marchoienr  en  pompe  devant  cet  officier ,  com- 
me les  huiniers  devant  les  magiftrats.  Ceft  1  peu  près 
ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  maitre  des  céré- 
monies dans  les  pompes  funèbres  ,  ou  juré-ciieur,  qui 
marchent  après  le  corps  i  la  tctc  du  convoi ,  &  font 
ibivis  d'une  troupe  de  garçons  vêtus  de  noit.  *  Rofm  , 
«mlif.  DM».  Dacier  fur  Horace,  lib.  i  ,  epifi.  7  ,  v.  6. 
Defigriatorem  décorât  iicloribin  atris.  j .  édit.  Paris  1 7 1  o. 

DE5IRADE  (la)  ille  de  l'Amérique feptentrionale , 
&  l'une  des  Antilles,  appartient  aux  François ,  qui  y 
ontdivetièscolioniea.  Chriftophe  Colomb,  qui  eft  le 
pretnter  qui  Psir  découverte , lui  donna  ce  nom ,  pour 
ni.irquer  qu'il  ctoit  venu  .1  bout  de  fcs  fûiiKaits.  LaDe- 
iirade  cil  «nviron  à  dix  ou  douze  lieues  de  la  Guade- 
loupe. Elle  eftpetite ,  mats  fertile.  *  Sanfon.Daudrand. 

DESIRAN'T  (  Bernard) natif  de  fitu«8  ,  religieux 
Augoftin ,  doûenr  en  théologie  de  k  HstSxt  de  Lou- 
vain  ,  fut  envoyé  i  Rome  fous  le  pape  Innocent  XII , 

four  appuyer  les  accufations  de  metllte  Humbctc  de 
récipiano ,  archevêque  de  Malines,  contre  plufieurs 
doâeurs  oppofés  â  M.  Steyacr  &  à  ce  ptéiac  il  écrivit 
ttuffi  contre  eux ,  Se  contre  les  droits  de  t'églile  de  Hol- 
Innde  ,  mnit  fon  voyage  fur  fins  fuccès ,  l'on  reçut 
ni.\l  fcs  ouvrages.  L'attaite  qu'il  voulut  lufcitct  i  M. 
Van  Efpcn  lui  téullit  encore  plus  mal;&  toute  l'inrrigue 
ayant ci^  découverte,  le  P.  Detiranr ,  par  fcnience  du 
S  tuai  170S  ,  fut ,  félon  les  propres  termes  de  cette 
fentence  qui  eft  imprimée ,  déclaré  déchu  dt  totaes  Us 
leçons,  bénéfices  &  offices  il pojftdoit  dans  tuniveriiti 
de  Louvain  ,  banni  aptrpèmi.'é  de  mus  Us  pays  Je  Volof- 
fance  de  fa  majeflé  ,  à  peine  dt  punition  arbaroire ,  & 
condamné  à  tous  les  frtâs.  Le  P>  Deiirant  fe  retira  alors 
4  Aix-la-Chapelle  dnn?  une  maifon  particulière  ,  & 
quebue  temps  aprc  s  L-  p.ipe  Clément  XI  l'appella  à  Ro- 
me ,  le  lît  proteilfur  au  coIIl'^c  de  S.ipiencc,  Sc  l'em- 
ploya à  écrue  pour  la  conftuuùoa  (/mgiutÙM.  IL  lapvf 
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rut  i  Rone  fous  le  pontifical  de  Benoit  XUI.  Eunt  en- 
core i  Louvain  ,  il  rétoit  fiir  donner  la  chaire  d'hif- 

foire  &:  de  politique,  qui  ne  convenoit  ^ucre$  a  fon 
état,  6c  que  Juftc-l.iplc  a  autrefois  remplie avtc taiK 
de  réputation.  Il  en  abufa  &  déclama  fouventconirela 
iilitvciainetc  des  rois.  Sut  les  infottnadans  qnienfii. 
leac  faites ,  il  fut  privé  de  cette  chaire  te  chaflî  du 
pays,  avec  défenfe  de  rentrer  dan-  les  ctirs  du  roi  ca- 
tholique,  fous  peine  d'une  plus  févcic  punition.  C  ttoit 
en  1 701.  On  en  a  imprime  l£s  .idles ,  après  la  féconde  • 
le^e  d'im  chanoi  ne  de  Tournai  toncham  le  P J^dirant, 
qui  fiùt  partie  du  livre  laùtulé  :  Tétaj pr^intdtUfaeul- 
tidt  théologie  de  Louvain,  in- 1  t.àTrévoux  en  1701  .On  * 
apprend  encore  dans  cette  lettre  &  dans  la  piccédcue, 
que  le  P.  Délirant  par  fon  crédit  s'étuit  fait  créer hifto» 
nographe  du  rot ,  avec  de  nouveaux  appointemeos; 
mais  il  fiit  dépouille  de  ce  titre  &  de  ces  revenus  lOfC» 
qu'on  k  chaOà  des  Pays-Bas.  Entre  fes  ouvrages ,  il 
nnt  compter  fes  tfaiiès  qui  font  en  grand  nombre ,  fie 
qui  ont  été  imprimées.  Un  théologien  franrois  avertit 
en  K387  ,  des  excès  dont  eliw  font  remplies:  ce  qui 
ne  l'a  pas  empêché  d'en  commettre  de  nouveaux,  &  de 
s'empoctet  lâaa  celle  contie^la  France  Se  contre  les  ar- 
ciclesde  ttfSi.LanKme  ann^e  ics? ,  il  publia  fur  la 
même  mariere  une  dilfertation  contre  feu  M.  du  l'in  , 
qui  avoit  expliqué  &  défendu  ces  quatre  articles  dans 
un  ouvrage  exprès.  Entre  les  écrits  apoiogétiqiiecdaRi 
Défirent  en  £ivear  de  la  bulle  £^ni^iuutiu,le  p!»  coii« 
nu  eft  le  gros  ouvrée  «-4*.  qu'il  a  intituté  :  ConfiBum 
pletaiis  de  non  ftqucndU  trrantibtis  fed  corrigentibus ,  &c. 
Il  V  attaque  en  particulier  le  concile  de  Condance  6c  le 
célèbre Gerfon,  dont  M.  Lcnfant  aprisla  défenfe  con- 
tre cet  AuguHin ,  dans  fa  féconde  édition  de  l'Jnfi.dM 
concile  de  Confiance ,  i  U  fin  du  tome  t.  yoyt^  auffi  le 
feptiéine  volume  des  Lettres  de  M.  Arnauld ,  où  il  ell 
fouvent  parlé  du  P.  Délirant  ;  l'ouvrage  de  Al.  Petit- 
pied  ,  intitulé  :  Le  P.  Defrant,  ou  ta  fourberie  de  Lou- 
vain ,  in-douze ,  ouvrage  f rançois  que  l'on  trouve  aulfi 
in-quarto  en  latin  ;  les  pièces  qui  fe  nonveur  â  la  fin  du 
livre  qui  a  pour  titre  ;  Défenji  de  la  jufîice  Je  la fouve- 
raituti  du  rot  t  &c.  dans  la  eau  fe  de  Guillaume  Vande- 
Neflê,  in-quarto  ,  en  itoS  ,  &c. 

DÉSIRÉ  (Arnis)  auteur  d  un  aiTez  grand  nombre 
d'ouvrages  qui  n'ont  gucres  d'autre  métite  que  leur  ta^ 
reté,étott  Dièue,  &  témoignoit  beaucoup  de  zclc  contre 
le  calvlniime.  Tous  fes  ouvrages  tendent  à  le  combat- 
tre; mais  comme  la  fcience  .X:  U  capacité  lui  man- 
quoient ,  il  tâchoit  d'y  fuppiéer  par  des  bouâoneties 
&  des plaifanreries.S'il  s'étoit  borné  là,  on  fe  contcniB* 
roitdele  craiier  de  nanvais  éaivaui^mais  il  s'engjagiea 
dans  des  complots  contraires  aux  intérEts  de  ïinx,  6c 
par-là ,  il  manqua  à  fe  perdre.  On  fut  qu'il  étoit  chargé 
par  quelques  geiu  mal  intentionnés ,  d'une  tequcie 
adrellée  au  toi  d'Elpagne  Philippe  II ,  pour  le  prier  de 
venir  an  ftoonis  de  la  religion  catholique  ,  que  l'oa 
fuppofiiït  htt  prête  à  périr  en  Franc»,  8c  l'on  doua 
désordres  h  inhc, ,  que  le  prévôt  d'Orléans  l'arrêta  au 
commencemoni  liu  mois  de  mars  1561  ,  comme  il 
ctoit  fur  la  Loire  pour  aller  plus  loin.  On  envoya  en 
cour  le  paquet  dont  il  ctoit  chargé  ;  pour  lui  ,  on  F»> 
mena  à  Pans.  La  crainte  du  fupplice  qu'il  m^tîtoic, 
lui  fit  adrelTer  deux  requîtes,  l'une  au  roi ,  &:  l'autici 
la  reine  mcre,  pour  fupplier  que  l'on  eût  pitié  de  lui, 

que  l'on  le  contentât  de  le  condamner  i  une  prifon 
perpétuelle ,  ou  même  aux  galères  pour  le  refte  de  fes 
jours ,  afin  qu'il  pût  faire  pénitence.  Il  dit  dans  celle  è 
la  reine ,  que  le  reu  roi  Henri  II  fon  mari ,  l'avoir  en- 
vt>yé  durant  fa  vie  &ire  une  ncuvaine  à  Notie  -  Dame 
de  Lorette.  Le  parlement  (e  contenta  de  le  condamner 
à  faire  une  amende  honorable  au  parquet  de  la  cour  , 
tère& ^edl  Itads  »  &  enfuire  à  êtte  conduit  au  couvent 
des  chartreux  ,  pour  j  £ùre  pénitence  pendant  cinq 
ans.  L'arrk  (ût  exécute  le  14  juillet  de  U  mcmc  année  ; 
Delîré  fit  l'amende  honorable  &  fut  mené  cnfuite  aux 
<Junt«ux.  \lw  d  ea  fortit  fecréiemenc  peu  de  temps 
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êfth ,  Si  l'on  n'eiuendit  plus  parlée  de  lui  juTqTi'à  l'an 
ij6S  ,  qu'il  recommença  i  publier  plufieuts  ouvrages, 
lié  dcnûcr  que  nous  ayuiudeiâfaçoneft  de  l'an  1 57K  j 
ain/î  comme  il  en  avoir  donné  dès  i  ]  4; ,  il  efl  à  prt- 
/umcr  qu'il  ne  VL'Lur  pas  long-temps  aptes  ccue  .hhkc 
1578.  Ses  ouvrages  U'Is  que  les  rapportent  h  tiruix  du 
Kiainc  &  du  Verdicr  dans  leurs  bib!40(ficHjii(.s ,  &.'c. 
£oat  uLt  p0ndektmia  edçfic^ia  moif'mdtjDuitfour 
tua  vrmis  pitituu  cUtpts ,  traveifam  Us  difiru  en  te 
monJe  ,  &  da  chcfei  rcjuijQs  pour  pan<nir  au  port  du 
faUu  ,  à  Paris ,  fans  date,  en  vers  fran^ois.  1.  La- 

mtatfUion  dt  notre  r.tere  faùite  églifc^Jur  Ui  coniradit- 
twns  des  ktrétiques  fftÙMiuftrnur  du  faux  di^iSucux, 
k  Paris ,  M  45  >  m-S*.  en  vers.  La  toyoMti  tonJcUn- 
tieafi dis  Tiivernùrs  ,  .1  Pariv,  i^ko.  Un  aurre  exem- 
plaire ùi-i6  ^  fans  dace  de  trenre-lepr  feuiUeis ,  eti  ui- 
dnilc  :  La  loyatui  co/i/cicn/ieuji  des  Tavtrnkru,  4.  Lts 
tmttais  du  fiJîit  pof  ifUtpilttM  romain  ,  colUn  l  Apof- 
tat  antïpaptjlt ,  tirant  à  ia  Jynagoj^ut  de  Genivt ,  tnaij'on 
td'-y'vni.juc  Ji'i  lutltèntns  :  tnfenthU  la  dtfcription  de  la 
titi  d4  JJiiu  ►ïj^ï^'é''-'  hitiiiquts ,  4  Rouen  ,  1 5  j  1.  5 . 
Hymnes  icclijiafliquts  ir^Suns  en  n  me  françoiji fur  lts 
métttts  duuui  de  CégUfe ,  a  Rouen ,  i  $  $  j ,  in-i6.  6.  Le 
mrt»r  des  FnuuS'Taulpins  ,  autrement  dits  Anti-Chrif- 
tiens  Itithé'hni  ;  ou  le  déftnfoire  de  la  fol  ^hrèiiennt ,  en 
vevs,  .\  Angers,  fans  date  ;  &  i  Paijs ,  ij^^.w-S". 
Une  auae  cJkji^ii ,  à  Paris,  «567,  in-i^,  porte  ce  ti- 
tre :  Le  dejenjkire  de  la  foi  chrétienne  avet  te  Mtroer  dis 
francs-Taurins  ,  &c.  7.  L'exemplaire  & protatian  du 
jeûne  &  alipinenct  de  la  chai/  avec  la  mort  &  pafjïon  des 
faims  Machahits ,  en  profe ,  à  Paris ,  i^^6  ,in-\6.%. 
La  hLitauIts  &  victoires  du  chevalur  célefle  ,  &  du  chccj- 
litr  tetreHitf  l'un  tirant  à  la  mafon  de  Dieu,  l'autre  ti- 
rant à  la.  maySm  du  prince  du  monde ,  chef  de  Cèglife  ma- 
Ëpu ,  6ic.  en  vers .  i  Paris ,  1 5  57.  m-i<.  C'^  peut- 
être  le  même  qui  eft  marqué  au  nombre  IV.  9.  tf  doit 
avuir  fitt  vers  ce  temps  I.l  Lts  grjnJjs  choai^ues  & 
annales  de  pajfe-puriout ,  comme  li  paruît  par  larépon- 
tt  înritaléc  .•  Htponfe  au  livre  d'Anus  Defiri ,  intitulé  : 
Les  grandes  chronî<]|]es.  Sic.  faites  par  Jactjues  Biepve» 
litt,  citoyen  de  Genève,  1558  ijf'itf.Cetieréponilè  eft 
«n  ver$,&  d.ucc  prciiv.-r  jjitlsr  de  cette  même  an- 
née. 10.  Atstiks  du  tmite  Je  ia  paix  entre  Dieu  &  Us 
hommes  ,  i  Paris  1 5  5  i  i.Contrepoifon  des  cinquante- 
deux  ckanfons  dt  Clément  Marot ,  fai^emtnt  intitulées 
par  lui  Pfaimes  de  Dtmd^  ftciRoMO»  I  J^o ,  ia-i6. 
à  Paris  ,  1 561  &  •  5<^i  ,  i».  Plaifans  &  harmo- 

nieux canaques  de  dcvoitort ,  qui  font  un  fécond  contre- 
fOifin  aux  cinquante- J^ux  chanfons  de  CLnsent  Marot , 
àPlaris  »  1  $£l  •  io-S**.  1  j.  La  grande  fource  &  fontaine 
de  tous mâitx ,  proeidaaudelabcackedes Urf^Ummam 
du  fiiint  non:  Je  Dieu  ,  avec  f  ingratitude  des  mauvais  ri 
ches envers  les p^tuvres  ,&  delà  perdition  des  enfans par 
CincorreSion  des  pères  &  nsccs  ,  1  l'.iris ,  1 5 ô  i  ,  in-H". 
en  vers.  14.  Hequete  au  roi  d'Ejpagne  i  dont  on  a  parlé.  ) 
Elle  eft  dans  te  cinquième  livre  de  1  hiftoire  ecclcltaf' 
ticjue  de Thcuilore  de  Bcze,  tome  I,  édicionia-8°. de 
1  s  ii  o .  1 5 .  Hcijuâc  au  roi  &  à  la  reine  { dont  on  a  parl^  ) 
«  li  fuite  de  1.1  pttuciltnce.  \  6.  Difputc  JcGuUloi  iepor- 
thcr  &  de  la  bergère  de  Saint-D*'iy  s  en  F r^ue  ,  contre 
Jean  Calvin  ,  i  Patis»  15^8  »en  vers  ,  m-iù.  17.  L'o- 
rigine &  fou'ce  de  tout  ttS  moux de  ee  monde  par  l'incor- 
reclion  des  pères  &  tntres  envers  hun  enfant ,  &  de  tmo- 
béditnct  J'ueux;  cnfemble  de  la  trop  granJc  furniharité  & 
iihertè  donnée  aux  fervans  &  fervanies ,  àic.  en  profe  , 
8  Parts  1571  ,<»4*<  i9.Les  grands  jours  du  parlement  de 
Dieu ,  publiés  par  faint  Aiaithim ,  Sic.  i }  74 ,  m-  i  ^.  en 
vers.  1 9.  La  Jingerie  des  huguenots ,  taarmots  6r  guenons 
de  lu  r.t<u\el!e  dérifion  Théodabef^ienne  ,  &c  ,  m  proie 
mêlée  de  vers ,  â  Paris,  1 5 74 ,  in-i".  10.  Le  moyen  de 
voyager  furement  par  la  champs  fans  être  déiroujpé  des 
larrons  &  wituTS  ,  &  tliemiu  ftie  dfiârent  tenir  Ut  roya- 
gcurs,  pèlerins  &  marekMtdsi  &  tenuntnet  par  U  cha- 
peau du  pèlerin  célefie  contre  la  concupifcenct  charneHc  , 
à  Paris,  i;7j  ,eoveis,  i/»-8*.ai.  Ltdtfordrttiffçan- 
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daU  dt  Ftanu par  Us  itatt  ms/fuét  Sf  corrompus,  conte, 
nant  Fiiern'iti  des  peines  duu  pour  les  péchés ,  &c.  en 
I  '577  »  tn-i°.  >i.  Lx  ravuj^e  &  dciu»c  diS  chivgux 
de  /ouiif;e  ,  contenant  lajia  ^  cortf  bmmatton  de  leur  mi- 
JaarU  .  ie ,  avec  U  retour  de  GuUbtÛ  porcher  fur  tes  mi- 
fires  tf  caUotttit  dt  et  nffttfrMhu,  en  pc o(è ,  en  1  <  7S  y. 
i  Paris ,  M-8".  •  Les  bibtiodiéques  (lançoilét  is  6» 
Verdier  &  de  la  Croix  du  Maine,  tc  les  itUnntu  dn: 
P.  Niccron ,  tome  XXXV. 

DESLIGNERES  (  Jacques  }préfident  au  parletnenc 
de  Paris ,  étuit  cadet  d'une  ancienne  Emilie  da  payl 
de  Ueaulfe.  Il  étudia  à  Paris,  i  Louvain  &  i  Padoae  , 
5;  enfuite  étant  de  retour  dans  la  capitale  du  rov.»ui)ic; 
il  y  parut  dans  le  barreau  entre  les  plus  telcbies  avoi..4ti 
de  Ion  temps.  Lc  roi  Frai;<,o:s  I ,  qui  Ta  tiifoit  un  plai- 
lii  d'avancer  ks  gens  de  lettres ,  honora  Defligneres  de 
la  ducgede  lieacenani  général  au  bailliage  de  la  vtD» 
d'Amiens»  puis  d'une «Itre  de  coidëiller  au  parlement 
de  Paris,  K  enfin  de  celle  de  prcfîdentde  la  troiùéme 
chambre  des  enquêtes  en  1544  ,  &:  cieprciidcnt  .1  iiuir- 
tier  la  même  année.  Dans  tous  ces  emplois  Deilt^nercs 
acquit  beaucoup  de  léputllion.  Le  parlement  lui  conk> 
mit  fou  veut  fes  plus  impocranKS  alÈÛMt»  &  l'employa 
fur  tout,  lorfquil  s'agiilôirde  iàire  des  lenumtrsncee 
àfimajcfté.  Ce  !uc  da:i<  ces  fiinvTlions  qu'il  fat  tonim 
du  roi  Henri  II  ,  qui  k  deiltna  pour  ttsc  un  de  fc» 
atnbartàdeurs  au  LontUe  de  Trente.  Delligneres  y  fou- 
tintavec  beaucoup  de  courage  les  libertés  de  l'égli^i» 
Gallicane ,  &  la  repuurion  de  ce  monavqne.  U  mourut 
deoxaniapirést  le  n  août  \  ^<y6y  Se  fur  enterre  dans 
réelifê  des  chanoines  réguliers  de  fain ce  Catherine  du 
Val  des  étoliers ,  dont  il  avoir  acquis  en  1^44  un  ler- 
rein  en  Ubour,  uu  il  ht  batir  un  grand  hôtel ,  que  l'on 
nuninie  encore  l'horcl  de  Carnavaler.  Sa  poUcritc  cft 
rapportée  par  le  lieur  Blanchard  «  hifioire  des  fré^dmt 
de  Paris, 

DESLOCr.Sf  Jean)  p.,":e  ta  tiii ,  etoit  neveu  mater* 
ncl  du  doâcur  1  ran^oii  de  Vendôme  ,  ainil  nommé  « 
parcequ'il  croit  né  à  Vendânc  »  COnunè  il  paroît  ptt 
ces  vers  de  de  fon  neveu.  ' 

Vindoiinenfe  genut  partus  Francifce  beati 
Ltnits  fgmerit  eommumrandt  uù. 

Antoine  CoronellooaCoronel,  Efpagnol,  de  Scgovttf^ 
docteur  de  Sot  bonne  Se  prufeflèur  au  collège  de  Mont^ 
aigu  i  Paris ,  ayant  public  dans  la  même  vule  en  1 5 1 1 
fon  traité  ExponsbiLun:  6-  falUtiamm  ,  Oelloges  en 
prit  occalion  de  compofer  quelques  poëfi«$.  La  pre- 
mière pièce  eft  de  viner-dnq  vers ,  ad  Livorem.  La  fo- 
conde  de  ctnqaanu-Atiît  vers  à  la  louange  d'Anroinn 
Coronel.  La  iroifiéme ,  fait  l'éloge  de  Jean  Ronflait  , 
abbé  de  Saint-Calais.  La  quatrième  e(l  a  Jteiïee  à  Jean 
de  Moniellbn,  abbé  de  Saint-Sauveur  de  l  Eroile.  La 
cinquième ,  à  fon  oncle  maternel ,  François  de  \  en- 
dÀme,piev6r  de  l'églife  coUéglaLe  de  S.  George  do 
Vendôme,  curé  de  Limay.  La  fixiéme ,  à  Mat  tliiett 
Lorior ,  curé  de  Vibraye.  Cet  auteur  ne  latinifoit  pas 
toujouii  les  noms  propres  i  ce  qui  eft  rrès-dur  &  rort  • 
défagrcable  dans  les  vers  latins.  "  V'oyci  les  Sini^ulari- 
tès  kifioriques  &  lutèraires  de  dom  Liion ,  bciicdictin , 
tome  III .  pages  484  &  48  5 . 

DESLOIX  ou  DES-  LOIX  ( /ean  )  Artélîen,  né  â 
Tournehcm  ou  aux  environs ,  dans  le  diocèfe  de  Saint» 
Orner  ,  ecoir  religieux  de  l'ordre  des  hcies  PuLlieurs 
ou  Dominicains ,  ôc  allotic  au  couvent  de  S.  Omet. 
Après  avoir  fait  fes  études  dans  fa  patrie  ,  il  vint  en 
France,  &  en  itft  j  il  le^r  le  dégré  de  dodeui  en 
théologie  dans  fntuvet fité  de  Caen.  Il  Ait  depuis  fnpé- 
neur  dss  couvens  de  fon  ordre  à  Valcncienn-  î  V  J 
S.  Oiner ,  8c  provincial  de  la  province  de  la  Daiie  Aiie- 
magiK.  Il  fur  élu  pour  retuplir  ce  pofte  ,  à  Utrecht  en 
i£  19,, fie  il  en  a  exercé  les  fondions  pendant  qu.irre 
ans,  dotant  letjnel  temps  il  augmenta  dans  l'étendue 
de  fon  j»ouvernemri-  !  ■  -1  nnbre  des  niaifons  de  foa 
ordre.  En  i^t  j  ii  fui  no»utc  iiiquiiueui  de  la  foi  peut 
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BeGmçon  &  le  comté  de  Bourgogne  ;  emploi  qu'il  exerça 

Îendam  iS  ans.  Etant  parvenu  i  un  âge  avance ,  il  le 
éuùt  de  cette  charge  &  retourna  dans  ù.  patrie  ;  mais 
on  ne  lai  permit  pas  d'être  long-temps  en  repos  :  il  fut 
oblige  ds."  le  cU.us.tt  enroie  des  Aipcrioritcs  des  mai- 
ibns  de  Ton  ordrt  à  Mons  d abord,  Sc  enfuite  à  Saine- 
Ormt,  &  en  1^5 }  il  fut  provincial  de  toute  cette  pto- 
Vincs,  dont  il  fit  û  vifice  ^aoii^'Êgé  de  8  {  ans.  11  mou- 
rat  à  5.  Orner  le  tt  janvier  iS^S,  i  l'âge  de  90  ans. 
On  -.1  de  lui  :  î  .  Spicuîum  inquifidonii  Bifunûns  ,  tjus 
v'uarin  &  o^ktaiat  /x.'ttàitum  ,  i  Dole  ,  ,  /«-S*. 
L'auceitr  7  a  ajoacc  un  traité ,  intitulé ,  Jus  canonicum 
pro  offich  fmSm  la^tt^ùms,  1.  LliuuiStiur  it  la  foi 
Ttpr<ftntL  C'eftone  efpéced'abrfgé  de  rouvcage  pré- 
cédent, imprimé  i  Lyon  (  ou  plucôr  .1  RcHin^on  )  en 
16  }U,  \,  Excrcicts fptiuutU  ptndant  Ut  ciUl>rii- 

tion  de  la  fiinu  Mefft ,  1  Dole ,  1617,  /Vi-8».  *  Valere 
André,  Mliochcca Mgiea ,  éditionde  t7i9,  «"V* 
tmne  II ,  page  617, 

DESLyONS  (Jean)  naquit  i  Ponroifc  l'an  i^ij  , 
«d'une  bonne  famille  de  cette  ville  ,  &  non  i  !>enlis , 
«omrne  le  dit  l'jbbe  le  Clerc  ,  dans  fa  bibliothèque  dé 
JticheUt.  Il  iît  Tes  études  â  Paris ,  cmbralfa  l'étac  ecclc- 
ïiadique ,'  &  n'étant  encore  que  bachelier  en  tliéologie 
"de  la  mairon&  fociéié  de  Sotbonne,  il  fut  pourvu  du 
doyenné  8c  ds  la  théologale  de  Senlis ,  dont  il  prit 
polfeili  I.  I-  I  :  feptL'inbtc  i6'jS.  Il  re(,ut  le  bonnet  de 
ocxicut  le  )  juin  1640  ,  Se  fe  retira  enfuite  à  Senlis , 
OÙ  il  a  palTc  toute  fâ  vie  à  étudier ,  à  prêcher ,  à  com> 
polêr,  9t  i  KRiplir  avec  cxaâitude  Jet  devoirs  de  fou 
minUtère.  En  16^6  n ayant  pas  voah  Iboicrire  i  la 
condatnnation  du  célèbre  M.  Arnauld,  doreur  de  Sor- 
bonne ,  li  fùc  retranché  de  la  faculté  avec  plutîeurs  au- 
tres doâcurs  ^  Se  quoiqu'il  a'j  ait  jamais  été  rétabli , 
il  ne  lailTa  pas  de  pcendce  toojowt  b  qualité  de  doc- 
teur qu'on  n'avoir  ni  lui  ôter ,  8e  mime  celtes  de  dojren 
de  la  faculté  ,  &  Je  Scn'uut  de  la  miifon  de  Sorhonnc  , 
lorfqu'ilfe  vit  le  plu<;  ancien.  Les  intirniités  de  la  vieil- 
lefTe  ne  lui  permettant  pas  de  s'aquitter ,  tomme  il 
Ibuliaitoit ,  des  fondions  de  doyen  &  de  théologal , 
■1  abdiqua  ces  dem  dignîrés  en  1691 ,  8c  eonfêra  le 
doyenné  feulement  à  M.  de  Bragelongne ,  Sc  la  rhé  1 
gale  i  un  autre.  Il  fe  rcfcrva  le  titre  de  doytn  honoraire. 
IleÛ  mort  le  vingt  (ix  mars  1700,  âgé  de  quatre-vingt- 
cinq  ans,  &  a  été  inhumé  dans  la  cathédrale  de  Senlis, 
dans  une  chapelle  qu'il  avoir  fait  bâtir ,  au  côté  gauche 
dumaître-autcl ,  avec  cette  épitaphe  qu'il  avoir  drelTcc 
fadrdicine ,  &  qu'il  avoit  ordonné  que  l'on  mît  fur  fou 
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XIC jaeet  &  aJhuc  lo^juiti'^  jf:.7,?f  D^slVoNs,  nati. 
vittUt  Pornctftanui  in  Fr^';.,u.  t  uuajjîria  ,  aiace  oHo- 
ginta  (juiriijuc  drtnorum  ;  grjju  fchoiajiico  magijltr  in 
thcotogta  ;  tandcm^ue  Sorbona  fenior  ,  &  dutnus 
facret  facultatii  l'^rûlenfis  ;  orJine  facro  pnsbyttr , 
4uU^SjflyMcdtnfis  dtcanui ,  6- .  '  theolo«iis  ; 
tôt  nomnum  umbra  cortun  humïnibus  ,  6-  coram  Dto 
n'ihd.  Hoc  toco  dtpofui  corpus  mtum  ,  6»  utinam  anima, 
fit  in  nuinu  Dci ,  quo  dt  kis  ommbus  judkium  ftmptr 
timiii  vivtns ,  nunemmtuusfpM  H^triArdiam ,  ora- 
tionti  abucUfta  0  communtont  fanUorum ,  car  n'a  re- 
furrtHiontm  à  Spiritu  Chrifti  in  confortio  martyrum 
fuvrum  &  hujus  civitatis patronontm  Gtryafii&  Pro- 
tttfii ,  quorum  antiquam  &  ftai  amiqiuuam  mtmorum 
mvùhttfatdta  txeitart  &  r^tmn  mUa  Do- 
minus,  Fcni  cito  ,  Dnmir:c ,  cum  omnibus  fancîis  cuis. 
iWwi  Sctt  moruium  fuptr  mortuum  mitti.  Concil. 
AwiiEod.  canmu  XV.  (HmA  xS  manii  1700. 

On  voit  dans  fon  teftament ,  daté  du  i  8  mars  1  6p9  , 
te  qui  etl  une  pièce  (  iDanuftruc  )  longue  Sc  curieufiî , 
l'explication  des  dernières  paroles  dô  cette  épitaphe , 
«irées  d'an  concile  d'Aoxerre»  ooi  défend  d'tnhumet  un 
mort  fur  un  autre  moTt.  . Ce»  pour  cette  raifen  (dit 

•  M. ûeflyons dans  ce  teftamcnr  )  que  je  me  f  i,  |  r  ' 

•  pefé  m  cercueil  de  plomb  ,  nou  par  pom^s  ,  loais 


»  contre  l'abus  prefquC  univerfel  d'enfevehr  les  martt 
»  les  uns  fur  les  autres ,  foit  dans  les  cglifes ,  foit  dans 
»  les  cimetières.  «  Après  là  mon  *  le  ciuipitre  de  Senhs 
fit  fon  éloge  dans  une  lettre  ctrculaire  qui  a  été  im- 
primée in-^",  <.V  où  l'on  loue  principalement  la  pcné- 
uarion  de  fun  génie  ,  la  foUditc  de  ton  jugement ,  l'é- 
MndaedB6t€««UNfiHices,£ig|taodepiété,  &  mirme 
Ton  étoqnnoe,  qnoiqiit  cemt  qui  ooc  lu  fesdifcours 
imprimés  &(ès  autres  ouvrages,  7  tronvenr  an  llylt 
dur  &  tfèi  diffus  ,  &  fouvcnt  alT^cté      fans  naturel. 
Mais  1  ctudttioa  y  cil  verféc  à  pleines  mains ,  &  pour 
l'ordinaire  accompagnée  de  beaucoup  de  foEdîlé.  Ce 
qu'il  fa  voit  le  mieux  étoieot  les  rits  Sc  les  pntiqaes  da 
moyen  â(;e  de  l'églife  »  comme  on  peut  le  voir  par  fes 
t)ii',  r. ,  &  par  fcKi  r;ft.iment ,  où  1!  témoigne  pour 
elles  un  grand  atrachemenr  ,  &  un  vit  Jl-Iu  à.-  les  v\jir 
rétablies.  Voici       i  /ii;s  :  i.  l'.'iiiicrun:  de  la  f^ier^ 
parles  anga,  iiontau  ptUhèt  U  jour  dt fm  A^otnptian 
m  ti^ifi  cMkidraU  de  Sentis ,  à  Paris  en  i  («47  ,  fo-i a. 
Ce  fermon  fiit  ccnfuré  par  Nicolas  Sanguin ,  cvèque 
de  Senlis ,  le  1 S  feptcmbrc  de  la  mèms  atinés.  M.  D^f- 
lyons  en  appeila  j  mais  après  plufieurs  procédures  il 
convint  le  )  août  i£)0  avec  le  prélat ,  rie  (fonner  des 
éclairciiremeiis  qui  contentèrent  M.  de  ^  .n 
lui  firent  lever  u  cenfure  par  une  dcclatatioa  du  17 
août  1^50.  TÎNires  les  pièces  de  cotte  aflfàtre  ont  cci 
réimprimées  avec  le  fctnion  qji  y  avoit  danné  lieu, 
fous  ce  titre  :  a.  Dcfenfc  de  U  vinul-ic  dévotion  en\tn 
t*  fiùat  ym§t,  €Oatenue  da'is  U  recueil  des  pièces  fui- 
vaaus  :  i.  Sermon  de  l'^jjowptim  dt  Nuire- Dame ^ 
prichi  par  Jean  Dtflyons.  1.  Ctnfurc  dudi:  ftrmon  faite 
par  M.  fevèque  de  Scnla.  j.  Accord pa£'i  entre  icdii  fii- 
gntur  ëvéque ,  &  iedtt  jieur  appelLint  de  lad  u  cenfurt. 
4.  Lclaircijfement  fur  les  prop  'Juioni  unfurèes ,  compffl 
par  le  fitwr  Dejlyons.  5 .  AHe  par  Itfud  ledit Jiigime 
évéque  ttvtU  cenfure  ,  in-^",  à  Paris  en  i<fjt.  j.  On 
trouve  dans  !e  fécond  volume  Jl-s  leirr.'s  de  M.  .Ar.'iauld, 
deux  lettres  de  M.  Detlyuns  i  ce  dodeur  y  l'une  da 
Z9  juillet  166^  ,  l'autre  du  10  août  fuivant,  oû  l'oa 
voit  que  M.  Deflyons  efpéroit  rétablir  le  calme  dans 
I»  làculcé  de  théologie,  «  engage  M.  Amanld  i  venir 
4  Paris  pour  cet  effet.  M.  Arnauld  ne  crut  pas  devoir 
fe  rendre  à  fes  avis.  Ce  docteur  a  cent  pluliiurslettcvs 
i  M.  Deflyons,  que  l'on  trouve  au.ii  dans  le  recueil 
des  lerrrcs  du  premier.  4.  Difours  ecclèfiajiique  contrt 
lepaganifme  du  Roi- Boit ,  .î  Paris  en  1 6t>4  ,  i/i-i  i,  fie 
en  ifilyo.  Cette  féconde  édition  qui  cft  plus  ample  que 
la  première ,  cft  intitulée  :  Truacs  fin'^iilun  &  nouveaux 
contre  U pa-^^nifue  du  Roi  hun.  Le  premier  ,  du  jeûne 
ancUn  de  TEgfîfe  catholique  la  veille  des  iiitis.  Le  fécond, 
dtU  nynai  des  StUMmmIa  ,  naùfe  &  contrefaite  par  Ut 
chrétiens  charnels  en  Cette  fSb*.  Le  troifîcme ,  dt  la  fu- 
ptrflition  du  Phcthî,  ou  Je  ta  fottife  du  ftbué.  Cet  ou- 
vrage, qui  ell  ttt->-curieux  ,  a  été  fort  mal  réfuté  pat 
le  ucur  Bartiiclcmi ,  avocat  de  Senlis ,  dans  un  coure 
écrit  qui  a  pour  titre  :  Apologie  du  i'dn,juet  d*  U  VtiUt 
des  Haii,  pat  maître  Nicolas  Barthélcim,  «vocat  «A 
parlement  Sc  au  bailliage  &  lîcgepiclîdial  de  Senlis, 
a  Paris  en  1 66^ ,  in-ii.  \.  Oraifon  funèbre  de  trii-huau 
&  trii-puijjante  dameJ)ianne-Henriette  de  Ruuos  dis- 
chejfe  de  Saint-Simon  ,  prononcée  à  fes  obfcques  en 
r^life  cathédrale  de  Senlis,  le  19  décembre  i£;o,  â 
Paris  en  1671  ,  ««-4*.  6.  EiUmigimtnt  de  Faatiem 
droit  de  Cévcifut  &  Je  rêglife  de  Paris  fur  Pont  >i  Ce  &  le 
Fexin- François  ,  contrt  its  prétentions  des  archevêques 
de  Rouen,  îrlufii^lis  idées  des  Aréopagins  ,  avec  la 
rtfittation  du  livre  intimlé  :  <!atksdrm  Rothomag/ntfo  iit 
fmam  dictcefanam  Pontejtam,  â  Paris  en  i<»94 ,  ia-i*, 
livre  plein  de  recherches.  M.  DeH.-  irv,  \  prend  les  ti- 
tres de  lonftdkr  ,  aumônier  &  pitdicnuur  du  roi  :  il  y 
a  inféré  un  difcours  à  M.  François  Rouxel  de  Medavy , 
archevêque  de  Rouen,  prononcé  le  14  lëpttmbcc 
1^7) ,  parcequ'il  regarde  la  mhne  matière.  7.  Lettre 
J  M-  de  Bragelongnt  ,  nnuvcj;^  .i^v:-  Jt  Senlis,  iou~ 
ituuu  u  ^ingkowt  6*  Us  uijlrumtns  que  I'm  a  >Quhi 
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tntroifu'tre  dans  t e'gUJi  dt  Stnlis  aux  levons  it  Tènthrts, 
M.  Denyoïis  condamne  vivemcnr  cette  incroduélion. 
Sa  len^rc  parut  en  169S,  w-^".  M.  de  Bragelongnc  y 
repondit  .tu  mois  de  mars  de  la  m:me  année  ,  Se  M. 
Dcflyons  fit  rcimprimer  peu  après     lettre  avec  la  ré- 
ponfe  in-^",  prccédées  d  un  avertificment.  Ce  recueil 
a  pour  titre  :  Critique  tf  un  docittir  dt  Sotbonnt  fur  Us 
dtux  Utms  de  MM  DeJIyons ,  ancien  ,  &  dt  Bragclon 
gne  ,  nouvtau  doyen  de  la  cathidraU  de  Senlis  ,  touchant 
ia J'ymphonie  &  Us  injlrumens  que  l'on  a  voulu  intro- 
duire dans  Uur  églife  aux  Uçom  de  Ténèbres.  Mail  un 
écrit  de  M.  Dcflyons  qui  a  fait  plus  de  bruit,  eft  une 
cfpcce  de  faclum  tn-falio ,  intitule  :  Riponfe  dt  M.  Dcf- 
lyons ,  doreur ,  &c.  aux  Uttres  de  M.  Arnauld ,  auffi 
doSeurdt  Sorbonne ,  imprirrUe  tf  produite  par  maître  Jean 
Gontin  ,  Dauphinois  ^  curé  de  S.  Hilairtde  Senlis  ,  pour 
fen'ir  au  procès  pendant  en  la  lournelU ,  pour  François 
Dcflyons ,  icuyer ,  fleur  de  Theuville  (  c  croit  fon  frère  ) 
bf  J'es  enfuns  demandeurs  &  intimés  ,  contre  ledit  Gontin 
&  Robert  Tarieron  ,  notaire  ,  prifonnier  is prifltits  de  la 
Conciergerie  ;  &  Fahry  flillicileur  ,  accujèt  ù  appellant. 
Il  s'agifloit  d'une  querelle  de  famille.  Mademoifclle  de 
Theuville,  nièce  de  M.  le  doyen  de  Senlis ,  avoir  re- 
demande à  \L  fon  pere  le  bien  da  fa  mere.  Sur  le 
refiis  du  pere ,  on  plaida ,  contre  l'avis  de  M.  Arnauld 
confultc  par  la  demoifelle  ;  mais  après  la  propolîtion 
d'un  accommcxlement  que  madcmoifelle  de  Theuville 
avoir  propofc  par  le  même  confcil ,  avec  perte  pour 
elle ,  &  qu'après  quelques  rcHcxions  elle  ne  voulut  plus 
accepter.  Rien  de  plus  aigre  que  ce  fadum,  Se  en 
mcme  rcmps  rien  de  plus  rempli  d'érudition  ecclcfiaf- 
tique ,  mais  gâtée  pat  des  vivacités  fans  nombre  ,  & 
par  des  opinions  (în^uliéres,  comme  celle-ci ,  Qu'un 
enfant  ne  doit  jamais  plaider  contre  fon  pere.  M.  Ar- 
nauld  y  eft  accufé  d'avoir  foulevé  madcmoifelle  de 
Theuville  contre  fon  pere.  Cependant  ce  dacl;ur  eut 
la  modération  de  ne  point  répondre  ,  &  il  s'en  tint  à 

Quelques  lettres  qu'il  avoit  écrites  i  M.  Deflyons  pen- 
ant  le  cours  de  cette  affaire.  On  a  répondu  poiu  lui 
dans  les  Avis  importans  eut  P.  KeStur  du  collège  des 
jéfuites  de  Paris ,  in-ii ,  en  16^1 ,  6c  dans  le  eome  } 
ou  tome  ptéliminaire  de  la  juftification  de  M.  Arnauld , 
en  1701.  M.  Dcflyons  a  eu  aulîî  fon  apologillc,  dans 
une  très- longue  Lettre  ptétcndue  apologétique  pour  M. 
Arnauld,  écrite  â  un  abbé  de  fts  amis.  Se  imprimée 
en  I  <S88  ,  in  i  i.  C'eft  une  fatyre  continuelle  contre  ce 
do<ièîur,  diviféc  en  trois  parties,  dont  la  dctnicre 
feule  ,  quiell  la  plus  longue ,  regarde  l'affaire  en  quef- 
tion.  En  1730  le  P.  Niceron  ,  bamabitc  ,  ayant  donné 
dans  fcs  Mémoires  pour fervir  à  t'htfloire  des  hommes  illuf- 
tres  dans  la  république  des  lettres  ,  tome  1  t  ,  un  article 
de  M.  Deflyons ,  &  y  ayant  tait  une  cfpcce  d'ajwlogie 
du  faâum  de  ce  dodlcur ,  un  anonyme  la  réfuta ,  &: 

f>rit  de  nouveau  la  défenfc  de  M.  Arnauld ,  dans  une 
ongue  lettre  adteflec  au  1'.  Niceron  lui-même ,  &  im- 
primée dans  la  bibliothèque  raifonnèe.  des  ouvrages  des  fa- 
vans  de  C  Europe ,  towt  S,  II  partu ,  en  1 7  j  1.  Cette 
lettre  compofée  en  17^1  eft  de  M.  Goujet,  chanoine 
de  S.  Jacques  l'hôpital ,  â  Paris.  Outre  ces  cctits  im- 
primés de  M.  Deflyons ,  ce  docteur  en  a  laide  ^lu(ieuts 
autres  qui  font  curieux  ;  favoir  :  Lettre  ccclcliaftiquc 
touchant  la  fépuUure  des  prêtres  ;  s'ils  doivent  être  enter- 
rés le  dos  tourné  à  V  autel ,  ù  la  face  vers  le  peupU ,  félon 
le  muvtau  rituel  romain.  F.lleeftdu  )  mai  i66x  :  l'au- 
teur y  prétend  ^ue  les  prêtres,  comme  les  laïcs,  doi- 
vent être  enterres  la  face  &  les  pieds  tournés  vers  l'au- 
tel. Réplique  à  la  lettre  de  M.  l'aobc  de  S.  Cyran  ,fur  la 
fépuUure  des  clercs  &  des  prêtres  ,  le  vifagt  tourné  vers 
C  occident,  en  mars  1^71.  Epïtre  apologétique  pour  le 
jeune  de  la  veille  de  la  Pentecôte  ,  à  M.  l'èvéque  de  Char- 
tres. Lettre  au  R.  P.  Pierre  Cha/lelain  ,  mifflonaire  au 
Canada  ,  de  la  compagnie  de  Jefus.  Il  y  loue  les  mifllons. 
Il  a  laiflc  encore  un  allez  grand  nombre  de  difcours 
ou  harangues  qu'il  a  faits  en  différences  occafions  , 
comme  lorfqu'il  vertoh  quelque  prince ,  ou  quelque 
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prcl.it  à  Senlis ,  5;c.  Il  y  a  bien  des  métaphores  &  du 

[>h<rbus  dans  ces  difcours,  &  fort  peu  de  naturel.  *  Le 
Niceron ,  Mémoires  ,  tonte  \  i  &  10.  Ifijhire  manuf- 
critt  du  diocife  de  Senlis ,  par  M.  D.  R.  curé  de  Sarccllet. 
Mém.  du  temps ,  6'c. 

DESMAISEAUX  ou  DES  MAISEAUX  (  Pierre  ) 
écuyer ,  de  la  fociété  royale  de  Londres ,  écoit  François , 
né  en  Auvergne,  &:  fils  d'un  minillre  de  la  religion 
prétendue  réformée.  H  fe  retira  de  bonne  heure  en  An- 
Çletetre ,  &:  il  eft  mort  i  Londres  au  mois  de  juin  1 74J, 
âgé  de  79  ans:  c'eft  tout  ce  que  nousfavons  de  i'hiftoir* 
de  fa  vie.  C'étoit  un  homme  favant ,  qui  avoit  éjale- 
ment  cultivé  la  philofophie  Se  h  littérature.  Il  étoit 
lié  avec  l.-s  gens  de  lettres  qui  fe  font  le  plus  diftini^ués 
de  fon  temps  j  mais  aucuns  n'ont  en  avec  lui  de  liai- 
fons  plus  étroites  que  M.  de  Saint- Evrcmont  &  M. 
Bayle.  Il  étoit  en  grand  commerce  de  lettres  avec  lé 
dernier ,  comme  on  le  voit  par  le  recueil  des  Icctrei 
de  ce  fameux  critique.  A  l'égard  des  ouvrages  de  M. 
Defmaifeanx ,  voici  tout  ce  que  nous  en  connoiffons. 
Par  les  lettres  que  l'on  vient  de  citer ,  il  eft  conftanr 
qu'il  a  fourni  beaucoup  de  remarques,  dobfer  varions 
&  peut-être  quelques  articles  entiers ,  dont  Bayle  a  fait 
ufage  dans  fon  diftionnairo  critique.  L'amitié  de  M. 
Delmaifcaux  pour  cet  écrivain  ,  l'a  engagé  aulTi  1 .  ï 
publier  fur  Us  originaux  une  édition  îde  (es  Lettres  , 
avec  des  remarqua,  i  Amtterdam,  1719,  ]  volumec 
in-ii.  Les  remarques  font  prefque  toutes  fort  utiles, 
remplies  d'anecdotes.  Ce  montrent  dans  M.  Dcfiuai- 
feaux  une  grande  connoiflânce  de  la  littérature  mo- 
derne. I.  U  a  donné  la      mîmc  de  B.iyle ,  i  la  tête 
de  fon  didllonnaire  ,  édition  de  1730.  Cette  vie ,  qui 
eft  bien  faite ,  &  dans  laquelle  on  trouve  une  idée  de 
tous  les  ouvrages  de  Bayle ,  a  été  réimprimée  en  1 7  j  a , 
i  la  Haye ,  en  i  vol.  in- 1  a.  Elle  commence  p\x  uno 
Lettre  di  M.  Dcfmaifeaux  à  M,  dt  la  Moue ,  darée  de 
Londres  le  1  ;  décembre  17x9.  On  voit  par  le  com- 
mencement de  cette  lettre,  que  c'étoit  M. de  laMorta 
qui  avoit  engagé  M.  Defmaifeanx  i  écrire  l'hiftoire  dé 
la  vie  de  fon  ami.  Il  rend  compte  dans  la  mime  lettre 
des  fourccs  où  il  a  puifc  &  des  ncrfonncs  qu'il  a 
confultées ,  pour  rendre  cette  vie  exafte  3c  întérefr.inte , 
Se  il  fait  connoîirc  le  c.is  que  l'on  doit  faire  de  Vhif. 
toire  de  M.  Bayle  &  de  fes  ouvrages  ,  qu'on  a  attribué* 
i  feu  M.  d.-  la  Monnoye  ,  mais  qui  eft  de  M.  l'abbé 
du  Reveft.  M.  Defmaifeaux  a  joinr  â  la  vie  de  fon  ami 
1.  CjUndarium  carlananutn ,  ou  journal  hiftofiquj  SC 
chronologique  de  la  vie  de  Bayle  par  lui-même  ,  avec 
une  ttadudkion  françoife.  a.  Ordonnance  de  .M.  de  la 
Reynie  ,  lieutenant  général  de  police  de  la  v  JI.- ,  pré- 
vôté &  vicomté  de  Paris  ,  touchant  la  critique  géné- 
rale de  l'hiftoire  du  calvinifme  de  M.  Maimbourg. 
j.  Adles  du  confiftoire  de  l'cglife  Walonne  de  Rotter- 
dam ,  concertunt  le  diiflionnaire  hiftorique  &  critique 
de  M.  Bayle.  5  M.  Defmaifeaux  a  eu  foin  du  lecueii 
des  œuvres  diverfes  de  Bayle,  donné  en  1731,  en  4 
volumes  i'i-infoito.  4.  C'eft  peut-être  encore  i  lui  que 
l'on  doit  les  nouvtlUs  Uttres  de  P'urrt  BayU  ,  publiées 
en  17 j') ,  à  la  Haye,  en  1  voL  i/»-ii.  j.  Les  luifons 
de  M.  Defmaifeaux  avec  M.  de  Saint-Evremont  l'ont 
pofté  \  donner  pareillement  la  vie  de  cet  éctivaiii ,  Se 
une  édition  de  fes  truvres.  Dès  170(1  il  donnaàAmf- 
terdam  en  i  volumes  in-ii  un  Mélange  curieux  des 
meilleures  pièces  attribuées  i  M.  de  Haint-Ev  remont ,  &c. 
Ce  Mélange  fut  réimprimé  à  CoK>gne ,  ou  plutôt  i 
Utrecht ,  en  1 708  ,  &  en  France  plulieurs  fois  j  Se  l'on 
y  trouve  les  Mé!anget  hiftoriques  de  CoLmiés  avec  les 
Add. lions  poftiwmes  de  l'aDreur;  mais  il  retrancha  ce 
qui  appartient  à  M.  Colomiés  du  .Mélange  curieux ,  Sec. 
lorfqu'il  fit  réimprimer  celui-ci ,  à  Amfterdam  lyatf, 
édition  augmentée ,  où  l'on  rtouve  entt 'autres  un  plai- 
doyé  pour  la  duchelfe  de  Maxârin  ,  qui  n'ctoit  pas 
dans  les  éditions  précédentes.  Dès  1709,  il  donna , 
avec  M.  Sylveftre  ,  une  édition  des  oeuvres  de  M.  da 
Sainc-Evrcmont ,  i  Londres ,  3  volumes  i/i-4».  Cette 


Digitized  by  Google 


I 


126  DES 


DES 


coUoâlon  a  été  plufiears  fois  rcimpnmce  depuis.  La 
Tie  ik  M.  de  S.  Evremont ,  qui  cft  â  U  icie ,  eft  toute 
tle  M.  T>ermaifcaux:c'eft  un  écrit «nâ,  curieux,  bien 
<iétaiUc ,  *c  qui  lait  parfititcmeiit  connotire  M.  de  5. 

Evremont&:  lesouvragc-t.  Cette  vie  a  patii  auflî  fôpa- 
rcœent  du  tecucil  des  uiuvrcs,  à  Amilcidam  171 1  & 
»7«5  fia- 11.  Los  iciivr&î  font  accompagnées  de  notes , 
auiquelics  M.  Deânùfeaux  a  beaiwoup  de  part  :  l'a  vcr- 
tiflèment  qat  concerne  la  nouvelle  édidon ,  eft  aulti  de 
lui  i  111.115 1.1  prc  f".;--.-  pcncralc  cft  de  M.  Sylveftrc.  Dans 
une  de  les  notes  fur  ijs  lettres  de  Bayle  {  tome  III  , 
.•page  9J7.  )      Ocl'inaii'e.iux  cite  deui  vies  ciu'ila  com- 

Clée«  ,  celle  de  Guillaume  Chiihnpi'orih  Se  celle  do 
,Hiâu.Ciet  deux  vies  font  en  anglois  :  le  titte  Fran- 
çois «le  b  premiéce  eft,  Reùuion  hiSoriqut  &  critique 
de  U  ciV  ^tui/rfus  AGutlIaumeChillingwoith ,  chan. 
telier  de  t't§!ife  Saliibury  ,  à  I.ondtes,  1715  ,  inS". 
Voyez  l'extrait  Je  cette  vie  dans  U  bibliothèque  an- 
'^oiTe»  tome  XIII  »J«coiide  partie ,  article  !V.  L'autre 
âvdt  para  îè»  1719,101» ce  titre  ^^çois)  Relation 
tîflorvfue  &  criùqu*  de  la  vit  &  des  écrits  du  fameux  M. 
JtMii  Haies  ,  Tiumhre  du  coHo^c  J'Eufori ,  &  channinc 
de  Windjhr^  oatffaid'un  diâwnnturcitnj^iois ,  hijtonquc 
&entifuii  in-8*.  Ceft  qu'en  e0et  M.  Oermaifeaux 
avoit  entrepris  un  diAionnaire  hiftotiaue  Bc  aitique 
•n^ois ,  à  Pimimion  de  celui  que  Bayie  a  donné  en 
François  :  il  a  trav.iillé  longtemps  \  ce  dictionnaire  : 
aious  ignorons  s'il  a  cte  publie.  /'(yv^Li  bibliothèque 
angloiie,  tome  IX  ,  féconde  partie,  article  VII.  Dans 
les  mêmes  letctcs  de  Bayle  (  tome  III,  page  801  )  il 
•ciw  eooore  fes  réflexions  fur  le  fyftcme  de  M.  Leibnitz 
de  la  nuure  &  de  la  communication  des  fubllanccs , 
8c  de  l'union  qu'il  y  a  entre  l'amé  &  le  corps.  On  lui 
doit:  de  plus  un  recueil  de  diverfes  pièces  fur  :.i  phii  j'o- 

ShU ,  Itt  religion  naturelle  ,  l'hijloire ,  les  mathématiques , 
;c.  par  MM.  Leibnitz ,  Clarke,  Newton,  &  autres 
auteurs  célèbres ,  i  Amfterdam,  a  vol.  &  rcim- 

prîméèn  174c ,  à  Amfterdam,  x  vol.  01-11. II  y  a  quel- 
ques lettres  de  M.  Defmaifeaux  parmi  celles  de  M. 
fayle.  Celle  qu'il  écrivit  à  M.  Bernard  (  tome  III ,  let- 
tre a$7  )  au  fujet  de  M.  Arnauld  d'Andilly  ,  &  de  ce 

S'  eft  dit  de  cet  illu(\re  pcrfonnaeç  dam  lesMimoirts 
a  fitrori  tU  fon  alujfi  royale  M,  U  ixi  JfùrUans , 
a  donné  lieu  au  P.  Boiii;eiel  ,  pi  être  de  l'oratoire  ,  de 
iuftiâet  M.  Arnauld  d'Andilly  dans  une  lettre  fort  fo- 
udp ,  qu'il  a  adrelTée  à  M.  Ocfmaifeanx ,  &  qui  cft 
imprimée  dasis  le  tome  V  de  la  MUùdiimu  raifimade 
des  ouvrages  des  Javans  4b  F  Europe  ,  avec  fa  réponie  de 
M.  Defnuifeaiix  ,  qui  convient  que  le  P.  Rou^erel  a 

{ileinement  jullilîé  M.  AmauUi  a  ,\»dilly.  Ce  n  eft  pas 
a  feule  pièce  de  M.  Defm.iifeaux  qui  foit  dans  cette 
biblioclicque  raifonnce  à  s'il  eft  vrai,  comme  on  l'af- 
Ture,  qu'il  a  eu  beaucoup  de  pan  aux  volumes  de  ce 
lournal ,  qui  ont  paru  de  Ton  vivant.  Il  y  a  cjuelques 

C'éces  de  M.  Defmaifeaux  dans  l'hiftoire  critique  de 
république  des  lettres  ;  1.  Explication  d'un  panfagc 
d'Hippocrate ,  dans  le  livre  de  la  d:étt ,  &  du  fenti- 
ment  de  Melille  &  de  Parménide ,  fur  la  durée  des 
fubftances,  &c.  pour  lêrvit  de  réponlè  i  un  endroit 
da  nouveau  Tyftème  de  Leibnitz ,  de  la  nature  8e  de  la 
communication  des  fubftances  ,  ou  de  l'harmonie  pré- 
^blie ,  dans  le  tome  VI,  article  II.  i.  Nouvelle  expli- 
cation du  pallàge  d'Hippocrate ,  dont  il  eft  parle  dans 
J^éccic  que  l'on  vient  de  ciîet  :  dans  le  même  volume  de 
nùftoire  article  XIII.    Lettre  de  M.  Def- 

maifeaux i  M.  Code  fur  l'édirinn  iltrs  lettres  de  M. 
B.iyle  faite  à  Roterdam  ,  dans  l  iuftoirc  critique ,  tome 
VIII ,  article  I.X.  En  1710  M.  Defmaifeaux  a  donne  en 
anglois  un  recueil  intitulé:  1.  RtauUdtpb^eurspiices 
MlA.  Jean  Locke ,  qui  n'avoieat  peùiu  encore  ité  impru- 
.  /udts  ,  OU  qui  ne  paro'tffini  point  dans  l'Llnion  de  fa  Œu- 
vres ,  par  l'auteur  de  la  vie  de  M.  Jean  1  laies ,  à  Lon- 
dres, j/i-S".  Voyez  fur  ce  recueil ,  l.i  bibliothèque  Ati- 
^loilè  ,  tome  Yil ,  féconde  pactie  ,  article  L 


DBSMARES  (  ToulTiint }  naquit  à  Vire  en  balTe  Nor- 
mandie, fur  La  lin  liu  XVI  ilecle.  Il  fut  l'u:!  des  dépo. 
tes  à  Komê ,  pour  dcteudce  la  doâtine  de  Juifénius, 
dont  on  pourfuivoit  la  condamnation  Cbus  )e  pontifi. 
cac  d'Innocent  X.  Il  prononça  devant  ce  pape  un  dif, 
cours  fort  cloqucnt,aontle  but  éloir  de  inoni. er,  que  jj 
grâce  elEcace  par  elle-même, qui  fait  voulo- r  a^ir,tft 
nccelfaiie  à  tout  bien  j  que  c  étoit  la  vraie  gr^ce  de 
Jefus-Clirift^de  que  celle  que  foutenoit  le  parti  can< 
traire  ctoit  împîe  ,  &  dijgne  d'anathcmc.  Quoiqu'il  eut 
parlé  une  heure  &  demie,  il  ne  put  finir  ce  qu'il  avoit 
prépare  fur  ce  fujet  ;  parceipic  la  nuit  qui  furvint,rL-iu- 
pcciu  de  pouvoir  lue  les  j).il!,ijj,es  qu'il  avuitencoïc  2 
citer ,  te  obligea  le  pape  a  mettre  tin  à  b(éince.Apijs 
avoir  fait  fes  premières  études  à  Lacn  ,  il  ctoic  (nicj 
fort  jeune  dans  la  nouvelle  cougrégation  de  l'Ontoire 
à  Pans  ,  où  le  P.  de  DcruUe ,  depuis  cardinal ,  prit  un 
foin  particulier  do  fa  conduite  ,  &<,  fe  leiidii  fou  ami , 
après  avoit  ctc  fun  directeur.  U  s'attacha  fur  toutes 
chofes,  à  l'étude  de  I  écriture  f^iiue  ,  de  S.  Auguûiu& 
de  S.  Thomas.  Il  s'adonna  cuûute  à  la  prédication  &  y 
rcnllic.  Son  attachement  â  la  doctrine  de  S.  .luguftin  , 
telio  qu'elle  étoîr  défèndne  par  Janfcnius ,  fut ,  ou  la 
caufc ,  ou  le  pn'texre  de  diverfes  affaires  qui  lui  lurent 
fufcitces.  U  y  eut  des  moines  qui  ptcchcrsni  publique- 
ment contre  lui  ,  entt^aaires  le  P.  CatiUon  jeliùte ,  fa- 
meux prédicateur,  qui  fin  iiundit  de  la  chaire  pour 
cette  raifon.  Cependant  fes  ennemis  ne  fe  laffanr  point 
Je  !c  ii.irceler  ,  on  envoya  uu  jour  pour  le  prendre  par 
ordre  de  la  cour ,  dans  une  des  inaiions  du  due  de  Lm- 
nes ,  pour  le  conduire  à  la  baftillej  maisiléchapa  heu' 
reufement ,  &  demeura  retiré  ches un pay&n ,  jufqii'i 
ce  qu'une  lettre  de  cachet  fut  expédiée  pour  l'éxikr.  Le 
P.  Dcfm.ires  ne  la  reçut  point,  &  elle  n'eu:  point  d'ef- 
fet. 11  le  retira  pour  le  rttlc  de  fes  jours,  dans  la  mai- 
loii  de  M.  de  Lianeoiirt  au  diocèfe  de  JJcauvais,  où  il 
compofa  une  fomme  de  théologie ,  toute  tirée  des  ou- 
vrages de  S.  Aug^iftin ,  qui  n'a  point  été  imprimée.  Le 
difcours  qu'il  prononça  à  Rome  devant  le  pape  eft  infé- 
ré dans  le  journal  de  fuir.t  Amour.  Il  a  coinpofé  quel- 
ques ouvrages  fur  les  difpurcs  de  fon  temps,  qui  ont 
été  iinprimcs  :iTiais  où  il  n'a  point  mis  fon  nom.  Il 
étoii  (Impie  dans  Tes  manières,  &  fort  peu  accommo- 
dé des  bkas  delà  fbftMne^U  était  petit  de  taiUe  i  U 
n'avoît  rien  de  prévenant  dans  ibn  extérieur.  Il  mourut 
à  Liancourt  le  19  janvier  l-îSt,  âgé  de  S7  an>, ,  &  y 
eft  enterré  dans  le  tombeau  du  duc  &:  de  la  duchelle  de 
ce  lieu ,  qui  le  protégèrent  pendant  toute  fa  vie ,  8f 
qui  lui  donnèrent  un  alile  dans  les  diverfes  affaires  qni 
lui  furenr  falctcées:  *  Hifbnre  dis  cinq  propofiwms  di 

Janfcniu^.  Jo.i-r,.:!  Je  S,i:.'ii-Âmour.  Mémoires  du  t.mpu 
Hifloirc  du  Junjcr.ijme.  Les  ouvrages  fuivans  font  iurc- 
ment  de  lui.  Relation  véritable  de  ta  conférence  entre  U 
pere  D.  Pierre  de  S.  Jofèph^  FeuiUaiu  ,  &U  P.  Defmarts, 
prêtre  de  POnudn  ,  cÂe^  M.  taiUOlier ,  alors  cttrt  de 
S.  Sulpict ,  avec  la  réfutation  des  infgnes faujfetés  que  k 
f'crc  l  eiiiilant  ti  publiées  touchant  cette  même  conférente 
djns  un  écrit  imprimé  fous  ce  tirrc  :  Lettre  à  M. de  Lur.- 
court  f  s 'il  faut  expliquer  le  concile  de  Trente  par  S.Au- 
pipitt  en  1650.  Riponfe  d'uie  doSoKtntkMope  i  M. 
Chamillardprofejfeur  en  thêolope ,  en  KÎ56.  Lettre  d'un 
eccléftajliqtu  à  un  èvéque ,  en  1651 ,  in-^".  Lettre  d" un 
docteur  en  théologie  au  R.  P.  Pierre  de  S.  Jofeph  ,  FtuiL 
tant  t  fur  Ufujtt  d'une  féconde  lettre  que  ledit  pere  a  fait 
^oMitrdans  Paris  contre  le  R.P.  Defmares,  en  i(>  5 1 ,  ùi- 
4".  Lettre  tun  ecctéjîajîique  de  Reims ,  ami  des  Jéfuites^ 
au  R.  P.  dom  Pierre  de  S.  Jofeph  ,  Feuillant  ^fur  le fujet 
de  quelques  vers  ridicules  qu'il  lui  envoyé  ,  qui  ont  été  pro^ 
noaeès  cetu  année  en  l' action  publique  des  affiches  de  leur 
toUegtdt  Reims,  à  dejfein  de  dtskmanr  ia  doSriiu  dt 
Saint  jiuguftin  touchant  la  divine  graee  fni  aÊ  celle  d* 
tiglife,  &  d'expofer  aux  bouffonerits  du  Bberttres  lii 
pénitence  chrétienne,  en  lûji  ,  in-^".  La  cenfure  de  tn 

Ifacultéde  tlièologu  dt  Reims  ,  contre  U  libelle  d'un  jèfiùt* 
Jur  lefiya  49  Ç9dte[fal^ue^  envc^ê  OMÂ^F.  dàm  Fkm 
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de  .Ç.  Jofcpk,  Feuillant  ,par  un  uoiifiaÛiqut  Je  Hiimt, 
en  If  51 ,  in-^".  Lu  SU.  PP.  dt  lUgliftvaigis partux. 
mÔÊKS  du  imfa^ans  du  Jieur  dt  Morandi  ,  dans  fin 
dtsmiut^uitit  de  l'égiifi  ,  &c.  à  M.  More/,  do3eur 
de  Sorhonnt  ,  fii  dif  'ant  c<nftur  royal  pour  l'imprejpon 
dis  livra  ,  par  lefieurde  Sainte- Anne,  i  Paris  en  itfji , 
«1-4".  M.  Dupin ,  dans  fa  table  d*  l'h^oùt  teeUfiaJli. 

Et  du  XVII  Cécle ,  attribue  cet  oitvngc  à  M.  Lom- 
râ ,  fienr  du  Trouillas.  lettre  d'un  eccUJîafli^ue  au 
R.  P.  Je  Lin^irhks  ,  provirnlulJes  /ejuiies  Je  U  provin. 
€t  dt  Parts ,  toucham  U  ùvrt  du  ptrt  U  Moine  ,  jifuiu  , 
^  U  divotion  alfie ,  en  1  tf  5 1 ,  i/1-4".  Remontrance  chré- 
tienne &  charuahUàM.  l'MiOittr  ,fur  U  fujet  du  fer- 
mon  qu'il  fit  dans  VêgUfe  de  S.  Sulpict  U  jour  de  la  ftte 
dtrnitrede  ce faint ,  par  un  cciUjîujh^ue  de  fcs  auditeurs , 
en  i<î5 }  ,  L«, P.  I>eritmesavoic  encore  compofé 

les  ouvrages  fuivans,  qui  n'ont  point  crc  publiés  :  i. 
ladifputedeslaintsPeresfcdesPclagiens.  1.  Unertra- 
diid!on&  des  coRnnmtairtfs  (rançoisAir  lescvanriilcs. 
Hue  explicatic.;!  Jc-s  prophcit^s  I  zcLhit-l  &:  IXinjt;!, 
iiw-s  pctiij  Propiliccs.  4.  Uiit  (^xplicacion  du  Plcaunic 
LXVII.  5.  Des  rcHcxions  fur  les  conciles,  entr 'autres 
fut  ceux  de  Coiilbnce  Se  de  Balle.  6.  RcHexions  fur  les 
papes,  la  primauté  de  l'rélife  ,  les  cvèques,  les  reli- 
gieux ,  6cc.  7.  Un  ttaité  fur  l'cglifi; ,  des  ki mons  ;  un 
grand  traité  de  l'cgiife ,  en  latin ,  que  M.  iSiKole  avoit 
tu  iLiTLii  de  publier.  Apt^s  l'année  i66i,  le  P.  Dcf- 
mji  es  reparut  dans  les  chaires  de  Paris ,  avec  le  même 
ibcccs  qu  auKiravant.  *  Mém.  manuf, 

OESMARETS  (  JofTc)  jéfuite  d'Anvers ,  étoir  très- 
litbîle  deni  le»  lanrucs  grecque  &  latine.  On  a  de  lui 
un  oontmentairc  aUc-z  Lourt  fur  Horace  avîc  l'cdition 
de  ce  pocte  pureé  de  fes  obfccnités,  A  Douai  i  tfjS  «-8°. 
Plus ,  un  petit  dUaionnaite  fous  le  titre  à'OnomafÛe9n , 
dans  le<}uel  i'aïuear  donne  fezplicarioa  des  mots  em- 
ployés par  les  meiUeunaatetirsIatifis.  Le  P.  Dcûnarets 
eflmort  nu  colI(?ge  de  M3ubcuce,le  i  j  '^frBMilwpii  itfjy. 
*  k'oyt^  Vaicrc  Andtc  ,  bihliotn.  belg. 

DESWARETS  (Charles)  de  Dieppe,  entra  dans  la 
cwgrégaiioD  de  l'Oratoire  en  161 9,  reçut  laprêmlê 
en  itf  18,  &  vint  demeurer  à  Rouen  en  1^41.  oixsns 
aprèî,  le  P.  de  Saint-Pé  luirélîgna  lacure  de  Sainte 
Croix-Saint  Oiicn  de  cette  ville ,  &  il  la  remplit  pen- 
dant 14  ans ,  .»vcc  beaucoup  de  zc-le  3c  de  piété.  En 
1 6  j  S  il  iut  un  ceux  qui  lignèrent  la  requête  des  cu- 
rés de  Rouen  à  M.  de  Harlav  ,  leur  archevêque; ,  pour 
loi  demander  la  condamnation  de  \'j4polo«ie  desCafmf- 
Us  du  P.  Pirot ,  jéfuite.  La  Requête  ou  FaUum  eft  fiirnct 
de  vinçt-fix  curés.  M.  de  Harlay  cenfura  dv.-j>u:5  cette 
apologie  des  cafuiftes.  En  1674  le  1'.  Deimarets  fe 
voyant  Igé  &  infirme,  rcfiena  fa  cure  au  P.  du  Brcuil , 
ftinoanKle2jiW[iitf7.ji^de7}  ans.  Il  avoir  com- 
pofé  dans  ia  jeimeflê  an  ouvrage  eseeltent ,  intitulé  : 
£hvations  fur  la  puffîon  de  notre  Seii^r.cur  Jtfus-Chrift , 

3ue  ie  P.  Quefnel  a  eu  foin  de  faire  impniuer  en  1676. 
>B  en  fit  une  nouvelle  édition  en  1677 ,  à  Paris  chez 
Coignard ,  fous  ce  titre  :  Elevaticns àJtfiu-Ckrtfl  notre 
Seigneur,  fur  fa  paffion ,  fa  mort ,  &e.  te  Pon  en  a  fiiit 
depuis  un  très-grand  numbre  d'éditions.  L'abbé  Fay- 
dit ,  dans  fcs  i^marqucs  il  singulières  fur  Virgile  (p.  40) 
fait  dire  au  P.  Defmarets  :  "  Les  (choIalUques  ont  peniu 
pSc  tuiné  la  théologie  dojpuatiqiiet  les  moines  ont 
••  renverft  U  difciphne ,  &  l«i  cnoiftas  ont  détroit  ta 

•  tno'ale  de  l'évangile.  *  .^fér:.  Ju  tempi. 

DESMARETZ  (  Jean-Dapuftc-Frar.^ois)  marquis  de 
Maillebois,  de  Blcny  &  de  Rouvray ,  baron,  gouver- 
neur Se  grand  baidi  de  Châceauneuf  en  Timerais,  fils 
de  M.  Defmaretz ,  minière  je  lêcrétaire  d  état ,  &  de 
N.  de  B^hameil ,  e(l né  eu  itfSi.  Il  fut  fait  colonel 
du  régiment  de  Touraine  en  170? ,  &  s'ttant  diihnguc 
dans  une  fortie  au  fiége  de  Lille  en  I  Luuire  le  1 1  fep- 
Tembic  1 7ot ,  il  fut  clevc  au  grade  de  brigadier  le  1 9 
du  tnimemoii.  Il  fin  fait  maître  de  la  garde-roW  du 
roi  en  1 7 1 1 ,  tieuienant  général  en  Lan^ri:?  I  r  pir  la 
déi^iillQ)!  du  marquis  d'Aicgie  (on  beau-Ircie  eu  i  7 1  j» 
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gratifié  d'un  brevet  de  retenue  de  400000  liv.  fur  fa 
charge  de  maîttc  de  la  garde-robe  au  mois  d'avril  1717, 
fait  maréchal  de  canin  le  S  mars  1718,  gouverneur  de 
S.  Orner  le  ij  octobre  171J,  nomme  chevalier  des 
ordres  du  roi  i  la  promotion  du  »  fivrier  1714 ,  &  reçu 
Je  jjmn  fuivanr  j  &:fait  licutenanr  gci.éral  des  armées 
de  6  majefté  le  i)  décembre  1  -2, 1 Il  (ut  nommé  au 
moisd'odobrc  17  ^}  pour  être  cnipbyé  en  cette  qua* 
litc  dans  l  arroce  qui  palia  en  Italie.  Ce  fut  lui  qui  in- 
veftit  le  1 1  novembre  fuivant  la  place  de  Gerrad'Ad' 
da ,  au  fi^  de  laquelle  il  bniu  U  prit  le  ^  de  janvier 
I7J4  le  chlteaudeSarra-ValIe ,  dont  il  fi:  la  garnifon 
prifonnicre  de  guerre.  Il  fut  enfuitc  Ji  .r^e  i!c  laiie  le 
fiége  de  1  1  ville  l\-  dutiiiteau  de  Tortonwc.  li  fe  rcndrt 
maure  de  la  ville  le  i8  janvier.  &  du  château  le  5  fi- 
vi  ier .  il  lecourut  le  5  mats  le  château  de  Colorno ,  «c 
mit  en  déroute  le  détachement  des  impériaux  qui  étoit 
veonraitaqneri  le  5  il  obligea  les  impériaux  d'.iban 
donner  abfolument  le  mcme  château.  Il  le  trouva  le 
:  7  du  nu  nie  mois  à  la  bataille  de  Parme,   l  e  i  y  juU- 
Jet  il  lue  dctatiié  pour  aller  occuper  la  viUe  &  le  thâ- 
tcaudeModcne.  Le  gouvernement  de  ta  ville  de  Douai 
hu  httaccordéau  mois  d'août  fuivant.  Le  1 6  fcntsm- 
b(e  il  commanda  l  arricre-garde  de  l'armée  françoife 
&  picmontoifc  dans  la  m-uciic  (ju  ellc  fit  à  Guailall* 
en  prcfence  de  1  armée  ennemie.  U  fe  trouva  le  19  du 
même  mois  i  U  bataille  de  Guaftalla ,  où  il  foutîntavec 
le  corps  de  troupes  m'ilcommandoit,  le  dernier  effort 
des  unnélian»,  qu'il  reoverlâ&  obligea  de  prendre  la 
fiiite.  Le  1,0  fuivant,  il  fur  détaché pcui  all.t  faire  lo 
négc  de  U  M^andule  j  mais  le  1 1  ayant  eu  a»is  de 
1  approthe  des  impériaux  ,  Se  n'étant  pas  alTez  fort 
po  ut  les  attendre,  il  leva  le  fiése ,  &  fe  retira  avec  fea 
f  ru  upes  à  Modifie.  En  17  }  ;  il  Fervit  encore  en  Iralic  , 
fe  rendit  maître  do  ch.îtcau  d'_  R  ^\;ii.>!o  le  ;  i  m  ii, 
avec  le  corps  de  réferve  qu'il  commandou,  &  obli-ea 
la  garnilon  de  fe  rendre  à  difcrttion.  Le<;juin,il  ni'ar- 
cha  à  la  tète  des  grenadiers  des  troupes  urançoifes  Se 
cfpagnoles, s'empara  de  plulicurs  caffines,  fcemia  I« 
7  dans Révoré  que  les  impénaux  abandonnèrent  à  î'^p. 
proche  désarmée  qui  marchoit  pour  l'attaquée.  U  con- 
rirua  de  commander  un  turps  de  rcferve     refte  delà 
campagne  ,  qui  tinit  au  mois  de  novembre  par  la  p»> 
blication  de  la  cellation  des  hoftilités  enrrc  les  deint 
armées.  A  fon  retour  en  France,  il  fi»  nommé  au  moi» 
de  novembre  lyjff  ooromandanceneliefen  Dauphiné. 
d'où  il  fc  tendit  à  Paris  au  mois  de  janvier  1759 
pour  aller  prendre  k  commandement  des  troupes 
du  roi  dans  i  ille  de  Corfe ,  auquel  il  vcnotC  d'ctt» 
nommé,  il  aborda  dans  l'iile  de  Corfe  le  ai  mats. 
U  fut  fait  maréchal  de  France  le  11  février  1741.  Le 
même  année  il  fut  envoyé  commander  ratnice  du  roi 
en  Allemagne.  On  peut  voir  dans  les  mcmoiies  du 
temps  avec  quelle  dii>indion  il  a  fervi depiii»  la  mfmff 
année  1 741,  &  les  années  fui  vantes. 

DESMARETS  de  S.  Sorlin ,  cherckti  MARETS. 
DËSMOUND  ou  DESMOUNF.  COUNTI,  pro- 
vince &comté  d'Irlande  dans  la  Mommonie.  Elle  clt 
au  feptentrion  de  l'Irlande,  cn:rc  l'océan  qu'elle  a  au 
midi  6c  au  couchant  j  &  les  comtes  de  Corck  &  de 
Kerriau  levant*: au fepten[tion.  *  Haudrand. Sanfin. 

DESPAUTER  ou  DESI>AUTR£,  oaVAN-PAI'- 
T^REN  (  Jean)  fameus  grammairien  ,  étoit  Flamand, 
né  .1  Ninove.  Il  a  detiri  dans  le  XV  lîéele  Sk  dans  les 
preQuetesanaCi;^ duXVl.  lieu:  pouc maître  à Louvain 
Jcan-Cuftode  Brechtan,  &en  1501  ilubrint  le  quatriè- 
me rang  eone  les  philofophes  9t  les  maîtres-ès-arts.  Il 
enfcigna  enfiiite  Id-m^e  an  collège  du  l  ys ,  enfuîre 
âBos-k-  '^n- ,  'i  Berg-Saint-Winox,  &  enfin  à Comines. 
Il  mourut  tia.i,  ce  dernier  lieu  en  1 5  io,  ici!  y  fut  inhu-* 
me.  Adrien  du  Hecquet ,  religieux  de  l'ordre  des  car- 
mes du  couvent  d'Attas,  poirte  latin  &  ftançois>  doc- 
teur en  théologie ,  lut  fit  cette  épitaphc  : 

Hic  jactt  unoculus ,  vifu pr-t^         jfrgt ^ 
Nomtn  Joannts  cui  S'iniyuu  Juu. 
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Oefpautcr  cfi  ai:  unoculus,  parcequ'on  prétend  qu'il 
navoii  quun  œil  \  &  A''/»V«w ,  patccqu'jl  ctOK  de  Nl- 
«ow.  thMS  U  toin.  I  des  Icttrei  d«  Guy  Pain*  on 
«couve  cette  antre  épitaphe  : 

Grammauctun J'ttvit ,  mi(/<(M  docuUqtu  ftr  aanos , 
Dtc&natt  tAtntn  non  potuit  tumuium. 

D^--rp.iutcra<:cric  JcsniJlmeiis,  une  grammaire ,  une 
/yntaxe,  une  profodte,  un  ctaitt  ilcs figures  tics  tro- 
ues ^  le  tout  imprimé  cnfcmble  à  Pans,  ions  ncrc  Je 
iJommtniaru  grammatià t  chez  Robâcc  Eticnac  en  i  ; }  7 
in-fotio  ;  &  à  Lyon  cher  Scbaftien  l'Honoré  en  1  ^tf 5 
in  A,''.  On  ne  dccaillcra  pas  les  cditions  pirciculieres 
oiK  ctti  taues  des  diverfcs  p.ircKs  de  ce  reciu-il  j 
«Ues  font  en  t;rand  nombic.  l'iuhf  iirs  auteuis  en  ont 
fiÛC  ludî  des  abicgés  >  cntr'auties  Sti'ajiianus  No  vimola 
^CéMilPrzttoUia.  Adolphe  Meeikercke  &  François 
Nanllus ,  ont  encore  mieux  rcuflî  dam  leur  ïbcég^  des 
mêmes  ouvrages ,  qui  cilmieuxfjit  &  plus  commode. 
On  a  encore  de  J;iii  Derpauter  Orthographia,  impri- 
mée à  Paris  en  i  j  jo  par  les  foins  de  La-vinus  Crucius. 
Plas  ,  du  mime ,  Ar$  epiflolica ,  à  l'an  s,  V.i  fcolkll  i  Jj  5 . 
Ses  traités  Dt  aeetnitius  ù  jutnais  ,  6c  târmUmm 
gtntribus ,  font  dans  le  Ceatimtintm  ieSenim.  *Va!ere 
André ,  d.ms  T-i  bibliothèque  Belgique ,  c-dition  de  17}  9 
«14".  tomeU,  pages  617 Jaannts  AlbtruFa- 
trim  kikËotheca  medi<s  &  injima  laùniums^  tom.  »,  pi 
(îy  &68  i  &  M. Baillée*  éaatktJttpmuu tbsfinrans  , 
édition  in-^".  avec  les  noies  de  M.  de  k  Mpnnoyc , 
(orne II,  pages  ^61  Se  ^61. 

DESPKÎ?SES  (  Antoine  )  jurifconfuks  ,  éioit  de 
Mor.rp'.lli-r ,  uù  il  n.Hjuit  vers  l'an  1 5  94.  Il  embralTa 
de  bonne  lieuce  la  pioiellîmi  d'avocat ,  qu'il  exerça  d'a- 
bord an  parlemenc  de  Paris.  Il  y  eut  pour  confriere  & 
ami  Charles  de  Bouqn::';  fan  comparrioce  ,  comme  lui , 
ami  lii  l'étude  Se  fut-îo4U  Je  la  kicnce  du  dtuu.  S  c- 
tarr  c  imttiuiiiquc  leurs  idées,  ils  prirent  la  rcfolution 
de  tiavatllet  en  commun  fur  toutes  les  matières  du 
droîr  dvil ,  &  Us  exécutèrent  ce  dellèin  aatant  qu'il 
fut  en  eux.  Le  premier  fruit  de  leurs  veilles  fut  un 
TrMÙ  dis  fucctffions  uftamtntaires  &  ab  înuftat ,  qui  fut 
impriméà  i'âns  en  1615  tu-joUo.  Il  pocrc  le  nom  des 
deux  auteurs  Charles  (  >?c  non  Jtu/i  )  de  Bouques  &c  An- 
toine Dcfpeilîès.  L'ouvrage  fut  dédié  au  fîU  de  M.  le 
chancelier  de  Sillery ,  qui  honora  depuis  l'un  &  l'autre 
écrivain  de  fa  proredion ,  &  leur  donna  fes  avis  pour 
la  continuation  de  leur  travail.  De  Douejaîs,  cnlcvi' 
trop  tôt  par  la  mort ,  fembloit  devoir  le  taire  diiconti- 
Bner ,  mais  Defpeilfes ,  que  l'application  la  plus  alïïduc 
pe  tebutoit  point  »  k  chargea  wul  de  k  fuite  de  i'ou- 
vrage ,  &  il  y  travalUa  dunnr  40  «ns.  Il  ixcàx  «etoarné 
è  Montpellier  où  il  s'occupoit  .uifTI  de  la  pUidoirie  \ 
«nais  une  avenrure ,  peu  conlidcrablc  en  cllc-mcmc ,  la 
lui  fir  abandonner.  Comme  il  faifoit  i  l'audience  des 
^i|}teffions  (ce  qui  écoiid'oliu^  de  ion  temps)  s'étant 
«nis  un  |onr  â  difcourîr  lîir  l'Etmopîe,  un  procureur  qui 
étoit  derrière  lui ,  dit  :  Le  voilà  dam  l'Ethiopie,  U  n  tn 
fortira  jamiùt.  Ct5  [utulcs  le  rroubicrenc ,  ii  ne  put 
achever  fon  plaidoyer,  &  depuis  il  fc  borna  i  donner 
chez  lui  des  confcils  &  à  travailler  à  fon  g^and  ouvrage. 
Il  ne  l'avoir  achevé  que  depuis  peu ,  &  étcnt  fur  le  point 
de  le  faire  imprimer,  lorfqu'il  mtïtirut  nrcfcine  fubi- 
tement  en  1658  âgé  de  64  ans.  Le  public  n'a  pas  c:c 
frufttc  de  Ion  travail,  l'on  en  a  mcme  tait  pliiiiL'urs 
éditions.On  en  adonne  une  à  Lyon  en  1 7 16  fous  ce  ntre: 
Lts  auvres  J^AMiÀnt  Defptijjcs ,  où  toutes  lu  matières 
iu  flus  iaa0rua$us  du  droit  romain  font  explujaUs  & 
0CCommodéts  au  drvit  fiançais  ,  quatre  tomes  in-foho 
qu'on  peut  rdior  en  un.  La  dernière  cft  de  1 7  <;  o  ,  auïll 
îl  Lyon ,  en  trois  volumes  in  fol.  Ueifpeilles  ctou  de  la 
religion  proteftante.  Il  avoit  cpoufé  Sufanne  de  PUn- 
(Avit  »  donc  il  ne  laitlà  qu'une  fille ,  qui  ifiu  mariée  âM. 
de  MalTanes ,  confetllet  de  U  cour  des  aydesde  Mont- 
pellier. jXt.  nic[oniiit.r  ne  p.nîc  pas  avantageufemcnt 
def  «ouvres  de  Ucrlpenles  :  <•  L'auteur  ,  du-iï^  cil  uct;; 


DES 

»  louable  pat  fon  grand  travail  j  mais  il  l'eft  tréMieii  du 
»  côté  de  f'exiditude  :  fes  citations  ne  font  ni  fidélci , 

•»  ni  jiuljsi  il  ne  lailTepaî  à'ix^c  nn  hon  réptrnirL-,  i 
••  table  cil  la  meilleure  quj  j  aie  encuse  \  in:.>t'  //ijla:re 
ttd^^ique  de  Montpe  lur  par  M.  de  Crcfeuilie,  livttt 
IX, pages  J7»  &  573-  Tailand,  vUidujiu^eonfutttê^ 
ièconde  édition ,  pages  Se,  \ét.  Rtem^ dttffbm' 
p,iUs  quijîions  d<  droH  ,  ?cc.  par  M.  Rrctonnier ,  dsniU 
nnl'.uc  pa(^.  }4  ,  Cïiiti  jn  de  l'aris  1  741  m-  1 1. 
DI-.Sl'r.N^E  ,  .Uv./W-  LSPi  N'SL  ((.  lande  d'j 
DliSlUERRES  (Jean)  favaiw  Hamand,  embiaflâ  la 
règle  de  S.  Benoîi  dans  l'abbaye  d'Anchin  en  Haimat; 
Il  fur  depuis  préfet  &  fupérieur  du  collège  de  cette 
abbaye  oins  l'univeriité  de  Douai  ,  &  enfin  <;rind- 
p Ile ar  &  officiai  du- la  cour  fpirituclle  d'Ancbnt.  Vlts 
Un  1640  il  reçut  le  degré  ae  dodeur  en  dKo]o;:i£  à 
Douai.  Il  cxccUoit  aoffi  dans  k  icience  des  maclicma- 
tiques  ,  &  fon  mér'ite  en  ce  genre  ajrant  été  connu  dii 
roi ,  fa  majedc  voulut  qu'il  enfeignat  tes  matficmatî- 
qucb  ù.mb  la  iiilmc  univcriltc  de  Douai.  lî  c(l  mott  en 
I  (><>4,  ïeti  tndii,  a  l  âge  de  67  ans.  On  voit  dans  Ij  bi< 
Utotiiéquc  d'Anchnt  une  fphcre  de  fer  *  qui  par  le. 
moyen  «à'un  putds  &  de  quelques  roues,  OMiiiroir, 
comme  une  horlope  ,  les  moovemen»  du  foleil ,  de 
la  lune  &  des  autres  pl.inetti.  Mais  U  mai-.lLTC  donc 
Valcre  André  parle  de  t-uc  matiiine  ,  tau  entcmlre 
(piTdUe  *  été  teltement  négligée  aprcs  la  mort  de  1  in. 
venrear,qa'elle  n'm  plus  au)ourd'hui  fes  mouvement. 
De  ipierteseft  auteur  des  ouvrages  fuivansi  i.  Giotùt 
fandiffimi  monachorum  patriarcha  BcntMtli.  x.  CaUnda- 
rium  novum  ad  legcndas  horas  canonicas ,  ftcundùm  ri- 
lum  breviarii  romani,  j .  yindicite  Tiitiumianx  ,Jivmfpe' 
cimtn  Jleganograp/ua  JoannisTriihetnii ,  quo  attaoriSM' 
genuitas  demonjtratttr ,  €•  opus  ftiperjiitiotu  ^ftdnimr^  f 
Douai  if^i  ir.-.i,".  J,.  A:.c!'jr:iiii  firipmrx  facrx  hihaim 
c*,  graca  &  ;'.?/./i<r ,  ho^  cjl  tcxtùi  tubmia ,  verjiomsfep^ 
tarant  interfr:iii  r.  ,  &  vtrfioais  vu/gata  ,  i  Douai 

I  (>  5 1  //>-4<'.  J .  Commtatarius  ta ffaUtrium  Davidiatm  » 
quo  fenfits  ^teruBs  tam  wtt&M  Mrtûd  fttim  valgtm 
inviter  cxponln:-.  '  CaknJarlum  Romanum  novum  , 
&  ApronoiUiJ  .4^uiLindt'iii ,  à  DouAi  165  7  in-fo/.  On  a 
dans  cet  ouvrage,  klon  la  promelfe  de  l'auteur,  iin« 
méthode  nouvelle  &  faale  à  trouver  les  mouvcmcns 
du  feleil,db  U  lune,  de  venus,  de  mercure  &  des  au* 
très  planètes ,  dans  les  nouvelles  lunes ,  les  pleine  i,  lu- 
nes, &:c.  ks  époques  des  temps,  le  nombre  d  or,  le  pac- 
te ,  lal--ttre  dominicale,  les  tltcs  mobiles,  les  uuiic- 
rions  Se  autres  de  cette  cipcce  j  &  cela  pour  tous  les 
temps ,  foit  avant  Jefus-Chrift ,  foit  après.  On  y  a  aulfi 
le  calcul  des  cclipfes  de  foleil  fcde  Ittiie  ;  &  enân  un» 
arithmétique  adrunomique.  •  VaUf»  Ândié*  UUiO' 
thica  Belgica,  édition  de  1719  ««-4*.  COtlM  U,  p^ 

DESPOKTES  (François)  peintte  célebe,  de  l'aca- 
démie royale  de  pciniute  &  de  fculpture,  étoit  né  en 
^66lï  Champigneul  en  Qiampagne.diocèfe  die  Reims. 

II  vint  âgé  de  douze  ans  1  Pans ,  où  un  de  Ces  oncIcS 
le  mit  chez  M.  Nicafius,  peintre  hlainand  ,  avoit 
de  la  réputation  pour  p^-indrc  ks  animaux  ,  inait  qui 
mourut  peu  de  temps  après,  lans  avoir  pu  do-nr>er  que 
de  trcs-lcgeres  idées  de  Ion  arr  à  fon  élevé.  M.  Dcfpor- 
tcs  y  fupplca  par  fon  application  &  l'ufage  t^u'il  ht  de 
fçs  talens.  U  s'attacha  d'abord  à  defliner  la  hgure  d'a- 
près l'anîujLic  &;  le  naturel  i  «S:  il  elt  ai(c  de  remarquer 
les  progrès  qu'il  y  ht,  dans  les  portraits  iortis  de  fon 
pinceau ,  dans  fes  chalTcs ,  ic  dans  les  vafes  &  les  bas 
TcWzU  qu'il  faifoit  entres  dans  &s«mipofiiions.  Jeun^ 
il  le  livra  d'abord  i  toute  forte  d'ouvrages  pour  les 
autres  peinttes,  pour  les  entrepreneurs,  dans  les  pl.irs- 
fbnds  &C  les  décorations  de  théâtre.  Lié  dès  fa  /eurieilà 
avec  M.  Audran ,  neveu  du  fameux  graveur  de  ce  nom  : 
il  tnvailla  avec  lui  au  châreau  d'Anet ,  peut  M.  le  duc 
de  Vendôme ,  &enfuite  pour  M.  le  grand  prieur ,  lôrt 
frère  ,  au  village  deCliehy  prèsParis,  à  rb6r:!  de  f'or.il . 
Isa  ^  iùUcurs^  çau;'9uue|  4^  v  crûiiics. 
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n compoGMCfie  pkçaitiibii  gré ,  &  vtcc  àxt  dans  ù$ 

frotc/qucs  coote  foite  cTniniaia ,  peian  iuc  des  fanéi 
lincs  on  or  :  oii  y  voyoit  pat-cout  un  sénie  aifc  ,  fé 
cond  &  enjoué ,  avec  dei  exprelllons  pleines  d'ui^tu 
je  de  luiveié.  Le  d^Hr  de  £ure  briller  le  talent  qu'il 
avoir  pour  k  patôe  de  k  psinnue  qu'il  avoir  embra  (Ice 
l'ayant  jx>fté  i  entKpceadre  le  voyage  de  Pologne , 
depuis  Ion  mariage  coniraâ:  en  t  ^  i  ,  il  y  fir  les  por- 
tiiits  du  fùi  Jean  Sobieslci ,  de  L  ti.ino  ,  telai  du  car- 
dinal d" Arquien  ,  père  di;  terre  remc  ,  des  princes,  pn^- 
cedes ,  &  des  grand  feigneurs  de  cette  cour.  Après  deux 
eus  de  fcjour  a  la  cour  de  Pologne,  Jean  SobieflU  étant 
mort ,  Louis  XIV  fît  revenir  M.  Dcfportes,  qui  en 
1699  (ut  reçu  à  l'acadcmie  de  peinture  Se  dcfculprure. 
Son  r.ibicau  de  réception ,  où  il  s  eli  point  lai-mênte  en 
chalTeur  ,  avec  des  chiens  &  du  gibier ,  eft  regardé  pjt 
cette  compagnie  comme  un  des  plus  beaux  qui  déco- 
wot  h  ikle  m  £es  aSàtnbku.  La  aicmc  année  le  roi 
lui  accorda  une  penfîon ,  fcenfbîte  un  bgemenr  aux 
galeries  du  Louvre. En  17J1  M.  Defparres  iHignitdeux 
belles  chiennes  de  chalTe  du  roi ,  ea  aiièt  lur  un  faifan 
Se  des  perdrix,  dans  un  bcm  fond  de  payfage.  Il  pei- 
gnit eafnite  toutes  celles  que  fa  majeftéaeues,  & 
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cette  raifon  il  alloit  par  l'es  ordres  i  totices  (ès  challc9  > 

afin  de  dedlnet  fur  les  lieux  les  diffcrenres  attitudes. 
Ces  tableaux  font  au  château  de  Marly.  Louis  XIV  le 
plaifoir  i  le  vj^^  [;\ivj.ili  r,  &  il  lui  difoit  toujours 
quelque  chofe  d'obligeant.  Ln  1704^  1705  il  ât  pour 
M.  le  dauphin ,  aïeul  de  Louis  XV ,  cinq  tableaux  de 
diaflè  •  de  gnadent  aanueUe  «  6t  plufiena  retours  de 
duSk  :  cntabletvzfontaitcltateaudeMeudon.  Avant 
fiiit  plulîeurs  rableaux  fur  les  diffcrenres  faifons  de  l'an- 
née, caraâérifées  par  les  âeurs«  les  fruus ,  le  gibier,  &c. 
le  toi  voulur  avoir  ces  tableaux  qui  lui  avoient  plu  y 
maitcoiQine  iï$  étoieu  ùiu  pour  milotd  Scanhooe* 
mafefté  fe  contenta  d'ordonner  au  peintre  de  loi  faire 
deux  grande  taht.?2i:x  iir.-  le  même  goût  :  ils  fonr  ac- 
tnclkment  ci^ns  le  i;a.Li.it:i  des  tableaux  du  toi  à  Ver- 
iàilles.  On  voit  aulTi  quantité  de  fcs  ouvrages  dans  les 
cabiaendaducdeRichemoot,  de  milord  Bullinbrok, 
de  de  mîUxdWidfORh»  iLondtes.  Lu  1  - 1 1  M.  le  duc 
d'Autnonc,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
toi ,  ayant  été  nomme  ambalTadeur  eu  Angleterre ,  M. 
Defportcs  obtint  un  con^c  de  Tu  mois  pour  faire  ce 
voyage  j  il  porta  en  Angleterre  pluHeurs  de  fcs  ouvri- 

£s ,  &  en  fit  beaucoup  d'autres  durant  Ton  fcjour.  A 
n  tetoor ,  k  nM|efié  voalat  <)it'il  coMtau»  de  travail- 
ler i  rembeUidèiMnt  des  maifiMU  royale».  Pea  M.  le 
duc  d'Orléans,  qui  avoir  une  eflime  (înnulicre  pour  M. 
Defportes ,  ce  qui  (uffiroit  pour  faire  i'éroce  de  ce  pein- 
tre, eiufbwrcatncows  À  les  cnides  &àuiiiiiii,  pour 
les  aumaiii  tfà  «ooieDt  daos  l'oidoniMiKe  des  t»- 
Meanicde  fecao^ofition;  illnidenaandairoisraUeaiix 
de  ft  main ,  pour  fan  étude  particulière ,  qu'on  voit 
encore  au  palais  royal.  Sans  entrer  ici  dans  le  détail  des 
aurres  tableaux  de  M.  Dcfporces  qui  font  prefque  fatis 
nombiea  il  (offit  de  dire  qu'il  a  orné  de  fes  compod- 
lions  beaucoup  de  tDaifoni  de  campagne,  &  de  châ- 
teaux ,  tanr  en  France  que  hors  du  royaume.  En  175  j 
on  voulut  renouveller  auxGobelins  la  mai;nihque  ren- 
turede  tapiiferic  des  Indes  :  M.  Defportes  qui  avoir  au- 
trefois retouché  les  originaux  devenus ,  depuis  hors 
d'érat  de  fervir  »  fit  par  ordre  du  toi  huit  grands  ta- 
bleaux danale  nfane  guûc*  nais  plus  tîdies,  mieux 
ornés  ,  9c  d'une  oooipofiâon  enoerement  nouvelle. 
Pendant  le  cours  de  cet  ouvrage ,  il  fît  cinq  tablcuuc 
pouc  le  roi  à  Compiegne ,  reprcTenrant  les  portraits  des 
plus  béant  chiens  de  la  meute  du  roi.  Outre  plulîcurs 
gratifications  que  la  utaieAélni  accorda,  elle  Itù  donna 
CD  1 741  une  peoiion  de  huit  cens  livres  £ur  le  rréfbr 
toyal.  M.  Defportcs  mourut  le     avril  174^,  .îgc  de  Si 
ans  ,  dans  le  logetueoc  que  le  coi  lui  avotc  donne  aux 
galeries  du  Louvre.  Son  art  avoir  toujouts  fait  tout  fon 
silaifir.  Parmi  cette  multitude  d'ouvrages  lî  variés,  il 
ftnUeit  que  l«f  dvaka  te  furpalT^iem ,  Se  albâiiit  w 


 Malgré  le  stand  nombre  d'études  qa'il 

tvmt  fkttes ,  il  étudtotr  &  confiiltoit  fiins  ce0e  lit  na- 
ture ,  qui  lui  tnnrr  i  iTiiir  r.":]":it;T-i  de  nouvelles  idcc<!  * 
il  n'avoïc point  cic  manière  ,  oc  il  ùivcrfihoir  fa  touche 
félon  les differens  objets.  11  peignoir  fouvent  .m  pre- 
mier coup ,  &  il  avoit  l'art  de  iîxer  les  couleurs  ksptus 
changeantes.  Perfonne  n'a  mieuk  enrendu  que  lui  les 
couleurs  locales ,  la  perfpedlive  acrietuie ,  l'harmonie 
fie  l'eSet  du  rout  cnfemble y  Se  en  général ,  ori  peut  diire 
qu'une  grande  vérité  ,  accompagnée  d'un  beau  choix  , 
Se  d'une  grande  intelligence ,  a  toujours  carai^érifé 
tous  fes  ouvrages,  il  écoic  d'une  mille  rrés-avantageUfe  ^ 
grand  Se  bienhiit  i  il  avoit  l'air  Sc  les  manières  nobles» 
de  l'cfprit  &  de  l'enjouement  ;  il  twAt  InodeAe,  ctU" 
ritabic,  aim.mt  à  rendre  fervice,  fos  mœurs  avoienc 
toujours éccpuies ,  &  fa  probité  exade.  Il  a  laiffé  utt 
fils  Se  une  fille  :  le  his  a  été  re^u  en  1 7 1  ;  à  l'académie 
de  peinture  Se  de  fculpture.  *  Enrait  de  l'éloge  de  M* 
Delporres ,  imprimé  dtns  le  Meftmrt  dt  Ftmtt ,  pre» 
mier  volume  du  mois  de  juin  174?.  V.ivcz  aufTi  l'a- 
brcgc  de  fa  vie  dans  \  Abrigi  dci  vus  dts  plus  jamtux 
fttntrts,  par  M.  (Dezallier  d'Argenvillî)  Jt  Cacadimu 
nfykdufcia/utJtMoatptUur^  tome  a  t/f-4''.  pages 
994  Êc  fuvuMtfc 

DESPORTES,  peifM  FlEas^ ,  <AifcAs{  PORTES 
(des).  - 

DtSPOTE.  Ce  mot ,  dans  fa  première  origine , 
fignifie  matin  ou  ftigneur ,  du  grec  ltnii<,s  j  mais  dans 
l'empire  grec  il  fignifioit  la  première  dignité  après 
otilc  de  fempereur ,  comme  il  fc  voir  dans  tous  les 
auteurs  Grecs  qui  ont  parlé  des  Defpotcs.  Latinius  d* 
Viterbe,  qui  a  fait  un  petit  difcours  touchant  IcsDe£> 
potes,  rapporté  par  Macer  daiu  fon  Hmoltxicon  ,  a  re- 
marqué que ,  quand  les  princes  &  aurres  feigneurs  paiv 
loientaaDefpote,iUluidonnoient  letiaede  ^mn^f  m 
c'eft-l'^re,  «om  majefli,  de  la  même  manière  qu'à 
l'empereur;  Se  qu'on  donnoit  mîme  à  la  femme  de 
Dcfpgtc  le  nom  de  ^n*.i<rs»  reine,  li  y  avoit  deuX 
fouverainetés  afTeûées  aux  Defpotcs,  dont  l'une  étoic 
le  Peloponnèfe,  maintenant  la  Motée,  qui  étoitpoin>> 
déc  par  le  frète  de  l'empereur ,  Se  qui  fnt  panagee  en-' 
tre  deux  Defpoies,  frères  de  l'emi n  ur  ,  fur  la  hn  de 
cet  empire.  Le  fécond  département  ou  commanJoic 
jii  Deipote  croit  l'Etolie,  l'Acarnanic  &:  les  iflcs  adja- 
centes ,  qui  faifoient  la  féconde  Defpotie.  Il  y  eut  de- 
jn  rroificme  Defpoce  hors  de  la  Grèce,  qui  écoic 
e  Defpote  do  Servie.  C'eft  ce  qu'on jMBt  voir  dans 
Gregoras ,  Pachymere ,  Acropolite ,  Chiîflodule ,  6c 
autres  hiftorien  Gzeci.  GEORGES  XkSgusù 

de  Servie. 

DESQUERDES,  «AtrcA*^  CREVECŒUR. 
DESROCHES  (Piètre- Vincent)  né  à  Paris  le  ai 
août  t«K,  étoit  fils  dePnuRt  Defioches,  écuyer,  ca- 

pitaine  de  dragons  au  regimerit  dauphin  ,  S<  de  dame 
Munc  Lefterel,  U  fut  clcvc  par  les  foins  de  XL  d'Aodre- 
zel  ,  ou'il  fu  i  vit  en  qualité  de  fecrétaire  ,  dansfonam- 
bafliide  à  la  Porte.  U  eut  le  même  emploi  fous  M,  du 
Villeneuve ,  &  il  acquit  l'eftime  Se  l'anutié  deccsdenx 
amballâdenrs.  U  étoit  politique ,  hiftorien ,  critique  , 
humanifle  ,  &réu(nirbit  dans  lapocfie  françoife,  fur- 
tout  dans  le  goûtât  le  (lile  matotique;  c'efl  lui  qui  a 
fait  la  chanfon ,  Ton  himeurtfi,  Cathertnt ,  Sec.  Se  les 
pocfics  publiées  fous  le  nom  de  l'hermite  de  Rodofto* 
Etant  allé  voir  M.  Emo ,  bayle  ou  ambafladenr  de  Ve- 
nife ,  &u  village  de  Buyucderé ,  fitoé  (ur  les  bofds  du 
canal  de  la  mer  noire,  il  y  mourut  en  17 1:4,  le  17  fcp- 
tembre ,  âgé  de  48  ans.  U  faut  voir  ce  qui  eft  die 
de  lui  dans  le  Mètcure  de  ftpcenbte  1736,  te  daiui 
celui  d'avril  1717. 

DESSAU ,  château  oè  Nicanor fe  jetta i laprieM  de 
quelques  Juifs  ,  oui  fe  mirent  fous  fa  protection.  Il  le 
prda  d  leur  follicitation ,  aptès  pluliems  tentatives 
inutiles  de  leurs  ennemis.  *  II.Muihui'.Xly,  16. 

DËSSAW ,  ville  d'Allemagne  dans  k  haute  Saxe , 
capîiak  des  terres  du  pciaee  d'iknliabDtflàv ,  qui  y 
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fait  fa  réfîdence  ordinaire  ,  dans  un  aflêK  bcn  châteta. 
Nous  avons  rapporrc  la  géncatogie  dé  oNte  famille  à 
l'article  de  la  m.iifon  d'ANHALT  DefTaw  ,  cil  fur 

I  Hlbe ,  fjui  y  reçoit  la  petite  rivière  de  Multen ,  entre 
Virtembcrg  6c  Magdeboiiig,  Elle  a  une  bonne  cita- 
delle. On  Y  a  éooU  va*  unàévaàie  »  £»»  k  nom  do 
compagnie  Jrucl'tfUuUl, 

DESSr.NlUS  (Bernard)  dit  de  Crmtmbourg^  tcà- 
decin ,  naquit  à  Amfterdam  en  1 5 1  o  j  étudia  en  nnéde- 
cine  i  Boulogne  en  Italie ,  5c  la  profislla  à  Groningue 
&  i  Cologne,  oùUmoarut  en  1574,  âgéde64aas. 

II  étoîr  emÊmement  bbocieux,  &  •  ettmpoft  dhren 
ouvrages,  comme.  De  eompoj^tione  medkamtnt.  Com- 
mtntarium  de  ptjlt.  Dtftnjîo  mcd'uifut  vturis  &  ratio- 
naJis ,  frc  *  Valere  André  ,iil>l.  Belg.  Melchior  Adam, 
in  vit*  juiif.  Gtrman.  Vander  Linden ,  de  fcript.  mtd, 

DESTIGIUS  ou  DESTIGIO  (  Jean  )  Anglois ,  eft 
auteur  d'un  Vocabularium  bihlicum  ,  qu'il  enrreprit  i 
l'exemple  d'Alexandre  Neccam ,  &  de  Guillaume  le 
Bfctwn.  Je.iii  Pitfciis  die  que  cet  ouvrage  a  été  impri- 
me i  Londres,  félon  ce  qui  lui  a  été  rapporté  \  mais 
il  ne  marque  point  la  date  de  cette  imprelGon ,  &  il 
die  qu'il  n  a  pu  découvcic  en  quel  temps  vivoit  l'au. 
teur.  Il  dit  de  lui  :  JvtaêntS  Dejiigius  ,  lâiquL  Dejligi<y- 
ntm  vacant ,  natione  Anglus  ,  vir  magis pius  quàm  eru- 
dittu ,  tmditus  tamtn ,  &  muitum  facris  Bihlwrum  Ubrii 
vtruttdis  feu  volvtndis  deditus ,  iêc»  *  loannes  Pitfeus , 
De  illuflr^us  Angle»  fcriptorius,  pigp  87).  C  ed  de 
cet  auteur  que  Jeaiw Albert  Fabricîosa  tiré  le  peu  qu'il 
dit  de  Deftigius ,  dans  fa  3ibliothcque  de  la  moyenne 
&  de  la  batle  latinité,  tome  II ,  livre  IV ,  page  69. 

DESTIN ,  Dejliriée  ,  dcclTc  (ics  anciens  Païens , 

2a'ils  ont  repréfentée  tenant  le  gbbe  du  inonde  tout 
!s  pieds,  parccqu'ils  ont  cni  qoe  tout  ce  qu'il ten- 
Ibtme  eft  fournis  à  fes  loix.  Elle  porte  en  fa  main  un 
Tâfe ,  qui  n'cll  autre  chofe  que  cette  urne  fatale  ,  où 
les  pocces  feignent  que  tous  les  noms  des  mortels  font 
renfermés.  11  n'eft  tien  de  plus  ordinaire  ,  dans  les 
épitaphes  des  Patent,  que  les  plaintes  qnlls  frifoienr 
de  \i  malice,  de  l'envie  (^;  de  !a  cru.ii:tt':  des  deftins , 
qui  font  inéxotabics ,  qui  ne  le  iaillcnt  point  Hcciur 
■ta  larmes.  Il  ne  fert  de  nen  de  dire ,  qu^  le  mot  latin 
Aam ,  qui  fienifie  la  dedinée ,  n'étant  point  féminin , 
les  anciens  ne  aercMent  pas  reprclenter  le  deftin  fous  la 
figure  d'une  décfle  ;  puifque  nous  voyons  que  plufîeurs 
divinué-S ,  coinine  Venus ,  la  Lune  &  Bacchus  croient 
eftimces  miles  &  femelles  :  ce  qui  femble  être  tire  du 
fentiment  des  Stoïciens ,  qui  oiibient  que  les  dieux 
étoient  de  l'un  Se  de  l'autre  Sa»,  Les  Grecs  mîme, 
de  qui  les  Romains  avoient  emprunté  prefque  toutes 
leurs  fuperftitions  ,  nommoient  le  deftin  t!/tMffiif<  , 
d'un  nom  féminin ,  comme  Phurnutus  ,  dans  fon  livre 
di  la  nature  des  dieux.  La  dcpinit  >  dit-il  t  ejlce  qui  fait 
^lu  toutes  Us  cho/is  font  dijpofces  ^etnAtius félon  Cor- 
And* un  principe  éternel.  Il  fe  trouve  une  médaille  d'or 
de  Diocicrien  ,  gravée  dans  les  note»  de  Pignoritis  fur 
les  images  des  dieux  ,  où  les  dcftinées  font  reprcfentces 
au  revers  fous  le  type  de  trois  femmes.  Prucope  dit 
^pie  le  temple  de  Janus  étoità  Rome  dans  le  marché, 

>a^pràs  des  nroîs  deltins,  que  les  Romaim  appellent 
tes  Parques.  Cet  suteot  confond  tes  Parques  avec  les 

Dedinces,  comme  fait  auflî  Apulée.  Les  anciens  les 
mettoient  au  nombre  de  trois,  parceque,  difoient  ils, 
IMK  oe  qui  cd  fous  le  ciel  a  fun  commencement,  fon 
pxopèi  Bc  (a  fin.  C'ed  la  caufe  pour  laquelle  ces  mê- 
mes delKnées  fimt  fi)>utéei  fims  un  autre  emblée  > 
qui  crt  celui  des  trois  Terme;  f-nullei,  c'efl  i  dire, 
p.u  ;[oi:i  femmes  reprcfenteei  ieulemenc  à  decui  cuiijs 
êc  en  tnaiiiére  de  Termes  ^  &  afin  qu'on  n'en  puiflc 
douter,  l'infcription  qu'on  y  lit  nous  en  alTuie. 
F  A  T  I  S 

Q.  FABIUS 
N  Y  S  17  S 

P  X    V  O  T  O. 
Cat  les  Termes  ccauc  les  dieux  des  bornes»  Ij^fonc 
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aufll ,  félon  les  Païens ,  les  deftins  911  bornent  notre 
vie ,  &  terminent  tous  nos  deflèins.  Lucain  a  confondu 
en  pluAeuts  endroits  de  fes  ouvtaj^es  la  fortune  &  le 
dcKÎn.  Ofîde  fait  dire  par  Jupiter  à  Venus,  qu'elle 
s'tfibm  en  vain  de  rompre  les  décrets  des  trois  Par- 
<fm,  qui  font  imnnables  &  étetnels^  8e.  tui  tt^m 
tootce  qui  (é  paflê  dan  le  temps.  Ihr,  Xràu  «àia. 

—————  Solo.  iap9VéMt  Fatum 

Nota,  movtre  partis flntns lùet ipfaforomn 
Tecla  trium  ,  cernes  U/ic  motimine  vajlo 
Ex  art  f  &  folido  rtrum  t^ularia  ferro  j 
Que^atfutemumrfitmetUi  ,  ntfHtfiiM^imm, 
NumumuuulUs  tuutmtqiuauma  mutas. 
Inymits  USt  itui/k  adamoau  ftmuù 
Tminuàpiumî  kpigfi^eiimiiofutmtim. 

Mais  ce  poë te  ,  de  même  que  tous  les  autres ,  ont  ex- 
primé nctremcnt,  que  c'elt  la  volonté  de  Jupiter  qui 
fait  le  deftin  :  car  il  faut  didinguer  la  fidlfe  des^toïs 
vieilles  fstirs  »  qu'on  appelloit  les  Parquet ,  qoi 
n'étoit  qu'un  égatTement  poc'tiquo ,  d'avec  le  leotiment 
univerfcl  de  tous  les  poètes.  Licéron  rejette  le  dcflin 
de  la  fuperdition  ,  qui  eft  celui  des  trois  lœurs ,  ôc 
nous  du  que  le  deftin  eft  la  vciiié  éternelle  ,  &  lacaufe 
première  &  dominante  de  tous  les  êtres.  Les  idolâtres 
repréfentoient  pour  cd»  In  heures  &  les  parques  foc 
la  i&re  de  Jupiter ,  pour  montrer  que  les  deftins  obéif- 
fent  i  IKen ,  Se  qu'il  difpole  des  temps  &  des  heures 
félon  fa  volontr.  Voici  ce  qu'en  dit  Paufanias.  Injovis 
capitt  Hortx  6"  Farcx  conftjtunt  ;  futa  entm  Jovi  parère 
&ejus  nutu  temporum  ncctj/itudints  defcrihi  nen»  ^  qui 
^fiiau  n  parle  ailleurs  de  Jupiiec  futnom  mé  J«N^',«r, 
Pmrairtim  dux ,  le  amtliiËtur  dis  Parques  ;  non-feule- 
ment, comme  n'ignorant  pas  leur  rcfoiurion  ,  mais 
comme  en  étant  le  maître.  Plurarque  nous  dit  que  ces 
trois  déeflês ,  qu'on  appelle  les  Parques ,  font  les  trois 
peities  du  monde;  (avoir  le  ciel  des  étoiles  fine,  les 
deux  des  étoiles  errantes ,  9t  ce  grand  efpace  d'air 
qui  s'étend  depuis  la  lune  jufau'à  la  terre}  l'enchaîne- 
ment de  tous  ces  coips  àc  de  toutes  les  caufès  cottt- 
prifes  dans  ces  trais  paadei  patries  du  monde  fait  ce 
deftin,  pourabfi  d&t,  cncpiiiel,  q^pfodnit  U»  effets 
naturels  lêlon  te  cours  ordmaife  de  la  nature  •  mais  ce 
n'eft  pas  fans  quelque  divinirc  ,  qui  eft  comme  l'.iir.e 
du  monde,  &  qui  le  meut  par  elle-nume  ,  &  jiar  des 
intelligences  qu'elle  y  a  répandues  ,  &  à  qui  elle  a 
donné  fës  ordres  ,  qui  fom  le  dedm  intelleâueL 
'Diogène  Lacrce  aflute  que  Zenon  difoit  que  Jupiter, 
Dieu ,  le  Deftin  &  l'Intelligence  étoienr  la  même  chofe. 
C'ed  auflî  le  fentiment  d'Epiétete ,  &  do  plofi :-urs  au- 
tres philofophes  de  l'anriquitc.  *  --ini.  c.  t--  ro.'n. 

iKir  DESTOUCHES  (  André  Cardinal  )  mulicion 
célèbre,  né  i  Paris,  au  mois  d'avril  167^.  Aprésavoic 
£iit  toutes  fes  érudes  au  coUége  des  iéfuces  à  Paris ,  il 
eut  quelque  vocation  d'entrer  dans  Hor  fiiciM  t  mm 
avant  de  s'y  engager ,  il  voulut  accompegpwf  le;  P.  Ta- 
chardi  Siam,  où  il  fatfoit  un  fécond  voyage  en  \6%i 
pour  y  reconduire  les  trois  ambalTadeurs  que  leur  roi 
avfttt  envoyés  i  Louis  XIV.  De  retour  «n  Frauice,  £1 
vocsrion  changea ,  fie  il  prit  le  parti  des  armes.  îteutn 
en  i(î9i  danslafecondecomp.i;;mie  des  \loufc]uetaife$ 
du  roi ,  &  fervit  pendant  la  campagne  du  fameux  liège 
de  Namur  ;  &  iulqu'en  i« 91S.  Ce  fut  pendant  ce  temps- 
U  qu'il  £entit  les  talens  qu'il  avoit  pour  U  mufique. 
Deux  on  trois  de  ht  camarades,  qui  compoloîenrde 
jolis  vers  très-propres  i  être  mis  en  murique  ,  le  liient 
éclorc.  pcftouches  ayant  eu  quelques  uiiî  do  ces  jolis 
vers,  les  mit  en  mufique ,  qui  plat  h  iucoup  ,  ce  qui 
lui  fit  connoître  davantage  les  heureux  lalens.  Ueftou» 
ches  en  x6g6  quirra  le  fervice  ,  fenrant  les  gtunds 
ralens  qu'il  avoit  pour  la  mufique ,  &  cherchant  a  con« 
tribuer  au  plaifir  du  roi ,  qui  avoit  entendu  parler  du 
(x  facilite  a  compofei:  de  jolis  airs.  Pour  cet  effet ,  il 
ùt  livra  tout  e^fiec  i  foa  art  ^  &  pour  en  appf  eadce  Ice 
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re-gL-s  le  Tonil  il:  Il  cM.iipjûtion  ,  ilcnr  rc*oan  :ia 
tiiicJfi;  Cani^ita  ,  m  iir:  j  <.ij  U  inuliquc  de  !a  uK-cropoltJ 
de  Paris,  qui  travull  ok  pour  lors  fua.vji;i„;it  au  bal- 
let de  ï'Europt  ^di::.iu.  Là  MOtcc ,  qui  ccou  aureur  des 

Soies  de  ce  ballet ,  fe  cronvoit  quelquefois  chez 
npr»  dans  le  même  temps  que  Dcituudies  j  ce  qui 
lia  amitié  entr'eux.  Campra  étoit  fifatisfait  de  Tcxcel- 
lenc  >^on-  Q^wi  fon  cicve  avoir  ji  iiir  la  mufiqiiv;  voc.ilc  , 
«ju'il  lui  donna  trois  airs  à  tuir.pulcr  dans  ion  b.ilier, 
&  ces  rroit  airs  ^enc  applaudis  comme  le  relie  de 
lapicce.  La  Motte  comioiuàiw  les  ctlens  de  Deftouches , 
compofa  puut  luî  le*  parobt  de  la  pallorale  héroïque 
d'IJi.  Dcllouclies  b  mit  en  in.iii  .['je  &  en  état  d'être 
chantée  avec  les  chcrurs  &:  tous  les  airs  de  violon , 
devant  le  roi  au  mois  de  Tcptcmbrc  à  Trlanon. 
Sa  majefté  toute  1a  cour  en  fuient  excrcmem«tit 
lâdjfàites.  Elle  le  gratifia  m£me  «fdiiA  bourlèdcdetix 
cens  louis,  cil  lui  iliGnr  que  c'éfoit  un  cijiiitn.iu'-.- 
mCiU  Jj  lui  m,ir^]ii,'i  l.i  r.Uîsfaclion  ,  i'jlturaat  ..jiu 
depuis  Luliy  -iiicunc  hiiiIk[uc  ne  lui  avoit  fait  tant  de 

Elailir  que  la  fijime.  Animé  par  toutes  leilouai^esque 
i  COUT  &  la  ville  lui  donnoieiu  fur  fer;  premier  opéra , 
il  en  compo&  fuccel]îveiiieatplnlie«ii\^«titres ,  dont  on 
troave  le  catalogue  dans  fauteur  cité  plus  tus ,  & 
furent  é>;aleinent  applaudis.  Ses  ['..iy.:.i.\  hircrit  ucum- 
pcnfcs  par  la  place  de  furintendant  de  la  muiique  du 
toifâc  enfuite  par  celle  d'infpeâeur  général  de  i'aca- 
iléraie  royale  de  mufique ,  a vcc  une  peniîon  de  ^aire 
mille  livres,  dotitila  joui  jufqu'à  fa  moit  arrivée  à 
Paris  le  i  février  1-4  ;  ,  il  vis  l  i  -7  année  do  foii  Îl;.-. 
Il  a  l-iillé  une  tù'.c  ,  dame  li'cijnic  c»;  de  mérite  ,  uaute 
à  M.  de  Nicolai  ,  dj  l'acadwinie  des  irifcriptions  ôc 
belles  lettres  d;  Paris.  *  M.  Titon  du  Tillet  ,yî<a«rf 
Jupftiititia  aa  Purrtjffi  François, 

IT  DtSTOC'CllES  (  Philippe  Nericaolt)  po^te 
FtiiHj'ois,  né  .1  Tours  en  iSSo,  réunifll>it  aux  talcns 
liîTcraires  la  conPv)ii]ânce  des  intérêts  des  princes.  Il 
fut  fectétaire  de  1  ambailadc  de  M.  le  marquis  de  Pui- 
fisulx  enSoiflè,  &  dq>uis  il  fat  clurgédcs  atf lires  de 
France  i  U  oonr  d'Angletertc.  Ce  dernier  emploi  dura 
d^ipais  la  lin  de  1718  jufque  venUfin  de  1711,  Se  il 
s'en  aquitta  à  la  fatisfauion  des  deux  pullfanccs.  De 
ictout  de  fes  négcKiatioiis ,  aptes  la  mort  de  M.  le  cat- 
dinal  du  Dois ,  fon  protcil^cur ,  il  rentra  dans  la  car- 
cicre  des  belles-lettres  ,  &  fut  rcça  à  l  académie  fran- 
çoifc  le  15  août  1 7 1 5  ,  à  la  place  de  Campiftron  ,  8c 
contir.iii  ck- rr.tvaillv:r  pour  le  théâtre.  Voici  le  cat.i- 
lo^ue  de  ks  cisaiCiiics  ,  Li  Curitux  imptriincnt  ;  l'In- 
grat ;  rimfolu  ;  U  Mèdijant  ;  U  latife  . .  /<  T^^pL 
nuriaee  ^  tOi'jUcU  imprivit.  Toutes  ces  pièces  furent 
teprcfentées  depuis  1710  jufcia'en  «7 17-  Les  négocia- 
tions dont  il  fut  charge  interrompirent  fes  ttamoi. 
Il  les  rcprirà  fon  retour,  &:  donna  en  1-17  ItPkih- 
fophi  niiirté  ,  ou  le  Mari  horticix  Je  l'ttrc.  il  a  fait  la 
critique  de  cette  pièce  ,  fous  le  titre  de  l'Envieux  ^ 
reprcienié  la  même  année.  Il  a  donné  enfuite  Ut  Phi. 
l'jop'tcs  amoureux  ;  U  Gior'mx i  UfMt£'<  ^gnis  ;  le 
Tambour  no&urne ,  ou  U  MariJtyÎH^  comédie  aiij;loife  ; 
le  D:!j:r.i::ur  ou  l'honnctt  friponne  ;  l' Ambitieux  & 
rindijirette  ;  la  Belle  orgueiLcufc  au  l  Enfant  g.i:c  ; 
l'Amour  rujë;  [H^mrrie  fingulUr;  plaCieuts  autres  petites 
nièces  de  théâtre ,  &  divertilTemens  »  inférés  dans 
l'édition  de  lès  œuvres  en  cinq  volumes rà-t a,  don^ 
née  en  1745  ,  qui  finit  par  une  épitre  au  roi  fur  la  (on- 
vakfuau  dt  S.  M.  M.  Dcllouches  i  donné  depuis  cette 
éJ&tUia  la  foret  J»  Naturel ,  comédie  en  cinq  actes  en 
vers*  reprcfentée  en  1750.  lia  compofé  pour  l'opéra /« 
Mariage  Je  Ragonde^  pièce  qui  fe  joue  for  la  lin  du 
cafnav.nl,  &  don:  l.i  tmifuiuL'  A\  ,L-  Muur  t  ,  ..  j  n-i- 
ficien  Ci  agréable  lîc  il  tcrcilc  diiu  l.i  divcuteX  U 
gayetc  de  ies  chants.  Dans  le  temps  que  LVilouches 
fut  chargé  des  aftaires  de  1  r.ince  .i  là  cour  de  Londres , 
il  y  épouià  nne  dcmoifelle  Angloife*  avec  bquelie  il 
revint  en  Trincc  féjourna  quelque  temps  à  Paris. 
JL'amour  du  repos  ^  de  la  vie  ciumpctce  lui  ht  pieadie 


le  parti  d'.icîicter  Ij  t.nrc  dù  Fortoifeau  ,  terre  fort 
jolie  à  une  iicue  de  la  ville  de  Meiuu,  dont  il  étoit 
gouverneur.  Il  y  a  pafle  prcfquc  les  ttcnte  dcrnicrcs 
années  de  fa  vie,  eftmonle  t  juillet  1754, ddns 
la  foixante  -  quatorzième  année  de  Ibn  l^e.  De  fon 
nuriage  il  a  eu  ua  i;a:i;on  î>;  une  fill;.  Ce!l<-ci  a 
époufe  en  17^1  M.  lic  Bourmary  ,  brigadier  des 
aiitu'c;  du  roi.  *  M.  Tuon  AmUiUBt  ^  fieoad fi^ipli~ 
ment  au  Parna£e  François. 

DESULTEURS,  Drfuiions ,  que  les  Grecs  appeUenI 
.«ua^nM^eft  le  nom  que  les  anciens  donnoicnt  à  ceux 
qui  lâutoîent  avec  beaucoup  d'agilité  &  d'adrelfe  d'un 
chcv.iî  r.:i  l'autre.  L'origine  de  cet  exeicicc  vieii:  dej 
nations  barbares  ,  qui  à  la  guerre  changt  oicm  d  j  che- 
val pour  en  prendre  un  plus  frais.  Cela  ètuit  uidinaÎM 
pumi  les  Scythes,  fuivaiuAmmienMarcelhn,  /.  xt^ 
narmt  les  Indiens ,  lèlon  Heiodote ,  A  7 ,  &  parmi  Ie4 
Numides ,  au  rapport  de  Strabon  àc  de  Tite-Livc ,  ln'. 
1}  ,  f.  iy.  L'uf2j;e  en  patfi  ciiez  les  Romains ,  dans 
leurs  jeux  de  courfes  publiques,  qui  fe  faifoient  dans 
le  cirque ,  où  l'on  vo/oit  non  -  feulement  des  chars  i 
deux  &:  à  plulîettrs  chevaux ,  mais  de  ces  défoltenrs 
q'u  couioiciu  1.'  prjv  .ivce  un  f^ul  elie'.  il  ,  qu'ils chan- 
f;coiciu  Cil  ua  iiioaieijc  ,  p.JU!  tu  lujutet  un  autie 
qui  n'avoit  point  encore  f.tti  jue  m  couru.  Hyj^in  en  a 
tair  U  defcnption  dans  fon  livre  des  fables ,  80  ,  & 
Ifidore,/.  18  ,  c.  39.  Les  Sarmates  excelioienc  dam 
ceteiezcice,  fie  Us  HouCirds  en  tiennentencote  queU 
qoes  relies.  *  Varr.  dt  n  rujlk.  /.  1 ,  <-.  7.  Cicero ,  orati, 
pTO  L.  Murtxna.  Manil.  afironomk.  l.  5.  Proptrr.  /.  4  , 
il^S'  t ,  V.  }5.  Ftfi,  Pomp.  L  17.  Thomas  Ucmpller, 
dont  fit  foraSjmt^tiu  Rolîn,  L  5  ,  antif.  romaùuSp 
c.  14. 

DÉTKMOLD ,  anciennement,  T«f»^Krc/«w,  petite 

vill;  d',\!I.ni .  ,  dans  le  cercle  de  Wcrtpluhe.  Llle 
t;ll  dans  it  cotiuc  d.*  Lcmgow  ,  fur  la  rivié-rc  de  Vehra  , . 
entre  la  vilic  d»-  Paderborn ,  celle  de  Lenvjow  ,  à 
lix  lieues  de  la  première,  âcâ  une  demie  de  U  det|> 
niére.  Dïthmold  a  un  château  ,  où  réii  Je  la  branclM 
aînée  des  comtes  de  la  Lippe.  *  Baudrand. 

DEVARIUS  (  Matthieu  )  favant ,  qui  a  vécu  dans 
le  leiziéuie  i'^v!:,  iiiquitdans  l  illi  de  Cuit  ji'.  d  une 
famille  catiiolique.  Jean  Lafcaris  le  condudu  1  K  inie 
à  l'âge  de  huit  ans  ,  fous  te  pontificat  de  Léon  X.  il  fut 
place  avec  l-.s  autres  jeunes  gens  Orientaux  ,  dans  Itï 
collé^î  Grec  ,  qiiB  l'on  avoir  érigé  depuis  peu  ,  &  il 
fut  inftruif  vim.  I  i  I  .  j  i.-  i^ieequc.  Comme  il  y  ric 
iles  progrès  coulidkit'.iuiei  ,  k  c^idiual  Rodolphi  le  prie 
chez  lui ,  &  le  char|;ca  en  particulier  du  foin  de  fa  bt» 
blioihcqu j  :  Devaaus  remplit  ce  pofte  pendant  quinze 
ans.  Il  fir  durant  ce  tempt-U  m  index  des  comment 
faites  d'Euftathe  fur  Homère,  f.e  pape  Paul  111  lui 
donna ,  à  caufe  de  ce  travail ,  une  penhon  qui  lui  étoic 
payée  cous  les  mois ,  &  qui  tut  continuée  pat  Pie  IV. 
Ce  dernier  le  créacoiteâeut  des  Codes  qui  étoientca 
grec  dans  la  bib)tothé(]tte  du  Vatican.  Le  cardinal  Ro- 
dolphi étant  mort ,  Mire  -  jVatoifie  Colonne ,  qui  fut 
aulli  depuis  élevé  au  cardinalat,  fût  confié  aux  foins  de 
Devatius ,  qui  pL-iuiiu:  trois  ans ,  lui  donna  des  leçons 
de  grec.  Le  cardinal  Famcfe  le  prit  enfuite  chez  lui ,  Sc 
il  y  mjurut  vers  la  £ai  dll  lèiziàne  ftèclc  ,  ^  I  jge  do 
70  aos._  Il  a  uadoit  en  grec ,  par  ordre  du  pape  Pie  V  » 
le  concile  de  Trente ,  &  ce  qu'on  appelle  le  catcchil^ 
me  de  ce  concile.  Son  ouvr.'.^c  le  p  uv  contu:  ,  cfl  ec- 
lui  qui  eit  intitule  :  /Je  parucuiu  gia^itc  ùngux  iihtr 
paritcularif  :  on  en  a  diverfes  éditions.  Patmi  les  der- 
nières, on  peut  compter  celle  de  Londces  ,  i^$7| 
itt-ii ,  &  celles  d'Amfterdam  ,  1700 &  171!,  aiilDi 
.'/î-iî;  on  en  a  atiîTi  une  de  N'utembcrg  ,  en  1700, 
in-iS"  ,  pour  1  ufjL;c  ties  croies  de  cette  ville.  Pierre 
Dev.iriu$ ,  fils  à-  l.i  lo-ur ,  donna  l.i  première  édition  da 
cet  ouvtage  à  Rome,  lan  1558,  in-^» ,  Sc  ce  II  de 
l  épitre  dèdicatoirc  de  cette  édition ,  qu'on  apprend 
les  dil^crcntes  circonûances  de  la  vie  de  Manhieu*, 
*  Mothofii  Polj/ujlor  tiaerariiu  f  Sec ,  édition  dt  L»* 
TamlK*PmkIi,  Rij 
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DEV  AUX  (Jean)  maître  chirurgien  jure ,  ancien 
prévôt  £e  garde  de  fa  communauté,  né  à  Puis  le  17 
janvier  1549 ,  &  mon  le  x  mai  1719 ,  dans  <kcja.in:e- 
vingt  unicinc  .iiuîùc  ,  t'î.àt  fils  àc  Jc.ut  Dcvsux,  P.iri- 
<îen  ,  tvlcbic  cix;tar>;icn,  moir  doy^-n  de  fa  lompagiiie 
le  15  fcptcmbre  169$  ,  âgé  de  S  3  ans  Celui  domnous 
fariaas  lii  fes  premières  études  avec  beaucoup  de  fuc- 
Cis;  unis  plein  ^'avertîon  pour  la  chirurgie  prariquc , 
&:  fans  aucun  attrair  puui  la  chinirgie  «n  ^éral ,  il 
négligea  bng-rcmps  de  mardwr  fiic  KS  traces  de  fon 
pere ,  &c.  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'il 
cmbralla  une  étude  pour  laquelle  il  fc  (catoit  tant 
d'oppolltion.  Il  s'y  appliqua  néanmoins  par  ubcilLinco  , 
&  il  étudia  la  chirurgie  théoriijue  fous  Claude  David 
le  fils,  qui  fat  depuis  chinirgien  de  Marie -Thcrcfc 
d'Auiriche,  rcint;  de  Fr.mce.  Ses  grandes  difpof^cionî 
pour  cet  arc,  qu'il  n'cnvilageoit  d'abord  quivcc  dc- 
gput,  ne  lardeceiit pas  â  fe  dcveloper ,      il  rit  pref- 
4)ue  toujoun  <ieptns  par  inclination  une  étude  qu'il 
n'avoir  d'alwnl  commencée  que  tn.ilgré  lui.  Ses  pro- 
grès furent  trcs-C(  nfî.irr.ibles ,  &:  tous  ceux  qui  l'ont 
connu  conviennent  quil  a  Uit  revivte  en  lui  toute 
•  riiabileté  &  toute  la  probité  de  fon  pere ,  qui  avoir 
fi  long-temps  &  iî  utilement  fcrvi  le  public.  Il  n'a 
gnères  moins  été  habile  dans  la  chirurgie  pratique  , 

3UC  dms  la  tîu'oîiq'jc ,  8c  il  s'eft  acquis  dans  l'iine  & 
•inslaurre  une  i;!.;r,de  réputation*,  mais  il  a  excellé 
davantage  Ar.m  l.i  ptemu'rc.  Sa  tMmnninaïuc  iieiulu 
jullicc  à  fon  mérite ,  en  l'chfant  deux  tois  prévôt.  A  la 
Itn  de  ia  première  prcpoiintre  ,  il  fitf  exile  pendant 
qnelqoes  jours  i  Soi  lions,  po«lcS*ècRoppo£&  à  la  dé- 
livrance d'one  fômme ,  dont  le  demandenr  ne  produi- 
fuit  pour  tout  titre  qu'une  efpécc  de  violence ,  que  la 
juilice  n'a  jamais  connue.  Dans  les  dcrniec«:s  années  de 
(a  vie ,  l'cnriure  de  fes  jambes  la  péfantenr  de  Ton 
corps  1  empcchant  de  fonit ,  il  demeuroit  toute  la 
journée  occupé  i  lire ,  d  compofer ,  ou  à  répondre 
eux  cinfiittatums  qu'on  venoic  lui  faire.  Ses  navaiu 
n'avoictu  uulkuienc  adutbli  ion  efprit  ,  qu'il  a  cun- 
iervé  fain  jufqu'au  dernier  foupir.  Comme  il  avoit 
nmalfè  une  bibhotliéque  alFcz  conildérable ,  &  qii'il 
s'ftoit depuis  long  temps  familiarifé  avec  les  livres ,  il 
trouvoit  fes  déliées  d.uis  fon  cabinet,  &  ceux  qui  le 
vcnoient  voir  apprenoicnt  toiijoms  ijueUiiie  chofe 
d'utile  avec  Un.  Il  clt  mort  d'une  opprelTîon  de  poi- 
trine ,  &  a  été  enterre  a  S.  dcrvais  ia  paroidc.  Il  s'ctoir 
marié  à  l'âge  de  quarante-huit  ans ,  ii.  n'aea<]Bedeux 
filles  de  ce  mariage.  M.  De  vaux  écti  voit  purement  en 
firançois,  &  très  élégamment  en  latin  ;  &  les  occupa- 
tions que  fa  réputation  lui  proi  uruic  ne  l'ont  pas  em- 
'  péché  d'«»(ichir  le  public  d  un  grand  nombre  d'ou- 
vcaget,  dont  ia  plupau  font  des  ttadudiaos.  On  a  de 
'fil  compcntioii  :  \.  Le  MttUcin  de foUmimt  y  OV  tan  Je 
tcnfintr  lapnu  par  rinfii/iS ,  à  Leyde  en  i6tt.  Ce 
jiefir  OQvr.v^e  a  e:e  tcimpnmc  pluiieurs  fois,  &ccpen- 
d  .nt  il  cil  allez  rare.  L  auceur  y  promerroir  un  ttaité 
De  /,!  Màitàttt  turnùve  :  mais  le  premier  ayant  déplu 
aux  médecins,  qiiien  efi«t  n'y  ibot  guètes  épargnes , 
ilrédfta  i  la  temarion  de  Jes  chagriner  de  nouveau  par 
un  fcconcf.  2.  DUouvtru  fa/a  dicouvtru  ,  à  Pans  en 
i(;84,*/j.n,  Certe  btochurc  cil  contie  le  petit  cctu 
du  Heur  de  Blegny  ,  inritulé  :  Dicouvtru  du  vctuable 
nmidc  ang/ois  peur  iaguérifott  dtt  âivns,  j.  FaSiun  ou 
kifonft  tn  forme  dtfiSim  >  i  un  Êût  rapporté  ^uffc- 
Uent  dans  les  obfervations  de  M.  Peu  ,  tmiciiï  -.ceou- 
cheur,  dans  lequel  M.  Dcvaux  fe  trouvou  implique , 
à  l'an-,  en  ir;.'!?,  tlicz  d'Houty.  4.  L'Art  de jMre  des 
fif parts  en  Chirurgie ,  où  fon  enfei^nt  la  prtuiqu*  ,  Us 
formuia  &  it  ftiU  U fbu  «n  ufitgt  panm  ks  CUrargiens 
«wnmM  aux  rapporu,  ovh  un  extrait  Jes  arrits^  fia- 
tuue^  règUme/}s/aiisenconfi^uence,lVaT\s,ea  170J, 
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M.  Devaux  2  continué  cet  ouvrage  jufqu  a  fa  mort,  & 
l  a  traduit  en  fran^ois  avec  beaucoup  d'anetnentacioDS. 
Cette  continuation  Ce  cette  traduuïon  lonr  entre  tes 
mains  de  (es  héritiers.  6.  Di£ertaiion  fur  i'opcruiton 
cefarienne  ,  dans  l'édition  des  opérations  chirur^udcs 
dt  ('{rdiiL- ,  à  Pans  en  172c.  7.  Dijfertalion  hifloriqu* 
fur  la  ckirurgu  dti  accoudiciniiis  ,  dans  les  Mémoires  dt 
littérature  &  d'kijioire ,  chez  Simart ,  tome  j  ,  parût  ». 
Les  traduâions  de  M.  Devaux  fout  :  1 .  celle  des  .Vaa- 
vtaax  étimatsA  mUtcine  ,  &c  ,  par  Corneille  Bun- 
tekoë,  Hollandois ,  dod.ut  en  medeLinc-,  ,i  lu.  r. 
1698  ,  /«-la  ,  deux  volumes,  x.  Celle  de  La prattfut 
médictnaltdtJtm.Bernard  GU^Mk,  d^urtamiit- 
eint  A  C/uuçuc,  &t,k  Paris  «d  170)  ,  iJi-tt.  |.  Du 
Tnûti  dt  la  iRoiadk  vinirUnne  ^  &  dts  rtmiits  qui  y 
convienne/:: ,  par  Charles  Mufîran,  médecin  de  Narl-.s , 
avec  des  rtmaitjuts  ,  a  Trivuuxen  171 1  ,  deux  voiiiinî» 
in- II.  4,  De  \' Ahregî  anatomique  de  Laurent  HtifUt^ 
profejjéur  d*  ehintrgie  à  Almf^  à  Paris  cJiex  Lottin,  eit 
1714,  m-iz.  ).  De  deux  D'îgttm.  mtdiàa.  tkmtrg, 
l'une  fur  la  maladie  vénérienne,  Ciiirn  fur  la  nature  des 
tumeurs  ,  par  M.  Deidier ,  profefi'eur  royal  de  chyniie 
en  l  univerfité  de  MontpolUer ,  en  171  j,  à  Paris  i«-i  1. 
Cette  tf aduâion  tft  plus  ample  que  l'oitgiaal ,  M.  DeU 
dier  ayant  envoyé  fes  augmentations  nunnfctîtes. 

<j.  Des  Aphonfrnei  d'Hipocrmc  ,  avec  fe  con:maititire  de 
M.  Haqucc ,  nL-hri  iniJcan  ,  tieux  voLuisies  "J  -  la  ^ 
à  Paris  en  i7a<>.  7.  De  l'abrégé  de  toute  ta  MtdtàoÊ' 
praùaut,  par  Jean  Allen  ,  doucuc  en  médecine ,  avec 
la  MMm  dt  Sydiakam  »  tnfimUe  quelques  formutt$ 
conformes  à  la  prdn.^!ii  fr,triçofe  ^  E-c  ,  en  i?2ïi  ,  trois 
voluiucs  ui.Li ,  1  Pans,  S.  Du  Tmuc  de  la  vertu  des 
medicamens ,  Hermaii  Boerhaavc  ,  à  Paris  en 

1 7 19 ,  in- II.  9.  De  iEmmenoLgtedtFniadt  médecin 
Aiiglois ,  i  Paii»  en  1730.  "»-ix.  lo.  DaTnitédif 
malaJits  alunis  des  enfans,  &c ,  par  Gautier  Harris, 
médecin  ,  à  Paris  en  17JO.  1 1.  Du  Traitéde  la  nature  , 
des  caujes  ,  des  fyinpiun^ii     de  Ls  curduon  di  l'accident 
U  plus  ordinaire  du  mal  vénérun,  t/c  y  de  Guiliaume 
Cokbum ,  médecin  Anglois ,  à  Paris ,  //>.ia.  CNi Tnùti 
des  maladies  des  deux  fexes  ,  &c  ,  par  Jacques  Verce/- 
lonini ,  médecin  luhen ,  à  Paris.  Ces  cinq  dernières 
traduâions  n'ont  paru  qu'après  la  mort  du  traduûcur. 
Outte  CCS  ouvrages  de  la  compofuion  de  M.  Devaux  , 
&  ces  traduâions  qui  font  forr  cilimces  ,  cet  h.-ibye 
chirur^n  a  contribué  anfii  i  la  perfeâioQ  de  pliilîeuis 
autres  ouvrages,  ou  en  a  donné  de  nouvelles  édirioas 
augmentées  de  fes  propres  retiicielies  ,  favoir ,  l'An 
de  J'aigner  accommodé  aux  fTiiiupes  dt  la  LucuUiton  du 
fang,  par  Henri  -  Emanucl  Meuiillc  :1a  forme,  le 
Hile ,  &  un  grand  nombre  de  réfléxions  femées  dans 
l'ouvrage  font  de  M.  Dewun:  c'eft  un  m-ii,  publié 
en  16^19,  à  Paris.  .Vraur.iu  recueil  d'of'fervations  chi. 
rurgicales ,  faites  f  Aï  M.  Savia^il,ciuiurgien deH-Iôtel- 
Dieu  de  Paris ,  &c ,  en  1701 ,  ia-i  i.  Cf eft  M. Devatts 
qui  a  recueilli  ces  oblêxvationsi  Traité  compla£t$  m» 
couekuntas  tumintt ,  nm-aatmtt ,  &c ,  par  le  Geor 
de  la  Motte ,  chinir,r;icn  i  Valogne.  M.  Devaux  a.  revu 
cet  ouvrage ,  &  a  eu  beaucoup  deparr  auxobfcrvarioiu 
&  aux  rénéxions  qui  l  aceonipagner-t.  C'eft  un  ««-4", 
imprimé  en  17x1.,  i  Paris.  U  a  tait  ia  même  choie  à 
1  CMVil  du  TrelUieomplet  de  Chirurgie ,  du  même ,  qui 
parut  en  1711,  en  trois  volumes  wa-ii ,  i  l'égard  de  • 
VAnatomu  du  corps  humain  ,  par  Jean  Palfin  ,  alors 
profefleur  en  chirurgie  àGand  ,  i  Paris  en  i7it;  j  enfin 
à  l'é^ld  de  VAaatomie  de  Dtonis  ,  dont  M.  Devaux  a 
donné  unenouvelleéditionaugmeniéeen  1 718  ,  in-i*. 
On  dit  qu'il  a  eu  auifi  quelque  part  ao  Chinugùa 
Dentifte,  excellent  ouvrage  de  M.  Fauchard;  Scdslu- 
lîeurs  ouvrai;es  de  M.  CtoifTinr  de  naren^eot,  haoile 
chirurgien  de  Pans.  *  Eloge  dt  M.  Dcy^wx^par  M.  Gou- 
jet,  chanoine  de  S.  Jacques  l'Hôpital ,  au  tom.  t,pari.  i 
des  Mém.  de  liutr.  &  d'ÂUl-.  neueillts ,  par  le  ptrtDfiC- 
moleu.  ^br^  ««  ffdM»  ét  eu  dlagt ,  par  U  ptn  Nice. 
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ton,  en  feS  Mém.  pour  fervir  à  fh'tficut  àii  hommes 
Mufirtt ,  tome  1 1.  Leur*  dt  Si,  Goajec,  c<wi/a<  un  extrait 
iu  journ.  da  Sm.  àt  fvàn  \  fvt ,  état  ta  àUm,  du  ptrt 
DeAnolets,  tnme  r  ,  l.  part^ 

DEUCALION  ,  roi  de  Crcte ,  fucccdA  à  fon  perc 
MiNos  II.  11  acccoitipac^na  J.ifou  à  l.i  cotiqiiae  tie  la 
toliond'or,  &  à  fon  retour  déclara  Uguerrc  a  Théice  , 
pour  ne  lui  avoir  pas  voulu  rendre  dédale  qui  s'ccou 
ledié  auprès  de  lui  \  mais  depuis  wanc  confenti  au 
nuriaee  de  fa  fœur  Phedra  avec  ThéRe ,  &  fait  la  paix 
avec  [ui,  il  regiu  [rau:juiIIciiKiu.  Après  1*  mort  fon 
fils  Idomcnce  monta  fur  le  trOite ,  vers  l'an  du  monde 
t(}&  8c  iioj  avant  J.  C  *  DiodoM»  A  4,  ApoUo* 
ilorep  /.  j  ,  HU. 

DEirCALION,  rai  de  Theflâlîe  &  fit*  de  Prome- 
the'e  ,  cpoufi  fi  coufine  Pyrrha.  De  fon  tcnip»  li 
Thellàlic  ioutlrtt  une  (i  grande  inoaJ.muii,  t|uc  ks 
poètes  en  ont  pris  fujei  de  dite  que  rous  les  homme;» 
y  périrent.  Pour  réparer  le  senre  humain,  Ueucalioa 
2r  Pyrrha  coofiikerenc  ronde  de  Themîs ,  Ar  fitivant 
iâ  rcponfe  jetterent  derrière  eux  des  pierres ,  qui  fe 
changèrent  en  hommes  &  en  femmes.  Util  rciii-ir- 
qiuble  que  Noc  ccanc  appelle //./'.■■r.;.ij'.ir7.-jt ,  c'cft-à- 
diie  ,  Laioureur,  on  peut  tiaduire  ce  mot  en  grec 
mut  a>ffw,jmn  de  Pyrrhj.  En  phénicien  (ignilic 
une  pttrre ,  tc  on  filt,  de  bat»  que  l'on  f|eat  croire , 
que  les  pierres  que  les  poètes  difent  avoir  ct^  jert^es 
par  Dcucalion  &  Pyrilu  ,  ii'l'iui.iic  autre  chofe  que 
leurs  cnfans,  que  i  on  a  pris  pour  des  pierres,  âcaufe 
de  réquivoquc  du  mot.  Ovide  en  faix  mention  dus  le 
ptemier  livre  des  métimorpliofis. 

Les  hiftoriens  font  fort  p'-rr^ics  fur  Irpoque  du 
dfl.ige  lie  DeucAliùn.  V:^  ;iiuic;i  au[2ur  rapporté  par 
Clctnent  Alexamiriii  dans  U  l  iivn  du  tapt£irns  ,  le  met 
)}0  années  avant  la  prife  de  Troye.  Ainfi  il  feroit 
Mrivé  l'an  15  du  monde,  &  le  1 5 04 avant  Jefus- 
Chrtft.  Salian  ,  Sponde,  K.  quelques  autres,  qui  s'at- 
tac!i--;:t  pirtik-alicrcment  aux  époques  de  la  cliroiuito- 
Jlul:.b^',  mcrrent  ce  dclujîe  en  l'an  mis  iv.uir 
cre  chrétienne  ,  l'an  67  de  MoiIl*  ,  de  C  cutips. 
S.  Jérôme  ,  Cyrille  &  S.  AugulUn  croient  que  cette 
inondation  arriva  du  temps  de  Cecrops  roi  d'Athènes , 
qui  commença  i  régner  l'an  i  ^  5  S  avant  Jefus-  Cluill. 
Le  dernier  de  ces  faims  doAeurs ,  rapporte  une  autre 
opinion  de  V^rron  ,  à  laquelle  il  kinole  fe  tenir;  qui 
elt ,  que  ce  déluge  arriva  fous  le  legne  de  Cranaus , 
qui  (occéda  à  Cecrops  ,  &  monta  fur  le  troue  l'an 
1508  avant  Jefus-Chnli.  Georges  SjrnceUe,  Cedtene 
&  quelques  aatics  chronologiftes ,  lont  dans  la  même 
incertitude;  &  ne  s'accordent  entr'eux,  ni  fur  le  te  rnps 
du  règne  de  ces  rois  Athéniens ,  ni  fur  les  autres  cit- 
conflances.  Ubbo  Emmius  met  ce  déluge  en  l'an  549 
avant  la  pctfe  de  Troje  ,  &  »5 }  J  avant  l'époque  de 
la  natAnce  da  fib  de  Dieu.  Les  marbres  du  comte 
d'ArondcI ,  publiés  ti  commentes  pour  la  preinuie' 
fois  parScldcnus,  depuis  par  M.  Piideaux,  avan- 
cent cette  époque  d'environ  (ci/e  ans.  Je  trais  on 
doit  dire  avec  Varron  Se  ApoUodore,  que  te  déluge 
arriva  Ions  le  règne  de  Cranaiis,  &  le  tixcr  d  l'année 
15      du  monde  ,  qui  cil  la  1 500  avant  Jefus-Chrift. 

•  ApoUodore  ,  /.  1.  Diodore,  /.  4.  Strabon  ,  /.  9. 
Pauf.inias,  /.  1.  Att.  Conon  rapporté  par  i'iionus, 
<m/.  i  %C.  nar.  i7.Saint  Jérôm.  tn  lu  (.hon.  Samt  Cyrille, 
I,  t~»  contre  Jul.  &  Saint  Augadin ,  t.  i  de  U  cité  Je 
Vêtu  >  *•  10.  Ubbo  Emmius ,  /.  1 ,  ver.  Gne.  Petau , 
P.  7.  ,  î» .  f^iifi'  ^  *•  tkfwi.  Rîccioli, 
shron.  reform.  T.  n.  G.  p.  i  îj. 

DEUCIUS  ,  tAWi*^  DEUX  (  Bertrand  de  ) 
DEODORIX  .lîlsdcBeiori»,  fort  célèbre  patmi'les 
Oieriifceis  fnt  un  des  piincîfaiiicapitfà,  quif^rn- 
tent  i  Rome  dans  le  tiiomphe  du  jeune  Geraianicus. 

*  Strabon. 

DEVELTO  ,  ou  ZAGORA  ,  petite  ville  autrefois 
épifcopalc  &  foflraginte  d'Andrinople.  On  la  met  fur 
h  tiviére  de  Faaisa,  «w  .confins  da  fiolfahe  U  de 
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l^ohianie,  à  huit  ou  neuf  lienea  de  Silofolî,  du  câiè 
du  couchant.  *  Baudsand. 

DEVENTER,  ville  des  Pays-Bas',  capital*  de  la 

province  d'Over-IlTcl ,  avec  évèthc  fuifra|^.i!ir  d'U- 
treciu.  Elle  eft  nommée  par  les  auteurs  Latins 
tria  ;  Se  eft  fituéc  fur  la  rive  droite  de  1  llfel ,  3  quatre 
lieues  de  Zwol.  C'cft  une  grande  ic  belle  ville,  bieil 
bâtie,  fort  peuplée  ,  entourée  d'une  nnmiile  ,  av«é 
divetfes  tours  »  &  des  folles  toujouts  remplis  d'eau. 
Quelques  uns  croient  que  cette  ville  a  re<;u  fon  nom 
d'un  nelie  habitant ,  lunni-ic  Davon,  ami  particuUer 
de  iainr  Lcbuiu,  qui  convertit  ce  pays  à  la  foi.  Deventer 
avoit  une  cglife  fous  le  nom  de  ce  faint.  Ocrnulphe , 
évcque  d  Utiecht,  l'étigea  en  coUénale,  Se  depuii 
en  15^9  elle  a  été  érigée  en  cathédrale  ;  m  vis  brique 
l.s  Protèllans  furent  d.vL-iuis  m  ;iti  vs  du  p.;vi ,  les  evc- 
qucsfc  retirèrent  ailleurs.  *  Guahardin  ,  dtjcript.  dtS 
i^uyi-Bui.  Gazii ,  hiji.  tccl.  du  fuyi-Bn,  Valcie  AlW 
dré ,  irt  tnpogr.  Stig.  Evrard  Rerdànns. 

D£VEKEDX  ,  ancienne  mation  d*AnQ;leterre ,  quA 
l'on  lient  venir  de  la  ville  d  1  vieux  en  \'  irimndie  ,  a 
produit  de  gcaadi  humni  .s.  1.  on  n  en  lùppjcte  ici  U 
podcricé  que  depuis. 

I-  Guillaume  De  véreux  ,  qui  mourut  après  l'an 
1 19  j ,  &  fut  père  de  Jean  ,  qui  fuit     de  GuiuAtf- 
MB  Devereux ,  qui  continua/â  po^tmti  rtfportU 
Ctib  dt  fort  frerc  aini. 

II.  Jean  Devereux  rendir  de  grands  ferviccs  conrrs 
les  François  6i  les  Flamans  aux  rois  Edouard  lil  ê\:  Ri- 
chard II.  Ce  dernier  le  Ht  gouvetneur  du  chitcau  às 
Leeds  dans  le  comté  de  Kent ,  &  le  retint  pour  fervit 
auprès  de  fa  perfonne  avec  cent  hommes  d'armes  , 
dont  cinq  dcvoleii;  être  chevaliers ,  outre  lui-iiièmei 
Il  fut  enfuite  capicaïue  de  Calais  ,  connécabl.-  du  clii- 
teau  de  Douvres,  gardien  des  cinq  ports  maître  de 
la  maifon  du  roi.  il  fut  au<U  noinitie  pour  traiter  ave6 
les  François  Se  les  Flamans  \  (m  député  au  prlement 
parmi  les  barons  du  royaume  mourut  en  1  <  ,■.  Il 
avoit cpoufé  Marguerite  ,  dlle  de  Jcurt  Banc,  etieva- 
lier,  doiir  il  eut  /tv/;  hanm  l'tvercux  ,  morren  1  <y6  , 
fans  iaillcr  policritc  de  Philippe ,  lille  de  dut  de  Brien  i 
&yMA/K Devereux ,  héricîeie  deiiaQ6eiet  mariée  k 
(r0HÛer  f itx-Walter. 

U.GoitLAUMB  Devereux  de  Bodtnham ,  frète  puîné 
du  précédent ,  fur  pere  de  Gautier  1 ,  qui  fuir. 

m.  GAuruR.  Devereux  I  du  nom,  mourut  en  >40f. 
Il  avoit  cpoufé  yl^nes  ,  fille  deTiMVtff  Crophull» dont 
ileut  Gautur  lî,  qui  fuit. 

iV.  Gautier.  Devereut  II  dn  nom ,  époufà  f //{;«- 
!\'!^t ,  hlle  de  /«iW  Mcrhuri  ,  rl'  v  her,  dont  il  eut 
GAuriER  III  ,  qui  fuit  ^!ic  ^'inc  mariée  à  G-ùiUuuit 
Herbert,  comte  de  Pembrock. 

V.  Gautifr  Devereux  111  du  nom ,  foi  créé  baron 
de  Ferrers  par  le  rot  Edouard  IV ,  en  i44;t ,  en  récom' 
penfc  de  les  ferviccs  dans  la  pnerrc  c-intre  le  roi  Hen- 
ri \'J ,  iSc  hu  tué  à  1,1  baraille  de  Holuv  .)rtli  -  i  lel  en 
xjf^s.  li  avoir  cpoulc  Anne  ,  hlle  &  lurinere  de'drwt/- 
Uumc  l>ar  de  Ferrers  de  Charilei ,  dont  il  eut  JcaK 
qui  fuir. 

VI.  j£A  A  Devweux ,  bâton  de  Ferren,  nnarut  en 

149-,  lailtànr  de  Ctcilt ,  fille  de  /Bmïm  Beurcbier  ,com^ 
te  d'L.lex  ,  Ha  u  T  li  R  ,  qui  fuit. 

Vil.  GAUTitR  Devereux  IV  du  nom ,  baron  de  Fer- 
rers, fut  vicomte  d'Herefotd  en  t5fO}  fot  aul1îche« 
valierdelaJarretiere,£(inauratcnran  tjjS.  Uavoic 
c,r>oiiré  I.  Marit ,  fille  de  Thanua  Grci  ,  marqub  d» 
LJ.jrfcr  :  1.  SUr^titr'iu  ,  fille  de  Rohcn  Garnish-de-Ken- 
roii.  Uu  premier  lu  vinrent  Richard  ,  qui  fuit;  Ca- 
therine ,  mariée  à  /aifiMf  Baskervile  ,  chevalier  i  iC 
GitttUmm  Devttewiy  qui  époH(àiiM«m,  fiUede/Ma 
Scudnnore  de  Horne-Lad ,  <bmcil  vat  Batèt ,  mariés 

I.  à  EdoudrJ  Cauc  :  1.  à  Edouard  I  lalllrit^s  ;  &:  Mar-^ 
guérite  Devereux  ,  allice  à  Edouard  Littlcton  de  i'ilia- 
ton.Du fécond  lit  fottit  Edouard I>evercu«, quia  fait 
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Vill.  Riri!\s.D  Devcrciix ,  chevalier, mourut  avant 
fon  pere ,  lailtiint  de  Dorothée  ,  fille  de  Georges  iriii- 
tings  ,  comte  de  Huintngdon,  GauTIER  V,  qui  fuir. 

IX.  Gautier.  DcvereiiK  Vdanont,  viconue  d'Hcre- 
fbrd ,  fîtt  Eût  muréchal  de  camp  de  î'armce  contre  les 
corr.tLs  Je  Nort!uiinbcrljnd&:  ocWcftiiiu.land.dans  la 
rcbtiUioti  fous  le  règne  de  la  reine  Eiu.ibcili,  qui  lecré^ 
comte  d'Eirex,&:  lehtchev.ilici  Je  l.\  jarret  ici  e.t  eux  qji 
iétoient  envieux  de  fa  forrune ,  ie  titciu  envoyer  en  Ir- 
lande contre  jegrand  Oneal  i  &  on  ménagea  iî  bien  les 
chofes.qu'il  ne  put  rien  esccotei  de  caafiaàrabie,<MM)i- 

3u'on  lui  eûr  promis  la  foiiveraineté  de  l*(Jltonte.Aban- 
unné  de  i;i  lour ,  de  fe-,  .lois  des  fuld.iCS,  il  rciourn.i 
en  Aneleterre.apffS.iveur  conlommé  i:nc- grande  p.uue 
de  fcs  oitns  j  mais  par  les  intrigues  du  comte  de  Lci- 
ceftet ,  il  Sut  envoyé  en  Iclande  avec  le  titre  de  comte 
maréchal  de  ce  royaume ,  où  Umourntde  chagrin  8c 
de  dyfertiTic  I  ;  1 1  fcptcmbre  157^^,  nun  f.ms  fjapçon 
depoifon,  qui  iiic  augmente  par  le  piouipt  tuAtugcdu 
comte  de  I  cicefter  avec  fa  veuve  ,  qui  ctoic  une  belle 

Etfbnne.  U  avoil  époufé  Ledte ,  fille  de  Fra/tfoif  Knol- 
!,  chevalier  de  la  jarrcriere ,  laquelle  prit  une  fécon- 
de ir.i.iiiee  ivsc  Rof'trt  DuiWei ,  comte  de  Leicefter, 
qui  icpudiA  Dugliijfi  Houvard  fa  féconde  femme.  Il 
eut  pour  cnfans  Robert,  c|iu  lui:  ;  Goutter,  tue  à 
Rouen  en  IJ30  j  fentlopi,  mariée  1.  à  Robert  baron 
Rid»  !  t.  ïCkarUs  Blounc , comte  de  Oevon  ;  &  Doio- 
élue  Devereux ,  alliée  1 .  à  Thomas  Pccint  :  ».  i  tbnri 
Perci ,  comte  de  Northumbcriand. 

X.  RoBiK  1  Di-vercjx,  et  inte  dElfex, vicomte d'Hc- 
reford,chevalier  de  la  j.umncie,<ionrJira parlé  ci-après 
Ji  l'ariule  IiSSEX  ,  eut  la  tcte  tranchée  le  1 5  février 
I  I .  Il  avoit époufé  Fraafùifit  fiUe  de  frmeois'Wai-' 
fingliam ,  veuve  de  P^ppt  Mdnei ,  dont  il  eut  Ro- 
BtRT  II ,  qui  fuit  \  FrancoiJe ,  mariée  à  G'uii.'^umeSey- 
niour ,  baron  de  Deauchamp ,  puis  duc  de  Sommerfet  j 
&  DoToihéi  De vetcux,  allite  i .  i  Hinri  Shirlei-de-Stan- 
xon-Harold  :  i.  à  GuiUmmt  Siafibrd  de  Bluheravick. 

XI.  RoiERT  Devereux  U  du  nom ,  comte  d'Ellcx , 
vicomte  d  Hercfor  J  ,  ik  e.i  1502,  fut  rétabli  dans  fcs 
biens  par  Jacques  I ,  roi  d  Aiiglctcrrc.  Ayant  reçu  du 
chagrin  à  catife  de  la  diliblucion  de  fon  premier  maria- 

Sc ,  il  alk  dans  le  l^tinat  pour  fe  â>imer  au  métier 
es  armes  -,  5;  quand  le  roi  Charles  I ,  eut  compa  avec 
fon  p.irleir.eiu  ,  il  eùtmn.i;id.x  les  troupes  des  pnrlc- 
rienrairesea  quihcé  de  général ,  iV'  ineiurut  ï  Londres 
le  i^icpccniln.  Li',45,non  fans  foupçon  de  poifon.  Il 
avoit  epoulc  1.  Franqoife  ,  fille  de  r^omaj  Houvard  , 
comte  de  SufTokk,  dont  il  n'eut  point  d'enfans ,  & 
4}tt'il  répudia  :  z .  en  i  <>  3 1 ,  Ettiiiteik  ,  âlle  de  Guillau- 
mt  Paulet  de  Eddiiigcon  ,  dont  lieac  iiefen  Devcicux , 
mon  jeiuw. 

COMTES  d^Hereforo, 

VIII.  EtouARD  Devereux  ,  fih  de  Gautifr  TV  du 
pom  ,  baron  de  ferrers,&'c.  fi  de  Mar^iunic  Ganush- 
de-Kenton ,  fin  b.iron  d  Ar.j^l-.tene  ,  &  époufa  Caihe- 
tme^i^n  d'Edouard  Ardcn dc  Pack-Hall,  dont  il  eut 
Cautieh  IV ,  qui  fuit 

IX.  Ga  V  riER  Devereux  VI  du  nom ,  vicdinte  dlic- 
ceferd,  après  la  mort  de  comte dTflêx  fon  cou- 
lîn  ,  r'pouf.i  Elisabeth  ^  fille  dc  Kinï;Iiclei  de 
Borrowhall ,  dont  il  KviEffixf  mort  avant  ion  pcre , 
fans  podérité  de  Anm^  £ile  ^GuiUmmt  Cortcine  , 
chevalier  j  Lucestsr  ^  qiiiliiît  }  Gaamr  ;  Edouard  & 
y«w>  Deveretix. 

X.  Lkicester  Devereux, vicomte  d'Hereford,  cpou- 
fa  I .  S.  fille  de  Guillaume  \y»ihypole  ,  chevalier ,  dont 
jln'eut  pjinrd'enfans  :  i.  PrifuïU^àontW  cui  ,  Lticefier , 
vicomte  d'iieiefotd,  mon  ian*  alliance } &  Ebooard* 
<\<\\  fuit. 

XI.  Edou  ARo  Devereux, vicomte  d'Hereford,  épou- 
là  en  ^r,%y  Eli{ahecli  Norhoumc,  ♦  Diction,  angl,  ' 

n:-vt:)u  l:x  i  R.<l-.  t,)  comte  d'Eirex,  thirtkii  ES- 
5tX  (  RobcH  Dtt  veicux ,  comte  d' y 
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DEVERRË  ,  ou  Devirra  ,  déêffc  quî  le'îpaïînj 
honotoienc  punr  entretenir  l.i  propreté  à.mi  leurs  raai- 
luns.  Ce  mot  vie:it  du  latui  ac-.erro  ,  bi'.l.iyer.  C'étoit 
une  des  trois  divinités ,  félon  Vairon  &  S.  Augnftin, 
de  la  dit  il  Dieu  1  quel»  anciens  Aveiem  contiime 
d'invoquer  ,  pour  gjudcr  une  femme  accouclicc ,  de 
peur  que  SyU.un,  diea  des  forrts  8(  des  champs ,  u'en> 
tr.u  de  nuit  i».  ne  lui  fît  quel'-ii'otirrnç;c.  (Sxs  crois  di- 
vinités cîoient  Interctdone ,  ainfi  nommée  du  taiiiant 
de  la  coignée  ;  Pilomr:,  du  pilon,  &i  Deverrt,  des  balais^ 
Intercidone  préfidoit  à  la  coupe  des  arbres ,  ic  Pilomne 
condnifoit  le  pilon ,  pour  piler  les  bleds ,  8e  tûn  la 
fiirine.  On  fairuit  amli  ecrre  eérétnonie. Trois  hommes 
alloient  la  nuit  autour  de  la  iitaifon ,  &  frapoient  le 
fcuil  de  la  porte  d'une  coignée ,  puis  d'un  pilon  ;  en> 
fuite  on  la  nettoyoit  avec  un  baku,  afin  que  ceslîspea 
de  fervice  leur  ayant  été  rendus,  elles  confiffvafl^ 
l'.ieLoueliéc  eoîiiro  la  violence  dc  ce  prctCttln  dîCB 
ii)lviui.  *  Cil  [Ali,  en  fes  Im.dei  dieux, 
Dl    I L  [  Odon  de  )  abbé  de  S.  Denn  en  Fiwce , 

(herchei  ODON. 

DEVIC  (  Gérud  )  chanoine  de  l'églife  de  Carcaf- 

fonne  ,  croit  fils  de  noble  homme  Jean  Devic  ,  fei- 
gncur  de  Padctn  ,  lieu  fitué  dans  les  montagnes ,  entre 
Narbonne  &  Perjjign.m.  Il  /îc  les  études  dins  l'univer- 
lîté  de  Touioule ,  ou  il  leçuc  le  bonnet  de  docteur» 
Jean  Devic  ,  fon  çere ,  alors  gouverneur  du  châtcaa 
de  TcnneSj&viguiet  de  Fénoi&des,Tetments,Peit»< 
perriis ,  Val-de-Daigne ,  l'ayant  «ppellé  anpris  de  foi. 
Ion  mérite  &  fes  vertus  lui  procurèrent  peu  après  une 
cure  dans  fon  voifinage ,  qu'il  ^uvcina  pendant  uente-  . 
huit  ans.  U  fiit  enfuite  cEuome  de  l'égliJë  de  Carcat 
ibnne  ,  où  il  donna  des  ptcaves  de  fooxclepoiir  l'imi»' 
netir  de  cette  églife ,  non'iêulemenr  par  ion  alEdoité 
à  tous  fes  dêvùifs,  in.iis  encore  p.ir  fon  .ipplic-irior  1 
l'étude  iSc  fcs  travaux  luicr.iues.  Le  lu;  a  la  loiitcita- 
tion  de  Louis  de  Nogarcr ,  fils  de  Jean-Louis  dc  Noga- 
let  de  la  Valette  ,  duc  d'Epciaon,  qui  fut  pourvu  de 
l'évéché  de Carcadônne en  i6^6,a\\e  Devic  travailla 
fur  les  mciiioircs  de  feu  Bernard  d'Edellat,  fon  con- 
frère ,  donc  it  donna  au  public  en  i6(>7  une  parrie  des 
recherches ,  fous  le  ritrc  de  Chtunique  desévèques  de 
Carcadbnnc  (  ckromcon  hijioncumeptjcoporum ,  &  terum 
mtmorabilium  uelefict  Carcajfontnjii  ,  in-folio.  )  Cet  ou- 
vrage fut  imprimé  fous  la  prote^on  &  aux  ficais  de 
Louis  de  Nogatet  :  il  manque  de  critique.  Devîc  mott- 
nit  vers  le  même  temps,  âgé  de  "50  ans.  *  Hiflorc  cceli- 
Jiajbque  &  civile  de  la  ville  &  diocij't  de  CufMjJonnt , 
par  le  P.  Bouges,  auguHin  ,  pag.  44}  ,  444. 

DEVIN  (jèanle)  fient  de  Villettes  en  Motaime,^: 
de  Lomraeau  de  la  paroiAê  de  Juigné  près  la  ville  de 
Sablé,  fils  ds  Jcjn  Is  Devin  ,  ficur  dc  la  Chevcrav; , 
&  dc  Jeanne  le  Port ,  naquit  .i  iablc  dani  le  XV  iictle. 
Il  fut  premièrement  conlcillet  ordinaire  des  grands- 
jours  a  Anjou  en  k  place  de  Gitl^  Commets  Langlade, 
doAear  régent  en  dtntdans  l'oniveifité ,  d'Angers ,  es 
1 5 1 9.Scs  lettres  deprovifion  font  dc  Louife  ie  Savoyc, 
meredcFrançoisI.duchelI^'Angoumois     d  Anjuu& 
comtellè  du  Maine.  Elles  font  datées  d(j  jjremier  oclo- 
brc  I  jii.  Il  fui  enfuite  enquêteur  d'Anjou,  il  époufa 
I .  Jaquint de  Contbcfolîe ,  hlle  ^Antoine  de  Courije- 
folfc  ,  lieutenant  général  de  Beaumont ,  &  de  Chii^im 
1  ibccgeau ,  d  une  famille  noble  du  pays  du  Maine  : 
1.  Jeanru  de  Pincé  ,  auili  dc  famille  noble  :  j.  Jeannt 
Oelin ,  veuve  de  Chnjiophe  Liger ,  fille  de  Jean  Bclin , 
Ueutenant  général  d'Angers  fous  Louis  XI ,  &  de  Renée 
Rcrnird ,  de  la  famille  de  Jeanne  Bernard,  aïeule  da 
c  .1  r  d  1 11 .1 1  de  Valençay .  Jean  leDevîn  i^acqnit  nne  erande 
cftime  dans  les  différens  emplois  qu'il  exerça.  Il  avoir 
un  mérite  peu  commun ,  l  efprit  tott  oiné  ,  beau- 
coup d'érudition  pour  fon  temps.  Il  mourut  à  Angers 
le  1 4  avril        ,  je  fiit  enterré  dans  l'églife  des  do- 
minicains de  cette  ville. 

DEVlK  f  Antoine  le  )  cctiyer  ,  ficur  de  I1  Roehs  en 
Anjou,  duttonchay,  fie  dcMontatgis  au  Maïue  ,  etwic 
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61s  de  JtAN  le  Devin  ,  iioni  on  u  parlé  dans  V article 
fritidtnt ,  &  de  Jaqumt  de  Ccnirbcfollc.  Il  fut  élu 
(fAnUm  >  c^fi^  coafidciable ,  &  non  da  Mans, 
comme  le  dit  Sondeaa  dam  fis  iÙafins  lAaaaaMx , 
I  où  il  prétend  autll  qu'Antoine  le  Devin  étoit  du  Mans , 

ce  c]ui  n'eil  pas  certain.  Li  Croix  du  Maine  en  f^it 
mention  dans  fa  bibliothitjue  ,  couuue  d'un  écrivain 
ttè»cckbre.  U  die  qu'il  aroic  fait  entr'autres  crois  cra- 
aid\es ,  Judith ,  EAher  &  SuTanne  ;  &  traduit  en  profe 
rhiftoire  de  Saliufte.  Il  cpoufa  Renée  MoyËuu ,  fille 
unique  de  Jean  Moyfanc,  (leur  de  U  Touiche,  licen- 
'  cié  è%  loix ,  &  tie  R.  nà  Martin.  Un  des  dcfcendans 

d'ANTOiMr.  le  Dcvtn  a  pris  le  nom  de  U  Divuty  qui  eft 
retlc  X  cette  ramillc.  *  f^oy'l  la  concinuatton  moauf- 
cxice  de  {hifioin  di  SmiU ,  de  l'abbé  Ménage. 

DEVISES,  ville  ou1>ourg  d'Angleterre  avec  marché 
■O  milieu  du  comté  de  Wilt ,  dans  la  contrée  nommée , 
Swaniourn.  Elle  efl  Mn*\  nommée ,  ^arcequ'autrefois 
elle  ctoic  partagée  encre  le  roi  &  l'cvcque  de  Salisburi. 
Ceft  la  alus grande  flc  la  meilleure  ville  pour  le  négoce 
<de  rout  le  comté  de  Wilr ,  apri's  Salidiu'ri  qui  en  ell  U 
«apirale.  Elle  elt  .i  8')  inilLs  .:n^l.  de  I.ond.  *  DiH.an^l. 

DEVON ,  DtVOiNlE  ou  ÙLVONsHlKL,  Divonu, 
p(ovince  d'Anj^lcterte ,  avec  titre  de  comté,  dans  L 
p4tcîe  méridionale  du  pays  de  WelUcx.  Elle  eft  entre 
«M  provinces  d'Orfct  &  de  Cornval  ou  Cocnomille. 
Etteftcr  ell  fa  vilic  capitale  :  les  autres  font ,  Plimouth, 
Bedford ,  Tornes ,  Sidmouth ,  &c.  *  Camden.  Sanfon. 
DEVONIUS  (  Jofepii)  Anglois ,  aind  nommé  p.ircc- 

Îiu'il  ctoit  ne  dans  la  province  de  Devonshire.  Un  lo 
urnommoit  atiffi  Ext^hit^s ,  1  caufe  d'ElMdber ,  qui 
«ft  la  capitale  de  cette  province  j  Se  IJ'canus ,  parcequ'i  1 
fin  élevé  i  Ifch ,  vîDe  de  G>rnouaiUe.  Devonius  paflâ 
j  dans  fon  temps  pour  l'un  des  plus  habiles  d.itis  les  lan- 

gues crecque  Se  latine ,  &  pour  l'un  des  plus  remplis 
deraJinon.  On  le  regarde  aulll  comme  le  peemier 
focie  qu'il  y  eût  alors  en  Andieterre.  U  fut  en  grand 
,  cié£c  aaprei  de  Baldwin.qui  fut  élevj  for  le  fiége  épif- 
copal  de  Canrorberi  l'an  m     ,  3c  adi  iè  déclara  fon 

Soieâeur.  Devonius  lui  dcdia  les  (îx  uvres  de  la  guerre 
iTcoye,  Be  fon  AnùochéuU.  Ses  (a  livres  de  la  guerre 
il  deTroje ,  oà  l'biftoixe  de  Darès  U  Ph^gunt  eft  en  vers, 
&  a  été  imprimée  (bus  le  nom  de  Ctfnw/uuA^pM,  à 
B.ile  en  1 541  m-S*.  au  même  lieu  en  i  0  j  in-fotio  , 
avec  ce  titre  :  Dares  Pkrygius  de  htlio  Trojano ,  carmirtt 
«Jigiaco  ,  ptr  CorntLurn  i\\-/>on-rri.  Les  Anglois  fc  font 
plaint  de  cette  bévue,  quia  fait  attribuer  àCorneliiu 
Nepoc  ce  qui  eft  l'ouvrage  do  Devonius.  Ce  dernier  tll 
encore  auteur  d'un  pané^ique  â  U  louange  de  Henri  1 1  ^ 
d^un  naité  de  VEdueatton  de  Cyrus;  8c  de  quantité  de 
po'cfies  ,  dont  la  pliipiic  Lmt  (ur  des  lujers  trï  s  proU- 
nes.  Pitfeus  ,  dans  ion  traite  furies  ccnyainsd  AnK|c- 
r  terre,  ptéioid  gratuitement  que  pevonijas  ItoriiToit 

,         encore  en  1 1 1  c ,  &  c  eft  plus  gratuitemeoc  tm^ma^'À 
allîire  que  Galdwin ,  at clic vêque  de  Cantorben ,  ODijnt 

Jour  lui  l'arclievctiié  de  Bourdeaux  en  France.  Cette 
erniere  préiention  n'a  nulle  vraifemblance,  &  ne  fe 
trouve  appuyée  d'aucune  autorité.  *  Outre  lés  auteurs 
cités  dans  cet  atticle*        y  afiipjr  Qudio,ia  ^^np^t^V^ 

voriius. 

DEVREUX ,  chcrdx'^  DEVEREUX. 
DEURHOl  F  (Guillaume  )  né  à  Amfterdai^en  1*50, 
c'appUqua  égalcmeot  i  b  philofopliie  ^  i  U  diéologie. 

11  citimoit  beaucoup  le  célèbre  Defcaxtes,  Sf  il  s'cll  fervi 
des  rcrtexiims  de  cet  illulVre  plUlofophe ,  quand  il  a 
trouvé  qu'elles  ctoient  bien  fondées.  I.dui  de  le  fuivre 
«.yeuglémcnt ,  comme  il  avoir  une  grande  pénétration, 
^.^ouvcoic  les  fautes  OÙ  cet  lubilchoqunc  ctou  tom- 
bé, &  il  les  faifoit  appercevoiir,  de péur  qu'elles  n'é;.;a- 
raflcnr  ceux  i^ui  n'auroicnt  pas  la  mente  incelligence. 
Ceft  ce  que  l'on  p-u:  voir,  en  lifuiu  fun  abrégé  des 
Méditations  de  Dcfcaices,  corr^gee^.  U  a  lait  aul]]  up 
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fes  ^u'il  ctoyoït  pouvoir  ie  connoitrc  fans  le  fecoursde 
la  tcvclation,  &  dont  I  ce n cure  £>inte  fuppo(è  lacon* 
noillànce.  Av^tdepubluccefjrftcme.UcncaauiMi^ 
niqua  un  autre  for  k  R^denpiioo  de  l'homme  t  on  en 
prit  des  copies ,  &:  comme  il  arrive  ordinairement ,  on 
les  altéra ,  ce  qui  l'engagea  i  donner  lui  même  fon  livra 
en  ii.y^.  Mais  â  peine  tut-il  rendu  public ,  qu'il  trou- 
va beaucoup  d'adverlaires ,  ooa-lëuieinenc  de  la  part 
du  confilloire  d'Amfterdam ,  maîxenooce  de  beaucoup 
de  théologiens  :  on  écrivit  contre ,  &:  l'auteur  répondit 
àtous.  Il  mourutcn  1717  âgé  d'environ  rt  S  ans.  *  DU' 
tiorindirt  hifioriijue  ,  édition  d'.AniiKrJ.im  1-4!^. 

DEUS-DEDIT ,  pape ,  cherche^  DILLf-DONNÉ. 

DEUSINGIUS  (Antoine)  de  Meurs  ,iuquuen  i6ia> 
U  6at  piofieflèwt  en  médecine  a  Groningue.  Il  étoit  trcs- 
Givant  dans  tes  tangues  arabe  ,  perHenne  &  turque , 
comme  cela  paroît  par  les  notes  qu'il  .1  fuîes  fur  la 

E;rammaire  arabe  d'Erpcnius.  Il  a  aulli  traduit  en  latin 
e  Pentatcuque.  Il  publia  en  i<îjj  Gcnejls  miinxojmi. 
Il  avoit  donné  en  \f.^l/ni»trfiUtuaurm$huunim»  £a 
1 1S5  5  on  vit  paroîife  on  mitt  fur  le  moavemenr  dn 
ctrur  &:  du  fangj  &  en  1659  une  idée  de  la  fabrique 
du  Loips  de  1  homme.  En  lûtîo  on  vu  de  lui  fj/i:cu~ 
/.vj  1 4  ,  fcUclarum  differtationum.  Cet  auteur  elt  nuit  â 
Groningue  eu  i6M,âg!i  de  54  am.  ^^«x'Cl^iangei ,  dans 
fa  hiblioihàtiut  iu  mutHTt  mdiebu ,  £m  4.  On  y  rroov* 
uii  lonj;  catalogue  des  ouvrages  de  Deu(m.;tiis ,  dont  il 
paroit  hirc  beaucoup  d'clhinc.  Il  y  remarque  aullî  que 
cet  h.ibile  homuij  avuii  été  médecin  aulique  de  Guil- 
iaume-Fredetic  comte  de  Nallau,  gouverneur  de  Erife. 

OEUSlNCiUS  (  Herman  )  fils  <&  précédent ,  naquit 
le  14 mars  1^54.  En  1^77  à  l'âge  de  ii  ans,  il  fut  fait 
doâenr  en  droit.  Les  états  de  Groningue  le  nommèrent 
en  \f'S'.  1  la  cluire  de profellcuc  en  droit  &:  en  langue 
grecque  y  mais  il  lefula  cet  emploi.  Après  avoir  par- 
couru les  Pays-Bas  Se  l'Allemagne  ,  il  abandonna  la  ju- 
rifprudence ,  9c  t'ai^ii^  è  U  /JUrnoofratioa  dt  Féth- 
goru  hiftoriqut  4u  ¥uux  &  é»  MOMMi  ^omeot.  Troie 
di(rertatu)ns  qu'il  compoG  fur  le  myftere  de  la  fainte 
Trinité,  qu  il  conhdcroir  comme  la  fource  d'une  triple 
allé^cie  dans  l'explication  de  l'hiftoire  (aime ,  lui  atri- 
rerent  nne  haine  li  violente  qu'on  l'excommunia,  quoi» 
qu'on  n'eâc  iiir  aucune  démaiche  pour  la  convain- 
cre d'erreur  ,  ni  jKJurlui  prouver  la  vérité.  Comme  il 
étoit  fujet  i  des  maux  de  tète  prefc]ue  continuels , 
il  alla  prendre  les  eaux  d'Aix  -  la  -  Chapelle  ;  après 
quoi  il  fe  retira  dans  le  pays  de  Drcnc  ,  comme 
tnonUeu  d'exil.  Moniteur  le  baron  de  Pallanr,  gou- 
verneur de  Cavcsetde  9c  dnpays  de  Drent,  informé 
de  fon  mérite ,  ordorma  an  fyiK>de  de  l'invirer ,  8c  de 
radmctrre  à  la  communion  de  l'églife.  Il  retourna  cn- 
fuite  i  Gioningue  ,  où  les  minières  de  l'égUH;  fran^oife 
b  KfOreni  fraternellement.  Il  mourut  le  }  faaviec 

DEUTERIB  •  fitt  maârelle ,  puis  lèinme  de  TAfods* 

/vrr  I ,  toi  de  Metz  ,  dans  le  VI  Itécle.  Ce  prince  faifmc 
en  )  j  j  la  guette  dans  la  Septunanie ,  qui  cil  le  Langue- 
doc d'aujourd'hui ,  y  trouva  cette  dame  dans  le  château 
4e  Çabrietei  aa  Qievnem ,  ptés  de  Beziers ,  &  en  de- 
vint atopureny»  11  l'einmene»  6t  la  laiflà  i  Ckrinont  en 
revêtant  vers  fon  pcrc  Thitrri ,  qui  l'avoit  obl^c  d'é- 

Kfçr  ff'ijtgarde ,  tille  de  Kathon ,  roi  des  Lomoards. 
lodebeti  après  la  mort  de  Thutn ,  arrivée  en  534, 
l^lpudia  Wifgardt  in  épotduM'iUtfU ,  de  laquelle  il  eut 
TniBAvo ,  qui  lui  fuccéda  j  ttMatoant  qui  fut  recher- 
chée par  Tonla.  Quelt^aesaoceors  ajoutent  Ragiatimét, 
femme  deTheudon  ,  prince  dc Bavière,  qu'eUecon*' 
vcrtic  à  la  foi,  Deuieiit  étoit  mariée  lorfqu'elle  vit  Thto- 
dtbtrt ,  &  elle  abandonna  fon  mari  pour  fuivte  ce  prin- 
ce. D'aïuies  difent  qu'elle  étoit  veuve ,  Se  que  de  fon 
premier  mariage  elle  avoir  une^Ue  qui  étoit  estème- 
ment  belle.  Dcuterie  craienant  que  fa  fille ,  qu'elleavotc 
emmenée  avec  elle  ,  n'inipirât  par  fa  beauté  de  l'amour 
à  Théodeb^rt,  dont  dOie  cooooi^it  le  foible ,  rcfolui 
de  is9  dâ^  £|l»iioicK  JTne  «d'aone  i  Vcrdant 
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Îuand  un  jour  11  fi^'-  ii.iiu  uioiitta  lu:  un  tliar  appdlé 
afltme  ,  &  traîné  p.ir  deux  taureaux,  le  coi.her  ,  que 
l'oo  croit  que  Deuteric  avoic  gagné  ,  patfant  fur  k 
pom  de  cène  ville ,  piqua  Ci  vivement  ces  deux  uai- 
maux  ,  qu'ils  fe  précipimenc  dans  U  hvMte ,  ëc  en- 
traînèrent avec  eux  le  char  8e  la  iîMe  ût  Deitterie  qui 
périt  ami]  mirérabletnenr.  Dieu  ne  iaiUà  pas  ce  crime 
impuni  :  Thcodcbert  laucKc  des  remontrances  desTei- 
gnMrs  de  fa  cour ,  Se  du  murmure  des  peuples  fur  le 
comiMrce  fcaDdaieux  qu'tl  eancceDoit  «kpuis  fcpt  ans 
«vec^eaterte,  U  renvoya  enfin  pour  ioajvurs,après  en 
avoir  eu  un  prince  nommé,  comme  on  l'a  die,  de  Thto- 
(i(buid€  ou  7  hibaut ,  &  qui  fiit  fon  fucceireur.  Tiieode- 
berc  retourna  avec  Witoarde,  en  prit  une  autre  après 
ion  décès  ,  Ac  ne  pçnik  pltit  i  Detuene,  qui  alla  re- 
Joimlte  •  dk  on ,  Imt  iégniine  mari.  *  Vvy^ ,  oati«  ki 
hiftoricrs  de  France  ,  Vnijloire  particulitrt  dt  Langut- 
dac.parDD  de  Vie  i3c  Vaiffete,  religieux  bénédiÂins 
de  la  congrégation  de  S.  Maur,  rom.  I 

DEUTEK.IUS,  évcque  Aricn,  qui  vivoit  au  com- 
Oiennment  du  VI  liéclc ,  vers  l'an  50^ ,  ofacl»ng«r  b 
tenait  én  bapcCme.  Nicephore  rapporte  que  bapntant 
on  certain  homme  nomme  Btutat ,  il  eut  la  hardielie 
de  dire  :  Barbai  eji  hapuji  au  nom  du  teit  ,par  U  Fih  , 
Mjaint  Ej'pni  ;  &  que  dans  le  même  moment  l'eau 
desiontsbaptifin.iux  difparut. *  Nicephore, /.  l6,c.\-^. 

DEUTEKCNOME,  cft  k  anqniénae  des  livtes  de 
Moyfe ,  appeOé  en  hefwett  EUt  kMikinm  j  parccqu  il 
con.mencc  par  ces  mots  dans  l'Iiebrtu.  Lts  rabbu-S 
le  nomment  quelquefois  Mijha^  c'eft  idire,  rcpcn- 
tion  de  la  Loi }  Ks  Gftc«&MsL«tîm»  A»l«ra«<.//.( , 
c'eiUà-dire ,  ftcondtbt  \  {MTCcqu'ilcoDiient  «ne  rcpéw 
tinoa  abrcgée  des  loixconienuti  dan*  ks  bvret  précé» 
dens.  U  c.  m. eiu  outre  cela  ,  les  principalti  ciitonl- 
tances  de  ce  uui  étoit  aiiivc  au  peuple  d'ifracl  dans  le 
dcftrt ,  repriles  par  Moyfe  danslei  prciuiers  «.hapitres , 
&  1  hiftoire  de  ce  qui  Te  paflâ  djpaif  U  conimcoce- 
meiit  de  l'onzième  mois  l'e  la  quarandéme  ann^edala 
fortied'E^'ypte  ,  jufq-i'-u  f^  j^néme  jour  du  douzième 
mois.  Quckjues  uns  otu  iloute  que  ce  Lvrc  tut  de  A  oy- 
fc  ,  parcequ  au  commencement  il  tft  dit  :  /^oifi  «  $M 
dxi  Mcyjt  AUX  tn/ans  d'ij'rtul,  au-dtlà  du  Jourdain  , 
qM Moyfe  n'a  certainement  point  partï ,  &  qui  la  fin 
Ji  mort  de  Moyfe  y  eft  décrite  idcAripcion  dont  il  ne 
^ut  point  ître  auteur  ,  puifqu'elle  ne  peut  avoir  été 
taite  ^uaprc:  f.i  ni  jrc  Lup  :r,dant  U  cft  clair  par  le  L- 
vie  même ,  que  Muyfe  en  eli  l'auteur.  Il  eft  dit  danile 
*•  i  » ,  V.  9,  que  Afoy/j  Icrivu  u  tt  loi,  qu'itia dim^tf  cnr 
tnfans  4»  Uvi^  qui  pono'unt  CAnht  d'alllanu  du  îti- 
gneur  ,  fie  aij  ».  14  ,  fut  quand  U 
Mtitrtmtm  Us  paruUr.  dt  une  lot  dans  un  livrt ,  il  donna 
«rdre  aux  Lcvues  de  pnndit  atuloi ,  &  dtt»  mttmàtô^ 
li  deFarcke  d'ullianct  du ftigmur.  Il  eft  enjoint  <fauu  k 
c  17,  dn  mciDa  jurre ,  aux  rois,  qui  dévoient  régner 
«n  four  fur  tes  Ifraâites ,  dt  faîn  déerin  auffîtàt  aprh 
qu'ils  auront  eu  JUvésfur U trânt ,  un  txtmplairedt  cttu 
4oi,fui  uLui  qmitou  entre  la  main  j  des  prètrej.  Ces  OiC- 
fages  font  voir  clairement,  que  Moyfe  avoir  écrit  lui- 
mcme  un  exempUite  dt laloi,  &  qu'il l'avoit  donné  i 
garder  aux  pctcnt  ft  antUvites ,  pour  le  mettre  à  côté 
de  l'arche  ,  afin  qu'il  fervît  de  monument  original  & 
authentique,  fur  lequel  les  rois  «n  ferotent  dcei  des  co- 
pies ,  pour  leur  fervir  de  té^.  Lfl  DeoieroïKMiiej  «ft 
matqoé  vifiblement jpaf  ces  fermes  1  /tonwflMw ,  ou 
h  dnMtA  U  Ui,  Cmt  Soi,  h$  paniu  ii  tttmh  .  Le 
Deuteronome  eft  aulG  appellé  ta  loi  de  Moyfe  ,  dans  le 
livre  de  Jofué  (  j .  v. ,  i .  )  dans  ks  livres  des  Rois  &c 
desParalipnments,  dans  le  livre  de  Nehcmie{(r.  ij.) 
*c  dans  les  prophéties  de  Daniel  &  de  Baruch.  Quant 
lux  objeâioosàae  l'on  6it,  on  répond  1  la  première , 
que  les  paroles  du  texte  hébreu  p-uvcnr  auili^bien  û- 
mifier  tn^i  du  Jourdain ,  qu  uu-  dtU ,  &  à  la  fécon- 
de ,  que  ta  narration  de  la  mort  de  Moyfe  a  M  ajoo- 
tee  ou  par  Jofué .  ou  pat  Efdias,  00  par  U  fynagORie 
As  ivhtfVK  ceadE*  l'JiiftaiM  du  FeiUMoaqiMCMi. 
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plette.  On  ne  àifconvicndra  pas  non  plus  qu'il  n'y  ait 
eu  queL-jues  autres  endroits  ajoutés  depuis  N'cylc:U 
fuite  dei  lois  Idumécns  juiquau  temps  où  les  Uraéliies 
conamencerenri  être  gouvernes  par  des  fois  ,  n'eftcer» 
taiiiemtnt  pas  dttliu}(IC  oapcutobfcivcr  d'autres  iJio- 
fes  qui  lui  ton  pulUsieares.  •  S.  Jérôme ,  />/wl^g.  Galta^ 
tms.  :>.  Auguftin,  /.  i.de  mir  Jlnpt.  c.  , j .  Torniel ,  A. 
iM.  ij»^  ,  H.  ig.  Salian,  «yii4i««.Si]j. 

te  de  tienne ,  /.  t,  bU>..  Bellaimin ,  des  iem.  toL  «s 
Miyje.  SinuMif  k^,  crit.de  i'anc.  itft.  Du  Pin  ,  diffirt, 
prtUm.  fur  M  D.  Auguftin  Cafmet ,  comment,  fur 
u  Douter. 

DEUTHERIUS,  célèbre  rhéteur,  qui  a  vécu  lia 
fin  du  cinquième  fiée  le,  dans  le  lîxiéme.  ilémc 
difciple  de  télix,  rhéteut  Romain  ;  pour  lui,  il  tint  une 
école  publique  à  Milan,  fit  il  y  tut  pour  auditeurs  un 
grand  nombre  déjeunes  gens  .  diftingués  par  kur  naïf- 
taïue,  &  dont  pluGeurs  rcmphrent  dcpu.$  les  poftes 
les  plus  honoribles  Enng»dius,  évcqut  de  Pavie,  était 
en  ifclation  avec  Deutberius ,  comme  on  le  tèk  pu 
les  lettres  Oc  les  poèlîcs  de  ce  prélat  ;  Ce  par  ttmtil  com« 
bk  d  éloges Deutherius,juf<^u'a  lui  donner  ces  titres 
û  AiKtiSs  de  DoSor  opiunm  ,  \e;eral.Uis  magijhr  ^  m- 
§tnuj,  um  orna ,  Jaàricat  rjtnfuum  ,  &  doSipinus  homi- 
num ,  &c.  vojTvX  la  lettre  da-neavkme  du  premier  li- 
vre des  ktttes  dÊnoodins  ds^^vie ,  &  Us  pages  ^87 , 
♦»f»j44»  JJI^»  *  *!'  àes  œuvres  Hu  ki  ptcbt, 
de  re:litionda  P.  Sirmond,  jéfuitc  ,  a  Pans  ,  i6i  1  , 
ifl-S**,  page  6  des  >iotc$  au  Lvantéditeur.  A  la  paM 
)  57  on  lit  une  pié«.e  iniiculce;/?iai«^tf  Dtmrn 
^.  gr^mmMico ,  nomiat  tjjfuu  Eagutni  F, /.  mutadê  s . 
cette piçst  qui  eft  en  vers,  contient  m  bel  ëogtît 
l>euneciH.lMinodàusditentr'attttesi  . 

Tu  dtau  Itaiict ,  pts  tu  fidtj^  'im. 
Fax,  luba  cauia/um  ,  purpura  nojlra  vale. 

Lu  I  inibus  locuplujoltm  te  Rama  vocavit 
Celja  ,  Quirinali  juftipiens  grtmio. 

Eùtqtuo  Lynctn ,  tu  JuMa  Vùu  Ltontm^ 
MiUt  tuofcrptns  gututrit  «niM  prtmet ,  €e. 


Le  mtine Ennodius, dans feeépignmmes,  page  Sfi^ 
comroeDCeatniî  U  cent  quatrième  èpigramme  : 

E«rma  »  u^tjiuut ,  Otuunemi^m^i^ 


Jofeph.Ancoine  Saxi ,  préfet  de  la  bibliotbf^ne  Am-' 

broUenne  i  Milan  ,  emploie  une  partie  de  c^s  témoi- 
gnages pour  louer  Deutherius  dans  fon  livre  intitulé  : 
De  iiuaiii  liturariis  Mtdiolantnjturu  antiquité  9wit 
prodromus ,  Sic.  à  Milan ,  1 7J 1» ,  WojvZ  dm.  to^ 
&  les  fuivantet. 

^  D£UX( Bertrand  de  )  car  il  cft  nommé  dans  les  an- 
ciens titres,  <y«i?«<«i>, cardinal  du  urrt-  d<£  S.  Marc, 
Se  archevtqu-  d'Embrun  ,  ctoit  ne  a  lilandiac  dans  le 
diocèfe  d'bfez.  Il  s'attacha  à  l'étude  de  lajunfprudvn- 
ce  civile  &  canonique ,  fut  pourvu  He  1  .■  prévôté  d'Env 
brun ,  &  enfuiie  Ait  élu  archevêque  de  cette  ègUle  le 
5  de  feptenabrede  l'an  1  j  1  j.  Le  pape  Benoît  XII  l'en- 
voya en  Italie  l'an  i{}5  ,  &en  15^7  le  créa  cardinal 
Se  vice-chancelier  de  l'églife.  Bertrand  de  l>eux  fut 
depuis  évcque  de  Sabine ,  fut  renvoyé  par  Cléi-neat  VI 
en  Italie,  fecronva  à  l'éUâion  d'innocenr  VI.  Ce 
prélat  avoir  écrit  Itiilloire  de  la  palfion  de  notre  Sel- 
gneuren  vîrî  r:>pphiques.  Il  mourut  à  Avignon  Is  11 
odabre  de  lan  1  ^  55  ,  \'  fut  enterré  dans  l'églife  coi- 
légiile  de  S.  Didier  qu  il  avoir  tondés  ,  &:  oii  l'on  voie 
encore  Ion  épinphe.  •  Bofquet ,  ia  But.  XII,  Spende. 
in  ann.  Frizon ,  G  ail.  purp.  Sainte-Marthe ,  GaU.  ehriâ. 
Ciaconius,  M  vu.  cW.Ughel ,  T.  I.  hal.facr.  Noguit  r, 
hifi.  de  l'igUfe  d'Avignon.  Chorier ,  de  Duuph.  6* 
des  arch.  d'Emb.  Bernard  Guidonis.  Auberi,  iCQ. 

DEUX-PONTS ,  que  ceux  du  pays  nomment  Zwtim 
tnik,  Btponttum,  ville  d'Allemagne  dans  le  Palaonat  du 
Rhin,  ic  capitale  d'un  petit  pays,  auquel  on  donne 
le  nom  de  duché.  Elle  eft  fituce  fur  Ul  petite  nvicro 
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d'Eilïidi,  &  n'eftpos  fort  gran<Ie»  ttttttcft  atf&l  hka 
bâiw,avic  nnchâceaa  aflèx  £otu 

mnC'FONTS,  tttttToa  i  ^  h  ville  de  ce  nom  m 
donné  fnn  nom ,  cft  une  bcucfae  de  cetk  de  fievifte. 

royti  a AVlLiiE. 

DEXICRATË ,  d'Athènes ,  poL  te  comique  ,  Grec. 
On^ore  en  qacl  temps  il  a  vécu ,  on  laie  feulement 
q«rîl  compofa  quelques  pièces  de  thâne.  Nous  avons 
cr:  ( dans  Attience  &  dans  SuicI.iS  ,  qoclfUft choiè de 
tcUc  qu'il  nomma  Us  cxtravagans. 

DEXICRtONTE  ,  un  des  furnoms  qui  fur  donne  i 
Venus  t  à  caufc  d'un  certain  Dexicreon  bateleur  ,  qui 
expia  pai  des  facrtiîces  les  crimes  des  femmes  de  Sa- 
tEMS ,  qui  s'étoient  abandonnées  au  luxe  &  i  la  débau- 
che ;  ou  plutôt  d'un  autre  Dexicreon  capitaine  de  navi- 
re, qui  s'ctanc  tendu  udrc  a  ,  -iui:=  .1  ix  matelots  & 
aux  paifagets  uiie  grande  quancitc  d  eau  douce  ,  que 
Venus  lui  avoit  donné  ordre  de  charger ,  fit  dre<Iër  une 
fieraeâcetttdiéellê,  qa'il  appella  de  fon  nom  Dext- 
cteonie.  *  Ovlitts  RÎkmI.  Hv.  19 ,  cAa/>.  i  { . 

DEXIPHANES,  fameux  arLlnrcdc,  narifde  l'iflc 
de  Chypre  ,  travailla  en  Egypte  pour  la  reme  (Jco^a- 
tte ,  enviton  a  5  ans  avant  la  naiuànce  de  Jefutkdmft. 
11  rétablit  le  phated'Alenadiie,  &  leîoignic  an  con- 
tinent, oui  aiibararait  en  ^toit  ékHcné  de  quatre  Aides, 
c'eft -  l-dire,  d'un  quart  de  lieue.  ♦  Tzetzès ,  Chi/.  1. 

DLXIPl'E,  de  Cos,  médecin  dilcipicd  Hippoctate, 
vivoit  vers  la  XCI  olvmpiade,  ^16  ans  avant  Jefus- 
Ciifift,  Se  écrivit  un  livre  fur  la  médecine,  Ôc  deux 
«lires,  des  prélâces  des  maladies.  Il  fe  rendît  recom- 
aiaiidablepatledËlîntéreirement  perfunnel  avec  lequel 
il  en  oAi  avec  Hecatomne ,  roi  de  Carie.  Ce  prince 
l'ayantcnvoyéchercher  pour  traiter  deux  de  fes  fiJs  ma- 
lades à  rextrémilé  &  abandonnes  dos  mcdecms,  il  les 

Siérir,  mais  ce  fut  à  condition  que  le  roi  leurpereccf- 
toitde  fàise  la  g,aen»àrifle  de  Cos:  il  ne  demanda 
point  d'ancre  léMinpetilè  pour  lui.  *  Suidas  en  fait 

lll._l-l:.in. 

DEXIPPUS  ,  Heremuus,  cAtrehe^  HERENNIUS 
Dexippus. 

D£XT£R  (  Domittns)  fot  conMavec  Medàla  Ptif- 
CBS ,  Tan  19^  de  fere  chrétienne.  L'empeieor  Sévère 

le  laillà  préfet  de  Rome ,  pendant  un  voyar^c  qu'il  fit , 
COUimc  nous  l'apprenons  de  Sparrien,  vud!Stvert,e.9, 
DEXTER  { Julius  Mavius  )  préfet  du  prctoire.fic  fils 
à»  Feden»  évèqnede  Daicelonne»  vivoit  fur  la  fin  du 
IV  fiéde,  dit  tempe  deTheodofe  le  Grami ,  &  fur  con 
tempoiain  du  pocte  Prudence.  S.  Jérôme  lui  diJdia  fou 
ouvrage  des  écrivains  ecdéfiaftiques.  On  ne  doute 
puiiu  aufll  qu'il  ne  foit  le  même  qui  cl\  cicc  par  ce  fainr 
dans  le  rocme  livre ,  ôc  qui  avoit  compolé  une  hilloire 

Îu'il  vouloir  doiuier  au  public ,  fous  ion  nom.  Dexttr, 
'aàaai ,  ét  fito fufrà  dixi  ^films ,  ciar$is  apud faculum , 
&  fiitidtiitUS  ^  firturad  mt  ottinïmodam  htfioriam  ttxuif- 
fc^  quam  ntcdum  Ugi ^  &c.  Sophroniuï  qui  a  traduit, 
comme  quelques-uns  croient ,  de  latin  eu  grec  ,  ce  li- 
vre des  cctivains  de  S.  Jérôme ,  nous  apprend  q/acDn- 
ter  ctoit  préfet  du  nétoize.  Lei  chroniques  qui  ponent 
le  nom  de  Fbvius  Dexter ,  ont  été  fabriquées  par  Jer5- 
pie  Romande  la Higuera ,  Jcfuite  Efpagnol ,  mort  en 
1 1 .  Il  y  a  eu  ditFèrentes  éditions  de  cet  ouvrage  fup- 
poTé ,  dont  on  peut  voit  l'cnumération  daiu  la  bwliotht- 
ta  mtdi*  &  infem»  iatiaiiatis  de  Fabticns,  Uv«  IV.  E. 
II.  p.  75  Ofiq-  En  16x4 ,  un  Efpaçnol  nommé  Thomss 
Tamajo  Vargas ,  hiftoriographe  du  roi  d'Efpagne,  pré- 
tendit revendiquer  lefditcs  chroniques  à  Dexter ,  dans 
w  ouvrage  qu'il  publia  cette  aimée  m-4".  fous  ce  ti- 
m  :  Fiavio  Lueio  Dextro,  CakaUtr»  Ej^aaaoi  dt  Bût- 
tûona  ,  per/tSQftmrio  dt  OrÎMtt ,  govermulor  dt  ToSt- 
do ,  por  los  annos  dcl  Stnnor  Je  CCCC.  deftndido  por 
don  Thomas  Tamajo  dt  JWgas.  'Baromus,  A.C.jfi2. 
Voflius ,  dts  hift.  lot.  t,c.  10.  &c, 

D£YNiJM  (Jean-Baj^e  )  peintte,iiaiaucà  Anvers, 
en  t6to,  de  paréos  ncheige^boiMW  A«^le;.Itca&» 
ceUokipeindEedipeiûs  poctEtUsca  dé^empe,  9c 
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d  autres  ouvrages  en  petit ,  qui  étoient  fort  recherchés  ^ 
dans  les  cours  de  France    d'Efpagne.  Il  acheta  à  An- 
vers ooe  place  de  ca|ntaiiie  de  la  bourg9<nfiè  :  maît 

c?mme  il  étoit  d'un  caraûere  doux  &  tranquille ,  il  ne 
put  s'accommoder  de  la  vie  tumultueufe  que  cette 
cliarge  cnrraine  après  foi.  Il  la  quitta  donc,  w  léfolac 
de  palier  le  relie  de  fes  jours  dans  l'exercice  tranquilb 
de  la  peinture.  On  ne  nous  marque  point  le  temps  de  fii 
mort.  *  Jacques  CampoWcyerman  ,  vies  dt-s  peintres 
des  Pays-Bas ,  rome  II.  page  1 56.  Di^iOnnairt  hifiorU 
qut  ,  édition  de  Hollande  ,  1740. 

DEZ  (  Jean  )  Clumpenois,  ne  près  de  Sainte-Mette- 
houk  le  i  avril  i<>4}  ,emradans  la  compagnie  de  Je» 
fus  le  premier  jour  de  mai  1 660 ,  des  l'Sge  de  dix-fept 
ans.  IlprofefTa  dans  là  fociété  les  huminitcs.la  rlictou- 
que,  la  pKilofophie,  les  mathématiques,  &  la  rhcolo- 
gie  mcme  ,  entant  que  renfermée  dans  l'ccriture-iâin- 
te,  fur  laquelle  il  fit  des  conférences  pendant  du  temps. 
Applique  cnfuite  au  miniitere  de  la  chaire»  il  y  fûtap* 
piaudi  y  mais  fon  gout  l'entraînant  vers  les  matières  de 
eontrovetfe ,  il  le  fuivit.  Ayant  été  fait  rtrcleur  du  col- 
lège de  Sedan,  il  travailla  à  la  converfion  dur»  grand 
nombre  de  calvinilles.  Il  palîa  de  là  i  Stra^urg,  où 
le  roi  (  Louis  XIV  )  &  le  cardinal  de  FurftembereTem- 
ploycrent  ï  l'6ablidèment  d'uncoUé^  royal ,  <run 
nnii^iic  ,  A'  d'une  univer/îré  catholique  qui  furenc 
conhci.  .ua  Jcfuites  Françoii.  Le  P.  Dez  fut  premier 
fupérieur  de  ce  fcminaire.  Il  fuivit  par  ordre  du  même 
rot ,  fi;u  monfcigneur  le  dauphin ,  en  qualité  de  fon 
conteirctit,dans  les  campagnes  que  ce  Prince  fit  en 
Allemagne  Se  en  Flandre  j  <!*-'  de  retour  à  Strasbourg  ^ 
il  y  mourut  d'une  colique  iitjjiuttique  le  iî  fepcem- 
bte  1711,  âgé  de  près  de  70  ans.  Quatre  ou  cinq  jours 
auparavant  lia  voit  prononce  une  harangue  en  quahté 
de  rc(^eur  de  l'un ivcrfité de  Strasbourg ,  devant  le  car- 
dinal de  Rohan  ,  qui  y  ^ifi»ii  (à  première  entrée.  Il  a 
étéaulS  cinq,  foi  s  provincial  de  Ton  ordre,  &  il  fie 
envoyé  deux  fois  à  Rome  :  une  fois  fous  Innocenc 
XH  ,  &  la  féconde  fois  fous  Clément  XI.  Etant 
dans  cette  capitale  du  monde  chrétien  fous  le  pon- 
tificat du  premier  cd  1697 ,  il  y  compolâ  un  tivr» 
contre  lesmivtes  du  cfléhiv  Bàïas  »  que  dom  G«tbe- 
ron  ,  bt'nédiiflin  ,  venoit  de  faire  imptimcren  Flandre 
i^-4".  11  voulut  faire  imprimer  fon  livre  i  Rome  » 
mais  le  P.  MalToulié  ,  célèbre  dominicain ,  d  qui  le 
maître  dnfacré  palais  le  donna  â  examiner ,  ne  lui  fuc 
pr»inr  faviMabU ,  &  il  y  fie  dcs  remarques  qui  le  me- 
contentèrent.  Le  P.  Dez  en  ayant  eu  communication  , 
mais  n'en  fâchant  point  l'auteur,  y  répondit  fous  ce  ti- 
tre :  Rèponfe  au  fanfèmjlc  anonyme  auteur  dts  rtmar^ 
quti.  Malheureufemeni  pour  lui ,  l'auteur  qu'il  atta- 
quoit  avoit  fiùt  impt imer  à  Rome-mcme  deux  tomes 
uufoUo  couse  Jan£âiiiu.  Cependant  il  pourfuivit  l'im-. 
preffitm  de  (on  fivre  auprès  du  cardinal  de  Bcndlloo  \ 
mais  inutilement.  Le  P.  Dez  écrivit  aulTi  en  faveur  dit 
livre  des  Maximts  du  Saints  fur  la  vu  intériam  ,  par 
M.  deFénelon,  archevêque  de  Cambrai  les  Jl^b. 
xioas  d'un  doSîtur  dt  Sorbonne  ,  qui  piruvent  â  RÔiim 
an  mms  de  décembre  1697,  font  dece  pete.  L'auteoc 
avoit  compofé  fes  rérïexiuns  en  firançois  ;  mais  pour  fe 
mieux  cacner,il  les  avoiifait  traduire  en  italien  par  l'ab» 
bé  Mico.En  1700  éant  encore  à  Rotne.il  fe  fignala  avec 
le  p.  le  Comte,  Jéfuiie,  dans  l'a^e  detfnperftiiiont 
de  la  Chine  qa*Innecenr  XII ,  eût  Uen  voulu  finir 
avant  fa  mort,  mais  q;  il  ne  put  terminer.  Le  P.  Dce 
lit  entr'autres  dans  cette  conrel\ation  ,  l'écrit  intitulé: 
Epijlolaad  virum  nobiUm.  Le  P.  de  Laubrullêl,  qui  a  • 
fa  ir  l'éloge  du  P.  De>,  8c  le  P.  Niccton ,  qui  en  adon* 
ne  un  précis  apr^  lui ,  t^ont  rien  dit  des  ouvrages  de 

ce  Jéfuire  Jons  or  r;.-".'  Jt  p.trUr.  Ils  n'ont  fait  men- 
tion que  des  deux  luivuiu  ,  qui  font  en  effet  plus  con- 
nus :  i.  La  réunion  dt%  Proujlj.ns  de  Strjs/'owg  J  i'églij'c 
romàuUf  igaUnutU  lUctffairtpour  leur  falut  ^  &  J'aettt 
fih»  kKtspiii^pny  1  Strasbourg  en  itfSy,  rà-S*.  M. 
Obrecht  l'a  inrlui-  en  aUemanda  dc  oa fa  réimprimé 

Tomt  ly.  Fur  tu  il.  S 
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er.  fr.in^ois  avec  une  rcponfe  aux  écrits  de  dcm  mU 
marcs ,  en  1701 ,  à  Paris ,  in-ii.  i,  Lafoidtsekritkns 
&  des  catholiques  jujlifièc  centre  Ui  Diijltt ,  /«  Juifs , 
Us  Mahomttans ,  Us  Soctauns  &  Us  autres  hêriûquts  , 
ùc.  quatre  volumes  in-\x.  à  Paris  en  1714.  Uyaphl' 
(leurs  poiflti  de  critique  i  celevec  daiu  Mt  onvij^  » 
feloii  les  auteurs  mêmes  des  Mèaoins  de  Trhrvttx,  * 
Laubru(tcl ,  iLs,c  du  P.  De?; ,  à  lu  uic  de  fort  dernier 
ouvrage.  Le  I'.  Niceron ,  mémoires  ,  tome  x.  Relation  du 
Quiitififu  ,par  M.  Phélypeaux  ,  pages  j  10  6*  }  14  , 
/«  pTvrùin  p«fùt  t  ^  ^4  ^  ^  ftcondt.  i,  Alb.fabd- 
cittS,  de  fcriptor.  dt  vtrtr,  niig.  Ckrijl,  page  507. 

DF.ZÂ  (  Diego)  archevêque  de  Seville,  ctoit  Efpa- 
gnol,  &  nidt  de  Toro  dans  le  royaume  de  Lcon.  Il  prit 
rhabu  de  religieux  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ^  Se 
ajnès  Avoir  Ëûc  de  ginndspKw^ès  fûni  U  venu  fiedansles 
lciencet,0  lîirnotmné  pcoièliearen  théologie  dansfuni- 
verfitc  de  Sa!nm.anque.  Depuis  il  fut  nrcccpteur  cîe  l'in- 
fant Jean,  lits  du  roi  Ferdinand  &  d'ilabeili.' ,  qui  clioiû- 
rent  le  P.  Dcra,  pooctoeklir  confeneur  fur  la  fin  du 
XV  fiéde.  Au  conuneoeemejit  du  XVI* ,  ce  ûvant 
homine  fût  élevé  â  rcvèché  de  txmon. ,  mmsfété  i  oe- 
lui  de  Saliinanque ,  puisi  celui  li;  tViletici.i  ,  quelque 
temps  après  à  celui  de  Jaën ,  enruuc  a  l  acclievcclié  de 
Sevule ,  &  enfin  â  celui  de  Tolède.  Deza  mourut  en 
1511,  comme  le  praUTe  le  P.  Echard ,  avanc  que  d'a- 
Toir  pris  pollèffion  de  cette  dernière  dignité.  Il  avoir 
tenu  en,  15 11  un  fynodc  à  Seville,  dont  il  publia  les 
ordonnances.  Nous  avons  de  lui  Novarum  dejenfionum 
doSor  'is  Ang.  D.  Tkomtt  T.  iV.Defenfiones ab  impugni- 
tionibus  M.  Nicol.  de  Lyra ,  &c,  *  Alfooic  Fetoautdès 
êc  Antoine  éeS\eaae,dtJiript.Di>mink.Anàtia!tSàmt' 
tus&  Nicolas  Antonio ,  de feript.  Hifp.  &c, 

DEZA  ou  DF.ÇA  (  Pierre  )  cardinal ,  naquit  à  Sevil- 
le le  4  t.  vn^r  de  I  an  1 5 10 ,  êî Antoine  de  Deçà ,  &  de 
Béairix  de  Liuinian  :  il  étudia  i  ^alamanque ,  où  il  eut 
une  chaire  de  protelTèur  endrot.  Depui^ii  fut  officiai 
de  Compuilelle,  auditeur  de  Vatl.idolid^,  archidiacre 
de  Caldtrava,  confciller  de  l'inquilition ,  &  enfin  pré- 
fidcnc  de  Grenade ,  où  le  roi  Philippe  II  l'env^n  a  vers 
l'an  I  )  ^9 ,  un  an  après  que  les  Mut  ifaues  fe  fiiient  lé- 
volccs  dans  ce  royaume.  Le  marquis  de  Mondejar ,  de 
Jauuifon  de  Mendoça ,  en  écott  gouverneur.  Le  préfî- 
dentDe^jTécaten  alTèz  mauvaife  inrelligcnce  avec 
lui,  6l  fervit  cenendan:  avec  beaucoup  d'mrégrité ôc 
de  zélé.  Le  roi  d  Lfpagne  lui  procura  le  chapeau  de 
cardinal,  que  Grégoire  XIII  iui  Uoima  en  1  rii-ç» 
vint  i  Rome  en  1 5S0 ,  &  fpeidât  la  cénicatîioii  qu'il 
a*cttHt  acqmfe  en  Efpagne.  U  moamt  a  Rome  le  17 
aoùr  de  Tan  \6oo^  âgé  de  So  ans.*  DcThott^A^. ^ 
48.  Cabrera,  lujî.  fhiùp.  il,  Auberi. 

DEZNA ,  DESNA  &  DISNA  ,  rivière  qui  a  fa  four- 
ce  dans  la  Mofcovie,  où  eUe  baùoe  Novogtod  Se- 
-wierski  &  Czemidtoir.  EnToite  «llenaverfe  me  par- 
tie du  palacitnr  de  Kinvieen  Pologne,  &  fe  joinc  au 
Nieper  un  peu  au-delluui  du  ia  ville  de  Kiovie.  *  Mati , 
diiSma» 

"     D  H  A. 

DHAFAR ,  ou  TACSEB ,  anciennement  Saie,  Ville 
di:  l'Arabie  heureufe,  Llleeftlîcuce  fur  leNange- 
lan ,  environ  à  douze  lieues  de  la  côce  entre  la  ville  de 
Zîl»t&  celle  de  Zidden,  i  80  lieues  de  la  premi<^rc 
9c  90  de  la  dernière.  Quelques  géographes  la  font  ca- 
pitale du  royaume  de  Tchama ,  &  d'autres  de  la  prin- 
cipauté de  Dhatar,  qui  cit  entre  celles  de  la  Mecque  au 
oord  \  de  Tehama  au  levanr  ;  de  Mocha  au  midi  \  &c 
la  Mer  flonge  au  couchanr.  Elle  a  environ  deux  cens 
lîeaeidecmitînnisfa  moyenne  largeur  n'eil  que  d'en- 
viron tfCQie  Uenea.  Oune  la  ville  de  Dhafar ,  on  y 
diflingue  encore  ceUei  de  Zibit  tc  d»  Tiààe.  *  Maô , 
diîlionnaire. 

DHAI £R,  on  ZAFER,  àoaàéu»  calUs  de b nce 
Fatiiimites  ea  Egypte ,  qui  avaiw  qiie  de  legner 
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pettoit  le  oeiki  à'jiioa  Manfor  Ifnuùl.  Il  fucccda  ï  fon 
pete  Haftdh  LuRniHéh ,  l'an  ^  44  de  l'hégire ,  de  J.  C. 

1 149.  Son  règne  fut  allez  tranquille.  Cependant  lei 
Francs  où  les  cioifcs  prirent  de  Ion  temps  la  ville  d'Af» 
calon.  Sou  vilir  le  âr  mourir ,  parce^'u  avoit  m  fib, 
à  gui  Oliafec  faifoit  des  caceues  un  peu  trop  Ubies, 
qui  doRDCMiit  une  mauvaife  réparation  i  Ton  (ib.  Sa 
mort  arriva  l'an  549  de  l'hégire  ,  6<;  de  J.  C.  iii;4, 
après  un  régime  d'environ  ùnq  ans.  Sou  hls  lui  fueccdâ. 
■*  D'Hcrbekn  ,  btbituth.  onentaU. 

DHAHER  LEEZAZDINILLAH  ,  ou  félon  Leb  Ta- 
rikh .  BUUh  Ahmd  He^eut  AU  Bpt  Mtktn  ,  fepdéme 

calife  de  la  race  des  l'achimites ,  qui  ont  régné  en 
Egypte.  U  fuccéda  au  calife  Hakem  fon  pere ,  l'an  411 
de  l'hégire  ,  &  de  J.  C.  loxo.  Alors  la  Syrie  étoit 
jointe  a  i'£eypte.  Ce  qu'il  &t  de  plua  coofidéfable ,  £ie 
de  rechercher  te  de  pniùr  tr^ièvécemenc  laa  axar> 
tricrs  de  fon  pere.  Il  régna  CavicOllinM  aOS)  fccut 
pour  fuccelfeut  fon  fils. 

DHAHER  BiUah  Ahou  Naffer  Mohamntd ,  fils  de 
H^tr^  trente-cinquième  calite  de  la  race  des  AbbaA 
fidei ,  fiiccèda  à  fon  pere  l'an  6xx  de  l'hégire ,  de  J.  C» 
1115.  U  fut  tifc  di.  la  prifon  pour  remonter  fur  le 
trône,  &  comme  il  ctoit  alors  ■iyi  de  plus  de  50  ans, 
il  dit  à  ceux  qui  le  mirent  en  liberté,  qu'il  n'ctoit  pas 
à  propos  d  ouvrir  la  boutique  le  loir.  Il  fe  rendit  te- 
c ommandable  par  fa  jullice  ,  âc  il  avoir  déjà  fait  bâtir 
un  pont  fur  le  Tigre  â  Cagdec ,  lorfqu'il  mouair  an 
bout  de  neuf  mois  le  lèize  jours  de  règne.  Son  hU  lui 
futcéda.  •  D'Hcrbelor,  bihlioth.  orUntaU, 

DHONA ,  famille  ancienne  établie  en  Silcfie  fie  en 
Proflè.  On  trouve  dans  l'iiidoire  qu  en  ijoi  un  but» 
grave  deDboiia  ctfvieii  préliMu  du  doc  de  Sieinaw  & 
de  Raaben  la  petite  ville  de  Koben  en  Siléfie.  En  1 4S4 
vivoit  Hesri  Durgrave  de  Dhona,  feigneur  de  Kraf- 
chen  ,  fiumern  ,  Heminsdort  6c  Petrowirz.  Il  laillà 
deux  fils,  Christophe,  qui  fuit  ;  &  Stanislas, dtac 
la  fi^iriU  tfl  rapportdt  apris  etlk  dt  fin  frtrt.  Le  pie* 
mier  a  commencé  la  branche  de  Snisn ,  ficle  iècood 

celle  de  Pkus^e. 

I.  C  iiRisTOPHB  ,  burgrave  de  Dhona  ,  feigneur  d« 
K  rafcbcn  ,  ew  «l  fils  appelle 

U.  Gaspard,  «lient  auâi  plu&eucs  fils  ,  entt'anire» 
AtRARAM ,  ^  luit  )  Vedmtm  ;  Hniri  8c  Jtmt ,  qui 
ont  tous  continue  la  poftt-r:rc  ;  -n;!;  d  ,  1  l'c-vcp- 
tion  d'Abcaiiam  ,  la  ligne  ic.l.  t-icuiic  d^iii.  Itaii  uel- 

Cl»n<4.lri  ç. 

III.  Abraham  cpoulà  Maru-Annedc  Botfchwitz; 
de  laquelle  il  «ot  an  fils  nommé  Abraham  ,  qui  fuir. 

IV.  Abraham  ll.hurprave  de  Dliona,  fur  tonfeil- 
1er  de  l'empereur  Rodolphe  II ,  fi:  gouverneur  de  la 
haute  Lufaee.  En  1600  il  alla  de  la  part  de  l  eiTipereut 
en  anibalTàde  à  la  cour  de  Mofcovie  ,  &  aHilb  en 
1611  ù  rentrée  de  reupeKnt  Matthias  à  Brdlav.  Û 
mit  fa  famille  dans  un  grand  luAre  ,  &  lu  i  acquit 
beaucoup  de  crédit ,  en  achetant  des  barons  de  Malzan 
la  fcigneuïiL-  d.,  v  i;rr-i-jiberg. 

V.  Charlés-Ann  I  BAL,  du  précédent ,  ptéftdenc 
daiu  ta  diambre  de  Siléfie  ,  commanda  la  cavalerie 
dans  cette  enttée.  Il  fn  employé  en.pluiteais  nègo> 
dations  de  paix  &  de  guerre  par  l'empereur  Ferdi- 
nand Il  ,  qui  non-feulement  lui  perniic  de  porrer  le 
titre  de  duc,  mais  qui,  i  ce  qu'on  du  ,  Un  conféra 
les  duché  d'Oppelen  &  de  Rattbor,  dont  le  dernier 
lui  a  été  cepns ,  en  lui  donnant  une  fomme  d'argeoc 
â  la  place.  En  16^  j  il  alla  en  Pologne  pour  y  faite 
de  nouvelles  levées,  mais  il  mourut  en  les  amenant, 
laiiTànt  un  fils  nommé  Othon- Abraham  ,  qui  fuit. 

VI.  Othom-Abrakam,  Ce  fit  fort  aimer  i  la  cour  de 
l'empeiew  par  da  bonnes  qualités.  L'empereur  lui 
donna  de  grands  emplois  en  Mlé& ,  de  l'employa  avec 
fuccès  i  la  guerre.  Pn  1^41?  il  fe  trouva  .î  l'rai^ue  au 
couionnemenr  de  Ferdiiund  IV  ;  mais  étant  de  leiour 
à  Breflaw,  il  y  mourut  peu  de  jours  après.  H  époula 
EuU^J&U^^Mi,  baionaedefiKuiKt,  quicpoulaea 
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fcconJes  ooùttJiun-Wat^faag fbMoa  àe  Prancksn- 
berg.  11  Ml  ME  une  fiBe  nxMamés  Aaïu-Tkaife ,  qui 
fm  inuîéâ  M  comte  Jaiodcbin ,  fir  un  fib  appelle 

C!^i.'ci-^4nn'éal ,  comme  foii  gcand-pcrc  ,  burgravc 
comre  de  Dhona ,  baron  de  W.irtcmbcrg  ,  fcii;iieur 
lie  Pialin  &  Seinices.  Il  fut  chambellan  de  l'cmpeicur , 
&  époufa  Annt^ù^aiuk  ,  bafoone  de  SchrotemlMcA , 
qiû  mournt  en  1^84 ,  £u»  loi  biflèc  «feo&iu.  Pir  fa 
mort,  la  li  .ne  de  SÛ&e  pdc  fin»  lor£|B'eo  1711  il 
mourut  à  iitcilawi 

I.  Le  premier  qui  s'établit  en  PrulTc,  il  v  a  plus  de 
deux  cent  ans,  hic  Stanislas  ,  àls  de  Henri  ,  iiur- 
grave  de  Oiwn»»  JuU  U *  tUpariipbu  haut.  Il  é^bofa 
r^fn!:  de  Geiziag,  de  laqaelle  îleoc  Fiecic deOiioq|i 

qui  iut(. 

II.  Pierre  de  Dhotu,  cpoufa  en  premières  rtoces 
Eliiabeth  d'Eylembourg  ,  dont  »1  eut  deux  filles  Se  un 
iîls,  appelle  Anfiimt,  qui  mouiui  jeune.  Il  fe  mjria 
Cl)  fécondes  noces  à  Cdr/^nn^ ,  baranoe  de  Zema ,  fille 
du  palatin  de  Mariembourg,  fcnatenr  de  Pologne.  Il 
en  eur  1^1^  enfans  mâles  ,  dont  Achatius  ,  qui  luit  i 
Abraham ,  qui  fe  trouva  d  la  bataille  de  Moucoiuour , 
&  moitnit  A  Tatafcon  en  Languedoc  j  Henri ,  colonel 
en  lerrice  de  le  Pobgne,  kutnài  Pernowio  en  Livo- 
tùe  ;  FrUifk,  eolooel  «a  finrice  de  Danetauffck ,  lût 
royc  en  p.i;r:n:  le  Sund ,  à  l'âge  de  i+  ans  ;  Chrtf!opfii 
tu:  gcnci  jl  de  l  ^irmée  &  maréchal  dv  l.i  cour  du  101 
de  Dancmarck;  Albtrt  mourut  jeune.  Lu  cadcc  de  tous 
iut  Fabien,  qut  a  d-apris  fort  anuU  particulier. 

III.  Achatius  perpétua  cette  branche,  li  époufa 
Barbt  de  Wernsdorf ,  qui  lui  donna  beaucoup  de  fik, 
cnnr'aucres ,  Achatius,  ?««  aura  fort  articU  ftpari  , 
Theomre  ou  TiKriuu  ,  ^ui  liura  aujfi  fort  article  ci- 
ap^'cs  \  Fabien  ,  qui  fuit  j  Abraham  }  FtHirit^  & 
CHa.iiTOPHt,  duu la f^lériU t/l nifitmie  eiÛi  de 
fiafimftiûm. 

W.  pAittH  Ilfèr  ^reftent  de  la  noblelfè  dePraflè , 

&  eue  pour  fils  , 

V.  !  ABiEN  iU  loué  par  Wiquetbrt  dans  Ton  traite  de 
rainbalfadeur  :  il  eut  pour  fils , 

VI.  CHRisTOPHi-Fuipàiuc ,  qui,  epiès  s'être  flginalé 
'dans  les  guerres  de  Hollande  comre  rcT^nedeMiinf. 
ter ,  s'eft  retiré  chez  lui ,  ayanr  époufi  1 .  Jcj'im  EH- 
^abeih ,  comte ife  de  la  Lippe  :  a.  Eù^abeih-Chnjhane  , 
princeÎTe  palatine  de  Dmx^Podr,  defijoelks  il  eiK  des 
£is«c  desâlles. 

IV.  CHUSTorai.cadetde  Fabien  II ,  &  fili  d'AciiA- 
Tius ,  fut  grand  chambelbn  du  roi  de  Bokème,  &  le 
célèbre  Frédéric  Spanheim  a  écrit  au  long  fon  hitloire. 
Il  époufa  L'rJuU  ,  conucllc  de  Solms  ,  «5c  il  en  eut 
I.  Frédéric,  qui  fuu  j  1.  Chrisiian-Albi rt ,  <^<wa* 
on  donnera  ua  article Jëparé  ;  j.  Chmstophe-Delficos 
ooOelphicus,  ainli  nommé  au  bap(£sne,i caillé  qu'il 
avoii  pris  nai  (lance  dans  la  ville  de  Delft.  Il  tm  con- 
feiller  du  roi  de  Suéde,  &  maréchal  général  de  fcs  ar- 
mées. Il  fut  la  fouchc  de  U  ligne  de  Suéde  ,  &  cpoufa 
Anne,  comtelTe  d'Oxenftiern ,  de  laquelle  ileut  1 .  Frê- 
dérie-Chf^U^ ,  comte  de  Dhooa  ,  qni  fut  plénipoten- 
daife  de  Suéde  à.  Vienne,  &  colonel  d'infimtetie  ; 
1,  Charlotte  -  EUonore ,  qui  fut  la  troifiémc  femme  de 
CuJlavcMaurice ,  comte  de  Leewcnhaubt  j  Je  }.  Jmé- 
tk-imffi  En  i66y  îl  fut  envoyé  on  qualité  d'ambaf- 
làdent extraordinaire  vers  les  Etats-Généraux  des  Pro- 
vtncei<Unies  des  Pays-Bas,  &  lotfqu'il  vifua  la  ville 
qui  liîi  .ivoit  donne  naiflànce,  il  y  fut  te^u folemnclle- 
mcnt  par  le  magilbat  au  fon  des  cloches  &  au  bruit 
du  caiiun.  Il  alL  auili  en  Anglnene  Cn  1»  même  qua- 
lité ,  &  mourut  i  Londres. 

V.  Frédéric,  bargiTaTe  de  Mou >  fuccéda  à  fon 
pere  dans  le  gouvernement  iOanf/t  ;  mais  il  en  fot 
thjilc  par  les  François  ,  &  îl  fe  retira  fur  &  terre  de 
Copcr ,  qni  cft  dans  i;;  voifmige  dL'  Genève.  Il  époufa 
Elpirance  du  Puy-Montbrun ,  comiclle  de  Fetradieres , 
ille  de  /eon ,  feigneiir  de  fva/t&ut».  U  eut  d'elle  eik- 
If  aunes  enfarii,  x\  A&isamam  »  qui  fiut  \  a.  /cep- 
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FrLic't: ,  capitaine  des  ctni  SuifTès  du  roi  d'Angleterre» 
&  colonel  d'un  régiment  d  in£uiteriej  &  j.  Chr^afht^ 
colonel  des  grands  moufquetvtres  de  Brandeboui^. 

VI.  .A Li X AN L)R  1  ,  c.iiluc  de  Dhona,  après  plulieurs 
ambailodes,  a  eu  Icï  cliarges  de  minittrc  d'état ,  de 
lieutenanr-général  d'inf^interie  »  8c  d^  grand  gouvet» 
neur  du  prince  cleâoral.  il  «  été  ^uvecneur  de  iHllau  > 
<c  veld-tnaTéchal  an  (èrvice  du  roifde  Pmfiêill  a  époofX 
I.  une  coœteflê  de  Dhona ,  dont  il  a  eu  deux  fils ,  fj- 
voir  Chrijlophe ,  comte  de  Warteinbcrg  j  Alex^nJa  , 
feigneur  de  Schlobir,  &  quatre  filles  ,  dont  l'aîné.:  a 
ctc  mariée  au  comte  de  Newitz  j  une  auoce  mariie  i.  en 
1701  i  Othon-Magma  t  comte  de  DeitholFs  s»  à  qa 
comre  de  Scliwcrin  en  17x5  ;  une  autre  ,  au  coirtrc  de 
la  Lippe  ;  &  la  quatrième ,  au  comte  de  l)hon.i .  k  i- 
gneui  de  b.mieroth.  ila  I --coiiJï  ÎL-inm.-  tll  conicellê  de 
Oliona-Kcytkt'fwald.  Le  comte  Alexandre  de  Dhona 
niuui  uf  I  •  7  mars  de  l'an  171S. 
-  DHONA  (  Fabien  de  )  général  des  traapesque  le  toi 
de  Danemarck  8e  les  princes  d'Allemagne  envoyèrent 
à  Henri  ]V  ,  r^n  de  Navarre  ,  puis  de  I  raïKe  ,  t'tiiic  da 
1  .mocnnc  iimilli:  des  buigtavtis  &:  comtes  de  Dltona, 
J  >.'U  on  vient  de  parler.  Il  prit  nailTànce  le  6  mai  1550, 
dans  la  ville  de  Sroma  de  la  Pruffè  royale ,  où  un  de  Ica 
ancftrress'étoit  établi  dans  le  XV  ficelé.  Son  pere  qn 
ctoit  chevalier  de  l'ordre  Tencûniciiis  ,  avoit  rendu  de 
grands  lervicïs  .i  Albeu  ,  ni.ir.Tr.ive  de  Brandebourg, 
qui  ,  après  l'abolition  de  cec  orJie  ,  fut  le  premier  di:C 
de  Prullê.  A  i'àge  de  ai  ans  Fabien  commença  fcs 
voyages,  te  alla  deux  fois  en  Italie ,  Se  s'arrêta  à  Ge- 
nève pour  y  apprendre  U  théologie  fous  Théodore  de 
Bcze.  Depuis  il  fervit  Calîmir  ,  comte  Palatin  ,  duc 
de  Bavière  ,  &  Etienne  Batcori ,  roi  de  Pologne  ;  Î5C 
commanda  une  armée  de  )  -020  Allemans  en  France. 
Dans  cet  emploi ,  quoiqu'il  remplit  tous  les  devoirs 
d'un  grand  capitaine, il  fut  limai  ioutenu  de  fon  parti  » 

3u'il  ne  put  g.iraiirtr  une  bonne  patrie  de  fes  troupes , 
Lire  t.ullées  en  pitves  dans  l.t  petite  ville  J'.îimcau 
en  Ueaurte,  par  le  Uuv  de  Cmlt,-.  Dhona  en  ram, r.a  les 
reftes  hors  de  France  à  la  t-v.ur  d  u.i  trait-,-.  Il  s  atta* 
ciu  depuis  au  prince  Calimir  ,  oc  après  fa  mort  il  fervit 
l'éledeur  Frédéric  IV  fon  fils,  qui  lui  confia  les  pre^ 
mtéres  changes  de  fon  co.ifcil  &:  de  fes  états.  Enlutte 
li  fe  retira  à^é  de  54  ans  d.ins  fcs  terres  en  Pruiie ,  où 
il  vécut  encore  dix-fcpt  ani ,  chéri  de  tout  le  monde , 
Se  principalement  de  Frédéric  ,  éleâeur  de  Brande- 
bourg, duc  de  PrulPe  ,  <]ui  lui  donna  le  gouvernement 
d'Inlbtbourg  de  de  Tapuu ,  &  le  £1  un  des  régeas  de 
la  province.  Enfin ,  après  avoir  rempli  les  devoirs  d'un 
digne  miniflie  dans  rr^nre-qu.Ttre  amhafTiifes  auprès 
des  empereurs ,  rois  &c  autres  pnnces ,  &  républiques, 
DhoBamouiucen  i$»i,tii^w7t  aos»iiutsavoix'été 
marié. 

DHONA  (  Théodore  ou  Ttûeny ,  burgrave  de  )  fils 

d'Ac  HATii  s  lV  petit  fils  de  Pier.ii  de  Dhona,  de  la 
ligne  i'rullienne  ,  naquit  un  i  580.  Dans  fa  jeunelH;  il 
fit  fesétlidcs  à  1  (eidelberi;,  ?C.i(.quit  une  paifaire  con- 
noiHàncc  du  latin,  du  fran^ois ,  de  iVfpagnol  ôc  du 
polenois.  De»lâ,  il  fe  rendit  à  la  cour  d'Anhalt,  ac- 
compagna en  Hongrie  le  prince  Bernard ,  apiés  ht 
mort  duquel  il  fe  trouva  en  1^97  au  fiéjre  de  Bude, 
&  dans  les  i-'avs-Bas  1  celui  de  Récs ,  &:  tint  ,  pendant 
dix  ans  de  fuite ,  hdéle  compagnie  au  prince  Maurice, 
génétal  des  troupes  des  Provinces-Unies ,  dans  lès  diu 
féreoies  expédUians,  Après  cela ,  il  iê  mit  au  ièrvice 
de  l'éleéteor  de  Brandebont^  y  Se  après  avoir ,  en  ttf  1  o  , 
aidé  i.  prendre  Juliers ,  il  alla  avec  Bern.rrd  ,  comte  de 
Wiitgenftein,enf  raticeaufecoursduprincedeCondé, 
battit  en  1615  les  troupes  du  roi,  pnr ,  après  la  mort 
de  Betuatd,  liecomnundemeiu  des  croupes  AUeman- 
det,  &  les  ramena  après  la  condulîon  de  la  paix.  En- 
fuite  il  entra  au  fervicc  de  Frédéric  V  &  des  ct.its  de 
Bohème  ;  mais  en  i6iq  il  fut  blelH^  morcellement  dans 
une  rencontre  près  de  Rakfcowiis ,  te  moanK  le  len* 
demain. 

Ttumir.  Bvu  IL  S  ij 
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DHONA  (  Achariiis,  burgrave  de  )  fils  d'AcHAîios 
&  de  BMteWeiasdorf,  naquic  le  it  oûobrc  m8i. 
Dans  fa  jeunelTè  on  l'envoya  avec  fan  frece  Ckriftophe 
«  rutuveriité  aHeidelberg.  Après  y  avoir  fait  quelque 
fcjour ,  il  hi  avec  foi»  ftere  le  voyage  d'Italie  ,  vihta 
les  villes  de  Vcmli:  Hc  de  Florence  ^      ic^-inc  par  la 
Silii^àHeidelbccg,  d'oà  il  reroutiu  en  Prude,  oùfon 
«ère  iteitmoK«a  tSot.  Après  cela  ,  il  fit  avec  fon 
Frère  un  voyage  en  France ,  où  il  reodit  wûtt  *•  célè- 
bre du  Pleflîs-Mornay  à  Sauœur ,  Sc  où  il  ett 
auprès  dtx  roi  Henri  IV.  De  là  ,  il  p.ifTà  en  Angleterre  , 
&  comme  il  retourna  pour  la  leconde  fais  à  i  Icidcl- 
berg  p.ir  les  Pays-Bis  eipagnols ,  l'clcdkcur  Frédéric  IV 
lui  donna  û  chaige  de  maîti»  d'bôcei  du  prince  ^lec- 
loral  Frédéric  V,  pour  aller        bî  i  Sedan  ,  où  il 
devoir  pourfuivre  fes  écuJes.  Après  1"  î'n  it  de  Frédé- 
ric IV,le  prince  régnant  le  ht  caufcili.:!  piivc  &  inten- 
duit  de  Waldraflên  dans  le  haut  Palatinat ,  Se  l'envoya 
cnfuite  en  unballkde  â  VtenRe ,  en  Angleterre  Se.  en 
Daaemarck.  LotfqHeFi^déric  V  fut  clu  roi  deBabbw, 
il  le  fui  vie  dans  ce  royaume  y  mais  les  «ffiûret  ayant 
tourne  malheureufement ,  il  fc  retira  en  I^tiilè;  «  en 
itfio  il  fut  envoyé  par  les  états  du  pys  vers  Georges- 
Guillaume  ,  clcdeur  de  Brandebourg.  L'atrachcmenr 
inviolable  qu  il  avoir  peur  la  maifon  Palaiine  ,  fiit 
«aufe  ^'«1  fat  mené  îofijitt'â  deux  ibis  ptifonaiec 
en  Pologne.  Achariiu  ctoît  bien  verfé  dans  laflulo* 
fcpfiie  ,  &  forr  éloquent.  Il  niourur  en  Prullê  le 
Il  /epicnibre  1^47,  fans  avoir  cic marié,  étant  alors 
âgé  a  environ  66  ans. 

JOUON A  (  Cfatiftian-Albeit ,  burçrave  &  comte  de  ) 
étak  fils  de  CBnia-roniB ,  &  ^Ui^ult ,  oomtcfllê  de 
Solms ,  &  naquit  à  Cuftrin  en  iSu .  N't  rr  ;  en- 
core 14  ans,  on  l'envoys  appreiuire  la  ga.iii.  laus  le 
piiiice  ci'Oraiige ,  où  il  lut  premicreiiicnt  cornette  , 
puis  capiraine,  &  entin  colonel ,  &  fervit  en  cetre 
qualité  tant  que  la  guerre  dura.  Il  avoir,  outre  la  va- 
leur,  d'autres  qualités  bien  louables,  qui  déiermine- 
rent  le  prince  d'Orange  i  l'envoyer  en  ambalTâde  en 
Angle-crre  ,  l'citcleur  de  Brandebourg  à  lui  confier 
les  emplois  les  plus  itupoitans.  Après  la  mort  de  ce 
prince ,  il  k  retira  en  PrulTè  |K)ur  y  jouir  de  quelque 
rapw;  maii  il  fiu  bientôt  aptes  rappelle  en  Hollande 

riur  eendaiie  la  princdlë  ffOrange ,  finir  do  &  merc , 
Berlin,  où  l'éleâeur  lui  donna  la  charge  de  lieurc- 
nanr- général  d'infanterie.  Depuuccla  il  nir  fait  gou> 
vemeurde  C  uftrin  &  de  b  principauté  d'Halber^idr. 
LotCque  l'éleâeut  marcha  avec  ooe  année  dans  le 
HoUtein ,  il  lai  donna  le  gouvernement  de  la  Marcbe 
de  Kr-nd?!  i  r-.  F.n  dans  la  guerre  furvenue  avec 
l'cvcquc  tii;  .\lunftcr ,  l'éleéteuT  le  fit  général ,  dans 
la  guerre  de  irt-i  avec  la  France,  il  lui  donna  la 
cbaree  de  grand-  maître  de  l'artillerie.  Lorfque  les  Suc- 
4iott  M  jenetentlbc  1*  .Marche ,  il  reçut  à  Cuftrin  le 
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dément  des  troupes.  En  1^77  il  fut  obligé  de 
ft  tronver  au  Hége  de  Stcttin  \  mais  il  y  fur  artaqué 
d'une  maladie  mortelle  ,  dont  il  mourut  à  Gratz  le  14 
décembre  de  la  même  année ,  après  s'être  mis  en  che- 
min pOBT  rerourner  i  Cuftrin,  Il  avoir  époufé  Thto- 
éan^  oomtedè  de  Bréderode,  qni  loi  donna  huit  fils 
^quatre filles  La  plupart  desfibfentmonsâla guerre. 
A&tn ,  colonel  au  fervice  de  Hollande ,  fut  tac  dans 
Itfaeftrichr,  aflicgé  par  les  François  j  CharUi-Emk  ôc 
Tkéodùn ,  colonels  dans  les  troupes  de  Brandebcmre , 
finvnc  tués  an  fiégedefiodeen  i€i6.  Ifeot  deux  de 
lèsfillesm8riéet,&Toir,.i#inél&i5MMn^JSRw^com 
de  la  I.ippc-Dethmold  \  &  Louife  \  Louis^  CCMUM  de 
âolms.  *  JiuppUmmt  f lançon  dt  Bafit. 

DIA 

DIA,  déeflè  do  anciens.  Aucun  auteur  r-  nous 
apprend  quelle  étoir  cette  prétendue  dcciie  ,  qui 
cft  1:  f:  uv  -nt  nommée  dans  les  infcriptions  des  frères 

Arv  Aies,  kcciâca«etus.  ^ébaftiep  fercA  de  fiaûe,  4o&> 


teur  en  droit ,  &  grand  amarenr  de  l'antiqtiitc ,  croît 
que  c'étoii  la  dcefle  Ops  ou  Cy  belc ,  femme  de  Saturne, 
^rand'inere  des  dieux ,  que  les  Grecs  appellent  aaflt 
Rfuti ,  en  rhonneui  de  ia(}ueUe  on  failuir  une  lice 
folemnelle  tous  les  ans  nommée  Optdia ,  pendaiic  Jet 
faturnales  :  car  Saturne  Se  fa  femme ,  l'clon  le  rapport 
<fe  Maciobe  ,  palfoienc  pour  les  luvemcurs  de  la  cul- 
ture de  b  iJtte  &  des  fruits  \  ce  qui  obligcoit  les  hom- 
mes à  adorer  ces  dieux  en  leur  olfrant  ftui^  de  la 
terre ,  comme  aux  auteurs  des  commodités  de  la  vie. 
C  ell  pour  cela  que  les  frères  Arvalcs  )  dont  le  foin  prin- 
tipuictoudslacrifier  pour  les  biens  de  la  terre ,  avoieijt 
chdîfi cette  déelTc  pour  l  objet  particulier  de  leurs  ptié- 
ms  &  de  leurs  facnhccs.  Au  rcfte  ,  00  peur  lui  avoir 
donné  par  excellence  ,  le  nom  de  Dia  ,  qui  fîgnilîe 
divine ,  comme  dIa  mcre  &i  la  reine  des  autres  divi- 
nités. C  eft  de  te  mot  D'ut ,  qu'eft  venu  le  nom  de  Die 
en  Dauphinc ,  qu'on  appell  jit  Dia  l  'iKontiorum ,  parce- 
ceque  c'cioit  le  lieu  où  les  Vuconces ,  qui  crotenc  les 
peuples  des  envttons ,  adoroient  parùcuiiércmeiucetie 
déelTe.  Aufll  y  a-i-on  trouvé  depuis  quelques  anriLes 
une  infcription  d'un  ûcrifice  d'un  boeuf  fait  à  h  mctc 
des  dieux  ,  ma:rt  deùm  magna  IJ^tj: ,  imprimée  dans 
le  rcaiié  intitulé ,  Ignoi»rum  dtoriun  tua.  On  ajoute 
Idtt*  y  à  caufc  du  monr  Ida  en  Phry^ie ,  où  elle  écoic 
bonotée  d'un  culte  parcicnliet.  On  vtHtauflt  à  Die ,  fut 
l'une  des  portes  qui  reftent  de  ^ancienne  ville ,  une 
tcte  debceuf  fur  la  clef  de  la  voûte  au-dedaiis  de  la 
ville ,  &  il  y  a  encore  plulieurs  bas  reliehs  daiu  la  même 
ville,  oà  iinit  tepréfentées  des  têtes  de  bœuf  &  de 
mogtun ,  avec  des  inftmment  pour  la  culture  de  U 
terre.  D'auttes  ont  cru  tpe  Dia  étoit  la  déeflè  Hebé , 
qu'on  fùfoit  préfider  i  la  i  jcn-^n:  ,  .^i  puur  laquille 
les  Sicyonieiis  6l  Us  Philui.i;i.i  jv\,.cnt  une  paiiicu- 
liere  vénération.  *  Nicolas  Llumer ,  htfl,  du  Daupkini, 

DtA  ,  l'une  des  ifles  Cyclades  dans  la  mec  E^. 
*  Pline  ,  /.  4  ,  c.  II.  Les  pocres  &  les  géographes  an- 
ciens appellent  de  ce  nom  plufieurs  autres  pentes  iUcs. 

DIABLE ,  pris  du  grec  ^>m«a>  qui  fignine  calomnia» 
leur.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  au);  animes  rebellée 
cliafTé;  dt)  paradis  &  précipices  dans  les  enters. 

DlAI5Lt  (la  mom.^gne  du) eA<«A<ç MONTAGNE. 

DIABLES  (nuUe  )  étoieot  de  fanàeux  voknn ,  qui  fe 
firent  ainfî  itomnier  en  l'an  1513,  pour  fe  tendre  plus 
effroyables.  De  ll  eft  venu  ccrte  fa^on  de  parler  ,  mé- 
chant comme  ici  miUe  dtabks.  *  Uuplcix,  Jiiji.  tic  Fratice, 

DIABLINTES  ou  DIADLîNTRES ,  anciens  peuples 
de  la  Gaule  Celtique  ,  qui  habiioient  le  pavs  «à  eft 
mainteoaac  le  Percbe» entre  U  Beaullè,  &  le  Mans, 

dont  U  ville  capitale  étoit  Noviodunum  $  Nogent  le 
Rotton.  D'autres  oifenr  que  les  DiabUnres  étoient  dans 
la  petite  Bretagne ,  procnc  la  ville  de  Dol ,  où  il  y  2 
cncoce  quelques  terntoires  que  l'on  nomme  ItsDiaiU» 
m ,  te  éea  nmilles  nommées  lu  D  'iabUu  *  Banrband» 

DIACETIUS ,  ihercfu[  JAŒÏTIUS. 

DîACONlE  ,  en  latin  Diaconia,  Diatonium ,  hoC. 

Sice  établi  pour  aflîfter  les  pau  .  i  Ci  S:  les  infirmes.  On 
oime  auili  ce  nom  au  minillere  de  celui  qui  étoit  prc- 

Îofé  pour  cette  fonction.  *  Morin,  ét  fiait  tr&âU 
Uiywt^ttin  ^  difciplilu  uclifiapique. 
DlAœNlQUE ,  lieu  près  de  l'églife ,  où  Ton  cou* 
fervoic  les  vales  facrés ,  les  livres ,  les  habirs  facerdo- 
caux ,  &c.  On  gatduit  auili  dans  cette  fale  les  oblarions 
des  fidèles  ,  on  y  confervoit  même  quelquefois  l'eu^ 
chatiftie.  Locique  l'évèque  avoit  à  traiter  de  quelques 
afiîcesfiœnes,  il  y  alfembloirfim  clergé.  Ceftde» 

lâ  que  l'on  adonné  à  ce-  hei:  I»  ;-i:Fn  de  Stc-ft.-î'iinr:  Il 
y  avoit  des  Diaconiquii  :i  ipiiicui,  que  I  on  a  tenu 
des  conciles  dans  quelques  uns.  l'endaiit  les  trois  pre- 
miers ûécles  de  l'églife,  c'croic,  comme  nous  l'avons 
dit ,  dans  ce  lien  où  on  confervoit  les  oblations  des  fi- 
dèles, qui  confiftoient  quelquefois  dans  des  meubles, 
&  fouvent  dans  l'argent  qui  provenoit  de  tour  ce  qu'ils 
avoient  vendu.  Les  pa'iens  recherchoicnt  i  .  :  ;;  i  nipref- 
leiaea(c«|]^acoaique«j  qu'ils  legacdgani  cooune  les 
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Uiton  des  chrétiens,  ^puis  que  les  per^ccunons  font 
fiaies ,  ces  lieux  ont  fcrvi  à  fucrer  les  vafes  Se  les  orne- 
mens  Taccéi  :  on  leur  a  lulll  donne  le  nom  àtSéuriflit. 
Voyez  L-  LoïKil;  de  Lioduxi:  tenu  vers  l'aa  )tfS>  «a 
canon  ii.  *  bpciman  ,  glon'.  arciueol. 

WACONlSSESoîi  DIACONESSES  i  les  Grecs  nom- 
Bent  attjoufd'hui  de  ce  nom  ia  femme  d'un  ducrc , 
comme  lU  appelles  c  papuiU  la  femme  d'un  papas  ou 
prêtre.  Mais  le  nom  de  diu^ar.:^^  marcjuoit  autrefois 
dans  l'cgUrc  des  femmes  vertueul'cs ,  t;hutlies  pijur  fer- 
vu  ksperToaues  de  lent  fitK.  Leur  ordination  fe  fax- 
Ibîcptt  rimpofitioD  des  matot  «le  rév^ue.  Il  eft  foit- 
.  VC1K  Bm  mention  dans  ks  anciens  canoM  de  cet  di»- 
conellès  ,  aufquelles  on  i  i]  ^  '  que  ces  paroles  de  fàint 
Paul,  I  Timoch.  c.  5.  (^uc  utii  qu'on  dtoifira pour  itrt 
fomi  It*  ttuvts ,  n'ait  pas  moins  de  foixantt  ans.  En 
«rtèt,  on  n'élifoit  point  de  diaconeflè  i|Ut  n'eut  foi- 
xuteans,  jufqu'au  coocUe  de  Cèalcedouie,  qui  fixa 
l'âge  de  di^concire  î  quarante  ans.  O»  doit  cependant 
obfcrvei  que  le  'canon  de  ti.-  concile  ,  oii  il  eîlr  arrête 
de  n'ordonner  poiiu  de  kiiimc  diaconclFc  avant  qua- 
jranic  ans ,  ne  ^'entend  point  des  femmes  dont  paile 
S.  l'aul ,  mais  des  filles  qu'on  ëefcit  à.  oetie  dignité  » 
ic  qui  dévoient  avoic  an  oimbs  fnaonie  anc.  teacs 
fonâtons  étmetit  andennemenf  de  lêrrir  i  l'adminiC' 
iratiori  du  bapràne  des  fcinmes,  5;  d'allîfter  les  fem- 
mes tidéles,  foit  en  leur  diilriUuaiit  les  aumônes  def- 
xin^s  pour  les  pauvret,  foit  en  leur  rendant  d'autres 
iêrvices  dis  diadié»  L»  cétànonies  qu'on  oblêrvoic 
4laiu  l'ordmation  des  diacooellès,    tnmyeot  encore 
prélcntemcnt  dans  l'eucologc  des  Grecs.  Manhicu  f'iaf- 
xares ,  favanc  caïunilli;  grcc,obfervc  qu'oi\  Kuc  pref- 
ciue  la  nicnic  cUolo  [jour  ordonner  une  aiaconclîc  ,  que 
«lans  1  ordination  d  un  diacre.  On  la  prcfente  d'abord 
à  l'cvcque  devant  le  fandluaire ,  ayant  un  petit  manteau 
«ni  lui  couvre  le  col  &  la  épaules ,  qu'on  appelle 
Marforium ,  &  après  qu'on  a  prononcé  la  prière  qui 
toninicncc  ,  La  i;rd<:t<ie  Ditu  ,  (S-c.  elle  tait  une  incli- 
nation de  tête  fans  fléchir  les  genotu.  L'cvcque  lui  im- 
pofe  les  mains  avec  la  prière  accoutumée.  Les  diaco- 
•Mlfes  étoient  ceniëes  amxefois  du  detgé  t  il  ne  leot 
ëtoit  pas  permis  de  (è  marier  après  leur  ocdinadon , 
d"ou5  peine  d'aj^athême.  Juftiuien  y  ajouta  la  peine  de 
moit  fie  U  coiitifcanoa  de  leurs  biens.  Le  cuncik  d'E  - 
panne  défendit  d'ordonner  i  l'avenir  des  diaconelfesi 
ic  dans  le  VI  fiécle  l'ordre  des  ducuii^lfes  fut  aboli 
dans  les  Gaules  ;  il  fubfifta  plus  long-temps  en  Efpagne. 
On  n'en  voyoir  plus  en  Occident,  dans  le  XII  liccle  : 
il  y  Cil  avoir  encore  i  Conftititinopledans  le  XIII  fié- 
cle  :  mais  Julhnien  avoit  tci:i;    1  ir  nombre  pour  1  c- 
gUfe  de  CoiUlantinoplc  1  quarante.  Mscer  remarque 
Sans  (on  Ilittoltxicon ,  JiMiaot Diuconijja ,  que  cet  of- 
£ce  fubfifte  encore  aujourd'hui  dans  l'elfe  de  Milan , 
où  1/  7  a  des  matrones  qu'ils  nomment  yimbrus ,  qui 
portent  du  pain  &  du  vin  pour  le  facrifice ,  i  l'oftcr- 
toiie  de  la  meife,  qu'on  chaïue  fclon  le  rite  Ambto- 
licn. 

DIACRE ,  miniftre  de  l'églifie  »  établi  pour  fetvir  k 
pftrre  ou  l'évcque  ,  auauei  il  devoit  rrâdte  compre 

d:-  l' idminiftration  des  biens  de  l'églife  qui  croit 
fun  tnimftcrc.  Leur  origine  &c  leur  premier  ctablilic- 
snent  fe  voit  aux  aéles  des  apôtres ,  c.  6.  C-omme  le 
■ombre  des  âdcles  fe  multiplioit  de  jour  en  joiu: ,  il 
arriva  un  incident  qui  obligea  les  apôtres  à  établir  une 
nouvelle  charge  dans  l'égUfe.  Jufquc  vers  l'an  97  de 
J.  C.  ils  avoient  pu  fournir  non-feulement  à  la  prédi- 
cation de  l'évangile  &  à  l'adminillratioti  des  facre- 
jnens,  mais  aulli  à  entretenir  l'ordre  extérieur  de  I  c- 

flife  ,  &  i  diftribuet  les  deracrs  qu'on  leur  apporioic, 
ceux  qui  en  avoient  befeiSi  Mais  il  s^éleva  quelque 
-  tnur  mure ,  par  la  multitude  de  ceux  qui  croyoïeiit  en 
Jefas-Chrift.  Ik  étoient  de  deux  fortes ,  les  uns  Juifs 
siaiurels ,  qui  n'étoient  point  fortis  de  Jcturalem,  ou 
de  Judée ,  &  (jui  ne  fe  lervoienc  que  de  la  langue  du 
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aurtes  étoient  véritablement  Jolis  denai((an<}é,  M  att 

moinsprofélytes  :  mais  ayant  établi  leur  denunirc  parmi 
les  Grecs,  ils  fe  fervoieut  de  ia  langue  i^recque  ,  i 
caufe  de  quoi  ils  croient  iioiiiméj  Gtci.i!;.r.->  uu  Ihilc^ 
nijUs.  Ceux  Cl  fc  plaignoient  que  leurs  veuves  étoient 
moins  conlldérécs  que  les  autres,  dans  U  dillribucioil 
qui  fe  £ufoit  pour  leur  noutiturc  ,  ou  dans  les  rcpaS 
qu'on  lenr  donnoit.  C'cft  ce  qui  donna  fujct  à  la  com- 
pagnie des  fidcles  d'élire  fcpt  d'entr'eux  ,  honinics  pi  j- 
dens,  &  dunt  la  probité  éiou  connue ,  pour  prenuie  le 
foin  de  cette  a£urc.  Ils  furent  nommés  diacres  &  prc- 
iènucs  aux  apâttes,  de  qù  ils  teçureu  rimpofitioo  de» 
tnaias ,  avec  des  prières  i  Dieu.  Ce  nombre  de  fept 
diacres  a  fn'  iiftt  tui  g  remps  dans  les  églifes.l.e  concile 
de  Neocviaicw-  oidoune  quii  y  en  aura  fcpt  dans  clia- 
que  églile.  Il  II  y  en  avoit  que  fcpt  a  Kome  pour  les 
fept  cjuartiers  de  la  ville  :  mais  depuu ,  le  nombr« 
des  diacres  ne  fut  plus  fixé.  Il  y  avoit  deux  ran^s  dt 
diacres  à  Conllantmople  :  le  premier  des  a  Js  dii^ 
cres,  oui  étoient  au  nombre  ae  fix  :  A:  1  ;u:re  des  pe- 
tits, dont  il  y  en  avoit  cent  dans  la  gi  ,  1  de  calife. 
*  Juftinien ,  /xmy/.}.  Héracliui  en  augmenta  te  nombre 
jufqu'à  cent  cinquante ,  voulant  quil  n'y  eût  que  foi- 
xante  foudiaccesyân  lieu  de  qnactO'Vit^r-^x  qui  étoient 
établis  auparavant.  Le  diacre  doit  itre  ordonné  par  1* 
feut  cvcque.  U  a  ctc  un  tsmps  que  les  diacres  fe  font 
élevés  au-deffus  des  prêtres ,  particuliéremenr  dans  l'é» 

51ife  de  Rome  ;  &  le  concilede  Nicée  (  canon  14)  leur 
cfeod  d'«daiuiiftrer  l'ettcbariftie  aux  prêtres ,  &  de  la. 
recevoir  avant  en.  Dans  l'ancienne  cgiife  ils  dilhî<. 
buoienr  l'eucIiariîHe ,  m' me  en  pt^f-iue  de-,  t '.•^•qu --^ , 
&  du  prâre.  l  e  pape  (jjlalc  leur  dcL-ndi:  de  le  t.iira 
en  prèle  ne  c  de  leveque  &  du  prCttc,  Quelques  -  uni 
fiitcnt  allez  hardis  pour  odrir  ie  facnhce  -,  mais  cela 
leur  fut  défendu  dans  le  concile  d'Atles ,  &  dans  le 

Juatriémede  Caithage.  On  a  commis  quelquefois  i 
es  di.icres  te  foin  des  paroidès  :  ils  avoient  pouvoir 
de  ba^irifer  avec  la  permiflionde  révcquc.  On  trouve 
qu'ils  onr  auliî  quelquefois  reconcilié  les  pcnitens ,  dans 
le  cas  de  nécellité ,  maisct  a'élok  pM  UM  Iiéconcîlia> 
lion  facramenteUe.Les  piemtns  diicses ,  du  temps  des 
apôtres ,  pr^hoient  l'évangilo  i  mais  U  prédication  fiir 

deouls  interdite  aux  diarrci  :  ce  ne  fi.it  que  dat;s  le  V'ï 
(ieule  qu'un  cuuunen<,'a  dans  les  Gaules  i  l-ur  UiJ.^lie^ 
la  petmilfion  de  prêcher.  Les  conciles  de  Nicée  ,  de 
Carthagc  &  de  Trulle,  leur  défendent  d'être  alTîs  ca 

Î>réfencc  des  prêtres.  Ils  afiiftoieni  aux  conciles  non^ 
èulement  au  nom  des  évcques»  dont  ils  étoient  dépa- 
rés ,  mais  au/n  en  leur  nom  :  ils  y  étoient  debout  Bc 
derrière  les  prêtres.  Dans  le  VII  (îccle  on  eeifa  de  les 
admettre  a  ces  affemblées.  Les  diacres  pouvoicnr  ctce 
dépofés  par  ttois  évcoues ,  fuivant  le  I  &  le  II  concita 
de  Carthage  tt  celui  «U  Tribur.  Le  premier  des  diacres 
étoit  appellé  oïdiidîacie.  Dans  ces  derniers  temps  les 
diacres  n  ont  d'autres  fondlions,  que  d'allillcr  le  prêtre 
dans  U  célébration  de  l'oftice  divin ,  6i  le  diaconat 
n'eft  pMfi|ue  plus  regardé  que  comme  un  dégré  pour 
paivenb  au  iacerdoce.  On  donnoit  le  nom  de  diacre» 
dans  les  monaAeres ,  aos  économes ,  aux  dépenfiers  « 
i  -  v  ils  ne  fullcnt  pas  ordonnés  diacres.  *  Morin  , 
dt  ja^ns  oniinat.  Le  P.  ThomalGn  ,  difcipl.  tcct.  Raba' 
nus  Maur.  dt  i'inj}.  dts  cUrcs  ,  L  1  ,  c.  1.  DdtSItdul* 
dt  divin,  offii.  /.!,<.  1.  Ilîdore  le  jtunt. 

On  troawdans  t'^life  primitive  l'établilTemeiit  d'un 
arcliiJiactc ,  nommé  anttement>tfrc^'i!evùf,  tel  queftit 
b.  Laurent ,  qui  fouflnt  lé  manyre  l'an  de  J«  C  a(o« 
Foyti  AKCHIDIACRE. 

DIACRIEN ,  eft  le  nom  que  l'on  donnoit  dans  U 
ville  d'Athènes  i  ceux  c^ui  habiroient  la  haute  ville,  Si 
qui  ccnoient  pour  iOUgmlii»  ,  c'eft-irdire,  pont  !• 
gonvetnement  de  peu  &  perfinlnes  t  cotnnÙFtt  â  cewc 
qu'on  appelloit  Ptdiaqucs ,  qui occupoicnr  le  balîê  ville, 
5c  qui  tenoient  pour  le  gouvernement  démocratique 
ou  populaire.  Selon  les  loix  de  Solon ,  les  Diacriens 
dsvoienc  2tte  gpuvcoiés  par  ki  PiiiiUatides.  On  dit  qu* 
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PandiondifttiWlaDbaieàfes  fib,  «cqu'H  donna  la 
mmcipale  autorité  i  Lycus.  c  quatticr  d  auioi.r  Je  a 
rortcrcOl-  i  Egée .  la  i>axnUe  i  Pallas ,  &  U  Mcgat.que 
iN.fe.  •  Le  ïcholiaftc  d'Anftoph.  j-^'^.'^^^"-  . 

DIADEME  ;  bandeau  (oyal  ullu  de  hl  de  kinc  oii  de 
foye ,  qui  ctoit  la  marque  de  la  royauté,  parccque  les 
,1  ceiv^noiem  le  icoot.  pour  laiflèr  la  couronne 
aux  dicax.  Il  étoir  d'ordinaire  Mme  te  tout  fim{>lc  i 
mais  qutlquefoii  11  «oit  de  Inodene  d'or,  charge  de 
perles  &  de  picrreiici.  On  emuittlbit  quciquctois  le 
diadcme  autour  des  couronnes  ou  des  chapeaux  de  La- 

gviu  Pline  {/.  7 .  f.  s  )  ««il  que  S»",!»"*  r*^""'" 
tnvenMt»  dtt  diadèmes.  Athénée  dit  que  les  buveurs 
s'en  fcrvoient  pour  fé  g.ir.mtir  des  fuméw  du  vin  «n  b 
fcirani  la  tcte ,  que  depuis  on  en  a  feit  on  ornement 
fOyal.  On  ne  convient  pas  du  temps  où  les  emp  rsurs 
fOmailMPtitcnt  le  diadcrae ,  qui  étoit  la  marque  de  la 
fouveraioCTé.  On  difputc  Ci  ce  fi«  CdigoU ,  ou  Aure- 
lien ,  ou  le  (grand  Cmftantin  qui  le  poiM  le  |»eiDiet } 
tout  ce  qu'ily  a  de  certain  eft ,  qu'on  necommenceile 
voir  que  fur  les  médailles  du  dernier  de  ces  princes. 
Daiu  Ifispiemiew  temps  on  reprcicntoir  les  empereurs 
la  ifete  ornée  d'une conroaiM  de  laurier  :  &  enfuitc  f^ns 
renoncer  1  cette  couronne ,  on  employa  h  c>)uionnc 
garnie  de  rayons,  qui  parut  un  ornement  li  cileiuicl , 
qu'on  l'ajouta  jufquc  fui  Its  L.iAjue$.  Le  lanriet  &  les 
rayonsne  parurent  paseoiivLiur  ,i  des  princes  chrétiens: 
on  les  abandonna ,  <ic  les  empereurs  le  LOiucnterent  du 
diadème  ;  ornement  plus  limple ,  éc  on  ne  pouvoit 
pas  regarder  comme  propre  à  aucune  des  divinités  des 
païens  f^y^i  COURONNE,  •  jtmq, grec.  &  nm, 

DI  AOES,  ïclcbre  mathématicien  &  it^énîetir  du 
temps  d  Al-xaudre  k  ^ranJ ,  fous  la  CXII  olympiade  , 
&  vers  l  an  j  jo  .ivaiit  J.  C  fe  difoit  inventeur  des 
bélcpolcs  ou  tours  roulantes,  dont  on  fe  fervoit  pour 
approcher  desouixailles d'une  ville allîég^.  *VimiTe, 
ùv.  lo.  ^ 

niAi:)OCt  ÎHS.  Nousavonsd'unDiadochus.évt-que 
de  i'hot>quc  dans  l'Illyric  ,  un  ouvrage  afcétique  fur  la 
petfcûion  fpirituelle ,  divifc  en  cent  chapitres,  qui  ont 
^  (laduiu  du  g^ec  en  Utin  par  le  jéluiie  Tutiicn.  On 
les  croaTe  anflt  en  grec  ièulenwnt ,  t»9c  deux  centuries 
de  fentcnces  fpintuclles  de  S.  Nil ,  imprimées  à  Flo- 
rence eii  1 5  7S  - ,  &  dans  la  bibliothûfue  des  Ptres. 
.'  ;  1  .  Lti  quel  rcmps  vivoittc  Diadoclius  ?  Ccft  fur  quoi 
kslavans  font  partagés.  fielUimin.  le  Mire  Si  pluiicucs 
autres  qui  ont  parle  des  écrivains  eccléfiaftiques.  prc- 
tendcntijuilliontroiten  ;8joucn  j 90. Cafimir Oudin 
croit  au  contraue  qu  il  tant  le  placer  en  4<»o  ,  ou  au 

tlutôt  en  450  j  &  tome  la  pieuve  til  que  ce  ptébt  eft 
!  même  ,  Iclon  lui,  dont  parle  Vidor  de  Vite  ,  dans 
-|«  pré&ce  de  Ton  tt^^mdt  la ptrptuiion  dts  VaniaUi, 
comme  étant  fon  contemporain.  Qr  cette  hiftoice  filt 
écrite  en  487.  Mais  premièrement,  des  mantifcriis 
cette  lillloire  portent  Dlacolo  ,  d'autres  Dliicono. 
1.  tl  n  y  a  aucune  preuve  que  Dtaduchus  aitctc  le  maî- 
tre d'Acace ,  comme  on  l'y  fuppofe.  ).  Il  n'y  a  nulle 
probabilité  que  ViAor  de  Vite ,  très  catfaoli^  &  fbrt 
«été  pour  h  foi  otihodoxe ,  ait  parlé  fi  avantageufe- 
inent  d'Acace  de  Conflantlnople  ,  qui  ctoit  alors  fî  ani- 
mé contre  rcglifc.  Il  taudrou  ntanmoms  prcfquu  tou- 
tes ces  raifous  pour  aflurer ,  qu'au  cas  qu'il  faille  dire 
JKtdothtiSf  il  uui  entendre  par-U  l'cvcque  de  Photi- 

3 ne.  lyun  autre  céeé,  il  eft  certain  qu'il  7  a  en  an  temps 
e  V'icio:  Vire  un  évcque  d'illyrie,  nommé Z>iA/o- 
fhus  ou  Diii.iais ,  ce  qui  donne  de  la  vraifemblance 
aux  conjcflurcs  de  Calumr  Oudin  ,  mais  ce  qui  ne  tait 
pas  des  certitudes ,  comme  il  le  prétend.  Diadochus 
«vote  &it  encore  d'autres  traités  de  fpiritualité ,  qui  ne 
font  point  imprimés.  *  y»yti  U  bihUothiptt  ét  Pltotius , 
(od.  101  friji.  Cafimir  Oudin ,  in  commiU,dtfcriptor. 
tccUf.  in-fct.  .'om.  1.  ViL^ot  de  Vite ,  Aj/^or.  perj'ecu:. 
y<tndal.  &  les  notes  de  tlom  Thicrri  Ruinait  fur  cette 
ililioire , /v;^'.  141 ,  5c. 
jjlAUUMENE  ,  âb  de  l'empeieur  Macrin  ,  du*  le 
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III  lîécle,  fut  aîrilT  nommé,  parctc]u'il  ctoit  venu  au 
monde  coucouné  d'un  diadème.  Aptes  que  l'armée  eut 
proclamé  fon  pcre  empereur  en  117  ,  après  la  morrde 
Caracalla  ,  il  tut  iait  Cclar ,  quotip'il  ne  furàgcquede 
dix  ans.  Macrin  te  fit  appellcr  Ancunin ,  nom  chéri  des 
foldats  &  du  p.-uple  ,  aiiu  tju'avec  le  turc  d'Augude ,  il 
put  ailurer  l'empiie  dan»  la  tamiitc  :  mais  ces  précau- 
tions furent  innoUs}  car  le  pcre  &  le  fils  furent  alTaf- 
fmés ,  après  un  règne  d'une  année  4c  deux  mois ,  depuis 
r.tn  a  17  jufqu'au  7  de  juin  ds  1**11  ait.  *JnleCapi- 
tulin ,  en  la  vit  de  Maério,  Lampridtnt ,  «B  £tik  A 

Duîdumtnc. 

DIAGO  (  Francifco)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Doqil» 
nique ,  hiftorioetaphe  d'Arwon,  étoit  Ë^emol  &  m- 
vf  du  bout«  de  Bibel ,  dans  le  roTaume  de  Valence,  n 

cnfeigna  allez  long-temps  la  théologie  dans  le  couvenr 
de  Barcelone  ;  &  enfuite  î'ctant  attaché  i  l'hiftyite  ,  il 
écrivit  en  elp.it;nol  ks  livres  que  nous  avons  de  lui, 
&  qui  font  l'nilïoire  de  fon  ordre  de  la  province  d'A- 
ragon ,  la  vie  de  S.  Vincent ,  de  Looif  de  Grenade,  &e. 
avec  le  catalogue  des  évcques  de  Gironde,  ^^.^is  Icspîuî 
importaus  defes  ouvrages  font  l'hiftoire  des  tonnes  Je 
Barcelone  ,  lïc  la  première  partie  de  celle  de  Valence  , 
ciu'il  publia  en  1 6 1  j .  Il  avoit  promis  la  féconde ,  mais 
a  mourut  l'an  ti^i  5,avant  que  d'avoir  pu  s'aquiiTCido 
la  MomelTe.  *  Nicolas  Antonio ,  bi^L J'ciipt.  Hij'p. 

blARORAS,  philofophe  Athénien,  fils  deTcledy- 
Tes,  natif  d«  Nîelos  ,  l'une  des  ifles  Ciyelidcs,  fut  fur- 
nommé  VAtktt,  Les  Aduniens  le  challereni  de  leur 
ville  ,  parccqu'il  avoir  ofé  nierquTil^  e&c  des  dieax. 
On  ajoute  qa'apr^  cet  exil ,  ils  promirent  deux  calens 
i  qui  le  rameneroit  en  vie ,  &  un  â  qui  apporveroît  & 
tète.  Eufebedit  qu'il  vivoit  fous  la  LXXIV  olympiade, 
c'eft-à-dire,  vers  Van  474  avant  Jeius-Liitill ,  mais  i^ 
fe  trompe }  car  Diagoras  ne  fut  banni  d'Athènes  que 
ibus  la  XCI  olympiade ,  &  environ  l'an  4 16  avanr  l'ete 
chrétMnne.  Voflîns  croit  qu'il  ell  le  mfane  qui  fut  puni , 
p  -u'  n',-ûir  découvert  tes  mvfleres  de  Cercs  ,  connue  !e 
a.;  Tj;i.;i  dans  ion  traite  contre  les  Grecs.  Ilavuit  tcric 
des  difcouts  Phrygiens,  ou  des  myfteres  de  Ciybele  , 
iclon  la  penfce  du  mcme  auteur.  *  Cicer.  /.  1  denax., 
Dtor.  Valcre  Maxime  ,  /.  1 ,  c.  1 ,  <*. 7.  Laâant.  /.  t  » 
infl. c.  i,dt ira Dti ,  /.  i ,  c  9.  Thcodoret ,  tkcweut, 
c.  6.  Voilius ,  /.  4  dti  hift.  grecs ,  c.  z.  Snîdas.  Baylc  , 
di(l.  cruiq.  Du  Pm  ,  hîhl.  univ.  des  kljl.  prnf. 

DIAGORAS,  fameux  athlète  de  fille  de  Rhodes, 
defcendoit  du  côté  de  fa  mete  ,  du  célèbre  Ariftomcne, 
le  plus  grand  liétoa  d'entte  lés  Rhodiens.  La  gloire 
qu'il  retiiporta  par  lès  viâotres  aux  jeux  publics  de  la 
Grèce ,  devint  remarquable ,  par  celle  que  fes  fils  &  les 
fils  de  fes  filles  y  acquirent.  Il  y  mena  lui-même  une 
fois  deux  de  fes  fils }  ils  obtinrent  la  couronne ,  &  ils 
cliai^eient  leur  perelnr  lents  épaules»  &  le  porieienc 
au  ioravers  d'une  multitude  incroyable  de  IpeAaretirs , 
qui  leur  iertoient  des  lleurs  à  pleines  mains ,  X:  qui 
applaudiUbient  a  ia  glotte.  Si  an  en  croit  Aulu-Gelle  , 
il  filt  tranfporré  de  tant  de  joie  en  cette  rencontre  , 

2 D'il  en  mourut.  Ce  qui  paroit  fabuleux ,  puifque  plu- 
eurt anciens ,  qui  ont  |>arlé  amplement oe Diagoras, 
9c  fur-tout  Paufanias ,  n  en  font  aucune  mention.  Il  vi- 
voit vers  la  LXXX  olympiade,  &  environ  4^0  ans 
avant  J.  C.  On  trouve  dans  les  ccuvres  de  Pindare,une 
ode  qu'il  ht  cr  ''iionneuc  de  cet  achlcce.  On  y  appiend 
que  Diagoras  avoir  temporté  deux  fois  la  vidoite  aux 
jeux  de  Rhodes ,  quatre  fois  aux  |ettx  iftmiquei ,  deux 
fois  à  ceux  deNemée  \  &  qu'il  avoir  été  viéhMÎenx  aux 
jeux  d'Athènes,  à  ceux  d'Atgos,  â  ceux  d'ArcaJie,  i 
ceux  de  Thébes,  à  ceux  de  la  Béotie,  jl  ceux  de  l'iile* 
d'Egine,  à  ceux  dePellene  &  A  ceux  de  Megase.  Ceoe 
ode  fut  faire  fur  la  couronne  du  Puplat  qa'U  temporca 
aux  jeux  olympiques  de  la  LXXIX  olympiade.  Son 
père  Damagére  ,  ni  Tlépolème  le  fondateur  des  Rho- 
diens ,  &  la  fuudie  de  fa  famille ,  ne  furent  pas  oublies. 
La  digrcllion  de  Pindare  fur  les  aventures  de  Tlépolème 
«ft  même  un  peu  longue.  CemodedePindaienitmiiiik. 
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en  lettres  d'or  dans  un  temple  de  Minerve.  'Pîutirque , 
fur  Ufinde  U  viidt  ttloptdas.  l'auiânm ,  L  6  £ùac. 
AttliKGelle ,  /.  i ,  t.  if  ,  it  Qcer.  /.  i ,  Tufe.  fum/f. 

DIAH  on  DIAT ,  cil  le  nom  que  le*  Arabes  donnent 

à  la  peine  du  tjlion.  Dans  l.i  toi  iiialioniccint'  ,  lorfijue 
quelqu'un  a,  ètc  tue  pax  un  aucrc  ,  h  trcn.-,  ou  le  plus 
pcocne  héritier  du  mort ,  doit  fe  poner  partie  contre  le 
meurdùc  »  ic  demaodet  le  ptu  as  £oa  Uag,  Cette  loi 
duOUIi  eft  conforme  i  celle  de  Meyre,  relon  laquelle 
le  parent  qui  fe  porte  pour  partie  contre  uiuncurtrier, 
s'appelle  en  hcbrcu  Gohd  Dum ,  c'cfi-4-4iie ,  celui  qui 
demande  le  prix  du  fang  :  h  vulgace  l'a  interprété  Àt- 
demptor fanguinis.  Avant  Mahomet  c'étoic  la  coittuinc 
des  Arabes ,  dans  le  t  mps  des  guerres  quf  lenn  tribus 
fe  faifolent  cntr 'elles ,  que  celL-  qui  avoit  remporté  la 
vi<l..ï;re  ,  pour  un  eltlavc  qu'i;ile  .ivoit  perdu  lu  c>)fn- 
bat ,  tiifoit  tuer  un  liojn:ne  libre  ,  de  ceux  qu'elle  tenoit 
priionniers  de  guerre  :  pour  une  leinme  luce,  cite  fai- 
foit  pareiltemenr  tuer  un  homme.  Mahomet  défendit 
cet  afage,  &  réduilic  le*  choCss  i  U  loi  dit  Dùb,  sac 
ces  paroles  de  i'Alcoran  ;  On  vont  a  orAuaU  U  D'ÛA  en 
et  ijui  r::^jrJc  le  meunrc  ,  un  homme  libre pow  un  homme 
Itbrt ,  tin  .■je  'j  .c  pour  un  tjuat'-t,  &c.  Alcoran.  d  Her 
belot ,  l'.i'!.  Orieni. 

DIALECTIQUE,  on  logique ,  eft  eette  partie  de 
la  phil  jl'op  lie  qui  reste  les  opérationi  de  l'clprit,  & 
lui  apprend  a  donner  des  raifonncmens  juHesâc  folides. 
Ariuoce  cit  k  plus  excellent  auteur  pour  la  diale^que, 
êc celui  qui  l'a  le  plus  perfeâionnée.  Zenon dTElév  oa 
Elea(«s  ,  tut  ie  pceotier ,  à  ce  que  l'on  cioit ,  qui  «ou  v» 
cette  fuite  narareUe  de  principes  Se  de  caalA|Miiees  * 
dont  il  fortnn  un  art  en  forme  dcdidogne,  qui  pour 
cet  effet  fut  appelle  dwleûique. 

DIALLUS  ,  Athénien,  hillorien  Grec,  qui  vivoit 
cnvicoa  la  CXX  olympiade ,  de  la  fondation  de  Rome 
faa  45  4 ,  &  avant  J.  C  j  oo ,  a  écrir  en  viiwt-fix  livres 
les  chofcs  mdmosablesdeiaateiiipi,  -^I^m.  de  Sicile , 
frag.  c.  5 . 

DIAMANT  (le)  L;rand  rocher  proche  de  la  cote  d.- 
la  Martinique ,  eft  fcparé  de  cette  lile  par  un  dctroïc 
d'une  lieue.  On  y  voit  UM  fi  grande  quamitéd'oifeaux, 

Î qu'ils  forment  fouvent  comme  un  épau  nuage ,  au  def 
us  des  bateaux  qui  en  approchent.  On  dit  qu'en  1671 
il  f>arut  dans  la  mcv  aux  environs  de  ce  rov  '»er  un  hom- 
me marin  ,  &  l'on  aiFure  qu  il  tut  vu  par  deux  François 
accompagnés  de  quatre  Nègres,  qui  en  tirent  te  récit  à 
un'jéfiiite  nullioiuirc  dant  les  cotes  du  voifinage  ^  4c 
au  neuf  de  la  Paire ,  capitaine  de  ce  grand  quartier  de 
la  Martinique.  Ces  tcni.uns  firent  leurs  dépodrlons  par- 
devant  un  notaire  ,  en  prctcnce  des  oihcters ,  &  des 
perfimnei  Us  plus  conCdérables  du  lieu  ,  &  s'accoide- 
Tcnc  tous  à  dépeindre  ainû  le  monftrc  «n  queftioo.  li 
•voit  la  lîgurc  d'homme  depuis  la  tKteiufqa'à  U  cein- 
ture, la  taille  petite  ,  telle  que  l'ont  orain.nrcnienr  les 
enfans  de  quinze  ans ,  la  tête  proportionnée  au  torps  , 
letfew  unpcugros ,  mais  fans  diRjrmité  ,  le  nez  large 
ft  camus ,  le  vtfage  largs  Se  plein.  Ses  cheveux  gris , 
mêlés  de  blancs &e  de  noirs,  «ment  plats  &  arrangés 
comme  s'ils  culTenc  été  peignés,  &:  lui  floitoient  fur  le 
haut  des  épaules.  ITne  oarbe  grife  ci^alcment  large  par 
tout,  lui  p-ndnit  fur  l'eiljmach,  qui  ctoit  couvert  de 
poil  gris  comme  aux  vieillards.  Le  vifice  ,  le  cou,  & 
le  reite  du  corps  étoit  médiocrement  blanc.  Il  paroiA 
foit  avoir  la  piMuaifez  dchcaie  ,  &  on  n'avoir  rien  re- 
marqué  de  parriculieraucou,  aux  bras ,  aux  mains ,  au.x 
doigts  ,  ni  aux  autres  p.uries  du  corps  qui  forroieiit  Je 
l'eau.  Li  patrie  intérieure ,  dispuis  la  ceinture  que  l'on 
voyoic  entre  deux  eaux ,  écoii  d'une  grandeur  propor 
tionée  au  haat  du  corps,  feroblable  â  unpoillon,  & 
fc  tcrtninoir  par  une  queue  large  &  fourchue.  Ce 
mon.ftre  fe  monrra  fur  l'eau  pluficurs  folv  &  tort  long- 
temps. Un  des  François  l'appelta  en  fitlant ,  comme  on 
appelle  les  chiens,  &  un  Nègre  jetta  une  groflê  ligne 
poiK  le  picndiei  mais  elle  09  l'Mieigntcpah  Llioame 
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marin  parut  la  première  fois,  une  heure  avant  L  cou- 
cher du  foleil,  i  hui:  pas  du  rocher  j  il  fc  montra  plus 
près  b  féconde  fois ,  61:  vint  eutin  tout  proche  du  riva- 
;  puis  fe  teiicaoc  le  loogd'uu  herbage  qui  eft  au  pied 
ce ncber ,  ti  tourna  plufienrs  fou,  8c  s'arrêta  long» 
remps  fur  l'eau  j  enfin  il  difpai  ut  au  commencement  de 
la  nuit.  Les  létnouis  ont  aiiuic  qu  ils  i  avoieiit  oui  fouf- 
âer  du  nez ,  Se  qu'ils  lui  avoieni  vu  padèr  la  main  fur 
le  vilâge,  comme  pour  s'elTuyer  j  mais  qu'il  n'avoic 
fût  aucun  bruit  de  la  bouche ,  qui  pùc  ^re  connoitr« 
s'il  avoic  de  L  voix.  Les  curieux  remarquent  que  co 
li'cû  pas  le  premier  hcimme  marin  qui  ait  paru.  Il  y  a 
quelques  années  qu'il  parut  un  liunnne  nurin  fur  les 
■  cotes  de  Bretagne ,  proche  oc  ikllc-Ule ,  fort  femblable 
i  celui  de  la  Martinique }  &  le  P.  Henriqoez  ,  jcfuite  , 
rapporte  quHl  fut  un  jour  appellé  par  des  p' ..hcuis  pour 
voir  fept tritons,  &  neuf  ftrcncs,  qui  avoient  été  pris 
auprès  de  l'ille  de  Ma  i  .r,  ciiuc  riilc  de  Ceylan  ,  Se  la 
pointe  de  l'Inde.    *  J.ctirc  écrut  dt  ia  Maruaiqut  par 

Ai.  L  hrclien. 

DIAMASTIGOSE,  forte  de  facrifice,  chez  les  La- 
cédémoniens,  dans  lequel  on  fouectoit  les  cntans  no- 
bles au  pied  d.s  autels ,  en  prclence  de  leuis  parens  ,  qui 
les  eiicourageoieiit  â  La  patience.  C'ed  un  mot  grec  ^ 
lignifie jEifi/iuuwir.  ^Phileftraie,  ea 
U  vie  HA/^MUHt. 

DIANA  (Anronîn)  caimfte  fiuneos,  fie  clerc  régu- 
lier de  l'ak-tine  en  Sicile,  florilfoit  en  fous  le 
poniiticat  d  Innocent  X,  mourut  ie  10  juillet  i6ôj^ 
de  77  ans.  Il  a  écrit  divers  ouvrages  :  Ktfoiutàmm 
0UnUiim  fVUt  XJl.  Summa  refoiuuonum  ,  &c. 

DIANA  (Jean-Nicolas)  Jéfww,  s'eftdiUingué  dans 
le  XVII  Itécle ,  par  un  fermon  de  S.  Lucifer  qu  il  prê- 
cha en  i<>40,  que  les  inquiliccurs  de  Sardaigne  con- 
daninerenr  la  même  année.  Diana  n'acquieft^a  pas  à  ce 
ji^raent,  &  bt  un  écnr  pour  jutbfier  ce  qud  avoic 
avami,  ce  qui  lui  réulfit  h  bien ,  que  EHrgo  Arze  Rey 
nofo  inquidteur  général ,  calla  toutes  les  procédures  , 
punit  quLiquLS-uns  des  inquiliceurs ,  &  hr  donner  i 
i)uuia  la  cliari;e  de  ..[Uali ticiteui  du  coJilcil  de  1  inquili- 
rion ,  eu  le  tailant  purger  de  toute  iulpieion  d  hétéro- 
doxie ,  par  un  décret  qui  fut  expédié  exprés  le  1 9  dé- 
cembre itf  5 1.  *  liietùuJkfp.txI'F,fo<ut./4fà.  Bayle» 
diàion,  crit.  1  idit, 

DIANE ,  décile  de  la  chaire  ,  éroic  fille  de  Jupiter  & 
de  Latoue,  &  fœur  d'Apollon.  Llle  a  ordiiuireinenc 
trois  noms,  &  s'appelle  en  enfer,  Hecaté^  Diane,  fur 
terre  \  te.  au  c^  1 ,  la  Lune  ou  Fhœbé.  Elle  fut  furprife 
un  jour  dans  le  bain  par  AAfon  qui  chadùit  |  &  de  dé- 
pit  elle  lui  jetta  de  l'eau  au  vifage ,  le  changea  en  cerf, 
ôc  le  livra  i  fes  propres  chiens  qui  le  déchirèrent. 
Cette  déedè  fiit  moins  févere  â  l'éeard  d'Endyaûon* 
berger  de  ia  arie ,  pour  lequel  on  dit  «qu'elle  qmaoù 
le  ciel  tontes  les  nuits.  Elle  etoîr  encore  mvoqaée  (bot 
le  nom  de  Lucina,ou  les  femmes  en  couche.  Les  an- 
ciens avoient  élevé  plulîeurs  temples  i  Diane  ;  tuais 
celui  d'Ephèfe ,  qu'on  met  ent te  les  fept  merveilles  du 
monde,  ctoit  le  plus  fuperbe.  AufC  toutes  les provio» 
ces  de  l'Afie  avoient,  durant  plus  de  d^azcens  ans,con- 
trihucde  leurs  ticlieifès  pour  l'achever.  On  y  v.ivott 
cent  vingt  fept  coljmncs  élevées  par  les  libcralucis 
d'autan:  de  rois.  U  tut  iMu'.é  le  même  jour  qu'Alex  lu- 
dre  à  gfMtd naquit ,  la  première  année  de  ia  CVi  olym- 

fiïade ,  f  f  ^  ans  avant  J.  C.  le  (uiéme  jour  du  mois  que 
es  Grecs  nommoient  HtauMtbxoa.  Les  inyihologiltes 
appliquent  à  t.i  lune  fout  ce  tjtti  fe  dit  de  cette  deeflè. 
Ce  qui  a  été  dit  de  Diane  dans  cet  article  regarde  la 
fable  i  mais  Ciceron  femble  avoir  parlé  en  hiltorien» 

3uand  iiditlingue  trois  Dianes.  une  née  de  Jupiter  ft 
e  Profcrpine  ,  qui  engendra  Cupidonavec  des  ailes; 
une  autre  plus  connue ,  née  de  Jupiter  fc  de  Lato  ne  ; 
i<c  latroifiéme  qui  a  eu  L'pn  pour  perc  &  Glauce  pour 
mere,  que  les  Grecs  appellent  fouvent  Upis,  du  nom 
de  fon  pcre.  Ce  n'étoient  même  \i  apparemment  que 
le«  Diane*  do  ia  Giéce ,  imitée»  lot  «m  d'Ëgrpce.  tas 


Digitized  by  Google 


144  DIA 

©ianeétoitentreles  dieux  en  Egypte,  lorfqueTyphoc  ' 
leur  fit  la  guerre,  8c  elle  fe  traiisrorma  en  chat,  d  où  les 
Egyptiens  la  nommcrcnt  Bubaftis.  Ovide  exprimant 
CM  icuiafieuratiom  des  dieux ,  n'oublie  pas  celle  de 
Diane.  Hlrodote  dit  que  U  ville  de  BuboffùmEg^pte 
avoir  un  remple  de  BuoafHs  aue  les  Grecs  noauBOMnt 
Diane.  Il  dit  plus  basque  les  Egyptiens  U fidfoîem 
naître  elle  &  Apollon  ,  de  Dcnys  &  d  lfis.  Sanchonia- 
too  fiùt  naître  fept  filles  ou  fept  Diaxies  de  Saturne  & 
'd'AftuM.  StnboB  fiûc  meotioii  d'une  des  Dianci 
"^Ms  quW-Boiiunak  M/itouumiM  »  te  qa'oa  namiiM 
•ail!  DiSimmt  da  oioc  DiAe.  Cafauboii  remarque  fiir 
cet  endtoit ,  que  Solin  alTurc  que  ceux  de  Crète  donne 
rent  ce  nom  à  Diane  ;  Se  parcequ'il  lignifie  une  vitrge 
•doOM  8c  humaine ,  Hefychius  dit  que  ceux  de  Crète 
^nemnoient  S/ni  ce  oui  eft  éonn ,  r>  y»**!.  Caiàubon 
■cmfeâ^  que  te  leAe  de  ce  mat  vitm  de  I^mm"  qui 
CigniRc  compa'nt ,  parceqii'une  vierge  ne  quitte  jjni;;:. 
ia  cotnpagnu  Jt  fa  mère.  Enfin  Diodore  de  ijicjlc  aliute 
que  ceux  de  Crète ,  qui  avoieni  tranfporté  en  leur  pays 
k  théologie  des  Pliéniciens  &  des  E^pci^ns ,  faifoient 
lintte  de  Jupiter  Venos  9c  les  Grâces,  &  que  Diane 
«voit  foin  des  cnfansncs,  mais  que  Lucine  vellloit  fur 
l'enfantement. On  l'appelloitiJwiJ  ,  parcequ'eils  ^toit 
4Ule  de  Jupiter ,  comme  le  nom  le  porte  j  cat  les  an- 
ciens Uliu  difoient  Dius  pour  iiP%  Jupiter  \  on  la 
«ommoit  encore  Dtlia,  parccqu'elle  croît  née  en  l'ifle 
<ieDelos.CettC  dcelfe  fit  vœu  de  virginité,  qu'elle  i;arda 
foigneufemcnc  ;  aulTi  les  poètes  lui  donnent -ils  le  nom 
Jit  Cafia  Diana.  Elle  croit  la  déelTe  des  bois,  de  la 
chade  &  des  carrefours.  On  lui  donne  toutes  les  nym- 

j>hes  pour  compagnes  \  mais  lorfqu'elles  venoient  à 
e  marier  ,  elles  le  fcparoient  de  la  compacité  ,  & 
^toient  contraintes  de  rappaif<>r ,  en  portancaans  (bn 
temple  des  panniers  pleins  de  fleurs  fiC  de  fruits.  Le 
jour  de  fa  nrte ,  qui  arnvoit  aux  ides  d'août ,  il  n'croit 
vas  permis  de  chalTer ,  dans  la  penftfe  que  Diane  laif- 
loit  cepoiér  fes.chiens  &  fon  équipaoïe  oe  chalTe  :  cha- 
cnn  oouronnoir  fet  chiens,  8c  on  alloinoît  quantité  de 
llanibcaux  dans  les  forêts  ,  où  on  lut  faifoit  un  facrifîce 
d'ttobceuf,  d'un  verrat,  àc  dune  biche  blaiiclie.  On 
lin  pséfenioii  encore  les  prémices  des  fruits,  depuis 
^vneitt  toi  d'Ëiolie  renc  onbliée  daxu  une  ofiande 
qu^l  fit  des  premiers  froit*  aux  dieux  champhres  :  ce 
qui  l'indigna  fi  fort ,  qu'elle  envoya  le  fanglier  Calydo- 
nicn  qui  ravagea  tout  Ion  pays.  Les  Scythes,  dit  Lucien, 
immoloîent  des  hommes  fur  fon  autel. 

Oune  Je  temple  d'Ephde,  cette  déeib  avoit  aufli 
im  temple  i  Rome  fur  le  monr  Aventtn.  Ce  temple  (ne 
bâti  i  firais  communs  par  les  Romains  &  par  les  Latins , 
fous  le  règne  de  Servius  Tullius.  Les  deux  peuples  s'y 
efTembloient  tous  les  ans ,  pour  y  faire  un  facrifice  en 
méoBoire  de  U  contédénûjiOQ  qui  éioiteoite  ces  deux 
-peuples.  Ce  remple  éto&  oitM  de  cornet  de  vaches. 
Plutarq  ic  V  Tice-Live  nous  en  apprennent  la  raifon  , 
4orfqu'ilî  r.ous  difenr  qu'un  certain  Autro  CoratiuiSa- 
bin,  ayant  une  fort  belle  vache ,  fut  averti  par  un  devin 
de  la  fiuxiBer  i  Diane  du  mont  A  ventin ,  lui  promet- 
«anrpoiiTce  (kcrifice,  qu'il  ne  manqueroit  jamais  de 
rien  ,  *c  que  la  ville  dont  il  feroit  citoyen  foumertroit 
toutes  les  villes  d'Italie.  Autro  vint  à  Rome  dans  ce 
deflëin ,  qui  fut  découvert  au  roi  Servius  par  un  de  fes 
efclaves  :  ainiî  pendant  qu'Autro  s'ctoit  allé  laver  dans 
le  Tibre ,  pour  fe  purifier  avant  que  d'offrir  fon  facri- 
ficc ,  Seivttts  immola  la  vache  1  Diane ,  &  fit  attacher 
les  cornes  ï  fon  temple.  On  la  dépeignoit  ordinaue- 
ïnent  comme  une  déelTe  ,  ayant  les  cheveux  cpars,  vê- 
tue d'une  robe  velue ,  de  couleur  de  poucpie  ,  garnie 
de  boules  d'or ,  te  qi^eUe  tioufloit  iufqu'au  genou. 
£ile  renoir  de  fa  main  oq  me,  9c  portoit  lut  ion  dos  un 
carquois  garni  de  dédies.  On  la  tepctfeue  encore  fur 
un  chariot  d'or  traîné  par  des  biches.  Le  philofophe 
Albericus ,  dans  fes  images  des  Dieux ,  dit  qu'on  repré- 
fentoit  Diane  :enanc  un  arc  6c  des  Jléches,  &  fon  croif. 
Jàotrur  lefieqt,  auiotud'elkdesaoapesdcDrjades, 
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de  Na'i'ades,  de  Néréides,  &  des  clitrurs  de  Nymphfî 
des  bois,  des  montagnes,  des  fontaines  &  des  mersj 
&  même  des  fatyrcs  cjui  font  les  divinités  champêtres. 
Strabon  i^.)  de  ia  dcfccipiion  du  monde  ,  rapporie 
qu'en  l'ifle  d'Icare  il  y  avoir  un  temple  de  Diane,  iioin> 
lu  ttmfmitiin  ou  Taurique  ,  &c  Tire-  live  (  dans  la  qo». 
triéme  Décade  )  appelle  ce  teaftple  Tauropoimm ,  &  In 
facrificesqui  s'y  faïUuent  Tauropolia.  Toutefois Denys, 
dans  fon  livre  de  la  fituation  du  monde ,  dit  que  Diane 
n'a  pas  été  nommiéeTMcr^poitB  du  nom  du  peuple,  mais 
do  nom  des  taureau  qui  font  communs  en  ce  pays. 
*Ânùq,  gr,  &  nm.  Ovide,  /.  j  met.  HeCmcie  ,ini/uog. 
riine  ,  l.  y  ,  c,  ii,  &  L  x6  ,  c.  ^'>.  Diodore  de  Sicile  , 
l.  id  tibl.  Aulu-Gelle,  nocl.  Attic,  /.a,  c.  6.  Solin. 
Eufebe.  Plutarq.  Pauf.  Strabon ,  &c. 

DIANE»  l'œuie  de  Diane ,  lac ,  qui  eft  iàc  la  câte 
orientale  die  tille  &  Corfe ,  i  quelques  lieues  de  h  ville 
d'Aleria  Didrutta,  du  côté  du  nord.  Il  fe  vuide  par 
un  canal  afFez.  étroit  dans  ia  mer  de  Tofcane.  *  Mad  , 

DIANE  de  Poicieis,  ducbedè  de  Vaiendnois ,  ft 
maikre0*edeHenritI.  POITIERS. 

DIANE,  légitimée  de  France,  duchcffe  de  Caftro  , 
puis  de  Montmorenci ,  étoii  fille  dr  Henit ,  alors  Dau- 
phin ,  puis  roi  de  France ,  fécond  de  ce  nom,  qui  l'avoic 
eue  de  Pkilifpt  des  Ducs ,  damoifelle  de  Cont.  Le  toi 
François  I  l'aima  beaucoup ,  ï  caufe  de  îan  efprit.  Oa 
l'éleva  avec  un  foin  particulier  ;  5:  comme  elle  avoic 
une  mémoire  prodigicufc,  on  lui  apprit  l'irâlien&l'ef- 
pagnol,  &  même  un  peu  de  latin.  Le  roi  Ion  perc  la 
maria  en  ij5)  avec  Horact  Farncfe,  duc  de  Caftro, 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel,  fils  puîné  de  PUmm 
Louis  duc  de  Parme  :  mais  ce  jeune  prince  de  tré;- 
grande  efpérance ,  paflà ,  pour  ainfi  dire ,  du  lit  de  fca 
noces  dans  le  tombeau  :  il  Fut  tué  fix  mois  après  fon  ma- 
riage ,  en  défendant  la  ciradelle  d't  lefdin.  Dtojtt  prie 
une  féconde  alliance  eo  <J57  avec  I-rançois  duc  de 
Montmorenci  y  pair  8c  maréchal  de  f tance,  lîisabé 
A'Annt,  confiétaole  de  France  ,  te  n'en  eur  qu'un  feul 
fils  mort  peu  après  fa  naillance.  Cette  dame  pnr  beau- 
coup de  part  aux  malheurs  de  la  France ,  pendant  les 
guerres  civiles.  Elle  contribua  à  unir  le  roi  Henri  NI 
avec  le  roi  de  Navarre ,  depuis  Henti  ly  ,  &  forât  de 
Paris  pourn'avoir  pu  approuver  les  deflèins  de  la  ligne. 
Elle  eur  foin  de  faue  apporter  de  S.  Sauveur  de  Btois , 
à  S.  I>enysen  France,  le  corps  de  la  reine  Cathehus  de 
Médicis,  qu'on  y  enterra  en  i<>09  dans  la  chapelle  des 
Valois  j  tt  l'année  fui  vante  elle  fit  apporter  de  &  Coc- 
neîlle  de  Gompiegne  le  corps  du  toi  Henri  In  pour 
être  enteiré  dans  le  mcroe  tombeau.  D::.ne  mourut  à 
Paris  le  1 1  janvier  de  l'an  1619  âgée  de  bo  ans,  &  fut 
enterrée  dans  l'éghfe  des  minimes  de  la  place  royale  , 
où  l'on  voit  fon  tombeau  dans  la  clianelle  d'Angoulc- 
me.  *  De'Thott ,  Uft.  Sainte  Matthe ,  nifi.ginéalopqat^ 
Hilari' n  de  Coiiù ,  aux  iloges  Je*  James.  Brantôniej&c. 

DIANE,  ou  DIANA  MANTUANA,  de  Volierre  , 
fille  de  Jcan-Baptijh  Manruan  ,  vivoit  dans  le  XVI 
fiécle ,  &  s'acquit  beaucoup  de  réputation  pat  les  ou- 
vrages qu'elle  grava  en  taille-douce.  Son  chcf-d'truvr» 
eft  à  la  grande  Bacchante  de  Jule  Romain,  qu'elle  gra» 
va  avec  privilège  du  pape  Grégoire  XIII ,  &  qu'elle 
dédia  au  feigneut  Claude  Gonzaguc  en  1  575 .  On  peut 
aulTî  y  ajouter  le  bas  relief  antique  du  même  Jule  Ro- 
main ,  qu'elle  dédia  au  feignent  ScipionGonzague. 

DIANO ,  bourg  de  l'état  de  Gènes  en  Iralie.  U  eft 
près  d'Oneglia  i  trois  lieues  d'Albenga.  U  y  a  un  autre 
Dourg  de  même  nom  dans  le  Montferrat  uvoyard  ,  à 
une  heue  d'Aiba,  vers  le  midi.  Et  un  troilîcme  dans  k 
Principauté  citerieure ,  1  quatre  lieues  de  PoUcaftro  , 
du  c&té  danocd*  Celui-^i  eft  la  réfidence  la  plus  ordi» 
nairedefévfqoedeCapeccio.  ^Baudtand. 

DIANORO,ville  de  Macédoine,f*frf*f^  ELORlNA. 

DIARBEK ,  ou  DIAR-BECHIR ,  province  de  l'Afie, 
ainfi  appellée  comme  qui  diroit,  pays  du  Juc  Becre, 
Siit  «u  cenninée  de  l'Euphtate  i  l'occideac»  &  du 
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Tif>rei  l'orient.  C"eft  l'ancienne  Mcfopotamiô,  qu'on 
a  aulTi  quelquefois  nooimée  Aipt^a  >  c'eft-à-dire  , 
ille.  Les  géographes  de  l'orient  la  dÏTirctu  en  quACre 
parties.  La  premicrc  rccitiu  k-  nom  de  Dutreek ,  qui 
t'étcnd  for  là  rive  occidcnule  du  Ttgre.  Sa  capitale  cft 
Canmit.  La  féconde  eft  Dur  -  MoJ^ar ,  qui  cft  pteC- 
<jpt  toace  dansla  plaine  far  la  rive  occidentale  de  l'£u- 
phme  t  6  capitale  eft  Bakka.  La  iroifiéme  cft  Dtar- 
AjAtrj.qulcftcnrru  les  villes  dc.\foral,(..ii.ibour  &  R.i- 
folin.  AijU'ci  di  ville  capitale. L^iquacncme  tilDiar- 
iAigit[ira  ,  &  comprend  le  relie  de  la  Mcfopotjmie  :  fa 
capitale  eft  Niiuve  iis  MÊm^  Mofal  oa  MaulîL  Tout  ce 
,   pays  apparnent  aux Toret.  ^Baudiand. 

DIARBEKlR.grandc  ville  d  Afic,.  '(^rt  A.  CARAMIT. 

DIASCHILO  en  Afic,  tA<«A*(  iM:><^L'lLLO. 

DIASIES  >  certaines  R-ces  que  les  Athéniens  cclc- 
broient  en  l'honneur  de  Jupiter ,  fcloa  Suidas  »  &  Lu- 
cien dmt pm  Charidem.  Ariftophane  en  fiiit  suffi  men- 
tion ,  Se  Hcfychius  remarque  qu'elle  étoit  accompagnée 
d'une  trillelïê  particulière  Si  mydcrieurc ,  Se  qui  re- 
gnoir  fur  le  vifjge  de  tousceuzqdijflflîAoient. 

DIAÏ  ,  iihtfditi  DIAH. 

DIAZ( Michel)  Espagnol  du  pays  d'Aragon,  qui 
école  avecQiriftopbe  Colonib,  Se  ifie  celui-ci  envoya 
â  la  découverte  det  minet  d'or  de  S.  Chndophe ,  dans 

ÎC  nouveau  monJe.  lîiaz  Il's  itccouvrit  en  crti;c  dans  la 
râvicte  nommée  ffayna,  ou  ayant  Uit  trculer,  il  vit 
par-tout  quantité  de  grains  d'or,  dont  ils  apportèrent 
«ueJqoes-utu  i  l'amirau  Colomb.CeiiiMi  donna^  aoilitôt 
les  ordres  pour  Miit  en  ce  lieu  une  fbrreteflè  fom  le 
nom  de  S.  Chàlfophc ,  &:  c.  nom  s'étendit  depuu  jux 
mines  quun  crcuU  aux  environs,  &  d'ou  l'on  a  tiré 
des  trclors  immenfes.  Cette  découverte  fut  faite  en 
l'an  1495.  Diaz  ayant  blclfc  quelque  temps  après  un 
aune  Efpagnol  avec  qui  il  s'ctoit  battu ,  s'enfuit  &  s'ar- 
icta  i  l'einDouchute  du  ileuve  Ozama.  l'ns  dc-li  il 
trouva  une  bourgade  Indienne ,  où  commandoit  une 
femme  qui  le  i  t<;uc  fort  bien  ,  iS^  lui  [iropoû  iur  fcs  ter- 
res un  ctabitfi'ement  pour  ks  Ll^.igi)uU  :  le  iuu  ctoir 
engageant,  toutes  les  commodités  s'y  ttouvoicnt.  Diaz 
fé&lut  d'eiiffiigec  fa  nation  à  en_  profiler,  &  pai-li  il 
cfpéroiT  anIG  avoir  fk  grâce.  Plein  dececefpcrinccs . 
il  prit  par  les  terres  le  elieniin  d'iGhelle.  Aruvéila  vil- 
le, il  lait  fes  pcopolitioiis  au  curauiandaiit  j  on  ^ou- 
te ,  &  le  commandant  fc  met  en  marche  avec  Diaz 

Ç>ur  voir  les  lieux  par  lui  -  même.  Cétoic  en  1496. 
out  ayant  été  examiné  >  on  y  tt aça  le  ulaa  d'iineiioa- 
vcllc  ville  .  &:  en  alft-z  peu  ce  temps  la  plus  grande 
partie  des  habicins  d  iLibelle  vinrent  s'y  établir.  Un  la 
iioninia  d  abord  li  NomciU  IfubtiU  ,  &:  Crillophc  C  o- 
lomb ne  l  a  jamais  appellée  autrement  :  mais  le  nom 
de  S^n-Domin^o  ,  ou  Saint  Domingue  ,  a  infenfible- 
mentpris  le  delftts,&  l'on  n'ed  pas  trop  d'accord  for  l'o- 
rigine  de  ce  nom.  On  croit  que  Diaz  cpodGi  ta  fiimme 
Indienne  qui  avuir  cte  l  otia(u:n  de  ccr  ctabliflêmcnt , 
&  qu'elle  einbrallâ  le  cltriihanjhne.  Diaz  commanda 
dans  la  citadelle  en  qualité  d'alcaide;  lorfqu'en 
1 5  01» ,  dom  François  de  Aovadilta  lût  arrivé  i  San-Do^ 
sningo  ,  oà  il  itmt  envoyé  en  qualité  de  gouverneur 

féneral  dans  les  Indes ,  il  refuCide  livrer  la  fortcrelTe 
ce  nouveau  gouverneur  qui  la  prit  de  force.  Diaz  fut 
lâic  quelcpies  années  après  lieutenant  du  gouverneur  de 
Piortor  ico,  ifle  célèbre ,  y  eiliiya  quel<]aes  difnacei ,  du 
«nvoyc  prifonnier  en  EJTpagne  en  1)09 ,  flrnirréubit 
enfuire  dans  fa  charge.  Nous  ignorons  ce  qu'il  devint 
«Jepiiis  l'an  1511.*  ^<?y<{  les  hiftoriens  Fi  p.igtiols ,  & 
\hiftoirt  fanuuiicrt  de.S .  Dominptc  ,  par  le  i'.  dtChar- 
levoix  3  jéfuite ,  en  piulieurs  endroits  du  premier  vo- 
lume. 

D I AZ  (  Jean  )  Efpag;nol ,  vivotc  dans  le  XVI  fiécle , 
&  étudia  en  tiiéologic  i  Pari»  vers  l'an  1  { 40.  La  lec- 
ture des  livres  de  Lucher  l'ayant  jette  d.in'i  les  nouvel 
>Jes  opinions  ,  il  fe  retira  1  Genève  ,  où  il  fe  lu  avec 
Calvin»  Enfiiite  étant  allé  à  Strasboarg  »  tt  jr  fut  iniaif- 
[         ireavec  Martin  Buccr,  ^'U  accompagna  l'an  1$^, 
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toour  fe  trôuvet  au  colloque  qui  l'e  de  vâit  tettur  i  Rades- 
bonnet  Jean  Diaz  avcit  alors  un  ttereà  Rome  »  noiaflué 

Aijl>nft ,  qui  ayant  appris  la  Hgare  que  cehri  -  ci  faifoik 
en  Allern.igne ,  entra  d.tiis  un  deleipoir  etrreme.  il  vint 
i  R»r!sbt«»nc  ,  pour  titiici  de  iMc  tiiangcT  de  parti  â 
I  1  :  re,  qu'il  iittita  <Lu\s  un  village  voilin  j  &  n'ayant 
pu  dcchix  cec  afprit  prévenu  d«  I4  nouvelle  doârine^ 
il  te  fit  mer  en  crahifon  dHin  coup  de  hache  fnr  la  c£tft 
le  iC<  mars  1 5  ^f>.  Cette  mort  fit  aleui  i^ratid  bruit  pat- 
nu  ks  l'iotelians ,  qui  coururent  peu  aptés  aux  armes» 

*  yoyt^  les  annales  de  SIéîdan.  De  Tlua»  Bajrle^ 
hijl.di3.  crih 

DIAZ  (  Jean-Bernard  )  fiimommé  ïi  titgo ,  èvêttltt 

de  Cilaiuirr.i ,  érult  nTpai^nol ,  5>:  bâtard  d'une  mailon 
illuilce.  Il  naq^uii  a  bcviile  ,  iju  a  Lugo  ,  X  ayiiit  étudié 
dans  l'univcrliic  de  Sabmanque  ,  il  s  y  tendit  très  ha-i. 
bile  dans  les  fciences, particulièrement  dans  la  jurif* 
prudence  civile  Sc  caootuqpie.  Aptès  avoir  été  granA 
vicaire  de  Satamanque ,  &  du  catdinal  de  Taiavera  , 
archevêque  de  Tolède,  il  fut  nommé  par  remp;:reur 
Charles- (^iiint ,  confeiilui  du  grand  confeil  des  mdes, 
&  obtint  cnluite  lévcché  de  Caiahorra.  En  1^51  il 
fe  trouva  au  concile  de  Trénte  j  &  à  fon  retout  conti- 
nuant à  f  emplir  les  devoirs  d'uo  bon  cvèque ,  il  raav> 
rut  l'an  1  $  56.  Louis  Liponan  avcrit  dédté  te  premier 
V  1  j  1,  •  de  Tes  VILS  des  îainis  à  Jean  Bernard  Di.iz  ,  qui 
aauiii  nictité  les  cluges  du  dodleui  Navarre,  de  Co- 
varruvias ,  de  Garibai ,  de  Vafcus ,  &  de  piufiems  au< 
ttes  grands  hommes.  Nous  avons  divers  ouvrages  da 
fa  laçon ,  en  lann  &  en  eTpagnoJ.  Pra^m  mmiaaUi 
canonica.  Rtgula  juris.  CcmncmarU  ir.  l/lilum.  Inf~ 
trudion  dt  Prtlados.  Delà.  l'uJuJ.  .4\  .jh puru  lus  lu/^zS 
dt  ar.intiii  ,  t,  c.  •  Jean  Roj.is  ,  Je  Jhi  .  .  .:f<  inuji.  f .  l  5  » 
n.  i^.  loi^o  Lop^  de  Saicedo ,  SeJtolia  m  J.  £.  Dm^ 
praâtc.  eruÙH,  t'amu,  t^Hkaln  Amonio,  iM>fer* 

DIAZ  f  lierhard)  fumommé  itt  Cafiillo  ,  compofa 
en  I  (  <>  'i.  Ton  hiltoirc  de  la  conquèrede  la  nouvelle  Ef- 
psgnc  ,  nititulée  ,  la.  Hijtoriii  rtrJaJera  de  la  contjuijla 
nutva  l!j/-'^r:.'tti.(^ci  auteur  étoit  de  Medina  dcl  Campo> 

*  Ak^xmhe,dc/eràft,/oe,Jtf.  Nicolas  Anionio,  ttik 
jcr.  Hfp, 

1)1AZ(  Pierre  )  Efpagnol ,  n.  tifde  lupiaiia  ,  daru 
larchcvcchc  de  Tolède,  fe  lit  Jefuite  en  i)66,èetut 
envoyé  par  S.  I  rançois  de  Borgia  en  l'an  1571,  dans  le 
royaume  de  Mexique ,  où  il  mourut  le  la  janviec  de 
l'an  itf  1 8 .  •  Alegamb.  dt Jinpt  joc  Jtf. 

D1A7.  (  N'Kufa\  )  Poi  tii.'.jis ,  ne  à  Lisbonne  ,  entra 
dans  l'ordre  de  S.  Dominujue  ,  ou  il  le  dilhngua  pai  ioïl 
talent  pour  la  prédication.  1  ;antalléa  Rome,  il  gagna 
l  ethuKC  de  i^ic  V  ,  qui  a  ctc  mis  depuis  au  nombre  des 
faints  ,  qui  lui  lit  ptéfcnt  de  plnueuts  reliques.  Il  fit 
auiE  le  voyage  de  Jérulâlem ,  &  mourut  dans  fa  patrie» 
le  6  fêvrier  1  Il  compofa  piulieurs  ouvrages  en 
portugais.  Traïado  do  Juiiojiniil.  Valladolid,  1 5  >  ,  in- 
4°.  Tratado  da  Paixuo  de  Chrijio Jènhor  nojju,  Lisbonne 
1 580  t'aida  d*  ferenijjîma  prùiceja  D.  Joaaàû 

filba  del  TÙ  D,  A^ôt^o  ni  ^  Pommai  «  Lisbonne  , 
1585,  /«-S*.  *  Mimeins  dt  Pmugtûi 

DIAZ  f  l'îiilippe  ;  Piirtunais,  ne  à  BVacance ,  enrra 
de  bonne  heure  dans  l'ordre  de  S.  ftant^uis,  Sc  t'étant 
appliqué  à  la  prédication  ,  il  palTâ  bientôt  pour  un  det 
plus  habiles  prédicateurs  de  Iml  temps*  c'eft-à-dire, 
poof  celui  qui  avoit  le  plus  de  talent  die  toucher  lee 
crrurs.  I")Icu  en  lui  accortian:  ce  rir:-  t.i1cnt ,  voulut  f.ii'ij 
doute  téeompcnlet  des  cette  vie  la  piétc.  ion  emploi 
dé  •.Jiéditateui  tie  le  dctouinoit  point  de  les  devoits  :  il 
fut  toujours  un  de  ceux  qui  fe  dillinguetent  le  plus  par 
leur  amduitc  il'oflice  diviil.On  prétend  même  qu'il  lui 
arri  voit  fouvcnt  de  p;ilTer  une  partie  de  la  nuit  oaiisl'é« 
gUfe  defoncouvcnt.il  joignit  a  ces  enercice»  «ne  értide 
continui-lle  de  la  doetrinedes  pères  dans  leurs  éerits- 
Enfin  apiL's  avoir  donné  quiranie  années  au  numllere 
apoftolique  ,  il  tînii  une  lauiie  vie  pat  une  mon  pré* 
cieii&  devant  Dieu,  le  9  avril  i feo.  Sea  ijumoos  sOC 

Ttmir.PénktL  T 
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iU  imprimés  en  huit  tomes.  *  Mcmnlus  Je  Ponu^a?. 

DIAZ  (  F.in:irme!  )  Portugais  ,  ne  i  Alpatliao  tians 
l'cvcché  de  Purralc^ie, entra  chez  IcsJcfuites  en  H7^i 
■te  ièamt  diltingaé  oat  ton  spplicacion  â  l'étodt  >  il  fut 
«nvoyé  dans  les  Indet  6c  ùàt  profèflênr  à  Goa.  Des  In- 
des il  piff-T  au  Japon,  &  lorfqu'il  traie  rcâcur de U 
ictîdence  de  Macao ,  U  tciiv  u  Quelques  lettres  cju'on  a 
publiées,  de  l'an  i6iV.  Les  dernières  années  de  fa 
vie ,  il  fat  vifiteur  de  la  Chine  &  da  Japon  ,  &  il  tuou- 
futle  lo  )uiUet  i4S)9,  %é  de  pràsdeibiiaoie&  «tiS' 

lieuf  ans.  *  Mémoires  dt  PertUgaL 

DIAZ  (Emanuel)  Pormgais,  né  1  CafteBo-HraïKO 
^ans  l'cvcché  de  Ciu^rd.i ,  entra  chez  les  Jcruites  tn 
1 5  91 ,  &  neuf  ans  aprcsril  fut  envoyé  dans  les  Indes  6c 
•dans  Lx  Chine ,  où  u  exerça  plufieurs  emplois  confidc- 
nbles  daiu  £1  compagaie  peodant  quarante-huit  années 
Il  compofa  êe  fir  itnprimet  en  langne  chinoife  douze 
XoaiCi  fur  les  cvingiles  ;  5c  il  fît  enturû  an  traité 
de  la  ;naniere  de  caicchikt  les  Gentils,  &  un  autre  de 
la  rphere.  Iljiiourut  le  4  mars  itf  âgé  d'enviffilB  75 
ans.  *  Mimoins  de  Fortiigat, 

DIAZ  (  Emanoe!)  Portaeaît ,  né  i  Alpathao,  cera« 
me  le  pi  i.nii;.r  tics  dcux  Jéluites  Hnrr  on  vient  de  par- 
ler,  qui  c  toit  Ton  tincle,  entta  dans  la  même  foctctc , 
&  eut  l'honneur  i inuint;  lui  dette  charge  de  la  prédi- 
cation de  1  évangile  dans  les  Indes.  Ce  fut  dans  ce  pays- 
là  qu'il  obferva  en  i^i  i ,  une  comice,  fur  laquelle  il 
coinpofa  un  petit  traite.  Son  zèle  l'engagea  à  entre- 
prendre dans  la  plus  rtidc  faifon  un  voyage  où  il  cou- 
rut pliiliem  s  ^ois  rifquc  de  fa  vie  j  la  rencontre  des  bê- 
tes féroces  d.iiî$  les  pays  déleits  ,  &  la  nécellîcé  de  tra- 
-  verièr  des  plaines  toutes  înondées  ne  le  rebutèrent 
,foint}iiiais  âUân  de  Ami  voyage  il  trouva  celle  de  là 
carrière ,  8e  il  moimtc  fan  i£|0 ,  dans  le  toyaume  de 

"  Worange.  *  M.'mùlrci  .A-  Portugal. 

DiBON  ,  pays  dans  le  royaume  des  Amorrhécns  , 
donné  en  partage  à  la  tribu  de  Rubcn.  Il  y  avoit  une 
néS'belle  ville.  *  Juas^  XiU^  i?'  ^  y  vtmt  encore 
une  ville  de  ce  nom  dans  lantbude  Juda.  *  lUlfirts , 
II,  :  5.  C'étoit  aufii  k nom  d'un  fleuve  dm MoMMces. 

DIBON  ,  c'ctoit  anciennement  une  ville  de  la  Palef- 
tine ,  fiiuée  dans  U  tribu  de  Gad  »  entre  b  ville  d'Hefe- 
bon ,  &  le  Jourdain ,  à  cinq  lieues  de  diftance.  Les  Moa- 
bites  rufurpeient  fur  les  Gadidés  ,  comme  il  paioît 
dans  Jérémie ,  chap.  XLVIU ,  v.  18. 

DIB'J.NGAD  ,  trente-nuuvlcme  campement  des  If- 
raclitcs ,  où  ib  atriveienc  dç  Ijeabatim  \  &  de-làils  al- 
lèrent camper  en  HelmoD  veti  DabUtaïm.  *  Nombres , 

DlBOUF,  qu'on  ècmOUvWy  eftun  vîllagi^ur  les 
fi-on:icres  du  duché  de  Mazovte,&le  premier  qu'où 
rencontre  ca  quittant  laPruUè.  On  commence  à  trou- 
ver là  un  langage  ditTérent ,  &  une  monnoyc  particu- 
lière. Ceft  aafli  â  U  tête  d'un  pont  qu'il  £ûc  padèr  en 
cet  endroit,  que  fimt  les  bureaux  polomois  ,  oà  l'on 
paye  les  douanes.  *  Mémoires  Je  Dcaujeu. 

DIBRA.DIBRES&DIBRIE,  petite  ville  de  Nfacé- 
doine,  fituée  vers  les  contins  de  I  Albanie ,  .1  lu:it  licucs 
de  l'Octida  vers  le  nord  oriental.  On  dit  que  les  Turcs 
alEégeant  cette  place ,  l'an  1 441 ,  trouvèrent  le  moyen 
de  jetter  un  chien  mort  dans  la  feule  citerne  qu'il  y 
avûit,  &:  que  Ici  liabirans,  ou  par  fuperlhtiûii ,  ou  pat 
délicatelTe  ,  anncrcnt  mieux  rendre,  i^ue  de  boite 
de  cette  eau.  *  Banlct,  hifl.deScandtrbtg^  l.  x. 

DIC ASTILLO  (  Jean  )  Jéruite ,  naquit  l'an  1 5  8  5 ,  à 
Naples,  de  ntrcns  Efpagno); ,  &  cnleigna  la  philofo- 

f»hie  &  la  théologie  à  Murtic  &  à  Tolède.  Depuis ,  il 
iiivit  en  Allemagne  une  dame  de  qualité,  dont  il  croit 
confelfeor ,  &  mourut  à  In  .;olilad  le  6  mars  1 n  •  1'  ^ 
écrit  Dtjufiiùa  ù  jurt.  De  juramenio  &  d*  ctr.fnny.  De 
fMramtMu.DtioMrHmoiu,*  Mt&aàstJkMiMlufiript, 
yôc/r/ïr.  Nicolas  Antonio,  iMîetn.  Hifp.  &e. 

DICEjrfi»;,  Jujlkt  ^  dcefle  de- l'antiquitc  païenne  , 
pténdoit  ajix  jugeœcos  :  fes  miiuAies  ctoient  appelles 


DIC 

Dicaftes, c'eft-i-dire,  Jug/ts.  On  la  faifoit  vierge ,  pa  r- 
ccque  les  juges  doivent  avoit  une  parfaite  intégrité; 
&  tille  de  Jupiter ,  qui  étoit  ellimé  le  (baverainJ^I' 
lateur.  *  Ceci.  Rodig.  /.  i  j,  c  \C. 

DlCEARQUE ,  hlsdc  i*hidus  ,  néiMcflinc  &  non 
i  Meirene,philofophe,  orateur  fie  géomccte ,  tut  un  des 
difcipletd'Ariftotc ,  &  profita  beaucoup  des  levons  de 
ce  grand  maître.  On  ptle  de  plufieurs  de  fes  ouvrages, 
mais  le  plus  important  de  tous,  étoit  une  defcriptiun 
de  la  Grèce ,  où  il  s'atcachoit  .i  décrire  les  msurs  des 
Grecs  dans  les  divers  temps ,  d'où  vient  qu'il  l'intitula, 
Toutkcmtt*  vit  dt  ta  Griee.  da  aenctneun  fragment 
ou  un  abtégL-  de  cet  ouvraj^e  ,  qui  pourolt  bieii  avoir 
ctc  le  aivirii:  cjii'ut)  apptlU  U  Tripoluit/uc  ,  paicequ  il 
étoit  divifé  eu  trois  livres.  Il  était  li  ellimc ,  que  pou: 
cela  fcul  Diccarqiie  palla  pour  un  des  cciivains  qui 
avoientéciîtle  plus  exactement  de  la  Grèce.  Mais  que 
ne  pouvoit-on  pas  dire  de  lui ,  pour  le  traité  où  il  dc- 
crivoit  la  répubhque  de  Lacédémone  ?  On  le  trouva  fi 
beau,  I:  exaCt  ,  (i  utik-  a  Lacc-ueinmie  nicme  ,  qu'il  fut 
réglé  qui:  tous  les  ans  on  le  liroit  publiquement  i  toute 
la  jeunellè  aflèmblée  dans  le  prétoire  des  éphores,  U 
compofa  aulUunRaité  des  montage,  d'oà  il  eftpro» 
bable  qu'on  a  extrait  la  defcription  du  mobt  Pelton  , 
qu'on  a  encore  aujourd'hui  :  &  l'on  cite  encore  d'auttes 
compoluions  de  lui ,  comme  touchant  la  duicentedins 
l  antrc  de  Ttophonius  ,  touchant  le  factitice  fait  i 
Troyc,  touchant  Alcée  &  couchant  Alcnuii.  Quelques- 
unes  pourtant  pooroient  bien  être  d'un  IMcéarque  de 
Laccdéinunc  ,  difciple  d'Atiftarque,  qui  vivoit  peu 
après  celui  dont  un  parle  ;  {(c  on  le  croituit  volontie.s 
des  deux  detiiiéres ,  li  AtlicaOe  ne  difoiten  termestx- 
près  que  leur  autcui  croit  <k  Mc/Iine  \  car  il  fembic  que 
cet  titres  délignenr  des  commentaires  fur  ces  pocccs, 
qui  convenoicnr  'nvv  'ix  i  un  grammairien  qu'à  un  phi- 
lofophe.  Un  autre  tiiitc  intitulé  YOlympu^ut ,  fut  at- 
ttibué  au  mécic  auteur  ,  qui  coinnuia  aulli  un  traite 
des  exercices  de  mu/ique  ;  un  autre  de  l  ame ,  un 
troificmc  de  la  divination  &  des  fonges ,  Se  enfin  deux 
introdudions  à  l'aftrûnomie.Tous  ces  ouvrages  étoicuc 
eftiinés  ,  Se  Ciceron  qui  en  avoit  lu  une  partie ,  .1^ 
pelle  leur  auteur  tantôt  un  cxcelLn:  ccrivain ,  tantôt 
un  homme  iiès-favantdans  l'hiftoite,  &  quelquefois 
ungtand  peripacetîden.  Son  naité  de  Vame ,  partagé 
en  aoia  liviei  »  comme  le  dît  cet  illuftre  K.oaia'in,  la 
rendu  indigne  d'une  partie  de  ces  ébges,  $11  a  cru  ce 
qu'il  y  faifoit  dire  à  u.i  vieillard, defcendu  dcn.nicaliûn, 
que  r.ime  n  Lit  tien  j  &  le  témoignage  de  Cuiioii, 
homme  ti^s-eapai>le  de  difceinct  les  vrais  fcntimens 
d'un  auteur ,  d'avec  ceux  qu'il  pète  i£ss  interlocateurs, 
femble  ne  pas  permettre  d'en  douter.  *  VolGut,  ij/b- 
ricits  Grecs. 

DICENÉE,  philofophe  Egyptien,  fiit  furnommé 
Bouline  ,  peut-ittc  àcaule  cju  ilavoit  enfeignc laphilo- 
lophie  à  un  toi  des  Goths  nommé  Boroiîte,  oui  re- 
gnoit  au  temps  de  Cérar-Augufte.  Etant  pafle  dans  le 
pavs  des  .Scvthes  ,  il  s'introdùific  auptès  de  ceioi,llli 
appui  la  plulofophic  morale  ,  8£  adoucit  te  tiatutel 
fauvagede  ce  prince  ,  qui  le  tu  un  de  fcs  premiers  con- 
feillers.  Ce  fut  alors  que  ce  peuple  barbare  commen- 
ça ,  â  l'exemple  de  fon  roi ,  à  devenir  plus  poU ,  fe 
foumettant  aux  loixflc  aux  maximes  plus  nonnetes  que 
Diccnée  leur  prefcrivit.il  leur  apprit  a  aimerla  juftice, 
à  conferver  la  paix ,  à  honorer  les  dieux  ,  étahl.in.nt 
dci  temples  &  des  prêtres ,  pour  faire  les  facri&tes, 
obferver  les  cérémonies  de  la  religion  qu'il  inventa. 
De  peur  que  fes  maximes  &  fes  loix  ne  s'eSàçatlenrde 
leur  efprit ,  il  en  fit  on  livre ,  &  lesappetla  en  langue 
du  pays,  BeLigines.  Enfin  ces  peuple?  auparavant  li 
fauvages &  farouches ,  euiesu  taac  dis  fuuniLilK>ii  paur 
leurs  ordonnances  de  leur  roi ,  &  pour  les  m  aniies  de 
Dicenée ,  qu'ili  arracberent  leurs  vignes ,  &  fc  rciolu- 
rent  de  ne  plus  boite  de  vin ,  fur  l'avis  que  ce  philofo- 
phe leur  donna ,  que  le  vin  faifoit  to  nl^ei  les  hom- 
mes dans  de  grands  dcfordics.  *  J0.U1.  Magnus  , 
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livre  f  »  chap.  i$.  Botifinius,  t  éittm^k  JbfMlidet. 

niCEOGÉNE  ,  pocre  Grec  ,  compofa  tîes  tragédies 
&  des  dithyrambes.  Har|K>cration  &  Suidas  en  foat 
meiidoii.  Ôa  ne  fiût  pu  biai  Oi  quel  ttmpc  il  a 

DlCON,  fib  de  CaOibtoie,  qui  étoicde  Omlon  , 

dans  le  pays  des  nrutiens  en  Italie,  s'acquit  beaticotip 
de  gloire  dans  les  alkmblces  de  la  Grèce  ,  où  l'on  cc- 
Icbroit  des  jeux  j  car  il  remporta  cinq  fois  la  victoire 
daiu  ceux  que  l'on  célcbroit  en  Macedome ,  en  1  hon- 
neur d*  Apollon /^/Aic/>.  Il  fut  couronné  trois  fois  dans 
les  jeux  Ifthmiens,  qui  fe  f  aifoicnt  enl'honneur  de  Nep- 
tune; &:  quatre  fois  dans  ceux  que  l'on  rcprcfentoit 
dans  i'Aclïaic  en  l'iionncur  d'Hercule  A'iWfVw.  Dc-li  il 
f  alla  aux  jeux  ol)rmpiques,  oîiil  fat  une  iois  vitïoneux 
entre  les  en^s ,  Bc  deux  fan  tatte  les  hommes.  Il  fit 
paroître  tant  d'adiefle  en  toutci  ces  aflèmblées  »  qu'on 
Ini  érigea  dans  la  ville  d'Otympe  autant  de  ftatues  qu'il 
J  avoit  remporté  de  viAoires  \  &;  même  lui  ayant  chan 
gé  le  nom  de  I'um  pay$,quiccoitfbrt  pcuconlidcrabie, 
Onktt  donna  la  qiullié  4»  dl^CO «fe  SflMttfoM  *Har- 

DICTAMO ,  vWe  de  Candie ,  danste  territoire  de 

la  Canée  ,  éîoit  anciennement  nommée  DtHa.mne  & 
Duiynnt,  ville  de  Crète  dans  le  rcflbrt  de  Cydonie, 
C'elî  d'où  vient  l'iierbe  lameufe,  appcUce  Diclantm , 
que  la  médecine  met  entre  les  remèdes  fouverains , 
principalement  pour  la  guérifon  des  plaies  ,  &  dont 
fait  mention  Ariflote  ll.iU  mirab.  aufcult.  )  Tertullien 
(  c.  i.dtla  piniitnct  )  dit  que  le  cerf  percé  des  traits  du 
clialTeiir  ,  fait  tirer  le  fer  de  fa  plaie  ,  par  la  vertu  du 
did;amnc.  Virgile  h'it  la  defcripcion  de  cette  heibc  au 
tiv.  \  i  ,  de  l' Enctde. 

DICTATEUR ,  fouvetain  magiftiat  par  où  les  Ro- 
mains. Les  confuls  le  nommoieDr  pour  l'ordinaire  , 

lorfque  la  république  fe  ttouvoit  en  quelque  danger. 
T.  Lartius  Flavius ,  conful ,  ayant  appaifc  une  (édition  , 
lntdmfirana57deRoine,  8c  497  avant  Jefus-Chrill, 
pour  le  premier  dîAateur  qui  ait  jamais  porté  ce  titre. 
ds'aflbciaSpariusCafTms  pour  général  de  la  cavalerie 
[mugifier  e^uu-um)  qui  devoir  exécuter  fes  ordres.  Ces 
magiltrats  n'étoient  ordinairement  que  lix  mois  en 
charge,  quoique  dans  la  fuite  Sylla  &  ]ulc  Ccfar  fe 
Ibienc  hit  nommer  diâateuts  perpéniels.  11  y  avoit 
cette  diffiEfencc  entre  le  diftateur  &  le  conful ,  que  les 
confuls  n'avoient  devant  eux  que  douze  haches,  6c.  les 
didireurs  vingt  quatre.  Outre  cela  les  confuls  «Toient 
befoin  d'être  avoués  du  ftnat ,  pour  exécuter  beaucoup 
«ie  choies  j  mais  le  diâaieur  a  voit  une  puilîance  abfo- 
lue 8c indépendante; le anlfitât  après  fon éleâion tous 
les  antres  magiftrars ,  cicepté  les  tribuns  du  peuple  , 
dépofoient  leur  autorité.  Ceft  ce  que  remarque  Poly- 
be,  an  fu/et  de  Q.  Fabius  Maxirous,  créé  dictateur  , 
auquel  on  en  joignit  un  autre ,  par  une  nouveauté  ians 
eiemple,  introouite  pat  la  république.  *  Polybe^^A 
Pomponi'.iî  r.Ttus,  iit  magijL  Rom.  c.  vd. 

S  Vira  ou  DSUOMBKKHINT  PAR  ORDUB 

damtUi^Pfa  du  SStutM  Rtmmitt. 

T.  laRias>piemiet  diftateur,  l'an  de  la  fondation  de 
Rome  157.  Il  eue  pmw  giin^rai  de  la  cavaletie  Sp. 

Caflîus. 

A.  Pofthumius ,  l'an  Je  la  fondation d»  ROOM  t\J  I 
T.  tlnituis  j^éncrai  de  la  cavaktie. 

M.  Valerius  iîls  de  Volufus,  l'an  de  la  fondation, 
z6o  i  Q.  Servilius  Pnfcus  >  général  de  la  cavalerie. 

L.  Q.  Ctndanan» ,  Tan  de  la  fond.  S94 1 L.  Tarqui- 
nius ,  général  de  la  cavalerie. 

L.  Ô-  Cincinnatus ,  l'an  de  la  fond,  de  Rome  3 1 6  : 
général  de  k  cavalerie,  C.  Scrviliiu  Hala. 

MamefCuSi£milins,l'an  de  la  fond,  j  1 8  :  L.Q. Cin- 
cinnatus ,  eénéral^  la  cavalerie. 

Q.  Servilius  Prifcus  ou  Sttuilus,  1;?  fondation 
1 1 9  :  général  de  la  cavalerie ,  A.  i'uithuaui  l;buuus 
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Mktaaercut  ^tmlins  pourk  fisconde  £>b  diftateur , 
l'an  de  ta  fond.  )zi ,  général  de  le  cavalerie,  PuAlni* 

tnius  Tub«[ius. 

A.  Pofthnmius  Tubertus^  ande  k  ioai.  114  :  gfaiéial 
de  la  cavalerie ,  Julius. 

Mamercus  iftnilius,  diâateut  pour  k  troifi&Be  fois» 
an  de  la  (<xeiaàan%*6  1  ginéai  de  k  cftvakric,  Aà 
Cornélius. 

Q.  Servilius  Prifcus»  an  de  la  foiid.  ||ttC.S.tlak 

Ton  hls ,  général  de  la  cavalerie. 

P.  Cornélius ,  an  de  la  fond.  )4ii  Ct  Servilius  Hik» 

général  de  la  cavalerie 

P.  Cornélius  ,  an  de  U  iunJ.  3  41  :  C.  Scrvihus  Haï», 
général  de  la  cavalerie. 

M.  Furitts  Camillus  diâateur ,  an  de  la  fond.  jj3t 
général  de  la  cavalerie  Cornélius  Scipion. 

M.  FuriusCamiUusdidateur  une lecoode  fois»  an  de 
la  fond,  jtf  5  :  général  de  la  cavalerie ,  L.  Valerius. 

M.  Furiuï  Camiltus  diclatcur  pour  la  troilicmc  fois , 
ati.  de  la  fond.  :  gcncxal  de  la  cavakne  ,  Àervibus 
Hak. 

A.  Cornélius  CofTus  dkkatenr,  an  de  kfend.  370  i 
T.  Q.  Capiiolinus ,  génital  dè  la  cavalerie. 

T.  (^uintius  Cincinnatus  diôatcur  vr,  H-  li  fin  i. 
375  :  A.  Scmproniu»  Atracinus  ,  gênerai  de  iii  cava- 
lerie. 

M.  Furius  CamiUns  encore  di^teur ,  an  de  Rome  , 
)  %6  :  général  de  la  cavalerie ,  L.  iEmilius. 

P.  Manlius  immédiatement  après  "i.  wmil*^  ;  géuàal 
de  la  cavalerie ,  C.  Liciiuus. 

M.  furius  CamiUusdidiateur  pourlaci  uj  i  ;  inefois» 
an  de  ia  fondât.  5  87  :  général  de  kcavaleiie ,  1.  Quin- 
tius  Poenus. 

L.  Manlius  Impériofus  diâaieur  pour  ficher  le  doud» 
an  de  k  fend,  j  9 1  :  général  de  k  cavafeiîe,  L.  Pinariui» 
Appink  Claudius  fui  créé  dîAaienr  peu  de  icmpt 

aptes. 

T.  Quintius  Poenus  diéhteur»  l'an  de  la  fond.  )9|  t 
général  de  k  cavaleri^  SetgpQS  Gomélius  Malugin«i&» 
Q.  Servilius  Hak  Aâatenr ,  an  de  k  fbndL  %9S  t  T. 

Qtiintius ,  général  de  la  cav-  lerie. 

C.  SulpitiuscUftateur ,  an  de  ta  fond.  597  :  général 
de  la  cavalerie,  Marcus  Valerius. 

Cn.  Marcus  Rutihus,  premier  diâateur  tiré  du  peu* 
pie ,  an  de  la  fond.  )  99  :  général  de  k  cavikrie  «  auffi 
du  peuple ,  C.  Plauiius. 

T.  Manlius  fils  de  L.  iJîâateur  ,401:  général  de  k 
cavalerie ,  A  Cornélius  Colfus. 

C.  Julius  diâareut,  40  a  i  général  de  la  cavalerie  L. 
>£milius. 

M.  Fabius  Arabnftus  diâamtr  »  40J  i  Quiiu»  Servi* 
lius  général  de  k  cavalerie. 

L.  Furius  Camillus ,  didateWT ,  404 1 P*  Com.  $«• 
pion ,  général  de  la  cavalerie. 

T.  Manlius Torquatusdiâateur,  405  (A.  ConidlBi 
ColTus,  général  delà  cavalerie.  , 

L.  FttniBCamilksrr  ,diâateur,  409  t  Cu.  Macfiui 

Cipitolin  ,  gcnétnl  de  Li  c  i  v :.!cric. 

P.  Valerius  Publicoli  dicuceur  des  Feries.  410  :Fa- 
bius  Ambuftus  ,  t;énéral  de  la  cavalerie. 

M.  Valerius  Corvinus  diâateur,  411  :  L.  ^miliuS 
Mamercus ,  général  de  lacavakiie. 

L.  Papirius  CralTus  dié:kteurp4l4i  L.  Papjrrins  CuN . 
for ,  général  de  la  cavalerie. 

r.  Philo  didlateur,4isiJaiiia*Bcmas,  général  de 
la  cavalerie. 

Ckudius  Regillenfis  diûateur  ,  417  :  C.  Claudius 
Horrator  ,  géoâal  de  k  cavalerie  :  dékut  dans  foa 

éledtion. 

M.  Papyritts  CralTusdiébteur ,  411  tP* Valerius Po^ 
blicola ,  général  de  la  cavalerie. 

Cn  Q.  Cincinnatus  diâateur ,  411 ,  créé  pour  la  cé« 
rcmcnie  d'atuchet  le  doud.  L.  Vakrins»  général  de  k 

cavalerie. 

M.  Ckudius  MatceUusdiâMMr,4ttf:  défaut  dan« 
TcmJKPMrtUII,  T  ij 
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fooaeûtontSnf.Ptofthimus.gcn         1  -valcr.e. 

L.  i'a^>vnas  Curfar  didlitcur,  4i8_:Q.rabiuiM*- 
ximus  RulU.Kius,  général  de  Ucavdeti». 

CorncUuJ  Arvina  dictateur  ,  4jO:M.F«blU»Ain- 

bullui ,  gtnc'f.il  tic  U  cavaicn«:. 

1  .ibius  Ambuftus  diûatcur  ,  4}  1  :  Q.  ^mihuï 
P(Euu  gênerai  de  la  cavalerie }  déÊuit  dantfon  ckûion. 

M.  jlmilitH PapQ*  diâaieur,  4})  :  LVal. Flaccus , 
général  de  1  a  t  a  v  .^  1  e  r  i  l-  . 

L. /£miliuiUiâ.uciir,  4}6  :L.  l  ulvms,  gcncrildela 
cavalerie.  _  ^ 

Q.  Fabins  Maximus  Rurilianus ,  didkateur  ,45:  gêne- 
nlde U  cavalerie, Q.  y£milius  (.  ereunus ,  qui  ayant 
été  tué  à  la  guerre  eue  pour  fuccelVcur  C.  Fab.  Aiabullus. 

G.  Méncnius  didarcur  ,458,  pour  prendre  coonoif- 
fance,  Kiire  intorminon.  &  juger  descnnM.  M.  Fa- 
bius ,  général  du  la  cavalerie. 

C.  l'etilius  diâaccur ,  4J  9. 

L.  Papyriu$Caiior  U ,4iÂateiir  , 44t.  C JnniusBu- 
bulcus,  général  de  la  cavalerie. 

r.CorncrmsScipiondtâaieiir,44j*P.DecuMMiis, 

général  de  la  cavalerie.  ^  ^ 

C.  Junius  Bubulcus  diftawai*  449>  M>  TiDittUs  > 

général  <le  la  cavalerie. 

M.  Valeriitt  M«xiinu$  diûateuc  ,  45    M.  iEiniuus 

Paulus,  général  de  la  cavalerie. 

L.  Cornélius  Sylla ,  did.ucur  perpétuel ,  en  6^9. 

C.  Jules  t  clar ,  crtv  dit^aceur  pour  U  premicre  fois 
en  70 ,  :  pour  la  lecondc  en  70J  ;  &  enfuite  pcrpccuel , 
après  lequel  Augullc  empereOT  icfulà  la  diOacuie  qui 
lui  fut  offerte  parlefcuple.  ■ 

DlCTlNUÎS ,  prêtre  du  IVfïécle,  qui  (utacctifé  de 
l'erreur  de  PrlfiinlL-n  ,  conJ.rmnc  fî.ins  L*  concîtede 
Saragolle.  S.  Ambroile  ccnvic  eu  ù  tavcut  j  mais  i  la 
charge  qu'il  condamnerait  ce  qu'il  avoir  fait,  ^:  il 
xel^roit  prècre  loece  {a  vie.  Dictmius  n'exécuta  pomc 
ce  qu'on  denumdoîl  délai  :  il  perfévéra  dans  fon  an- 
cienne etieur  ,  Si  fe  fit  ordonner  évcque.  Ufutcitéau 
premier  concile  de  TolcJc  l'an  3  90  .avec  Symphofius 
qui  l'avoit  ordonné.  Us  ne  voulurent  r  nm  >.omparoî- 
tie  \  ni.ns  ils  fe  préfvnicrent  i  un  fynodc  vets  l  an  4C0 , 
où  après  que  Sympholius  eut  déilaré  qu'il  avou  été 
com  .li  ii!  p  .r  le  peuple  d'ordonner  Diâùiips,  &  après 
que  celui  Cl  eut  t  iit  une  folemnelle  rétraâalion de  fes 
erreurs ,  ils  furent  ab(ous.  i».  Lcon  fait  mention  de  Uic- 
tinius  dans  fa  Uttrc  à  1  urnbius,  cvêqued'Ailorga  ,di- 
fant  qu'il  avoic  écrit  quelques  trailés  ppur  ferreitr  des 
PrifciUianittcs  j  maifen  même  temps  il  fkii  connoître 

Îiu'il  eft  mort  catholique  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  que 
es  livres  ne  fuffent  eneoie  eond.inincs  par  le  cûikiL  de 
Brague,  de  l'an  5(5  j.»  Du  l'in,  L-ithoiis.  ai..',  du  II  JiuU, 
DICTYNE ,  nymphe  de  l'ifle  de  Crète  ,  à  laquelle 
on  anribiie  l'invention  des  âlets  1  dont  on  fe  fert  à  la 
chafle  &  â  la  pèche.  Ceft  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Dic^yn»  ,  '-i'  ;4'<-c  '  «>  < ,  "  ' ,  cir  elle  fe  nommoit  au- 
pAr.ivan£  Bni^uiKUic.  (Quelques  portes  ont  dit  qu'elle 
yivoit  familièrement  .iwc  Di.ine  ,  que  \\m  a  auili  an- 

Gllce  Diâyne»  D'autres  ajoutent  qu  ciie  ^ut  aimce  ue 
ïnos,  &  que  ne  pouvant  cvuer  fes  pourfuites,  elle 
fe  ;cita  du  haut  d'un  rocher  dans  la  mer,  où  elle  tomba 
«iii.s  des  filcn  de  pêcheurs.  Ce  qui  la  fit  fut  monter  Oic- 
tyne.  *  Stiabon. 

DR  TV  S,  lils  de  Macxls  ,  toi  de  1  ille  de  Senphc 
oaSerfino ,  y  fit  fa  demeure  avec  le  roi  Polydeâc  fon 
fiere.  Cè  (ut  lui  qui  reçutfnt  le  riva»  Danaé  &  le  pe- 
tit Perfée,  qu'Acrife  tvo  r  expofc*  fana  mer. Polydcéte 
épaufa  Danaé,  &  prit  foin  de  I  éiliication  de  Perfee  , 
qtu  fe  Cgnaladans  la  fuite  par  quantité  d'exploits,  niais 
^anc  que  Polydeâie  naliraitoit  Danac ,  il  changea  , 
di^on  *  ce  roi  en  pierre  ,  lui  montrant  la  tî  te  de  Me- 
dnfe ,  &  fiit  couronner  Didys ,  roi  de  Seriphe.  •  Apol- 
loitore. 

DICTYS ,  de  l'Jlc  Ji  Crcte  ,  fulvit  Icionicncc  au 
fié^C  de  'I  Luve  ,      c  l  i  r.  ;[  l  iultoiic  de  ec  tameux  liip;e. 

.On  croit  ^ue  c'cll  de  cet  ouvrage ,  ou  de  celui  de  Ducs» 
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qu'c-n;  rire^  cc  qu'on  lir  dans  la  chronique  d'Eufebe; 

Su'avec  le  lecours  d'Hekne,  les  filsd'l  icct»it  chairerent 
e  Troye  ceux  d'Antenor.  Un  attribue  à  Diâjrf 
une  hiltoire  d'Italie.  On  a  impnmc  un  ouvrage  iatin» 
qu'on  a  voulu  faire  palTer  pom  une  iraduâion  de  l'hii^ 
toire  du  Cegc  de  Ti  oye  écrite  par  cet  ancien  j  &:  pour 
le  mieux  lairc  cioire  ,  on  /ait  parler  d.uis  la  préface  un 
Q.  Sepiimius  Romanus ,  qui  envoyant  cette  traduéhoii 
à  Q,  Arcadius  ,  lui  allure  qu  une  rempctc  ayant  fait  en» 
tr'ouvrir  latettc  de  liHe  de  Crète,  des  bergers  décou- 
vrirent uii  cercueil  de  plomb ,  où  l'on  trouva  l'ouvragd 
original  de  Didys ,  cent  en  caraâeres  phéniciens,  â 
Xon  tail  jit  qu-  li[ue  u'..ii;e  de  cc  conte  ,  on  croitoitque 
ce  peut  ouviagc  cil  du  iroihciucou  du  quatrième  îié- 
cle  ;  mais  il  lufht  de  le  parcourir  pour  (e  convaincre 
qu'il  eA  moderne,  &  compofé  par  un  favant»  901  jo(« 
guant  ce  qu'il  avoit  de  leâure  a  une  imitation  aflëz 
neurcufedc  Salufte  ,  a  vuulu  fe^ivoinr ,  t-n  iin.iginant 
un  récit  aifez  vraifcmblabie  des  grands  cvéncmens  ^ue 
les  poiftet  on  abéié*  par  des  fiiblM.*  Voiffim,  k^anuu 
Grtcs. 

DiDACtISoit  DIEGO,  évtqji  d  Ofio»  ,  ville 

dTf|ia^:ie  dans  la  nouvelle  Caflille ,  fut  célèbre  par  fa 
IcKiitc  à:  p.;r  fa  piété  dans  le  Xlll  fiécle.  Il  alla  i  Ro- 
me l'an  i  i.06 ,  pour  les  affaires  d'Alfonfe  IX  ,  toi  do 
Callille  y  Se  après  les  avoir  terminées ,  il  pria  le  pape 
Innocent  111 ,  de  lui  permettre  de  fe  défaire  de  fon  évc- 
ché ,  dans  le  dcnein  d'aUei  prccbet  l'cvangile  aux  infi- 
dèles. Le  pontife  lui  ordonna  de  retourner  en  Ibn  égli- 
fe  :  il  obéit ,  61  paflànt  par  !e  Lsngucdcc  ,  il  fe  joigniti 
quelques  abbcs  de  Claii  vaux ,  pour  coiubauie  i  iicréiîe 
des  Albigeois.  *  iiponde,  an.  C'hr.  \io6  ,n.  %,p.  3 1, 

DIDlbK  (làinr  )  en  \axva.D^^uu ,  évcque  de  1^ 
grcs,  étoit  un  pauvre  payfan  (fim  village  prés  de  Gè- 
nes ,  en  Italie.  Il  s'y  occupo^t  i  labourcrTa  terre,  fur  la 
hn  du  IV  liecle ,  lorfque  lepeuj>le  de  Langres ,  après  la 
liio:  t  de  loii  évcque,  fut  inluire ,  dit-on ,  d'aller  re  tiret 
Didier  de  la  charrue ,  pour  l'élever  fur  la  chaire  épifco- 
pale  de  leur  égliie.  Cefainr  homme  fe  foumcttant  àla 
veil.)n:c  de  Dieu  ,  vint  prendre  poflèllîon  de  cette  di- 
giiuc  ,  iJs:  i'aquiua  de  tous  fesdcvoits  avec  un  zèle  vé- 
ritablement apoftûhquc.  Ou  croit  que  de  fimple  Sc 
ignorant  qu'il  étoit.  il  devint  ic  ut  d'un  coup  un  grand 
doâeur ,  8c  un  favant  interprète  de  l  écniure.  U  l'oo£* 
frit  le  mattyre  pour  la  foi,  fous  l'empire  d'Honotins» 
ks  Vandales  ravageant  les  Gaules ,  le  firent  mourir  en 
un  lieu  qui  pente  eneore  aujeuid'hui  fon  nom  ,  eft 
appcllé  iaint  DifttJ  ,  petite  vi  le  de  Champagne.  Les 
adcsdch  vicdeS. Didier, compofés ou  rviouchèspar 
Warner ,  n'ont  pas  grande autontc.  On  n'cll  pas  alloté 
du  temps  qu'il  gouvcinoîr  l'églife  de  Langres.  QaeU 
qucb  uns  dileiit  que  ee  fat  du  tempï  de  l  empeteuc 
ôaiicn  ,  d'autrei  ilill-iu  qu'il  vtvuc  tUi^i  ie  I\'  iiède  j  SC 
quelques  uns  le  reculent  au  V  ,  &  mettent  fon  martyre 
l'an  409,  lorfque  les  Alains  «  les  Suévcs  <^  les  Vanda- 
les ravagereotlesGaules.  On  &itfa  fête  au  15  de  mai. 
*  Raillet ,  Mcsits Jkmu,  maûJem«i.\3}».iQ)MiLU«g. 
dur,  Lingon. 

DIDIER  { faint  )  archevêque  de  Vierme ,  ctoit  natif 
d'Autun,  &  fuccéda ,  vers  l'ar.  55KS,  à  Verus,  dont  il 
avoit  été  diacre.  U  vie  fcar.daleafe  de  Brunebaut  l'A- 
yant obligé  de  lui  faire  quelques  remontrances,  cetlB 
pnncetre  en  fut  fi  piquée  ,  qu  elle  rcfointdcle  perdre. 
Dans  cette  vue  ,  ayant  fait  allèmbler  quelques  prélats 
de  fa  faction  à  Chilons  fiir-S.nonc ,  ils  y  tinieut  l'an 
60  >  un  fynode,  où  Didier  ayant  été  dèpofé,  lut  en- 
voyé en  exil  dans  une  ille  nommée  Levife,  que  Cho- 
ner  ctoit  être  l'Ifle-Barbe  près  de  Lyon.  Quelque  temps 
après  la  reine  le  i.ipiTella ,  croyant  le  g3;;ner ,  n..-.!;,  ta 
fa.nt  prélat  parut  miitxible  ,  &  condamna  .ivec  le  mc- 
me  courage  les  vices  de  In  cour,  nroncliaut  le  renvoya 
dans  fondîocèTe,  £c  U  lit  allallincr  lan  CoS.àfenc 
i  l  eues  au-dedÎB  de  Lyon ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de 
Chalarone ,  qui  eft  dans  le  pays  de  Donibes.  U  y  avoit 
alors  ua  village  nomme  FnJ'àaiMum  ou  PiJlrinéMum  , 
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«jtti  eft«a}aatdlMii  lapunnflè  de  faine  Diilîerde  Cha- 

larone  :  ce  qui  pnmve  que  cet  aflâiEiut  ne  fui  pascom- 
mis  près  de  Breguais ,  comme  l'a  cru  le  Lièvre ,  parce- 
k  G.irou  y  palFc ,  rivière  qu'il  a  conforuiiu  avec  la 
Clularonc  des  anciens.  Le  pape  faint  Grcgoirc  U grand 
ccrivic  trois  letrrcs  i  Didier  ^  par  la  première  il  cache 
de  led^cacbes  de  la  le^hue  dés  poètes  jcUns  k  fecun- 
de  il  tni  recommande ,  i  lui  &  1  Siagre  d'Autan ,  l'ab- 
1k  Melite  5c  le  prêtre  Laurent  qu'il  eiivoyoir  en  Angle- 
terre ,  pour  ciavailler  avec  Augullin  à  la  convcrlîon  de 
cette  ille  }  4e  par  la  iroilïcmc  il  lui  défend  de  tirer 
Panciaet ,  l'on  des  detcsde  fon  égUfe ,  d'un  monaftere 
où  il  s'étott jetté.  *  Aimoin,/!  c.  90.  Fredegaire,  «i/. 
à  Grtg.  de  Tours,  c.  ji.  Si;;cbert.  Otlion.  Conrad.  & 
Abbon  crt  la  chron.  Walatridus  Strabo  ,  en  l.i  vx  de faim 
GjI,  l.  1,  f.  10. Saint  Grégoire  1 1  /.  7,  tptjl.  117,  /. 4, 
tf.6v  ,  &i.  io  ,ef.  {9  Baronius,  C.6ii,  &/itrù 
wunyr,  nm.  Do  ftiuiiai ,  ta  ctlui  dt  Fiance,  Le  Lièvre , 
4a  ti^.Jt  yitnnt,e.  ai.  Chorier ,  Ai/?,  de  Dauph.  l.  9  , 
JtS.  s  7 ,  &  antit}.  de  yitnite  Sainre  Marthe,  Gall. 
eirifi.  T.  I,  />.  i  gi.  Voye» hf  conriJet. Baillet ,  viu  des 
faiott  f  mois  de  mai. 

DIDIER  (  Saint  )  cvcquc  de  Cahors,  plus  connu  dans 
le  pays  fous  le  nom  de  S.  Gety^  étott  fib  de  Salvi  &c 
d'ÈrchojifrtJe  ,  ciroyens  d'Albi ,  flc  frère  de  Siagrius 
comte  d'Albi.  La  famille  de  Salvi  croit  riîs  riche  & 
gaiiloife  d'origine,  ôc  tenoit  un  ratig  trcs-dirtingué  en 
Aijuiraine  parmi  celles  qu'on  appelloit  alors  Romaines. 
Lui  6c  ûi  femme  joignoient  à  l'éclat  de  leur  naidàoce, 
celui  d'une  grande  pieté.  Clotaife  devenu  maftie  de 
l'Albigeois  aprcs  la  inorr  d;Thicrri  &:  de  Sigeherr  fon 
fils,  ht  appellci  a  l'a  cnur  Didier,  Siapnus,  & 

3UC  qui  croit  aulli  eiita:u  de  Sais  i  iS;  d  tr  Jiantrede  , 
ans  te  dekfein  de  les  birc  élever  fous  fes  yeux ,  &  de 
les  rendre  capables  d'occuper  un  jour  les  plus  grandes 
charges  du  royaume.  Didier  btilla  encre  fes  frères ,  par 
fes  vertus  &  par  fes  talens.  Il  Ce  diftingua  par  fon  clo- 
{]u.:iLc  ,  ^c  1.;  parfaite  intelligence  qu'il  acquit  des  loix 
^omal^c^.  Il  contracta  une  étroite  amicic  avec  ceux  qui 
donnoicnt  les  plus  grands  cxenip'cs  de  pictc  à  la  cour 
de  Clotaire  :  Ouen,  Ëioi  *  Sulpice,  Faron  &  Goi-ric , 
furent  élev^  dans  la  fiiite  aux  premières  dignités 


,e  l'ci^lifc,  &  qui  méritèrent  d'être  mis  dans  le  caca- 
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loguc  des  Saints.  Didier  ,  quoiqu  encore  jeune  ,  fiit 
pourvu  par  Clorai  re,  de  lofhee  decréforier  de  lacou- 
xomCf  dontils'aquicoïc  avec  beaucoup  de  vigiUncc 
&d'enâitnde,  lorfque  la  mort  dd  fbn  pcrc  l'obligea 
à  faire  un  tour  dans  fa  patrie  pour  y  confolcr  fi  mcre. 
Après  qa.l.jue  fcjour  dans  1" Albigeois  ,  il  rcvinc  à  la 
cour  Se  y  continu  les  fonclior.s  de  fi  ciiar.;e.  Ruftiquc 
fon  fterc ,  qui  dès  f»  jcunelfe  avoit  cmbralfé  l'ccat  ec- 
défîaftique,  fui  archidiacre  de  Rhodes  en  615 ,  &  abbc 
râlatin  ou  intendant  de  la  chapelle  du  ioi.Sia|rius  lot 
fait  en  1 8  gouverneur  ou  comte  d'Albigeois,  u  mort 
de  Clotaire  H  qui  arriva  vers  la  tin  de  l'année  6  iS,  ne 
fit  rien  perdre  à  Didier ,  ni  de  fa  faveut,  ni  de  fon 
crédit  â  u  COUT.  Dagobett,  toi  d'Anftnfie,  fils  ainé  de 
Qotahe  8c  fon  fuccedèuc  »  l'honora  toujours  de  fon 
eftime  fie  de  fa  proteâton ,  fie  la  reine  hianihilde  eut 
pour  lui  les  mêmes  fentinicns.  Il  parut  qu'ils  ctoient 
tinccres,  paifque  Sias^rius  étant  mort  ,  Dagoberc  nom- 
ma Didier  duc  de  Ma;leille  à  fa  place.  Mais  il  ne  fit 
msnnlonçféjour  dansfon  gouvernement  de  MarfeiUc  : 
nrevînt  bientôt  après  à  la  cour ,  où  il  continua  l'exer- 
cice (le  fa  charge  de  tréforiet  de  la  couronne,  dont 
le  roi  avoir  augmenté  les  droits  8c  les  fondions  à  fa 
confidérarion.  Il  ivoit  à  peine  remis  l'exercice  de  cette 
charge ,  lorfqu'il  apprit  la  more  de  fon  autre  frère  Ruf- 
tique  ,  qui  de  l'atcnidiaconé  de  Rhodes  écoit  palTé  d 
l'évêchc  de  Cahors ,  &  qui  fut  allafliné  dans  une  fédi- 
rion  «ic  fcclcracs  de  fa  ville  ,  â  la  fin  de  Tannée  619. 
Les  habicans  de  Cahors  affiliées  de  cette  mort ,  therche- 
xent  leur  confolacion  en  cillant  pour  leur  évêque,  Di- 
dier qui  ne  s'y  atcendoit  pas.  C'ctoit  en  <>  )  o.  Dagoberc 

coàr«iitic  â  cetM  éleâioo,  âcDiditf  ie  vie  évoque  aui- 
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gré  lui,  mais  revêtu  de  toutes  les  qualités  qui  font  les 
bons  évoques.  Il  fut  facré  la  même  année  entre  l'.îquc 
&  la  Pentecôte  par  S.  Sulpice ,  évêque  de  Bourges ,  &C 
inctropoliiain  de  Caiiors ,  allillé  de  fes  compruvinciauz. 
Didier  gouverna  Ion  diocefe  avec  le  zèle  ôi  la  piét^ 
des  pioniers  aDÔtres ,  &  il  lit  de  très-crands  biens  , 
mbne  temporels ,  dans  toute  l'étendue     fon  diâcêfe. 
H  rénblic  aullî  l'obfervance  régulière  dans  plulîeiirs 
monaftcres,  comme  à  S.  Picrrt  de  Moiflâc  en  (^)uerci , 
à  l  abbaye  de  S.  Am.ind  dans  la  même  province  iic. 
U  Ht  ceindre  la  ville  de  Cahors  de  murailles  ,  &  l'orna 
de  divers  édifices  publics.Sefentantbfiinie,  il  hifba 
teftamenr  la  vin;;t-einquiéme  année  de  fon  épi*^topat, 
la  feizicine  du  rei;r.e  de  Slgtbert  III ,  roi  d"  Aulli  ^fie  , 
Ion  knnetain,  c  elt  a-dire  ,  l'an  6  5  4  de  Jefus-Clirift. 
Il  lit  hcrititre  en  parric  fon  cglil'e  ,  lîc  lui  lailla  fa  vait 
felle  d'or     d'argent,  fes  meubles,  fes  bijoux  6c  fon 
argent  monnoyé  ,  avec  plufieurs  terres,  bourgs  ou  vil- 
lages qui  lui appartenoteni ;  favoir ,  dix  d.ins  le  Qucrci , 
&  vingt  ou  vingt  .quatre  dans  l'Albigeois.  (Quelque 
temps  ipres  qu'il  eut  tair  ce  rcftament ,  il  vint  en  Albi- 
geois fi  patrie,  pour  vilirer  les  terres  qu  il  avoir  dans 
ce  pays.  U  fut  obligé  de  s'y  arrêter  dans  un  lieu  appelle 
If^UiagitiSfdoait  une  dame  de  diftinélion  avoïc  fait 
don  au  monaftere  de  S.  Amand  en  Querci ,  nommé 
depuis  .V.  DiJUr.  Le  faim  prélat  y  tut  .if.aqué  de  la  liè- 
vre, donc  il  mourut  le  M  novembre,  la  vingt- fixicme 
année  de  fon  cpifcopar ,  &  la  dix-fepticme  du  règne 
de  Sigebett  UI  »  toi  d'Auflrafie,  l'aa  tfjj  de  J.  C  U 
^ir  alors  environ  dane  la  fijixaoïiéme  année  de  ton 
âge.  Sa  vie  fut  écrite  par  on  auteur  ahonvme ,  &  a  été 
communiquée  par  M*  Vion  d'Herouval  à  M.M.  de 
Sainte-Marthe  ,  &  ao  P.  Labbe.  Les  i .  1  1.  s  i  jnt  in- 
férée dans  le  II  volume  de  leur  Fran.      irt  ri  nue.  au 
catalogue  tics  cvêques  de  Cahors.  Le   l.rriiet  i.A  1  .1.^8 
dans  la  nouvelle  nbliothéque  des  manolcri  . ,  10  i  j  i , 
&c  l'ayant  conférée  avec  un  ancien  manuferit  de  1  ab- 
baye de  Moifac  ,  il  y  a  corrigé  des  d-ue^  imp juaiues. 
Nous  avons  diverles  épitres  de  ce  famt  c'.  ..;ue  ,  qui 
ont  été  premicremeiit  publiées  par  li  uri  CuaihujJ 
T.  y,  MÔq,  Uà.  ic  depuis  par  Marquaid^jMh^^En^ 
fuite  elles  ont  été  imprimées  dans  la  bibliothèque  Ses 

t'ercs  de  Cologne  J»:  de  Paris,  &  dans  le  i..:i  ..'  des 
lilloriens  de  I  rance  de  Du  Chêne ,  au  t.  i.  i:iitrc  ces 
lettres  il  ]^  en  a  de  quelques  prélats  de  fon  temps,  qui 
lui  écrivoient  pour  le  cunluker.  *  Ueliarmin ,  desétn»^  . 
ecci.  Du  Saulfai.  SainreMaiche,  Galt.  cirifi 

DIDIER ,  duc  de  Touloufe  ^  fujet  &  officier  da 
Chilperic  I ,  roi  de  Neufttie,  étoit  parmi  les  généraux 
de  ce  prince  ,  un  des  plus  leeor.imandables  autant  pac 
fa  valeur  que  par  l'cctat  de  lanaiHance.  On  croit  que 
S.  Didier,  évcque  de  Cahors,  éroit  de  la  même  fa- 
mille, comme  u  étoit  du  même  pay5.'D|ùlier,  duc  de 
Touloufe ,  re^  ordre  de  Chilperic ,  après  la  mort  du 
roi  Sigwbcrt  arrivée  à  la  fin  de  l'an  57  <,  de  mai  cher  a  la 
tête  d'une  acmcecontre Childcbert,  qui  polfedoit  alors 
le  royaume  d'Auflrafie  ,  «jeune  prince  âgé  feulement 
de  cinq  ans .  &  qui  fe  ttottvoic  hors  d'état  de  fc  dé- 
fendre ,  ni  prefquc  d'itre  défendu.  Mais  la  vigilance 
&  la  ptudence  de  Gondebaud ,  feigneur  Auftialien  , 
affermirent  l'autorité  de  ce  jeune  roi  :  ce  feigncilr  fe 
hâta  de  conduire  Chiîdebert  .1  Metz,  capitale  du  rovaii- 
me  d'Auftraliâ ,  &  gagna  fi  bien  les  peuples  en  fâveuc 
du  jeune  prince ,  que  cetui-d  fitt  reconnu  roi  le  jour 
de  Noël  de  l'an  5  7Y  par  eewL  de  Gevaudon ,  de  VcLii , 
d'Albigeois  Se  du  pays  dVzez.  Didier  ne  laifTà  pas  de 
faite  marcher  fon  armée  vers  le  Querci ,  l'Albigeois 
les  autres  pays  Auftrafîens ,  voilîns  de  fon  gouver- 
nement ,  &  il  s'en  empara  ,  après  avoir  défàic  les  trou- 
pes du  fett  rot  Sigebert  qui  ctoient  eu  gainifibn  daug 
la  ville  d'Albi.  H  étoit  fur  le  point  d'entrer  en  Lirao- 
fin  ,  &  de  le  foumettrc  S  la  domination  de  Chilperic  , 
quand  le  toi  Contran  fît  partir  en  diligence  contre  lui 
le  général  Mornowle.  Ces  deux  généraux  s'ccanc  tcn- 
ceoaés ,  en  vînceot  aux  mains.  Le  combat  fut  finglam* 
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Didier  hvtm  8c  perdam  viagt-ffliati»  ioiQ«  hommes  » 

fnt  chïigc  cîc  fjir  ,  &  Mommole  dememm  ««oncux. 
iji  11  1  tourna  ailleurs fci armes,  s'empara doPérigord 
&  Je  1  \v-,  iiûis  en  581  ,  entra  dans  le  Berri  en  5  8  j  , 
en  ravagea  une  partie,  mit  le  fiéj;e  devant  BourjTes  : 
nuis  Contran  &  Chilperic  ayant  Ëut  la  paix ,  le  dernier 
ocikmiuàfesgéDèuiade  iéverle  (îég^  decette  viUe, 
9c  DÛîer  npm  b  route  deToaknilè  par  la  Touraine 
qu'il  ravagea  en  paiïânt  ,  quoique  ce  pays  fût  Ju  do- 
maine de  C.liilpcric.  Ce  dernier  prince  cunt  mon  i 
Chelles  en  oûobre  de  1  an  5 84,  Didier  fe déclara  pour 
Gondebaud  ,  Als  naturel  dé  Clotaire  1 ,  6c  voulut  le 
donner  pour  mi^ie  i  k  province  de  Touloufe  8c  i 
l'Albigeois.  Cette  entreprilë  eut  des  fuites  :  Didier  , 
pour  parvenir  i  (on  bur ,  fit  arrêter  i  Touloufe  la  prin- 
celie  Rigontc ,  fiH  j  ul  Ciulperic  ,  qui  alloic  en  Erpagiic 
pour  époufet  le  prince  Xectaredc ,  &:  s'empara  de  fes 
ttcfors  j  mais  s'étant  fauvce ,  malgré  la  vigilance  de  fes 
pxdis,  cU«  fe  téfiigia  dans  l'ég^è  de  Nocce-Dane 
3e  h  Daurade,  comiiie  dans  an  ttjk  UmolaUe.  Pen- 
dant ce  temps-U Gondebaud  proclamé  roi  des  Frant^ois , 
s'empara  avec  l'aide  de  Didier ,  du  (^oettr ,  du  Pcri- 

fora,  de  l'Angoumois ,&  entra  dans  Touloufe  ,  dont 
hdiec  maltraita  l'cvcque  Maenulfe  qui  fut  enfuite 
eidlé  »  de  mime  que  la  princeuc  Rigonte.  Mais  Gon- 
cran,  roi  de  Bourgogne,  ayant  atraqué  Gondebaud ,  Se 
s'étant  réconciliL-  avec  Childebcrt ,  Didier  qui  prévit 
le";  fuites  de  cette  rcconcilration  ,  abandonna  le  parti 
de  Gondebaud ,  &  fe  retira  dans  quelques  châteaux 
bien  fortifiés  qall  «voit  dans  f  Albigeois ,  où  il  forma 
une  efpéce  de  camp  poqt  té  metne  ea  éncde  réi'uler 
à  Contran.  Cependanr  comme  il  craignoit  d'y  erre 
forcé ,  il  réfolut  de  faire  fa  paix  avec  Contran ,  1  quel- 
qaie  prix  que  ce  fut.  Pour  l'obtenir  plus  faciiemunt ,  il 
Bt  demander  fa  grâce  par  des  é  vcrques ,  que  ce  prince , 
par  pnnctpe  de  reUdoo  Oc  de  pieté ,  refpeâoit  hcau- 
Il  employa  auiD  le  lâint  eobé  Yiier ,  pour  lequel 
Contran  avoir  une  vénération  Angulicre.  Après  ces  pré- 
paratifs, il  alla  fe  jetter  aux  pieos  de  ce  prince ,  &  en 
obtint  non-feulement  (a  grâce,  mais  encore  d'être  ren- 
ytufi  â  Tonlouiè  donc  Gonican  lui  conferva  le  gouver- 
nement, <fà  éioît  dort  du  domûne  de  ce  ioL  Peu 
de  temps  apr?s ,  en  5  87  il  quitta  l'Albigeois ,  Se  vint 
demeurer  dans  le  Touloufain  avec  fa  femme  Tcrradie 
6c  Ces  enfans ,  &:  les  biens  qu'il  jiut  cmportei  de  l'Albi- 
geois, &  il  y  eut  bientôt  occaiionde  tignaler  fon  cou- 
lage ,  4c  de  marquer  fon  zcle  pour  les  intérêts  de  Con- 
tran ,  en  renouvelknt  la  guerre  contre  les  Wi/ïgots 
dans  la  Septimanic ,  où  les  catholiques  ctoient  violem- 
ment perfccutcs.  Il  entra  avec  une  armée  du  côté  de 
Carcallbnne ,  6c  alla  mettre  le  tiége  devant  cette  ville. 
Les  généraux  de  Reccarede  vinrent  ï  fa  rencontre ,  & 
lorl^lesdeiRannéesfiiiefKenpidèno^lesWingots 
feignant  de  coiîndre  les  Ftajtçots ,  levèrent  le  camp  & 
s'en  letoarnerent  fur  leurs  pas.  Didier  qui  crut  leur 
fuite  férieufe,  fe  mit  à  les  pourfuivre,  mais  las  de 
courir  après  une  armée  qui'  hiyoit  en  bon  ordre  ,  il 
revint  au  camn  devant  Carcalfonne.  Comme  fa  cavale- 
rie fàtiguëe  n^voit  pu  le  ibivre ,  6c  que  la  plupart  de 
fon  infanterie  s'croit  débandée,  il  avoit  peu  de  monde. 
Les  afijiijjcs  s'en  appei^urenr ,  &  profitant  de  ce  mo- 
ment favotable ,  firent  une  forrie  fi  vigoureufe  ,  qu  ils 
cnveloperent le  duc.  Se  le  laifTerent  mort  fur  la  place 
après  avoir  taillé  en  pièces  le  peu  de  foldats  qui  étoient 
avec  lui.  Tétradie  veuve  de  Didier ,  fe  retira  alors  à 
Agcn.  Comme  elle  avoir  été  plutôt  la  concubine  da  duc 
^  que  fa  temme  ,  puifqu'cllc  l'avoir  cpoufé  étant  déjà 
mariée  au  comte  Eulalius,  feigneur  Auvergnar,  de  qui 
eUe  avoit  reçu  beaucoup  de  mauvais  trairemens ,  tu- 
hli  us  voyant  Didier  mort ,  la  cita  3  une  alIèmUée  d 'évc- 
qucs  qui  fe  tint  en  j  90  fut  les  frontières  duGevaudan. 
Tccridie  comparut  ;  &nc  pouvant  fc  juftifier,  elle  fiit 
condamnée  à  rendre  â  fon  premier  mari ,  outre  fes  pro- 
pres biens,  quatre  fois  autant  qu'elle  en  avoit  emponé 
«ie  fk  ouiiba ,  6e.  t«as,k«  en£ÎQs  qu'elle  avoit  eus  du 
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duc  Didier  fiirent  déclarés  bâtards.  *  Grtgûr.  Tur^n, 
en  pluAeurs  endroits.  La  nouvelle  hîfioin  dt  Langu^M 
par  les  PP.  dom  de  Vie  «e  VeilTete ,  Wnédidii^l 

lomt  1. 

DIDIER ,  dernier  toi  des  Lombards ,  fe  ht  dire  l'an 
756  après  la  mort  d'Ataulfe ,  dont  il  étoit  le  coiuiéta- 
ble.  Raclùs ,  moine ,  fircre  des  rois  précédcns ,  lui  con- 
tefta fon  éleûion  j  mais  le  pape  Etienne  III  l'approuva , 
i  condition  ^le  Didiet  leftitueroit  à  l'églife  les  terres 
que  les  princes  Lombards  avoient  nfurpées  fur  elle.  Il 
pronnt  tout  5c  n'exécuta  rien.  Au  contraire,  pour  fe 
rendre  tnaiuc  de  l'Italie ,  il  fufcica  en  7<;8  un  fchilme, 
après  b  mort  de  Paul  I ,  fucccilèur  d  Etienne  III ,  Ce 
employa  la  fbtce  lorfqu'il  vit  que  la  rufe  lui  étoit  inu- 
ciie.  Il  s'emjnra  de  proficars  villes  de  fExatcat  de  Ra- 
vennc.  Se  pilla  les  environs  de  Rome.  D.u-.i  tu  dilor- 
dre  le  pape  Adrien  ,  qui  croît  alors  aiJis  fur  le  fiege 
apoftolique,  impior.i  le  fecours'dc  Charlemagne.  Ce 
monarque ,  qui  avoir  d'ailleurs  fujet  de  Ct  plaindie  d» 
Lombard,  palTa en  Italie  avec  nne  puiflànte  aimée.  Il 
força  r.in  --  3  les  palfages  des  Alpes  en  deux  endroits  ; 
6c  ayant  uuien  picccs  ceux  qui  les  gardoienr,  il  jetta 
l'épouvante  dans  l'armée  cûmni.iudée  pu  Diiiier,  la»' 
quelle  fe  dillipa  entièrement  à  rapproche  des  victo- 
rieux. Charlemaçne  mitenfiâmle  fîcee  devant  Pavie, 
6c  avec  le  refte  die  fes  troupes  prit  Vérone  ,  &  lésa», 
très  villes  de  la  Lombatdie.tnfuite  ayant  paffé  les  fêtes 
Pàquc  i  Rome ,  il  revint  au  camp  ,  &;  prit  Pavie  , 
qui  fe  rendir  à  difcrérion  l'an  774.  DicÛcr ,  fa  icmme , 
6c  fes  enfans  furent  amenés  prifonniers  en  France.  AdaU 
gUéibo  fils  s'étoittetifé  i  ConlUnrinople.  Ce  malheu- 
reux toi  monrur  peu  de  temps  après ,  ayant  régné  dix- 
huit  ans.  Ainfi  fut  éteint  en  Italie  le  royaume  des  Lom- 
bards ,  qui  y  avoit  duce  2.aG  années.  Aimoin ,  /.  4  « 
e.  69 ,  80.  EginhartAc  Acciaoli.  FUJeChari.  Sigeberc 
&  Adon»  ta  U  ckroao^g.  Paul  Diacre  ,  liv.  6,  du 
giJUs du tuiéards, Sigpntus.^V.  }&^du rtgnt ^luEt. 

DIDIER,  prêtre  &  curé  dans  le  diocéfe  de  Touloufe, 
vivoit  dans  w  V.  fiécle.  il  croit  trcs-zclc  pour  la  foi 
catholique ,  6c  il  s'éleva  avec  force  contre  lliéBécîqiie 
Vigilance  &  conrre  fes  erreurs.  Ce  lot  lui  qui  avec 
Ripaire ,  prêtre  Efpagnol ,  envoya  )  S.  Jeiôrae nom  les 
écrits  de  Vigilance  que  ce  faint  doftcut  leur  avoit  de- 
mandes pour  les  réfuter  :  ils  en  ch.irgL-rent  Sifinnius, 
morne  du  dioccTe  de  T  ouloufe,  qu'Exupere  fon  cvcquc 
envoyoit  à  S.  Jérôme ,  <|ui  réfuta  en  eifet  fes  écrits  en 
40^»  deux  ans  après  qu  il  eut  prié  Ripaire  de  les  lui 
envoyer.  On  croit  que  Didier  a  été  évcque  de  Nantes, 
&  qu'il  cft  le  même  que  Sulpice  Sevepe  appelle  Ion 
frète  ,  &;  à  qui  il  adreli'a  la  vie  de  .S.  .Martin ,  Cn  ces 
termes  :  Sevtrus  Dtfidcrw  Jratn  cartjjiirto  faluttm  ,  &t, 
Didier  avoit  aulTi  contraûé  des  liaifons  étroites  avec 
S.  Pttiiia»  q»  loue  beaucoup  la  pureté  de  /et  mon»  , 
làvenuÂiainntetéde&vie.inni  a  ^rit  une  leote 

qui  cft  la  quaraute-troificme  d.iiis  l'édition  c!e  M.  le 
Brun  des  Marcttes  ,  i/'-4",  &  qui  ctuit  La  uuue-cin- 
quiéme  dans  les  éditions  antérieutes. 

DIDIEaXiunonmé  LOMBARD»  parceqn'il  étoit  de 
Lombaidie ,  étoit  dofteur  de  Sotbonne ,  «uns  le  XIII 
i'ccle,  Se  fut  un  des  favans  hommes  de  l'unlvcrfiré  , 
qui  écrivirent  contre  les  mcndians.  C'ciV  pour  cette  cii- 
fon  que  ces  derniers  l'ont  mis  au  rang  des  hérétiques, 
avec  Guillaume  de  S.  Amour  &  les  autres.  Il  eft  pour- 
tant sur  que  le  pape  Alexatidre  VI  oe  le  comprit  jamais 
dans  ce  nombre.  *  S.  Thomas ,  cont.  impug.  tlig.  c.  (5. 
Du  Boulai ,  hift.  univ.  Panf.  Alpbonfus  à  Callra  ,  hcr.  \ . 
f^.Paup.  Silmcrt,  hcr.  tj*^.  lietlaunin,  iU  ir.cirijihii , 
c.  j.  Gcncbrard,  ««  Citment  ly.  Prateole,  K.  Dtfid, 
Longob, 

DIDIER ,  <W;<î  DESIDERIUS. 

DIDIER  Spretus,  chtrthti^  SPRETtJS. 

DIDIUS  JULIANUS  (  .M.  Salvius  SevetOJ  )  empe- 
reur ,  étoit  naiif  de  Milan ,  &  petit-fils  de  Salvius  Ju- 
lianus  jurifconfulte ,  qui  fut  deux  fois  conful  6c  pré&C 
de  Rome.  Sa  mère  s'appeUoic  Clarafjnilia,  &  fon  pere 
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Pcr.-)ma<;  Dldios  Sevcrus.  II  fut  nouri  auprès  de  Do- 
luui-i  Lucùli  ,  mcre  de  l'empereur  Marc-Aurclô  ;  &  i 
b  conGderation  de  cette  princelTè,  il  obtint  <i:s  cin- 

i>lcMS  impoctans.  Après  U  mort  de  Percinax,  li  acheta 
«  dignité  impcriale  des  Ibldats  }  mais  ne  pouvant  leur 
donner  ce  qui!  leus  tvojc  promis,  il  Aie  mis  â  more 
)e  19  fcpteraljTt  de  l'an  19;  ,  ayant  feulemetit  rcgnc 
deux  muis  fs:  lIiu]  jours >  Se  vécu  66  ans ,  quatre  mois 
&  quatre  jours.  L,  d\  ce  que  nous  apprenons  de  Spar- 
lien,  d'Aurelius  Vidor  &  de  Dion.  Scvcre  s'empara 
de  l'empire  après  lui ,  6C  fe  défit  heuteufcment  de  Fef- 
cennim  Niger  &: d'Albin ,  donc  le  pteoiiei  l'^toîc  fut 
dictitcr  etiip  .  icur  en  ^'.^rie,  &  l'autTC  fin  AngkWllie. 

*  Spariuii.  Diij ,  us  JkUan. 

UIDON,  fille  do  Methrs  on  Belru^  II,  roi  des 
Tyrieiu ,  épaula  Sichaubu  ou  Sicfice ,  que  Pjrgmalion 
firere  «le  cetce  princeflê  fit  mourir.  l*Dttr  dehvrer  de 
f:  rvr.innic  ,  elle  .s'L'nfulr  cti  Afrique,  uiJ  elle  Sàtit  li 
v.lli:  de  L-aitliagj  ,  que  li'.iiitrcj  difciit  avoir  tiu  'hauo 
longtemps  auparavant  par  Zorus  Se  Canlisdon.  Trogue 
Pompée  écrit  <»ie  Didoii  étant  arrivée  en  Afirique  , 
acheta  de  ceux  3»  pa^s  autant  de  place  qn'ui  cuir  de 
bomf  en  poutoic  tenir  ;  qu'elle  fit  couper  ce  attt  en 
petites  courroies ,  8c  enieciiut  beaucoup  plus  de  terre 
qu'on  ne  croyoit.  yoyt^  CARTHAM:     liVRSA.  De 

f>uis,  lliarbas  roi  des  Mauritaniens  ou  des  Getulcs  , 
a  Ht  demander  en  mariage ,  &  mana^a  de  guerre  les 
Carthaginois  en  cas  de  mâ$.  Didon  témoigna  beau- 
coup de  doulettr  de  fe  voir  rédoîte  i  la  ncceflicé ,  on 
de  le  m.iricr,  ou  d'c%pon-i  Tls  l'ujets  au  i\cxvt  de  la 
guerre.  KIIch;is;nit  de  conlctuu  a  la  recherche  d'Hi.ir- 
Kis,  &  demanda  trois  moii  pour  tiire  fes  préparatifs. 
Pendant  cecemps-li  elle  âc  cwnlltuite  un  bûcher  ;  & 
après  T  avoir  immolé  des  vîâimes  >  comme  pour  »p- 
p.iifer  les  inanes  de  fon  m.iri ,  avant  que  d'en  tpoc! 
unaurre.  elle  monta  fut  ce  bûcher,  &  fe  poi^nir  l.i 
en  iTriciiv  e  i-lii  pjuj-'L-.  t)ti  prétend  qii:  ccirc  .K-t:.o;i  lui 
jjicnti  .v.uLS  r.i  lr.^  rt  le  nom  de  Didon,  qui  en  langue 
punKjuL'  vuur  duc  \  irago  ,  far.mc  forte  f  an  li«a  que 
pendant  Cx  vie  elle  &  nommuit  Elife. 

Virgile  dans  fon  Eneïde ,  dit  qu'Ence,  après  la  prifc 
i3;  Truy,' ,  alla  à  Qirthaj^c  ,  ci  il  fut  reçu  de  Didon, 
qu'il  quitta  enfuire  pour  oaiicr  en  Italie.  Les  favans 
une  partagés  fur  la  vérité  de  cette  hiiloire  ;  la  plupart 
Innt  peifuadés  que  c'cll  une  fiâion  du  Poct«»  qui  fett 

•  cfluelUr  cet  ouvrage ,  Se  i  fonder  U  naine  qut  érotr 
«lUreleiOnhaginois  &  IcsRcniain'i.  Voi:^^!  r  lifms 
quVn  allègue  en  taveur  de  Didon.  Cette  nr jiitv.lt:  viv.t 
en  Afsique  l'an  fept  du  régna  de  Pvgmalion,  roi  de 
Tjr^  l'an  S097  d«  monde ,  &:  907  avant  la  nailFance 
deJ.C  Bltt  comment;!  d'y  bâtir  la  ville  de  Carthagc  ; 
&  1-,  ans  aptLs  ou  Lriviron  ,  elîo  fit  conftruiie  la  cita- 
dcik-  namiucc  KyrG.  L.i  ville  Troye  fut  prife  par 
les  Grecs  l'an  iliit;  du  ll-,^.'iulL• ,  1  :  84  .ivant  J.  C 
Ain/î  Edcc  ,  oui  vivoit  en  ce  temps ,  fit  fon  voy.ige  de 
Troye  en  Italie ,  177  ans  avant  que  Didon  arrivât  en 
Afrique.  Ceux  qui  foutienncnt  qu'Ence  vit  cfteclivc- 
meni  Didon  reine  de  Catthage ,  rapportent  ceac  gé- 

Agenor  C  Pheniz  Ç  Mm  u.  r  Di  lon  m.i- 


fielus 


^  ^  ncc  à  Sichce 

CDmaiis  CCadions  ÇfM  MaduèB  c  Pygmalion. 

Xf.i;s  fuppafc  que  cet  arbre  généalogique  fû:  véritable, 
on  répond  que  Phénix,  fils  d'Agenot  &  Ucre  de  Cad- 
tous,  vivoit  l'an  I4}4  avant  J.  C.  En  lui  donnant  30 
ans  de  vie  «  «vanc  que  d'hre  pcte  de  flelus  II ,  &  au- 
tant i  Belus  H  avant  qnll  fit  pere  de  Didon ,  'Didon 
auroit  été  àj»ée  de  ans  lorfque  la  ville  âc  Ti  oyc 
fiit  brulce.  Cela  fuftit  pour  montrer  que  Didon  n  j  pu 
régner  en  Afrique  du  temps  d'Enée.  Didon  fonda  Cir 
thage  l'an  j8)a  de  la  période  julienne,  8c  l'an  SSi 
avant  J.  C  comme  il  paroît  par  la  chronolo^e  des 
rois  ik'T\  r,  u.ic  .lofcplic  .1  cirée  (k-i  Inlloricns  Tyriens  : 
ce  qui  s  accorde  avec  le  témoignage  dc^olin,  qui  dit 
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^ue  Carthage  fut  détruire  7} 7  ans  .iprès  qu'elle  avoir 
été  bâtie  par  Elife,  Phénicienne.  Carthage  fut  certai- 
nement ruinée  fous  le  coniulat  de  Cn.  L.ntalui  <!c  de 
L.  Mummius,  l'an  6oi  de  Rome,  i4<$  avanr  J.  C  Ainli 
la  fondation  tombe  i  Tan  ttx  avant  J.  C.  La  prilè  de 
Troye  e(l  arrivée  l'an  I «Oy  avant  J.  C  8c  plus  dft  |00 
ans  par  conféquent  avant  la  venue  de  Didon  i  Cartha« 
gc.  *  P.  Labbe,  A</?.  chron.  Du  l'rn  ,  t'^O-L  univrfd'i  Ja 
hip.  profarui.  Mcnandre  ,  htji.  dtt  rois  dt  Tyr.  il  eft 
cia-  par  Jofephe ,  /.  S ,  ant.  c.  i  \  &  t.  1  ,  contr* 
Apfion,  JutUn,  /.  18.  Solon,  c.  }o.  Macrobe»  A 
Sàtur,  t,  \?  ^  t.  i ,  e.  14.  S.  Jeràme,  ep.  â  Gmnttd 
&  1.  i  ,  aJv.  Joy'tn.  Petau ,  rJtinn.  itmp,  /r.  1  ,  /.  1  , 
c.  4.  Riccioli ,  chron.  reform,  l.  5  ,  c.  8 ,  />.  1 59.  Ser- 
Vius ,  in  jEnt  J. 

DIDVME ,  AU  d'un  vendeur  de  poilTon,  nat|iiît  1 
Alexandrie ,  où  fon  alGduité  i  l'^de ,  &  le  grand  nom- 
bre de  livres  qu'il  coinpoTi  lui  .-.^qLiîrijru  une  ^raiy.îe 
rcpuratioii.  Oncompcoi:jui._jua  tuii  mille  tintj  c-.ns 
traités  de  la  compolîiion  ,  &  Seneque  en  compte  juf- 
qu'à  quatre  mille.  On  juge  bien  qu'ils  ne  pouvoicnc 
pas  être  fort  corrects  ;  piulieurs  éroient  des  rcchcrcbet 
de  la  patrie  d'Homere,  de  la  mcre  d'Enée ,  des  ma;urs 
d'Anacréon  ,  de  ceux  de  Sappho  ,  d'autres  chofcs 
pareilles.  Didymc  joignit  à  ces  connoiiranccs  «ne  gran- 
de hardiede  à  reprendre  les  ouvrages  d'autrui ,  âC  le 
ftyle  de  Ciccron  tout  admirable  qu'il  ed  ,  ne  fut  pat 
exempt  de  £1  critique,  U  compofa  au(Tî  un  traité  contre 
le  roiiubà,  qiû  croit  contemporain  d'.\u^ufle ,  ce  qui 
fait  connoitr-,-  cn  quel  reuips  ce  grammairien  a  vcm  j 
Se  Eufcbe  dans  ia  chronique  cite  de  lui  une  iuiloire 
étrangère  de  màne  qu'Etienne  ,'fur  le  mot  Âgatyrfa, 
cite  une  hidoirc  de  U  ville  deCabatlê.  Les  anciens  ne 
nous  ont  pas  donné  la  lifte  des  autres  ouvrages  de  IH* 
dviiie;  ç'auroit  été  un  grand  travail  pour  eux,  i]tii  d'îil- 
Icurs  ne  nous  auroit  pas  été  lort  utile,  l.'juc.ur  iui- 
iiK  iii-  i';iU[  vHU'kjaetois  eiiibaiall.  a  dire  ^'il  avoir  rra* 
vaille  fur  de  certaines  inattctes ,  d'où  vient  qu'on  l'ap- 
pel la  M&u,hiftf  On  le  nomma  encore  <AA<<>n;>  c'eft-a» 
dire ,  tnt railles  J" airain  »  patccqiie  l'ccude  ne  le  fàti« 
guott  pas.  On  a  des  fcholies  ÎMt  rOdylTcc  qu'on  artrï- 
buL-  communément  à  Didymc  ;  mais  il  y  cil  cité.  On 
a  auiTi  quelques  proverbes  qui  panent  pour  ctie  de  lui , 
avec  les  pio verbes deTkatfce.  Suidas  dilbngue  ce  gram- 
mairien d'un  autre  Dklymt,  qu'il  dit  être  né  aufli  â 
Alexandrie,  &  A  qui  il  attribue  quelques  ouvrages  fur 
1.1  :4rammatre.  Un  troifiJi!!---  DiJy  nu  ,  tîlv  il't  Icr.aclide, 
lelon  le  même  i>uiJas,  Uu  .laili  ^i.umnauien  j  m.iis 
cette  profellion  lui  fut  moins  avantagcufe  ,  que  celle 
de  muficien  j  car  ce  fiit  par  celle-ci  qu'il  eut  accès  au- 
près de  Néron  ,  qui  l'enrichit.  Enhn  un  quatriém* 
DiJyrnc ,  fuînummc  Claude ,  écrivit  un  traite  des  fau-* 

que  I  lnKvJide  avoit  commifcs  contre  l'analogie, 
un  cpiioiiu-  <i'i  k-raclioii,  tcqiielques-autxeioavrag^* 

•  VoÛius ,  hift.  Grecs. 
DIDYME ,  de  Gnide,  nwthémaliâeii,  qui  &  de» 

commentaires  fur  Aratns. 

DIDYME ,  coufîn  de  l'cmperenf  Honorius  ,  que 
Conftant  fils  du  tyran  Conftantin  ht  mourir  avec  Vc- 
rinien ,  aulTi  parent  du  même  empereur ,  fans  même 
épargner  leurs  femmes  ,  après  s'être  rendu  maître  dc 
ràfpagpe  vers  l'an  40S.  *  Cailiodore  8c  Profper,  t» 
fa  ckrM,  Orofe ,  /.  7 ,  c  40.  Soeomene ,  A  f ,  c.  1 1 
&  fuiv. 

DIDYME  d'Alexandrie  ,  fleurie  dans  le  quatncmc 
fiécle.  Il  avoit  perdu  la  vue  1  l'âge  de  cinq  ans  ,  Se  ne 
lai^  pas  de  devenir  très  do^e ,  en  fe  faifant  lire  les 
auteurs iâci^  6c  profanes,  jufque-là  même  tiu'il  péné- 
tra J.ms  le?  mat'éitutiqucs ,  qui  femblent  demander 
l  uCiqe  de  la  vue.  Il  v'adonni  particulièrement  .1 1  étude 
de  là  théologie ,  cV  fut  cliuUî  comme  le  plus  habile 
pour  remplir  U  chaire  de  l'école  fameufe  de  l'é-glife 
d'Alexandrie  :  fa  réputation  lui  attira  un  très -grand 
n._'r  •  -  '  ■  difciples ,  dont  les  plus  célèbres  font  S.  Jé- 
rôme ,  Rutiii ,  PaiUde  &  Ifidore.  Il  avoit  compofé  plu- 


t%i  DIE 

(icuri  exceWens  ouvrages i  BMW  U  ««  ii«ll«eftc  que  le 
tcauc  du  s.  Llprit  traduit  en  Urin  p»  S.  Jérôme,  qui 
fc  uouvc  dans  U  s  a-uvr;.s  J.e  ce  pcre  ,  &  une  verlion 
d'un  commentaire  lut  1«*  cpurcs  canoniques  aonnée 
pac  CaniTius ,  anii}.U3.  &  qui  fe  trouve  datis  le  IX 
-vokioi»  deU  bibliochcqMe  des  pcrcs ,  coA  a;  6>  5 ; , 
X4>  &  lin  fnsnMnc€(mri(lcr«ble  d'un  livre 
contre  les  Manichéens  publié  Mt-Henri Caiùfius  T.  y . 
4uuig.  un.  îv:  par  îc  P.  PoflcvJn  dans  ion  appsTat ,  &C 
donne  en  grec  par  le  P.  Combefis  dans  YniiHu^rium 
de  la  bibliothèque  des  peics.  Au  relie ,  Didyme  n'ctoit 

rs  moins  pieux  que  (avant  :  il  vivoit  encore  quand 
Jérôme  èctivoitfoacatalogue  desametus  ecxléiiafti- 
t{ac< ,  c*eft>â'dire ,  l'an  }  oa^  >  &  ^voit  8|  ant  &  plus. 
On  croit  qu'il  e(Vmorr  deai  ans  apfL's.  Selon  Pallade, 
il  eft  «iiort  en  J  >  âgé  feulement  de  8  ^  ans.  L'atta- 
chemBiu  qu'il  avoii  eu  aux  fcnnmens  d'Orit^cJie  ,  dont 
il  tToit  commenté  les  livres  des  principes  .  l'a  fait 
coadamner  par  le  V  concile  gcncral ,  &  par  Mania  I 
dans  la  fcancc  cinquième  du  concile  de  Latran  ,  quoi- 
qu'il fut  mon  dans  la  communion  de  l'cglife ,  &  que 
tous  les  anciens ,  même  S.  Jérôme  ,  en  cufTent  parle 
comme  d  un  homme  dont  la  dodlrine  croit  trfs-orrho- 
doxe.  S.  Achanafe  parle  d'un  entretien  de  Antoine 
&  de  Didyme  :  c'eft  daM  la  vie  dn  premier.  Les  plus 

frands  hommes  du  IV  fiécle  dcnmerenc  demnds  éloges 
cet  illuilre  aveugle.  On  poura  confuTter  fur  cela 
S. Jcrômequi  avuit  ctc  fun  dilciple,  defcriptMcL c.  1 09, 
M  ckna,  y^.  C  576 ,  <r/».  j  j  ,  5 1 ,  65  ,  praf. intpift.  ad 
praf,  iih.  DUymi  dt  S/ir,  S,  Afol.  ûdv.  Ruff,  &e. 
Pallade  ,  hift.  Lauf.  c.  ;  8.  Rafia  •  A  t ,  kijl.  c.  7.  Socrate , 
/.  I  ,  c.  |.  Honoré  d'Aurun  ,  c  1  i  c  ,  Je  lumin.  ceci. 
"Ihcodoret ,  /.  4  ,  c.  i7.  Sozomcne  ,  /.  7  ,  «.  14.  Nice- 
phore,  t.  n  ,  hlft.  c  17.  Cedrenus  ,  in  annal,  Adon. 
£igebert  &  Onuphre*  ehnn,  ituonàm^A,  C.  i%6 , 
7>.  ;  t ,  &e.  BeUarmiii ,  krivains  ueL  Godeau ,  hi/. 
i.  a   '.      n.4ti,p*  79<> Du Kn , iîUl dbr  amurs 

tccL  du  lyflicU. 

DIDYME  ,  folJ.^t  chrâien  ,  qui  f.iuva  Théodore, 
vierge  chrétienne  d'Alexandrie ,  d'un  lieu  de  proftiru- 
tion  où  elle  avoit  été  expoiïe»  en  loi  doimaar  Ut  ha- 
bits ,  &  qaifou&it  le  mactjri* avec  elle,  THEO- 
DORE. 

DIE  ,  ville  de  F  r-ince  en  D.nipKinc  ,  avec  cvcclic 
fuffragant  de  Vienne ,  ell  lituée  près  de  laDromc ,  en- 
rte  des  montagnes.  C'eft  la  Diaou  Dca  Augujla  des 
anciens.  Die  croit  aucrefois  une  des  prinàpales  villes 
d'entre  les  dix-neuf  des  Voconces ,  8c  devint  enfuite 
Colonie  romaine.  Les  Lomhards  s'en  rendirent  maî- 
tres, vers  l'an  ^74.  Depuis  elle  ttit  capitale  d'un  peut 
liayi  appelle  Dtoit,  Se  elle  devint  comté ,  par  le  dé- 
nembremeat  du  royamne  d'Arles  oa  de  Bonrgpg^.  Il 
eft  vrai  que  ta  ville  de  Die  Se  fimterrîioiie  netecon- 
roilToic-nt  point  d'autres  feigneurs  qua  les  évcques  ,  & 
les  comi4;s  uiimes  n'avoient  pas  refufé  de  leur  ceiûlte 
hommage.  Ponce  ed  le  premier  de  ces  comtes,  dont 
il  refte  quelque  tnémoire.  On  dit  ooe  Gviuavme  , 
conte  de  Forcalqiiier ,  fin  fon  pete.  Ponce  lai^  un  fils 
nommé  fîuiii  A  uxiE  ,  qui  vivoit  en  1090,  Se  ce  der- 
nier eut  IsoARn  I  ,  pere  d'hoARD  11,  qui  vivoit  en 
j  lût)  ^  nuis  leur  racé  .lyatit  manqué  en  i  1  85»,  le  comté 
de  Diois  devint  le  partage  d  Aim  ar  de  Poitiers,  &  Ric 
uni  à  celui  de  Valcntinois.  Louis  de  Poinets,  comte 
de  Valentinois  &  de  Diois  ,  vendit  en  1404  au  roi 
Charles  VI  Tes  états ,  qui  ont  été  annexés  au  Dauphiné. 
La  ville  de  Die  lut  une  de  celles  qui  loutTrit  l«  plus 
d^ns  les  guerres  civiles  du  XVi  liécle.  Les  huguenots 
la  pnic.-iten  tf77}8c depuis,  après  Tavoir  abandon- 
née ,  ils  y  revioieiK  en  i  ($5  ,  6c  l'aj^ant  reprifc  par 
compolition ,  ils  en  rafèrenr  la  citadelle.  L'cglife  de 
Die  efl  ious  la  protoiflion  de  la  riliitc  Vierge.  Elle  a 
fous  un  duycu  qui  en  ell  le  chet,  douze  chanoines, 
l'un  dcfquels  a  la  qualité  de  facriftain ,  &  un  autre  celle 
<le  rhiéolo|aL  Martin  etl  le  plus  ancien  cvcque  de  Die , 
4oot  on  m  coonoil&iice  s  ce  qui  lé  prouve  par  les 
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écrits  de  Polycarpe  de  la  Rivière,  Se  pir  la  viedcS» 
Marcel ,  cvcque  de  Die ,  écrite  en  vers  par  l'évcqm 
Vultin.  S.  Ntcaifie,  cinquième  cvcque  de  Die ,  eH  U 
feul  des  prélats  des  Gaaies  qui  alUlla  au  premier  con- 
cile  de  Nicce.  Il  a  eu  d'iliiKtrL-s  lucceilcuis  ,  encre 
lefquels  il  y  en  a  dix  ou  douze  qu'on  rcconnoit  pour 
faints.  Cctcvëchc  tu:  uinl'an  1471,  iceluide  VAbnce 
par  le  pape  Grégoire  IX,  &  en  a  été  féparè  fur  la  lin 
du  Xvll  (îéele.  Amedée  de  Rouffillon  gonvernoit alors 
l'cglife  de  nie.  Pour  le  nom  de  cette  ville ,  comme  les 
Sycionur.i  .i  loroient  la  dcellè  Dia  ,  on  croit  qu'il  eft 
grec,  <ï<  que  knv.inc  le  fcntimcnt  de  Gaflcndi ,  Die 
&  Valence  ont  ccc  bâties  après  l'entrée  des  Grecs  dans 
les  Gaules ,  St  que  par  contéquent  elles  font  moins  an- 
ciennes que  MarfeiUc.  •  J.  Columbi  ,  Jes  éviquti  dt 
Du.  N.  Chorier ,  hifi.  dt  Dauph.  L\4,c.'.},&c.  Sainte- 
Marthe,  G  ail.  chrtfi.  t.  Il  ,p.  ^  554,  fi-f.  Du 
Qiefne  ,  amiq,  du  vilUs.  Gatfendi ,  l.  t^de  la  vit  dt 
M.dcPcinfc. 

DIÈ  (Saint)  appelle  quelquefois  Ditu  donné ,  S:  ea 
latin  DeuJatui  ,  lulirairc ,  que  l'on  croit  originaire  à-t 
Bourges ,  vivoit  après  le  commencement  du  V  /îcde. 
L'on  prétend  qu'il  eœbtaflâ  la  vie  monartique  à  Ilfou- 
duii,  fous  ladifctplinedalaintàbbéPhalétrus.  (Ccll 
S.  ?haUer ,  honoré  en  Béni  le  a  ^  novembre.)  S.  Dié  fut 
▼iitté  en  l'an  508  parCIovisqni  retomnoit  à  Paris ,  8c 
ce  prince  lui  donna  une  forninc  d'argent,  dont  S.  Dié 
fe  fervit  pour  faire  bàru  un  monallere  encre  Diois  & 
Baugency  ,  près  Chambort.  Ce  n'eft  ploi  anfourd  hui 
qu'une  paroilTe  avec  un  village  qui  porte  fin  nom.  Ce 
Saint  elt  honoré  le  24  avtîL  *  Voyez  vita fanSi  Oudad, 
BoUand.  i^april. 

ûlL(Saiiu)  en  latin  Z>«oi4/<<i,  cvcque  de  Nemsâ: 
abbé  de  Jointures  en  Lorraine.  Le  clergé  Se  le  pM|ib 
de  la  ville  de  Nevers  le  choifirent  pour  leur  évSqoe  vers 
l'an  £  5  {.  S.  Dié  alEfta  au  fécond  concile  de  SMten  57. 
Il  qaitta  fon  cvcrhc ,  &  fe  retira  di::^  le  ;  n./  itj'^nes  dô 
Vof^e,  pour  y  vaquer!  la  prière  a  ta  mc-iKanon; 
dé'là  il  paifa  en  Ali  lace,  Se  s'établit  proche  deila.nie- 
nau  dans  le  monadere  d'Abrefcnnes ,  dont  îl  devinr  le 
fupérieur.  De-là  il  palfa  dans  le  dio:èfe  de  Balle,  Si  bàrit 
un  hermitagc  près  d'Ëogeville ,  d'oii  les  haUtans  l'obli- 
gèrent de  s  en  aller  :  il  revint  s'établir  dans  les  monta- 
gnes de  Vofgc  près  de  I.1  rivlcre  de  Meutte  :  il  n'y  tefta 
pas  long-temps ,  cat  un  grand  feigneur  lui  donna  une 
de  fcs  terres  où  il  bâtit  un  monallere,  auquel  ChitJeric 
II  rot  d'Atiftralie  donna  toute  la  vallée  de  Galilée.  S. 
Dié  mourut  enfin  te  ip  juin  67^ ,  ou  £84.  *  Baillet, 
via  Ja  faints,  10  juin, 

DIECMAN  f  Jean  )  théologien  luthérien ,  né  à  Stade 
dans  le  duché  de  Drémen ,  ou  fon  pere  étoit  minillre. 
11  naquit  le  )  o  juin  1^47.  Il  étudia  à  Giellen ,  i  léne  & 
i  Wirtemberg  \  fut  re^u  maîti«-é»-arrs  dans  la  dernière 
de  ces  univeilités.  U  nnit  Ton  cours  d'études  en  167a  > 
&  trois  ans  après  il  !ui  recteur  à  Stade.  F.n  itf8j  onl'é- 
leva  à  la  dignité  de  funntendant  des  duchés  de  lîrcme 
Se  de  Fetdeo.  Il  fc  Ht  alors  recevoir  dociéur  en  théo- 
logie  dans  l'unïverlué  de  Kiel.  En  1 7 1  a  oblige  de  fiiir 
à  caufe  des  troubles  qui  étoient  occafionnés  par  la  fnier> 
re  ,  il  fe  retira  i  Brème  où  il  demeura  trois  ans.  Il  re- 
vint.» Stade  en  1715  ,  Y  fut  rétabli  dans  fa  dignité,  X: 
mourut  le  4  juillet  de  l'an  17x0.  Il  eft  auteur  des  ou- 
vrages fui  vans  :  i.Denaam^^katibitâlitnimftàmmt' 
ximè  Joaams  Boéiai  ,  ve  «ye»  gai  iMAi^lSrjw»  «Hc- 
doto ,  de  aidUh  rtnim  fiièSmhim  ântnh ,  JthtJinfma,  ï 
Leiplick  i6Î4f  in-ii.  L'ouvrage  de  Bodi;i  réfute  pis 
Diccman  eil  en  iix  livres,  &  en  forme  de  dialogues  ca- 
rre un  patholiquc ,  un  luthérien ,  un  réformé ,  un  pa'ien , 
un  philolbphe  tiaturalifte ,  un  mahométan  te  an  Juif. 
U  efl  parlé  du  livre  de  Diecman  dans  les  A9m  enuSumm 
de  r.eipfick,  année  pa;;c  ^j-  j d.msks nouveflcî 

de  la  republique  des  lettres ,  mcmc  année ,  page  5  40  , 
Se  dans  fouvraee  oà  Jean  Albert  Fabricius  traire  des 
auteurs  qui  ont  écrit  pour  ou  concrela  religion , édition 
de  i7ij  1/1-4-.  pages  47J  &  47<«  *•  Sftàmu  ^«7. 
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tU  laùno-thtotllfci.    j.  Di^crtatlonu  de  JparpolU  jlo- 
rum.  j^DtdiffinfutctUfiaoruiualis  6f  taùaaàru^fur- 
^fmrmm»  j.  Enneades  MÙaudverfomim  in  Jivrrfii  hea 
annaTtam  carJiaaUsBaronu.  6.  De  vacis papa  aiailbui. 
7.  Dt  quatuor operationibus  mentis  humatut.  i.  De ty fo- 
rum cxlejlium  p^raJoxo  Hclmonùano,  9.  De  monoftut- 
gid.  il  a  aiillî  écrit  en  allemand  plufieurs  pièce*  qai  ont 
été  impnniccs  en  un  volume  ia-4'.  â' Hambourg 
i709«  Il  f'eft  £ut  encore  plus  connoître  pir  I  cJidon 
qâll  a  iotatie  de  h  bible  de  Stade,  qui  eft  une  n  v  1  lion 
de  la  bible  allemande  de  Luther.  Liirlqu'i!  mourut ,  il 
fe  prcparoù  î  danner  le  Glollàirc  de  RabanMaur  qui 
n'a  jamais  été  imorimé ,  avec  le  commentaire  de  M. 
Vait<$cade  :  il  voiuoit  aallî  piblier  une  pièce  anecdote 
<b  Rh^uion  fiir  U  musqué  des  anciens.  *  Bibliothè- 
que Germanique ,  tome  1 ,  pa4^es  1 S  ^ ,  i  S  T.  Le  /Ji.  - 
tton/iain  kiflorique,  édition  de  HoiUnde  1740.  /uan- 
aes-Henricus  Van-Scclen ,  in  Stada  literata ,  Ikc. 

DIECTO  ouDISSETO,  Se  félon  d'autres  DJC£TO 
(Rodolphe)  célèbre  théologien  An^loi* ,  aiî commen- 
cement du  XIII  fiécle.  Il  étoit  dov  1 ,1;  s.  Paul  i  Lon- 
dres, Bc  il  employa  une  partie  de  U  «ic  i  voyager,  & 
une  autre  à  compof  1  ù  ,  .s  ouvrages.    On  a  de  lui  : 
Z3<  umporibus  muadi  j  C  hromcorum  opiis  ;  Imag^net  hif- 
toriamm  ;  Coniinuationes  Roberti  de  Monte  ;  jiUnvit- 
àmm  dmùfùrum  ;  Stria  utufit  mur  Henricum  ngem 
&T%mum  arekiepi/copum ,  ces  deux  derniers  livres  fu- 
rent imprimés  à  Londres  en  1651.  De  prjLilans fcripto- 
nius  ;  De  advtntu  S  jxonum  ;  Gtjla  S«rmannwum  ; 
Origines  Hitbernorum  &  Scotorum  j  De fyitadis  tcclejùt  ■ 
Dt  r^ias  Aaglmun,     mrakiUbus  j4agli>t  ;  Epijh. 
lm^ul£veif<ttf'StrmMet,  Sec.  U  a  auffi  écrit  fur  1  dcri- 
ture  fiinte  ,  comme  fur  l'Eccléllaftique  &  fur  le  livre 
de  la  ia^cllc.  Le  roi  Edouard  I  voulant  appuyer  le  droit 
qu'il  prctendoit  fur  l'EcofTe ,  fit  cherchée  dans  pldîeurs 
bibliothèques,  &  ce  droit  ne  fe  trouvoic  point  établi 
dans  quËiques4iM  des  ouvrages  d«  Dîodo.  *  Voyez 
ii\xas,de/crifnri^jù^Bm»  SajffiimM fimii§ai$ de 

Bajle^icc. 

DIEDERIC ,  moine  de  Fleury,  cherchi-^  THl£RR|. 
DIEDO  (François)  Vàiinen,  philolbphe  &  oncettr, 
^vott  dans  le  XV  fiécle.  U  éxmt  ma  imelligenr  èuu  k 

fcicnce  du  droit  ecclcluftique  &  civil  :  il  donna  au  pu- 
Mic  des  lettres ,  des  iiirangues  Se  «ne  vie  de  S.  Koch  , 

mourut  environ  r^n  1 4S  ; .  Pajarini  parle  de  lui,  /. 
X  htji.  de  f  'uence.  *  Tnthcme ,  au  eatàl.  &c, 

OIEFFENBACH  ,  d  auares  lifent  OIFFENBACH 

i Martin)  théologien  luthérien  &  ptcdicateur  à  Franc- 
ïrt ,  où  il  étoit  né  le  )  i  janviet  \66i.  Il  mourut  le  6 
du  mois  de  juin  de  l'année  1 707.  On  a  de  lui  en  latin  , 
J .  De  vtro  mortis  gentrt  ex  quo  Henricus  y  11  imperator 
ol>iit,  il  Francfort  1685  in-^".  i.  Judausconverundus, 
à  Fcancfbrt  1 6y6  in-^".  }.  Jadtms  tommfits  »  à  Fnnc- 
fm  1709  fA-4«.  Dam  le  diftionnaire  de  Hollande , 
on  fiir  entendre  que  ces  deux  derniers  ouvrages  font 
en  latin  :  cependant  Jean-Aibett  Fabrtcius  dans  Ton  li- 
vre des  auteurs  qui  ont  écrit  pour  &  contre  la  religion 
cluéticnne  (pages  £17  4c  6it  édition  de  171^ )  en 
nppone  les  nrres  en  allemand.  4.  Didloibacn  a  écrit 
en  allemand ,  un  traité  du  devoir  des  profellèurs.  5.  Re- 
marques iui  le$  lettres  de  George  Grabon.   6.  Letrre  â 
Adam  de  Rochember^  pour  la  julllâcation  de  Bucer. 
*y«fyt^\£% anieors cites  dans  cet  article. 

DIEGO  de  Ybmi  ,  ainfi  nommé  d'un  bourg  d'Ef- 
pazne ,  fut  premièrement  reUgieux  de  S.  Jérôme ,  puis 
évSque  d'Albarazin.  Il  mourut  l'an  1614  âgé  de  8} 
ans  ,  après  avoir  compofc  en  elpagnol  l'Iiiftoire  desper- 
lécutions  d'Angletetie ,  la  vie  de  i'aintc  Thercie,  àc  une 
relation  de  la  mort  de  Philippe  II  toi  d'Efpagne. 
*  Francifco  de  PiC»,  hift.  Toltt.  A  {  ,  c. }  1 .  Martin  Ca- 
lillo ,  in  annal.  Nicolas  Antonio ,  Hhl.  hifpaaic. 
DIEGO ,  cluuhci  DIDACUS. 
DI£ME,  ouDIMON,  moine  allemand ,  de  l'ordre 
de  S.  Benoît,  vivoit  dans  le  XII  fiécle.  Il  compofa 
9idqaesvieid«iàints.*Vofliiu«ifoAj/K,X«<.As^.49. 
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DIEMENS,  ou  Terre  de  Dtema»,  Mrtie  rert* 
auftiale,  ^  •  été  découverte  dans  le  XVI  Ciidt  pir 
Antoine  DtemensHollandois.  On  ne  fait  pas  ii  c  cft 
une  ifle  ou  un  conrinent. 

DIEMERBRÛLK  { hbrand  )  né  i  Monfort  en  Hol- 
lande  le  13  décembre  1609  ,  de  Giskert,  qui  fut  cina 
fois  conful  dans  ik  paaie,  &  de  MagdMm  Sa/Tle  fut 
envoyé  jeune  dans  Tacadémie  d  Urrecht  gouvernée 
alors  par  Antoine  Emllius,  d  ou  il  paflàà  Lcyde  où  il 
étudia  les  humanités  lous  i>aniel  Heinfius ,  laphiloToi. 
plue  fous  Gafpard  Barthius ,  &  la  médecine  foui  OciOA 
Heutmus.  Etant eniuite  jfaiTé  en  France  ,  1!  prird  An- 
gers le  dégré  de  doâtur  en  i>hilofophie  cV  en  médeci- 
ne, &  lotlqu'il  fut  revenu  dans  fa  patrie  ,  il  fe  fixa  i 
Niracgue.  La  perte  failant  alors  de  grands  ravages  dan» 
ce  pays  ,  il  eut  occjflan  de  faire  connoître  la  capacité 
par  les  foins  qu'il  fe  donna  pour  chaOer  cette  mabdie  4 
&  l'expérience  qae«e  travail  lui  acquit ,  le  mit  en  état 
decompolêr  un  traité  fur  cette  matière  ,  que  l'on  re- 
cherche encore.  Après  avoir  exercé  U  médecine  pln- 
fieurs  .innées  dans  la  mCnic  ville,  il  vint  à  Urrechr  Se 
fut  nomme  d  abord  protcUeur  extraordinaire  en  la 
place  de  Guillaume  Straten  le  7  de  juin  1649 ,  &  en- 
ruiteprofeifeut  ordinaire  le  7  avril  1 16, ,  :  ce  qui  lui 
donna  lien  de  s'acquérir  beaucoup  de  répucation.par  le 
firri     îvec  lequel  il  enleigna  I  anaromie  &  la  médê* 
ciiic.  l'oiir  U  fcbgian  tl  luivmc  les  opmionsd'Annip 
mus ,  &  lom  d'être  chagriné  i  cette  occalîon,  les  nu- 
eîibau  firent  un  décret,  jMU  l^jnel  ils  déclarèrent  en 
b  &Wttr  qu'en  l'appellaorllfaecht,  ou  en  I9  promou- 
vant .1  une  chaire  publique ,  on  n'avoir  rien  (ait  de  con- 
traire aux  décrets  plus  anciens  qui  interdifuient  l'entré* 
aux  homieuts ,  charges  Se  emplois  i  ceux  qui  n'auruienc 
pas  embraiTc  la  doârinc  commune.  Il  mourut  le  17 
novembre  «<r4»  ^  Gt««i«  prononça  fimoraifon  fii- 
néim.  Les  ouvrages  de  Oiemerbroelc  font  :  quatre  li- 
vres fur  la  pefte  ,  où  il  rapporte  I  hilloirc  de  cette  ma- 
ladie, connrmcc  p.ir  le  railantiemencfic  par  l'expérien- 
ce ,  en  1644  Se  en  i  J65  in.^'' ,  &  dans  un  recueil  de 
diven traités  de  médecine,  à(icnive  1711  //i-4».  L"a- 
lutomieda  corps  humain»  aufli  en  latin.avec  m  ran  1 
nontlxed'oUèrvationsde  médecine  5c  de  phyli oL^ie, 
àUtrecht  i<;7im-8',  i  Genève  1(^79         ,  &  |a 
même  année  à  Lyon  aulTi  <fl-4".  DiHi:rtarions  latines 
fur  les  maladies  de  la  tète  &  de  la  poitrine ,  i  Utrechc 
1 66^  M- 1 1.  Dt  vanotu  €r  morHiiis^  Une  hilloi  re  des 
maladtet  6t  des  Uediires  qui  fè  rencontrent  rarement. 
Après  fi  mort  Tl  MANN  Dienr-rbroek  ,  fun  tîis,  apo- 
thicaire i  Utrechr,  a  recueilli  Les  ouvrjgis  d'anatomie 
6c  de  mcdccine ,  &  les  a  fait  imprimer  à  (icrechr  en 
16^5  tn-Jol.  *  Confukez  l'ouvra|p>  de  M.  Gafpaid  Jhic- 
man ,  qui  a  pour  titre  ;  TroftSam  ermJitam, 

DIEPENBtCK  (A[>ra!uml  peintre  Flamand,  qui 
s'eft  moins dillingue  par  (es  tableaux ,  que  par  fes  de(- 
iins,  dont  il  a  tau  une  jirodigieufe  quantité,  naquic 
i  ik>s-l©-Duc  vers  l  an  16  io.  Il  fut  élevé  de  Rubens, 
Se  fut  beaucoup  profiter  i  Coa  école.Ilne  timvaillad'a-  * 
bord  que  fut  le  veue ,  Se  acquit  dans  ce  genre  de  pein- 
ture ,  la  réputation  d'an  des  plus  habiles  maîtres  de  fon 
temps;  mais  Ls  difficultés  qu'il  trouva  dans  l'aptct  Ss 
dans  la  cmlfon  des  couleurs  ,  lui  firent  abandonner  l'arc 
de  peindre  fur  le  verre ,  pour  fe  tourner  vers  b  peintu- 
re i  l'huile ,  dans  laquelle  il  ne  réuHit  pas  moinA  II  fie 
quelaue  féjout  en  Italie ,  après  lequel  il  retourna  en 
Flandre,  où  il  vivoit  encore  en  i66i.  On  ignore  le 
temps  de  la  mort.  Ce  peintre  n'a  guétes  traite  que  des 
fujets  de  dévotion  ;  &  dans  les  dernières  années  de  Ci 
vie ,  il  a  plus  delGné  que  peint.  Tous  les  guveurs  de 
F  landre  le  techerduMent  pour  des  dires  de  livres ,  des 
thcfes,  des  tombeaux  ,  &:  fur- tout  pour  de  petites  ima- 
'":$  à  i'uiage  des  coni;ref;aiions  Hé  des  écoles.  Le  plus 
1  ouvrage  qu'on  ait  publié  d'après  fes  deflîns ,  eft  le 
temple  des  Mufes.  11  en  a  l^ait  les  tableaui  Se  les  de£- 
fins.  *  Extrait  de  VÂbrègêdu  viu  dts ^tafimuux  piuu 
,  par  M.  Dezallier  d'ArniiviUie  *  tk  l'aceiKiniv 
Tomtir.  Partit  11. 
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■orale  des  fcMOMa  de  MonkpdlÎAr»  M-4*  ion»  x,  fSr 
19%  tt  faivttins. 

DIEPENBORRE  (GiUes)  émit  éa  Bnbtac,  &  fui 

cVimoinc  régiilier  du  monafteic  de  Scpr  Fontaines  près 
de  Bruxelles,  il  eit  mort  l'an  145 1 .  Il  cotnpofc  les 
ouvrages  luivans  :  i .  Exercuium  dt  qumquc  \ulntnbus 
Chrifiu  X.  Dtiacarurattont  diviPuri.  ^.  învtSiva  m 
mt&t  pnsbyurot.  Ce  dernier  eft  en  vers.  Ces  écrits 
font  confervés  maqafcrits.  C'eft  tout  ce  qu'en  dit  Va- 
lere  André  dans  fa  bibliothèque  Belgique ,  édition  de 
t7j9  m  4,"  ,  tomo  I ,  page  1;. 

DIEPHOLT ,  pcutc  ville  d'Alkinagne  dans  laWcft- 
phalie,  avec  titre  de  comté.  Ell«  eil  Uiuce  fut  une  pe- 
^It  ri^ce ,  entre  Brém«a  6c  Oliubnick,  ic  elle  appar- 
lUncM  duc  de  Bnin^ck.  Cette  ville  a  été  preli]tie 
ninte  durant  les  guerres  d'AIlcinsgne.  *  Sanfon. 

lyDIEPPEjfur  la  met ,Z?<:/i/>tf, ville  de  Fiai>cc,avcc 
château  &  port  de  mer  en  Normandie ,  dans  le  pays  de 
Caui,  idonzelieneade  Rouen,  vecslefeptenttion»  à 
ftf  de  Paris,  &i  il  du  (fevrever«  le  levant,  etuze  S. 
Valeri  8:  la  ville  d'Eu.  Elle  eft  (i  uce  m  pied  des  mon- 
tagnes. La  rivière  d'Arqués  ,  qui  voulc  (ows  fon  grand 
pont  de  pierres,  la  (cpare  de  Ion  tiuxbcurg,  du  l<  PoUi, 
dont  le  fort  a  été  ralé  en  1689 ,  &  tbtme  un  port  long 
fle étroit,  mais  capable  de  contenir  les  vailfeaux  qui  y 
entrent  avec  le  reflux  de  la  mer  qui  y  croit  beaucoup. 
Ce  port  rend  Dieppe  uie  ville  très-marchande.  On  s'y 
ern'^ir  jiic;  pour  i'.Ank;leterre  ,  pour  ks  l'.iys  [î.is,  &  pour 
diverfes  régions  du  nouveau  monde,  i^llc  a  ctc  loii- 
venr  piife  &  teprife  durant  les  guerres  dos  An^^lois  ^: 
des  Françda, depuis  le  règne  de  Philippe  de  VabtsjuT» 
qu'en  Tan  1 1 95 .  Dans  le  XVI  (îéde ,  tes  iiuguenuts  s'en 
rendirent  maîtres  pendant  les  guerres  ci  viks  &  y  pillè- 
rent les  égUl'cs.  Depuis  ils  y  appelleicnc  les  Anglois: 
tnaUcn  i5(>ielle  fut lendiie  aa  roi  j  &  peuapcèselle 
fiit«aaii«litipàfeparlÉ»Bceiiiieis.  Après  la  more  de 
Henri  HT ,  fe  roi  Henri  h  Grand  fe  retira  i  Dieppe  en 
15Î9.  U  défit  peu  après,  prefque  fous  les  murailles  de 
cette  ville ,  le  duc  de  Mayenne  à  la  bataille  d'Arqués. 
Enfuite  cette  ville  fixt  encore  priiê  par  cetu  de  la  Li- 

K^Sc  fe  foanit  aa  coi  en  i  j[94>  L'importance  de  la 
aii on  làit  qu'elle  a  été  «{wfée  i  toutes  ces  rfvoln- 

tions  durant  le^  -guerres.  File  fut  très-cndûmniagcc  n.ir 
les  Anglois  qui  1^  bomb.irderenr  en  i<îy4i  mais  cili:  a 
étf  depuis  rétablie  plus  belle  qu'elle  n'ctuit  auparavant, 
avec  aes  rues  tirées  au  cordeau ,  &  des  maifons  toutes 
de  piette  &  de  brique ,  d'une  iymmetrie  régulière ,  & 
pour  la  fa  e  &:  pour  la  hauteur.  Il  y  a  deux  belles  cgii- 
les  paroilliales,  dix  monaftetes ,  un  collège  &  deux 
hôpiraux.  Le  château  bâti  â  l'antique  &c  Hanqué  de 
rouis  «  occupe  toute  l'étendue  &  toute  la  hauteur  d'un 
cftteao  elcarpé ,  &  commande  fur  tonte  la  ville  9c  fur 
Umer.  Les  mariniers  Dieppois  font  connus ,  fur-tout 
pour  leur  capacité  dans  les  voyages  de  long  cours. 

*  De  ThûU,  /.  J  }  fi*^??-  l^U  Chêne  ,  reclurchei  Jcs  vilUs 
Je  Fftmct ,  7  ,  c.  5  ,  6-* .  il  y  avoir  à  Dieppe  un  niaite 
&  un  hôtel  de  Ville  au  commencement  du  XIII  ficelé. 
Vojes  lea  pceuvea  de  ce  fait  d.in$  la  Dtfiription  <U  la 
taïut  JWmamÎH  par  D.  Dupleitls ,  tom.  i ,  p.  1 3 1.  11 
y  a  audi  i  l'abbaye  de  Notre-Dame  d'Ouville  en 
Caux ,  deux  chartes  qui  le  démontrent  :  l'une  de  Gil- 
bert le  Valleis  envers  Robert  de  Loneueville  ;  l'autre 
de  Guilbome  Acact  en  faveur  de  l'aUMve*  En  1 744 
OR  réunit  le  bailliage  de  LongneviOe  i  celui  de  Dieppe, 
éc  l'on  fupptima  la  charge  de  vicomte  de  Dieppe,  qui 
croit  pour  ion  tenue  pat  M.  Michel  Coignard  curé  de 
S.  Remy  dans  la  même  ville.  Il  y  a  à  Dieppe  deux  foi- 
res de  quinze  joim  chacune  :  la  première  commence  le 
jcmr  dei  Rois  (ooenvicon)  ;  fantre  le  1 5  d'aoâr. 

DIES  (Jean)  poète,  étoit  deCaune  en  Si -il?  Il  3 
compofé  diverles  poëfies  en  la  langue  de  iun  pu  y  s , 
comme  le  rémoigne  Pedro  Carrera  dans  fon  //ioru  di 
Caiania ,  tome  1 ,  livre  j.  On  a  auffi  de  Jean  Dies  : 
Martyrio  dt  S.  Agatha  in  riaui  Jiàliana.  '  Bihliotkt- 

«aSicuJa.  DiSnanmn  iàftm^^  édition  de  HoUaa» 
de  1740. 
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DIESBACH,  famine.  Les  maifons  les  plus  ancien» 
nés  ont  leurs  fables  :  celle  de  Oiesbach  en  pooroit  pr »• 
duireplufieuri ,  mais  l'on  ne  inmveradanscer  taatwt 
que  tout  ce  que  cette  £inille  peut  prouver  par  les  piè- 
ces authentiques  que  l'on  conferve  aûuellement  dua 
la  mai  fon. 

Le  premier  qui  s'établit  en  Saille  étoit  Rodolf», 
baron  de  Ptesbach  ,  qui  époufa  Adltidt ,  de  l'ancienne 
maifonde  Waberen  j  il  y  vmu  d'Allemagne  en  l'année 
Il  9 1  avec  Bertold  V,  duc  de  Zeringhen  ,vicai  re  général 
du  fainr  empire  ,  dont  il  étoit  chambellan,  v  l"  1  j  .:: 
dans  la  guerre  de  lalerte-fainre.  Rudolphe  de  Uicf- 
bach  étoit  feigneur  de  la  baronic  de  Diesbach ,  de 
Heimberg ,  liindcrftant,  fieyetihos,  Perfwalden,  Ebet* 
fol ,  Eghsliufer ,  Otterbach ,  Ecka ,  Chalenberg ,  Oygis 
&  Ru:r:.  ::b-;!^li  •  ers  feit'"  jur;cî  contigiies  auprès  dtt 
lac  de  i  nuii  vcis  la  fouice  de  i  Are  ,  formoient  un  pe- 
tit pays  doocUéioiEZ|viu{fAir,qitiiMcelevoic4|iiede 

l'empire. 

^es  fuccelfents  Piibab  Se  Raootra,  dont  le  pce* 

mier  époufa  Mtn'mnt  de  Riquisberg ,  &  le  n:cond.i#«n« 
de  Schwarfenburg ,  fuivircnt  les  empereurs  dans  Ica 
guerres ,  &  s  établirent  l'an  1 170  a  Berne  ,  oi  ib  onc 
poifedé  tes  plus  émincns  emplois  ,  tant  dans  les  ooia* 
mandemens  des  armées ,  que  dans  la  république ,  8elÂ 
font  trouvés  en  pluûeurs  tournois ,  "*""~f  Jn  livseidft 
tour  oi  d'Allenugne  en  font  foi. 

Eloifi  de  Di-st>jch  tut  m«riée  en  ijotf  au  comte 
d'Asberg,  fouverain  de  U  nm^bn  des  princes  de  NeiH 
châieL 

i«vis  de  Diesbach  aé^daen  1584  le  mariage  Al. 
£d>eau  de  Bavière  avecC^harlesVI,  roi  de  France ,  q^ui 
pour  le  fécompenfcr  de  fes  fervices,  lui  ht  époulct 
l'ncriuete  de  la  maifon  de  Poms  en  France,  fille  d'hoo* 
iieur  de  la  reine  J  cooiidéiabie  par  iës  faicoa  &  (a  naiC^ 
lance. 

Nicolas  de  Diesb»^  étoit  eolbnel  an  fervice 

de  l'empereur  Sigifraond,  qui  lui  donna,  à  Râle  l'an 
1434,  une  bague  ou  il  y  avuu  deux  lions  gravés,  pour 
récompenfe  des  6dcl:s  fervices,  qu'il  lui  avoir  rendue 
en  Hongrie.  Ses  defcendans  otu  écaneU  dans  lente 
armes  ces  lions. 

Nicolas  de  Diesbach  II  du  nom,  fut  élu  pat  fon 
iniTite  à  l'âge  de  }  -  ans  ,  advoyer  de  Ikrnc  ,  ciui  eft 
clief  de  la  rcpub.ique  ,  &  fur  envoyé  en  ambailade  au 
nom  des  huit  canrons  auprès  de  Louis  XI  toi  de  France, 
conclut  la  première  alliance  entre  ce  tcû  &  le  corps 
Helveci  -^ue  en  l'année  1474,  &  découvrit  cette  même 
an  liée  les  deflèins  que  Œarles  U  Hardi  ^  duc  de  Bour- 
gogne ,  avoir  d'envahir  la  iuilîe.  Il  fur  envoyé  auprès 
de  ce  prince  pour  le  porter  a  ne  point  rompre  la  paix 
avec  le  corps  Helvétique  :  ne  pouvant  réuflir  il  fe  retira 
â  Berne,  ou  il  fiu  nommé  général  de  l'armée  des  can- 
tons ,  &  marcha  en  Bourgogne  contre  ce  duc ,  inveftii 
Blamont,  &  au  commencement  du  liége  il  reçut  un 
coup  de  pied  de  cheval  qui  l'obligea  de  fe  faire  tranf> 
porter  â  Porentro,  où  il  mourut  fix  femaines  aptii; 
Par  £1  néf^ocîatîon  la  même  année ,  il  contribua  â  l'ac* 
cord  héréditaire  ou  trbiinipin  avec  Sigifraond,  ar* 
chiduc  d'Autriche.  Il  fut  fort  regreté  delà  nation,  qui 
étoit  fenlible  A  la  perce  d'un  général  auquel  elle  aveic 
tant  de  confiance.  *  Chron.  dt  SttuUr. 

lUMK  de  Diesbach  fut  nommé  l'ai»  des  atnbaflà- 
deatsaveeJVtfo/ds ,  &  commanda  une  armée  de  1 5000 
hommes  contre  le  duc  de  Savoye.  *  Chron.  dt  Situler. 

Louis  de  Diefbach  II  du  nom,  fui  vit  i'empeteut 
Mazimilien  en  Italie  ;  eut  de  l'emploi  dans  U  ooardi 
ceptinee,  <8efiiirappeUéenSoilS>,oonr2ti«Êûcgoii- 
vemeor  iitt  fôuveratnetés  èft  Nenchnel  ic  Valengio. 

Guillaume  de  Diesbach  ,  advoyer  de  Betne,  ayant 
cherché,  avec  de  grands  frais,  la  pierre  p^tibfophaie, 
l'elHme  qu'en  faifoit  l'empereur  Maximilien  fûr  caufe 

2u*il  lui  écrivit  en  l'année  1 5 1  o  pour  le  détourner  d'une 
minante  piAoa ,  l'honorant  du  titre  de  fon  ami  s 
l'oEÎpoal  de  cène  lemedl  §aidé  dent  la  âmitte 
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€fan  au/ottrdnnri.  0  ▼endic  ki  i^cMoriea  Bargdorf, 

CrL  Liîingue,&:l'<ttirkinge,  &  le  bailliage  de  Landshut 
i  leurs  excellences  de  Berne ,  pour  fournir  anx  frais  où 
lavoir  engage  la  chymie.  *  Chronique  de  StacUr.  Il 
comaianda  audi  l'armcc  dctSailTcsconjotnceinent  avec 
Pierre  de  Waberen ,  avec  laquelle  ils  conquirent  le 
comté  de  Romond  Jms  le  p.i^'s  de  Vaux  fur  U  diK  de 
Savoye  :  il  palla  !e  njont  Gntt.ird  avec  Adriande  Buc- 
betiberg,  6c  jooo  homm;s  cfioi lis  pour  l'cxpcdirion 
de  Belcnz  en  kaiie.  Il  futaulh  envoyé  à  l'empetear  i 
k  COB&ence  de  Cotbiiz,  ii  It  diftingua  fiiR  dam  k 

SEtt  de  Souabe.  Ilennetenoic  i  Berne  cent  pauvres 
lier» ,  ▼ivoic  avec  beaucoup  de  magnificence ,  tant 
dans  !a  ville  qu-"  dans  Tes  châteaux  ,  îV'  l.iifoit  beaucoup 
d  honneur  aux  étrangers  de  diilmÛion.  C«  héros,  du 
Jacques  GraAèr  dans  Ton  hiftoire  de  SutlTe ,  mourut  à 
fdgt  dt  80  4M  pi^is  ,  fort  regretté  de  tout  le  mondlt  ^ 
€»  paniettlùr  des  pauvres ,  à  qui  il  faifoit  de  grands  Kmt. 

Jf  AN  de  Die^bjch  commandoir  en  i  (  1 1  l'-irnici:  i!es 
Suilltfs  i  la  bauiilc  d;;  Marignan  en  Iralie  ,  q-.ic.-  le  cir.ii- 
tialde  Sion  avoic  négociée ptnir  le  Niilaner.  conrtc  Fran- 
çois I ,  roi  de  France.  Par  la  valeur  Si  bonne  conduite 
de  ce  général  8e  de  tes  troupes»  elle  don  deux  jours , 
quoique  l'arntée  des  Suidësa'eûc  ni  canoo ,  ni  favtde- 
tie.  *Lib.  anima  Aiff. 

Jr.AN  de  DiesbicFi  II  danom,  fut  élevé  page  de  Louis 
Xll ,  toi  de  France ,  qui  écrivit  à  fon  pere,  en  l'orcanc  de 
page ,  une  lettre  des  plus  obligeantes ,  dont  la  famille 
confètve  l'ongiiial.  Ëni'anoée  1511  François  I  «  roi  de 
France ,  le  fie  maréchst  de  camp  :  charge  qui  dans  ce 
temps  érot t  très-dill  i  n  gué  e ,  n'y  en  ayant  que  deux  ou  trois 
dans  le  royaume.  Lotfque  ce  prince  entra  en  Hainaut , 
il  k  fit  confeiUer  d'état ,  8c  lui  donna  de  plus  pour  ré- 
compenfe  de  fes  fervices,  lès  terres  de  LanM  en  Poitou 
te  de  Vendable  en  Aavergne ,  confifquées  fur  le  conné- 
table de  Coarbon.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en 
Italie,  j  la  tcte  de  fon  réi^ment ,  qui  cioit  de  6000 
hommes  ,  avec  fept  de  fa  taniiile  :  il  y  a  voit  finiscc  rè- 
gne quatre  régime  is  4e  la  mime  mail'oa. 

Nicolas  deOiesbach  III  du  nom ,  clianoiiw  dans  le 
luut  chapitre  de  Bile ,  fut  élu  l'année  i  j  1 9  coadiuteuc 
de  la  prmcipauté  de  Porentru  &  évcché  de  Baie ,  Se 
mourut  peu  avant  le  prince. 

Sebastun  deDiesbach,  fut  nomtné  l'année  1511 
g^éraJ  de  l'armée  des  Suifles  i  la  bataille  de  la  Bico- 

Î»t  te  l'anaie  1529  advojoc  de  Berne.  *  c'âranifiw 
Suidir. 

Lors  de  la  prcf cnduc  rcfornution  en  i  î  jz ,  Rochi,  '; 
de  Diesbach  s'établit  i  Friboorg ,  ne  voulant  pu  chan- 

^de  relinoni  il  o'CUC qu'un  bis,  qui  croit  Georges 
Diesbach  t  goitferjwuc  des  fouverainetés  de  Neu- 
cliltel  8c  Vatet^  en  ranoce  i  ;  70 ,  qui  commenta  la 
i»ranche  des  Diesbach  de  Fribourg. 
/  Vue  autre  branche  s'établit  en  Franclie  Comtc  en 
l'année  1559  pour  le  mîine  fii|ct  :  iK  c-to:ent  chevaliers 
de  S.  Ge«^t  i  Belâncon ,  où  il  faut  taire  preuve  de 
fil  qosftîen  pour  j  être  reçu.  *  Goulu  hijhire  Je 
Trancki-Comtt.  Ils  entrèrent  dans  le  fervice  de  l'em- 
pereur ;  1  un  eut  un  rtrgiinetit  de  cuiradiers ,  8e  mourut 
en  Flandre.  Deux  autres  moututent  lieutenans  gétic- 
laox  fie  chambellans  de  l'empereur  \  ils  «voient  des  tiefs 
«nBohéne,larqiids£uiiiitde  aMlefwenr  aliénés  dt  la 
inaîfoQ* 

GABiitn  de  iMesbodi  énîr  i  peu  près  demie  même 

temps  grand  prévôt  du  chapitre  de  Befançon. 

luiu  de  Diesbach  II  du  pom  ,  lue  fait  colonel  en 
1 5  9t  deagpirdesSuilIês  de  Henri  IV ,  roi  de  FcaiWB.  U 
Â  battit  en  duel  devant  le  roi  8c  ro(ite  là  cour  conne 
un  ftigneur  Efpagnol ,  qui  amit  défié  les  chevaliers  de 

la  cour  de  France,  il  rc(,ut  un  con;^  d ïpce  la  main  , 
mais  il  fendu  La  tccc  à  Ion  advetlaue.  l.e  rut  lui  ti;  prc- 
fent  d'une  riche  chaîne  d'or  avec  fon  portrait  pe- 
Sm  douce  cens  piftoles ,  qu'il  lailTa  à  fa  famille , 
avec  ofdlt  de  ne  la  point  divifer.  Il  âi  outre  cela 
«n  fidii-oomiBit  oa  fiMiimion  de  tem  mille  écus 
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en  fiivear  des  Diesbach  de  LiebiftorfTde  Berae. 

Ntco'  V  •  Dieshacli  IV  du  tumi ,  fu'  em-i^c  de  la 
part  des  cantons  auuics  Je  Lcuis  XIIl ,  roi  de  J  rance  , 
<S:  tut  fait  advoyer  du  canton  de  Fribourg. 

Augustin  de  Diesbach  fiit  fait  advoyer  de Friopuig 
en  l'année  i($99.  Son  mérite  diAingué,  joint  à  fon 
grand  zélé  pour  l'honneur  de  fa  patrie ,  roaCMidBBtis» 
recommandable  ^ans  toute  la  Suulè. 

RoMANUs  de  Dicsbacl»  cil  actaelleniont  gcncral  d<t 
baraiile ,  &  colonel  d'un  regîmcnt  Suiiiè  de  i  empereur, 
pollede  une  fubUitution  allez  conlidér.ible  à  Fribourg  , 
en  hi  veut  du  plus  ancien  de  la  &nsiUe  de  cette  branche. 

11  y  a  i  Berne  une  bourfe  |«ur  cette  famille  depuis 
plus  de  deux  cens  ans  ,  à  la  ditcCiion  de  llx  .incuns,  qiii 
en  acciunul;nt  toujours  le  revenu,  {uiquesàce  que  paC 
quekpiL'  jccidcnr  il  arrive  que  quelqu'un  de  la  ramdl* 
en  ait  bcfoin  ,  auquel  cas  on  lui  eu  difttibue  fuivâiiu  qu« 
la  famille  l'ordonne.  L'oh  conferve  dans  la  même  &- 
mille  bîaucijup  de  lettres  obligeanres  de  tout  temps , 
de  pluiîcuts  tois  &  princes ,  édites  à  ceux  de  cette  mai. 
fon.  •  Mémoire  imprimé. 

piESSENHOVËN .  ville  de  Tureow  en  SnilTe  far  le 
Rhin ,  entreSieindeScha^lê,  i  dna  lieues  de  l'un* 
&de  l'autte,  fe  gouverne  prefqu'cnticren>ent  en  ville 
libre ,  ayanr  fonîénar,  fon  advoyer  5c  fa  jurifdtdioa 
fur  les  villages  voilîns.qut  font  obligésd'aUer  ilagpwRV 
foas  Ion  drapeau.  *  Mari ,  dicbon. 

DlEiSETO  (Rodolphe)  chtrtht;^  DIECTO. 

D1Ë6T ,  petite  ville  des  Pays-Das  dans  le  Brabant  » 
avec  ttlte  de  Barooie,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  De^ 
mere  à  une  lieue  près  de  Dalen,  à  trois  de  Tillemont. 
Il  y  a  deux  égUfes  collégiales.  Dieft  a  été  confidérable 
par  fcs  diverlesnianufadures  de  draps,  de  toiles,  &c» 

DlBT£i  on  appelle  ainâ  l'alIènd>Ke  desétacs  del'en»* 
pire  d'Allemagne.  Il  y  a  des  diétes  de  Irempire  »  8c  des 
dict  's  de  cîu.iLie  cerric.  Quoiqu'il  en  foit  p.ulé  d.ins 
l'article  d'ALLi;*.! AGNt ,  il  eft  cr.cuteà  propi>s  de  don- 
ner ici  le  détail  de  quelques  unes  de  tes  airemblces, 
qui  font  fort  célèbres  dans  1  htftjire  du  XVI  fiécle, 

I.  DitrF.  o'AirssaowM,  en  l'année  15 }o.  Elle  filt 
convoquée  par  l'empereur Charle$-Q«//i/,  qui  s  y  trou- 
va lui-mcmc ,  afin  de  faire  celfer  la  difcDrtIe  qui  divi- 
loit  les  elprits  fur  les  points  de  l.i  reli^iDn  ,  i.Sc  Ls  réunir 
tous  enfemble  contre  le  Turc,  L'empereur  y  arriva  le 
1 5  de  juin ,  &:  entra  dans  la  vUU  avec  ta  plus  grande 
magnificence  qu'on  eût  eocoie  vue  dans  l'eimire  ,  par« 
cequ'on  n'y  avoir  jamais  vud'aflèmbléeoàiryeûctanc 
trcIecV.'urs  Sede  princcî  cc^i'.jfia'liques  Je  fi'culicrs.  Ce 
fut  en  cette  diétc  où  l'elecléur  de  ^axe  ,  accompagné 
du  marquis  Georges  df  Brandebourg,  du  duc  François 
de  Lunubourg,  «rEtneft  duc  de  Brunfwic  »  de  Philippe 
landgrave  derîcdè»  8e  de  Wolphang ,  prince  d*Anhalt» 
préftnra  à  l'empereur  ta  prokdîon  de  toi  q:icl'on  ap- 
pelle la  Confc^Lon  d'Augstourg  (  dont  l'article  eft  à  (on 
rani  dui'i  ce  dichonnaire.  )  La  dernière  conférence  tou*  * 
chant  les  points  de  fot  fie  de  difci^iine ,  étant  terminée 
fur  la  iîn  du  mois  d'août ,  ta  dicte  dura  encore  fis  («• 
m  .incs ,  pendant  lefquelles  on  traita  d'autres  affaires  , 
i5c  lut  rout  du  lêcours  qu'on  demandoit  contre  lesTurcs, 
&  auqusl  les  proteftans  ne  voulurent  rien  contribuer. 
Les  électeurs,  les  princes,  fie  les  députés  catholiques, 
s'unitent  avec  l'empeicur  pour  maintenir  la  véritable 
lel^n  ,  8c  1  empeienr  en  concluant  la  diéta  le  17  no- 
veimire,  firim  décret  par  lequel  ilordonna  que  la  AKite 
religion  catholique  fat  exercée  dans  tout  l'empire,  fiC 
dcfundii  de  nca  changer  dans  la  doctrine ,  dans  les  vSa^ 
ges ,  fie  dans  les  cérémonies  del'églilè,  jalqa'âcequ'il 
en  Ku  anttementotdocmé  par  lecioacile. 

IL  DiETB  0'avossooro,  en  1^47.  Elle  fiitconvo" 
quée  ponr  travailler  au  rérablifTcment  de  la  vraie  reli- 
gion dans  toute  l'Allemagne  ,  l'einpercur  Lhackï- 
Qu.int  y  demanda  qu'il  fut  arrête ,  qu'on  fc  foumettroic 
à  routes  les  décifioni  du  concUe  de  i  renre.  Les  avis  fs 
trouvèrent  pan  âgés  fur  ce  fujer.  Les  trois  éleâeurs  ec> 
cléfiaftiqucs  conclurent  qtt'oa  defeics'y  foumettre  ab* 
TomiK.  FamtIJ.  Vij 
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Toloment  &  fans  condition.  Les  cleâeurs  de  Sa»  &Je 
BrinicSoutg  ,  nvec  !c  i'al-i:in  ,  offrirent  de  recevoir  ce 
concile,  tnAi*  aux  condiàoDS  que  demandoieac  les  lu- 
thériens. Les  autr.s  princes  fintutaufll  d'avis  que  cous 
•'y  foumidctUt  après  qa'oa  y'anroic  oui  1««  proteflans. 
Enfin  i*«mpere«r  ayant  «lemandé  qa'oa  (ê  rcpofàt  fur 
lui  de  retre  affaire  ,  i!  fut  arrî-té  que  tous  feroitnr  obli- 
gé.'; de  fe  ctuitortn;!-  aux  liécifionsdu  concile  de  Trente. 

lîl.  DiEit  n'AucsBOURu  ,  en  1548.  L'empereur 
étant  entre  ie  14  janvier  dans  raffemblce ,  dcmand» 
qne  l'on  nommât  des  théologiens ,  pour  eximiner  cer- 
tains mémoires  que  des  perfonnes  très  confidérables 
lui  avoicnt  mis  entre  les  mtim ,  &  qui  concenoienr  une 
confellîon  di:  foi  qu'on  pouroit  fuivrc ,  en  atrcnd.int 
oH'un  concile:  en  eue  ordonné.  Mais  comme  ceux  que 
l  oBDomma,  ne  purem  i^accoider,  on  trouva  bon  de 
s'en  remettre  â  l'empereur ,  qui  entre  tout  ces  thcolo- 
"giens ,  en  choîGt  trois ,  lefquets  dredêtent  le  prcict  de 
ce  célèbre  tnierim ,  qui  a  hit  tant  de  bmitcn  AUcma- 
gne  â£  ailleurs.  f*jyc£  INTERIM. 

IV.  Dicte  d'AocsBOURG,  en  t}5o.  L'empereur  s'y 
plaignît  <)a'on  B'obiwTait  fa$  l'inuriitt,  qui  avoit  été 
reçu  d'an  commun  con(éniemenc  dans  la  diète  précé- 
dente. Se  demanda  cjue  feluti  qu'on  l'avoir  i-léja  conclu, 
tous  fc  foumilTent  au  concile  tj'.i'on  illuic  recommencer 
à  Trente.  Les  princes  pri>:eft.iiu  feignirent  d'y  confcn- 
tir  5  mais  les  dcpués  du  duc  Maurice  protcltcrcnt  de  G 
part ,  qu'il  cnrcndoit  ne  s'être  fournis  ail  concile ,  qu'à 
condition  que  les  théolozîeasdekconfeffiond'Au^r- 
bourg ,  non  feulement  y  ieroîentonis,  maisanfl!  qu'ils 
auroicnc  droir  de  fufftage  comme  les  cvêqucs  carholi- 
iques»  &  que  le  pape  >  qai  étoit  leur  partie ,  n'y  pi  clide- 
fmt  poior*  Câa  n*emptcha  pas  m'i  h  pluralité  des 
Yoîx  »  on  ne  condùt  poor  la  Ibuoiiluon  que  l'on  devoir 
rendre  au  concile.  "Sur  qaoi  Tempêtent  en  ayant  aifivé 
le  ppe,  on  puMia  :ui  mois  de  novembre  lali«Oe<feb 
Continuation  du  toncile  de  Trente. 

l.  DiETE  DE  NoRiMBERG ,  en  I  jij.  Le  nonce  Fran- 
çois Cheregai,  envoyé  par  le  pape  Adrien  VI,  y  de- 
manda l'eieairton  de  la  baUe  deUon  X,  8e  de  Tédit 
dï  rcmpîreur  Charles  Qu/'/z/,  public  iWormes  contre 
Lu:h?r  j  mais  on  lui  répondit  qu'il  ne  s'.igilFoir  plus 
d'agir  contre  Luther ,  &  qu'il  falloir  afTenibler  un  con- 
cile en  Allemagne,  reformer  l'état  eccléfulhque ,  Ôc 
farisfaire  la  nation  Gennaniaue  fur  lesgrieis  dont  elle 
fc  pUignoir  Ils  furent  réduits  â  cent  articles^  qui 
étoisnt  de  U  façon  des  luthériens  ;  car  il  y  en  avoit 
pluficursqui  tcndoientmanifefbcmeiir  à  décriiire  l'anro- 
rité  du  pape ,  la  difcioline  de  1  ej^life  ,  Ôc  les  plus  iain- 
tes  coutumes  duchriltianifme.  On  ajouta  quen  atten- 
dant le  concile ,  on  donneroit  ordre  que  les  luthériens 
fi'écrivKIênrplus  rien  contre  l'églife  catholique ,  &  que 
les  prédicateurs,  Je  part  Se  d'autre,  ne  picchallènt  que 
la  pure  parole  de  Dieu,  confbrmémeni  i  l'explication 
ieçue  de  l'églife,  A  Viffisà  4«s  pilcies  qui  s'éroienr 
mariés  ,  &  des  moines  qui  avotenc  qmtté  leut  iiabit , 
on  arrSu  qu'on  laiflètoit  aux  ordinalret  le  fiiln  de  les 
réprimer ,  i  quoi  les  magiftrats  Icroicnr  tenus  de  n'ap- 

S^rter  aucun  obUacle.  On  rcdulAt  tout  cela  en  forme 
'édit  qui  fiit  publié  au  nom  de  l'empereur  le  9  de  mars, 
U. DiETt  DE  N0RBMB8KO, en  1 5 14.  Le  pape  Clé- 
raenr  VII  y  envoya  le  cardinal Campége  fon  légat ,  qui 
entra  dms  la  ville  en  habit  de  campagne,  à  h  prière 
des  princes,  de  peur  qu'une  entrée  en  cérémonie  ,  &: 
avec  les  marques  de  la  dlL^nitc  ,  n'irritir  le  peuple,  qui 
étoit  prefqae  tout  luthérien.  Les  partifans  de  Luther 
y  curent  l'avanta^.  Quoique  le  légat  «âtpodr  lot  l'at- 
chiduc  Ferdinand,  frère  &  Ueuteiunt  de  Tempcreur, 
avec  les  dacs  de  Bavière ,  le  cardinni  archevêque  de 
Saltzbourg  ,  l'cvcquj  de  Trente  ,  &  n?ur  ou  dix  ancres , 
&  qu3  l'am'oairiJcur  de  Charles  Qutnt  in  plaignit  de 
ce  qu'on  n'exécntoit  pas  T^dit  fait  en  la  ville  de  Wor- 
mes  \  lis  antres  princes  néanmoisis ,  avec  les  députés 
der  villes  impériales ,  qui  éloientdéjapuiir  la  plupart 
yk&tt  du  tatbicanifine,  f  empottsRne  ùx  Ici  cainoli- 
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qucs  :  è»  îom  qu'on  fir  un  décret ,  pir 'lequel  on 

claia  qu'il  falloir  que  le  pape  convoquât  un  concile  dans 
UGeiuiinie  du  confentenicnt  de  l'empereur j  que  ce- 
pendant on  tiendroK  une  nouvelle  auèinblée  i  Spam 

E>our  favoii  ce  qu'un  devoir  retenir  ou  rejeiter, 
es  ouvrages  de  Luther ,  &  ce  qu'il  falloir  croiro  ou 
pratiquer  en  attendant  1*  déciGon  du  cm  il  :  ;  &  que , 
pout  obéir  à  l'empereor»  les  princes  kincat  obliges 
de  faire  obferver  l'édit  de  Wormes,  autant  qu'ib  le 
poaroient.  L'empereuï  Charles- Qk./k  fort  en  colem 
de  ce  qu'on  avoit  fait  i  Nuremberg ,  écrivit  i  tous  les 
ordres  de  l'Empîrc ,  kor  ordonnant  de  faire  obfeTver 
èxaâement  l'éat  és  Wormes,  &  leur  défendant  de 
s'alfèmbler  à  Spire. 

1.  DiSTE  DE  Katisbonke  ,en  IJ41.  L'empereur  s'y 
trouva  avec  tous  les  éledleurs ,  &  prefque  tous  les  autres 
princes  &  feienears  catholtqoes  de  proieftans  ,  &  les  dé- 
putés des  viltes  de  l'on  &  de  l'antre  parti.  Le  cardinal 
Gâfp.ird  Conrarini  y  vint  en  qualité  de  léj-at  r?u  paoe- 
&  comme  il  avoir  dcllcui  d'accorder  Ics^catholjcjucs 
avec  les  protellans ,  1  empereur  lui  fit  mctrrc  fecrcte* 
ment  entre  les  mains  par  fon  premier  minUbe  Nicolag 
Granvelle ,  un  écrit  contenant  vinc;t  deoxartictes ,  qu'il 
difoit  avoir  éfcdtelfès  par  de  bons  5f  favans  dciftcurs  , 
qui  croyoientcn  leur  confcicncc  qu  ils  pouvoicni  «te 
acceptes  des  uns  &:  des  autres ,  fans  picjudicicr  àlafoi 
catholique.  Le  légat  s'appei^ut  bien  qu'on  y  avoir  £uc 
couler  (ubtilement  du  venin  de  l'hérélte}  6e  «n  efièt, 
Martin  Bacec ,  piédtcans  de  Strasbourg ,  &  apoftat  de 
l'ordre  de  S.  Dominique,  y  avoit  mis  la  main.  Ceft 
pourquoi  ce  cardinal  y  changea  quelque  chofe  en  vingt 
articles  pout  k  icctitier  j  mais  il  y  employa  certaines 
expreflîons  ambigiies ,  &  certains  adonciflêmensqui  ne 

Situent  ni  i  l'on  ni  à  l'autre  des  partis.  Cette  expolîtion 
e  (bi  (ne  rendue  â  l'empereur ,  qui  propofa  i  la  diète 
de  choilîr  quelques  haliifcs  tiiéologiens,  pour  convenir 
d  l'amiable  fur  les  article*  qu'elle  comenoic.  Toute  l'af- 
feinblée  l'ayant  prié  de  faire  lui-même  ce  chois,  il  ea. 
nomma  trois  pour  les  cacliotiqutf  j  favoir ,  Jules  PUa- 
gius ,  Jean  Groppems ,  &  Jean  Ekios;  &  rtoî»  pour  fea 
proteflans,  qui  turent  Phitipp;  Melanchtiion  ,  Martin 
Duï«r  ,  «?C  Jean  l'jftorius.  l'ic  de  rie,  comte  palatin, 
frère  de  l'élediur,  &  le  fcigneur  Nicolas  Granvelle, 
préfiderent  à  cette  conférence ,  pour  y  faire  garder  i'ot* 
dre  ;  &  l'on  y  fit  encore  ailîAer  fepr  ou  huit  perfomiefl 
de  qualité ,  pour  être  témoins  de  ce  qiù  s'y  feroit.  On 
y  examina  cette  exnulîtion  de  foi  ;  mais  après  un  mois 
d'examen  &:  de  dilpure  ,  ces  théologiens  ne  purent  ja* 
mais  s'accorder  que  fur  cinq  ou  (ix  articles  -  â£  lorfque 
l'empereur  eut  communiqué  leuts  avis  à  la  diète  ,  oa 
y  trouva  de  nouvelles  dificoltés»  Ainâ  pour  terminer 
par  fi>n  aotorité  toutes  ces  conteftarions ,  il  fit  on  édit, 

f)ar  lequel  1!  ordonna  que  tout  ce  cjui  s'éroit  fàir  danc 
a  couiccence  des  docteurs,  feroit  remis  au  concilo 
général ,  ou  au  national  de  toute  l'Alk-magnc ,  ou  eufiia 
i  la  prochaine  diète  qui  fe  tiendront  mx-haii  mai» 
après  ;  Se  que  cependant  les  proteftans  fèroîent  obligé* 
de  s'en  tenir  aux  articles  donc  on  étoit  convenu  ,  leur 
défendant  ctés  cxprc licment  de  ruiner  les  monatteres  , 
de  s'emparer  des  biens  d'églife ,  Se  de  follicitCff  pev- 
fonne  â  quitter  l'ancienne  religion.  Mais  ce  prioM  » 
pour  s'aflarer  des  proteftans  pendant  fon  voyage  d'Ii»' 
lis  ,  leur  donna  en  particulier  des  let'rcî  i^itenres  , par 
lefquelles  il  leur  donnoit  la  liberté  de  dtancurer  dans 
leur  créance,  nonobftant  cet  édic.  L'empereur  ayant 
tau  cette  efpéce  de  pacifigition  »  s'en  alla  pcomptemeuc 
en  Italie. 

II.  DiBTE  BE  Ratisbonne  ,  en  I  ^4^.  L'empereur  s'y 
rendit  au  mois  de  mai ,  &  n'y  trouvant  aucufi  des  prin- 
ces proteftans  confédérés,  il  les  prcifa  d'y  venir ,  mais 
inutilement.  Il  ne  lailfa  pas  de  tenir  la  diéte  au  mois  de 
juin  ,  Se  l'on  y  cooclot  1  la  pluralité  des  voix ,  qu'il  faU 
loit  fe  foumsttre  au  concile  deTrentej  mais  tes  dépu- 
tés des  proteftans  n'y  vonUiienc  |amaiiconfentir,  ce  «jui 
4oQna  Ma  d*  fini»  k^guMiu  contii»  eet  nbettss. 
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lil.  Djhte  oï  Ratis»onhs,  en  i  J  5 7.  L'affemblée  f 
pria  i'ccditund  roi  d;:s  Romv.iis,  de  f.iire  un  Herniec 
efibn  ,  pour  terminer  routes  les  controveri'ei  par  une 
entré  de  célèbres  docteurs  des  deux  partis» 
Ce  prince  7  confeiuit  avec  Ia  pcr  n  T^i  <ia  pape  VtetL 
IV,  lequel  y  envoya  deux  théoijm-  .  l  aites,  donrl'im 
fut  le  célèbre  l'i^-rrc  Canilius.  t. cit.;  uoiucrencc  fc  fit 
au  mois  de  Septembre  i  Wurmss ,  eti  ptcicnce  des  dé- 
potés de  pluûeurs  princes ,  entre  dous.*  théologiens  ca- 
tholiques ,  &  douze  dupftntlnth^ricn  ;  &  le  doânic 
Jutes  l'hiugius ,  cvcque  de  Naitmbcmre ,  y  prcfidb.  Mûf 
cil,-  fut  bientôt  rompue  par  I.i  ilifcorac  des  luthériens , 
Icfquels  formèrent  etttr'cux  plulieuts  fectes  qui  ne  pu- 
rent s'accorder. 

I.  DiETE  DE  Spir,e,  en  I5ltf.L'el»MrelnCl^acles- 
Q«/Af  ,  qui  croit  en  Efpagne ,  nomma  Puchidac  Ferdi- 
>iand  l'on  FrLTC  pour  prcliiicr  à  cette  afTcniWcc  ,  où  le 
laiidgtâvt:  do  Hclfc  ,  q  il  ^ouvernoïc  etuictement  le  doc 
de  Saxe,  voulut  d'abord  avec  lui ,  que  l'cx^TCice  de  la 
religion  de  Luther  Jut  libre.  Ainfi  pendant  que  les  au- 
tres prudes  iv:  les  évcqoea  afliftoîent  aa  Tervice  divin 
dans  l'églife  cathédtal*  ,  ceiU-ci  âifoicnc  ÙMC  publi- 
quement le  ptcche  ihni  la  coar  de  leur  palait ,  où  le 
peuple  accûuroir  en  foule ,  attire  par  \i  nouve.iutc  ,  &: 
pat  un  plailir  malin  qu'il  prenuit  a  entendte  déclamer 
contre  le  pape  Aclesévèques.  Les  doindlîqim  des  pcin» 
ces  luthériens  portoient  alors  fur  kais  manchss  en 
broderie  cinq  lettres  capitales*  V.D.M.i.  >£.  qui  llgni- 
fioient,  f^tri-um  Donnni  mantt  iaxurnum  :  La  parole 
de  Dieu  fubltile  ctctiieliemenr:  ce  qu'ils  ^  foient  pcmr 
montrer  publiquement  qu'ils  ne  vouloient  fuivre  que 
ta  ftin paroi»  dt  DUn,  L'archiduc  qui  n'ofa  s'opbofer 
à  ces  dân^renfts  nouveautés  ,  propofa  deux  cnolès 
de  la  pirr  de  l'eni  jeteur  :  Tune  concernant  l'ancienne 
ïeligi'Jii  ,  i]u'on  vouloir  maintenir  en  failànt  oWferver 
l'ciiit  de  Wontics  j  ^'c  l'autre  toai:i)int  le  Ictours  que 
Louis,  roi  de  ^loll^;l^  ,  dcmandoit  contre  boUinin  , 
empeceut  des  Tuks.  A 1  ëgard  du  premier  de  ces  deux 
points ,  le  duc  de  Saxe  &:  le  landgrave  >  avec  l«f  dépti- 
lés  des  villes  libres ,  étant  les  plus  forts ,  firent  ordon- 
ner que  l  emperùur  fcroit  fupplié  de  fj'.re  enforte  que 
dans  un  an  d  le  tint  un  concile ,  ou  gcnétal  ou  national, 
en  Allemagne  :  mais  qu'en  ancndant  ce  concile ,  cha- 
vmpommx  agir  poi»      états  ,  enfotte  qu'il  pût  rcn- 

de  fa  conduite ,  &  1  Dieu  â  l'empe- 
reur, c'eft-à-dire,  vivre  en  liberté  de  confcienc*.  Qu  itit 
i  la  demande  du  roi  de  Hongrie ,  undis  que  I  on  Jeii- 
bétott  fims  rien  conclure ,  ce  vaillant  prince ,  lauie  de 
ftooun»  pendit  la  bataille  deMobaat»  où  il  mourut. 

II.  DuTS  os  Spir  B,  en  1 5  a».  Jean  Thomas  comte  de 
UMirande,  y  offrit  de  la  part  du  pape,  un  (ecours 
d'hommes  &  d'argent  pour  la  guerre  contre  le  Turc  j 
&  promit  de  &ire  tout  ion  pollible  pour  réunir  i  em}^>e- 
lieur  Chatle^QKiAr  &  le  roi  l  rançois  I ,  afin  que  l'on 
pâr  att  phtE&tcéUbrer  un  concile  général.  Les  prélidens 
de  la  diete ,  qui  ét  oient  le  roi  î-eidinand  ,  Fndesic 
corace  Palatin ,  Guillaume  duc  de  Bavière ,  &  les  hrh- 
qiics  de  Trente  &  de  Hildeshelm,  obtinrent  à  la  plu- 
raliré  cies  voix,  que  l'on  fit  un  nouveau  dccrct,  pat  ie- 

.  quel  il  étoit<Ut:  'Que  dans  les  lieux  01:  i  on  avoir  re- 
»  l'édit  de  Wormes  contre  le  lutbétanirme ,  iloc  fe- 
u  roit  permis  â  perfbnne  <fe  changer  de  ciéance  j  6c 
»»  que  dans  ceux  oii  l'on  avoir  cmbrafTc  la  nouvelle  re- 
I*  liston ,  un  pouvoit  y  pcilillcr ,  en  attendant  le  con- 
m  f"*,  fi  un  n'y  pouvoit  rérablir  l'ancienne  làns  on 
**  «Ungei  évident  de  £fditioa  j  Que  l'on  n'jr  pooioic 
M  néanmoins  aboBr  la  meflé,  ni  mfine  permettre  qu'aw 
M  cun  des  catlioliques  fe  fît  luthérien  ;  Que  les  laera- 
w  mentaucs  fetoient  bannis  del'empire  ,  &l  les  anabap- 
«  Ôftes  punis  de  mort  ;  &  que  les  prédicateurs  ne  pou- 
*».roienc  prêcher  nulle  part  l'évangile  ,  autrement  que 
M  (elon  le  fens  approuve  de  l'églîfe.  »  Comme  ce  nou- 
veau décret  de  Spire  rcp  :r  i-  I  .•  dommage  que  celui  de 
la  premieie  dicte  avoit  cauie ,  en  ^aidant  i  chacun  la  ii- 
(«né     qoiiMr  fanatmie  ntiiiioi^  fom  finvce  Ja  no»; 
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Velle/it  prIncesSkuhériens  i  favoir,  l'cleiieûr  dÊSake,lé 
marquis  de  Fi  aiidebcvjrg,  les  deidt  ducs  de  Lunebourgi^ 
le  landgrave  de  HeQe  .  6:  le  prince  d'Anhalt ,  atafqoe^ 
fe  joignirent  encofS  te* députes  de  quatorze  villes  ilto- 
pénates,  ptoceftetent  par  écrit  deux  jours  après ,  ei4 
plÀne  adeînblée  contre  ce  décret ,  auquel  ilsnepou- 
voienr  obéit ,  difoient-ils  >  comme  étant  contraire  i 
l  évantrile }  5c  qu'enfuite  ils  en  appelloicnt  au  concile 
gétu-ral  ou  national,  i  l'empeteur  &  à  tour  autre  juge 
noo  rafpad,C'eft  de  cette  /blemnelle  proteftation  qu'eft 
venu  ce  iiniieax  nom  de  Proitflans,  que  les  luthérient 
prirent  en  mcmc  temps,  lîk  dont  les  autres  novateurs» 
&  ptmeipalemcnt  les  calviniftes,  fe  font  depuis  ac» 
Loinmodé,  a^n  dette  tiMiés  vn  pett pios  hosiotaUff^ 
ment  qu'ils  ne  l'étoient  par  oeitaini  anUCS  noilis  qjlî  n* 
leur  plaifoient  pas.  A  l'égard  du  lêcoors  de  la  Hongii* 
&  derAllemif^ne  contre  tes  Turcs,  on  ne  conclut  rien» 
parceque  les  ptoteftans  affirmèrent  encore  qu  ils  n'f 
contribueroient  p;unc  jufqu'i  ce  qu'on  eût  établi  paf 
tout  l'empire  le  libre  exercice  de  leur  prétendue  réfor» 
me  ,  qu'ils  avoient  eu  par  le  premieC  décret  de  '■pirei 
Le* députés  des  princes  luthériens  allèrent  prt'fmter  la 
procelntîon  de  leurs  maîtres  i  l'cmpcreuf,  quic:o:ri 
i'taifance  :  à  quoi  il  répomlir ,  qu  aprcs  avoir  conf  ié 
avec  le  pape,  6i  r^lé  les  affaires  d'Italie  ,  il  iroitdon' 
ner  ardre  a  celles  de  la  Germanie.  L'année  fui  vante  , 
l'empereur  oonvoqoa  la  céléhft  diète  d'Augrinnugidunt 
nous  avons  parlé  ««devant. 

DîtfE  un  Wormes,  en  t^ii.  L'empereur  Charles» 
Quin:  y  ht  avou  audience  au  nonce  Alcandre,  c]ui  fie 
connoicre  à  l'alTeroblée ,  que  ce  n'étoit  pasiëolement  au 
pa^e  &  à  la  cour  de  Rome  qtie  Luther  en  vouloir,  mùà 
qu  il  aitaqiioit  les  principaux  poïntsde  la  religion  chr6> 
tienne.  Le  duc  de  Saxe  dit  alors  qu'il  falloir  ti.:ïiKÎi« 
Luther  j&  l'empereur  y  confcntir,  donnant  ua  iaut- 
conduit  a  cet  licu  liirque ,  à  la  charge  qu'il  ne  ptiche- 
roir  point  lur  ie  chemin  ,  ni  en  allant  ni  enrctournanrk 
Luther  étant  arrivé  à  Wormes  ,  proteAa  qu'il  n«  ré* 
traâcroit  point,  }ufqu*i ce  qu'on  lui  eût  fait  voir  pat 
la  parole  ae  Dien  iènte ,  &  non  pas  par  celle  des  hom^  / 
mes ,  qu'il  avoir  erré.  C'eft  pouiciuoi  l'empereur  lui  fit 
taire  commaiidemeiude  fortir  dcWormes ,  &  un  moia 
après  il  le  nii:  au  hiw  de  l'empire,  comme  nn  héréti' 
que  déclaré,  par  Ton  édit  impérial  pubhé  le  atf  mai ,  ea 
préfcnce  de  tous  les  princes  d'Allemagne.  *  SIeidan* 

Si:kr\\.\o\ï ,  hiftoirt  {iu  iuthéraiiifmc.  De  ThcKÊ ^  k^/Mltt 
iMaimbourg  ,  lufloitt  du  luùUranifmt. 

DitTB   OE  FOLOCMM» 

En  Pologne ,  félon  lesloix  du  pays ,  la  diéee  g)£néf»« 

lene  le  devroit  tenir  que  rous  les  1  ans  ,  mais  les  atlai- 
res  preiLinres  la  font  tenir  tous  les  ans  ,  comme  cela 
s'ell  pratique  durant  les  derniers  troubles,  félonies  me* 
m^s  loix,  clknedevroitdurerc|u6i  5  jours,  néanotoiot 
on  la  prolonge  ordinairement  a  lix  femaineSpQwjirail 
lieu,  VatiÏBvie  a  «anioaa  écéingé  le  pins  commode  « 
étanr  comme  te  centre  cki  royaume  t  néanmoins  on  t'a 
tenue  fouvcni  en  pluHcurs  autres  villes  fur-tout  de-» 
puis  quclc]ue  temps.  Ceux  de  Lithuanie  unt  ton  preiRl 
fur  leur  droit  d'altemative,pour  la  ^ire  tenir  chez  eux, 
aulti-bicn  qu'en  Pologne.  Pour  ce  qui  eft  du  remps  ,  le 
roi  en  avertit  par  fes  envoyés  toutes  les  provinces,  en 
leur  notifiant  aullî  le  fujer  des  délibérations  ;  &  dans 
l'interrègne,  c'eft  l'arthevi-que  deGncfne,  quis'aqui-» 
te  de  Cette  tonct^ion.  Les  dictes  particulières  des  Jm* 
vinces  précédent  la  générale  de  mt  femaines,  Se  km$ 
réfeinnoni  y  ibnt  portées  par  trois  députés  élîntfciilii 
les  gentilshommes  qui  y  ont  alCfté. 

D  I  ET  K    »  JBS    S  U  Z  S  S  £  S. 

En  Suiffe  la  diétc  générale  fe  tient  deux  fois  l'année  , 
i  la  lin  de  fuin  fie  aiicoimieiKemeiicde  décembre  ;  Si 
Zurich  ,  comme  premier  canton ,  a  droit  de  la  convo- 
quer. Les  cantons  cathoUques  &  les  cantons  ptotellatil 
onteuffileun  diàttf«lic«i«N«.Uifi«imci^adtau 
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WeK  à  Luccrne,  &  la  coiivocaricin  appartient  au  can- 
ton de  ce  nom  ^  les  autres  i  Arau  ,  &  c  cft  j  Z"i^i  n  1 
convoquée  l'alfeniHlce  4  nwis  ces  tii^tcs  psrnculKrcs 
«'ont  pMncdetcmps  prcfix,  &  ne  fe  nenncnr  que  fe- 
loD  l'occaiMoce  «c  U  oéccOké  des  aÂiuf es.  *  Mimeins 

hifloriques, 

D1KTENBER.G  (  Jean  )  daminicain  ,  ntf  dans  le 
boHrç  de  Diérenberg ,  près  tic  i  toclili  ,  «l.ms  l'arche- 
vcche  de  Mayencc ,  enrra  jeune  dans  l'ordre  A<:%  ti-îres 
pticbeiirs,  flc  fut  Icâeat  en  théologie  dans  un  cou- 
rem  de  cet  ordre  à  Ftuicfort.  En  1 500  il  fut  (àt  doo- 
teur  en  théologie  à  Mayencc.  Lorfque  Luthw  eut  tra- 
duit U  bible  en  allemand ,  on  follicita  Diérenberg  de 
donner  une  pareille  ver( ion  ,  iS:  il  l'cnrrcpnc  :  c  i\k.  cc!!e  ' 
dont  les  cainoliqucs  fe  fervent  encore  aujourd  iiui.  U 
•  écrit  anffi  on  livre  intitulé<  Fnnmm  LMthtranorum  ; 
ic  an  autre  Jt  Divonio.  On  «  eneeie  de  lai  un  ttaicé 
conrre  Luther ,  fur  les  ^ttMttaamtStàiqfku  II  taoatm 
à  Mayence  en  i  < *  Stmc  i  »  Ahgmu,  M.  imu», 
cap.  4,0  ^pag.  177. 

OIETËRIC»  oiigmaiffe  FriTe  1  homme  nobk  & 
vaillaoc ,  reçw  ven  fui  900  »  de  Charhs  Ufimftt  lot 
de  Fnnce ,  Ans  le  nom  Se  tïtte  de  comté,  une  partie 

<îc  la  Trife  &  de  li  Holbnde  ,  qui  croient  devsnuï  des 
pays  prcfque  abandonnes ,  k  cauie  des  incurlions  des 
Nonninds»  i  condition  qu'il  les  défendroit  contre  ces 
MÙoni  btrbana.  Le  pays  de  Frife ,  &  de  Weftfirife  a 
reiena  le  tioni  <fe  comte  jufqu'i  Dtéieric  V  du  nom} 
&  ces  comtes ,  outre  1j  [ Vill- ,  avoient  encore  fous  leur 
domination  h  Hollande  ,  la  Zclaiide,  le  pays  de  Trê- 
ves ,  les  autres  terres  juikyj'.i  Nitnegue  ,  tjiii  bornoir 
l'ancien  royautne  de  Frife.  Dans  la  luire  ces  comtes 
oricent  1^  qiulttc  de  comtes  de  Hollande.  *  Geotg> 
Hom.  Orb.  imp,  Hofiaan,  Uxkon  univ. 

DIÉTERIC  (  Conrad  )  favant  Allemand  ,  naquit  i 
Gemund  dam  lallcfTc  I"an  \  si  S  >  A'îco/tii  Diéteric 
qui  avoir  mérité  la  bienveillance  &  la  protcdlion  de 
Louis  ,  landgrave  de  Hcffe.  Il  fit  U»  études  en  partie 
dansk  ville  de  fa  naidance  &  en  ^tne  à  Marpurg. 
Ent  591  ilallavitnerlctprincipaletvillesd'Allemigne, 


de  Hongrie  &  de  Bohème.  En  1599 


il  fur  arpcUé 


Laubicli  par  Jean-George,  comte  de  Solm»,  iScfat  fait 
CI  :  .i:e  miniftre  d'armée  par  Philippe  ,  filsducomre, 
&  par  Mauiice,  laodgirave  de  Heile.  Eoân ,  en  1 605 , 
dam  le  temps  de  la  réiormaiion  de  Téglife  de  Marpurg , 
il  reçut  une  vocation  pour  l'iniiverfîtc  naifT-intc  de 
GielTèn  ,  dans  laquelle  il  exerça  1  emploi  de  prokllcuc 
e!i  tnco!<îgie  pendant  ucuf  ans ,  au  bout  dcfciuels  il  fut 
appelié  à  trim ,  où  il  fut  fait  furintendani  de  toutes  les 
^liiêf .  U  7  mourut  l'an  On*  a  de  lai  :  Atudyfis 
Ugîea  tvangctiontm  dominicalium  &  fijUvalium .-  Injti- 
tmioms  Isgkx ,  oratoria  &  rhttaric»  :  /njlitutiones  eu- 
ucfutiea,  &  desdifconrs  en  allemand  fur  l'Ecciédalï.- 
fi:  fur  les  Pfeaumes  de  la  Pénitence.  *  Diâioanaire hifio- 
ri.jiu ,  c Jtrton  de  Hollande  1 740.  SuffUmou  fimuftis 
Jt  Coraadûiécenc  Me  pour  frère  Jean  Diéteric , 
qui  m  jpremîer  ndtdftre  de  V^glife  de  Burzbach ,  & 
enfuite  uirinrendant  à,  Giellcn.  Il  mourut  le  1^  décem- 
bre 1^3  7-  On  S  de  lui  quelques  écrits  touchanr  l'abfo- 
lution  privée,  aulujet  de  I.1  confcience  de  Marpurg. 

DlETERiC  {  Jean-Coiuad  )  JtU  de  /ou  dont  on 
vient  de  «kwDet  TMcicle,  natiuit  i  Batzbach  en  1  <;  1 2 . 
Aprc";  avoir  fait  de  bonnes  études  .i  Marpiirt;,.î  léne  &  à 
6trasbi)urt;,i)foatinten  i6j  ),fuus  leptolcijêur Dilher, 
une  difpute  rouch.inr  l'utilité  des  auteurs  profane* pour 
l'iorcliigcncc  des  faintcs  écrituret.  £afuite,  il  vopgea 
CD  HoUands ,  où-  il  fie  connoiflàade  arec  Voffius , 
Boshom,  Bailée,  Heinfius&  d'autres  favans.  Il  fit  quel- 
que ielour  i  Lejrde ,  pout  y  profiter  des  bibliotiieques 
^:  de  li  convcrlation  des  gens  de  letrres.  De-li,  il  alla 
en  Dancmatck.  pour  y  cuiirérer  avec  les  iàvans  de  Co- 
penhague Si  de  bora  enfin  en  Praflè ,  oà  il  éemem* 
quelque  tcmos  à  Konigsbere.  Revenu  de  fes  voyages , 
fieorge»  II,  landgrave  de  Hellè,  le  fit  enitf  59  pro- 
lelleuc  M  langn*  giecqoe  &  en  liiftoke.  U  ^tndia  aitlE 
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ta  médecine ,  comme  on  peut  le  voir  par  fes  ol»lèm> 
tions  &ir  les  aphôtifmes  d'Hippocrate.  Quelques  dif- 
putes  s'étant  élevées  entre  les  princes  de  la  maifon  de 
HelTe  ,  le  ptinee  Gcoigcs  le  lu  venir  A  fa  cour  pour 
mettre  en  ordte  ks  papicij.  &  les  cures  conlérvcs  daot 
les  arclùves.  En  i<;47  d  obtint  U  }»ermitlton  d'aller  i 
Hambourg,  &  d'y  relier  jufqu'â  ce  que  les  difpates 
donton  vient  de  parler ,  hoflcnt  aflôupies.  En  1^5  ;  il 
vint  à  Gietî'en  ,  ipres  I.1  fondation  de  racadêmie  qui 
avoir  engage  pltUicuri  pcrfonnes  à  s'y  rendre  de  Mar» 
purg.  Diéccric  y  reprir  la  charge  de  profeflênr, 
exerça  avec  honneur  jufqu'i  lamott,  arrivée  en  t6<7. 
Les  lettres  que  Jean  Chriftian,  baron  de  Boinebouig, 
lui  a  écrites ,  &  qui  ont  étc  imprimées  en  1701 ,  prou- 
vent l'elUme  que  ce  feigneur  aveu  pour  lui.  Unapo- 
blxépluiicurs  ouvrages  de  Jt  >  :  <  jnrad  Diéccric  s  voici 
ceux  que  nous  trouvons  cites  :  i .  J/^tri^  ànfumianm 
gcrmaoicorum  famititt  Saxoniceè,  Htiuidlf  OuoithmMm 
gfii,  Ottonu  11^  Ouonis  ill  &  Htarkill ,  à  fVîc/Ten  , 
1666  ,  in^"  ;  mais  Diéteric n 'ell  guéres  que  l'éditeur 
de  cet  ouvr.igtf  ,  q  u  elt  de  Henri  de  Bunaw.  a.  Ertvia^ 
rium  kiJlorKum  t/  gtographicum.  j.  Brtviarium  pontifi.  . 
eitm,^  D^aafiu  kiflenc^pohticut  Jt  ptrtgrinatiorujlu. 
dlorum.  5.  GrutM  HCHiâtU ,  feu  dt  injelkaatt  fuptnarïs 
fiKculi  in  grxcMim  Uoirantm  ignorationt.  6.  Anùqtùui. 
tes  rcmaisa.  7.  Jatrtum  Hippocraticum.  S.  Brtviarium 
katrmcorum  ty  conctiiorum.  9.  index  in  Htfiodum.  io,£t- 
xicon  ttymohg,c<^gracum.  1 1 .  Jn^pduus  UbSem  ,  in 
quitus  dttnta^  fnfittùt,fimenés ,  confuetuJines  ,  ri* 
lufque  ac  JiSfa  VOtris  Upuntmi  de  rtbus  Judxorum  &■ 
Gtniilium  ,  i/tjJ  fatris,  qua  pra/iwis  ,  expznduntur  :  ex 
tdaiont  Jounnis-Ju^  Piflorii ,  à  Gieflèn  ,1671,  in/oti«, 
C'efl ,  comme  on  le  voit ,  un  ouvrage  pollhume  de 
Diéteric,  1$..  Autre  ouvrage  podhume ,  lous  ce  titre  ; 
AmiquitateM  nevi  ttjhmmi ,  feu  illuftrammium  novi 
tcj}jr7}cnti  ;  fivt  Lexicnn  phuo!oi;!crs-thtoio^tcuni  graco^ 
iaxinnm  m  aovuirt  itjtamtntu": ,  .i  Francfort  fur  k  Mcin, 
1  tfSo  ,  in  folio.  *  Extrait  du  dictionnaire  k^trifiu^  idl> 
cion  de  Hollande  1 740,  &  de  <)ueiquef«DtC8S ouvrages 
où  il  efl  autli  parlé  de  Diéteric. 

DiKTHRiCou  DIETRICHS  (  G eo^^'e -Théodore) 
doûeuf  en  droit,  né  dans  le  pays  de  Helfe  ,  fut  con- 
feiller  du  landgrave  de  Helle  Datmftadt,  enfuite  con- 
feiUer  de  l'empereui ,  &  enfin  oréfidenc  i  HalL  U  ail 
mort  en  1^78.  On  a  de  lui  :  Amna  imita  OiftOt  IF^ 
cum  noth  Gc^r^.  -  Ttuodori  Diuricks  ,  accej/îi  ^€ncig 
Sytvii  de  ortu  ù-  uaiomau  mmani  imperù  iihelîus  ,  4 
Francforr,  ,  tn-j,'^.  On  cite  du  même  dans  le  ca- 
talogue de  la  bibliothèque  du  roi  :  Gtorgu  .  Thtodori 
Ditterichs ,  dtfiarfus  de  jure  &  flatu  Judiûnm  in  f^i~ 
blka  chnftianorum ,  à  Marpurg ,  1^48  ,  ifl-g». 

DIETERIC  (  Helvicusjdodteur en  médecine,  frère 
du  prccédenr ,  lut  premièrement  nicdeein  du  landgrave 
de  Hclle,  cnfutte  de  l'cledeur  de  Brandebourg,  ëc 
enfin  du  roi  de  Dancniarck.  Il  mourut  en  iG^6.  On 
a  de  lui  :  t .  Elogium planetarum  caUpium  &  urrtjlrium  , 
macrocofmi  &  micro  .  ofttù.  x.  Putrperium  martis.  j.  Rtf 
porfa  rr.cdicj  de  prohanone  ,  facuUate  6*  ufu  actdularunt 
ac fomiumfiijurrantium  Schwaibaci,  à  Fiancferi^  itfj 
in-4*i*  DiSamiân  k^fri^,  étoifla  de  Hollâiide» 
1740. 

U  y  a  eu  plus  anciennement  un  Virus  •  Tkiodor(;s 
DiETîRic  uu  Diétrichs ,  de  qui  l'on  a  1.  Bitlia  fmra, 
daiticè  yfecundd  tdiUQ  rtunfitaàtheotogis  Hafnunjibus^ 
cum  protemiis  M.  Luthtri,  e/ufque  notis  margirtalibus  $ 
&  yiii-Tfuodori  fummariis  danie'e  vtrfîs  ,  jmffu  Friàt» 
rici  II  régis ,  i  Copenhague,  I589  ,  ia-jol.  t  voL 
z .  Pfalurium  Davidts  ,  carminé  redditum  ptr  HeliuM 
Eobanum  Heffum  :  accedunt  annotationts  yiti'TAeodori, 
five  Dieteria  ,  quee  vice  commtruarii  i»  idun  effi  poffum  r 
item ,  £eeit£tflt$  Sabmwnis  ,  eodem  guun  «arnuùt  ai 
«odSm.itidUuwf ,  i  Paris ,  1 5  ;  o , /A- 1  tf.  Ce»  dates  ptoii- 
vent  que  dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  au  roi 
on  auroitdu  féparer  l'article  George- Théodore  Diétftr 
tk  de  celui  de  Vkvf-Tbeodomi» 
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DîETGER ,  ércqaede  Me«,  fA<«A<(THEODGER. 
DIETHERIC .  comte  dlflêmboitrg,  Mclievè({K<ie 

K(a;rence ,  fut  iépod  tn  1 4«o ,  par  k      Pie  II ,  pour 

avoir,  dit-on  ,  refufé  de  s'oblizer  par  ferment  &  par 
écrie  d«  ne  convoquer  jamus  w  collège  éitctoral  que 
du  confenteinent  au  pape}  nuis  étant  fécondé  par 
Frédéric  U  piaariatx,  ëeSbev,  enace  p*laiiii ,  il  s'op« 
pofa  fortement  i  HnlblUTion  d'Adolphe  de  Nallâa , 
qui  lui  avûit  été  fiibrogé  ,  le  défit  l'an  i^Si  en  ba- 
taille rangée ,  près  d  Hc«dclb«re.  Toutefois  ayant  Jaidc 
ibrprendre  Mayence  d'où  il  fe  (auva  Ci  précipitamment 

Eir-deAu  les  mucailles  »  qu'il  penfi  conbNW  dam  k 
hin ,  il  l'aliandeana  i  Ton  coonurenr ,  par  accord  fiûc 
cntT "eux  l'an  i^SS.&fc  refsrva  fctrlcmcnt  quelques 
bpurgs  avec  leur  tetiiioire,  pour  Ion  emretien.  Adol- 

1)he  étant  mort  en  147s  >  Diéthcnc  le  tctiblit  dans 
'éleûoRit ,  fonda  l'acûicmie  de  Majrcnce  en  1 48 1 , 
monroT  la  même  annfc.  *  Jiift  d'AtUmagnt, 

DIETHMAR^IE ,  ou  DITHMARSIE,  provtitce  de 
Danematck  ,  amli  nommée  des  marais  qui  en  occupent 
une  bonne  parue.  Hllc  i;ft  dans  le  SudJutland  ,  près 
dei  embouchures  de  l'Elbe  ,  &  appartient  au  duc  de 
IiQlftetii.lêefae!b(taiilde  ce  pays  ayant  fecoué  le  joug . 
Vf n Tan  1 1  ;o.  Jean,  roi  ét  Danemarck  &  de  Sticde , 
cittreprit  l'an  1 5  00  de  les  remettre  dam  leur  devoir  \ 
mais  il  fiit  repoulTé  &  défait  avec  toute  la  fleur  de  la 
nobleflê  de  Holflein.  Etifiii  ces  peupLs ,  après  avoir 
emlèrvéleur  libcrTC  pendant  quatre  fiévles.la  perdirent 
l'es  If  }9,  Ibus  le  règne  de  Frédéric  II ,  ayant  été  vain- 
co*  en  trois  batailles  par  Adolphe  de  1  iolftein  ,  qui 
commandoïc  ! tr  oupes  de  Oaoenierck.  *  ChyaNEiiia 
ftiit.  1  de  l  h'ji.  di  Sa  .s. 

LIETHUMAR,  ckcrche^  t>itmmAR. 
DIETRICHSTEIN,  château  de  Caiinthie ,  mbc  en 
i4S},adonnéle  nom  lia  fànulk  des  princes  ftcmues 
de  Di-tr.c*i!\ein. 

Di &T.<.  ICHSTEIN.  La  fitmille  des  prince»  8f  comte» 
de  DietriL'^itcin  ,  qui  f  iic  1  1  infons  lictcditaires  du 
du>;hé  de  Carmthic ,  ut e  ion  on^ne  des  comtes  de 
Zeltfchach. 

!.  RFmBERT,qaiavécavetsrin  lOoSieftkpte- 
mtcr  qui  a  porté  le  nom  de  fneoenr  de  DkiricbKein. 
11  avou  cfcn^Smut  JGfm,  filk     doc  de  Cahn- 

II.  RïiMaiRT  II  rendit  en  1077  de  grands  fervicei 
à  Léopold ,  diK  de  Caciotbie ,  dans  la  giwne  qu'd  eut 
contre  la  Oallbatte.  Son  fil» 

III.  SioitMONO  accompagna  le  dur  I  î?nrt  dans  la 
'  grande  expédition  dont  â  avoic  forme  k  dclfein  en 

lîii. 

IV.  OrnoM  n  •  feigneur  de  Dietrichftein ,  dont  la 
poftcrité  a  continoé  jufques  à  préfenr  fans  aucune  in- 
terruption, fe  trou  .  ;:-  ■  1 64  auprès  d'Ulrich ,  duc 
de  Carimbie ,  dans  L  ^aczie  de  Honjjric.  Il  eut  pour 
fils. 

V.  OmoM  lU,  père  de 

VI.  PovQM  qui  eut  deux  fils  ,  BtuHt  dont  la  ligne 
^^gnir  bieM&t  a|cèi  i  Se  Hoouiir  o»  RoDoiriiE 
qui  nîlt» 

V I I.  Ru  DEL  IN  ou  RoDOLcn  ciKdeiti£ils,<Mbii  Z/', 
donc  la  Ugpe  «ft  éteinte  j  6c 

VIIL  NicoiAi ,  qui  eut  ea^auufs  fils 
Vtn.  DbaN  ARD ,  pete  de 

IX.  PiERAi ,  qui  eut  deux  Gk,PAMesACi  »  qni£itt  ; 
6c  Maurice,  qui  fuit  après  tân  hmt  Ittijfuh  ont 
produit  d'autres  branches. 

X.  PxNCRAct  eft  la  fouche  de  la  maifon  deDktri- 
chftein  d'aujoaid'hiu  ,  de  eut  deux  fils ,  FRAKçot^ ,  qui 
fuitj  &  SioM«oifO»d<w»tf^^tf  a-«y^:lefquel$ 
ont  formé  Jeux  noitvelke  braodiei  de  WiikeUkt  & 
de  Hollenhurg. 

XI-  François  eut  deux  fils,  Sigtfroi  &  Léonard, 
«ù  fiucj  de  d'où  font  venoM  ks  deuK  brandie»  de 


159 

XII.  LioHARD»lb«dtwdekbnadie4'ElMiuni,eiir 

entr'autrerfits,, 

XIIL  Stemot ,  pere  de  GioRocs-AiatRT ,  qui 
fuit^  iS:  d'ERAsM£,  qui  fuit  aprrs  Ton  frère. 

XIV.  Gfcoitcis-  Als£R.t  hit  pere  de  UatirAUnn ,  qqi 
â  la  fin  du  «yx-l^ptiéioe  iifck  alêxvt  rcmpetear  «mm 
la  France» 

XIV.  Ekasmi  fin  .pne  de  SidiiMQitn»Loiiti  «  ^ 

fuir  \  &  de  JtAn-aMu^^iù^  cooue  fei  reoyerenc 

Ferdinand  II. 

XV.  SiïisMONO  Louis,  &it  comte  par  l'empereur 
Ferdinand  U ,  époa(à  Aim  -  hUuit,  fille  dn  comte  ^ 
Mégaa ,  &  eut  ^elk  eni'aantts  enfimt ,  t .  SteisiioND- 

HiLFRoi ,  qui  fuie  \  i. François  ..dam ,  comte  de  Die- 
trichftein confeillcr  privé d."  l'empereur ,  chambellan 
&  échanfun  iicrévluaire  du  duché  de  Carintlue  ,  gtafid» 
veneur  héréditaire  de  Stiric,  qui  de  fon  mari-tecavec 
Rofint ,  fille  du  comte  Traurniamisdorf ,  ent  piufieara 
•  enfans^  j.  Gtorgts-Sl^tfroi ,  th.inibellm  de  l'empereur, 

5ouvcrneur  de  !a  .Scirie  ,  qui  fe  mana  en  i<5  S  avec 
tanne,  baronne  de  Hoimann. 

XVI.  SictsMOND-HELf  ROI ,  comre  de  Diecricbfteint 
confeiller  privé  ds  l'empereur  ,  chambellan ,  chevalier 

la  Toium  d'or ,  grand-maître  d'hôtel  d'Eléonore  , 
reine  douairière  de  Pologne ,  lequel  de  fon  mariage 
avec  Marit-lf  btLt ,  fille  aAnni^^al,  prince  de  Gonza» 
gue ,  eut  Antoint-Franfoii ,  chambellan  de  l'empereur, 
&  colonel  d'un  régiment  de  dragons ,  nure  en  1 701 , 
des  bledtires qa'ilref ne i Crémone  \  Phi/^ft-Sif^foi 
6c  Gumbeairt ,  clieealier  de  Malte  éc  chambeltui  de 
l'empereur. 

Xi.  SioisMONO ,  fécond  &b  de  Pancrace,  eft  la 
fouche  de  la  ligne  de  Hollenburg.  Ses  fervices  lui 
avuienr  acquis  les  bonnes  grâces  de  M;uùmilien  I.  U 
étoir  confeiUer  de  l'empereor ,  ftadhouder  de  la  balle 
Aurriche  ,  gouverneur  de  Stiric ,  oii  il  lit  rentrer  dan» 
le  devoir  les  payfans  ,  qui  s'étwient  révoltés.  Aprts  la 
mort  de  Georges,  le  dernier  de  fa  rate,  il  fut  fait 
échanfon  héréditaire  de  Cannthie ,  &c  deux  ans  après, 
il  fat  honoré  du  titre  de  baron  II  époufa  en  tf  If  î 
Vienne ,  Sarht  de  Ros hat ,  &  i  fes  noces  fe  trouvèrent 
Uladiflas,  roi  de  Hongrie  ,  Si^ifinond,  roi  de  Pologne, 
&  Louis  ,  roi  de  8oh;-me.Ce  tut  i  fa  foUiciration  qu  en 
1)17  fut  tonde  l'ordre  de  S.  Chriftophe.  Il  mourut  en 
I  )  J  ) ,  A:  fut  enterré  aux  piés  de  l'empereur  MazimU 
lien ,  ifù  i'avoit  ainfi  ordonné.  Il  eut  aeux  fils,  Sicis- 
MoHD>Gsoil6ls,qui  fuit  -y  8c  AoAU,dMt  ia pojltrùt  efi 
rapponét  ci-apris  :  ainfi  laUg|De<k  HoUenbttlg  ft  éli 
encor»  partagée  en  deux. 

XII.  Sksisuond-Georcs  laifTa  plufieurs  enfant» 
parmi lefqoels  on  compte  BarthelcAi  ,  qui  fuit. 

Xin.BAiiTltiLailieaien  Gundaeaire ,  conCeil- 
1er  privé  de  l'empereur  ,  premier  chambtilan  ,  qui  fuc 
fait  prince  de  Diçtrichflem  ,  &:  qui  mourut  en  i6vo  , 
fan»  lailfer  d'enfans  lé,-in:ri:i  II  adopta  l'etdinaiid- 
Gundacaire  ,  chambellan  de  l'empereur  8c  coofeiUec 
antique,  petit-fils  de  fin  fin»,  Oll|||^llciiii ,  4c  fik 
d'Othon-Ferdinaod. 

XII.  Apam  ,  dont  nous  pMf&iwu  4ant  mn  ënkU  fl~ 
pari ,  fécond  hU  de  SiuisMOHD,  eut  entr  autres  enfans 
de  fon  époufe  Alurgutntt  de  Cardone ,  i .  MaximilUn  , 
comte  de  Licova ,  chambellan  de  l'empereur  Rodoû 
phe ,  chevalier  de  i'oidre  de  Calattava  »  dec.  ^vt  moo- 
rui  en  1 6ox ,  fiins  laidèr  de  polUtitd  de»  deux  femmes 

3u'il  avoit  eues}  a.  François  ,  cardinal  &  évcque  i 
'OXfmvttqutMuafoa  antcU  ci-après i  }.  Sicismon», 
qui  fait;  ^  Meiw ;  %,jtiuui  6.  Hi^tim  ;  de  7.  Bta. 
tri* ,  qui  nirent  tontes  quatre  matîéee  i  de  grands  lêi> 
gneors  d'Ef pagne.  François  embraie  l'état  ecdéfiafti* 
que,  comme  on  le  voir  dant  fanitlc  <]u't  parle  c  lui , 
infkitoa  fon  neveu,  Maximilien ,  fils  de  fon  frète ,  pour 
fon  héritier  ,  tant  à  l'égaril  de  fes  biens  que  de  la  dignité 
de  ptince  »  dans  Uqpuik  il  avoit  été  confirmé  par  Fetn* 
petear  Ferdîniiid  It,  fottlai  »  poui  ù*  defrendane» 
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«tvec'cecce  cUufe  que  laîncporteroit  le  titre  de  prince, 
& Inmi^ celui  de comie.  L'empcttut  l  etdinand  UI 
foodSUdiofefiloniilaifién^cKatisboniieen  1^54. 
aue ,  quoiqu'il  ne  pottlêâx  auciia  bien  immédiat  «Uus 
Vemptre  ,  il  obtint  féance  &  voix  «bas  k  collège  des 
princes. 

XilL  SiGisMOND ,  eue  de  fon  matiage  avec  Jeanat 
delà  Scala ,  ejitt'atutes  enfuw , 

XIV.  Maumxliui  ,  uKWt  en  itfj  5.  De  fou  ptemieç 
tturiage  avec  Aita*-  Mark  de  LîchienAeîn  »  il  eut  tinze 

«nfans,  entr'aurtes  FERDiNA.ND-JesBPH,  qui  fait  j  fii 
Maximilien  ,  qui  fuit  après  fon  frère.  De  f.i  iâconde 
fsmmï  ,  Sophu  Agnïi  de  Mansfcld ,  il  eut  pour  filles, 
Mant-Jojïph  ;  &  i  &  jpour  tils ,  Frarifou-Antoi- 

m ,  jéfuite }  Se  PUt^t-Sigîjmond  ^  qui  fut  chambellan 
de  l'empereur,  capitaine  des  hallebardiers ,  confeiller 
ptjvc  &  grand  écuyer.  Il  polTcda  les  bonnes  grâces  de 
Charles  VI ,  &  mourut  en  1 7 1  fî ,  l^iirant  pluUeurs  en- 
fana  de  fa  femme  Eù^aitth,  baronne  de  Hofmann. 

XV.  Ferdinand-Joseph,  fuc  prince  de  Dietrich- 
ftein ,  échanfon  héréditaire  de  Cârinthie,  Sc  srand- 
veneur  hirédicaire  d-*  Stiric  ,  chambellan  de  I  empe- 
reur ,  premier  in.iicr-;  d'hôtel  de  rempercur  Lcopuld  <N: 
do  1  unoéracrice.  Il  lit  acquiiKioa  de  U  letgneune  de 
Traps  dans  le  cercle  d'Autriclie  ,  en  vertu  de  laquelle, 
il  eut  leaace  0c  voix  dans  le  collège  des  priacej.  De  fa 
femme  Marit-ES^mhdk  d'Eggen'jerg ,  il  eut  âa  •  fepc 
enfans ,  pu  mi  lefquels  on  peut  remarquer  i.  Lcopald- 
ignuu  ,  pnnce  de  DietrichUeu) ,  ne  en  i  «^60 ,  &  mort 
en  t7o8j  Ermudc-TIUrtJc-Mant ,  mariée  au  pnncc 
de  lichteullftin  |  j.  Cluirht-Jofiph ,  mort  lÂns  lignée  ; 
4.  Gmdiiir-X0t>itr'j4nioine ,  qui  en  170II  fucoéda  à 
Ion  frère  dans  la  dignité  de  pniice  ,  &:  qui  de  fa  pre- 
mière femme  ,  euî  deux  tilles  Sc  quclqui;s  tils. 

XV.  Maximilien  ,  fécond  fils  de  Maximiliek  ,  fut 
comie  deDietrtdiftein,  cominaodear  de  l'ordie  de 
-hcnva,  te  mourut  en  i^yt,  v/ti»  avoir  eu  de  la 
"femme  Marii-Jufline  de  ScKwarzenberg,  plufieur?  en- 
fans,  &  cmi' 3,mics£milim,  qui  fuccéda  à  fon  pere  dans 
l.i  dignité  de  commandeur  de  l'ordre  de  ClaLurava,  qui 
avoir  été  déjà  plus  d'un  lîécle  dans  là  Camille. 

X.  Mauricb  ,  fécond  fils  de  Piehiie  ,  a  produit  les 
branches  de  RadmannsdorfF,  de  Waldenbutg  ei:  de 
■Bifèlftetreii ,  don  t  li  dernière  s'cft  cteiiue  dans  les  net  us 
fils. 

Les  armes  de  cette  maifon  font,  traachi  d'argent  & 
'<dtgtieuUs  À  dtux  jtrpttui  dt  vigmvwtf  toultur  de  ftr  , 
unmanchcts  d'or,  adojfêts  &  mtjis  <n  pal.  L'ccu  cfl  fur- 
montid'unt  couronne  dt  prince.  Le  prince  de  Dietneh- 
Hein  eil  du  cetcle  d'.'lurticlie.  Ses  terres  font  1 .  la  prin- 
cipauté de  Dietncliftein ,  où  font  tes  feigneurics  de 
Niklaasburg ,  de  HoUeobarg ,  de  Finckenllein  &  de 
Ttialbeig ,  avec  d'autres  terres  dans  la  Carintliie  te  dans 
la  Moravie  ;  t.  U  baronie  de  Traps ,  qui  relevé  inuné- 
diatemenrde  l'cmpîtc.  Elle  e(l  dans  le  Cttck  d'Autri- 
che. *  SuppUiruni  franiois  de  Bajîe. 

DIETRICHSffEIN  (Adam,  feigneiir  de  }  confeil- 
ler «dumbelian  de  l'empereur  MaxuniUen  U  »  fon  am- 
Iniudenc  en  Elingne ,  premier  maître  d1i£cel  tc  con- 
feiller privé  de  Rodolphe  II ,  croit  fils  de  Sicismono, 
feigneut  de  Dietrichllcin ,  &.  naquit  en  1 5 17.  En  1 5  47 
il  vmt  â  la  cout  de  Ferdinand  I ,  qui  l'envoya  l'année 
fui  vante  en  Elpogneavec  Ibn  lîls  Maximilien ,  au  fujet 
de  fon  mariage  avec  Marié ,  tnfiuited'Efpagne.  Lurfquc 
Maximilien  tut  de  retour  d"nfp.igne,  il  l'envoya  vers 
Cliarles-Quint  à  Infpruk,  &  vers  le  roi  Ferdinand  â 
Cîratz  ,  &:  le  tît  fou  ctiambellan.  En  IJ5J  Maxiotilien 
l'envoya  vers  fon  pere  Ferdinand  i  la.diéte  d'Augs- 
bourg ,  pour  ajuller  quelque  diflfîrrend  Ibrvena  entre 
1*  P***  ^  1*  fils  ;  ce  qu'il  cxénira  A  la  commune  fatis 
fââioa  des  deux  parties.  En  miïi  l'intante,  alors  reine 
de  Bohirne,  l'envoya  à  Rome  vers  le  p.ipe  l'ie  V  ,  & 
Maximilien  le  chargea  de  tiois  commilÙoos  j  t.  que 
(snnat  ^mtîié  d*       «baadooaoieoc  b  religion 
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c.ithollque  romaine  depuis  que  la  communion  Ibus  lei 
deux  elpéces  étuit  défendue ,  le  pape  voulût  bicQ,  £ 
non  révoquer  ceiie  dâènfe  ,  du  moins  en  fufpendto 
l'exécution  j  a.  que  comme  les  ecclcfudiqucs  etoient 
par  leur  vie  d^^ée  caufe  de  Taverfion  que  bio^i  des 
gens  avoient  pour  U  religion  romaine ,  il  leur  Ât  per- 
mis de  fe  marier  j  I .  que  comme  les  chevaliers  de  Malte 
dévoient  Biire  v<rudecha(leté,  SC  qu'ib  l'obfervoient 
iott  mal,  iU  ne  îvSSeat  déibimais  obli^cï  à  Jaire  d'à», 
trei  Voeux  <jiie  celai  du  célibat.  Quoique  Maximilien 
prîr  ces  trois  chofes  fort  i  cœur ,  d  n'obtint  pourtant 
U-delfus  d'autre  réponfe ,  iinon  qu'on  en  déhbétcroit 
au  prochain  concile.  Quand  Diecnchllein  fut  de  retour, 
Maamilien  lefirg^and-écuxec  de  la  reine  »  fun  éponG». 
Ferdinand  I  ayant ,  an  fa|et  de  la  prochaine  éuâioa 
d'un  roi  dc5  Romains,  envoyé  Léoriard  Harrach  aux 
clcdtiîurs  de  la  paît  do  fon  fils  Maximilien ,  ce  prince 
donna  la  même  coinmifiîon  à  Dietricliiiein  j  &  comme 
il  lui  n.inuir  en  ce  temps-là  un  archiduc,  il  voulut  qu'il 
tut  l'un  des  parrcins  de  ce  jeune  prince.  En  i    j  die 
fit  premier  chambellan ,  i  condition  qu'il  vo/ageroic 
avec  les  deux  aînés  archiducs  Rodolphe  Sc  Erneff.  Peu 
de  remps  avant  le  départ  des  archiducs,  l'cmpcreu:  le 
nomma  pour  fon  amballâdeur  en  Efpagne ,  Sc  Maximi- 
lien apcei  U  mort  de  fon  pere  Ferduund ,  le  confinna, 
dins  cette  .imbalTade  dgot il  s'afluina  KÛc j^lorieulê' 
ment.  Hn  1 5.^9  il  reçut  <fal  roî  rordre  de  Gdatrava,' 
avec  la  commandcrie  d'Alcanliz.  Il  eut  dans  ce  temps- 
là  bien  de  la  peine  à  réunu  les  elpiiu  de  l'enipcreuc 
MiximiUcn  ,  Se  du  roi  Philippe .  qui  eurent  un  grand 
difFérend  i  l'occafion  de  la  liberté  ds  ooofcience  tt  de 
rcxerdce  de  h  religion  pour  l 'Authctie.  Il  eut  la  mcoie 
chofe  à  ménager  dans  les  troubles  des  Pays  Bas,  que 
le  roi  Philippe  traicoit  avec  la  dernière  rigueur,  pea- 
dant  que  r^nipereur  rc:dlonoit  â  ufer  de  quelque  coi>> 
ni  ven^ ,  &  lut  remontroic  me  let  moyen»  de  aouceac 
prodoiroienr  un  meilleur  enèr.  En  rj/i  il  rainemki 
archiducs,  d'r.fpav:t'c  r!  !i  ;  iii:T  deTempereut.  A  peine 
y  fut-il  arrive  ,  qu  il  tut  taliut  rcti'urner  en  Espagne  en 
qualité  d'ambadadeur.  L'empereur  le  rappellaia  nicme 
uniiée,  &  le  roi  Philippe  lui  donna  une  puilTânre  de^ 
commandatîon ,  accompagnée  d'un  écrit  de  fa  propre 
main  ,  concern.int  les  chofes  quil  dcvoit  propofer  de 
fa  p  ut  .i  l'empereur.  En  1 571  il  fe  comporta  avec  beau- 
coup de  fagclTe  au  couronnement  de  Rodolphe  comme 
roi  de  Hoiigrie.  U  remontra  aux  états  de  ce  royaume 
par  un  écrit  plein  de  force,  qu'ils  étoient  obligés  de 
tecevoit  pour  roi  l'archiduc  Rodolphe  du  vivant  de 
fon  pere ,  &  leva  les  difficultés  qui  étoient  forvenues  . 
fur  ce  fuiet.  En  157J  b  feigneuric  de  Niklaasburg 

3ue  les  feigneurs  de  Licbtenllein  avoient  pollcdce  pen- 
ant  plus  de  deux  fiédei^  &  au'ils  avoient  vendue  à  ceux 
de  Keretfchim»  é(eir,en  tpuai  de  fief,  dévolue  i  fem» 
perear  par  la  mort  de  Clniflophe  Kereifchim ,  le  der- 
nier de  ccne  race.  L'empereur  h  donna  1  Dietrichfteill 
en  fief,  &  ordonna  de  fa  propre  main  qu'on  l'en  in- 
vertît ,  fur  quoi  il  fiit  reconnu  &  reçu  pour  homme 
capable  d'avoir  féance  dans  les  écats  de  Bohême  Sc  de 
Moravie.  Cette  même  année  il  compofa  on  traité  du 
droit  de  faceeflîonila  couronne  de  Bohême  ,  Kle dé- 
dia au  roi  Rodolphe.  Apris  qu'en  1 5  il  eut  tiitchan» 
ger  de  religion  à  tous  les  vallaux  de  Nikiaasburg  ,  te 
pape  Grégoire  XUI  ïva  félicita  par  plufieurs  lettres. 
En  1 5  SS  H  travailla  de  tontes  (es  forces  ï  la  délivrance 
de  l'archiduc  Maximilien,  qui  ctoit  prifonoiet en Po- 
bgni.  Enfin  en  i  s  90 ,  voulant  aller  chercher  du  repot 
&  de  U  rtanquillité  à  Nikiaasburg ,  il  mourut  le  15 
janvier,  &  fut  enterré  à  Prague  aux  pus  do  Maximi- 
lien II,  comme  fon  pere  SigiTmond  aux  pics  de  Malt 
miUen  I.  Quanti  fon  mariage  &  à  fa  ooftérité ,  vcy<^ 
ci-defiu  Xil.  Adam,  &c.  •  SuppUment françois i$ 
Ba/Ic. 

DIETRJCHSTEIN  (François,  prince  de)  cardinal 
tc  Moue  d'Olmun,  fin  ^Amlu,  haioa  de  Pic  tt  •  ch- 

ileia 
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fteîn  ,  Se  Je  Marguerite  de  Cardone  ,  dame  rtèf-vef- 
tiicufc,  qui  delceiidoir  des  .uHiciiî  rois,  naquit  à 
Madrid  en  1 570.  Apres  avoir  criidie  en  plulofophie  i 
Prague ,  &  en  tlicologie  à  Rome  dans  le  collège  des 
Allemans,  il  fiit  fàti  ctunotn«  d'CMman  9t  cuMciec 
du  pape  Clément  VIII ,  qui  lé  ferait  de  loi  comme  «Tan 
intcrprtie ,  kulqu'il  p.irloit  aveu  rartliului:h,'tlc  Mar- 
çuerice,  tiancce  d Philippe-  II  roi  d'iîlpai^ne  ,  lorfqu'il 
I cpoufa  en  159S  iFerrarc,  conjcintemcnc  avec  f'ar- 
chlduc  Albert ,  au  nom  du  rai.  Quand  il  iîit  d«  Ktoor 
en  Allemagne ,  il  devint,  la  m  «ne  annét,  fnvht  de 
l'ct;lifi;  lit:  lA'irointtiti  ,  &  peu  de  tciiipi  aprcs  cvt-i]ne 
tl  Olmutz ,  tuten  mcme  tctnpD  honutc  de  ii  dignitc 
de  prince,  &  de  celle  de  comte  de  la  Chapelle 
Bohême.  Le  pape  le  fit  cardinal  prî-ire  du  titre  de 
S.  Silveftre  ûv  cempo  Martw,  qaH  dlangea  dans  la  fuite 
en  celui  de-  i.i  fiintc  Vicr;^e  tram  Tihnm.  Il  fut  envoyé 
en  1 5  99  i  MiLui  de  la  p.ut  du  p.jpc- ,  pour  complimen- 
ter l'archiduc  &  l'infanrc  ,  Ion  cpoiilr.  Le  c.irtlin.ii  v 
reçut  une  mortification.  H  prétendoit  le  dais  ,  lorlqu  il 
entrerait  dans  la  ville,  ce  qui  lui  fut  refufé.  Le  cardi- 
nal lit  Ton  «nuée  dans  Milan  le  16  juillet ,  ayant  l'ar- 
chiduc  i  là  droite  Ze  le  cMitiétable  1  fa  gauche.  Le 
•  lendemain  il  oifric  la  cape  &  l'cpée  i  Albert, 5c  !i  rufe 
bcnuijàl'archiduchcire.  L'empereur  le  dctlara  protet- 
ceur  de  Tes  royaumes  &  pays  héréditaires.  Il  aida  à 
aflôupir  les  différends  furvenu  entre  l'empereur  Ro- 
dolphe &  le  roi  Matthias,  A;  mit  en  ifo9  au  nom  de 
l'emperear  ,  la  couronne  de  Hon^i^rie  fur  la  t'  '~ 
Matthias  en  pleine  lampai^ne.  Depuis  cela  il  hic  em- 
ployé en  divetics  ainbalLiues  ou  iioncuturcs  ,  &  tut 
crois  fois  légat  à  Ja/<rt ,  lavoir  en  1600  au  mariage  de 
facdiidoc  Fer^nand  avec  Marie -Anne,  duchcile  de 
Bavière;  en  \6ii  â  celui  du  COt  Matthias  avec  l'arciii 
duchelTc  Anne  ;  &  en  16^1  i  celui  de  Ferdinand  III 
avc-c  l  infantc  Marie  j  &  il  a  eu  l'honneur  de  i^énir  ces 
trois  mariages.  Il  cutaufll  celui  de  couronner  rois  de 
Bohème  les  empereurs  Matthias  Se  l'crdinand  II ,  &  de 
baptiiès  en  i6$t  l'archidiK  Ferdinand,  fcen  i<;j4 
farchidtKbedê  Kmie-Aime.  Il  fvt  quatre  fois  «fiivAear 

d'Autriflic  ,  Ce  il  accompagna  rimpératt i-     N' -rie  , 
lutlqu'cUc  alla  s'aboucher  j  l'allau  avec  1  it.:aiu  dom 
l'etdinand ,  fon  frère.  Sous  l'empereur  Rodolphe  II  il 
filc  direâcur  du  confeil  privé ,  &:  fous  les  trou  autres 
empereurs, confelller  privé.  Il  aflîAai  l'éleâton  de  trois 
papev,  r.toii  XI ,  Paul  V  &  Grégoire  XV.  En  i<>:o  il 
tut  tau  gouverneur  de  la  Moravie  \  mais  cemme  les 
tioubles  de  ce  pays  l  i  tonitnencerent  alors,  il  tut  fait 
prifiamoier à  fitinn  pat  les  rebelles,  qui,  à  la  vérité,  le 
velâchetent  bientôt  après  ,  mais  en  le  privant  de  fcs 
biens  &  de  fes  emplois.  En  i<oi  le  tomce  Masimilicn , 
fon  fécond  frcrc ,  étant  venu  i  mourir  falis  enfâns ,  il 
hérita  de  toutes  fcs  feigneurics,  qu'il  nui;menta  de  telle 
forte, qu'elles  fuffifoient poiu  lui  taire  Joutenii  U  di- 
pnitc  de  prince.  Là-dediis  l'empereur  le  fit  prince  de 
Tempire  avec  la  clanfe  Êivoiable  de  pouvoir  tranfpor- 
fer  cene  dignité  i  l'un  de  ftt  neveu».  Il  choifit  pour 
ccl.i  Maxiniilien  ,  htî  du  Sij;ifmond  ,  fon  frère  aîiit ,  OS: 
il  le  fit  liérincr  de  tous  fci  biens .  aulli-hicn  que  de 
l«4ïgnilléde  prince  :  ce  qui  fut  coutiimc  en  i  i  <  i  par 
rempereur ,  qui  ordonna  que  le  his  aîné  dans  la  ligne 
«lire&e,  demeurant  perfonne  féculiere ,  poficderoit  le 
titre  de  prince  de  l'empire.  Il  obtint  pour  les  évî-ques 
d  Oliiui«  de  l'empereur  Rodolphe  II,  le  droit  de  battre 
rnonnoie  ,  dont  le  roi  Conrad  les  avoir  ptivc's.  Dans 
le  tempsquel  empeieui  ,en  16^6  ,  étoit  a  U  dicte  de 
Ratisbonne ,  le  cardinal  de  Diecrichllein  étoit  dtxeAenr 
de  U  haute  Se  balfe  Autriche.  La  mimeaanée,  comme 
il  ailoit  en  Moravie,  pour  Cs  tfOttwrâ  raflcmbUedes 
ir.irs  d\i  pays,  il  tomba  malade  à  Olmutz  ,  &  mourut 
Je  I  9  ieptembre  i  Brinn ,  &  fut  enterré  à  Olmuti  dans 
r^glife  cathédrale.  Sa  vie  a  été  écrite  par  un  jéfuite  , 
appellé  Geor^  Dinginauer,  mais  elle  n'a  jamais  été 
imprimée.  Ct  cardinal  «voir  écrit  quelcjucs  difcoun 
tn  les  feina  ^deaftaoïnpoi»  kiéfamauoiii  diickrgé 
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éc  du  peuple  ;  un  traité  de  controverfe  ;  des  pol mes  fa- 
crcs  6c  profanes.  '  Sup/Jcrntnr  fr^nç.-irf  de  Bjfh. 

Dit!  Z,  petite  ville  d'Allemagne  .iîtuce  dans  les 
états  de  Nallâw  .enWeteravie,  hir  laTÎviere de  l.obk, 
ifix  ou  fi»pt  lieues  de  Coblentz.  Oietz  a  un  fort  beat» 
château  ,  Se  elle  eft  capitale  d%n  ancien  comté ,  qui  a 
maintenant  le  titre  de  principauté,  &  qui  cil  entre  les 
fcigneuries  d'idikin  &  de  Visbaden ,  le  bas  comté  de 
Catzenellèbogeit  »  &  l'eidieTikhé  de  Tiére*.  *  Ban- 
drami.  . 

DIEIT,  nom  de  fBtW  éremel,  inSni ,  incompré- 

henfiMe  ,  rjni  a  créé  le  monde  par  fa  pnifTsncc,  qni  le 
gouverne  par  la  l.ïgelle  ,  &  tjMi  ic  confcrve  parla  bon- 
té. Ce  nom  adorable  elt  de  quatre  letttcs  dans  les 
onnci  pales  langues  du  monde.  Le  nom  hébreu  e(l  .in.-it} 
le  grec  <  ;  le  latin  Hnh;  l'arabe  Alla  ;  le  perfan  Syn^ 
Les  mages  appellent  Dieu  les  F  vpnens,  Jcut , 
&c.Toas  les  nommer  ont  n.iturcliuui.ri;l  idée  J'un  F.trû 
intiiii  ,  qui  cxilte  nccelliircment ,  &  cene  feule  idée 
lutht  pour  convaincre  de  fon  cxillence  ceux  qui  y  fe- 
ront nitcnrion.  Les|>hilolbphesap|K}rtent  encore  quan- 
tité de  dcmonfttaciom  iuécaphylimies  »  phyliquct  8C 
morales,  de  t'esiftencede  cet  Etre  fouvcrain.  Lespre^ 
inier;  htimmts  ont  connut  aiioi^'  ce  vrai  l^icu^mais 
depuis  ayant  laillt- ccjfluiiipie  leur  jugement ,  ils  ont 
d'abord  adore  les  aAres ,  &  enfuite  onr  admis  une  mul« 
tiplicité  de  divinités  dont  ils  ont  fait  des  idoles*  de- 
vant lef^uelles  ils fe  font  proftemés.  yoyti  DIEUX,  ta 
coiinoilLiiice  fc  l'adoration  du  \  rai  Di;  u  ,  qui  avoir 
prcicjue  c-te  abolie  lur  11  târrc  ,  fur  tcaouvclk-c  par 
Abraham  ,  à:  conlervce  par  fesdefcendans  dans  le  peu- 
ple d'Ifracl  ,  dans  la  nation  Juive ,  c'eii-à-dtte,dans 
un  petit  canton  de  la  terre  ,  pendant  que  (OUtlêrefte 
du  monde  étoit  plongé  dans  l'idolâtrie.  Depuis  que 
J.  C.  eft  venu  au  monde,  l'adoration  &  le  mite  du 
vrai  Dieu  ont  été  létablis,  premièrement  dans  tout 
i  empire  romain ,  &  même  <uns  les  nations  barbares. 
Il  y  en  a  néanmoins  qui  ont  été ,  Sf.  qui  font  encore  dé- 
pourvtts  de  la  connoiilance  du  vrai  Dieu. 
DIEU  (André  de)  étoit ,  comme  on  le  croit,  lîle 

d'an  nommé  Thaidct ,  &  ne  s'eft  appt-l'é  Andréa  di 
Dit)  ,  ou  Andttti  Dti,  que  par  abrévianon.  C'ctoit  un 
magiftrat ,  ou  peut-être  un  gouverneur  de  Sienne,  dans 
le  XII  fiéclc ,  &  dans  le  XIU  .  Il  étoit  hiftorien,  ic  lU 
écrit  en  italien  ce  qui  s'eil  palfc  en  Son  temps  de 
plus  conddérabic  dans  fa  patrie.  Il  a  commence  les  ah- 
nales  i  l'an  1 1 8(7 ,  &  les  a  conduites  jufqu'en  i  j  i  S  , 
peut-être  au-delà  ;  maison  i  ^jnore  précifémcnr  en  quel- 
le année  a  commencé  Ange  Tura  ,  furnommc  Itgros^ 
à  caufe  de  la  grolfeur  de  fa  taille ,  qui  a  continué  cet 
ouvrage  jufqu'en  1  ;  j  t.  Cette  hiftom  eft eftimée  pour 
la  pureté  du  langage ,  &  pour  la  fiaélité.  Le  premier  , 
&;  le  fenl  qui  I  a:t  pui^hce  iufqu'à  prtfenr  ,  eft  M.  Mu- 
raton ,  dans  fa  curieufe  &  ample  collection  des  écri' 
valus  de  Vlûfrm  tTludk,  imm  15  ,  in^fol  1  Milan  eA 
1719. 

DIEU  (  Jean  de  )  Efpagnol ,  doAeur  en  droit ,  avoît 

ctc  profl  iTeur  ifc  cluiiu^inc  d-.'  i'églife  de  Roulot;nc  ,  5«: 
tiotilloir  au  milieu  du  Xlll  lu^le.  i'olfc-vin  ,  dans  fon 
Apparur jacn  ,  ivmc  1  ,  p.y^e  ,  du  que  Jean  de  Dieu 
a  écrit  la  concorde  du  décret  &  des  dccrctales  \  des 
qoeftions  diveriêt  fur  les  nouvelles  &  les  anciennes  dé- 
ctctales ,  &C.  Ces  ouvrages  ont  été  faits  eri  latin.  Ce 
jurifconfultc  étoit  â  Boulogne  en  1 140.  Efi  1 147  ,  il  a 
écrit  un  pcaitcnticl  cltin:c  x  ruiat;e  de  l'églife  de  Bou- 
logne, &  même  de  toute  1  cglile.  Mlaife  le  Feron ,  cha- 
oôtne  de  Chartres  &  doâeur  de  Sorbonne ,  en  avoir 
un  nanufctit.  On  le  trouveanin  manufcrit  d.-ins  la  bi« 
bliothéque  publique  de  Cambridge ,  avec  le  pénitentiel 
deRnynun  d  de  l^ennafort ,  &  un  autre  de  Robert 
Crolfctète ,  cvéque  de  Lincoln  ,  qui  vivoient  &  com- 
pofoicnt  d^ns  le  même  temps.  Ce  pénitentiel  cll  aitlTî 
dans  la  bibliothéoue  de  S.  Viâor  de  Psris.  Jean  de 
DiealVv^dît  adremÂl^év^nede  Boulogne,  .î  ch.iqiie 
dignité  du  (  *i^pitrecnnaftlcdiet«flcitout  le  chapitre 
iomtiy.  Parut  il  X 
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en  eéncral.  On  trouve  encote  d'auttes  ouvrages  mafiuC- 
crits  de  Jean  de  OUo  daM  les  bibliochéc^  daM 
l'un  de  ces  manurcritsil  cftqoaUftf  <^^f  jtlltil- 


royc{  ce  îîi/cn  clit  Cafimir  Oudin,  » 
d«  Stnptor.  t(cUjM.  m-{iÀ.u>me  iil. 

DIEU  (  Daniel  de  )  natif  de  BruxelWi ,  où  il  fut  mi- 
.wftrfl  p«iidaiic  ans.  ha  après  que  le  duc  de 
Para»  1^  fin  emparé  de  BraseUe* ,  de  Dieu  fut  obti^ 
de  fc  recirer  jrlelIingue,oùiiexer^le nuniftere.il ctotc 
habile  (dans  les  lancues  orientales  \  8i  prcchoit  avec 
facilicc  en  .•vllemind ,  en  italien  ,  en  tcan^ois  iSl  en  ji  i- 

tlois.  LescgUfesBelgiques  le  dcpucerent  v«isiâieiae 
îifibeth  en  J^88.*  Baylc ,  didion.  critiq. 
DIEU  (  Louis  de  )  miniftre  de  Leyde ,  &  ragent  dans 
le  collège  Wallon  de  la  mcn^e  ville ,  avoicfaeaucoup  de 
capacité  ic  de  connoilfanee  des  langues  orientales.  Il 
jiaauii  le  7  d'avril  1 5  90  â  i  kllinguc ,  où  Ton  pere  Da- 
nÎM  de  Dieil  dont  il  eft  parlé  dans  l'arricle  prccédenr , 
CSKIfoic  k  miBÎfliere»  Il  oc  fes  étodes  fous  Daniel  Colo- 
nitts  fixi  oncle  mateniel ,  qui  éioir  r^ent  du  collège 
Wallop.  de  Leyde.  Il  fut  qtutre  ans  tniniftre  de  l'églife 
Françoife  de  Middelbourg.  Il  auroit  pu  fucccdcr  à 
Vttenbogard ,  qui  avoit  été  miniftre  de  la  cour  du 
prince  d'Oian^ ,  à  la  Haye  \  «ait  fon  éloi^emeu  om- 
tureldemaniétes  de  la  cour  ne  Im  peraiirpude&- 
tisfaireenceli  aux  defirs  à\i  prince  Maurice.  Il  fur 
pelléàLeyde  eu  1(519,  pour  cnfeigner  avec  fou  oin.Jc 
Colonius  dans  le  collège  Wallon  ,  &  il  s'aquitra  de 
cet  emploi  avec  un  grand  foin ,  jui'qu  à  fi  mort  qui  ar- 
rive en  1^41.  Il  publia  en  i£  j  1  ,  un  commentaire  for 
les  quatre  évangiles ,  &  des  notes  fur  les  aâes  dcsap^ 
très ,  Se  fur  l'apocalypfe  de  S.  Jean,  laquelle  U  fit  tm- 
priinev  en  hébreu  &  en  fyriac  avec  fa  verlion  lannc. 
Il  donna  avec  de  favantes  notes  l'hiftoire  de  la  vie  de 
Jefus-Chrift  compofée  en  langue  perfane  par  le  jé- 
ïîiiie  Jetôine  Xavier  »  Ae^il  jo^iaic  Ùoàànu.  une  tnu 
daffioB  en  brin.  Lliffioire  de  S.  Pierre  écrite  anffi  en 
•langue  perfane ,  eft, encore  un  des  livres  qu'il  a  publics 
avec  des  nores.  Quant  aux  deux  premiers  chapitres  de 
laGeoebltaduitsenperiènpr  JbcqiiesTaivufus,  il 
fe  conena  de  ks  publier  avec  mi  evemflèmentau 
ledkear.  Il  a  andi  donné  dearodimeos  delà  laoEiie  hé- 
braïque &  de  la  langue  perfane ,  &  un  parallèle  de  la 
grammaire  des  langues  orientales.  Depuis  fa  mort ,  on 
a  fait  imprimer  fbn  commentaire  fur  l'épicte  aux  Ro- 
mains, avec  on  recueil  d'obfttvadou  for  tooies  les 
•otret  épkm  det  apâires.  Se  mconmentajfe  Ibr  le 
vieux  teltamenr.  Son  traité  de  AvarUia  ,  fa  Rlutorka 
facra  ,  &  fes  Aphonfmi  tfuolopei  ont  vn  le  jour  par  les 
foins  de  M.  Leydekkcr.  On  a  réimprimé  1  Amfterd.uî. 
en  i<>9| ,  fes  obfervations  fur  l'éaiture  ,  corrigées  ôc 
augmentées ,  «Si  on  y  a  joint  l'apocalypfe  en  fyriac. 
Louis  de  Dieu  cefufa  l'emploi  qui  lui  fut  ofiiirt  de  pro- 
lèKèiiren  tlléotegic  dans  la  nouvelle  univerfité  d'U- 
trccht ,  Se  s'il  eût  vécu  affez  long-remp:, ,  :I  c-n  .luroit 
eu  un  feniblable  dans  celle  de  Leyde.  il  avuic  époufé 
la  iille  de  NemBofiud,  confeiller  de  Ffeffinpie,  de 
la<pielle  il  eut  onze  enfiuis,  dont  l'un  exerça  là  méde- 
cine i  Leyde ,  &  puis  i  Aiafterdam ,  &  un  aarre  étudia 
cir  r^c..i  .c;ic  fut  minifire à  Voubmgge.  Le  médecin 
m  iaiilc  deux  hls ,  1  un  médecin  &  l'autre  doâeur  en 
droit.  *  Voyez  Pipitre  didleatoire  à  la  du  d*  Pidition  de 
Le7dekker»/n^  A^m^Lad,dADim^  L'9- 

DIEU  f  François  le)  prf rre  ,  anmôniec  de  feu  M. 
Bolfuct,  évêque  de  Meaux,  puis  chanoine  &:  chancelier 
de  rcphfo  même  de  Meaux  ,  croit  de  Perone,  d'une 
famille  peu  accommodée  des  biens  de  la  fbnuae,  9c  fat 
produit  par  dom  Michel  Germain,  bM^dio  ,  fiia 
COOMatuote ,  auprès  du  P.  MabiUon  ,  qui  le  donna  à 
M.  Boflîiet.  C'étoit  un  homme  qui  avoit  d'excellenres 
qij.ilircs,  ?c  qui  aiinole  beaucoup  letudc.  Il  atrav.iillc 
conddciablement  pour  cclaircii  l'hilloire  Ôc  les  anti- 
«nutés  du  diocèfe  de  MeanX}  acdom  Duplellii ,  antenr 
4c  Vmjimn  dtfi^dt  il£MKr«convient  y'il  «  beau- 
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coup  profité  de  fes  recherches ,  qiiifiuied*aiUeart4leb 
meuréesmaBufcritesJ^L  le  Dïm  avoir  ayfli  beaucoup 
écnr  poer  Tédiiioa  da  nanveam  miflèl  &  da  bréviaire 

de  Mt  snx  jmaisconin.c  .or.  ngnuna  des  comjnillaires 
poiii  l.i  compofitien  <ie  ce  dernier  ouvrage ,  prdque 
toutes  fes  rt^niarquet,  quoiqu'il  y  en  eik  beaucoup  da 
fort  judicicufes ,  font  devenues  inutiles.  A  l'égard  du 
millèl,  il  tut  chargé  d'en  revoir  les  épreuves  j  mais  y 
ayanr  fait  pluGeurs  additions  qui  déplurent ,  le  cardi- 
nal de  Bifly,  alors  évèque  de  Meaux  ,  condamna  ces 
additions  par  un  mandement  qui  fur  rendu  public,  te 
qui  eft  du  *a  janvier  1710.  On  répondit  â  ce  tnaïKle* 
menr pabonelcufe  de  pages  in-\i  .impiiméeeo 
1710  :  mais  cetre  réponfc  n'eft  point  de  M.  le  Dieu, 
qui  ne  s'occupa  plus  que  de  (bin  de  bien  mourir ,  ce 
qui  arriva  le  7  oétobre  17  1  j .  '  D.  TcuiQuu  DuplclEs, 
bénédiûin  ,  dans  fon  Hjfi,  de  i'igùjc  de  Meaux.  Ce  re- 
ligieux ne  parle  paaéfBitableiiieM  deM.leOi«i;  s<ey«^ 
faMétace. 

pfEUCHIDAS,  deMégare,  Mftorien ,  &c  ,  écrivit 
l'hiAoire  de  fon  pays,  que  plufîeurs  des  anciens onc 
citée.  On  ignore  en  .quel  temps  il  a  vécu.  *  Ckoieoc 
Alexandrin,  Ml.  1  ^  j  4<w «^pj^  Etienne  de  fiyxa»* 
ce,  ôcc. 

DIEU-OONNË  ,  on  Dms  AJU  ,  pape ,  Retnab  , 
fils  d'Ëcienne ,  foudiacre ,  fu^c  ci  i  1  ij  novembre  de 
l'an  6 1 4 .  à  Bonihice  IV.  Il  étou  a  u;ie  grande  piété ,  Se 
p; eru  Lr  ioin  il;  vifiicr  les  malades. U  gucrit  un  tcp  .ux, 
en  appliquant  fa  bouche  contre  la  ficruie.  Son  pontificat 
ne  fut  que  de  trois  ans  moins  cinq  jours.  U  mourut  le 
huiuéroe  de  novembre  de  l'an  £17  :  Anadafe  dit  le  18. 
D'autres  mettent  d  mort  plus  tard.  On  trouve  une  let- 
tre de  ce  faint  pontifis,  écrite  à  Gordien  évcque  de 
StiviUe.  Aptes  lui  k  fi^  va^  un  mois  6c  lèizc  jours. 
*  Anaftafe ,  en  U  vie  ittfifu.  Le  mattyiologe  romain, 
au%Mv$mhuGtmieat  tuxdicr.q.  )o,  i  f«a,Fer«e- 
niradnM.BMonttis,.<tf.  CtfJ4,  £15 , 

DIEU4>0NNÉ  ,  Uds  nem.  pape,  tàathtiASXO» 
DAf . 

DIEUS  .prêteur  des  Adicens ,  éroit  de  MecalopcM 
lit,  &  fiiccèda dans <à dimité à Ménakidas. Callîciage 
ayant  accnft  ce^kmîer  d^v<»t  accepté  une  dépmuîoa 

â  Rome  coiureies  intérêts  des  Acnécns ,  3c  d'.ivoir  pro- 
cure aux  Spartiares  de  ne  plus  dépendre  du  gouverne- 
ment d'Acnaïe  ,  Se  ayant  demandé  fa  mort  pour  ces 
crimes  ,  ,&1énalcidas  eut  recours  pont  fe  défendre  i 
Diens ,  qui  intéreflé  par  les  préiêm  de  l'accufé ,  le  fit 
abfuudre.  Mais  s'étant  apperçu  que  cette  affaire  ne  lui 
faifoit  que  du  déshonneur ,  i[  flata  le  confeil  d'Achaie 
par  des  projets  ambitieux  j  il  l'-ilfura  en  parrualier , 
mais  contre  toute  vérité,  que  le  fcnat  de  Rome  lailfoic 
à  ce  confeil  l  'examen  &  la  décifion ,  non-feulement  des 
a£iires  civiles ,  mais  même  des  criminelles.  Il  accula 
auffi  comme  pertotlMUenr  du  repos  public ,  vingt-qua- 
tre perfonnes  qui  avoient  le  plus  de  p.irr  aux  affaires, 
Sl  à  qui  il  ne  pouvoir  rien  reprocher  légitimemcnc 
Mais  comme  l'afiaire  s'échauffoit ,  J^lifthéne  CO»- 
feilla  aux  accufés  de  s'exilet  voloncaicemcnr  ,  pour 
épargner  â  leur  patrie  les  maox  d'one  guerre  tné^tible. 
Cet  avis  fut  fuivi  j  &  comme  fi  les  Spartiates  avoient 
délapprouvc  leur  cvalîon  ,  ils  inllruikient  leur  procès 
&  les  condamnèrent  à  morr  par  contumace.  Les  Achécne 
envoyèrent  pour  la  même  aiFaire  à  Rome  Dieus  &  Cal» 
licnte.  Le  premier  eut  de  vives  difputes  en  plein  lenat 
contre  Ménalcidas  :  le  fécond  étoit  mort  en  chemin* 
Le  fénac  promit  d'envoyer  des  députés  pour  accommo- 
der Paftaire  fur  les  lieuxj  mais  ils  tardèrent  fi  long- 
tempi  que  Dieus  eut  tout  le  loilîr  de  tromper  les 
Acfaeens  ,  Ca  les  aHîiranr  que  la  décifîan  du  fénat  étoir , 
que  S|Mine  fut  tonjoncs ibumiliè  i  kur  domination.  Ce 
nus  expofé  occafiaima  de  nouveau  la  guerre.  Dieas 
fut  nommé  i;énéral  de  l'armée  I.1  pl.TCc  du  i^amocriti;, 
qui  avoir  pris  b  fuite,  &  profîianr  enfuice d'une  ircve 
que  Métclius  lui  avoit  demandée  ,  il  gagna  toutes  les 
vlUfisaa milieu defigoelles Sparte  émt  CDclawic,  6l  f 
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mit  garnifon  ;  ce  qui  mettoit  l«t  Achiens  en  int  dfl 

fondr-j  ti  j  foute  part  fur  les  Laccdcmonieiu.  î*cu  aprcs 
les  ticputci  de  Komc  étonc  arriv3s,firent  connojtre  i  un- 
pofturc  de  Dieu« ,  qui ,  honteux  Ôc  irricc ,  futtit  bruf- 
queintîiu  de  l'aUvinblée,  Mois  il  pacok  ^  cette  trom- 
perie ne  lut  iit  |i»  beaucoup  de  tort  parmi  Ces  conci- 
toyens,  puifquil  fut  encore  gc'ncril  iprcî  !.i  rîiorr 
Critolaus.  Alars  il  fit  reprendre  les  acin;;s  cuntr;  les 
Romains  :  n->.u)>  il  ttit  vaincu  ,  Se  de  peur  que  fa  fem- 
fnc  ne  tombât  entre  les  mains  de  l'ennemi ,  jl  la  tua ,  & 
s'empoifonna  lui-même.  '  '"oyi-  l'aufanias,  iiy.  7. 

DIEUSË, petite  ville  de  Lorraine,  (îtuce  furUSeille, 
à  deux  lieues  de  Matfal ,  du  côte  du  levant.  On  U  non- 
moi  r  a  a  c  i  c  n  ncmeat  Ikam  PagL  *  \a  MttiiiiieK,  dS. 

géographique. 

DIEUX  ,  faulTes  divinités  qui  fe  font  multipliées  i 
rinâot  pu  le  capcice  de  leurs  tdorateurs.  On  croit  que 
let  idolacm  ont  rendu  leur  premier  culte  au  foleil ,  à 

l.iliin2  X:  aux  .xutres aftres,  qui  oiu  un  iTiiuivcmcnt  per- 
pétuel dans  les  cicux  ;  tàc  que  dc-l.i  dl  venu  le  nom 
grec  *!>i«f  pris  de  ii,-,nihc  cou-ir.   i.j  fuperftition 

s'augRientani  dans  la  fuite  des  temps,  proctuiiît  dei 
dieux  câeftes .  des  dieux  terreflmfic  des  dieux  aqua- 
tiques. Ceux-ci  ptélidoient  â  ta  mer ,  aux  fleuves  Se  mx 
foimincs.  Les  tcrreflrcs  avoient  foin  des  champs,  des 
montagnes  &  ikv  torïrs.  Les  ctiulK-s  avoiciu  I^'ur  do- 
micile dans  le  cicL  On  y  ajouta  encore  ks  dieux  infer- 
Piux,  qui  puni iToient  les  impies  dans  les  enfers.  De  tous 
.cei  dieux  on  £ufoit  deux  ordics,  l'un  des  grands  & 
l'autre  des  petits.  On  comptou  pri;u  ipakmeni  douze 
gr.inds dieux-,  favoir ,  Jupiter ,  hinon  ,  Apollon ,  Diane, 
Vulcoin ,  Venus ,  Mars  ,  Mmetve  ,  Neptune ,  Vefta , 
Cetis ,  8c  Mercure  leur  mefTàger  ou  ambatradeur.  Le 
pol-te  Ennius  a  renferme  leurs  noms  dans  ces  deux  vers. 

Jimo ,  y ijia ,  Mimrva ,  Ctres ,  Diana ,  ^inus.  Mars , 
Mfrcaniu\  Jbn N^tuiuu  »  Fulemas  t  Afoih, 

Entre  les  autres  dieux,  les  plus  cclcbrct  croient  lîac- 
chus  »  dieu  du  vin  ;  Pomone ,  déctre  des  fruits  j  I  lora  , 
déedê des  fleurs  \  Eole ,  dieu  des  vents ^  l'an,  dieu  des 
pafteur?  ;  ?<:  1-s  nymphes  qu.-  l'on  diftinguoit  en  Naïa- 
des, Ne  n^iJi-' s  ,Orcades,  Dryades  3cNapées.  Les  Naïa- 
des prciiiioiciK  AUX  iljuvi.s  (S:  .aux  funr.iiii^-s  ;  les  Ncrcï- 
des  à  U  mer  \  les  Urci  les  aux  montagnes  j  les  Dryades 
«ne  forets  ;  SC  les  Napc.s  aux  vallons.  Dans  les  enfers 
on  avoit  donné  Proferpioe  pour  femme  iPloton,  avec 
trois  furies  pour  exécuter  ies  ordres.  On  avoît  même 
acraliuc  \\  divinité  à  dis  animaux ,  à  des  plantes,  &  i 
d'autres  cliofes  fembUblcs^  fie  ces  fortes  de  fupcrfti- 
tions  fe  voyoicnt  principalement  parmi  les  Ecypticns. 
.  Les  faux  dieux  croient  ciès-dilFétens,  félon  les  diJTé- 
rcns  peuples.  A  l'égard  des  Romains ,  leurs  principales 
divinucs  étoientau  no:nl)ic  de  vingt  j  favoir,  Jupiur, 
dieu  du  ciel  flc  du  to.niucrc  ;  Junnn  ,  déclfe  de  l'air  & 
des  richeflêsj  Neptune,  dicu  de  la  mer;  Oreus,  ou 
Pluton  ,  dieu  des  entcrs  j  Saturne ,  dieu  du  temps  j 
Cybtie  ,  ou  Ttibif  ,  déelfc  de  la  terre  i  yej!a ,  déclfe  de 
1.1  terre  &  du  feu  ;  Ceris ,  dcelfe  des  bleds  ;  Janus,  dieu 
du  labourage  i  Bacchus,  ou  Liitr,  dieu  du  vinj  ful- 
eeàn  ,  dieu  du  feu;  f^^ars ,  dieu  de  la  guerre  ;  Apollon , 
diew  de  U  médecine  ;  Di^ru,  déclfe  de  la  chalîè;  Mi- 
ntrve  •  déeffe  de  la  fagelfe  ;  A/<rcur< ,  dieu  de  l'éloquen- 
ce -  feniis ,  dée0è  de  U  beauté  &  du  plailir  j  Gaïuu  , 
dieu  de  la  nwllance  ;  U  SoUil  &  U  Lunt.  Outre  ces  di- 
viriit<^'S  »  ilsen adoroicnt  enc.jic  pluiljiirs  autres  qu'ils 
mettoicnt  dans  un  rang  jntcnear  ;  tomme  BsUonc^ 
.décÀc  de  la  guerre}  Ffifirtf ,  déeife de  la  victoire;  A'<. 
me  fis  ,  décrie  de  la  vengeance  }  Cufidw  ,  dieu  de  i'a- 
«l  our  ;  les  GraccSfèM&ie  lareconnotllànce;  les  Pé- 
nates ,  on  dleax  de  la  famille;  les  f-Trcs  ,  ou  di  u\  du 
ibyer  ■  les  Marqua  ,  déelles  qui  préddoicm  au  a-^lim ,  a 
la       '<8C  i  la  mort;  les  Furies  qui  ininilloicnt  les  coupa 
bles  ;  la.  i^nmMt»  déeilè  du  boniteur  ik  du  malheur. 
Ils  honocoieBt  tncoie  d'aunes  dieux  qu'ils  appeUoient 
jljgfffgtmm  ^  Ae  qui  dtokntdes  lumiiiiet  niisdieia/  com^ 


DIG  i6î 

me  ftatutê ,  Faunus ,  Caflor  Sc  PMix  ,  Efcutape ,  8e^ 
Non  fciiK-nv-nc  les  p'.Tfonnr.'s  vertuealcs  etoicnt  déi- 
hces,  mais  .lulli  k  s  vertus  miriiies,  i  qui  i  on  Liiidoit 
des  temples  :  tels  étoient  ceux  de  l'Honneur,  de  la  Ver- 
tu,  de  la  Paix  ,  de  la  Fidélité,  àic  Les  Romains  ren- 
doîentaunit  quelque  cnlre  i  d'aotresmoindres  divinités, 
qui  préfidoient,  fcbit  leur  fuperfVition  ,  .1  une  infinité 
de  cfiofes  :  comme  la  déeflfe  Nafcia ,  x  \.\  aaillance  ; 
Cunina ,  r.u  bet  teau  ;  Rumina ,  à  l'alaitement  ;  Pvtm.! , 
au  boite  ;  Educa ,  au  manger  i  Cartua,  â  U  chair  ;  /«- 
ventus  ,  à  la  jcuncflè  ;  fbAi^M,  an  flnfir }  Luètntùi, 
au  délit}  le  dica  Jugaiinus ,  au  mariage}  DomUueus, 
aux  noces;  la  déclfe  Ptnunda,  aux  acconchemens  ;  Zi- 
hitina,  aux  Rinerailles.  Les  pa\  f.ms  .ivoient  leurs  divi- 
nités particulières.  Ainfi  le  dieu  Pan  ptélidoii  aux  cam- 
pagnes &  aux  pStoragess  ^Au«k*,  ««bois  &  aat 
forets  }  ytruimm^  aux,jEijloiis  ^  Priapus ,  aux  lêniciw 
ces  ;  la  d^fle  Pomoa* ,  aux  frum  ;  Flora  ,  aux  fleurs; 
Palis ,  au  fourage;  Hippona  ,  aux  chev.iu\  ;  les  Nym- 
phes, aux  tunraines,  &c.  Lcj  !Lomai:u  hofiutoient  aiilU 
des  dieux  étrangers:  comme  DcuiFiJun  ,  dieu  des  Sa- 
bins  }  Ifii  ,  Sert^U  ffOfiiis  >  dieux  des  Egyptiens. 

Les  Grecs  donc  les  Romains  avment  emprunté  1* 
pîiip.irt  de  leurs  dieux.,  adoroient  douze  principales  di- 
vinités ,  favoir,  Jupiter ,  Junon  ,  Sarumc  ,  Ctccs,  Bac- 
trius,  N'ulcain  ,  \!ars ,  ApoUuii ,  Ui.inc ,  l'allas  ou  Mi- 
nerve, Mercure  éc  Venus.  Leur  autel  écoit  nommé 
l'autel  des  douze  dieux.  Mais  Neptune ,  Pluton  ,  Pro- 
ferpixie,  Mercule  &  les  autres,  étoient paimi  euxpr^ 

3ue  dans  le  même  taii<;.  Les  Athéniens  avoienr  aulfi 
refit-  un  autel  à  une  divinité  qu'ils  ne  connoiffoienr 
pas ,  &  fut  lequel  ils  avoient  mis  cette  infcription  : 
Au  dieu  inconr.u ,  d'où  S.Paul  prirU  fujccde  là  prédi- 
cation, ét.inr  i  Athènes.  Les  Egyptiens ,  que  l'on  peut 
dire  avoir  été  les  auteors  de  louies  les  fnpetftitions  9c 
iilol.lrriu'i  d 'S  pneus ,  adoroient  principalement  Olîris 
&i  lits  ;  miis  di  Sailoieui  aullî  prélidcr  des  divinités  aux 
planètes  &  aux  élcinetjs ,  &  ni'mc  aux  Lv^  ces 
plantes.  Us  adoroient  le  crocodile  ,  le  fcrpcnt ,  le  boeuf, 
le  chien  ,  les  pourceaux  &  les  oignons  :  c'eft  pourquoi 
Juvenal  les  raille  fur  le  bonheur  qu'ils avoiem ,  de  voie 
naître  leurs  dieux  d.ins  leurs  jardins.  An'eft  pas  néref- 
fiire  de  faire  ici  un  déi.iil  des  autres  divinités,  que 
tous  les  peuples  idolâtres  oui  adoré-es  &  adorent  encore 
dans  les  divetfcs  parties  du  monde.  Cette  idée  générais 
fu  tli  t ,  &  Ton  peut  voir  le  relie  dans  les  articles  de  cha- 
que nation ,  comme  des  Chinois,  des  Indiens,  de» 

Caulois  ,  ÎCC.  •  S.  Au  ;ulfin  ,  ch  l.i  aie  dtIHHI»  Rofin, 
ruinAcna,  Ai aobc.  Luub>;. 

DIM  LNBACH  (Mattu»)  Jwchei  DIEFI  ENB.KH. 

DlCiANWEY  ,  ça  été  une  p.tite  ville  du  comte  de 
Denbich ,  en  Angleterre.  Elle  étoit  à  l'embout  hure  du 
Conwei ,  dans  U  mer  d'Irlande.  U  y  a  quelques  ftécles 
qu'elle  elV  périe  par  le  feu  que  le  tonnetre  y  alluma  , 
dont  cl L'  t'.u  11  a'jiulument  confumée,  qu'i  pcioe  CB 
trouve  t  on  les  tnafures.  *  Mati ,  dtcltan. 

DK.UI  I  .S  mon)  étoit  de  la  noble  &  ancienne  ^ 
mille  de  TiUon  ,  dans  le  comté  de  Leicefter  en  Angle- 
terre. Ayant  comlMttu  vaillamment  avec  fix  de  lès  ne- 
res  ,  tous  braves  ,  pour  î:  coiiuc  <lc  Rie  Iieuunu  ,  ton- 
rrc  le  roi. Richard,  à  la  bauiUu  de  BoivrorUi,  quand 
ce  comte  parvint  à  la  coutounc ,  il  l'avançi  dans  des 
charges  d'une  grande  importance  &  d'un  grand  reve- 
nu. Il  Alt  toujours  depuis  eu  faveur,  jnfqu'à  fa  mort 
arrivée  l'an  douze  du  règne  de  Henri  VlII.  Rcginald 
fan  fils  &  fun  héritier,  eut  de  fa  fiRTime  Anne  ,  fille 
de  George  Trockmorton  de  Cougluuu  dans  le  comté  de 
Warwick  .  chevalier,  George,  qm  eut  trois  fils,  Ro- 
bert ,  Fkilippe  ôc  Jean.  Robert  cpoufa  Ltttice ,  pctite- 
Hlie  &  héritière  de  Gtraldt  comte  deXildare  en  Ir- 
lajide ,  &  eut  pour  fils  8f  héritier  RtAm,  créé  lord 
Dii^bi  de  Gcaslull  en  Irlande  par  le-  toi  J.icqu^-s  I  :  ^  fcs 
delcendans  jouilfent  encore  de  ce  ture.  dont 
nous  pailons  plus  b.is  dans  un  article  fépaté,.éponla 
Biatrix.^  fille  de  CharUt  Wat^t»  dans  le  cooK  do 
T«mir.P4tnkIL  Xij 
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Shtop ,  chevalier ,  veuve  dt  Stm  DWe  de  BrcWnhgtn 

<Janî  le  comte  de  Bedfxd ,  chevalier.  Il  ea  eut  deux 
Als ,  Georges  né  à  Madrid  en  Efpagne  en  1 6 1 1  ;  &  Jtaa, 
^ui  ne  prit  point  d'alliance;  &  deuxlilles ,  MurU ,  ma- 
«ce  iArtAurOùcsUtttt  lord  Dunegalden  Irlande ,  & 
jiÛgntf  qat  fat  femme  de  Georges  Fceaake ,  fils  aîné 
de  JeanFreiiakc  de  Shroughton  dans  le  comté  de  Dot- 
{ct.  Etant  mort  à  l'aas  en  1 6  j  j  ,  Georges ,  dont  non* 
oDons  parler  dans  un  article  particulier ,  fon  fils  JSc  fin 
héritier ,  lui  fucccda.  Il  époufa  Anne ,  âUe  de  François, 
comte  de  Bedford.  Il  en  eut  deux  fils,  tC  deux  filles  j 
tfavoir ,  Jean ,  fon  aîné  ic  fon  hérittec  i  taact  ea  l69t , 
<]ui  époufa  Âiix  ,  fille  oniqae  de  R^trt  Baume  de 
BLkhall  dans  !e  comté  d'Llkx,  cnevalier,  de  laquelle 
il  n'eut  point  d'enfans:  i.RMchtl,  hilc  i&GuiUaume 
WimUuiB  ',  chevdiet,  un  des  juges  des  plaidoyers 
«omanas  j  FnafMS  qui  fut  tué  for  mec  en  i6yi.  en 
conbutant  conne  let  HolUndoii^  XKmm»  mariée  «a 
baron  de  Mo!  en  Flandre  j  &  ^nW^  tmiiée  i  iteiirr  , 
comte  de  Sunderland.  *  Dugdale. 

DIGBI  (Jean)  con>tc  de  Driftol ,  fils  de  RoarRT 
Diebi»  fut  élevé  dans  le  collège  de  la  Magdelénc ,  a 
Omidt  ît  Gcenfiùce  un  voyage  en  France^  en  Italie. 
De  retour  en  Angleterre ,  il  fut  û  bien  gagner  la  faveur 
de  Jacqacs  I ,  pat  fa  fidélité  &  fa  capaciic ,  que  ce  mo- 
Ti,,r>]uc  lu  cica  ru^L-.fllvementgcàtillioiiHiiedL,' fa  cham- 
bre ,  vice-chanc«.-lier ,  confeilicr  intime  ,&i  en  16  lii , 
baron  avec  le  titre  de  lord  Digbi  de  Sherburn  dans  le 
•comté  de  Dotht  £n  i6xi  le  toi  ajouta  i  ces  digpités 
celle  dccomie  de  Briftol ,  &  l'employa  dans  (èpc  am- 
balTades.  Il  fut  cnvo) a  Liui'autres  cti  ifiao ,  vers  l'ar- 
chiduc d'Autriche  Albert,  6c  en  i6ii  i  l'empereur 
IPerdband  II  pour  terminer  à  l'amiable  l'afTaire  duPa- 
latùnt.  U  fiu  anûi  envoyé  auprès  de  l'éleâeur  de  Ba- 
vière ;  mab  fansancwi  finit.  En  iCai  il  alla  en  Efpa- 

f^^c  pour  conclure  le  mari.iii;c  ilu  prince  cic  Calles  avec 
iiitautc  ,  &  il  contribua  b.-auctiup  au  fucccs  de  cette 
•art lue  ,  ni.ilqri-  les  ubllaclci  qiiij  l'Angleterre  y  mit 
elie-mèine.  Cette  ambatlade  lui  tut  cependant  funellc , 
parceque  le  dite  de  Buckingh&m',  piqué  de  ce  qu'il 
avoit  découvert  an  roi  fcs  amours  avec  la  duchellc 
d'Olivarcs ,  &  de  ce  qu'il  ne  vouloir  pas  s'humilier  de- 
vant lai,  ail. Il  que  f.uloK.n:  les  autres  fcigncnirs  d'An- 

Élcterrc  ,  tacha  lie  pcrfaadcr  au  roi  de  le  taire  mettre  à 
I  tour  lorlïju'il  fcunt  arrivé,  en  l'accufant  de  malver- 
fatioas.  Ut  cous  d^£fM.gne  ,  infocmce  des  jpcojeia  <fai 
duc ,  ol&ît  1  D^bi  de  grandi  avantages  9\\  vooloit 
refter  en  Efpagne,  mais  il  les  refufa  revint  en  An- 
eieterrc.  Le  roi  mit  obdacle  aux  dsileiiis  du  duc  de 
uuckingham}  mais  celui-ci  ne  laiUà  pas  d'obtenir  que 
Digbi  (e  retiienaic  dans  une  de  fes  terres ,  avec  défen- 
fes  de  paraître  â  Londres  ooe'lorfqn'il  y  feroit  appelle 
parlerai.  Il  fe  'uelque  temps  aptes,  &  fur  dé- 

clare innocent  j  ui^ii  li  demeura  toujours  exilé  de  la 
cour,  même  lous  le  règne  de  Charles  I,  quoiqu'il  eût 
demandé  à  uiulleurs  reptiles  qu'on  lui  lit  juilice.  En 
1616  ayant  fu  que  le  parlement  n'étoit  pas  content  du 
duc  de  Buckingnam  ,  il  en  prit  occafion^  de  s'adreflèr 
à  ce  corps  &  de  prier  que  l'entrée  lui  en  fiît  accordée, 
comme  aux  autres  p^irs ,  &  qu'on  lui  fit  fon  procès.  Le 
coi ,  qui  ne  pouvoit  y  mettre  obftaclc ,  lui  fit  favoir  , 
^ne  D  ayant  pas  encore  toote  Ik  liberté ,  il  ne  devoit 
VM  affilier  «a  parlement.  Certe  cTpèce  d'ordte  fkha 
Di;^  :  il  envoya  au  parleflneni  la  lettre  dâ  roi ,  fl^  de- 
manda qu'il  lui  tut  putiîiis  d'accufer  Hurkingh.im.  Le 
roi  s'irrita  de  cccsa  nardiellè ,  chargea  Uigbi  de  haute 
tralnfon ,  &  le  fit  acculer  par  fon  procureur  général  de 
n'avoic  pas  fnivi  les  inftruétions  qu'on  lui  avoii  don- 
nées dans  fim  ambaflfade  d'Efpagne ,  d'avoir  voulu  per- 
suader au  prince  de  Galles  de  chani;er  Je  religion ,  & 
p'embraller  la  catholique  j  d'avoir  t  ichc  d'avancer  à  U 
cour  impériale  le  comte  palatin  Chatlcs-Louis  ;  d'avoir 
été  rrop  favorable  aux  catholiques  \  d'avoir  donné  au 
roi  une  eipèce  de  dcmc^iri  dans  fa  requête  \  Se  enfin 
^'«voirttâçnréleducdelInckiiigliaiD.  Lecoiaimtw- 
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donné  en  même  temps  d'enfintnet  le  ooniM  1  la  tonds 

Londres  j  mais  l'on  s'étoit  contenté  de  le  donner  en 
garde  i  un  huidler.  Digbi  profita  de  cette  liberté  pour 
le  jull.rieri  ce  qu'il  Ht  avec  unr  de  force ,  que  lepartU 
mène  ne  )ugea  pas  1  propos  de  pouOcr  plus  loin  cene 
affaire.  Le  comte  ne  |ouit  pas  long- temps  de  cette  &. 
vearj  le  pailetnent  ayant  été  caflé ,  il  fur  conduit  i  Ix 
tour  8e  y  âeraCHra  quelque  temps.  La  mort  du  duc  de 
nucl-ingham  brifa  ks  cii.iines  (.V  lui  rendit  la  faveur  du 
îoi.  î>a  fortune  changea  cependant  encore  depuis.  Après 
l'exécution  de  Straflord ,  il  abandonna  le  parti  du  pat- 
lement»  pont  lequel  il  avoir  toujoais  paru  plein^ 
léle.  Celoi-d ,  pour  levMger ,  le  micea  ban  en  1641 , 
ce  qui  engagea  le  cointc  à  fe  jettcrdans  le  parti  du  roi,» 
qui  il  rendu  des  fcrvices  impotuns,  fur-tout  dans  quel- 
ques affaires  contre  les  Ecollbis.  Il  mourut  i  Pans  eo 
16$},  ôc  laiifa ,  comme  nous  avons  dit  dans faiàde 
précédent,  AeBéairix,  fille  du  chevalier  CinftiWal. 
cor  en  Shropshire ,  deux  filles  &  deux  fils ,  Georges  , 
qui  fuit;  &  Jean,  qui  eft  mort  fans  avoir  été  marié. 
* Hifioire  d'An^'.t'.iru ,  p.ir  Kapin  Thojrras,  «ftm»  ^  ^ 
8.  SuppUmeni  françots  de  BajU. 

DlGBl  (  Georges  )  comte  deBriAol,filBda  ptArédenr, 
naquit  i  Madrid  l'an  16 1 1 .  Au  commencement  du  pai- 
leraent  d'Angleterre  de  l'an  KÎ40 ,  il  fit  patoine  beau- 
coup de  ^clepuui  l'abrogation  desimpôts;  mais  chan- 
geant depuis  de  fennment,  il  fit  imprimer  en  l64^ 
un  difcours  apologétique  pour  le  comte  de  Siraiford. 
Cet  écrit  déplut  &  fut  condamné  aafeu  par  ordre  de  la 
chambre  balle.  Cette  chambre  voaltit  exclure  Digbi 

de  fon  corps,  mais  le  roi  Charles  I  i'appella  alors  pour 
remplir  une  place  daay  la  chambre  haute.  Depuis  cette 
faveur ,  Digbi  demeura  toujours  attaché  au  parti  du 
roi ,  &  fit  ce  qu'il  put  pour  qu'il  b  tendît  maître  d» 
Porîbnoitth.  Il  allêmMa  dans  cette  vue  deuxcAnsolS' 
ciers  à  KingO-on. Cctr--  't\\?v\  ,  joinre  an  confcil  qu'il 
donna  au  roi  d'accui^i  ^.^  traliiron  iix  memores 

du  parlement,  nKcoiitcnra  la  chambre  haute,  qui  le 
citapowrcompatoitre  a  Londres:  I>igbi,  loin  d'obéir  « 
fe  retira  en  Hollande ,  d'où  il  entretint  avec  la  cour  na 
commerce  de  lettres.  La  plupart  furent  interceprées, 
9i  l'on  |ugea  qu'elles  étoient  pleines  de  confeils  qui 
parurent  pernicieux  ,  &  il'cxprenions  dures  contre  le 

fiarlemenr.  Cette  conduite  engagea  la  chambie  baflë  â 
'MCuHèt  en  164a  de  haute  trahiion»  iKgbi  ne  comio 
aua  pas  moins  de  déconfeiller  i  la  cour  cmit  accommo- 
dement avec  fe  parlement ,  &  il  Hcba  d'engager  It 
prince  d'Orange  dans  le  parti  du  roi.  Il  e-.:r  même  la 
hardielTè  daller  rrouver  Charles  I ,  pour  lui  taire  part 
de  tout  ce  qu'il  tramoit  ;  mais  comme  il  retournoiten 
Hollande ,  il  liit  aircté  par  la  Hotte  du  parleoient  de 
conddtr  au  gonvernenr  de  Hotl ,  Am  ennemi,  d  trouva 
cependant  !e  moyen  Je  g.ipner  celui-ci ,  &  en  obtint  fa 
liberté.  i>un  pere  étant  mort  vers  le  même  temps  ,  il 
devint  comte  de  Briftol.  Il  étoit  en  France  en  1657, 
lorfque  le  cardinal  Mazarin ,  qui  le  baiiroïc,  1  obligea 
de  fe  rerirer  avec  le  duc  d'Yorck  &  d'autres  A.nglois> 
Digbi  fè  réfiigia  dans  les  Pajs-BasEfpaguols,  où  il  ac- 
quit l'eftime  Se  la  proteéHon  de  dom  Juan  if  Anriche , 
par  fon  commerce  agréable  &  la  connoilfance  qu'il 
avoir ,  ou  qu'il  croyoït  avoir  de  l'allrologie.  Il  avott 
embradé  la  religion  catholique  peu  après  iniâcedi'A»* 

f^letene ,  &  il  s'efforça  de  l'introduite  dans  ce  royaoma^ 
odqae  Charles  II  y  eut  été  rétabfi.  11  engagea  même  I* 
roi  à  publier  eu  i  C(<t  un  règlement  en  faveur  des  lion- 
coiifarmiûes  ,  qui  étoit  en  même  temps  fort  avanta- 
geux aux  catholiques  \  &  craignant  d'ctie  traverfé  dans 


celier.  Peu  Après,  ayant  écrit  à  la  chambre  haute  ,  que 
la  vie  du  roi  étoit  en  danger  ,  parceque  le  duc  d'Vorck 
«voit  ime  garde ,  il  y  eut  ordre  de  l'arrêter ,  mais  il  i'é- 
vira  en  fe  tenant  caché.  En  i<7}  il  fis  déclara  dlUis  1« 
patlemotea&mr^iilHft^  ft«joim»  qu'écnc  1 
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bre  (Tan  puletnent  proteftant ,  il  ne  poavoit  pas  agir 

ail  r  - [n::u  ,  quolqu'cii  qualité  de  csiliolique  U  conl- 
cjcnce  l  abligeic  de  proiefter  contre  le  tcft,  U  mourut 
l'an  i6ji  à  l'âge  de  6^  ans  j  Se  LiiHâ  d'y/nne,  Hile  du 
demîec  «inc  de Bedfocd,  /ma  ,  qui  lui  fnccéda  dans  U 
Attiré  de  coince  d«  Briftol ,  &  qui  raonrat  en  %6<)S 
lans  laifTcr  d'Iu'ritidrs  miles  ;  François  ,  &  Jeux  fil'es. 
On  a  de  Georges  des  difcours  qu'il  avoïc  piaiioncô  «a 
parlemffitfdeikmcs  fur  les  affaires  de  Véut  -y  8c  d'au- 
tret  lemes  en  anelots  qu'il  evoîc  éaices  à  Kentlroe 
Diebi ,  avec  qui  A  étoit  en  retatîoa.  On  lui  doom 
auilî  v.nc  rnniédie  intitulée  Efvire. 

DUjiil  ;  kcnclme)  connu  fous  le  nom  de  chevalier 
Digbi ,  ctuit  de  li  mî-me  ûmille  que  les  prcccdeiis.  Il 
ctoit  fils  àiEverard  Digbi ,  qui  entra  dans  la  confpira- 
rioR  des  pondra  contre  le  roi  Jacques  I ,  &  qtu  eut  U 
tcte  tranchée  en  puninon  de  ce  crime.  Son  fils ,  inftrutt 
par  cet  exemple ,  &:  ami  de  Ton  devoir ,  donna  tant  de 
marques  tîc  liJcluc  k^:  J'actaclieinenc  .i  Ton  prini:;.- ,  qu  i! 
fut  rétabli  dans  ta  jouilTancë  de  ies  biens.  Il  parue  cn-^ 
fuite  avec  didinAion  i  la  cour ,  &  ne  fut  pas  moins 
ainoé  de  Charles  1 ,  qu'il  l'aroic  ^  de  Jacques.  Char- 
les le  fit  gentilhomnie  de  l<m  cabinet ,  intendant  géné- 
ral de  fe$  armées  navales  ,  &  gouverneur  de  l*arn.-nal 
maritime  de  la  Sainte-Triniti!;.  Il  lui  accoida  des  lettres 
de  repréfailles  contre  les  Vcmtiens ,  en  vertu  del'qucl- 
les  il  fie  plufïeurs  pnfes  fur  eux  j  &  avec  une  petite 
flotte  qu'il  commandait ,  il  cuHibattit  U  leur ,  &  fe  At 
palTage  avec  Ton  butin.  Il  ne  n^g^it  pas  au  milieu 
des  armes ,  les  lettres  qu'il  avott  toujours  aimées.  Il 
fe  perfuctioniia  dans  les  langues  Vivantes  ,  il  étudia 
l'antiquité,  &  s'appliqua  pacticuiicrement  i  U  phyli- 
que  &  aux  mathématiques.  Il  voulut  même  pénétrer 
iii^ie  dans  les  feciets  de  U  chjrmie ,  U  te»  études  ne 
fbrentpasinfruftaeufés.  Il  trouva  d'eicetlens  remèdes 
qu'il  donnoit  gratuitement  aux  pauvres ,  &  m'me  à 
toute  lotte  de  [>erfonncs.  Il  fit  publiquâmeiu  à  Mont; 
fdiier  un  difcours'fur  la  pou Jrc  de  (ympathie  pour  la 
ga£tî£ui  des  plaies,  qui  a  ctcunprinii  Paris  en  tâ)8i 
pou  en  1^(1  »  enfin  en  1749 ,  avec  U  didènation  de 
Charles  Dionis  fur  le  Tx-ùj  ,  ou  ver  plar.  U  a  été  tra- 
duit en  latin  par  L.iurentScrau(Iius  ,  5c  ilfe  trouve  .auih 
dans  le  Tfuatrum Jytr.fyaikcncum  aucluni.  Digbi  cenoit 
ce  fectet  d'un  leligieux  carme ,  qui  1  avuu  apporté  de 
rOrtenc.  Le  cbevaiter  l'enfeigna  au  roi  Jaccjues  I ,  & 
en  fui  te  1  M.  de  Mayerne ,  premier  médecin  ou  roi.  Ce 
médecin  communiqua  ce  fecret  au  dnc  de  Mayenne, 
te  le  chirurgien  de  ce  duc  l'ayant  appris  ,  en  fit  com 
merce  Ôc  le  répandit.  Digbi  pubha  laa  1651  ,  fon 
traité  fur  rimmomlilé  deraiDO,  au  fujet  duquel  il 
svoit  en  de  longnes  cmifibeBoet  avoc  le  célèbre  philo- 
Ibphe  Defcartes.  H  rtv«c  écrit  en  anglois,  Ae  il  fut 
traduit  en  btin  &  imprimé  A  Paris ,  !n  folio.    Le  tra- 
dudlecr  jr  joignit  une  prctacc  inctapl-.yiique,&:  l'appen- 
dice des  inftifutions  péripatéticiennes  dcThom.-is  An- 
éaa.  UaéliaaffiiiDptiaiéen  16(14»^ Francfort M-ii". 
Ëi       on  donna  si  AmRefdam  fa  Dipruuion  fur  la 
yl^ètadon  des  pUntts,  traduite  de  l'anj^lois  en  latin. 
Elle  a  été  réimprimée  plulieurs  fois  depuis,  Digbi  de- 
meura toujours  attache  i  la  famille  rovalc  ,  même  dans 
kâ  malbenis  qu'elle  éptouva.  Deux  ton  il  tut  envoyé 
en  atnbaAàdt  anntis  du  pape  Innocent  X  de  la  part  de 
la  reine  ,  veuve  de  Charles  I ,  de  laquelle  il  étoit  cban- 
celicr.  La  franchife  avec  laquelle  il  avoua  au  parle- 
ment qu'il  étûit  catholique  romain  ,  &;  la  fermeté  avec 
kquelle  il  foutlnt  la  conùft-aiion  de  fes  biens  &  le 
banniiÔèmenK,  bi  firent  encore  plm  dlMunneur.  Ufe 
tetiia  en  France ,  où  il    ht  hèamsoofémK,  Lorfque 
Charles  II  eut  été  rétabli  fnr  le  tidne  ,  il  reroama  en 
Angleterre  ,  Se  y  demeura  jufqu'à  ce  qu'ayant  été  lonp; 
temps  tourmenté  da  la  piette ,  9c  fentani  que  fcs  icins 
sVkétoieni ,  il  eut  envie  de  piler  en  France.  U  lè  fit 
porter  en  Utien  vus  la  mêr;  mais  im  mal  augmentant, 
ll&UutliBiiffNnetiljBadMs»oàiliaodnNiéii  mars 
i<f5,  lyidepib^elbmiiMMH.  Uavaitépoaftln 
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fi'Ie  unique  du  cbevaliet  Edouard  Stanley ,  fils  du  com- 
te de  Derby  ,  Hi  d'une  hlle  du  duc  de  Nortfolck.  Il  en 
eut  trois  hh,  dont  l'aîné  tlu  tué  piés  de  Biaiittort  en 
combattant  contre  les  cebdles,  &  ne  lailTa  point  de 
podcrité.  Le  plosjeane  mourut  en  baslge^  l'autre  n'a 
[ai!lc  que  denr  filles.  *  fTg^c^Bayle,  dans  £ni  SSiam» 
crltitjut -y  Manger,  dam  (k Mtudh  dts  4uum*  4t  iatnt 
de  Médecine  ,  1.  4. 

DIGESTE .  compilation  faire  par  ordre  de  JuftinieD» 
etimeteur  d'Orient  >  &  que  Ton  appelle  Digtpa ,  Pm* 
dmm.  Il  en  donna  la  oommillîon  i 'Tribonien  fim  queC 
tetir  ,  qui  choifit  feiïê  jurifconfultes  pour  y  travailler. 
Ils  tircrent  les  plus  bcUas  dccilions  qu'ils  trouvèrent 
dans  ks  t.  j  j  volumes  des  anciens  jurifconfukes,  & 
les  rédutlicent  en  on  corps ,  qui  fiit  publié  en  5  )  )  fous 
le  nom  de  Digefle.  L'empereur  dontm  à  cette  compila» 
rion  la  force  de  loi  par  la  lettre  qu'il  a  raife  1  la  tête  de 
l'ouvrage ,  &  qui  fcrr  de  préface.  C'eft  ce  qui  compofa 
la  première  partie  du  droit  tomain,  6^  du  corps  du 
droit  civil.  On  l'a  appellce  autiement  Piindiâ:s.  Il  y  a 
cinquante  livres  du  Digefte.  U  fut  traduit  en  gtcc  da 
Mnips  de  Juftinien.  Cujas  die  qu'on  ^pelle  Dtgdk  1«» 
livres  diftriboés  dans  un  bel  ordre.  Ainli  TemtfUen  s 
npp.Iîé  Z'.'ç^/^i- l'évangile  de  S.  Luc.  V.n  droit  on  cite  le 
IJtgcfu  en  abréviation  par  deux Jf  juintes  enfcnible  ,  ce 
qui  vient  de  ce  qu'on  les  appelle  en  grec  l'.iiulcdcs  « 
qu'on  abrégcoit  pat  la  figure  de  deux  n  n  j  A:  pour  abré» 
ger  davantage  on  a  joint euTend^te  ces  deux  caraâeres, 
que  !ls  ropiftcs  Latins  ontcru  erre  deux  ^jointes,  d'oii 
l'un  a  donné  communément  aux  PandcCics  le  nom 
d'In/brtiat. 

DIGNA ,  ou  DliGNA  ,  femme  couragcufc  de  la 
ville  d'Aquilée  en  Italie  ,  aima  mieux  fc  donner  la  mort 
que  de  conlencii  i  la  perte  de  fon  honneur.  Car  lorfquo 
cette  ville  eut  été  prile  par  Attila ,  roi  detHunt ,  l'an  d* 
J.  C.  4<;i ,  voyant  que  ce  princt-  vouloit  .itt*nter  à  fai 
pudicité ,  elle  le  pria  de  monter  iur  une  hauic  galerie , 
feignant  de  lui  vouloir  communiquer  quelque  fecret 
d'imponanoti  msûs  auflitâc  qu'elle  fe  vit  dans  cet  en- 
droit qui  donnoit  fur  une  rivieie,  elle  te  jetu  dedans , 
en  criant  à  ce  barbare  ;  Suis  moi  ^fi  tu  vtu\  mt  p  iljedtr» 
*  Bonfiii ,  /.  6  ,dic,  I.  Sigonius,/.  13  Imp.  nc:i,L 

DIGXE  ,  vil!.- de  TranLC  ,  en  Provence,  av»'c  Icr.é- 
chaullée  ,  bailliage ,  &  cvcchc  futfragant  d'Embrun. 
Elle  eft  Gtuéc  fur  la  rivière  de  Dleoiic ,  qu'on  y  pallô 
lut  un  pont  de  bois ,  &  où  fe  déchars^  le  tuiflêau ,  ^ 
JU$  taux  chaudes ,  qui  viennent  des  bains,  dont  nous 
parlerons.  Digne ell  lituéc entre  les  montagnes,  Se écoie 
anciennement  ta  capitale  du  pays  àci  Senttens,  donc 

Eaile  l'tolémée.  Pline  la  met  entre  les  peuples  En»* 
rons.  Son  nom  eft  aiTez  dilfêrent  panui  les  Latiui 
Dinia,  Digna,  Dint ,  Chntës  D'mw^m ,  Dimnfiam, 
&C.  Scalî'^er  !a  nomma Diitc    ScuJ ,  !c  Ortelius ,  D-^- 
noi.  Cette diverfité  de  noms,  a  été  caule qu un  a  con- 
fondu quelquefois  cette  ville  avec  celle  de  Die  en  Dau- 
phiné ,  m  qu'on  a  même  cru  avec  le  P.  Ff  onton  du  Duc, 
Papire  Maflôn ,  &:  Robert  en  fa  Gaule  chrérienne ,  que 
S.  Vinrent  évêque  de  Digne  avoit  aflidc  au  premier 
concile  général  de  Nicée  ,  oii  l'on  trouvoit  fa  ngnature 
en  crée,  Ni.i.-.f.  Mais  depuis,  Gaflcndi,le  pere  Co- 
tunibi  I.V  ptuùcurs  autres  lavans,  ont  prouvé  folide- 
mciu  que  ce  Nicaife  étoit  évêque  de  Die  ,  bien  qiM 
Saxi  «'efforce  de  prouver ,  foc  je  ne  iâis  quelles  con- 
jefttttes  peu  croyables ,  qu'il  l'étoit  d'Ailes.  S.  Domma 
eft  le  premier  cvêque  de  Dij^ne  ;  &  S.  Vincent  le  fé- 
cond. L'églifc  carhcdralc  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame 
&  de  S.  Domnin  ,  a  un  chapitre  qui  a  été  autrefois  ré- 
s^ulicr  de  l'otdre  de  S.  AuguAin,  &  oui  eft  compofé 
d  un  prévôt ,  d'un  capifcol ,  d'un  facriftain  &  de  neuf 
chanoines,  tin  defqueU  eft  bénéficier,  avec  huit  prê- 
tres prébendes  5  deux  curés,  Sec.  Les  évoques  de  Digne 
font  barons  de  Lauzieres,   Pierre  GafTendi  prcvot  de 
cette  églifc  en  a  écrit  l'hiiloire ,  5c  a  augmente  par  ion 
nom  la  réputation  de  certe  ville.  Digne  eft  un  des 
fiégn  du  hcatenaiM:  de  finécbal  de  la  pcovioce  »  inlli> 
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<ie  b  province,  hilù  €il  auiE  renommée  par  fcs  bains 
<hau(h,  dont  Gafpard  Allemand,  médecin  a  fîu  un 
tnité.  Sebalbeo  Richard  ,  Se  David  Loterec  ont  écrit 
far  le  même  Ai  jet.  •Ptolémée,/. ,  .t.  lo.  Pline,  /.  j , 
t.  4.  GafTLndî ,  noeit.ecc/.Dinitn.  J.  ColunUfi^^i/c. 
•/?/</•'/•  l'jj'iie  MifTon  ,•  not.  cpijc.  GaU.  Fronton  da 
Duc  j  "o'ii  concil.  Cabil.  S.ixi ,  p"rit.  Anl.  Bju- 
<he ,  A^.    ^'i'<»*'<    4  >  f.  5 .  §  1-  i^ints  Martlic ,  Oiti/. 

DIGS  (Léonard)  mathématicien  Anglois,  vivoit  dans 
le  XVI  fiéclc  en  1 5  50.  Il  compofa  Prognoflicuhi  gent- 
Tdlc  Tcîlitniium ,  fyc, 

DIJON,  fur  rOuchc  6c  le  Suzon.ville  de  Ffain.c,c4pi 
talc  du  duché  de  Bourgogne ,  avec  évcché  fufFragant  de 
Lyoa&padiei»ent.C'e(l  \QDiviùwDtvionumAts  latins, 
les  aotm  difent  que  Tempèrent  Anrelien  ayant  fiiit 
abattre  un  bour^  ,  nouiinu  bourg  d'Oint ,  en  latin  , 
Surgus  Deorum,  craigi.oit  d  evoir  oflfcnfc  les  dieux  , 
aitC|lieb ce  bourg  étoit  confacté.   l^mr  rcp.irer  ccrte 
Êmte,  M  prince»  dit-on,  ^nit  la  rciolutioa,  pt  le 
Confeil  de  ft  roCte ,  que  Vopifcus  dit  avoir  été  ptcticlfe 
du  f  !.n  ,     avoir  lu  Tatt  de  prédiie.  de  bàur  lut  la 
tivjiic  il'Ouchc  un  temple  &  un  diSteau nommé 
vio,      ilcjHiis  Dijon.    Grégoire  de  Tours  &  Aimoin 
fourniilènt  allez  de  témoignages  ,  pour  faite  voit 
qu'Aurélien  fut  le  fondateur  de  cette  ville ,  contre  ceux 
qui  alTurent  qu'il  n'en  fut  que  le  teftaucateut.  La  lé- 
gende de  la  we  de  S.  Bcnig;ne  confirme  cette  première 
cv^iinion.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  cft  Cir:  - 1      irc  ville 
doit  fon  premier  agrandilicmenc  aux  cabns  de  Hu- 
gues Caper,  qui  fu  ccJci enc  a  l'ancienne  r.ice  des  ducs 
de  Bourgogne  *  Se  qui  clioifitent  prcfquc  tous  la  ville 
de  Dijon  ,  pour  leur  féjotir  ordinaire.  DuTilletdit  que 
le  duc  Mugucs  IH  au  rctmir  de  fon  voyage  de  Jcrula- 
lem  ,  y  fonda  l'an  i  ttf  ^  la  fainte  Chapelle.  Bclle&rêt 
veut  que  ce  foi:  l'iiilippj  ic  Bon,  qui  y  mit  la  fainte 
Hoftie,  que  le  pape  Eugcne  iV  lui  envoya  l'an  14JO. 
Giej5«fe,évcqu«  de  Laiigrcs,  ayant  trouvé  koocps  de 
S.  Dciiigne  ,  fonda  la  fuperbe  abbaye  de  ceiiom,qaie 
les  ducs  ont  augmentée  &  enrichie  par  lears  UberaH> 
tés.   Pîulleurs  d'entr'eux  y  ont  choill  leur  ftpultute. 
On  y  voit  auflî  celle  d'un  roi  de  Pologne.  Cette  ville 
a  encore  plufieurs  autres  abbayes  &  grand  nombre  d'é- 
difices £unn  &  pio&nes ,  qui  font  un  témoigpan  de  la 
pieté  &  de  la  magnificence  de  fes  habicans.  L  dbaye 
de  S.  Etienne  a  été  érigée  en  cvcrhé  en  17 }  1  pat    p  ^pe 
Clément  XII.  Son  diocclc  a  été  tiré  de  celui  de  l-m- 
grcs ,  dont  elle  dépen  doit  auparavant,  ^oy^i  H'I  [I  N- 
^  S. }  ancienne  abbaye.  Le  parlement  de  Bourgogne 
farmftirué ,  félon  du  Haillan  »  par  Louu  XI  qui  avoit 
depuis  peu  établi  celui  de  Grenoble  pour  le  Dauphiné. 
Pafquicr  dit  que  ce  fut  par  Louis  XII.  Il  ell  pourunt 
{ùr  <.]i!'j  le  primicr  établit  ce  parleinetit  en  147C1.  Le 
toi  Charles  VIII  le  tixa  en  un  lieu  eu  1494.  Le  roi 
Loub  XII  fit  bâtir  te  palais ,  au'on  tendît  plus  magni- 
iîque ,  par  ordre  du  coiCliiMCl»IX  en  1)71.  C'eu  ce 
qu'on  peut  voir  plus  en  détail  dans  l'hiftoïic  du  parle- 
ment ae  Bourgogne  de  rienc  Palliot.  duire  !i  cour  de 
parlement  il  y  a  à  Dijon  une  clmîibte  descomptcSj  une 
cour  des  monnaies ,  dont  les  efpèces  ODt  pOUf  marque 
la  lettre  P,un  iiég^  ptéfidial ,  &c.  Le  niMce  oa  majrear 
qui  porte  le  titre  de  vicomte ,  a  le  gouvememenr,  non- 
fsulcment  de  1 1  ville  ,  nuis  cnrore  de  rcn'.t  le  Tier<;  r'rir 
de  Ikiuigognc,  (Se «Jl  Av^unipagnc  de  vtngc-un  é^iievins, 
qui  auticfois  portoicnt  le  titre  de  fénateurs.  Au  rcilc 
Dijon  a  eu  des  comtes  particuliers ,  du  temps  même 
des  ducs  de  Boutj^opie.  Louis  XI  y  fit  bâtir  le  château 
qu'on  y  voit ,  pout  s'alfîiter  de  la  ville  &  de  la  province, 
I  \  .piclle  après  la  mort  du  dernier  duc ,  s'étoit  donnée  î 
icii  ji  ir  les  foin^  du  fcigncur  de  Craon,  &  de  Jean  de 
CJulon  prince  d'Oiaiige.  Pendant  le4  ptçinkcs  uoa- 


bl  js  d,-  l.i  rcli-ion  ,  parlement ,  en  verni  <!es  letnes 
obtenues  le  ptcnnsr  mars  1 561 ,  interdit  juî.  proccf- 
tans  l'exetcice  de  leur  religion.  Tavannes, lieutenant 

ftom  le  toi  Chailes  IXenTabCmcedu  duc  d'Aumale, 
es  déTarma ,  8e  le  raatte  avec  les  éehevint  les  mirent 
tous  dehors  ,  avec  leurs  femmes  5:  leurs  enfans.  Prà  d» 
Dijon  ou  voit  deux  petites  niont.i;;nei  allti  ii-Ubtcs, 
l'une  parla  forretcile  de  r.d.in  \  Se  l'autre  par  Ic^luteatt 
&  bourg  de  Fontaines ,  lieu  de  la  nail&ncc  de  S.  Ber- 
nard. Outre  Grégoire  de  Tours,  AîilioiB,dnTîllet» 
du  Maillan ,  Belleforct  &  Pafquier  que  nous  avons  allé- 
gués ,  confultez  aiilîi  Guaguin  ,  hifi,  dt  Franct.  MenJa, 
gtogr.  Pierre  de  Saint-Julien,  aniiq.  dt  Bour.^.  Du  0.,i- 
ne ,  ncHerchti  des  vUUs ,  L  6  ,  c.  i  &  Itijl.  lit  Bourg. 
ChalTànée,  cout.  de  Bourg,  fur  U  mot  Duc^iuj&i, 
Sincerus,  tfifl.  Gall.  l  e  moine  de  S.  Bénigne ,  rap- 
parie par  le  P.  Labbe,  lom.  1  ,  titl.  mjf.  pag.  ijj^ 
&c.  '  l'alliot ,  fiijl.  du  parUmcm  dt  Bourgogne, 
C  o  tf  c  1  L  E    DE  Dijon. 

Il  s'eft  tenu  un  concile â  Dijon ,  au  iiijet  d'Ingeburge 
de  DaiunufLk  ,  éponfe  du  roi  I'hilippc-^Vi;;i;iv.  Ce 
prince  l'avoit  répudiée,  &  avoit  cpoufé  Marie-Agnés, 
tille  de  Hei  toi J  Juc  de  Meranie.  Le  pape  Celeftin  IIÎ 
fut  les  plaintes  du  roi  Canut ,  fitere  de  la  ptemiére  , 
commit  Fao  1 1 9^  dcut  légats ,  pour  connotire  de  cene 
affaire.  Ils  tinrent  un  concile  a  Parts ,  mais  fans  effet. 
Innocent  III ,  fuccefleur  de  C*.lcftin  ,  plus  fortcraeni 
prefR  de  rendre  jull^ice,  envoya  le  cardinal  Pierre  de 
Capoue légat, qui afièmbla  l'an  1199  les  prélats  Fran> 
çois  i  Dijon ,  &  fa'ns  avoir  égard  à  l'appel  intcrjetté 
par  Philij^pe  au  p.'>p;  ,  il  pronoiit^a  fenteui.  e  d'interdit 
fur  tout  le  t>)_v.iuaie  en  prcfeiice  &;  eu  cuiifirirement 
des  évcques.  t'e  concile  tut  te:iu  le  i  dt-ceiii'jie  , 
de  S.  Nicolas ,  &  le  lé^ar ,  poux  .ivou  le  temps  de  fe 
retirer  en  lieu  de  fureté,  voulut  que  la  fentente  ne  lut 
publiée  que  vingt  jours  après  NocU  Cet  interdit  dura 
kpt  mois  ,  &  pendant  ce  temps  fe  roi  follicita  fi  fort 
auprès  d'Innocent,  qu'il  donna  orJi  iTj  Oî^.i\  ien,  un  de 
fes  légats,  de  le  lever ,  à  condition  que  Philjppe  fe  re- 
mettroit  avec  Ingeburge ,  &  que  dans  fix  mois ,  iîx  fe- 
maines ,  fix  Jours  &  lix  heures ,  il  feroit  vuider  û  caufe 
du  «Uvorce.  L'aiRmbIje  fe  tint  i  Sotil<MU^  maïs  avant 
qu'elle  fût  conclue,  le  roi  reprit  cette  priiKc5,  îcla 
reconnut  pour  fa  femme.   *  Rigord  &  (.u.lh  niêle 
Breton ,  \rt  Pk.  Aug.  Le  moine  de  S.  Bcuigne  cite  par 
te  P.  Labbe.  Bellefork ,  A  | ,  c  <>9>  Innocent  111  * 
/.  I      4 , 1 1 1 , 34<5 ,  H7 i»«'Roj5ef,&c 
ACAKW^uiM  DE  Dijon. 
Fca  M.  HrcTon  -  Rernaud  Poufiet,  dofee  du 
parltmcnt  de  Bourgogne  ,  Icigneur  d'Aiutey  êtVé- 
Ioi;ny,  mort  j  Difon  le  il  mars  i73<> .  ayant  conçtt 
le  deilcin  de  fonder  une  académie  dans  la  ville  de 
Dijon  ,  deftina  une  partie  de  fes  biens  pour  cette 
fondation  pat  fon  teftameot  oloetaphe  du  pceoiiet 
odobre  1715.  U  détermina  Pob|ec  de  cette  ■odé» 
mie  aux  matières  de  phyfique,  à  celles  de  inoijlcJ: 
à  celles  delà  médecine  qui  dépendeiu de li ph yliqu;- 
Utixaaufli  leooiiibce  des  académiciens  i  vin<;t  c;u;[:i.-, 
tant  honof aires  I  que  penfionaircs  &i  aiTocics  ,avec 
un  Acrétaire ,  fous  la  conduite  de  cinq  diredeots 
&:  pcrpccucls,  c'eft-à-dire ,  du  doyen  de  la  cour  da 
paileaiciu  de  Bourgogne,  du  procureur  général, de 
deux  confeillers  ,  Bc  du  maire,  ou  vicumie  nuy.-.irile 
la  ville  de  Ehioo.  Mais  la  formation  de  cet  étJ.Milfe- 
ment  ayant  uuÂft  d'abord  quelques  difficultés ,  ce 
ne  f^it  qu'en  1 740  que  les  cinq  diteâears  défîgnés  fup- 
plicrent  la  majeftc  d'accorder  des  lettres  patentes  poér 
rétabUfTemenr  de  ladite  académie  ,       de  donner  1 
celle-ci,  félon  l'efpnt 6c  I intention  de  fon  tondattar, 
l'ordre  &  la  forme  les  plus  propres  à  procurer  l'utilité 
publique ,  par  le  règlement  qu'il  platrott  â  £1  nujeâé 
d'ordonner.  En  confequence;  dit  le  roi  dam  fes  lettres 
patentes-,     vouIjpc  favorifcrun  établiîfemcnt  que  l'a- 
■»  wou<  de  la  patrw  fie  l'avanuge  du  public  ont  lofpiiç 
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«.  à  un  de  nos  anciens  officiers  dans  la  difpenlàdon  de 
»  la  fuAice ,  &  excisa  k  noble  énwbnon  d*  ceux  de 
»  nos  fujets  qui  ferofOiceo  énide  tè  procom  par  de 
u  femblablcs  difpofitioni  une  forte  de  pollcrite  auffi 
u  duuble ,  qu'utUe  &  glocieufc ,  nous  avons  permis, 
4*  approuvé  &  aucoriTé ,  &c.^  Ces  lenres  patentes  fu- 
rent donDé«i  à  VecikiUei  m  mois  de  juin  1 740  »  -8c  re- 
wftfées  tit  pdemeBC  de  Dtfon ,  1m  claitlbiet  illem- 
Blées ,  le  )0  da  mime  mois.  Elles  concicimeni  en  ourre 
les  (latuis  Se  régictnens  de  ladite  académie ,  en  auorai»- 
te-htiit  «rides ,  qui  portent  en  fubftance  :  que  1  acadc- 
aiie  demenier*  i  perpétuité  loue  la  conduite  de  cinq 
■difeâenis  nés  9e  perpéraels  ,  dont  le  premier  feu  le 

<îoycn  duparleir.c-.ir  ;  I:  fcconri ,  le  plus  ancien  confeîl- 
Ict  après  lui  j  le  iruihciue  ,  i  un  dci  confcillers  qui  fui- 
vront  les  14  plus  anciens,  fuivant  le  choix  qui  en  fera 
&c  de  trois  ans  en  trois  ans  par  la  cour  du  parlement 
•de  Dijota  \  le  quatrième ,  le  plus  ancien  des  avocats  Se 
procureurs  ecncraux  ;  &  le  deniiec  ,  le  nuire  on  vicom- 
te mayeur  de  Dijon  :  qu'outre  ett  diieâeors ,  l'acadé- 
mie fera  compolce  di;  vinr;r-quatre académiciens,  ilont 
fix  honoraires,  douze  peniionaires  &  fis  alfacics  , 
tous  natii  du  duchc  de  Bourgogne ,  excepté  dans  le  cas 
où  il  iw  *'ea  préièntecoit  pas  on  norabM  Aifiûtnt  par- 
mt  les  favans  de  cette  province  :  que  les  dcntzc  pcn- 
fionaices  'c  Ic^  ^fïïjciés  feront  roi:';  rnS':-;  dans  la 
viile  de  Dijon  ,  »>>.  iju^  leur  place  Icr^  ^i..ùc^  v^icante 

}>ar  le  changement  de  domicile:  que  paimi  les  pen- 
tonaires  ,  quatre  lëtent  Vidés  dans  les  matières  de 
phjHque}  quatre  dans  celles  de  U  morale,  concernant 
les  devoirs  de  l'homme  par  rapport  à  lui-même  &  à  la 
focicrc ,  &  quatre  dans  les  parties  de  U  mcdécine  qui 
dépendent  de  la  ph.v'îque  ,  telles  que  la  phylioloeie  ,  Ii 
chymlc  ,  r.in  jtomie  &  la  botanique  :  que  des  aifuciés , 
deux  s  ippliqueront  i  la  phyfique  ,  deux  i  la  morale  , 
&  les  deux  autres  à  1«  jnededoe ,  telle  ^'on  vient  de 
l'expliquer  :  qu'aucun  des  acadânicicfls  hommires  ne 

Îfûur.i  devenir  penfionaire  :  mie  l'académie  aura  un 
ecictaite  à  gages  :      cfi  tcgk  les  fondions  :  que  ch»- 

aue  année  i  perpétuité  feront  diftiibués  Ca  prix  à  ceyx 
es  douze  penConaires  qu'on  jugera  les  avoir  le  mieux 
mérités,  â  l'ekclufion  de  tous  autres  académiciens  , 
favoir  deux  pour  h  pliy  fîque ,  le  premier  de  loo  livres , 
le  fécond  de  ii->  Uvrcs  -,  deut  pour  la  morale,  &  deux 
pour  les  parties  de  la  nic.iecine  aftectves  aux  contc- 
rCDces  de  l'acadéniie  ,  le  premier  de  ces  prix  ,  de 
Itfo  livres,  te  ftcond  de  i  )8  livres  :  que  l'on  ne  re- 
cevra i  compofer  poui  lefditspriX4|lie  les  penfifMiaires, 
&  encore  feulement  ceux  qui  inroot  effifté  aa  moins 
à  deux  conférences  par  mois,  s'ils  ne  juHifieiit  d'une 
pecmiflion  de  s'abfenter  donnée  par  le  président  fnr  des 
canfes  lé^times  :  on  regk  ce  qui  regarde  la  compoTi 
,riondes  pièces  pow  le  coMoats,  &  le  temps  où  elles 
doivent  être  données ,  examinées ,  &  iugées  :  la  diliri» 
bution  doit  s'en  faire  le  10  août  dans  une  afTcmbltc 
publique  :  que  lorfqu'tl  vaquera  une  place  d'académi- 
cien ,  ou  penfionaite  ,  dans  l'un  des  trois  ordres ,  les 
deux  pins  anciens  des  avocats  8c  prococeors  généraux , 
8c  le  vicomte  mayeor  anrom  lêâs  le  droit  de  préfcn- 
tcr  au  doyen  du  parlement  &  aux  deuratirrcT  f?i-e  ^Vcurs 
de  l'ordre  des  confeillers,  trois  fujets  qui  auront  les 

Suavités  requifes ,  pour  remplit  la  pbce  vacante  ;  &  fi 
c  eft  une  place  de  penlionaire ,  deux  alTbciés  de  la  cbfîè 
dik  In  place  devra  être  rempUe ,  feront  du  nombre  des 
trois  nijecs  préfenics  :  que  les  aî[Iênd>lées  otdinaircs  fe 
feront  le  vendredi  de  chaque  femaine  dans  la  maifon 
oùréndoit  le  fieurPoufher ,  &  que  chique  féince  con>- 
menceta  à  trois  heures  &  finira  i  cinq  :  qu  i  chaque 
«llemblée  les  penfionaires  feront  tenos  coar  à  tour  d'ap. 
porrer  quelques  obfêrvations  fnr  U  icience  à  laquelle 
chacun  d'eux  fecadeftiné  ;  que  les  aflàcié«  entonc  la 
liberté  de  donner  de  la  même  manière  leurs  obferva- 
cions  :  que  1^  obfervations  des  académiciens  feront 
lùSè^  à  la  fin  de  la  fëance  au  fccréraire ,  &:  qu'on  en 
chncscnie  xegiftie  :  qn'on  pouca  quel^oefoisÉure  dans 
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les  afTemblces  des  expériences  de  phyfîque.  Vmli  tnl 
précts  des  réglomens  qui  nous  ont  paru  les  plus  impur- 
tans.  Du  reAe ,  comme  ils  ont  été  tous  imprimés  avec 
les  lettres  potentes ,  i  Dijon,  en  1740  ,  /'j-4'',on  peut 
les  confulter.  Ce  qui  fuit  efl  extrait  du  mercure  dé 
fiance,  aoAc  1750. 

<•  L'ouvercnse  des  fttnces  de  l'académie  fe  fit  fur  ce 
»  plan ,  pat  une  aflieBMée  piddique  le  1  j  janvier  1 74 1 } 
'»  mais  on  ne  put  en  comn>encer  l'exécution,  fans  fcn- 
•»  nr  les  inconvéniens  confidérables ,  qui  la  rendoient 
»  ou  très-difficifei  «tt'indme  impodîble.  Quelques-uns 

•  des  acadèmigeas  crarenc  ces  diflicahcs  6n«  remède  , 
*>  de  donnevent  leur  déntiffion  :  d'autres ....  chenrhe- 

-  rent  les  moyens  de  prévenir  rout  incoiivénieiu  ,  K 
»  de  mettre  la  dernicrc  inam  à  ce  qui  dcinaiidou  d  ette 
•>  perfectionné.  L'js  diiLcrsurs  Si  .icadèmiciens  y  tra- 
»  vaiUerci»  conjointement.  «...  l.ntin  après  une  èuite 
»  délibécMtOB  iem  ktng-ennwn ,  on  réfohtt  de  &ice 

•  un  cfaamement  devenu  néceffaire ,  &  de  comprendre 
fous  la  forme  d'un  nouveau  règlement ,  l'ohict  & 

"  runlicc  des  anciens  On  fit  donc  en  1-41  un  nou- 

"  vel  ètabliflèment  «  qui  fans  rien  changer  dans  la 
u  fbrme,dedaiJsltcaimitutiondeU compagnie, parut 
»  y  ajonier  un  noaveao  bftic,  te  répondre  d'nne  mt» 
»  nÏCTe  plus  étendne  8e  ploi  honorable  aux  vues  da 
•<  fondateur.  Le  concours  pour  les  prix  entre  Icsacadé- 
»  miciens  peniionaires  fat  abroge  i  ils  renoncèrent 
u  volontiers  à  cetteportion  de  l'hcritage  de  leur  pere  » 
•>  pont  la  répandte  fur  le  public ,  ne  s'en  réfervantune 
••  iérére  patrie ,  que  comme  un  fîgne  da  cfaoîx  prioû- 
u  tif  du  tcftarcur.  On  crablit  donc  qu'l  l'avetiir  5c  i 
"  pcrpctuirc  ,  on  propoferoit  tous  les  jns  un  fujct  au 
"  public  ,  i]ui  rouleroit  alrernarivenieat  lur  une  ma- 
M  tiére  de  phjûqilb,  de  morale  tk  de  médecine  j  qu'on 
"  décernerotc  i  celui  qui  l'auroir  le  mieux  rraité,  un 
»  prix  conlifUnt  en  one  médaïUe  d'oc  de  la  valent  do 
w  )oo  livres  ,  &  que  le  refte  des  fonuiiies  lërott  mis 
M  en  diftribution  entre  ks  académiciens  pînfîonairex. 
••  Cedertiiet  plan  . . . .  atoujaurs  cté  cxccuié  fuiqu'ici^ 
»  Ce  l'académie  a  eu  U  fatistaâion  de  fenrir  que  M 
»  nouvel  ocdre  écoic  aulli  plus  du  gont  do  public. 

»  Pour  ^  oonformerdavantage ,  les  académiciens, 
•«  en  confacrant  une  partie  d'enn  'cux  à  la  phylîque  6c 
..  1  la  médecine,  objcrs  prcfcrirs  par  fes  premiers  fta- 

turs,  réfolurent  de  joindre  i  la  morale  les  matières 

-  de  littérature  &  de  cour.  ..  Lnhnoncrut  devoir  aue» 
»  menter  le  nombre  des  acadcmiciem,&:  pouvoir  allo- 
u  cier  i  ta  comp^^e,  i  taxe  de  cottcfpondance ,  ceux 
•>  qui  défiretoient  y  tronver  une  ticcafion  de  travail, 
»  flCunfujetd'émHliticn.Dc  cesprincipaux  rcglemens, 
w  &  d'autres  moins  imporrins  qu'on  a  tans  dans  la 

•  fiûte ,  rèfulterenr  l'union  i5<:  i'iiarmonie  convenables 

•  ence  mas  les  membres  du  corps  littéraire,  dont  les 
»  travanz  8c  les  ewrcîces  pacmAor  ptomtitM  nntaac 
u  de  fuccès,  qaTib  ttownnt  de  fégnfaiité  de  de  toa^ 
u  corde.  " 

DIITREPHES ,  capitaine  fameux  dans  l'antit^aiid. 
On  compte  entre  beaucoup  d'adions  éclatantes  qulta 
faites ,  celle  d'avoir  ramené  les  Tlneces  qa'Atnénes 

avoit  foudroyés  ,  &  qui  ne  purent  s'embarquer  avec 
Démofthéne ,  parcequ'il  éroirdéja  parti  pour  Syracufe 

3uand  ils  arrivèrent.  Diitrephes  étant  encré  dans  le  golfe 
e  Calehis  ,  y  débarqua  fes  troupes,  puis  il  alb  taue 


 l'èpée.  _  _ 

temps  de  Paufanias  on  voyait  dans  lAttique  ,  &:  dans 
la  ciudelie  même  d'Athènes,  one ftatue  de  bronze  de 
Diitrephes  tout  percé  de  Héchcs.  *  ^oyei  Paufànùts,  M 
Jnieis,oa  Uif^t,  de  fa  dtfer^tion  de  UGnte, 

DILHERR  (  Jean-Micbd  )  fib  d'un  conTeiller  à  U 
cour  de  S.txe-Meinungen  ,  Se  avocat  de  la  noblefTe  du 
cercle  de  Franconie,  ctoic  né  le  14  odobre  i6o^,  i 
Themar  ,  dans  le  comté  de  Heuneberg.  Il  tnt  envoyé 

au  collège  i  l'âge  de  treize  ans*  &  dans  le  tempi  qu'il 
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faifoit  àe  grands  ptoj;ri s  il.ins  les  humaiîitcs  &:  clans  les 
langues  grecque  Se  kiine ,  ion  pere  ayant  ctc  «iépouilic 
defes  fiefs  par  un  jugement  de  l  évcque  de  Wurtzbourg, 
£e  vithoud'éut  de  tboniir  aux  dcpenfës  de  fian  fils.  Le 
îeune  Dilherr  n'en  devint  que  plus  ardent  pour  l'étude  : 
lancceflîtc  !l-  rcnJk  auteur  mîiTiL-  |nn-tc  ,  &:  il  fil  en 
ven  &  en  profe  des  pièces  qui  plurent,  &  qiii  aidcrcnr 
âfecbeCsiiis.  En  i  ^  i  $  il  alla  A  GoHar  &  de-li  à  Leipfick , 
oit  il  «xerçi  la  fonAioo  de  coneâear  d'imprimerie , 

Îiae  les  dvain  ne  dMaigncneiit  pas  atitrefeis.  De  Leip- 
ick  il  alla  À  Witteiiibjig ,  J'où  il  reronrna  encore  à 
Leiplîck.  tn  1 61-  ,  qiulqucs-Lins  di:  (es  p.irens  l'appel- 
Icrcnt  i  NtircmSerji ,  ukI  le  i:liirj;crcnc  d'.Kiouiii.ipjncr 
leurs  fils  i  l'acadcmic  d  Aitottf.  iiiiheri  fe  fervit  de  cette 
•occ^fion pour  étudier  les  langues  orientales,  dans  lef- 
quelles  il  &  rendit  habile,  de  même  que  dans  la  plil 
Jofophie  d'Ariftore.  il  quitta  AltorfT en  1  (Î19  ,  &  miV.x , 
avec  un  de  Ici  cle  .'cs ,  1  icne  ,  où  en  i<>5 1  on  lui  donna 
la  chatte  de  protcllear  en  éloquence,  &  en  i<>H  on 
y  joignit  celle  d'hiftoûe  ic  de  poirïîe.  Ucut  la  charge 
de  profcHêuf  «ctraordiiuite  en  théologie  en  16^0  y  Se 
deux  ans  après,  c'eft-i-dire,  en  ,on  le  rappclla 
à  Nuremberg; ,  où  uti  lui  confii  les  cîiiircs  de  lIiloIu 
g/LK  Si  de  pKiloiupiiic ,  avec  Ic^  durées;  de  dticdeuc  du 
collège  Se  d'infpjdjur  de  la  bibliothèque.  Il  s'aquitta 
fiaUeonentdetous  ces  emplois  julqu  en  1646 ,  qu'il  eut 
'  les  chanes  de  palVeur  de  l  eglile  de  S.  Sebalde  &  de 
l>ibliochecairc.On  voulut  depuîsle  placer!  Hambourg, 
â  Magdcbourg  Se  ailleurs ,  nuis  il  préfêra  Nuremberg , 
oti  il  mourii;  le  S  avril  1  ti'l^.  I.orlqu'en  i(îj8  l'empe- 
<cur  Lcopold  viiica  la  bibliothèque  de  Nuremberg  , 
Dilhecr  fit  ti  ce  prince  un  difcours  en  vers  laàns ,  &  fui 
paria  avec  tint  d'érudition  fur  ce  qu'il  7  avoit  de  plus 
me  dans  la  bibliothèque ,  que  l'emiiereur  de  retour  i 
Vienne,  lui  envoya  un  riche  pa-icn:.  DilîiLrr  .\  fait  en 
latin  l'hifloiie  de  la  confeiHon  d  Augsbouig  j  des  notes 
fur  te  Canti^  desCantioues  i  des  aifpcces  thcologico- 
pIulolon<]ues  ;  an  traité  ae  la  manière  de  bien  appren 
dre  la  inéologie  -,  pludenis  dîTcours  far  difterens  fujccs  j 
qiietqiû  'i  L-^ncs  de  j>i^:c ,  &  fut  la  langue  hcbfai«|ae> écc. 
*  /.fur.icrDï ,  l'itic prvfi^or.  theolog.  Itncnf. 

Dli  INGHEN,  en  latin  Z)j//a^<i ,  ville  d'Allemagne 
dans  la  Souabc ,  cil  (îcuée  fur  k  Danube  ,  environ  à 
-quatre  lieues  aunde (Tus  de  DonavetC*  vers  Ûlm.  Dilin- 
ghcn  efl  peu  confidcrable ,  &  appartient  à  l'cvcquc 
d'Augsbourg  qui  y  fait  fouvent  fa  demeure.  Le  cardinal 
Oihon  Truciiles ,  qui  étoit  aullî  cvcquc  d'Augsliour;^  , 
y  fonda  l'an  1 5  49  uns  univerfité  par  ordre  du  pape 
Jule  III.  Cette  ville  fut  prifc  pat  les  proteftans  en  1 5  45 , 
0e  ceptife  pac  l'empereur.  *  De  Thoa,  /.  x.  Betdus ,  ^  j , 
«.  1 ,  nr.  Gtm.  Le  Mire ,  geogr.  eetf.  &c. 

DILLEN  (Jeiu)  lîraliançon,  licencie  en  tlu'ologic  , 
fut  quelque  temps  principal  ou  tedcut  des  ccules  de 
Bos-ie-Duc.  En  1 589  on  le  lit  régent  du  collège  du 
Faucon  à  Louvain.  Il  e(l  mort  chanoine  de  S.  Pierre 
de  Lille  \  on  ne  dit  point  en  quelleannfc.  VakreAn- 
dté  ne  cire  de  lui  que  l  ojvt.i^'j  fuivant  :  Grjmmatica 
tingtiz  latiriit ,  imprim.-  à  Boi-le-Di;c  l't-^'\  La  date 
n'ell  point  marquée.  *  Valeie  André  ,  BthLoihica.  Btl- 
gka ,  édition  de  1759  tn-^^  ,  tom.  1 ,  pag.  619. 

DILLEN  (  Jeao }  natif  de  Maftricht ,  jurifconfulte , 
fut  boargucmcftre  8c  confeillcr.  Il  écrivoit  bien  en 

{trofe  &  en  vers ,  félon  le  témoîgiuge  que  lui  rend  Va- 
ere  André,  qui  ure  de  lui:  \ .  l'.:rii^^ncusfirenijj!mùc 
IJobtUte  CUra.  Eugtmct ,  en  vers  clcgiaques  «  tum  nom 
txeg^  rtrum  mtmorahilium  ab  Alberto  P 10  A uftriaco 
fj^tanaa.  1.  Difftrttuioats  hiflor'utt  dit  wigùu  franco- 
rum  ^ fiemmut  Miiiil>urs;o~Au/}riaeo  ai  iis  deduHo ,  Sec. 
â  Louvain  161  ;  in-^'.  *  Valcrc  André ,  kibtiadiMBtl- 
gica  ,  édition  de  1 7 j  9  ,  i/i  -  4" ,  tome  1 ,  pag.  619. 

DILLENBOURG  ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la 
>Vetera«ie.  Elle  eft  iituée  for  la  rivière  de  Diltcn  , 
comme  foa  nom  le  dît  alTez  connoitre ,  entre  Mar- 

purg,  GiciTên,  Fulde  ,  &c.    il  v  a  un  bon  ctiâteau, 

appartient  à  la  matfon  de  Naliàu,  domiaiit  ion 
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nom  à  la  branche  dite  des  prince*  de- DîQénboiiH», 

*  ^nfun.  Ixaudiand. 

DILSBO  ,  village  du  royaume  de  Suéde,  fur 
le  faocdoccidenial  d'un  lac  que  forme,  Se  ttaverfè  la 
riviéte  d*Eckfunds,  laquelle  fe  petd  â  neuf  Ikues  de 
là  dans  le  golfe  de  Bothnie.  *  LaMactioièie,  diaieM. 
gtùgrapk. 

DIMANCHE ,  dits  Domlnica  :  c'eft  le  premier  /ow 
de  la  femaine ,  (|ui  ell  folemnel  chez  les  chrétieu  »  9e. 
appelle  Dommita ,  parce(|oe  le  Seigneur  reffiilcùa  en 
ce  jour  :  aiofi  les  premiers  chrétiens  changèrent  la  fo- 
lemnité  du  fabbat.en  celle  du  dini.mche.  te  jour  a  été 
cunlacrê  parmi  eux  des  le  rciiips  des  Apôtres,  aufet. 
vice  àe  Dieu  &c  aux  aflemblccs  des  fidèles.  Gniftantia, 
pwmier  empeteur  cbiéiîen,  ordonna  la  celG«km  de 
ton  navail  en  ce  jour,  ce  oui  a  toufoitrs  étèoUèrvé 
dans  coace  l'é^lîfê.  *  Voyez  la  dijjtnatiem  de  M. 
Sallicr  fur  la  Jeu  du  ftptiimt  jour  ,  dans  ks  AfrâmifU 
Vatadiitùt  du  btUts-Uurts  ,  tom.  4.  . 

DIMBKITON  ,  chtrchti  DUMBAIU 

DLVIESSES ,  font  des  filles»  on  veuves endévemeK 
libres ,  qui  vivent  en  commun ,  enlëràwflc  tecat^fchif- 
me  aux  pe:l^  ,  ;  de  leur  fexe  ,  S: afliftent  les  pauvres 
femmes  dini  Icj  iiôpitaux.  Elles  n'ont  des  ctabtitlè- 
mens  que  dans  l'érat  de  Ventle ,  où  elles  fiiTentinfti. 
tuées  par  Dianira  Valmarana ,  veuve  d' Agrippa Piiftta- 
to  en  15S4.  On  ne  ksre^oit  qu'aprét  trois  années  d'é- 
pceuve.  Se  en  tour  temps  elles  peuvent  fortir  Je  !a 
congrégation,  même  pour  le  marier.  'Htliot,Ai^. 
dti  orj.  nion.  to-it.  X  ,  i".  5. 

DiMITRONiClUi.  (  iiafile)  général  d'armée  du 
gtand  duc  de  Mofcovie  ,  maltraita  quelques  officiers 
d'anillecie,  deiutdefqueis  réfolurent  de  fe  délivret  de 
Tes  minvats  traïtemens  par  la  fuite  \  mais  ils  furent 
arrêtés  fur  les  frontière',  da  Lithuanie,  &  menés  au 
grand  duc.  Pour  fauvei  kur  vie ,  ils  curent  recours  i 
la  calomnie ,  Se  dirent  à  ce  prince  que  Bafîle  avoit  def- 
fein  de  pafTer  au  fervice  du  toi  de  Polomie»  &  qa'ii' 
ies  avoic  envoyés  pour  cela  en  Lithnanie.  le  grand  doc 
outré  de  colère  manda  auflîtôt  te  général  ;  5î  malgré  les 

firocedations  qu  il  taifoit  de  Icin  tnncH.ei)ce,  il  lui  fit 
buffrirde  cruels  tourmens  \  enluite  il  commanda  qu'on 
le  liât  fut  une  cavailc  aveugle  attachée  à  un  chariot  > 
&:  qu'on  challàt  la  cavalle  dans  la  rivière.  Ce  milKeu- 
reux  étant  fut  \s  bord  de  l'eau ,  le  erand  duc  lui  dit  ï 
haute  voix ,  que  puifqu'il  avoit  dellein  d'aller  trouver 
le  roi  ele  Pologne,  il  y  all-'u  en  cet  équipage.  Au.G 
périt  Diinirromcius ,  quoiqu'innocent  du  crime  dont 
ees  olHciers  l'.iv()ient  atculé.    *  Alexandre  Gl|agpMI. 

DIMlZANAouDIMlNiZA,  ville  «ncie»»}  m» 
aujourd  hui  peu  confidérable.  Elfe  eft  dans  la  Zaaime, 

en  Marée  ,  à  quatre  lieues  de  Gardlclii ,  du  côté  du  cou- 
chant ,  fur  la  nvicre  de  Uimizana  ou  d  £rymantbe,<]ui 
après  avoir  reçu  le  Gatdichi ,  baigne  Dotia ,  de  pCU 
après  fe  décharge  dans  l'Alphèe.  *  Mati ,  d^en, 

DIMON ,  moine  Alteauttid ,  ehtnhti^  OIEME. 

DIMONA ,  ville  d«PiB]elliae,dansk  ttibudeJoAu 

Jufuc  ,  A'/'  ,  n. 

Dl  MOT  Lie ,  petite  ville ,  autrefois  archiépifcopale, 
fituée  dans  b  Romanie ,  fur  une  montagne ,  dont  U 
Mariza  lave  le  pied.  Cette  ville  eft  célèbre  par  la  aaiP 
fance  Se  par  la  retraite  de  Bajazet  II  empereur  Tore, 

3ui  y  mourut  l'an  1511,  empoifoonè,  dit'On,par  Tôt' 
re  de  Selim  fon  fils ,  à  qui  il avois èlé  fimé oecMn 
l'empire.  *  Mati ,  diUion. 

DINA  ,  fille  de  Jacob  &  de  Lia ,  naquit  vers  fan 
a  189  du  monde,  Sl  174c avant  J.  C*  Son  peio  s'ènUK 
réparé  de  fon  (me  Ëlafi ,  palCi  \  Salem  ville  des  Sicbi' 
mites.  I  fcinor  en  étoit  roi ,  5c  avoit  un  hk  nonmiL- Si- 
chem,  qui  étauc  devenu  amaur.;ux  de  Dtiu,  la  siou- 
Siméon  Se  Levi  frères  de  cette  fille,  pour  venger  une 
n  cruelle  injure ,  fe  fetvirent  du  temps  auquel  les 
chimites  s'étoient  fait  circoncire,  enJexécunondePao* 
coid  pafle  entre  leur  prince  ?>:  Jr.cob  ,  &  les  tuèrent 
tous,  lis  pillèrent  mcmc  la  ville  de  Sichem  avsc  leurs 

eonci 
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aurrcs  frères  ,  &  en  emportèrent  toute  la  dépouille. 
Jacob  en  conçut  une  extrcmc  douleur.  *G€ngi^ 
14.  Jorephe,  /.  I  ,  c.  19.  S.  Auguftin,  fw^.  tO}/ar 
la  Gcnej'c.  Torniel,     3/.  11^9  a.  i ,  t)04«.  ■  j  J. 
Saliea  5c  Sponde ,  «ux  mêmes  annéts.  - 

DINAMlirS,  chcrchci  DYNAME. 

DIN  AN  (Jacques  de  )  feigneur  de  Beaumanoir  &de 
Montaiîlant ,  gouverneur  de  la  ville  &  château  de  Sa- 
Ué,  énir  grand  bouteillier  de  France  en  14*7 ,  &  alla 
h  mctne  année  au  fecours  de  la  ville  de  Ponrorfbit.  Il 
eut  un  gr.iiid  procès  en  i  4;  i  comte  le  duc  J'Alenron, 
au  fujec  d'un  chevalier  An^lats,  qui  avoit  éic  pris  en 

Suerre ,  par  un  ccuyer  de  la  compagnie  il  fut  con- 
amné  pat  anit  du  (»  juin  14^6,  de  le  tendre  s'il 
^toir  vivant ,  oa  tme  fomme  fiuvant  l'eftimation  qui 
«n  ferait  faite  par  ferment ,  laquelle  fut  re^;lce  le 
•juillet  fuivant  i  trente  mille  éciu  ,  fauf  fcs  iadions 
telles  qu'il  lid  poarok  coopéier.  Il  movuc  le  p 
«vril  1444» 

I.  Il  defcendon  de  Rolam»  deDinan,  chevalier , 
fcigneur  de  Montafîlanc,  vivant  CD  ItSf  »  ^ni  de  M 
fa  femme  eue  pour  enfàns  RolanO  II,  qui  fuitj  6c 

Geoft  il  de  Din.in,  vivant  en  1178. 

II.  Roland  de  Dinau  il  dunoin,  feigneucdeMon- 
tafilant ,  vivoiten  ri8x,  &  fut  pere  de  Roland  III , 
oui  taàti  6c  d'^fir de  DilUD,  maii^  â  GmilMÊmt  de 
Broon ,  chevalier. 

irr.  RoLAMD  de  Dinan  ÎII  tîu  nom,  fetgneur  de 
Montaiilant  ,  fit  fon  tcrtamenc  en  juin  1504.  Il 
ioov£k  jtoM,  fille  d'Htrvé,  vicomte  de  Le<m ,  dont 
il  e«tt  GiOFROi»  qui  fuit  ^  A:  J*an  de  Dinaih 

IV.  Gtof  ROr  de  Dinan  •  feigneur  de  Montaiîlant , 
mourur  en  i  u  ?   Il   poufa  Je^nc  d'Avaugour  ,  fille 
^ Alain,  baron  a  .Vvaag'.îur,  &:t!e  Maritde  Beaumont, 
dont  il  eut  RuL  AN'D  IV  ,  qui  fuir  ;  M.7;t-.' ;  &  Marie 
Diiua  a  alUce  en  1  j  i  j  à  J^an  ,  fcigneuc  de  Beiunu- 

noir. 

V.  RoL  A  K  D  de  Dinan  IV  dn  nom ,  feigneur  de  Mon- 
cafilant,  eut  difierend  en  i^as  avec  le  duc  de  Bre- 

tagne  >  aufujet  deshabitans  d'uiK-  p.iroifîe  :  fe  trouva 
en  l'oÂ.  de  Bouvines  en  t  ^  40  ,  &  mourut  le  9  mars 
1 149.  U  cpoufa  en  i }  1 5  Thomajfc  de  Châte.-iubriant , 
£Ue  de  Gêi^  VI  du  nom  »  baron  de  Châteaubriam , 
8c  ^tffhtam  de  MacheconI ,  dont  il  eut  RoiAtfo  V , 

qui  fuit  ;  ^  Louis  de  DiriAii ,  qui*poiifa  Jcannt  Rnuf 
felot,  fille  hcriuett;  de  Jean  ,  Iti^ncur  de  Limol-Un  , 
dont  il  tôt  Roland àc  Dinan  ,  feigneur  de  Limoclan  , 
mon  ftw»  enfàos  de  Cltmtau  de  Catboncl  \  Se  Jko~ 
mine  de  Dinan ,  mariée  1  Eàmm  Gojron ,  l^gpeitr  de 
Launai  Goyon. 

V  l .  Ro  1.  A  N  D  de  Dman  V  du  nom ,  feignent  de  Mon- 
tafilant,  fuivit  le  parti  de  Charles  de  Blois  dans  h 
guerre  de  Bretagnc.au  fervice  duquel  il  fut  tue  4  la  ba- 
railltf  d'Avrai  en  ijfi4-  On  lui  dMlM  pour  femxne 
JcMne  de  Craon ,  dont  il  eut  C«ARtlS,  qui  fuit  \  St 
Jeannt  de  Dinan  ,  mariée  i  Btnrmi  Goyon  U  do 
nom ,  fire  de  Matignon.  , 

VII.  Charles  de  Dinan,  feigneur  de  Moncafilant, 
recueillit  en  ^Sj.la  fucccIGon  de  louifr  dame  de 
Châteaubriant  A  tante.  U  vint  au  fetvice  du  roi  en 
I  j  6  9  j  fe  trouva  en  toutes  let  gaerrei  de  Ibn  temps , 
&  mourut  le  i9feptembre  1418.  llcpouC»  x".  Jeannt, 
dame  d'Ancenis  ,  veuve  de  Guillaume  de  Rochefort , 
feigneur  d'Acerac  &  de  Chitcauncut  :  1".  Conflamt 
jic  Coctlcn ,  veuve  dEicn,  vicomte  du  fou  :  j^. 
Jeannt  de  Beanmanoir  ,  tille  de  Jtan  IV,  du  nom 
feiencur  de  Beaumanoir ,  matéchal  de  Bretagne,  &  de 
Marguerite  de  Rohan,  daoïe  de  Momcontoor,  morte 
^  1  jtjg  :  4'.  Jeanne  R.igucnel  ,  fille  de  Jean ,  vi- 
comce  de  la  Belliere»  feigneur  de  Chaftcl-Oger,  & 
de  Jtétnnt  Cooppin.  Il  n'eut  des  enfiins  que  de  fa  rroi- 
fic  iti  e  femme  ,  qui  furent ,  i.  Btnn ,  feigneur  de  Beau- 
manoir ,  owrt  faVis  alliance  le  S  ftvrier  «405  ;  1.  Ro. 
land  VI  du  nom  ,  fcl^^neur  de  Beaumanoir ,  puis  de 
j^lOPttifiUnr,  mort  en  14IP  fans  enhu«  de  hlam  du 


Perrier  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  du  Pleflis-Baliflon ,  ôc 
èîOUvt  Rougé  j  }.  Robert  ,  feigneur  de  Châteaubriant 
après  ;fon  trere,  mort  le  i)  mars  1419,  iâns  laiflèf 
de  poftérité  de  Jeanru  de  Chàtillon ,  dite  de  Bretagne , 
fille  de  Jean  ,  comte  de  Pcnthievre  ,  Se  ds  Marguerite 
de  Cliflbn  ;  4.  Bertrand  ,  qui  fuit  ;  ; .  Jacquïs  ,  qui 
continua  la  pojîériti  rapporta  ci-aprts  ;  C.  Tkomint^ 
mariée  ï  Jean  de  la  Haye ,  feigneur  de  Palfavant  &  da 
Chemdlcî  ic  7.  /«litiM  de  Dinan ,  alliée  t".  à  Foul- 
ques Paynet,  feigneur  deHambyet  t".  1  Guiilauttx 
de  Graville  ,  feigneur  de  la  Brifette. 

VIII.  Bertrand  de  Dinan,  feigneur  de  Quîteau- 
briant,  de  Montafilmt,  de  Beaumanoir,  de  Huguew 
tieres ,  de  Çhâteattceaai  *  &c.  maréchal  du  duc  de 
Bretagne  »  fur  lientenant  te  capitaine  e^nèral  du  payt 
du  Maine  Se  d'Anjou  en  141^  ,  où  it  Ijtvit  le  roi  en 
U  compagnie  du  connétable  ,  <<<  tnoutut  le  ii  mai 
1444 ,  lans  laiffer  de  poilerité.  il  cpoufa  1  le  i4<iq|^ 
1409  Mim^  fille  de  Jaques  ,  feigneur  de  5ureerés» 
&  de  Mtf/wde  Vivoooe:  i*.le  tf  mm\^\^^JtttnM 
do  Harcourt ,  veuve  de  Jean  III  du  nom  ,  fire  de 
Rieux ,  fille  de  Jean  VII  du  nom  comte  de  Harcourr , 
&c.      de  Ma:u  d'Alençon. 

Viii.jACQUis  de  Diiian.cinquicme  AUdeCHAHies^ 
feigneur  de  MontahUnt ,  ôcc.  &  de  Jeanne  de  BeaU' 
ouneir  &  ttoifiéme  fenuoe  ,  âtt  fetoiettr  de  Beauma> 
noir  y  tee.  te  grand  bouteillier  de  France,  ainfi  qu'il 
eft  dir  au  commencement  de  ccr  article  ,  auquel  il  .1 
donné  lieu,  &  mourut  le  c  uni  144^.  Il  cpouf* 
Catherine  de  Rohan ,  fille  pUinec  d  -'li un  IX  du  nom 
vicomte  de  Rohan,  comte  de  Porrhoct,  &c.  6c  de 
Marguerite  de  Bretagne  (à  première  ftmtne.  0te  prit 
:  iij  1  I  'ndc  alliauLe  avec d'iAISrcr,  vicomte  de 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  Fran^oije 
de  Dinan  ,  dame  de  CK.ueaubriant  ,  &c.  née  le  10 
décembre  14)6  ,  hcritiere  de  les  oncles  morts  fans  p0f> 
térité  t  vaaàkc  1  i  Gdlts  de  Bretagne  :  t  *.  à  Gui  XIV*. 
du  nom,  comte  de  Laval  :  )«.  i  îtan  de  l'roifi ,  gen- 
tilhomme de  Picardie ,  auquel  elle  ficdtt  bien  par  fon 
tclVament,  &  mourut  le  ^  /anvier  r  <; ';v  ,  .î,;t'e  de  <>j 
ans.  *  yoyei^  le  pcre  Anfeliue  ,  luji.  des  grands  officiers. 

DINAN  ,  en  latin  Dinannum,  ville  de  France  en 
Bretagne.  £lle  a  titre  de  comté  »  &  a  été  l'apanage  éè% 
fils  puaiés  de*  ducs  de  Bretagne.  Elle  eft  firuée  fur  l« 
rivière  de  Raiic; ,  i  quatre  ou  cinq  lieues  de  Saint- 
Malu  a  i  midi ,  a  ynie  dj  Kcnues ,  a  cinq  de  Dol ,  att 
coucîiaiii ,  &  elle  a  été  auttctoi'i  [)ien  fortifiée.  *  Ds 
Thou,  hijl.  /.  I  j.  Guichardin,  d  Argeocrct  6cCm 

DINANT ,  en  latin  Dionantum  ,  vitio  dn  Pays* 
Bas  fiu  la  Meufe,  qu'on  y  pailè  fur  un  ponr ,  encre 
Charfemonr  &  Namur ,  a  été  foovenr  prife  &  rcprife 
pendant  les  guerres  du  XVIl  ficcle.  Elle  a  une  bonne 
cuadelie  fur  un  rocher  efcarpé  prefquc  de  cous  côtés» 
&  eft  fituée  en  vif  on  à  un  quart  de  lieue  de  Bouvines, 
à  quatre  lieues  de  Namur  &:  i  douze  de  Liège  Elle 
fur  prefquc  ruinée  en  1 5  54  par  les  François  qui  la  pri- 
renr  fous  le  règne  de  Henri  II ,  &  qui  raferent  1 1  ci-. 
tadelle.  Depuis,  elle  fut  rccablie  Se  foigneufemenc  for- 
tifiée.  Le  comce  de  Souches ,  général  de  l'empereur  , 
s'en  rendit  maître  en  1^74.  Les  François  U  prirent 
l'année  foivance.  Elle  a  été  rendue  i  l'évêque  de  Liégè 
par  le  traité  de  Rifwik. 

DlNARQUE  ,  orateur ,  fils  deSoftrare,  ctoit  natif 
de  l'Attiquc,  ou,  comme  les  autres  veulent,  de  Co- 
rinihe.  U  vint  à  Athènes  dans  le  temps  qu'Alexandte 
U  Grand  pafia  en  Afie  ,  la  quatrième  année  de  la  CXI 
olympiade ,  &  U  )  j|  avant  Jefus^Chtift,  de  fiit  difci- 
ple  de  Theophrafte.  Comme  la  ville  étoît  alors  fans 
or.iteurs ,  il  j;ag[u  de  grandes  fommes  d'argent  i  com- 
pofcr  des  harangues.  Mats  étant  arcufc  d'avoir  reçu 
des  préfen»  des  ennemis  de  la  république  ,  6e.  craignant 
d'en  être  convaincu,il$'cnfiiit  àClulcide.d'où  il  ne  fut 
rappcllé  qu'environ  1 5  années  après,  l'iurarque  dit  que 
de  l'on  renips  on  liloit  6^4  hirrryiics  de  lui.  l'nuriuj 
a(fure quilles avoit  lues; mais  auiouid'hui  nous  n'ca 
TomlF.FmkU,  Y. 
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vmus  que  trois.  Denyï  d'Halic»maflè  nomme  cet  ora- 
WK,  ban^/uM  k  Sauvage.  Outre  cet  orateur ,  il  y 
t  eattmi  mmm  écrivains  de  ce  nom.  Le  premier  avoit 
recueilli  les  fables  deTifle  de  Crète,  qu'il  «voie  tâché 
d'expliquer  j  le  fécond  étoît  de  Delos  ;  &  le  detniec 
avoir  écrit  fui  les  livres  d'Homcre.Demctriusde Magne- 
Ùe  avoir  écrit  des  quatre  Dinat<jue$  ,danj  fon  traite  des 
tgmm  qui  ont  porté  le  même  nom*  C'eftce  que  nous 
«ppccaoïM  des  anciens.  *  PUiicu^,titiitmfti  dix 
unatmrs.  Phorios,  toi.  tSj.  Amoiien  MareeOin ,  liv. 
50.  fti/l.  Denys  ,  en  Dinar^, 

DINOLOCHLFS,  de  Syracufe  ,  ou  ,  comme  les  au- 
ccw  {dilMic,  ^k^àpmtt  vivoit  fous  la  LXXU  017m- 
pudta  vers  Tsa^yt  avant  Jefus-Chnft.  U  éioitpoëte 
coniiqne ,  te  compofa  quelques  pièces  an  nombre  de 
fclon  quelques  surL-urs.  Le<  uns  alTurenr  qu'il  éroit 
fîls  d'Epicharmc  ^  les  autres  qu'il  croit  lun  ailvcrf.iire , 
çommc  le  veut  Elien  ,  l.C.des  jinim.  c,  5 1.  *  Suidas 

DINGELFING,  en  latin,  Dingolvinga,  ville  d'Al- 
lemagne, dans  la  ballê  Bavière,  fous  le  «lépartemenc  & 
dans  le  dillriâ  de  Landshut ,  dont  elle  n'eft  éloignée 
que  de  quarre  milles  d'Allemagne.  •  La  Martiniere , 
ttiâ.  gtog.  Ce  lieu  cR  principaLmcnt  connu  pir  un 
concile  qui  y  fiât  tenu  le  19  de  feptembre  du  l'an  lyi, 

5 ai  ctoit  la  vingt- deuxième  année  de  U  domination  du 
uc  TafilUon.  Les  aâcs  de  ce  concile  cotneoneat  14 
chapitres,  &  iiï  de  ces  loix  qu'on  nommoirpopnhites, 
parcequ'on  les  faifoit  pour  loul.i^^er  les  peuples. 

DINGLE ,  ville  d'Irlande  dans  le  comté  de  Kerri , 
dansIaMommonie.  Elle  eftfur  U  mer,  avec  un  afTes 
bon  port,  &  donne  fon  nom  aa  gplfe  ou  détioic  de 
Dingle.  Elle  a  droit  de  tenir  nn  matcbé  pddie  ,  Se 
d'envoyer  deux  députés  au  parlement.  Bauarand. 

DINI  (Kenoii)  gentilhomme  de  Mellîne  ,  vécut 
d'abord  dans  le  monde,&  embraflaenfuire  l'état  ecclé- 
^  liaftiqnie  où  il  fe  dillingua  par  une  grande  piété.  Il  avoir 
£nc  oVlcdleotes  études ,  &  il  a  été  regardé  comme 
un  homme  tris-verfé  dans  les  beiles-lctcrcs ,  dans  la 
poclïe ,  dans  U  langue  grecque  ,  &  mcmc  dans  la  ju- 
rifprudence.  Il  a  été  admis  au  nombre  des  académif- 
tes  de  Mellîne.  Il  fiit  fouvent  employé  par  les  magif- 
crats  dans  des  négociations  de  grande  importance ,  & 
envoyé  vetsles  viceiois  deSicilie»&4lans  toutes  il  a  don- 
aédes  preovek  fénlîblet  de  h  prudence,  de  fa  fage  iTe  & 
delà  rare  capacité.  Il cft  mortà Mertînc  vers  l'an  i(j8o. 
Sous  le  nom  de  Thtophilus  Plus ,  prêtre  de  Meilîne  , 
il  a  publié  \tihcàntvÀvm\\.QriiUfnttmfiJeUsantmit 
ùd  cxcuanJam  Jtvatmaan  ,  <v  dîiw  Auaifiiao  »  Uatd 
GutruJâ  ,  hati  MaehdUi ,  Bb^  &  aûa  emifirmSitm. 
1,  FafcKulus  myrra  p-arum  meJitaiinnum  &  precatio- 
num  de  pajjione  Domim  nojin  Jefu-Chnjli  ,  ex  variis 
Janïïtjfimis  Ubris  coUeélus.  j.  SactUum  eucharijlkum  ad 
favtndam  dtvoùonutpn  iturioàittt  ,  &  aiiis  ad  fa- 
.  enm  ctumumamm  euet&ÊtBas.  4.  Des  méditations 
fur  d'autres  fujers  ;  des  fermons ,  Sec.  Placide  de  Rcina 
fût  de  lui  une  mention  honorable  in  rwt,  hijlor.  Majf. 

{>art.  II.  pag.  501).  Voyez  aullî  Bitliotheta  Skula ,  ÔC 
e  Dinionnaire  Hifiortqut ,  édition  de  Hollande  1740. 

OINIAS ,  ancien  auteur  t  qui  avoit  compofc  une 
hiftoire  d'Argos,  dont  le  fcholiaUe  de  Soph'jcies  cite  le 
VII  livre  :  d'autres  anciens  font  mention  de  lui ,  mais 
AUCIUI  d'eux  ne  nous  .npprend  en  quel  temps  il  a  vécu. 

piNKELSPlEL  ,  ou  DINKELSPUHEL  ,  en  latin  , 
Dinketsbula ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Sooabe  , 
cft  impériale.  Se  eft  fituée  à  ttois  ou  quatre  lieues  de 
Northngne.  Cette  ville  a  été  fouvent  prife  par  les  Sué- 
dois ,  &  puis  pnr  les  François  pendant  les  gpWtres 
d'.-VlIcma^ne  dans  le  XVII  ficcle.  *  Sanfon. 

DINMOCK  (Roger)  Anglois  de  nation,  doâreur 
en  théologie,  &  religieux  de  l'otdce  du  Fteres-Pri- 
chenrs  ,  Horidcnr  en  1 J90 ,  &  les  années  foivantes. 
U  s'oppola  avec  zélé  aux  Loll-irds  q-ii  d  répandoient 
•lors  en  Angleterre  ,  &  qui  s'y  formulent  uu  parti  con- 
fi  Jcrable.  Dinmock  écrivit  oonrre  eux  un  ouvr.îgc  di- 
vifc  en  douze  livres,  vuxuiXi i  Adnrtùt  JUIhanftt 
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LoUardorum.  Ces  douze  livres  font  manoicriis  dsni^ 
bibliothèque  publique  de  Cambridge.  On  dit.qneDîa' 
mock.  avoit  fait  un  autre  éctit  ,  qu'il  avoit  intitulé  : 
QfUtfiems  ordmmM»  Jean  Balée  de  Pirfée  parient  de' 
cet  aoiear ,  dans  leurs  Trairéi Jur  Us  écrivains  dnghis. 
Jofias  Simlerus  en  dit  aufli  quelque  chofc  dans  fon 
Abrégé  ou  Epilome  de  la  biiiioifit^ijut  de  Gelner  J  Tho« 
mas  James ,  in  edoga  Oxonio-Cantabn^ice  j  &  Cafioiic 
Oudin ,  dans  fon  grand  ouvrage  fur  les  Ecrivains  ec« 
cléfiadiques ,  in-folio,  tom.      pag.  1x69,  1170. 

DIKOCR  ATE  ,  ou  STENOCRATE ,  ccLbre  jrclii- 
teâe  Macédonien  ,  vers  la  CXII  olympiade,  }{aaiis 
avant  Jefus-Chrid.  Voulant  fe  faire  connalmdrAleiaa' 
dre  It  Grand  y  il  prit  des  lettres  de  lecomnandidon 

fiour  les  premiers  de  la  coor ,  afin  d'avoir  an  ac«ti  plus 
icile  auprès  du  roi  ;  mais  voyant  qu'on  le  rL-m.iuit 
de  jour  à  autre,  fous  prétexte  d attendre  une  occalîjii 
favorable  ,  il  réfolut  de  fe  produire  lui-même.  Il  fe 
dépouilla  de  fes  habiu  ordinaires ,  fe  frotta  tout  l» 
corps  d'huile,  fe  couronna  d'une  branche  de  peuplier» 
8e  couvrant  fon  épaule  gauche  d'une  peau  de  lion ,  il' 

ftrit  une  maflue  en  fa  main.  En  cet  équipa<^e,  qui  re- 
cvoïc  fa  raille  avantagcufe  ,  parciitTant  cointiie  au- 
tre Hercule,  il  s'approcha  du  ttône  d  Alexandre ,  pen- 
dant «l'il  rendoit  la  juftice.  La  nouveauté  de  ce  »ec- 
tade  uvprix  Alcsandce,  lai  demanda  q|H  il  étoiit. 
Dinocraie  lui  répondit  qu'il  écoir  f  aichiteâe  Dino< 
crate  Macédonien ,  &  qu'il  lui  apportait  des  deflîns 
dignes  de  fa  grandeur  j  qu'il  taillcroit  le  mont  Athos 
'en  forme  d'un  homme  tenant  ta  là  main  ^;ncbeuiie 
•ciande  ville,  &  en  fa  droite» une coope  qui  (ecevniîc 
les  eaoz  de  tons  les  flenves  qui  décootent  de  cette 
montagne ,  pour  les  ve|fer  dans  la  mer.  Alexandre  n'ap- 
prouva pas  ce  dclfein  ;  mais  il  le  retint  auprc>  de  lui , 
&  le  mena  en  Egypte  ,  où  il  lui  commanda  de  birir 
la  ville  qui  fiit  nommée  Alexandrie.  Pline  dit  que  Di- 
nocrate  acheva  de  rebâtir  le  temple  de  Diane  à  Ephèfe , 
ruiné  par  l'incendie  d'Erofirate  ,  &  qu'après  avoir  mis 
la  dernière  main  d  ce  grand  ouvrage ,  il  pafTà  i  Alexan- 
drie, où  Ptolemée  Phit.iJelphe  roi  u'EgypceJui  ordonna 
de  bf.nr  un  rcmple,  pour  être  confacré  à  la  mémoire' 
de  (x  f  ir.  nc  Arnnoé.DansledetTeinqueceiarchiteâe 
fornu  de  ce  bâtiment ,  il  s'é;oit  pcf^fé  de  mettre  i 
la  voûte  du  temple  une  groll'e  pierre  dTaimiintqni  au^ 
roit  fufpenduen  l'aTt  la  ftatue  de  cette  princclte  ,  la- 
quelle auroit  été  toute  de  fer  ,  afin  d'obliger  les  peu- 
ples par  cette  merveille ,  à  avoit  plus  de  vénération 
poucemieine ,  fie  iradocec  comme  une  déellê  j  mais 
la  mont  du  toi  étant  fiuvemw  »  ce  deflêin  ne  fbr  point 
exécuté.*  Vitruve./iv.a. Mine,  /'V.  54. 

DINON,  pere  de  Clîtarqtie,  cjui  v  s  voit  do  temps 
d'Alexandre,  ainfi qu'on  l'apprend  de  Pline,  /.  m  49, 
écrivit  une  hifloire  de  Perle ,  qui  eft  fouvent  citée  pat 
les  anciens ,  &  d'où  Plutarque  a  pris  ce  qu'il  dit  d'OcnoS 
dans  fon  livre  de  Ifidt  &  OJlride.  Lucien,  in  Macrobiis  , 
fe  feri  aufllî  du  témoignage  de  cet  auteur ,  &  Diogène 
Lacrce»cii  cu'j  juriiuau  cinquiénv,:  livre'.  Il  tlt  iniicile 
de  remarquer  que  dans  un  endroit  de  ce  dernier  auteur, 
il  eft  appcllé  Dion  :  ce  n'ell  apparemqpent  i|Uf^lBefilM 
d'imprcffioB.  *  Voflius ,  hifi.  Unes, 

âcf»  DiNOSTRATE  ,  géomètre'  ancien  ,  donc 
quelques  auteurs  onr  fiir  m.nl  à-propos  un  difcipie  de 
Pythagore ,  vivoit ,  comme  nous  1  apprend  Pfoc  lus , du 
tempsde Platon ,  c'eft-à-dire,  vers  l'an  jtfo  avant  J.C 
U  fréquentoit  l'école  de  ce  philofophe ,  école  célèbre 
par  l'étude  qu'on  y  faifoit  de  la  géométrie  ,  &  il  eft 
un  de  ceux  qui  eurent  part  aux  progrès  conlîdérables 
qu'elle  y  fit.  Il  palFe  pour  l'inventeur  de  la  quadratnUt 
ainlî  nommée ,  parceque  fi  on  pouvoir  la  décrire  en 
eiuîir,  on  antoic  la  quadrature  du  cercle.  *  Proclus, 
cnmis.  btEwA  1. 1. 1.  4.  Hift.  des  Math.  t.  1.  ch.  j. 

DINTERUS  (  Edme  ou  Edmond  )  Flamand  den»- 
rion  ,  fut  confciller  &  fecrériuc  de  quarre  ducs  de 
Brabant  ,  favoir  Anoinc  l  ,  ^:  ki  :V.s  Jean  IV.  & 
Philippe  I»  &  enâa  Philippe  It  Bon.  Diocerus ennuyé 
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enfin  du  feivice  des  grands  ^  de  U  vied«  la  coqc, 
«mbradà  Viw  eccIéfufHque ,  6c  fut  fait  chanoine  de 

l'cglife  c;  I!.''^l.iL'  J,'  S.  PijiTc  1  Lauvain.  It  in  lui  iir  à 
firuxcllcilc  17  ttvricrdc  l'.ut  144S  ,  commj  nai^i  1  au- 

rend  Ton  cpicaphc,  qui  fe  lu  li.i  i:;  l'cgiife  abbatiale  <ie 
JiccpQstn  mo/iti  fiigiJo  ,  où  il  luciuhuiné.DinteDis 
a  compcfc  Chronicon  Brahaniiit,  que  le  favaniAabcrc 
le  MiM ,  doyen  de  i'cglife  cathcdiale  d'Anvers,  avait 

Ptflcfdée  maiiufcriie ,  &  donc  it  y  a  d'autres  copies, 
auteur  de  la  grande  chroniquv^  li;  M.iruii  e  avoit  lu 
cet  ouvrage,  &  I  on  voit  par  le  lien  qu  il  en  avoir  pro- 
fite. Dinterus  avoir  fait  aulli  des  Annales  du  Drabant , 
diepttû  l'an  1 1{  }  ,  juC^u'cn  1415  >  M*  l'abbc  Lenglct  dit 
que  la  etinmique  a  été  tmprimce  i  Fnncibtt  en  1  )  i  ^. 
\'.ik'iL>  Andrénele  dir  pasj  mais  fciilciiicnt  qu'en  15x9 
on  a  imprime  i  1  rancfort  un  périt  ouvrage  de  Dinterus, 
réimprimé  depuis  dans  le  tome  III  dit  Scriptortt  Gtr- 
mantei,  de  Marqnard  Fréhcr ,  fous  ce  titre  :  Fitâ  Phi- 
Sf/H  BKTgtutMf  UttntftSinJIs  ipij'copi  f  unà  €«m  gt- 
He.ilagia  ducum  Burgundi<t  ,  Brahanticc  ,  FLi. , 
HolUnJia  ^  d:c,  généalogie  qu'il  fait  remonter  j;i)^|a  .1 
I  :L.Lt^u  lo  Troyeii ,  ce  qui  n'eft  pas  imc  jneuvc  de  l.t 
cniiquj  de  l'autear.  *  Foyt^  Valere  André,  hiblmh<qut 
htl^i^litc  ,  i-d,  17J9  ,  t.  I ,  p.  Sanderus,  dans  fa*/- 
bUothi^dumaïuifcnu^FlMjiu  François  Swertius , 
in  jiihenis  Mgieii.  Gerard-Jean  VolCus,  } ,  Je  hijlo. 
riiis  laànit.  Ci.iîmir  ("îuiîin  ,  dans  fon  grand  cominen- 
raire  fur  les  ccn  viias  ccclclialliques ,  tome  f  ,  in>folio , 

_  OINTEVILLE,  maiioa  cooiîd^cable  de  Bourgpgne , 
nxoîr  fi>n  origine  de 

I.  Pierre  de  JaiKOurt,  fcigncur  de  Dintcvillc  lV 
d'Ormoi ,  qui  vivoit  en  1 15  5  ,  l^iiijL  de  Comu£e  la 
femme  ,  Pu.ire  II,  qui  fuir  j  &:  Erard ét  SvKOVat , 
fcigneur  d'Ormoi ,  qui  vivoit  en  1  )i8. 

II.  l'iERRE  de  Jaucourt  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Dinteville ,  prit  le  nom  de  Oincevillc  en  retenant  les 
armes  de  Jauconrt.On  lui  donne  pour  femme ,  Jcannt 
d'Arzillicrcs ,  donr  il  eut  Erard  ,  qui  fuit  ;  Jr  an  ,  qui 
fie  la  brancht  diSjtign(un  Je  l'oLisi  ^  ati  CMCNtrs  , 
rapportée  ei-jpris  ;  &  Simon  de  JaUCOUCC,  cIiaQoinc  de 
Cbâlotu  ,  Se  doyen  d'Autun. 

ni.  Erard  fcigneur  de  DinteTilie,  mort  arant  l'an 
i:<Si  ,  cpoufa  y^a^n*  de  Fontetes  ,  dont  il  eut  Frako 
JI,  qui  Une;  6c  Pitm  de  Dinteville  ,  dodeut  es  lou, 
chancelier  de  Bourgogne  en  1  p  i  ,  &  que  quelques- 
uns  dirent  avoic  m  evcque  de  Nevers  en  1 

IV.  Erarb  n  du  nom ,  feigneur  de  Dinteville  &  de 
Spoi  ,  more  av.iiu  le  mois  de  nui  I4l<î,  épjufa //ù- 
l^du  de  Cjia.neei ,  veuve  de  J.j/j  d  Arzillicres  ,  Se  fille 
de  Guillaume  de  Grancei,  feigneur  de  Larei ,  dont  i! 
eut  »  Lacaa  ,  qui  fuit  j  JtA  n  ,  qui  fit  la  bmncht  des  Je: 
gatundeSfOt^n^partétei'ttpris ;  Guillaume  ,  feign . ar 
de  Norroi ,  vivant  en  1419  \  ^  JfJ'uie  de  Dinrevillc , 
piariéc  i  Jt.in  de  Chaufour  ,  ftigncur  de  Marai  & 
d'Efchclor. 

V.  Lt-.ER  feigneur  de  DauevlUc,  &rc,  cliamlKlIan 
«lu  rot,  mort  avanr  le  mois  de  décembre  147U  ,  cooufa 
j-lneoincite  de  Lifignes ,  datPC  de  Giollc  &  de  Cnape- 
Liincs ,  fille  iieTroaiUart  feigneur  de  Lifigncs .  laquelle 
prit  une  féconde  alliance  avec  Alexandre  Ciirifton  , 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  ,  P  1  e  r  h  t ,  qui 
fuit. 

VI.  PuRRB  III  du  nom,  fcigneur  de  Diatevillei  de 
Lîfignes,  Vireaux ,  &  de  Sambourg ,  pannetier  du  roi 

Se  capiraine  ui;  rlrueau  i!c  Cnifti,  eut  divcr?  ei:i]ilois 
fous  Ces  regr.ti  des  rois  Ciuiles  Vil  ik  Louis  XI ,  depuu 
l'an  144^  ,  jufqu'en  1479.  Il  cpoufa  Louiji  d'Alcgre  , 
^Ue  d'I^W  Tourzel ,  baron  d'Alcgre  &  de  Marguerite 
d'Apcher,  dont  il  eur  Catitrint,  mariée  par  contrat  du 
i(î  ivril  1480,  à  Didier  de  Mandclot ,  fcignjur  de 
Ciferi  j  Jeanne ,  alliée  à  Jacques  de  Fullei ,  fcigneur  de 
Savrigni  de  N.a:uellcs  ;  J.tc.jucltm  ,  qui  ept-'iil.i 
Robert  de  Fougietcs ,  feigneur  de  1  Ecoille  \  Marguerite , 
^panTe  de  Am  dlgid,  iêigpeitf  d«  Rilattcoiin}  0e 
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Sufunne  de  DmteviUe  j  maiiée  i  Jum  de  Nebechén  % 
feigneur  de  Vincelles. 

V.  JiAN  de  Dinteville,  fécond  filsdT.uARD  II  «fil 
nom  .  feigneur  de  Dinteville,  &  à'IJiih»u  de  Gtancà^ 
fut  feigneur  des  Roches  &  de  Spol ,  tt  vivoit  en  l'an 
1440.  Il  cpoufa  Jeanne  Je  l'o'-T.iilliLM  ,  d  ime  de  Foii- 
gcrollcs  Se  de  la  Rocbe-ftir  Adne  ,  veuve  de  Jiun  cé 
l'nnt.ullier  ,  ieigneur  de  Cref|)oii ,  &  fitwr  de  /<-j/j  d« 
Pontaiiliet ,  feigneur  de  Vaux ,  dont  li  eut  Eraao  III 
du  nom ,  qui  fuir  j  Antoinette ,  mariée  .i  Erard  de  Satlit» 
feignent  d'Orrain}  &  Gi^  de  Dinteville  ,  feigneuf 
de  Ta  Roche-fiir-Ailhe  en  Rherclois ,  qui  cpou^  i 
Jatju^'hn  d'Inchi  :  1°.  le  17  fcpteml.re  14-^  ,  Mar- 
guetitsi.  lie  Marifi  ,  veuve  de  Guillaume  deSaiiu-G«- 
main  ,  feigneur  de  Clieuvres  ,  filU  de  Fr^^t^oti  ,  fn^ 
gneur  de  Cecuelflc  de  Valentignl ,  6c  àlfabtdU  de  Laae^ 
vcmont:  /AMocd'Orjault,  veuve  de  BtufJart  éé 
C.ivillicrs,  fcigneur  d'Eppc.  Il  n'eut  poinr  dc.ifa;!;  .îtî 
i,\  première  ni  de  fa  rroiCéme  femme  ,  &.  laiita  de  la 
féconde  p  uir  lille  iiiuque  ,  Jeanne  de  DimeviUe  ,  ma- 
riée par  contrat  du  li  juillet  tjoa ,  i  Anttùat  de  Cu- 
viUiers  ,  feigneur  d'Eope  ,  fiUaihé  de  SmiJari,  fei- 
gneur d'Eppe  ,  4:  de  Jeanne  d'Oriault  ,  fa  belle  inere^* 

VI.  Eraru  de  Dinreville  III  du  aura  ,  feigneur  de 
Spoi  &  de  F  i  Li-erolles ,  vivoit  l'an  150  J  ,  &c  époufa 
I    le  iS  avril  i^jo  ^Guyonne  de  Vergi ,  Jîtle  de /ma 

.1  rj  il  j  ,  ièigpeur  de Richecpu- 1 ,  8c  de  Catt«~ 
rtne  de  Haraucourts  Franwfiàe  Feugerais ,  veuvé 
de  Fremin ,  fcigneur  de  h  Sangle.  Du  premier  marias;» 
vinrenr  Louis  ,  qui  retira  la  rerrc  de  Dincc  .  lHc  de  le» 
confins ,  &  moiirur  fans  cnfans  de  Jeanne  de  I  n:  i^r.  s , 
fille  do  Jean  ,  feigneur  de  Prefles  ;  Antoine  ,  qui  fmc  j 
GuiHemette ,  mariée  1  Pierre  de  Foidî ,  feigneur  de  Cha- 
meffon  ^  Fr.ini,tj:fc ,  religieufe  i  Aveneh  &  deuxaotrei 
religieufes.  Du  fécond  mariage  j|0»  WiiJuat  de  Ka* 
teviUe,  viv.int  en  1  (05. 

VIL  Antoine  ,  fcigneur  de  Di.nteville  ,  de  Spoi ,  dé 
Fougerollcs  ,  hnrsin  de  Mcurville ,  &c.  mourut  à  .Milan 
des  blelFures  qu  il  avoit  re»,ucs  au  combat  de  Marignan 
en  15  t5.iUfOufa  Bjrb;  de  Saint-Maure,  dame  de  Gri- 
gnon  &  de  Lortnc  en  ji  uae ,  fille  à'Adnan  ,  comre  de 
M .  f!e,  &  de  Charlotte  de  Châlons ,  comtelTe  de  Joigni  » 
dont  il  eut  JïAN ,  qui  fuit  i  Joacbim ,  abbé  de  Moni.et.* 
Rainei  en  i  j  5  8  ;  françoife  ,  mariée  le  1  j  avril  1 5 19  , 
à  Claude  <ie  Haraucourt,  feignent  dUbixi  de  de  Ma- 
gncres ,  lequel  perdit  la  vus  6c  Podiïe  d'iltae  maladie  j 
&  Ifatelle  de  Dinteville  ,  qui  e^poufi  le  ^  novembre 
I  ^  j } ,  Jean  de  la  Rivière  ,  lei-iicut  de  (^mnci  &  de 
Scignclai. 

VIII.  Jean  feigneur  de  Dinteville ,  Meurville,  Fou- 
--T0IL-S ,  Grignon  ,  &c,  fnt  tué  au  (îége  de  Meti  en 
15  ji.  Il  avoir  cpoufé  par  conrrat  du  7  février  15,  4 
Gaèiic/leée  Srainvillc,  dame  de  Sommclonne  ik  de 
Nîontplauiie,  j;ouvern.ir.te  des  princellcs  do  Lorraine, 
tille  de  Louis  de  ScainviUe,  féncciul  de  Barrois,  Sè 
d'Oudettt  l'Huillier,  dont  il  eut  Joachim  ,  qui  fiuc| 
Antoi';ctUf  qui  fuccéda  à  fon  fiwce  en  tons  ies  bien*» 
&  époufa  CuutJk  de  Bulll ,  feigneur  d'Etta  0c  de  Graii'' 

fjeac ,  bai  j  1  de  Ci  ion  ,  vi\  .une  en  1  ^aj  j  Agnis ,  raaricé 
e  15  février  1^58  i  Joacftim  de  ChitiMÙ^bitMido 

Lanti  j  &  /(«AwdieDUteville,abbtl]êdelleinireiiiotir» 
morte  en  1  {81. 

IX.  JoACHik  bâton  de  Dîntevifle,  Meurville ,  ôcc'i 

lle-,iremnt  général  au  gouvernemenr  de  Champagne  3■^ 
de  Drjc  ,  chevalier  des  ordres  du  rui ,  &;c  ,  mourut  fans 
poftéiirc  le  premier  oélubre  1  ''07.1\ époulà  1". Morgue^ 
rue  de  Dinteville ,  fille  unique  de  6'<t«i:W,feigpear  d* 
Vantai ,  &  de  Louiji  de  Coligni ,  motte  en  lëptefdbtè 
1 596 : 1".  le  ji  décembcciuivant,  Uonore  de  Saulx, 
dame  d'Aurain,  fille  de  Gmttaume  de  Saulx  II  du  nom , 
vicomte  deTavannes ,  chevalier  des  ordres  du  un  ,  c^c, 
â:  de  Catherine  Chabot ,  (a  ptemiéie  feuimc.  Elle  prit 
une  féconde  alliance ,  par  MDIcac  du  S  oAdliié  tf9%» 
Tmtmftrtk  II,  T  ij 
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:(vec^/WdeRocîiechoiiart,  feigneur  de  Tonnccha- 
Yeiue  ,  iB«rqttic  <fe  Boani vet ,  dont  elle  (ut  U  premiete 


■Suejrsvus  ds  Poutx  mt  nmt  Castrer  s. 
IIÎ.  Jf  A»  de  JaucoMiT ,  dk  de  IXattvUkf  fecond  fiU 

de  PiFRRF  II  du  noni  feigncut  As  ni  rerille ,  fut  fei- 
gneur de  l^olilt ,  biMi  deCliiluns  &  de  Dijon ,  Se  de» 
terres  d'outre  Saône,  téfonnatcur  inquifitcur  en 
CIuiBMg!ne«  Ac  nvoii  en  i))8.  Il  cpoulaen 
iMtKM  Jeïnvîlte *  dxme  des  Chenets ,  fille  de  Simon , 
feigneur  de  Sailli,  &e,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ; 
EnARD  ,  qui  continua  ia  pojlénti  rapportic  apris  ctlU 
Je  fort  j'rtrt  aini  ;  Pitrrt ,  cnanoiiic  &  pénitencier  de 
f'éghfe  d'Orléans  {  Gcrardc  ,  alUéc  à  Jeun  de  Nocis  , 
feigneui  de  Tremilli  ^  Yolande  ,  dame  de  Vitri-lc- 
Croifé  ,  mariée  i.  à  Renaud  de  MeUo  :  i.  à  Etienne 
d'Oifellet ,  feigneur  de  la  Villeneuve  ;  &  y/gnis  de  Din- 
«eville ,  religicufe  à  Troyes. 

IV.  JcANaeDinteviik,  fetgneurde  Polilî ,  vi  voit  en 
1|7»,  &  époufa  Catherine  de  Guarchi ,  fîlle  de  M  fei- 
SDMr  de  Qiainplot ,  dont  il  eut  Jtaam  de  DinieviUe  , 
«sine  de  PoKfi  en  partie ,  alliée  à  JtHMw/de  Lamon- 
«ourt,  morte  fins  enfans;  IfdbtItt-GuiUatttH de  DlD- 
leville  ,  raorfe  fans  alliance. 

IV.  Erar.d  de  Dintcvillc,  hls  puîné  d^JiAN  de  Jau- 
court ,  àitàt  DtHtiviUt «  lèigneu  de  Polifi  ScdieLaun 
de  Joinvilk ,  dame  des  Qieneis ,  (iit  feigneur  des  Che. 
nets  &:  de  Polifi,  &  fcrvic  dms  tourcs  les  guerres  de 
ion  temps  ,  tant  en  NjrminJie ,  que  fur  les  frontières 
■de  Picardie  (icpms  l'an  ij^S  jjlqii'en  i  jS?.  Il  cpoufa 
MaiuiuJ  de  Cirei ,  hllc  de  Girard  k-igncur  de  Cirei , 
&  i^Affih  de  Bulligneville.  Elle  prit  une  féconde  al- 
iîance  avec  Renaud  de  Verdclor ,  feigneur  de  Villicrs- 
Saînt-Geor';es,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage ,  i.  Gi. 
ratd ,  feijjneiir  des  CI>enet$ ,  qui  époulà  en  1575  ALx 
de  Choileul,  datns  de  Dompmartin  ,  fîlle  de  Jean  , 
lêi^neuT  de  OompmaRÎn.  &  de  Jeanne  de  Noyers.  Elle 

ett  une  fecoude  alliance  avec  Gedduuu  de  Choilèul , 
ignenr  d'Aineoiont ,  ayant  ea  de  fim  premier  nw- 
ria^e .  Jean  &  Oiiwetnlle ,  mort  jeune  }  te  a.  Jiam  , 
qui  fuit. 

V.  Je  A  M  de  Dinreville,  feigneur  des  Pins  &  du  Grand- 
Pavillon  .  puis  des  Chenets  après  foo  lirece  »  étoit  bailli 
deTrofesen  i4t«  &  14)  8 ,  fut  faitpàfiMdier  &fic- 

cap^  dans  fa  inalfon  des  Clienecs  par  101  ncKDmé  Forte- 
piicc  ,  pir  ordre  du  comte  de  VaudemoBt;  il  fe  hattit 
depuis  .ivec  t  er  homme  dans  les  foircsdeCiiablis,  &  ils 
lê  tiieteiu  tous  deux.  Il  époufa  i  °.  A^nki  de  Courte- 
Jambe,  dame  de  Commarin ,  hlle  &  héritière  de  Jac- 
ques ,  lêÎ0iew  de  Commarin  &  de  iMarigni ,  &  de 
Jacqutittw'Siaù.  1  a.  Mar^uriit de Gtancci ,  dont  il 
n'eut  point  d'eQ&uXNipcemier mariage  TimCiAovs, 
qui  fuit. 

VI.  CtADDt  de  Dinteville ,  feigneur  des  Chenets, 
Coafmarin ,  Polili  »  ^c*  lùcintendaot  des  finances  du 
doc  de  Bouréogne ,  avec  lequel  il  fi»  tut  en  1 497  i  la 

b.irailSc  de  ÎS.inei,  en  fa  65  année,  avoit  cpoufe  Jeanne 
de  la  Baume ,  hlle  de  P  'utre,  feigneur  du  mont-faint- 
Sorlin,  6ec,  Se  d'Alix  de  Luvrieiix  ,  morte  le  jo  fep- 
«embK  1  (  10,  en  la  9$  année,  donc  il  eut  dix  fils  Se 
aiiam  filles .  qoi  fiuent  i .  Louis ,  «bbé  de  S.  Bénigne 
de  Dijon  5:  de  S.  Vauje  ,  mort  i  !a  I  Uyc  en  Holi.mde 
le  a  ^  fepteir.bre  içoj  ;  1.  CUude ,  abbé  de  la  Fercé- 
fiir-Groinc,  de  h  Budîerc  ,  de  Ik-.iiilieu  en  Argonne, 
du  Val-de-Notrc-Dame,  &l  de  Rae|ù,  mortenoûo- 
bre  1)07,  lapant  pour  fille  natticeffis ,  Catherine ,  foi 
fut  gouvernante  des  filles  de  Guillaume  de  Dinieville  , 
jaj^rieur  dis  Chenets  ;  ^.Jacques,  feis;neur  de  Comma- 
rin, des  Cheneis  ,  1^:  de  Bar-fur  Scine  ,  capit.iine  de 
Buiunc  ,  chevaliei  de  l'ordri^  du  roi ,  qui  époufa  AUx 
de  Poncallier ,  dont  il  eut  pour  Rlle  unique ,  Bénigne 
de  Diotcville ,  dame  de  Commarin.,  mauie  i  Gérard 
de  Vienne ,  fei^neor  de  Pinont ,  d*Anrigni  2r  de  Ruf- 
fei ,  tlievaliej  ne  la  reine  ;  4.  Guillaume^  abbé  de  Mon- 
ktcr-Ranui  de  de  Saiuc-Stiiûe  ,  mon  le  »j  juin  i  jot  j 
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ç.  Je::n,  chevâlierde  l'ordre  de  Cahtrava  ,  mort  imbc- 
«k  -y  6.  Pierre  f  chcvaUec  de  Rhodes,  &  commandeur 
de  Troyes  ,  féncchal  de  fon  ordre ,  mort  à  Rhodes  j 
7.  Gaucher,  qui  fuit  j  S.  Guyot^  feieneor  des  Che- 
nets ,  capitaine  de  la  earde  du  due  tfOrléans ,  mort 
fans  alliance  à  la  bataille  de  S.  Aubin  du  Cormier  en 
148  j  ;  9.  Jacques  ,  feigneur  des  Chenets  &  de  Domp. 
martin  ,  qui  gagna  les  bonnes çraces  de  Louis  duc  d^W> 
Icans ,  qui  ie  ht  fon  rrrand  Veneur  :  depuis  ce  ptînoe 
étanr  parvenu  i  la  couronne ,  il  le  pourvut  delà  cbar^ 
de  grand  veneur  de  France  le  premier  oâobre  14^», 

3 u'iT  exerça  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  fur  la  fin  du  mois 
e  mars  i<o5.  Il  épaula  Anne ,  dame  de  CJiàteauvil- 
lain ,  &c ,  laqueile  pru  une  féconde  alliance  avec  Man 
de  la  Baume  ,  comcc  de  Monrrc vcl ,  ayant  eu  de  feu 
pcemicr  raariaee.  Claude  de  Dinieville,  mon  â  dsa. 
huit  ans  -,  to.  Fnmçw ,  abbé  de  MonAier-en-Der ,  de 
Chârillon ,  &  de  S.  Benoît,  prieur  de  Choifi,  évêqne 
de  Silleron,  puis  d'Auxcrre,  morr  le  19  avril  ijjoj 
1 1 .  Catherine ,  mariée  i  Henri  de  Cicon ,  lêîgneiv  de 
Ran^oonieres ;  ix,Clmdt^  morte  jeune;  i|.  aanu 
CUmêti  abbenè  de  S.Maurde  VcrAm,  moneletf 
f  .  r  I  r  ■  :  ;  5;  14.  Ânto'intue  de  Dinteville,  abhellè 
.M,iuL;a.;lo,i ,  morte  le  it  |anvict  i^i^. 
VII.  Gauchïr  de  Dinteville,  feigneur  de  Polifi, 
des  Chenets ,  de  Vatiiai ,  Sec ,  maître  d'hôtel  dani, 
chevalier  de  fon  ordre ,  bailli  de  Ttoye ,  lieutenant  en 
b  ville  de  Sienne  pendant  les  guerres  d'Italie ,  gouver- 
neur de  François  tunphîn  ,  fnrvécat  tous  fes  frères ,  & 
mourut  le  ii  mars  1559.  âf;c  de  71  ans.  Il  époufa  le 
17  juin  1496  Anne  du  Pleiiis,  hiie  de  Jean ,  Icigneor 
d'Oufchamps ,  &  de  Claude  d«  Popaincourr ,  morte  le 
6  février  1 545 ,  âgée  de  65  ans,  duBntil  eut  fnuifois, 
né  le  16  juillet  14^8,  évcquè  d'Adxerre  par  la  téfigna» 
rion  de  fou  oa:,le  ,  abbe  de  Monfticr-en-Der  3c  de 
MonlUer-ia-C«Ue ,  qu'il  fut  obhgc  de  réfigaer.  Il  avoit 
été  ambalTadeur  i  Rome  en  i  j ja ,  &  mourut  le 
£ip{embre  1554;  loi(u,néle  aj  juin  i^O|,GheMi« 
lier  de  Rhodes ,  commandeur  de  Tnpigni  Se  de  Ville» 
dir-ii  11.  1:  ;  M  l'm  !:  ::  •  •.\\\ :z  i  \  ^  i  ,  laiffaju pout  SHi 
naturel  Marui  Dintcnite  ,  abte  de  S,  Aiiehel  de  Tonm 
rurre  en  1557,  tué  à  Paru  d'un  coup  de  pi^olet 

ta  IJ74  ;  Jean^  ne  le  ai  ièpcembre  1 504,  feigneur  de 
Polifi  Se  de  Tenelletes ,  baïUi  de  Troyes ,  cheralîer  de 
l'ordre  du  toi ,  gouverneur  de  Charles  de  Trancc ,  duc 
d'Orléans,  &:  ambaffàdeur  en  Angleterre  ,  mort  fani 
alliance  en  1555,  étant  pt -ri;  v:  r>nv\  i:,-',  mtnibresj 
Guillaume,  qui  fuit  ;  autte ,  ne  le  premier  octo- 
bte  1 505 ,  mort  l^une;  Gavcher  ,  qui  fit  la  traathe 
des  fàffuun  tfc  V  a  n  l  a  i ,  rapportét*i-aprU  ;  Chartoâu , 
née  le  it  février  1501,  mariée  i  Louis  Raguier ,  fei- 
gneur de  la  Motte-de-'Tilli  &  d'Ellemai;  Claude ,  nés 
le  )  août  1505»,  morte  jeune  ;  8c  Françoifi  de  Om- 
te ville ,  née  le  14  avril  1511,  alliée  i  Claude  d'Anefatie, 
lèigpeat  de  Jours ,  colonel  des  Uponaiies  de  uuâi- 
pagne  te  de  Bourgogne ,  motte  en  1 54s. 

VU!.  Geii.LAuMi  de  Dinteville ,  feigneur  des  Cite* 
nets ,  de  Pulili ,  de  Douipiuactin  ,  Sec,  bailli  de  Trofei, 
gouverneur  de  Baffigni ,  Se  capiraine  de  Langres ,  raorr 
en  ij59i  âgiéde  54  ans,  é{>oa(â  en  i$46  Loa^  de 
Rochedrânarr ,  mie  SAntaiat ,  vicomte  de  Rock* 
cliou.nrt ,  5c  de  J.ii-fj.-fte  de  la  Rochefoucaad ,  da- 
me d'honneur  de  Ji  tcine  ,  morte  le  1 5  décembre 
15  89  ,  dont  il  eut  Antnine  ,  5c  Claude  ,  morts  jeiinesi 
Claude ,  dame  des  Chenets ,  mariée  à  François  de  Ca* 
zillac,  feigneur  de  Cellàc,  chevalier  des  ordres  du  roi  { 
Jeanne ,  alliée  i  ».  à  Louis  dc  Leaoncourr ,  baron  de 
Colombei  :  a",  en  1 5  5  ;  â  PkiUim  de  Choifeul,  baïua 
d'Aigremont  j  Gabnelle  ,  qui  époufa  Philibert  Co- 
ligni ,  feigneur  de  Crecia  i  Marguerite  femme  de  //»• 
çois  baron  de  Dompmartin ,  colonel  des  Reiftres  j/hs^ 
ço  'ift  abbefliî  d'Argenfolles,  puis  dc  N.  Dame  de  TnDje, 
oà  elle  moarut  le  x%  décembre  1617  :  0e  Amaaim 
de  Dinreville,  mariée  hOf^fà»  de  Cboifid,  baio» 
de  Beaupré. 
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Vllt  GAoentft     KaMnfle ,  né  le  t  uAt  >  ;o9  , 

fils  puîné  de  Gaucher,  feîgn?  r  P  lilT,  *.  t  ,  & 
d'^Aa«  du  Pieffîs ,  fut  feispieiir  <ic  ,  c  »j)uaiiie  de 

Bar-fur-Seine ,  et  geiuillKimin;;  de  la  clumbre  du  duc 
d  Orléans  j  mau  il  tomba  dans  la  difgrace  du  zoi  I  ran- 
^ois  I ,  ce  qui  l'obligea  de  forcir  d«  France  en  i  ]  )  8 ,  & 
de  fe  retirer  à  Venife ,  où  il  demeura  iufqu'à  l'avene- 
mentl  la  couronne  du  roi  Henri  II ,  dont  il  avoir  été 
gouverneur ,  &  qui  le  rétablit  en  fe$  charges  &  biens. 
U  motuuc  le  lo  t'n:its  I  ;  $  o  ,  ayant  eu  de  Loaiji  de  Co- 
figini,  fille  de  Phtliheri ,  fcignenr  de  Crécia  ,  Se  de 
J^ÊHat  de  Chàteauvieux ,  qu'il  avoir  époufcc  le  i  )  fé- 
%rier  T  5  44 ,  morte  le  15  aoùr  1580;  Mare  ;  Antoine  ; 
Je-in  de  Dinceville ,  morts  jeunes  j  &  Margueriu  de 
Dinteville ,  née  le  16  janricr  i  J49 ,  mariée  à  Joachim 
biron  deOioKville ,  Meurville ,  Sec ,  Iteurenant  géné- 
ral au  flOttvecnemmc  de  Champagne  8c  de  firip  »  che- 
valier Ses  ofdcei  d«  loi  ,  morte  Um  ookénêi  en  fep- 
tembre  1 5  9<^<  *  ^49«cie  P.  Aofebne  ,  Aî/hin  des  grands 
éviers ,  &e. 

DINUS  ,  natif  de  Mugelto  ,  bourg  de  Tofcane ,  fut 
un  des  plus  favans  doâeuts  en  droit  de  fon  lîcde.  Il 
ctoic  jurifconfulte  &  profelTeur  en  droit  à  Boulogne  en 
btlie,  4e  floiiiCiiciiac  la  fia  du  XIII  Ilécle.  Le  pape 
Bonifice  Vinle6r  travailler  i  U  compilation  du  hxié- 
me  livre  des  décrétalcs,  appcUé  le  Sexte.  Il  a  encore 
fait  plusieurs  ouvrages  de  droit  canonique  &  civil  avec 
Richard  de  Sienne  casSmà^^tm,  qui  a  étudié  fous 
Dimis,  aflnte  que  fon  coauaentaiM  wr  les  rédes  de 
droit,  conrientles  principet'choiiùde  tonte  là  ictence 
du  droir  fi  l'on  en  croit  Alciat ,  c'cft  un  livre  qui 
niciue  a  ctre  appris  mot  à  mot.  Charles  du  Moulin  y 
afait.des  notes,  &:  a  corrigé  une  infinité  de  fautes  qui 
•'y  écoient  elillée$.  Dinus  a  encore  écrit  fur  tes  pandcc- 
VntCdt  jiaioniius  i  mais  ces  traites  aoroient  befoin 
dTène  coctîgéa.  Conttus  en  avoit  promis  une  édition , 
fnivant  le  manufcrit  d'Alberic ,  qui  écoit  encre  Ces 
milns.  Dinus  eft  mort  en  '  5"  5  ^  RnuIoqne,de  déplaifir, 
dic-on ,  de  n'avoir  pas  été  (ut  cardinal.  Dinus  ctoir  le 
premier  jurifconrnliedefon  temps ,  tant  par  la  facilité 
^'U avoùâa'àHMiMc«iipablic oc  enpanicitliec^aii'à 
canfc  de  b  vivacM  de  fon  efprit  fit  de  la  netteté  de 
fon  ftylc.  •  Trithéme  ,  Je  firipi.  Bellarmin  ,  de  fcript. 
ectl.  Simlcr,  hib!.  Gefn.  Lézndtc  Alberti ,  I:aJ.  in 
Metr.  Denys  Simon  ,  bthl.  hijl.  des  aut.  de  droit. 

DINUS  CX)MPAGNUS,  Florentin,  a  écrit l'biftotre 
de  là  patrie  depuis  l'an  itSo ,  jafqo*en  1 1 12  >  c'eft-i- 

dire,   i^  i'i!  a  continué  Ricord:rj  Je  Xalefpine,  qui 
a  fani  La  tienne  en  jiSi.  Dmus  lui  ne»  conhdcrc  dans 
(a  patrie  ,  fle  en  1189  il  ctoit  au  ranj;  des  premiers  de 
la  république.  Il^  fut  élevé  i  bfouverainc  magitVra- 
Eure  en  119) ,  &  il  étoit  alors  un  des  chefi  de  la  juflicc. 
L'année  fuivante  on  lui  commit  le  foin  de  corriger  les 
ftatuts  de  la  ville,  &  en  i  joi  on  le  mit  encore  entre 
les  Scvirts  ,  cVft-à  dire  ,  entre  les  premiers  de  la  répu- 
blique. Dès  l'âge  d'environ  vingt  ans  il  avoit  brillé  par 
fon  efprit;  H  entrant  trouver  des  défauts  effentiels 
dans  le  gouvernement  de  £1  mnie»  ilexciu  les  pie- 
niers  citoyens  i  le  changer.  Dans  tons  les  emplob  oà 
îî  fut  élevé  ,  il  fc  rendit  très  Utile  a  la  république  de 
Florence  par  Ces  avis ,  pat  la  prudence  qui  accompa- 
gnoic  contes  fes  aérions  >  Se  par  le  zélé  du  bien  public 
ani  lei  Ammoii.  C'ell  ce  qu'on  peur  voir  dans  l'iuftoice 
4eik  pMrieeoBipofée  par  lui-même ,  dont  mus  a¥Ms 
farli  t  S^      il  ne  p:ule  prefque  que  d  -  ce  qu'il  a  vu  , 
flC  des  artaues  dont  il  s'eft  mêlé.  Loui;  Aiitoine  Mu- 
rarori  a  fait  imprimerie  premier  cette  hiftoite,  qui 
eftécnreenitalien ,  dam  le  lomc  <;  de  l'on  grand  recueil 
des  écfweÙHS  de  l'hijloirt  d'Iu.'ie.  En  1 5  47  on  imprima 
à  Florence  an  difcours  de  cethiftorien,  prononcé  de- 
vant le  pape  Jean  XXII,  dans  un  recueil  de  plulîeiirs 
aurrcs  difcours  du  Dante  ,  de  Pétrarque,  8c  de  Bocace , 
f^^bÙÀ  par  le*  bit»  de  Francs  Dooiui.  Oo  croit  q^ue 
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Dinus  ne  mourut  qu'en  ij  1 5 ,  le  février.  De  i?«f» 
thekmi ,  le  dernier  de  fcs  en£uu,  qui  épouia  Margsuriu^ 
fille  de  f^crt  de  Pazzis,  eft  deKendtte  en  droite  ligne 
l'illudre  fiimille  des  Compacsm  ,  qtii  fleurir  principx. 
lement  i  Turin.  *  f({y<sîChxonacadiDino  Loinpagni, 
apud  Muraior.  Sc  U  ftmct  de  M>  Mncaiori  for  cette 
hidoire. 

DiNaS  DE  GARBO,  médecin  de  Florence,  HortHott 
dans  le  XIV  fiéde.  U  écoit  fils  de  Brunon  de  Garho^ 
TSkrva  de  Garbo  mourut  à  Boulogne ,  en  Italie ,  vers  l'an 
I  )6o.  Ses  otivraçcs  fonr  De  cana.  O  prandio  epijlola  ^ 
parmi  ie$  ouvrages  d  André  Turin ,  i  Rome  en  «  545 , 
\n-fo\.  RecolieBtoncs  in  Hippocnum^  de  natura  fatust 
à  Venife  en  i^oi-Xhim^p^  avec  un  traité  des  poids 
fc  des  meftires,  9c  on  autre  de»'  emplâtres  Se  des  on« 
gucnrs,  â  Ferrare  en  148;  ,  &  à  Venife  en  1  ij  ,  (5.  Er.iir- 
ratio  tantionis  Guidants  de  iavakantibus ,  de  natura  & 
motu  atttoris ,  à  Venife.  Ses  commentaires  fur  Aviceniie 
ont  paru  à  Venife  en  1514»  m-foSa^  deux  volumes.  U 
a  en  un  fils,  nommé  Tmitas  de  Garbo ,  qui  a  anffi 
exercé  la  médecine  avec  une  grande  répuraiion.  Il  a 
compofc  unefomme  do  médecine,  qui  a  été  luiprimce 
avec  quelques  autres  petits  traités  du  même,  à  Venifo 
en  151 1  bi.  k  Lyon  en  ijx?.  Expojùiofuper  capioiia 
de  generatione  tttéiyuùi  t&tttn  150a,  avec  les  com- 
mentaires de  fon  pere ,  &  ceux  de  Jacques  de  Forolivio 
fur  le  même  fujet.  Commenmria  in  Ubros  Galeni ,  Je 
fihnum  Jifftrcniiis  ,  in-4  '.Pi  ujuclionc  rniJimmento- 
rtim  ad  ûilum  &  de  gradibus  torumdtm  ,  à  Padaue  en 
I5)<i.lly  enaeuplufieurs  autres  éditions  depuis,  •  M. 
Maneet  parle  de  ïtimatc  de  Thomas  de  Garbo ,  dans  . 
fa  biMiothéaue  ladne  des  médecins  qui  ont  écrit,  au 
tome  1  ,  in  folio. 

DIOCESAK.ee  ,  ville  de  U  tribu  de  Dan ,  autrement 
appellée  Gcrh ,  prés  de  la  mer  de  Syrie ,  i  quatre  lieues 
de  Joppé.  do  coté  du  midi.  Du  temps  des  croiCadet 
elle  fenottMiwttlbelio.Cen'eflplus  qu'un  p.-tit  village 
nommé  Yebna.  *  Baudrand. 

DIOCÈSE.  Le  mot  de  diocèfe  eft  fort  équivoque  ,  3C 
aécéptiscn  divers,  lem  Itlon  les  diftcrens  teni^i.  Il  ne 
lîgnifie  autre  chofe,  félon  fun  ctymologie,  qu  >)<//»/■> 
niftration  ;  &  il  marquoit  autrefois  cunune  on  voit  dans 
Strabon ,  U  province  ou  l'étendue  de  pars  dans  laqnells 
le  prcfîdent  ou  le  préteur  avoir  là  ïonf<Uâion  8e  tenoic 
fes alTêmbIces. Mais  aprèi  la  ilivlfîiin  queDioclétienHcde 
l'empire ,  le  diocèfe  eut  une  plus  grande  éteudue  ^  car 
il  fe  prit  pour  le  gouvernement  de  plufieurs  ptoviocct. 
Ceft  ce  auelcsGrecsonr  nommé  £xd/)rAdM.  Les  auRura 
eodéfiaftiaues  le  font  fervî  en  ce  fens-  U  da  mot  de 

diocèfe  ,  depuis  Conftjnttn  ,  .m'I:  hwn  que  les  jurif- 
cont'ulres  ,  parccquc  ces  fortes  iL  [ci  niesont  paflé  des 
livres  des  loix  dans  les  auteurs  ecclélMlti^jucs.  On  s'en 
fert  aujourd'hui  dans  un  feos  plus  limite  ^  car  par  le 
mot  de  diocèfe  on  entend  fedemenc  k  teniioitt  d'un 
évcché.  •  M.  Simon. 

DIOCLES  ,  auteur  Grec  de  Ville  de  Pcpareche  ,eft 
le  premier  des  Grecs ,  qui  ait  écrit  de  l'origine  de  Rome. 
On  fait  qu'il  vivoit  avant  b  féconde  guërre  de  Carthagc. 
parcequ'ainlî  que  Plutarque  l'obferve  (  in  Romulo  )  il 
avoit  eié  copié  en  plqfieurs  endroits  par  Fabius  PiAor. 
On  ne  (air  n  c*eft  cet  écrivain ,  on  on  antre  de  même 
nom ,  natif  de  Rhodes ,  qui  avoit  écrit  une  hilîoirc  ! 
Héros,  mais  c'ell certainement  le  dernier  c]ui  éioit  au- 
teur d'une  hiftoire  d'Etolie.  Le  même  ou  un  autre  Dio- 
CLFs  avoit  écrit  une  hiftaire'de  Perfe,  lî  t  on  en  croit 
Jofephe  ;  mats  Rnfîn  traduâeur  de  Jofephe ,  au  lien 
d'une  hiifoirc  d?  l'erfe  ,  parle  d'une  hiftoire  des  colo- 
nies ,  dont  i  icculpiie  cite  le  fécond  livre.  Diogenes 
Lacrce  fc  fert  très-fouvcnt  des  vies  des  philofoplies , 
écrites  par  un  DiocLts,  qui  pouroit  bien  ccre  dînèrent 
de  tous  ceux  dont  on  vient  de  parler.  On  doit  eiKore 
dillinguer  d'eux,  DtocLïS  de  Caryfte,  médecin,  qui 
véeur  dans  un  temps  peu  éloigné  d'Hippoirates ,  dont 
il  é[;.ila  prefaue  la  réputation,  ainfi  que  I  alTure  Pline 
qui  le  eue  louveiu  :  Dioctks  de  Caijifte  rhéteur  dti 
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temps  d'Augofte ,  qui  .Scnci^uc  [mi  menùon  dans 
là  premîtce  coniroverfe  :  DiocLts  d'Athènes  pocte 
âtmiqiie  finiTonc  cité  par  Athénée  :  &  Dioclu  d'Elce , 
mnlicieii  »  ne  nm»  cft  connu  qae  pat  Suidu.  *  VoT- 
fios,  hi/hruns  Grecs. 

ICJ'DIOCLE.S ,  gcometrecomid  par  la  combe  appcl- 
Ice  CyffiiJty  c|ti'il  inugina  pour  ta  uiluilon  c!a  jirublL:- 
ine  des  ^eux  muycanes  propornonclLs.  C  auu  pro- 
bablement an  ingénieur,  car  Hucutuis  citc  Je  lui  un 
livre  intitule  dt  pyrut ,  dt  igmarus.  Il  vivoit  avant  le 
Vfiéele,  puifqu'il  eft  nomme  par  Pappus.  *  ffijl.  Ja 
mâA.  toio.I, ch. ^. Pappus, c0ALflMiA.l.i.£ucocias, 
hi  Arehuimt. 

DîOCLF.TIEN  '  Cf  'jji  féiltrius  i>«>c/«M/»/« )  naquit 
dans  la  Ûalmatie  vers  l'an  145 .  On  ne  s'accorde  pas  fut 
le  lieu  de  fa  n.ulTaacc.  Quelques  un<.  pràcnili?!-.:  que 
ce  fut  Salone ,  Se  d'autres  Dioclce  -,  on  ajoute  que  la 
mère  poRcnc  le  m&me  nom ,  &  il  qI\  certain  qu'il  ccoit 
^'UDecondirioaeiTezbaire,  puifque  ceux  qui  ont  parié 
k  plw  avant^eiifemenr  de  fon  pcrc ,  en  ont  fait  un 
icrivain,  &  que  d'autres  affûtent  qo  il  était  efclavc 
d'un  fénaceur  nommé  Anulin ,  qui  afiancHt  DiocW- 
lien,  car  nous  l  .-iP[x-IU>n.'i  toiij  :uis  ilc  il'  ibjm  ,  qmu- 
[u'il  ne  l'ait  pas  toujouts  porîc ,  &:  qu'il  au  cic  ap^icUc 
l'abord  DiocUs,  Il  prit  die  bonne  hcute  le  parci  ilrs 
arniîs,  fît  voir  beaucoup  de  conduite  8t  de  bravoure, 
&:  parvint  pat  degrés  aux  charges  les  plus  honorables. 
Ptobus  qui  fe  connoifloii  en  hommes  >  lui  avoir  donn  é 
oomiiiand«inent  des  troupes  de  la  Méfie  ;  &  après  la 
tnort  de  ro  piirn  c,  C.iriii  qui  luifucccda,  voulut  avoir 
Dioclctjcn  nuptcs  ùi.-  lui,  oi;  lui  confia  la  garde  de  fa 
propre  puifonne;  enfin  Numcriun  ay.uii  été  tué,  Dto- 
cictien  fut  proclamé  empeteur  à  Chalccdoine  le  17 
Septembre  de  l'an  184 ,  &  auffitic  il  DM  de  fa  main 
AiriusAper,  préfet  du  prétoire ,  qui  avoir  fait  mourir 
reinpereiir  précédent.  11  y  a  peu  d'empereurs  dont 
lliiftoir;  foit  aullî  peu  connue  que  celle  de  Diodctien , 
fi  ce  n'eft  par  les  petfccutions  dont  il  tâcha  d'accabler 
l'.'i  i-hrccms,  rnais  qvii  h-.fnt  tinr  d'illudres  martyrs. 
Auilitoi  qu'il  eut  été  clu  empereur  ,  il  marcha  contre 
Carin  ,  fils  de  Carus  ,  qui  ctoii  reconnu  dans  toute 
l'Europe ,  &  il  fe  donna  i  Margue  dans  la  Méfie  une 
fanglanie  bataille ,  ou  Dioctétien  eut ,  dit-on  ,  du  def- 
ibtts  jmais  Car  in  trop  animé  àpoorfitiTic  les  fuyards, 
frétant  écarté  de  fes  gardes ,  nit  rencontré  par  quel- 
ques-uns de  Tes  officiers,  qui  ne  voulurent  pasnianqucr 
cette  occafioa  de  vcngei  l'iionneur  de  leurs  fertmrcs.  1 1-; 
le  tuèrent,  &  les  deux  armées  s'écanr  i;.-unics ,  rour  fe 
fournit  â  Dioclctien,  qui  ne  laiilâ  pas  de  confer- 
ver  à  tOOS  ceux  qui  avoient  fuivi  Carin ,  le  rang  qu'ils 
ftvoienc  eu  jnfqu  alon,  &  qui  adbda  peu  après  Ma», 
mien  Ton  ancien  amî  i  l'emmre.  Eutrope  allhre ,  & 
cela  paroît  auflî  p^r  Itr?  mvdailks.qoc  cel  ji-ci,  fut  céfar 
avant  que  d'être  .■mpcicur  ■  mais  on  ignutc  1  époque 
de  1.1  pr^.Miiiei  c  ,  &  I  on  fait  feulement  qu'il  fut 

itonoté  ds  la  féconde  le  premier  avril  de  l'an  186.  Ce 
lût  apparemment  dans  ce  temps  11  que  Dioclctien  prit 
le  Aunom  de  Jwius ,  oui  n'en  que  l'explication  de  fon 
nom  ,  &  qn'il  doona  le  fnrnom  dïlercnlius  â  Man- 
mten»  «on  pou  s'égaler  à  Jupiter,  &  pour  faite  re- 
garder Ion  collègue  comme  un  fécond  i-ietculc ,  ainfi 
que  qu.lquus-uns  l'ont  imaginé  ;  mais  pour  montrer 
qu'ils  i'COient  fous  la  protection  l'un  de  Jupiter  &  l'au- 
tre d'Hercule,  ainli  qu'on  peut  s'enconvamcte  parles 
médailles ,  &  peut-ëtie  auiIî  pour  marquer  la  lubor- 
^aationcpi'ilj  avait  «ntr'cux.  Il  falloir  que  les  deux 
princes  eullèot  une  siande  idée  4'kio  de  i^une  s  rien 
ne  puialtérer  l'a^Oion ,  8e  <Kniinnerreftime  de  Dio- 
ctétien pour  fon  coMf^ut;  :  rien  ne  put  eii.;.i:;cr  M.nri- 
imen,  toutambmcux  qu'il  étoic  ,  à  founiiier  lituc 
ftulnuitre  de  l'empire.  Ucombattir  les  barbares  dans 
les  Gaules ,  pendant  que  Uiocléiien  les  repoullôit  dans 
les  autres  parties  de  1  empire  j  Se  quoique  l'un  &  l'autre 
euflènt  beaucoup  de  conduite  &  ài  valeur  »  les  maU 
Jieurs  des  temps  leur  parurent  deotasder  des  moyens 
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extraordinaires  pour  remédier  3  rout ,  &  ils  n'en  trott* 
verent  point  d'autres  que  de  créer  demi  câais,  «pij  «'ac- 
coutumant â  regarder  le  bien  de  l'état cianme  lei&pR^ 
prc  bien ,  parcequ'ils  devoieiKen  être  un  four  les  mat-. 
très, gonvemeioient tout  autrement  que  tei;x  qui  dé- 
voient demeuier  toufours  dans  une  Londiuoii  privée.  . 
Cette  cré.ition  cîes  ccfirs  qui  fc  tir  le  prctijcr  de  mars 
de  l'an  lyi  ,  fut  la  luue  d  une  tontttence  que  les  em- 
pereurs avoient  eue  i  Milan  l'hiver  précédent.  Conf- 
iance le  premier  nommé,  époufaThcodota  &Ue  de  Ma-, 
xi  mien  ,  &  Galère  Maximien ,  qui  fut  le  fécond ,  ipoda 
Valeria  fille  de  DioclétiMU  On  leur  donna  à  chacun 
leur  dépattement;  8c  afin  de  diminuer  le  pouvoir  de» 
gouverneurs  des  provinces ,  on  p-irrij^ci  elucunc  d'elles 
en  pUifi'.-urs  petites  provinces.  Un  du  qu'enfuitc  Dio- 
cU-riLii  combattit  avec  beaucoup  d'avantage  les  Carpes 
bi  les  Satmates ,  &  que  les  premiers  furent  contiauui . 


nraunit  de  lui  céder  cinq  provinces  confjJérjbles  au- 
delldn  Tigre  ;  mais  en  mhnt  temps  il  fut  obli;é. 
d'.ibùudiînrier  qi.v.Inues  pbces  de  l.i  haute  Egypte,  qui 
cwiclu  ti*>p  txpofces  aux  coiuit;»  des  Blemyes  &  deS 
Etiiiopiens.  tulebe  alfutc  dans  fon  hiftoire  ecclcfiafti- 
que ,  que  de  tous  les  empereurs  païens ,  Dioclctiea  fait 
celui  qui  pendant  pluficurs  années  aima  le  plus  les  cbté- 
tiens  stonicenxqûiappcochoientfii  perfonne  rétoient, 
&  dans  la  diftribotion  des  emplois ,  il  préferoit  d'or- 
dinaire ceux  qui  faifiiitiu  proiellion  du  «-hril'tj.iuifme. 
Galère  M-iximienlj  fit  ..lur./..-  de  ftjinment  :  il  com- 
menta p.ir  pericuitcr  les  -eiii  de  guerre.  Se  ceux  de  là 
maifon  ,  tous  les  autres  chrétiens  futent  bientôt  aai^  ' 
de  même  -y  Se  l'on  ne  vit  jamais  lesjpeuples  &:  les  ma- 
gifltats  plus  acharnés  contre  eux.  Ce  lût  6as  dbutece 
changement  qui  attira  i  Dioclétien  tons  les  malheurs 
dont  il  fut  accablé  peu  aprîs.  Il  alla  à  Romei'an 
pour  y  célébrer  la  vingtième  année  de  fon  règne  j  mais 
il  ne  put  fouÔi  ir  les  railleries  des  Romains  fur  fon  épar- 
gne ,  Se  étant  retourne  à  Nicomcdie ,  où  il  ^ùibit  ion 
féjour  ordinaire ,  il  tomba  dans  une  mahidio  de  laii> 
gueur ,  qui  aff>>iblit  tellement  fon  èfpcif ,  qne  ne 
tant  plus  capable  de  eouvcincr ,  il  «conca  ravïi  qn» 
Galère  Maximien  Ini  donna  de  renoocer  à  l'empire,  il 
ne  voulut  pas  néanmoins  le  faire  fans  être  alFuré  que 
fùn  collègue  en  f.-roii  ;iu:.un  ,  &  i!  nomma  aufK  les 
deux céfars qui  dévoient  lutvwdei  à teui qui  devenoiettt 
auguftes.  On  place  ce  grand  événement  i  l'an  joj ,  te 
l'on  dir  que  Dioclctien  devenu  patriculier ,  vécut  rran^ 
quillement  1  Salone ,  qu'il  ne  quitta  qu'une  fois  pont 
alfitterâla  cérémonie  dèraUbciacion  de  Liciniusi  l'em- 
pire ;  Bc  îTeft  vrai  qne  ceiBe  vie  dur  être  fort  douce  pour 
lai ,  rant  que  lescélâts  de  ion  temps  vécurenr ,  puif- 
qu'ils  le  traitoient  avec  tonte  ibrte  d'honneurs  ;  mais 
lotfque Conflantin  sk  Lieinius furent fcub  mairies  àms 
rOccidani ,  il  n:  trouva  plus  tant  de  plailir  à  cultivée 
fon  jardin.  Le  premier  veiioit  de  faire  montît  Maxi« 
mien ,  Se  Maxence  fon  fils  que  Dioclctien  avoît  ton* 
jours  aimé  :  il  lui  écrivit  peut-être  trop  vivement  pour 
lui  reprocher  une  amitié  qui  n'avott  en  rien  de  blâma- 
ble ,  Se  le  ▼ieidanl  en  fut  fî  intimidé ,  qu'il  réfohit  de 
hrii:  ia  vie  cil  fe  r-'lufaut  les  alimc-ns.  Ce  f;i[  en  ^  1  , 
I  on  dit  q'.i'il  croit  i-^i  alors  de  63  ans.  *  lilicmont, 
hijl.  Jci  <'7!p.  t.        llanduri  ,  rtutnifin.  imp.  Rom, 

DlOCilE  (  Raiiuond )  nom  qu'on  a  donné  4  un  doc- 
teur de  Paris ,  Se  chaoskw  dt  la  cathédrale  de  cette 
ville ,  qu'on  dit  £tte  mort  en  répniatioR  de  £ùn(e(éa 
l'an  10S4 ,  dans  le  temps  que  Giullaame  ia  Montfbrt 
éroit  évcque  de  cette  ville.  On  dit  que  fon  corps  ayant 
été  apporté  dans  le  chœur  de  cette  égliie  ,  il  leva  la 
tête  norsdu  ec:LLi;il ,  a  tes  mots  de  la  quarricinc  lci,oii 
de  l'office  des  morts ,  Hefponsk  mtht  :  Se  ctia  tout  iuut , 
Juflo  D<i  judUio  accufatusfum  ,  c'eft-d-dire,  Jt  faig 
ataifs  au  n^jiapiiunt  dt  Ditu  g  ont  Cous  les  afCftans 
cnnt  làiH*  dt  ngmvyli  Aniw.n»  diÂcmioué,  ic 
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temii  aa  lendemain  ;  que  cependant  on  mit  le  coipe  en 
dépdr  dans  la  chapelle  qu'on  nonne  oii|oiird'hui  la 

ckiiptUt  noire ,  ou  11  chapelle  dit  damné  ^  qui  eft  â  tnain 

fauche ,  vers  U  croiiéc  du  côté  du  doîcre  \  que  le  len* 
cmain  on  recommença  l'o/Hce  des  moru ,  &  qu'à  U 
mcrac  leçon ,  le  corps  ië  leva  dfltechef ,  U  cria  qu'il 
.  hait  juge  par  an  |ane  jagement  de  Keu,  Jufio  Dù 
iudicio judtcatus  fum  ;  qu'on  jugea  â  propos  de  remet- 
tre encore  le  fervicc  au /oar  fuivant,  &  que  l'on  erueti- 
dit  encore  la  nitiiie  voix  ,  qui  prononça  ces  paroles  : 
Dci  fudtcio  cottdunnMus  Jum  ;  Jt  fuis  condamni 
fir  un  fofie  jugtmtttt  dt  Ditu,  Quelques  auteurs  con- 
tent la  cliofo  autrement ,  &  difent  que  le  mort  fe  leva 
trois  fois  le  mtme  jour  pendant  l'office  j  favoir  une 
fois  i  chacun  lics  rrots  noâurnes.  U  7  en  a  qui  allurenc 
cae  fon  corps  fut  jette  i  la  voirie ,  &  d'autres  qu  un 
ueâreTenleva.  On  ajoute  qoe  ce  mitacle  fiit  la  caufe 
oe  b  reixaice  de  S.  Bruno  qui  y  ittuipréfent.  Pludeurs 
lâvans  ont  combuttu  cette  tradition.  M.  de  Launoi , 
dacl.-ur  en  chcologiede  la  focicîé  de  N'«v.irre,  l'a  atta- 
quée par  écrit  dans  des  dirtercations  turr  rct  hcrchéiis. 
Il  foutient  dans  cet  ouvrage  qu'avant  le  temps  de  Jean 
Gerfoni  chancelier  de  l'uni verlîté  de  Paris,  &  de  S. 
Antmtin ,  atcheytque  de  Fbrence ,  qui  vivoit  après 
l'an  140  ' ,  aucuu  nutcur  n'avoic  parlé  de  ce  prodij-c. 
D'autres  ont  rL-pondu  à  ces  diflerrations  ,  &  ont  rap- 
porte le  rcmoii^nagc  de  quelques  hiftoriens  ,  qui  ont 

Sariédcce  miracle  avant  l'an  1400,  comme  l'antear 
t  le  relation  des  commencemens  des  charcrem,  écrite 
en  1 150  ;  Guillaume  de  Llbura ,  qui  écrivit  en  1  )  1 5  ; 
Henri  de  Kalkar ,  qui  compofa  en  1  $98  un  traité  de 
l'origine  des  ch.irtic;u.  ^'oye^  BRl.'KO.  Cette  hiftoire 
qui  a  d'aiikucs  tout  1  air  d'une  fable  ,  fc  trouve  tcfurce 
par  le  témoignage  de  tous  les  auteurs  oui  ont  parlé  dc- 

Îuis  l'an  ioS$ ,  jufqn  à  l'an  1410  ,  de  u  convetlîaii  de 
.  Bruno ,  te  de  l'inftizntion  de  fordte  des  chartreux , 
qui  non-feulemenr  ne  rapportent  point  cette  fiction  , 
mais  qui  acinbucni  la  converHon  de  S.  Bruno  à  un 
BOavement  de  piérc.  Saint  Bruno  lui-même ,  dans  une 
kitte  écrite  i  Raoul  U  Vtrd^  prévôt  de  T^fe  de 
Reims ,  dit  que  c'étoit  dans  cette  ville,  ftnon  pas  i 
Paris ,  qu  d  avoit  juis  la  réfolution  dc  fc  retirer.  Gcrfon 
a  iatc  mention  de  la  réfurrcâtion  de  ce  mort ,  mais 
comme  d'une  hilloire  douieule.  On  y  a  ajouté  depuis 
divcrfes  circonllanccs.  Eniin  cette  relation  n'elt  fondée 
que  fur  des  bruits  populaires ,  fur  des  rableam,  fur  une 
tradition  incertaine  de  l'ordre  des  charireux  qui  ne 
letnoiite  pas  bien  luut,  &  qui  eft  contredite  par  les 
meilleurs  critiques.  /'")fv  '^^^  raifons  allcguîes  pour  &: 
contre  dans  le»  livres  de  MM.  dc  Launui  u.  du  Saulfoi , 
ài  vtn  eau/a feu/sùs  S.  Brunonis  in  tnmum ,  Si  dans  la 

Îré&ce  q^  k  P.  Innocent  Malfim,  général  de  l'ordre 
es  chartreux,  a  inifè  i  U  ttie  du  Uvre  des  contâmes 
des  chartreux  ,  recueillies  par  Guides.  *  Jean  de  Lau- 
noi ,  Je  yera  caujh  fcujsûs  S.  Brunonis.  Le  P.  Jean  Co- 
lom!)i  ,  jcfuite,  djfirtatio  de  carthujianorum  initiis. 

DtODATi  (  Jean  )  écoit  d'une  &mille  noble  de  Lac- 
ques ,  &  avoît  été  reçu  profèllèttr  en  hébreu  i  Genève 
i  l'âge  do  dix -neuf  ans.  il  fut  enfuite  profelfetir  en 
théologie.  Leglifc  de  Genève  l'envoya  au  fynodc  dc 
Dordrechten  i<îij>,  avec  Théodore  Tronclun  fon  col- 
lée. Diodati  s'acquit  une  fi  grande  eilime  dans  ce  fy. 
node ,  qu'on  le  choifit  avec  cinq  autres  théologiens 

Ernu  drclFcr  les  canons.  Il  palTbit  dans  la  feâe  pour  un 
an  rlicologien  Se  un  habile  prédicateur.  Il  eft  morr  i 
Genève  en  16)  1 ,  âgé  de  foixante-trcize  ans  ,  fort  re- 
gretté de  fa  patrie.  Ù  s'ell  tendu  célèbre  par  quelques 
ouvrages  qu'il  a  donnes  au  public,  fur -tout  par  une 
traduâion  de  toute  la  bible  en  italien,  donc  u  publia  ' 
la  première  édition  avec  quelques  notes  en  1^07  ,  à 
.  Genève.  Elle  fut  réimprimée  en  Le  nouveau 

teftament  parur  fcparcment  i  Genève  en  160!^  ,  i 
Amfterdam  &  à  Harlem  wi6t^,  M.  Simon  a  remar- 
qué que  la  méthode  qne  cet  auteur  e  fuivie ,  eft  plutôt 
celle  d'an  théole^  9c  d'un  pcéiltcweM, 
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homme  «étitakloMne  ectnqiie.  Us'eft  appliqué  priri. 
cipalement  â  la  netteté  de  t'eipreflion ,  Se  i  ôter  ce  qui 

femble  quelquefois  équivoque  dans  l'original  :  aulli 
trouve-t-ou  la  verfiuo  agréable.  A  l'égard  des  notes, 
qui  font  jointes  à  fa  verlion ,  M.  Simon  alTiirc  qu'il  y 
en  a  plufieunnopéloiniées  dufcaslitcétal ,  &  qu'elles 
approchent  plus  des  niedicanoas  d'un  théologien ,  que 
du  gout  d'un  homme  judicieux,  il  en  donne  mt'me 
quelques  exemples;  mais  il  remarque  que  Diodaci  ei): 
encore  aujourd'hui  le  grand  auteur  de  ceux  de  Genève, 
quoique  fon  ouvraj;^  loitplutôc  ont poraphtafe  qu'une 
rraduâion.  Diodari  1  aum  iraddtla  bible  en  (rançois , 
oapltttôtenun  langage  barbnre  ,  ranr  il  s'exprime  mal 
en  cette  langue.  Cette  tradutlit»n  tut  laiprimec  m  joUa^ 
à  Genève  en  1 644.  (.A-ft  encore  lui  qui  a  donné  la  pre- 
mière verfion  traitçuife  de  l'hiftoire  du  concile  de 
Trente ,  comoofée  par  le  P.  Paul ,  appellé  vulgaire* 
ment  Fra-Paolo.  Cetre  traduâion,  quoique  plus  an- 
cienne que  celle  que  M.  AmelordelaHouirayc  a  don- 
née, &  quoique  d'un  llyle  qui  a  vieiUi  depuis  long- 
temps, eft  encore  plus  lecJierdice  par  quelques  pcr- 
fjnnes  qui  la  jugent  plus  exade  ».<c  plus  ndélc.  Elle  eft 
m-folw.  *  f^oytrlA,  &poa,  dans  fon^^bira^^M^, 
delà  dernière âitkm,  M-4* ,     le  P.  Catmet.  dam 

fa  b.htinhiqut facrèe.  M.  Colomiez  ,  dans  fa  bibliothi- 
qui  choijte  ,  parle  d'un  autre  ouvrage  de  Diodati  :  c'eft 
la  traduâion  du  livre  anglois  du  chevaherEdwiaSan- 
dis,  tncitulé  :  Rtiaùan  dt  téiat^  dc  Lt  nlmon  tn  ottU 
éau.  Cette  Craduûion  françoife  parot  i  Genève  en 
iCif,  ,  In  t".  M.  Colomiez  dit  qu'il  en  avoir  paru  au- 
paravant une  traduction  italienne,  dont  1!  i-.;nore  lau- 
rcur.  Il  elt  sLir  qu'elle  eft  aulli  de  Jean  Uiodati.  Dans 
ces  deux  tradu<xions  on  rrouve  des  additions  confidc- 
rables  aux  dix  premiers  chapitres ,  qui  font  du  1'.  l^aul, 
religieux  ferviie,  connu  fous  le  nom  de  Fra-Paoio» 
Ceft  ce  que  nous  apprend  M.  Spanheim ,  dans  la  troi- 
fiéine  partie  de  fcs  Douta  èvangtliquts  ,  page  j  ,  &; 
Grotius  ,  dans  fcs  Lettres  ,  pagt  8$'^.  Ces  additions 
n'ont  point  été  recueillies  avec  kt  ancres  ouvrages  db 
FrarPaolo  en  fix  volumes  i«-ia. 

DIODORE .  nom  de  pldteurs  aotenn ,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  cet  article.  DioocRr  natif  de  la  ville 
de  Sardes ,  étoit  un  orateur  qui  vivoit  du  temps  de  la 
î;ucrre  de  .\1itlirid.ate ,  vers  la  '  I.XXIII  olympiade,  & 
la  année  avant  J.  C.  Il  avoir  un  hls  de  même  nom 
que  lui ,  aufii  orateur,  po^te  ^!ic  hillorien.  Strabonqnt 
étoit  fon  ami  parle  de  lui  dans  le  XIU  livre.  Les  au- 
teurs en  citent  quelques  autres  ;  Diodorh  grammai- 
rien; DroBORE  qui  écrivit  les  guerres  de- l'Aitique  j  un 
autre  difeiple  d'Arillophane  j  un  autre  d'Erythrée ,  allé- 

Î|ué  par  Athénée  dans  le  dixième  livrej  un  Dioneu, 
nmommé  PtiromM»  dont  parle  Pline }  un  antre  Dio- 
ooni ,  philolôpbe  de  h  fcfte  d'Emeute  ,  qui  donna 
la  mort ,  félon Senequc^Pliae»/.  ao,  cS.Seneqne, 
de  vita  btata  ,c.  19. 

DIODORE ,  fils  d'Echeanaâe ,  aidé  de  fes  deux 
frères  Anaxagore  8c  Codros,  coupa  la  tcte  i  Hegefias, 
tyran  d'Ephèle.  Cesttois  frètes  huent  auffiiôt  mis  en 
prifon  ,  èc  chargés  dc  chaînes  par  Philuxane  ,  un  des 
généraux  d' .Alexandre/*  Grand.kpscs  y  avoir  beaucoup 
loufTert ,  ils  en  forrircnt  par  le  moyen  fui  van r  :  Un  de 
leurs  amis  leur  ayant  apporté  une  lime ,  Us  rompirent 
leurs  fers ,  &  ayant  déchiré  leurs  habits  pour  les  arra- 
cher à  queloues  bouts  de  corde ,  ils  defiDendkencde  la 
pnfon,  en  le  laillànr  couler  le  long  des  mots.  Mail 
Diodore  malhcureufement  tomba  ,  $c  étant  devenu 
boiteux,  il  fut  pris  par  les  gens  d'Alexandre  ,  à  qui  il 
fiit  envoyé  pour  ctrc  puni.  Alexandre  étant  mon '2 
Babylone ,  Diodore  Au  envojréiPetdiccas,  (Hmr  fubir 
la  peine  portée  par  les  loix  contre  les  meurtriers:  Mût 
Anaxir^ore  &C  Codrus  fortircnt  alors  d'Athènes,  &  fo 
rendirent  à  Ephèfe ,  où  ils  le  délivrèrent.  *  Poly*n. 
livre  C. 

DIODORE.d'Ephèfe,  hiftorien,  compolà  la  vie  d'A- 
lUiÎBundit*  *  DiogèB»l'»fW>d!»<t>jk  tît  dko  Armtr. 
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DIODOUE.  dit  PERIEGETES.  pw^q^fij»* 
defctiprion  de  la  terre ,  &  quelques  auue»  tftttÉfc'W*»' 
mque  ,      Thamfi.  Thcjct  &  Cmon.         ,  .,  .  . 

DIODORE  Cii/«>«o^,  fils  d'Amemu»,  philolophe, 
fot  difciple  d'Apollonius  Chronoi.  il  ccoit  grand  di»- 
kâicieii,  «c  oa  croit  que  c'eit  lui  qui  inventa  une  lorte 
^argBRWtir  eltrimement  embâiaflânt.  Pendant  quil 
^tôit  à  la  cour  de  Ptolemce^fliw,  qainwmttâ^èsun 
rcctie  de  40  années ,  la  première  armée  de  la  CXXIV 
olympiade  ,  &  b  1S4  avant  J.  C.  Scilpûn  lui  prt»pofA 
quelque  queftion  de  logique,  à  laquelle  il  ne  put  pas 
répondre  fur  le  champ.  Le  roi  qui  ctoïc  prélenc ,  fe 
Moqiu  de  loi,  «C  l'apfeUa  Chnnos^  pour  ligniHer/«- 
^dt  8e ^ç/iai.Lei  autre»  difent  que  ce  prince  ne  répccant 
que  la  derniete  fyllibe  de  fon  nom, pour xM'^il  l'appclla 
"tu  âne.  Ce  qui  lui  donna  tant  de  confiifion»  qu'étant 
ïbcâdc  b  prclcncedurpi.ilfit  un  traité  de  ce  qu'on  lui 
avoir  demande,  &  monrac  ênfuite  de  déplaidi.  '  Dta- 
gène  Liiroe ,  «r/î     ,  4«  £  t.  Pline  ,  iL7  »  c.  5 }  • 

DIODORE ,  Tun  des  généraux  de  Demettius  I ,  roi 
de  Syrie,  vers  laCXXlI  olympiade;  &  l'an  191  avant 
J.  C.  s'enipar  .i  }>our  fon  maître  de  la  ville  de  Sycionne  j 
depuis  ayanr  été  fait  gûuveincurd'Ephc&.il  rcfolut  de 
livier  cette  ville  à  Lyrunichusi  mai» il  filC  prévenu  par 
Demettius ,  &  puni  de  fa  trahi&m  mût  qa'il  eiU  pu 
l'exécuter.  *  Polyarn,      4.  in  Dtmitn», 

DIODORE,  fils  de  Jafon.  Jean  roi  des  Juifs,  fur 
nonuné  Hyrcan  ,  l'envoya  cmbaff"adeur  vers  les  Ro- 
flMÎQS  pour  feaanTCller  Je  traité  d'alliance  ,  l'an  du 
imndexS74,«micl.C      *  Jofephe,<uwff.^  A7//, 

DIODORE  de  Sicile ,  croit  natif  d'un  lieu  nommé 
^^rittfli ,  qui  s'appelle  aujourd'hui ,  fclun  CluvKt ,  San 
(f'^g/rofl*.  On  croit  qu'il  vi voit  enLore  ious  le 
t^gpe  de  Jule-Céiàr  &  d'Augufte ,  un  peu  avant  la  naif- 
fince  de  J.  C.  Il  employa  environ  trente  années  à  la 
compofition  de  fa  bibliothèque  hidotic^ue ,  &  fe  rerira 
pour  Cela  à  Rome,  où  il  faifoit  des  dccouvcrrcs  qu'il 
n'auroitpu  faire  ailleurs.  Néamnoins  il  ne  Uilla  n.n  de 
voyager  en  piulieurs  provinces  de  l'Europe  de  Vnlîe, 
pour  éviter  les  bévues  qu'il  avoit  vu  commettre  aux  au 
très ,  oui  s'étoient  voulu  a^c  de  parler  des  lieux ,  dans 
lefquels  ils  n'avoient  jamais  koL  Cet  ouvrage  compre- 
nait quir.inte  livres ,  dont  il  ne  nous  rcfte  que  quinze. 
On  a  une  ancienne  craduàion  de  cet  hiftocien ,  faite  du 
l^rec  en  fran^ois  par  Robert  NbotulcAe Jec^netAmToc» 
ifrpdmfeàPuis,  puVaIço&ii,  en  1154,  ùt.>U,M. 
fabbéTenwflbn,  de  l'acadAnie  (tan^(me&  de  celle  des 
fciences,  a  emreptit  depuis  &  donne  une  nouvelle  tra- 
duâion  françoilc  de  Diodore  de  Sicile,  quicoropofe 
fept  volumes  il- (  1,  imprimés  à  Paris  depuis  1757,  juf- 

S|u'en  1744.  Cette  tradudion  eft  accompagnée  depté- 
aces ,  de  notes  Ac  des  fragraens  des  vingt  derniers  livres 
que  Diodnre  avoit  compofcs  &  qui  ne  fort  p.is  parve- 
nus entiers  juf.]u'à  nous,  La  colledlion  de  ces  fragniens, 
eft  la  plus  ample  qu'on  ait  encore  donnée  au  public. 
Pline  ditquc  ce  Diodoreeik  le  premier  d'entre  les  Grecs 
qui  s  ell  ablK-nu  de  dire  des  oagateOes*  Pbotius  loue 
fon  ftyle  comme  fort  clair  &  très  -  propre  à  l'hiftoire. 
Louis  Vives  te  Jean  Bodin  ne  font  pas  de  ce  fenciment  ; 
mais  celui  de  Photius  doit  fans  doute  prévaloir.  Au 
refie  les  plus  habiks  chronologiiics ,  comme  Sigonius , 
Pighius ,  conviennent  que  Diodore  n'ell  pas  fort  exaÂ 
d«ule  calcul  des  années.  Ceft-U  le  déftoi.qu'oo  peut 
loi  repcoclier  le  plus  légiiiinei»ent.*Pbotias>  lîNwfA. 

cod.  70.  Gefiicr  ,  tn  U  t-'ihîloth.  Voffîns ,  des  hip.  Grecs  , 
a,  (.  1.  La  Motiie  le  Vaycr ,  au  jugcnitm des  lujî.  Gras. 
Du  Pin  ,  bihiiût.  univ,  dts  Aifl.  prof.  tom.  i  ,  />.  1  j  S  ,  tf" 
tom.  i  ,  p.  6<,^,  Es\  I74f  *  M.  WelTeling,  pro£;lièur 
d'hiftoire,  d'éloquence  9c  de  langue  ^ecque  S  Utrecht, 
ttdonn^à  Atnftcrdam  une  nouvelle  édition  i^rccmie  & 
latine  de  CKodore  de  Sicile  ,  avec  les  notes  de  clivers 
divans.  Letitreeft  :  /'n  ;  j  ïi^utt  Birls^^ihicct  hijioricx 
^ri  ^fttfurfunt ,  murprtu  Laïucntio  Rodomano  ;  ad 
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^iw  ffearUi  St*/>ftani ,  Laurcntu  Rodomani ,  Fulv'ù  VK 
Jùûf  Htarki  f'aUjii  ,  Jacobi  Palmtrii ,  &  j'uftt  adaet»-  ' 
tionts^  tu»  âidit^$u  nmflti^ms  «d/tat^  >  74f  >  1  vol. 
in 'fol.  On  avoic  <lé}a  le  Dit>doTe  de  Sicile  de  Henri 
Etienne,  en  grec,  part'ut  ti^nt  impiimé.  On  avoir  en- 
core celui  de  Rkodomanus  (^ui  l'a  traduit  en  latin ,  du 
temps  même  &  à  la  follicitation  de  Henii  Eiiâaie. 
Cette  édition  eik  bonne ,  excepté  le  papier  \  nuiaeetfi.- 
vres  font  devenus  nres,  &  d  ailleurs ,  ils  m  condeo- 

neiil  pas  tout  ce  qu'on  clierclie  auj.'Urd'hui  dans  lej 
éditions ,  lavoir  des  notes  margmaJcs  ,  des  vatiantes, 
&  les  plus  petits  tragmens  d'un  auteur.  On  peut  voit 
quelques  obfctvations  critiques  fut  cette  cdinon,dans 
les  mimoirts  pour  t'hipoirt  dis  fcUnus  &  dts  ttaux  aru^ 
mois  de  juin  174^.  Pierre  Carrera  ,  dans  fon  HijioritL 
CMna,  publiée  en  1639  ,  tome  I ,  a  donné  en  italien 
cinquante  -  cinq  lettres  que  Ion  ai;ribue  fanllcment  i 
Diodore  de  6icile,  avec  quelques  nores.  .Canera  lap» 
porte  dans  le  même  ouvi^,  qi^e  dès  1470,  lecâtcn^ 
liai  Bedàtion  wÀi  traduit  ce»  letnca  da  nec  en  latin , 
&i  qu'Oftavïus  Archangehn  en  avoit  ^aduit  un  certain 
ntimlne  du  latin  en  italien.  Cet  Ocl.u'ius  vivoit  vers  l'an 
1600.  Lotiguial  gTcc ,  fuppolc  qu'il  exifte  ,  n'a  iamats 
paru ,  &  l'on  n'a  pas  non  plus  encore  vu  kl  vetuon  d0 
Bedânon.  Dans  le  tome  VI  du  recnuldesEoivùnsd* 
Sicile,  poUiéen  1713 ,  in- fol,  leftvAitPieRelumBn 
a  donné  ces  lettres  en  italien  avec  une  vcrlion  latine 
d'Abraham  Preiecr  ,  laquelle  ii'avoit  point  encore  pa- 
ru,  &  ccrte  veruon  latine  a  été  inléiée  de  nouveau 
dans  le  tome  XIV  de  la  Bibliothèque  grecque  de  Jean- 
Albert  Fabiicius  ,  pag.  119,  &  luiv.  Les  favans  tout 
perfuadcs  que  ces  cinquante -cinq  lentes  font  un  ou- 
vrage lof  t  moderne  ,  mais  dont  on  ignore  le  véiuible 
auteur.  On  peut  voir  un  abrégé  de  leurs  ralfunsdain 
l'avis  que  I  nbricius  a  donne  au  devant  de  ces  lettres. 
Ces  railons  prouvent  en  même  CMDps  qu'elles  ne  font 
point  de  Thcoctite  deChîo,  fiomaiequelques  éaivaios 
l'avoient  penfé. 

DIODORI: ,  joueur  d'inftruinens  ,  fut  aimé  de  Ne- 
ron  avec  lequel  il  entra  en  triomphe  à  Rome,  poi  té  for 
le  char  d  Augufte.  *  Dion  ,  /.  6}. 

DIODOK£,  évcque  deTyt  dans  le  IV  fiéclc,  foc 
fait  évêque  de  cette  egUfe ,  on  ne  fait  pas  en  quelle  an- 
née, par  S".  .Athanafe  patriarche  d' Alexandrie  ,  ainlî 
qu'on  l'apprend  de  Ruhn  ,  hiii.  ucl.  l.t,c.n.  Ccft  i 
ce  Diodore  qu'eft  adrelFée  lalettrede  S.  Aili.in.ifc ,  qui 
dans  les  iaapritnés  paroit  adtelTée  à  Diodore  évèauc  de 
Tarfe.  Facundus  dlfetimane  eft  cebi  qui  s'y  e(t  mc- 

Fris  le  premier  :  de  favans  hommes  l'ont  ftiivi:  mais 
erreur  n'eii  eft  pas  moins  vifible ,  puifqiie ,  comme  oa 
peur  voir  1  l'ariKlc  fuivanc  ,  Diortore  ne  fut  hit  évo- 
que de  Tatfc  qu  en  578,  c  cll-à-dire ,  cinq  ans  après  la 
OBOrt  de  S.  Athanafc.  Cet  iltuftrc  prélat  y  donne  d» 
grands  éloges  à  Diodote ,  il  le  félicite  d'avoir  main ttM 
la  faine  doâine  dans  la  ville  de  Tyr  -,  il  loue  fa  perlèvf- 
rance,  &  il  aCTiu  q.i  :1  lui  a  procure  le  repos. 
Tillemont,  dans  l'es  mémoires  pour  l  hiiloire  ccdctiaf- 
tique ,  /om.  S      80  J ,  a  fait  connoître  ce  Diodore. 

DIODORE  d'Anooche ,  ptène  de  cette  é^Iife  ,&:»• 
fuite  évèqne  de  Tarfe ,  métropole  de  Cilicie  ,  a  -veoi 
dans  le  IV  ficelé.  Il  fut  difciple  de  Sylvain  deTarfe,  î£ 
maître  de  S.  JeanChryfoliomec^:  dcTlieodoredeMop* 
fuefte.  Pendant  labfcence  de  Melece ,  qui  fut  exile  long 
l'empire  de  Valen*.  il  prit  foin  du  peuple  d  Antiociie , 
mainiint  la  Ibionhodoxe  dans  cette  cglifc ,  &  intro- 
duilit  la  pfalmodie  alternative.  Quand  Mélece  fut tile 
retouf ,  u  ordonna  Diodote  évtaue  de  Tarfe  vers  fan 
J78.  Ilaflifta  depuis  au  concile  de  Conftanrinoplc ,  5c 
Alt  un  df  ceux  oui  furent  choifisj>our  veiller  furie  dio- 
Cèfè  d'Otienti  Diodore  fut  acculé  après  fa  mort  d'avoir 
été  l'un  des  maîtres  Se  des  précnsfeurs  de  riiéré6an|ur 
Neltorius.  S.  Cyrille  dans  lépittei  Soceeflus,  ledrir- 
ge  d'avoir  diftinj^uc  le  Verbe  né  de  Dieu ,  du  fils  de  Ma- 
rie i  &  le  nomme  dans  celle  qu'il  écrivit  i  Jean  d'Antio- 
die.ft  iiUacs<fel^nae,  «uMMi  A  «ffMwde  J^ 
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fas  Cnrift.  Au  contraire ,  S.  Baille ,  &  S.  ChryK^ftomè , 
qui  avoit  été  Ton  Jifciple  ,  le  louent  comme  un  cvc<^ue 
très-£ùnt ,  &:  comme  un  dcfeufeur  invincible  de  U  (oi. 
Le  premier  concile  de  Cunlbintinople  le  compte  CRtte 
les  prélats  qu'il  prupofc  punr  rc^le  de  la  créance  ortho- 
tloxi-.  Ce  Di.silorc  c:,nr  t'.»rt  habile  dans  l'inrellii^cnce 
<ie  l'étuturi. ,  I.V  il  .ivoK  Ljmpdfc  descomincntairci  fur 
prefque  tous  les  livres  Je  l.i  biblo.  !l  cft  un  d^-s  ptc- 
micrs  commenciteurs  qui  fe  foient  .irtaelics  à  l'cxpli- 
cacion  de  la  lettre  ,  fans  s'ainufcr  d  l'allcgoric  j  mais 
comme  Diodore  de  Mopfuefte  s'eft  attaché  à  ù.  maniè- 
re d'expliquer  l'écriture  ,  on  voit  par  le  comnentaivft 
de  c  lui-ci  fur  les  ;  tits  prophètes ,  qu'on  n'a  rien  per- 
du ets  perdant  les  commentaires  de  Diodore  ,  puifqu  il 
poufTôit  l'amour  poui  le  fens  littéral  jufqu'à  détruire 
les  prophéties  couchant  i,  C  11  avoir  aulFi  compofé 
planeurs  ouvrajçes  conire  Im  héivtiqucs ,  &  nn  traité 
du  dtflin  ,  vionr  Photius  rapporti'.  un  ti.iL;nient  confidc- 
rable  dans  le  code  ii;  .de  la  oibiiutiicque.  On  a  plu- 
fi<;ars  lettres  de  Diodore  dans  F.tcundu5.  *  S.  Dalîlc  ,  ep. 
1^7.  S.  Grégoire  de  Naztanze.  S.  Epiphane.  S.  Jérôme. 
Theodorct,  hijl.L  4,c.  zj,  14,  15  ,/.  ^  ie.ètm.&  'm 
Pkiiafi.  c.  1  £•  S.  Socrace  ,  /.  6  ,  c.  j.  Sozomene ,  /.  S  » 
e.  1.  Facundus ,  /.  4 ,  f.  î.  Leontius  hituf.  Pho- 

flus  ,  kihl.  cod.  I  8  ,  8  j  ,  101  ,  M}.  Batonius,  C, 
370,  i9i,4j{.GodcaLj  ,  ttcl.  F fiUU,  l.  i  y  n.  i, 
p.  1 74.  &x.  Herinaiu ,  mc  de  S ,  Chtyfojlomc.  Tillcmont , 
tnim.  pottrfervtr  à  Chifi,  tedif,  DaPio  ftiUioih.  dcsMt- 
uufsttclif.  lyftkU, 

DIOGtNE  ,  DingtatSy  d'Apolîonie  ,  pliiKifoplie  , 
ctoit  tils  d'Apollohemis,  &  fe  rendit  tici-iubtle  ious 
Anaximènes,  da:is  la  connoiHànce  des  chofes  naturel» 
les,  dans  b  rhécorimie  fie  dans  la  philofuphie.  Deoie- 
teins ,  dans  la  défènfe  de  Socrate ,  dit  qu'il  fiir  eil  dan» 
gcT  de  !a  vie  dans  Athènes,  â  caufe  de  !  envie  qu'on  lui 
porC'  ur.  Les  opinions  ilc  lïiorrne  ttoitnt  :  que  l'air  cil 
un  clcnii-iu  ,  qiiii  v  a  r.-\r  ri,ni.i:^"  de  mondes,  que  le 
VUide  elt  mlini ,  que  i  ait  le  raretie  Bc  fc  condcnle  ,  & 
^ue  c'eft  de  cette  manière  que  fe  font  les  mondes  ;  que 
iten  ne  fe  fait  de  rien ,  que  rien  ne  fe  téfout  en  ncn , 

J|ne  la  terre  tf^  -  mie  iittice  au  milieu ,  &  qu'elle  a  pris 
a  fermer;  Je  ,  !  itr  qui  l'environne  ,  Ion  épaillcur 
&  fa  foliditc  du  rtuid.  Ce  philofophe  vivoit  du  tcmp^ 
d^Anaxagoias.vcrs  la  I.XX  ciyniniade,  &  la  5ooan;icj 
«vanc  Jefat-Chrift.  *  Diogène  Lacrce,My2i  »»  au  l.  9, 
«r  etUetàit  Cya^.  au  l.  é.  Clément  Alexandrin  ,  /.  i , 
PeJiig.  A-  /,  I  ,  St.-om.  SuiJjs. 

DIOGENE  U  '  ymtfut ,  pliilufoplie  ,  qui  eue  Icefius 
ponr  pere,  &  Sinope  p.^ur  patrie,  naquit  la  quatrième 
•tmée  de  la  XQ  olympiade,  41  {  ans  avant  J.C  Cun- 
Vaineud'avoiffutdebfîiufwnKmnoye,  il  prit  la  fui- 
te,  ou  ,  comme  les  antres  difcnt,  il  fut  exiic  de  G  pa- 
trie, &  fc  rctua  a  Athènes.  En  cette  ville  il  .ilhi  rroa- 
vcr  Antifthcne  ,  qui  le  rebuta  Se  le  maltt;iita  d  abord  , 
mais  qui  touché  de  fa  perfévétancc  ,  le  reçue  entin  ui 
nombre  de  fcs  difcipiet.  Diogcnc  rendit  la  feâe  des 
Cyniques  fi  célèbre  ,  que,  quoique  ion  maître  en  fut 
le  fondateur ,  il  en  eft  pourtant  conlidéré  comme  le 
prince.  Il  tiTibralfi  la  pauvreté  volontaire,  &  préféra 
aux  rKhedes  le  repos  flc  la  liberté  de  I  cfptii.  Pour  tous 
meubles  il  n'avoic  qu'oM  bflfiice,  pm  botoh  &  une 
écuelle ,  cni'tl  tompit,  sTaunni  va  jeune  gf^t^  qui  bu- 
voic  dans  le  creux  de  fa  main.  Sa  maîlôn  écoit  on  ton- 
neau ,  où  il  demeuroit  cxpofé  au  foleil.  Pendant  qu'il 
ctoit  à  Crancc ,  fauxboutg  de  Curinthe  ,  Alexandre 
qui  pAlIôit  en  cette  ville  ,  ayant  eu  la  curiolîx-  de  L- 
voîr  >  vint  Te  promener  en  l'endroit  où  il  ctoit ,  ^  iorf- 
qa'il  l'eiK  vu ,  il  reprelTa  de  lui  demander  ce  qu'il  vou- 
droit.avec  promelTc  de  le  lui  accordcr.On  dit  tut-  1  M  '- 
gcne  pria  ce  roi  de  fe  riétournet  feulement  tanr  ion 
peu  ,  &  de  ne  lui  pis  ôrer  le  iuleil  ,  iV  ijn'Ak'xandr.' 
admirant  un  homme  ,  à  qui  lui  ir.cine  ,  «ians  une  lî 
hatire  lôititne  ,  n'avoit  pas  le  pouvoir  de  faire  du  bien , 
s'écria  ,  que  s'il  n'étoit  pas  Alexandre,  il  voudroit  ctre 
Diogcne.  Ccft  ce  qui  uii  dire  i  Juvenal  fur  ce  fujet. 
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Scnjïi  Aitxandir  ,  ujla  cùm  vida  in  u'ia 
Magnwn  haiitatonm ,  quantô  felicior  hic,  qiâ 
NU  captm,quâm  qui  totum^fAi p^eutt  ortem. 

Ce  pliilofoplie  5'.ipriH<]ai  «nir-.icmcnt  1  h  m.ir.ilc .  Ses 
rép-îrifus  ccoicnr  ex[ii-i;icinenc  iii';énieii(:'s  ,  c<  l-.<;  cor- 
reétioiij  1res  -  julles.  Un  jmir  paur.lhi.t  un  pleni  lU'di 
dans  une  place  publique  avec  une  lanterue  i  ix  nuin  , 
il  répondit  d  ceux  qui  lui  demandoient  ce  qu'il  préten- 
doit  £iire ,  qu'ii  chtrthott  ûn  hûmm:.  U  fe  moquoit  des 
grammairiens  qui  s'amufcnt  à  glofcr  fur  les  erreurs 
d'Utyire  ,  qui  ncc;liv;enr  de  Lorrij'.cr  les  leurs ,  dei 
muiiciens  qui  ont  Inin  démettre  un  intlrument  d'ac- 
cord ,  fans  fi.  louciLi  d'accorder  leurs  paflîons  i  des  orà- 
tenrs  qui  s'ctudieat  à  bien  parler  ,  &  non  bas  â  bien 
taire  ;  des  avates  nui  ne  fondent  qu'à  amaflêr  des  rî* 
cIiciIl-s,  l'v  qui  ne  lutnc  pn;  s  Cil  fervir.  Platon  ^yanC 
deiim  1  i.uauue  an  aumiul  a  Jeux  pads  Juns  plumes  ^ 
Diogcne  pluma  un  coq ,  ik  le  jetcant  dans  fon  école  1 
f  'oiia ,  dit- il ,  t'hommt  d*  Ptaton,  Un  jeune  débauché 
jettant  é,.  -,  pierres  contre  le  gibet:  Cmtn*t,  lui  dit-îl  ^ 
tu  rattraperas.  Voyant  nn  ccritcau  fut  la  porte  d'un 
jeune  marié,  où  il  y  avoir  :  Arriére  d'ici  U  mal,  il  dit 
en  tailant  allulion  a  U  t^-inmc  ,  af-ris  la  mon  U  iiiiJc- 
<in.  Une  tcmmes  ctant  pendue  i  un  olivier,  il  s'écria 
qu'il  feroit  à  fouhaiter  que  tous  les  arbres  pdtudênl: 
oe  lètablable  fruit.  On  lui  reprodaoir  qu'il  avoir  fait  de 
méchantes  aâïons:  Ctfl  que  j'ai  iiitommt  vous ,  dit-il, 
mais  vous  ne  Jirei  /amj.ts  cjr.i'ru  m  n.  Il  s'ccotiiunt 
qu'on  fe  fortibit  le  corps  par  des  exercices  ,  6c  qu'on 
ne  lé  fortifiât  pas  l'amepar  k  vertu.  Comme  on  le  ven^ 
doic,-énnr  «lors  captif,  ilciia:  Qui  vtut  acheter  «« 
flstfânt?  &  dit  à  ceitn  qui  l'acheta  ,  que  quoiqu'il  fift 
fon  maître ,  il  devoir  fc  réfûuiîrc-  à  lui  obcn  coir.nv.-  le» 
grands  au  mcdccir'.  On  poura  voir  plurtjurs  auuei  de 
fes  rcp.jnfcî  dans  Dmgcne  l  aïrce,  ou  d.ins  le  recueil 
qu  en  a  tait  d'Ablancourc  au  livre  des  apcp!itcj;ines  ,  ott 
Dons  mots  des  anciens.  Ce  ^tt'ilja  de  plus  condamna- 
ble dansOio^ne,  c'eft  le  penchant  qu'il  paroit  avoir 
eu  â  l'athéiune  ,  Se  l'ettrontetie  cynique  avec  la- 
quelle i!  s'iban  Jonnoit  publiqucmem  aux  derniers  ex- 
cès de  l  imnuretè.  Les  anciens  rapportent  diverfement 
la  morr  ;  les  uns  difent  qu'ayant  mangé  un  pied  de 
bœuf  cru  ,  il  fc  caufa  un  débordement  (W  bile,  dont  il 
mourut  j  les  autres  alTiirent  que  ce  fut  d'une  tnorlnré 
de  chien  ;  quelques  autres  ont  pcnfé  qu'il  f.'  F.:  mourir 
lui-même  en  retenant  fa  refpiration.  (^uoi  qu'il  ea  fuir, 
il  mourut  i  l'âge  de  90  ans ,  la  i  année  <ie  la  CXIV 
olyn:piade  ,  ja;  avant  J.  C.  U  compofa  pUifieutâ 
ouvrages  que  Diogcne  Lacrcc  cite,  &  que  nous  avons 

Jcrdus.  Origcne,  Si  Baille,  S.  Jean  Cnryfollome,  S. 
erômc  ,  S.  AucuHin  ,  6c  quelques  autres  doâetirs, 
pillent  honorablcinenc  de  lui.  Au  r^llc,  il  ne  faut  p.iï 
s  unaginer  que  la  modéranon  ait  été  U  vertu  iavurite 
de  Diogène.  Sous  fes  haillons  &  dans  fon  tonne.iu ,  il 
cadioit  un  tonds  d'orgpsuil ,  qui  lui  bUioM  ttptàu  M 
refle  des  hommes ,  comme  éûnt  inflnimént  au-del^ 
fous  du  iltiaé  de  vertu  ■  l'il  j  :  ctcn  Joit  pofTeder.  *  Dio-i 
gène  L.aetcct/i  fa  vu  au  .'.  l'iutatquc  ,  tn  la  vie  d'A- 
lexandre ,  /.  8.  Symp.  quaj}.  1  ,  6rç.  S.  Bafîle  ,  de  legendt 
gentil,  itb.  S.  Jérôme  ,i.x,  contn  Javin  ,L6,  Valere 
Manme,/.4,c.  j,c«.  19,  9c  Juveiial . yk^.  14.  Li 
Motlie  le  'V'ayer ,  de  la  venu  des  païens ,  ùc. 

i)lOGENÉi^<5OTyr/M,  philofophe,  difciplc  de 
rrodore  de  Chio ,  &  précepteur  d'Anaxarquc ,  vivoit  cti 
même  temps  que  les  précédens.  *  Clément  Alexandri/i  « 
/.  I  dts  taptff.  Voflins ,  hijl.  Gretti 

DIOGENE  [Antonius)  hiftorien  Grec,  a  vécu  après 
Alexandre  le  Grand ,  vers  U  CXX  olympiade ,  &  la  joo 
année  avanr  J.  C.  Il  eompafa  un  ouvrage  intitulé  ,  Iti 
chtifes  mèmorabUi  de  l'ijlc  de  Thuie  ,  qui  eft  l'Illands 
d'aujourd'hui ,  divifé  en  14  livres.  *  Porphyr.  in  vità 
i^ytùg.  Servius ,  ad  FirgU.  L  i ,  Ctorg.  Photiui><a4!i 
1 66,  Voffins ,  /.  t ,  des  hïfi.  Grecs  j  c,  1 1. 
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DIOGENE  B^ÙMÙa^fhiloCocAie  ftoïque,  difci- 
pU  d«  Chryfippe ,  toic  wwf  de  SStaâc ,  &  (axfat- 
ncMntné  B.,i-ylaUn  ,  parceque  fa  patne  te  TOlfiae 
tJe  Usbylonc;';  On  ne  doute  point  qu  il  ne  fbîr  1<  midi» , 
oui  fous  le  i  L^r.iul  K  de  P.  ictpum  &  Je  M.  Marccllus, 
tut  envoyé  à  Rome  avec  Carncidcs  l'acadctnicicn ,  & 
QiinUttslep&îpatcticien ,  pour  les  aflaires  dus  Achc- 
iiiein,l'kB}99^iLome,&i$5avantJ.C.  *Ci£ero, 
iHlucia.t.6,difat.t.4»Tufi;uf.  &  i.  i  dt  lutt,  deor. 
Aa!ti-f;elle  ,  1.6  ,  c.  14.  Maccobe  ,  A  1 ,  Satum.  c.  5. 
6ein;c)in.- ,  /.  1  de  /..■  coUrc  ,  c.  }8.  Diogènc  Lacrce  p  w< 
■de  Du-.',,  le  iyn:q.  Quintilicu,  /.  i  ,c.  t. 

DIOGENL ,  philofophe  épiconen ,  dont  parle  Arhé- 
StéeiAK/tf.^.  Il  cite  de  lui  un  traité la  nobUfft,bL  il 
«n  rapporte  des  chofei  ais-dcfavaon^ufes,  quiiè 
palferent  à  la  cour  d'Alexandre ,  toi  de  Syrie.  Il  dk  mê^ 
TOC ,  qu'Antioelius ,  fuccelTcur  tic  ce  ptintc  ,  inkuaUr 
gler  Diogcne ,  en  punition  de  fcs  mcdii'ances. 

DIOGENE  dt  Lyiiqut  oa  Diogtnitn ,  grammairien , 
lùflâ  iept  livres  qn'ilcompolâtoiichant  fajMirie.Erien- 
ne  de  By zance  le  cire  allèz  fouveat  ;  8c  VoAids  crmt  qu'il 
cft  le  mente  que  cet  autre  Diogencte,  ou  Diogàie  ,  dont 
parle  Suidas ,  qui  avoir  hiit  un  livre  à  1  avantage  de  la 
patrie.  *  VolGas»  L  a  duk^GntStt,  13,^111  »  & 

DIOGENE  J^nr>«iw0i ,  oui  av«ni  campofé  nn  livre 

^  la  guerre  de  Péloponnèse. 

DIOGENE  de  Tarji ,  qui  écrivit  des  quedioas  poé- 
tiques. Diugène  Lacrce  parle  de  ces  deux  auteurs  dans 
la  vie  du  cynique ,  faifint  mention  de  celui  d'Apollo- 
nie  t  Babylonien.  Il$  fbnr  dîAiieiis  d'un  peincse 
do  ce  nom,  doat  Pline  iàic  mention ,  /.  ;  5 ,  c  1 1. 

DIOGENE  ou  DIOGENETE ,  d'Erythru ,  qu  Hygin 
sllegue  ,  patlun:  du  Ï^  v.m  îles  poilfons. 

DlOGENb ,  fopiuftc  cynique ,  lous  l'empire  de  Tite, 
«ne  la  haidieflè  de  décUmer  en  plein  théâtre  contre  ce 
prince  Se  contre  la  reine  Bérénice  là  maîtrellè  \  ce  qui 
obli^a  ce  prince  i  le'fiiire  lùlKg^.  *  Dion  »  L  66. 

DIOGENE ,  homms  illuf^rs  &  dillineuc  de  la  Judcc 

f>at  Ion  courage  par  l.i  vertu.  Alexanarj  ,  veuve  d'A- 
exandre  Janmns  ,  le  fie  mjutir  ,  ï\-x  ^>erlmlion  des 
Pharificns ,  en  haine  de  ce  qu'il  avoit  ctc  âdcle  au  toi, 
mari  de  cette  priuoellè.  Ce  fût  l'an  7S  avant  J.  C  *  Jo> 
iêplie  ,  antiq.  liv.  i    C.  14. 

DIOGENE  LAERCE  ou  de  LAERCE,  hilloricn ,  vi- 
voit  dans  le  il  liculc  du  ttmns  d'Antomn  le  philofopkc  , 
OU  plutôt  fous  1  empire  d'Alexandre  Sevtre  ,  &  de  fes 
loccellèurs ,  depuis  l'an  de  J.  C.  191,  Quelques  autetus 
croient  <|a'Û  eftfuRiommé  Lacrce,  parcaqn'il  éioit  d'u- 
ne petite  ville  de  CKcie  ,  qu'Etienne  appelle  Lacrn. 
On  tienr  auflî  qu'il  coinpûfa  les  dix  livres  de  la  vie  des 
philorophes  puiic  une  lemme  ^  on  fe  perfuade  que 
cette  femme  e(l  cette  Arria  aimée  des  empereurs ,  donr 
Gallien  parle  au  traité  de  lathcriaque.  Ucompofaen< 
cote  un  livre  d'éptgrammes,  auquel  iltetiTOÎe  rartlÔB- 
vcnt.  On  ne  doute  pouir  rin'il  j-  :  fàt  de  la  feâe  d'Epi- 
ciirc  ;  ce  qui  (e  prouve  par  pluneiirs  endroits  de  l'on 
traite  de  la  vie  des  philolophes.  Photius  parle  d'un  au- 
teur qui  avoit  pris  beaucoup  de  chofes  de  cet  auteur, 
&  qui  mourut  fous  Conftanrin.  La  meilleure  édition 
deDioeène  Lacrce  ell  celte  d'Amfterdam  àci6<)i,  avec 
let  oUervarions  de  M.  l'abbé  Ménage.  *  Photius  ,  atd. 

Louis  Vives,  I.i,dttraiUad.S0^p,fQttVo[- 
lïas  «  des  hip.  Grecs ^  l.  i.c.\\. 

DIOGENE,  prince  de  la  Cherfonefe  Taurique ,  fe- 
courut  remplie  contre  les  Goths  >  &  ^t  comblé  de  pré- 
fens  par  Conftantin  vers  r«i  j;  1.  *  Conll.  Porphyrog. 
it  a'iin\t:\(lrand.  imptr. 

DIOGENE  ROMAIN,  cherdui  ROMAIN  IV,  dit 
Dwt:ine. 

DIOGENETE  ,  chtnha  DiOGNETE. 
DIOGENIEN  d'tKcaéfée ,  dans  le  Pont ,  cflelm 

grammairien  ,  vivuic  fous  l'empire  d'Adrien  dans  le  II 
ucclc  ,  vers  l'ao  de  J.  C  1 10.  Outre  quelques  traités  de 
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bctique;  un  traité  des  Keuves ,  des  lacs  &  des  mont», 
gnes  ;  &  une  table  qui  cumprenoit  les  villes  du  mondé. 
Hefychius  ^  a  beaucoup  emprunté  de  lui  dans  fon 
lextcon,  fait  mention  de  lui ,  anffi  -  bien  que  SuiJai. 

André  Sch  jr  a  ctc  le  premier  qui  a  d.H'.iié  .lu  pu:;.'.^  .',5 
Para;mies  tle  cet  auteur,  qui  lont  cetr;  loue  àe  pro- 
verbes qu'on  accommode  au  ceiiipî  i.^:  aux  lieux. Catr- 
che[  DlÔGENd  de  Cynique.  *  Erâiaie  ,  praj,  udag. 

DIOGNETE ,  fepticme  juge  ou  aiciiuntc  des  Athé- 
niens ,  fuccédd  à  Megaclcs ,  fous  lequel  1  loinerc  le 
poëce  âoriiroit ,  l'an  1 144.  du  monde  ,  Syi  avant  J.  C. 
&  il  eut  Pherccle  pour  fuccelîcur.  *  Eufebe. 

DIOGNETE ,  gcnctal  des  Lrj  thrceiis  ,  peuple  dlo- 
nie,  mena  du  fccours  aux  Mileficns,  contre  les habi- 
tansde  l'iUe  de  Naxos.  Pendant  le  iiége  de  la  capuale 
de  cette  iHc ,  il  prit  Polycriie  ,  qu'il  retint  aupics  de 
lui  coiiinie  fa  femme.  Mais  cette  gciiérculc  ciptive  ne 
fongc.uu  toujours  qu'à  la  délivrance  de  fa  patrie,  pro- 
fita d  ujie  occafion  où  les  Mileiîens  ccIcDraiein  une 
grande  ii  te  dans  des  débauches  extraordinains.  Elle 
eut  radre(Iè  d'envoyer  i  un  de  (èsfieres  qtii  Àoir dans 
!a  v;île  .lilié jée  ,  un  i;::te.ui  où  elle  avait  La.  hé  une  pe- 
tite t.iliLrie  de  plijiiit ,  iS:  lui  uurqua  que  les  allîcgeans 
ttart  ni'vésdansle  vin  ,  il  ttoit  temps  de  faire  unefui^ 
ne.  Cet  avis  fut  exécuté  ;  &  les  Milefiens  futpris  dans 
ce  dcfotdre ,  furent  paiTts  au  lil  de  l'épce.  Polycnie ob- 
tint la  grâce  de  Diognctc ,  qui  l'avoit  fort  bien  traitc« 
dans  fa  captivité ,  6c  retourna  vets  la  ville  capitale  par- 
mi les  acciani.itio:is  du  peuple  ^  m.iis  elle  mouiut  d'un 
excès  de  joie  cny  faifant  fon  entrée.  On  1  inhuma  dans 
ce  même  lieu ,  ou  00  lui  drelfa  un  magnifique tepokie^ 
que  l'on  appella  jw0«wwM4<h  eharme£f  de  l'mm^  fu- 
ce  que  l'on  emr  qu'elle  étoir  morte  par  tes  charmes  ma- 
giques  de  l'envie.  *  Ptutarquc,  Je  lu  venu  Jes  fc.vrmu 

DIOCjNETE  ,  archite<:>e&  ingénieur  Khodien.tea- 
dii  de  grands  ferviccs  i  fa  patrie ,  lorfque  Oecutrius 
Poliorcttei  ailî^ea  la  ville  de  Rhodes.  Epimaquc  avoit 
fait ,  par  l'ordrede  ce  prince ,  une  helepole  d'une  gran- 
deur prodigleufe  ,  c'cft-J-dire  ,  une  tour  roiil.întc  pour 
approcher  des  uiutaillesdela  vjllc,  Se  dc-Ja  coiubacce 
les  alTîégés  ;  mais  Diognete  trouva  moyen  d'inonder 
piomptement  le  tcrrcin,  par  où  l'helcpolc  devoit  pa/^ 
Mr,  ce  qui  la  rendit  tout-d-fait  inutile  :  de  forte  que 
Demetrius  qui  avoit  mis  toute  fon  efpérance  dans  le 
fuccis qu'il  attcndoit  de  cette  machine,  fut  obligé  de 
lever  le  ficge  ,  la  première  année  de  l.i  CXIX  o'.vmpiv 
de ,  &  304  ans  avant  Jefus-Ciirilh  Les  Rhodicr.s  com- 
blèrent d'hoimeor Diognete  ,  comme  leur  Ebcrate  ir, 
&  lui  alFignerent  une  penlîoa  trés-confid^tabU.  *  Vi« 
truve ,  liv.  ^. 

DIOC.NLTE  ,  écrivain  qui  vivoit  du  temps  d'Ale- 
xandre le  Grand ,  vers  la  CXI  olympiade  ,  &  h  <>  ans 
avant  Jefiis-Chrift,  copapo&  une  eipice  d'Idncraire, 
qui^étoir  comme  le  compte  du  chenun  que  cepxince 
avoit  (ait.  •  Pline ,  û*.  6,eap.  17. 

DIOGN'F.TE  ,  peintte  de  cjui  l'empereur  Antonir.  le 
philofopiu  voulut  apptentirc  cet  ait.  Ce  qu'on  peut  voit 
en  la  vie  de  cet  empereur ,  écrite  par  Jule  Gipitolin  , 
&  en  celle  qu'il  a  compofée  lui>nicme. 

DIOGNETE ,  philoiophe  du  temps  ^ Marc  Allteh^ 
apprit  i  ce  prince ,  qui  eut  toujours  beaucoup  de  con- 
ndcration  pour  lui ,  à  peindre,  à  aimer  la  phiiofopine, 
&  à  faire  des  dialogues.  On  croit  que  c'elt  audi  le  m:- 
me  à  qui  ell:  adtelice  la  lettre  à  Dio^nete ,  qui  fe  trou- 
ve parmi  les  ouvrages  de  S.  JuAin.  il  paroSt  certain  que 
ceuc  lettte  n'eft  pas  adreflee  â  nn  Juif,  comme  qvin- 

3ues  làvans  l'ont  cru ,  mais  \  un  Païen.  La  manieie 
ont  l'auteur  paile  des  faux  dieux  .î  celui  à  qui  il  écrir, 
ne  lailTe  prefque  aucun  lieu  d'en  douter.  «  Envifagez, 
>*  dic'il  iDiogoetc ,  non-feulement  detyeux  du  corps, 
■»aiais«ocacede^euxderelprit,enqndl«  maméie, 
»  &  (bus  quelle  fenneexiftetitceux  tpie  vous  rendes 
..  comme  dieux  j  l'un  eft  de  pierre ,  l'anrrc  d'airaiti  : 
Il  cependant  vous  les  adorez ,  vous  les  fervez.  -  Parle- 
toitonatofi  ion  Juif?  Cette  kaxeiDîogpeia  cft  on 
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des  plus  prccieaz  morceaux  de  rtnnquitéeccléfiaftiqœ. 
Rien  neA  comparable  au  portrait  que  l'auteur  y  trace 
de  l.i  vie  «Se  tics  mœurs  tics  premiers  chrétiens.  F.t  ce 
qu'il  dit  des  myiletes  de  U  religion  eft  plein  de  force 
&  de  graadcur.  Plufieurs  ftvaos  croient  que  l'auteur 
vivoic  «vant  S.  Juftia  ,  te  omt  leim  fut  &rite 
•vaut  ta  mine  de  Jéralàiem ,  cdt-Mîra ,  wtmt  l'an  70 
de  Jefus-CKrill.  Ils  fe  foiitlsnt  fur  ce  qu'il  paroît  par  le 
texte  meuve,  que  Jcruralem  fubdftoit  encore  au  ceoips 
de  l'auteur ,  Se  que  les  (actifices  de  la  loi  continuoient 
toojoou  d'im  otfens  dans  le  temple  }  giw  d'ailkocs 
on  trouve  beaacoup  plus  d'éloquence  Bc  «Télevaiion 
dans  cette  lettre ,  que  dans  aucun  des  ouvrages  de  S. 
Juftin.  D'un  autre  ciné  ,  on  trouve  tant  de  conformité 
entre  cette  lettre  Se  les  écrits  qui  font  certainement  de 
S.  Juftin  »  fuc-  Boac  av8C  fon  «ihonattoB  aoi  Ctecs , 
pour  la*iiiaiiMM  de  penfif  *  fifiangmwnt  det  maci^ 
re« ,  Si  fouvem  même  les  exprefTions ,  qu;  bien  des  cri- 
tiques prétendent  qu'elle  cit  de  ce  pcrc.  Qu'elle  foit 
ctrirc  avant  la  dcllriiittK>n  de  Jétulilem  ,  i!s  n'en  roii- 
vîenncnc  pas ,  dirent  au  contraire  que  S.  l'aul  y  ccant 
cité  fous  le  lîmple  titre  de  VAptin,  c^eft  une  marque 
qa'eUe  ^  da  fécond  6ick  ,  oà  cette  naniéK  de  {nwW 
a  cAramencé  i toeeaulâge.  *  f^ff^  fm  cette  matière 

l'Hldolre  des  auteurs  ftcrii  6-  ucUJî^ft'tques ,  tom.  t. 
par  D.  Kemi  Ceiliicr  ,  bénédiclin  de  la  congrégation 
de  S.  Vannes ,  6c  prieur  rituUire  de  Flavigny  en  Lor- 
nîiie}  &  la  Prtface  de  le  aaduftUm  £raQ$oil«de  l'^p^ 
«nt  à  Dh^nett,  par  M.  teGrae  ,  alors  de  h  congréga- 
tion  de  l'Oratoire  ,  imprimée  à  Paris  en  1725  ,//3-ii  , 
9c  réimptimée  en  1 746  avec  la  nouvelle  édinon  de  la 
tradudioa  dei  écrivains  «edéfiaftiqiict  des  ten^apof- 
toliques. 

DIOMEDES,  fm  d'Etoile,  étoic  fils  de  Tydée ,  &  fut 
après  Achille  &  Ajax,  le  plus  brave  des  Ci recs  qui  fe 
tronverenr  au  liége  de  Troye.  11  y  combattit  avec  avan- 
tage contre  Enée  X  contre  Heûor ,  &  enleva  le  Fallu- 
J:um,  qui  croit  une  eofcigoe  £u:rce  des  Troyens.  De- 
puis Vénus  le  méttmoqibofii,  loi  te  Accompagnons , 
en  oileaus  blancs  comme  les  cygnes ,  appelles  oiftaux 
dt  Dhmtdts.  *  Ovide ,  15  6*  1 4 ,  mttam.  Virgile,  M- 
neU.  Conon ,  narr.  j4 ,  dans  Photius ,  i  Si. 

DIOMEDES ,  roi  de  Thrace ,  nounllbit  fcs  chevaux 
de  chair  humaine.  Hercule  le  fit  mourir  ^  Sc  («rte  vic- 
toire fin  k  neaviiéme  de  navatou  Luicrece  en  parle 
Âins  fbn  V  livre.  Anfône  en  fm  anlE  mendon  dans  fon 
fpi£;ramme  des  travaux  d'Hercule,  IJyl.  19.  Ovide  en 
parle  de  mcme  en  divers  cndraus ,  mais  particulière- 
ment dans  fon  poëroe  contre  Ibis,  Sc  dans  le  IX  livre 
des  m^tamorphofc».  On  a  aullî  donné  le  nom  de  Dto- 
midt  i  quelques  iAes  ,  Sc  i  une  région  en  Italie  :  ce 
qu'on  petit  voir  daiu  Pline,  /rv.  j,  «,  S,  1 6rt%,L  10, 
<•  44.  Mrabon  ,    4,  ^  6,  Cfc. 

DIOMEDES  le  gramniiinen,  cft  non-feulement,  fé- 
lon quelques  critiques,  plus  moderne  que  HIavius  Sort- 
pater  Charifius ,  mais  iMsne  que  Piifcien.  Il  paroît  que 
ces  critiques  fe  font  trompés  :  il  cft  sûr  que  Diotnédes 
doit  être  plus  ancien  que  Frifcien ,  puifque  celui-ci  le 
eue  pliihcurs  lois.  Nous  avons  de  Diomédes  trois  ef- 

Cces  de  livres  fur  les  matières  grammaticales.  M.  Bail- 
:  t  àuàiatJwf/ammdtifayani  (édition  /n-4".  tome 
n.  pffiie  dis,  qu'il  y  «deux  chofes  i  confldérer 
dans  le  Diomédes  que  noos  avons  aujourd'hui.  La  pre- 
mière ,  qu'il  n'cft  point  pur  Sc  fans  mélange  ;  depuis 
ptincipaiement  que  Jean  Cxfarius ,  (avant ,  mais  ttop 
andacieux  critique  ,  a  pris  la  liberté  d'inférer  tout 
ce  qu'U  lui  a  plu  dans  l'édition  qu'il  en  a  donnée» 
La  féconde  ,  le  grand  rapport  qu'on  trouve  entre 
ce  qu'on  lit  dans  cet  ouvrage  ,  &:  ce  qu'on  lit  dans 
ChatiUus  y  ce  qui  a  t^ic  que  les  uns  ont  fuup<,onnc 
ce  Diomédes  de  fuppolîtion  ,  Se  que  les  autres  l'ont 
|ugé  poftérienr  à  Cbarifius ,  dont  ce  que  nous  avous 
fbos  le  nom  de  Diomédes  paroît  être  une  copie  ou 
un  extrait ,  en  retirant  les  fourriu'es  de  Céfaire.  Aind 
parle  M.  Bailler  y  nuis  il  ignoioit  fans  4oute,  que  de- 


DIO  I7P 

pois  Gefarius ,  on  a  des  éditions  de  Diomédes  pures  Sc 
ians  mélange ,  enrr'autres  celle  qu'Elie  Purfchius  donna 
en  1 6(j  ^ .  L'ouvrage  de  Diomédes  eft  intitule  :  Diomtd<$ 
itngua  iMna  ptrjimtator ,  dt  artt  grarr.maticà  ;  tel  eft  le 
titre  de  l'édition  de  Milan  15  m  ,  in-JoUo.  Cette  édi^ 
don  n'étoit  pas  la  première  :  il  s'en  ctoit  fait  une  à  Ve- 
nife  en  1491  ,  in -  fol.  avec  Phocas,  Dorut,  Servius» 
&c.  Il  y  en  a  eu  aulli  des  éditions  en  1495  >  M  '  '  » 
encore  à  Vemfe ,  une  à  Pans  en  1507,  &c.  Jean  Ri- 
vius,  JaniU  Parrhafius  ,  &  d'autres  critiques  ont  tra- 
vaillé fur  cet  aneeur,  V°J[*f         ^  biblioibcque  U> 
nne  de  Jean- Albert  Fabriciiu ,  édition  de  Heinboorg  » 
I7ii  ,  /«-S",  tome  III.  paj^es  718  Se  7191  Le  même 
ajoute ,  parlant  à&  l'ouvrage  de  Diotnédes  :  Dtdicavit 
Diomtdts  opus  faum  dt  panlius  oratioms  ,  de  orttiont 
yuffuit  finiSuTA  tSré*  gunrt  mttnnm ,  uia»  digtfiium 
idkÛ» ,  n^ih  eut  jidùma^  ,  eujat  aeetUmm  pu$tm- 
dlam praJicai.E grammatiih  .       l  'anoncni  &  Prolu/nt 
DK^N,  capitaine  de  Syt^Lule,  hls  d'Hippatta  ,  qui 
vivott  fous  les  tyrannies  des  deux  Uenys,  «lont  le  pl^ 
ancien  cpoufa  fa  foeur  Aritlomaque.  Ce  tjvan  en  eut 
deux  fils  &  deux  filles ,  8c  àoaaa,  l'ainée nommée  So- 
pbronilme  i  fon  fils  Denys  ;  Sc  l'autre  appelle',-  A'cm  * 
i  Dion  qu'il  honora  de  fon  amitié,  &  des prctnicrs 
emplois ,  tant  a  caufe  dc  fon  mcrite,  qu'en  iaveur  de 
fon  alliance.  Ce  fut  i  fa  confidcration  qu'il  fit  veoii 
Platon  i.  Syracufe.  Denys  /<  /*une  ne  fut  pas  fi  &vi^ 
cable  A  1^00}  car  en  lôn  abfeoce  il  lui  ravit  là  feomie, 
ftlamatialnn  antre.  Dion ,  pour  ^en  venger ,  lui  fit 
la  guerre  ,  &  le  clutTa  de  Syratufe  ,  la  quarricme  an- 
née de  la  CV  olympiade ,  &  j  5  7  an^  avaiit  Jclus-Chrid^ 
Le  peuple  ne  laillà  pas  de  donner  l'excluûond  Dion,Sc 
de  lui  prctcrer  Heiadydes,  lorfqu'il  fiit  queftion  d'cli- 
re  un  capitaine  gcnéial  $  mais  il  it  vit  coniraint  de  rap- 
peller  Dion, donc  le  mcrite  étoit  reconnu  de  fcs  en- 
nemis même».  Il  dtkvta  entiereinenr  fa  patrie  ,  ^cfut 
a(]ii(ruié  pat  la  trahifoii  d'un  de  les  amis  nommé  Cal- 
lippe  ,  la  troiiîéme  année  de  la  CV  i  olympiade  »  &  U 
} { 4  avant  Jcfus-Chrift.  *  Plutarque  ^enitvkéi Dion, 
Diodote  deSicile,  /. i<. Cornélius Nepm««wr vies , 
c,  10 ,  <&e. 

DION  CASSIUS ,  qui  ell  encore  connu  par  les  fur- 
noms  de  Coccttui  ,  &  de  Coiuianus ,  ctoit  dc  Niccc , 
ville  de  flidiyaie  »  &  vi  vtnt  dans  le  III  fiécle.  Son  pere 
Apronianus»  homnw  confulùre,  fitteouvemenr  de  la 
Dalmatie ,  Se  enfuire  proconfnl  de  Oiicie.  Dion  reçut 
lui-mL'm;  l'honneur  du  confular  n  u  "voir  palFc  par 
divers  emplois  ,  fous  les  einpcrcui:,  l'ictcdens^  cax  il 
avoir  été  établi  gouvcineut  d:  l'ergame  iS:  de  Smyrne 
pat  Macrin ,  6c  avoit  commande  en  la  même  qualité» 
tant  en  Afrique  que  daiu  la  Pannonie.  l  a  mort  de  Do- 
mitius  Ulpianus  ,  qui  fut  tué  par  les  foldats  de  la  co- 
horte prétorienne  à  la  fuite  d'une  féditicn  élevée  entre 
eux  tfc  le  peuple  ,  penfa  ître  funefte  â  Dion.  <  omme 
celui-ci ,  durant  le  gouvernement  qu'il  avoit  eu  en 
Pannonie  ,  avcit  fait  obferver  aux  ttoupes  une  difci- 
pUne  eiaâte  )  ces  mêmes  Ptctoii«n  »  cta^paat  ^'il  ne 
portât  l'eraperenr  Sovere  i  la  leur  (être  obferver ,  fi- 
rent contre  lui  des  plaintes  dont  ils  efpétoient  un  bon 
fuccés.  Mais  Alexandre  qui  i  eilimuic ,  loin  d'y  avoir 
égard ,  fe  le  dcfigna  pour  collègue  dans  fon  troiiîcme 
conliilat  l'rn  1x9  ,  &  fis  chargea  de  &ircles  J&aisde  foa 
inftalladon.  Cette  âreur  aifi^r  eneete  plus  les  Préto- 
riens :  Di  -"1  î  -  v^nit  leur  fureur ,  5c  l'empereur  ne  pou- 
vant calmer  la  t[.i)'eur ,  lui  otdûuna  dc  le  tenir  iiursde 
la  ville  de  Rome ,  en  quelque  endroit  de  l'Italie ,  pen- 
dant toute  l'année  de  Ion  confulat.  Dion  obéit ,  &  ne 
parut  qu'une  fois  dans  la  capitale  ,  mais  avec  précau- 
tion. Il  en  fortit  enfuite  pour  fe  rendre  auprès  d'Ale- 
xandre en  Campanie  -y  Sc  ayant  demeuré  quelques  jours 
auprès  de  lui,  il  retmima  au  lieu  de  fa  retraite ,  d'oii 
il  partit  enfin  pour  fe  retirer  â  Nicéciâ  patrie.  Il  y  pai- 
fa  le  refte  de  fa  vie ,  Sc  il  s'y  occupa  i  mettte  la  der- 
nière main  à  fon  hiftoire.  Par  le  récit  que  Dion  fait  de 
la  manière  dont  il  devint  hilloneo,  ilpaxoît  qu'il  avou 
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Sut  d'abord  un  Kvre  J,s  fongts  &  Jts  pro£ga,£tU  h 
foi  dcfqueis  Scpcimc  icvcte  s'étoit  toujours  nate  de 
^>irvenir  à  l'empire  jquc  Dion  lui  ayant  envoyé  ce  livre 
avant  l'accompliiretnenr  de  Ca  fondes  ,  Severe  lui  fit 
une  longue  rcponfe  for  la  macicre  <lc-  lc  livre  ,  iS:  que 
Dion  s'ctant  endormi  tes  l'avoii  Jue ,  fon  gciûe  lui 
ordonna  d'écrire  l'hiftoire.  Ceft-à-dire  ,  que  c'cft  «nfi 

Ju'il  feinr  avoir  été  engagé  à  ctt  oiivraqc.  Il  s'efTaya 
'abord  far  l'hiftoire  de  Commode ,  ce  mot lciu 
tfimité  approuve  de  Septime  Sevcrc  &de  quelques 
autre*,  il  csnçat  le  deflêin  d'encraprendie  ane  iultoi- 
re  générale.  Il  employa  dix  ans  i  recueillir  les  mémoi- 
rL5  Jonc  II  nvolt  hi  foin  ,  &  â^nne  autres  à  mettre  les 
faits  en  ordre  à  ilcuc  donner  une  forme  convenable. 
Cette hiftoire,â  la  commencer  j  Ia  fv  ndition  de  Rome, 
à  la  continuer  jufqu'à  la  niorc  de  Sepume  Sevcre  , 
coDiprenoit  t  efpace  de  96  j  ans.EUeiieconttnc<rabonl 
queibixnntc-  fei^e  livres.  Dmii  en  ajouta  depuis ^atre 
aurres,  où  il  décrivit  les  evcnemensqui  éroient farve- 
nusfoiis  les  re':;!ics  de  Caracali.i  &  d'Hclioj;.-ibale  , 
il  la  finit  i  ia  k  rnieme  année  du  règne  d'Alexandre  5e- 
Jferc. Dans  le  dé; mer  livre,  qnieftle  cjuatre- vingtiè- 
me f  il  s'excnfe  de  ne  l'avoir  pas  travaille  avec  le  mcme 
foin  que  les  nrccédenj ,  fur  ce  <}u*il  n'avoir  pas  fitt  un 
long  féjour  a  \^  cour  i!e  l'ciiipercur  peiid-mr  tes  fept 
années  j  &:  qu  e:.iiu  :uintié  malade  enBithynie,  ilécoit , 
en  quift.mt  cette  province ,  allé  remplir  la  préfecture 
d'Afrique  ;  que  de-là  ,  il  n'avoit  £ût,  poot aiflft dire  , 

3UC  padl-r  par  1  Italie  pout  tendre  au  ^Tetnemeot 
e  la  D.'.iinatie  &  de  La  Pannonie  fupcrieurc  ;  2[irîs 
quoi ,  il  ttoît  revenu  à  Rome  ,  enfuite  en  Canijunic  , 
&  enfin  chez  lui  ;  c'ell-.i-dire  ,  .i  Miccc  ,  où  il  mir  la 
dernière  maio  i  ce  grand  ouvrage.Des  quatre-vingts  li- 
Tres  de  fim  hiftoire  ,  il  nous  manque  les  trente-quatre 
premiers ,  prefque  tout  le  trente-cinquième  &  le  com- 
mencement du  trente-frziétne  :  de  forte  que  nous  n'a- 
vons rien  d  entier  tc  de  fuite  de  lui  ,  que  les  livres  fui- 
vans,  jufque  &:  comptia  le  cinquante  -  quatrième.  Les 
lîx  d'après ,  qui  vont  jnTqu'à  la  morr  de  l'empereur 
Claode,  paroilbiK  tzonqaé*  «n  beaucoup  d'endnùta. 
5nr  lef  ^in^  derniers ,  «n  eft  réduit  i  lé  contenrer 
tî'j  ijucl-ju-'s  fia'^inÈns  p!us  oii  moins  conlldcr.ibles , 
donnés  par  Drliiius  ôc  par  meilleurs  de  Valois  j  mats  lu 
qui  fupplce  un  peu  i  ce  défaut ,  l^tA  tpe  nous  avons 
un  abrégé  de  Dion ,  depuis  le  trente»ctnqui^oae  iivce 
iufqu'à  la  fin ,  fait  par  Xiphitirt.  On  acculé  Dion ,  avec 
beaucoup  de  fondement ,  J'crrc  trop  p.urialpourCé- 
far  contre  Poinpce  ,  pout  Antome  contre  Ciceron ,  Se 
de  trop  m.iltr.iiter  Senec^ue ,  qu'il  repréfente  comme  un 
Jiomme  extrêmement  déréglé  dans  fesuxzan.  Pbotius 
^t  qu'il  eft  plus  clair  que  l'hucydide  »  dent  il  imite  le 
ftilc  élevé  dans  fes  liaraiii;ues.  Cr!!-?<;  d'Aj^rippa  Je 
Mecenas  à  Augufte,  fut  là  prapuùcion  c]ue  te  prince 
leur  rie  de  c]u:aer l'empire  ou  de  le  retenir,  font  des 
chefs  d  œuvres.  Outre  fon  Jiidoire,  Suidas  lui  attribue 
la  vie  du  philofophc  Arrien  ;  les  gelles  de  Trajan  ;  Se 
quelques  itinéraires.  Raphacl  Volaterran  lui  dontie 
trois  livres  intisul^  du  pnnce ,  &  quelques  rrairés  de 
fiior.ile.  *  Photius  ,  '■'oJ.  Suidis.  Vol.îterr.in  ,  y^n- 

ihropoiogia,/.  i  ^,col.  45 1 .  Vigniec, éMJiijJ.  J.  C.  ijo. 
Gcfner ,  tome  I.  Vollius ,  Jts  hift.  Grtcs ,  /.  1,  e.  1 4. 
LaMothe  le  Vavct,  au  jugement  du  hift.Grtcs ,  &  Lut. 
1. 10.  Voyez  aura  M.  Morabin ,  dans  fes  notes  fur  t  hif- 
toire de  Ciciton  ,  p.  1  ) ,  &  fuiv.inces. 

UION  CHRYSOSTOMt ,  or.u:ur  &  phllofophe  , 
iiait de Prase  ville  de  Bithyîne,&:  eut  pour  percPalî- 
cnuc.  Sonâoquence  loi  ât  mcdtct  le  futiumi  de  Chry- 
fi^hme  ou  Amwie  ePor.  Il  voulut  perfisader  h  Vefpaficn 
de  quitter  l'empire  :  il  fit:  ^)rr  lui  de  Dodiirien  ,  &  k 
crainte  qu'il  eut  de  ccpnncc  lui  tic  abAiidouncr  Rome. 
Il  y  revint  aprèi  fa  mort  en  l'an  de  Jcfus-Chrift  96 ,  & 
fucconlîdéré  par  l'enipereur  Trajan ,  qui  le  faifoitfou- 
vem  mettre  dans  la  Itriere  pour  s*emTerenir  avec  lui, 
Se  qui  le  fit  monter  fur  fon  cli.ir  de  ts  !0iTj-'i  •  On  du 
que  Dion  parut  fouvent  en  public  vétu  a  ui^u  p«au  de 
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lioo.  Il  compora  qnfliR''ViDgts  oraifons  ,  tjtif  tio-^s 
avon* encore  aujourd'hui,  outre  quelques  antres  ou. 
vragcs  qu'on  lui  attribue,  Ciitrautrcs  lin  iniiruif-  Jt 
Htgno,  divift  en  quatre  livres,  l  a  plus  aniimne  c^- 
duâion  qu'on  en  cunninlle  ,      qui  a  iic  oubii-c  pir 
le  favant  Jcan-Albcn  Fabricius  ,  cft  celle  qti«  itGn- 
gorius  Tifcraas»  9c  qu'il  dédia  au  pape  Nicolas  V.  Le 
inanufcrir  de  cette  traduction  eft  dans  la  bibliothèque 
du  Wirican.  Synéfius  diloit  de  Dion  ,  qu'on  (e  pouvoir 
condderer  tomme  atgle  &  comme  cygne;  c'clJ  i-dire 
comme  philoiophe  6c  comme  otateoc.  *  ^ynciios 
Diont.iimàu.  Pbotius ,        ca/.  xjy.  Volateinui 
Anthropologut^  A  1 5«  (A/L  451,  &c.  ' 

DIGNE  eft  le  nom  d'une  des  Nympbes ,  hUes  de 
l'Océan  N:  de  Thetis ,  ou,  fclon  d'auttcs  ,  d'une  Né- 
réide ,  tiite  de  Nerèe  ,  &  de  Doris.  Les  poètes  difeot 
que  Jup'itcr  fut  amoutcux  de  Dtooe ,  dont  il  tut  Vc. 
nus»  .* Ovide,  Fafi.  Ub. 

DfONlS  (Pierre)  né  i  Paris ,  a  été  chirurgien  ordi- 
luire  de  Marie  Thcrèfe  d'Autriche,  reine  deJrance, 
&  a  fcrvi  eiifuue  fucceflîvcnienr  Marie  Aiuie-Vuloire 
de  Bavière ,  &  Marie-Adelaide  de  Savoye»  dauphine» 
de  France ,  auOi-bien  que  les  enfans  de  France ,  e»  qua- 
lité de  leur  confetRer  «r  premier  chtiu(|^en.  Son  lubi- 
letc  dan-;  f  ■!■  ir-  V  I1  rrofnnde  érudition  l'ont  dif- 
tingué  ciitie  Ls  pu.i  iet>)tnmandables  de  ceux  de!» 
protellion.  Il  fat  le  premier  démonftrareur  desdiflèe. 
(ions  anatomiques ,  Si  des  opérations  chirurj^icalesqao 
Louis  XIV  venoit  d'établir  daas  fon  Jardin-toyal  des 
plantes ,  fie  il  a  continué  ces  exercices  pondant  pluiîeurs 
années  avec  beaucoup  d'applaudilTemcnt.  On  en  trouve 
le  h-uii  d.ms  le  iourî  d'opcrutions  de  chirurgie ,  qui  a  été 
imprime  en  1707  ,  &  réimprime  pour  la  troilîcnie  fois 
en  I  -  5  . ,  ,i  Paris  in-  8» ,  avec  des  remarques  <fe  M.  de 
la  Fajre  ,  ciiimrg^en  connu  par  fon  expérience  &  fon 
habileté.  Ontrecet  ouvrage ,  on  a  encore  de  cet  habile 
homme  \'HiJloire  anatomtfue  d'une  matn.t  (x-^-iardi- 
naire  en  ifiSj.  Une  Differtation  hijhriqut  (f  phjU^ue 
fur  la  génération  de  Flwrjiria,  en  i6<^iA'tne  mtnjur  U 
mprt  fiiH.'e  &fur  la  cauiJ^fo  ,  auc  riufioire  d'tnjc  femme 
c.tt.i!epttqut,  en  1709.  VAnatomit  del'komri.e,  donr  on 
a  plulicurs  éditions.  La  dernière  aiv-invntcc  par  feu 
M.  De  vaux  ,  ancien  prévôt  de  S.  Comc  ,  eft  de  1718. 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  langue  tarure ,  pit  le  P. 
Parrcnin  ,  jcfute.  Un  traité  de  la  manière  de  feiourtr 
Us  ferttmes  dans  Iturs aectnuhtmens  ,  en  1708.  Tous  ces 
ouvragfs  ont  été  bien  retusen  Fr.;nLt  l'v  d'ans  les  pays 
ètrangctî,  1^  quelques  uns  ont  été  tr.nduits  en  plullt-urs 
langues.  On  y  trouve  en  effet  beaucoup  de  fohditc  ,  de 
méthode  ^  de  julteife,  jointes  i  la  pureté  du  fttle.  M. 
Didniseftmortleit  décembre  t7i!t,  &  a  étéeniené 
Axm  u.ne  tli,ipt;lle  (ju'il  ■^'éroir  .icquife&  à  fa  famille, 
diiis  l'cjjUle  pjiLutîiale  à  -  S.  Rocli  à  Paris.  *  Mim.du. 
temps.  Manger  dani  hil'L-Mhi^uedes  auteurs médecFjts , 
lit:  4  :  on  y  trouve  le  portrair  gravé  de  M.  Dionb;  & 
ce  que  les  aétesde  Leiplîck  ont  dir  de  lès  ouvrages. 

DIOMYSIA,  nom  qui  fut  donné  .1  l'ifl:  d.  N'jïos, 
une  des  principales  de  l.i  mer  Egée ,  i  tauic  de  1  eiccl- 
Icnce  (S;  de  l'abondance  de  les  \  ins.  Le$  païens  cèlé^ 
broient  .lullî  «ne  fcre  en  l  honneur  de  H.icchu$,  «»"iJs 
appelloienr/J.'o/Jx/<».  ^^o^*^  BACCl  i.\NALES.  •P&w. 

DIONYMADtS.  Ce  fout  deux  petit»  iHcs  de  U 
mer  médîtetfanée,  près  de  celle  de  Candie,  dans  Us 
t^olfes  nonuné  Didymcs.  Elles  four  prefqne  drferccs, 
parccqu'ellL^  font  ex|x>lees  aux  courtes  des  pirates. 
"La  Martiinére,  dû:,  giogr. 

DiONYSlODOBii ,  excellent  géomètre ,  dont  parle 
Pline ,  au  fu}erd*nne  lettre  fiibuleulè  trouvée  dans  fon 
tomheau  ,  pir  laquelle  les  géomètres  de  fm  temps  ju- 
gcoient  combien  ia  rerrc  avoit  de  cittuic.  ''Pline, 
/,  ï  ,  c.  109. 

DIONYSIODOR£,  B^tien ,  compofa  une  hiftoire 
grecque  ,  qui  fiaiffirit  i  Philippe  de  Macédoine ,  peie 
d'Alesandce  t*  Grmd,  *  Diodete»  /•  t\fmrki  fit. 
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DÎOTYSIOPOLIS,  ancien  nom  Je  plufieors  ville», 
dont  la  principale  ctoir  Nagari  ou  Nyllè ,  fur  le  fleuve 
Indus  ,  oàtie  par  Uacchus ,  nommé  aulU  Dionyfius. 
Juflin ,  PtoUmét  &  Arr  'un.  C'eft  à  pcérenc  Nims^  félon 
les  géographes  modernes.  La  même  oontrfede  TAfc 
croit  It.'  lii.-u  app-ÎIc;  D'tonyfîi  cotumn-t ,  pr^:;  du  monr 
Edmudc  ,  où  le  uKUîc  Baccims  boriii  les  t.onij^u.tes.  Il 
y  a  une  autre  Dion  YSioPOLis  cji  la  h\[\c  Mylic-  ,  leioii 
Antooin,  à  prcfenc  f-'arnt ,  ville  de  Bulgarie,  félon 
fiandnml ,  »r  une  rivière  de  même  nom ,  ancienne- 
ment Zyre ,  près  du  Ponr-Euxin ,  fie  vers  les  tronticrcs 
de  Thrace.  Elle  cft  célèbre  par  la  bataille  qu'y  perdi- 
rent lus  1  loni^rois ,  oùleui  loi  tut  tuL  r.in  14  '-^'te- 
ron  {tp.  ad  Quintumjratrtm)  pailaiu  de  les  habicans  , 
les  aomms  IHo)^^«f^itmni.  Il  y  a  encore  deux  autres 
villes  de  ce  nom  :  l'iuie  en  Pluygie»  iislon  Pline}  te 
Taotre  en  Afrique ,  félon  Erienne. 

DIONV^niS  ,  un  tîc'i  noms  que  les  anciens  don- 
notcnt  à  B.icclnis.  Ce  mot  cil  compLifc  de  ai«  génitif 
de  Zi».-  ,  qui  fignific  Jupiur ,  ti-)nt  i!s  le  croient  ctre 
fiUj  &  dei^M,  à  caniè  de  la  ville  do  Nyfa  ep 
Egypte ,  fnr  les  fionriéres  d'Araine ,  où  ib  difoienr  que 
fiaccluis  avoit  été  élevé  par  des  nymplies. 

DIONYSIUS  (l'omponius)  Grec  ,  fut  efclave  de 
Pomponius  Attlcus,  qui  l'affranchit  à  la  prière  de  Ci- 
cecon,ami  d'Atticut.  Dionyfiut  prit  par  teconnoilHince 
le  prénom  de  Pomponius ,  &:  U/appelLi depuis  Pompo- 
nius Dionyjîus.  C'écoic  un  booenuiBuirien,  qui  avoit 
acquis  beaucoup  d'érndirion.   Ciceron  le  mit  auprès 
de  l'onhIsvS:  du  (on  neveu,  «Se  le  h:  iriiiins  ieui  prtft-p- 
teur  que  Ion  ami ,  ioilqu  il  partit  pour  la  Cilicic ,  ou  il 
remmena  avec  eux.  Diony lias  avoît  beaucoup  d'agré- 
•  iDeiudansrel[jprtt&defcwDce,4»quletendoit«^^ 
8e  agréable  â  Ciceton  ;  nuïi  lès  élevés  en  étoient  moins 
fatisfaits ,  p.ircequ'il  ce  ut  tfiir  envers  cuï  ,  &:  m'ir.!.- 
très-colere.  Ils  attenditcnt  trop  à  s  ea  pbindre ,  ou  ils 
ne  fôrenc  point  écourés.  A  fon  retour  de  Cilicie ,  Cicc- 
ron  rendît  encore  des  témoignages  fort  avantageux  à 
Dionyfif»,  en  écrivant  i  Cin  ami  Attlcus;  mais  quel- 
qac  temps  .iprî-s  il  n'eur  que  de  trop  juftcs  fujcrs  de 
changer  tic  laii^at^o  :  premièrement  ,  parcequ  il  fut 
averri  que  Dicnylnis  nvoir  p.ule  de  lui  autrement  qu'il 
ne  convcnoit  à  un  atfranchi  :  en  fécond  lieu  ,  parccquc 
lut  ayant  accordé  un  congé  pour  fatisfaire  a  l'impa- 
tience qu'il  avoit  de  revoir  Atticus  ,  il  ne  levtOt  ploSi 
Ciceron  lui  en  marqua  fa  furprifc  p,ar  une  lettre  très- 
obligeante  ,  &  lerappelloit  auprès  de  fes  clevcs  ;  nuis 
Dionylius  ne  répondit  que  par  une  autre  lettre  telle  que 
Cicéron  ne  fe  la  feroit  jamais  petmife  i  l'égard  du  der- 
nier de  fcs  cliens.  Cîccion  en  fut  touché,  &: s'en  plai- 
gnit i  Atticus,  par  l'ordre  duquel  il  paroît  que  Diony- 
lius vint  faire  sine  cfpè^e  de  farisf  ii-lnin  a  l>  'a  bienfai- 
teur ,  qui  non-leukiiieiiE  voulut  bien  i  en  contenter  , 
mais  qui  récrivit  encore  à  Atticus  de  manière  à  perfua- 
6st  qu'il  ne  lui  reiloit  pas  l'ombre  de  rcUèniiment. 
Maïs  comme  il  Âit  informé  c|ue  l'affranchi ,  en  s'en  re- 
tournanr ,  r.v  -i:  recommence  1  tenir  de  lui  des  difconrs 
encore  plus  injutieux  ,  il  le  crut  obligé  d'envoyer  un 
exprès  pour  retiret  b  kure.    Par  pluiieurs  .luircs  île 
Ciceron  ,  l'on  voir  que  Dionylîus  perfilU  dans  fon  in- 
graritude,  &  qu'Articus  eut  pour  lai  des  préventions 
trcip  favorables ,  &  qu'il  prit  tomours  lepatti  de  cette 
orne  vcnale  contre  le  meiHent  de  fes  amis.  Sur  quoi 
Cicéron  lui  dit  entr'atitres:  ••  Vpu';  <:\\  fcic/  peut  ettc 
*,  furpris  ,  mais  je  puis  vous  allurcr  que  Us  plus 
,»  {Trands  chagrins  que  j'ai  ne  m'onr  pas  rendu  infenlî- 
..  r,te  i  cclui-ll  Je  fouhaite  (joe  cet  honnête  iioauae 
»  vous  foit  toujours  attaché;  c'eft  vous  fonliaîrer  une 
M  fortune  toujours  conftante:  car,  fur  ma  patolc,  il 
•»  le  fefî*       qu'elle  durera.     Il  n'ciou  guercs  pofli- 
biede  fe  pLiindre  avec  plus  de  modération  :  mais  Cicé- 
ron devoit  s'en  tenir  la  :  &  l'on  ell  fâché  de  voir  dans 
fes  lettres  la  rétraôswîon  des  témoignages  qu'il  avoit 
toujours  rcnilus  .lup.u.iv.itu  Je  rérudition  il.-  Diony- 
Û«*»  *         ""^  trouve  plus  pour  tout  mente  que  de  la 
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mémoire.  *  T.m3.\t  rtmar<jucs  de  M.  Nlorabinyai* 
Ckifimrc  tU  Cuiron  ,  lom.  1 ,  pages  ayï  &  ay?.  On  y 
t  r  ouvc  les  citations  des  lettres  de  Ciceron  qui  appuyenc 
les  faits  que  l'on  vient  de  rapporter. 

DlONYSt  m  {  Papirins)  iniendanr  des  vivres  â  Ro* 
me  ,  fous  reinpire  de  Coniiiiode  ,  l'an  1 S8  ,  y  c;iulâ  la 
famine,  pout  en  faire  toinbcr  l.i  iiaiiie  lut  Lléandre» 
premier  miniiUe  de  ce  pnnce.  Deux  ans  après,  il  (at 
exécuté  pour  ce  crime ,  par  ordre  de  Commode. 

DIOl'HANTF.  dé  MiiyUnt,  orateor  Grec,  vîvoît 
vers  la  CL VI  olympiade ,  l'an  de  Rome  5  98 ,  &:  avant 
Jcfus-Chrill  1  jtf.  Il  paflà  pour  un  des  plus  cloqueni 
perfonnages  de  fon  temps.  Il  lu:  préeepteur  de  1  ibe- 
nusGracchus,  &  Caéton  fait  mention  de  lui,  tn  Bruto. 

}^  DIOPH ANTE ,  analy lie  Crée ,  dont  nous  avons 
encore  iix  livres  de  pupioat  Mrùhmttimts^  lefte  d'un 
ouvrage  en  treize  livres ,  8e  im  antre  fur  les  nombres 
polygones-  Il  cft  impolliblc  de  dâetn-.inct  te  temps  où 
vivoit  £)iophante ,  cet  auteur  ne  nommant  dans  fesou- 
vragcs  aucun  pcrfonnage  connu.  On  fine  fettlcmenc 

Er  Suidas,  que  la  lavante  Hipatia  avoK  commenté 
n  fHivra^  r  il  cft  donc  lênlement  certain  qu'il  vivote 
avant  le  V  fl^'ete  de  l'cre  fhrériennc.  L'ouvrage  de  Dio- 
phaiiie  a  cvU  <ic  rcmaiquj,blc,  que  c  cft  le  premier  S<  lo 
leiil  des  écrits  grecs  oîinous  trouvions  des  traces  de  l'al- 
gebrc,ce  qui  ^ait  croire  qu'il  en  cft  probablement  l'in- 
venteur. Il  y  a  beaucoup  d'adrclTc  dans  la  manière  dont 
il  fait  fes  foluiions,  qui  ont  la  pluparrpoiir  objet  des 
qucftionsd'un  genre  très-difHcile.  Nous  n'avons  que 
lix  livres  de  treize  que  contenoicnt  fes  Quijtrjns  ..■■«/;- 
meii/)u<s ,  quoique  Regio  Montanus  fie  Boinbelli  di- 
fent  les  avoir  vus  tous  dans  la  bibliothèque  Vaiîcane. 
Ces  ilx  livres  onc  d'abord  été  tradutcs  &  commentés 
pat  Xylander,  enCiitedenotiiveauAravecp1ttsd*intet- 
li|j;cnee  par  M.  Bochet  deMcziriac,  enhn  rcimpri- 
nie-s  avec  les  notes  de  M.  de  Fermât.  Dioptunte  avoit 
laiifé  quelques  autres  ouvrages  dont  il  ne  nous  eft  p.ir- 
venu  que  Us  titres,  comme  Praxù  aritkmetica,  &c 
*io.  Alb.  Fahricii,  BMotk.  Grae.  Hift.  dtt  mofà, 
tom.  I  ,  cinp.  5. 

DIOPHAN TE  de^yu.'/f ,  écoi:  iutwU.  d  un  ouvr.ic;e 
d'antitjuitLs ,  qui  comprenou  quatorze  livres.  On  ni 
fait  en  quel  temps  il  a  vécu  ;  mais  on  doit  le  diftin' 
guer  d'un  Diophante  dvSjmcufi ,  philofophe  pytha- 
goricien, de  quiThéodoret  rapporte  le  fcnnmciir  rou- 
chant  l'origine  du  monde.  *  'Tiiéodorer ,  /.  4  Therap. 
Voflius,  dtsh.C.  Crca,  !.  i. 

DIOPHANIE,  fetretaire  d'Ucrode  /*  Grand,  roi 
de  Judée.  Ce  fut  l'homme  du  n-.onde  le  plus  habile  i 
bien  imiter  le  cataâere  des  autres."  Il  le  laiilâ  cofiam* 
pre  par  Antipatcr ,  &  écrivit  une  lettre  contre  fon  psr» 
.111  nom  A'^-Htxandre ,  U  bien  imitée,  qu'il  ne  paroif- 
foit  .lucune  différence  d  un  catadtcre  à  l'autre.  Il  fut 
caufe  que  ce  prince  &  fon  frère  Arijlohult  furent  cruel- 
lement touimentés.  *Jofcphe,  autiq,liv,  16,  e,  16. 
DIOPHYLAX,  <A*«AqDEMOPHILAX. 
DIOSCORE ,  I  de  ce  n  >pi ,  fat  patriarche  de  l'éclifc 
d'Alexandrie  ,  apr^i  en  .1.11  premièrement  diacr* 
&  apûcriU.me,  llt\.ri,  ui  cotre  dernière  charge ,  lorf- 
que  voulanr  ui<;m:ntcr  les  droits  de  cette  é^life  ,  il 
renouvella  la  .  iLille  querelle ,  pour  la  primarie*  con- 
tre le  patriarche  d'Antiocfae.  Ce  prélat  alléguoit  le  re* 
glement  fût  dans  les  conciles  de  Nicée  &  de  Conftanti- 
noplc  j  l'affaire  fut  conclue  dans  un  fynode  que  Proclus 
tint  l'an  43  9  en  cette  dernière  ville.  Théodoret  qui  s'y 
trouva ,  défendit  lî  fortement  les  droits  dftf'^Hfed'AR- 
tioche  dont  il  étoit  fnfiraeant ,  que  DioJcore  ne  pm- 
vant  réiîfter  à  la  force  de  Ksraifons,  confnrnne  haino 
mortelle  contre  lui.  F.n  4  ^  4,  après  la  morr  de  S.  Cyril- 
le ,  Diofcore  fut  clu  à  la  place ,  &  démentit  bientôt 
l'opinion  que  l'on  avoit  connue  de  fa  verru.  Il  avoitfu 
dèguifer  habilement  fon  enrèiement  pour  les  erreurs 
d'Ôrigene  8e  d'Arà»,  ie  avoir  paru  le  plus  digne  fuc- 
celKarquc  l'on  pnr  donner  -  ;  .^r  rid  S.  Cyrille.  Thco- 
duret,  incontment  aprcs  luu  oïdioation^  lui  écrivit 
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uneWielpeaueufe  ,  mais  Diofcore  n'y  P^"J  ^^ 
réoonfe  avant toujoun  lut  ie  cœur  la  rclilUi>cdqn  »llui 
a7oit        dans  le'fynode  de  Conftannnople.  d  prélat 

reurs  de  Nettorius  :  ce  qui  obligea  Theodoiet  de  lui 
écrite  un.  Ictrre  apologétique  POur  rendie  "l'on  de  U 
foi.  U  pape  S.  Uon ,  auquel  .1  avoit  envoyé  PcfTido- 
niui poui Taveitif  de  ion  ordination,  lui  écrivit  une 
kttre  pleine  de  tendrefle  Se  de  bons  avu.  Dtofcwein  en 
fit  pas  plus  d'cftime ,  que  de  ceux  que  Ion  piédeccOeur 


S.CvnTle  lui  avoit  bilTc?  dans  foii  tcftament.  Ao  COI 
traire,  il  pcrfccuia  les  neveux  de  ce  dernier  9T«c  «ne 
çnrcwe  violence,  ufurpa  leurs  biens,  &  lesréduifità 
vat  tcia  fcuide  pauvreté.  Depuis  ,  s  écanc  laitlé  infec- 
ter dies«neiirs4fEu(ychés,  illMlbmintopiiiiâcc«iiieac  j 
&  dans  le  fynode  d'Ephèfe ,  qui  eft  celui  qu'on  nomme 
brigandage  J  Ephkft ,  qu  il  tint  l'an  449 ,  il  les  approu- 
va, &  condamna  Flavien,  cvjque  de  Conflantinopie  , 
défeofeur  de  la  vérité  orthodoxe,  Lorfou  il  lut  de  re- 
tawei  AlexamWe ,  il  ofa  retrancher  de  la  communion 
ie  pape  S.  Léon  :  mais  Tann^  fuivanieil  fat  «lépolc 
dans  un  concix  de  Conftantinople ,  8c  for  cité  ao  con- 
aie  gênerai  de  Chiicednine  ,  a'rr-nKlc  l'année  45  1  , 
auquel  il  rctufa  de  paroitre.  C  clt  dans  cette  allcmblce 
qâVm  découvrit ,  par  ^n&urs  requî-tes  prelcntccj 
Gootie  Diofcote  ,  ut  «fîmes  dont  il  s'étoit  noitci. 
Aaflt  les  prélats  le  eondanmetenc-ils  unanimement , 
par  la  fentence  prononcée  par  les  légats  du  faintficee, 
&  il  fiit  dépofc  de  la  dignité  épifcopale  Ôc  du  ûcerdo>- 
ee.  L'empereur  l'exila  à  Gangres  en  Paphiagonic  ,  où  il 
voanu en  4 j  S .  •  Saint  Léon,  «;»_.  j.T.l.tf. Pont.  6*  8 1 , 
m  *f,  S.  l*oB.  Quantum  ^MStm  tute ,  &c.  Théodo- 
re: .f/?.  ^6,iiJFlav.  Liberattus,  e.  it.Nicephore,  /.14, 
c.  47.  Iditius  *:  Profper ,  ckron.  Le  II  concile  d'Ephè- 
fe ,  IJ/.  T.  des  cnnc'iUs.  Le  concile  de  Chalcedoinc  ,  iicl. 

&c.  au  iy  T.ap.i  ,  ujquc  ad  580.  Baronius,  T. 
irtc  F",  an.  A. C.  419, 444.  Godeau.  kijl.  cultf. 
l.  a,  au  Vfiki*^  DaPUl,  hAi,  éns  MMUn  itCU/û^  Jm 
yftieU. 

DIOSCORE  II,  oa  Itjtunt,  fut  mis  fur  h  cluire 
d'Alexandrie ,  l'an  517,  après  la  mort  de  Jean  furnom- 
mé  Machiota.  AinU  un  prélat  hérctinue  fuccldb  i  m 
hakàaput ,  &  cela  fe  fît ,  fans  oue ,  félon  la  contanift  , 
les  évèqoes  d'Egypte ,  le  clergé  &  le  peuple  fiiflienc  n- 
femblcs  pour  cette  éleikion.  Le  peuple  le  regardant 
co.Time  un  ufurpateur ,  ne  le  voulut  pas  leconnoître, 
&  excita  une  finition, ou  plu(îcurs  fiirent  tué$.Diofcore 
line  nèaninoiiu  ce  liise  jufqu'i  l'année  5 19.  *  làbcra- 
ins ,  *«v.  f .  T  9.  Bttonni» ,     C.  5 1 7, 5  >  9. 

DIOSCO'î  r  ,  li^cr-  de  l'églife  romaine,  *:  antipa- 
pe ,  fut  mis  ia:  le  l-vf^j  de  S.  Pierre,  te  fut  oppofc  au 
pape  Bonifiée  II ,  i'in  <,  19.  Le  cardinal  Baronius  croit 

31  il  eft  le  même  que  le  pape  Hormifdas  avoir  envoyé 
gai  en  Orient  vers  Jullin.  Athabric  roi  des  Gotfas , 
appuyoit  cette  cleâion  j  &  le  fchifme alloit  fe  former 
dans  réjçlife ,  fi  Dieu  ne  l'eut  empSché ,  par  !a  mort  de 
Diofcore  ,  qui  arriva  quelques  jours  après.  Le  pape  i5o- 
niface  l'excommunia  après  fa  mort ,  parcequ'il  avoitétc 
accuiedeiiinonie:  mais  Aeapet  fon  fuccelfeur  ,  leva 
cette  escommunicatioa.  *  JulUnien ,  tn  fon  idu  aupa. 
pt  Jtan  I.  Anaftaiê >  en  Àgap.  Baronius  tA.C.^^o. Du 
Pin  ,  hlhl.  dci  ilut.  ecdef.du  VlfiicU. 

DIOSCORIDE, auteur  Grec,  écrivit  un  traité  de  la 
république  de  Spane.  Athénée  en  cite  le  livre  fécond , 
&  Plutarqne  en  fait  mention  dans  la  vie  d'AgefiUiis  & 
die  Licurgoe.  Quelques  -  ans  le  contméent  avec  Dios- 
coRiuk  ,  po'e'ie  &  auteur  d'un  livre  d'^giailUlieSi 
Vùllius,  dii  hlft.  Gras  ,  i.  j,/>,  J  ^9. 

DIOSCORIDE,  furnominé  PkacaiOM  Ltritinus ,  i 
caafe  d'une  lentille  qu'il  avoit  fur  le  vifaMi  ^toit  fec- 
tateur  d'Herophile,  Ae  fiit  médecin  d'Antoine  Se  de 
Cléopure,  vers  la  CLXXX  V(  olympiade ,  &  la  trentc- 
fixiéinc  année  avant  Jelus  - Chrift.  •  Galien  ,  prttfut. 
flo{f.  Hippocr.  Vollîus  ,  de  phihf >/>/,.  i  i.  §.  ^o. 

D10!>C0BJDë  (  Redacius  )  médecia  d'Âaazaibe  , 


ville  deCilicie.  H  nous  alTiite  dans  la  préfate^es livres 
Dt  materia  nudUa  ,  que  nodS  avons  de  lui ,  qu'il  vivait 
dutempsdeLiciniusBalTus,  qui  pouroit  être  le  tnmic 

3ui  foi  confui  avec  M.  Licinius  Crallus  1^ rugi ,  du  temps 
e  Néron ,  l'an  46  de  Jefus-Chrift  \  mais  cette  GonjeCtf 
tore  ne  fâ&t  pas  pour  fiier  piécifément  le  temp«a»- 
qnd  a  véco  cec  ameur.  Cette  qneftion  a  partagé  de  tx. 
vans  critiques  ;  &  on  fait  la  grande  difputc  qu  il  y  a  eu 
autrefois  entre  Pandolphe  Collcnucms  &  Leonicus 
TboOMCOS,  pour favoir  n  Pline  avou  luivi  Diofcoride* 
connue  ce  decntet  le  croyoic,  oa  fi  Dioficotide  avoic 
tiré  Ibn  onvran  de  celai  de  Pline  :  ce  qui  item,  leièn- 
cimenr  de  Collenuciu^  ,  °'  tft  celui  des  u vans  d'aujour- 
d'hui. Quoi  qu'il  en  fou,  DiufcoïKic  d'Aitazarbeluivir 

Eremiéremcnt  le  métier  des  armes ,  s'adonna  eniuite  ï 
1  coonoiflànGe  des  fimpies  j  6t  compofa  fon  oavnM 
Di  Mwftrnr  muSea ,  qoe  nous  avons  encore  en  fept  li- 
vres. Ti-'-i'  cctix  qi:i  i_-nr  rm:  nprr-^  h:i  (iir  r-r-:-  r>,jtié- 
re,ronc  iuivi  avi-s.  ^litz.  a's-XjLC.ruLJv.  C^ri  lui  attribue 
d'autres  rraitcs.  *  Galieii ,  pr^cjui.  l.  6  ,  ftmp.  mcaicam. 
&U^teU  comp.  mtd.  &c.  Pbotius  ,  M/,  cod,  1 78.  Pierre 
Gaftelian,  in  va.  mtdic.  UIk/I,  Vo^Snt,  êt  fktLt.  tt. 
Sauinaife  ,  in  judlclo  de  Plinto. 

DIOSCORIOS ,  ifle  de  la  grande  Grèce ,  dti  cSté  de 
Crotone,  différente  de  l'ifle  de  Oiofconde  i  Al  .  ,  .ie 
qui  eft  la  Zocoiora  d'aujourd'îiui./  ZOCOTORA. 
*  Pline, /jv.é.c.  18. 

DIOSCURES  ,  nom  que  les  Grecs  donnoient  aux 
deux  fiercs  Caftor  &  Pollnr.  Veyt^  CASTOR  8c 
POLLUX. 

DIOSCURIAS,' ville  de  la  Colchide.  Elle  ctoitfi 
marchande ,  que  trois  cens  rtations»  dont  ktonef  n'e» 
tcndoieni  pomt  U  langue  des  aniiet  j  7  uafiqooieoc, 
&  que  les  négoeians  oe  Rotne  y  entretenoienr  cent 

trente  interprètes.  Pline  qui  afuirc  cela  fur  la  foi  de 
Timoilhcnes,  remarque  que  cette  viUe  cioir  dcicrtcj 
cependant  Ammien  Marcellin  témoigne  que  de  fon 
temps  elle  étoit  encore  conildÀable.  Les  uns  en  anri» 
bnoienc  la  fondation  il  Giftor  &  à  PoUux,  les  autree 
aux  deuxcochers  de  ces  deux  héros.  Arrien  témoin  ocu- 
laire ,  allutc  qu'elle  s'appcUoit  alors  Sehajhpolis ,  ic 
qu'elle  étoit  une  colonie  des  Milcfiens,  i  .  i6o  ftades 
de  Trapesnnte.  On  l'appelle  encore  Snvajiopoii.  *  Stra» 
bon, /.Il  >  f>.)4).Pline  ,  i.6,  c.  5.  Ammien  Marcel. 
L  ii,c.i,p.m.  }ii  ,  &  in  Ptr^io  toaùs  Eiuàm^  Pom- 
pon. Mêla ,  /.  I ,  <.  1 9.  Bayle ,  dUl.  erit. 

DiOSPOl  IJ. ,  c'ert-à-dire  ,  w7/f  de  Jup'r.er  ,  cftlarac- 
me  que  Thèbcs  d'Egypte ,  où  l'on  dit  qu  il  y  avoic  an- 
ciennement cent  portes  »&  cent  magnifiques  palais.  H 
y  avoit  encore  quatre  aiitfci  villes  non^mécs  Diospo- 
Lis  ,  en  Egypte.  THEBES.  *  Pline ,  /.  j  ,  c.  j». 

Suabon,  /.  17.  Etienne  dt  Byfance. 

DIOSl'OLIS,  que  quelques  uns  nomment  Lidde  ou 
Saint-Georges ,  &  les  autres  Rama,  ville  de  Pale(Hne , 
avec  évScbc  fuAragani  da  patriarche  de  JéndâUm.  * 
Etienne  4t  By^anu.  Le  Mite ,  géogr.  uekf. 

CoiteitM  n»  DtospoLMS, 

Il  fut  aflcmblé  l'an  41  j ,  conrre  Pélage ,  par  quatorze 
prélats t  fiic  l'acpiUàtioa  de  Héros  &  de  Lazare,  cvc- 
ques  d'Ailes  fit  d'Ail.  Pâag^  fiit  introduit  dans  le  fy- 

nodt  ;  on  lui  objefta  les  propofitions  hérétiques  qu'il 
avoit  enfcignécs  j  mais  par  fcs  réponfes  fubtilcs  & 
équivoques  il  tf^mpa  ces  évoques,  &  fut  renvoyé  ab- 
fous.  Ceux  qui  l'avoient  déféré  ne  purcnr  fe  trouver  i 
ce  fynode ,  que  fidlK  Jetôme  appelle  malhcureulè  st 
fcmblée  :  ce  qui  fervit  beaucoup  à  le  faite  abfoudrc^ 
outre  que  les  prélats  Orientauï  ne  comprirent  pas  bien 
les  propofitions  extraites  de  les  livres  ,  à  caule  qu'ils 
ignoroient  la  langue  latine ,  en  laquelle  Us  étaient 
écrits. •  S.  Auguftin  ,  /.  », ntrA  <.  74,  /.  i  ,  contre  Ju- 
lien,c.i,  &c.  S.  Jet 6me , tp.  79, ad  j4ug,  &  Atif,  Ba- 
ronius ,A.C.\^i.T.II,d*i  (onc. 

DIOSPOLITES ,  nom  des  rois  d'Egypte  ,  qni  onc 
régné  ÂDiofpolis,  capitale  de  leui  rojaume,  dans  U 
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bafTc  r.';yprc  t  qu'il  no  faiir  ji.i';  LonfonJrc  avec  la  ville 
deThubcs,  qui  lut  Aulli  riOiii:nce  Djulpolis.  )  Au  fujct 
des  Dynjftics ,  des  Diufpoiitcs ,  voyt{  fcCiVl'  i  E. 

DlÔTALLÉVl  (  Fran^où  )  cvcquc  de  Saint-Angeb 
di  Lombardi ,  dans  le  royaume  de  Napics,  vtvoit  vers 
Tan  i6io.  Il  ccoic  de  Rimini,  &  étudia  à  Rome  ,  où 
ilfc  rendu  habile  daits  la  philufoplue ,  Si  dans  la  théo- 
logie li:holalUquc.  Pendant  le  ponciHcar  du  pape  Clc- 
ownt  VUI,  il  aifptua,  beaucoup  au  liijei  de  la  grande 
«{Oeftion  A  jiiaaSkfOu  des  fccuurs  de  la  grâce,  Ôc 
compoGian  ntitéponr  défenire  ropimoo  des  jéfaiws, 
foasio  cioe &Op^iiùim de eontutju Dà td taus  Uèe- 
t6S  voluntat'ts  créait.  Depuis  .ly.int  été  fiiit  évccjuede 
Saint-Angelo ,  il  fut  envoyé  nonce  en  Pologne  ,  où  il 
fajSk  Sept  années.  On  ne  doutoit  point  qu'il  n'obtînt  un 
chapeau  de  cardinal  pour  iLLonapenlc  de  tes  ttc- 
Tices  ;  mats  il  mourut  p.n  :.pu  <:  ion  retour  âRonw  , 
n'iranc  qu'c-li  I.i  41  anncj  de  im  îl  .ivoit  compu- 
fc  mi  traite  àei/furu ,  quin'apasctc  public,  ^oyfjlori 
iloge  dans  JaimllKiaaEnt\ttrvit,Puue.J,imgg,ii&tJ{. 
«a/».  M 5. 

DIOTREPHE,  certain  ambitieux  dont  parle  S.  Jean, 
tontine  <i  un  homme  qui  ainuici  dominer  dansFéglife, 
qui  femoit  de  fàui  bruits  contre  ce  faint  apôtre ,  &  qui 
le  dccriou  par  Ces  nu-difances.  Il  excommunioit  niéme 
ceux  qui  recevant  leurs  frères  ,  s'aqutnoicot  envers 
eux  des  devoirs  de  la  charité  &c  de  rna^icalité  cfarc- 
rieitne.  *  S,J*éa         itVtrf-f  ^  to» 

DtOU^ektrekeiDny. 

DIOXIPI'E  ,  d'Athènes ,  pocte  comique.  On  ne  fait 
pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  Il  y  a  eu  un  autre  DioxiP- 
9i  médecin,  dont  Aulu-Gelka  fait  l'éloge ,  au/,  17, 
c  1 1 .  Un  Athlète  célèbre  a  porté  le  mèoie  nom. 

DJPEMBEC  (  Abraham  )  peintre  <ie  BoflediK ,  Voc- 
cupa  fort  dans  fa  jcunede  1  nciniirc  fur  k-  verre ,  &:  s'c- 
tant  misenfuite  dans  l'école  du  Rubans ,  y  ticvim  un 
de  fes  meilleurs  difciples.  Il  uivcnioir  tAcilcmeni  is: 
ia^cnieufeiBent.  Les  ell.~.nipes  qu'on  a  gravées  d'aprcs 
lot ,  en  font  de  bons  ccmoignaces  ,  &  enu  ;iaaei  ceU 
Us  an  toM  dans  le  line  intitulé  :  Le  untfU  du  mufti, 
«fu  întRt  feol  ptnr  &iie  l'éloge  de  ce  peintre.  *  De  Pi- 
les ,  ahr^'^è  J:  Li  v.<  rf«  /cintres. 

DIPHILE,  de  Synope ,  pocce  comique,  donc  les  piè- 
ces tout  lÎMivent  cillées  pw  les  anciens.  On  igporc  en 
quel  remps  il  vivok.  Il  f  a  en  deux  ou  nois  autres  Di- 
rmiES ,  qui  ont  tous  êciitice  qu'on  Muta  voir  dans 
Voillas, oui.  i  du kifi, Gnes }fo , »de*f»iiii»*,t, 
p. 60,61. 

DIPHILE,  fàvant  architcûe ,  a  écrit  fur  l'arclûtcc- 
toie  :  fes  Unes  ne  font  point  venus  jufqu'i  notis.  Il 
^toîttrès-loncâ  finir  les  ouvrages  qu'il  entreprenoit  : 

ce  qui  donna  lieu  JU  proverlic  ,  P/us  tardif  que  Diphi' 
U  ;  Dipiulo  urdsor  ,  pour  dt-ptindre  un  homme cxtrc- 
itituicnt  lent  &  qui  ne  finit  ponu.  '  V'uruve  ,  i.  7. 

DIPPEL (  Jean  Conr.id  )  écrivain  fameux  dans  ledix- 
lèptiéme ficclc  &  le  fuivanc, par  fes  fentimc-ns  p.^tii- 
r allers  en  fait  de  religion.  Um  noounoit  dans  ws  ou- 
vrages Chfiflianiu  DtmMtitus.  il  naquit  le  10  août 
1671,1  l  r,iMi.kcnftLin,  ili.ueaii  fituc  [irès  dc  D.irmfladt. 
Jean- Philippe  Dippel ,  fon  pere,  étoit  miniltre  i  Nie- 
der-Rannfiadc  dans  le  pays  de  Datmlladt.  Son  hls  y 
commença  fàt  étodesi&  i  l'âge  de  feise  ans,  U alU 
les  continuer  i*Gieflên.  Après  s'y  irie  inftrujt  dans  la 
philofophie  &  la  théologie ,  il  prit  le  dc^ré  Je  m.iîtte- 
cs  artsen  &  foutint avec diftindlioa  des  thcks  dt 
nihilo.  Peu  après,  il  entra  en  qualité  de  précepteur  dans 
tta  châceaade  i'Odenwalde ,  où  il  s'appliqua  panicu- 
liérementaoxcontroverlèsavec  les  Picrilles.Il  compora 
i  cette  occâlïtin  fon  fcriptum  anti^PUtikfticum , qu'il  vou- 
lut deputs  dcttindrc  publiquementàStrasbour^,o(j  il  alla 
après  avoir  quitté  fon  polie  de  oréccpteur  ;  man  n'ayant 

im  exécuter  ce  qu'il  avoir  réfolu ,  il  fe  mu  i  faire  des 
C^ompliHofopkico-chiromaniiqucs ,  Se  mena  depuis  une 
vie  f\  fcindsieufe  ,  qu'il  fut  obligé  de  quitter  Strasbourg 
«n  iCyù ,  après  y  avoir  fouceau auparavant  fousZent- 
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ptsf  u;iè  t^l^f^.•  iûnvctf^nnc  rtLiyf'^".!'" .  Revcr.u  cl.i'jt 
la  patrie  ,  &  voulant  4 y  uianct  avanta^m:uti:tnÈiu  ,  ùc 
oaceair  un  emploi  de  profellcur  dans  l'académie,  il 
changea  Ibn  genre  de  Vie ,  &  fe  montra  autli  zclc  pour 
le  Pictifme  ,  qu'il  y  avoir  été  ci-devant  contiaîse.  Cé 
changement  lui  tit  produire  quelques  ouvrages  -y  tels 
que  ion  Orihadoxiii  onkoJoxoium ,  &  fon  Axioma  vt- 
uris  Adami  deicHum  &  liij'cujj'um  :  celui-ci  eft  ci.cit  iitim 
cip«lemenc  contre  Hannekenius.  Ses  projeu  n'en  ayant 
pas  eu  un  fuccès  meilleur ,  il  leva  le  ma(qoe ,  8c  attaqua  . 
vivement  la  religion  prétendue-réformée,  enrr^aurreS 
par  l'cctit  qu'il  intitula  :  Papyinus  prottjltmeium  vapu- 
Ijr.i  ,  où  il  prît  11-  non\  As  C'hnfh.inus  Demccritus.  Ce 
hvre  ayant  loulevé  contre  lui  ceux  dc  la  communion  , 
à  Giedcn ,  où  il  demeutoit  alors ,  il  parur  abandonner 
les  matières  tbéologîqoM ,  pour  fe  livrer  i  la  médecin* 
en  169*.  Il  s'adonna  d'abord  i  l'alchymie ,  &  il  fît 
iri.>irc  qu'il  ctoit  p.irvi.-i"ai  au  hojt^d'j  luni  mois  ]  îaire 
alTcz  ù  or  pour  trie  tn  eut  de  p-aycr  un  bitu  de  tain- 
pagne,  qu'il  .«voit  acheté  jcooo  florins  j  mais  ce  pré- 
tendu fecret  ayant  difparu ,  &  fe  rrouvant  peut  -  ccre 
encore  plus  m«l  à  fon  aife ,  qu'il  ne  l'étoit  auparavant, 
il  fiit  obligé  d'abandonner  fon  bien  de  campagne,  & 
il  fe  retira  i  Berlin  eu  1705.  Il  y  compufa  un  grand 
noniÎMe  de  teiiitutt'i  ,  vïv  d  autres  renicd.s  1.  liyimqu.s; 
mais  il  travailla  avec  peu  de  fuccès  à  ce  qu'on  appelle 
la  pierre  philofophale,  &  l'on  jugea  incnie  a  propôsds 
fe  faiiir  de  fa,  pecfoane.  Ayant  donc  été  empnfonné  en 
1707  ,  on  examina  lètlertret  &  autres  p.apicrs ,  parmi 
kTqucIs  on  trouva  uni;  copie  d'une  lettre  qu'il  avoit 
petite  au  camp  du  toi  de  Suéde.  Cette  découverte  lit 
craindre  pour  lui  \  mais  lorfqu'on  s'y  artendoitle  moins 
il  fut  relâché  à  la  prière  d'un  grand  fcigneur  ,  &  il  s'é- 
clipfadans  le  temps  mSine  qu'on  penfbttâ  le  remettre 
en  pi  ifoM.  Il  fe  rcnra  i  Francfort  fur  le  Mein ,  où  il  prit  • 
le  titre  de  conleillerdu  roi  deOancmarck,  qu'il  avoir 
déjà  tt  tufr  une  K'i  s.  Vers  la  fin  dc  la  tncme  atiiue  i  "07, 
il  s'en  alla  à  Amllcidam  ,  pour  y  vivre  avec  plus  de 
berté ,  &  il  continua  fes  études  d'alchymie  &  de  niédea 
«ine.  £n  tyi  t  Upsit  i  Leyde  le  degré  de  doâeuc  ett 
médecine  >  apcis  avoir  Ibotenu  des  thèfes,  vit»  mai* 
ititilU  morbo  ù  medictiii  :  elles  ont  cté  rraduites  en  alle- 
mand. La  prudence  n'ccaut  pas  fon  partage ,  il  fe  fit 
des  affaires  en  i  luibade ,  comme  il  s'en  étoit  fait  ail- 
leurs. Un  livre  qu'il  y  publia ,  ibui  le  titre  de  Aie  i  Bel- 
Ë  Mufiimaamei ,  robiigea  de  le  fiiuver ,  Se  il  palTà 
quclqii.;  temps  A  Altena  ,  où  i!  prit  le  titre  de  confeil- 
kt  de  la  chancelleiic  de  Dancmatek  ;  mais  loin  d'y 
changer  de  manières  ni  dc  fcruimens,  il  i.  jtfcrmii  de 
plus  en  plus  dans  fes  opinions  extravagantes.  L^i  nou- 
vel orage  le  menaç oit  :  il  s'en  apper^ut  &  voulut  le  pré- 
venir j  mais  en  1719,  il  fut  livré  pat  le  cooieil  ds 
Hambourg.  On  proc&èi  juridiquement  contre  lui ,  8e 
il  fut  eondamrvé  àperdte  la  dignité  de  confeiller  de  la 
cljaiicèlleïie  du  roi ,  à  voir  btuîet  fes  écrits  par  la  inam 
du  bourreau,  8c  à  luiejprifon  perpétuelle.  Onk  ccn- 
duificen  contéqaeoce  aAltena  i  Copenhupie ,  &:  de- 
là dans  Tille  de  Bombofan ,  lien  delà  prilon  ;  mais  au 
bout  dc  fcpt  ans  ,  il  fut  relâché  à  l'IiuercclTiun  de  la 
reine  de  Uanemattk  ;  c'ctoit  en  i~iù.  Dippel  nalla 
alors  en  Schonie,  &  féjourna  quelque  temps  a  C  .hril- 
rianft^<»r ,  d'où  il  fut  appellé  i  Stockholm  puui  traiter 
le  toi  dsns  une  maladie  dont  ce  prince  croit  attaqué* 
malice  l'oppofition  du  clergé  de  Suéde  qui  l'avoit  re- 
prélcntc  comme  un  homme  qui  fe  moquoit  ouverte- 
ment de  La  religion.  Dippel  arriva  à  Stockholm  aU 
commencement  dc  1 717 ,  fut  fort  j^racieufc  du  rot 
8c  de  plufietirs  grands  feigneuis  Sucdoi^.  ht  dené 
obtint  c(^ndant  <|n'il<)ntttac  U  capitale  «  att  mois  dc 
décembre  de  la  même  année.  Il  s'en  tetoumsen  AUe- 
iiiai;ne  .  &  il  palîa  le  telle  dc  fcS  jours  ,  tantôt  i  Lie- 
bcnbourg  dans  l'cviichc  de  1  lildesiieiin  ,  &  tantôt  en 
d  autres  endroits  »  particulurcrnenr  i  i^cvlebouig,  & 
dans  ks  châteaux  de  WirgenHein.  Le  btuit  de  fa  mort 
s'étaot  répandu  plulîfus  Zmm  ùaSkmWf  il  ptd»lîs  «4 
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ï7*  ;  un'2  efpccc  «le  pattote  ,  dans  UqueDe  H  dîfoit 
ou  il  ne  mouttoit  pas  avant  Tan  i8oJt  11  mfiirv^cut 
cependant  qu'unv  iinncc  ù  <.cc  écrit,  ayant  etc trouve 
moR  dans  loti  lit,  au  dutcau  de  Witgcnfttin ,  le  15 
«vril  t7H'  '  t*uùtdaSttfipl<m€/ti/rançott  dt  Bajlc , 
où  l'on  dit  avait  ciré  cet  article  du  fapplémenc  alle- 
mand ,  iinpruné  dstnsh  même  ville.  M.  l'abbé  Lenglet 
ne  parle  point  de  Dippel  ni  de  fe$  ouvn^gM  dans  Mu 
Hijioiit  ût  la  phiiofophu  htrmiùijUt. 

DIPTYQUES.  Ce  motfe  trouve  tians  ks  plus  an- 
cteonei  htur^es  des  Otecî,  &  lignihe,  ti  ion  a  égard 
à  fon  étymologie, /'/«<«  dtux  :  c'ctoit  un  papier  fur 
Ici^ucI  on  CLii  'uit  Ici  noms  des  défunts  dont  on  fai- 
fou  incinoiii; ,  &  aulli  des  vtvans  fur-tout  des  cvcquei , 
qui  tciK.nvUt  le  premier  rjni;  dans  tes  Diptyques  ou 
nbUs.  C'ctoit  le  diacre  qui  éroit  charge  de  iuc  tes 
noms ,  dans  le  temps  de  la  liturgie.  Cet  ufage  des  Dip- 
tyques uu  tables  a  été  reçu  daiu  l'églii«  Janoe,  de  la 
nicme  manière  que  dans  réglileorienrale.^&Iei  Latins 
£e  font  mcme  fervi  du  mcu  v;rtc  Dt/'!j{u*.  *  M.  Simon. 

DIRCE ,  femme  de  Lycus ,  roi  de  Thcbcs  ,  époufa 
«e  prince ,  après  qjii'il  eut  t^dîé  Anciope.  Lei  hU  de 
cene  dcrnicte,  pour  vengier  knr  mere,  atadietent 
Dircé  par  les  cnevenx  aux  cornet  d'tu  taorean  tndomté» 
Une  aiirre  Dikcï  ay^nr  ofé  comparer  fa  beauté  à  celle 
de  Paiiis ,  fut  mcuuioiphofcc  en  poillbn.  ♦  Ovide  , 
J,  4 ,  mctam. 

DIRCHAU,  ooDIRSCHOW .  félon  les  AUemans , 
«e  félon  ht  Polonois  C^ewie,  ou  Tijioipw ,  en  latin 
Dtrckovia  &  Crcvum  ,  perite  vilîe  de  Pologne  dans  la 
Pru'îe  pt'lunuif  j  fur  !.i  \'iltuic,â  trois  lieues  polonoifes 
de  MaricTchourg  vers  1  accident,  &  à  li\  de  Dainzick 
vers  le  midi  j  elle  a  été  autretbis  foitiâéc,  mai*  fe^  for. 
ôficariomfont  préfeniemenc  ruiaéet.*  toidrand.  AU- 
moins  du  chevalier  de  Beaujeu. 

DIKCISLAS,  fils  de  Ctefcitiiîr  II,  fouv«taîn  de 
Croatie,  de  Dalmarie  Bc  de  Bofnie,  lui  futctda  vers 
l'an  1000 ,  Se  fe  fit  appeller  roi  de  Cioaue  &  deDaU 
tnatie.  Ileft  furprenant  que  M.DHCiagefMtCOnAïndu 
avec  ^aro(lhlas  ban  de  Croatie^  qui  vtvoit  vett  l'an 
tj^o ,  &  qui  fur  tué  par  Pribuns.  Le  règne  de  OircUlas 
fut  paifible,  mais  Je  p'.u  ils  durée  ,  puifque  Crcfci- 
mir  111  fon  ri'i  I.u  luccéda  l'an  1015.  Il  laiUâ deux  au- 
tres fils,  S  ^Y  cil  a  s  ,  &  Goiflas ,  dont  l'on  vivoit  eiKore  en- 
10Z4,  lorfque  r«inpereut  fia&lecoiHpiic  la  Croatie  de 
h  Ctalmarie.  *  ArchitUacre  de  Spahto  »  ci. }  j .  Lucio , 
delj  Daîmatic.Dv  Cinfc  ,fam-Jks  By;jni. 

DIKOIS  (  1  iançois  )  dodeui  de  Sorbonnc,  fut  d'a- 
bord pr^pteur  de  M.  ThôuiAs  du  FolTé,  frère  du  célè- 
bre auteur  Pierre  Thomas  ficur  du  Folle ,  &  qui  fut 
dans  h  (uice  maître  des  comptes  k  Rouen.  Il  devint 
ami  de  MM.  «le  l'on-Royal,  où  MM. Thomas  du  Folle 
avoiv  iu  ttc  (.Itvcs  ;  mais  il  fe  brouilla  avec  eux  i  l'occa- 
lion  du  tt  rmuliux-  diint  il  ic  rendit  l'apologifke  dans 
pluticurs  «ctKs  qu  il  tit  fur  ce  fujet  en  16&4.  M.  Nicole 
en  réfuta  un  dans  un  ouvrage  qu'il  fit  exprès ,  &  qui  eft 
iniitulé  :  £xamta  d'un  écrit  dt  M.  Dim$ ^dtStur  dt 
Softoam  ^touthant  U  foumiffion  qu'on  doit  aux  juge- 
mtmdtl'iglift furlts îtv ri i.C-cx  cïamen  n'a  ctc  imprimé 
qu'en  170(1 ,  d  la  fin  d  un  recueil  de  pièces  fur  le  For- 
wulaire.  Un  des  écrits  de  M.  Dirois  ,  oà  ce  doâeur 
tâche  de  inftilîer  Ucondamnaiion  deacinq  pnniofitions 
dans  le  lens  de  Janfénius ,  a  été  tradiiîr  en  latin  ,  te 
imprime  en  tetrc  I.in^ue  en  1 70  <  ,  i  Cologne  ,  à  la  fin 
de  l'ouvïigc  i<kciu  d  un  prétendu  £</i"/«s  Crondcrmus  , 
intitulé  :  EluciJatio  augujlinian»  dodrtn*  de  divinagra- 
iia  f  i/i.  Dès  M.  Dir<Hs  voulant  engagier  M.  Duha* 
Riel  .cttréde  S.  Merri  ï  Paris ,  â  fignerle  fôrmaleife»  fit 
à  ce  fujet  un  Icin?  écrit ,  qui  flir  réfurc  par  M.Taiç^nier 
quiavuit  ii  coiihani.x-  du  luu-  ,  qui  é:oir  habile  tlico- 
logien.  En  i(>7i  M.  Dirois  crant  i  Rome  avLC  M.  le 
cardinal  d'Ëftrécs  ,  &  1a  reine  ayant  fart  demander  au 
pape  qu'il  déterminât  ta  conception  immaculée  ,  ce 
cwoeur  fit  un  écrit  pour  montrer  qu'on  ne  pouvoit  dé- 
(Usr  ce  points  ficTaSaire  n'alla  pas  plu  loiO.Ea  t(8| 
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il  ht  encore  iniprimer  un  ouvrage  plas  utile  à  l'cgrife»' 
&  qui  a  eu  aulG  l  approbation  de  tous  ceux  cjui  l'ont  lu  ) 
il  a  pour  tittc  :  I^rcuves  &  ftijugii  pour  la,  religion  chre- 
titnrte  6-  catholique  ,  contre  les  fautes  religions  &  l'athcif- 
mc ,  \  l':.tis  ;/;-4^.  Il  efl  mort  i.iiarioinc  d  Avraiithcs  , 
où  il  VI voit  eticote  en  t(>v  1  >  &  étoïc  tort contideté  de 
fon  évëque  qui  prenuit  vobntieisfet  avis.  Cette  atten- 
tioa  &  cette  clliœe  le  dédommanoient  de  ce  qu'il 
avbit(buffect(biisrépifc(.par  prcccoent.  M.Dïroîsétoic 
lit  aiifii  avec  le  ficor  Kiciutd  Simun ,  ct/inme  on  le 
voit  pai  les  lettres  de  celui-ci,  fur-tout  pat  la  quatriè- 
me bi  la  cinquième  du  rroifiémc  volume  de  l'cdinoo 
de  Ml  Bcuzen  de  la  Mariiniete  »  à  Amft.  en  1710.  M. 
Diroîsétoic  adfi  en  linibo  «vec  le  célâm  Jean  de  Lan» 

noi.  Il  a  eu  part  à  l'hijloirt  ecclijiaji'tqut  dt  France ,  qui 
ne  fait  pas  l«  moindre  ornement  de  l'abrège  de 
zeray ,  comme  on  le  remarque  dans  les  e^amoMS^r 
Us  ecriii  modtrnts,  T.  V  ,  p.  41. 

DIS ,  cft  celui  que  les  anciens  coofidéroîent  comme 
le  Dieu  des  richelles  ,  &  étoic  I-.-  mime  auc  Plutaii. 
Céfar  dit  que  les  Gaulois  rapportoiert  Iciu  uii^uic  i 
Dis,  ou  Satnothts  :  ce  A  pour  tila,  ajoute -li,  quiJs 
comptoitnt  par  les  nuits ,  comme  ayant  piècèd*  le* 
jouis.  Tacite  dit  la  mcn^c  choie.  *  CasUr  ^Lt^dt  Mit 
GûU,  Tacite ,  dt  mmA,  Gmu^ 

DISCALCibS  (Ononelliit)  célèbre  jutifconfulcede 
Padoue ,  a  enfcit;nc  le  dioir  tivil  &  canon  durant  40 
ans.  Il  fur  employé  dans  ocs  négociations  importantes, 
auprès  de  l'empereur  Rodolphe  II,  qui  l'honora  de  (a 
bienveillance,  {(lefit  comte  palatin.  DiXcelcios  lailGi 
divers  traités  qui  n'ont  pas  trc  publié.  Il  mourut  sa 
mois  de  décembre  de  1  .m  10-7  ,  âge  de  71  ans.  Sa 
famille  eft  ancienne ,  àt  a  produit  de  grands  iiommes. 
On  dit  même  que  les  marquis  de  Ville  en  font  lôttis» 
*  Jacques-Philippe  Thomabni,  in  iUnfit  vir,£tl§,tiaf^. 
ronymoCavana ,  luIesZubaiella ,  &ti, 

DISCIPLES.  On  a  donné  ce  nom  i  c  ïht  qui  fuivoicnt 
Jcfus  Ciitift,  comme  leur  maître  leur  dt>cteur.  Ou- 
tre les  apocres ,  un  en  compte  71 ,  qui  eil  le  nombre 
marqué  dans  le  chapitre  10  de  S.  Luc.  Les  noms  de 
tons  ces  bienheureux  difciples  font  abfolument  incon- 
nus. Dès  le  troifiéinc  llécfe ,  il  n'en  patoidbit  aucune 
liile ,  &  celles  que  nous  avons  aujourd'hui  fous  le  nom 
d' Hippoh.t  de  Doroihce  ,  ne  font  venues  que  long- 
temps après.  Ce  font  des  prudiitlions  vaincs  de  quel- 
que pectîcnlïer,  qui  a  oublié  d'oblcrver  la  vrailem- 
blance  pour  accorder  fes  conjeâucet.  £<  ce  a'eft  cm'ea 
devinant,  que  RiccioU  a  donné  b  lifte  que  nom  lUmM 
rapporter. 

S.  Agabe ,  prophcie ,  dont  il  cft  parlé  aux  aêuJu 
apôtret ,  ckap.  1 1 . 

S.Ale«andre,£lsde5imoaC]piaiéea,illeK,<;  ij 
Il  a  été  évêqiw  d'Avijpan. 

S.  Ammao^dontS.  Arabiwlê  âitnKOïkiD  for  lo  14 
c.dtS.  Lut, 

S.  AmpUat  ,évique  d'OdelTus. 

&  Aiuwias ,  qui  bapttfa  Saol ,  «ppellé  depuis  S.  PauL 

S.  Andronique ,  évcque  de  Piimotûe,  tuStam,  itf. 

S.  Antipas ,  ApocaLypf.  i. 

S.  Appellés ,  évcque  de  bmyme,  Rom.  16. 

S.  Afchippe  ,  aJ.  Cohjf.  4. 

S.  Aiiftarque  >  évcque  d'Apamée^  paisdcTheflato- 
nicjue ,  .^/cfor.  j. 

S.  Ariftobule,  évêque  de  Bretagne, JSsMK. 

S.  Ariilion ,  évêque  de  Salamine. 

S.  Attimas ,  ad  Tu.  j . 

S.  Afyncrite, évcque  d'Hyrcanie. 

S.  Barnabé ,  appellé  auflS  Jofcuh ,  Àd.  4. 

5.  Barfimée ,  i  qui  Jefus-Chiiu:  rendit  la  vie. 

S.  Csrpus ,  évcque  de  Betoc  dans  la  Macédoine,  //* 
ad.  Ti''-''  :  ■'  •  +•  _  ^ 

S.  Ccphis,  évêque  de  Cance. 

S.  Céfar ,  évcque  de  Dyrrachium.  • 

S.  Clément,  évcque  de  Sardiqui. 

&Cléofhas,  Ivc.H* 
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S.  Crofcent,  év^qne  de  Vienne  en  Duiphiné  ,  It. 

Tim.  i. 

S.  1  [vipluaç,  évoque  de  Coloflcs,  adCol-'ff.  \. 

S.  tpaphfodîtc  ,  cvique  de  Phiiippes ,  adFhiup.  i. 
•  S.  Evodc ,  fuccctrcur  de  S.  Pierre  a  Anciixhc. 

S.  Hetafte ,  évoque  de  Paneade,  puis  de  Philippes , 
ja,  19  ec  Hadfûmlk.  4. 

S.  Hermès,  cvcqiie  dans  la  D.iltnatie,  Jtom.  iS. 

S.  Hermès ,  évèque  de  Philippupolis  en  Thiace. 

&  Héiodioo»  iv^qne  de  fum,  &  puisde  TJi«r« 
«B  Gfide. 

S. Jaibn, * 
.  S.  ]eui  II'  vieux  ,  qne  S.  Jean  l'EfanfétUo  &tMqiie 
d'Ephcfc ,  Hufû/i.  m  jinpi.  tcci, 

S.  Jean  Marc ,  ^3.  1 4  &  15* 

S.  Jefus  le  Juftc  ,  Cotoff,  4. 

S.  Ignace  ,  évcqœ  d'Amioche  apràt  S.  Evade. 

S.  Joftfph  d'Arimathie  ,  alla  en  la  grande  Bretagne. 

S.  Jofcpli  lo  Jiilb  ,  compagnon  de  S.  Matthias,  fut 
évt-que  d't.ljurcrcpLilis ,  puis  de  Jcrufalcm ,  jtS.  1. 

S.  Jule ,  (urnontnic  Uarfabas ,  W(7.  1 6. 

S.  Junias ,  ^cquc  d'Apamcc ,  Rom.  \  C. 

S.  Lttucej  6ete  de  la  Maedeléae ,  évèqae  de  Mat> 
feiMe. 

S.  l.ucius ,  êvêquï  de  Cyrene ,  ^.7,  i  ,< . 

5.  Lucius ,  cviijuc  de  Laodicce,  puis  d'Olympiade. 

S.  Manahen ,  AH.  i  j. 

S.ldarcévaoe^ifte. 

S.  Merc ,  coalm  de  S.  Bamabé ,  fiir  évèqae  d' A  p  o  1 1  o  - 
ciade,  j13.  xi^k.  II  aJ  Timoth.  4. 

S.  Martial ,  cvcqu^  de  Liniugcs.  Ou  dit  que  c'était 
ce  jeu  e  homme  dont  il  c(l  parle  dans  le  nxicine  cha- 
picrc  de  S.  Jean  ,  &i  qui  avoir  les  cinq  pains  &  \c\  deux 
poillons  que  Jefiis-Chrirt  multiplia. 

S.  .Matthias  tiu  premicremeDc  difciple,  0e  enfiiite 
élu  apôtre. 

S.  \iaximin  ,  cvcque  d'Aixcn  Provence. 

S.  Mnafon ,  ^v^quc  de  Tharfe ,  Aâ.  n. 

S.  Narcillo ,  cvîque  de  P.nras. 

S.  Nachanacl ,  cvîo,ue  de  Bourges,  /«««.  i. 

S.  Patrobe,  évêque  de  Napks,  Rmn.  16. 

S.  PUUologoe  ,  évii]iie  de  Sinope  dans  la  Paph!ago- 
nie. 

S.  Phlegon  ,  cvcque  de  Mantlion  d.ir.s  l'Attiijuc. 
$■  Piifque ,  cvî-que  de  Coloption ,  puis  de  Capoue. 
S.  Quartus ,  cvcque  de  Beryte ,  Rom,  i£»    •  , 
S.  Riife,  ficre  d'Alexandre,  Mare.  i}. 

S.  Rute  cvctiue  dcThcHes,  Rom.  i6. 

S.  Sidonius  ,  ou  Cclydanius,  qui  ctoïc  l'aveugle  ne 
de  l'évangile,  tvii.|Uii  d  Aix  en  Provence  après  S.  A^la- 
ximin. 

■S.  Stlas,  cvcque  de  Corinthe,  J3.  i6. 
S.  Simeon,  nls  de  Cleoplus,  III  cvcqoe  de  J^nv 
fatcin. 

S.  Simeon  le  Lépreux ,  Pharitien  auparavant. 

S.  Sûneaa  Niger ,  évcqoe  de  Boftca  en  Arabie  , 

jia.  I). 

i.  Solîpater ,  cvcque  dToomiirB  ,  dS,  10,  ic  ad 

Rom.  16. 

S.  Si.iclus,  cvêquc  de  l'yfance. 

S.  Sylvain, cvcque dcTIiciKduniquc, //  aAThtJf.  1. 

S.  TertiuS ,  évèquc  d'Iconuim,  Rom.  \6, 

S>  Thadée ,  antre  que  r.ipùr[e. 

S,  Urbain ,  évcquc  dans  u  Macédoine. 

S.  Zachéo,  évccpie  de  Céfarée  en  Palcftine,  Lu.  1 9. 

S.  Zenas  »  év^l■e  de  Diofpoltt  en  Paleftine  »  ad 
Th.  }. 

Eufebe  nomme  auffi  Sollhenc.  Et  S.  Fpipfiane  nom- 
me Etienne ,  Jufle ,  Nicanor ,  Nicolas,  Niger  ,  Par- 
mencs ,  Philippe  ,  Prochorc ,  &  Timon.  L'églife  a  juge 
à  propos  de  marquer  un  jour  pour  honorer  la  n^t-moiic 
des  difciples  de  J.  C.  tout  à  la  fois.  Elle  a  chuu!  p^nir 
cet  effet  le  4  janvier  chez  les  Grecs,  &  le  1 5  juillet 
chez  les  Ladns.  Ce  jour  eft  celui  au^nel  on  cclcbroit 
snadsii  en  Fauxe  Is  fite  dit  U  £r^iat  dts  apôfra , 
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ue  l'on  folemnife  encore  à  Orléans ,  &  dans  le  collège 
e  Montait^ti  a  «'ans.  *  r aiebe  ,  hi(L  /.  i  ,c.  n.  Pagias , 
apudEu}<v.  5  ,  L.  Buronius,  <i«  JJ.  Ricaoli, 
tom.  J.  naiiicr,  vus  daHaims^  Xy jutlUt. 

DISCURDE  ,  déellê  i  qui  let  anciens  facrifioicnc 
pour  dàiaurner  les  nuiiz  ^'ils  en  craignoient.  On  la 
reprélénie  oidînairemenr  cocAce  de  ferpens  ,  tenant 
une  torche  ard^itte  d'une  m.nn  ,  une  couLuvre  ,  ou  un 
poignard  de  Tauire ,  le  tcinc  iividc,  i<.s  yeux  égares  2c 
enflamés,  laboucbe  dcumamc,  les  mains  cnfangian- 
técs,  avec  un  habit  en  diibrdre  &  déclutc.  Les  poiket 
ont  feint  que  Jupiter  ia  cfaaflà  da  ciel  ^  &  que  le  itOf 
tantorfciifec  de  ce  qu'elle  n'avoir  point  été  appcllée  aux 
noces  de  Pelé:;  de  Taccisoù  1  on  avilit  liiviic  tous 
les  dieux  &:  l^s  déelFcs ,  elle  y  jecta  une  pomme  <l'0C  ' 
qui  fut  caufe  d'une  intinitc  de  malheurs. 

DlbLN  ris ,  cclebte  abbeve  du  pays  des  Grifons. 
File  eft  dans  le  quartier ,  qu'on  ntimmt  Li  Ligue  (^rifi^ 
près  de  la  fource  du  luut  Rhin.  L'abbc  de  Dif«tnti$  a 
droit  de  faite  battre  monnoie.  &  il  me  de»  preniiert 
qui  formèrent  la  ligue  des  Gnfons.  *  .Mati,  diS. 

DISNA ,  cktrcht^  DEZNA. 
^  DISQU£,aapalec,<iailmoitauxjeux&auxexcr- 
ctces  dès  anciens.  Cèft  un  rond  de  métal  ou  de  piètre , 
I,ir-:;e  d'un  pied  ,  tju'on  jetioii  eu  1  jir  ,  pour  faire  voir 
fa  tofce  i>L  fuii  jdtetre.  Cctoil  auiii  un  boucliet  rond 
confacrè ,  deilinc  pour  repréfenier  une  adion  mémo* 
table  de  quelque  hîéros  de  f  antiquité ,  &  pour  en  con- 
(êrver  la  mémoire  dan*  un  temple  des  dieox  ,  oà  il 

devuit  être  fufpendti.  *  Ami.j.  rom. 

DlSSJ.Uii,  ou  Dii>iiL  ,  religieux  caime  ,  Janhi^ 
GAUTlbR  de  DilFe. 

DISSHNIUS  (  Henri  )  religieux  de  l'ordre  des  cbac* 
rrcu\  i  Cologne,  étoic  d'Ofnabruêk,  8e  âorillbirdaM 
le  XV  lîzcle.  Il  fê  didingua  pat  ia  piété,  &  par  divers 
ouvrages.  Petreïus  marque  jufqo'i  xi  traités  diiî'crcns 
de  la  façon  de  cet  auteur ,  qui  monxui  en  1414.^  Pe» 
tretus,  btbl.  canh. 

DISTEUMEYER  (  Lambert  )  miniftre  d'état  de  Bran- 
déboute ,  naquit  iLeipliclc  le  1  a  lihrricr  i }  la.  Philippe 
MelancSton  ,  qui  avoit  la  foibleffe  de  croire  a  raRro. 
logie,  lui  avoir,  dit  on  ,  prédit  des  ia  plus  tendre  jeu- 
nellc ,  qu'il  parvieiidi  uic  à  des  emplois  dillingués  ,  s'il 
s'.qijili  ijuoit  au  droit  &  à  l'éloquence.  L'inelinacion  ne 
porta  pas  d'abord  Dillelme  ver  de  ce  côtc-li  :  il  i«  fcntoic 
du  goiu  pour  la  théologie,  il  le /uivtt,aptès  avoir  étudié 
à  Lciplivk  Ici  principes  des  fcieoces  tous  Boemerus  \ 
&:  pour  faire  de  plus  grands  progrès  dans  cette  étude 
de  la  théologie ,  il  apprit  l'hébreu  &  le  grec.  Mais  1 
lagc  de  vingt  ans,  il  cnangca  de  fcntimcnt ,  &  com- 
mença encitet  .ictudiet  le  droit.  Il  y  a  lieu  de  croire^ 

2u'écant  homme  de  bon  fens ,  il  fe  dctetmina  à  ceas 
:ude  parim  autte  motif  que  ta  prétendue  prédiAion 
de  Melanchion.  Quoi  qu'il  en  fuit ,  après  avoir  palTc 
environ  trois  ans  djus  U  leùuie  des  livres  d^  droit ,  & 
dans  la  médication  des  leçons  qu'on  lui  donna  fur  ces 
matières,  ModdUnus  Pilîorios  le  leconunanda  â  foa 
pcic  Simon  Piftorins ,  qui  étoît  alors  chancelier  â  Mer- 
febiiui  ;;.  Celui  ei  le  fit  venir  auprès  de  lui ,  &  lui  faiir- 
lut  des  lucalionî  de  mettre  en  pratique  ce  qu'il  avoïc 
.ippi  is ,  ■N;  de  taire  quelques  |irii;;ti.'i  darn  U  politique; 
in.iis  comme  Pilforius  étoit  oblige  de  faire  des  abfenccs 
allez  fréquentes  pour  des  dépurations ,  Dillelineyer  rc- 
foluteni;4tf  deietourner  i  Leipâck , jpout sV  conlà- 
crcr  encore  durant  quelque  temps  â  Ictade.  sa  capa» 
cité  en  ayant  celaté  divanrage,  il  lut  demandé  1  Bntitzea 
pour  fervii  cette  ville  &  toute  la  Lufacc  fupciieure 
dans  une  cbatgie  publique  qui  lui  fut  donnée.  Il  garda 
peu  cependant  cem  clnr|e  :  les  diiputes  qui  émieoc 
entre  le  marquilàt  ^  Ltuace ,  &  Ferdinaïul  roi  des 
Roniiiliis,  le  déi^ourerenr ,  &  il  revint  encore  ï  Leip- 
litk. ,  dans  Is  dcllein  d'y  donner  des  leçons  à  la  jeu- 
nelFe.  U  prit  dans  cette  vue  le  degré  de  duAeur,  &  en 
1550  il  obtint  une  place  dans  la  faculté  des  jurifcoo. 
fuites  de  cette  ville ,  tc  il  s'jr  naiia.  Son  mérite  perfaoc 
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<le  jour  en  joar ,  on  ne  arda  pas  à  lui  offrir  plunears 
charges  conlitlcrables.  Le  cardinal  Pcrrenot  de  Graii- 
Vfcilc  lui  en  jMO|v>r.i  une  tort  nnpjrtaute  à  la  cour  de 
l'empereur  Châties  -  (i^uint.  Lcsduct  de  Saxi  Wtfimar 
voiiuient  pareîlletnent  l'attirer  i  leor  fervice.  Dillel- 
mnes  l«tr«Berettlcs  iim  Aç  les  autres.  Leipiick  ne  le 
pooUa  pas  néanmoint  encore  longcemp$  t  none  furîf- 
tonfiilrw'  abandonna  cects  ville  p^ut  (ti  rctirei:  i  licr'in 
avec  la  famille  ,  êi  s'i-ublir  à  U  tour  de  Joa^Iiuu  II  , 
éleâcur  de  Brandebourg.  Il  avoir  c;c  bien  innorcc  .i 
cette  cour  par  Eutlache  de  Schicben  :  Ion  mctice  con- 
firma l'opioion  avanca^cufe  qu'on  y  avoic  donnée  de 
lui.  On  l'emplojra  en  différentes  dépuntiuns,  &U  ca> 
piacité  avec  laquelle  il  s'en  aqiiitta ,  répondit  i  l'attente 
que  l'on  en  avoir.  En  i  (  s  i  il  afllsla  à  Magdcboiirg  i 
l'éUâion  du  margrave  1-rédéric  ,  qui  fut  cnaiii  pour 
ftmplir  l'arcbcvcché  de  cette  ville  ;  &  en  1 5  5 1  il  le 
irouira  à  k  diète  de  Dreldc.  On  le  députa  équité  au- 
pf^  de  féleAear  Maarice  à  Rotenboorg  fur  leTaaber  j 
Se  il  fut  prércntaii  tr.iitL  de  Pallaw  ,  où  il  agit  umjoiirs 

four  les  intérêts  de  la  cour.  Ses  amballàdes  auptéi  de 
erdinand ,  roi  des  Romains ,  à  Francfort ,  auprès  de 
îéleâetir  de  Maycnce  MaiuicedeSaxe,àU(liéte  tenue 
à  Augsbour^  Tan  15(5»  ^  Tannée  Aitvante  i  Ratis- 
bonne  ,  lui  firent  aii.Ti  beaucoup  d'honneur.  I.e  chan- 
celier Jean  VV'cmltbenttautnioit  en  I  )  jJi,  Dirtelméyer 
fiit  nomme  à  fa  place ,  Se  ennobli  par  l'clei'tL  ur  de  H  r.in 
debourg  en  i<;9.  Cette  dignité  ne  feivic  qu'i  taire 
encore  plus  éclater  fes  rares  talens;  Se  Jean  deorge, 
iiiccellêac  de  Joachira  U  loi  accoida  la  même  eftuue  Se 
la  même  confiance  que  Ibn  prédéceflêur.  En  1 5  74  Dif. 
rclnieyer  reçut  fur  1.  s  frontières  ,  Henri  d'Anjou  ,  nou- 
vellement éiu  roi  iia  Pologne.  En  1575  il  accunipagna 
l'éiedteur ,  fon  maître ,  à  Prague  &  à  RatnSonn;;  ;  & 
en  ifSi  îl  le  fuivic  i  la  diète  d'Augsbourg.  il  moanit 
U  11  oAobre  1588  ,  Igé  de  tftf  ans,  après  avoir  été 
ch.ineelier  pendant  trente  ans.  Christian  ,  un  de  fes 
fi'.i ,  :tlo;s  tonleillec  de  l'clect.'Ur,  lui  lucccda  dans  la 
clurtj;e  de  chancelier.  Lambert  Didelineyer  avoit  ébau- 
ché un  plan  du  droit  de  ia  Marche ,  mais  il  n'a  pu  aller 
«uffî  loin  qu'il  ranioirdefiré;  8e  fon  fils  n'ayant  guères 
eu  moins  d'occupations ,  a  I.ùlTc  .aufTi  cet  inivr.(|:;e  im- 
parfait. Jacques -l'aul  (uindlintr  .1  donne  une  hillaire 
particulière  delà  vie  de  Diftelmeyer ,  imprimée;  en 
1711  f  «7-8**.  *  Voyez ,  outre  cette  vie  ,  le  fupplimmt 
fimfitis  dt  Bajlt,  qui  cire  encore  d'autnt  eanuts  qui 
om  parlé  de  Lainben  Diftelmeyer. 

DITHMAR  ou  DITMAR,  «c  feîoii  d'autres  DIE- 
THnVlAR  ,  cvLL]ue  de  Mcr^bmirg  en  Mifnie  ,  étoit 
fils  de  Higffrm  ,  comte  de  iaxe ,     de  Cuntgonde ,  Sa- 
zone  de  nation.  Il  nvfùt  iVn  fjS,  Ldrfqu'il  fut  par- 
venoi  l'ige  de  dùc-liutcoii  nagi  ans ,  il  embrallk  l'état 
tnonaftioiw  dant  le  coutrenr  de  S.  Jean  de  Magdebourg , 
fous  r.ibljc  Riddaj;,  &  après  avilir  ccc  prieur  dans  une 
autre  inailûii ,  retnj)ercur  i  icnn  U  lut  prucuia  l  evcché 
de  Mcrshourt;,  après  la  morr  de  Wigoert.  C'ctoicran 
ioi8.L'an  1017  tl  commenta  urte  cAmufJX^  doatïl 
conpolà  fept  livres ,  &  dans  laquelle  il  donne  Ptiiftoire 
«iet  empereurs  Henri  I ,  Otton  I ,  îl    III ,  &  1  lenri  II 
lôus  lequel  il  VI voit.  Antoine  PolR  viti,  fi^m  iaa  iippd.- 
ratfaeri,  l'appelle  un  liilLmen  rrès-hncérc. Cette  chro- 
nique de  Dichmar  a  été  unprimce  en  1^84 ,  in-foiiot 
â  Francfort  fur  le  Mein ,  avec  la  vie  deraiicetir,par  les 
Ibinsde  ReinerusReineccias.  On  la  trouve  au/Tî  dans 
les  oolleftîonc  des  liiftorlens  d'Allemagne.  Weichel 
l'iniprima  en  1  (Tto,  à  Francfort,  in.foL  L lie  ùu  de  nou- 
vaaii  publiée  avec  les  notes  de  Joarhini  JeanMadérus, 
â  Hclmftat,  in  4",  en  16^7.  La  meilleure  édition  ,  & 
la  feule  qui  foie  fan»  la  plupart  dea  lacunes  que  l'on 
trouve  dans  les  antres ,  eftcelleqne  le  (avant  Godefroi. 
<>luUaame  Let'nnirz  a  donné  dans  fes  ccriv.iins  fervans 
i  illttlber  l'hiftoire  de  Brunfwick,  a  Hanovre,  in-fot. 
avec  des  vananies      des  correÛions.  Cerre  même 
chronttjue  a  été  traduite  en  allemand,  &  imprimée  en 
i««(,ui.4MXihiiiarDefiK  étrtquedftMeabourg  que 
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dif .ans,  fept  meus  &. £sp(  jours ,  &  i)  maurot  le  pre- 
mier bâobte  de  l'an  «oaS ,  âe  e  ue  (juarante-dcux  ans, 
H  avoir  vécu  avec  beaucoup  de  pictc  ,  &:  cft  mort  en 
odeut  de  famtetc.  *  f^-^y^^t  outre  les  auteur;  çités  dans 
cet  article ,  Calimir  Oudin  ,  m  eommmt.  dt  /èr^t0r. 
ueUf'.  in-fol.  tom.  *  ,  p^.  5  j 8  ,  5  }9. 

DITHMAR  (Jufte-Chriftophe  )  profeireur  du  droic 
de  hnaiure,  &  dei  j^ens ,  j.^.  d  lulloire  à  Francfort  fur' 
roder ,  &  roenibre  de  l.i  fcciete  royale  de  Berlin,  na- 
quit le  1  i  de  mars  1  (<^j  ,  i  Rotenbourgen  Helle.  Son 
perc ,  d'atKJrd  rett.-ur  dans  cette  ville ,  y  devint  dao^ 
la  fuite  inintllre  &  doyen.  Ce  fiit  un  avantage  pour  le 
jennfrDiçiimar  de  fe  trouver  dès  fon  enfance  dans  la 
lêin  desMufes,  &  c'en  fut  un  plus  grand  encore  de  ce 
qu'il  fut  en  profiter.  U  écouta  les  leçons  que  fon  pere 
Im  donnoit ,  avec  autant  d'avidité  que  de  docilité ,  & 
les  progr^  qu'il  fie  fous  un  homme  (\  habile  foicoc 
extrcmcmenc  rapides.  Il  croit  dans  Cx  diz-lêptiéme  an- 
née lotfqu'tl  alla  à  Marpourg  ,  oà  il  fur  rTifciple  du 
célèbre  Otton ,  profeilëur  des  langues  orientales ,  &  de 
M.  Tilemann  ,  qui  enfcignoit  la  tîiéologie.  C-e  fut  t.'iez 
le  dernier  que  Dithmar  eut  l'avanrage  de  loger ,  Se 
quelque  temps  après  Tilemann  le  plaça  en  qualité  de 
gouverneur  auprès  de  deux  jeunes  barons  de' Mor rien , 
qui  fonr  entrés  depuis  au  fervkj:  du  loi  de  Ptuifc. 
Dithmar  répondit  dans  ee:  emploi  à  l'idée  a.vanut>eufe 
qui  avûit  été  donnéed.  Un  ,  f.  lorfciu'il  le  quirta  quel- 
ques années  après  ,  il  alla  a  Leyde  où  il  continua  ii^ 
études  aiu  dépens  du  landgrave  de  HelTe-Caflèf.'  Ce 
ftltdeJiqu'iTfut  appelle ^ar  M.  le  Grand  ,  préfld-rr 
de  Oanckelraann  ,  qui  etoii  pour  lors  difjjracie  i 
Peitz.  Il  lui  conlia  [à  plus  jeune  de  fes  tîls  qu'il  accorn- 
pagn.k  en  quelques  cours  d'Allemagne ,  &  en  Hollande. 
Le  favant  PerîZOMIIS  qu'il  a.voit  connu  i  Leyde,  9c  qui 
l'eftimoit  beaucoup,  lui  ât  ofiîir  par  ia  recommanda- 
tion une  place  de  profeAèur  à  Leyde  mime ,  avec  une 
penfîon  homiLte  -,  mais  .M.  Dithmar  fe  crur  oLIit;,-  de 
ramener  le  fils  de  M.  Je  Danckflimiia  à  fes  parensj 
&  la  famille  de  ce  jeune  homme  reconnut  fon  atraehe- 
mcnt  &  fon  atteâion  en  lui  faifant  donner  de  l'emploi 
à  Francfort  fur  l'Oder.  Il  y  eut  d'abord  la  place  de  pro- 
fellcur  en  hifloire ,  dans  la  fuite  on  le  c.'iargca  d'en- 
feigner  le  droit  naturel ,  &  en  dernier  lieu ,  ou  le  choi- 
iit  pour  donner  au.x  c:udiansdes  ityjns  propres  à  pré- 

Parer  i  la  diredtoii  des  domaines  &  des  hnances  de 
état.  Jil  y  avoit  déjà  longtemps  qu'il  avoit  été  aggrégé 
à  U  libciètè  royale  de  Betun ,  9c  créé  con£siller  ne  l'or- 
dre de  S.  Jean.  Il  eut  lieu  d'être  fi  cornent  i  Francfbrr , 
qu'il  refufa  eoriftammcnr  tous  les  emplois  qu'on  lui 
oflru  ailleurs,  &  qu'en  1715  il  remercia  pour  la  fé- 
conde fois  celui  qu'on  voulut  lui  donner  i  Leyde  avec 
des  appointemens  confîdérables.  Il  efl  mon  àFfaocforc 
le  I  )  de  mars  1 7  j  7 ,  après  quelques  jours  de  maladie. 
Nous  avons  de  lui  un  aile?.  i;rand  nombre  d'étriis  qui 
prouvent  fon  érudition  ^  ion  amour  pour  le  travail. 
En  voici  la  lilk-. 

I .  Mtumotudis  conflit.  Je  jurt  jurando  ,  notit  ex  jun 
naturali  Gtntium  &  Romanorum  u:  &  aliarum  Gmùam 
cina  juijurandum  r  'aibui  iUitfirgia  ,  à  Leyde ,  ia-4». 

X.  Grtgoru  rJI  ponùf.  rom.  vita  ,  qud  conttwtrjt» 
initT  imptratorts  &  pontif.  roman,  cir^à  inveflicuram  tpif' 
caporum pracipul  origo  txponiiur ,  à  Francfort  fut  l'O- 
der ,  i/J-8"- 

}.  Hijloria  telU  intcr  imptrium  &  facerdotium  ,  qud 
coniTOVtrfiei  eirca  invtftituram  tpifcoporum  progrejfus  ex- 
ponuuT  ,  à  Francfort  lur  l'Oder  ,  in  8*. 

4.  rtjlhtnnuitlun  annalti  Clivim ,  ,  notis  ,  taiulis 
gfntalogicis  &  codict  dipfamaàeo  itfl^«a  j  à  FnUKfôcK 
Se  i  Leipfïck ,  in-folio. 

) .  Summa  capua.  anùquiiatum  juimctnum  &  foauh 
n«rum  in  ufum  prtrh&iûmm  fritr^gltm^  i  ftincibiCC 
fur  l'Oder ,  i«-4». 

6.  Chytrai  Marchia  Brandenlurgenjîs  ad  nojira  tm^ 
para  continUMlt  iFtanc£»R  fur  l'Oder  ,  in-S'. 
j.  Jh6m0à»  ti^Mtt  MtêitàÊiAtttgwfii  in  privati». 
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preîe&îon'ihis  proUlàà»  Ub^irâait  »  i  FfaDaftct  tta 

rodct ,  ".'-4".  ■  _ 

s.  Ddintatlo  kiflorm  pntàpuorum  jurls  ,  aut praun- 
J^anum Jlatibtu  Europa  comp<tcntium  in  (olUga privtuo 
imytr  liiuAraruLi ,  à  Franc&rc  fiic  iXMeK. 

matico  eommentario. 

10.  Dijjtnatio  de  ahJkmione  regnorum  ^lïarum^c 
dignuatum  lUuJtrium,  tam  j<culanun  quàm  udifiafli- 
tanim ,  àFrancforc  fur  l'Oder,  17x4,  in-^", 

.  ti.  Commtntatto  Je  hMoradj^mo  or^M  mdiuiri  dt 
Sabuo^  in- fol. 

1 1.  Hiftoire  de  Tonlie  Je  S.  Jean  ,  par  W.  Becman  , 
avec  des  reour ques  de  M.  Diclinut ,  &  dëux  ou  trois 
cofldnuations  de  celai-ci.  La  dernière  e(l  une  defcrip» 
tion  de  l'iwftalkriff"  ibn  alte&  lovaU  M.  le  mar- 
grive  Oiaf  lei  «tu»  h»  fenâions  de  ]e  coam  de  maître 
ou  bailli  de  l'ordre  dans  la  Marche  de  BraiMboaig>ACCi 
le  tout  en  allemand  ,  in-^^ .  • 

I  j.  Introdudtion  à  la  connoiirance  dc«  fciences  qui 
concernent  l'admiftiilTation  des»  duinamcs ,  des  finances 
te  de  la  police ,  <a-8*',  en  allemand. 

1 4.  In  furfittihm  dtditBiomm  Paiaiin^-Ntùbur^eO' 
SoUshaitnfim  brtvts  animadverjtonts  f  quitus  A  Jadis  illa 
nfutatur  ,  atnjut  ju.i  fuccc^onis  in  ducatUm  Julls:  & 
Montium  ionmi  régi*  Prujpctt  affiritur  ,  in-foL  Ces  re- 
marques ont  été  traduites  en  nancois ,  avec  la  pièce 
qu'eues  rdîueoc ,  de  iniHiaiéet  aane  la  BMinki^m 
(rawumifiit,  tome  XXVu. 

15.  Obfirvatio  dt  MarelM  Lmbkrgof/l  dans  les 
MifctUanta  Btroliatn£a. 

16.  RecueildedUMnaâom  for  divenfujets de  droit 
jpafaiic,dedrokiiaiitiilded'liUbiK»àLnpfick»  I7|7i 
i»t*.  M.  Dïtbmaraeitfbin  tui-ntme,  avant  là  mon»  ' 
de  l'édition  de  ce  recu-il  de  pi-ces ,  qui  avoient  déjà 
paru  féparcmenr  en  dititidai  temps.  Cette  colleélion 
eit  en  deux  parties.  La  première  renferme  les  dilTërta- 
tioiu  acadcmiquës  de  1  auteur ,  favuir  :  1 .  De  l'orizine 
dadmit  public  d'Allemagne,  i.  De  l'origine  des  élcc-. 
teurs.  j .  Origine  &  hiftoire  des  vicaiies  de  l'empite. 
4.  Du  Quatuorvirat  de  l'empire.  ?.  De»  Coad|atenn 
des  ordres  ecclcliaftiques  de  clievalerie.  6.  Des  Vicaii  es 
de  l'empire  en  Italie.  7.  De  l'année  qui  a  iervi  de  rè- 
gle en  Allemagne  touchant  l'exercice  de  la  religion  des 
cathoUqiMs  &  des  ptoteftaïu.  S.  Du  dtoit  d'Aubaine  > 
parricttitérement  en  ADenugne.  9  De  l'abdicacroodes 
rt>yaumos  &  de  diverfcs  autres  dignités  ,  tant  ecclc- 
lîalhques  que  fcculicres.  10.  Des  alliances  avec  les 
■perîiMioeB  de  ceUnon  dificrentc,  ou  avec  celles  qui 
n'oMpoincde  txSmm,  11.  Des  Duels  dedinés  i  tcr- 
'mînec  lesASbemu»  for-coot  entre  les  fouverains. 

1 1.  Des  Traites  où  il  entre  du  bafard.  1  j .  Du  Gottver» 
nement  tel  qu'il  étoit  avant  le  déluge.  1 4.  Des  Chan- 
gemens  qu'il  faudroit  apporter  à  te  qui  regarde  les  maî- 
criiSss OU  corps  de  méuei^  d'Allemagne.  1  Pourqu.)! 
nonsofunquons  d'anciens  hiftoriens  par  rapport  d  1  Al- 
Tcmagne.  i6. Hiiloire  dacomiiéde Tciftecbant.  i7< Sc- 
ieurs fur  l'ancienne  hiftoire  de  la  Maretw  de  Brande- 
bourg. La  féconde  partie  contient  les  pièces  fulvaincs  : 
I.  De  l'origine  &  de  U  fucccllion  des  dues  de  Lmi- 
boorg,  de  Luxembourg,  &c.  1.  Quelle  confiance  on 
doit  donner  à  Tacite  poat  les  aâutes  de  l'Allemagne, 
j .  De  Hugues ,  margrave  de  Tttfcte  on  deTofcanc ,  qui 
pafTc  commun.  i:l::V[  [  .  u'  avoir  été  marn;ravc  dr  ?'\n- 
dcbourg.  4.  Du  taux  Waldcniar ,  pictendu  margrave  de 
BrandeSourg.  5 .  Les  Germaitu  &  les  Gaulois  originai- 
XM  die  Scythîe<  6.  Hiftoire  des  chevaliers  de  S.  Hubert. 
7.  De  Petronelle ,  femme  de  Flotent ,  comte  de  Hol- 
lande. 8.  Liftes  des  abfa&  de  Werthin  &  des  abbeflès 
d'Eflên ,  tirées  d'un  manufcrit.  Toutes  ces  dilTerrations 
de  la  féconde  patrie  du  recueil  cite  ,  avoienc  déjà  ctc 
imprimées  d.ms  les  Extrcuationts  Francofurunfts ,  dont 
on  a  trois  volumes.  Mais  ni  dans  cette  féconde  partie , 
ni  dans  la  première  on  n'a  poinc  xecueilli  quelques  au- 
ues  pièces  de  l'auteur ,  favoit  i  BM  fiv  k  limoignagc 
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de  l'hiftorien  Jofophe  touchant  Jefut-Chrift  ;  des  thcfet 
furVhiftoirc  Si  le  droit  public  romano-germanique. 
M.  Dichmar  travailloit  quand  il  cft  mort,  à  une  nott- 
veile  édition  de  la  Gemianie  de  Tacite,  ùiviA  «tt-. 
vrage  fur  l'hiftoire  de  Bcandeboiutt.  Laçant  de  Berlin 
l'avoir  chargé  de  continuer  d'achever  ce  que  Martin 
Sc]u>ock&  feu  M.  UccmiiUi  avoienr  commencé  fur  ca 
fujet.  [■'nfïn  i[  travallbit  fcricufemenE  i  l'hiftuirc  de  la 
noblelle  de  l'éleikorat  de  Brandebourg,  dont  on  n"a 
imprimé  que  le  premier  article,  qui  a  p.iru  peu  après 
fa  more  :  c'eft  une  brochure  en  allemand  de  ^6  pages  ' 
i/t-  fol.  qui  contienr  le  plan  de  l'aurcur ,  &  ce  qui  con- 
cerne la  famille  de  Marfch  Jl.  *  /  V)  ^-:  la  bibliothèque 

£manique  ,  tome  X,  articlu  IV,  &  tome  XLil,  atti* 
s  VIII  &  IX. 

DITHMARSIE>cilerrAc(DIETHEMARS2É. 
DITHYRAMBE ,  ilirnom  que  les  Cïrecs  donnoient  I 

R.irchus,  ouparccqu'il  avoit  éténouri  dans  un  antre, 
qui  avoit  deux  ouvertuces ,  du  grec  i„l>if  &  #^  janua  , 
ou  i  caufe  qu'il  écoit  comme  né  deux  fois  j  favoir,  da 
ventre  de  Semelé ,  de  de  la  cailfir  de  Jupiter.  C'ei^pont 
cela  qu'on  appelloit  Dithyrambe  une  £)ne  d'hfmneqne 
l'on  cnantoit  à  l'honneur  de  Bacchus.  Quelques  auteur? 
ont  cru  que  ce  nom  lui  avoit  été  dunné  u'un  certain 
Dithyrambe  de  Thèbcs ,  qui  en  ctoit  l'inventeur  \  mais 
Il  cela  étoit,  l'indare  qui  a  porte  û  loin  les  louanges  de 
fon  pa^s»  n'auroit  pas  oubué  d'en  patler  :  ce  pocte  au 
coonaiie  actiibne  I  invention  du  Dithyrambe  aux  Co- 
rinrhiens,  &  H^dote  en  fait  honnetir  i  Arion,  qui 
étoit  de  rifle  de  Lcsbos,  ou  Metelin.  Cette  forte  de 

Eoëiie  croit  il  violente  &c  ii  iicencieufe ,  qu'elle  ii:in« 
loit  avoir  été  faite  par  des  gens  JVtes»  9c  traalponcs 
d'une  fiiieut  bacchique,  *  Scattger.^eêr.  Irr.  1. 

DfriZELE .  6mme  de  Niromede  k  gnaut^  fecand 
roi  de  Bithynic  ,  périt  par  (a  dent  d'un  des  chiens  du 
roi,  qui  la  mordit  à  l'cp.iule  ,  lorfqu'ctie  cmbradbic 
fon  mari.  Elle  fut  enfevelie  dans  un  habit  tilfu  d  or  ,  * 
&  fut  mife  dans  un  riche  tombeau,  où  l'on  trouva 
depuis  le  poids  de  1 1  {  livres  d'or.  Le  rat  lui  fit  dreflèe 
une  ftatne  d'yvoire.  *  Pauiâiiiaf. 

DITMAR ,  cvc que  de  Mesbourg ,  c'archc?  DîTH- 
MAR. 

UITTON  [  !  lumpîiroy  )  maître  de  l'ecale  de  mathé- 
matiques ,  érigée  dans  rhàpiml  de  Chrift  à  Londres  , 
naquit  i  Salisbuiy  ,  de  païens  aon-conformilles,  qui 
le  conlàcreient  «s  îoa  enfance  au  minillere  de  leuc 

communion.  Il  fit  des  progrès  (î  rapides  dans  l'étude  de 
la  théoloiiie  &  dans  celle  des  langues ,  qu'on  ne  crai- 
gnit pas  de  le  charger  dans  une  grande  jcuntrile  ,  de» 
fonctions  paftorales.  Mats  le  fardeau  fe  truuva  trop 
pelant  pour  fon  â^e  ,  &  fa  fanté  s'en  ét.int  cout-à-faic 
dérangée  »  lea  médecins  &  (ès  amis  obtinrent  de  lut 
qnlltenoncetott  i  la  pré^cationi  11  fe  livra  alors  aux  ■ 
mathématiques,  dans  lefquellesil  ne  tarda  pasiacqu:- 
rir  de  grandes  lumières.  Dans  la  fuite,  fa  réunion  i 
l'é^life  anglicane ,  &  fa  réputation  de  profond  maché> 
maticien  ,  lui  firent  obtenir  la  chaire  des  mathétnatt- 
ques  <^ue  l'on  avoît  érigée  depuis  peu  dans  (li&piral  de 
Chiirt  à  Londres.  L'crection  de  cette  ch.iirc  cft  de 
Charles  H  ^  i  on  afTitL;  que  le  mérite  fcul  y  élevé. 
Dans  ce  pofte ,  M.  Dittou  publia  deux  ouvrages  qui 
marquoicnt  fa  protellian  :  l'un  avoir  poui  urrc,  Dif- 
cmn  fur  Us  loix  du  mouvemtnt  ;  Se  l'autre  étoit  un 
Traite  Jes  faxions.  Quoique  ces  deux  pièces  ne  fulTent 
pas  dans  le  plus  haut  dégré  de  perfeûion ,  au  jugement, 
des  bons  eonnoilTcurs,  on  y  reconnut  le  tourne  &  U 
plume  d  un  mai;rc.  Ami  du  fameux  Guillaume  Whif- 
ton  ,  il  s'ctoit  alTocic  avec  lui  pour  chercher  le  fecret 
des  longitudes.  lU  fe  â4tetent  tous  deux  de  l'avoir  di* 
co'jvett  \  &  dans  cette  perfaafion  ils  donnèrent  au  pu- 
hlic  le  divcrtitTeineiit  de  leurs  expériences.  Cétoir , 
dit-on,  une plaifaiite  uiugmaiionque  la  leur. Ils  ivoienc 
conçu  déplacer  des  feux  d'artifice  1  certaines  diiLincei 
quimarquccoient  le  dégré  de  longitude  aux  vailTèaux. 
Le  Aiccès  deraandoit  qu'on  filt  «vce  cettitude ,  à  quel 
Teait  iF.  fmà  //«  A  a  i j 
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cloignemcncon  cclTc  i!c  voir  les  fufc^S  volantes  dam 
tous  les  remps  donnes  de  ta  nuit  &  du  jour.  On  ne  vit 
dooe  pendant  quelques  temps ,  â  Londres  8c  auX  envi- 
toota  que  les  fenz  d  «nifice  de  MM.  Whilkon  Se  Pinoo. 
Tooc  cda  leur  r^lBr  (m  mal.  Ht  en  finent 
honte  ,  &  pour  de  grandes  dcpenfes.  M.  Dinon  s'oc- 
cup»  beaucoup  plus  urilement  hc  p\m  gloricufement, 
lorfqu'il  entreprit  d'ccrire  en  faveur  de  h  religion. 
Voyant  avec  douleur  le  progrès  que  le  dcifme  hifoit 
en  Angleterre ,  à  l'ombre  d'un  certain  efpni  d'e&roen 
dont  (e  piquoicnt  les  déifies  ;  il  crut  qu'on  ne  pouvoic 
mieux  les  confondre  qu'en  leur  oppofant  des  dircaf- 
fions  de  pure  géomérric.  Dans  cette  vue,  il  annonça  une 
DimoHttriUion  dt  la.  religion  chrètitnne ,  où  il  promu  de 
nifoiMitr  cenfbrmétnent  i  U  méthode  la  plus  rigou- 
xenic  des  mathématiciens.  Il  le  promit ,  fie  tint  parole. 
Son  ot!vrap;c  parut  en  anglois  en  1 7 1 1 ,  i  Loodres  in-3  , 
&  l'on  en  lîr  en  peu  de  temps  plulicurs  édition?.  Auju- 

Srmeni  de  toute  l'Angleterre ,  difent  ks  auteucs  de  U 
ibliothiqut  réif^mkt  sk  oovxage  efl  excellent  en  Ton 
norewOn  l'j  goun  extrtmcmenc  dès  ^l'U  7  j^mt  •  & 
Ms  irots  on  quatre  éémoai  qui  en  ent  mnloptié  ks 
exemplaires ,  ne  lui  ont  rien  été  de  fon  prix  dans  l'opi- 
nion du  public.  Les  amis  de  la  religion  ,  ajoure- t-on , 
trouvèrent  que  ce  livre  ctoit  une  Démonjhjiion  dans 
toacet  les  formes.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  flamand 
par  Corneille  Coom ,  ôc  imprimé  à  Middelbourg  en 
1710  ,  //i-S",  félon  Jean-Albert  Fabricius-  M.  Armand 
de  la  Chapelle,  théologien  proteftant ,  &  l'un  des  au- 
tei:r5  ^v  11  Bihluthèijue  raifonnce  ,  en  a  fait  une  traduc- 
tion françoife.qui  a  paru  à  Amilerdam  en  171 S  ,dciu 
vdames  (n-S**,  fous  ce  titre  -.  [  .1  religion  chrétienne 
dèmonicée  pat  U  téfurreâion  de  None-Seigr.cur  Jc- 
Ins-ChcUl!,  en  trais  parttés ,  dont  la  première  cxpofe 
aux  yeux  des  déiftes  lesconféquences  d'un  ejamon  né- 
.gligéî  la  féconde  explique  la  nacuie  &  l'obligation  de 
Févidence  morale  j  &  la  troiftéme  fournit  les  preuves 
de  U  réfurteûion  de  Notre-Seigneur  :  avec  un  fupplé- 
ment  oè  l'on  dévetope  les  principaux  points  de  la  reli- 
gion naturelle  :  par  M.  Huinfroi  Ditton ,  en  fon  vivant 
maître  des  mathématiques  d.ins  i'ccole  de  l'hôpital  de 
Chritl  ,1  LonHrej,  &  triciiiit  de  l  anglois  par  A.  D.  L.  C. 
Cette  traduction  a  été  icimpriincc  i  Fans  en  iTi-y , 
//2'4".  On  y  a  feulement  fupprimé  quelques  notes  qui 
écoienc  dans  rédirian  de  Hollande.  'M.  Ditton  pour 
achever  de  temflèr  fe  dfifine ,  avoir  formé  le  plan  d'un 
autre  ouvrage  ,  où  il  entreprcnnir  de  dénicntrcr  la  nc- 
ceUué  de  la  révélation ,  Se  l'inf^iratton  des  livres  fa- 
crésj  muscequ'il  en  a  lailR  étotctrop  imparfait  pout 
«n  Iau0  uiâge.  L'aoteot  mourut  vers  la  fin  de  1714, 
on  aa  eommeneemeot  «le  1715,  i  l'âge  de  quarante 
ans.  *  Biblioihiqut  raifonnie  dts  ouvrages  des  Juvaas  dt 
CEuropt,  mois  de  juillet,  août  &  feptembrc  1718, 
article  II,  Jean  Albert  Fabricius,  DtUSus  argumenta. 
Turrt . .  6-  fcriptorum  de  vcriiate  rtligio/ûs  chà^immf 
à  Hambourg,  1715  ,  <«-4'',  p.ige  705. 

DIU  ,  ouDIOU  ,  irte  av:c  une  ville  di  mCmè  nom  , 
fur  la  côte  de  la  province  de  f  lazirate  ,  dans  l'cmpiie 
du  grand  Mogol ,  nu-dcç.i  du  Gange.  Il  y  a  une  forte- 
zellê  que  l'on  croit  imprenable ,  parcciju'eUe  eft  entou- 
tée  de  deux  grands  folles  remplis  d'eau  de  mer,  dans 
le  pMmîer  «(quels  les  vailleaux  ont  entrée  ;  outre 
qoetle  eft  défendue  de  plufieurs  baftions ,  bâtis  fur  le 
roc,  extrêmement  hauts  5r  garnis  de  quantité  de  pièces 
d'ariillectv.  Les  Portugais  en  font  les  maîtres  aepuis 
l'année  M  j  5  •  '-^  P^"'  très-commode ,  &  tour  le  tra- 
fic des  Itfdes  s'y  uiùùt  autrefeis ,  ou  d  Chadal ,  qui  eft 
me  auiie  place  de  Taurre  cèrc  du  golfe  de  Cambaye 
tenue  aulfi  par  les  Portug.iis  :  ni.us  les  Hothndois  ont 
fait  palTcr  le  commerce  i  Surate  ,  où  il  fe  f^ait  encore  à 
prélcnt.  *  Thcvcnot ,  v.->  .i-c  du  Levant ,  T.  II. 

DIVE  (  la  )  en  lann  Diva^  Dtva ,  rivïÀe  de  France 
en  Normandie.  Elle  a  deux  fources  an  deflôntde  Gacé , 
9c  fcpare  le  territoire  de  Lizieux  d'avec  c-l  ii  '  •  Séez. 
Elît  leçok  f  Alite  fie  plufieurs  autres  nùfleaux  j  ayant 
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arrofé  ChamKoI ,  Trun  ,  S.  Pierre  fur  Dive  ,  Sainte- 
Barbe-  en-Auge  ,  elle  fe  jette  dans  la  met  i  S.  Sauveur 
dé  Dive.*PapifeMaabn,^. /iaR.<;«IIL  Valoii.Mt: 
GéUl. 

DIVE  (la.)  rivière  d«  Ftance  dans  le  Poitou,  a  ft 

fource  à  la  Grimaudicre,  parte  i  Moncontour,  où  elle 
reçoit  le  Grou ,  &  s'y  divife  en  deux,  t  eft  en  cetcn^ 
droit  que  les  iuigucnots  furent  défaits  en  1  5  69.  La  Dive 
continuant  Ton  cours  vers  Loudun  ,  reçoit  le  MaitHÎ 
&  la  Briandc ,  Se  va  fe  join.irc  au-dciTous  de  S.  iuftaa 
Thonai ,  qui  fe  jerte  pea  aorcs  dans  la  Loire,*  ^pin 
Mallbn ,  defcript.fium.  GaÙ. 

DIVKS  ((niiilaume)  cherche-^  RICKIir.';. 

DiVETO ,  bourg  fitué  fur  la  côte  lepccnrrionale  de 
la  vallée  de  Démona  en  Sicile ,  environ  à  deux  lieues 
de  la  ville  de  MeffincOiveto  a àié  bâtie  des  minesde 
la  ville  de  Nantochns.  *  BUodrand. 

DIVICON,  chef  5c  général  des  Helvétiens,  mainte- 
nant les  Suides,  fe  tendit  célèbre  par  la  défaite  de  Caf- 
(îus ,  &  par  la  fierté  avec  laquelle  il  parla -d  Jules-Céfar , 
vers  lequel  il  avoit  été  député  par  ces  seoples,  pour  lui 
demander  fon  alliance.  Céfarayanr  demandé  dêt  Sta- 
ges, afin  qu'il  pût  fe  fîer.î  l.t  p.uole  oue  Divicon  lui 
portou  ,  ce  brave  cipitainc  Un  répondu,  cju«  fa  nation 
n'avoit  pas  accoutumé  de  donnet  des  àcages ,  mais  d'en 
recevoir ,  &  fu  retira  cnfuue.  '  JuUos  Citlat,  de  beUo 
Gallito. 

DIVINATION  ,  art  de  deviner  »  ou  èù  favoir  l'a^ 
venir  Se  les  choies  ^chées,  par  rentremiiê  du  démon, 
en  vertu  d'un  paéle^Kprès  ou  tacite  fait  avec  lui.  Cet 
art  ell  impie  éc  plein  d'illulion ,  parcequ'il  s'appuie  l«X 
les  connoilfances  nompenlès  da  démon  j  qui  peut  là* 
voir  des  chufes  inconnues  aux  hommes  ,  mais  qui  ne 
peut  pénétrer  dans  Tavenir ,  que  par  des  conjeâures  ra« 
jettes  à  l'etr:ur.  Il  y  a  plufieurs  Tortcs  de  liivinations,  , 
dont  les  puncipale»  font  celles  qui  Ce  iom  par  les  au» 
gures  ou  aufpices;  par  les  évenemens,  par  tes  fongte, 
par  le  Airt .  par  le  crible  ou  l'anneau  j  car  la  phyGono* 
mie,  parlacmfonianeie,élep«rraftrologie  jadiemto* 
Les  pjïcns  étoient  fi  fort  attachés  aux  .lugurcs  Oc  aux 
.luipiccs ,  qu'ils  n'encreprcnoient  rien,  ni  en  public  ni 
en  pitticulur  ,  fans  Icsnvoir  auparavant  cor.iultés.  Ils 
appelloient  ainli  les  bons  ou  les  niauvaisptéfages  qu'ils 
prenoient  du  vol ,  du  cri ,  du  chant,  wrallure  ,  du 
nung^r*  &  du  boire  des  oilêanxfauv^esoa  domeftt* 
(jties.  Pline  ajoute  que  les  anciens  tiroienr  auiB  quel- 
quefois leurs  préfa^'cs  des  renards  ,  de^  rats ,  &  des 
louris ,  des  œufs ,  6c  de  quelques  autres  chofes.  Gaf- 
par  l'euler ,  parlanr  des  augures ,  dit  qu'ils  fe  prenoient 
de  cinq  choies  :  i .  du  ciel;  a<  des  oifeaux  j  } ,  des  bô^ 
tes  à  deux  pieds  j  4.  des  bnes  â  quatre  pieds  ;  5 .  de  ce 
qui  arrive  au  corps  huni.iin,  ou  d.ins  les  maifons,  de 
quelque  tnantcru  imprévue  *3c  cxrr.iordmaire.  Il  y  a  des 
augures  naturels  qui  dépendent  de  l'ordre  que  Dieu  a 
établi  dans  U  nature  j  comme  ceux  que  les  mariniers 
élc  les  labourean  tirent  des  élémens  ■  des  météores ,  des 
animaux ,  Si  autt es  chofes  femblables ,  pour  prédire  la 
cempccc  ou  la  bonace  ,  la  pluie  ou  le  beau  rems  ,  l'a- 
bondance ou  la  difette  des  biens  d:  11  -LTrc.  Ainfî 
quand  les  plongeons  quittent  la  mer ,  on  peut  dire  que 
ceft  un  ngne  de  cahne  Se  de  bonace  \  Se  quand  KS 
chaove-iiburis  voient  loin  des  maifons ,  -qoe  c'eft  une 
marque  de  beau  temps.  Ces  angures  ne  Amr  ps  délèn» 
dus;  mais  feulement  ceux  que  l'on  appelle  artificiels  , 
Se  qui  font  inventés  i  p!  linr ,  ou  fo^gérés  par  le  dé- 
mon,  fans  avoir  aucun  fondement  (olide,  ni  aucune 
liaifon  avec  les  e^ts.  Les  plus  fa^  d'entre  les  païens 
ont  mcprifé  cette  Ibne  de  divination  ;  Se  Gceron 
me,  qui  étoir  dtt  collège  des  augurer  ,  reprend  ceux 
qui  règlent  la  conduite  de  leur  vie  ,  6c  lundenc  leurs 
efpérances  fur  le  chant ,  ou  le  cri  des  corbeaux  &  des 
corneilles.  Parmi  les  chréricns ,  les  conciles  ont  con- 
damné de  fuperftition  la  coutume  de  ceux  qui  s'im^ 
ginent  qu'il  leur  arrivera  quelque  malheur ,  s'ils  enten- 
dent le  loir  un  chat- huant  crier  fuz  le  toit  de  la  mailôa 
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de  lents  Toifinj;  s'ils  cnrcrtcîent  la  nuit  !c  cri  d'une  cli.u 
vc-iioaris,  ou  d'une  orfraie  :  Ci  en  certains  temps  un 
.    chien  vient  i  heatlar,iin  corbeau  â  croifTcr ,  &c.  I.  a  di- 
▼inarion  des  évenemens  n'eft  pas  moins  fupetftitieufe  , 

fuifque  les  conjeâurcs  de  bonbeut  oa  de  malheur  que 
on  en  cire,  ne  func  prifes       det chofe* sniTéCf par 
le  hafnrd     fans  dellem. 

Ce  nci\  pas  une  cho(c  farprcnante  ,  que  lei  jUkEBM 
te  foient  appliqués  i  cenaine«  obfervadoiu  ;  ce  oa» 
l'on  peut  remarquer  dans  Theophrafte ,  dan*  Puuâ- 
cias ,  &  dans  Ciccron  ,  qui  ont  parle  de  ces  matières. 
Mais  il  jr  a  lieu  de  s  ctonner  de  voir  encore  des  chtc- 
licai ,  ^  futvent  ces  follet  fuperflittons  ,  Se  qui 
croient  <p'îi  $iànt*-4ia  malhenr ,  &  le  matin  ils  len- 
contient  en  lew  chemin  nn  ininne ,  une  fiHe  »  oa  im  II  j> 
▼re  j  s'ils  faienent  de  la  narine  gauche  ,  &cc.  Que  c'eft 
un  prélàgeae  bonheur,  s'ils  rencontrent  une  femme, 
ime  chèvre  ,  ou  un  loup.  Que  quand  1  oreille  gsache 
cinte,  celbncdesamis  qui  parlent  de  nous  ,  6c  que  le 
eoimaite  errîire  ,  lorfque  c'cil  l'oreiUe  droite.  Quel- 
ques-uns s'efforcent  de  juftifier  ces  fortes  d'imagtnn- 
tions ,  par  un  exemple  de  S.  Marc.  Simon  Metaphrafte 
dit  i]uc  S.  Ni.irc  allant  prêcher  l'évanç^lc  .1  Alexandrie, 
retnpu  (on  foulier  en  fortant  du  navire  \  Ôc  quJl^pf  es 
avoir  tcndu'graces  i  Dieu ,  il  alTura  que  fon  voyage  fe- 
loit  heoieux.  Mais  l'aurotité  de  Meupimfte  o'cft  pas 
fofK&nte,  pour  appuyer  cette  hifttdre  qui  n'a  rien  que 
de  puéril.  D'ailleurs  Pierre  dç  Blois  remarque  forr  bien 
que  ce  ne  fut  point  par  fupetftirion  que  cet  évangehfte 
nt  la  reponfe  qui  lui  eH  attribuée ,  6c  qu'il  ne  regar- 
doir  pas  la.  rupture  de  fon  fouUer ,  comme  on  ^pe 
de  Ifieateox  loccès  de  Ton  voyage.  Peot-ctTeToatoir- 
il  dire ,  que ,  fi  fon  foulier  ctoit  rompu  ,  le  chemin  ne 
lailîcroit  pas  que  de  lui  cttc  aifc.  D'autres  lapporreot 
ce  qui  arriva  i  Joies  Ccfar ,  &:  à  Guillaume  /«  conqué- 
rant roi  d'Angleterre.  Jules  Céfar  allant  à  la  conquête 
defA^nae»  tomba  au  fortir  de  fon  vaillèau ,  &  prit 
cette  chute  pour  un  bon  ptdjoe,  iatiqa'il  dit  :  Je  u 
tiens  ,  â  AJrique  ,  ce  qui  tilt  'virinble  dans  U  fuite  , 
mais  il  dut  ce  fuccè*  à  la  valeur  ,  Je  à  celle  de  fon  ar- 
mée. Sitôt  que  (iuiUaume  te  conqutrMt  eue  mis  pied  i 
terre  en  Angleterre  ,  fon  cheval  qu'il  voulut  poiilRr  , 

tomba  foui  lai ,  &  le  renveifiu  Alors  il  dit ,  La  tme  tft 
à  moi,  te  ef^âiîvement  il  s'en  rendit  matrre ,  ce  qu'il 

aiiroir  fait  indépendamment  de  fa  châte.  Car  il  ne  i.uit 
pas  concJuiC  de-ll  qu'il  y  eût  une  li.iifon  tncre  ces  a«.ct- 
dens,  &  ce  qui  arriva  depuis.  Cc-%  paroles  ctoient  des 
train  d'efpritponr  gucnr  l'imagination  de  clut  qui  au- 
roîent  voulu  tirer  quelque  fâcheux  préfa^^e  de  ces  évé- 
nem?n^-,  fi  h  viâoire  qui  fuivit ,  rat  on  effet  da  cou- 
rage &  des  forces  du  conquérant. 

A  l'égard  de  la  divination  par  les  fonr;es,  en  peut 
diftinguer  trois  fortes  de  fongps  ;  de  divins ,  de  natu- 
reb,  &  de  moraux.  Les  fimgieKUvins  font  ceux  dont 
Dieu  eft  l'auteur  ,  on  perwqa'îlles  envoie  lui-tocmc, 
ou  p.ircequ'il  les  donne  par  le  mitdftere  des  Anges  : 
ce  ni-^L  l 'S  fongesduroi  Abimelech  ,de  Jacob ,  de  La- 
ban ,  de  Jofepn ,  de  Pharaon ,  de  Salomon ,  de  Nabu- 
chodonofor ,  de  Daniel ,  de  Judas  Machabée ,  &  de  S. 
Jofeph  »  dcmt  il  eft  patlé  du»  l'écriture  fainte.  Les  fon- 
ges  namtels  viennent  du  tempérament  des  perfonnes. 
Ainh  les  biUleux  fnngent  de  querelles,  de  combat-;, 
d'incendies  ;  les  fmpuins  fon^jent  de  jardins,  de  kf- 
rins  ,  de  diverr.lfemens  :  les  mclancboliqucsfongcntdc 
cbofes  ttilles ,  de  lieux  lolitaires ,  de  la  mort  'y  les  pirui-  i 
tenx  (bngent  de  bains,  de  naufrages ,  de  fardeaux  pc- 
Cins ,  *-"c.  tes  fonges  moraux/ont  produits  par  les  in- 
clinations &  par  les  moeurs  d'un  diacan.  Ainfi  nous  re- 
•  connoiirons  louvenr  que  nos  fonges  font  les  fuites  de 
ce  que  nous  avons  penfc ,  &  de  ce  que  nous  avons  déû- 
té  avec  em^elTement.  C'eft  une  fiipefilition  que  de 
vouloir  deviner  les  cbofes  futures  par  les  fonges  na- 
ture k  ou  moraux.  îl  n'y  a  que  les  longes  divins  auf- 
qucls  on  doive  s'arrêter,  quand  ileft>:vident  que  ce 

hîm  des  rérélations  envoyées  docieL  Les  livres  d'Ar> 
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rc :nidare ,  8c  ceux  que  l'on  attribue  fauffement  â  Abta* 
1  liaxQ  ,  i.  Salomon  ,  &  au  prophète  Daniel  »  pour  con^ 
noître  l'avenir  pot  les  fonges ,  foM  dtf  têllttdu  paga> 
nifme ,  ôc  des  imreoiionsdii malin  eTpdt.  penrfUnu» 
les  hommes. 

La  divination  par  fort ,  fuppofe  un  pade  exprès  ou 
tacite  ,  avec  le  dcmoo  qui  fV  l'ert  de  fes  lumières  na- 
tnrellei ,  pourdéeoanîramE  hommes  ce  qu'il  peut  £1- 
voîr  j  8c  c'eft  ptopceBMK  d'oii  font  nommés  les  for» 
âers ,  quoique  depuis  on  ait  donné  ce  nom  aui  magi« 
ciens.  Klais  on  remarqus  qu'outre  le  fort  de  divina- 
tion ,  il  y  a  un  fort  de  divilion  ou  de  partage  ,  pour 
connoîtrc  à  qui  I  on  donnera  un  hérit.ige,  une  duogtf 
oa  autre  chofe,  ic  ce  qui  doit  écheoir  en  prtaBT  I 
plofiitmsperlônoei.  Hy^encore  un  fort  de  confoua^ 
rion,  pour  favoir  ce  qu'il  faut  faire  en  certaines  occa- 
fîons.  On  pratiquait  autreiois  alfez  cuuiinuncmeiu  les 
forts  d  Homère,  ceux  de  Virgile ,  &  ceux  de  Mufée  en 
ouvrant  les  livres  de  ces  tnm  poctes  ,6c  en  s'arrètanc 
au  premier  ver»  qui  fe  préfentuit  i  l'ouverture.  Spar- 
tien  rapporte  que  l'empereur  Adrien  fe  fervoit  i^: 
vrcs  de  Virgile ,  &  l  leroJote  p,itle  de  ceux  de  Mukc. 
.^prcs  c\u\-Hi  eut  quitte  ces Ibrts,  quelques  clireti^ns  mi- 
reni  en  ulage  l'écriture  fainte  ,  8c  cette  manicre  de  con- 
noîtrc ce  i]u'il  étoit  à  propos  de  faire  ,  ctoit  appellée 
Usfomdis  jtfôirts ,  ou  les  forts  des  Saints.  Mais  S.  Au- 
guftin  condamne  cette  coutume  d'appliquer  les  paroles 
lacréesde  l'écriture  i  des  ufaj^es  profanes. 

La  diviiution ,  que  l'on  fait  avec  un  crible  ou  un  làs 
que  l'on  fiit  toutner  pour  favoîcles  choAl  dont  on  eft 
«n  peine ,  étott  fen  en  oCige  parmi  les  «ncicBS  ;  de 
ceux  qn'on  appelte  foreters  le  pratiquent  encett.  Ils 
mettent  un  criole  fur  une  table  ;  8c  après  avoir  pro- 
nonce quelques  paroles  ,  Us  nomment  cet:x  que  l'on 
foup^'onne  d'être  coupables  de  quelque  crime.  Lor<- 
qu'on  r:c)tnine  le  coupable ,  le  criote  tourne  latis  celle 
de  lui  même ,  ou  plutôt  pat  un  mouvement  que  le  dé» 
mon  lui  donne.  On  appelle  cet  art  diaboliqne  CtftiiMa 
mande ,  du  grec  Kmu>>,  qui  lignifie  tm  crAle  tcftmn*!» 
c'eft- i -dire,  dinn^nm.  ]_' .-t  xlnorruin^'u  fe  fait 
avec  une  hache  mile  i  plomb ,  qui  remue  lorlqu'on 
vient  i  nommer  fe  COOpable.  La  Dadihiattteit ,  cm  di- 
vination avec  un  anneau  fufpendu  fur  un  verre  d'eau  * 
oA  l'on  voit  ptroître  des  figures ,  eft  encece  un  des  irti- 
fices  du  démon  ,  pour  engager  les  hnmm-.-s  j  I  -  r  n  !re 
un  culte  fuperftitieux.  Ce  nom  fe  donne  auili  .i  une 
^Tianiérc  d«  deviner  pat  le  moyen  d'un  aune  lu  parl.inr , 
c'c(l-à-dire  d'un  elptic  tamilier  que  les  forciers  croient 
ponet  datu  le  chaton  d'un  anneau. 

La  phyficmomie  s'occupe  à  connoître  L^s  moeurs  6c 
les  inclinations  des  hommes  ,  par  t'infpe^ion  des  li- 
gnes extérieurs  qu'elle  remarque  principalemi-nt  fur  \î 
vifage  j  mais  cet  art  cil  fort  trotnpeur ,  &  ne  peut  l'ervic 
qu'à  titer  quelques  conjeAlBeS  adfel  incertaines.  B  cn 
nnt  dite  autant  de  la  oiiiomaacie  »  ou  divination  pat 
les  traits  ic  lesfignes  de  U  maîn.  L'aftrologie  fudidaira 

eft  ainfi  nommée,  par c.-qu:  ceux  qui  s'y  adonnent.fonc 

ftafeîlian de  juger  das  choies  iuiures  ou  cachées,  pat 
infpeâion  des  aftres ,  qu'ils  fuppo(enr  avoir  des  in* 
flucnces  inévirables  fut  i'efpiii  êc  fur  la  volonté  del 
hommes,  èc  marquer  par  leaia  difTcrenres  lîtuarions, 
&  par  leurs  divers  rapports  ,  ce  qui  doit  arriver  de 
bon  ou  de  mauvais.  Cet  art  ëft  condamné  par  les  fa- 
vaiis,  par  les  loix  civiles,  &  par  Icf  canons  de  l'égliA. 
*  Thicrs  ,  traiii  des  fMptrfiitfins. 

DIVIN!  (  Eiiftache  )  fe  rendit  célèbre  vers  le  mi» 
lieu  du  XVn  fiécle  par  fon  habileté  i  fiiire  des  tfltfto' 
pes.  Il  excelloît  dans  ce  genre  au  jugement  de  tonre 
l'Europe.  M.  Huyqcns  fur  néanmoins  plus  heureux  ou 
plus  habile  \  cai  il  découvrit  avec  ceux  de  fa  conl^ 
truâion  l'anneau  de  Saturne  ,  ce  que  Divini  lui  con- 
cefta  ,  fut  le  fondement  qn^tl  ne  vofoit  pas  la  mimn 
chofe  avec  les  liens.  Il  Mrivtt  i  ce  fufet  contre  M. 
Huy^ens ,  fous  le  titre  de  Ertv'is  itnnoiaùô  In  fy  flema 
Saturmum^in-Î*.  iC 6 o.Hnygent répondit  auiiitot.  Di- 
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vini  répliqua  en  1 5<f  i .  En  1 5(7  ;  ,  il  annonçoir  une  tiou- 
velle  combiaaifon  «ic  vcriiis  à  laquelle  il  attribue  beau- 

DIVITIAC,  philofophe  que  CicéRMl  MOtC  connu 
■Kurtictiliérement,  &  que  ce  grand  €iaUHlciMH|t  npté- 
lente  comme  un  des  plus  favans  entre  ks  Druide*,  d 

païui;  ei:  effet  qu'il  avait  une  connollfancc  pArtieulicre 
des  fecters  de  U  tiiture ,  &  qu'il  fs  vaHoxi  de  vouloir 
péiléwec  dans  ceux  de  l'avenir,  pw  hecai^ures,  &  par 
les  aones  (octes  de  divinanot»  »  ce  qui  &u  tumneur  i 
k  iulleAêdeiônefprit.  Il  ^ton  des  premitn  de  b 
<rillc  d'Autun  ;  &  1l-s  états  des  Eduen? ,  dont  crte  Ville 
iXQii  la  capitale ,  ayant  dullem  du  recourir  aux  Komaitu 
pour  arrêter  Ica  ravages  des  Qermains ,  des  Scquanois 
se  des  Anvwgnatt  Iteoés  en(emble,  l'envovereiit  de- 
mander ce  feeoor*.  Divitiac  introdnir  dans  le  lenat ,  le 
h.irangua  appuyé  fur  fon  bouclier  ,  &  obtint  ce  qu'il 
demanduit.  Il  lut  aiiiti  le  premier  qui  intrvJuifit  les 
Romains  dans  cette  parue  des  Gaules.  Ccfar  y  entra 
à  la  tère  de  du  légions  \  Se  devenu  viâorieux ,  il  reçut 
des  ambalTadeurt  de  toutes  les  principales  villes  des 
Gaules.  Diviriac  fur  du  nombre ,  0C  tt  harangue  plut 
tellemenr  i  Céfar ,  que  ce  grand  ptinoe  nous  en  a  con- 
lèrvé  le  précis  dans  les  C'imnur.tMrcs.  Ccitc  féconde 
occafion  lui  ayant  tait  aufli  connoître  de  plus  près  le 
uiéricede  Divitiac,  il  voulut  l'avoir  toujours  auprès  de 
fa  perfonne.  U  le  logea  chex  bù  â  Autim,  de  lui  mon- 
•tta  toaffmr»  beaucoup  d'elltme  fe  de  confiance.  A  fa 

ConfiJcracion  il  p.ird^'tri-i  i  f'>n  fr :rc  Dcmnori^:  ,  c-Ji  , 
d'un  génie  bien  différent  du  lien  ,  avoii  u.t  Je 
tnouvemens  pour  fccoucr  le  joug  des  Romains,  &  pour 
dominer  i  leur  place  dans  les  ôaules.  Ceux  de  beau- 
vais  s'écant  aulG  révohét,  Oivicinc  marcha  conrre  eux 
avec  un?  p  artie  des  croupes  de  Céfar ,  &  enfuite  il  ob- 
tint leur  grâce.  Il  y  a  eu  un  autre  Di  vitiac  qui  avoit 
régné  psu  de  temps  auparavant  dans  le  SoitTonnots  & 
■^ans  la  Grande  Bretagne.  •  ^9y*l  ^  icéron,  dt  Div. 
'iii.  t.  Céfar  en  plufïeurs  endroits  M  fon  livre  dt  beilo 
Callko  HifioirtiUtir.dtitftaatt,  tome  i  ,J  /arm, 
fagt      ù  fulv. 

DIVITIO  fBernatdde)citdîlttl,«A(»)b( BERNARD 
DE  BIBIENNE. 

DIVITIS ,  chtnl^  RICQUIUS  (  Jean  )  chartreux. 

I>IVORCE-*  iiSparatHn  du  mats  &  de  la  femme , 
•irec  hlîhméde  lé  remarier.  Cette  liberté  écoit  accor- 
dée chez  les  Romains  aux  mn--'; ,  &  fur  confirmée  par 
la  loi  de^  douze  tables  ;  mais  la  même  liberté  actou 

Eas  accordée  à  la  femme  à  l'égard  du  mari.  Quoique  la 
M  permît  le  divorce,  le  premier  la  pratiqua  à 
Rome  fiitCorudiui  Ru^a ,  qui  fit  divorce  avec  fa  fem- 
me Tan  tao  de  la  fondation  de  Rome,  parceq  i'cl!- 
dtoitftérile.  La  formule  dont  le  mari  fe  lervou  pour 
renvoyer  fa  femme ,  étoit ,  Rtt  tuas  tdu  kalttto.  Il  fiil- 
loït  qu'il  apporiâr  des  raifons  qui  fulfenc  approuvées. 
L'adul  tere,la  AiériUté,!a«Dauvailc  humeur  de  la  femme 
dtoient  les  piincbalesi  ce  divorce  fefiufiait  pat  écrit, 
des  iee  Greos ,  la  femme  atrait  la  libetté  de  Aire  di- 
vorce avec  fon  mari,  comme  le  mari  de  renvoyer  fa 
femme  :  courame  qui  s'écablu  auiC  parmi  les  Romains 
du  remps  des  empereurs.  La  liberté  du  divorce  étoit 
établie  long-temps  auparavant  chez  les  JaiÂ.  Le  mari 
poavdt  dmner  â  fa  iemn»,  fotvant  la  loi  de  MoïTe , 
un  écrit  par  lequel  il  larvnvoyoit:  elle  pouvoir  enfuite 
fc  remarier  :  cela  fe  pratique  encore  parmi  eux.  Mais 
les  Rabbins  ont  établi  tant  de  conditions  pour  la  vali- 
«litc  de  cet  aâe  de  divorce  ,  qu'ils  le  rendent  fort  diffi- 
ciledaiu  la  pratique.  Notrc-Seigneur  interroeé  furie 
divorce ,  dit  que  Moïfe  ne  l'avoir  permis  ou  toteré  qu'à 
canfe  delà  doteié  du  ceeor  des  Juifs  ;  que  dans  l'origine 
il  n'en  étoit  pas  ainfî ,  1"^:  que  I  hoinme  devoit  demeu- 
rer attathc  à  fa  femme,  étant  deux  dans  une  même 
chair.  Les  divorces  fiirent  rares  parmi  les  Jui6,  de  le 
nom  de  divorce  ne  fe  troave  dans  l'écrinite  que  ikns  le 
jitopUn  Ifiwi  700  ans  apcés  1  (étaUiffi^^ 
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Jefus-Chiiftdéfisndicabfolumenrle  divorce,  à  t'ezeep» 
tion  du  cas  d'adaltere.  De- La  eft  née  une  quellion ,  lî 
en  te  cas  d'adultcre.de  la  p^rt  de  la  femine,le  divorce 
eik  per  mis  au  mari  f  uivaoi  la  loi  duétienne.  Il  eft  cons- 
tant que  laftpuaàMi,<|iittKâI'babtmioiicflpennifêv 
Doopleiikmeotcnce  cas,  nais  encofem  d'autres.  La 
difficulté  eft  de  fiivotr  6  le  mari  ayant  renvoyé  fa  fem- 
me pour  caufe  d'adulcere ,  elle  peut  fe  rcmancr.  S.  Au- 
guftin  avoue  que  cette  qoeftion  n'eft  pas  dccidc.  claire- 
ment dans  l'évangile.  Les  inrerprctes  anciens  &  mo- 
dernes ont  Clé  de  difiiéiens  avis  lur  l'expUcuion  des  pa- 
ndas de  Jefut  Chiift,  de  la  pratique  ancieiwiedes  églk. 
fes  a  été  différente.  Les  Grecs  ont  permis  &c  p^  ritititent 
encore  Udilloîution  des  mariages,  non-feuJemenr  en 
cas  d  adultete  ,  mais  aufli  pour  o'autresraifonsjce^a 
été  même  autonfé  par  les  loix  des  empereur»  chiétiuie 
&  ce  point  ne  fut  pas  re^de  dans  le  concile  de  fbtctt- 
ce ,  comme  un  fujet  qui  pût  empêcher  la  réunion  des 
deux  églifcs.  Les  pefes  de  les  concdes  de  l'églife  d'Oc- 
cident  fembicnt  audi  avoir  varié  fur  cet  ulaije.  Aiais 
dans  les  fiéclespollériems,  les  Latins  n'ont  plus  permis 
le  divorce  avec  la  liberté  â  la  ficmmc  &  ai)  mari  de  fV 
remafieravantlamonderanonderautré,  &ont  dif- 
tindl^  entre  la  féparatiofi  d'habitanon ,  qu'ils  ont  ap- 
pelTcè  ifUoaJ  ûtoram  ,  de  lafépiration  qui  donne  une 
enticic  liberté,  qu'ils  ont  appellce  quoad  yimuium.  Le 
concile  de  Trente  a  ménage  les  termes  du  canon  où  il 
confirme  cene  difcipline ,  enibtte  que  l'anathème  ne 
tombe  que  fur  ceux  qui  s'îleveroienc  en  cela  contre  k 
docli  lne  &  la  pratique  de  l'églife  romaine  ,  Je  non  fur 
la  pratique  des  Grecs  &  des  Orientaux ,  comme  ks 
hiRoriens  du  concile  l'ont  remaïqiié.  */^gic{leiciii»> 
niftes  Si  les  théologiens. 

DIVRY  (Jean  )  bachelier  en  médecine  de  k  htéd 
de  Paris  ,  pocte  François  8c  tradoâeur ,  a  vécu  da ns  le 
quinziérne  ic  dans  le  lètziéme  fîécle.  Il  éto.t  du  Beau- 
vaifis  ou  Je  Beauva-s  mcme ,  né  de  parcns  pauvres , 
comme  il  le  dit  i  la  fin  de  fonpocme  fur  l  originc  & 
les  conquêtes  des  François ,  Jt^uu  U  panemim  dt  Fraa- 
don ,  filt  d'HtOor^  dt  Tmt^p^^u'à  prîftat,  c'eJld- 
dire ,  ;nfc{aes  vert  l'an  i  joS. 

P,is    7'f/?  r::lfnr;  qt:t  pour  les  mïJlfani 
Je  Liijje  a  dire  de  Paru  Us  liAul^  buns  ^ 
Où  fuis  nouny  puis  tnvinn  dix  ans  , 
Sans  qut  j'amtadt  dt  mts  partiu  tu  mm  ; 
Beauvoijitn  Jt  fiât  ^  &  mt  foubfiuns 
Qui  n'ay  ne  ctns  ,  nt  revenu  ,  nt  rente  ; 
Au  jour  le  jour  /«  vis  Ct  m'tntrutens  , 
En  ej'couiant  que  foriant  me  augmente. 
Divry  a  revu  la  traduction  en  vers  fiancois  for  fE- 
néide  de  Virgile ,  compcfée  par  Oâavien  deSamt-Ge» 
lais ,  mort  évcque  d'Angoulcme  en  1 501 ,  &  c'eft  lui , 
fans  doute,  qui  a  procuré  l'édirion  de  cette  traduc- 
tion ,  faire  en  1 509  m-folia.  N  jus  avons  vu  du  même , 
i .  Les  triwnpSut  dt  Franc*  tranjUit*  dt  latin  m  /raaçois 
par  maUrt  Jckati  Dîviy ,  tackttier  en  médecine ,  JUoa  U  ■ 
ttxudt  Currt  Mamertia ,  i  Paris  k  viogiiém  jour  de 
mai  1509  tit>4*.  Cette  iradaftioa  eff  en  vefS'finB* 

Î;ois ,  excepté  une  épîire  de  Curre  Mamertin  en  pro/ê 
acine.  adrelI2e  IBeraud  Stuarc,  feigneur  d'Aubigny, 
Si  traduite  pat  Divry  en  profe.  Les  vers  larim  de(fune 
Mamectio ,  font  an  marges  de  k  traduâioni  a. Une 
Balkde  de  dent  Rondeaux,  i  k  fuite  de  kdiie  tndoc* 
tion.  j .  Poëmc  fur  l'origine  Se  les  conquêtes  des  Fran- 
çois j  c'ell  celui  dont  on  a  tiré  les  vers  quon  vient  de 
lire  :  ce  pocine  eft  imprimé  à  la  fuite  des  pièces  fufdi- 
tes.  4  Dans  le  même  recueil ,  les  faits  &  gefies  dt  très- 
révérend  pert  en  ûieu  monjteur  le  ligat  (  George  d'An- 
boife,  archevêque  de  Rouen)  traaslaui  de  latin  ta  . 
l'îtnçois  (en  yt^n)  félon  U  ttxit  de  Faufit  Andreiin» 
dont  les  vers  latins  lont  en  marge,  l!  y  a  eu  une  édi- 
tion réparée  de  cette  ccadu<^ion  aufli  ia-^" ,  fans  date 
ni  indication  du  lieu  de  l'imprelfion.  5.  EptHf^  db 
nuitn  Gujdt  Rochtfon ,  feu  chancttktdtFraïutf  iranf- 
tâA dt i0ttimt/r4nfcis{c'dk i-dift do TÔi  kttos  d« 
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Faafte  Aodrelia  en  v«n  ftao^is  )  dons  le  mime  ncneil 
w-^".  Pcuc-ctre  faut-il  lui  donner  YEfùn  aux  Ro. 

maiui ,  fatyrc  rres  violcnrc  ,  en  vers  françois,  qui  fe 
trouve  duns  iqujiqu.s  exemplaires  de  \Ex'd  de  G*nu 
U  Juperife  ùc  t'-rc  Jcj»  d\.4itthatt  ,  hiltoriographe  de 
Louis  Xtl.  LaCruix  du  Maine  dit  que  ce  Currus  Ma- 
mtrimus  ,  dont  ÏÂWf  «  traduit  quelque  cliofe  ,  e(l 
Charles  de  Curres,  natif  de  Matner$  n\  Mai  .e.  Du 
Verdier  qui  dit  aufli  un  mot  de  Divry  liiuj  û  biblio- 
thèque, le  nomme  Jian  Dïvtry  ,  &  ajoute  qu'il  cioit 
midicin  dt  Manthe,  natif  iHttmoun  en  Beautoi^n  :  il 
m  cite  qu'un  feul  ouvrilgB  de  lui,  Tavoir,  Le  dialogut 
dtS«loiaon&  deMarcolphuf,  avec  Us  diHs  dtt  f:pi  %t- 
MUreJ  philojhphei  dt  Grèce,  1  Paris,  par  GuiHiumc 
Euftace,  1509.  Divry  fc  nommoiten  Utm  Diwius ,  6l 
Vandeclinden  (  De  Jcriptis  rneduis  ,1.  1 ,  page  j  4  ' , 
édition  d'Amderdam  iCii)  cite  de  lui  l'ouvrage  fui- 
Vint:  Serùùim  mtJ<^in>t ,  yfi^  apiorifim  &  colkclionti 
mtdSe'uuUs,  i  Paris  i)}C.  m- s  ■ ,  SciStrasbourg  i  ^41 

:  il  le  nommt:  Jounrci  Du  nus  ,  Rclînv.i^us. 

DIUS ,  D<iciucihe  dâ  Jctulaiciu  ,  iuc  mis  tut  le  tîcge 
épircupal  de  cette  ville ,  après  que  S.  Narcill«  fë  fi»  re- 
tiré dans  la  folitude.  Il  ne  la  gouvetm  pu  longtemps, 
&  il  eut  Getnuuion  pour  fucceflênr  v«fs  l'an  i<^<;  ou 
aoo.  * Eufebe , cAro/j.  Baronius.^.C  19.;. 

DIUS ,  hiftoricu  Grec.  On  ne  fair  pis  e.i  4u-hempî 
îl  a  vécu.  11  compjr.i  ui>  ouvrjijc  lullorique  de  la  Phc- 
nicic.  Jofephe  en  rapporte  un  tiagtDcnt  ûù  il  oarle  de 
Salomon  &:  de  Hiiin.  C'eft  le  preouer  £vre 
contre  Apion* 

DIXME.  Dans  l'ancienne  toi  le  peuple  Juif  payoit 
aux  Lw-vites  &  aux  prCms  la  Jixmc  de  lev  buns,  &  il 
n'y  a  pas  dti  doute  que  ces  dûmes  ne  tullenc  d'inlliiu- 
rion  aiviae.  Mats  quoi  <)a'cn  aient  penfc  quelques 
auteurs ,  on  ne  peut  pas  dire  la  même  choie  dei  dismcs 

3ue  l'on  paye  aox  eccléfiafHques.  Si  la  disme  étoit  de 
riju  divin  ,  l.s  pipes  n'autoieni  pasexLinprt'  hicns 
do»  uiJils  lie  C  luny  ,  Citcaiu  &  Malte  ,  de  l  i  p.iyccj 
d  ailleurs  on  ne  voit  pas  que  Jcfus  -  Chnll  .iit  inf- 
tituéeSt  ni  que  les  premiers  chrétiens  aient  paye  au 
der^  k  dixme  des  biens  qu'ils  pofTcdaient.  Les  ecclc' 
fiafti^ues  vivoient  des  aumônes  des  âd^lei ,  qui  leur 
dévoient  â  ta  vérité  la  fubAflance ,  parcequ'ii  ell  de 
d;ou  divin  &  naturel ,  que  celui  <]ui  fin  à  fauul  vive 
dt  l'auul  :  maitdans  la  fuite  1  utagc  s'cublit  de  donner 
One  certaine  potiion  de  Tes  tefetuis  au  clergé ,  que  l'on 
«ppetia  diKine  »  par  comparailbo  avec  ce  que  les  Juifs 
aotuioieat  au  Lévites.  On  voit  des  vemges  de  cet 
ufage  dès  le  quatrième  ti  ciaquicaïc  lîcJe.  M^is  la 
choîc  ne  palfa  en  loi  que  dans  les  licclcs  fuivans,  dans 
letqoels  les  laïcs  furent  obliges  par  les  canons ,  fout 
peine  dTanadt^me ,  6c  par  les  luix  des  princes  ,  dejwyer 
■m  ecdéfiaftiques  la  dixme  de  leurs  revenus  ,  «  des 
fruits  qu'ils  recueilloient.  Elles  appartenoienr  natu- 
rellement aux  «ccléiîalliques  ,  qui  fervoient  l'c^life 
dans  les  (oiiLtion^  de  Lui  numllcre.  Les  Uics  s'en  em- 

£arereni  d  une  partie  dans  le  huitième  ûécle ,  ou  de 
vu  autorité ,  ou  par  la  concclTiuo  dei  princes.  Après 
les  avoir  polfcdées  pendant  «pielqae  temps ,  ils  les  ref- 
tuuerent  1  des  mornes  ou  â  des  chapitres ,  l'églifc 
tLilcra  cette  relVitution  :  de-U  viennent  lesdixmes  in- 
féodct^s ,  dont  louilfem  les  laies  j  6l  les  dixmes  qui  ap- 

tarticnnent  aux  abbéi,  attx  noines  &  aux  chapitres, 
e  concile  de  Latran  leno  en  1 1 79 ,  (bas  Alexstdte  lU, 
ordonna  que  les  dtxmes  poDèdies  par  les  laïctièroienr 
teflicuées  h  l'ct^lifc  \  mais  le  concile  qu.icriéme  de  Li- 
tran ,  fout  Innocent  111 ,  toléra  par  fon  lilcnce  les  dtx- 
mes que  les  laïcs polfédoiciu  par  le  palTé  ,  &  fie  des  dé- 
fenfes  trcs-expretles  pour  l'avenir.  Autrefois  les  dixmes 
écoient  pat taeces  par  l'cvèque  j  prcfentement  eUes  ap- 
partiennent  Je  droit  aux  curés ,  dans  1m  lieux  mcm.s 
où  il  y  a  d«  gros  decimateurs  autres  que  les  cures.  Les 
curés  ont;  encore  les  dûmes  des  terres  que  I  on  déti  i- 
cbe  Ht  que  l'on  met  en  valeur .  appellces  NovaUs  ^  de 
k»in*iiiieidi2iMsdesb«ftiMix»«Jfl»vwm^'  
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des  p(MC& autres  légumes.  Les  dixmes  ne  font  pltts  en 
ufage  dans  l'cglife  d'Oricjir  depuis  Icwig-tcnips.  '  I  ra. 
Paolo,  ir.nu  Jis  tàufuci.  JéuHiie  Acofta,  c'clt  à  dire  , 
Richard  Simon,  <sts  revenus  uctifiattiques.  ThoiuaiCn. 

DlXMUDli ,  petite  vtUe  de  Flandre  dans  les  Pays- 
Bas.  Elle  eft  agréable  ,  fituée  fnr  l'I perlée ,  à  trois  lieues 
de  Nieuport  CSC  prelqu^-  .lutant  de  1  urnes  6c  d\)udein- 
bourg,  dans  un  payi  loti  ïeiuis,  ttés-connu  pour  foa 
bon  beurre.  Dixmude  a  été  fouvent  prifc  par  les  Frao* 
{ois  dans  les  guerres  du  XVU  fiécle,  ^li  l'ont  cédée  auK 
Hollandoispourla  mailoii  «fAatndM^enconi&yiinc* 
delà  paix  d'Utrechi  cir  171 1.  Il  f  a  line  {(MM  célabet 
au  mois  de  juillet. 

DIYLLE,  d'Adiénes,  campofk  une  hiÛoire  m'il 
commenta  par  le  piUage  de  Delphes ,  8c  qu'il  '-«■rnni 
jufqu'à  la  tin  du  règne  de  Phihppc  dt  Madéomt.  Il  «  ' 
vécu  après  la  mort  d'Alexandre ,  c'cft-i-dire  ,  depuis  la 
CXI  olympiade,  &  l'an  jjtf  avant  Jefus  Cl.nll ,  puiù 
au'il  t.uluir  mention  Je  Démétnus  Pluirrjus.  Il  cft 
tlilicrcnt  d  un  tUtuaire  de  ce  nom  allégué  par  Paufa- 
nias.  •  Diodore , /rf,  itf.  Athénée,  liv.  ij.  Voflîus  , 
dti  àfp.  Gnes,  AV.  ,  ifog.  6©o,  I>aaiàiiias,.M  PàM, 

D  L  V. 

DLUGOSS  (  Je.in-Lonj^ui  j  naquit  l'an  i^i  5, à  Brze- 
znick ,  ville  de  Pologne  ,  de  Jtan  DlugoiF  ,  gouver- 
neur de  cette  ville,  &  de  Biatiix ,  fortie  d'une  iàmille 
noble.  Il  n'avoit  que  lût  ans  lorfqu'il  fiit  mené  i 
Kurczyn  ,  dont  fon  perc  venoit  d'avoir  le  gouver- 
nement. Ce  fut-là  qu'il  commeni,4  fcs  études ,  qu'il 
continua  fuccefTivcnicnt  dans  ditlcrentes  villes  dont 
fon  pere  fut  nomme  j;ouvctncur  ,  &  enfin  i  Cra- 
covie.  Le  précepteur  >ja  il  eut  dans  cette  dernière  ville 
le  dégaura  de  l'étude  par  fon  extrême  fcvcrité.  Il  s'en 
plaignit  i  fon  pcre  ;  maît  n'en  étant  point  écouté  ,  il 
quitta  ce  maure  de  lui-ir.cnie  ,  ei-tta  dan^le  collège 
des  Rielies  ,  i.u  il  $',rpplu]ua  paidant  trou  ans  a  la  dia- 
leâiquc  &  à  la  philoiophic.  Son  pere  devint  veuf  dans 
cet  intervalle ,  &  fe  remaria.  Le  jeune  Dlusolfen  foaf> 
frit ,  on  le  négligea  &  l'on  difcontinuadè  rounûr  ifèt 
befoins.  Sansi'e  décourager  ,  il  prit  Icparri  de  fe  met- 
tre au  fcf vice  de  Zbigné ,  évcque  de  Cracovic  ,  qui 
affè<ihonoit  les  gens  de  lettres.  .Son  pere  l'ayant  appris, 
loin  de  le  delaprouver,  le  recommanda  à  cet  évcque. 
Le  prélat  lui  donna  d'abord  la  conduite  de  fa  clunc<;Ile- 
rie,  enfuite  «ellede  la  mailôn,  &cnén  le  chargea  de 
radmîniftraiion  de  tons  fes  biens.  DlugolT  s'aquita  & 
bien  de  ces  emplois,  qu'il  acquit  Tcftime  &  l'amitié  de 
l'cvtque  ,  qui  en  monraiit  k  nomma  l'un  de  fes  cxccu- 
leurs  teftanientaires.  Dlugolffur  ordonné  prêtre  âTage 
de  vingt-  cinq  ans  par  le  prélat  même  à  inii  il  étoit  « 


ché ,  lequel  lui  dotuia  en  divers  temf»  difl^rens  hkal- 
fices.  Il  lui  conféra  d'abord  la  cure  d'  S  >fartin  de 


Klobuczk  ,  &  le  fit  enfuite  chanoine  de  Cracovic.  Il 
fur  nunii-.ie  depuis  a  la  diçjnitc  de  chantte  ,&  enfuite 4 
celle  de  tréforier  de  l'cglife  de  ViHicza,  î  un  canonU 
cat  de  Sendomir ,  &  à  quelques  antres  bénéfices  moint 
confidcrables.  Cette  multiiude  de  bénéfices  le  fit  paiTèr 
pour  un  homme  intétellî;  mais  fbnvent  il  ne  les  rcce- 
vort  que  pour  les  donner  .1  des  eccIcHafliques  vertueux 
Hc  capables  j  &  de  ceux  qu'il  confctvoit,  il  cmployoic 
une  glande  panie  des  revenus  i.\x  foulaeemenr  dei 
pmvtes  »  1  rocnement  des  temples  »  &  i  «Tautres  oeu. 
vres  ineufiss.  Eugène  IV  ajrant  nommé  2biené  évcquo 
de  Craeovie  au  cardinalat ,  &  diverfcs  dimcultés em- 
pêchant le  prélat  d'ttre  honore  de  cette  dignité,  Dlu- 
golf  fit  à  cette  occafion  un  voyage  à  Rome  en  i^<f,Sc 
parvint  à  terminer  cette  aifaire.  Le  pape  l^icoîas  V, 
qui  ficgeoit  alors ,  le  chargea  de  porter  labaiecee  au 
nouveau  cardinal,  &il  la  lui  donna  dans  l'églife  cathé- 
drale de  Craeovie  le  premier  oâobre  de  la  même  an- 
née >449.  En  14^0  il  retourna  a  Rome  pour  gagner 
les  indulgences  du  Jubilé  de  l'année  lâinte  ,&po(ir  iàw 
tis&ite  le  defir  e^ù,  «▼oit  d»  vîfiter  û  Ralelliàe;  Il 
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scmharqtu  Jin$  cette  vue  à  Venlfe,  vifit»  VKO  1 
coup  de  ferveur  la  Terre  faiiue  ,  &  parcourut  foiu  les 
lieux  coniatrés  p.ir  cpielque  myftere.  Revenu  en  Polo 
gnc  .  le  roi  Casimir  IV  le  chargea  de  l'iniltutuon  des 
princes  fes  enùns,  &  il  s'occupa  de  ce  foin  pendant 

Îkillcurs  années  avec  be»«C(nip  de  ruccès.Le  cardiiul 
:bigné ,  f  in  nrotcflcur ,  éitnt  moTT  le  piemier  atrit 
145  ^,  Dlugollfiu  .ircit]!!'.'  [i.ii  li;  trcre  du  dcfuot ,  com- 
me ayant  abaft  Je  U  tonnaïKc  t\a  prélat ,  mais  il  n'eut 
pas  de  peine  à  fe  juftilîer.  S\-canr  iit[nii%  tici-lait-  pour 
Jacques iiyenn^nsKi ,  que  le  pape  avoit  nommé  cvcque 
«te  Cracovie ,  il  encourut  l'indignation  du  rui  qui  y 
avoir  nommé  Jean  Gtufeûmkj.  Il  fiit  twAé,  Sc  (oa 
exil  dura  trois  années.  Tl  demeura  pendant  font  «e 
tcn>ps  dans  te  cKjteau  <!c  Mclîtyn  pour  y  être  plus  en 
fureté  contre  les  pièges  de  les  ennemis.  Syeiuicnsky 
ajanc  cédé  volomaiMment ,  Dlugulffut  rappelle ,  &  le 
foiluicmtinu  &  bienveillance,  &  leconloUamcme 
depuis  fur  plufieun  affiiires  împomntef.  I)  ftiv  auffi 
<:h.u:;i;  (îe  Jiverfes  ncgocir.nors  (.pi  l'i)b!ij;ercnt  àfairc 
pluu.uià  voyages  en  diffcrciuci  pir:us  de  l'Europe 
pour  les  intérêts  de  la  Pologne.  11  lut  nomméàl'ar- 
cbev^hc  de  Lcopold  j  mais  il  mourut ,  avant  d'être  fa- 
cré ,  le  19  mai  1480  ,  âgé  de  65  ans.  Ses  ouvrages  font, 
I.  Joannh  Dluç<-jji ,  feu  Lorigini  ,  hifloriu  polonua  in 
trts  lomos  digejfa  :  le  toiuc  premier  parut  en  1  1 5 .  Il  ne 
contient  que  les  (ïx  premiers  livres,  qui  vo:ir  ji:(r|u  j 
l'an  ii4o:  le  refte  cit  demeuré  long-temps  iKa-mlLrit 
ic  n'a  été  imprimé  qu'en  1711  ,3  I  rancfort ,  m-Joiio  , 
fous  ce  titie  :  /.  Dtugf^^  UfiorU  pohnutt  uiri  JCiI,i>io- 
titm  Jix  pojhnortt  noadum  tditi ,  nunc  Jtmut cum  pria- 
ritus  ex  manujai/  .'o  rjrtfptn<i  in  iuccm  pro.ltuni  ex  bi- 
bliatktcd  6'  cum  prajatione  Htnrici  L.  Baronis  ab  Huyf- 
JtnRuJforumCaJaTtà  conjiliis.  Prxmutiiur pmttr  vitam 
mtteris  ,  &  doSorum  de  eo  ujlinionia ,  SjmueJis-Joiuhi- 
miftoppUSthtdiafmadefiriptorihui  hiflorix  polonictt  , 
pt!iylrr.i\  un r,'  i ,(tionibus auclum  Gabrielts  C roJJickii.  Le 
fécond  livre  rinit  à  !':in  14  44.  Depuis  ,  Jean  Gotlieb 
Knplcft  publié  le  trci/iLine  livre  delà  même  hilloire, 
avecni»  préface  &:dcs  addicians  à  U  vie  de  l'auteur 
&dtven ouvrages  concemanc  l'htftoirede  Pologne,  à 
Leiplîck  ,  1711,  in-folio.Qc  rre:/i:.'nie  livre  s'étend  juf- 
qu'J  r.m  1 4ito  ,  qui  fut  celui  di;  b  mort  deDlugolT.  i. 
Î^Ua  fancti  Stanijiai  epijcopi  &  martyris  ,  i  Cracovie, 
,  réimprimée  en  i666,  fous  le  titre  de  Dtais 
Poiammim,  Phanfitm  tpifioporum  vûm  »  dans  le  re- 
cueil intitulé  :  Stanijiai  Lubitmki  opéra  pojlhuma  ,  i 
Anvers,  )iÎ4>  ,  in-folio.  4.  Fofnanienfium  eoifcopo- 
TU'Jsfcru'.  ,  ^  J.uobo  Br^emc~ktn  iomir.ii.ua  ,  \  {>t^  ,  in- 
publiée  par  Thomas  Treterus ,  chanoine  de  War- 
TAW^^tB^fcoporum  S mogoriwUnJtun  &  Pit^inenjtum, 
fu^ttuitc  FrMiilavienJîs ,  tccLJiarum  hifiorim  &  à3*: 
dans  le  fécond  volume  des  SiUfîacarum  rerum  Jcripto- 
r.i  .T.V.y.'if  /  uuJ:!l ,  lurj  FnJirni  Wilhelmi de Som- 

mersrtrg,  à  Leiplicfc  ,  1750  ,/«-/ô//o.  6.  DlugolTavoit 
Cymporé  une  vie  de  fainte  Cuncgonde  ;  ou  ignore  Ii 
elle  a  été  iinprtR)ée.  *  JExttait  du  tome  XXX  VIU  des 
Mimoiru  do  P.  Niceron.  Fabriciui  a  donné  pareille- 
ment un  article  de  DlugolTalIcz  détaillé  ,  fur-tcuit  qn..nr 
aux  ouvrages  de  cet  auteur  ,  dans  fa  Bitiiothéque  dei 
écrivains  de  la  moycnat  & Luimti ftamtU. t 
TV*pag.  ito, &  fuivantes. 

DNI.  .DOB. 

DNIEPER ,  fleuve ,  cherchei  BORYSTHENE. 
Ijtj-  DOARO  ,ou  plutôt  DAWARO ,  province 
d'Ethiopie ,  au  midi  du  r<!y.iume  de  Djncale  ,  à  l'occi- 
dent de  celui  d'Adel,  .ai  n  ud  des  GalIvS ,  >-'v  1  l'iuiciu 
des  royaumes  de  Cand  &  de  GHedm.  *  La  Matciniére , 

(tr^  DOPA  ,  l'unL-  f?e$  17  prcfcâurcs  011  i^ouvlt- 
nemens  du  ruy  iam^  Tigré  dans  r.\billjniu.  Ce  Ii«u 
eil  vûiiî  i  d'Ai-.j'.oi.L' ,  peuplé  de  païens.  Il  tient  l'on- 
zicine  rang  cuueccs  pccfcéture<<  *  LaMartiniére«^. 
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POB£ILH(  François)  Jéfuite,  étoit  de  K'oulins  en 
Oonrbonnois.  A  TSge  d'environ  dîx-fept  ans ,  il  entra 

ch.z  les  JcfuiteslL  :  c.;t-btc'i5)  1  ,  &:  d-ins  li  fuite  il 
d<;ïijn  ptuks  d«i  4u.i:tc  virux.  Aptes  avoa  rempli  les 
emplois  oïdiiiaires ,  par  L'i'ijucls  on  fait  palfer  lesmtm- 
Ines  de  cette  focicic ,  il  tut  chargé  de  ptèterfoamuuf* 
lere  ansfi^t*  François ,  deTuîvte  l'armée  du  toi , 
apparemment  Al  qu.ilité d'aumônier. En  i69{  onl'cn- 
voya  au  collège  de  (a  fociétc  à  Moulins ,  où  il  mourut 
le  10  avril  1716.  llell  autour  des  ouvrages  fuivans:  1. 
Avii  trei-confulans  pour  les  peifonna J'cruputeufts,  tra- 
duits de  l'elpagno!  du  P.  Jean-t  ufébe  de  Niciembcig , 
à  Amiens  i6ft ,  «1-1  a.  à  Lyon  ,  dus  Antoine  Briaf- 
fon  1701,  M-tz.  1.  VAimAUmmJt  y^/n^  ;  traduit 
de  l'cfpagnol  du  P.  Jean-EufLÎie  dé  Nuremberg,  i 
Amiens  1671  .w-ii.  &  en  Hollande  1  année  fmvaru» 
1671,  /«-11.  j.  RtjUxions  ,  Sentences  ,  &■  Ahximes 
royalei  ^poliiifius ,  traduites  dclefpagnol  (  du  même 
P.  de  Niéremberfç)  à  Amfterdam  1671 ,  :n-ii.  4.  Ré- 

fixions  pruJo'.tci  ,  pcnjUi  morales,  maximes  fio.cun- 
nts ,  tradutus  Je  <  \:Jpjgaol,  (  du  même  P.  de  N'icreni- 
bcrg  )  à  Amftcrdam  1 67 1  ,  /«- 1 1.  ^  La  vie  du  roi  M- 
manjor ,  ètrue  par  U  capiuiiu  Afy  Aktnoijunt  en  fran» 
çois,  d  Amftcrdam,  i£7i»îii-ii.L'awettroTigmalde 
cette  vie  a  écrit  en  arabe.  Un  nncrr.-mî  avc.-.t  Traduit 
cet  ouvrage  en  efpagnol ,  &  c'clt  lue  ceu«  [r.umction 
quj  11-  1'.  Dobcitli  avoir  fair  celle  qu'il  a  eonncc  en. 
fran^ois.  *  Mémoires  manufcriis  du  P.  Oudin,  Jcfuite. 

DODERElNa  boure  ou  petite  ville  du  duché  de 
Mcckelbourg  ,  en  AUemagne.  Ce  lieu  eft  environ  i 
quatre  lîeucs  de  Roftock,  du  cftté  du  couchanr.  Pri> 
billas  clcrnier  roi ,  &  premier  duc  lîos  I  îernît'i ,  i'c;ai:t 
converti  à  la  foi,  y  fonda  un  monaikrc,  où  l'on  voit 
fon  tombcw,  &  ceux  de  plufaurs  ducs  de  Meck^ 
bouts,  (es  fucceilèurs.  *  Xîati,  diH. 

OOBROSLAS,  fihdeDraghimir,  naquir,  fi  l'onen 
ciûrt  le  prétie  dj  DiLii.Ice  ,  nj-rès  i]ue  foa  |.>e.'c  eut  cté 
alladîné  ,  a  C.ac.uu  :  ce  qui  n  tit  pas  ioutenabie,  puil- 
que  vingt  j.iis  apiè'.  il  avoir  des  hit  capables  de  porter 
les  armes.  On  dit  qu'il  fut  élevé  a  Racufe,  &  qu'ayant 
cpoufé  Ncda  ou  Dominique ,  petite  nlle  deSamuclroi 
de  ISulgaric ,  il  en  eut  cinq  fils ,  Michel ,  Goiflas,  Sa- 
gance,  Kododas  &:  Predcmiie.  On  le  lai(!a  à  Ragufe  , 
taiu  <ni'.-  Us  (  .ret  s  ne  rurent  u.is  maîtres  abfolus  de  la 
Servie  \  nuis  rous  les  bans ,  qui  après  la  mort  de  Drag- 
himir  avoicnt  voulu  être  indépendans ,  étant  fournis 
en  iO]6  ,  on  le  conduilit  à  Conlbntinoplc.  11  n'yde- 
meuta  pas  long-temps,  &  il  n'eut  qu'à  fc  prefénter  dànC 
la  D.itnutie  piiut  (e  laire  une  ik  itibrcufe  armée.  I>e 
pluiieufs  vtdoites  qu'il  remporta  tur  les  Grecs,  &  qui 
méritent  place  dans  l'hiAoire  ,  celle  de  l'an  104)  ell  la 
plus  célèbre.  Il  en  cou»  la  vie  à  quarante  mille  hom» 
mes,  &  au  général  même.  Les  bans  qui  a  voient  com» 
battu  fous  les  étendards  de  l'empire  ,  furent  bientôt 
fournis,  &  Dobtoflas  paifible  polfelltur  de  prefque 
tout  ce  que  fes  ancêtres  avoientpolU  dc ,  IaiiKiuu  allèx 
beau  royaume  à  fes  enfans.  Il  mourut  version  1047. 
*  Ducange  ,jam.  By^. 

DOBKOSLAS 11,  fils  de  Rodoflas  ,  Sc  petit-fils  d* 
celui  dont  on  vient  de  patler  ;  fur  un  des  princes  réfli- 

gicsà  Ragufe,  fous  le  règne  de  Rodin  ,  qui  après  jvoir 
loutenu  un  lîége  de  fcpt  années  dans  cette  ville,  fe  re- 
rirerent  dans  la  Pouitle,  &  de-U  i  Condantinoplb 
AuflîtôAaptés  la  morr  de  Bodin,  quelques  lèiateiiiis 
ayant  fiiit  mettre  en  prilon  Michel  fon  fils ,  omirent 

la  e  r  lironne  n  Dobroîl.is  ;  m.iis  Volu.m  jupan  de  Raf- 
cie  ,  &  Cucciapor  fou  propre  Ireie,  retufcrent  de  le 
iccoimoître  ;  ce  qui  donna  le  eainmencemcnt  à  une 
guerre  civile,,  qui  A»  également  funelle  aux  deux  frè- 
re;. Dobrodas  nit.  prilonnter  après  la  perte  d'une  ba» 
t.iille ,  demeura  entre  tes  mains  de  Volcan ,  qui  peu 
après  l'envoya  au  roi  ITIadimir ,  fon  coulîn  getniain  » 
qui  fecontenta  de  le  retemr  en  prifon,  f.iiis  lui  faire  au- 
cun nul  :  &  Uladimir  ayant  été enipoifonncjjeu après, 
Jaqvtnit  veayt  «la  km  Sedin,  i  qui  on  unpuie  & 

moit 
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ttQR,hlific  crever  les  yeux  ,  &:  le  retulit  iiilulnle  lia 
génétidoo.  On  «iic  que  n'ccant  plus  i  craindre  alors , 
onlnndoaiM  h  Ubcrcé»  &  qaii  paifa  le  refte  de  fes 
jeun  dans  nn  monaftete  i  Caâro.  Cocciapot  qui  avotc 
coambai  ile  détrdner,en  avoic  déjà  été  puni.cai  s 'étant 
brouillé  avec  Volcan  ,  il  fut  contraint  d'abandonner  la 
2ena ,  dont  il  s'ctoit  empare ,  &  de  Te  rctugier  danj  la 
Bofilie»  oàÊu(kntde  vains  efiortspour  cauferdenoa- 
«MME tranbles,  il  fiuaé. *  OiKaop  JimilUi  By^"^ 
DCWRZIN,  que  kf  antemtattiitttoniiiieikc  diviiw 

fcment ,  Dobnnum  ,  Dotric'snum  tc  Goèri^nuitif^B- 
tiie  ville  &  pars  de  Pologne.  Le  pays  e(l  fur  U  rive 
dsoise  dt  k  Tiftiile ,  entre  la  Mofcovie  Se  la  PrufTe.  Il 
comprend  ooîs  châteUenics,  Dobnio ,  Slonko  6c  Ri- 
piha.  La  prenûjrelbt  donnée  MX  chevafien^Praire, 
par  Conrad  duc  de  Mofcovie.  On  croit  aiiiTi  que  ces 
mêmes  chevaliers  tirent  bâtir  le  château  àc  Dobr^in  , 
(ituc  fur  un  rocher  près  de  la  Virtule ,  ertre  Wladillas 
ic  Plosko.  Depuis»  leschevaliersde  Prulfe  changèrent 
cette  châcellenle  avec  hiérabfiqMde  Polozne ,  qui 
leur  donna  d'antres  tenesi  Ooiw  cet  chMcIfaiic»,  le 
pays  de  Dobrzin  a  quelques  antres  viUeStCOOiiDeGÔcf^ 
n  )  qui  c(l  à  l'évcque  de  l'Iosko  ,  Skompe  ,  célèbre  par 
une  image  miraculeufc  de  la  faince  Vierge  ,  ficc.  *  Cro- 
mer ,  Guaguin  &  ScarovaUcins,<^''.Fo/oa. 

DOBSON  jf  GaiUaame  )  neincre  Aogioù  ,  diitingné 
dans  fa.  prolënîon ,  naquît  i  Londiti  en  téim»  Pour 
féconder  l  lisurctix  pt-nie  qu'il  avoit  MOI  U pùnture , 
il  fiirmis  cIi-/.  an  marchand  de  taUeaux,  Ot^il  copia 
ceux  des  meilleurs  maîtres  qu'il  put  trouver.  Devenu 
babile ,  yMdyck  ,  fon  anni ,  le  préfenaà  Charles  I , 
qui  I«  prit  fous  fa  proteâion  ,  &  le  retint  ï  Oxford 
pendant  tout  le  féjour  qu'il  y  fit.  Dobfon  fit  les  por- 
traits de  ce  roi,  du  prince  de  Galles ,  du  prince  Robert , 
&  beaucoup  d'autres  que  ces  premiers  lui  attirèrent. 
De  retour  i  Londres ,  il  âit  fi  recherché ,  qu'il  ne  pou- 
voit  foMtre  1  tout  ce  qu'on  lui  demandoit.  Le  roi  pour 
léeoinpenfer  &  iloiMxer  lêacakna,  IcnoinunafiMipc»' 
mîec  peintre ,  &  fan  donna  de  enndes  marqaes  de  fâ 
bienveillance.  Dobfon  amaffa  de  grandes  femmes ,  &: 
ne  fut  que  trop  les  diAipct.  Sa  vie  fort  peu  régulière 
■bc£g^  Tes  jours.  U  monrat  i  Londres  en  1647 ,  âgé 
ilt  )7  amitlagimTéde  lanuûnlbnsotn'ait  i  l'eau  fbr> 
te  :  on  ne  In  connonk  tncon  âtve.  *  Extrait  de  l'dtrégé 

éti  vies  du  plus  fameux  peintres  ,  par  M .  DézaUicr  d'Ar- 
genville  ,  rome  II ,  page  1 1 6  &  lui  vantes. 

DOC(Jean)  évcque  de  Laon  ,  vivoit  d.ms  le  X'V'I 
fiécle.  Ilétoit  religieux  béncdiâm  de  l'abbaye  dcfaint 
Deoysea  France,  doâeui  en  théologie  &  en  droit  ca- 
non ,  Se  excellent  prédicateur.  Son  mérite  qui  l'avoit 
ilevc  à  la  dignité  dft  grand  prieur  de  S.  Denys ,  le  pla- 
ça l'an  1557»  furie  f^gc épifcopal  de  Laon.  Il  y  fuccé- 
da  au  cardinal  de  Bourbon ,  dont  il  étoii  créature ,  &: 
mourut  en  t\6^  Jàn  Doc,  en  latin  DoeatUt  a  com- 
,  pofé  divers  ouvrages» 2?»  mumM  fUuDùguMmhai 
ac  umporaS.  aamntM  ,Sk.II,  qu'il  dédia  an  eanfinal 
de  Courbùn.  Homilia  &c.  *  Sainte-Marthe , CalCfilrj|?. 
Le  Mire ,  titjiript  foc  X^I  ,0c. 

DOCAMPO  (  Fkiian  )  chanoine  de  Zamora  en  Ef- 
pagne ,  vivoit  en  1)51  &  ijiïo.  U  eut  be«u»m>  de  part 
a  l'cftime  de  l'empeiiirCfcatlet-Qaint ,  qui  l  engagea 
d'écrire  l'hiftoire  d'Efpagne ,  dont  il  publia  les  cinq 
premiers  livres  fous  ce  titre  ,  Los  cinco  lihros  primeras 
dB  id  €T»nu4t  guuralt  dt  Efpagna.  U  a  auflî  compofé 
d'tunes  ttaité,  Liindtliaagts,& armas,  &c 

DOCAMPO  (  Concalvo)  archevêque  delina,  étoit 
de  Madrid,  & avoiideflaentélong-ie»psen Italie, où 
le  pape  Clément  VIII  lui  témoigna  brâiconp  d'ami- 
tié en  diverfcs  occafions.  Depuis  il  fut  chanoine  de 
Sévilla ,  archidiacre  de  Niebla ,  Se  fut  enfin  nommé  i 
l'évêchéde  Cadis  :  mais  avant  que  d'en  avoir  pris  pof- 
fcflîon,  il  fut  transfiété  l'an  itfaj.i  l'archevccfae  de 
Lima  dans  le  Péron,  OÙ  il  nioanir  en  itfitf.On  lui 
Btnibue  un  ouvrage  intitule  ,  Del  gotvierno  del  Piru. 
*i£aidiu$  Gonçales  Daviia,  ta  thtat.  tttUf.  Lim,  Ni- 
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I  DOCETES ,  certains  hcrcriques  feûateurs  de  Mar- 
cion  ,  qui  furent  ainli  nommés ,  parcequ'ils  enfei- 
gnoient  que  ce  qui  eft  dit  de  J.  C.  qu'il  a  fouffert 
tc  qju'ileftmoa,  c'eft  feulement  fu'i/  l'a  MnfijtaMU 
Leor  nom  eft  tiré  du  mot  grec  inîo ,  qui  fignific paroi» 
trt,  icaufe  qu'ils  croyaient  que  !l-s  fourrantes  de  Je- 
fus-Chrift  n'a  voient  été  qu'apparentes,  &  non  pas 
réelles.  '  y<^{  Us  hjfi,  ttdef. 

DOŒ  »  fec^BtelIe ,  oa  Pnleniée  fit  toet  SinMO  pet 
naliiibn.  *  Meerft.  wf.  17. 

DOCKINGHAM  ou  DOCKINGTTS  f  Thomas  )  An- 
glois,  thanceUer  de  l'univetriic  d'OxIord, &  théolo- 
gien cclcbrc  cnfoaneiDp,  tlorilfoit  vers  l'an  1170I 
On  a  de  lui  desconuncncaitcsfut  les  quatre  livresdee 
fentsnces,qui  ontétéimptimlsi^risen  1505.  H» 
fait  aulC  des  commentaires  fur  le  Dcutcronome ,  fur 
le  prophète  Ilaïe ,  fur  lescpîtres  de  S.  Paul ,  Se  furl'A- 
pucaiypfe  de  S.  Jean ,  qui  font  encore  manufcrits.  On 
voit  encote  dans  quelques  bibliothèques  d'Angleterre 
un  traité  qui  porte  fon  nom ,  oà  il  parte  desmlRmie 
fymboles  de  fa  foi ,  de  leur  divifion ,  &  où  il  prouve 
que  les  articles  qu'ils  renferment  contiennent  t'ellèn- 
tiel  de  ce  que  nouj  devons  croire.  Il  n'y  a  pas  d'ap|i2- 
rence  cependant  qu'il  ait  voulu  exclure  les  autres  vc^ 
tités  de  rai  qui  ne  font  point  énoncées  dans  ces  fym>> 
boles,  conune  la  ptéfence  néalle  de  Jcfus-Chiiik  daa» 
l'Euchariftie,  Arc.  que  tons  catboliqne  croit,  de  dont 
la  croyance  e(V  ncccinire  pour  le  falut.  LucWedïnnn 
prérend  que  Dockingham  a  été  Cordclier  ,  maîsilnen 
donne  aucune  preuve  folide ,  Se  il  paroît  que  c'eft  tré»- 
gtaïuitement  qu'il  loi  a  donné pb^edansuAiMaflUfiie 
des  écrivains  db  lim  ocdre.  *  I'qw  Je.  Leland.  CMb»- 
tant»r.  voL  4.0^.  17 f,  Cafimir  Oudin  ,  m  comment,  dt 
firiptor  eetîef,  tom.  )  ,  in-fol.  &c. 

DOCKUM  ,  ville  du  Pays-Bas,  dans  la  Frife  occi» 
dentale.  Se  le  fiége  de  l'amirauté  de  la  province.  EU* 
eft  fiiuée  i  deux  heues  de  Leiradcn,  &  àcinq  de  Gro- 
nionie,  scés  de  U  met  0e  fur  on  caaaL  On  7  coofetve 
im  Uvreoes  évangiles ,  écrie  â  ce  que  Pon  «oit»  par 
faint  Boniface.  Sanfon. 

DOCREUS  (  Jean  )  vivoit  l'an  t  i  1 8  ,  de  conipolk 
un  ouvrage  de  la  vie,  pafBoo,  ft  fl^mlnte  de&  !>»• 
nys.  *  PoUêvin  ,  e^ffor.ficr, 

DOCTEURS  On  a  donné  ce  titre  d%MUiearâ  cent 
qui  étotent  capables  d'enfei^ner  dans  certaines  facultcs 
particulières.  Il  fcnible  que  ce  nom  n'ait  été  mis  en 
ufaj;e  que  d.Tns  le  XII  liccle  ,  en  la  place  de  celui  de 
Mixiirt.  On  en  attribue  rétablillement  avec  celui  dea 
autres  degrés  fcholaftiqoes ,  de  bacheliers  &  de  licen^ 
ciés,  tels  qnenons  les  vovons  aujourd'hui ,  â  Pierre 
Lombard,  8e  i  Gilbert  de  laPorrée ,  qui  étoient  alors 
les  principaux  théologiens  de  l'univerliré  de  Paris. 
Graiien  établit  Umcme  chofe  dans  ce  temps- là  en  Tu- 
nivetfité  de  Boulogne.  Néanmoins  ces  deux  noms  d^ 
ur ,  n'ont  pas  lailB  de  fubfifter  en» 
lèaiblendèalong-iemps ,  &  plufieors  croient ,  que  les 
fbnâions  en  étoient  difTcrentes  ;  que  les  niaitres  en- 
feignoient  les  fciences  humaines, &  que  les  doâeurs  en. 
feignoient  les  fciences  qui  déMndent  de  la  révélation  , 
&  ne  s'acquièrent  que  par  U  toLCeux  qui  fe  font  lîa|D»> 
lés  par  leur  doétrine ,  dans  les  écoles  des  arts,  oe  U 
médecine  ,  de  la  jurifprudcnce ,  &  de  la  théologie  , 
n'étant  pas  atTex  diftinguéi  par  le  titre  de  dodleur  ,  qui 
marque  feulement  le  degré  &  la  profcffion  ,  ont  (.nco- 
te  leju  une  épithéte  fpécifique ,  qui  faifoit  connoî' 
necnqaMCOofiftoit  leur  mérite.  Ceft  de  ce  fa£n#« 
ment  que  font  venus  les  titres  &menx  de  do3tarangl&m 
qiu ,  de  doSeur firaphique ,  de  ioSeurfuhit ,  de  dernup 
illuminé  y  &  une  iiifinitr  d'autres,  dont  l'école  a  voulit 
honorer  fes  maîtres.  Alexandre  de  Halés ,  quimoumC 
en  1 1^  5 ,  c(l  appellé  coaaaMméiMac  k  dûam  ini(fim' 
gable ,  c'dft-à-oue ,  dont  on  ne  peur  railÎBimaUeQeat 
coniiedire  les  opiiûons.Ceft  avec  joftice  que  Fon  ap- 
pelle faint  Thomas  ,  le  docleur  angèltque ,  oa  Jt 
l'école.  S.  Boiuventute  eft  aofxmk.k  dodear firafhtqu* 
TmtIKFmtkil  Bb 
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ou  Parcequ'il  aToit  la  fciencc  d'un  Séraphin ,  on  parce- 

Ïa'»l  étoM  le  plu»  illuftce  Joûeur  de  l'ordre lcraphi<lae, 
eft-d-dirc ,  de  l'orAe  <fe  S.  François.  Scot ,  «aneinent 
Jean  Duiis/F-colFois ,  a  hqaîVnCJ.i:  J'JcIturJhl'sL'  -^Kil- 
mond  Lulle.dc  Jocltur  uiumt/ié.  Alain  de  1  Illc  ,  rcCtciir 
de  l'univerfitc  de  Paris  ,  qui  mourut  en  1 194,  a  t 
nommé  k  étAur  tuùwfcL  Durand  de  S.  Pourçain  cvc- 
^oe  dti  Ptti ,  &  enfaire  de  Meaux ,  a  eu  k  titre  de  doc- 
ttur  tris  rcfolu ,  parcequ'il  palToit  pour  an  th^olo^ica 
hardi ,  <.V  (Quelquefois  trop dcciftf.  Grégoire  de  Rimini, 
général  des  Aupnilins ,  a  été  furnomnic  le  dodtur  au- 
thentiqui  ;  Jesn  ïauiere  ,  Ic  dotUur  illuminé ^  à  caufe 
des  luniiJres  célelles  dont  ilpinâdbit  éclairé  ;  Jean 
Q«c(oB.t\tdwd4itrt^t^kriiitaj parfiB^u'iU  doAement 
combarra  ceiuqoi  voaloient  înrrodntre  danslechrif* 
ti.inifni?  des  noiiviautcs  contraires  à  la  liberté  évangé- 
liquc     i  la  liatpiicité  de  la  religion  :  ce  qui  lui  a  Uit 
donner  aufll  le  titre  de  dodtur  ivangiÛqut.  Le  nom  de 
doreur  fe  prend  d'une  ancn  manière  dans  l'églife 
orîennle ,  qtie  nous  ne  le  prenons  dans  norre  nfagc  or- 
diiniie.  les  Grecs  fe  fervent  du  mot  j^rcc/,         < ,  qui 
eii  tire  du  nouveau  teftament ,  ou  11  inu,]us  ksevc- 
ques  &  pafteurs  (lui  enfeignent  la  cii'drmu  iJcl'évaiigi- 
le ,  &  ii  répond  cnez  eux  a  ce  que  nous  appelions  chez 
nous»  théeJ^^  Ils  en  ont  deplulîc-urs  maiitcres  j  il  y 
en  avoir  un  par  exemple ,  dans  la  grande  cgiife  de 
Conftantinaple  ,  établi  pour  expliquer  les  évangiles , 
on  le  iiiiiniiKiit  le    J.ijiuA'S ,  on  ..''o.A/j/-  J:  i\i\i/is;!U  : 
une  suri p'Ujr  expluju-i  Icscpirresue  S.  Paul , on  i'ap- 
pelloir  le  ./i./..y^.;/L>Cj  owJodcttr del'apotre  ,c'e(t-à  d>re  , 
desépiuesde l'apôtre;  dé  plus  un  didafealot ,  OMdotIcur 
àu  ^imtkr  ,  qui  étoit  prcpofé  pour  l'explication  des 
pfeauines.  Les  i-v*qacs  (.irecs  uonfercnr  LTicarc  ces  for- 
tes d'offices ,  en  iinpofant     nuins,  de  la  même  ma- 
nière que  dans  les  ordinations.  Voyt^  MAISTRLÎ.  * 
M.  Simon.  VoiCus ,  rrywo/of .  PoiTevin,  in  offar.fac^ 
Baîllet  /w^emens  dcsj'avans ,  lom,  1  ,  iit'^*. 

DOC,T!lîS  (  Thomas  )  de  Sienne,  jurifconfulre , 
vivoit  dans  ic  .XY  lîccle.  On  lui  a  donne  cet  éloge  ,  que 
perfonne  n'a  plus  approché  de  la  vérité  ,  .ï^  qu'iucun 
prof«lIèat de  fonremps n'avoir  eipliqitc  le  droit  H  net- 
temenr ,  êt  ne  l'avoït  mis  dans  nn  n  beau  jour  ;  auHî 
r.\pptl!'jl[  0.1  !'j  Jo^lear  J-j  l.i  vcri:c.  Il  eu:  cjicr'autrcs 
dikipli:',  K.jrtîieltmi  So.ui.  Doit;u>  mauciu  l'an  1441, 
&:  tut  inl.unu-  dans  l'églife  de  S.  François  de  la  ville  de 
Sienne.*  Vinùtoït  fjSttiarisi^minurpmibiu^iih.  II, 
cap,  9 1 .  TflUànd ,  ykt  da  jwt^èu^K&is  ,  deuxième 
édition,  pages  iCS  &  it>9. 

DOCTORAT ,  dignité  qu'acquièrent  dans  une  uni- 
veidtc,  ceux  i.]ui ,  rjprcs  s'i  trc  rciiilu?  c.ip.iSlc-s eu  quel- 
que fcience  qu'on  y  enfeigne  ,  &  avoir  fourenu  tous 
leuraaâes,  prennent  folemnellem:nt  le  bonnet.  Rhc- 
nuitts  tn  fAfrifattjur  TertuUiat,  dit  qa'enTlran  l'an 
1 140 ,  ceux  qui  lifoicnr  publiquement  le  livre  des  fkn- 
tenccs  de  Pierre  Lomb.ird  ,  cv^  quc  du'  Paris ,  coiiimen- 
cerent  à  être  appelles  docteurs,  tn  Angleterre  le  nom 
ou  degré  de  dodteur  ne  fut  ptemiéremeiic  conna  que 
foos  le  toi  Jean,  vers  l'an  1107.  Par  une  ordonnance 
de  rtmiverfiti  d'Oxfbrd  de  l'an  mS4.  Içs  doâeursen 
médecine  obtinrent  la  prcôninc-nt  efur  les  doâcurs  en 
droit,  fous  le  règne  de  RiciuiU.  En  Allemagne ,  on  dii- 
lingiia  le  titre  de  doâjur  de  celui  de  maître ,  vers  l'an 
I  l  ,  du  temps  de  l'empereur  Lothaire.  *  Speltuan , 
glo^ftr.  arcftttot. 

lX)CTORIBUS  (  Antonius-Francifcus  à  )  jurifcon- 
fulre de  Padoue ,  qui  vivoit  dans  le  XV  &  le  XVI  fié- 
cle,  exphqu-i  \t  droit  taiion  lim.int  quelques  :iiiiKes 
dans  fa  patrie .  avec  Aiuotae  Cor  ictus  Neptinus  le  Sici- 
lien. Enfilîie,  étant  allé  à  Ferrare  ^  il  y  eur  Filinus  San- 
deui  pour  cobcuneott  II  fiu  depuis  tappelUi  i  Padone, 
où  il  eut  fbcceffilvement  deux  antagonilles  :  le  premier 
fut  Détins,  avet  lequel  il  ne  laiiTli  pis  d:  vivre  en  bonne 
intelligence  \  uc  le  fécond ,  fut  If.tUhar,u  Cardy:ccus 
de  Florence.  Franijois  compofa  divers  ouvrages ,  qui 
pÀiceot  pendant  les  défetdies  de  la  guen».  Lvi-mÊmt 
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fut  foupçonné  d'être  entré  dans  quelque  conf^ttatioa 
contre  la  république  de  Venife,  &  d'avoir  favorifé  le 
parti  de  l'empereor  Manmilien  :  fur  ces  foupçons,  il 
fut  arrcté  &  privé  de  la  liberté.  H  eut  beaucoup  i  fout 
frir  durant  la  captivité.  Mais  enfin  ayant  été  relâché 
il  recommcnf,  1  ti  enfcigner  publiquemcnr.  Sur  la  no  de 
fes  jours ,  (è  fentant  vieux  âc  infirme ,  il  Te  retira  dani 
une  métairie  on  maifbn  de  campagne  qui  lui  apparte- 
ooit.  Il  y  mourut  en  i)  18  ,  n  t'Ige  Je  Stï  ii:s ,  après 
avoir enfeigné  publiquement  plus  de  5  ^  années,  ij  éri- 
gea dans  fa  mét.iii  ie  une  t  h.apt-lle  ,  qu  il  dota  à  fespfo. 
près  frais.  C'étoit  un  homme  terme  dans  cout  ce  qu'il 
avoit  entrepris,  fort  laborieux ,  &  d'une  crès-gnndé 
oiGduité  à  I  ctude.  *  Pancirole  ,  Otclaris  Itgi,  -!  Imcrprt. 
tUui ,  lib.  III ,  cap.  5  i .  Taifand ,  rigides /unjionjuuti 
deuxième  édition ,  page  159. 

DOCTRINE  CHRETIENNE,  c'eft  une cont^réja- 
tion  de  prcrres  féculicrs ,  engagés  ^nr  d-  s  vaux  limj^es 
de  chafteté»  pauvreté,  obéilUmce ,  &ftabilitc,  dimc  la 
principale  fen^on  eft  de  caiéchifer  les  enëiu ,  3c  de 
leur  enfeigiier  ks  m.ixinvjs  du  chriltianirme.  Le  bien- 
heureux Ccûf  de  Bus  ,  né  i  Cavaillon  dans  le  comtac 
Venaidin,  ayant  imaginé  une  nouvelle  méthode  de 
donner  des  leçons  du  catéchîfme  du  cooctle  de  Trente, 
la  mit  en  ufage  avec  fnccés,  9c  d'autres  eccléliaftiques- 
remplis  de  zélé ,  s'ctanr  joints  i  kit ,  ils  .ill.rent  tous 
enfemble  i  Avignon  ,  011  1  .u  Jicv^quc  kar  permit  de 
faire  un  ctablillumcni.  t^lt-ni.nt  Vill  apptouva cene 
nouvelle  congrégation  l'an  1 5  97  ,  âc  Céfar  de  ilus  vou- 
lut l'afFe  f  mir  en  engageant  fe$  confrères  i  fe  lier  par  an 
voeulimpled^obéillancc  }  ce  qui  fit  que  quelques  uns 
gui  précendoîent  que  le  lien  ae  la  charité  fiiftiioit ,  le 
Icparerent  de  lui.  Les  dudrinaircs  furent  rci,Lis  eiifuite 
i  Touloufe  ,  &  à  Brivc  dans  le  Limoiin ,  &  ii$  obrin- 
rent  l'an  iCio  des  lettres  patentes  qui  affermirent  les 
établifiemens  qu'ils  avoieoc  hks  «1  Fiance,  &  leur 
pettnirem  d'enivré  de  nouveaux.  Ils  voulurent  enfuiie 
embralfer  l'ct.u  réguîiet ,  &:  le  pape  P.uil  V  leur  ayant 
permis  de  le  faire,  ea  s'unidant  i  quelque  congréga' 
tion  régulière  déjà  établie ,  ilschoilîrent  les  SomafqiKf» 
&  fe  fournirent  à  leur  fu^rieur  général,  qui  devînr 
par  confVqiient  le  leur.  Mats  il  fuivint  bientôt  des  con« 
leftations  cntr'eux  ,  les  Somafques  voulant  leur  faire 
recevoir  de  nouvelles  c:onRitutions,&  les  empêcher  de 
faire  un  vœu  particulier  d'cnfeigner  la  doârine  chré- 
tienne. Les  doâtinaires  cioient  partagés  entt'eux  ;  les 
uns  vouloieat  que  l'union  fubfiHât ,  d'autres  en  deman- 
doient  la  féparation  j  prétendant  toujours  vivre  dans 
l'état  régulier ,  fous  la  régie  de  S.  Auguftin ,  &  il  y  en 
avoir  quelques-uns  qui  alîuroient  que  l  umen  cîm: 
nulle,  leurs  voeux  l'ctotent  aulli  &  »e  les  engageoient 
à  rien.  Un  gfrÊC  qui  fiit  rendu  au  parlement  de  Parte 
l'an  I  ^45 ,  contre  un  d'emr'eux  oui  s'étott  marié,  ne 
lailTâ  plus  à  choilîr  qu'entre  les  oeux  pcemien  partis; 
1-c  en  attendant  qu'on  eût  teimïné  entièrement  carte 
aliairc  ,  il  tut  défendu  aux  dodrinaires  d'admettre 
aucun  de  leurs  novices  A  pro^tillo^.  Innocent  X  fut  ce- 
lui qui  V  mit  fin ,  par  un  bref  du  jo  juillet  1(47.  U 
rétablit  la  congr^tion  de  la  doélïinecaréci«ine  dans 
fon  premier  état,  lequel  étoit  purement  fécu!  :r  S: 
néanmoins  valida  l'union  pour  fe  pailc,  &  U.  ^lulcf- 
fions  qui  ivoicnt  été  faites  pendant  ce  remps-la  ;  ce  qui 
fur  obtervé  malgré  les  etuteprifes  de  «quelques  -  uns  , 
qui  firent  de  vains  efiorts  pour  èctemis  au  rang  des 
réguliers.  Alexandre  VUaanècmi  ccice  congrégation, 
en  leur  permertant  pat'on  bref  de  l'an  1^)9,  de  faire 
quatre  vœux  fimples  ,  de  pauvreté  ,  de  cliaflcté  ,  d  o- 
bciirance  6c  de  Habilité  perpétuelle  ,  dtipenfables  feu- 
lement par  le  fouverain  pontife ,  ou  par  le  chapitre  , 
ou  par  le  diJiînitoire  général  de  la  congrégation.  *  He-. 
liof ,  A^.  des  orJrtt  mon,  um.  4,  chap.  14. 

DOCTRINT.  CHRÉTir.NNE.  Il  y  a  en  Italie  fous 
ce  nom  une  contratcriiuc  &  une  congrégation  de  prê- 
tres Icculiers ,  fouiius  à  un  général.  La  confraternité  eft 
plus  ancienne  :  Marc  Qilàni  «  gentilhomme  Milaaois  » 
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TtnfticuAran  i^Oo,  ôc  s'aflncia  plufi-iors  perfonnes dui 
inâniiiitmc  ks  iîdcics ,  foie  daiu  l\  ville  nu  d^ns  les 
cMDpsgnes»  avec  tint  de  iiojc,  que  Pie  V  otdonna, 
que  pour  fe  conformer  aa  concile  de  Trente ,  les  cnr^ 

dans  chaque  clioc'-fe  c'riblli  oiciir  des  coiifrairics  pareil- 
les Accllc  âc  Koin-j.C'elk'  Cl  Ut;  fu:  p.w  lonjj.  teiups  fans 
donner  la  naifTancc  i  une  nouvelle  congrcgation,  Qucl- 
tques-uns  des  confrères  Voulurent  vivre  en  cummun, 
lonsta  conduite  de  Marc  Cufani ,  qui  fiit  ordonné  prc- 
ite  j  &:  afin  que  la  différence  de  leurs  ufaçes  ne  pût 
altérer  leur  union ,  ils  clurem  quatre  fupéricurs  dont 
lieux  lu: JIM  p:r,  cnrrc  les  ['Ci-s,  Je  deux  ciurc  les  Cv>n- 
Jrcrcs,  ju(<ju'i  ce  qu'enhfn  ks  uns  5:  lesauwes  fe  voy.irit 
en  grand  nombre,  dotent  chacun  un  chef  pour  kur 
corps,  i*ân  Laconfiratemué,  par  conceilioit  de 
l*ai}|  V ,  peutd^finer  chat{ae  année  deux  prifonniets 
y  ntr  c  ime  j  &  la  contre  .;;tion  ,  quoique  ft'culterc, 
obtint  l'an  1611  un  brct  lic  Crcgoire  XV ,  qui  déclare , 

3[Ueceaxquî  en  fortlront  après  avoir  Tiit  le  voeu  lîmplc 
'f  demeurer,  ietonc  traités  comme  apollits ,  &  en- 
coureront  les  mêmes  peines  que  les  fugicits  des  ordres 
religieux.  Ils  font  exempts  de  la  jufifdidlion  des  curés , 
tJîir  pour  les  facremens  que  la  fépulture,  ainfi  que  les 
PP.  de  la  doctrine  chrécicnnc  en  Franee,  il.  .ut  neuf 
maifunscndiftcTcnscn^Jroits  d'Italie ,  ou  ils  eu  auroicnt 
apparemment  davantage,  fi  leurs  conllicucion$  ne  leur 
dctéodoient  jns  d'accepter  un  ënbliUèmeiu,  dont  le 
Icmdsne  lèroic  pas  foffirant  pour  l'entreticA  de  fît  pcr- 
fonnes.'*Hvhot,  hijf.      vJ.  mon.  ton:.  4  ,  dup.  ;  5. 

DODJefu,  ccrivam  Syrien,  a  coupole  d'excellent 
commentaires  fur  la  prophétie  de  Daniel ,  fur  les  livres 
des  rois ,  &  far  l'ecclcitaftitjtn ,  qu'il  a  divifé*  en  trois 
tomes.  K<7>«(EbedJefodaiisfoncoiimienRuredes^cri- 
v^iif.  Oi.ildéens. 

DOD  A  ,  fnrnom  donné  IClotlKii? ,  feinmcilîTiiier- 
ri  I ,  roi  deFtai-.vj  ,  r^:.-/. '.v^- CLOTlLDt. 

DOD.^NL ,  femme  de  licRN  ard  duc  de  Septimanie 
«u  de  Gothic ,  au  milieu  du  IX  liée  le ,  fe  rendit  recom- 
mandable  par  fa  grande  piét^ ,  &  même  pat  les  talcns. 
Llle  favoic  alfez  bren  la  langue  latine  pouf  fcti  temps , 
elle  a  conipofr  en  cette  I.in^ue  u:i  runuc! ,  dont  le 
P.  Mibillon  a  donné  piulieurs  chapitres  dans  fon  ap- 
pendice au  cinquième  tome  des  ades  des  Saints  de  l'or- 
dre de  S.  Benoi(.  Elle  le  conunenç»  i  Uzès  le  dernier 
joiir  de  novembre  de  Tan  8  4 1  »  éle  l'acheva  dans  la  mtm« 
ville  te  s  février  841 ,  la  on^ii'nt  annce  aprii  Li  mort 
ét  iMthte  Débonnaire  ,/ous  U  règne  du  prince  que  Duu 
tiWtdMnê  pour  gouverner.  Ce  manuel, compofé  de  foi- 
Same-troîs  chapitres,  cil  un  illuftrc  monument  de  la 
piéi£  de  Dodane ,  de  fa  tendreffe  pour  fes  enfans ,  Se 
du  foin  qu'elle  prenoit  de  leur  éducation  :  elle  y  donne 
pit-tout  d'excellentes  levons  à  Guillaume  fon  fils  aîné, 
qui  étoit  venu  au  mondt  le  19  ii'Jvcinhie  ,  i.V  c^ui 
fut  dans  la  fuite  duc  de  i  ouloufe  nu  d'Aquitainï.  il 
ëloît  petit-fils  de  S.  Guilhume  I ,  furnommé  au  tour:- 

/.■:^ ,  duL  (îc  Touloalê,  fondatetu  de  l'abbaye  de  Gel- 
Ion  f  ,  ^^e. 

rK^n;\"T  Deny-i)  mcd -rin  de  L-»;!;  XIV,  de  ma- 
dame h  pnnielfc  de Contila douairière, de  nionfei- 
ncur  le  prince  de  Conn«  doAeatrégCnt  en  la  faculté 
médecine  de  Paris,  naqahiPaTÎ»cni6j4,de  Jean 
Do.l  irr  Se  de  Marie  du  Bois,  fille  d'un  avocat.  Après 
avoir  I  li:  f'-s  hunianités,  il  fe  dwrtnina  1  érndiet  en 
ink  keine,  U  fit  fa  licence  av  ;c  tint  d;  fuctcs ,  que 
Patin  très  peu  prodigue  d  clog-s ,  i^fent  de  lui  que 
c'ctoitlun  des  plusiage»  &  des  plut  f.n  .ms  hommes 
de  fon  tempî .  &  l'appelloit  déjà  Monjhumjim yisio. 
Il  fur  r-iL-i!ccin  de  U  docbeflè  de  Longue  vil  le ,  puis  de 
la  prin.etll'  de  *.'ontî  douairière,  après  la  mort  de  la- 
quelle il  demeura  arraché  aux  princes  fcscnf.ins.  Il  fur 
moi  l'ai-idémie  des  fcienccs  en  167 j  ,  s'apptiaua  à 
rhiftoire  des  phnt  ,  lV  eompofii  la  lavante  préface 
du  livre  que  racadénue  hr  imprimer  en  1676  ,  fous 
le  titre  de  mèmoim  prur finir  à  i'hi/loirt  dtspUnies.  Il 
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les  abfervatiom  de  Sanâotius,&  fit  aulli  différentet 
diirctt.ition$  fur  la  faignce  ,  fur  la  dicte  d^  aacUns  b 
&  fut  leur  boiflbn ,  ooi  n'ont  pas  été  encote  nontîmées» 
M.  Dodart  avoir  defleinde  donner  l'hifloire  de  la  mé- 

decine  ;  m.iis  .ayanr  été  prévenu  par  le  ccîé'ire  M.  le 
Clerc  ,  nicdee m  de  Cei.e-,  e  ,  U  travailla  a  l  liatoire  de 
Il  inafique  , dont  les  nicniuiresqu'ila  donnés  à  l'acadé- 
mie ccoient  le  pteiiminatte.  On  a  encote  de  lui  StaiisA 
mtdic  'ma  Géllita,  dans  un  recueil  fur  cette  matière  ioi- 
jirimccn  1  vol.  in-ii.  Il  mourut  le  5  novembre  1707, 
âgé  de  foixante-treize  ans,  univerfcllement  regrcté  de 
tu  us  ceux  qui  le  connoidbieut ,  tant  .1  ^^ufe  de  fa  piété 
que  Je  fon  profond  favoir.  Il  eft  auteur  de  plufieurs 
des  épitaplies  que  iVm  a  imprimées  dans  le  nécroloce 
de  Poti-KoyaL  *  Hi^mt  dt  f«tédimu  dufeitmu ,  mt. 
dtfarîtm  is,  1708. 

DODART  [  Jean-njptirte-Claade)  filsduprécédenr, 
ne  le  diûtngua  pas  moins  que  fon  peie  dans  la  profef-' 
fion  de  médecin.  U  fut  nommé  premier  médecin  dit 
roi  le  )  avril  171S ,  Bt  mounit  à  Paris  à  la  fin  de  no. 
vembce  tjyo.  tl  a  laiflSdes  Cir  ï'hijhirt  gim^ilh 
des  d-.y^:i;s  de  Pierre  Pomey  ,  que  fon  «  imptim^c» 

depuis  l.i  mat  t. 

DODE ,  fenime  de  ,S.  Arnoul ,  depuis  évoque  do 
Metz  dans  le  VII  (iéclc ,  fe  confacra  au  fervice  de  Dieu» 
&  fe  fit  religieulê  â  Trêves ,  comme  le  ranpone  l'an- 
tcur  de  fa  vie.  ^oye^  ARNOUL  (S.) 

DODECHIN ,  ou DLfDECHiN.  Allemand,  &  abbé 
de  S.  Dilib.ide  dans  le  diocèfe  de  Tri-,  es,  vivant  fur  l.i 
fi:i  du  XII  lictlî.  On  a  deux  ouvrages  hiflori^jucs  de  la 
1,-^  ri  :  le  [)remier  clt  une  liiltuire  laînte,  OUpéleriliaçTâ 
de  la  teice  f^iote  :  &  le  fécond  uoe  continuation  .à  la 
ehrcmique  de  Marianns  Scorai  on  l*Eco(rois ,  depuis 
r.m  ièS4jiirqa'à  i:ùo,  auo  ii.miulceliui  vivoit.*  Tri- 
thciiic,  nMjJ.  A.  l".  Ile.  licliarjuin,  deJ'cnpt.tccL, 
Mar.  ScJt.  &c. 

DODO  (  At^ullin  )  natif  de  la  province  deFrife  dant 
les  Pays-Bas,  &  chanoine  de  S.  Léonard  i  Balle ,  et»  te 
premier  qui  ait  eu  le  foin  de  recueillir  ks  ouvrages  de 
S.  Auguftin,  pour  les  mettre  en  un  même  corps.  Ij  rra- 
vailloit  même  j  y  faire  des  arguinens  pour  mettre  au 
commencement  de  chaque  traité ,  btfqu'il  fut  emporté 
par  une  maladie  coan^eiilè,  «n  t  jot.  Amcrbach  fit 
impitmer  cet  ouvrage  qui  parut  en  13  04.  *  Vakie 
André ,  t^l.  Mg.  Le  Kfîre .  pM,  ecdef.  t/c. 

DOnnEMS  ,  eori;ui  TliUv  le  nom  de  Douot.'^us  ou 
DoDUNLE  (  Rinibeic)  ciou  de  .Ma!ine>  dans  les  Pays- 
Bas  ,  où  il  naquit  en  1 5 1 8.  Il  étudia  en  niédeciae  i 
Louvain  \  &:  patcout ut  enfuiie  les  plus  célèbres  oniver^ 
fués  de  France  &  d  Italie.  Ainfi  avec  le  fiKonrs  d* 
l'étude ,  &  pat  la  con verfacion  des  grands  hommes  qu'il 
put  confulter ,  il  fe  rendit  extrêmement  h  .bile ,  &  s'at- 
tatha  pjit:eii]u;emeiic  a  la  connoiir.ince  des  plantes. 
Les  nun  e';  parrtcs  de  U  médecine  ne  lui  étoient  pas  in- 
connues ,  ivin  plus  que  les  langues  &  les  bellee  let- 
tres. Etant  de  terottttfltalie,  ilpHâenAUein^ne,  oià 
il  fut  médecin  des  empereurs  Maximilten  II  &  Rodol- 
plie  II.  EnfLiiic  il  vint  d.iiis  les  Pays-Bas,  où  il  s'artcta 

Î|uelque  temps  i  Colnj^ne.puu  à  Anvers.  Lnfin  ayant  été 
aitprofiiflèur  à  I.eyden,  il  y  palTa  le  relie  de  fes  jours» 
te  mourut  en  ijS)  ,  âgé  de  6%  ans.  Rambert  Dodocne 
a  compofé  divers  ouvrages ,  Hifioria  fiorum ,  odorattu 
rumquc  htrharum.  Kijlorïu  framtntorwn,  le^ummitm,  &c. 
Hiftorutjlbpium.  Pruxu  ni:Ji('init.  Conjutu  mcdaa.  Cof, 
mograpnica  ijagogt  de  ff/htra  ,  de  ajlron.  &  geo^mphim 
prùu^^  M  6c.  *  Meotfius,  Atim.  Bout».  Mclchioe 
Adam ,  fis  vil.  Gam.  medk.  Val.  André,  Uti.  hlg.  Caf. 
tcllan  ,  In  Vit.  m(J.  Valider  l  inden ,  de  fitipi.  mcdic,  &c. 

DODON  ,  trcré  d'Alpaide,  que  Peinn  maire  du  pa- 
lais ,  prit  pour  concubine  ,  pen  J..nr  U  vie  de  fa  femme 
Pleârude.  Ce  fiic  lui  qui  rua  S.  Lambert,  CV^^e  de 
Liège ,  parcequ'il  avoir  condamné  cette  union ,  corniue 
un  adulcete  public.  Mais  peu  après  ce  meurrrier  étant 
ton^é  de  vers,  &  foufirant  d'horribles  douleurs,  fcpcc>. 
ciplu  dans  la  Meufe ,  l'an  tf^l.  *Papire  .Vialfoa^ilîi» 
TomlF.ParmlL  8b  ij 
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Wézerai ,  abrigi  chnn.  au  rtgnt  Je  ChtlMcrt. 

OOOONË,  ville  d'Epirc  dans  le  payi  des  Moloflcï , 
fut  ainfi  iwniiiice<riim  Nymphe  manne  de  ce  nom, 
I  l  force  prochaine  de  cette  ville  itoit  cenommée  dans 
l'anuquuc,  par  le  temple  de  Jupiter, dit  IW«B«wit 
où  il  reiidou  fes  oraclef.  Plioe  parle  d'ujie  fontaine 
qu'on  j  voyoit  ,&  dont  les  Clin  rallumoient  les  Ham- 
beaUK  fetIcBemeat  éteints  ,  <S:  ctL'ignoieiu  ccax  qui 
toîenc  dlnmés ,  comme  fait  encore  la  ^ontame  brû- 
lante <I«  Dftuphinc ,  pat  les  vapeurs  fouSrées  qu'elle 
exhale ,  ce  qus  le pocte  Lucrèce  expliqne  en  pJbyucien. 
Plint;  parle  aaiTi  de  ce  bruit,  femblable  1  celui  des  pe- 
tites cloches,  qu'on  failoit  dans  ce  temple.  La  ville  de 
Dodone  eft  détruite, &:  l'on  ne  fait  pas  même  le  lieu  où 
elle  croit.  *  Pline,  /.  i  ,  c  loj,/  ^  ,  tn  la  prtf.  ù  l.  }6, 
M.Strabon,  /.  7  ,farUjiat  &c.  Lucrèce,  /.  CClau- 
dien  ,  Jtrapt.  Proferp.  t.  i.  Ovide  ,  trift.  tlcg.  8  ,  &c. 
La  fable  parle  encore  Je  Dodone  ,  fiUe  de  Jupiter  & 
d'Europe  \  6c  les  njmphes  qui  prirent  foin  de  l'éduca- 
tion de  Bacditis,  ooK  été  nominées  Do90nio%s  »  oa 
Adtnddes. 

DODONEE  (  Rambert)  qui  eft  enflt  connn  loi»  le 

nom  de  DoDONitus  ,  cherche^  DODOENS. 

DODWEL  {  Henri )  luauu  i  Dublin  en  Irlande  au 
mois  d'oâohre  1^41  ,  &  fut  élevé  depuis  l'âge  de  lept 
an*  i  Londres  &  à  Yorck  en  Angleterre.  Il  commença 
lès  études  dans  cette  dernière  ville  oîi  il  demeoca  tinq 
ans  ,  pendant  Icfqueb  il  perdit  Ibn  pers  &  &  inece» 
Après  leur  mort  il  fe  trouva  réduit  it  manquer  des  cîio- 
fcs  les  plus  nécciTaues ,  jiifqu'en  i''>(4,  que  Henri 
Dodwel  fon  onde,  qui  avoir  deux  bcncticcs  dans  la 

SrovincedeSttSblk ,  le  fit  venir  chez  lui>  &  eut  foin 
ercs^todes  peodaos  deux  ans.  En  i6^&  U  foc  admis 
•a  coll£|^  de  la  Ttinité  àDnbltn ,  &  ayant  ftoflî  recou- 
vré fon  patrimoine  ,  il  fc  vil  plus  i  fon  aife  ,  ^  en  crat 
de  faire  même  du  bien  aux  auttes.  Il  demeura  environ 
dix  ans  dans  ce  collège  »  qu'il  quitta  en  1666  pour  re- 
venît  en  Ant^ecve»  où  u  fe  fat  coiuioîtte  pat  divets 
ouvrages.  Les  favans  de  Londivs  fecherchetent  la  con- 
vcrfmon  II  lia  une  amitié  tfès-r:rcir?  avec  M.  Lloid, 
■depuis  cvèauc  de  Worteller ,  de  il  i  accompagna  en 
Hollande ,  lorfaue  ce  théologien  fut  nommé  chapelain 
de  U  princellè  a'Otangc.  En  i(>83  M.  Dodwel  f\it  pro- 
ftflèur  en  htftoire  i  Oxford  :  mais  en  159 1  il  Fut  privé 
de  cet  emploi  ,  parcequ'il  refufa  de  prêter  ferment  de 
fidélité  au  roi  duiliaume  5c  i  11  reine  Marie.  Il  demeura 
encore  néanmoins  queLjue  temps  à  Oxfurd,  mais  il  fe 
fcpara  de  l'cglife  anglicane  apiès  que  le  roi  eut  nommé 
des  èvèqoes  pour  remplir  les  cvèchés  de  ceux  qui  ne 
vouloienc  pis  rcconnoître  Sotx  autoiilé  i  9c  lorfqu'il 
foftit  d'Oxford ,  ce  fut  pour  fe  retirer  à  Cookhom , 
village  dans  le  comte  de  Bcrck  ,  5:  cnfuite  à  Shoites- 
bfOOKe ,  autre  village  près  du  premiet.  Ce  fut  dans  le 
dernier  que  Dodwel  le  maria  ^é  de  cinquante-deux 
ans  »  &  il  eut  dix  enfans  de  ce  maiiage.  U  mourut  dans 
ce  lieu  le  7  juin  1 7  r  i ,  âgé  de  foixante-dix  ans;  Cétoit 
un  Iu)mme  tfès  -  favatit ,  &  toujours  prît  i  fatisfiaire 
ceux  qui  le  cunfultoiexit  fut  quelque  point  de  littéra- 
ture ,  ou  fut  des  cas  de  confcience.  Car,  quoiqu'il  n'aie 
pas  voulu  entrer  dans  l'état  eccléfîaftiqiie,  il  avoit  une 
grande  connoidance  de  l'ccriture-lkinte  te  des  onvra- 

5 es  Pères-  U  voyageoit  ordinairement  à  pied,  afin 
c  pouvoir  lire  en  marchant;  &  les  livres  qu  il  portoic 
alors  dans  fes  ptx^iies  éroieiu  la  bible  hcbr4iqtie ,  le 
nouveau  tellatnenc  en  gtec ,  la  hturgic  de  l'cgiife  an- 

tlicanc ,  l'imitation  de  Jcfus-Chrill ,  les  médications 
e  S.  Au^udin,  &c.  Il  étoit  d'ailleurs  font  charitable , 
quoiqu'il  ne  fût  pas  riche  ;  lorfqu'il  fàifbît  Imprimer 
quelques  ouvrages  ,  tout  rars;enr  qu'il  en  tetiroir  ctoit 
employé  à  des  charités.  11  joig^noit  des  jeûnes  frc  qujns 
&  audercs  à  ces  autnânes*  rien  ne  le  rempItiFoit  tant 
de  joie  que  lorfqu'il  appr«noic  U  converfion  de  qijel- 
qB*tin.Hettreuss'ileûr  connu  U  véritable  églifc .  hors 
de  laquelle  toutes  'nt  v  e<  n.-  font  rien  devant  Dieu  ! 
il  a  compofc  ungtaiid  ucmbre  d'ouvrages  où  l'ontiouve 
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dçs  fentimens  fort  finguliers.  i.  ProUgoaujia  ad  traUj. 
tum  Joan.  Suarnii  Je  ohfiinationt  ,/îye  conflanùa  in  rt- 
hus  aJvefjii.  1.  Deux  lettres  :  l'une  y  fur  la  rktptwn  Jts 
orjrei  fucris  :  l'autre  ^fur  la  manière  d'ctudur  ia  thi^Om 
g»,  en  anglois.  Il  en  donna  une  fecoudc  édition  .«r 
\6t  \  ,  8c  j  joignit  une  diirettation  fur  Saaehonùuoa» 
; .  Il  eH  auteur  de  la  préface  de  XlntroduSlon  A  la  \it 
défocc  Je  S.  François  de  Suies  ^  imprimée  à  Dublin  ea 
angloisen  1 6-j  i.^.Confidiration$ furies  araires  du  itmfs^ 
en  an^ois  en  it;?;.  Il  y  examine  jufqu'i  quel  poinc 
lesptioMsoiu  ne  Icmt  point  de  la  religion  cûholiaw. 
doivent    fier  à  ceux  qui  en  Ibnt.  5  J)eux  DiffenatiMt 
contre  Us  catholijucs  romains  ,  en  167^  ,  in-i  1  ,  8c  en 
16S  &  ,  10-4°.  6.  La  fèparaiwn  du  gouvernement  épifca- 
pal fàilt  far  lu  igltfes  non  confortniflts ,  démontrée fcluf- 
manque  ;  avec  uatii^iruiimJkrU  fkkieuunkS^J^ 
prit ,  en  anelois.  Cetonvra;^  lin  fit  beaucoup  d'enne» 
mis ,  5c:  eutbtaucoupd'advetfaires,  entr'aiitres  SiSxif, 
àquiM.Dodweltéponditparl'ouvrageincituié  :  j.Dé- 
ftnfe  du  livft  du  fchifmt.  Il  avoit  aulL  coin  ii.-ncc  dans 
la  même  vue  une  hidoirc  des  premiers  fchifmes  de 
l'églife  ,  mais  il  ne  l'a  pat  achevé.  S.  D^ertaâona 
Cyprianicx ,  à  Oxford  en  1^84  ,  irt-^".  On  ajoiitt  ces 
dilfertations  à  l'cdiuon  de  S.  Cyptien  faite  .i  Oxlurd 
en  I  7C0.  9.  De  Jure  loicorum  factrdouL  dijjtrtatio  ,  i 
Londres  en  i6flx  ;  elle  eft  contre  Grotius.  te.  En  i6ti 
il  donna  une  édition  des  œuvres  pofthumes  de  i'earfon , 
évèque  de  Cbiceder ,  i  Oxford ,  i/1-4».  1 1 .  D:prtdtio~ 
nés  in  îrtntum.  \x.  Dijfertatio  de  ripa  Strigj  ,  dans 
l'édition  ilu  livre  de  Ladrance,  De  moriibus  perfecuto- 
rum,  pat  Bauldiy,à  Oirecht,en  1691.  13.  Il  a  fait 
plufieurs  écrits  fur  le  nouveau  ferment  de  fidélité  que 
le  roi  Guilbume  ex'igeoic  du  clergé  ,  A:  il  publia  la  d6* 
fenfe  des  évcques  qui  avotent  été  dépoflSs  pour  n'avoir 
pas  prêté  ce  ferment ,  5c  cnfuite  Ij  defenfe  de  Ij  Jifcnft. 
Outre  ces  ouvrages,  &  plulieurs  autres  qui  concernent 
la  doârine  ou  fhiftoixe  de  l'éslife ,  il  a  éclatrcî  aaflî 
plulients  anteuis  cbfliqnes  par  de  Avaniea  OMCfl  i  il  ^ 
donné  des  PfwhSmitt  ana&swae  ia  /tk»b  rhetorieiâ 
CarnJeniiiriii:  ;  ce  fijnt  des  remarques  fut  les  fiv  hifto- 
tiens  de  l'iurtoire  anglicane  j  des  AnnaUs  l'dlMftnes , 
en  lacin ,  pour  expliquer  'Velléius  Paterculus  ;  £c  de 
même  des  annales  TkucyiUdet  Se  Xenophontides  \  une 
chtonologie  de  Denjs  d'Halicatnaflè;  un  traité  des  an- 
ciL-ns  cyclies  des  Grecs  &  des  Romains.  Une  édition  de» 
petits  géographes  Grecs ,  avec  des  diilleriations  Se  des 
notes,  en  170?  ,  m  8".  Une  apologie  des  ouvrages 
pluloiophtques  de  Ciccion  ,  ta.%''.  îc  plulieurs  autres 
dont  on  penc  vok  une  lifte  exaâc  dans  les  Mémoires 
du  P.  Niceron,  Mme  i.  M.  Dodwelajant  diminué  beau, 
coup ,  dans  une  de  (es  diflèriarions  fur  S.  Cyprien ,  le 
nonibrj  des  martyrs,  dom  Thierri  Rainart  fit  contre 
lui  l'excelktite  préface  qui  cft.â  la  tête  des  jlBes  flnu- 
reif  &c  qui  a  été  traduire  en  fiançois  avec  ces  ades , 
par  l'abbé  Drouet  de  Maapecniis.  Dodwel  n'a  poiac 
repondu  i  cette  préfiice.  Cn  1 71 5  ,  François  Brokesbf 
donna  en  anglois  un  .abrégé  des  ouvrages  imprimés  de 
ce  favant,  &i  de  quelques-uns  de  fes  manufcrics ,  avec 
fa  vie ,  en  deux  volumes  in-i"  ;  &  dans  le  tome  1  de 
la  miiotkiquc  angloife ,  partit  / ,  on  a  fait  imprimer  un 
extrait  françois  de  deux  lettres  écrites  à^l'év^que  de  Sa- 
lisbury  par  Dod\vet  ,  &  des  réponfcs  de  ce  prélat. 
•  f'oyiç  cette  bibliothèque  à  l'endroit  cité,  page  7S 

DOEG,  Idumcen  ,  homme  lâche  ,  &C  fans  foi ,  vou- 
lant s'avancer  i  la  cour  de  Saiil  par  des  trahifons ,  lui 
rapporta  que  David  paflânc  â  Nobc,  avoit  confpité 
contre  fa  perfonne  avec  Achimelech,  grand  ponnfe, 
qui  lui  avoit  fourni  des  armes  &:  des  vivres  ;  ce  qui 
mit  ce  prince  en  une  fi  grande  fureui,  qu'il  lit  mourir 
le  pontife  &  3  5  prêtres,  fe  fervant  pour  cela  de  la  maiit 
du  mcmcDoi^a  qui  fiât  le  miniftte  de  U  cruauté  d« 
Saiil ,  l'an  dn  raonda  1974  f  &  <o^t  avant  J.  C  La 
ville  de  Nobc  fur  auffi  défoléo  ,  pour  fuisf.iire  la  ven- 
geance damëme  roi.  Le  féal  Abiathat ,  tiis  du  pontUc^ 
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s  crint  fauve  vers  Davi^^ ,  lu i  raconta  ce  qui  s'ctoit  palTé ; 
&  ce  âic  alors  <fta  ce  dciaiar  cpmpofa  le  pfeaume  Ll: 
Vamrqim  voms  j^ar^k^-vaiu  daas  vatit  ma  'ia ,  €n.  Il 

cH  c'crit  ;;ônt!i:  Dûi'g ,  comme  porte  fon  ticre.  On  croit 
aulli  cju'il  tJuati  dans  Limcme  occatîon  IcCVllI  :  Mon 
J)i:u  ne  une^  pas  au  gloiri  d.2.ns  It  Ji'c'nc ,  Oc.  tsi  le 
CXXXIX  :  Détivrti-moi  f  Seigneur  ,  de  l'homme  ludim , 
&c.  *  1.  des  Rois,  c.  x%,  Joièphe,  Lû^e.  t^y  dts  cun. 
Torniel ,  A.  M.  2974 ,  n.  S.  Salian.  Sponde ,  /À  même. 

DOES  (  Vander  )  vice  -  ainiral  Hollandois ,  ekerchei 
VANDER  DOhS. 

DOESBOURCi  ou  DOESBOK.CK  ,  Daisburgus  , 
Drujibarpu,  Ttutoburgium  ,  &  Arx  Drujinna,  ville  du 
Pan-Bas,  dans  le  comté  de  Zntphen,  «ft  fiinée  fur 
i'tifcl ,  â  Tembouchure  de  l'ancien  canal  de  Drtifas , 
erurc  7utphen,  6c  le  fort  de  Sclienk.  Docsli.rari;  n'tft 
pas  tort  grande,  mais  elleeft  forre ,  riche  ,&  bien  peu- 
plée. Elle  appartient  à  leleâeur  de  BraïuUboitlg, qui 
jr  a  établi  une  académie.  *  Sanfon. 

DOGADO,  province  de  l'état  de  Vcmiëen  Italie. 
El!  j  cil  Sori];.'c  (ur  U  Polcfine  au  mîdi  \  p.ir  le  l'.i  Jou  jri 
au  coulIliii:  ;  par  le  Trcvifan  au  nord  ;  &:  par  1--  gollc 
de  Vcniii;  iu  L'VAiU.  Clette  province  comprend  une  côte 
qui  savane  j  tuu  peu  dans  les  terres,  6c  une  grande 
quanritc  de  p itins  idesrjui  fonr  près  de  cette  tôrc  ,  & 
qu'on  appelle  les  ZttfKOW  dlf  yentfe.  Outre  U  ville  de 
Venife,  capitale  detonrrént,  on  y  remarque Loredo, 
Clui)7ia  ,  .Mil!. 110  ,  Maellre  ,  Niarglier.i  ,  TorccUo. 
Baudrand  bc  quelques  autres  gcu^caplies  f  ajoutent 
Caorle ,  Marano ,  Grado ,  &  les  ifles  voi fines ,  qu'on 
Domme  les  Lagunes  dt  Miinn»  i  Se  aîofi  ils  éiendeat 
leDogado ,  jufqu'^  l'etoboncliiire  da  Lifonro. 

DOION  ou  DÛLEON  (Jules)  médecin  Ci?!thre , 
était  oc  à  BuUuiio ,  ville  épMcopale  d'Italie ,  dans  le  do- 
maine de  Venife ,  d'une  FamiOe  noble  qui  fubfide  en- 
core en  ce  lieu  avec  diftin^tion.  ll  prit  d'abord  une  tein- 
ture de  prefque  toutes  lesfciences,  &  il  cholfit  enfuite 
Il  pIiyfKjue  &  la  médecine  pour  les  approfondir.  Il  fut 
ajipcilc  Jt  l'adoua ,  pour  y  donner  des  leçons  de  taidc- 
cuie ,  &  il  y  expliqua  Avicennc  Le  conAil  de  Venife 
l'ayant  engage  dans  la  fuite  à  fe  rendre  i  Ginftantino- 
ple»  fous  des  conditions  trés-favorables  »  il  ^  alla  &  y 
cserça  la  médecine  pendlDCdeux  ans.  ll  ne  quitta  G)nf- 
taminople  que  pour  atter  â  Tripoly  en  Syrie ,  où  il  y 
avoir  plus  de  bien  à  faire,  îi  où  il  croit  demandé  avec 
empreilêment.  Doïoa  y  demeura  long  -  temps  ,  & 
s'y  acquit  beaucoupdlkiUBft»  de  réputation ,  &  de  bien. 
U  y  mourat,  fans  pouvoir  retour  net  dans  fa  panic , 
vers  l'an  t  ;  j  i ,  d.in$  un  âge  encore  peu  avanc»  il  avoit 
comnîcnrc  un  alTez  i;rincl  nombre  d'ouvr.içrcs  fui  la 
philofopbte  &  fur  U  iwedetiiie ,  que  fa  more  prématu- 
rée a  LifTé  imparfaits.  •  Voyez  hijlor.  gymmaf.  Patav. 
pag,  j07.  Manger ,  bibUotk,Jcnpt.  meJic.  Ub.  4. 

DOI  CASTELLI ,  en  latin  Lycaflrum ,  Lycafium  , 
Lycajîia ,  aurrefoîspetite  ville  de  laCappadoc£ ,  maîn- 
re«aiK  peut  bour;;  de  laNatolic,  oue  l'on  place  fur  k 
golfe  lie  Simifo  ,  .1  l'oncnc  delà  ville  de  ce  nom ,  entre 
fembouchure  de  l'Ali,  àc  celle  du  Cafâlraach.  *  Bau- 
drand. 

DOI  RE ,  la  grande  DoÎK  ,     paria  Baltea. 

DOIRE ,  1.1  petite  Doire ,  I>onet  minor  ;  voyez  pour 
Tune  &  pour  l  aiure  DORIA. 

DOL,  Doliirn ,  ville  cpifcopale  de  France  dans  la 
haute  Bretagne, fous  le  parWBemdeR«nnes,5:  l'arche- 
vêché de  Tours.  Quelques  auteurs  croient  qu'elle  n'é- 
toitaucommenceinenT  qu'un  funpk  château, bâti  près 
d'un  roonaflzre  que  S.  Samfon  avoir  fondé  dans  le  dio- 
cèfe  de  Saint- Malo,  en  5^5  ,  &  que  Nomenoé,  duc 
de  Bretagne ,  fit  ériger  en  848  en  un  (îégc  archiépifco- 
pal ,  dansle  même  temps  que  ce  feigncur  fe  Ht  procla- 
jnerroide  Biet^ne.  Ce  fentiment,  qui  paroit  le  plus 
vTaifcmhlable  ,  efl  celui  du  P.Sirmond  ,  dans  fcs  notes 
fur  les  c.ipvtulaires  de  Charles  It.Chauve ,  Se  s'appuie 
fur  une  vieille  ciiarre  ,  qu  i!  avoir  ruée  de  l'abbaye  de 
S.  Michel  fur  la  tncr.  D'aunes  auteurs  alTutent  que  cet 
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évcché  étoit  établi  dès  l'an  ^^6  ,  ic  qae  S.  Samfon» 
titulaire  de  l'^Uie  cathédrale  ,  en  fitr  le  premier  pfé- 
l«.  Quoi  qu'ifeo  foir,  lei  évequee  de  Dolvonlucent 

s'ériger  en  inérropoliriins  de  Ilretagne,  &  par  cette  pré- 
tention exciteteiu  un  procès  alfea  long,  qui  fin  eiifin 
termine  en  bvcur  des  arcîicvcquïs  de  Tours.  HugucsdSc 
Amar,  légats  du  pape  Urbain  II,  y  âreiu  aiieallein> 
bléc  d  cvcques  l'an  1094.  Outre  S.  Simibn ,  l'éj^tife  d* 
Dol  a  eu  d'autres  prélats  qu'elle  reconnoît  pour  faints. 
Cette  ville  e(l  (ituce  dans  une  plaine-  tr,aré.a<;eule  ,  1 
deux  lieues  de  la  mer,  &  .1  qu:;rre  il-  S.I.L'In  au  levant, 
avec  un  château.  Elle  ell  pcute,  &  n  a  aca  de  conli- 
dérablcquc  fon  évèché.  Ced  unediolê  ridîciiie,  que 
ce  qu'on  dit  de  l'origine  de  fon  nom ,  qu'un  certain 
primat  lui  donna  le  nom  de  Dvlum  ,  pour  éterniftr  le 
déplaifir  qu'il  avoit  de  la  mort  de  fa  femme.  '  Etienne 
de  Tournai,  ep.  116 ,  117  6*  155.  Ives  de  Charrres, 
tp.  176,  178.  Innocenr  III,  ia  ngîfi'  t'l>.  * ,  ep.  u.if, 
&  Ub,  X  t  (/.  79.  Atgentré ,  £f .  1 }  ,  dt  Bm.  ch.  «9* 
AugdHn  de  I^ ,  AillL  db  Bm.  Du  Chêne  ,  nekenha  du 
yu/.i ,  I.  ftv.  8  3.  Sainte-Macihe,  GéS.  eArjj?. 
T.  JJ  ,f.  ^Oi- 

DOLABELLA ,  furnom  de  quelques  Romains  de  la 
famille  des  Cornéliens ,  qui  ont  eu  de  nands  emplois 
dans  la  république ,  tcb  que  P.  CorneUns  OoUbelU  , 
qui  dcHt  les  Tofcans,  joints  aux  Boiens  Gaului';,  l'an 
471  de  Rome,  &  iSj  ans  avant  J.  C.  Dolaum  la  , 
roconlul  d'Afrique,  s'oppofa  avec  trcv  peu  de  troupes 
Tactannas ,  qui  ravageoit  depuis  fepi  ans  cette  pro- 
vince ,  Si  le  tua.  On  lui  refuIaffaoBnear  du  rriomuhe. 
U  eftdifiéceot<fan  aucte  Doiamlla  ,  que  Vîteilius 
fit  momir. 

DOI-ARELLA  (  PuWius  Cornellu',  )  -enJre  de  Cicc- 
lon  ,  fc  dilbngua  pendant  les  guerres  «.ivilvs  à  Rome, 
par  Ion  humeur  fcditieufe,  &  par  fon  atrachement  au 
pazà  de  Julc-Céfar.  11  s'ctoit  trouve  avec  ce  dernier  aux 
batailles  de  Pharfale ,  d'Afrique ,  6c  de  Monda.  Dan*  ta 
fuite  ,  il  fc  fir  ndopter  dans  une  famille  plebe'i'ennc  , 
poui  fe  faut  élire  tribun  du  peuple  j  ce  qu'il  obtint.  Il 
exerça  certe  dignité  pcnd.uit  queCcfar  étoit  en  l  ;^ypte  , 
&c  youlut  établir  une  loi  pour  1  abolition  des  dettes ,  à 
laquelle  M.  Antoine  fur  un  de  ceux  qui  s'oppoférent  le 
plus  ouvertement.  Ccf»  cala»  «es  troubles  i  fon  re- 
tour ,  &  quelques  aimées  après  Àanr  fur  le  point  de 
marcher  contre  les  Parthcs ,  il  fit  nommer  Dolabclla 
conful  en  fa  place ,  quoiqu'il  n'ciit  pas  atteint  1  âge  pref- 
crit  par  les  lois.  Marc-Anroinc ,  l'autre  conful ,  traverfa 
cette  éleâian ,  jufqu'â  ce  que  la  mort  de  Céïàt  l'obli- 
gea de  reeonnoître  pont  collègue  DolabeOa  ,  auquel 

échut  le  i^nir.'crru'nient  de  Syrie.  CaiTius  prcvinrce  non» 
veau  gouveriieui  ,  qui  s'arrêta  à  Smyriie  ,  où  il  fit  tuer 
en  trahifon  Treboiuus  gouverneur  de  l'Alie  mineure, 
l'un  des  conjurés ,  qui  avoieiu  eu  pait  i  la  mort  de 
Céfar.  Ce  meurtre  fît  déclarer  Dolabella  ennemipubUc  } 
il  fit  cependant  quelques ptoetès  dans  l'Alie  mineure , 
6c  lut  enlîn  réduit  à  le  ruer  dans  Laodicée ,  où  il  étoit 
alliégé  pat  Caflius.l'an  71 1  de  Rome  ,  4}  ans  av.int 
J.  C.  Il  n'avoit  alors  que  16  ou  17  ans.  '  Cicero,  Philippe 
Dion.  l.  41  &  47.  Plutarch.  in  Antonio.  App.  de  beli» 
civUi tLx,  Bayie , diS,  frit, Ccft  lâns douce  le  même 
Dolabell^  qui  fitt  proconfiil  dans  TAfie.  Pendant  qu'il 
étoit  en  charge  ,  il  arriva  à  Smynie  ,  qu'un  pourfuivoic 
devant  lui  une  femme ,  qu'on  accuû>u  d  avoir  empoi» 
fonné  fon  mari  8c  un  Bis  qu'elle  en  avoir  eu  ;  parce- , 
qu'ils  avoient  tué  un  autre  fila ,  qu'elle  avoit  eu  de  fon 
premier  marL  Dolabella  fe  trouvant  embaraflSe ,  &  ne 
pouvant abfoudrc  la  criminelle  ,  qui  étoit  duement  con- 
vaincue ,  ni  la  tondAmiicr ,  parccqu'cllc  y  avoit  ttc 
pouHee  par  l'allaninat  coiuinis  dans  la  perfonne  d  un 
hls  innocent,  renvoya  la  cunnoilTance  de  cette  aflaite 
à  l'Aréopage ,  qui  pour  lors  étoit  en  grande  réputation. 
Ce  fénat  ayant  mûrement  pefé  les  taifons  de  part  Sc 
d'autre ,  ordonna  que  l'accufateur  &  l'accufce  com^- 
roîrroicnt  d.ins  100  ans ,  pour  être  }9f/tt  en  deroiec- 
leâbtt.  *  Yal.  Maxime  »  /.  S  «  c.  1. 
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DOLABELLA  ( Horace )  Auteur  d'un  livre  intitulé, 
Apoiogia  pro  purïtanis.  Ceft  propn  mânt  une  fatyrc 
Wlefque  contre  les  proceftans.  Ce  livre  eft  très-rare  : 
il  ne  paroît  pas  même  dans  le  catalogue  des  plus  nom- 
breufes  biWjothcqucs.  Le  P.  GaralFc  le  cite  dans  fa  doc 
trint  curieafc;  Sc  il  le  blâme  avec  raifon  d'avoir  fait 
des  applications  profanes  de  divers  partages  de  l'écri- 
ture. •  Garairc,  doSrinc  curitxtft ,     671 ,  67J. 

IXJLAP  ,  anciennement  Partkcniai ,  rivière  de  la 
Natolie.  Elle  baigne  la  ville  de  BoUi,  Si  fe  décharge 
«lans  la  Mer  noire  fort  près  d'Amaftro.  *  Baudrand. 

DOLBEAU  (  Jean  )  précepteur  de  M  le  comte  de  la 
Rochegiiian  de  Liancourr ,  prêtre ,  chapelain  &  cha- 
noine de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris ,  cU  auteur  d'un 
ouvrage  qui  a  paru  en  1 668  ,  intitulé  :  AvertiJJtmtnt aux 
incriduUi ,  en  te  Ctxamtn  dt  la  dijlinflion  du  fait  O  du 
droit.  Il  y  a  eu  dans  le  même  temps  Nitotai  Dol béait  , 
chanoine  de  Lin^reï ,  .qui  a  fait  :  Otftrvations  fur  une 
lettre  d'un  ahbi  a  un  cvêqut  :  Lettre  au  cardinal  de  Rt- 
chelitn  ;  Lettre  a  M.  l'af'té  de  Bour^eis  ;  le  tout  en  1  /î  ^  1 . 

DOLCE  (  Louis  )  né  1  Vcnifc  en  1 50S ,  a  été  l'un  des 
plus  féconds  écrivains  de  Ton  temps.  Il  naquit  avec  de 
grandes  difpolitions  pour  les  fciences  :  il  eut  un  grand 
amour  pour  le  travail ,  mais  il  vécut  toujours  fort  mal 
à  fon  aife.  Il  ne  reçut  pas  de  biens  de  fa  famillo ,  i< 
en  acquit  fort  peu  par  Ion  travaiL  Ses  ouvrages  fe  tcf- 
fcntent  un  peu  dubefoin  qu'il  avoir  de  les  compofcrr , 
&  de  la  précipitation  avec  laquelle  il  les  fit  :  il  a  réulli 
dans  la  pocïîe  italienne.  Il  eur  de  grandes  difpuces  avec 
Jérôme  Rufcclli ,  au  fdet  de  fes  obfervaciotis  fur  la 
langue  italienne ,  8c  de  u  traduftion  des  mctamorpho- 
fes  d'Ovide ,  &  ces  conceftariuns  firent  peu  d'honneur 
à  l  un  &  à  l'autre  \  cependant  Dolcé  ne  lailTa  pas  de 

} varier  depuis  en  toute  occasion  avantagcufement  de 
on  adverfaire,  qui  mourur  trois  ans  avant  lui ,  &  dans 
le  comheiu  duquel  il  fut  inhumé  en  l'cglife  de  S.  Luc 
de  Venife.  La  mort  de  Dolcé  arriva  au  commencement 
de  l'an  i^&L.  "  C'étoit  fans  douce ,  dit  M.  Baillèt  (yu- 
».  gemens  des  /avons,  édition  />U4°.  tome  III ,  p.  i8(>) 
M  un  des  meilleurs  écrivains  de  fon  fiéde  dans  la  lan- 
M  gue  du  pays.  Son  (lyle  a  de  la  douceur ,  de  la  pureté , 
»  &  de  l'élégance  j  mais  la  dureté  de  fa  fortune  le  jetta 
»  dan«  un  chagrin  &  une  mélaneolie  qui  Tempêcha  de 
••  mieux  faire  encore,  &  qui  le  fir  courir  quelquefois 
»  avec  trop  de  précipitation ,  pour  aller  au-devant  de 
»  la  néce(1>té.  >>  Ses  ouvrages  nous  font  plus  connus  que 
les  particularités  de  fa  vie.  Voici  ceux  que  nous  trou- 
vons cités  :  I .  L'art  poétique  d'Horace ,  traduit  en  ita- 
lien,  i  Vcnife ,  liiS,  '«-S*,  &  avec  la  rraduâion 
faite  par  le  même ,  de  quelques  épîtres  &  de  quelques 
Tityres  du  même  pocte  ,  à  Veniie,  1559,  in-i».  On 
dit  dans  la  Bikliaiheta  italiana  ,  que  ce  dernier  eft  fort 
rare,  ij  // primo  lihro  di  Sjcripante  ,  i  Vcnife  ,  15)6, 
<a-4'',  c'cft  un  poème  :  la  Btbltothtca  italiana  ne  cite 

Î|ue  ce  premier  livre,  i.  Paraphrafe  de  la  cinquième 
jtyrc  de  Javenal ,  en  italien  &  en  profc ,  avec  l'cpitha- 
lamc  de  Catulle  ,  fur  les  noces  de  Pelée  &  de  Thétys , 
en  vers  italiens ,  à  Venife ,  t  j  j  8 ,  /^-S".  ^  CapitoL  di 
Pieiro  Aretino,  Lodovieo  DoUe ,  Franujïo  Sanfovino  , 
&c ,  1540,  in-i",  &  encore  depuis,  j.  Plnfieun  co- 
médies ,  favoir  :  // Raga^^o  f  en  profe  )  a  Vcnifc  ,1541, 
in-S",  i5(îo&  i58<».///ÎHj^rfflo(  en  profe)  à  Venife, 
1 560  ,;■/»-  1 1  ,  en  i  &  en  i<îjo.  //  Cjritann  (  en 
vers)  à  Vcnifc,  1  (,45  &  'M 47 .  avec  quelques 

ftances  du  même ,  fur  la  fable  d'Adonis  :  cette  comé- 
die a  encore  été  réimprimée  en  1  j(£û  ,  in-\x.  Il marito 
(  en  vers  )  à  Venife,  1 560 ,  <n-i  i.  La  Fuibri^ia  (  en 
profc  )  à  Vtnife ,  154'),  1 560  &:  i  j  87.  Quelques 
tragédies  favoir  :  l'Hécube,  traduite  du  grec  d'ivuripidc 
en  Italien ,  Ecuba ,  tragedia  di  Euripide ,  tradotta  in  lin- 
gua  volgare  ,  i  Venife  ,154?,  m-»*",  VAgamtmnone  , 
f  îli  >  \'Ifis'nia  in  Aulide ,  à  Venife  ,  1 5 £i  &  IJ  22  > 
in- LA  ,  c'eft  encote  une  tradudhon  d'Euripide  j  les  tra- 
gédies de  Scncque  ,  traduites  ,  L«  tragédie  di  Seneca, 
tradout  in  iingua  volgare ,  i  Vcnifc,  ij£û,  i/i-ii,  La 
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Medea ,  tragedia  ,  à  Venife  ,  1 560  ,  in-\  1  ,  Se  t^gg, 
iH-K".  La  Tiefie ,  trag  ï  Venife ,  1  $4}  ,  i«-8",  1 5 47  , 
1 5  (îo  ,  iflii  La  Didone ,  trag.  i  Venife  ,  1 547  >  S*, 
&  15 (la,  in  11.  LaGiocafla,  trag.  à  Venife,  i^^, 
wt-S".  La  Marunna ,  ton  altunt  rime  ,  tragedia ,  à  Ve- 
nife ,  1 5  60 ,  in-^".  2i  Le  Décanicron  de  Docace ,  nou-. 
vellc  édition ,  corrigée  par  Louis  Dolcé ,  avec  l'expli- 
cation des  termes ,  cfits,  proverbes,  manières  de  due. 
Sec.  (  le  tout  en  italien  )  i  Venife ,  i  j^i ,  in-^",  fie  en 
1551  aulli  i/»-4°,  avec  des  allégories ,  des  notes  ,  des 
tables,  &c.  Amorofi  ragionarrumi  ne'  qualifirac- 
conta  un  compaffiontvole  amer*  di  due  amanti ,  tradotti 
da  i  frammenti  eTun  aruicho  fcriito  grieco  ,  à  Venife , 
1 546  ,  ia=ll  :  c'eft  la  rraduûion  d'une  patrie  de  l'ou- 
vrage d'Ackilles  Tatius ,  des  amours  de  Clitophon  fie 
de  Leucippe.  2;  Dialogo  dtUa  inJHtu^ione  délie  Donne  , 
i  Venife ,  1  ^^5,  i  »  i  îii  >  &avec  le  livre  intitulé: 
Le  telle^ie ,  le  lodi ,  gli  amori  edi  co(lumi  délie  Donne  y 
da  Agnolo  Firen^uola ,  <  AUjfarjJro  P  'ucolomini ,  con 
amrr.atjiramtntt  di  Lpdovico  DoUe  aile  vergini ,  al/e  ma- 
riiute,  e  aUev.dove,  à  Venife,  1611 ,  m- 8*  :  l'ouvr-ige 
de  Dolcé  a  éré  traduit  en  cfpagnoi ,  par  Pierre  VilLlo , 
de  Salamanque  ,  i  Valladolia  ,  1 5  S4  ,  in -S",  m.  Le 
rime  di  Francefco  Petrarca  ,  corrette  da  Lodov'uo  Dolce  , 
à  Vtnife ,  lji2.>  ^  encore  depuis.  11.  Diverfes  traduc- 
tit>n$  Italiennes  d'ouvrages  de  Ciceron ,  favoir  :  les  of- 
fices ,  l'amirié ,  la  vieillelTè ,  les  paradoxes ,  le  fonge  de 
Scipion  :  ces  traduftions  font  de  Frédéric  Vendratnioo  i 
mais  ellci  ont  été  revues  &  corrigées  par  Dolcé,  à  Vc- 
nifc, 1563  ,  8",  &  auparavant  fans  nom  d'auccar, 
â  Venife ,  1  ;  ,  m-^^",  1556,  i«-4'i  &  1  { 4'* >  > 
toutes  les  harangues  ou  oraifuns  du  même ,  à  Venife , 
I  j<>i ,  in-40,  en  trois  parties  ;  le  dialogue  de  l'orateur, 
à  Venife ,  \  ,  in-g".  fie  15^$  »  in-n  ,  avec  une  ex- 
pofition  ou  explication  à  la  hn.  Aonins  P.ilcarius  fait 
un  grand  éloge  de  cette  ttaduélion  ,  dans  fon  dialogue 
intitulé  le  Grammairien.  Lii  Les  lettres  de  Pline  ,  de 
Pétrarque ,  de  Pic  de  la  Mirandole ,  &:  de  quelques  au- 
tres,ttaduitejen  Italien, à  Venife,  i5^S,i/7-H*.  li-La 
vie  d'Apollonius  de  Thyane ,  écrite  par  Philoflrate  , 
traduite  en  iulicn,  i  Vcnifc,  1 54  ^ ,  in -S",  celle  de 
Charles  -  Quuit ,  en  italien ,  ir.-^",  i  Vcnifc ,  1 5 1$  1  , 
celle  de  l'empereur  Ferdinand  L,  à  Vcnifï ,  l  j  8.2  » 
La  vita  di  Giuftppe ,  defcritta  in  ottava  rima  ,  à  Vcnifc  , 
1561,  in. 4°,  14.  Obfervations  fur  la  langue  italienne , 
diviféesen  quatre  livres  (en  italien)  1  Venife  ,1 5 50, 
in-S",  il  y  en  a  d'autres  éditions.  1 5 .  Les  pccfics  italien- 
nes de  Vittoria  Colonna ,  corrigées  par  Dolcé,  à  Ve- 
nife ,  1 5  p  ,  in-i  1.  liL  Sian^e  di  dsyerji  iUujlri  poiri 
nuovamente  reccolte  da  Lodo\ic^,Doke  ,  &c  ,  en  deux 
parties ,  la  première  en  1 J  5*^ .  *  Venife  j  la  fé- 

conde, â  Venife ,  en  1  jjr.,  ^  '  >  »'  y  avoir  eu  une  édi- 
tion de  la  première  partie  dès  155»,  in-i  i ,  dans  la- 
quelle on  trouve  )l1L  vtndemiatore ,  de  Louis  Tan/ïllo , 
pocme  très-libre ,  qui  a  été  retranché  dans  les  éditions 
fuivantcs  du  recueil  en  queftion.  £2:  Traduction  ita- 
lienne des  métamorphofes  d'Ovide  ;  à  Venife ,  1 55  J , 
in-^"  :  cette  traduClion  efl  dédiée  à  Antoine  Perrenot 
de  Granvellc,  aUus  cvêijue  d'Arras,  &  depuis cartl  raL 
La  cririquc  que  Rufcclli  fît  de  cette  traduaion ,  obligea 
Etolcé  à  en  retirer  les  exemplaires ,  autant  qu'il  put  :  il 
a  eu  égard  à  ia  plupart  des  obfervations  de  Rufcelli , 
dans  les  éditions  qui  ont  fuivi.  1  S»  Leitere  di  diverft  te- 
celltntijfimi  Ucmini ,  a  Venife  ,  1  5^4  &  1  J 12  »  '"-S", 
19.  L'Arcadia  di  Jacopo  Sunnajaro  ritornata  alla  fui 
vera  le^ione ,  à  Venife,  1 5  j'> ,  m- 1 1.  ifl.  Recueil  de 
pocfîes  italiennes  ,  de  divers  auteurs  ;  Rime  di  diverft 
edexcellenti autori  raccolu ,  &c ,  .i  Venife,  1  5  %  C 
II,  Edition  de  divers  ouvrages  de  Bcmbe ,  à  Venife , 
1559,  in-i  1.  11.  Dialogo  délia  Pittura,  intitchtol .4- 
retino  ,  nel  ^iiale  fi  ragiona  délia  dt^çnita  di  effii,  à  Ve- 
nife ,  1557,  tn  t"  y  ce  dialogue ,  où  Dolcé  fût  prier 
Pierre  Aretin ,  5c  Jean-Fran\oiï  l  abrini ,  eft  très  cftimé  : 
il  a  été  réimprimé  à  Florence ,  en  1 7  H  ,  in  •  8°.  avec 
une  tradoâion  françoifc ,  par  Nicolas  Ulcughels ,  pcin- 
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ne  célèbre  j  le  texte  de  Doltc  a  ctc  encore  imprime  de- 

riisiFlofencetCn  174]  *  tf.DialQgotie  colori^ 
Veniiê,  1 5^;  *  M'S*.  14. Diabgoaet^uah fi ragiona 
dtlmodo  di  accrcfctre  &  conftrvar  la  mcmoria  ,  à  Vciiife  , 
1586  ,  /Vj-S".  a).  Uhri  tre  ne'  qualifi traita  diUt  dtverfi 
Jôrti  Ji  Gtmmt  cfu  produce  la  naittra  ,  à  Vcnife ,  •  5  (»  5  , 
in-S".  x6,  TraduâioD  italienne  d«a  lenies  de  Maho- 
met II ,  avec  les  réponlêr  i  Se  k  tndoâioa  des  lettres 
de  Phalaris,  i  Veoi(ê,  i5(>j  ,  1/7-8*'.  17.  Traduâfon 
italienne  de  l'hifturien  Zonare ,  à  Venife ,  1 5  <Î4 ,  iw-4". 
il. Traduction  de  l'hiftoricn  Nicctas ,  A  Vcnife ,  1 5  <ï 9  , 
1 0  Tradudion  de  l'hilloiien  Niccphorc  dréga- 
xas,  d  Vcnife,  )^<>9  ,  ^0-4*,  )0.  Comptndio  di  Sujlo 
Ruffo ,  ça/:  At  croniea  M  Câ^^odoro  dt'  fatù  de'  Ho- 
mdai,  &:c ,  à  Venifc  ,  1  <^ i ,  wï-4»  ;  c  eft  encore  une 
VBuluâion  ,  mais  x  cutiipii;i.ce  d'augmcnc.irmns  ; 
fl.  Le  vite  di  tutti  gii  imperaiori  compofite  da  Futro 
JUtffîa  ftda  Lodovieo  Dolu  tradotu  &  amptiau ,  &c , 
i  Venife,  1561  ,  '«-4*.  &  «578  ,  in-^".  ii.I.  Cor- 
MggianotSBalda^ar  CaJ}i<;lior}t ,  rivijlo,  jLyon,  i  jûl, 
in- 1  i.  <  ;.  Efprijaionc ./.  Ii.:jhiino  Lri;^o  rtelle  tre  Can- 
lonidi  Frantefco  Peinrcj. ,  licc  ,  à  Vcnife  ,  1 561 ,  irt-^". 
Dolcéeft  l'éditeur  de  cet  ouvra:;e  :  d  l'eft  encore  de 
plnfieuis  autres,  donc  nous  ne  taifons  point  ici  men- 
tion pour  ne  pas  trop  allonger  cette  line,  f  4. 1«  ht/- 
tort:  Venetiane ,  dt  Marco  Antonio  Sa'iUico  ,  ,i  Vciiifc  , 
1 5  3  4 ,  &  encore  depuis  ;  c'cll  une  traduaiun  iaite  p.ic 
Dolcé.  J  5 .  delr  invitij/imo  ù  glorit'lîjftmo  irnpe- 
rmdor  CarU-Quinto ,  à  Venife  ,1561,  M1-4" ,  avec  une 
ifStn  «Udicatoire  i  Emmanuel  Philibert  dnc  de  S*- 
voye.  jS.  L'Achillt  e  PEnta  ,  poima  in  oiiava  rima  di 
j  5  eanii ,  di  Lodovieo  Dolu  ,  pocme  en  vers ,  imité 
&  tut'  de  l'Iliade  d'Hor.ierc  &  de  l'Enéide  de  Virgile  , 
avec  des  argumens  &  des  allcj;ories ,  à  Venife ,  chez 
Ûolim  ,  1 J71  »  «•-4*.  i  ;■  L'Ultfe  tratto  dalV  oJiffta 
îtOmtro  t  con  UidUd^Utf  dt  i  Topi ,  «  délie  Raiu  fo- 
yata  da  Otatra ,  1  rulotti  in  ottava  rima ,  1  Venife ,  1  j  7  5 , 
tn.4*.  j8.  Somma  delta  filofofia  d'Arithtde  ,  e  prima 
J^ia diaUélicaf  raccoliada  Lod.  Doke ,  à  Venife,  w-S". 
■^^.IMt officio  dtl  configluro  y  à  Venife,  15^0,  /«-«■  ; 
c'etl  une  traduction  de  refp.-ignoldeFttrioCeTiolo,  &c. 
^c.  liU  na  délie  guerre  ejlernt  dt  RûHUmi  di  Appiano 
Ai-jl'indririo  ,  parle pr  'rna  ,  tradolta  da  Altjfar.dro  Broc- 
cio  Fioruitino  ,  e  rivcduta  ,  e  corretia  da  Lodovieo  Dolce, 
à  Venife  y  IJ59  •  ;  volumes  in-\i.  Il  y  a  encore  plu- 
£eiUS  fll|ll*>  craduâions  de  Oolcé ,  quelques  cditions 
de  (liveis  ouvrages ,  Se  plulicurs  écrits  de  &  compod- 
tion.  Ceux  qui  Icronr  curieux  de  connoîrre  tout  ce  qui 
eft  fort!  de  la  plume  de  cet  écrivain,  peuvent  confulter 
le  tome  XXXII  des  Mémoires  du  P.  Niccron  ,  p.  9 , 
&  luÏT.jelaAi^MAcM  italiana  de  M.  Foatanini ,  édi- 
tion de  Veaiièt  17x8  ,  in-^".  Dans  le  recueil  intitulé  : 
Lettere  voigari  di  diverfi  nohili  fjimi  Uomini  ,  &  ectellen- 
tiJJtiTti  ingegni  ,  &c  ,  à  Venife  ,  i  Ç  48  .  '1-8"  ,  on  rrouve 
Oiielques  lettres  de  Dolcc  ,  deux  d.ms  la  preniicro  p.i:- 
Oe,  aFédétic  Badoero,  &  à  Gabriel Zerbo  :  &  quatre 
danj  la  doatséme  partie  ,  deux  i  Paul  Manuce  , 
une  k  Jacques  Baibo ,  &  bquMtiâne  1  GafpanlGiwiel- 
licre. 

DOLCE  AQHA,  petite  ville  des  états  de  Savoie, 
ficuée  fur  la  petite  tivicrc  de  Nervia ,  ï  une  lieue  de 
Vincimille.  Dolce-Aqua  eft  capitale  d'un  petit  marqui- 
£ic  ,  qui  n'a  pas  au-dell  de  deux  lieue$  de  long ,  & 
d'une  de  large ,  &  qui  eft  entre  le  comté  de  Nice 
Je  l'état  de  Gènes.  *  Mati ,  d'iîi. 

DOLCIGNO,  ville  ,  eherchei  DUI.C;iGNO. 

DOL£>  fiirleDoux,  Dola  adDuhim  ,  ville  aupa- 
favanc  capitale  de  la  Fraocke-Comté  de  Bourgogne , 
^oit  le  (îcge  d'un  parlementSc  d'une  oniverfiie^  mais 
le  roi  LtHii5  XI V  a  fait  transférer  ce  parlement  à  Be- 
fançon  ,  capitale  de  la  province  ,  en  I  atmce  x^yd  ,  & 
l'^mivecfité  en  1691.  C'eft  une  vil!^'  :inri;nri.'  ,  ir.ac'e 
dans  ai*  P^y*  agréable  &  fertile.  Philippe  ie  Bon ,  duc 
de  Bourgogne,  x&adaeo  141(1  l'univerlicé,  qui  Ait 
^BCOM  angnaeaiBée  en  i4^>  puksfaiasde  ladadMA 
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Marg|Kme.Letoi  Louis  XI  prit  Dole  en  1479,  april 
la  joande  deGoiaegafte,  &la  fie  itoaigBt»  Dépiuit 
vers  fm  I  ^  )o ,  fempereur  Charlec-Qninr  eornioiÂnc 

ritnporranre  de  cette  place  ,  la  fit  fortifier  de  fepr  bâf- 
rions ,  aulqucls  on  a  depuis  ajouté  d'autres  ouvrages*, 
Les  Françoisi'ainc^erenc  en  1 6  j6 ,  fans  la  pouvoir  prcn. 
dre.  La  conquête  cte  cette  ville  &  celle  de  toute  la  Fran* 
che-Comié ,  ne  coûta  que  le  mois  de  fiïvrier  de  Fan 
\66%  \  Louis  XIV.  On  fit  abattre  enfuire  leffattifici- 
tions  &  les  murailles  de  Dole ,  que  le  roi  rendu  par  la 
traité  d'Aix  l.i-Chapelle ,  conclu  le  x  mai  de  la  nume 
année.  Les  Efpagnols  en  ôierent  alors  le  prloment  » 
réparèrent  les  murailles  ,  &  b  firent  fortifier  de  nou- 
vcau.  Mais  le  sot  après  une  nouvelle  déclararion  de 
guerre,  tburait  encore  en  1674  Befançon,  Dole,  & 
tout  le  relie  de  cette  province ,  qm  elt  aupurd'hui  \ 
la  France ,  comme  elle  a  été  autrefois,  Dole  a  une  cham- 
bre des  comptes  ,  &  d'aurres  jurifdiâions.  Il  y  a  des 
béoédiâinsde  Cluni  reformes,  des  cirmcs  déchaulTés, 
des  cordelters ,  des  capucins ,  un  collé j;e  de  jéfuircs , 
plulteiir-;  ctnivcns  de  tilles ,  &:  un  bel  hôpital.  '  Gollut , 
nicm.  de  la  Franche  -  Comté.  Heurcrus ,  de  reb.  Bur» 
gund,  &c. 

DOLËRA  (Qemeac)  cardinal  »  évcque  de  Foligni , 
dans  le  XVI  fiéele ,  mit  de  Moneglu ,  petit  botirg 

dans  l'érar  de  Gènes  ,  où  il  naquit  d'une  famille  peu 
connue.  Il  prit  l'habit  de  reli^^ieux  dans  l'ordre  de 
-S.  I  rançois,  &:  après  avoir  enfcigné  avec  beaucoup  de 
réputation  dans  fon  ordre,  il  en  fut  élu  général.  Le 
pape  Paul  IV ,  qui  le  conooillbit ,  lui  donna  le  cha- 
peau de  cardinal  en  15)7  ;  &  Pie  IV  le  Ht  évique  de 
Foligni.  Clément  Dolera  continua  i  mener  dans  l  épif- 
copat  la  vie  rcgullcre  qu  i!  a  voir  menée  dans  le  tloitre  , 
&  mourut  à  Rome  le  G  de  janvier  de  l'an  ;  ;  6%.  Nout 
avons  divers  onvragM  de  fa  façon.  Le  plus  conlidéra' 
ble  eft  celui  i|ttî  a  poiic  titre  t  Con^méimm  ihtologieom 
rum  inpti^ummu  contient  cestnivét:  A  fymbol» 
apoftolorum,  Dt  facramentis.  De  preectytit  dhinis.  Dt 
confiliis  evangelicis.  De  ouumtnito  eotûiS»,  *  Aubeii, 
hijl.  des  eard.  Soprani  ScJuS&MÊmffi^,dlÛtliglll% 
Petramellaho  .  Àcc. 
DOLESUS ,  Juif,  trSs-honntte  homme  it  le  pin* 

confidcrable  de  la  ville  de  Gadara.  Ce  fur  lui  qui  vou- 
lant empêcher  la  ruine  de  fa  patrie  ,  pcrfuada  1  fes 
compatriotes  de  le  loumetrrc  inains  ,  &  de  fui- 

vte  les  ordres  de  Vefpalien.  Les  mutins  f.  fentant  ofTcn'* 
fib d'une  fi  ttgs  remontrance ,  le  tuèrent,  &  après  ùk 
mort  excrceteoc  des  cruautés  étranges  fur  fon  cadavieé 
•  Jofephe ,  gtitm  dti  Juifs,  i.  IF",  «.15. 

DOl.F.T  (  Etienne)  naquit  à Otléans  vers  l'an  1 509, 
d'une  tort  bonne  famille.  Il  tious  mllruir  lui-même  du 
lieu  de  fa  naidânce  »  dans  fon  epirre  dédicatoire  au 
cardinal  de  Tournon,  au  livre  deuiéme  de  fies  po^et 
latines ,  page  £  1 ,  où  il  dit  t 

  Confefi'im  etllahimur  ahto 

Longe  exeurmuis  Ligtris  :  quoi  vt3ui  ad  ttrhtnt  ^ 
Urhtm  iilufirrm  «Sm  Gtaaïum  ,  iaeunaèuitt  vUm 
Prima  mtmtifii^  »  ftmu^p»  iê^adarmas. 

Quelques  uns  ont  prétendu  qu'il  étoit  fils  naturel  A« 
Franijois  l ,  qiiaïqu  il  a'eâr  jamais  été  reconnu  pour  tel } 
mais  ce  fait  n'eit  nullement  probable:  aucun  bon  au> 
teut  n'en  fait  mention,  &  il  s'accorde  peu  avec  i'4g9 
de  François  I ,  qui  était  né  en  1494.  Dolet  detimna 
inf:]!!'!  1  à.;e  de  douze  ans  i  Orléans  j  après  quc>i  on 
1  juvovi  hure  fes  études  à  Paris.  Il  s'y  appliqua  avec 
beaucoiiii  d'ardeur  aux  lvjl!e$-lertres,  5c  y  apprit  la  rhé- 
torique fous  Nicolas  Bérauld  (  Nicolaus  Beraldut.  )  Le 
delir  de  fe  petfeâionner  dans  l'éloquence ,  le  fit  paflè( 
à  Padoue ,  pù  il  fiiounui  trois  années.  Il  7  fit  de  grands 
pro-Tcs  p.\t  les  inftroâions  de  Simon  de  Villeneuve , 
avcv  qui  il  conmiiîta  une  étroite  amitié  ;  c'tlt  i  lui  qu'il  • 
adrclle  fa  pièce  )  ;  au  livre  1  de  fes  poLlics  latines , 
page  89 ,  &  cet  habile  homme  étant  mort  en  1 5  30 ,  il 
compoCxifon  honneur  trois  pièces  ^'on  lie  dans  îm  • 
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tt»èn«  recueil,  Uvrc IV  ,  p^S^  1 5  4  &  fr.\ 

t'cmcanke  (  Carm.  Ut.  page  8y  }  qui  t.u 

gravïîfiir  une  table  d'airain.  PtJvi  de  c 

voulut  revenir  en  France ,  mais  Jean  de  Langeac,  am- 
bafladcor  à  Vemfe.l  cngaçea  de  fe  reii*«»«prè$  de  lui, 
pour  lui  fcrvit  de  fccrétairc.  Pendant  un  an  que  Dotet 
demeura  en  cette  villç  ,  ii  prit  les  leçons  de  Baptifte 
Egnatio,  qm  y  expliquait  Lucrccc  ,  &  les  ofhccs  de 
<!Scéi:ont<&  il  y  devint  amooieux  dune  dcmoilelle 
noninée  HUint^  pour  qui  il  Ibopilt  beaucoup  en  vers, 
comme  il  le  dit  aâêzclaireiBClit»f«ige  de  les  ^fies 
latines  ,  dans  une  pièce  dootlenne  eft  ç  Dt  HiUna 
putlU  Fenetù  :  citjus  timoré  exar/ît  Verutlis  primdado- 
li^ctnttà  i  Se  cette  fille  étant  oioite ,  il  iît  fon  épitaphe , 
qui  eft  aOurémeiit  orès-pro&ne.  (  Carm.  lut.  page  & 
4i.)DeKtoui  en  France, avec  Jean  de  Lapgeac.il 
«otmmutde  s'appliquer  i  la  leâure  de  Ctcéton,  fim 
auteur  f.iv  11,  &  commença  i  amalTec  les  OMlérieni 
de  fescoiuiiii-acaires  de  la  larig^e  latine.  Ses  ainîs  lui 
ayant  confeilic  d'écudier  en  droit ,  dans  rcfpcrancc 
qu'il  pouroit  «'avancer  pat  cette  voie ,  li  alla  à  Tou- 
loufe ,  où  il  palTa  quelque  temps  patngi  entre  les  bel- 
Jfls  tenies&  la  jnn^udence.  Couune  cette  ville  ctoit 
«Ion  Àmeofe  poor Tétndè  éa  «tnnr ,  &  qu'il  s'y  trou- 
voit  des  écoliers  de  toutes  les  nations,  chaque  nation 
«voit  formé  une  fo*;iétc  qui  faifoit  fe$  allembiées  i 
«•tt,  k  avoit  i  la  tète  un  orateur.  Les  écoliers  Fran- 
!CoU  «boiiuent  Oolet  pour  remplir  ce  pofte  dam  leui 
taàhé^  Ôc  il  en  prit  poflëffîon  par  un  difcours,  où  il 
loua  les  Fran<;oi$  aux  dépens  des  "Touloufàins ,  qu'il  ofa 
accufer  d'ignorance  &  de  barbarie ,  parceque  le  parle 
ment,  à  qui  ces  focictcs  dcplaifoienc  ,  avoit  donné 

•  un  arrêt  qui  les  déièndoit  en  général.  Dolet  eut  fur  le 
champ  une  fé^iqDe  »  Bàttfti  Piene  Pioiche  ,  qui  re- 
poulla  avec  beaacoi^de  nvactté  c«  que  k  céinécaite 
orateur  avoit  ditdb  défoUieeaiit  coatre  les  Tooloo- 
fains ,  &  qui  juHIfia  l'arrït  du  parlement.  Le  P.  Nice- 
ron  dit  que  ce  l'inache  étoit  Touloufain  :  Dolet  l'appel- 

•leGalcOD,  (  in  Ptirum  Pinackium  Vûfcontm  ,  Car  m. 
'ùt,-p.  Pinache  eft  encore  qualifié  de  même 

•  4a»  la  prénîieeile Simon  Ftoec,  au-devant  des  hatan- 
gucs  de  Dolet  contre  les  Touloufainj  ,  addrelTces  à 
Cottcreau.  Dolet  oppofa  dans  la  fuite  ,  À  la  réplique 
de  Pinaclie  un  nouveau  difcours  plus  téméraire  que  le 

-premier  ^&  pour  cette  fois  on  mit  l'orateur  en  prifon , 

-  &  après  y  avoir  été  détenu  un  mois,  il  fut  banni  de 
Touloufe;  c'étoit  en  1 5  ]  M.  de  la,  Aionnoie ,  dans 
fes  notes  lut  les  Jugtmens  eUs /avons  de  M.  Baitlet ,  to- 
me IV ,  page  j 80  ,  dit  i^ue  ce  fur  comme  accufé  de lu- 
thétanifine ,  que  Dolet  tut  emprifonnc  i  Touloufe ,  par 
.ordre  du  juge-mage  Dampmartin  ,  &  qu'il  fut  prome- 
Hiédaot  les  cattefooradeu  viUe.  M.  delaMonnoie  fe 
pour  'Cctce  deniece  cuconftanM  ,  lue  ces  vers 

•  de  Dolet,  dans  fon  ode  fatyriquecontreOui^maftin 

HuUum  mt  fittus  in  yincuta  conjici 
Pofattu,  nofut  ptr  compila  turpiur 

'        Duci  ,  ut  qui  impiustl^ 
P ai  ris  fodcrit  iUa  : 

Wais  Dolet  fe  phint  feulement  ici  d'avoir  été  ign 
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minieufenient 


fon  :  aullî  Dolet  ne 


par- 


le-t-il  pas  d'autre  ignominie ,  dans  fes  deux  lettres 
â  Jacques  de  Menut ,  ou  Minut  ,  premier  prcfi- 
denr  au  pariemeoc  de  Touloufe  t  ou  dans  l'une  il 
fe  plaint  de  fon  ««pciibnnefnenc  ^  ic  dans  Pautre ,  il 
remercie  le  magiftrat  de  fon  élargilTement.  Dolet  fc 
vengea  de  1  affront  qu'il  avoir  fouSërt ,  dès  qu'il  fui 
miré  î  Lyon,  en  publiant  fes  difcours  contre  lesToa- 
IfiUÛioSf  avec  quelques  vers  contte  ceux  qu'il  regar- 
doit  comme  les  auteurs  de  fa  difgrace ,  &  quelques 
amresécrirs  :  i!  eft  vrai  que  c'eft  Simon  Finet ,  Ion  ami, 
qui  du  lui  avoir  dcrobc  ces  écrits,  &  les  avoir  fair  im- 
primer fans  fa  piititipation  j  mais  il  y  a  lieu  de  croire 
que  ce  n'ell-U  qu'un  fubterfuge  ,  afiii  d'éviter  les  re- 
IjMches  qu'on  pouvoir  kû  &ir«  fiir  VkofiébM  d«  ces 


r  f-?  fs'fir  dr  fi  ri^fonne , qull  ft 


éciîis  ,  oè  la  vivacité  eft  ponlice  i  l'excès.  Dans  fct 
pocltes  latines ,  imprimées  en  1 5  )8  ,  on  lit  au/G  quatre 

pièces  fort  vives  contre  les  Touloufains  en  général ,  !c 
quelques  autres  contre  Pinache ,  Datnpuurtin,  juge^fe 
cette  ville,  &  quelques  autres.  Il  n'y  parle  bien  quoda 
prélîdent  Betrrandi ,  dont  Hugues  Salel  lui  avoïc  pto» 
curé  la  connoiflânce ,  comme  on  le  voir  par  une  mîce  ' 
de  Dolet  i  Salel  fur  ce  fujet.  (  Carm.  Im.  pnL^  <■)(,  )  Après  ' 

Ïuclque  féjour  i  Lyon  ,  Dolet  vint  a  l*aris  au  mois 
'oâobre  i  j  )4 ,  &  y  publia  de  nouveaux  ouvrages  :  il 
étoit  de  retour  à  Lvon  au  mois  d'avril  1 5  ,  mais  il 
(iit  obligé  de  s'en  abfenter  l'année  fui  van  te,  pour  atoir 
tué  nn  nomme  qui  l'aToic  attaqué.  U  naroît  qnc  cec 
accident  airÎTa  \s»  damiers  fours  de  d«enibre  1 5  , 
ou  le  premier  de  janvier  1537,  puifqu'il  s'exprime 
ainft ,  dans  fon  épitre  en  vers ,  au  c>tA\n-t\  ^  Tour« 
non ,  où  illui  rend  compte  do  cctérâienicitt ,  (  Ctnim 

to.  pag.  59.) 

Pmcipitanum  annutn  poRrcmâfronU  vidtA^ 
Janui  ,  ù  aatiriori ftnjim  progruiitnum 
SptSahat ,  cùm  forte  pait  me  ptr/Uus  hoflis , 
Ac  inftn  tnftmjugulo  :  Hofii  obft^o  miaaaû  , 
E$mit»t^  "       -  - 

Il  ajoute  qu'e  n  voi 

dépendit ,  s'cvada ,  prit  la  toute  d'Auvergne , 

'  •  Atvtnatprimàmtv^  ùn^m, 

vintenfuite  i  Orléans ,  &  de-là  à  Paris ,  où  il  fe  pué* 
fenta  à  François  I ,  qui  le  te^it  fon  bien,  &  litt  ae> 
corda  fa  grâce.  Il  rapporte  en  vtrs  le  dilêours  qu'il  tinc 

auroi,  &parlcd-trnî!  les  fa  vans  qu'il  vir,  dir-il, af- 
filier au  dîné  du  toi  :  Budcc,  Bcrsud,  Dancs ,  TouOaioc 
OU  Thufanus ,  Salmon  Macrin ,  Bourbon ,  Dampetre 
ou  Dampierre,  Voulté,  Clément  Marot,  &  François 
Rabelais.  Il  y  parle  aufG  des  favans  étrangers,  dont  il 
dit  qu'on  s'entretint  j  d'£raiine,  deMélanchton  ,  de 
Dembe ,  de  Sadolei,  de  Vida^  de  Sannazar.  Quand  il 
eut  iihtenu  ce  qu'il  défiroit,  il  retourna  à  Lyon.  L  c- 
vcnement  qui  avoit  occafionné  fon  voyage ,  aiï  l'ob;ec 
de  plufieuts  autres  pièces  qu'on  lit  de  fuite  dans  la 
dcuxtcine  livre  de  Ms  poëlies  latines  \  te  dans  une  de 
ces  pièces,  il  fait  dire  aui  Mdès  que  (i  on Uù  rend 
la  ttaiiquillité  que  cette  affaire  avoit  trouble*  ,ils*ap* 
pliqueta  à  cctue  1  hiftoite  de  fon  temps  -. 

 At^u 

Mox  ilt^anie,  &  arduo  ftyh^  fm  t»^ 
Hoc  ttmpus ,  Mofifue,  &c. 

Ce  fut,  comme  on  le  voit  ,  après  fon  retour  â  Lyon  , 
que  Dolet  fe  fit  imprimeur  dans  cette  ville ^  du  moins 
le  ptemier  ouvrage  de  fa  iaçon ,  qui  fortit  de  fon  im- 
primerie ,  eft-il  de  l'an  i  <  j  8  :  ce  font  les  quatre  livres 
de  fes  poclîes  latines,  déjà  citées plttfieun fois.  Ufr 
maria  vers  le  même  temps,  &  «Ut  «n  1519 un  lîls 
nomme  Claude^  dont  il  célébra  la  n.iii^i  .a  im 
pocme  latin ,  qu'il  imprima  la  même  aiuice.  Cm  ap- 
prend de  quelques  WS  de  fon  Second  enftr,  que  fes 

difgraces  uooc  «A  Vient  de  parler ,  ne  fiirent  pas  les 
feules  quH  «Ut  î  jlbolWrsa:<ju'il  fiit  aûs  en  ptifoa 
dciutfois  à  Lyon,  &  une  fois  à  Paris,  depuis  fon  em- 
prifonnement  de  Touloufe ,  6c  avant  celui  de  Paris  > 
où  il  fut  condamné  imorr.  Maison  ignore  les  raifoni 
de  qiittqnf  s  «ni  de  ces  empiifonnemens  :  celui  <}u'il 
fubtt  dsfls  la  eoAcieraetie  de  Paris ,  avoit  làns  douio 
la  religion  pour  cauleoupour  prétexte.  Dolet  ditdant 
fon  Second  enfer  ^  qu'il  y  mt  charge  de  /<  n<  f-tis  î«* 
r/v«n*  ,&  qu'on  le  retint  captif  environ  quinze  mois  ; 
il  s'en  tira  par  le  «édit  de  Pierre  Du  Chatel ,  alors 
évêque  de  Tulles.  M.  Baluzes'eft  imi^,  en  rappor- 
tant cette  patticolaiité  i.  l'emprilbooement  de  Toulou- 
fe. La  liberté  de  Dolet  ne  dura  pas  lons;-temps  :  il  fut 

i<44;mais 


écolier 


airétc  à  Lyon  les  premiersiours  dr  prv 
le  ttoifiémc  jour  de  ia  prifon ,  ayant  gagne  ie  gc 
qui  ceaiwitt  i  k  conduite  cbm  loi  pou  f»qa^f- 
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^Iie,  quidcniviio     diloû-il,  faprcfencc,  il  trou- 
va le  mojtn  de  A-*  fauv^ur ,  mal|:^c  ceux  qai  l'accoin- 
pagnoîent ,  &  fercfugiu  Ann  1.-  i'icniont,  d'où  ilécri- 
vir  Icîs  nciif  cptrrc-s  cjui  cuiiipule:it  ion  diuïiàiic  trjtr , 
dont  ou  p.itkra  plus  bas.  On  uu  voit  point  qu'il  loit 
fttournc  il.yon  ,  au  n-  ni  s  jnjl  hiji.cmctit  \  nuis  feule- 
ment qu'il  tut  atrcié      iwu.cau  en  i5  .}5  ,  &:  con- 
damne au  fttxx  comme  itcrctique ,  ou  plutôt  comme 
athée  ^  b  fencence  fut  exéouée  le  traifiéme  août  i  $  4<> , 
jour  de  l'invention  des  reliques  de  S.  Etienne ,  i  Pans, 
il.ms  U  place  Maiibett.  Ffo  c  t  Junius  dit  danj  une 
de  fes  lettres,  que  le  bouutiau  ,  (  peut-ctrea-t-il  vou- 
lu dire  le  contclleur }  l'ayant  averti  de  penfcr  à  fon  fa- 
Jut,  de  le  recommandée  â  Dieu  &  aux  ^iaints ,  &  d'in- 
voquer U  Viert^  Ce  S.  Edenne  (on  patron ,  il  pronon- 
ça après  quelque  dcî.ii ,  une  prière  Mnfi.;rmc  au  tor- 
niulâire  qu'au  lui  diiU  .  avcrcit  ics  adiilans  de  lue  fes 
livres  avec  beaucoup  de  ttrtLiulpcciun  ,  protefta  plus 
de  trois  fois  qu'ils  contenoient  bien  des  chofcs  qu'il 
n'avoir  jamais  entendues  \  cnfuitc  s'crant  recemmaudc 
à  Dieu  •  il  fut  ctranelé,  &  puis  réduit  en  cendres  :  il 
avoir  alors     ans.  Cette  lettre  de  Floient  Junius ,  ell 
dans  les  Amtcntiittes  thtoiogko  - philolagicx  d'Almclo- 
vcen,  édition  d'Amfterdam,  1^94,  pag.  78.  LUe  cft 
datie  de  Pvis,  le  1  ;  août  1 5  ^6.  il  elt  du  dans  la  numc, 
que  beaucoup  des  livres  de  Dolet,  ont  eu  le  même 
lort  que  fon  corps.  Dolet  éroit  outré  en  nmt  :  comblant 
les  uns  de  louanges ,  dccliir.îii:  ics  jiin     f.-;is  m.Turc  j 
toujours  attaquant  ,  toujours  ;uraqui:  ,  ticfcinciiient 
aimc  des  uns,  haï  des  nucrcs  |ulqu'.i  la  fureur  j favant 
au-dcU  de  fou  âge  ;  s'appUquant  fans  relâche  au  travailj 
d'ailleurs ,  orgueilleux ,  mcprifant ,  vindicatif  &:  in- 
quiet. M.  Soeinorn ,  page  894  du  hvre  déjà  cité ,  lap- 
porte  ces  paroles  d'un  anonyme ,  fur  les  caufcs  de  la 
mort  violente  de  Dolet  :  Pagajiitas  ejl  tjiia  Doktu  ■■;  /• 
dtdti ,  qui  cum  Ctittonïanui  ,  quàm  Cknjiiaaus  ;  poei»  , 

quàm  rtligiofus  tjft  ac  kabtri  mallct  punori- 

bui  tiûirt  facrU  iafinfij^um  fuijjc  impudtnti  ipfantt  erc 
fautuf  Orat.fieand. {In  TMofanos  )  Motuchms mpofto- 
T-.KTi  ioco  h.ih:i:}J'i  Induant ,  l"^  P'  Ic^-^niui.  Sui^o 

injirorum  iftitu  laciwn  ,  imo  animanim  Je  imiui/ttuiùju 
pix  actuvi*  fttdtni  pvfuafum  innuertvijentur quie p. 
A07  ^  lt$  txtaat.  Catenun  &  mpuri  tum  animi  Iwmi- 
acfliw  cofUMM  non  paaca ,  &  grroganti^mum  tjus  fuljft 
animmn  ,  tu  m  cir.ina  p/arie  m.ih-Jjcen.'ia .  .  fr. .;  ',  'nur ,  ^c. 
Du  Verdict  dit  dans  fa  BiblioduHjue  ,  iju  .l  ctnir  Incn 
veifé  dans  les  langues  grecquL  .S:  l.uiir.-.  C\A  trop  lii 
re  :  il  ne  paroit  pas  par  les  auvità  de  i  oiet ,  qu  it  ait  lu 
le  grec  :  Tes  préiendiues  ver  fions  de  YHippanus  de  iUa- 
tùn     de  YAxtochus  ont^ic  faites  d'aprésdes  interpré- 
lations  Luiiids  qu'il  avoir  trouvées.  On  avoue  qu'il 
avoir  bii;n  ctudie  !o  l.uin  j  cependant  il  n'écrit  pis  na- 
turellement en  cetit  langue  ,  ta  profe  fcnt  l'etoiicr 
qui  fàsi  des  thèmes  j  c'ell  un  tillii  de  phrafes  mendiées. 
5cs  vers  font  mifctables ,  Air-tout  les  lyriques.  La  lan- 
gue qu'il  favoitle  mieni,  c'étoitoonr  (on  temps  fa 
jnaterriflle.  Voici  fcs  ouvrj;j;e<  1 .  Suph.ini  DoUu  orj- 
tiones  duît  m  i'halofuiws.  Ej  iijdaa  cfiJlaUrum  Iwtt  duo, 
MJt^dtn  carminum  litri  duo.  j4d  tumJem  epifjolarum 
aimeoMtmiii*r,ia'i"',Cia$  marque  d'année  Tmaisce  re- 
cueil •  finement  paru  avant  le  dialogue  De  îmitMmK 
CiCetonl.in.i,  imprime.»  Lyon^parScbalben  «"îrvplic  ,  en 
1 5  J  S  •  '•'*-4">  pwifque  dans  ce  dialogue  il  e;!  f  ut  men- 
tion dudit  recueil ,  comme  ct.uir  de);»  impriir.c.  Far- 
mi  les  lettres  qui  en  tont  partie ,  il  y  en  a  une  i 
Guillaume  Budée ,  dans  laquelle  Dolet  fait  en  par- 
tie l'hiftoire  de  £1  propce  vie.  U  faut  voix  ùx  ce 
recueil  les  Jnutnkatts  Hifiorim  taUJiaflkst  &  iitttra- 
fia  de  M.  Scelhotn  ,  tome  I ,  depuis  la  page  S  ',6 ,  ;uf 
qu'à  la  paM  907.  Outre  une  idée  &  quelques  extraits  de 
ce  recueilt  M.Schclharn  parle  auui  de  l'anceur  »  & 
lapports  )â  jugomens  &  quelques pièces  des  autres  qui 
le  concetnenr.  t.  Vkbgmsik  imuoMat  Cieevunaaa, 
0t/^rjùsO^diriMm  Erafmumpro  Chrifiophoro  Longolio, 
â  Lyon  »  <  j  }  J  *  *"'4''*  !•  ÇofftfUM'orum  H/igua  Lui- 
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ntt  tomi  duo ,  à  Lyon ,  in-fulio ,  le  premier  en  1 5  5  ,  là 
l'ccoud  en         Dolet ,  dans  ion  fécond £ajirt  épîtte 
au  catdinal  de  Toarnun  ,  rappelle  1  ce 'cardîna)  qu'il 
avoir  birn  voulu  p.cl-.nc:  Lt-i-inx  lotr:;  .i  I  r.iriÇoi;  1  j 
a  .Kluuhtu  ,      iliic  a  te  piinvï  bt-autt^up  uc  bi».ii  de 
l'auteur.  Cet  ouvrage  eft  wna  efpece  de  dictionnaire  de 
la  langue  latine  ,  par  lieux  communs,  uù ,  à  l'occalioa 
des  c.Wcs  dont  il  {>atle  ,  il  explique  les  maoteiea  de 
«'exprimer  dont  on  fe  fervoit  patmi  les  Latins ,  en  pac- 
knc  dé  ce  dont  il  s'agit.  Chacun  de  ces  deux  immenfes 
volumes  conimeiiee  par  une  cpJttc  à  François  I ,  ic  une 
autre  i  (iudiaume  Budcc.  Dans  celle  àl^ce,  qui  elt  â 
la  tête  du  premier  volume  ,  Dolet  dit  qu'il  «voit  com- 
mencé cescommennires  à  l'âge  de  kxt»  ans  »  lorfqii'il 
ctudioit  à  Paris;  mais  qu'il  n'avott  en  alors  d'autre  bot 
que  fa  propre  utihté.  Il  dev  >i:  duni  l;  un  ncifi  'inc  vo- 
lume, qui  n'a  point  paru,  l!  en  p.irl.-  ..u.ii  J  mi  lun  cpicio 
latine  àClnude  Onuieau  ,  au-  devan:  du  premier  livre 
de  fes  poéiies  latines  :  Anu^uatn  ad  ureu  twu  (  quomti 
omnt  taptài  €f  im  ebfiuiuim  fltdUu  dotiumMum firvo^ 
cditàunmfngndtftr^  Sec.  Ces  commentaires  de  Dolcr 
font  fort  rares  t  il  en  a  paru  un  abrégé ,  à  Ball^,  en  4  5  j  7, 
iri-h" .  4.  Dir<  navah  i:[\r  .i.i  L^i^^'ui'i  t!^\j.urn  ,  avec 
une  dc^cnle  contre  Clurks  iiticnne,  qui  1  .u  oit  accule 
d'avoir  copié lelivre  de  Bayffur  la  n.  m;  matière,  i 
Lyon,  15 j7 1  M.4«*y&:d«is,letomeXides antiqiii'* 
lés  grecques  de  Gronoviut,  î  f  exception  ét  la  dévbn- 
fe.  ^.  Stcffutni  DoUtiGalli  AurtliiCurmmum  lihriquc:' 
tuor,  itnprunts  par  lui-même  ,  à  Lyon  ,  1 5  j8 ,  in-^". 
<    ti  uuvc  a  la  tîii  quelques  pocfies  i  la  louange  de  l'au- 
teur, par  Salmon  Klacriu  ,  Nicolas  Bourbon  de  Van- 
deuvres,  &  Oodefiroi  Bering  {Btrinpus)  &c.  6.  G«» 
lUtUioeon  CùmJii  DoUii ,  Suphani  PoLù  Jilii  :  liier 
vittt  eommuni  in  primis  utilis  &  ncujfijriui  :  auion  P,:- 
l't .  Lu'^Juri ,  i:j'ud  tundtri  DoUtum  ,  1 5  <  9  »  irt-^o.  A 
la  hti  on  tiouve  ,  Ode  Ditolos  Tttrajhophoi  :  Ciixudu 
Cttumad  Dolttum ,  vetfus  (  deux  pièces  ,  l  une  de  dou- 
ze vers»  l'aoae  de  feixe.)  Maaruu  Sc*i<x  Xtnia  ad 
S  upkanum  iMumn  t  BanhtAmuù  ÂnuU  { Aneau  )  Bi- 
uinya  vc'Jui ,  ^  Pctri  Toitti  mtditi  ^  vofuî.  l.c  Gt- 
mûtùaion  de  Dulet  a  été  traduit  en  Irançois ,  par  un 
ami  de  l'auteur,  qui  n'cll  point  nommé,  &  imprimé 
avec  des  ^<{iuAi  &  kuUains  ds  Claude  d*  TcuraîtuJk'U 
fitdtOûitifi  Lyon ,  1 5  ^9  «  chez  Etienne  Dolet,  ««^ 
4".  7.  Formu':  ioiuiionum  i/liijlriorum  //» 

tns  parus  dîvij'e  ,  .1  I  v>^.n  1  <  j  9  ,  in-fitlio ,  Ce  cum prec- 
/■iH'ir.c  Jo^n/u.  S:u.'r.'!i:  6"  Uui'crii  Sujj\iiiri.zi  ^oniubio 
advcrhiorum  Cutronianorum  ,  â  Strasbourg ,  1 5  96  »  in- 
4*.  tt  Francf/ii  yalfjii ,  GdJIontm  Rtgis  ,jdta  ,Mnm 
Muitm nlihriortm  à  GaUit geftam  nofcas  faioario  1^1 
ad annum  i  j  j  9  ,  i  Lyon ,  chez  l'auteur ,  1559,  in-^", 
Ccc  ouvra(;c  cil  en  vers  latins  :  Dolet  le  ttaduilit  en 
Dfofe  frantjinfe  ,&  l'imprima  en  H40 ,  in-f".  &  154J, 
a  Lyon ,  f/2-3".  &  à  Paru,  I546,.'!-S'.  Ohj'crvatio. 
nés  in  Terentii  Andrùm  6t  Euwuhum  ,  à  L/on  ,  ches 
l'auteur ,  m  40 ,  m-S*.  to.  Lm  numirt  di  bkn  tntduir* 
d'une  î.m'^iti  en  une  autrt  :  de  lu  ponîluiition  f:\2r: çoifc  : 
plus  ,  d<i  uLu/ii  d'itJU ,  à  L)'uu  ,  1 540  ,  tn-ii»,  ISc  avec 
le  traité  de  l'orthographe  de  Louis  Maigrer  ,  i  Paris  ^ 
I<4j  ,  ÙÊ'i",  1 1.  iibtr dt  unitattoat  CuêronUuid  advtr- 
sés  FMdum  SdUnam  :  Rejponfio  ai  ttnviùm  ipfiam 

Sahinl  :  rpl^ramrrttitii  in  tuinJcrr:  ^  .1  Lvon  ,  1 540,  /«* 
4».  Aiaii  ce  livre  elt  compofé  de  pludeurs  parties  :  U 
première  cft  l'écric  de  imiiutione  Cucronuirui  adrellé , 
par  unecpitrc  latine,  d  Guillaume  Hi|;ut,  que  Dolet 
rend  juge  de  fa  difpute  avec  Fioridus  6  nemus.  La  lecon- 
de  pame ,  qui eft  elle-même  divifce  en  deux ,  &  qui eft 
enrore  précédée  d'une  épître  i  Bigot ,  a  pour  titre  i 
!'.:'•  inji.i  ad  conviliii  Fiondt  Sabim.  Enfin  la  troifîcma 
parue  cit  un  recueil  d'épigrammes  contre  ;>abinus.  Le 
tout  forme  5  5  pages  ««•4''.  1 1.  Libri  très  de  Ltgato  ,  M 
immunitate  Legaiorum  ,  &  de  Joannis  Laagiatht  Ltmc 
vuenfis  epifiopi  Legadonitat  ,  à  Lyon,  iî4r  ,  i»» 
4".  1  ^  Les  cp'irrcs  &C  évangiles  des  cinquante-dcnx  di- 
manches ,  commenouu  au  premier  dimanche  de  1  a^ 
Tmilf^PtnkU,  Ce 
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»ene,  «fccbriéve  te  wt^  -  expc^flrion  d'icelles ,  i 
Lyon,  |c^| ,  in^*.  14.  Le  manuel  du  chevaiicr  chtc- 
«•n  ,  cndoic  Uiin  d'Urafmc  ,  à  Lyon ,  1541,  in- 
Iff.  x^.Cldudti  Coitrai  Turorunfis  dtjun  &  frivUtpu 
mtitum  lihn  très  ,  &  de  offiào  imperaluis  iâir  Wi», 
avec  iincq'itre  dcdicatûirc  de  Oolec  au  cardinal  Jean 
du  Bellay  ,  &  des  vert  du  même  aa  même  ,  i  Lyon  , 
'Sî9  .  in-foL  16.  Le  vrai  moytn  de  bien  &  cathoiique- 
Kuatfi  eot^tf  ttoAm  <i«  latin  d'Eiaiiae,â  Ljron ,  1 5  4 1  > 
j»-itf .  17.  DiTows  conteiHiit  le  ièol  it  vrai  moyen  , 

Îir  lequel  un  fervir-i  r  »:ivorifc  &:  cûnftiruc  au  fei  vicc 
'un  prince,  peut  t^Litucr  fa  tichcite  ctcrnelle  lïc  cem- 
porelle  ,  à  Lyon  ,  1 541 ,  in-Z".  18.  Exhorcarion 
a  la  leâare  des  faunes  lettres,  à  Lyon,  1  j  ^x,in-\C.  1 9. 
La  paraphiafe  de  Jean  Campenlu  fur  les  pfalmes  de 
David ,  &  l'eccléfiafte  de  Salomon ,  ^iie  françoifc  >  à 
Lyon,  1)41 ,  iit-ïS.  lo.  Bref  difcours  de  la  républi- 
que fr&nçoife,  défiranc  la  Icditre  des  livres  de  lafainte 
ccrinire  lui  être  loilible  en  fa  langue  vulgaire  ,  (  en 
vers)  &c. iLyon,  1544,  in  16.  il.  Deux  diaiogocs 
de  PJaioa  l'im  latitul£ ,  Asàotkiu ,  qui  eft  de»  mife- 
Te»  de  U      humaine ,  de  l'tmmonanié  de  l'atm ,  Bc 

Y'.^   onfcquent  du  rncpTK  de  la  mort  :  Si  Vxaxxt  Hy^ 
pd.ri.hus ,  qui  eft  L  toiisintife  de  l'homme  ,  touchant 
lalucrativc,  tr.idu-rs  p,ir  F.cioiincDolec  ,ILyon,  1544, 
ia-\6.  Le  premier  dialogue  n'eil  point  de  Platon.  Cette 
tnduâion  e(l  adrelfce  ï  Krançois  1 ,  oar  ane  épîiie  «n 
profe ,  dans  laquelle  Dolet  promec  «te  donner  dans  m 
tin  révola  Ia  rradiiâion  françoife  de  tontes  les  œuvres 
de  Platon  ;  acciife  fj  p.uiie  cl'iiigratîiude ,  &:  iicnmtioins 
iiipplie  le  roi  de  lui  accorder  la  liberté  de  retourner  à 
Lyon.  Ceftqiiril  ^éioit  finivéde  U  prifon  où  il  avoir 
hk  mi*  w  conmencement  de  fanvier ,  fle  qa'ii  s'étoit 
«éfiigiédatis  le  Piimont.  tt.  Second  £«t/Sr  d'Etienne 
Doict  (  en  vers  François  )  \  Lyon  ,  1 5  44  ,  j/i-8'.  Ce  re- 
cueil confitle  dans  neuf  Icccic^  un  vcci  hançois ,  adref- 
fées  i  François  I ,  au  duc  d'Orléans ,  fon  nls ,  i  la  du- 
chetfed'Eftampes,  à  la  zeine  de  Navarre,  au  cardinal 
4eLomîne,  1  celui  deTovnon  ,  au  parlemenr  de 
Pnris ,  aux  juges  de  Lyon ,  &  enlîn  à  fes  amis.  Dans  les 
iuiic  premières ,  Dolet  fe  récrie  contre  la  caufe  de  fon 
enipnionnenient  4  Lyon  ,  fait  au  commencemenr  de 

Janvier  1 J  44  i  protefte  qu'il  ctoit  innocent  de  ce  dont 
1  cftaecufè ,  parle  de  fon  évalîon  de  ladite  prifon ,  fe 
viMeboHKoap lui même,  &  Ibllidie  vttc  force  la 
fîbemé  de  ceroumer  i  Lyon.  Dans  la  dernière  épître  , 
i!  parle  comme  im  homme  qui  aiiroit  rc'ullî  dans  fa  de- 
mande ,  Se  qui  ctuir  prcr  à  rentr<;r  dans  fa  maifon.  il 
cbantoic  le  triomphe  avanr  la  viâoirc.  Le  crime  dont 
il  avoir  été  acoifc ,  &  dont  il  fe  jultiâe ,  étoic  d'avoir 
«nroyé  i  Paris  deux  ballots  de  livres  ,  dont  ftm  étoic 
plein  de  livres  hcrctiques.  Il  avoir  fait  un  prtmur  F r.- 
fcf ,  c'cft-i-dire  ,  des  pièces  fur  fon  cmprifonncmciu  a 
la  conciergerie  à  Paiis,  comme  il  le  dit  cxprelFcmenc 
dans  l'épître  en  profe ,  par  laquelle  il  adreife  fon  fécond 
Enfo  i  f<»  amis,  &  il  ctoic  près  de  le  publier  lorfqu'il 
fte  ecrctc  â  Lyon  -y  mais  il  n'eiK  ne  le  temps  de  le^- 
bliet  depuis,  ij.  Les  t^eftians  Tafcolanes  de  Cicé- 
fon ,  traduires  en  François ,  i  Lyon,  in-i".  14,.  Les  cpî> 
Xctt  âunilieres  de  Cicéron  ,  avec  leurs  fommaires  Se 
ItgpillWm  pour  plus  grande  intelligence d'icelles,  i  Pa- 
ds  I5f  â  Li'on,       ,  is-ta,  &en  ijtfy, 

ii*>i  1 ,  avec  la  cradiiOion  des  épttres  écrites  i  Gcéron 
pnr  fl's  amis  ,  par  F'rii-i:;ri;s  de  Beilcforeft.  *  Maitrairc, 
AnnaUs  ,  lomc  IV  j  les  pocffcs  latines  de 

Dolet  &:  fon  fécond  tnfer  j  l'ouvrage  de  M.  Scelhorn  , 
cité  dans  cet  article  \  le  xamt  XXI  des  mimoim  dtipere 
Niceron  \  \1ùfl<mt  Uttèwt  dê  Lyon ,  par  le  pere  CSlo- 
nia,  tome  II  j  les  pocfies  de  Vouiré  (  yuiteius)  où  il  y 
a  une  cinc^ntaine  d'êpigramines  à  l'honneur  de  Do- 
let. Plufieurs  des  ouvrages  du  dernier  ont  été  cenfurcs 
par  la  faculté  de  rhéologie  de  Pvis ,  comme  on  le  peut 
vmr  dam  la  toUeclio  juditiorum  de  novis  t/mihis ,  &c. 
>le M. d'Argentré , tome I ,  vetstafin»  page  14,  Se 
toMlI»  f»gfi  169,  {^o^çnMdKmkCluteiri^ia- 
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nus ,  qui  n'eft  point  de  lui  )  6c  page  r74  ,  colonne  t. 

DOLiCHA ,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Afie.  Elle 
eft  ptcs  l'Euphrate,  i  vingt  lieues  d'Antioche ,  vers  le 
iiotd  orientaL  Quoiqu'elle  ait  un  évDché  fuffragantd'£* 
deflè ,  elle  eft  pourtant  Ibri  mal  peuplée  *  Mati ,  dte- 
ûor, 

'i:-J-  DOLLART  ,  golfe  f.cué  1  l'embouchure  de 
l'Ems  ,  ciitre  les  Onimelandes  &  la  principauté  d'Enb» 
den.  (Quelques-uns  1  appellent  goife  J'£miden,  LetBK'* 
rein  que  l'eau  couvre  en  cet  endroit,  confilloic aoite* 
fois  eu  de  belles  prairies  bien  peuplées,  qui  furent  fub- 
mergées  avec  ttente-trois  villai^es  qui  y  croient  répan« 
du^  et)  s  Z77  ,  lorfcpic  la  mer  d'Allemagne  tompit  fis 
digues ,  (3c  fc  répandit  fur  tout  ce  pays. 

ÛOLLART ,  autre  pays  inondé  dans  les  Pays-Bas , 
i  l'oueft  de  l'embouchure  du  Hondt  ou  Efcaut  occidof 
tal.  M.  DeliUe  remarque  cpe  l'an  1 377  ,  le  1 1  de  no- 
vembre, dix-neuf  villages  turent  fuboMfgél  90,  CCt  eib« 
droit.  *  La  Martmicic ,  liul.  géugr. 

DOLMAR ,  ou  félon  d'autres  ,  DOLMER  (Janat, 
ou  Jean  ]  favant  Danois  *  fut  précepteur  du  comt» 
V/aldemar ,  qui  éioit  fibdn  roi  ChiiRîero  IV,  ^  de 
Chriftine  Munck.  Cette  éducncion  étant  finie ,  Dol- 
mar,  ami  de  la  retraire  &  peu  touthé  d'ambition  ,  vé- 
cut comme  fimpU  particulier,  content  d'une  pt-nfi  iti 
annuelle  qu'il  lecevoit  du  roi  Frédéric  III.  U  mourut  1 
Goppenhague  en  Il  avoir  fait  imprimer  d'après 
d'anciens  manuictttS  le  Jtis  auiicum  vaerum  Norvtgi» 
I  ngum ,  dans  l'ancienne  langue  du  pays ,  avec  une  tra- 
duâion  latine  ,  &  un  ample  commentaire  dans  lequel 
il  y  a  beaucoup  d'crudirion,  Pierre-Jean  Refenius  en  » 
donné  depuis  une  autre  éditUm ,  fous  ce  titre  :  Ju  s  .lu- 
litum  antiquum  Nonmpcum  ,  vocatum  Hird-firm^ 
linpià  antiquâ  atirvafftâ  txpojîtum ,  cum  vtrjîont  d»- 
pliii  danicâ  &  Uuinâ  ,  &  notis  J.imùs  &  la(^is  Jani 
Dolmeri  :  tdtntt  Pttro  Joaaae  Rtfcnio ,  Sec.  à  Gop- 
penhague ,  i67f,  in-4''.  <^ Entait,  eo  partie,  iajkp- 
f liment  franfois  de  Bàjle, 

O^-DOLNSTEIN ,  petite  ville  do  cetcled^Pnnco> 
nie.Elle  eft  fur  la  rivière  d'Altmul,  dans  l'cvcché  d'Aich- 
ftct,  à  deux  lieues  de  fa  capitale  versl'occidenr.  •  Mati, 
diUion.  Albert  II  ,  quarante- neuvicme  cvêquc  d'Aich- 
ftet,  qui  mourut  eu  144J ,  achen  Oolnftein  du  baioa 
de  Heydeck ,  à  c^ui  elk  appemnoit  anpanvam^  Lu 
Martiniete  »  diB.  géogr. 

DpLOMlEU ,  village  en  Dauphiné ,  entre  Morefet 
&r  la  Tour  du  Pin.  Ce  lieu  efl  iott  renommé  depuis 
l  an  16'io,  qu'un  fermier  de  b  prciidente  de  Muiî, 
appelles  Jacque  Tirener,  rua,  dit-on,  un  dragon  vo> 
lanc  (  rjue  l'on  nomme  audicpuleuvre  )  qui jponoîtdane 
fît  teie  une  eTcatbonde  *  dooc  l'édac 
1  r:  it  :et  animal  en  feu.  Ceux  qui  ont  inventé  ce  conte, 
dtient  que  la  pccfidenrc  de  Mufi  fit  offrir  i  ce  fermier 
des  terres  confidérabks  ,  s'il  Touloit  lui  donner  cette 
pierre ,  Se  que  l'évcque  de  UelUi  lui  prcfcnu  de  gran- 
des fommes  i  mais  qu'il  nia  fbrtemenr  qu'il  eut  trouvé 
l'efcarboucle.  Il  n'y  eut ,  ice  91'ib  difenr ,  que  le  fieuz 
de  Dilavela .  feigneur  de  Belmont ,  qui  lui  ht  avouer  la 
vérité,  &  ^ui  ayant  vu  l'efcarboucle,  lui  en  offrir  creo- 
re  mille  écus  ,  dans  le  dclFcin  de  la  piéfeoter  au  rot  : 
le  fisrmiet  fit  un  biller  par  lequel  U  s'obBgce  d»  ht 
livier  i  ce  prix ,  &  le  fient  de  fielmonc  en  vinc  donner 
avis  ilkmajefté,  qai  dbnnafet ordres  pour  fiùte  con- 
duire le  payfan  à  la  cour.  M::s  roar  c?  rccitcll  un  con- 
te invenré  1  pLuiir.  Le  payliu  1:  ^ll  point  veau  i  la 
cour ,  &  on  n'a  point  vu  fon  efcarboucle.  Ces  for- 
tes de  pierres  font  rrcs-rares ,  &  les  joaailliers  don- 
nent ordinairement  le  nom  d'efcarboucle  aux  pins  grot 
ôc  aux  plus  beaux  rubis  d'Orient.  On  dit  que  celui  qui 
tua  la  couleuvre  d'où  eft  venu  l'efcarboucle  qui  eft  en 
Efpagne  ,  n'ofa  fc  fcrvir  de  fufil ,  Se  qu'il  fe  fît  enfer- 
mer dans  une  machine  de  bois ,  en  manière  d'un  grand 
tonneau,  garnie  en-dehors  de  pointes  de  clous.  Se  Cmi* 
chant  où  cet  animal  fi  retirait ,  il  fi  fit  tooler  delHu. 
La  conleuvie  noumi  uaiihfnmiu  qui  ktûi 
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fesbleflûrescmpoifonna  l'iioinme  dm?  la  michin:.  A 
l'^aid  du  dragon  volant  de  Dolomicu  ,  on  djc  qu'il 
•voie  deux  pas  de  loi»,  la  ccce  d'un  ch.ic ,  avec  des 
oidUes  de  mulet  ,  om  ûks  feipbbblet  i  celles  des 
chauvcs-fouris ,  8e  nne  auTÎce  ior  f^ine  du  dos  toute 
hénircc  de  i;rand  i>oil  ;  qu'il  ctoit  nrefque  tout  cc.ii!!f 

SU  cout ,  &  que  fa  grolTeur  lurpalVoit  celle  de  la  cuillè 
'un  homme  ;  circonftances  qui  paroillèoc  muni  itt- 
ventéesîplaifir.  *  Mêmoins  au  itt^s, 

DOLOPES ,  peuples  de  Tbellklie  far  tes  frotiti^es 
(îe  la  l'hrhiotiJj.  ttoient  du  wmp  de  la  guêtre  de 
Ttuyc  ,  faus  li  liainiiianoii  de  Pcloc ,  qui  leur  donna 
pour  commandant  l'henix.  Non-feulcmeiii  î  !ijin:rL- & 
Virgile  parlent  des  Dolopes  ,  mais  aulFi  les  aiicjeni  hif- 
torient  &:  géographes.  *  Sttibon,  /.  9.  Pline  ,  /.  4.  e.  t. 
Virgile  ,  ^€neiJ.  L  i.  Valerius  Fbccus  »  /•  ». 

[l  r  DOLTABAT  ou  DAULETABAD  ,  fortcreffe , 
l'une  d-s  meilleures  d;:scfac$ du Grand-Mogol.  lUlc  ell 
iiit  une  monragne  cfcarpce  de  tous  côtes-  Cccto  ville 
étoîtU  capitale  de  Babgatc  avant  que  les  MoguU  l'euf- 
£ënt  conqnife.  Elle  écoïc  alors  du  Décan ,  &  il  y  avoit 
an  grand  comioeice  ;  mais  ileil  prcfcntement  i  Au- 
langcabad  ,  où  Aurangzeb  fit  tous  Tes  efTotts^urle 
ttantpottet  lorfquil  en  fut  gouvetncut.  La  ville  eft 
ceinte  de  mutailles  de  pierres  de  taille,  avec  des  cré- 
neaux &  des  tours  garnies  de  canons  \  mais  quoique  ces 
murailles  &  ces  tours  foicnt  bonnes  ,  ce  n'ert  pas  ce 
qui  lui  donne  t«  renom  d'être  b  plus  force  place  du 
Afog(4<  C'eft  une  montagne  de  figure  ovele  ,  que  h 
ville  cntour.-  de  tous  les  côtés  ,  oui  eft  fortifiée  par 
tout,  &  qui  mcinc  eft  ceinte  pat  la  bafc  d'un  mur  de 
XOC  vif  fort  uni  ,  &  qui  a  a  Ion  fominet  un  bon  chi- 
lemoà  eft  le  palais  du  toi.  Outre  ce  château ,  il  y  a 
crois  pentes  fortereflès  dans  la  ville  ,  au  pied  de  la 
mojita^ne.  A  ciufc  de  toutes  ces fonificaiions ,  lesln- 
dieau  cruienc  que  Doltabat  eft  imprenable.  Elle  eft  â 
dcax  heures  &  demie  de  chemin  d'Annng^ab»!.  *  La 
Maarciniere ,  di<i.  giogr. 

DOK4AROU  DAMARUS  (  G^ard)  nommé  par  quel- 
que S'Uns ,  dt  GmrdiA  ou  dt  Gerria,  cardinal,  étoit  de 
Limoges  «n  France.  Dans  fa  jeuneOè  il  «ntrt  dans  l'or- 
dre des  religieux  Dominicains ,  fv:  il  fiir  élu  général  de 
Ton  ordre  dans  le  chapitre  qui  fe  tint  en  1  j  40  à  Carcaf- 
f^^tn».  Le  pape  Clément  VI  fon  oncle  maternel ,  le  fit , 
lieux  ans  a,  tes ,  cardinal  du  titre  de  iàinte  Sabine.  Il 
lilclong'icmps  légat  en  France.  Apr&avoir  fiûcbcau- 
coop  de  bien  à  fon  ordre  ic  atupanvCM,  U  mourut  i 
Avignon  en  1  j  4  5  •  J  4  5  •  On  a  de  lui  J  Cmmmntam 
tktologka  :  Synopfa  in  jummam  Thom<tAquinatis  :  Str- 
moaet  do3i  &  tUgtnus.  *  Voyez  fon  éloge  dans  les 
Seripmm  «réim  praStûunun  ,  tome  i ,  ig»%.  £09  & 
fui  vantes  in-folio ,  &  lliiftoiitt  despapei  ont  liégé  à 
Avignon,  par  feu  M.  Baluxe.  ,  ,    ,  . 

DOMAT  (  Jean)  fi  connu  par  fon  traire  Ac^Lnix  ci- 
fi/tr  Jatf  leur  ordre  naturel ,  né  i  Clermont  ep  Auver- 
«Rie  le  jode  novembte  1615 ,  étoit  fils  d  un  bourgeois 
de  cette  ville ,  &  de  Margaeriu  Vauguon ,  petite  fille 
de  M.  de  Bafmaifon  ,  célèbre commentattut  de  la  cou- 
tume d'Auvergne.  Il  avoit  un  frcre  qui  fe  fit  Jéfuite ,  Se 
deux  fœuts  qui  furent  mariées.  Le  1'.  Sirmond,  Jéfuite 
,  Jubile,  fonglândoncle,  fedurgcade  fon  éducation. 
H  le  mena  àF^ttS,  où  il  le  mit  dans  le  collège  de  Cler- 
mont ,  dit  au|ourdlMii  le  collège  de  Louis  le  Grand. 
M.  nomat  y  fit  fes  humanités ôc  ta  philofophie,  Bc  jr 
apprit  ion  bien  le  grec  ,  l'italien ,  lefpagiiol ,  8c  la 
jTeoinctric.  La  vlv.acité ,  la  beauté,  l'élévation  Si  la 
j^fteÛTede  fonefprit,  lui  donnoient  une  trcî-gjrande 
j^icUîté  pour  toutes  fortes  de  fciences.  Après  les  études 
collcgc ,  il  revint  dans  le  iein  de  £à  femillc ,  d'où  il 
alla  étudier  en  droirêe  prendre  des  d^rés  â  Bourges , 
où  le  fameux  profelfeur  Mérille  lui  offrit  le  bonnet  de 
«|o£fceur ,  quoiqu'il  n'eût  que  viii,;t  ans.  Sa  capacité  fur- 
patlbit  infiniment  fon  .îge.  Revenu  de  Bourges,  1!  ûii- 
Vic  le  barreau  >  8c  commenta  i  plaider  avec  un  fucccs 
cxcraordinaii^e.  licoodnuoeteicracepeadaqcMaf 
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ou  dix  ans  j  8c  pour  mieux  le  remplir ,  il  s'apiiliijin  fc- 
rieulement  1  l'étude  du  droit.  Il  joignit  à  cette  étude 
celle  de  la  religion ,  la  plus  importante  de  tMHCI  loa 
connoillàiKes»  Ac  celle  à  laquelle  on  doit  ruMOcnr  too* 
tes  les  autres.  Ce  fin  alors  qu'il  Ht  avec  le  câlebrï  BlaUîr 
Pafcal ,  qui  étoit  du  mcme  pay  s ,  une  liaifon  étroite  qui 
a  duré  autant  que  fa  vie.  Leurs  premiers  entretiens, 
leurs  premières  conférences ,  furent  fur  les  mathémati- 
ques ,  dans  lefquelies  on  làit  que  M.  Pafcal  s'cft  acquit 
une  réputation  qui  nesneam  jamais.  Ils  firent  enfem» 
ble  plufieurs  expériences  fur  la  pefantcut  de  l'ait ,  Se 
fur  d'autres  matières  de  pliyfique;  &  lorf'que  M.  Pafcal 
eut  rourné  toutes  les  études  du  côte  de  la  religion  6c  de 
la  morale,  M.  Domat  eut  avec  lui  fur  ces  di^lcrcntes 
matières  des  conférences  anfli  fmvies ,  8c  pins  utiles 
que  celles  ou'ils  avoiciK  mm  cidiemUe  iiix  te*  mathé- 
matiques. On  alfne  que  M.  Paical  lui  eoRimumqaa 

tout  1.C  qu'il  fit  fur  la  fignarurc  du  formulaire  ,  Se  que 
M.  Domat  eut  patt  a  plulieurs  écrits  de  fon  ami  fut  ce 
fujet ,  fie  celui-ci  lui  en  confia  pllifiean  fur  cette  ma- 
tière qui  n'ont  jamais  été  intimés,  mais  qui  font  en* 
cote,  dit-on,  entre  les  mains  de  la  lâmille  &  M.PafcaI< 
M.Domir  !u:  très  lié  avec  route  cette  famille,  &avec 
mellïeui  s  de  Port  Royal ,  qui  l  eftimoicnr  bc.iucoup ,  Si 
qui  pr.Hin.nt  volontitis  fcs  avis,  m^me  fur  les  matiè- 
res de  la  théologie.  Il  étoit  à  Paris  durant  b  dernière 
maladie  de  XI.  Pafcal  :  il  reçut  les  derniers  fuunirs  de  ce 
célèbre  ami  le  19  d'août  iH^x  ,  fi(  il  fiit  dépofitaire 
d'une  partie  de  fes  papiers  les  plut  fecrets.  A  l'âge  de 
vingt -deux  ans ,  M.  Domat  avoit  époufé  mademoifelle 
ylondel,  avec  qui  il  fe  ha  plutôt  par  obéilfance  pour 
M.  fon  pere ,  que  par  aucune  inclination  pour  le  ma- 
riaM.  Uenaeapluueanenfàos, après  la  nailLance  dcf- 
que»,  ils  firent  connoitte Ton  Se  Vautre  par  leur  con- 
duite mutuelle  ,  q'ie  la  piété  S:  la  religion  avoicnt  été 
les  nrinuipaux  inotifï  de  leur  union.  Sept  ou  huit  ans 
après  fon  mariage  ,  M.  Dom  i;  rue  pourvu  d  une  charge 
cl  avocat  du  roi  au  liège  prèlidial  de  Clermont ,  &:  il  en 
a  rempli  les  devoirs  avec  auia»  d'exaAitude  que  de  ré- 
pntacion<pendant  psèt  de  tECateaoai  Setcondufions 
tarent  toujours  fmvies  i  l'eieeption  de  trots  ou  quatre. 
Il  étoit  ferme  dans  l'exercice  de  fes  fonctions  :  nulle 
conlidéranon  humaine  n'étoit  capable  de  1  .irtoihlir ,  Se 
quand  il  avoit  droit  il  falloir  que  l'on  obéit  à  fes  dé- 
crions. Ayant  farpris  un  homme  qui  fut  trouvé  au 
lit  avec  deux  filles ,  il  le  fit  cmprifonncr  ;  &  M.  l  mcen- 
dant  de  la  province  ayant  élargi  le  coupable  durant  le 
cours  des  vifires  qu'il  faifoit  des  prifonis,  M.  Domat  le 
fit  temettre  djBsles  liens.  On  pouroit  rapporter  d'au- 
ites  exemples  fcmbbbles  de  fa  haine  pour  le  vice ,  SC 
de  fa  fetmeté  ils  punir.  Lesjgrands  jours  ayant  été  te- 
nus iCUrmonc  enitftf { t  il uavec M.V1. les prélidens 
de  Novion ,  Pelletier  8c  Talon  ,  une  étroite  liuloo  qui 
a  duré  jufqu'a  la  mort.  Ces  illuftres  magiftrars,  con- 
vaincus par  eux  mimes  de  fa  capacité  fupérieure  &  de 
fon  intégrité,  lui  conticient  le  loin  de  pluiicurs  affai- 
res importantes ,  Se  en  particulier  celle  de  la  recherche 
de  la  noblefle  qui  abufoitde  fon  autorité.  Ni  les  mena- 
ces de  plufieurs  gentils-hemmea  ^  avoient  juré  là 
pértc ,  ni  quelques  coups  de  (ufit  tirés  fiir  lui ,  ne  pn- 
rctit  l  iiicimider,  ni  l'arToiblir  dans  les  fondions  de  là 
clurge.  Au  commencement  de  i66x  ,  loifque  l'on  don- 
na aux  Jéfuitesie  coll^ede  Clcrmont,  les  chanoines 
delacaihédiale  éciivirentàM.  Domat»  qui  étoit  alors 
i  Paris,  fie  lui  envoyèrent  une  procnraiion  pour 
pofer  en  leur  nom  à  cet  ctablilTcment.  Cette  affaire 
coûta  bien  des  pas  &  plufieurs  mémoires  i  M.  Domat. 
Il  s'oppofaavec  la  même  ardeur  à  l'interdit  de  M.  Le- 
geret ,  prêtre  de  la  communauté  de  S.  Jol'eph  établie  i 
Lyon ,  &:  qui  eft  mort  depuis  fupérieur  général  de  cette 
communauté  ;  Se  quoiqu  il  eftimât  M^tTArbouM^alort 
évcquc  de  Clermont ,  il  crut  qu'il  étoît  de  fon  devoir 
de  s'oppofer  en  cette  occafion  aux  ordres  de  ce  prclac. 
Ce  fut  par  un  même  motif  qu'en  167  J  ,  il  dcuon^  le 
P.  du Hamel,  Jéfuite,  qui avettpckbéi Clermont 
jamlK.  Fankll.  Ce  ij 
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faveur  de  rinfaitlihlluc  Ju  pape  ,  Se  qu'il  fit  âc  toure 
cette  affaire  unatr^it  long  procès-verbal ,  qu  il  envoya 
à  M.  deHatlai,  alors  ptoturcur  gcncral  da  p.irlrment 
dePuia,  &  <|<ù  Te  trouve  imprime  dans  un  recueil  de 
fnéee%  (èrvant  de  fapplëment  au  Nécrologe  de  Port- 
Royal  des  Champs ,  ou  OD  Mnc  ie  lite.  M.  de  Hatlai 
eue  cgaril  à  ce  procès- verbâl  :  il  fut  communiqué  à  M. 
le  premier  pcchdeiu  ;  &  en  confcqucnce ,  le  P,  duHa- 
ïïutl  fut  obuj^c  de  faire  devanc  icvcquc  deClermont 
une  dcclaraiion  confenne  aux  femimens  de  léglilc 
Gallicane  fut  U  matière  ea  queftioo,  &  le  piovincial 
de  U  province  de  Ckcraont ,  fiir  mandé  iwtc  quelques 
autres  au  parlement  ,où  il  leur  fur  fait  dcfcnfcs  de 
mais  rien  cciite  ni  prcciicr  de  couciaire  aurdu^fcaii- 
new  de  l'égUre  Galucane.  M.  de  Harlai  écrivit  i  M. 
Dpmat  pour  te  remerciée  de  ion  aaention  &  de  fon 
sHe ,  &  finit  &  lettre  qui  eft  ta(S  imprimée  »  en  s  ap- 
pcllanr  fon  fnrc  ù  fon  fon  ami  Cette  lettre  eft  du  lo 
de  tnacs  1675,  (^)uel[]ue  icnips  auparavant ,  M.  Domat 
prellc  de  le  dL-tairc  de  fa  charge  d'avocat  du  roi  ,  arin 
de  donner  plus  de  temps  au  rabinct,  alla  a  Alet  pour 
confulter  révcque  [M.  PaviUjn)  fur  cette  anaire. 
Mais  le  K^at  loi  coniciila  de  coniitiuer  à  lemplii  cette 
charge  dont  il  s'aqmttoit  avec  un  défîntereflèment  fi 
^raIld  ,  qu'il  rcfufoit  jufquaux  moindres  préfens,  & 
que  fouveut  même  il  ne  prenoïc  rien  des  droits  les  plus 
l^^ôioes.  L'eftime  générale  qu'il  s'ctoit  acquife  par  fon 
IftvoU  ,  par  fim  incejpité  »  6c  par  la  droiture  le  tendoit 
Tarbitre  de  toute  les  jgnuides  affairée  de  la  province. 
Il  avoic  un  am-.tur  ardent  pour  les  pauvres, &  prenoii 
un  foin  particulier  des  hôpitaux.  Laconfufion  qu'il  re- 
marqua dans  les  U)i\,  le  détttiinna  à  en  t.ure  une  étude 
fiiuiuiere ,  &  à  s  appliquer  en  même  tetnpsi  à  un  rra- 
vafl  qui  ne  devoit  être  que  pour  lui ,  Se  pour  ceux  de 
fcs  enfan*  qui  prendtoient  le  parti  de  la  robe.  Mais 
l'ayant  montré  I  quelqaes-un)  de  lès  amis ,  on  le  ironva 
fi  utile  ,  qu'on  l'engagea  à  le  faire  voir  aux  premiers 
magiftrats.  il  vint  pour  ce  fujet  à  Paris  en  16S1.  On 
vit  fon  travail ,  on  le  trouva  excellent ,  on  en  parla 
Mt  toi  Louis  XiV  a  8c  Iknujefic  loi  ordonna  de  le  con- 
tinuer ,  de  le  petfiiéUonner  8e  d'en  fiùre  put  an  public, 
en  lui  promc:t.inr  une  pcnfîon  de  1000  livres.  ^f.Do- 
inac  rcloUit  alors  de  demeurer  à  Pans  ,  iS:  comiuuni- 
qjciir  fon  travail  aux  plus  habiles  à  mekire  qu  il  le  tai- 
ioit,  M.  Dagu^-lfeau ,  alors  conleiller  d'ctac ,  lui  dii ,  en 
loi  remettant  un  cahier  où  croit  le  traité  de  l'ufure  : 
oJelâvois  que  l'ufure  étoicdéfiendiiejac  récncore  6c 
t»  par  letloix,niais  je  ne  le  fàvoispas  contraire  au  droit 

•  natutelj  votre  ecri:  m'en  a  pi-:fuadc.  Les  hix civiles 
dans  leur  ordrt  naiurd  ayant  ctc  achevées  ,  cet  ouvra- 
ge (ut  imprime  â  Paris  chez  Coienard  en  K194 ,  en 
crois  volumes  10^4".  Le  droit  jnibuc ,  qoi  eft  une  fuite 
dés  loix  civiles ,  mtattffi  imprimé  ehexie  mîtne ,  après 
la  mort  de  M,  Domat  en  1  (>  y;.  Teu  M.  le  régent ,  ahirs 
duc  de  Chartres,  avoic  voulu  avoir  une  conférence  avec 
l'auteur  fur  ce  fujer  ,  &  te  prinee  parut  fort  content 
de  fon  ouvrage ,  qui  a  paru  autlî  plulicurs  fois  in  foino , 

,  fbr-ColK  en  1705.  M.  Domat  rut  attaqué  du  temps 
avtotfa  mort  de  fréquens  accès  d'allhme ,  &  des  dou- 
leurs de  la  pierre  ,  &  il  fupporra  ces  deux  infirmités 
avec  beaucoup  de  patience.  [1  mourut  à  Paris  le  14 
de  mars  ,  âgé  de  fouante-  dix  ans ,  trois  mois , 
&  quatre  jours ,  Sc  fat  enterré  ,  comme  il  l'avoir  or- 
doimé  ,  dans  ie  cimetière  de  S.  Benoit  fa  paroidè.  11 
laiflà  en  mourant  cinq  cnfaiis ,  trob  fiUes,  K  detn  fils. 
Les  filles  font  morics  dans  un  âi;e  alfcz  avancé.  Son  fils 
aîné  eft  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clcrmonc,  &  le 
fecoiul  confeiKer  de  lacoocdes afdesdela mtntevîUe. 

♦  Mtmoiui  du  umps, 

DOM.^ZLISE ,  en  Hongrie ,  th^ht^  TAUSS. 

DOMBES.  paytdeFnnce ,  entre  la  Brellê  &  la  Saô- 
ne, on  entre-le  Mâconnois  &  le  Lyonnois  ,  avec  titre 
d-  principauté  ,  reconnue  abfolument  indépendante 
dés  le  temps  de  Philippe-.rf«^i^*.  Le  toi  Louis  XIV  a 
fwoce  doâaé  des  bnm  pMcoMi,  pK  kf^udfct  il  £8- 
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contioît  cette  indépendance  ,  décLirant  qnt  U  fouvtrAti 
dt  Domhts  n'tjl  fwnt  â  fon  égard  comme  un  vajfai  à  /•^ 

S;,irJ  Je  jort  Jc.';',fitur  ,  mais  J'tultmtnt  1  -irer-c  un  fouvt- 
rmn  à  figarj  d'an  plus  futffant.  C  eit  un  pays  adès 
agréable ,  fuué  dans  la  ^eée  même  ,  où  il  eft  comme 
enclavé  ,  &conâftant  ea  orne  châtelienies  ,  dont  la 
première  eft  Trévoux,"  capitale  du  pays.  Elle  a  auflî  ua 
parlement,  i-nmpnfc  de  trois  prclîctens,  de  trois  maî- 
tres des  lequcies ,  d  un  chevalier  d  honneur  ,  qui  fiége 

I  épcc  au  côré ,  de  douze  confcillers ,  donr  il  y  en  a 
deux  clercs ,  outre  le  doyen  de  l'^ife  collégiale  de 
Trévoux ,  qui  eft  «nlE  conTeiller  ne  ,  d'un  procnteitr 
général ,  de  deux  avocats  généraux  ,  &  de  quatre  fecrc- 
laircî.  Les  autres  châtelienies  fcai  Ueauregard ,  Mont- 
merle  ,  Toillei ,  Lans,  Chalamon  ,  Chatelar  ,  S.  Tri- 
vicr ,  Villeneuve  ,  Amberieu,  &  Lignieu.  Cette  prin- 
cipauté a  fait  autreluis  partie  du  royaume  de  lionr- 
gognc ,  &  après  diverfes  révolutions  a  été  foumife  aux 
leigncursdeBeaujeu,  par  les  alliances  de  ceux  de  cette 
niaifon,avecdesDIles.  dcsmaifonsde  Brefle,  d-  Savoye 
&  de  Daugé,  comme  celle  de  Humbert  V,  avec  Margue- 
rite de  Bauge ,  dame  de  Mirebei,  &c.  E>epuis ,  Edouard 

II  donna  en  1 400  la  principauté  de  Dombes  â  Louis  II , 
duc  de  Bourbon  :  fc  c'eft  par  lui  qu'elle  t'eft  confervée 
dans  cette  malfon  ,  jufqu'à  Henri  de  Bourbon,  due  des 
Montpcnfier  ,  &;c.  Il  ne  laiflà  qu'une  fille  muque , 
Marie  Bourbon  ,  femme  de  Gafian-Jtan-Bapttktia 
France ,  duc  d  Or  Icans ,  fils  puîné  du  roi  Henri  IV.  donc 
eft  venue  Annt-Mtuk-Lmtft  d'Orléans, ibuve^îne de 
Dombes,  qui  donna  cette  principauté  en  mars  1681,  ' 
ÀLouis-AugttJit  de  Bourbon,  duc  du  Maine,  dont  le  fils 
aînc  porte  le  nom.  y<^e[  BlrAUJEL'.  *  Guichttion» 
hiji,  de  Brcjjt.  Du  Pui ,  droits  du  rot  y  &c» 

DOMESOPOLl,  bourg  de  la  Natolie  profite»lînié 
aux  confiir>  de  la  CaramanicCétoitandeimemeiiCHne 
ville  cpifcopalc  nommée  ^mitûp&Gs.  *  Matî  9c  û 
Marrinicre ,  diction. 

DOMENICHI  (  Louis  )  de  Plaifance  ,  qui  a  vécn 
dans  le  feiziémc  llccle  ,  Sc  qui  eft  mort  en  1 574 ,  eft 
auteur  de  divers  ouvrages  qui  nous  font  plus  connus 
que  l'hiftoîre  de  fa  vie.  Voici  ceux  que  nous  trouvons 
cités  :  I .  Une  traduûion  italienne  de  l'ouvrage  du 
vrai  ou  faux  Ariftcc  concernant  les  feptante  interprètes 
d'.-  lïcriture  laiatc,  k  Florence  ,  m  î  " ,  1.  Tra- 

duction Italienne  de  l'ouvrage  de  Doëce  ,  Dt  confola- 
tione  phi/ojbpititt ,  i  Florence,  1(50, '0-8^.  j.  Qn  lut 
doit  une  édition  de  Roland i'ainoilieux,de  Botacdo,  i 
Venifa ,  1  $  $  3  ,  in-^".  4.  Lt  dut  Coragiaite ,  comédie» 
à  Florence,  1^6}  ,  in-S".  5.  Une  traduéiion  itaUeoac 
de  l  ouvrage  d'Agrippa ,  De  vanitat*  kicntiarum  ,  à  Ve- 
nife  ,1549,  in-%  6,  Une  éditÙMWU  courtifan  de  Bal- 
tha£û  Cafttgiione ,  revue  ,  i  Lyon  ,  1 5^1 ,  ia-  iz.  7. 
Dialoj^  fantartt  ét*  timtii  erelman  ,  deU'mior fiit- 
itrnn  ,  dcHj.  fortuna  ,  delta  vera  nobilta  ,  di!!e  impnfi 
dcUj  Coric  ,  c  ,h'!ii  flampa^  à  Venife ,  1561,  ii-'S''.  8. 
l-'iu  hivcm:n!e  JlniK  d uoi::'rù  illupri  di  guirnt  ,  ami- 
chi ,  «  modérai ,  di  Faolo  Giovio  ,  à  Florence  ,  i  S  S  4  * 
M-4'  ,  Se  à  Venife,  i  j<5o ,  in- 8*.  C*«ft  une  rtaduc- 
dion  du  latin  de  Paul  Jove#  9.  lipttragone  délia  f^ergiae 
e  del  mariyro ,  t  una  ora^ione  dt  Erafmo  à  Gitfu  Crifio^ 
A  Florence,  M54>  C'eft  une  traduâion  da 

latin  10.  Facette,  molli,  eifurU,  dt  diverj! Jignori  t 
per/one  privaie  :  Raccolie  per  M.  Ludovico  Domenicki  , 
à  Florence ,  1 5  <;4 ,  in.%' , auoe  édition  au/fi  i  Veni& , 
en  I  ^  ^  1 ,  ii-S" ,  auememée  d'ta  feptiéme  livre  8c  de 
laccties  recueillies  de  Thomafo  Porcacchi,  .ivec  un 
diicours  fur  ce  fujet.  l.'épître  dédicatoire  à  Gabriel 
Strozzi ,  genrilhomme  Florentin  ,  montre  qu'il  y  a  eu 
une  édition  de  ce  recueil  avant  1 564 ,  puifqne  ceiw 
épître  eft  datée  de  Pife  te  ao  fémtt  1 5  5  4  il  y  en  a  en 
aulfi  une  édition  fiire  en  1 1^04.  1 1 .  Tr.iduiftion  italien- 
ne de  l'hiftoire  que  Paul  .love  a  compolcc  Je  ee  qui 
s'c-ft  p.rllc  de  ion  temps  ,  .»  V'cnife  ,  M  ,  in-4'' ,  deux 
volumes ,  &  auparavant  à  Florence ,  en  1 }  40 ,  in-^"  , 
Roi*  looiei.  au  RiMidl  dcsleomdePaiillave, 
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ooe  de  Nocéra ,  i  Venife ,  1 5 cr  ,  1  Dlalogn 

itil'  tmpuji  militari  ,  t  amorûje  é  M.  i^aoh  Gtovu»  ,  e  di 
GiibrtdSimconi ,  con  lui  ragiantmento  di  Lodovico  J)o- 
numtiu ,  i  Lyon ,  i  j  74  ,  «-8».  14.  Ifiaria  «é'  A«(  6* 
fatti  notabili  di  divtrfi  ptintipi  Hti  umitù  ffwaà  m». 
4^  .  î  Vtnifc  ,  M  5   ,  /n  ^".  Li  même  qu- 

■pemiéededeux  livras,  À  Vemfe  ,  1565  in-H".  15.// 
J^W  d'arme  JcJ  Tarro  fru  pttniipi  luiiani  ,  t  Carlo 
Ftll ,  re  di  Framia,  a/fiant  com  l'AOidio  di  Ntvara , 
di  Ahfandn  BtntJati ,  i  Venife ,  1 5  49 ,  «».»•.  Ceft 
HMOadiiâioaÊute  par  DomeniJù.  kt.  }|,floirc  de 
Fctnre<ie  Jean-Bapnfte  Giraldi  ,  traduit;  du  lacm  en 
lakeii ,  1  riorentf  ,  1556,  ri-K'-'  ,  .S;  a  Vciufe  ,  1 5 97, 
M-S".  17.  L  oijgiac  de  la  ville  de  Venife ,  par  Bernard 
Juftmiaxii,  traduite  par  le  iticmj,  à  Venife,  1545 , 
M  8" ,  &«n  idog.fecoodeidirionaittmentée  accoo. 
tinude  jufqu'en  809.  t9.  TradnÔion  de  Ihiftoire  de 
l'églifc  d'AquiIce  &  des  ri,  ?  mbarJs ,  {ur  l'.iul  l>ia- 
cre,  de  latm  en  italien  par  DomeaiLlu  ,  À  Vcmlc , 
1548,  &  à  Milan,  idji  ,  19.  pùturadi 

Ittui  Bjtn/la  .-Uterii ,  encore  rtaduâion  ,  à  Venife , 
t  J47,  '«  8".  io.  L'iuftoirc  naturelle  i»  Plîne,  traduite 
•aitalien  ,  à  Voiilè«  itia  ,  m  -  4» ,  i  ç  S ^  , ,  89 , 
«]ffi«'f-4'>.  xi.Lesvîn<fePlutatqu.-,  r  aJuitts  en  ira- 
Jicii  ,  i  Venife,  i5(^  deux  vilaines  ,  &  fc- 

cjude  édition  en  1  j68.  Ctlic-ci  eft  plus  eftimce.  22. 
L'hiftoire  de  Polybe  ,  rraduire  en  italien*  i  Venife 
1 5 4tf ,  pour  le  premier  voltune  <«-«•,     1  ;  5  ^  pour 
le  ttcond.  On  a  rtiraprimé  cette  tmduAion  à  Vaiid- 
en  I_ïtf4,  M- 4°.  Ceft  la  mLilliurf  cdition.  1  j.  La 
IMilta  dtUt  Donne ,  à  Venife  ,  1  j  j  i  ,  «  -  8".  14,  i.« 
Donna  di  Carte,  i  Lucquct ,  15(54,  /«- 4».  15,  Re- 
cueiUde  poëfies  italiennes  de  divers  poètes  ,  à  Venife  , 
if47,iii-l*,  &  de  pocfics de dtmfes dames,  i  Luc- 
qucs ,  1559.  16.  Jitme  di  Ladorkû  Dnmmc'ii ,  J  Veni- 
se,  1544»  '«-8*.  17.  Traduftcjii  italienne  du  livre  de 
S.  Augulhn  du  bien  de  la  perle,  cran,  c  ,  à  Venife  , 
Le*  ttuvrjss  de  Xcnophon«  ttadui- 
men  italien  en  tj47,  1548  &  1,58,  i  Veaife.  en 
fbuears  volumes  in-i".  On  aduce  cependant  Do. 
menichi  ignoroit  le  grec ,  Se  qu'il  n'a  &it  fes  vctiîons 
de;  auteurs  Grées  que  fur  des  tradudions  latines.  19,  £a 
Prognc,  tragtdtu  ,  i  Hoieiite  ,  ijdi  ,  i/j-S"*»  jo.  Les 
œuvres  de  Virgile,  traduite?  en  vers  italiens  par  divers 
aiueufs ,  â  Florence,  1 5  5  6 ,  /«-S  °.  Domenichi  a  raJem- 
blé  ces  traduâions.  ^i.  La  wita di  FtrrMda  Davalo 
Martluft  diPtfcara,  ceft  une  traduction  du  l.iiiii  de 
Paul  Jove,  à  Morence,  1  i  <j  i  ,      S  .  ^1.       yu>i  di 
Confalno  FcrrunJo  d'i  CorJov.t ,  traduite  du  même  ,  1 
Florence  ,1550, i/>-8 j^.Lcvittdi  Dodtct  Kifconti  , 
t  di  Sfar^tprincipi  diUiluto,  Se.  tradoites  da  même , 
à  Venife  *  15SS  •  iS'S*.  )4.  f^t  di print^i  di  ^incita 
JiriiH  da  Putm  Marctlto ,  <  tradotada  Lodov.  Domtni- 
chi ,  con  k  vin  di  i}uci  pnmipicht  furono  Japo  il Barha- 
rigoSuto  al  doge  i'riuli ,  à  Venife,  ij38  ,«i-8".  35. 
Les  vies  des  papes  Léon  X  Se  Adrieo  Vf ,  &  du  cardi- 
nal Pooipée  Giloane ,  ttaduites   en  italien  du 
ladn  d>nBlJoT0,  â  Venife,  15^8  , 1/1-4°.  *  Extrait 
de  la  BiUuduM  luiiMUt ,  édiden  fie  V«iife ,  1 J  , 
W-4".  ' 

DOMFRONT ,  petite  ville  de  France,  avec 
titiedecomté,  en  latin  Donfrontiam,  Elle  eft  filtlée 
dans  le  PaflkSs  >  petit  pays  c]ui  dépend  de  la  Norman- 
die, quoiqu'il  loit  du  diiKefc  du  M.ur, ,  fur  la  Mayen- 
ne ,  cinq  ou  fix  heues  au  dcllus  de  la  vdie  de  ce  nom  , 
vers  les  cxcréniites  des  dioccfcs  d'AviaiKhcs  &  de 
Sayetu.  Cette  ville  eft  bâtie  fur  la  cime  d'une  mon- 
tagne de  roché ,  &  fon  château  eft  détruit.  Elle  eft  an- 
cienne ,  te  tire  fon  origine  d'un  château  que  fit  bâtir 
dans  l'onzième  fiécle ,  Gnillaume  Tallcvas  l  du  nom , 
comte  de  RcHcfme  dans  le  Perche,  lui  un  fonds  qui 
ctoit  de  fon  ancien  hérit.ige ,  &  qui  par  confcquent 
n'étoit  pas  au  comte  du  Mans ,  comme  on  pent  vcw 
dans  l'hiftoire  des  comtes  du  Perche  &d'Alençon  , 
iciitepac  Gilles  Btj.  Dans  U  ûtite ,  Guillatun»  y  ,  dit 
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^  Roux ,  toi  d'Angleterre  <?c  duc  de  Nfmhandk  fè- 
tant  emparé  de  cette  pi*ce,4a  do«naâ  fon  frère  l'ien- 
n,  qui  fut  fon  fimeiôar  «n-tous  fet  états.  Umu  lo 
treizième  fiecleDomfronrfmum  au  comti  d'Alcnçon, 
erigc  depuis  en  duchc ,  &  il  a  été  un  de»  vicomtes 
dont  il  ctoit  compofé.  U  ducké  d'Alcnçon  avant  été 
réuni  à  la  couronne  pacfsaoçoisl»  ii  en  éim«nbra  Ut 
vicomte  de  Domtronc,  it  le  éanm  apris-la  paix  de 
(-^mbfM,  aa  diic  de  Montpenfier  en  ple.n.  )>r.jpti«tc, 
avec  le  comtéde  Morain,  &  k  ncwuu-  d  iuae  •  La 
Martinicre ,  dtS.  gtogr. 

DOMINICAINS  ou  PRÊCHEURS ,  otdre  religieox 
inftitué  par  S.  Dominique ,  i  l'oecalSoildel'Iiéràie  des 
AU>inois,  que  ce  feint  combatat  avec  beaucf  ur>  da 
««e.  Ce  fiit  dans  le  deffein  d'établir  une  million  »our 
ramener  a  1  unité  de  Icglifc  tes  hérutiques.  &  ks  au- 
tres qui  puuruicnt  j  cil  écarter  dans  la  luite  ,  qu  il 
s  .^Ifocia  à  Touloufc  quelques  perfonne»  de  pi^  Il 
alla  auXUtôt  à  Rome  demander  i  Innocent  UI  fa  confir- 
nution  de  fon  inftinit,  <|oi  ne  hn  Ibt  aecoidé  que  do 
vive  VOIX  par  ce  pape  ;  m-iis  d.H  f^nnce  fuivanre,  qui 
cil  UmedeJefus  Chnil ,  s  .uiu  mis  fous  la  rcgiu  de 
S.  Auguftin  ,  à  laq  icUe  d  |,>ignit  des  conftitutions  p.u- 
ticuiictes  ,  urées  ac  Cvllts  de  Tordre  de  i'iémoMa^  ; 
il  obtint  d'Honorius  IL  une  bulle  qui  confirma  fba 
inftitut  fous  le  titre  d'ordre  des  Frères  pri  chcqrî.  On 
du  que  le%  luineipauK  «rncksde  fes  coiil>itut,ors  .»r- 
donnoient  le  lilcnce  perpétuel,  A:  des  j^jnes  fu-  l.jnj 
toDtiimeli ,  à  quoi  on  ajouta  le  tenoncement  aux  ten- 
tes,  &  i  tuaces  poireflionj  dans  le  premier  chapitre 
gcnctal,  qui  fut  tcau  i'aa  iito  :  ce  qui  a  en  liea  juf- 
qu  au  pontitîcat  de  Martin  V,  vers  l'an  141».  Saint 
Dominique  fut  le  premier  génér.il  de  fon  ordre  ,  qui  ' 
fe  multiplia  tellement,  que  préfe-ntc  ment  il  tli  divifé 
en  quarante-cinq  provmees  ,  d.  iir  il  y  en  a  onze'  en 
Alie,  en  Afrique  iic  en  Amérique,  fans  compter  douae 
congrégations  00  réformes  pamculieies ,  gouvernée* 
par  des  vicaites  généraux.  Le  maître  du  fecré  palais  â  > 
Kome ,  eft  toujours  un  religieux  de  cer  ordre.  On  y 
pur  aufll  pendant  Ion-  remp  .  les  in.juifiieurs  de  la  (oi 
en  pluJieurs  pays  ;  iiuii  prclenttiincnt  les  Dominicains 
n  eïerten:  te-t  odue  que  dans  trcnte-deHX  tciboneux 
à  Italie  ,  en  qualité  d  inquiliteurs  provinciaiUC,  &  com- 
me dclégut  s  des  cardinaux  qui  cumpofent  la  congi^> 
gationdu  feuit  odicei  fle  au  lieu  qu'autrefois  c  ctoit 
le  général  de  l'ordre  qui  les  nominoit ,  prcfenremcnt 
ils  iout  iiiftituésou  par  la  eon-ré^ation  ,  ou  même  par 
Je  pap.  Le  eoinmiirairc  du  laint  office,  eft  encore  un 
Dominicain,  aulîî-bien  qoelefecr^uircdc  l.i  congrô- 
gation  de  S'index,  Si  le  premier  aflîfte  avec  le  général 
&  le  maître  du  facré  p.ibis  il  la  congrégation  Oa  faïnt 
olKce,  qui  fe  nenr  tous  tci  mereredi-,  ,ians  lapparre- 
ment  dugcnéral.  L'ordie  a  aL;nii;;  un  très  r.r.nidnom- 
brc  de  faines  a  i  ci^lire,  entre  Icfquels  le  plus  illuftre 
pat  fà  dignité  elt  Pie  V,  qu'on  a  mis  aunooibce  desSts. 
InnoeencV.  Benoit  l\ik  Benoit  XIII  enéioienr  anffi x 
on  compte  qu'il  en  eft  fortiplusdc  foixante  cardi^iiux- , 
pris  ik  cent  cinqu.intc  .irchevc<jues ,  &  environ  iiuic 
cens  évèques.  Les  rAmunu.'.iiis  (.int  appelles  Jacoiins 
en  France ,  paieeque  leur  première  maifon  â  Paris  eft 
fîtuée  dans  la  rue  .S.  Jacques,  Eoire  les  douze  congré- 
gations particulières,  il  yen  a  ome  dont  la  réforme  ne 
confîfte  guèresque  dans  l'abftinence  de  la  viande,  qu'on 
y  obfcrv^-  toit  i e^uliercnier.i  :  mais  il  y  en  a  une  dou- 
zK-!i«;  en  J  ratitc  ,  ou  on  nomme  du  S.  Sacrement,  ou 
de  la  primitive  obfct vance  ,  où  les  religieux  ont  ttm 
nouvellé  par  leur  vie  auftere ,  &  par  leur  renoncement 
à  toutes  polFelIions ,  le  premier  efprir  de  S.  Dominique. 
Le  P.  Antoine  le  Quien ,  né  i Patuie  a)  éviter  itfot  , 
en  fut  l'inftituteur. 

Saine  Dominique  nvoit  tonde  dès  Tan  Tiotf,  un  cou- 
vent de  filles  i^^oullle,e^treCarcal^onnc  &  Touloufe, 
d'où  il  eft  fbni  des  teligienfet  pour  fonder  dix  on  don* 
ze  autres  couvens  talK  en  France  qu'en  Efpagne  ;  & 
depuis  en  iai8  ^  ilcidémblapar  ordre  du  pape  i  Ro< 
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n».  toutes  le»  reWafes  difperCtesen  diverfes  c»u- 
(,&  U  lédeqo'ule»»  donn*  hit  embraffée  pat  plu- 
^  .MmmMw,  A*tU.  en  France .  en  Efpasnc .  en  Por- 
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Seaâ  •!!«( «Il Inlie»  enFrance ,  en  Efpagnc ,  en  V 
tagal ,  &c.  En  qod^îim  «ukoit* on lesaraelle  frétht- 
rtffis.*]}  y  a  qitelqiies  eoov««  de  ca  ftcond  ord»,  eoin- 

mc  ceux  de  l'oifli ,  d'Air  ,  &  de  Mont  fleuri ,  où  on  ne 
ccc«voic  autrefois  que  des  iUlcs  nobles  :  pluiieors  dc- 

Smim  de«  ordinaires  des  lieux  où  ils  font  finies  : 
'iwn>  ioiX  Ibmnis  aux  fupcrieurs  de  l'ordre, 

tS»  de  lUiit  Dominique  le  porta  encore  à  tlleiii- 
bler  en  Italie  plaCeurs  laïcs  pieux ,  U  àcn  fixnec  une 
milice ,  dont  le  principal  foin  devoir  îtte  deweoamr 
les  droits  eccléUaftiques  ufarncs ,  &:  d'employer  leurs 
Itmes  pout  U  deftiuâion  de  1  hcréfie.  On  appella  cet 
«r^lâ  nilke  de  lelitt-ChrKl  :  mais  il  devint  inutilt 
en  peu  de  temps ,  pucequllne  leftoit  plus  dhéréûe  à 
combattre  ;  &  après  la  itiort  de  ï'îaftinwnir ,  ceux  <îtii 
le  compofoient,  changcreiit  leur  nom  e:i  ecîui  delà 
pénitence  de  S.  Dominique.  Cell-la  l  oni;ine  du  tiers- 
«dre.  Les  femmes  de  ces  nouveaux  pcnitens  en  rei,ii 
lent  dl'«ansesdam  leur  compagnie  :  elles  s'adrelfcretit 
•nt  Doniniaim  pour  apprendre  qu'elle  dévoie 
être  leur  conduite  ,  k  le  P.  Munio  de  Zamora  ,  fcp- 
tiémc  général ,  leui  donna  une  tiglc  ,  qui  fut  approu- 
vée l'an  140^  ,  pat  liniocont  VU  ,  &  confirmée  l'an 
•1489,  par  Eugène  IV.  Uy  a  dans  ce  ders-ocdte ,  des 
met  qui  fbnt  des  «MX  olettiieU,  te  finit  vérinbte- 
inent  religieufcs. 

Les  Dominicains  dans  lenf  chapitre  céncra!  tena  en 
léoj  i  Valladolid ,  icfolurcnt  de  rétablir  l'ordre  de  \i 
Oiilice  de  Jelus-CtinÛ ,  ik  l'on  a  des  preuves  que  quel 
qnes  laïcs  y  entrèrent;  mais  fuivant  les  ftatuts  ils  de 
voient  êœ  appelLés  chevaliers  du  faint  empire  de  la 
CC«ÎZ  de  Jelitt}  éc  dans  les  lettres  d'un  d'entr'eux,  il 
eft  dit  chevalier  de  la  croW  de  Jcfus  -  Cfuift  de  S.  Do- 
minique Se  de  S.  Pierre  nurryr.  Il  ne  tauc  pas  confon- 
dre avec  eux  les  compagnies  de  gentilshommes  dans  les 
diocèlèsde  Milan ,  d'Y vtée  6c  de  Vcrceil ,  qui  autrefois 
£ûfoient  voeu  d'exterminer  les  hcrÀÛ|iiet chacun  d^ins 
leur  diocèfe ,  &  d'obéir  à  l'intpiifittur  Hnece^  con- 
cctnoit  l'inquifition,  mais  dont  tout  retnpbi  eft  bor- 
né préfentemcnt  à  fetvir  rinquifiricn  ,  &  .1  lui  donner 
avis  de  ce  qui  ponroit  lui  être  préjudiciable.  Le  nom 
de  cheva]|eit  aeU£à  de  Jefus-Chrift  &  de  la  croix 
'de  S.  Piene  inartvt ,  que  le  P.  Canaepano  leot  «  don- 
né,  eft  on  nom  mt  i  plâifir.  Il  en  eft  d'eux  oonnie  de 
ceux  qu'en  Efnagne  on  riommc  farri/iers  ,  parmi  lef- 

3uels  on  voit  dcsfcigueurs  trcs-qualihés.  *  Heliot, 
M  ordres  rdi^,  tom.  III.  c.  24  &'  fuiv 

DOMINICALE  (  Lutu  )  lettre  d  alphabet ,  qui  fert  1 
marquer  dans  les  livtes  d'églife  les  dimanches  pendant 
tour  le  cours  de  l'année.  Il  y  en  a  fept ,  A ,  B ,  C ,  D , 
E,  F,  G,  Se  c'eft  pour  trouver  l'ordre  de  ces  letttes  qu'a 
été  inventé  le  cycle  Û  l^.t .  ,  qui  lait  partie  du  comput 
eccicfiadique ,  lequel  dure  vingt-huic  ans  ^  parcequ'au 
bout  dt!  ce  temps  les  lettres  dominicales  reviennent  dans 
le  même  ordte.  Lei  ptemieis  Chtéiient  les  pUceient 
dans  leur  edeoikier  en  la  place  des  hait  bettes  nun- 
dinalcs ,  quiétoient  d.ms  celui  des  Romains.  Les  fept 
lettres  dominicales  fe  fuivent  &  fe  fuccedenc  pour  mai* 

auer  le  dimanche ,  par  on  ordre  conttaire  &  retrogra- 
e  «enibneque  fien  cette  année  l'A  étoit  U  lettte  domi- 
ûode.  Tannée  d'enfnite  la  lettre  G  fetoit  la  lettte  do- 
minicale : 
fours  jufqu 

x>rdre  rétrograde  ,  eft  que  l'année  ceint  compofée  de 
Jours  qui  font  j  i  iemaines  &  un  jour ,  il  s'enfuir 
que  u  lettre  A  matq^  «ncore  le  premier  jour  de  la 
31  Jèmûoe ,  4c  lé  tmuve  an  dernier  de  décembre ,  qui 
C»  on  dimanche.  Ainfi  le  hindi ,  qui  eft  le  premier  jau' 
vier ,  é;.int  aulTî  marqué  de  la  lettre  A  ,  le  dimanche 
fuivant ,  qui  eil  le  7  janvier ,  tombe  fous  la  letrre  G , 
laquelle  devient  la  lettre  dominicale  de  cette  féconde 
année.  Mais  l'année  biflèstile  apporte  un  changement 
dswk  W)K*8edaQic*cMcleaetiacK«s  '  - 


les ,  qui  devroit  s'achever  en  fept  années.  Car  la  lettre 
F  quirombe  au  jour  lequel  précède  le  bilïèxte  ,  fe  ré- 
pétant deux  fois  ,  il  arrive  que  la  letrre  E  ,  qui  cil  la 
lettre  don^inicale  de  ccrtc  anuce-U,  ne  fe  renconrranc 
plus  au  dimanche  ,  !a  lettre  D  parce  dénngement  de« 
vient  la  kitte  dominicale  de  U  même  annâ  biffexcile. 


enfitite  F ,  fit  de  même  en  remontant  tou 
a  te  qu'on  revienne  â  l'A.  La  raifon  de  cet 


Par  conféquent  H  £iat  deux  kmes  domimcalcs  pour 
l'année  intercalaire  :  l'une  jufqu'au  bilTèxte  ,  c'eft-à- 
dirc ,  le  14  février ,  àc  l'autre  pour  le  refte  de  l'année. 
Or  cette  interruption,  qui  forme  le  bîflèiw,  dl  la 
caufe  que  les  lettres  donutucales  ne  peavem  letontoee 
dans  le  même  ordre  qu'au  bout  de  zS  ans.  Ceft*U  foti- 
gine  du  cycle  folaire.  Par  la  réfbrmation  du  calendrlcc 
fous  les  ordres  du  ppe  Grégoire  XIII ,  Tordre  des  let- 
tres dominicales  (ut  ttûuhlc  ;  car  l'année  1581,  qui 
avoir  dans  fon  commencement  la  lettre  G  pout  lettre 
dominicale ,  eut  la  lertre  C ,  par  le  retranchemem  de 
dix  iouis ,  lequel  fe-  fit  aj^ès  le  4  oâobre  de  cette  an- 
née  li.  Ainfi  fa  lertre  dominicale  de  l'ancien  calendrier 
précède  de  quatre  dcges  celle  du  cuIeriLirier  Gi  egorien  j 
enf«rtc  que  la  lettre  A  de  rancicn  rciwnd  j  la  lertre  1> 
du  nouveau.  Par  cette  raifon ,  ii  a  (allu  conftruirc  une 
nouvelle  table  des  lettres  dominicales  fur  le  modèle  de 
l'ancienne,  pour  leur  a/fignei  leur  place  dans  le  nou- 
veau. 

DOMINICALES  ,  eft  le  nom  que  l'on  a  donne  an- 
cicnnemerir,  dans  l  e^life,  aux  leçons  qui  étoicntliies 
&  expliquées  tous  les  dimanches  >  &  que  l'on  tiroic 
tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  tellament,  mais  par» 
licdSicrcmentdes  évangiles  &  des  épîcres  des  apôtres; 
ces  explications  étoient  autrement  nommées  honuius. 
Dans  les  premiers  (ïécles  de  l'églife ,  on  commeni^a  d  y 
lire  publiquement  &  par  ordre  les  livres  entiers  de 
l'écntute-lainte ,  comme  nous  l'apprenons  de  S.  Jultia 
manyr ,  d'Orïgene ,  m  CkMu&ù  1 5  fur  Jofui^  de  So- 
ctate  ,L%dtl  hifi.  ecei.  te  dlfidore ,  dt  Voffict  ttd,  ce 

3ui  a  dure  long  temps  ,  comme  on  le  peut  voir  aufli 
ans  le  décret  de  Graticn ,  ^ûjl.  i  j  ,  can.  SaaSa  Ro- 
mana  tccltfia.  Depuis ,  on  prir  peu  l-peu  la  coutume  ds 
ciiet  de  Téetituie  des  textes  &  paflag^  partîculiev» 
pont  les  lire.  Se  les  cxpUqucr  aux  ftus  de  Noél,  de 
Paque  ,  de  l'Af.eivfion ,     de  la  Pentecôte  \  parcequ'iis 
s'accomroodoient  mieux  au  fiijctdc  ces  ^^^rands  myftc- 
res ,  que  la  leclure  ordinaire  ,  dont  on  intetrompuit  la 
fuite ,  durant  ces  jouts-iâ  ;  ce  qui  fe  voie  dans  S.  Au> 
gttltin,yî(r  la pnmltrt  ipttn  de  S.  Jean  au  commence- 
ment. Dans  la  fuite»  on  enfitauiancleciours  de  lèwt 
desfaints ,  &  enfin  tonsles  ^raanchesde  Tannée ,  aa& 
quels,  félon  les  temps,  on  appliquoit  ces  textes  ou 
leçons,  qui  pout  cette  raifon,  furent  appellées <^MW- 
nicalts.  Cet  ordre  des  leçons  dominicales  »  tel  qaTmt 
le  voit  aujourd'hui,  eft  Attribué  pat  quelques- ou  à 
Alcuin  précepteur  de  Chartemagne ,     par  d'antres  i 
Paul  Diacre  ,  mais  f'.n!  icrr?  fonJc:n-:r- ,  ru:  iv-.r.-e- 
qu'il  a  accommodé  cettaii.es  hùiiiciiti  aei  j/LiLi.  ,<  ces 
pallàges,  qu'on  avoir  tirés  de  1  écriture  ;  d  ou  1  ùn  peut 
juget,  que  cette  didribution  el^  plus  ancienne.  EUe  ne 
fiit  pas  reçue  généralement ,  puifqu'd  Cluni  on  lifoit 
encore  route  l'ccrirure-fainte  de  fuite  au  XII  fiécle , 
ainfi  qu'on  le  voit  au  premier  livre  de  fes  ufages  décrits 
pat  S.  Udalric.  *  S.  Auguftin  ,  Je  itmp.  fcrm.  156. 
S.  Gregor.  /.  adSecund.  Se  le  vénétabie  Bede.  Alting. 
Prob.  TkeoL  /oc.  i. 

DOMlNia  ou  DOMJNICUS  DE  DOMINIQS, 
évcque  de  Brefct  en  Italie,  dans  le  XV  fiécle ,  étoit  de 
Vcnife.  Les  papes  Pie  II  ,  Paul  II  &  Sixte  IV  l'hono- 
rèrent de  leuf  amitié,  flc  l'eniployerent  dans  divetfes 
négociations.  U  fut  érêque  de  Torcello  ,  avant  que  de 
l'être  de  Brefce,  oà  il  mourut  «n  147  S.  Ses  oavraçi» 
ne  font  pas  venus  jurqarà-oous.  *  Trtdiéme,  dt finpt, 
tecl. 

DOMINIC.I  (Marc-Antoine)  célèbre  iurifconfulte, 
qui  vivoit  dans  le  XVlI  fictle ,  étoit  ne  i  Cahors.  Il 
enfeigna  le  droit  i  Bourges  avec  beaucoup  de  dilUnc- 
Ito».  I€  l'abbé  Leoget,  «niellant  d'qnde  ftsonv»- 
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ges  dans  fi  Mêtkodt pour  étudier  rhlfloUc  ,  met  fa  mort 
«n  lûjo.  Ica  M.  de  la  Monnuië  prccendoic  iju'elle 
n'écoit  arcivétf  qu'en  lô^CCe  jurifconfulltt  eftcoona 
pu  plufieurs  ouvrages  aai  ont  £uc  paiTer  ùm  nom  avec 
hoaaem  i  h  podériié.  Teb  fbnc  les  fnmiut  i.  Mérei 
i^AMMÏ  DoMiNtcy  ajfanonem  II  &  y  Concilii  yfga- 
étnfiâ  ,  ^  uùimum  lUrdtnfis ,  five  de  communioru  pert- 
griaâ  di^trtMM ,  in  qud  obutr  de  ctnfurit  pontificiu  & 
dtfuttudtitt  ve:eru eatumitxpaitiuatia  ,  i  Paris,  , 
i»»-4°- 1-  Difquifith  ^pmngatM  aOo^^mm  in  pm- 
VUUÙs  Sarbontnfi Cf  Aquitanicî ,  i^uz  jurt  fcripto  regun- 
<Kr,lPari$,  i<Î4<  ,  in-^".  Ccc  ouvrage  eft  principa- 
lement tup.rrs  celui  d'Au^urti:  G.illan'd ,  imprimé  cn 
1<J7,  Se  iniiculc  :  Du  franc-aiUu  ,  &  origine  des  droits 
Jn^asriaux  ,Scc.}.J}t  fidâm  u^tis  Ckrifti  liUr  fin- 
J»£<raf ,  i  Cahots  <  1^40,  w-4*.  4.  Familia  Aiuberti 
n£»ha ,  five  fuptnor  kt  mftjior  fUmmatu  B.  Arnulf, 
linca  contra  Ludovià  Cantarelli  Fairi  &  Jean.  Jac.  Ciuf- 
fictu  objûlioitis  vindicata,  i  Paris,  i<Î48  ,  in-^-'.  On 
peut  lire  fur  cette  difputc  l'Avant  .propos  du  d'fcours 
mfrri^  eonariuuu  k  mMÙgt  d'Ansbtrt  &  de  BiUhiUe , 
frhauhufitk  Jm  ni Chtkân  fai$II,pit  Louis  Chao- 
ceteau  le  F-tvr?  ,  confeiller  du  roi  cn  fes  confeils,  i 
Paris,  164; ,  i.j-4''.  C'cft  en  patdc  à  iict  ouvrage  que 
Dominici  répond  par  celui  que  l'on  vient  de  citer.  5 .  Il 
•voit  été  précédé  d'un  «utie  où  le  même  fujet  eft  traite , 
inipriiDé  cn  j  6^6 ,  in-^'»,  fous  ce  tittc  :  Ajftrtor  Galli- 
tattontra  viadicias  Hifpanietu  Joannis  Jatohi  Chijfittii , 
fin ÂJ^orica  difieptatio  ,  qud  afcaaaJfi/panicj  co/ijuiun- 
iKT,  Francica  Jitd/iliuntur. 

DOMINICODESANTI-S ,  Vénitien ,  étant  à  Rome, 
fc  mit  au  fervice  d'un  feigneur  Indien ,  gui  avoit  em- 
kcalfê  le  chrillîwùfinie  l'état ecdéfiaffaque.  Le  pape 
•jatic  teovofé  cec  Indien  1  Goa ,  pour  y  ctte  vicaite 
apodolique ,  Doininico  le  fuivit ,  Se  palfa  quelques 
années  dans  les  ladci.  Lurrqu'il  Aie  du  recour  à  Venifa , 
il  fie  croire  qu'il  entendoit  parfaitement  le  négoce  de 
l'Afie ,  &  engagea  quelques  particuliers  â  lui  conlier  des 
inarchandifcs ,  qui  furent  perdues  cn  chemin ,  par  un 
naufrage.  Ce  malheur  l'obligea  de  retouriK-r  s  Ç  >  . 
où  il  reijut  huit  cens  écus  de  quelques  cunaihjaons 
charitables.  Puis  il  fe  tendu  à  llpafian  ,  i>ù  il  tit  can- 
tioitTance  avec  le  P.  Rigotdi  jcluite.  D'ifpiilun  ,  ils 
pa(rcrent  enfemble  en  Pologne  oîi  Dominico  de  San- 
its  l'étant  vaaiéi  ta  cour  db  connoître  i  fond  l'état  de 
fAfie ,  le  roi  le  choifit  pour  aller  ea  ambadade  vert  le 
toi  de  Petfe.  L'empereur  fuivit  l'exemple  du  roi  de 
Pologne ,  la  republique  de  Vcnifc  en  lit  autant ,  &i  ces 
trois  puillânces  y  firent  joindre  le  pape ,  pour  rendre 
cette  amballâde  pliu  lolemiiclle.  L  avarice  de  Domi- 
nico ,  qui  ne  s'atiachoit  qu'à  l'épargne ,  dans  lededèin 
de  s'enrichir,  fut cnufe  qu'il  arriva  en  Perfe  avec  un 
^uipage  Cl  peu  convenable  i  fon  caracitrc,  qu'on  le 
connderoir  moins  qu'un  (impie  envoyé  :  ce  qui  prcju- 
dicia  fort  1  l'honneur  à  la  cloiredcs  puillanccs  qui 
faifoient  faire  l'amballade.  Ce  dcfordce  étant  venu  i 
la  connoiflance  du  roi  de  Pologne»  il  envoya  auilliôt 
ttn  autre  ambadàdeur  capable  de  ceciefeii&ion  ,  lequel 
étant  arrivé  à  Ifpahan ,  obligea  ce  téméraire  de  fe  dé- 
liller  de  cet  emploi.  Domintco  n'ofa  retootoer  en  Eu- 
rope par  la  Turquie  ;  parcequ'il  avoit  ea  avîs»  qu'oo 
l'épiouàfim  pauii^.  L'armadoulet ,  oupcemiei  mU 
lûuce  ét  Periè ,  pna  an  ambaflàdent  de  Molcovte ,  qui 
retonrnoiten  fon  pays,  de  le  recevoir  en  fa  compagnie  ; 
mais  le  Mofcovite  l'ayant  mené  jufqu'à  la  mer  Ca/pien- 
ne ,  s'en  défit  adroitement  :  de  forte  que  le  Vénitien  fut 
contraint  de  retourner  â  Ifpahan,  6c  de-ià  à  Goa ,  où 
les  Portants  le  firent  embarquet  pour  Lisbonne.  Enfin 
il  fe  rendit  à  Venilè  vers  l'an  1  i;So  r  mais  il  y  fiit  traité 
avec  ntépris,  6c  peu  s'en  fallut  que  le  fénar ,  mal  fatis- 
fâit  de  fa  négociation  ,  n'en  témoignât  fon  rellcntiment 
par  an  châtiment  icvcre.  *  Tavernier ,  voytige  de  Perfe. 
DOMINIQUE  {  Altia  Dominiem)  femme  de  l'em- 

Îereur  Valent ,  étoit  fille  de  Pétrone  »  â  qui  elleprocura 
i  dignité    ftaies.  fil*  fait  AnMinef    «Ue  eoga- 
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Î;ea  l'empereur  dans  l'héréfic  dont  elle  étoit  iiifeAée  en 
e  faifanc  bapctfer  parEodose  de  Coaftantinople  ,  l'aji 
de  J.  C  {««.On  ajoute  qu'elle  lut  fit  faire  un  lenaent, 

parle  moyen  de  ce  Faux  évcque,  depcrfécutcr  les  ortho- 
doxes j  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  rigueur ,  mais  d 
arriva  etifuitc,  comme  par  un  chitimcnt  du  ciel,  que 
le  ptince  Galata  autrement  Valentinicn  le  jeune  Ion 
fils ,  mourur  miférableraent ,  &c  qu'elle  fut  troublée  par 
d'bonibles  vifions.  Elle  eat  deux  filles ,  Anaftafie  de 
Garolte,  dont  Tiiné  fbt  mariée  i  un  homme  illullre 
nommé  Procope.  Après  la  mort  de  Valens ,  elle  repoulTà 
les  Gots  du  tcrritoite  de  Conftantinople  avec  beaucottp 
de  vigueur  j  mais  il  fallut  prefque  auffitôt  renoncer  i 
l'autorité  dont  elleavoitabufé ,  de  S.  Qif  yibibme  aifiutt 
u'elle  eut  aflex  de'  peine  i  obtenir  qu'on  lui  petmîc 
e  demeuter  i  Conflantinop!;  Ce  fur  nu  fa  fierté,  ou 
fon  opiniâtreté  dans  l'hcrclic,  ijui  lai  atcita  la  haine  de 
1  |j  I  liijfe.  On  ne  fait  rien  du  temps  de  fa  mort,  maie 
ieulemen:  iju'elle  vivoit  encore  en  38 1.  •  Theodoret, 
/.  4 ,  ^.  z  I .  lianduri ,  numifm.  imp,  Rom. 

DOMINIQUE  (Saint )  fomommc  rEnmiraf ,  her- 
mite  ,  vivoit  dansrtHiziéme  Gécle.  Ayant  palTe  par  tous 
les  degrés  de  la  cléricatute ,  il  fiir  élevé  a  la  prètrifc  j  • 
nuis  comme  fes  paietts  avoienr  donné  un  préfcnt  à  l  é* 
vcque  pour  fon  ordination ,  Dominique  après  avoir  Gi 
ce  crime  >  fe  coodaninaâ  n'euicer  ancHne  fonâion  de 
fes  otdres,  te  renn  dans  un  lwrmttï|e  de  l'Apennin , 
v  mena  une  vie  forr  n  ilV:re  ,  $z  y  pratiqua  l'ufage  de 
la  difcipluie.  Il  étoi;  1^,lIs  L.  conduite  d'un  fupcrieuf 
A'-  L  ,  .  ermites  nomme  Jean  Moniferiire  ^  &  depuis  il 
fe  mit  fous  la  direction  de  Pierre  Damien,  qiu  étoic 
dans  fon  hermitagc  à  Fontavelle  cn  Ombrie.  Donîiiii» 
quefiufttmommer£'K(wrtf^,  parcequ'il  portoit  tou* 
jours  une  cnîiaflè  de  fer  fur  fa  chair ,  qu'il  ne  quictoic 
que  pûurfe  déchirer  le  corps  à  coup$  de  fouet.  Il  réci- 
toic  à  ce  que  l'on  dit ,  cous  les  jours  deux  ou  rrois 
pfeauticrs, pendant  chacun  defquels  il  fe  don.ioic  quinze 
mille  coi^  de  verges.  Sur  la  fin  de  lès  jours ,  il  uf» 
d*ime  difnplinè  de  cuir  •  hériflee  de  pointes  de  fer ,  8e  ' 
porroit  des  cercles  de  fer  aux  bras  &:  au\  jambes.  Il 
mourut  le  14  d'oClobre  1060.  *  Sa  v;e  pai  Pierre  Da- 
mien  ,  epiR.  1  9.  Haillet ,  yus  des  fjintj  ,  mois  d'octobre, 
DOMINIQUE  dcGuzman  (faint  )  gentilhomme  Ef- 
pagnol,  &  fondateur  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs , 
naquit  â  Calarvwa ,  bourg  dudiocéfe  dt^fma  dans  la 
vieille  Ciftille ,  l^n  n  70.  Il  étoit  fils  de  Félix  de  Guz- 
nun  cV-  de  Jeanne  d'Aça.  Sitôt  qu'il  eut  apptis  les  hu- 
niatiiics ,  on  l'envoya  à  Palentia  dans  le  royaume  de 
Léon ,  pour  étudier  la  philofophie  dans  cette  univec^ 
ficé.  Il  n'étoit  encore  âgé  que  de  qnatone  ans.  Il  en 
palfa  neuf  dans  l'univerfiié  de  Paleniîa  ,  au  boar  deil 

3ucls  Diegue  de  Azebez  ,  évêcjue  d'Ofnu  .  lui  1^  nna 
'abord  un  canonicat ,  ic  cnfuiic  un  artindiaconc  de 
fa  cathédrale.  Depuis  ce  temps,  Dominique  voyage» 
en  Efpagnc.  A  fon  recour  il  fut  ordonné  prêtre ,  Se  nie 
fouprieur  de  l'cglife  d'Ofma.  Il  ne  fe  borna  pas  i  cet 
emploi  y  il  alla  i  Plaoentin  ic  j  pioféllii  la  théologie. 
Il  fut  emnita  chargé  de  fiùte  une  railCon  dans  la  Ga- 
lice, dans  la  Caflille  Se  dans  l' Aragon.  Il  accompagna 
Diegue  en  France ,  où  Alfbnfe ,  roi  d'Efpagne ,  l'avoic 
«aitoy  é,  paur  accompagner  la  princedè,  qui  avait  été 
pfomifis  i  fon  fils.  La  mon  de  cette  pnaodiê,  activé» 
i  Gace,  leur  ôca  le  delTein  de  retonmer  dans  leur  paytt 
ils  conçurent  celui  d'i!!"-r  î  Rome  ,  A:  d'engager  le  pape 
Innocent  III  de  leur  pciaicttre  d  aller  annoncer  la  foi 
aux  infidèles  du  Nord ,  ou  de  combattre  les  .Albigeois.  ' 
Le  pape  les  détermina  i  prendre  ce  fécond  parti.  Do» 
minitûie  fe  conduifit  avec  tant  de  prudence  &  de  zèle, 
qu'il  le  fit  craindre  des  Albigeois  Ôc  aimer  de  tous  les 
catholiques.  Simon  comte  de  Montfbrt ,  qui  fiit  le  fléau 
de  ces  hérétiques ,  étoit  rempli  de  vénétation  pour  la 
vertu  de  ce  laint  prédicateut.  Le  pape  lui  donna  1a 
chatge  d'inqnifiteur  en  Languedoc ,  ou  il  jecia  ht  ptê» 
miers  fondemeos  de  ton  ordie,  qui  ftu  approavéTaift 
iiitf,  puU«lOcinIU*Cl  fittlttiqui  perfiiad»  M 
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m^tne  (ttpe  d'éc^Uc  »»  leâeac  dalàcrépdais ,  office 
peu  cvnniitaiÂeia,n9  les  coiBnieneeinens  :  mais  ceux 

nili^n  Furciu  pourvus  depuis,  ayanr  olitL-uu  leiicrc  de 
maîtres  du  I.kîc  palais,  font  devenus  urticiers  de 
diftinftioii ,  Se  t'eftfur  eux  que  les  papes  fe  déchargent 
des  difcuflions  qui  regardent  l'interprccacion  de  t'ccri- 
tate,&  la  cenfure  des  livtes.S.Doininique  exerça IcpiC' 
miet  rein{iAoi  deUâeatdafacréj^lais,  &coiiiiMnci 
à  s'en  aqairrer  par  l'încerprénnon  des  épîttes  de 
S.  Paul ,  qu'il  cxpllquoit  en  public.  Il  mouru:  à  Bou- 
logne ,  en  kjlic  ,  k  4  aaut  de  l'an  1 1 1 1  ,  ôltùt  canu  ' 
nilé  par  le  pape  Grégoire  IX  le  }  juillet  de  l'année 
1155.  Théodoric  de  l'odto ,  ou  Du  ,  a  éccit  Cx  vie 
en  hoir  fivtes  f  8c  Surius  la  rapporte  dans  Is  tte  des 
fainrs,  fousle  4août.'  Co/i/â/rt^auffiS.  Antonin  ,  5. P. 
th.  1  j ,  ïk.ii  y  &c.  Garfonias ,  Séraphin  Raz^i,  An- 
toine de  Sienne,  iS:  LcinJie  Albc-iii  ,  &c,  des  hommes 
Ht.  ih  Vordrt  dt  S.  DoMiniqsu.  l  eidiiiand  deCallilte, 
('non.  Domin.  Bzovius,  Sponde  Ramaldi ,  auxann. 
i«  BuUairc ,  toih,  f ,  canll.  i.  Honorii  III ,  &  Grtgo- 
rii  IX.  Bailler ,  vus  dts /aines ,  4  août ,  Se  fut-tout  la 
vit  de  S.  Dominique  ,  p.ir  le  P.  Touron  ,  en  un  wilutne 
w-4',  imptimé  1  Pans  en  1 739.  Les  continuateurs  de 
'BoUmdw  ont  avance  au  tome  I  du  mois  d'août,  qu'il 
'étoU  douKnz  qa«  S.  Dominique  tût  tlTa  de  la  maubn 
de  Guzman.  Ib  ont  été  réfutés  dans  un  écrit  intiniié , 
£)t  Gu\manapir^  S.  Dominici ,  funJj:«rti  (luniH^  fra^ 
tnim  pradieatorum ,  hiflorku  dtmonjiraiM  ,  iiuptinic  i 
Rome  en  t  -4  -)  ,        '■ . 

DOMINIQUE  ou  DOMINiCl  (  Jean  )  cardinal ,  re- 
ligieux de  l'ordre  de  S.  Donûniqae ,  ctoir  de  Florence , 
ou  il  naquit  de  parens  pauvres ,  &  de  la  lie  du  peuple. 
Des  fon  enfance ,  il  témoigna  une  paillon  extrcnne  d'en- 
trer dans  l'oidie  Je  S.  Doi:inui|ue,  &  le  demanda  avec 
tant  de  perlcvctance  ,  qu'on  )e  lui  accorda.  Son  mcrue 
l'cleva  aux  premières  cliarges  de  fon  ordre  ,  où  il  tâcha 
de  zécablir  la  difieipline  rcguliéte  :  il  y  te^ut  d'excel- 
lent hommes ,  fle  enir^aïutesS.  Antonin ,  qm  fur  depuis 
archcvCque  de  Florence.  Le  P.  Je.m  -  Dominitjue  vint 
l'an  14:1^  à  Rome ,  comme  députe  des  i  lorcncias ,  uour 
pezfiiader  aux  cardinaux  de  fongcr  après  la  mort  d'In- 
jioceni  VII  à  finir  k  malheureux fchifme ,  qui  dcfoloit 
^depuis  fi  long-tAnps  Téglift.  Il  trouva  quToaavoit  déjà 
élu  Grégoire  XIÎ  ,  auquel  i!  (laila  avec  beaucoup  de 
lèle  &  de  ferrocré.  La  îliftouiv  n'oiT-nfa  point  le  nou- 
veau pape  j  au  conrraire  il  donna  1  archevL-eiie  de  Ra- 

Sufeâ  Jean-Dommique,  &  le  mit  enfuite  au  noinbte 
es  cardinaux  en  I40;'.  Dominique  dm  contlamment 
le  patti  de  Grégoire  jufqn'en  1415  ,  que  ce  dernier 
prrfuadépar  l'empereur  Sigifmond ,  de  faire  une  abdi- 
Catitjn  v.)!L)n:ai:e  lin  p:>nnticat,  5'y  rer>)liit  ,  envoya 
le  cardinal  Dominique  Se  Charles  Malatcita ,  pour  la 
faire  en  fon  Mm,  dans  k  raoeîli  de  GMi&iice.  L.- 
cardinal  DottHnique  y  (at  re^  avec  hoimeBr  ;  &  le 
pape  Martîn  V ,  en  1 4 1  y.l'tnvoya  légaten  Pologne , 
en  lîoîiènic  fc  en  H;'i-nf ,  pour  y  conibarrre  les  erreurs 
dcsHullltes.  Il  j'atiuira  avec  zelc  de  cette  comaiilUuii  j 
mais  étant  tombé  malade  dans  la  ville  de  Bude  ,  il  y 
mourut  le  10  juin  de  l'an  1410 ,  âgé  de  j  ans,  &  fut 
enterré  dam  l'é^Iife  des  pères  de  Tordre  de  S.  Paul 
hcrmite.  H  eft  ditTétent  de  Dominique  ,  cardinal ,  évê- 
quc  d'Albe,  que  Qetnent  VII  élu  contre  Urbain  VI, 
envoya  en  Efpaj;nc,  pour  dilliper  les  f'ailions  fufcitées 
cootic  les  ecclcualUques ,  àl'avenement  de  Henri  III , 
roideCaftiile,  fur  le  cr&iie.*]Mbrtana,/.  i7,«.  i8,£- 
/.  T9,  r.  t.S.AntoiiiD,r&.aj  n  Srftq.  Fcrdioand 
de Caftille,  //P.  L  x. Sîne de  Sîanne,  M/.  £  4.  Se^ 
laphln  Razzi ,  imn.i&ifi,  i>omn,  Aubeiî*  dis 

IXlNilNIQUE  DE  SAN  GEMINIANO » erfl&re  ju- 
ttfconfulie ,  dans  le  XV  fiéde,  ven  t'aa  1440,  était 
narif  de  Sao-Geminiano ,  dans  la  Tofcane  »  en  porta 
le  nom ,  qu'il  a  fait  valoit  par  fon  érudition.  Il  fut  un 
des  plus  lavans  hommes  de  fon  temps,  dans  le  droit 
d»a  ic  eedéfiaitiqiie.  Il  *  kiffi      Minytiff  îif  fly 
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le  VI  livre  des  décrétâtes  ,  des  confultations  ,  tct, 
*  Tiîthéme,  Jtfirift.  teel.  Léandre  Alberti ,  dt/c.ItiJ. 

DOMlNlQUEouDO\nNlCUSFLOCUS(Aadié) 
chtTchei  FLOCCUS  (  André- Domuuque  ). 

DOMIN'IQUE ,  peintre ,  vivou  dans  le  XV  fîécle 
&  fut  difciple  d'Auiotne  de  Mctlîne ,  qui  fut  le  premier 
des  Italiens,  qui  peîgpûtÂ biiîle ,  &  qui  Ht  pair  de  (cm 
fiNmiDomïlÛqilç,eiicecoilOoiflàncede  1  arcachemenc 
que  celai-ct' avoic  pourfoa  maître.  Ce  Dominiijue  fut 
a^ip.  llé  h  Ilotence  pour  quelques  ouvrages.  H  y  rrouva 
Andrc  dcl  Caftai^no,  qui  de  payfan  s  ctoïc  fait  peintre, 
&i  qui  ayant  vu  l'cditne  où  cioit  cette  noaveQe 
dépeindre .  emplojra  toutes  les  foupleflès  &  toutes  les 
complailimces  aniiicieures dbnt  il  éroît  capable ,  pour 
avoir  l'amitié  de  D'-nninicuc  ,  Rapprendre  par  li  cette 
nouvelle  invention.  H  ea  vijrt  a  bout.  Dominique 
l'aima,  voulut  demeurer  avec  lui,  lui  découvrir  roue 
ce  qu'il  favoit ,  &  lui  fit  part  de  fes  emplois.  .Mais  l'a- 
vidité du  gain  ne  lailTa  pas  .André  longtemps  en  repos. 
Il  fe  mit  dans  l'ef^it  que  s'il  ctoit  feu] ,  un-.:  le  prurit 
de  Dominique  Im  reviendroit  ;  &  fans  longer  qu  il 
n'avoit  pas  Ll  ailkars  la  iiicme  capacité,  iJ  prir  la  ré- 
folution  de  le  délairc  de  fon  bienfaiteur.  Il  alla  pout 
cet  effet  l'atcepdie  un  lÎMratieoia  d'une  rue,  &:  l'ayanc 
affafTtné,  il  retourna  promptemenc  dans  là  chambre» 
(S:  s  y  occupa  de  quelque  ouvrage ,  comme  s'il  n'en  étoit 
pas  forci.  Il  avoir  taie  le  cvnip  h  fcijréîemtn: ,  tjiic  Do- 
minique n'a)'.in(  point  reconnu  ion  inturuier,  fe  iît 
porter  chez  ce  cruel  ami,  pour  en  teecvoir  du  fecours, 
&  mourut  eutre  fes  bras.  Cet  alfaHInat  aoroic  été  eofb» 
veli  avec  André,  fi  hii-m(me  ne  l'avoir  déclaré  au  lie 
de  la  mort.  Ce  fut  cet  André,  qui  ayant  peint  à  rlo- 
rence  comte  le  palais  du  podeftat,  par  ordre  de  h  tc- 
publique,  l'exécution desconiutésqui avaient confpiré 
contre  les  Midicis  ,  fut  appelle  dans  la  fuite,  Andn* 
dt  gl'impiieati.  *  De  Piles,  abn^^e  Je  L  vie  des ptimm» 

DOMINIQUE, chartreux  du  monafterc  de  Trêves, 
compola  <fivers  ouvrages ,  marqués  par  PoITcvin  , 
Théodore  Petrcïus,  &  parDorîand.  Ces  deux  derniers 
auteurs  rapportent ,  qu'il  but  du  poifon  fant  en  être 
offenfé,  &  qu'il  mourut  âgé  de  7;  ans,  le  jour  dd 
S.  Thomas  ,  vers  l'an  1)41.  Dominique  était  un  teli- 
gietn  d'une  piété  eiempluie ,  Se  qui  avoir  beaucoup 
d'érudition.  *  Poircvin  ,  appar.  fu:r.  Théodore  Pe- 
treius ,  hihl.  Curfh-  p.  ,  &  J'uiv.  &  Dorland,  (hron, 
Ciirtli.  /.  7  ,  c.  1 ,  }  6"  4  ,  6"  irt  not,  Petrei  ,  p.  148. 

DOMIN K^l't  de  Jérufalem  ,  né  à  Jérufalcm  vers 
l'an  1  «  50,  fut  élevé  Se  inftruit  dans  l'école  de  Sap!iet , 
où  il  tut  re^u  rabbin ,  Se  enfeigna  le  Talmud.  Il  exerça 
enfuite  la  médecine ,  Se  fut  appellé  à  Conllantinople 

fiar  lei;raiKl  lein;iieur.  Enfin  .i  l'.ige  de  50  ans,  il  quitta 
e  Judaiime  y  Se  étant  venu  à  Kume ,  il  fiti  reçu  dans 
le  collège  des  Néophytes ,  où  il  etlui^a  l'hébreu.  Il 
a  aaduit  tout  le  nouveau  teftameAt  eu  hébreu.  *  Bu- 
toloccî ,  AiM.  JZoA.  Dn  Pin ,  hifi.  da  Juifs  depuis  J.  C» 

jufqu'à  préftnl ,  édit.  de  Paris  ,  \i\o. 

DOMINIQUE  (  La  ]  ilk  de  l  Amctique  feptentrio- 
nale ,  une  des  Antilles.  Elle  eft  (ïtuée  entre  la  Martini» 
que,  qu'elle  a  au  midi  ,  la  Guadeloupe^  la  Marie-Ga- 
lante ,  te  les^aiiits  an  ieptentrion.  Elle  a  entniroa  t» 
lieues  de  tour,  &  appartient  aux  Caraïbes.  Les  Efpa- 
gnols  la  nomment  la  Dominique,  parcequ'ilsl'avoient 
dcLouvcrrc  le  quaciiéine  ao&c,  joue  de  b  fitede  S.  Do- 
minique. 

DOMINIQUIN  (  Le  )  peintre  célèbre ,  natif  de  Bou- 
logne en  Italie,  St  nommoit  Dominic»  Zampieri ,  &  fut 
ap^Wé  DominUkmo ,  pendant  fa  jeuncflê.  Il  fut  élevé 
des  Caracîies  ,  qui  en  faifoienr  beaucoup  d'eflitne. 
Néanmoins parcequ'il  apporcoit  de  grandes  précaurions 
dans  fci6nKÎon  des  tableaux ,  on  prétendit  que  ceift 
ne  venue  que  de  leateor  d'écrit ,  Se  £e$  ennemis  dli- 
Ibient  que  lès  ouvia^^  étoient  comme  hboorés  i  le 
charrue.  Antoine  Carachc  nicme  le  comparoit  1  un 
boeuf.  Mais  Annibal  Catachc  répondit  que  ce  bcruf 

labowcnit  on  cheup*  ^'il  nudioic  fi  nudle,  qu'un 
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Jour  il  Dpuriroit  la  peinture.  Il  fit  un  aJmirjibk  tableau 
<leS.  J«côme,  qui  plue  {dlement  au  Pauiiîi\,  que  ce 
■  fameux  peirurecompcokia  iraiisâguracion  clt:RAphacl , 
la  dsfcanie  de  crots  de  Oaniel  de  Vottere ,  &  1«  S.  Je- 
aâmeda  Dominiquin ,  pour  lej  plus  beaux  tablesus  qui 
fuifent  à  Rome.  Il  ciuenclolt  4ulîî  t'archiccÛuic  ,  &  le 
p3[>i:  Orej^re  XV  le  nomma  pt'ur  architedls  du  palais 
apoftiUiqui;.  Le?  Donuniqmn  mourut  le  avril  16^1, 
â^^  de  6q  fM.  Qa  reourque  cyt'ti  ctott  modeile  tc- 
temdam  &  tamu&naa  ,  Se  ^il  fe  pUifoit  dam  h. 
Miùte,  ctofant  ^vttef  par  ce  moyen ,  l*  nuiigpilé  de 
fesenvietn,  qni  ne  laîfluie«  pas  de  le  perfrcater.  Le 
Pouffin  difoit  de  lui ,  qu'il  iie  connoiirjit  point  d'iucro 
peintre  <|ne  te  l)umioi()uin>  pour  ce  qui  regarde  les 
«IpretTî  ns  En  efTct ,  il  ciccHuit  en  l'art  de  bien  expri- 
mu  les  divers  iemimeot  dn  petfonaes  qu'il  reprélen 
mât.  *  Fetibien,  vitrttiaitjiirttt'misduptimm^ 

DON!!N'IS  [  Marc-Antoine  de)  archevêque  deSpa- 
!ati>  en  Dalautie,  ccoit  de  la  roaifan  de  ThcobalJ- 
tle  PLiifince  ,  qui  fut  pape,  fousk-  nom  dcCregoire  X. 
11  a  vccu  iur  ia  fin  du  XVI  Hccle ,  ôc  au  cointnencemeni 
du  XVll.  Il  entra  jeune  p.umi  les  jéruitcs ,  &  s'y  rendit 
très- l'avant.  Il  avoir  étudié  kl  iQuUmaàqçwa  <U*  fa 
jeuncire ,  &  p .ndAnt  qu'il  demeaia  dans  la  IbcÎM  des 
jcfiuccs  ,  il  enlcigni  piiMi  |ucnKnt  ces  fciences  &;  la 

EKilofoptiit.-  avec  diituichon  a  l'adjue,  Ôc  ailleurs  daas 
itCoUeges  les  plus  célèbres  de  cette  cotnpaenie.  Pour 
fi  i*ropfe  inftnyAioo  ët  gcmt  celle  de  iès  dUciples ,  il 
•voit  ecrir  fur  plnfieun-parnes  des  marhématiqaes ,  & 
il  s'étoit  appliqué  à  tirer  de  la  puuflîérf  !  ;  >  écrits  des 
anciens  U$  plusedimés  qu'il  avoit  pu  rci-^  uvrer.  Juf- 
qu  i  lui  1  arc-cncicl  avoir  paru  un  miracle  pri.-fque  inex- 
plicable :  ce  phiigfophe  dievina  que  c'ctoit  un  cS'et  né- 
ceflktre  de  la  pluie  &  da  fisfeil;  û  mit  fes  penfécs  par 
écrit.  Se  pendant  le  féjour  que  Jean  Bariole  fit  cnes 
lui ,  celui-ci  qui  avoir  aulli  beaucoup  d'amour  pour  les 
mathcmariques ,  l'ca  entretint  fouvent,  lui  demanda 
fes  lumières  &  fes  écrits ,  &  le  preflk  de  lui  leiifisr  la 
libené  de  publier  fim  oaiié  éutvfooê  de  h  we  de 
k  liiiiiiete..De  Doniaii  j  confenrit ,  «nèt  7  «voir 
•foaté  un  ou  deux  cfiafnttei.  Ce  fitc  ttnu  qn*  Binole 
fit  piroîrre  cet  écrit  à  Venife  en  irtt  i  ,  1/J-4'.  Il  cil 
intitule  :  £){  radui  vitui  &"  lat-Li  tu  vitra  p{rjf>iiL%  LS  & 
iridt ,  traîliuus.  11  y  explique  la  raifon  des  couleurs  de 
l'aic-en-cieL  II  y  parle  des  lunettes  de  longue  vue ,  dont 
t'inwnrion,  qui  ell  duc  i  Jacques  Menus  d'Alcmacr  , 
croit  a!  irï  très- nouvelle.  Marc- Antoine  de  Dominis 
ay^nt  patle  vingt  ans  chee  les  |éfuiics ,  où  il  s'étoit  dif- 
rini^ucdans  tous  les  emplois  dont  il  .avoir  t:c  charge, 
iiK  tenté  de  devenir  évcque  :  il  quitsa  la  focictc ,  ic  fut 
fidt  iMlement  prefque  «iScftc  évcque  de  Scgni ,  à  la 
recbmnundaoen  de  l'empecenr  Rodotj^^ie.  U  follicita 
cnfuite  rarcheYkhé  de  Spsiato  ,  capitale  de  le  Dal- 
matie  ,  &  il  l'obtint.  L'interdit  de  Venife  lui  parut  pro- 
pre à  fe  lignaler,  &  à  faire  montre  de  fou  érudition , 
M  rottcetiaoi  bcauftde  fes  bien&iieurs.  L'inqutfition 
se  minaiM  pu  d*  eenrocet  Sut  écrits ,  qu'il  défendit  par 
une  efii«cedenniH<«Ae  en  latin ,  qui  parut  d'abord  à 
Heidcwerg;.  C'^penJanc  ,  attiré  par  les  prûte.lans  ,  & 
âacé  de  l'efpcrance  d'un  grand  repos  èc  de  plufieiirs 
avantages ,  ou  coinme  il  le  dit,  dans  la  vut-  de  travailler 
â  la  réunion  des  religions ,  &  pour  être  dans  un  lieu 
O&il  pût  publier  fes  ^titsavec  liberté  &  fanscrainre, 
<|e  Dominis  paflâ  en  An^cterte ,  oà  il  etfîve  ùit  la  fin 
de  l'année  16 \€.  Il  n'y  fut  pas  inmle  an  roi  Jacques  I , 
dont  la  panîûiivîominanteéteit  celle  de  paroître  lavant. 
En  i(ïi7  il  fit  imprimer  à  Londres  le  premier  valume 
4e  Ion  g^atld  ouvrage  dt  la  ripubli^tu  tuUJiajli^ut.  Ce 
livre  «fam  para  i  Pans  ,  Nieda*  liamben  le  défiira  le 
|o  oâobtea  la fiicuké de  Meiopty  dont  il  itoit  fyu- 
dic.  La  condamnation  de  quarantc-fcpt  ptopofitions 
fat  arrêtée  le  i)  décembre  i^iS  par  un«  partie  des 
doâeurs  :  les  autres ,  loin  de  la  foufcrire ,  fugeoient, 
avec  Richer  »  que  plofienis  des  ptopotitwns  étoienc 
fiNKenaUei»  Se  n'efpvaureittit  pw  le»  — — ' — 


dontonnotoit  la  pltipi'rcîes  autres  propofitions.  La  fa.3 
culté  de  iliculogie  de  C  olugiu:  pai>Iia  autli  uans  1a 
mètne  année  la  ceniiire  des  quarte  prenùeis  livres  de 
la  ripul>iuiutucUJtafiiqut.Q'tkiambtotkm9iÊ^%».\^^'  ' 
pendant  de  Oomiius  conômnk  Cm  ouvrage  :  il  lit  pft« 
roîrre  le  fécond  volume  en  1 6ir>.  Au  milieu  de  ce  tra.^ 
vail  il  fentoit  des  reniurs ,  ôc  fouvent  fa  confcience 
dcinentoit  ce  qu  ccrivoit  la  plume.  Grcj^oire  XV  c-n 
ayant  ctc  averti,  le  fit  ailkrer  pai  le  uurqim  de  Goo-> 
dcnaar,  atabalEufaur  extraordinaire  d'Efpagne  ,  qu'il 
poQvoit  lâna  aucune  csaiate  fe  rendre  à  Rome.  De  i^o- 
minis  y  conléutit  :  mais  avant  de  partir  il  vuulur  figno- 
ler fon  retour  i  la  foi  de  l'ciçlifc  par  une  aclijn  d'é- 
clat ,  propre  1  réparer  en  quelque  lotte  le  fcandale  de 
fa  déiernon.  Pour  cela  il  monta  en  chaire  à  Londres , 
&  en  prcfçace  d'un  irèsgtand  nooibc*  d'audicents,  il 
rctra»  tour  ce  qu'il  avoir  dit  ou  écrit  contre  l'cglife 
^c  le  p:ipe  Jacqujs  1  le  priva  aullltât  de  (es  bcnihces , 
i  lui  ordonna  de  furtir  de  fes  étars  linns  trois  jours. 
'1c  l">'Miiinis  p^ifa  en  I  landte  r.u  moiî  d'avril  itîii, 
d  où  s  rtant  rendu  i  Rome,  U jpubLa  le  14  novembre 
uns  ample  déclaration  CMUie  fis  ouvrages  aprb  avoiv 
faïc  abjorattoa  de  fi»  erreurs  ,  Se  avoir  dcntandé  par- 
don d»Hnn  confiftoîre  public  >  de  ce  qu  il  avoir  quitté 
l'c^Iifc.  Son  îium-ur  thanjTeante  &  inquiète  ne  lui  per« 
mit  paj  d'y  palier  rrant^uilLment  \s  tefte  de  fesjoun» 
Dès  \6ii  on  jugea»  pce  det  lettres  qu'il  éerivou  en 
Andetecre  te  qu  un  innceesu,  qu'il  w  repenaeïr 
de  u  convctfioo.  UrbaiD  V((I  te  lit  enferaaer  an  châ- 
teau Saint-Ange,  où  il  far  prefque  .mîîrtnr  arraquJ  de 
la  maladie  dont  il  mourut  au  mais  de  dccembre  de  i'an 
161J  ,  âgé  de  A  aii5.  l'ar  fcntence  de  l'inquifîtion, 
fon  cadavre  fut  dctcrrc  brûlé  avec  fes  écrits  a  u  champ 
de  Flore.  Etant  en  Angleterre ,  il  fit  imprimei  I  hiitjite 
du  coociU  de  Trente  de  Fta-Paolo.  On  a  de  Mare» 
Antoine  de  Dominis  un  autre  ouvrage  qu'on  ne  con- 
noît  que  par  cette  traduâion.  Les  Ejiuais  Ju  naufj^e 
(hritun  Jècottvtns  par  U  jainit  tgUp  dt  Chriji  à  jn  tri" 
fjjts  hitn  aimii  ,  afin  ^udi  l'en  puijftnt  ilotgnir  :  tra- 
duits en  (iancois  de  l'italien  de  M.  Marc-Antoine  de 
Dominis,  archevêque  de  Spalaro ,  &  primat  de  Sclavo* 
nie  :  nouvelle  verfion,  i  Scr,  in,  de  l'imprimerie  de  Jean 
Janaon  .in-S",  16  1  S.  '  Du  k_  .u  nc./.iy/.  i/'*i«^'<',  Sponde, 
in  annal,  ad.  le  Mercure  françois,  IX ,  p.  iS«>, 
Rivet ,  &c.  Biiantia  poiutca  dt  Boccalini  ,  tom.  f .  Tta- 
tro  Brittanico  dt  Grtg.Ltti.EpiJt.  dt  pact  rtligionis  t}ufd% 
M.  Apion,  dê  Domiitii.  La  préface  du  traité ,  Dt  radtis 
nsûs&ttuis.Lx  FUdtDtfiartti,par\i.  Raillet,  /cm.  j, 
pag.  540  ,  &  une  lettre  fur  l'optique  de  M.  Newron  , 
qui  eft  la  fciziéme  des  Lettres  phihfophiquu  de  M.  de 
Voltaire. 

DOMITIA  LONGINA,  fenme  de  l'empeteur  Oo- 
mitien ,  le  diflâma  par  Tes  débauches  «  dont  elle  £ûlôi( 

vanité.  Elle  étoit  fille  du  célèbre  Domitius  Corbulon  » 
&  avoit  été  mariée  a  Lucius  i€liui  Lamia ,  auquel  Do- 
mitien  l'enleva.  U  en  coûta  depuis  la  vie  à  Lamia.  Do- 
mi  tu  devint  femme  de  fon  amant ,  <c  en  eut  un  fils  en 
l'an  de  J.  C  7 }  ,qui  porta  le  nom  de  Géfar ,  &  mourol 
jeune.  Son  commerce  avec  le  comédien  Pâris ,  &:  fe  s  a  u- 
tresimpudtcités  publiques,  la  firent  répudier  par  Domi- 
tien  ,  qui  ne  put  s'empccher  de  la  reprendre  peu  de 
temps  après.Elle  entra  dans  la  conjuration  de  Parthenius 
&  d'Etienne ,  dans  laquelle  Domitien  périt ,  &  ce  lût 
ainfi  qu'elle  s'afiancbit  de  lacraiitte  ou  elle  Octane 
les  jours  qu'il  ne  U  (tcrifilt  à  Ibn  reffemîmeRr.  On  l'a- 
voit  acculere  d'inctfte  avct:  l'empereur  Tite  fon  bc  ui- 
trere  j  mau  elle  s'en  purgea  par  ferment  \  &  l'effronte- 
rie avec  laquelle  elle  avoir  courume  d'avouer  fes  autres 
défotdiet,  U  fendit  croyable  'dans  cette  oocafion.  *. 
Suecooe  m  OoKÙt.  &  $m  Tù.  Aorelioi  Vidor.  Dion  , 
liv.  66  &  67. 

DOMITIEN  (  Saint  )  évcque  de  Melitene  en  Armé- 
nie ,  étoit  parent  de  l'empereur  Maurice  ,  fous  le  règne 
duquel  il  vivoit.  Ce  piince  l'envoya  l'an  589 , prés  de 
Chofroès  roi  des  Petfi» ,  itfigié  dans  les  mnu'^e 
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l'einpire  romain ,  pour  l'»ffifter  de  Cet  codeils ,  &  l'ai- 
der I  rcroontet  far  le  irôoe.  Domirien  fit  ce  qu'il  put 
pour  convertir  ce  toi  ;  m^i^  ce  fut  inutilement ,  coinme 
»l  le  témoigne  au  pape  S.  Gtegoire ,  c^ui  le  confol»  par 
une  beUe  lettre  pleine  <ie  fes  éloges.  Domitic-n  étant 
MBouiaé  à  la.  conr  de  ConAancitiople  «  fut  dirctleur  & 
niaiftl»^  l'empereur  Maurice  ,  qui  le  déclara  par  Ton 
teftamcnt  tutettr  des  ponoes  iif»eaâiu ,  êc  xégenc  de 
l'empire ,  dorant  leur  aûnorîfé.  Mats  DÔntitîén  mou- 
lut dès  le  commencement  du  VII  fîccle  ,  vers  l'an  6ot. 
Les  Grecs  ^ont  fa  icte  ie  lo  de  janvier.  ♦  bvagre ,  /.  6. 
Théophile  Simocatta,  i.^  S.  Gn^. k  Gnmd^L  uif. 
6fn  BAiUct  »  yi*t  du fiinu  ,  nuis  dê jmvitr. 

OOMITIEN ,  fils  de  Vefpaficn  ,  empereur  <,  &  le 
(dernier  des  douze  qu'on  appelle  Grfars ,  naquit  le  14 
«âobre  de  l'an  5 1  de  Jefus-Chrifl ,  on  lui  donne  Us 
noms  de  T.  Flaviat  Domitlinus.  Depuis  fa  naillànce 
lofqtt'att  temps  que  fon  pete  parvint  î  l'empire,  il  fut 
âevédns  aneu  gtande  pauvreté,  que  quelques  au- 
teurs ne  font  poinr  difficulcc  d'.ilTurer  qu'il  manquoit 
ptefquc  de  coures  cliofes.  Il  s'.ipplKjua  ddrer  de  l'arc, 
ic  furpalli  tous  ceux  qui  y  croient  les  plus  adroits.  Il 
fuccéda  le  i  j  fepwmbte  de  l'an  S  1  de  Jefus-Quili ,  à 
Titus  fon  fterc  ,  ftMon  i'opinton  de  plufieurs,  il  fe 
Hecvicdepoifon  pour  prendre  iâ  pbce.  A  fon  av^ne- 
aernâTcmpirc ,  il  publia  plufieurs  Imx,  fit  la  guene 
i  quelques  peuples  d'EcolIe  ,  aux  Cottes,  â  plufieurs 
autres  peuples  de  Gcrcuanic ,  «Si:  aux  Dates  en  l'an  %6. 
Jl  acheva  auflî  i  Rome  plufieurs  édifices  commencés , 
&  CD  «noepiic  d'aoaes,  qu'il  porta  à  leur  perfeâàon. 
n  fétablit  des  bibliothèques  brûlées ,  &  fit  venir  de  di- 
vers lieux  des  exempl.iircs  de  livres,  parrii-ulicrement 
d  Alexandrie.  Mais  depuis  il  devint  i\  cruel,  cju'il  ht 
rnoutir  plu.'icurs  pcrfonnes  de  coniidcration.  Il  excita 
la  fecoude  peifccuiion  contre  les  chrétiens ,  dont  il 
TooIncÀieindieleiKiiD,  &  Gttontk'ii  la  moitidivflf^ 
fes  perfbmics ,  «ntr'aotres  auMpeClec.  U  fit  enrerrer 
toute  vive  la  première  des  veilales ,  nommée  CormUa  , 
fous  prétexte  d'incontinence.  Ce  n'ctoit  pas  par  vertu 
que  ce  prince  ht  rendre  cctarrctj  c.ir  Domitten  vécut 
long-Tctnps  avec  fa  pro|inniiéc)e,commc  avec  fa  femme 
intime  i  &  ne  fd  contentantpas  de  le  foniUet  deshor- 
reund'un  tncefte ,  il  («  rendît  tnfSmepar  l'amotir  des 
garçons.  Sa  vanité  cgaloit  fon  inconrincnce  :  il  prit  !e 
nom  de  Dnu  5c  de  Gagneur  ,  &:  vouioïc  qu'on  le  lui 
donnât  dans  louies  les  requêtes  qu'on  lui  prcfisntoit. 
Au  commencemenc  de  fon  empire  ,  il  avoir  accouta- 
Ibéde  fe  recirer  en  fon  cabinet,  où  il  ne  s'appliquoii  1 
autre  chofe  qu'i  prendre  des  tnouclies ,  &  â  les  percet 
d'un  poinçon  forr  aigu.  Ce  qui  tu  faire  cette  réponfe  à 
Vibius  Cnfpus  ,  a  ou:  un  demaiidoit  une  fois  s'il  :  > 
avoir  perfonne  avec  l'empereur ,  Pas  un*  moucke ,  rc- 
pondit-iL  Domitien  fe  preparoit  i  des  ctuautés  plus 
nocnblea,  lorfqueDieadâivra  fon  églife  de  ce  vio- 
lent perAeinenr.  Sa^tm»  écrit ,  que  le  jour  avant  qu'il 
fut  aiIâlTîné ,  avant  commandé  qu'on  lui  eardât  pour 
le  lendemam  do  firoit ,  dont  on  lui  avoic  fait  ptéleni , 
il  ajouta  ces  paroles ,  JOu  moins  ji mus  tn  pouvons  man- 

C.  Se  coitmaot  ven  ceux  qui  étoieoc  avpcéa  de  lui ,  il 
r  allbra  que  le  four  fuivam  la  lune  firme  lànglante 
au  figne  du  verfeau,  &  cn'il  f^:  palTèroit  quclcjuc  cho- 
fe dont  les  hommes  parletoieuc  dans  tout  le  monde. 
JLes  chronologiftes  infèrent  de-là ,  qu'il  cft  mort  deux 
ans  plutôt ,  ^e  le  cardinal  Baronius  ne  le  marqoe.  £n 
cAc  Doasitien  fut  tué  le  18  fcptembre  de  l'an  9^  de 
l'eue dwitiennc  ,  iV^^é  de  44  ans  lo  mois  &  i(î  jours , 
«loncii  avoir  régné  15  arts  Se  <  jours.  Son  meurtrier  fut 
Etienne ,  alors  aff  r  u  Llu  de  fa  femme  Domitia ,  qui 
étoit  elle-cnême  complice  de  ce  meorrre.  Apollonius 
de  Tyane,  cctcbre  magicien,  que  Domicien  avoir 
confidéré  avant  fon  avàtemeiu  a  fempiie  *  tt  qs'il 
«voit  chafTé  dcpds,  ktxkt  poltf  Ion  i  Ephèfe.  On  dît 
que  dans  le  momcnr  que  les  meurtriers  attentoicnt  .1 
M  vie  de  l'empereur ,  Apollonius  haranguoit  le  peuple 
a^^^t  fcq^'eyeat  faiwapayu  fon  diftourt  dans  cet 
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inftan(  t  cecnlenc  dem  oa  ooit  pas»  flc  cegardam  la 
terre  d'unstl  afieipx ,  il  décria  t  Fraft  h  tyran ,  fra. 
pe  It  tyram.  Ses  auditeurs  furent  depuis ,  qu'à  la  même 
heure  on  tuoit  Domitien.  Ce  prince  ctoit  bien  fait* 
d  une  taille  avairtageuie.  Beaucoup  de  pudeur  &  de 
modeftie  paroilToieiit  fur  Ibn  vifage ,  mais  £a  pbrlîo» 
nomieéioittvompeufe  \  car  api^  s'être  oonnamcdans 
le  commencement  de  fon  règne,  il  fut  enfui -c  n^-,- 
cmef.  Il  devint  chauve ,  quoique  forr  jeune  :  ce  tu  iut 
attribué  à  fes  débauches  ,  &  cctrc  difformité  lui  tenoïc 
fi  fort  à  ctfur ,  qu'il  faiioit  bien  fe  donnet  de  garde 
d'en  niller  quelqu'un  en  fa  préfaice.  Ceft  pourquoi 
les  naîaes  des  moanoyes  Koiat  poiac  iMcefinté  ce 
définit  danslesntédaiBef  de  cet  empetenr.^  Snetone , 
en  fa  vit.  Aurelius  Vidor,  des  Ciiars.  Eutiope  ,  /.  7. 
Xiphilin  ,  Ab.  dz  Dion,  en  Diod.  l'hiloftrace  ,  v«  d'À- 
pot.  8 .  Petâu ,  /.  1 1 .  rat.  itmp.  ch.  1 9.  Riccioli ,  ckron. 
rtfoT,  t.l,  A  4 ,  c.  8.  Batonitis ,  i./.  ma.  Spon ,  ncAar. 
cht$  euruu/it  tTmitiqtàié, 

DOMITIEN  (  LuciusDomitiusDomitianus)  empe- 
reur, ou  plutôt  tyran,  qu'on  a  prétendu  long-teinj)» 
avoir  pris  la  pourpre  du  temps  d'Aurelien  j  mais  que 
fes  tncdaïUes  entiétement  conformes  i  celles  de  DlO» 
clctien  &  des  empereurs  qui  l'ont  fuivi ,  montrent  £tre 
bien  plw  lécent.  On  ne  laie  rien  de  lui ,  finon  qu'il  a 
eu  le  titre  d'emperear  i  Alexandrie ,  ce  qui  peut  faite 
croire  que  Maxi  min  I  avoir  aHocié  à  l'cinpire  ,  paicc- 
que  c'eit  le  feui  prince  de  ce  temps-là  de  qui  les  hillo- 
riens  n'ont  pteique  tien  dit»  que  ce  qoi  Mtvoit  à  dé» 
peindce  Ikcnattié  6c.  fes  annasvices,  pendant  qu'ils 
patient  des  awres  avec  affex  d'étendue.  S'il  eft  mort 
avant  M.-ixi min  ,  it  n'efl  pis  étonnant  qu'ils  n'aieUt 
p.rs  fait  mention  de  lui.  *  Zozim  j  Galand ,  dijftrtation 
fur  Ui  i  uJmUcs  de  Domuius  Domitianus  ,  dans  les 
mim.  dt  i  fuadtmu  des  infcripûoni  &  btidts  Imm,  tonU. 

DOMITIENS.  La  famille  desOoMiTraNS  on  daDo- 
MiTTtJS  a  été  très^ célèbre  à  Rome.Cene  fiimille  fut  dif- 
nnguéeen  deux  branches,  qui  furent  celle  des  Calvinus 
Sf  des  Ahenobarbus.  L'une  &  l'autre  a  fourni  plulieufs 
magiilratsà  ia  tcpublique.  C.  Domitius  CALvrNus  , 
le  premier  qui  au  été  6it  conful ,  eut  pout  collègue 
Cornelins  Colins  Atvina  »  enviion  l'an  4x1  de  RoiSe» 
&  )  5 1  avant  Jefus  Chrift.  De  fon  temps  les  Romains 
firent  I.1  paix  avec  Alexandre  roi  d'Epite  ,  comme 
nous  l  apptenons  de  Tite-Live&  de  Caflîodon:.  Un 
autre  de  ce  nom  fut  conful  avec  P.  Cornélius  DulabeU 
la,  l'an  47 1  de  iU>me>&  x8t  avant  Jefus-Chrift»  lotî^ 

Î[ne  les  Tofians,  joints  au  Boyens  Ganlois.fnienr  dé- 
lits. Un  troificme  exerça  cette  même  dignité  avec 
Valerius  Mefiàla,  l'an  701  de  Rome,&  $  |  avant  l'ère 
chrétienne»  evee  AfimosPolUo  »  tidxe  années  aptis, 
acc. 

L'autre  branche  de  la  famille  des  Domitiens  eft  celle 
desAhenobatfaus»  quîtitetentleof  oti^inedei.  Do- 
MiTtvs.  On  dit  que  comme  U  revenoit  des  champs, 

deux  jeunes  hommes,  dont  la  be.iutc  avait  quelque 
chofe  d'augufte,  s'apparurent  â  lui,  &  lui  cotnmai^de- 
tent  d'apprendre  an  icnat  &  aa  peuple  Romain  une 
viûoire ,  de  laquelle  on  n'écott  pas  encore  bien  aHoréj 
&  que  pour  preuve  de  leur  divnriié,  ils  Inl  fitocterene 
doucement  les  joues  ,  de  forte  que  fon  poil  changeant 
de  couleur ,  de  noir  qu'il  étoit  devine  tort  roux.  Cette 
marque  ,  ajoute-t  on,  pour  continuer  la  fable,  demeura 
depuis  à  fes  defcendans ,  &  la  plupart  eurent  la  barbe 
roulfe  comme  de  rairain.lUfittentnonotésdefeptcon» 
fulats,  de  deux  triomphes,  &  de  deux  cenfures,  Sc 
continuefent  à  pot  ter  le  même  furnom.  Ce  Domitius 
laiflàun  fils  de  même  nom ,  qui  fut  conlul  en  de 
Rome ,  &  I  <>i  am  avant  Jcfui-Chrid ,  avec  L.  ^uinc- 
tius  Flamininus  \  &  il  eut  Cn.  Domitius  conful  en  5  9 1 
de  Rome,     if|  ans  avant  Jefin-Chtifl ,  père  de  C. 
DoMmvs  Ansmoiauivs  ,  tribut  du  peuple.  Ce  fut 
lui ,  qui  poufic  d'aiilmofîté  contre  les  pontifes ,  parce- 
qu'ils  avoicnt  mis  dans  leur  corps  un  autre  que  lui  »  à 
Uplaco  defbnpefeyiciaiGfanitt  pe1^1edse•tdeftt- 
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kegK  ks  ptinci.  Etant  coidàl  avec  C  Ffluini  Stra^ 
boen  <ji  dcRome,  &;  titaïuamir  Jefiic-Chriil , 

il  vainquit  les  Auvergnars  &:  les  Allobrogrt.  ^^t^t^plus 
haifoa  articl*  particulier.  C'clt  1  l'occîUon  de  ccitc 
viotloire ,  que  Vellcius  l'.»[crculus  pjile  de  la  timillc 
desiXimitient.  «Il y  eui  (du-il  }  deuxiiluAcec  vie- 
'»  iDÎies  temfon&i»  far  le«  GaMlois  mnliilpiiM»  l'une 
>  par  Domitius.qui  dclît  les  Auvergnats,  0c  l'autre  oar 
»  l  abius.  (  Il  ajoute  cnfuite  )  :  Dans  la  famille  des  Do- 
xmitienson  leinatcjue  un  avantage  ilkillrc,  &  tom- 
■  mun  à  peu  de  perionncs.  Avant  Cn.  Domitius  que 
»  nous  voyons  aujourd'hui  jeaoelMflnK  «  recomitian- 
4  dabl«i  p»  fk  âwxhiiè  *  on  tcouve  ntane  jnmds 
»  homews  de  cette  maifim  ,  qui  toot  titienc  nttinn- 
«  ques  ,  qui  parvinrent  tous  comme  de  pere  en  fils  au 
»  confulac  &i  au  facerdoce  ,  &  qui  turcuc  picfquc  cuus 
»  honores  des  ornemens  du  triotuphe.  L'orateur  Lici- 
nius  Ctaflusdifoudu  confol  Co.  Dooaitiut ,  dont  nous 
venons  de  psHer  ^Qu'Um  fiiMt  fas  iétoantr  ^  «  'il  tût 
la  harht  d'airain  :  puifyu'Û  «roù  U  houckt  de  ftr  ù  U 
Kctur  Je  plomb.  Il  laillà  deux  ftts,  L.  Domitius  procoulùl 
de  -SiLile  ,  puis  conful  avec  C.ïlius  Calvm  en  66''j  Je 
Kunie,  &  94  ans  avant  Jelus-Chiul  j    Cn.DoMii  iifi 
AHENOBARBUtignnd  prêtre ^uis  conful  en  £58  de 
Rome  t  &    mievaiic  JeAu-Quift  avec  Caflitts  Lon- 
ginot.  L.  DoMinvi ,  fon  filt,  fnt  prétew  &  puis  conful 
en  -  - ^  de  Rome,     \  4  -t  î  avant  J.  C.  avec  Ctaudius 
l'uli-lier.  Depuis  il  ptii  k  parti  de  Poinpce  ,  &  fut  tué 
l'an  705  lie  Kome  ,  i?c  4S  ans  avant  J.  C.  après  la  ba- 
taille de  PhaiOkle.  C.  Domitius  Ahcnobarbus  ,  forti 
de  ce  dentier»  fbc  accufc  d'être  de  la  conjuration  de 
Canius&  de  Brutus.  Quoiqu'il  n'y  fut  point  entsc,  il 
les  alla  pourtant  trouver ,  &  commanda  l'armée  nava- 
le jufqii'a  l'cntiLtc  dctaiie  de  fou  parri.  I!  Aiivit  depuis 
Antoine ,  t«  rangea  enluiie  du  coté  d'AuguIle ,  & mou- 
xntpeu  de  temps  après.  Ce  Dcunictiis  avoir  cté  conful 
«n  7U  de  Rome,  4c  j  1  ans  avant  J.  C  avec  C  Sofius. 
Il  eat  deux  fils,  L.  Ùwmâta  «  conful  en  757  de  Ro- 
me ,  &:  I  7  ans  avant C.  pere  d'un  autre  Cn.  Domi- 
tius ^  donî  paite  \'e!lciu5  Paterciilus  ;  &  Cn.  Domi- 
tius. Ce  dernier  mérita  les  honneurs  du  triomphe  cn 
ia   guerre  d'Allemagne  ,  mais  les  vices  obfcurci- 
fent  la  gloire  de  fes  vertus.  Il  fut  édile  &  préteur ,  & 
épou£i  Antonia  l'aînée  »  fille  d'Oâavie,  îam  d'Auguf- 
te  &  de  Marc-Antoine.  De  ce  mariage  elle  eut  le  pere 
de  l'empereur  Néron  &:  deux  filles.  Cv.  Domitius  pere 
de  Néron, ctoit  un  homme dctclhblc  par  ks  crimes , 
te  îw-toni  pat  là  cnianté.  Il  épojiCi  Agrippine  ,  hlle 
de  GeiiiMnîcas>  *  Soetooe  ^utuvkd*  Ntrûu.  Tacite  , 
l^atm.  Dion.  Eatrope.  Tite-Live.  VeOeÎB»  Paierm- 

lus.  Pline.  CafTîodotc  ,  trs  fa  chron. 

DOMITILLE  (Fbvic]  nirte  de  Domuicn  ,  ta:  iiia- 
tiéc  à  Flavius  Clément ,  qui  fut  conful  ordinaire ,  cn  l'an 
9j.  £Ueétoicchié(ienne  auHi  bien  que  fon  man.  Ils  fu- 
rent tons  denx  «ectiilb.  Clément  fut  tue  p.ir  ordre  de 
ren-.pcrcur  l'an  ,  auflitôt  après  (on çonûllac  Apcis 
la  mort,  Domitien  voulut obligerDoimâIed*enép»a- 
îer  un  autre.  Comme  elle  ne  put  s'y  réfoudre,  Domitien 
la  lelcgua  dans  l'iAe  Pandataiie,  aujourd'hui  l'iUe  de 
Sainte-îrfarie,  fimée  dans  U  baye  de  Poittolles.  L'hif- 
toire  ne  nous  appcend  licD  davantage  de  cette  dame  \ 
-  car  ce  qui  eft  poné  dam  lès  aâes  fappolcs ,  &  fiits  par 
des  Kîanichécns ,  qu'elle  revint  fous  rcTr:^:re  dcXervaj 
qu'elle  fut  enfuite  reléguée  de  nouveau  a  1  arraciue  pour 
b  religion,  fous  l'empire  de  Trajan  ,  &  qu  elle  fut  brû- 
lée avec  Euphrolioe  &  Théodore  fes  fosurs  de  lait ,  n'efl 
d'aucimeatiiociié.  Domitille  eut  une  fille  nommée  com- 
n  'î:  .  mariée  ,\  Flavius  Oncfimus. Ce  que  l'on  fait 
de  1  lu.ijire de  1  lavius  Clémcnt&  de  Domicilie  eft  tiré 
de  Dion  ,  de  Suétone ,  d'Eufebc ,  de  S.  Jérôme.  *  De 
Tillemont,  mtmoins pour  firyir  à  ('hiji.  tccief.  Heun , 
A/y?,  de  Nglift. 

Eufebe ,  A  j ,  e.  18  ,  parle  d'une  Flavie  Domitille  , 
vierge  ,  fceui  du  conful  Avilis  Clénent,  rcléguét;  par 
Donatien  dans  l'tds  dePone»  ,  l'an  de  J.  C  96.  Qiwl. 
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I  qaes-Qns  l'ont  confondue  avec  la  pécàleote  ;  mais  il 
I  y  a  plus  d'appateace  qu'elle  eft  dllfiliente ,  &  qu'elle 
tut  relcgtice  en  même  temps  que  la  pretu: ère  ,  J^ni 
une  lile  voiline ,  &  qu'elle  y  fourfrit ,  félon  S.  Jerumtf  , 
un  lon^  &  pénible  exil ,  après  lequel  on  Ctoic  qa'cllê 
reçut  la  couronne  du  mariyie.  *  kofcbe,  /i  J  »  c*  iS% 
S.  Jérôme,  iphrt  17.  BolUndiils.  De  Tillemont.  Bail* 
let ,  vies  des  Saints  ,  mois  de  mai, 

DOMITIUS  AHENOBARBaS(Cncius)confuldc  la 
rt^publique  romaine,  eut  le  com m. 1:1  dément  de  la  Gau- 
le Tranlalpine  aptes  C  bcxnus,  &  fut  envoyé  l'an  de 
Rome  3  a ,  poura|^ifer  les  troubles  qui  s'ctoient  éle- 
vés dans  cette  partie  des  Gaules.  Biauc  cm  Benid,  toi 
oa  chef  des  Auveri^nats  qui  étendoient  alors  leur  do- 
mination depuis  N.\tbonnc  juCju'.iux  cùnfir.s  de  Mar- 
fciUc  ,  &  depuis  Pytenccs  jufqu'à  l'Océan  &  ait 
Rhin ,  ayant  padé  le  Rhône  avec  une  puillànM  «finfo  ^ 
pour  déclarer  la  guerre  aux  Romains ,  DoiQtiiilS OllU'* 
cha  contre  lui ,  &  les  deux  armées  s'ctant  leneontréet 
dans  un  lieu  ficué  au  conduenc  de  la  rivière  de  Sorgrie 
dans  le  Rhône  ,  &  qu'on  appclloit  llndalinm  ,  en  vm- 
tcnr  aux  mains.  Domitius  tut  victorieux  :  vin^;t  tiuUe 
hommes  des  troupes  de  liiruit  furent  taïUc-s  en  pièces  , 
ttois  mille  furent  faits  prif^niers  :  la  frayeur  que  caufa 
aux  («aubU  U  vue  des  élcphans  qu'ils  n'avoient  januôe 
vus ,  conrribua  beaucoup  a  leur  dmite.  Domitius  après 
avoir  défait  les  .^uverjrnats  &-'  les  .Allobrogcs  ,  fît  dtaf- 
fcr  ua  uoplice  à  fon  honucur  au  coiitiuent  de  la 
Sor^ue  dans  le  Rhône ,  &  à  la  gauche  de  cette  derniéi9 
rivière  :  d'autre  difent  que  ce  fut  dans  la  ville  de  Car- 
pentras ,  où  l'on  voit  encore  aujourd'hui  ont  tour  quw* 
rée,  fur  les  flancs  de  laquelle  paroiffenr  des  captifs  en- 
cluinés,  avec  d'auttes  marques:  mais  on  croit  que  ta 
fut  au  lieu  mime  de  fa  vittoue  qu'il  tir  ériger  ce  tro- 
piice.  Ce  cuniul  eiou  cics-ambiticux  &  plein  d'orgueil, 
&  l'on  remarque  qu'il  fe  fidfilM:  porter  contne  eil 
ttioinphe  fur  un  éléphant  dans  toute  la  province  Ro» 
maine.  Ce  fut  Itit  qui  fournit  le  Languedoc  à  U  répu.. 
blique. 

D(.).\1ITIUS  y  . ..jj  tribun  militaire,  l'un  des 
braves  de  l'armée  de  Vefpalien  i^:  de  Tite.  Il  fe  fignala 
paj^  quantité  de  belles  adions  dans  la  guerre  contre  les 
Juifs,  &  fut  tué  par  l'empereur  Vitellius  ,  parce- 
qu'il  s'étoit  («fi  du  capitoiê  &  da  temple  de  Jupiter 
en  faveur  de  fon  frète  vefpafien.  *  Jofephe ,  guerre  du 
Juifs  ,  L  J ,     18  ,  ^  /.  5  ,  c.  14. 

DO.Ml  i  iUS,  hil>orien  Latin  ,  oui  aroit  écrit  l'hif- 
toire  de  l'ancienne  Rome,  &  de  uîs  commencemens, 
Auli^Gelle  parle  d'nn  Domitius  gtammairien  de  c* 
nom ,  qui  fut  Iwnoramé  l'inlènfi ,  Inpmus,  parccqu'il 
n'écoit  point  fociable  ,  t'^:  qu'il  ct^M:  tn-jinin  chagrin. 
Ce  Donutius  vivoit  du  temps  de  1  empereur  Adrien, 
vers  l'an  de  J.  C.  i  lo.  Il  rapporte  audi  la  converfation 
qu  tl  eut  avec  lui  &  Phavonn ,  &  la  réponfe  remarqua* 
ble  qu'il  fit  :  {^u'H  eût  voulu  que  tous  les  honums  tH^mt 
perdu  lu  parole ,  afin  que  les  vices  dont  ils  font  remplis  , 
n'eujfent  pas  ie  moyen  de  ft  communiquer.  *  Aulu-Gelle, 
/.  6  ,  c.  7. 

DOMITIUS  CORBUl  ON  ,  cherche;^  CORBULON. 
DO.\  1  i  T I  i  JS  DEXTER ,  cherchti  DHX  TER. 
DOMll  iUS  LABEO  ,  (Aerdur  LABEO. 
DOMITIUS  MARSUS ,  thtnkii  MARSUS. 

DOMITIUS  ATEK ,  chirchei  AFER. 
DOMIT  IUS  Q\LLiSTRATE  ,  cherchti  CALLIS- 
TRATE. 

DOMITZ,  ville  &  forterelTe  d'Allemagne  ,danfl 
le  cercle  de  la  badTe  Saxe ,  au  conHuenc  de  l'Elbe  fcd* 
l'Elve ,  rivière  qui  defcenddu  duché  de  Meckelbourg , 
dans  laquelle  cette  ville  eft  bâtie.  La  forterelle ,  qui  t(i 
1  unique  de  tout  le  duclic  de  Meckelbourg  ,  eft  très- 
fotte  pat  fa  iituation ,  n'étant  acceflible  que  par  un  pont 
de  bots.  L'eleâeut  Louis  de  Bcandebontg  l'aliéna  au 
comte  deSwetineii  i|at ,  avec  ta  douane  fit  tout  It 
pays  des  deui  côtés  de  l'Elbe ,  pour  fept  tnille  cinq  cens 
niarcs,  monnoie  de  Brandebouigi  La  ville  &  la  dooa^ 
ToimlK.  Pmtt  U.  Dd  ij 
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neferliuentÀU  nuiToo  <ie  Bcandebours;  par  mamge  ; 
miisU  foraieffecelUaux  duc»  de  Meckelbouig,  hé- 
ritiers des  comtes  de  S  wcrin  ;  Se  ils  en  font  CiKote  eo 
poils  fDon ,  auiïï  bien  aue  de  U  douane ,  de  b  vUI«  >  & 
in  petit  pays  fiiué  de  rame  côté  «te  l'Elbt.  *  U  Mwd- 
niece ,  Jiâ.  géog. 

DOMME,  petite  ville  du  Périgord ,  en  France ,  fur 
b  Dotdoeie,  envîcon  à  une  lieue  de  Sarlac  »  du  côte 
dn  midi.  Da  lemps  des  Anglrâi  cette  place  éioit  for- 
lificc  ,  &  il  y  ivoir  un  château  royal ,  dont  on  voit  les 
niafurcs.  Cctoit  dans  ce  lieu  qu'on  tenoit  le  fccau  royal 
pour  les  provincesdes  environs.  Ce  qa  il  y  .1  d~  temar- 
qtuble  préfemement  e(l  ion  vignoble  ^  elle  a  encore  de 
heaxa  reftei  de  fes  anciens  privilèges.  •  Mari ,  «/A 

D(^v  INE  ou  DOMNION  ,1  de  ce  nom,  pape ,  Ro- 
înaui ,  hU  de  Maurict: ,  fut  clii  le  premier  jour  de  no- 
vembre de  l'an  ^7(5  ,  aprcs  l.i  mort  d'Adeodatus  ou 
Dttudonnê.  il  ne  tmi  le  poniiâcac  qu'un  an  cinq  mois 
«c  dix  jours ,  car  il  noanit  tell  vrvï  de  l'an  678. 
Analhfe  parle  d  une  comert  qui  panit  pendant  irou 
mois ,  fous  fon  pontificat  \  8c  Bede  ajoute ,  qu'elle  Ml 
le  prcfage  d  une  fctlierefle  de  trois  atiriv-es,  fuivte  d'u- 
ne pcfte  ellioyablc.  *  Anaftale  ,  ca  Do!iir,e.  Bede ,  4  > 
hift.  cil.  Platine  &  Ciaconi\ts.  en  fa  vit,  Sigebert.  Onu- 
phte.  Genebiard ,  en  fit  tkmn.  Batonius  ^A.C.  676  , 

^  DOMNE  II ,  fut  tin  jripe  après  l'expulfion  de 
Bonifacc  VII ,  en  974.  Sua  puiitificat  eft  très  -  obfcur  ; 
quelques-uns  même  le  retranchent  de  la  lifte  des  fuc- 
ceUètusdeS.  Pierre.  Mais  le  nombre  Si  l'autorité  des 
•wearsqui  le  reconnoillënt  pour  pape ,  ne  permettent 
pas  de  douter  qu'il  n'aie  occupé  te  faint  (vtg/s*  Cepen- 
dant on  ne  peut  rien  dire  de  certain  fur  te  temps  de  fon 
ordiiutioii  ,  111  fu;  Lelui  de  fi  mot:  ,  fiiun  qu'elle  eft 
aicivceavaiit  ie  de  njars  i?7  j,  qui  éll  le  joue  de  l'c- 
ledion  de  Benoit  VII ,  fon  fuccelfcur.  ♦  LijU  cAfWa.  & 
hiS,  dttw**»  dans  Van  dt  wifar  Ut  daus. 

OOMNIE ,  1  de  ce  ribm ,  ptrtarche  d'Andoche ,  vi. 
voit  dans  le  III  fie:!:-.  Il  lut  e!;i  l'an  170  par  un  concile 
*  d'évcques  alTembks  une  leconde  fois  i  Antioche ,  en  la 
place  de  Paul  de  Samofate ,  tiui  deshonora  pat  la  doc- 
trine &  parla  vie  la  faintctc  de  l'cpifcopai.Doumc  t^u 
iîls  de  ce  Demetrien  qui  avoir  gouvetnc  cette  égliîc  , 
avant  le  incmc  Paul.  Quoiqu'il  èjt  été  élu  évèqued'An- 
tioche  en  170  ,  il  ne  fut  mis  en  polTefllondeeeficge, 

Îiu'apré^  que  i  k-mp^-reur  Auiclien  eu;  repris  Antiocfic 
ur  Zenobie  i  an  171.  Aiiiû  le  cardinal  Batoniui  s  eil 
trompé  dans  fes  annales ,  lorfqu'il  a  cru  que  Domnc  I 
hit  élu  l'an  171 ,  &  qu'il  mourut  l'an  177.  On  ne  £iit 

Îas  cerrainement  Tannée  de  (k  raott  ;  mai*  on  te  place 
l'an  175  :  il  eut  Tim.'e  pont:  facccffèiir.  *  Eufebe , 
A/y?.  /.  7  ,  f.  i  j  ,  6-  in  chron.  Batonius ,  ^4.  C.  2.yy  ,  n. 
^     47.  Du  Pin  ,  iivL  Jts  aut.  tccl.  troifiimi  ficcU. 

DOMNë  II,  patriarche  d'Ancioche ,  fucccda  1  Jean 
quî  étoit  fon  onde  &  fiere  de  fa  mère.  Tan  436.  Il 
avoir  fait  juofdîï  mi  de  la  vie  fotitaire  dans  le  monaf- 
tere  d  Euihyiuc ,  d  uù  on  !c  tira  contre  fon  gré ,  pour  lui 
confier  le  gouvcrnemenc  de  l'cj^lile  d'Ancioche.  Enrliy- 
«MB  lui  prédit  des  médians  qui  abufetuicnt  de  ia 
fimplieirf ."  te-feroient  dépofer.  Ôc  l'événement  jufti- 
Ea  cctt£  prédidion.  Maxime  fut  mis  en  place  en 
4<  I  ,  le  pspe  S.  Léon  confirma  Véleôion  de  ce  der- 
nier. Noiu  v.>yon.s  ,  par  la  X  fefïïon  du  coniile  de 
Chalccdoinc  ,  que  ce  Maxime  demanda  au  iynade 

Îiaelquc  portion  des  revenus  de  fon  églifo  ,  pour  la 
ubTiftance  deDomne.  Le*  teeats  laiflêrem  le  tout  â  Ùl 
difcrétion.  Domne  lût  te  feuldes^vèques.  déports  dans 
le  \iti^aiul^%c  J'EphïÇc  pitDioft-ore ,  qm  ne  fu;  pis  ré- 
tabli dans  fon  ficcc.  L'auteur  de  la  VIL»  de  S.  Luthyme 
allure  que  <9  ptâac  aptes  fa  dépofinon  retourna  dans 
Ion  mona^re  >  ayant  beaucoup  de  regret  d'en  être 
^rri ,  &  qu'il  ne  cellà  de  pleurer  tout  le  ceft»  de  fa 
vie.  l  e  ptreQuefnel  prétend  qu'il  étoit  mort,  quand 
on  tint  le  concile  de  Cbalcedoinc ,  Ce  que  l'aâion  at- 
tcSbtaée  i  ce  coocite ,  où  il  eft  patte  de  Dîsuine  >  qos  I«s 
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anciens  niïiunt  »  l.t  li  i  a.  la  Vil ,  &  les  nouveaux  \ 
la  hn  de  la  IX,  eft  fuppolcc.  En  effet  on  n'en  a  v^'une 
ttaduâion  larme  ,  qui  fe  rruuve  dans  le  icul  manut- 
crit  de  M.  Joli  \  les  anciens  n  en  ont  point  parlé.  Elle 
n'a  pobt  de  place  cetiaîne  \  Juftinien  8c  te  V  concite 
affurcnr  que  Domne  fur  condamné  après  fa  mort.  Ea- 
lycluui  (lit  qu  il  niuitiut  l'année  qui  luivit  le  concilia- 
bule d'bpbcic.       lont  à  peu  prcs  les  conjcéluics  dont 
te^re  Quelhel  fe  fect  pour  détruite  cette  pièce  ,  dont 
U  uouve  auflî  que  te  iijrte  eft  aflês  récent.  Ad.  Baluze 
fonciem  au  contraire  qu'elle  eft  trb-vériiable  :  qo'eUe 
a  été  reconnue  par  le  diacre  Ruftitjue  dans  le  V  licclc  \ 
que  le  manuictit  de  M.  Joli  ctou  «.u^ic  iuc  uu  aune  a^n- 
cxen  manufcrit  ;  que  cette  adion  le  trouva  dans  p'.u- 
lîeurs  autres  inanulichts  \  que  les  témoignages  de  JuiU- 
nien  &  du  V  concile  no  font  pas  de  grande  cotlfidéia» 
tian  ,  puifqu'ils  ont  allégué  plutieurs  faits  faux  j  que  , 
1  autorité  d  Eutychius  elt  encore  moins  confîdér abie ; 
que  le  iilence  de  quelques  .lutears  ne  peur  p-is  piijju- 
dtcier  au  temoij^nagc  polînl  de  Ruiiique,  <x  a  >  auto- 
rité des  manufcriis,  encoie  moins  ce  qui  eft  dit  daat 
1  adion  X ,  que  tout  ce  qui  avoit  été  nu  4ans  te  con- 
cile  d'Eph^fe  éroit  nul ,  a  l'ezcepiion  de  l'ordination 
de  Maxime  ,  parceque  iaini       11  l'.ivoit  apjirouvvx  ; 
qu'enfin  le  ftyle  barbare  de  L  vciau»  li  elt  fii  une  pieu- 
ve  que  la  pièce  foit  luppofce ,  puifqu'on  en  a  d  aiicieti- 
nes  auffi  barbares  que  celle-U.  *  Qucliiel.  ia  litj^tnam- 
itihu  iêJ  s.  lÉomm ,  Sfiin.  ûdmu  9.  M.  Balnze ,  «eva 
collûiio  (oncilior.  Prcfjcc  fur  Ui  aîîes  du  concile  de  Chal~ 
cedotne.  ConfuUt{^  Cy  tUie  dans  U  vie  dEut/tynu,  rjppor- 
lèt parSat\\i%au  ij  janvi.r.  Liberatus,  h<\ .  l.  1 1.  i  va- 
pe,  /.  I.  c.  ic.  Les  adcs  du  concile  de  Cbalc;cdoine, 
J^'  I  »  ifi"  9-  Baronius ,  A.C.  440  ,  449  ,  45 1. 

DOMNE  III ,  fut  mis  fur  te  âége  d  Antioche  après 
EpKrcm  ,  l'an  5  46 .  Il  fe  trouva  an  concile  général ,  qui 
eil  le  troilîcme  de  Conftantinople  ,  mouriit  lan 
5(^1  ,  avant  gouverné  cette  éghle  14  années.  '  Baro- 
nuis ,  .!itx  .!".■!.  .-/.  L.  541J  ,  n.  6S  ,  &  JJ>I  »  «.  i. 

DOMNIN  ou  DOmiN  (  Saine  )  nurcjr  cél«bt«  dl- 
(allé  ,  au  commencement  du  IV  Itécle,  qui  a  donné 

Ion  nom  .1  îâ  villï  de  l'-or-o-^aii  Donnltio,  qui  efl  au- 
jourd'dui  un  llcgc  cpirc^:p.it.  U  ctoit  ,  dit  on  ,  un  des 
principaux  ofbcicrsdela  tluirlue  delenipeieiu  Mixi- 
mien  Hercule.  Maximien  étant  venu  a  Milan ,  y  èz 
publier rédit  de  te  perfécution,&  voulut  l'exccuict  hn- 
mcme.  Donmin  prit  la  fuite  pour  fe  lauver  ARamS* 
Lis  loldats  l'arrêtèrent ,  lut  coupèrent  la  tête  8c  ftn 
retournèrent.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  lieu  même  , 
qui  étoit  entre  le^  villes  de  Parioe  &  de  Plaifance ,  Sc 
l'on  bâtit  une  églife  liir  lian  tombeau  «  où  il  fe  fema 
à  U  fia  une  viite  de  ce  nom ,  cômaie  U  «  és£  marqué» 
*  A9u  Je  S.  Domain  dms  Sorius.  DeTilknont,  M 

f  tome  de  fa  luîin. 
DOMNION  ,  cA*r£«{  DOM  NT,. 
DOMNlZON»prc«e,  vivoit  fur  la  (in  du  W  lîc- 
cte  &  au  commencement  du  XII ,  faus  l'cmpuc  de 
Henti  IV  &  Henri  V  empereur».  Û  écrivit  la  vie  delà 
comtefTc  Tsfailiilde ,  en  vers  héroïques.  Le  cardinal  Ba- 
ronius  rallci;iie  Touvcnt  comme  im  auteur  irréprocha- 
ble, &  toininê  témoin  de  la  plus  j:r.inde  p.irtie  des 
choies  qu'il  rapporte.  Son  ouvrage ,  qui  eft  eu  deux  li- 
vres, fut  publii  pat  Sebaftieu  Tengnager  ,  bibliothé- 
L  ifri  de  l'empetear»  en  itfia.  *  Batonius.  Voffius.  L» 

DOMNdLF.  (Saint)  cvcqiic  du  Mans  après  le  mi- 
lieu du  V  l  lui  le.  Si  l'on  en  croit  S.  Grégoire  de  Tours , 
ce  prélat  ne  fut  pas  toujours  dans  cette  haute  piété  qui 
l'a  rendu  fi  vénérable.  Il  étoit  abbé  du  raooaftere  de  & 
Laurent ,  proche  tes  muts  de  Paris ,  «c  qm  a  été  de. 
puis  long  temps  c!iart;;r  en  une  églife  paroiHîale  fous 
l'invocation  du  mcuie  l'unt  martyr.  (^Juoique  (ujet  de 
Childeheit  ,  Domnole  s't-roit  attache  i  Clotaire  ,  cV  re- 
cevoir chez  lui  tes  c&ions  aue  ce  prince  envoyoit  i 
Paris.  Après  te  moitdeChildebert,  Clotaite  étanr  allé 
pac  dévotion  vifitec  te  bafiliq,tte  dio  S.  Martin  de  Todri, 


Digitizea  by  Gopgle 


DOM 


DON 


te  non  S.  Manîn  des  Quaii»  à  Paris,  coame  !'« 
cm  M.  Butler,  nomnu  Domnole  pour  rempHr  le  fiige^ 

d'Avicnon.  Mjt<;  celui  -  ci  fit  rcprcfunn-r  .ui  roi  qu'un 
évéchc  il  cloigné  de  b  cour  i«.roic  un;.-  ct^ccâ  «i  c-xil , 
que  d'iiUcurs  il  fc  croyoic  peu  propre  à  vivre  avet  du 
Jinatcurs  faplulli^ues  tf  dtt  Jugu  phiiof  'ophes  :  ce  tjui 
femble  faire  voir  que  l'onde  de  la  pfail«bphie  Horif- 
foit  alors  à  Avignon.  Cloiaire  qui  ne  cLerchoit  qu'à 
obliger  £>umuoie ,  lui  donna  1  cvcclic  du  .Mans ,  dune 
le  Hége,  aprcs  U  mort  de  S.  InnocLtic ,  avoir  ctc  iilur- 
pé  par  un  notnmé  Scienfroit  Le  nouvel  cvcque  s'ap- 
pbqin  i  £iiiâifier  (on  peuple ,  &  fc  fan^ifis  lui-naëoie 

Er  toutes  tes  vertus  ptopMS  d'an  ùmi  éwqiM  que 
eu  répandit  dans  (on  ame.  Il  fonda  au  Mans  an  mo- 
naftere  au  nom  de  S.  Vincent ,  qui  cfl  auji.nird'!iai  une 
cclébie  abbaye  de  béncdtctins  de  U  cungrcgacion  de 
&  Maur.  Ce  faim  prélat  mouruc  1  un  581,  après  vingt- 
Aevx  «ns  d'épUcopK.  *  l^9)rtL  ^  Giegoiie  de  Tours  » 
in  inta  DvmaS  ^  ^,ê.he  uvant  pere  le  CoUne  de 
l'Oratoire,  &  criiique  li.iMlc,  croit  que  le  di.ij  irie 
où  il  eft  parle  de  S.  Domnoli.'  d.ins  Grcgoiic  de  [  ou;  s , 
acte  Ajouté  par  quelque  CLmaia  poltciieur  :  mais  les 
taifoos  n'ont  pas  perliudc  les  plus  iuhiles.  *  f'oyc^  fc$ 
Mtudlt  de  l'hiflotri  ecchjîajiii/ué  di  l  'ancc  ;  ic  le  j<ere 
Longueval ,  Jéfuite ,  en  jâuÂturs  endioits  de  ima  iif' 
toin  Je  l'igliftgaUUant ,  tom. 

Il  V  .1  eu  au  commencemenr  du  VIT  fîcclc  un  autre 
DO.ViiN'OLt,  qui  a  ctc  cvcque  de  Vienne  en  Dauphiné , 
&  que  l'éj^life  honore  comme  Saint.  Sainte  Ruftîcle , 
«bbelTedu  ntamAere  de  S.  Ccfaire  d'Arles,  ayant  M 
accofée  d'avoît  caché  dans  fon  coavenr  le  jeune  Qui- 
debert,  fils  de  Thicrri ,  donc  le  roi  <  loraire  vouloir  fc 
faifit,  &  .lyant  ctc  vivement  pcrlccucce  à  ce  lujet  , 
Domnole  prit  la  dcfenfe  de  cette  abbeiFe,  prouva  ii 
faalTcié  de  l'accufarion ,  &  prédit  que  Clot.ure  peidroic 
Jbn  propre  fîls  :  cependant  les  hiAonetu  ne  nous  dUènt 
«as  oite  Ctotaire  Jl,  ait  eu  ce  fils ,  ni  qu'il  fuit  more  en 
bas  a^. 

DOMNIJLE,  Africiiu.  d:u:v  le  V  fie  Je  ,  avoir 
beaucoup  de  connaidaucc  dc!i  bwiics  icrrrus.  L\>iu«.ur 
de  la  vie  de  faint  Hilaite  d'Arles  loue  fcs  ouvrages  ; 
ApoUinaiis  Stdonius  £ût  mention  de  lui  dans  Tes  épi- 
très,  n  lui  écrivit  la  dernière  dii  livre  IV,  où  il  parle 
de  S.  Patiam,  aIchev^lle  de  Lyoo.  *£. y.  «>.  ij,  1$, 

J'uiv. 

DOMOCI II ,  ville  deCirecc  ,  Jars  h  Thclfjlie.  Elle 
cftâ  quatre  lieues  de  Zcuon,  du  cùfc:  du  euucliant. 
Cerre  ville  a  eu  autrefois  cvêclié  :  mais  aujourd'hui 
elle  eft  pea  coofid^able,  te  prefqne  dc£»te.  *  Baii- 
drand. 

DON  ,  rivière  d'Angleterre  ,  chtrcke^  DUN. 

DON ,  fleuve  de  KuHie  ,  cktrckei  TANAIS. 

DONALD  I  tie  ce  upni ,  roi  d'Ecolfe  ,  fuccéda  ifon 
£reie  S^araU^  dans  I»  III  ficcle.  Onditqu'il  fut  le  pre- 
mier prince  de  ce  pays  qui  eur  eonnoiltance  de  la  reli- 
gion chrétienne,  qui  tut  baprifc  pir  lîs  miflionaircs 
que  le  pape  Vidkoi  envoya  en  Lculle  ,  &  qu'il  mou- 
n»  vers  \vt  i\6.\\  c(l  allez  diflicile  de  rien  fixer  fur 
cet  6il9 1  qui  font  très-incertains.  *  Dempfter ,  htjloirc 

DONALD  11  ,  fucccda  à  fon  fÎMsre  Fmiock  ,  qu'un 
fei"ncar  des  iiLs  Hébrides  de  nkait  nom  que  lui , 
avoii  ÙK  alufliner.  Il  voului  venger  cette  moii;  maïs 
il  fut  vaincu  par  le  même. 

DONALD  III,  ufutpateut  du  royaume  d'Ecoflè  , 
régna  quelque  temps  avec  beaucoup  de  cruauté  »  &  fiit 
tué  par  Oatînthe  fils  de  Findocb ,  vers  fan  a77. 

DONALD  IV  ,  fils  A'Eug^ne  ,  regiii  piifibloment 

Endant  15  années,  aptes  Icrtharc  ou  Fetquliard,  iSc 
noya  en  péchant  dans  un  lac ,  l'an  647  ou  6  s  o.  1er- 
qnbar4 ,  fils  de  celui  de  même  nom  >  i  qui  Donald 
avoir  imxidé ,  fur  roi  aorès  bii. 

DONALD  V  ,  frère  d'Alpin,  &  oncle  de  KtnnctoM 
CUntt ,  auquel  il  iucccda  l'an  855  ,  éeoic  un  prince  fai- 
&  v^pmei»,  qtû  laiflk  ^ptg^  vingr  mille  de 
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ièsg^ns,  &  qui  céda  des  terres  coofîdétables ,  pont  ft 
délivrer  des  armes  des  Rretons  &r  des  Saxons ,  fes  eo- 

jiLir.iv.  Ses  fujers  le  mirent  en  prlf^ui ,  où  il  fe  rua  lui- 
uicuie  «c  deiclpoir,  l'an  8j7  uu  ^iio  ^  ayant  reg^ 
cinq  anntcb. 

DONALD  VI,  fils  de  Ccnfîunna^ixMtmfàoBi 
.très<ourageux,  qui  appail.\  i^uclqucs  fidicioiis  &  tegna 
1 1  on  1 1  années.  Il  mowui  l'anj^oj  *  &  GwiftaBdnIII 

lui  fucccda. 

1)(  )NALD  ou  DUNCAN  VII ,  fils  de  C/-<«//j ,  prin- 
cèdes  ilies  Hébrides,  &  deB^'ainx  ,  fille  de  MalioU 
mt\l,  fucccda  i  fon  aïeul  maternel,  en  »o}  j.  Son  rè- 
gne htt  de fept  ans.  11  remporia  de  grandes  victoires 
contre  Siiein,  iDi  de  Norwcgc ,  &c  donna  occalion  à 
L  loi  qoe  firent  Jes  Norwégieiiade  n'attaquer  jamais 
l'Ecoife. 

DôNAtD  Vllt,  étoit  fils  de  Donald  ou  Duncaa 
VU ,  9s.  monta  fur  le  tr&ie  aptèsla  mort  de  fonft«t« 
Matcolme  lU.  Il  fat  ctiaffi ,  puis  rétabli ,  fie  mourut  en 

prifon ,  où  fes  fujets  le  tinrent  adèz  long-temps.  Ce 
lut  l'an  11  o  j  ou  1 10  j.  *  Leflé.  Boctius.  Dcœpllcr.  Bu- 
chanan.  Bellcfoieft,  Aifi^  J'Mtogi.Mtr.&Gtit.StM, 
iitgg.  Summ. 

i-T  DONALDSON  (  Gautier  )  natif  d'Aberdon  en 
'EcofTe  .  a  cenn  laiig jparmi  Us  bonmes  doâes  du  XVII 
(îécic.ll  avoir  été  au  leivice  &  i  la  finie  deDavidCunin- 
gam  ,  cvtque  d'Aberdon,  &  de  Pierre  Jumus ,  grand 
aumomer  d  Lcoilc ,  lorfqu'ils  allèrent  en  ainoaiiade  dc 
la  patt  du  roi  Jacques  1 ,  à  la  cour  de  Daneinatck  ,  dC 
à  celle  des  princes  d'AUemagpe.  Après  qu'il  fi)t  de  le» 
tour  chez  Ini,  il  alla  à  Heidelberg,  où  U  di&i  à  quel- 
ques écoliers  un  petit  cojrs  de  murale  qui  fut  imprimé 
à  fon  infu  en  1604.  Donaldlou  iui  cnluitc  profeireur 
eu  phyli'.ur; ,  en  iii'>r.de  tS:  cii  langue  grecque  l  a- 
cademie  dc  Sedan ,  &  principal  du  collège  pendant 
fcize  ans.  Après  quoi  il  fiit  appelle  pour  ouvrir  un  col- 
lège i  Cbarenton  j  mais  on  nt  d'abotd  un  procès  con- 
tre cet  étal^iflêment.  Pour  ne  demeurer  pas  i  rien  liiire 
pcudaiu  i-jue  !c  procès  fc  juj:;coit  ,  i!  fe  mit  à  laïuaiîér 
pariiu  te^  papiers  lesdivccies  pièces  deîtjjifiopjis  uco- 
namua  ,  iSc  la  tir  imprimer  à  Paris  en  1610.  C'cft  un 
livre  qui  mérite  d'être  lu.  Celui  où  ii  téduifit  en  liemc 
communs,  &  fouscenains  chefs  géaétaui  tout  ce  qui 
cil  répandu  dans  Diogèiic  Laè'rce  concernant  une  même 
chofe  ,  peut  avoir  aulli  fcs  ufagcs.  Il  tut  imprimé  en 
^rec  iS;  en  laïui  à  I  I ancfort  l'an  i6ii  ,  ious  \t  nue  de 
Jynopjis  iùtorum  (ommunium  ,  inqua  Japuntm  huniunji 
imago  rtprixfentatur ,  Sec.  *  Bayle ,  dtS.  crit. 

DONAT  .  confisfièur  de  J.  Ç.  dans  le  III  fiéde  ,  Se 
an  commencement  du  IV.  Cdt  â  tiû  i  oui  le  célèbre 
Laâancc  a  .idrcfTc  fon  excellent  ouvrage  la  mort  des 
ptrjituieurs  ,  ùiith  vers  l'an  ÎJ4.  Donat  avoir  cuiitcilë 
J.  C.  fous  trois  pre  jcrs  ,  i  " .  fous  i  laccin  ,  prcfet  du  pré- 
toire i  puis  fous  Hicrocle  ,  gouverneur  de  laBitbyniei 
&  enfuite  fous  PrildUàeii  ton  fiicceflèar.  U  avoir  Âé 
appliqué  neuf  fois  à  la  queftion ,  &  neuf  fois  il  en  étoit 
forti  viâorieux.ll  y  avoit  néanmoins  fouiTert  les  f  ouets , 
les  ongles  de  fer,  le  feu,  iS;  diversaucres  gcnresde  flip- 
plicEs  ;  mais  la  grâce  qui  comhattoit  en  lui  l'avoit  tou- 
jours bi:  lemportet  la  palme.Enfin  Je  diable  vaîncapac 
la  grandeur  de  fa  foi,&  lui  envianrlaoooromiedainar'* 
tyre  qu'il  étoit  près  de  poflèder ,  le  fit  renfermer  dans 
une  prifon  d'où  ilnefottit  qu'à  la  fin  de  la  pcrfccution  , 
après  y  être  demeuré  iix  ans  entiers.  LaCtance  atctibue 
4  fes  prières  &  à  celle  des  autres  confelfcuis ,  U  pais 

ÎoeDieHvenoitderendreàfiHiégUfè.  UTezboneden 
emander  la  eonfervation,  te  l'afllire  qu'il  recevra  ta 
m'  rnr  t(  "  i  p  nT-  r|ue  les  martyrs ,  quoiqu'il  ne  foit 
pas  u.w.c  ;ci  courmens.  On  ne  croit  dm  que  ce 
loir  le  mcinc  Donat  i  qui  I.actance  a  adrellc  fon  livre 
De  ia  cokrt  de  Dieu,  *  Ladant.  iib,  de  mort,  ptrfttut, 
I,  i<>,)5 , 51. 
DONAT  (  Saint)  évèque  de  Beiàoçoa  dans  le  VII 
ficcte.  Il  éroit  fils  de  Valdelen  ,  dnc  dt  la  Bourgogne 
Tcawyunnej^eciicpswpaiiein  StCobMabMiqiH  t£ 
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ticm-rmi  Don.n  ,  pirceque  Dieu  l'avoii  accord  par  fes 
ptieccs  au  duc  ,  &  ji  la  teinnie  Flarvie  qui  avoit  ctc  ftc- 
rilc  jofqn'alors.  Parreconiioillance  ,  (Is  parens  le  con- 
lacreienc  au  Seigneur  dans  le  nioiiaftere  de  Luxeu.  Il 
«n  fut  tiré  pour  être  place  fur  le  ficge  de  Befan^on.  M 
him  iinmonaficK  ièlon  la  t»Ie  <ie  S.  Cotomban ,  fur 
les  ruine»  d'un  vicoi  pthns.  Gt-momiftere,  qui  a  pris 

le  num  de  S.  Paul,e(l  aujourd'hui  polft  ^'  .1  ties  ltu- 
noiiici  icguUerj.  Flavie,  mere  de  Uuru.; ,  d,)Aiu  au<k 
•fondé  un  nionaftere  de  tilles  1  Befan^on  ,  ou  il  (e  fjt- 
jna  une  notnbreufe  commoiunté»  Donat  cotnpofft  une 
Tëgle  pour  ces  religieufes ,  tirée  dO'Cellet  de  S.  Culom- 
ban ,  de  S.  Ccfaire  &  de  S.  Benok.  Ce  monaftere  de 
None-Damede  Befançon  a  pallc  dans  la  faire  à  l'ordre 
deQuni,  &  enfin  aux  Minimes.  S.  J>on.ic  efl  honoré 
le  7  août.  *  y^iyt^  U  vie  de  S.  Colomban^  HoUlenius, 
in  (oéùt  wjjK&Hwv/Loogaeval,  k^étPi^p^ 

tX>NAT  (  ^us)  granuiftmen ,  *jot  woîtt  Rome 

idans  îc  IV  fiecie ,  en  ;  5  4 ,  fut  un  Hes  préccprcurs  de  S. 
Jérôme.  Il  ccrivic  des  conimcntaifts  lur  férence  & 
■fur  Virgile,  &  compofa mnc  grammaire.  Voilîns  p.iile 
•d««  vietde  Vir^  U  doTcrence,  qii  un  attubue  1 
Donat  &  ^«MMMtfwn  »  &  croit  que  ta  première  ctoit 
d'un  Tibcrc  Claude  Donar ,  comme  il  eftfuique  la" 
féconde  cil  de  Suétone,  '  iaini  Jérôme,  inehnn.A. 
■C.  jûo.  VoLitcrran  ,  a^fÂr.  A  ti.  Vofliuï , 
f.i,  dti  InjL  Lut.  /.  1 .  c.  )  I ,  ^  /.  a>  c.  i«  &<. 

DONAT,  cTcque  de  Cafes-Noiitt ,  en  Numidie , 
fin  un  des  principaux  cheâ  da  pnà  de  Majorin ,  qui 
fur  depuis  appellé  le  pam  des  I>onatiftcs  ,  quoique 
plutôt  à  caufe  d'un  autre  Donat ,  Jnnt  nous  parlerons 
•dans  l'anuU  fuivant ,  que  par  rapport  à  celui-ci.  Il  af- 
filia en  j  1 1  au  concile  de  70  évcques  de  Numidie ,  qui 
dépol&eot  Cecilieo  ,  &  il  futfon  principal  accdjûetu 
éais  le  concile  de  Rome,  où  il  fat  dépofô  ic  en:oin- 
ntmic.  Il  rerourni  enfuire  en  Afrique,  &  fe  rendit  à 
Catrhage  ,  où  il  rcnouvcUalc  fchifme.  yoye;^  i'attiele 
^DONATÎSTES. 

DONAT ,  évcque  fchifmatique  de  Cartilage ,  diifc- 
rent  du  précédent ,  mais  du  même  parti ,  «Se  même 
clicf  de  ce  parti  après  la  mon  de  Majodn^  auquel  il 
fucccda  vers  l'an  ;  \  6.  C'étoitun  Kotnme  habile,  élo- 
quent, fu-anr,  de  bonnes  ma.iirs  ;  mais  H  fupeihe,  qu'il 
méprifoit  tous  les  autres ,  &:  croyoit  que  perfonne  ne 
pouvoir  lui  ctre  compare.  U  eut  tantffeucorité  parmi 
ceux  de  fon  pam.  qa'ils  s'appeUerencetix-mimes*  it 
^ëtù  A  Dmût.  Il  confirma  le  Icliiihie  en  Afrique,  nuit 
par  fon  auroritc  que  pat  fcs  ccritî.  S.  Jérôme  remarque 

Îu'il  avoit  compofc  pluiieurs  ouvrages  pi)ur  la  dclenfe 
e  fafede ,  avec  un  traité  du  faint  Elprit ,  dans  lequel 
il  s'accordoit  avec  le  dogme  des  Ariens.  S.  Auguftin 
remarque  auHî  qu'il  avoit  erre  fur  la  Trinité ,  &  quoi- 

Îiu'il  crût  que  les  rtois  perfonncs  étoient  de  la  même 
ubftance ,  il  alfuroit  que  le  Fils  ctoit  inférieur  au  Pè- 
re,  &  le  iVunt  Hlpric  au  l'ils.  Il  fut  er.voyc  en  exil ,  fous 
l'empire  de  Conliint,  &  c'ell  à  caufe  de  cela  que  Pe- 
tilîcn,  danalavonfïreoce  deCarthaTC,  rappclleyâ/if. 
t»  flwimrM  mmyriaSs  ffftvM  vinm»  U  mourut  dans  cet 
exil  avant  l'empire  de  Julien»  vert  Tan  j  5  5.  ^<^<t  le 
le  titre  des  DON.ATISTES.  *  Optar.  S.  Augulhn. 
La  contcteiicc  de  Cauhage.  S.  Jetome ,  ftrifionhui 
tccltf.  L'hijf.  dts  Donatijlcs  par  Du  Pin ,  dans  l'idition 
dOoax,  8c  patticaliérement  ià  note  fur  Majorin,  J>>  19. 

1^  DOfNAT ,  écrivain  do  V III  fiécle ,  étotc  diacre 
de  l'cglifc  de  Metz  ,  foos  l'épifcopat  d'Angelramne , 
dont  il  fe  repréfente  comme  le  difciple.  Ce  fut  pour 
obcir  ,1  fe;  ordres  qu'il  t'.nvK  la  vie  de  S.  Tron  ,  ou 
Trudon,  (ondareur  du  mor.  v.UTe  de  Sarcing,  mort  en 
É98.  On  trouve  certc  vie  dans  le  fécond  volume  des 
Màudtsjàitus  dt  i'mdn  dtS.  B*iwit,  *  D.Sivet,  hifi, 
£tter.  dt  ta  Fnmet ,  tome  HT. 

DONAT ,  durerai  BOSSIO  (  Donat  ). 
,  •  DONATlSTtS ,  fchifmatiqoes d'Afrique,  ainfi  ap- 
]peUà  do  nom  4e  Itonar  «bef  d«  M  paKii  ci»  ftliiliBe 
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commença ifc  former  l'an  j  1 1.  Menftirius  év'qtiî  J| 
Carih,\ge  étant  mort  l'a»  j  10 ,  en  revenant  de  l.i  cour, 
Cc>;ilien  fut  clu  en  fa  place,  par  le  futïra^e  de  tout  Je 
peuple,  ôc  ordonné  par  ^«lac  d'Aptunge.  Son  ortfina. 
rion  déplut  i  une  dame  paiflânce  »  nommée  Uicilie,  qui 
demeatoitalacs  iCartliaM,  paiceque  Cécilicn  c-.m: 
arckidiaere ,  l'avoit  tepiiTe  de  «  qu'elle  baifoit  «  ci 
d'un  prétendu  martyr  ,  nv.mt  que  de  communitr.  U 
avoit  eu  pour-concurrcns  Bott us  6c  Cclellius ,  qui  vott- 
lant  fe  faire  ordonner  en  la  place  de  Menfurins,  avoicot 
eux-mêmes  alicmblé  le«  évêques  voifins  où  avaient 
ordonné  Cécilien.  Enfin  MenfwRos  étant  Jk  ilaconr 

f)ar  ordre  de  l'empereur,  avoit  confié  les  ornemeni 
acrés  i  des  notables ,  en  ayant  fiiit  un  mémoire  (ju'il 
avoit  donne  à  une  vieille  temme  ,  pour  rendre  icdoi 
qui  feroit  mis  en  fa  place  après  fa  morr.  Ce  mémaiit 
fut  donné  àCécilien ,  tpà  fie  venir  ceux  qui  avoieot  c» 
dépàc.  Eux»  pour  ne  le  WMnc  rendre,  k  joisiifeat  i 
Boiruc,  â  Celeftint,  te  d  Lncille  pour  6ire  R-hifine; 
ils  appelèrent  Secundus  &  les  cvc^ues  de  Kimiidie  1 
Cariha^e  ;  ces  évêques  y  vinrenr  aunoin[)re  de  70,  & 
furent  tien  reçus  par  les  adverûires  de  C  éciliai.  Ils 
s'alfemblerent  dans  une  maifon  panicuUéte ,  Se  cite- 
rent  Cécilien.  Cecévêque  n'ayant  point  voulu  compa- 
roître  devant  eux,  ils  prononcèrent  une  fentcnce  de 
dépolition  &  d'excommunication  contre  lui ,  6l  ordon- 
nèrent évéque  de  Caitiia^e  Majorin  domeftique  de 
Lucille ,  qui  n  écoK  que  Icdcur  dans  le  temps  ique 
Cécilien  ctoit  archidiacre.  Après  avoir  porté  ce  juge- 
ment ,  ils  écrivirent  une  lettre  circulaire  à  toutes  le» 
églifes d'Afrique,  dans  laquelle  ils  accufoient  les  évo- 
ques qui  avoicnt  ordonné  Cécilien,  d'avoir  été  iradi- 
teurs,  c'e(l-â-dire,  d'avoir  livré  les  livres  &  les  valcs 
facrés  pendant  la  pcrfccurion ,  Se  d'être  par  conféquent 
dccbus  du  làcetdoce  :  d'où  ila  iniiiroient  que  l'ordiii»» 
tion  de  Cécilien  étoit  nulle,  '8c  en  avertifiôienr  let 
autres  évêques ,  afin  qu'ils  s'abftinllènt  de  fa  commu- 
nion, 6c  qu'ils  rcconiiufîênt  Ma/orin  pour  cvvque  de 
Carchage.  IMuiieurs  évcques  d'Afrique  ajourèrent  foi 
à  ces  lettres  ;  ce  qui  caufa  le  fchifme  dans  l'éclife  d'A« 
frique ,  les  an*  «tant  du  parti  de  Cécilien,  ft  les  an- 
tres de  Majorin  :  mais  Cécilien  éONt  leooimu  par  les 
évcques  des  éghfes  d'Oatremet,  qm  communiquoicnt 
avec  lui  ,  &  nun  pas  avec  Majorin.  L'eiupeicut  Conf- 
tantin  le  reconnut  pour  légitime  cvéoue  en  j  1  j  ,  âc^ 
écrivit  ooDtttt  les  fchifmatiques.  Anulin  ,  ptoconfur 
d'Afrique ,  ajrttht  fait  favoi  r  cet  oidre  aux  deux  jtttis  , 
8c  les  ayant  exhortés  i  la  rénmon»  les  adveifiuies  dé 
Cécilien  lui  préfe;ucrent  deux  rcquctcs,  l'une  cache- 
tée ,  dont  la  fufcripcion  cioit  :  litqiuic  dt       ifc  ca- 
tholiqut  y  contenant  les  crimts  dt  CcaLun  ,  donnée  par  It 
parti  dt  Majorin;  &  une  autre  requête  toute  ouverte, 
par  laquelle  ils  prioienr  l'empereur  de  leur  donner  pour 
juges  des  évêques  des  Gaules.  Anulin  envoya  ces  ro* 
quêtes  à  Conftantin ,  qui  nomma  pour  ju^ds ,  Mater- 
nus  cvèaue  de  Cologne,  Retitius  (L'outil:!,  &  Mann 
d'Arles,  afin  qu'ils  jugcallcnr  ce  ditlcrend  avec  le  papo 
Miltiade,  i  qui  cet  cmpeteur  en  écrivit.  Il  donna  en 
même  MDiM  ordre  à  Anulin  d'envoyer  â  Rome  Céeî» 
lien  avec  dix  éi^^ues  de  fon  parti ,  te  le  même  nonw 
bre  de  fes  adverfaires.  Ils  obéirent  îes  uns  &:  les  autres 
à  cet  ordre,  &  s'y  rendirent  au  mois  d'octobre.  Donat 
évcque  de  Cafés- Noires ,  étoit  d  la  tête  de  ceux  du 

Eirti  de  Majorin.  Les  trois  juges  s'allèaiblerent  avec 
titiade,  8c  qmnxe  évêques  dlialie.  Ils  dcdaretent 
Cécilien  innocent ,  &  dépoferent  Donar  ,  laiflant  U 
liber:c  aux  autres  évêques  du  parti  de  Majorin  de  fe 
réunir  ,  s'ils  vouloicnt  ,  auquel  cas  ils  confcrvcroienc 
leur  dignité  \  ôc  qu'en  cas  qu'il  y  eut  deux  évcques  dans 
un  même  ûége ,  l'un  ordonné  par  Majorin,  Se  r«ltM 
par  Cécilien»  ceint qû  linoitlB  pins  ancien  7  demen- 
reroir ,  &  que  le  ftcmA  ftfoit  poutvu  étm  antre  évê» 
ché.  L'empereur  permit  i  Donat  de  rerotirner  en  Afri  - 
que ,  d  condition  qu'il  n'entteroit  peint  dans  Carthage  ^ 
&  âr^de  CéaliMfil  le  mua  i  BcafTe ,  fous  pcés 
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leiiè  éi  iUÂ  de  U  psix.  A  rUiftigation  <1«  Philami- 
ititt  <m  «ntojraen  Afrique  deux  évêqucs  pour  faire 
«éoner  k  fentence  «In  conciU  de  Rome  ;  mais  le  pani 

féditieuxdeDonfit  en  cmj>ècha  l'exécution.  Oon.it  vint 
lui-même  à  Ciiiliigei  &  Cécilien,  l'ayant  appris  ,  s'y 
rendu  :  aiiifi  la  clivtlîon  recommença.  Les  Uonariftcs 
accuferent  de  nouveau  Cécilien  prés  de  l'empereur , 
iGlântqnc  lesévcques  du  concile  de  Rome  navoient 
pM  examiné  les  faits  dont  ils  l'avoient  accaH.  ConRan- 
dn ,  pour  faire  ccller  leurs  plaintes ,  fit  emnincr ,  par 
Ispcoconful  l.lien,  l  atculatioii  qu'ils  avoicnt  tormce 
contre  Félix  d'Apcuugâ ,  &  mdtqua  un  concile  plos 
nombreux  î  Arles.  Ce  concile  y  fiit  lemil'M  114.  Gjci* 
lien  fut  encore  déclaié  ianoosm  j  fe>  princîpflaKMcnp 
fateurs ,  &  les  antear*  éa  Icliifine  7  finenc  oondannéf  ; 
!c  l'on  fuivit  à  l'égard  de?  autres  le  tempérament  qui 
«voit  ctc  oi'donitc  dans  le  concile  de  Rome.  Les  Do- 
natiftes  appelleteni  encore  de  ce  ju^cmenc  .i  Icmpcreur 
même ,  qui  les  tcjetta  avec  indigtution  ^  mais  cnlin 
vaiticu  par  leurs  imporrunirés ,  Se  voulant  cfrminer 
cecK  affaire  par  fim  oMiocicit.  il  coonot  lai-mènie  de 
cette  af!àire ,  Se  déclm  Cécitien  înnooent ,  8c  ttt  ad- 
verfiire^  tic  2;ramî<  calomniateurs.  Il  rendit  ce  juge- 
ment au  mois  de  novembre  j  i<5.  Cependant  Maiorin 
éîan:  moK  ,  d  eue  p  >ar  fucceffeur  unOonat,  différent 
de  Doaat  de  Cafcs-  Noires ,  homme  habile  ^  de  bonnes 
mœm;  mais  fuperbc,  qui  foutint  Ibn  parti,  &  kJwt* 
de  confîniicT  le  fcliifme  en  Afr:qi:c.  I  Donatiftes  y 
flvoient  un  grand  nombre  d'cvctjaci  ûc  leur  p.ua,  & 

Idulicurs chrétiens,  entre  lefc|uel$ quelques  unsfe  figna- 
oient  par  but  fureur  contre  iescatholiques.Mats  voyant 
que  toutes  les  autres  égUlés  «dbeioîem  â  la  coromu- 
nioo  de  C^cilieii,  ils  aurenceteiiic  ce  peiadoxe  étrai^e , 
qttiî  fa  véritable  i^SSt  itok  oint  {nr  toot ,  &  qu'elle 
i:on  tcftée  feuicmenr  dans  le  parti  ou'ils  avoient  en 
Afrique,  ilsrcnouvellcrent  cnfuite  l'ancienne  dodlrine 
liet  elriques  d'Afrique ,  que  le  baptimt  &  Us  tutru  fii- 
ttimau  fnfitit  hors  de  l'iglife  teoient  nuls  ;  ils  tebapd- 
Ibient  toas  ceax  qot  fortant  de  l'égUfe  catholique  «n- 
troient  dans  leur  parri  ^  ils  avoient  en  horreur  les  facri- 
tices  &  ksfaerenicns  des  cachciliques  -,  ils  fuuKiientaux 
pieds  l'euchariftic  qu'ils  avoient  conlacree;  ilsccoient 

iterfuadcsquele  chrême,  l'ondion  ,  les  ordinations  Se 
es  facreraens  des  catholiques  étotent  nuls  parmi  cm  : 
ils  racloient  ou  broloient  leitis  aatels  ,  compoteK  leurs 
calices,  la  votent  les  murailles  8cle  pavé  de  learscgli~ 
fes;  &  ils  n'avoient  aucun  égard  ^ux  v<rtu  des  viei  gt  i, , 
ni  aux  ordinations  des  évcques  faites  dans  1  c^IUe  ea- 
dlolU|iie.C'eft  pourquoi  les  défenfeurs  de  l'é^life ,  cun- 
tens  «voie  fonifié  Fdik  d'Apiunge ,  &  Cccilien  des 
ctîmetime  lesDoMBÎAe*  Irar  «votent  imputés ,  entre, 
prirent  de  montrer  contr'eiix,  que  le  baprcme  adminif- 
trc  pat  des  fchîrmatiquesétoit  valable  ,  i?>:  qu  ils  com- 
mettoient  un  grand  crime  ds  teb.iprifer  ceux  qui  avaient 
dtébaptifes  pat  lesCatholiqu£s.LcsDotu(ilïes  peritftant 
liam  teor  finJeiaiaçitanon  que  l'églife  étoit  pédt  par 
tout ,  voulurent  avoir  un  parri  i  Rome ,  &  y  envi^e- 
renc  d  Afrique  un  évcque  qui  y  afTembla  un  petit  nom- 
bre de  î;cns  dans  une  caverne ,  ce  qui  leur  fît  donner 
ces  noins ,  Moattafes  ,  Campim ,  Rupit»;  ôc  cet  cvc- 
ome  «ot  det  (acceiêlin  qui  fe  difoient  évcques  de 
Rome.  Ib  en  «nvojrefent  anffi  en  Efeagpe  te  «o  dW 
xres  lieux  ;  mais  ils  7  emem  peu  de  <^t«art ,  9e  lear 
fe€i:c  ne  fut  nonï^rcufe  qu'en  Afriqu?  !  empereurs 
voulant  iïiiiQi  leurs  violences,  firent  des  loix  cont r'eux , 
^  envoyèrent  des  offieiers  en  Afrique,  pour  les  obli- 
ger àù  rentrer  dans  le  fein  d  :-  l'églife.  L'empereur  Coof- 
fanc  7  envoya  Paul  Se  Macaire  ,  qui  y  ptcKumenc  le 
paix  p()ut  un  temps ^  mais  Julien  X'Apofiat  leur  ayant 
rendu  la  liberté ,  le  fchifme  continua  \  ils  fe  diviferent 
mcme  entr'eax  en  diffcrens  partis ,  entre  Icfquels  les 
plus  fameux  font  ceux  des  Rogatîifes  &  des  Maximia- 
niftes.  S.  Augufijn  oombatcit  fortement  la  fcâe  des 
Donaiiftes,  MM  HP  gpnd nombte  d'écrit»  U  le  tint 
l'an  410,  parocdie dei'envevewr  Httiorîas,  mw  con. 
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fiance  &meiifè  1  Cartfa^ ,  en  préTence  du  comte 
MaiceUtn ,  i  laquelle  fe  crouvetenc  kt  cvcques  des 
deux  partis  en  grand  nombre.  U  7  en  eut  lêptdepaxt 
Se  d'autre  choifc  pour  la  diTruire ,  eui  entrèrent  en  lice 
devant  lecomte  Marcellin  j  il  jugcja  en  faveur  des  ca- 
tholiques,  ordorini  c^ii-  les  églifes  leur  fetoicnt  don- 
•ées ,  6c  dcfiendit  les  ailemblces  des  Donanftes.  Ce  ja-> 
gement  fiit  confirmé  par  l'empereur  Honorius  ^  quicoo- 
damna  i  des  einemMa  nfrimiairea  ceux  qui  ne  vwQ^ 
dfoient  pas  rentrer  dans  Véglife.  Cela  ne  fit  qo'atigtnen- 
rer  la  fureur  des  Donatiftcs.  Néanmoins  Il's  itiffruâions 
des  cvcques  catholiques,  ks  amendes ,  l'exil,  &  l'im- 
pof&bihtc  oii  ils  étoieot  de  tenir  leurs  alicmblées  « 
diminua  de  beaucoup  le  nombre  des  iicbtliaiiadiquesi 
Ceux  qui  relièrent ,  quand  les  Vandales  ^emparèrent 
de  rAfrique ,  fabirent  le  m^me  fort  que  les  catholi- 
ques. Se  ftirent  prefquc  tous  chaflles  de  l'Afrique.  Il  j 
en  avait  néanmoins  encore  plulicursdu  temps  d;;  S.  drc- 
goire  U  Grand,  c'eil-i-dire  ,  jufqo'au  VI  &  VII  fîccle 
de  l'églife.  *  Optât.  Milevit.  dt  fchifmjtt  Dona^tisnmm 
LiS0Ê$msdtS.  AngnftiB  %  ^ninks  Donatiflu «  caïue» 
nmtsJaatU  IX  tome,  CoUttà»  CëTihaginienfis.  Motm^ 
nuftiii  onfila  ad  Donatifijrum  kifloriam  ptrnnc/tiia  ,  ro. 
cueilhs  par  Du  Pin ,  dans  fon  édition  i^'Optat ,  in  Jol. 
Baronius.  Bimriti  l^aUJti  diffirum  dt  fchijm^tc  Dona' 
ùfiarum.  De  TiUenoat  »  mMim  ft»  f*rvir  «  l'hi^ 
€CcUJiafiiqtu. 

S.  Epiphane  ,  Thcodoret  &r  c  j  hues  autres  au- 
teurs, ontaccufé  les  Donanftes  d  avoir  ciré  fur  la  Tri. 
nité ,  en  fuivant  leur  chef  Donat  j  mais  S.  Augullin 
remarque ,  que  le  commun  des  Donatiftes  ne  le  fuivic 
point  en  cela,  &  qu'il  feroit  difficile  d'en  trouver 
aucun  qui  fût  de  ce  fentiment.  Il  reconnoît  néanmoins 
qu'il  7  eii  avoit  quelques-uns  de  fon  temps ,  qui  vou' 
lant  fe  concilier  les  bonnes  grâces  desGoths  qui  étoienc 
Ariens,  6c  s'attiiet  leur  prMeâion ,  leur  difoient  qu'ils 
avoienc  b  wStSB»  CtOftaeàjIfÊ'cQX  fur  la  Trinité  i  nuù 
ils  étoiaK  «n  cek  convaincus  de  diAnakuioo,  par 
Pauroiité  de  leurt  ancêtre* ,  parceque  Donat  même  p 
du  parti  duquel  ils  fe  glotifîoient  d'ètte ,  n'avoie 
pas  ccé  Arien.  *  Saint  Ëpiphane.  Theodoret,^<^ 
Saint  AnBaftifl,  ifî/L  iSf ,  «tf  ^eojfSK.  tmi 

ttm. 

DONATO ,  famille  d'entre  les  nobles  de  Ventft  ^ 
a  été  féconde  en  hommes  illaftres.  Fraw^u  Domato» 
célèbre  par  fa  fagelfe ,  par  fa  condatoe ,  4C  par  fi»  em- 
plois ,  vivoii  dans  le  XVI  fiécle ,  0c  fîit  fut  doge  en 
1545  ,  aptes  Petto  Landi.  Il  fit  achever  le  palais  d« 
S.  Marc,  Se  drefTa  une  trè»  c^ie  l)ibUodlé|iK.ll^op> 
poOi  auÛi  aux  delTeins  des  Turcs  ,  de  montoc  «■  1  c|  )v 
Jean  Dooaio  bn  coofio^  fit  fon  oraifon  Ibnébc».  Lio- 
NARoDoNATo  avoit  été  doge  en  itfo<î,  après  Marin* 
Grimaai.  Il  foutint  fortement  les  intérêts  de  la  répu- 
blique ,  contte  Paul  V  ,  &  mourut  en  \  Nicolas 
DoHATo  fut  élu  doge  en  1618  ,  Se  mourut  3»  jouit 
après,  ayant  découvert  la  conjuration  traiaétCOIItmlA 
république ,  Se  s'ctant  oppofé  glorieufement  am  dt& 
feins  de  ceux  qui  vouloient  aUèrvir  (à  patrie.  Lootfe 
DoNAio,  qui  mourut  en  1484  ,  avoit  été  cvique  de 
Bergame ,  Se  compofà  divers  ouvrages ,  comme  des 
commentaires  fur  le  maître  des  fentences ,  qu'il  dédià 
aapapePaolII^desenilibM,  toc  Tridi^£ùciiM» 
don  de  hn  dans  le  Catalogne  des  écrivabs  eedéfiaftt- 
ques.  Jean-Paul  Donato,  religieux  de  l'ordre  des 
Carmes,  étoit  de  la  même  famille.  Il  vivoit  en  1 5 15  y  , 
Se  dédia  au  pape  Pie  V  un  de  fe*  ouvrages ,  intitulé» 
SobMomututtrêâiXoiHmin  diSis  Arijlottits  &  S.  Tho. 
mm.  *  Vmit  Matcel,  m  int,  D&mM,  Jultiniani  Se  Mau. 
roc  en  os ,  kijl.  KaM,  LÉditt,  MUmA.  €âm.  La  Mire. 
Simler ,  écc. 

DONATO  (  Louiî  )  c.ir  li-.al,religieax  Je  Voila  Je 
S.  François ,  étoit  de  Vcnile.  Il  entra  dès  loti  jeune  âge 
dans  l'ordre  des  FF.  Mineurs,  &  y  parvint  aux  premiè- 
res chai^ ,  même  i  celle  de  général ,  vers  l'an  1 179. 
Le  pape  Urbain  YI,^raV0iteaiflex^  «ileiDmdaâi 
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divcrfes  i.J.;ùLl.itions,  &  qoi  avoif  li'aillcurs  bcfoin  Je 
cens  de  cctc,  rouloc  fe  i'atucbet  pour  coujours  ea  lut 
dMÎuMltt  chapcM^OvdiiMl  ta  i)8i.  C'eftklM» 
amené  de  Wadîng*  »  qaoiqn'Onipbte  U  OasoMiif 
«ei»  nirqué  k  pitMimto  dÂeuifiâil  lltHHM  M  Ite 
1 5  78.  Le  pape  l'envoya  légat  avec au«lquej  autres  car- 
dinaux, vers  Chaiict  III,  roi  de  Naples,  auprès  du- 
quel leur  négociation  ne  réulfit  pas ,  de  la  manière 
qu'Uilnin  i'AVoic  efpété.  Il  en  témoigna  une  colete  ^u- 
rienfe ,  8e  mita  les  légan  de  la  maniéte  du  inonde  la 
plus  barbare  Se  U  plus  indigne  d'un  homme  de  fon 
cara(aerc.  Louis  Donato  fiu  armé  à  Luceria  ^  on  lui 
d'jnn  i  la  queftioii ,  qu'il  fouffrit  avec  une  conftance 
très  chrccienne  ;  &  enfuite  aTant  été  conduit  i  Gcncs , 
il  eue  la  tète  coupée  au  mois  m  décctsWe  de  l'an  13^5. 
*  Thieni de  Niem,  /if.  t ,  <> 50*  }t  >  ix.&  ji*  Wa- 
duige ,  ne  àiut.  Min.  fie, 

DONATO  (  Jerême)  Je  Vcnife,  qui  viroit  fur  la 
fin  du  XV  Itécie  Ôc  au  commencement  du  XVI,étoii  un 
hooMlie  d^Ul  grand  mérite ,  d'une  probité  llngulicre , 
qû  ffodit  diwn  fervices  à  patrie ,  &  qui  lavoic  les 
oeDet  iemes  4e  les  tuiçMs.  Les  plus  conitdérables  de 
fcs  ouvrages  font  des  épures,  qui  ne  font  au  tefte  qu'au 
nonihie  de  cinq  ,  dont  trois  font  imprimées  parmi 
celles  de  Poliiien,  &  les  autres  parmi  celles  de  Vie  de 
laMirande  ,  données  eo  if>Si  ;  on  7  trouve  beaucoup 
d'eA>rit  :  la  tradnftion  d'un  traité  d'Alexandre  Aphro- 
^fie^de  l'entendement,  qu'iltudiiifit du neceaJarin, 
Senne  apologie  pour  la  primaaté  ieYéalaè  tomatne , 
qu'on  publia  en  1 5 15.  Il  commandoit  dans  Brefcc  l'an 
I  ^f6.  Deux  ans  après ,  il  commanda  dans  Fercaxe.  Il 
fiit  nommé  amballadeiu  en  icio,  auprès  de  Juki  II, 
qu'il  réconcilia  avec  U  lépnbtiqpe  de  Venife,  «oom 
laquelle  ce  pape  s'&oitdiKlaié  t  il  moanit  i  Ronw  eti 
ic  1  j.  Comme  il  s'étoir  appliqué  parricuHércmenr  aux 
aftaiies  d'éur ,  il  n'a  pu  pcrtcû^onner  les  ouvrages 
qu'il  avoit  faits ,  &  qui  ont  été  fupprimés  en  partie 

Et  [es  héritiers.  *  Paul  Jo ve ,  ia  tlog,  t,j6t&. kift.  Le 
ire ,  &c. 

DONATO  f  Bernardin)  étoit  de  7..ino ,  cliàreau  qui 
appartenoit  i  La  famille  de  Nogarob,  daru  le  diucèfe 
de  Vérone  en  lalie.  U  profeffa  les  lettres  grecques  &: 
latines  à  Padoue ,  d'où  il  alla  cnfeigner  .1  Capo-d'Iûria. 
Bembé  en  parle  dans  fes  lettres.  Donaro  enleigmanfli 
âPkrOM,  &  il/ fie  imprimer  UD  difcours  laiiaea  If  |a  , 
où  il  traite  àe»  louanges  de  cette  viUe ,  9c  de  l'étude 
des  humanités  (  De  laudihui  Par  ma  &  de  JluJiis  huma- 
nitaiis.  )  Il  a  tendu  les  mêmes  fervices  dans  le  duché  de 
Fenare,  &  il  vint  mourir  dans  Ci  patrie.  Il  fiit  beau- 
COttpierâété.  On  lui  doit  une  traduûion  latine  de  ia 
Oimanjnû»»  hangéliqut  d'Eufébe  ,  qui  a  été  magni- 
fiquement imprimée.  C'eft  fa  tradaâion  que  nous  avons 
datis  11  dernicre  édition  grecque  &  latine ,  que  l'on  a 
donnée  de  cet  ouvrage  i  Pans,  quoiqu'on  n'ait  point 
averti  qu  elle  fiit  de  Im.  Donato  a  traduit  encore  le  livre 

Galien ,  Jupaffions  dt  tAnu  ;  celui  de  Xénopbon , 
touchant  l'otconomie;  &  les 'deux  livres  d'Ariftotc  fur 
le  même  fuiet.  C'eft  i  lui  que  l'on  eft  redevable  de  la 
première  édition  du  texte  grec  de  S.  Jean  Chry  foftômc  , 
dont  Cave  Se  plufîeurs  autres  Ibnt  peu  de  cas  ^  de  la 
première  édition  d'Oecumenius  en  grec  \  de  celle  d'Are- 
xu  fut  l'apocalypfe  \  des  deinc  line»  de.S.  Jean  Damaf- 
c^e ,  Dt  rdia  fid*  i  d'one  éditioB  de  Macrobe  &  de 
Cenfarin.  V.n  1^41  il  donna  un  dialogue  ,  où  il  traite 
en  Utiti  à^i  la  ditlétence  de  la  philofophie  d  Aritlote 
<c  de  celle  de  Platon.  ♦  f^oytr  M.  le  marquis  Scipion- 
Maltèî,  dans  ik  Ktnna  iUafim»^  en  livre  4,  ^  gU 

DONATO  (  Alexandre)  jcfuite  ,  né â Sienne mort 
à  Rome  en  1*^40  ,  le  ij  avril.  On  a  de  lui  une  defctip- 
tiiHi  de  Rome  ancienne  &  nouvelle,  bien  mieux  tra- 
vaillée que  toutes  celles  qu'on  avoir  vue»  avant  lui. 
Eilepatdt  i  Rome  en  \  G\<)  ,  in-^',  mait  en  eem  qu'elle 
aéritoit  ^itrc  répandue  dans  route  l'Europe ,  Se  Gtx- 
viot  fait  donné  place  dans  le  lUvoluiae  des  amiquitcs  . 
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romaines.  On  a  encore  de  lui  trois  llvreç  de  l'art  pocti- 
que ,  â  Rome  1651,  un  voIudk  de  poclie;  latioes  en 
trois  livres ,  &c. 

DONATUS  (  MarceUiu  )  conte  de  Poozane ,  ou  de 
PtmuMo  i  chevalier  de  S.  Etîènne ,  Florentin ,  eut  des 
emplois  cor.fidérables  à  Mantoue.  il  mourut  au  com- 
mencement du  XVII  fiécle  ,  .-ivaut  que  les  fchoiietfut 
les  iiiftoriens  latins  rudent  achevées  d'imprimer.  Son 
parent  Frédéric  Douatus  eut  foin  de  U  iiiice  <le  l'im. 
predrao,  ht  ib  (Mniteoc  â  Venife  en  1(04 ,  &  j  Fm». 
fort  en  ifi»7,  ws-S». •  Bayle,  J/ff.  cru. 

DONAVERT,  en  ]Mm.DonavtnU  &  Vaua ,  fuj 
Danube,  vUle  impcrinle  d'Allemagne  en  Souabe.fin 
autrefois  compnfe  dans  le  comté  de  Diiiingen  &  &c 
engagée  aux  ducs  de  Bavière ,  l'an  1  aCô  ,  pour  deux 
mille  marcs  d'argent*  U,  puis  unie  à  l'empire.  Cbr- 
les  IV  l'engagea  aux  mîmes  ducs ,  qui  la  rendircm  im 
avoir  été  payés  fous  Frédéric  III.  Lnuis  de  Bavière  la 
prit  l'an  1453  ,  &  ne  la  garda  quune  année.  Ceae 
ville  eft  très-importante  i  caufe  de  fon  paflàge  fur  le 
Danube ,  entre  Ulm  &  N^ubouig.  Le»  princes  prorcf- 
nrn  cooiKdMs  contre  l'cmperear  Charles -Quint  la 
prirent  en  1 546,  &  ce  orince  la  reprit  quelque  temps 
après.  Dans  le  XVII  fiécle  la  v'iUe de  Donaveit  fut  mife 
au  b.in  de  l'empire  ,  pour  quelque  entrcptifc  des  lutfaé* 
riens  contre  les  religieux  de  l'abbaye  de  £unte  Oraîi  j 
&  l'exécution  en  fut  comoùfe  l'an  1607^  i  Mndnn- 
Kcn  duc  de  Bavière ,  qui  s'en  rendit  maître  >  &  la  ganla 
pour  les  frais  de  la  guerre.  Depuis ,  cette  ville  a" ton. 
jours  été  fous  la  domination  de  ces  ikuK.  *.Sanfi)o.  ftnt- 
drand.  Orteliui ,  Mercator ,  &c. 

rx^NAW ,  général  des  ReiUrcs ,  chtrcht^  DHONA. 
DONAZAN  (  Le  )  P493  inné  fur  les  frontières  d'Ef. 
papie,  oadadiocèle<fU'rgel,  foamis  aujourd'hui 
pour  le  rempotai  à  l'intendance  de  RoulTîlIon.  Jufqu  au 
conunencement  du  XIV  fiécle,  le  Donazan,  le  comté 
de  Fenouiiledes ,  le  Capcir  &:  le  Sault ,  avoient  tou> 
joacs  fait  partie  du  diocèfe  de  Narboone.  ne  fis 
qa'aa  conmenoement  dudit  fiécle  qu'ils  en  fînenr  fé- 
p.îrés  pour  compofer  le  nouveau  diocèfe  J'AJet,  dont 
ils  dépendent  encore  aujourd'hui.  Le  Donazau  cft  au 
nord  du  Capcir,  &  a  trois Ueues  d'étendue  de  cluquc 
côté  :  il  comprend  neuf  bourgs  ou  villages. 

DONCASTER ,  ou  DUNCASTER ,  ville  d'Angle- 
terre dans  lapune  occidentale  du  comté  d' Yotclc,  eft  fi- 
raée  fnr  la  rivière  de  Done  on  Dune,fur  le  grand  chemin 
d'Yorck  à  Londres.  F.Ile  eft  grande,  bien  bitie  ,  bien 
peuplée ,  gouvernée  par  un  maire  &  pat  des  aldermans. 
Il  y  a  un  bon  négoce  de  bas ,  de  camifoles ,  de  jupes , 
&  de  eands  ,  toat  cela  &t.â  l'aiguille.  Cette  ville  a 
donné  le  dtre  de  comte  i  Jecqoes  ,<diieliiaaBioathy  flc 
i  queli]i]C-s  autres.  Elle  eft  éloignée  de  15J  nlllisan» 
glois  de  Londres.  *  DiUwrso  angloU. 

DONCHERl ,  bourg  de  France  en  Champagne, 
dans  le  Khetelots ,  elt  alTez  bien  fortifié ,  &  etl  iîiué 
fur  la  Meufe ,  vers  les  ftendfaeeduLinOTiiwmfg^eime 
Charle ville  &  Sedan. 

DONDUS  ou  de  DONDIS  (  Jacques  )  célébt«  mé- 
decin de  Padoue,  fut  furnotnmè  Aggregaior ,  1  caufii 
d'un  grand  amas  de  remèdes  qu'il  avoit  fair.  U  ctoit 
favant  dans  les  mathématiques ,  &  invnm  one  non- 
velle  façon  d'horioget  où  nonwfênlcmeat  M  fOfoit  lee 
heures  du  jour  &  de  (a  nnit  >  mais  anflï  le  conis  amioel 
du  foleil  par  les  douze  figncs  du  Zodiaque  ,  &:  celui 
quej  la  lune  fait  tous  les  jours  dans  k  ciel.  On  y  voyoit 
encote  les  jours  du  mois ,  &  les  f^tes  de  l'année.  Cette 
machine  £at  fi  ingciùeufeaient  exécutée  par  l'adredèdu 
plus  irâbile  ouvrier  qai  fit  dens  1*  ville  de  Padoee  , 
le  l'on  voyoir  le  foleil,  la  lune  &:  les  planctrcs  ,  y 
faire  tous  les  jours  le  même  cours  qu'ils  font  au  ciel. 
Le  fuccès  de  cette  invention  acquit  tant  d'honneur  Se 
de  réputation  i  fon  auteur  ,  qu'il  fiu  appelle  eniuite 
Jacques dtl'Horlogtf  nom  qui  s'eftcaa|oiin depuis con* 
fervé  dans  fà  6imille  ,  laquelle  a  tenu  un  rang  confi» 
détable  dans  U  ville  dePaoone.  On  plaça  en  1 544  cetm 
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luuloge  far  le  haut  du  palais  du  prince  de  Cuate ,  qui 
cft  une  ville  de  Tofeane.  Comme  Dondot  n'troit  pas 

moins  fav.int  n.uii!.ilifte  que  machcmacicicn  ,  il  fut  le 
prcmiet  qui  trouva  le  fecrcc  de  faire  le  fel  avec  l'eau 
de  la  fontaine  d'Albano  ,  dans  le  Padouan  :  en  fotte 
que  de  mille  livres  d'eau  il  en  tiroit  un«  line  de  fcl  : 
ceqHi  don|ji  lieu  en  ijto  de  bârirune  maifon  pour 
lerwà  ccrufaM,  fur  U  bord  da  p^tit  l.ic  doiu  k-s 
enixibnr plus  Talées.  Jacques  Do nJnb  (.ituigrtàJ'adoue, 
fa  patrie  ,  vti  s  !  ,1:1  i  j  ^  o.  mit  Let  éloge  en  vers  1 
tins  fur  le  unir  L-  plus  proche  de  fa  fépulture. 

Ortus  tram  Fatavi  Jacobqs  ,  tena^iu  nptndo 
QuodtUJit ,  &.  caiidos  eiturts  ènvù  oauia  uma, 
UtUis  ogido  patritt  ,  fat  cogn  'uus  orhi. 
An  m<dicina  mihi ,  cetlumijue  0  jidtra  nojfe  , 
Qtto  nunc  ,  corporto  rtjhiutus  carccrt ,  ptrgo. 
Vtraqut  namqut  mcis  maaet  ars  oraata  iibtiHu 
Qmttffocul  txcelfa  monitus  de  vtrticc  atrns 
Tca^jpu ,  &  injtabiUs  i-.umtrù  quod adlipt  kwêS ^ 
Imnntum  cognofu  meum  ,  graujjiim  /mTa/;  * 
Stfaetm  miAi  itt  vtmam  ueiti^iu  fncén. 

Il  A  ccrit  :  D<  nggregatio/te  rj-.cJua'r.tntorum  ad  omnti 
agruuJjniis  :  De  rnodo  conJicUtidi  falii  tx  aquu  calidis 
Apofii  ;  Dt  fiuxu  é>  refiuxu  maris  t  ce  dernier  a  été  im- 

Friné  i  Veniiè  en  147a ,  toag-temp»  apfèsûinori  de 
auteur.  On  a  encore  de  hii  :  Frwi^arium  mcdiâaa , 
\  V'enifscn  i4«i  &  .1576,  in-/oL  Jtcifie^  ilc  Doiidis 
a  (.u  un  fils  nomme  JtAS  ,  né  à  Chioza  dans  Iciat  de 
Vc:)i;c  ,  qui  a  excellé  dans  la  philofaphic,  dans  la  mé- 
decine &  dons  l'éloquence.  lia  ctcle  plus  célèbre  mé- 
decin de  fun  temps  ,  fle  eft  mon  dans  £1  patrie  vers  la 
fin  de  l'an  1380.  Il  a  beaucoup  écrit  fur  ta  p!iyiK|ue 
&la  médecine.  *  f  oye^  Vergenus,  Scardeonius  ,  U 
■  M.  Manger  ,  dans  fa  hihtiothc^ue  des  auicvn  nudtùins  , 
iiv.  4.  Bertrand  Scardeoni,  /.  hijL  PMuvin.  Michacl 
Savan ,  de  rhcrnus. 
pONEAU  (Hugues)  célèbre  jnrifconfulte  ,  na 

ÎuitlCbilons  en  Bourgogne  le  ij  décembre  15x7  . 
c  pareils  c-.it!i.ilniu-s.  Il  lit  f.-s  îiumanitfs  à  Tours, 
&  étudia  la  junlpruience  a  Touloalc  fous  JeanCoras 
&  Arnoul  du  I  crrier.  U  fe  truJit  L-nfuutr  .1  iiaur^es , 
où  il  reçut  le  bonnet  de  doreur  en  droit  le  17  jiuUet 
1551,  de  la  main  de  François  Duaren ,  qui ,  A  cétte 
occa/îon ,  compofa  à  la  louange  de  Djiumu  un  >!ir>.  uirs 
qu'on  lit  dapsic  recueil  de  fesouvraj^s.  t)»  trou  qu'il 
ecoic  eiKorc  ,i  l!ou:|^  s ,  lois  ciu  mallacre  de  la  S.  Bar- 
thc-lemi.  Comme  il  avait  embrallé  les  nouvelles  opi- 
nions ,  il  pcnfa  y  périr  j  mais  fes  difciples  le  Ciuverenr. 
U  Ce  tecira  Ibccefliveinent  à  Lyon  8c  i  (icnève ,  d'où  il 
for  aniré  à  Hcidelberg  par  l'éleéVeur  Palatin  ,  Frédé- 
ric III ,  qui  le  fit  pourvoir  d'une  cliaire  de  profelfeur 
en  droir.  Ce  prince  étant  mort  en  1^76  ,  Louis  IV, 
fon  lîls  Se  fon  fuccelfeur  ,  qui  fuivoir  la  confellîon 
d'Augsbourg,  nultraica  les  calvinilles  ,  &  fit  divers 
•     changement  dans  runiverfité.  Doneau ,  dégoûté ,  quit- 
ta .\loiî  HLiilL-lber;;  ,  &:  .ui  cpta  les  offres  avanta^ru- 
fcs  quij  lui  h;  l'uiHvxnitc  de  Leyde.  En  1 587,  s'cr;^(it 
mêlé  imprudemment  dans  la  faclion  de  Leiceller ,  qui 
vouloir  alfujétir  la  Hollande  .à  l'Angleteize  ,  il  tut 
oblige  d'abandonner  les  Ptovinces- Unies  en  iftS.  Il 
le  cettra  en  Allemagne ,  Se  on  lui  donna  u^ie  ch-iirc  de 
dnit  â  Altorf ,  où  il  mourut  le  4  tuai  ij  91.  Un  lui 
a  di«dé  cène  épkaphe  : 
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tonfiSus  ,  vtig  ù  molijiiarum  faïur  ,  pl^  placidi  ani'- 
mam  crtatori  reddidit,  aar.o  npar.faiut.  hum.  1 5  9 1  ^mui- 
Je  maio  ,  atatis  fux  a/iao  6^.  Cui  btnt  mtruo  dt  Aeadt* 
mUAUwfkÙM  SeàoUttkm  ftnnmt  mtmofia  «T§i 
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JffuGO  DoNELLffS  &AaU  f  mi/li  jurifconfultorum 
mofiri  Jiteuli  fttundui  ,  in  Galtiis  i.'iiiut ,  tnox  .v^.i-  , 
crviff  hllo  ^agrante  ,  fcctdtn  cnaUus  ,  HudilUr^^  , 
dtinJt  Lu-^tiuni  Bjuivnrum ,  d(ni<]uc  yi/tnrp/iii ,  itiit^nd 
cum  admiriitiarte  omnium  y  &  concurfu  txuforum ^  jura 
facund vrc  Jucuit ,  o^iw  jûtiaim  ,  caadaitm  ,  O  Ami»- 
aitÊUtm  Dt»  &  imimiêttmf^  ehmu sjjam  ttmdim 


Doneau  excella  dans  la  belle  iittcrature  &rdaiuU  jo» 
rilpruJ ju^e  i  il  expliqua  les  difficultés  de  ceUe-et  Wtt 
beaucoup  d  érudition  &  de  politedê  ,  &  mêla  avcic  Mot 
d  an  l'utile  Se  l'agréable  ,  que  fet  écrits  plaiTent  tt 
inltrmfent  également.  Ses  ouvra;;i!s  les  plus  elHiwés font 
ceux  qu'il  compofa  fut  les  uiaiiLies  des  tellameni  U 
Jls  a^rni'JrL-s  volontés  ;  &  l'on  ptétend  qu'xl  a  traitée* 
iii|Jt  .iv.;c  plus  de  netteté    de  Uvoir  qu'on  ne  l'avoit 
tiic  avant  lui.  il  avoir  uoe  fi  belle  mémoire ,  que  ToA 
allure  qu'il  favoir  par  cœur  tout  le  corps  du  droir.  Une 
chofc  qu  on  ne  peut  lui  pardonner ,  c  cll  la  balîè  jalou- 
fie  qu'il  avoir  connue  cuiirre  le  célèbre  Cu|as  ,  doiu  J 
ne  parlait  ;aiuai>  qu'avet.  mépris.  Les  ouvrages  de  Do- 
neau font  :  I.  Commtntaria  in  lit.  P,indtHjrum  de  ufu- 
rtJ,  Nauttcitfmnore  ,  dt  fruSiims^  caufa  &  ^Jtmifttt, 
àr  démord ,  â  Paris ,  1  ^tf ,  «  4" ,  &  i  Francferr  » 
'«-4".  i.Ad  Ugcn  Jtxjfin!,ini  de  ftnuniiis  ^  qua  pro 
to  quod  interefi  projiruntur ,       à  Paris  ,1561,  in.^"  , 
&  encore  depuis,  j.  Commtntariui  ad  itiulum  Digtfio» 
rum  de  re!>us  dubiis  ,  a  ItoorMS  »  15?!  ,  ,  &c.  4. 

Lommtntarius  «/  tùultim  Cttéitis  Jk  paSa  &  tranfac- 
nonlhus  .  .1  Bourges  ,  1571  ,  in- a,"  ,  &c.  5.  ZaJu:nx 
turjlsu'i  J.UrtJ:o  pro  /ujio  &  innocente  tôt  milhum  aiu- 
maru.-t,  fir.^utne  in  G  ail  1.1  efuja  ,  advtrsùs  MonlucU 
calumnuu,i^7i  &  1        ,„,^^,  Doneao  s'cft caché 
lous  le  nom  de  Fuftnerus.  Cer  étrir  fe  rrouve  iradnic 
en  lirançois  dans  le  fécond  volume  de  l'^Mi  dt  ta  Frtfn- 
et  fias  Vkartts  IX.  6.  Commta/ama  aJtitubtm  Digef- 
torum  de prxfcriptii  lertis,  &c.  à  Hcidelberg,  15741SC 
1  jXo  , //i-S".  7.  Commentiirius  ad  tituium  Injlautt»- 
num  de  aHionibus ,  à  Anvers,  1581  ,*/j-8*',  &  cncor* 
depuis.  8.  TraSatus  dtfimonbus  &  kypotlucis ,  iFraoc« 
fort, I  ^C,9tia.fôt,^XrmaÎMt^Mdâino  tdiao,Jt<yiSi9-  ' 
ntbus,  &  éupla  ftipulaiione,  de  probationibus ,  de  fidt  inf 
irununtoriim  , detefléus ,  avec  l'ouvrage  ptcccdenr.  i  o. 
Lom„.<nuir.  ad  fitulum  Digefiorum  de  rémt  creditii  ^ 
feu  mutuo  ,  de  jurejuranào  ,  &c.  à  AnverS.  1 5  Si  *  M. 
>/.  &il  rancforr,  itfatf,  «.yô/.  n.  Commtn'mni  ai 
Codteis  Jufiàaiaaei  pmries  quafdam  ,  i  LeyJe  ,  mS'7  , 
inf^.  11.  Commtntanui  ad  tituium  Digejloram  de  di- 
verjis  regtdis  luris,  &r.u.iui  .  j  Anvers,  />/-8<'.  1  j,  Comm 
meni.zrius  ad  tuulum  Dii^ijlurum  dt  verborum  obligaàe- 
niius ,  i  Francforr,  1599,  in- fol.  14.  Commtntarbts  d» 
jure  civiU,  in  ^utjitt  dviàuainrfum  f^nî^ulari  .^rri^ 
fiiio  atqut  dtiarindtxplktuum  eontinttur ,  ,i  1  r.in.  L>:  : , 
1 595  ^  «  5  9<î  »  f»  -fo/.  cinq  parties  en  trois  voIuiuls. 
I  j .  Hugonts  Donellt  opéra  pojihuma  ,  &  aiiorum  qutt. 
dam  ,  tx  bibliotheca  Scipionis  Gtntilis  ,  à  Hanovre , 
J  do^ ,  ^«-8".  Atttdit  Stiftonit  GtntiUs  oratio  in  funtrt 
DanelH.  VwU  tout  les  Ouvrages  de  Doneau  mention- 
nés dans  fon  article  inféré  au  tome  XXXIII  des  Mîmoi^ 
res  du  pere  Niceron.  Dans  la  B ibltotJUque des  Auteurs  de 
Bourgogne,  on  en  cite  encore  quelques  autres  cui 
nant  le  iiroit ,  comme  on  peut  le  voir  dans  cette  Bi- 
bibliotlù^ut ,  où  l'on  ajoute  que  l'on  attribue  an  m^é  " 
Doneau  l'écrit  intitulé  :  Le  Revei/Je.matim  dcs  rr,inçols 
&  dt  iturs  veipnt ,  au  fujet  du  majfatrt  ac  U  S.  Banht^ 
Itmi,  p.ir  Eufcbe  Plnl.uk iphe  ,  à  Edimbourg,  J574, 
in        Cujas  attribue  ce  libelle  à  Doneau ,  mais  étant 
ennemis  lun  de  l'aurre  ,  ce  témoignage  n'eft  pasTuffi.» 
fant.  '  Outre  le  pere  Niceron  &  la  BiHiothèquc  des  Au- 
ttan  dt  Bourgogne ,  on  peut  confulter  touchant  Do- 
neau ,  la  Biiliotke'que  hi/Iun^ue  Je  la  F ranct ,  par  le  pere 
le  Long  5  les  Mélanges  de  Colomieï ,  &  Gloria  At^» 
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Tomiy.  Partit  U,  Ee 


Digitized  by  Google 


ai8  DON 

qu'on  y  voie  une  (^es  fources  du  Danulx!.  Il  eil  (tcuc 
à  une  lieue  du  cliaccau  de  Fuilkmbcrg,  à  crois  de  la 
vilb  de  Rotveil ,  &  1  quatre «k  SebdEouIé.  *  Mad, 

DOt^GARD ,  Toi  d'EcofTe  dans  le  V  fiéde  t  Aiccéda 
vers  l'.-in  449  à  Ton  6ccre  Sugtne  II  ,  &  mourut  dans 
une  bataille  en  4}}  «  COOllMÛanc  avec  lieugiile  An* 
clois ,  conire  les  «iicioasfiret(HM.*Leflfi  tefindiaiiaD, 

k^.  Scot. 

DONGARD,  autre  roi  d'EcofTe  ,  fils  du  roi  Salva- 
nos  ou  Solvathie  ,  fucccda  à  Congax  l'an  814.  Il  fo 
noya  l'an  S  |o ,  après  un  règne  de  bx  années ,  au  palTa- 

ge  d'une  rivirr  j  ,  in.n.^nt  lui-mcmc  du  fcc^xirs  a  Aipjri  , 
roi  des  Piiitcs,  luu  illié.  '  Dempller  £^Buchanan  ^  htjt. 

DONGO ,  thtrchti  ANGOLA. 

DONI  (ûtin)  pocce  lulien  ,  natif  de  Rome,  éioit 

un  homme  crcs-mal  fait  de  corji? ,  (<.  rlonr  les  mtrurs 
éroient  ejtrcmement  déréglées ,  mais  cxccHlik  pot  te 
Dans  Tes  pièces, "qui  nV  nt  pomt  <.  te  recueiilits ,  il  tAit 
paroîcre  une  humeur  fort  iacyrique ,  &  cette  envie  de 
médire  lui  fufcica  fouvent  de  mauvaifes  aflviircs.  Etant 
dùné  de*  biens  de  le  foccune  ,  il  eut  l'avantage  de  ren- 
canner  'fiv  -la  fin  de  lèi  fouis  on  honocie  nomme  , 
nommé  Onuphre  dt  fainic  Croix  ,  atniteur  cÎls  belles 
lettres,  qui  le  prit  chez  lui  puât  s  en  l'crvir  en  qualité 
jle  fecrétaire.  *  Jean  Nie.  Et  ytr.  Hynacotk.  rir.  Utufi. 

OONI  (Antoine-François )  a  vécu  au  XVI  liécle.  U 
écoit  de  Florence ,  &  d'une  bonM  fàntilte ,  arriére^ 

£ctir-âls  de  Salvino-JOani ,  poète  conremporiin  du 
•anic.  A  làge  d'emrkon itentc- cinq  an*,  il  vint  se- 
tablir  à  Vciiilc  à  la  fin  de  l'an  1 5  4-,  <S;  1!  y  demeura  juf- 

2a'à  fa  mort  qui  arriva  au  mois  de  Tcpcembre  i  )74.  U 
loit  de  l'académie  des  Ptrtgrùùi  jSc  le  nom  académi- 
que qu'il  prie,  lui  coaytnptt  parfkitement.  La 
plupart  de  lés  ouvrages  leflentenr  on  e^ie  (àtyrique  Se 
moidinc ,  quoique  Von  prcrcnJe  qu'il  ait  moins  a;;i  par 
incliiuitun  auti  par  coinplaifance  pour  fcs  amis.  Ses  in- 
ventions &:  (es  Concttti  lont  autant  de  faillies ,  mais  la 
plupart  ouctées^  Se  ce  caiat^ere  domine  encoie  plus 
dans  fes  fidions.  Au  telle,  on  lit  fcs  pocfîes  avec  une 
forte  de  pliîfir.  On  a  de  lui  en  italien  qi:i  i  :  h  resdc 
médailles  :  Le  novtlU  m  imcttive ,  trois  di  J  .j;ucs  fur 
la  fortune  &  l'infortune  de  Cclar ,  fur  L  uiuliqin; ,  iSc 
fur  le  delliu  j  la  librairie ,  divîtcc  en  dcuxpaitïcsi  un 
traite  de  1  homme  ;  l'éternité  de  la  patlic  }  une  co- 
médie la  philoToithie  puxale ,  plauems  autres  rap- 
portés dans  Chiltni. 

DONI ,  famille  ori^in.iirc  do  Florence  ,  a  exercé  les 
premières  charges  de  cet  eut ,  loirqu'ii  (e  gouyernuic 
en  république.  Louis  Doni  fut  le  premier  &  cette  fa- 
tnille  qinq^ita  là  patrie  ,  à  caitlè  des  guerres  civiles, 
&  <nû  vint  s'établir  i  Avlgnoo.  Il  avoit  éponfe  Hètau 
de  Paflî ,  dont  il  eue  Jean  Doni ,  qui  en  1515  cpoufa 
Ma.ru  Stro77-i  ,  F.lle  de  Laurent  Siio/zi  ,  gentilliumme 
Florentin  ,  lei]i!.-l  croit  pareilletnen:  tttus^ic  j  Avignon. 
P4E11R.E  Duni ,  itfu  de  ce  mari.ige ,  îui  iau premier con- 
ful  d'Avignon  l'an  1  j  J7 ,  &  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Michel  fan  i  {7  8.  U  avoir  époufc  Jutnne  de  Botoncclli, 
d'une  fàmiHe  de  noience ,  fille  de  Pierre  de  Boruncelli, 
fe!;^neur  de  Javoii  ,  dont  il  eut  PAUt-ANroîv>  Doni, 
qui  en  t6n  fut  député  de  la  ville  d'Avignon  vers  le 
roi  Louis  Xni,  pour  obtenir  la  confirmation  des  pri- 
vilèges de  cette  ville.  Il  époufa  Leomu  de  Sade,  qui  lui 
apporta  une  priie  de  la  (éignenrîe  de  Goôr  ou  d*A- 

foût.  Jean- BATTisTr  Doni,  feigneur  d'Agoût,  &  de 
;eauchamp  ,  fut  fait  vi^uier  de  \brfeill<.>' 1  an  1658, 
ptemiet  coiifiil  d'Avif;non  l'an  165  S,  &  député  en  cette 
qualité  vers  le  roi  Louis  XIV  d  Lyon ,  où  il  obtint  de 
laotaieftél  'credion  de  (a  teire  de  Ocauchamp  en  mar- 
qtsMîit  par  lettres  du  «ois  de  février  itfj?.  Il  avoir 
epoufé  dis  Pan  ttfji  Marguerite  de  Galiens ,  des  fei- 
gneuts  des  Kfarts  ,  &  en  eut  Louis ,  qui  fuir  ;  Joftph  , 
&  Jtaa.BapùSt  Doni.  Ces  deux  dentiers  ont  été  chc- 
V<licct  de  Make  :  Lovis ,  leur  frète  dné,  marquis  d» 
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BeJutlump  ,  cpaufa  en  i  CCz^  Jeanne  d'Aftovaud  ,  fil^ 
de  J.u.jiAts  d  Aliovaud,  barun  de  Mus,  &  de  Magde- 
Une  de  C.ctw:iuc  ,  dont  il  eut  Louis  Doni ,  Jeaa-Btf. 
tijle ,  qui  fut  chevalier  de  Malte  ,  &  oui  avoit  étina 
page  du  roi  en  titpi  tc  A«/rib^,  «Mfttné  î  Téarce* 
clcfiafliqiie. 

Une  autre  branche  de  cette  maifon  s'était  en  Fraj». 
ce  vers  la  fin  du  douzième  fîéclc.  l,e  premWr  que  I  ùq 
connoilTe,  lutOcrAVitN  Doni,  fécond  du  nom,  fils 
de  Jacquis  ,  petit  fils  de  Cornslio  ,  ôc  arrière-petit- 
fils  d'OcTAViBN  Dont ,  premier  du  nom.  Oûavien  t'ai- 
lia  en  France  avec  FoUatt  de  Marîllac,  fceur  du  gar. 
de  des  fccaux  dit  maréchal  de  France.  U  laiflâ  trois 
tils ,  qiti  n'eurent  point  de  poiUrué.  y/cA</&  Doni, «ù 
ctoir  l  aiiiL- ,  inourur  jt-luite  en  \6^^  ^  Antwuïifmf 
inarLiuis  d  .Attichi ,  après  avoir  donné  de  grandes  piea- 
vcï  de  fa  valeur  ,  tiii  tué  en  Ftandie  l'an  i<>;7,  fàns 
avoir  été  marié)  Imùs  Doni ,  fut  retigitux  Miaime, 
&c.  yoyt[rtuiuUfmv&ni.  Oitavicn  eut  auJlI  deux  fil- 
les: l'une  époufa  Scipion  d'Aqu.iviva  ,  duc  d'Atiij  fie 
1  autre  Louis  de  Rochechouart ,  comte  de  Mauve. 

DONI  DATTICHl  (Louis)  fécond  fils  dX>crA< 
viEN  Doni  ,  feinieur  d'Attichi  ores  de  Gimpiegne, 
dont  on  parlt  dans  Fanitk  prittdent ,  Se  de  k'^tnee 
de  M.irilLie  ,  naquit  vers  l'an  i<i97.  11  encra  en  i^-i^ 
daiu  i  utdie  des  Minimes ,  &  y  ht  prufeliion  k>  i4iep- 
tembre  1615,  dans  le  couvent  de  Nigeon  près  Paris.  Il 
paffa  bientôt  pat  les  charges  de  Ion  ordre.  Il  écoit  allé 
à  Rome  pour  tendre  iês  re^eâs  an  pape ,  lôrfqu'il  (at 
élu  unanimomcnr  pour  fupcricurde  la  maifon  Je  Paris. 
U  fut  tau  depuis  prûviuciil  de  Uptoviiicc  deBouig». 
gne  en  la  place  du  pere  Olivier  (Jhaillou  ,  qui  s'éroit 
démis  de  cette  charge.  Il  remplittoit  encore  ce  pofte 
lorfque  M.  Lopis  de  la  Fare,  évèque  de  Rtes,etaDt 
mort ,  le  cardinal  de  Richelieu^fe  nt  nommer  par  le 
roi  pour  ren-,>lir  ce  flége.  Sa  nomination  eft  du  5  oc- 
tobre in  iS'  :  le  pape  la  confirma  l'année  faivanre,  &c 
k  nouveau  prcUc  tut  facré  le  dimanche  de  Qu.sjîmoào 
de  l'année  iCjo  ,  à  Paris.  La  mhne  année  iJ  fur  choifi 
avec  Gabriel  de  i'Anbelpioe  ,  év£que  d'Orléans ,  Se 
François,  élu  évônie  de  S.  Paid TcoisCfaâreaux ,  pour 
aller  nc^^ot-ier  quelques  affaires  de  la  part  du  i;leru;c, 
en  Savgyc.  U  réuilii  dans  U  ncguciatiun  ,  &  vint" en 
rendre  compte  au  roi  i  Lyon ,  qu  il  y  liacangua  au  nom 
du  clergé,  il  prir  polleliion  de  ioii  évêché  le  4  mai 
itf }  I ,  fie  pendant  tout  le  temps  qu'il  l  a  gouverne ,  il  ]r 
a  fait  beaucoup  de  bien  pour  te  ipitiiuel  A:  pour  le 
temporel.  Il  y  eut  cependant  des  ennemis  ,  &  plufieurs 
fois  on  lui  fufcitadiverûs  afîiircs  qui  le  clugrmerent; 
il  fiit  même  obligé  ,  puui  céder  à  la  pcrfécution  ,  de 
fe  retirer  de  fa  ville  cpifcopalc  ;  &  ces  travertèsdon» 
nerent  lieu  i  le  transférer  a  l'évcciié  d'Autun  ,  où  il 
fir  fon  entrée  le  19  janvier  16^1.  Sur  la  fin  de  6  vie 
il  fut  violemuitjnt  rounnenré  de  la  pierre,      il  â-  ir 
réfolu  de  fe  faire  railler  lorfqu'il  mouiut ,  ie  i  juilicr 
16^4  ,  àj^c  de  6^  eu  6  S  ans.  Son  corps  fut  tr^nfpotré 
i  bcaune ,  &  enterré  dans  l'églifc  des  Minimes  de  cette 
ville ,  comme  il  l'avoîi  ordonné  par  futi  teAaincnt.  On 
a  de  lui  les  ouvrages  fui  vans  :  1 .  Hifioin  gatirak  de  t  or- 
re  des  Minimes ,  à  Paris  ,  in-^*.  a.  Taf/tau  de  la  vie  de 
la  tien^iiurenjc  Jeanne  ,  terne  de  France,  €r fortiLurice  de 
l'ordre  des  Anrtonciadcs ,  à  Paris ,  1  iSx  5 ,  /«-  J»  ,  revue 
&  augmentée  ,  i  Paris ,  1  ()(>4,  tff.8°.  j .  Mémoire  pour 
fetvir  de  preuve  qu'un  évèque  eft  habite  à  luccèdet , 
quoiqu'il  ait  été  religieux ,  par  M,  Vivcqui  4t  Ru\.  Ce 
mémoire  imprimé  in  j,°  ,  eft  de  1  ^  ;  9  ,  non  de  i  i  i  -  , 
comme  le  dit  le  pcrc  Niccron.  Il  ne  porte  point  non 
plus  dans  le  titre  ,  cette  addition  ,  pur  Af,  rfyépltét 
/iù^,  au  moins  dans  l'exemplaire  que  nous  avons  vu. 
L'occafion  de  ce  mémoire  ftir  la  mort  d'Antoine  d'At- 
tichi ,  frère  du  piclar.  Celui-ci  prétendit  i  la  fii.cof- 
fîon  ;  il  y  eut  procès ,  Se  il  fut  débouté.  4.  Panégy- 
rique du  glorieux  S.  Maxime  ,  évique  dcRie?  'e  i m- 
fcuêuc ,  prononcé  dans  fon  cgtife  cathédrale ,  Is  jour 
de  &  fète,  pat  Faufte  ttn  fuccefiênc  ,  Ac  nu  en  notr^ 
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hiagU  par  ini  laite  cvcque  de  Riez  ,  i  ^44  ,  in  -  4"  , 
avec  le  texte  latin  de  Faulle  i  la  fin ,  &  le  tout  pré- 
cédé d'uiic  oruifon  du  traduîltur  uux  i^'oritux  fa.nis 
Maxime  &  Fuujh  ,  ivi'juts  d€  RU[  ,  fcs  priJiitjjtur% , 
&  i'ùne ffifate  /ut itS^ur.  Le  pcre  Niccron  n'a  point 
coDoit  cet  oavtage.  y  Dcvit^ù  nbus  «jKù  Pari  Bt- 
raÛtt  eanËiulis  ,  congngatioais  ormuru  m  GoUiiifunda- 
toris ,  i  Paris  1 6^0  ,  in-^".  6.  Idta  ptrjtUi  prajulti  m 
yità  B.  Nuolai  Alhtrgan ,  tùulo  S.  Crucis  in  Hitrufakm 
S.R.'E.  prtihyitri  ctuMnalis  ,  &  tpifcopi  Bononitnjti  , 
»  â  Atmin  ,  in-S".  avec  àeta  épines  dédicatoites  : 
b  preimere  de  1 9  pages ,  Nitolao  ex  eomitibus  GuiJiis 
a  Balneo ;c'cto\t  l'évcque  d'Arlisnt-s,  nonce  en  France  : 
la  féconde  aux  chartreux  j  fie  de  plus  une  préface.  7. 
Flores  htjlorix  facri  collegd  ctUttioaUum ,  à  ttmporibus 
fancii  Lconis  IXnfifU  iiJmmm  14S49 ,  i  Paris , 
i6<;o,  in-fii,  deux  volmnet.  8.  M.  Dupin,  dans  fa 
table  des  auteurs  eccléfialliqucs ,  lui  attribue  la  l  oÎIcc- 
.  tlôn  intitulée  :  ColUîlio  grayium  quorumdam  ainljntm  , 
y«<  ex  p'ofc[lo  ,  vtl  ex  occafiont  ,  lacr.z  f^ripnus 
tutt  divinofum  ojficiorum,  in  vulgjrem  linguam  iranj'. 
tMones  ,  damnaru.tt  :  Uni  cum  Jtertùs \Jumn:i  Fon- 
àficis  ,  &  C'eri  Gailicani,  tjufqut  tptJloUs  ,  Sorhonx 
cenfuris  ,  ,n  fuprcim  Parïfunfis  fin/ués placitis ,  m  mon- 
doio  ejufdan  Citri  Cj.'Ucani  tdua  ,  à  l'atis  ,  chc-ï  \'i;rc-, 
166 1  ,  i«-4».  ♦  £ijrait  de  l'clogo  de  M.Doni  d'Attichi, 
inféré  en  latin  au  detucicmc  jour  de  juillet  du  Diarium 
Mimimùrum  da  P.  Keoé  Xhuilliei  da  même  ocdre  y  du 
tonleXXIVdesitféiiwtfittdnP.Niceran,  &  de  quel, 
ques-uns  desouvtagcs  de  M.  d'Attichi. 

DONIA  (  Matthieu)  de  Palcrme  en  Sicib,  ctojt  un 
doâeurdilluigLiL'  d.ins  Ij  plulolopliie  &  <ijii:,  la  tnéde' 
cioe«  Difci|^le  de  licnoic  Vital,  lun  des  plusrcnum- 
■nés  Ittcdecins  de'PaUmic ,  il  fui  vit  contaminent  fcs 
traces ,  &  parvint  à  la  nit-me  répautiao.  Il  acquit  de 
plus,  &  avec  jullice  ,  celle  de  po^te  httn  &  italien  , 
&  il  fut  reçu  dans  l'académie  des  .Sprcggi-m  de  l'ak-i  ■ 
me.  Il  llorinbit  l'an  1600.  Il  a  ctc  loué  ^^i  k$  plus 
gtands  hommes  de  fon  temps  ^  &  il  méntoir  leurs  cto. 
ges.  Il  a  beaacODp  écrit ,  outis  nous  n'avons  d  imprimé 
que  ceqnifuir  t  AiPunut-Jnptum  Bargtum ,  (c'étoit 
un  poctc  S:  un  oratcut  ccK-brc  )  cpijlola  (f  votum  pro 
tpiftulx  njiigio  •  .Mtluui  tctof^d  ;  Formica  ,  diuloguf  ; 
itcphy  rupiotiji  Jijlrtptio  uJ pojU/os  i  PaRormi  quitus  & 
CVtaroaiis  cum  Fanornutano  gcnio  colto^uimn  p  Je  eajti 
ligntipontis  in prartgis  rediiuin /ruhidUit  eCittrits  font 
en  latin.  Se  tous  imprimés  à  Palerme  en  1595.  Il  a 
publié  en  italien,  J.  Georges, yoi:m«  ea  i6ou ,  in-^uar. 
to.  *  /'"(ytrM.hbngttfMùaïk.fif^^*  Kudifantm  , 

DONJON  (  Geofroi  00  Godcfroi  de  ]  onzième 
gru4maitte  de  l'ocdte  de  5.  Jean  de  Jcmfalem,  qui 
rclîâJoir  alors  i  Ptolémaïde ,  ou  S.  Jean  d'Acre ,  fut  élu 

l'an  I  ipi  ,  en  I.i  place d'tmengp.id  D.ips.  Il  ctoir  \'\xn- 
(uis  Se  grand  capitaine  \  maiï  il  nu  iwgia  d;.ux 
ans.  Après  la  mort  de  Gui  de  LuH^nan  rui  Je  Chypre , 
il  fur  nommé  avec  le  grand  -  majtrc  des  Templiers  , 
pour  défendre  contre  les  infidèles,  le  peu  de  villes  6c 
de  places  qui  revoient  a-ix  chrétiens  du  royaume  de 
Jérul'alein.  il  aiouruc  tn  1  an  1194  »  &  eut  pourfuc- 
cefleur  Alfoufe  de  Fortuçal.  *  l'i  iio,  ■ .;/.  J<i'orJicde 
Joint  Jean  de  Jtrufalem.  Naber^t  ,priviugti  de  i'oMre. 

IXÏNNU  (  Jean)  doélcureii  théologie,  né  à  Londres, 
croit  £1*  d'un  nche  marchand  qui  defccndoit  d'une 
ancienne  fiunille  du  pays  de  Galles  ,  oiî ,  du  temps  de 
notre  dixltciic ,  pluliLLirs  f.iifoicnt  cnci>ii:i  litlle  tij^iui:. 
r)u  côce  de  fa  mere,  il  delcenduic  de  l  iwn.u.^.  Mui  ui,luid 
chancelier  d'Angleterie.  Il  avoir  tant  de  génie  pour  les 
lettres ,  &  fut  élcré  avec  un  û  etand  ioin,  qu'à  l'âge  de 
9  ans  qu  on  l'envoya  à  runiverméd'Ozfordtileniendoir 
fort  bien  le  I.uin  &  le  françois.  A  14  ans  il  allaàCam- 
bridgé,&  j  aiii  aprcs  à.  Lincoln'siiin  :  a  l'.îge  de  :o  ansil 
voyagea  en  ItaUe  &:  en  !  Ipagne ,  6:  ne  divcrfcs  re- 
in rques  faijes  luix  &  le  gouvernement  de  ce  pays^ 
puis  UmpwmdiM  loi  bien iiiittiiitd«« langues  qu'oa* 
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y  parle.  Il  époufa  la  fille  de  Georges  More ,  chancelier 
de  l'ordre  de  la  Jarrcricre ,  &  heurenant  de  la  tour 
de  Londres.  Enfuite  il  t'occupa  i  l'écudu  du  droit  civil 
&  canonique ,  &  y  fit  de  grands  progrès  j  &  s  ccaiic 
lait  connoitre  à  Jacques  I,  roi  d  Angleterre ,  ce  prince 
le  chargea  de  répondre  aux  objections  dv  l  e^rlill-  ro- 
maine, contre  le  ferménrde  fupréinaac  i^c  de  ndtliré.. 
C'ert  te  qu'il  éïtcuia  dans  le  livre  qui  a  pour  titre 
Pfeudo-Martyr.  Le  toi  après  la  leâurc  de  ce  livre  ,  lui 
confeilla  de  fe  faire  miniHre  ;  il  prit  du  temps  pour 
perfeélionncr  dans  l'étude  du  grec ,  de  i'iicbreu  ,  & 
de  la  théologie,  &  trois  ans  après  il  hir  rt^u  docteur 
ca  tliLolupe  .1  Cambridge  ,  dcvtr.t  eâ.ip.  lain  de  fa  ma- 
;ellc ,  iSi;  ptcdicateur  de  Lincoln  slni, .  i^uand  le  roi  en- 
voya le  comte  de  Cailifle  amba  (fadeur  en  Allemagne, 
ce  docleur  l'acconpagpa  en  qualité  de  rhcolugiea.  Un 
peu  après  fon  rerour  en  Angleterre  ,  il  fut  fait  doyen 
de  S.  PauL  II  avoir  beaucoup  de  c.ilen:  pom  la  p<.ii  lie  , 
des  duns  extraordinaires  &  bcju,.oup  dg  l.ivuu  i  tom- 
rtie  tL:.i  -uroîc  pat  fcs  ouvrages  ,  qui  fonr  le  Pjtudo- 
Mattyr  Blotkanathos,  Si  un  volume  de  fcrmousM^/ôto 
*  Foyei  fa  vie  au  devant  de fes fermons. 

DONUSSA,  «Il  une  petite ifle  de  l'Archipel ,  firuce 
vers  celte  de  Nicaria.  Elle  étoitancicnneiiknt  eoimue 
pji  le  nuibic  venl  qu'un  en  tiroir.  •  r..iU'Jr-i.i.|. 

iXJNZtLLlNI  {  Corneille  )  favant  grammairien  , 
de  Hrcfce  ou  de  fon  territoire ,  vivait  «ians  le  feiziém* 
fiécle.  Il  étoic  verfc dans  ks  Unguee grecque  &  latine, 
&  il  a  écrir  far  l'une  &  fur  l'antre^  Jl  co'mpofa  en  par- 
ticulier ui:c'  tnéthûJc  poui  11  ljn<,;iic  grctque ,  divifce 
ciiquaire  livres,  qu'il  dtdi.i  aux  piiiices  François  iSC 
Jean  de  Meduis,  tils  de  Cômede  Médicis,  quiétoienc 
alors  fort  jeunes.  Cette  méthode  a  été  imprimée  à  Qaile 
en  1 5  5 1  ,  çhez  Jean  Opoiin.  Donzcllini  ,  dans  Ton 
épKre  dédicaroire  j  «li  contienr,  outre  des  réricxio:is 
fort  judidelifes'»  on  Del  éloge  de  Cûme  de  Mtdias, 
&  de  fes  deux  fils ,  dit  qu'il  travaiiloit  alors  à  quelques 
traités  dt  Jialtîhs  &  dtjyniitxi.  On  peut  Ure  cette 
cpîrre  dédicaioire  dans  le  Sftàmlt  varht  4iàmuium 
hrixiatm ,  pairie  deuxième ,  pag.  7 1  &  fui  vantes 

IX>NZ£LLINI(  Jérôme)  néd'onpcrc  qui  étoiide 
Vérone,  vint  au  morr'e  .1  (Ji zinmi,  1  .m  teiiitoire  d« 
Brefce.  Il  prit  le  paui  de  L  n^Jeeme  ,  el  s'y  icndjt  ha- 
bile. Il  fervit  utilement  fj  patrie  pendant  quelque,* 
temps.  Vérone  le  pollcda enfuue.  Il  le  dit  air.z  dilhne- 
teinentdans  fon  livre  De94UMr*J<hris  ptfidtntis  ^  qu'il 
fit  imprimer  i  Venifeen  IJ70,  où  il  prend  les  tirres 
de pkilojoplu  ec  de  miJttilt  dt  Vérone ,  quoiqu  il  le  qua- 
lifie Brcftieii.  r>.)ns  un  ouvrage  inrirule  :  Rcwd^ium  f  '^ 
r:nd<trum  injunurum,i\  fc  dit  médecin  doVcmfe.On  lui 
doit  encore  une  tradudion  latine  de  lix  livres  de  Ca- 
tien ,  De  la  maaitn  dt  f*  cvnftrvtrlafeuuit  II  y  en  a  qui 
croiciii  qu  :l  s'eft  contenté  feulement  de  reroucber  la 
vcriloii  lie  l.m.uèr.  Don/cîliiii  lloniïI>lr  d.ins  le  XVI 
lictie.  M.  Màliei  en  p.uL  dilu  i  aonu  iitujirata ^  ail 
livre  4 ,  des  écrivains  de  Vérone.  Donzellini^  <Âtt- 
gc  de  forrir  de  Brefce  à  cette  occafion  :  il  avoir  pria  vi* 
vcraent  par  écrir  la  dcfenfe  de  Jofeph  Valdagne,conir9 
Vincent  Calzaveglia  médecin:  celui-ci  en  fut  irrité,  & 
la  querelle  alla  ûloin  uu'il  fallut  que  Valdagne  5c  fon 
défenfeur  Te  lefir-irTeiude  Brefce. On  prcrend  que  Doii- 
zellini  ayant  attaque  la  religion  à  Venifc  ,  y  lut  con- 
danméiêtre  jet'ié  dans  1'  eau.  Cozzando  niei  mi  evc- 
nenentenran  1^60.  Ses  confiûa,  6itfifiol»  mulkmit 
trouvent  dans  le  tecueil  que  xhokius  puUit  k  Fraae^ 
f.Hc  l':^n  1  j  s^g.  Il  avoir  aiuB  oaduit  liait  baiangiiesd* 

Tliemilbus. 

DONZI ,  petire  ville  de  France  dans  le  Nivernois , 
capitale  d'un  petit  pays ,  dit  le  Dmi^iois.  Elle  elk  licué« 
fur  une  petite  rivière  près  de  Colhe.  *  Sanfon. 

DOR,  contrée  de  Ch.inaan,  &  autrefois  iûy.;i;me 
liaiib  l.i  iril^u  de  Manaflc,  deçà  le  Jourdain.  .Sou  toi  fut 
tué  p.ir  .Foliic  :  &  fa  capitale  ,  qui  s'appelloir  .lufli  Dor  , 
Se  toute  la  province  fur  ruinée.  *  JoJ'uê  XIII ,  *  ^.  An» 
tMchus  Sidétes  y  alTîcgca  le  VuSm  Tryphon  ,  qui  s'y 
JvmtmPtirmlL  £eii 
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cefugié,  après  avoir  aflâflîné  le  jenne  Antioehus. 
Uannée  d'AnnocbiisSwUtetéto»  de  fix  vingt  mille 
liomniM  de  |tled  flc  de  but  imU«cliev»ix,fiua  comp- 
ter les  vaiflèaus  qui  fcrmoient  le  porr.  *  /.  Mach.  Xy , 
1 1 ,  ^c.  Il  y  a  d«s  uiciLii  les  où  cette  ville  eft  «qualifiée 

yiolatilis ,  (  ajytus  }futs  itgibui  uuns,  cluj/ûa, 

DORA ,  Juif  de  Jéraf«lem>  homme  rédicMlR  te 
impie  dont  fe  fervit  le  gouverneur  Feftitt«  poôr  tuer 
le  grand  làcrificarcur  Jonaxlvs  >  làns  que  Pamitic  qui 
écoK  entre  ce  pontitc  &  Uora  empct-lKU  celui  ti  de 
coninicttrc  uni;  a«iiion  h  dételUbis.  '  Jofephe,  uniiq, 
i'ib.  A  A',  c.  6,  num,  848. 

iX>RAGHIUS  I  pcià«  Gai^jc  auteur  fabuleux, 
qu'on  pr^rend  avoir  ^crit  lliiAoîce  des  Francs  >  ou 
François,  avanc  iV^ablilIcmeni  de  la  monarhit;,  lom 
Je  règne  du  duc  Marcomir  II.  *  Tcxeira ,  en  Odanar. 

DORAT ,  petite  ville  de  Fiance  dans  la  Mar- 
che. Son  nom  latin  cft  DtMiratum  ,  Dauratum ,  Dw- 
tatiun ,  ou  félon  M.  Comeille  ,  Duratorium.  Elle  ell 
lîtuée  fur  la  Séve ,  un  peu  au-de(Ibus  de  fon  conHuenc 
avec  la  Cariempe ,  à  dix  lieues  de  Limoges ,  &  X  trois 
grandes  de  Bellac.  Elle  a  une  Icncchjuficc  ,  li  pilnci- 
pale  des  deux  qui  font  dans  iabaiiê  Marche.  La  clû- 
tclUoie  royale  du  lieu  ell  dans  fon  rsilorc ,  de  iiuitie 
«ne  ptafietia  ioftices  teig^unales .  dont  Maum  eft 
b  plîa  confidenbk.  Le  dîxptite  de  Donc  a  u  foftice 
parriculicre ,  donc  les  appellations,  pir  un  prlvilcye 

f>articulicr  ,  ioni  portées  direâemeiit  au  païk'inetu  de 
'ans ,  &:  au  prcAdial  de  Gucret ,  pour  les  matières  qui 
font  aa-dcflbus  du  premier  te  du  fécond  cas  de  l'cdit. 
TontorÀetiduedela  fénéchaoflce  de  Oorat  eft  régie 
par  la  coutume  de  Poitou.  Cette  ville ,  auflî-bien  que 
toute  la  Marche ,  dépend  de  Limoges  pour  le  fpicituel. 
Elle  ccoir  connue  dins  le  ciuic-iiie  liccli  fous  le  nom  de 
Scoiorit ,  où  fut  fondée  i'cgiile  de  (aint  Pierre ,  detlcr- 
vic  d'aburd  p^r  des  chanoines  qui  embraflerent  la  règle 
de  faint  AugutUn  ,  &;  qui  enfuite  om  été  fecularifcs , 
leur  chef  ayant  conlèrvv  le  nom  d'abbd.  Le  chapitre 
eft  compofc  d'un  abbc,  d'un  i^oycn,  d'un  ch.i;urc  , 
de  douze  chanoines,  &  de  fcpr  ou  huu  luulaircs  du 
itas  ch(rur.  *  La  M.Trriiiicrc,  J'<7.  ^^ogr. 

DORAT»  ou  D'AURAT  ^  en  latin  Aaratut,  Ceux 
•de  lafimnllêde  ce  nom,  «{inTivenr encore,  Privent 
toujours  DoRAT.  Cette  famille ,  qui  a  eu  d'illuflrcs  al- 
liances, eft  connue  depuis  le  commencemcnc  du  tjua- 
torziéme  fiécle.  (Quelques  uns  b  Ibnt  originaire  d'îta- 
<lie ,  i  caufe  du  nom  de  Dnitmandy  qu'elle  a  porté  an- 
«îennemcnt}  mais  on  aurult  pu  foire  attention  que 
ce  OMC  eft  dor lai^ase  limoufin ,  te  qui  fi^nifie  Dijnt- 
«Min.  Céteît  un  fobriquet  qui  avoir  été  donné  an- 
ciennement à  t^uelqucs-un5  des  Dor.us  ;  &:  comme  il 
avoir  prefque  ^ait  oublier  le  véritable  nom  ,  les  neveux 
<du  pocte  Jean  Dorât,  lefauels  itoient  fils  de  Pierre 
Dorât ,  voulant  ctie  autotiws  peqc  lepiendte  leur  nom 
•véiitabie,  obdmwnr  des  lettres  de  Henri  IV,  en  date 
^  I  de  juillet  l -  ;  rc'^iftrces  au  parlement  de  liour- 
deaux  le  1 7  août  k  mime  anncc ,  portant  permif- 
fion  de  faire  revivre  leur  nom  de  DÔrar ,  fous  lequel 
ils  éioient  déjà  plus  coiuius,  ••  ce  qu'ils  obtinrent,  tant 
"  en  confîdération  de  leurs  perfonnes  ,  que  pour 

moite  de  iêu  Jean  Dorât ,  leur  oncle ,  porte  !<  in- 
»  lerpr^ie  de  nos  trcs-chers  feigneurs  Se  fr^  rts  k  s  rois 
»•  défunt.  Fiançais  I,  Henri  II,  C'h.irljs  IX,  I  ienri  III, 
-  que  Dieu  ablolve  :  m  Ccjbnt  Us  urnus  du  Uurts  f>a- 
ttnus.  Ce  qui  prouve  l'ancienneté  de  cette  fimille  , 
c'eft  qu'il  paâêpour  conftant  dans  Ljino|ef,qiie  MM. 
Dorât  ont  M  en  partie  fendaieurs  de  r^lilè  cathé- 
drale. Leurs  armc5,  qu'on  y  voit  encore  aux  vourcs 
te  aux  vures ,  lonc  d'or  à  trois  croix  ancrits  de  gueules^ 
comme  les  porte  encore  cette  famille.  La  chapelle  de 
leur  nom  dans  Tcglife  de  Riom ,  &  i  laquelle  ceux  de 
cette  famille  nomment  encore  aujourd'hui ,  eftappel- 
|éc  la  yicuirerU  do  Dor.it. 
X-eprenùetdece  nom  que  l'on  connoillè,  eftIJiAs 


Dorât,  bourgeois  de  Riom  ,  qui  fut  un  des  ttois  dera. 
tés  des  communautés  des  états  d'Auverone,  pootlW'- 
femblée  des  états  g^éraux  tenus  à  ^ti«  M  dermeratril 
1)57.  Il  eut,  entre  fes  defccndans,  un  autre  JtAN 
Dorât ,  lequel  époufa  N.  de  Bermondct  de  la  racmc 
famille  que  Gabriel  de  Bermondct,  tlicvalict ,  p:clî. 
dent  au  ptcAdial  de  Limoges,  depuis  tc(^u  maitredcs 
requêtes  en  janvier  1571.  Ce  Jeaii  Dorar  eut  deux  fils,  ' 
Jean  Dorât ,  qui  fnit^  &  Pierre  ,  dont  U  ft^iiè  ^ 
rapportée  aprh  ttU»  d$  Jean  Jon  frtrt. 

lî.  Jh AN  Dorât,  célèbre  par  fcs  poi-Iîes ,  i(»«r'.'y;;x  ' 
par  ici  om  plui  éiii  ,  dans  un  artuU  partnuiitr ,  eut  dct 
enfans  de  deux  lits.  Il  époufa  en  premières  noces  te 
a  I  décembre  1 548  ,  en  1  ^|ife  mroiilialie  de  S.  ABdié< 
des-ArcsàParis,  AWjriumf  délavai,  parfenrencede 
l'olficial  de  Jof^s  ,  comme  il  eft  porté  dans  Icdi: 
aûe ,  oîi  Dorât  tll  nomme  Jean  Difnemandi,  aluu 
Ducat.  De  ce  premier  lu  il  eut  Un  fils  nommé  iMttf 
Dotât ,  mort  lans  pullcritc  ,  qui,  â l'âge  de  dis  ani, 
traduiiit  e.'i  vers  tran^ois  une  pièce  latine  que  Ibn  peta 
avoit  faite  Tue  le  retout  de  la  teioe,  merc  du  roi ,  Ca- 
therine de  Médicis.  '  On  trouve  cette  pièce  dans  le  re» 
cueil  des  ouvrages  de  Dorât,  tome  II ,  page  161 ,  édi- 
tion de  Patis  de  l'an  1 586  ,  chez  Guillaume  Linocier. 
Oiure  Louis,  Jean  eut  encote  de  Marguerite  de  Laval 
une  tilic  nomnoée  MagdtUatt  qui  ne  céda  cntienà 
fon  pcre  dans  la  connoiflanee  des  langues  favaates. 
Lllc  cpoiifa  jV/;('/ji  f.ou'u  ,  à  qui  Dorar  donna  fa 
ciiaiCk;  de  prutwlkar  royal.  Jean  Dotai  époufa  en  fécon- 
des noces  dans  un  âge  très-avancé  une  jeune  pcrfonne 
de  21  ans ,  dont  il  eut  un  fils  qui  mourut  fort  jeune. 
Lui-même  niourur  1  Paris  le  premier  novemine  i  ) 88 , 
igji  de  80  ans.  Il  fut  inhume  en  l'églilè  de  &  Benoît» 
oà  on  lit  fon  épitaphe  te  celle  de  fa  fille. 

II.  Pierre  Dotât,  dont  nous  ne  connoiTons  pi^int 
la  femme,  eut  pour  fils  Pierre  Dorac ,  fcigneur  de 
la  Chavaladc ,  prélldenr  Se  lieutenant  général  ue  Limc^ 
gq^ ,  qui  é|Knila  en  i  j  ^o ,  C^kmai  des  Cordes ,  d'une 
bonne  £unille  de  Limoges,  connue  dans  lliift^oîre  Se 
dans  la  répubhque  des  lerttes  ,  dont  il  eut  quatre  dUt 
Jciin  Dotât  \  Joseph  Dotai ,  qui  luic  j  Lcunard-Mi^ket 
Dorât }  &  un  autre  Jean  Dôrat-  De  ces  quatre  frères , 
il  n'v  etu  que  Jofeph  Dorât  qui  vint  s'établit  à  Paris  t 
les  denx  autres ,  nommés  Jean ,  refterent  \  Limoges , 
&:  Léonard-Michel  .illa  fe  fixer  àDoiirdtaux.Ils  ont  cha- 
cun bit  branche.  îl  eft  certain  qu'il  y  a  encore  beau- 
coup de  perfonncs  de  ce  nom  à  Limoges. 

III.  jostPH  Dotât,  feigneur  de  Nogent ,  fecrctaire 
des  commandcmvnsde  la  reine  Marguerite ,  &  pourvu 
d'une  charge  de  fecrctaire  du  roi  par  lettres  de  ptovi- 
fîons'de  fa  majcfté  du  x'>  janvier  1  1 ,  &  reçu  audit 
office  le  liTmarsdcla  mcnie  année  ,  ("jvitir  1.  iL  v^n 
du  grand  colKge  des  foiX4iue-<îx ,  comme  tl  prou  par 
une  lifte  imprinue  des  fcctccaires  du  roi.  En  nS\4, 
il  vendit  ion  du  ollice  de  tonjulltr-furium  du  ru , 
mai/on  ,  CMKfWHW  di  ft*iu$  9  d»  fis  jfiimecr ,  â  M, 
Charles  Foucault ,  chevalier ,  feigneur  de  Gitiucourt  , 
par  contrar  pallc  parJevaiu  Hoiïlard  &  Paudry  le  17 
mars  16^6.  Il  avoit  époulc  par  contrat  du  S  janvier 
i6ia  ,  M^gdtléru  Peleus ,  fille  de  noble  homme  Juiurs 
Pdeus,  avocat  au  confeil ,  dont  nous  nations  en  fon 
lieu, .  henhei  P  E  t-  E  U  S  (  Julien  ).  Jofeph  Dorât  eu^de 
fon  manage  onze  enfans,  favoir,  1.  Joseph  Donit, 
qui  fuit,  1.  Je.iri- Jacques  Dorat,  dodeut  Je  Sorbon- 
r.c  ,  a«»bc  de  S.  Germain  &  curé  de  Macy  ou  MalTy  , 
au  diocéfe  de  Paris  ,  où  il  mourur  le  4  mars  1677  , 
âgé  de  ^9  ans.  U  fiû  emcné  dans  l'^Uife  dudic  liea  , 
ou  on  lit  (en  epîtiphe. 

{.  Jean  Dorat,  confeiller  du  roi  ,  auditeur  ordi- 
naire en  fa  chambre  des  comptes  d«  Paris .  qui  devint 
doyen  de  fa  compagnie.  U  avoit  époufé  damoi/ella 
Philippe  de  ChaiUoa,  fiUe  de  M.  de  Chaillou .  con- 
feBÎer  au  Chskelet,  morte  le  4  mars  1 6<)6  ,  accc  de 
-7  ans.  Jean  Dorat,  (on  mari ,  mourur  k  jo  de  iuill 
de  la  même  année,  âgé  de  77  ans.  Il  eut  de  foA  hMp 
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tùge  deux  enfam ,  favoir,  i.  Jtaa  Dont,  êcayet , 
nudé  d  Aaiu-£ii/àMk  de  Keiaufe  »  vivant  eucween 
ryjtf ,  mort  I  jaitt^Genn«n  le  Defiré ,  en  Beance , 

Sec  de  78  ans.  Il  eut  de  fon  murnç^e,  JeanDapttfît- 
Mufiachc  Dor.it,  lieutenant  au  rcj;iment  de  f'I.mdre  , 
mort  1  Goiftall-i  en  Italie  le  j  octobre  i  7  ï  ç ,  lans  j>ûf- 
téricé^  2.  Margutrut  Uorat,  qui  cpoufa  en  I  cgiifc  de 
&  Sulpice  à  Paris,  le  17  février  1689  ,  mcOiie  JiiUs 
tlttfqwi^  de  Pruncle ,  baron  de  S.  Germain  le  DeHré , 
'  en  Kance ,  lieutenant  aux  Gardes  Françoifcs ,  more 
audit  lieu  de  S.  Germain  au  mois  de  icviicr  i6';S  , 
âgé  de 40  ans.  Marraerite  Dorac,  fa  femme,  mourut 
au  couvent  des  cordelières  de  1*  me  do  Grenelle  ,  le 
18  avril  i7}o ,  èam  U  (bixuite^uiiniénw  «nnée  de 
ton  âge ,  étant  née  le  1 5  avril  x6^.  Elle  a  laîdc  trois 
fillcî  ,  fivoir  ,  I.  M.iru  -  Ji^r.nc  dé  Primelc,  née  i 
Paris  le      dcccnibie  I6ji  ,  moite lu  îhircauàe  Liei- 
ville  en  Hcauce,  le  i8  mai  r?;;.  Elleavoit  cpoufc  en 
l'églife jparoillule  de  Chaillot  lès  Paris  le  10  janvier 
1 710,  (,îfar  de  Courtalvel ,  chev  Jier  ,  fcigneur  de  S. 
Rcmi,  Lierville,  Veide,  Romainville,  Bourçay  ,  le 
Frefne ,  la  Fotiett,  Vietti ville ,  Alivilliers ,  Saurcncy , 
&  luttes  lieux  ,  âoat  elle  a  eu  quatre  enfans  ,  Tavoir  , 
Jtan-Louis  de  Courtalvel ,  page  de  la  petite  écurie  du 
roi  en  1 7  )  o  j  Rmi-Cifar  de  Courtalvel  \  Frmt»$.JBbt!- 
de  Coonaivel.  mon  en  bas  &gele  ti  nui  lyy^  ; 
tcMtuû^uuau  de  ConrtalveL  a.  MtupttriuJCkaHom* 
Pruiiclé ,  i  c'"  le  -  i^jcnv'^'c  TfTpj  ,  religieuTe  aux 
coidelicfcs  d.     r  je  ti.  '^ica.iic  x  Pans,  oùelletit 
profèfljon  le  11  juillet  1711  j  &  j  ,  LouiJi-.4nioifittU 
dePiunelé,  née  le     avril  ii>9;  ,  rcligieufe  audit  cou- 
vent» oâelle  a  fau  prolelllonk  i}  jmllet  17a). 

4.  Jacques  Docat ,  fei|;neiu  de  Cluuelus ,  baptifé 
i  S.  André-des-Arcs  al  Pans  le  1 1  oftobre  i  i$)o,  marié 
1  Cjiturirjc  du  Chatiifeu,  fîlle  de  J(dn  -  Fritnçois  de 
Otamfeu  ,  baron  du  Bteud ,  qui ,  devenue  veuve , 
^>oufa  Gilbert  Chavigny  de  Blot,  d'une  desplos  illnC- 
nés  ÊuuiUes  da  Bonraonnoii.  JMqmt  Docat  en  avoic 
en  dettx  enfin»  :  PnRftf-AwMB  Oorac,  qui  Init;  ar/«c 
quci  Dor.it ,  feii;ncur  de  Montpertiiis  ,  lieutenant  au 
icgimciu  de  la  Ch.iftre.  Celui  -  ci  cpouia  ^ufanne  de 
Bouqucrat,  d'une  honnête  famiUo  da  Boorboniiois, 
ic  n'a  biiTé  que  deux  filles. 

•  IIbiire-Anke  ,fils aini du pricêJtat ,  chevalier,  fei- 
gnent de  CKatelus  prés  S.  Pourçain  en  Auvergne ,  ca. 
pitaine  au  régiment  de  la  Challre ,  nommé  gouverneur 
du  château  de  Bel!e;^ar  Je  en  RoulTîUon,  cpouia  1 .  Annc- 
Philtppinc  Lanchaile  Dcxatde,  fille  de /Vifïfoù  PhiUppt 
baj un  Dexatde,  ou  d'Exardc ,  tx.  de  dame  fîSÔbt- 
AJamane,da  village  d'Olûve ,  châtellenie  de  Courmj. 
It  n'a  eu  de  ce  ptenner- mariage  qu'une  fille,  morte 
reli.v-ufe  bcncdidlnc  d  S.  Pv..arj.iin  :  1.  .4n'i:  Caulmin  , 
niccc  du  nutquis  de  .Montgcorges ,  mat  c  en  1 7  ;  5  ,  ]  i .  u  - 
tenant  général  des  armées  du  roi.  Se  fille  à".  no;ne 
Gaulmui ,  capitaine  de  cavalerie.  De  ce  feuMd  ma- 
tMfpeil »  ett  1.  Antoint  Dorât,  qtti  époulk  par  conttat 
paffé  A  Aiguepetce le  }  £rriiec  i7ft,Aiuu Montanier , 
iille  de  M"  Franfois  Mootaniet ,  avocat  ao  parlement , 
&  procureur  général  au  bailliage  Se  duché  -  pairie  de 
Montpenfies,  confcillcr  en  l'clection  de  Ganat,  &:  de 
Jbuac  QmitttiK  Bernard ,  fon  époufe. 

5.  Francis  Dont,  écuyei,  iieuide  Villaiiie  près 
JMalîy ,  baptifé  i  S.  André  des  Arcs  le  to  mars  i  <5  x  9  , 
cpouia  M.:rgucrl!<  Plaiiçon  ,  dont  il  eut  trois  filljs  , 
1.  i  raniMj'i,  murcc  Ùlk  i  1.  Mtzrie-Frunçoife  ,  marte 
fille}  &  }.  Jtannt  Dotât,  motte  depuis  i7i<>. 

6.  HEMIU  Dorât,  baptifé  le  4  août  16174$.  André 
des  Arcs ,  Ait  enfeigne  des  gardes  du  comte  de  Mar- 
courc ,  5:  far  tué  en  i<4S  ;  i  la  bataille  de  Lciii»  faaa 
laiiret  de  poltcrité. 

8.  Mat^diUnt  Dorât,  époufa  en  réi^life  de  S.  André 
des  Arcs  le  9  février  i<>4i ,  du  Bois ,  fcigneur  du 
Iileiûllet,  cooléiller  du  roi  en  fa  cour  de  jiarlcment. 
Elle  mourut  le  17  juillet  1 6.S  5 ,  fon  nun  le  15  no» 
vembte  lâpj.  De  ce  uudage  iÔDC  fonw  r. Mwijitfdii 
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Bois ,  ci-devanc  avocat  général  en  la  eoor  des  aides, 
ieigiieiirdeBatllet,oiai(iedes  requêtes,  intendaotdtt 
Pan,  ftenfiiiie  deGaiciuie,  qui  époufa  nar  contrat 
p.alTc  le  dernier  feptembre  Kî/j,  Lau  '^t  Biflaud  »  fa-ut 
de  M.  Cillaud,  confeillcr-clcrè  au  parlement  de  Patis, 
dont  il  eut  trois  entans  -.Nicolas  du  Bois,  ci-devanc 
confeiiler  au  parlement,  feigneut  de  ^let  près  Kran- 
con ville,  enfuiiepréfîdent  au  grand  conlèil ,  qui  époufa 
la  veuve  du  fieur  Amault,  tréfotier  de  i'excraordmaire 
des  guerres ,  mort  fans  laillèr  de  poftcritc.  Dame  Louiji 
du  Bjis  Haillet  époufa  1.  par  contrat  du  1  ^  fcprenihre 
1701,  Antoine  Gcdcon  le  Meneftrel,  chevalier,  lei- 
gneur  de  Marûlly ,  préfident  au  grand  COO&il ,  dont 
elle  n'eut  qœ  deux  ttUes  jumelles ,  mortes  en  bas âget 
z.  par  coonatda  j  feptembre  1711 ,  mefflt*  Jo^ph» 
Anioint  DaguelTeau  ,  chevalier,  confeiiler  an  parle* 
ment ,  fcigneur  de  Valjuuati ,  frère  de  M.  Dague  Jeau, 
chancelier  de  France ,  garde  des  fceaux.  Elle  mourut 
le  9  janvier  1 71  ) ,  &  fut  inbumée  en  l'cglife  de  Notxe- 
Dame  de  la  ViUe-révcque ,  fauxbourg  S.  Honoré  ;  & 
dame  MjgJeléne  du  Bois ,  époufe  de  M.  Armand  de 
Cafeaux,  chevalier,  nurquu  de  la  Suabe ,  ei  -  devant 
procureur  général  au  puLmeiu  de  .Nav.-.rre ,  (\'  cnfuiie 
pféiidcQt  à  mortier  audit  uAtkmeuc ,  mon<i  fans  en- 
J  X,  Jtan  - Fran^oii  au  Bois,  abbé  du  Mcnillct, 
ntîeitt  de  Notn-Oame  Darcé  U  de  Nette-Dame  det 
Marches  en  la  inDe  de  Dreux  ,  inolt  â  Paris  le  6  mars 
17  1^  ,  &  inhumé  le  7  en  l'églife  de  S.  Nicolas  duChar.* 
donnet ,  agc  d  environ  5  9  ans  j  j .  MagdeUne  du  Bois , 
époufe  de  M.  Nicolas  de  Ver ,  marquis  de  Chtntercine , 
fcigneur  de  Crecy  6c  de  Coavé,  morte  fans  enfans ^  Sc 
4.  AngiliqHe  dîi  Bois»  lelifieiife  en  l'abbaye  royale  de 
Longchamp. 

8.  CathtnntJittru  Dorât,  baprifée  1  S.  André  d;.-: 
Arcs  le  {  avril  161$ ,  rcligieufc  en  l'abbaye  royale  de 
Longchamp  près  Pans,  fiic  ékvée  cinq  tois  i  la  dignité 
d'abocnc  de  ce  monaAei9,  comme  on  le  voit  par  fon 
épitaphe  t  qui  ei^  dans  ce  monaflere ,  &  dans  laquelle 
on  lone  beaucoup  ùt  piété ,  fa  douceur ,  fen  homilitr , 
fon  zèli;  pour  la  rLj^iiiarité  ,  foii  am  n;!'  pt>iir  l'obcil- 
fanee.  Elle  mou: ut  loii  uouvliu  !e  ;  >  ao.u  1707  , 
âgée  de  quatie-vni^t  deux  ans  6:  lu  mois. 

9.  Mam-  Annt  Uorat ,  relieieufe  &  abbeitè  du  mcmo 
monaftere  de  Longclump ,  ou  on  lit  aufli  fon  épiraphe» 
morte  avant  fa  fteur ,  le  a?  mars  1 700  ,  Agfe  de  76  ans. 
Elle  avoir  fait  profeflîon  \  Page  d'environ  1 6  ans ,  fen 
épitaplie  partant  que  pendant  Ho  ans  elle  a  été  l'admi- 
ration ôc  l'exemple  de  la  maifon ,  dont  elle  a  et c  trois 
fois  abbefle  :  elle  montut  durant  le  lemps  de  Ibn  ciqi.> 
fiéme  couvetnement. 

1 0.  Kcx(4t Dorât ,  bapitfee  è  S»  Andiédes  Ares  le  14 
.loûr  r?r!j;ieufc  de  l'hôtel -Dieu  de  Pontoife^ 
donc  elii.  A  Li;.  iouprieure  ,  &  oià  elle  elt  morte. 

11.  Anru  Dorât ,  baptilée  .i  .S.  André  des  .Arcs  le  < 
août  i<'j7 ,  mariée  en  ladite  cgbfe  le  10  août  i6)S>  à 
M.  Jean  de  Champfcu ,  chevalier ,  foigneur  des  Ga-* 
rennes  &  de  Ti lion,  confeiiler,  makte  d'hàiol ordi- 
naire de  Monfieur ,  (rete  unique  du  roi  Louis  XtV,  lils 
de  M. /<rJi  de  Cliampfeti ,  fcigneur  &:  baron  du  Breuil 
Se  autres  lieux ,  confeiiler  du  roi  eu  fcs  conieils ,  66 
premier  préfident  des  ttéfotiers  de  France ,  en  la  gc- 
nérabté  de  Moulins  »  &  de  dame  Atunt  Dulyon,  un 
époufe.  Du  mariage  d*Ani|e  Dorât  te  dadtt  Jean  d* 
Chanpfîu  ,  f  v  ■  mues  quatre  filles ,  i.  Anioint:::  do 
Champtea,  marine  par  contrat  paflc  à  Moulins  le  7 
feptembre  i6iJj,  à  M.  Shoîm  Coitlier ,  tàls  de /ws 
CoifBer,  chevalier,  feigneut  de  Uemoiec  &  les  No- 
netes ,  confeiiler  d'honneur  en  la  fénécbauAèe  &  prclt- 
dial  de  Moulins ,  Si  confeiiler  Ac  MOCUroor  ^néral  du 
roi  au  bureau  des  finances  de  Moulins,  dont  lutnt  fortis 
deux  entans,  Louis  Coiffier,  chevalier,  fcigneur  du 
Breutl,  lieutenant  de  vaillèau  ,  chevalier  de  l'ordre 
oûlitaiie  de  S.  Louis,  marié  par  contrat  du  jn  mars 
>7}4>  Avc<=  Marie -Anne  Gayault  de  Crue  ,  6Ue  de 
M,  d»  Ctue ,  piev6t  génini  d»  BouifM }  9e  JAvis 
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*Coiftiei',fine, vivante  en  r"»  ;  i.  Catherine  ie  Champ- 
feu  ,  matic»;  pir  contcac  paiie  j  Moulius  le  5 1  dcccin- 
bre  ^if^"**  Beraud  de  U  M^chrce  ,  confeiller 

du  toi  ,  coouBiHàite  aux  raiHes  réelles  du  Dourbonnois , 
fiU  de  GMU  Betaad ,  «Jbnfeillei  du  roi ,  receveur  des 
conngnacioiu  ,  &  commidittie  aia  iàifies  céelles  du 
BourBoimois,  &  de  dame  /eonnc  Pecaton ,  dont  des 
en&ns;  5.  Cj/Aiz-iicde  Champfeu,  religicnfc  Urriilni^ 
â  MouUiis  y  tk.  4.  Mmu  Je  CHampfeu^,-v(<r||Qi$-ttiia'eiS 

IV.  Joseph  Dorât ,  (ils  «iné  <i*  Joseph  Dorar ,  fiei- 

Îjneur  de  Nogent ,  &c ,  foc  coiitêUler  ou  parlenenc, 
cigneur  de  la  Barre  à  Noify  le  grand  ,  le  7  août  i  j  7 , 
&  diflribuc  en  la  quacriéme  chambcc  des  enquêtes , 
dont  il  devint  doyen,  enfuite  confeiller  cii  li  grand- 
chambre  ,  &  confeiller  d'état  par  brevet  du  14  août 
16^1  II  époufa  par  conttat  du  1 }  feptembre  16^^  palTc 
à  Paris ,  traaçoifi  d'Epinoy ,  fille  de  Claude  d'Ëpioojr,. 
confeiller  du  roi  en  Tes  confeils ,  &  maître  ordinaire  en 
fa  chambre  des  comptes,  t:  de  d.ime  Fran^oifc  Potcall. 
Jofeph Dorât  mourut  au  muis  de  fâptetnbcc  tâpj,  & 
lut  inhumé  le  1 5  dudit  mois  dans  un  caveau  qui  e(l  au 
fié  de*  mazche*  de  l'autel  da  ùusmx  dc«  chanoiacs  ré- 
eqUen de  Ainte  Croix  de  la  Atetonnerie,  lies  dik  la 
nmille  Dorât,  defcendante  des  d'Epins  v  ;  r  !;  ma- 
riage fufdir,  a  droit  de  féputmrc  ,  &:  tjm  j.  uit  ccc 
acheté  par  ladite  branche  d'Epinoy.  1  rançoifc  d'Epinoy 
jr  cft  aulG  inhumée.  Cette  dame  Ltant  demeurée  veuve 
.de  Jofeph  Dorât,  eut  la  garde  noble  de  Tes  enfans  au 
nombie  de  ôiiq,  favoki  i»  CimdtDoKU.,  cî*devant 
prieur  de  Notre-Danae  de  Cevqiiena  8e  de  Saint  Lau- 
ren:  de  Bourbonne,  depuis  re<ju  chevalier  de  juflicc 
dans  l'ordre  royal,  militaire  &  hofptulier  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Car incl  deS.  Lazare  de  Jérufalem , 
k  18  juillet  170} ,  &  depûsmarié  i.  le  to  £îptembce 
1704 ,  à  Âgnis  Poirel ,  avec  laquelle  il  vendit  le  fief 
^  fi-igneunc  de  la  Bai':  :  ,  f)  .  i  Xolfy  !c  Grand  :  i.  â 
Marii-Margucfiu  de  la  Matulliere  ,  (jii'il époufa  4  l'âge 
de  85  ans,  en  17) i ,  &  donr  il  n'a  putnteu  d'enfkns, 

000  plut  que  de  fa  première  femme,  i.  Jofiph  Dorât , 
chevalier ,  feignent  de  la  Barre ,  mort  âge  de  5  4  ans , 
&  inhumé  en  l'éelife  de  fainte  Ccoixde  U  Breionnerie. 
Il  avoir  époufé  £17  avril  1701  Cttktrim  Guyot ,  fille 
èîAlhert  Guyor,  écuyer,  trcforicr  gc-ncral  des  gardes 
du  corps  du  roi,  &  de  Jcannt  de  la  Rivière.  Ëlle  mou- 
rut le  4  février  17^0,  âgée  de  65  ans,  ic  fiic  inhumée 

1  làinie  Croix  de  laBcetoonetie.  De  ee  mariage  font 
venus  line  fille  morte  d  l'^e  de  neuf  ans,  &  un  (ils, 
favoir,  ChuJt  Joftph  Dorar ,  chevalier,  feigneiir  d^^ 
la  Barre ,  ct-dcvant  mouiquecairc  du  roi  en  la  féconde 
compagnie ,  &  aujourd'hui  confeiller  du  roi ,  auditeur 
en  ia  cLunbre  des  comptes ,  où  il  Rit  reçu  le  16  fep- 
tembre 17}  |.  U  époufa  par  contrat  du  8  août  17)  t 
éiarie-Jtanru  Fourel ,  hlle  de  Jtan-MarU  Foiirel ,  avo- 
cat au  parlement ,  &  de  Cathtruu  de  la  Roche ,  veuve 
en  premières  noces  à^M^GutUtturnc  Gaillard  ,  confeil- 
ler du  roi ,  auditeur  en  fa  chambre  des  comptes ,  dont 
line  fille  :  de  fon  mariage  avec  ledit  iicuf  Ciaudc- 
J^t^  Dorât ,  elle  eut  Mant-Ans^iu  Doiat,  née  le 
4laiit  17)1 ,  baptifée  en  l'églile  S.  Sulpice  ;  & 
Claude- Joj'tpk  Dorât,  ne  le  j  i  décembre  '734,  baptifé 
en  la  même  cglife.  ).  Charles-Léon  Dorât,  qui  luitj 
4.  MagdtUne  Dorât ,  baptifée  en  l'églifc  de  S.  Getvais 
le  16  août  166^  f  dnnus  abbed«  de  Moncé ,  ordrç  de 
Otwani ,  diocè&deTonrf ,  par  ladémtflîondeladamc 
de  Bouille.  Elle  éroit  entrée  dri-  c rt  ordre  le  7  novem- 
bre i6<^')  ,  mourut  en  i6:;4i  ^  ^''"'yoj/i Dorat , 
xeligieule  en  l'abb.iye  rovale  delà  Titnicé iClCAyoî 
elleeli  motic  dtspuis  1710. 

V.  Charles  Leon  Dorât,  né  à  Patis  le  ai  oâobre 
1^59,  chevalier ,  ie^jneiir  de  la  fiacre  de  de  Chameul- 
ies«  poàt  laquelle  terre  deChameuUet  il  rendit  aveu 
le  S  odlobre  i<»9<î  ,  aux  chartreux  de  la  ville  d'Orléans 
à  caufc  de  l'hôtel  &  maladeriu  de  S.  Ladft  d'Orléans  \ 
«ipoafapafcaiiiaudaS  mai  1^9}  .^«MAdxMc, dune  | 
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deChameuUes,  fille  de  feu  M.  Tfenrl  Aulirior.,  écuvtr, 
confeiller  du  roi,  contrwlleur  général  des  finarcti  i 
Tours  ,  &  de  dame  Rofc  de  Gives  ,  fon  cpoufc  ,  & 
petite  -  til'c  à'Htnrt  Aubriot  &  à'Hiltne  Hcmart,  la- 
quelle étoit  arrière -petite  -  nicce  du  cardinal  Hérnarr, 
cvcque  d'Anuens.  Aubctot  ctoit  de  la  même  famille  de 
Hugues  Aitbrioc ,  évèqnedeChâlons-fur-Saonc.  Cli.ir- 
Ifs-Lcon  Dotât  ayant  été  recherché  au  fujet  de  fa  no- 
bieife,  Sc  alUgncle  4  août  1(^97,  devant  les  commif- 
faires  généraux  députés  par  le  feu  roi  Louis  XIV  pour 
l'exénuion  de  la  dcclanaoïn  du  4  fepcenbre  1696,  te 
des  arrêts  du  confeil  cendiu  en  ooauqoence  conne  les 
ufurpâteurs  du  ritre de nobleilê,  obtint  le  1 5  août 
lit!  airèc  rendu  par  lefdits  commilTaires  qui  maintient 
ledit  Charles  Léon  Dotât  &  fes  cnfàns  nés  &  â  qaiite» 
dans  tous  les  priviirâes  ,  honneurs  ,  immunités  tC 
cxempdonsdMit  jouiflent  les  vérirables  centilshommes 
da  ro^nme, avec défcofès de  IV  trouKier  à  l'avenir, 
«f  ledit  Charles -Leon  Dorât  inicrit  dans  le  catalogue 
des  gentilshommes  qui  devoit  être  arrêté  au  confeil» 
&  envoyé  dans  les  bailliages  &  cleâioos  du  royaume^ 
confotmcment  i  l'arrêt  Sa  conlêiidu  11  mors 
La  daoïe  Doiat  tnourut  te  14  mai  172} .  Igée  de  kàf 
xame-fept  ans  y  fie  (bt  inhnmée  en  VéçUfe  d»  S.  Louis 
en  rifle  j  &  Charles- Leon  Dotât  mourut  le  10  avril 
1 71  i  ,  &;  tar  inhume  dans  la  mime  cghfe.  Ils  eutent  j 
tniaiis  de  leur  niAiia^e,  favoir  I.  Clao DE  Dorât ,  qui 
fuit  j  a.  Jojiph  Doiat ,  né  à  Paris  le  5  novembre  t<(97» 
fut  lapatoîire  de  S.Jean-en-Gtcve.  Il  a  embraASia  vî« 
monaftiqueen  l'abbaye  royale  de  S.  Viâor-lts  Paris, 
où  il  a  fait  ptofeflîon  le  15  novembre  171 5.  Il  cil  ba- 
chelier de  Sorbonne.  Il  fut  élu  !c  1 S  ûiljbtc  1 718  pour 
trois  ans  grand  prieur  de  ladite  abbaye  ,  Se  continué 
enfuite  pour  trois  autres  années,  après  lefquellcs  il  cft 
devenu  fouprieur ,  &  derechef  prieur  de  ladite  abbaye 
depuis  1 744  j  &  ) .  Aime-Margmrinïionx ,  née  i  Plaris 
au  mois  d  aoûr  1704,  fur  ta  piroifTe  de  S.  Louis  en 
rifle  ,  époufa  en  ladite  ^life  Je  4  feptembre  1715 
M.  Jticquts-Dtnys  de  la  Mouche  de  Bcauregard  ,  con- 
feiller du  roi,  auditeur  ordinaire  en  fa  chambre  des  ■ 
comptes ,  ficre  puiné  de  Pierre- Anroine  de  la  Mouche 
de  Beauregard ,  confeiller  en  la  cinquième  chambre  des 
enquêtes ,  fils  de  /*/«T<-.(*ntoi«e  de  la  Mouche  de  Beau- 
regard  ,  confeiller  de  la  grand'chambre  ,  Se  de  Frjn- 
çotJi'Alwgutntc  Pichon.  Ladite  dame  Anne-Margueriis  ' 
Donc       de  fon  mariage  avec  ledit  (îcurde  laMon- 
che,  non  k  ij  janvier  1736 ,  ^  de  47  an*,  uoii 
fils. 

VI.  CiAùDS  Dorât,  chevalier ,  feigncur  de  la  Barre 
&  de  Chamculles,  né  à  Paris  le  17  mai  1696  ,  fur  la 
paroifle  de  S.  Jean  en-Grcve  ,.fur  reçu  avocat  au  par- 
umentdePaiisIe  19 l^^'f^  i7i7>  chevalier  de  juftice 
detortixes  royaux,  militaires  8c  hofpitalicts  de  Nom- 
Dame  du  Mont  Catmcl  &  de  S.  Lazare  de  Jéraiàiera, 
le  17  avril  1 7 10 ,  fait  commandeur  dcfdits  ordres pat 
le  giand-miîtfc  fon  altelTe  royale  PhiUppe  duc  d'Or- 
léans ,  par  provilîons  à  lui  accordées  le  jo  juin  I7a4« 
fous  le  titre  Se  dénomination  de  commandent  de  $•  Lor 
zate  de  la  ville  d'Otléans.  Ledit  lîeur  Dmat  ajant  en 
procès  en  171$  pour  raifon  de  ladite  commanderie 
avec  les  chartreux  d'Orléans,  l'affaire  fut' appointée, 
&  M.  le  duc  d  Orlcojtii  n'ayant  pas  jugé  j.  propos  de  la 
laidèr  pourfuivrc,  ordonna  le  Rapport  des  provifions , 
oooferva  feulement  audit  ficur  Dorât  le  titre  de  com- 
maiidenr,&  le  gratifia  au  mois  de  mars  1 717  d'une  pen- 
fion  de  500  livres  fur  ledit  ordre  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmcl.  Claude  Dorât  fiit  pourvu  d'une  charge 
de  confeillec  du  roi ,  auditeur  ordinaire  en  fa  chambre 
des  comptes,  par  lettres  de  provifions  de  fa  majelié 
du  7  août  1727,  fiirla  dénîmtmde  M.  Louis-Pierre 
d'Houei»  qui  fut-ieçi  en  une  chante  de  matrre  des 
comptes,  n  époa£i  en  l'églifc  de  S.  Gervaïi  h  i  msis 
1718  Dtnyfi  de  Kotrou  ,  fille  à'Eujfuchc  de  Rotrou , 
confeiller  du  roi ,  prcfideni,  ancien  heutenant  gcnérai , 
dvilifc  ainûnd  au  it^9t  hùtlisg^  lojal  de  la  villa 
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de  Dreux,  Se  A'Annt  -  Ma'u  du  Duit,  petite  h  lie  de 
maître  CUudi  de  Rorrou  ,  j>;otureiir  <iu  rui  de  la  ville 
&  cominuaaiuc  de  Dreux,  &  petite  nicce  du  fameux 
pocte  Rotfou  ,  fiemenaor  particulier  de  iadice  ville. 
M. Dorât  fut  puutvu  par  brevet  du  i  i  juin  1741,  de  la 
charge  &  dignité  de  greffier  &  fecrciairc  général  de  tout 
l'ordre  de  s.  l  ùzarc  ,  &  il  prcta  rcrmcnt  le  14  juiHc: 
fuivant  entre  les  uuuis  de  \1.  le  duc  d'Orléans ,  grand- 
maître  dudit  ordre.  Le  1 9  mars  1744 ,  il  Ait  pourvu  de 
1*  coomundccie  d«  £iintc  Ëalalie  de  flarceloiine ,  <té- 
f  endante  <la  même  asèn ,  dont  il  s'eft  dirais  entre  les 
mains  du  gran  J-inaître  lorfqu'il  lui  conféra  le  4  de  no- 
vembie  2740  ix  cumoundirrie  de  S.  Loui^  de  Juvify, 
diocèfe  de  Parij,  vacante  par  la  mort  de  M.  le  cheva- 
lier Bofc  ,  ci-devant  écuyet  de  main  du  roi  Louii  XV. 
Claiide  Dont  a  eu  de  Ton  maiiage  avec  ta  damoifêlle 
de Rottou  trois  enfans,  1.  Claudï-Denys  Dorar,  qui 
ùàt\  i.  Eufiache-Jojiph  Dorât ,  né  à  Paris  le  mars 
17JI  ,  mort  au  inoii  de  juillet  dt.*  li  mtine  a:\!i;:c,  & 
«nterrc  en  I  cglilc  de  5.  Pierre  de  Dreux  j  &c  ^.jlanc- 
Caihtruu-Dtnyft  OoiiCt  née  i  l*aris»  foc  la  paroilA 
de  S.  Gervais,  le  4  nui  i7Jtf^« 

VU.CLAVDi-Dcifrs  Dont,  né  1  Paris,  le  1 5  juillet 
1 719  ,  a  cTc  rjcu  rhevilicr  d:.*  julH^e  des  ordres  de  No- 
tre-Dame lia  iMoiir-Carni.l  &  dj  S.  Lazare  de  Jérufa- 
lem ,  par  providons  de  M.  le  duc  d'Orlcans,  grand- 
maître  derjits  ordres ,  du  i  o  novembre  1730,  n'ayant 
pa:  encore  fcize  mois  accomplis. 

Oalizplulieiirs  pvices  en  vers  fnnçois  affez  fuppor- 
tabfes  d'un /«fins  Dorât,  archidiacre  de  Reiitu,  dans 
un  Iivji  iiitirulé  ;  Ruudl  .U  plufi<itn  inf.'ipuonf  pour 
Ut jijtuts  du  roi  ilutks  VU  &  de  U  pucciU  d'Oi  liant , 
fut  fini  Ul¥iu ,  tga/tmtnt  arméti  à  genoux ,  aux  deux 
^AÛs  d^ta»  tmx  &  dâ  i'iauge  d*  ia  vierge  Marie,  fur  te 
foatdt  &  vUU  d'OrUm»  dkttm  1458  ,  ^  </«  diverfes 
foëfietfùus  à  U  lauan§tdtU  mimtfuctUt,  l  Paris, 

Les  armes  des  Dorât  font  trois  croix  ftuits  eTm  fur 
vnfoaddtfinuUifdtuMtnth^  &  uateafMMi!  pour 
fipportt  iûx  aigks  f  ntmntu  dt  mar^uit , 

DORAT  (Jean)  et^larin  Awams  ,  émit  en  grande 
lépuniion  ious  le  règne  de  1  Lini^ois  I ,  I  li-iiri  11 ,  l'ran- 
çiii  II,  Cli.iflesIX  iS:  Henri  111.  Il  croit  I  i'.iiolîii ,  na- 
tif ou  de  Limoges ,  ou  d'un  bourg  vuUm  \  &  n'étant 
pas  fatisfait  du  nom  de  Difntmann  ou  Difnemandi , 
^étottcelnide^  faioille,  il  prit  celui  de  Dortu^ 
nom  qu'il  tira  de  la  ville  nommée  It  Dorât ,  capitale  de 
la  balte  .Marche  au  Llmoiln.  Ccfl  une  rcm.irc.uL  de-  M. 
BaUize.  Ceux  qui  ont  travaille  à  Ion  cloge  avuut^iu  qu'il 
avoit  l'extérieur  d'un  payfan  ^  mais  que  la  nature  avoir 
heureurcinent  corrige  ce  délaul ,  en  lui  donnant  un  e^ 
prit  délicat  9e  une  araenobleiXwatétoit  (avant  dansJa 
connoufini  ?  d  --  l  uigues,  &  principalement  de  ia  grec- 
que, qu  il  avoir  appuie  loui  d'excellens  maîtres.  On  le 
^  irut  capable  de  l'enfeigner ,  &  il  eut  à  Paris  une  chaire 
de  prolêâèttr  royal  en  cette  tangue.  Il  fervic  beau- 
coup as  létaUîlleinent  des  lettres  crectpiet  ;  &  il  fut 
dans  une  eftioie  particulière ,  non-Mutenient  pasaû  les 
favans ,  mats  encore  auprès  des  perlbnnesde  la  premié- 
Je  i]uaiité.  Il  coniporoil  dans  toutes  les  oLcifiiins  des 
veisi  ^ré^.s  «ïc  bciiu.  Ceux  qu'il  taifoit  en  nottc  U«igue 
plailoient  auili  beaucoup  ,      lui  acquirent  le  titre 
,de  Poëta  Rjtfjuit,  Sainte-Maithe  nou«  apprend  dans  l'é- 
Joge  qu'il  nouaalaîllï de  Dorât,  qi;  on  ne  publioit  au- 
cun livre  du  temps  de  ce  pocrc  ,  qn  il  n'cciivit  en  f^ivciir 
de  r,iatet;r ,  &C  qu'il  ne  inouroïc  prelque  perfunnc ,  pour 
peu  c]u'il  fut  de  bonne  famille  ,  que  l;i  rr.ufc  de  r>orar 
n'en  ibupirât  la  perre.  Mais  en  cela  li  donna  trop  J  foa 
.inclination ,  &  ne  confulcoit  pas  allez  ni  fe$  force* ,  ni 
le  ^HtdelÎMlfiéck^  Aulfianiva-t-il  qu'ayant  continué 
opmiâtrément  i  faire  dee  vers  dans  fa  viitillelTe  ,  fcs 
ouvrages  fe  fentiront  extrêmement  de  \\  foiliIe!lê  de 
ion  âge ,  &  tirent  tort  i  fa  réputation.  U  s'amufa  même 
à  &ire  des  anagrammes ,  cherchant  du  bon  feus  dans 
)p  .reaverfinwot  bizane  d'au  nom.  Oucu  avoit  époufé 
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une  femme  de  ircs-ljomic  fanuUe ,  de  laquelle  ti  eut 
divers  enfins ,  &  emr'autres  une  fille,  dont  nous  par- 
lons  dans  l'.-irticle  fuivanc  Sur  la  fin  de  fes  your»  , 
âgé  de  près  de  80,  ou  plutôt  de  71  ans,  il  perdit  la 
femme  ,  &  ft  reinan.i  à  une  jeune  (îlle  de  vini;t-detix 
ans.  Ce  dcilein  furpnt  (es  .iiiiiii  OSc  connue  lU  lui  rc- 
proclioient  cet  imoiir ,  nui  leur  fembloit  hors  de  fai- 
ion  ,  Dorât  leur  répondit  agréablement ,  qu'on  le  lui 
devoit  permettre  comme  une  licence  poétique  >  w 
^uepuifqu^il  ftlloit  mourir  d'un  coupdépée,  autant 
ftlott-it  en  choilît  uné  dont  la  lame  fût  bien  âne ,  Sc 
dont  la  poitj;née  (ùt  d'argenr ,  que  d  en  ciioilu  une  mal 

Îiroprc  6c  gâtée  par  la  rouiUé.  U  eut  un  lils  de  ce 
econd  matiage  ,  &:  mourut  i  Paris  le  premier  no- 
vembre \<m  ,  âgé  de  80  ans,  &  (ut  inhumé  à  Saïnc 
Benoît  ,  fe  voit  Ton  cpitaphe.  Il  a  laîlB  àe* 
pocfies  grecques ,  làtîii.s  &:  françoifes.  Jean  Dont 
avoit  la  leputatiori  d'un  caïc  critique  ,  d\m  tcn- 
leat  icveic,  mais  équitable  , des  ouvrages  d'autrui,  SC 
d'un  homme  qui  pcnetroit  juf<ju'au  fond  le*  auteurs  les 
plttsobfcurs  de  l'antiquité.  Mais  cet  habile  homme  s'eft 
contenté  de  donner  des  leçons  de  critiqua  de  vive  voix. 
Il  n'éioir  pas  feulement  confi Jcrc  comme  le  pere  &  l» 
maître  commun  des  meilleurs  pjeces  du  icvjuir.e  du- 
rant fon  lîéclc ,  il  étoit  autli  grand  poëce  iui-ineme. 
M.  Teflier ,  après  lui  M.  Bailler ,  nous  ont  donné  une 
lifte  deli»poclies i  mais  elle  n'eii  nullementexaâie ,  A( 
il  étoitdimdlequ'elle  le  lut ,  les  poi-Citt  de  Dorât  afant 
été  imprimcii  très  conrufcnient  6c  très  peu  correCle- 
meru.  Il  n'y  en  a  qu'une  cduiaii  qui  eU  de  Paris. «-8". 
■  5  ^6,  Se  non  de  BaAc  in-^".Sc  l'on  n'y  trouve  point  U 
traduction  de  Phocilydc  ,  ni  celle  de  l'Hippolyte 
d'Euripide  ,'dont  parle  M.  Bailict.  Dans  ce  recueil  il  y 
a  ptufïcurs  vers  véritablement  dignes  de  Dorât  ;  mais  il 
y  a  qtuntité  d'autres  pièces  négligées  qui  n'ont  fouvent 
ni  force,  ni  déluateiîe  ,  lu  pureté,  pareeque  la  trop 
glande  facilité  avec  laquelle  il  les  coinpofoit ,  ne  four- 
froit  pas  qu'il  fe  donnât  le  loilîr  de  les  limer  Se  de  les 
polir  a  panicnliérement  celles  qu'il  a  &ites  en  Ci  vieil» 
leflè ,  où  on  ne  trouve  plut  ces  beautés  Se  cette  force , 
que  la  vi'»ucar  de  l'âge  avoir  donné  aux  produclions  de 
fa  jeuneire,  c]ai  font  prelque  toutes  un  peu  Uiiguilfan- 
tes  j  mais  tant  qu'il  a  cte  dans  la  force  de  fon  i;ciue 

1>ocrique  ,  perfonne  du  fon  remps  n'a  mieux  réuili  que 
ui  dans  le  genre  lyrique ,  &  il  a  eu  grande  parc  i  la 

Sloire  d  Hotace  &  de  Pindare.  C  eft  D^ratqui  a  donné 
u  cours  1  l'anagramme  ,  &:  qui  l'a  remis  en  ulàge ,  s'il 
efl  vrai  que  les  anLiens  en  aisnt  jamais  connu  quelque 
clitife.  Cu&fiiic  iiivetuion  allez  ingénieule ,  anainufe- 
meut  de  l'alprit  qui  patoit  diverriflant,mais  qui  devient 
ridicule  ,  lorfqu'on  s'imiginu  qu'il  ]r  a  du  myftere  dans 
,  le  fens  que  produit  la  tranfpontion  des  lettres.  Apris 
tout  on  d.>ic  laitier  l'aïu^ramme  aux  écoliers  ,<oin me 
un  véritable  jeu  de  collège.  *  Sammanh.  in  elù^.  docl. 
Gai.  1.  },  l'apyreMalfon  ,  tn  thg.  Aur.  La  Croix  du- 
Mainc,  &  du  Verdier  \w!iMviii,bihli,nhtquefranqoife  , 
6fc.  Jofcph  Scaliger ,  in  Me^mu,  f>ag,  ai.  If.  Bul- 
lard  ,  a:aJ.if>m  fl.  /iv.  ^^pag.  5^0.  SÙÏktfJaftm.  du 
fav.  fur  les  piincipaux  ouvrages  des  euatsers  ,  tom.  i. 

DORAT  ou  d'AURAT  (Magdeléne)  fille ducélébre 
Jean  Dotiz ,  dont  rtous  venons  de  parler,  fut  elle-même 
une  femme  favante.  Elle  poftcdoit  bien  le  latin  ,  le 

5rec  »  l'elpagnol  &  l'italien ,  &  l'on  aOtite  tpi'eUe  étoic 
'«fleurs  fon  Tettueufe.  Elle  époufa  Goulu,  1 

pi  Dorât  cc  fi  fl  cli.ùrc  de  profelTeur  royal  en  lan|»ue 
reeque  ,  Sji.  ea  eue  des  enfans  qui  le  lonr  rendu  cclebies 
,ins  la  république  des  lettres.  GOULL'.  Elle  ell 

morte  en  âgée  de qiiatre-vingt-huit  ans,  &  fui 

enterrée  à  .S  Benoit ,  lieu  de  la  fépuiture  de  fà  famille. 
Son  épitaphe  fe  lit  dans  la  roemaacgiife  ,  au  bat 
de  ceUe  de  (on  pere.  Nicolas  Gomu ,  fils  de  Jé- 
rôme ,  lui  a  conf.uïé  un  cloge  Litln  parmi  ceux  de  la 
tamillc  des  Goulu  ,  impruiiés  »«  -  4*.  en  i6jo  â 
Paris  ,  \  aufquck  l'auteur  a  (àituue  additiottCB  iCf  !• 

Pjeiie  Langiou  »  écuy  et ,  ûeuc  de  Bei-£tat  ^  qû  yîvoù 
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de  fon  temps,  écrit  toujouvs  Docac.  U  tcoit  anu  Je  fon 
iiuri,iqutU»  dcdic  en  158;  le  i3«  de  Tes  i.iblcaux 
hieragljrpiiiquec  det  Eg7pàeiu,avec  cet  veu  au  com- 

yous  étiii  rojpgaol  iiaaM  vtsjaam  ms  ^ 
Jtigùjîuu  MM  voix  eammiut  Smmi 
Et  U  eeniiaiuuu  ta  thiHitxUâiuIttffMS  y 
i    Maintatant ,  4  DmtAT,  V9»$  huwiBimt^fffut, 

DORCAS ,  cA<«A«{  TABITHA. 

DORCAS ,  fut  un  ircs  -  méchant,  homme ,  qtii  fit 
mourir  quaiititc  de  perlutnif?  de  qualité  dans  les  pii- 
fons  de  Jcrufaiem ,  ou  k-s  bdieux  les  a  voient  iûx.  met- 
tre «1  commencement  de  ta  guerre  des  Jui6  contre 
lei  Ronnua. *  Joièpiie , pmnt.  tUsJa^i ,  /.  4,  c  1 1 . 

DORCATIUS ,  jrâcte  Latin.  On  ne  fait  ps  bien  en 
^uel  ficcle  il  vivoit.  Saint  Hidore  de  S^^vilk  en  fait 
mention  à  l'occafîon  de  l'origine  <iuiuuc  imn  Pikus. 
C'eil  au  L  10  dts  origints  ,  c.  6g. 

DORCESTER  ,  botirjj  d'AngUtene  .  d«iu  le  comte 
d'Oiferd  ,  éioit  aurrefou  une  ville  aflèa  confidérable 
que  les  auteurs  Latins  ont  nommée  Dort^ria ,  diâi^ 
rente  de  Dorcheftei  dom  nous  allom  parler^  Dorcefter 
cil  à  neqf  on  dix Uewcd* la  ville  d'OifbnL  *  Cam- 
den. 

DORCl  îESTER ,  ville  &  comté  dans  laf  partie  nu- 
cidionale  d' Angleierie ,  £u  U  rivière  de  hroine,eA 
iltolbe  parpluuéius  monnmensanriqucs  qu'elle  a  con- 

fervcs.  (Quelques  aiiri-iirs  croic-nr  cn  i-Ilecll  \.xDutno- 
varta  d'Aiironin  ,  qu'on  a  audi  nommée  Dantum  , 
Dorctjh:a  ,  6'i  Ce  fut  autrefois  le  liège  d'un  cvêque 
qid  eft  aujourd'hui  à  Lincoln  ,  comme  noiu  l'appre- 
nons de  GnilUume  de  Malmesbury.  Dorchefter  n'eft 

Ïas  étoigncc  de  U  mer.  *  f  .ulliume  de  Malmesburi , 
4  dt  gejlis  tpife.  Angl.  Cauiden,  ticji.  An^^l,  Le  Mire, 
gtogr,  (Cil,  &c. 

DORDOGNE ,  en  iatin  Duranius ,  rivière  de  Fran- 
ce ,  qui  a  fa  foutce  en  Auvttpie,  d'elle  fort  du  mont 
d'Or.  Elle  deCoend  i  fioct»  9c  entre  dans  le  Limolin  , 
accrue  par  les  eanx  de  ta  Lufege ,  de  b  Rue ,  de  la  Ba- 
ve ,  ô:c.  reçoit  enfuite  celle  de  la  Sere  dans  le  (^ucrci , 
&  paiîant  dans  le  l'erigotd  ,  puis  dans  la  Giiicnne  ,  & 
arcotant  S. Cyprien  ,  Lmieil ,  Bergerac  ,  Saiiue-  Kui  , 
Caftîllon,  Liooiirne,l^(oiiiac,  &c  elle  le^itle  Ve- 
sere,  LiAe,  &c.  te  fe  Joint  â  la  Garonne  «iMeflbusda 
Bourg ,  au  bec  d'Atnbés ,  w  eft  le  confl.ient  lîe  ces  dense 
rivières.  Elles  ont  ilors  ïi  aum  de  Curondc  ,  qui  paJic  à 
BlayCj  a  Mortagnc,  &  à  Royan  ;  puis  clic  fe  jette  d.ms 
iaaKr,  dans  l'eadroiioàc^  la  tour  de  Q>rdouan.  * 
Paptre  Maflbn,  étfc.  fiwn.  GtdL  KoSxiMt^yU*  10  , 
^&  fuis,  dt  iidii.  ad  uftini  Dt^,  pat  SoilChaL 
Foyei  la  Mattinicre,  dicl.  giogr. 

DORDRECHT  ou  DORT  ,  Dordrucum  ,  ville  des 
Pays-flas ,  capitale  de  la  Hollande  ,  à  fix  lieues  de  Ley- 
den ,  &  à  tiois  lieues  de  Rotterdam ,  eft  fort  ancienne , 
-Ac  U  pretniéie  des  villes  «jui  ooc  féance  aux  états  de 
Hollande.  Elfe  eft  lituce  dans  nne  ifle ,  entre  te*  rtvié' 
res de  Meufe ,  de  Merwe ,  du  Riiin ,  îî.:  de  Lii  ghe.  Elle 
avoit  feule  le  droit  de  faire  battre  monnoie  d'or  6c 
d'argent  j  mais  aujourd'hui  la  Weft-Frife  jouit  du  nû- 
me  avantage,  &  en  fait  battre  tantôt  ï.  Home  ,  & 
tamât  4  Enchnylèn.  Dordredit  éiok  anffi  antrefbis  la 
deineuredes  lonucs  de  HolLnde  ,  ?c  l'érape  des  mar- 
ciiaiidiles  iiiii  pjlIoieiiL  dans  les  payi  étrangers  ;  nuis  ' 
â  prefcnr  ulle  n'  Jb  c-rape  que  pt)ur  les  vins  du  Kluii. 
Elle  t  ut  dccaiiicel  an  1411  de  la  terre  ferme,par  un  dé- 
bordement qui  noya  prefque  tout  ce  territoire ,  &en- 
fevelit  pins  de  fiùxanre  villages  oachâieaax»& envi- 
ion  cent  mille  perfonnes.  Elle  a  produit  nombre  d'hom- 
mes illuftces ,  eoininc  Cjjill.iume  Litiilainis  ,  Metulj  , 
VolTius,  Juiiiu.s ,  &  c  Doidrctiiî  avou  une  cglile  col- 
légiale ,  fondée  en  1  j^î } ,  par  Albert  de  Bavière,  comte 
de  Hollande.  Le  duc  de  firabant  l'aflicgea  inutilement 
en  >  }04.  C'efi  en  cette  ville  que  les  calvîniAes  aflèm- 
bletenceo       ,  un  tynode  nanoiu],  pgà.  nefitt  cer« 
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mmc  q-.ie  mai  de  l  amiL-s  iuivante.  U  s'agiiîbii d'y 
décider  ks  t.on(rovcLi>.s  lurvenucs  aa  fujet  delà  pté> 
dcftuiation  entre  les  Oomaodes  ou  Contre* KOlon- 
«raiM  foutenus  par  le  prince  d'Orange  }fc les  Remon- 
transou  Atmimens,  qui  ^  furent  ttcs-malr:.ii:(.'s  le 
dognjc  impie  de  l'inamiflibilitè  de  la  jurtice  y  tut  cu- 
bii.  '  Marc  Zucr.  in  ifuut.Hoiland.  G  u  1  '  h  iiâ ,  dtfcrip^ 
non  du  Fuyi-Bus.  Cluvier.  Montanus,  Ariuud ,  impiê^ 
us  dt  lu  mordk  dts  cahtnijUs. 

DOR  h  (  Pietie  )  dodeur  de  Puis  ,  de  l'ordre  de  S. 
Dominique  dans  le  XVI  fiécle ,  étoit  naitf  d'Orléans , 
coni.nc  il  !c  dit  lui  iiu  nie  dans  plutieiirs  de  fes  ouvra- 
gci.  il  fut  littatii:  de  la  tatukc  de  i'aris  en  1  5  j  i  ,pfO-  , 
tclla  la  théologie  dans  fon  ordre  ,  &  écrivit  contre  les 
hérétiques  divers  traités  »  dont  PoUèvin  fait  grande 
eAime  j  comme  Anu-ealvima  j  Firtutâ  imago  ^  Sfus 
ftcura  ,&c.  Il  mourut  en  1 565.  •  Pofî'ev  in  ,  n:  j^'par. 
S.  La  Croix  du  Maine,  tihlioih.  Frj/iç.  pag.  Du 
Veuiier,  i'iHwth.  fr^inç.  pjg.  lun^  ^'alere  Andfé  » 
ML  Btig.  pag.  7  j  5  .Echafd,7i«/>/.  ord.  Prttdic. 
•    DOREN ,  cherck,}  DUREN. 

DORESTRO ,  ville,  cWrî  SILISTRIE. 
DOREZ, en lsxin,£f Mirer ^M/'.i/i,  chevaliers  d  An- 
gleterre, ainfi  nommés,  pircequoii  kur  donne  des 
éperons  dorés  pour  marque  de  chevalerie.  Auttctois 
on  ne  confèroit  cet  honneur  qu'i  des  gensd'épée ,  oui 
l'avoiem  métitépar  leurs  fetvicesmiluaites^nMÎsde» 
puis  il  eftderena  pins  commun,  fleaéiidônnéattfltl 
des  m.ns  de  robe ,  de  mcmc  que  dans  les  iiruYeifitc'ion 
donriL-  queiquctois  les  dégrcs  i  des  gens  ti  cpce.  1  oute- 
I  fois  cntiL-  les  gens  de  robe  ,  on  ne  le  donne  qu'à  oes 
avocats  &  des  nicdecius,  &  non  pas  à  des  tixcologico]. 
*  Ed.  Chamberlayne ,  ta  Citât priftnt  d'An^ 
DORHIN ,  cktr(ht[  DURAN. 
DORIA  ou  LA  DOIRE  ,  Duria  Se  Doria  ,  eft  le 
nom  de  deux  j^!aiuit.'s  rivières  c>ui  fo;it  en  Piémont.  La 
première  ,  duc  la  grande  Doue  ou  ïiotn  Uattea ,  a  fa 
fource  dans  les  Alpes  Apcnnines,  AnafTe  à  Aoullc,  i 
Ivtée,  &  aiileuts.  Apres  avoir  reçu  <uver&s  rivières  , 
elle  fe  jette  dans  le  Po  entre  Chivas  8c  Crefcenrin.  La 
petite  Doirc  a  fa  fourre  dans  IcstAlpes  Cot tiennes  ;  elle 
paflc  i  Suze,  i  Vicdlane,  à-Rivoli,  &  fe  joiiu  au  Pô 
un  peu  au  ikiîbusde  Tunn.  *  Sanfon Baudtand. 

DQR.1A*  maifon.  La  maiibndeDoRiA  deGines» 
eft  noble''&  ancienne ,  9t  s*eft  acquis  beaucoup  do  ré- 
putation ,  par  le  mérite  &  par  la  valeur  des  grar>dj 
hommes  qu'elle  a  produits.  Andri'  Doria  ,  qui  vivoit 
en  1150,  cpoul'a  vers  cette  année-U  la  hlle  de  Bani- 
fon ,  roi  de  Sardaigne  ,  que  d  autres  nomment  roi  & 
juge  d'Arborée  j  Jacijoes  Doria,  qui  vivoit  en  1170, 
fiit  un  des  quatre  favans  citoyens  de  Gènes  »  nommés 
pour  écrire  rhiftoire  de  !a  république.  PereevaittSL 
mon  Doria  ,  qui  vivoient  dans  le  incme  ficLle  ,  fc  fi- 
rent admirer  pat  leur  capacité  Se  pai  leur  poiiccir^  à 
la  cour  de  Charles  I,  roi  de  Naples ,  comte  de  Pro- 
vence, &c.  Lepcemier  étoit  grand  ohilofophe,  & 
tenoit  on  de»  premiers  rangs  parmi  les  poètes  Pro- 
vençaux* il  eut  beaucoup  de  part  à  la  laveur  de  la 
reine  Beatrix,  Se  mmitut  .1  Naples  en  117^,  après 
avoir  été  pode liai  d  Arles  iS:  d'Avignon.  Un  Aii^t  Do- 
ria cpottfa  l'an  I3P7  >  une  fille  d'^'nmKe/ empereur  de 
GïôibnitnopU.  Dans  le  lèixiéme  fiécle  Anure'  Do- 
ria contribua  beaucoup  à  relever  l'éclat  de  cette  mai- 
fon. Philippin  Doria  fut  grand  homme  de  mer,  8c 
défit  l'an  1518  ,  l'armée  luvale  des  Lfpagnols  devant 
Naples  ,  ou  Hugues  de  Moncadc  ,  viceroi  de  Stctle , 
&  général  des  ennemis  ,  perdit  la  vie.  Janneti.v  Do- 
ria,  âls  de  Thomas  ,  fut  occupé  pendant  fa  jetuieilè  , 
à  faire  des  draps  de  ioye,  ce  qui  ne  déroge  point  [>ar- 
mi  les  Génois.  Comme  Jndrt  Dorii,  coufin  de  f/io. 
mas ,  n'avou  point  d'etifans  ,  il  réfolut  de  faire  J>u:' 
ntiin  fon  héritier ,  comme  fon  plus  proche  parent  ;  Se 
il  lui  donna  le  commandement  de  ving^  galères.  Ce 
Jaimeitn  fiit  fi  heuienx  datv  une  de  fes  expéditions , 
^'ayaac  ccoiivé  l«  cotfiirc  Dragut  an  pon  de  Giiala»» 
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ce ,  encie  Calvi  &  Lay^ico  en  Corfe ,  où  il  fe  croyoic 
en  afTiuance ,  il  le  ^ric  avec  treize  galcres ,  Se  lui  mir 
.  les  fus  *0X  pieds.  Ce  biave  homme  fut  toc  ualheu- 
en  1547 ,  dam  le  temps  que  le»  Refqucs 

voulurent  exccurer  leur  eonjui jtioii.  Le  bruir  avant 
mis  en  alarme  les  doinelhi^ucs  d'Autlrc  Dwiia  ,  Jannc-- 
tin  lue  éveille  par  fa  femme.  Comme  il  crut  que  ce 
n'étoic qu'une  dirpucc  iiirvcnua  encre  les  gens  de  ma- 
rine ,  il  prie  un  habit  de  macclot ,  &  accompagne  d'un 
fenl  eftaner ,  <^  porcotc  un  tlambeau  devant  lui ,  il 
alla  pour  appailcr  ce  mmulce  à  la  porte  Fafciolana , 
qui  ttoic  eardce  p.ir  qutlqucs-uns  des  conjures  :  U  ; 
ayant  dit  ion  nom  i  la  tcatuielle  qui  le  demanda,  il 
fut  tué  fur  le  champ.  Jean-Andue'  Doria  Ton  fils ,  f  ut 
devé  pat  lesfçàa»  de  foa  giaoïioïKle  Andcé  ,  qui  l'in- 
fticm  fonhcruîer.  Cchiî^  commanda  Fariné  d'Efpa- 
gne  à  l'eiureprife  de  Tripoli  en  1  r'^-  Il  diiniïi  pour 
la  dcfcnre  de  l'iflc  de  Gerbe  de  ttcs  hom  avu  ,  qa  oi\ 
fe  repentit  de  n'avoir  pas  fuivis.  Depuis  il  fci  vit  en 
di  vcrfes  occaûotu,  comme  en  1 5  64 ,  dLins  l 'ifle  de  Cor- 
fe ,  Ôc  l'annce  fuivaate  ÎIs'ofiHt  d 'aller  fccourir  Malte 
-«llî^^ fOC  les  Turcs.  En  1570  ,  iJ  commanda  l'ar- 
mée navale  d'Efpagnc  pour  le  fecoun de l'ifle  de  Chr- 
pie  contre  les  Turcs  \  mais  fcs  dcbix  .iftlcKs,  iS;  l.s 
ai  tkttces  ayant  retarde  ce  fecours  ,  cauieretu  la  perte 
de  cette  ifle.  L'année  fuivante  il  fit  une  faute  à  la  ba- 
«uUedeLenaaie,  qoipenlàètre  fatale  aux  Chrétiens. 
Cette finnHie de  Doria  a  produit  de  grands  capitaines , 
êi  divers  doges  de  Gcncs  ,  que  nous  noiiiinons  dans 
J'arnclc  de  cette  ville.  Asioim.  Doria  ,  qui  avott  cte 
un  grand  capitaine  fous  Charles  V,  compofa  l'hiftoire 
*    de  ce  qui  s'ctoit  pa(Tc  de  fon  temps  :  oq  ia  publia  en 
1571  ,  fous  ce  titre  :  Comptndio  d'Antonm  Deria  , 
diUt  atfo  di  fua  notifia  &  mcmoric  ôccorp:     munJo  , 
dtl  tempo  deir  imptratort  Carlo  /    H  y  eut  de  cctic 
maifon  dans  le  XVI  lîécle,  Imi'I.riai  f  Doria,  lec^iiel 
étant  r«rtc  ur{>liclin  Se  fans  biens ,  trouva  de  la  pro- 
teâioH  dans  Ion  parent  André  Doria ,  qu»  lui  donna 
4k  l'emploi  iiufesgaiercsj  mais  après  avoir  fervi  long- 
tempf,  Aeamafle  beaucoup  d'argent ,  il  lui  pritenvic- 
d'cinbr.ilTcr  l'cta:  ecclclMltaiii'.'.  Andrc  Doua  Ij  c  in- 
tifiiiA  dans  te  dcllt-iii  ,      ku  pracur*  dans  U  fuite 
l'évèché  de  Sagone  au  royaume  ac  Naples.  Ce  nouveau 
prélat  fe  plut  beaucoup  dans  fun  diocèië ,  J  rciîda  tou-  • 
jours,  &  des  biens  qu  il  avoir  acquis  pendant  qu'il  fer- 
voie  Itir  aiet ,  il  acheta  des  terres  conlîdcrab'.es  ,  qu'il 
laida  par  reconnoilPance  i  fon  patent  Se  fun  bienfai- 
teur, l'avanr  l.iilTc  ion  U'^-araire  univerftl  en  nnnn.^nt. 
La  c4Mir  de  Rome  s'oppoîa  a  «.  etce  inllitution  telu- 
mentaire  :  André  Doria  plaida  à  la  Koie    fut  débouté 
de  tontes fespréteatioiit.  La  com  de  Rome  ne  voulanc 
pas  pourtant  mécontenter  entièrement  un  lî  mnd  hom 
1110  ,  lui  offrit  de  lui  céder  tonte  la  fucctilîon  de  fon 
parent ,  pourvu  qu'il  voulût  La  rccevou  comme  une 
grâce  particulière  du  faint  fiége  -y  mais  il  ne  voulut 
jernaisfe  foumecire  à  cette  condition,  flcaioumieua 
&  dédommager  par  la  force  des  armes ,  en  enlevant 
quatre  galcres  du  pape  ,  ainfi  que  le  rapporte  Varillr.s 
(  hift,  ac  François  I,  l.  xll.  }  Il  y  a  eu  quelques  uni, 
de  cette  maifon  qui  le  fout  attaches  aux  ducs  <ic  6a- 
vojc.  Ji:a.n-Dominiquë  Doiia,  marquis  de  Cine ,  de 
S*  Maurice,  Sec.  gênerai  des  galères  de  Savoye,  te 

Stad  écayer  du  juince  Maurice  de  6avoye,  fiit  fait 
evalier  de  l'Annonctade  en  itf  ,  &  Frakçoii  Do- 
ria ,  m.irquii  de  Dolce  Aoin  ,  le  !u'  en  i6j  j.  •  Sigo- 
mus,  t«.  ^«Sé/.  Dor.  loglictj  i^.  Juftiniani,  anaaL 
Gtn.  DeThou,  hifl.  Nollradamus  ,  vUidtSftius  fn* 
vtof.  Sopnuii  tfcrit.  de  la  Ugur.  &c. 

DORlA  (  lerome)  cardinal ,  porta  d*aboid  ta  qua- 
lité Je  comte  de  CrerT«olin  ,  &  fous  ce  rinm  rendit  de 
grandi  Icrvueil  la  république  de  Cicnes  ,  qui  !  envoya 
en  1 5 1 1  à  Rome  près  du  pape  Jules  II.  Depuis  il  exerça 
autres  emplois  ciitiii.iéra  lies.  Se  fut  nomme  même 
ice lea douze  qui  d.> 7.1V.- K  r^.^-lbltr  l'aneieniM  forme 
goaveraemsnt  dansla  ripabUijue.  Mais  ayaotpecdtt 
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fa  femme,  il  réfolut  dcnibiaflèr  l'état  cccléftaftiquc » 
dans  l'efpérancc  d'obtenir  un  chapeau  de  cardinal.  An» 
drc  Doria  le  lui  piocora  du  paj>e  Clément  VU  en  1^x9^ 
Il  lui  en  témoigna  ù.  reconnoiflânce  en  divetïês  occa- 

lions,  &  fur-toui  en  1^.(7,  dans  la  conjuration  des 
^Ic^ques ,  ou  le  caiduial  Dutia  i  t\pofa  pour  la  défenfc 
de  fon  patent.  Il  eut  d'abotd  l'évcché  de  Nebbi  .puis 
ceux  de  Jacca,  &  de  Hucfca ,  &  enfin  l  archevcché  dft 
Taragone.  Il  mourut  â  Gènes  au  mois  de  mars  de  l'afk 
1558.*  Hubert  Foglieta,  in  elog.  Ualie! ,  pu .  M- 
gonius  ,  in  vitaAndrt*  Doria.  Onuplu^.  Aabeu  , 

DORIA  [A;idtt  )  Génois,  naquit  lo  30  novembre 
i^C>6  ,  à  Oncille,  ville  maritime  (ituée  entre  Nice  9c 
Gènes.  Il  fut  l'un  des  plus  célèbres  capitatites  ét  mei 
dans  le  XVI  ficelé.  Etant  .illé  i  Rome,  il  commença 
de  feryir  dans  les  troupes  du  pape  Innoncent  VIII  en 
qualité  d'homme  d'aunes  ,  puis  palfa  au  fei  vice  des 
rois  àc  Naples  ,  qui  iui  donnèrent  une  compagnie  de 
cinquante  lances  ,  qu'd  quitta  lorfqtie  le  roi  Alfonfell^ 
poullè  par  les  armes  de  Charles  Viil,  roi  de  France, 
tilt  obligé  de  fe  retirer  en  Sicile.  U  fervirenfuîtc  Jean 
de  la  Rouere,  duc  d'Urbin  ,  iprès  la  mort  duquel  il 
fut  créé  tuteur  de  ]'tan<,ois  iMatie  loii  hls ,  donc  il  prit 
Lirantl         M  r.  eint  à  Cièncs  ,  où  il  eut  L'  commande- 
ment des  galères  que  le  public  entretenait  au  fervicedil 
roi  Louis  XII  ,  alors  feigncur  de  GeiKS  &  de  toute  U 
Liguric ,  qui  tiit  bientôt  perdue  pr  la  révolte  de  cette 
viUc,  laquelle  fe  mît  feus  la  proteéKon  de  l'empereur. 
Doria  paila  au  fer\  ice  lîu  roi  l'r.Miv'rs  i  ,  qui  le  ht  che- 
valier de  Ion  ordre,  l«ii  dyiiiu  la  i.c>rniiiil]ton  «l'amiral 
des  mers  du  I.ev.rnr  avec  le  titre  de  général  de  felgl- 
Icres,  dont  il  lui  laitlà  la  .conduite  &'le  eouvememcnc 
abfolu.  Il  rendît  à  ce  monarque  de  grands  fervices  ;  fit 
de  très-belles  atkions  en  i»ara..i.;;i  j  ,  d  'h:  .1.1.1  m  .  ir 
l'armée  navale  de  l'cmpereui  duiii  le  p,>;[  lé  j  1.4  vuj 
d'j  .M.ipl.i,  1.  1:;  .ivril  1518.  Mais  ayant  temarqué  que 
ia  lottune  envicufe  des  profpcritcs  du  toi  le  dcclaroic 

fiour  lempereof  Chailes-Quint ,  il  cmbralTa  fun  parti, 
bus  prétexte  que  l'on  vouwit  obliger  i'hilippe  Doria  à 
livrer  lis  prifonnters  que  ce  neveu  aroît  faits  dans  U 
l'Kiilîe  1!  IV, lie;     ;  rint  les  galcres  de  France.  [  Onaf- 
lute  que  ia  principale  caufe  de  fon  teifentiment ,  ctoic 
le  relus  que  faifoient  les  François,  de  rendre  aux  Gé- 
nois Savone  qui  étoit  une  place  ttès-importante.*  Jatem.- 
de  Trev.  fuin  17JO,  r.  i ,  p.  1 177.  }  Il  obligea  peu  de 
temps  après  celui  qui  commandoir  une  par:i.  des  pa- 
lefes  du  roi  devant  Naples,  &:  qui  ten^iit  cette  vîUiî 
bloquce  p.;r  mer  pendant  que  M.  de  Lautrcc  avec  une 
puiiiante  armée  laprellôit  par  terre,  d'abandonner  hon- 
leufemcnt  fon  podc  ,  &:  de  laiilèr  cette  ville  libre  du 
c  Tité  de  la  mer.llfe  rendit  maitie  en  cette  occafionde 
piuricurs  galères  de  France;  revinr  i  Gènes  qiut  6tté» 
vohcr,  en  c!iafT!i  ia  piinlfHii  iiaiKoiie,  &  s'engagea 
lout-i-iait  avec  i  eniper^^ut  aux  iiumes  conditions  & 
avanta;.;es  qu'il  recevoit  de  la  France.  Il  donna  de  U 
terreur  aux  côtes  de  la  Gtéce  i  &c  malaré  la  vigoor^ofe 
réfîAance  des  Turcs,  il  Ce  rendit  maître  de  Fatras  & 
de  Coron  en  155»,  attaqua  les  vaillcaux  des  infidèles , 
(N;  rtîuporta  fur  eux  une  fameufe  vtéioire.  A  fon  retour 
d  fut  tait  prince  de  Melphe,  &  chevalier  de  la  r.  ifon 
d'or  par  Cha!!es-Quint,qu'ilfetvit  dans  fcs  cxpccluioiis 
de  Tunis     d  Al';er ,  Se  dans  celles  d'Italie  Se  de  Pro- 
vence. U  tefufa  généreulèmentUibuvetaineté  de  fou 
pays ,  aimant  mieux  en  ^rre  le  libérateur  &  teprorec- 
teut  que  le  fouverain.  Il  y  craMit  de  telle  forte  r.idini- 
uillration  de  la  république ,  que  les  nobles  turent  admis 
ila  fouveraine  magidraturc,  dont  ils  étoienr  aupara^ 
vaut  exclus,  flc  que  pat  rabaidèment  des  familles  po- 
pulaires, l'amonié  Je  la  nobtellè  fàc  relevée.  Ce  qui 
tit  renaître  I.1  haine  invér  'rc;',  qui  divifoit  ces  deux 
tactiom.  l'ojr  protiierde  cette  difpolltion,  Jean-Louis 
de  Fiefque,  comte  de  L.ivagne  ,  jeune  homme  d'un 
grand  courage  Se  d'une  famille  illullre ,  confpira  en 
1 5  4(>  la  ruine  de  la  maifon  des  Doria ,  à  laquelle  it 
n'eàimoit  pas  que  la  iieoiie  fût  iofétieuie.Mais  ce  jeune 
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•comte  ayant  péri  daiu  fon  enttcprife ,  la  faûioa  d'An- 
dré Dotia  conferva  toute  l'autoi  lté.  i  lnUppc,  prince 
d'Lfpagne,  paflànt  l'an  1548  à  Gcnes,  k  iomàu.aSie* 
longtemps ,  pour  lui  perluader  de  laiflèi  bâtir  que  for- 
tcrcir^;  dans  cette  ville  :  mais  il  s'oppofa  toujours  i  ce 
Jvircin  ,  qui  menaçoitia  liberté  de  la  patrie.  Il  éprouva 
un  gf^nd  revers  çn  1551.  Dragiu  Rais ,  gcnctal  des  cot- 
lâiies,  l'ayant  rurptislorfqu  il  y  penfoit  le  titoiiu,  l'o- 
blÏMa  de  prendre  la  fuite  ;  1  ayant  fuivi  avec  fes 
vaufenutl^i*,  il  en  prît  d'abord  an  lie  ceux  de  Doria, 
Cficouhdetfcifiifult  te  ayant  fiiivi  fà  vtâoire ,  il  en 
lirii  Cix  autres  avec  Tept  cens  AUeinans  qui  croient 
dedans ,  &  Nicolas  Madrucci  leur  chef,  qui  mourut 
bientôt  après  d'une  bleflûre  qu'il  avoit  reçue  dans  le 
combat.  En  1154  Doria  prie  Siin|ioceazD  dans  l'iAe  de 
Cciclë ,  iToù  il  dud*  les  François  ;  enlmte  étaru  ex- 
trSincment  vieux,  ?f  fentanr  diminucV  forces  de  fon 
efprit  &  de  fon  corps,  il  fc  rciira  t;a.ui  aa  crcs-beau 
palau  (jii'il  ivou  fait  b.uir  dans  un  des  tauxbourgs  de 
!&ènes,  où  il  mourut  le  novembre  i  ^60  ,  &ii  £i  94 
•nuée  fans  lailler  de  podéritc  de  M  Pirretti,  nièce  du 
Mpelmioceiu  VIII.  La  république  de  Gtnes  lui  fit  fiuie 
as  niagiiilSiqdet  iiinenûUes ,  Se  fit  ériger  une  ftaaw  en 
ik  mâioire  avec  cette  iafctiption  : 

ÂS'DREjE  Al/RI^^.. 

Civi  optimo  fxikijjtntoqui  vlndUi  atque  auchri 
puiliae  ûkrtatts  Senatus  pcpuUtfyue  Ghuum' 

Jî\  pcj'uk. 

Quelques  auteurs  l'accurciic  d'avoir  été  quelquefois 
trop  cruel ,  flc  en  nppot tent  cet  exemple.  Lft  marquis 
deManjpian,  qttivntl^ttorHercoleea  i J55  t^ayeot 
fiût  priioimierOtoIxHi  èt  Fiefque ,  ftere  de  Loois  com- 

plice  de  la  confpiration  dont  nous  avons  parle  ,  le  mit 
entre  les  tnams  de  Doii..  pour  venger  ,  comutt:  il  iui 
plairoit ,  la  mort  de  Jannctin  Doria ,  qui  avoit  été  tué 
dans  cette  confpiration.  André,  euâammc  de  coleré,  tît 
coudre  de  Fiefque  dans  im  fac  comme  un  parricide ,  ic 
le  fit  jettcr  dans  la  mer.  Ceux  cjui  ont  c-tri:  tic  Doria, 
ont  paffc cette  adiion  Ions  hLnce  ,  comme  ct.int  indigne 
d'un  li.)mme  qui  s'ctoir  rendu  ilkiltre  par  tantd'aâions 
d'éclat.  Un  jour  un  de  les  pilotes,  qui  l'importunoit 
fouvent,  s'étant  préfente  devant  loi,  témoigna  qu  il 
n'aTOÎcqnettoispMiolesà  lui  àvi^J*hvmae,  répondit 
Doria ,  ituùs  jmtvlens  toi  qut  Jt  tu  en  Ht  iavtmiagt ,  jt 
tt  ftrtù p<ndt<.  I.e  pilote  fans  s'rtonner  rupiit  la  parole  , 
&  lui  dit  :  Argtnt  ou  congé.  André  Doria  faustait'de 
cette  léponfe  ,  lui  fit  pa^  ce  qui  lui  étoit  du ,  & 
le  retint  à  fon  fervice.  *  Si}|Daïits,  ta  fa  vit.  DuBellai. 
Paul  Jove.  De  Thoo.  Antonio  Herrera.  Bnuitâme,  0ce. 

DORIA  (  'îinlbaldc  )  patricc  Génois,  cardinal,  pr'- 
Itc  de  1  cgitlc  ronuiiie ,  du  utrc  de  S.  Jérôme  des  L  ie  la  - 
vons ,  archevêque  de  Benevent ,  étoit  né  à  Gènes  le  1 1 
oâobrc  I ce 4.  Il  fut  d'abord  référendaite  de  l'une  6c 
l'autre  (îgnature ,  ic  enfuite  vicaire  général  du  S.  Siège , 
vice» légat,  &  furintendant  des  armes  dans  la  ville  oA- 
vîgnon  &  comté  Vcnaiffin ,  ayant  ptis  poïTeflion  de 
cette  charge  le  4  novembre  1701J.  A  Ion  retour  de  cette 
vice- légation  i  Rome ,  il  iut  fait  arclievcque  de  Patras 
le  la  «Kcembte  17 1 1 ,  &  étant  daraire  de  la  pcniten- 
écrie,  le pajpe  lonocetic  XUIlon  àà.tsok  esaitation, 
le  déchta  fôn  mato  de  chambre  le  9  mai  1711.  Le 

Epe  Clément  XII  lui  donna  la  mcmc  charge  le  i  oSto- 
t  17(0 ,  &  propofa  pour  lui  dans  unconiiftoirc  i'ir- 
chevèché  de  Benevent  le  at  nui  17J  i.  Il  partit  de 
pour  s'y  rendre  le  ao  jiùn  ,  tpmt  avoir  re^u  le 
PiMam  Att  mùnt  de  ù,  Sainteté  le  t?  mai  précédent. 
Il  fiit  créé  &  déclaré  cardinal  le  34  feptembre  de  la 
mcmcannée  17?  I  ,&  s'étant  rendu  a  Rome  le  n  no- 
veinbre  ,  il  y  ht  fon  entrée  publique  le  dix  huit  fuivant 
par  la  porte  de  S.  Jean  ,  accompagné  d'un  nombreux 
cortège ,  &  le  21  il  rci^ut  le  chapeau  dans  un  conlilloire 
public  avec  les  cérémonies  accoutumées.  Le  17  décem- 
bre U  pape ,  dans  on  coofiftoite  lécret ,  lit  la  ftMiâion 
die  lui  ârmef  Se  ouvrir  b  bouche,  St\m  afligRa  le  ntr« 


de  S.  Jérôme  des  Efcbvons.  Il  lui  aÛigai  aufli  le*  con- 

Srégations  de  propaganda  Fuie ,  des  cvêqucs  &  régo- 
ecs  ,  de  la  coaâdce  ,  &  de  la  &brique.  Le  cardinal 
Doria  parrit  de  Rome  le  1 1  fiEviîer  17)1.,  pour  rerour- 
ncr  "  r -vent,  Se  pour  y  appaifer  par  fa  préfence  Jcs 
trouDlei  que  lesparufans  du  cardinal  Cofcia  fon  Mcdc- 
ccireut,  y  avoient  excités  nouvellement  en  fa  hîveur. 
Il  mourut  dans  fon  palais  archtcptfcopal,  d'une  fiévie 
violente  ,  aptes  fept  jours  de  m^die ,  le  4  décembie 
*7JÎ  >  âgé  ae  foixante-neaf  ans ,  un  mois .  treize;ours, 
&  de  cardinalat  deux  ans ,  deux  mois  &  dix  jours. 
DORIA,fA<rrA«î  AUKIA. 

DORIDE,ancienne  contrée  de  la  Grèce  propre  qu'on 
nomme  aujourd'hui ,  félon  quelques-uns,  AW^Xfm. 
dk.  Elle  conpienoit  les  viliies  de  Lilée ,  d'F.rincc  Je 
Boiora ,  de  Citininm  ,  &c.  Oétoit  dans  ce  pays  que 
s'ctûienr  retirés  une  partie  des  dcfccndans  d  I  lercule 
loriqu'iU  turent  chaifcs  du  Péloponnèfe.  Quand  ils  vou- 
lurent y  rentrer  ,  c'cft-à-dire  '•iitqimnp  cinq  ans  après 
la  prife  de  Troyc ,  les  DoriensleseeGoaipigBeM»c,d'oà 
vient  qu'on  apnella  Doriens  les  habitant  des  trois  royaii- 
mesd'Argos ,  de  MetTene ,  5:  de  L  uétlémone ;  au  moins 
Hérodote  Lur  donne  ce  nom  ,  tS;  t  eli  p.ir  cette  raifon 
que  le*  colonies  qui  allcretu  erjfuite  s'établit  dans  l  Alîe 
mineure  en  fa  paioe  méridionale  fur  la  met  Egée ,  don- 
nèrent le  nom  de  Doride  au  pays  qu'elles  occupèrent» 
Ualicamade  étoit  la  ville  la  plus  couftdérable  de  ta  Do- 
ride d'Alie.  Hérodote,  Strabon ,  Tite  -  l.ive  ,  Pauû- 
nias ,  &c ,  en  font  mention.  Le  dialecte  1  )ori  Je  ,  un  des 
quatre  qui  ont  été  en  ufage  patmi  les  Gt ces ,  tut  d'abord 
cnijdoyé  par  les  Lacédémoniens  &  par  les  Atgiens ,  & 
depuis paiTa  dansl'Epire ,  dans  la  Carie,  dans  la  Sicile , 
i  Rhodes ,  te  ï  Crece  i  i^eft  celai  qui  a  été  fuivi  par 
ArcJiimcde ,  par  Thcocrite,  &  nar  Pindare.  L'un  des 
cmq  ordres  d  architeclurâ  a  auilî  emprunté  fon  nom 
des  Doriens ,  qui  peut-crre  en  ont  été  les  inventeurs. 
&mfH  en  grec  veut  dite  fr^àu  :  tt  c'eft  de^U  qn'eft 
venu  le  proverbe  de  DÔrioi  Mrfa  qui  eft  dans  Arifto* 
phane  ,  pour  ceuï  qui  ne  compofoicnt  des  vers  que 
pour  avoir  des  rccompcnfes.  Les  Grecs  avoienc  aulli 
un  autre  proverbe  ,  Dork'e  concmirt ,  contre  ceux  qui 
promcttenr  une  choie,  ûc  qui  en  font  une  autre.  Les 
auteurs  Grecs  >^  Latins  ont  nommé  la  Dotide  ,  Dons» 
*  Strabon,  /.  10.  Ptolémée,    ),  c.  la,  &e. 

DORIEUS,  lils  deDtagoras,  Rhodien  ,  8e  firere 
puîné  d'.f.ufclaus  &  de  Damagetce ,  fc  rendit  auiTi  cclc- 
brc  que  fon  peie  par  les  couronnes  qu'il  remporta  dans 
les  jeux  olympiaues'i  iittunîqnet,  &  néméens.  Il  vain* 
quit  huit  fois  dans  les  iftbiniques»  iëpt  ibis  dans  ici 
néméens,  te  fiitoonronnépourla  féconde  fois  dam  les 
jeux  olympiques ,  la  première  année  de  la  LXXXVIII 
olympiade-,  &  41I5  ans  avant  J.  C.  *  l'iiJua.  àf/.  6 
Bayle  ,  dichon,  irtii^. 

DORIGNI  (  Michel  )  peintre,  natif  de  Saint-Quentin  . 
en  Picardie ,  fut  difcmle  8c  gendre  du  fameux  Vouer. 
Il  en  fui  vit  de  fon  ptcs  la  manière,  grava  à  l'eau  forte 
l-t  plus  grande  partie  de  fes  ouvrages  ,  8c  leur  donna 
le  Vi  l  ir.ii  le  caraclerc  de  leur  aureur.  Il  mourut  prafef- 
fcur  de  i  académie  de  peinture  â  Paris  en  166)  «  hfj: 
de  4 S  ans.  *  De  Piles,  ahri^c  Jt  la  vit  du  fàautt, 

DORUAUS,  c^cÂer  DORYLAUS. 

pORlNOC  ou  DORING  (  NUttMeu  )  ABenund  . 
religieux  de  l'ordre  des  frères  mineurs,  croit  né  vers 
l'an  1415.  l.'autenr  anonyme  de  fa  vie  dit  que  c'étoit 
un  homme  confommé  dans  la  fcience  des  éctitures  fa* 
crées ,  dans  la  philofophie  8c  dans  la  théoli^e.  Cet 
éloge  peut  être  fondé  Vax  de  bonnes  preuves  t  mût  ce 

qu'il  y  ajoute  que  ce  religieux  fe  rrouva  na  l  nn;  il;  H: 
iiaile  en  14^  1  ,  qu'il  y  ^"t  cki  général  Js;  loa  orttrc 
par  ceux  de  fes  confrères  qui  étoieiit  dans  le  parti  des 
pères  oppolcs  aux  papes  conrendans ,  tie  peut  être  vé- 
ritable \  car  il  eft  fiar  que  Dorinck  a  vécu  an  moins 
jufqu'en  1494.  Or ,  quand  on  le  fuppoferoit  né  en 
1 400 ,  outte  qu'il  £audrôir  loi  donner  au  moins  94  ans 
de  vil»,  il  6adcott  die» suffi  qu'on l'âut  gàiétal  i  Tigs 
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it  ireni«  ans ,  ce  qui  n'eft  dm  vr.urL'tnbtable*  H  pco> 
felfou  la  (Uà)U>gie  4  M^gdvbourgcn  .  âgé  aeii- 
vïroatrsnte  ans,  fclon notre  fuppuniloti ,  Si.  û  s'icquic 
■M  «amie  t^puracion  <laos  cet  exercice.  Il  Bit  adfi 
jbîmflM  de  là  province ,  8c  grand  parcifan  de'ia  rhôo- 
loj^ie  ft:h.ûl»fti')ue.  Paul  *îe  Hurgos  ay.inc  f.iic  pliificurs 
objeclioiis  contre  les  poftillcs  di;  Niv  0I15  de  Lyra  ,  Da- 
rinck  y  tit  des  rcpliques  l'on  trouve  .wt-c  ces  deux 
oavr;^s.  Fran^ot»  i-  euardtnt,  de  l'ordre  des  frères - 
mineurs ,  a  fair  imprimer  le  TOUT  «  Puis  en  1 5  93  en 
iîx  volumes  in-foiio ,  &  l'on  en  a  encore  d'autres  édi- 
tions. On  croit  au(E  que  Dorinrk  eft  auteur  d'un  abrégé 
du  miroir  halorial  de  Vincent  de  Daauvais,  conclmic 
jiUqu'en  149^  ,  quoique  les  imprimés  ne  portent  point 
Ion  nom.  C'ed  ce  que  l'on  appelle  communément  La 
thnaifue  de  Nureaàt^.  La  pf«imére  édition  âit  Êiite 
â  Nitretnberg  même  Ù1-4'.  l  ati  149).  *  fV^rc^ Sixte  de 
Sienne  ,  dans  fa  blhUoikc^^. c  '.:u:t- ,  ùv.  4,.  Antoine  Pof- 
fevin ,  au  <wn<  i,  defon  j/Y'-'^-'--i"'-''''-Cafimirt)Li.iin  , 
dans  fon  grand  tomrmntaire  fur  it,s  4in\Aiii  t:<.u'Lajli- 
fttes  t  in-fol.  tomt  j.  On  trouve  quatre  lettres  d'un  au- 
tre Allemand ,  aommc  Ji^aa  Doaj.vck: ,  ou  Dorins  , 
dans  le  recutil  ïhocbU  i  Fkiitiamta/um  epiflolarum  ctn- 
turia  mna  tx  iMdtkum  Udduoris  GoUaJb ,  à  Paris, 
i£io,  ÏA-S^.  Ces  lettres  û}m  les  40  ,  41  ,  41  &  U  4). 

DORîOLLE  {  Pierre)  feigneuc  de  Loire  en  Aunis, 
chancelier  de  France,  fiU  de  DoijoUe ,  maire  de 
J» RocbeUe* «B  audi maiM  tn  14)1 ,  puis  fut  gé- 
jiéralde«liaâicai8cfiia!aede9Coaip«nen  i45<;,dont 
il  fe  démit  en  1471  ,  ayant  frr  rommé  chancelier  de 
France  par  lettres  du  16  juin  de  la  tncme  année.  Il  tut 
préfent  en  cette  qualité  à  l'arrêt  rendu  contre  le  duc 
4'Alenfon  ,  au  parlement  tenu  à  Vendôme  au  mois 
4f*aviil  1474.  Il  prédda  au  jugement  du  connérable  de 
Saint-Paul ,  6c  en  protton^  1  arrêt  en  plein  parlement 
le  1 9  décembre  f  47  s ,  8e  â  celui  da  duc  de  Nemours 
en  1477.  Il  ht  la  paix  du  duc  de  Bourgogne  avec  le 
roi  en  mai  1 47<^  j  &  aptes  la  mort  de  ce  duc  plulieurs 
villes  de  Picardie  s'érant  remifes en  robéiflance  daroi , 
îlaUaâAmSf  &  ceçv  lefermeot  des  habitua  avant 
que  le  xoî  7  m  Cm  entrée.  Il  fîa  aafli  l'on  de  cenx  qui 
traitèrent  avec  le  di^:  è~  Bretagne  en  1477.  8c  avec 
le  toi  de  Sicile  du.  Je  L uriamc  en  14S0.  Quoiqu'il 
«&t  retidu  de  trèi-p  -ii-  J^  lervLces  à  l'crat ,  il  fut  dcfti- 
(tté  de  là  charge  en  mai  1 4S  )  ,  au  lieu  de  laquelle  il 
Ibc  pourvu  de  celle  de  premier  prctident  d.  s  compte* 
par  lettres  du  t)  feptembte  de  ta  Idêiâe  année  \  mais 
il  ne  l'exerçt  pas  long-temps,' étantittOK  le  14  feptem- 
bte 1*3 1 .  1^  cpoufa  Charlotte  de  Har ,  veuve  de  GuiL 
laum*  de  Varie  ,  feigneur  de  l'iJdc-Savan  ,  &  tîLlc  de 
/m»  de  Bac ,  feigneur  de  Baugi ,  doiu  il  eut  pour  fille 
traiqM  lUm  DnàaUe,  alliée  t.  à  Jtan  Becud»  fei^ 
gneur  de  Chides  &  de  Meié,  premier  méfidaiie  an 
parlement  de  Bourdeaux  :  1.  à  Gn-.H.iurzt  Savari ,  che- 
valier. •  yoyt[  du  Chdnc ,  A//?  i  j  ./h^nid.  Le  P.  Ao- 
ielme ,  &c 

DOfUS  »  Bceniiére  femme  d'Herode  U  Gf*nd ,  roi 
4eff  InUi,  a  mère  d'Antipater ,  étoit  fortie  d'une  des 
pi  c  m  i  cre  ;  ^  des  plus  illttftres  maifons  de  l'Idumée.  Elle 
c  n  :  r  A  ia  confpiration  de  fon  fils  contre  fon  mari  ; 
tnj^is  ;i>Mnt  cic  ilécouvertc  ,  elle  fut  chaflîe  du  palais, 
ic  «lépoulUèe  de  toutes  les  marques  de  la  royauté.  * 
Jofcphe  ,  •>a*q.  L  XKtl ,  ckap.  6. 

DORIS,  Nrniplie  marine.  fiUe  de  tOeéan  te  de 
Thecit ,  a^ant  éA  ottrUe  i  fon  fîate  Nevée  ,  mk  au 
(non.Je  cinquante  Nymphe  qui  ftiroit  appellces  Néréi- 
des ,  <iu  nom  de  leur  pcte.  Souvtac  les  pol:t<»  emploient 
le  notn  de  Doris,  pour  CgniRct  la  déeilè  de  ia  mer , 
9C  qiMlqiwfbii  pooc  U  mec  {nêoie.  *  Hjffo.  m  l'ntf. 
NacatitCiMm,  taythai. 

DOR15QUF  ,  en  latin  Dorifeum  Bc  Dorifcd  ,  petit 
pa^s  ci*  i  hvatc  ,  dans  lequel  Xerxrs  rm-furi  fes 
ffCHSpes  en  gros,  pat  leipi^c  de  terre  qu'elles  occu- 
trMT*»  t  <M  poaranc  en  faire  on  dénomlxcmem  pins 
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DORKUM  ,  thtr^hc:^  DOCKUM. 
DORLAND  (  Pierre  ]  pncur  de  la  chaftmtfe  da 
ZédU«em  près  de  Died  dan^  le  diooèlè  lie  Ltég^ ,  vivoic 
fur  la  Hn  du  XV  ficclc ,  &  au  tommencement  du  XVI. 
U  compofaiine  chroniqns  de  (on  otdre ,  qne  leP.TlMo» 
dore  l'etreïns  a  augtnsnrce  ,  &  qraiid  nombre  de  vies 
de  laines ,  ^  d  ouvrages  de  dévuttuu  ,  dunt  k  mcma 
Petrcius  fait  un  dénambremenr  al1é2  exaâ ,  dans  fa  bi- 
bliothèque des  ch.rtcaux ,  auAi-bien  que  Valere  André, 
PofTevin ,  &c.  Pierta  OorUnd  mournccnodetedefàin' 
tetéie  ai  âoùr  de  l'an  1 507  ,  âi^c  de  58  ans.  Il  étoit 
alors  dans  h  chartreufc  de  Zéemem.  *  Peireïus,  i» 
h'il'l.  car<hii!ï.iii.  l'ullevin  ,  tn  appatiit.  ftg,  VaLAndlé^ 
bU>L  hdg,  Aubert  It  Mire  ,  in  auU.  €^c. 

I^OORMANS ,  bourg  dt  Ftance ,  dans  la  Cham- 
pogpM >  tac lanvîéie  de  Marne ,  entre  Epernai  Chl- 
>  cmn-Thiem.  fiDe  rient  do  la  Champagne  &  ^ie  U  Irifl» 
Sa  chîrellcnic,  qui  éroit  autrefois  mouvante  de  Châ' 
teau-Thierri ,  relève  aujourd  hui  de  U  Tour  du  Louvre* 
Le  roi  Louis  XIV  l'a  érigée  en  comté  ea&Viar  deM.dn 
Broglio.  *  La  Marriniére,  dicl,  giogr. 

DOR  MANS.  Famille.  Le  bourg  de  Dorraans  a  donné 
fon  nom  i  la  famille  de  Dormans  ,  qui  le  prit  félon 
l'ufage  de  ce  temps.  Jia««  de  Dormans,  procureur  au 
p.irieiiiei)t  lie  Pans ,  vivoir  en  1  J47  ,  St  eut  entr'iutres 
milans,  JtMt ,  cardinal  \  GuiLtAf  mï  ,  chsticclier  de 
France ,  qm  Initi  Pierre  ,  fieur  de  Koui ,  dont  la  pof- 
fiéciié  aeuanpinaii«r  pcéfident  de  Boucgogiie,  &det 
conl«Ilers  au  parlement  de  Paris;  Simon ,  tec.  Gvil-» 
LAUME  de  Dorrmns,  feiij;neur  de  Dorrruns  de  Silli , 
tut  premtccemejK  avocat  gcaéial  au  padeoicnt  de 
Paris ,  puis  chancelier  de  France  en  i  )  7 1 .  U  mouruc 
le  1 1  juiller  de  l'an  i  )7} ,  &  fiit  enterré  dans  le  chaut 
de  l'églife  des  charrreux  de  Pans.  U  avoir  époufc  Jtannt 
Baube ,  dame  de  Silli ,  dont  il  eut  Jtan ,  chanoine  d* 
Paris ,  de  Charrres ,  &  de  Beauvais ,  mort  d  Sens  le  a 
novembre  1 5 S' ;  ^fmar»/ ,  qui  époufa  en  1581  Mar- 
giuritt  de  Craon ,  &  mourut  peu  de  temps  après  j  lU- 
naud  archidiacre  de  Cliàlons ,  chanoine  de  Paris ,  de 
Charrres ,  &  de  SoilTons,  nuttre  des  requêtes  de  l'hàtal 
du  roi ,  &c ,  mort  en  ;  Mues  ,  chancelier  d* 
France  \  GuilUumt  de  Dormans ,  évêque  de  Meaux  , 
puis  archcvcque  de  Sens  ,  mort  l'an  1405  ,  &  enterré 
dans  le  chrcur  de  l'éplife  des  chartreux  de  Pans;  Jtan- 
nt ,  Sec.  Mues  de  Dormans  fut  préfident  en  la  cham- 
bre des  compiesde  Paris  en  t  i  ,  puis  évcqoe  d'An* 
gers,  deBajrenx,  Ac  enfin  de  Beauvais.  Il  fiu  éla  e4 
I  }8o  chancelier  de  France ,  &  ajant  abdiqué  Tanllée 
fuivante  ,  il  mourut  on  15S7.  Son  corps  tut  enterré 
dans  la  chapelle  du  collège  de  Beauvais ,  oik  l'on  voit 
fon  tombeau.  *  Le  Fcron  Sc  Godefroi ,  kifi.  dis  chanc. 
Blanchard ,  kifl.  des  maitra  d$$  nfi$im ,  Acc.  Le  P.  An- 
ièUne,  Ai/7.  des  grands  offiàm  dt  U  ttmnniu, 

DORMANS  (  J  ii   le  '  cirr^ina! ,  évcqne  d'^  Peau- 
vais,  chanceUer  de  i  iJLiv^t  li^ius  le  XIV  fiécle ,  tut  avo- 
cat au  parlement  de  Paris  ,  Se  s'acquit  une  fi  jurande 
réptation ,  que  Charles  de  France,  dauphin  de  Vien- 
nois &  duc  de  Normandie  ,  l'ayant  aniré  auprès  de  fa 
perfonne,  l'honora  de  fa  bienveillance,  &  le  fit  chan- 
celier de  Normandie.  Quelque  remps  après ,  il  lui  pro- 
cura l  évcchc  do  Beauvais  ,  5:  depuis  ,  étant  roi  fous  le 
nom  de  Charles  V  ,  il  le  lit  chancelier  de  France  aprè» 
Gilles  Aycelin  de  Montaigu.  Dormans  ayant  été  fût  car- 
dfnad  par  le  pape  Urbain  V ,  ao  mois  de  feptembre  iê 
fui  I  ifiS  »  a  quitta  qtieiaue  temps  aptès  la  dignité  d(t 
chancelier,  en  f.ir  il  o  ri  née  1  GuilUamc  da  Dormans 
fon  firere.  Le  cardinal  tut  nommé  légat  pit  le  pape  Gré» 
goire  XI ,  pour  travailler  i  la  paix  entre  le  roichadea 
V  &  k  roi  d'Angjletette.  Ceft  lui  qiù  fonda  i  Paris  l'an 
I)  70  le  collège  de  Dormans  ,  dit  de  faint  Jean  de  Beau» 
vais.  Il  îit  aum  diverfes  antres  fondations  pieufes  ,  Sc 
rnoonn  le  7  novembre  1J7).  Son  corps  fiit  enterré 
dans  réelifc  des  chartreux  de  Paris  ,  devant  le  grand 
autel ,  ious  une  tombe  de  marbre  noir ,  élevée  avec  là 
ftatue  de  cnivte  habillée  poon&almieot ,  qui  dep«i|l 
Tomtiy.PârmlL  Ffij 
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été  tranfportèe  dam  leur  chagitte,  wee  une  nourrie 
infcdpuoo.  '  Bofnucc,  viw  Gng.  Xl.  Loyfd,  W«. 

DORMANS  ,  nom  que  l'on  «  dennc  d  fept  m«riyr$ , 
«nilbiiÀicent.  i  «e  que  l'on  croit,  fous  U  règne  de 
reupeieorDeee  l'ut  i$h  Saine  Grcgpire  cteTouri  dit 
qu'ils étoiencfreret,  &  les  nuninie  Maximien,  MaUh, 
Marrinian,  Dei»y$,  Jean ,  Serapion ,  «£  Conftantin j  ce 
<]ue  le  mattyrologc  romain  a  fuivi.  Mcra|'hr.»fle  cionns 
À  qoelqaes-uns  d'encr'eux  d'autres  «oiiu  ^     qui  f£Ui 
tne  veau  de  ce  qu'ils  en  avoietu  deux ,  ou  de  ce  que 
«MCMieac  i^eft  wtyi  d'un  «KmpUsre  de  leur  vie  peu 
comft.  lis  étemmi  dVine  niflànce  fort  iilu^rc  ,  ôc 
avoient  p-  ur  ii.irens  les  prMiMorj  Je  la  ville  d'Ephcfe. 
l'empereur  Dcce  ayant  £u  qu  ils  ctuieiit  chrétiens  , 
leur  Ht  Ôter  U  ceiruure  de  chi;v.ilit.rt ,  iJc  les  calla  île 
(i  milice  :  après  quoi  il  les  renvoya  pour  un  remps, 
^ansl'erpérance  qu'il  les  gagerait  par  ceice  douceur. 
^ais<es  fepc  frères  ou  compagnons  fe  ttùcttW  du 
danger  ^&  après  avoirreçuquelque  argent  de  leurs  pa- 
ïens pour  les  biens  iiu'ils  Itar  (.c-Lioiciu  ,  ils  allèrent  fe 
cacher  hors  de  la  vJk  daiii  wic  taverne  qui  ctoit  fur 
une  montagne  voifine  ,  que  l'on  nommoit  le  mont 
OchloD  :  cie4à  ils  envojoient  de  temps  en  temps  à  la 
inlkle  plus  jeune  d'entr*«ax  déenfi  en  pauvre ,  pour 
en  r.ip}H>iri;r  ce  qt:i  'mit  néccuaire  pour  leur  nouri- 
tiirc.<^)u(.-lqLie  teins  apn,  l'empereur  Dece ,  qui  étoit 
allé  en  d'autres  ville?  d  Aiie,  recourn.i  A  Lpiiclc  ,  &  oc- 
«lonna  un  erand  facrilîce  pour  hiMiort^  les  idules ,  uu  il 
commanoa  qu'on  fie  venir  les  fcpt  frères  qu'il  avuic  re- 
mis cnlUiertc  ;  mais  on  ne  put  les  trouver.  Le  plus  jeu- 
ne des  6ttcs  ,  qui  alloic  quelquefois  4  1a  ville ,  fat 
qu'on leschcrchoic ,  &  tn  avertir  fes  frères,  qui  s'exci- 
tèrent les  uns  les  autres  à  iouSrir  courageuTemcnt  le 
martyre  j  mais  il  arriva  que  s'éranr  couche  fur  la  terre 
4  leur  ordinalK  ,  ils  s'eadormirent  auili  pailîblement 
que  s'ils  neallpmea  rien  i  ctaindie;  êc  ce  doux  fom- 
meil  fut  pour  eux  un  fommcilde  mort  pendant  lequel 
Dieu  mil  leurs  ames  en  un  lieu  de  repos.  Cependant 
l'empereur  ayant  eu  avis  qu'ilï  s'ctouiu  retires  dans 
cette  caverne  ,  &;  crv>ya«c  (Qu'ils  vivoient  encore ,  com- 
inaiida  que  l'on  eu  boucliai  l'entrée  avec  de  grandes 
pierres,  &  que  l'on  j  ait  fou ïcaia  avec  celui  de  la 
ville,  afin  que  petfoiuie  ne  pfir  les  fêoourir ,  Be  qu'ils 
fiiflènt  enterrés  tout  vivans  dans  cette  grorce.  Cet  ordre 
fat  exécuté  )  mais  avant  que  l'encrce  lût  bouchée  , 
Theodofe  &  Barbe,  deux  iiHiders  de  l'empereur,  qui 
ètttenc  ^Ktetetnent  chrétiens  ,  jetterent  adroitement 
sUas  U  caverne  une  boike  de  cuivre  bien  fcellée ,  où  ils 
àvoient  enfermé  une  pl.^que  de  plomb  ,  fur  laquelle 
Croient  gravés  les  noms  de  ces  fept  frères,  avec  le  temps 
&  le  genre  de  leusmaxijrK  (  duttUpeniScqu'Ui  énicnt 
encore  vivans)* 

VcnTan  ^Ôi ,  c'eft-à-dire ,  environ  1 55  ans  après , 
in  commencement  de  l'empire  de  Thcodofe  ie  jfuu , 
Ek<fAicadiiu,  on  prétend  que  ces  (épt  frères  ou  com- 
pagnons refrufciterent ,  «Se  fe  levèrent ,  comme  s'ils  s'c- 
veuloient  d'uit  fummeil  urduiaire  qui  a'iiM  duré  qu'une 
nuit.  Le  plus  jeune  forcir  de  la  grotte  qu'il  trouva  ou- 
verte ,  &  fit  un  voyage  à  la  ville ,  pour  y  acheter  quel- 
ques provifioos  ,  &  pour  apprendre  ce  qui  fe  paUoit  \ 
mais  il  fut  étrangement  furpris ,  lorfqu'il  vit  cette  ville 
route  chanpée ,  &  des  croix  plantées  en  plulîeurs  en- 
droits. Il  rcfolut  alors  d'acheter  du  pain  ,  &  de  s'en  re- 
tourner au  plutôt,  pour  annoncer  à  fes  frctcs  une  nou- 
VeanséfifiiBpcenaïue.  Comme  il  vouloît  payer  le  bou- 
langer ,  la  monnoie  qu'il  prifenta  parut  ù.  ancienne  , 
qu'on  s'imagina  qu'il  avoir  trouvé  quelque  tré&r.  Ccft 
pourquoi  on  le  m.  na  devant  le  magiftrar,  à  cjui  i!  dé- 
clara qui  il  écoit,  &d'oii  il  yenoir.  De-li  il  tue  mené 
i  l'cveaue ,  &  le  pria  de  reconnoître  lui-même  la  véri- 
té ,  en  le  donnant  la  peine  de  voir  la  caverne.  Ce  prélat 
s'y  tranfporta  avec  les  officiers  de  la  juilice,  &  unein- 
faké  d«  ncncle.  U  jr  trouva  d'abonl  Je  p«at  cofia 
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c-oivre  -.  pois  il  rencontra  les  fix  autres  frères  donc  le  plut 
âgé  raconta  ce  .qui  leur  étoit  arrivé  fous  l'empire  de 
Dece.  On  iloona  au  platàr  avis  de  ce  qui  fe  pafibit  i 
l'empereur lîifodofe ,  qui  vint  à  Ephèie ,  &  entra  dans 
la  civcrni  ,  d'où  ces  l;unts  n'avoient  pas  voulu  fortir. 
Apres  un  allez  long  entretien ,  les  fept  frères  fe  rctirs- 
rent  à  l'écart ,  &  s  endormirent  dr  nouveau ,  ou  ;..;at  ;r 
rendirciK  leurs  ames  à  Dieu  dans  an  doux  IbmmetL 
L'empereur vodbt  donner  â  ch»can>«i  fiSpalcte  d'orj 
mnis  iisfainrs  lui  apparurent  &  l'en  empêchèrent.  Ainli 
k;iri  l  urps  demeurèrent  dans  l.i  j^rtuic ,  couveus  feide- 
m'-ii:  d  une  unie  de  foye.  S.  (ircgoirc  de  Tour$&  Me- 
tapU(.ittc  dilcm  qu  ils  y  ctoicnr  encote  ainfi  de  Uut 
temps.  •  Orégoiic  de  Tours ,  dt  gloria  martyr,  cap.  y  j. 
Theopliane  ,  Afjf.  Pbouus  ,  tod.  Metapiuàlb» 
dans  Surias.  Lts  mtnùt  des  Grtcs, 

Il  7  a  rrois  opinions  touchant  le  fommfi!  dcc  .-sbien- 
heitteux.  La  première  eft,  qu'il  n jr  a  eu  en  cela  rica 
d'extraofidbaire  j  mais  qu'ayant  U>uff>rt  h  i 


une  caverne  (bas  l'empire  de  Dooe,  leurs  corps  y  fii' 
renr  trouvés  fous  fempereor  Tliéodole  b  jtune  ^  ce  qui 

fut  pour  eux  comme  une  rcfurix^flion  de  gloire  ,  tfc 
qu'on  les  appella  Dormjm ,  lelon  la  manière  de  parler  , 
de  l'écriture ,  qui  appelle  la  mort  des  juftrs  un  fom- 
metl ,  &  fe  fert  du  mot  doradr  pour  m3urit.  La 
féconde  eft ,  qu'ils  s'endormirent  dTwi  véritable  fonv 
meil  fans  mourir ,  Ce  qu'après  1 5  5  ans  ils  fe  réveillè- 
rent. La  troilîéme  enfin ,  qu'ils  moururent  \  ii  que  leurs 
corps  étant  demeurés  fans  corruption ,  ils  rclfufcite- 
renc  :  ce  qui  fir  appelkc  leur  more  un  fommeil ,  &  leur 
donni  le  nom  de  2?ormans.  Baronius ,  dans/on  matty. 
ToUtf^t  »7  juiUat  eft  de  la  pcenâéie  opmion.  U  réwa 
la  lejonde  ,  qn*c»i  faivie  Mccaplirtue  ,  Nicephota 
Calliftc  te  Cedrenus ,  entre  les  Grecs  \  Se  Grégoire  de 
Tours  &  Sigcbeit  enrre  les  Latins  j  Icfquels  difoient 
que  Dieu  fit  ce  miracle  pour  confondre  certains  hété- 
riques  de  ce  temps-U  nommés  Sadduttens  ,  qui  nibicm 
la  réfurredlion  des  morts.  A  l'égard  de  la  rroifiéme ,  il 
recoonoît  que  les  auteurs  qui  ont  vécu  de  ce  ccmps-U  ; 
n'ont  point  parlé  de  ce  grand  miracle ,  ni  pour  le  (bm^ 
meil ,  ni  pour  la  tcfarrcclion.  Les  mattyroiogcs  l.itinS 
font  mention  des  Icpt  Dormans  le  xy  juillet  ;  ôc  les 
Grecs  en  leur  ménologe  le  4  août  &:  le      oâobre  » 
qu'ils  difént  être  le  jour  qu'ils  fioent  enfermés  dans 
la  caverne ,  ie  ceini  qu'ils  y  fiiient  trouvés ,  1 5  5  ans 
après. 

Mais  tout  ce  qu'on  dit  des  fept  Dormans  paroît  fort 
incerrain.  S.  Grégoire  de  Tours  eft  le  premier  qui  en 
ait  parlé.  Les  Grecs  qui  ont  t apporté  ce  nit ,  l'ont  mêle 
de  quantité  de  ciroonftancesMuleulês,&  ne  convieo- 
neiit  pas  du  t-mps  de  la  découvert;  de  oes  iàints.  Les 
uns  difcnt  que  ce  fut  la  X  f ,  &  les  autres  la  }  tt  année  da 
règne  de  Tlicodole.  Ils  nomment  un  cvcque  d'Ephèfe 
fous  lequel  cette  htiloirc  arriva ,  les  uns  Etienne ,  Sc 
les  autres  Marus  :  il  n'y  en  a  eu  aucun  de  ce  nom.  En  fie 
ils  difent  que  cela  arriva  â  i'occaiîon  d'un  Théodore 
cvcque  d'Ege ,  qui  nioit  la  réforrcAion,  dans  un  tem^ 
où  Tlicodole  avoit  fait  m-.'rrrj  en  priT  oi  |-'i.t'..  ;:tscvc- 
ques  qui  la  prêchoienc.  C  elt  ui>  i^a  v.Ul^.^u.cuc  taux  , 
fie  dont  il  n'eft  point  parlé  dans  l'hiftoire  ecclcliaftiquc. 
Ainfi  on  peut  mertt e  tout  ce  que  l'un  dit  des  noms  âc 
de  la  décottvette  des  fept  Dormans  au  tang  des  narra- 
tions fabuleufes.  *  De  Tillanoot ,  mim,  fturjirvir  à 
rhijt.  KcUf.  m  tom. 

D  O  R  N  A  (  Bernard  )  célèbre  jurifconfulte  dans  le 
XIH  liccle,  vers  l'an  1x40  ,  étoic  François  ,  natif  de 
Provence ,  Sc  avoir  étudié  fous  le  fameux  Azen  ds 
Boulogne.  U  devint  un  dea  plus  iàvans  hommes  de  fan 
temps ,  dans  la  jurifprudefke  civile  Bc  Canonique ,  qu'il 
cnfcigna  avec  beaucoup  de  ré[ni:  itîon.  Suivant  l'exem- 
ple de  fon  makre  ,  dit  1  rirhcaie  ,  il  compola  divers 
ouvrages  qui  ont  rendu  fon  nom  immortel.  Il  lail&  eis- 
tr'aottes  naités  »  celui  dt  littUorwn  concipùonihu  :  laa 
aancat  na  mai  îoni  pas  connus  :  &  ils  ne  l'ont  vuéiàÀ 
Trirhémi  wha>  »     a  to  A'éMgt  de  BcbmAPo 
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OORNADILLA,<nutri<me  rai  d'Ecoflè,  n'eft  te* 

Burqaablc,  que  pour  Ils  ton  qu'il  fir  fur  la  chafle,  qu'on 
ob(erve  encore  aujourd'hui  (iuu  le  rojaume.  U mourut 
la  x8  année  de  ton  f^pM, «Bvicoil «U amuat  J.  C 

DORNAVIUS(Gdpafd)  urif  de  Zi^enrick  dans 
le  Voigtiand  ,  contrée  du  nucqailâc  de  Milnie  dans  la 
haute  Saxe  ,  fut  médecin,  hiftorien»  orateur  &  poète. 
Oji  iiu  i.cintia  quelques  jeunes  gens  que  l'on  envoyoit 
dans  les  univei lices  j  ce  qui  lui  donna  occa/ÎOD  de  fe 
faire  recevoir  à  Bade  dcâeur  en  médecine..  En  iM  U 
fut  fait  reâenr  du  collégie  de  Goilis,  &  Icft  «Qt  mès 
il  quitta  cet  emploi  pour  whi  de  reébur  de  Beonien 
en  Silclie.  Ce  genre  de  vie  lui  déplaifant ,  il  alla  à  la 
coatj  &  il  y  fut  (ait  confeiller  &  médecin  des  princes 
de  BnegAc  de  Lignin.  U  fiti  député ,  à  l'occalîon  de  la 
gpMTM  a  Ten  le  toi  &  I»  république  die  Polo|gpe.  U  mou- 
faten|tf}i.On«delui:  i.Amplùduatnmfi^fkiuia 
SocraïUa  Joco-firui ,  koc  *fi ,  *m€omia  tommtmarui 
AuSorum  vturum  &  nuntiontm  fHtius  ns  pro  vUibus 
gut  damnojli  vulgà  hahii»  Jlytl  patrocinio  vinJUantur , 
txornoMHr  f  4  Hanovre,  i<$i9  ,  in-fol.  deux  tomes,  i. 
HoKUlU^tblttkoc^aÊAKum  vcurum  &  rtu/itùrum 
Je  calumaia  naturd  (r  nmuTùs  fud  /ùuud  tJuorum  fyl- 
lofft ,  i  Francfbtt  ,  itf  i8 ,  is-  4'.  D.  GUfiri  kifiotM 
tuùvtrfalis  Dornavii  gnomis  iUuflrata.  4.  Mtnenius 
JigrippA ,  fivt  corporis  humani  eum  rtpubiud  compara- 
iiù.  ).  £ÛiMcrtmtntisJominatioaisTurcica.  *  Extrait  en 
partie  da  éiSÏMimin  h^hrifat ,  iiopciniéeaHoUande 
«n  1740. 

DORNBOURG  ,  petite  ville  âa  duchc  d'Altembourg 
en  Mifme  ,  cil  fituce  fur  le  bord  occidental  de  la  Sala , 
te  appartient  avec  le  bailliagequi  flod^tnd»  ans  ducs 
de  Saxe-Weimai.  *  Mati ,  dia. 

DOR.NE  (  Antoine  )  célèbre  juriTconrulte  ,  natif  de 
Dauphiné ,  a  vécu  dans  le  XVI  llécle.  N.  Chotier  en 
parle  ainfî  dans  fon  hiftotre  ,  après  avoir  marqué  la 
mort  de  Jean  de  Botcon  en  i  ^60.  ••  Dix  ans  avant  lui  , 
mdU'ilt  étoit  mon  à  Valence  ,  Antoine  de  Dorne, 
cptèe  J  avoir  eofeieDé  durant  35  ans  le  droit ,  com- 
w  me  Biofèflént  loyiL  Son  corpe  fut  accoonfagné  au 
tomMan  par  les  confiib  de  cette  viDe ,  qui  réblu- 

f  rcnr  dans  une  alîcmbiéc  générale  ,  tiuL-  ter  honneur 
i>  lui  fcroit  rendu  ,  à  caufe  de  fon  rari;  uicute.  Aulîî 
w  avoit-ellc  accoutumé  de  lui  faire  chique  innée  ,  des 
■*  pcéfens  &  des  graiihcations  confidcrables.  Ce  qui 
a*  a'excit<»t  pas  néanmoins  contre  lui  l'envie  de  les 
M  collées ,  qui  lévétoient  fa  capaàté  8c  1*  venu.  «• 
*C]iorier,  Ai/V.  A  Dtuphiai, 

DORNIBr.RC.  (  Thomas)  Allemand  ,  nc.l  Memmin- 

?en  ,  fut  dodeur  en  droit  ,  Si  avocat  du  confulat  de 
pire.  Il  floridbir  en  145  s,  &  vivoit  encore  en  1479. 
lots  delà  coodamnation  de  Jean  Wefalia  qui  fut  faite 
J  Mafenee.  Il  a  compoff  an  ettnir  «les  ouvraees  de  S. 

Jérôme  ,  qu'il  a  intitulé  :  Areola  fuaviffîma  tx ftlulifcris 
fioribus  optrum  fanclt  Huronymi  ,  Cet  ouvrage  a 
été  imprimé  il  Rome  en  i^ytin-fnl.  I).in5  le?  additions 
■à  l'hiftoite  littéraire  de  Guillaume  Cave ,  on  lui  doniie 
mffi  le  Ctmpmdimm  dmlopca  vcriuuis  ,  que  Cave  lui- 
même  attribue  à  Albert  le  grand ,  ou  i  S.  Thomas  d'A- 
quin  ,  Se  à  d'autres;  &  qui  eft  en  effet  plus  anciaa^ 
I>ornibctg  d'au  moins  deux  cens  ans.  '  ^'oyt^  Ondu!* 
ift  comment,  dt  fcriptor.  iccUjiaJl.  lom.  j .  &f. 

DORNKREL  d'Eberherrz  (  JacqjNt)  théologien  lu- 
iliérien,inqiiitiLnnebafiiate  ai  aoîk  i64i«  U  étu- 
dia âHelmftadt  fle  a  Ktel,  le  fitt&itraiidftreâ  Hol- 
denfladt  :  mais  il  quitta  cet  emploi  pour  ériger  une  im- 
«rimerie  à  Lunebourg.  En  1690,  il  devint  prevot  de 
JObIzov  dans  la  Poméranie  ultérieure  ;  mais  il  quitta 
•ncore  cette  digpité  >  peu  de  temps  après  en  avoir  été 
e«v^ ,  éc  ftteiira  â  Hambourg.  Il  mourut  le  aj  oâo- 
bre  1704.  On  a  de  lut  Spmmut  bibllorum  harmonico- 
fum  :  Biblia  Aifioneo-iarmomiem ,  fivt  opus  dh'uM  eoa- 
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o»  fanm  KitStMis  kâhmm  §tiuimtt  tccl^^km  :  I}f/1 
putMdoius.  Plufieurt  dif|Nites  font  1*  nom  de  Cordefins 

à  Verimunt  contre  Samuel  Schelv/ig  ,  doflcur  en  thco- 
loj^ic  ,  mtiul^ic  Si  teâeur  à  Dantiic  ;  Poiiua  amom  veri 
(hrijlidtta  &  fummi  btata  ;  Epijlolm  (uricf*  fous  le  nom 
de  Poljmuftts.  *  Di&onnêin  lùfionqiu  ,  édition  de 
Hollande  1740. 

DORNKREL  d'F.bcrhetz  (  Tobie  )  doûeur  en  mé- 
decine ,  natil  d'iglau  en  Moravie  ,  exerça  la  médecine 
i  Luncbourg.  Il  mourur  le  5  juin  ir.  j;.  II  y  a  lieu  do 
croire  qu'il  ctoii  parent  du  précédent.  On  a  de  lui  t 
Jotuuùs  Siocktri  tmpirica  ^fiv*  mtduamtnu  vMtacontim 
mofbos  ^dmniiéitm ftt  Taium  DomkniUum  ,  à  FranC' 
fort ,  \6ot.  ia-t*.Tra8ûtits  dt  purgadont  :dt  ptflct 
DiJptnJ'iilorium  medicamtntorutn  ■.mtdulla  praxtos  Mt- 
dic*  ,  Se  plulîeurs  autres  traités  de  médecine.  * 
ûonmùrthiftonque^  édition  de  Hollande  1740. 

DORNKR£Ld'£bacbenx  (  Tobie  )jUidupriUd*nt^ 
théoloffien  luthérien  ,  fie  nûnHIfe  A  bnebourg ,  mc^ 
le  I  J  décembre  1658.  On  a  de  lui ,  Chmttlogia  cvan- 
gci'uo  iipojiuilca  :  Har monta  novi  ttjltimnà,  *  £)idion~ 
rtJirc  hijlori^ut,  édition  de  Hollande  1740. 

DORNMEYER  (  André-Jules}  naquit  i  Lattweoftadc 
dans  le  duché  de  Brunfwick.  Api^  avoir  été  adjoint  de 
la  faculté  de  philofophie  à  Hall ,  U  fin  Ikic  rcâeur  de 
l'école  illuAre  de  Berlin.  Il  mourut  le  iS  oâobre  1717, 
ï  l'âge  de  4;  ans.  Il  ccrivoit  purement  ài  adèzélégam' 
ment  en  lacin.  Il  ell  auteur  des  ouvrages  fuivans  :  Ltxi- 
ton  minus  1  PAUalogia  Biblica.  ;  Difftnatio  dt  titiofo  Ci- 
ceroais  imutoit ,  ît  de  ptufîeurs  autres  Traités  de  Di& 
fertarioos ,  entt'autrei ,  Emphaftolopa  facrm.  Il  a  dotnid 
auflî  quelques  autres  livres  â  l'ufage  des  écoles ,  &  uns 
édition  de  l'ouvrage  de  Vorftius  Dt  Uuinttiuc  jiltàa  , 
vulgb  ntgltSa.  *  Ceft  ce  qu'un  lit  déiu  il  ^Rfhimndft 
hifioriqtu  •  édition  de  Hollande  1740. 

DORNOK .  ou  DORNO ,  Doroduaum,  fie  DofM» 
cum,  ville  d'Ecoflëdans  la  province  feptentrionale  du 
SuthcrUnd,  avecévêché  fuffragant  de  Saint-André.  Elle 
ci\  fur  la  met ,  avec  un  aile/,  bon  port  fur  le  golfe  ,  que 
ceux  du  pays  nomment  Fynhoj  Dornok  •  Camden. 
Sanfon. 

DORNSTET  »  petttt  Tille  do  duché  de  Wii 
en  Souabe.eft  fur  la  rivière  de  Glatc,  prbdetaFa 

Noire.  (Quelques  géographes  la  prennent  pour  la  Tnra~ 
dunum  des  anciens  ,  que  d'autres  placent  à  Fribourg. 
•  BaudranJ. 

DORO  ,  que  Ptolcmée  &  les  auteurs  latins  ont 
nommée  Oboca ,  rivière  d'Irlande  dans  la  Lagéoie.  EUb 
a  Sk  fiaotce  dans  le  comté  de  Dublin  \  &  enfuite  paflàoc 
dans  celui  de  Caterlaeht ,  elle  reçoit  quelques  petites 
rivières ,  &:  fe  jette  dans  la  mer  dlnaBdèy  pcés  du 
pont  d'Atkloë  *  Camden.  Sanfon. 

DOROTHEE ,  intendant  dtt  pelais  royal  de  Ptolé- 
métPkilûHtlfkt,  teid'Egjrpce^eittocdiedelbaaia^ 
tredebienttaiierles  loixanm  fie  don»  interprètes  de 
la  bible ,  fit  faire  deux  rangs  de  bancs  fur  lefquels 
ces  députes  dévoient  ètte  ams,  lorfqu'ils  prenoicnt 
leur  repas  avec  le  roi.  *  Jofephe ,  antiq.L  yli,  c.  1. 

IX>ROTHÈE  ,  homme  de  mérite  ,  que  les  Juifil 
envoyèrent  pour  ambal&depr  vers  l'empereur  Claude  , 
étoit  âls  de  NathanaëL  Lui  &  quelques  auttes  avoient 
ordre  de  demande*  i  ce  prince ,  qu'il  fut  permis  1  cens 
de  leur  lutiou  de  continuer  à  garder  les  habits  facerdo- 
tauXjCe  qui)ieur  fut  accordé.  *  Jofephe ,  ont.  l.  XX, c.  t. 

DOROTHEE  d-Afcalon,  auteur  qui  écrivit  une 
hiAoice  d'Alexandre  U  Gnuul,  trèi-iottventaUé«iée 
par  les  anciens  >  qu'on  peut  voir  tecoâlUspar  Vomis» 
des  h  'sfi.  Grtct ,  Uv.  5 ,  pag.  j (î  i .  Il  cft  diffcrenr  d'un  Do- 
rothe's  furnommé  U  Sidonitn  ,  médecin  d'Afcalon  : 
d'un  autre  Doroths'e  qui  écrivit  un  Ltxicon  ,  dont 
Photius  fait  mention,  eok,  1  j  £  j  &  d'un  Dorotkb's  ]n- 
rifconfolte»  qui  vivoit  daasw  V  fiéeie,  allégué  par 
Rutilius  ,  (1  la  vit  des  jurtfconfuUtt. 

DOROTHÉEf  £ùoie  )  d'Alexandrie ,  vierge  Se  mar- 
tjte,  fk  flim  gtaMe  ^e  dov  EflftU  MC  nn- 
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lion  ,  £r.  8  de  fon  hiftoire ,  fhsp.  1 4  ,  ane  Rufin  ap- 
Pelb  Dororhce ,  qui  confelfa  hardimenc  U  foi  «k  J.  C 
ious  Maxiinia.  Ule  avoit  beaucoup  d'«^rit  &  «ie 
fciencc.  tUe  fut  atcaquée  pr  l'emperetir ,  Tant  pou- 
voir bcte  ébranlé;  elle  ne  fur  point  condamnce  â  morr, 
mais  £Miltinenc  dépouillée  de  fcs  biens  &  banmc  :  ce 
^ui  anava  vtaUèmblïblemcnt  vers  l'an  )  1 1 . 

il  jrAMMtWfC  ùàan  Dorothée  doncrégUftt  fait  la 
fin  M  de  fiivrier.  On  fuppofe  qa'eUe  ^toitde  Cap- 
paJoce  &:  qu'elli.'  y  fouffri:  le  nurtyrc  ;  m.iis  cette  fai ri- 
te e(t  inœnnue  aux  Giccs  ,  àc  les  act'.s  de-  (on  martyre 
cités  par  S.  Adelme ,  qui  vivoit  en  7o>;  ,  ne  fanr  p.is 
ddgnndc  Mltorité»  La  ville  de  Rome  le  vante  de  pof- 
l&Cc  le  <orpt  de  làinte  I>oroihée ,  dans  l'églife  qui 
porte  fon  nom  ,  au  deli  du  Tibre.  Les  habitans  de  U 
ville  de  Boulogne  en  Italie ,  &  ceui  d'Arles  préten- 
cieiu  aufîi  la  même  chotc.  A  Lisbonne  en  l'orrugal,  1 
Prague  viile  de  Bohême ,  dans  la  chaitreufe  de  birck  , 
entre  Trèvet  9C  ThioaTiOe  *  &  dans  dix  ou  onze  égli- 
ftcde  ColooM»  on  nODOe  des  reliques  d'une  fainte 
Durodiée,  fins  qn*en  fiiche  de  laquelle ,  ni  d'où ,  ni 
quand  ,  ni  comment  elle  s  y  foiu  venues  ,  non  plus  que 
celles  qui  font  à  Rome ,  à  Arles  ,Ôcà  Boulogne.  *  Sauit 
Adelme,  /. de  virginitau.  BdlindiH.  Bulkc,  MOdki 
Jàints  t  mois  dt  fiwUr, 

DOROTHÉE  ,  dumbdiM  de  l'empereur  Diocté- 
tien ,  qui  fouffrit  avec  Gorgone ,  Pierre ,  &  q|iielqaes 
autres  ofHciets  de  ce  priin.c  ,  pour  la  religion  de  J.  C 
au  commencement  de  la  pcriccuticn.  *  EuTebe,  /.  8, 
c.  \  &  6.  Lndbuice»  de  mortibus  ftrjtcutorum  ,  c.  i  j. 
Rufin ,  //t  .  8,  c.  S.Theoat,  4id  Lucian.  tom.  XII 
j|^A(gr>DeTiUemont,  mm.  pour  ftnirà  tiâ^  ttsl, 
Mim  Fi  BaiHoc ,  vies  det/ainu ,  mois  de  Jijften^n. 

DOROTHEE,  prêtre  ,  ou  ,  félon  quelques  moder- 
nes ,  évêque  deTyr ,  vivoit  ibus  le  reguc  de  Dioclc- 
tien ,  Se  fut  martvrifc  le  1  j  juin  de  Tan  )6x.i  ùnu  la 
per(écutionde  JniienMM/riu,  étant  ûé  de  lojant} 
mais  tour  ce  qae  l'on  dit  da  martyre  de  ce  Dototh^ 
eft  fort  incertain  ,  5:  le  livre  qui  lui  cft  attribue  efl 
inconnu  aux  anciens  ,  plein  de  taures  grofficres  contre 
l'hiftoirc  ,  &  de  tables  faites  à  plaiiir.  tulebe  ,  (  iiu  Itv. 

Î,  c.  57,  dt  fan  lujlotrt ,  )  parle  d'un  Dorothée  de  Tyr  j 
omme  célèbre  &  favant ,  qui  depuis  fa  convetuon 
avoit  confacré  tous  fes  talens  i  la  reli^oa  du^enne , 
qui  avoir  appris  la  laneue  hébraïque  KTëcritsre  làinte, 
qu'il  enfeigna  depuis  mm  l'églife  avec  réputation.  Mais 
ce  Dorothée  étoit  prêtre  d'Antioche,  &  Eufebe  ne  dit 

foint  qu'il  ait  été  laarryr.  Les  Grecs  qui  en  ont  fait  un 
vèoue  de  Tjc  ,  l'ont  avancé  ùma  fbndemei».  On  lui 
antHmeordiiudremenrie  traité  de  bmoitdetapâties 
&  desdifciptcs  in  \-U  !«  Dieu,  intitule  Synopjîs  dt 
vitaù  morte  ar-'cji^ijii.;:.  , prophttarum ,  ac  difcifulomm 
Cfiri/Ii ,  qui  eil  un  ouvrage  rettipli  ét  fiwiBf  Contre 
i'hiûoire  &  contre  le  bunlens. 

Quelques  auteurs  ne  font  pas  d'accord  que  cet  oa- 
mgt  foit  de  cflDocochée ,  &  on  l'attribuoit  â  un  Do- 
ROTiti*s  d'Amodié  de  ce  nom.  M  7  en  a  encore  qui 
le  donnent  i  un  certain  Théodore  qui  vivoit  dans  le 
nicme  temps.  On  poura  confulter  Bcllarmin  ,  du 
icriv.  icdtf.  fiaronius ,  muc.ana.  &  au  martyr,  'au  ^juin. 
*  Bkiodcl»  if  ,^9,  S*  JSoM.  Du  Pin ,  di^tn.  pUim. 
fitr  U  imanmii^Uuuat^hiWuBt^fiu  du  faum,  V. 

DOROTHÉE,  abbé  ,  fui  accufé  dans  la  IV  fclHon 
du  concile  de  ChalcedoLne  en  451,  d'être  partifan 
d'Eutychès.  Il  eft  différent  de  DonoTnt't ,  gouvemeor 
de  la  Paleftine ,  mandé  â  Jérufalem  pour  appaifer  les 
IIOld>les  que  le  faux  évêque  Theodofe  les  moines 
ElKjchiens  y  avoient  caufés  l'an  45  ^ .  '  Lvagre ,  1 , 
€•  («Nicephore , /.  m  •  ' 

IX>ROTHÉE,abbé,qui  ett  auteur  dcXXIVdocItines 
00  fermons,  qu'on  trouve  dans  la  bibliothèque  des  petes 
fous  c«  titre  »  D^Sbrin»  ,  fiu  fimonu  dt  fmnOi  & pà 
i^fi^umiti,  Hilarion  Vcconeo,  &  depuis  BtUM&rCot- 
w  i«  ont  «ndiMt  da  fHK  «n  Ittub  O»  M  iUt  fis 
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préci&nent  en  quel  temps  a  vécu  ce  Dorothée.  QoeU 
qMesatneurs  le  mettent  fur  ta  fin  dn  IV  fiécle,  &<]mU 

quesauttes  dans  le  VI  fîécle  vers  l'an  5^^  Il  efl  cer- 
tain que  ce  Dorothée ,  abbé  en  Paleftine,  fut  difciple 
du  fameux  Jean,  moine,  furnommc  le  proplictc  ;  & 
comme  Jean  fon  maitie  fut  difciple  de  Batfanuhuj, 
moine  Egyptien,  rtch* delà TiUe de  Gaw,  cui  mou- 
rut, IbivantEvagn.  vers  l'an  540,  &  que  Dorothée 
fur  le  nudité  de Dofirhée ,  dont  on  parle  ci-deffeas ,  il 
eft  tettain  qu'il  a  du  Hcurir  vers  l'in  \c.c.  Il  ne  feut 
pas  confondre  ce  Dorothée  m  te  Barfanufius ,  avec 
deux  antres  moines  de  même  nom  de  UlèéledMSe' 
venens  ou  Acéphales ,  comme  ie  remarque  l'aoïenr  ' 
de  la  ptéface  de  l'ouvrage  de  Dorochée,  compoli&d» 
Tiogt  -  trois  inflruâions  pour  des  moines.  Elles  font 
écnies  d'un  ftyle  allez  fimple,  mais  pleines  de  fcnti-  ' 
mens  de  piété  -,  il  y  rapporte  divetles  hiftoircs  det 
moines  qui  l'a  voient  précédés,  &  mêmes  celles  qui  lui 
étoient  arrivées  ou  qu'il  «voit  vues.  Cet  ouvtage  fe 
trouve  «nnec& en  latin  daasles  ortbodoxographes,6e 
dan  VAiAuriam  de  la  UbBothéqoe  des  pères  de  l'an 
1^14.  Il  eft  fuivi  de  quelques  lerrres  courtes  deDoro' 
thée.  Ce  moine ,  aorc^,  la  mort  de  fon  maître  Jean ,  for- 
tit  du  monallcre  de  l 'abbc  Seride  ,  8c  établit  un  autre 
monallete  en  Paleftine ,  dont  il  (ot  lupitïetit.  •  Da 
Pin ,  diffen.  prilimin.fur  la  UU,,  &kU.  dtSâiU.ted, 
du  VIlJucU.  BeUamin,  iu  krnmm  teO.  PttOêvin, 
appar.Jacr.  &c. 

DOROTHÉE ,  évêque  de  Marciinoplc  dans  la  Mœ- 
fie  ,  fiii  un  des  principaux  feâateun  de  Neftorius.  il 
fbutint  publiquement  fon  erreur  dans  l'éghfe  de  Gon& 
tantinople,  Avant  le  coocile  d'Ephèlè  ^  en  prononçant 
iMadiimeomtreeetix  qui  ditotent  que  Marie  eft  mere 
de  Dieu  ;  il  fut  du  nombre  des  évêauet  Nelloriens , 
qui  vinrent  à  Epiwfe  dans  le  remp  du  concile  :  Se  il 
fut  dépoC  par  ce  concile ,  &  relégué  i  Céfarée  en  Op- 
padoce  par  ocdre  de  l'empereur.  *  S.  Cyrillus  Alttuod. 
cpi^oU  adAeaàum.  Il  y  a  quelques  letlcee  decvDaiO. 
thée  dans  le  recueil  de  letnes  donné  parleP,Lnpiic 
hermice  de  S.  Auguftin. 

DOROTHEE,  fumonimé  le  Thcbain  ,  â  ciufe  qu'il 
éloit  né  d»ns  la  vilUc  de  Thèbes ,  anachorète  en  Egypte 
dans  le  IV  fîécle,  palfa  toute  fa  vie-  dans  une  foUiud* 
&  y  pratiqua  de  grandes  auftérités.  Le  nom  de  ce  faint 
n'eft  pas  encore  dans  les  martyrologes.  Petrus  de  Na- 
talibus  l'a  mis  dans  fon  catalogue  des  Ciints.  *  PalLi- 
dius,  kijl.  LauJÎM.  c.  97,  toau  i ,  L  9.  ^M<t  Patrum 
RcfyaJ. 

DOROTHEE .  dit  U  Jteau .  abbé  d'un  monailiie «• 
fiithynie,  qui  vivoit  dans  les  XAe  XI  fiédee,  écotrna;> 

nf  Je  T;- li./iuiiic  ,  vil!"  .-"e  la Cappadoce ,  far  le  bord 
du  PoiK  iiuxijs.  i>es  j>.irciis  i'clevcrent  jufqu'à  l'àgc  de 
la  ans  dans  les  exercices  qui  convenoicnr  à  un  enfant 
de  famille  :  au  bout  de  ce  temps ,  ils  penferenr  déjà  i 
le  marier.  Doroibée  «.yaac  fa  que  l'on  prenoit  des  me- 
fures  pour  l'engager  promptement  dans  cet  état,  ouittu 
la  mailbn  de  Ion  pere  &  vint  i  Amife ,  ville  finiée  fof 
les  extrémités  du  Pont&de  ta  Paphlagonic.  Jean  abbé 
d'un  monaftere  de  Geune ,  le  reçit  au  nombre  des  moi- 
nes ,  &  l'engagea  de  recevoir  les  ordres  au  bout  de  peo^ 
de  temps.  iTranda  le  moiufiete  de  ChiiimoBa  an  vil- 
lage de  Chiite,  en  fi»  &k  abbé  ,fle  y  oMum  dans  b 
XI  fiée!;  *  Joan.  Mmop.  BoUaod.  BuUec,  «wf  4à 

Saints,  '^ftpttmbrt, 

DORP,  nom  d'une  famille  noble  dans  cette  partie 
de  la  Hollande  qui  t'appelle  Delâlaad.  Cette  fâauUc  lék 
iflue  de  celle  des  Wassimaa».  Vccs  k  milita  dn  ne»» 
ziéme  fiécle 

I.  Tbeoooab  de  Dorp  éboula  une  fille  de  Jtaa.  de 
Valkenbonig,  de  bqnâle  il  est  E&n  de  Doi|»,  qfri 

fuit. 

II.  Elu  de  Dorp  fe  nurta  i  N.  fille  de  Jacfm»  dm 
Scryen  »  dont  il  eut  Amliim  ,  e\pâ  fine  i  de  Stfkk .  H»> 
liée  evee /^iUiïMw  Vicsnaellê ,  dieviliec,  libds 
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8c  d'une  fitle  de  l'ancienne  maifaa  de  PoUncn. 

III.  Adrien  deDorp  époufaM  fille  de  Florii  ,  fei- 
gncar  de  Rodenrjrs,  donc  il  eut  i.  Walbtrgc,  in.iricc 
avec  le  fieur  de  BoutetTum  en  Brabant ,  &  inutië  im% 
inGuiS}  i.  Had...,  de  Dorp,  mariée  à  Théodore  de 
Vcen,  du(]uct  elle  eus  PWiff*  in  Veca»  oommc  de 
Dorp,  qui  fut  capitaine  de  cini|  cens  hommes,  &  qui 
fui  raie  chevalier  dans  I.i  h  uiille  contre  les  Liégeois  en 

,  &  depuis  tréiuriei  tk  Hollande.  Il  bâcit  la  nm- 
Iba  de  Kenenbourg  :  il  vivoit  encore  en  141 },  &  mon 
rat  (ans  enfans.  Il  avoit  été inatîé  i.  â  Flonau  Biogge  : 
s.  1  Béact ix , filU  oManUt dt Gaillaame ,  due  dtao' 
vitre,  j.  Gtrtrude  dc  Dorp  ,  tfi.irlL-e  à  Goffc. ..  VanJer 
Pocl ,  duquel  ti''.*  eut  Théodore  Vaudcf  Poel ,  mou  foiU 
enfansi  4.  Barbe  dc  Dorp,  qui  eut  pour  mari  Gistert 
Vittctiier.  ils  eurent  pour  hls  G'nhrt  Vjccerlier  de 
Dorp ,  qui  hchca  de  tous  les  biens  de  la  maifon  de 
Porp ,  après  la  mon  de  Philippe  de  Veen  >  fon  coufin 
germain.  Il  époufa  en  premieies  noces  Agnis  Sa.iyc , 
fille  de  Thind-tri  ,  (olgncur  de  Spierinkslun.k  :&  en  fé- 
condes ,  Mârguinu  de  Buukhorlt.  De  la  première  il  eut 
I .  Adrun  dc  I>arD ,  qui  fiût }  ».  GiHttdU  de  Dorp , 
chevalier  de  Jéiuiaiero,  qui  RMorat  ifini  cetour  de  la 
TmeSûan  (km  avoir  été  marié  ;    Simm  Viiterlier 

deDorp,  matic  avec  dérrunce  Ac  BoukiiorJl  en  i  ;  50  , 
de  laquelle  il  eut  ji/ide  Vittedict  dc  Dorp  ,  maxice  1 . 1 
Adrien  ,/iis  naturel  du  duc  dt  Bavure  ou  comte  dt  Hol- 
LuuU :  i.i  Adrien  de  Hodenpf  1 ,  dont  eft  venu  Adnta 
«le  Hodenpyl ,  qui  époufa  Comclw  Ritig^k  Vander- 
Werve;  4.  PÂi£/>^ Vinerlier  deDorp,  marié i i^/mo- 
ntttt  de  Bofchuizcn ,  de  laquelle  il  eut  Chrifline  Vitter- 
lier  de  Dorp,  mariée  de  Zevendcr.  De  U  féconde 
il  eut  Henri  Vitterlier  de  Dorp  ,  marié  i  N.  fille  de 
Gauthier  de  Dicmen,  chevalier ,  &  il  en  ew  ûoitrine 
Victerlier  de  Dorp ,  qui  de  Gérârd  d'Egmonc  »  ùm 
marif  eut  une  6Ue ,  qui  cpoofa  JSbwideNyvelt ,  qu'elle 
lit  t>erc  dc  Gérard  de  velt. 

IV.  AuRiEN  de  Dorp  fut  confeiller  à  la  cour  provin- 
ciale de  Hollande.  Il  cpoufa  Alide  d'Aliccmadc ,  fîile 
de  J«M  d'Alkemade  Se  de  Catherine  de  Valkeneflë.  Il 
en  eoc  I.  /«M  de  Dorp,  tué  i  la  bataille  de  Nancy  en 
1477  ;  t.  G>RNEiLLE  de  Dorp,  qui  fuit}  f^TAdodon 
de  Dorp  ,  qui  lailfa  trois  filles. 

V.  C'oRNui  1 1  de  Dorp  tut  t  .lit  chevalier  à  Dorc^rc-cliC 
en  1 486  ,  par  Maximtlien,  roi  des  Rotmins.  Il  fut  fej- 
gpeur  de  Bcnthuizcn ,  6c  eu  u  oS  confL-Uler  à  la  cour 
proviiKiale  de  Hollande.  U  eut  deux  femmes.  La  pn- 
miére  fut  ERiaieth  d'Almonde ,  fille  de  ConuitU  d'Al- 
monde  :  lafcconde  fut  A'.  Rofclmizeii.  De  la  première 
il  eut  I .  Jean  dc  Dorp ,  qui  fut  lait  poraiimer  csi  14^1, 
du  temps  des  troubles  avec  David  de  Bourgogne ,  évc- 
que  d 'U  tiecht  :  il  avoit  épouft  Caihtrint  d'Aobenbroeka 
filk  4t  Btudmùn  d'AUtenbcoek  &  de  NMoEt  de  Geerf- 
dyk  ,  dc  Uquelie  il  eut  une  fille  appelice  CuA^r/W  dc 
Dorp  ,  mirice  i  .V.  fils  unique  de  Nitolus  Korf  de  Buf- 
chuizen  ,  receveur  ^encrai  de  l  lolLindc,  &  morte  fans 
enfans;      Cornetilt  de  Dorp,  qui  ipoufa  Jufiine  de 
Roctfciaar  de  Brabant ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  ap- 
pel Ice  Marie  de  Dof» ,  qui  »  £u>s  a  voir  le  confentcment 
de  fcs  parens,  époufa  Jtan  de  Huikefloot,  qu'elle  fit 
pere  d'une  hlle  inirice  en  nrahiiic  ;  ;  CîraiJ  de  Dorp , 
chanoine  de  Geerviict  \  4.  Antoine  de  Dorp ,  chevalier 
de  l'ordre  Teuconique  i  (Jtrechi \  5 .  Jacques  de  Dorp  , 
qui  acheta  de  ton  here  Cocneilie ,  la  maifun  Se  les 
cerret  de  Dorp.  Il  vivoic  encore  en  1514,  Se  époaià 
en  premières  noces  Eiî{jh-f:  d'Alphi'n  :  ^'ij  en  fécondes 
noces  M<i'fii/Je  Vander  Does.  tilk  du  Jj.^juti  Vandcr- 
Does  ,  t'^-'  d'.'/iiJc  de  7yi ,  hlle  dc  Gérard.  Ses  enfans 
furent  F^oris  de  Dorp ,  mort  fans  avoir  été  marié}  Cor- 
tuUie  de  Dorp ,  qui  fut  an  ièrvtce  de  l'emperearCluTle»* 
Quint,  8c  qui  tut  tué  en  i^^S  dans  h.  •^ncno  de  Pro- 
vence ;  un  autre  Corntiile  de  Dorp ,  qui  cpoufa  Mane 
de  Bronkhorft ,  tille  de  n 

ronkKorft  ,  Se  d'Vda 
Ruigrok  Vander  Wer  ve ,  dimt  il  eut  ComtUU  de  Dorp , 
«noce  ûai  eoikns}  li^dcDotp,  qoiaputsliiiiioitde 
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fes  firetei  fiu  héritière  de  Dorp ,  &  qni  après  avoir 
cpoufé  Fridirk  de  Rencllè  Vander  -  Aa ,  mourut  fans 
cntans  en  1^07,  ayant  par  telliiiiciit  inftirué  lictitiec 
de  Dorp  avec  toutes  les  dépendances  luii  mari ,  qui  en 
1608  le  remaria  avec  GudUmette  de  Oand  àUtrecht, 
&  mouriu  ramiéefittvaaMlknaea£uis»laifrai»M  teC» 
lament  la  poAeflîon  de  U  mailbn  deDorpi&ieconde 
femme,  qui  cpoufA  enfuire  Jeun  de  Bourgogne,  fei- 
neui  de  i  rouuoiu  <k  de  'Zevenhuifen ,  frère  du  comte 
e  Falais,  feigneur  de  Saiai»- Anneland  en  Zélande-. 
6.  Adrien  de  Dorp,  clunoilte  Haye)  7.  AsKiBN'de 
Dorp ,  qui  fuit  \  s.  tiam  de  Dorp ,  mariée  avec  PUm 
dc  Schiedam ,  dodteur  en  médecine  ,  qui  vivnit  en 
I  $  10,  &  dont  leseiifans  furent  appelles  de  Doip  tonime 
leur  mere  ;  9.  MagdiUnt  de  Dorp ,  mariée  1 .  .i  6u/'/. 

d'Adrichem  :  1.  à  Daniel  àc  Ktalingcn  ,  duquel 
etle  fc  fit  fcparer  par  jullicc  i  canfede  fa  vie  dillolue 
&  des  mauvais  traicemens  qu'elle  recevoir  de  lui. 

Vf.  AoRizM  de  Dorp  époula  1 .  Cornefie  d'Abben- 
biûv-k  ,  tille  de  Baudou.n  d'Abbcnbroek  &  de  S'aialie 
dc  Cietiiuyk  :  1.  Jujhne  de  Weibourg.  De  la  première 
il  eut  I .  CorneiUt  de  Dorp ,  mon  fans  avoir  été  marié. 
1.  Notarié  de  Dorp ,  mariée  en  i  s  3:4  à  Guiûaum  do 
Zevender,  qui  mourut  en  1 5  5 1  ,  lailliim  de»  enfant  j 
f.  Marie  de  Dorp,  m.iriéc  à  Adrien  Bouweiis  de  7oe- 
telingskerke ,  &  qm  n'eut  qu'une  fille  ,  non; niée  co/-- 
nêlit,  mariée  i  Cu.'.tfdutlk  de  Wyngaaden.  Il  eur  de  la 
féconde  ,  i .  Zega  de  Dorp,  qni  époufa  .V.  Zegcrs ,  fille 
de  Gdà»  de  Waflênliove ,  chevalier  \  t .  Jean  de  Dorp , 
mort  fans  enfans,  après  avoir  époufc-  S.  d'Offcma,  fille 
d'Edon  d'Otï^mi  ,  bourguemelhe  d'taidcn  ;  «.Piii- 
iippi  de  Dorp,  qui  fuir  j  4.  Jupt  de  Dorp,  i Ii.r.elatn 
de  Gouda  en  1558,  qu"  fc  v.oy.i  dvn  la  mer  ci  1 5 
étant  capitaine  d'un  vaiifeAii ,  qui  avoit  cfcorcc  i'hilip- 

G'  Uibin  lenmx  eu  Efpagne.  il  avoit  époule  Atuu  de 
ekeren ,  fille  de  GAwtdtk  Mekeren ,  amiral  de  Flan< 
dres ,  &  il  en  eut  une  iîlle ,  appellce  Jajuelnc  de  Dorp , 
mariée  à  Hi:firi  Haag  à  Vollenhoven  en  Ovctillcl. 
^ .  AJncn  de  Dorp",  chevalier ,  feigneur  dc  Teemlêlie, 
Maasdam ,  &  Middelbernes ,  ptemicremeot  gouver- 
neur de  Maltnes,  éleenfuite  delCtertlcaée,  qui  mourut 
en  11-  o  à  II  Haye- ,  .\  l'I^e  de  "i  ans,  &  fur  enterré 
dans  1  caille  du  cloître  ,  ou  l'on  voit  (on  épicaphe.  Il 
ave  it  cpoiile  i .  M-  1  Iii.'.lu  :  1.  Anne  de  C.rillet  ,  fille  du 
bailli  de  Tourncliam  en  Artois.  I>c  cette  deniiete  il 
eut  Marguerite  de  Dorp  ,  mariée  i.  en  157J  à  Louis 
Boifbc,  amiral  de  Zicnkzée,  frère  de.ChadesBoiibc. 
amiral  de  Zéelandc ,  qui  moururent  rans  deux  làns  lai(- 
fer  d'cnfam  :  1.  à  Lhu'/cs  de  Créqui ,  feigneur  de  Hculc 
en  Picardie  y  Aune  dc  Dotp ,  daine  de  Maasdam ,  ma- 
riée I .  avec  Jean  du  Bois  ou  Vanden-Bofche  du  quartier 
dTAlofl  en  Flandre  :  a.  avec  Gafpard  de  l'oelgeeft ,  lils 
i/tGirardAt  Poelgeeft,  chevalier,  &  AtMaiw  de  Wal- 
bour^,  fille  d'Othon  de  Gucldrej  elle  mourur  en  1600 
ayant  eu  île  fon  premier  mari,  Philippe  du  Rois,  fei- 
gneur de  Maasdam ,  qu  il  vendit  i  V.  Manriqueï  à  la 
Haye  \  &C  Adrien  du  Bois ,  qui  en  160^  époufa  N^,  de 
la  Torre ,  fille  de  Philippe  Je  U  Torre  6c  de  H.nrieue 
dc  Cuilcmbourg  }  Jafiiiudi  Dorp ,  mariée  i  Lharks 
du  Becq  ,  feigneur  de  Villebon ,  près  Paris ,  neveu  de 
l  atchevi-que  de  Keims.  6.  Cdihirlne  de  Dorp  ,  inaiiea 
à  A',  de  Mefpche;  7.  EUitthak  de  Dorpj  MiigJcU-'n 
de  Dorp ,  morte  fans  avoir  été  mariée. 

VU.  PHiLirPS  de  Docp ,  époula  Domkk  Nellink, 
&  ne  biflâ  qu'un  fils ,  lavoir 

VIII.  Fredehic  dc  Dorp  ,  gouverneur  de  TerTho- 
len,  &  colonel.  Il  fe  trouva  en  x^^i^  i  U  prife  de  la 
Brille.  Il  cpoufa  en  premières  noces  Anne  Schets,  fille 
de  C(Mir(M( Schets,  chevalier ,  Se  de  Marit  de  Brimea  t 
8c  en  ftcondes,  Sata  de  Trillo ,  fille  de  Charltt  de 
Trillû ,  chevalier  Se  grand  bailli  d'Urtecht  ;  il  mourut 
en  icîiî  à  l'âge  de  «5  ans.  De  fa  première  femme  il 
eut  I.  Ttnullicn  de  Dorp  ,  rr.orr  fans  enfans  ;  1.  Phi- 
Itpf*  de  Dorp ,  chevalier ,  &  amiral  de  Hollande ,  qui 
ifv^  N.  de  Batrle ,  de^laquelle il  eut  irais  fiUes^  qui 
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(utem  Sm  i  Aime^Jd^mUat  i  6c  Emilk  de  Dorp  ; 
) .  j4^îtn  <fe  Dorp ,  maître  dlifttel  te  conftiUer  de  crois 

Î rinces  d'Orange  dans  l'cfpace  de  j4ans,  époufa 
Aarle,  fixiu  de  la  femme  de  fou  frère,  Sc  il  en  eut 
Louii-Woljcn  de  Dorp  ,  qiH  de  fa  femme  A',  de  Roiruin 
laiflà  Adrlm  «  mort  ians  cnfâns  j  Fiidcrtc  de  Oorp  ^  & 
Xaa«  de  Dorp  \  4.  OdavUn  de  Dorp ,  mort  iàns  enfans  ; 
5.  Domthk  de  Dorp.  De  fa  féconde  femme  U  eut  Fu- 
ocRic  de  Dorp ,  qui  fait  ;  &  Mark  de  Dorp. 

IX.  rREDïRic  de  Dorp,  fcigneur  de  Maasdam,  admis 
en  16^4  dans  te  corps  de  la  nobicflè  de  Hollande,  pré- 
fidcnt  de  la  cour  provinciale  de  Hollande ,  curateur  de 
runivetfîcé  de  Lejrde  >  eiiliii  bailli  &  djrkgnve  ou  fur- 
înEetuIuK  des  dignes  de  Rhjrnbnd ,  épouu  i.  Confiance 
de  Vosbergen ,  de  laquelle  il  cat  pîufieurs  enfans ,  qui 
inoiimrent  tous  jeunes  :  1.  Giiiiu  de  Teilingen ,  qui 
Im  donna  I.  Floris  de  Dorp  ;  i.  Jean  de  Dorp  ,  c.ipi- 
latne  dans  les  gatdes  à  cheval  du  prince  d  Orange , 
mari  A' Anne  Vygh,  de  laquelie  il  a  en  une  fille  nommée 
QiUtU-Atmt  de  UOCp  }  CharUi-PhiUppt  de  Dorp  , 
concilier  de  la  noIilelÉ»  si  la  cour  provinciale  de  Hol- 
lande \  4.  EUonort  CaUmm  de  Dorp.  *  SM/fiémtnt 
/ranfvis  de  Baflt. 

DORPIUS  (Martin  )  HoUandois,  s'eft  diftinguc  au 
commencement  du  XVI  ficcle ,  par  &  fcience  &  par  fk 

ftictc.  U  ^voit  les  langues ,  IcsbâleslenreS)  &  lathéo* 
ngic  ,  eiifeigna  aflèz  long  temps  â  Ix)uvain ,  &:  écrivit 
quelques  traites.  Dorpius  niuiiruc  jeune  ,  le  ^  i  juut  du 
ir.ois  de  mai  de  l'an  i  jiç.  Son  corps  fut  enterré  aux 
chartreux  de  Louvain  .  où  l'on  voit  fon  éloge  qu'Eraf- 
nic ,  qui  ctoit  fon  ami  particulier ,  fit  graver  fur  fbn 
Tombeau.  *  Batland ,  in  chron.  duc.  Brab.  Le  Mire ,  in 
«log.  Belg.  &  de  fiript.fiec.  XVl.  Valere  André,  bibl. 
ttlg.  Gefnct  ,  i,\:c. 

DORSENUS  ou  DOSSl.NUS  ,  cherche^  FABIUS 
DORSENUS. 

DORSTEN ,  en  4acin  Dorfia,  ville  d'AUemagne  en 
Weilphalie.  ENe  eft  dans  les  ^nis  de  l'archevlque  de 
Cologne  j  fîruce  fur  la  Lippe  :i  quarre  ou  cinq  milles 
de  Vefcl.  Ccttë  ville  a  éic  prife  £c  tepciie  durant  les 
guerres  d'Allemagne  du  XVII  fiécle.  Elle  e(l  remar- 
4]aable  pat  le  fynode  nadaoai  (}ue  les  PP<  léfocmés  y 
adèmblêrentinunleiiienxen  i6it ,  pour ftiéiinix  avec 
<ceux  de  la  confefllon  d'Augsbourg. 
DORT ,  chtrefui  DORDRECHT. 
DORT!  ! ,  lunn  d'une  ancienne  famille  noble  qui 
s'cll  long-temps  dilUnguce  dam  le  duché  de  Gueldre , 
&  dans  le  comté  de  Zutphen.  La  maifon  de  Donh , 
doat  cette  famille  porte  le  nom ,  cil  dans  le  comté  de 
Zutplien  fur  les  contint  de  l'Ovcrillêl ,  au  nord-nord- 
ell  de  Zi«plien,&au  fud-fad  efl  de  Dcvenrer.Tn  mm 
vivoient  trois  frètes ,  Si  v  non  de  Dorth,  qui  fuir  j  Jean 
te  Htnri  de  Dorth. 

'  I.  SsTMON  de  Dorth,  feigpenc  de  Dortb,  éponfa 
w#j»^s ,  fille  9 Arnold ,  feigneur  de  Borkdo ,  &  il  en 

eut  I.  Ih-NRi  de  Dortîi ,  qui  fuit  \  1.  Erm^jrde  de 
Dorth  .  iiiMice  à  ilenn  d  Amfcn;  j.  Jean  de  IJurch. 

II.  Ht  vRr  de  Dorth,  feigneur  de  Dorth  ,  chevalier, 
époufa  .-innt  de  Keppel,  de  laquelle  il  eut  deux  fils  & 
huirhiles:  1.  Théodore  de  Dorib,  qui  foif,  i.JadiA 
de  Dorth,  religieufc  ;  5.  Agnès  de  Dortîi  ,  mariée  à 
Rodolphe  de  Rutcnberg  ;  4.  Adolphe  de  Dorth  ;  5.  Ger- 
tru.ic  de  Doflh,  mAx\i.t\G utiLua^ii  Sp.iaii  ;  G.  ArnoUa 
de  Dorth ,  religieufe  ;  7.  Hanhc  de  Dorth ,  mariée  à 
Bernard  de  Woërdcn  j  8.  Ea^aheth  de  Dorth,  mariée  j 
Zwender  de  Wpbetgén,  duquci  fontifliis  tous  ceux 
qui  jufqu'à  ce  jour  Ont  le* nom  &  les  armes  de  Wyn- 
liergen;  ;.  NefooM  Agnis  dù  Dortii ,  mMict  i  Allard 
de  Jamm«rlo  ;  10,  Béatrit  de  Durcii,  religieufe. 

m.  Théodore  de  Dorth  ,  époufa  Belie  tfErten ,  fille 
du  fcncchal  ou  drolfarr  de  Zallatid ,  &  en  eut  deux  fils 
&deux  filles:  I.  Si  v  non  de  Dorth,  qui  fuit  j  a.  ^*ttii 
de  Dorth,  chevalier  de  l'ordre  Teutonique  ;  ^.  Théo- 
dan  de  Dorth ,  nuricc  à  Simon  de  Sciiulemlkourg  j 

^  liagmké»  Dotth,  iti8tiée^<;«»tf(Mw  de  Baecker. 
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IV.  Seynon  de  Dorth  ,  feigneur  de  Dorth ,  épooli 
Btrtkt  de  Wylach ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé 
Thsodor  e  de  Dorth ,  (fù.  ùùt  j  &  BHk  depafih  aa. 
rice  â  Roger  Hunnepcl. 

V.  TiifùDORE  Ue  Dorth,  feigneur  de  Doith ,  ^oot 
Jeanne  de  Vyancn  ,  fille  de  Guben  de  Vyancn ,  feinBir 
de  Rvfenbon.  U  eu  eut  cinq  en^s ,  1.  Sevnoit  de 
Dorth,  «lifuit}  uS^na  de  Dorth ,  mariée  à  Henri 
de  Raasfiâd  de  Zwanenburg  ^  j .  Marù  de  Dorth-,  reli. 
gleufe  ;  4.  Glshen  de  Durrli ,  mariée  à  Ouillaume  de 
Ziitlcu  de  Nyveld ,  feigneur  de  Shonawcn  j  5.  Gidtrt 
de  Dorth ,  de  Blankenaa ,  qui  époufa  Anne  Je  Veen 
de  laquelle  il  eut  Jeanat  deDonh,  mmét à  Rodolphe 
d'Itterfum  j  &  Théodore  de  Doith  de  Blankenaa ,  qù 
époufa  A\  de  Vierakker. 

VI.  StYNON  de  Dortii ,  fcigiieiu  de  Dorth,  époufa 
Jlcnnatc  d'Ailw  vya,  tille  de  Guillaume  &  A'Eti^aUlk 
de  Haaitcn ,  dame  de  Varjk  ,  &  par  ce  mariage  la iêl> 
gneurie  de  Varik  ell  venue  dans  la  maifbn  de  Donh. 
U  en  eut  un  fils  &  trois  filles  :  1 .  Théodore  de  Dorth, 
qui  fuit  j  1.  Elisabeth  de  Donh  ,  mariée  i.  à  Jean 
Vandcr-1  lorft  ,  niarcclial  de  CIluIvï  ,  duc  Je  Gjieidre  , 
duquel  elle  n'eut  point  d'encans  :  1.  à  OswaJJ,  comte 
de  Berg ,  baioa  de  Boxmeer ,  Homocl ,  Heel ,  Bylandr, 
Harpe,  ScfiveaweeR,Spalbeek,&c,  âlsdeCw^iuw 
8c  vÂnnt  d*Egmont;  ^.Juuuu  de  Doith ,  maiiée  I 
Adolphe ,  feigneur  de  Merveld ,  qu'elle  fit  pete  d'une 
fille  ,  nommée C'<t/A«ri/>< de  Metvcld,  qui  époufa  i.Bar. 
thelemi  de  Waal ,  feigneur  de  Moersbergen ,  admis  dans 
le  corps  de  la  noblefie  des  états  d'Uttecht  :  i.  l'an  i  (>  10 
/VtSi/mV  de  Rheede,  feigneur  d'Ameroogen,  veuf  de 
Corntlit  d'Oodrum ,  membre  du  corps  de  la  noblelfe, 
qui  mourut  en  16 1 1.  Sa  veuve  ne  mourut  qu'en 

VII.  Thk)1)oiî.k  de  Dortli,  feigneur  dr  DvHcii  &:  d« 
Varik,  cpuui<t  Jeanne  de  Roliem  ,  liiie  de  Jmn  de 
Roffêin ,  feigneur  de  Rollèm ,  de  Mynerfwyfc ,  fi-ei» 
dtt  iàiaeux  Martin  de  fLsiIèia.Dece  mariage  ibnt  tfliui 
i;  StvMOM  de  Dorth ,  qui  fuir;  x,  Ktcmnt.  de  Dorth , 

dont  on  parlera  a- jprh  :  TiiiOLionf  ,  i]u's  fu]vr.t  apris 
l'on  fiere  ;  4.  GuilUintUi  de  I>otth ,  macice  à  Jacques  de 
Muniltrf . 

ViU.  SnYNOM  de  Doith,  lèigpeur  de  Dorth,  Céni» 
chai  du  comté deZoïphen ,  Ccbeittî  de  Locheai ,  époufk 

en  iç  ^n  ^^i^n{  Droften  ,  dont  il  eut  i. Théodore  ,  qui 
fuit  ;  i.  Liiiatiik  àii  Dorth,  promife  à  l'âge  de  cin(j 
ans ,  &  mariée  cnfuite  en  1 5 : 6,  à  1  âge  de  treize  ans,  a 
Théodore  de  Haalten ,  feigneur  de  Verwoeldeti  j  j.  Odt- 
liedc  Dorth  ,  mariée  à  \.  d'Ek  y  4.  Jujïme  de  Dorth, 
mariée  1.  i  Alexandre  Terignagel ,  dtollàit  de  Raveof- 
tein  :  1.  à  Jean  de  Reviere,  feigneur  de  Gellicum  dc 
de  Rcrkv,'yk  ,  <;.  }t.\H,dont  il  fir.i  parlé  ci  aprU  ; 
6.  AnneàtÛon\i ,  m.u  lee  à  Guillatttni  de  Hioemendaal 
feigneur  d'Eft. 

&.  Thcopoak  de  Deith ,  feigneur  de  Dorth,  colo- 
nel te  (ihéchtl  du  comté  de  Zoi^eo ,  èpM&Addmét 
de  Bodelfwingen  de  Wachtendonk  ;  Se  il  en  eut  Eli- 
^ahet'i ,  dame  &  hcriciere  de  Dorili  ,  mariée  à  Adrien- 
B  ait  h  a  fur ,  baron  de  1  lodroff,  Wcl ,  l-cuth,  Rofona , 
Mefwik  Sc  Eisden ,  banneret  héréditaire  du  duché  de 
Luxembourg ,  duquel  elle  eut  cinq  enfatu. 

IX.  Jean  de  Dortb,  de  Veebof ,  fécond  filsdeStr- 
NON  de  Dott ,  &  de  Mark  Droflèn  ,  époufa  Adrwtm 
de  Faliaiulr ,  &  il  en  eut  i.  Je^m-Jalh  de  DorrH  ,  fei- 
gneur de  liorll  ;  1.  Guillaume  de  Dorth,  capitaine» 
qui  époufa  N.  de  Marnix  j  j .  Seynon  de  Dorth  ;  4.  £/(- 
laktUi  de  Dortb,  mariée  â  S.  Vaader-N<^. 

VIII.  REOHtiK  de  Dorth .  feigneur  de  Varik ,  fecond 
fils  de  TiiEOOoRK  de  Dorth  ,  &  de  Juinne  de  Roffem  , 
époufa  I.  Jeanntà^  Wels  ,  de  laquelle  il  eut  M^nc  de 
I>orth ,  dame  de  Varik  ,  mariée  à  Jean  de  Stcpraadt, 
feigiiear  de  Doddendaal ,  duquel  mariage  font  venus 
de»  enfims  ;  s.  Jtaanetu  de  Vclp ,  fa  fer  vante ,  de  la- 
quelle i!  eut  1.  Régnier  de  Dorth,  qui  époufa  .V.  de 
Velde  y  i.  Jean  de  Dqfth ,  qui  époufa  Mark  de  Chicr  ^ 
j.  JModtre  <le  Donb  ,  qui  epouU  JtMMm  de  Haaa. 


byl^OOgle 


DOR 

Vin.TKEOBoREdeD(»th,  feignear  de  Rofcndaal , 
utàSiioe  fik  de  Thiobou  de  Docth,  Se  de  Jtanne 
de  Roflièita,  ^pooGt  If.  de  Vocden,  de  laquelle  il  eut 

im  fis  unique  qui  fut 

IX.  THEoi>»Rt  de  Dorth ,  feiencur  de  Rofendaal , 
cponù  M-irgucnie  de  Boekop ,  hilc  de  Jeiin  de  lî>)ckop , 
feigneur  de  Hailon,  6c  il  en  eut  i.  Emij^^dc-EU^Inth 
de  Dorth ,  héritière  de  Rofcudi^l  ,  nuri&  i  Xohrt 
d'Acahem  ,  prcCdeot  de  la  chambre  des  comptes  du 
duché  de  Gueidre  &  du  comté  de  Zupthen  .  depuis  l'an 
if>4!j  jufques  et)  1649  ,  &  dans  la  fuire  féncchal  du 
Vclau.  Pu  ce  tnaxiaee  la  Tcignauctc  de  Kofendaal  e(t 
venue  i  la  maifon  oArnhem.  Elle  mourut  le  i  août 
l«i(làotdeseii£uu.  a.  Jtaa  de  Dorth ,  maricc  à 
GmOamt  de  Lintelo  de  Mhcfch ,  droflarr  de  Borkelo 
&  bailli  ili'  Lochtin  ,  d'où  font  ilKi?  des  cnfar.s'^ 
j.  Oddu  tic  Dorth ,  morte  le  1  mai  1(^15  ,  ^ans  avou 
tfténuriiée. 

Les  ermei  de  la  £imill«  de  Donh  Tont  trois  chgvrons 
i*  gK*iiks  tn  «Jkny  Wer.  *  SuffUmtiu  fnutçmt  de 

Bafit. 

DORTIQUE  de  Vaumoriere  (  Pierre)  eA:«A<£  VAU- 
MORIERE, 

DORTMONT,  ville  impériale  &  anfcatiqus  d  Aile 
magne ,  danc  la  Weftphalie ,  en  latin  Trvtwma.  l  ilc  cl\ 
fur  la  rivière  d'Empur ,  â  îbcoa  iëpt  lieues  de  Muns- 
ter,  &r  elle  ell  aujonriThi»  dtt  comté  de  la  Maidc  au 
marquis  de  Biindebourg.  L'empereur  S.  Henri  engagea 
les  prélats  i  y  tenir  un  concile  le  7  juillet  de  l'an  1005 , 
pour  k  réforme  du  clergé»  Adelb^n  de  Metz  v  dé- 
noma  leoMrUgje  de  Conrad ,  fon  parent»  duc  d'Auf- 
crene,  pour  avoir  époufc  fa  proche  parente.  *  Didunar , 
Jiv.  6,  Tari  di  1  Jfif.  !ii  Jar^s. 

DORTirs,  Jijii  le  plus  confidijrable  du  bourg  de 
Lydde,  loUicita  fes  tumpatriotes  à  fe  révolter  conrrc 
les  Romains  :  mais  ayant  ctc  pris  par  Quadratus,  il  fut 
puni  de  mort.  *  Jofoplie ,  ««H^tt//.  /tv,  10,  e.  j. 

DORYLAUS  ,  célèbre  capitaîiie ,  fous  Mitluidaie 
Evergttes ,  roi  de  Pont,  fut  envoyé  par  ce  prince  dans 
l'ifle  de  Crète  pour  v  lever  des  foldats,  la  quaiiiémc 
année  de  la  CLXUi  clympiade  ,  &  1 15  ans  avant  J.  t. 
l'negueiic  vt  noit  de  s'y  élever  entre  les  Gortyniens, 
&  les  GaoiUens.  Les  deniers  le  chotfirem  pouceéoé- 
ral ,  9e  vaintjoiretit  leurs  ennemie  iôus  fes  aufpices. 
Apr;'s  l.î  triu'T  de  fon  roi  ,  il  s'crablit  cliez  eux  avec 
toute  la  lamllle  ,  &;  y  vceut  comble  d'hunncu:s  &  de 
biens.  C'eft  de  luique  Strabon  le  géographe  delicndoit 
du  côté  de  fa  meie.  Un  autre  Doryloui  commanda  les 
aimées  de  Mtdiridate  k  Grand ,  Se  fut  vaincu  par  Sylla 
la  quatrième  aimée  de  la  CLXXIII  olympiade ,  &  la 
8  s  avant  J.  C.  *  Strabon,  liv.  to.  Appian ,  in  M'uhrid. 
Tnc  Live. 

DORYMENE ,  pere  d'un  certain  Ptolctnée,  liommc 
confidénible  ,  que  Lyfias  »  génér^  du  foi  de  Syrie ,  en- 
Vofuavec  des  troupes,  ponr ruinée  le  pajs  de  Joda. 
*  I,  MaduA.IH,i%. 

DORYSSUS,  roi  de  Laccdcmonc  ,  de  la  race  des 
EuryiUwnides ,  fucccda  i  fon  p«rc  Labous  l'an  957 
«vaux  J»  C*  Paufanias  dit  qu'il  fut  tué  peu  de  temps 
■plis  d'un  coup  de  couteau ,  dans  une  fcditioo  de  la 
pt>palace-,  maisEufebe  lui  donne  vingt -neuf  ans  de 
icgne.  *  Paufan.  Hb.  j.  Eufeb.  ia  cinA. Dit  Pin,  iikL 
untv.  J(i  hijl.  profanti. 

DOSA  (Georges)  Sicilien  de  nation  ,  fur  loninic 
roi  tie  1  longrieen  i  j  ii,pac  lespaylànsdece  royaume, 
lorlqu'ils  prirent  les  armes  contre  le  clergé  Se  la  no- 
bleile.  En  quanre  mois  de  Mmra  ils  exercèrent  des 
cruautés  inouïes ,  Se  dâôlerent  la  meilleure  partie  de 
la  Mongrie.  Mais  Jean  ,  vaivode  de  Tranfylvanie,  les 
attaqua  &  les  dcâc  en  1 5 1 4>  Dofa  fut  du  nombre  des 
captif*  Pour  le  punir  de  fon  ufurparion  &  de  fes  cri- 
mes ,  de  iutieaider  ceux  <^  feroicnz  teaiés  de  l'imiter , 
on  te  fit  adèoir  fur  un  trône  de  ftt  ronge ,  on  lui  mir 
une  couronne  fur  Ii  t  ic  ,  5  r  i  main  un  fi.cprre  ,  l'une 
&  l'auue  d«  jpône  uiciai  oc  auili  ardens  ^  un  lui  ouvru 
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les  veines,  &  l'on  lie  avaler  un  vene  de  fon  fang  i  ian 
freie  Lucas  qu'il  avoît  entraîné  dans  fa  rcvolie.  JEn- 
fiute  on  oïdirama  il  trois  payfims  que  l'on  avoir  lailTcs 

trois  jours  fans  nouriturc  ,  de  fe  jetter  fur  le  malheu- 
reux roi ,  &  de  le  dcclùict  avct  les  dents.  .Aptes  ces 
cruelles  opérations  il  fut  écartelé,  cuit  ic  diilnbuc  pour 
fervirdc  nouriiuce  à  quelques  autres  de  fes  eompuces. 
Dola  foutlru  ces  inhumanités  fans  fc plaindre ,  îc  tout 
ce  qu'il  demanda  fiit  qu'on  épargnât  (on  frcrc.  Le  rcde 
des  prifonniers  fut  empalé ,  ou  ccorcjic  vif ,  excepté 
quelques  uns  qii  on  lailU  mouitt  de  ^m.  *  IIUmiSIIIF, 
htjl.  Hungar,  iib.  4. 

EKDSIADES,  auteur  Grec,  avoir  éait  une  Iiiftoire 
deCiete»  alléguée  par  Pline.  On  croit  qu'il  efl  le  même 
qtie Clénâeot  Alexandrin cice.  *  Pline  ,  Uy.  4,  ti. 
Clément  Alexandrin ,  in  Prompt. 

DOSITHEE ,  albologue  ,  dont  patk  Pline ,  /.  iS  , 
c.  Jl. 

DOSITHEE,  iùftoiien ,  qui  eft  tr^-fouveni  allé^ 
parPlutatque» 

On  voit  par  (es  citations ,  que  Dofithie  avoir  écrit  des 
hiftoires  d'Italie,  de  Sicile,  de  Lydie  ,&  des  Pclopides. 

DOSl  1  i  iEl-. ,  qui  fe  difoi:  facrihcateur  &  Icvire,  fut 
envovc  pat  les  Juifs  à  Ptoicmec ,  fais  de  Philoinetor,  & 
à  Cléopatre ,  roi  &  reine  d'Egypte ,  pour  les  informer 
de  ce  qui  croir  arrive  à  la  reine  L^ec*  Voj^ez/u  addU 
dons  d'Epur ,  chap.  /  '//,  vcrj:  1 1. 

D0SITHI;£ ,  tîls  de  Buunor ,  étoit  un  hommo  d'unî 
vigueur  extraordinaire  &  d'une  valeur  incomparable. 
Il  rendit  de  très-grands  fervices  à  la  république  des  Juifs 
du  temps  de  Judas  iMacA«Mi;.  Lui  de  Solipatet  défirent 
im  jour  trente  nulle  hommes  de  l'armée  de  Timoihée. 
V.'-.  Il  purent  lui-mcnic  prit  un.  -r  ;  mais  iK  \c  fuLub,-- 
iciii  iur  ce  qu'il  leur  rcprcUiin  iju  cux-mcmcs  ay.uic 
beaucoup  de  parens  entre  les  mains  de  leuis  enncinis, 
ils  pouroient  s'en  ttouver  mai ,  s'ils  ne  hii  taifoicnt 
pas  quattier.  Une  autrefois  il  prit  Gorgias  dans  une 
oataïUe ,  aptes  lui  avoir  détait  tonte  fou  armée.  Mais 
comme  il  1  cmmenoit ,  un  cavalier  des  ennemis  fe  fetu 
fui  lui ,  pour  délivrer  fon  j;cncral ,  ^'  lui  déchargea  un 
crand  coup  de  liibre ,  dont  il  lui  abattit  l'cpajule.  Dofi- 
tuée  monnt  quetquet  jounsprès  de  cette  blelliuie.  It 
en  avoit  reçu  beaucoup  dTautici,  ou'il  avoît  reçues  ea 
divers  combats  pour  le  ferrice  «e  &  pairie.  Ce  fiic 
l'an  du  monde  )S4i  ,  &  x6i  aus  avant  J.C*lï» 
Mji'u!\  XII,  19. 

DC1SITHEE,  furnommé  Studiit ,  moine  de  profcf- 
lîoa,  vivoit  lue  la  lin  du  XII  ftécle.  Il  ùchi  de  pcrfua> 
der  à  Ifaac  l'Ange  empereur  d'orient ,  que  Frédéric  I 
empereur  d'occident  ne  s'étoit  ctoifé  qu'à  delTcin  de 
furprendre  Conllaniinopte.  On  l'avoit  éle.c  au  pattiar- 
chat  de  Jéuirileni  :  inai-i  ayant  palfc  par  ambition  i 
celui  de  Cunllantinople  en  1 190 ,  il  fut  challc  par  le 
clergé ,  &  perdit  l'une  Se  l'autie  d^icé  en  11 9a.  *  Ni- 
cetas, M  ijfaac  CAagi. Batoidui,  ji. C.  1189»  1 19; • 
6c.Baiidnri«  iw/er.  Orùar.  A  S.  cemm. 

D0$TTH£E,  moine  d'un  •  jnaAere  près  de  G^n 
enPaleftine,  &  difciple  du  fameux  Dorothée  ,  vivoic 
au  VI  {iéele.  On  ne  convient  ni  du  remps  ni  du  lieu  de 
fa  naiflance.  On  ignore  aolTi  fon  extradion  Hc  lu  nom 
de  fes  parens.  L'aurcur  de  fa  vie  rapporte,  qu'ayant 
eu  la  curioli  é  d'aller  i  JéruGdem ,  cant  encore  païen , 
il  fur  converti  pat  la  vue  d'un  tableau  qu'il  y  rencontra , 
qui  rcpréfentûit  vivement  l'enfer  }  qu'il  fc  retira  en- 
fuice  dans  le  monallere  «  où  il  fut  mis  par  l'abbé  ^eri- 
don  ,  fous  la  conduite  de  Dorothée  ;  mais  qu  il  mou- 
rut au  bout  de  cinqsoi  »  après  «voir  pratiqué  robcif* 
fance  Se  les  antres  vertus  reli^eufès ,  à  l'exception  des 
auftctités  dont  S.  Dorothée  le  difpenfa.  S.  Doiotiiéc  fo 
fertde  cet  exemple,  pour  montrer  que  Ion  peut  ccte 
faint,  lâns  pratiquer  de  grandes  auilérités.  Le  nom  de 
S.Doéthée  iTeft  dâuules  martyrologesque  depuislcXVI 
fiécle,  au  XI  de  fêvrier.  Le  martyrologe  romain  ni  le 
œcnoloj;--  des  Grecs  n'en  fonrpoiiic  mention.  *  Doro- 
theus  t       tnjtuuuonum  dt  ahiCgMioat  fui.  yiia  Dvji- 
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«fat  apâi  g<fltorf.Bdllcc.  vks  iafiùilki  âMÉUitde 

OOSITHËENS,  fchifmatiques  entre  les  Juift.  Cc- 

tott  ane  des  quAcre  branches  de  la  fcfte  des  Samari- 
tains. Ils  ï'abftcnoienc  de  njinger  de  tout  ce  qui  étoit 
animé,  & obfervoient  le  fabbat  avec  r.int  de  luperlbi- 
tion,  qu'ils  demciiroienr  dans  l.i  place  &  dans  la  pot- 
tore  où  ce  jour  les  furjKcnoïc,  fans  remuer  jiirau'au 
lendemain.  Ils  ne  fe  uuxiwueiit  qu'une  fois»  &  ^Uéuci 
d'entt'eux  gardoient  le  eSSbtx  tome  leur  vie.  Dofithfe 
leur  fondateur  n'ayant  pu  obtenir  ,  parmi  les  Juifs ,  le 
rang  d'honneui  qu'il  ane^it ,  fe  rangea  du  côte  des 
SamaïkilM,  qui  pout  lors  étoîeiic  regardés  comme  des 
liér^dniet  ;  mais  os  voaUnc  pu  encore  s'anachet  toat- 
â-fiùtaleiir  feâe,  il  en  invente  une  noovdle.  Pour  lui 
donner  plus  d'aucoritc!.  il  fe  retira  dans  une  ra%'crne , 
où  ,  par  une  abilincnce  continucc  ttop  loug-ccmps ,  il 
fe  fit  mourir  d'une  façon  également  ridicule  &  impie. 
On  dooDA  le  nom  de  Dofitnccns  à  quelques  difcipics  de 
Smon  kM«^àm.  S.  Epiphane  cft  le  premier  qui  ait 
fait  desDofîthccns  unefeâe  de  Samaritams.  S. Jnftin  fc 
.HeilYi['pe  les  mettent  entre  les  feâes  des  Juifs.  On  ne 
fait  rien  de  certain  r^i  de  Dofithée  ,  ni  de  cette  leâe  , 
&  tout  ce  qu'on  en  dit  n'a  pas  de  fondement  iblide.  * 
Du  Pin ,  bibitoth.  des  auuun  etd^.iu  ink pmàtrs fU- 
«/«.Saiot  ^'fv^amiijnpanM.Xt<'\ }. Origine JI^iifltA 
Rb.  4.  Baronius  ta  Ma.  Theodorct  >  ftétr.  fiA.  ta  Sim, 

IX).SMA  l)ELGADO(Roderic) chanoine  de  Bada- 
jozen  Efpagne,  où  il  naquit  en  155  ctoit,  dit-on  , 
delà  même  famille  que  ce  Pierre  Dofma ,  qui  fe  trou- 
ve i  1*  conquête  du  Pérou ,  &  qui  7  découvrit  la  pierre 
de  BezoxnL  Rodertc  iâvoir  leslaimies,  &  (ortout  le» 
orientales. Ses  ouvrages  les  plus  confidér.ThIes,fcinr  ceux 
qu'il  a  écriis  en  laau  lut  les  évangiles ,  fur  les  pfeau- 
mes ,  for  le  cantique  des  cantiques ,  &c.  Il  mourut  en 
1607.  *  Nicolas  Antonio  f  iMtoih.  f/î/f. 

DOSOLO ,  bourg ,  avec  titre  de  marquifar  ,  ell 
fuué  dans  le  duché  de  Manroue,  fur  le  Pô  ,  enWela 
ville  de  M.mtoiie  Si  celle  de  Parme,  *  Mati ,  diction. 

DOSSr NI  fS  oaDOSSFNSl,'.S  ,  chcnhci  1 ADIUS. 

DOSSES  (  les  )  deux  peintres  de  Ferrarc  en  Italie , 
ilottffilient  dans  le  XVI  ûécle.du  temps  d'Alfonfe,  duc 
de  Ferrare .  &c  du  poëce  Ariofte.  Ib  ezcelloient  futtout 
dans  le  payfaee.  Lorfque  François-Marie ,  duc  d'Ut- 
bin  ,  fi:  harir  Itin  palais  de  l'Itnpcriale  ,  ils  furent  em- 

Jdojês  i  travailler  dans  les  appât temens  de  cette  mai- 
bn }  maû  le  duc  n'étant  pas  latisfaït  de  leurs  ouvrages, 
les  renvojra,  &  fit  efiacer  ce  qu'ils  a  voient  pdnt.  L'aî- 
né conlêrva  les  bonnes  grâces  du  duc ,  qui  lui  donnoir 
nnc  pcnfîon.  Il  demeura  .1  Tcrrare  où  il  mourut  fott 
Visux.  Sun  cadet  nomme  Baptille  loi  furvccut*  &  fit 
encore  plulicurs  tableaux.  •  VaGlti  ,  VUS  dès  fûatnt, 
Fchbien ,  tntr.  da  ptiams, 

DOTH  AIN  ,  TUIe  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de 
Zabulon ,  environ  i  quatre  licucs  de  ta  mer  de  Galilée, 
du  côté  du  couchant.  Ce  lieu  elt  téklire  dans  l'hjftoi- 
re  fnnte  ,  par  la  vente  de  Jofepli ,  par  1  armée  d'An- 
des que  Oieu  fit  voir  au  prophète  Ltilcc ,  que  les  Afly- 
nens «voient  invefti ,  &  par  fa  vi^oire  que  Jndirh  rera- 

K»*  ee  coupant  la  tête  à  Holofetne.  Cette  ville  fub- 
ericorc,  &  on  y  voit,  dit-on ,  la  citerne  où  Jofeph 
fat  jette  par  fe  s  frètes.*  Sanfon.Baudrand. 
•    DOU  ou  iX)W  { Gérard  )  peintre  Hollandois.  cfur- 
€ht[  DAU. 

DOUAI ,  ville  des  Pajs-Bas  en  Flandre,  que  les  an- 
téuff  qui  écrivent  en  lattn  nomment  Z>«A»jn ,  eft  fur 

la  rivière  de  Scarpe  avec  ch.uellcnie,  à  cinq  lieues  de 
Cambrai ,  autant  de  Leiis.  On  croit  qu'elle  croit 
la  capitale  des  C.ituaces,  dont  Céfar  parle  dans  Tes  com- 
mentaires ,  &  que  fon  églife  de  None-Damc  fut  fondée 
au  commencement  du  V  lïécie  par  Afcanalde,  officier 
duroiOovis.  Philippe  II  ,  roi  d'Efpap;  ne  ,  fonda  par 
'«"«sdu  19  janvier  1561  ,  l'univerfitc  de  Douai ,  ,1 
l'inflance  du  n.ipe  Pie  IV,  &  fon  fucceireur  Pie  V  en 
confirma  leublillêmem  eu  1  jtf  j>  :  Oc  au  mois  de  juil. , 
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Ict  1749,  le  roi  donna  des  lettres  patentes  eri  forme 
d'édit  ,  contenant  uii  règlement  général  (  &  très -dé- 
taillé )  Bour  cette  untverfité & lestàcultés donr elle  cft 
compolée.  Cette  ville  a  deux  égbfes  cdlégiales.  Loià, 
XlVpiiten  i«<î7.  la  Ville  deDouai  qui  Im  fut  céd^ 
par  le  fécond  articfe  de  la  paix  d'Aix  la -Chapelle  en 
l66i.  Les  alliés  la  prirent  en  1710,  après  cinquante, 
quatre  jours  de  tranchée  ouverte.  M.  aAIbergotti  qui 
l'avoitdéfisndue ,  fonii  le  h  j«ft*avec  huit  picces  de 
canon ,  quatre  monien ,  fie  tonies  les  marques  d  hon- 
neur i  mais  elle  rentra  fous  Tobéiflàncc  de  la  France  le 
3.  feptembrc  1711,  après  ij  jours  de  tranchée  ou- 
verte. La  earnifon  fut  faite  pnfanaiere  de  guerre  par 
le  maréchal  de  Villats.  Elle  appaitieotOKaieâia  Fran- 
ce, &  le  parlement  de  Flandre fréfide.  *  AÛbeasHo. 
jus,  dtfc.  Duac.  Joannes  Baprifta  Cnmmaïas,i»à«; 
Fland.  Guichardin ,  <^y2/-i/'/.  du  Payy.Bas,  ^c. 

DOVARNENES,  petite  ville  o u  bourg  de Ftance 
en  Bretagne  ,  cft  a  quatre  tieues  de  QuimpvtCQiendo. 
du  côté  du  nord ,  &  il  v  a  un  grand  bon  port  lor  Je 
golfe,  qu'on  araetle  oelbia  aom/a  Ao^v  dt  HvMHMb 
M«.*Baadrand. 

03*  DOUBDAN  (Jean  )  chanoine  de  S.  Paul ,  petite 
collégiale  de  la  ville  de  Saim-Denys  en  l  iancc,eftcon. 
nu  par  Ibn  Voyagt  de  la  Tan  fiinu  &  de  Jm/fiOm , 
quiperut  en  iSSt  à  Patia  en  an  volume  in.^-^.  L'auteur 
avoK  été  fur  les  tiem.  On  croit  qu'il  eft  mott  avaat 
1 6jo.  *  M.  Goujet ,  mtm.  m(f. 

DOUCE,  comteffc  de  Provence,  fille  de  Gi*. 
t<n  ,  comte  de  Provence ,  ^ufa  Raimond  S$m- 
gu-,  premier  de  ce  nom.colDie  de  Barcelone,  au- 
quel elle  port.1  en  dor,  venl'an  1 101 ,  le  comté  d'Ar- 
les,  ou  la  Provence  orienwle,  &  plu/îeurs  autres  ter- 
res dans  la  Provence  Occidentale  &  dans  ie  Langue- 
doc.  Elle  fut  aulfi  tnerede  5  ou  «îenfans,  de  i  âls,& 
de  ;  hllet,&  félon  plufieurs  auteurs  modenies,d'un  troi- 
fiéme  fils  nommé  GiU>trt.  Elle  eft  cfitRieme  de  Dooct 
EriENNïTE  ,  femme  de  Geo/roi ,  comte  de  Provence , 
&  d'une  autre  Douce  ,  fille  de  Raimond  B<renger  III , 
proniifc  àun  Raïmon.i  \'  de  ce  nom ,  comte  deToulou- 
fe.  *  Conjidui  Noftradamusj  Saxij  Clapier  j  La  Pife; 
Du  Pui  -y  Saint-Marthe  \  Sunte^Meietiî}  Gudiiat} 
Bouche  iRjiffi ,  &c. 

DOOÉ ,  Diewernoa  Ihuam  »  vilte  de  France  dans 
l'Anjou ,  au-delà  de  la  Loire  ,  prothe  le  ruiiTeau  de 
Lajfon ,  a  été  rrcs-confidérable  du  temps  des  Romains, 
qui  y  avoient  fait  bâtir  un  amphitéâtte,  dont  on  %oit 
encore  des  reftes.  Il  n'a  pas  plus  de  1  Soo  pieds  ,de  cir.> 
cuit,  nuis  it  eft  conftniit  d'une  manière  i.  pouvoir 
contenir  aifcmenr  plus  de  qtiinze  mille  fpeél.ucurs.  Oii 
voit  encore  en  ce  m^  rne  heu  pluli-uTs  grottes,  &  au- 
tres lieux  voûtes  (uns  teire  ,  d'une  A ruclure admirable, 
avec  un  puits  d'une piofondeur  toute  exnaordioaiie.  * 
Baudrand. 

DOUGLAS ,  ou ,  comme  prononcent  ceux  du  pays, 
Dugfas  ,  petite  ville  d'EcoJc ,  dans  la  partie  orienta- 
le de  la  Lorlîiane,  a  donné  fon  nom  .1  une  illullte  & 

Eiuilfame  famille  de  ce  pays.  II  y  avoit  autrefois  une 
bmtedè  dans  cette  ville  j  mais  elle  fut  minée  en 
I  ^40,  par  on  acddem  «u  y  aiiiva,Ie  (ea  ajam  pris  ank 
poudres.  Cette  ville  ell  dilRrente  de  Douglas ,  dans 
l'ifle  de  Man  ,  fur  la  mer  d'Irlande,  *  Baudrand. 

DOUGLAS ,  grande  6c  ancienne  famille  d'EcolTe  a 
dont  ily  aone  hilloire  pâitiâllîete ,  écrite  pat  ua  ha- 


bile homme ,  qui  l'éeale  anzindennet  Simules  1 
nés  ;  Se  lui  donne  u  préfiirence  fur  toutes  celles  de 

l'Europe,  fi  l'on  en  excepte  les  maifons  fouveraines. 
Elle  a  fur-tout  été  cclcbre  par  de  grands  généraux, 
qu'elle  a  produirs  fen  be.iucoup  plus  grand  nombre 
qu'aucune  aurre  famille ,  donr  il  loit  patlé  dans  l'hil^ 
tenté.  Ce  n'eft  pas  leur  feule  partie  qui  efl  redevable^ 
leur  valeur  ,  ils  fe  fonr  fignalcs  dans  la  plupart  des  par- 
ties de  l'Europe  ,  Se  fur-toui  en  France  ,  où  ils  ont  eu 
de  grands  commandemens  .S*  de  Lirnnds  litres.  Ils  fe 
font  fouvcru  alliés  avec  la  £umlle  lo^raj^  d'Ecoflè,  6c 
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tfoelquefois  ils  ont  prétendu  à  b  couronne.  Enfin  cette 
■  nmille  furpallè  toutes  celles  d'Ecoflè,  pour  le  nombre , 
pont  U  noolellê  ,  &  l'édu  de  fon  nom ,  &  U  tnul  rua- 
de de  fes  v«flin«;etiibrte<ia*elle  fe  fit  craindre  parles 

mis  mêmes,  lufquels  ceux  de  ccnc  famille  i!roient  peu 
inférieurs ,  fou  pai  L  fplendeac  d<:  leur  cour ,  foit  pir 
la  grandeur  de  leur  pouvoir.  M.\is  la  nulhcurcufc  dif- 
pute  qu'il  y  eut  entr'eux ,  le  rti;eiu,  5:  le  chancelier  Le- 
vindlon  &:  Crt.ighton,fous  le  re^ne  de  Jacques njeuc 
fixe  Tatatc  ,  par  Icsrufes  flc  les  cianifons  de  lean  enne- 
mis. La  noble  c  mulation  entre  cette  famille  &  celle  de 
Perci  comtes  de  Northumbcrlind  ,  pour  leur  faits  mi- 
litaires, eit  rapportée  dans  l'hiftiure  j  &  U  grande  fi- 
gure que  les  Douglas  font  encore  piéfentement  en 
Icoflè  eft  alTez  connuei  Leur  chef  en  1701  »  itou,  k 
mxtffiâs  de  Douglas ,  dont  le  fils  aîné  porte  te  titre  de 
comte  ti'Angii5.  Le  conicc  d'flamiîton  ctnic  d.in5  la 
même  année  lu  hlsainc  de  cette  famille  ,  du  fécond 
miriage.LeducdeQueenborough  porte  aulli  le  riirnc:n 
4e  Douglas,  de  même  que  les  comtes  de  Morton,  For- 
fât,le  lord  Mordingthon.  *  Buchanan,  hljl.  Je  Douglas.  ' 

DOUGLAS  (  Goillaiiniede)  fitispear  Ecolfois,  ftir 
en  grande  réputation  dans  le  XII  nécle  ,  fous  le  rè- 
gne de  Robcit  (^c  Prus.roi  d'EcoIîe  ,  qui  le  choiiîr 
entre  tous  fes  courttlaiis,  pcuir  une  adieu  quai  avoit 
.  fort  à  coeur.  Ce  prince  ayaiu  lai:  varu  d  aller  dans  la 
Palelline  pour  combaute  les  infidèles,  &  n'ayant  pu 
l'accomplir  pendant  Ci  vie ,  ordonna  â  Douglas  d'y 
porter  fon  cœur  après  fa  thorc,  &  de  le  préfenter  au 
i.  Sépulcre,  Le  roi  iltant  mort  en  mit,  ce  leigiieur 

£ar:it  pour  ce  voyage,  ac.;ompa[;nc-  de  quantité  de  no- 
lelic  du  pays.  Quelques-uns  diient ,  oue  s  ctant  arrêté 
en  Efpagne  ,  pour  ferrir  lecoiAlfonle  contre  les  Sa- 
rafins ,  il  y  fat  tué  avec  ciaate  (a  fuite  :  nuis  d'autres 
aflîirent  que  ce  ne  fur  qu'au  retour  de  Jéruûilem  » 
après  y  avoir  décoc^  h  volonté  de  foo  maître,  *  Fiotf- 
iiârd.  Boi-ch. 

DOUGLAS,  nu  DIK.LAS  ( GaUin  oaGavtn) évo- 
que de  Cunkclden  en  Ecoliè ,  au  commencement  du 
XVI  fiécle ,  compofa  en  langage  ccoflob  divers  poc- 
mcs ,  qu'il  adrelTa  au  toi  Jacques  IV.  Il  travailla  .luliî  .î 
riu'.loirc  de  fon  pays  ,  &  donna  au  public  quelques 
au'.rcs  pscces  pleine-;  d  el'iquence  &  de  boii  fcn^.  Poly- 
dofc  Vif  i;ilequi  parle  très  avantageufement  de  ce  pré- 
lat ,  rétnoicnc  qu'il  mourut  de  iMifte  en  i  ^  it.  L  hif- 
toire  d'Ecoflè  parle  d'une  dame  du  nom  de  Doual  as  , 
dont  la  beauté  gagna  le  coenr  de  plofieurs  perfonnes , 

fur-tuut  de  Cuill.-iume  Vco-Jt  ,  parent  de  fon  pre- 
mier mari.  Ce  Lcout  i  accufa  de  crime  de  lezc-majc(lc, 
poaruft  refus  d'amour  qu'il  ne  put  fouffirir  ^  comme  il 
l'avooa  depuis,  âc  fur  ajnlî  caufe  de  fa  perte.  *  P0I7- 
dure  VirgtK ,  /rv.  j.  hlfi.  An^l.  Dempfter,  H  Bâchai 
nan  ,  hifl.Scot.  &c. 

IXXJGLaS  f  Guillaume  )  comre  EcoiTôis ,  né  en 
Ij  54  ,  trempa  dans  une  confpiration  contre  Jacques 
VJ  •  roi  d'kcolVe  ,  èc  en  fut  convaincu.  Cependant 
Jacques  l'employa  en  1 5  ,  pour  réconcilier  |è  comte 
de  Huntley  avec  fes  ennemis  qui  vooloieat  venger  la 
mort  du  comte  Marrag.  Dans  la  mime  année  Douglas 
iinai;i:ii  de  vouloir  iét.ablir  la  religion  catholuiue  en 
Ecoilc  i  mais  fon  projet  ayanr  été  découvett ,  Jacques 
Vi  matcba  conrre  lui  &c  fes  adhérens.  Donelas  qui  ne 
vouloic  pas,  fans  doate ,  combattre  contre  fan  pctnce, 
l'alla  trouver ,  fe  f  eita  i  fes  i^eds ,  8c  demanda  que  l'on 
cx.imii'.it  féi  icurement  fon  aflaire.  Le  roi  y  confenrir; 
mais  les  juge*  ne  turent  p.i$  tavorables  au  conue  :  (es 
biens  furent  confifqués ,  v<c  Ton  bnCi  les  armes  en  fa 

Eréfence.  U  fe  raccommoda  peu  après  avec  le  roi,  qui 
•  téôbtîtdins  fes  biens  en  15  97-  Il  p  t  ta  la  coaronM 
devant  ce  prince  dans  l'ailemblée  des  états  du  royau- 
me ,  &  l'année  futvante  il  onr  fêance  au  parlement.  Il 
fut  inccûiuenr  de  ce  qu'il  !io  tut  p:is  élevé  .i  la  dignité 
de  marquis,  loriqu'on  y  éleva  les  comtes  deHuntley 
te  d'Hamilton  ;  Ac  étDiKjiil&  co  Fsawcj  U  ]f  mottrut 

en  itfiii  igéé»57  «P»?-   iv.....  <. 
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DOUGLAS  (  Robert  )  comre  de  Stœitjngt-n  ,  géné- 
ral-feld-marécbal  en  Suéde ,  étoit  ilTu  de  l'ancienne 
famille  dea  comtes  de  Doutas  en  Ecoflê.  Il  pallàea 
Suéde  dans  fa  Jewiem,fc  fût  d'abord  page  de  daffaive- 
Adolphe,  nu'il  fervit  ehruire  dans  fes  guerres ,& qu'il 
fuivit  en  Allemagne  en  ir.^o.  lUiit  fucceffivcment  ma- 
jor des  dragons  ,  &:  lieutenant-colonel  dans  l'armée 
que  le  duc  de  Saxe- Weymar  commanda.  Le  réguneoc 
oans  lequel  il  croit  ayant  paiR  fous  le  général  Bannitr 
après  la  paix  de  Prague  en  165  5  ,  ce  général  le  fiteo- 
lonel ,  &  loi  donna  un  régiment  de  cavalerie.  Dou- 

Î|las  fervi:  C\x  ans  fous  Bannier.  U  fut  nomme  pour  af- 
ilVer  â  l'accommodement  que  1  on  voulut  faire  en  tai- 
ûnt  un  échange  des  officiers  Impériaux  &  Suédois. 
En  1£4)  il  fut  £ut  major  généial}  la  même  année 
il  fit  l'expédition  contre  le  roi  de  Danemarck  dans  le 
Holftein.  En  1^44  il  fut  dans  le  camp  ptès  de  Beren- 
bourg  atticiucr  Gallas  ,  général  île  1  empereur.  U  avan- 
ça eiiluite  dans  la  iiohème  .ivec  le  général  Torftenfon , 
^ic  en  t64(  il  fe  trouva  â  ia  bataille  d'Iancow  ,  prit 
le  château  de  Liebnitz  ,  &  traita  avec  les  députés  Im^ 

fténausanfujet  des  prifonniers de  guerre.  Ilpada en- 
iiite  en  Hongrie  avec  quelques  régimcns ,  pour  fe  join- 
dre à  George  Kai;otzi  ,  prince  de  Tranlilv  aine  ,  avec 
lequel  il  put  Birman,  qu  ils  perdirent  cnluite.  Ayanc 
rejoint  l'armée  du  feld-maréciial  Wrangel  en  1646 ,  il 
prit  Brackel*  &  St  trouva  depuis  â  tomes  les  enédi» 
rions  que  les  &iédois  firent  en  Bavière ,  8c  fur  le  lae 
de  Confiance.  Il  furaufTÎ  employé  à  IJlme  au  traire  de 
la  neutralité  ciuie  laSueJe&k  Uaviere  y  Ix.  iorfquti 
eut  été  conclu ,  Douglas  fut  nomme  gouverneur  des  en- 
.droits  en  bouabe  où  il  y  avoit  garnifon  Sucdoife.  La 
reine  de  Suéde  le  nomma  licutcnanr-gcnéral  de  la  ca- 
valetie  de  (00  armée  en  AUemagne  *  où  il  fe  fignala 
encore  depuis  en  placeurs  occafions  importances.  Re- 
tourné en  Suéde  en  i  (T ç  o  ,  il  y  aliifta  au  couronnement 
de  la  reine,  qui ,  dans  les  années  i^ji  &  165a  ,  le 
créa  baron  de  Schelby ,  comte  de  Sccnûageo ,  te  graîuU 
écuyer  du  royaume.  Il  porta  aulli  les  titres  de  Mton 
héréditaire  d«  Wittengneim  8c  de  fcigneur  de  Ze- 
bon.  Sec.  Il  fui  vit  le  roi  Ch.irlcs  Gullave  dans  fon  ex- 
pédition de  Pologne  en  i6f(5  ,  iS:  fur  prelent  i  la  pnftf 
de  Warlovic  qni  tit  iionimajj;e  entre  les  inaiu:;  de  Dou- 
glas &  du  générai  Vondetltnde  ,  au  nom  du  toi  de 
Suéde.  U  aida  à  prendre  la  ville  de  Cracovic,  8c  s'em» 
para  du  châtMu  de  Landfccoa.  Après  plufieuis  aunes 
expédidons ,  il  s'empara  de  toute  la  Cnnande  en  i  f  {  S» 
&tit  ptifonniers  Jacques  Juc  deCuilande,  fa  femme 
&  fes  enbns ,  à  qui  il  rendu  La  liberté  en  1 6  :>o ,  après 
la  mon  du  roi ,  hi  la  concluHon  du  traité  d'01iya.Piett 
après ,  Douglas  retourna  en  Suéde,où  il  montât  d'apo^ 
plexie  It  iTraai  \66i.  t.  'étoit  i  Stockolm.  U  avoir 
epouféen  16^6,  la  fille  ^Otton  Helnihard  Je  Mœr- 
ner  ,  maréchal  de  La  cour  du  roi  de  Suéde  ,  éc  gouver- 
neur de  Finlande.  Il  en  a  euquelquesentàns. 

DOUJAT  (  Jean  )  doyen  des  doéieurs  régens  de  Lt 
&culté  de  dioit  en  l'univeifité  de  Paris,  &  premier 
profclTeur  du  roi  en  droit  ânoa  ,  jMfte  dans  lequel  il 
fut  reçu  en  1^5 1  ,  (m  auflt  htftoriogra|>lie  larîn  de  (à 
majellé,  &  Je  l  acadé.nie  fraiiyiife  ,  ou  il  fut  reçu  en 
i!S  jo.  Jean  Doujat  avoit  été  rec  u  avocat  au  parlement 
de  Touloufc  dès  l'an  ,  &  deux  ans  après  au  par- 
iemeotde  Paris-Uétoit  oc  à  Toulouiê  d'une  iàmille  de 
diftinAion ,  8e  defcendoît  de  Louis  Dou  jat  ,  qui  fût 
le  premier  avocat  général  que  le  grand  confeil  ai:  eu 
vers  lan  1515.  Celui-ci  lailTà  un  tils  qui  sct^lilic  i 
Paris,  fie  un  autre  qui  tut  confeiller  au  parlenieiu  de 
Toulouiê  ,  l'un  des  aïeuls  de  M.  Doujat.  M.  deMarca 
l'eftima  liëaucoiip  *  Ae  le  propofa  même  pour  être  i 
kome  auditeur  de  Roie  Mut  la  Ftaiice.  11  n'eut  point 
cet  emploi  :  ntàts  il  fut  dloiiî  dans  h  fuite  pat  M.  de 

Petigni ,  premier  précep.-eur  de  Nî.  le  Daupnin  ^  pour 
donner  à  ce  prince  les  premières  teintures  de  l'iiiitoire 
&  de  la  fable  :  ce  qui  lui  donna  occalïon  de  compolêr 
un  Akr^  dt  t'hifimft  gntpu  &  rmmm ,  tmdutu  da 
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Vtlhms  PauKulm ,  «  w  Us  fitpptbauH  rirfi  A»  mêU 
iturt  auttUTS  l'anuquiU  ,  tnompcgni  d'ufu  chrono- 
iagU  ,  Pari»  1679  Se  170»  ,  wi-i  t  ,  6c  de  d^nm&i  uac 
Immc <dmon  de  TtW'Uo*,  pour  lofege  de  M.  le 
Dauphin ,  earkbw  «kmxM  tlMknsKt.  On  a  en. 
core  de  Uii  Frmnaùomt  eMKomkm  &  «Mktt  qui  eft 
ùm  meilleur  ouvrage  ;  fhi/n^c  ^'a  Jroie  canoniqut . 
Parie  1685,  ''ï-i  »  ;  "♦'^  »  ^'"l" 

Ipnin  ven  fiwçois ,  (ies  pcrfonnea  tUulfcces  de  l'an- 
CMBtcfanMt,  Mi-li*.  Citmipiogu  dts  pa^n  , 
du  ttatUu  »  ée.  Par».         w-ift.  Infiuiutonu 

fiirh  L\Tnnnii:i  ,  à  /,       L  uittloUO  CMlfiript»  ,  &C.  od- 

julx  Junt  DiiujAj  'u  novx  at^ut  uitrts  nota  ;  Paru , 
i£8f,  X.  volâmes  in-ti.  Undifcours  latin  ,  iiuirulé 
4le  ^luhari^  ,  p4ct  fpUuutUi  ,  fanStfqut  nupuu  c'hn- 
fiidjgontM,  t66o.  Lertre  touchaiu  un  pallàge 

coateHc  de  Tite-Live ,  dans  le  journal  des  htWS  du 
ai  février  lii^.Sptcimtn  juris  tccUfiafiia  apudG^ 
loi  yfu  ruipu  ,  &c.  optrâ  J.  Doujat ,  advocMt  (f  an- 
Uftforis  tanfrtnjit;  à  Pans,  «<7i,  1.  volumes  in-ii. 
Gioçapiut  hiponqut  &  politique ,  fclon  M,  l'abbé  Len- 
ifû.  cite  des  Mémoitei  de  rétatencien  &  inodcr> 
ne  1b  U  Lonaoïe ,  Stc  ôrét  de  cecw  géographie  , 
«■-4«.  1 67 } .  On  peut  a  jouter  i  fes  ccritî  une  pièce  de 
Vâip'-dfiux  vers  éiegtaques  ,  incitulée  :  D*  vin  J'uptril- 
UMt  J}amiM  Pompanii  dt  BtlUtvn  ,  fcnaiùi  primi- 
KS  ,  /IfimtjffûiÊd  _fmid  «àganufftmdfu  ^rétioat  vU/. 
m/dnat,  itcmib,  mm       |  in  ftntttu  kMii  ad  P*- 

tifta/is  tlJfO.-.l'OS  ,  tp< , .i".  TouS  CCS  OU Vfl- 
ges  lui  acfjuucac  I  clbui;;  dci  l.waiis  is.  des  pcnlions 
conlîJérablcs  de  1»  ci)ur ,  du  clergé ,  Se  de  mellieurs 
kschancelicn:  de  France.  U  muurutiParis  le  170^0 
bte  [£88  ,  âge  de  79  ans,  ccant  alors  doyen  de  l'aca- 
démie iraoçoife  ,  du  collège  ivjrel,  9l  éA  Ik  fimUé 
de  droit.  *  Mémoires  hijlor. 

DOULAS,  clttrcki{  DAOULAS, 
DOULTREMAN  (  Antoine  )  étoit  né  i  Valencieii- 
nes ,  dans  le  Hainaut.  Il  embralTa  la  régie  des  chanoi- 
■eclénilieis  de  l'ocdicde  &  Aagoftin,  &  fat  pritac 
êc  'coK  de  l'aMufe  de  S-  Jean ,  ou  mtnie  oïdie.  Son 
mérite  le  fit  élire  abbé  de  l.i  ni'-me  maifon  ,  &  11  pof- 
£cda  cette  dignité  depuis  l'an  16}  6,  juiau'à  Ta  muri  , 
arrivée  en  1^41.  C'éroit  an  homrae  lavant,  verfé 
paidcaliéteuMiK  dans  l'hiftoiie  &  l'antiquité.  U  e  écrit 
■n  lier»  de  Forigine  ft  de  U  fondation  de  fon  mona- 
fierej  &an  aurre  qui  contient  les  vies  des  ibb^5  du 
tncme  lieu.  On  aflure  que  ces  deuï  ouvraj^es  font  de- 
inturcs  niinufcius.  *  Vilcre  André  ,  Btblioihecu  Bci- 
gua  ,  cdmou  de  17}  9,  ««-4".  tome  I,  page  84. 

DOULTREMAN  (  Henii  )  naquit  à  Valencicnnes 
dai»  le  Hainaut ,  te  xx  aoâc  i}4£ ,  d'unp  yble  & 
«ndenne  iàmille  de  Gand ,  dont  le  vrai  nom  etoit  Ou- 
urm*as  y  oa  /Touurniijns.  Il  fît  fes  premietes  études 
dans  (a  partie  ,  Ik  en  15^1,  Tes  parens  l'envoyèrent 
i  Louvain ,  où  il  s'appliqua  quelque  temps  â  la  phtlo- 
lbpbi«  êt  «a  droit.  Son  gpitt  étoit  pont  In  belut-let- 
ir«s:il  ne  tarda  pas  i  It  ibtvre,  Se  fe  livnm  tout  en- 
tier à  cct::  t'rtide  ,  il  lut  tous  les  auteurs  de  la  meil- 
leure liuuut ,  tV  comme  il  joignoit  une  mémoire  rrcs- 
heureufe  à  l'applicirion  la  plus  contlantc  ,  il  lit  en  peu 
de  tcniptdes  progrès  très-rapides.  Pour  le  délairer  ,  il 
s'excrçiit  i  la  poclie  latine,  &  à  la  poclic  françoife. 
Son  mérite  le  m  admettre  de  bonne  heure  dans  le  con- 
feil  de  la  ville  de  Valeneiennes  :  il  pallà  par  roures  le; 
charges  les  plus  honorables ,  qu'il  remplit  toujouts 
avec  ditlin^ion  j  &  enfuite  il  fut  prévôt ,  ou  premier 
nugiilrat  de  la  même  ville.  Il  mourut  le  premier  d'oc- 
tobre de  l'an  iCo;  ,     Ait  inhumé  dans  te  diour  de 
irégUfê  deS.  Jean ,  oà  fa  veuve/M«M<le!aCrotx ,  Se 
fcscnfins,  Ff.-.7ri  ,  chartreux;  Adritn  ,  bénédiAin  ; 
&  Phs((j>i,e6c  lhtH.RE  qui  fuit,  Jéfuires,  lui  firent  éri- 
ger un  maafolée ,  avec  une  infcription  â  la  louange. 
Les  ouvrage*  d'Antoine  Douttieman  font  :  1 .  Trium- 
gkf$  ^^^BttmUfimi^ùtk  AfpmMC  f natif ibus  AU 
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tcrio,^  Ifabellc  ,  "»  tt\uau  l^aUntir.iand  édité  i  1 
Anveti,  Plantin  ,  i6oa  »  avec  les  Spigacuia  Jcamais 
Bpehii.  i.  Epicedium  m  otiitun  EitumuSs  LaUtm^ 
marchionis  Rtnùaci ,  ta  vers  élégiaques.  ; .  Gejla  & 
tlogia  ttium  prinàpnm  ,  AUxanUri  rurntfu  ,  Par  m* 
duàs  p  Albert t  ,  Aujiruc  ardiiducis ,  &  CuroU  Crot^d^ 
duàs  Artfchotant  t  cet  ouvrage  eft  reilc  manufcrit.  On 
conferve  encore  de  lui  pluluurs  autres  poc/îes  lacÏMf 
Sl  françoifes  \  pluikaïf  de»  lacina  font  adrefflfes  i  Ju- 
fte-Lipfc ,  avec  qui  Doobtcimn  a  eo  des  iiaifons  étroi- 
tes. 4.  Htjloire  Je  U  ville  &  du  comte  Ji  FaUncunrus  , 
deputi  ('an  de  J.  C.  ^66  ,  /uj^u'ta  I  jjt  ,  à  Dottù  , 
1 640  ,  in  folio ,  puis  à  ValencienDC*  t  l6tj  ,  r>tgfnn- 
tée  &  iUuftrée ,  avec  la  vie  de  fansear ,  par  Pierre 
Dooltnman.  *  Valete  André ,  fl£c.  ^tSaOïea  He.'guu  , 
édition  de  17}?,  j«  4"   rnm?  I,  porr"^  *58 &  455- 

DOULTREMAN  (  »'ici;c;  iils  du  précédent, étoit, 
de  même  que  fon  pcre  ,  de  Valencicnnes  en  Hainaut. 
Il  entra  jetwe  dans  la  fodétc  des  Jcfuites,.oà  Uià&t 
eftimer;  U  exerça  le  miniltere  de  la  prédicattoo  avec 
beaucoup  de  aele  &  de  réputation,  li  mourut  à  Valen- 
eiennes,  le  ij  avril  16^6,  i  l'âge  de<îj  ans.  Outre 
VhipQirc  Je  f  uUncierines  ,  coropolcc  pat  fon  pere  , 
mais  teviie  par  lui ,  augmentée  &  enrichie  de  la  vie 
de  Henri  DoulcrenMO  »  on  a  de  ce  Jéfuite  ;  1 .  Tahutm 
sitAium  cùm  htMiarum  lum  iiiKfiriiim  virtnm fitmtài 
J^u  f  i  Douai,  itfix,  i/r-S".  x^Trmi du  dmùhu 
croifadts  ,  pour  le  ruûuvrcnunt  Jt  la  ttrrt  -fainlt  , 
auquel  eft  ajoutée  la  /lo  de  Pierre  Lhermite  ,  chef  St. 
cooduâeur  des  ptenientt  ccoiiàdee  j  à  Valeneiennes  , 
i<()i*,M-ta  s  le  même  ,  autinel  eft  afootée  une  fini» 
généalogique  de  Lhecraite  ,  feigneor  de  Soufiei»  , 

Jivt  dt  retui  gcjiiS  u  iiuî^uMi^  ,  6*  HcnncQ  imperato- 
ribus  Coftfiunuaopolitunii  ,  onu  y^aUntiantnfibus  Btl- 
gis  ,  liiri  qtùnqm.  Acujpt  dê  txtidi^  Grmemm  tikt 
Jîngttlaris  ;  cum  $tbtniiu  ad  minfym  mets  ,  dec.  â 
l  oariuii  ,  ,«»-4'.  On  aouve  au  commence- 

meiv  quelque»  pièces  de  vers  latins  ,  à  la  louange  do 
l'auteur.  4.  Amor  îninaïus  tn  cttaturas  tffufut  ,  en 
cinq  livres;  tn-folio  ,  i  Lille  ,  165t.  ).  Pluiîeacs 
traducfions  frajiçoifes,  comme  de  la  vie  du  pen 
Jofeph  Anchîeia,  de  Plaie  Canifina»  t'un  Bt  l'aunw 
Jéfuitet .  &c  *  Vatere  André,  9t€*  M'MaÊhfBâU 
gica  ,  édition  de  I7î9t  in-^"-         U>P>S*  ff?" 
LK)UN,  ehtrckei  DOWN. 
DOUNAWORTl  .  c'urchfi  DANAWORTL 
DOUNE,  ehtrektz  DOWN. 
DOURDAN ,  petite  ville  de  llOe  de  Franc*  dm 
le  Hurepoiî  ,    'î  i^i-tcc-  fj- \  n  rivière  d'Orge  ,  vers  les 
tioncicres  de  la  1;  .aace  ,  a  treize  lieues  de  Paris ,  Se 
à  deux  ou  trois  d  Ellampes.  Elle  apparcenoit  en  pro- 
pre au  rot  1  lugties  Capu ,  Se  par  ce  moytm  fut  annexe* 
au  domaine  royal.  Ette  fut  engagée  par  le  roi  Henri  I  F, 
à  M.  de  Guife ,  Se  vendue  l'an  i  { 96 1  à  Inben  d» 
Dielbach ,  narif  de  Berne  en  Suillè ,  qaictdaibndioic 
au  licur  lie  Harlai  Sanci.  Ce  dernier  la  transféra  au  fei- 
gneur  de  Rofni  ,  qui  en  jouit  jufqu'en  itfjo,  <jue 
Louis  XIII.  le  remboucfa,  &  renrra  dan*  le  doouuie 
de  Uourdan.  Cette  viUe ,  pendue  Us  fnenct  de  U 
religion,  fut  prife  Se  prefqiM  nunin  parlseNini^ 
nots  en  i$(s  Si  1^67.  *  Mc^uet  de  LelcoaiH,  1^. 

de  la  ville  4t  Dourdetn. 

DOURI  (  Fremin  ou  Firinin  )  en  latin  Flrmitmi 
Darius  »  coté  de  Saint  Cande  à  Rouen ,  oafjuit  pen- 
che de  cette  ville  daiu  le  village  de  Pifi  •  âdeoKliMM 
de  Rouen  {  en  larin  Pi^s  Pagus  )  en  1498.  Ses  pa- 
rens ,  quoique  pauvres ,  l'envoyèrent  à  Rome ,  ou  le 
delK  d'apprendre  lui  facilita  les  inoy-ns  11'  lultjver 
les  heureuies  difpofitions  pour  iécude.  Apres  avoir 
pafle  quelques  années  dans  cette  Ville ,  il  vint  i  Paris , 
oii  il  fe  petfinSKonM  dan»  les  langues  hébnïqœ  de 
grecque ,  Se  dans  les  machéoiatiques.  Il  étiidïa  auflî  le 
médecine  <Sc  le  droit  i  mais  depuis  il  fe  fixa  aux  bel- 
les-letttes,  âc  à  la  philofophie.  U  régenu  (eUe<^  au 
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coU^  de  âôneotir.  La  réparation  qa'il  fit  W  plaça 
au  rang  des  hommes  les  pUis  f;ivans  de  Con  ftcclc.  Il 
écfivoit  bien  en  vert  launs  de  en  proie.  On  a  de  lut 
des  traduckiuns  d'Ariflocc  •  4e  CUomédes  Sc  de  Gx- 
Jien.  A  l'âge  de  foixance  auit,  il  £u  élevé  «|f%oetdiK 
ee ,  Se  accepta  la  cure  de  Sttoc  Ceinde ,  (  prabeUe» 
ment  celle  de  S.  Caode  le  jeune  )  qu'il  delfervit  avec 
Keie  le  refte  de  £n  jours.  Il  mourut  d'une  pleur^He  le 
14  mars  157S  >  igi  de  quatre-vingts  ans.  Les  perli>n> 
ses  let  plot  dimngBéet  «n  fcience  &  en  diguicé  te 
regrenereor.  tt  fifcnt  en  phifieon  langues  âetrenà 

lalouant'f-  Ces  oitcsi;  nnr  fn  retueillies  if;r,:  riifvm- 

R intitulé  :  fomùi^u  di  M,  iicmm  Douii,  à  i'àiis  j)ar 
njrs  du  Pré  1 57 S. 

DOURLACH  ,  (kuthti  DURLACH. 

DOURLANS ,  ou  DOURLENS  ,  DurUndium  , 
ville  de  France  en  Picardie  ,  divifée  en  hante  &  baf- 
fe,  eft  Gtuée  fur  la  rivière  d'Authie  ,  qui  fépare  la 
Picardie  de  l'Arcois,  à  fept  lieues  H'Aniicns,  &  lix 
dfi  .^amt  Riqukr.  Le  ciiâteau  fur  forcé  par  1«  comte  d« 
F  uentet  le  1 8  j  uiUet  1  )  9  ) .  Les  Erpagnols  defccnduent 
^eni l«.vilk^'ilspiUe(mr(  fis  cens  Foldatsy  périrent, 

qnatreceiis  gemiislioinmee  qui  sV  croienr  impru- 

d  emmint  Tenferm-^;  y  f  irent  pilles  nu  hl  de  l'cptv.  l  er- 
niudu  i  clit-î.  l'attu-Cittaco  y  fut  ccibli  gouvcru-eut. 
Deux  ans  après  il  furprit  Amiens  ,  oiî  il  fut  tué  pen- 
dant le  ûége.  Louis  XlV  a  fait  augmenter  de  moitié 
l'ancien  ckaceaa  qui  étoir  de  gris  &  l'a  fait  fortifier  i 
I»  noèmm.  Il  y  a  prévôté  &  cleûion.  Cette  ville  ap- 
fMfitmnt  autrefois  an  comtes  de  Ponthieu.  Guil- 
laume II  ,  tnarié  l'an  119  5  <      >  As  France  ,  jîllc  du 
roi  Louis  VU,  eut  M*riê ,  comteile  de  Pouti'.ifiu  ,  qui 
Lcda  l'an  liât,  Ton  droit  fur  Itawlans ,  au  roi  Louis 
VUL  Le  fot  Ourles  Vil  aliéna  cetTe  ville  A  Philippe /i 
9om ,  éae  de  Bourgogne ,  par  le  traité  d'Atm  de  l'an 
I  4  ,  i  Elle  fût  rachetée  en  14^}.  On  en  a  depuis  fait 
meiiaon  dans  lestrsitésde  CooRans  en  1^6^, à&  Pans 
Cti  1 5 1 4  ,  de  Madrid  en  i  ^  i6  ,  de  Cambrai  en  1  j  19.  te 
Ciefpi  en  1 5  44.  Antoine  Ba/encourt  eue  en  don  û 
rSh     Dotirlans ,  que  le  procnievr  da  toi  fit  laiJir 
en  \K^r>^  fit  réunie  à  là  coanoM  cobmim  ëiint 
Aa  domaine  royaL 

DÔURO,  nvicrc  d'Efpagnc  ,  <rWf  At^  DUF.RO. 
DOUSA ,  vttlgait«m«iitVANUER-DOLi» ,  (  Jean  ) 
Hollandois  ,  excellent  poi;te  ,  ctoit  feigncur  de 
Norwik  en  Holleode  ,  <m  il  naquit  le  j  déceiubre 
1 545.11  étudiai  Lite  dans  bBnbenr,  patf  à  Loovain , 
enfuite  â  Paris.  De-U  étant  palfé  en  Holbncîe  ,  il  y  eut 
<livers  emplois,  tc  fiic  charge  parle  pruue  d Orange 
«n  1574 ,  du  gouvernement  de  la  ville  de  Leyden  , 
ou'il  dé&odtc  Avec  beaucoup  de  courage  &  de  pru- 
dent* ,  peadanc  le  fiége  que  les  Efpgnols  y  mirent , 
fous  le  commandeur  Requefens.  Ce  général  follicitant 
les  bourgeois  par  lettres  de  fe  rendre ,  Doufa  ne  répon- 
dit qu'en  vers  bnns  au  li  i .      chacune.  Se  fit  en  lortc 
par  la  bravoure  &  par  les  (oins ,  qu'il  obligea  les  EC- 
peignols  i  lever  le  fîége ,  ayant  été  fecouru  peu  de 
rcmps  après.  L'année  Mivaoïc  lein  Doufa  fitt  nommé 
le  premier  curateor  de  Ptuiiveithl  d«  Leyden  ,  qui 
venoit  d  cne  fondée.  Il  croit  digne  de  cet  emploi  , 
par  fon  érudition  -,  car  li  étoit  très-favant ,  &  a  été 
BOTOEoL  par  quelques  auteurs  U  y «rron  dt  HoUatidu 
Il  a  compou  diven  onvti^,  des  po^es,  de»notes 
liir  S^me,  fur  Pétrone,  fat  Plkuie,  f«r  Canlle  , 
lur  Tibalîe  te  Proporee  ,  fur  Horace  ,  des  ann.des  de 
Hollande  en  vers  ciegiaquss.  (je  dernier  ouvraj^e  a 
éxé  imprimé  ««-4*',  a  Leydc  en  1601,  &  rcimprlnïé 
dan*  la  m^e  ville  en  1^17,  avec  un  commemaire 
do  ikTailt  Hugues  Grotius.  Imr  DiMifa  moamc  de  fa 
pelle  le  II  oâobre  de  l'an  1^04 1  âgé  de  59  ans  ,  & 
hit  enterrré  i  la  Haye.  Il  avoir  épouié  EUfabidi  Van- 
^iiten  ,donr  il  eut  quatre  fils,  tous  favans,  &  di.:nes 
de  la  rcput.ition  que  leur  pere  s'étoic  acquife.  Nous 
«D  parlons  dan;  les  articles  fuivans.  Parmi  les  Ejnfiolte 
iUttftnam  &  danmm  yinpnMe»cd*  i6t9,  ia-X***  oq 
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t  impriml  m>i$temct  tte  Jean  OofiTa  U  Elleè 

font  de  1  { S 1.  Nous  arons  vu  un  tecueil  d^^s  poéfics  def 
deux  Jean  Uouia,  pere  ic  fili»  imprimées  tu  ij^iâ» 
à  Lcyde ,  M-4*.  fqtis  ce  titre  t  J»Hi  JJçiffie  à  Noùnwkk 
Odtnm  AfitMMÙMmm  Uhr  ^^dlh  £iif)àttkvn  êi» 
«M»jiMr«N,  Frtneim ,  fùkraimqut  ngiit*m  »  if  itHi 
Doujct  filù  Bi'itiianiçorum  carminum  Jîlva  ;  &  U  hlê* 
uiâ  aitnée  ,  au  uième  lieu  ,  &  dans  la  inêtne  tottiie  i 
Jatti  Doujit  à  NtçttwiA ,  £it§itMim  HPn  U.  £fi- 
gTitmmtttiim  6bu  1%  am  Jiffk  i^/fit  aimntm^m  a^ 
ttutAm  emmmtta.  AdienleliKie  ne  parle  pat  avÉAp 
tagcufcmcnt  de  Jean  nocfi  !e  peis,  comme  on  li 
vou  par  ccue  courte  leiuc  qu'il étiivit  le  7  décetnbté 
1^04.  â  Adrien  Vandet-Burch ,  greilîet  d'Utrecht  >  â( 
imprimée  page  1^4  du  Syllogi  Èpt/Éoiarum  d'Antoiné 
Mattheus  t  £x  mis  iiuttit  Janmm  Doufat  otUffé 
inut&ftt  QuiJ  dUam  ?  utinam  taJtntum  à  Ot»  MOtf* 
mm  nuilms  imptHdiffa  !  unè  homo  nligi^Hi  itofirm  iaU 
primis  noxius  fuit  ,  m  aha  non  add^m.  Te  ta 
oéiium  sarmtm  fiffim  pii  kaud  Itignur  mu/Uo*  /  # 

notnamr,  * 
DOUSA  (  Jean  )  lîlf  de  celû  dWtf  mritr  «MM»  M 

parUr  ,  naquit  en  I5  7J.,&  fut  élcvc  par  fun  pere  , 
qui  «m  tu  des  i'àge  le  plus  t£itdie  ua  huukuuUe  ,  ud 
poète ,  un  mathématicien ,  &  un  plulolr>phe.  Doula 
ajouta  depuis  l'étude  de  la  jurii^nideoce  &-de  ihi£p 
toire  ,  à  ce*  eonnmflàncfli,  dam  IffijucUec  il  avott 
fait  des  progrès  furprenans  dans  un  âge  oîî  la  plupart 
làvenr  a  pLine  lire  &:  écrire.  U  n'avoit  que  feiie  a  ni 
lorfqu'il  lu  un  commentaire  ellinn  (ur  Plaute  ;  3c  i 
dia-neuf  li  publu  fon  Uv(«  dt$  chafts  Uajiti ,  &  lis  é^t 
firuuion  dt  tanAft*  Ses  commentaires  fur  Catulle  | 
TifaoUe  Se  Properce,  lbo(  deU  rnSme année.  Son  «d» 
rite  Bi  fa  fageife  le  firent  choUtr  poiir  (tre  préceptenf 
de  Frédéric-Henri  prince  d'Oraqge ,  &  pour  piemiei 
btbliotiiccaira  de  Leyden.Grotius  aflîue  que  les  puciict 
font  aucklfuj  de  celles  de  fon  pere ,  &  qu'il  lui  aida 
mime  i  conpolèc  lea  annales  de  Hollande.  Mail  il 
mourtu  irèt-|««ne  ca  1 5  97»  n'ayant  que  a  { ans ,  oiH# 
mois  Se  quatre  jourf.  Son  pere  fut  H  afflige  de  fa  mort^  ' 
qu'il  pallà  (^u.i(re  jours  lans  manger.  Il  fit  i  fon  ho» 
neut  pluliLurs  vlts  ,  qu'il  intitula  Aiarus  Dou^ianU 
Nous  avons  parié  de  la  Jyi*a  carminum  bruaamt0m 
rum  de  Jean  Doufa  le  filt  ,<B.jparlant  des  po^fies  fit 
fon  jMce.  Noua  ai outetont  que  icf  P^im^  *mtt  >  qùl 
avaient  cowu  dès  Cm  vivant  «n  finiilUa  volaotn  * 
furent  recueillis  en  un  volume  in-^"  imprimé  à  Leyd* 
en  16^7.  On  a  de  Jean  Doufa,  le  his ,  dont  noua 
parlons  ,  deua  lettres  l'une  adrellée  à  fon  pere  ,  l'au- 
tre i  Jean  (icaur ,  tootee  deux  d«  l'an  1  )  96.  EUc# 
fe  trouvent  pami  bi  Epifiatm  Ulufirium  claromm 
t  rr -v^  ,  ed.  léSfti»'**»  *  TeîffieCydaai  QuMif* 
i;£i,  4  .  édition. 

IKXJSA  (  George  )  frère  du  précédent  ;  favoit  lei 
langues.  U  fit  le  voyage  d«  Conllantinople  ,  à  la  fiuiÉ 
d'Edouaxd  Banon  ,  ambalfadeur  d  Angleterre.  Il  f 
étoitea  l{97»coaMBeilMiioîtprdcux  de  fes  Ictttet 
«iat^t  de  cette  année ,  K  de  Coaftanrinople ,  adreC 
fées  l'une  à  /m/»  fon  pere  ,  l'ai:;rc  î  Jtan  fon  fters. 
EUc«  fe  trouv<nt  parmi  ks  Epijtoia.  uiujUium  &  (la* 
roratn  virorum  ,  édidon  de  1(69,  io-t*.  George  DouCl 
publia  une  relation  de  fon  voyage  de  Canftaiuino|ilr« 
avec  divetfes  infcriptions  qu'if  avott  tmufdei  dbM 
cetce  ville  &  ailleurs.  Il  fît  encore  imptimer  en  ifoy* 
le  traité  qu::  G^ucge  Cedf  eaos  a  compofiê  lii»us  le  titre 

De  onginihus  urh'u  CtH^mtUÊftfiltlim  f^Mt^KUimiâ 
de  Jean  Meurfius. 

DOdSA  (  Fr^nfois  )  frère  du  pr^édent  ,  donne 
au  public  en  i£po«  lea  de  Julce  CUm  Scelks 
ger,  avec  fes  coauiencaiMrlarilriAaiia  ileeeBÛaaaM 
d  AriTiote,  &  les fragiaeneite X4KilîaB, qa*âaari«hic 
de  notes  de  fa  fa^on. 

DOUSA  (  Théodore  )  le  dctnsec  des  eofans  dM 
céUbMAintleafèf  aéAUiieclitle  »|  â«xi«f»|l«e 
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€9  tnatîa  en  t€bt.  En  lit^de  i<>i5 ,  il  avoic  été 

mi  -  L  I  le  |ii  '■s  de  U  ville.  Le  16  février  1641  il 
iuc  inlcruairii  l  uidre  des  chevaliers  du  pays  d'Utiecht. 
Le  4  d'août  de  1»  mime  année  il  fut  dck'mic  cxtcaor- 
^noicemeuc  encre  les  juges  du  cotifeii  iouveiain.  Il 
Aounic  lo  7  juin  idtfj.  On  lui  doit  :  i.  Gtorgii  Lo- 
gatkttia  Âenpoûim  Chnaiem  Cmfiiintinopoluanum  , 
<Xi  grec  fie  en  hôn ,  avec  des  notes ,  à  Leydc ,  1  â  1 4 
jrt-S".  Son  ftere  Georges  avoir  apporte  le  majiulcrit 
■de  cet  ouvrage  de  CotiUAiuluopie ,  où  il  l'avott  at:quis 
des  relies  de  la  bibliocltcque  de  Georges  Canucuzene. 
Il  avoit  auffi  recueilli  dam  la  même  ville  les  lettrée 
Zon«8t<  &  autres  écrits  ,  que  Tbéodoie  Doofii 
avoir  promis  de  publier.  Léon  Allacci  a  donné  depuis 
line  ciition  de  Georges  le  Logothete,  à  Paris,  en 
16^1  ,  tn-folio  ,  avec  utie  liillcrration  fut  ccuï  qui 
ont  porté  le  nom  de  Geor^^ei.  On  a  encore  de  Tltco- 
dofO DouCt^  pMITMgo  quxdiUli  E^hoica  variarum  Un- 
ipumm  MfimMfiu  Mâomm ,  i  Utrecht  ,  itfjS 
in-t:  On  trouve  uffi  du  même  quelques  po^f  u- 
tlncs  ,  crtrr'autrcs,  dans  IV-ilirion  iTHortenliuî ,  don- 
née ^is  BuchaUus.  Voyez  le  p«:tâ  Niceton  ,  daiu  fcs 
irumoires  pour  firvir  à  Ch'^o'ut  dti  hommes  iliujifts 
dans  ia  réfuUiqm  dti  knru  ,  tome  XVlll ,  &  le 
TniftSimtnidbim  de  M.  Gafpar  Burmaon.  en  17)8 
1/2-4".  On  rrnirvebcaucoupde  lettres  des  Doura,  dans 
le  recueil  innruli;  lUiifuium  &  clarorum  virorum  tpif- 
tolte  fdtîliorti  ,  fupcnore  &  hoc  fxculo  fcnpix  ,  i66'j 
1V8  La  plupart  contiennent  des  circonllances  de  leur 
vie. 

DOUVRES ,  port  de  mec  d'Angleterre ,  Ctué  fur  le 
pas  de  Calais ,  dont  il  n'eft  éloigné  que  de  fept  lieues. 
Ccft  de  ce  part  que  l'on  palTe  a  Calais  dans  les  paquc- 
kotSt  ce  qui  attire  beaucoup  de  monde,  &  foi-tout 
4*éicangers  ,  dans  cette  première  ville.  Au  Iqnomer 
«fnn  lochec  fort  efcarpé  eft  le  château  de  Oouvxes  ,  que 
l'on  croit  avoir  été  mci  par  les  Romain» ,  fie  taà  com~ 
tnaiidè  cette  rade.  Dans  un  beau  jour  on  peur  fc  voir  de 
Calais.  Douvres  eft  un  des  cinq  poits  qui  ont  de  grands 
privilèges ,  donc  les  députes  au  parlement  font  ap- 
pelles parons  des  cinq  poru.  Oi  y  en  a  annexé  trois 
outres,  qui  font  ainlî  le  nombre  de  huit}  dont  quatre 
font  dans  la  province  de  Kcru,  Se  les  quatre  autres  en 
SujUix.  Douvres  a  titre  de  duché.  *  l^oyt[  l'état  de  b 
Crande-Bretagnc  Ions  Geor;^e  l\,totm  i,pig.y7  6"'  78. 

DOU  VR.IbR  (  Louis }  mon  à  Paris  au  mois  de  jan- 
vier del'an  i£So,  écoit  Languedocien  Se  de  famille  no- 
ble. Il  a  été  célèbre  dans  k  liécledemierfiu:  k  beauté 

fon  géiûe  fie  fonérUdîrion.  IlejtcelloitdamIesînC' 
criptions  Je  les  devifes.  C'eft  lui  qui  a  fait  cette  fa- 
mcufedsviiti  lî  tiatcufe  pour  lefeu.roi  Louis  XIV,  tVee 
pluribus  impar ,  au-dclTus  d'un  foleil  qui  en  fait  le  corps. 
Plufieuts  auteurs ,  enti'autrcs  feu  M.  Camofat,  dans 
fes  Mtiangts  dt  litiératun  ,  tirés  des  lettres  de  M;  Ch»- 
pc'  ii'i  ,  ont  confondu  M.  Douvrier  avec  .Tacques  de 
iau.iC  ,  (  Jac«bus  Optw'uis  )  qui  a  donné  le  i'iauie  , 

en  i'''7  9- 

DOWDAI^  (  Georges  )  ctoit  iwtif  du  cunuc  de 
Louilk  en  Irlande  ,  &  olficial  de  fon  prcdécelleur ,  le 

Erimac  Cromer ,  dont  le  zele  contre  la  fuptématie  de 
fenri  VIII,  joint  i  fes  autres  grandes  qualités,  ont  été 
admires  de  fon  temps.  Le  lord  dépuré  Saint-Léger ,  qui 
cilimuu  beaucoup  M.  DuwdaJl ,  eut  aflèz  de  crédit  au- 
près du  rot  pour  le  (aire  nonmwrâ  faidwvîdlé  d'Ar- 
naefai  après  la  moif  de  Cromer,  arrivée  en  154;.  Il 
&r  uctéao  mois  de  décembre  de  la  mftme  année ,  par 
Edouard  Staples  ,  évêtjue  de  Meatli,  aflift**  d  autres 
évèques.  Et  ce  qni  paroit  lîngulier  ,  iln'avoïc  pas  re^u 
la  coiitirination  de  Romc,  quoiqu'il  pailît  non  feule- 
ment pour  avoir  une  averhon  matquce  contre  toute 
nouveauté ,  mais  aufli  pour  un  homme  de  beaucoup 
de  piété»  d'efpricfie  d'érudition.  Henri  VIII  étantmorr, 
Ibn  fils  Edoèard  VI ,  féduit  par  le  duc  de  Sonunerfet , 
fi»n  oncle  materne!  &     and  iauteut  des  fedla'icas,  lîr 
adcolbict  a  Dublin  le  clergé  d'IiUnde  ,  pour  appcoo- 
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ver  la  liturgie  compofée  par  fes  ordres.  Broi^n  ,  arche^ 

vcque  de  Dublin  ,  natif  de  Londres  ,  &  avant  fonélc- 
vati©n,ptovnicial  des  Auguftms  en  Angleterre,  s'ctoit 
déjà  moiitré  trop  favorable  aux  ncnivelles  opinions 
pour  s'y  oppofer  dans  cette  occaiion.  C  eft  pourquoi  il 
c^ina ,  aulfi  bien  que  Staples,  évcque  de  Kitdare ,  Tm- 
vers,  évèquedeLeig^infe$lu0ragans ,  &  Coyn ,  év:. 
que  de  Lîmericke ,  rous  Anglois  de  nailfance  ,  de  rece- 
voir cette  lituri;ie  :  mais  le  primat  &  tous  les  autres  ' 
prélats  tetuieient  conftanimenr  de  participer  i  cette 
iniquité.  Il  prononça  même  une  maiédidiion  contre 
tous  ceux  qui  coofentiioient  i  une  lâcheté  iî  criminel- 
le. Cette  fermeté  fut  punie  par  le  gouvernement ,  qui 
le  dépouilla  le  10  otît  >  1:  ie  cette  année,  qui  étoit^ 
1550,  du  titre  de  pnnsac  de  toute  l'Irlande  ,  pour  le 
conk-rer  i  perpétuité  au  complaifant  Brown  ,  &  i  tOns 
fes fuccedéurs.  .M.  Dowdall  s  cuia lui-même, de ctaia> 
te  d'y  être  contraint  par  fes  ennemis ,  Se  vécut  le  teSa 
du  regpe  d'Edouard  avec  l'abbé  de  Ccncre  en  Brabanr. 
On  eut  foin  de  remplir  fon  fiége  par  un  archevêque  de 
la  nouvelle  fabrique  ,  nonuncGoodavre  j  mais  la  reine 
Marie  étant  montée  fut  le  trône  Britannique  ,  cet  il- 
luflre  exilé  fût  vei$  k  fin  de  l'an  1 5  j } ,  rétabU  fiir  fou 
fiége  ,  &  le  titre  nrîniàal  loi  £u  lelbiné  avec  toute» 
fes  prérogatives.  Au  mois  <favril  fuivant ,  il  reçut  un» 
commiiTion  de  la  reine  ,  conjointement  avec  Nicolas  ' 
Walsii ,  élu  évcque  deMearh  ,  pour  dcftituer  cous  ceux 
des  évèques  &  du  clergé  qui  s'étoient  mariés.  En  con- 
fcqucncc  de  ces  ordres ,  Ûtown  Se  les  autres  déjà  nom- 
mes ,  fe  trouvant  dans  le  cas,  fiircni  cha(Ic$  de  leurs 
fiéges  ,  aullibien  que  Baie ,  évcque  d'Olfoiy ,  fameux 
apoftat,  carme  &  Anglois  ;  mais  celui  -  ci  avoir  déjà 
pris  la  fuite.  Cafey  ,  cvêquc  de  Lnneiicke  ,  eut  le  mê- 
me fort.  Georges  Dowdall  aifembia  cette  même  année 
unijroode  à  Drogheda ,  dont  les  canons  ex  iAent  encore. 
Us  cendeniàiendieâiareligioncatholique  Ion  ancien 
Ittibe.  Uamée  finvame  il  fir  pubb'er  un  jubilé  par  tons 
le  royaume  pour  !e  rér.ibliîîenient  de  la  vraie  foi.  Il 
tint  en  i^jiS  un  auuc  fyiiode ,  aulicudc^a  nui  que  » 
qui  permit  aux  labouteuts  &:  aux  ouvriers  de  cette  pro- 
vince de  travailler  certains  jours  de  fctes  peu  folem- 
nelles.  Enfuite,  c'eft-i-diie  en  i^^S,  illiiuh  voyage 
en  Angleterre  pour  les  affaires  de  fon  églife  ,  &  mou- 
rut à  Londres  le  1 5  août  de  ladite  année.  Son  épitaphe, 
fe  voie  dans  fon  regiftre.  Elle  y  fiit  inférée  le  17  février 
1558,  par  M.  Thomas  Walsh ,  premier  greffier  àa  k 
cour  ecclélîalUque  d'Armagh.  . 

1^-  ne  fora  pas  b<»s  de  piopw  d'oUerver  que  pen-« 
danr  k  vie  de  l'arcbev^que  Doirdall ,  le  pape  Paul 
III  avoit  nommé  à  ce  fiéi^e  M.  Robert  Waucup  ,  na- 
tif d'Irlande  ,  Se  docteur  ea  tiiéulogie  de  la  faculté  de 
Paris ,  qi\jaill(la  au  concile  de  Trente  ,  depuis  la  pre- 
mière feâioa  tenue  en  1 545,  jufqu'i  la  féconde  tentie 
en  1 5  47.  Ces  cîroonftanccs  de  fo  vie  font  dautanrplus 
extiaurdinaircs  ,  qu'il  étoit  devenu  aveugle  dans  fon 
bas  j^e  ,  îic  qu  une  11  grande  incommodité  ne  l'em^c- 
ciu  pas  de  fane  les  plus  heureux  progtcs  dans  les  étu- 
des. Quelques-uns  difent  qu  il  fut  envoyé  légat  à  lamt 
en  AUemu^^  par  Jules  111  j  à  Toccafion  de  quoi  les  Ai* 
lemans,  ennemis  du  poniifo»  dirent  allez  ^aiùm- 
ment  :  Legatus  etKus  ad  ocuUaos  Gtrmaaos  :  Ùa  légat 
aveugle  aux  cljirvoyans  Alîcinans.  Ce  fut  lui  qui  pro- 
cura aux  Jcluites  la  tacuitc  (le  taiic  Ib'ui  preu^iere  en- 
trée en  Irlande.  Il  mourut  à  Paris  dans  uie  maifon  de 
CCS  Peresen  t  J5 1  »le  10  novembre»  dans  un  âge  furt 
avan^  *  fans  avoir  jatiuùs  tedré  d'aune  inur  de  fit  no- 
uiinirion  ,  que  l'honneur  d'crre  appelle  archevêque 
d  Atmaglu  Le  pape  lans  doute  fe  rcconcilu  avec  AL 
Dowdall,  en  faveur  de  fon  zèle  pour  k  caiholicicé» 

DOWE  (  Gérard  )  chtnlu[  DAU. 

DOWLING  (  Thadée  )  favant  Irlandois ,  qui  cxccl-  . 
loit  dans  la  connoillànce  (lu  droit  civil.  Il  fut  d'abord 
rréforicr ,  puis  chancelier  de  l'éghfc  de  Lciglilia.  Il 
mourut  j  Lcighlin  en  ijiS  ,  àiic  de  S4  ans.  On  a  de 
loi  une  gtammaire  iilaodoile  U  quelques  autres 
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tés.  Son  principal  ouvrage  cft  une  compilation  des 
annales  d'Irlande  ,  coatexvées  en  manutciit  dans  ia 
UbliothcqueducollégfrdelaTiimtéâDabUn.Dowling 
3.  ûiC-  beaucoup  de  fecours ,  poar  la  compolîtion  de  cet 
ouvrage  ,  de  la  chroniqnc  de  Nicolas  Maguire. 

DOWMA  (  Jcnco  ou  Jankc  Je  )  d'Oldebos  n  ,  ;  lI' 
lendu  cclcbrc  par  ies  actions  d'éclat  &  par  fou  çlprit 
«fans  le  fèizicmc  ficcle.  En  i  j  14»  voyant  que  tout  «oit 
«adéfonk*  <lans  k  Fciiè,  U  obdnx  ik  Charles ,  duc 
àt  Oneldre ,  U  Mrmtdioa  ifiSlat  i  Rome ,  ic  lï  prit 
fon  chemin  par  la  I  loll.inde  Oc  le  Diabanc.  Son  voyage 
mioîc  avoir  été  long.  En  i  s  a  z ,  étant  de  retour  en  Fri- 
fè  >  il  fat  accnfc  de  tebelhon  devant  le  duc  de  Gnel- 
dce;  suis  l'accuSè  fe  jiiftifia  &  bien,  que  ie  doc  non 
contem  de  le  temoftt  Mam ,  lut  donna  â  reee^r 
fur  plufïeurs  villes  trente  nrillc  Horins  qu'il  lui  devoir. 
Dow  ma  continua  cependant  d'crrc  accule  de  ccvoiie 
contieles  intcrcts  du  duc  j     fe  voyant  toujours  pour- 
iïÛTi  malgré  Ce»  julUâuuions ,  il  alla  trouver  l'empe- 
tein  Chanm-Qiiint««ec  plidwtHS  gentilshommes  qui 
le  fuivirent.  L'empereur  les  reçut  avec  platlîr ,  leur 
affigna  la  fomme  de  trente-trois  florins  par  mois ,  & 
leur  .ictorda  une cncieri-'amniftie,  dont  les  lettres  fu- 
rent lues  publiquement  à  Hatliu^en.  Dowtna  tâcha  en- 
inice  de  Toumente  toow  la  Fnfe  à  l'empereur  ;  mais 
ayant  ététraverCéilans  cette  cntiepri£s  ,  ût^bbtt,  ac- 
compagné de  Jnwfma ,  de  fe  cericei  vers  b  eotmtnan' 
te.  Il  lui  fît  un  récit  fort  citconftancié  de  îét.it  de  la 
Frife  ,  appuyant  particulièrement  fur  la  libetcé  des 
Frifim  >  furtout  en  ce  qui  regardoit  l'exercice  des 
chargée  dadené ,  &  U  nomination  des  ecddiaftiques. 
Il  accâ&  le  ftadhooder  George  Scbenck  de  maberfa- 
tion  j  mais  il  ne  réniitt  pas  "i  le  faire  trouver  coupable. 
Lui-mcmefut  arrcté  quelque  temps  après  à  Maluics  , 
£>c  conduit  à  Vdvorden  ,  où,  après  une  détention  de 
huit  ans ,  il  moutu:  en  155  o.  Û  a  cent  un  abrégé  des 
chofcs  mcmutables  arrivées  en  Frife ,  &  il  appelle  cet 
écrit  fon  ceftamcnt.  Valere-André  Jeciccdans  la  biblio- 
thèque belgiquc  ,  i>f-4*.  édition  de  17 59,  page  551. 

DOWNAROWITZ  [  Elie  )  Jcfuite  Polonois  de 
Witeptck ,  forri  d'une  tamiUc  noble ,  nat]uit  en  1^24. 
U  Fut  étcvé  aux  otdtes  facrés  dans  fa  compagnie ,  Se 
chargé  d'y  enfcienet  fuccellîvemenc  U  rhétorique ,  la 
poi^,  ta  philolophie  de  la  théolo^e.  il  ell  mort  le  7 
novembre  de  l'an  1669.  On  ne  cite  de  loi  que  le<;  deux 
ouvrages  intitules  :  l'un  ,  De  virtuiitut  moralibui  :  & 
l'autte  ,  Homo  politicus.  Ces  deux  cctits  ont  été  im- 

Stmés  eufcmble.  *  Voyez  le  diBionnain  ki^oriquc  , 
if  ion  de  Hollande ,  1740. 
DOWN  ,  ou  DOUN ,  que  ceuxda  fxft  «ommcnt 
Down  Panârik  ,  en  latin  ,  ville  &  comté  d'Ir- 

lande dans  I  Lf  Ironie  ,  avec  (-VLclii^fuffrApaiK  d'Ami ;u h  , 
cH  fiiuée  fur  un  bras  de  mer  ,  vis-i-vis  1  ilk  dâ  Man. 
Elle  envoie  deiu  députes  au  parleneab*  Sanfon. 

iXI  WNHAM ,  ville  d'Angleterre  avec  marché ,  dans 
Ucontrée  dn  comté  de  Notfbik  ,  qu'on  appelle  CÛ/»^, 
/îtuce  fur  la  rivière  d'Oufc ,  fur  laquelle  elle  a  «n  port , 
eft  à  7 1  milks  angluisde  Londres.  *  Dul.  .uit^l. 

DOWNHAM  (George)  évcque  de  Chelteren  An- 
rfeterre  ,  fut  aulli  cvcqôe  de  Londonderry  en  Irlande. 
Uft  p  l  ie  pour  un  grand  philofophe  pcripatéticien.  Il 
vivoit  dans  le  dix-feptiifnic  lîéde.  On  a  de  lui ,  en  la- 
tir»  ,  un  commentaire  iur  U  dialeâique  de  Ramus,  & 
xxn  avitre  ouvrage  ,  contre  rtvzhle  romaine,  d<^nt  le 
xittc  feul  annonce  aflez  ie  lujct  :  ce  titie  eft ,  Papa  An- 
tiehrifiui.  En  angkns ,  il  a  donné  des  levons  fur  le 
Pfeaume  XV.  Un  aaité  de  ULibené  chrétienne  & 
des  Sermons.  Il  a  en  pont  fiittre  Jian  Downham  ,  qui 
vivoit  encore  en  1 6*4^ ,  S:  de  qui  l'on  a  en  anglois  une 
Explication  du  pcophécc  Olée  ^  Conlolauons  pour  les 
perfonnes  affligées }  &  quelques  autres  écrits  qui  ne 
nous  font  potni  connos.  *  Extrait  du  ^«ooMinA^»* 
rique ,  cdtnon  de  Hollande ,  1740» 

UOWNING  f  George)  n.iqiiit  en  Ann;leterre  de  pa- 
ïens pauvres  t  de  palia  une  parue  ^Jt  ià  viC  à  I  tntkuc- 


DOVr  239 

tion  de  la  jeunelTe.  Il  devint  enfuite  minifbe  de  camp 
du  régiment  d'un  certain  Okey ,  qui  fut  uadesjagct 
de  Charles  \.  Quoiqu'il  eût  été  le  premier  inflnmeat 
de  la  fortune  de  Downing  ,  ce  dernier  ne  laiffa  pas  de 
le  perfécuter  cruellement  &  de  t,mc  cnforte  qu'on  le 
rendit  de  la  part  de  la  I  iollande  ,  oti  il  s'étoit  retiré. 
Downiog  fe  hc  ccnnoirrc  par  cette  acbion  3  Cromwel  j 
&  comme  il  ctoir  aulIl  habile  guerrier  que  prédicateor  , 
il  acquit  toute  fa  confiance ,  eut  MR  k  fes  négociations 
les  plus  fectettes ,  &  fut  envoyé  a  la  Haye  avec  le  ca- 
laaiere  de  léHdent.  Il  y  cxij;ca  des  déférences  flc  des 
honneurs ,  qui  étoienc  au-deilus  de  fon  état,  0:  que  les 
Htats-Généraux  ne  puent  pas  lui  accotder.  Il  en  connut 
une  haine  violente  contre  la  république  de  Hollande , 
4c  en  donna  des  preuves  bien  marquées ,  pendant  que 

Cromwcl  &  fon  fils  gouvernèrent.  Quoiqu'il  eut  tait 
en  Hollande  toutes  les  avaiùcs  pullibles  à  la  mailon  des 
Stuarcs ,  &  qu'il  eût  ttaiié  le  duc  d'Yotck  d'une  manière 
trcs-ignominieufc  ,-  il  fut  cependant  It  bien  dater  le 
général  Monck  ,qu'à  fa  recommandation  il  fût  envoyé 
ainbalFaftur  à  l.i  Haye.  Ce  fut,  â  ce  que  l'on  croit, 
dans  la  vue  de  f.iire  ,  par  fon  moyen  ,  de  la  peine  aux 
Ltats-t.itncraux  ,  derqucls  on  n'étoit  pas  coiu'cju  en  .An- 
gleterre. On  réuilit  parfaitement  bien  :  car  Downing  * 
ne  fut  pas  plutôt  atrivé  en  Hollande ,  qu'il  forma  plu» 
lîeurs  prétentions  mal  fondées,  au  fiijet  du  céréno» 
niai ,  fe  conduîfît  avec  beaucoup  de  haateur,  &  fie 
pluticurs  menaces  fore  dores  aux  Etats.  Il  indifpofa 
conci'eux  les  rou  de  Dauemarck  &:  de  Suéde  ,  de  même 
que  l'éleâeur  de  Brandebourg  ,  &  arma  contt'eux  le 
roi  d'Aneletetie  ,  par  des  motiâ  d'intérêt  patticuUer. 
Il  firfodiever ,  par  (es  mfes ,  plalienrs  villes  conrre  le 
penfionnaire  de  Wir ,  1!  !  cntitienwnt  pei.lu  ,  \\ 
l'arttî  titf  Ion  Icctctaire  ,  iS.  d'un  de  les  .<rtidci,  qaj 
l'Etat  avoir  fait  faidr  cni(>(>),  ne  l'ciit  poi  tj  j  Icii/iuct 
fecretemeoi  de  Hollande ,  à  la  faveur  de  la  nuit.  Ujit'y 
renvoya  malgré  cela  en  \6ii,ï  la  place  du  chevalier 
Temple.  U  promit ,  .î  la  vôri:J ,  avant  que  d'avoir  padTé 
la  mer  ,  de  procurer ,  aiu.uu  qu'il  dcpcndroit  de  lui , 
la  rcuiiion  acs  Etats  avec  li  couronne  d'Angî.i.rie  ; 
mais  il  n'en  voulut  p^int  donner  lesalfuMnces  pat  «.-ciit, 
&  ne  fe  comporta  pas  trop  en  conféqueoce ,  ayant  re- 
cotnmencéde  faire  fes  menaces acco ut unu-e s, ^ ire» 
prendre  Ion  ancien  ait  de  baoïeor ,  parccqu'on  ne  loi 
vouloir  pas  accorder  l'exemption  de  l'accifc  ordinaire  , 
que  I  on  r^Kifoir  aux  ainballadeursde  Holland.-en  An-  ' 
pleterrc.  Avant  fan  des  demandes  JcraiioniiahLs ,  aul- 
qui.'Ues  on  ne  répondit  pas  dans  le  temps  précis  qu'il 
avoir  iixc,  il  ne  voulut  pas  entendre  le  rapport  de  ce 
oui  a  voit  été  Mi£cé,  Jous  prétexte  que  fim  toi  venoic 
de  le  rappelier.  Il  denuoda  cependant  l'audience  otdt- 

naire  de  coni;é  ,  <V  reçut  le  préfenr  aecoiKumc  de* 
Etats-Généraux.  Le  roi  Charles  II,  craignant  que  les 
Etats  n'appet<;u(Icnt  uop  tôt ,  pat  û  conduite  de  Dow» 
ning ,  les  ptojets  qoe  l'on  focmoit  contre  eux ,  lui  or- 
donna ,  par  ane  lettre  écrite  de  fa  propre  main ,  de 
demeurer  encore  plus  lont;  temps  en  Hollande.  Mais 
Downitig  vcnoit  de  partir  pour  l'AngLiirrc  ,  luikjuî 
la  lettre  arriva.!  la  Maye.  A  peine  tu:  d  arrive  en  .Air^L- 
terre ,  qu'on  le  mit  en  pt ifon ,  &:  qu'un  le  dépouilla  de 
tous  fes  emplois.  Downing  étoit  un  homme  rufé ,  mais 
f.iux  &  fans  honneur  ,  tenant  toujours  le  parti  du  plus 
fort,  fans  Hncérité  &  trompant  toujours  les  premiers 
ceux  àqui  ildevoitle  plus  de  teconnoilTance.  Il  n'étoit 
cependant  rien  moins  que  prudent ,  qwoiqu'il  fùc  très- 
fin  j  &  il  étoit  plus  propt c  à  occafioooer  de  nouvelles 
affaites  i  fon  toi  qu'à  terminer  ks  aocienoes»  *St^ 

fltm,  ftanç,  dt  Baju. 

DOWNTON, ouDUNCKTON ,  yt!!e d'An,;Ictetre 
avec  marché  ,  dans  k  «.aaué  de  Wdl ,  ell  capitale  de 
fon  canton  ,  fituée  fur  la  rivière  d'Avon  àc  Salifburi^ 
ainii  appelke  pour  la  diftingucr  d'autres  rivières  qui 
portent  le  nom  A'Avoa.  Elle  envoie  deuKmomhtcs  au 
parlemen'  _  S  c(l  éloig^ede  (4  nilkseiigliaèsdeLon- 
dies.  ^  Jjiiiion.  angU 
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DOUX  (le)  en  l.uin  Dubis&C  AUunJutis  ,  rWicïC 
tkos  U  Fianche-Comtc  a  h.  fourcc  au  mont  Jui»  ,  un 
Ma  munledbas  du  vilkoe  de  U  MocKe,  8c  enfuite  fiùt 
divers  cours, mitât couunc  vers  ronent^jpaîsau  fcp» 
tentrion,  &  enfitite  aucoadunt.  CUepKwlFnnqoe- 
monr,  .1  Sainc-Hipolyte  ,  àTlde,  àClervai  ,  IBefani^on, 
â  Rochcfbrc,  i  1^1^  âct.  ayant  ce^a  la  Louve  ,  Ii 
Douce»  TAUitt,  d  ou  elle  a  le  nom  à'AUuaduhts ,  & 
qoelques  autres ,  elle  fe  i«tte  dans  U  Saàne  i  Verdun  en 
Bourgogne.  *  Scrabon,  ».  4.  Ccltf ,  in  tammuajQài' 
flet,  t  'cfont.  P.  /,  t.  4,  iÇ-t. 

DOUZl ,  bourg  fur  le  Clier  ouChiers ,  entre Ivoi  âc 
Sedan  ,  dans  le  diocîife  de  Reims.  Les  Latins  le  nom- 
ment Du^iacum  ou  Duodeaacum  :  éc  quelques  auteurs 
croient  que  fe  potroit  erre  TniH  fur  la  rivière  «feVode, 
4|ui  eft  auflî  dans  le  même  diocèfe  de  Reims. 

Conciles   de   d  o  v  z  i. 

Les  auteurs  font  mention  de  deux  conciles  alFcmblcs 
àDouzi  dans  le  IX  Héde.  Le  premier  fut  tenu  au  mois 
4'ftoût  S71,  contre  Hincmu  d«  Laon.  U  fuc  McmSa  de 
plulîetm  crimes ,  fut  dépofô  ic  mis  en  prifon ,  oà  deux 
ans  après  il  eutlesyeux  trcvcs.  f'oyci  ftlNCMAR.  Le 
pere  Cellot,  depuis  la  raau  du  peiû  Sicmoad ,  a  fait  im- 
primer  lesaâes  de  ce  concile,  que  ce  dernier  n'avoir  pu 
xeoNivcer  :iliioiiUDe  cet  ouvragé  :^^£kcM  nemiJiûo- 
ris  deSrimt.  Le  fecond  concile  de  Ekonti  (atiûcmblé  l'an 
874,  contre  les  mariages  inceftueux,  &  contre  ceux  qui 
envihillenrles  buns  de  r(,-j;liri.-.  *Tom,  yiH  Conc. 

DOXAl'ATLR  uu  DOXOPATLR  (Jean)  Sicilien, 
dont  on  ne  connoic  ni  la  ville  de  fa  naiilànce  ,  ni  le 
temps  où  il  a  vécu.  On  voit  par  fes  écrits ,  qu'il  enren- 
doit  biep  U  ibéto tique  tl  u  ûtisAo^».  ïk  a  écrit  en 
grec  ,  in  &rlim  H«rm»gimsdt  hnvnlHttu.  Cet  ouvrage 
le  trouve  enmanufcric  A  Venife  ,  dans  la  blblioti'.iîque 
du  cardinal  BeHàrion ,  félon  le  témoig^nage  de  Jacques- 
Philippe  ThomaTmi ,  &  on  le  voyoït  aiitre£>is  dans 
celJ«  de  Jac^es  Barockis  ,  noble  Venideii ,  &  depuis 
dans  celle  de Thomet  f  comte  d'Anmdel ,  qui ,  eu  rap 
port  de  Thomafini,  l'a  emporté  en  Angleterre,  il  a  enco- 
re écrit,felon  que  le  témoigne  Oâave  Gaétan  ,  dans  Ton 
Ifagogead  hifi.ftcr.Sicut.  c.  41  les  ouvrages  fuivans  : 
JO*  unive^a  Ckr^i  ttcotumia  /  J)t fecundo  Adam  Chrif. 

Deyka  fpûiniM  &  MgiSeé  t  A^ukoniipro. 
gymnajmata.  Il  a  .nuiïi  ccrir  contiC  tOOtCI 
Supplément  françon  J;  B^sjU, 

DOXAPATRIUS  (Nilus)  écnTein  «M,  fikreAt^ 
NILUS  ÛPXAI>ATRIUS. 

DOXAT  (  Nicolas  )  feigneur  de  Ocmofec  »  généteW 
veld-maréchal-lieutcnant  aa  fervice de  l'empereur ,  na- 
quit à  Yverdun ,  dans  le  canton  de  Berne ,  le  5  novem- 
fcre  1681.  L'inclinarion  qu'il  manifella  de  bonne  heure 
pour  le  fervice ,  engagea  fes  parcns  à  lui  faire  donner 
une  éducation  qui  y  eût  du  rapport  :  il  apprit  les  ma- 
théaiMiquesdelegenie.  A 18  aot  ileom  aaletyice  des 
Holhndoi» ,  dansle  rédment  de  M.  le  brigadier  Star- 
1er ,  Ton  oncle  maternel.  Il  le  quitta  au  bour  de  trois 
ans,  retourna  dans  fa  patrie,  &  continua  à  s'appliquer 
avec  gont  &  avec  fucccs  au  de<Iin  &  à  la  fcienoe  des 
fbttiâcations.  En  1707  il  obtint  une  ftialieutetiaiicetiK 
gardes  de  l'éleâeitr  Palatin.  H  fin  envoyé  en  Flandre  , 
dans  l'armée  des  ailles ,  fervir  tî'aJfudanr  .ni  f^éncral 
de  Zobal .  ronimaiidoit  \\  cumpat^iiie  des  grena- 
diers-gardes,  donc  il  ctoic  devenu  le  lieuttnant.  Il  fe 
uouvaen  1708  au  fiégcde  Lille,  &  U  fe  ht  connoître 
des  généraux  ,  par  les  plans  qu'il  dreObir ,  &  les  ré- 
âéàoiujiidicieiifesdontil  les  accompagnoit.  Il  conti- 
ntta ,  par  Foidre  des  généraux ,  de  tirer  les  plans  des 
difTérens  fiéges  qui  fe  hrent  dans  les  campagnes  de  17  -  9 
ic  i7  'o  quoiqtie  foo  régiment  ne  fût  pas  toujours  de 
CCS  fiéjçcs.  Par  fon  application  ttfU  Texpérience  it  vint 
i  bout  de  fe  former  un  plan  noumn  de  fattifications» 
qu'il  Qlit  ènlniie  en  nfage  avec  b«iueoapde  fiiceès.  En 
lyii  il  futdn  crinip  d'obfcrvation  que  Von  fit  près  de 
Gnmbergfut  1  Oder ,  en  ^lielie.  Dans  la  campagne  de 


DOX 

1711  il  fervit  en  Flandre,  &  fe  trouva  3  la  bataille 
de  L>enain ,  où  il  perdit  un  de  fes  frères  A  fes  cotes. 
Après  la  p^ ,  pluGeurs  généraux  qui  le  connoiflôient 
&  l'cftimoieiit ,  loi  ofiritent  div«n  em  plois.  1 1  fe  dcrer- 
nuna  âfervit  fera  le  comte  de  Merci ,  qui  l'atfccbion- 
nnirbcaurc-ip  ,  &  qui  lui  ofTrit  un  brevet  de  c.ipitainc 
iic  Lau.ii!ic:ti  dans  Ion  rés;i ment.  Il  contribua  en  171^ 
6c  1716  à  la  levée  des  régimens  du  vieux  &  du  jeune 
Lorraine,  où  il  eut  une  compagnie.  En  !7i<f  ilfir  la 
campagne  contre  les  Turcs  en  qualité  d'adjudant  du 
comte  de  Merci,  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Peterwa- 
radin  &  au  fiége  de  Temefwat.  Le  pnnce  Eugène  le 
chargea  d  ctablir  une  communication  au  travers  de 

itlulicurs  marais  &  bras  de  rivières  \  il  réuflic  cont» 
'attente  deqaelqiMs  gàicraux.  Le  même  prince  mé>. 
content  de  fifingeitteil»*  aufiége  deTcmefwar ,  ar>. 
pella  Doxat,  loi  dorniala  direftion  d  une  artaquc  ^ 
elle  réiiflît  fi  bien .  que  le  prince  lui  en  témoigna  fà  Éi- 
tisfadlion ,  &  lui  donna  la  direâion  d'une  a  uac  attaque, 
où  il  fut  blefle  dangereufemtnt.  La  place  fiit  prife ,  & 
le  prince ,  fïhfible  i  tout  ce  que  iA.  Dont  avoir  fait 
pour  hâter  fa  réduéKon ,  PaBa  voir  <bns  &  tente ,  lui 
envoya  fon  chirurgien  ,  nt  c  V.  -irfe  de  loo  ducars. 
Après  fon  rétablirtemen: ,  le  conleihmpctial  le  chargea 
del  ui  envoyer  un  pian  de  Temefwar,  &delainail&e 
d'en  rétablir  les  fortihcations.  U  reçut  en  mcme  tempe 
le  brevet  de  licurenant-colonel  de  delientenanr-géné-. 
ral-quarrier-maître  de  l'armée  j  en  cetre  il  fie 

la  campagne  de  1717  ,  &  il  fe  trouva  a  la  fameufe 
journée  de  lît  lgrade.  L'année  fuivance  ,  il  eue  ordre  de 
dieifer  la  carte  du  bannat ,  &  de  toruher  Otfova  ,  je 
lufieurs  autres  places  conquifes.  Le  général  comte  de 
Icrci  ayant  eu  Oldte  de  fe  rendre  en  Sicile  en  1 7 19  , 
voulur  que  M,  Dexat  l'accompagnât.  Il  fe  trouva  à  U 
bar  :'j  Franeavilla  ,  où  il  futbleîTé  dan^ereufement 
a  L  Lu:i.i.  ,  iSc  i)  en  refla  boiteux.  La  paix  ayant  évt 
taice  ,  il  retourna  â  Vienne  ,  où  le  prince  £iq|ioe  lot 
donna  la  commiflion  de  dredër  un  plao  nouveau  de 
fortifier  Belgrade.  Son  plan'fiir  pr^fifré  i  tous  les  au- 
tres. Il  fiit  enfuite  chargé ,  comme  inafijré  !ui ,  Je  faire 
éxécuter  le  plan  qu'il  avoir  donne.  Il  tut  non-.iuc  en 
1711,  directeur  des  fortifications  du  royaume  de  Ser- 
vie ,  «Se  bannat  de  1  emefwat ,  avec  un  .pouvoir  très- 
étendu  :  il  fut  lait  en  même  temps  colonel  d'infanterie. 
On  fut  fi  làcis£ût  de  k  maniàe  avec  laquelle  il  a  voit 
mis  en  ter  les  feroficariofu  de  Belgrade,  en  fui  vaut 
une  métliude  cjui  tenoit  plus  de  celle  de  Coeliorn  ,  que 
de  Vauban  ,  qu'on  lui  confia  les  (orubcations  de  plu- 
ficurs  autres  places ,  comme  Carllhd ,  Edêk ,  &c.  "ram 
de  fervices  furenr  reooMiUf  en  I7}||.  mc  la  diautéde 
général-major,  8c l'année  fttivame  il  tut  char^ ^une. 
négociation  importante  en  ^uillê.  l\  aaroit  fouhaitéde 
finir  tr.anquillement  fes  jours  d.uis  le  lein  de  fa  patrie 
&  de  fa  famille  ;  mais  le  prince  lui  répondit  de /a  pro- 
pre main ,  qut  U fin-ke  dt  l'emptrtur  exigeait ttfbiumtat 
fa  préj'ence  à  Belgrade.  U  obéit ,  guide  par  le  xâe  qi^il 
avoir  pout  le  fervice  de  fon  maître  ,  is:  ne  prévoyant 
pas  qu'il  couroit  à  fa  perte.  Il  fe  rendit  tu  Honi;rie ,  où 
il  fut  fort  employé.  .4prè$ 'la  mort  du  prince  Eu|;èiie  Sc 
du  comte  de  Merci  ,  il  fut  traverfé  par  des  jaioux , 

Siui  ne  pouvoient  voir  qu'avec  chagrin  la  gloire  &c  les 
uccès  d'un  étranget<M.  Doxat  demanda  uoe  ctunmif- 
fion  en  i7}<>.  pour  fivtt  examiner  les  ouvrages  de 
Belgrade,  qui  furent  approuvés  à  la  cunfuh.in  do  fes 
calomniateurs.  Le  comte  de  Paiii  fouhaita  qu'il  Kit  de 
la  campagne  de  i7}7  contre  les  Turcs.  Il  commanda 
ordinairement  à  l'avanc-Kaide ,  &  après  la  réduâtott 
de  Nilfa ,  le  1 5  juillet ,  il  en  Ait  fait  commandant  par 
intérim  ,  à  la  place  du  général  Leiurum  ,  qui  étoit  tom- 
bé malade.  Avant  que  d'avoir  pu  mettre  U  place  en 
état  de  défcnfe  ,  il  le  vit  attaqué  par  les  Turcs  le  1 1 
oâobce.  Le  général  Turc  le  lit  fommer  de  rendre 
CCILC  ville  anx  mêmeiconditionsqu'elles'étoit  rendoe 
'i  l'emperetir.  Tour  ce  que  M,  Doiar  pur  obtenir ,  ce 
tue  uncxuipsniloud  artncsjufqu  à  ce  qu'il  put  rcccvokV 
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Us  ordres  du  maréchal  de  SeckeiK^orr^  qui  ctoit  à  Sa- 
bacz  ,  âcinquanci*  ou  foirante  Ifcuct  <i«  iNili.i.  Le  i\ 
le  bâcha  de  Sophie  ayant  amené  an  renfort ,  fit  dire 
que  li  le  jotu  mcme  k  c«DituU(toD  oe  fe  Êufott ,  il  n'y 
en  avoït  plot  i  attendre.  Vainement  Inî  oppofk-t-on  u 
trêve  ,  le  bâcha  î  m  .utli  iullexiblc.  Dans  cette  dure 
extrémité,  M.  lj'c)\atiu  uluinDlLi  tous  les  ofSciersde 
La  garnifon  ,  te  l'on  cuialut  au.iiuinâincnt  que ,  vu 
l'état  de  b  place ,  celui  de  b  gainilon  ,  qui  n'ctoit  que 
de  deux  mille  cinquance-huit  hommes ,  celui  de  leurs 
pttiu  &  de  leurs  munirions  »  «Sc  îom  cela  fans  efpcrance 
de  fecours  ,  il  convenoit  de  capituler  pour  fauver  la 
E.iniifon.  Malpr^  toutes  ces  précautions  ,  l'aétion  de 
.  M.  Dojut  tut  cf  mnnalifcc ,  Se  portcv'  au  confeil  de  l'em- 
pereitt.  Il  prcfcnia  des  mémoires  julliHcatifs ,  divers 
eéoéraul  intetccdecent  en  Ca  tavcur  ,  &  le  grand  nom- 
bre de  {«$  fervice*  pattoit  plus  fortement  eocoie.  Ce» 

pC'fi.l.à:):  il  fur  corniimni'  .1  ir.u:c  le  17  mars  i7}8.  Il 
tc^ut  (a  IcntciiL.;  tniLKio.i  ,  (c  (.aiitentant  de  pro- 
tcllcr  que  s  il  avoit  leiîùj  Ni;l.»,  ce  h'icoic  pouir  p.ir 
lâcheté,  mais  ctoyaut  nicnagcr  mieux  les  intérêts 
de  l'empereur ,  qui  au  ic(ke  é.oit  le  maitre  de  fa  vie , 
^'il  allait  peidie  fans  ceact.  L'cvique  de  fielgtade  le 
vit  »  nais  il  le  cconva  iitcbnnlable  oant  l'es  fentimens 
de  teUgion.  Sans  perdre  (a  rrjiu]ui!1hô  ,  coufolani  ceux 
U  voyoient  ,  il  fe  prépara  ciucticnnement  à  la 
OMic,  qu'il  labtt  le  lo  mars ,  ayant  eu  la  rcie  tran- 
chée }  cette  icts  <]a'il  avoit  6  fouvenc  expofce  pour 
le  fervke  de  l'emperettr ,  8c  epn  avoit  Cervi  i  fbrri£er 
tant  de  places.  Son  curps  cnivcrt  de  lileiTtircî ,  rcraes 
«n diverfcs  bai.ullcs  ,  ta:  cnlcytli  4  quelque  JilUnce 
(II-  la  plicc  des  caio.-jitï.  il  étoir  doux ,  anable ,  btaw 
ëc  toit  dcûatcrclic.  *  iiuppUmtni  fra^fiMi  de  BaJIt, 

DOXOLOGIb.  Les  Grecs  ont  ain(i  nommé  l'hymne 
•DgéUqii»»  quicdnotie  Giork  iatxtUù,  paiceqn'il 
commence  en  j^rec  par  le  mot c*elp-à>dire ,  ^foirr. 
Ils  unr  encore  àannc  ce  même  nom  .î  r.otrc  Cloua  Pii- 
iri  ,  qui  cuiuincnce  au'li  par  le  tn«.a(e  mot  ^;{<  j  de  forte 
qu'ils  di(Vingucnt  deux  Uoxologus.  La  première  ell  ap- 

KUc^  la  grande  doxologic  \  la  féconde ,  la  petite  doxo- 
^ic.  Gcs  mots  fe  trouvent  dans  leur  liturgie,  Se  au- 
tres livres  de  IcurofHcç  ecclélîallique.  S.  "îî^îîle  dans 
le  livre  du  faint  tfprit ,  {ch.  17.  0  19.)  dit  que  c'ccoic 
un  uCige  très-ancien  dans  l'églife,  de  thanter  j  la  fin 
du  jour  Gloire  au  Fere ,  au  FJs  t  &  au  fuint  Efpnt.  De- 
puis que  rariamfaïc  fe  fîil  éfevé  ,  l'é^ifc  carhulique 
cmiferva  foig^ufcment  cette  pratique ,  nuis  les  Arieat 
changèrent  la  doxoloi;;is ,  tx.  au  lien  de  dire ,  Gkiit  êu 
Pce ,  au  Fil:  ,  '■■  V.£,'/  f(.',  ils chantoieni  CrV/N/c  au 
Ptre  ,  par  U  t'ds  unt^uc  ,  diius  U  S,  Efprit.  Cette  di- 
vctfité  éclata  du  temps  du  patriarche  Léonce  dans  l'é- 
glife  d' Antiodie }  les  catholiques  cbanant  la  piemiete 
doxologie ,  &  les  ariens  la  féconde,  â  la  fin  des  pfean- 
mes  ^  des  pnerc-s.  TeoiK  e  qui,  quoiqu'.uicn  ,  .limoir 
la  p,xix  ,  rtxKOK  \a  duxoloi;ie  tour  bas  ,  <Jv  iic  tailoit 
cnrcndrc  fa  voix  cjueqti  i:u!  il  eoir  venu  à  ces  paroles, 
dans  tomUs fiitUs  des  judts.  Piulollorgc  dit  que  ce  far 
Fjuvien  qui  établit  U  doxologie  des  catholiques ,  & 
qa*avant  loi  on  chantoit ,  GmnmPtn ,  par  u  FUs , 
tUn*  U  Sai/if  Efprit  ;  mais  c'eft  anc  fuppoHcion  de  cet 
auteur  arien.  Remi  d'Auxcne  aiTure  que  S.  Jérôme 
snrroduillt  dans  l'églife  romaine ,  1  ulage  de  chant* 
le  Gloria  Patri  à  la  fin  de  chaque  pfeauiuc.  *  S.  Dafile , 
étSjnritufimBo,  cap.  17  Sr  19.  CyiîUus  Scjrtopolitan. 
in  «ÎM  yStdS  Euthym.  n,  78.  Gennan.  CMdbntino- 

E>lit.  in  Mifla^ogij.  Philoftorg,  /.  j,  c.  ;  5,  Theodoret, 
Jlor.  l,  t.  (,  \  4.  Goar  ,  in  EMcJtoiogic.  Du  Cin;^e ,  glof- 
Jar  Gr<t(U, 

DOYAC  (Jean  de}  gouverneur  d'Auvergne  ,  fut 
ùtné  du  roi  Louis  XI,    fcodit  de  bons  fer  vices  à  ce 

Çrince  ,  qui  en  mourant*  te  ICCOaunaoda  à  Charles 
III.  Mais  il  abufa  de  fon  crédit,  &  eut  l'infolence 

4'entreprenHre  fur  lev  bieiiv  &:  fur  la  perfonne  de  quel- 
ques princes.  C'clt  pourquoi  en  14:^4,  il  eutk  iouet 

jfts  U  wîn  diibo«iiejiii»  m  b  Ui^  oej^oçe  wufSm 
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de  Parlf ,  5;  le;  d:t]X4(eille«  conpéeb*eiigimm4d* 

•Vlonlkttkt ,  i 

DOYEN,  ce  i.t:$e(l  ou  d'âge  ou  de  dignité  id'4^t 
quand  on  l'applique  au  plus  ancien  d'une  coqipagnie, 
comme  on  dit  le  doyta  du  parltmtnt ,  Ud«ytt  dt  m  fit- 
ctUtidt  thco'.'^.i.  Ji  Paris  ;  lî^  Ji.-iîité  ou  à'olbcJ,  quand 
on  le  donne  ^  icu\  qui  uiu      i.àii^  tlill,iij;ue  dau»  une 
compat^ni'.' ,  quoiqu  ils  ne  fuient  pas  les  uUis  anciens, 
U  y  avoir  ancicnn«smetu  des  doyens che;  les  moines, 
dom_  il  eft  fait  mention  dans  la  règle  de  S.  Benoît,  lié 
teiwieat  le  ttoifiéme  rang  après  le  prévôt  &  l'abbé  dam 
kl  monafterei.  Ces  doyens  hirenr  prépofés  depuis , 
pour  te_  :r  cc  que  Ict  anciens  moines appelloieiu  <{!!et 
oupruuui  &  obtditBtci  qui  dcpcndoicnt  de»  inoni>fter«s, 
comme  il  croit  pratiqué  dans  l'ordre  de  Clunt,  Dana 
la  fuite  les  abbayei  éiani  tombées  entre  lef  mail»  4* 
(Iscgliers ,  ik  mettoient  des  pcevâts ,  &  des  daj  tas  en 
leur  place  pour  les  gouverner,  A  r:n)!t.u  on  ila  cci 
doyens  réguliers  ,       cluiiuuws  dounetent  iu  jjoui 
de  doyjn  dans  quelques  chapitres  à  celui  cjui  étoit  i 
leur  tcte ,  Se  cela  eft  devenu  ton  commun ,  ic  titre  de 
prévôt  ayant  été  aboli  dans  plufieurs  églifci ,  ou  ayant 
cédé  è  celui  de  doyen.  II  v  a  encore  des  doyens  pariiu 
les  cures  delà  campagne  qu  on  appelle  doyens  ru/ aux, 
qui  fon:  en  qu.Ljui  manière  aitliiprctres.  Leur  éta. 
blilTement  elt  ancien  dans  les  Gaules,  en  Angleterre 
en  Allemagne^  maitUétoit  inconnu  en  Italie,  oùlet 
évcchés  font  fort  petits,  s.  Charles  Borromée  les  f  « 
établis  -,  c'eft  i  eux  que  l'cvêque  adreflê  ceux  qui  lont 
nouvellement  pourvtii  Je  béiiéPiees  -  cuits ,  jnujr  les 
mctirc  en  poilcllîon.  Les  iujiviioiu  lie^      ycits  font 
d'avoir  une  cfpécc  d'infpeclion  fur  l.i  curcb  u;  kur 
doyenné  «pour  avertir  l'évcquede  la  manière  dont  ils 
fe  conduilent ,  d'indiquer  &  de  tenir  le^  coulcienccs 
cccléfiiilujiici  chei  eut»  d'approuver  ,  en  CM  de  bç.. 
foin,  pour  quinzaine  des  prêtres  pour  la  confeflton  , 
&  de  veilkr  icc  qui  fe  pane:  dans  leur  doyensié,  tang 
pour  le  lp;rituel  que  pour  ce  qui  regarde  le  cempurel 
dés  cgliks.  Cc  nom  ctoit  donné  autrefois  à  celui 
cornmaiidoit  dis  ioldats.  Si  depuis  t;he«  les  Grca  au* 
buifllerst  de^li  vient  tiue  les  priions  étoient  appelléee 
Décaniiji:ts,o\xDoytnnif,  comme  on  le  voit  dans  les  no< 
velles.dc  Jullinien.  Lçs  évêques  avoient  auHÎ  ancieime- 
ment  leurs  déçuniquetou  prifons,  dont  il  ell  fait  men« 
tion  dans  le  concile  d'Ephcfc  III  général,  &  dans  le 
concile  de  Cologne  de  tan  i  lâo.  Iif  avoir  ealîcece  des 
officiers  eccléfiaftiques  dans  l  églife  grecque  que  l'on 
appelloit  ttmnttf  doyens,  prépofés  pour  u(ourner  les 
clercs,  pour  faire  cxécuterlesjugemeni  Jesëvvqaes,  3c 
avoir  foin  des  enterremens.  *  Thomallin  djjiipùne  eccit^ 
ftajliqut.  .Siiiioii ,  lians  fan  traité  de i  Hn.JictitÙ^Cvt^^ 
gloffuire  grce,  Sfcinua  t  gio^.  archao. 

Le  nom  ésdtytn  k  wîm  été  donné  aux  tireurs  d'bo* 
rofoopej  jparcequ'ils  parrageoient  les  50  parties  du  ciel 
en  trois  dixaines ,  ^  qu'ils  donnoieni  pour  prclîdcnt4 
chaque  dixaine  un  al\re  ou  un  dieu  j  couune  fepoëlf 
Manille  le  marque  en  ces  vers  : 

QuifvrH  btdtdmt  dlwvwDccanon  agentem , 

A  nammmumui  pojîtum  tff ,  quod  pûnikia.  tSfû 

C9fi4il»$nsm»tripliiifi.b  fonefututm. 


D  R  A. 

RABBE,  (Jean)  furnommé  BoaieoUùtSf  dont  le  • 
nom  flamand  ^toii  Goith'als  ,  étoit  de  Gaod , 


D 

Se  fut  en  fon  tcnips  un  célèbre  pliilofophe.  Il  vivoic 
dans  le  feiziéme  nécle  ,  Se  aenfetgné  à  l'aris.  Il  s'y  lia 
avec  Jean  DuUrd  ,  Ion  p.irenr ,  tionc  il  fît  imprimer  , 
après  la  mort  de  l'auteur  ,  Qu^Jitorus  m  Ubr.  pradi- 
cabitium  Porpkyrii  :  il  y  joignit  de  là  façon  ,  diverse 
queUions  &  difficultés»  Dtaobe  a  donné  aulli ,  Expo~ 
yiiio  fituinSa  in  Sérum  Potphytu  d(  quinqut  vocibus ,  i 
Paris,  i5>-t  ,  in-fuHo.  C'efl  ce  que  die  V'^lcre  André 
dans  fa  bibliothèque  bclgiquc ,  édition  de  1 7  j  p ,  in-j^  * 
tome  II ,  page  <>)o. 
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DRABïCIUS  (  Nicolas  )  miuiftrc  proteft^ant ,  né 
vetsL'an  1187,  àbtrafnis,  ou  Strauvire,  Strajtmum  , 
peckiMare  àt  Moravie ,  s  eft  rendu  célèbre yarrai ceux 
de  foM  rnr n  ,  |  :tr  àiu  •rofbéciM  {w^lidafil  flll'il  a  dé- 
buées.  Il  hic  Un  iTiH»i*re  le  »*  »vri!  deTinme  i4i6  , 
&c  exerça  le  mimiKic  i  Draltorutz ,  jiifqu'a  ce  que 
<ian«  les  gtierccc  d'ÂUe«it4.gne  ,  il  tui  challc  d-i  ion  piy  v 
en  161%,  Ce  qni  lui  lut  commun  avec  plufieurs  auci-js 
iÎm  fil  conuMaDion.  Dnbkius  fe  retira  en  Hongrie ,  où 
■il  miotiça  aa  nom  4e  ntniftf»  pour  prendre  celai  de 
bon  buveur ,  ver'i  l'.in  i  '  1 ,;.  Cette  uiniduite  le  rendit 
jnéptilât>k-.  Il  y  c-poufa  In  tille  «l'un  dr.ipier ,  &  fe  mêla 
de  marchandifc  putic  vivit  plus  t  ominodi-iuciu.  Voyant 
4]u  'il  étoit  menace  du  û-g  iontréres  ,  parce<ju'U  avoit 
4]uii{é  fa  frofodion ,  il  s'avifa ,  pour  fc  rcmenxeenefti- 
ane ,  de  reiadre  des  révélations,  qui  commeitcw  en 
l'année  itS^S  ,  &  ftniAèiu  en  iSi^.  Il  ne  ceflôir  poim 
Ac  taire  Icrvir  (et  vifions  &:  fes  rcveries ,  pour  fakiter 
«iesenncmu  à  1»  mailuti  li  AutiKiie ,  «^ui  pccfccucoïc  k-s 
calviniftes .  Comenius ,  autre  vifionaire ,  le  fit  rcra- 
j)Ut  daof  le  oàMàa*  le  xo  joia  i<(j4>  impériaux 
troavéfêat  œofcn  de  U  venger  de  m  écrite  ftdiiieux , 

le  lîrenr  enfin  pc^rir  ,  i  ce  on  prétend.  Le  Tajei  de 
vifion»  i  qmont  toutes  éct  dcmenr«es  par  l'événeinent , 
«Il  le  nicine  que  celui  des  propJiériej  de  Cliriftophc 
Kocter,  &  de  Chriftine  Ponutovia}  &  il  femblc  que 
toutes  CCS  révélations  aient  Meoncectfodam  im  nè- 
ane  éeSdtm ,  pour  eiciier  la  gMtre  contre  la  comiini« 
nîon  romaine.  Jean  Fétefi ,  fiiRietn  minllln  pcetef- 
t.inr,  a  ri.hc  Je  faire  fiipprinicr  ce<  étiits,  Si  a  Com- 
poic  un  livre  tnciculé  ,  Ignu  jMuui  àKuaL  DraJudi, 
dans  lequel  il  montre  que  les  prophéties  de  Drabicius 
ùmt  des  fiâionc  de  foa  efpht ,  oa  detilliifions  du  dé- 
mon. Jean  Comniiw  tratraifiten  latin  cet  piérendues 
prophéties ,  qu'on  a  publiées  avec  celles  du  même 
CliriRopiic  Kuucr  ,  corroycur  de  Sprotaw  en  Siltde, 
comme  nous  le  marquons  aiil-  ucs,  (5:  avec  celles  d'une 
payfane  prétendue  prophétetli: ,  nommée  ChriiUne  Po- 
■îatovia  d«  Duchnik.  *  Bayle ,  diSion.cr'u. 

DRACK  (Fnnçois)  Anglois  de  nation ,  te  Tun  des 

rilus  («rands  hommes  de  mer  de  fon  temps ,  naquit  dans 
e  tomrc  de  Duo.  Son  peie  tut  challe  de  fon  p.iys ,  pour 
avoir  embrallc  U  créance  des  pruccdans  ,  &  fe  cetira 
densleceiBtédeKeiK^  Maicloirque  cette  mime  dœ- 
nineeat  été  re<;tie«i  Ang^erie,  il  deriacleâeur  fur 
«n  Tatflcau ,  &  puis  mimftre.  Conmie  3  n'avoir  pas 
de  quoi  entretenir  fon  fils ,  il  le  remit  à  un  pilote  de 
£1  connoillânco  ,  maître  d'un  petit  navue  ,  avéc  lequel 
il  faifoit  quelque  commerce  en  France  &  en  Zélande. 
François  DracK  s'acquit  tellement  l'elHme  de  ùm  pa- 
tron, que  ce  dernier  mourant  ùxa  en^i,  Inî  laillâ 
ion  navire.  Il  continua  quelque  temps  le  même  com- 
merce; &  ayant  appris  qu'on  éf{uipoit  des  vaillsaux  à 
plimouih  pviir  rAmcriquc  ,  il  venait  le  fienen  1567  , 
&  vint  joindre  Jean  Haukins ,  qoi  étoit  canitaine  de 
la  Hone.  On  lui  donna  le  conuBandeneat  an  navire  , 
duA/7r«fiMr,  &étant  paiiisen  117a,  ÛianiviefeBt 
aHêa  Imneiireoiant  en  Améri^ne.  ib  prirent  Nombre 
de  Diosdans  la  Caftille  d'Or  ,  avec  divers  vaiflêaux  , 
&  revinrent  fur  la  fin  de  la  mcoM  année.  En  1 577 , 
Drack  partit  encore  avec  cinq  navitei,  &en  trois  ans 
Je  tour  du  mond( ,  &  remporta  de  grands  avantages  fur 
les  Efpagnols ,  ayant  pris  fui  eux  dîverfes  places ,  & 
*UH  très-grand  nombre  de  navires  chargés  ruhtrmenc. 
£n  1585  ,  il  entreprit  nne  nouvelle  expédition  qui  lui 
fur  TTès  c.lorieufe  ;  car  il  piit  quelques  places  dans  les 
Canaries ,  âe  les  iiles  du  Gap  Vetd ,  dans  celles  de  Saint- 
Uoroingu«,ouSaiac-DoBÙnique,  autrement  dite  Hifpa- 
mala,«HMla  pcevincv  de  CaniMg<iie,Sc  dans  plalîeuts 
ttesde  TAmédaiw.  La  reine  Bittaberlif avoir  déf a  fàir 
chevalier.  Elle  renvoya  contre  les  Erpaonolscn  nSS, 
Se  is*?-  En  M9J  I  François  DïkK  fc  niic  encore  en 
mer  avec  une  Hotte  de  vingt-huit  vaidêaux;  &  étant 
«riivé  an  Amérique  il  pàt  Saince-Manlie,  Rio  de  la 
Hj«ha  avecpbifieursaium  villei  j  ti  lamHtâFort». 
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Bello ,  il  moormk  iS  janvier  de  Tan  1 5 Son  conn 
n'eut  point  d 'autre  tomUrâ  u  que  la  tnec.  François  Dtac^ 
avoit  fait  une  relation  de  ta  féconde  «KpédkM».  *  C^m- 
den ,  dt  Bru,  Huotm^ië  «mgt,  6€t 

DR  ACO  (Honoré  )  deNicecn  Piémont ,  fijt  confcii- 
ler  au  pai  Icm<.nt  dans  fon  pays.  Il  a  fait  on  abrégé  des 
infUtuti  en  vers  latins,  qui  a  été  imprimé  à  Lyon ea 
i  ^6t  ,in  16.  Sylva  in  iauîUs  jurit  civiUt. 

DRACO  (  Pierre)  jéfuite  de  Palerne  .  a  enfeicné 
pendant  douze  ans  la  rhétorique,  ^CalbrniédetilkMS 
difciples,  (ju'iit  tùBt  prefque  tous  devenus  c)'<^xccll(ns 
maîtres  Outre leffciences,  il  avoir  foin  de  leur  incul- 
tjucr  h  d..-;trine  des  tnit-urs ,  enforte  que  foa  école  étoit 

ypeitoe  le  tcautiait  eâ<:  la  pépinière  de  coures  les  vertus, 
gouverna  long-temps  U  confrérie  de  fainte  Marie* 
Ftnmrt .  cnblie  dans  le  coU^de  Païenne,  iJ  7  it 
deurir  la  piété.  Il  en  eftfbra  en  cooTéquence  tin 
grand  nombre  de  ptrfonncs  qui  ont  fait  proreflîon  ci; 
divers  ordres ,  qui  or.t  ctc  choities  depuis  pour  y  rem- 
plir les  prcmicrcs  places.  Le  pcre  Draco  mooruri  Pa- 
lerinc  le  8  novembre  1647.  Après  là  mon  on  a  imprimé 
de  lui  :  Britvt comptndio dtUaWM^ B.  LuigiGoniaga, 
On  n'y  mit  pas  d'abord  le  nocndeTautcut  ;  nuis  ce  nom 
fiit  ajouté  dans  une  féconde  édition.  ♦  tin  ait  du 
Cior.iiJiu  hijhri^ut ,  édition  deH  ilMni],-  ,  1740. 

DKACON,  ancien  iegtllareur  d'Athènes,  qui  vivoit 
avaucSolon,  vêts  la  X.KIX  olympiade,  &  l'an  £^4  avant 
Jefus-Cltrift,  fit  des  loix  li  ngowcales ,  qntlerodicus 
dilbit  fwVilbf  m*iukmt  ytu  JTmn  kommt ,  nuds  tfun  drtt. 
^on  ,  f  jifant  allufion  tu  nom  de  Dracon.  Demadcs  di- 
foit  plus fpuiiuellcment,  qu'elle»  avoient  été  écrites 
avec  du  fane,  Ik  non  avec  de  l'euacSnloa  jugea  à  pro- 

r|S  de  les  abolir  >  â  caufe  de  leurnop grande  fèvéïHé  • 
la  lélerve  de  celles  qui  regardment  les  mentties. 
Ceux  qui  étoient  accufcs  de  vivre  dans  l'oifîvcté  ,  ou 
d'avoir  dérobe  feulement  un  chou ,  y  croient  condam- 
nés i  mort  ;  &  lorfqu  on  en  demandoit  la  rajA^n  i  Da^ 
COQ,  il  répoodou  qu'il  avoïc  jugé  que  les petites  AlIKt 
méritoient  cetre  peine ,  Se  que  pour  les  gramies  if  n'en 
rrouvoit  point  de  plps  piéve  que  la  mort.  Sa  fin  fur 
glorieufe,  mats  trés-malheureufe  en  même  temps  ^ 
car  on  dit  (]ue  ,  comme  ce  vciictable  vieillard  croit  fur 
le  théâtre ,  ou  tl  tccevuu  U-s  acclamations  du  peuple 
pour  les  loix  qu'il  lui  avoir  données  ,  il  futétOOttélbut 
la  quanti:é  de  robes ,  debonnea»  Ac  d'antres  manyies 
d'euime  qu'on  lui  jctta  de  tons  c6nb,  (êlon  la  couta- 
me  qui  étoit  obfervée  en  ce  temps  là.  *  Aulu-Gelle, 
^.  I  i,c.  18.  tufehe, chroa.  Suidas.  Diogenc  Laérce,  ia 
Soionc.  Joiephe  ,  /.  i  ,  contr.  ^Ippion.  TaCÏSll.MMO^ 
Ccnui.  C  lenmm  Ak-xand.  Strom.  1.  i. 

DRACON ,  célèbre  médecin  ,  fils  dlHippocnie,  k 
frère  de  Thcilalui,  Aoridbit  fous  le  XCI  olympiade , 
vers  l'an  4 1 6  avanc  Jefns-Chrift.  Soranus  parle  de  ces 
deux  fils  d'Hippocr.ite.  *  Corifulie^  auJlt  Pj^fTP  Çtltti- 
lan  ,  dam  la  vtt  dts  Ulujfics  médecins. 

DRACONITES  (  Jean  )  minilhe  proteftant  d'Alle- 
magne ,  étoir  de  Carlollad ,  dans  ia  fcanconie.  Apt^ 
avoir  appris  les  langues.il  s'adonna  i  la  diéologie,9c(nc 
employé  en  di  v  e  r  fe  s  a  ffai  re  s  e  xtrêmement  importantes. 
Il  entreprit  une  polyglotte  de  la  bible  en  cinq  langues , 
i  l'imitation  de  celle  d'Otigene,  &  de  l'édition  d'Al-' 
cala.  U  ne  put  voit  néanmoins  la  fin  de  ce  giaod 
vrage  j  car  il  mourut  fubitement ,  avant  que  deFavoic 
achevé ,  le  i  S  avril  da  l'an  1^66  ^  dans  ia  70  année  de 
fon  âge.  Il  avoir  publié  des  commentaires  fur  quelques 
prophètes,  &  d'^iutres  pecits  OLivu^jes.  *  Mcichiot 
Adam ,  in  *u.  tinoL  Genmvi.  De  T  hou ,  ki/}.  /.  j  8  ,  &c 
DRACONTIDE ,  Ton  dea  trenta  tyrans  d'Athènes , 
que  Platon  teprélêace  conme  ua  icéniat.  Il  avoit  fiût 
1  édît  de  FOhnrchia  de  ces  trente  tyrans.  *  Plato ,  ia 
Soffùfiii.  Ariftot.  in  Poiiiit.  Lt  Schotiaftt  d' Afilfopk. 

DRACONTIUS ,  Efiiagno)  &  poëte  chrétien ,  dea- 
rit  vers  l'an  440 ,  fous  l'empire  de  Théodofe  U  Jtan* , 
[  auquel  il  adrelTa  une  élégie.  Il  compofa  un  poème  io« 
I  ihdéjflbwMiiNir  j  c'dMhUte ,  l'ouyrap  dts j& jmt 
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'it  la  eridtion  «  que  5.  Eugène  II ,  évcque  de  Tolède  t 
ct^rrigea  &  augmenta,!  la  prière  de  Chindifwinde  ,  rui 
<ie$  Wingoths  en  Efpagne.  Ceft  ce  que  nous  apprenons 
lie  S.  l!  dcfonfe  iJc  de  S.  Ifidocc  de  Scvillc  quitn  font 
inenùoD.  Le  pocme  lui  VHtxatmtron  ,  ou  1  ouvrage 
des  fix  jatus>  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  des  pctes. 
Il  a  été  tniMinié  fi:p«rément ,  en  ttf  lo  io-g*.  il;nnc< 
fort ,  avec  les  nons  ic  un  gloilàîce  de  Jean  Weitzins. 
Cette  édition  eft  enrichie  aune  lettre  de  Goliifl ,  cou- 
chant Diaconuus  mcme.  Le  perc  Sirmond  eu  doiuia 
une  nouvelle  en  i  d  1 7 ,  icj  joignit  1  clcgie  à  Thcodofe. 
Ces  deux  pocmesoatétédoiuièsdcaouveauiLeiprick, 
165 1 ,  par  Andfé  RiTiims,  qui  afiiivi  Véiààon  du  P. 
Sirmond,  mais  y  a  joint  fes  norcs  p.irticubcres.  *  lldc- 
ioak ,  Jtî  hommts  iUufirts  ,  c.  14.  ifidore  ,  c.  14. 
Bell.irmin  ,  des  ccriv.  etc.  Barthius ,  in  itJvi'furiis  ,  Ce. 

DRACULA,  prince  de  Valachic ,  ât  attacher  avec 
des  clous  lestarboot  de  quelques  amballàdeurs  Tons 
iux  leur  tête ,  paiee^'ik  ae  s'étaient  pas  découverts 
devant  lui,  ignorant  lacoatanie  de  Turquie,  qui  c(t  de 
parler  couvert.*  Rom.  tom.  l.  yar.p.  508. 

DRAGËM£L,bourcdu  cercle d'Aurrichc  en  Allema- 
gne ,eft  dans  la  Carniole  fur  laSave,Àdeux  ou  trois  licues 
M  Lai^»acii ,  dacô{édaiiQrd.(itele  prendpoar  l'ancien* 
ne  Aimut  <m  AJnuiâ,  petite  ville  deP^nnooie.  * 
fiaudrand. 

DR  AGHINA,  l'un  dci  {ils  hl  liumilas ,  j  ijuî  Bodin, 
roi  de  Servie  fit  trancher  U  ttii;  aux  piiids  des  mûri  de 
Ragufe ,  fut  im  des  princes  qui  foutinrent  un  liège  de 
fept  années  dans  cetce  ville ,  &  ouife  retirèrent  enfuitc 
à  Conftanttnopie.  Il  y  vécoc  jiuqs'att  rcg^  de  Vladi- 
mir ,  qui  le  rappetta  à  la  cour.  Ce  prince  ayant  été  em- 

{îoifonnc  vers  l'an  1115,  George,  fils  de  Bodin,  qui 
Lit  fuccéda  ,  tic  arrèccr  Dr dgluna  &  fes  frères ,  qui  s'c- 
cliaperent  de  prifon  deux  ans  après ,  &  rentrèrent  auf- 
fitôt  dans  la  Dalmacie,  aveclefecoatsdes.Grecs,  qui 
chaderent  Georjg^ ,  &  firent  élixe  en  là  place  GnàxiVn 
l'aîiic  de  ces  princes.  Celui-ci  crut  ne  pouvoir  mieux 
s'affurer  la  podelTîon  du  rojraume  ,  qu'en  donnant  les 

Eouvcrnemcns  .i  les  frères  j  i*c  Ur.ii^hina  en  eut  un  dans 
i  Kafcic.  Geotget  ccabîi  fept  ans  après  le  lui  laiilà ,  & 
l'on  ne  fait  pourquoi  Dragnina  reprit  les  armes  concie 
lui.  Elles  furent  aufli  malhcureufes  qu'elles  étoieai  in- 
}ultcs;  Draghille,  fon  propre  frère,  le  dial&i  de  fon 
gouvernement,  &  rcrablit  dans  le  fî;n  Urofe  ,  que 
Dragiiina  retenuit  prtfonnicr.  l.a  fccne  changea  peu  .1 
peu  de  face  :  Draghille  ,  le  plus  fidèle  fcrvitcur  de 
George ,  lui  paroifl^t  trop  puilTant ,  il  le  hr  arrêter , 
ce  qui  effraya  tellement fiis  rnres  Se  fes  neveux  que  la 
plupart  Ce  retirèrent  à  Durazzo.  Les  Grecs  s'étoient  in- 
icrollcs  tant  de  fois  pour  ces  princes ,  que  le  gouverneur 
de  cette  ville  crut  pouvoir  entreprendre  encore  cette 
ibis  de  les  venger  uns  attendre  Tordre  de  l'empereur. 
On  dit  que  la  cour  de  Conftantinople  dcfapprouva  la 
conduite  de  ce  goovvmewu  qui  fiit  abli«£  de  fe  reti- 
rer ,  après  avoir  pénétré  alla  aratit  dans  la  Oalmatie  < 
mais  George  ayant  fait  crever  les  yeux  à  DrAghilIe  , 
l'empereur  changea  de  tcfoluiicK) ,  èc  Akxis  Contotb- 
pluioe ,  nouveau  gouverneur  de  Durazzo ,  étant  entre 
par  ton  ordre  dans  b  Dalmatie ,  fit  George  ptifonnier , 
Hc  fk  élire  Draghina  â  fa  place.  On  ne  peut  marquer 
l'aniiLe  précife  de  fon  cledVion  j  mais  elleeft  au  plutôt 
de  l'année  1144,  puilque  Manuel  Comnene  regnoïc 
alors.  Lcshiftonens  lîîtlavons  reprcfenieat  le  règne  de 
ce  prince,  qui  dura  1 1  aiu ,  comme  un  règne  paillFle ,  & 
il  en  rarpreaaatqne  M  DNwange  les  en  ait  crus  fur  leur 
parole  ;  car  comment  a  t-il  pu  prendre  pour  Kodoflas , 
£1$  de  Draghina.  un  prince  qui  regnoit  eni  m  i,  &  que 
Ciiinamus  &  Niect.is  .ippclitnt  Iiati;lun  ?  Ces  juicuis 
ont  fans  doute  parle  de  Draghtna  lui-même,  6i  voict 
ce  qu'on  apprend  d'eux  &  c^s  hilloriens  de  Hongrie. 
Un  Glioboœir ,  fils  d'Edcnoe ,  prcne  grec,  s'était  teU 
Jemenr  diftingué  par  fes  fervices,  que  les  rois  de  Ser- 
vie lui  avolcnt  donne' le  gouvcrn;:r,;  r  r  !    l'.unovc  , 
^Ui  conlerva  longtemps  le  nom  de  iun  ^n  eriuei  conuc 
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OU  }iq>an  y  i  1  laiHà  un  fib  nommé  Urofc ,  que  Draghina , 
étant  ban  de  Rafcie,  fit  arrêter,  &  qui  fiit  délivré  cic  frs 
mains,  comme  ou  l'a  dit,  par  Draghille.  Cet  Utolo 
eu:  une  iilie  nommée  Hélène ,  qu'il  maria  à  Bela  ,  die 
i  W  ^£«^i't,  i  al  d«  Hongrie,  &quatrcfils,  Bela,  Dcfa, 
Primiûxs  Se  Urofc.  Drag^oa,  réconcilie  avec  cette 
Buile»  donna  ià  £Ueeti  mariage  à  Bela,  qui  l'engage» 
à  entrer  en  configuration  cohrre  l'ettipiie  de  Conftan. 
tinop'.e  ,  Avee  les  HoiiL^rois  &  les  Alfem.ins.  Muiuel 
occupt;  Aoti  i  coinbatuu  Kagcr  roi  de  ^leik ,  k  quitta 
pour  fe  venger  de  Draghina,  qui  ne  fefentantpasallèz 
tôt t  pour  tenir  la  campagne  devant  loi ,  fe  reara  dans 
les  montagnes.  L'année  fuivinte,  qoieftlait5ade 
Jcfus-Chnil ,  Manuel  averti  que  Gcyza  ,  roi  de  Hon« 
gric ,  avoir  envoyé  de  grands  fccours  tii  Djlnuiie ,  y 
rcntr.1 ,  Sc  après  pluh-ui 5  Loinhatsoù  il  eat  prefqtie 
toujours  l'avantage,  abattu  tellement  le  courage  de 
Draghina ,  que  ce  prince  fut  forcé  de  l'aller  trouver 
d.ins  ùmcamp^et  de  lui  demander  pardon  de  £1  té- 
mérité. Ce  fut  apparemment  i  cette  occalîon  qu'on  ût 
crever  les  yeux  à  lîela  gendre  de  Or.ighîn.i ,  qLi:  fe  ven- 
gea conune  on  le  verra  à  l'article  de  Rodudas.  Dra- 
ghina vécut  encore  à  peu  près  deux  ans ,  après  avoir 
fait  la  paix  avec  l'empire ,  &  en  mourant  il  laii&  fes 
^tais  à  fes  crois  fils  ,  Kodollas  qu'on  vient  de  nommer  , 
Jean  &  Vladimir.  *  Luccari ,  A//?.  Je  ^•i"-*''-  Orbini , 
rvyaunu  dts  Efctavons,  Cinnanius ,  /.  j .  Nik;c[is ,  L  1. 
l>UiT.n;^e  ,  fur:. .'les  Byjlir.t./m. 

DRAGME ,  efpcce  de  monnoye  du  poids  de  trots 
fcrupules  »  &  I4  huitiérae  partie  de  l'once.  Elle  valoic 
fix  oboles  »  on  un  denier  romain  »  As  les  qaacies  dcact 
mes  anicjues  valoient  un  ficle  :  mais  chex  les  Juifs  Ta 
dr.igme  trou  de  li  vileur  de  !a  moitié  du  ficle  ,  ahifî 
clk  valuit  le  double  de  la  dragmc  attiquc.  Les  drag- 
mes  attiques  avoient  ordinairement  pour  empreints 
une  lampe  allumée  *  qui  étoit  le  fymbolu  de  Minerve  p 
fuivant  Boocetooe  dans  lôn  traité  Jtt  moanoyts  ;  k 
dragmc  des  Juifs  portoit  d'un  côté  l'empreinte  d'une 
harpe  ,  &  de  l'autre  celle  d'une  grappe  de  raifin.  Di- 
dragmu  Liiez  les  Juifs  eft  une  li^  uiJc  dragme,  cjui  va- 
loir autant  que  le  (îcle.  Quelques-uns  croient  que  ce 
n  croit  qu'un  demi  ficle  i  tu  jù>i1^  a  apparente  qu.  >  étoie 
un  ficle.*Bud«QSt  «^A('S^Gcoiioviui.Waltoo./'n*4cjiMB, 
hsble  ét  FitritdofutauMt  éts poids  &  mtfura  itt  atuUns, 

DKACOMAN,  <•/,.•.  •.;  DROGMAN'. 

DKAOON  RLN'VLRi>£,  utdcc  dw  ^iiévakiie,  fiit 
inlliruc  par  l'empereur  Sigifuiond  ,  environ  l'an  I41S, 
aptes  la  célébration  du  concile  de  Conllance  «  où  il 
donna  de  fi  illulhes  témoignages  de  ion  zélé  &  de  la 

[)iétc.  Cet  ordre  fleurit  en  Allemagne  Si  en  Italie,  Sc 
es  chevalietsportoicnt  ordinairement  une  croix  lleur- 
dcl'.iec  de  veid.  Aux  jours  fûlenmtls.  Us  le  piioient 
d'un  manteau  d'écarUte  j  Ce  fur  un  tnantclci  de  foyc 
verte  ils  portoient  une  double  chaîne  d'or ,  au  bout  ds 
laquelle  pendoit  un  dragon  renversé  ^  aux  aîles  abat- 
tues ,  émaillces  de  diverses  couleurs.  Le  fujei  de  cetro 
inftitution  ctoit  l'anathcme  prononcé  contre  les  er- 
reurs de  Jean  Hus  &  de  Jérôme  de  Prague ,  &  la  con- 
damnation de  leurs  perfonnes ,  que  Sigifmond  repré- 
feptoit  comme  un  «iranin  défiîit  \  Se  les  couleurs  di- 
yerfes  figoiiioienr  les  dtftrens  appas  dont  l'héiéfie  fe 
fert  ordmaircmenr  pour  tromper  les  fidèles.  Les  lu- 
thériens ,  dans  les  guerres  de  la  religion  du  XVI  fiécle, 
affcderent  de  prendre  [juur  dcvile  ,  d.n.s  leurs  enfei- 
encs  ,  un  dragon  relevé  contre  l'cgiife.  '  liunfin ,  hijf. 
J/ung.  l  avin  ,  thtai,  d'hon,  &  dtchev.  &c. 

DRAGUIGNAN  ,cnkiui»  DnutiMttDragmiùa^ 
num  ,  ville  de  France  en  Provence  dans  lediociié  de 
Frcfus  ,  avec  un  fic'ge  de  fenechal  delà  province ,  inf- 
titué  l'an  I  j  i  ^  par  ic  roi  ^r.lnçois  I.  Il  y  a  un  juge  Sc 
viguier  pour  le  roi  qui  en  ell  feigneur  temporel ,  com- 
me conuc  de  Provence.  Cette  ville  a  encore  uneégUfe 
collégiale,  en  laquelle  ily  aun  doyen ,  9e  luicbaiKÙ«i 
ncs ,  avec  d'autres  prêtres  iubirués.  L'églife  de  Dragui- 
gnan  n'écoit  aiuicfois  que  vicairic  unie  à  l'atchidiacuué 
T«Mc  ly,  Pânkll,  Hh  ij 
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4*AU ,  BU  le  pape  Jem  XXIII ,  &  par  Georges ,  car- 
dinai  d'Anuagnac ,  légat  d'Avignon.  Elle  fut  érigée  en 
coUéeiale,à  la  prière  de  JeandeRafcaa archidiacre  d'Aixj 
mais  l'union  qu'il  s'étoit  refervcc  de  la  vicairie,  ou  pri- 
mauté de  cette  cglife  avec  fbn  bénéfice ,  fut  calice  par 
arrêt  du  parlement  de  Boargoçne,l'an  i(>4i. Cette  ville 
eft  des  nueuIÎHiéet  de  b  ftonavs^faa  «noir  «ft  des 
plus  fertile*.  Elle  »  M  le  rhéaire  d'une  inlifitoé  de  dé- 
ibrdres  pendant  les  guerres  civiles  de  la  religion.  Ou- 
tre l'cglife  collégiale ,  elle»  encore  diverfes  maifons  re- 
Ûgieufes  de  l'un  8c  de  l'autre  fexe ,  Se  un  collège  de  pt2- 
tcesdel40oAnaBChr^deniM.Dt4guignana  été  fécon- 
de en  pérfimnes  defimûr  tcde  mérite.  C'étoit  la  patrie 
de  Bartlielemi  Tixtcr,  gênera!  de  l'ordre  de  faint  Do- 
minique. *  NoiLt^iiamus ,  Si  Bouclie  ,  hiff.  Ât  Prov. 

DRAGUT-RAIS,  chef  des  corf.ures  ;  ;  "'  Libarie  , 
s'éleva  fous  le  règne  de  Soliman  II,  empereur  des 
Turcs,  par  les  fer  vices  qu'il  rendit  i  ce  prince  au  dc- 
favantagc  des  chrétiens ,  fur  lefquelsilcaacou  de  COIll 
côtés.  En  1550,  les  ravages  qullfit  fur kf  mert de  Si- 
cile &  de  Tofcane  ,  obligèrent  l'empereur  Charles- 
Quint  de  commander  i  André  Doru  a'armer  ane  Hot- 
te contre  luL  Jannetin Doria  fon  neveu ,  qui  fut  char- 
gé if  exécuter  cet  ccdre ,  fut  fi  dil^nt&  lî  iieuieu«> 
ttfiOfé  Dngut  au  porc  de  Girakie  entre  CaU 
▼i  Se  Layaco  en  Corie  ,  où  il  fe  crojoit  en  affurance  , 
il  le  prit  avec  rreiic  galères  tic  lui  mit  les  fers  aux  pieds. 
On  ne  fauroit  dire  combien  ce  vieux  pirate  eut  de  ref- 
fentiment  de  fe  voir  pris  par  un  jeune  oibcier  ;  mais 
fon  dépit  s'augmenta  par  les  afirons  qu'il  reçut  pen- 
dant ùi  prifixk  Lotfqoe  fiubeiouflê  vint  en  Provence , 
JannetînvoulantapptiliêrhfùreiirdecelMtbare,  mit 
Dragut  en  liberté,  après  en  avoir  reçu  fa  rançon.  I.a  dif- 
grace  de  ce  cor^re ,  le  rendit  plus  ciuei  envers  les 
chrétiens.  Ilfitunecoarfejalqu'àNaples ,  faccagea  Se 
bmla  la  falabrc,  tc  prît  une  galère  de  Malte.  Andcé 
Doria  lui  donna  h  chafle  Tannée  fitivante.  Diagor  mit 
l'an  ijf  1  ,  l'armée  navale  d'F.fpawne  en  déroute.  En 
1 5  j  j  ,  il  lit  une  defcencc  dans  ï'iiïc  de  Corfe  avec  les 
François  ^  &  en  1 5  5  4  il  courut  les  côtes  de  la  Calabre , 
dans  le  golf«  de  Venife ,  fi  dc-U  fe  retira  à  Durazzo. 
Uavoirdéja  pris  Tripoli,  (S:  Soliman  l'avoir  &tteoaver- 
neur  de  route  la  côte  voi/ine.  En  i  <  (^o  il  fe  ren£t  maî- 
tre de  l'ide  de  Gerbe  partuie  horrible  perfidie.  Car  ayant 
fait  venir  i  Tripoli ,  foas  prétexte  d'amitié ,  un  certain 
Soliman  qui  étoit  feigncui  de  cette  iîle ,  il  le  fît  pendre , 
&  la  lui  enleva.  Les  chrétiens  le  chalTerent  de  l'ifle  de 
Gerbe  ;  mais  il  la  reprit  bientôt  aprÂs  avec  le  fecouts 
desTorcs  Depuis ,  eni  5  <>  5 ,  Soliman  qui  avait  aflîegé 
Malte  ,  commanda  à  Dragut  de  s'y  trouver.  Il  y  vint 
avec  quin2egalËresj&  un  jour  qu'il  reconnoidbu  la  bic- 
che ,  fans  fonger  à  fe  mettre  a.  couvert  du  péril ,  un 
coup  de  canon  qui  donna  cooiie  une  muiaille ,  en  fît 
faurer  un  éclat  depiene ,  donc  le  corfaiie  (m  firapé  à 
l'oreille  avec  tant  Je  violence ,  qu'il  en  tomba  par  terre 

{'ettant  une  grande  quantité  de fang  par  la  bouche  &  par 
enez.  Il  mourut  quelque  temps  après  de  cette  blellîi- 
re,  •  Sigoniuî  ,  in  vita  And.  Dor.  De  Thou ,  /.  11.  n. 
I4.  i5  .  jS.  Mariana-  Conun.  dtChaUondint, 

D&AGUTiN  (Ëiienne)  fils  d'UaosE  I,  roi  de  Ser- 
vie ,  eut  le  litre  de  roi  du  vivant  de  fon  pere  dès  l'an 
1171.  I!  cpoufi  F.lifatah,  fille  d'Eticnns  IV  ,  toi  de 
Hongrie ,  &  il  en  eut  deux  fils  ,  Eiiennt  qtfi  fut  roi 
de  Servie  l'an  ijii  j  Se  Conflamln.  On  ne  fait  d'où 
Luccari  a  pris ,  que  Dtaeutins'ttnniifantdc  voir  régner 
fon  pere  trop  lone-tems,fe  révolocontre  luii&  qu'Uro- 
fe  ayant  été  tué  dans  un  combat ,  Dranurin  lui  lucc^-da 
jufqu'a  ce  cjue  touché  d'un  vrai  repentit ,  il  abandan- 
nât  fes  états  à  Milutin  ,  fon  frère  ,  pour  embralTer  l'é- 
tat monaftique.  Il  n'y  a  pas  plus  de  vérité  dans  ce 
^u'Otbino  a  écrit ,  que  Milotm  »  fiera  aîné  de  Dngu- 
tm .  lui  ajant  donné,  pour  apanage  les  pays  proche 
de  la  Sare  ,  ce  prince  le  révolta  contre  lui  ,  &  prit  le 
titre  de  mi  ;|'i,ù  vient  que  te  p.-.ys  fu:  Lij.pclîc  depuis 
k  tciTc  du  toi  tncnne.  D  auues  écrivains  plus  sûrs 
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nous  apprennent  que  Dragutin  né  boiteux  deadcittct- 
tés  ,  &  d'une  iante  ttès-i&licate  ,  ne  fe  fentant  pas  ca- 
pable de  gcmyernerle  royaume,  ne  retinrpourfuique 

le  pays  ]  1  o:\  i  dit ,  dans  le  voilînage  de  l.i  Hongrie  , 
dont  il  n  avott  rien  à  craindre  â  caule  de  l'aUunce  qu'il 
y  avoit  pttfe,  &  qu'il  abandonna  le  lefteiMîlanalêB 
6erc  pumé ,  qui  s'engagea  i  laidet  en  mwnranr  laceo- 
tonne  aux  enfant  de  ûragutin.  Qn  nt  £ùt  ii«n  ixtnt- 
tage  de  ce  prince,  linon  qu'il  moamt  l'an  i|07.  * 
Ducange ,  fatml,  By\Mt. 

DKAHOMIRE,  Femme A'UraiiJlas dnciSe Bohême, 
irritée  de  ce  que  fon  mari ,  peadanr  la  jeunede  de  (m 
enfiins  ,  avoit  biffé  en  mourant  le  gouvemMncnc  de 
ce  pays  à  fa  mere  Ludmille ,  la  fit  étrangler  par  des  af- 
faflins  ,  en  919.  Non  contente  d'une  aâion  (l  noire , 
elle  poulîa  encore  fon  (ils  Bodcllas  qui  éfoit  idolâtre 
&  ucs-crucl ,  â  tuer  dans  un  kllin  ion  fierc  Vçncef- 
las ,  dont  la  vie  fainte  &  innocente  écoir  infupporta» 
Uc  i  cette  mere  dénaturée.  Mais  de  fi  grands  crimes 
nAdemeurefentpas  long-temps  impunis,  car  elle  pc' 
rir  ,  en  tombant  dans  un  précipice  atu>rés  de  la  ville  de 
l'rague  ,  où  il  Icmbloit  que  la  terre  fc  fut  enir'ouvet- 
tc  pout  l'engloutir.  *  Jtn.  Silvius ,  in  hUl.Sokcm, 

DRANGl ANE,  province  de  Pctfe  ,  qu'on  aomnw 
aajowd'htd  Sig^n  ou  SégtfttM ,  eft  des  plnaocientap 
les  du  pays.  Les  villes  principales  étoicnt  Ariafpe  fc 
Prophthaue.  ♦  Stabon.  Etienne  de  Byzancc. 

DRANSESj  McîcDap0U|dM  àtTbaec % diadut 
TRAUSES.  ^ 

IlLj^  DRAPIER  (Roch)néà  Verdun  en  i<;S5, avoit 
fait  pendant  pluiiràts  années  la  pto&fSon  d'avocat  au 
parlement  de  Pacîs.  Il  menruten ceire  ville  le  lo  juin 
'  7  J  4 ,  îgé  de  48  ans  8c  demi.  Les  ouvrages  qui  nous 
reftent  de  lui  font  i .  Accuraia  inflituiionum  ,Jm ptimO' 
Tum  jurii  tUmtntonim  D,  JuftinLxnitxptanatio  ,accu 
Aau  aoa/mi/sdtJlinf&e,x.JUauiiJtdéafiMujSir  ta 
nutitnt  hia^kûUat  &e,  imprimé  poar  b  première 
fois  en  1710,  en  un  volume  in-ti.  où  les  matières 
écoient  arrangées  par  demande  &:  par  rcponfc  y  mais 
le  public  ayant  paru  fouhaitcr  de  voir  cet  ouvrage 
augmente  Se  dans  une  autre  forme ,  l'auteur  le  donna 
par  formes  de  maximes  en  deux  volumes  in- 1 1  dont 
il  y  a  eu  une  féconde  édition  aul&  en  deux  volumes 
iH-ii.  en  17J1.  }•  Un  Rtcatil  de  dkîjtons  fur  Us 
i/'/xwj,  imprime  pour  la  première  fois  en  17^0, 
donr  M.  Brunct,  avocat,  a  donné  une  féconde  édition 
en  1 748  ,  augmentée  d'un cnïté du champaxi. *  Afiar. 
m£.  de  M.  Boucher  d'Arstl.  ' 

DRAPPIER  (  Gui  )  ne  â  Beauvais ,  prir  des  degri* 
dans  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ,  dont  il  fut  li- 
cencié. A  l'àgc  d'environ  rrcnte-frois  ans  il  fut  pout^ni 
de  la  cure  de  famt  !>auveur ,  paroiflc  allez  confidéra- 
ble  de  la  ville  de  fi«auvais,  qu'il  gouverna  pendant 
cinquante-neuf  ans  &  vingt  jours.  Il  mourut  dans  la 
même  ville  le  )  décembre  lyitf  ,  âgé  de quatrevingr- 
onze  ans  &  neuf  mois.  Il  fut  entetré  dans  ion  cglife  où 
«n  voit  f^n  épitaphe.  Il  efl  auteur  do  plufieui  s  ouvrages 
cltimcs  :  lavoir  ,  d'un  Traiti  dts  OHaiions  ,  in-ix.  ï 
Paris  en  1(85  ;  d'unaurre  intitulé  :  Tradition  d*  l'E- 
gùfi  UHukant  CExtràatrOSoa  ,  pù  fon  fait  voir  qu* 
la Cm^ ai/mt its mtmifirtsmBmdns fiLyonea  i<>99, 
in-dm-e  ;  d'un  plus  grand  ouvrage  fur  le  gouvernement 
de  l'églifc  en  commun ,  imprimé  i  Bafle  en  1 707,  i  vol. 
in-ia.&d'unécritdequatre-vin^  douze  pages  ii*.4«. 
tmttulé  i  J^gj&t  trh4mp»taiueâ  urita  dt  dtitx  fajp^u  * 
Pun  dm  eoadledt  Ftonneif  &  fntm  dt  PKÊoritn  GMtr» 
apportés  par  M.  Je  Mana  ,  archcvcquc  de  Toulouft ,  (f 
dti  aucuns  Papes, pour  Jémr  d'idaun.t^mcns  à  t examen, 
■du  livrt  du pert  Bagor,  Jéfuite,  intitulé  :  Dèftnft  du  droit 
épifeofalt  &c.  Ou  a  une  féconde  édition  de  cet  écrit» 
tevûe  Recorrigée,  en  i<>58  :  ce<ittiniontte  que  l'auteur 
éroit  fort  jcur.c  quand  il  le  compofa,  &  cependant  on 
y  trouve'  beaucoup  de  foliditc  de  d'érudition  ccdcfîaf- 
tique.M.  de  Marca  ayant  f.iit  quelc^uesplaintcscontre 
cet  ouvrage ,  M.  Drap pier  écrivit  une  kitn  i  ce  piélac 
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four fcTvif  de  rcfonfc  a j'a  plalnui  :  elle  eft  aii(G  <fl-4' . 
M.  Drappiet  2  auflî  comporé  la  Dcjcnfc  dtt  ahbîi  com- 
mutdéuura  &dise*rés  pramt^tf  imphniée  en  1685. 
Oa  «tnibo*  plafiean-ferito  mks  en  fàvcor  des  Ri- 
^cxiofis  n:-'j!'''  du  Mît  Qnefne!,d:  contre  k  bttl!e  Uni- 
gemius ,  duui  :l  vu  les  prcmieri  proj^ès.  Le  P.QucfncI, 
aptts  foixante  ans  d'mri.'rrupriotnianb  le  commerce  d'A- 
mitié qu'ilavoit  eu  autrefois  avec  ce  curc^lui  écrivit  une 
letne  W'if  Jiiiwier  1715  ,  &  une  autre l«  n  février 
fuivanc.  On  tRNtV*  dans lét tititraUts,  impri- 
mées à  la  Haye  chaéa  Sàtaet  Jtomê  6,  pag.  159^  i€o, 
uiicloge  de  M.  Drappier ,  &  quelques  particularités  qui 
le  regardent,  ^ue  nous  ne  pouvors  nppurtcr  ici. 
Qoelqnet  conques  ont  prétendu  que  M.  Drappier  nï- 
toic  poitt  anicttr  d»  U  JD^ii/i  iU*  MUstommmda- 
■bûnt ,  Sec.  Il  eftcepeiuUiit  certain  qae  d^eft  lui  qui 
l'a  compofé.  Le  titre  du  livre  a  jette  dans  l'erreur  cetut 
quii  ont  penfé  autrement.  Sik  l'a  voient  lu  ,  ils  auroient 
vu  que  M.  Drappiet  ri'y  prend  que  d  ins  le  tirre  la  dé- 
fente des  abbés  commendataires  j  que  l'ouvra^  eft 
rtdUement  fait  contre  «M,  dr  qu'il  coïKiencmemvec- 
nve  co^tiauelle  ont  oMine  ces  abbés  que  comte  les 
curés  prîMitifk  Attfit  tie  dome-t-on  point  â  Beauvais 
que  cette  ptctcndue  défenfenefuitablolumentla  pro- 
ju^on  de  M.  Drappier.  Voici  le  précis  d'une  lettre  que 
M.  li  iUr^iAdl ,  lieutenant  particulier  au  pré(idial  de 
BeMlvaîS^  *  écrite  i  ce  fujet  i  M.  l'abbé  Gomet.  «  On 
a*  fait ,  <Ét'41 ,  que  le  ptincipal  c^jet  auquel  M.  Dnp- 

pier  rapportoit  fes  rechctches  ,  ctoirles  droits  des 
1  curés  primitifs.  Cure  lui-mCme  d'une  des  ptincipa- 
••  lesparoillê  de  la  ville  ,  (  celle  do  S.  Sauveur  )  &dans 
»  laquelle  il  étoit  tort  contidcrc ,  il  fouffrit  impatiem- 
*  nf  nt  de  fe  voir  dominer  par  le  chapitre  de  S.  Vaft , 
»  curé  primitif  de  fa  naroiUe ,  «li  li  veille  &  le  jour 
»  de  la  Trinité ,  fcte  ae  fon  égtife ,  venoit  y  faire  l'of- 

hce.  •<  Audi  eut-il  à  ce  fujet  toute  fa  vie  des  contef- 
lations  avec  ce  chapitre.  Il  tit  conne  loi  un  FaSum  , 
dow  on  a  oublié  du  parler.  C'eft  on  voloOM  «s-ii.  de 

le  fur  te  mtme  objet.  L'euMory  combat  avec  Ibrceft 

avec  abondance  le  droit  deî  curéî  primitifs,  furtour 
dàos  la  troilîc»ne  partie.  Il  s  y  dccele,  page  415  ,  ta 
.  dormant  l'ellor  a  la  bile.  Il  y  réclame  liirtout  la  liberté 
de  l'oflice  le  jour  du  patron  ;  Si  c'eft  ce  qu'il  avoir  i 
ccEur.  Le  (lyle  de  cette  Définftdkfmxm  k  ncme  que 
celui  qui  règne  dam  loo»  kû  ovragniecoomn  pour 
être  de  M.  Drappier.  M.  te  Kfaredul  afoute  dant  là  let- 
iie,  qu'il  a  en  mains  l'exemplaire  de  cette  Dif^r.fe,  qui  a 
appartenu  à  M.  Drappiet,  avec  quantité  de  feuillers 
blancs  où  l'auteur  e  nie  paflcr  fes  additions  &  correc- 
lîoQi  ,  0e  que  les  mime  font  chaudes  pateills- 

ment  en  diven  endmis  de  imeet  de  la  mteiemaîn , 
aulfi-bien  que  de  quelques-aunet  <|nî  ne  £mic  pts  de 
l'écriture  de  M.  Drappier. 

DRASKOVICZ  (  Georçe  1  évêqnc  de  Cinq-Lgli- 
lesenHoiwrte,  iui envoyé  au  concile  de  Trente»  oii 
il  brilla  paru  pcudence  8c  pir  lès  talens.  Ce  fiitloiqui 
en  1 5<t  y  harangua  pour  le  royaume  de  Hongrie  au 
nom  de  l'empereur,  l!  lût  enfuite  éfevé  focceffivement 
à  l'évcché  de  Javarin  ,  (.V  à  ccrliii  de  Colocza.  Danv  le 
même-temps  qu'il  hit  élevé  à  cet  évcché ,  le  pape  le 
nomma  .ludi  au  cardinalat.  Enfin  en  1 5  8  5 ,  il  fut  vice- 
wi  de  Hongiie  :  il  mourut  la  mîtne  année,  &  fiit  in- 
hamé  i  Javarin. Il  fttt  enitmementre{»renédn  roi ,  & 
de  tou4  les  gens  de  bien.  Il  .'l'^ivoit  que  ans. 

DKAUDIUS  (  Georges  )  aiiceut  Allc-mand  ,  nous  a 
donné  une  bibliothèque  claflîque  en  trois  volumes,  où 
ilaiemaifè  tooies  fortes  de  livres ,  qu'il  a  rangés  fous 
des  rittesejnémut  des  fciences  &  des  arts,  obfervanr, 
*1ltant  qu'il  a  pu ,  l'ordre  alphabétique  de<.  furnoms.  Il 
*  'écouvert  en  partie  ,  quelle  étoit  la  meilleur  mctlio 
de      drclfer  ces  fortes  d  ouvrages  ,  ^c  i)n  p-uc  dire 
fl^'il  y «ft  entré ,  quoiqu'il  l  ait  fait  d'otie  manière  fort 
impatfa.,,  Cçft  j      pris  une  compilation  des  livres 
qpionc  p«i  «ui  feues  de  Fiancfect)  mais  eUe  n'eftpas 
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en  alFez  boa  ordre  ,  3c  elle  eft  remplie  d'une  inRnicé 
de  butes,  foit  dans  les  noms  des  auteurs,  fbit  dans 
l'cxpolition  des  titres  des  iivies  %  OU  dans  les  cU- 
fres  des  années  de  l'édition-.  Celle  bibtiodi^qtw  ne 
lailTepai  d'a,voir  fon  utilité  ,  dans  l'eut  mCmc  où  elle 
eft  ,  principalement  pour  ceux  qui  connoillcnt  dcja  les 
livres  d'ailleurs.  On  y  a  corri»^c  quantité  de  fautes  ,  Se 
on  y  a  lait  i>eaucoup  d  augraentationc  dans  les  deux 
demie  reséditions  qui  s'en  fjoc  fiûlst.  *  SamaelSchoo- 
te ,  kbtuMt,  kMoricv  pjii/o/dgi 

DRAUSlffoB  DROSIN(  faint)  évêqlie  de  SoIlTo»», 
vint  au  mot  .de  du  temps  de  Cloraire  H ,  roi  de  France. 
U  naquit  dans  le  Soiflonnois.  Son  pcre  Leudomar  Si  fa 
mere  RathiUt  le  mitent  fous  la  conduite  de  (àioc  Anlè- 
nc  évêque  de  SoiHons,  qnicneocim  ttisi'^caod  îôin  , 
&  l'admit  au  iKMnbre  des  devcs.  Bettolein  fon  fuccet  * 
feur  donna  l'archiJiaconé  de  Soldons  1  Draufm  ,  qui 
parvint  peu  de  temps  après  à  l'évcché  de  Soiflbns;  il  s'a- 
quita  parfaitement  de  rous  les  devoirs  d'un  bon  tc 
pieux  évcque  ,  &  lit  batir  l'abbaye  de  faim  Pier- 
re de  Roihande  ,  entre  la  rivière  d'Aine  6c  les  fo- 
rets de  Cuiâè  &de  Lai«;ne,  â  lepc  lieues  de  la  viU 
le  de  Soldons: il  y  établit  des  religieux  qu'il  gouver- 
na lui  même.  Il  fonda  aiilli  en  (;<S  ,  une  .uitie  abbaye 
de  iiUes  aux  portes  de  Soilluns ,  qui  iublitW  encore  au- 
joutd'hui  fous  le  nom  de  Notre  -  Dame  de  Soilibns. 
Diauiîn  mourut  le  cinq  mars  de  l'an  6  74  ou  ($7  ) ,  apràt 
plus  de  vini^t  ans  d'cpifcopjt.  La  ftrc  principale  de  ce 
lamt  (e  cclchrc  le  \  tIe  mars  ,  auquel  les  martyrologe* 
de  Trance  mettent  ia  murr.t.  abbaye  de  Notre-Dame  de 
Soillons  tait  une  leconJe  tète  de  la  rranllotion  arrivée 
le  X  juin  *)So,  Nous  avons  perdu  la  première  hiftoire 

3ue  l'on  a  faite  de  ce  faincCdle  qui  nous  refte  n'eftqiM 
u  X  lîécic.  L'ordre  des  temps  n'y  eft  pas  exaâ ,  ni  tous 
les  faits  n'y  font  pas  cerrains.  *  Du  Chêne,  iti  kiflomms 
dé  Franc*.  Henlchenius.  Dom  Michel  Germain  béné- 
dictin ,  dam  fon  hijloirt  de  Noire  ■  Dame  de  ioiffoaS., 
BaillcCjV;iJ  dci  fiunis  ,  5  tnars. 

DRAW  ou  LA  DRAVE,  Drsutôc  Dravus ,  riviei» 
d'Allemagne,  qui  a  là  fonce  dam  les  Alpes,  près  du 
bijurii;  d  lrinichen,  dans  le  diocèfc  de  Sa  tziiourg  ,  & 
vers  les  trontieces  du  I  irul.  De-la  la  Diave  couic  dans 
la  C  ,u  int!ue ,  &  puis  entre  dans  la  Stirie  &  la  Hongrie  : 
âc  aptes  avoir  te^u  le  Muer ,  Se  un  très-grand  nombre 
d'autres  rivieies  moins  conlidérables ,  ellcfe  jette  dans 
le  Danube  au  deflons  de  Cin^Eglifes  au  village  d'Er- 
dewdt  oudeTrab.*StraImn.  Pline.  Ptolemée.  Cluvier. 

Bci  tins  ,  cvC. 

DRAY  rON,  bonne  ville  d'Angleterre  avec  marché 
dans  la  partie  nord-eft  du  comté  de  Shtop  ,  dans  U 
contrée  appellée  Brmiford ,  fur  les  troncierea  da  comté 
de  Siafiônf,fiiaée  (or  le  côté  otctdenta)  de  la  rivière  de 

Terne.  Elle  eft  remarquable  par  la  bataille  qui  fe  don- 
na près  de-U  entre  lesniaifons  d'Yurck  &  de  Lancaftre. 
■•  J)uhon,  anzL 

DREBBkL  (  Corneille  )  habile  philofophe,  naquit  â 
Aclmacr ,  en  1 5  71.  Il  étoit  d'une  extraâion  diftinguée: 
il  avoit  un  firere  député  aux  Etats  généraux  i  la  Haye. 
Corneille  s'appliqua  dès  fa  jeunelTè  a  la  philofophie ,  & 
il  y  lit  de  lî  gram's  proi^rès  ,  que  l'empereur  Ferdinand 
il  te  choitit  pour  avoir  foin  des  études  du  prince  fon 
fils.  Corneille  s'aquita  de  cet  emploi  avec  honneur  :  & 

[tar  reconnoiHance  l'empeteor  te  âc  l'un  de  fcscooieiU 
ers.  Cette  pt ofpérité  dura  fiilqn'â  ce  que  Drebbel  eÂt 
atteint  l'âi^e  de  48  ans.  Vers  ce  temps  l.i ,  Frcd;'ric  ,  élec- 
teur Falatin  ,  alors  toi  de  Buhtmc  ,  s',:tant  emparé  de 
lavillede  Prague  ,  plulieurs  confeillers  de  rempereur 
y  farem  pris ,  &  misAmort.  Dtebbelfut  fait  aullî  pri> 
fonnier  \  8c  dépouillé  de  tous  fes  biens  ^  mais  j  la  pni» 
re  des  Etats  gcnéraux,  &àceUeduroid*Ani^lcrerre  . 
il  fut  mis  en  liberté,  &  envoyé  au  roi  d'Angleterre.  Ce 
monarque  reçut  tres  Uvor.-'blement  le  l'hilofnpbe  , 
qui ,  à  fon  tour ,  lui  ftt  prcfcnt  d  un  globe  de  verre  , 
dans  lequel  on  affûte  qu'il  produisit  un  mouvement 
perpénielfpac  le  nwjren  des  quatre  élémentron  pouvoic 
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y  voit  fUai  fcfpacedevingt-iiuairc  heures  tout  c«  cpn 
arrive  en  un  an  fut  la  tern  ,  &  y  aW«rv«f  tOW  lesans , 

lous  les  jours ,  &  i  toutes  têt  heures ,  kcoun  du  foleil, 
de  la  lune ,  des  planettcs  8i  des  étoiles.  On  pouvoir 
coRiprendiefoiu  mcoM  voie  ce  que  ceOt  que  le  rroid  j 

3uelle  eft  la  canfeda  pramicriDObile  y  quelle  eft  celle 
iifbliel;  Gamiiieittii  âicoMMivoîr  b  ciel»  lualbtes, 
laltme,  la  mer,!»  tnrs;  quelle eft la odfedn flux 
fcrïux  ^  celle  du  tonnerre ,  de  U  foudre  ,  de  la  pluie  , 
du  vent  y  Si  cônimcnc  coûtes  chofes  croillenr  Se  l'aug- 
mentent. Mais  pour  croire  tant  de  merveilles ,  noui 
«'avons  ^nèces  a  autres  garans  que  ce  que  noue philo- 
.lôphe  du  Inimictnc  de  fes  découvertes,  dans  tes  ou- 
vrages ,  ^  en  particulier  dans  celui  du  tnouvement 

Esrpctuel.  Outre  ce  g^Iobe ,  on  prétend  encore  qu'il  fa- 
ric|a.i  un  bateau ,  ou  l'on  pouvoir  ramer  fousl'eau  de- 
puis Wefboinfter  jufqu'a  Grecnwich ,  c'eft-i-dire  , 
detnc  milles  d'Allemagne,  &  même  beaucoup  plus  loin 
fi  on  le  vouliMC.  Oofouvaic  de  plus  voir  inm  leba- 
teau ,  &  y  lîteiiitme»ikin  avoirbdbindedundeBeow 
ileUmpe.  On  ajoute,  que  l'on  n  vu  l  bateau  plu/ïeurs 
années apicÂ  fur  le  bord  de  la  i  ^r.iilc.  Drebbel  (àvoit 
encore  faire  certaines  machines  pour  produire  la  pluie, 
is  connette  &  les  éclairs ,  auflî  naruteUement  que  (i 
ces  effect  venoient  du  ciel.  Par  d'autres  machines,  il 
produifoit  un  fioid  pareil  â  celui  de  l'hiver ,  6c  l'on 

Srotefte  qu'il  en  fît  l'expérience  >  à  la  prière  du  roi , 
ins  la  fàlc  de  Wcltminrter,  &:  que  le  froid  fut  fi 
^and>  qu'on  ne  pur  le  fupporter.  l'ar  une  autre  ma- 
chine »  Il  pouvoit  cirer  d'un  puits  ou  d'une  rivière 
line  V'i*'^  quantité  d'eau  i  la  fiùs}  il  avoitaofliuiie 
adrâ%  panicidiére  pour  faire  À:lone ,  même  au  mi- 
licii  de  l'hiver  ,  des  crufs  de  canne  5c  de  poule ,  fans  les 
iaue  couver,  li  avoir  le  fecrer ,  par  le  moyen  de  cer- 
taines machines ,  d'expofcr  aux  yeux  toutes  fortes  de 
rcprcfentations  de  tableaux ,  fans  qu'il  y  eût  rien  de 
xéel.  Il  favoit  conftruire  un  verre  de  telle  forte  ,  qu'il 
aitiroit  à  lui  la  lumière  d'une  chandelle ,  mife  i  1  autre 
bout  d'une  fale ,  Se  donnoit  ifC^z  de  clarté  ,  pour  qu'à 
cette  lueur,  on  put  lue  trcs-aift-mcnt.  Il  pouvoir  faire 
une  elpcce  de  miroir  pUc,  fans  aucune  facette  ,  qui 
rendoic  jufcju'à  fept  fois  en  même  temps  l'objet  qu'on 
lui  pc^eotou.  Voilà  hien  des  nervetlles  que  l'on  trou- 
Te  racoméet  férîearemenr  ,  avec  1>eaucouj>  d'aatres , 
dans  la  chronique  d'Alcmacri  maisne  fi»udroit-i!  pas 
en  renvoyer  la  plus  grande  partie  dans  le  pays  des  chi- 
mères ?  Quelques-uns  ont  fait  l'honncut  a  Drebbel  de 
l'invention  du  télefcope.  Ce  philaib|Ji0  mourut  i 
Londres  en  i  £  ;  4,  à  Tige  de  foixame-denz  ans;  *  Voyez 
J.  F.  Weidleri  Hifiorie  ajlrommi^  ,  c.  XV',  fed.  1  lî  ;  le 
diSionnain  hiftorùjm  ,  édition  de  HolLinde  ,  174a,  & 
le  fupplcrnau  français  de  Bajlc.  M.  l'abbc  Lcnglei  , 
dans  iôon  Hifloirt  dt  Ut  plulojbphse  htrmctique  ,  tome 
Illt  piges  151  &  ijj,  cite  de  Drebbel ,  qu'il  nomme 
Diebel  ou  Dreppels,  les  ouvrages  fuivans  :  De  naturd 
tkmentomm  ,  &  de  qtantaeffentia  liher ,  cum  tjufdtm 
EpiJlo.'J  lit  mobdis  perpeiui  irivenùdnt ,  è  èeigieo  Uio- 
meuc  m  laùnum  mnd  J  Pttro  LaurtmUrgio ,  à  Ham. 
boufgj  rfii  I,  /«-S",  le  même  livre  De  natard  cUmcn- 
taram^  iFrancibrt,  &àCcneve  xCi.l^  in-^".  i«.Cor- 
neîOe  Drebbel>  drax  Traités  pbyfiques,  i.  dt-laiù' 
ture  des  EIcmens  ;  1.  de  la  QuintLifence  ,  i  Paris  , 
1671, 1.  t'ell  ians  doute  un;  rraduction  des  précé- 
dens.  \'alcce  André  parle  aulli  de  Corneille  Drcobel , 
dans  ta bibhotltéque  oeigique ,  édition  de  1 7  j  9, 1/1-4°. 
tome  I,  page  1(^9. 

DREUNCOURTC  Charles)  miniftre  de  l'ég;Iire  P. 
R.de Cbarenron,  ètoirnéàSedan  le  lojuillcc  ijyj. 
il  fut  choifï  niinillre  de  Cîiarenton  ,  oii  il  prêcha  fon 
premier  krmon  le  1  j  mars  1610.  il  a  ctccn  grande 
eftime  parmi  les  perfonnes  de  fa  communion ,  &  a  écrit 
divers  ouvrages  cootte  |«9  catholiques.  Il  mourut  à 
Paris  le  j  novembre  de  l'an  \6i^.  Avant  que  d'être 
miniftre  i  Paiis,  il  l'avoir  été  proche  de  Langres,  & 
ceux  de  fa  commuiuon  1  avoient  employé  dans  divei- 
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fes  afiirn  importantes.  Ses  oatrrqjet  les  plus  connut; 
font  tto  catcchifme,  un  abrégé  des  controverfes ,  une 
confbtarioti  comte  Ini^lîayeurs  de  la  morr ,  un  li  vre  de 

la  ptéparadon  d  la  fainte  ccnej  les  vifites  charirahics 
©ti  tmq  tomes  j  trois  volumes  de  fermons  ;  le  hibou 
des  jéfuites  \  l'honneur  di^  i  la  bienheureufe  Vierge 
cootte  réviqœ  duBeilaf,  qui  n'a  voit  /amaîaamanl 
cet  hoPMOt  dis  à  U  Aùnce  Vierge ,  &  plofîeaxs  anrec 
ouvrages  encore  plus  remplis  de  préjuges  ,  &  Hcfam 
raifoimemens.  Ilépoufa  er.  1625  la  fille  uiuquc  d'un  ri- 
che marchand  de  l'aris ,  nommé  Bolduc,  de  laqueUè 
ii  eut  feiie  enfans ,  entr  autres  Laurint  Dreliiaciaan, 
qui  a  été  minilbe  à  la  Rochelle»  Ac  elt  mon  dsJki  k 
même  profeffion  à  Niort  en  i(;So,  llx  mois  après  être 
devenu  aveugle ,  étant  âgé  de  56  ans.  On  a  des  fermons 
de  lui ,  fit  un  recueil  de  fonnets  chtcficns.  Heniii  Dre- 
lincourt ,  miuifue  i  Oien ,  puis  a  f  ontaincbleau,iiiotc 
avant  168;  \  Charles  Drelincourr ,  qui  fuiij  An<  ' 
ToiNE  Dreliocouit,  mèdmn  emaocdiiiaire  du  can- 
ton de  Berne  ;  &  PiiniiB  DreUncottrt ,  mimftre  de  l'é- 
eLfeanj^licane  ,  5:  doyen  d'Armac/i ,  archevcque  d'Ir- 
lande. Les  autres  enfaus  de  Dteljncouft  fonc  prévue 
tous  morts  en  bas  âge.  *  Bayle  ,  dtSion.  critiq. 

DRELINCOURT  (  Charles  )  bis  du  précédent» 
naquit  à  Paris  l'an  i  â  ^  j ,  &  fut  reçu  doâeot  en  méde- 
cine en  la  facuîrc  de  Montpellier  l'an  1654.  Après  s'ê- 
tre fignalé,  en  qualité  de  premier  médecin  du  roi  pour 
fes  armées ,  tant  i  l'armée  que  M.  de  Turcnnecom- 
muidou  en  i  Luidre ,  qu'à  Paris,  il  fut  appelle  par  le» 
curateurs  de  l'académie  de  ieyde  en  pour  y  pro. 
felTer  h^  médecioe ,  &:  devint  premier  médecin  d« 
Guîllatnne  prince  dX)range  &  de  la  princeflè  fon  èpou- 
fe.  Il  brilla  bcnucoup  dans  fes  leçons ,  aullî-bien  qu« 
dans  les  eiuviagcs  fur  la  médecine  &  fur  l'anaromic*  6t 
mourut  à  Uyoe  le  51  mai  165)7  >  laillànr  un  fils  uni- 
que Charles  Drclincourr ,  qui  fut  leju  A^fOxat  en 
médecine  en  1  £9  j .  *  Bayle ,  dta.  cris. 

Les  ouvrages  de  Charles  Drelincourr  qui  fait  Je  fu- 
jet  de  cet  article  font  :  un  difcours  latin  piuuuncc  i 
Montpellier,  &  imprimé  aa  niLine  lieu  en  i<îj;,  où 
il  venge  les  médecins  conttc  ceux  qui  les  accufenc  de 
n'avoir  point  de  leUg^on  «  ftdans  lequel ,  afin  de  faire 
tomber  plus  efficacement  ce  ceptodM  ,  ii  las  exhwce  à 
paflêt  de  la  confîdératian  de  fa  natnre  ,  âta  connoîC* 
uncc  &:  i  l'amour  du  créateur.  Hn  autre  difcours  latin 
i  1  honneur  de  La  facuiré  de  mcdecruc  de  Montpellier  , 
en  1  <}  )  4.  Riponft  à  la  ieitre  du  landgrave  de  Htjfe  aux 
cinq  minifins  de  Paris,  la  féconde  édition  efkde  Genè- 
ve i<;£4,//t-S*.(7ne£IIêTtationfiir  l'accoochement  db 
forceà  fniir  mois,  en  1667.  Une  apologie  pour  la  mé- 
decine ,  où  il  prouve  qu'il  eft  faux  que  les  médecins 
aient  cté  chartes  de  Rome  pendant  600  ans,  en  1671. 
Des  opufcules,  à  Lejrde  en  1 6S0.  On  ^  trouve  rrois  des 
écries  dptu  «t  fiwf  dt  forttr.^  mais  il  y  en  a  plufîeurs 
aunes  nouveaux  dans  ce  ncueîl.  On  trome  auiC  quel- 
ques dîflèrurions  de  la  compofition  dans  la  BMiakee* 
mtdico.pra3ica ,  de  M.  Manget.  Vipneul  Marvllle 
t.  1,  p.  j7,  lui  attribue  une  vie  de  Jean  Calvin.  I^oyt^ 
Manger  «fans  la  BMadufti  ftriftansm  mtdùtnm 

K7DRENTE  (  la  )  province  de  Hollande,  l'un  des 

trois  quartiers  qui  compofoient  la  province  d'Owcrlf- 
fel.  Elle  en  ell  au;ourd  hui  feparée ,  &  cft  joiutc  depuis 
plus  d'un  (iéde  au  gouvernement  de  Fiife  &  de  Gro- 
ningue.  Ce  pays  efï  tout  rempli  de  marais.  Sa  capitale 
fe  nomme  Coworde.  Le  pays  deDrentefut  donné  en» 
tierement  à  l'évêque  eCiirégUfed'Utieclitparl  empe- 
reur S.  Henri ,  un  peu  avant  là  mort  Pan  1014.  Cette 
donation  fut  confirmée  peu  après  par  fon  fuccelleur 
Conrad  USaUqut.  De  forte  que  lescvcques  d'I  'treclic 
jouirent  du  haut  domaine  de  ce  pays  jufqu'cn  1 5  a  te 
que  le  <luc  de  Goeldte  »  après  une  «Ktre  de  quelr*^' 
années  en  déponilU  Philippe  de  mnrgogne  , 
évèque  d'ITtrechr.  L'empereur  Cliarles- Quint -P"'"* 
l'entrcprifc  du  duc  de  Oucldre  j  mais  ce  ii  P*"*^ 
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profiter  lui-même  ;  cir  il  engage»  cet  cvcc^e  à  lai  cé- 
<lct  les  droto  «le  (im  égU£e  ùu  la  Drente  ,  audi  -  bien 
que  far  le  nfte  de  l'Overiflêl.  Ce  pays  fat  conquis  par 
le  ;  Î  Tini^ois  en  1^71 ,  mais  ils  l'abafidonnercnt  dcui 
tru  ^i^ius  ,  &:  il  retLjuma  fous  la  poi&nce  deséuts  ^ 
ncraux ,  i  qai  il  appacàiiic«ncanàpi»&nr.*LaMar- 
Ùaiétet^ki.  geogr. 

DREPANIUS  (Latinut  Pacacus]  poece  &  orateur 
célèbre  qui  flonlTiHi  fac  k  fin  da  IV  fiécle»  fous  l'etia- 
pire  du  grand  Théodolê  &  de  fes  fil*  ,  émit  né  dans 
I  Aqult.une  ,  Se  dans  les  tcncbrcs  «lu  paganjAns  donr 
il  n'ell  point  forti.  Aufone  loti  ami ,  quoique  plus  âgé 
qge  lui ,  le  confdtoit  fur  fes  propres  ouvtagei ,  &  le 
foumeccoic  k  iês«?il>  Il  lui  a  adrelK  plufieurs  de  les 
pièces ,  où  il  le  loue  bi-mlms  comme  an  poëte  excel- 
le n:  ,  qu'il  ne  faifoic  pas  diftcuStL  rcgirder  comme 
foi»  maîrre.  Il  ne  nous  refte  aucune  poclie  de  Drepa- 
nius  :  nous  n'avons  de  lui  <^u'uii  dilcourv  laiin  qui  a 
fouvent  ctc  imprimé.  Voici  i  quelle  occalion  il  avoit 
éfc  prononcé  :  Théodofe  le  Grand  étant  allé  à  Rome 
après  la  défaite  de  Muioitt  en  jS8,  Dcepenùntût  d^ 
puté  de  la  parc  de*  Gaulois ,  pour  ftlicinr  ce  prince  (or 

fi  vidtoire.  C'cd  le  fujet  de  foii diCi-ours  tni  panégyri- 
que, qu'il  pionon^a au eommeiicenicnt  de  1  an  jSy,  en 
prcfence  de  Théodofe  &  du  fénat.  Cctcc  d^putâdon 
joimeiloii  lavoir  lui  &t  honneur.  Il  fiir  depuis  pru- 
conful  >  &  Ton  croit  que  ce  fm  d'Afrique  ,  en  }  90. 
l;ii  ,  il  eut  la  charge  d'mtendar.r  du  domaine.  Il 
ctoit  en  relation  avccVoiateut  .S)niiii.u-[ae  ,  qui  lui  a 
•  écrit  plulicurs  lettres  que  nous  avons  encore.  S.  Si- 
doine Apollmaire  le  loue  dans  les  lîennes.  Il  ne 
fimrpas  le  confondre  avcc  on  antre  Pacatos  plus 
jeune  que  lui  de  plus  de  Rente am,  oî  vitç  Drepa- 
wius  Florus,  aureur  dn  VD  fiéde,  comme  a  fait  Baro- 

niiis.  *  ^V_>v(  les  lettres  de  Sidimius  Apolliuaris  avec 
les  noces  de  Savaran  j  l'Aulone ,  ad  ufum  Ddphtm  ;  & 
\a  notes  de  M.Souchay  \  les  Purugyriàvuattadufitm 
Dtlphiai  i  àt  i'Ufi.  luttrairt  Je  la  Frdatt,  10m  1,  //. 


DREPANIUS  »  ehtfdu^  FLORUS ,  furaonmié  Ma- 

DRESDE  ou  DRESDEN,  yille  capiule  de  la  Mif- 
nie  dans  la  haute  Saxe  en  Allemagne ,  efl  liiuée  dans 
un  lieuaotéable,  tefiltibftilïce  par  Charlemagne  dans 
le  VIII  (lécle,  pour  arckerles  incurHons  des  ftahémes. 
Cette  ville  eft  devenue  oonfidérablc  ,  par  la  réfidence 
que  les  éleéleurs  durs  de  Saxe  y  font  depuis  pl.ificurs 
années.  Elle  eft  airofce  de  l'Elbe  qui  la  fepare  en  deux 
patties  .jointes  par  on  pont  de  pierres  d'une  Ihuânre 
admirable.  Lapanîe  qui  eftau>deiàdnfleave,eftap- 
pelUe  la  Ville'Neo*»  \  8r««  nomme  aatmim  vtOt  ceUe 
qui  eft  en  deçà  où  l'on  voir  palais  magnifique  de 
rclcdcur  ,  accompagné  d'un  très  beau  iardui.C'eft  en- 
core dans  cette  partie  que  l'on  retnarque  la  citadelle 
te  l'arfenal ,  avec  quantité  d'autres  beaux  bâtimens , 
tant  faims  que  profanes ,  qui  rendent  cette  ville  une 
des  plus  bellea  de  k  Saw.  *  BiU.  Gem.  Laents , 

kift.  univ. 

DRESDEN  ou  de  DRESSEN(  Piar«  dt)  Urftifie , 

durchei  PIERRE. 

DRESNERUS  { Tlwmas  )  de  Leopold ,  a  racueilli  le 
dtoic  polonois ,  fuivant  les  con^iniions  il  k«  ftatuts 
de  ce  royaume.  *  Denys  Simun ,  UhStA.  êu  Mu.  di 
droit ,  tom.  II. 

DRESSERUS(  Matthieu  )  Lutncncn  ,  naquit  à  Er- 
fiitt  le  »4  août  i  ;  )  â-  Après  fes  premières  études  ,  fai- 
cetà  Eilleben  »  il  ptit  pendant  quelque  te  mps  les  leçons 
HàtMmadmn^à  WKtomberg.  L'air  de 
cette  ville  ne  lui  convenant  point ,  il  rerournj  \ 
Etfurt ,  où  il  étudia  le  grec  fous  Maurice  Stdeinan. 
En  1 5  r>  i'  '•'"f  degré  de  jnaîtte-cs-irrs ,  &  prcf- 
on  aui&càt  il  &t  chez  lui  des  tenons  de  rhétorique. 
Ilttonca  depuis  dans  le  collège  d'Erfiirt ,  &  a^am  ér£ 
aggrtgé  au  nombre  deapcBftflmrs  «n  philofophie ,  il 
cakif^  le*  hamamiik  9L  k^Ili^  grc<3qae  pendant 
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Teizo  iiK  ,  lîans  fa  pMtic.  An  bout  de  ce  temps ,  on 
i'appelia  i  iene ,  pour  remplir  la  place  de  proielieur  en 
hilioire  &  en  éloquence,  que  Lipfe  laiffuit  vac.inte.  Il 
tic  fa  harangue  inaugurale  l'an  1574.  Plufîcurs  échvains 
jTrétendcnc  cependant  que  jamais  il  n'a  cnfciené  4 
iene;  oiiji  qu'il  en  foit  ,  il  n'y  demeuta  paslong* 
temps ,  iuppofé  qu'il  y  ait  profeflî.  On  le  fit  venir  à 
Mifnc  ,  aia  il  fut  principal  du  collège  ^  &:  en  i  j  8 1  ,  il 
obtînt  dans  l'académie  de  Letplïck  une  cluire  dliuma- 
nnés ,  avec  une  penliun  pour  comitmet  rhiftoue  dè 
Saxe  ,  lie  l'abricius.  A  fon  a;  rirtv  à  Lcipfî^k  il  trouva 
de  la  divifîon  parmi  les  dodours.  Les  uns  vouloicnt 
introdiiirv  la  philofophie  de  Kamus ,  les  autres  s'y  Op* 
pofoient.  OrelFerus  auroit  bien  voulu  n'encres  dans  ao* 
cun  parti  ;  mais  quand  il  vit  que  ces  cooieftadoo* 
ëtoient  liées  avec  celles  qui  avoienc  trait  i  la  théolo- 
gie ,  comme  il  éroît  luthérien  rigide ,  il  fe  joignit  auit 
advci  Ciirt  s  des  partifans  dé  Ramus ,  que  l'im  nom- 
mou  CM'vintJiei  couvera ,  OU  lathiritns  mirigés.  Il  pallà 
à  Lciplick  tout  1j  telle  de  fa  vie,  Ac  il  y  moUrat  le  | 
d'oâobte  _iiSo7.  U  eftauteur  des  ouvigtes  fiiivâni  t  U 
HAttonatimviuionit ,  d^pofitionis ,  &  ttatmionU,  Cèn 
quaiitor  ,  illujlran  quàm  pUtrimlt  cxtt':f:ii  ,  fj.  iis  ($• 
pkil(ifopkicis.]iiy\c ,  après  Mclchiot  Admi  ,  1  apporte 
autrement  le  titre  de  ce  livte  j  ninisil  h  rapuone  mali 
Cette  rbétocitjue  a  été  itnptiinie  en  1184.  M.  Cibert 
en  donne  une  idée  dan*  te*  J6gtme»s  éu  /irons  ^/krkt 
auutirs  iju'i  ont  traité  dt  la  rhttorlqi.è  ,  tuine  II  page 
5îH  &  luiv.  î.  Trts  Itbri  progym/iafn.uium  Istufitiunt 
v;raca  ,  o/anonrtrt  ,  tpijiolarum ,  &  poimatutn  ex  au- 
tonhus  Jaerts  t>  profanis  ,  cuin  txtmpUs  modum  ftnbta» 
di  monjlrannbtts.  ).  Ifagogt  hijlorica  per  miUtnofios 
diflributa  ,  O  ad  annum  ufqut  nonagtjtmum primum fit' 
pri  mille  quingentos  deducla  ,  à  Leiplick  ,  1 5 S7,  i/i-S". 
M.  l'abbé  Lenglet  dans  fa  McihcJt pour  ciuJUr  rkijlùi- 

édition  de  i7j5,  ;'»-4".tomc  Ili,pagc  j,  dit  que  ce 
livre  efl  un  mauvais  abrégé  d'hifloirc  y  &i  que  ceux  qui 
le  liront  en  feront  fort  méconiens.  ^.Mattkti  Dnffaiit 
ftjtis  6*  proccipuli  anni  pmiiia  liber ,  non  fotkm  aomU 
'  '/oridi  ,  f:J  uftim  etiant  ftjlorum  in  vUa  chriflia- 
nu  mJicanî  ,  i  Wittembcrg  ,  15  84,  /«-S*,  j,  du  mê- 
me ,  defeftis  ditbus  chrijiianorum ,  juJ^orum  (r  uhni' 
eonmtÙnr^  i  Leipfit.k  ,  1)97.  i/i-S".  *  Voyexle^ïtf* 
tmuuûn  hijloriftH  ,  édition  de  Hollande ,  1 740,  &  let 
autres  auteurs  que  nous  venonsde  citer. 

DREUILLET  (Elifabeth  deMonlaur  )  née  A  Tou- 
loulc:  ,  lillc  dL-  Nlontaur,  Touloufain ,  qui  a  fut  des 
pocfus  latines  que  l'on  croit  encore  manufcrites  Elle; 
cpoufa  M.  Drcuillet ,  pr<:hd«nc  aux  enquêtes  au  pirle 
menc  de  Touloufe ,  U  mailoafiit  pendant  la  vie  de 
fon  mari  le  rendés-vow  dés  cens  du  premier  nWkite 
de  fa  ville  ,  an  milieu  defquels  elle  bidloit  par  l'agré- 
ment de  fa  convcrfadoti  &  la  fécondité  de  fongcnie. El- 
le a  en  prefque  la  même  réputation  à  Pans  brfqu'elU 
y  vint  ap«:ès  la  mort  de  fon  mati ,  &  M.  de  Campiftfon 
la  prodnilit  chez  quantité  de  perfonnes  d'efprit  :  elle  * 
été  longtemps  aiïbciée  aux  diverciiremcns  de  Sceaux  , 
ou  elle  eft  morte  an  mois  de  juillet  175  0  ,  âgée  de  74 
ans.  Elle  fut  inhumée  au  même  lieu.  Elle  a  fut  quanti- 
té de  poeùes  françoifes  qui  font  encre  les  mains  de  m*> 
dame  la  duchede  du  Maine.  U  y  en  a  peu  d'iir^riméei. 
L'^logpie  tnticulée  Clim:nt ,  dans  te  recueil  do  ver» 
choîfis ,  IlaHaye  en  1 7 1 5 ,  &  l'épithalame  qui  eH  dans 
la  cinquième  lettre  du  nouvellifte  du  ParnafTe  ,  font 
de  fa  coiiipolicion.  M.  Titon  du  TtUct  a  donné  place  è- 
cette  dame ,  dans  fon  Parnajft  français  in-folio. 

DREUX»  fut  laBlaife,  en  latin  Dneam,  ville  de 
France»  avec  ritre de  comnf ,  eft  fituée  dans  le  Bhifois  « 
on,  félon  d'autres ,  dans  le  gouvcrncrrcnr  r!L'l'ii\'  Jr- 
Krance  ,  i  caufe  que  fon  clcAlon  eft  de  ia  gcncriiite  da 
Pans ,  à  feize  lieues  de  cette  capitale,  dairs  le  diocèfe 
de  Chartres.  Elle  eft  bien  bàtie  &  aflèt  Jolie ,  ayant  iëptt 
églifes  dans  fon  enceinte  ,  &  dîven  monafteres.  Oa 
la  croit  nne  des  plus  anciennes  du  royaume  \  &  la  trar 
dittoor  fid>aleaftr  veut  qu'elle  ait  été  bâtie  pu  Dtius  I 
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toi  dci  Câulois ,  v^'  principil  inftituteiir  dc$  Drjides , 
4Ui  y  ujfaiciit  leui  fcjour.  Robert ,  lils  de  Louis  U 
Oros  ,  eut  en  apanage  1-  ^joiikc  Je  Dreux  l'.in  1 1 J7  ,  & 
«ft  tige  des  comtes  oc  ce  nom  ,  d'où  la  branche  des  ducs 
de  Bretagne  crt  Tortie.  Pierhe  comte  de  Dreux  ,  mort 
en  1)45  ,  M  luirA^iKt/MAmt  qui  mottoit  l'année  fui' 
vante ,  &  le  comté  de  Dreox devint  l^parn^de/M»- 
«ell  fa  tante,  mirice  à  iotti'j  vicomte     1  lu'u.us^.donr, 
il  eut  Jiitn  ,  Simon  ,  Ptiror.i'.U  ,  Ijj.        ii.  Mar^.-n-!  c 
de  Thoitirs.  Elles  furent  b-.'riti;rcs  de  Himim  cointc  de 
Dreux  leoc  £rere,  &  trani^urtereni  leur  droit  au  roi 
Ourles  V ,  aînfi  Dreux  ntt  téuni  i  la  couronne  en 
1376.  n  fut  cédé  en  ijSi  ,  parie  roi  Charles  VI ,  à 
Kiarguerite  de  Bourbon  ,  femme  d'Atnaud  Amanjcu  , 
iîrc  d'Albrcc ,  grand  Lli.inibcllan  de  France,  dont  la 
^ofténié  en  jouit  l'efpace 4e  170  ans,  jufqu'au  règne 
ét  Henri  II»^llile  fit  réunir  i  U  couronne  uar  arrct  du 
parlemeDC  du  4  mars  1551.  Après  k  mondii  roi  Henti 
Il ,  îl  (ût  donné  eni  5  5  9 , 1 1.1  reine  Catherine  de  Mé- 
dicis  ,  pour  partie  de  l"in  douiire,  l.iqucllc  en  ]^nnt 
juU]a'cn  1569,  qu'il  fur  de  nouveau  duiiiicpar  .itcruif- 
fement  d'apanage  ,  par  le  roi  Ourles  IX,  à  fr  ni^ois  de 
Valois,  duc  d'Alençoa  fon  ftetcj  lequel  cunt  mott 
fans  engins ,  en  1 58 1  >  ce  domaine  retourna  â  la  cou- 
lonr.e,  &  fut  allcné  la  même  année  aux  auteurs  de  la 
duchelfs  de  Nemours.  Cette  ville  tft  ctlébtc  par  la  ba- 
taille cj'i:  ks  catholiques  y  ga_^iierciïr  lut  Ivscalvinif- 
tes  en  l'an  i^6t.  L.'armcc  royale  leur  avoir  enlevé 
Rouen  :  cependant  lorfqu  ils  furenr  allures  que  d'Andc- 
lot  étoit  aux  ennroos  de  Juiiiville  avec  le  fecotirs^tt'il 
leur  amenoit  d'Allemagne .  l'amin!  de  Cbtigni  forrtt 
d'Orléans  pour  le  joinilrc,  dans  le  dertèin  de;    "  r  ;,, 
acli.ni.  Le  prince  de  Condc  vouloir  qu'on  aliicge^c  l'a- 
rii ,  in.us  1,1  diligence  du  connétable  de  Montmorenci 
&  du  duc  de  Guifc ,  ayant  rompu  ce  delfein ,  il  fut 
contraint  de  donner  la  bataille  de  Dtem  qu'il  perdit, 
8e  où  il  fat  fait  prifonnicr  par  l'artiKC  roy  ilc ,  comme 
le  connérable  le  fut  par  celle  des  calvinillcs.Dcpuis,  en 
1 5  9  ;,  le  roi  Henri  u  C  m. -iJp:  11 1.1  ville  d<:  Dreux  après 
un  lîége  de  dix-huit  jours.  Ce  fiege  iui  mémorable  par 
la  valeur  des  airaillans,  &  par  la  téfiftance  des  alEegis. 
Dreux  étoti alors  ircs-forte ,  &  on  y  voyoit  fiirh  aiOB<- 
tagne  undiireau,  qui  eft  aujourd'hui  prefque  entière- 
ment ruine.  Daii$  les  ctjts  i;ciiciatix  du  coyjumt' ,  elle 
a  La  prcleaace  fur  Chaitcti  ài.  fur  pluueuts  autres  villes. 
•  DeThou,  hijf.  l.  J4,  6* fuiv,  Du  Chêne,  liift.  dt  la 
maifnnJt  Dreux.  Du  î'ui.  Chopin.  l  e  P.  Anfclœc, 

SvCCESaiOH  CENEALOGlQUt  £T  CHROSOLO- 

eiqpM  dtt  aoûts  dt  Dr F.UX  »  fnùs  it  Umaifim 

de  Franciu 

IX.RosERT  de  France  Idunoo>,rurooouiié/r  (7a«>^, 
dnqaiétne  fils  de  Lon  is  V!  dit  b  Gros ,  roi  de  France , 
fbccomtede  Dreux ,  du  Perche,  &  de  Braine ,  feigneur 
deFere-en-Tardcnois,  de  Pontarci,  de  Nèfle,  de  Lon- 

SîviHe,  de  Quinci  ,  de  Savigini,  de  Torci,  de  Brie- 
mte-Robert,  de  Chilti ,  de  Lonjumeau ,  &c ,  fut  le 
premier  des  feigneurs  de  France  qui  fe  rendirent  i  Jc- 
fdàkn  pour  le  fecoars  de  la  Tecte4kime ,  &  mourat 
fettâgile  11  oâubie  t  ttS.II  époalà  i.  Jgnhéi  Gar- 
lande ,  comteflc  de  Rochcfort,  dame  de  Gounui  &  de 
Corners ,  tcuvc  à'-Jmauri  111  du  nom  ,  feigneur  de 
Monrfort  1  Amiuri ,  &  fijle  unique  à'Anfeiui  de  Gar- 
lande,  comte  de  Rochefott^  &c  ,  £béchal  de  France , 
tuortefcnl'an  114}  :  «.avant l'an  ii4(  Harviftà'L- 
Tteux ,  veuve  de  Ronou  II  du  nom ,  comte  du  Perche , 
fie  fille  de  Gautitr  d'Evreux ,  baron  de  Salisburi  en  An- 
gleterre, niur:c  avant  l'in  1  1 5  1  :  en  l'an  1 1 51  Agnts 
de  Baadcmcnt ,  dame  de  Braine-fur-Vcfle ,  de  Fere-en- 
Tardenois,  de  Nèfle,  d«  Pontarci»  de  Longueville, 
de  Qainci  6c  de  Baudeiaratp  vemd«  Miion  II  du 
nom,  comte  de  Bar-fur-Seiite,  &  fille  unique  de  Gui 
de  Bandemenr ,  feigneur  de  Braine ,  laquelle  vivoit  en- 
core en  l'an  i  toa.  Ou  premier  mariage  vint  Simon  de 
Unan,  mm  avant  fonpete.Dttfeei]adliMtk<i<fiKde 
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Dreux ,  mariée  i.  â  yaltran  111  du  Dom,  feigneur  de 
Brcccuil:  1.  i  Oui ,  feigneur  de  Châtt11on>fur- Marne: 

j.  à  /c-j.';  de  Toi  cite  ,  tl'.Itclaiii  de  Noyon  :  4.  .1  Raoul 
de  Nëelie  II  du  nom ,  comte  de  Sotliuns.  hi  du  iroi- 
ficme  mariage  vinrent  Robert  II  du  nom ,  qui  fuit  j 
Henri ,  cv^iytc  d'Urléans, mort lo  aj  avril i i^ti'^Pià' 
tipft ,  cvc  L]uc  &  cbiniede  Beauvats ,  mort  le  t  novem* 

Inc  iii-'i  Pierre,  i-joit  avaiu  fon  père;  GuULLmi^ 
fciguciit  ài  Llulii  &  de  'l  otci  ,  i]ui  vivoic  en  ni^  j 
Jtan  ,  qui  vivoir  dans  le  iiu'me  temps  i  Alix ,  lêcondo 
fen-.ine  de  Raoul  1  du  uoin ,  lire  de  Couci ,  vivamecil 
1 1 1  z  j  Eii[ab<A ,  dame  de  Baudemcnt ,  mariée  avant 
'  an  11783  f/uguts  lU  dunom  ,  feigneur  de  Broyés  Si 
de  t-hareauviUain ,  morte  en  i  a  j  9 ,  M'iffiiit ,  lutnom. 
mée  Btatrix  ,  pncate  de  Warevilk  j  cS:  Margutmtdt 
Dreux ,  religieufe  au  pcieuic  de  Charmes. 

X.  Robert  II  du  nom ,  dit  A/ciurc ,  comte  de  Dreux, 
&c,  mort  le  a  8  décembre  1119  ,  cpou£a  i.  Maru  de 
iiuuigogne  ,  fille  unique  de  Raymoad  de  Bourgogne , 
Se  d'Avilis  de  Thiern,  dame  de  Montpenlîer,  de  ia- 

?uelle  il  fut  féparc  pour  caufe  de  parente  :  i .  l'.\a  1 1  {(4 
oUndt  de  Couci ,  Hlle  aînée  de  Raoul  l  du  nom,  fît* 
de  Couci ,  6c  d  Agnès  de  llainaoltlâpteroiere femme» 
morte  le  1 8  mars  1  m ,  dont  il  eut  k.obcrt  Itl ,  qitï 
fuit  ;  Pma&a  de  Dreux ,  duc  de  Bretagne ,  chtrehti  BR£> 
TAGNE  J  Htnri  ^  archevêque  de  Reims,  mort  le  6 
juillet  114'^  \  Ji-i-ri ,  dit  dt  Brauu  ,  eomte  de  \lâct)n  3c 
de  Vienne,  mort  en  it(9  ,  en  Cutie-iiier  où  li  àtoic 
allé  pour  le  fecours  de  la  Tcrre-fainte ,  fans  pollérité 
iLAlix  de  Vieooe fille  Hiiimie  de  Ctreud  coim*  i» 
Vienne ,  fie  de  Gtngomu  delForex  ;  A&t»»r,  marié* 
! .  av.uu  l'an  i  :  t  i  A  //;:gues  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Cliaceajineui  enTinietaif  :  i.  à  /{ofo/'r  de  Saint-Clair» 
chevalier  y  IfahtIU ,  mariée  i  Jim  II  du  nom ,  conue 
de  Rouci ,  duquel  cUe  fut  fé^nrée  pour  conlângainîté: 
Alix  ,  qui  cpoufa  i .  GéUtttr  de  Bourgogne  ,  dit  « 
Fienric ,  fire  de  S.ilinsri.  BernarJWl  du  nom,  fei- 
gneur dcClloifeu!  ;  Piulif'p^,  d.'m  ;  de  Torri,  de  (^iiiinci 
&  de  Longueville  e.'i  T.u  der.eis  ,  .li'.iec  en  1  1  :  i  IJcnri 
U  du  nom,  comte  de  Bar- le- Duc  j  Agnii ,  fcconde 
femme  d'Eùenne  II  du  nom,  comte  de  Bourgogne» 
morte  le  19  feptembte  1 148  \  &c  Jolandt  de  Dreux  , 
mariée  i  Rmul de  Lezigncn ,  dit  d'l(foudun,ll  du  nom, 
comte  d'Eu  ,  murte  av.int  l'an  1 

Xi.  Koiii.Ri  iil  du  nom  ,'furnoninic  GàiehU ,  comte 
de  Dreux  ,  &c  ,  mort  en  115},  cpoufa  vers  l'an  1  a  1 9 
^Aorde  Saint- Valen ,  âlle  onicyie  de  rAeiMi  feigneur 
de  Sain^-Valeri , de  Gamaches &  d'Ault,  Scé^Jdiiti» 
P  .  i:':  i  :  ,1,  l'Ile  ptlt  une  féconde  .illiance  !'an  iip,  avec 
henni  diiaom,  feiLjneur  de  Siilli ,  .5c  vivoïc  en  lîjo, 
ayanr  eu  de  fon  premier  inari.ige  Jf.\N  I  du  nom  ,  qui 
fuit  y  RoBtRT  ,qui  ntmla  bramhedts  fttgntursdc  Btu , 
rapportée  ci-aptis  ;  Pitrre  ,  qui  vivoit  en  1140  ^  & 
lolande  de  Dreux,  mariée  l'an  1119  i  Hugues  IV  du 
nom  ,  duc  de  Bourgogne  ,  dont  elle  fut  la  premier* 
femme. 

XII  Jean  I  du  nom  comte  de  Dreux ,  feigneur  d* 
S.  Valeri ,  &c ,  accompagna  le  roi  S.  Louis  en  fon  çrc- 
mtetvoyaged'Ootre-meiran  1 1 48  »& mourut  la  même 
année  en  la  ville  de  Niccfîe ,  capitale  de  Mfle  de  Chy* 

p  rj.  Il  cjii  ur.:  en  :ivril  1 140  M^rit  Je  Hourbon  ,  fille 
d  ^"irciiai.tiiud  \ m  du  nom  (ire  de  Bourbon  ,  &:  do 
JtdWar  de  Monclu^on  ,  morre  l'an  1174,  dont  il  eut 
ROBEKT IV  du  nom,  qui  fuit  ;/rd/i ,  chevaher  de  1  or- 
dfS  def  Templiets ,  vivant  en  117;  j  &  lolande  de 
Dreux,  dame  de  S.  Aubin  &  de  Dun  ,  mariée  i.  i 
Amauri  II  du  nom,  lire  de  Craon  :  a.  i  Jtan  I  du  nom , 
lire  de  Tiie »  comce  ds nammarria»  fiec  ,  mocte  «piit 
r.an  1)04. 

XIII.  Robert  IV  du  nom  comte  de  Dreux ,  &c ,  mort 
\»  14  novembre  t»8a ,  avait  ^ouft  avaoc  l'an  1160 
BtMfix  eomieflè  de  Monifbct  &  dame  de  Rochefort , 

fille  unique  de  Jean  I  du  nom  comte  de  Monrforc-l'A- 
j  mauri ,  &  de  Jtannt  de  Châteaudun ,  morte  le  9  mars 

I  s|ij»doiuilci»J«AiiUdaiiom«^fiiitj /Co^c^r. 
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feigneur  du  Château  Ju-I  olr ,  &c,  qui  vivoit  en  l'.in 
1 191 ,  6c  mourut  fans  uolictut  de  ^/.  fa  feoimc  ,  daut 
le  nom  cft  ignore  ;  Marit ,  première  femme  de  A/4/- 
tkitu  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Montmorcnci ,  amiral 
&  grand  clumbclLan  de  France,  morte  le  9  mars  nyO, 
lohndc  ,  mariée  i .  l'an  1 1 S'^  à  Akxandn  III  du  nom , 
roi  d'Ecolfe  :  i.  en  1  iç^  i  Artus  H  du  nom ,  duc  de 
I'lrt;c.ij;ne  ,  motte  en  i^ii  ■  yfj/i«<dc  Ureux,al;iv  i.  '.i 
Jean  IV  du  nom,  comte  de  Rouci  :  1.  à  Jeun  de  Bar, 
feigneur  de  Puifaye. 

XiV.  Jean  II  du  nom,  fudiomoiiié  U  Boa»  cohiCff 
de  Dreux ,  Sic ,  grand  ctuimbrier  de  France,  mourut  le 
-  iii.u  s  1  ^oi;.  Il  cp4)iira  1 .  l'.in  II  7  ;  Jiiir.m  Je  Ik'.iujvu , 
(i^uie  de  Muriipêniicr ,  hllc  uniaue  de  HumbiU  dt; 
Bcaujeu  ,  feigneur  de  Monrpcnuer  ,  connétable  de 
France .  &  à'IfibtUt  <k  Melio ,  dame  de  S.  Maurice . 
morce  en  fanvier  i  )o8  :  a.  ao  moit  de  mars  de  la  mhrM 
année  Pcrr:r.c!L  de  Sulii ,  vsuve  de  Geofroidi  L^zl^nLii 
H  du  iiJiu  ,  vicomte  de  Châtellcr.iud  ,  Icr^ncui  de 
Jariiae  ,  iS:c  ,  hlle  de  Henri  |I1  da  nnni  ,  (e:L;iieur  de 
SuUi ,  &  de  Marguerite  de  Ueaume£>  Du  premier  im- 
rûgefiwcirmt  RoienV  du  nom  comte  de  Oreni,  &c, 
moR  k  at  mus  1^x9»  «giti  ipoiifa  Marie  d'Enmta  » 
fille de<r«it<MrIl  du  nom  lèignear  d'Enguyc-n ,  SrdVa> 
lanJe  de  Flandre,  dont  il  n  eut  que  des  rîlLs  mortes 
ieuncs  du  vivant  de  leur  pcre  j  Jean  lll  duTiom  comte 
de  Dreux,  feign.-ur  de  Montpenlîer ,  &c,  mort  l'an 
t  )  1 1 ,  (ans  entans  de  /if  j  fille  de  Gui  de  Montvoifio  IV 
du  nom ,  feigneur  de  Rofni ,  6e  de  tanin  de  PondiMU. 
Y-Uc  jM  i-  une  l'ccondc  iilli.mce  avec  Matthieu  de  Trie  , 
ieigiieiit  li  ArAi^nts  iSc  de  Viumain ,  iïiarcch.d  de  l-ran- 
ce  ,  6c  mouMit  en  1  5^5  ;  PlERRt  ,  qui  fuit  j  Sîhm.-i  , 
fous^vende  t  cgiitedeChartresi&ÂM/n^  de  Dieux, 
itioneuus  alliance.  Du  fécond  ttuiitgjt  vint  Jeanne  II 
danom ,  qui  fut  comtelTe  de  Dreux,  9cc ,  après  U  mort 
de  fk  nièce ,  &:  cpoufa  Lotiis  vicomte  de  Thouars ,  Se 
mourut  vers  l'an  1555,  laillântdiMCnfîmiqilipoiCde' 
rcnt  le  conué  de  Dreux. 

XV.  l'itRRC  comte  de  Dreux,  feigneur  de  Montpcn- 
fier,  &c,  morr  le  )  novembre  1 5  )  { 1  cpoufa  l^akUit  de 
Melnn ,  fille  de  Jteut  I  du  nom  vicomte  de  Melnn ,  Se 
à'IfiheUc  dame  d'Anroing  &  d'F.pinoi  ,  dont  il  cut 
Jcjnnc  I  du  nom  comte(îc  de  Dreux  ,  &c,  née  le  10 
juill'^t  1 54<,  morte  le  xr  août  «  5415.  S  i  liu  Lvilion  échut 
â  fa  tante  Jtann*  il  du  nom  ,  aind  qu'il  vient  d'eue  le- 
■narqn^. 

BiLdKCME  DM9  SStOXtU^S  DM  BmV^ 

XII.  RoBtRT  de  Drcui.  1  <'ii  nom  ,  fécond  fî!s  de  Ro- 
SERT  III  du  num  comte  de  IJreux,  àjîinur  de  ^.  Va- 
leri ,  lut  feigneur  de  Beu ,  de  .Mondoubleau ,  de  Ncelle 
«n  Taxdenois»  de  Loueueville  Ik  de  Qutnci,  U  mou- 
rut Tan  ^x66,  l\  épooia  1.  avant  l'an  \x^^  Ckmtntt 
vlcomtcflê  de  Chateaudtin ,  fille  de  Gtojroi  V  du  nom 
vicomte  de  Châteaudun ,  &  de  ukmcnu  des  Roches, 
myrte  avant  l'an  1 160  :  i.l'an  1 1($5  IJ'abeile  de  Villebon, 
dite  U  Cttanibellaiu ,  dame  de  la  Chapelle-Gauiiec  en 
Brie ,  &  de  Bagnaux  au  comté  de  Tonnerre,  veuve  de 
Aîiirthieu,  feigneur  de  Montmiraii,  &  ûWad'^Jam  ,  dit 
Je  Chambelian  ,  fei;'neur  de  Villelieo».  Du  premier  nia- 
riar.e  vuiretu  ,-/.'v  t  de  Dreux ,  viiomcelle  de  Château- 
dun &C  dame  de  Moncdoubleau ,  mariée  à  Raoul  de  Cler* 
mont ill  du  nom,  feigneur  de  Néelle,  connétable  de 
France  >  &  CUimau  de  Dreux,  mariée  1.  i Gautier  de 
Nemouis ,  feigneur  d^Acheres  !  i .  à  Jean  des  Barres , 
feigneur  deCh  uiiprond  l  r  du  fei. ojid  fortircnt  RoBURf 
Il  du  nom,  qui  luti  ;  IjlihùU  de  Dreux  ,  mariée  l'an 
laSl  i  Gduektr  de  Châtillon  V  du  nom  ,  comte  de 
Porce«n  ,iEontictable  d«  France,  motte  le  at  avril  de 
l'an  fjoo. 

XI  II.  Robert  de  Dreux  TI  du  no:n ,  feigneur  de 
Bcii.&c,  né  vers  l'an  1  i(;5,époiif.i  i.  A',  uoiuiuce  Jeanne 
de  Vendôme  par  qutlnucs-uns  :  i.  en  i  ^od  Marguerite 
de  Bcaumont ,  conuelle  de  ChamerUn,  veuve  de/tda 
de  Montfbn,  comte  de  Squildce  eu  Sicile ,  &  jUk  ds 
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Pii'n  (ie  Bcaumpnr,  comrc  de  Chamcrlan ,  dont  il  n'eut 
£jini  d'cnfans.  dix  cju  d  eue  de  fa  première  femme 
turent  RoBtn,  i  ill  du  iioui ,  qui  fuit  ^  JtAv  ,  qiu  hr  Aj 
hraaçht  dts J'ttgneurs  dt  Bzausïart ,  rofpwtu ù  apret  : 
&  AÊ^rpuriu  de  Dteux  ,  alliée  i  Bartkdem  de  Mooc- 
bar.on. 

X  f  V.  RoBtiiT  de  Dreux  m  du  nom ,  fe  igneur  de  Beu , 
grand-maître  de  France,  inoaiiu  ''...i  ;  .\}.  il  cpoufa 
I .  av.inr  l'an  i  j  1  j  Beatrix  ,  lille  du  feigneur  de  Cour- 
landon  :  i.  avant  l'an  i  $41  Ifabeau ,  dame  de  Saquein» 
ville  en  Normandie ,  vei)ve  de  Pitm  de  Léon  t  j. 
Agr»is  de  Thianges ,  dame  de  Valeri ,  veuve  de  Gilks^ 
feigneur  lîe  Soyeioutt  ,  écli.anfoii  de  Fiance.  Du  pre- 
luiet  ui.\ruf;e  vinrent  1 .  RqI^ii  de  Dieux,  kigneur  de 
Bagnaux  ,  ']ui  é^>oufa  Ifateau  des  Barres  ,  dont  il  eut 
Jiâtrt ,  mort  (ans  pollci  itc  ;  î5c  Jean  de  Dieux ,  lèî» 
gnedtdeBeu,  &c,qui  vivoii  en  ijâS,  &moarat(îm« 

eiifans  de  Jeanne  de  Planci ,  veuve  de  Gtr.tr.l  d.>  .Fin- 
Cvuirt .  chevalier  ;  i.Ifubelie,  mance  ver5  l  an  131;  1 
Purrc  Tiouilcau  ,  lei\;iRUt  de  Launoi  -  1  roulle.iu  ,  de 
Vcrcft  en  Tourauje,  &  de  Clûteau  en  Anjou,  cnam- 
bcllan  du  roi  Philippe  de  l^aloii  ;  j.  B:atrix  ,  alliée  en 
mai  i|i9  iTUbanit,  feigpeur  deMathefèlon,  Aede 
DurefUl ,  chambellan  du  roi  Philippe  dt  f^atais^  motte 
l'an  if^C  y  &:  4.  Marguerite  de  Dreux  ,  abbelTe  du  Lys 
prés  Melun  ,  motte  le  1 1  m.:i  1  {49.  Du  fécond  fotiic 
Jeanne  de  Dreux ,  dame  de  baqueinvillc ,  mtàéeiJum 
de  Brie  ,feigneut  de  Seirant.  Du  troifiéme  martaj^e  vin* 
rem  RobbIit  IV  du  nom ,  qui  fuit  ;  &c  Margutriu  J» 
Dreux,  dame  de  Bagnaux,  &;  de  l.i  C  li.jxille-Gautief , 
nulle:  avant  l'an  1 579  à  Jloger  de  HelienviUiet. 

XV'.  Robert  de  Dreux  IV  du  nom,  feigneur  de 
Beu,  &c,  né  vers  l'an  1 347  ,  fut  premier  chambellan 
de  Louis  II  du  nom ,  roi  de  Naples  &i  de  Sicile  ,  duc 
d'Anjou ,  qui  le  fit  capitaine  Si  châtelain  de  la  ville  de 
Tarente  eu  1  }9i.  Il  mourut  ùxii  enfant  d'I^UaJt  d* 
Trie  û  femme,  motte  l'an  14a S. 

Br.4\-C//S  des  SEIGXeVUS  DE  BZÂVSSART. 

XiV.  JiAM  de  Dreux  1  du  nom,  fécond  fils  de  fto. 
BtRT  de  Dreux  11  du  nom ,  feigneur  de  Beu ,  &c ,  vivoic 

en  ,  &  cpoufa  A/-";;' V  d.  l.i  Rothc,  tille  ainés 
d'Etttnne  de  la  Ro4.he  ,  du  Li.:u.ain  ,  feigneur  de  Clii- 
reauncuf  ,  de  Bcaudârt,  de  henonches  en  partie,  iSc 
vicomte  de  Dreux ,  dont  il  eu:  F  i  ienne  ,  dit  Gau^ain  £ 
du  nom,  qui  fuit  ;  fhilippe  t  àimt  de  Châreauneuf, 
mariée  1.  en  i}45  i  NitoLtt  Oehucltet,  feigneur  de 
Mufi ,  &CC ,  amiral  de  France  :  1.  avant  l'an  i  ^  5  o  à  Jean 
du  Ponteau  -  de  -  Mer  \  Se  Ma'it  de  Dreux,  alliée  i 
y.mauri  de  Vendôme,  feigneur  de  la  Charire-fur-Loic 
iSé  de  Villepreux. 

xy.  ËTUMNi  de  Dteux ,  4»  Gmvaim  I  du  nom ,  £n«> 
gneur  de  BeaulTàrt  &  de  Senonches,  vicomte  &  capi- 
taine de  Dreux,  ntii  vivoit  en  m  v  i ,  époufi  Philippe  de 
Maufligni ,  dont  il  eut  Simon,  leigneui  de  licuiifirt, 
&c,  bailli  de  Charttes  ,  mort  l'an  1410,  fans  cnUns 
de  Jioan*  de  Vendôme  j  Jtm ,  feigneur  de  Houibec, 
mé  il  la  bataille  d'Azincourt  Tan  141 5  ,  fans  enilan*  ^e 
Je.inne  du  Pleflîs  fa  femme  j  Gadvaih  II  du  nom  ,  qui 
fuit ,  Marie  ,  alliée  à  Guillaum*  Morin  ,  feigiu  ur  de 
Loudon  da  Tionchet  .-.u  Maine  ,  morte  le  jS  avril 
1415;  mariée  iiMaiè,  feigneur  de  Gemagcs,  Sç 

de  la  Rûfierc  au  Perche;&  Jeanne  de  Dreux,  mariée  le  f 
novembre  i)98â<iiutf«iawle&oftIIduiiom,£iEiguear 
de  Chavi^ni. 

XVI.  Cjaovain  de  DrtuxII  du  nom,  feigneur  d'Ef. 
ncval  &  de  Berreville,  fut  tué  à  la  bataille  d'Aziivcourc 
l'an  1 4 1  « .  U  époufa  vers  l'an  1 404  Jeanne  dame  d'Ef- 
neval,  &c ,  veuve  ^  de  la  Peribmie,  viconuo 
d'Aci,  8c  fille  uniqiie  d'£aprcmM</ièignent  d'Eiheval, 
vidamc  de  Normandie,  &  d*//j^»'1;  de  M.dîemains  , 
dame  de  Berreville,  morte  le  i  \  Jccenibre  i-)ie.,  dont 
il  eut  RoBFRT  ,  qui  lin:. 

XVII.  RoB;.\r  de  Dreux,  feigne^  de  Beaollàrr, 
d'Efneval  Si  de  Perfan,  fut  fut  capitaine  de  Rouen, 

Tomlf^,  Pmit  II,  Il 
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xcrs  l'an  1449,  &  mourut  le  lojuin  :  47S.  Il  cpoufa 
CuilUmttu  de  Sccrie,  fille  &  hcruieie  de  Louu  de 
Scgr.c  ,  fcigneur  de  Morainville,  <loocU  car  I.Iban  , 
qui  fuit;  1.  Gacvai.v  III  du  nom,  qui  continua  If 
pojlèriti  rapportét  aprit  ctlU  de  fort  frtrt  aini  ;  j .  Lau  'u 
de  Dreux  ,  dit  Ptrctval ,  feigncur  de  Pierrecoutt ,  ds 
Blancforté,  &  de  Cormcille ,  qui  fut  confeillet  &  cham- 
bellan du  roi  Louis  XI,  &  vivoiten  149}-  fl  Cpoufa 
CtubtriM  (TAuxi ,  fille  de  Haguts  d'Au»,  reigpieut  de 
bennes  te  de  Hangeft,  donril  tut  Mâm  ât  Oteux , 
-alliée  à  a^iuJi  de  Ocnnoiit  I  du  nom ,  feigneur  de 
Montoifoa  ;  X  Je£à  de  Dreux,  morte  fans  ciibns; 
^.François  de  Dreux  ,  feigne  m  de  Croifet ,  &  de  idu  - 
Auilier,  more  (ans  alliance  ;  5.  Louu  de  Dreux ,  le  j  une 
feignent  «f  AufonviUc  ,  marie  avec  j4nru  de  Frcnai , 
dame  de  Gorrc ville- fur- Auoaî,  &  de  QanTiile»  dont 
il  n'eue  point  d'enfans  ;  6.  Jacques  ,  qùî  a  fidt  it  hrtO- 

cfie  </«  k  lo  R  A 1 N  V 1 L  L  E  rapportée  ci-  après  ;  7.  Jeanne  ,  0(14- 
ricc  i  Jean  de  l'ilfeleu ,  feigncur  de  HeiUi  j  8.  Auikeru , 
alliée  i  £/.iv;nf  doTreinbui ,  dit  Maunouri,  feigneur 
do  MoiUHie-ta- V  igne ,  ieapitaîne  de  lifieias  Si  d'Ëvceux  \ 
€),  Magétténe ,  qui  époofî  l'an  1 477  Gtorgfs  «B  Efpau- 
les,  feigncur  du  Mont-Saintc-Marie  ;  10.  Caihtnne  , 

aui  eut  pour  mari  Menn  de  Car  bond ,  feigneur  de  Soul- 
evai ;  &  W.Anne  de  Dreux,  religieule. 
XVIII.  JsAN  de  pteux ,  feigneur  de  BeaufTart  & 
d'Efiieval ,  mon  le  1 4  foin  1 49*  »  ^poof*  GUUttt  Picard, 
fiîle  de  Louis  Picard ,  feigneur  d'Eftelan ,  bailli  de 
IVinyes ,  dont  il  eue  Catherin*  de  Dteux,  dame  d'Efne- 
val  ,  inanée  à  Louis  de  Brczc ,  comte  de  M.iulcvrier, 
grand  fcnéchal  de  Normandie,  morte  fans  enfans  le  xo 
aovembre  1 5 1 1  à  l'âge  de  }  t  ans. 

XVIII.  Gauvain  de  OKaïad»  Aom.feeond  fils 
de  Robert  ,  feigneur  de  Beauflàrtftd^eval,  futfeU 
gneur  de  Mufi  &  de  Louye,  &  mourut  l'in  1 508.  Il 
époufa  Margueriudi  Fourneaux,  fille  de  Robert,  fei- 
gneur de  Ricarville,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  j  & 
ZoK^  deDteoz,  mariée  le  10  feptembre  1489  iJean 
d'Achei  Ida  nom,  feigneur  de  Cerquigni. 

XIX.  Jacques  de  Dreux ,  feigneur  de  Mufi  &  de 
Louye  ,  fucceda  aux  feigncuries  d'Efneval  Se  de  Pavilli 
après  la  mort  de  Catherine  de  Dreux  ,  comtciïc  de  Mau- 
levrier  ià  coufine,  &  mourut  le  18  iutHci  if  t6.  Il 
époufa  MiigJtUm  de  Hamei ,  fille  de  Jean  de  Hames , 
feigneur  de  Bondus ,  gouverneur  de  Lille  en  Flandre , 

de  Jacijiulint  d'Ognies ,  dont  il  eut  Nicolas  ,  oui 
fuit  ;  Anne ,  dame  d'Efneval ,  mariée  à  Rcnc  de  Prunelé, 
feigneur  d'Herband,  &c,  pannetier  du  roi  Henri  II  j 
&  Charlotu  de  Dreox,  dame  de  PierracoofCj  ^époofa 
Charles  de  Mooi ,  tàmwt  de  la  Mcîltetajfe. 

XX.  Nicot  AS  de  Dreux ,  vidame  &  b«on  dlEfiie- 
val ,  feigneur  de  Frcfne,  de  Pavilli ,  de  Herreville,  de 
Louye  ,  de  Mufi  ,  de  Picrrecourt ,  &c  ,  mort  en  1 590, 
iépoufa  l.  Catherine  de  Brczé ,  fille  rfc de  Rrczé, 
«and  iiinichal  de  Normandie  :  1.  Charlotte  de  Moui* 
fille  Jacques  feigneur  de  Moui .  &  de  Fnmfo^  de 
Tardes ,  derquelU*  il  n'eut  poioc  d'enfin!. 

9KANCME  DES  SEIGHEURS  DE  MOK^Ty^'f^^-^- 

XXdL  Jacquis  de  Dreux ,  quatrième  fîls  de  Ro- 
Mkt,  fetgnenrdu  BeaulFarc ,  d'Efneval ,  Sec.  fut  fei 

«neur  de  Morainville,  deBeauHarc,  de  Bi ville  &  de 
ervillc  ,  Bc  vivoit  en  1  <  1 9.  Il  époufa  avant  l'an  1 4S0. 
Jc-nés  de  M.UUC.1 ,  tillj  de  Jcur:  de  .\)atucil ,  baron  de 
Villcbois ,  6c  de  Jeanne  de  Vetnon  ,  dunt  il  eut  pR ah- 
ç»IS,aui  fuit 'f  Jean,  feigneur  de  la  Loy  ère,  mort  l'an 
1 J40  uns  lignée  ^  Jeaaact  mmée  le  1.7  juillet  i497 
i  jintwK  Mafquerel  I  du  nom ,  feigneur  dlfennui- 
ville  -y  Jacqueline  ,  alliée  t.  Tan  Moî  à  Ofivi^r  d'Efpi- 
nai ,  dit  Jcs  Hayes ,  feigneur  de  Hoifgucrouc  :  ï.  le  i) 
juillet  tsi6  i  Jean  d'AngervîlIe ,  ft  i-ncar  i)  Aure- 
cherj  &  BlandU  de  Dreux,  qui  époufa  Guiiiaume, 
fëi^«urde  VilUeis-fur-Port. 

XIX.  François  de  Dreux ,  feigneur  de  McraiiiviHe, 
àc  Oonnecot,  &c.  qui  vivoiten  ij4S,  cpoufa  i.  Ca- 
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//«rnf  J'OlTancourt,  fille  de  Jacques  d'Oflancourt,' 
feigneur  deBonnetot ,  de  HcUne  le  Beuf ,  damedé 
la  BoiueviUe  :  a.  Jeanne  de  Chambes-Munfacvaa.  Ou 
Dcemiei  Itaaria^  foniteDr  Gilles  de  Dreux  ,  feigneur  de 
MorabiTille,  qui  fut  rué  au  fiége  de  Rouen  \  xn  156:, 
fans  laiircr  d'enfans  d'Antoinette  de  Pcftreval  ;  Mu/£i:e. 
riite  alUce  i,  ijacquci  ,  feigneur  de  Guiri  :  i.à  François 
de  la  Rivière,  feigneur  du  Mèfnil  :  j.  à  Nicolas  det 
Buats ,  feiBoeur  du  Noyer  ;  &  Jacfuiiiitt  de  Dreux  , 
mariée!  Af»  deMafcaion  ,  feigneur  de  la  Mafcaire. 
Du  fécond  vinrent  Jean  ,  <]ui  fuir  ;  Se  Yvonne ,  mxàh 
à  Guillaume  Houel,  feigneur  de  la  Pommeraye. 

XX.  Jean  de  Dreux  ,  feignéur  de  Morainville,  de 
Mauiu  &  de  Saint-Ouen ,  gouverneur  du  PercJie»  mou- 
rut des  Ueflures  qu'il  re'çut  au  fiégede  VemeuU  en  fê- 
Vtiei  15  jo.  U époufa  i.  Jeanne  At  Varenncj ,  veuve  dè 
CUaJt  Boilllenc ,  confeiller  ail  parlement  de  Rouen  :  1 . 
Charlotte  de  la  Fayette  ,  fille  de  l /.lud'f , feigneur  de  S. 
Romain  ,  defdueiles  il  n'eue  point  d'enfans  :  &  Uàffa 
pourfils  namrei  François ,  qui/ut  Ugitimien  mars  1606^ 
&  fiùfutpered*ftu\yyi%  de  Dreux ,  <}uifutmUJanSBa 
nUi  éts partifans  VoH  1655  ,  6-  qui  portait  tes  arma  Je 
Dreux-  dlvipes  cnfotrn:  JeSauiotr.  Les  comtes  de  Dreux 
a  voient  pas ,  félon  la  coutume  de  leur  temps  ,  les  ar- 
mes de  Vhéritiere  de  Braine  ,  que  Robert  de  France 
époufa.  Elles  étoient  e'ckiqmtéa  ior  &  d'aiar ,  à  U  tùr- 
dure  de gkiuibs.*  royei  Sainte-Marthe  ;  le  pereAnfel- 

me.  Niff.  Je  !.z  mai/on  di  Drtux par  Duciicne. 

DREUX  ou  DROGON,  fils  de  Pcpm  U  gros,  tkr^ 
che^  DROGON. 

DRF  UX  ou  DROGON ,  fils  de  ChailemagiM.dlnt. 
ckc^  DROGON.  ^ 

DREXELIUS  ( Jérémie )  jéfuire  ,  étoir  Allemand, 
nadfd'Augsbourg.  Après  avoir  enfetgne  long  tempj  la 
rhétorique ,  il  fut  choifi  par  l'cleâeur  de  Bavière  pour 
être  fon  prédicateur  ordinaire ,  &  mourut  à  Munich  le 
i9«vtfl  de  l  an  1 6  i 3  ,  âgé  de  j7  ans.  U  acompofé  di- 
vers oum^  denictéaltexcoomis,  (iirroui  par  lenn 
titres      dier*.  Cm  lej  a  reeneiliis  en  deux  vouunesM» 

folio.  *  AlegjmHe  ,  hiM.  foc.  Jif. 

DRIANDER,  ^'^t'-c/u- URYANDER. 

DRIEDO  ,  vulgairement  Dridoens  (  Jean  )  natif  de 
Turnehout  en  Brabant ,  doâcur  &  ptot'efTeur  en  tbéo- 
logie  i  Louvain  ,  chanoine  de  S.  Pierre  ,  &  curé  de  U 
paroidè  de  faint  Jacques  de  la  même  ville,  s'eddiftin- 

§ué  entre  les  théologiens  du  XVI  fiéclc.  Il  enfeigna 
'ibord  la  philofophic,  vers  l'an  i  49';  d.ins  l'.-  cdllége 
du  Faucon  à  Louvain.  Il  avoir  eu  pour  maure  Adrien, 
qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  d'Adrien  VI  ;  &  ce  fut 
lui  qui  lui  donna  le  bonnet  de  doâeuc  en  théologie ,  Id 
17  d'août  1 5  iz.  Drîedo  monrut  le  4  d*aoôt  de  ran 
|(j  5;.  Il  lailHi  divers  traités  i|.l'un  a  fiuvciu  iiiip:ImJs 
à  Louvain,  in-quaruj&:  in-J'oUnnn  4  voluuit»,  p^r  les 
foins  de  Barthelctni  Gravius ,  imptimeur  i  Louvain* 
Les  plus  impottans  fout  :  Uiri  4  dt  etcltfiafiieis  ftrip- 
taris.  DtMtruuthnfiùauu  De  ea/»iviiate  &  rtdmpùmt 
g:n(r:i  humant.  Deconcordialiberi  artii/ii& prxÀiflina^ 
lionis  diving,  Libri  II  de  gratia  &  libtro  atbitrio  t  (ft- 

'  Bell.irnun,</</!/^«tâLSweic,  leMkUtVakfeÀn* 

drc ,  ïi.  1 7  J  9- 

DRIESCH  (  Jacques  )  Flamand  ,  fupérieur  des  Guil» 
lelmites  de  Rrii,'Cî ,  fu:  \x  fin  du  XV  fiécle ,  csmpofa 
une  chtonique  alléguée  par  Meyer  ,  dans  le  cinquième 
livre  des  annales  de FliiMiei*  Valete  Andcé, 
Voflius ,  &c. 

DRIESCHE ,  chtrchc:^  DRI rSlL  S. 

DRIESSEN,  ou  DREISEN»  ville  du  marquiCu  de 
Brandebourg  en  Allemagne ,  eft  dans  la  noorelle  Mar- 
che ,  prés  de  la  Pologne  ,  .1  dis  licties  de  Landîper;j; ,  Ju 
côté  de  l'orient.  Cuccc  ville  cil  forte  par  les  nouveaux 
travaux  qu'on  y  a  faits ,  &  par  fa  fituation  dans  une 
petite  ifle  formée  par  les  rivières  dcTrega&:  deNeue» 
aullîtôt  après  leur  conRuent.  *  Mati,  Jiaion. 

DRILLES ,  anciens  peuples  de  Cappadoce  vers  le 
Pont-Euxin,  auprès  deTtcbizoade,  dans  le  pays  dc« 
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CdUches,  félon  Arien  i'i  Pcnvlo.  Xenophon  ditla  roè- 
tne  chofe  qu'Aticn.  lU  a%oii;iit  la  rcpucaiion  d'être 
boas  foldacs. 

DRILLO ,  rivière  de  Sicile,  anciennement  Atkaus]^ 
COttle  dans  la  vallco  de  Noto  ,  &  Te  décharge  dam  U 
BMC  Hàiàapt» ,  eacce  T«m  Niiova  &  Camanaa.  Cec  ce 
rivito  baigne  à  trait 

de  Drillo  ,  que  let  aackiif  aamaioiCDr  PdAuim*  * 

Baudrand. 

DRIMAGO  ,  andaimaaieK  jKâtgUit ,  Dinogutia^ 
ffimigulÙM  ,  TrUiuimmUm  ,  Triimtuntiitm  ^  ville  de  lé 
Tnimie  en  Europe ,  ell  dû»  h  Bulgarie  fur  le  Daoù» 
be ,  à  dix  oa  douze  lieues  ao> deumu  de  Silifimi  * 
Baudrand. 

DRIN  ou  DRINfAWAR  ,  DrinopoUs,  ville  de  l'an- 
cienne  Illyrie  dans  la  Servie ,  au  Turc ,  eft  fituce  fur  la 
rivière  de  Drtn  du  Drino  i  entre  Cumirza  &  Terne 
vixa ,  environ  vingt  lieues  an-delTiB  du.  conEuentda 
Drin  dans  la  Save.  •  Sanfon. 

DlilN  ou  DRINO,  en  Luln  DrlUo  ,  cft  !c  nom  de 
deux  rivières  d'Albani«  ,  donc  Sirabon ,  IMinc  &  i'coic- 
mée ont fâic mention.  La  ^  rtniicrc, dite  Z>r<iso i^Mnik 
cAttOuDrMtfiÙMK»,  alafourceaumoncAKentaro, 
anTfta«itiéfefldelaSenrie.L*aotre ,  dire  Drino  tt  noire, 
nu  Dnno  rvcfo  ,  forr  d'un  marais  que  les  anciens  ont 
nomme  LychmJe ,  &  que  les  modernes  nomment  di- 
verfement.  Ces  deux  rivicrcsfe  joignciit  ,  coulent  cn- 
femble  ,  en  reçoivent  quelques  autres  ,  &  enfuite  fc  fé- 

Ïirent ,  &  fetmeot  une  ilk- ,  en  fe  jettanc  dans  la  mer 
(kiaciqae  pat  dens  embouchures pcèa  d'AlelGo.  C'eft 
oàeft  le  golfe  de  Drin,  ou  ga^ojiih  Dnào  ^qœ  les 
anciens  ont  nomm j  Sinus  Dna^  *  J«aa  Liiciot  Ban- 
drand ,  dià.  géogtaphiqu$. 

DRIPETINE  ,  tille  de  Michridate  Je^Mstf,  tC  de 
laodtce ,  avoit  un  double  rang  de  demi  t  ce  qui  m«v 
quoit  »  dit-on ,  la  (bice  de  Ibn  corps  Se  de  fen  efprir. 
Ellefoivit  Ton  père  après  fa  défaite  par  Pompe?  ,  la  troi- 
lîéme  année  de  la  CLXXVII  olympudc,  iS:  i'^6 
avant  Jcfus  Clirill  j  mais  étant  tombée  nuladc  ,  clL  ie 
lit  tuer  par  un  elclavc ,  qui  fc  tua  lui  iiiiiiie  après  cette 
adion  qu'il  n'avoir  foitw  que  ma^iré  lui.*  Val. Manili. 
L  1 .  Anunien  MatccI.  tiy.  1 6. 

DRIVASTO  ,enlarinTR«/?j(m,  Se  Dnvajlum ,  ville 
d'Albanie  ,  fous  la  domination  du  Turc  ,  a  été  le  (îciie 
d'un  rvichc  fuliragani  d'Antivari.  Elle  eft  lituic  près  le 
lac  de  Scutari ,  OU  de  Penta.  *  Sanfon. 

DRIVËRE,  connu  fous  le  nom  de  Jeremias  Tri- 
VtUltfs  ,  profiîflêur  en  médecine  dans  l'univerfitc  de 
Louvain ,  dans  le  XVI  liécle,  ctoit  natif  de  Braekele , 
qui  eft  un  village  en  Flandre  près  de  Grantmond.  Il 
s'acquit  hi:.iui.<uip  de  réputation  pat  les  ouvrar;cs.  Nous 
avons  de  lui  divers  commentaires  fur  llippocrate  ,  fur 
GalîentcfittCelfe.  Dijccptdtio  de JicuriJJtitto  viîtu.  Dtf- 
fÊiuào  tam  ArjSotîU  6  Gakao  ,  di  MUuraJUkianm 
panâm ,  Drivere  monnir  an  mois  de  décembre 
âgéjx  ans.  Son  fils  ,  Deiivs  Drivete  ,  fit  impri- 
mer à  Leyde  en  159a,  in-S".  un  livre  de  fon  pere  inii- 
ritulc  ,  Methodus  brtvijjtitui  abfotutijimaqiu  nudicin(t 
mahtifiJis.  *  Le  Mire ,  in  ttog.  Btlg.  Vakre  Andté  «  hibl. 
Bdg.  ée.  Vander  Lînden ,  in  vit  iilufi,  mt£e. 

DRIUS  ou  DRYl'S,  roi  ^buleux  des  anciens  Gau- 
lois, étoïc,  dit-un  ,  1  -  quacricrae ,  6t  defcendoit  de 
Samofaihes.  <^uelqiit.s  .tuteurs  ont  cru  qu'il  fut  inihiu- 
tent  des  Druides.  *  BcrofciZ/y.  5.  Dupfeix,  liv.  i  des 
mm.  dt$  GauUs ,  chap.  5 . 

DROCTOVEë  (Oint)  abbé  de  ùisut  Gennain  de* 
nrcî ,  ckenhti  DROTOVE. 

DROGI  lEDA ,  ville  d'Irlande  ,  dans  le  comté  de 
Louth,  dans  la  province  d  Ull^cr  fur  la  rivière  de  Boyne, 
j  vingt  deux  milles  de  Dublin  vers  le  nord  ,  a  un  port 
bon  &  fîjr.  Elle  a  droit  de  tenir  marché  public  ,  te  d'en» 
voyer  deux  députés  au  parlement.  Elle  émit  ton  peu- 
plée &  fort  fréquentée  du  temps  de  Caiiiden.  Olivier 
Cromwel  prit  cette  place  par  alTaut  en  1^49  4c  âtpaf- 
|flrioiK»i*funîfiBacoiDpofiede  4000  hooiiiifaaa  fil 


(Je  l'épée  ,  de  thème  qii'Arthur  Afton  qui  en  éroit  gdni 
verneur,  les  habitans,  hommes,  femmes  &  enfans.  Il 
en  ufa  ainfi  ,  pour  jctrc:  la  terreur  dans  les  autres  place! 
du  pays ,  6l  s'en  emparer  plus  Eicilemen:.  AulC  eat-il 
un  liiccés  incroyable  dam  toutes  fes  autres  enttepcifts. 
Cette  ville  btttidikaiiroîGniHaatne  lUjCiidenkjottrSi 
april  la  bataille  de  ta  Boyne.  *  DUL  mg/^  Mm.  dà 
temps. 

DROGMAN  ou  DRAGOMAN,  interprète  des  lan* 

Sues  étrangères ,  officier  du  bas  empire  des  Grecs.  C'cft 
e-U  qu'eft  vena  le  noin  de  Tnuktman  ,  qui  (unifie  k 
même  chofe  parmi  nouf.  *  DnCange,  gfogar^  Hofinun, 

ItxiCs  urtiv, 

DROGON  ,  duc  de  Fîrcr.igne  ,  fuccéda  ,  étant  en- 
core aubctceau  ,  à  fon  pere  ALim  dit  Barhctorte ^  vcrS 
l'an  V51  ou  y 5 9.  Thibaud  comte  de  Chartres ,  fon 
grand  pere  maternel ,  eut  la  tutelle  de  ce  printie ,  &  & 
mete  eut  la  garde  de  fa  perfonne  \  mais  s'ctant  rema' 
née  i  fMr/fiwx comte  d'Anjou  ,  ce  dernier  fir  mourir 
I  -  jeune  duc  ,  lui  ayant  t.uc  vetfér  de  l'eau  bouillanre 
fur  la  tète.  '  Mczctai  ,  •ti'ngi  dt  i'hiJJvirc  Je  France  ^ 
lome  II.  p.  1S9, 

DROGON  ou  DREUX  .  fils  de  Pépin  Uavs.àvi  dt 
Hcripl^tc  de  Pt^ntdt^  fin  établi  doc  de  Champagne 
l'an  r.oS.Il  mourut  en  roS.fiffatetiterrédanir.ibï  -  e 
de  faint  Atnoul  de  Metz.  Ce  prince  éponfk  Anjlrudt^ 
veuve  de  Bcnhairc ,  Se  hlle  Je  W'arjtan ,  l'un  &  l'autre 
maires  du  palais  ^  &c  en  eut  Amoul,  t^ue  Charles '^«ir- 
/</fit  mettre  l'an  7a  j  enprifon  ,  ou  il  mourut  peu  de 
temps  après-,  &  Huguts^  qui  fut  arrêté  dans  le  même 
temps.  La  chronique  de  FontencUes  dir  qu'il  gouverna 
ce  monaftcre ,  &  qu'il  fut  cviquc  de  Paris ,  de  Baycux  , 
&de  Rouen ,  &  qu'il  meurut  le  huitième  avril  de  l'an 
7}o.  Ordcric  Vitalis  ajoute  que  les  religieux  de  Ju- 
ni^g^nanfpoiteientfon  corpsâ  Hîfpis',  près  de  Cam- 
brai. *  Fredegaire ,  e.  t  o  1  #  toi.  Les  annales  de  Metsi 
Adrien  de  Valois.  .Sainte-Marthe.  Le  pere  Anfelme. 

DROGON,  ou  DREUX,  iCi  n^tunl  do  Clurlc- 
magne  ,  fu:  la  vichine  de  l'ambition  d.' la  crainte  dd 
l'empereur  Louis  U  Débonnaire.  Ce  dernier  ayant  ap- 
paifé  la  révolte  de  Benurd  roi  d'Italie  ,  i  qui  il  Ht  cre- 
ver les  ycas  }  &  voulant  piéventt  de  pareus  troubles , 
crut  qu'il  devoir  &ire  couper  les  cheveut  aux  princes 
Dro.'Dn  ,  Huj;ues  &  Thierry  ,  fes  propres  frères  ;  &  il 
les  mit  dans  des  mobilières,  pour  y  itre  inftruits  dss 
fciences  propres  à  l'état  cccléhaftique  qu'il  prétendait 
qu'ils  embraifcroient ,  fans  examiner  s  ils  y  ctoipitap- 
pellés.  C'cToit  en  8 1  S.  IMuHeurs  années  après ,  Drogon 
tilt  élevé  fut  le  ficge  cptfcopal  de  Meta ,  qu'il  occupoic 
déjà  en  !<  j  I ,  puifque  ce  fut  en  cette  année  qu'il  ordonna 
Aiif-haire,  nrchu-vCque  de  Hambourg.  Drogon  avoir 
fucccdé  -1  (jondiilphe.  Il  devint  le  confident  de  l'empc- 
rear  fon  trcre  ,  qui  s'ctoit  parfaitement  réconcilié 
avec  hii ,  5c  il  fut  (à  coalôbtion  dans  fes  difatacei.  Ce 
prince  loi  donna  vers  le  mtme  temos ,  c'eft-j.dire  en 

t  ;  ■:  ou  851  ,  la  charge  d'urchichapclaln  qu'il  avoit  ôtéo 
â  Hilduin  ,  en  punition  de  ce  que  contre  fa  défenfeil 
s'étoit  rendu  â  Nimegue  avec  un  cortège  trop  nom- 
breux. Drogon  affilia  à  plulîeurs  conciles ,  où  il  fit  volf 
fà  capacité  &  là  prudence.  Le  pape  Grégoire  IV  étant 
mort  au  commencement  de  l'an  844 ,  &  Sergius  II  fon 
fucceflcur  ayant  été  élu  &  ordonné  fans  qu'on  eût  de- 
m.indc  le  confentement  de  l'einpereut  Lothaire  ,  ca  . 
prince  envoya  à  Rome  fon  lils  1  oui  s  avec  une  boiue 
.irmée  &  quelques  prélats  i  la  tête  delquels  étoit  Dfo» 
gon.  Le  en  fiic  etftayé  :  cependant  il  tSkOa.  beau- 
coup de  fermeté  i  les  François  ne  loi  firent  point  demalt 

on  s  expliqua  ,  mais  .Seri^ius  montra  une  haiircur  qui  fùc 
caufe  que  Drogon  indiipofa  a  Ion  égard  iesévcquesd'I- 
talie.L'afFaire  (c  rermina  néanmoins  alTez  paifiblcment» 
Serge  n'en  aima  pas  moins  Drogon ,  puifqu'il  le  nomma 
fon  vicaire  dans  toute  la  Gaule  :  qualité  qui  H'aVott  été 
donnée  â  perfonne  depuis  S.Boniface.  Serge  en  écrivit 
une  lettte ,  oui  fait  hooneor  à  Drogon ,  à  tous  les  évê- 
ques  de  Gaule  &  de  Geipiiait.Ca  paM  donna  auffiicv 
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prcUi  ta  qujîiic  J'iit^^hi'.  î  iqoi;  1  c.mfeda  PaJiium àont  il 
ctoit  honore.  Les  pouvLHii  il  Im  act:or(loit  en  qualité 
de  fon  vicaire  .  croient  d'ailêuibier  des  conciles  & 
d'examiner  les  cvLqHes  Se  les  abbcs.  U  défendit  anOl  de 
pofter  au  S.  Siège  par  appel  La  caufe  d'un  cvcque  ,  à 
moios  911'dle  n'eût  Clé  examinée  en  premiéte  inftaaco 
Idans  le  coDcile  de  la  province ,  ce  qui  écoir  confbnne 
auT  canons  ,  &  cnfcnc  pai  l)ruk;on  i^aiis  Ic  concile  ni- 
tionai^  &  braifon  qu'il  en  app^ituit  &  qui  ecott  iullc  , 
c'cil  que  la  caui'c  ccoit  imeuv  csaniince  itit  les  lieux. 
Diogon  ^  fon  retour  de  Rome ,  uréit iaaucuiKiU  ^ui  f« 
tinrCDoâobre  S44,  proche  de Thimvitlfl ,  daniunlico 
nomme  en  laiin  Ju^utum ,  <k  vulj»ajtemLMn  /«/{.  L'em- 
pereur Lothaire  &  les  deux  rots  Louis  &  Charles  y 
ailuuTLiu.  Au  mois  Je  dc^tfiiilii  c  (m  v.i.u  un  tint  un  autre 
conciie  j  Vemeuil , ou  l  on  agitace  qm  rcg.irJoitU^ua- 
lirù  de  vicaire  du  pape  donnée  à  Drocon  ,  6i  les  dtota 
.qu'on  y  avoh  acucbés,&  qui  dép!ni(GieDt  beaucoup  en 
Fraitœ.  MusDrogon  qui  »'aj>iiv:ri  ut  de  es  chagrin  ,  & 
des crou'r»Ici  qae  cette  quilitc  pouvoit  cur;;  paiiin  les 
cvcques  te»  cunh'cre»  ,  s'en  dtUit»  au  (.«.«inaicntciutiu 
de  l'an  84^ ,  ou  peut-être  dès  la  lin  de  décembre  844.  Il 
avoir  afliUé  en  840 ,  à  U  murt  de  l'empereur  Louis  fon 
frère,  doncilavoitctéauffi  leconFeiTeur ,  &  il  eue  foin 
de  le  taire  inhumer  à  Metz  dans  l'ct>!ife  de  S.  Ariioul.  Le 
corps  de  ce  pruice  fut  transféré  dan-i  la  fuite  au  inonaf- 
tcre  deCampteu.  Dro^.;na  ù  rctuoir  i]iic-K]uj1i.iis  Jaiiv  le 
nionaftcrc  Je  Luxeu ,  Juin  il  ccutt  autli  abbé  ,  pour  )ouir 
de  la  beauté  du  pays.  Lfn  jour  qu'il  preiioit  fur  l'Oignon 
ie  divettilTeincnt  de  la  pcche >  il  te  lailTa  tomber  dans 
l'eau  Se  ft  noya ,  après  trente-deux  ans  d'épifcopat ,  fé- 
lon ceux  qui  metcent  fa  mort  ei)  85  ^ ,  ^'  trente-quatre 
fuivant  ceux  qui  la  placent  eruS  ;  7.  Son  car  y\  fur  rcpor  - 
té  à  M'Jtz  ,  Si  enterré  proche  le  t>»m beau  de  l  i-mpercur 
Louis  U  Débonnaire  fon  toere.  Advcntiùus  fut  fpn  fuc- 
cefTeur  dans  le  fii-;^e  de  Men.  foj«f  ceiuc  quiparknrde 
lui, cites  par  M. M.  de  Sainte-Martiie  ,  in  g<ntaUif.  & 
GaiSa  ehripiana.iotnt  i.  Le  pcre  Siimoud ,  tom.  j  ioa. 
ci/.  Gall.  Longueval ,  hifl.  dfV^ji^gaUiaM  ^  WMS  { 
&  6  ,  tnp'.ufuun  tadroui. 

DROGON ,  lîls  deTancrede ,  duc  de  l'Apoaille,  fiit 
fait  prince  de»  Norman»  mi  es  Richard  neveu  de  Jour- 
dain, lequel  étoir  fikde  Charles  ,  prince  de  Capoue. 
Plu.'îcijrs  hiftoncns  alfurent  que  Drorron  fut  tue  en 
trahifon  p^r  Nazon  comte  de  Naplcs  que  d'autres  .ip- 

Ïelle  nr  \Vj  zofon  &  Gozon.  Drogon  eut  pour  fnccedêtir 
m  fcetc  Uumfrok.  La  mon  de  Drogon  atEÏn l'an  1047. 
DROGON ,  cvêque  d'Oftie  ,  8e  cardinal ,  éioit  Fran- 
çois, Se  entri  <l'.,l.oi  J  d.ins  l'ordre  Je  S.  Ccnoit  où  il  fit 
profclTîon.  Il  y  tu;  Ijit  prieur  du  moiiaiicre  de  faint  Ni- 
caife  de  Reims  ;  &  en  l'an  1 118  il  fut  élu  le  premier 
abbé  de  faint  Jean  de  Laon.  Cette  maifouavoit  été  juf- 
que-l  i  occupée  par  des  religieufesqui  menoient  une  vie 
uandalcufe ,  &  que  l'on  avoit  été  contraint  de  clull<.r 
&  dedifperfer.  Mais  Drogon  ennuyéde  ne  faire  c]ue  p  .-u 
de  bien  parmi  les  moines  qu'on  avoit  fubAitués  iux  rc- 
ligieufcs  ,  &  fa  réputation  d'ailleurs  s'étant  répandue 
fort  loin  ,  le  pape  Innocent  U  l^appella  à  Rome  vers 
fan  1 1  )o  ,  &  le  â(  év^ne  d'Oftie  ftcardioa).  Drogon 
confinva ,  dir-on ,  dans  cet  pièces  érainenies  tonte  la 

Ûgellë  ti  toute%  les  veitusi-[U  il  avoir  fiit  briller  J.ins  fa 
retraite ,  &  dans  ro'iifcuriic  Je  fan  monailcre  ,  &:  il  fe 
montra  toujours  zelc  pour  l'accioidèment  de  la  pieté 
parmi  les  fidèles,  ti  en  montre  lui-même  beaucoup  dans 
^■lliears  petits  ouvtaees  qu'il  a  compofés;  &  que  l'on 
Ij^ouve  dans  la  tU>liotht^ut  da  Pats  ,  édition  ae  Paris 
en  1 644 ,  tome  X ,  pagt  \6s,0  fuiv.  Drogon  mourut  en 
11  un  1  1  "  Foye^  Ici'.  J'Acheri ,  dans  (on  eJicion 
4e  l'kifioirt  du  mtunt.  HuifiaH  ,  /.  ),  cA.  la,  &  dans  le 
^calogue  des  abbés  de  S.  Jean  de  Laon ,  i  la  fin  des  ou- 
▼ngesdeGuiberi^abbéde  Ho»Ki)»G^«hij^iami, 
i#.4  delà  fneinUre édition;  CalÎBiitChiditt,  iaeom- 

nUfJt.  lie  fi  itptnr.  eicUf.  I0"i.  1  in-fol.  ptip.  1159. 

.  ftr  DK.OC.ON ,  ou  DKOCON  ,  évtoue  de  Beau- 
»  dénie  XI  fiéck ,  fpumnu  cette  4|liA  d^uit 
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l'an  loja  jttTqu'en  1047  au  moins.  Ce  prélat  procura 
de  grands  avantages  aux  monalUres  Je  fon  djocd'e.  Il 
rétablit  celui  Je  i>.  l'.uil  pour  des  filles ,  i5c  l'abbayede 
S.  Germer  de  Fiais  .  U  tonda  même  en  1  o  )  5  à  un  des 
fauxbourgideBeaavitsIeiMMiaftere  de  S.  Symphoriea, 
OMinteDUK  tut  au  iemiiisiiedece  diocèfe.  M.  Baluze 
nous  a  donné  au  t.  II.  des  Capinileifes  use  lettre  dog- 
matique Je  ce  prcLit  .uirciréc  iun  descvct]ucs  fesconi- 
pio-.  iiieiaux.cloiHle  nom  n'eft  dcfignc  que  par  un  H',\L 
iuluze  croit  que  ce  peut  ître  Gui ,  évêque  de  Senlis- 
mais  il  y  a  autant  d'apparence  qgit  c'dl  Vantiet  dé 
Meaux-  *  D.  Rim,  Aj|ir.  liatr,  étUEnuiu ,  corne  VII, 
page  ^70. 

i(  _f  DROGON ,  évcque  de  Terouanne  dans  k  XI 
litcle  ,  tut  ordonné  l'an  101+.  il  le  trouva  au  concile 
que  le  pape  Léon  IX  tint  à  Ketmsen  1049.  Trois  au 
eprés, c'elt-à-direen  iO^t  ,  le  a  de  mai  ,  il  fit, avec 
Gui  .irchevcoue  de  Reims ,  la  cérémonie  de  l'élévation 
Ju  corps  de  S.  Beitin  ,  qu'on  avoit  découvert  en  te- 
iirjajules  terres  pour  rebàtu  l'é^lîfcquiporroir  foiincm. 
Uii^un  mourut  en  1079.  Prelque  tous  les  aiiteurs  iui 
ont  attribué  ditTércns  ouvrages,  parcequ  ils  Tour  con- 
fon<iu  avec  Drogon ,  mouie  d«  tletf^c  6aint  Vinok  , 
dont  nous  allons  parier .  9c  avec  on  autre  Drogon , 
moine  de  S.  André  de  llruges.  Il  eft  certain  que  Drogon 
évcque  de  Tetouaune  n'a  compofé  aucun  des  ouvrage» 
qu'on  lui  attribue.  U  ncnuusitllc  de  lui  ,  quelalccire 
qu'il  écrivit  a  Gui  ,  archevêque  de  Keims ,  au  fujec  de 
l'invention  du  corps  de  S.  Ucrtin ,  £c  que  Bovon  » 
infétée  dans  l'iuttoire  qu'il  «faite àe  la  découverte  ôc 
de  l'élévation  du  corps  de  S.Beittn.  *  Saiote-Maithe  , 
Gai  (hnji.  t.  II,  p.  4 }  j.  D.  Rivet,  hijl.  liturMla  tnatê^ 
T.VIIp.  j65,iSc  i.  Villp.  Il  ,(îry*f. 

ttj"  DROGON  ou  DRACON ,  moine  de  Berg-Saînt- 
Vinok  dans  le  XI  fiécle.  L'identité  de  fon  nom  U  fak 
confondre  avec  l'cvcque  de  Terouanne  dont  nom  per» 
Ions  dans  l'articl'.- piLLcJiiit,  &:avi.c  nii  moine  de  S.Au- 
dré  de  Bruges ,  dont  i  :ijti*.ie  iu:r.  Cl/ui  Jt>ur  nous  par- 
lons titoit  encore  fort  /eune  Jor/i^j  il  tmbralli  la  vie 
muitattiquc  a  1  abbaye  de  Ber^ues-baint- Vinok.Ce  fut» 
là  qu'il  rc^ut  fa  principale  éJucation,&  qu'il  iitlêsétu* 
des.  Le  finit  qu'il  en  tira ,  joint  à  fcs  bonnes  ntorurs , 
l'éleva  enfuîte  â  la  dignité  de  pictte  ,  &  il  en  porte  ef- 
fc';h>  eiîunt  le  titre  à  li  tctc  Je  les  ouvi.iv;i:s  ,  Jsus  le» 
iiianulcrits.  On  ignore  s'il  avoir  dans  fa  maiiun  qucU 
quVmplin,  Ottd'aocre  gradeque  celui  de  prêtre  ^  mais 
on  Toit  par  fet écrits  qn  il  y  éioit  généralement  ellimé. 
Les  continuateurs  de  Boliandos  (  t>.  ]  ul.  p.  }6  j ,  n.  23  ) 
font  dans  l'upiM'  t  1  il  peut  avoir  vécu  |ufque  vers 
lannée  1070  ,  a  L.Lju^ilj  d'autres  rapportent  la  morr. 
Les  ouvrages  que  nous  avons  Je  lui  lout ,  i.une  rela- 
tion des  miracles  de  S.  Vinox ,  patron  de  iun  monalle- 
re,  que  O.  Mabillon  a  donnée  au  tom*  III  de  fes  Ad. 
P-  i  '5  >  i^7'  ^-  L'hiUoire  de  la  rranflaiion  Je  fainre 
Lewine  ,  vierge  &  martyre  ,  qui  fe  fit  d  Anj^Jetcrre  i 
ik'i  gues.cn  1 05  S.D.Mabillon  l'a  Jomiée  au  t.lX,de  l'ou- 
vrajjc  cité  plus  haut ,  p.  :  1  a  - 1  ,  èc  les  BoUandilUs 
l'ont nitnâinprimcr ,  au  14  juillet,  p.  <$ot-tft7.Cci 
dernien  ont  encore  donné  au  6.  d'aoâc»  p<  M-tO} ,  le 
rroilicrae  oavrage  de  Drogon  ,  qui  eft  une  efpcce  de 
vie  ,  ou  le;2;eud.-,  de  S.  OfwalJ  roi  J'AnTffrcrre.  Le 
uianuicric  Je  Uerg- Saint- Vmok. ,  qui  contient  les  ou- 
vrag.-s  de  Drogon .  ci^niprend  audî  deux  courts  fermons 
fur  le  même  S.  Ofwald*  A  l'égard  de  ta  vie  de  iàime 
Godoleve ,  que  M.  Dupin  8c  tant  d'autres  avant  loi,  OOC 
attribuée  à  Drogon  dont  nous  parlons,ellecll  d'un  autre 
Drogon  dont  l'article  fuit.*  D.  Rivet  ,  hifi.  litt.dtU 
Franct ,  T.  VIII,  p.  i  i  irf<q. 

Bd*  DROGON  ,  écrivain,  qui  viveitila  fin  du  on- 
zième fiécle ,  &  au  coimnencement  du  douzième.  Hem- 
bralTa  la  vie  teliàeufe  dans  k  ntonaftete  de  &  André 
de  Bruges.  Il  en  rar  riié pour  ftire  les  fïméHoBtife  cba- 
peLiln  ou  Je  cure  ù  Glildelle,  monaftere  de  filles  fondé 
versranio9  o,dans  l 'ancien  diocéiii  de  TournaLCc  rao- 
oaAe(eperi«Éttjoin4''iubBO«kdelMnit<So4alm 
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cft  ii",5  1;  non .  es;:  ^iocèfede  Bruees.  Drogon  gonvet- 
na  «.liitv  c^aic  .r,  CL  liiccèsjufquau  mort  dont  ou  igno- 
re le  temps,  On  a  de  Iiii  uiio  viu  lAince  Godoleve, 
jDorteeo  1070  qu'il coinpo£ivec» l'an  1098,  &queles 
continuateurs  de  BollaïUHiS  ont  donnée  telle  qu'elle  dk 
Sons  dts  mains  de  Dcogon  ,  ic«  qu'il  paroît ,  au  6  de 
juillet.  *  Htfioirt  Uttirair*  Je  U  Frmtt ,  pat  des  bencdic- 
iCiiU  Je  S.  M.-iur ,  lomc  X. 

DROlNfiULM  ,  miifan  de  pUil'ance  du  roi  de 
Suéde  à  une  lic  ue  cie  Stockholm. 

DROIT  ROMAIN  ou  CiVIU  Loix  cubliet  p«ffni 
les  Romains ,  pour  maîntenir  Yittt ,  9c  pour  rendra  la 
jufl.cc  aux  pji tiLullers.  Romul.ii  foiulauiit  <Jl'  Rome 
«ioiiua  coiuiucDCeinent  à  ce  droit ,  par  les  ioix  que  l 'un 
appelle  Curituit,  p.trcequ'clles  fe  faifoient  du  confenre- 
mcnt ,  Se  dus  l'K&mUce  ^crale  du  peuple  divifé  eo 
(te  niepiirtiei,naiiiniée  Citn«.Lesartcras  m»  fes  Ateoef- 
ft-urs  hrent  Aiifll  dos  loix  pendant  leur  ret^e ,  qui  dura 
i4  (  ans.  Se.M  us  l'apyrius  les  ayant  recueillies ,  vers  l'an 
a+5  lie  l.i  fondation  de  Kume  ,  Si  y  -;  ans  av.uu  J.  C 
le  recueil  qu'il  en  lit,  fut  nommé ctvUPufyrun; 
mais  ce  droit  fi»  bientôt  abolipar  la  loiT'nteaMM ,  ou 
des  tribuns  :  de  foRc  qu'il  aeie  iropc  pa«  UM  dt  CM 
loix  royales ,  daiu  lei  uvresda  droit  ronutn.  VetsTsiT 
de  Rome  505  ,  &  ^5  1  ans  avant  J.  C  011  cIi  )ihr  Jix 
liumntc»  iavans  ,  pour  tecueiliu  pacuii  les  iotx  tics 
(irccs  ,  celles  oui  étoient  les  plus  convenables  à  l'crat 
de  Rome.  Ces  dix  hommes,  apptilés  D<ctm\irs^  dtef- 
lêiewdîxjoix  ;  &  l'année  faivante  y  en  ajoutèrent  en- 
core deux.Ces  loix  furent  gravées  fur  desublcs  il'i voire, 
pour  ctie  expofces  au  peuple  dans  la  tribune  aux  tur.uv 
gucs  :  c  eil  iii)ur^]uoi  on  lé:>  nomini  les  Lvix  du  Jou^e 
taoUi,  On  fut  obligé  enfuut:  de  recourir  aux  juhicon- 
lahctpow:  avoir  rimerprétatiou  de  ces  loix  en  pluiieurs 
geacDiincs$  &  leurs  r^poofes  fiiienc  teUenent  approo» 
vées  dam  l'ufag* ,  qu'on  leur  donna  le  nom  de  Dffiit 
#.!  ./.  Ondreiraprefqueenniêine  temps  tic;  fnmnil  iircs 
de  pcuccdures  pour  intenter  les  autuns,  pouciuivre 
les  procès  ,  ce  que  l'on  nomma  les  Mêlions  dt  U  Uk. 
Cueus  Flavius  ayant  public  ces  formulaires  d'aâions  , 
«n  les  appcUa  le  Droit  civil  Flavitn.  Quelque  temps 
«pris,  Sextns  dElius  compolâ  on  autre  bvre  d'adions , 
qui  fw  nommé  Droit  Mûtn.  Atnfi  le  droit  romain 
comprenoit  alors  I.i  loU  des  Jouzs  tables,  le  droit  ci- 
vil ,  &  les  actions  de  la  loi.  Après  que  le  peuple  fe  fur 
dcluni  d'avec  le  fénai ,  &  fefut  retire  fur  le  mont  Avcii- 
tin ,  il^  lit  des  bia  particoliéres ,  tju'on  itpp«'la  PU^ 
bifcius  ,  &  qui  fbitnr  enfutte  ohfetvéet  comme  loix 
piiMii^ucs.  LocfquL"  le  peuple  cm  cédé  au  fc'iiat  le  pou- 
voir qu'ilavoit  de  taire  des  loix  ,  il  y  eut  rie;.  Scriacuf. 
conj'ulici  ,  c'efl-à-dire  ,  Arrêts  ou  OrJonnarua  du  Se- 
j«<i(.  Vecs  l'an  }  87  de  Rome,  &  ans  avant  J.  C  on 
■joua  au  dniic  r  des  Edits  des  préteurs  qui  ctoieat  des 
maciftrars  annuels  \  Se  on  les  nomma  le  Droit  honoraire , 
c'elt-i-dite  le  Droit  Jts  Magi/lrati  ;  car  kanoraires  fi^ni- 
fioK  iei  rruicilhiiiures  ou/^i  honneurs  Cr  ki  diçnius  pufi'i- 
fues.  Le  jurifconfutte  Julien  ài  un  recueil  de  ces  cdiu, 
flu'oa  appclla  VEMt  ptrpitud,  &  qui  fut  apptouvé  pàr 
yempetcuc  Adrien,  vetsl'an  1 40  depuis  J.C. 

L'état  de  Rome  aTant  chan ]<é  peu  avant  la  naiflânce 
de  notre  Seigneur,  l'auioriréde  faire  des  loix  fut.tranf- 
mife  en  la  perfonne  des  empereurs ,  dont  les  C'oajiua- 
tioni  furent  téduiies  en  deux  codes ,  fous  l'empire  de 
Diûclctien ,  vers  l'an  190  de  J.  C.  pai  Gtégoue  «  de 
Hermogene ,  célèbres  jurifeonfultes.  Ces  deux  lecneib 
nommés^  codtGrêgaritn  S:  U  code  Hirrnoçcnitn ,  con- 
tenoicnt  les  conftitntions  des  empereurs  ,  depuis 
AJncn  ,  jufqu'I  Conft.innn.  L'empereur  Thcodole  U 
Jtuac  en  ajouta  un  troiiieme ,  qui  lut  appelle  e<nit  Thto- 
diglBw,  oùUiecneillit  toutes  les  con dilutions  des  em- 
pereurs fut  vans,  depuis  Conftantinjufqu'à  lut.  Les  ré- 
ponfes  &  les  écrits  «tes  furirconfultes  firent  auflî  partie 
du  dtoit  romain  j  car  depuis  l'empereur  AugulVe ,  il  j 
«aavoitde  noroinésjKu  le  prince  «pour  tcpondte  fur 
Iw  qMlUoiis  d«  dtMt ,  de  Mm  «QWBuim 
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de  déciilonî  d-ns  les  .ifTiites  ,  parcequ'ils  les  faifoient 
avec  une  autoritc  publiijuJ.  Les  plus  tcl^bics  de  ces  ja- 
rileoiifultes  ont  Lie  i'uL>lius  l'apynus,Appius  Claudius , 
Scaiprcnius ,  Sexto;  Aiius ,  Q.  Mucius  Àcevola ,  Ateïus 
Capito,  Antilhus  Labeo  ,  l'apinien  ,  UJpiea  »  Juliua 
Paulus ,  Poinponius ,  ModeHinus ,  Afncanus ,  Sic. 

L'euipetcur  Juiltnien  ayant  trouve  le  droit  civil  fort 
toatus,  vers  l'aiiiirc  ;  jo  m  rt;r^iKhcr  ce  qu  il  y  as'oit 
d'uiuiile ,  &  le  mu  d^ns  l'ordre  où  il  ti\  1  ptelent»  Il 
emplo/a  i  cet  ouvrage  les  plus  habiles  jurifconfultet 
de  fon  temps,  qui  ctoieat  Tribooien  ,  Cofiftaniia, 
Théophile ,  Dorothée ,  Anatoltus  ,  Cratimis  &  quel» 
i]uesauuei.  Après  ivoirclioifî  te  qu  il  y  avoitde  meil- 
leur ddi»»  ks  tlojiM  iai>lcs  ,  dans  les  plebifcites  ,  dans 
les  fénatul'confidtes  ,  &:  dans  les  édits  des  préteurs  % 
dans  les  réponfcs  des  jurifconfultcs  ,  dans  les  cônlli- 
tutions  ou  refcrits  des  princes»  on  partagea  le  corps 
du  droit  en  quatre  livres,  qui  font  !e  ,  '  - ,  ia  In(ii. 
îuti  ,  U  CoJt  ù'tts  NovtUti.  Li  DiGkiii ,  .ippellé  au- 
trcmcn;  l'ur.JaUi ,  cil  un  ttcueil  qui  toniprcnd  iesan- 
cienncs  lout ,  avec  les  dccifîuns  dcs^utilconlukes.  Las 
iNsTirurs  contiennent  les  élécMn»  du  droit  romain. 
LaCooacft  on  recueil  de  toutes  ktcanftitutionsiair 
périalex  depuis  Adrien ,  jufqu'â  Joftinien  :  (  car  il  iM  6 
neuve  prcKjue  point  de  conllitutifns  des  empcreort 
avAiu  Aiiiicii.  )  Ainù  il  comprend  les  ciuis  codes,  de 
Grégoire,  d 'Hermogene  Se  de  Théodofe.  U  fut  appelié 
k  todt  Ji^inita  ,  du  nom  de  fou  auteur.  Ls  Li  vus  oai 
NoYBtKtt* «ft  on  làpplémeot  du  code,  &  condcac 
les  conftitutions  que  cet  empereur  fît  après  la  publica- 
tion du  code.  Ces  novelles  font  exaetemeiu  [réduites 
du  gtee  en  l.uiu  ,  lC  font  appelléescommunemeiu  ^m- 
ilitnit4juci ,  pour  marquer  là  fidélité  de  la  traduÉlion  , 
iv:  pour  les  diftio^iiet  oe  l'épitume  de  Julien,  cunful  î 
Conllancinople  ,  &  de  celles  eue  le  jurifconfultc  le» 
nerius  tniéra  dans  le  code ,  fousle  règne  de  l'empereur 
Frédéric  I ,  vi-rs  "'.m  1 1 5  i  ,  qui  font  Toavent  peu  exac- 
tes. Le  dtoit  ctvil  des  Romains  aya^  été  heureulc- 
ment  achevé  ,  par  les  foins  de  l'etripcreur  Julhnien  , 
n'eut  guères  lieu  qu'en  Gtece^danarUlyne  ,  &  dans 
une  partie  de  l'Italie ,  parceqme  les  Goths ,  les  Lom- 
bards, les  Vandales,  les  Francs  &:  autres  peuples  barba- 
res, s'emparcrcnr  des  provinces  occidentales  de  l'em- 
pire romain.  Vers  l'an  86b!  ,  l'empereur  Balile  fît  un 
.ibrégé  du  code  Judinien ,  &  ion  lils  Léon  U  Phiiofhfkê 

publia  les  Jiujl/i^ues  en'iiS ,  lefqwlles  t'obfervérâif 
jufqu'â  la  ân  de  l'empire^  d'oriew  qui  arriva  m  l'aii 
i4f } ,  les  livres  de  Juftnrien  n'étant  plus  reçus  âConlV 

taïaiiioplc  ,  ni  dans  L  ;  cl-^-I-'î  publicues  ,  ni  dans  l'u- 
iajje  du  barreau.  Apres  Iclivie  des  iiauliques,  Tempe» 
pcreur  Léon  mit  au  jour  1  1  }  nouvelles  cojiflituuoiis, 
qui  tiaitetu  de  plulieuis  queilions  ,  dont  la  décifion  ue 
letioiivepas  élans  Juflinien.  Les  jurifcoalîiliesGKCa 
tirent  des  glofes  fur  les  Bafiliqucsj  nuis  non  pas  en  It 
grand  nombre ,  que  les  Latins  en  ont  fait  fur  le  droit 
civil.  Michel  Atialiotte  ,  jutlfcoiifulte  ,  qui  Horilloit 
vers  l'an  1070 ,  donna  au  public  un  autre  abrégé  du 
code  Judinien,  qu'il  appclla  VAhrtgidt  CAhrigi^^fX^ 
à-dire ,  l'abrégé  de  celui  de  Balile.  Ptefqueen  mimo- 
temps ,  Micliel  Pfellos  fit  auflî  on  périt  recueil  des  Bali- 

liques,(qui  T  rrr  tr.-id-jir  c:n  hî:n  y-:tr  f.eiî'-.rtavius ,  vCtS 
l'ail  ijSc.  j  tiiuniaii  1145,  Conltatitin  i-iarmenopula 
compofa  encore  un  abrégé  du  droit  univeriel ,  qu'il 
nomma  Fromptumrt.  La  ptife  de  Conllantinople  par 
Mahomet  U  ,  en  14) } ,  abolit  rempiredX)riem>  dclt 
droit  grec  romain  qui  7  étoit  eo  nuge* 

VoiU  ce  qui  fe  padà  à  l'égard  du  droit  romain ,  dans 
laGtete.  A  l'égard  de  l'Italie,  ce  droit  n'y  fut  guètes 
oblervé  pendant  environ  ^60  ans,  depuis  U  mort  de 
Jullinien  ariivée  en  56^  j  car  les  Gotns  fe  rendirent 
roaîttes  de  l'Italie  ,  enriroa  60  aus  après  le  tttme  de 
Juflinien  j  de  les  LomlMr^eo  ayant  ènalR  letGoihs  , 
y  régnèrent  pendant  xoo  ans.  Dans  le  même  ttrr.p^  les 
Vifigoihs  &  lesVaiKlalesdominoietu  en  bfpagne  j  &  les 
Ge&  de  Ita  HoM,  le  amiM  pwplei  budem,  «cca- 
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poient  ane  partie  des  Gaules.  Gharlctnagne  ,  après 
avoir  vaincu  Didier,  roi  des  Lombards ,  1  an  77^  ,  tut 
«la  empereur  des  Romains  par  te  fciut  &  par  le  peuple 
de  Rome,  fous  le  pontiiîcsr  de  Léon  III ,  &  eut  alors 
defTein  de  fénUir'le  ifaoit  romain  ;  mais  Tes  jorilcon- 
fultes  ne  purent  recouvrer  les  livres  de  Jaftinien.  En- 
. "fin  vers  l'an  1 1^7,  du  temps  de  Lothairell ,  empereur 
d'occiileiu  ,  ^^:  du  pipe  Innocent  II ,  on  trouva  à  Àmalh 
dans  lai'ouiHc,  n  n  exemplaire  du  Digcilc,  «jiic  i  on 
stppclle  les  PanJtcits  Fioientints.  ï:n  voici  la  r.iifon. 
L'empeieur -Lothaire  a  &  le  pape  kuiocem,  fâiianc  la 
guerre  enfemble  contre  Roj^r ,  roi  de  Sicile  Se  de  Na- 
plcs,  cIcinAiiJLf.nt  Ju  fecours  aux  Pifans  ,  qui  for- 
nvncnt  alois  uiit:  (cpubiique.  La  viUe  d'Amalti  a)'tiiu 
ctc  ufifc  Se  mife  au  pillage ,  le  manufcrit  de  Juftiiuen 
<]ne  Von  y  trouva ,  fut  donne  auxPifaos ,  pour  rccom- 

Knfe  des  belles  aâiotis  i]u'its  fitenc  en  cette  occalîon. 
gardèrent  ces  livres  jutcju'en  1 407  ,  que  les  Floren- 
tins ayant  vaincu  les  Pifans ,  ttanfportereut  les  Pandec 
tes  à  l-'lorciice  ,  uu  0:1  [f^  coiilervc  .wcc  loin  ,  coiiiiiv; 
4e  feul  ou  le  plus  autKentique  original  du  droit  romain. 
On  reconnoît  A  pluficurs  marques ,  que  ces  PtiuUâes 
«ne  éiéécxitei  <le  la  main  d'au  Grec  :  aulK  U  pcoviiice 
•oh  ce  li«te  Ait  trouvé ,  eft  ceDe  d«  toute  l'Iaue  où  ks 
Grecs  fe  font  m.iiiitcnuî  le  plus  lonj:  temps.  Après  la 
■dctouvcrtc  tics  Paadecies,  l'euij>crt;ur  Liuiiaire  II  or- 
donna par  un  édit  qu'on  cnfeignàt  le  droit  romain  d.-.ns 
les  ccoIës publiques ,  &:  qu'on  jugeât  les  procès ,  iaivant 
xe  mcme  droit,  &  permit  à  Irncnusen  1 1 50,  d'en  faire 
•4m  leçoiw  dans  l'univcrtîtc  de  Boulogne.  Ce  favant  ju- 
^IconraTre  avoit  enfcignc  le  droit  à  Conllantinople ,  & 
tcnoit  une  des  primii-res  plates  Jjtis  l'adminilhation 
des  atiaites  de  l'ciTipirc.  Apres  lui  on  vu  i  Boulogne  , 
■Placeniin ,  Bulg-ire ,  OdoFrcde ,  Azo ,  Accurfc ,  &  plu- 
4îeur«câÀre*  pcofefièun.  U  y  ear,ejiriiite  en  divers 
«ndroitsde  t'Earope  un  nombre  de  favans  larîfconful- 
tcs,  comme  Je.in  de  Bî.in.ifco,  Otiiofrcde,  OlJrade  , 
Nicolas  Spine||(e  ,  Jean  Calderin  ,  Bartole  &  Baldc. 
Bartolc  ptofelFa  te  flroit  civil  à  Pife  ,  Se  i  Peroufe  ; 
«Baldc  à  Uoulogne  &  à  Pavic.  Ceux  qui  les  ont  fuivis 
ibnr;  Ange  de  Peroufe  frerc  deBaJde,SaUcete,  Paul 
«le  Cattro ,  Alexandre  d'Imola ,  François  Arerin ,  Ja- 
lon, All»eiic,  Fclin  ,  Philippe  Dece,  Alciat,  Covar- 
Tuvias,  Anci'ine  Anpdhn  ,  &t.  Les  plus  tiimeiix  qui 
•ont  paru  en  France  ioiir,  Builc,  (jovea,  Duaren,  le 
Comte ,  Baron,'  dnMouIin,Coiman,  Cujas,  Hotman, 
firilTon,  Tiri^an «  Chopin,  Mornac,  Pithou,  &:c. 
Le  dnrir  romatn  ne  fct  reçu  en  Allemagne  que  vers  le 
XV  fit-cle,  m.iis  il  s'y  eft  érahli  avec  plus  d  autoritc, 
parceque  les  tnipcreurs  de  ce  pays  fe  difent  fuccef- 
leuis  des  cmpeteurs  Romains.   En  France  il  n'a  pas 
torce  de  loi ,  fi  ce  n'cft  dans  les  provinces  qu'on  appelle 
4t  pays  de  droit  <cnt\  comme  la  Provence,  le  Langue- 
doc ,  6tc.  Néanmoins  lorfque  les  ordonnances  il^c  les 
coutumes  ne  décident  pas  la  matière  dont  1!  s'agu  , 
on  s'en  fett  dans  le  pays  coutumier  comme  d'une  raifon 
Àrite,  fui  vaut  laquelle  on  rend  les  ji^emcos.  yoyet 
«i-aprè$  DROIT  FRANÇOIS.  •  HiftoSre  du  droit  to 
main ,  i  Paris thtrEUê  J^u, 

DROIT  CM40NIQUE,  que  l'on  nomme  vulgalre- 
inent  Droit  Canon  ,  e(l  celui  dont  on  fe  fert  pout  déci- 
der les  dificrendiqui  furviennent  entre  les  gensd'cslife, 
&  pour  régler  les  alîaires  eccléfiaftiques.  Il  prend  taa 
nom  du  mot  grec  tmt,, ,  qui  Hepifie  généralement  unt 
f*gU  ;  mais  que  l'ufage  a  particmiÀcraent  appliqué  aux 
règles  de  la  difcipline  de  l'cglife ,  &  aux  ptcceptes  qui 
regatdent  les  chofes  facrées.  A  l'égard  des  dccifioiis 
qui  concernent  la  toi ,  on  les  appelle  dogmes.  Le  droit 
canonique  cil  kompofc  i.  des  oracles  de  l'ccriture- 
fâlni»}  t. des conilituiions des  conciles,  (  dont  les  fta- 
laitfiNItAppellcs  Canons  i  )  j.desdéctecs  6c  des  épittes 
décréthles  des  papes  j  4.  des  lèntimens  des  pères  de 
l'cglife.  Outre  cela  on  y  a  Inféré  encore  quelques  en- 
droits du  droit  civil ,  foit  romain  du  François,  c'ell- 
â'dint  dacodiThMofiai  *da  code  Jaàiidéa,  ou 
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des  Capltulaires  des  anciens  rois  de  France.  On  diftln* 
gue  trois  temps  dans  leiquels  on  a  fait  diiitrens  recueils 
»ies  parties  qui  compofcnt  I«  droit  cation.  Le  ptcmief 
comptend  l'ancien  droit  pat  lequel  l'cgli£t  a  été  «mi» 
vernée  plus  de  mille  ans ,  &  qui  eft  Comenn  dans  (es 
anciennes  coUeûions  ecclcliaftiques.  Le  fécond  con- 
tient ce  qu'on  ap|>elle  cours  canons ,  compoCc  des  com- 
piUrluns  qui  ont  cte  t'ai  tes  depuis  l'an  1 150,  jufqu'en 
1 4ii  i  .La  troïkcmc  rcnfetme  tout  ce  qui  acte  a/ouié  ttt 
droit  précédent  pat  les  conRiiMtions,  tant  des  aaavenx 
conciles  que  des  papes  des  dcmieis  temps ,  ou  par  les 
autre*  régCemens  qui  fervent  de  loix  dans  les  affaiies  ec- 
cléfisllicues. 

A  l'cg.^rd  du  premier  leuios ,  il  y  a  eu  des  toliec- 
tioiis  grecques  ,  6c  des  collections  latines.  La  première 
collcdion  des  Grecs  fut  nufe  an  jour  vers  l'an  de 
U  luilHutce  de  Jefus-C  lirift.  Ce  (ttt  Etienne,  cvcque 
d'Ephcfe,  ou,  félon  d'autres,  Sabin  cvJijue   i  i^Ln- 
clce,  qui  en  fut  l'auteur.  Elle  comprenoj.-  ks  cuiuns 
dcî  deux  conciles  -éut  i.uix  ,  de  .\iccc  &  de  ConlLtntt- 
Mople  ,  avec  ceux  des  tonciies  d  Ancyre,  de  NeoccCi- 
rée  ,  de  Gangres ,  d'Antioclie  Se  de  Laodiice ,  tenus  eo 
Alîe  dans  le  même  ficcle.  U  féconde  tolledio»  lut 
faite  peu  après  le  cttncile  de  Clulcédoine,  tenu  en  l'an 
4,s  I-  '"'1  v  ajout.i  aux  e.liions  de  U  pcemuie  coll-jc- 
t:o.i,  piulieurs  ta.'iaus  du  coiitile  gênerai  d  lipael'e  , 
<^  de  celui  deChalcédoine.La  plupartdesfavans  li  oruc 
que  cette  collcclion  fut  drelfée  par  Etienne ,  cvêque 
d'Ëphèfe,  &:  ils  ajoutent  qu'il  n'efl  point  auteur  de  ta 
première  collection.  On  y  joignît  cnfuire  les  c.mons  d;j 
concile  de  Sardiquc,  les  canons  des  ipoacs,  Cic  ceux 
de  S.  Baftie.  I  n  troiiicnic  coiledion  prccque  furoidon< 
ne:  par  ieconcile  in  Indh  ,  tenu  à  Conltantinopie  l'an 
£9z.  Elfe  filt augmentée  v  eis  l'an  790  ,  &  on  y  a{oat* 
quelques  canons  du  Second  concile  gi  néral  de  Nicce  « 
tenu  Van  787.  La  quatrième  colle^on  grecque  eft  at- 
tnhiu'c  \  l'hjnus ,  p2:ii.ircl;e  Je  Conii.iiitinoplc  ;  Se 
ion  croit  qu'elle  a  l;.c  dielfe^  k\;r>  i'.«n  >iio,  après  le 
concile  où  ce  patriarcfic  fcliifmatique  fut  rétabli.  Ou- 
tre ces  quatre  collc<ftions  gtccques,  où  les  canon* 
croient  difpofès  félon  l'ordre  des  conciles  ou  des  cpjtres 
des  pères  qui  y  font  infetccs ,  Jeand'Antiochc,  (  j  :  :  ;  m- 
mc  r£co/j/«  ,  en  lit  une  vers  l'an  ç^o ,  ou  les  e.in.  .9 
I  étoieni  i.:n^és  p.ir  m.uiercs  ,  fous  cuirjuante  litres.  Le 
mcuic  Jean  d'Âniiuche  étant  patriarche  de  Conllanri- 
noule ,  vers  l'an  ;64,  fit  le  premier  Nomacaaom  ,  di- 
viiéde  même  en  cinquante  ntrea,  où  il  lappone  aux 
canons  les  lois  civiles  tirées  du  Code  8e  des  Novelle* 
de  Jullinien,  qui  y  ctoient  conformes.  Photius  fit  ui» 
autre  Nomocanon  ou  conKrcncc  des  loix  avec  les  ca^ 
nons  vers  l'an  88;.  Arfcnius ,  moine  du  mont  Athos* 
&  qui  tût  depuis  patriarche  de  Confbntinople ,  com- 
pofaen  1155  ,  un  nouveau  Nomocanon ^  Se  Matrliieti 
HUftarès ,  moine  de  l'ordie  de  S.  Bafiie,  en  6c  enoote 

un  .lutre  l  an  I  }  ?  Ç. 

A  l'égard  des  collcdtions  latines,  il  y  en  a  eu  trois 
ptincipales.  La  plus  ancienne  tiat  taire  vers  l'an  ^60  , 
pat  l'autorité  du  pape  S.  Léon.  La  féconde  colledion 
latine  fut  dreflèe  par  Denys  le  Petit  ,  qui  fntaoffi  l'au- 
teur du  cycle  pafiMial ,  &  de  la  manière  de  compter  les 
années  p.ir  I  tre  chrétienne.  Elle  parut  au  commence- 
ment du  Vi  lîccle ,  &:  Denys  y  ajouta  un  recueil  des  dé- 
crets des  papes.  La  troifiéme  colleâion  latine  parue 
vers  Tan  790,  Ibus  le  nom  6!Ifidons  Pucator  ou  Mtr~ 
catùr.  Outre  ces  colleûions ,  où  l'on  a  fùivi  i  peu  ptès 
l'ordre  des  conciles ,  ou  des  épîtres  dccrétalcs  ,  il  y  eti 
a  eu  d'.iutres  de  temps  en  temps  ,  oiil'on  a  rangé  lesci- 
nons  fuiv.^nt  la  dillcrence  des  matières  ;  comme  celle» 
de  Ferrand ,  diacre  de  l'é^Ufe  de  Car (hage ,  vers  |'aa  , 
517  ^  de  S.  Martin. .archevêque  de  Krague en  Efpagpe « 
vers  l'an  5  7  -  i  de  Crefconius.  éviquè d'Afiàqae»  VCt* 
l'an  670,  âcdeRegiPon,  abbedennm,anduocèlêde 
Trêves,  vers  l'an  •joo.  Celui-ci  joignit  aux  cancHis,  les 
femences  des  pères,  &  les  ioix  civiks  «li  y  avoienr  du 
lifp»  :  de  btce  qu'on  pooraîc  sqppeUer  ceiMieU 
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yôtnùcdnon.  V«r$  l'an  looS  ,  Barchard  ,  év^ue  de 
WofoMS,  lit  nue  nouvelle  coUcAion  de  canons  qu'il 
divîfà  en  to  livres ,  &  qu'on  appella ,  par  abllf ,  Its  di. 

(rcis  Je  Biirc'ijr.1  [  aa  lieu  de  dire  ,  le  livre  on  !(  rcaic'tl 
des  àtcrcis.  )  Quelques-uns  nomtnenc  cec  ouvfasc  liro- 
earScUf  pour  Burchardka.  Parcequ'il  étoit  plein  de 
fenRoces^ne  les  £ivam  avoientfouveot  i  la  tx>uche  , 
on  prie  le  moc  de  ^/ofd/-^ ,  prenneKiiient  pour  toutes 
foi  tes  de  fciKcnccs  ou  de  maximes  \  Bc  enfin ,  par  l'abus 

ceux  qui  sc.n  fcrvoient  mal  â  propos  ou  les  tournoient 
en  ridicule,  on  donna ,  dit-oii ,  le  nom  de  Brocard  i. 
tous  les  mots  plaifans .  &:  même  aux  paroles  de  raillerie 
&d'injure.  Vers  l'an  i  loo  ,  Yves ,  cvêque  de  Chartres, 
fit  detn  compilations ,  dont  l'une  fin  «ppeUée  vuigaire- 
meoc  teDtcrtt  ;  &  l'antre  la  Pannormit  aa  Pmnomit , 
comme  qui  diroit  recueil  de  routes  K-*  îoix  ;  (î  cpcn- 
dant  cette  dernière  colleûion  cit  de  lui.  Ou  met  aulli 
auiang  des  colleâions  du  droit  canon ,  les  recueils  des 
capïluTaices  &  des  ordonnances  épifcopales  :  les  péni- 
lencîeb,  ooUvtespéniceiuiaux  ^  &  le  folycarp*  ou  re- 
lucil  de  Grégoire,  prêtre  Efpagnol ,  qui  vécut  peu 
après  Yves  de  Chartres.  Voili  ce  qui  regarde  le  pte- 
anicr  temps  du  droit  canonique. 

On  met  dans  le  fécond  temps  le  corps  du  droit  ca- 
Bon ,  nommé  vulgairement ,  U  Cours  Canon.  Il  con- 
£fte  eo  tiois  patcies,  donc  la  ptemi^xe  contient  le  dé- 
crerdeGmten.  Laléconde  renfenneles  grandes  de- 
crv't  lies  rccuL"ll!ic5  par  l'ordre  de  Grégoire  IX  en  1150. 
La  ttoiticme  iuinpread  les  quatre  moindres  compiU- 
tions  des  dccrétalcs ,  qui  font  le  Sexte,  les  Clémenti- 
nes ,  les  Extravagantes  de  Jean  XXil ,  te  les  Extrava- 

Jantes  communes.  Lt  dicret  Je  Crwàia  eft  un  recueil 
es  conflitutions  eccléfiaftioues,  Se  de  l'ancien  droit 
daiu  cm  s'ctoit  fervi  dans  l'églife  [ufqu'au  milieu  du 
XII  fitvle.  Giitijii  ctoic  un  rc-lijicux  de  l'ordre  de  S. 
Benoît ,  qui  employa  24  ans  i  compufËc  cet  ouvrage  , 
0cle  mir  au  jour  l'an  1151.  deftdivifé  en  trois  autres 
parties,  dont  la  premicte comprend  loi  dîftinâions, 
où  il  eft  traité  pnncipalemenr  des  perfonne*  eccUiliaC' 
tiques.  Lj  f^-  ■  !  -  LMuient  511  ciufes,  où  i!  cil  parlé  de 
la  manicire  iSv:  de  la  .'cirir.c  d^s  ju.;tinciii.  Lt  U  uoinéme 
eft  compofce  do  cinq  dilhnchons,  qui  traitent  de  i.i 
confécrationou  des  chofcs  factces.  (  Ce  décret  de  Gra- 
tien  fut  revtt  8C  corrigé  par  le  pape  Grégoire  XIII ,  Se 
public  de  noavean  l'an  t^  So.  )  Après  le  décret  de 
Gratien  on  recHcillit  les  épîtres  décrétâtes ,  fidtes  cn- 
fuite  par  divers  papes.  Bernard  Circa  ,  depuis  évoque 
de  Facoza ,  fit  une  nouvelle  compilation  vers  l'an 
I1S8.  JwndeGaUes  ou  yalUnJîs ,  en  drellà  une  au- 
ne environ  la  ans  après.  Pietie  de  fienevent  compofa 
un  troifiéme  recueil  »  qui  fat  ippcoavé  par  le  pape  In- 
nocent III  '  1  I  :  .  Après  le  IV  concile  général  de 
Lairan  ,  tenu  1 .111  1115,  pix  le  même  Innocent  lit ,  il 
parut  une  quatrième  collection  ,  dont  oti  ignore  i  au- 
teur. Tanccede,  archidiacre  de  Boulogne ,  en  iît  une 
ciiMuiénie  vers  l'an  \xi6  ,  où  il  rangea  par  ordre  les 
ronltitotionsou  épîtresdèaéialesdtt  pajwnonociasIU. 
Li  féconde  partie  du  Coun  Canon ,  oui  eft  une  collec- 
tion des  Dccrét.ales  1  fLUcîHies  par  crJre  du  pape  Crc- 
goite  IX,  comprend  iescptcusde  plufieurs  papes ,  & 
particulièrement  «cUei  qui  furent  fiitet  depuis  l'an 
1150,  qui  e(l  le  temps  auquel  Giaden  avoir  oublié  Saa 
décret .  jufqu'en  l'an  i  ajo ,  que  ce  recueil  des  Décré- 
tales  fut  ni;s  au  jour.  U  y  joignit  auflî  des  d^crers ,  ou 
conltitutiuns  ,  tirées  des  conciles,  &.  cjueUjues  dcti- 
fions  des  percs  de  l'églife  tre  compilation  fut  mife 
en  ordre  pat  Raymond  de  Pegnafort ,  dominicain , 
pénitencier  de  ce  pape  ,  &  divifce  en  cinq  livres ,  dont 
te  premier  traite  principalement  des  diverfes  efpéces 
du  droit  ecclciîaftique  en  général ,  &  des  diffcrens  ju- 
ges qui  ont  quelque  juri(3idtioii  dans  l'églife.  Le  fc 
cond  regarile  la  procédure  civile.  Le  troifiéme  &  le 
quatrième  parlenr  de  la  matière  des  jugemens  civils , 
&  comptennent  les  alTairei  des  clercs ,  &  celles  qui  re  ■ 
gardent  k  aMci^i  Le  ciofoiteip  explique  la  matière 
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&  b  (oïliiedies jugemens crîàiinfeb.  LatroifiéAiepaftiè 
ducouBcaotm,  qui  «ft  no»  compilation  de  noovellek 
décrétâtes ,  '«ontient  te  fimte  des  clémentines ,  Se  les 

extrav.igaïucs.  Lt  Sexie  ^  c'cfl  à-ifire ,  le  fixic'me  liv-rs 
des  dtcrttalcs ,  fut  lait  pat  ordre  du  pjpe  lionitacc  \'Ut 
l'an  1198.  Cette  colleèlion  eft  divifée  en  cinq  livres, 
comme  celle  de  Grégoire  IX ,  &  lesmaiiéresy  font  ran- 
gées dans  le  JMcmeordre  &  fous  les  mctncs  litres.  IxjC^ 
mcnûnes  furent  recueillies  par  le  papcClèment  V ,  quel- 
que temps  après  ta  célébration  du  concile  génètal  de 
Vienne  ,  teiiu  en  i  ^  1 1  ,  &  publiées  l'an  1 5 1  ,  par  fon 
futteffeut  Jean  XXIL  Les  Exiravagttnus  de  Jean  XXII 
font  les dècréralesdiece pape,  qui  hirentainfi  appelléeii 
bifj^ue  n'étant.  MS  e'ncoie  inférées  dans  le  corps  du 
droit,  elles ftnbioîenr  vtf^r  Aon  du  coarfc canon;  9c 
ce  nom  leur  eft  ri mcurr  On  appena<!epui$/*i£x//-a- 
Migiinus  communes ,  iei  dcaculcs  de  plufieurs  autres 
papes,  jiifqa'en  148}.  Il  y  a  auffi  dans  cette  compila- 
tion quantité  de  coofticutions  du  pape  Jean  XXII,  oui 
font  en  plus  erand  noMbie  dans  la  colleAion  de  cellea 
qui  portent  Ion  nom. 

Le  troifiéme  remps  du  droit  canon  rcateimc  les 
conftitutions  des  conciles  «Se  des  papes,  faites  depuis  les 
dernières  compilations  des  dècrétales ,  compriles  dans 
le  corps  du  droit ,  avec  les  autres  réglemens  qui  fer- 
vent de  loix  dans  les  alTaircsecdiéfiafbquea.  Ce  dauier 
droit  eft  ou  commun ,  c'eft4-dire ,  reçu  de  tons  les 
catholiques;  eu  particulier  .î  quelque  communauté.  Il 
y  a  deux  fortes  de  droit  commun  :  l'un  regarde  la  difci- 
pline ,  Se  l'autre  la  forme  des  aèlcs.  Le  premier  confias 
dans  les  décrets  des  conciles  généraux ,  tenus  depnit 
Clément  V ,  &  dans  les  bulles  des  papes,  qui  nefonc 
pas  comprifes  dans  le  corps  du  droit ,  dont  la  plupatc 
ont  été  recueillies  pir  I  acrce  &  Jean  Marie  Clu  ru- 
bins,  pere  &  fils  \  o'ou  Pierre  Matthieu  ,  juiifconlulttî 
Lyonnois,  a  tiré  une  collection  ,  a  laquelle  il  a  doimé 
le  nom  de  fepir.me  iivic  des  Dèct étales.  Le  fécond 
comprend  les  règles  de  la  chancellerie  apoftoliqjw  »' 
faites  depiùs  Jean  XXII ,  qui  fontau  nombre  d'enviroA 
7 1 ,  dont  les  trois  principales  font  reçues  en  France,  par- 
cequ'ellcs  font  fondées  fur  l'équité  naturelle.  Le  droit 
ptopie  Se  particulier  eft  celui  que  chaque  nation»  cbâ< 
que  province,  chaque  ègliiè,  diocèle,  chapitre,  oit 
communauté  obfcrvc,  outre  ledtMt  général  de  TODifr 
l'éghic.  A  l'égard  de  la  France  ,  norre  droit  parties!  r 
fe  prend  premièrement  des  anciens  décrets  &  ufagc^  un 
coutumes  del'èglife,  que  nos  pères  ont  conlervcJs  avec 

Elus  de  loin  que  les  nations  voilînes  ;  &  c  eil  pnncipa- 
mentan  ceu  <^  confille  ce  que  nous  appelions  les  /t- 
^«vàonîmmonitésdei'égliiègallicane.  £nlècondlieii» 
on  le  rire  des  ordonnances  tC  etabliflèmens  faits  par  noi 
lois  de  !a  troific'îri::  riL'c  dans  les  états  du  royaume  ,  ou 
de  leur  mouvement,  ou  de  concert  avec  le  laintftègej 
comme  font  la  Pragmatique  .Sanction,  les  ordonnances 
d'Orléans ,  de  Blois ,  &  autres ,  en  ce  qui  regarde  l'ë" 
glife  }  le  concordat  palTc  l'an  15 1£  ,  «ttre  le  papft 
Léon  X  &  le  roi  François  I ,  afin  d'adoucir  ce  qui  cho- 
quoir  la  cour  de  Rome  dans  la  Pragmatique  Sanction  , 
qui  eft  datée  du  7  juillet  1458,  6e  k- concordat  germa* 
nique  fiiit  l'an  1 447 ,  entre  le  pape  Nicolas  V  Se  l'em- 
pereur Frédéric  III ,  oue  l'on  garde  encore  parmi  nous^ 
en  Lorraine,  &  en  AUace.  La  troifiéme  efpéce  de  droit 
eccléfialBqneparticnlier,  qui  a  lien  en  France  ,  &  qui 
n'ed  pas  v^e'néralement  obfervé  par  rour  le  tavaume, 
coniîue  dans  les  décrets  des  conciles  provinciaux  des 
derniers  temps,  dans  kv  liuuts (ynodanz,  daules 
réglemens  des  communautés. 

On  a  donne  au  public  en  lôiy ,  une  nouvelle  édition 
du  corps  du  droit  canonique  &  des  décrérales ,  avec  les 
notes  8c  IcscorreiHons  de  Pierre  &  de  François  Pithou, 
cclcbres  jurifconfultes  ,  fuivant  leur  original  conl'crvé 
dans  la  hibUoihcque  de  œoniieui  le  Pelletier,  minif- 
ne  d'etac,  &  contrôleur  général  de  finances  1  donc 
Pierre  Pichou  a  été  biiiueuL  *  Doujat,  Ufi.  dg  dtm  m- 
noni^. 
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DROIT  FRANÇOIS  ;  loix  &  coûtâmes ,  faivant 
lef<|ueUes  on  ttad  b  jnftice  m  Fruice.  Avant  qae  les 
Fnnci  venift  de  Germanie  enmflcm  dans  tes  Gaales , 

c'tft-A  difo  ,  avant  le  V  (ïccîe ,  on  y  vivoit  félon  les 
loixiumaifies,  <\ai  cominucrcnt  mcine  d'y  ctte  obfct- 
vces  fous  les  tois  de  la  première  rsce  ,  mais  avec  quel- 
<]ne  ntélaiiee  des  bu  barbares.  Les  rois  de  la  féconde 
race  firent  leurs  ordonnances  capitoUses.  Mai*  les  dé- 
fotÂst  da  X  fiédk  confondiieoc  coMwccs  bix^  & 
commencemenc  de  U  ttoiSéait  nce  de  not  rou ,  on 
ii'obfcrva  pfcfquc  pîiiscju'iin  u  fige  fort  incertain,lequel 
a  donne  naUl  inc  c  aux  dit^crcntes  coututnes  ,  oui  ont 
cti  rcforniccs  depuis  ,  Se  écrites  par  autorité  puolique. 
Le  droit  qu'on  oWerve  nuimenant  en  Ftaoce  eft  cùva- 
poTédesordonnsincet,  deicininloift»  6cdudn}itR^• 
iTi.^in  ,  qui  a  force  âc  loi  dans  les  pays  qu'on  appelle  tJe 
droit  c».iit ,  comme  la  l'rovcr.ce,  le  Dauphine,  le  Lan 
gucdoc  j  niais  qui  ne  fcrt  que  de  railun  iciice  dans  le 

Eys  couiuiniet ,  comme  la  Picardie  ,  la  Normandie , 
loffmie  lee ordonnances  &  les  coutumes  ne  fuSi- 
lênt  pas.  Vont  remontée  à  l'origine  du  droit  fran^ie, 
il  iviut  remarquer  que  le  droit  romain ,  qui  ^loit  en 
ufage  dans  lc«  Gaules  avant  le  cinquième  liccle  ,  n  e- 
toit  pas  celui  de  i'empcrcur  Juftinien  .  qui  ne  fut  pu- 
blié i^a'enviton  cent  ans  après  la  première  conqui-te  des 
Fîmes  ,iC'eft-â-dite,  daoale  fisiémc  fucle.  On  obfet- 
volt  alon  les  conftttutîoin  des  empere^irs ,  recneillie» 
dans  trois  cùtks ,  qui  croient  le  Oregonen  ,  l'I  îtfnno- 
gcnieti ,  &  le  1  .'icodolîcn.  Celui-ci  tut  publie  par  l'ein- 
pîreur  Thcodole  le /eunc  en  45  ç.  On  luivoit  auflî  lis 
dccifîons  des  jurilconiultes ,  dont  les  livres  étoientau- 
torifés  par  le  codeThéodofien  -,  favoir  de  Papiniea ,  de 
Paul,  ae  C^aïus ,  d'Ulpien ,  de  Modedin  ,  &  des  autre* 
dont  ceux-ci  allèguent  les  autorités ,  qui  Ibnt  Scevole, 
Sabiii ,  Julien  ,  >N;  Marcel.  Tel  étoit  le  droit  rumnin 
reçu  dans  les  Gaules  vers  l'an  4}  o  j  mais  les  barbares , 
qui  vinrent S*]réCilblir,feniierenroncore  unautre  droit. 

Leurs  loii  oucoimniesfinMirMCaeillies  fous  le  titre 
de  CodtAsiùX4Mti^iuls  en  m  volume ,  qui  comprend 
les  loix  des  Wifigots ,  un  édit  de  Tluodunc  roi  d'Ita- 
lie ,  les  loix  des  Bourguignons ,  la  loi  SaLque ,  (  qui  croit 
celle  des  Francs  )  la  loi  desAliemans  (  c'eU-i-dire  des 
peuples  d'Alfacc  Se  du  haut  Palaiinai  )  les  loix  des  Ba- 
varois ,  des  Ripaatres,  des  Anglois,  des  Frifons ,  la 
loi  des  Lombards,  qui  e(l b-aucDup  plus  conildcr.ible 
que  les  précédentes  ,  les  capitubires  de  Charlein,ij;no  , 
6c  l'.s  coulhtutiniis  des  rois  de  Naplci  &:  de  Sicile.  Il 
fufitt  de  parler  ici  des  loix  ,  qui  ont  le  plus  de  rapport  à 
k  Ftance.  Les  plus  anciennes  font  les  loix  des  Wifi- 
nsH ,  qui  occupoieiu  l'Efpa^e  Ae  une  grande  |iaitie  de 
l'Aquitaine  dans  les  Gaules.  EOesfùreni  ptenu^iement 
rédigées  par  éciit  fous  Lvaric  ,  qui  commença  de  re- 

Î;ner  t'.in  4<î(> ,  iJc  comme  elles  n'ctoienr  faites  c]ue  pour 
es  f ioths ,  fon  fils  Alaric  fit  faire  par  les  Romains  un 
abrt^;c  du  code  ïhéodoâen  ^  par  Anien  fon  chancelier, 
qui  le  publia  en  la  ville  d'Atre  en  Gafcogne  ,  après  y 
avoir  ajouté  quelques  interprét  uions ,  c  mine  une  el- 
péce  de  glofc.  Cet  abrégé  iui  autoiUe  du  tunfcnte- 
iiv.nt  des  t  vèqucs  &  des  nobles  en  506.  On  fit  enfuite 
un  autre  extrait  de  ce  code ,  qui  ne  contenoit  que  les 
înterprérations  d'Anien  ,  &  qu'on  appelloit  Scintilla. 

La  bi  gothi<pic  ayant  été  augmentée  par  les  rois  fui- 
vans,  on  en  fit  un  corps  divtfeen  i  i  livres.  Ce  recueil 
ilom:Ti;.'ie  Hvrc  Ji  la  loi  ciy.'hitfue ,  fut  nulli.tc  .-.u\  L-vè- 
que$  du  concile  de  Tolède  ,  tenu  en  <Î9j  .  qui  l'ap- 
prouvèrent &  le  confirmèrent.  Cette  loi  s  eit  confer- 
vée  en  Languedoc  long  temps  après  que  les  Goths  ont 
vtBi  dV  commander ,  comme  il  parott  par  le  ftcond 
concile  de  Troyes,  rcnu  par  le  j'npe  Jean  VIII,  l'an 
S?.'*.  La  loi  des  Bourguignons  tut  reformée  par  Gon- 
debaud,  un  de  leurs  derniers  rois,  qui  en  publia  une 
nouvelle  à  Lyon  l'an  ^oi.  CcU  du  nom  de  ce  roi  , 
que  cette  loi  fut  depuis  nommée  Gomtute.  Il  y  «  quel- 
qu  s  additions  qui  vont  jufqu'en  5  io ,  c'eft-à-dire  ,  dix 
•B  douze  ans  avant  la  ruine  du  loyaume  des  Bourgui- 
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gtions.  Cette  loi  fait  mention  de  la  romaine  ;&l'oa 
y  voit  que  le  nom  de  Btrhtn n'étotipoiot mie  injnie t 
puifque  les  Bourguignons  même  j  (ont  oonmiés  bar> 

bares  ,  pout  les  diftmguer  des  Romains.  Comme  ce 
oui  obeillbit  aux  Bourguignons  fait  prelque  le  quart 
de  la  I  rance  ,  leur  loi  a  txii  une  bonne  partie  du  droit 
fran^ois.  <^uant  i  la  loi  SaUque,  qui  croit  la  loi  par- 
ticulière dw  Francs ,  fa  préface  porte  qu'elle  a  voit  été 
écrite  avant  qa'iU  enllcùu  pa<Kle  Rhin  ;  Se  les  lieux 
des  aflênbléet  *  avec  tes  noms  des  quatre  fages  qui  en 
furent  les  auteurs,  y  font  rapportes  ;  inaii  cette  hif- 
roire  elb  fufpeâe.  Ce  que  nous  avons  de  certain ,  c'etl  | 
que  tes  rois  Childebert  &  Clotairc ,  fils  Se  fucc^Êus 
de  CU)  vis ,  en  firent  une  rédadiou  où  ils  abolirent  tout 
ce  qui  tellêntoit  le  paganifme.  Nous  avons  deux  eteni- 
nlaires  de  cetre  loi  faiique,  qui  font  confoimeî  d.ms  1 
le  fens ,  mais  diftérens  dans  les  paroles.  Le  plus  an. 
qui  a  été  imprimé  le  premier,  coniionr  en  la  plupart  j 
de  fes  aiticles  des  mots  barbares,  qui  fij^nifient  les 
lieux  où  chaque  décifion  avoir  été  prononcée,oil  htCotth 
me  des  amendes  tatéespour  chaque  cas.  L'autre  etem- 
plàife  eft  fëditiondeCnailefflagne,  A:  c'eft  celui  qui 
eft  compris  dans  le  code  des  loix  antiques.  Il  faut  join- 
dre à  la  loi  ^alique  celle  des  /ii/uiairts  ,  qui  lut  ctl  pres- 
que Itiinblable.  (Quelques-uns  ont  cta  que  le  nom  de 
Ripuaiies  àc  cebu  de  Saliens  fe  dontioient  également 
ans  Francs,  le  premier  parceqn^b  habicoient  vers  les 
fivcii;ef  du  Sal  {le  du  Mein  ,  (!<c  le  fécond  à  caufe  de  U 
mime  rivitre  du  .S~/.  Neanmi.inj  dans  la  loiSaliquc, 
les  1  r.jnts  «Se  les  Ripuaires  font  nommés  comme  des 
peuples  dttTérens.  Voici  donc  le  droir  qu'on  fuivoit  en 
France  fous  les  rois  de  la  première  race.  Les  Francs  » 
qoi  en  étoienc  les  maîtres ,  obfêrvoient  la  loi  Salique  ; 
les  Bourguignons  ,  la  loi  Gombettej  les  Gotlis,  qui 
ccoicnt  reliés  en  grand  nomore  dans  les  provin^Ci  .ui- 
delà  de  la  Loire  ,  gardoienc  ia  loi  Gotliique  j  <.V  cous 
les  autres ,  la  loi  Romaine.  Les  ecclcitalUques  ,  qui  ' 
étotent  alors  forr  con/iderès ,  fuiroienc  tons  le  dcoit 
romain ,  de  quelque  nation  qu'ifs  fuflént.  Dans  fe  cas 
oîi  les  loix  particulières  ne  décidoient  rien,  on  avoir 
recours  aux  loix  romaines,  qui  tenoient  lieu  de  droit 
commun  dans  tcute  la  France. 

Cbailemagne  ayant  réuni  fous  fon  empire  toires  les 
conquêtes  des  Francs ,  des  Bourguignons,  desCiuths,  Se 
des  Lombards  ,  lailfa  vivre  chaque  peuple  felon  fes 
loix  -y  Se  renouvelLa  même  en  78S  le  code  Théodofîen, 
fuivant  l'édiiiun  d'AiiTic  roi  de<i  \Vilii;ots  ;;  8c  en 
798  ,  U  loi  Salique ,  a  laquelle  il  ajouta  piuiteuis  arri- 
cles.  Louis /«Z><r^o/7/id<rf  y  fit  ailtfi  quelques  additions 
en  Sa  J.  Ainfi  on  fui  vit  &us  les  toit  de  la  féconde  race 
le  mime  droit  que  l'on  avoit'oblêrvé  fctus  ceux  de  h 
première.  On  y  ajoura  feuleni-iu  les  eipitulm-i  ou 
ordonnances  faites  dans  les  aiicaible-s  du  tu^auiuc  , 
dont  il  nous  refte  celles  de  Charleintgne,  de  Louis  le 
Dibonnaitt ,  de  Charles  /(  Chauve ,  de  Louis  ^  Btgu*  , 
de  Cartonwn,  &  de  Charles  U  Simple.  Et  voila  tOUC 
ce  qu'on  appelle  le  droit  fran<^ais  ancien.  Le  nouveau 
droit  a  comrncncé  dans  le  X  liécle.  Ce  fxir  alors  que, 
pendant  les  <terotdce4  du  rov-unne  ,  les  courûmes  i\Mn- 
niencerent  de  s'établir  j  car  les  petfonnes  ks  plus  puif- 
fanres  s'^rigtnnt  en  feignent*  »  ufurperent  la  jiiftice 
dans  tearstcnet,  6c  fe  ntent  payer  des  droits feiraMii- 
riatnc  dont  on  n'avoit  pas  oui  parler  auparavant.  D'ail- 
leurs les  eccléfi.iftiques  etenilnrent  leur  jurifdiclion  fut 
les  alfàites  féculiétcs ,  *:  lircnt  du  droit  lanoiuquc 
une  partie  dn  droit  f^ançois.  Dans  le  XII  ficcle,  on 
joignit  le  droit  lonMÎn  aux  coutumes^  &  on  l'enliei' 
gn»  publiquement  en  France ,  favoir  4  Montpellier 
Se  à  Toiilnute.  On  voiilnr  nufli  t'entcitjner  j  Paris  ,  mais 
le  pape  1  IcMMié  lïl  le  dete:idic  Vlls  I  .»n  iin,  fous 
peine  d'excomnuinication.  Il  y  a  heu  de  ct.iîic  qutf 
ce  fut  à  la  réouifirion  du  roi  de  France  j  car  Philippe  le 
BilJin  d  ins  les-  lettres  patentes  de  l'an  i  <  i  i ,  pour  l'u- 
ni verfité  d'Orlé.ans,  que  fes  prédéccdcurs  avoicpi  oi»» 
tenu  cet  dcf«ii£n  da  iaint  lié^e.  (Quoique  U  droir  ro> 

main 
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tnain  fût  fa  é.\ns  les  écoles  publiques,  il  n'avoir  pas  i 
ncanmoins  foikC  de  loi,  comme  le  dccbrc  cxprelfc- 
mène  le  même  roi  Philippe  le  Bel;  mM  à  cenuit  liea 
feulement  de  raifon  écrite ,  pour  fuppléer  aux  ordon- 
nances &  aux  coutumes,  lorfqu'elles  ne  décidoienr  pas 
les  difficultés  dont  il  s'agidbit  \  ce  qui  fe  ptatique  en- 
cote  aujourd'hui.  Il  faut  maintenant  dire  quelque  chofe 
Je  II  rcJiCtion  des  coucumcs. 

J)ans  les  ^mmencemens  ,  ou  prouvoii  l'ukge  parti- 
culier d'un  pays ,  par  témoins  &  par  les  enquêtes  j  mais 
«a  6k  obligé  dûs  k  fiiice  de  les  cédies-  par  écrit  :  ce 
^1  tnr  commencé  dans  le  XII  fiécle.  On  ksreKOUTella 
dans  le  XV  fiécle  ,  fous  le  règne  de  Charles  VII ,  le- 
quel ,  apii:^  avoïc  citillc  les  Angluis  de  toute  la  France, 
forma  le  delTein  de  réduire  les  coutumes  particuliei  es 
en  une  coutume  générale,  &  les  fit  ccdigct  par  écrie , 
Dour  enfoice  les  concilier  Se  n'en  faire  qu'une  loi.  Du 
Mualin  dit  que  l'approbation  des  coutumes  qui  Fur  fjitc 
alors,  n'ttoit  cjuc  par  une  manière  de  proviiicn  ,  pour 
établir  un  droit  certain  paimi  les  peuples,  pendant 

Î|Uë  ion  tiavaiiloic  àla  sétorniariongcoéralc.  Luuis  XI 
uccelTeor  deChadw  VU,  ddnoic  aufli  qu'un  u\at  I 
donc  tofa  fOfutne,  d'ne  cootuoit,  d'nn  poios  &  d'une 
mefure ,  coniMM  rapporte  Philippe  de  Cbmmines  ; 
nuis  cette  entreprife  cft  demeurée  fins  exécution.  A 
I  cgard  des  ordonnances  des  rois ,  qui  font  la  première 
&  la  plus  conlîdérable  partie  du  droit  françois ,  on  peut 
remarquer  en  général ,  qu'elles  regardent  principale- 
ment le  droit  public ,  les  droits  du  roi ,  le  pouvoir  des 
oâïciets,&  les  procédures  de  là  julhce:&  qu'il  n'y  en  a 
pas  beaucoup  oui coDtienneotoiesrcigles, pour  les  dif- 
hcultcs  jtmamBmûiiéaâih*  M^imilititntfran. 
fois. 

DROITWICH ,  boniv  d'Angleterre ,  dans  la  con- 
ttée  da  comté  de  WoK*jEer ,  «ju  on  appelle  Hatfihin  , 
cft  Gsakt  liir  le$bt>rds  de  k  rivière  de  Saiwarp.  Il  dé^ 

puce  deux  i  1  !  r  i;  ,  arlcment,  te  cft  renommé 
pour  fes  ui^.ju  J.i.^^.  Il  v.t  a  Si  milles  anglois  de  Lon- 
dres. *  Z?"?"";.  il/!gl0is. 

OROKEUA  (  Guillaume  de  )  ainii  nomme,  parce - 
qu'il  étott ,  comme  on  le  croit ,  de  Orof;heda ,  vUi: 
d'Irlande.  Il  étoit  do<[leur  en  droit»  Sl  proécik  long- 
temps j  Oxford  en  Angleterre.  C'étott  dans  le  XIII  ûé- 
cle  11  .1  conipoié  une  Sommet  or  ^  (  iiummii  aurea  )  qu'il 
appeiioit  un  1  linjurugitimc ,  ct(k-i  dite ,  un  ouvrage 
d'une  grande  utilité  aux  jurifconfultes ,  afin  qu'ils  dc- 
viement  habiles  dans  k  oonooiflânce  de  k  déienfe  des 
loîx.  Cette  (bmrae  fe  tnmve  menulètite  dans  k  bftlio- 
theque  de  S.  G.iti.n  de  Tours,  iCi ,  Se  ce  m.mufcnt 
a  plus  de  400  ans.  C  cil  un  volun^e  «7-8".  *  f^oye^  le 
livre  intitulé  :  BiblioihtcafanSet  ac  immfoËtaHMueiu 
6m  Turantajis  t  &c.jMg,  3 ) ,  87  £>  88» 

DROLUNGER  (  dhatles  .  Frédéric  )  confeUler  de 
h  cour  du  margrave  de  Bade-Dourlach ,  &  fon  archi- 
vilk prive,  na.juit  i  Dourlach  le  19  décembre  16^9 
de  Jean- Mu-iir.  DroUinger,  d'abord  lecrctaire  de  fon 
aliellè  k  prince  de  Dourlach ,  &:  eniuae  eliàcelam  de 
tuiemaUie^icdeC^iktn/te-Siiylle  Muller.  Il  n'avoir 

rteocore  Wiatt»  lotlijiie  l'armée  Irançoife  entra  dans 
ville  deDoDrlacii,  Se  la  pilla,  ce  qui  obligea  fon 
père  1  fe  retirer  prcLipif.imnien: ,  après  avoir  perdu  k 
œeilieure  partie  de  les  biens,  ixm  fils  commenta  fes 
études  fous  les  yeux  de  fon  pete ,  &  fous  k  direâion 
de  maîtres  particuliers.  En  170  Ufe  rendir  à  Balle,  où 
pendant  fept  ans  il  s'appliqua  avec  fuccès  i  k  philofo- 
pliie  Se  au  droit  :  il  foutint  avec  appkndiHement  des 
thcfes  publiques ,  De  pr»fcrifùonwut  initr  gtntts.  I  c- 
mar^avequi  connoiflbit  fes  calens  &  fes  lumières,  le 
fit  rcgiftrateur  en  17 1 1 ,  Si  peu  après  fon  bibliothécai- 
re. Cxtmme  il  avoit  une  grande  connoilfance  de  l'hif- 
toire ,  des  antiquités  Se.  tks  médaiUes-ceiM  biblioché- 
quc  ne  pouvott^tre  confiée  1  demeiDenres  miins.  En 

1711  ,  le  prince  le  fit  confeiller  de  fa  cour  ,  Si  tjuarte 
ans  après  il  lui  donna  k  charge  d'archiviite.  Lorlqu'en 
1711  k  pcInM  AiMiiaâBilfe^  tmcpt«(fM  nwte 
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fi  ri^ur ,  à  caufe  de  k  guerre ,  M.  Drollinger  fur  admiè 
dans  cous  fus  confêils.  Cet  lubile  homme  r.e  le  borna 
pasà  ce  que  (es  emplois  pouvoient  exiger  de  lui  ^  il 
cultiva  avec  grand  foin  k  langue  allemande  Se  kpoif- 
fie  j  Ac  il  excella  dans  l'une  &  Fautre.  La  fociél^  Allé- 
mailde  de  Leiplîck.  fouhaita  de  l'aggréger  à  fon  corps  : 
9t  le  nouvel  aUbcié  lui  envoya  pluueurs  pièces  en  vers» 
que  ceue  compagnie  a  fait  inféret  dans  lef  recueils 
qu'elle  met  au  iour.  On  peut  voir  le  tome  I  de  ce  f&- 
cucil,  pag.  %él.hn  coanoilTeurs  trouvent,  diMNi, 
dans  les  œuvres  poiitiqiies  de  M.  Drollinger ,  tout  <• 
que  k  langue  allemande  a  de  pureté ,  d'él^ance ,  &  db 
torce,& toute  la  fublimité  de  rcntlioufialiiie  poërique 
jointe  i  des  penfces  loltdcs ,  &  de  gtands  fciuimcas  de 
piété.  Ces  Œuvres  poétiques  ont  été  imprimées  i  Ba/Ie 
en  i74j  >  par  le*  foins  de  M.  Spring,  profieireur  eil 
poi-lîe  allemande,  qui  7  a  joint  I^oge  da  défant.  M. 
Drollinger ,  à  l'iinitariun  de  fon  prince,  avoit  pris  beailr 
coup  de  gûuc  pour  les  Heurs  ,  mais  avec  difcernement. 
lien  connoillôit  les  kju.ilitcs  la  manière  de  les  culti- 
ver ;  c'étcir  fon  tmique  iccrèation.  ion  travail  trop  af- 
ildu  ,  ilréra  l'a  fanté ,  &  pendant  les  vingt-deux  derniè- 
res années  de  £1  Vie  ,  il  fur  prefque  cootit>1ie}leiDeflt 
tourmenté  par  vne  violente  migraine.  H  mourut  fubî- 
tcment  i  lî-ille  ,  le  premier  de  juin  de  l'an  174-  :  il  -ivuit 
beaucoup  de  candeur  &  d  intigrité.  *  Extrait  ÀaJufpU- 
ntnt  au  J^uumn  hifion^H*  *  împeifué  en  fryijois  A 
Baflc. 

DROM  E  (  la  )  en  latin  Drunt  Se  Dnmm ,  rivière  de 

France  en  Dauphiné.  Pip  r  M.ilTon  k  compare  aux 
lorrcns  les  plus  imp^tucui  .  1j  violence  eft  fi  grande  , 
que  rien  n'eft  eapal)le  de  la  conremr  dans  les  bords. 
Aucun  des  anciens  géographes  n'a  parlé  de  cette  riviè- 
re, &  AuToDedftlepteniecqiiieaaiêiciuendaiifii» 
Moftl. 

Te  Dnma ,  n fperjîs  inurta  Dmtntia  r.pis. 

Jofeph  Scaligrr croie  que  Srrabon  a  voulu  parler  de 
k  Dfonei  dans  unendrou  de  fa  géographie,  où  il  dit 
que  cinq  rivières  defceQdentdes/upes,eatierifere  Se 
I  a  Dnrance.  Quoi  qu'il  en  foîr ,  la  Drome  a  fâ  Ibaroe  A 

l'entrée  î.i  i  jlSée  de  la  Valdrome  ,  auprès  du  v,lla;^e 
de  1  1  Bjll.c  acs  l-oni.  Elle  loiine  deux  lacs  dansccac 
même  vallée,  palTè  près  de  Die,  de  .SailUiis  vS;  de  Cielt  ; 
entre  dars  le  territoire  de  Liviou  j  &  tnhn  dans  celui 
de  Lonul ,  ou  elle  fe  jcc[c  dans  le  Rhône,  à  trois  lieues 
au-dellous  de  Valence.  *  Papire  MaUba^  dtfcr.fMtn. 
G  ail.  Chorier ,  hifi.  du  Daupk, 

(t^  DROME,  rivière  de  I  rance  en  b.ifTc  Norman- 
die ,  en  ktin  Droma  ou  Druma.  Elle  a  ion  ongine  2 
une  lieue  du  bourg  de  Tlioiîgpi ,  &  palTe  à  Lande ,  à 
Cocmukin ,  à  Baikroy  ,«a pont  de  Sable ,  à  Ranchi,  à 
Raucelles  pès  Bayent ,  ée  i  Maifons.  Lâ  elle  reçoit  la 
rivière  d'Aure ,  près  le  ponr  Phatu.  Ces  deux  rivières 
réunies  fepcrdciu  dans  une  elpcce  d'abline  qu  ou  ap- 
pelle la fcjfe  du  Souci,  i  une  lieue  de  la  rr.er.  On  en  voit 
une  parrie  qui  fe  relevé  à  I  entrée  de  la  mer ,  par  bouil- 
lons d'eau  douce ,  auprès  de  Port  en  Bcflln  :  une  autre 
partie  fort  de  terre ,  &  renaît  à  «ne  lietie  de  k  fbilè  da 
Souci .  &  forme  une  nouvelle  rivière  nommée  Aun 
pat  les  uns,  &  Drome  pu  le  ^  autres.  Elle  palFcaRuin  , 
a  Telfi  ,  i  Vieux-Pont,  à  Bricuuevilie  ,  a  Canchi ,  â 
MonifreviOe ,  St  .îlfigni  ^  puis  elle  entre  dans  la  baye, 
où  cft  le  ptffitgedn  naiid  Sfty  Se  de.  U  dans  k  mer.  Ou 
pttke  de  bons  bto^eis  dans  la  rîvietes  JCjitmti  de 
Drvrrtfy  celle-ci  e(l  quelquefois  danfCttiifé^ceqitt  • 
donné  lieu  i  ce  proverbe  i 

I^rimnétDram 

a  tous  U*  ans  cheval  ou  homme. 

*  Ma&viUe  ,  kattiografh.  it  NumuuuBe. 
DROMÊUS,  fimeis  atlilete  dans  ranti^ié.  Il 

c-  oit  de  Stymplule  ,  ancienne  ville  du  Péloponncfe  , 
aujourdhui  l  ii£i.  Paufanias  qui  etiparle  dansfa<&/^ 
cnption  de  la  Grèce,  liv*          qtt'il  (otcotironn^  dcoK 
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f  1,  i  Olvmpie,  pour  avoir  Hoiiblc  le  (lade  »vec  foc- 
cts  \  deux  K>is  j  Delplies  .trois  tois  i  Qjriiuhe  ,  &cùiq 
fois  JNemce.  Le  mcinc  ajoute  que  l'on  dit  qu'il  (ut  le 
pccmier  ^  commença  i  te  nourir  de  vianoei  j  •>  Car 
1»  ftvaoclui ,  diC'il ,  les  athlètes  ctotent  noaris  de  fro- 

mcaie parle  mdB  d^atw  mtnc  ^ue  l'on  unit  ingtei 
l'honneur  de  Dromcus ,  &  qui  éroit  un  ouvrage  de 
Pythaeore leiVaiuiire.  Uy^eu  unaurie achlete notnm^ 
Atiilï  Drome  us,  dont  parle  encore  Paofanias  au /rv.  ^. 
Il  àoic  de  Mancinée  ,  &  iitatk  prix  dal*«ncnce  fans 
le  premier  qui  I'mc  «n  de  ceo*  fane  j  par- 
ccque  Tlicâgene  qui  avoir  épuifô  fes  forces  au  tombât 
du  Inerte  contre  Eathyme,  ne  Te  trouva  plus  en  ctat  de 
dil'puter  le  prix  du  Pancrice  à  te  Drotnros. 

DKOMU,  iile  de  i  Archipel,  litucc  au  couchant  de 
celle  de  Saraquino,vers  le  golfe  de  Salonichi  &  de  TAr- 
«toiio.  CetK  uk  «ft  actin  &  mal  cultivée.  *  Mort ,  t/iél. 

DROMORE  oaDRUMMORE ,  en  latin  Dromoria, 
ou  Drumoria  ,  êft  une  ville  d'Irlande ,  avec  evcchc  , 
fultragant  d'Armach.  Elle  eâ  ûtuéc  dans  le  comte  de 
.  Down  in  Uttonie ,  &  fur  h  rivitce  «le  U^iHig.  *  Le 

Min,ntgrap.  tidtfiatt. 

DRON  (  Fiin^'ois}1ubile  antiqtuûta  da  dcmter  fié- 
cle ,  ctolr  prctre ,  &  fiii  d'abord  aumônier  de  M.  de  Pe- 
refÏK  >  archevêque  de  Paris ,  &  enfuite  ciunoinede  i». 
Thomas  du  Louvre.  Il  avoir  une  grande  coniKMffiuice 
des  médailles ,  dont  il  avoit  on  ao-nche  caUneç, qtw 
M.  Toinard  ,  d'Orlàun  ,  cite  (bovent  ^uulàdiiwita- 
tion  fur  l'âge  de  l'empereur  Commode  marqué  dans 
les  médailles.  M.  Dron  étoir  en  relation  avec  les  plus 
habiles  antiquiires  de  fon  temps  ;  M.Vl.  Ra^nlfant,  An» 
drc  Morelie ,  Rigord,  Vaillant ,<3c  i  oinard,  ie  voyoient 
ou  lui  écrivoicnt  fouvent.  Nods  avons  un  recueil  de 
fes  tenues,  dont  la  plus  ^nde  partie  font  écrites  au 
demîer.     lecoell  qui  n  efl  point  imprimé ,  contient 
un  grand  nombre  de  recherches  fur  les  médailles,  & 
bien  des  faits  de  liitérarure      d  hifloire.  Ces  lettres 
font  des  années  1687,  \6tt  ^  ifigjiSc  i<>90,  jiifqu'au 
mois  de  mai.  L'a^éaUe    l'utile  s'y  ttouveot  réunis. 
C'eft  i  lui  oafli  i  qoi  M.  Tdnard  a  adreflî  lîi  léponfe 
dt  Galhi£  numifmau  jEgypiiaco ,  imprimée  en  1GS9  , 
^^4'^,  parccque  M.  Dron  l'avoit  coniuUc  fur  cette  iné- 
dailie.  Lorfque  M.  Rainilânt ,  garde  du  cabinet  des 
médailles  de  touis  XIV  ,  Hit  mort,  les  amis  de  M. 
Dron  vouloienc  qu'il  demandât  la  place  que  le  défimt 
laiffoic vacante j  &  il  étoit  très-digne  de  l'occuper,  & 
capable  de  la  remplir  avec  honneur  ,  il  avoit  auflî  ailea 
de  crédit  pour  l'obtenir;  mais  indiffcrent  pour  toute 
plate  diiHngiicc ,  il  ne  voulut  faire  aucune  démarche 
pour  celle-ci  qui  fût  donnée  i  M.  Oudiner.  M.  Dron  fe 
trouvoit  auOi  hréqueamMnt  dans  une  aflèmblëede  sens 
de  lettres,  oà  l'on  pedoit  d'antiquités  &  de  médailles , 
&  où  ferafTembloicnr  en  particulier  le  célèbre  Thierri 
Bignon,  MM.  Vaillant,  Morelie,  Régis,  &:  plufîeurt 
autres.  Toinard  &  Nicaife  s'y  trouvoient  aufli 

quand  ils  venoient  i  Paris.  Le  P.  Chaponel,  de  ùùÀ» 
Geneviève ,  étoit  le  fecrétaice  de  cmteaflèmblée.  On  f 
6t  le  catalogue  de  ceux  qui  avoient  entrepris  i!  ?-,  >  i  - 
partirulieres , foit  que  leurs  ouvrages  eulRnt  dc^i  paru, 
loif  qu'ils  en  fuifeiir  encore  demeures  au  projet.  On 
clurgea,  de  la  pan  de  la  compagnie  ,  M.  i  oinard  de 
celle  de  Tempereur  Gammode  ;  mais  ce  favant 
n'ayant  jpis  eiéciué  alors  ce  deifein ,  M.  Dron  qui  a  voit 
recneilh  quantité  de  matériaux  propres  i  m  tel  ouvra- 
ge ,  les  remir  â  M.  l'abbé  Nitaife  qui  avoit  accepte  de 
travailler  à  cette  vie ,  qu'il  n"a  pas  néanmoins  faite.  Ce 
f^ur  M.  Toinard  ciui  travailla  ,  Sc  à  qui  M.  Dton  envoya 
les  n^anuf'crits.  M.  Dron  eft  OMMCt  dans  on  âge  ades 
«vancé.  le  11  avril  de  l'an  170t.  II  «ft  enterré  dans 
l'égjue  de  S.  Thomas  du  Louvre.  *  Mimoira  Ju  icmps. 

DRONTHEIM,  un  d.'s  cinq  pouverncn-.cnsde  Nor- 
vège ,  entre  celui  de  Bcrrjien  &  celui  de  Vatdus,  la 
mer  U  Suéde.  On  le  divifc  eo  gouvernement  de 
DroatheuB  ptopce  ^  ic  en  finB-gpttvememeac  de  Sal. 
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tem.  Outre  la  ville  de  ce  nom ,  il  renferme  encore 
Visk ,  Oflraford ,  Malagure ,  Wardal ,  Olfend,  Mtl- 
lung ,  Schardacl ,  &c.  *  bauion. 

DRONTHEIM  ou  TRO*N  1  HEIM(A'^r^)viUc  de 
Norvcge,a  été  le  féjour  des  anciens  rois  :  &:  eft  déchue 
de  ce  qu'oUe  «éiéatutesfeis»  depuis Ls  vicetoîs  d<t 
Norvège  font  leur  féjow  ordinativ  i  lkr|>heti.  Ml::  » 
encore  le  rrre  ^i'.  i  '  ovCcKé,  &  conlcrvc  les  raies 
d'une  de* plus  magmtiqucscglifesdu  Scpt^auiofi.  Les 
évêchés  fufiragans  de  cette  métropole  ,  font  fierghen, 
StavauMi  te  Uammei  unis  \  Chriliiana  dans  l'Ulaiide  t 
Hola ,  8c  ScaUiolt.  Dronthom  eft  for  la  mec  «  die  a  ua 
port  afTez  commode  ^  mais  oà  les  navkes  a'emieat 
qu'avec  peine.  •  Sanfon . 

DROPlDtS ,  frère  de  .Solon ,  &  poëte  Grec,  fut  un 
des  ancêtres  maternels  de  Placon.ll  vivoit  fous  la  XLVI 
olympiade,  s 94  avant  l'en dinétienBe.  *  Voflins,dks 

DROSAY  (  Jean  de  )  étoit  homme  de  qualité ,  fei. 
eneurde  faiiue  Marie  en  Auge,  &  profella  1:  droit  avec 
boooeur  dans  i  univetlicc  de  Caen.  Il  avoit  /oint  à  cerie 
ConnoiCance  celle  des  langues  hébraïque,  giecque  » 
latine  &  £[anfoife,&  illéafaroii  métnodi^HeaMnrf 
te  «0èi  bien  pour  en  avoir  publié  une  panunaîce  en 
i;44.  L'année  (itivanre  1545,  il  mit  au  joui  une  mé> 
rhode  pour  apprendre  le  droit  félon  l'efprit  àe  Julti- 
nien.  Nous  ignorons  le  temps  de  ùl.  morr.  *  f^oyt[  M. 
Hact,  ancien  évcque  d'Avranchei ,  dans  ia  Onp/m 
tit  Cêêm  yJtit  (icotidt  iditiott. 

DROSIN  (lant)  éràq^  deSoidÔDSkcMffDRAV. 

SIN. 

DROTOVÉ  ou  DROCTOVFE.vulgiirementZ)™;- 
ic ,  premier  abbc  de  fajnt  Germain  des  Prés  â  Paris  1 
vinr  au  monde  dans  le  diocèfe  d'Autunen  Bourgogne, 
vers  le  temps  de  CiiildebeR  &  dedotsiie  rois  de  mn* 
(e.  Ses  parens  le  mitent  Cm»  la  conduite  de  &int  Ger. 
main  ,  abbé  de  laint  SytnpKorien  au  diocèfe  d'Aurun. 
Childebert  ayant  bâti  une  cglifc  i  Paris ,  fous  le  nom 
de  faint  Vincent,  faint  Germain  ,  qui  croit  cievenu 
cvÊque  dePanSfjr  mit  des  religieux  dont  il  doooala- 
condniie  t  Drotovée.  Cet  alm  fe  dSftingua  thns  c» 
]  ;'.r  i:silere  ,  qui  embrafTa  dans  la  fuite  la  rcçle  de  S. 
iitiiait  ,  par  une  grande  humilité  &  par  une  extrême 
niurtîhcation.  Depuis  la  mou  de  famt  Cicrm.un  cette 
abbaye  prit  le  nom  de  ce  faint  ptclat  qui  y  fut  trans- 
féré. Drotové  mourut  faiotement  veisl^  580.  On  cé. 
lèbre  fa  mémoire  dans  l'^life  le  10  macs.  Ongasdc 
fon  corps  dans  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés.  Les 
i  éncdictms  le  mettent  au  nombre  des  faints  de  leur 
ordre ,  ce  qu'ils  ont  coutume  de  fiiirc  à  l'égard  de 
ceux  qui  ont  demeuré  dans  le  monafteie  oii  la  règle 
de  làini  Benoît  s'eft  introduite  paftcrMtuement  i  leoc 
étaUidèniMt.  Noos  avons  peron  la  vie  de  ce  laiot  dis 
le  IX  ficcle  :  Giflemar  béncdidin  n  ramaflè  ce  que  la 
tradition  en  avoit  confervc.  *  Dom  Nfabillon, 
bttudul.  Bulteau.  lUiUet ,  v«f  Jcs  SS.  \  o  murs.  D, 
Dupleilis  prétend  que  S.  Drodlové  n'a  été  «luelefe» 
cond  ab^de  l'abbaye  de  S.  Viixbnr.  figft^  mê- 
le i  Je  Paris ,  p.  So8t  69. 

DROU  (  Pierre  Lambert  le  )  ekcnhe^  LEDROU. 

URl'lDA  ,  bon  bourg  de  l'crat  de  ré^life  ,(îtuédans 
le  Petoufin ,  fur  le  bord  oriental  du  Tibre  à  deux  lieues 
de  la  ville  de  Péroolè,  eft  connu  par  fa  vaiffelle  de 
rerre ,  couvene  4'an  vernis,  qui  la  mit  paroitte  dotce« 
*  Baudran^. 

DRUIDES  ,  prêtres  des  anciens  Gaulois,  qu'on  croit 
être  les  mêmes  que  les  Eutages  d'Ammicn  Marceliui, 
ôc  les  SàmiUÊet ,  dont  Diodore  de  Sicile  £ùt  mention. 
Ils  enTeig^Oienc  aux  peuples  les  fuperftiiions  &  lescé» 
rémonies  qui  leur  étoient  particulières.  Quelque^  au- 
teurs croient  qu'ils  les  avoient  apprifes  des  Phocéens, 
qui  les  avoient  portées  de  Grèce  en  Provence ,  où  ils 
bâtirent  NUrfeiIle.  En  eftct  en  grec  ■  &  Demâmi 
le  langage  des  Celtes,  figniAe  c^at,  qui  «Il  l'arbre 
tes  DcoidM  avoient  en  lingulien  vénécanoa»rsr- 
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Cft<}u'il  portoit  le  Gni.  Ils  le  recueliolent  avec  tant  Je 
lefjicâ  Se  de  càcémonies ,  qu'ils  témoignoient  allez  que 
félon  leur  croyance ,  c'écoic  le  plus  beau  prefenc  que 
Us  dieux  leur  pouvoienc  faire.  Un  de  ces  prém*  vécu 
ic  blanc  le  rccLiCilIoit ,  ait  commencement  de  iMhr  an- 
nce  fjcRe  ,  avec  mie  taulx  d'or ,  &  le  recevoir  dan«  un 
Uyo  blanc ,  iorrqu'il  tomboit.  Enfnire  on  faifoit  un 
^chficede  deux  taureaux  blancs ,  qui  n'avoiem  jamais 
porté  le  joug  >  de  on  Mliovoit  ces  cécèaoaks  jpu  on 
grand  fmn,  Let  Druides  &  kt  Gaoloif  rïmaginoieQt 
que  le  Gui  pris  en  breuvage  ,  rendoit  toute  forte  d'a- 
mmaiiT  plus  féconds ,  &  ctoir  un  remède  efficace  con- 
fie tonte  Ibno  de  venins.  Ils  lui  attribooient  encore 
^'antres  Tenu  fingnlieces.  Queltjoet  auteurs  on  cru 
que  l'origine  dn  nom  de  Dinïdb  irait  hébraïque  ;  & 
qi)*- ces  prtcrcs  qui  j'apptiquoient  fcDcuïcni' -ic  à  la 
Coiueuipiiaoti  des  ouvrages  de  la  nature  ,  avoient  été 
•ppellcsainfidu  mot  Dtrufim  ou  Dortjim  ,  qui  fignitie 
dansialangue  Cacrée ,  ctux  ^ui/-<;A</'cAMf  «juelque  chu- 
fe.  AoflîDiogènc  Lacrce  les  compare auliâges  de  ChaU 
dée ,  aux  phUaièpliet  deGtéce,  aoKoagecdePeife  , 
aux  gymnofophtKet  <ie«  Indet.  Diodore  oe  Sicile  ajou- 
te qu  ils  ctoleni  théologiens.  Pherecides  ,  précepteur 
de  Fythagore ,  publia  le  premier  aux  favans  de  l.i  na- 
tion, les  raifons  que  les  Druides  avoicut  mv entées, 
pont  pecfoMkr  l'immortalité  de  l'ame  j  &  ks  Gau- 
lois en  dontoieK  11  peu ,  qu'ils  prétoîent  «olontiefs 
en  ce  monde,  à  condition  qu'on  les  rembourferoir  en 
l'autre  :  ce  qui  fembleroit  extravaganr,dit  Vatcce  Maxi- 
me, s'ils  n'euflènt  eu  la  même  opinion  que  Pyiiiago- 
fd.  Les  Druides  avoient  aulli  une  grande  connuitl.uicc 
de  l'aftrologie ,  de  la  géographie ,     de  la  gcumétne , 
mais  fur-tou;  de  la  politique  :  ce  qui  les  rendoit  les 
arbitres  de  toutes  les  affaires  publiques  Scparticalieres. 

Ceux  (i'enci'eux  qui  n'avoicnt  puint  d'.iutre  einploi 
que  de  contempler  les  cbofcs  du-incs ,  ctoient  appeliez 
Mubagts.  Ceux  ^lû  dloicnt  deilmés  au  fervice  aduel 
^  autels ,  éraicnt  coiuws  ibus  le  nom  de  Atmnothéts  ; 
gc  le  nombre  Ht  ans  8e  des  ■mes  iam  li  grand,  qu'E- 
tienne de  nyz.aT--.:r  p  v:!''  d'eux  comme  d'an  t'c- 
far  remarque  quù»  .i\  aient  un  chef  revécu  J  u:.c  juilj- 
rite  fouveraine  j  &  Pompoiiius  Mcla  ajoute  que  leur 
içieoce  n'étoit  qu'un  efibrt  de  leur  mémoire  ;  car  ils 
il'avtMenr  point  de  livtes  ,  &  ils  a|^renoienc  quelque- 
fois vingt  mille  vers,  <|at  é»icoi  comme  une  hiftoire 
des  éloges  des  grands  hommes  qu'ils  laidbtent  par  tra- 
dition. 

On  du  que  les  Druides  fe  Crrvoiem  i'mth  de  fer- 
pent  pour  gagner  l  atlcdiun  detglWMb  8c pmtr  réuûir 
ihasMurs  aftaiies,  de  ilsctoyoMiKqirïlétoitiiimoflt- 
ble  de  trouver  mi  fëeodtsplos  favorable  1  leurswfirs. 

Pline  cft  le  fenl  des  anciens  auteurs,  qui  nnn^  Hf  ^Tie 
connoïkiànce  de  cette  liiperftirion.  Ils  en  avuient  une 
très-cruelle  .  qui  confilloit  i  faire  des  facritîce; ,  dont 
les  hoiTHP^*  ëtoicnt  les  viâimcs.  Augulle  détendit 
étfoiiemcnc  CCtf'IbrteS  d'immolations  barbares.  Tibère 
fut  plus  rigoureux  ,  &  fit  crucifier  des  perfonnes  con- 
vaincues d  ctrc  tombées  dans  ccj  crimes.  L'empereur 
Claude  ,  li  Suctone  dit  vrai ,  eut  l'avantage  d'abolir 
entiétement  ce  cala  lànguinaire.  11  effc  pourcapt  iùr 
qu'Aromten  MareelUn,  Tacite,  Lampridius,  cj  i  .  i 
voient  long-temps  epràs  Claude,  6c  furtout  le  pre- 
mier ,  parkm  encore  des  Druides,  9c  de  lenrs  làarilî- 
ccs-  Eonn  ces  prêtres  des  Gaulois  furent  tellement  efti- 
jnés  ,        les  femmes  mêmes  voulurent  apprendre 
levtftience.  L'empereur  Aurelien  s'adrelTa  i  une  d'el- 
le ,  poorfavoir  h  l'empire  finoit  coBtiaaéàfa  podc- 
.lité.  IXiMieâen  apfric        eatte  qu'il  feroît  empe- 
reur ,  après  avoir  fait  mourir  un  fanglter;      cet  ora- 
çle  fitt  accompli ,  quand  il  eut  tué  jlptr ,  be.iu-perc  Se 
■flàlCn  de  l'empcrL^.  Ni  mcrien  :  Or  ce  mot  Âpcri'i- 
g^lifi*  cnfr^çois  Siifigàtr.  U  ne  faut  pas  oublier  qu'on 
croit  que  les  Druides  ont  donné  leut  nom  à  la  viUe  de 
Dreux ,  veyti  DREU  X.  *  Beiofe ,  il  5 .  Diodore  de  Si- 
fiii,  Lf,c.9,ii.  QtCu,  l.ftdtMi,  G*U,  Yakte 
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Ntaxitne ,  ^  i,  c.  i .  Etienne  de  EyraHu.  Pline  -,  l.iiS^ 
e.  44./.  24^ £.  ii./.a9,cj./.  }o,c. i.StraiMNi,  i,  ^ 
Pomponius  Meb  >  £     «.  i.  Sttetoue  »  <»  (iiipiidK. 

Tacite  ,  /.  i).  annal.  Diogene  Loiret,  l.  1  Jt  la  vît 
dts  Pkil.  Lampridius ,  tn  AUx.  'Vopifcus ,  tn  Aunl.  & 
S'unicr.  Lucain,  /.  i  i'Atf^Ammicn  Marccllin  ,  /.  ij. 
Coeims  Rhodiginus,  /.  xS  ,  c  tt.  RouilUtd  kiS.  dt 

Chartres ,  C  f       5^  Dv^dk,  IMM.  éu  G«lll.X  f  ^ 

Cm  tSi  &€. 

DRUMA ,  c'eft  le  notn  qde  Jof^phe  dortne  à  la  con- 
cubine de  GiJion  juge  des  Ifrai'Iites.  Elle  étoit  de  la 
ville  de  Sichem,  &  fut  mete  du  cruel  &  impie  Abi^ 
meicch ,  qui  fuccéda  I  Ton  ^ef^édcwb  *  /«fts  »  VIII| 
j  I,  Jofephe,  sjttiq.  Hv,  J,<A^.  9. 
-  DRUMMOND ,  fimille  très-noble  dé  tràs-afacieà->- 
ne  en  Fcotfe  ,  dont  le  comte  de  Perth  étoit  chef  en 
1^95.  Le  premier  qui  ait  porrt'  le  num  da  DiUluitiand 
dans  cette  f.ïinille  ,  ctoit  un  genrî'.homme  Hongrois  t 
nommé  Maurice  ,  qu»  abandonna  l'Angleterre  avec 
Edouard  .Athelinc  héritier  légitime  du  pays ,  pour  évi- 
ter la  perfécutian  de  Guillaume  U  con^ucram  ,  qui 
s'empara  de  l'Angleterre  l'an  io6d.  MauiKC  comman- 
doit  le  vailTeau  où  «Edouard  Atheline  accompagné  de 
fa  mere  Agathe ,  &  de  Marguerite  &  Chtiftine  Tes 
forurs ,  s'enibanpa.  t  'iie  violente  tempête  les  cohirat* 
nut  de  leticbet  en  Ecollè ,  &  ils  abordèrent  â  nu  Mr| 
nir  U  rivière  de  Potth ,  qui  retient  encore  aufouriflini 
le  nom  de  l'une  des  fa'urs  d'ildouarJ  \  St.  Ma-^-t  ^ti 
Houp.  )  C'ell  celle  qui  ajaiit  ccc  foti  iHullre  pu  U 
fainteté  pondant  fa  vie ,  futcanonifée  après  fa  mort  « 
8c  eft  connue  fous  le  nom  de  Su.  Mûr^utrit*.  Elle  épou* 
fa  MilcolombelU  dn  nom ,  roi  d'Ecofle ,  qui  donnu 
beaucoup  de  biens  &  de  dignités  à  notre  Maurice 
Drummond ,  beaucoup  de  terres  dans  la  province  de 
l)unu-i.irton ,  &  la  charge  de  fcntchal  de  Lcnnex.  La 
reine  lui  donna  aulfi  des  marques  de  fon  eftinle,  car 
eUe  lui  fit  é|>>urcr  une  de  fes  lillcs  d  honoMr.  De  en 
mariage  fouit  un  lîls,  cpk  s'ap|ieUa  MiLcoiOMsa,  d< 
qui  fut  pet*  de  Mavkics  t  caui<<i  le  (iir  de  Ibam  ,  c« 
f' L  de  MucoroMBE.  On  ignore  leurs  a^ftions  Se 
icui^  .il.tancesimaison  lait  leur  luue  géncaiouique  par 
des  ades  qui  ont  été  conlervcs  avec  un  grand  foin  pen'> 
dant  quelques  liécles  dans  l'abbaye  d'Iochafri,  &  tranf- 
portés  ennn  dans  les  archives  de  la  famille. U  s'en  efl per- 
du qnelqaes-nat  par  les  piUeiies  où  elle  fut  n^fée 
dans  la  grande  révolnrion  de  l'an  1^8}  maisilenreft* 
alTezpour  faire  foi  de  ce  que  l'on  expofc  dans  cet  arti* 
cle ,  ii  d'ailleurs  les  hillonens  EcoUbu  en  foucniflèac 
de  bonne;  preuves» 

MneoiCHBiDrommondlI du  nom,  eut  Miloo- 
tOMii  tn,  fiirnommé  Btgg ,  c'elt-à-dite ,  U  ptm.  Ce» 
lui-ci  époufa  Ada  ,  fille  de  Matduin  comte  de  Lennox  , 
bqucU-  n'avoit  qu'un  frerc,  qui  ne  Liiiri  paiin  d'co- 
fans ,  i?c  qui  époufa  la  fœur  de  ce  Jean  Monteith,  qui 
vendit  aux  Anglois  l'iltuftrc  Guillaume  WalUce,viceroi 
d'Ecofle.  Ce  Jfiin  Monteith  prévoyant  que  lactuntedi 
Lennox  Ton  beau  frère,  lailliiroit  le  comté  à  Milco' 
lombc  mari  de  la  foeur ,  confeilla  au  roi  de  le  deman- 
der. Il  ef|M  ra  que  le  roi  r.»yaiit  obtenu  ,  le  lui  dotine«, 
roit  j  mais  il  fe  trompa.  Le  toi  en  gratifia  Robert 
Sruard  ,  dont  les  defcendans  ont  été  COOnei  de  Len> 
nox.  Milcolombeii5ggeutd'Adai»fêtimie4|ii«cfeiili« 
Jean,  Maurice ,  TmMte  de  W/^r.  Ce  dernier  fur  Ik» 
crétaire  du  roi.  Afawice  épouG  la  fille  du  fcncclial  dé 
Strathern ,  &  iiiccéda  à  fa  dignité  &.  à  fes  grands  biens. 
Thomas  fut  fait  baron  de  Balfrou.  Leur  aîné  JsAii 
Drummond ,  feptiéne  lîioéchal  de  Lemun,  déclara  lA 
guerre  â  Jean  Moineitli.  Il  y  avoir  une  anôenae  tnint 

entrr  leur:  familles.  Monrcltli  fut  v.nmru  5<r  prrriir 
trois  li'ii  -ins  cette  guerre.  Le  roi  impoU  Là  paii  aux 
parties.  Les  grands  du  royaume  s'alieiiiblerent  pour 
cette  pacification ,  de  laquelle  futentj^onds  les  comte* 
de  Douglas,  d'Angus  &  d'Arran,  de  oûlord  Robert» 
neveu  <Ui  roi  Robert  3ruce.  Drummond  ayant  iperdit 
pat  l'un  des  aidctes  du  traité  Us  terres  qu'il  poaidi4< 
TmmlKPéinkff*  ILkif 
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au  comté  de  Lennoi ,  à  wufe  de  U  mort  des  tiou  Sk 
de  Jean  Montcith,  fe  retira  avec  fa  famille  dans  U 
totovmce  de  l'ertii ,  où  il  pofledou  k  s  icrresde  StobhaU 
«  d«  Cm»!.  Il  éppufa  »      «"n«^'-'  '^^  GuUUiumt  de 
Moiitîftxrffandàéronet  d'EcolTe.  Son  fiU  aîné  Mil- 
cotoMBE  IV  da  nom  cpoufa  //iA*^  DoBglai,  «M», 
tcire  heicduairi;  d=  Marr,  &  fut  lié  imiO* 
étroite  avec  le  comte  Douglas  fon  be  m  frère.  11  sal- 
focia  avec  lui  pour  faire  U  gucrte  aux  Auglois  j  fe 
ligtiaUiUfan^ante  bataille  d'Ottcrbutn ,  oùil  ht  pii- 
fonnier  Ralph  i'crcie  ,  génctai  de  gniide  répuutiu» 
parmi  les  Anglois  ,  &  tut  gTatific  d'une  penlion  via- 
gère p.'Ut  cccu-  adiun.  Son  t.erc  GuUUume  é^uU  U 
âlle  du  baroi»  d'Airth  laquelle  lui  apporu  en  dot  1» 
Wronie 

dlft  d'Achorndeo. 

•  L'aînAsdes  tmatieBlUs  de  Jean  Drummond,  qui 
S'appcllolt  J:^lt.fu  ,  époufa  Rotttt  Ul  d»  «0*D,  roi 
d'Ecolle  i  clic  cft  ton  buce  par  ks  liiiKrtîeiwEeaffois,  à 
<aufe  de  ù.  vertu  Si  de  fa.prudciKC  (iiij;u!icre  ,  &:  hic 
tnere  de  Jacjuti  1  roi  d'Ecoif.-.  L  uat  tic  1.»  Iniu  s  tue 
mxw^  i -^rchibM ,  comte  d'Atgvi;  une  autre  i  .-iU 
xandn  MtcAïdald,  i^fjMW  dc|  iÛçs.  tiis  amc  du 
«ointe  de  Roflè ,  «c  une  autre  i  Suiën  de  Dualli. 

MiLcoLoMBE  IV  du  nom  ,  étant  mort  fansMlfitM, 
Jean  Drummond  fon  trae  tui  le  chef  de  la  Emilie. 
U  époufa  Ui{abtth  do  fa»i«e  Clate  ,  fille  du  comte 
Caithneir,  Roûin,  &c ,  très  illuftcc  ,  taiu 
barrai  les  Danois  ,  que  parmi  les  Ecollois.  Il  en  eut 
Trois  fils  &  une  fille.  U  fille  fut  mariée  a»  feijpieur 
Thomoi  baron  de  Kinnaird.  Nous  parletowde  WAiTi» 
raînc  dci  trois  his.  RjUri ,  fon  puîné  fe  maria  avec 
rhériiiere  de  BarnbougalL  Jtan ,  le  cadet  de  tous,  s'en 
alla  aux  idea  de  Madets,  où  fa  polUcisé  tait  «ixoce 

^Wa^eh  Drotnmond ,  marié  i  Mâtpwiu ,  fille  du 

fcigneur  Patrice  Ruthven,  chef  dune  noble  maifon  , 
fiit  pete  de  Miicolomde  ,  qui  fuit;  de  /wn,  cvêque 
de  Uumblan  j  de  ffalttr^  qui  fu:  l^u  baron  Je  Lidunct, 
daquel  eft  fortie  la  branche  de  Blair-Drummond,  qui 
produh  deux  aanct  branches.  oeUs de  Ihmo»,  te 
<elle  de  Csrdrum. 

"  MitcoLOMBB  V  du  nom  ,  époufa  Jlfixrà Mtirrai ,  fille 
du  feignent  de  Tullibardin  ,  iic  eu:  Ji  an  inilord  Dru.n- 
bioiid  t  créé  pair  du  royaume  j  U'aUtr  ,  feigneut  de 
Deatiftoti  ;  Jacquts ,  fcigneur  de  Corrivechter  ;  Thomas, 
feigneur  de  Druminernoch ,  diuiuel  fimt  iamt»  les 
branches  d'Invtrmoi,  de  Cuttmatindn,  de  Cmvw, 
de  Pitcairn  s. 

Jean  Drummond  filsaînc  de  MitcotoMBE  V,fe  ma 
ria  avec  Eltialxth  Lindfei  ,  fille  du  fameux  comte  de 
Ckaivfiird,  8c  Ce  rendit  puilfant  &  illuftrc.  U  fiit  grand 
Jafticierd'Ecoflè ,  qui  en  ce  temps- là  étoit  la  principale 
charge  du  royaume.  Il  acheta  toutes  les  terres  du  baron 
de  Congraing  fon  patent ,  fituces  dans  la  province  de 
Srraltherne  ,  Si  avec  la  periuillîon  du  i  1 1 1  J.  rgc  de 
fénéclul  héréditaire  de  cette  province.  U  readit  de 
grands  fervîces  i  Jacques  IV  roi  d'Ecofle ,  car  il  mit 
«n  déroute  le  conire  de  Lennox ,  &  le  feigneur  de  Ljrflê 
avec  leurs  alToclés ,  qui  alloient  joindre  le  comte  de 
Mirivball  &  le  feig  .cur  de  Gordon,  afin  d'exécuter  le 
complot  qu'ils  avoient  tramé  de  s  alTurer  de  la  perfon- 
ne  du  jeune  monarque ,  &  de  gouverner  le  royaume , 
fous  prétexte  de  wamt  la  mon  de  Jacques  lll.  Il  fut 
ètjvoyé  plénipotendaue  en  Angleterre  pour  conclure 
un  traite  de  paix  avec  Richard  III ,  roi  d'Angleterre. 
Après  la  mon  du  roi  on  le  dépouilla  de  fes  biens  &  de 
leschargM,  parcecju'il  avoit  donné  un  foufflet  i  un  roi 
d'afmeCf  qui  étoii  allé  le  citer  dans  le  château  de 
Drommond  à  comparoître  au  patlement ,  pour  y  ren- 
dre compte  du  mariage  de  b  reine}  maisrinwiceflîoa 
des  (grands  du  royaume,  fit  qu'en  confidAraiîon  de  (â 
Tioblelîe     de  fes  fer? iccs  ,  on  le  rétablit  dans  Tes  biens 
&  dans  fes  honneurs  deux  jours  après.  U  eut  quatre 
fiUn,  dont  l'me  oomaUe  JUstpu/»,^  filottantei 
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JMques  IV  »  4a'U4a  voulue  époufêir  «  mois  connae  il 
^oti  une  difpenfe  du  pape ,  i  caole  de  la  parenté  qd 

étoit  cnir'eux  ,  le  ;irir,ce  impatient  célébra  fes  nôccs  en 
fecrer.  De  ce  uion.ige  clanilclhn  vint  une  lilJe  qui  tat 
femme  du  comte  de  i  luntlei.  La  difpenfe  étant  venoe, 
le  roi  voulut  célébrer  fes  noces  publiquement  ^  mais  is 
jaloufie  de  quelques  grands  conire  la  maîfon  de  Ditim» 
mond .  leur  inlpira  la  criminelle  penfée  de  faire  em- 
poifonnet  Marguerite  ,  afin  que  fa  maifon  n'eût  pas  la 
gloire  de  donner  deux  reines  à  l'EcoHe.  Sa  fœur 
^aixik  tue  cunueliu  d'Aiigus  y  EiiphmiU ,  Çoti  autre 
foeur,  fut  femme  du  feigneut  de  Flûnming^  Aantàdt», 
fon  autte  ÇoEur ,  iai  comcedè  de  Menaos. 
GotttAVi»  Drammond,  fils  de  JtAir ,  temm^U 

ftihdie  Cainpell ,  fi'lo  du  comt:;  d"Ari;yl! ,  eut  deux  fïls, 
WALifcK.<?c  Aiiiiri.  H  entra  en  gucrte  uuveitc  lu»  5c  (à 
tamille  avec  celle  de  A;urraij  âc  quelques-uns  de  fes 
amis  brûlèrent  dans  une  cglife  quelques  gentilshon:* 
mes  de  la  maifon  de  Murrai.  Il  croit  fiirr  innocent  de 
ce  crime,  ôc  néanmoins,  commeiln'étoirpasaimédu 
roi ,  rl  fut  condamné  à  perdre  la  rcte ,  ce  c]ni  fu  t  exé- 
cuté. Son  fils  Ar.dtt  fui  crée  b.uoa  de  IklIjcMini,  Se 
fonda  une  brai^che ,  iloni  ic  dernier  màlc  ,  Mauriti 
Drummond,  lailla  qiutre  itllcs ,  qui  forent  honoraUtf» 
mène  matïées  en  Ang^letene.  L'une  d'eiks  fat  femme 
de  Caryl ,  lêcrétaîre  du  rot  Jacquet.  Waitbh  Drom- 
mond ,  fi'i  aîné  de  Guillaume  ,  n'eut  d'Eiiiahtth 
C>iuham,filie  du  comte  de  Montres ,  qu'un  fils ,  favoir; 

D  A  V 1  o  Dru  mmond ,  qui  époufa  i .  Margutriu  Stuarr» 
fille  du  duc  d'Albanie ,  viceioi  d  Ecoflè ,  de  laaueUe  Û 
n'eut  qu'une  fille ,  qui  &t  femme  du  lëigneur  de  Ptnni 
Ogibi  :  a.  Lilia  Ruthven ,  dont  il  eut  cinq  tîlles ,  i .  Jian- 
ne,  îemme  àeJea/i ,  comte  de  Montros ,  cihancelicrJc 
Vicetoi  d'i-colîe  ^  a.  ,  mancc  .à  Jean  ^  con.tc  de 

Man ,  grand  créfoner  d'Ecolle  \  5.  Lilta ,  comieîle  de 
Crawford  \  4.  Caihtrint ,  dame  de  Tullibardin  ;  ; .  Mon 
gutriut  dame  deKeir.  Les  deux  fils  de  Daviu  Drum- 
mond ,  furent  Patmcf  ,  <]ui  fuir  ;  Se  Jacques  ,  feigneur 
de  Madeili,  duquel  fonr  lorris  les  vicomtes  de  Strai-' 
hadan  &c  les  barons  de  Marchani.  Le  premier  qui  (at 
créé  vicomte  de  Strathallan  ,  s'appelioit  CutUaHiam 
Drummond.  U  étoit  lieutenant  gîtinal  desarmées  da 
roi  Jacques ,  &  grand  boflome,  tant  peut  la  guerre  , 
que  pour  le  cabinet. 

PATRitt  Drummond  ,  marié  à  Mar^tritt  Lindfei  , 
fille  du  comte  de  Crawfort,  tige  de  la  branche  d'E- 
dzel  «  eut  cinq  failes,  ».  C"«i//i<rjnt ,  comtcdc  de  Ho- 
thesj  t.  i(/<d,  comteflcde Dumferlin,  roere  des  com. 
ccfTes  de  Lauderdale,  de  JLelli,  de  Balcarres,  &  de 
eathncH  i  5.  Jeanne,  comtedê deRoxburgh,  gonver* 
liante  des  enfans  du  roi  Charles!  j  4.  ^nm ,  cfame  de 
Torrai  Bardai}  ^.  Eli^abah,  femme  de  mtlord  El- 
phinllon.  Outre  ces  cinq  filles ,  Patrice  DnUBflHIodeaC 
deux  fils,  Jagqusi  &  JeAH,  quifuiveut. 

Jacques  Drmnmond,  créé  coiMe  de  Penh,  époufa 
Ij'iheUe  Scotoun,  61!c  d;i  comte  de  Winton ,  dont  il 
n'eut  qu'une  filic  >  comtefiè  de  Sendetland  , 

&  mourut  jeune» 

Je  AN ,  fon  fxece ,  comte  de  Petht ,  loi  fnrcéda.  U  fut 
linrié  avec  JtMmm  Kerr ,  fille  dn  comte  de  Roxbureh . 
de  laquelle  il  eut  quatre  fils  &  deux  fiUes,  l'ofledief- 
quclles  fiii  comteOe  de  Wigton ,  &  rautrecoaiieflè  de 
Tullibardin. Les  quatre  fils  fuient  JACQOES,qiii  fuit^  Ro- 
btrt,  qui  mourut  en  France  y  Jian  ,  qui  a  hit  le  bran- 
che de  Lop  Almoni :  &  Guillaume  ,  comte  de  Roi^ 
burgh ,  qui  »  fiû  celle  de  iteaiiiKiyA  &  de  ^«AÏMiiiu. 

Jacqvis  Drummond  II  du  nom  »  cotnte  de  Petdi  » 
époufa  Annt  Gordon  ,  fille  du  inarquls  de  Huntlci , 
dont  il  eut  deux  fils  &  une  fille  ,  favoir,  JACQtrfS  , 
àtuuilfira  farli  ci  apr'ti  ;  Jean  ,  &  Annt,  qui  vivoit 
cncoie  en  l^^j»  Ceft ,  dit-on  ,  une  dame  de  ^raod 
mérite  ,  qui  e  époufé  le  comte  dirroll,  coonctable 
hérédiT-ir- d'Ecofle.  Jsan  Drummond,  duc  de  MeU 
ford  ,  chevalier  de  U  Jarretière  ,  fecrétaire  ds  Jac-^ 
faee  iI,iMde  le  GnndeBmagpie»  nmle  ej  ji 
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1  '  1 4  ,  en  (i  54  annce  ,  avoit  cpoufc  i .  l'hcrinere  de 
Luiuiin,  cluiK  il  eue  trois  hh  «S:  crois  tîlles.  Celles-ci 
font  Annt  ,  inat  ice  iu  biron  de  1  loiifton  ;  Eli:^ate!h  , 
femme  du  vicomte  de  Strachalkan  ,  de  Ma/u,  qui  n  é- 
loic  pas  mariée  en  169;.  Les  trois  hls  fonc  Jacques  , 
baroo  de  Lundin ,  Ko^rt ,  fle  Chmlu.  Il  épouTa  1.  Eu- 
yhemk  WalUce ,  fille  de  Thomas  Wallace ,  baron  de 
(jraii^ie  ,  chef  d'une  rrcs  ancienne  fimillc  ,  dont  il  eut 
lu  tils  crois  n\ïes,J€d/t,  feigneur  de  Toith ^  TAcn- 
jiadrit  RittMk  PkU^/i,  Cuhu 
rinc ,  Thcrtfi  6c  àêma* 

jACQvts  Driimmond  Itl  du  non) ,  doc  de  Pertih  > 
chevalier  de  la  Jarretieu  5c  de  faiiu  Andic,  chef  de 
cette  fiamillc  en  "695 ,  tui  liit  caixJeilkr  d  sitat  i'an 
1670,  grand  jufticier  d'Ecofle  l'an  ifiSo ,  grand  chan* 
ceUet  oi^flê  l'an  H  fut  £  toacbé  pai  la  ieâai e 
des  papiers  qui  fuenc  aoav&  dans  h»  a&met  d*  Char- 
les  M  c  n  ernant  la  controverfe,  qu'ayant  examine 
l  itïaire  uc  !.i  religion  très-lînccrement ,  il  crut  que  la 
religion  catholique  ttou  la  feule  vccuable,  .S:  en  (i: 
protcflion  publique,  ion  attachemcnr  a  ceite  églife, 

au  fervice  du  roi  Jacques,  qu'il  tâcha  d  aller  jajii- 
die  en  Fcance  ,  l'expoliieteiu ,  dit-oo ,  à  plulleuis  man^ 
vais  crÙTemeiB ,  (bit  de  la  pan  de  la  populace ,  (bit  de 
la  part  du  confeil  d'Ecolfe.  Il  fut  gardé  tiès-érro:te- 
mcnt  dans  le  château  de  Srerlin  deux  ans  iept  moisr 
aptes  quoi  on  lui  pcrniic  de  refpirer  un  peu  de  temps  , 
i  caafequ'Uétoit  malade  :  puison  le  mit  en  prifon,  d'où 
il  ne  fentÏT  qu'an  bout  de  neuf  mots.  Enfin  on  lui  permit 
de  fo  rrir  du  roy  aumc.Il  fe  retica  i  Rome,  où  fa  vertu  & 
Ton  zèle  pour  la  religion  catholique  le  firent  exrtême- 
nienc  ellimer.  Etant  palfé  en  France,  il  fut  premier  ger»- 
tilhomme  du  roi  Jacques  II ,  gouverneur  de  Jacques  111, 
eonnu  fous  le  nom  de  chevalier  de  faint  Georges,  & 
«nind  chanbeilan  de  la  ceine  là  mcre  ,  4c  mourut  ï 
UintGermaîn-en-Laye  1«fonuii7i£,enfatfS  annëe, 
d'oii  fon  corps  fat  apporté  à  Pans  enterré  au  collège 
tks  Ecoirois.  i>cs  plus  grands  ennemis  n'ont  janiais  pu 
lui  objecter  d'autic  crime  c]uc  la  catholicité.  11  fut  nu- 
tic  trois  fois  »  i<  à  Jtannt  Duugljs ,  liile  de  Gmiiaumt 
marquis  de  Douglas  :  1.  d  LUia ,  comrcilê  de  TuIIibar- 
din  :  }.  à  Mmtu  Gacdoa^  fiUt  à*  Louis,  marquis  de 
HuntUi ,  &  fcenr  do  dgc  de  Gordon.  Du  premier  ma- 
nage  fonc  tbrtis  Af<ir<< ,  femme  de  GuiUaumc ,  comte 
de  Marshall ,  maréchal  héréditaire  d'EcolTc  \  Anne  , 
qui  n'étoit  point  mariée  en  1^95  j  Se  Jacques  milord 
Drummond ,  qui  i  l'âge  d«  15  antquitu  i  Paris  l'acar 
démie ,  pour  palTêr  en  Irlande  avec  le  roi  iacqaes  l'an 
1689.  Il  fe  trouvi  .11  fir cîe  Londonderri ,  aux  com- 
bats de  Newton  ,  «e  Huilai ,  &  de  la  Biiyn^'.  I-ranrre- 
pilTe  en  France  avec  le  toi  Jacques ,  il  ht  fes  exercices 
dans ks  académies  de  Paris,  après  quoi  il  voyagea  en 
France ,  «n Italie ,  en  FUndM»  ft  en HbJUnde.  UétiMt 
en  FrofTcen  i(j9<.  Les  deux  autres  mariages  du  comte 
de  Pcrch  lui  ont  donne  chacun  deux  gâtions.  *  AiiUU^ 
frit  iompofc  en  1  <î8  9. 

DRUMMORE ,  chtrcht[  DROMORE. 

DRUNitUS  (  Gérard  )  religieux  ou  chanoine  rc- 

Sulier  de  l'ordre  de Prànontré,  iTonnrloo,  6c  curé 
e  Rheten  ,  dans  le  Brabant ,  s>ft  duidin^c  par  fa 
connoilïance  des  mathématiques.  Il  a  lailTc  plulleurs 
monumens  de  fon  génie  &l  de  fon  indullue  pour  la 
COnUtn^ion  de  diverfcs  machines.  H  mourut  le 
janvier  \6oi\  il  a  laiflc  fes  iniltumens  de  matbcma- 
tiques  iEmeft  de  Bavière ,  cvèque  &  prince  de  Liège. 
Ses  écrits ,  coofet  vés  chez  les  chinoines  de  Tongertoo , 
font  :  Tabuhe  finuum  ;TahuUtafctnjionum  rtaarum  & 
obl'ii]uarum  ;  Tabulx  parallaxtos ,  ftu  Jlvcrfîiniis  afptc- 
ius  i  De  vf»  QuttirAoùi  AfinUbu  ;  Dt  ortu  (/  occafu  ; 
Jftf  nrwrftrtifffrfTf  cm&^éirmi  Kaltndarium  hiftorkum  & 
poiticumsTthsia  f^hnm  niMlmn\  ai  anno  15  Sa, 
ftbaitnum  itfoi.  «VoyesVdHe  André,  en  fa  biblio- 
thèque be]^<|iie»édidi(Mi  de  17}^,  m^«.  mue  1,  ptgp 

DKUNCAIRES,  CD  latin  2Xnm«rif  on  i^nuiyam^ 
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On  appelloit  ainfî  ceux  qui  cdinniandoier-r  rn:'!L-  hom- 
mes. Jean  Leunclavius,  i  iwuime  le  plus  vciic  iic  fon 
temps  dans  l'hilloire  des  Turcs ,  dit  dans  les  pandeâcj 
iur  i  hilloire  Turque  de  l'édition  de  Wechd  de  l'aa 
1 5  8S  ,  que  les  Turcs  fe  ibnt  plu  d'imiter  lës  Grecs  » 
ptincipalemenr  dans  ce  qui  regarde  la  forme  du  gou- 
vernement &:  les  ufages  publics.  »  Pat  exemple,  dit- 
>•  il ,  ceux  t]ue  les  Grecs  appclloient  Dnutgariion  Drurt' 
"  cdfu,  croient  les  mcaitfs  que  ceux  que  les  Turcs  ont 
•»  nommes  Agulares,  «  L'empeteur  Léon  U  Sus*  dit 
dans  fon  uaité  I^e  offaratHut  Mlkis^  que  les  Cniliar'k 
qoes  éiotenr  ccox  qui  commandoient  i  mille  hommes  » 
cjui  les  Z),';/7;.-j.'i7  lonc  la  mviiu'  chofc  ;  &  que  Drun- 
eu,  ligi  ih.;  un  cuips  d«  mille  hommes.  Ce  nom  ve- 
Doi;  du  mot  truncus ,  cjui  fi^fie  la  même  chofe  que 
baitiùts ,  parceque  le  bâton  croit  la  marque  de  dillinc- 
tion  des  Drungarii.  »  Ainfi  ,  ajoure  Leunclavius  , 
»  Druncui  eft  un  régiment  de  foldats ,  dont  le  chef 
"  s'appelle  Druncarius  ,  qui  répond  a  celui  qu'on  ap- 
peli.n:  ciiLz  les  Romains  r/^i^a»  ,  &  à  celui  qu  ti 
nomm«  aujourd'hui  un  Colonel.  »  •  audi  fuc 

ce  fujct  une  note  de  Hcnti-Chréticn  Hennenius ,  fut 
les  Kfi^Mm  'tùmnr'ut  de  Jacques  ToUius  ,  «moc  ^  ob^ 
fifvat,  ai  Epifi.  itintr.  yi ,  édition  d'Amfterdam  en 
Ijr,  j.  Dans  V'egece  dans  plufieui  s  autres ,  D'uaguS 
fe  pieiid  en  général  pour  Ui>  gro»  de  ioldats ,  un  gros 
d'ennemis  ,  fans  dctetminer  le  nombre.  Celui  qui 
avott  le  commandement  géoétal  de  toute  une  Aotte  , 
ou  ét  lOttt  un  armement  naval,t'appeiloit  waSiDrMngm» 
rius ,  comme  on  le  voit  dans  I.uitprand,  In  /r^atio^ 
nt  ,  ifC,  Se  d.uis  les  Cvtivaias  de  l'iutloiie  liylantine. 
Drungariui  v!l;i!ij  ,  ou  Drun ^anui  inipcriain  ,  éroit 
celui  qui  avoïc  le  foin  de  policr  les  fcncineilcs  dans  le 
palais.  f^oyt{  ce  fujer  traité  plus  an  long  dans  le  GloA 
iàice.de  M.  du  Cange  ,  qui  indique  an&  tous  les  aif 
tetns  oik  ce  terme  fetroave,  lelon  Tes  difTétenies 
li'^nihcjtio-is. 

"  DRUiilieKl ,  ou  DRLTZBICKI  (Gafijard}  Jcfuue 
Polonois ,  entra  dans  la  focicté  le  14  d'août  1609  » 
âgé  de  10  ans.  Il  y  exerça  fuccellivcment  les  charges  les 
plusconfidérables  ;  car  non  feide  ment  il  fiirnMitre  dee 
novices  pendant  fept  ans  ;  maisaufTi  rcûeur  de  collège 
divcrfestois,  ilx  provincial  de  la  province  de  Pologne 
deux  fois.  Cette  province  l'envoya  deux  tois  à  Rome, 
en  qualité  de  fon  procureur ,  Si  il  aflilla  i  deux  cougrc- 

fations  générales.  Cétoit  Un  homme  tiè^'applîqiK  à 
otaifbn ,  ik  qui  avoit  une  «ande  dévotion  iMNir  U 
(àinte  Vierge.  Il  étint très->dur  envers lû -même,  8c 

mourut  a  Polnaiiie  le  1  avril  i^<îo.  L'un  dit  que  fon 
corps  a  demeure  plulieurs  années  exempt  de  toute  cor- 
ruption. Il  compofa  plulleurs  livres  ;  mais  il  n'en  pu- 
blia pas  beaucoup.  Pendant  l'interrègne, un  profefleur 
de  Cracovie  fit  imprimer  un  écrit  contre  les  Jéfuites  , 

J|ui  fut  diftcibué  i  la  nobleilè  t  Ornsbicki  y  tègoaàit 
ous  ce  titre ,  Dutaratïo  mtmorabiËs  txoriitantmm  &■ 
pro<tjfus  acudemia  Cracovtcnjh  inier  ordincs  dipributi. 
Les  autres  écrits  de  Druslncki,  qui  ont  vu  le  jour,  fonc 
en  larin,  &i  font  des  ouvrages  de  dévotion.  Dtpaf- 
Jtont  Jefu  Ckrifit  Ftiti  Dà,  Fi^kmbu  txtrchiorum  Sf 
confiitratiùnum  dt  praciputs  vimtihit  eknjî'unx  fidtU 
Sol  m  viriutc  fu^i  ,J'yc  Jifui  Ckrljlus  in  j'pltndorc yàil» 
mm  txidkauaium  fpuiabdu.  Sa  vie  compofée  pat  Da- 
niel Paulowski ,  conrienr  plofieun  dwtts  OOofidéc»» 
bl«s.?  SmvA^biktiMh.fac.Jtfu, 

mUSES,  DRUSIS ,  ou  DRUSDENS ,  peuples  de b 
PalelVme  ,  qui  habitent  aux  environs  du  Monr-Liban. 
Ils  fe  difent  chrétiens ,  bien  qu'ils  n'en  aient  aucune 
marque,  iic  qu'ils  n'obfet vent  point  la  religion  chté- 
tienne.  Ils  parlent  avec  refpeâ  du  FiU  de  Dieu ,  &  de 
fa  fainre  mere ,  &  ils  ont  une  haine  in^eonciliablecon-* 
tre  les  Juifs  &  les  Mahomécans,  fatcequ'iis  font  ufu- 
riers.  Ils  ont  une  teligion  différente  de  celte  des  Turcs , 
des  chrétiens ,  ôc  de  tous  les  autres  peuples  de  la  terre. 
Ils  habitent  dans  des  ^ottes  &  dans  des  cavernes  j  ils 
M  CwrpoMitciicoiid^iii  boiwDiditrin  fin»  fccupul»i 
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<&  croient  m  l  k-ur  eft  permis  de  ptendnleaitpMlipKS 
filles  en  rnjruc;e ,  6c  de  commettre  toates  ipctes  dtn- 
ceftes.  Le  rabbiB  Benjamin ,  <qui  mourut  en  Efpagne  l'an 
i  171  ,  en  parle  d.ms  lott  irincraire.  QueUiaes-uns  di- 
lènt  que  ces  DrurL-<;  lonc  François  d  origine ,  Se  qu'un 
'ftlgiMMC  delamailiMideDcaa.  qai  é»ic  du  nombte 
^eceiRqna«oifm«caiB|NigiiéGode6oi  deBeaiHoR, 
à  la  conquête  de  la  Tetre-laintc ,  en  i  o  9  9  ,  &  qui  com- 
mandoir  un  régiment,  fe  voyant  prcîTc  p.ir  !l-s  iaralms, 
k  retira  fur  le  mont  Engaddi ,  près  de  Bcthlccm  ,  où  il 
ne  put  jamais  êite  forcé  -,  qu'ils  fiirent  plus  de  40  ans 
iam  cet  «MUoit,  cà  ib  «vcneiit  «les  femmes }  éc  qn'ïb 
ont  enfatte  pe«ùjé  tout  le  payt.  Ricane  rapporte  , 
«ju  après  la  pertedeiétuTalem^en  1187,  les  Drufcs  fe 
retirèrent  dans  les  montagnes ,  où  peu  après  1 1  s  on  t  perdu 
toute  U  connoi  (Tance  qu'us  avoient  du  chrinianU'me ,  & 
ont  crobralfê  une  nouvelle  religion ,  qu'un  faux  pro- 
phète ,  Dominé  ifman ,  initodnittt  parmi  eux,  Maispen- 
dant  que  les  chrérieiu  écoient  enrore  maître*  de  ^fra- 

f4lcm  ,  &  (l'une  bonnt;  [lartie  dù  11  Pitc!line  ,  il  n'y  a 

Îaiii  apparence  qu'il  y  ait  eu  des  (.iuciicns  l]ui  Ce  ioiuiu 
ailfc  Icduire  par  un  Uux  prophète ,  avant  l'année  117}. 
On  ne  peut  pas  dire  non  plus ,  que  cette  retraite  des 
Dtufes  ne  foit  arrivée  qu'après  la  prife  de  Jérufalem , 
par  Saladin  roi  de  Syrie ,  en  1 1  <!7 ,  puifqu'il  y  avoir  des 
gens  de  cette  religion  en  1 1 70.  La  conjedure  de  quel- 
que-, hiltoiicns  poiKoit  bien  être  véritable.  Ils  diieiu 
que  ces  Drufes  font  les  mcmes  que  les  Uarares ,  ou 
Daialês,  dbnt  parle  Elmacin  dans  Ton  hilloire  :  ce  qui 
Mcotr »  en  ce qoe  kur  rdigioD conllftoit ,  dit  Elmacio  » 
a  aurorilèr  rome  Ibrte  de  libertinage ,  à  pcrmeme  lei 
marijgcs  entre  les  fVcrcs  &  fccurs ,  les  porcs  &:  lesfitles, 
les  hls  Cic  les  tiietes ,  6c  à  abolit  tous  les  exercices  de 
piété ,  comme  le  jeûne  ,  la  prière ,  le  pèlerinage  à  la 
Aieque ,  Sce.  Leur  demeure  étoit  daim  la  Syrie,  àc  l'an- 
«ew    cette  Ctâts  qui  s'aopclloit  Mtiliamaifld  Ben  If- 
tnacl ,  commerça  à  la  prècner  vers  l'an  ioîo.  Ce  qui  a 
pu  donner  lieu  Je  dite  qu'lfinan  avoir  établi  cette  nou- 
velle teligion  ;  cat  il  n'y  a  guères  de  diftcrcncc  entre 
ifman  &  (fmacl.  Les  Drufes  iont  toujours  dans  les  mon- 
«agnei ,  &  font  tout-â-fait  endurcis  au  tt avail.  Ils  ont 
des  ouHtfoueis  &  àe»  labres,  donc  ils  k  ierveac  adcs 
ttien.  Ib  font  ein-mSme*  de  b  potuire  avec  du  dur- 
bon  ,  du  fouîFic  ic  (lu  falpL  trc  qu'ils  préparent.  Ih  font 
«ziraordinairement  jaloux  de  leurs  femnKS ,  qui  favenc 
prefquo  toutes  lire  &  écrire.  Les  Drufes  mépritènc  MS 
connoilTance*,  0e  croient  qa|eUes  ne  font  bonooi  que 
pour  des  peribiines  fnbJes  &  încapaUescfeponer  les  ar- 
mes. Le  TiurLl-.ind'i  François  ont  grand  commerce  avec 
eux,  à  caiifc  des  foyts.  Ces  peuples  ont  des  princes,  qui 
font  de  la  ni.\i(on  de  Maan,  d'où  fortoit  Emir  Fexhired- 
din ,  qui  fe  dilou  parent  de  la  mai(bn  de  Lorraine.  Les 
af^Aircs  làcheufes  qu'il  eut  avec  les  Turcs  dans  le  XVII 
iîécl«,ont  rendu  célèbre  le  nom  des  Drufes.  Il  fut  étran- 
glé i  Condaniinople.  Son  fils  AH  fut  Emir  après  lui , 
auquel  fuctcàa  fo:i  fils  Ahmed-ben-Maan  ,  qui  vivoit 
en  169-.  Le  lieu  de  fa  réfidenceeit  un  grand  bourg  daos 
le  Mbnc  Liban ,  nommé  Dayr  Alcamar ,  à  ûx  lieues  dt 
Bant,  qui  eft  lé  pocc  de  nierdesi>nifi»»ficanpeaan- 
âdi  de  Kofroitan.  Il  atoufours  1  aooo  hommes  pour  fk 
Çarde.  Il  comni.inde  le  pays  fous  l'autorité  du  gr.i:ij 
Icigncur  j  mais  il  a\ei  de  lan  plein  pouvoir  dans  Kol- 
rouan  un  prince  Maronite  de  la  maifon  d'Abbounau- 
fel,  qui  mourut  vers  l'an  1689.  Ces  Emirs  mettent  un 
de  lears  lîeresen  Uaf/t  â  Conftancinople  ;  &  le  grand 
feigoeur  met  cet  àtage  en  leur  jplace,  quand  il  n'cil  pas 
content  d'eux.  Les  marchandiles  du  pays  font  du  vin 
&  de  la  loye  ;  peu  de  bled'<5>:  beaucoup  de  fjlpètre.  Il 
y  â  dans  la  btbltothéque  du  roi ,  depuis  l'an  1 700,  trois 
inanufcrits  atabes,  contenant  U  religion  &  les  loix  des 
l>rufes.  *  Ricane  t  dt  Cmmin  Ommiiv,  Engcoe  Roeer , 

DRUSIB.\RA,  perire  ville  aurrcr.  ';^  â  ifcopale.dani  j 
la  Romanie ,  entre  ia  vtlic  d  Andiinopk  ôc  celle  de  Se-  1 
livrée ,  à  vingt-quatre  lieues  de  la  fMflMKs  àdil^  J 
fept  de  la  deniiete»  *  flaudnnd. 
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J^USIULE,  fiUc  d'AgrippaA  Fitiut ,  toi  de  Judée , 
de  fienr  d'Agiippa  le  Jemne ,  fut  premiétexneni  ptomife 

par  fon  pere  à  Epiphane  ,  fiU  du  roi  Aniiochus ,  fur  la 
parole  qu'il  donna  à  ioa  pete  de  fe  faire  Juih  l^puis. 
Agrippa  U  Jeune  la  maria  à  Azjze ,  roi  des  Emeftiuent 
qui  avoit  embralI2  le  judailme.  Peu  àc  temps  aptes  elle 
uitta  le  roi  fon  mari,  pour  fnivre  Félix ,  gonverneur 
elaJudée.  Elle  croit  la  plus  belle  fem:ri,  f  i,  .mps- 
Se  Félix  ne  l'eut  pas  plutôt  vue  qu  li  conçut  une  vjo» 
lente  Li.iiliun  pouf  elle,  &  lui  envoya  propofèr  par  un 
Juit  de  C  hypre  ,  nomme  Simon ,  fon  ami ,  &  livant 
dans  ta  magie  ^  d'abandonner  fon  mari  pour  l'époufet , 
lui  pcomenaBtde  U  rendre  la  plus  heureufe  femme  dû 
monde.  L'envie  qu'elle  portoit  à  fa  fœur  Bérénice ,  U 
fitconfentir  t  cette  propofition ,  &lui  lit  même  aban- 
donner La  religion.  S.  l'aul  ayam  été  pris ,  pai  la  dtvmt 
cePelix&Drufille.dclajulUte.dc  la  duikt!:,  &  d« 
ji»ement  dernier  :  ce  qui  eft  marqné  dam  les  aâes  des 
apôcret.  DrulïUe  vivw  ven  l'an^o  deJ.C*  A9u  iu 
apéifts ,  c.  14  ,  twgi:  a4  aj.  Jofitplie»  LxtiJkt  tndq, 
chéip.  5. 

DR  U  SI  LLE  (  Julie  )  naquir  i  Trêves.  8e  itok  fiUe  de 
Germanicus ,  qui  étoit  fîls  de  Drufus ,  frète  de  Tibet9« 
Gcrmanicus  l'avoit  eue  d'Agtippine  ,  &  aiofi  elle  étoîc 
arrière-petite  fille  d'Augufte.  Elfe  èpoufaLuciusCaflius 
en  premières  nôccs ,  l'an  7^6  de  la  fondation  de  Rome  , 
&  en  fécondes  nôccs  fon  hcte  Marcus  Lepidus.  Llk  tut 
débauchée  par  fon  trcre  Caiigub  ,  qui  témoign.)  une 
douleur  extrême  de  fa  mort ,  &  lui  ht  rendre  des  hon- 
neiarsdivins.  *  Sweovc,  «s  C«^.Ûion,  AjjK.  /.  j.  Ta* 
cise.  A  $9,8e6dueuuut. 

DRUSIS ,  ou  DRUSIENS ,  peuples,  voyt^  DRUSES. 

DR,USIUS,  vulgairement  DRIESCH  (Jean)  étoit 
d'Oudenarde ,  où  il  naquit  en  1 5  $0  le  18  juin.  Il  étu- 
dia i  Louvain ,  à  Gand ,  &  ailleurs}  eofiuce  étant  allé 
en  Angleterre ,  pendant  les  guerres  civiles  de  la  seli* 
gion ,  avec  fon  pcrc  (]ui  faifoit  profclTton  de  la  nou- 
velle doArine  ,  il  y  apprit  l'hébreu  i  O.xford  ,  ayauc  dcja 
lait  de  gr.mds  proj;rcs  dans  le  grec  lîv:  dans  le  latin. 
Depuis,  étant  revenu dansic  Pays-Bas,  il  fut  profelfêuc 
à  Leyden  en  Hollande ,  puis  i  Franekcr  dans  la  Frifb  , 

Ioù  il  enfeigna  sÉbUqfaemenc  jnûni'i  là  mort.  Il  a  étî 
très-verlSttns  u  connoillànce  de  u  Ungue  hébraïque , 
5c  a  été  l'un  des  plus  favans  Se  des  plus  modères  pto« 
tellans  du  XVI  (îccle.  On  dit  que  fes  confrères  Un  vou- 
lurent du  m.d  ,  parcequ'il  avoir  retulc  de  foufcrire  la 
confisHioade  ibi  des  cal  vinifies,  &  qu'iU  l'accuferenc 
d'avoir  confervé  quelques  impteffiona  de  la  feligioa 
f  'r'ir-li  ]u?>  Il  s'oppofa  vigoureufement  i  la  rraduuioa 
de  la  bible  de  Jumus  de  Tremtllius  ,  dont  il  marqtu 
plufieurs  défauts.  Les  protcftans  étoient  néanmoins  fort 
entêtés  de  cette  verfion  :  mais  plufieuts  d'entc'eux  re- 
connurent enfin  que  Drufius  avoit  raifun  \  &  les  Anglbje 
même ,  qui  avoient  été  les  plus  pcépcciyés»  fevimeac 
de  leur  enthement.  Ib  fe  tant  aaffi  ièrvi  «ilbitteat  de 
fes  corretlions  Sc  Je  fes  remarques,  pour  faire  leur 
dernière  verfion.  Ses  livres  fur  l'écrirare  croient  deve- 
nus fort  rares  avant  qu'on  les  réimprimât  dans  le  recueil 
des  criciqties  facrés,  impciniés  en  Ansletene  par  k« 
(oins  de  ComeltiBBéé.  M.  Simon  parle  de  cet  auteur 
cniiimc  d"u:i  bi'c^ile  inrerprc  rr;  fi  f'eftime  de  ce  qu'il 
n  a  pas  feulemest  lu  i  hcbrcu,  a  la  manière  de /es  con- 
frères ,  qui  ne  favcnt  que  ce  qui  eft  dans  les  grammai- 
res &:  d.ms  les  di^ionaires  ordinaires  y  mais  de  ce  qu'il 
a  auffi  confulté  les  anciens  ttuduAeurs  Grecs  de  U  bi- 
ble ;  &  de  ce  qu'il  avoit  lu  avec  application  les  ouvra- 
ges de  S.  Jérôme.  En  effet  nous  avmu  de  Drufius  un 
recueil  des  fragrocns  des  anciens  interpréter  Grecs  filr 
le  vieux  teftament ,  qui  a  été  imptimc  en  i  (iaa  par  les 
foins  de  Sixtinus  Amanu  fon  difciple ,  &  profefieur  eu 
hébreu  dans  l'académie  de  Ftaoucer.  Joienh  Scaligec 
lui  portoit  envie  ,  parccqu'il  fàvott  pbs  d%â»rettqa* 
lu! ,  comme  il  paraît  par  leurs  écrits  contre  Serrariuî, 
qui  étoit  un  favatu  jcfuitc ,  &  ^ui  en  favoit  pont  lé 
gMWM«uwicqiwI3Âiliasde$calieer,  iiir  letâiisqai 
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cTolf  nr  conteûéï  entc'eux.  DroTius  s'eft  acquis  bcancoup 
de  lif.  acation  pat  fi  capacité  Se  par  fe$  ouvrants ,  dom 
les  principaux  lont ,  outre  fes  traj^inens  des  intcrprt  ies 
Grec*  fur  ie  vieux  teiUment ,  t^ont  nous  vtnwn  <u  f>ur- 
Ut,  une  grammaire  hébcatqiM»  Dt  rc3a  Ucliont  iingua 
fanSx^lfkiàtUm  iêtràtam  mus.  Vcttrum  fapitnttum 
Gnoaut.  Dt  ttAutftS^  jamrum^  &c.  Il  mourut  le  1 1 
fcviier  iC,\6.*  }>Uaxù\u,AtkiH.Biuay.  Valete  Andté , 
hibL,  Mg.  bailtct,  /ugtmtns  du/avans,  km.  i .  de  Vidit, 
4t  in-*,".  f^oy»i  Miflî  Xbel  CucilDder  fun  gen- 
«Ir»,  4|Bi*  écrit  vie»  ^McuocstalogiiedielSMécnts. 
*  Simon. 

DRUSIUS  (  Jean  )  fîls  ia  précédent ,  fat  un  prodige 
d'efptic  iSc  d'cruduwn.  N  ctanc  encore  âge  ijue  de  cinq 
ans,  il  avoit  quelque  teinture  de  la  latigue  latine.  A 
£tft  ans  il  explM|aoit  le  Pfeauiier  hcbieu  d'une  manière 
fnrpMname.  A  Maf  ans ,  il  &voît  lire  lliAfett  fans 
point*;,  Lv'  ajouter  les  i>olnrs  qu'i!  filioit  félon  Icî  rè- 
gles ac  U  granimairc.  A  Jiuizc  ans  il  ce ri voit  tti  profe 
Ce  en  vers  à  la  in.inicre  des  Hchrcux.  A  dix  (Vpt  ans  il 
Êc  une  harangue  latine  i  Jacques  I  roi  d'Aneleterie , 
qui  fut  admitie  de  tome  fk  cour.  U  moomtdela  pierre 
A  l'âge  de  11  ans  en  1^09,  ^cèi  ivotr  comment:^  de 
mettre  d'hétioni  en  larin ,  l'icuienire  de.  Benfamin  de 
Tmlelle  ,  5:  Ta  chronique  du  fécond  temple ,  ^vic.  On  a 
deux  de  fcs  lettres,  parmi  celles  de  Pictrc  Cuîurus.  Ce 
font  ta  trente-huit  &  la  rrente-neuvtéme  del  édition  de 
I  f  2  5 .  *  J.  Dniiîus,  inpmf,  tHé^frm^nt»,  Bayle,  d»i, 
crinq, 

ii^DRUSrU?;  (Jean)  abbé  dti  Parc  prèsde  Lotiv;:in . 
de  l'ordre  de  Prciaontré  ,  na^uu  dans  les  Pays-lias  eu 
1 5  6S.  Ayant  cl e  .ippellé  à  Louvain  par  Ambroill-  Luots, 
abbé  du  Farc,  il  ht  dans  cene  abbaye  les  études  «i  hu- 
snaniics  &  de  pliilofophie.  En  1 587  il  reçut  dans  la 
nème  abbajre  l'habic  de  Fordce  de  Pi^moncré ,  des 
aiaiiu  de  Tabbé  Frattçois  Vlierden ,  qui  aroit  fuccédé 
àAmbroL^è  Luocs.  Il  fucvéïla  lui  mcnn;  I  François Vlier- 
den,  dans  la  qualité  d  abbé  du  l'arc  en  ii^oi.  Le  pape 
Paul  V&  l'arcmduc  Albert  l'empl^iyerent  pour  la  vime 
des  univeilttcs  des  Pajs-Bas.  Il  mourut  ie  af  de  mars 
^  l'an  1^)4,  âge  de  66  ans.  Libert  Fromond  fir  iôo 
oraiCon  funèbre-  Jean  Druiîus  a  public ,  avec  une  pré- 
iace  de  Ça  compolîtion ,  les  ftaturs  de  Ton  ordre ,  dont 
on  luiavoic  confié  l'extmen  &  la  térunna.  Il  a  eu  la 
plus  grande  patt  à  l'écrit  qui  a  pour  ture  ,  Fifitatio  aca- 
îétmtm  LofMàu^  t  imprimé  en  1617.  On  a  aufli  de 
hi  qoeloMS  <Hivra«t  de  pieté.  *  Valete  André  »  BM. 
Mg.  M.fabbéGoa|ec,  Mim,  mf/ 

DRUSON  ,  étoit  un  pitoyable  hiftoricn  ,  qui  viroit 
du  temps  d'Augulle-  Comme  il  étui  t  cxirîinctncnt  riche, 
9c  qaTitavoit  placé  beaucoup  d'argent  â  iiuérct ,  îl  obli  - 
geoit  ceux  i  qui  il  avoit  prêté ,  d'ouit  la  leâure  de  Tes 
<nivra|ies  infuppottables  pour  tous  autres  que  pour 
fcs  débiteurs,  i  ioracc  s«n  moque  iagéoieulêiiient , 

Lh.  1 .  S(rm.  Sat.  5 . 

DRUSUS  ,  fimiHc.  La  famille  des  Dtufus  étoit  une  I 
btanche  de  celle  des  Liviens ,  qm ,  quoique  plébéienne , 
produifit  huit  confuls,  &  deux  ccnfeurs.  bile  fiit  aulli 
ootioréedeUdiûâtiice,  &  de  la  charge  de  général  de 
h  csralerie ,  Se  fiit  illuftre  par  les  grands  hommes  qui 
en  font  fortis.  Niarcus  Livius  cotnbntrit  feul  à  feul, 
contre  un  chef  des  Gaulois ,  nommé  Drufus  ou  Drau- 
fia  t  l'an  de  Rome  47a ,  &  aS a  avant  Jefus-Chrift ,  6c 
l'ayant  né ,  il  en  ptit  le  nom  qui  lui  fiit  glocteuz  Se  à 
tome  là  poftérité. 

DRUSUS ,  fils  du  grand  -Agrippa  Se  de  Cypros ,  mou- 
fut  fort  jeune.  •  Jofephe ,  Mtiif.  i.  XFItl ,  c.  7. 

DRUSUS  (  Marcus  Livms  )  tîls  de  celui  qui  fut  coU 
l^pae  de  Caïes Graccbus  dans  le  ttibunat  du  peuple,  & 
^  mérita  l'éloge  de  proteftsor  do  fénat ,  imita  fon 
pere  pour  ce  qui  eft  de  favurifeilos  parriciens;  mais  la 
manière  dont  il  s'y  prit ,  excita  de  fiirieuT  défordres. 
Il  avoit  de  grands  diins  .  beaucoup  (]'t!uqiKaec  ,  b;-.Tu- 
«MB  d*efprit ,  beaucoup  de  corar  j  mais  il  ie  pctdit  pat  J 
(aniKiiolteiiéeaiTe  qai  le  poflSdoiij  9t  dont  il  donna  I 
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desm-irquesdcsibn enjfance.  Les  fjiflionç  qui  divifuient 
la  ville  «oient  telle  du  rén.it,  celle  dws  dievalicts» 
V  eux-ei ,  outre  qu  ils  ftifoi.nt  la  levée  des  dcoieiBpo» 
blics ,  poiiedoient  toutes  les  charges  de  jodicatore ,  qû 
avoient  aatrefois  appaitena  aux  fénateort  i  par  ce 
moyen  >  ils  tenoient ,  pour  ainli  dire  ,  le  pied  fur  la 
gorge  au  fénat.  Drufus  voyant  que  Cepion ,  fon  émule  » 
ravuriioit  1.»  caufa  des  chevaliers ,  entreprit  de  (uute- 
nif ,  de  rekvet  celle  du  féHat,  &  afin  de  ne  man- 
quer pas  de  créatutes,  il  s'avifa  de  faite  revivre  lesloix 
des  Gcicches,  tottciuat  la  diftxibuiian  des  terres  aa 
peuple  ,  &:  de  promenre  la  bourgeoifie  romaine  ans 
Latins.  La  violence  dont  il  ufa  envers  le  conful  l'Iulippe 
qui  ji  'upp'jlait  i  ces  k)ix ,  ut  faut  ou  ette  aliex  condam- 
née  ;  car  on  lui  ferra  la  gorge  ,  juiqu'àce  qu'on  lui  vît 
fi»tic  le  ùna  par  les  yeux  &  pat  la  bcache}  &  queU 
quesHme  diient  que  Urufii»  cterça  litî-mime  cette  vîo» 

lence.  La  promelle  qu'il  avoii  f.iite  a-ir  I  m  i--;,  fur  la 
fourre  d'une  guerre  très  bchcufe,  ^lui  uil  lit  à  de  ve- 
nir tuncftc  au  peuple  Ronuin.  il  tonili.i  évanoui  dans 
une  ailemblée  publique ,  &  fou  que  ce  fût  tout  d«  bon, 
foit  qu'il  y  eût  de  la  teinte ,  il  praAia  en  plafieun  ma- 
nières de  cet  accident.  Le  crédit  qu'il  t'ctoïc  acquis , 
if'empdchoit  pas  qu'il  ne  tt  troavâr  bien  embarallé  de 
l'état  où  i!  avoit  m  .v  les  cîvifes  ,  t'efi  poutquji  tout  le 
mande  crut  qu  il  tut  tué  trCs-â  ptopos  dans  la  cour  de 
fon  logis,  comme  il  tevenoit  de  la  vilie^  entooné,  feh» 
(a  cuunime ,  de  beaucoup  de  gens ,  dont  me  partie  ne 
kd  étoir  p.i s  connue.  Onn  inlbcms  point  contre  lemew- 
trier ,  kS^  la  plupart  des  auteurs  ciifent  qu  i!  n'a  point 
ete  connu.  C  Wreron  eft  pcuc-vcte  le  feul  qui  le  nomme  j 
il  dit  qu'il  s'appell.Jit  Varius.  Carr.uij  m.re  de  Mrufut 
témoigna  une  grande  fermeté  dans  cette  rencontre.  Sa 
foeur  UvU  fur  inere  de  Caion  d'Utiquc.  *  PateicollM» 
, Sénéqoe,  dt htviuM  yiut,  Ctceto,      %,dt  aaatrm 

DVkUSVS  ,  était  fils  de  7^  'f^  X^ron  ,  «c  de  Liyit  , 
qui  épouia  depuis  Augulle  ,  &  ircrc  de  l'cmpeteui  Ti- 
bete.  Il  donna  des  marques  de  fùn  couragii  en  Alleme* 

Îne ,  où  il  fournit  les  pcuplet  révoltés ,  &  fit  la  gaertn 
urani  plufieurs  années.  En  7) 9  de  Rome ,  &  l'an  1 5 
avant  Jcfus-Crift,  il  dctît  les  Rlu're;,  qui  f  )nt  IcsGri- 
fons.  Si  étant  conful  en  74^  il  d  >m:.»  les  ChLrulqueî 
îc  .lurrts  peuples  de  tjcrniii.ie.  Il  fe  prep."iro;t  iiKir.tî 
à  continuer  les  conquêtes ,  dans  le  temps  qu'étant  tomf>é 
de  cheval ,  il  fe  rompit  une  cuillc ,  dont  il  mourut  1  j 
jours  apris  •  Sgé  de  jo  ans.  Pcdo  Albinovaniis  écrivit 
nne  belw  élégie  i  Livte  fà  mere ,  pour  la  conToler  de  la. 
mort  de  Drultis  ;  c'efl  la  première  i3es  trois  élégies  qui 
nous  rcftent  de  ce  pi>cte.  S.m  be,i.u-pcrc  Augulle  &  Ion 
frère  Tibère,  firent  deux  lur-ingues  funèbres  îfa  louan- 
ge. Ce  fat  Drufus  qui  àt  tiret  le  canal  du  Rhin  il'llTel.  Il 
monrut  la  mime  année  74  j  de  Rome ,  qui  étoit  la  neti- 
viéme  avant  l'etc  chrétienne.  Son  corps  fur  porté  1 
Rome ,  comme  en  triomphe ,  5:  on  lui  donna  le  lurnom 
de  Germanique.  Il  eut  de  la  jeune  .■(■ncutia,  fille  deMare- 
Antinne ,  Si  d'OAtvif  fccur  ti'Auguil?  ,  rr»is  encans ,  qui 
furent,  Germanîcus}  Livie;  Se  Cl.iade.  *  Dion,  /.  yj, 
Tite-Live,  /.  •  |8  frjkiy^  Yeilcïas  Paietculas.  Suecone. 
Tacite ,  &C. 

DROSUS,  fils  de  Tikrt  ,  &'  de  (a  prcmicre  *en;mô 
Fir  fiinu  ,  fille  ^Agrippa ,  eut  beaucoup  des  défauts  de 
fon  pere.  Après  avoir  été  quefteur  l'an  7iSa  de  Rome ,  oa 
l'envoja  dans  la  Pannonie  pour  y  appatiet  îcs  légions 
qui  s'éioient  matinées  après  la  mort  d'Augolle,  i  quoi 
il  réallit  :  ce  qui  lui  mérita  le  confulat.tl  commanda  une 
année  d.ins  rHIrric  l'.m  770 ,  d'oiî  fomentant  adroite- 
ment les  diviiîons  qui  s'érotent  i;!illees  parmi  les  .All^  . 
mans,  il  en  tira  beaucoup  de  piutît  j  de  iorte  que  le 
fénat  lui  décerna  les  honneurs  de  1  ovation.  Revenu  i 
Rome  l'an  77)  ,  il  fin  (àitconliil  avec  l^empereur  ion 
pere  l'année  (iiivajite ,  pttis  ttibon  eonjoimetnent  avec 
le  même  empereur.  Ces  dignités  fembloient  aiFurer 
l'einpire  â  ce  prince  \  mais  Sejao  à  <|ui  il  avoit  donné 
on  lonlBets<oftoniptil«ftitinf£jris«qderoaiM^ 
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tfioU  &(  /mm  ,  qui  ctoh  fsuc  de  Germaniats  ;  Se  de 
«McmafCceUeyiliûeinpoifonnec  Dnifus  par  un  eunu- 
que, ie  tnjderîa  ^  Ltvie ,  qui  étoir  auflî  on  des  galancs 

de  li  dame ,  fat  An  cor^yh.--''.  Le  poifon  fiit  lent,  aân  de 
fute  penfet  qu'il  mourou  de  maladie  naturelle.  Ce  qui 
arriva  l'an  de  Jefus-Cluill.  Ce  cnmc  hjc  découvert 
kuii  ans  après.  Drufus  eut  deux  ftls  &  une  hUc  ^  l'un  des 
fils  mourut  Jeune ,  &  Caligula  fit  mourir  l'autre.  La 
fille  nommée  JulU  DrufilU^  fm,  muât»  i«  i  Nuim 
aîné  de  Gtrmanlcus 1.  â  Rubt^us  Blandtn. 

DRUSUS  ,  fils  de  Gcrmanuus ,  fut  haï  &  perfecutc 
jiac  Scjan  Se  par  Tibère  ,  qui  le  ht  mouru  de  faim ,  l'an 
Il  4e  J.  C  Tacite  remarque  qu'il  vécut  neuf  jours, 
longeant  U  boum  àt  fou  maieU*.  U  que  l'emoereac 
«nr  encore  ta  cnunré  <!e  l'aAaiêr  aptèt  u  mort  dans  le 
faut.  Il  rapporte  de  même  ,  c]ii"il  courut  un  bruit  dans 
la  (ircceS:  dans  l'Allé  ,  qu'on  avoji  vu  cedernicrDRi;- 
s  i  ^  dans  les  ifles  Cycladcs&  fur  les  eûtes  vûifuKs.  C'c- 
loii  unjeuae  homme  ,  à  peu  près  de  fon  âge ,  que  quel- 
quei  amwchis  de  Tibère  accompagnoient ,  comme  par 
honneur  ,  mats  en  intention  de  le  trahir.  Les  Grecs  ac- 
couroient  de  toutes  parts  pour  le  voir  ,  attirés  par  la 
grandeur  du  nomj  &  l'on  publioit  qu'cchapc  de  lapri- 
ton  ,  il  fixyoit  vers  les  légions  de  fon  pere ,  pour  fe  ren- 
dreniaître  de  l'Egypte.  La  Jeunclle  le  Joignit  ilui ,  & 
pu  tout  où  u  palKiiti  on  lu  rendit  de  grand*  honneurs. 
Safatnits,  qui  comniaiKloitdain  la  Gteee  9e  dint  la  Ma- 
cédoine ,  le  rencontra  à  Nicopolis ,  f-      cûtc  de  IT- 

£ire,oiul  apprit  de  ce  jeune  homme  qu  il  croit  fils  de 
larcus  Silanas.  Cegouverneur  en  écrivit  à  l'empereur-, 
k  tcfte  eft  inconnu.  *  Tacite,  A  4, 5,  aanaki.  Suétone , 
m  Fitmc.  Dion  ,  Hv.  57. 

DRUSUS  Nero ,  «biKAit  CLAUDE  oo  CLAUDiUS 
TlBERlUS,&c. 

DRUSUS  (  C.  )  hiftoricn  ,  dont  Suétone  fait  men- 
tion en  parlant  d'Auguile.  <<  C.  Drufus  (  dii-ii  )  rapputce 
•>  4]iiefur  le  foir ,  fa  nouricerajantmUau  berceau  dans 
•»  une  falle  badè ,  on  oet'jr  oonve  point  le  lendemain} 
■>  &  qu'après  Tavotr  cherché  lon^remps ,  011  le  trouva 
•>  d.uis  u~ie  tour  ex:rèmciijeni  haute  ,  où  il  ctoit  cou- 
u  elle  ,  aydUL  le  vifage  tourne  vêts  lâ  fuléil  levant.  »  ' 
Suétone  vie  ffyiugupt ,  chap.  94. 

DRUTHMAR(Chreftien)  vivoit  dans  le  IX  fiécle. 
Iléroiinéen  Aquitaine  1  il  quitta  depuis  fon  pays  natal , 

|)aflà  en  France  ,  S:  s'y  rendit  célèbre.  Il  I  ctoit  déjà, 
orfqu'il  fe  retira  .1 1  ahbayc  de  Corbic  ,  au  dîocéfe  d'A- 
imciis ,  où  il  cmbralFa  la  vie  monafkique.  H  y  trouvalcî 
études  HonlTiintes ,  &  ilprolîca  de  cciavantage.  On  voit 
par  ce  qui  nous  rcllc  de  fes  ouvrages  ,  qu'il  favoit  le 
grec  un  peu  d'hébreu  iqull  pofledoir  l'hiftoire  fainte 
&  ta  piofâne ,  Bc  qu'il  avoir  une  intelligence  particu- 
tiere  de  l'écriture- iainte.  De  Coibie ,  u  fiit  appelle  i 
Stavcio  Si  i  Malmédy ,  deux  monafteres  au  diocèfe  de 
Liège,  &  il  y  enfeigna  les  moines  j  il  s'appliqua  fur- 
tout  à  leur  ei^liqaeF  l'écciture-ûinte.  On  ignore 
temps  Se  le  lien  de  ùl  mort.  Les  anceors  de  lliiltotre  Itt- 
téraire  delà  France  .démontrent  très-bien  contre  le  fa- 
vant  Jean-Albert  Tabncius  ,  qu'on  ne  doit  point  ren- 
voyer cet  écrivain  au  tempsdu  pape  Grégoire  VI[  vers 
la  (in  du  XI  Hccle  ;  c'eft  ce  qu'il  but  lue  daits  leur  ou- 
vrage. Nous  avons  de  Drutlimart  i .  un  commentaire 
Jîic  l'Evan^e  de  S.  Maaiuea,  qui  eftje  fruit  des  ex- 
plications que  rauteur  en  fit  aux  moines  de  Stavcio;  i. 
a  ta  fuite  de  ce  commentaire ,  eft  un  morceau  de  celui 
qu'il  avuic  lait  fui  l'Evangile  de  S.  Jean ,  &  que  nous 
n  avons  plus  ;  j.  un  autre  morceau  de  ce  qu'il  amnt&it 
fur  r£vangile  j«lon$«Luc>  Ce  qu'on  vient  de  nommer 
•  été  impnmi  i.  â'Sirafbourg ,  eti  1514,  par  les  foins 
de  Jacques  Winpiieting  •  1.  en  15  j  j  àllas^ucneau, 
chez  Ménard  Mokher  ,  en  un  volume  in-S°.  par  les 
foins  de  Jacques  Secenus  ,  lutlitrien  ,  qui  a  corrom- 
pu ,  dir-on,  le  texte  de  fon  auteur  en  qu«iques  endroits  \ 
|.  dans  les  diverfes  édtrions  de  la  bibliothèque  des 
Pères.  AmoulWioa 


de  Dniiluiur  dans 


fuppofe  qu'il  f  a  quelques  ho- 
ans  la  imtoihiqiie  des  homilies  , 


ce  qu'il  n'explique  pas  autrement.  C'eft  appatemiMM 
quelques  morceaux  détachés  de  foo  conameniaiie, 
qu'on  aura  rraveftis  en  homélies ,  6c  inier£s  dans  le* 
homiliaires.  *  HiâMn  tuûrairt  delà  France  ,  par  quel- 
ques religieux  benjdtâins  ,  tome  V ,  page  84  6c  fui- 
vantes. 

DRYADES  ,  nymphes  qui  préfidoient  aux  boit  te 
aux  forets ,  félon  la  uiperftition  des  païens.  Ce  nota 
vient  du  «ec  qui  ûgnifie  un  Chine.  Les  Dryades 
étaient  diilererifct  dés  Amadryades ,  en  ce  qu  'elles  d 'é- 
toient  pas  attachées  i  un  arbre ,  mais  qu 'cllei avoicot 
la  Uberté  de  fe  promener  dans  les  forets. 

Sapefub  kac  Dryades  fepu  iMxm  «kmtas  i 
Sape  et  'uun  mantbus  Aexis  tx  «rditt*  tnuui  , 

Circumiere  nutdum. 

OMÏA.ttutam.  lib,i,v.  7J1.  •  Seivim  à  grammairien. 

DRYANDER  (  Jean  ;  proteftant ,  étoit  de  Burgos  en 
Efpagne.  Son  nora-efpacnol  ëioit  £niinas,  qu'on  toaroa 
en  grec  par  Dryander:\cs  Efcagnols  nomment  f«{iiM» 
une  efpéce  de  chêne.  Jean  Dias  mallâcré  par  fon  frère, 
parccqu'il  étoit  proteftant ,  lui  donna  des  inftruelions , 
qui  lui  rirent  quitter  l'éj^life  catlioliquc  ,  pour  embrallec 
les  fciuiniens  de  Calvin.  Dcyandcc  «ou  qpligé  de  de- 
meurer i  Rome ,  pour  obéir  à  fon  pcre  ;  mais  il  ne 
pfHivoit  s'empêcher  de  s'ex^qnet  libremniit  fut  quel- 
ques abus  qui  regnotent  dans  l*egltlê.n  étoir  for  le  point 
de  s'en  aller  en  Allemagne ,  pour  y  joindre  François 
Dryander  fon  frerc,  lorlqu'il  lui  dciéré  ccuniue  héréti- 
que. Le  pape  allifté  des  cardinaux  voulut  l'interroger.  ' 
Dryander  ne  biaifa  point.  Il  déclara  ouvertemeoc  lies 
fenctment  :  il  fut  condamné  aa  fèn ,  &  bmlé  à  Rome 
l'ea  1 5  4  5 .  «  Théodore  de  BcM  ,  m /cMufiv.  «Mf^ 
lyntm  Crifpini. 

DRYANDER  (  François)  frère  du  précédent,  natif 
de  Burgos  en  Efpagne ,  s'engagea  dans  les  erreurs  de 
Luther ,  &  fit  une  traduâion  du  nouveau  reftamenc 
au'îl  préfenta  i  l'empereur  Charles -Quiot.  U  foc  mie 
dans  uue  prifon,  d  où  il  fê  iâuva  au  oour  de  quinze 
mois  l'an  1545.  H  eft  nommé  François  En^i/iai  ,  par 
M.  Simon  ,  qui  parle  de  fa  veilioa.  '  Simon ,  hifi.  cruiq^ 
du  nouvcini  icjiiuntnt,  Bayle  ,  diHion.  crit, 

DRYANDER  (Jean)  Allemand,  médecin  célèbre, 
â£  mathématicien ,  natiÎF de  Weneten ,  dans  le  pays  de 
H'.  iH  ,  prafelTa  avec  beaucoup  de  réputation  la  mcdc- 
tiiiu  l-,  i»s  mathématiques,  qu'il  enrichit  de  quaniîrc 
de  doctes  écrits.  Il  lit  aulll  beaucoup  de  découvertes 
dam  laftronoraie ,  inventa  de  nouveaux  inft rumens, 
ou  rendit  meilleurseu plus  utiles,  ceux  qui  écoicnr  déjà- 
inventés.  Après  ces  travaux»  il  montuile  10  décembi» 
de  l'an  1 560  i  Marpurg ,  où  i!  avoir  long  temps  enfëî- 
gnc.Nous  avons  de  lui,  -V/xj/um;  aiphis  humani.  Dt  l'i!- 
ntii  EtujuiJlbui.Dc  annuio  •jihonomuo.Dc  c\  Iituiro.Dc 
globo  calipi ,  &c.  *  De  Tbuu  ,  fu/i.  Lv.  10.  }uïiu<. ,  in 
chron.midie,\(^&m^  dt  math.  Vandei-Linden»  d* 
fcript.  nùd.  &e, 

DR  YDEN  (  Jean  )  écnycr ,  cl!  -br*?  poète  Anglais 
eft  un  des  pluseftimés  de  U  iiation.  Cependant  les  An- 
glois  éclaires  difcnr  que  cet  auteur  a  beaucoup  écrit  , 
fort  bien  &  fort  mai.  Il  mourur  le  1  de  mai  i-ni, 
comme  le  porte  fon  épitaphe.  C'eft  un  des  ooi  tes  de 
théâtre  de  cette  nation  qui  a  le  plus  travaillé.  Il  y  a 
de  lui  un  grand  nombre  de  comédies  ,  de  tragédies , 
d'operas,  &c ,  en  anglois ,  que  l'on  a  recueillis  en 
deux  volumes  in-jolio ,  ià.  Londres  en  171t.  On  a  auiii 
uo  volume  de  fables  M- 8".  Il  a  traduit  en  vers  plu- 
fieut  poètes  Latins.  Sa  vaduâion  de  Vii^le  lui  a  fait 
beaucoup  d'honneur  dans  la  nation.  On  trouve  i  la  tête 
de  fes  deux  volumes  in-folio,  une  longue  dilTcrtation 
fur  la  poclie  dramatique,  en  forme  de  dialogue.  On 
y  parle  auffi  en  paflànt  du  poëme  épique  &i  du  lyrique. 
Ctiaque  pièce  de  Dryden  eft  accompagnée  d'une  dédi- 
cace ,  &  d'une  préface  favante  &:  curieufe.  Ce  pocce 
avoir  une  grande  facilité  ,  &  on  l'accufe  d'«n  avoir 
quelquefois  abufc.  Il  eft  plein  d'inégalités ,  Si  ce  qui 
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'  eft  beaucoup  plus  repréhenfiblc ,  on  croavre  qiie  (Uns 
fes  comédies  le  vice  j  cil  toujours  cécompen(&  d  a 
nchéde  fe  laver  de  cem  acauâcioo*  te  it  nj  a  pat 
rénfli.Il  fam  cependant  loi  rend»  cecie  juitice ,  que 
par  une  converlion  fincerc  à  la  religion  catliolu^ue  ,  &C 
par  une  vie  exemplaire  &  pénitente ,  il  a  répare  fur  la 
fin  de  fes  purs ,  autant  qu'il  a  pu ,  des  dtfoidres  qu'on 
kit  a  fi  juficment  reproches.  Il  faut  aToqer  aalli  «ju'il 
tmbtaucjup  d'ennemis  qui  ont  tâché  de  lui  noire, 
(s  qui  par  leurs  cal)alrs  lui  on:  fait  retrancher  en  effl^t 
kspenuons  coulidcrables  qu'il  aroii  de  la  cour  d'An- 
^bterre ,  ce  qui  eft  caofe  qn'iJ  eft  moïc  dans  la  mi&re. 

Sur  rilluflrt  Drtoem  ForgatU  &  U  malkt 

Epuiftrcnt  lang-ump$  Uur  amttt  inJujUet  t 

Son  hor:  f:nf  rrwrpha  Je  leun  faJn  bons  mOt$  ^ 
Et  Dr  y  den  à  fon  char  enchaîna  fcs  nvuux  : 

dit  M.  Pope,  dans  fon  Ejf.n  fur  Lt  c^uujue  ,  traduit  en 
TCrs  françois  par  M.  raiibj  du  Rcfncl.  M.  Dryden  a 
donné  audi  en  profe  angloifs  le  pocine  latin  de  l'art  de 
la  peinture  du  célèbre  Alfonfe  du  Frefitc^ ,  8c  les  re- 
marques franjoifes  de  M.  de  Piles  fur  ce  pocme ,  &  il  y 
a  joint  une  longue  Se  belle  préfiice  Cm  le  parallèle  de  la 

Eoëtie  Si  de  la  peinture ,  6c  des  additions  confidcra- 
les.  Cet  ouvrage  parue  â  Londres  en  1695 .  On  a  p'^^u^^ 
bmoR  deM.  Di^den  dans  on  grand  nambce  de  pièces 
qoî ont  été  iinpiiuBéettn  1700.  Voyes.enla  liue  eo 
partie  dans  les  îfoimUodila  répuè/i^ue  dts  teurts^  mnt 
dt fipitmbr*  1700.  Les  obfcqiies  de  ce  poi-te  furent  ma- 
gnifiques, &  M.  le  duc  de  GloccRcr  y  envoya  un  de  les 
caroHes.  •  yoy'i  une  note  de  la  traduâion  de  VEjfai 
furlaeriûqut  cité  dans  cet  article  tPûgf  45  t  une  letrre 
écrite  de  Londres  fur  quelques po^et  dcamaiiques  An- 

Î|loi$ ,  dans  le  Mtrcurc  dt  juin  i7)i»/i>i}fi»  une  dif- 
ertation  fur  la  pocCc  angloifc ,  dans  le  Journal  littéraire 
dt  1 7 1 7  ,  tome  9  ,  /  part,  pa^e  171  ,  &:  1 .1  ■.  ic  de  M.  de 
Piles,  par  l'abbé  Fraguicr  ,  à  la  tcte  de  Ion  Abrégé  des 
vies  des  Peintres  y  de  t'éduion  Je  1715. 

DRYOPE  ,  njrmpbe  d'Atcadie  ,  qu'Homère  dit  avoir 
cti  habitude  avec  Metcore,  8e  en  avdrenle  dieaPan. 
Lucien  au  contraire  dans  le  dialogue  de  fan  &  de  Mer- 
cuic ,  le  fait  tils  de  Pénélope  fille  d'Icare ,  que  Mercure 
(força  en  Arcadie ,  s'ctant  métamorplioféen  bouc  ,  pour 
la  (urpcendrc  :  ce  qui  fut  caufe  que  l'an  naquit  cornu  , 
avec  âne  barbe  ,  une  queue ,  &  des  pieds  de  chèvre. 

DRYUS  ou  DRIUS ,  roi  fabuleux  des  anciens  Gau- 
lois, voyti^  les  mots  DRIUS,  &  DRUIDES. 

D  U  A. 

D'UARE ,  forte  place  dan*  la  Dalmatie ,  proche 
d'Almiflà ,  eft  bille  Inr  une  montagne,  &  forti- 
fiée à  l'antique.  En  \C>^6  Paul  Caotorta  ,  prnvcriit: iir 
extraordinaire  lous  le  général  Foicoli  ,  l\;nlevM  aux 
Turcs;  mais  le  bâcha ,  qui  commandoit  en  ces  quar- 
deia-U,  fe  mit  â  la  tête  de  dix  mille  hommes,  pour 
repienche  ce  p<^e  :  ce  qu'il  fit  en  palTant  au  fil  de  l'c- 

fée  toute  la  garntfon  vcnirienne.  Lan  165 a  le  ^néral 
ofcarini  mit  le  fiége  devant  Duate,  &le  reprit  for  les 
Intidéles.  Les  V'cnuieïis  icfolurciit  alors  de  ruiner  citcc 
place ,  parcequil  fallmt  une  trop  forte  garniion , &i une 
trop  grolTe  dépenfe  pour  la  confervcr.  Le  gnad  vilir 
Scians  entcepnt  de  tétabUi  cette  fonecede,  inac  em- 
pêcher les  coorfès  des  Morlaques  de  laCtootie^ft  ce 
delfeùi  fut  achevé  par  Fa(Ti  fon  fucceflèot  en  cette 
charge.  Mais  en  16^^  les  Murlaques  forcèrent  Duare 
par  efcalade ,  peu  de  jours  avant  que  le  général  Dona 
qaittât  la  Dalmatie  :  il  j  a  maintenant  une  bonne  gu- 
ntfbB  vénitieniie  dam  ce  fen.  ^Caraiaeilif  dli/if(prMM 

dt  U  More*. 

DUAREN  (  François  )  natif  de  Sainr-Brieu  en  Breta- 
gne, cclcbrc  jurifconfulte,  vivant  dans  le  XVI  fiécle. 
Les  écrits  qu'il  a  lailTés  au  public ,  font  une  marque  cer- 
taine de  fa  profonde  érudition.  Il  avoit  été  ami  parti- 
coUet  du  lavant  GnillaBm»  Bndé,  qui  lui  fit  pact.det 
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découvertes  qu'il  avoit  bites  dans  la  langue  grècqu 
les  antiquités  tomainet.  Driaictt  sfen  iècvtc  tré3,  i  pro- 
pos i  0c  communiqua  ces  cmnoilTances  aux  enfans  de 
UudétPeariTy  exercer  hi-nttme  par  l'ufage  du  barreau, 
il  s'attacha  à  celui  du  parlement  de  Paris  ,  qu'il  fuivic 
durant  trois  ans.  Enfuite  il  enleigna  le  droit  avec  un 
applaodillèment  extrême ,  èt  compoiâ  les  excelleiu  ou- 
vrage que  nous  avons  de  lui.  ^elqnes  auteurs  parlenc 
diverfement  de  Duaren.  Oi  dit  qu'A  avoit  U  méinohr» 
fî  peu  hourcufe  ,  qu'il  étoit  obligé  de  lire  les  harangues 
qu  il  avoit  compoïées  :  ce  qui  lui  tut  très  délavantageul  ' 
en  quelques  occa(ioiu.  Car  palliiit  en  Alletnagne,  les 
favans  a  qui  la  renomnoée  1  avoit  fait  connoître ,  per- 
dirent ,  en  quelque  6içon  »  quelque  chofe  de  l'eAtme 
qu'ils avotcntconf ne  pour  loi,  patceque ce dé£utt  de 
mémoire  l'empicha  de  lenf  fiiire  parr  de  iês  lumières 
dans  la  fciente  du  droit.  Il  ell  pourt.uit  (Tir  qu'il  n'en 
fut  pas  moins  conlidcrécn  France,  &  fur-rout  à  Bour- 
ges,  OÙ  il  enfeiçna  avec  applandillèmeni ,  &  où  il  mou- 
rut l'an  1 5  5  9 ,  âgé  d'emwon  1  o  ans.  Les  ouvrages  que 
nous  avons  de  Duaien,  fontnirlecode;farledigeite{ 
des épîtres  j //>c<Mi/<r«f ftuJmum  ;  De  facris euteji* 
minijieriis  ac  beneficiis,  hb.  Vlli ,  itc,  avec  l'ro  lihenatt 
Ecctefiix  Gallicx  ajverfus  roinartam  Jcfenjîo  farijienjls 
curia.  On  a  deux  éditions  du  recueil  des  ouvrages  de 
Duaren.  La  première  parut  à  Lyuii ,  en  1  {78 ,  t  voL 
in-folio.  La  féconde  fut  imprimée  à  Genève  en  i6q%  « 
in-folio.  Il  ne  fera  peui-^re  pas  inutile  de  rapponer 
ici  ce  que  De  Thou  a  du  de  cet  habile  jurifconfultc.  •>  Il 
»  ctoit  le  plus  lavant  de  fon  temps ,  eiit  cet  hijlaritn  » 
•>  dans  la  fcience  du  droit  civil  aptes  Akiat ,  (but  lequel 
u  il  avoit  étudié  i  Bourges  '.te  ayant  été  iidtmit  pat  nu 
X  n  grand  homme,  il  joignit  i la  jurifprudence  les  bel- 
•■  les  lettres  une  exaéi.'  connoiflancc  de  l'anriquirc. 
•>  D.-puis  il  eiifei^iia  lui-mcine  gloricurcm^nt  \-  dr.nt 
»  dans  la  inl-mc  univerlîté  de  Bourj;-^ ,  avec  tj^inarj 
»  Baron  qui  croit  de  fon  pays ,  &  qui  avoit  acquis  une 
»  réputation  allez  grande  :  néanmoins  on  ne  le  cotmoîc 
>•  plus  aujourd'hui,  &  à  peine  fii^fouvient-on  de  fe« 
»  cctits.  Quant  i  Duaren ,  il  eut,  étant  déjà  vieux,  de 
"  grandes  conteftations  avec  Jacques  Cujas  qui  étoit 
"  encore  jeune  ;  &  de-Là  il  naquit  une  efpécc  de  guerre 
u  entre  leurs  difciples  &  leurs  auditeurs  :  de  forte  que 
«  l'untvetlité  de  Bourges  étoit  di  vifée  j  &  le  mal  eut  été 
plus  grand ,  fi  Cujus  n'eût  cédé  i  Duaren ,  &  ne  fe 
••  hic  retiré  à  Valence  en  Dauphiné.  Il  dit  depuis ,  qu'il 
u  étoit  beaucoup  obligé  il  la  mémoire  de  Duaren ,  par« 
"  ceque  fon  émulation  avoit  été  caufe  qu'il  avoit  fcrieu- 

•  feinent  cmbralfé  le  droit.  Les  ouvrages  de  Duaren 
M  font  aujourd'hui  en  grande  confidcration  parmi  les 
•>  doâes.  Cujas  même  en  faifoit  un  grand  éut.  Mais  il 

•  arriva  i  (es  écrits ,  ce  que  Cujas  avoit  toujours  appré- 
'>  liendé  pour  les  (îens.  Car  les  chofes  qu'il  dicloir ,  Se 
a  que  les  écoliers  prenaient  dans  lcu:s  calueii,  quoi- 
t.  qu'elles  n'eulfcnt  pas  été  deikinées  pour  ctre  iinpri- 
»  méce  «  furent  ajoutées  fans  choix ,  après  fa  mort ,  aux 
■'  ouvrages  qu'il  avoit  eu  foin  depublier  durant  fa  vie.  » 

•  Sainre-.Marthe ,  IU>.  x.tlog.  doa,  Gàll. De  Thou ,  hifl. 
liv.  15 . Gcnebrard, in  cAron. Sponde,  A.C.  1)59,/!.  {5. 
VoyezTaifand ,  dans  fes  Mes  Jts  Jurifcor:fuimflith}iVt 
du  ttoifiéme  livre  des  lettres  d'Afcham. 

DUBLIN ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  EbUna 
&  £)<i£fiAiM>,  ville  capitale  du  royaume  d'Irlande, dana 
la  province  dé  Lagénie ,  ou  Leinfter ,  avec  titre  d'arche* 
vêché  flc  de  comte  ,  ell  fuucc  fur  la  côte  orientale  de 
l'iflc ,  an  midi ,  &C  fut  la  rivicre  de  Litl.  Dublin  a  au(li 
un  port ,  où  fe  font  les  embarquemens  pour  l'Angle- 
teire.  AuDcefbis  cette  ville  fut  le  féjour  des  rois }  au- 
fomdlim  elle  l'eft  des  vieerois.  Le  pape  Eugène  III  y 
fonda  vers  l'an  1151  un  archevêché  qui  avoit ,  avec  lie 
titre  de  primatie,  neuf  évcqucs  fuffragans.  Certe  ville 
eft  belle,  grande  &  bien  p>eujilcc  ,  avec  une  univerlîié, 
qui  filt  érigée  en  i  jxo  ,  pat  une  bulle  du  pape  Jean  .XXII 
fous  le  rot  Edouard  II. 

Le  comté  de  Dublin,  eft  un  pays  dlrlaade  dans  U 
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frovince  deLeinfter,  ainiî  ilir  de  fa  vill«  capitilc ,  qni 
eft  aufli  de  tout  le  royaume  d'irlinde  ;  ceux  du  pays 
l'appeUenc  Cunnttu  BalaitlickUick ,  ou  Dit  Countyt  of 
DMin.  Ceft  un  pays  affei  fertile  &:  cultivé ,  le  long 
Ac  h  c6re  de  Ja  mer  d'Irlanile  qui  le  borne  iJ'ocieiu» 
ainll  que  font  au  nordie  comté  a'Eaft-Meath;  i  Toecû 
dentctlni  de  Kildare;  &  au  Aid  le  comté  de  Wicko: 
mais  il  n'y  a  pas  «Taatre  lieu  conlidcrablc  outre  faca- 

Jiicale.  On  la  divife  ordinairement  en  fcpt  baronies  ; 
avoir,  New  CalUe,  Uppec , CroiT,  Kathdowa»  Caf- 
teleknock ,  Coolock ,  Balnideri ,  &  Mether-Ooff:  ce 
qui  Ce  voir  par  les  anciennes  nnnalcç  d'Irlande,  que 
Camdcn  a  ti."i;aeillie<i.  L'embouchure  dï  la  rivicte  cltà 
l'abri  de  quelques  hatitci  moiuagnes ,  qui  s  avancent  cit 
mer  en  hiçon  d'un  promontoire.  La  marc<r  remonte 
dans  la  rivière ,  où  les  grolTes  barqaes  arrivent.  Dublin 
eft  alFet  bien  bStte  j  on f  roU de  grandes  places,  un 
be.iu  château  Se  des  maifims  allés  conmoded  C'cft 
aulli  le  (éioiir  de  la  nici  Heure  noble  (Te ,  tc  dla  plw  ri- 
•chcs  marchands  de  toute  l'Irlande.  *  Camden,  dejir. 

DUBNO,  petite  ville  do  rofantne  de  Pologne ,  eft 
dans  te  palaonatde  Oicbn  dam.  la  Ruffie  rouée ,  i  onze 

Jieues  de  la  ville  de  Chelm,  *  C^nes  géographiques. 

DUBOIS  (  Guillaume  )  cardinal ,  chtrchf[  BOIS  {  Gail- 
laume  du  J. 

DUBOIS  (  Jean  )  habib  fculpteur  Se  aichiteâe ,  ne 
d  Di|on ,  monnic  dans  la  même  ville  le  19  novembre 
1^94 ,  âgé  de  6%  ans.  Il  fil  en  1660  nne  cane  des  états 
des  Autunols,  inférée  par  Munter ,  datis  Tes  Recherches 

&  mcnioircs  fur  la  ville  d'Autuii.  Il  a  fait  encore  un 
plan  de  la  viKc  de  Dijon ,  jK>ut  cortiger  la  défecluolîté 
de  fcs  rues.  M  de  la  Mare  en  a  parlé  page  de  fon 
CoHffeSus  kifiona  Bwrgundica.  En  168a  M.  Dubois 
donna  deux  dellins,  qu'on  trouve  gravés  dans  la  rela» 
tion  des  réjouifTanccs  faites  î  l)i)on  ,  à  la  n.ùfTance  de 
M.  le  duc  de  Bourgogne ,  par  le  iieur  l'irau  fuii  beau- 
frère.  Ceft  encore  lui  qui  a  fait  le  dellîn  de  l'obéiifque 
qui  eft  à  Plombières ,  villa^  près  de  Dijon  :  cet  ou- 
vrage qui  a  50  pieds  de  luîuc,  eft  charge  d'une  belle 
tnfcriptjon  latine,  i  la  louange  de  Louis  XIV  &  de 
M.  le  dauphin ,  fils  de  ce  monarque.  Le  même  a  laillc 
dans  les  églifes  de  S.  Erienne  dJc  de  Notre  -  Dame  de 
Dijon ,  &  dans  l'abbaye  de  la  Fertc ,  proche  de  Chà- 
lons ,  de  quoi  immonalifer  fon  nom.  Ceft  encore  lui 

2ui  a  fait  le  bufte  de  M.  Jehaonin ,  cdébre  avocat  de 
>i  jon ,  &  celuî  de  M.  le  chancelier  Boudbent.  *  Voyez 
lihibliothé^ue  dts  auttins  de  Bourgognt^jusyL^UfiS^oa^ 
in-fot.  tome  I ,  p-ige  184  &  1S5. 

^  DUBOIS  de  Riaucourt  (  Nicolas  )  confeiller 
d'état,  intendant  des  armées  de  Charles  IV»  lieutenant 
général  de  la  paît  du  même  prince  i  la  Modie ,  &  Haa 
aiiibaffideur  en  Efpagne ,  fit  imprimer,  au  rcroar  de 
fon  ambaiîadc  ,  les  négociations  fains  tn  courd Efpagne  , 
pourlalibtni  Je  S.  A.  S.  CharUs  IV,  imprimées  à  Co- 
logne ,  léSli.  Il  y  en  avoir  eu  une  première  édition  à 
Orléans ,  neuf  ou  dix  ans  auparavanr.  Le  même  M.  Du- 
bois de  Rianconrc  étant  lieutenant  général  à  la  Moihe , 
a&rit  des  Mimoins  fur  Ctmprifonntmmi  dt  CharUs  IF", 
imprimes  à  la  fin  de  ceux  de  M.  de  Bcauvau.  On  3 
encore  de  lui  les  pièces  luivaiues  qui  lonr  reftées  ma- 
■  Itofcrires  dans  fa  Camille  :  RcLuion  des  dtux fiigts  de  U 
Mttit  :  Difiours  fonmuùit  débitât  &  fuctes  dts  affairts 
A  Lomùnt ,  depuis  C^aria  dt  Fnuiee ,  Ji^qu'au  duc 
CharUs  ly,  Hijîoire  gèniralt  &  airjgèi  des  ducs  de  Lor- 
raine ,  &c,  *  D.  Caluiet ,  htblioihique  Lorraine, 

DUBOS  (  Charles-François  )  naquit  en  feotembre 
,  attdilDeauDubo»»pcèsdelavilledefileile»au 
diocèw  de  S.  Flour  en  Awrer^.  Sa  (âmille  7  eft  fint 
connue,  5f  alliée  auv  plus  eonfidérablcs  de  la  provin- 
ce. Après  avoir  fait  fcs  fiumanircs  ik  £a  phlloiophie  à 
Paris ,  \\  y  étudia  en  rlieologie  &  y  prit  des  degrés  cn 
'Sorbonncoù  il  fe  diflingua.  L'éclar  avec  lequel  il  pa- 
rut iîw  les  bancs  8c  dans  fcsthèfes  pendant  fa  licen- 
ce» «i^egea  plttfieuif  éviqueti  le  itcueicher ,    i  lù 


offrir  de  l'emploi  dans  leurs  diocéfes.  Il  préf.ra  M, 
de  Barrillon,  cvcquc  de  Luiçon  ,  dont  le  mente 

f>iéié  lui  étoient  connus.  Ce  prclat  donna  à  M.  Doboc 
e  grai\d  archidiaconè  de  fon  églifc  -y  &  pour  fe  l'atta- 
cher de  plus  près ,  il  le  ât  Ami  grand-vicaire  de  con- 
fiance ,  l'obligea  d'accepter  ik  maifon  8c  (a  tablé ,  & 
le  mena  lotijvmrs  avec  lui  dans  fcs  voyages ,  foirhors 
de  Ion  diavcfe ,  foit  dans  les  vifitcs  du  dedans.  Ce 
prcLit  avoir  nommé  M.  Dubos  pour  fon  exécuteur 
rcftainctitairc ,  &:  lui  avoit  dunnérous  iès maimlcrits  ; 
Si  pendant  qu'il  ètoit  occupé  i  remplir  lés  derméres 
volontés ,  ptufieurs  cviques  voulurent  renlevet  .lu  dio- 
ccfc  de  Lui^on  pour  le  placer  dans  le  leur  j  eau  autres 
M.  leTellur  ,  aich.vjqne  de  Reims;  M.  Colbert  , 
archevêque  de  Kuiien^  Se  M.  d  Aubigné»  évéqne  de 
No^on.  M.  Dubos  i^Gfta  i  leurs  fullicitarions  ,  il 
étott  encore  i  Paris  en  1 701  »  loifque  le  doyenné  de  la 
cathédrale  de  Luçon  étant  venu  à  vaquer ,  le  chapi- 
rrc  lui  en  donna  avis,      par  dc'féreiuc  pour  lui.re- 
mu  i  cicction  à  un  temps  ciuignc  atia  qu  iJ  pût  s'y 
trouver  :  mais  il  n'y  alla  poinr.  M.  de  Lefcurc  y  .ilfiU 
uen  qualiré  de  préltd«at,  &  M.  Dubus  fut  clu  d'une 
voix  prcfque  unanime.  Oepuît  ce  temps-là,  le  nou- 
veau doyen  fit  quelques  voyages!  Paris  011  il  féjourna 
aflez  long-temps  pour  fes  affaires  &  c«Ucs  de  fon 
chapitre  ,  &  ttanc  retourne  à  Luçon,  il  y  mourut  le 
i  octobre  i  7 14 ,  agc  de  foixante  treize  ans  &  deuz 
mois.  U  fut  univetfellement  regrette.  Pendant  là  vie 
il  avoit  été  honoré ,  eftimé  &  refpeâé  <lc  rous  les 
crats  :  tous  le  pleurèrent  truand  il  fîit  mort.  Un  per- 
doit  un  homme  ^ui  avoir  ctc  confuttc  avec  emprelle- 
ment  par  h  clorge  ;  à  qui  U  nobleflè  s'en  ètoit  fouvent 
rapportée  dans  les  ditlcreods»  de  dans  les  difcullîont 
de  fes  intérctsi  i  qui  MM.  les  imendans  de  Poitiers 
8e  de  la  Rochelle  avoienc  eu  recours  ponr  profiter  de 
feîKimicresafin  de  mieux  régir  leurs  dcparremens,  6C 
qu  ils  avoicnc  Ijuvcnr  cliargc  de  commidions  impor- 
tantes- On  pcrdoit  d'ailleurs  un  pere  des  pauvres»  M* 
Dubos  avoit  fait  en  leur  faveur  plu/îcurs  fbndaiioni 
pendant  ik  vie,  en  parriculier  pour  de  pauvres  ctu- 
dians,  &  pour  de  nouvelles  converties,  Ôc  par  fon 
teftament  il  augmenta  la  plupart  de  ces  fondariuiis.  U 
eft  connu  encore  par  un  autre  bien.  Wxis  parlons  des 
réfulrats  des  célèbres  conférences  de  Luçon  ,  que  tout 
le  monde  connoît.  M.  Louis ,  foudoyen  de  Luçon  p 
les  avoit  commencées;  ic  dès  i6t^  »  il  en  cbnna  au 

fiublic  cinq  volumes ,  qui  cootenoieni  te  décalogue , 
es  facremens  en  général,  le  baptcme  ,  !a  confinna- 
lion  &  l'euchariftie.  Cet  ouvrage  fut  interrompu  pen- 
d.-inr  près  de  dix  ans ,  après  lefquels  M.  Dubos  iîic 
chargé  feul  de  le  reprenilre ,  ce  qu'il  a  exécuté  avec 
autant  de  ibin  que  de  fidélité.  U  7  en  a  vingr-deox 
volumes  imprimés.  Il  a  laiflc  de  quoi  en  former  enco- 
re du  moins  quinze  ,  8c  a  charge  M.  Dubos  de  .Vfonr- 
bturoii  fon  neveu  ,  docieur  en  théologie  de  Ja  J.kiJ- 
té  de  Pans,  chanoine  de  1  c-gUfe  de  Rouen  ,  A: //n- 
dic  du  clergé ,  de  les  donner  au  public.  Ces  inanuC» 
crits  ,  corrigés  par  l'ailteut  &  mis  au  net  font  far  les 
IV  évangiles ,  fes  aéfees  des  Apôtres ,  les  épitres  aux 
Cplicliens  ,  aux  Pliili  ppiens  ,  aux  ColofKens  &  aux 
ThelTalonicicns ,  les  cpitres  canoniques  »  rapcK.aiypfe 
fie  IflcFfiauraes.  En  1714  M.  Dnboi  donna  cieux  volu- 
mes ti»-iz  â  Paris ,  chez  Lotiin,  caDteiuuK  desconfii* 
rences  fur  les  principaux  myfteres,iur  les  dimanches  8e 
quelques  fèro,  di  il;  -  Elles  avolcnt été  faircs  pour  des 
religieufes.  Il  a  iailic  manufcntsplulieurs  ouvrages  dé- 
tachés. Ceft  lui  qui  eft  auteur  de  l'abrc^éde  la  vie  dt  M, 
de  BariUon ,  évcque  de  Luçon  ,  qui  fin  imprimé  en 
1700,  à  Rouen  fous  le  titre  de  Deift ,  avec  plofientt 
opufcules-  de  ce  prélat.  Ceft  un  volume  i/i~ï  1 ,  qu'on 
a  attribué  mal  i  propos  i  l'abbé  Germain  du  Puy.  * 
Mtm.  du  umps. 

DUBOS  (  Jean-Baptifte  )  fecrètaire  ,  &  l'un  de$ 
quarante  de  l'académie  françoife  .  cenfeur  royal ,  &c. 
naquic  â  Aeauivaica  aa  moîa  de  décembre  stf?» ,  de 
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Ciaudt  Duboi ,  marchand  ,  bourgeois  &  cthevin  de 
CAtte  ville  ,  &  de  Marguerite  Foy ,  fa  femme.  Il  y  ht 
tes  pcemicres  études  ,  Se  viac  en  itfStf  Les  achever  i 
Paris ,  où  il  prir  le  dégré  de  baàiefier  en  tfaéolope 
en  i6)ï.  Un  de  fc$  oncles,  chanoine  de  li  tacnc- 
drale  de  Beauvais  ,  étant  attaque  d'une  maUdic  dan- 
g^reufe ,  lui  réligna  fon  canonicat  cm  169^  :  mais 
cette  té&gfUXiuM  n'eut  point  lieu ,  par  h  lévocttion 
oie  cet  onde  «n  fit ,  lorfqu'il  eut  recouvré  la  làntc. 
Cet  événement,  joint  à  plufieurs  circonft.inces  qui  le 
fuivitcnt ,  déterminèrent  l'abbc  Dubos  à  des  études  & 
à  des  occupations  fort  dirt;jrcrites  de  celles  qu'il  pa- 
roiflbit  s'erre  propofées.  U  quitta  Beauvais  en  169; 
mime ,  revint  à  Paris ,  Se  ne  t^rda  pas  i  i'y  diftin- 

i;ucr  par  fon  mérite  :  il  entra  U  même  année  dans 
es  bureaux  des  affaires  érrangcres,  où  M.  de  Totcy ,  Ci 
capable  de  f.iico  un  julte  dikcrncm.Tic  du  vrai  mérite, 
reconnut  &  loua  celui  de  l'abbé  Dubos,  qui  des  bureaux 
de  M.  de  Torcf ,  fut  envoyé  i  Hambourg ,  en  1 696  , 
d'où  il  padà  an^cès  de  nos  plénipocendaates  â  la  paix 
de  Rifwick.  Reveno  «n  France ,  on  l'envoya  en  Iialie 
et!  1(^99  charge,  fans  caradere  ,  Je  ncgaciatian;  im- 
pocuntes,  dans  les  différentes  cours  de  ce  pays  :  il 
ne  fut  de  retour  qu'en  1701.  Peu  de  temps  après  il 
patfa  en  Anglecerre ,  charge  d  atiaires  fecrettes»  On 
étoit  aloa  oant  le  fort  de  la  guerre  ,  que  la  IbcccC- 
flon  i  la  couronne  d'Efpagne  avoir  aUuniéedaMIoa» 
te  l'turope  ;  la  France  ne  pouvoir  avoir  i  Londres 
qu'un  chart;é  d'affaires,  fans  état  Se  fans  caraâere. 
L'abbc  Dubos  palfa  enfuire  à  la  Haye  &  â  Bruxelles , 
où  il  compofa  le  manifefte  de  l'éleveur  de  Bavière  , 
qui  lui  fit  beaucoup  d'itonneur.  En  1707 ,  la  fuccef- 
hon  de  Neafehârel  s'étanr  ouverte  »  il  fbc  envoyé  au» 
près  du  ma;;;i(li.it:  do  cette  ville  ,  pour  défendre  les 
dioits  de  li  miiLiii  de  Coati  àcctre  louvcraineté.  En- 
fin ,  en  17  toute  l'Europe  ctniu  cii.ilemciit  fati- 
guée de  la  guerre  ,  qui  duroir  depuis  long-temps ,  un 
ouvrit  des  conférences  i  Gcrruydcmbcrg  :  l'abbc  Dii- 
bos  y  fiu  envoyé ,  Se  perfonne  n'a  igioié  la  part  qu'il 
eut  aux  traités  qtti  fbrenr  conclus  1  utrecbt ,  i  Bade  , 
Se  à  RalVid.  Ses  travaux  ne  furent  p.'.s  fins  rccumpcn- 
{is  j  il  avoir  obtenu  en  170; ,  te  prieuré  de  Veneroles. 
En  1714,  il  fiit  pourvu  d'un  canonicar  de  l'églife  de 
Beanvabj  en  vertu  de  l'induit  de  M.  le  préfident  de 
Maifoni»  qu'il  avoir  placé  fur  l'évtane  &  le  chapitre 
de  cette  ville.  Feu  M.  le  réqcnr ,  ?c  (c  feu  cardinal  du 
Bois",  l'ayant  auHi  chargé  Je  travaux  importans,  re- 
connurent pareillement  ics  fcrvucs.  I  n  1  -  1  ri  ,  on  lui 
donna  une  penfîon  de  icco  livres  lur  1  archevêché  de 
Sens,  &  en  17x5  ,  il  eut  l'abbaye  de  Notre-Dame  de 
RelTons ,  près  Beauvais.  Comme  il  avoit  intennon  de 
fe  retirer  <un$  cette  ville ,  pour  y  delTcrvir  fon  canoni- 
cat  ,  &:  y  ctre  mime  utile  à  l  é^life  ,  il  prit  rannée 
fui  vante  17141  les  ordres  de  fou^iacre  ëe  de  diacre  y 
maûfa  dsTenbtOMapatiwis  rerarderent  roujours  fon 
éifm,  qaTil  avmc  enfin  fixé»  i  ce  que  l'on  aflîite  , 
lorlqu'il  rat  (urptît  de  h  maladie  dont  il  nnmrut  î 
Parible  vini;t-ttoincnie  mirs  1741.  Il  avoir  été  reçu 
à  l'académie  fran^oil'c  en  1 7 1  j  ,  i  la  place  de  M.  l'ab- 
bé Geneft}  Se  en  171  j  ,  il  accepta  la  place  de  fecrc- 
uite  perpétuel  de  cette  académie.  Ses  ouvrages  dont 
nous  aUont  donner  le  caraloguc ,  font  une  preuve  de 
la  variété  &  de  l'étendue  de  les  connoillances.  Le  pie- 
tnier  c(l .  VHifloirt  des  quatre  Gorditns  ,  prmtvh  ét  ÎL 
lujiuc  pur  Ui  mdJiiHL-s ,  à  Paris,  iu9<  //i-ii.  Le  feii- 
iiment  ie  plus  ordinaire ,  efl  qu  il  n  y  a  eu  que  trois 
Gordiens ,  les  deux  Afriquaii  s,  Se  Gordien  Pie,  fili 
de  Mctia  Fanllina.  M.  labbé  DtibiM  en  admet  oo  qua^ 
triéme ,  fils  d*A(riqaain  le  jeune ,  8e  hit  Célâr  an 
même  temps  que  fon  pcre  &  fon  aïeul  furent  faits 
empereurs.  L'auteur  loutienc  fun  iyiU-me  avec  autant 
de modeflie ,  que  d'érudition.  L'année  fuivante  1696, 
il  païut  une  ûtut  touchant  fhifioin  Jtt  ^ptairt  Gitr- 
jitM  ^wroitvii  Iti  miitiUhs ,  à  Paris ,  i«  1 1.  L'au- 
teur» uns  ttuiptx  fcécifénsni  cenv  faiftaÎM ,  y  en- 
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treprend  pariicuUcrcment  de  faire  voir  que  les  au- 
torités qui  y  font  employées  ne  fervent  de  rien  pout 
établir  l'exiftence  d'un  quatrième  Gordien.  En  i6yf  ^ 
M.  Cuper  doBMeolfitibe  hiftoii* latine  destroiaGor- 
diens^  Se  dans  la  faite  il  entreprit  de  défendre  "^crte 
même  hilh>ire,en  rtfutaur celle  de  M.  i  ubbc  Dubos; 
mais  nous  ne  coiinoliruns  c|ue  le  projet  de  cette  réfiira- 
tion,  imprimé  en  latin  dans  le  tome  XI  de  l'hiftoi- 
re  critique  de  la  république  des  lettres  ,  par  Jean 
MafTon  ,  article  IX.  Le  fécond  onvra«  de  M.  l'abbé 
Dubos  eA  une  critique  de  rhiftoîre  des  grands  che-> 
mins  ,  Je  Bergier  ,  (  ÀTn.-jiaJverfîonti  ad  Nkolai  Ber- 
geru  itiros  de  ptttiicis  &  mUitanbus  imptrit  romaai 
viif  )  à  UfcecliC}  8e  i  Leydc,  1^99  ,  dans  le  tome  X 
du  tàefiutnu  tati^uitatum  romanantm.  Le  troiliéme  ^ 
les  îmiriu  ét  F^tugUterre ,  mal  mundits  dans  la  guer- 
re prlfmte  t  à  Amilerdam  ,  c  licz  George  Gallet ,  1704  : 
il  y  a  eu  plufîeurs  autres  cduioni  de  cet  ouvrage  qui  , 
félon  M.  l'abbé  Lenglet ,  a  été  fort  goûté  en  Franuf 
mais  fin  m  panu  pai  mmr  fût  eiiors  htmcomp  ttim* 
pn^glin/ur  kt  Jnglns.  Le  quatrîém* ,  A^jKnin  it  Im 
ligue  de  Cambrai,  faite  Fan  1508,  contre  la  ripuhl't~ 
que  de  yeaift ,  i  volumes  in- 1 1.  à  Paris  ,  1 709  ,  Sc 
nouvelle  édition,  171  S.  Le  ciniîuiéirie  ,  Rifiéxwmcri- 
ti^uuJurUpoiJie& (a peinture,  il'aris,  i7i9,M>it. 
a  vonunet,  17) 2  &  1740  ,  m  it.  j  volumes,  fans 
compter  une  édition  fiute  i  Utcedit  en  171».  Cet  ou- 
vrage a  occafionné  t  une  difl^rtation  où  l'on  examine 
le  lentimcnr  de  N!.  l'abbc  Du'oos  ,  touchant  la  prête- 
renée  que  l'on  doir  donner  au  gouc  fur  la  difculHon  , 
pour  juger  des  ouvrages  d'cfprit ,  par  Jean  -  Jacques 
fiel ,  de  l'académie  de  Bourdeaux.  a.  Lettre  fur  cecto 
dillêrtarioni  Ces  deux  écrits  font  dans  le  joomal  inti- 
tule :  Bitfiotfi.  frjnç.  Sec.  juillet  Se  noùt  l'tS  ,  SC 
tome  X,  féconde  partie  ,  Se  le  piétiner  fe  trouvoit 
(itja  dans  les  uiemuircs  du  ptre  des  Molet/  ,  tome  IIE 
première  partie.  Le  fixicine  ouvrage  de  M.  l'abbé  du 
Bos  elt  fon  Hijhirc  critique  dt  rètalliJfimcHtdt  la  mo  > 
nartiù»  fimnf^duts  bs  GaitUs ,  i  Paris ,  1 7  ;  4 ,  trois 
volumes  âi-4*'.  Jean-Guillaumt  Hoflman ,  profelfeuc 
en  hiftoire  à  Wltteinberg ,  a  attaqué  plufieu;  s  des  opi- 
nions ,  des  preuves ,  Se  des  coojeâures  de  ce  favant 
ouvrage ,  dans  deux  dtjferiaàomsacadêmifats  (  en  latin  ) 
furkâalhauee»  du-Ronuitts  nntlia  Fraofms  avant  Clo- 
vh ,  6"  toms  ks  mis  dt  la  prenuér*  rae» ,  i  Wittemberg  ^ 
.■'i  17^8.  Ccc  ouvraje  ay.'.nt  ctc  cnvové  .1  M.  Du- 
bos par  M.  Jourdan  <!e  liutlin ,  il  y  rit  des  remar- 
ques ,  &  les  euvova  à  M.  Jonrdan ,  qui  les  communi- 
c]ua  i  Ni.  Hoôman.  On  trouve  ces  remarques  dans  la 
bibliothèque  germanique  ,  rome  XLII ,  article  XIV. 
Cependant  M.  Dubos  profita  des  obfervatioiu  de  M. 
Hoffinan,  qui  lui  parurent  convenables ,  Sc  ayant  revti 
lui-même  foti  propre  ouvrage  avec  une  nouvelle  ap- 
plication ,  il  en  ptêpara  une  féconde  édition  revue  « 
corrigée  ,  Se  augmentée  1  elle  a  para  en  1 741  ,  en 
deux  volumes  «a-^"  ,  8c  en  <^ire  volumes  M-t  a.  Ou- 
tre les  additions  répandoes  en  divers  endroits,  ilyi 
à  la  fin  du  derniei  volume  la  I-ttre  de  M.  Dubos  à  M. 
Jourdan  ,  dont  on  a  patlc.  l.ntîn  M.  Dubo*  ,  outfo 
fon  difcouts  de  rcLcption  à  l'académie  françoife  ,  eft 
encore  auteur  des  dilTerniions  qui  lie  ttouvent  dans 
le  premier  volume  des  deflîns  tiret  du  cdnnet  de  M. 
Crozat  ;  mais  c'eO:  fans  fondement  que  M.  l'abbé 
Lenglet  dans  fon  fupnlément  â  la  méthode  ponrituditr 
l'hijtoirt,  lui  donne  l'HifloiredtS  qunire  Cui^ons.  Cet 
ouvrage  ell  futetnent  de  feu  M.  Macé ,  cuté  de  l'iinte 
Opportune,  dont  on  peut  voir  l'anide  en  fi^n  lieu. 
Outie  les  ouvngM  de  ce  ùmm  dont  on  a  paxlé  dans 
cet  article ,  on  a  encore  ^  Inî  i .  la  traduction  fran- 
(joife  en  profe  des  trois  premières  fténes  de  la  tra- 
gédie de  Caton ,  compoiee  en  anglais  par  M.  AddiC* 
Ion  :  cette  traduâion  eil  imprimée  dans  les  nouvel- 
les littéraires  de  la  Haye  du  17  odobre  171$  :  x. 

relqnea  difcours  prononcéi  dent  l'académie  (rançoi- 
,  par  exemple  ,  à  la  récopiioil  d«  M.  Boivin  îc  i 
Tome      Parût  lU  Llii 
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celle  4e  M.  l'abbé  AUry.  Ces  difcours  font  d.ins  les 
tecwàls  de  l'académie  ,  &  dans  le  tome  IV  des  lu- 
Ympmff,  *  Ffffti  le  «Uicouxs  de  M.  l'abbé  du  Kefnel 
ïôc^all  (ne  reçu  i  l'académie  fiançoife  à  la  place  de 
M.  l'abbé  Diib    ;  't^^  Journal  dts  favans  du  mou  d'août 
1741,  &  les  auir.i.  cctitî  cités  dans  cet  article,  & 
fur- tout  le  mcinoire  de  M.  Gueau  de  Revcrfeaux  , 
«vocat  au  parlement  de  Paris  ,  pour  la  dame  Danfe  , 
fane  ^  M.  l'abbé  Dubw ,  in-fot.  174}' 
dans  te  mémoire  un  dues  tiiftotiquA  ai»-biMi  iûx. 
de  M.  l'abbé  Dobot. 

DUBOURDIFU  (  Jean  )  miniftrc  p-  neftaiu  de  la 
ville  de  Montpellier ,  exerça  lui-mcnie  le  miaiiktc 
dans  cette  ¥1110,  &fe  &  nn  grand  nom  dans  fon  par- 
ti, n  ftcvic  deqx  on  ICoU  ans  quelques  églifes  de  la 
jfréceadue  «éfonne  dans  le  Languedoc  ,  avant  la  ré- 
vocation de  l'cilit  Je  Nantes.  Ilfur  dans  la  fuite  paf- 
tcurde  l'cglilc  de  la  Savoie  a  Londies  tn  Angleter- 
re, où  il  eft  mort  en  1710,  à  l'âge  de  71  ans.  En 
1684  ou  1 58  j ,  il  étoit  i  Touloufc  pendant  l'affaire 
ui  fut  fufcitéc  à  M.  Pcrfm  de  Montgaiiktd ,  cvêque 
le  S.  PoQS ,  au  fujec  de  la  zéfonne  de  fon  calendrier  , 
&  il  faifoit  un  cas  particulier  de  1»  verra  &  de  l'é- 
rudition de  te  prélat  ,  dcMit  1!  parte  avec  de  grands 
éloges  dans  une  dilTcnation  qui  leta  cuée  plus  bas. 
Eftuné  luriDÊaie  de  milord  duc  de  Schomberg ,  ce 
i^gncnr  l'copcea  i  le  fuivce  dam  fon  voyage  d'Ita- 
lie ,  ils  étoienr  l'un  Se  Pauiie  A  Tarin  au  mois  de 
juillet  DubourdicLi  fit  avec  M.  de  Schombcrgla 

campagne  de  cette  année  ,  «Se  revint  avec  lui  i  Tu- 
rin-, ou  il  étoit  encore  au  commenceiiicnr  de  1651^. 
Il  y  iûc  minidrc  ,  &  y  prêcha  pendant  près  de  deux 
911S.  Le  duc  de  Schomberg  étant  mort  dans  cette  vil- 
le, M.Dubourdieu  conduiCt  (on  corps  1  Laufane  en 
Suîflè  oii  le  duc  lut  avoit  ordonné  de  le  (inire  dcpo- 
fer.  On  a  quelques  fermons  de  ce  miniftre  qui  tnu 
été  imprimés,  un  entr'auires  fur  la  fainte  Vierge,  qu'il 
•vràt  priché  i  Montpellier  pendant  quiUj  excrçott  le 
mimAeie,  0c  qui panu ea  i6ix ,  avec  une  Uttie  de 
M.  Boflùet ,  tooi  ce  ritre  :  Imn  4*  M,  tiv^tu  it 

Condom  à  M.  D uhourdUu  ,  pour  lui  faire  voir  ijui  ks 
proujiiini  font  i<un  éloignés  Je  penfer  tommt  nous  dt 
moire  religion  ,  ainfi  qu'ils  croient  cependant  le  faire  ; 
muttc  U  ripoi^  d*  M.  Didaurdititt  tfuaftmmdu  mé. 
me  Ds^Mirdim /mrkhnkaef  de  tsfiànttFStrgt,  iCo- 
lognc  ,  ;>.'- 1 1.  On  a  du  mtine  ,  Traité  fur  le  re- 

tranchement la  cûupt  ;  dcdic  au  miuillte  Claude  j  i?c 
un  écrit  anglais ,  intitulé  :  Comparaifon  des  loix pénales 
dtFranu  contre  ks  prot^anSf  avec  celles  d'Angleterre 
eontn  tespapijks  ;  evw  du  nmarqtus  hifloriques  fur  Us 
différentis  ruifons  des  uns  &  des  autres,  &:c.  à  Londres , 
1  17, '''-I  i. Mais  l  écrit  qui  l'a  l^t principalement con- 
no;tre,cn.  fadilVertanon  liiftoriqueiS:critiquefur  le  mar- 
tyre de  la  IcgionThcbeennc.qutaprb avoir  coniuequieU 
que  temps  manufcrite  en  français,  fiiccradaiie  en  an- 

Èlois  &:  imprimée  en  cene  langue  en  i6<)6  ,  &  que  M. 
>efniaifeaux  fît  imprimer  dans  fa  langue  originale  en 
170  5  ,  i  .Amlterd.im,  in- 1  i.Daiiscette  diltenation,  Dn- 
bourdieu  fc  propofe  de  prouver  que  couc  ce  que  l\>n  ta 
conte  de  ces  nurtyrs  n'ed  qu'une  fible  mal  concertée , 
U  oontniw,  oon-lèulemcnt  i  la  vérité  de  l'hiftoiie  , 
mais  aulli  ï  û  vidftmbUncc ,  &  que  les  a^s  que  fon 

eri  a  produits  fous  le  nom  de  S-  F.u;:;ier,  ne  pc-.ivent  cttc 
regatdcs  comme  finccrcs.  Cependant  ceux  qui  ont  lu 
ce  petit  ouvrage  fans  préjuges,  fc  font  appcrçus  qu'il 
n'ccoit  preftjoe  fondé  que  wr  des  patalo^iûnes  &  fur 
des  preuves  0c  des  railonneniens  peu  Iblides.  C'eft  ce 
qui  fit  dire  ri-  .-  ircurs  du  Jourrifl  desfavans  de  1706  , 
i]ue  le  minilLii.  ie  glotilloit  d'une  viétoire  qu'on  pou- 
toit  bi--n  lui  difputer.En  effet ,  le  R.  1*.  doin  Jofeph  île 
Lille  .  depuis  prieur  d'Harreville ,  ordre  de  S.  Benoît , 
8e  ancien  aU>é de  S.Léopold  de  Nancy , ayant  été  enga- 
gé en  1711  d'allet  enfeigner  la  théologie  aux  jeunes 
chanoines  tégutiersde  l'abbaTede  S.  Maurice  d'Agau- 
pe ,  il  doiiva  ami  de  preuves ,  d'aAes  6e  de  inooiiineDs 
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contraires  aux  prétentions  du  miniftrc ,  qtie  l'amour  de 
la  véiite  rcngji;ea  a  les  laue  valoir.  C.  tlk  qu  il  aexé- 
cuté  dansle  Uvre  mtitulé  :  Dtftnf*  de  la  virât  du  m«r^ 
redela  Ugm  IHtkutu  ,  autrement  de  S.  Maurice  & 
defescompagttmt,fumbnis  de  séponfe  à  la  didèrta- 
tion  critique  du  miniftre  Duboonfieu  :  avec  l'hidoire 
détaillée  de  la  même  légion  ,  a  Nancy ,  chez  François 
Baltazar ,  1 7 }  7-  Cet  ouvrage  eft  écrit  avec  beaucoup  de 
fagefîè.de  foliditéiedelnnucre.Onpeuc  vcuraulllrhit 
toire  de  Caamfias,  empereur  Romain ,  par  AL  Gene- 
brier,  médecin  0e  ontiotiaire,  imprimée  âPïris,  1740 , 
w-^-*  .Danv  les  recherches  de  l'auteur  fur  les  Bagaudes , 
qui  foiu  au  commencement  de  cette  hitloire,  M.  Genc- 
brier  parle  du  miniftrc  Dubourdieu  \  Si  réfute  plufiews 
de  fes  opinions  fur  la  vérité  &  la  caufe  dtt  tXUttft»  dé 
la  légion  Thébéenne. 

DUBRAW.ouDUBRAVrUSSKALA  (  Jeanl  cvcqus 
d'Olmutz  en  Motavie,  aétéeflimc  dans  le  XVI  lîci.lc. 
Il  naquit  a  l'ilfen  ville  de  I5ohéine  .-  fon  nom  de  famille 
ccoit  ^iiala  ;  mais  ayant  obtenu  des  lettres  de  nobiedc» 
il  prit  celui  de  Dubraufîski ,  qui  eft  celui  d'une  ancienne 
famille  de  Mocane.  Il  fit  ics  études  en  Italie  ,  où  il 
reçut  le  bonnet  de  doAcar  en  droit.  Il  fut  dans  la  fuite 
du  coiifeil  de  Staninis,  évêque  d"01n\uîï  ,  c  i:  :  jni- 
pluya  en  diveifes  négutuuons ,  Ûc  inénve  le  c\>ar:;ea  de 
mener  fes  troupes  au  fecouts  de  Vienne.  Il  fut  pouivu 
de  i'évèché  d'Olinuiz  ucès  la  mon  de  ZanbecK.,  foc- 
ceflVar  d'Ellen'tolas,  0c  le  poflîda  un  peu  moins  de  dix 
ans.  Ses  foniftions  de  l'cpifcopat  ne  l'empêchèrent  pis 
d'ècre  anibalFadeur  en  Silcfie ,  puis  en  Bohême ,  &  pré- 
fident  de  la  chambre  établie  pour  faire  le  procès  aux 
rebelles,  qui  avoient  eu  pan  aux  troubles  de  Snulcalde. 
Il  a  compofé  Vhifloire  dt  BMme  en  5  f  liv.  qu'il  fit  im- 
primer €n  I  <i  5 1.  Thomas  Jourdain  la  tîc  réimprimer  en 
I J74 ,  &  y  ajuutala  lifte  des  duts  ,  des  rois ,  des  évc- 
qiies  ,  les  gcnéalugies  &  les  fuccellijns  des  princes  , 
avec  des  notes  de  chtonoîogie  &  d'hilloire ,  qui  y  don- 
nèrent de  grands  édairciflemens.  C'cft  fur  cette  édi- 
tion qu'on  en  donna  une  ooaveUe  â  Francfort  ea  16M  , 
0e  l'on  y  joignit  l'htAoirede  Bohbne  d'.^neas  Silvîus. 
Ce  prélat  qui  avoit  t)?aucoup  de  pieté  &  de  doc'Vriiie  , 
moufut  au  mois  de  Teptembre  1  j  j  j.  Outre  Ion  hiltoire 
de  Bohème  ,  il  compola  d'autres  ouvrages  r.ipporiéf 
dans  iejourtMldet  fatr»  dts  %jmr.  1688.  *  Teif&er  » 
éloge  dts  hanunts  faifûta. 

DUC ,  nom  de  dignité.  Les  ducs  .ivoient  le  gouver- 
nement des  provinces ,  le  commandement  des  armées , 
&  la  principale  adminifttation  de  la  jufticc.  Ik  avoient 
otdinairement  avec  eux  des  comtes  qu'ils  appeUoteni 
en  latin  Comités  ,  comme  qui  ditoit  Accompag^MOS» 
parcequ'ils  étoient  donnés  aux  ducs,  pour  itreocaoïe 
leurs  adjoints  à  rendre  la  juftice  j  maisenl*abfèaeedes 
ducs ,  ils  avoient  fouvenr  l'auioritc  de  commander  les 
troupes  fie  les  provinces  où  ils  éioicnt  établis.  La  func- 
tiotidtH(aian|ttis  étoit  d  être  gouverneurs  des  frontiè- 
res ,  que  l'on  upelloic  îdatcha  :  d'où  vient  que  vtm 
qui  en  avoient  te  gouvernenient  fawent  nomtnésMsr» 
dus  ,  &  depuis  .Marquis,  l!  y  avoir  des  ducs  ,  dont  le 
pouvoir  ctou  bien  plus  crundu  que  celui  des  autres  ; 
car  quelques-uns  avoient  fous  eux  plulieurs  provinces, 
quoiqu'ordinattement  chaque  duc  n'en  eût  qu  une.  Il 
y  avait  aoffi  des  comtes  qui  avoient  i»ie  jurifdichon 
plus  grande  les  uns  que  les  autres ,  comme  étoient  les 
comtes  du  palais  du  roi  ou  de  l'empereur ,  d'où  vient 
le  titre  de  comia  p.tiaùn'..  Ceux  ci  rendoient  la  JuHice 
en  l'abfencc  du  prince ,  &  dans  les  grandes  aftwres.  Les 
autres  comtes  etoient  établis  dans  les  provinces,  fl« 
quelquefois  dans  les  villes  principales.  Datis  i'ortdne, 
ces  qualités  de  duc  ,  de  marquis  ,  de  COmte  ,  de  land- 
grave ,  &  de  buri;rave  ,  n'ctoient  que  des  titres  d'of- 
fices &  de  gouvernement ,  &  ne  fedonnoicnr  oue  pour 
un  temps.  On  .attacha  depuis  à  ces  titres  des  dignités. 


I  .attacha  depuis 
lapiopiiété  des  provinces,  &  des  villes  ,  dont  aupa- 
ravant ces  ducs ,  marquis ,  0e comtes  n'étoient  auc  des 
adniiiliftracean  j  0e  des  terres  fiirent  données  â  «et  fci* 
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gMUi^Moiiau  i  vie  >&atikMU(eci  p<r- 

pérattédnu  leur  fiuiuHe,  ét  nlleen  mUt»  ou  lutit- 

mem ,  à  ch-irgs  de  les  tenir  i  foi  Sc  honyaage  4n  fou- 
vtrain ,  6c  de  défendre  le  pays. 

I.  origine:  de  ces  ricres  vient  dcsctnperentj  Romaini. 
Sous  U  ccpublique  lomaine ,  ceux  oui  avoieot  le  c^HÊt- 
■tandenent  gmtal  des  tcnoies ,  eto 
litre  à'Imptrator ,  ou  empereur.  F.nfuire  il  fiit  donné 
auxccfars,  &  celui  de  du:  detnciira  à  leurs  lieuten&ns 
qai  commandoient  ou  dans  les  armées ,  ou  dam  ks  pro- 
vincei  de  l'empire.  Le  premier  gouverneur  qui  a  porté 
k  qualité  de  duc ,  a  été  celui  de  la  Marche  Rhetioue , 
fmeaa*  l'Allenug^  de  l'Italie ,  que  nous  appelions 
prefêmtinent  la  Grifons,  Les  empereurs  y  envoyèrent 
un  duc  puiir  s'oppofer  aux  Allemms ,  qui  tâchoient  fou- 
vent  de  totie  des  irruptions  en  Italie  par  cepaflàge.  De- 
poifeeteaipS'li,  plusieurs  gouverneurs,  cantdes  autres 
provinett  <{uc  des  frontières  de  l'empire,  OtK  eu  le 
ta7ine  honneur ,  parccqu'on  juj^eoic  néeemredy  en- 
vover  rl.s  gens  de  gui-Tre,  po^ir  retenir  !es  peuples  dans 
l'obtiir.iiice ,  t*»;  pour  ijonner  aulh  pjr  ce  moyen,  un 
h  _>ni>rahle  cnrr^ricn  aii\  Icigneurs  qui  avoient  rendu  de 
bons  l'crvices  a  la  guerre.  Le  duc  ou  gouverneur  de  pio- 
vincc  ctoit  l'un  de*  deux  premiers  magiftrait  \  l'autre 

rxioit  le  titre  de  comte  ,  Ar  chacun  avoit  fon  autorité 
pan;  le  premier ,  pour  les  affaires  de  la  (guerre  \  Sc 
le  fécond  pour  \:s  ati.iircs  civiles.  On  ccablit  i  ?  ciius 
dans  l'empire  d'orient.  Se  ii  dans  l'empire  d'occident. 
Voici  Je  nom  des  pcoviiiees. 

A  S  ORIENT. 


Libye. 

Arabie. 

Tlicbaïde» 

Arménie. 

Phénicie. 

^ttcfie  féconde. 

EupiuaiCy&Sjris. 

Scyihie. 

Paleftine. 

Dacc  Rip. 

OfrUycne. 

Mœfie  pu'niiére. 

Mcfopotamie. 


EN  OCCIDENT* 
Mauritanie. 
Scquanique. 
Tripoli  raine. 
Armorique. 
Pannonie  féconda. 
Aquitatuque. 
Valérie. 

Belgique  iècoade. 
Pannonie  première. 
Bel)'ique  pcemi(trt. 
Kcthie. 

Grande-Bretagne. 


Ces  ducs  de  province  en  Allemagne,  fous  1  ancien 
empire ,  avoiem  e:c  rois,  comme  nous  l'apprenons  de 
Muitftec,  {m  fa  cf^mograph.  l.  ) ,  <,  ao }  )  mais  il  n'y 
avtiîrqne  le  nom  de  changé ,  le  poovoîr  demeorant  ton* 

jours  le  même,  dépendant  néanmoins  de  eclui  de  l'em- 
puftur.  Nous  avons  encore  d  autres  exemples  de  roy.iti- 
mî5  changés  en  duchcs,  par  des  princes  qui  ne  rccon- 
noilfoient  pas  l'empire  romain  j  comme  l  Alieinaj^ne 
proprement  dite ,  autrement  la  Soiiabe ,  quand  elle  eut 
été  loumife  i  Cbvls  roi  de  France  »  &  U  Bourgogne  l 
Clotaire.  Hincmar  (  tp.  ad  tpifi.  Fraïu.  t.  14 ,  )  nous 
dépeint  la  cliarixe  d. .  ducs  dc  province^  &  l'on  peut 
voit  dans  Marculte  dans  Ca<Iiodorc  J/.  7.  AV.  c,  4,) 
de  quelle  manière  on  conféroit  ce rre  dignité. Quelque- 
fois  ils  étoienc  dus  pat  le  peuple.  Chopin  ,  qui  allmw 
le  Témoignage  de  Tacite ,  du  que  le  duc  on  général  oar- 
mée  .ivûit  fous  lui  douze  comtes;  mais  la  plupart  des 
hiilartens  n'en  demeurent  pas  d'accord ,  &  l'on  ne  peut 
rien  fixer  de  cerrain  fur  ce  nombre.  Sous  le  règne  des 
Vilîgotht  ch-iqu3  province  avoit  un  duc,  auquel  on 
donnottonévèque  pour  adjoint, &  un  comte  pour  fiibC. 
ritut.  Le  premier  amftoit  le  duc  dans  les  afuires  civi- 
les ;  &  le  fécond  dans  les  affaires  de  guerre.  Aurcs  la 
mort  de  Clephon  mi  Cleplus  roi  lies  I.ombaras  ,  qui 
fut  tué  l  an  575  par  un  de  Us  domciliques  d  Imola ,  i 
caufe  de  fa  tyrannie  ,  les  Lombards  dégoûtés  du  nom 
de  roi ,  n'en  voulurent  point  élire  d'autre ,  ôc  cUoilirent 
trente  de  leurs  principaux  capiraines,  qu'ils  nommèrent 
ducs ,  Ce  qui  partagerenr  enrr'cux  les  villes  d'Italie  qu'ils 
avoient  prifes.  Autaris ,  6\s  de  Clephis ,  que  les  Lom- 
batds  muem  far-le  icîynie  dis  eni  sprÀ*  pour  nieox 


réfifter  anx  armes  de  l'empereur  Maurice*  qui  faifuic 
de  grands  préparatifs  pour  les  attaquer ,  lailu  eus  trente 
ducs  leur  auroriré  dépendante  de  la  iicnne  ,  te  ordonna 
qu'elle  ferotc  traniinife  à  leur  pofténtc  maie ,  pourvu 
qu'elle  ne  s'em  leadît  pas  indi^  t  mais  â  condition 

3ue  tous  iet  crois  ans.  ils  lui  «ppovteroieiK  la  moitié 
e  leurs  revenus,  pour  entretenir  fit  d^nité  royale  \ 
jinfî  que  le  rapporte  Si^ontus,  Je  ng.lia/.lii.  7,  Dans 
les  anciens  hiftoriens ,  qui  ont  cciit des  Anglois-Saxons, 
on  trouve  rarement  que  te  nom  de  duc  foit  employé 
pour  fîgnifier  un  gouverneur  ^  on  un  magiftrat  ^  mais 
dans  les  écrivains  des  fiMes  fiiivans ,  les  noms  dé  doc , 
d«conful,  de  comte  ,  de  prince  ,  de  vicetoi ,  font  pris 
indifféremment.  Depuis  l'entrée  des  Normans  jul  .]u'i 
Edouard  lîl  on  ne  pa: ie  plus  de  ducs.  Mal>  ce  roi  hr 
renaître  ce  titre  en  la  perfonne  d'Edouard  Ion  tils  prince 
dc  Galles,  qu'il  créa  duc  de  Cornouaille  Tan  1  j  51$  ,  âc 
en  celle  de  ton  quatrième  HU ,  qu'il  At  auifi  duc  de  Lan- 
eaftre  par  l'éreâion  de  ces  deux  pays  en  duchés.  De- 
puis, pîufîcurs  grands  feigneurs  pai  vinrent  à  la  inL  ine 
dignité ,  ies  rois  leur  accordant  cet  honncut ,  en  conll- 
déraiion  de  leur  naiflànce,  ou  eit  icconnoiflênce  de 
leurs  fer  vices. 

l'.n  France ,  du  temps  de  Hugues  Capet ,  la  dignité  de 
duc  devint  féodale  &  héréilitaire  ;  mus  il  y  «.  i  .ivoit 
RulTî  une  autre  qui  étoir  fculemcnc  hjn  >r?.ii  e,  iS:  i  ïa- 
'.]n^]\s  ccoit  attaché  le  commandement  gen  -ial  dans 
tout  un  royaume ,  que  les  rois  pouvoicnr  donner  Sc 
Ater.  Ainrt  il  y  avoir  alors  un  duc  pour  la  Lorraine  ,  qui 
étoit  Brun  >n ,  archevêque  de  Cologne,  frère  du  roi 
Othon  ;  Un  pour  l'Aquitaine  ;  &  un  pour  la  Bourgogne  j 
Se  Hugues  ,  dit  /t  lù'.u!,' ,  pere  de  1  iuga.'s  Cdfa  ,  ctoïc 
duc  dans  tous  ces  trois  royaumes ,  c'ell4-dire  ,  <ju'il 
écoit  comme  le  Jtentenanr  général  du  roi  :  c'eft  le  mcme 
qtii  fans  fteptre  régna  plus  de  vingt  ,ans  »  Se  qui  a  éti 
ah  de  roi  *  pere  de  toi ,  onde  de  roi ,  te  beau-frere 
de  trois  rois.  •  Mezerai ,  ahri^t  chrm.  Dans  les  années 
95  f  &  «xfi,  le  même  Hugues  C<//>« ,  avant  que  d'être 
roi  ,  écoir  duc  de  France  comme  fon  pere  ,  Se  avoit 
toute  l  aucorité  fouverains  en  main.  *  Flodojrd  ,  ckron, 
l'an  94  j ,  ^  Aimoin ,  /.  j ,  c.  44.  On  ne  peut  fe  difp;n- 
fer  de  parler  ici  des  barons  Sc  des  chiteliins ,  i  caufe 
du  rapport  que  ces  fujcts  ont  enfemble.  La  qualité  de 
baron  eft  ancienne  en  France  ,  &  fe  donnoir  aux  fei- 
gneurs de  marque  après  les  princes ,  les  ducs  Sc  les  com- 
tes. Les  dijltehans «oient  les  anciens  capitaines  des  pla- 
ces fortes,  moindres  que  les  grandes  villes ,  où  ètmi 
la  demeure  des  comres.  Anj ourd'hm  c'eft  ou  un  ttrre  de 
feigncurie  avec  jnflii-e  ,  ou  u-i  nom  dV  îTi,  ,  CLuninî 
en  Auvergne  Sccn  I  .ar.^u.  Jjc,  ou  les  (.iilt.l  uns  tout 
i-e  qu  ils  ctijienr  anrii.T,iiemcnt. 

A  1  éganl  de  l'ércûion  que  les  rots  de  France  font 
dci  [CKev  en  duchés,  marauifars,  comtés iC  baronies^ 
les  édits  de  Charles  IX  Se  de  Henri  III ,  portent  que  la 
terre  d'un  duché  doit  valoir  huit  mille  ccus  de  rente  ; 
que  le  marquifat  doit  être  compofé  de  rrois  haro  iit^v , 
5c  de  iîx  châiellenies  unies  Sc  tenues  du  roi  a  un  ïeul 
hommage }  le  comté,  de  deux  baronics  Sc  dc  rrois  chi- 
telUnies,  ou  d'one  baronie  Seàe  (xx  châtellenies  i  U 
batonie ,  de  trois  châcellenies  incorporées  enfemble} 
&quela  clûteîlenie  doit  av.  i:  luute,  mnynnc  balle 
judice,     autres  droits  huuocUiques,  ou prccuiinences. 

Au  relie  il  faut  dillinguer  les  ducs  en  rrois  ordres. 
Le  premier  eft  de  ceux  qui  font  fouvcrains ,  rcis  que 
fonr  le  duc  de  Savoye,  te  duc  de  Mantoue ,  &c.  Le 
fécond  ,  de  ceux  qui  jouiirent  des  droits  de  la  royauté, 
mais  dont  les  terres  fonr  féodales  Sc  mouvantes  d'au- 
rres  princes  ,  comme  plu(K:iirs  durs  en  Allemagne  &:  eii 
Iralic.  )Le  ttoificme  clt  de  ceux  qui  tout  Iculeineiir  ho- 
norés de  ce  titre.  Se  filets  d'un  roi ,  comme  en  France 
Se  en  Efpagne  »  tc  encore  aujourd'hui  en  Angleterre. 
Pour  ce  qui  eft  des  archiducs ,  il  n'y  a  que  les  princes 
de  la  mailon  J'.Autiiche  qui  prennent  ce  titre.  Il  y  a 
deux  princes  dans  la  chrétienté ,  â  qui  nous  donnons  la 
qualité  de  grand  duc»  qui  £hic  le  grand  duc  de  Mo£>. 
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vie  Se  le  grand  duc  de  Tofcanc.  ToOs  les  ducs  en 
^lemagne  &  en  Italie ,  fi»ot|iciiK«».  «£  lUi^  U  pk- 
f«vc  anxnuifoMKijalef. 

11  fil»  pfouwr  id  oM  les  princes  de  Pologne  ,  de 
Hongrie ,  &  de  BolKine ,  qui  font  préfentement  de 
puiflans  rois ,  oin  porte  lîuram  plufieurs  ficelés  la  fim- 
flc  qualirc  d:  duc  j  que  les  pays  d'Achcncs,  de  Bour- 
gogne ,  de  Bavière ,  6c  de  Lorraine ,  ont  autrefois 
porté,  canek  le  dm  de  royaume,  &  tantôt  celai  de 
-duché,  svec  nne  pazaillc  autorité  y  que  qiulçpies  pro- 
vince* d'Elpagué  <Mt  été  gouvernées  par  des  ducs , 
mille  ans  avant  la  venue  de  Jefus  Clirill ,  &  que  lotf- 
que  ce  pays  fut  attaqué  par  lus  Carthaginois ,  &c  après 

£ar  les  Romains ,  il  fat  vi^oareufemont  défendu  pnr 
!*  mcmes  ducs,  qui  j  étoient  fouverains  Sc  indepcn- 
daiB.  En  144$  le  concile  de  Balle  donoa  b  qualité  de 
premier  duc  Je  la  cfui-ttcnté  k  PhiUppe  duc  de  Bour- 
gogne ,  en  mciiioire  de  ce  que  fc$  ancêtres  avoient  tou- 
jours défendu  la  religion  catholique.  A  prcfent  les  rc- 
pubLques  de  Venife  &  de  Gèncs  doanenc  le  titre  de 
duc  ou  doge ,  à  ceux  qui  en  lônt  les  cbeft;  inais  ces 
Ibnet  de  «faics  n'ont  rien  de  commun  avec  ceus  tlont 
nous  venons  às  /tarttr  ;  Bc  leur  dignité  ducale  n't-IV 
qu'une  inuge  3<.  une  rcpicfcnt.irion  oc  la  fouvcrainetc  , 
qui  réfide  toute  entière  dans  le  corps  des  ici)a(i;uri. 

Quaiwila  jpcéliéavce  des  ducs ,  marquis  &  comtes , 
îlfiticnkeflàtrementdiâiii«ierlestempsi  &  d'ailleurs 
lacliofe  a  dépendnfimvencoe  la  faniaine  des  hommes. 
Cirih-ii ,  hiuoriogr.iphc  Efp.igno! ,  fuivant  l'opinion 
de  vaico,  alfurc  qui;  les  comtes  ont  été  non-feulement 

£lu$  grands  que  les  marquis ,  mais  aulTi  que  les  ducs- 
a  Roque  au  traité  de  la  nobkllt.* ,  remarque  qu'il  y  a 
eu  des  marqatCitS  érigés  en  comtés ,  comme  celui  de 
Julierspai  l'empereur  Louis  de  Bavière  en  félon 
Froilikn ,  tom.  t  ^  que  Raimond  comte  de  Tonloafe , 
prend  la  quallcc  de  marquis  de  Provence ,  dans  des  let- 
tres données  l'an  1141  ,  &  que  Gui  comte  de  Mandrc , 

Jrenoit  le  titre  de  marquis  de  Namur ,  i  préfcnt  comté, 
lajouce  que  la  qualité  de  paitiea  été  donnée  ^quelques 
comme  aux  comrés  d'Eu ,  d'Evreux  8c  de  Qer- 
jnonr ,  &  non  i  autun  marqaifat  ■  que  les  coinces  fe 
jtrtui'.'erit  eii  fiante  au  facrc  &:  touroiinemtnt  des  luis, 
&  nuti  les  marquis.  Vlezerai  { en  la  vie  de  Chartti  fJ) 
obierve  fur  ce  fuiet,  qu'au  temps  de  la  féconde  race, 
le  tirre  de  comte  étuir  auili  éniinent  t^ue  celui  de  doc; 
qu'il  fembloit  même  que  les  grandsen  hffent  plus  d'état, 

Î>ui(qu'on  en  tfouve  qui  ayant  des  duchés,  ne  fe  fai- 
bient  néanmoins  appellcr  que  toir.tes  ;  coiiunc  en 
f  rance  celui  de  Touloufe ,  qui  avoit  les  duchés  de  Sep- 
.ximanie  &  de  Narbonne,  &c  j  celui  de  Savoie»  qitt 
podedoîcles  duchés  de  .GiabUis  &  d'Aoft  j  mais  que 
4lant  la  (bice  on  s'était  imaginé  quelque  chotè  de  pliu 
Çrand,dans  le  titre  de  duc.Amc  VilIcomtedcSavoye.hit 
bien  aifc  qu'on  donnât  le  titre  de  duché  au  comté  dont  il 

forioit  le  nom  :  ce  oui  fe  lit  par  l'empereur  Sigifmond 
an  1 4 1  (>  au  château  oe  Montluel  en  Brcilc,  quoique  Les 
lettres  de  l'éreâion  foient  datées  de  ChamMri  le  19 
février.  Ainfi ,  quoique  les  comtes  palatins ,  ?c  les  mar- 
quisde  Brandebourg  fuient  autant  ou  plus  grands  que 
les  ducs  en  Allemagne, cela  ncanmains  ne  déroge  point 
au  titre  de  duc  en  général ,  parceque  ces  princes  ne  font 
pu  fimplement  comtes  »  mais  comtes  palatins  ,  mar- 
gfomtt  éleâeurs ,  de  comme  tels  des  premiers  de  l'em- 
pire. Mais  i  préfcnr  qu'il  n'y  a  plus  de  comtes  de  pro- 
vinces ,  cju'il  y  a  même  peu  de  ducs  qui  aient  des  pro- 
vinces enitcres,  en  i  tance,  fous  le  cure  de  ducltcj  Si 
que  fclon  Charles  Loifeau ,  les  comres  ne  vont  ^'apr^ 
lés  marquis  i  il  y  a  une  grande  diftinâionà  faire «otie 
lescomtesdc  l'Empire,  les  Comtes  de  France,  les  00m- 
(es  d'Efpagne  ,  &  les  comres  d'Anglcrene  ■  ce  qu'il  eft 
bon  d'expliquer.  Les  Allemans  nonjinent  les  marquis 
M.irgravej,  t'cll-.i  dire  ,  cimlcs  da  fronncriî  ;  les  com- 
res ,  Landgraves ,  c  cll-i-dite ,  cornus  dt pays»  ou pro- 
yinces ,  Si  les  gouverneurs  des  villes,  Butgnves,  qui 
iignifie  tonau  dt  vUU. 
Uy»  omt  ùum  de  comtes  en  Allemagne,  lios  y 
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comprendre  ceux  que  l'empereur  a  créés  dans  fes  pays 
hérédiuiies ,  qui  ne  font  pas  comtes  de  l'empire.  Les 
premiers  font  états  de  l'empire,  duquel  fcul  ils  relevenr, 
tant  à  l'égard  de  leur  penbone,  qu'à  l'égard  de  leurs 
fie&.LesucondsontUtie  ou  pluHcurs  tetres  quirefcveur 
immédiatement  de  l'empire  ;  mais  ils  ont  auiii  quel^u» 
autre  fief  qui  relevé  d'un  prince  paitKuiier,  dont  ils 
font  vallàux ,  &  auquel  ris  lont  obliges  de  rendre  quel- 
que devoir.  Les  troifîémes  n'ont  point  de  fief  relevant 
immédiatement  de  l'empire ,  fie  par  confibquent  point 
de  féance  eut  diètes  ;  8e  ainn  les  premiers  ont  pins  de 
part  aux  bénéfices  1.  affaire*  de  l'empire  que  les  au- 
tres, &  femblent  .ue  d  une  condition  plus  relevée. 
Tous  les  comtes  immcdi.itsde  l'empire  font  comme 
autant  de  petits  fouverains,  &  rendent  fort  peu  de  de- 
voirs à  l'empereur.  Plufieurs  d'entr'eux  fbnt  battre  moD- 
noie*  tt  ont  d'autres  droits  qui  les  approchent  du  rang 
&  de  la  condition  des  princes  :  de  loi  te  que  les  clec» 
teurs  même  ne  fe  mérallient  point,  en  prenant  des 
femmes  dans  les  maifons  de  ces  comtes. 

En  France  ,  il  y  avoit  autrefois  deux  Cottes  de  com- 
tes ;  les  uns  (upérieurs,  Éc  les  «unes  dépendans,  donc 
la  Roque  donne  des  exonples  «t  fin  traité  dt  ta  noiUffi, 
Palquicr  ,  <n  fa  rcdicrchis  ,&  d'autres  auteurs  ,  difcnc 
que, poui  faire  un  comte, il  faut  qu'il  au  quaue  vicomtés 
qui  lui  ioient  founules,  L'omis  ^uifyue  quatuor  habtrt  de- 
bu  yuuomttes,  ut  Puionum  comts.  Ainfi  le  comté  de  Poi- 
tou étoit  compofé  de  quatre  victmités ,  (avoir  de  Ch&* 
telleraud,  deThouars ,  H  n cfiechouart,  &  de  BrolTe, 
dont  les  rrois  premiérei  uhl  ^.lé  depuis  érigées  en  du- 
chés. Il  n'y  a  en  1  rance  que  lix  coinie-s  pairies  ,  ttois 
eccléfiaftiques ,  Châlons  en  Champagne  ,  Noyon  ,  6c 
Beauvais,&  trois  féculieres ,  Clermoni  à  la  maifon  de 
Condé  g  Eu  i  M.  le  duc  du  Maine  t  Evreux  â  la  maifon 
de  Bouillon.  Pour  ce  qui  eft  des  dignités  de  nouvelle 
éreûion  ,  le  duc  va  le  j  i  emier ,  le  marquis  fuit  le  duc  , 
&  le  comte  fuit  le  marquis ,  puis  vient  le  vicomte ,  en- 
fin le  baron ,  FltteomUtt  oRm  dtcAaatur,  quitus  Caftn 
4mi$iHS  vuta  /tua  tamma^f/Ht  txa^emm  Jur^ 
£Soms  in  Cafro.  Mais  maintenant  les  vicomtes  fbnc 
fidréditaires  ^  féodaux  ^&ceux  qui  en  ont  le  tirre  ne 
rendent  pa$  la  julliee  ,  comme  ils  i^ifoicni  ancienne^ 
ment.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  en  Languedoc  &  erv 
Poitou.  Et  il  y  a  tel  vicomte,  &  tel  bâton,  qui  ne  vou-» 
droir  pas  changer  fon  ancien  titte  ,  conne  un  nouvcais 
titte  de  comte  ou  de  marquis. 

En  Angleterre  les  comtes  nommes  f  «r/s  ,  dans  la 
langue  du  pays ,  font  tous  pairs  du  toyaume  ,  <?>:  le  roi 
les  traite  de  coufuis.  Quand  il  fait  un  comte, il  lui  met 
lui  même  un  manteau  fur  les  épanks,  l'épée  au  câté, 
un  bonnet  fur  k  tète ,  9c  les  lettres  pnentes  «atra  ke 
mains.  Ils  font  tous  nommés  des  provinces,  viOesott 

plates  dont  lis  portent  le  ritre,  a  la  rcfcrve  de  deux 
dont  l  ua  eR  perfuatiel  ^favoir,  le  comre  maréchal 
d'Angleterre  j  &  l'autre  eft  particulieràri!!i:rtrc  famil- 
le de  Rivers ,  dont  l'aîné  porte  le  titre  de  comte.  Ce  fut 
Henri  VII  qui  réduifit  les  ducs  &  les  comtes  féodeaux  i 
de  firoples  offices  &  dignités  à  vie ,  leur  donnant  des 
qualités  fans  domaine.  Autrefois  on  donnoit  aux  com- 
tes ,  pour  entretenir  leur  état ,  le  noifiéme  denier  de 
ce  qui  provenoit  de  tous  les  procès  qui  fe  jugeoienc 
dans  le  comté ,  dont  ils  étoient  titulaires  \  mais  cck  ne 
fe  fait  plus ,  &  le  roi  leur  accoide  feulement  vingt  li- 
vres fterlings  par  an ,  ^eft4.dire ,  deux  cens  quarante 
livres  monnoye  de  Trance  :  ce  qui  étoit  autretois  une 
penùon  fort  confidérable  :  mais  li  n'y  a  point  de  ces 
comtes  qui  ne  (bit  fort  riche  des  biens  de  fa  famille. 
On  les  traite  en  leur  langMe  de  My-iord ,  c'eft-aUlire  * 
MonfeigneunétAiL  eft  venu  le  proverbe  en  France» 
c'cft  un  Mylordf  quand  on  veut  pnrlcrd'un  homme  ri- 
che. Au  commencement  du  XVII  fiécle,  il  n'y  avoit 
que  vingt  comtes  en  .•\ngleicrre  ;  mais  a  prelenr  leur 
nombre  va  i  plus  de  70.  Lotfqu  ils  parlcnr  d'eux  mê- 
mes ,  ou  qu'ils  donnent  quelques  lettres  de  concellîun 
à  leurs  valfaux  ,  ils  fe  fervent  du  pluricr ,  Nous  Htmii 
dt  Ftrti ,  fomte  4f  Sor^umAfrUuid  ,  &(.  11  en  cil  de  vA^ 
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Ti\c  \  proportion  dcscouues  (i'Iu.vjirc  &:  d'Irlande,  l'our 
en  livoir  d'avajuagc  fur  ce  fujet  ,  voyei  Edouard 
Chamberlayne  ,   èiat  priftnt  tU  l'Anekierrc. 

En  Efpagne  les  comtes  iont  (on  coafioetés  ;  Se  plu- 
lîeatsomla  digpùé  de  Grand  d'Erpagne,  qiiiellà  peu 
|)rès  comme  en  France  celle  de  l'air  ;  au  lieu  qu'en 
Frante  il  n'y  a  que  trcs-pctt      cqiikcs  pairies. 

L'Italie  à  un  grand  nombre  de  comtes  ,  mais  parà- 
«altémuent  les  foyamnes  de  Naplea  fle  de  Sktb*  4c  le 

La  Suéde  a  des  comces  Ac  des  Bâtons,  qui  font  avec 

Icsfénatcurs  la  première  nohlcirc  du  roy.ianie. 

Le  Danemarck  n'a  ni  coinces ,  ni  marquis ,  ni  ducs , 
ni  barons ,  comme  les  aurres  ccacs ,  8c  la  noblelTe  de  ce 
royaume  n'écartelle  point  fes  année  11  n'y  a  qu'ine 
branche  de  la  maifon  de  Rantsea»  dans  le  ddoié  de 
liolllein  ,  qui  prend  le  titre  de  comte,  de  même  que 
Frédéric ,  viceroi  de  Norvège  ,  âls  naturel  de  Frédéric 
m,  roi  de  Danemarck,  qui  m  aufficoonufoic  le  nom 
d  e  comte  de  Guidenlew. 

La  PolofpiBflaLithuanie  &  la  Mofcovic  n'ont  point 
aitÛi  de  camées ,  mais  feulement  des  ducs  »  des  ponces 
«c  des  palatins.  A^C  COMTES  PALATINS  DE 
FRANCE. 

DUC  (Fronton du  }  en  latin  Duc^cus ,  naquit  lan 
1 5  ) 8  i  Bourdeaux,  où  fon  pere  étoit  confeillet  au par- 
leiQent»  Quelques-nos  l'ont  nommé  U  Duc ,  &  dans 
la  confier ence  do  Di«ni  François  avec  le  Droit  Romain , 
page  45 1 ,  on  lit  ces  paroles  :  »  Pararrê r  de  Bourdeaux 
»  du  lo  mars  1 ,  donne  au  rapport  de  M.  le  Duc  , 
»  pcn;  de  Fronton  U  Duc  ,  jeluice,  qui  cil  un  des  plus 
»  doétes  perfonnages  de  notre  temps  ,  comme  nous 
»  voyons  par  les  doâes  commentaires  qu'il  a  faits  fur 
•  S.  Jean  Ciuyfoftomei  S.  Atbanafe  ,  S.  Grégoire  de 
w  Nszianze  \  Se  puis-f«  dite  de  Ton  pere ,  ce  que  difoit 
w  Ciceron  d'un  grand  peifonnagL-  de  fon  temps  :  L't 
m  tnim  cxttri  tx.patrtitii  ,  /i<:  hte  ,  ^ui  lUud  luimn  pr^gt- 
u  nuit ,  ex  filio  t(l  nominanJus,  u  Fronron  entra  au  no- 
viciat des  jcfuites  à  Verdun  le  1  a  oâobie  i  { 77 ,  c'cioit 
la  dix  neuvième  année  de  fon  âge.  Le  1  j  nAobre  1  )  79, 
il  fît  fes  premiers  voeux  à  l'ont-â-Mou(Tbn.  Dès  l'an- 
née précédente  j  578 ,  il  y  avoir  été  envoyé  pour  être 
régent  du  foir  en  rlicionque  ;  ce  qii'iihi  pendant  qua- 
cte  ans.  Il  eut  le  u^me  emploi  dans  le  collège  de  Cier- 
moac  i  Paris  pendant  quatre  antiei  années  ;  &  il  s'en 
aquitra  avec  teac  de  capacité,  que  Matthieu  BolTu- 
lus ,  plus  céleVre  alors  qu'il  ne  l'a  ^té  depuis ,  grand 
orateur,  dit  lîavle,  &  qui  profcfTolt  rekujucnce  li.ms 
lccoltégedeiktncour,dtluuaieicculicrs,  Cic  ^quicon- 
que vouloir  l'entendre,  qu'il  n'avoir  jamais  vu  que 
deux  hommes  qui  parlaQcnt  bien ,  lui  BolTulus ,  Se 
maître  Fronton ,  régent  de  rhétorique  chealesjéfuires. 
P  n  !i;ir  les  quitre  .innées  qui  fuivirent ,  Fronton  étu- 
dia cji  tlicolo^ie  dans  le  coUèpe  de  fa  compagnie  à 
Paris.  Sans  négliger  ni  U  fcholaiti  ;nc  m  les  pères  l.ains, 
il  s'appliqua  beaucoup  alors  à  la  levure  des  pères  Grecs. 
Apres  ces  qtutrc  années  d'études  théolo^qoes,  &  une 
troilîcme  année  de  noviciat,  qui  lesfuttparaiiksj^ 
fuites, Fronton  fut  envoyéau  collège  dePont-i-MottAon, 
pour  y  enfcigncr  la  théologie  polirive.  En  i  $94  il  fut 
cboin  pour  fempUr  te  mcmc  emploi  à  Paris.  11  co.-n- 
nença  à  y  profeuèt  au  mois  d'o^obrc ,  mais  il  ne  le  tic 
pas  plus  de  trois  mois.  Dès  les  premiers  jours  de  l'an- 
al 1 5  9  S  >  ^<^^  jcfuites  ayanr  été  obligés  de  quitter  leur 
collège  dL-  Vil  js  ,  Vtontoii ,  par  l'urdre  de  fe^  fupcrieurs, 
retourna  a  i-oin  i-Mouiron,  &:  y  continaa  iei  levons 
fur  la  théologie  polltlve.  l  a  même  année  1595  ,  il  tu: 
diargé  d'une  commitiion  importante  ;  ce  fut  celle  de 
levoir  les  commentaires  de  Maldonat  fur  les  quatre 
évangiles.  Comme  l'auteur  n'avoit  pas  mis  la  dernière 
main  i  cer  ouvrags ,  <S:  qu'il  avoir  (buhaitc  qu'il  fut 
imprime  a  Ponr-à-MoulTbn  ,  fcppofé  qu'on  vouljt  le 
donner  au  public ,  Claude  A^uaviva  »  général  de  la 
'  compagnie,  afluré  de  la  bonté  du  livre,  fiâvit  les  in- 
tentions  de>raatcnx  ,  en  fit  envoyer  mt copie  aux 
IcTuices  de  Po»-lfMoaâbn  ^  mais  il  ocdoonqu'avam 
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l'impreilion  tout  i  ouvrage  fût  exai^kement  revu  ;  il 
prelcrivit  même  la  manière  dont  il  vouloir  que  fe  fît 
la  rèvilïon.  Le  pere  Fronton  du  Duc  y  fut  enuloyé  * 
avec  quatre  de  fes  confsoea»  tous  gens  habiles,  ntnai 
les  manufcrits  du  collège  de  Pont-i-MoulIbn,  on  con.. 
ferve  un  cahier  ,  où  l'on  voit  tous  1rs  endroits  des  comi 
lueiitatres  de  Maîdonar  changés  ou  retranchés  par  les 
cinq rcvifeurs ,  avec  leurs  corrcâions  &:  les  mou^squt 
kf  om  dcterininès.  U  paioit  que  leur  critique  n'a  fait 
aucun  tort  à  l'excelkot  oiivia||e  qui  kitr  àôit  confié* 
En  1 5  97  ,  le  pere  Fronton  paiflà  de  Ponc-i-Mottfltm  â 
Bouriiwaux.  l.a  ,  pendant  quelques  années ,  il  fit  des 
leçoiii.  de  tiiéologic  morale ,  de  expliqua  l'ccrirure 
fainte  ;  mais  à  fes  confrères  feulement ,  &  dans  linté- 
tieor  du  collège ,  qui  n'^oit  pas  «ncote  «nvert  aus 
«nernes.  Ce  fut  proprement  i  Bourdeaux  ou'il  com- 
mença à  communiquer  nu  public  les  fruits  Je  fes  étu- 
des. Outre  quelques  valûmes  de  fain:  Chryfo.lùme 
traduits  de  fa  ta^ on  ,  avec  noies ,  il  y  fit  imprimer 
trois  romes  pleins  d  excellentes  icciictches ,  5c  qui  fc- 
roient  plus  connus  &  plus  utiles ,  s'ils  éioient  eu  btin} 
nais  que  les  cticonftances  &  l'utilité  de  l'^fe  détet» 
mineienr  l'auteur  i  écrire  en  François.  Le  livre  de 
l'inflitution ,  ufage  fe  duélrine  du  faim  facrement  de 
1  Euciiarillic  en  l'églife  ancienne ,  pat  Philippe  de  Mor- 
nay  ,  feigneur  du  Plell'is-Marli ,  parut  en  1 5  98  ,  impri- 
mé i  la  Rochelle  Mt-4".  Jules  Cc£u  Boulenger  8c 
Guillaume  dttPoy ,  chanoine  de  théologal  de  Bazas ,  y 
répondirent.  Leurs  réponfes  ne  parurent  pas  fuffifan- 
tes;  peut-être  avoient-elles  etc  taitc-s  trop  vite.  De» 
perfoniK-s  zclces  ent;a[;erent  le  pere  1  ronton  a  écrire 
fur  le  même  fujet.  Horimond  de  Rcmond,  conlêillcc 
au  parlement  de  Bourdeaux  ,  annonça  cetre  nouvelle 
t^rânliè  au  fient  de  Mornay  ,  qui  lui  récrivit  en  ces 
tetnses  le  j  fifvrier  15  99.  •>  Bien  vous  dirai-je  que  je 

ne  riens  point  les  deux  cetirs  (  de  J.  C.  BoulenLjer  , 
"  &  de  G.  du  Puy ,)  pour  julles  réponfes  j  qui  ne  font 
u  qu'efcumer  légèrement  fans  rien  enfoncer  ;  monf» 
»  irant  aflêz  les  auteurs ,  que  ce  n'eft  leur  deûein ,  ni 
»  de  preUer  pied  contre  pied  ,  ni  de  venir  main  â 
»  main ,  mais  de  tenir  les  champs ,  pour  évader  plus 
»  aifément ,  funditorts  vtri ,  non  hapati.  C'eft  pour- 

quoi  aulli  je  ne  tais  état  de  leur  répondre  par  exprès, 
"  mais  bien  à  cette  rcponfe  dont  v.oiu  me  menacez.... 

u  Et  pourunt  c'eft  1  vow  ifiilMGÎser  Teatrepreneur  , 
•>  félon  ks  paitka  que  voua  recommandez  en  lui ,  de 
»  hafter  fon  oeuvre.  »  L'teuvre  iS«  mUê  an  jour  en  i  j  9  9, 
fous  le  titre  à'Invifuaire  des  f  ^uhts  ,  ionrraJiîIjo/is  ,  (/ 
jtiuijii  allcgations......  rtmafijuciS  p.iT  la  thioloj^iens  de 

Bourdeiiux.Qc  ^ltui\i::  volume  ,  réimprimé  la  même 
année  avec  des  additions  ,  fut  fuivt  d'un  fécond  en 
i<>o I .  I.e  fleur  de  Mornay  fentit  que  cette  réponfe  étoit 
plus  prclfante ,  ôi  cnfonçoir.  Il  l'avoua  dans  fa  réponfe 
aux  théologiens  de  Bourdeaux ,  i  laquelle  le  pere  Fron- 
ron oppofa  en  I (Soi ,  un  troifiéme  volume ,  qui  termir 
na  la  dilputc.  Lorfqu'en  1604  les  jéfuites  curent  ob- 
tenu la  liberté  de  rentrer  dans  leur  collège  de  Paris  , 
k  pere  Fronton  du  Dqc  y  fiu  placé  en  qualité  de  bi.- 
bliothécaire ,  afin  qu'il  recnellbt  les  débns  de  leur  bt- 
bllotlKque  ,  qui  avoit  été  difperréc  dans  le  temps  de 
leur  dépatc.  il  y  travailla,  &  ce  ne  fur  pas  fans  fucccs. 
Vers  ce  temps  li  Ifaac  Cafaubon  avoir  infpiré  au  roi 
Henri  IV  la  pcnfèc  de  faire  impnmer  les  manufcrirs  df 
la  tnbliothéque  royale  ;  Se  s'étoit  alTocié  quelques  là> 
vans  pour  travailler  à  l'édition  des  écrivains  j^rofanes. 
1  e  clergé  de  France ,  dans  une  de  fes  alTemblccs ,  avott 
charge  les  jefuitcs  du  foin  de  revoir  les  écrits  des  petet 
Grecs.  La  capacité  du  pere  Fronton  était  trop  connue 
pour  qu'on  ne  jetttc  pas  Ici  yen  fiu  li».  AnOi.fiit4l  k 
premier  que  les  Tupcrieurs  deftinetent  écette  occop»* 
tion ,  dans  laquelle  il  palfa  le  refte  de  la  vie ,  tant  an- 
tre diiUaftion  que  celle  que  lui  donna  la  ehaiie  de  la 
théologie  pofitive,  qu'il  remplit  en  lâU  ,  au  renou- 
vellement du  coU^  de  fa  compagnie  a  Paris.  Ses  ia* 
ârnutés  l'obligèrent  de  Uqnittet  i  U  fin  de  i6t§  ,  maî| 
eUes  M  lot  &m  pat  «bandosmc  £e$  é(uto.  Il  kt 
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Continua  ,  malgré  les  dottleurs  aiguës  delà  pierre,  qui 
»e  lui  donnoient  aucun  rel.îi-hc,  lu  le  jour  ,  ni  U 
auic,  &  dont  il  mourut  le  »J  feptcnibrf  1614.  1^* 
fiene  qu'il  portoit  dans  la -veflie,      qui  kii  «ufa  U 
«lort.étoit  dii  poids  decijiq  once».  Alcgambe ,  Sorwel, 
Philippe  Labbe ,  da  Pin ,  Ittf. «nentiK (a mort  eai6i}. 
CMi  un  manque  HVx  îûiui.ie.  Le  perc  PeUtt',  dans  U 
lettre  1 9  du  fécond  livre  àe  ici  cpitros ,  écrivant  le  1 1 
décembre  1^14,  a  Heribert  RoU  c-uic,  du  :  Qun  Je 
Frontomi  nojlrt  néuu  rtnuRiÀataùbi  cjlcjcribtt  ,  aimium 
Vent funu  Monuus  tji  fcptemtriaiM^fàm  t0>S».  C'dl 
Akgambe  qui  a  induit  tous  les  Mivn  en  criewr.  Mùs 
'It  l'on  eût  voulu  y  faire  quelque  amMion>  l'on  anrBir 
vu  qu'il  fouiuii  liii-rntme  ne  quoi  corriger  (à  faulle 
date  :  car  «vaut  marqué  l'entrée  de  Froiîton  du  Duc 
cfae»  les  jé/uites  en  i]77a  &  ayant  ajouté  qu'il  avoir 

rlB47  aas  dans  la  compagnie.)  U  CiUoic  conclore  que 
dans  la  mèine  phiafe ,  1)  le  fiiit  mourir  en  itfaj , 
c'cft  unr  fiTjre  l'imprimeur,  ou  une  méprifede  l'ao- 
rcur.  Ai.  Aiirolles,  page  ^ 9  de  fes Mémoires ,  parle 
ainfi  de  lui.  Cuinmc  j'ccois  en  Touraiiie,  fur  ta  fin 
wde  l'été  de  1^14  ,  j  y  rc^ut  U  nouvelle  de  la  muic 
u  d'un  lavant  homme ,  c'«toit  du  pvrc  Fronton  du  Duc, 
fjâuite,  l'un  des  plus  célebiec  théolouens  de  Ton 
«*  temps....  J'avoue  que  la  perte  m'en  lenfible^  car 
w  ce  bon  vieillard,  qui  me  faifoit  le  bien  de  in'aimer, 
»•  ou  du  moins  de  lourtur  patiemment  qu:  j'aiUlTe 
•  quelquefois  profiter  de  fon  entrencu  ,  avoit  l'ainc 
M  tout-à-fait  (incére ,  &  je  lui  fuit  obligé  de  beaucoup 
de  fcnrimens  pour  les  tnaricrcs  thcologiques ,  que  la 
t»  facilité melitconccvoir.&oa'ilavoiccoiifionâdans 
»  mon  ainr  par  Un  folide  niuMinemenf.  l!  mourut  à 
»  l'.iris ,  en  la  foixante-fixiémc  Année  de  fon  âge  ,  le 
M  y»  jour  de  fepteinbre  16x4.  "  Il  avoit  fait  la  pro- 
6di«n  îolemnelle  des  quatre  voua  k  Poat-i-Mouiron 
en  -1 5  9$.  Voici  le  catalogue  de  fet  ouvrages  :  \,  L'hif- 
tmn  ttaptfut  dt  U  ptutm  dt  Dem-Rtnr^  ,  auirtment 
d'OrUjns  ^  noiivtUtmtntd'pjriu  fir  aîlii  ,  &  -ly-i  j-r- 
tit  par  pcrfonnigti  ,  avtc  (h)tur  dti  tn/ans  tr  plies  dt 
iFraact  ;  &  un  avant  jtu  tn  vtrs ,  ù  des  ipodts  ckanttis 
*  «A  mujijuc  ,  diék  farJtM  Borna  à  monftignmrU 
eomtt  dt  Salm ,  ^laur  dt  Dom-Rtmy  la  pucttk^  dt 
Nancy ,  jKtic  *  ,  clic 7  \  x  veuvc  de  Jean  Jamfon  ,1581 , 
in-^",  1.  Inventant  du  Jjultcs  ,  tontraJiclions  ^  faulfts 
alUgaùons  du  Jîturdu  fUJpi  ,  renier  ^uêts  tn  fon  Uvrc  de 
id  Jdàmu  Eucharijlk ,  par  iti  théctogiens  dt  Bourdtaux  , 
i  Bottcdeaia ,  1  )  ^  >        }  •  fm*nt4Ùn  ditfiaùts.».,^ 

Ttmarquêts  par  M.  Fronton  du  Duc  ,  Bourdeiois ,  de 

la  compagnie  de  Jefus  ,  fuonde  ij'u'wn  rtvut  &  augmat' 
tèe,  à  Bourdeaux ,  ehè?.  Simon  Milanges ,  1599, tu— 8*. 
4.  Stcùitd  temtt  dt  i'inveniMrt  du  Jauùts  ,  calomrtitî  & 
'fttiy*s  aHigaiiorts  du  capiiairu  du  PUJJis,  remarquéts  *» 
Jbn  livre  de  la foin  te  Eiulmriflie  par  M,FroalonditDiiC.„ 
i  Bonrdeaux,  i<îoi  ,  in  8«.  5.  Réfuutùon  dt  laprittn- 
due  yt'ijuiiiivii  &  'iponji  du  jkur du  PleJJIi  à  l'inventaire 
de fes  j'auLsci  &  faulj'es  ^légations ,  par  fronton  du  Duc, 
ABoiirdeaux  i(>ei  «  iw-S".  6.  BibUaAtemvmntm  pa- 
tnm,  Ji»  feripmnm  «tc/ejîafiieorgm  ,  mmu  primiu 
gruteo^-ùtituu ,  quivarîoi  gr*eonm  tmtttrum  Bimt ,  antta 
latine  tantun  ,  nunc  \efb primùm  utrdque  lin guâ  édites 
ialuetm,  compieàieur,  Parîjîis ,  1614, «'-/*'^"  ^  tome II, 
iDèaw  année.  Il  a  donné  outre  cela  une  grande  quan- 
tité 4e  nouveUcs  éditions  d'anciens  aateurs ,  fur-touc 
des  Pères ,  dont  qucl<{ue»-mn  Ibnc  accompgiiés  de 
notes ,  &;  dont  on  trouvera  le  dotai!  dans  !c  peie  Nier- 
ron.  En  1615  ,  il  procura  une  ciiuion  dt  5.  Chryfuf- 
tôme  purement  latine  en  fix  tomes  in-folio.  Le  perc 
Simon  en  dit  beaucoup  de  bien.  Il  f«roit  à  fouhaiier, 
dit  Al  ^  mt  nous  euffions  an  S.  C]|iyfi>ftdme  enrier  de 
ta  main  de  ce  jéfuitc.  Il  y  a  foixante-  fix  lentes  »  &  plus 
de  ceitt  difcours  ou  homélies ,  dont  U  cradodHon  eft 
toute  entière  du  pere  Frc>nton.  On  eftime  auffi  beau- 
coup fon  édition  ae  NicephoreCaiiifte,  d  Paris  t6}o.* 
L'éloge  du  pert  Fnwtna  du  Due ,  in^imi en  latin  dans 
«;jUir/«minu^,ioiMX.NieezoB,coaieXXXVlU. 
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L'anicle  qu'on  y  lit  du  pere  Fronton ,  &  qui  eft  cMipIt  . 
de  deuils  que  l'oB  omet  ici,  eftdapeBO  Oudin,  j£> 

iuite. 

DUC  (  c;abiiel  le  )  ciievalier ,  feigncur  de  S.  Cloud, 
de  Ficrville,  de  Couvert ,  lieutenant  des  maridiatu  de 
Ftamce ,  &  lun  des  j  o  de  l'académie  de  Caca  naquitâ 
Cacn  le  }0  décembre  166^ ,  &  fit  fes  érndes  dans  l  uni- 
verfité  de  la  inîmeville  Jufqu'à  l'âge  de  41  ans  il  m  pt«. 
fi  point  ii.x  emplois,  fe  contentant  de  cultiver  Icsfcicn-. 
tcsi;  <es  anus,  fcn  17  06  ,  il  accepta  l'office  de  lieute- 
nant des  marécliaux  de  France,  qui  lui  fut  oflért  :  ce 
tilt  M.  le  maréchal  d'Hareowc«|Hi  le  le^  Us'aquitta 
des  fenétioftt  de  cet  office  avec  tant  de  prudence  qu'il 
s'y  fit  tùujrniis  refpedtcr  &  aimer.  Né  pour  la  fotiac, 
il  faifou  les  dchtvS  Je  tous  les  amis,  &  il  en  avoit  un 
grand  nombre.  Dans  la  convecfation ,  tl  cioicpleiode 
Ikillics  vives  &  fpiriruellcs ,  &  fouveot  il  les  mettoic 
en  vers  pour  diverfifier  fes  amufemens.  Le  langage  de 
ta  pocfie  lui  ctoit  li  familier ,  qu'il  compcfc-u  hir  le 
champ  des  chanlbns  qui  étonnoient ,  du  on  ,  p^t  leur 
fingul.ïtitc  ,  &  qui  plaifoient  infiniment  par  le  tour 
aiic  qui  y  rcgnoit.  Les  curieux  ont  confetvé ,  ajoute» 
t-on ,  un  grand  nombce  de  pièces  de  fa  compontioa  ^ 

3ui  feront  louioats  pour  jet  coonoiOëuis  un  monumenc 
e  la  délianenê  de  ton  eTprit.  U  avoit  engagé  dans 
l.t  religion  proteftante ,  qui  ctoit  celle  de  les  p:tes  , 
jufquen  l'innée  itfjj  ,  qu'il  i'abjura  encre  les  m.iins  du 
himeux  M.  Cally  :  il  avoit  alors  trente-cinq  ans ,  ifc  ce 
ne  fut  que  la  conviâion  qui  te  porta  â  embradèt  U 
communion  de  l'églilè  romaine.  Il  eft  mort  le  ij  ft* 
vrier  1755  >  7i  ans  :  il  avoir  été  marié  deua 

fois.  •  yoye^  Ion  éloge  par  M.  Dmouchci ,  feciéiaire 
de  l'académie  de  Cacn  ,  dans  les  î^ouvelttt  Uudrmnt  Jt 
L'aen,  pour  l'année  1744»  feuille  ii. 

DUCALA  ,  DUCCALA  ,  province  du  royaume  do 
Maroc  en  Afrique,  s'CKnd  le  long  de  l'océan  Atlanti- 
que ,  entre  la  rivière  d'Ommirabi ,  Se  celle  de  Tan- 
lift.  Setprintipaîcs  villes  font  Azanior,  El  MaJina, 
Azafia ,  &  Ma^agan ,  laquelle  cil  entre  ies  mains  des 
Portugais.'*  Mati  ,  diâionnaire. 

DUCAS ,  iliuftre  Êunille  dans  l'empire  de  ConftaiP» 
dbople ,  auquel  eUe  «  donné  denz  eropeienrs.  Le  piw« 
mier  fut  Con&tantik  Ducas ,  intime  ami  de  l'empe- 
reur lfaac&>mnene ,  qui  voulant  reconnoîttc  Us  fer- 
vices  que  Conftantin  lui  avoit  rendu  pour  l'cîever  à  la 
dignité  impériale ,  la  loi  ofirit  à  lui-même  lorsqu'il 
en  fut  las.  Conftantin  I'mc^u  en  105  9  ,  &  U  retint 
j  ufqu'en  1 067 ,  ^'U  mouns.  Quoi^'il  Ât  alors  Icia» 
genaire ,  il  ne  laillâ  que  des  enhini  en  bas  <ge  t  Euéocie 
leur  mere,  régente  de  l'empire,  faillit  â  le  faire  fortir 
de  la  famille  en  fe  remariant  à  Romain  Diogcnes  : 
mais  Michel,  l'aîné  de  fes  fils,  fe  le  fit  rendre  en 
icyi  ,  &  gouverna  ou  plutàt  eâu  tout  jufqu'i  l'aa 
1078 ,  qu'on  le  contraignit  d'abdiquer.  CtnfSTANTtw 
fon  fils  ne  lailTà  pas  que  d'être  appelle  empereur  queU 
«jues  années  après,  mais  ee  ne  tut  en  lui  qu'un  vain 
titre.  Il  mourut  jeune ,  en  lui  Hnit  la  branche  aîné© 
des  Ducas ,  mais  il  y  en  eut  d  autres  qui  furent  loo* 
jours  depuis  trcs-coatidénUes  à  Conftantinople. 

DUCAS  (tl)  autepr  gne,  qui  s  écrit  ce  qui  s'eft 
palfé  fous  les  empereurs  de  Coollantînople  ,  Jean  ^ 
iM.anuel ,  Jean  Se  Conftantîn  Palcologuc  ,  juf  u'à  la 
prife  de  la  vUle  capitale  &:à  la  ruine  de  leur  puilTànce. 
Son  ouvrage  a  une  plus  grande  étendue  que  celui  ds 
Chalcondyle ,  parccqu'il  remonte  plus  avant  dans  lo 
paltB ,  &  qu'il  couche  les  plus  importmnm  al&iies  du 
règne  du  veil  Andronique.  Il  c(t  H'v'lcurs  condusT 
avec  plus  de  jugement.  On  ne  fait  lie  L  vie  de  cet 
auteur  que  le  peu  qu'il  en  dit  lui-mèmc.  U  parle  dans  le 
cinquième  chapitre  de  fon  biftoite,  de  Michel  Ducas 
fbn  aïeul ,  qu'il  dit  avoir  eu  de  grandes  lumières  en 
toutes  fortes  de  fciences,  mais  fur- tout  dans  la  méde-' 
cine.  Dans  le  dernier  chapitre  de  fon  hiftoire ,  il  noiie 
dit  qu'il  fut  lui  même  envoyé  par  Gatilutio ,  prinec  de  * 
l'iÂe  de  Lesbo«j  â  Mahooiet,  empeieu»  des  Turcs . 
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pour  lui  payer  le  tribut  qu'il  tut  donnok  tons  les  ans. 

L'hilh.tin;  lit  Dlkms  fut  itiu>rimée  au  Louvre  en  164';  , 

£ir  les  foms  d'Ifmai:!  BouiiUuJ  ,  qui  y  joignit  une  vcr- 
on  Uûne  &  des  notes.  LUj  a  iic  indar.c  ctifuic^-  c-n 
tua^au  pai  M.  le  préfident  Coatîo»  &  clic  achevé  le 
baînéme  tome  de Thiftoîre  de  Conftantinople  qu'il  a 
fait  imprimer  in-^".  A  I'..ri'; ,  t;n  ;  (^71  ic'):'4  ,  °>:  don: 
on  a  donné  une  nouvells.' cdiaija  j/i-i  1  >  en  l  iollaïuk- 

DUCASSE  (N.)  gouverneur  de  S.Domlnguc.  Il  croit 
natif  de  Bcarn.  Il  rot  d'aborJ  enijil.iy:^^  par  la  compa- 
gnie dit  'ÎJ  :K^^'L! ,  à  laqu.lle  il  rendit  de  grands  fcrviccs, 
&:  qui  L-  nomma  un  de  fes  directeurs.  En  ccttj  qualité 
il  p-ilHi  i  S.  Dûnùn^ue  ,  clins  le  defTtin  d'y  cralilir  un 
bureau  pour  la  craicc  des  Nègres.  Il  y  fut  trw-niil  r^uju , 
&  onen  vint  jufqu'à  prendre  les  armes  pour  le  faire  tum- 
Ittquerjmais  il  pana  fi  bien  aux  plus  écbaaitib»  que 
tont  ce  tumulte  ccnâ.  Lacompa^^nic,  tris-(àtif&icede  la 
conduite  Je  M.  DucafTl-  ,  lui  équipa  un  vailîèaude  i6 
piccesde  canon,  pour  taire  le  premier rranfport  dcsNc- 
eresàSJ^ominguc.Le  premier  voyage  ne  fur  pasdcs  plus 
Eenreux  j  le  fécond  le  fut  davantage.A  fou  retour  enFran> 
ce ,  ayant  fait  la  capture  d'une  grolTe  flotte  hoUandoife  , 

3u'il  conduilit  i.  la  Rochelle  ,  le  roi  entendit  parler  & 
c  fa  prudence  Bc  de  fa  valeur  :  il  le  fit  entrer  dans 
la  manne  ,  Se  il  croit  capitaint;  di:  vaillc.'.u  ,  lorfqu'en 
1691  ,  il  fut  jugé  le  plus  propre  pour  fucccdcri  M. 
de  Cal^  dans  w  gouvernement  de  S.  Uomingue. 
Le  noovean  gpareniear  n'arriva  an  Cap  françois  qu'au 
mois  d'oAobre.  U  fat  fon  farpris  de  trouver  la  colo- 
nie moins  fjrte  de  4000  h^'iiinics ,  lyu'il  ne  l'avoir 
VUS  quelques  années  auparavant ,  fans  rurci.^canons  , 
tua  munirions  6c  fans  vailTeaux.  Il  fc  mit  incclTam- 
menr  en  état  de  défendre  l'ille  contre  les  Efpagnols  , 

Ïui  fe  préparaient  à  l'attaquer.  M.  Ducalle  trouva 
ans  I  l'ic  les  fL-ntimens  fort  partagés  fur  la  conduite 
de  M.  de  Ciilf)' ,  qui  avoir  été  tue  dans  un  combat 
contre  les  Efpat;noU.  U  ht  tairi:  un  îximcn  des  plus 
cxaâs  ,  &  ayant  connu  la  bonne  conduite  de  fon 
prédéceireur  ,  il  en  écrivit  en  coqr ,  afin  qu'on  ten- 
dît iuftice  â  fa  mémoire.  Les  Efpagpols  ajranri^fpris 
que  M.  Dttcadè  s*étoit  mis  en  bonne  pofture  pour 
les  re: -v.  i-  ,  ne  vinrent  pas  l'attaquer.  L'an  iff';4  , 
M.  Ducalle  forma  une  cntrcpnfc  iur  la  Jamaïque.  U 
partit  au  mois  de  juin  avec  une  tloirc  de  j  5  voilîs  , 
oùUjavoit  1500  hommes  de  la  côte  de  S.  Domin- 
gue.  Les  François  vfm  mis  pied  à  terre  ,  alk  vent  aux 
Anglois ,  quiétoienc  retranchés  an  nombre  de  i;  à 
14  cens.  Les  retranchemens  furent  emportés  l'cpée  i 
la  main  ,  &  les  Anglois  eurent  j  6  :  hommes  tant  morts 
que  blelTcs ,  Se  du  côté  des  François ,  il  n'y  eut ,  dit- 
on  ,  que  ai  hommes  niés  ou  blelQ*  :  on  M  remporta 
de  cette  expédîrion»  pour  tout  butin ».^iie  }oooKc- 
«es.  Le  roi  lécompeniâ  M.  Ducaflê  de  cette  cx.>.di- 
uon,  où  les  Anglois  avoient  heaueoup  fouffen  ,  par 
une  penfion  de  100  pjftoîcs.  Le  brevet  en  tut  cxp^-dic 
iblN  lenomde  fa  femme,  atin  qu'elle  put  en  jouir  , 
fi  Ton  mari  venoit  à  décéder  avant  elle.  Après  que  les 
Efpagnols  &  les  Anglois  eurent  abandonné  le  7  juillet 
1695  le  porr  de  Paix,  qu'ils  avoicnt afliégé  ,  M.  Du- 
calfc  propofa  le  projet  d'attaquer  &  de  conquérir  S. 
Dominj;ue,  &  tour  ce  que  les  Lfp.ignols  y  pollcdoicnr, 
ne  demandant  pour  cela  au  roi  que  dix  vaiifeaux. 
Dans  ce  temps-U  il  reçut  ordre  de  la  cour ,  de  pren- 
dre foin  de  la  colonie <ie  Sainte-Ccoix  ,  une  des  peti- 
tes Antilles,  qui  devoir  Stre  tranfporôSe  an  Cap.  Le 
couverneur  la  diftnbua  dans  les  lieux  où  il  y  avoit  des 
habitations  vuidcs.  Lorfqu'en  1637  ,  il  apptit  l'atme- 
inent  de  M.  de  Pointis ,  &  le  but  de  cette  entreprife  , 
il  fit  oonnoître  par  une  letrre  au  minière  ,  qu'il  n'ap- 
pronvoit  point  qu'on  attaquâtCanhagene,&  que  le  def- 
fein  le  plus  utile  Se  les  plus  prefTant  leroit  de  conquérir 
S.  Dominguc  :  Ctproja  ,  difoit  -  il ,  rtnfirmt  U  gloire , 
futilt  f&  1^  "loritjîcatuir!  Je  la  monarchie  Efp.ii^r.oU  ,  ^ 
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A^aoçoîs,  eut  d'abord  quelque  dîiâcultl  avec  le  guu* 
verncur,  donr  il  jnitcnJoit  recevoir  un  feeours  plu» 
confidcrable.  La  invlir.telligencc  augmenta  ,  lorlqua 
-M.  de  Pointis  prétendit  cjiie  M.  Ducalle  Taccompa- 
gnctoit  dans  fon  expédition  fous  U  qualité  de  âmple 
capicaine  de  vaiflêau.  Cependant  M.  Ducafli  chan^ 

d'avis,  k'c  fc  joi|^nir  .-u  ^nr^'n.  Lorfque  1.'.  H  î-re  fut 
pi  -  ce  à  partir ,  M.  Ducairc  cijic  d'avis  qu'on  f'ier- 
chcr  les  gallions  qui  étoicnt ,  à  ce  qu'il  prctendoit ,  ciu 
à  i'orto-belo  ,  ou  en  chemin  pour  Catinagcne.  M.  de 
Pointis  s'y  oppofa ,  ôi  l'on  manqua  par-li  l'occafio^ 
de  prendre  les  gallions  ,  qu'on  auroit  trouves  à  Por- 
to-DcIo  ,  chargés  de  cinquante  millions  d  écus.  M.  de 
Poimis  s',^:.irK  iiéceitiitr:c-  pour  ratraque  de  C'arthage- 
ns  ,  on  tu  vuile  de  ce  cuic-ii.  La  Hotte  ayant  mouil- 
lé au  port  de  la  Boucacliique ,  M.  Ducalfe  fit  la  pte> 
miéte  defiiente  àU  tête  de  quelques  Nègres  *  pout 
vifîter  les  environs,  &axbora  un  pavilloo  blanc  lût 
un  rocher  ,  comme  il  en  ctoit  convcni;  avec  U  géné- 
ral. .VI.  Ducaffe  fut  blclTc  à  la  prifc  du  fort  de  la  BoU- 
cachique.  Il  munta  i  l'aflaut  du  fort  liihimani  ,  8t 
arbora  le  premier  fuxle  rempart  le  pavillon  delà  Fran- 
ce. Après  la  prifc  d«  drtlugene,  M.  Dacadê  en  (ùe 

nommé  le  gouverneur  :  il  eut  des  dcmclés  avec  M.  de 
Pointis,  fe  rerira  à  Hihimani ,  Se  ne  vouuit  plus  fe 
mêler  de  rien.  Il  paitu  pjuc  luvcruemcnt ,  & 

envoya  .M.  de  Galitet  en  1  raiice  ,  pour  y  taire  cor.noî- 
rre  ce  qui  s'étoit  paiT2  à  la  pnfe  de  Carthagene ,  St 
pour  demander  fon  rappel.  La  lettre  de  M.  d<;  Pont- 
chartrain ,  du  1 1  feptembre  iSt^j  ,  fut  des  plus  gra^ 
cieufes  ,  &  par  celle  du  17  novcmlire  ,  il  lui  annonça 
que  le  roi  l  avoir  honoré  de  la  ttoix  de  5.  Louis.  La 
même  année  les  Anglois  firent  une  irruption  au  petic 
Goave  j  M.  Ddcafle  ,  quoique  furpris»  les  força  i  A» 
retirer.  En  1700,  M.  Ducaflê  retourna  en  Europe  ,  8c 
fe  rendit  à  la  cour  d'Efpagne ,  pour  y  régler  plufieurs 
affaires  qui  conccmoicnt  les  deux  couronnes.  Le  4* 
d'.iout  il  lui  rencontre  à  11  licues  dc  Sainre  -  Marthe 

£ar  le  vice-amiral  Ikmbou  ,  qui  lui  préfcnta  le  com-* 
atj  M.  Ducalle  l'accepta,  quoiqu'il  n'eut  que  quatre 
vaiHêaux  :  le  combat  dura  dnq jours}  le  iîziénie ,  qui 
étoit  le  4  dc  feptembre ,  Bembott  qui  avoit  eu  une 
jambe calTéc  ,  dont  il  monnn  pende  temps  nprcs ,  fît 
voile  vers  la  Jamaïque.  M.  Ducalle  continua  fa  rouie 
vers  Carthagene  ,  ou  il  fiit  reçu  avec  beaucoup  de 
joie.  L'année  (uivaote  le  roi  le  fit  chef  d'cfcadte  ,  SC 
lui  donna  pour  fiiccedêac  au  gouvernement  de  S.  Do- 
mingo M.  Ai^r»goineniew  de  la  Guadeloupe.  En 
1714  ,  lots  du  fameux  fiége  de  Barcelonne ,  le  Ma- 
réchal de  Berwick  eut  le  commandement  de  l'armée  , 
&  M.  Ducailë  celui  de  la  dottc.  •  Supplèmtnt  françeis 
dt  Bjjh: 

DUCM  AT  (  Jacob  le  )  confeiUer  â  la  chambre  de  Is 
milice  fupérieure  françoifede  Berlin  ,  Bc  membre  do 

la  fociérc  royale  des  fcicnces,  naquit  à  M:tz  ,  le  ij 
février  1658  ,  de .Iacujj  le  Duchat.confeilleiduroi, 
&  commillairc  ordinaire  des  guerres ,  Se  A'Eiifabak 
Alion.  Après  fes  humanités ,  cju'il  fit  dans  fa  patiie, 
on  l'envoya  étudiet  le  droit  à  Strafbour^  ;  &  j  fbn  re^ 
rour  à  Metz,  il  emploja  quelques  années  âfe  perfec- 
tionner dans  la  ftîence  du  droir,  fur  reçu  avocat  le  i 
août  1(^77  ,  &  fuivit  le  barreau  iufqu'à  la  révocarion 
de  l'édit  de  Nantes.  Il  y  a  cependant  lieu  de  croire 
qu'il  eut  dc  bonne  heure  le  goût  pour  le  genre  d'ou- 
V  rages  clu'il  a  fuivi  pcefque  touce  M  vie  ;  A:  qu'il  s'ap- 

Sliqui  aès  fa  jeuneOe  aux  connolffiinccs  que  ces  forres 
e  matières  cxit^eotent.  L^n  fcjourde  deux  années  qu'il 
fit  à  Paris ,  où  il  foUicitoit  un  grand  procès  qu  il  gagna, 
luifour'iit  plufieurs  moyens  de  fe  fatisfaire.  La  leâoiQ 
des  auteurs  gaulois ,  &  de  ceux  qui  ont  écrit  jufqne 
vers  te  règne  de  Henri  IV ,  eut  des  charmes  pour  lut  ; 
il  s'y  livra ,  Se  fit  fur  plufieurs  de  ces  aureurs  d'am- 
ples provifions ,  qui  le  mirent  en  état  d'en  donner  de 
nouvelles  éditions,  enrichies  de  remarques.  Il  donna 
fes  premiers  foins  i  l'éciic  iaciiulc  :  Conh^oa  eadmiU 
fmtiKPttuIh  Mm 
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■qut  ,'u  fuur  dt  Sancy  ,  [  Nicolas  de  Harlay  )  & dietitra- 
tir>n  JiS  CH. fis  ,  tant  d'djt  qut  Ji  'iliguii ,  qui  ront  rt;eu 
à  J't  temttiic  au  giron  de  l'igHJ*  romaine^  La  prciniv  i  e 
édition ,  procurée  fax  M.  te  Duchat  »  avec  des  notes , 
ed  4e  i69i.  En  f  £99  «  il  donna  me/ccoDiie  édition 
du  fonmal  de  Henri  Itl ,  par  Pierre  de  PEftoîle ,  eh 

tl'jiix  vijluliies  ,  &  !'.i\i:;mcnr.t  confidi-ra'- '  -  r---,:c  :  il  a 
ciicurc  coiunbuc  i  t  cJitiou  de  1710,  autli  en  deux 
■volumes  w-S*.  fore  épais,  &  les  onze  ou  douze  der- 
nières piges  du  tome  II ,  font  formées  de  fes  nouvel- 
les adinnons.  Cet  ouvrage,  daiu  l'édition  de  1710  , 
a  pour  titre  :  Journal  du  citofts  mémorahUs  advenues 
dur;int  U  refont  de  Htnri  JII ,  roi  de  France  &  dt  Polo- 
grtt  :  édition  r.oi;v:i::  ^  an\;r:cr!t^c  Je  plujiturs  piéctS  CU- 
ricufes  ,  &  enrtihude  (igurei  &  dt  noies  pour  icUdnir  les 
tndroits  Us  plus  diffictles.  La  Con/^ùn  dt  Stney  fait 
.nartte  du  iecond  voluine.  D^s  iC^d  ,  M.  te  Duchac 
donna  une  nouvelle  édition  de  la  faiyrt  Mtnippëe  :  il 
co.'ifsrva  les  préhiLcs  ouoii  avoïc  raifcs  en  diftcrens 
temps  audt»vaac  de  cec  ouvrage ,  mit  au  bas  des  pages 
les  notes  de  M.  du  Pay»  &     ajouta  un  grand  nom- 
bre d'aultes  ,  qn'ïl  renvoya  à  la  £a  du  texte.  Il  pei&c- 
^onna  de[>ais  ces  remarques ,  Be  en  donna  une  a  édi- 
tion  forr  .iiigm'jn:t.'t' en  u>;/7.  U  y  a  eu  encore  depuis 
^luficurs  autres  ttiitionsdc  cet  ouvrage  :  celle  de  1714, 
a  Ratifbonnc,  j  vol.  /«-8".  a  pour  turc  :  S^ityre  mi- 
tùfpttf  dt  la  vtrtu  du  cathoticori  d  'EJ'pagne  ^  &  dt  la 
ttaui  du  ttau  dt  Paris  j  i  laquelle  ejl  ajouté  un  dif- 
<ours fur  Cïnurfrkaùon  du  mot  tU  higoiero  del  infîer- 
no  ,  &  qui  tn  tfl  V auteur  ;  plus  it  regret  fur  la  mort  de 
rAfnt  ligueur  i/',v/;c  dcv.v.ifiilt  qui  mourut  ptnditnt  le 
^«^<  de  Paris    dtrnuie.  <Juiun  ,  dtvijct  en  trois  tomts  , 
■tluidùe  dtfgures  en  taUie-douce,  augmentée  de  nouvelles 
•mnuipitSt  &  dt  fbtfimn  piétés  quifinttat  à  prouver 
&  à  Âlmtir  Us  tiutma  Us  plus  dtffitUts.  En  j  700  M. 
le  Ducliat  fe  retira  à  Berlin,  où  U  arriva  au  mois  de 
feptcmbre.  En  170 1 ,  il  y  eut  l'emploi  d'afTelTcur  à 
la  judicc  fupcrieure  finuiçoiliè de  ladite  ville.  En  170», 
il  fiu  fait  confeiller  au  même  trtboaal,  &  il  en  • 
rempli  les  fenâions  jufqu'l  £i  tnort.  U  travailb  alors 
d  des  not^.ï  fur  Râtelais-^  Sc  en  i-ny,  il  publia  cet 
auteur  avic  un  Commentaire,  en  îix  voluawt  i/i-ii". 
Les  lettres  de  Rabelais  forment  un  feptiémc  volume. 
£q  171 5 ,  m.  le  Duchat  fiit  agg^^é  au  nombre  des 
membres  de  la  fociété  royale  des  ftiences  de  Berlin. 
En  i7i^>  il  donna  à  la  Haye  ,  en  un  volume  i/i-S"  , 
its  quinze  joies  de  mariage  :  ouvrage  tris-ancien ,  auquel 
on  a  joint  le  blafon  des  faulfes  amours  ,  (  de  Guillau- 
me Alexis,  moine  de  Lyre.  )  le  Icytr  dts  folks  amours , 
Ô'  U  trimaplu  des  mujis  contre  amour }  /<  ttait  earieki  dt 
ftmarques  &  dt  divtriis  leçons.  Les  quinze  joies  de  ma- 
riage ,  qui  forment  la  plus  grande  partie  de  ce  volume , 
font  en  profe^  le  refte  efteii  vers.  Le  même  volume  a 
été  réimprime  en  1754.  M.  le  Duchat  a  fourni  auilî 
beaucoup  de  notes  pour  une  nouvelle  édition  des  Aven- 
tures du  èaroadt  Ftu^fxaau  on  pcécendqueFoppens, 
à  qui  M.  le  Duchat  envoyoic  lès  notes  i  Bnnelles ,  les 
confia  à  quelqu'un  ,  qui  ^Iti  mat,  altéra  la  préfntc,  ran- 

Scafort  mal  les  additions ,  &  totrampit  la  ponctuation 
es  notes.  Cette  édition  ell  intitulée  :  Lts  aventures  du 
éaron  de  Fctnefte,  (  il  falloir  ^rite  Fvn^p»  Théodore 
Agrippa  d'Aubigné,  (  autenrdeJil  COofèilJon  de  Sancy ,  ) 
deUtion  nouvelle ,  augmtiitcc  de  placeurs  remarqua  hi'- 
lariques  ,  dt  fhi/loire fe^rcuc  Je  fauuur ,  éinn  par  lui- 
mime  ,  &  Je  U  hii  hoihéijuc  Je  maître  Gitillaumt ,  enrichit 
dtnous,  par  M.*"**  1  vol.  i/i-ii.  à  Cologne,  ryi^.Les 
dernières  notes  de  M.  le  Duchat  font  fur  tAp^itpt 
p9ltr  JStritdou,  dont  l'édition  de  17)  j ,  }  voL  ùi-i". 
I  la  Haye ,  eft  intitulée  :  Apologie  pour  Hérodùte ,  ou 
triiile  Je  U  conformité  dis  rrurveillcs  ancitnnti  avec  Us 
modirim  ;  par  Htnri  EtUnne ,  nouvtiU  édition  ,féUUtj'ur 
iaprtmiete  :  augmtniinUiOUtcequtlespofiérituresontd* 
furieux ,  &  dt  nnurifug  ^parM.le  Duchat,  Perfonne 
n'ignore  que  cec  oiimge  eft  rempli  d'impt^  ded'ob- 
Suaiit.  M,  W  Oulat  étoit  en  coioaiwGe  dt  bitic* 
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avec  Bay]e,  à  qui  il  a  fourni  beaucoup  de  rem-orquei 
pour  (on  dietioiin.iiic  cntuyae.  lia  cnvo^J  au(li  diver- 
les  obfervatioux  pour  1  édition  de  I  hilloire  de  M.  «h 
Thon  ,  qui  s'eft  faite  en  Angle:errc ,  aux  dépens d^ S», 
nuiel  Bucley ,  en  iêpc  volumes  ia-fol.  Ces^b/ervarions 
ont  éd  données  de  nouveau  en  ftançois ,  dans  le  rome 
-^^'•P^B-  dernlcte  craduciioii  frjn- 

<^oik  de  i  hilloire  de  M.  de  Ihou.  M.  le  Duchat  eft 
mort  i  Berlin  le  15  juillet  17>J,  âgé  J«  77  ans,  cinq 
mois  deux  jours.  Depuis  ù.  mocc  «m  «  imprioié  en 
1 7) S ,  i  Amfterdam ,  deux  volnmes  ài.^*.  fous  ce  tioe  ; 

Ducatiana ,  ou  remarques  de  M.  h  Duchjtfur  divers  f», 
jets  d'kipoire  &  de  lit  tirât  urt ,  recueillies  dans  fes  maaufl 
crits,  6-  tnfser.  orJn  ,  par  M.  Formcy }  avec  un  mé- 
moire abrégé  t  au-devant  du  premier  volome,  fur  la 
vie  &  les  éaitide  M.  le  Duchat,  tiré  de  la  bibliothèque 
gennanique ,  tome  XXXIV  :  c'cft  ce  mémoire  que  I  on 
a  communément  fui  vi  dans  ce  qu'on  vient  de  lire.  Par- 
mi  les  remarques  du  Duciitiana ,  on  en  trouve  fur  les 
Mémoires  de  r£(oià,  qui  ne  font  point  dans  l'cditioa 
de  ces  Mémoires ,  domtée  par  M.  le  Duchat ,  mais  que 
M.  l'abbé  Lengleta  £tttretmprijaer  dans  l'cdirion  dej; 
mêmes  Jlf(âiioiref ,  qoK  a  poMée  en  1744,  ///-S''.  i 

Paris  :  elles  font  au  eiîtr.mcnrement  du  tome  I. 

DUCHE  DE  VAiNCV  fJoleph  -Fr  inçois)  i-.é  à  Paris 
le  19  oâobr»  166B ,  ctou  f.U  à'Amoi'nt  Duché  ,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  do  roi.  Si  «i*p««it 
fecrétaire  général  des  galères;  Son  pere  le  fit  élever 
avec  foin  ,  >>;  ce  fut  tout  l'hérirjgè  qu'il  lui  laiffa.  Son 
pcudefuttunc  l'cugai^ca  d'abord  dans  des  pocfus  in- 
voles ,  dont  il  connut  bientôt  l'abus  ;  &  la  douceur  de 
f«^s  inaurs ,  jointe  à  b  beauté  de  fun  elpric ,  lui  donna 
le  moyen  de  s'introduire  à  la  cour.  La  porfîe  lâinn 
dansla^Ue  il  parut  réuflîr,  le  fit  agréer  pour  four- 
nir aux  amufemens  de  S.  Cyr.  Ses  hifl*ires  pitufes s'y 
lifentavec  édification  &avcc  plaiilr.  On  y  chante  les 
hymnes  &  les  ««ntiqnes  facrcs  qu  il  a  coinpofés.  U 
éroic  de  l'académie  des  infcriprions  te  bc-lie^  le  ttres,  tc 
monrac  dans  fa  irence-/êptiéme  aanée  ,  à  Pari^  ,  le  1 4 
décembre  1704.  Il  fiitiiuramé  tu  cimetière  desfaints 

Innoccns.  On  j  dc  lui  un  Recueil  ttkifioires  idifianies  , 
imptrtuc  à  l'ans ,  chez  Anillbn ,  que  l'on  a  quelquefois 
confondu  avec  les  Hifloirts  dt piité  &  de  morale ,  de  l'ab- 
bé de  Choify.  Ces  deux  ouvrages  ont  le  même  buc> 
d'être  principalement  utiles  à  la  jeunelle ,  pour  la  dé» 
tourner  des  Jêclut es  frivoles.  Celui  de  lA.  Duché  cH: 
moins  connu  qus  celui  de  M.  l'abbé  de  Choify  :  mais 
il  ne  lui  e(l point  inférieur.  M.  Duehé  a  donne  au  théâ- 
tre de  la  comédie  trois  tragédies,  iavoit  Jonatkas  , 
Abfalon  &  Dcbara,  On  a  auflî  repréfenté  fur  le  théâtre 
de  l'opéu  plnûeurs  pièces  de  fâ  compofition ,  favoir  , 
Ccphalt  &  Prwrù,  tragédie  ;  ks  fêtes  galantes,  ballet; 
Scy/la  ,  tragédie  j  Iphigcnie  ,  tragédie  j  Thiagene  6f 
Charidù ,  tragédie  ,  en  \6<)^  ,  &  les  amours  de  M<^ 
mus,  ballet  en  trois  a&es,  aufG  en  169$.  Dans  le 
recueil  des  poëlies  ftaaeoiiès  imprimé  i  k  Haye  «a 
1715 ,  on  trouve  fon  Oit  fitr  PimmûftâËti  dt  Tant  g 
un  autre  furie  jugement  J.~'~;,'-  ;  Se  une  piriptirafa 
du  premier  pfeaome  de  Davni ,  Beatus  vu  qui  non 
abtit  ,  &c.  .M.  Duclié  a  lailTc  une  fille  ,  qui  lui  a  faic 
honneur  par  fon  efprit  &  pat  fes  taiens.  Elle  a  compoft 
quelques  petits  ouvrages,  yoyti  fon  titre  parrictt» 
lier  à^IARCHAND,  qui  eft  le  nom  de  fon  marL 
'  Mémoires  dt  l'acaddmie  des  infcriptions  &  htUu  Uttrts  , 
t.i,p.  J4X.  Titon  du  Tille  t,  /'j/'/jjj/;  freine,  in-fol.  p. 
^OX,LtUrt  fur  U  Parnaffe  français  ,  Mercure  d'avril 
1751. FeçlBS^ftlliNiflèÉu, édition  deBnixelles,  1732, 
w-iz.  tomt  I ,  pagt  )00.  Maupoiiu,  bibUothcqiu  dt^, 
théâtres ,  page  9 1 .  M.  l'abbé  Goujet ,  biilioth.franç. 

DUCHI  ,  ou  le  Duc  ,  ou  des  Ducs  (  CcUr  )  en  latin 
Duchiis  ,  6c  qu'on  trouve  autii  nomiuc  de  Ducibus  ^ 
étoit  dc  la  ville  de  DrclTc  en  Italie,  où  il  vivoit  dansl* 
feiviémeûécle.  U  paroît  par  une  de  fes  pocHes  ,  ^'il 
étoicavDeat,  ou  qu'il  avoir  quelque  charge  dejudic»- 
niB»,  poi^qii'eaptrkac  duC^onr  fm*!!  fàuokâCi  mii- 
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fon  de  campagne  ,  il  die  qu'il  y  écoit  ébijpédes  troo- 
blej  de  la  ville ,  &  du  bruit  du  baireaa.  ircalcivoit  les 
bcllcs-letrrcs  ,  &  et  oit  en  liiilon  avec  les  favanscicfun 
temps,  dont  plufieurt  en  foni  on  grand  éloge  j  mais 
tMNH  ne  Gonjieidîms  de  lui  que  des  poèlîes  larinn.  On 
<n  Bnnive  quelques  aat*  dans  le  tectiBil  <k  Ta,jfft ,  tni' 
primé  â  Bcefle ,  qui  reitfenneiK  let  prodo^Hom  de  pis- 
iîeurs  pocccs ,  qui  ont  fleuri  vers  le  milieu  du  feiziéme 
fiécic.  On  V  lu  entr'autres  une  pièce  dclicacemcni 
tournée ,  adrelTce  à  Quinrianus  Stoa  ,  dont  on  avoir 
^alTeiiieiK  annoncé  Umon  à  Oachi ,  &  des  vers  élégia- 
qnef  coaire  lei  -teumet  *fû  ponoienc  des  robes  A 
queues  rraînantcs.  Dans  un  autre  recueil ,  imprimé  i 
Bredè  en  1570 ,  lequel  contient  les  vers  de  quelques 
membres  de  l'acadcmie  des  Occulti,  il  y  a  paiedlemenc 
pIniK-urs  pièces  de  Uuchi.  ÏMÎin ,  on  ttouve  des  vers 
de  Uuchi  i  la  tcte  du  petit  livre  de  Noël  le  Conuc 
(  Nataâs  Cornu  )  fut  b  diadê  ,  impdmé  i  Vcnife 
en  I  )  j  I.  *  Extrait  da  Spetimtn  vmnm&mmurm  Bri- 
xlanac  ,  &:c  ,  de  M.  le  cardinal  Quirini  ,  féconde 
partie,  pag.  an,  &  luiv.itues.  A  la  page  141  du 
m£me  ouvrage  ,  on  lie  une  pièce  de  Jean -Antoine 
Tajrgçc  >  dans  laquelle  Duchi  elt  itnxàà  comme  un  des 
prémices  ocnemens  de  l'académie  des  Otemiù 

Bgl»  »4tf  «ft  nae  pièce  de  Jerâme  Bomato ,  adreflce  i 
iclù  :     Ci^knm  Dtiekmm  junconfuUum ,  atadtmi- 
tum  Occultum. 

DUCKET  (  Jean)  prêtte  Anglois  de  la  communauté 
des  ecdcfiaftiqaes  Anglois  du  collège  de  Tournai  à 
Paris ,  Se  pfemMt  miflMmire  cnyoyé  de  ce  colkge  en 
Angleterre.  Ce  (kbit  homme  éraii  de  Vindkr  U  bailê , 
dv*  u  provinc'v  J'Yorck  ,  où  il  naquit  vers  l'.m  \6i(>  , 
£c  tui  terme  a  la  picic  6c  aux  lettres  dans  le  collcge  des 
Anglois  à  Douai.  Il  padà  en  1 6^0  de  ce  collège  en  celui 
de  Tournai  i  Paris ,  d'où  il  ne  forât  que  pour  ailer  en 
Angleterre  en  qualité  de  mifllonatret  ^  mveil- 
1er  d  y  étendre  la  religion  catholicjue.  Sés  travaux  apof- 
loUques  ne  lurent  pas  longs.  Ayant  été  arrêté  en  1^44 
k  i  juillet,  par  les  archers  du  parlement,  dans  le  temps 
qu'il  alloit  pour  baptifer  deiu  enfans,  il  tut  mis  en 
prifon,  où  il  eut  beaucoup  i  foufTrir.  Il  refiifa  néan- 
moins la  voie  qne  quelques  catholiques  lui  propoferent 
de  id  obienkia  mette  du  pwleàient ,  quoique  cette 
voie  fût  jufte.  le  defir  de  mourir  pour  la  foi  le  prelToir 
vivement ,  6c  Dieu  lui  accorda  cetre  faveur.  Ayant 
avoué  qu'il  ttoit  prttre  ,  3c  qu'il  n'etoit  venu  que  p-uir 
aut^mentcr,  autant  qu'il  fetoit  en  lui,  le  nombre  des 
catholiques,  il  fat  condamne  â  mort,  &  pendu  le  7 
feptembie  i^44.Toasla  ambudàdeatscttboliqnesAc 
plufîcurs  étrangers  de  diftînâion  afflterem  i  cette 
ptL'i.ii:ure  ,  &  furent  i^nioinsde  fa  foi  Ce  de  fa  conf- 
iance. On  a  de  lui  deux  lettres  pleines  de  grands  fenci- 
meni  de  idigion  ,  écrites  de  Londres  la  veille  mctne 
de  ton  macmc,  l'une  à  l'év^ue  de  Calcédoine,  &  la 
^SMmnde  à  M.  Cltfibrd  principal  du  collège  deToormit 

•  Relation  du  m^nyrt  de  M.  Jean  l'ijik  ;  - ,  //î-^". 

DL'CJvliEK  de  Hallsii.  Seyferc  Luuunence  ,  dans 
{otfAhrua-Tafcl ,  la  cjcncaluf^ie  de  cette  famille  noble 
&  aujourd'hui  de  barons ,  en  Bavière ,  par  Frédéric  de 
Duckher,  feigneurde  Pail^her,  qui  fut  pere  de  Jean 
Dockhec  de  Haflan  &  Palluber.  Ce  dernier  èpoufa 
Mechàde  de&cweni^olde ,  noble  Livonoife ,  de  laquelle 
il  eut  EBf  RHARD  Ducker  de  Haflau ,  Fieffliauflen  Si 
Ih  lit  pcri ,  qui  entra  au  fervice  du  roi  de  Suéde.  Il  èpoufa 
sutlî  une  noble  Livonoife ,  nommée CWM^gvot&d'Uxkul 
de  Kifenber.  Jsan  fon  fils  ,  qui  kéûtadnbîem  de  fon 
pere ,  for  d'abord  i  la  cow  dn  duc  Otton  de  Brunlwic , 
&  cnfuite  à  celle  de  l'archiduc  Maximilien  ,  dans  le 
Tirol-  '1  Juc  pere  de  I  rançoi;  Ducklier  ,  baron  de 
Haûau,  feigneur  d'L'illeui  V^'inclcel,  confeillec  de 
la  cour  Se  de  la  chambre  du  prince  de  Salrzbourg ,  & 
curateur  à  Clann^g,  qui  publia  en  1666  une  chroni- 
que de  Saltzbourg»  que  pludeurs  attribuent  à  Jean- 
Oapcifte  Maïer ,  imprimeur  de  la  cour ,  jparcèque  c'cfl 
hti  qui  1'»  impcimée.  U  dû  dani  la  jtmiM,  fiae  fin  i 
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ancêtres  ont  dtmearé-dens  laichevicfaé  de  Cologne ,  Si 
que  quclqnes-uns  de  fâ  fitmîUefe  Ibac  éctUis  autreÂtis 

enWeftiihalic  ,  en  Livonie.  Alfonse  fon  fils,  cham- 
bellan de  1  archevêque  de  Saltzboutv,  confeiliec  io« 
time ,  maréchal  de  la  cour ,  vice-préadeBtde  kdMii»* 
bre ,  &  receveur  général  déi  mes ,  mouriu  ea  1710» 
à  l'âge  de  £5  au,  flrUîfla cinq  fib 8c  trois fiUes.  Ceft 
de  l'aînée  qu'eft  né  Jtin-Emtll  à  Dto  daim  ,  cKam- 
bcllan  de  l'archevique  de  Saltzbourg ,  £t  curateur  i 
Kleincgg.  Cette  famille  eft  encore  florilfànte  aujour- 
d  hui  en  Weftphalie  ,  dans  l'évcché  «le  MunIVer.  U  y 
avoit  eni  7 1 1  un  des  Duckhec  flDVOyéptéoipoientiaire 
au  traité  de  paix  d'Uctecht ,  en  qualité  de  confeillec 
intime  du  prince  de  Manfter.  Ftrdinand  -  MaximUien. 
.-//2/.(//ï«deDufkhcr,  fcigncur  de  RuJinghiufen  ,  étoit 
en  171»^  tapuuiajre  de Icghfc collégiale  de Soeft, pré- 
vôt à  Lippftadt ,  &c  :  c'cd  peut-être  le  mime  que  1» 
précèdent.  CkarUs-Guftave  Duckher,  qaicoramuidMC 
en  1715  en  qualirc  de  général ,  les  troupes  du  roi  d» 
Suéde  en  Allemagne ,  éioit  de  U  bcaucbe  de  Livonîc* 

•  SuppUmtnt  françois  tic  R^jh. 

DUCRET  ou  DUKRF-  I  (  Touflàlnt  )  do£teur  en 
tuèdecme ,  né  i  Cli.ilons  en  Hourgognc ,  vivoii  cn  157^ 
dans  lacommuniun  des  pcèrendus  réformés.  Il  lîr(bs 
études  foos  Vincent  Rubion ,  habile  médecin ,  qui  l'en- 

fagea  i  vifiter  les  univerlités  de  Cahors ,  de  Touloufe , 
e  Bourdeaut  Se  de  MonrpcUier.  Aprb  avoir  étudié 
uarre  ans  en  cette  dernière  ville ,  il  y  prit  le  bonnet 
c  dodeur ,  &  s'attira  l'eîlime  6c  l'amitié  des  plus  dîl^ 
tingués  de  tt%  confrères.  Le  P.  Jacob  dit  que  Ducrec 
ètoit  font  vetft  dans  le  «ec  de  dans  les  autres  kngues 
iàTaates.On  a  de  lai  quelques  ouvrages ,  ûvoir  :  t.De 
vtra  ajjîcftio ,  ejujqut  curtuids  ituthodo,  aJver- 
sùsParacc/Jîids  ;  à  I.yon,  157J  ,  //1-8".  i.  Commtntarii 
duo  f  uaus  dt  ftbntun  cognofecndarum  ,  cumrularumqm 
ndtuft  s  tilttr  dt  ta/umdem  crijibus ,  i  Laufane  ôc  à  Ge- 
nève» if7KM-S*.  L'édition  de  Genève  ell  une  féconde 
édÎTÎen  :  Patiteur  la  fit  pour  corriger  les  fiintes  qui  s'è- 

toient  glilTces  dans  la  première  ,  en  fon  abfcnce.  j .  A"^/- 
grjmma  ad  Ludovuum  P  'il!anû\  anum  doîlortm  mtdicum, 

*  Vander-Linden,  d€ fcripia  meJicis.Bibliothiqut  du  au- 
teurs dtBouqpffu^fu(Qu.  M.  PapiUoOtMTWaom.!, 
pages  itf  «  tti, 

DUCROT  (Lazare)  avocat  au  confeil  ,  mquit  i 
Auxerre ,  &  a  vécu  dans  le  dix-feptiéine  iiétlc.  U  a  fàic 
les  ouvrages  fuivans  :  1.  Trum  des  A:Jes,  Ttnîics  &  Ga- 
tilitt,  i  Paris,  1617  6i  tétii,  </>-8".  Le  même,  aveo 
un  fupplcment ,  i  Paris ,  i<>  ^6,  in -8**,  deint  VoKuneSi 
i.LtvrMfykdu€m^fTi»idutoi,  di  U  eoar  du  par. 
lemait ,  dt  Uttoiwda  âdts ,  des  rtquSia  du  Palais ,  du 
chdttltt  de  Paris  ,  i  Paris ,  1617  &  i/îi';.  Le  mrme, 
avec  ce  titre  :  Lts  vraU  SiyUi  dci  conjtUi  d'eiat  &  privl 
du  roi ,  conformts  au  réfuUat  du  dernier  juin  i  J97  ,  & 
eux  anuiu  frifiittitp»  ki  Jyndici  des  avotau  4Uifdiis 
€Mfiibt  no»  tuem  anéét  &  tondus  :  eomemam  un 

Traité  des  parentls  &  aîliancts  ,  dts  décris  dictllts ,  dt 
U  manière  de  Us  compm  par  U  droit  civil  ^  canon  ,  & 
comme [ùrdonnanc* dts  évocations  les  conjidtrt.  Plus,  un 
Traui  dt  et  qui  s'obftrvt  aux  parût»  tafutUis  ,  MstetuuU 
Us  taxts  (f  txpi£tion$  dtt  t^ûis  ,  dt  hardi^flnnu  &  dt» 
oppofitions  aufceau,  &c,  par  Lazire  DLH.t,ir  ,  avocat 
ifdits confeilty  iPAtis,  itf4Ç«''«-i''.  tran(iois  du  Chefne» 
avocat ,  qui  a  publié  en  1  C62.  le  nouveau  Sry/c  du  confié 
d'état ,  loue  Uucror,  âi  dtt  qu'il  ei\  le  premier  qui  axt 
dècrir  le  ftyle  du  confeil ,  &  que  fon  ouvrage  en  fort 
bon,  *  BihUotkèqut  dtt  dutatndt  Bourgognt ,  par  Papil- 
lon, tome  I ,  page  itS,  MiUKnspour  fervir  à  l'iùdoirt 
ucUJiafi^ue&miittrdiitMifnffiitM*Ldbtaf,wuL.ltf 
page  ^17.* 

DUDITH(  André)  furnommé  SMtUat,  on  nom 
de  là  mece ,  niquit  i  Bude  en  Hongrie ,  ou  dan  1  un  châi- 
tean  voifiil  de  cette  ville,  le  €  ftmtr  1 5  n ,  de  JerSmt 
Dudith  ,  gentilhomme  Hongrois  ,  &  de  Marjd.-I^n; 
Sbardellat  ,  noble  Viuitiennc.  A  peine  fîit-il  forti  de 
l'enfance ,  qu'on  remarqa««BlaiaDe&rtt  «if,  oneim*' 
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gvnarion  féconde  ,  une  ménuVire  heureofè  .  <C  n«>^ 
autre*  talens  nécel&ues  pouf  rci.ffir  dans  leticuncei. 
Né  d'un  pere  cathoUque ,  il  fut  clevc  dans  la  commn- 
Bâon  de  r&life  roowne  ,  Se  montra  beaucoup  de  zélt 
«ooc  fef  dS^e» .  *  P«"'  les  ptoteltans , 

5lns  IcspTe^iiéres  année,  de <*  Vie.  Il  fat  élevé  jttt  Au- 
gxuhn  SbatdcUat  fon  oncle  maternel ,  évcqae  de  Vaden 
ou  Veitïcn,  &qui  fur  depuis  archevcque  de  Smgome. 
Ce  prélat  voyant  la  Hongrie  trop  agitée  par  les  guerres, 
pour  que  fon  neveu  pût  étudier  tranquiUcn  :it   I  en- 
voya Zsieikw,  oàil  fit  ta»  humanités  6c  apprit  la  lan- 
gue allemande,  n  n'avoir  que  dix-huit  ans,  lorfqn'il 
pafTa  en  Italie ,     vinc  demeurer  1  Vérone,  où  il  avoir 
des  parcns.  En  peu  de  temps  il  y  fit  des  progrès  tapide* 
Janelegrec  &  le  latin  :  il  cultiva  aulfi  h  pocfie  St  l'éb- 
qqence*  de  forte  que  fa  réputation  fe  répandit  dans 
«ouïe  llnUe.  Le  cardinal  Polus ,  qui  en  i5  54  venoii 
d'rtrc  nommé  légat  du  S.  Siège  aopfès  de  Charles-Qutnt, 
qui  devoir  enfuitc  paflèr  en  la  même  qualité  auprès 
du  roi  de  I  rance  ,  &:  de  U  reine  d'Angleterre ,  engagea 
Dudith  à  le  fuivre  d.ins  les  Icganons.  Dadith  ayantlaillc 
Polus  en  Angleterre  ,  vint  i  l'atis,  où  il  v  m  pliqua  i  la 
philofophie  fous  Fcaocoii  yicomtrcMo ,  i  lalangue  «ec- 
que  fotu  Ange  Caniiu .  &  i  l'hébreu  H  aux  autreslan- 
gucs  orientales  /ous  Jean  Mercier.  De  Paris,  il  fetianl- 
porta  à  Pâdûuc  ,  t>ù  pendant  un  féjour  de  plufieaif  a»- 
nées ,  il  continua  fes  études ,  &  fe  fit  connoître  «£  efti- 
mer  de  tous  les  favans.  Ce  fat  en  cette  ville  qu'il  con- 
imt  Etienne  Badiori ,  étfm»  toi  de  Pologne  \  &  dcs- 
lors  il  fe  forme  entre  eux  OM  jaloulie  »  Je  uoe  haine 
fecrete ,  qui  cnireiit  avec  letempfl-Dfe  Ptidoiie, Dudith 
revint  dans  fa  patrie  où  il  eut  la  prévôté  d'Ovcrbaden , 
&  un  canomcat  de  Strigonie.  Son  gout  pour  les  voyages 
l'entraîna  peu  après  une  tfoifiéme  fois  en  Italie ,  &  ce 
âit  dans  ce  voyage  ^'il  tradui&t  en  laiin  U  ji^ement 
èt  Denyt  «fHaliarnailê  far  lliiftcMre  de  Thocidide ,  & 
qu'il  commença  plufieurî  autres  ouvrages-  Avanr  été 
faluet  le  grand  duc  de  i  U»rence  ,  celui-ci  qui  «oit  in- 
formé que  Dudith  vouloir  paflèr  en  France ,  le  chargea 
de  quelques  lettres  &  de  complimens  pour  la  reine  Ca- 
tlimnede  Médicis.  Dadith  fit  ces  complimens  en  ita- 
lien avec  tant  d'élégance  &  de  facilité ,  que  la  reine 
qui  favoit  qu'il étoit  Hongrois ,  lui  en  témoigna  fa  fur- 
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amtinc  an  feu  comme  hérétique.  Dudith qm 
avoir  violé  p«c  fon  maria^  ks  loix  de  U  religion ,  hu 
peu  fenfible  i  ce  ttaiceineni}  &  quand  il  eut  perdoû 
Femme ,  dont  il  avoit  eu  trois  entans  ,  il  fe  remaria ea 
1 579,  avec  Elizabeth  Sborowits ,  ci  ur  -  Slluflre  famil- 
le de  Pologne,  veuve  da  comte  Jean  i  aritow.  Si^- 
mond-Augufte  étant  RWirb  7  juillet  i)7a,faiip»> 
reur  <jiiî  upitoic  â  la  cantonne  de  Polope  ,  cimifa 
Guinanmaoe  RoTemberg  pour  négocier  tetfeafiiie, 
&  lui  donna  r>  ii1;th  pour  ci-nf'.  il!»r.  Ce  fut  Henri  de 
Valois  qui  fut  cla.  i  lois  ans  après,  ce  ptliice  cUDt 
venu  prendre  polTelTion  de  la  couronne  de  France ,  il 
fallut  procéder  à  une  nouvelle  éleâion  :  Dudith  fat 
engagé  de  nouveau  â  la  fùre  xoaà>tt  fur  l'empetcur 
Maximilien ,  mais  il  ne  réullît  pas  mieux  que  u  pre- 
mière fois  :  on  élut  Etienne  Bathori ,  prince  de  Tran- 
fylvanie ,  ennemi  de  Dudith ,  &  que  celui-ci  ne  haïflbit 
pas  moins.  Il  revint  donc  promptemenr  au£cès  de  Ma- 
ximilien j  &  quand  cet  emperew  fnt  OMfta  Raiillwii» 
oek  i/eâ»bn  1  j  78,1!  alla  avec  loan  6  ^rapiefii'* 
mille  en  Moravie,  oà  il  Rétablir  aprie  avoir  ottrenu 
les  privilèges  dont  jouifTent  les  barons  de  cette  pro- 
vince. Délivre  alors  de  la  vie  tomultueufe  où  lis'éioit 
trouvé  jufque-là  ,  il  s'appliqua  à  l'étude,  &  fur  la  fin 
de  1 579  ,  il  alla  demeurer  à  Breflaw  en  Siléfie ,  oà  U 
étoit  encore  en  1 5  8( ,  lorfque  la  mort  deleiliara atrip 
vée  le  t  j  décembre ,  le  tira  de  ù.  retraite.  L'emperenf 
Rodolphe  II  l'envoya  en  Pologne  pour  y  ménager  par 
fes  brigues  la  pluralité  des  voix  en  fivt  jr  Js  fon  hre- 
re  Maximilien  ;  mais  un  autre  parti  plus  tort  l'emporta: 
ce  fut  celui  de  Sigifmond  III ,  fils  de  Jean  III ,  roi  de 
Suéde.  Doditb  revint  alTez  niécootent  à  Breflaw,  oùil 
moorar  le  t)  fihrrier  1 5    ,  n'ayant  encore  que  5  ans; 
U  avoir  été  catholique ,  proteftanc,  focinien ,  &  mou- 
iu(  faos  avoir  aucun  fentiment  &te  fur  la  religion.  Il 
a  poli  £e  réforme  le  ftyle  des  commentaires  latins  de 
François  Vicoaietcato  fur  les  Mmoniegitm  ,  d'Arifto» 
le ,  Ae  c'eftdant  l'état  oè  il  lésa  mis  qnU  onrM  iflapri- 
més  in-folio ,  i  Venilé  en  1  j  6  j  ,  &  à  Paris  en  i  5  56 .  Sa 
traduûion  latine  du  /tigementde  Denys  d'Halitarna/Tè 
fur  I  hiftoire  de  Thucydide,  parut  en  i  j^o  ,  &  le  trou- 
ve dans  les  éditions  pollcrieutes  de  Thucydide,  il  a 
traduit  en  latin  de  l'italien  de  Louis  de  Beccaielli ,  la 


prjfe ,  Sx,  l'en  complimenta  â  fon  tour.  Hn  1 5  60  il  le 
rendit  i  la  cour  de  Vienne ,  &  il  y  eut  peu  de  temps 
après  fon  arrivée,  entrée  an  confeil.  L'empereur  Fer- 
dinand U  hù  donna  l'évèché  de  Tina  en  Dalmacie , 
8e  deux  ans  aplj^  Dndîrh  fat  député  au  concile  de 
Trente  parle  clergé  tie  ^ 'or -rie.  Il  y  arriva  le  9  jan- 
vier I  j6*  »  &  futreiju  iii.ii  la  con^rrc^^ation  du 6  avril 
fuivant ,  dans  laquelle  il  fit  un  dilcours  très  -  cloquent 
qui  fat  écouté  avec  tant  de  plaifir ,  qu  on  ne  fongea 
point  qu'il  avoir  rempU  roote  U  féance ,  oui  avoit  été 
dedinée  i  des  a&iies  iniMnaens.  Il  fit  ie  i«  juillet 
(  &  non  de  juin ,  comme  le  dit  le  P.  Nîceron  )  dansla 
vin^'-unicme  fefTIon ,  8c  l.\  cinquième  fous  Pie  IV  ,  un 
autre  difcours  qui  ne  fat  pas  applaudi ,  parcequ'il  rou- 
loitprincipalement  fur  la  conceoioodn  calice,  U  fur  la 
néceflité  de  latéfidence  desévifoea.  Ces  adifeours  ont 
été  intimés danele  u  i4dei  tomeOu  da  P.Labbe.  Le 
S  décembre  ilptononija  le  pAnégytiquc  de  Maximilien 
II ,  qui  venoit  d'être  élu  roi  des  romains,  &  peu  «près 
l'empereut  l'ayant  rappelle ,  il  quitta  le  concile  fle  eut 
âfon  letour  l'cvcchéde  Chonad  en  Hongrie.  L'empe- 
tenr  l'envoya  auflli  en  amballàde  en  Pologne aaptèt du 
roi  Sietfmond  At^uile,  &  le  transfera  après  ce  voyage  à 
l'cvcché  de  Cinq-Eglifes.Cc  prince  étant  morten  1 564, 
Maxinulicn  II ,  fon  fils  &  fon  fuccelfeur,  le  renvoya  en 
Pologne ,  où  Dudith  ,  déjà  proteftant  dans  fon  coeur , 
.ftinSinié  poar  le  mariage ,  y  époufa  eu  fecret  Reyne 
StraxM,  une  des  filles  ahoiuieut  de  la  reine  .  &  du 
confemementdeiamerede  cette  fille.  Dudith  ,  après 
s'erre  marié ,  continua  d'être  en  crédit  auprès  de  l'em- 
pereur Maximilien ,  quoique  ce  prince  fat  informe  de 
ion aâiaa;.nMi> Rome k  di»»  à'dcommwMa  te  k 


vie  du  caidinaL  Polos  j  àVcniiëen  1S|^>*  <«-4**-  ^a 
difcours  prononcés  dûs  le  condle  deTieme  j  fon  apo- 

logie  i  l'etupcreur  Maximilien  II;  fon  traité  en  faveur 
du  mariage ,  ont  paru  avec  quelques  autres  leiaes  te 
difcours  de  fa  compofition  ,  en  16 10 ,  in-^uano 
la  vie  pat  Renter»  qui  aft  Umciu;  qjut  a  éciit  plus  exac- 
temenr  8e  pins  en  détail  ce  oui  le  regarde.  Ses  haran- 
gues prononcées  au  cooctle  oie  Trente  ont  été  réimpi- 
mces  A  Hall ,  en  1 74}  ,  »-4".  Les  deux  dernières  des 
cinq  harangues  qui  font  dans  cl-  ruaieil,  n'avoientpas 
encore  paru.  Ses  antres  ouvrages  lune  :un  petit  com- 
meouirc  fur  les  coméiet»  avec  des  diflëmtions  fur  le 
mèmefujer,  à  Bafle «a  iy79(  flcphifieursauttes  fois  de- 
puis. Ses  Epiflol*  mi£ànÂ$t  dans  les  EpifioLt philofo- 
phicec,  mt,i:^^  ,  &  cfymiea ,  dt  Laurent  Scholzius  ,  à 
Francfort  en  159^,  i  Hanovre  en  lâio.  Ses  pocfies 
latines  font  au  x  tome  des  Ditius  dts  poitts  Auemsmi» 
Lettre  { latine}  à  Théodore  de  Be£k  écrire  de  Ctaco vie 
en  I  (70 ,  w-i*. «n  1 5  9}.  Traité MitcotiAfiirréglife, 
(  en  latin  )  à  Hanovre  en  161  c.  S'o'.r  d::p!'.cts  in  Faufii 
Socini  dtjpuuutonem  dt  tapiifrtio  eqmx ,  avec  k  livre  de 
Socin ,  te.  fa  réponfe  en  i£i  ; ,  //i-S'.Pluneursde  fes 
lettres  fe  ttoovent  ikns  la  tiiliothiqiu  dts/hrts  Polo- 
nois.  Il  y  en  a  une  autre  parmi  celles  de  Jtrfte-Lipfe  \ 
une  autre  dans  les  Anim«dvtrJ!ones  philologie: :i  de  Cie- 
mus  i  une  aurrt  coorre  la  condamnation  des  hcrcnquss 
au  dernier  fupplicc,  avec  l'ouvrage  de  Socin  fur  ce 
fujet ,  en  1 5  S4 ,  in-^".  Le  P.  Anafiafe ,  Ptcpuce ,  paiie 
de  Dudith  ,  dans  fon  HifloittditSoÙnian'ilhie,  mais  il 
en  parle  peu  exaâement.  On  trouve  un  ailêz  boa  arti- 
cle, mais  trop  fupetficiel,;»^*  lij ,  &fuiv.  daSfteu 
*  de  Oand  Craicienig^,  aobU 
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Hongrois,  imprime  en  171 1 ,  àFruicfert, fràLeipHc  , 
in-4*.  Le  P.  Niceron  en  m  pcofité,  nuis  plus  encore  de 
Reuter,  dam  ù»  Mimms  pmtr  finir  à  fhifioàt 
ymmttilbifbttdamâ  U  n^a&SfWdb»  Amw,  Mm  17. 

Vojrè^  aura  Sandias ,  dans  G  Bibliothua  Antùrinàart»- 
mm  ,  pag.  6 1 .  Girobmo  ,  <i.ins  Ton  Impr^t  iltuflri  ,  Si 
les  OÙfirvMtioiHS  HaUtnjci,  T.  V.  Otftn^.  XI. 

DUOLEI  (Jean)  comie  de  Warwic,  puis  duc  de 
NorthamberUml ,  feigncar  rrès-puiflànc  «n  Angteter- 
fe ,  s'oppofa  aux  defleias  d'Edooard  SeioKMir ,  duc  de 
Sommeriet ,  oncle  du  roi  Edouard ,  êc  proteâeur  du 
royaume  penH.inc  Ja  minorité  ,  rcfoliir  de  le  perdre. 
L'ajant  fait  arrêter  prilonnur  avec  l'agrcmcnc  au  roi , 
donc  il  avoir  coure  l'autorité  entre  les  maiiM  ,  i!  lui 
fie  mndicr  U  lict  l»aa  janvier  t5{i|  Eattédccefac- 
cès,  Ufomu  niM  fiiAion  pour mecne h eoaronne for 
la  tête  de  Guilfort  fon  fit5 ,  en  lai  faifant  époufcr  Jean- 
ne Gtei,  lîlle  du  duc  de  Suttolc  ,  petite  nicce  du  roi 
Henri  VIII.  Peu  de  temps  iprc-5  ce  mariaee  ,  le  roi 
Edouard  raourar  au  mois  de  jutliet  1 5 )  |.  Alors  Lhid- 
kî  lieha  de  »  aifurec  de  la  perfimae  de  Marie ,  qui 
dteit  béritUte  de  Umunnaes  neu  cette  jwinceâè  Te 
xetira  en  liea  de  fineié ,  oà  dw  le  fit  proctamer  reine 
d'AncU'^rre.  Cependant  Dudlei ,  duc  de  Narthum- 
berlami  ,  &  le  duc  de  SufFolc  fe  faiftrenr  de  la  tour  de 
LoiMlr«)S ,  prirent  en  fecret  le  {ërment  des  principaux 
dckaobledè&  dunuite,  &les  oMiwtem  iied6- 
cbfer  Mer  JeenoeGiei,  âfo  dnénew  SoÉèle,  lo»- 
riée  i  Guilfbrr.  Deux  jours  après ,  par  un  cdit  pubbc  , 
ils  firent  proclamer  Jeanne  reine  dAngtererre.  En  mc- 
me  temps  Dudlei  leva  une  puidante  armcc ,  &  marcha 
cootie  la  reine  Kfaïie,  laillànt  à  Londres  le  duc  de 
Sliiblcpoiur  s'alliirerdela  ville.Miispendantfbnabren- 
ce«  lemaitede  LoodieslE  la  aobklle  quijétouieftée, 
le  déclarèrent  criminel  de  les»  majeftc  ^  &  aiiÊicient 
le  duc  de  SulTotc  avec  Jeanne,  que  peu  de  jours  aupa- 
ravant lis  avoient  proclamcc  reine.  Dudlei  fc  remit 
entre  les  mains  des  magiftrau ,  dans  l'efpérance ,  peut- 
îtce,  d'obtenir  Ta  grâce.  On  le  oMna  pnfoanier  à  Lon- 
dres, «è  il  eut  la  tcte  tranchée  1*  ai  août  1)5;.  Peu 
de  jours  après ,  le  duc  de  SufTolc  ,  &  Jeanne  avec  Guil- 
fort fon  mari,  fouffrirenr  le  même  fupptice.  •  Sanderus, 
Ai/?,  du  fthifmt  d' An^Uurre.  Imhoft.  noiti'ta  Angii». 

DUDON ,  Normand ,  doven  de  S.  Quentin ,  a  écrit 
ca  ttàa  livres  adieIRsi  Adalberon,  é^tjne  de  Léon, 
un  vacak  im  ineetiis  &  des  aOmM  det  MCiaien 
ducs  de  Mornutidie,  depais  Haftbig,  roi  m  Dane> 
marck,  &:  Rollon,  premier  duc  de  Normandie,  qui  rc- 
çjt  le  bapccme,  l'an  911,  julqu  i  l'an  996  ,  c'eft-i-dite , 
Infiyi'i  la  moft  de  Richard  I.  Du Chefne  a  fait  impri- 
■MT  cet  OOTiw^  dent  lâ  coUeébon  des  hiAoriens  de 
NomendictiPam.  ûi/UiGinllaamedeGem- 
blours  Pc'  Orderic  Vital ,  qui  ont  fuivi  cet  hiftorien  , 
parknt  de  lui  ,  ou  de  Ibn  ouvrage,  avec  éloge.  D'au- 
nes ,  comme  Voflius ,  &  après  lui ,  dom  Lobineau  , 
cnnint  que  Dudon  a  plus  écrit  en  poëte  qu'en  hiOo- 
nen  ,  le  regardent  comme  un  écrivain  auquel  il  n'eft 
nullement  sûr  de  fe  fier  \  mais  Dadon  a  trouvé  des  apo- 
logiftes  d'une  grande  répotarioii  èm  l'abbé  de  Vertor, 
en  fon  Traiti  3t  la  mouvuict  dt  Bretagne ,  imprime  en 

1710 ,  <'»-i  X ,  i  Paris ,  Bc  dans  Tabbc  du  Moulinet ,  en 
&  i)^€fUtun  J*  l*  meuvame  dt  Bretagne ,  à  Paris  , 

171 1 ,  i»-ia.  Ceftcequedit  Jean-Albert  Fabricitnen 
fa  bibltothéqaedehmoTenae&baflêlarimté ,  tome  il, 

pii;c  1  «j;  I  9S.  Dans  le  tome  Vil  de  VH-jlûire  fitti- 
raïn  de  Li  France ,  par  quelques  religieux  Bcncdidhns  , 
on  donne  de  Dudon  un  article  plus  étendu  ,  page  151^, 
tt  fttiv.  On  ]r  dit  oue  Dudon  entra  dès  (à  jeunede  dans 
le  clergé  de  la  coHégiale  de  S.  Quentin  en  VennaiH 
dois ,  m  qu'il  y  fut  chanoine  avant  d'itredo^e»;  qu'il 
n'ctoic  encore  que  fimple  chanoine  ,  lorfqu'Albert , 
comte  de  Vermandois ,  le  dcpiita  vers  Riulurd  1  ,  duc 
de Nomiandie,afin  d'engager  ce  prince  i  intcrpofcrfa 
niéïKaiion  pont  le  récondUer  avec  le  roi  Hugues  Ca- 
pet}  qncce  fejagB  lai  acqoit  la  bienvàBaiice  dcR»- 
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chard,  qui  lui  fit  plufieurs  bienfaits.  Dudori  mourut 
avant  l'an  >oi6.  Quant  à  fon  ouvrage  fur  les  mœurs 
fle  les  exploits  des  pnaaien  dncs  de  Normandie ,  dt« 
trois  livtas,  les  ûvaBsBénédiâins  le  regardent 
comme  un  recueil  de  (àbles ,  fur  lequel  ,  difent  ils ,  il 
n'y  a  pas  plus  de  fond  à  fiire  que  fur  laThcogorue  d'Hé- 
liode ,  &  l'Iliade  d'Homere. 

DUDON  »  doâeiir  de  Paris  dans  le  XUI  fiécle.  6^ 
clerc  8c  phvfidia  ,  c''eft-i-<fire ,  médecin  da  toi  ninc 
Louis,  qu'il  accompagna  dans  fes  voyages  d'outre  mer, 
&  qu'il  affilia  i  (a  morr  en  Afrique.  Enfuite  il  revint 
en  France  aTec  Philippe  !e  HjrJi.  il  fe  trouva  estrcme- 
ment  mal  à  Saint  Goimain-en-Late ,  où  kl  avoit  (uivi  le 
roi  -y  te  s'étaiu  fait  tranfpotter  d  Paris ,  il  y  fiit  aban- 
donné des  médedns.  Dans  im  état  &  fêcbeiix,  il  eut 
recourt  â  Dka,  te  VA  demanda ,  ear  les  mérites  de  (krac 
Louis,  U  fanté  qu'il  recouvra.  Il  ccrivir  lui  mcme  une 
relation  de  ce  qui  vcnoit  de  lui  arriver  ,  &  l'envoya  i 
Guillaume  de  Chartres  ,  qui  cotnpofoit  alors  la  vie  de 
famt  Louis.  Confultti  cene  celatioa,  &  vtm;  thiftoite 
du  XII  fiécle  de  l'univerfitéde  Plttis,  de  dalfonlai. 

DUEL,  combat  fingnlier  entre  di.ux  pcrr^mcs ,  Ce 
livroit  anciennement  en  champ  clos,  d  uu  cft  v.nu  le 
nom  de  champion.  11  éroit  de  deux  fortes ,  1  L  Li- 
foit  i  fér  émnulTé  ,  &  l'autre  i  fer  émoulu.  Dans  le 
premier ,  on  ne  cl.er choit  que  l'honneur  de  la  viâoire  j 
dans  le  iècood  on  afpirait  à  mer  Ibn  adveiiaite.  Tout 
les  deui  tà  fefeltiifavw  de  Riadeicéfémonief  en 
préfence  des  juges ,  quelquefois  mfme  en  prcfencc  des 
rois  ,  oui  autorifoient  ces  combats.  C'étoit  la  coutume 
parmi  les  Lombards  d'employer  le  duel  pour  fc  iufti- 
tier  des  phis  «rends  crimes.  Cet  ufage  a  fubfifté  lou^ 
temnen  ocddent ,  &  a  éiéaatorifi  par  les  loix.  Qaaad 
as  oievalier  étoit  accnfé  d'un  crime ,  dont  il  fe  difoit 
îaaocent,  il  demar>doit  qu'il  lui  fur  permis  de  Ce  btt-^ 
tre  contre  fon  accnfateur  ,  ce  qui  ne  lui  éroit  guère* 
refiifc.  Mais  il  eft  aifc  de  juger  que  ceue  voie  étoic 
tré3-é«jiiivoque,  fc  que  l'innoccnc  pouroit  fouvent jr 
petit  an  lieadncoapâblc  Pendant  la  gnette,  lesdéM 
entre  lie  ditvilieft  fc  ks  cfac6  de  paras  centndfes 
cioient  fort  comnransj  mais  ils  fe  failbient  plus  fou- 
vent  entre  im  certain  nombre  de  combattzns ,  que  feul 
i  feul.  C'eft  ce  qui  avoit  été  même  pranqnédaîns  l'an- 
riquité  ;  dans  le  démêlé  Qu'eurent  les  Romains  avec 
ceux  d'Albe,  ktfqaa  poac  çpaigner  le  fâng  de  plnfieais 
milliers  d'hommes ,  cbaqœ  pam  remis  ksiatérênfc 
la  gloire  de  fon  pays  entre  les  imtns  de  tron  braves 
qu'il  jugea  les  plus  capables  de  les  foutenir.  Les  joutes 
qui  ne  fe  faifoient  que  par  divertiffeçient  Se  qu'en 
rompanr  une  lance,  étoientauIE  ui»e  efpécc  de  duel, 
donc  l'iâiie  Ce  trouva  fnnefte  poor  Henri  II ,  roi  de 
France ,  qui  y  perdit  on  «til  fc  d&t  jours  après  la  vie. 
yoytrîat  ce  fujet  d'Audiguier.A  Ar^nw/^o/i  des  duels, 
A  prêtent  cette  barbare  coutume  fi  oppofce  à  la  loi  de 
Dieu ,  &  fi  éloigtJée  de  la  douceur  du  chriftunifme  ,  eft 
cnriérement  abolie  dans  le  royaume  de  France  ,  par 
la  fcvcrité  des  ordonnances  du  roi  Louis  XIV  *  f^^t^ 
U  mémoir»  dt  taUi  é»  fiant  Piexae»  ëajkittda  duets  ; 
Diftnsti«tu  fur  ht  méns  ât  dnvttmtt  é  às  duels  par 
J.  Bafnage.  On  a  imprimé  â  Londres  en  \6%(> ,  un  livre 
anglois  M-S",  indnilé  :  lus  iotx  d*  l' honneur  ^  ou  Us 
rstfoMS  fm'on  a  tues  S'interdire  Us  diuls  tn  France  ,  ti- 
riu  du  dditt  dm  ni  »  du  r^Umtns  dit  markhaitx  dt 
Frmmtiitmésdufârimtmtypturfinnrdt  moddt 
aux  gs/iwYii— a»  Amfg^fùjkfiMhamimudêfamt 
Us  emnu. 

DUERO  on  DOURO,  en  latin  Duriiu ,  rivinè 
d'EfMgaea  a  b  foorce  dans  la  Caihtle  Vieille  ,  vers 
kt  noaderes  de  l' Aragon  »  dam  U  montagne  d'Âkr- 
Ma ,  que  ceux  du  pays  noounen^  diverlement ,  mon~ 
t*s  d'Occa ,  S'ttrrû  lahé{ ,  S'urradH/riiom ,  Oc.  Le  Duero 
palTc  à  Soria,  à  Almafen ,  ï  Borgo  d'Ofma,  à  Aranda,&c. 
qui  font  dans  la  CafUUe  Viealc.  De  là  entrant  dan* 
le  royaume  de  lion ,  il  arrolè  Siminças,  TofdtfiUaa, 
Toco ,  Zamon,  fcc t  pai*  venaat  dans  le  Pieitufal/fl 
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coulc  à  Mirande,  i  Lamcgo,  àPorco,  &CC.  &  fc  )ctte 
mIsmis  l'Occaa,  un  peu  au  deffous  de  cette  ville  ,  grolîî 
pvx  les  eaux  de  l'Aclanza ,  du  Tormes ,  Se  par  celles  de 
OÎTeifet  aatm  rivières  qu'il  reçoit.  Les  auteuts  an- 
<iens  parlent  fouvent  f'  i  D  .  ro.  Silius  Italicus  dit 
qu'on  trouvoif  de  l'erp.unu  ic  fable  de  cette  rivière, 
i*y,  I.  *  Sanfon.  Biatlrand. 

DUESME ,  ville  de  France  en  Boutgo^e ,  fur  1^ 
rivUce-â»  Seine,  fcdani  le  bulliage  de  la  Monngne. 
EÙe  dooDafoR  ooiii  aa;  petit  pàjsuç  le  Dnelinois*  qui 
eft  vttt  U  foooe  ile  le  rivière  at  Sein*  *  Sanfon. 

DLTET  {  Antoine  )  ne  dans  le  I  lalnaut  ,  a  ^tc  prin- 
cipal de  collcze  en  Hollande.  Il  protciroit  1a  religion 
catholique.  11  eft  mort  le  jo  d'août  i^Cy  ,  &  n'eft 
connu  que  par  Ce$  poclîes,  dont  Valete  André  rap- 
pone  ainfl  la  lifte  ;  i.  Cannai  de  NauâJ^fihnim, 
15  çy  ,  //I  S°.  1.  P^rr-afrf  ad  Uhttiiltunt  arùumftuMunit 
à  Anvers  ,  ijûo.  3.  Paraphrafii  fcpicm  Pfîdmomm. 
4.  l'ita  Tobue  majoris ,  en  vers  clcgaqiucs.  5.  Dcfinp- 
ùo  Niaivts,  6.  Eeiogx  très ,  à  Lcyde  ,156s.  7-  ^^pof- 
tuttin»  Jumponmeaiamiiau ,  i  Leyde ,  1 5(17.  i.Pau- 
^enatii  qucrîla.  *  Valerii  Andrcx  bibliotktcti  belgica  , 
Àiirion  de  1 7  J  9 ,  '«-4°,  tome  I  pages  7  5  &  7S. 

Dî'^r.Z  (  Piul)  Licgeois ,  jcfuitc ,  dodeur  en  théolo- 
gie dans  l  iiuivetlicé  de  Pont-à-Mouiron  ,  fut  depuis 
redcur  du  collège  de  fa  focicté  à  Bar-le-Duc ,  &  enluite 
du  collège  de  Émt^-MuufTon ,  &  teâeut de  l'univer- 
ftté  dé'la  m^e  ville  pcnd.int  quatre  an».  Il  eft  mort 
à  Metz  en  Lorrairc  !  ;  :  .|  ,  .  lil  1644.  Tl  a  compofc  , 
l.CoHitncm^rius  brevis  m  jcUÎLiS  Til'uili  &  Prcp:nii  EU- 
gias  ;  &  in  Àufonii  MofclLim.  î.  Comminianui  in  j'ekc- 
M  vtttnunéfnuatwrumEpigramniaia ,  à  Pont  à-Mouf- 
fbn,'  \6i  {  »  in-tf.if.C*auuAiufjriim  aJ  lùnricumil, 
Lotharing'nx  Juctm ,  i  Pont-â->Mou(Iôn ,  la  tncine  an- 
née \C\^  ,  />i-8".*Valere  André,  bibliothua  btlgita , 
■édition  de  I  7  j  9  ,  '"-4",  tLune  II,  pa^e  941 . 

DU-f  Ai  (  Miciiel  Hucault  de  l'Hôpital  ,  feigneur  ) 
chancelier  de  Navarre,  fous  le  règne  de  Heiui  IV. 
.^«prc^l'aicicle  du  chancelier  Mich«l  del'HOSPITAL. 

DUFFE,fbfaance^-hmriéine  roi d'Ecoflè, réprima 
lespilleries  qui  fe  ^foient  fur  les  habuaiisd^  iiles  Vef' 
4ern«s,pai  leur  jeune  noblelfe  débaucltcâ.ilordonna  que 
lesgoayecneurs,  par  la  négligence  defquels  feferoient 
.ceipîUerieit  tendtotent  ce  qui  ^isdu.  été  pcii»  &  bannit 
|>luuëars  déteonpables.  Lesptmn  Se  amie  d«  cetn- 
ci ,  irriti's  de  cette  févérité ,  conjurèrent  eontre  le  roi , 
fous  prétexte  qu'il  niéprifoir  la  noblelFe.  On  prétend 
que  dans  le  mime  temps  une  troupe  de  ioreiers  du 
comté  de  Murrai,  car  dans  ces  tenips-U  on  ajoutoit 
beaucoup  de  foi  i  ces  fortes  de  gens ,  tourmentant  la 
Ibatue  du  roi  en  cire  qu'ils  avoient  faite ,  ce  prince  (m 
lui-même  affligé  lî  cruellement  par  des  douleurs  &  des 
fueuts  continuelles,  qu'il  dunimioit  tous  les  jours  fans 
qu'on  pût  trouver  aucun  remède  à  fou  mal ,  jurqu'à  ce 
qu'on  eût  dccoavCRCe  lbrcilree.  Pondant  fa  maladie 
JesHogUndeis  ou  monsa^rds,  furs  de  l'impunité , 
.pillèrent  tous  te»  pays  voifiiu.  Après  qu'irfuc  rétabli , 
il  marcha  conrr'cux  ,  &  iît  punir  leur  chef.  Donald, 
gauverBeur  du  château  uù  le  roi  logeoir ,  n'ayant  pu 
obtenif  le  pardon  de  plufieurs  de  fes  amis ,  qui  étoient 
àa  nombre  de«  coupab|^  »  la  réliiluiion,  parles 
conlèiI$&  lelêcoundelkmnme.denier  lerotpen* 
dant  la  nuit,  prit  fon corps  &:  l'enterra  fecretement, 
enforte  que  les  meurtriers  ne  furent  point  découverts 
Donald  ,  pour  mieux  couvrir  fon  cniue,  fit  mount 
ceux  qui  avoient  ordre  de  gardât  la  chausbie  du  roi 
comme  s'il  e&t  été  poflcdê  oe  fûreut  pour  leur  négli 
Mfloe.  Mois  Cjrleniie  tsaxa.  été  ^lu  loi  pat  U  nobleSê  » 
alla  dam  le  nord  pour  nnfbrmer  de  ce  menrtte.  Do- 
nald ,  q'j'i  fu  fentolt  coupable  ,  s'enfuir  par  mer,  inais 
étant  («.'^>ou£rc  par  La  tempirte  ,  il  fut  pris  &  conduit 
au  roi ,  qm  fit  porter  à  lui ,  i  fa  femme ,  &  aux  autres 
complices ,  les  judes  peinet  de  leorscrimes*  DuiTs  fut 
tue  après  avoir  régné  quatre  anc  &  demi,  ven  l'en  97% 
de  Jefus-ChrUL  *  BnfHt'^p 
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DUGDALE  (  GuiUautnc  )  naquit  le  fepternbro 
IÛ35  i  Shuftok  ,  dans  le  comte  de  Warwitk.  en  An- 
gleterre ,  de  Jean  Dugdale ,  gentilhomme  du  pays. 
Il  apprit  les  premiers  éïémens  de  la  langue  latine  de 
Thomas  Sllwr»  ^^^^^      Nether- Vhitacre  ,  dans  ie 
voifinage  duSnuftock ,  chez  lequel  il  dcmeara  jufqu'i 
l'à^c  de  dix  ans.  On  l'envoya  enfuite  à  Coventry  ,  oîi 
ilccudia,  pendant  cinq  années,  fous  JacquesCran^brd. 
Au  bout  de  ce  temps ,  fon  pere  le  retira  chez  lui ,  tC 
lui  ât  lUe  dea  Uvtet  de  droit  &  d'hiftoiie  »  le  diri§eaiK 
lui-même  dam  cette  forte  d'étude ,  dans  hqoette  il  fie 
en  peu  de  temps  de  ::r:r  rlv  progrès.  Enfuiie  fe  fentuit 
iiititme  ,  il  voalutavuiL  Leanfolationdele  voir  établi, 
&  k'  maria  le  :?  mars  ici'ij  ,  quoiqu'il  n'eût  alors  que 
dix-fept  ans.  Etant  mort  en  \  6i^  ,  Guillaume  Dugdale. 
acheta  le  fief  de'Blythe ,  dans  la  paroilTe  de  Shultoclc, 
où  il  fixa  fa  demeure.  Dans  certe  reitaite  il  fe  hvra 
tout  entier  l  l'étude ,  &  compofa  plufieurs  ouvrages. 
L'hifloire  du  pays  faifoit  principalement  l'objet  de  les 
recherches ,  &  il  fe  ha  avec  toutes  les  petfomies  qui 
avoient  le  même  goût  que  lui,  &c  ^141  pouvoien:  fui 
fournit  des  lumières  fur  ce  fujct.  Etant  allé  à  Londres 
en  1^)8  ,  il  y  vit  Henri  Spelman ,  qui  éroir  alors  i^é 
de  ptès  de  Sr  .i  i (  s  ^and  homme  s'ctant  entretenu 
avec  lui ,  &:  aja.u  tu  par-là  occation  de  cotinoitre  fon 
habileté  ,  lui  otlrit  de  lui  faire  avoir  un  emploi  parmi 
les  hérauts  d'armes  du  roi  d'Angleterre,  pat  le mojfco 
du  comte  d'Arondel ,  oui  nommoit  en  qualité  de  jpand 
maiéchai  à  ces  forces  de  polies.  Dugdale  ayant  accepté 
ces  oliret»  Spelman  s'employa  avec  quelques  autres 
perfonnes  lî  efficacement  pour  cela  ,  que  le  4  ocljbro 
de  U  même  année ,  le  comte  d'Arondel  le  nomma  pour- 
fuivam  d'acmés  extraordinaire.  Il  devint  ordinaire  peu 
de  temps  après ,  par  la  promotion  d'Edonatd  VValket  à 
la  charge  de  héraut ,  8c  les  lettres  parentes  qui  lui  ea 
furent  données ,  lont  datées  du  iS  mars  tf>^<).  Cela 
lui  procura  un  logement  dans  le  palaiï  des  hcrautsd'ar- 
met ,  Se  une  penuon  de  vingt  h  vres  Heriing.  Il  demeura 
depuis  i  Londres ,  occupe  i  vifîtcr  les  archives  &  les 
andens  monumens ,  pour  en  rirerde  quoi  compolar 
les  ouvrages  qu'il  avoit  entrepris.  Les  rroubles  1  obli- 
gèrent dans  la  fuite  à  en  fortir  :  car  le  roi  Chai  les  I  s'c- 
tant  retité  du  voi&nagede  cette  ville  ,  &  lui  ayam  en- 
voyé un  ordre  ligné  oe  fa  mam  Se  date  du  premier  juin 
\6^i ,  de  venir  le  trouver  ,  conformément  au  devoir 
de  là  dtttge  ,  il  y  obot  auffitôt  &  fis  tendit  à  Yotck  » 
où  il  demeura  julque  vers  le  miBeu  du  mois  de  juillet , 
qu'il  reijiit  de  ce  jtrince  un  nouvel  ordre  d'accompa- 
gtiet  k  comte  de  Noithampion ,  lieuccnant-gcncral  du 
comté  de  Warwiclc ,  qu'il  y  envoyoit  pour  en  mettra 
toutes  les  villes  en  fureté ,  Se  pour  dilliper  les  troupes 
du  patleraem,  &  il  fi»  employé  à  fommer  les  villes  re- 
belles à  fe  foumettre  au  roi.  Après  la  bataille  d'Edghili, 
donnée  le  i  novembre  nÎ4t,  où  le  parti  royal  fût  vic- 
totieux,  Charles  1  s'étaiit  retiré  i  Oxford  ,  Dugdale  J'y 
fuivit,  &  s"y  ht  recevoir  maîcrc-cs-arts  ,  ic  1  ï  du  mê- 
me mois.  Ayant  cnfuite  forme  le  delTein  de  faite  U 
defcription  d«  cens  bataille  >  il  k  tranfporta  iça  ks 
lieux ,  pour  en  examiner  la  fiination ,  &  pour  sWor- 
mer  de  tout;  précaution  forrfagc,  &:  dont  l'obferva- 
tion  nous  a  procuré  une  intitutc  de  defcnpcions  d'ao 
rions  femblables ,  remplies  de  faulTetés  &  de  contra- 
dictions. De  tetoui  à  OxFord ,  il  y  demeura  jnlqB'aiii 
4  juillet  1^4^,  que  cette  ville  fe  rendit  aux  parlemen- 
taires. Il  ctoit  patvenu ,  plus  de  deux  ans  auparavant, 
c'eft-à-due,  k  16  avril  1644,  i  la  charge  de  héraut 
d'atmes,  qu'il  remplit  pendant  trente-trois  j;is ,  )uù 
qii'â  l'an  1677  ,  qu  il  fut  nommé  i  celle  de  premier 
Kérant.  Après  la  reddition  tfOxfbcd ,  ilfe  ccdcft  k  Lon* 
dres ,  d'où  il  âr  en  i  ($4!  un  voyage  en  Ftsnce,  cm  Iqi 
î^x  utile  pour  ramaifer  plufieurs  pièces  fur  dilRrens 
nionalleres  de  ce  royaume  ,  princip-ilement  de  la  Nor- 
mandie. 11  palfa  la  meilleure  partie  du  relie  de  fa  vie 
i  fa  terre  de  Blythe ,  où  il  inoututlc  10  février ,  jour 
de  fatnie  Scholafttque,l'an  i6%6 ,  dans  la  S  i  année  de 


DUG 

fon  ige ,  &  fut  enterrt'  i  Shuftock  auprîs  de  fa  fem- 
me Marguerite  Huncbiche  ,  ijai  ctoit  nurcc  ie  18  dé- 
cembre itfSi.  IlbilTa,  par  ton  (ctiamenc,  coosTesOI^^ 
iiufcrics  Se  les  curtoficcs  qu'il  avoir  am^^tct ,  k  Elie 
Aahmote,  oui  avoU  épaule, plufîeurs  années  aupin- 
Vaut,  une  de  &S  fiUes.  Céioit  un  homme  fort  hbo- 
ricox  ,  qui  a  roujours  culcivc  les  k-tcrcs  au  milieu  des 
Uûubles  qui  agircrcnt  l'Angleterre  de  fon  cemps  ,  Se 
^  n'a  oublié  ni  recherches ,  ni  foins  pour  b  perfec- 
■  ttop  des  oanaffa  qu'il  s'^cott  pcopou  de  daouierk 
Voici  le  canlogne  de  ceux  qui  (ont  imprimés,  i.  Ma. 
Ritfùcon  .-Inii.'hjnum  ,  Jîvc  l'^ndiclx  cacnobiorum  Bene- 
diSznoruin  ,  Ciumoftnjium ,  CiJlercUnJium ,  CartJu^m- 
norum  ,  à  primorJiis ,  ad  eorum  afifit»  JiffiJad^liii  ^ 
*x  maai^criptk  4dmiuuifitria  o&n  ptrûiuntihus ,  àrc^. 
vis  turmim  Ltn^Henfi  f  Ék,  6v.  Lan£m ,  i6^^, in- 
fo!. Mo,':^f!!:i  A/igiicanl  vofurr.en  alururn  ,  dccartonids 
T^gul.'.r^bus  Augujii.ii^nis  Hafpualiariis  ,  Tem- 

jpUriti  ^  Gilbtninis  ,  PrceJHonJlréiienJiius  ,  fi»  MtOttriatt 
Jîve  Triaùarut ,  cum  appatdiu  ad  volumat  frimam  4ê 
emnoius  aUquot  GalUcaa  'u  ,  BltimkîSt  Seoiîeis  »  neC' 
«0.1  qttibufdam  An^Muùi  antat  omiffts  ,  à  primo rdïu  , 
€fc.  Londini,  itf<îi ,  i/t-fol.  MonaJUci  Angîuani  valu- 
mtn  tertium  &  u.'timum  :  udditament.t  quetdum  in  volu- 
mtn  primu  n  ac  volumtn  fccuadum  jam  fridtm  édita 
mcnon  fundationes  ftve  donaàaïUS  tàmfuFtm  EctiefZ 
nui  cMitdra/ittm  ac  colltgtjtarum  Continent  ;  ex  archi- 
vis  regiis  ,  ipjts  autographts  ,  ac  diverfis  eodic  'éus  manuf. 
cripiii  excerpta,  Londini,  i<»7j;  ,  in-fo!.  1.  Les  ami. 
Muis  dit  comté  de  Warwick  ,  illujiréts  par  les  aîtes  pu- 
Mkt ,  Us  numufcrits  \  Us  chartes  ,  &c.  &  enrichies  d« 
fartes  f  dt  vues ,  &  de  portraits,  (  en  an^lois)  J  Londres , 
16^6  >  tn  -fol.  }.  L'Hijloire  de  l'églifi  cathédruk  de  S, 
Paul  lU  Londres  ,  depuis Ju  fonduiion  jufju'à  prifent 
Ùrit  des  aUes  ,  dts  cliartes  des  manufcrits ,  &c.  &  en- 
richU  de /gares, [tata^ois)  iLondres,  iC^S,  in-fol. 
icjicoad»  idmum  MÊgmtiÊiét  for  lui-même ,  d  Londres  , 
»7ltf.  ^Hifimniu  thamffhs^ desfaignèes des  marais, 
tant  dans  t Angleterre  ,  que  dan»  /u  pays  éir.ir.  ^^ns  , 
ùrie  des  actes  &  autres  pUces  authenuquci  ,  (  ca  angiois) 
à  Loiicii  es  ,  I  (.  i  ,  m  -fol.  avec  figures.  5 .  Origines  /uri- 
dictaHis  ,  ou  Mémoires  liijlorijitts  ,  t^uchaat  Us  loix 
d'AngUurre ,  Us  cours  de juJUee^  ks  «kuûens  de  procès 
derquiyfontenufage  ,  Us  panes  en  matière  crhnlmlù,  6\. 
avec  une  lijîe  chronologitjue  des  ikiin^durs  ,  des  s;.irdes  du 
grand fiteu  ,  dts  grjnJs-irijbners  ,  (  en  an-lois  )  à  Lon- 
dres ,  1 666  &i  1671,  in-joi.  6.  Le  baronage  d' Angleterre, 
eu  détail  hifior  'ique  de  la  vit  &  ebsa3i»as  Us  plus  mémo- 
rahles  dt  la  nobUfjt  Angtoife  du  ttmps  dts  Saxons ,  juf- 
qu'à  la  conquête  des  Normans ,  ù  dt  celle  ^ut  a  vùu  de- 
puis ce  temps  /ufiuà  prcfcnc  ,  lire  des  n'des  oublies  ,  des 
anciens  k^oruiu  ,  i^tf.  (  en  angiois }  i  Londres,  ia-/ol. 
trois  volumes.  7.  Hifioire  abrtgk  dts  demitrs  tméles 
J^AngUttrre ,  oîi  l'on  faa  voir  en  peu  de  mots  leur  origine, 
bars  progris  t  &  Uurfin  tragique,  (en  anglois)  à  Lon- 
dres, 1681  I  in-fol.  8.  L'ancien  ujli^e  de  porter  dts  ar- 
moirus  ,  avtc  une  lîjie  de  lu  nohic^'e  d'Anglettrrt,  (  en 
angiois)  à  Oxford,  i68t  &  lâSz , //j-Sg.  9.Catalogttt 
exaSdt  toutts  Us  citations  daUtaoU^t  d'Angltttrre  aux 
parUmtns  dtpuula  quaranee.ne»viimt  anatt  d'Htnrilll, 
jufqud prèfcnt ,  {  en  anglais)  à  Londres  ,  \<ii6  ,  in-fol, 
10.  Il  a  aiiâî  pris  la  peine  de  donner  au  public  deux 
ouvrages  de  Henri  Spelmaa.  t.  Concilia,  Décréta  , 
é  Co^iam»ntsinrttccUfianmarbisBritannici\ 
tom.  If,  LwMÎm,  166^  ,  in-faL  uGle0ar  'iumArc!ut. 
loguum  ,  contintns  latino  barbara,peregrina ,  obfoUta 
&  nova  fignificationis  vocaiula,  Loodini,  1687,  in-fol. 
*  Supplément  françois  dt  BaJIe. 

pUGHET  (  GaUpud  )  dit  U  Gafprt  ,  s'eft  rendu 
«Icbre  par  le  talcm  qu'il  avoit  de  peindre  le  payfage. 
Lss  tableaux  de  ce  eenre  qu'if  a  exccutcs  font  conijo. 
w»  d'une  façon  noble ,  dans  k  mAucre  de  ceux  de 
Nicolas  Poulfm  fon  beau-frere ,  dont  il  ctoit  difciplç. 
11  ^ic  de  Rome,  oà  il  tnetiiin  «n  i«7j  ,  ^  de  «à 
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ans.  ^  Pafcoîi ,  Vas  des  Peintres  modernes  ,  Sfc,  cnitij. 
he;i  ,  i>?  4".  à  RuniC  en  lyjo.  ■  • 

DUG£OSS£  (  Jeau-Longm)  <W<£-|HJGLÔSSk 
Ceft  sînfi  qoe  fort  nom  doit  s'écrire-.    '  "  • 

nrr€{TET  {  Jacques  /ofLpli  )  prêtre  ,  le  hiiiti^ 
des  eafans  de  Claude  Dii-uet ,  avocat  du  roi  au  biéll. 
dial  de  Montbrifon  tn  I  dcl/,,  &  de  Marguwut 
Jombet,  ilaquit  i  Montlxifon  même,  petite  viUi;  ptè« 
de  là  ville  de  Lyon,  le  9  décembre  i6^<).  Son  pcre  , 
qui  ctoir  cownw  6c  cftlmc  dans  fa  province  pour  f» 
Icience  ,  û  probirc  .  fun  intégrité  &  fa  piàc  fçlide  i 
c]iu  loiu  ijic  foiivc-nt  choifif  pour  arbitre  dans  on 
grand  nonjbte  d  aiiaires  impoinatei,  prit  vn  foin  patu 
ticu  ler  de  fon  éducation,  dcne  tarda  ea»  Ireconnof- 
tre  la  fu^crioritc  de  fon  génie.  Pendiiu  que  !e  jeune 
Dugoct  ctudioit  dans  le  collège  des  l'iârcs  de  i  Ora- 
toirt:  du  li.  ii  de  r.i  naiirince  ,  il  tomba  par  hafard  fur 
l  Artrcede  M.  d'LTrfé,  qa'U trouva  parmi  Içs  livres 
fon  pete  4  Ja  campagne.- Ce  roman  biftoriq  i    q  u 
aenen  eftt  w^Bjjwidtorfputation ,  lui  plut  -,  û:  quai- 
qnit  nefitalonqae  don«e  ans.  Se  qu'il  ne  Cm  qu'à  U 
fin  de  fa  trctfîmt ,  i]  rùfohir  d^-  conipofci  une  hiftoi- 
re  dani  \  -  lucmc  gom,  de  ce  qu'il  avoit  pu  entendra 
dire  des  hiltotr-s  particulières  des  familles  delà  ville 
de  Muntbnfon.  U  fuflit  i  <i"li*«teitx  gàiies  de  conce- 
voir on  deOetn  poar  rexécucer.Ls|eane  Dagaet  rempli» 
lv>n  projet  en  peu  de  rcmin ,  &  d'une  m  inière  qui 
parut  fort  au-ddlus  de  foa  a^c.  I  laté  du  fuc.cs ,  il  cû 
hc  part  j  1.1  niete  ,  qui  après  avoir  écoute  U  Icduxs 
d  une  partie  de  cet  ouvrage ,  loin  d'y  donnée  fon  atH. 
probation ,  lui  dit  en  mcre  chrétienne  &  kvn  air  ap. 
fligc  :  Vous  ftne^  bUn  malheureux,  mo„  fi's  ,  f  vo^f 
fatfie[  un  fi  mauvais  ufage  des  taUns  que  D.cu  vvj.  j  a 
.hKnès.  Le  jeune  auteur  écouta  cet  aviî,  en  nrotîra 
lins  murmurer  j  &  par  une  gcncrofitc  encore  plus  ad- 
mirable dans  un  âge  fi  tendre ,  &  dans  une  circonftan- 
ce  oû  l'amour  propre  eft  ordinaiceAienc  plus  écouté 
que  le  langage  de  la  vertu,  il  jetia  ion  écrit  au  feu  , 
renonça  à  toute  leûurc  des  ri)m.;ns ,  A:  fc  donn.i  tout 
entier  aux  études  les  plus  fcneufcs.  A  la  hn  du  mois 
de  feptembre  \66^  ,  il  entra  ,  avec  la  permtllîon  de 
fon  pere ,  dans  la  conCTcgation  de  l'Oratoire  eo  k  mai* 
fon  de  rinlUtatioa  i  Pans.  11  palfa  dans  cene  maifon 
environ  deux  années,  contre  l'ufage  ordlmire,  qui 
eft  de  nV  demeurer  qu'une  année.  Après  v  .ivo;r  le- 
rn  la  toiifur-.- ,  &  quelque  temps  aprcî  lus  q  imc  mi- 
neurs, ou  i  envoya  crudier  en  théologie  i  bauniur.  A 
h  tin  de  1 67 1 ,  comme  il  fe  préparoir  i  enfeigner  dans 
quelque  clalTe  inférieure  ,  0.0  l'obligea  maigre  lui ,  flc 
Uns  .lucun  égard  i  fes  repréfeniattons ,  à  fKofeircr  U 
philofojjhie  dans  le  collc-e  de  !a  ville  de  Trov,5  Son 
humilité  foufTrit  de  cette  diilinûion,  mais  l'exaciitu- 
do  avec  laquelle  il  s'aquitta  de  fon  emploi ,  fit  voir 
^ufi  fes  fupcrieurs  favoient  mieux  gue  lui  de  quoi  il 
ctoit  capable,  il  employolt  une  partie  des  nuits  âcom- 
pofet  Im  cahiers  aa'ildiétoir  îe  joar  à  fes  écoliers,  $z 
néumioios  ils  ne  le  teflêntoicnr  aucunemen:  dd  'ces 
veilles.  On  le  chargea  même  encore  de  bire  les  di- 
manches &  les  fctes  dans  la  poroitlc  de  S.  Remi  de 
1  roycs ,  un  Catéchifoie  fonde  pour  les  pauvres  ,  fle 
que  le  collège  de  Troyes  eft  obligé  de  faire  faire.  M. 
Duguet  n'en  fut  déchargé  au  bonc  de  quelque  temps , 
«c^aprcs  dc^ vives  folticitations  de  fa  part,  que  !.,rf- 
qu'il  eut  vù  que  la  mulutude  de  ceux  qui  vcnoicnt 
écouter  fe?  iartrudions ,  cmpèchoit  les  pauvres  pour 
qui  elles  dévoient  être  faites ,  d'abocdef  an  lieu  OU  eU 
les  fe  faifoienr.  Au  mois  de  feptembre  1*74,  fes  fii- 
pcrieurs  le  firent  venir  â  Paris,  où  i!  rertic  le  fouJia- 
eonat  ,  Se  au  mois  de  feptembre  ds  i'ânnc  fuivante 
itf-j  ,  M.  l'évéquc  de  Troycs  l'ordonna  diacre.  Ce 
prélat  vouloir  l'attacher  â  fon  cglifej  mats  fos  fupé> 
rieurs  le  rapoellerent  ï  Paris  pour  l'envoyer  dans  U 
maifon  de  Notie*Dame  des  Venus ,  d'où  ils  le  tirent 
venir  peu  après  *lt  fibiinail«  de  S.  Magloire  à  Paris. 
CéiMF  «XI  1^77. 4«  ngit  dtftpmnfara  d*  nttt  ao' 
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née  il  firt  ordonne  pràre.  Jl  enfcizna  U  théobgie 

fc1-io1:,iVique  pïnJint  L-  courant  de  U  incuie année i  , 
mais  oïl  1-j  (.luig.'a  la  pofirivc  en  ,  &:  il  con- 
tinu.i  de  1  cnfcigner  en  i;:.  ->i.  Ll-s  coniciencti  cja'il  fi: 
{>endanc  ces  deux  ans  furent  trcs-goutccs  :  oîi  y  vtc 
contiiiut-Uemsn:  un  trcs-gcand  lUHnbie  de  peifonnes  ; 
ëc  Ut  pcces  de  l'Onukc  conviennent  ^u'iU  n'ont 
|>ent-£tre  point  eu  de  profèflrar  qui  xittétini  dans  une 
il  grande  jeunefT; ,  taiic  J'cfprit ,  i^e  favoir  ,  ds  \a- 
(tiicrc  &  tic  pkccc.  La  tcputaaun  qu  i!  acquu  pai  cci 
conférences,  lui  attira  de  toute  part  un  grand  i:oni- 
]bre  de  confuitations  aufqucllcs  il  le  vit  oblige  de  rc- 
JKMldre  ;  &  c'eft  te  qui  a  produit  Tts  /^^^r^s  de  piltt  Sr 
dcmoralt,  imprimées  en  9  votuines ,  dont  le  9-  a  ccd 
donné  en  17)7.  En  itfSo  dciiunda  &:  obtint  d'itre 
dccliargc  de  tout  emploi  ,à  cauTe  de  la  foiblefle  do  fa 
iàntc,  &  ce  hit  à  peu  prcs«itOS  ce  lemps  qu'il  com- 
|m£i  pour  madame  d'A...  La.eoaditi:e d'une  jMiu^hré- 
#j(mKr.auiiî|C  imptimée  en  1725»  iv-tu  £a  i6ti 
11  alla  i  xnÀoarg  avec  un  pere  de  rOratoite,  8e  i 
Ja  prière  de  Nt.  le  maicLlial  de  Cliamilly,  qui  en  étoit 
gouverneur ,  il  y  lit  des  conférences  qui  eurent  un 
.Tfiès-gtand  Aiccis.  Après  un  /cjour  de  près  d'une  année 
dans  ce  pa^s ,  il  revint  à  faint  Magloite  ^  où  il  tit  à 
la  foilicicacion  de  Dominiqtie  d'F.fclaak  de'Klcfplez  , 
ivcque  de  Lif.ar  qui  crjit  logi.'  i'.  iii  fJ:r.i!;.-.;rc  , 
un  traiti:  da,  diMn^s  d'un  î\i.jUt  ,  qui  n'a  point  cte 
achevé,  &  dont  il  ne  c^^:l^erva  point  l'orii^inal.  Ce 
qu'il  en  a  fairactcimptiir.t;  tort  unpar.'aitemti.t  &fàns 
Ion  aveu ,  en  1 7 1  o ,  <«- 1 1.  â  Caen.  On  l'a  réimprimé 
i  Ja  fin  du  fécond  volume  de  Tes  confircncts  Jur  its 
Mttttrs  ,  les  conàla ,  &  la  difciplint  dts  prtmuts  fié- 
cks  di  t'Egliji  ,  donnée  en  1741,  1  vol.  in-^^.  (Jli 

Cut  voir  ce  il  du  lui-même  de  cet  ouvrage ,  daiu 
49  lettre  du  VllI  tome  de  Tes  lettres.  £n  , 
pa  1^84  ,  il  compofa  fous  le  nom  de  la  mère  ^iUM- 
Marie  de  Jt/us  ,.  carmélite  ,  qui  étoit  mademoifêlie 
d'F.pernôn  ,  1111e  lettre  pour  un;;  damé  proaTtante  , 
qui  avou  «.uuùaucc  dans  cette  reiigicufe ,  6c  qui  au- 
toit  été  en  garde  contre  toute  autre  perfonne.  Cette 
Jettte  ayant  d'abord  été  imprimée  fous  le  nom  de 
cette  carmélite ,  fen  M.  Boflîiec ,  évcque  de  Meaux  , 
dit  en  la  lininr,  <ju'!I  y  avait  bun  d: 'hcdoglcfous 
la  robe  de  cette  nlignuft.  Cette  lettre  a  etc:  rtiiiipri- 
mée  daiii  le  troifumc  volume  du  recueil  des  lettres 
<de  M.  Duguec.  Etant  Torti  de  l'Oratoire  au  mois  de 
ftvrier  i<>85 ,  il  fe retira  à  Bruxelles  auprès  de  M.  Ar- 
nauld  j  mais  fa  fanté  ne  s'accomodant  pas  de  l'air  de 
ce  pays ,  il  revint  en  France  i  la  fin  de  la  même  an- 
née, 6c  vécut  au  milieu  de  l'aris  dans  une  1I  gran- 
<le  folitude  ,  qu'il  étoit  inconnu  même  à  la  plupart  de 
lêt  amis.  Fendant  cette  retraite ,  le  pere  Queuté  Jai 
Ajaat  coramaaiqoé  fon  manuictit  des  leflexions  no- 
rales  lin  le  nouveau  teftament ,  M.  Duener  le  revit ,  j 
fit  les  correflions  qu'il  crut  convenabK;s ,  &:  en  ren- 
voyant louvtage  à  fon  ami,  U  lui  marqua  quil  en 
auroit  fait  encore  d'autres  ,  li  inarges  de  Ion  ma- 
nufcrtt  eullènt  pu  les  contenir.  Ou  a  donné  un  entait 
iofidâe  de  cette  lettre  ,  qui  eft  datée  du  1}  mars 
1690,  dans  l'écrit  intitulé  :  Le  pert  Q^uef/ttl Jtd'uUux 
dans  fis  rèfltxions  fitr  U  nouveau  teflamtnt.  Vers  le 
inois  de  juillet  de  la  nicme  année  ,  M.  le  prélidenr 
de  Mcnats  leiii^agea  ï  venir  demcuiet  chez  lui,  & 
M.  Duguet  y  eà  refté  jufqui'à  laoMfcdece  raagiftrat, 
&  même  quelques  années  après  avec  madame  la  pré- 
lidente.  Quoique  pendant  ce  Umv;  feiour  il  ait  érc 
Cûiifiil:é  par  un  nombre  extraordinaire  de  pctfuiinès 
de  tout  état ,  &  qu'il  ait  tou|ouc$  répondu  aux  con- 
fultations  qu'on  kt  fiufoit ,  il  n'a  pas  laîlK  qno  de 
trouvée  du  temn  pour  compolèt  pltifieun  ouvrages , 

2 ni  ont  mérité  les  applaudiflêmens  dn  public  éclairé. 
Ses  ouvrages  font  :  Lerrrc  cerite  le  x.  dcccnibre  1G91J 
\  M.  l'abbé  Boileau  ,  chanoine  cic  fainc  Honore,  en 
favt-ut^de  riiiRtuâioii  paftorale  de  M.  de  Noailles , 

Archevêque  de  Paiis,  qui  condamae  i'cxpofiuoa  de 
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k  doftritie  ^  l'Eglifc  fur  la  grâce ,  par  M.  ^Ba^ 
COi:  cea»  lettre  avec  la  réponfe  du  pere  Quefiiel 
dans  Chîfioirt  ahrigit  du  ietnfinsfrit  par  M.  Fouillou. 
Il  donna  aullî  une  rifutation  du  de  la  grâce ^è^ 

nèralt  dc  M.  Nicole.  M.  Gilot ,  chanoine  de  l'cg/ifede 
Reims ,  l'ayant  coofulté  fur  ceffllème  ,  il  tîr  cette 
ponfe  ou  céfucatîoR  ,  qui  ne  fut  imprimée  qu'en 
I7ttf,  in-ii ,  mais  fur  quelque  copie  défeûueufe  3c 
Trcs-iir.p.u faite  ,  &:  fans  l'aveu  de  l'auteur.  M.  Euf- 
t.itl.j  ,  1  un  dti  deii'.i>.:s  couSeJlcurs  des  rt:li|rieuiVs 
de  Port-Royal  ,  ayant  eu  auili  communication  de 
l'écrit  deM-  Duguet  fur  la  grâce  générale  ,  avant 
qu'on  l'eût  imprimé  ,  y  fit  auflî  une  Courte  réponfe 
en  bveut  du  fyftême  de  M.  N'.Lole  ,  que  nous  avons 
lue  ipamifirrite  iùr  une  copie  authcntiqiie.  M.  Dau- 
douin  ,  chanoine  de  la  même  églifc ,  l'ayant  auffi  con- 
fulté  fur  la  célébration  des  faines  Myftsres,  M.  Du- 
guet fit  jKiur  lui  le  traité  du  faints  S\yfitrts  ,  qui  aét^ 
imptinic  avec  le  uaité  de  la  pritrt  publique ,  qu'il  com- 
pou  depuis  pour  M.  Gilor.  Ce  dernier  traité  a  été 
attaqué  fans  lacus  par  quelques  perfonnes,  cntr 'au- 
tres par  D.  François  Lamy  ,  bénédidin.  M.  Duguet 
lui  repondit  en  peu  de  mots,  Bc  la  réponfe  fê  trolive 
à  la  tcte  du  traité  di  ta  Briin  publ'it^ut ,  dans  routes 
leséditions  poflérîeuresi  celle  de  1707.  Feu  M.  l'.pin, 
piètre  dc  Téglifc  anglicane,  mais  réuni enfuite  à l'cglif© 
catholique  ,  en  avoit  fait  aulli  une  courte  ci i tique  , 
dont  le  favant  P.  Germon,  jéfuite,  avoit  le  manus- 
crit. M.  Duguet  compofa  en  1691 ,  fon  pcùt  trjittjkr 
l'Ufure,  qu'il  adreffa  I  un  négociant  d'Otléans  qui  l'a- 
voitconuilté  fur  ce  fujet  ,  a  l'occaCîon  d'an  Lvnt  que 
l'on  répandoii  danscetre  ville  pour  aurorifer  la  prari- 
que  de  l'ularc.  Il  l:r  à  peu  près  dans  le  roéme-itirnS 
Ion  iraitè  des  exorcij'mts  ,  pour  icu  M.  Bocquiliot,  fa- 
vant  chanoine  de  l'églifc  d'Avalon  ,  dont  nous  avoai 
ploiîeius  ottviageattàs-eftiméa.  Cette  diirerurion  ayanc 
été  commnniqMe  I  ceutqui  tnvailioient  alors  au  Ri- 
tuel de  Paris  ,  ils  la  trouvèrent  lî  pleine  de  lumière  , 
qu'ib  ic  confurmérenr  aux  {emimens  qui  y  font  ré- 
pandus ,  Se  qu'ils  retranchèrent  ce  qu'ils  a  voient  dd« 
ja  écrit  de  conttaire.  Veis  l'année  1700 ,  il  commen- 
ça fbn  tommaumn  Buirat  6r  /pirittitt/kr  la  Gtnifi  , 
à  la  pric'rc  dc  M.  RolUn  ,  ptofcflcur  du  collège  royal  , 
qui  etùit  pour  lors  principal  du  toUéjc  dc  Beaavavs  ,  fiC 
qui  ayant  rcluUi  d'expliquer  l  etrmire  ,'i  fes  clc ves  ,  en- 
gagea d'aboid  M.  Duguet  à  lui  marquer  par  des  notes 
&  par  de  courtes  rètlcxions ,  ce  qu'il  dévoie  dire  dent 
fes  conférences ,  &  enfuite  \  faire  on  cemmentaire 
complet ,  comme  plus  inlhudif  &  plus  utile.  Ce  com- 
mentaire a  été  imprimé  à  Paiis  en  17J 1  ,  en  fix  volu- 
mes i/2-ix.  C'eit  de  cecélébtc  ouvcagc  donc  M.  l'ab- 
bé d'Asfeld  s'cH  Imiri  du»  fes  conférences  fi  connues  , 
qu'il  a  Êdtea  loag'teaiM  avec  tant  de  Inccès  fnr  la 
patotllê  de  S.  Roch ,  et  qd  ont  été  fréquentée»  par 
un  fi  grand  nombre  de  perfonnes  dc  tout  érar.  f.'uri- 
lité  de  ces  conférences  ayant  engagé  M.  d'A»ield  i 
prier  M.  Duguet  i  écrite  dans  le  même  i^out  &  fui- 
vant  le  même  plan ,  fur  Job  ,  fur  les  Pfeaumes  &  fut 
Ifai'e  ;  celui-ci  fc  rendit  aux  prières  de  fon  ami ,  8e 
c'eft  ce  qui  a  produit  l'explication  de  Job«  imptin>ée 
en  1 7?  1 ,  à  Paris ,  en  quatre  volumes  m-i  1  : Cfclle  de 
fouante-quinze  des  pfeaumes  de  David ,  qui  parut  en 
i7|)  ,  en  fcpc  volumes M-ixj  jccelledes  vingt-cinq 
premiers  chapitres  dlfiuSf  donnée  en  17;  1  ,  avec 
une  anaiyie  de  tooc  ce  pcmhéie  pat  M.  d'Asfeld.  Ces 
ouvrages  avoîent  été  ptéeedés  des  Rtgles  pour  riauU 
iiçence  de  rEcrituri-Snintc  ,  qui  parurent  en  i  7  i  6  ,  &: 
dont  la  préface  feule  eii  dc  iM.  d'Asfeld.  Ces  règles 
étaient  dans  leur  origine  une  lettre  adrelTée  à  Nf. 
l'abbé  Charpentiet*  Avant  que  d'imprimet  la  Genèfe  , 
on  avoit  auili  donné  en  t7)i  >  XExpViumon  dt  rkifi 

loirc  de  la  crUt'inn  ou  dt  V ouvrage  des J:x  jnura  ,  qui  en 
iau  partie ,  f^:  que  l'on  a  réimprimée  avec  l'ouvrage 
complet.  I  n  1711  ,  M.  Dup;uet  cuir.pota ,  à  la  prière 
d'un  de  ks  neveux  qui  étoit  lupciieui  des  clercs  de 
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patoîflêde  S.  Etienne  du  Mont,  Ton  Explication  du 
myfien  àt  U  Ft^n  dt  notre  Sùgneur  J^it4!la^  » 
•fmvtutt  It  ttHtorée  «  qui  a  été  imprimée  en  ome  to- 
'lûmes  îflwi  1. 1  Paris  en  17)],  &  dont  quelques  inor- 

ccaux  avoicnc  déjà  paru  fcpaicineat  fur  ilcs  LOpics  qui 
n'étoient  pas  enticrenient  exactes ,  it  l'on  en  esccpce 
treiiti  qui  c<l  intitule  :  JtJ'uf-Chrift  crucifié ,  en  deux 
vuiumes  ia-ii,  Paris  iTiS  ,  &  les  caraîlcrts  Je  ta  tha- 

■  ritiexftî^iUs  parfeùnt  Paui,  qui  n'ont  poinr  été  réim- 
primes de  fuii  coniaitiiip.-jui  ,  i^:  ne  font  point 
p.Ktic  de  ces  qa.uoize  vdIuhus.  Lt  i.'Aiié  des  caraHcrcs 
Jt  Sa  c.'i.:r/u  ,  ,1  ctv'  (udiKt  cil  It.iliân  ,  fous  ce  turc  : 
Spitg4^wne  deUt  <jtiaiita ,  o  de  i  carat f tri  cht  S.  P.iolo 
Minhuijce  allaCarita  ,  in  FirtniCy  1740.  La  nxthodï 
4|iie  ^i.  Di^et  s'cll  propoféc  d jns  fes  explicatioas  de 
lEcriture-&iinte,  conliite  à  fixer  d'abord  la  vérité  ihi 
«exte  facré  par  une  critique  judicicufc ,  &  en  confuU 
tant  les  langues  lavantes  qu'il  favoit  parfaitement  j  à 
lever  toutes  les  dilKculcés  de  la  lettre  avec  unj  éru- 
dition aufll  Age  que  vafte }  à  Public  avec  force  les  pro- 
phéties, 9c  k  m  montrer  raceorapGlTèinent  ;  a  ne 
négliger  aucuic  occ.ifion  de  mettre  »'  in5  roiit  leur  four 
les  preuves  de  I.t  rjh:;toii  ;  A  faire  rcnisiouer  Its  lui- 
Uins  de  l'anLU'n  tclt^nicu;  avct  te  nouveau;  i  rendre 
attentif,  mais  avec  une  iubrtctc  dont  beaucoup  fc 
font  ^n£s  ,  aux  figures  qui  rcpréfentoicnt  les  myf- 
tcîes  fÛMCs  de  Jeftts-Chcift  6c  de  fon  églife  \  te  tout 
ceti  ;  avec  wm  nobleflê,  uAe  ^rce  ,  une  clam  un» 
(>!iftit>n  que  l'on  i  hercheroit  pm:  -  ctre  inutilement 
dans  ta  plupart  des  autres  ouvrages  i^aits  fur  ces  matiè- 
res. En  i7i<S,  le  pereDauxi,  prieur  d'une maifon de 
bcncdiâins  près  de  Besuvais,  l'ayant  confuUc  fur  la 
madère  des  fctupulcs,  M«  Duguet  fit  letniiéAirce 
fujct ,  qui  a  été  imprime  en  1717.  Il  fit  en  1711  ,  fon 
trattè  dogmatique  jur  i' Euchurijlit ,  pour  réfuter  quel- 
ques erreurs  qui  avoient  été  enfeignées  par  quelques 
prt>feireurs ,  qui  ayant  été  repris  fur  leurs  opinions  , 
avaient  cunfcnti  que  ce  grand  homme  en  fut  le  juge. 
Ce  «aité  a  été  imprimé  axcc  celui  des  Exorcifoies  ic 
celui  de  l'Ufnre,  l  Paris  en  lyxj  ,  Les  autres 
écrits  imprimes  de  M.  Du|;uet ,  donc  nous  avoii\  ton- 
noiir»ncc  ,  font  :  l 'ne  Uiuc  J'ur  l'àuJe  des  hu'immics  , 
que  Ton  trouve  dans  les  enttttiens  lur  ki  ieicriees  du 
pere  Lami  de  l'Oratoire  j  ime  autre  fur  Lt  ptinturt , 
adteflèe  à  M.  de  V. ...  &:  imprimée  au-aevant  du 
cours  de  peinture  de  M.  de  l'iles  \  une  autre  fur  la 
quellion  ,  où  commencent  ks  paroles  de  la  confccra- 
tiLiii  de  i'Ciivii.irilhc  &  en  quoi  eiles  confident  ,  pu- 
bliée dans  la  nouvelle  dillêrtation  lur  ce  fujet ,  com- 
pofée  par  M.  Braytt,  dunoîne  de  Troyes ,  &  impii- 
mée  JA'S*.  i  Trojras  «n  i/j),  ic  enâtideux  autres  , 
t*ane  â  M.  l'A....  d'A....  qui  l'avoir  confulté  pour  tui 
curé  rniirre  1  un  piu^eifeur  d'un  Cfillég'j  de  TOraroi- 
re ,  où  il  donne  des  avu  au  lujet  d4;s  cunvulfiont  doiic 

.  on  parle  depuis  quelques  années,  &  de  l'écrit  intitulé  : 
H9«9tUu  eccUJiàjiiques.  Le  cas  de  confciencc  fat  ÏÏOr 
bîllenwnt  des  dames  qu'on  nomme  ptutitn  ,  o'cft 
point  de  lui  ,  quoiqu'on  l'ait  imprimé  fous  fon  nom. 
L'on  a  ci.^ure  de  M.  l>uguet  \xn^  lettre,  écrite  en  17x1, 
à  M.  >\in  Ëfptn  ,  célèbre  jurtfconjulu  ,  .iiit  l'uvoit  con 
JuUê  au  r»om  des  eccléJtaJJiquts  des  Pays  Bas,  oppojès  à 
Ut  hmiU  Uniçenitus ,  fur  la  conduite  qit'Ut  Jtvoient  tenir 
pour  manijiper  leun  fentimens  ;  Sc  une  autre  à  M.  l'é- 
vcque  de  Montpellier ,  écrite  en  1 7 14  ,  fur  la  figiiaru- 
re  du  formulaire  d  Alexandre  VII.  Comme  cette  lettre 
commençoic  pludeurs  de  fes  phrafcs  par  ces  mots,  il 
ti^inoui  i  un  anonyme  intitula  une  euec»de  répoaiê 

Ïril  prétendit  iaac  à  cette  lettre,  Lt$  amùs  A  M. 
upta  iam  fit  littnt  à  M.  tévêqm  Â  MmitpelBir.  C'eft 
une  brochure  S",  qui  a  été  fupprimce.  l  es  autres 
ouvrages  de  ce  ctlebte  auteur  ,  qu'on  n'a  pu.shcs  que 
depuis  fa  snort  >  font  Traut  dts  principes  de  la  foi  chré- 
liMOc,  trois  volumes  in-\x  ,  à  Paris,  i7jtf.  L'aver- 
lidèment  ou  préface  eft  du  pere  Philibert-Bernard 
}jeoiet ,  fhmininc  c^uliec  delacongit^non  de  fym» 
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Geneviève.  TraiùJc  fUniation  dun  Prince,  i  Uirecht» 
en  un  volume  </i-4<>,&  en  qtutre  voiomes 
M-t2.  Ce  traité  a  été  réimprimé  eu  Fiance  «n  quatre 
volnnMS/«-ia  ,  avec  un  abrégé  de  la  rie  de  Tauiear, 

dont  il  fcioir  a  fouh.jitcr  que  l'on  donnât  une  vie 
pluï  étendue  ,  ^  plus  circoniUncice.  Un  recueil  de 
dîllcrtations  im|K>rtantes  for  divers  points  de  dogme  , 
de  morale  d  lùftoîte  ecdéilaikique  1  «o  deux  volu'* 
mes  in-éf' ,  174t.  Le  vaxt  tdStxCw^imiusttcUfiafii^ 
ques  f  ou  diJJ'ertations  fur  Us  ^maun  ,  Its  conclUs  fi»  la 
difcipline  du  premiers  fklis  Je  li^tife.  On  allure  que 
c'ell  le  f;ui:  des  contcienees  que  M.  Duguet  avoic 
iâitesen  167S  tk.  1679 ,  au  fcminaircde  faint  Magloi» 
re  i  Paris,  &  que  ces  conférences  ont  été  mtfesMi 
ordre  par  le  pete  Lenet,  cité  plus  haut  :  les  deux  vo- 
lumes contiennent  foixante-tept  dilTertations.  On  a 
jugé  A  propos  de  réimprimer  à  la  fin  du  fécond  ,  le 
traite  du  devoirs  d'un  evéqat.  En  17} 7,  on  a  réuni 
en  un  volume  in- il  imprimé  lUcMcht ,  quant opttC> 
cules  de  M.  Duguet  dont  nom  avons  déjà  fait  mention^ 
favoir  le  iraiti  des  devoirs  d'un  évcque ,  lettre  fnr  la 
pracc  générale  ,  plut  eorrcéle  &  plus  complerte  qu'elle 
n  avoit  paru  jufqucs  la  ;  dCux  lettres  ,  l'une  i  feu  M. 
Colbert ,  évcqne  de  Montpellier  ;  l'autte  i  feu  M- 
Van  hfpen,  cclcbre  canon  i  (le.  M.  Duguet  étant  vers 
1 7  M  ,  dans  l'abbaye  de  Tamiers ,  dans  les  états  de 
Vi(flor-Amedée  roi  de  Sardaigne ,  nouvellement  réfor- 
mée par  l'abbé  de  Jonglas  ,  il  eut  l'honneur  d'y  avoir 
plulîeurs  conférences  fort  longues  avec  le  roi  ,  de  qu2 
il  avoit  déjà  l'avantage  d'être  connu  ,  puifqu'il  avoïc 
fait  avant  qtt«  d'aller  en  Savoye ,  le  traité  de  rinfiitu^ 
tioft  d\n  pr  'um  ,  ponr  le  fils  aine  de  ce  foaverain.  Mw 
Duguet  avoit  fak  auffi  pour  le  duc  de  Savofe  un  auir» 
traité  plus  étendu  fut  la  religion.  Les  dernietes  annéer 
de  la  vie  de  M.  Duguc:  ont  cté  turi  tr.ivcrfées.  11  s'efk 
vu  fouvent  obligé  de  changer  de  demeure  ,  6c  inêmfr 
de  pays.  On  l'a  vu  fuccellivement  en  Hollande ,  H 
Troye ,  i  Paris,  &  dans  plufieiirs autres  lieuadifletcns; 
mais  conlèivant  coujouis 8t  par-couc le  mcme  efprit  de 
dooceorSc  de  modération.  Ta  même  tranquillité,  la 
même  foumifiion  aux  ordres  de  I.1  providence,  la  mê- 
me beauté  de  gtme ,  (3c  k  lucme  efprit  de  confeil.Ceus 
qui  ont  eu  rav.intaf»c  de  l'approcher  ont  apper^ u  enlni' 
toutes  ces  qualités  ians  aucune  altération ,  ju^'aamo-' 
ment  où  Dieu  te  retira  de  ce  monde  pat  une  mort 
douce  4c  tranquille,  d  où  fa  piété  qu'il  avoir  toujours 
eu  irés-pfofunde ,  parut  avec  un  nouvel  étlat.  Cette 
mort  arriva  ledim^ruh^  •  y  octobre  1 7J  j  ,  ihuit  htu-« 
resdu  matin.  Le  cuncours  fut  ptodigieuxi  la  maifon»' 
&c  i  l'églife  le  jout  de  l'enterrement,  qui  fut  le  mardi 
a?  à  nuidt.  Il  eft  inhumé  dan*  l'églife  patoiiSale  de  S. 
Medard ,  â  côté  de  M.  Nicole .  an  bas  des  marches  de 
li^;rande  porte  ilu  t  lurur.  Madame  ^'o!  fa  nicee,  qui 
ne  l  a  jamais  ab.\nduimc  pendant  fa  vie ,  depuis  qu'elle 
a  eu  une  fois  le  bonheur  de  demeurer  avec  lut,  a 
mettre  fur  fon  cercueil  luie  plaque  de  cuivre  avec  ces 
feules  paroles  :  Ici  tfi  k  corps  dt  Jofitts^tfeph  Duguet^ 
Prêtre  du  diocife  de  Lyon  ,  né  à  Monthrifon  /<  9  décem- 
bre 1 649  ,  mort  à  Paris  /*  1 5  odobre  1 7  j  j .  Les  lettres  de 
M.  Du^j;uetont  été  recuedlies  imprimées  fous  ce  ti- 
tre ,  luttm  fur  divcn  fu/cii  de  morale  O  de piiti.  On  ett 
a  dix  volumes  in-  \  i. 

DUHALDË ,  thtnhti  HALDE  (  du  ) 

DUHAMEL ,  ^hti  HAMEL  (  du  ) 

DUIÎAN  (  Laurent)  licencie  en  iiiL-oloc;ie  de  la  fa- 
culicde  Pans,  de  la  inaifon  Se  fociérc  de  Sorbonne 
étoit  de  Chartres  en  BeaulTe.  Il  a  profefTé  la  philo- 
fophie  pendant  près  de  nente  ans  au  collège  du  Pleflls 
â  Paris  avec  ap^udiflèment.  Quand  il  ent  quitté  fa 
chaire  nprès  ce  long  exercice,  il  fur  quelque  temps 
grand  vicauc  de  M. Dromenil,  évcque  d'Autun.  Il  eut 
enfuite  par  fes  grades  un  canonicat  de  Chartres  qu  il 
réfigna  peu  après  à  fon  frère ,  afin  de  faire  fon  féjour  â 
Pans ,  où  il  efpéroit  devenir  bibliothécaire  ou  grand- 
maiae  da collège  Mazadn.  Ûbn  efiir^ivemenc  un  dey 
TtmIKFénkU,  No 
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trou  que  fa  majefU  nooMna  ices  deire  places,  lotf- 
■cju'elles  furent  vacantes,  &  au»  chaires  de  théologie 
x^ul  vaquèrent  pareillement  en  Sorbonne;  mais  il  n'eut 
pis  la  plarilitcdej  fufragcs.  Voyant  qu'il  n'avoir  ri^n 
a  cfpcrer  de  ce  cûtc-ll,  ild«aiandaiia  coar,  {eobciiu 
canonicat  de  Verdun ,  oà  il  dl  mOR  fidÛtemencTeR 
la  fin  de  171.6  ,  îgc  d'enviton  foixante-diz  ans.  Il  avoir 
Kuis  au  jour  un  livre  irtutuic  •.Phîlofophus  in  utramqtu 
^MKffli,  volume  il' Il  imprimé  en  i<)94,  en  1704, 
Se  CD  1703 ,  i  Paris  &  ailleurs.  Oti  a  auiK  de  lai  qoel- 
«uts  knret  fur  ono  difpute  qu'il  avoic  eue  anxrmfês 
ipleinncllcs des cordcîicrs ,avcc  le  célèbre  \L  Dagcni- 
mer.  *  Mânoirts  de  litièntturt  &  cThijiaire,  cher.  Sim^r;, 
tome  i  ,  H  punie  ,  p^i^c  44^ .  Lettre  d'un  confciUcr  de 

Siùs tlii. Perdoux de  la Pcrricre, gencUhoaunc d'Oc- 
léim,  )  for  h  tMotUfM  Cluvirme  de  D.  Lifon  , 

DUILLIUS  (  C.  )  fumommé  Néj>os ,  conful  romain , 
l'an  deRoroe4<;4  ,  fut  le  premier  Je  tous  Ii;s  capitaines 
de  U  république ,  qui  remporta  une  victoire  navale  fui 
Jei  GulhagilKMS.  lien  triompha ,  Se  pour  mémoire  on 
'^rifnipiecolioooo,  dont  Iwcripcian  s'eftconfervée. 
Cette  Iratatlfe  fe  donna  l'an  494  de  Rome ,  8e  a  A>avanc 

J.(  I>i::I;;i3  croit  corifu!  avec  Cneus  Cornclius  Sci- 
pioi. ,  .ivviit  ctc  pris  avec  du-lcpt  navires.  *  Tite- 
Live  ,  /.  17,  epifrr:.  Ci^ura,  dial.  dt fitU  TacÎB  COfiut 
aulC  mention  ,  /.  i  ,  ann.  c.  1 1. 

DUISBOUKG ,  en  larin  Duisburgum ,  ville  d'Aiie- 
magne,  dans  le  duché  de  Cleves,  appartient  à  l'clec- 
tcur  de  Brandebourg ,  &  cft  fur  U  rivière  de  Roor ,  qui 
/e  jette  peu  après  dans  le  Rliiii ,  a  ttois  ou  qiia:rc 
lieues  de  DufFeldorp,  &  autant  de  V,  eiel.  C/eIt  dans 
cette  ville  que  mourut  en  i<<)4,  Gérard  Mercator,  le 
plus  habile  séo^raphe  de  fon  ceiass.  Duisboucea  été 
•tintefms  ▼iDe  impériale ,  8e  eft  dUGbeaie  éiuo»' 
BOURG  ,  qui  e(l  la  plus  ancienne  ncomié  ilu  Bcalnac* 
à  trois  lieues  de  Ciuxclles. 

CoxetLS  D£  DutSBOURm. 

^  It  fiiradêmblél'ai]  917,  &  l'on  y  fabniiu  lêmence 
d'tticoinmuni cation,  contre  cetix  qui  avoient  crcv;'  1^^ 
yeax  i  Bennon  cvcque  de  Metz.  Ilodoaid  en  parie 
dans  facluuniquc,  oii  il  ajinitc  qiif  ce  Bennon  étoit  un 
folitaire,  qu'on  tira  du  dclèrt  pour  le  faire  évèqae.* 
R^jnon,  M/cMWMiMr.jwM7Jr,  caiacGuUlinMn, 

DUISBOtTRG  ouDUSBURG{  Pierre  de  )  auteur 
d'un  livre  des  chroniques  de  PrulTc,  Horiiïoit  au  com- 
tnencetncnt  du  XIV  liccle ,  comme  il  paroit  par  l'épî- 
tre  dédicatoire  de  fon  livre.  Il  y  a  apparence  qu'il  croit 
natif  de  Duisbourg ,  dans  le  duché  de  Cleves  *  &  que 
c'eftde  cette  ville  qu'il  a  pris  fon  fumoa.  &  ehranique 
dcPruflè  ne  contient  que  I  hiftoire  d'un  fircle  ,  depuis 
environ  l'an  1  itC  iitfqu  tn  i  J15  ;  elle  eft  en  lann.  Un 
«nonymc  l  a  continuée  jufqu'en  \  ,  auflTi  en  latin. 
Hartknoclnus ,  lavant  Allemand,  a  donné  en  1^79 ,  à 
Ffancfbrt ,  in-^^".  une  édition  decette  chronique  ,  qu'il 
^omée  de  dix-neuf  ditTertations  où  l'on  trouve  beau- 
COjop  d'érudîtion  , &quijeitentun grand  |our  far  i  inf- 
foire  dePrulTe.  Vers  1  an  1540,  Nfcolas  Jerofciunus, 
chapebinde  1  ordre  des  1  eutons ,  traduilit  en  vers  al- 
lemans  la  chronique  de  Pierre  de  Duisbourg  j  &  V/i- 
gandin  de  Marpura  ,  âece  de  ce  mî  m  e  ordre ,  a  conti- 
aaérouvrage , aamen  versatleroans,  jufqu'àran  1 594. 

Pierre  de  Dulibourt;  fut  prêtre  ,  non  pas  de  l'ordre  des 
chevaliers  de  Livoiue,  comine  l'a  cent  Albert 'Wijuk 
Kajalonick  ,  maisde l'ordre  Tcutonique  dantUPimlIo , 
comme  le  témoigne  Nicolas  Jerofchituis  dont  nous  ve- 
nens  de  ifvAtt.*  Albert  Wifuk  Kajalonick,  1 ,  Ai/. 
Utk.  ^*.i,/>.  jj.Gafpard  Schazius,  indice  fcriptorum 
Prufficorum.  Hartknochius ,  dtljert.  ,  ^de  jînplor.  hift. 

DULCIÛIUS.prctre  de  Tolède,  fut  envoyé  en  am- 
baffide  1  an  88  { .  auprès  d'Abab-Alith ,  chef  des  Sara- 
luu  :  U  fut  tait  eoiiiics  évêque  de  Sabnunqu».  Don  Jo- 
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feph  PcUicer , 

Iiii-mlnv 


Ef:iat;nol ,  !e  croit  auteur  de  la  chioni» 
a  pris  -  a  peine  de  commencer,  tC 


c]uJ  que 

qu  il  a  fait  imprimer  avec  des  notes,  à  Barcelone,  en 
ibsi^,  <j*-4*.Oocteave cette  chronique  citée  Ibtu d'an» 
lies  titres  j  ce  que  fon  peut  lire  dans  le  T.  II ,  delà 
bibliotiiéque  de  U  moyenne  &  baflê  latinité,  par  Jean- 
Albert  FaliriLius,  pag.  199  &fuivantes.  Nicolas  Anto- 
nio dans  ia  Bthliothtctt Uii'foaavaus ,  aoit  qu'il  n'ell 
nullement  certain  que  Da&diin  f(Ht  fautearaelachro* 
mqneeAqrieftion. 
DULCIGNO  ac  DOLCIGNO,  OlMmttm  ,  Oui- 

niurr;,  Ukintum,  vî?'  lancijnn;  tliyrie,  aajourd  hai 
de  la  haute  Aibai...  ,  de  la  tlcpcr.dancc  du  Tu:l.  I  Us 
eft  liiu-c  (ur  I.;  bkird  de  la  mer  Adriatique ,  avec  un 
chàceau  &  un  bon  port ,  près  remboachure  du  Diin 
Pline,  Ptolcmcc,  Tite-Live,  &c,  font  tneniton  de 
cette  ville  qui  a  été  le  ficge  d'un  évoque  fudrac-ant 
d'Antivari.  Les  Turcs  s'en  retulirent  ics  maures  dans 
le  XV  iiécle  ,  &  elle  fiic  alS^^ée  en  vamjwr les Vcni- 
tteiiïcn  169(1. 

DULCIN,  hM]W,  &  chef  de  ces  hérétiques  qu'on 
nomma DDLciiiJSTis,ooiBbianoii  ï'h^k  pu  les  erreure 
au  commencement  du  XIV  fiécle.  tréroir  de  Novarre , 
fils  d'un  prêtre  d'OlKila.  Il  fe  rcpmdu  principa!;nienc 
dans  le  diocèfe  de  Verccil,  qu'a  inf»:cla  de  les  perni- 
cieux fcntimens.  Il  fe  vantoit  de  venir  prêcher  le  règne 
du  S.  Efprir  j  &  fous  prétcxrc  de  charité ,  il  s'abai>- 
donna  à  toutes  fortes  d'abominations  ,  négligeant  les 
choies  les  plus  faiiues  j  il  méprifoit  le  pape  jfc  les  ec- 
clénaftiques ,  &  fe  faifoit  lui-même  le  chef  de  ce  rroi- 
liéine  rc'^ne  ,  ajuutaiu  que  celui  du  l'ère  avoit  liuré  dé- 
puta le  «.ointneiiLcineni  au  inonde  ,  iurt^u'a  la  nailiànce 
de  Jcfus-Chrift ,  Se  que  celui  du  1  ils,  qui  avoir  con^ 
mencé  pour  tors,  étoic  expiré  l'an  i |eo.  Grand  nom* 
bte  de  oeuplesulvirencce  malheureux  dans  les  mon- 
ragi.es  des  Alpes ,  où  il  fut  pris ,  &  brulc  avec  la  femme 
ntf  uiinée  Marguerite ,  par  ordre  du  pape  Clément  V  , 

Eeuaprès  le commenccmcnr du  XIV /icc/c,  c 'ed -a  due  , 
s  premier  de  juin  de  l 'an  1  jo?.  Les  proreAans  difenc 
que  ceux  de  Merindol  &  ée  Csbrieres  en  I^ovence  , 
'fc  ceux  de  la  vallée  d'Angrone  en  Piémont ,  où  félon 
eus,  leur  églife  prétendue  fubllftoit  depuis  quelques 
ficelés  ,  étoiunt  defcendus  des  Vaudois  5c  dcsDuUuiif- 
res  i  mais  ils  niem  qu'ils  luiFeni  fouillés  des  etteute 
dont  un  les  accufe.  *  Sandcre,  hgr.  159.  Pratcole, 
Dutc.  Genebrard,  dans  CUmmt  V.  Bzovius ,  ^.  C.  1  j  j  o, 
n.  I}.  Sponde,  A.  C,  1J07,  «.  itf,  17.  Vignier,  bihl. 
hijl.  A.  C.  1 3  oS  ,  ihron.  XIF ,fetc.  C.  x.  M.  Muratorî 
a  donné  deux  hiikoires  de  cet  hérétique ,  l'une  &  l'au- 
tre écritcspar  des  auteurs  contemporains.  Elles  fe  trou- 
vent dans  le  tome  IX,  du  recueil  des  ésrtvaùu  dt  th^ 
toin^Iadk.  Il  y  e(l  parÛ  aulfi  de  tnûs  lettres  que  Dul- 
cin  écrivit  ad  univtrjos  ch/iflianas. 

DULCKEN  ou  DL.'LCKEXIUS  (Antoine  )tiiar;reux 
de  Cologne  ,  qui  a  vécu  dans  lo  feiziéuie  ItrJe,  A:  au 
commencement  du  dix-fepticme  ,  a  traduit  en  latin 

E loueurs  ouvrages  afcétiques ,  compofés  en  divctfes 
ingucs,  par dinérens écrivains, iàvoir:  i.ChriJlophori 
Ferruchini ,  capiuini ,  moBudooet  de preecipuii  fpiritua- 
/is  viue  myjlenis  ;  :Tiilii^\on  de  l'iralieii ,  i  Cologne, 
itfoj  ,  in-iu  1,  Bartht/Iomai  SaiuHi,  ordinis  frjtrtua 
minorum ,  lux  tuàmm  ad ptrfûlionem  anhelantis,  1  Co- 
logne ,  i6o6t  M-iX«  ^<  Ïmc»  Pinelli ,  i  fot,  Jcfu ,  txer- 
citia  JpiriuuSa  dt  SS.  Euchariftitt  facramentOy  i  Colo- 
j^ne  ,  i  éo5,  in-x  i.  4.  Ejiifd.  Pmtih  meJicationti  de paf- 
Jfjnc  Dommi,  de  quiaqut  vulnenhus  Cîtrifit,  de  rofîiria 
B.  M.  yifginis ,  de  feptem  vitiis  capitaiibui  &  virtutibus 
oppofta^  â  Cologne ,  i£o8  ,  in-\ i.  GténeHs dt  Iê». 
cÛno,  emonici  repdansLattramnfis^  concionesde  fiM. 
cuornovifjtmis.,  iCologue,  tiîoS,  in-'i'' .  6.  Robertt  Car- 
diaalis  Bdlarmini  ,  rtjponjio  ad  (raâaium  f^JJ  thea/o^ 
gorum  yenetorum  fuper  interduio  papa  Pauli^y,  &  ad 
oppoJttioHts  F.  Pauit  Satpi  itrdiiùs  ftrvUarum^  é^Jamt' 
nis  Marjiiii ,  i  Cologne,  i<o7,ii*-t*.  Tons  ces  OBvr»* 
gas  fim  nadwa  de  licaliem.  Diikken  a  uadntc  de  r«f^ 
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pâgnol:  8.  PttnAiituitdrii,  ordi/iis  carmtruanm  d^cal- 
uatorum ,  dt  oraùone  ac  mtditationt  tibtr ,  à  Cologne  , 
1607  a  M>  I X.  9.  Andmt  CiiptU»  ,  «pijctfi  Urfftu^  ta 
CttàihiM  t  mi£udoai%  in  tfoagtÙa  tenus  mm  :  & 
tjufJ:m  martuaîe  txtrculorumjfiritualium ,  à  Cologne, 
1 6  j  S .  10.  F rancifii  A  rut  ,Jbciaat.  jtfu ,  il  orutiont  mtn- 
tali,  lihn  ///,  à  Cologne ,  i<5o8  ,  wi-li.  1 1.  Ejufdtm 
tmSaUu  dt  rofario  B.  M.  virginis ,  i  Cologne  ,  i<>o8  , 
m-lt.  tt.  Il  a  traduit  du  Irançois,  FrûiKifii  Sonaldi, 
ificUtate  Je/k ,  Jhlla  myfiica ,  à  Cologne ,  iCo^  ,  in-i  i. 
*  Voyez  la  bibliothèque  belgique  de  Valere  Andrc ,  cdi 
lion  1/7-4*  de  17  j9,  tome  1,  page  76. 

DULEEK.DULEKE,  bon  bourg  dJrUnde.cft  fituc 
dans  le  comté  d'Ead-Meath  en  Lagenie,  â  deux  lieues 
<kUàvié(«dcBo]riie«&deknlledeDrog^da,  du 
du  vbUL  Duleek  a  droit  d'envoyer  deux  députes 
«u  parlement  d'Iriaridc.  *  \Uù  ,  JiSiut. 

DULGADIR ,  eherckei  ALADULIE. 

DULLAK  (  Jean  )  de  Gand ,  vivoit  dans  le  XVI  fié- 
cle ,  vers  l'an  1 5  ,  &  eofei^  U  philofophie  â  Paris 
dans  le  collège  de  Beaavais.Dtvenancear$ le  iôiictrom- 
oés  à  Con  fujec ,  en  marquant  le  temps  auqusl  il  a  vécu. 
Dullar  compofa  divers  ouvrages  de  philofophie  ,  qui 
fonc  pi  Ji'quc  tous  des  cammMKiUCsJiirAxinoce,*  Va- 
lere André ,  ^/W.  Mg.  t'c. 

DULLAK.T  (  Adrien)  né  en  141 1  au  village  deVeer- 
den ,  en  Fiandte,  étudia  â  Paris  pendant  c^tre  ans  k 
philofophie  8c  lû  arn  libéraux  ;  depuis  il  vint  étadier 
le  droit  i  Louvain  ,  Se  il  s'y  appliqua  avec  fiKccs  du- 
rant pluficurs  années.  Son  mérite  le  fit  choilir  çour  fe- 
crctiirc  de  [s  vilic  dt;  lii  uxelk'i;.  On  ne  connoit  de  lui 
que  la  defcriprion  hiftorique  de  la  chartreufe  qui  écoit 
autrefois  hors  des  murs  de  la  ville  de  Bruxelles ,  &  que 
l'on  voit  maintenant  dans  la  ville.  C'eft  ce  qu'on  lit 
dans  b  bibliothèque  belgique  de  Valere  André ,  édition 
de  1 7}  9 ,  tome  I ,  page  \  i.  Quelques-uns  avancent  la 
naidâncede  DuUart  jufqu'au  15  mars  1400. 

DULLART  (  Heinian  )  peintre  &  pol-te ,  naquit  à 
Rotterdam  le  6  f.-vricr  i6}6.\l  montra  de  bonne  oeure 
beaucoup  de  vivacicé  &  de  jugement  j  mai»  comme 
il  étoit  d'une  cotnpiexioa  ttès-delicate  ,  &s  parens  lui 
laiUcrcnt  le  choix  de  Tobjct  principal  de  fon  applica- 
tion :  il  ciioifi:  la  pjinture.  Il  tut  envoy.^'  à  AuiIlLTdatn, 
iom  le  fameux  i<embrand ,  dont  il  imita  ii  bien  la  nu- 
•Ùére,  que  l'on  alfure  que  l'on  prit  plufieurs  fuis  les 
ouvrages  du  difciple  pour  ceux  du  maitte.  L*  foihLiïï.- 
de  unté  ne  lui  permit  pas  de  (ttlvre  fon  ardeur  pont 
le  travail  y  &  l'on  n'a  de  lui  que  peu  de  pièces.  Il  avoir 
joint  des  la  première  jennefle  à  I  ccudc  de  la  ueintnrc , 
celle  des  langues  &:  des  fciences  :  &  il  fe  dclalFoit  par 
ks  eietdcesde  U  muli^jue  &  de  la  pociie.  Il  avoir  une 
belle  vdx,  0e  failbit  bien  des  vers.  On  le  Ibllieita  en 
1^71  ,  d'entrer  i  Rotterdam,  dans  la  magiftraturc ; 
mais  il  ne  cnu  pas  devoir  repeindre  aux  vœux  de  ceux 
qui  l'en  ^irelloieru.  Il  mourut  le  6  mai  *  Dic- 

tionnam  hifioriqui^  édition  de  Hollande,  1740' 

OCJLYON  >  en  letin  Dt  Ltant ,  Se  en  gafcon  Deu- 
Ltu  ,  9c  DeU'Liow,  fâmille andeane  ocig^naise  du 
pays  de  Béarn ,  &  établie  depuis  trots  cens  ans  dans  ta 
province  d.' Guu'nne ,  en  la  fcncchaulfé;:  de  Lmnes. 

Cette  famille  peut  avoir  donne  ou  pris  fou  nuin  de 
la  terre  ÔtU'lMcn  Béaru ,  ^'dle  poucdoir  autrefois , 
&  ^ni  amnttiem  â  prciènt  au  mmiiiis  de  Lons ,  lieu- 
tenant de  roi  de  Navarre  Se  Béani. 

I.  Akmaud  Ramond  ou  Raymund  Dulyon  ,  fci- 
gacui  Dcu-Leu,  le  premier  de  certs  famille  donr  on 
ait  quelque  connoillancc.  Il  tut  prtient  en  1  1 c  avec 
fiâbta  d'Agramoni ,  Pierre  de  Luxe ,  Se  autres  i'i;igneurs 
deBéatn,  à  la  fondation  du  prieuré  d'Audinos,  faite 
par  Pierre  vicomte  de  Béarn  &  de  Gavacdan  ,  ainfi  qu'il 
eft  porté  dans  Vhi/toïn  dt  BUrn,  de  M.  Marca ,  liv.  5 , 
ch.  liï  ,  o  I.  V\\  mcnioire  ,  que  l'un  eoiifervc  dans 
cette  fainiile,  &  qui  tut dreilc en  l'annce  15  Ji  ,  par  un 
nouuii'^  Jtan  de  Lucrnjrtt ,  notaire ,  homme  d'alfaircs 
de  Dav  10  DidjoDf  dent  ajin^vUti-^fir^  lemonce 
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la  tîHation  de  cette  famille  jufqu'à  cet  Arnaud-Ra» 
MONO,  &  fait  mention  d'un  accord  padc  en  l'an  1150 
entre  lui  &  Jtamand  feîgpeu  de  Gavafton,.poiif  ke 
droits  de  Mei«nf  de  Gavaften  là  Smart  JMtlMiel  id» 

Arnaud-RamonJ  efl  qualifié  nofr/t  chtmmtt  Suvaurle 
même  méinoite  ,  il  eut  pour  hls 

II.  (.arcie-Armaud  Dulyon,  qualifié no^A  &  che- 
valur  par  fon  teilamem  de  l'an  iioi ,  par  lequel  ii 
indirua  fon  héritier  Guilhem-Arnaud  ,  Ion  fils ,  cbe» 
valier  ,  ^ui  fuit,  avec  fublliturion  en  faveur  A'Htrvé 
Dulyxîii,  fon  petit-fils  ,  qualifié  Z>4Aj'</,  c'e(l-i-dtre  » 
Vj  riatfuuuS»  hmaat  dt  aaaupiés  Gtà^t  de  Miraup- 

inutu. 

III.  Guilhem^Arnauo  Dulyon  ctoit  au  fervice  du 
roi  de  CaftiUe  en  laoi ,  TnivaM  le  tellament  de  fon 
pere.  U  fut  marié  avee  Cm$dori»  Morlane ,  de  laquelle 

il  UiîTa  celui  qui  fuir; 

IV.  UiRvr  Du!)  on,  donzî;l,fat  fubilitucà  fon  pere 
par  le  tellament  de  fon  aïeul  en  1 101 ,  &  fit  en  1141 
i  fon  retout  de  la  Tetre  faintc ,  une  donation  de  quel^ 
qucs  vaches  à  Pes-Sarrat ,  curé  Oea-Len ,  dû  confen-^ 
reineiltdelbllfik&:  de  fa  femme,  pour  chanter  mcdè 
en  (bnvenir  des  périls  qu'il  avoît  courus  es  journées 
d  Obevle,  Muret  .Je  coiujuLte  de  Maiorque ,  6c  pour 
paec  Dieu  pour  lame  de  U  femrue  de  fon  fik  La 
fcmtue  d'Hervé  Dulyon  fik  Gaifimit  de  Villennr.  II 
en  eut  celui  qui  fuit  j 

V.  TnitAVO-AlAiM  Dulyon  époufa  Conjlmee  d« 
M-irfin-Loiivignier,  &  en  eut  .Simon  ,  qui  fuit  ; 

\  L  iiMON  Dulyon  paya  plufieurç  for.i.-nes  emprun- 
tées par  fon  pere  &  fui  ,  poui  courir  les  queues  ea 
Terre-Sainte,  Gafcogac,  Elpagnc  ac  autres  pays,  fui- 
van  t  des  aAes  des  iunéeai  ait  o,  118}  Si  1190,  qui  le 
trouvoicnt  encore  en  if  5 1 ,  ainll  ÇfU  le  porte  le  mé- 
moire déjà  cité ,  dans  les  duteaux  de  ViUefegure ,  de 
Barbafin  ,  «.Vc.  Il  fut  marié  avec  Si'yUe  d'Elpaigne,  & 
aflilla  en  1  i  u  j  au  contrat  de  mariage  de  Ion  fils  qui 
fuit  ; 

VILGoiDnijron  époufa  en  1  }0}  Anuuidiat  dtGta^ 
mont.  Il  eà  eut  celui  qui  fuit  ^ 

VIII.  HuGuis  Dulvon  fut  marié  en  t  ^  ttr;  avec  Mar.. 
qu-lt  de  Caftelnau  dcTurfan,  &:  en  eut  le  hls,  qui 
fuit  y 

IX.  EspAiNC  Dulyon  1  du  nom,  feigncur  Deu  Leu^ 
abbé  féculier  d'Orchez  en  Uéam,  eft  le  premier  de  cette 
famiUedontkdefcendanceibii^ouvé:  par  des  titres 
certains  Se  authentiques.  Il  eft  beaucoup  parlé  de  lui 

dans  le  troifiéme  Se  le  quatri.înie  vi^lumes  de  X'fujloire 
dtJian  Froifan,  imprimée  cli;,z  1  ornes,  à  Lyon  en 
I  \  ^  '.  Cet  hiUoricn  rapporre  qu'étant  allé  en  Béaru  eu 
I  ;  S  S  ,  il  trouva  à  l'amiers  meilire  Efpaing Dulyon ,  qui 
pouvoit  être  alors  àgc  de  cinquante  ans;  il  ajoute  qu'il 
étoit  vaillant  homme  &  làge  ,  t/L  beau  chevalier ,  qu  il 
avoitfervidèsiàieuneflèauxsucrres  de  Bretagne ,  luus 
mellîre  Louis d'Efpagne,  coulin-gennain du  roi  Altonfe 
de  CaftiUe  (  il  n'etoit  fon  coufin  que  du  troWiéme  au 
quatrième  dégré  )  qu'il  avoir  conicté  avec  le  pape  fut 
k  maitagie  de  i'héritiete  de  Boulogne  avec  k  doc  de 
lerri ,  oncle  du  roi  Charles  VI ,  9t  qu'étant  â  la  tice  da 
cinq  cens  lances ,  i!  rcmic  cette  hénricre  entre  les  mains 
de  Louis  de  SaJKi;rtc  ,  marcclwl  A:  depuis  connécable 
de  France,  qui  la  reçut  à  la  tête  d'un  pareil  nombre  de 
lances  au  nom  du  duc  de  Berri  fon  futur  époux.  On  ap« 
prend  du  incme  auteut,  qu'Erpaing  Dulyon  fiit  aaOE 
commandeur  ou  gonvenicar  a^ec  deux  cens  lances  an 
mont  de  Marfan,  Se  enfaite  j  Sa  Verdun  &  à  Pamiers; 
qu'il  fur  envoyé  par  G.îflv)n  Plia-'uis  ,  cotnr;  de  J  oix  , 
au  devant  du  duc  de  Bourbon  .1  Ion  reiour  d°Efpa<me  i 
qu'il  accompagna  le  même  comte  àTouloufe  ,  lor/qu'il 
y  fut  voir  k  roi  Chaiks  VI ,  &  qu'il  mangea  i  une  dee 
tables  qui  avoient  été  dreflra  dans  k  falle  oâ  mangeoic 
le  roi  ;  o,ue  ce  comte  de  Foit  ér.inr  mort  en  1  j<j  t,  il 
porta  la  féconde  bannière  -i  Tes  obfcqucs ,  &:  qu'eiifuite 
il  fur  envoyé  avec  Koj^er  dT^fp-igne  ,  fei;^neur  de  Mon- 
tcfpan  &  féncchal  de  Caicafloone ,  par  Maiijiieu  de 
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Fois ,  vicomte aeCaftelbon ,  héritier  du  dernier  comte 
de  Foix ,  vers  le  roi  Chsrles  VI ,  pour  demander  en  Ion 
nom  1  invcainite  Ju  c'omcé  de  Koix,  qui  leur  fiit  ac- 
corticc  oioycraunt  une  fommc  de  trente  mille  livres , 

Êour  laquelle  ils  s  obligtrtnt  en  f.ivtur  du  duc  de  Berri. 
rpaingL>uiyon  avoir  fait  hommage  en  ion  nom  à  Gaf- 
ton  PhcebiB,  comte  de  Foix  &  vicomte  de  Béarn,  de 
la  terre  Dea-Lea ,  de  labbaye  d'Onhex,  fie  ik  root  os 

3a'il  tenoit  en  Béarn ,  8c  conjoimemetif  a*ec  ton  fin 
es  biens  provenons  de  In  cîot  de  f.i  femme.  LV.de  de 
cethomm.igc  retenu  pat  V  jj^i.il  nouire  ,  en  date  du  îi 
laiji  Ijjo.  a  été  exctait  du  tréfor  de  la  ch.uiibrc  des 
compces  de  Pau.  La  fiemmc  d'Efpaing  Dulyon  v  cil 
nommée  >#jw»fii«f«  de  Navailics.  bile  avdtécédotée 
par  McnaiiJ  de  Nav  illes  fon  frcrei  &  fon  contrat  de 
inattagc,  fiiivanc  Lucm.uet,  étoit  de  l'année  ijbS.  De 
cette  alliance  vinrent  Lm'aisg  II  ,  <jui  fuit  ;  iS:  f  '^tai 
Doiyon ,  évcque  de  Rieux ,  qui ,  pat  contrat  du  i  o  mars 
1417  s'obligea  an  payement  d*aM  IbnuiK  emprontée 
par  Ton  pete. 

X.  EsPAiNG  Dnlyon  TUâa  nom,  avoit  encore  un  an- 

trc  nom  ,  ,  i  caufc  de  fon  abréviation  ,  n'svoit  pa 
être  lu.  Il  nt  hommage  conjointement  avec  fon  pcrc  , 
tomme  il  a.  iti  rapporté  ci'dejlus ,  des  biens  qu'il  tcnoit 
en  Béarn  àcauièdefa  meieje  ii  juin  i  ^pc,  fuivani 
le  mémoiie  de  Lncmatet.  II  tefta  en  Mitf  ,  &  avoit 
éaoviXzMargucnu  de  Caupînnc.ll  en  lailfa  celui  qui  fuit. 

XI.  E:tPAiNc  Dulyon  111  du  nom,  chevalier,  abbé 
d'Orthez  ,  feigneurde  Vianne  ,  Viullt-fcciurc  ,  &  .nitres 
lieâx,  paya  à  Jean  de  GayrolTe,  chevalier ,  une  fomme 
de  trou  cens  écus  d'or ,  comptant  pour  chaque  ccu 
trente  fols  &:  trois  deniers,  empruntée  par  fon  aïeul 
du  pete  du  fcigneor  de  Gayrolle  ,  pour  payer  la  dé- 
penfe  par  lui  hutc  larlqu  11  commandoit  au  Mont  de 
Matfan ,  &  au  p.iyemêiu  de  laquelle  fomme  1  cvtquc 
de  Rieux  fon  oncle ,  s'étoit  oblige  en  1 4 17  :  il  en  reçut 
la  quittance  le  10  jniUec  i4iâ  >  lefenue  pat  Jean  de 
Fargoua ,  notaire.  Par  cet  afte  ;  qui  eft  en  lacin ,  il  eft 

qualifié  «o»/<  >?•  /-'uiffjn  homme  ,  chevalier,  abbc  d'Or- 
t/u{  ,  &  fiigmufdt  /  i^Fint  ,  f'tuUjc^uu  ,  Crautrts  lieux  ; 
Si  Efpaing  Dulyon  fon  aïeul ,  y  eft  pareillement  qua- 
lifié aoi!e  &  pmffant  homme  ,  chevalier  &  eouverneur  du 
eomtiét  Foix  &  du  ekdteau  d'Orihei.  Efpaing  III  qui 
avoit  \i  gouvernement  des  forcrs  de  Béarn  ,  dont  le 
uvci  des  pfyli:v  lui  lippartenoit ,  en  rendit  compte  le  5 
février  145  ç.  Il  cil  nommé  dans  cet  .léte,  qui  eil  en 
«icoo ,  ii;.:":  p  ir  Gaftoa  comte  de  1  ou ,  Efpaen 
jDiU-lta ,  abbé  d  Otthca.  Il  vivoit  cncoie  en  i4<;5  , 
comme  il  paroît  p.ii  deux  quirrancesquilui  furent  don- 
nées  par  l'un  de  it.s  gendres  pi>ur  partie  de  la  dot  de 
fi  femme,  dont  l.i  deiiiierc  elldu  19  novembre  I4'î5> 
mais  il  mourut  avant  l'an  1 471.  Il  avuu  cic  marié  en 
14) o,  fuivant  le  mémoire  de  Lucmaret ,  avec  Mar. 
gue  rite  de  Bcsandun ,  du  pays  des  Lannes  ptés  de  Cam- 
per, iille  da  fei^enr  de  Bezaudnn ,  Bc  de  Mioù  de 
Camper.  Noble  Jean  ,  fcigneui  de  Bez.iudiin  ,  qui  peut 
ctrc  Ion  bcau-pcrâ  ,  1  ji  p.iilj  une  obligation  de  b  lom- 
nie  de  quattc  cens  écus  d' jt  du  coin  de  Touioufe  ,  &: 
du  poids  de  ttois  deniets,  par  acle  du  14  juin  Ut'il , 
retenu  par  Arnaud  de  Perquam.  Ses  enfans  furent , 
Gaston  Dulyon ,  feign eut  dé  Beaaudun ,  &c,  <^  ùit } 
Jean  Dulyon,  feigneur  de  Camper,  fvi  conîinaa  la 
popéniî  ;  l'urrc  Dulyon  ,  .iri.!icvèque  de  Touloilfe  ,  qui 

Erit  pollctiion  de  ceiie  cgliieen  1475  >  &  qui  mourut 
>  II  février  1491  \'Anne  Dulyon,  au  profit  de  la- 
goeUe  fisc  trois  ficeres  paflèrcnt  une  oblti^ation  de  la 
lonune  de  mille  écns ,  1  compter  trente  fols  trois  de- 
niers p.at  l-lu,  par  .icû- du  i:"rs  14S3,  tsienu  en 
latin  par  Dutaiidy  ,  notaicc ,  par  lequil  les  kati  font 
qaalinés  hommes  de  grande  noblellè  &  chevaliers , 
moffut  nobUUatii  viri  militts.  Elle  était  alors  veuve 
d*f  ficMif  «leTauletedê.dit  FlgnoUes ,  fénéchal  deCar- 
ca donne ,  qui  étant  mort  fans  enfans ,  l'avoit  laiflce  fon 
hcritietc ,  i  caufe  de  quoi  (Ile  fut  dame  d'AuflaïQont , 
de  S.  Poy»  de  Sectes,  de  Podenas,  d'Anûeges,  de 
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Reaux,  de  I,as-Veignes ,  de  Clermont ,  de  Mainbafie,' 
Eftivaux,  6cc  Elle  donna  qui  icancc  de  la  Cttstme  de 
mille  écus  au  feigneur  de  Camper  fon  freie  «  accotant 
tant  pour  lui  que  pour  les  béntieis  de  fes  (mes,  par 

aitic  du  4  m.ai  1  +9}  ,  retenu  en  latin  par  Molardy,  no- 
taire. Elle  Et  les  mêmes  jour  6c:  .in  un  codicile,  rerenu 

Îar  le  même  notaire  ,  pat  lequel  elle  fubftirua les en- 
iins  du  feigneur  de  Campet  fon  frère,  â  Gafton  de 
Béarn  fon  neveu ,  qu'elle  avottinftitué  fi»  héritier  par 
fon  teftament  du  4  décembce  1491 ,  retenu  par  Filhaf- 
tr  s&Dalthie,  notaires j & £>w>k/m Dulyon, mariée 
i\<:i:  Jt'in  de  l'éarn ,  leii;neut  de  S.  M.iunce,  qui  donna 
quiti.inces.iroii  beau-pete  de  partie  de  la  dot  de  fa  lem- 
me ,  les  1 1  mars  &  9  novembre  1 4(5  »  &  au  lèigneac 
de  Bezaudnn  fon  bean^ftere ,  le  15  janvier  1471.  De 
cette  alliance  fortirenr  n ,  &  Ga^n  de  Béant ,  dont 
le  premier  ne  laifTa  qu'une  filîc  ,  qui  porta  les  terres  de 
6aUi{  .\.au[i<.c ,  de  la  l'urtc  ,  £k.c,  avec  le  nom  de  Béarn 
dans  la  maifon  de  Galaid  de  BralTâc. 

XII.  Gaston  Dulyon,  chevalier,  feigneur  de  fie» 
zaudun  &  de  Malauze ,  vîcomte  de  Lille ,  de  Cenet 
Laval ,  feigneur  des  quatre  vallées  de  Maïgnoac  ,  U 
Barthe ,  Neftc ,  Batroullc,  Aure ,  de  partie  delà  vicom- 
te de  l  .ivtdan,  d'Andrilt ,  1  ilaroy  ,  &c.  confeiller  6c 
thambeli.in  du  roi ,  fcncclwl  de  Touioufe  fie  d'Albi  , 
(.apioine  d'une  compagnie  de  cent  lances  fournies,  fut 
un  des  feignvurs  qui  luivirent  en  Flandre  le  roi  Louis 
XI ,  pendant  qu'il  n'étott  encore  que  dauphin,  atnfi 
qu'il  -J}     [^'.iti-  îu  ch.  i  ;  ,  âii  liv.  i  ,  des  Mémoires 
a  Oiivier  iic  1.1  Marc'te,  C  e  pcince  étant  monté  fur  le 
trône ,  le  pourvut  de  la  chatge  de  fcnéchal  de  Sainton» 
ge  par  letnes  du  la  aoùti46i,  quatre  jours  avant 
fon  facre,  fcitù  doima  en  même  temps  la  compagnie 
d'Iiommes  d'arme;  qit'avoit  Olivier  de  Coëtivy  ,  &  Ici 
tertts  de  Royaii  iS;  Murnac  qui  appartenoienc  .m  mê- 
me Olivier  de  Coctivy.  Il  le  lit  aulli  (on  confeiller  & 
premier  valet  tranchant,  &  il  ell  ainli  qualifie  dans 
une  commiflion  du  8  mars  i^6i ,  donnée  eo  Jbo  nom 
comme  iénécbal  de  Sainroi^ ,  par  le  JjeateiMnc-gùi6- 
ral  de  &iiirJeand'Angeli.IletoirdansParts  avec  le  rot  en 
14<>5  , dans  le  tenips  que  le^ptlnces  îlguésfousprértxre 
du  bien  public,  ctoientcam^ié^  devant  cetc<a  ville  j&:  l'un 
apprend  de  l'hiftoireappellee/^  chronique fcarulaUuft  c\ue 
durant  ce  fiég^  letoile  mena  un  jour  fouper  avec  lui  chex 
ladamed'ArmenonvUle.Il  fit  hommage  le  i  j  novembre 
de  la  même  année  14^5  ,  en  la  chambre  des  compres  de 
l'atis ,  des  vicomtés  &  feignciiries  de  l'ifle ,  Caner  & 
Laval.  Le  roi ,  pour  le  rceomp;niet  des  ferviccs  qu'il 
lui  avoit  rendus  dans  fes  armées  6£  grandes  atfaircs ,  le 
pourvut  de  la  charge  de  fcnéchal  de  Guicnne  ,  LanMs 
&  Oazadois,  au  lieu  d'Antoine  de  Caftebau ,  feimenc 
du  Lau ,  par  lettres  do  17  avril  1468  ,  cnregiftrces  ta 
parlement  de  Bordeaux.  Il  cil  qualifié  par  fcs  lettres 
confeilUr  &  etumhiUan.  du  roi.  Depuis ,  le  rot  ayant 
donné  en  apanage  le  19  avril  1469  ,  le  duché  de 
Goienne  â  Charles  fon  frère ,  Gallon  Dulyon  perdit  la 
fénéchaQinSe  de  Gtûenne ,  Lannes  &  Bazadois  ,  que 
le  nouveau  duc  d.mna  i  Odet  d'Aydie  ,  feigneui  de 
Lcfcun  i  mais  le  roi ,  pour  le  dédommager ,  lui  fit  doa 
des  capitainer it's  de  Sainte-Gabelle ,  de  Suffbret ,  Thut- 
ces  &  Pnicelly ,  pat  lettres  du  i  j  novembre  14^9.  Il 
eut  auffi  les  UnéchaulTées  de  Touloolè  9c  d'Albi ,  en 
remplacement  de  celles  qu'il  tenoit  auparavant  dans  le 
duché  de  Guiennc.  Il  y  a  apparence  qu'il  confervacerre 
charge  de  fénéchal  de  rouloufe  «S:  d'Albi  jurqn'à  fon 
décès ,  paifque  toutes  les  hiiloites  de  fon  remps ,  6c 
les  tittcs  de  famille  lui  donnent  toujours  depuis  cette 
qualité.  Il  fiit  un  des  fetgpeuis  oui  donnèrent  leurs 
Tcellés  pout  garder  9e  entretenir  le  traité  de  patt  iàic 
â  Ancenis  entre  le  roi  d'une  p.irt  5c  le  duc  Je  Giiienne 
fon  frère,  &  le  duc  de  Bretagncd autre  part   Le  f\.-n 
eft  du  1 9  juin  1470 ,  comme  il  fe  voit  da*is  les  preu .  e^ 
de  l'hifioircdt  Brtiégntde  dom  Lobineau.  U  lut  adS 
un  des  députés  tnx  états  que  le  roi  allèmbla  à  Toorsen 
lamÊmeaiiiife  t470»  contre ledoe  de  Boorgogpe» 
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liiÎTaDtlA  dédmttoD  donnée  à  Amboife  le  )  décem- 
bre aiufic  an.  Le  comté  d'Armagnac  ayant  été  confif- 

qué  fur  le  comte  d^ns  la  inL-me  ajiiiee  I470  ,  il  eut 
le  don  des  terres  Je  iaïut-Ocniec  &  Ruidol  tjm  en  dc- 
pendoiciu.  Il  tue  envoyé  par  le  roi  en  1471,  vers  les 
ecats  de  ficani,  après  la  mort  du  comte  Calloa  IV  a 
pour  favoic  d'eiu  quel  ordre  il  devoit  donner  à  U 
perl'onnc  &  aux  terres  de  leur  feigncur  le  prince  Fran- 
fois-Phœbus  de  Foix  fon  neveu.  Il  fiit  encore  envoyé 
par  le  roi  dans  la  mcine  aniice  1+71  ,  api  es  la  mort  du 
duc  de  Cjuienne  Ion  frère ,  pour  recevoir  en  Ion  nom 
le  duché  de  Guienne  ôc  le  comté  d'Arroa^c  :  &  pour 
les  ftm  pac  lui  fùa  pouf  l'ei^ubon  de  eette  coaunif-> 
fion ,  le  toMiit  donna  la  Ibnune  de  fèize  raille  <]uatre 
cens  deux  livrfs ,  (ut  Liqucllc  i!  rcçur  à  compte  celle 
de  quatre  mtUc  cinq  cens  douze  iivic;^  d'tticnnL-  Petit, 
receveur  de  la  taille  mife  fur  Armagnac  iv:  Cj.ikogne , 
Auvanc  an  article  du  compte  leptiéme  de  Jean 
n«  ,  teceveor  général  des  finance*  pour  Tan  fini  le 
dernier  fcpteni'are  Pendant  t]Li  iI  croit  oLeupc  à 

la  reduetioii  de  Perpignan,  Kabeau  d'All^•la^Ilic  ,  hlle 
de  Jean  IV  ,  ^v:  Iirtir  lie  Jean  \'  &;  de  Clfiarlcs,  der- 
niers comtes  d  Aiii-.a^nac,  lui  tic  donation  le  itf  mai 
147J  ,  par  a£ke  teienupardcRupé,  notaire,  des  terres 
de  MaignoaiC,  d  Aar,  JSanonlTe,  Neile,  Clauîiers  &: 
batonie  de  la  Barthe ,  &  de  fes  prétentions  fur  les 
comtés  d'Armagnat  &  de  Rodez  ^  ôc  attendu  fun  ab- 
fence  ,  cette  donaciua  tut  acceptée  pour  lui  par  noble 
Henri  lihicr ,  commandant  fes  nonunes  d'armes  Se  fes 
ceoc  lances,  charcé  de  fa  procanéoD  qui  ell  en  latin , 
4e  donc'le  nobk  Jfeao  de  Mioflenz  (  dt  MUh  Sm(l,s  ) 
fm  de  fes  domcftiqucs  ,  fut  témoin.  Il  fit  la  foi  & 
hommage  pour  ecs  terres  le  avril  1474.  Suivant  ic 
mémoire  de  Lucmarct ,  il  plaida  au  parlement  de  Paris 
pour  le  comté  d'Armagnac ,  contre  le  procureorsén^ 
ral  du  duc  de  Nemours,  &  le  Gre  d'Albretimaiara  ne 
téuOtcpas  daosla  pouiftiiie  de  fes  prétentions  fur  ce 
comté,  du  moins  il  fiti  maintenu  dans  la  pollciliun 
des  autres  terres  qui  lui  avoicnt  été  lioniices  par  lia- 
beau  d  Armagnac.  Il  obtint  au  mois  d  awtoMc  1478  , 
des  lettres  de  naturalité ,  qui  fe  trouvent  inférées  dans 
le  leptiéme  c^iftre  des  chartes  de  k  ciumbte  des 
comptes  de  Parit ,  au  fol.  10;.  A  près  la  mort  da  toi 
Louis  XI,  il  fiu  confcrvc  <lnu  i'lî  i.li.irL;?$  emplois, 
ôc  continua  les  fetvices  fous  le  r^ene  de  Charles  VIII. 
Il  donna  le  14  avril  14^4,  quittance  de  jooo  livres 
à  Denys  de  Bidan ,  receveur  générai  des  finances ,  pour 

Îianîe  de  la  penfion  de  cette  année.  Cette  quittance 
c  trouve  en  original  en  parchemin  dans  le  cabinet  de 
M.  Claitambault ,  ^énealogille  des  ordres  du  roi ,  ainfî 
que  trois  autres  quittances  de  tncnie  pour  (esappoin- 
temens  de  capitaine  de  cent  lances  fournies  de  la  garde, 
datées  du  premier  août  Se  dernicroâobie  (481 ,  8c  n 
août  1411.  Gafton  Dnljron  lëivit  encoie  au  Gége  de 
Nantes  ,  oè  il  commaiidott  oïi  quartier  en  1437 ,  Se 
il  fut  un  des  principaux  oftic-icrs  de  l'armée  françoife 
à  la  bataille  de  S.  Aubm  du  Cormier  en  Bretagne  en 
148g.  Il  palTa  une  obligation  avec  fes  freretea  âveur 
dk»  la  dame  de  Taulereflê  leur  fccur  le  a»  mari  14S8. 
C'eft  le  dernier  afte  que  l'on  trouve  de  lui  encore  vi- 

v.int.  Il  éroit  mort  lorfque  la  ilame  deTaulerelFe  donna 
quittance  de  la  lomme  parrée  dans  l'obligation  ci-dc- 
vant  mcntionnt-e  ,  le  4  mai  i^'j^.  Il  av.ar  été  marié 
avec  Jt"""^  ^Ic'  I.avedau,  tiUe  aince  ÔC  hcriciére  de 
Haimmà-Garcc  ,  leii^neui  vicotnte  de  Lavedan  en 
fiigorie»  &de  Zj^/^^d/cdeMofuelquioa.  Ce  vicomte 
de  Lavedan  paiîa  par  aftedntf  ftvrîer  1479,  retenu 
en  latin  par  de  Rupc  notaire  ,  une  obliption  de  lix 
nulle  deux  cens  douze  écus  bons,  dix  fols  Se  dix  de- 
niers bons  ,  en  faveur  de  Gallon  Dulyon  fon  gendre 
8c  de  fa  fisinme.  Cette  lômme  fut  employée  en  partie 
pour  payer  la  légitime  d'Antoinette  de  Lavedan ,  four 
puincc  du-  ta  dams  Dulyon  .  f:nim;  d'Arnauc!  de 
Caftelbajac,  feigneut  de  Caftclbajac.  Gai\on  Dulyon 
M  IflUlà  de  Jeanne  de  Lavedan  qn'ane  £ll«  oni^, 
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nommée  Lwjfi  Doljon,  daine  des  vallées ,  terre*  fie 
feignciiriesd'Aare,  Batouflè,  Nefte,  Maignoac,  Bar. 

Ijilati  ,  Nîalaufe  ,  AndrcH^ ,  Lllaroy  ,  &c.  vicointelTè 
de  Lavedan.  Lllc  poica  en  iiuiiage  cous  ces  grands 
biens  à  Charles  bâtard  de  Bourbon ,  chevalier ,  baron 
de  CandeS'Aig^,  feigneut  de  la  ChaulTée ,  d'£(bia 
fie  de  Booconville,  confêiller  Se  chambellan  du  rot  , 
fcBcchsl  tic  Touloufê  S:  d'Albigeois  en  i  4.;  •  '  charge 
en  laquelle  il  pouvoit  avoir  futcedeilun  beau-pere) 
audi  niarccl-.al  iS:  feRéchal  de  Bourbonnois  en  1499. 
Elle  relia  veuve  de  lui  le  8  fcptembte  i  toa  ,  &  elle 
vivoit  encore  le  i)  février  1 505.  Ceftde  ce  mariage 
que  font  descendus  les  marquisde  MAtAVZS,  vicont- 
tes  de  Lavedan  ,  Sec.  du  nom  de  Bovabon. 

XII.  Jt  A^^  Dvil)  on  ,  feit;n.;ir  de  Campet  dc  Vian- 
se,  abbé  dUniieic,  fécond  Hls  d'b»FAiNO  Dulyon  III 
du  nom,  &  de  Margutrmdc  Beaaudun  ,  fiit  ch.imbcl- 
Jao  de  Gafton  IV  du  nom,  comte  de  Foix  &  roi  de 
Navane,  fie  fut  préfent  ,  comme  témom ,  1  un  man* 
dément  donné  i  Fctaltepar  te  prince  à  fon  conr.lll:r 
Matthieu  d'Artigalaube  ,  dodteur  un  drou-tanou  &C 
clecLur  de  Palme  ,  pour  traiter  &  conclure  en  fon 
nom  le  mariage  de  .Niargucricc  dc  Foix  avec  Antoine 
feigneur  de  Bonneval.  lléroitaufli  écujrei  d'écurie  du 
roi  Louis  XI ,  &  eft  qualifié  tel  dans  une  quittance  de 
fa  penfion  de  (ix  cens  livres  qu'il  donna  a  Pierre  de 
Lailly  ,  receveur  gcnc'tat des  finances,  le  I4marsi47j  , 
dont  lotiginal  eft  dans  le  cabinet  de  M.  Clairam'» 
bault.  Il  s'obligea  avec  fes  firerei  en  faveur  de  la  dame 
dc  Taukiellê  ta.  fccur,  le  ao  mars  1488  ,  &  reçut 

3uittance  d'elle  ,  tant  pour  lui  que  pour  les  hétiriers 
c  fes  frères,  de  h  I.Jinme  portée  dans  cette  obliga- 
tion ,  k  4  mai  i^'j).  Il  mourut  bientôt  après  ,  comme 
il  paroît  par  un  aéte  retenu  par  Jean  de  IV-riam  \c  19 
juillet  de  la  même  année  1491 ,  par  lequel  noble  dame 
MMrpuritt  de  Luxe  ,  dame  deCtmpet  Se  (lelotix, 
veuve  de  noble  chevalier  monfeigneur  Jt  an  Dulyon  y 
feigncuf  de  Campet,  acquert  le  bois  de  Bcrvielle  dans 
le  diocèfe  d'Oléron ,  de  très-noble  &  puiffahc  feigneut 
Jean  feigneur  de  Luxe  fon  frcre.  Marguerite  de  Luxe, 
d'une  des  plus  grandes  maifons  de  Navarre ,  étoit  veiivs 
en  pcemiecea  noces  de  tiés-nobte  fie  ^ilTant  feignent 
Gtltes  hétard  de  Labrit  ou  d'Albrer ,  vicomte  de  Man- 
cor  5c  de  Mcllhan  ,  avec  lequel  elle  avoir  étc  ninrico 
par  comtât  du  dernier  jour  de  tcvuet  (471,  par  le- 
quel elle  ell  dite  fille  de  nobles  &:  puillans  feigneur  Se 
dame  Jean  feigneur  de  Luxe ,  &  Marie  de  Pcralte. 
Jean  feigneur  de  Luxe  fon  frère  ,  lui  donna  alors  ta 
terre  dc  Geloux  pour  la  fufe|é  de  la  dot.  Elle  la  porta 
depuis  \  ton  fécond  mari  ,îc  elle  obtint  tant  en  fon 
nom,  Je  comme  procuratrice  de  fon  fils  .niné,  droit 
de  r.u  h.it  de  cette  terre  de  noble  Etienne  Boine ,  fei- 
gnent de  Poy  ,  par  contrat  do  1  (  juin  1508.  Lllc  eut 
de  Ion  fécond  mariaae  pour  enf  ms  Jeam,  dit  3run 
Dulyon  ,  qui  fuit ,  \itmari  Dulyon  ,  que  la  dame  de 
Taulerertè  fa  tr.nte  ,  fiiM:r-ja  p.a  il_  r,  >rd;cil.  du  4 
mai  M?} ,  i  Galton  de  Ikatii  -rjfli  Ion  iv.v  u  ,  qu'elle 
avoir  inftitué  fon  héritier.  I  mou:  ur  laiis  polkr.tc  av^nt 
l'an  M  15  i  JtAN  ,  dit  DoM  d  Duîyon  ,  feigneur  de 
Campet,  ^«»  îapofUni<\  &  Marguentt  Du- 

lyon .  qui  conjointement  avec  noble  Jean,  dit  David 
Du  1  von  fon  frère ,  comme  ayant  droit  5c  puidânce  de 
noble  Jean  Brun  Dulyon,  leis;ncur  de  Campet ,  leur 
freie  aîné,  vendit  quelques  tictï  par  contrat  du  8  no- 
vefflbfei5 14.  Elle  Se  fon  frère  Jean ,  dit  David ^  tnn- 
figerent  avec  leur  frère  aîoé,  fie  firent  échange  avec 
lut  dei  biens  oui  leor  étoient  échus  par  leur  droit  de 

Icqitimc  dans  la  fuccelTion  de  leurs  pere  5:  merc  ,  pat 
coDirai  du  8  juin  1515,  retenu  par  Lucmarec ,  notaire. 

XIII.  Jean  ,  dit  Brun  Dulyon,  feigneur  dc  Cam- 
pet» de  Geloux,  de  Vianne,  Sic.  abbé  d'Orthez,  fut 
ii^nié  héritier  univerfel  par  fon  pere ,  vendit  qoeU 
ques  fiefs  avi  r  f  i  n-  jre  par  contrat  du  jo  mai  ijotî, 
ac  obtint  avec  elle  droit  de  rachat  de  la  terre  de  Ge- 
lonsle  15  juin  i  }o8. 11  épodâ  noble /ecpa  do  Béam, 
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filie  de  P*s  (  PUrrt)  de  Dcam ,  baron  de  MoilTcnx ,  fé- 
(lichil  de  Maxfan ,  grand  -  ccu7«r  de  Mâgdcléne  de 
Fr«uice,  princedè  de  Viaime .  8t  de  Ctikirim  de  B^to 

de  Gcrdereft.  Elle  ^roic  fai»  puînée  de  Frmfoifi  de 

Béurn  ,  fcniiiic  il'Eticnne  ^tfwrj/d'Albret ,  d'où  .'?(Ven 
doit  le  marci-lul  d  Albret.  Leur  contrat  de  iiunagi: 
fut  paflèau  château  de  Pau,  Catherine  de  ioix,  reine 
de  Navarre, ftjfuUnt  pour  Jacme  de  Diim  fa  dainui- 
felle ,  i  laquelle  elle  cooftiitn  en  dot ,  à  U  décharge  de 
la  maifon  de  Moiflènx,  trois  mille  francs  bourdalois, 
payables  une  partie  pour  racheter  l'abbaye  d'OrtIiez, 

?iue  Jean-Brun  Dulyan  avoit  engagée  ,  fuf  laquelle 
oinmc  la  reine  de  Navarre  donnoit  de  Ion  chef  treize 
cens  trente-deux  francs,  &  le  reftant  i  la  décharge  de 
noble  Etieime  baron  de  Moidènx  ,  en  déduâion  de 
ouatre  inïtte  ectu  de  dot  qu'il  s'étoit  oblige  de  porter 
<i.ins  ri-TCc  m.aifon  de  Moiliènx  ,  5c  que  cette  pnncciîe 

5  ttoic  obligée  de  payer  ,  moyennant  quoi  Jac/m  de 
Béarn  renon^oit  1  tous  les  droits  paternels  &  maternels. 
Ce  coacrar  retenu  en  lafcoa par  Gaflîe  Coterer ,  fe- 
viciaire  8c  notaire  génttal ,  eft  du  1 5  avril  1 5 15  »  & 
Jean  Dutyon  y  eft  dénomme  Jean-Brun  Dcu  Lcon  , 
icignor  de  Canipet.  Il  mourut  fans  enfans  ,&  fa  veuve 
Jacmt  de  i'.c.irn  ,  k  fîc  rcliL;ieu(c  dans  l'abhayc  de  iainte 
Claire  de  la  ville  du  Moiu  de  Marlan.  David  Dulyon 
fon  beau-frere ,  s'ubligca  pour  fa  dot  &  entrée  en  re- 
ligion, en  &vcur  de  Marie  d'Aibret,  abbelb  de  ce 
couvent ,  en  la  fbmme  de  onze  cens  francs  bourda- 
lois, &  lui  laiflàpour  ccnc  fommc  la  jouilTànce  de 
la  terre  de  Laqui ,  par  contrat  du  ^8  juillet  i  j  17. 

XIII.  Jean  ,  die  David  Dulyon  ,  écuyer,  feigneur 
<de  Campet  >  l^slonx,  Viarme  Cafaux  ,  fënéchal  de 
Marlàn ,  TurraA8t(Àvardan ,  chambellan  du  roi  8e  de 
la  reine  de  Navarre  ,  troifit'tne  fils  de  Jîan  Dulyon  , 

6  de  Afargutriu  de  Luxe  ,  iut  hciitier  de  Jtan-Brun 
Dulyon  fon  frère  aîné  ,  commanda  les  bandes  du 
zoi  de  Navarre ,  comme  il  paruit  par  une  lettre  que 
Inîéoivit  Odet  de  Foix ,  pour  l'averrir  de  tenir  prêtes 
les  bandel  du  toi  de  Navarre  cju'il  comimndoit ,  & 
pour  voir  s'il  ne  jpouroit  pas  ménager  quelque  chofe 
par  les  parens  quil  avoir  en  Navaite.  Il  fit  une  vente 
de  fiih  y  du  confencemenc  de  fa  femme ,  en  faveur 
d'Arnauld  du  Pcyrun,  par  contrat  du  24  mai  1 5  47 ,  & 
il  fit  fon  teftamenr  retenu  par  LodKitt  notaire ,  le  5 
août  1551,  dans  k  ]  :  I  ,  outre  les  enfiuu  quil  avott 
eus  de  fa  fv-condê  fctnn-,e  ,  il  parle  de  fa  fille  de  fon 
pcutmct  mariage,  c^u'il  du  avoir  mariée  avec  le  fei- 
gneur de  Montolieu.  Il  vécut  encore  depuis  plufîeurs 
années ,  puifqu'il  pafTa  un  bail  A  fief  en  faveur  de  Jean, 
lantrc  Jean  6c  Arnaoïl  de  £acomiue ,  le  6  Janvier  1 5  5  <> , 
&  que  les  lettres  patentes  de»  privilèges  des  Bcarnois 
en  Matfan  ,  furent  vérifiées  fous  fon  nom  le  ix  juin 
1557  j  mais  il  ne  vivoit  plu'i  en  ij^-j.  Il  avoit  été 
marié  deux  tois ,  1 .  par  contrat  du  lo  avril  1 511Î,  re- 
tenu par  Jean  de  Bloy  notaire ,  avec  noble  EUonor  de 
fiajlenz  »  iiUe  de  noble  GuiUaumt  de  Bay lenx ,  feigneur 
-de  Pbyanne  Se  de  Noflè ,  Se  de  Marguerite ,  dame  hé- 
ritière de  Liminfans  :  i.  par  contrat  du  16  janvier 
1 5  j  I ,  retenu  par  Ikrtrand  de  l'orelVa  notaire ,  avec 
noble  damoifelle  A/ix  de  Bergoignan  ,  qui  fût  afliftée 
de  révérend  pere  en  Dieu  Bernard  d'Ajrmagnac,  abbé 
^  Tafques ,  Se  de  noble  Pierre  deTouioufe ,  &  Au- 
Çier  de  Liur ,  feigneur  deCapmorteres  fes  oncles.  Elle 
etoit  fille  de  noble  Gtraud  de  Bcrgoic^nan ,  feigneur  de 
Bergoignan,  RamafTenx, &c.  &  de  .H J'V£  d'Armagnac 
Termes,  & forur de Cor^o/i ,  feigneur  de  Bergoignan. 
Elle  étoit  veuve  de  noble  Gtraud  de  Belfabat ,  feigneur 
de  Cafteis,  avec  lequel  elle  avoit  été  mariée  par  con- 
tratdtt  )  Kvrier  151^.  Jean  ,  David  Dulyon ,  eut 
de  fa  première  femme  Margiurlu  Dulyon  ,  marice 
avant  l'an  1551,  avec  Bertrand àa  Lane  ,  feigneur  de 
Montulieo  ,  de  la  famille  desaociens  feip;r.eiii  s  de  Cu- 
fagués  en  Bordelois  :  elle  n|en  eut  point  d'entans.  De  fa 
iêconde  vinrent  Btrnard^J^àfûH ,  écuyer ,  feigneur  de 
Cio^ct,  Geloitz,  Galèai,  Vunne,  Raawiiuns,  Sec. 


Celui-ci  plaidoic  au  parlement  de  Bourdeaux  en  1 5 £3, 
au  fujet  de  la  vente  niie  par  Ibn  pere  de  l'abbaye  d'Or- 
tbei»  qui  étoit  de  tout  temps  dans  fa  famille.  Ce  fm 
'  («r  faiSie  qn'Armud  de  Gaxiflkns ,  feigneur  de  S'aJes , 

5-  Mj^r^^ucntt  Dulyon  fa  fa'ur  ,  dame  de  Monrolieu 
hteiu  décréter  les  terres  de  Lauipct,  Ocloux &CalIaii|^ 
fituéeseiiC.uieiine  ,  &  celle  de  Vianne  enfiéuaJlvc». 
dit  celle  de  Ramoufens  en  Amiagnac,  qui  venoicdi 
fa  mere,  &  fes  autres  biens  de  Béarn  i  fit  une  donation 
à  Ga^on  Dulyou  fon  feere ,  par  aéle  retenu  par  Vios 
notaire,  &infinné  au  fénéchaf  de  S.  Se  ver  le  ij  uurs 
1564,  <S:  vivoitcncûtêen  1567,  comme  il  paroit  par 
le  (ciUinent  de  Jaiquu  Dulyon  fon  ftcre  qui  lui  fi»ifeit 
un  legs.  Il  ne  fiit  point  marié  j  Domengcs  Dulyon,  auf- 
fi  mort  fans  avoir  été  marie  j  Gaston  Dulyon,  qui 
i\ùx\  Jacques  Dulyon  ,  écuyer ,  feigneur  de  Campet  , 
qui  fe  fervit  du  droit  de  rachat  accordé  par  le  pitlc- 
ment  de  Bourdcaux  pour  deux  ans  aux  cnfaiis  de  David 
Dulyon ,  pour  racheter  les  terres dcCampet  &GeloiDt. 
Il  ne  fut  ftts  marié  ,  S(  ât  fon  hctidet  générai  Se  univet- 
fei  Gaftcm  Dulfon  Ibn  frère ,  par  fon  veftatnenr  du  it 
mars  1 J  <>7 ,  retenu  par  Vto<  notaire  ;  Jfihau  &  Leùct 
Dulyon  ,  qui  ne  fiirent  pmnr  marRci.  i  iJcs  paflèrent 
deux  procurations,  retenues  p;^r  Vios  tfc  Brarouillcc 
notaires,  le  21  octobre  1 5  7  s ,  &  le  10  novembre  1 571, 
i  noiUeGaAotl  Dulyon  leur  frère ,  écuyer ,  feigncut  de 
Campet,  pour  leâtecde  Roger  feigneur  de  Bergoi- 
gnan ,  uitefomme  de  huit  cens  quarante-quatre  livres. 

XIV.  Gaston  Dulyon  ,  feigneur  de  Campet  &:  de 
Geloux,  patfa  une  obligarion  de  la  iummc  de  douze 
nulle  trois  cens  cinquante  livres  en  faveur  d'Augier 
de  la  Rose,  pt  aAe  retenu  par  Fiihot  notaire,  105 
novembre  ijtft.  Il  iètrit  pendanr  les  guerres  civiles 
pour  le  parti  des  reli;4tonaites  ,&  il  obrintune  décla- 
ration de  Henri  IV  ,  ilou  tut  de  Navarre,  donnée  i 
Nerac  le  5  novembre  1 577  ,  fîgnée /^e/i« ,  Se  plus  bas 
^'<t^«/-,&fcelléedefon  fceau,  par  laquelle  les  num> 
més  Guichenet ,  Pichon  &:  Tartas,  qu'il  avoit  fait  pri- 
fonniers  dans  les  demieret  guerres,  furcnr  déclarés  de 
bonne  prife  fuivant  les  oraonnances  de  guerre.  Il  ra- 
cheta partoiittat  du  7  mai  i  j8j  ,un  fief  vendu  pjr /bn 
pere,  &  au  mois  de  novembre  de  la  même  année  1)85, 
il  fe  trouva  Se  alTifta  le  feigneur  de  Caftelnau  à  la  prife 
de  la  ville  0c  château  du  Mont  de  MatHut ,  où  il  fuc 
commis  quelques  homicidet^poarlefqnels  Un»  depui* 
pourfuivi  ;  mais  toutes  les  procédures  faiieî  courre  lui  2 
cette  occaiion  furent  calTées  Je  annulées,  avec  défen- 
fes  au  procureur  général  préfent  &  avenir  ,  d  en  taire 
aucune  poutfuite ,  par  lertres  patentes  du  roi  Henri 
rv ,  données  i  Paris  Iei}.juini598,  fignées  Henri ,  fit 
plus  bas  de  Neufville ,  8i  fceUccs  ,  par  lefquelles  le  roi 
avonoit  la  prife  du  Monr  de  Marmi,  &  même  les  ho- 
micides (jui  y  avoient  été  commis ,  déclarant  que  tout 
ce  qui  y  avoit  été  fait  lors  de  cette  ptife  &  en  fa  pr<s 
fence,  avoit  été  fait  de  fon  commandement.  Il  obtint 
encore  du  roi  Henii  ly ,  un  brevet  donné  i  Orléans  ie 
5  juin  1 5  99 ,  figné  Henri ,  te  plus  bas  Pontr  ,  par  la- 
quel  nonobftant  la  dcfenfc  faire  à  la  noblelfe  de  porter 
des  arme»a  feu  ,  il  lui  fut  permis  de  taire  taice ,  quand 
bon  lui  fembleroit ,  la  huée  aux  loups  &  renards ,  Se 
pendant  icelle  porter  ou  faire  porter  par  ceux  qu'il  j 
employ croit  desarquebufes  j  &  en  outre  de  poner  Tar- 
qucbule  quand  bon  lui  fembleroit ,  &  d'icclle  tirer  Se 
faire  tirer  par  un  des  fiens  dans  l'étendue  de  fes  terres. 
Il  avoit  été  marie  par  conrrat  du  1 5  feptembrc  1575, 
retenu  par  Darndet  noraire  ,  avec  noble  Marguente  de 
Pelalty,  fille  unique  de  noble  Jean  d€  Pelalry ,  feigneur 
de  Maurin.ArtalIiuiScGaiUetes, &  de  noble  Jtonnt 
de  Malian  De  cette  alliance  naquirent  Jian  Dulyon  , 
feigneur  deCainpct ,  c.u:  fuit  ;  Jt  s  bah  a  m  Dulyon  ,  fei- 
gneur de  Beûe,^w  a  jait  une  bwuhc  raffona  ci-apris  j 
r<iu/Dulyon,  qui  ne  fut  point  marié  ^Sebastun  Du- 
lyon ,  feigneur  dufiofq  ,  quia  {mi  auj^  um  traaeht  , 
rapponk  ei-^wiit  ^^ù^  Dulyon,  mariéd  avec  noble 
i>«N/d'Expeox>  toi)rer>fdig^>eui  d'£Aignos  ScdeSort , 
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duquel  tfint  veuve  Jinn,;  qiiirrince  gcncrale  tîe  fa 
Conftiiutioii  dotale  1  fui;  ti-.Tc  aiiic  ;  elle  Liilla  pufterirc  ; 
iSz/wt-  Diilyot),  mariée  nvec  Bcrira.id  ài:  l'oylah.iuc , 
r«;ign£ur  de  S.  André,  donc  elle  ii  êut  point  d'enfuu} 
ti  Ifahtsu  Dulyon ,  Uqueltc  ne  fut  poinc  muii». 

XV.  JïAN  Dulyon ,  feigneur  de  Campet  &  de  Ge- 
loux,  fut  gntilîc  parle  roi  Henri IV,  en  confidcration 
de  f;s  fci  vices  d  line  fomme  de  quinze  cens  livres  jnir 
brevet  du  detnier  mai  i6ot  .donne!  Fontainebleau,  & 
/igné  Henri  fie  de  Lomcntt  :  iit  un  échange  avec  Jean 
lin  Pru  p»r  contrat  du  déceidire  1^14,  &  fit  procé- 
der à  fa  requête  deranc  le  lîeaienint  général  de  Dayonne 
en  lo;  j  ,  poiir  prouver  que  le  fieur  de  la  Rofe  avoit 
é:e  p.iyc  de  U  fanunc  de  du-lcpc  mtiie  livres ,  que  Gaf- 
ton  Dulyon  fon  pere  lui  devoir.  Il  avoit  été  rnatié  par 
contrat  du  iaoulï  itfo^.ietenaoat  Andriea  nouiie, 
avec  Cathemu  de  Segor  ,  demoifUle  fille  d*  noble 
EtUnne  de  Segur  ,  ccuyer  ,  feiçncur  de  Fmnx  Se 
de  S.  Eui;ean  ,  «N:  de  d,u;ie  CU.'nc^^i  de  iiouclucf  ,  alors 
fCDiitie  en  fécondes  not  es  de  daflon  do  Bourbon  ,  fci- 

Sjncur  de  Rollie  ,  cadet  desBourbon-Malauze ,  &  duiu 
epctit-ii!s  lui  nié  pendant  Icsdernieres  guerres  Cl  VI  les. 
JeanDulyon  donna  quînance finale  de  Udot  de  fa  fem- 
me aux  leignear  te  onmede  Rollie  lés  pere  te  mcrc ,  le 
dernier  août  iiîc  5 .  Certe  <]iiiciaiii:e  fut  rerenue  par  T  ho- 
nus  nucaire.  Cathetnie  de  6cguc  ciaiu  veuve  ,  et anli^ea 
avec  fon  iAs  aîoépac  aâe  du  la  auùt  16) g  ,  &  retenu 
pu  Ducoutoeaa  notaire.  Ses  enfans  furent  Jacques 
Dotyon ,  (éigneor  de  Campet ,  qui  foie }  &  AUxandrt 
Dulyon ,  murt  fansavoir  ccc  marié ,  d'une  maladie  qu'il 
avoir  contraâce  au  fiégede  Fontarabie  en  lâ^S. 

XVI.  Jacqdi.1  Dulyon  ,  t-LUver  ,  reij^iieur  d.  Campet 
&  de  Gelùuï  ,  tut  d  abord  enfeigne-colonclle  ,  iS:  ea- 
iuite  capitaine  d'une  compagpîe  de  cent  liomint-s  dans 

légimencde  Caftelnaa »pac eommilliondu  14  juillet 
1  <7  z  5 .  n  fur  maintenu  dans  la  gtofle  dime  dte  la  naroiflè 
de  Camp.r ,  contre  l'cvcque  d'Aire  fie  le  curé  du  lieu, 
aptes  .ivuii  juAifîc  pat  une  enquête  faite  en  1^4)  ,  en 
exécution  d'un  arrêt  du  parlement  de  Bourdeauxdu  it> 
août  \6j^o  ,  que  fon  château  de  Campet  avoit  été  pille 
&  brûlé  pendant  les  giie.resde  la  reUgion  »  ducemsde 
Gafton  Dulyon  fon  aïeul.  Il  obtint  encore  uoe  fenten- 
ce  ,  rendue  au  fénéchal  de  S.  Sever ,  le  premier  juillet 
16  j  i ,  contre  Jean  lie  la  Salc  ,  pat  laquelle  en  conle- 

Sjcnce  de  ce  que  fon  château  de  Campet  avoit  étc  bru- 
k  deux  diverfcs  fois, les  ntites fcigr.curiales lui  fu- 
sent adingéei  iànt  aucune  teconnoiflànce.  Il  mourut  en 
itf  51.11  avoit  ^lé  marié  par  contrat  du  15  août  \6\^ , 
retenu  par  Danditan  notaire  ,  avec  Cathct'tm  Sacrifte 
de  IvLalèvuadc,  damoifelle,  hlle  dcnobk  GabruLWi.- 
crifte ,  feigneur  de  Maieviradc  &c  du  Grczet ,  &  de  C«- 
shgrinc  de  iaknde ,  de  l'ancienne  mùfon  de  Lalandc , 
«le  Bowdeaux.  De  cette  alliance  vintent  Alexandre 
Dulyon  ,  baron  de  Campet,  qui  fuit  Pitrrt  Dulyon , 
fieur  de  Gcloiix,  qui  tranfigea  avec  fon  ftere  aîné  au 
fîijcr  du  parcage  desbiens àeux  dclailîés  parleurs  pere 
£c  metc  par  aucdu  i }  mars  1663,  retenu  pat  Dofque 
aoroîie ,  9c  qui  aptès  avoir  fait  la  campagne  de  i66y , 
mourut  jeune  en  1  £  £  9  ;  &  Aaae  Dulyon ,  mariée  avap 
Geoffni  de  Guerre ,  feigneur  de  Laioquete  9c  de  Foil- 
pcirc  ,  donc  elle  lailTa  des  enf-.ns. 

X.VI1.  Alexanors  Dulyon,  baron  de  Campet  &C  de 
CelouZ  t  étant  reftc  mineur  A  la  mort  de  fon  pete ,  eut 
pour  curateur  Jean  Dulyon  ,  leigneur  de  Befle  fon  cou- 
fin  ,  fnivaitt  un  appointetneoi  rendu  au  (enéchaldeS. 
Sever ,  le  j  janvier  1  ii  s  S  ,  depuis  fit  vente  ranr  pour  lui 

2ue  comme  curareur  de  fon  frère  en  faveur  de  Paul 
arrieu,  par  contrat  du  "i  avril  iJç?  ,  ^c  paya  à  Bernard 
Dulyon ,  écuyer ,  une  fomme  de  deux  mille  livres ,  en 
laquelle  Catherine  de  Segur  fon  aïeule ,  &  Jacques  Du- 
lyon fon  pere ,  étoient  obligés  en  faveur  de  Bernard 
Dulyon ,  qui  lui  en  donna  quittance ,  tctenuc  par  Pon- 
f(5ii  notaire  ,  le  i-j  février  r  (Î<î5.  Il  mourut  eu  1671, 
âgé  de  crcnte-deux  ans.  Il  avoit  été  matié  par  contrat  du 
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de  MefiKeî ,  i!-.moife!!e  ,  dame  de  Carcinj; ,  fî'Ic  d« 
Jdtn  Purrc  de  Mk;ûiies ,  fcigncur  de  Gareing  ,  deiiiL-ms 
famille  que  lesdcMefmcs  de  Paris, &  de  noble  Jeanm- 
Loutfi  de  Lalande.  iîllc  fit  fon  tcilament*  retenu  pat 
Douar  notaire  «  le  1 9  janvier  i(>79.  De  ce  mariage  lor* 
tirent  Pierre  Dulyon  ,  baron  de  Camper  ,  qui  fuit  ; 
Henri  Dulyon,  capiuiite  au  régiment  de  la  Matine, 
mort  I  Valtjncicnnesamnoisdeleptcmbre  iCS^)  ,  après 
avoir  fait  fon  tcflamcntlc  17  du  même  mois  ,  tecupac 
Tardcau,  notaire  i  Valenciennes  ;  &  Marie  EKilyon  » 
mariée  avec  noble  Fitm  de  Prague  »  ieigneur  dé  Pa^  * 
lazo ,  dont  elle  n'eut  <}u'un  filt ,  motr  feone  i  l'armée» 

XVIII.  Pierre  Dulyon ,  baron  ,  puis  marquis  de 
Campet,  Geloux,  feigneur  de  Gareing  ,  Uchatq,  &c. 
fut  fait  cipitainc  d'une  compa:^ni$  d'infantetie  aans  le 
réldment  Dauphin  en  ,  &c  fetvit  depuis ao  Italie^ 
11  tut  mdmenu  dam  ià  noblelTe  par  M.  de  Becoas ,  in- 
tendant de  la  généralité  de  lî  ii-deaux  ,  au  mois  de  dé- 
cenibc:  i  j'^y  ,  âc<quir  L  u^uaie  nuble  de  la  Salle  de 
Bernard  d'Arniaigiiic  ,  pircontrat  du  i  5  avril  170a  ,  SC 
tranlî;^ea  avec  les  prêtres  du  Marijrrolog:  du  Mont  de 
Marf-i  i ,  le  2.4  août  1 7 1 1.  Il  obtint  l'étraionde  fa  ter- 
re de  Campet  &  de  dis  dépendancei ,  eatiiie  de  ntar* 
qu  :  f-:  t ,  pat  lettres  parenres  données  1  MarK  au  mois  d« 

iiovenihrc  irjl.li  avoir  été  mané  par  coivttat  du  ta 
novembre  irtSi ,  retenu  par  Mauco  notaire  ,  avec  Cr- 
Jkit  de  Lafalle  ,  Aile  de  noble  franfois  de  Lafallc, 
écujrer  »  bar  on  de  Ro4»iefort,Saim-Gor  «  Caocnz ,  C«C> 
tstmerle,  Bcc,9eie  dame /««uw de Taftet ,  êielœur 
de  .'î^ni.'i  de  L.ifalîe  ,  préfiJcnt  au  parlement  de  Bour- 
deaux.  De  ce  manage  font  venus  Alyxa,siirt  Uulyon 
Il  du  nom  ,  baron  de  Campet  ,  qui  fuit  ;  Jacques  Du- 
lyon ,  feigneur  de  Gelouz ,  capitaine  au  tcgimcnt  d'in- 
fanterie de  Coëtqucn  ,  depuis  Tourville  &:  cnfuitc 
Meuse,  par  oommidîon  du  mois  de  Apiembre  1708  , 
9t  nommé  chevalier  de  l'ordre  royal  tic  militaire  de  S. 
Louis  par  brevet  du  mois  de  mai  17-1  ,  mort  à  Coude 
le  18  Icptcinbre  de  la  même  année  17:^1  ,  luivantune 
lettre  écrite  au  baron  de  Campet  fon  pere ,  par  le  fieuf 
Chalon  .  coiumandant  le  régiment  de  Meuzs  ,  datée  do 
Condé  du  1  oétobrc  1711  j  &  d'//â^MMDuly<m,aiono 
fans  enfans  de  fon  mariage  avec  BarihiUmt  DaoQS,  bft* 
ron  de  Honélanex ,  Peirclongue  6c  Jardered. 

XIX.  Alexandre  Dulyon  II  du  nom,  marquis  de 
Campet ,  &c ,  obtint  des  lettres  de  lieutenant  tefoi  nié 
de  k  compagnie  de  la  Salle  au  régimencde  Piémont  1» 
premier  mai  1 701 ,  &:  fecvir  en  cette  ^Uté  en  Italia 
pendant  la  campagne  de  1701.  Il  fiir  làit  lieutenant  da 
la  compagnie  du  licur  d-  î  1II  :  î;i  régiment  de  Coctquea 
en  17^3  ,  il  le  trouva  l.^  v;àmpagnes  fuivantesauX 
deul  batailles  de  Hochllet,  au  fiéi;e  d'Aufbourg  ,  &  i 
ceux  de  Fridlmgen,  deAiundetkingeu  &  de  Keimtem. 
Le  toile  poutvut  en  l'année  17}} ,  delà  charge  de  féné- 
chal^ Mat£ui,Tur£ui  &  Gavardan  ,  par  Ictttcs  du 
premier  avril  de  ladite  année  ,  cnte^iilrccs  au  patle- 

ment  de  f  j'uienne  le  juin  de  la  nurne  année  ,  &:  en 

la  chambre  des  comptes  de  Navarre  le  novembre 

fuivanc  II  a  été  maiîé  par  contrat  du  9  avril  mil  fept 
cent  quatorze  «  leiamipax  Caftaing,  nocaite  de  Leicar» 
avec  Corifantinét  Lons  *  fille  de  meflitte  Amobumax- 
quis  lie  Loni ,  lieutenant  de  roi  en  Navarre  &  Déatn  , 
ic  de  dame  Angiliijtu  de  Mioflcnx.  Antoine  marquis  de 
Lons  étoit  fils  de  Philippe  marquisde  Lons ,  Si  de  Fran- 
eoilê-Matguerite  Bayonne  de  Gramont,  £xur  d'Aotoina 
de  Gramont,  duc ,  pair  &c  maréchal  de  France  >  &  Angé> 
liquede  MiûJTenx,  étoit  fille  unique ëchcriticte  deHen* 
n  Bernard  de  Miolfenx ,  comte  deSanfons ,  &  de  Ftan- 
çoife  d'Albrer ,  ftrur  de  Célar-Pha-'^us  d'Allnet,  maré- 
chal de  i-rance.  De  cette  alliance  font  fortis  Angcli^ut 
Dulyon,  née  le  ii  mai  171^  j  &:  Pitrrt-GafhltTiv^foat 
né  le  S  août  1 7  r  7 .  &  baptifc  le  lendemain ,  reçu  page 
du  rot  en  fa  gtande  écuiis  le  1 }  feptembre  1 7  j  i . 

BttAKCBZ  DES  taïQHêWkS  DÉ  BesLE» 

XV.  JiiBAHAK  Ddljroa,  ISâ^ienrdallelta ,  tùeaai 
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fil»  de  GA3TOM  Dolyoo ,  feigneur  de  Omptt ,  &  de 
Margutriu  de  Pclahy ,  fut  tomt  puccontnr  da  4  dt- 
cembre  i<;i8  ,  menu  par  Debantte  notaife,  «me 

^4nnc  de  L.iballc  ,  damolfclîc  ,  fille  du  foigpewrdeMa* 
chcn , &  de  MarU Prugue.  lien  iailU 

30ri.  J»AN  Dulyon ,  feigneur  de  Beîle ,  qui  fut  nom- 
mé curateur  d'Alexandre  Dulyon  ,  baron  de  Camper, 
fort  coufin ,  par  aâe  du  j  janvier  i^s }  >  ^ 
tedameiit  retenu  pat  Brtthoiiî  notaire,  le  itf  avril  i(>^i. 
Il  avuii  tjjoufc  pr  connut  A\\  \i  o^lobrc  i (5 5  j  ,  retenu 

£ar  Mamanay  nctjire,  Mur^ucr  'ui  d'Ab.idii; ,  d.imoi- 
:Ile  ,  de  laquelle  il  lailîâ  ^/(xWrt  Dulyon  ,  feigneur 
de  Befle ,  qui  fut  fait  capitaine  d'infanterie  par  com- 
miâîon  du  4  oâobte  itf 89 ,  &  qui  fut  «oniaié  p«r  let- 
tres du  roi  dn  premiermai  1 701 ,  pour  fàife  la  capio- 
tion  (!c  1a  nobiefTe  de  M.irfan  avec  riiuendanc  ac  la 

IiroviMcc!  :  il  n'a  point  été  marié  j  &  J<Mn  ■  l'urrt  Du- 
yon ,  qui  fut  fait  capitaine  d'infiinterie  au  régiment  de 
Gutcbe  ,  depuis  Coctwwn ,  par  comoiifllon  du 
avril  1^91.  nmoaniriSRnfboiiig,  d'une  bleiltue  qu'il 
avùit  I  Li(,ue  i  la  batiillc  de  Fridlinj^ue ,  & qoiCs lOnVCtt 
|>endant  le  liège  du  tort  de  Kell  en  1 70|. 

ICV.  SnASTteH  Dulyon  ,  reimeaf  du  Bofq ,  qua- 
ntième fils  de  f  ;  A  sTov  Dulyon ,  feigneur  de  Câmpct , 
&  de  M<trgu<rue  de  Ptklty  ;  fut  marié  pat  contrat  du 
15  janvier  ic  ly  ,  retenu  par  Souaiti  notaire ,  avec 
Margutritt  de  Laiitce ,  danioifelle ,  dont  il  laiiTa 

XVI.  BtRMARD  Dulyon  »  éeajte,  lèigneuc  daBofi}, 
oui  donna  quittance  d'une  Cuitme  de  deux  miUe  tivtei 
a  Alexandre  Dulyon ,  baron  de  Campet,  le  19  fiîvrier 
1666.  H  avoir  cpouic  Quàicrc  de  D.ifqui.K  ,  damoi- 
il-llc ,  qui  tic  ion  cciUincnt  retenu  par  Oeiiict  notuiie , 
Je  i9odobrc  lôS'j.  IlenlailTa 

XVII.  Mathisu  Dulyon  ,  feigneur  duBolq  tjqoi 
■époufa  par  contrat  du  to  oftobre  1 6to ,  retenu  parl^ 
fourcq  notaire  ,  Romaine  d'Afcadic,  damoifettc  ,  dont 
al  eut  Jacquci  Dulyon  ,  cajurainc  nu  régiment  de  Cott- 
quen  ,  rué  peiidan:  le  dernier  (K-;,',e  de  l^ille  en  1708* 

Cette  hmiile  porte  àÏQrau  li^n  d'ar^ur. 

•  Htfl  dt  Btarn ,  Je  M.  de  Warca ,  liv.  ^  ,ch.  xt , 
ûrt,  6 1 .  Hijl.  dt  FroilTard  ,  imprimée  chez  Ternes  ,  d 
Lyon  en  1 5  5  9  .  }  pag^  8  ,  chap.  4  ,  />.  1 7  ,  chap. 
*»/^  «7~  .  >^''-  5?  ./'•      .  ^P-  J6l  y  chap.  14  , 

/>.  155  ,fàd/i.  5j.  4  vol.  c/ujp.  8,/>.  i6ychap.  }o,pagi 
1  io ,  ckap.  î  1 , page  116  &  1 17  ,  chap.  $4  ,  /».  1  j  j, 
Cal/ia chrifièana,Mtmttiru  dt  Languedoc  de  Cacel.  JJ^t- 
<\fionts  captUa  Tk^efanm  Danffreri.  Annota  it  Teit- 
loiifc  de  la  F"allle.  Men.  (/'0!ivii:r  de  la  Marche,  impri- 
mes à  Lyon ,  chci  RouviUc  ca  156*,  fol.  J07.  Ce  P. 
Anfelmc  ,  édition  de  1 7 1 1 ,  tome  1 ,  chap.  5  ,  art.  j^. 
Piemiei  t^ftte  du  parlement  de  Bourdeaux.  Hijloire 
dt  Imàsxt  y  aotreinent  CXwn/fMc  fiandaltufc ,  impri- 
mée chez  Caillor  du  '  ,  cri  1  J-)  ,  fol.  4,1,  Hijt,  de 
Gu'itnn*  de  Linivc.  H.jl,  de  liaid^û^  de  D.  Lobineau  , 
tome  1  ypag.  -^6^  ,  i  jcS  ,  1647  ^^1^48.  Mémoi- 

r*s  dt  Philippes  de  Comincs ,  10.  II,  Av.  j  ,  page  1 04. 
jtnmdt*  dt  Phuue  de  Belleforeft ,  lomt  II,  //v.  5 ,  chap. 
151.  Compilation  des  Privilèges  de  Bearn  ,  imprimée  â 
Icfeir ,  c1j«zG.  Laplacc  yfol.  41, Noiitia  uiriujijue  Vaf- 
conia.  d'Oïenarr.  i/'/i'.  dcFoix  d'Olhagcrr.y  ,  iS:e.  Ex- 
trait  dune  çiritalogit  d<  Dulyon ,  imprimée  à  Bour- 
reaux ,  chez  Jean  Gaptifte  Lacornée  en  1 718 ,  &  d'un 
iiivcniaiie  dniiaes  ae  cette  ikinilk  ,  dont  les  ortgi- 
Mux  ont  étjnis  entre  les  mains  dn  four  dHozier, 
pour  la  preuve  de  Picrre-Gafton  Dulyon, 

DlfMAY  (  Paul  )  fci^neut  de  S.  Aubin ,  croit  d'une 
famille  ancienne  &  originaire  de  Beaune.  Paul  étoit 
iiU  d'un  médecin  de  la  ^fàculté  de  Montpellier.  Il  na- 

2uit  i  Touloafeau  mois  d'août  ifS;  ,  rut  reçu  con- 
îiller  au  parlement  de  Dijon  leauatriéme  mai  de  l'an 
Xffit  ,  &  mourut  à  Dijon  le  19  décembre  1645.  On  a 
de  lui  ;  \ .  F/-:ceJivn  in/unus  D.  Dionyjîi  lirulaniEqui- 
*ii  t  Senatus  Burguadix priflcifts  ,  â  Dijon  ,  1  1 1 ,  ia- 
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S°  ,  c'dl  un  pocme  de  1^5  vers  alexandrins,  a.  Dîfi 
tours  fur  le  trépas  de  monfttgneur  de  Termtt  ,  À  Ai.  dt 
Beliegarde,  à  Dijon  léti  ,  m-  8".  j.  LtS  ttuifiers  de 
Loua  It  julie,  roi  de  France  6-  de  Navarre ,  i  Paris,  1614  » 
/«-S",  Innocenta  l  U  ponttfcismaxittùepijioltt^quit^ 
rum plurimm.  apolloLca  décréta ,  alix  chrifliani  orbis  kif^ 
toriam  continent  :  Ex  eodiuiamiifirift»€9lk^Fttxtn' 
fis ,  cum  liuuAfetmniku  PtmS Duttuy^iPath^  riis  , 
in-i".  Il  n'y  a  dans  ce  rccaeil  que  ^5  letnes  du  pap» 
Innocent  111.  5.  Dan^  le  recueil  intitulé  Palmg  Regitr, 
injptimé //»-4°  i  l'ans  en  1Û54  ,  on  trouve  un  Cen- 
ton  de  M.  Dumay  fur  les  vicLoirtrs  de  Loois  XIU  ,  le 
titreefl:  P'niiiu  yirgilii  M^ronu  ProfopoptàtfS.BMç. 
thua  Jamàeaut,  ou  catalogue  des  livtes  de  la  biblio- 
thèque de  Nicolas  Jeannin ,  abbé  de  S.  Bénigne ,  frère 
dupré/idciu  Jcannin.  L'auteur  de  la  biblioihcquâ  de» 
écrivains  de  ilourgogne  atfure  qne  ce  catalogue  n'a  ja- 
mais été  imprimé,  quoique  beaucoup  d'aucres  aient 
dit  ou'ii  a  été  tendu  public.  7.  Pacmi  iesietuesde 
Galfendi ,  ta  fixième  volume  des  onmges  cfe  ce  philo* 
fophe,  on  a  inférr  i^-i-rc  \  r-:c;  1  i:im  :  ;  de  M.  Dumay. 
On  en  trouve  de.i*  qui  lui  i^'ur  adreiiees ,  parmi  celles 
de  Joleph  Scaliger.  *  Voyez  \zbihliotkétiue  des  auteurs 
de  Bourgogne ,  par  feu  M.  l'abbé  Pa^nilon  »  inf«L  1. 1, 
pa|es  187. 

DUMAY  (  Pierre )  fils  du prkèdtnt ,  nac  ùt  \  Dijon  , 
fut  reçu  cmiMillcr  au  parlement  de  cette  vilie  !c  lixié- 
mc  août  de  l'an  1647  ,  &  moururdansla  même  ville 
le  x6  janvier  17 11  ,  à  l'âge  de  S  5  ans.  Il  avoit  été  d£e 
fil  ptemiere  jeoneflc  en  commerce  de  lettres  avec  leg 
favans  les  plus  diilingués.  On  trouve  dans  le  Menagia- 
na,  ficctome  II,  pages  101 ,  ScGiivantes  de  l'édition 
de  1719  ,  une  lettre  que  M.  de  la  Monnoye  cenvit  le 
1 4  février  1 7 1 1 ,  fui  u  mort  de  Pierre  Dutnay ,  à  ui» 
gentilhomme  ami  dn  défont  &  de  M.  de  la  Monnoye» 
nommé  M.  d'Argenconr.  Il  y  dit  enti'autne  tm  mb- 
teslescomjyofitions  françotlês  de  cet  autenrniïteienc 

bnnrcî  <ju  a  fupprinier,  mais  qu'il  prirnoir  dans  la  poc- 
iic  latine  ,  Toit  pour  la  pcnlec  ,  foie  pour  le  rour  ,  foie 

f)our  l'expreflîon,  i  quelques  endroits  prL*5 ,  où  Li  cha- 
eur  l'emporrant ,  il  dcvenoit  un  peu  obfcur.  Les  ou* 
vrages  imprimés  de  Pierre  Dutnay  font  :  i.  Pétri  Dat^ 
may ,  EnguilUUidtU  UUrfrimut  »  iDijon ,  1 C4  j ,  in-  4.0  . 
Ce  pocme  eft  I  llionnear  deloms  duc  d'Enguien  ,  ou 
Anguien  ^  l'auteur  étoit  en  rhétotiquc  quand  iUc  cam- 
pola.  1.  In  obitum  Gabrieiis  Naudai  ad  D.  Petrium  dt 
M.iridat  in  magno  régis  confllio  ftnatorem ,  tlegia  .'  dzat 
le  Tumulus  Naudotif  ï  Paris  1 1^^  9  ,  10.4*  pag^  7^, 
Elégie  de  48  vers,  &  une  cpigramnw  latine,  i  larfie 
l Académie  de-s  dffluitons  ,  imprimée  cn  16 ',6.  4. 
Vers  tirés  d'un  pocme  latin  inanufcrit  ,  adrclTc 
d  Philibert  de  la  Mare,  confeiller  à  Dijon  ;  à  la  iîn 
de  la  vie  de  Phiiandricr  ,  écrite  en  latin  par  Âi.  de  Ja 
Mare,  &c  imprimée  en  j .  Dans  l'éloge  laiia  de 

Pierre  Pçtit ,  par  l'abbé  Nicaifc ,  dix  vets  latins,  uns 
épigrammc  de  41  diiliques,  i  l'honneut  de  Pifcopîa 
Cornara,  &  cbq  diAiques,  pour  mettre  à  li  tctc  dut 
livre  du  même  M.  Petit ,  DtSibylia.  6.  Remetcimenc 
de  M.  Dumay  à  l'académie  des  Ricovrati  de  Padoue  , 
qlii  le  K^t  alTocié  en  1 684  j  on  ne  dit  pas  fi  ce dif-» 
cours  eft  imprimé.  7.  Elégie  fur  la  mort  de  M.  I*(d>b6 
Bûifor  ;  dans  les  mémoires  de  littérature  &  d'hifloi  rt, 
tecueilhs  par  le  P.  Des  Moletz ,  tome  IV ,  page  5  o j. 
8.  Deux  épitaphesde  M.  Lantin  ,  dans  le  Journal  des 
favans,  de  169 j  »  page  150  ,  édition  io-ia.  9. Quel- 
ques poëfies  latines  dans  le  Funut  SàmtoEtttim  >  Ù1.4* 
&  dans  le  tome  III  de  la  dernière  édition  des  œuvres 
de  M.  Santeul.  10.  Epitaphe  d'Etienne  Morcau  ,  djn* 
le  recueil  de  pièces  fugitives  .donné jp.irrabbc  Archim- 
baud.  11.19  Difcuuis  latins ,  à  la  tctc  de  la  coiitum* 
de  Bourgogne ,  par  Taifand.  1 1.  Traduction  latine  de 
la  fcène  italienne ,  o  MirtiUo^  Mirtlllo  ,  de  l'aâe  rroi- 
lîéme  du  Pajlor fido  ;  dans  le  Mtnu'^iana  ,  romc  rroi- 
liéme,  page  17  5  :  le  titre  eft  ;  Amaryllis  Guariniana  : 
cette  uadikUon  ell  cn  vets  Utias  liexaméties.  I>ans  la 
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tome  deuvicme  du  mcms  ouvrage  ,  page  i  ,  fui- 
vantes ,  vn  trDiivc  du  mcme  M.  Dumay,une  fradac- 
tioii  en  verstacins  d'une  ilijrlle  eo  vers  grecs  de  M.  Mé- 
nage j  j4J  t'tirum  FrMuitiM  i  Grtcco  jEgiJii  Mtnagii. 
I TriKiuâion  du  premier  livre  de  l'f  -  r  v!  :  r!»  Virgi- 
le, en  vers  bourguignons,  &  le  comij;i.in.i.iiit.fic  de 
celle  du  fc^oml  livie  ;  cette  ttaduciion  cft  en  vers  bur- 
lefques ,  le  titre  aii  :  f'  irgik  vuai  tn  bcrgmig/ua  :  /ifre 
f  remet.  Ai  Dijon ,  cU  Antoine  dt  Fm,  Sn^rimou  vé  tt 
UPglm,  ,  z.  Ainfi  porte  notre  exemplaire, 
qnî  ne  contient  que  le  premier  livre.  Le  ficur  Martel , 
dans  fes  mi'inuirts  fur  divers  genres  de  Jircéritiirc  , 

{)aru<i  dsuxicinc,  met  Paul  ti  Pierre  Duniay,  parmi 
es  confeillers  du  parlement  é»  Touloufe }  ce  (|Di  efl 
£uix  de  l  un  &  de  l'autre.  M.  de  la  Monnoye  tome 
deuxième  du  Mut^iana ,  p.  1 05 ,  rapporte  ces  vers  , 
qu lia  fait» en Ibcine d'égm^ ,  pouc M.  Pîme  Du- 
may. 

Dt  rUbtfinDt/M  A  T ,  iomt  ai  volt  k  twnheau . 

P.i^jnt  ,  rîvcrc  kt  lu  urijrc. 

Dtjon  ,  tjuo:'^uc  Tonlouj'i  iùi  k  droa  d'y  prétendre  ^ 

En juc  U  i^lornux  icreeju. 

L'Oucht  J'ur  fa  rivt  uaaquiUt , 
Em  M  lmif4tmf»  ouiksvtn  ckamuuu  ^  duat. 
La  Caronru  tn  conçut  un  envitiuc  eouroux  ; 

Et  du  temps  même  de  yirgiU  , 

L»  Tén  mmtM /atouxr 

La  m?mc  cpitAp'ic  cti  etirulte  en  vers  grecs  &  en  vers 
latins.  M.  Ûaudebt  de  Oairval^  dans  Ton  livre  de  l'u- 
tilité des  voyages  ,  loM  f éraditîon  &  la  bibliothèque 
de  M.  Dttouy.  *  Eicraic  en  panie  de  U  iMuthtfue 
dts  auituTs  dt  Btuttgognu 

î>lVVf'lA!l  ,  petite  ville  dTcofl'  fur  l.i  rner ,  avec 
uti  Ltiatciu  ,  tll  liiucc  i  du  lieues  ].i  ville  d'Edim- 
bourg ,  du  côté  de  l'orient  ,  &  d.ins  le  comte  de 
Lodiuui.  Elle  aroit  autrefoiis  un  château  qui  cil  ruiné. 
EDe  a  encore  un  bon  port,  &  eft  célèbre  par  la  ba- 
taille que  Cromwel  y  mpi*  le  iroiiLéine  fepteaUwe 
it;$o  ,  contre  les  bcoflois  qui  footenoienr  le  roi 
Charles  I.  Quelques  -  uns  confondent  Dumbar  avec 
DuMBARTUN  OU  DuNsiuTON,  qui  cll  un  autre  châ- 
teau extrcmemenc  fort  dans  l'EcoIle  méridionale. 
F^t^il  DUNBKITON.  «  Camden.  Saoiba. 

\fT  DUMRUtN  ou  DUNBLAN ,  en  Uttn  Dmn- 
tlanum^  ville  JTccifTe  ,  daiv?  le  cotnrc  de  Mentîicït. 
Elle  cft  lituc«  fur  l'Alkn.  Ceik  U  cipicjle  de  tcite  pro- 
vince ,  &  elle  étoit  autrefuis  L-  iiége  d  un  évèque  , 
dont  la  cathédrale  cil  une  églife  d'une  Ifcruâure  ad- 
mifabie.  •  La  Martiniere  ,  dté}.  ge'ogr.  * 

DUMÈE  {  Jeanne  )  PahCenne,  fat  infttuUe  dès 
le  bas  îge  dans  les  belles-lettres.  On  la  mari»  fort 
jeune  j  mais  j  l'âge  de  dix-fept  aris ,  fon  mari  Ij  lailTâ 
veuve  ,  ayant  été  tué  en  Allemagne ,  à  la  ccte  d'une 
compagnie  qu'il  «minwdnîr.  Elle  profita  de  la  liberté 
da  venvagBs  pour  Ct  livnr  avec  fins  d'ardeur  â  J'é- 
tude.  Elle  t'appliqua  1  l'aftronomie ,  8e  donna  en 
ï<î8o  ,  un  volume  in-4," ,  ù  Paris,  fou-  c  titre  ;  En- 
Iretiem  fur  l'opuiioa  dt  Copernic ,  touchant  ia  mohiiué 
dt  la  urrt ,  par  mademoiftUe  Jtmm  Dumét  de  Paris. 
On -dit  dans  le  Journal  des  Savéïas  *  du  7  lepteaibre 
itfSo ,  que  TautenT  explique  dans  cet  ouvrage,  avec 
beaucoup  de  netteté,  Its  tiois  mouvemens  que  l'on 
donne  à  la  terre;  &  que  tout. s  les  railons  qui  étabhf- 
fent  "U  qui  comb.>ctcnt  le  lyllcme  de  Copernic  ,  y 
font  tnifes  dans  tour  leur  jour  :  on  rapporte  cntuue 
plafieurs  des  reflexions  de  l'auteur. 

DUMMERZEE ,  en  latin  Dummern,  lac  d'AUcnu- 
gi>e  dans  la  Weftphalie,  entre  les  états  deMonfler, 
d'Ofnabruck  ,  de  Mmdeii ,  &:  de  Diepholt.  La  petite 
ville  de  Diepholt  eft  fut  le  même  lac.  *  Baudrand. 

DUMNOklX,  illuftre  GaaIoU  t  étoit  un  homme 
hardi  enttepienant ,  Ce  a  voit  acquis  de  «ands  biens 
dans  Im  fermes  de  la  républic^ue ,  dans  les  Ganles  , 
qa'UteaoU  au  piix  ft'il  vouloir  «  paiceqt»  peifimne 
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n'ofoit  enchérir  fur  lui.  Les  Helvetiens  n'ayant  pu 
obtenir  de  /ules  CéCix  Je  palOge  gu'ile  lui  deniante<i 
tcnt  par  la  province  rondlW .  enrent  recours  i  co 
fcigneur ,  qui  fut  bien  vie  de  les  obliger ,  ôc  le  leur 

firocura  jiat  les  terres  des  Francs-Comrois  ;  adion  dont 
es  Romaiiu  lui  euHcnt  fait  un  ciime  d'état ,  Il  Divi- 
tiac^  qui  étoit  fon  (tere,  &  qui  «voit  grand  pouvoir 
fur  fcfprit  de  CéCu,  n'eut  imenedé  pour  lui.  lltkha 
de  s'emparer  de  b  fbovetaineté  de  Ton  pays  ;  mais  il 
n'eut  pas  le  tenif-s  d'cxrcnter  fon  defTLÎn  ,  a  caufe  de 
i  exication  de  ia  Grande  BrctAgne,  uù  Cefar  r;tppella  , 
comme  t  us  les  officiers  des  Gaules.  Il  voulut  s'en  cx- 
cuiir;  mais  ce  fut  inutilement,  parccque  Ccfar  qui 
étoit  averti  de  fes  delTeins ,  craignoit  qu'il  ne  les  exé- 
cutât pendant  fon  abfence.  Comme  il  vit  qu'il  ne 
pouvott  obtenir  te  congé  qu'il  fouhaitoit ,  il  prit  fort 
tempsj  Se  lorfque  la  pLip.ut  djs  ttoupes  tuienrcmbat- 
quées,  il  fe  retira  avec  la  cavalerie  de  fon  pays,  qu'il 
gagna  par  fes  promeffes.  Céfar  ayant  legazdé  cette  dé- 
fcrtion  comme  une  affaire  téès-iinporcante  »  le  fit 
Anvce  par  la  plus  grande  partie  de  &  cavalerie ,  avec 
ordre  de  le  r^men  1  ,  ou  de  le  tuer  ,  s'il  faifoit  la 
moindre  réfiftance.  ii  voulut  fe  défendre  ,  criant  tou- 
ioLirs  qu'il  ctnit  né  liôrc ,  Hc  que  fa  patrie  n'ctoic  pas 
fujette  aux  Romains  ;  mais  il  fut  accable  par  la  muU 
atude  ,  &  percé  de  plulîcurs  coups ,  vers  l'an  ^9 
avant  JefuK-Chrill.  *  Jul.  Ca;f.  de  betlo  Galluo ,  t.  t. 

DCJfMNOT YR ,  bourg  fortifié  de  l'EcolTe  feptentrio- 
nale  ,  efl  fut  la  côte  du  comté  de  Mernis  ,  entiL-  la  s  il- 
le  de  Monttole ,  &  celle  de  Ncw-Aberdeen,  à  cinq 
lieues  se  l  une  &  de  rautre.  •  Baudrand. 

DUN  ou  DON  t  rivière  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vinoe  dTocck»  nommée  en  latin  2>aRiif,  dcmnelbn 
nom  au  bourg  de  I}oiicaftre,«n  latin ilnmas»  oùeUe 
pafle. 

DU.M ,  ville  de  Lorraine  dans  le  Batroîs,  ai»>dett 
de  la  Meufe  ,  eft  (îtucc  près  de  cette  rivière  ,  entre  Ste- 
nai  &  Damvilliers.  Elle  cft  différente  de  Dus ,  ville  de 
France ,  dans  la  province  de  la  Marche.  *■  Sanfon* 
Baudrand. 

DL'NA  ouDZWINA  ,  :ivi  crc  de  Pnlocjne  ,  <]ue  les 
aitreurs  latins  nomment  Duina  ,  &  que  quelques-uns 
prennent  pour  le  Rubo  de  l'tolcnice.  Elle  a  la  fourc* 
dans  la  Modovie  près  du  Vol^a  ,  entre  dans  la  Lithua- 
nie ,  oft  elle  paflê  i  Vitelpski  &  â  Poloczk ,  &  revoie 
diverfcs  rivières.  Enfuirc  elle  rravcrfc  la  Livonie,  cou- 
le vers  Dunubourg  &  Kakenliauf<.-n  ,  &  fc  jette  dans  la 
mer  Baltique  ,  auprès  de  i\iga.  *  Sanfon.  Baudrand. 

DUNAAN  ,  Juit.de  nation,  roi  des  Homcntes, peu- 
ple de  l'Arabie  heurcufe,  vivoit  n.i  commencement 
du  VI  Cécle  »  ibtt$  Elelbaan  roi  d'Ethiopie.  On  dit 
qu'ayant  été  vaincu  dans  une  grande  bataille ,  il  déchar- 
gea Ta  Colère  fur  Ijs  chrétiens  ,  qui  habitoient  dins  les 
terres.  11  y  avoit  une  ville  nommée  Nagran  ,  qui  en 
étoit  rempilé}  il  y  mit  le  liég?; ,  &  yexeiça  descniatt- 
lés  incroyable  contre  les  fidèles  ^tii  ne  voulurent  pas 
renier  Jefus-Chrift.  Le  martyre  d'Atetas  de  d'un  enfanc 
de  cinq  ans  cft  des  plus  rem.ir qusbics  ;  Se  le  martyro- 
loge romain  en  fait  mention  le  v.ngt-quatriéme  d'oc- 
tobre. Elefbaan  ,  roi  d'Ethiopie  ,  à  la  prière  du  pa- 
triarche d'Alexandrie vint  venger  les  chrétiens,  dans 
la  perfonne  de  ce  tyran ,  qu'il  bt  monrir ,  apr^  avoir 
défait  fes  troupes.  *  onfulte^  Zonare ,  Cedrene ,  Ni- 
cephore ,  Anallafe  ,  Theophane ,  Suri  us  ^  aui^  o3a- 
tre  ,  i5c  Baronius,  yl.C  .  ^11. 

DUiNALMA,  fcte  des  Turcs,  qui  dure  fepc  jours 
&  fept  nuits ,  pendant  leAjueb  ÎU  lont  jouer  des  feux 
d'anifice»  tirent  les  gros  canons,  font  des  iâlves  de 
moufqneterie ,  batrenr  le  tambour,  tc  Ibnnenr  de  la 
trompette,  avec  dc5  rciouilTinces  extraordinaires.  Le 
peuple  tait  des  feilins  dans  les  tues,  qui  font  ornées  de 
rieurs  Se  de  rapillèries,  &  fc  divemt  à  toute  forte  de 
jeux.  On  célèbre  cette  fête  i  la  première  entrée  du 
Grand  Seigneur  dans  une  ville,  on  apvis  avoir  reçu 
quelque  bonne  nouvelle,  COOMM d'une viAeiic  (wb*> 

TomiIK  Parût  II.  Oo 
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1^  £Ue f<  nomme  auttcmciu  /^i/ic  ou  Eii9<,*  Ricaut» 
^  ftmpirt  otiûman. 

DUNBLAUN ,  «4i«A«t  PPA'iBUlN. 

bUNBRîTON  oa  OOTlBAtlTON,  nllede  rEeofle 

tncriiiionaie ,  eft  dins  le  cuintc  de  Lcnnox  ,  fut  la 
DviélC  fie  Lefli ,  qui  ptu  ap<cs  fe  décharge  dans  le 
ee4fâ  du  Cluid  ,  ^ju  on  appelie  aufli  /<  goljt  de  Dum- 
Atrcm.  C«{t«  ville  ,  qui  eft  à  cinq  lieues  de  Glafcbw  > 
«lu  côté  4u  condoac,  eft  la  plus  forte  place  de  l'Ecof- 
fe  ,  à  caufe  de  fa  fituarion  fur  un  rocher  fart  haut  Sc 
fott  cfcatpë,  Sc  des  ouvr.ii;cs  quoi»  y  ^  ajoutes.  Elle 
fut  autrc(ui!>  U  rcti.îitc  di:s  lîr^Tons,  doiu  tlli.'  .1  cire 
fon  nom.  On  1  appelle  aulli  JJunparton.  Ces  peuples 
s'y  maintinrent  plus  de  crois  cens  ans  contre  IfiS  wottt 
«les  Piâei,  des  EcolTùis  ac  des  Anglo^Suoni ,  qot  vour 
loient  les  fubjuguer.  *  DHL  attrait. 

DUNCAN.qualific  cvcciueHibernois,viiit  en  France 
vers  la  lin  du  dixicmc  fiécle  >  comme  on  a  lieu  de  le 
conjeâurer.  On  ignore  de  qœl  ficge  il  était  cvêquc  , 
t%  aivoit  été  ocdoaoé  avant  on  apiis  avoii  quitté  l'Hi- 
bernie  t  U  «ft  fôr  quil  enftigna  dam  fabbayo  de  S. 
Remi  de  Reims.  Il  y  a  de  lui  un  cijmmcnt.iire  fut  les 
neuf  livres  de  Manianus  CajjcUa  ,  qui  traitent  des  atts 
libéraux.  Le  manufcrit  qui  appartenoir  jutrcfois  à  1 
baye  de  S.  Rcmi  de  Remis ,  cft  aujourd'hui  dans  la  bi- 
bliothèque du  rot  d'Angleterre.  Duncan  a  £ut  audt  des 
obfei  v,iriuns  far  le  premier  livre  de  Poioponint  Me- 
L  ,  de  U  iiru.it ion  de  la  terre.  Ces  obfervatioflS  fe 
trouvent  manurcntos  en  France  dans  la  bibliothèque 
du  roi.  *  D.  Rivet  >  hijloirt  l'uùraut  tU  ia  France  , 
tome  VI  pag.  549^  550. 

DUNCAN  (  Martin  }  de  Kempen ,  dans  le  dioràfe 
de  Cologne ,  naquit  en  1 5  o  5  ,  A:  ayant  étudié  ï  Lou- 
vain ,  11  s  y  rcndi:  u  habile  dans  la  clicciloi^ie ,  qu'il  fut 
un  des  plus  zulcs  dctenfems  de  ia  toi  eoiuteks  l'ro- 
eeAuis.  1 1  fur  pourvu  d'une  cure  en  Hollande ,  &  paf- 
ik  toute  fa  vie  dan«  ce  pays.  Us'y  opfolk  d'abocd  aux 
Anabapriftes ,  &  en  convertie  on  grand  noadwe;  mais 
lorfqiia  les  Proteftans  fe  furent  rendu  miîrres  de  h 
1  iuliande ,  il  eur  beaucoup  à  foufFrir  de  leurs  petlccu- 
tions.  Martin  Duncan  dcfendir  toujours  la  religion 
cacholit^ue  avec  courage,  &  mourut  à  Amersfori  l'an 
1590  ,  aeé  de  8{  ans.  Il  compofa  divers  ouvrages.  Dt 
wa  ChrijU  eccUjia.  Dt  facrifido  mijfx.  Dt  pian/m  &  im- 
piarum  imaginum  differtntia  0  cuitu  ,  &c.  *  Joannes 
Hczius ,  in  vita  Duncani.VûsttAodtét  UU,h^.lje 
Mire  ,  Je fcript.ftc.  XVI. 

DUNCAN  { Marc  )  gentilhomme  EcolTois ,  s'établit 
«lans  le  XVII  liécle  à  Saumur  en  Anjou  ,  où  il  profcfîà 
la  philofophie  dans  le  collège  des  Calviniftes ,  &  pu- 
blia im  abrège  de  Ioj;ique.  Il  fut  enfuite  principal  de 
ce  collège  \  puis  il  pratiqua  la  médecine  avec  tant  do 
réputation,  que  Jacques  I ,  roi  de  la  Grande  Bretagne, 
le  demanda  pont  fervic  auprès  de  £1  petfonnc  en  qua- 
lité de  médecin  or«!inaii« ,  &  lui  envoya  la  patente 
p;iiu-  l'atiiier  en  Angleterre  j  mais  Dur.t  an  qm  av.  1; 
cpoulj  une  demoifelle  de  Saumur ,  facrihj.  Ia  loitunc  a 
la coniplaifanre  pour  fa  femme,  qui  ne  pouvoir  fe  ré- 
soudre à  fortir  de  fa  patlie  :  il  poUeda  ttès-bien  la  phi- 
lofophie ,  la  théologie,  les  mathématiques  8c  la  mé- 
decine. On  a  quelques  ouvrages  de  lui  \  mais  celui 
qu'il  écrivit  fur  la  prtrcnduc  podelTion  des  filles  de 
Loudun ,  fit  tantde  bruir,  que  M.  de  I.iubr.rdemonc , 
commilfaire  pour  examiner  ia  polfclHon  de  ces  tilles , 
lui  en  auroii  fait  une  grande  affaire  ,  fans  le  crédit  de 
la  maxéclitlo  de  Brc^é  donc  il  croit  médedik  Umourut 
à  SammiT  Tan  1640,  rcprcrcc  ,  tant  de»  catholiques 
dit  on  ,  que  des  prcttndas  réforiViCS,  &:  laiiTa  trois 
fils  :  l'aîné  fiit  nomme  Cerisantc  ,  v<)y«jCl:RIi>AN- 
TE.  Le  fecotulnomi|iéiUlwi//l0r*,mQnrati  Stockholm  ; 
&  le  troifiéme  qui  prit  le  nom  de  Stuim  Htkn*  ^  éctî- 
vit  l'apologie  de  fon  frère  aîné,  &  numnir  l'an  16^7 , 

«  i  Londtes  ,  où  il  •;  /-..-r  r-'hi'^ii-  pour  la  religion  ,  laif- 
wnt  ttn  tilioui  uium  ut  eu  Irlande.  *  iiayle ,  <^if7/o/7. 
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DUNCAN  {Panicl)  autre  médecin  de  la  mrme  fa- 
mille que  les  précédens ,  étoir  membre  de  la  faculté 
de  médecine  de  Montpellier ,  fil»  «je  Pitut ,  ic  peàt> 
fils  de  C^vf/tom»  Duncan ,  d'une  fatniile  noble  d'Ecof- 

fe.  Dani.t  naquit  en  t';49  ,  étudia  la  phi!<ifof.Jiio  i 
Puyl.>urtns  ,  ^:  la  mcdecine  à  Montpellier.  Ayau 
eufuire  icjourno  quatre  ans  à  Paris,  il  pratiqua  dans 
fa  ptne ,  &  s'acquit  de  la  réputation  pat, Ibn  habileté 
&  par  fes ouvrages.  En  itfço ,  il  fe  rericra  il  Genève, 
parcequ'il  fuivoii  le  calvinifmc  ;  mais  a-j  ^our  d'un 
an,  cédant  i  l'envie  que  lui  poitoient  les  médecins 
de  cercc  ville  ,  il  fe  iraiiiporra  à  Berne,  où  il  continua 
la  pratique  de  la  incdetnic ,  8c  fit  des  leçons  d'ana- 
comie.  Huit  ou  neul  ans  .iprcs,  le  magiftrar  ayant 
obligé  les  réfugiés  fican^ois  de  fe  retirer  ailleurs  , 
Duncan,  quoiqu'il  eût  la  permiffion  de  relier,  alla  i 
Berlin  ,  ou  il  fut  profeffcur  en  médeeine.  tn  i-'^^7  ,  il 
palTa  à  la  Haye  de  là  à  Londres ,  où  il  mourut  le 
jo  avril  17)  5.  Son  ouvrage  intitulé  Ciymm aéttmUis 
Jptàmtn ,  qu'il  a  aunnente  confidérablemenr ,  eft  nne 
traduâion  qu'il  fit  lû-mhne  de  l'ouvrage  qu'il  avoit 
dèj.i  donné  lous  ce  titre  :  Li  chym'u  naturelle ,  ou 
piicaùon  chymiqut  &  méch.ir.t^uc  ui  Li  noarriture  4e  l'a- 
nimât,On  a  outre  cela  du  nicme  :  Explication  nouvel- 
le  &  mècfianijfutdes  aSions  animatts  f  Ckifioift  dt  tani^ 
mal ,  ou  la  wineiffanu  d»  corps  amm  fmt  U  mc'eht. 
«/.;«f  &  parla  ckymk  j  avis  falutain  cornu  Tahus  dt$ 
cholci  chaudes,  &  partîcuHirtment  du  cujp  ,  Ju  choco- 
lai ,  &  du  thê  ;  celui  lI  a  été  ttaduit  en  anglois.  Il  a 
lailîe  divers  oiivr.iges  manuùrirs.  *  Voyez  le  Jufpl^ 
ment  franqois  ue  Bajlt, 

DUNCASTER ,  ehtr^  DONCASTER. 

DUNCKELBERG  (  Conrad  )  né  à  Gernrode ,  peti- 
te ville  de  la  principauté  d'An'i.rl.-,  le  d.ntxicuie  oc- 
tobre 1640,  ctoit  ms  d'un  ouvrier  peu  accommode 
des  biens  de  la  fortune.  CouCid&gipléa  par  fon  appU' 
cation  ai](dé£iutdes  moyens  qni  ne  purent  lut  être  pr^ 
cniés.  Il  étudia  dans  IHuiiverfiré  ae  lène  ,  s'y  /ft  ai- 
mer &:  ertimer  ,  Sc  on  lui  donr^i  une  plaee  de  rc-L;ent  s 
il  devint  enfuite  reûeur  de  l'ceole  de  i^otidersh.iùfen  , 
ville  deThuringe,  &  depuis  de  telle  de  NorJ/iau/en, 
dans  la  même  province.  U  ed  mort  le   juin  1708.  On 
a  de  Ini  t  I.  Atrium  hclUniflicum  \  i.  Pmfodia.  gritca  5 
j.  Ariadnes  Jilus  ad  compùoris  latinitatisjlylum  ^  4.  Mi- 
crofiopium  pkilologkum  j  5 .  Lexica  farrago  •  6.  Sacrum 
(iu.iioruni  lufcttabulum.  il  a  lailîé  pluheitrs  autres  ou« 
vrages  manufcrits.  Voyez  le  d^liun/i.ure  hijloriftu  , 
édition  de  Hollande,  174". 

DUNCKTON  ,  cherckti  DOWNTON. 
•  DUNDALK  ,  en  latin  Dmkerantm ,  ville  épi  fcopa- 
le  d'Irlande,  dans  la  province  d'Ultonie,  &  dars  le 
comté  de  Louth  ,  efl  iicuc*e  lur  la  mer  d'Irlande  ,  avec 
unboapon,  enrre  Cariingforr  &  Drodagh.  Elle  a  droit 
de  tenir  marché  public ,  9t.  d'envoyée  deux  «^pittés  au 
parlemenr.  *  Bandrand^ 

DUNDÉE.ouDUNDI,  viUe  dans  le  roîd  J'EcofTe, 
dans  le  cororé  d'An^us,  lut  la  rive  feptentnoiiale  de 
l'embouchure  du  Tai.  hlle  a  un  bon  p^'rt ,  tort  fré- 
quenté &  fott  sur,  à  du  milles  vers  le  nord  de  Saine- 
André.  Elle  c(l  rrcs  -  forte ,  ce  qui  fir  que  la  pluparr  des 
autres  places  s'étant  tendues  ,  après  la  défaire  de  Dun- 
bar  ,  elle  femainrint  encore.  Mais  le  gcnétal  Monk.  la. 
prit  par  allaur,  quoiqu'elle  fïit  défendue  pat  onze  mil- 
le foldats,  outre  les  habirans.  Uiitpairerauhldel'épce 
tout  ce  qu'il  trouva  en  armes ,  &  pilla  la  ville  ,  OU  il 

Erit  onegrande  tiiuinité  d'oi  >  d'ar^nt,  &  <le  meu- 
les très-riches  ;  patceque  tous  les  voifins y  avoient  CD' 
voyé  tous  leurs  ineilieurs  effers  ,  comme  clans  une  pla- 
ce de  iiircté.  U  pcic  audi  foixante  bâctmcns  ,  qui  fe 
trouvèrent  dans  le  pott.  Aptès  cela  Aberdéen  &  Saint- 
Andtc  fe  rendirent  â  U  première  fommacton.  *  Z>«i7. 
angl.  Hip.  des  troMts  tF^itgiatm, 

DvSL.Mf  (François)  jcfuirc ,  né  .t  Cliarillon-fur- 
Seine,  l'an  1J99,  entra  chez  les  Jéfuites  le  9  octobre 
iSit,  ic  fit  &  pcofeiGoD  des  quatn  wuxlé  ij  ouat 


Il«  pcofedc  la  philofoDhie  pendant  huit  ans,  les 
loacnémanques  une  annce,^:  u  chcologic  pendant  neuf 
furcnfuicc  reâeur  du  collège  d'Auxerrc.  Dans 
tous  les  endroits  uù  il  rditda  ,  il  louùnc  la  rcpucation 
ou'il  s  c:ou  f.iite  li CvccUvrac  piédicateur.  U  fut  ciiuifî 
en  lâ}  I  ,i  Rome ,  poui  être  le  révifcur  François  des 
Ûvttl,  te  h  théologien  du  génélAl  de  b  focictc.  On 
affûte  mime  «nie  dnnnt  quelques  années  il  6it  chargé 
.  da  foin  deï  affaires  de  France  à  Ronie,  8c  que  le  roi 
l'avoir  gratifie  d'une  penlion  conlîdérablc.  Le  P.  Du- 
neau  eft  inorc  i  Rome  le  i6  juUIct  i6li^,  Ses  ouvrages 
SoMti.Th^  amplie  philoJopkUa  &  matkimMÛuc ^  à 
JParis,  jo  »  M-yô/.  Ces  ihèfet  fipent  Ibuteoues  pen- 
dant trois  fours  de  faite ,  pat  Henri  de  Lorraine,  arclie- 
vî^juc  de  Reims ,  A:  tonna  dai;s  L  fai:e  fous  le  luMmic 
duv  di  G'uife  ,  igc  aloii  Je  lci<:u  aui.  z.  Coniticnct: 
tenue  à  Sedan  en  i(>j4,avec  l'ierrc  Dumoulin, mtnif- 
ue^  à  Pont-à-MoulIbn ,  16^4.  jif  Sermons  pour  un 
avent  «  des  trois  venues  du  File  de  Dien ,  &  du  profit 
^«"on  M  doit  taire,  iLjna,  ^*<>7»  i"-^"-  4-  Trcntc- 
dein  (érmons  dti  rris-faintlacrentent  de  l'autel ,  dillti- 
buts  en  quatre  uclaves ,  à  Lyon ,  i  i  ,  i-i-^".  Les  mê- 
mes ,  en  Italien,  Semions  des  n))>l\cre>dc  J.  C.  Si  de 
lafaintc  Vierge , i  Lyon  1679 ,  in-iS*.  1  vol.  l'ancgyri- 
qa.es  des  £iina,  <c  de  la  dédicace  d'une  cgUfc ,  à  Lyon , 
i((79,  mis  volomes.  7.  Sermons  fur  les  évangiles  des 
dimanches  de  l'anrcc,  iLs  on,  \6So,  deux  vo- 

lumes. 8.  ienno.'i';  lur  Ic-s  LVJiiL;iles  du  carcmc , .1  Lyon 
tCii'o,  in  S-.  deiix  vul-.imi.-"..  Difiordthcologki  e  n:v- 
rait  Jopra  i'tpiJioU  dt  fan  Gtaiopo  ,  i  Rome  «  i<»8i  , 
.  Cet  ouvrage eft  dédie  au  pape  Innocent  XI.  lOi 
Difcorjl  tlùologUi  t  moruli  fopra  il  SS,  Satramento,i  Ry- 
me ,  168  j ,  .  Il  a  laillc  trois  ouvrages  manufcrits , 
favoîl  ;  'I  f.!iJ.:.'!^s  de  Tipminc  co;!Jli;/i!:u:  ;  S'ons  Jdnfc- 
nùtnus  ■  Ânmaditrjionti  in  quatuor  tomas pairis  Tko- 
mut  dt  Ltmos ,  infcriftos^  PiatOflia  graiiae.  Il  avoit  mis 
F«r  fctît  éesMmaiast  concetoant  les  aflâiies  qu'il  a  voit 
zi^ocices  pour  te  roi  i  U  cour  de  Rome  ;  mais  il  les  ;et- 
ta  au  teu  dans  la  ni  iî.nîic  dunt  il  numiiic.  •  Extrait  de 
Ja  Bihiiothfqut  dci  ^uuuri  Boun^oj^ne  ^  par  feu  M. 
J'abbc  i'.ipillon  ,  chanoine  de  b Chapelle-ail-àdw,  d 
JDijon ,  tn  foi.  tome  I ,  pages  i  S  p  &  1 90. 

DL'NEMONDE.bonnc  tofiercflèdeCourlandc.fitucc 
à  l'embouchure  de  b  Duna  dans  le  golfe  de  Riga,environ 
à  deux  lieues  au-dc(Tous  de  b  ville  de  Riga.  *  Mati,(/i^. 

DUNENBOURC  ,  petite  ville  de  la  Lettonie ,  pro- 
vince de  la  Livonie.  Cette  ville  ,  qui  appartient  aux 
Mofinviies  ,  eA  allez  bien  fot titiée  .  Se  eft  Attire  fut  ta 
Puna^auz  confins  du  SenùgaL  i  cinq  lieues  de  fireflaw» 
en  Litfananie ,  dn  cdcé  du  nordL  *  Mtti ,  ài9. 

DITNFREIS  ,  en  Lui n  Dunfrc  j ,  vi!le  de  ITcofTe 
mciidionale  d.ius  la  province  de  iNithildalc ,  fur  b  ri- 
vière de  Nith ,  près  au  golfe d'Edeo, que  ceuidttpays 
tkomxMntSoiv^frùk.  *  Camden. 

DUNGAL  on  DUNGHALL,  en  latin  ZJm»»^-»//^  , 
ville  du  roy  iume  d'Irlande  ,  dans  b  province  d'Ulto- 
nie  ,  eft  lituce  d.inv  la  partie  occidentale  de  l'ille,  avec 
un  .\{l<7  bon  porc,  Uutij;hall  a  aulH  un  cfi.KCJu  ,  don 
n-e  fon  nom  à  un  comte  qui  eA  aufll  appelle  Tiiconnel. 
Elle  a  le  droit  de  tenir  un  marche  public,  &  envoie 
deux  députés  au  parlement.  *  Sanfbn.  Bandtand. 
D^j-  DONGAL,  écrivain  du  IX  fiécle  ,  nous  ed 

{(lus  connu  par  fes  ouvr.ir,ês ,  que  par  l'îiilloire  de 
a  vie.  Ilctoit  vraifuinhlibleiiieat  Hiberi:m$  ,  &  fc 
ictirj  tiî  1  lajice  ,  où  il  y  a  apparence  qu'il  finit  fes 
|otus.  lA\i.  Cave  Se  du  Pin  lui  donnent  ia  qualité 
Jùten  \  mais  Dungal  n'en  prend  point  d'autre  faiî- 
suC  nie  que  celle  de  fujci  de  nos  rois  &  leur  orateur. 
Dun^.il  en  fa  jeuneflè  étudia  avec  quelque  fuccès  les 
lettres  f.icrées  >.V  profint?*,.  Dcpuii  il  eaffij^na  ici  pre- 
Siiicre$,&  forma  pluinjuii  diieiplss.  Enfin  li  prir  le  par- 
ti de  fe  confacrcr  i  u:ifi  entière  retraite.  L'autorité  que 
Valdon ,  ou  Vakon,  abbé  de  ^.Deiqrs  près  Paris,  avoir 
fat  lui ,  jointe  à  quelques  autres  indices ,  fait  juger  que 
^  Diingiu  viéwàt  pi$motiw  de  cet»  ibbaye  j  il  ctoU 
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au  moins  retiré  dans  fan  voi&oage,  on  même  dani 
l'endos  de  b  mailoii.  L*anàchement  i  la  (blirude ,  ne 

lui  fit  cependant  p.u  ab.miùnncr  fes  études.  If  t  uînvoit 
encore  b  phiiolophic  ,  &  particulieremcnî  !  .iitiuiioi 
rate  qui  ctoit  fatt  augout  de  ion  liecle.  Il  ac^^tiu  mime 
quelque  réputation  dan«  ce  dernier  getiie  d'ciude  j  de- 
lorte  que  Charlemagne  leconfuira  au  commencement 
de  l'année  811 ,  pat  i'entremtfc  de  l'abbé  Vairon  ,  fur 
les  deiiz  écliplès  de  foleit  qu'on  difoit  2tre  arrivées 
l'année  précédente.  Dungal  latisfit  ce  prince  par  une 
allez  longue  lettre  ,  qui  a  été  imprimée  dans  le  fpicilc» 
ge  de  D.  Luc  d'Acheri ,  tome  X ,  de  l'édition  ic 
tome  m,  de  rédiiioo  ia^>L  avec  k  jugement  d'Ifmaël 
BouiUand  fur  cette  riéce.  Seîw  ans  après,  en  827, 
Dungal  p;it  la  cU-fenfedu  culte  des  images  contre  Clau- 
de evcquc  d.  1  urin,  par  un  traité  quia  été  imprimé 
pour  la  pieiineié  fois  en  itfoS ,  i«-8  .par  les  foins  de 
Papire  Malion,  &  enfuitedansb  bibliothèque  des  Per 
res.  On  n'a  point  de  preuves  cettaînes  que  Dungal  aii 
vécu  au-deU  de  ce  terme.  Si  cependant  il  ctoit  ce  re* 
dus  près  de  Paris ,  vers  qui  Ebbon,  archevêque  de 
Reims,  fe  retira  après  le  rctablil!en-.ent  de  l'empereur 
Louis  k  Dihonnain  ,  comme  l'a  penfc  D.  Mahillon ,  il 
&udtoicdire  qu  iî  aurou  encore  vécu  en  8^4.  Outre  les 
ouvrages  de  Dungal ,  donc  nous  vestons  de  parler  , 
Mabillon  avoit  vu  de  loi ,  dans  un  manuicrirde  S.  Re^ 
rni  de  Rciniî,  des  vers  acroflidies  à  la  lotiaiige  d'HiU 
doard,  évoque  de  Cambrai  &  d'Arra>.  Cc-ue  dieouver' 
te,  &  les  fréquentes  citations  des  poètes  que  Dungal 
emploie  dans  les  ouvrages.fembleni  décider  qu'il  avoic 
un  gout  parriculier  pour  la  poefie.  C'eft  fur  ce  princi' 
pc  que  l'auteur  d'où  nous  avons  extrait  cet  article,  at-* 
tribue  i  Dungal  plufieurs  pièces  de  vers ,  Se  particu.» 
liercjiient  la  pi^nr.cre  d'un  petit  recueil  i]ac  DD.  Mar- 
tcne  Durand  ont  publié  eu  1719  ,  au  fixicmc  volu^ 
me  de  leur  plus  grande  colIeAion.  *  D.  Rivet,  k^,litt 
de  la  France ,  T.  IV ,  p.  49;  «  ^y<f • 

DUMGANON ,  en  latni  Dmganum ,  ville  d'Irlanr 
de  ,  dans  l'Ultonic  ou  L'IlVer ,  eft  capitale  du  bas  comté 
de  1  irrtnne  ,  que  ceux  du  pays  nomment  Upcr  Tiion. 
Duiiganonell  prés  d'Armagh.  •  Daudrand. 

DUNGARVAN ,  ville  &  port  de  met  d'Irlande  dans 
b  Mommonie ,  Se  dans  le  comté  de  Vasetfbrd  ,  ell  fi- 
tuce  en  la  partie  méridionale  de  l'ifle,  enoe  Vexibrd 
8e  Vaterfbrd.  Elle  envoie  deux  députes  au  parlement. 
*  Haiidrand. 

DUNGCANON  .  DUNKANON  ,  fort  de  b  Lage- 
nic  en  Irlande  ,  efl  dans  le  comté  de  Vexforttfurlft 
bord  oriental  de  la  baie  de  Waterford  »  i  trois  ou  qn*< 
tre  Beœs  de  la  villede  ce  nom.  *  Mari ,  «fôoF. 

Dl'NCrRSHEIM  (Jérôme  )  Allemand  ,  né  .î  Odi- 
fcnluic ,  dans  le  diucele  de  VVuitibourg,  l'an  1465  , 
doâeur  &  profcfleuren  théologie  ,  lit  fes  études  à  I.cip- 
fick ,  j  prit  le  degté  de  maiite-ès-atts  en  '4^9  ,  Se  les 
degrés  en  rhéologie.  Il  y  profelb  audî  les  belles  letcres 
pendant  plufieurs  années.  Enfuite ,  fe  livrant  â  la  pi^ 
dication ,  il  annonça  la  patole  de  Dieu  en  plufieurs  viUes 
de  l'Alleuiagiie,  &  en  particulier  après  l'jn  1500, 
durant  le  temps  du  Jubile  accordé  par  le  pape  Jules  II. 
Il  fut  en  cette  occafion  commiiTairé  Se  prédicateur  dU 
cardinal  I^t  Raymond ,  dont  il  acqnitl'eibaieAc  1'»- 
imtié.  Cene  miffion  finie  >  il  vîfita  uicceflivement  les 
tiniverfîréî  de  Bologne  ,  de  Sienne  de  Cologne  ,  où  il 
fit  de  grands  progtes  dans  la  tliuolog^ie  &  dans  le  droit 
canon.  Revenu  a  Leiplick  ,  le  duc  de  Saïc  lui  donna 
une  penfion ,  àe  ayant  été  alToctc  au  grand  collège  de 
ta  ville  ,  il  y  enfeigna  la  théologie  pendant  pluCeors 
années.  Son  défmtérelTènient  ne  lui  permit  pas  de  re- 
cheichcr  une  plus  grande  fortune ,  Se  il  renifa  mctne 
diverles  offres  avantageufes  qui  lui  furent  faites.  Ilell 
mort  en  >  5  $  9.  L'auteur  de  Ton  éloge  cite  de  lui  les  ou- 
vrages fuivans  :  i .  Ablégédes  ^tte  livres  des  Sentent 
ces  y  a<  Divers  écrits  pour  ei^aiier  ditffraii  endtoit* 
de  la  Somme  dé  S.  Thomas  :  j.  TràSattts  dt  modo 
ctndi  &  docendifacra ,  adxdKirévtquc  de  Naplei}4< 
Jomt  IK  PartU  II,  O  o  {jj 
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Méchode  abrég<^  pour  U  confefCon ,  en  faveut  des  éco- 
liers i  yConfutatio pftuJo  apologttici  harefeos  Picdréia , 
aJ  Georgiuin  Juccm  Saxonii!  6.  ColUcîurafup:r  tribus 
■quinquagenis pfalttrti  ;  7.  Tetraîvgus  d< puJio  Lip^cnjl i 
é,  divers  fermons i  ^.  Injlitutiona  dow.ih  thtologorum  j 
lû,  Oaifon  funébie  d«  Théodore  de  MecitCt  évcque 
de  Brixen ,  cardin^ ,  bhn^tMir  de  l'nmverfiié  de  Leip- 
fick  ;  I  î.  Otilfoii  funèbre  d'Hemun  Srolber,  profia- 
fcar  des  ans  &:  de  \.\  théoloç;ie  ,  à  Lciphck,  mort  en 
ïCvcnani  de  k  Tci  re-laiiite  ^  \i.Ora:io  pro  taudihui 
Francia,  ontntaits ,  dt  eo  (juàd  Carolus  magnus  francus 
fiât  gtrmtuûcui  ;  i  ; .  Oraiia  pro  magifhaniiis  in  tktolo-- 

;  i4.Troit  Wangucs  i  l'univcriité  de  Letpdck,  qu'il 
|irononça  pendant  Ton  rcâorac  ^  ■  \  .Diverfes  harangues 
.|)Our  des  promotions  ;  \  G.  Des  thcics  ,  des  praUli  ines , 
des  épines  ,  Sic.  17.  Uihce  pour  coures  les  ttices  de  U 
Vierge.  ♦  Vojec  Pwonyme  publié  par  Joachim-Jean 
Madcrus ,  cooccnuint  les  écrivains  des  oniverfités  de 
{.eipHck,  deWinemberg.  &  de  Fnncfett  fur  l'Oder} 
d  He!m1l.id  ,         , /n-4'',  nomb.  94. 

DUNGHALL,  tW«î  DUNGAL. 

DUNGISBI ,  nUNISHEI ,  ou  DUKSBEI ,  bourg  de- 
i'Ecol^foBcentrionale,  eft  dans  lo  coincé  de  Caithnefl , 
vis-à-vïs  des  Ûes  Occidec ,  ficfur  un  cap  qui  porte  fon 
nom ,  Ô£  qu'on  croit  être  le  Berruvium ,  ou  rirmuuai 
■fromontorium  des  anciens.  *  Baudrand. 

DUNKELDEN  ,  en  l.uln  Dumhddïnum  Caflrum 
Caledonium  y  ville  d'Ecoiie  qui  avoir  aucrcfois  un  cvc- 
chc  Tuffragant  de  Sainr-André  ,  cft  fitucc  Car  U  rivière 
de  Tai  dans  le  comté, de  Penh  ;  fle  Camden  la  pcend 
pour  l'andeime  Calédonîe.  *  Baudrand. 

DUNKERAN',  ouDONEQUlNt ,  ptiltc  ville  d'Ir- 
lande:; ,  dans  le  tomtc  dt  Kerry.  C'clt  une  des  huit  ba- 
tonies  dans  Icfquelles  on  divife  ce  comte,  i  lie  a  un 
^rt  ao  ïbnd  de  la  bajre  de  Kilmace.  *  La  Mar(iQiéte> 

DUNKERQUE  ,  ou  DUNKF.RKE  ,  Dunqutrta, 
ville  maritime  de  France,  dans  le  comte  de  Flandre, 
fut  bâtie  par  le  comte  Baudouin  III  ,  dit  Jeune  ,  fils 
du  comte  Arnoul  I ,  vers  l'an  9Û0.  Quelques-uns  ctoicnt 

3ue  Ton  nom  vient  du  mot  flamand ,  Ktrk  ,  qui  reuc 
tre  ,  à  caufe  que  la  toux  de  fin  églife  eu  la  pre- 
mière qne  les  marinier»  découvrent  de  la  mer ,  par  def- 
fus  les  dunes.  Elle  cil  fïtuée  fur  \x  mer  ,  à  trois  lieues 
de  Griveline ,  à  itx  lieues  de  Calais ,  &  à  cinq  lieues  dë 
'NîeapoR.Cette  ville  fut  poCKdée  d'abord  par  Jtm d'A- 
vefiw  ,  comte  de  Hatnsnc ,  911 U  vendit  â  Giù  ,  conte 
•de  Flandre.  Depuis ,  Rxitn  de  Flandre ,  fils  du  comte 
Rohtrt  m  de  iktfiune  ,  fut  fcigneur  de  Dunkerque, 
CaJel,  ïul^dc  [a  fouur  lui  (uccéJa,  &  cpoufa  Ata- 
ri IV ,  comte  de  Bar.  Rohcn  de  Bar ,  comre  de  Marie  & 
de  Soldons ,  feigneui  de  Dunkerque  ,  &c,  n'eut  de 
JtéUUU  de  BethuM  ,  qu'une  fille  unique  ,  Jtannt  de 
Bar  ,  qui  porta  ce  riche  héritage  dans  la  maifon  de 
Luxembourg  par  fon  mariage  avec  Louis  de  Luxem- 
bourg ,  connet.iblc  de  l'r.înce  ,  qui  Icpoufa  le  1 C.  juillet 
de  l'an  1 45  5. /"/cm  de  Luxembourg,  leur  fils,  iatllàde 
Màrgucnu  de  Savoye  ,  Marie  de  Luxembourg  >  com- 
teiiè  de  Saiflt^'aul,  dame  de  Donkecqne  ,  flcc  qui  prît 
alliance  avec  Fiaâçms  dé  Bourbon ,  comte  de  Vendô- 
me ,  quatricme  aïeul  paternel  du  roi  Louis  le  Grand. 
C'eft  fur  cette  alliance  qu'ccoicnc  fondées  les  prétentions 

2 ne  ce  monarque  avoit  fur  la  ville  de  Dunkerque.  Le 
Mgneur  de  Termes ,  maréchal  de  France  ,  la  wic  l'an 
15  58*  Le  doc  de  Parme  la  reprit  l'an  i^tj.  Looû  II 

r rince  de  Condc  ,  pour  lors  duc  d'Eriguien  ,  l'emporta 
an  i<j^6.  Les  Elpagnols  s'en  rendirent  maures  en 
1.  Gafton  duc  il  Orléans  ;  la  leur  avoit  enlevée  en 
164a.  Eabn  le  maréchal  deXurenne  s'en  étant  rendu 
maître  en  \<i^i  ,  elle  fut  lemifè  aux  Anglois,  de  qui 
Louis  XIV  la  racheta  r.in  166 x ,  pour  lafomme  de  cinq 
snillions.Il  y  fit  faire  une  ciradelle  confidérable  ,  avec 
des  fortifications.  Les  Anglois  i!v  l«s  Hollandois ,  joinrs 
«nfemble  ,  bombardèrent  cette  ville  dans  les  années 
j<^4  te  itfpi , avec  des oudiiaet  inÏEisrjuto  doQcibfe 
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feivbieiti  i  mats  ce  fut  fans  aucnn  efer.  Les  forrifici. 
rions  ont  été  détruites  en  1711 ,  en  exécution  du  traite 
d'L'trechr.  *  Cjuichardin,  dcfcript.  des  Pays-Bas  ,  &  tn 
/W.  Strada,  dcheU.Betg.  du.  1,  /.  j.  Sarr.i/în,  rtl. 
du fiègt  de  Dunti.  Calland ,  droits  du  roi  ,  €'c. 

DUN'LE-KOi ,  en  latin  i;<;<a</f</icMn,vilie défian- 
ce ,  dans  le  Berri ,  avec  un  fiége  royal ,  eftimiée  foria 
riviéte  d'Auron  ,  du  côté  du  Bourbonnois ,  i  fept  ou 
huit  lieues  de  Bourges.  Humbert  Afticr  &  ks  frères , 
vendirent  l'an  1 1-  (  ,  au  roi ,  la  moitié  de  la  vigueric 
de  Dun-lc-Koi.  Lllâ  tut  réunie  à  la  couronne  par  le  toi 
Chattes  VII  en  14J0,  &  par  Louis XI,  en  14^5.  Une 
faut  pas  confondre  cette  ville  avec  Dirii'»-iioien 
Bourgogne  ,  près  du  Beanjolois. 

DUNLACECASTLE  ,  château  d'Uitonie  en  Irlaa- 
de  ,  eft  fur  la  côte  fcptentrionaic  du  comté  d'Anmm , 
à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Bush.  Ce  ch.îteau  eft 
fort  par  fa  fituation  fur  un  rocher  >  &  on  l'a  fcpaié  de 
U  terre  ftrme  par  on  fbflc.  *  Bftudrand. 

DUNOL")  (  fiançois-Jean  }  avoLar  au  parlement 
de  Ikf.in(;ijn  lîc  protelieur  royal  en  l'univerfitc  de  la 
mime  ville  ,  a  donné  au  pubUc,  I.  un  traite  des  j»el^ 
criptions  i/i-^» ,  17J0.1.  De  l'aliénation  &  prelcrip. 
tion  des  biens  d'égtiîb  »  de  la  dimc  &:  comment  die  le 
prelcrit  lyjo,  in-\i. }.  Un  traité  de  la  main-morte  t<c 
des  retraits  lignager,  féodal  &  fenfuel  17  jj  ,  m -4'. 
*  Mein.  m<r.  Se  M,  Boucher  d'Argis,  avocat. 

DUNOD  DE  CHARNAGE  (  François -Ignace) 
cherche-^  CHARNAGE. 

DUNOIS»  petit  pays&  duché  de  France  dans  la 
Beauee,  a  pour  ville  «spirale Châteaa-Dun ,  qui  fut  da 
bailliapc  de  Chartres ,  puis  de  celui  d'Orléans.  Le  Da- 
nois ou  Ciiâceau-Dua  a  eu  autrefois  des  vicomtes ,  de- 
puis Ratrou  I ,  comte  de  Mbrcigne  ,  qui  vivoicdans 
le  XI  fiécle.  Dans  la  fuite  ce  vieoaité  encra  dansUnnî« 
fon  de  Châtlllon ,  &  de  Blois.  Gvt  de  Châtillon  ,  fils 
de  Louh  conire  de  Rlois,  qui  moatut  .5  la  bataille  de 
Creci  ,  vendit  en  i  ;  i  ,  le  Lljiiois  /ous  le  titre  de  com- 
té ,  à  Louis  duc  d'OJe.ms  ,  frcre  de  Cliarles  V'I.  Ds- 

!)ms ,  ce  pays  fut  l'apaiiagedu  fameux  .'e  a  n  kitarJ d'Ot-- 
éans ,  à  qui  la  monarchie  françoifc  a  de  h  grande* 
obligations.  Charles  duc  d'Otléans  ,  fon  fterc ,  le  lui 
donna  le  premier  juillet  de  Van  1 4)  v.  Ce  pays  com- 
prenoit  le  vicomte  de  Château  Dun ,  Frctenval ,  Mar- 
chenoir  ,  &c.  &  en  vertu  de  teue  donation ,  Jean  bâ- 
tard d'Orléans,  rendit  à  fon  frcre  le  comté  de  Vertus, 
Remorantin  ,  Sec  Le  comté  de  Dunois  fur  étigé  au 
mois  de  juillet  <k  l'an  15  ,  en  ddcM  8e  pairie  par 
Louife  do  Savoye  ,  mere  du  roi  François  I  >  &  alors  té- 
genre  du  royaume ,  en  faveur  de  Louis  ,  duc  de  Lon- 
guevdle  ,  &:  de  fe?  entans  maies.  La  poflcritc  de  Jean 
bâtard  d'Orltfans  a  joui  du  comté  de  Danois.  Fùyt^ 
ORLÉANS. 

DUNQUEURRË»  village  de  Ponthieu  en  Picardi«. 
fitué entre  Abbe«Uefl[Doiiikiii..OD  k  prend  point* 
lieu  qu'on  nommait  andetiDement  J^tonm^am,  * 

Baudrand. 

DUNS ,  bourg  ou  petite  ville  de  rScofle  méridiona- 
le, eft  âttté  dans  le  comté  de  Men.i  trois  heoes  de 
ColcUneam ,  vertieconchant.  Il  donna  amrefôble  nom 

au  célèbre  Jean  L>uns,  ou  Jean  Scot  ,  félon  q.K-T- 1 
auteurs  qui  paroilFent  s'être  trompes.  /  <',v'{  l'atii^lc 
fuivant.  *  Mati ,  ^/.'>7.on. 

DUNS  (  Jean  )  dit  Scot ,  parce^uil  étoit  natif  d'E- 
colTe ,  fut  religieux  de  l'oidre  ds  &me  François ,  fui  U 
fin  da  XIII  fiécle ,  &  au  commencement  du  XIV.  Il  fe 
rendit  célèbre  dans  l'univerfitéde  Paris,  &  eut  pour 
maitre  ,  non  Alexandre  ds  Haies, conune  quelques-uns 
l'ont  ctu.  mais  Guillaume  Varron,  Anglois  ,  célèbre 
doûeur  de  fon  ordre.  Sa  fubtilité  à  expliquer  les  plus 
grandes  dilficultés  de  U  phiblbphie  Ac  de  b,  théolagie , 
fui  fit  porter  le  nom  de  deSeur  fîtitU.  lyantres  croienc 
qu'on  le  lui  donna  pour  avoir  défendu  avec  force  &  fub- 
tilité l'opinion  de  l'immaculée  conception  de  la  fainto 
Vierge.  Ah  telte  il  fe  fiqiu  de  finvenir  de<fi»tiiiieii« 
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opp  ifcs  ]  ceux  âe  S.  Thom.-is,  &  c'eft  ce  qui  a  produit 
dam  l  école  les  deux  ùUtts  de  Thoiniftes  5c  de  Scotiftcs. 
Jean  Dsiu,  qui  avait  uitc  mcrveilleufe  Facilité  à  corn- 
pseoilce  tomes  chofes,  n'en  avoitpas  moiosà  réduire 
Ks  Mufêes  par  écrit  j  &:  c'eft  pour  cene  nâîon  qu'il 
lailla  an  tr^s  grand  nombre  de  traités ,  dont  nous  avons 
diverfes  éditions.  Celle  de  Lyon  de  1^)9,  contient  11 
Toltimes ,  avec  la  vie  de  raùiew ,  éain  pat  Vadincus , 
&  les.céiaaîgnage«4e«^aiids  hoinmesfiù  ont  paru  de 
Ittt.  Il  n'eft  pas  œnain  que  Jean  Duns  fax  Anglois,  fie 
l'mi  difpur;  -l'il  ctoit  tlTiLofT.- ,  tî'An,;Ietcrre  on  J'ItUn- 
de.  Ceux  qui  le  croient  Anglais,  dilcnc  qu'il  l'toit  de 
Donfton  (hns  lo  Nui  rliumberland.  Ceux  qui  le  f.mt  Ir- 
landois ,  lui  donnent  pour  lieu  de  fa  naillance  l>oune , 
ville  d'Ultonie  dans  le  royaume  d'Irlande  ;  Se  ceux  qui 
le  croient  EcofTois ,  le  font  natif  de  Duns ,  village  qui 
eftéloicné  de  huit  milles  des  frontières  d'Angleterre  ; 
mais  ifcft marque  diiiî  les  nianufcrir";  ccrirs  ncu  d-' 
temps  après  fa  mort,  qu'il  ctoit  du  Doiifton  en  Angle- 
terre» Il  entra  fort  jeune  dans  le  couvent  des  frères 
minears  de NeuchâKl  en  Angleterre.  l\  6t  les^adesi 
puis  îlenAigna  la  théologie.  Ilpaflà  en  France 
au  commenccmenc  i  -  X!V  liécle  ,  fie  fit  des  levons  1 
Patis  ,  après  y  avoir  pnï  des  degrés.  Ilpropola  (on  l'en- 
ciment  fur  l'immaculcc  couct-ption ,  non  comme  un 
dogme  ceitaiii,mais  comme  une  opinion.  Cetaqaiont 
dit  qa'il  l'a  fît  recevoir  dans  l'uni  vcrfîté  de  Paciscomme 
une  doârine  ,  qu'elle  obligeoit  par  ferment  tous  fcs 
membres  de  tenir ,  fe  font  trompés  ]  car  il  cil  conftant 
que  ce  décret  de  runiverliti;  n'a  C-tc  f.ùt  qu'en  1496  , 
aptes  la  tenue  du  concile  de  Dalle.  Scot  alla  d«  Paris  i 
Coio^pe,oùilmoonit  le  S  novembio  âtVtOk  1  }oS,âgc 
d'environ  ))  ou  H  Ses  cfloeuii  oat  publie  , 
qu'ayant  été  attaque  d  a  p<iplexie ,  il  fat  dCabordenterréj 
&  que ,  quelque  temps  .iprcs,  ccr  accident  étant  paflTé , 
il  mourut  défcfpcré ,  fe  cungcaiic  les  mains ,  Se  donnant 
d.'  1.1  (cte  contre  la  pierre  du  tombeau.  Mais  on  a  fi 
bien  refiité  cette  calomnie ,  autorifée  par  Paul  Jove  , 
Laicmic  Se  Bzovius ,  qu'il  ne  fc  trouve  plus  pcrfonne  qui 
veoille  j  afouteifoL*  Cave'^,  hUUUa$r»ria.  Du  Pin, 
i^Ldesaut.  tcettf,  At  XIV  fitèU.  Vadingue  ,  T.  III 
tinn.  Min.  &  in  HHloih.  Hcrvart  ,  in  Msntijf.  contra 
S^avium,  Trithcme  &:  ikllarmm ,  ia  cotai,  Sixte  de 
Sienne ,biMaih.fier,Vf^Be<mt  in  -d^gr,  ^ode,  M 
C.  130I,  ».  it. 

DONSBEI ,  en  Ecoflè ,  durdui  DUNGTSBI. 

DtTN'STARLr. ,  ville  d'An;j;lercrre  .ivcc  m-.rchc  tî.ins 
la contrccaicndionile du  Lointc  dcli.dtord  qu'on  ap- 
pelle Manshead  ,  fut  les  limites  du  canut  de  Buckin- 

Sham.  fille  eft  ticoce  fur  une  hauteur ,  dont  le  fond  cil 
octale.  Elle  fikbSrie  par  Henri  1 ,  des  mines  de  l'an- 
cienne Mapnum  ,  ou  Magiaviaium.  Elle  e(ï  compofée 
«le  quatre  ru  js ,  dont  chacune  a  fon  vivier  ou  téfervoir 
«i'c.ni.  Coninie  elle  eit  liu  l.i  route  do  Ciielter  ,  elle  cil 
fort  fréquentée,  ix  pourvue  de l>oniies hcnelenes  pour 
les  vojragenrs.  Elle  c(i  lionorce  d  une  de  ces  croix  ma- 
enifiqnet  que  le  roi  Edouard  i  ât  érigfsr  en  métooite  de 
u  reine  Eleonor,  dans  tour  les  endroits  oàrepofa  Cm 
cures  >  enrrc  le  comré  de  Lincoln  ,  où  e!!e  mourut ,  îc 
l'abbaye  de  Wcftmunfter,  où  elle  hit  inhumée.  *  Z>ic- 
tionnau!  ("'i^'. 

DUNSTAFAC  .  en  latin  i?rauw«m ,  ou  félon  d'an» 
cres  ,  Sitphtmiunam^  ville  dTcoflè  i^ns  le  comré  de 

I.orn.  Elle  cftfituée  dans  la  partie  orcidenr-!!e  , 

Eres  de  Tille  de  Mula ,  vetsles  Hcbndes.  li  >  a  un  ailez 
on  port.  *  Camden  Sanfon. 
DUNSTAN  (  Saint)  archevêque  de  Cantorberi  en 
Angleterre,  florilToit  dans  le  X  lîécle  ,  fous  le  régne 
d'Erheldan  dont  il  étoit  parent.  Ilétoitfils  de  Heorilan 
Ce  de  Kinedride,  &  naquit  l'an  914.  Après  avoir  fait 
fcs  études  ,  il  iHi  rroiisxT  Antheline  ,  arehcv^que  de 
Cancorbeit ,  fon  oncle  paternel  j  &  ce  prélat  le  menant 
^  lu  conr  avec  lui  >  le  préfenca  au  roi  Ethelftan  ,  ^ 
«voit  commencé  à  régler  en  j.  Ce  prince  le  retint 
^prifdeliii  \  mfliis'écaiit  re&oidi  k  fba  ^pcd»  pic  ks 
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artifices  de  quelques  cnvicu.x  ,  Dunfî. m  retira  auprès 
d'Elphcge  ,  cvcquc  de  Wutceiler ,  fan  couiîn germain , 
qui  lui  conféra  l'ordre  de  ptèirifc ,  &  le  porta  à  fe  fuir* 
relineuz.  Ilembcaflk  cet  état, fie  t'enoUai  Giafco  ,  oà 
il  Mnit  tmecelltde proche  d'une  ^li^  dëdiceila  Vier« 
ge.  Edmond,  qui  fticcéda  à  Et^L■HTan  fon  frcre  en  94 1  , 
manda  Dunlîan  &  fe  letvit  de  fcs  confcils  pour  gou- 
verner fon  royaume.  Ce  prince  allilli  du  faint ,  failbic 
rég^t  la  juibce  &  la  paix  dans  Ibn  état  :  c^endant  it 
fnt  aSèz  crédule  pour  ajourer  foi  aux  calommei  dcteit» 
nemis  de  Djofl.in  \  te  i]*ii  le  poira  1  l'éloigner  de  fa 
t  ,)Uï  ,  où  il  le  iappella  iiiéntôr  aptes.  Edrcde,  trere  &: 
rucceiretit  du  toi  Edmond  ,  ne  tcmoigna  pas  inoins 
d'aâeàion  i  ce  {âge  miniflrc ,  &  fe  repofa  fur  lui  d'une 

frande  |^artie  de  la  conduite  de  fon  royaume  j  VUÙà 
duin ,  his  d'Edmond,  étant  parvenu  i  la  couronne, 
s'abandonna  à  fes  pallions,  &  refiifa  d'écouter  les  bons 
avis  de  Dunlliii  :  e'ctt  pourquoi  ce  faint  homme  fe  re- 
tira dans  fon  monallcrc  à  Giafco.  Depuis  il  paila  en 
Flandre  ,  où  le  comte  le  reçut  parfaitement  oien  :  il 
s'arrêta  dans  la  ville  de  GanaDanscer  intervalle  ,  pJa> 
fieurs  grands  feignears  d'Angleterre  ne  pouvant  firam-ir 
les  Jcl  jrdres  d'tdiim  ,  élurent  pour  roi  Editât  fon  frc- 
re :  ainfi  le  roy.tunic  hit  divifc  en  deux  parties,  dont  la 
Tamile  iaiîoit  la  lq>aratioii.  Ccnouveautoi  appellaS. 
Dunltan  ,  &  lui  lit  accepter  Icvcchc  de  Worcncftcr; 
mais  il  arriva  une  cholê  remarquable,  lorfqu'il  fut  fa- 
crc  dans  l'églife  de  Cantoiijeh.  Odon ,  archevêque  de 
cette  églifc ,  au  lieu  dedtmner  i  Dundan  le  titre  d'cvê- 
que  de  Woreh'jllcr  ,  lui  donna  celui  d'urtlievêquc  de 
Cantorberi,  comme  le  déclarant  fon  fucceiféur.  Aprèa 
cette  cérémonie,  S.Dunftan  s'en  alla  dans  fon  cvëcM» 
oiifamaèlefielà  piété  lui  attirèrent  l'admiration  détone 
le  monde.  Après  la  mort  dn  roi  Ednîn  tout  le  royaume 
fur  réuni  fous  l'  iutoritc  d"Iùî_g:ir  ,  qui  oMi'^ea  Duiiftan  i, 
gouverner  l'cvc.  h  c  de  Londres  ,  avtc  celui  de  Wor* 
chefter.  Lorfquc  l  ar,  hevêché  de  Cantorberi  vint  à  va- 
quer par  la  mort  d  Odon  ,  on  voulut  donner  cette  di* 
gnité  à  Dunllan ,  qui  U  rcfiifa  abfolumcnt.  Ainfi  BeU 
phin  ,  cvcquc  de  Winchefter,  fiit  élu  archevêque.  Ce 
prélat  mourut  bientôt  après ,  &  Bixtelin ,  évcque  de 
Dorchefter,  futmisenfaplaee  j  mais  ce  dernier  n'ayant 
pas  afiêx  de  vigueur  pour  mainceair  la  difcipiine  ecclé- 
mÎHqne,  retourna  dans  fon  évcché  ,  &  Dunflan  fiiC 
contraint  de  lesnpiir  ce  lîéjM  ,  dont  il  étoit  trés^capahle 
de  fbntenir  la  di{^ité.  II  alla  enfuirez  Rome ,  où  le  pa- 
pe lui  dijnnant  h  puUlum  ^  fn;i  Icgac  dans 
taucc  l'Aiiglcieiie.  Lorfqu  à  lai  ùe  retour  ,  il  tit  paroî- 
tre  un  courage  invincible  pour  rchller  à  quelques  défor- 
dres  qui  s'étoieni  introduits  dans  fon  archevêché.  U 
n'épargna  pas  les  grands  feigneuis  ni  le  foi  mime  ,  att> 
quel  il  impofa  une  rude  pénitence ,  pour  avoir  violé 
une  telio;ieufc.  Edgar  mourut  quelque  temps  après  en 
9-  «  ,  lailla  le  royaume  à  Edouard  fon  HIs ,  que  quel- 
ques grands  rt^fiifoient  de  reconnoîtie  pour  toi ,  fous 
prétexte  que  la  reine  fa  mctc  n'avoit  point  été  couron* 
née  ,  fie  que  lorfi^'il  naquit ,  le  roi  fon  pere  n'énir  pes 
encore  ueré.  Mais  S.  Dnnftan  qnî  iâvinr  que  le  royan** 
me  lui  appartenoit  léi^irinicnieiu  ,  l'établit  Sc  le  main» 
tint  lut  le  tfùnc  ,  maigre  cous  ks  efforts  des  rebelles. 
En  979  Alfrede,  qui  avoit  été  concubine  d'E^ar,  fit 
aflàdincr  Edouard,  pendant  qu'il  étoit  \  la  challe^pont 
faire  régner  Etelrealbn  fils.  Saint  Dunflan  parif  a  cet 
i:furpateiir  du  royaume ,  avec  des  paroles  foudroyantes, 
lui  prédi:  (]ae ,  comme  il  étoit  monté  fur  le  trône 
par  I  crtulioii  du  fangde  fon  frère ,  il  partctoit  fa  vie 
d'une  manière  fanglanie,  &  qu'une  inondation  de  bar- 
bares raviroit  le  fceptre  i  fes  fuccelleurs.  Ce  faint  prélac 
fe  retira  enfuite  dans  fon  atcbevèdié,  oàil mourut  l'an 
988  ,  fix  jours  après  l'AfcenfioR.  *  Sa  vie  écrire  par  un 
prêtre  contemporain  ,  JvT  par  un  autre,  enfuite  pat 
Adelard  dans  Henfchenius ,  &  dans  le  pere  Mabilion  s 
celle  qui  ell  rapportée  par  Surins,  eft  plus  récente.* 
Bailler  ,  vits  dts  Smim  ,  mois  dt  mai. 

DÛN5TfiR«  b«D  bourg  d  Angleterre ,  dantleconni 
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idc  Somnwrfct.  Il  cft  ûtaé  fot  VemboudMirc  d«  U  Sa- 
-verne  ,  à  duc  lieues  de  U  ville  de  Web ,  du  c6ié  du 
levant ,  Se  autant  de  «elle  dÏKefkei  da  câté  du  aocd. 

DU.WVICH  ,  ;m<:ien  bon:^d'.Ani^lorerre  ,  autrefois 
"ville  puillanri:  fur  ics  côcés  du  comte  <ic  Suftolk.  Félix 
U  Bourguignon  ,  qui  contîtma  le*  Eeft-Angles  ,  clun- 
xelansdans  la  religion  chrétienne  en  6  j  o ,  y  écablit  un 
^ge  épifco^al ,  qui  y  fublilla  iufqu'à  ce  que  Difus  , 
quatrième  cvcque  après  lui  ,  L-  tiaiiipoiu  a  Noi  ;ri- 
ttmliani ,  ne  lailTani  qu'un"tvcchc  lutliagant  à  Duii- 
wicli.  Dans  ce  cemps-là  ccrte  ville  croit  tort  peuplée, 
^  û  forte  qu'elle  arrcU  Robert ,  comte  de  leiceltcr  , 
flui  l'cioit  révolté  contre  fon  prince.  Sous  le  régne 
de  Henri  II,ony  battoit  inonnoye.  Maintenant  ce  n  cft 
plus  qu'un  petit  bourg  ,  qui  a  cependant  encore  l'hon- 
neur «.îcjiLttcr  deux  mciiihi>?  .lu  parlement,  llcftcloi- 
gncdc  Si  milles  anglois  de  Londres.  *  Dicl.  angl. 

DUPERRAI  (  Michel  )  reçu  avocat  au  parlement 
de  Parisie  15  févciet  1661 ,  bâtonnier  de  fon  oïd»  en 
17 1  j  ,  8c  moR  i  Parii  dojren  des  avocatt  te  if  avril 

J7J0,  âgw  d'environ  quatre-vingt-dix  .ins.  Il  uv^.It  f.iir 
la  tonciion  d'cxpcduionnaÏTe  en  cour  de  Rouic  ,  avaiu 
qu'elle  lut  érigée  en  charge.  M.  Dupctrai  cil  auteur  d'un 

Îcan^  nombre  d'ouvrées  fur  les  matières  canoniques , 
avoir ,  netu  &  iJi^itvatkms  fur  Us  cinquante  ariiclts  dt 
Védh  Je  1 1'  9  5 ,  c<ipccrn.int  la  jurifdiRion  <cdifiapiqiit ,  x 
Vol.  in- 1  z.  Trtitî  hijloriijue  6"  càronciogique  Ja  Jixmes  , 
qui  depuis  la  première  édition  a  été  revu  &:  augmchté 
par  M.  Brunet ,  uvocat  ,  1  vol.  in  -  11.  Traite  dti  dif- 
penfiS  de  mariage  ,  de  leur  validité  &  invalidité ,  &  de 
l'état  disptrfonntS  ,  voU  Ùuii,  Traité  des  droits  hono- 
rifiijtits  &  ttti.'es  des  patrons  &  euris  primitifs ,  in- 1 1. 
dont  iladonné  une  nouvelle  édition  en  1 710. 7Vj;Vi  des 
priions  congrues  ,  in- 1 1 .  Otfervaiions  jur  kcorutirdai^ 
an-11,  (lu^tmsfar  U  concordat  ;'m-i  t.  Traité  fur  U 
partage  des  fruits  des  hénefces,  in-l*.  Traité  des  moyens 
eanoniquts  pour  acquérir  &  confervtr  tts  Unifiées ,  4  vol. 
jn  - 1 1.  T:.ii!i  de  Vitat  &  de  la  capacité  des  eccléfajiiques 
pour  !(s  utdres  &  les  bénéfices ,  imprimé  en  1 7  o  5 ,  in-4''. 
réimprimé  en  1708  ,  fous  le  titre  pompeux  de  Droit 
tanonitMdt  FraattJTraittdtt  uuuratsdtmariamjuk-ix. 
Enfin  il  a  fût  des  otJirtFotimu  fiir  le  traité  dtt  bise  ttcli- 
f.tl>huisAt  M  d'Hcricouit ,  aufqugltfs  tclui-ci  a  fii: 
<ics  rtpoafcs.  Le  tout  a  été  iiupiimc  en  tête  des  loix 
tccléfiafliqucs.  M.  Dupcrrai  étoit  tort  verfc  dans  la  ju- 
tifptudence  civile  &  canonique.  Ses  ouvrages  font 
remplis  de  recherches ,  mais  ils  manquent  de  méthode 
&dêftyle  :  ils  ont  d'ailleurs  le  défaut  d  j  t  onti.iiir  plus 
de  dtKites  que  de  décifions,  *  Mem.  mil.  de  M.  Bou- 
cher d'Argis. 

pUPLtlX(Seipion)  hiftoriogtaphc  de  France, na- 
qaiien  1 5é9,àCondom.  Sonpcre  6'ujDuplc:ix ,  néen 
langnedoc. «'étoit  établi  à  Coodom,  fetvit  dans  les 
nonpes  du  macécbd  de  Monriuc,  qui  remptoya'â  U  dé- 
fcnfe  de  Caftelejaloux  ,  &  s'étant  marié  eut  plufieurs 
enfâns.  L'aîné  nommé  Stipion  rhiftoriographe  ,  fut 
liciu;nanc  particulier  de  Co:idom  ,  &  publia  dci  1  ;;oi, 
les  loix  militaires  couehanrle  duel.  Un  autre  de  les  iîls 
nommé  Fran  çois.d  o  1.  u  a ,  en  1  ^  1 5  ,i  Pari*  en  on  tcaité  d  u 
droit  en  vers,  intitulé ,  Partitiones  Juris  tnethodica.  Sci- 
pion  qui  fait  le  fujet  de  cet  article, vint  à  Paris  en  kJoj, 
avec  la  re-ine  Marguerite  ,  qui  le  tit  de-j'iii'i  maître  des 
requêtes  de  fon  hôtel,  il  donna  en  lîi  v  ,  ,  fes 
mimo'irts  des  Gaules  ,  qui  font  la  première  partie  de 
taa  hiOoite  de  Fiance  ;  iia  Sont  eltimés.  AlVgard  de 
l^hiflmrtie  Pranet/Ajvi*  eu  deuzédiàons:  la  pre- 
niiiie  en  cinq  volumes  in-folio  j  la  féconde  eft  en  llx. 
Le  tome  I.  qui  (înitavec  la  féconde  race  ,  a  été  impri- 
mé en  K^ii,  i-i^:  ,  Le  II  qui  va  jukju'i 
la  mort  de  Louis  XI ,  l'a  été  en  ttfX4  ,  i^ji  &i 
Le  II I .  qui  fe  termine  âla  morr  de  Henri  III ,  a  été  im- 
primé en  i6jo.  jtfj7,  i<;4i,Lc  IV,  qui  comprend  les 
r^nes  de  Henri  IV  &  de  Louis  XII l ,  julqu  en  1055,  I 
«  écduapriaiéeR       mèmcia  comimiuioadece  ( 
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tégne,  }ttr<)a'eii  t^^i ,  a  paru  ladite  année  1^43 .  la  s^» 
me  hiftoire  contînaée  juiqu'cn  1645,  aété  itnpriinéel 
Paris ,  cr.  fis:  volurnes  j.--;  j.  !lo  ,  cii  1        ,  i  (î 5  o  ,  i  lî  j  4, 
\66\.  La  iiairation  (l-^  Uupleix  ,  quoique  nette  ,  eft  peu 
û^ie.iblc  :  le  cardinal  de  Kulielieu  avuit  revu  les  feuil- 
les  des  deux  derniers  régnes ,  où  on  ne  manqua  pu  de 
le  bien  âatcr  :  ce  qui  donna  lieu  .1  Mathieu  de  Mordues 
d'écciie  contre  I)u|>leix.  ^ui  fui  aalTi  convaincu  J'i^^na- 
rance  &  de  mauvaife  foi  par  le  maréchal  de  iîaliLa». 
pieirc.  Il  répond!;  iî'un      .1  l'autre  le  moi lu  mal  qu'il 
lui  iat  pulVible  ;  tuais  après  la  mort  du  cardinal ,  il  eue 
delTem  de  refondre  une  partie  de  fon  hiftoire  ,  ce  qoe 
fa  vietHedè  ne  lui  permit  pas  d'exécuter.  U  cravailU 
auIG  fur  ks  libertés  de  i'églile  GaOicane pendant  qinnte 
ans;  niais  le  chancelier  Setniicr  ayant  fait  îiruler  en  là 
préfcncc  le  manufciit  pour  1  iraprcllioii  duquel  il  de- 
mandoit  un  privilège ,  li  en  eut  tant  de  déplaifir  ,  qu'il 
mourut  jieu  aptes  à  Condoin,  au  mais  de  mars  I6tii, 
étant  âge  de  9»  ans.  ♦  Lelong ,  A ...  ///  ./.  dt  Frmee.  Les 
aotres  ouvragies  de  Scifioo  Uupieix  Xonr ,  une  hijloirt 
nmainty  qu'ildonna  en  1  |  t,en  trois  volumes  in  faih. 
la  £^'u.t.o^li  Je  Li  r::^:fon  dEjhadt  ,  en  Agt-noif  ,  i 
lioutJeiux  lii)  j  ,  ii)-4''.  Les  caufes  de  la  veille  ù  dm 
fommeil ,  des  fonges  ,  &  de  la  vit  ù  dt  la  mort  ,  Parit 
1 6  i  y, in- 1       réimpiimces  à  la  (in  du  ptemiet  voUimn 
de  l'ouviage  fuivant  :  Corps  de  philofophie,  eoiutnant  là 
logique  ,  la  phyfijue  .  /..-  mieapkyfique  ^  téthtqiu  ;  il  y 
en  a  ditfétcntes  cditiuiy.  A  la  nn  du  premier  volume 
on  trouve  encore  de  lui ,  /«  curiojtté  naturtlU  rédigéetm 
qutfions ,  félon  Cwdr*  alphabiti^t^  Un  traité  coQKra 
M.  de  Vaugelas ,  fous  le  titre ,  dttajEètrté  de  iaiangm 
fiiir.ijO-.fc.  iuiel  ,  likûmhhitii  ffuritoif:  ,  attribue  à  Du- 
plcix  ,  la  lumiîrcs  tumus  t  contre  l'abbc  de  S.  Ger- 
mant ,  qui  avoii  critiqué  fon  hiHoire  de  l'rancc  dans  1111 
cent  intitule  :  Us  lumières  pour  tkijloired*  Fraact, 

DUPOiNT  (  Jacques }  lunoflimé  feBASSAN ,  peia- 

trc ,  chtrckti  BAÎiSAN. 

DUPORT  (Gilles)  éroir d'Arles  où  il  naquit  le  6 
juillet  1  (îi  5.  Il  entra  dans  fa  congrégation  de  TOrat^iie 
à  Pans  k- 1  juillet  iâ47  ,  l^é  de  yingr-deux  ans  ,  après 
avoir  étudié  en  droit.  Il  enfeigna  les  humanités  au 
Mai.s ,  d'où  il  fvx  envoyé  i  Avignon.  U  fonit  de  la  con- 
grégation en  t  i  foccafion  d'un  procès  >  9c  mou— 
lut  a  Paris  le  1 1  décembre  1 1^9  i .  Il  a  donné  Vbiftoit» 
de  réfute  d'Arles ,  de  fes  cviques ,  de  fes  monaftéres  , 
&c.  Ceft  un  volume  imprime  pour  la  premicte 

fois  en  i  ôpo.&rcimpriaie  l'an  née  fuivante.  Cet  ouvra- 
ge n'eft  gucres  qu'un  abr.gc  de  Saxi  au^l  kiLDapoTt 
a  ajouré  et-  que  te  piemicr  n'avoitpu  UaÉteCy  pMtmn- 
ple,cequi  regarde  les  prélats  qui  font  venusdepoifc  il 
y  parle  aufli  du diflFérend  entre  les  archevêques  d'.\fles 
&  ceux  de  Vienne,  touchant  la  ptimauc  des  Gaolei. 
M.  Duport  eft  encore  auteur  de  V  Art  de  prc.hcr ,  conte- 
nant dt  vtrfts  méthodes  pour  faire  des  fermons  ,  des  pani- 
gyriques  ,  des  fwmtlits,  dts  priait ,  des  grands  &  puits 
catéchifmts  ,  avee  une  manière  de  traiter  Us  c»niroverfef 
filon  Us  régies  des  f^nts  Pères ,  tr  la  prati<fut  des  plus  cé- 
lèbres prédicateurs ,  petit  volume  in-doiiic ,  qui  paruî  ca 
1684,  Se  qui  promet  beaucoup  plus  qu  il  ne  donne.  U 
y  en  a  euunc  première édidoii  des  1673  >  lous  ce  titre , 
la  rhétorique  fianfoift ,  contenant  Us  friaupaU*  r^ti  d* 
la  chaire.  On  a  encore  de  lui ,  UsexctlkactSy  Itstitilitis 
&  la  ncii^iédelapriére^  àParisen  1667.  L'auteur  éioic 
pritre  ,  protonotaire  apoftolique,&  doAeut  en  droit 
civil  £v  canon.  *  Mémoires  du  Mnytr.  Gîberc  yjugtUttnt 
des  favems  fur  les  rhétoriciens ,  tomt  i, 
DUPORT  (  Jacques  )  Anglois ,  Aoir  rrès-verfé  dan* 

le  grec.  Né  à  Cambridge  ,  il  y  fut  m^rr.'  rc  du  collège 
delà  Trinité.  On  lui  donna  enfuite  la  eluuc  de  profef- 
fcur  en  grec  &  en  théologie ,  qu  il  occupa  depuis  1  (îjy, 
jufqu'cn  1 6io  ,  où  il  fut  fait  doyen  de  Peterborough 
&  chapelain  du  roi.  Il  a  fait  paroître  fa  grande  con- 
naiiriru  ê  du  grec  dans  une  traJucîion  dti Iwrtde  Jok  ert 
vers  grecs ,  qu'il  compolà  étant  encore  fort  jeune  , 

duis  lias  iiKUpihct&g|cecq|ii»  des  Uvt«»  (feSMomon^ 
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traduàion  des  pfcaiimes  en  vers  grecs  \  Se  Jans  fa 
gnomologia  homzr'ua.  Depuis  la  mort  on  a  public  fon 
cominencaire  latin  fur  les  treize  caraâeres  de  Tbéo- 
phralle ,  qui  iaA|u'alors  ayotf  ci^  fiutd^inn»  «ctnlMié 
\  Thomas  Stanlejr.  Ce  commenraiie  eft  dans  l'édition 
de  Thcoplirafte,  à  Cambridge  en  'T'i  ,  publiée  par 
Pierre  Pîîccdiiain.  Jacaues  Duporc  mouruc  en  i67>». 
Son  pcrc  avoir  ccé  prêter  du  collège  de  Jefusâ  Cain- 
bri(l|{e>  8(  éni{  im  homme  ikvaat  dans  l'hébreu  & 
daiule  grec. 

DLTPPA  (  Brian  )  ne  JPLewsham  dans  le  Kenr ,  fut  re- 
çu m'-'itiSte  du  coliirge  di  toutu  la  ame> ,  à  Oxford,  en 
iC>  1 1.  Lu  i6i<;  i!  prit  le  dt'grc  de  docieur  en  théologie, 
&  tut  depuis  chapelain  de  Charles  1 ,  &  doyen  de  U 
ma^ndt  Chrlfi.  Sa  poIitelTc  &  fun  mérirc  le  tirent  gcnc- 
nictnent  cdiiBer,  &  lur-tout  du  roi  ,  qui  lui  conâa 
l'inftraâion  de  Charles  II  fon  fîls.  Lorfquc  celui-ci  fiit 
monté  fur  le  trônu  ,  il  nomma  Diippa  à  rcvcchc  de  W'in- 
cheftcr.  Ce  n'ctoïc  pa?  le  premier  cvlchc  auquel  Duppa 
eotéié  promu  :  il  avoii  dcja  pollcdc  celui  de  Chcûer,& 
li  avoit  celui  de  Salisbury  torfqu'il  fut  nommé â  Win- 
chefter.  Ce  prélat  avoir  beaucoup  de  talens  »  8e  il  étoit 
fort  cloquenr.  Il  confola  beaucoup  par  fcs  difcnurs  I^- 
roi  Cluilcs  I  ,  dans  ta  dernière  pnfon  dans  l'ilîc  de 
V/icht.  Duppa  mourut  à  Richemond  prés  de  Londies  , 
le  ij  mars  16^1.  Il  y  a  tonde  une  luaifun  d'orphelins. 
Set  ouvres  font  en  anglois  :  ce  font  da  Soldoifuts  ;  la 
vit  Ji  t'juhtvique  Spotwod ,  à  la  tête  de  l'hiftoire  ecclc- 
fialliquc  d'EcoSe U  guide  Jes  pé/ûuns ,  &e.  Plutïcurs 
dj  ks  ouvrji;s.s  ont  été  traduits  en  tf.înç,'i>; ,  île  quel- 
ques-uns en  allemand.  *     ood  ,  Aûstn.  (  'xonieajc.f. 

DUPKE  (  Jacques  )  docft^ut  en  théologie  dans  l'uni- 
^letfité  de  Caen, entra  dans  la  congrégation  delc^raroi- 
re  de  France  peu  ipicj  i6jo.  Ilenfeigna  la  phdolophie 
au  LLirn.'i;o  ilii  M.ui-,  jn  1645  ,  &  tnu-lquï  temps  ai'rcs 
il  tut  r.timmc  pioÎLiLur  rt  yjl  en  thcoli)gic  d.ins  l'uni- 
verfitc  de  Caen.  Ses  v.vjcitt  s  contre  les  moines  ,  &  en 
particulier  contre  les  pères  de  la  focictc  de  Jcfus,  lui 
Ibiciterent  plulicurs  affaires.  Ils  déférèrent  quelques 
propofitionsdutraiié  Au  la  Jwaui  qu'il  «vois  dtâé ,  de 
qu'ils  (îreni  condamner  par  l^mîverltié.  Le  P.  Bonr- 
going,  alois  général  del\)raruire ,  craignanr  que  cela 
ne  fit  quelque  peine  à  ta  congrégation,  jugea  â  propos 
de  I  cn  cfkluie  en        L'année  prcccdientc  le  P.  Du- 
pié  avoir  picnoncé  puDliqueneent  un  difcours  latin  con> 
rreladowrine  fimoniaqucâr  les  antres  erreurs  dn  pere 
Eraatr  Biblî  ,  prr.fejfeur  iscas  Je  corzjc'unct  dts  Jtfuins  , 
d^m  kuT  coJ.gt  du  Mont  tn  lu  mIU  de  Catn.  Il  le  pro- 
nonça après  b  rentrée  des  clalTcs  ,  d.ii's  une  allcnil  iic 
générale  de  l'univerlîié.  Ce  difcours ,  qui  efl  de  vmgr- 
qne  pages m-4  .aétcimpninéen  itf4j.Ilen  pronos  K^a 
un  .luire  certe  me  me  année  1(45 ,  contre  le  ntcmepro- 
felleur,  qu'il  taxe  d'attaquer  ta  pr.mautédufaini  hége, 
&  d'.jvoir  enfcignc  que  l'autorité  du  pape  <k  celle  de» 
évcqucs  etl  autant  des  hommes  que  de  Dieu.  Ce  dif- 
contsaélé  aufli  imprimée  Le  P.  Dupré  y  promettoit  d'é- 
crire contre  le  P. i..haniet«ineou  ^  hanteanx.  qu'il ac- 
cufe  de  magie  :  mais  on  ne  croit  pas  qu  ilaiceMcotél» 
proiiicife.  Il  mourut  i  Cacn eDmil (îx  ccM  cioquantc- 

ticux.  "  Mein.  du  mnps, 

DUPRE  (Marie)  croit  fille  d'une  f<xur  de  Roland 
Defmarcis ,  ^  de  i*M  Defmarêts  de  S.  Sorlin ,  de  l'a 
endémie  fiençoife.  Elle  était  de  ^is ,  &  ayant  montré 
dès&pliistendre{eunetre  une  grande  inclination  pour 
la  Icôure.flc  beaucoup  de  capacité  pour  rétudc.Roland 
Defmarêts  qui  ctoit  un  n  jnnne  tort  fivjnt ,  juç;ca  à 
propos  de  prendre  foin  de  Ion  éducation.  Il  dit  luimc- 
qie ,  àua  une  de  fcs  kmet,  qu'elle  6t  voir  dès  l'en- 
lànce  un  gran  !  éloignemenc  jponr  les  anmlemensordi- 
naîies  â  cet  .îr;e  \  qu'elle  avoir  un  génie  aifi  &  facile  , 
beaucoup  de  mémoire  ,  &  qu'.iprci  avoir  lu  une  parae 
des  bons  livres  écrits  en  notre  langue  ,  d  refulut  d-.'  lui 
culêigner  les  langues  favantes.  Après  donc  qu'il  lui  eut 
«ppns  les  ptécMtes  te  les  régies  de  la  langoe  iar  ' 
^  ^a*U  l'eut  mue  en  état  deTentendie  »  die  In 
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ui  Cicéron,  Ovide,  Quint  C  urce  ,  Juflili;^  M.  Def. 
inarcts  dit  que  ces  autcuts  lui  ctuicnt  devenus  fami» 
iers.  Il  lui  apprit  aufli  U  langue  £iecque,  la  rhétori- 
que ,  la  poétique,  èc  la  philoloptiie,  non,  dit-il  , 
cette  phibfunhie  de  l'école,  hériflee  de  chicanes  &  de 
mauvaifës  fuutilités  j  mais  une  philofopliie  plus  pure  , 
>lus  dégante ,  plus  folide.  Mademoifclle  Dupré  a  voit 
déjà  U  rcputaiion  d'âne  perfonne  favante  ,  lorfqu'elle 
lerdit  ton  oncle,  au  mois  de  décembte  1      ,  &  elle 
sur  toujours  un  grand  foins  depuis  de  mettre  à  profit 
'éduo-iriMii  tiu  cllc  en  .tvok  reçue.  Outre  les  I  ii.;ues 
grei  i|u-  &  Lcine  ,     ialanguc  niarcrnelle  ,  qu  elle  pof- 
icdoit  parfaitement,  &  dans  latjuclle  elle  cenvoir  avec 
lutant  de  facihtc  que  de  pureté,  clic  favoit  aufîi  l'tta- 
ii.11.  bile  étndia  avec  tant  d'application  la  plulofophie 
de  Deliauies,  qu'on  U  furnommoit  la  vaiujUnnt.  hlle 
fàiToirauffidesvetsfranijois  très  agréables  ;  &:  elle  étoit 
en  conuv.crcc  d  ainuid  cV  de  littéracu'c  ,  avic  plulienrs 
he  intiics  tavans  de  Ion  temps ,  de  m.  me  qu  jvcc  inef- 
iti   Telles  de  Scudcri  fit  de  la  Vigne.  Les  Htponjisd't- 
risa  Cluntnt,  c'eft-â-direàmadeoioil'elle  de  la  Viene,  ' 
qui  fc  trouvent  dans  le  Rtctuiték  vtrs  tkcijî$ ,  publié 

par  le  P.Bouhours,  font  de  ri.ntr;^  iî  ii  n.  M.  Tit(.in 

Un  pré  dan» 
Cl,  07  ,  ni.v.s 

*cct  illudre  écrivain  ne  s'etl  pasall<:z  exaciement  expri- 
mé ,  lorfiju'à  la  fin  de  ce  court  article ,  il  renvoie  aux 
Epîtrts  latints  de  M  Atidiid,  onclt  de  maJtmoifelU  Du- 
pré;  le  nom  de  Roland n'étoit  que  le  nom  de  baptême 
de  M.  D^finarîts.  La  lettre  où  iKll  p.ii  lc  de  cette  de- 
moileilc,  Lil  la  cinquante- deuxième  du  livre  fécond 
des  Ictttrs  latines  de  M.  Roland  Dcfmarcts ,  imprimée» 
in-S",  à  Paris,  chezManin,  en  16)5  ,  pat  les  foins  de 
}ean-Bapiille  de  Percy  de  Monchamp ,  avocat  au  parle* 
ment  de  l'.ins ,  &  neveu  de  .M.  Roland  Dcfmartt5.  On 
trauvc  au  commencement  de  ce  recueil  de  lettres  l 'ndc 
latine  que  Jean  de  Verjus  a  adrclléc  à  m.idemoifclle 
Dupré  ,  à  l'occafton  de  la  miut  de  Roland  Dcfmarcts» 
fon  oncl^ ,  où  il  la  loue  beaucoup.  Voyez  de  plus  ks 
lettres deiM.  le  comte  de  BulTi  Rabutin. 

DUPL'I ,  cherchez  les  articles  des  favans  de  ce  nom 
àPITY  (du  ). 

DUR  A ,  grande  plaine  dans  la  campagne  de  liaby- 
lonc ,  oùlemNabucllodobalbr  6t  dreiler  cette  gran- 
de ll.itue  ,  qui  avoir  Ibixante  coudées  de  haut  &  iiz  de 
large  ,  qu'il  voulut  &ire  adorer  i  tous  tes  fujets  , 
donnant  des  ordres  précis  ,  quj  quand  ils  entcndroient 
funn-.r  la  trompette  ,  chacun  fe  proftctneroit  devant 
cette  rtatiie  ,  lnus  peine  d;r  niorc.  Trois  1  icbreux  , 
Sidrach  ,  Mifach  Se  Abdcnago  ayant  rcfufc  de  le  taire  , 
furent  jcttés  dans  une  grande  foiimaife ,  pour  y  ittt 
brûlés  tour  v^fs  ;  nais  ib  en  fiitent  déÛvrès  péi  on 
ange  ,  qui  eiiipL-cha  l'effèr  des  liâmes  ,  &  les  7  cou- 
le I V i  ,  (ans  qu'ils  fuifent  le  moins  du  inonde  offcMifcs. 
Cela  arriva  l  andu  monde  J4'i5 ,  avant .'.  C.  5  >;•;  ans.  * 
Vdfi:tl.  ///,  1.  C-c. 

DURAN , ou  DORHIN  (  NicoUs  )  carme  Anglois , 
vivoîr  en  14x6. 11  écrivit  fur  le  maître  des  fêmences  ( 

orifrina,iu  JocJuru'rt  ,  6  c.  *  Lucius  ,  hr  iiinh.  Carm. 
Trithéiiie.  Pitfeus.  Alegre  ,  &c.  Ce  dernier  en  met  un 
autre  de  ce  nom,  qui  vivoirversTan  i}7<^»  oi/wnA 
Caiintl. 

DURANCE ,  rivière  de  France ,  dans  le  Dauphind 
&  dans  la  Provence.  Straboola  nonnne  a^mwm  }  Pto^ 
lémée  , .  <  i>r<>-  ;  &  les  Latins  Dnuntta,  On  pKtend 
qu'elle  eft  formée  de  deux  fources,  dont  l'un  j  vient 
du  mont  Vcfoul ,  &  l'autre  fort  du  mont  Genève.  Sa 
fource  eft  dans  le  pavs  des  anciens  Caturiges ,  d'où  elle 
entre  dans  le  Daupuné  &  U  Provence ,  pour  fe  jec- 
terdanste  RhAne ,  entre  Avignon  &  Tarafcon.  Voici 

la  route  qu'elle  tient,  tllc  palle  à  riuilleflrj  ,  p;i;s  près 
d  tmhrun ,  i^:  cnluitc  elle  re<,oit  ll'bayc  vS:  quel- 
ques autres  ruiffcaux.  Llle  vient  de  là  jufqu'i  î  ifteron  , 
6c  elle  y  reçoit  le  Puech  ou  Bucch ,  &  quelque  temps 
aptes  le  Jabron.  Dt-U  elle  toome  i  Volooe  u  i  Mau- 
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jai ,  où  elle  reçoit  la  Bleone ,  aux  Mées ,  &  à  U  Bnlu-  ' 
ne,  puis  elle  reçoit  le  Laufon ,  h  Layéc,  lAlTc ,  le 
VeidoD,  &c.  Ayant  coule  près  de  Manofque  ,  à  faiiit 
Paul  à  Pcrtuis  ,  où  le  Leze  joint  fcs^caiis  aux  liennes  , 
•elle  palFe  1 U  Roque ,  où  commence  le  folTc  de  Crapa- 
nc  •  puis  à  Cavailloni  enflÙteellA  reçoit  le  Cala  von , 
&  fe  décharge  dan*  fis  RMoe.  Titt-Live  dit  que  les 
Gaules  n'ont  point  de  rivière  moins  propre  â  la  navi- 

Îation ,  parcequ'cllc  eft  toujours  inconftante ,  fans  lit 
t  fans  bornes  certaines.  Mais  quoique  cet  auteur  r.ip- 

Sorte  de  la  rapidité  de  e«»  rivière ,  néanmoins  l'in- 
aftrie  des  Romains  U  fendit  navigable ,  au  nppoit 
d  un  hil^orien  de  ce  ten^  jSUltt  Inlicw dit  qne  cet- 
te uvicre  l'ut  un  obdack  à  k  naiciMI  «TAnnibal,  au* 
delfus  du  pays  des  Voconce*  *  Tiw-Live  ,  liv.  lo. 
Silius  Italicus ,  /.  J.  Strabon  ,£4^5.  Pline ,  i.  5 
C  j.  Papire  Maflbn  ,  dtfcripi.  ûtun,  GaU.  Vibius  Sc- 
qoeOet,  <<eÂugK.Chotier,  lùL  d»  Ddufk,  /.  i  64. 
Boudie,  hifi.  dePnv.tnUteknm. 

DURAND ,  abbé  de  Caftres,  vivoitdans  le  X  ficelé. 
Il  rctuta  vers  l'an  955,  un  certain  Valfired ,  qui  enfei- 
g^t  Cfxe  le  corps  &  l'amc  périlToicnt  par  la  moïc  \ 
mais  00  ne  iâit  point  H  cette  erreur  eut  quelque  cours, 
te  Ponn'atiende  roamge  de  Durand.  •  Chronique  Je 
tal'baye dtQ^tt, Dana p  tiU,  du  aat,  tee/rf.  du  X 
JUcU. 

DURAMD,  évcque  de  Licge  ,  dans  le  XI  ficelé  , 
étoit  né  de  parens  pauvres  ;  &  par  fan  lavoir  s'éleva  i 
l'épilcopac  ,  après  avoir  été  cluncelicr  de  l'empereur 
Henri  IL  Albettc  dit  ^'il  «voit  été  moine  »  &  qu'il 
avoir  une  par&ite  oonnoillânce  des  lettres  faintes  te, 
profines.  On  lui  attribue  ordinairement  une  épître 
fbtt  favaiue  fur  i  Luciiariflic,  contre  Berenger&  con- 
tre Bciinon  d'Angers  :  nous  l'avons  dans  la  bibliothé- 

ridespetet,  fie  fiaromius  l'a  inlèrée^ans  les  annales 
Vi^lt ,  for  l'an  io}$.  Dnnmd  éroit  pourtant  mort 
d^;  le  i  février  de  l'an  loij ,  comme  Gilles  Boucher 
la  remar;]uc  dans  fes  annales  de  Liège,  &  comme 
sous  allons  l'expliquer. 

La  plupart  des  critiques  ne  font  pas  d'accord ,  que 
Dtttaod  oe  Liège  ùm  auteut  de  la  lettre  contre  Eu- 
febe,  Brunon  d'Angers  j  &  Dereneer.  £a  e&t ,  le  pre- 
mier mourut  versTan  loij  ,  &Te  fécond  ne  fiitévft' 
qu(.:  d'Aiii^ct  ^  que  long-tcmps  après.  Ce  qui  fait  croire , 
comme  le  remarque  Jean  Picard  ,  en  fes  notes  fur  le 
livre  du  faint  lÂciemeilcde  l'Autel ,  de  faint  Anfelme 
de  Cantotbeii  *  QB*  cetM  pièce  eft  de  Deodoin  ou 
TModuin  ,  amE  évéqoe  de  Liège.  Les  auteurs  onr  été 
trompés  par  la  lettre  D.  qui  commence  le  nom  de 
l'un  &  de  l'autre  ,  &  qu'on  trouve  feule  fur  les  manuf- 
crits  pour  déÇgncr  le  nom  de  l'auteur,  ^ledieurs  de 
Sainte-Marthe  ont  £ùt  cette  remarque  générale  ,  en 
parknt  d'Eufebe  Bnuon»  dans  le  fécond  volume  de 
la  France  chrétienne  1 17  ;  mais  fans  lie  lottvenix 
de  l'appliquer  â  Durand  en  \ip>^g.  ôj,c. 

O^DUllAND,  abbédeTroarn,  dans  le  XI  fic- 
elé ,  naquit  à  Neubourg  ,  au  dioccfc  d'Kvrcux  ,  après 
les  premières  années  du  onzième  Hècle.  U  étoir  neveu 
de  Gétatd*  abbé  de  S.  Vaodrille.  Des  fou  en^cc  il 
ifiit  mis  an  mont  Saine*  Catlierine ,  près  de  Ronen  , 
où  dani  la  fuite  il  con&cra  au  fcrvice  de  Dieu  fou; 
la  règle  de  S.  Benoîr.  Cave,  Oudin ,  &  grand  nombre 
d'autres  modernes  fuppofenr  qu'il  fut  moine  de  Fé- 
cam }  mais  c'en  ce  que  D.  Maoillon  n'a  point  trouvé 
dans  aucun  mnnnnientde  l'antiquité.  Il  feulement 
vrai  que  du  mont  Sainte  Cadienne ,  Durand  pallà  1 
S.  Vandrilte.  C'eft  de-li  que  Guitlanme  Ubétard,  duc 
de  Normandie  ,  le  tira  pour  lui  confier  le  gouverne- 
ment de  S.  Martin  de  Troarn  ,  au  dioccfe  de  Baycux  , 
dont  il  fut  le  pcnnier  abbé.  Durand  fbcievitu  de  cct- 
re  dignité  en  1059  *  aptif  la  dédicace  de  l'églile  du 
monaftere  ,  tc  travailtt  auflitdc  avec  fruit  i  y  Aire 
obiervcr  une  exadedifcipline.  Son  zMe  pour  la  gloire 
de  Dieu  lui  fit  employer  U  grande  connoillance  qu'il 

«voit  de  la  mnfiquc ,  â  eniaiir  l'office  divin  de  fin- 
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fieurs  antiennes  tc  rép<wi$ ,  qu'il  nota  fur  c' 
lodieux.Il  y  en  avoit  pour  les  myftcres  du  leigneur, 
ceux  de  la  vierge  ,  &  les  fctes  des  an^cs ,  des  apôtres, 
des  martyrs  ,  &  autres  faints  ;  mais  il  oe  paroîc  pas 
qu'il  nous  rede  aujourd'hui  aucune  de  ces  piécê«.Le 
duc  Giiillaume,  depuis  qu'il  fut  devenu  roi  d'Angle- 
terre, conferva  toujours  pour  Durand  la  même  efti- 
me  qui  l'avoir  porte  i  lui  donner  l'abbaye  de  Troarn  j 
&  ce  prince  s'.ipplaudilîànt  au  lit  de  la  mort  de  n'a- 
voir clevc  aux  dignités  ccclcfiaftiques  que  1m  perfon- 
nes  les  plus  dignes  ,  citoii  en'preuve,  avec  dnfian 
autres  ,  Durand  abbé  de  Troarn.  Durand  aftih  nix 
obfeques  de  ce  prince  ,  qui  fe  firent  en  feptembre 
1087 ,  &  ce  Rit  une  des  dernières  afiions  que  l  oti 
connoilfc  de  fa  vie  ,  car  il  mourur  le  onzième  de  fé- 
vrier de  l'année  fuivante ,  ce  qu'il  faur  peut-être  en- 
tendre de  l'année  1089  ,  fuivant  nottc  manière  de 
compter  aujourd'hui.  U  nous  tefte  de  lui  un  naité 
dogmatique  intitulé  A  e»Tp$  &  du  fangdt  J.  C.  con- 
tre Bercngcr  5:  fes  fecVatcurs ,  que  D.  Luc  d'Achcri  a 
donné  a  laiuite  des  oeuvres  du  B.  Lanfranc  imprimées 
à  Pans  in-foito ,  en  1 6^iS.  C'eft  for  cctre  édition  qu'on 
a  réimprimé  le  traité  de  Durand,  dans  U  bibliothéquft 
des  PP.  au  tome  XVIII ,  p.  419  .  4)7  ,i£don  de  Lyon. 
Ce  traité  eft  précédé  dans  les  manufaiis  d'une  lon- 
gue pièce  de  mauvais  vers ,  dont  les  éditeurs  de  l'ou- 
vrage n'ont  juge  à  propos  de  publier  que  les  vingt- 
cinq  premiers.  D.  Mabillon  auL  64  ,  de Jes  an.n.  1 19  ^ 
en  a  publié  treize  autres,  par  où  on  voit  quel'oovfst- 

Se  ètôic  dédié  à  Ansfroi ,  abbé  de  Préaux.  Un  a  encore 
e  Durand  deux  épiraphes ,  chacune  de  quatorze  vers 
élégiaques  ,  l'une  pour  Ainard ,  abbé  de  S.  Pierre  fur 
Dive  ,  l'autre  pour  Mabilie ,  femme  de  Roger  de 
Montgommeri.  Elles  fe  trouvent  dans  Ordric  Vital , 
L  4 ,  5 ,  p.  545  ,  j78 ,  &  dans  la  Notfntfi*»  p.  499  , 
500  >  559.  *  D.  Rivet»  fàS.  Butr.  dtùt  Fraaet,  t. 
VIll  .  p.  159  ,  ^-/-y. 

DURAND  de  Donie ,  Auvergnat  de  naidànce ,  reli- 
gieux de  Cluni  au  milieu  du  XI  ficdc  ,  accompagna 
laint  Odiion,  abbc  de  Cluni,  dans  un  voyage  que 
celui-ci  faifoit  en  Quetci  en  1047.  Gaufbert,  aobé 
féculier  de  Moiflâc  en  ^Mtci ,  qui  avoit  déjà  com- 
mencé la  réforme  dans  Ion  abbaye  ,  fupplia  alors  S. 
Odilein  de  fe  eli.^rf;cr  du  foin  dé  ce  monaftere.  L'c- 
vêquc  de  Cahors  &  les  principaux  du  pays  s'untrenc 
à  cette  demande  ,  &  Odilon ,  après  queii^pies  dilEcnU 
tés ,  laiftà  Durand  à  Moiâàc  avec  queU|iies  auctes  à» 
fes  religieux.  Dnrand  en  (bt  fiipétîeur  ou  abbé ,  tc  peu 
après  Mol(T:ic  fut  uni  à  l'ordre  de  Cluni.  La  prudence 
avec  laquelle  Durand  fe  condutlit,  &  fa  grande  piété 
le  firent  élire  en  1059  ,  pourévêquc  de  Touloufe.  Il 
ne  laiflii  pas  de  conferver  toute  fa  vie  l'abbaye  de 
MoiiTac,  mais  ce  ne  fut  que  pour  y  faire  de  grands 
biens.  Cette  abbaye  avoit  belbin  de  fon  crédit  tcdeùk 
proteâion.  Saint  Hugues,  abbé  de  Qoni ,  en  ètoie 
néanmoins  comme  le  fupérieur  général  :  Durand  en 
avoit  le  gouvernement  immédiat  ,  &  il  y  avoit  do 
plus  deux  abbés  laïcs  y  Gaafbert  qui  avoit  iravul- 
Ic  à  iâ  réforme,  &  qui  ntcnoît  U  qualité  d'abbé laïe 
de  ce  monaftere,  tc  Goillaume  comte  de  Ton» 
lûiire,  qui  y  exerçoit  la  principale  autorirè  en  qua- 
lité de  comte  de  Querci  «Scdefeigneur  fuzerain.  Du- 
rand fit  rebâtir  rcqllfe  &  en  fit  la  dédicace ,  étant 
aftiftè  dans  cette  coccmonie  par  Auftinde  archevêque 
d'Auch ,  &  par  Sx  anites  évtques  d'Aouicaine  ou  de 
Gafcogne.  Il  fe  trouva  au  V  concile  de  Touloufe  , 
tenu  pat  le  cardinal  Hugues  le  Blanc  ,  légat  en  loO. 
U  ne  nous  rcftc  de  ce  concile  c]ue  le  décret  qu'on  y 
dreda  pour  le  rètablitrement  de  l'églifede  Laitoure, 
qui  étoit  détnùrc  depuis  long-tempt*  Durand  moa- 
luc  en  107t.  U  fi»  rendit  recommandable  par  tè» 
mœurs  te  par  fit  conduite.  L'auteur  contemporain  dé 
la  vie  de  S.  Hugues,  abîié  de  Cluni  ,  ri-p:oLf;e  ce- 
pendant queloues  légers  défauts  i  ceptclat ,  qui  n  ont 

1  pal  «nipfiché  Ws  re^giieiK  de  Meidac  de  le  révérer 
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Comme  bienheureut.  *  Voyez  \'iujloifti»  Impudoc  , 
jtar  fis  Rc-HcJiiflins ,  lo.me  i  ,  en  pliifîtur^  endroits, 

DURAND  ,  tvci.ju«  àc  Ckrmonc  tn  Auvergne , 
avoit  éié  fécond  abbc  de  la  Chaifc-Dieu  dans  la  mè- 
ne province.  Nous  avons  des  preuves  de  fa  fcience 
Bi  de  fa  pièce  ,  dans  les  lettres  que  fauic  Anfclme  de 
Cancurbeti  lui  ccnvoit ,  &  dans  les  rcponfes  qu'il  lui 
faifoit.  Hu;;ues  de  Flavigni  dit  dans  fa  chronique  , 

3u'il  itioatut  deux  ou  tUJis  jours  avant  la  i^clcbiation 
0  concile  (icClcrmonc,  tenu  l'an  1095  >  pui^'^ 
péduK<:i  Je  la  Tcrce-Ciimc.Baldric  abbé  de  uoutgueil, 
célebté  £â  mémoife  par  des  épitaphes  iiaéiii«ai«t 
ponr  Ton  temps.  Ellei'ibnt  lappoitces  par  <&  Chtne 
dans  \'i  qu.ittiéme  volume  des  écrivains  de  t'Iilftoire 
de  i^tunce.  /<^<{  aulll  les<ruvresde  lanit  Anteime  , 
T.  I  ^.  cdii.  Culun.  lin  ,&  1.  Lu^.  1 6  3  3.  Sainte-Mar- 
the, GaU.  Chrifi,  T.  1/ ,  p.  \  is ,  6c  D.  Rivet,  ht/. 
Utttr.dt  t*  Frmeiy  T.  VlII ,  p.  414. 

DURAND  DE  WALDACH,  bététiquedansle  XII 
fiécle  ,  alliilc  d'un  de  Tes  amîî  qu'il  avoir  féduit ,  pu- 
blia fl-'i  eficurs  v.Tî  l'an  117,  «Se  fut-CDiK  celle  ci  , 
que  le  mariage  n'eltqu  un  LoiKubi;ui;e  caclie.  lis  ta- 
lent pris  Se  condamnes  au  teu  -.  ce  qui  tu:  exécuté  à 
cadÏB  de  leiu  obfttMiion.  *  l'i4t«ole.  i^i^t^  Qaaàiu , 

DUR  AND  (  Guillaume  )  i\ïmomvaiSpccu!j:or ,  né 
au  Pu/moilFon  en  Provence  ,  difciple  cic  Menti  de 
Suze  ,  fit  fcs  premières  études  â  Boulogne  j  &  y  ayant 

Jrit  lé  bonnet  de  doâcur ,  il  enfeigna  le  droit  canon 
Modene ,  d'où  il  fiit  appelle  par  le  pape  Clément 
IV ,  pour  être  fon  chapelain  &  auditeur  du  palais. 
11  fut  envoyé  pat  Grégoire  X ,  légat  au  concile  de 
Lyon  renu.en  Tannée  1174,  iS:  enfin  bit  c'-'î-que  de 
-Mcndc  l'an  iiSé.  Il  refuU  depuis  l'aichcvèché  de 
Ravenne  que  NiooUs  IV  lui  oiTnt  j  &  mourut  à  Ro- 
uie Le  pccmier  novembre  de  l'an  iM.96 ,  ^é  d'envi- 
ron 6^  ans.  Il  itok  fi  habile  dans  1m  asures ,  au'il 
fut  furnommé  U  ptre  de  la  pnoique.  Il  nous  a  lailfc  un 
Uvcc  intitulé  le  mitoir  du  Atoit  ^  fpteulum  juris  ^  qui 
lui  fit  donner  .1  lui-nume  le  nom  de  Spc^uLuo'.  il 
adreflk  cet  ouvrage,  qui  cil  divifé  en  trois  parties, 
aacaidinai  Ottobon  ,  qui  fut  depuis  AJrtcn  V.  ll'a 
encoie  ûilli  le  réperroite  du  droit  lire  de  cec  ouvta- 
gc ,  &  le  mional  des  offices  divins  ;  un  commentai- 
re fur  les  canons  du  concile  de  Lyon  ;  &•  un  .-!brc;:;c 
des  glofes  &c.  du  texte  du  diuit  cation.  Le  niiroit  1^ 
le  rcpettoite  du  dtoir  ont  été  imprimés  avec  le  ratio- 
nal  à  Lyon  l'an  1516  &  >5Si*  Le  tniroir  a  été  aullî 
imprimé  féparément  à  Balle  en  1574  ,  &  ï  Francfort 
avec  le  répertoire  en  Le  cational  eft  le  plus 

coinmun ,  &  a  été  imprimé  plofieiirs  fois  en  divers 
endroits  ;  il  parut  pour  la  première  fois  ,î  M.iyence 
en  1459.  Le  commentaire  iur  les  canons  du  coricile 
de  Lyon  ,  a  été  imprimé  1  Fano  en  \^69  ,  &  l'abrs- 

Êdei  glofesiPans  en  1)19.*  Majolus,  m  f*  vit, 
[iter  &  Simier ,  ^fMwfft.  Honnan ,  eommmt.  de  ver-' 
bis  jurli.  Tiithcme  ,  au  cui.  n^lLarmin  ,  Ja  tcriv.  eciL 
PoiFevin  ,  appar.  Jacr,  Sftince-Marthe  ,  GalL  Jinjî. 
FilUiard ,  lutx  vus  des  jurifconfulus.  Spoiide  ,  A.  C. 
I»74,  m.  J.  Bouche ,  bijt.  dt  Prov.  liv.  s.ftH.  |.  $  10. 

Nous  avons  dit ,  avec  plulîeuts  autcuts ,  que  ce  là- 
vant  prélat  étoit  de  Puymaillbn  dans  le  dioccfe  de 
Kiâz  en  Provence  :  c'eft  l'opinion  la  plus  commune  , 
Se  la  mieux  établie  j  cependant  tous  les  hilloriensne 
Tont  pas  de  ce  fentiraent.QuelqueS'Uns  le  font  Gaicon. 
Jacques  de  Bellevue ,  d'Aix,  auiev  d*llil  tivceiuitu- 
IH  mioat  fiudendi  in  uin^jan  ,  afltire  qu'il 
écotc  natif  d'Aix  ;  Barcel  dans  fon  hiftoiie  des  évèques 
de  Riez  ,  dit  que  cette  vill  j  fur  le  lieu  de  t\  niillance  : 
Se  Bellefbrêt  trou  ou  d  cioit  de  ik:.uiv,is.  Niais  Du- 
rand lui-même  dit  dans  le  quatrième  livre  qu'il  étoit 
ProvençaL  M»  Pnvutcialts  ,  dit-il ,  aobiUs  ftudata- 
rtos ,  €k.  Outre  Noftradamns ,  la  Crois  do  Maine ,  Se 
<Jiv  r,  autres  auteurs,  fon  épitaphe  en  trente  vers  , 
<^u  un  voit  fur  fon  tombeau  aux  Lommicaiiu  de  la  Mi-, 
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nerve  a  RoMe    marque  qu  il  étoit  de-  Pnymoiflon 

Cette  épitiphe  efl  rapportée  par  Ughc!  dans  !e  fécond 
volume  de  1  Italie  lacitie  ,  en  pariant  des  évcqucs 
d  l'ibin.  •  Noltradamus,  h^.  de  Prov.  BaCDîl, 
prafid.  tUfftttf.  in  MauhM>  1  ,     i  to. 

DURAND  (  Gnillaame  )  neveu  du  câebrecanont£> 
re  Durand ,  évcque  de  Meiidc,  fut  archidiacre  de  fon 
oncle,  lui  fucccda  dans  cet  évêché  l'an  ii9<5»  &  gou- 
veriii  cette  cgldc  [ulqu  .i  l  an  iji*!  ,  ayant  cié  appel- 
lé  l'an  ijio  au  concile  de  Vienne  par  le  pape  Clé- 
ment V.  U  compofa  un  excellent  traite  de  U  maniée 
de  cclébiet  le  concile  généial  ,  divîli  en  trois  par» 
ties ,  dans  lequel  il  a  lecùeilli  8c  dtfpofé  fou  Aiî^- 
rens  titres  une  infinité  de  reglemcns  des  conciles  flc 
des  pères ,  pour  réformer  les  abus  &  les  derci;lcmen$ 
de  toutes  fortes  d'états  ,  &  de  conditions  ,  patcicu- 
liérement  des  papes  &  de  la  cour  de  Rome  ,  des  pré- 
lats ,  des  eccleiulUques ,  tc  des  tetigienx.  Philippe 
Probus ,  jurifconfulte  de  Bourges ,  fit  impiimcr  cet 
ouvrage  à  Pans  l  an  1 545 ,  //»-S"  ,  &  le  dcdia  nu  pt- 
pj  Paul  III  ,  aux  cardinaux  ,  aux  ev^qii.s  aux  ahWs  , 
Ck:  aux  autres  hdcles  ,  qui  dévoient  s  uiicinblcr  au  con- 
cile de  Trente ,  comme  tris-oiile  i  ceux  qui  vouloicnc 
travailler  1  la  réforme  des  dueuts  des  chrétiens.  Il  a 
depuis  été  imprimé  i  Paris  dans  un  recoeil  de  plu- 
ii.urs  ouvrages  tic  tnêine  nature,  que  M.  Kaure  doc- 
l'Mi  de  ia  l^cukc  de  ihcoiugie  de  Paris ,  fit  impri- 
mer i  Paris  chez  Clouzier  l'an  1671.  *DttPm, 
btblioth,  du  MU,  tccUf.  du  Xiy  fOeit. 

DtJRAND,  ancien  poëteFiançois,  qui vivoir vers 
l'an  ijoo,  compofa  quelques  romans,  félon  le  gouc  ' 
du  temps.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  c'eft  le  mê- 
me dont  Noftradanius  Jait  mention  ,  qui  vivoit  dans 
le  XIII  £écle  ,  &c  qui  avoit  b  mémoire  fi  prodigieu- 
fe ,  qu'aprisavou  ni  une  fois  feulement  un  ouvrage  , 
foie  en  ptofe ,  fait  en  ven ,  il  le  récitoic  mot  pour 
mot.  Etant  amoureux  d'une  demoilêlle  de  U  nutien 
des  comtes  de  Rilbi  ,  il  fit  tirer  l'iioiof^ope  i!e  cette 
perfnnne  :  on  lui  dit  qu'où  verrou  des  CiiulvS  luipie- 
ninies  en  fi  mort  ,  quoiqu'elle  diit  ttie  de  louj^ua 
vie.  Quelque  temps  aprb  la  demoifelle  fiit  atta- 
quée d'une  maladie  fi  vwlenre,  qn'cm  U  crut  morte  j 
ic  l'on  penloit  4  l'cncener  •  quand  Durand  apprit 
cette  nouvelle  t  il  en  fnt  fi  vivement  fi'apé ,  qu'il  en 
m.  unit  fubitime.nt.  Sa  nià;tre(re  ayant  donné  qucU 
quéjt  il^ncï  de  vie  lu(fqu  on  .lilou  Ïà  mettre  en  terre, 
on  la  rapporta  chez  elle ,  où  (à  fanté  fe  rétablit  y 
mais  ayant  appris  le  trille  effet  qu'avait  fait  fur  Du^ 
rand  la  pallîoD  qu'il  avoit  pour  elle  ,  elle  fc  fit  reli» 
gieofe ,  &  j  mouf ut  âgée  de  60  ans.  *  Noftradamus, 
hifl.  dt  Provenu  ,  partit  II/,  Fauchet.  La  Croix  du 
Maine. 

DURAND  de  S.  POURÇAIN ,  natif  d  un  bourg  de 
ce  nom,  dans  le  dioccfe  de  Clermonten  Auvetgne, 
vivoit  dans  le  XIV  ûécle,  fi»  dominicain,  <E  cnuiite 
dodenr  de  Paris ,  &  maître  du  Gicré  palais ,  d'oà  il 

fut  tire  l'an  131?,  pour  îti  --  cvêque  du  i'ui  en  Vê- 
lai, cransferc  l'an  ijifi  a  rev^dié  de  Vleaux.  Il 
a  écrit  des  coiriTn/iKin^s  lui  les  q^iatie  livres  des 
fentcnces,  &  un  craiic  de  1  origine  des  | urifdiâiuns. 
tiier  dt  jurifdtâiont  t^cfc/tUjlic^  ,  jUtuij  JyaoU  jini- 
citnfis ,  (  ou  ftaïut*  £iit$  dans  le  fynode  du  ihif  cenn  en 
1510.)  On  dit  qu'il  mourut  le  1  <  feptembré  de  fan 
15)  I.  Ce  théologien  fut  le  ptemier  qui  fans  s'aiTu  ctir 
i  fuivie  les  ptinci^s  d'aucun  autre  ,  prit  des  uns  &c 
des  autres  oe  qu'il  jUfpa  i  propos  ,  &  .ivança  quantité 
de  fentimens  nouveaux ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  U 
qualité  de  doStur  tris-réfolutif.  Il  avoit  compofé  un 
traite  que  nous  n'aVOnS  plus,  contre  t  op.ninn  de  Jean 
XXll ,  qui  prétendoit  que  la  béatitude  Jes  ^inssi  juf- 
tes  étoit  différée  jufqu'au  jour  du  jugement.  Dans  fon 
livre  de  la  jurifdiâion  ecclcfiaflique ,  il  traite  de  la 
qucHion  agitée  fur  ce  fujet  en  Krance  l'an  1 J19  »  en- 
tre les  prélats  0C  Pierre  de  Cugnieres ,  fur  lés  bornes 
de  U  jutifdiâion  ecdcfiaftique.  *  Tcithéme ,  mu  tmL 
TtimJKFénka, 
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«eUarmiiî ,  Jts  hriv.  tccUf.  PoiTevin ,  «fjfêt,fitt,  SlkM 
■de  Sienne ,  h\hl.  far.H.  Sainte-Manh*. 

DURAND  Dt  C  IMMI'AGNE  ,  deCoriire  (fes  FF. 
Wineiirs.confefltut  de  U  rcinc  de  Franct  &:  de  Navar- 
te,  flfw"  ve«  laa  »  ji°  »  ^  coinpoli  une  luiuuit;  (k 
-confUGoiK j  où  «D  dire^irc  pooc  conferteurs , 
di  vi  ftf  en  quan»  p«rdeï ,  <)«  fe  troovoii  4aosla  biblio- 
tiicque  de  M.  Colbcrt,  <W.  45 1.  *  Du  Pin,  A* 
Miuun  tu  Uf.Ju  XI y  /'  .v  i'j. 

DURAND ,  futnommt  tit  ALumna  ,  ctoit  dodiiir  en 
tbfologie  dans  l'univerfité  de  Vtxvt,  tut  procureur 
«tt  de  U  même  uni^rfiié  à  i*  cour  de  Rome.  Il 
Hofîfeïtdans  le  XfV  fi^le.  Pendant  fon  fcjour  à  Ro- 


me, U  rr 


rrcc  en  larin  TccoDoinique  d'Anûo- 


te ,  en  quui  ;l  :ui  lttk>ndc  par  un  archevêque  &  unévc 
que  Grec  ,  donc  nous  ignorons  les  noms.  Cette  traduc- 
tion eft  enae les  manulcrics  de  la  cciébre  bibliodicqiie 
deS.  Catien  de  Tours,  N  '.  i?^.  *  Voyez  BMùA. 
fan3a  m  amu^foUt,  âccU/iit  TtuQtURfu,  é'C.  /vy.  4} 

&  lOJ. 

DURAND  de  Villc->;.i2non  ,  «A(wA({  VILLEGA- 
GNON  (  Nicolas  Durand  de  ). 

DLfRÀNO  (  Pierre  )  .pucce  ,  François  de  nadon  , 
ccoit  beiili  de  Nogenc-Je-Rouou  dam  le  Peiche.  Il  s'c- 
«nt  fait  une  alKs  «anJe  c^putarioa  en  Ion  temps  par 
fes  p  -5 ,  &  on  le  regardent  de  plus  comme  <:n  hortv 
fne  lÎ  tiài.icion.  La  Cruu  du  Maine  en  parle  avec  avin- 
lage  d.ins  l,i  hibtiothajue  ,  Is.  il  loue  beaucoup  fts  poclïes 
Urines  6c  Iran^oiies.  Cependant  on  ne  voit  pas  qu'il 
yen  ait  eu  d'imprimées  du  vivant  de  l'auteur ,  qui  u'efl. 
moctqa'apt^raa  ijjS»  Gilles  Brj,  bilfanien  do  Pec- 
che ,  s  hn  imprimer  wie  épigramrae  en  vers  latins , 
<jue  ce  pocte  ht  1  l'occa/ïon  des  coutumes  du  Perche  , 
^ui  furent  rédigées  &  miles  en  1  rdre ,  &  publiées  l'an 
1558.  Pierre  Durand  a  Uiilc  un  hls  qui  l'ut  préAdent  au 
fonement  de  Parie  *  Mim.dm  tmpi.là.  Liton,  Uktàotk. 
Atrtr.  p*g.  1 5  4. 

DURAND  (Guillaume)  poëte  &:  traduOeur  firan- 
^ois  dans  ic  fetziéine  ficde ,  s'appliqua  dès  fa  jeunslTt: 
î  la  jurifprudence  ;  mais  on  apprend  de  lui  -  même , 
qu'avant  que  d'en  Ëiite  une  étude  £âdeufe ,  le  jeu ,  la 
inufiqae ,  Ac  coos  let  anacB  amufanens  qui  n'occupent 
que  trop  les  jeunes  gens ,  emportèrent  d'abord  la  plus 

Frande  partie  de  Ton  temps.  Revenu  de  ces  bagatelles , 
étude  du  droit  l'occupa  prcfquc  tour  entier  :  il  y  joi- 

Î;nou  cependant  celle  des  bcUcs-ictcrt;s ,  afin  de  dc- 
allcr  (èiie^rit,  &  parccqu'il  avoir  toujours  eu  pour 
elles  beaucoup  d'attraic  IlnepiiDumsqu'il  ait  jamais 
plaidif.  Il  dit  qu'il  Te  oootenta  de  l'emploi  de  juge  , 
qui  lui  lailToic  plus  de  loilîr  pour  lire  les  anciens  au- 
teurs Gi£ts  &  Latins ,  mais  fur-tout  les  detmcu.  Il  tut 
fait  confeillet  du  rui  à  Senlis  ,  qui  étoit  fans  doute  là 
patrie  \  &  il  en  a  exercé  les  fondions  jufqu'â  fa  mort , 
arrivée  vers  l'an  i5.So,&  du  muins  avant  ij86.  Il 
avoit  été  macié,  miifqu'à  la  fin  de  fa  traduâion  des 
Satyres  de  Perfb ,  roti  trouve  des  vers  latins  à  fa  louan- 
ge ,  compofés  par  Co^fff  Durand  fon  fils ,  avocat  au 
parlement  de  Paris.  Etant  parvenu  j  un  âge  un  peu 
avancé,  &  qui  approchoit  dcja  de  h  vicillede ,  comme 
il  le  di(,pieii|iie  d^itié  des  iaix,  &  dea  fionÂioiu  de  U . 

Îudicarare ,  il  revint  avec  une  nouvelle  ardeur ,  a  la' 
eifhire  des  ancien»;  nr-i-e:ir<; ,  des  hlftoriens ,  &:àcclle 
des  puL-tes ,  lur-touc  de  ceux  qui  ont  écrit  des  fatyres. 
Les  défoidfcs  qui  ret;noient  de  fon  tciaps ,  lui  don- 
Doient  un  goùc  particoUer  pour  ces  forces  de  poëûea* 
Ce  fut  auill  ce  qui  l'engagea  à  donner  k  cen*  de  I*erfe, 
amc  d'alièx  amplet  notes  latines  ,  &c  une  traduâion 
en  vew  fiants.  Il  dédia  cet  ouvrage  1  Pierre  Cheva- 
lier ,  évcque  de  Scnlis  ;  ^:  cVft  d.ins  l'cpîire  dedicarone 
i  ce  ptclae ,  écrite  en  latin ,  qu  il  tend  compte  de  fes 
occupations  dcpuia&pemiére  jcuncHè.  Son  Perfc  pa- 
rut  vers  1  f  67  ,  an  innini  eil-ce  la  date  de  cette  épitre. 
L'édition  de  i  f  B« ,  faire  i  Paris ,  chez  Denys  Dupré , 
ne  patut  qo'aprc;  fi  n-  :-  comme  i!  eft  dit  ju  titre 
I  de  cette  édition.  Iliavuit,  ajoute-r-00,  revue  » 
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corrigée  &  augmenrce ,  mais  il  ne  l'avoir  pas  petftc 
tioi^iee.  Saoîuluâiou  ell  plus  une  paraphrafe  qu'une 
tnduftion  î  la  verfification  eft  fort  mauvaife  }  mau 
l'alternative  des  rimes  mafculines^  leumuncs  eft  bien 
obfetvéc.  La  plupart  de  lei  notes  foiu  vfUMiks  ic  ïw 
dicieufes.  DuVcrdier,  dausf^lnblioi^iéqnelhncotiê 
ne  pmte  que  d'une  étkdpo  de  cet  n«vra^,  qu'il  met 
en  1575 ,  i  Paris,  chez  Denys  Dppré,  in-i".  il  don- 
ne encore  à  Durand  :  EH'^'u  àt  J.  V.  trh-illufirc  &  vit. 
toritux  prince  Htnri  dt  Lorraine  ,  duc  dt  (jutft ,  4ti 
Fiiiurtm  ,  par  lui  4c£tnius  :  tradutu  dti  yfrs /rtmfnf 
par  Uda  Durand  t  «£  imprimes  ï  Paris,  /«-4»,  pu 
Denys  Dupré ,  1 5^9  :  on  ne  Cût  fi  l'original  étoit  t 
tin,  âC  fi  c'étoit  l'ouvraec  de  Durand,  ou  fi  Durand 
avoir  faip  cette  élégie  en  latin,  qu'elle  ait  été  tra- 
duite en  ftanijois'. 

DURAND  (  IWuiard  )  né  à  Châlom-fur-Saone.on». 
fcflâ  quelque  temps  les  belles  lettres  en  la  ville  de 
CletnuMCenAuvetg^,  fidoo  Je  père  Jacob,  dans  foa 
UneDêelarUSeriptmkuCihih>un/ti>ui.lls  Y  lia  avec 
le  doilcSavaron  ,  devint  fon  anii  ,  .Je  fît  pnur  lui  la 
prétace  qui  cil  au-dtvaiit  de  Ici  Ori^inti  de  C/ermon/. 
(^uoiqu  attirc  par  les  charmes  qu'il  trouvoit  dans  I  c- 
lude  de  la  littérarurc  ,  Ôc  dans  celle  dt-s  langues  hé- 
braïque 6c  grecque  ,    il  ne  laidk  pas  de  s  appUquet  à 
U  juiifprudcace  j  Se  dans  quelques  ouvrants  manuf- 
crits ,  que  l'on  a  vus  de  lui ,  il  ptcnd  la  qualité  de  doc- 
teur en  droit.  Revenu  en  liourgogne,  il  y  fut  reçu 
avocat  au  parlemetu  le  lû  juin  i^%6  :  il  fe  fixa. dai|S 
fa  patrie,  &  s'y  fit  ellùncf  &  cooiîdérer par  fonérndi- 
tiop  Se.  ùm  afllduité  au  travail.  Il  entreprit  de  rédi- 
ger en  tables  méthodiques,  la  coutume  de  Bourgo- 
gne  j  &  cet  ouvrage  que  l'on  coiJervc  encore  ,  tiit 
voit  que  1  auteur  n  ccoit  pas  moins  ingénieux  qu'ha» 
bile.  Le  zS  juin  1  $97  ,  il  préfeoiai  l'audience  du  bail- 
liage de  Ch»kMu ,  les  lonea  patenm  obtenues  pu  les 
religieux  minimes ,  pour  lent  6abti/(êmenr  en  cette 
\  ille  :  &  il  prononça  i  certe  occaiî  jn  iir^  Jif", ,  ,urs  qui 
fut  imprimé  fous  ce  titre  :  Prijintai.j.i  des  /titres  ot- 
trojfits  par  U  rot  aux  rcligitux  mmimes  de  S.  FrMçoiS 
dt  PauU  ,  pour  i'étaiiij/eatent  d'un  monafimen  la  viUe 
dt  Chdloiu-fur.Saôru ,  à  Lyon ,  par  Jacqoes  Rooflin  , 
»5?7  >  w-ia.  Ce  dilcouta»  dontlepcre  Jacob  n» 

F oint  parlé ,  contient  plufienn  diolês  cuticufes  pour 
Inftoire  de  Chalons.  Kn  \Coa,  ,  à  la  prière  des  maire 
&  échevtns  de  Chàioos,  il  hi  imprntiet  en  cette  ville, 
ia-4*  ,  00  ao^e  recueil  des  privilèges  de  fa  patrie  , 
&  un  diliraars  utile  fut  la  pccicance  qu'elle  pcaendoit 
lui  toe  due  anx  états  de  la  province ,  fqr  les  vUÎcs  de 
Nuys  &  de  S.  Jean  de  Lône.  Ces  ouvrages  ont  étéim» 
primés  en  iû6o,  avec  l'hilloite  de  Ciiaîons,  iotitidée; 
L'iUufin  OrbandaU,  Enfin ,  après  avoir  exercé  looe- 
temps,  &  aveciumneorlaprorclEond  avocat, 4cavoir 
été  revêtu  en  tdld  de  la  charge  de  maire  de  Ôll- 
Ions ,  il  mourut  en  cette  ville  le  i  %  janvier  1  <>i  t .  En- 
tre fes  ouvrages  manofcrits ,  le  pcre  Jacob  cite  un  petit 
livre  Dt  CcxalUna  de  Ij.  langut  hébruiifue  :  un  autre  ^ 
Des  Magiflrau  :  quatre  Uvres  Dts  ihofts  ftutùi  €r  di» 
vints  :  cinci ,  Du  droit  de  la  police  Jjcrce  Jt  FraÊU»  :  flc 
m  lecaeil  d'atcits  dn  peilemeM  de  fioqi^gne.  Avec 
fecoors  des  idUes  méifaodiqnet,  dont  on  a  parlé ,  il 

compofa  les  Inflhun  au  dioli  couiumîtr  Ju  duché  d* 
Biiuigognt ,  ouvragé  elumé,  qui  fut  imprime  4  Di- 
jon en  1^97 ,  in-%  ' ,  par  les  fou-.s ,  l*c  avec  les  remar- 
ques de  M.  JosBSH  Durand  ,  tua  pecit-fils  ,  avocat-gé* 
oéral  au  parlement  de  Di|oo,  dmtmtfarU  dtan  Vmd' 
licle  fuivant. 

»  DURAND  (  Jofeph  )  fils  d'un  autre  Durand  ,  &  de 
/>j/jÇ(y//«  Dctthot  ,  après  avoir  exerce  avec  dil^inftioa 
la  protetlion  d  avocat  au  parlement  de  Dijon  ,  durant 
près  de  quinze  années ,  fut  pourvu  le  7  novembre 
1  £80 ,  fur  la  léfipndon  de  M.  Milbtec,  de  la  charge 
d'avocat-général  au  même  parlemenr ,  en  laquelle  il 
fut  reçu  le  11  décembre  fuivanr.  Il  l'exerça  pendant 
plus  de  a 8  wu,  &c  s'en  dcmit  enfmte.  Le  toi,  pow 
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ceconn&îcte  fet  longs  ferviccs  «  lui  accorda  le  i  non 
1709 ,  «les  lettres  de  confeiller  d'honneur  en  la  même 
aUOftpàtt  leCaiiellc(( après  quelques  difficulté  faites 
depCOt  àtt  OOIHei|aMICM ,  fiirent  entérinées  le  4  juillet 
-foivuic.  ML  Donuid  en  jouir  peu }  il  tmimit  I*  t^faii- 
]«l  1 7 1  o  »  dam  lâ  foixante-reptiéine  uafe.  H  mir  ni 
avec  de  grands  talens,  avoit Tefprit  vif  &  ^cnctrant 
une  éloquence  aifce  &  naturelle ,  desexprcll'ions  mîla 
&  vigoureufes,  qui  donnoicnt  beaucoup  de  force  à 
£t»  dwoutt.  C'eft  i  lui ,  comme  on  l'a  dit  dans  l'arti- 
de  piMdein  »  «le  nous  feinmes  nderdikt  dcf  ïnU 

d^ine  pré&ce ,  te  lei  enrickk  dm  seausqnei  iont 
i.  la  fuite  de  l'ouvrage,  &  des  petiiet  iKWei  qw  l'en 
troave ,  tant  en  marge ,  qu'i  la  fia  det  cahiers  imprimé 

au  iiK-mL-  volume.  Il  tetouchi  aullî  le  corps  m'  mc  de 
l'ouVMge  en  pluCeurS  eniiruits.  11  y  a  de  fort  boimes 
chofes  dans  les  n.-ma.'tjues  ;  mais  on  auroit  fouhaité 
que  l'auteur  y  eût  apporté  plus  d'cxaâitude  ;  &  l'on 
s'eft  plaint  qu'il  y  av^it  plufieurs  propofidoni  hafar- 
dées.  Ses  noces  fut  lescahien,  ibnc  en piirriculiei  trop 
négligées  ,  &  il  v  a  diverfea  ra^jjtt.  DH  1691 ,  il 
avoir  publié  on  écrit .  pour  juftiher  que  ton  ksliéri- 
tages  du  dadi^  de  Bourgogne  croient  prc/tilti  jsde  franc» 
alfui  &  f"i  l'-s  raifc>ns  qu'il  en  allégua ,  la  province  ob- 
lini  au  mou  de  juiHer  1Û9;  ,  un  arrêt  du  confeil  qui 
la  maintint  dans  ce  pnvilcgc.  Ccr  cent  a  été  rcimprimc 
dam  le  commentaire  de  Tairand  fur  la  coutume  de 
Boufgopw*  On  a  aulTî  de  Jofeph  Durand  des  pUidoyés , 
■laîf  lUn'onr  point  été  recueillis ,  &  pluHeurs  tom  dit- 
neurés  manuicrits.  *  Voyez  pour  Bernard  flc  Jf^^ 
Durand .  leurs  éloges  donnée  jnr  M.  !•  fréfidenc  BoU' 
hier ,  dans  fon  Hijioift  dts  eommamatart  dt  U  eommmt 
daduchitk  Bourgogne ,  à  Dijon  ,  1741 ,  in-Joi.  ces  deux 
articles  en  foin  extraits.  Voyez  aulii  la  biUiodU^m  du 
tmttms  de  Bourti'i^ni ,  parFapUloBt  ilf^Ba,  tome  I , 
page  1 9 1  &  fuivantes. 

DORAND{Jcan)  ou  DURAND  DE  TORRES.Efpa 
mol,  natif  de  Seville,  avoit  fait  de  grand*  proncs 
Sbins  la  jurifpruderce  civile  &  canonique.  Lecarcunal 
Pimentcl  voulut  l'aToir  auprès  de  lui ,  &  le  mena  à 
Rome.  Durand  de  Terres  y  appiit  la  langue  grecque  , 
&  y  fit  imprimer  en  i  '  5  Ç ,  une  dilfcrt.ition  de pojtluni- 
nio  inUr  lihtros  jatdtr>iiojqu* populos.  Depuis  clanr  re- 
venu en  Efpa'i^ne  ,  il  s'acquit  une  grande  cannoilfiiice 
de  la  langue  arabique ,  &  traduilit  la  chruniaue  d'Aii- 
buvalid  Ben  Shaccnas  j  mais  cet  ouvrage  n  a  pas  été 
iiwfrimé.  Durand  mourut  le  \x  noveoâire  .6&x.  * 
Nicolas  Aniomo,M/.yir:ip«.^. 

DU  R  AND  (  dom  Jean  )  moine  béoediâm  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur,  aidoit  à  dom  FlrançoisDelf^u  , 
.  conjointement  avec  dom  Robert  Guerard  ,  1  ]j 
don  des  oeuvres  de  S.  Auguftin  \  mais  ayant  ctr  acculé 
d'avoir  fait  con.ointement  le  livte  intitulé ,  VAbbicom- 
muuUuMn ,  ils  fiireac  fépaiés.  D.  Durand  s'en  alla  i  Ro- 
I,  oàil  fiircoinpagpao  dapnomsur  général  de  h 
'i  MO  reanut  n  noonit  uns  la  charge 


•DaVigpeuUliâ- 


«onp^aiion.  A 
de  piienr  de  S.  Nieaile  do 

yi\\K,  miianpi  d'hifl. 

[I::f- DURAND  (Jean)  prêtre  de  roratolre,  natif 
de  Vire ,  a  compolé  un  livre  intitule  ,  Lt  w'r.iahU 
taraiUn  du  S^nu  ,  pour  fervtr  aux  préduatturs 
qui  veuitnt  fuire  leurs  êtpt,  *  Him,  mgl  dé  M.  fabbé 
Beziers ,  de  Dayeux. 

DURAND ,  voytx^  DURANT. 

DURANDELLËou  DURAND  Ujttm^  paient  de 
Durand  de  S.  Ponrcaîn ,  tt  religiem  de  Tordre  de  S. 
Dominique  comme  hù ,  a padé  pour  un  génie  vif&  pé- 
nénant ,  &  poutun  théologien  forr  exercé  dans  la  dif- 
pute.  Il  florillbit  vers  l'an  ■  ;  lO ,  &  écrivit  vers  le  mê- 
me temps  contre  fon  parent  pour  défendre  contre  iui 
la  doctrine  de  S.  Thomas  qu'il  l  accufoît  d'avoit  atta- 
quée. Le  titre  de  I  ouvrage  de  Durandclle ,  qui  n'efl 
poin  imprimé ,  étoit  celui-ci  .  félon  Polfevin  :  Sotu' 
ttumt  n^fv^mus» ûinfftàaÙMu»  tmuumS.th»- 
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m»  tfratrUNkolai  Mtldtnfis.  Mais  le  nom  de  Nicoi<U 
d*  Mtaux  qoe  prend  l'auteut  de  cet  ouvrage ,  fait  foup- 
{onner  que  ce  n'cft  pas  U  t'écrir  de  DurandeUe.  Il  eft 
vrai  que  Pollêfia  OOÏt  que  ce  dernier  s'appelbit  M» 
colas  dt  Mtauitf  Ac  oa'il  ne  Au  romommé  DiitaaJiUt 
que  parcequ'il  avoir  écrit  contre  Durand  :  mais  ce  n'eft 
i;  l'une  conjeâure  qui  paroît  très  frivole  ,  &  qui  n'eft 
appuyée  d'aucune  preuve.  D'ailleurs  il  efl  cettain  que 
DuralM]  le  jeune  fe  trouva  à  l'alTemlilce  qui  fe  tint  i  Paris 
en  i5|i,  0c  dans  laquelle  on  condamna  l'opinion  du 
pape  Jean  XXII,  fur  ta  vifion  béatitique.  Or  il  n'y  eft 
nommé  que  Durand ,  &  non  NttoUt  4b  Mvux.  Oa 
trouve  dans  U  bibliorbéqae  de  S.  Vidor  à  Paris,  on 
commentaire  de  DurandeUe  fur  les  qoaire  livres  du 
Maître  des  fentences ,  contre  le  mîme  Durand  de  S. 
Pour^ain  ,  &  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  c'ell  i'ou- 
vr.ip,e  que  l'on  prétend  qu'il  a  fut  pour  défendre  la 
lukVine  de  S.  Thomas  :  prétention  qui  paroîr  d'au- 
tant mieux  fondée ,  qu'il  venge  par-tout  ce  S.  Doâcot 
contre  les  objcâions  de  Durand  de  5.  feurcam.  Il  f 
a  dans  le  même  nuou<ctii  un  aoite  ouTiase  Ibus  la 
mêot  non  de  Dmrandtlk ,  &  qoi  eft  iraiidé  i  Comm 
earm^fem»éiBimumS.  TAaaiMt^f«M«ii>.S.  Antonint 
ardievtane  de  Florence ,  parle  de  DurandeUe  avec  élo- 
ge tians  la  première  partie  de  la  foinmc  ihcologique. 
*  A'fjf^ CilirairOuain,  'meommtniai.dejlitptor.tutef. 
tom.  ). 

DURANGO  ,  viUc  de  l'Amérique  feptentrionalo 
dans  la  nouvelle  Bitcajre ,  avec  .évéché  loffiaganr  d» 
Mexico ,  eft  fituée  an  pied  de*  momacaei ,  de  a  prise* 
nom  par  rapport  â  Duhanco  ,  qui  en  me  petit*  nO* 
d'EfMspie  ,  dans  la  BilcaK.  *  Sanfon. 

bURANS  ou  DURANT  (  Caftor }  Italien .  de  GuaU 
do ,  fiit  hxt  citoyen  Romain.  It  étoit  fils  de  Htm  Du- 
rant ,  jurifconfuite  célcbic  ,  &  ne  dégénéra  point  delà 
réputatl-  )  41.'  l  j:i  pciî  avoit  méritée.  Il  s'appliqua  à  la 
médecine,  qu  il  ex.r^  j  avec  autant  de  fuct. es  que  d  hon- 
neur, iS:  il  s  exerça  aiufi i  la  pocfie.  itixte  V,  pape,  le  fie 
Coq  médecin,  6i  lui  donna  Ion  cftime.  C'étou  un  faooH 
me £>ct appliqué,  &  quidonnoit  an  caî>iner  lonci» 
temps  i|ae  lès  autiea  occapations  Ini  Uidôient  libre.  A . 
l'imitsaon  dn  poète  Sannaaar ,  il  a  compofé  en  ven 
Italiens  un  poëme  de  l'enfimement  de  ta  fainte  Vierge, 
qui  a  cic  imprime  d  Rome  en  1 5  1  !i  ,  irt-fi".  ||  a  traduic 
aulTien  vers  italiens  quatre  livrer  de  l'Enéide  deViigi* 
le  :  &  a  public  de  plus  un  nouvel  het hier  en  italien  , 
orné  de  vers  de  fa  toinpofirion:  un  théltte  des  plantes, 
des  animaux,  des  poiOons  &  despicnes,  en  Uiin^ft 
un  rréfor  de  fanté>  fouvent  imprimé.  Il  mourut  vert 
l'an  I  î  90 ,  dans  U  ville  de  'Vitetbe.  Depuis  fa  morr  on 
a  imprimé  plulSenrt  de  fès  oparcules.  Son  tréfor  de  la 
lui  lté  a  été  iirprin-.L'  jii  ir.ilien  à  Rome  en  1589,  in-^ 
ilaeudeia  fils , OtUvuis  6:  Julei ,  qui  fe  font  aulii  dif- 
tingués  pat  leur  favoir.  *  Maracci,  dans  fa  bt~ 

tLotAéque  Manant,  fîaglioni ,  dans  fes  f  'iie  de  Pittori, 
Seuùori ,  &  Archiiecli. 

DURAN  r  (  Gilles  )  lieut  de  la  Bergerie.  C'étott  Utt 
avocat  au  parlement  de  Paris,  tris-diftingué  par  fon. 
efptit  6c.  par  (on  éradirion ,  du  temps  de  là  ligue.  Il 
eut  pour  ami  le  célèbre  Antdne  Momac ,  i  qui  il  ne 
cédoit  pas  en  jurifprudcnce.  La J>ocfie  françoife  faifoic 
fon  plus  doux  amufement  II  a  fait  det  odes,  des  fon- 
nets ,  des  élégies ,  mais  donr  la  plupart  ne  fe  lifcnr  plui 
depuis  longtemps.  Il  a  traduit  ou  imité  une  partie  det 
pièces  latines  de  Jean  Bonnefimi  le  pere,  fon  ami.  Elles 
ontéiéimpoméesléparément»  l.en  is^tSifouscetif 
xstiliiàiMàMuûriudul^éiJtiutBMti^MiStinte 
autres  amours  &  m^ngtspoiàfmSf  in-ii.  1.  en  610^ 
in-i*.  fous  le  même  titre  d  mitathas,  6  c.  avec  autres 
gajeies  amourtufis  ;  j.  dans  une  nouvelle  édition  de 
Uonnefons,  i  Amfterdam ,  r'rft-i-dire ,  Paris ,  en  17x7. 
Malgré  les  changemens  qui  font  arrivés  dans  la  tango* 
ftançoife  depuis  la  fin  du  XVI  fiécle,  Bc  le  commen- 
cement du  XVII ,  temps  auqnel  Otnant  était  dans  fa 
plus baoterémnatioQ^on lie eneoi*  avec  u-3<,cougim 
"  "     "  i  'j^ii 
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pUiTu  U  Urnsnticioiv  de  l  àne  devena  ligueur ,  mort 
«n  1 J90  ,  pendant  les  états ,  qae  l'on  trouve,  pag.  loi 
dn  premier  volume  de  l'ingénieux  oavnge  donné  fous 
le  ntrc  de  Saryn  MinippU ,  de  l'éditton  de  I7l4>'"- 
8".  On  trouve  tn  eftct  darr!  ccrrc  Irimf'^rannn  ,  dont 
<iilles Durant ell  auteur,  tout  ïe  naît  6t  tout  l'enjoue- 
ment qui  peuvent  faire  cftimer  une  piccc  de  cette  ef- 
face. Pafquier  dit  dans  la  <)utnxiéme  leme  de  fon  dix- 
oeuviéme  livre ,  ^ue  Gilles  Durant  fiu:  m  des  neuf 
iarirconfttltes  qui  fntenc  cfaoUîs  poor  tnvailkt  à 
k  réformation  de  la  coutume  de  Porit.  Votcc  une 
lettre  fur  GUUs  Durant  ^  fur  fcs  poèjiti  &  fur  les  tè- 
vuts ^nguiiercs  du  didtonaire  hiftotique  portaiil ,  a fon 
4Vlitk  ,  l'on  a  pris  l'ànc  de  U  lipu  pour  Durant ,  & 
Jtmgrt  dt  eudm  pouraUt  ^paiu  f  mtt  rapoiogit  it 
Durant ,  dans  le  Jomnud  it  firAim,  JmUtit  1 7)7  >  p> 
44  ,  Of"!^: 

DURANT  {  Jacques  )  furnommé  de  Cafelle,  (  en 
latin  Cafetlius  >  ctoit  un  bon  critique ,  qui  a  fleuri  dans 
le  ùèiàitmt  (îécle ,  te  dont  M.  Bawet  ne  dit  qu'un  mot 
«tunletome  dciniéoie  de  kt  Jagmaia  du  fMnuu , 
^icion  /«-4°,'  pag.  jtfS.  Il  étoit  d*Auvergne,  &  i  ce 
qu'il  paroît  de  ta  ville  de  Riom.  Le  iurnom  de  Caftllius 
veiKiit  d'une  terre  ou  d'une  maifon  Je  campagne  qu'i! 
avouprèsdeceice  ville,  comme  on  le  voit par  ces  vers 
«le  Je*a  BoitnefiMu ,  fin  anit 

Dum  te  heat^  Je  tint  ne  .4rv€rniit 

Croit  rtccffiu  ,  libtroquc  ia  otio 

OipuM  Caselu  Honda  mis  tammtig,  ^ 

Dorant  loi-même  finit  ainfi  le  premier  livre  de  lés 
f^aria  :  hic  tgo  lihro  variaruttt  primo  ^nttn  do  qutm 
elegtffi  m  CaftUiano  mto.  Dans  l'épîrre  dédtcatoire  de 
ce  preiii'cr  îivr? ,  acîreffée  .î  Jacv-jut's  tie \x  Cuedc,  pro- 
cureur-gcuLïal  .iU  parleiiiL-nt  Ac  l'aris ,  Durant  dit  qu'ils 
avoient  étudie  le  droit  enfcnibic  pendanr  cinq  ans,  à 
Bourges,  fous  le  cclcbrc  Cujas  ^  &  il  tau  relTouveiiir 
M.  de  la  Guefle  que  des  ce  cumps-U  il  l'avoir  honoré 
de  fà  bienveillance  Se  de  îaa.  amicié.  Il  ajoace  >  qu'ik 
étoient  i  peu  près  da  mtme  ^e  ,  8e  il  en  prend  oc- 
cafion  p.iur  knier  la  rupériorlrc  Je  l'cfprit  8c  des  ta- 
lens  du  magiftru.  Il  dit,  parlaiu  de  lui-même,  que 

Erefque  dès  fin  cn&lice ,  il  avoir  éré  pailîonné  pour 
ts  belks-letiNS}  mui^ae  l'étude  du  droit,  8c  les 
ftiodHonsdo  banean  avoienr  en  quelque  lone  changé 
fon  eCprit  &  fm  ^y-i'.  Dans  l'épître  quieft  au  devant 
du  deuxième  Uvil  ue  ("es  /  urw  ,  laquelle  eft  adreflce 
A  Jacques  de  Courtin,  lient  de  CilU-,  poc:e  François, 
il  dit  qu  ii  croît  fur  le  pomt  de  fe  marier  ,  &  qu'il 
tftoitdcja  accordé  :  il  ajoute ,  parlant  de  Conrcin ,  qu'il 
avoit  paiTé  avec  lai  m  premter  âge  dans  le  fcin  des 
mufes ,  &  que  leur  amitié  aroît  été  contnâce  des  leurs 
uemiéres  études.  Il  faut  donc  c^ue  Durant  fiir  encore 
feien  jeune ,  loifquil  parloit  ain»j  j  car  fes  A^<wï4  furent 
imprimés  en  ifSt ,  tt  Jacques  de  'Coornn  n'avoit 

Ïa'enviroaTintt-qaainanalorfqa'il  nointieen  15)14. 
>uoi  qu'il  en  fmt ,  Dacant  &'le  premier  fivte  de  Tes 

Varia  dans  fs  maifon  de  Cdfdfe ,  pendant  que  la  pcfto 
affligcoit  l'Auvergne.  Les  deux  livres  enfcmble  paru- 
rent en  1 5  8 1  à  Paris  ,  />j-S  ',  <?c  ils  onr  éré  réimprimes 
en  i'5o4,  ;/3-S*,  à  Francfort ,  dans  Ic  rome  troixiéme, 
deuxième  partie,  tlu  T!iefjiints  criticus  de  Jean  Gcuter. 
A  la  fin  du  fécond  livre,  l'auteat  en  fait  efpérer  en- 
core quelques  autres  ;  mais  ils  n'ont  point  paru.  Il  y 
a  dans  les  deux  que  nous  avons  vus ,  ocaucoup  d'éru- 
dition, &  quantité  d'obfcrvations  utiles  ;  mais  ils  H- 
nidènc  par  tme  pièce  de  vers  latins,  compofée  par  l'au- 
Mor,  qiiteft  excrêntement  obfcçne.  Se  qui  ne  donne 
pats  tme  bonne  idée  de  fes  'nveurs  ,  quoiqu'il  pro- 
tefte  qu  el'es  éroienr  pures.  Il  a  feit  d'autres  poîTics  , 
puirqu'il  dit  à  Jacques  de  Courtin  :  «  Vous  auriez 
mieux  aime  que  je  vous  culTe  dLdie  mes  Miléliennes 
M  &  mes  poèmes  :  Matuiffes  Miltjîas  ratas  &  poemata 
vldtrt  tuctm  :  O  hoc  quïdem  tttdti  met  ac  huic  umpori 
<fsice^'il  étoit  pth  â  lie  marier  ]  téndiÊÙiitMi  tni. 
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Mais  il  ajoute  que  n'avant  pas  encore  mis  la  dernière 
main  â  les  pociîes,  il  craint  dé  tes  publier,  de  peur 
qu'elles  ne  trahiilènt  leur  anteor  ,  niatôc  <nae  de  loi 
faire  bonnenr.  Pa|*e      da  lècond  bvre  de  Tes  f^aria, 

<;  >n^  ''édition  de  l'aris,  il  parle  d'un  poëme  qu  il  avoir 
dcja  donne  fur  le  pouvoir  de  l'amour  (  ia  potmatt  mto 
lit  ornons  imper  10 ,  ^uotl  ego  GttUt/mo  GogHmo  i0k»  « 
&  Joanni  Boatfonio^  viru  quo$  omms  mafm  amniUt  Adr  » 
dicmn.  )  An  devant  dn  pteniier  line  des  tnSmes  Vank , 
on  trouve  plulieurs  poclîcs  à  !,i  !ouar>sre  de  Durant , 
par  Claude  Binet,  de  Beauvais ,  Pierre  i'einron ,  Au- 
vergnat, Adrien  Tumebe  le  fils,  Guillaume  GofTelin, 
Jean  Bonefons ,  &  Laurent  BocheL  On  n'a  point  réim- 

[irimé  ni  ces  vers ,  ni ,  ce  qui  devoir  moins  être  omis, 
es  deux  épttres  dédicaioices  de  Dorant ,  dans  l«  Tht» 
faunu  criticus ,  cité  ploshanr.  Nons  ignorons  le  remps 
de  la  mort  de  l'auteur  :  ceux  qui  la  mettent  en  lOo^t 
6c  qui  lui  donnenc  iiu  ans ,  duivcnt  au  moins  le  nom» 
pcr  fur  cet  âge ,  puifque  Durant  avoir  éntdië  avec  Jac« 
ques  de  Courùn,  mon  comme  on  l'a  dit  >  ei»  iji^, 
n'ayant  qu'environ  24  ans,  qœ  d'aillennen  tj8z 
il  fe  difoit  à  oeu  près  dn  même  âge  que  ce  jeune  pocre. 

DURANTI  DE  DURANTIBUS ,  catdtnal ,  évêque 
de  BreCce  ,  dans  le  XVI  (iccle  ,  rtoit  ne  de  la  même 
ville  lâ  j  uckibre  1507.  Après  avuir  achevé  fes  études» 
il  alla  à  Rome  ,  où  il  hir  caraerier  fecret  dn  pape 
Paul  m ,  qui  lui  donna  l'évêché  de  CatTano ,  &  enîUito 
le  cbapean  de  cardinal  en  1544.  Quelque  temps  après 
il  fut  envoyépar  le  pipe  l^gst,  à  Camcrino  ,  &  cnluite 
en  Ombrie.  Enfin  if  fur  pourvu  de  l'cvcdic  de  Urelce  , 
fa  patrie  ,  où  il  mourut  le  15  de  mai  de  l'an  155  t. 
*  Ughel,  ItaLfatr,  Auberi,  hi^.  dts  cardiat^^  &c 

gc^'ll  y  a  en  un  cBSbtt  évcque  dt^rvieite  ,  connu 
fous  le  nomdc  Vinccnzio  di  Bandurri  1  di  DURANTE- 
DURANTI,  dont  on  a  imj>rime  îa  vie  compofée  par 
M.  Salvi.'io  Salvini ,  dans  le  >  oyjstde  Churhon  Crd'Hyp- 
popiùk,  cctJS  en  Kaiitn,,'qai  ^au  patrie  des  delicia  trudi^ 
torum  de  Jean  Lami ,  rome  IV ,  ^tsirnéie  partie  , 
p.  277  ^ 7^"*  *  ^  l'abbé  Goujct ,  mim.  mff". 

DUHANTI  (  Jean -Etienne  )  premier  préddenc  au 
parlcmetitdeTouloufe,  étoit  fils  d'nnconkilkr  aux  re- 
quêtes du  palais  de  cette  ville.  Jeune  encore ,  il  prit  la 
parti  du  barreau  où  il  fe  diftingua  par  fon  éloquence  \ 
Se  après  avoir  été  capitool  en  156} ,  ft:  enfuiteavocac 
général ,  il  fur  enfin  nommé  premier  préfident  an  puw 
lement  de  T  il -  uT-  en  15S1  ,  par  le  roi  Henri  111.  Il 
fouunc  avec  aiii<.ui  le  parri  de  fon  prince  conrrc  les 
ligueurs  dont  la  fureur  le  renouvella  a  Touluufe  ,  lorf- 

3u'on  y  eut  appris  la  nurt  du  duc  de  f  >uife  &c  du  car- 
mal  fon  frère  eni5S9.  Qaclqu.'s  capirouls  ayanr  été 
d'avis  d'appellcr  en  1 5>9 ,  aux  délibérations  du  confeil 
de  ville  ,  le  premier  prcli.icm  ,  afin  qu'il  contînt  par 
fa  préfence  la  pétulance  du  peuple,  Durinii  d  renJit 
à  l'hôtel  de  ville  ,  fans  gardes  j  alTifta  aux  aiïèmblées 
pendant  trois  jours  conlccutifs,  &  tâcha  d'appailêr  fa 
populace  par  um  éloquence  i  mais  le  troifiéme  fom  » 
tes  faâicdT  ayant  mis  en  quemon ,  /il  fUloit  obâr  an 
roi ,  ou  fe  foaftraire  à  fon  autorité ,  &:  s'il  ne  cDnve- 
noit  pas  d'eniprifonner  ou  d'exiler  ceux  qui  croient 
fidèles  au  fouverain  ,  &  qu'ils  appelloient  Politiques, 
cette  propofition  excita  une  vive  difpurc ,  &:  beaucoup 
de  clûneurs  de  la  part  de  ceux  qui  croient  pour  la 
fouftraâion.  Jacques  Daifis,  beau*iiere  du  premicc 
préfident ,  &  avocat-général  an  parlement ,  qui  ctoit 
préfent,  foutint  les  droits  du  roi  avec  beaucoup  de 
Krmeté  \  mais  lui  âc  Duranti  ne  gagnant  rien  fur  ces 
efprics  échau^s ,  Duranti  fit  conlentir  l'aflemblée  de 
s'en  catiporcer  à  la  déciiion  du  parlement ,  &  Daflis 
retira  a  fit  maifon  de  campagne.  C6mme  Dnnnri  ne 
fe  preîlbit  pas  d'afTcmbler  le  parlcmcnr  ,  le  peuple 
s'-ittroupa  autour  de  fa  maifon  le  1^  janvier  1  fg^,  & 
le  força  de  convoquer  cxtraordinairemenr  les  cFiam- 
bres,  î  deux  heures  de  relevée.  Les  avis  y  ayanr  été 
partagés  ,  Duranri  rompit  l'aflemblée ,  &  rien  ne  fut 
décide.'Ce  nagilixac  nefiufas  plo^  ntoniié  dmt  fian 
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carodè  ,  pour  recoiirnrr  chez  lui ,  qu'il  fut  affailli  Je 
pliilijurs  coLi)>s  d'cpf^s  &:  de  lutlcbardcs ,  qui  perce- 
rendes ouncclccs  du  cj.rûirc  eu  divers  endroits;  rniis 
cjraUK  eu  h  prccaucion  de  s'accroupir  au  niilien,  il  ne 
Mçilt  ■aojD  nuL  II  était  dé^  près  de  fa  mairon ,  lorf- 
qoe  foa  caroflè  fiéurn  contre  la  margellâ  d'un  puirs , 
avec  tant  de  force  t]u'il  fut  rcnverfc.  Duranrt  obtigi 
de  defcetulie,  fe  retira  librement  à  l'hôtel  de  Vil(e, 
tandis  qneffiS  Adkleuz  rraînoicnt  en  prifon  un  de  Im 
kqiMÎs,qu  avoit  roula  les  écatcet.  il  ikneaca  dnq 
tours  al  î'hdcel  de  ville ,  où  peu  de  ftà  aMt  oferetlc 
l'aller  vtdter.  !  e  p.irlîitjcnt ,  pout  tich^-r  de  l;ii  fiuvcr 
la  vie.  Se  appiiûi  la  fcdition,  lui  permit  par  un  arrct 
de  fe  retirer  à  Balma ,  tnaifon  de  campagnt:  de  l'ar- 
chevêqui;  de  Tuuloufe  »  i  deux  lieues  de  la  ville ,  tous 
picrc>,ce  qu'il  avoir  belÏMn  de  bon  air  &de  repos  pour 
ia  fantc  ^  m^is  plufieurs  c  jnfeillers  fai^lieux  hrcfit  ré- 
voquer cer  artêt ,  Se  l'on  fe  contenta  d'ordonner  que 
Durant!  feroit  rransfcrc  de  I  hut.'!  de  ville  au  couvenr 
des  Jacobins,  où  il  feroit  rcnterinc.  Ln  confcqucncc  , 
on  envoya  unccfcorte  le  i  de  février      nugiltrat  fit 
d'abord  quel«]ae  difficulté  d'obéir,  ccûgnant  d'être 
infalcj  en  chemin  par  la  populace  i  nuis  tes  évcques 
de  Commingcs  &  de  dures  ayant  promis  avec  lt.r- 
ment  qu'il  ne  lui  feroit  fait  aucun  mal ,  il  le  snic  en 
marche  au  milieu  des  deux  prélats,  fui  vis  de  deux  ca- 
pitouls,  &  envitoaoés  de  quelques  fatellites.' Etant 
arrive  aux  Jaa^ios,  il  f  (ût  détenu  prifonnier ,  &  l'on 
établit  i  fa  porte  une  garde  de  vingt- cinq  foldats , 
commandes  par  rrois  de  fes  plus  grands  ennemis.  Pcr- 
funue  n'eut  1.1  libertc  de  le  voir,  non  pas  mime  f.i 
tille  unique  :  on  pernut  feulement  à  Jlofi  Caulet,  fa 
femme  entèeoiiacs  noces ,  &  à  deux  domeftiqucs,  de 
iè  Renfermer  avec  lui ,  à  conditton  de  ne  pas  forcir  , 
te  de  ne  parkr  1  perfonne.  On  fit  dne  recherche  ezaAe 
<1ans  fa  miifoii ,  -v'  p.irmi  fes  p.ipiers  ,  pour  y  trouver 
quelque  clio!^-  qui  le  tindic  oup.ible ,  mais  inutile- 
ment. Coin  me  i'.i  perte  n'en  ctuii  pas  moins  réfolue  , 
les  factieux  qui  crai^oient  de  ne  pouvoir  exécuter 
leur  deffcin  au  lieu  ou  il  éto.t ,  proporerent  de  le  trars- 
firer  dans  la  groffe  tout  de  S.  Jean  ,  maifon  da  l'ordre 
de  Malte  ,  efpèrant  que  la  populace  l'alHilfineroit  du* 
lant  ce  tranfport  ;  mais  il  tomba  mal.ide ,  &  ne  put 
Être  transfc-rc.  Le  7  de  février  on  intcrccpra  des  lettres 
<Jae  Da£s  écrivoit  à  Bourdeaiuc ,  an  nutâchal  de  Ma 
tignoQ  &-aa  premier  préfident ,  pour  demander  du 
fecoB».  Daffis  raarc[uoit  aofll  <|a'il  avoir  envoyé  vers 
!c  roi ,  pour  l'avcrrir  de  ce  qui  fe  palfoit  :  &  ajoutoit 
que  le  premier  prcfîdent  n'étoit  pas  encorejtwtt.  Sur 
cette  interception,  Dartis  Un  enle.é  de  l.i  inulon  de 
campagne ,  conduit  aux  priions  de  la  concie(||ctte ,  & 
interrogé  :  il  avoua  les  lettres ,  &  foutint  qu'il  n'avoir 
fiiit  que  fou  devoir  en  les  écrivant.  Les  conjurés  pci' 
renr  âis-lors  la  lÂbbidon  de       mourir  le  premier 
prcfiJeiu  ,  de  peur  qu'il  ne  s'évadât ,  &  qu'il  ne  ren- 
versât leurs  delfcins.  Le  vendredi  10  de  février,  vers 
les  trois  à  quatre  heures  du  foir,  des  afTaflîns  apoftés , 
fui  vis  d'une  vile  populace ,  au  nombre  de  deux  mille» 
tanr  hommes  que  femmes ,  i  qui  on  avoir  fait  enten- 
drc  que  le  premier  preùJeiit  avoit  confpirc  de  remcr-- 
tre  la  Ville  entre  les  imms  du  ni.irécii.il  de  .Matigriiin 
Se  des  hcrciiques,  le  rendent  dev.int  une  porte  des 
Jacobins ,  qui  ne  fcrt  que  pour  les  charois ,  &  q  i  efl 
'      vts-à'Vis  les  religieux  du  tiers .  ocdra  de  S.  Fram;ois  : 
ils  tentent  d'abord  de  l'enfoncer  »  nais  n'ayant  pu  j 
téufCir ,  ils  y  mertenr  le  feu ,  &  entrent  Ubrement  dans 
]  ■  c  i: vent  ,  les  gardes  étant  de  concert  avec  les  fédi- 
tieux.  Cliipellier,  i  un  descTiefs  de  ces  derniers,  aborde 
alors  le  premier  préfident  ,  .N:  lui  dit  que  le  peuple 
le  ciemaade.  Durand  fe  met  i  genoux,  recommande 
ton  ame  i  Die^ ,  lai  demande  pardon  de  (ès  péchés. 
Se  dit  à  fa  femme  :  "  Mi  trcscherc  cprmfe  ,  Di.u 
H  m'avoit  donné  la  vie  ,  dcî  biciii  ^  des  Jignucs ,  dont 
M  Je  ferai  bientôt  dépouillé.  La  mort  efl  li  Hii  de  la 
I*  vie,  mais  elle  n'en  «ft  pas  le  châtiment.  Mon  ame 
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I  qui  eft  innocente  de  toutes  les  calomnies  qu'un  tu  im- 
pa;e ,  v.i  paroîrre  incclïàTiment  devjnr  le  tribunal 
■>  du  fau  vcrain  juge  :  cfpérons  en  Dieu ,  &  il  nous  fera 
0  fccourable.  .»  Après  ces  mots ,  Chapsilter  entraîna 
Durant!  avec  violence ,  fur  la  porre  qui  venoit  d'être 
brûlée  ,  8c  dit  au  peuple  :  Fbici  i'hommt.  Oui  ,  ajouta 
Durinri,  qni  croit  en  robe ,  &  qui  parutavcc  un  vifj^e 
tranquille ,  m  roki  ;  mats  quel  cfi  donc  U  grauJ  crtfru 
flUj'Mi€9mâSf  fàtpuijfe  m'dtdrer  uathaÙU  aujlfi  ida. 
tanet  fu  sdk  fu  vmis  fMts  panttnwtm  mn  *  Ces 
paroles  prononcées  avec  ftrmeté  &  d'un  ron  grave , 
arrêtèrent  p  nir  un  momenr  la  fureur  du  peuple  ,  Sc 
l'on  garda  quelque  remps  un  profond  fîlence.  Enfin  , 
un  des  fédirieux  lui  tira  un  coup  de  moufquet ,  qni  fa» 
renverfa  \  6i  pendant  que  Ûoranti  levott  les  mains  au 
ciel ,  priant  Dieu  pour  Tes  aiTatlins ,  le  peupla  fe  jetra 
fur  lui,  le  perça  de  mille  coups  ,  arracha  fon  corps 
avec  une  corde  par  les  picdi ,  le  ttAin»  par  les  rues  de 
la  ville,  jufqii  au  milieu  de  la  place  de  S.  George  ,  au 
bas  de  l'échafaud  de  pierre ,  où  on  avoir  coutume 
d'exécuter  les  criminels.  Comme  il  n'y  avoir  pis  de 
potence  drclféc ,  on  le  mit  fur  lès  pietu ,  &  on  l'atta- 
cha au  pilori .  à  c6té  d'une  grille  de  fer ,  oà  il  demeura 
L-ivoic  toute  h  nuit  j  &  Ion  attacha  derrière  lui  I3 
uUL.u;  du  101  I-lenri  III.  Les  uns  lui  arrachoicnc  la 
arbc  -y  les  autres  le  fufpendant  par  le  nez  ,  lui  di- 
foient  :  >  Le  roi  r'éroir  fi  cher ,  te  voili  i  prcfent  avec 
»  lui.  -  Daffis  fut  audi  tiré  de  la  conciergerie,  SciAiC- 
facréjfic  lelaquaisdeDuranti  fut  pendu  [ur  les  mêmes 
faâieux.  Ceux-ci  coururent  enfuitc  à  l'hôtel  de  ville  , 
en  ayant  arraché  le  tiMer.u  du  roi,  qui  étoit  dans 
une  des  fales ,  l'attachèrent  A  une  corde  ,ikh  traînè- 
rent dans  toutes  les  rues ,  en  crianr ,  comme  s'ils  l'a^ 
voient  mis  1  l'encan  :  ài  <iaqfoiu  U  rai  tywi ,  pour  ùti 
acheter  un  Scoit.  Le  lendéniain  l'un  des  capironis  fie 
mettre  le  corpus  de  Duranti  d-ms  un  dr.ip  ,  avjt  le  por- 
trait <lu  roi ,  enpréfcncc  d'un  confeiiLr  au  patlement, 
&  le  nt  potter  fans  aucune  cérémonie ,  aux  cordcliers 
du  grand  couvetu ,  qui  l'inhumercni  auprès  du  gran4 
aurel.  Ses  héritiers  lui  firent  ériger  dans  la  fuiie  un  ma- 
gnifi  iue  tombeau,  avec  cette  épiiaphe  , 

Joii.incs-i,uphanus  Dua^NTDS  hUfoiuefif  Tolof»  ««. 
tui  ftiuttorio  ordtm  f  prùmm  umfarum  «Bar  JiMUs^ 

dttnJt  fifci  patronui  ;  pojhtmi  amptij^mi  orMnis  prin- 
ctps  fuit.  In  to  graJu  jletit  dum  rts  fiait  GaÛica  ; 
itiuiii  cailcnte  rc^no,  Illtus  (ofum  luxtrunt  omncs 
tu/uî  &  ctvitas  facla  paulh  tranquiHior  ,  lionoFtm  ko- 
htit  monuù  qucm  potuu  miixin:!im.  /  'ixit  arinoi  Ly\ 
otiit  MM  Domim  M.  D.  LKXXiX  IK^  Mm >i- 

Le  corps  de  DafSs  fut  auflî  inhumé  chez  les  COcde* 
liers  de  S.  Antoine.  Ouiabti  mouiiaàl'iAe  de  u  mat 
Après  fà  mort ,  fes  ennemis  enga^rent  les  fyndics  de 

la  ville  de  TouUnife  ,  de  prc'fcotet  reqiKtc  .ui  p.ule  • 
ment ,  en  vettu  d'une  dcLbcration  publique ,  pour  Uire 
le  procès  i  fa  mémoire  &  à  celle  de  Daffis.  Le  parte* 
ment  accorda  la  demande  du  fyndic  ;  mus  il  ne  tut  pM 
poflîble  de  trouver  un  feul  féîndn  qui  dépofèt  con- 
tr'cux.  Enfin  les  habitans  de  l  ouloufe  reconn^iflant 
leur  innocence  ,  firent  faire  au  premier  un  fervice  fo- 
Il  H'.ikI  ,  ou  tous  les  ordres  de  li  ville  fe  tr>-averent, 
le  5  déeemhre  i^^i.  Voila  ce  qu'un  Ut  dans  ie  come 
cinquième  de  la  nouvelle  hiftwire  de  Lanniedoe, 
page  4}o  &  fuivanies  t  comme  ce  féctt  ne  s  accordé 

Ças  ronîoun  avec  ce  qa*on  lit  dans  ht  t-'atlle ,  M.  dé 
'hou  ,  5:  ailleurs ,  l'Iuflorien  a  jufliHé  trè'^  folidement 
le  lien  dans  une  longue  note  ,  qui  peut  paiki  pour  une 
diflerration ,  &  qu'on  lit  dans  le  même  volume ,  p.  645 
&  fuivantes.  Ce  récit  eft  fondé  paiticulicretnent  (ur  un 
écrit  latin ,  fait  dans  le  temps  mime  que  les  événemens 
le  fnnr  pi  l'es ,  flc  par  un  témoin  oculaire,  à  ce  qull 
paroit.  i  ce  écrit  fut  imprimé  à  Paris  en  1600,  chex 
Mamarcl ,  en  3 1  pages  in- 1  i ,  fous  ce  titre  :  X-i-rmio 
fdeJis  de  moru Di^,  Joanaii  it^hani  DuTajià,J'tiuan 
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Tol^im  ^iMffù ,  &  JMôti  Daffijîi  patntd  regli.  L'au- 
Miir  eft  «noajrioe,  tt  data  l'imprimé ,  Se  (Uni  k  nta- 
iMifcrir  vu  par  Hiiftorien  i»  LangoMloe.  Le  fieor  Mar- 
re! ,  cî.inî  fes  Mémotres  littérature ,  artribas  cette  re- 
lation à  ail  nomme  Du  May.  Comme  cet  écrit  ctoit 
très-rare  ,  &:  que  l'imprime  diffère  en  quelques  endroits 
âu  manurcnc;  coniervé  à  U  bibliothèque  du  roi ,  1  iufto- 
rien  de  Languedoc  l'a  fait  réimprimer  fur  le  manuf- 
crit ,  avec  les  principales  difTcrences  de  i'inpniné»  11 
&  trouve  parmi  Tes  preuves  ,  page  )0}  8c  loîvimCS. 
On  y  fait  ainlî  l'éloge  de  Duranti  :  «  Telle  fut  la  ré- 
»  compenfe  des  Terviccs  que  ce  maeiArat  avoit  rendui 
m  id  patrie,  des  foins  t^u'il  s'étoit  donnes  l'année  pré- 
w  cédeate ,  pour  Barannr  Touloufe  de  la  pelle ,  pré- 
■•  fêtant  le  fîlnt  de  la  ville  an  (îen  propre  ;  6c  du  zélé 
«  qu'il  avoir  rri-i^iç;nc  contre  les  hérétiques,  dont  il 
"  avoir  toujourii.[L  le  rtéau.  Perfonne  n'ignore  qu'il 
"  fut  i'.iuccur  des  deux  confréries  du  S.  £rprit&  de  la 
"  Milëricordc  ,  établies  i  Touloufe  ^  la  première  poar 
«marier  les  pauvres  âlles;  ^l'autre  poar&Hl^er  les 
w  ^oviei  jKiibaïuersi  qoeloriqu'il  étoitavoear>gàié- 
«  ral ,  ce  nt  1  (à  prière  que  le  collège  def  jéCmna  de 
"  Toiiloiife  fut  érigé  ;  que  ce  fut  par  un  mouvement 
de  piétc  de  religiou,  qu"il  hr  venir  peu  de  temps 
>•  avant  fa  morr,  des  cap'ucins  d'Italie  ,  pour  les  éta- 
blirâTouloufe,  où  il  les  nouricpcadantlong-tcnips  j 
'*•  qu'il  reçut  à  Touloufe  les  eccléuaftiques  Se  les  cor 
»  dL-liers  de  Lille-Jourdain ,  lorfqu'ils  fueat  chaâés 
^  après  la  prife  de  ccrte  ville ,  &  qu'il  leur  fit  donner 
»  d.'s  mailons  Se  des  églifes  \  qu'enfin  il  protégea  un 
m  grand  nombre  de  ca[aolj<|ues  >  obligés  de  fc  réfugier 
M  i  Touloufe  ,  après  la  fttb  de  leurs  villes  par  les 
M  fttigk)ii4ices.  Son  amoar  pour  lea  belle».lettMS  b 
«i  manifefta ,  f<nt  par  le  foin  qall  prit  de  ùm  élever 
»•  &:  infttuire  i  fes  dépens  plulîeurs  jeunes  gens  qin 
M  donnoiearde  bonnes  efpcranccs  ,  &  par  l'ctlat  qu'il 
M  rendit  à  l'tuiiverfitc  de  Touloufe  ,  ou  il  fit  faire  de 
»  fréquentes  leçons  par  les  plus  favans  confeillers  & 
m  avocats  \  fott  par  le  collège  de  l'Efquille ,  qui  fut 
»  magnifiquement  conftruit  par  fes  ordres  ^  foie  enfin 
M  par  fes  lavans  ouvrages  dts  rits  de  Cégltft ,  &  par  les 
»  difcours  pleins  d'él^ance  Se  d'érudition  qu'il  pro- 
n  nonça  au  parlement.  Il  donna  des  preuves  de  fa  cha- 
w  rité  par  le  giand  nombre  de  pauvres  filles  au'il  maria 


»  i  fes  dépens  »  par  le.loin  qu'il  pçic  de*  hà{piu«*, 
»  Se  par  fe>  aumônes,  fcc.  »  uanmi  s*éiotc  fermé ime 
riche  bibliothèque  avec  beaucoup  de  foin  Se  de  dé- 
penfe ,  qui  fiicenciccement  difperlce  lors  de  U.  motc. 
Ce  ilani  taqndle  U  jr  avok  fluiietua  d*  fi»  «mtug^ 
manufciîta. 

Le  préfidenr  Outamï  eft  vraiment  auteur  de  resoel» 

tent  livre  intitulé.  De  rïtlbus ucUjlet ,  que  quelques 
favaiis ,  &  entr'aurres  le  P.  O.  Jean  Martenoe  ,  ont 
fau'Temînt  attribué  i  Pierre  Dancscvrque  de  I.avaur. 
On  a pcétendu  que  Duranti  ayant  acheté  la  bibliothè- 
que de  P.  Danès ,  y  avoir  trouvé  le  livre  en  «Nftion , 

3a  il  s'écoit  attribiw  ;  cependant  on  ne  peut  (e  petfua- 
er  que  ce  livre  foit  de  Danès  (tir  la  feule  autorité  de 
M.  le  Bret ,  auteur  d'un  a'orcj;c  Je  rhiftoire  univer- 
fclle,  peu  connu  dans  la  republiaue  des  lettres.  li  té- 
moigne avoir  appris  ces  particularités  de  M.  Pierre 
Bettnier ,  év^ue  de  Momauban  *  qui  les  tenoit  »  febn 
lut ,  de  (bn  oncle  M.  Jean  Berduer ,  évêque  de  Rtetn , 
ami  de  Durmri  de  Danès.  Ueft  certain  ]  Hirranti 
a  donné  ce  livre  fous  Ion  nom.  On  ne  peu;  lluii  lémc- 
rité  ,  fi  fans  injiiihce  ,  traiter  de  plagiaire  un  homme 
d'une  probité  reconnue  ,  i  moins  que  d'être  fondé  ftit 
des  preavesévidentes  Se  inconceiUblcs.  D'ailleîniil  eft 
aîft  de  PKHiver  que  le  piéfidenc  Duranti  a  compofé  le 
livre  dr  mrî^m ,  &  rien  n'eft  plus  fiicile  que  de  détruire 
les  raifons  qu'on  allègue  an  contraire.  Le  récit  de  M.  le 
Bret  ne  fera  pas  beaucoup  d  impreiFiou  fut  les  efprits, 
Il  l'on  conlidere  qu'au  mois  de  juiller  i<Sjo  ,  temps  de 
la  mott  de  M.  Benhiet ,  évè«ie  de  Rieox,  fon  neveu 
s'dfoitlgéqttede  douw'aai.  Il  »y  a  point  d'apputKo 
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que  ce  dernier ,  dans  un  âge  fi  tendre ,  fut  i  portée  de 
iembUbles  enitetiens,  &  propre  â  de  pareilles  coniî- 
dencM.  D'dlleaff  Piètre  Panés  ewrtraement  vieux , 
fc  retira  deuz  ans  avant  fa  mort  à  l'abbaye  de  S.  Ger- 
main des  Prés»  Se  il  ell  vraifembUble  gu'jl  y  tir  porter 
fa  bibliothèque.  Thevet  femble  autoriler  cette  cooico- 
ture ,  lorfque  parlant  des  ouvrages  de  Danès ,  mort 
peu  do  lemM  inpacavant,  il  efpére  qu'on  en  poura 
troBvntqBeuidOB. uns  entre  les  papiers  de  ce  lavant 
' homme ,  qin  font ,  dit-il ,  chez  fes  parens.Si  l'on  veut 
fupTin fer  cuit  fa  foit  défait  de  fes  livres,  pour  éviter 
les  tiais  du  tianfport,  du  moins  n'cll-il  pas  permude 
croire  qu  il  ait  vendu  les  manufcritsde  fa  compofîtion. 
Jean  Ange  Papius,  homme  de  lettres,  qui  le  premier 
mit  au  jour  le  livre  ât  Ritihtt  i  Rome  en  1 591 ,  & 
qui  le  dédia  au  pape  Grégoire  XI V ,  témoigne  que  Du- 
tanti,  adreffant  cet  ouvrage  au  cardinal  de  Pcllevé, 
pour  prendre  foin  de  fon  imprefîion  ,  l'.ippelloit  /* fiuù 
défis  vidUs.  Enfin  Duranri  lui-même,  rroic  jouta  avant 
que  d'ctte  maflàcré  par  les  ligueurs ,  cciivtt  «hns  la 
pdloa  tue  leitte  i  O.  Jean  de  la  Barrière ,  inf}  r  u  ,:r 
de  l'ordre  des  Fedllans,  par  laquelle  il  le  prie  uno 
appr  -iver  fon  livre  iRomcapn-s  fa  mort,  &  de  Vf 
faire  imprimer.  Peut  -  on  concevoir  qu'un  magiftrat 
fage ,  intégre ,  éclairé ,  comme  l'étoit  ce  piéiident ,  eût 
voulu ,  fur  le  point  d'être  facriâé  pont  fonptince,  im. 
pofer  an  public  &  â  fes  amis,  tiTurpant  la  propriété 
d'un  line,  que  là  confcience  lui  eût  reproché  d  avoir 
dérobé  2  un  aotte  ?  Cette  penfée  ne  peur  entrer  dans 
l'efprit,  &  d'ailleurs  L  rcv  iuation  de  P.  Danès  n'a  pas 
belom  de  l'appui  du  menionge  pour  fe  foutenir  «iawf 
la  poftérité.  On  peut  encore  connoitrc  pat  le  livre  mtme 
eft  deDuraatt  *  &  non  de  Pieite  Danès  \  car  il  cite, 
(décifiontdedrcnt,  liv.i,  ch.4j,&  1. , ,  ch.i5,& 
un  commentaire  qu'il  avoir  fait  fur  le  titre  des  élec- 
tions ,  i.  I  ,  ch.  a  j  .  U  cite  un  arrêr  du  potiement  de 
Touloufe  ,  qu'il  dit  avoir  prononcé  Iui-m£meen  tobc 
rouge  le]  avril  i(Si,L     cLicj  &  dans  nao  prière 
qu'il  fait  â  Dieu,  i.  a  ,  ch.  48,  il  lui  rend  grâces d«  ce 
qu'il  l'a  fait  premier  prélîdent  du  parlement  de  Tou- 
loufe. Il  marque  aolli  qu'il  n'eft  poiint  de  Danés  ;  car  il 
cite  Danès  comme  une  :ietce  perfonne  fur  l'épitre  de 
S.  Auguftin  â  Boniface.  Il  dit  dans  le  fécond  livre 
chap.  }  ,  touchant  le  droit  des  diacres  dans  l'admimT* 
ttatum  de  l'encbariftie  ,  que  Danès ,  évêque  de  Lavaur  , 
lut  a  indiqué  un  palfage  de  S.  Auguftin ,  du  fertnon 
il-  'i'  Vincent.  MM.  de  Thou  Se  de  Sainte  Marthe  ,  en 
tailant  l'clogc  de  ce  {avant  homme  ,  difent  polirive» 
ment  qu'il  n'avoit  lailTé  aucun  ouvrage.  On  ne  doit 
donc  point  concte  la  foi  de  ces  auteuis ,  entrepreadie 
de  le  parer  des  d^onilles  de  Duranti,  à  qui  personne 
avant  M.  te  Bret,  ne  s'étoit  avifé  de  difpurer  le  livre 
D*  Xitiiiu.  On  trouve  dans  la  note  IX  du  cinL|uiémc 
volume  de  l'hifiotrede  Languedoc ,  citée  plus  h.iut ,  da 
nouvelles  preuves  qui  affurent  au  préiident  Duranti  le 
traité  de  RUibus  tcctefig.  *  Thuan.  M.  ScevoU 
Sammanhan.  in  etog.  Thevet ,  ia<£»fUf.M.4kia^Ue* 
aanat.  ekTouloufe.  Du  Pin ,  bikL  du  tua.  teel.  iu  XfT 
/tïc/e.  lie  de  Jcan-EtUnnt  Duranti ,  par  M.  Martelavo- 
cat ,  dans  às  /ttémoirts  fut  divers  genres  de  ûtiéraatu  ^ 

d'hifitùrtf  dontUeBiJILhbmlf/lMiuirtâP'meki^ 
k  Ftvn^  17x1. 
DURANTlNtTS  (Conlbniint<-F^'ciu$)  jarifcon. 

fuite,  eft  in-ciir  i'\m  écrit  Di  conjuraiicnc  L.  Ciinlln» 
adreilc  au  papt  Lcuii  X.  On  trouve  cet  écrit ,  qui  cil 
d'un  (lyle  orne  &  poli ,  à  la  fuite  de  plulîeurs  éditions 
de  Sallufte,  comme  celle  de  Baile  de  l'an  >  J  £4  ,  in-foL 
8c  celle  de  Letpficlc  avec  les  nocecde  GodiebC^octiat, 
en  1714,  «-4«. 

DURAO(  Antoine) Pottngaîs,  auteur  d  une  defcrip. 
tion  des  fïcges  de  Mozambique  en  \6o-7  6c  en  itfoS  , 
imprimée  àMadrid  en  16)  j ,  M'^".  Durao  s'étoit  diC^ 
tingué  dans  ces  lièges.  *  Mémoires  de  Poriugaé. 

DURAS  ,  boure  de  France  dans  1a  Guienoe ,  a  ritte 
de  duché }  te  eft  mué  fur  U  petite  fivién  d»  Dtot , 
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liant  l'Agenott ,  anx  confins  du  Bazadois ,  environ  i 
neuf  lieues  de  Bourdeauz  du  côcc  du  levant.  Il  appar- 
tient à  la  maifon  de  Durfort.  yoyti  DURFOR-T  , 
•Mari  ,  dinionnaire. 

DURAS ,  ou  DURAZZO ,  ville  &  oott  Je  met  d  Al- 
banie ,  province  de  GiétS,  à  l'embouLliure  de  l'Argen- 
tato ,  fut  bâtw  («r  wie  colonie  des  hahuani  4e  Cor- 
cyre ,  aujourdlittî  Corfôu ,  la  première  aimée  de  ta 
XXXIX  olympiade ,  ^:  ^  1 4  ans  iv.mc  Tere  chrétienne. 
Son  ancien  nom ,  qui  ctou  EpsAumnus ,  fut  changé 
dans  la  fuite  des, temps  en  cclin  de  Dyrrjchitnu ,  qui 
itaa  lenoandii  poK.  fions  Ja  LXXXV  oi]rjiipu4.«  .  ^ 

cette  ▼ille  aiEcccî 

pir  une  troupe  de  h  rn':  implorirtvi-  !e  ^"■i  oiirid.s 
Corinthiens  j qui  tuiciiL  ùct  uLi  par  lej  djtv  VLC.'ns.  Les 
Achcnien'i  pnrcnc  le  parti  de  ces  derniers ,  &  coccc  qu^;- 
relle  fut  l'origine  de  U  guerre  at^mmce  Conntùuiqut , 
&  comme  le  levain  de  la  grande  ptevre  dn  Ptlnfonnïfc , 
fi  célèbre  dans  l'Iiidoire  greç^oe.  Datas  étoit  aurrefats 
métropolitaine ,  fous  le  patriarchat  de  Conflantiu  >pU» , 
fie  avoir  pour  fufTragans,  AleflÎD,  Liis,  Benda  ,  C  uu 
via,  &  Croia.  Elle  a  un  très-beau  port  j  mais  elle  eft 
pea  habitée  a  caufe  de  l'intempérie  de  i'air.  Cette  ville 
«  donné  £on  nom  i  quelauet  pr.inces  de  la  maifon  de 
France  ,  de  il  branche  d'Anjou  -  Sicile  ,  rapportés  i 
AN'i^n  *<TCIL€.  Depuis  cette  ville  tomba  fous  la  do- 
miniuuii  des  Vénitiens,  à  qui  Bajazeth  H  ,  fultan  des 
Turcs ,  1  eulcvi  dans  le  W  fiéde.  *  Thucydide  ,  /'»-  i 
6- Juiv.  Strabon ,  /if  5.  Dtodote  de  Sicile.  £ufcbe  ,  tn 
U  chron.  Magin,  gtogr.  Le  Mire,  fioffr.  ttet.  VîUani. 
Sainte- Marthe.  Lej*.  Anfislaw,  fléc 

DURAZZO,  noble  èt  andenne  firniilte  de  Cènes , 
qui  a  toujours  rendu  de  î;rands  fervlccs  à  la  républi- 

aue ,  à  La<jucUe  elle  a  «iunac  depuis  deux  iîéclts  lut 
idîres  doges  ;  le  premier  fut  Jacques ,  en  l'an  1  $7  ) , 
^fù  par  fa  prudence  &  fa  bonne  conduite  rendit  le 
(Salmeifa  patrie ,  qui  depuis  long-ietnps  étoit  troublée 

f>ar  les  guerres  civiles.  Cinq  autres  de  la  même  famille 
ui  ont  fuccédé ,  trois  de  pere  en  (ils ,  &  deui  d'ime 
autre  brandie,  tous  d.a  s  cctce  dignité  ont  renjponé 
les  louanges  que  méruuic  leur  venu.  On  n'encrepren- 
dn  point  de  Faire  ici  l'éloge  de  tous  les  iHuftres  hijets 
(que  cette  Camille  a  produits ,  il  fuffit  de  dire  feulement 
aalb  ont  été  rcv^Tiis  des  charges  &  des  emplois  les 
MUS  éc^atans  de  fénateur  ,  de  s;cnL-rïl ,  de  pnuvtrneur 
deCorfe  ,  de  roiniftre  m  d'envoyé  extraordinaire  dans 
les  plus  puilTantes  cours  de  l'Europe  ,  <S:  mînic  d'ain- 
balTadeat  auprès  du  grand  feignciu»  &  que  tant  fur 
mer  que  far  terre ,  tk  «KtOBloan  fi^  briAer leur  zélé 
&  leur  vileur. 

Cette  famille  s'eft  encore  d^fting^ée  dans  l'églife  par 
les  prélats  d'un  mrrite  éminent  qu'elle  lui  a  donnes. 
Le  cardinal  Eri£NN£  qui  tue  ckvc  à  la  pourpre  l'an 
lÇj4,  par  le  pape  Urbain  VIII  qui  le  choifit  po«r  lé- 
gat dererraie,  pwsde  Boulogne, a  laiflS  dans  t». pa- 
nie,  dont  il  a  goovemé  1  églifc  pendant  »fl  années ,  des 
Barques  d'une  vie  citemptaifc,  ic  d'une  parfaite  mo- 
deftie,&  mourut  le  1 1  juillet  1667.  Marcel  neveu  de 
ce  premier,  fu;  tait  cardinal  i)ar  l'j  pape  Innocent  XI 
en  i6%6 ,  éc  après  avoir  été  cliargc  lous  Ton  pontiticac 
Ats  premières  nonciatures ,  &  de  la  conduite  des  plus 
ci!-lcbres  califes ,  anlqiacliea  il  a  laitic  alTez  de  marques 
de  fcs  bicniaits ,  il  filt  encore  honoré  par  le  pape  fui- 
vant ,  des  légations  de  Boulogne  &  de  tout  I  ciar  ecclc- 
Itaftique  j  &  mourut  en  (ou  cvctlié  de  l  acnza ,  le  17 
avril  1710  ,  âgé  de  74  ans.  Plufieurs  autres  évcques  fie 
«bbÀ  d'un  mérite  difbngué  foiu  eococe  ibcds  de  cette 
ainlkii  fiinnilA. 

DURAZZO  (Charles,  prince  de)  roi  dcNaplcs  &: 
de  Hongrie  ,  <Air<Ae{ CHARLES  III,  patnu  les  rois  de 
Maples  du  nom  de  C  hacle^. 

DURbU .  fie  DURBUI ,  petite  ville  des  Pays-Bas , 
capitale  d'un  petit  comté ,  qui  potte  fon  nom ,  eû  iîcuée 
fut  la  rivière  d'Ontie ,  dam  ledncbc  de  Luxembourg , 
i  fut  ou  fepi  lienea  dt  k  ville  d«  Liège  «  du  côté  du 
«idL  Btudcaad» 
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DUREN ,  ou  DOREN,  en  larin  Durla,  ville  dn 
duohé  de  inliets ,  dans  le  dioccfe  de  Cologne ,  cfl  fi^r 
la  rivière  de  Rogr ,  fie  célèbre  par  le  fiége  que  I  cinpe- 
reur  (  liatL's-C^uiiit  y  mit.  (^u.lqucs  auteurs  ia  picn- 
iicnt  pour  ÀlartaJums  ,  dont  Tacite  tait  mention  dans 

quatrième  livre  des  annales*  Par  les  foins  du  roi 
Pépin,  de  de  fon  fils  Charleinagne,  OOfalIéoibiadea 
concile»  l'an  7<ï  1 ,  775  fie  779.  Ut  deux  dernien  fenif 

blcnr  plutôt  regarder  les  affaires  féculieres  que  leseC» 
clciialitques.  *  OrceLus.  bonfon.  Baudrand. 

DURER  (  Albert)  ou  DURE,  comme  patient  nos 
peintres  François ,  né  i  Narenibétg  U  ao  mai  de  l'ail 
1  47 1 ,  eut  pour  pçre  Alhrt  Durer  irds-hd>ile  orfîhrre, 
de  qui  il  apprit  en  mémo  temps  loifcviene  ,  &  la 
;^i.ivure,  &  tut  mii  à  quinze  ans  foUi  la  ditcipime  des 
Micbel  Wolgemut  peintre  deNuremSerg.  Apies  jvoit 
padc  trois  am  chejE  ùm  maître ,  il  en  employa  quatre 
à  voyager  en  ll^ndie ,  en  Allemag^ ,  &  a  Venile  }  tc 
i  fon  reioar  il  k  maria  dans  foiB  piTt,  à  l'âge  de  1^ 
ans.  C'eft  vers  ce  temps-là  qu'il  rommetiça  a  mettre 
en  lumiéte  qu'dqiu';  elt-nnpis  de  fa  f.içjn  II  gr:iva  kt 
trois  grâces,  ix,  ucs  îi;scs  de  mort ,  avec  d  autres  olfc- 
tnens ,  un  enfer  avec  des  fpeâces  diaboliques  dbui|  U 
manière  d'Ifraël  de  Maliiies  :  nu  •  dcflus  de  ces  troïs 
femmes ,  il  y  a  un  globe  ,  fur  lequi;!  on  voit  ces  trois 
lettres  O.  G,  H,  qni  veuleot  dire  en  alhmaod  ,  OC.ott 
Hute  !  O  D'uu  .  garje^-nout  des  <nchitnttmtns.  U  jvuit 
pour  lors  16  ans  ;  car  c'^ivut  en  1 497.  Ay.antainfi  exercé 
ion  génie  ,  il  t'attacha  de  lui  me  me  à  1  étude  dn  dcf- 
(în  ,  y  devint  fihabile ,  qu'il  fervoit  de  règle  à  tous 
ceuji  de  i(Hi  tenpi,  &  que  |dttfieun  Italiens  même 
tiroient  de  fes  c Rampes  un  grand  avantage  \  ce  qu'itt 
ont  encore  fair  long -temps  d.-puis  :  mais  ivec  plus 
d'adrelFe  &  de  dèguiletneae.  Noui  voyoïis  qu  Albert 
Durer  a  eu  foin  dans  pluHeurs  de  fes  planches,,  de 
mettre  l'anoée  enlatjuelU  elles  oac  été  «avées ,  qui  eft 
une  choie  dçwt  les  curieux  ont  fujet  m  fe  louer  y  car 
ils  peuvent  juger  par-U  i  quel  âge  il  les  a  travatUées. 
Outre  cela  U  mertoit  fon  diifre  ,  compofé  d  un  A  go- 
thique avec  Un  D  renfermé  .ui  bas.  Dans  la  grande  paf- 
don  de  Notre-Seigncur  qu  tl  a  gravée,  il  a  difpolc  ia 
cène  félon  l'opinion  d'Occolampade  ;  U  mélanthoiie  e& 
fa  plus  belle  pièce ,  6c  les  choies  qui  entient  dans  la 
coinpolition  de  ce  fiiief,  font  ime  preuve  de  Ibn  habt- 
lerc.  Ses  f^urges  font  eiîcore  d'une  beautc  fin':;ufiere.  Ce 
peintre  n'a  pas  été  moi  us  c\.ict  -i  marquer  lur  l'es  ta- 
bleaux l'anncc  qu'ilsavoicnt  cte  peints,  San^rart,  qui 
tn  a  vu  plus  que  perfonne ,  n'en  remarque  point  avant 
l'année  1 504.  Mais  nous  en  venons  de  mar^^uet  déplus 
ancienne  date,  yenueteut  Maiimilien  i  donna  lui» 
mSflie  i  Mbett  pour  us  armoiries  de  la  peinture ,  trois 

éculTons,  deux  en  chef  ?c  un  en  pointe.  [Cçpiincedit 
un  jour,  en  parlant  i  un  gennlhomoïc  ,  /{  puis  iiti^ 
£  un  fi^M  pmt  un  nohU  :  mais  Je  ru  puis  changer  um 
ignorgM  tu  um  tm^  hatiU  homme  qu'Albert  Durer, 
*  Jonmai de  Trevom,  naî  17^0 ,  p.  1074.  ]  La rèpu< 
ration d'hoiuéte  homme,  dain  laquelle  Albert  vivoit, 
fon  bon  cfprit,  *c  fon  éloqa.iicc  naturelle  ,  le  firent 
élire  me  i'dic  du  confeil  dc  la  ville  de  Nuremberg^ 
fon  génie  univcrlcl  le  faifoit  travailler  avec  facilité  aux 
affaires  de  la  république ,  &  i  celles  dc  fa  maifon }  il 
étoit  laboùeux  *  d*aa  tempénuneot  doiu^  &  dans  un 
établilTèment  (pû  auroit  do  loi  proenter  da  repos ,  C\ 
fa  femme  ne  s'y  étoit  point  oppofée.  EUe  ccoit  de  li 
mauvaifc  humeur ,  que  quoiqu'ils  n'euflènt  point  d'en- 
fans ,  fie  tpi'ils  cuffent  fait  une  fortune  confidétabie  p 
elle  le  tourmentoir  jour  fie  nuit,  pour  l'augmenter  : 
ce  qui  l'obli;c;;  1  j  r  s'en  féparer,  de  fiire  un  voyage 
aux  Pays  Bas,  où  il  lia  grande  amitié  avec  Lucas  de 
L  evde.  L'iiK]uiétade  de  cette  femme  ,  fes  larmes  ,  fie 
Tes  proineires  de  mieux  vu-re  ,i  1  avenir,  obli^^jerent  leî 
amis  d'Albert ,  de  lui  écrire  les  dilpolitions  où  elle 
étoit.  Il  fe  laiiTà  perfuadet,  il  revint  ;  mais  elle  ne  pue 
jamais  tenir  fa  trromeflê  j  fie  malgré  la  prudence  St 
la  douceur  de  um  mati,  elle  le  traita  comme  aupaïa- 
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vaut ,  &:  le  fie  mourir  de  dépUific  1  l'âge  de  «7  ans , 
en  ijiS.  Alhtit  1  Ci. rit  lui-mcme  la  vie  de  ton  petc 
en  1 5 14.  SandtJi  t  l.i  rapporte  après  celle  du  fils.  Alben 

Iécnc  la  plupart  des  chofcs  quâ  l'on  vient  de  dire  de 
i-rnème  dans  fon  adolcfcence.Ce  qa'U  y  a  de  futpre- 
nant ,  dam  £1  vie  ,  c'eft  d'avoir  mvwUé  avec  tant 
d'a(Itdtticélanfig;mul  nombre  d'ouvraget»  <bindei 
ct:nipi  fort  difficiles,  ?c  avec  une  femme  telle  que  nous 
venons  de  dépeindre  U  lionne.  li  a  écrit  de  la  géomé- 
trie ,  &  de  la  pcrfpedive  ,  des  luirifications ,  lïvi  de  U 
f  (oponion  des  fieures  humaines.  Ploâeun  aoteurs  oar- 
Teocde  lui  avecébge ,  &  entr'antretEcarnUa  Vauri. 
•  De  Piles ,  yits  da  /rtinirts. 

DURESTALL ,  DurtÛal/um,^etM  ville  de  France, 
r.lle  eft  dans  l'Anjou,  Uir  le  Loïc  ,  entre  Angers  V.x 
l  lcclje,  environ  à  trois  lieues  de  celle-ci  &  i  fept  de 
«elle  la.  *  Mati ,  diclion. 

DURET  (  Louis  )  c^lébie  jn^decio  ,  dans  le  XVI  fié- 
de ,  étmc  natif  de  Bag ^  en  Bcellè ,  félon  Gmcheaon , 
hiftorien  de  cette  province;  mAi<;  Scevole  Je  SjIiuo- 
Marthc  le  fait  Bourguignon  ,  dans  l  elo^e  qu'il  iui  a 
confacrc  ;  8c  du  Boubi  d.ms  l'biftoitc  île  l'univoditc 
de  Parii  (  tom  6,  in  fin.  )  dit  qu  il  étoit  du  dioccfc 
d.*AmiUi.Ilènidiaen  médecine  à  Paris,  &  y  fit  de  fi 
grands  progrès ,  quM  l'enfeigna  depuis  en  qualité  de 
profedcur  royal.  On  dit  qu'il  cxpliquoit  Hippoçcate 
av.'L  une  hicilité  .idrnirable ,  &  qu'il  en  fivoïc  tous  les 
apitaiiliucs  par  coeur.  U  compofa  (ur  les  coiques  de  ce 
nmeux  médedn»  des  commentaires  qui  furent  impri- 
mée après  fa  «oct*  pox  les  foins  de  fon  àls,  câébre  avo- 
cat. On  a  encore  de  lui  un  livre  contre  le  tnûré  des 
maladies  internes d'Hollier.  Il  mourut  en  1 5  8?.  *Siii tî- 
Marihe,/(^.  j.  «/o^.  Vander  Linden>  J'cript.  mu. 
Guichenon ,  hifi.  dt  Brtjft. 

Dotet  entra  dani  U  charge  de  le£beur  du  roi  en  i  (68» 
êe  mourut  le  ai  janvier  15$^ ,  âgé  de  59  ans.  Il  fat 
inh'.imé  dans  l'églifc  de  S,  Nicolas  des  Champs.  Entre 
fes  eiifans ,  pluficurs  fc  font  beaucoup  diQingucs./(ii/i 
DuuF  r  Un  hicccdj  en  1  s  V  >  dans  la  ciiaire  du  collège 
royal  :  il  n'ctoit  pas  moins  bon  pliilofophe  &  ihéceur 
que  médecin  habue.  Il  acheva  les  commennires  fur  les 
.coïqoesdliippociMe ,  ^  ion  peie  avoic  coaunencés , 
8e  ent  foin  oe  les  ^iie  imprimer  avec  le  traité  même 
d'I  îipçocrate  ,  en  1 1  SS  à  l'.iris,  in-folio.  Il  mourut  le 
30  août  1<>19  ,  âgé  de  fuixaiice-fix  ans  ,  &  fiit  inhume 
'  .dans  l'églifc  des  faints  Innocens.  Il  croit  doAeur  en 
anédecioe.  Charks  Durer ,  fidgpieiit  de  Chevri  Ac  de  U 
Grange,  fbtconiéîllerdn toi  en  (èseon(èils,  préfidenc 
en  la  chainhre  des  comptes  à  Paris ,  Je  intendant  des 
finances.  Louis  Dutet ,  lut  confeiller  du  roi ,  &  fubdi- 
tut  de  M.  le  procuteur-géne[^.C!{itfdSlDlliet>  fixaVO- 
■cat  au  parlement  de  Pans. 

DURET  (  Claude  )  Bourbonnois ,  prélîdent  à  Mou- 
!lins,qaiadiOané  en  Iiîl)  ItTrè/hr  de  l'hi/foire  des  lan- 
gktsdt  cet  nnhtn ,  eonunant  les  origines ,  teautcs ,  per^ 
jfeîîions  ,  JcLiiJtnciS  ,  mur.iti(iris  ,  chjngemer.s  ,  coriv<r- 
fions  &  ruines  du  langues^  ia  ^".  Nous  ignorons  s'il 
jémcpaienrdesprécédcns,  il  étoit  au  moins  leur  con- 
Eemponùn.  Son  tré&r  des  langues  n'eft  point  éclairé  des 
lumières  de  U  critique  :  fa  leAore  néanmoins  eft  aflèz 
ainufmte.  On  efl  furpris  du  nombre  prodigieux d'au- 
ieu:$  que  Durei  cite  X  tout  marnent,  il  y  a  autii  des 
«marques  utiles  iS;  des  recherches  curieufes. 

DUREUS,  ou  DUR^Ui»  (  Jean  )  théologien  jwo- 
lellant,  Ecu^bis  de  nation,  vivoit  au  XVII  fiécle  :  il 
s'emplov»  avec  chaleur  à  réunit  les  luthériens  avec  les 
calvimiCes.  Il  voyagea  dans  ce  delTein  dans  plufieurs 
ays  Jê  r.iveu  &  du  confcntemenr  de  fcî  l'upérieurs. 
.Archevêque  dc  Cantorbéri,  l'^vcque  de  Kilmore ,  Se 
pluhciirs  autres  perfonnes  de  confidération  loi  donne* 
xent  mcme  des  lettres  de  recommaudacion.  Il  com. 
incnça  par  iàire  imprimer  en  i£}4  les  ouvrages  qu'il 
avoii  faits  pour  léuilîr  dans  ce  delTcin  ,  fous  le  titre 
à^Ali^uot  theologorum  GaUi<t  &  irium  ucUJix  ÂnsfiuMX 
Vifivwim  (  SàBm  D«»uimm^  Mtmri  &  iUUi) 
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^nuntiadtpaàsrMimùtus  initr  jr-; -/uvrf  ufurparJU. 
La  mime  année  il  enrra  en  conf^ii..i^c  a  Franctoruvec 
les  thcûlugieni  d'Allemagne.  Il  ht  publier  le  fennraenc  ' 
les  églifes  de  Traniilvanie  lui  avoient  envoyé  I.1  mène 
CHie  année.  Il  négocia  enfuite  avec  les  théologiensdt 
panematck  &deSuéde.Lepeude  fuccès  defes  négocia» 
lions  ne  le  rebuta  pmm  pfqu'oi  1674,  qu'il  com- 
mença i  changer  deliatteiiL- ,  J^:  fe  pruinertre  de  venir 
à  fcs  fins  par  une  autre  route,  il  sengagea  dam  une  ex* 
plication  loiick^rn  l  mtelligenct  dt  Vapocafyffk^ftr 
pocalypje  même ,  qu'il  publia  eofraaçoisen  i«74, 
&  dont  il  efpéroit  beaucoup  plusdelticcèsque  de  roue 
ce  qu'il  avott  fait  jufqa'alors,  maiv  fe?  efpLi.inccs 
rentfruftrécs;  car  il  mourut  fans  avoir  rapprocJttdua 
fcul  pas  les  deux  parris  qu  il  elpaoït  réunir.  On  ne  fait 
paspoâuvemcntle  temps  de  la  mort ,  ni  le  lieu  de  (». 
lépulture.  Duteus  a  encore  compofé  Hypomnematd  ^ 
ftudiopacUttd^ilafarautio^tis  qutt  in  fiiuLo  ec~ 
cUjiafiiea  eoiuordkg  iattr  ivangtSeos  prtfequendo ,  agi- 
lare  in/Iltuit  Durccui  irg,i  tukjîarum  Dani^arum  i!uo. 
loi^os  ;  Jourtnis  DuriSi  Iremcorum  tracLituum  prodfO~ 
mus ,  &(.  •  liayle ,  dï3.  crit.  1  èdit. 

DUREUS  (  Jean  )  Jéfuite  EcoIfoU,  qui  a  fkir  im- 
primer i  Paris  en  1 581 ,  &  jl  !ngo\lbt  en  m8$  .  un 
livre  contre  la  re'ponfc  de  Witakeraux  dix  ia.'.\ /  de 
Campien  que  la  bibliothèque  d  Uxiord  attribue,  a  Du» 
leus  le  pacihcateur.  '  Baylt ,  dicbon.  criiiq.  1  idit. 

DURFORT  ,  lUullre  &  ancienne  maifon  originaire 
des  provinces  dc  Guienne  ,  &  de  Foix ,  eft  célebr» 
depuis plofieiicsfiécles dans  noshiftoires.  On  fait  qu» 
le  nom  de  Dorvort  fot  autrefois  adopté  pat  une 
hranche  de  la  maifon  fouverainc  de  1  oix.  On  convient 
qu'avant  ce  temps-U  ,  les  feig^curs  d  une  autre  mai- 
fon l'avoient  porté  avec  éclat  dans  la  Guienne  ;  mais 
on  a  cru  lone-temps  que  ces  deux  maifoos  étoientde* 
meurées  diltinûes,  &  Icparces  quoiqu'elle*  fe  foient 
confondues  l'une  dans  i  autre,  feu  AI.  le  marquis  de 
Rouilhac  a'I^fpc  rnoji  ,  aidi'  d  .:ctcs  authentiquer  >  a  lo 
premier  coinb  uru  cette  erteur  ,  cau/ec  par  le  ravage 
des  Angluu ,  qui  crânlportcreiic  de  Guienne  en  Angle- 
terre la  plupatt  des  ch attrcs  de  cette  province  lor^ 
qu'ils  fiuent  forcés  de  l'abandonner.  D'autres  titres 
anciens,  recouvrés  i  force  de  recherclies  ,  l'crunt  les 
ft)ndemens  fur  lefqiiels  nous  établirons- la  fuite  i;cnca- 
lot;u]ue  de  la  maifon  de  Durtort ,  que  nous  nous  con- 
tenterons de  tapportcr  depuis 

1.  AaMAUD  deDnrfbn,  qui  époufa  NLarquifc  de 
Gouth ,  qui  lui  apporta  ta  terre  de  Duras ,  Se  autres , 
qui  ont  été  lons^  temps  dans  cette  mail'on  ,  filk-ti  .Vr- 
n^ud  Garcii  dc  Gouth  ,  vico;nie  de  Lomat;nr,  da 
Miramonde  de  .Mauleon.  1-lic  cioit  lue^c-  du  pape  C-ic- 
ment  V  ,  &  iurur  de  Régine ,  qui  époufa  Bernard  de 
Durfort,  k'i^ncai  de  Flamarins.  Le  roi  Plulippe /e  Bel 
lui  donna&ilkfèniintentfoS«àUprieredei?(9^ 
mond,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Mane,  frère  de  fa 
femme  ,  la  jufticc  de  la  terre  de  Montak;uirion.  I!  étoit 
morr  en  i  j  14 ,  ayant  eu  pour  engins  AvMtitt,  mu  fuit^ 
G.ui!.ird  deDoifecc,  cbaatMdeCalion,  de  Btnuiri  . 
de  Durfort. 

ft.  ÀTHiRt  de  Durfort,  lëigneor  de  Datas,  fervic 

'  j  r  li  dans  les  guerres  de  Gafcogne  ,  en  la  compagnie 
du  maréchal  de  I  rie  :  en  rcconnoillànce  de  quoi  il  re- 
çut en  don  en  1 5 18  ,  la  iuftice  delà  Tour  en  Agenois. 
Après  la  mort  de  Jean  de  Durfort ,  feigucur  de  Flattia» 
tins,  fon  parent,  le  roi  fit  ttaitcc  avec  lui  en  t))tf  , 
des  droits  qu'il  pouvoit  avoir  i  catife  de  ù.  mère ,  fut 
les  vicomtâ  de  Lomagne&  d'AuvîUars ,  &  cti  la  vil- 
le de  Leitourc  ,  rcçur  en  rccompeiife  les  terres  de 
Villandrau  &l  de  Blancaiott.  il  cioit  mort  en  1545  , 
en  laquelle  année  le  roi  donna  à  fcs  héritiers  une  ibm- 
mede  1  too  livres  pat  an,  â  prendre  fur  la  recette  de 
Toubufe  ,  en  récompenfe  des  pcrrcs  quil  avoir  ftnd- 
fertes  pendant  les  guerres ,  S:  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent 
recouvré  leurs  terres ,  occupées  pat  les  emiemis.  Il  fut 
pere  de 

m. 


Diqiti. 
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t'î  <^  '  •LtAR.D  de  Durfoa  I  du  ni^m  ,  T^igneat  Je 
Dutis  ,  Blancafort ,  &:c.  -qm  fiiivir  k  pirn  du  roi 
d'Angleterre  ,  qu'il  quitra  a  h  follititition  de  Châties 
4'£rp4gr,e ,  cQiuiéoble  de  Frauce ,  qui  le  hc  rentrer 
duu  celui  du  roi  par  traité  da  craifioM  mai  <  j  5 1.  Il 
Avoit  épooU  Alarpiffùt  à»  Caumont ,  qui  étok  vtmn 
tn  I  )  ;  7 ,  &  «n  eac  mrr'aatres  cnfans , 

IV.  Gaillard  de  Darforc  II  do  nom,  feigneur^ 
jDorjis ,  UUiwafoit ,  Sec.  lequel  ât  hommage  au  roi 
«i'Aiigtecem  en  1 1(}  »  ca  pvéfiiiica  du  prince  de  Gal- 
fn,  eo  confcquîncc  da  UMti  de  paix  fittcenne  b 
France  &  l'Angleterre.  Il  «voit  époufé  Mùomtn  de 
Pcii^orJ ,  HUa  dsXalwtBtnMrdcuaméi  Perigpcd  , 

donc  il  eue 

V.  CiAiLLAKD  de  Durfort  III  du  nom  ,  feigncur  de 
Duras  ,  BUncafort  ,  ViUandrau  ,  Sec.  feneciul  de 
.Guienne  pour  le  toi  d'Angleterre  ,  qui  cpoufa  en 

1 }  90  ,  JtMuu  de  homuant  »  fille  de  EuJts ,  Teigneur 
de  FiefTnarcont.&de<>«r40nif  de  Vcnudour,  dama 
de  Ooiizeiuc.  £Ue  vivoit  en  141J,  le  leadit 
pere  de 

VI.  GAilti^AD  de  Durforr  IV  du  nom ,  feigneur 
,de  Duraf,  Blâncafoit,  Sk»  qui  fe  txouvaâ  la  leddi* 
tion  de  la  ville  de  Boordeanx  en  14)1 ,  Scen  ligm  le 

capitulation  ;  tî r  un  h  m  T  z"  au  roi  de  fa  terre  de  Du- 
ras en  1451  ,  c<.  Àci  U  liicnie  année  fuivit  le  parridu 
roi  d'Angleterre  ,  qui  lui  donna  le  gouvemeraeiu  de 
Calais,  &  l'honora  de  fon  ordre  de  la  jariecîere.  Ses 
biens  furent  contî^u^s  \  fa  tetre  de  Blancafort  fut  don- 

!nce  au  comte  de  Dammerrin,  &  k  haconie  de  Duras 
au  feigneur  du  Lau  y  nuis  il  nir  depnia  rétabli  en  roui 
fcs  biens  par  Icrtres  de  147(7.  H  avoïc  cpoufc  Jcunnt  de 
li  Linde  ,  moite  en  1444  ,  donc  il  eut  Aimen  de 
Durtort ,  feigneur  de  TiUj ,  lurnommé  à  U  grande 
barbt^  coluncld'in&Qtttrie,  spuverncur  de  Henri  d'Ai- 

!brec  roi  de Navatie»  moituns  Uillèr  de  poIUrirc  de 
Jac^utut  du  Pui  du-Fou ,  veuve  de  Joachim  Girard  , 
feigneur  de  Bafoges  ,  qu'il  avoir  cpoufée  en  1  j  1 8  ;  & 

.Jean  ,  qui  fuir. 

Vil.  JfeAN  de  Durfurc ,  feigneur  de  Duras ,  de  Olan- 
tafon,  &c.  maire  de  Bounuaux  en  1487,  fuivit  le 

.loi  Ôusks  VllI,  en  Italie  ,  Ait  gouvemetit  de  Cri- 
me, &  UÎIR  ï  Naplet  t  oùil  comporta  valOain- 
ment  en  plufieucs  combats  &  rencontres  contre  les  Ar- 
ragonois.  Il  cpouU  i.y«4nn«dame  de  Rozan  ,  de  l'u- 
Joh  &  de  Civrac  :  1.  L'aihtrtnt  de  Poix,  dame  de 
Monibaidon  ,  tille  de  Coibcytanlil  du  nom,  feigneur 
de  U  Gatdiolle ,  &  de  Jtannt  de  U  RoqaeNebmzaii. 
De  fa  première  femme  ibrdceitt  François  ,  qui  fuit  j 
(c  JtAN  de  Durfort,  dooc  defcendenc les  feigncurs  de 
Civrac  ,  de  Caftelbayac,  «Se  de  Cuiaguet. 

VIIL  François  de  Durfort,  feigncur  de  Duras, &c. 
inoenit  en  Italie ,  deux  jours  avant  la  journée  de  Pa- 
fie,  caBunandant  une.  campagnie  de  }o  kncec  U 
«voit épodfô en oâobie  i{t9,Ca(A0jiMdeGoniaiilc, 
fille  de  Pons ,  baron  de  Biron ,  feigneur  de  Montfer- 
rand ,  dont  il  eut  Armand  de  Durfort ,  feigneur  de  Du- 
ras ,  morr  fans  allnn^rc  ;  A',  mort  i  ta  bataille  de  Dreui^ 
SvMrHOKiSM,  qui  fuiii  &  Jtannt  de  Dut  fort ,  ma- 
riée 1  Cbir/tf  de  Belle  ville ,  comte  de  Caunac. 

IX.  SYMrHomiiM  de  Dorforc,  ièigMur  de  Ouru  , 
Sic.  colonel  des  légîomiairef  de  GuMillie ,  nearoc  1 
Oricjns  cil  150}  ,  pendant  les  guerres  civiles ,  ayant 
embriilc  le  parti  huguenot.  U  avoir  époufé  en  i  j  j8  , 
Barbt  Cauchon  de  Maup.u  ,  fille  de  l kurri,  feigneur 
de  Maa|>as,  ic^AdrUnatàe  BolTut-Longiaevai  »  dont 
il  ent  /«nr  de  Doifert,  Ticomte  de  Duias,  qne  le  roi 
Henri  IV ,  n'étant  encore  que  roi  de  Navarre ,  envoya 
en  1)7} ,  vers  le  pape  Grégoire  XIII.  U  fiit  tué  prés  de 
Livourne  ,  fins  laiUerde  poftérité  de  Miirguaitt  de 
Gramont ,  àlle  d'Aaioint ,  Se  A'Htknt  de  Ciet mont  \ 
Jacques  ,  qui  fuit  ;  Margiuriu ,  alliée  i .  à  Philippe  de 
BelleviUc  »  amte  de  Caunac ,  tm  coaùa  :  1.  à  Ltonor 
Chabot,  comte  de  Junac }  &  Jttnm de  Dnrfort ,  ma- 
liée  en  t  jS  I ,  A  6ÎMr|(f  de  Fois ,  came  de  Rabat. 
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X.  Jacquis  de  Dorf\:vrr-,  marquis  de  Duras,  Sec* 
miHirut  en  1618.  Il  avoir  cpotifé  par  contrat  du  11 
avril  iiîûj  ,  Murgùenite  de  Moncgommcri  ,  dame  de 
Lorget,  Âtie  de /off «M  comte  de  Montgomméri,  Si 
de  PerntUe  de  Champagne,  morte  le  a6  (epteiïibte 
1606 ,  dont  il  eut  fftari,  jtort  fansailiaflce}  é(  Gva. 
Aluomce  ,  qui  fuit. 

XI.  Gui-Aldonci  de  Durfort,  marquis  de  Durai , 
comte  de  Ko2aLn ,  &.(..  mourut  en  1 6-)o.  il  avoir  épou« 
fé  par  conttat  du  i  j  feptembre  1^14,  Elifitkuh  ee  le 
Tonr  ,  fiUc  de  Utmri  »  duc  de  Booillon  ,  maréchal  de 
France ,  6e  âfBS/kktA  de  NaUke  »  motte  l6'  premier 
décembre  1  (73  j ,  dont  i!  eut  Cui-AUtmct,  né  en  i£i  j  , 
mort  jeune  i  J Acvjuf  s-Henri  duc  de  Duras ,  qui  fuit  ( 
Frciicric-Mauriu ,  comte  de  Rozan  ,  rué  pendant  le 
blocus  de  Paris  en  1(^49 }  Gui- ALaoNca,  ^tfainia 
branché  des  dtus  4»  Loaces  ,  nfform  tM^tkt  :  At" 
mand,  fcere  jumeau  de  Gui-Aldonee,  mon  jeune  ; 
Chariet-Henri  ,  comte  de  Montgommeri ,  mort  en 
\66\  \  Lnuis,  mirquiî  de  Blancafort ,  comte  de  Fevers- 
hatuen  Anglftetie,  capitaine  des  gardes  du  corps  du 
roi  Jacques  ,  général  de  fes  années ,  grand  chambel- 
lan deûteiDe  douairieted'Angkcecte,  chevalier  de 
ta  Jarretière  en  1^X5  le  i^a^l  1709,  âgé  de 
71  ans ,  fanslilfTer  de  pofteritédc  .^f-y-lf .  h!!c  de  Gior- 
yej  Sonde,  comte  de  Feversiiatn  ,  qu  11  avoir  cpOufc» 
en  I  6715,  motte  en  1 //fiW,  baron  de  l'ujols,  tue  en 
Portugal^  Godtjroi,  couue  de  Rozan,  colonel  d  infante' 
rie,  tue  en  Candie  le  aj  jQini66<fyLouifi-Maric-Magde~ 
lint^  mone  jeune}  Htarutu^ marice  en  i  n ,  ^ Louii  de 
Bourbon  ,  marquis  de  Maîaufe  j  IfahdU  ,  mariée  en 
iijjâ  ,  à  Fridau-Charltt  de  laRtKhefoucaud,  con»« 
te  de  Roye  £c  de  Rouci,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi ,  grand  maiécfaal  de  Danemark ,  morte  à  Lon- 
dres le  14  janviet  1715,  âgée  de  Sa  ans;  &  Afin* de 
Durfort,  dTanie  d'atonr  delidueliefled'^léam,  qid 
fe  fit  catholique  en  \Ci%  ,  Se  mourut  en  i(î79  ,  fan* 
.alliance.  C'elt  la  cclebre  mademoifelle  de  Duras,  en 
f.i'.'cur  de  qui  M.  Bofliier  eut  la  fameufe  cunfcience 
avec  le  minillre  Claude  chez  madame  la  Comtelie  de 
Roye  ,  le  I  mats  1(178. 

XIL  Jacqobs  ■  Henki  de  Oarfbrt.  duc  de  Duras* 
maiédial  de  France ,  capitaine  des  gardes  du  ci>rpt , 
gouverneur  &:  lieurenant  général  du  comte  de  Bourgo- 

3 ne,  &  de  la  ville  e«:  citadelle  de-  Bt-laïUjOn  ,  clieviîier 
es  ordres  du  roi ,  commença  de  donner  des  preu- 
ves de  fon  courage, n'étant  que  capitaine  de  cavalerie, 
&  conrinuaderendiedesûmces  conlidérables  en  cel- 
les de  meftie  de  cau^  de  cavaleiie,  de  meréchalde 
camp,  &  de  Ueatenant  général  des  armées  du  toi,  lie- 
puis  \C>^j,  ,  en  Flandre,  Allemagne  ,  Catalogne  Sc 
Italie ,  en  ptniieuts  combats ,  fiéges  &  batailles.  U  fut 
fait  capitaine  des  gardes  du  corps ,  en  1671;  fervit  la 
dimementà  la  conquête  de  la  Franche-comté  en  1^74, 
qint  métin  le  gouvernement  de  cette  jprovince ,  Se  de 
la  ville  ?c  eua>îelle  de  Belànçon.  Il  rat  honoré  de  U 
dignité  de  muréchal  de  France,  le  )o  juillet  i<>75  » 
après  la  morr  du  marécha!  de  Turenne  fon  oncle.  Le 
roi  le  ât  chevaUer  de  fes  ordres ,  le  )  i  décembre  i  <S88  , 
&  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Louis  en  evfil  ttf^J*  H 
eus  le  commandement  de  l'année  d'AUeiaagiie ,  fin» 
monfeigneiir  le  Daapiiin  en  \€t%  de  ,  Se  toA 
mirqulfar  de  Duras  tut  en  ;--  en  (!iu:h.'  p.ir  lettre» du 
mois  de  février  ,  rcgiftrtiek  ,iu  patlement  le  premier 
mars  de  la  même  année  i68<;.  Il  mourut  i  Paris  le  la 
oâobre  1 704 ,  âgé  de  74  ans.  Il  avoir  époufé  en  i£6Z, 
Margueriut-Fèlicai  de  Levi-Vcntadour ,  fille  de  Char- 
Us  duc  de  Vcntadoor,  pair  de  France ,  &  de  Marie  de 
la  Guiclie-Saint-Gera»,  morte  le  10  feptembre  1717  , 
dont  il  eut  Jacques  -  Mrs  RI ,  qui  fuit  j  Fclkt-Armandc- 
ChitriiHtt,  mariée  en  déccoibre  1685  ,  kPiuU-JiUesàuc 
de  laMeillemye,gotlverneur  du  Port-Louis  j  Jian  Bap*' 
Ti^rE*}  qui  a  continué  lapoftérité,  €f  dwuU ftrAfadl 
aprif  jhn  frert  aini-^  AfoWf,religîeufeâConflanspiaF!e* 
(is.u'uninrL  tu  .lis  .'LelGl deNJ>.deSainies,&£«ld> 
J«ait  ly^.  PaïutU,  Qij 
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/(^^«iMnfiwde Ducfen, insnée  le  tj ]atvri«T  i6f6 , 
A  Jttm-fmtfou^mat  de  ioopè  ds  Cieqoî  ,  doc  de 
l^rdignieres. 

Xiu.  JAcQVEs-HtTfftTdeDnfort,  duede Doras, 

incftre  de cimp d'un  rcgimt-nc  de  cavalerie,  ne  le  19 
(décembre  1 670 ,  mourut  i  Mons  de  U  pence  vctole  au 
mois  de  feptembre  1(97,  en  fa  17  ann^.  Il  avoit 
époafë  le  7  mats  itfSy  iM^t-Mi^àtUitt  de  1a Marck, 
file  de  JKwfj-iMtrf  comte  de  le  Merck,  &  de/Mw» 
de  Saveufe-Bouquïinville ,  morte  k  ij  avril  1717  , 
â;ée  de  «S  ans,  l.iillanr  pour  eni.ins  Jtanne-HtnHeae- 
Mti  f^iuriie  de  Diirhort ,  nie  en  1691  >  qui  a  époufé  le 
■IX  oui  1709,  Henri  de  Lorraine,  prince  de  Laœbefc 
««ftiBoriele4eAftt  i7^\8cXmritu^iUk&eDut- 
fatt,  née  m  ttf6,  otetiéele  i]  ÏMveiiAcc  1717  1 

g^filn  Pignatelli ,  comte d^EgjiDont »  grand  dï^i^e 
•àc  U  première  cUlIè. 

PT1JTB  de  Darforr ,  duc  de  Duras 
-«prèslk  non  de  ion  frece  aîné ,  né  le  18  janviet  1  ii*, 
ftk  en  1^97  meftic  de  camp  d'un  rédtnenr  de 
r.-ivihrie  ,  i  la  tite  duqse!  il  couiuc  lifque  de  la  vie  i 
U  jujrncc  de  Nimégue ,  le  10  juin  i  701 ,  en  prenant 
un  c  cndird  niix  ennemis.  Il  fut  ti\t  bri^'adier  le  10  fé- 
vrier 1704.  &  dclît  ie  5  juillet  luivant  un  pattt  de 
quatre  cens  homtnn  fortis  de  MonoaélkmL  11  fût 
nommé  marccluldecample]»  mars  1710,  (érvîten 
1 71 V  aux  fîcgcs  de  Pontudne  &  de  $aint>Sébaftien , 
&  fiit  ûit  lieutenant  général  des  armées  du  roi  le  3 1 
mars  1 710  ,  Si  reçu  chevalier  de  fes  ordres  le  i  )  mai 
17  ji.  Il  a  été  employé  dans  la  guerre  fuivante  dans 
l'armée  d'Allemagne  j  oà  il  a  fervt  eu       du  fort  de 
■Kell  ao  mois  d'oâdbre  tytf,  te  cnfnile  ettlîéeedé 
Phil;fN>urg  en  17^4  -.  i!  fût  bîeïTé  à  ce  dernier  ic  1 1 
iumparun  pique:  d'un  gabion  qui  fut  renverfc  p.ir  un 
CKHlIet  de  canon  dont  le  niarcch.il  duc  de  Ikrwitk  fat 
tvié-  Il  eut  au  mots  d'août  fuivant  ie  gouvernement  do 
CUneau-Trompecce  ^  &  la  même  année  le  comman- 
demont  en  chef  dn  comté  de  Bourgogne  lui  fût  accor- 
dé. L'année  Ivivame  H  fit  encore  la  campagne  dans  le 
tncme  pavs.  Il  fut  fait  maréchal  de  France ,  dans  la  pro- 
•notion  du  it  février  1741.  U  a  époulc  le  j  janvier 
■170*  ,  Ane^fue  -  yiSoirt  de  Boumonrille  ,  dame 
d^honnew  de  nefdemes  Viâoin ,  Sophie  &  Louile 

ftw/ prince  de  Bûurnonvilîc  ,  comte  de  Hcnin  ,  fous- 
iieutcnanc  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi ,  matc- 
tliil  de  camp  ,  &  de  Charlotte- Kiaoirt  d'Alberr  de  Lui- 
■nés ,  donc  il  a  Emanvcl^Félicite'  qui  fuit  j  FiSoirt- 
Fiticittèe  Duras,  mariée  le  10  aTi»  17*0  â  Jacques 
duc  de  FinJames,  8c  remariée  au  duc  d^umonc ,  Se 
Rtmt^MeaH-MttgJetine  ,  mariée  le  ao  o€t.  1717  iEma- 
n-ieLD'iiudonnt ,  marquis  d'Hauteforr ,  chev.iliec  des 
"Ordres.&ambalfadeut  a  Vienne,  morcelé  1  j  oÛ.  1757. 

XIV.  EMANuEt-Fï'uciTi'deDurfortduc  de  Duras, 
vft  né  le  19  décembre  Ï7I),  a  été  d'aboid  eppeUé 
«omte ,  pois  duc  de  DorRirt ,  fur  la  démiffion  «fii  du- 
ché en  mai  1 7{  j  ,  fait  colone!  d'un  régiment  d'infan- 
terie de  fon  nom  en  17 «4^  btigadiei  le  lu  Icvaer 
•74)  >  maréchal  de  camp  le  t  mai  1745  i  lieutenant 
gcnétaldes  armées  du  roi  le  10  mai  1748  j  nommé 
mmbeilêdearâla  cour  de  Madrid  en  mai  175 1.  pa- 
lmereentithommedelachambrcdu  roi  en  1757.  Il  a 
tipoiiw  en  premières  noces  le  \  juin  17??,  Carlotte- 
jintoinette  Mazann  ,  fille  unique  &  hériticre  de  Guy- 
PanlJuUi  ,  derntei  duc  de  Mazarin  Hc  de  la  Mcillc- 
Mye  ,  morte  le  6  feptembre  1735,  *  Loutji- 

Jtarine  de  Durfort-Donts  ,  dinheflè  de  Maxatin  du 
chef  de  fa  mere ,  &  par  fitceeflîaa  de  fon  aïeul  mater- 
nel. En  fécondes  nocev  il  a  époufé en  juin  \  i\C>  ,  Loui- 
ft-Fran^o\ft-Machvu-Ctit(it  de  Coëtquen  ,  hlle  uni- 
que du  iL'roud  lu  de  Malo-Augufit  de  Coëtqucn  ,  Heu- 
teu.uu  gcncral  des  armées  du  roi ,  gouverneur  de  Saint- 
Walo  ,  Sec.  dont  il  a  EmanuelCiUÛt-Auzi^ta  ,  116  le 
18  août  1741;  Cvia-AmMi^FiâiU ,  ni  U  it  dé- 
cembre 17;^!. 
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XiL  CiH-ALiiOMca  de  Divfort ,  duc  de  Lotgc». 
Qoincin ,  eapitaine  des  gardet  du  corps ,  pair  8c  ma- 
1.  chai  ifj  France  ,  chevalier  des  ordres  d  i    1 ,  i^ouver- 
fitui  du  Lycrame  ,  hls  puîné  de  Gut-ALl>oNCE  de  Dur- 
fort,  marquis  de  Duras,  Se  à'Elifatéth  de  la  Tour,  com- 
mença dr<  i  àge  de  14  an*  à  nome  les  armes  fatale 
vicomte  de  Turennc ,  Ton  onde  maternel  j  te  éprit 
avoir  commandé  un  régiment  de  cavalerie ,  il  s'éJeva 
fucceflivement  par  fes  ferviccs  aux  dégrés  de  brigadier 
des  afmccs  du  roi,  d«  maréchal  de  camp,  de  heute- 
nant  gênerai.  Il  s'étoit  lîgnalé  en  Flandre  6c  en  Hol- 
lande ,  fur-toot  aa  fi^  de  Nimegue ,  dont  le  roi  ht 
donna  le  gouveraedieiK^  Ce  fiit  lui  qui  inveftit  Waf- 
tricht ,  lorique  cette  ville  fut  prife  en  1  7  j .  En  i  «74  il 
CL.ti.i:  .1..;  I  la  cavalerie  i  la  bataille  d'Lnslieim  ,  où  les 
Alktuaui,  iurent  détails,  il  fervoit  cR  qualité  de  Len- 
leninc  gênerai  dans  l'armée  de  M.  de  Tuienne,  lorf. 
que  ce  grand  iiomme  fut  tué  d'un  coup  de  canon  ,  près 
de  la  ville  d  Achcren  le  17  juillet  1^75.  Alors  fufjjvn- 
dant  la  douleur  que  lui  cauu  cette  perte  ,  il  donna  tviis 
fes  foins  à  fauver  l'armée  du  roi ,  que  la  more  de  fou 
général  avait  jetrée  dans  la  condemition.  L'année  fui- 
vante il  rc(,-tit  le  bâton  de  marcchal  de  Frincc  ,  invellit 
Condé  ,  fci  vit  fous  le  roi  cr.  I  laadte ,  <Sc  fut  fait  capi- 
taine des  garde*  du  corps  de  le  m^efté.  U  fiic  créé 
chevelter  des  onbea  du  i«i  en  ttf SfS ,  &  au  mois  de 
janvier  de  l'annce  fuivante ,  il  commanda  en  Guienne  , 
où  l'on  apprchcndou  une  defcente  de  U  part  des  enne- 
mis. La  même  année  il  fut  gjénéni  d'une  aimée  en* 
ire  la  Meufe  &c  l'Alface»  fuisen  AUenMgfM,  oft  il 
commanda  en  chef  pendant  Falifence  de  Monfèignenr, 
&  où  il  défit  iPforzeim,  le  17  feptembre  11591 ,  le  duc 
de  Wirtemberg  qui  fiit  lait  prifonnicr  ;  puis  repallâiit 
le  Rhin,  il  vi.n  en  ('.iligcnce  faire  lever  le  fiége  d'E- 
bembourg  que  les  Allemaiu  vouloienc emporter.  L'ai>> 
née  fuivante  U  emporta  en  peu  de  temps  Je  ville  !• 
chkeau  d'Heideibeig  ^u'il  niine.  En  1^94 ,  ayant  n- 
çu  avîs  lorl^K  éreîr  amc  environs  de  Mayence ,  que 
les  ennemispafîoient  le  Rhin  entre  Phili$bourg&  irral- 
bourg,  il  luarcba  avec  tant  d«  précipitation  ,  que  fes 
Impériaux  le  voyant  a  portée  de  leur  livrer  bataille 
avant  qa'Us  enflent  pu  fe  fortifier ,  jugèrent  plus  i  pco> 
pos  de  remettre  au  plus  vite  ce  fleuve  entr  eux  6e  hû. 
Le  roi  pour  reconnoître  fes  fervices  érigea  en  duché 
la  ville  Se  terre  de  Qnintin,  en  baflc  Bretagne,  pour 
lui  &:  pour  fes  fuccelleurs  mâles.  Les  lettres  hircnt  ve- 
ntiées  au  parlement  le  1  )  mars  >  £9 1 .  U  mourut  k  Pa- 
ris le  ta  oâobre  1 701 ,  âgé  de  7a  ans.  Le  maréchal  de 
.  LofgiBi  avoit  ^ufé  Ge/ievUti»  de  Fiemoot ,  fille  de 
MeAt  de  Fremonr ,  feignenr  cPAoneml ,  Dominoîs, 
&c.  garde  du  rrcfiir  royal ,  &  de  Geneviève  Damon  ,  de 
laquelle  il  a  eu  Gui ,  qui  luit  j  Ceneviévt  -  Françoife  de 
Durfort ,  mariée  le  8  avril  1695 ,  à  Louis  dt  Sainr-Si- 
mon  ,  duc  &  pai  r  de  France ,  ^uvetneor  de  Blayc ,  Se 
pmA  bailli  de  Senlîs  ^  Gtngntvt-Mam  de  DomiR  , 
qui  a  époufé  le  il  mai  itf^j ,  Antonin  de  Caumont  > 
cluc  de  Lauiun  ,  chevalier  de  la  Jarreriere  ;  Eiiiahttk- 
Cabrulitf^e  DurKirt  rcligieu l>  i  *  cnHans  ,  puis  abeifc 
d'Andcciesi  &  Claude-Suzanne  dt  Durfort,  auffi  reii- 
rieufe  i  Coollias,  pnb  ebeflê  de  fiint  Amaad  de 
Rooeo. 

Xm.GoT  de  Dmfeit,  doc  de  Lorges,  comte  de 
Quintin  ,né  le  îo  févriet  itfS  j,  époufa  i .  le  14  décem- 
bre 1701 ,  Genetiirt  Ti*»*^  Chamillaid  ,  fille  de  Mi- 
f  Af/ChamilUrt,  commandeur  des  ordres  du  rot ,  mi- 
niftre  6t  fectétaite  détat ,  6e  «mtr&leot  général  dea 
finances,  «c  dt£ii{Màttk-Théiifi  leReboen,  morte  le 
:  r  -Tii;  !  71  4  ,enfa  18  année  :  1.  le  14  décembre  1710, 
MiirtcAnnt  /^wo/nfmdeMefmes,  fille  aince  de  Je^n- 
^ntoine  de  Mefmes  ,  premier  préiident  du  parlemcnr, 
&de  /tf«fK.rA</^(  Fcydeau  de  Brou.  Du  premier  nu- 
riaoe  Cmt  xfEo» ,  1  .Cm-Michel,  appellé dt  Randta», 
aéle  1704  4  qui  »  été  iàîx  mefl»  decany  d'an 
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tl' ^imrr:  <]-•  cr.-i\cr\?  r<c  fon  nomdès  i7i->,  llcUtenint 
gt-ncrai  .lu  ^uii.wfiicir.c.it  Ju  cotnté  de  Boutgogiic  en 
17JO  ,  brii^idii;r  de  caviJctie  le  i  août  17^4, maré- 
chal lie  camp  le  1  janvier  1740,  5c  reçu  chevalier  des 
oïdicsle  1  fifriet  174J  ,  dus  Eût  lieutenant  général 
le  ijBaifinvaQbUaipiiNilék  15  juillet  tjxifJStà»- 
kth^PkiUppineie  Poîners  de  Kye,  fille  unique  de-icr- 
dinand-Jnfipfi ,  marquis  de  Varambon  fit  de  Coublars , 
appellé  le  cumce  de  i'ouicrs,  ii  de  Marit-  GtntvUve- 
Htnr'mu  G  (■  ::  .di  t  hcnncre  du  marquis  de  Bourbon 
A(alaa(ê(  donc  U  a  eu  Mark-Guitvun  de  Ourfon  , 
mariée  au  doc  de  li  Tr^noîlle.  a.  Loais ,  qui  fiiit. 

XIV.  Louis  de  Durfort ,  fécond  fils  du  duc  de  Lor- 
ges ,  ci  dcvaiii  appelle  chevaùcr ,  Se  aujourd'hui  iomn 
d*  Larges  ^  eft  né  le  i  s  février  1714,  a  clc  t.iir  d'.ibord 
colonel  licarenant  du  régiment  royal  de  la  Manne  , 
kifànccci. ,  LU  1 7  3  4  i  brigadier  le  xo  Knier  174); 
meninde  iki-  le  dauphin  en  («ivriec  i744;madcfaald.e 
camp  le  t  mai  1 74^ ,  &  Keurenant  cénéral  des  aimées 
duroilc  !0  niai  17.18.  Flat'piift  U'  ifjfLvri.T  i  7  i  "  , 
Marie- Mafgturtu  Uur.iu!c ,  /ille  J.i..jUii-J,,i<:ph  ,  fei- 
gneur  de  Marfan  en  nr-unic  ,  coi((cilL-r  .m  p,ulfin.;i[ 
de  Rennes,  &  de  Munt-ttan^oijc  le  JacoOin.  tllc  eft 
•tqoïKd'hui  l'une  des  dames  ds  mxJain.-  U  dauphtne. 
Letirs  enfans  font  ,^  Gui-  AugujU ,  appelle  le  vicMUt  4* 
Lotfts,  né  le  |o  août  1740^  Gui  Lou.s,  appelle  le  cornu 
dt  Duraffon  ^  né  le  10  Janv  cr  i-^^  1  ;  C  uyorn-Vuir^uc- 
TUt-Lliiahah  ,appetlée  madcmoiJtlU  de  Quinua,  ncvlc 
1<  décembre  1739  j  Matgutritt-Phihppi'it ,  nommée 
mtJuÊMfiOt  dt  tommruk ,  née  le  1 6  fepiembte  >  744. 

Cette  mailbn  a'faïcencoie  pinfieaty  annes  branches» 
lellesou'oiit  été  celles  des  fcigticurs  di-  i^:--,  ilont  étoit 
Jean  de  Diirfotc  lieutenant  i;cncr.il  ot  i  ù;ïilicrie  de 
Ftancc  ,  chevalier  désordres  du  roi  en  1  i|  v7  ,  &  celle 
de*  fcign^uisde  1.1  lioissiERi  en  l^erigofd.  *  *^ay«{lcP. 
AnUme ,  hijL  des  ^r.inJt  offieun  dt  la  couronne. 

La  tnaifijo  de  Durfort  pOflie  kantU  au  i  &  ^  d'ar- 
gtnt,  à  U  héadtd'a{ttr,  qui  eftOurfbtr  j  &au  1  6-  j 
dt  gueules ,  au  lion  X  drgtnt ,  qui  cil  lic  LumagncLeduc 
de  Lorges  ajoute  un  Umbd  dt  ^ucuia. 

DURHAM ,  ville  cpifcopale  &  comté  dans  la  partie 
fepcentnonaled'Ai^Icterre^fotts  la  mettopole  d'Yorck, 
&  fitoée  fur  U  rivière  «le  Veete^à  neul  ou  dix  lieuet  de 
h  mer ,  eft  capitale  du  pays  appelle  le  diocéfe  de  Dut- 
h.im  ,  &  en  langage  du  pzys  iheirishopriik  of  Durkim. 
Certe  ville  efl  allez  agtcable.  Les  latins  la  nomment 
Duntimum  ,  fi;  I  cvcché  y  fut  transt^cté  de  l'iflc  de  Lin- 
disfarne  ,  vers  l'an  990,  fous  Aldwin.  C'eft  près  de 
cène  vilk  «nie  fc  dowiale  1 7  octobre  t  )4«  ,  U  bataille 
en  tatmelb  le  roi  décodé  fut  pris  par  les  Angloit.  *  Be- 
de  ,  htft  «c/.Guillaume  de  Malinefburi,  /.  GoJwin. 
Camdcn ,  &c.  f article  ANGLETERKH ,  au  titre 

ETAT  E -  CLLsî.AsTigur:. 

DURHAM  (  Laurent  de  )  Duntbmnfis ,  ainfi  nom- 
mé de  cette  ville  d'Angleterre ,  oiî  il  étoit  moine  du 
temps  de  Henti  11  ni  d'Angleterre  «  laiAa  des  vies  de 
quelques  faints ,  8e étums  ttiuèt  «H  fiàb  te  envers. 
*  piideviii ,  m  appar,  fier,  Vu&nu  ,  Jkja^ft,  An^ 
Vollius  ,  dt  hijl.  Lot. 

DURHAM ( âmeon de  )  Ott  Duntlmenfis ,  Angloit , 
«inlî  nommé  »  peiceqn'il  mit  prcchanire  de  l'ésofe  de 
Diirham,  éroii  doAi-itr  HOxhti ,  ic  fort  vetfê  dans  les 
fciences  ,  ik  fur- tour  dans  les  mathématiques  3c  dans 
l'hiftoire.  Celle  de  fon  pays  étoit  exttCmement  em 
brouillée  depuis  l.i  mort  du  vénérable  Bcdc,  qui  l'avv  ir 
écrite  :  il  la  continua  jufqu  en  1 1  ^o.  Cet  ouvrage  qui 
comptenoit  tout  ce  qui  s  étoit  pailé  pendant  -plus  de 
400  ans  ,  étoit  divile  endeiui  bvres»  qu'il  inutula  de 
gefiis  rtgum  anglonm.  Il  écrivit  anlS  l'Hiftoire  de  l'é- 
^life  de  Durham  ,  celle  des  cvèqn  s  d'Ynrrk  ,  queU 
quesaucies  ,  6c  vivoir  vers  l  an  i  '60.  *  Leland  j  l*it- 
feuSyQiice/de/cnpi.  m^grij:  Bru^rs/tia,  ArnOolWion, 
inUgnoviut.  Geûîet.Vollius ,  &c. 

DURMAM  (  Nicolas  de  }  religieux  Anglois  de  L 
congicgadoo  dtCbiiii  »  vivoit  vcst  i'aa  iitf^  &  bidk 
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qtitlqiies  ouvrages  hifloriques.  *  Arnoiil  Wion  ,  in 
ù^/ia  k/éE.  Matilicn  Pans  ,  m  Htnr,  î  /.  Pitfcui 
Votfius ,  &c. 

DURIEUX  (  Thomas)  connu  par  le  nombre  conli» 
dérable  Je  jeunes  gens  qui  ont  étc  tormcs  p.ir  fesibini 
à  la  piété  &  aux  lettres,  croit  né  le  4  décembre  1^44^ 
dans  le  village  de  Bctnovillc ,  au  diocèfedeLaon.  Com- 
me  U  I  rance  ètoit  alors  agitée  des  eucrres  inceftincs, 
i<t%  parens  qui  avoienr  cm  ttouver  plus  dt^lutcté  &:  de 
ttanquilliiédans  un  lieu  peu  conlîdérable,  que  dans  Us 
villes»  s'étoient  leiiiés  du  lieu  ordinaiK  ae  lent  de- 
meure ,  flc  ta  meie  de  M.  Dnrienx  le  mtr  an  mondé 
dans  une  établ;  qui  croit  joinrc  à  une  ".--r  t  irtlhce  oii 
les  Iiouunes  Iiahitoicnt  avec  les  bùes.  li  t:e(,ut  le-  hap- 
tciite  dans  le  vills^c  de  liciiuviUe  d'où  cette  tour  dc- 
pendoit ,  &  aptes  avoir  été  élevé  les  lue  preoiiéies 
années  dans  la  roaifon  patetncUe  ,  comme  les  ennemis' 
ne  cellbieitt  point  de  fuie  des  ÏDcurfious  dans  le*  quar- 
tiers 06  il  éfoit ,  on  l'envoya  vers  1  âge  de  fcpt  ans  ches 
un  de  fes  t.ncles  inareriiels  tjui  dcmeuroitau  village  de 
Ueautnéx ,  peu  eluigi.e  de  la  vilJedePetoiine.  Cefut-li 
où  M.  Dutteux  coiiiiiicn^i  i  recevoir  les  premiers  print 
cipes  de  la  religion  &:  les  premiers  élémcns  des  lettres. 
A  râge  de  douze  ans  on  le  confia  aux  foins  d  'un  prêtre 

3 ni  étoit  dircâeur  de  l'iiâpital  de  Pé^oi.ne ,  qui  lui 
onna  les  premières tnftruftions  de  la  lar.^u'j  latmc ,  5c 
il  s  y  lortitia  fous  les  ré^ens  d'un  collège  qui  étoit  voi- 
lin.  il  n'y  dtmeuta  que  trois  ans  ,  au  bout  defquels  on 
l'envoya  à  Amiens ,  d'où  après  avoir  fait  fa  quatrième  » 
fa  troitiéme.  fa  féconde  &  fa  rhétorique  aucollege  det 
Jéfuttes,  il  vint  pour  étudier  en  phitufophieâ  raris  1 
l'âge  de  dix  n. ufans.  Germain  Giîlo: ,  prtcrc  .ÎC  duil^  jt 
en  tliéoluj^it  de  la  maifon  &  focic::  de  So^boiiiie  ,  qui 
s"ét<n(  cûiilacré  tiepiiis  du  temps  .1  rcdiicat;on  clc  la  jeu- 
nellè,  le  re(,"ut  aunombiâ  de  leua  qu  il  aroit  Uiiii  de 
formeràla  vertu  &  aux  fciences  eccléfiaftiqucs.  Ce  fut 
alors  qu'il  fit  fon  cours  de  phiiofophie  un  colle^  da 
Mans ,  foos  Louis  Habett,  qui  profclToit  pour  être  dels 
miiUin  de  Sorbonnê.  Ucomineii^a  ce  c.uirs  le  premier 
d'oCtobie  1  5  ,  .i^  le  finit  le  premier  dioù:  i^îj;.  U 
fit  de  fuue  [on  cours  de  théologie  qui  finken  1  ^  ,  de- 
meurant toujoufs  au  collège  de  Laon  fous  la  dticipline 
deM.CjiUot ,  qui  aptes  l'avoitengiagé  iprcndre  la  ton- 
furc  clcritale  après  fcs  trois  années  de  théologie,  le 
porra  auili  à  fe  charger  de  l'éducation  de  trois  enlans  d» 
■M.  de  la  Funt  de  S.  QuL-iuin  ,  uc.tipatian  cju'il  continua 
p«iiciaiu  iix  ans.  Au  cuiuineac^uien:  de  laiiaée  1^70, 
il  foucinr  la  rhéfe  appellée  Ttnuuvc ,  pour  parvenir  au 
degré  de  bachelier  en  théologie.  Se  au  moisd'odobre 
de  ta  même  année  il  commença  îprofeflèr  un  cours  do 
p!iik>f.>phie  au  collette  des  Lombards,  pour  être  de  U 
lociere  lie  jorbonne ,  oà  il  acquit  le  droit  d'hofpitalitc 
.iv.ant  la  h;i  de  cette  .muie.  Il  tut  aJir.is  d.uiila  fjciété 
de  Sorbonnc  au  mois  ci'auut  de  i<>7i.  Il  avait  déjà 
commencé  fa  licence,  &  il  prit  le  bonnet  de  doâeoT 
le  ao  janvier  id?)  ,  âge  de  trente  un  mois.  Ton- 
jours  uni  &  concou4ant  avec  M.  Gllloc  i  l'éducarion  do 
la  jeune.Te  ,  il  vifitoit  fcj  '  i  ;;!cs ,  Icur  faifoit  de  fré- 
quentes c  un  fcrcnces ,  Itu.  u jnn ou  confeil,  travailloit 
à  les  former  a  la  vertu  &  aagout  des  bonnesétudes.  Le 
quatorzième  du  mois  d'août  tùSo  ,  il  fut  nommé  pro- 
cureur de  la  roaifon  de  Sqtbonne ,  &  il  exerça  cet  em- 
ploi pendant  fixajts  «vcc  do  creod  aéle  de  beaucoup  de 
pieté.  Aptes  U  mort  de  M.  GiUot ,  arrivée  le  ao  oAobv 
,û^J  5',  Nî.  Durieuï  continaarétabliflementâc  la  direc- 
tion du  nouvel  jnilitui  de  M.  Gillot,  (i  l'on  peut  lui 
donner  ce  nom  ;  mais  il  fuiviten  quc!.]ués  points  une 
route  diâicTcnte.  U  aima  mieux  ,  par  exemple  ,  laite  de 
moindres  charités  i  chacun  en  particulier ,  i!s:  les  ccen- 
ilre  à  plus  d  étudians-  Il  leur  donna  pmv^les  conduire 
de  pieux  &  fa  vans  maîtres  f  il  les  chmfidôit  parmi  ceuX 
qui  s'étoient  le  plus  diftin^és  dans  leurs  études  ,  Sc 
ces  maîtres  dunnoient  gtatuitement  leur  temps  &:  leurs 
foins  i  former  Jet  autres,  pendant  qu'ils  achcvoicnt  de 
fe  formes  cux-mèmes.  En  iSft  »-M.  Gobinet  lenevea 
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ayant  été  iiomtné  i  unctnonicat  de  l'églife  àc  Chartres , 
c«  oui  l'obUMft  de  quitter  la  pnncipaUtc  du  collège  du 
PteUb)  M.  I^eux  tut  nomme  le  dix-fept  janvier  169^, 
pour  remplU  cette  oIk»  »  «É  ré«Wil  dani  c«ne  maifoft 
fa  difcipUne.  Ce  fit  tloff  qd*»  redoabU  de  vigdance 
&dezL-le,&  ilaeuhconf       -1  '."y  faire  refleurir  1* 
piété  6c  les  fuei»ces.  M.  D«rieax  ecoit  ci  ailleurs  l'eieoi- 
pie  de  ceux  qu'il «hortoit  àU  vertu.  Depuis  fon  cnttée 
dam«e  cdUm»  jntbiiU  une  maladie  fkheuie  où  il  rom- 
ht  CM  171  iTii  ne  M  coucha  jamais.  Il  ne  faifoit  qu'un 
tepaî  chaque  jour  pendant  fix  mois  de  feniié».  11 1» 
noit  régulièrement  fans  prendre  aucune  nouritme  de- 
puis le  m;rcrtrdi  faint  jufqu'au  jour  de  Pâque  de  thaque 
année.  Uufoit  de  pluileurs  infttumens  de  pénitence.  Il 
ne  gardoit  jamais  d'etgent  chex  lui  \  6c  pendant  fa  der- 
rière maladie  »iqMlK  encan  an  gobelet  &  une  écuelle 
•  d'argent ,  il  fit  vendtermac  l*»iliw  «n  fivenr  des  pu- 
•»re$.  Son  zcte  ne  fe  bornoit  pas  d'ailleurs  i  fon  collège , 
&  à  ce  que  i  on  a  connu  depuis  fous  le  nom  de  comim- 
nautide  M.  Dur  'uux  :  il  étoit  de  plus  Cupcrieur  de  plu- 
lieurs  communautés  rcligieufcs  ;  &  pendant  quel- 
ques années  il  fut  chargé  de  la  confcicnce  de  olulît  iirs 
MzlàmMs  diftinguées,  «ncr'aunei  de  M.  kcaidi- 
ml  de  NoaiUes ,  Se  de  nudame  U  prince»  dllutmut. 
Il  a  fait  d'ailleurs  de  rrès-grands  biens  temporels  au 
collège  du  PklCs ,  ayant  rcmDour(c  environ  trente  mille 
itvres de denecdont cette maifon  étok  chargée, &dc- 
Moiïsnviron  viagc-ciliq  mille  livrespour  l'agrandUTe- 
«enrSe  hdéconnon  de  la  dupeUe.  Ce  fiuaa  miliea 
<lc  CCS  bonnes  œuvres  qu'il  moumtle  totouc  1717  » 
agcdc  quacrc-vingt-trois  anj.  •  £xif«f  d*qn abrogé  de 
h  vie  de  M.  Durieux  ,  cent  pir  luirmcme  en  latin  iuC 
ou 'en  1711.  f'ojei  aulTi  une  noce  fort  ample  de  M.Giiil- 
itn ,  pagt  i'^^i  des  Sekcld  carmina,  imprimés  i  Parisen 
1 7 17.  Ode  latine  deM.  Maiio* à Ukioange  de  M.  Du- 
«eux  ,/><rgie  187  de  ce  PBCtteil. 

DURINt. , comte  Allemand  ,  célèbre  par  fa  perfidie, 
futgouvemcuc  du  lili  d'I  Madiflas ,  prince  de  Lutzen  en 
Mimie ,  vers  le  commencement  du  IX  (îccle.  Ce  Ikhe  , 
après  que  Ncdan  prince  defloheme,  eut  vaincu  &  dé- 
pouille Uladtllas  de  fes  états ,  coupa  la  tête  à  fon  élevé 
&  la  porta  à  Ncclan ,  qui  bien  loin  de  loi  donner  les  té- 
compenfes  qu'il  en  attendoit,  le-fit  pendit  ijin  atbfe» 
puut  le  punirde&cnainéftdelktndiifeiir^Dubi»- 

DURlNGER(Mclchior)  profeflcur  en  hiftoire  ec- 
«téâaftiqaeOcen  chronologie  i  Berne ,  pouroit  four- 
nir on  noiiTel  artide  i  ceux  qui  ont  traité  dt  infelititau 
liuir.nonim,  du  m.ilheur  des  gens  de  letrres.Né  au  mois 
d  avril  iû47,ilfut  promu  auminiftére  en  1667 ,  &1U 
charge  de  profetTcur  en  1701.  C'écoit  un  homme  mé- 
lancolique, &  ptcfquc  mifanthropc.Cependant  il  aima 
'les  pauvres ,  &  ayant  pris  le  parti  du  célibat  &  de  la 
•foliiu^lc ,  il  leardiftribuaiottr  ce  doorilputfcdépoilil- 
Icr.  Le  feu  ayant  pris  à  fatHaifon  le  pfcmier  janvier 

■j7ij  ,  iltoinha  d'un  troifiéme  étage  &  mourut  une 
heure  après.  Il  étoitdans  ti.  lùixantc-fcîaùéme  année, 
llfoiit  nabik,  &  Jean-Jacques  Scheuchzer,  doûeur 
«n  médecine ,  ptoMêur  en  matfaémiiiques  à  Zurich , 
intfmbre  de  l^i^idémie  impériale  des  curieux  de  la  na- 
ture S:  des  focirrcs  royaîi?<;  d'Angleterre  &de  Pruflc, 
le  loue  dans  fa  pliyj'>l"(  f^^'ii ,  hiftoirt  natunUe  d*  Ia 
BihU  ,  qui  a  paru  en  trançois,  traduire  du  latin  ,  à  Am- 
sterdam en  1741.  Ce  favant  s'ccoit  fervi  des  lumières 
de  Duringer.  *  A^oytjila  fuite  de  (a  préface  l'aimileca- 
'talogue  qu'il  donne  des  auteurs  dont  il  a  Cueunp. 

DLTRIS  ,  de  Samos  ,  Hftorien  grec  ,  'floriBbttdu 
'temps  de  Ptolcmée  Phi'.addpht  ,  roi  cîTpvpte  ,  vers  la 
'CXL  olympiade  ,  iSc  l'an  iio  avant  l'ère  chrcticnne. 
Il  écrivit  un  traité  de  la  tt.igédie  ,  une  Inftoire  de  la 
Triacédobe ,  une  d'Agaihocles  de  Syracufe ,  &  quelques 
antieaoamget  au'on  voir  fouvcnt  allégués  par  les  an- 
;deasaueiiis.  •  Pline,  /.  8,  c.  40,  /.  Hi  ^-  1. 
P)lltaKli.îs  ftrkU  ,  AUibiadt ,  Lifandro ,  AgtfiUo ,  6re, 
'SsahOtSi,  i.Ckai.  AkiaBd.iMHMiiM^i.La«rdii^ 


in  Socrm ,  Soldas.  Cicer.  ep.  ad  Aitkam  ,  /.  6. 

DL'RLACH ,  ouDOURl  ACH  ,  ville  d'Alfemagiie; 
dans  le  marquilat  de  Bade  ou  Badon  ,  porte  le  titre  de 
marquifat ,  donne  fon  nom  â  une  branche  de  la  f»- 
mille  de  Bade  Durlach.  Elle  eft  fituéc  au  pied  des  mon- 
tagnei,  idem  Ucws  do  RJûa,  &  i  quatre  defladca. 
On  y  voit  «1  trte-lH»M  chîtmu.  yoyi[  BADE. 

tJ-  D!  '  H  or  Hf  f ,  ES ,  anciens  peuples  de  la  Grande- 
Bretanic ,  qui  lubitoieor  cette  partie  «ju'on  nomme  au- 
jourdliui  U  coaui  d*  Dorjtth.  Us  aveient  aa  cotichanc 
les  Damnoniens  :  les  Belges  les  bocnoiCM  m  Hocd  <c  à 
l'eft.  i'tolémée  fait  mention  dans  cette  cm»iée  ,  d'un 
feul  endroit ,  4{a'il  appelle  Dunium-,  Antonin ,  i .  1 1  f  n 
Umirain  fW^WiDumovaria.  Tous  les  critiquLi  il  .:t 
d'accord  ,  qu  au  lieu  de  Dunium  ,  il  laut  lire  d.inj  Pto- 
lcmée Z?  ,  !<  que  ctc-la  l'ancien  nom  de  Dor- 
chtfitr,  cai)itale  du  comte  de  Dorieth.  *  Hijl.  uni*,  par 
unt  fociéu  dt  f/uu  de  kum,  umd»  dû  i'm»flm.  Tom* 
XIII ,  page  409. 

DURRIUS  (  Jean-Conrad)  né  1  Nuremberg  fut  U 
fin  de  l'an  1615  ,  tut  élevé  de  Jean  Gravius,  quiavo;t 
un  talent  particulier  pour  l'éducauon  delajeuneflê,  Sc 
une  érudition  peu  commune.  Durrius  Kir  eofoire  les 
leçons  de  p'afieuis  autres  maîtres ,  chawÂm  to«ioiin 
les  |4ut habiles ,  9c  il  acquit  lui-même  une  grande  con- 
noilànce  des  belles  lettres ,  de  la  philofophie  &  de  U 
théologie.  L'e/prit  orné  de  toutes  ces  connoidances ,  il 
alla  à  AUorf  en  164} ,  &  il  s'y  ht  recevoir  maitre-ès» 
arts  :  la  même  année  il  fe  rendit  à  lene ,  où  il  Ibutinc 
de$  thèiin  Ibc  k  conformité  des  cfaofet  cékftes  &  des 
fubbiunres:  De-U  ilaVad  HetnAid*  oA  il  difpmi  (ne 
Icdroirde  h  n;it[:rc.  !t  ta:  ippellé  alors  pfur  enf  i::~n3C 
la  logique  &:  ij  mLtàj-il.)i.,5ii'j  a  Rtnteler  ;  luiii  il  .--cfufa 
cet  emploi ,  ic  accepta  celui  d'mlpeûeur  des  pauvret 
étudians  à  Akoct.  L'on  1^54  on  le  nomma  pour  enlëi- 
gner  la  morale.  L'année  fuivante ,  il  eut  une  chaire  ds 
poéfiej  &  en  I&57  ilpaHàiceMedecliéoloeie.  il  mou- 
rut n'ayant  pas  encore  quaMme  aniaccocnpm ,  vers  l'an 
1665  :  d  autres  reculent  fa  mort /iifqu'en  1667.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  de  tiiéies  raiioniiées  fur  divers 
fu|ets.  De  plus ,  on  cite  de  lui  :  i .  Not*  in  Iftg^en 
PutârtL  i.  tnfUmtioMi  moralu. }.  Ethiu  formd^ma^ 
tiea.  4.  Tktologm  mrn^.  5 .  DifftHaûmu  4t  WHrJiont 
chrifUanifmi  ptr  hypothçfts  &  dognhtta  Socinianorum, 
6,  Ani"iitdv<rJioncs  in  libres  normales,  7.  Oratw  advtr~ 
sus  Spiriofiim  ,  cum  programmau  /u;      Tho"!,i;L,  Je  exi- 
tù^d piùloft^uuidi  liumià ,  à  icnc ,  1671  in^'^,  *  GVo< 
rte méemm  Abéaifin*  ,  &c ,  à  Altdorf ,  168}  11-4', 
pages     &  ;7.  Jean-Albctt  Fabacius,  dans  fon  traité 
des  auteurs  qui  ont  écrit  pour  en  contre  laTéiiié  de 
la  religion  chrérienne  ,  page  }tf  i  ,  8c  le  diSumuânÂifi 
tortijut ,  édition  de  Hollande,  i"  40. 

DURSTUS,  onzième  roi  d'Ecolfe ,  félon  Buchanan. 
QiK^qu'iliùt  fila  d'un  pere  tris- vertueux,  ii  s'aban* 
éama.  an  vin  0c  amt^mmes ,  4c  dtadà-fim  épouft  1^*. 
time,  qui  étoit  fille  du  roi  des  Bretons.  S'appercevarrt 
que  les  noHes  confpirotenr  contre  lui ,  il  teigrnt  de 
changer  de  conduite,  rappella  l'a  fismme,  alfemblales 

[>rincipaux  de  fes  fujets ,  prit  un  fermsnr  folemnel  pour 
a  réforme  \  patdoimai  des  criminek publics,  &P<o* 
mit  fofemnetkmemj,  qn'iraveimilneferoitrienfaiM 
l'avis  delanobleflè.  Cette  Téconcilnrion^tant  eéljbtée 

Ïiar  des  rcjouiffances  publiques ,  i!  invita  la  no'^UlTe  i 
oupcr ,  &  les  ayant  tousademblci  dans  un  lieu ,  il  en- 
voya des  fcclérars  qui  les  égorgèrent.  Cette  trahifon 
irrira  tellement  ceux  qui  ne  s'ètoient  ps  trouves  â  cette 
^te ,  qu'ayant  adèmblé  une  grolTc  armée ,  ib  loi  fivM» 
rcnr  bataille  &<k  csnent  vecsTan  du- -mouds  4^04. 

*  Buciianan. 

DURVAL  (Jean-GLlbcrr)  porte  François  ,  auteur  ds 
plufieurs  pièces  de  théâtre  &  autres  poélies  ,  a  vécu 
avanr  le  milieu  du  dix-fepiiéme  fiécle.  La  pteoiiere 
pièce  que  l'on  connoific  de  lai,  a  pour  titre  tLutr»- 
vaax  d  C/fyffl ,  traei-comédib  itfoée  dlteinefe,  en  cinq 

ftfUKt  Aws  dt 
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Saveyt ,  Jut  dt  Gtntvw  &  dAumah ,  comtt  de  Genève 
&  dt  Gifors  y  marquis  de  SainS  Sarlin.  Cette  pirce  a 
été  imprimée  i  Paiii,  dm  Pian*  Mémi4,  en  lâ;  i , 
(w-S*.  &lleftttfoiiéeiFofKtinèbleail  devant  k  roi,  & 

forr  appliu die ,  (i  l'on  doit  s'en  rapporter  au  cémoignage 
de  rau:<.-Lir.  Uuivjki  encra  vers  Is  tncmc  temps  au  icr- 
VI ce  de  Henri  de  Savoie ,  puifqu'il  dit  dans  l'on  cpîtrc 
dédicatoire  :  <•  Monfeigneur,  il  voiufemblcra  peut-être 
m  que  je  ^is  luw  faute  de  me  donner  au  publii:  dans 
m  un  temps  où  j'ai  été  tait  enciéremeai  vo<tre.  Mais 
M  quand  ce  livre  que  je  dédie  à  votre  grandeur ,  n'au- 
rail  DM  été  ùam  U  pnHè  »  k»r£|iie  je  vous  offris  mon 
»  Très-nufidile  fôrvit»,  tac.  «  Dani  Te  privilège ,  l'au- 
tLiir  tft  ni.min;  Jciin-GUhtrt  />urv'<3/.  A  la  fuite  de  cette 
pictc,  011  trouve  du  mjme,  ciois  odts  6c  une  inigmt  ; 
te»  odci  laiit  :  .'j  Miitmct  :  C Automni  :  £L'  U  parjutt 
Ami  ;  ces  trois  pièces  valent  beaucoup  mieux  que  La 
tragédie.  Ducval  a  donné  depuit ,  félon  M.  de  Beau- 
champ  ,  davt  fes  Rtehtrtius  jar  Ut  Aiauts  dt  Franu , 
édition  in- Il ,  tome  II ,  pag.  94  9t linmiNI>  1  ■  ^sa- 
tm,  iragjrcomédi«.  en  canqaâbM,  en  «wa  »  dédi^  à 
madame  U  dacheÂ  de  Némoan ,  avec  on  «tu  m  lec- 
teur,  i'a-S  ' ,  16^6  i  Paris ,  chea  François Targa ,  ache- 
vée d'imprimer  le  1  juins  le  privilège  eft  dit  i{  mars 

i6{<i.  Oms  fan  avis,  l'auteur  promet  un  volum^-  de 
qujcrc  picccs ,  favoir,  une  tragédie  ,  une  fragi-;oii)(;- 
die  ,  une  piftotale,  une  comédie  ,  les  unes  d.ms  li  prc- 
teaJue  régie,  du -il,  de«  vingt-quatre  heures,  comme 
poSmei  HMiplM,  let  autres  îiors  de  ia  mcmc  régie  . 
«omme  pot'mes  compofés ,  la  fcéoc  fcançoilè  ne  pou- 
vant ,  ajoare-r  il ,  avoir  cet  quaice  fiiee*.  t.  Païahû , 
te^édie  tirée  de  Xénophon  ,  dédiée  â  M.  le  duc  de 
N^ours,  avec  une  pcé^ci«-4°,  i6f<> ,  à  Paris  :  an 
ne  fait  11  ii'cit-a  une  des  quitre  picces  qu'il  promet 
dans  l'avis  .ni  lc<^9ur  à'Agiiriu.  Dans  la  préface  de 
Panihù  ,  il  dit  que  loiTi.]a'il  s'eft  retiré  de  U  fi^ene  ,  il 
n'a  pu  s  abtlenit  de  faite  «ieux  ou  iioit  pièces  i  fon 
oiage ,  dont  voici  la  deodéce.  Ceft ,  e^te-t-il ,  rout 
M  que  l'aoïai  planté  de  cette  natute  fiir  notre  Parnadè. 
Il  M  lecne  beaucoup  contre  ceux  qniéûluiear  une  loi 
de  r<Mènaôea  de^ la  des  ytagc-^inne  Jaauits, 
&  H  eft  liiil  de  voir  qii*il  en  Teut  psmcaliéreraenr  î 
melli'-'iirs  de  l'académie  franij-iife ,  qui  avuient  étaWi 
coice  réi;lc  dans  leurs  fentim.'iiî  fur  li:  dd.  3.  La  prijl 
dt  Marjdiy  ,  comédie  tirée  Ai  X Afirit  :  ^^.  de  Beau- 
champ  nedir  point  11  cette  pièce  a  été  imptimse. 
DUSBURG  ,  airt4«?DUiS»OURG  (Pierre  de) 
DUSIENS  :  c'eft  ainu  qae  les  Gaulois  appelloient  de 

^Deit*îna  démons ,  nommà  par  Jas  Lettnt  ImcuU  ou 
Fatmi,  &  que  nous  appelions  coBimn&nent  InudiM. 
S.  Auguftin  parle  d'efprits  qui  prenant  la  figure  d'hom- 
mes, fc  rendaient  tort  importuns  auï  femmes  ,  dont 
on  prétend  qu'ils  abufoient  quelv]uetoi5.  *  S.  Auguftin  , 
■de  civitMt  D*i. 

DUSMES  MUSTAPHA  ,  aunement  Mujlaplut  Zelt- 
tiSy  fA%  de  Bajazet  I ,  empereur  des  Turcs ,  ou ,  fcton 
d'entios,  impoftcur,  qui  prit  ce  nom  vers  l'an  1415 , 

»fiMsle<iegne  d'Ainurat  II ,  fils  de  Mahomet  I .  Les  Turcs 
edÎKowi»  que  'Muftapiu  Zctabis  amit  icé  tué  djins  la 
betaiUe  contre  Temerlan,  <A  Aafazer  fon  pere  fur  fait 
ptifonnier  j  mais  les  r.rccs  foutenoiert  le  parti  de  celui 
qui  parut  en  1415  ,  &  publioiviu  qu'il  éiuit  fils  de 
Bajazet.  Ce  prince  véritable  ou  fuppufé ,  ht  quelque 
t«tTips  fon  féjoiir  à  Vetdari ,  petite  ville  de  Thelialie  , 
.  9t  «Rlîiite  aflicgca  Serra ,  qu'il  prit.  Cette  viâoire  Im 

"fiteoncevCHr  de  grandes  cfpctance»  6c  le  porta  à  niar- 
diet  i  Andfinople,  qui  ctoit  alors  U  capitale  4c  l'em- 
■îre  Ottoman.  Les  heoitans  eurent  ù  bonne  opinion  de 
'loi, qu'ils  lin  ouvrisent  las  portes  de  ia  vUle  ,  &  lui 
firent  ferment  de  fidélité-  Toute  la  Romelie  fuivit  c  -i 
exemple  ,  &  fe  fournit  à  lui.  Sultan  Amura;  c^ui  pa;'oi 
fa  vie  dans  le  fecrail  de  Burfe  en  la  Natolie ,  ayasu 
appris  les  lemuemens  de  ce  Mudapha  refliifcité,  en- 

'  voyi  OOme  lui  le  bafla  Uaja^et  .1  la  tctc  il'uiie  puif- 

•  îum  «laifei-iBais  ce  aaîae  étuic  devuu  Aaidrinople , 
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fe  rangea  du  câté  de  Muftapbe,  qui  le  fit  fon  vlfir  od 
premier  miniftre  ,  ft  U  iniC  en  chemin  pour  aller  i 
Hurfe.  Jean  Paleologiie^empeiieKcdeConltanttnople* 
prenant  un  grand fecoars SU  ambiflàdeurs  de  Mdû- 

pha  j  maisavatit  leur  rcto-ji  ,  u  1  f-n  îiruit  mit  l'al.ume 
dans  lafirice  de  ce  prétendu  ^aiu.l  ,  qui  fe  vit  aulTitôc 
abandonné  &  hors  d'état  de  pouvoir  tenir  ti  te  à  les  cii- 
«emis.  il  fe  reara  vers  Buga  y  puis  paUa  le  détroit  de 
Gallipoli  ;  &  fe  caïuonna  «uns  la  Romelie ,  où  Ainurac 
le  fuivit.  Muftapha  ne  fe  voyant  pas  en  fureté  ,  tacha 
de  fe  fauver  à  Andrinople  ^  mais  il  fut  pris  en  chemin 
pat  Anmtat  qui  l'y  mena  nriiimfiiet ,  4c  le  ât  Mndie 
aux  crenauE  tus  tnantlles  de  U  fille.  IVaiirres  difenr  , 
qu'Amurat  ayant  contraint  Muftapha  de  f.>ftir  de  C.ii- 
hpoU,  il  le  pourluivit  f.i  fis  relâche  ,  le  tt  juva  caché 
dins  un  builfon  de  la  iii  iniii^ne  ,  iiominLê  I  lu^  mum  , 
où  il  le  iit  étrangler  eu  fa  prcfence.  •  De  Rovvdcs ,  its 
impojleurs  infigna. 

DUSSELDORP ,  ville  d'Allemagne ,  capitale  du  do. 
ché  de  Mons  ou  de  Berg ,  ell  (iruée  fur  le  Rhin  ,  àciiiq 
ou  (ix  Ueœs  de  Cologne ,  «Se  autant  d«  Juliers.  C'eft  nnO 
agréable  vilk  ,  bien  ferdiée ,  &  qui  eft  finimire  au  duc 
de  Neuboarg,  âsâeor  palatin  ,  qui  la  lit  agrandir 
confidèrablement  au  commencement  du  VVIII  fiéclc  , 
&:  téfoluc  d'y  établit  fa  itiulence  principale.  Pour  in- 
viter les  pcupli.'S  i  y  venu  habit  r  ,  il  accorda  par  une 
déclaration  du  4  mars  i-?  ,  de  grandi  privilèges 
ceux  qui  voudroieiu  bâtit  dans  fenceinre  de  la  aou- 
velle  augmentation  de  cette  ville.  *  Sanfon. 

Dl/S&LDOftP  (Jean)  lelJtgjLimn  de  l'ordre  dssea^ 
met,  dtmtie'Stiaaboaqi,  Ac  rûroitfiir  la  ifa  daXy^ 
(îécle.  Il  étoit  Avant»  &  compoTa  divers  ouvrages, 
cnrr  'autres  une  defcription  de  la  'Terre  Sainte.  On  aUîire 
qu'il  fur  prieur  de  la  nicme  viilc  de  Strasbourg,  oà  il 
mourut  en  149^.  *  Alegre  ,  pjiraJlf.  carmtiu. 

DUSSELDORP  (Franiiois;  pûtrc,  natif  de  Leydeo 
en  Hollande  au  commencement  du  X  Vil  lîcda  ,  favoic 
bien  la  jutifprudencc  civile  te.  canonique  6c  la  thcolo» 
gie.  Après  avoir  prêché  long-icmpi  dans  la  tiioUand* 
&  dans  le  duché  de  Clcves  ,  il  fut  dépouillé  de  tous  (êt 
hiens  per  les  proaeftans ,  &  fe  vit  contraint  de  fortir  de 
Ion  pays.  Il  le  retira  i  Cologne ,  où  il  mourut  le  ^  i 
ni.irs  de  l'an  i  ïso.  On  pulili.t  apic,  fa  mort  quelques 
auv'ligss  de  fa  façon,  comme  deux  volumes  d'annales, 
un  traité  du  mati.ige  ,  &:c. 

DUSSON ,  noble  Sx.  ancienne  tmifon  du  pays  de 
Dunezan.  Elle  tire  fon  nom  de  la  batonie  &  château 
DulTon,  (îiuc  fur  U  riviéce  Dtt£oDne  dans  le  même 
pays.  Il  relevoLr  autrefois dn  comté  de  Cerdagne,  dé- 
pen^wt  du  loyautne  d'Acigoa ,  &  la  juilicc  en  appar> 
teooîrauji  fêigneursDufbn.On  apprend  par  des  titres 
de  l'année'  ilit  ,  que  !e  Donezan  .ivec  les  cliateaut 
Oudbn  &  de  Qucriuiit  palierent  fous  la  domination  d«s 
comtes  tle  Foix ,  aiuquels  les  feigneurs  Dullon  en  dif- 
puierent  U  potlëïlîon  pendant  environ  un  lîc^  le ,  à^  ne 
l'abandonnèrent ,  après  pluliejua  pCOC^  ,  que  par  ua 
accoinmodetnent.  Enfuite  descoaimdefoia,Jes  toie 
de  Navaiteàt  furent  poiIèiIêina4liîii«6mi  en  itfso 
à  la  coiiratNie  jiar  Louis  XUI,  de  enfin  en  1711  Fran- 
çois DaflcHiiéignear  de  Bonrepaus ,  &  le  marquis  de 
Boniuc  fon  neveu  y  font  rentré».  On  doit  obfcrver  qui» 
le  château  Dulfon  a  été  appellé  diverfement.de  dans 
le»  hilloriens  Efpagnols,  ne  Sono  <lans  les  .liles larins , 
Daffon  ,  Daffo  ,  &  de  Affo  en  Béatnois ,  de  Sou  ,  fie 
de  Jon, félon l'idiomc  du  p  ly^  de  l'o.x  ,  &  enfin Dujfon 
depuis  que  U  langue  françoife  s'y  introduisit  fous  Mag« 
dcléne  de  France,  ptincellè  de  Viane ,  filJ«ditroiClur<* 
les  vu,  omayant  tait  un  long  fcjqur  en  ce  pays  U, 
y  adottcii  la  langue  vulgaire.  I  c  pretnier  de  tous  lee 
feiLrneursqui  l'ont  polfcdé,  &  depuis  lequel  on  proave 
conlbmmcnt  la  filiation  de  mâle  en  maie  eft  ; 

I.  IUrnard  d  Alion  ,  baron  de  Dullon  ^  vic:'mte 
d'Evol ,  feigneu!  de  bcavar ,  de  Guerigut ,  cic  autres  lieux 
dans  le  Donezan  ,  qui  parok  dans  une  reconnoillance 
ifodale  a  loi  £aiie  le  x94ni^M77,  pat  Piexied'Aibe- 
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l«ude ,  Guillaume  d'Ainoito  Se  Bernard  Otoh. 'Cet  deux 
denuMS  déclarent  lui  avoir  £ùc  ane  donation  perpé- 
roelie  des  cMreanK  d*Ainoito,  de  Caftelpor  &  de  Beau- 
fort  avec  tr,  :  1  -jrs  fortifications.  Ce  feigneur  étant 
tombe  ilan^  [j.  d,  i^mcc  de  Pierre  II  roi  d'Aragon,  fej 
tcrtes  furLiit  conhlquécs  par  l'autorité  de  te  prince  , 
oui  les  donna  par  lentes  douées  i  Tarragpne  des  ides 
«B  janvier  i  io8 ,  à  Raymond  Rogpr  comte  de  Foix  Ton 
-counii ,  qui  lui  en  Et  hamauf^  De  Stakaak  Ton 
■époufe ,  qui  ne  prend  point  de  (anKKn  ,  cODlbnnànenc 
à  l'ufagc  de  ce  temp^-li  ,  fortircnr  i.  ArnauJDuffoa , 
qui  dans  les  a(Stcs  cft  nomme  avant  (on  frère  ,  Se  qui 
paroît  être  mort  (ans  alluncc  ;  i.  Bernard  II  t\ui  con- 
tinua la  potlcnté.  *  Tans  des  archives  tU  Foix.  L'atf^â 
d'horamagc  rendu  p^r  Roger  comte  de  Foix  ,  eft  rap- 
Bçné  dans  l'hilloire  de  Bcarn  de  M.  de  Marca ,  &  dans 
'le  lîxiéme  tome ,  page  195 ,  des  extraits  du  prcitdent 
de  Doat,  qui  font  dans  la  bibliothèque  de  M.  Coibcrt. 

II.  BiRNARO  II  d'AUon,  bacon  DulTon  ,  vicomte 
d'Eve!,  fèigneur  de  Qiwrigat^de  Suvar ,  Daïande  & 
dnDodtzan,  ésodk  percootnc  du  1;  janvier  iijj 
jWimiwmdf  dis  Foix,  urnr  de  Btf^-Btmari  comte  de 
Foix ,  &  en  rcçur  pour  dot  dix  mille  fols  melgorieiu, 
que  foa  frcfC  Je  lu;  s'engagèrent  de  rendre  aux  héri- 
tiers de  Sclarmonde  ,  en  cas  qu'elle  mourût  fans  en- 
fans  ,  pour  lefquek  ils  obligèrent  les  terres  d  Artieiic 
ic  de  Médiane.  Le  lendemain  Roger  -  Bernard ,  uns 
douw  en  iàvear  de  ce  mariage  %  fit  tua  en  fief  am  deux 
frètes  Ataaod  &  Bernard ,  en  verni  du  droit  qa'il  en 
avoit  reçu  du  roi  d'Aragon ,  de^  châreiux  Dullon  &  de 
Querigut  Se  de  leurs  appartenances ,  pour  lefqueis  ils  lui 
prê  tèrent  hommage  Se  forment  de  fiJclitc.  L'année  fui- 
vante  le  4  des  nones  de  février  1 1  ;  le  comte  de  Foix , 
ciungeant  la  difpofiiion  de  fa  première  donition,au  Ueu 
des  fenbchâteaintDBifon&oeQueiigut,  que  les  deux 
frères  avoîent  en  de  loi  en  fief ,  wur  abandonna  le  Oo- 
nezaii  tout  entier: mais â  titre  de  précaire  feulement, 
bL  fous  condiuon  d'y  pouvoir  rentrer  lui  &  fes  futcef- 
feurs  quand  bon  leur  fembicroit.  Bernard  fiit  depuis 
choifi  pour  arbitre  avec  Raymond  de  Jofa ,  encre 
Pons  ^êque  dUrgel ,  &  Roger  comte  de  FoÎt  ,  com- 
me il  paroit  par  un  compromis  en  langue  bca-poif-?  A- 
l'an  I  i44.I>eSclartnonne  de  Foix  l'on  epoufe  ,  il  l.n  î.i 
GuilLAUMr  qui  fuit.  '  Tans  des  archives  de  l'oix,  E\- 
troits  du ptipdtni  dtDoUf  tomt  FI ^  foi.  67  ^  &  i^. 
Oihenart,  notitta  utrhifipu  fltfconiœ ,  fag,  5;|.  De 

tn.  GiiiLiAOMt  Dullon,  chevalier,  feigneur  d'Evol, 
ne  porta  que  ce  dernier  titre ,  parceque  Roger-Bernard 
comte  de  1  oix  ufani  contte  lui  du  droit  de  reprife , 
-qu'il  s'étoit  refervé  par  les  lettres  de  1 1  }6 ,  lui  avoit 
enlevé  tes  châteaux  DulTon,  de  Ç^ueiiraïc,  &  la  terre 
de  Donezan.  Gnillatmie  Daffim  plaida  néanmoins  pour 
les  recouvrer  ,  &  rinftancc  fut  portt'e  le  famc-':  1, mt 
'  la  fctc  de  fainte  Catherine  i  191 ,  parJcvant  Kùyuitjiid 
deRoiergue  ijugetnagc  du  comte  de  F  on.  On  ttouve 
ce  foigneur  nommé  comme  témoin  avec  Gaûon  vicom- 
te de  Bearn ,  Geraud  d'Atmagnac  ,  Raymond  vicomte 
de  Caidone,  te  autres  de  ce  mliDe  nog ,  dans  un  ade 
.paflï  au  moit  de  fnîn  i  xSx ,  entre  Amand  d'Efpag n  e  5c 
Raymond  comte  de  Foix  :il  ligna  la  même  inncc  le  con- 
trat de  mari.ige  dudit  Arnaud  avec  Philippe  de  Foix  fil- 
le dudit  comte.  Il  ccartela  fes  armes  de  celles  de  Foix , 
k  caufe  de  Sclarmonde  de  Foix  fa  mere.quarticr  qoe  fes 
defcendans  ont  toujours  porté ,  &  au  lieu  du  nom  d'A- 
lton qn'avoiem  pris  ibopere  &  fon  aïeul ,  il  adopta 
celui  deDnflbnqiii  a  pafled  fa  poftcriic.  Il  eut  pour  fils 
Bernard  III,  qui  fuit,  comme  nnus  l'npprfnons  de 
di  ffcrcns  titres,  oii  la  merede  ce  dernier  n'eft  pas  nom- 
mée. *  Archives  Je  Foix.  Extraiit  du  préS4lÊU  de  Doai  , 
urne  njoU  14g,  é>  tomtVmjrl, 

IV.  BiR  NARD  DufTon  m  mi  nom ,  xbevdier  fèî- 

Îneuï  de  la  vallée  de  Miglos ,  vendit  le  11  des  k.il. 
^Oâobie  »}o8,  i  Jacques  roi  d'Aragon,  la  terre  & 
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tarabie ,  &  devint  polTeOeur  de  celle  de  Miglos  pir 
aanlâ^on  paflèe  le  9  des  kal.  de  mars  1  j  10,  avec  Ga(. 
ton  comte  de  Foix,  &  lui  céda  en  échange  touslesdrein 
qu'il  avoit  fur  les  châteaux  DulTon ,  de  Prades  Se  de 
Moncaliou.  Le  19  mars  de  la  même  année  ledit  comte 
qui  avoit  intérêt  de  s'alluret  de  la  batonic  de  Dullon 
fie  de  tout  le  Donezan ,  fie  de  contenter  ledit  Bcioazd, 
lui  donna,  fans  aveone  léferve ,  le  château,  bomgft 
vallée  de  Mig^,  avec  lajaftice  hauw,  moffimmtc 
baAe ,  mere  fir  nùtte  tmpere  qoittes  de  tonte  taille.  Le 
t  des  ides  de  décembre  i  ;  !  1  ,  fes  valTaux  de  MigLs 
reconnurent  lui  dcvou  ^A-yii  les  mêmes  rentes  fie dtoits 
feigneuriauXjficlui  rendre  lesnûmes  honneurs^  hom- 
mages  qu'ils  avoient  rendus  ci-devanc  aux  comtes  de 
Foix.  Dans  la  fuite ,  au  fujet  de  certaines  redevances 
feigneuriales*  il  pallk  avecenx  un  compromis  le  ven- 
dredi après  la  fte  de  ftînt  Jacques  i  )  i  o  ,  en  la  perfon- 
nede  Gallon  comte  de  Foix  ,  qui  donna  une  Icntence 
arbitrale  ic  10  de  uovciubre  de  la  nvcniç  aonée^  par 
laquelle  il  les  en  déchargea ,  en  payant  à  leur  iêignenr 
la  lommc  de  deux  cens  cinquante  Uvres  de  petitSMor- 
nois.  Depuis  ne  retenant  que  la  qualité  de  feignenr  de 
Corfan ,  il  fit  donation  entteviis  à  Jeas  DiilTon  Ton 
fils ,  du  château  fie  de  la  vallée  de  Miglos ,  le  7  ilcs  ides 
d  octobre  13  ji.  Cetie  donation  cft  IccUjc  de  fes  ar- 
mes. C'elt  ce  Bernard  Dulion  qui  ell  nommé  le  vtcom» 
te  d'Evol pr  Snrita  dans  fon  nilloite  d'Angpn ,  ftr  Û 
y  a  appaienee  fjo^l  avoit  conlinvé  cette  terre  :  en  eièc 
il  en  rendit  hommage  le  la  fntUet  ijj^,  àCafioft 
comte  de  Fclx.  *  Archius  de  lo'tx ,  &dtC^^pani^ 

jialtdt  Miglos.  bunta  ,  hijl.  à' Aragon, 

V.  Jean  Duffon ,  chevalier  Icigneur  de  Miglos,  fi«:c. 

feu  content  de  la  tranlackion  paiice  entre  le  comte  de 
oix  fie  fon  pere ,  reprit  l'inftance  commencée  par  fon 
a'icul  pout  le  recouvrement  des  châteaux  DulTon ,  de 
Querigut ,  fie  des  villes  d'Evol  &  de  Stavar ,  dont  il  fe 
mit  en  pullellion  ,  pulfqiie  Tan  ij^o,  les  jirofureurs 
de  Gallon  comte  de  i-oix  Je  âteni  atiik>nci  cit  reilitucion 
pardevant  Jacques  roi  d'Aragon  &  Ion  confeil.  Ayant 
cefpiis  lès  vadaox  de  la  vallée  de  Miglos  apràs  la  &te  de 
Tanncniciation  t })a ,  de  le  cecoonoîire  pour  leur  fêi> 
r  i  :  r  '  -  députèrent  vers  fen  pere  pour  favoir  quelle 
;u[  cela  fon  intention.  H  lent  donna  aûe  de  le 
rccounoître,  en  conféquence  duquel  ils  lui  tendiveist 
honiinagc  la  même  année  :  il  pallà  procuration  le 
avril  i)6(S,pour  la  levée  des cenilves  fie  diuitikigpeii,. 
riaux  de  ladite  vallée  de  Miglos  i  ion  fils  BraTRArio 
Dullbn ,  qui  fuit.  •  Jrthhis  Ht  Foix  &  dt  l'èglife  ptmif- 
fialtde  Mh'loi.  Extraits  du  r--f  de  Doac,  r,  jKW//, 
foi.  iy^,dtim  lu  èiiîiûiiujuc  de  M.  Cvlhat. 

VI.  Bertrand  DulTon ,  datnoifeau  feigneur  de  la 
vallée  de  Miglos ,  de  Roquefort ,  fie  de  Sainte-Colom- 
be dans  le  diocèfc  d'Aict ,  acheta  cette  dernière  terre 
pour  s'établir  fous  la  domination  de  France, &i«ibuA 
traire  .1  celle  des  comtes  de  Foix ,  avec  lefqueis  il  était 
en  procès.  Il  époufa  Saurimondt  de  Ribat,  comme  il 
paroit  par  uns  obligation  du  1 5  mai  1  $71 ,  delafonuDA 
de  mille  florins  d  orcn  fiaveur  de  Bertrand  Duflan  , 
feigpeut  de  Koquefiiic«  pou  la  dot  de  ladite  SanxU 
monde  fâ  femme.  Cette  obligation  fut  ^te  par  Jdr- 
dain  de  Rabat  damoifeau ,  en  qiulité  de  tuteur  de 
noble  Pierre  Kaym;>nd  de  Rabat,  damoifeau  , -fiU  de 
noble  .îord.iin  de  Rabat  chevalier.  Il  eut  de  cette  al- 
liance Vf  ZI  A  s  Duflbn,  qui  luit;  BtrtranJ ,  dont  on 
ignore  l'ctabUflèment }  Aiargiume,  alliée  par  conrrac 
du  11.  fepteœtHre  1411,3  noble  GuUiMun^jiramtd  de 
Cortonne ,  confeigneut  de  Mcniamate  ',  f^auJt ,  qui 
épouG  par  contiat  du  1 5  aoiit  1414  ,  Antoine  de  Say- 
ton  ,  leiçneur  d'Efcouioubie ,  6i.  Uiancht  DulTon,  re- 
Itgieufe  aPerpignan  dans  le  monallere  appelle  de  Leuda. 
*  Archives  du  duiUMt  d'EJaHthiitn  ^  v     f^l^c  pé- 
roifpate  de  MigtM. 

Vil.  Vizi  AN  DufTon  ,  damoifeau  feigneur  de  Sainie- 
Coloinbe ,  avoit  ccé  lailFc  en  Oéarn  par  ion  pere  pour  y 

jouir  des  tenei  de  là  anilên  :  il  puGi  dam  k  fuite  «n 
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^tutet  après  la  moit  de  Be(tnii4-{.  s'énbitt  aunî- 
Dicn  que  lui ,  dans  la  terre  it  Sainif>Colonb4N  11  y 

deinsuroit  loffiiuen  quJicé  <i'lkfirier  miy«tM  dv 
Sauriiuonde  de  Rabat ,  il  vciuiit ,  iyun  été  éaraiawc 

Îir  Tuii  pere  avant  l'âge  <lc  14  ans,  a  Corhvyran  3c 
OU ,  chevalier  feignetir  de  Rabw  foo  patenr  ^  tou 
ft»  draîtf  far  la  reigneurie  de  Rabat  &  dans  le  comte 
de  Foix ,  p«uf  le  prix  Se  foonne  de  mille  florins  «fpt , 
le  i  i  m«i  1)9^.  U  fe  réferva  néanmoiiu  loui  les  bienk 
qu'il  pjikiioit  du  tliet  di;  iuii  jieie  ,  tV  les  donna  de- 
puis .1  Pivirc  Dulfon  fon  pecic-ms,  par  aâe du  itf avril 
14.^,  cant  fort  vieux.  ^  Tùns  «riguttMtc  d».  0tth*f 
ft'^tauipH^  .... 

Vin.  GvTti«  VMi'RjlMroit  Dttflon,  vicoAiM  n  ïvol, 
fils  <k-  Vs?iAN  ,  quitta  le  fk.irn  poiii  iciulTtr  au  fervicû 
{de  Pierre  rui  d  Aragon  ,  «}ui  ic  rétablit  <ians  ia  terre 
d'Evol ,  &  lui  donna  d'autres  biem  en  Rouirilicm  :  il 
Mit  U  qoalitc  de  vicomte  d'£voI  contOM  le  eejavqm 

IX.  PiEPJiH  Duflôn  ,  n'ayant  pour  tous  biens  que 
ceux  iloin  il  avoit  héiitéde  Vezian  DuiTon  fou  aïeul , 
par  \^  fufdice  dona(i>»n  du  19  iviil  14(19 ,  s'attacha  au 
jcrvicÊ  de  Magdeicne  de  France,  priiKeilede  Viane, 
Inere  &  tuntce  de  Fran^ois-Pliebiis ,  comn  de  Faix  » 
it  de  MaiyiMÎte»  de^wsiein»  dt  Netacre  «quiie  fie 
fan  mairfe  de  falle»  c'eft-i^dii» ,  «btmbeilaii ,  &  c«> 
^itaine  châtelain  du  château  de  Pamier^ ,  pl.ac  la  plus 
importante  du  pays  de  Poix.  Cette  princeile ,  pu  icc- 
1res  du  10  oâoore  148^ ,  confirmées  par  la  reine  Ca- 
therine de  Navacce  Ta  fille  en  \t,%6,  conrervafetenv 
plots  â  Pîcne  Daflôn  ,  qui  fiic  auâï  gouveneoc  de 
FrançoU-Phcbus  comte  de  Foix ,  roi  de  Navarre ,  & 
toutes  (es  deux  en  reconnoillânce  de  fcs  fervices.  af- 
fratichitem  pour  toujoiir»  les  biens  que  la  temme  Je  lui 
IwlTedoieiK  dani  leurs  ccats,  par  lettres  du  i4fcvner 
1^471  »  dH  19  u&obre  1 48 } ,  du  8  mai  1 49 1 ,  &  du  9 
^Muremliie"  1499>  L'époofe  de  Ptene  DuCTon  fuc  Juuint 
de  Roquefou,  fille  de  /m»  de  Roquefiitr ,  jugernage 

comté  def'ûix,  Iioinme  d'un  rare  mtri-  .v  li  auC 
ancieunc  nobicllc,  qui  Kit  employé  dans  k>  plus  ini- 

Îortaxitcs  négociations.  Cette  alliance  ,  dont  naquit 
XAM  DaSoa  li  du  nom ,  qui  fuit ,  donna  iicu  à  ce  der» 
oier  8e  i  poftéiitc  de  difporer  l'ccu  de  fcs  armes 
coBDBe  kt  iHMHK  aj^ontd'iiai  lep  iflunieari  Dullao , 
«narqaisdeBonnac  8c  defiDncepeut;  Ooleevemci- 

eprès  blazonnccs.  *  Archivts  Ju  chupitrt  Je  Pamitrf. 
Titra  origtnMux  dts  archiva  du  chdttaa  dt  Boanat» 
Ttfiam,  éê  FniKaib  Di^m  JI  db«Mi,  lAt  «nif 

X.  ItAir  Dnfba  II  dniumi »  fiieeéde  lia  charge  do 

t^imbrilaii,  qu'avûit  evetcco  fon  pcrc  ,  &  fut  h  u-.oil 
ôc  celle  de  maître  dus  requtlcs,  jur  lettres  patentes 
de  U  rcme  Jeanne  de  Navarre,  données  â  l'aris  le  7 
décembre  155$.  La  reine  Catherine ,  dont  Jean  Lhif.« 
fon  avoir  fouienu  vivement  les  intcrî-u  contre  Jean 
de  Foix ,  vicomte  de  Narboime*  luAvoit  d4|e  confié 
les  plus  importâmes  négociations  de^Pétar.  De  ftm 
rpoufc  Marie  de  Ra'oonite  ,  d'une  des  meilleures  fa- 
toiUcs  du  pays  de  f  oix ,  li  lailTa  François  Duilbn  ,  qui 
fidk *  Ttmtoriguumx du ankmuéii  duaamêtMoB- 

xi.  FnAwçon  Daflôn  I  du  nom  <  fiir  maître  detivu 

qcïrcî  rin  rni  de  Navarre  ,  jiii-i  -  i"«ge  &:  heurcri.i-i: 
générai  du  pays  de  l  oix  ,  ga:  li  '  ^  a  j/:  and  Iceiu  ,  rigou- 
reux conlcrvâunii  i  Li  .  riri .ucar  général  des  domai- 
nes du  roi.  Ce  font  les  qualités  qui  lui  ibot  atuibuécs 
dam  ]m  difFérens  aâea  te  lefati  paieiues  dct  1 9  août 
155a,  ta  juilkt  15^71  ^BOvmbte' ij7<«  iS  mai 
tjSi ,  iT  mars  1 5S9 ,  AT annts.  Il  Ûtû»i  telbmwnt  le 
9  octobre  1(9^,  fcellé  de  fept  petits  fccauz  de  fcsar- 
nxt ,  écartetces  de  celles  de  Foix  fie  de  Roquefort ,  de 
lïJIma  ^oe  les  portent  aujcmrd'hui  les  fei^eun  Duf. 
Sàa.  menais  de  fionmc  &  de  BoiwejMut,  Ce  qaanier 
de  le  mailon  de  Foîx ,  due  les  Iciginettri  DeJum  onr 
canftamment  porté  daneManaraiM»  es  mhatké'^ 
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cette  ilfaiàye  alliance,  cft  ime  ddable  ftéàH  q«'iU  fiant 
iffds  de  Beirnaid  batan  Daflàn  te  de  iclatino^  dé 

!\i:t,  François  DutÏÏiii  ,  dont  naut  parlons  ,  éputjf* 
par  contrat  du  16  octobre  ij4j  ,  Gc/ialie  de  Lutdat  ^ 
fille  de  Semer  J  d.-  Lurdai  ,  l'eigneor  de  Dunxan,  Se 
de  /(MAC  de  Sa  ta  tl« ,  mariage  a  aurant  plus  ibrtaÛe  ^ 
que  la  maifon  de  Lordat  cft  des  plus  anciennes  Se  des 
plus  diilingucâs  du  pays  de  Foix  :  il  en  naquit  deux  fils» 
Charles  DuiTon  ,  qoi/oit  j  &  Tristan  Duilbn,  jid 
continua  la  pofltriU%  *  ^ûnM  w^nmHJt  dit  fuidâim 
château  tii  Bon aac,  ...... 

XII.  CuARLKs  Pu(K«n[4,'.lèïgpeiir  de  latiaftellanef 
maître  des  requêtes,  jqge-inage  du  comte  de  Foix, 
ptouyi^  par  enquête  du  4  ao|4t  1^09  »  Ct  filiation  de- 
puis Piètre  Du:T  -  n  r.n  biraieul,  liant  nous  avom  par- 
lé ,  Si.  tui  d«xluigc  (;uixune  nubie ,  par  |ugement  fou* 
verain  des  conimillàires  du  roi  pour  les  francs  fiefs  le 
s  S  déceotbse  téio.  U  ne  lailla  qu'une  fille  uniqot 
Jtatuit  Duflôn,  maii^  i  François  du  Rieu ,  fetgneor 
de  Madron  Se  de  Bris.  Cette  dame  tranfigca  le  \  5  fcp- 
tembie  1640  ,  avec  François  U  du  twm,  fon  coulin 
germain,  .u  fu;et  des  biens  proveiuns  de  la  fuc.  ,  .1:  :i 
tk  François  1  Uulfon  leur  aïeul  commun.  Elle  eut  le 
çhucjn  de  Voir  brûler  ià  maifon  à  Pamiers ,  &  de 
perdre  dans  cet  incendie  une  partie  dea  titres  de  fa  fa- 
mîUe  ,  comftie  en  fait  foi  le  certificat  d«  confals  jU' 
geS  urdiniirr:;  la  cLrre  ville,  du  15  feprcnibte  i((jff» 
*  Archivis  uc  larmus.  Titra  originaux  du  Archiva  dt 
Bonnjti, 

XII.  Tjustam  Dulfon ,  fils  puîné  de  Fram^Is  Daf* 
Cm  I  du  nom ,  èc  de  Gtntilltàe  Locdar,  ^uîvitla  pi»> 

feJlîon  des  armes  :  il  fit  fon  tcftament  le  )  oâobre 
1595.  De  fon  mariage  avec  Fraitfoife  de  Rafpaud ,  fa- 
mille qui  a  donne  deux  ehivalieis  de  l'ordre  de  faint 
Jean  de  Jcrulakm  ,  il  kilfa  François  II  qui  fuit.* 
Titra  originaux  des  archiva  dt  BonmÊeÙdmfrtUtd^nti^ 
ridiToi^iifidtl'mditdtAùdtt. 
'  Xin«  François  Dnfloti  II  <h  nom  ,  feignenr  de 
Boorep.ius  &:  de  Bonnae  ,  t  v  1-  î  décembre  1595  , 
prit  le  parti  de  la  guerre  à  1  luuuuiarï  de  fes  ancêtres. 
Il  fut  députe  du  corps  de  la  noblelîe  par  procuration 
du  ao  juin  i^a  )  ,  pour  aller  demander  ia  pau  au  roi , 
en  faveur  de  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée , 
Se  figna  le  traité  de  cette  ftiik  avec  le  fiear  Damboix 
fon  beau  frète.  Il  fervit  arilement  pour  le  roi  fous  le 
maréchal  duc  de  Sctiomberg ,  gouverneur  de  Langue- 
doc en  i(>}  9,  fut  déchargé  en  conféquence  de  l'arriére* 
beu,  &  fut  nommé  par  commiilion  du  iS  août  1^47^ 
poor  aiiifter  en  qualité  de  commiUàire  du  roi  aa  Cj* 
nodetetmaaMas-d'AaU.  François  DuiTon  fit  fou  teC> 
r.^m 'H-  le  1}  avril  1667  ,  Se  de  fon  époufe  Bernardirtà 
de  t  autc  ,  fille  de  Salomon  de  Faute,  bartMi  de  Mont- 
paon,  Se  de  Btrnandint  de  Favier ,  il  eut  pour  enfaus  , 
I.  Salomon  Dullun ,  qui  fuit  i  1.  François  DuiTon  » 
dont  il  fera  parlé  apÀs fin  frtrt  aîné  \  ).  Tristan  Dut- 
fon  1 1  du  nom  ,  d»nt  il fera  fait  mention  ci^prh  ;  4,  Js  an 
Dafiôa  III  do  nom ,  dont  la  pofiiriti  fera  rapportée  e^rh 
tttUdtUur  frtre  aîné,  *  Titres  ongiaaux  des  archiva  dft 
ekâttait  dt  Bonaan.  Mémorial  du pajf  S  dt  Foix  petrhtiû^ 
callès,  ch.  47.  p.  ai  5. 

XIV«  SaloXom  Dndim,  iMcqaiade  BeHAa^,  fat 
fiiicapîtaine  decaealerken  1^74  •  iSibdélegiié  tt  iie«a 
tenant  de  mclTi^tirs  les  maréchaux  de  Friiy:?  dsnîlo 
coitut  de  i'olx  tn  1 ,  &  obtint  l'éreUion  de  la  terre 
de  Boraiac  en  marquifat  en  1683.  Le  roi  le  gratifia 
d'une  pcnilon  de  1 50e  livres  en  lâSt ,  &  le  créa  la  mê- 
me année  capitaine  garde  des  côtes  maritimes  de  Lam^ 

'guedoc.  Uétoit  mort  en  1^98 ,  &  avait  ^oofil  laeaa 
juin  i<î7i«  -f/Mer  de  JaulCiod,  fille  de  CKmA  de 
Jaulîiud,  bâton  de  Tarabtl,  <S<  d'I/aitau  de  Ju^.  De 
ce  maciage  font  fortis ,  t .  Cltutdt  Fraaçou ,  aide  de 
camp  des  armte  dA  niî  cn  I<f  o  ^  qui  après  avoir 
fem  en  Piémont,  eftlflaufe»  de  i  ubeàùUede  la 
Maifiille,  a  ouitté  le  tnoode  pd«r  ntMt  daMl*oodc» 

I  de  iaint  Ownnikpr  |  i.JiAst4.eea»,  nerpiii  d»  Bofr» 
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teC|<{Bi  6iàt\  $.  CUmdt,  «bb^  Je  Petreigoe,  ordre 
^efatnt  Benoit,  dan* 'le  ^oràfe  do  Mans  i  4.  louu 
f)u(rûn ,  chevalier  de  MaUe,  teçu  au  gtand  prienrc  de 
Toiiloufe4e  }o  décembre  170*,  & ueotenant  aa  té- 
-glment  des  gatdcs  Françoifts. 

XV.  Jc&N-Louis  EhitTon ,  iti&iqais  de  Bonnac ,  après 
«voir M  moufqaetaire  da  roi,  nit  fait  capitaine  de 
^iigBiiten  ttf94>ieiTit  bfBt  Frmgoà.,  wig^ieardt 
'Honrepam ,  fon  oUcle,  «n  QÎitiRunfk  en  ^697 ,  <c en 
•Hollaniie  en  ttfjS  ,  &  1^99.  Voyti  Ton  n-ride  i  fKlN^ 
NAC  (Jean  Louis  Da(Tôn  ,  marqnisdej.  Il  a  cpoulc  le 
4,1  novembre  1715,  Ma^dtUnt- Prançoifi  de  Gontaut, 
Âlle  ^ Armand.  ChATki  de  Gontain,  duc  de  Biron> 
pair  de  France ,  lieiitenaitr général  des  aimées  de  roi , 
^c.  &de  Mam-Amointét  Bautm,  domil  aeuFRAN- 
^ou-AaMANi»,  qm  {vM\ChatUs  Armani ^bmXw^- 
tenant  aux  gardes  françoifcs  ,  appelle  le -marquis  de 
lïonizjn  \  Jtan-Lauis ,  qni  a  embrartr  i'étnt  ecclcfiafti- 
■que  i  yiHat-Timolion ,  fié  4  Soicinre ,  eii  SnilTe ,  le  iS 
Tlécaabte  17)1}  Mt^idâu'Franfo^t  t  mariée  ao  mar- 
dis denenmattln  Jimn-Loaift ,  nuiiée 
<iu  marquis  Je  'Vignacourt ,  guidon  de  gendaiTnerie. 

XVI.  Fran^oij-Armand  Dnflbn  >  marquis  de  Bon- 
nac ,  &:c.  cft  né  â  Conftanrinople  le  7  décembre  171^, 
a  été  d'aboid  csptttine  dans  le  régiment  de  Touraine , 
infanterie ,  6C  niclwatenant  de  roi  au  gouvernetnent 
■de  Foixie  ij  juin  i7jt,far  la  démiflion  de  ion  pere; 
puis  gouverneur  des  charMirt  Duffon  ,  de  Querigut  » 
<&  autres  ,  le  i  o<fljlir  s  !- l.i  iiL  iti  :  année  ;  chevalier  de 
Tordre  de  S.  André  de  Ruilie  en  1719,  tnarcchal  de 

17^9  y  KeunsBâRt  goiécnl  eu  gouver- 
Mmeilc^njcde  Foix-en  17J-0,  eftnomBiéeiDbei- 
fideorl  h  Hafeleti-noveiiibet75f.H  a  époilfSle 
14  février  T74a,  Af^rm  £ou//î  BiJé  Je  la  Grandville, 
fille  de  /u/itn  Louis  Jconreilitr  d'état ,  ancien  chance- 
lier de  la  maifonde  ftoM.le4lK  dX)il£aftt,db«tt  a 
pluTiean  enfans. 

XIV.  Faançois  DufToti  m  ^tt  nom ,  icignenr  de 
:  Boaiepaiis,  fécond  ùU  de  François  Dndbn  ,  f  i  ;  b^ur 
deBonrepaus  &  de  Bonnac  ,     de  Bernardine  de  f  ^ute, 
fiit  fous-licutenant  de  gilcrc  en  i<>7r,  5c après  avoir 
fcrvi  une  année  en  cette  qualité ,  il  fervit  fur  les  *aif- 
fèaïKduroi.  Il  fur  pourvu  en  1^76  ^  de  la  charge  de 
tomnttflàiie^étiénl  de  la  narinei  avec  le  rang  de  ca. 
MaÎDe  de  viillèn ,  donc  îl  fir  les  fbnAîons ,  tant  fiir 
li  mer ,  que  pour  l'adminiftration  général  des  arcenaux 
de  m>rinc.  Il  fut  fait  en  \6Z^  ,  intendant  général  de 
la  marine  6c  des  armées  navales  ,  cette  coomiffion 
ayant  été  créée  extraordoiaitetiient  en  ik  £iveitf,  avec 
k  r«iiig  de  chef  d'efcadre  i  il  (è  trouva  en  cette  ^lalîié 
aaboicbardementdenenescn  t<;84.  L'année fuivante 
le  TOI  le  fit  ledeur  de  fa  chamhre  ,  &  le  nomma  fon 
envoyé  extraordinaire  en  Angleterre  ,  où  il  refta  juf- 
qu'en  1 6%6.  U  y  retourna  l'année  d'après ,  y  conclut  un 
crairé  le  1 1  décembre  itfS7»  en  qualité  de  plénipo- 
tentiaire t  ttjtjaatké  renvojréponclaamfiéiae  Ibis 
au  tnou  d'août  t^S  ,  il  y  conclnr  un  nenvean  traité 
le  mois  fuivaiit,  S:  fut  honoré  à  fon  retour  d'une  pcn 
fion  de  trois  mille  livres.  En  1689  ,  fa  laajetlc  le  re- 
tint auprès  de  fa  perfonne,  pour  lui  rendre  compre 
des  affaires  de  la  marine.  En  1^90  «  il  iêrvit  ùu  l'ac* 
m£e  navale  la  campagne  de  la  Kiuidie  tfatu  fofeac» 
nOM  ordinaires,  &le  rang  de  lieutenant  général  des 
anbéei  navales ,  qu'il  prenoir  immédiatement  après 
ie  vice-aniin! ,  conformément  au  brevecqui  lui  en  fut 
expédié  au  mois  de  janvier  de  U  même  année.  Il  con- 
tinua à  lervit  fur  mer  dam  les  mêmes  fbnâions  pen- 
dant les  campagnes  de  1691  Se  1^91.  Il  £m  técom*  ' 
penfé  au  retour  de  cette  deiaiere  d\me  nouvelle  pen- 
iïaode  dame  mille  livres.  Depui'^  le  roi  l'a  u  r  jiû 
P*>nt(«in  ambatfadeur  extraotdinaite  en  U^u .  i;ii;k ,  x 
ion  plénipotentiaire  auprès  des  princes  d'Allemagne  , 
U  conclut  un  traité  avec  le  roi  de  Danemark ,  concer- 
nant le  duc  de  Wolfembutel,  le  II  marsitfsij,  &  un 
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a  11  mois  d'avril  fiiivant  j  &  après  avait  6it  un  noa^ttt 
voyage  en  Danemark  e«i  1  «9^ ,  oè  il  dèmeara  pifoul 
Uânde  I697  ,  le  roi  le  fit  paifer  en  Hollande  en  tjia. 
lire  delbn  aniba^dcur  cxiraordinaire  auprès  des  eiju 
généraux  pendant  les  années  1698  Se  1699.  An  retonc 
de  cette  detniere  ambalTade  ie  roi  le  gratifia  de  la  cfcar- 

Ïde  chevalier  d'honneur  au  parlement  de  T<mloaf^ 
iÎR  nommé  «anlctl]«  d«  confêil  de  la  marine  pat 
*e  m  iMM  XV ,  lors  de  fon  avènement  i  la  couronne 
r  11  hvi  ^>nna  une  expcv^ive  d'une  charge  de  conTcil! 
ier  dtut  dépéc.  U  uioanitle  laaoût  (719, (àotavoir 
été  marié. 

XIV.TRisTANDudùnlTdunom^gaentdetaQuetc 
j*  fils  de  François  DufTon ,  feignenr  de  Bionrepaus  & 
deBonnac,&de BemarJincA- Fann-,  tLr  fû^r  îi^utcnaju 
degalereenitfy)  ,  capitaine  en  iâ7(;  ,  &capicainedu 
pottdeMatfcilleeni  i68j;il  Ait  gradfié  d'une  pension  de 
trois  mille  livres  en  1689  j  «I  ïe  rerira  du  mondée» 
ce  tcmos-li ,  &  renonça  i  fes  emplois  &  à  l'efpcianct 
d'une  plus  coafidétaiile  foraine  pour  ne  s'occuper  que 
de  la  grande  affiûre  da  falnt.  Il  y  a  travaillé  conftam- 
ment  depuis  par  la  pratique  du  jeûne  ,  de  U  pnere  Sc 
des  plus  grandes  auttcritcs  ;  &  après  une  retraire  de 
uLu\c  années,  il  a  terminé  enfin  une  vie  fi  pénitente 
par  une  fainie  mort  en  1714.  U  a.  coopolé  œe  vi« 
de  fainte  Cadiertne  de  Giiies ,  qu'on  cootnvo  aw. 
nufcrite ,  avec  nn  recueil  de  douze  lettres  <iii*J|  avoi( 
écrites  i  plufieius  petfonnes  de  fa  famille. 

XIV.  Jean  DufibnlII  du  ncm  ,  n,  irquis  de  Bezac» 
vicomte  de  faim  Marrin ,  dermer  ficere  des  précèdent  » 
fix  &it  capitaine  dans  le  régiment  de Turemiecn  t^r  r^ 
dans  le  riment  royal  de  dragons  en  1^75  ,  major 
in  nîme  rétîment  en  1677  ,  colonel  du  r^iment 
d'infanterie  de  Touraine  en  if>8o  ,  infpeâeur  général 
des  troupes  en  1 6  S  7 ,  gouverneur  de  Furnes  en  1 6  9o,Sc 
maréchal  de  camp  en  i<î9i.  Oepuis  cette  année  il  com- 
manda fuccelli  vemcntâ  Limerik  en  Irlandci,  â  Pigpeco^ 
8c  dans  la  valUedeBarcelonnerte.tl  fittâitclievauerite 
5.Louiseni<Ï94,&commandeurda  mcmeordre  en  i<î.^9^ 
aprèsavoirétcnommélieurenantgénéralen  1696.  Enfin 
le  roi  Icchoi/îfen  1701  pour  fon  envoyé  extra  ordinaire 
auprès  des  princes  d'AUeoufine ,  &  pour  commander 
en  chef  les  troupes  de  cet  mnnes  Minces  alors  Tes  al- 
liés. Les  tnefiiiei4]n^oa  avok  pciMspouc  l'exécution 
de  ce  gr.ind  delfein  dont  il  devoit  Hre  le  chef,  ayant 
échoué, il  rr  .  ir.r  en  France,  &  contima  de  fctvîr  avec 
di/Hnâion  d^ns  Ijs  artncci  du  roi  en  Tlandre  81:  fur  le 
Rhin  ,  Jufqu'à  ce  que  fa  majeftc  ayant  téfolu  de  faire 
palFcr  les  forces  fur  le  Danube  pour  fecoucir  l'cleâeHt 
de  Bavière ,  il  fut  choîli  pour  preiner  lieutenant  eé- 
néral  de  cette  année,  &  eut  patt  en  cette  qualité  i 
tout  ce  qui  s'exécuta  de  plus  confidérable  dans  ce 
pay$-li,  furtour  à  la  première  bataille  d*Hocftet,  o4 
l'armée  que  le  comte  de  Stirum  commandoit  pour 
l'empereur  fiit  dé&ite.  Ses  inoommodiiés  i'ajant  Cfi4  ' 
fuite  obligé  de  retoumec  ai  Ftanœ,  le  rai  lu  donn» 
le  commandement  de  la  Tille  9c  do  comté  de  Nice  » 

rii:  cTirps  île  troupes  qui  y  étoir  :  (j.  m.iicO--  '.ai  accor- 
da ciL  1:1- 1:11:  :L[iips  des  patentes  pGui  toauiLiadct  foit 
armée  tu  hiîie,  en  cas  que  le  duc  de  la  FeuiUadc  , 
qui  en  étoit  le  j^rai,  le  trouvât  hors  d'état  d'agit  ^ 
mais  les  incommodités  qui  l'avoiencobligfde  quitter 
l'Allem^M;  ai^coolidérableiiMK  nn^ueaté,  il  1» 
fit  porter  IMaruille ,  où  il  mourut  an  mots  de  fepum» 
bre  1705.  Il  avoir  époufé  au  mois  d'août  1700  Elifa^ 
bttk  de  Flccelks ,  veuve  d«  Fraaçou-Gafion  de  l'H^ 
tel ,  marquis  d'Efcots ,  maréchal  des  camps  8c  ntmécu 
du  roi ,  colonel  du  régtmei»  d'Anois ,  Sc  liomeniK 
général  de  la  province  de  Brie ,  &  fille  de  NU^at  dn 
rlccellrî,  comte  de  Bregi  ,  confeiller  d'état  d'épée  , 
lieu:e;unt  .général  des  armées  du  roi  ,  fie  fon  ambalû-i 
deur  ex:r,i  :iiii -lire  en  Pologne  &.  en  Suéde,  8c  d« 
CkariMU  Saumaifâ  de  Chazan ,  dame  du  palais  de  la. 
reine  m  ère  de  Louis  XIV,  qui  mourut  fanspoAériléda 
GclècoBdoiecii^  le  te  juin  i^oCi 


Digitized  by  Google 


DUV 

Dl'ssoK  poru  icarttlc  au  prtmttr  Je  gueults  au  lion 
d^arçtnt  y  qui  tfl  </'Alion  ancien  ,  ou.  Dulibn  ;  au  qua- 
trième d'or  à  trois  pait  Jegutules^  quieflJt  Foix;  au  ft- 
«9ad  &  troifiimt  d'agir  à  un  roc  d  idù^uUr  £ or  trttytrjc 
dt  fahU ,  qui  tfi  de  Ki>qucfarT  ;  fuppom  Aux  li^êor; 
cimitr  urs  lien  naiff^nt. 

DUVAL  (  Picife )  cvc.jiu-  àc  Sccz  en  Norman- 
die ,  avoir  été  précepteur  des  cnfans  de  François  1 ,  & 
fut  depuis  chanoine  de  Koacn.  il  fucccda  i  Jacaues  de 
Sill/,  dans  Icvcchc  de  Scex,  vers  Tan  i)5<).  llaflifta 
depuis  au  concile  de  Trente,  &  au  colloque  de  Poilfy. 
Il  mourut  à  Vinccnncs  près  Paris ,  en  1 564.  On  a  de 
lui  une  traduction  françoife  du  Crtton  de  Pbron.  Des 
1 5  5  S  ,  dir  CuUetet ,  dans  fon  diTcours  de  la  poclie  mo- 
rale ,  ;,'  publia  plujlcurs  io9tS  fualrim  fous  le  titre  de 
ia  grandeur  de  Dieu  &  de  la  connoiflànce  qu'on  peut 
avoir  de  Ini  par  fès  enivres^  6*  tTautru  tjuatniims  fur 
la  puiffancc  ,  t^pkriic  '••  bonté  de  Dieu.  C'cft  A  lui  que 
Jeaa  Vain]iitlain  Je  Ii  Frefiiaye  a  adteflc  fcs  toztVLc- 
ries.  *  S.iinrc  Mirtiif  ,  (-aUia  Clinfliana.  M,  l'abbé 
Goujec ,  bitriioth.Jrançoijc;  Oc  y  f.  XIV. 

DtJ VAL  (Etienne  )  riche  marchand  de  la  ville  de 
Caea ,  était  naiif  de  Maodteville,  qui  eft  un  village 
dftlabiaflèflonnaiidîfi.  Celûctai  qui  fit  entrer  adroi- 
tement quantité  de  vhrMs  dm-  .  !  i  .nie  Ai  Mctr  ,  peu 
de  tCînps  avant  qu'elle  fut  aliit^ee  par  l'empereur 
Charles  Qa'/îf  en  m  51.  Le  roi  Henri  II,  pour  l'en 
féconwcnfer  ,  lui  donna  gratuitement  des  lettres  de 
Boblenè.  Dttval  fonda  an  prix  annnel  dans  l'aïuvetTitc 
de  Cacn ,  en  faveur  de  celui  qui  réufliroir  le  mieux 
d.ins  la  com|>olîrion  d'un  pocmeen  l'honneur  de  l'im- 
mj^iilvc  L.îiKJi  tiun  J.'  la  Vjcrge.  Il  lailTa  deux  cn- 
faru  de  Lomje  de  Malhstbe  {à.  lemme  ,  âlle  du  licu- 
cefiam général  de  Caen,  oàilmeiifacferr9lgé.*CaIiagn. 
ci¥.  Cadomtnf. 

DUVAL  {  Nicolas  )  conféiller  ta  parlement  de 
P.iris,  &  au  p.i'.Lincnt  J  Rennes  en  nu-me  temps  , 
eil  aiueiir  d'un  livi»-  d;;  /uiifprudcnce  >  qui  ell  alfcz 
ellinié.  lia  pour  titre  ,  Ùerehusduhiit ,  à-  .j.^j-ffionihus 
in  jure  coniroverjîs  traêlMus  XX,  Si  fut  imprimé  pour 
la  première  fois  en  i  $£4.  Il«'en  eft  iair  pour  le  moins 
dna  éditions'  La  cinquième  eftd'Ambem  i6i%,  in.^". 
Il  die  dam  fbn  é]>itre  dédtcatotre  an  chancelier  de 
l'Hôpici! ,  i]uL'  depuis  1 5 1  j  il  s'ctoit  appliqué  à  l'étude 
du  «irait  luaiatn  :  que  jurqu'.i  l'an  M  42. ,  il  avv>it  fait 
la  foridion  d'avocat ,  Se  enfuite  de  fccrétairedu  roi  ; 
4e  qu'eniin  il  avott  été  confeiikr  aux  parlemcns  de 
Pans  &  de  Bretagne.  Il  fâic  aitfG  mention  de  fon  s;cn- 
dre  ,  qui  s'appclloit  Jacques  Capcl ,  qui  étoit  con- 
feillcr  au  patlement  de  Bretagne.  C'e(l  fui-mcme  qui 
p.i:ar  iulpci.i:  de  luthéranifme  dans  I.i  f.invruie  irur- 
curialc  de  l'an  1559»  &  qui  évita  pat  ia  tuiic  le  dan- 
ger q«ii  le  menaçoit.  Il  mourut  vers  1  an  1^70  au  plus 
urd.  *Ptiqiùiet,rKktr^4idt/aFrMet,i,dX.6cùàreSf 
il  4.  De  Thon, /.  11- 

l'iL^VAI.  î  I  îciirl)  comte  de  Dampierte  ,  François  de 
nation ,  &i  gL'ikér.il  de  rcmj>itc  au  commencement  du 
XV 11  liécle ,  fut  ttcs-elVimc  pour  fa  valeur.  En  Jtf  18  , 
il  commanda  pour  l'empereut  du  mille  hommes  con- 
tre les  rebelle*  de  Bohème  j  &  en  iSi^tiltt  joignit 
au  comte  de  Baqaoi,  &  eut  part  à  fe s  conquêtes.  Il 
£e  Hgnala  depuis  au  combat  qui  fut  donné  près  du  pane 
du  Danube.  Dampicrre  rcpafla  en  Hongrie,  oii  Bethltm- 
Gaboc  allicg,eoit  Lan^en.nch  avec  fix  mille  hommes. 
Ce  bmve  cajpioine  fe  ht  un  o.iiLige  au  milieu  de  douze 
cens  ennemis ,  &  entra  viâorieu<:  dans  cette  pUce , 
n".i)  perdu  que  trente  foUats.  Çfi  fin  la  dernière  de 
fcs  vict.mcs;  car  peu  aprcî  -ipptiqjjnt  Ini  m'-inc  le 
pétard  i  li  porte  de  Prcshour^  ,  il  tu:  me  d  un  coup 
de  moufquet  en  liJiO.  Son  lorp^ ,  qm  .ivoit  été  pris 
par  les  ennemis ,  fut  r.icheté  a  grand  prix  &  porté  à 
vienne  ,  où  il  fut  entctté  magnitiquement.  *  Julius 
BcUus ,  Ljurea  Atdbiac*,  Petnis  Lotichios»  Ru  Gtr- 
man.  Le  Blanc ,      dt  Batm*  ,  &t. 

DUVAL  ( Jeao-BaptUle  )  fkaMat  du  loi  »  Jiabîle 
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antiquaire  Se  interprète  des  langues  oricmalcî ,  itr  it 
natil  d'Auxene.  Il  dit  luî-mcmc  dam  la  prétacc  de 
fon  Diéiiaiuuùn Imtin  &  araht,  qu'en  1600,  il  étudiai 

Paris  la  langue  aiabe  fous  Edmne  Hobett  qui  renTei'' 
gnoit  publiquement  dans  cette  ville-.  Tl  ajoute  au  même 

tnc!ro;r ,  qa'cianti  Rome  tn  m'joS  ,  i!  s'y  lia  avec  Jean- 
Bapfillc  Raymond ,  qui  ctojc  fort  iiabile  dans  la  mê- 
me langue  ;  que  celui-ci  l'exhotta  à  s'y  perfeûionneir 
lui  nicmc ,  &  qu'il  lui  ât  prcfent  de  quelques  livres  ait* 
bes.  Duval  eut  aullî  d'étroites  liaifiifts  avec  Jean  HeC- 
ronite  &  Gabtiel  Sionite  ,  fav.-ins  Maronites  du  mont 
Liban,  venus i  Paris  à  l'occalion  de  l'édition  de  la  bi- 
ble puly|;lLitce  de  M.  le  Jay.  Ces  favans  luit  hiit  l'éloge 
de  Duval  iSe  tclui  de  fon  cabinet  rempli ,  difcnt-iU  , 
de  tout  ce  que  l  uricnt  avoir  de  plut  rare.  Duval  voya- 
gea en  Sjrie  &  ailleuts,  &  par-tout  il  chercha  ifatif. 
iàire  fon  amour  fc  fbn  gout  pout  les  antiquités.  Dans 
la  fuite,  il  fie  trinfpôtter  j  Pans  pluûeurs  infcriptions 
antiques  qu'on  avou  truuv^îcs  .\  Auxcrre;  maison  ne 
(.lie  lc  qu'elles  lont  devenues.  Il  mounir  ,1  Paris,  rue  du 
Coq,  où  il  demeuroit,  au  mois  de  novcmbte  1  ^  j  i.  Jac* 
ques  de  Bie,  habile  graveur,  dans  là  préface  de  la  Fremtt 
fflàd/fi^<,imptiméc  àPaiisen  i£j£,parle  ainli  de  Du' 
>■  val  :  Je  n*.-ii  pu  faire  rcullirmon  deliein  qu'avec  l'alCfî 
u  tancefavoi.inle  de  plulituts  porfoiiiieick-favoir  ;  entre 
n  lefquelless  eu  priricip.tlc  nent  cmpl.jy.^- le  fieut  Jean- 
»  Baptise  Duval,  pctfotinage  verle  en  fiiivs  toii^>Us 
"  curiolîtés,  mcmc  en  la  connoilTaoce  di;s  langues  tant 
>>aentales  cju  autres;  ce  qui  lui  fit  donner  place  entte 
"  les  interprète  s  du  roi  en  ces  langues  «laiiL;  rc;,  If 
»  avoit  aum  une  i;randc  connoiilioce  des  nicdailki  , 
>•  dont  il  me  fournit  bon  nun-.'.ne  ,  L-s  <iv\-ruic  &  en 
»  expliqua  le  fens.  Il  en  ht  même  giavec  bartrc  plu- 
"  (îeur-.  à  fes  dépens.  Otla  mort  1  ayant  furpris  avant 
»  l'exécution  entière  de  ccdeinùA,  je  n'ai  laillé  dV 
»  apporrer  tout  le  fi»in  &  ta  diligence  qui  m'a  hi  po^- 
«.  (l'  ile  pour  le  fuivre  5:  continuer.  ••  Duval  a  été  ho- 
nore lui  -  même  d'une  médaille  ,  que  l'on  trouve 
gravée  dans  le  Mir^urc  de  juin  174J.  Cette  médaille  , 
fr.ipec  fous  le  règne  de  Louis  XIII  ,  reptéfentc  d'un 
côté  le  bulle  de  cet  interprète  avec  une  très-belle  tcte 
dans  le  gout  de  celles  de  Vandck ,  &  cette  infcription 
autour  :/o.  Bûfàfi*  Duvat  Ling.  Oriental,  interprts 

Re^.  M.DC.X-\X.!<  fut  le  levers  ,  on  v.-i  MirriLirc 
allîs  fur  un  pctir  lie^i; ,  lejuat  1l>i>  t..dui.i.c  tl  une  main, 

fKifant  l'auire  lui  le  bord  d'une  table  qui  c-ft  devant 
ui  ,  fur  l.iqaelle  i.  «m  btifte  d'homme  &  une  petite 
médaille.  De  l'-uitre  une  de  la  table  ell  un  pacha,  ou 
feijpieur  Tuic  debout ,  U  main  droite  levée ,  dans 
l'attitude  d'un  homme  qui  parle  ,  tenant  la  mani  gau- 
che fur  la  poignée  de  fon  fil  re.  Cela  fe  pal'.e  iliur,  une 
fale  ornée  de  llatues  dan>i  leuis  niches  :& cette  luicriu- 
tion  au-delTus  :  Francigena  tr.t<;pra Dhnoitt  M.  de  la 
Roque  dit  qu'il  j  a  tout  lieu  de  croire  que  cette  mé- 
daille eft  1  Ouvrage  de  Guillaume  Dupré  ,  qnt  (iii  le 
maître  de  Varin.  Duval  ht  imprimer  d.;ns  la  jeifr.cllë 
de  longues  pièces  de  vers  h  an^çus,  au  l'ujet  du  chapi- 
tre provincial  des  cordehei . ,  l'.iiu  i  .Auxeire  en  i  k  va, 
&  quelques  fonnets  a  la  louange  du  i'.  1  rahy  ,  grand 
lig^eur ,  &  d'Etienne  Tbierriat.  U  compola  aura  dei 
vexi  huant  A»  ta  défaite  desReiftrcs  i.  Anneau ,  Se 
une  ode  larîne  â  la  gtoixe  du  duc  de  Guift.  Colomiez, 
ilins  fa  Frdncc  Orientale  ,  donne  les  ritrcsde  pluficurs 
autres  ouvrages  de  Duval  :  favoir ,  i.  Epijiola  ad  AchiU 
lem  HarUum Jluatus  principem ,  in  Cajpodori  opéra  P»- 
ri^txcttfiit  an,  1600 1  dsus  volumes  i/>  8*.  a.  C«r« 
mui^Ptirum  DanulaaJ, C,  tb  lotupltttjpmam Mtutr 
iiervii  Honorati  in  l'irgilium  editio.-id':  ,  Paiis,  ifTo  i  , 
in-folio.  ^.  Diflichon  in  tmhlemata  ALuii  tuiu  Mir.ois 
iOi!iii:cn!iirus  ,  l'aris  ,  i()Oi  ,  .  4.  GraiuU!onun 

exalîickum  Gabneits  Sionita  ù  Johannts  Efronittt  Mû», 
ronitis  ,  de  Geographitt  S'ubienjis  verjton*  latind  ,  Patis^ 
1^19,  </i-4''.  5.  Diî!lo;iariumtMin9  arabifum  Daxîdis 
Régis,  Paris  ,  ifiji ,  in-j^".  On  a  encore  de  Duval , 
I .  traduction  du  livre  du  féTuiteCcAet,  intitulé  !  S«m- 
TomJf^.  Partit  JI.  %x 
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«Mtn  du  frint^Mx  points  corttroverfis  M  U  nSfiom  , 
têoo.x.  L'EfikutFrançoiftpour  appmutn  A  Um  ptakr 

&  efcrire  fclûn  ^ufarc  Je  ce  temps  ,  6- pratique  des  bons  au- 
Kurs  :  c'cll  uu  volume  m- 1  i  ,  impcimc  à  Paiis ,  en 

I  £04  >  chez  Etienne  Foucault ,  &  dédie  i  la  reitie.  Du- 
«iJ  j  prend  le  tiue  d'mwat  au  /tdrUmaudt  Paris.  On 
«  rendu  compte  de  cet  oovnge  dans  k  Bibliothèque 
Françoife  ,ouHiflùire  de  h  Littcrarure  Françoife ,  &:c. 
tome  I.  pages  44  &  45  de  la  fccomlc  édition,  j.  Ceft 
au  incinc  que  l'on  doit  la  nouvelle  édition  des  traité 
d'£neas  Vicus ,  fut  les  médailles  des  empereurs  8c  des 
imji&atiices ,  i  Paris,  1619.  4.  On  a  aufll  de  Duval 
«Il  petit  ncneil  de  poëfics  ïaàata  ds  ik  %on  »  impri- 
iiiéesil*aris,  enifft^  ,  fou  Ibn  nom  f&  avec  Ci  qua- 
lité d'interprcre  du  roi  pour  les  langues  orientales:  on 
y  trouve  enviiun  deux  cens  épigramines  fous  différens 
litres  ;  cinquante- trois  épitaphes  fous  ce  titre ,  Sacra 
apothtofis  po^  oivittm  &  LaBSR.TM  funtra.  Epitaphia 
«X  dolm  Btift,  DwnM ,  &c.  Pïris ,  Les 
^igrammes  intitulées  en  général  Curiofa,  font  relati- 
ves à  diverfes  pièces  rares  de  fon  cabinet ,  qui  concer- 
nent l'hirtoire  naturelle  ,  ou  les  beaux  arts.  La  pre- 
xuicre  pièce  du  recueil  cft  inntulée  ;  Jpologia  pro  Al- 
tOTMto  :  tx  otiojo.  Bapt,  Duvalli  AUifiodorenfis ,  regii 
linguarum  arltntalium  huvrprttis.  Cette  pi^e  n'eft 
qu'un  badinage ,  &  non  otie  apologie  réelle  de  rako" 
ran.  *  Colomefîi  Galila  nrlintalu  ,  inttr  optra  Pauls 
Colomtfii  à  Joannt'Alhttto  Faincio  edtta ,  1 709 , 1/2-4°, 
pag.  161  ,  Se  fuivantes.  Mémoire  fur  Jean -Bapti lie 
Duval  dans  le  Mercure  de  juin  1741.  Catalogae  des 
écrivains  Auxerrois ,  par  M.  l'al^  Lebeaf ,  aa  tome 

II  de  fes  Mémoires  conurnanl  Chijloirt  eccUfiafliqut 
civ'de  d'Auxerre  ,  in.4°.  Biblioikêqut  des  tauturs  de 
Bourgog/u,  par  fi(i|M.i'abbé  Flapilkm,  n.>UL  nmel» 
paTC  195, 

pu  VAL  (  Jean  )  médecin  1  Idbudun  fa  patrie ,  a  tra- 
àm.  en  feinçois  Tantidotaite  ,  ou  le  difpen  faire  de 
Jean^acqoes  Wecher  médecin  à  Bade ,  &  y  a  joint 

diverfes  chofes  de  fa  façon.  Ce  livre  fut  imprimé  à 
Genève  in-4' l'an  itfop.  La  nouvelle  édition  de  Van- 
der-Linden  de  fcriptor'J>us  mcdicis  ,  n'en  fait  aucune 
mention  ,  non  plus  que  de  Jacques  Duval  médecin 
d'Evreux ,  qui  publia  un  Bvre  françois  des  htrmaphro- 
dius  &  accouchemuts  des  fen.mci,  lan  itfii.  It  avoir  déjà 
publié  un  livre  des  fontaines  médicinales  des  environs  de 
Koiten,  &  une  rnéthodtaoïadkdigKMrlltCêdums.* 
Bayie,  diSton.crit, 

DUVAL  (Jean)  étoit  fils  d'une  coufine  germaine 
^  célâ)re  Àatoiru  le  Clerc  de  la  Forêt ,  dont  on  a 
Jtmtsi eLdevam  un  article.  Il  naquit  i  Clamecy  au  dio- 
cèfe  d'Auxerre  en  1 5  'j^.  Il  hit  clevé  fous  les  yeux  de 
Germaine  Chevalier  ,  mere  d'Antoine  le  Clerc  ,  & 
grande  tante  de  Diival,  laquelle  étant  veuve  s'étOÎC  te- 
tirce  des  l'an  iffj,  dans  la  ville  de  Ciamecjr,  peu 
éloi^e  defatetTedeUFortr.  Jean  Doval  étant  venn 
i  Pans  continuer  fes  études ,  Antoine  le  Clerc  en  prit 
foin ,  Se  fut  féconde  pat  Jean-Bapciile  DuvaI  ,  l'on  pro- 
che parent,  interprète  des  langues  orientales,  duquel 
on  vient  de  lire  l'aiticle.  Ces  deux  favans  trouvant 
dans  lear  âevc  luie  grande  difpofirion  pour  l'étude  des 
langues ,  lui  firent  connoîcre  l'importance  de  cette  étu- 
de ,  6c  l'engagèrent  1  s'y  appliquer.  Duval  fc  borna  pour 
lors  au  grec  ,  i?c  il  y  fit  de  très-grands  progrès.  Dans  la 
fuite,  engage  par  les  fonftions  donr  i!  hit  chargé,  il 
fe  vitobhge  d'apprendre  le  Perfan,  le  Turc  ,  l'Arabe , 
&  peut-être  encore  d'autres  langues.  Mais  avant  de 
fc  voir  dans  cet  engagement ,  Hen  prît  on  autre  ;  ce 
'entrer  d.ins  l'oraie  des  carmes  de  la  reforme  de 
lainte  Therefc  .  di  rs  DcchauiTcs.  Il  y  prononça  fes 
j**^. 1615,  &  on  lui  donna  le  nom  de  Bernard 
de  fainte  Thctefe.  Il  y  fut  forme  dans  la  fpirirualité 
par  le  pere  Alexandre  de  fâiiK  François ,  frère  du  car- 
dinal  Ubaldifli,  petit  neveii  dtt  pape  Léon  X.  Se  au.. 
Kur  de  pluiîeiM  ouvtaeei  donc  on  peut  vtnr  Ift  lifte 
*^  utnbliod)équsdisécâT«intdefi»iinln,  im. 


DUV 


pncnéeenlatîaâBoutdeaaxcni7jo,  pagesz 
Se  fmvames.  Jean  Durai  fitt  nommé  évique  de  Baby. 

lone  en  ifîjR  ,  Sc  en  conféquence  ,  il  alla  en  Pcrfc, 
où  il  lit  des  prog,rcs  ccounans  dans  les  langues  uneiiu- 
les.  On  a  de  lui  un  diâionnaire de  tes  langues,  que 
l'on  dit  être  encore  cooiètvé  mamifciit  à.  Paris  au  fé* 
minaite  des  Miflions  Eicangetes  ,  dont  Durai  eft  en 
partie  fondateur.  On  ajoute  que  l'on  y  conferve  aofli 
cinquante  volumes  de  fes  fermons  manufcrits.  On  af- 
fure  qu'un  petit  j/i  16  ,  imprimé  en  arabe  chez  Pierre 
le  Peut  en  1679 ,  eft  de  lui.  ii  mourut  i  Paris  le  di- 
xiéme  avril  i66p,  &  fut  inhamé  chez  les  carmes  dé- 


ipoiuion  d  un  habile  homme,  tile  fuppkeia 
au  filence  de  l'auteur  de  la  bibliothèque  des  caimea 
dèchaulfés,  citée  ci-detlùs,  lequel  donne  nn  longar. 
ticle  du  pere  Alexandre  de  âint  Fnnçds,  &  ne  dit 
rien  du  pere  Bernard  de  fainre  ThcrLfc.  Le  peu  que 
l'on  rient  de  rapporter  eft  tiré  da  cjraloge  des  Ecri- 
vains Auxerrois  que  M.  I  cbeuf  a  donne  à  la  fuite  du 
fécond  some  i/1-4'' ,  de  fes  Mémoires  concerrmnt  l'hif' 
toirc  ecc/ejîajhijuc  &  civile  d'Au.xerte ,  à  Paris»  174». 

DUVAL  (Pierre)  jéognpbe,  fiUde  Pierre  Du  vil 
&  de 3£im Sanfon ,  fœur  de JViea/«f  Sanfon  ,  gcot^ta- 
phe  ,  naquit  à  Abbeville  en  Picardie  ,  le  i  9  de  mai  l'an 
|<>I9.  Après  avoir  fait  fes  érudcs  ,  it  vint  à  Paris  ,  où 
il  fe  mit  auprès  de  M.  Jean  liapiille  Gault  ,  qui  fiic 
depuis  évcque  de  MatfeiUe,  &  iù  enlèîgpa  la  géo- 
graphie, qu'il  fa  voit  trb-bien.  Aprèf  la  mort  £  ce 
prélat ,  il  fut  fait  homme  de  chamhre  de  M.  f  lenri  de 
Savoyc  abbé  de  S.  Soihn ,  depuis  duc  d'Aumale  ik  de 
Nemours;  &  après  l'avoir  quitté,  il  fut  fecrérairede 
M.  Gilles  Boutaul  évcque  d  Atte  ,  puis  d'Evreux.  Il 
compofa  pluHeurs  traites  de  géogtaphie ,  Se  diverfes 
cartes  adèz  exaâes ,  &  mourut  i  Pans  fe  Xf  Cepoaâut 
iCSj  ,Sgéde($5  ans.Ilaaufïïpabfiédescableschrono- 
îogiques ,  &  queltjue.wnorceai.x  de  généalogie  6c  de 
blafoii,  ui-^".  6c  m-ik.  Le  P. Placide,  fon  parent,  a 
fait  gtaver  fon  potttait ,  pat  reconnoi (lance  des  loi ns 
qu'il  avoit  ptis  de  le  fotmct  dans  la  géographie ,  oà  ce 
pcte  s'cft  enfuite  fort  diftingué.  *  Mémoires  htfori^ues. 

DUVAL  {  Jean  )  ptctte  ,  bachelier  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris  ,  Se  chapelain  du  collège  de  Sccz 
dans  la  même  ville  de  Paris,  eft  auteur  de  deux  é-cnts 
fort  connus ,  aufquelsil  u'a  pas  mis  fon  nom.  Le  pte- 
miet  imptimé  dis  1^49  en  vets  firan^ois,  cft  intitoÛ: 
Soupirs  français ftttUsftumdkm» ,  tn-4-'.  d«  8  pages  : 
quelques  uns ,  entre  antres,  le  P.  Ntcéron ,  attribuent 
cet  ouvrage  à  François  DAVrNNF.  l  e  fécond  encore 
plus  connu ,  eft  une  picce  de  deux  mille  vers  françois, 
qui  a  pour  titre  :  Le  Calvaire  prophanè ,  ou  leSlont-Va- 
lerun  uj  'urpé  par  Us  Jacobins  réformés  du  fauxbourg  faint 
Honoré  t  adrejje  à  eûx  mêmes ,  in^.  en  i<>fi4,  &:pla- 
lieurs  fois  réimprimé  depuis  en  diiTérentes  formes.  On 
voit  dans  X'Hijloire  de  faris  des  pères  bénédiûins  l'occa- 
fion  de  cette  pièce.  Les  Jacobins  ayant  donne  au  feu 
roi  Louis  XIV  une  faullë  idée  de  la  congtcgation  da 
Calvaire  ou  .Mou:  Valétien  pris  de  Paris ,  obdnrent 
cette  maifonoùilsentrecenr  par  violence.  Comme  on 
oppofa  la  force  I  la  (bcce ,  le  tnmnhe  int  grand  ;  les 
Jacobins  s'armèrent  de  tout  ce  qu'ils  purent  trouver -.il 
y  en  eut  piuiieurs  de  bleftcs  dangcrcufcincnt ,  quelques 
combattans  même  furent  tués.  Se  le  roi  mieux  inftruic 
exclut  les  religieux ,  rendit  la  maifon  à  ceux  i  qui  elle 
appartenoit ,  Se  eus  foin  d'y  faite  rétablir  la  paix.  On 
peut  voir  ce  fait  détaille  AimX'Hifloinde  Paris,  dont 
on  vient  de  parler  ,  dans  le  Fa3um  pour  les  prêtres  & 
Us  hermiits  du  Mont-  Valèrien  ^  in  4°.  attribue  â  M. 
Varet,  &  dans  la  pièce  même  de  M.  Duval.  François 
Henri  qui  a  connu  ce  detnier ,  en  parle  ainiî  dans  un 
de  fes  mémoires  manofcciis:  »  M.  Duval  iâit  bien  fes 
•>  pères  de  l'églife ,  mais  il  eft  bien  panvre  dliabitt. 
•  Cependant,  dit-ilaiUeiiEs,il^çoit  poorrad»  bchn- 
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wpdle  collège  de  Scez  qui  rapporte  mille  livres  de 
>•  revenu,  &  il  l'a  pDlTciicc  longues  années.  <^aL:Ujae 
»•  tcnips  avant  Ta  mort  ,  conrinue-t-il  ,  il  con-iLis  .iiiii 
M  une  mélaocolie  fi  excraoïdiiuire  ,  qu'il  fe  tenoit  lotr- 
■  joan  au  lie  0e  lefiiloit  tmu  fecouis ,  fe  Uillà  nunger 
>  dft  «HniM,  fienoonepcefiiae  <fe  fùm.  <•  M.  HEN. 
KY  jJoat  nous pariliroiug^t4irtukf^9ocote  qu'il 
l'ivoit  entendu  prêcher  à  Port  Koyu  ét$  t6ii^  6c  il 
patlc  avec  éloge  de  Ton  talent  pour  1*  cbûre.  M.  Du 
val  moorut  à  Haris  le  jeudi  1 1  décembtc  i*8o«  tC  bu 
«otttiéâiàiiu  Se  vérin.  *Afim.^«Mn^.  .  . 

DUVAL  (  Aadt^  )  natif  de  PMnmlc ,  dm  reçu  doc- 
teur en  théologie  de  U  faculté  de  Paris,  delà  maifun 
&  fociété  de  Sotbonne,  le  15  mars  1(94,  &  puis  lut 
pourvu  le  premier  de  la  chaire  de  théologie  nouvelle- 
ineacciaiïue,  par  Henri  IV  ,  l'an  1596.  Il  fut  choifî 
poaritce  un  des  trois  vifîieurs  généraux  des  carméli- 
tes en  France.  Il  écoic  fénieur  de  Sorbonne  »  &  dojren  de 
la  fàcnlc^  de  théologie  de  Paris ,  lorfqu'il  mourut  en 
Sorbonne  le  9  fe|)tembrc  i(;;îS  ,  ijc  Hc  •'4  ans.  Il  fut 
enterré  au  même  lieu  ;  mais  fun  cœur  tut  porcc  chez  les 
carmélites  de  Pontoilè.  On  a  imprimé  fa  théologie  en 
16  i6. 11  s'étoit  occapéi  naduice  en  françois  la  vie  des 
iaints  du  pere  Rtbatwneira.  Uésoit  daiu  les  fentimens 
des  théologiens  ultramontains»  &  a  &c  un  traité  de 
la  fouverain«  autoriic  du  pape  fur  l'églife ,  imprimé  à 
I^arisen  1614.  Il  fut  un  des  pins  ;^r.incl5  advcil.iii  lS  de 
Richer,  contre  lequel  il  lit  un  ouvrage  imprime  a  Pa- 
ris en  itru ,  fous  ce  titre  :  EUaau  uhtUi  dt  tccUJtaJli. 
*g  &  foiitùa  ftti^4tt,  Dttval  •  taeon  £ùt  ru  de  iu 
Jkur  Mam  Jttfaeanuiion ,  carmélite}  &  un  ouvrage 
contre  le  minière  I)umou!i.i  ,  .ivcc  ce  titre  fingulitr  : 
JLtftu  d Hdt ,  pour  tarir  la  eaux  Uc  Siloe ,  Pans  ,  160  j. 
Cuillaume  Ouval ,  dont  nous  allons  parler ,  lui  a  don- 
9^  place  dans  fon  livre  intitulé  U  coMgc  royal.  Il  ^  a 
fiût  infiter  tan  pontlit,  accompagné  d'un  éloge  tort 
lon^,  où  laljaifon  du  fai^  a  un  peu  trop  départ.  *  Du 
Pin ,  tahlt  d*  U  Ml.  tultf.  Bailler ,  vit  dt  Rkhtr ,  Uv. 

DUVAL  {  Guillaume)  de  Pontoifc  au  Véxin-lran- 
çois ,  coulîn  du  théologien  André  Daval ,  dont  ni>us 
ytmtns  d*  parltr ,  étoit  doâeur  en  médAcine,  &  fut 
'  doyen  de  <a  faudté.  Il  embralTa  prefque  tontei  les  fcien- 

cc  ,  mcn-.e  1.1  thcolo;2;ie  ,  î  la  pcrliiilion  du  doiteur 
l.)uval.  [I  n'.ivoïc  que  viu.;t  diux  ans  lorfqu'il  com- 
mença à  proleiler  un  cours  dtr  philofopliie  .111  colij;^ 
de  Calvy  ,  que  l'on  appelloit  alors  m  petuc  Sori-onnc  , 
parcequc  c'étoit  un  heu  dépendant  de  la  Sorbonne , 
cU>nt  il  fait  aujourd'hui  paKic.  Du  cullrâe  de  Calvy , 
Diival  p.-iira  i  celui  de  Lifieux ,  où  il  profellâ  encore  la 
ph.lof.>pliie  pendant  quelques  années.  Il  eut  un  très- 
grand  nombre  d'écoliers ,  &  fon  mirite  le  lit  ch.iilîr 
3ès  1606 ,  Muriire  Icâeur  &  profcireut  ordinaire  du 
roi  en  philolbphiegivcquie    latine.  Il  obtint  U  chaire 
royale  que  Vincent  Ranr  venoit  de  lailfer  vacante  pat 
fa  mart.  l  es  lettres  de  Henri  IV  à  ce  fujet  font  du  10 
juillet,  iSc  d.uees  de  Villiers  -  Cotterets.  Duval  prêta 
ferment  le  S  août  (uivant  entre  les  inams  de  Regn.nild 
de  Dcaune ,  atchevcque  de  Sens  Se  grand  aumontet  de 
France.  En  16 1  )  Louis  XIU  réunit  en  fàteor  dc  Ditval 
.la  ch.iire  de  M.uius,  lequel  était  ntencn        ,  i 
celle  qu'il  oceup  Jit  deja.  Cétoit  att<G  une  chaire  de 
phi lofupluj  grecque  &  l.uinc.  Duval  qui  setoit  appli 
<]uc'  a  l'étude  dc  la  médecine  dès  l'àgc  de  Icize  ans  , 
voulut  joindre  en  lâ  1 1  le  tittc  de  dodeur  en  cette  pro- 
fenioB  a  aux  autres  titres  dont  il  étoit  revêtu ,  &  il  a 
été  dans  la  faite  doyen  de  fa  faculté.  Il  étoit  l'ancien 
&  iloycn  des  leél-uts  &  ptofeUèurs  ordinaires  du  roi , 
&  l'ancien  profelfeut  en  philofophie  grecque  &  latine 
cri  I  <'->i-\  ■.  lorfqu'il  lit  imprimer  à  l'ans  tn-t^'  le  livre 
intitule  :  Le  collège  royal  de  Franc*  ,  oalnjiituùon ,  ùa- 
tliffinuM  &  ceaalogui  des  Ucleurs  &  pr^tfftan  ùretinai- 
re-s  Ju  tp^jt  (tt'  U  n'a  pas  oublié  de  &  compofer  pour 
lui-iTicpie  un  )auf^  article  dans  cet  ouvrage ,  où  il  en- 
tw  jafqiwdaiHbpliupBtK  dàaildt  togmlêiqiia- 


lités.  Cet  ouvrage  cft  curieux ,  mais  le  ftyle  en  eft  dé- 
teftable.  Duval  ctoit  favant  &  extrêmement  Liboricux. 
Il  dit  que  c'ert  lui  qui  a  introduit  à  Pans,  &:  a  com- 
mencé le  premier 3UX  écoles  royales,  à  cnfcigner  Icc- 
conomique ,  la  pohtique  &  U  fcience  des  plantes  : 
celle-ci  en  itf  10,  &  celle-U  en  itfoy.  Son  pins  grand 
ouvrage  eftlbn  commentai re  général  for  toute  la  phi- 
lofophie d'Ariftote  ,  fous  le  titre  de  Syrtnpfin  anulycica 
doélririit  peripatitkx  ,  feu  operum  omnium  /irijhuùi.  La 
première  édition  de  l'an  1  (;  1 8  ,  &  l'auteur  U  pré-i 
fcnu  au  roi  Louis  XIII  le  4  janvier  i£  19.  Ce  princo 
rcçur  le  préfenr  avec  beaucoup  de  bonté ,  fie  par  recon- 
noillance  i!  donm  une  pcnfion  à  Duval  ,  avec  le  ti;re 
de  confeilkr  inéd:;i.in  ordinaire  de  fi  majefté.  On  .1 
fait  depuis  l'.ciu  .unies  éditions  dc  fon  Atilljte  :  la 
dctniere  cft  dc  iâj9  en  quatre  volumes  tn-folto  :  on 
y  trouve  onze  trùtés  qui  ne  fimt  pjint  dans  les  deux 
autres.  Duval  en  avoit  Joiat  un  douzième ,  intitulé  : 
^aSaarimu  md  fynoppm  notas  txpontns  JUtBmni  { 
•'  mais  il  fut  omis  par  1.^  ii(-.;ligence  ,  dit-il ,  des  librai- 
res. ««  Ses  autf es  ouvrages  font  :  Oratio  euckanflica ,  fur 
A  fun  entrée  au  collège  toyal.  Âurta  cattna  japuntix  f  ■ 
^  Sptlunca  Mtmtrd  i  Sthidù^ma  ùunii^atm  i  Dt  vou. 
Un  petit  traité  d«  k  ▼ie  &  de  la  motr  des  faints  8e 
faintes  qui  ont  exercé  la  médecine,  en  I.nin  ,  fous  ce 
titre  :  Hiporia  monagramma  ,  Jive  ptUura  iaicirii  janc- 
torum  mctuorum  ,  <?.'\ .  La  première  édition  eft  dèdiéo 
au  cardinal  ae  Kichclieu  j  la  féconde  .i  Michel  le  .Malle  » 
abbé  des  Roches ,  chantre  de  Notre-Dame  de  Paris, 

Jtti  avoit  Êùtpcéfent  de  trente  mille  livres  à  la  faculté 
e  médecine  de  Paris ,  pour  y  fonder  de  nouvelles 
CLolcs.  Séries  nova  Je  fariilu  Ct.i!'ix  y.vi  <r:,'rjj  opituleut''- 
tur  ;  DigrtJJiuncuia  de  planiis  nomencUtunt  jianêlioris  S 
FrxfulUiti»  lUtnttandorum  fottnni  orattone  ceUbrata  , 

die  19  /uaii  1641.  Duval  introduiCt  aux  écoles  de  mé- 
decine pendant  fon  décanai,  Tufage  de  réciter  les  Ik- 

lii-il  -^  Ils  lit.inies  dc  la  faince  Vt.r;^e.  celles  ét$ 
lainis  J^:  f.iiiues  qui  ont  exerce  11  mèdeiine. 

DUVAL  (  Robert  )  fils  de  .MkIvjI  Duval  avocat,  & 
neveu  d'André  Duval,  dodeur  de  Sorbonne ,  étoit  de 
Ponioife  comme  le  précèdent ,  dont  il  étoit  proche  pa- 
rent, Si  fttccéda  en  t6})  â  £»  oncle  Aubé  dans  k 
chaire  de  profisdèur  en  théologie  dans  les  écoles  de 
Sorbonne.  C'étoit  auffi  on  homme  habile ,  ^:  qui  ne 
dè^'cnéra  point  de  la  réputation  que  fa  famille  s'etoit 
.i(.-iui!e,  &  qu'elle  s'acquéroit  de  jour  en  jour  par  le 
mente  qui  la  diftingujit  d'un  grand  nombre  d'autres. 
Guillaume  Duval  Ion  coufin  ,  dont  nous  etvoas  parU 
dans  l'artidt  pricident ,  lui  a  donné  place  dans  fon  livré  . 
intitulé  :  Lt  collège  royal ,  Grc,  page  1  1  9  <S-  fuivantts. 

DUU.\l\'lkS  ,  ;ii.ij;ilha:s  de  l.i  république  de  Rome, 
étoient  élus  m  iiunuMc  de  deux,  comme  le  matque 
leur  nom.  Il  y  en  .avoir  de  plofieurs  fortes^  car  les  uns 
avoient  foin  des  chofes  (acrées ,  comme  die  la  tépata- 
tion  des  temples  ;  les  autres  'veilloteAt  aux  affaires  dé 
la  rîiarine  \  &C  d'autres  croient  comme  des  ju^es  infé- 
rieurs. Le  premier  ctabliircment  des  Dmimvirs,  fc  fit 
du  temps  de  Tarquin  Icfupcrl'e  ,  qui  leur  conh.i  la  garde 
des  livres  de  la  Sibylle.  En  i<,6  de  Rome  ,  &  598  ans 
avant  Jefus  Chrift  «  après  une  grande  pelle ,  les  Duum- 
virs  cherchèrent  urt  remède  dans  ces  livres ,  &  ordçn- 
nerent  le  premier  Leétiflemitm oa  tMnquet  facré.  •  An- 

Due  M  V  i  -  M  u  s  1  c  1 1' A  u  X .  Ces  deux  magi  ftrats  étoient 
dans  les  villes  municipales,  ce  qu'étoient  lescoidull 
à  Kome.  On  les  éliloit  do  corps  des  décurions  ans 
calendes  de  mars ,  8e  ils  n'enftoient  en  chatge  que  troît 
mois  après ,  afin  qu'on  eût  le  temps  de  s'enquetir  lî 
leur  èlecVion  avoir  été  faite  dans  les  formes  ,  ou  que 
s'il  s'y  leiHontroit  quelque  dét.iiit ,  on  eut  le  temps 
d  en  ti:;  rniiicr  un  autre.  Us  prîtoient  ferment  de  bien 
&  fid.LniLi.i  fervir  la  ville  &  les  citoycnl,  6t  pot» 
toient  la  robe  prétexte  ou  bordée  de  pourpre ,  ayant 
par-detToiu  une  tunique  blanche ,  lêlon  le  rémoisnag^ 
de  Javen.il  fatirc  ^.  lU  iTMIchoï«aCfcécédcs  d'huiOieilt 
Joint  l  y .  Partit  IL  {l  r  i j 
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qù  tepoîent  eolamttuÛM  nue  petite  bagufitte.  Quel- 
qoes-UBS  oéaiiiDoint  t'attribuetciu  ie  droit  de  &ire 

marchçr  devant  eux  des  litfleurs  avec  des  haches  &  des 
faiTceaux  de  verges ,  ce  que  nous  apprenons  deCicéron 
dans  Toraifon  LOiure  KiiUus.  Ils  avoicnt  coacume  » 
fprèsleur  pnfe  de  podeilion,  de  faire  quelque  diftri- 
^cion  aux  décwions,  6c  de  donner  au  peuple  quel- 
ques fpeâacles  de  gladiateurs.  Leur  charge  duroit  ordi- 
nairement cinq  ans.  C'eft  pourquoi  ib  s'appclloieiit 
quinquennale}  mn^ijlratus.  Leur  junfdiiilion  s  ltc  uî^  it 
àplurieuischeà,  comme  on  peut  ie  voir  dans  le  traité 
de  PanciroIe,dhi^  f. 

J^OooMViRS  coMWissAMliniAMAïKiMBliircnt 
-CC^  l'an  J4X,  i  la  réquifiiion  de  M.  Dccio*  tribun  du 
peuple ,  lorique  lesRomiins  a  voicnt  guerre  contre  les 
Satnnires-  Leur  charge  ccoit  d.  Uiixc  radouber  les  vaif- 
■feauK  ,  &  d'avoir  foin  des  équipages. 

Les Oqumviiis  furnommcs  cacitaux  ou  juges  des 
-ifiiuies  où  il  alkrttde  la  vie  &  d'autres  peines  afflidli- 
ves ,  éioient  juges  criminels.  On  appelloic  lie  lent  £eii« 
tence  au  peuple ,  auquel  feul  apparretioit  de  Jnjçer  nn 
citoyen  à  nioic.  Il  y  avou  de  ces  juges  à  Rt -ni-;  ,  \ 
dans  les  autres  villes  inumcipiles ,  qui  ctoicnc  prik  des 
décitrions»  8c  avoient  un  grand  créait  &  une  grande 
sntorité,  ayant  k  foin  des  ntiibns ,  &  étant  dn  conleil 

EÛic.  Deux  Uâctfs  marduiieM  diBvain  cas.  *  Tite> 
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DYBUADIUS  (Georges)  Daaois»  après  avoir  fait 
fes  études  dans  fa  partie  ,  vOfagM  «MX  ij  pci- 
Aaioancf ,  &  fut  arrêté  <yieliqiiB  tein|M  iWiitembeig 
pour  y  enfeigner  publiquenient  It  AéiAopc.  De  retoar 

en  fon  pays ,  il  mt  fiit  en  1 575  profelleur  extraordi- 
naire des  mathémauques  à  Copenhague ,  &:  en  1  )  7  !i 
Ml  le  fit  profeflèur  ordinaire.  Douze  ans  après ,  on  lui 
domoa  une  chaire  de  théologie ,  6c  il  reçut  alors  le  bon- 
net de  doâeur.  En  ttoj  ayant  voulu  foutenir ,  malgré 
les  avis  de  fes  collègues ,  des  thèfcs  De  fvtSificando 
fabbatho ,  où  il  inveélivoit  contre  le  fouvcrain  ma^if- 
trar  &  les  autres  ttibuaaui;  il  tut  ciré  à  comparaître 
en  juitice  par  ordre  du  roi ,  6c  les  profelfeurs  ayant 
donné  leurs  avis*  il  fut  privé  de  fon  emploi.  .Il  palTa 
■nimte.qnelqBM  tnnée*  dans  ùne  nentivéeft  «dès 
mUi&sbIe.  On  ne  trouve  pas  la  date  m  1k  mon.  La 
lifle  de  fes  écrits  efl  rapportée  par  Vindingius  dans 
riitiluire  de  l'acadcmie  de  v^pennague.  Les  principaux 
font ,  I.  Spttulum  ftctrdotii  ,ftu  commentanus  in  tptf- 
toiam  ptiamm  ad  Ttmoïkam.  i.  Commtntaru  ta  vamt 
DmvUiS  ffiUmot.  *  Exttaic  du  fuppUment  frtitfms  Jk 
Bafh. 

"DYBUADIUS  (Chriftophe)  fils  du.priccJent ,  croit 
do£keut  en  mcdecinc  ,  candidat  en  droit ,  piiilofophe 
&  HMthcmaacicn.  De  retour  de  fes  voyages ,  durant 
lefqnels  il  acquit  l'elHme  de  Scaliger  &  de  plufieurs 
entres  Civant  diftingués ,  il  lecheicha  une  chaire  de 
profêflèur.Sbn  orgueil,  joîni  an  mépris  qu'il  témoigna 
pour  tous  les  autres,  la  lui  fît  manquer.  Il  fe  tourna 
alors  d'un  autre  coté ,  &  obrint  à  Bergue ,  dans  la  Noi- 
veM,  la  charge  de  médecin  &  de  phylîcien ,  avecone 

rrttende  dans  le  chapitre.  Mais  il  oe  carda  pas  encore 
%'f  attirer  des  affaires*  Ne  pouvant  arrêter  la  mali- 
gnité de  fa  langue,  &:  ayant  fait  injure  .5  la  noblelTe, 
donne  même  ,  dit-on  ,  des  marques  d'impicté  ,  il  fe 
fit  be.iucoup  d'ennetiiis.  Il  ofa  aulli  donner  au  roi  des 
confeils  pour  icibrmer  l'état  Se  accabler  la  nobleife. 
Tant  dl'exeès  ponaient  fa  majefté  elle- même  à  le  faire 
mettre  en  csufê.  Les  psoteflèuts  ayant  donnà  leurs 
avis,  il  fin  rayé  du  nombte  des  gens  de  lettres,  con- 
damné à  une  prifon  perpétuelle  ,  où  il  mourut  en  effet. 
Pendant  qu'ifctoit  en  Hollande  ,  il  iît  imprimer  i . 
monftraùonts  in  Euclidis  aritkmttictim  tum  raûonalium  , 
tum  irraiionatium  ,  160J  ,  ia-4''.  i.  Dtmonfiraùona 
hntaUs  &  nunurabs.  ia  mmHMiâm  £uelidit,  i  Leyife , 
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qn'Erafme  Battlu^  avoit  (Komix  de  taire  impcimct, 
*  Extrait  du  fupfUmmt  frtu^eu  àt  Bafit. 

PYMES,  ancienne  ville  d'Acha'ie  ,  fut  b  rc[:le 
toutes  les  villes  qui  obcillbient  aux  Achécns  ^  qui  t  uirit 
le  patti  de  Philippe  hls  de  Démétrtus ,  dans  h  guerre 
qu  il  eut  avec  ces  peuples.  Ce  fiu  pour  cela  ^neiii|K^ 
teur  Publius  Sulpicius  l'ayant  pnfe  ,  l'abandoma  an 
pilla^.  Le  texte  de  Paa£uiîasiuc  i/^iQiyiaw;  mais  ce 
nom  eft  oonompu.  Le  &vaot  Paulnuer  de  Grentemef. 
nil  a  eu  raifon  de  hre  Sulpicius ,  qui  commanda  en  tStx 
quelque  temps  l'armée  des  Romains ,  dans  la  guerre 

au'ils  eurent  contre  PhiUppe  fib ,  de  Démétrius  &  toi 
e  Macédoine.  Augufte  teumi  depoia  Dynes  au  do. 
Diaine  de  Patta.  Dyroes  s'appeUoitandennemenr  Palée, 
dit  Paufanias ,  &  ajoute  qu  elle  changea  A-  non^^j  ie 
temps  qu'elle  étoit  fous  la  domination  dci  lumens.  ()n 
prctendoit  qu'elle  avoir  pris  celui  de  Dytnes  d'une 
têmme  du  pays  nommée  Dynu ,  ou  de  Dynuu ,  fils 
d'^gimius.  DutempsdePau(ànias  onroyoit  i  Dymes 
un  rempk  &  une  ftatue  de  Minerve ,  qdS  dès-lors  étoient 
l'un  fie  rantre  d'une  grande  antiquité.  On  y  voyoitaufli 
(  |un  temple  confacré  a  Dindymcnc ,  &c  i  Artis  ou  Arrds, 
comme  dit  Démorthétie  dans  i'oraifon pro  corona.  Aux 
environs  de  la  même  ville  on  voyoit  encore  une  ftatue  • 
d'i£botas ,  le  pcctnier  Achéen  ou  fe  di£àng^  i  Oly  m  - 
{ne.*  yeytiPméiimttèmnd^a^àmittmGrice, 
iiv.  7 ,  6c  M.  de  Grenteroefiiil ,  in  defcript.  antiqut  Gr». 
et*  y  &e.  Il  eft  bon  aufli  de  remarquer  que  1  embouchure 
du  Pirus  étoit  à  quarante  ftadcs  au-delà  de  Dymes. 

DYNAME ,  rhéteut  qm  Honlfoit  dans  le  IV  ûé' 
cle ,  naquit  à  Dourdeaux ,  où  il  exerça  la  fônâion  d'avo» 
car.  Ayant  été  aocnft  d'adoket* ,  il  quirta  cette  ville 
vers  i  ^-  o ,  &  fe  retira  â  Lerida  en  Efpagne ,  où  il  époufa 
une  femme  fort  riche.  De  peur  d'crre  découvert ,  il 
changea  de  nom ,  Se  prit  celui  de  FJavinus.  C'eft  fous 
ce  nom  fuppofé  qu'il  enfeigna  i  Lérida.  Après  une  aflês 
longpw  abfence ,  il  revint  i  fioardeajia»  mais  il  n'y  Sg 

ria  un  long  fcjoor.  Il  reieoma  en  Efin^ne ,  Sr  monTUC 
Lérida.  Il  croir  intime  ami  d'Aufonc  ,  qui  n  » 
confervc  fa  mémoire.  Au  tefte  il  ne  faut  p^i  le  con-. 
fondre  avec  un  autte  Dynamo  ,  fameux  par  les  four- 
beries,  fous  l'empeceut  ConliWice ,  qui  l'en  récotn- 
penlâpatkgpQvernement  deTofcane ,  quoiqu'il  n'eût 
auparavant  que  le  foin  de  leoii  le  légiftte  des  bètea  de 
fomme.  •  D.  Rivet ,  /ùft.  Sa.  A  ia  France ,  tome  I , 
fecondi  partie  ,  p.  1 3 1. 

DYNAME  (  Patrice  )  étoit  ifiu  d'une  ancietuie  no» 
blelTe  Gauloife.  Il  naquit  vets  le  milieu  du  firiénie  fié- 
de,  &  l'on  conjeâute  que  ce  futâ  Atles.  Il  s'appU^ 
dès  (à  feuneflè  i  l'étude  des  lettres  ,  partie  uliuemenc 
i  la  pocfîe.  Il  époufa ,  étant  fot t  jeune ,  Euquerit ,  dont 
l'hiftoire  relevé  beaucoup  la  naifTance ,  le  mérite  &Ia 
vertu.  Il  en  eut  au  moins  deux  fils  ;  F.vana ,  qui  fiic 
rué  en  fe  rendant  iConftantinopie  avec  la  quihrcd'am- 
balTàdeurdaroiChildcbeftlI ,  prèsdel'empcreurMaiH 
rice  i  Se  on  antre.  Dès  l'année  j  S 1  ,  k>c£yie  Dynamn 
n'avoir  encore  que  trente  ans,  it  éteit  goorcsneur  im 
Provence ,  c'cfl  a  dire ,  des  villes  de  MarfeiUe ,  d'Avi- 
gnon, d'Ûzcs,  &  autres  du  pays  ,  qui  obcilToicnt  1 
Childeberr ,  &  ce  fiit  vers  le  même  temps  qu'il  Aie 
élevé  i  la  dignité  de  patrii  c  ,  la  première  qui  fur  alors 
après  les  fouverains.  Les  honneurs  le  pervertirent.  U 
ne  fe  fer  vit  de  fon  autorité  que  pout  caufer  du  aouble. 
Ce  f  ur  par  fcsinrri^es  qu'Albin  &  Marcel  ufarpcrent 
fuccellivcment  le  licge  d'I'zcs  après  la  mort  de  S.  tcr- 
reol.  A  MatfeiUe ,  il  ht  challct  jufqu'à  deux  fois  de  fon 
églife  l'cvêque  Théodore.  Cfseicès  &  quelques  antres 
lui  ârent  peidse  les  bonnes  paces  de  Childebett»  itâ 
d'Auftialie ,  qu'il  tecoovra  cependant  par  l'entieniife 
de  Contran,  roi  de  Bourgn^ne.  Dyname  changea  de 
conduite  depuis  :  il  embrall-i  la  picic  avec  ferveur,  Se 
afin  d'y  faire  plus  de  progrès ,  il  s'adredbit  quelquefois 
au  pape  S.  Grégpire ,  i  <fù  il  dcmandoir  des  avis  pour 
là  conduite  te  des  livres  pout  fon  inftrutlion.  Il  dota 
jnliq»  q|MlfB«siuQnaSiér«»,  fie  lè^cbarg^  de  ia  discc» 
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tionda  patrimoine  de  S.  Pierre  en  Provence ,  au  moi  m 
depuis  s9}  jufqu'cn  5  97.  Il  s'aquitu  de  certe  adminif- 
ttation  avec  tant  de  zclc  &  de  fidélité  ,  que  h.  Gré- 
goire lui  envoya  par  reconnoilfance  une  petite  croix 
•ù  il  7  amit  de  la  limaille  des  chaînes  de  S.  Kerie, 
££  aaxtjoatte  coins  des  parcelles  du  gril  de  S.  Laareni. 
On  croit  que  Dyname  ne  quitta  cette  occupation ,  que 
p.iur  ff  coafacrertout  entier  i  11  rctriice  ,  avec  Aurele 
quiparoît  avoir  étcfon  trere.  Il  mourut  au  milieu  des 
«Mfcicei  de  la  piété  chrétienne  1  an  tfei ,  3gé  de  )o 
•  toi.  Cent  ^fix  ïtmt  fait  évèqne  d'Avignon ,  comine  le» 
«ateutsdu  <^  dOia  ekr^iaii».  Te  (ont  noinp&,  comme 
on  le  prouve  dins  V/ufloit  tméraifi  dt  la  ttanct.  Il  fut 
enterré  danslcglife  de  S.  Hippolyte  à  Marfcille,  au- 
près A'EuqutrU,  fon  époufe.  Le  jeune  Dyname,  fon 
peiit-iils  ,  cumpora  pour  l'un  Ht  l'autre  une  épitaphe 
rapportée  par  IcsMtears  Je  YhipMH  iitiérûUt  citée  plus 
bas.  Dyname  a  compofii  la  vie  de  S.  Mari  ou  Marius , 
abbé  de  Bodane ,  ou  Bévon  ,  au  diucère  de  Sideron  en 
Provence,  vers  le  milieu  du  lixicme  Aécle  ;  tuais  il  >>c 
nous  relie  plus  qu'un  abrégé  de  cet  ouvrage  ,  tait  par 
quelque  moine  plus  mod.-rne,  pour  fervir  de  leçon  à 
l'office  da  (aîac  fiolUndus i'i  pi^ié  avec  Tes  notes  au' 
a7  de  janvier.  Dom  Mabilton  l'adonné  depuis  au  pre- 
mier tome  des  ac't.  !  ;  r  I  de  l'ordre  tfe  S.Benoît 
Dyname  compola  auiii  lu  v.c  de  S.  Maximlï,  évèquc 
de  Kiez  j  mais  il  s'y  elt  plus  attaché  à  rapptirtcr  <!es 
prodiges  Se  des  miracles,  qu'à  nous  faire  le  récit  des 
hiK  plus  iiiftruâifs  Se  plus  importans ,  qui  regardent 
l'itillaire  du  Taint.  Sutiiu  adonné  cetK  pièce,  après  en 
avoir  changé  le  ftyle.  Barrali  l'a  publiée  en  Ton  (tyle 
original  dans  la  chronique  des  faints  de  Lerins.  Nous 
avons  auflt  deux  lettres  de  Dyname ,  qui  font  peu  im- 
pocnnen.  A  l'éganl  die  liât  poëfies ,  il  n'en  idfe  au- 
t,  an  maint  qoi  ait  été  imprimée.  Nontavomaulli 


deuK  jponne«|ne  Fominat  loi  adrefi  an  fujec  ceux 

qu'il  lui  avoit  envoyés.  *  Voyez  Vhijioire  luUraiu  d<  la 
Frunct ,  par  quelques  religieux  bénédiAins ,  rom.  111 , 
pag.  457  &fuivantes.Jc.iii  Albert  Fabricius  parle  aulli 
de  Dyname  dans  le  tome  il  de  là  bibLoihéque  de  la 
moyenne     baffe  latinité. 

DYNASTIES  DES  EGYPTIENS.  Le  mot  djrnaf- 
tie  eft  grec,  &  fignitîe prinapauti,  Ptour  bien  enten- 
dre l'ûiii;inc  des  dynallies  d'Egypte,  il  f.iat  favoir 
qu'une  aïKiennc  chronique  de  ce  p.ty$ ,  dunt  parle  6yn 
celle  dans  fa  cfuonograplne  ou  defcription  des  temps , 
£ùc  mention  du  règne  des  dieux  ,  des  demi-dieux  ou 
bécot ,  èc  det  hommes  ou  rois.  Le  règne  des  dieux  de 
des  demi-dieux  a  duré»  («ton cette  chronique,  tnnt*' 
tfuutrt  mille  deux  etns  &  ua  ans  ;  &  cehii  des  rois  deux 
mille  t'ou  cc/is  vi/isi-qujtrtûns  :  ce  qui  fait  J*"'  p  5  ans  de 
règne,  jufqu'à  N'et^ancbo ,  dernier  roi ,  qui  tut  châtie 
dn  ttftne  par  Ochus ,  roi  des  Perfes ,  1 9  ans  avant  la 
mDoaKhie  d'Alexandre  U  Gwtd,  Cette  htllatte  iabu- 
lènli»  compte  quinze  dieni  qui  ont  reené  en  Egypte  , 
Vulcain ,  le  .Soleil ,  Saturne ,  Jupiter  &  les  ai-^'  l-  •  ! 
dienxi  dix-fcpt  demi-dieux,  &  quinze  ruis  julquau 
Mmpt  quelle  a  été  écrire.  Ici  us  ies  favans  tombent 
d'acBDia  que  ce  qui  regarde  ie  règne  des  dieux  Se  des 
demîwUenx,  ou  héros,  eft  une  fable  inventée  par  les 
Egyptiens ,  pour  fe  faire  plus  anciens  que  lesChaldéensi 
&  que  Manethon ,  Egyptien  ,  gr-nd  pt erre  ou  facnfi- 
cateur  de  la  v.lle  d  1  ieiivipolis ,  Se  garde  des  archives 
lactées  de  l'bgyptc,  qui  a  écrit  l'hiftoirc  de  ce  royau- 
me ,  par  l'ordre  du  roi  Ptoicmée  Philadelpke ,  VOS  fan 
fytOf  félon  le  mime  calcul,  a  voulu  imiter  ceice an- 
cienne chronique ,  (qu'il  ne  fuit  pas  néanmoins end^ 
rement ,  ni  dans  le  nombre  des  dieux  ,  ni  dans  celui 
des  héros ,  ni  dans  les  années  de  leur  règne }  pour  éga- 
ler l'antiquité  de  riiîftoize  de«  Cbaldâns ,  inventée 
prBetolë. 

A  l'^rd  des  rois  >  tous  les  hidoriens  qui  ont  parlé 
de  ce  royaume  ,  comme  Hérodote  «  Manethon  ,  Eta- 
tofihene ,  ApoUodore ,  Diodoie  de  Sicile ,  Jofephe  , 
Jgki  Afiicaia,  EnftlM «c^ncnll» ,  cgnTiemeniqiK 
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Menés  en  a  éré  le  premier  roi  ;  8c  Jofeplie  donne  a(Tex 
1  entendre  que  ce  prmce  a  été  le  premier  qui  ait  porté 
le  nom  de  Pharaon ,  qu'ont  pris  après  lui  tous  fes  fuc- 
ceflèiirs.  Ceux  qui  croient  ces  djmafties  véritables,  di- 
léni  qiie  Menés  commença  de  rrâner  cent-diz-rent  ans 
après  la  nailTance  de  Phalsg,  nls  d'Heber,  Se  u  dif- 
petfion  des  peuples  par  tout  l'univers.  Ils  ajoutent  que 
l'Egypte  tut  habitée  par  les  defijendans  de  ^  ham  ,  plus 
de  deux  cens  ans  avant  que  d'être  gouvernée  par  des 
rpis  ,  car  Cham  fils  de  Noé  s'y  retira  dans  le  rcmps 
de  U  divilion  des  peuples .  ou  du  moins  foo  fils  Med 
raïm  :  c'eft  pourquoi  l'Egypte  eft  appellée  rerre  dt 
Cham,  Se  terre  de  Mefra  m  (i\n<-  l'écriture  fa'inte.  On 
prétend.  Se  ce  n'el^  pas  fans  iundem^nt,  que  Mef- 
ra im  ell  le  mime  que  Menés  Qui  fut  le  premier  roi 
d'Egypte.  Il  eut,  dit-on,  trois  his qui  partagèrent  fon 
empire.  Le  premier  nommé  Athmis ,  commanda  aprèt 
lui  dans  la  haute  Egypte,  oùétoit  la  ville  de  Thébes, 
Se  iai  auifi  roi  de  This.  L'autre  appellé  Curadés ,  eut 
pour  partage  toute  ta  baife  Egyp:e  ,  &  teuuir  peut- 
être  Ta  cour  i  I  Icliopolis.  £t  le  troilîcme ,  qui  fe  nom- 
moit  Tofothroi ,  régna  â  Memphit.  Achods  qui  polB- 
doit  la  ïbebatde  ,  partagea  Ion  royaume  entre  lès 
enfans  :  ce  qui  fit  naître  deux  principautés  ou  petite 
royaumes,  l'un  de  Tlieliés  ,  &  'autre  Je  This.  Dans 
Li  luite  du  temps  ,  par  1.;  panade  Uls  IÏIs  des  autres 
rois,  ou  par  la  pui'.lan>.e  des  uluipateurs  ,  il  ie  forma 
pluficurs  autres  luuverainetés  en  Lgypic ,  que  l'on  a 
appellces  dynai/tet.  L'hiftonen  Manethon  en  compte 
trente,  dont  i!  y  en  a  du  fcpt  depuis  Menés,  prcmiec 
roi  d'Ëgypce  ,  )u(v|u  au  gouvernement  de  Moyfe  ,  Se 
fa  (orne  à  Hi-ypte  ,  ^:  ir^u^-  ticpuis  le  temps  de  NiLivla 
jufqu'au  règne  de  NeCtancbo  il  ,  J50  ans  avanr  ix 
nailiance  de  Jefus-Chrift  (  c'eft-à-dite,  vers  l'an  {704. 
du  monde,  foîvant  cette  chronologie.  )  L«$  dix  fepc 
premières  dynafties  ne  ibnt  pas  toutes  fucceffives  ^ 
c'ell-à  dite  ,  que  les  dynafties  ne  fe  fuivent  pas  l'une 
l'autre  ,  depuis  la  première  jufqu'à  la  trenriéiin;  ,  car 
il  y  en  a  plulieurs  de  contempui  .nues  ,  uu  cullariT.ilLS , 
c'eft-i-dire  ,  qui  ont  iuuhitc  dans  le  même  temps  en 
diverfcs  parries  de  l'Egypte.  Elles  portent  fept  noms 
différens ,  qui  font  des  Thinites ,  des  Memplutes,  det 
Diolpoitte^ ,  des  Heracleopolitcs  ,  desTanites,  des 
I-.l.-p!i.intiiis ,  Se  des  Saites.  Les  Thinites  curent  le  fîcge 
de  leur  ptindpauré  en  U  ville  de  i  his  \  Ls  Mcinphî- 
tes  ,  i  Mcnopliisi  les  Diofpolites,  i  Diolpulis  la  putite, 
dans  la  balle  Egypte  (  dmcrente  de  Thébes ,  qui  porta 
le  même  nom^  )  les  Heracleopolitcs,  à  Scthron ,  nom- 
mée depuis  t  iéracicupolis  \  les  Tanitcs,  à  Tanis  daot 
iabalfe  Egypte;  les  Elephantins,  i  Elephanrine,  vert 
les  extrémités  de  la  haute  Egyp  e  j  tes  Saites,  i  Sais  , 
ville  fitttée  dans  un  lac ,  vers  le  milieu  du  Delta.  On 
compW  deux  dynafties,  c'e(t-à.dite ,  deux  famiUef 
ThiiURi ,  cinq  dît  Mempbites,  ^tte  de  Dio(poUiti|» 
deuf  d^HéracUopofitet,  deta'deTamtet  Se  Palteurs  , 
une  d'E'.ephantins ,  une  de  Saïtes.  L'ordre ,  la  fuccef- 
lîon  (Se  U  durée  des  règnes  de  ces  rois ,  eft  fou  in- 
cerraine.  Quelques  nns  veulent  que  ces  dix  lept  pre- 
mières dynafties  aient  dure  pendait  i'elpace  de  lojji 
ans.  * 

Les  treixe  dernières  dynafties  ne  fontpts  moïas  en»; 

brouillées  :  ce  f  nt  celtes  des  Dîbfpolites,  des  Tani* 

tes .  des  Uubaftitcs  ,  des  i-utes,  d  is  Etîiu)piLi!b  ,  des 
Perfes,  des  Nlendefiem  ,  des  Seb.n[uci.s,  La  dix- 
hniliéme  dynaftic  a  été  la  cinquième  des  Diofpolites. 
Cet  princes  dont  te  chet  fut  Amolis ,  ont  pollédé  toum 
la  banc  £gypte ,  avec  l'état  de  Mcmphis ,  qui  avoit  en 
fort  long  temps  des  rois  féparés.  Il  n'y  eut  que  la  haute 
Egypte,  ou  la  Ihébaide ,  qui  ne  reconnut  point  leur 
punfarice  ,  parcequ'elle  a  preique  toujours  eu  lés  fou- 
verains.  La  dix-  ncuvicmc  «iynaitic  a  été  la  ILxiéme  des 
Diofpolitcs  de  la  balfe  Egypte.  On  dit  que  Séihos  ou 
Séthofis,  en  fut  le  chefi  iSc  4]u'il  eft  le  même  qi^e  Is 
famei»  Sefoftcîtt  donc  wsGivci  patient  comme  d'un 
det  jplut  gpudc  caniqniécani  foi  aunt  jamais  éié>  1* 
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ûxiéme  de  dernier  rai  fut  Thuoris.  La  vingtième 
ijnaSà»  a  ité  la  fc^^ncine  des  Diofpolitcs.  Le  pre- 
ttû«r  dit  cH  roù  fitc  Nediepfos  »  0c  Vennephès  le 
âonzîéme  Se  dernier  ,  «fans  lequel  finit  le  tejuua^ 

âes  Diofpolires  de  la  balïc  Egypte.  I.i  vingt  -  luùcme 
dynaftic  a  été  h  croificme  des  1  initcs ,  qui  devinrent 
les  maîtres  de  la  baiTc  Egypte.  Siiicdi-z  lu:  le  pre- 
niiei  de  ces  rois ,  l'ûikmies  li  le  fepticme  àc  dernier, 
ta  yingt  -  dcuxicrae  d^naftie  a  été  celle  des  Dubafti- 
tM ,  oaprinces  de  Bubafte ,  qui  s'einmTerenc  du  cojrau- 
ne  de  la  biffe  Egypte ,  &  en  chaflêient  let  Tanites. 
Séfonchor-i  en  fut  k-  premier  roi ,  S:  eut  huit  fuccef- 
feurs ,  (loin  un  ne  ùit  pas  les  nums.  La  vingt  troitlc 
me  dynailic  a  été  la  quatrième  des  Tanites,  qui  recun- 
quitem  ieut  royaume  fous  Petubatès.  £lle  n'a  eu  que 
quatre  rois  :  favoir,  Petobatès,  (Mbrihon,  Pfâmmus 
Si  Zet ,  detnier  roi  des  Tanites.  La  vingt^quarricuie 
dynaAic  cil  la  première  des  Saïces,  qui  a  eu  pour  roi 
Bocchoris ,  lequel  iuc  ctibli  piiiii-e  luuverain  de  Sais 
dans  la  baffe  Ëgypte  par  fon  peie  Gncphaâe  roi  de 
Thebes.  La  viiigt  cinqwâB*  aynallie  a  été  celle  des 
Eifaiopieni  ou  Arabes,  ooimnencée  par  Sabbacon ,  qui 
eut  deux  fiieceffeurs ,  noniméi  Sué  Se  Tarac.  Ce  prince 
r.tliiiiplcn  ,  qui  ci*^  ;n  iv-n  c^wc  les  anciens  ûiu  donne 
aux  Arabes  voiluis  i.t  .a  mer  rou^é  ,  fe  jctta  fur  l'E- 
gypre  avec  une  armce  numbreule,  &  piit  la  ville  de 
Thebes.  La  vingt-fmcmc  dynaltie  a  ctc  la  deuxième 
desSaïtes,  &  commença  à  l'fammitichus  qui  conquit 
tonrc  l'Egypte.  P(kmmitbe  »  fixiénie  roï  de  cette  dy- 
jiaAic ,  fut  vaincu  par  Cambyfes  roi  de  Perfe ,  fib  du 
grand Cyrus.  La  vitigt-repricme  dynaftie  a  été  telle  des 
rois  de  Perfe ,  &  commenta  par  Camb^l'es.  Dam  cet 
intenralle  de  temps ,  l'Eg^pce  fÎK  sfditne  en  pconn- 
ce  ,  ^  ks  rois  de  Peiiè  7  «nvoyoïiaar  de*  goavenieart. 
La  Ttngr-littinéine  «bnaftte  a  été  la  noifiéme  des  &utes, 
ouï  commença  penaant  le  rcgnc  de  Darius  Ockus,  roi 
ac  Perfe  ;  l'an  i^>^i  ,  félon  cette  chronologie  )  &  n'eut 
qu'un  ptinee  nomme  Amyrthcc ,  qui  régna  (ix  ans.  La 
vingt-neuvième  dyn.tftic  a  été  celle  des  McndcCens, 
dont  le  chef  appelle  Nepherites,  ou  .Vephrcus,  itar 
blit  iàpindpaaté  â  Menues.  Elle  ne  fublîda  que  ttcnte- 
deox  ans  fou$  quatre  rois ,  dont  le  dernier  (ut  Néphri- 
tes II. La  trentième  dyn.illle  a  été  celle  des  Scbennires, 
quia  duré  vingt- Ciiiq  ans  fous  trois  rois  j  (avoir ,  Ncc- 
auebo  I,  Tacnos  &  Ncdancbo  II  ,  leouel  tut  vaincu 
jNur  Awâtacèt  Oe^,  roi  de  Peife  (  lan  du  monde 

i704,relontemcnie  calcul }  &  s'enfidten  Ethiopie  avec 
!s  rréfors  :  ce  qui  mit  fin  aux  dynafties  d'^ypte. 
Ceux  qui  s'atcichent  à  la  fupputation  des  niftoriens 
d'I  gypte ,  veulent  que  les  rrente  dynillies  aient  duré 
1619  m$  depuis  Menés  jufqu'àNeâancbo  il.  lis  ajou- 
tent que  Menés  fonda  l'cmpirc  d'Egypte  1 1 7  ans  après 
la  aaillànce  de  Phaieg ,  l'an  du  monde  1904  ,  lelon 
leur  opinion ,  Ôc  ans  après  le  déluge.  Que  Neâa- 
nebo  II  perdit  la  couronne  r.in  du  monde  55x3,  & 
que  depuis  la  chute  de  ce  dernier  roi  »  il  y  a  eu  )  5  o 
ans  ju(qtt'i  Vitt  chiétienneou  nstflàocede  Jefus-Chtift; 
qu'ajoutant  5e  à  a<i9,  on  noave  que.  l'empite  des 
Egyptiens  a  commencé  1969  ans  avant  Mus-Chrift  ; 

3u'enfin  il  y  -vcic  Jes  enânsde  Cham  en  Etrypre  plus 
e  100  ans  a.  AJu  ie  règne  de  Menés  ,  6c  que  Mef- 
rann ,  h!s  de  Cham  ,  y  croit  p.itTé  environ  4J0  ans  après 
le  déluge  :  ce  qui  fait  plus  de  6  jo  ans  depuis  le  déluge 
jufqu  à  la.  pieniicre  monarchie  des  Egyptiens  j  &  ce 
ttomim  éuat  joint  i  celai  de  19^9  ,  (ait  une  durée 
d'environ  jtfoo  ans  depuis  le  déluge  :  ce  qui  ne  s'ac- 
corde pas  avec  le  cilcul  de  ceux  qui  ne  comprantque 
4c &o  aos  ou  environ,  depuis  la  acation  du  monde 
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jufqu  â  la  naidance  de  notre  Seigneur ,  ne  peuvent 
compter  tjn'environ  1350  ans  depuis  le  déluge.  C'eû 
pourquoi  ils  concluent  que  l'on  doit  recourir  à  Ja||]|p- 
pnnnon  des  feptante  interprètes ,  qu'ils  croient  èm 
celle  des  premiers  Hébreux,  fuivant  î.iqucllc  ils  comp- 
tent plus  de  5500  ans  depuis  la  création  du  uiondc 
jufqu'd  U  naiilance  de  Jefus  C  hrill  ,  au  lieu  de  400O 
ans  ou  environ ,  que  la  plupart  des  chronoiogiAes  mo- 
dernes donnent  à  ce  vafte  efpace  de  temps.  Mais  il 
n'eft  point  ncceflaite  de  ncoutir  au  calcul  des  feptan- 
te :  car  en  cotniMnant  bien  les  dynaftîes ,  on  uouvc 
que  le  rcgnc  de  Nît-nès  commeiice  l'an  2;lh;  avir.t 
Jclus-Chriïl,  &  que  la  lîn  du  rej^m:  de  Nect.iiieix>,  der- 
nier roi,  arrive  à  l  an  j  44  avant  Jefus-ChtilL*  Pezron^ 
antiq.  Jtsttmps.  Marsham ,  canon  jEgfftmauGnaa  ^ 
&c.  Rollin ,  hij}.  aademnttom.  1  pag.  117,  &e, 

DYSARES,D1ASÀRES,  ou  IXTS.^RES  ,  dieu  qui 
étoit  adoré  des  anciens  Arabes  ,  &  qu  on  croit  avmr 
cré  le  même  que  Baccluis.pai  la  rclleii;blai:ce  de  ce 
nom  avec  celui  da  Diunyfius ,  un  des  noms  de  ce  pré- 
tendu dieu  :  d'autres  ont  cru  que  c'ctoit  le  folcil.  On 
lit  Z>f/ârri  dans TeituUien  {tpoùig,  t,i^)  oùil  dit  que 
criaque  pays  avait  Ion  dieu  particulier  ;  que  les  Sy- 
rien-, avoieiu  Artarte  ,  !-b  Ai alv.s  l)yf»res.  On  trou- 
ve aulîi  Dufates  da;is  Eatiui»;  j  iSc  VolTius  ctou  quç  cc 
nom  vient  du  fyriac  Guts  Âr<ts  y  dont  le  pcemïet 
ligni  hLVi'tf ,  ic  l'aurrc  uru,  comme  (i  les  Arabes  avoiBnc 
voulu  due ,  que  leur  dieu  les  rcjooiflôit  en  rendant 
leur  terre  féconde.  Ceux  qui  voudronr  s'in  llru  i  re  pluf 
âfbnd,  rouchant  Vorigine  du  nom  Dyfares ,  pouronc 
confultcr  Oocharr ,  en  fnn  PiuLg.  /.  5 ,  c.  1 

DYSART ,  bon  bourg,  ou  petite  mUc-  de  lEcoHè 
méridionale.  Ce  lieu  ell  dajr>  le  comté  de  i  i(e ,  furie 

Sslfe  de  Forih ,  vis4-vis  de  la  viUe  d'Edimbourg,  doM 
eft  éloi^é  envînm  de  quatre  Itenes.  Dyfart  avoie 
droit  d'élire  des  députés  pour  le  parlement  d'FxolIë  , 
avant  la  réunion  des  deux  royaumes.  *  Mati ,  Ju'/:i'rj. 

DYSAULES,  étoit  frète  de  Ceiéus  p6re  d<î  l  npto- 
léme  ,  félon  Paufanias.  Ce  CcJéus  e(i  celui  qui ,  félon 
le  même ,  a  donné  fon  nom  à  Célce ,  petite  ville  que 
les  myftcres  de  Cércs  ont  mifeen  réputation.  Ils  ne  s'y 
célébroicnt  que  tous  les  quatre  ansj  Se  le  prêtre  qui 
en  avoit  la  dircûion  n'étoit  pas  perpétuel.  Les  habi- 
tans  de  la  ville  de  Phliunte  pteicndeut  que  Dyfaulcs  fe 
réfugia  chez  eux  ,  &  qu'il  leur  apprit  à  cckbtet  ces 
mjrlUses.  lis  ajoutent  qu'il  avoir  été  chaflc  d'Ëleufis 
par  Ion  fils  de  Xuchus  ,  lequel  Ion  coramandoïc  les 
Athéiiiur  :    iîi";  la  guerre  qu'ils  curent  contre  les  Eleu- 
(îiuens,   \laii  l'aufanias  prétend  qu'al.irs  aucun  habi- 
tant d'Elculis  ne  tut  cliailc  de  la  ville  ,  parcequc  cette 
guerre  fut  terminée,  non  par  ic  fort  des  armes,  mais 
par  un  traité  dont  une  des  conditions  fiit  qu'EumoIpe 
ne  ibrtiroit  point  d'Eleufis ,  &  qu'il  deineateroit  tu 
poflèifion  du  lâcerdtKede  cette  ville.  »Itâat  donc, 
uajoute-iil,  qucDyfaulés  foit  venu  .î  l'iiliiinre  pour 
>,  un  autre  fujet.      Il  dit  encore  qu  ii  a  peine  i 
croire  qttU  fut  patenr  de  Celéus ,  ou  d'une  grande 
coofidiéiaciiOii  pacDii  les  Eleufmiens  j  Si  fa  taium  eft 
qu'Homère  ne  l'antoit  pas  palle  fous  dlence  dans  fim 
hvnine  h  Ccrcî  ,  où  il  parle  avec  honneur  de  tousceux 
que  la  prctcndue  déefle  avoit  inftruits  de  fes  mylktes. 
Cer  hymne  d  lîoinere  ne  le  trouve  plus  parmi  celles 
que  nous  avons  de  ce  gtand  pucte.  cependant ,  û 
l  un  en  croit  les  Phlyafiens,  Dyiaulcs apprit  les  myfte- 
res  de  Cércs  au  habitans  <le  Celée ,  &  vtnilncqii'dle 
portât  le  nom  de  fon  fïwte.  On  y  voyoit  fim  tombeau 
du  temps  de  Paufanias  ,  qui  en  ^  arle  dlltt  lelèconi 
livre  de  la  dtfcrifùm  dt  U  Oftu. 
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53*  TROMBES,  principauté  fouveriine  enclavée 
I  J  de  toiKCi parts  dans  la  I  r.ince  ,  lina-e  ei>tre 
les  villes  de  Lyon ,  de  Bourg  &:  de  MicoD.  Cetteprin- 
cipauté  fe  forma  vers  le  commcnctmeni  da  XI  ficelé, 
des  débris  du  fiecood  cojamne  de  Bourgogne ,  que  Ro 
dolphe  dit  k  FmttiâMt  avoîc  lailR  i  l'empereur  Con- 
axQui'  Saliqut. 

Le  pays  compris  fous  la  dénomination  de  limbes , 
totrefois  beaucoup  plus  étendu  qu il  ne  left  ptércntc- 
ment»  ^ic  borné  par  le  Rhône  ,  la  Saàne,  la  rivière 
d'Ain  te  b  Veile.  Le  RliAiw  te  féparoir  dec  Allobrogcs, 
la  Saône  des  "îcgufiL'ns  ;  l.i  Vcile  des  Infubrcs ,  &  la  ri- 
vière d'Ain  des  icbuiii^ns.  Les  Séguliens  croient  les 
peuples  du  Lyonnois,  1  orez  &L  lieaiijoliois  ;  les  fnfa 


bres,  ceux  de  Urellepropi  einenr  dire  ;  Icj  Scbuiîens 
occupoient  ce  qu'on  aDpelle  le  lingey ,  &  les  Allobro- 
gessétendoiemau-deUdaRJiâQe»  cUq«  Inpcoyinces 


3e  Savoye  9c  de  Dauphitié.  Maïs  aafoardlim  la  foave- 

rainetc  de  Dombes  ell  bornée  au  feptentr ian  .î  l'o- 
ricnrpar  la  lUelfc  ,  au  midi  par  le  frane  Lyoïuiois,  à 
l'occident  par  le  Lyonnois ,  &  par  le  Deaujollois  & 
une  partie  du  Mâconnois,  la  Saône  enue  deux.  Ce  pays 
qui  s'étend  le  long  de  la  Saône,  eftbeau  flefetiiJe,& 
relevé  par-tou:  en  collines  6c  en  montagnes. 

On  peut  le  di  vifer ,  en  l'état  qu'il  eft  préfentement , 
en  haute  &  balle  Dombes.  La  haute  eu  cncbvcc  de 
toutes  parts  dans  la  Dreilè,  &  compiead  Ifn  cbâtelle- 
nies  de  Chalamont ,  de  Lent  &  do  ChatdaR  :1a  baflc 
Dombes ,  où  eft  Trevom*  vilk  capitals  de  tonte  la 

f>rincipauié ,  eft  fcuftfmég  entre  le  ftanc  Lyonnds , 
es  mandemens  de  Villars ,  de  Cliariilon  &  de  Pont  de 
Vcile,  dans  la  Breffè  ,  &  le  euurs  de  la  Saône. 

I.a  riviîre  la  plus  coiilKlcr.iblc  cil  la  Saonc  ,  qui  la 
borde  4  i'occliknt ,  Se  dont  la  moitié  eft  de  La  fouve- 
.tûneic  de  Dombes.  Les  aanvf  livîeces ,  font  la  Chah- 
ronne ,  la  Veile  &  le  Focment  »  qui  ne  font  MS  naviga- 
bles. Il  y  a  auflll  plufieonniillêaai  4e  diven  étangs. 

La  lon^^ut'ur  de  la  Dombes  du  midi  au  feptentrion  , 
depuis  le  bict  de  Genay  ,  jufqu'i  celui  d'Avanon  ,  eft 
d'environ  fcpt  lieues  communes  du  pays ,  de  4000  pas 
e^oméinQues  >  qui  font  1 4  des  petites  heucs  de  France , 
ior  le  pied  de  aeoo  pas  géométriques  pour  lieue  :  &  fa 
lati^eur  d'orient  en  occident,  depuis  les  extrémités  de 
la  cb.âtc'lenie  de  Chalamont ,  jurqu'i  Mootmerle  au 
bord  de  la  Saône  ,  eft  de  8  î;randes  UCOesdapays»  qui 
font  i6  petites  lieucs  de  France. 

Dans  le  petit  efpacc  de  la  Bl«l«»  qui  fépare  tes  deux 
•pat tU<  de  la  Dombes ,  il  fe  trouve  un  lieu  déuché  ap. 
pelté  £r  5h(/J'<  ,  qui  eft  de  la  domination  de  Dombes  \  & 
vis  à  vis  le  port  de  Tkoi(f:i, i\y  a  de  \'-i\\r'<:  c'  r  '  .I  -  !.. 
Saône  l'ancien  port  de  i  hoiffey,, enclave  datii le  beau 

{olMs ,  queftpaieîUoflMnc  de  la  donioationdeDom- 

La  Dombes  eft  appeltée  en  tarin  OmiAr,  Uleanli» 

ou  Domna  ,  Dombtnjîs  ditlio ,  tratius  oupagus. 

H  y  a  diverfes  opinions  fur  l'étymologic  du  nom  de 
Dombes,  I.esuns  le  tirent  i  Ditnns ,  parcequ'il  y  avoir 
beaucoup  de  bois  taillis  en  Dombes  le  long  de  la  6aône. 
Ils  croient  que  l'on  a  dit  Dumbojia  ^oot  Dumofui. 

P^aucre*  veulent  que  ce  pays  aitmaîolî  appelle ,  de 
ZJom'amm  tajfum ,  termes  de  la  baflb  htinwé,  pour 


exprimer  c^ue  ce  pays  c 


en  companilbn  de  la 


BrelFe  &  dei  montagnes  de  lieiujoUois. 

Le  P.  Meneftrier  ,  TraUt  de  Li  ncb/ejf e ,  nrétenù{]u<: 
J>onbes  vient  de  Dominus ,  parccque  les  ieigneuts  de 
Dombes  n'étoient  ni  ducs,  m  comtes ,  ni  marquis.  Ce- 
pendant les  comtes  de  Lyon  &  deMâcaapolKdoient 
prefque  toute  la  Dombes. 

Centmetaieiir,  Agf.4r^}m,/.  i|tftf',dicqM2a 


Dombes  a  pris  ce  nom  des  tombeaux  élevés  aux  fol- 
dars  Romams  depuis  Trévoux  jufqu'.i  Lyon,  après  la 
défaiced'Albui,  par  l'empereur  Sepume6eveie,&que 
les  Allemans  &  les  Illyneiu,  dont  les  arioéM. icoient 
remplies,  enjparLintdé  cettombeaax,  piononçoieoc 
Dumbx  pour  Tumba. 

Il  •.]•:,::]-,:  t:;c:  re  deux  autres érymologies,  l'une  riréa 
de  [uud-m ,  i^ui  liguiiie  aulii  des  aires  à  battre  du  bled  , 
la  Dombes  étant  fertile  en  bled  ,  &  remplie  de  ces 
aires  j  l'autre  cirée  des  Cvmbts  ,  ou  periu  valons  ,  dont 
la  Donabei  eft  remplie.  Il  croît  que  de  Cmtts  on  a  fait 

Domba. 

Collet  ,fur  ks  fiatuu  Jt  Brtffi  ,  avar.tc  que  des  per^ 
Tonnes  ont  écrit  que  ce  nom  vtnoit  d'un  château  ap- 
pelle Dombts^  qui  étoit  près  de  I  hoillcy.  Il  y  avoit 
en  edèt  en  oeHeu  on  château  appelle  U  Marche  diDum» 
hi;  mais  on  ne  voir  pasqu'Uait  donné  le  nom  à  ce  pays. 

Quelques  hiftoriem  modernes  ont  ticé  ce  nom  da 
latin  Dommui  l-h  :  d'où  ih  ont  cru  que  parabréviaiion 
on  avoit  ïàxi  Dom  bu ,  èc  que  cela  venoic  de  ce  que 
vers  l'an  1 047 ,  la  fouvcraineté  de  Dombes  étoit  pof- 
iédée  par  deux  fcigncurs ,  qui  étoieoi  let  fires  defiagi 
ou  Baugé  &  ceux  de  Villars. 

Mais  le  nom  de  Dombes  eft  beaucoup  plus  ancien  ; 
puifque  dès  le  coromencemenr  du  VI  llédc ,  00  le 
trouve  dans  une  légende  de  S.  Tru  ter  enccitsmes* 
Pagus  Dombcnfis  ,  juxta  Jiuvium  Ararùa, 

Ce  nom  Dumbte  a  donc  plutôt  rapport  an  langage 
des  Celtes ,  qoi  ne  fc  fecvoient  que  de  noms  aaploriec 
potir  désigner  leurs  peuples  ,  qu'ils  ne  diftinsnoicot 
point  par  province  ;  &  il  eft  vrailemblable  ctuslcnom 
de  Dombes  cil  iulli  .intien  que  celui  des  ^cLuficns  fC 
des  Infubrcs. 

On  a  auffî  donne  à  la  Dombes  plulîeurs  autres  noms, 
félon  les  conjonâures  qui  fe  prcientoient. 

Elle  étoit  cqmptifit  tous  la  déoomitution  de  Breflè, 
du  temps  qu'eHe  failbiren  elTer partie  de  la  BrelTe ,  Se 
quelle  étoit  foumife  au  même  fouvcra'n. 

Vers  le  commencËuieuc  du  XIII  ilccle  ,  elle  fe  trou- 
ve nommée  ia  urrc  dt  Mirthil  ou  Dombes  ,  parceque 
Marguerite  de  Baugé  épooCuit  Humbert  V  de  BeaO" 
jeu  en  lait,  lui  pana  en  dot  la  tetie  de  Mirebel  ea 
D«mb«s. 

Les  princes  de  Beaujeu  ayanr  acquis  en  diverfes  ma- 
nières une  patrie  de  la  Dombes,  l'app^-llercnt  Btau- 
/oUou  à  ia pan  dt  Domba  ou  à  paru  imptrii ,  Bcaujol- 
lois  à  la  paît  ou  du  côl^  dt  Pempirc ,  pour  le  diftin- 
guer  du  Beauiolloispipptemeac  dit ,  qu'ils  pulTcdoienc 
aufli ,  &  que  l'on  déligiûùt  alors  par  Beaujollois  à  pan* 
rcgai  j  à  ia  part  du  royaume  ,  ne  pouvant  pas  appcllcr 
du  nom  de  Dombes  ce  qu'ils  poficdoicnt  dans  ce  pays , 

Sarceque  tes  fîtes  de  Thoire  &  de  Villars  Cft  polli^ 
oient  encore  la  plus  grande  parue. 
Ce  fiu  principalement  depuis  le  roi  Fran<;ois  I ,  que 
ce  pays  leprit  le  nom  de  Dombes.  Les  Jiabttans  s'cm- 
preflerent  i  ôter  à  leur  pays  le  nom  de  Beaujollois , 
d'autant  que  fous  ce  prétexte  on  leur  faifoit  porter  une 
partie  des  charges  que  le  toi  mettoit  fui  le  Beaujollois 
proprement  dit. 

La  fimaiioa  de  la  Dombes  fait  juger  qu'elle  étoîc 
des  anciens  Celte» ,  alli^  aux  Ségulîens  &  a  la  ligpe  on 

rcpubiiqur  de-;  t-  Hucn^ 

Jules  Cclar  étant  venu  au  ItCjuii  des  Educns ,  contre 
les  Auvergnats  ,  fc  fcrvit  de  ce  prétexte  poLit  s'empa- 
rer de  leur  pays,  &  conquit  les  Gaules.  Sous  Augufte, 
la  Dombes  devint  partie  de  la  Gaule  Lyonnoife. 

Au  commencement  du  V  lléde ,  fous  l'empire  de 
l'empereur  Honotios,  les  Bourguignons  ayanr  paifé  l« 
Rhin  j  ^empuierei»  d'une  partie  des  Gaules  *  de  for- 
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tasnnt  le  premier  royume  de  Boorgog^,  damlequel 

4a  Dombes  fur  alors  comprife  c<Htime  le  ftfte  de  U 

BltlTc,  dont  elle  faik  ic  alors  p.irtic. 

( ..ludiftle ,  pcenutr  roi  de  Jlourco^ne, &  fes litfccn- 
tlans ,  potlëderent  ce  royaume  julqu  en  ;  5  ^  >  que  les 
eiifans  de  Clovis  toi  de  France  ayanr  Tubjuguc  la  Bour- 
gogne ,  prirent  ie  tttte  de  rois  iw  Bourgogne ,  jufqu'i 
l'epin  ,  maire  du  palais ,  qui  fit  Drogon  (on  fils  duc  de 
Boucgogne.  Arnoul  fou  pctir  fils,  &  Charles  Marrel,  ne 
prirent  :iufli  queUcjaalitcde  ducs  j  mais  Pcpm  /(  Bnf, 
Carloman  ik.  Charlenugne  repriteiK  le  titre  de  rois  de 
Bourgogne.  Pendant  tout  ce  temps,  la  Oombet  .fitt 
ibiniMfeaul  fob  caducs  de  Boaqpq{R«k 

Louis  b  D&eHnmn,  empereur  tetxAi»  Bourgo- 
gne, étant  mort  en  ^40  ,  les  rtatî  furent  partagés. 
L'empereur  Lutltaiie  eue  entte  aurrcs  chofes  tout  ce 

3ui  étoit  entre  la  Saône  &  Rhin ,  i  l'exception  du  i^ia  hc 
e  Bourgogne  \  de  lotte  que  la  Dombes  fut  compriiie 
Jans  r 

{.iqnetle  clk-  nïtoit  jointe  que  Comme  taiJaoC  pattie 


dans  Ton  partage ,  Se  fw  ainfi  lepatée  de  la  Ftance ,  à 

elle  elle  n'tkoit  jointe  que  Comme  £ùiÎMIC  partie 

c!u  ruyaume  de  Rourgogne. 


L'empereur  I-oiliaiie  .iya;u  partagé  fes  étars  entre 
fes  trois  his,  quelque  lettips  avant  de  fe  (aire  moine , 
Louis ,  qui  ctoit  l'aîné ,  fut  empereur  roi  d'Italie. 
Lûtliaire  fitt  toi  de  Lorcsine  ic  d une  pactiede  iafioni* 
gogne ,  8e  Charles  le  fur  de  Provence,  8c  de  l'atitre 
jjirne  de  la  Rourgogne,  dans  laquelle  la  Dombes  fe 
ccouva  comprife.  Après  la  mort  de  celui-ci  ^  l'empe- 
reur Louis  II ,  fon  frère  ,  eut  dans  fim  lotlafioargO' 
gne  transjurane  avec  la  Dombes. 

Lothaire ,  roi  de  Lorraine ,  étant  mort  fans  enfans 
légitimes ,  &  fon  frère  Louis  étant  occupé  à  fe  défendre 
contre  les  Grecs  &  les  Sarafins , Charles U  Chauve tton 
oncle ,  fc  retidir  mai cre du  royaume  de  Provence,  &; 
delà  Bourgogt^e  cransjuratie  qui  en  dépendoir.  Se  dont , 
conme  on  l'a  déia  dit  «  laDombes  fioloit  ptnie.Quel- 
qne  (niV<  «ptés  l'empeteor  Louis  mourac,  iwlailTant 
qifnne  Rlle,  nommée  Hennengarde,  que  Charles  h 
Chauve ,  après  s'être  emparé  de  l'empire,  mariaàBo- 
foii ,  f-omte  d  Ardenne ,  qui  étoit  ton  beau  frcrc. 

(Quelques  '.ms  prétendent  que  Charles  donna  en 
garde  à  ce  Bofon  le  royaume  de  Provence  &  fes  dé- 
pendances :  d'autres  croient  qu'il  fe  réfenra  le  Lyon- 
nois ,  la  HrefTè  ,  le  Buj^ey  la  Dombes.  Ce  qui  eft 
cerram  ,  c'eft  qu'aprcs  la  mort  de  Charles  It  Chauvt 
&  de  l,oiiis /t  ^c^Ke  fon  fils  ,  Ilnfon  •.'empaia  de  toute 
la  Bourgogne  qu'il  lailfa  a  1  eni|iereui  Louis  fon  his , 
fiimocimé  f  Aveugle.  Mais  celui  -  ci  06  pot  la  con- 
férver.  Rodolphe  Inî  enleva  la  Bourgogjne  traosj»' 
raoe ,  ic  Tldbaud  la  Bourgogne  cisjurane.  Le  tout  fût 
itiini  en  9 î 7,  en  la  perfonne  de  Conrad  le  Pacifique, 
auquel  Lothaire ,  roi  de  France ,  donna  fa  fceur  en  nia- 
tiacc. 

U  paroît  que  les  fiies  de  BagA  ou  Baugé ,  qui  polTé- 
^doient  une  partie  de  la  Dombes  &  de  u  BrefTe ,  s'é- 
«oient  dès-lors  ériges  en  fouveràinç.  En  effet ,  r.i  ;i .  >i 
veque  Hu;;ue5  II ,  (ire  de  lUugc  ,  comte  &C  maïquisde 
Btelfe ,  qui  vi  voit  vers  l'an  954,  mettoir  dans  fes  qua- 
lités, Hugo ,  Dti  gratidf  cornu  ^  &c. 

Rodolphe/rJWnAMr,  dernier  roi  dufecond  royau 
me  de  Bourgogne,  écam  mon  en  1  oj  1 ,  laiffa  fon 
•royaume  1  l'empereur  Conrad  U  Seinfut ,  qu'il  avoit 
'adopté  parcequ'i!  avoit  t'poufé  fa  Arur  puînée. 

Henri  III ,  fils  de  Conrad ,  fut  empereur  &  rui  de 
Bourgogne.  Mais  en  1047  les  principaux  feigncurs  de 
Bourgogne  fecouerent  cnticrcment  le  joug  des  lois  de 
Bourgogne.  Ils  érigèrent  leurs  gouvernemens  &  fei- 
gneuries  en  fiiuveraiiiecés ,  indépendances  les  unes  des 
aurres,8c  indépendantes  des  rois  de  Bourgogne  &  des 
empereurs  ,  defqif.îs  ils  n'avoÏLiu  cte  dcpcndaiis  qu'à 
caufe  du  royaume  de  Bourgogne ,  lori'qu'il  croit  en  la 
main  des  empereurs. 
^  Telle  ftir  l'origine  des  comtesdk  Savoye,  deMau- 
riennc,  de  Pamont,  de  ValcQlînoil»  déPfttvencc, 
ae  Fwcalquier  8c  deBielIê ,  des  dauphins  de  Viennoi*, 


des  fiioveiains  de  Dombes ,  &  de  plufieurs  antres  fou 
vetaineeés  qui  fe  fbnnerent  des  de1>ris  du  royaume  de 
Bourgogne. 

Les  empereurs  n'érant  pas  en  état  de  dcpoJlcder  Ctt 
nouveaux  fouverains ,  fiiMM obligés  pour  recoalnvtt 
le  nrre  de  rois  de  Boanaimie  ,  &  quelque  ombre  de 
fouverameté ,  de  l«UilKclouxr  de  leur  indépendance, 
ilacharçe  néanmoins  91e  ces feigpnacs leur  Afoinu 
la  foi  &  hommage. 

Mais  leur  autorité  déchut  infenliUeiMaC.  8c  fiitfi 
tortoubliee  8c  mcpriice  fous  les  empereurs  Fiednic 
^ar»eras^& Frédéric  II ,  que  depuisce  remps  il  neft 
relM^daiitrc  vertige  de  leur  domination  ,  que  le 
àeTwmit  f empire  qui  eft  ulîtc  dans  ces  pays  ,  prin.i- 
palemenr  fur  Icsriviercs  du  Rhône  &  de  la  Jwiône,  pour 
marouer  le  pays  qui  eft  au  dcli  de  ces  deux  hvieres, 

à  la  différence  de  celui  qui  «ft«t<deca  qu'on appeUeiï 

royaume. 

Dès  l'an  1047,  temps  auquel  le  royaume  de  Bour- 
gogne fut  démci»bré  entre  plulieurs  fei^.ncurs  qui  le 
rendirent  fouverains  ,  la  Dombes  fut  divifcc  enue  jcs 
fit  es  de  Ba^éou  Baugé,  &  les  lires  de  ViJIarj,  qui  sc- 
toient  pluheurs  fois  dUfting^  dans  les  guerres,  8^an£- 
quels  les  peuples  eutenc  secoiKs  dans  tes  révolutions 
du  royaume  de  Bouigogiie. 

Les  camées  on  fires  ae  Baugé  occupèrent  toute  u 
Brelfc  &  une  partie  de  la  Dombes,  depuis  la  Veile 
jufqu'à  Montm-îrle  ,  &  depuis  j.i  iaùne  jufqu'à  I.1  ri- 
vière d'Ain.  Les  fires  de  ViUars  occupèrent  le  refte  de 
U  Dombes.  Les  comtes  de  Forez ,  de  Màcon  Si  de  Châ- 
lons  en  polfôdetent  aulQ  quelques  portions  en  fouve» 
raineté. 

Le  premier  comte  de  Bauge  fut  Hugues  I,  à  qui 
l'empereur  Louis  U  Dchonnaire  àonm  la  terre  de  Bau- 
gé, en  l'cri^anteo  comte,  pour  le  récompcnlér  des 
fervices  qu'il  hû  avoit  tendus  dans  fes  guerres.  On 
compte  quatorze  comtes  de  Baugé  en  ligne  dircdc  de- 
pois ce  Mugucs , /ufqu'à Sybille  de  Baugé,  qui  porta 
en  dot  la  feigi:éijric  de  BrtlTe  a  Amcdec  JV  ,  comte 
de  Savoye.  Rodolphe  I ,  feptiéme  comte  de  Bauj^c  , 
qui  VI voit  fous  le  tej^  de  Rodolphe  ie  Fainéant  ^ 
fut  le  premier  qiûpritletîtiedeieigneurdeBreiTc. 
Son  fib,  Renaud  I  ,  fe  reniBt  fouverûn  en  1047  , 
après  la  mort  du  roi  Rodolplic  ,  8c  de  Conrad  U  SMt- 
f«e. lleutpourfuccellcursen  i  ^71  Caulferan,  en  11  10 
Uitii.h  I  ;  en  i  1  ii;  Renaud  II  ;  en  115»  ,  Renaud  III  ; 
en  1  liio  Ulrich  li ,  qui  eut  pour  aine  Guy  de  Mire» 
bel ,  lequel  mourut  avant  lui  ^  en  1 1 10  Renaud  IV  ;  en 

I  $49  Guy  ,  8c  en  1188  Sibylle  de  Baugé ,  unique  licri- 
riere  des  feigneursde  Breffe ,  qui  époula  en  1 17  a  Amc- 
dée  IV  ,  tomre  de  Saviiye. 

Les  tires  de  Villars ,  qui  occupoicni  urie  .'«ucce  partie 
de  la  Dombes ,  tiroient  leur  origine  d'Eriennc  I ,  (îre 
de  Villars,  qui  vi  voit  en  lojOi  AdaJatd,limâis,ier«iN 
dît  fouverain  de  ce  qu'il  avoit  dans  la  Domber,  vers  l'an 
1080.  U  eut  pour  fucceflèur;  en  i  icn  Adahrd  II  ;  en 

I I  jjo  Ulrich  ;  en  1 14^  Ericnnc  II.  Ctlui  ci  ciicéda  er> 
j  i  i(ï ,  ne  laiirant  pour  héritière  qu'Agnes  faillie  ,  la- 
quelle en  iijS  cpoufa  Etienne  II ,  lire  cleTboire,  à  qva 
eilc  porta  pour  dor  la  teiic  &  fou  veraineté  de  'VUlaïa. 

Cet  Etienne  II ,  lire  de  Thoire  8c  de  Villars ,  eut 
ponrfncceflèursen  ia4SHumbertITI  ;  en  1^79  Hum» 
Dcrt  IV  ;  en  i  ;  n  i  Humbert  V  ■  en  i  5  5  i  I  lumbcrt  VI  ^ 

en  1400  Humbert  VIL  Ces  feigneurs  de  Thoire 
joignirent  ce  qu'ils  avoient  dans  le  Bueey  ,  avec  ce 
que  les  feigneurs  de  Villars  avoient  en  Dombes. 

Les  barons  de  Beaujeu  acquirent  peu  à  peu  la  plus 
grande  partie  de  ce  que  les  ares  de  Baug^,  de  ViiUis 
&  de  Tnoire  avoienr  en  Dombes. 

Cuidiard  II,  de  la  première  race  '  s  l  onues  de 
fieau;eu,  lequel  vivoit  au  commencement  du  Xllitc- 
cle,  comniençaleptemierii  avoir  des  biens  en  Dom- 
bes. Euftache,  oomte  deForex,  luidonaaem  âef  fe 
bouig  de  S.  Tfivier  «  avec  toute  iâ  chatttttunic.  Ar- 
ihaiM  M^Mt  vicOMt»  de  Mâcon  ,  lui  doniu  Ja  imH. 
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tic  de  la  cl)âtelleni«  de  Rîotiers ,  &  \es  chàteatuc  en  d^- 
Mndaoc  Robert  dit  ÏEaduUni  lui  dooin,  on  plutôt 
lui  vendit»  fa  cMidlenie  de  MoiitaMxle  ,  8c  tout  ce  qui 

en  dcpendoit. 

Humberc  III ,  fils  de  Guicfaard  II  »  lui  fuccéda  en 
1  I  57  ;  &  i  Humberc  III,  t  iumbert  IV  fon  fîis  »  en  i  lyC. 
Ce  dernier  âc  la  guerre  à  Renaud  III ,  comte  de  Bau- 
gé,  fît  prifonnier  fon  fik  Ulrich  ,  &  conquit  les  châ- 
leauz  de  Tlioiirejr ,  de  Leac^  njai  étoient  «Ion  des 
|daces  itèi>fbrtes ,  &  toat  ce  que  tcf  fitet  de  Baugé 
avoient  en  Donibes. 

Les  Aicccireurs  d'Huinbert  IV  ,  furent  Guiciwd  III 
eniioi;Humbert  Ven  iiid.&CuichardIVen  ii]  i. 
Ces  deux  doniers  fittent  coanétables  de  France. 

Humbert  V  époul*  en  tai8  Marguerite  de  Baugé. 
fille  Je  Caiy  He  Cuigé,  Se  eut  d'elle  tourelafeigncuric 
de  Mircbcl  jufeju'i  Lyon  ,  que  Gu/ de  H.mgé  avoit  cii 
à  peu  prts  dans  fe  mcmc  temps  de  N.  deOialoiis  ,  fou 
époulc>  Guy  de  Dauec  avoir  mcme  donné  à  llumbcrc 
V  le  comte  de  Ratigc, «a  cas  qu'il  mourût  ûm  «nfans 
nûles  :  mais  étant  aioct4tnuit  Ukich  II  fan  pere ,  cette 
donation  n'eot  ptrant  Ben ,  8c  Hombecc  n'eut  que  la 
terre  de  Mirebel.  Il  acquit  auIII  environ  dans io  mî-me 
temps  ,  la  terre  de  S.  Chriftophe. 

Humbert  V  &  Cuichird  IV  ,  curent  de  longues  guer- 
res avec  les  fires  de  Thoire  Ik  de  Villars,  qu'ils  obli- 
gèrent enfin  de  leur  rendre  la  foi  te  hommage. 

Ifabelle ,  fille  d'Hombert  V,  qui  lut  fucccda  en  i  x6^ , 
reçut  en  I  ^71  la  fbi  8c  hommage  d'Humbett  IV ,  fire 
de  Thoire  de  Villars  ,  pour  le  bourg  de  Vill.ir.v  i^: 
plulîeurs  châteaux.  Elleépoula  Renaud  comte  de  fu- 
rez ,  d'où  St  fatmÊ^.  b  féconde  race  des  cormes  de 
Beaajeu. 

Les  fbcceffews  de  Renaud  fbient  lonis  de  Pore*,  en 

ï  170  j  liqu'-I  j'rit  1-  nom  5;  Its  ^tnies  Ji  G'^jujeu  ,  t[u'il 
lailU  j  l'a  po. . crue,  0^1. l1ij:J  V  ,  (uriiuiiinit; /e  GVj  li/ , 
en  1 15 j  i  Edouard! , en  1 5  j  1  ,  Antuine  de  Beaujeu,  en 
i  }  5  S.  lequel  décéda  (ans  enfans,en  1  J7j.  EdouatdU, 
coulîn  germain  d'Aotoine»lui  fucccda. 

Louis  de  Foiex  feîgnetti  de  Beaujeu  recotntnenn  la 
guerre  contre  le  lire  de  Villars,  &  cette  ^rrene  finit 

3uedu  temps  de  Giiitliard  V  ,  farnommc/*  Grand,  qui 
onna  en  mariage  û  fu:ur  à  i  luiubert  VI ,  feigneur  de 
Thoire  &  de  vniars.  Il  eut  aufli  avec  Henri  de  Varax , 
quelques  d^tnêlésqui  furent  terminés  à  Bourg  en  BrelTe 
parl'enrremifedePhttippeyComiedeSavoye.  Enfuite  il 
cur  ï^ucrre  .ivcc  les  archevêques  de  Lyon  ;Âc  ce  fût  alors 
que  (iiiy  Ciub«u,  feigneur  de  Saint-Trivier  enDom- 
bes ,  qui  écoitlon  fujet ,  fou  allié  &:  fon  ami ,  fît  bâtir 
à  l'entrée  de  la  feigneutjc  de  Rioucrs  le  château  de 
Beaurcgard  fur  h  S  ône ,  pour  s'oppofcr  auz COttepri- 
les  des  accbevêques  de  Ljron.  Us  facvicea  imponans 
que  Louis  de  Forez  rendit  â  Tétac,  Iw  procurèrent  b 
dignité  de  connétable  de  France.  Il  mourut  â  Beaujeu 
en  1 195  ;  &  n'.iyant  point  d'enfans ,  Guichard  fon  frè- 
re ,  lui  fuccéda. 

Guichard, funiominéi^<yrtf«^,icaufe  de  fa  valeur, 
fat  en  grand  cré^t  fous  les  toit  de  France  Philippe  U 
Bel,  Louis  Mutin ,  Pfiilippc  fe  Lting,  Charles  U  Btl , 
te  Phihppe  de  yaion.  il  le  trouva  avec  ce  dernier  ,  à 
la  bataille  de  Mont-Caflel.  Edouard,  comte  de  Savoy  e , 
l'ayant  enngéâlai  donnei  du  fecours  contre  Guigues 
V,  daupiun  de  Viennois >  il  fe  trouva  à  U  bataille  àf 
.Varcy  en  Bugey ,  où  le  comte  fiit  rudement  battOf  Gui- 
chard y  fut  même  fait  prifonnier  ,  Se  il  lui  en  coutt 
,  beaucoup  pour  recouvrer  la  (ibïr:^.  Il  mourut  â  Paris 
en  I  j  )0.  Il  avott  acquis  la  vUle  &  chàtdlenie  de  Cha- 
lamont. 

Guichard  eut  pour  fucceflènr  ,  Edouatd  I*  qu'il  avoit 
ca  de  Marie  de  Châtilkm  ft  fecoode  ftmme.  Cebi*ci 

ne  far  pas  inoitis  attache  a  la  Frinr-  ,  cul-  fes  aïeux  l'a- 
voieni  etc.  Il  accompagna  le  roi  1  liuipjK:  de  f  'aiou  à 
la  bataille  de  Crecy ,  après  laquelle  il  re^ut  le  bâton  de 
fliaréchal  de  Franc».  llliittuéeni}}t,  dans  la  ba- 
taille ^£it  donnée  piiid'AzdmjîCMiue  IcsAnglois. 


Il  avoit  fût  «{aelquesacquifiâoiis  en  Dombes ,  qoiflaK 
fumé  dans  iâ  iûiie  la  châtellenie  de  Vilie-nenve. 

Toutes  les  tcquifitions  que  les  princes  de  la  nuùfon 
de  Beau'ii.  i ,  icnt  faites  en  Dombes,  &  qu'ils  polfc^ 
doient  en  tuuu  fuuveraineté ,  formèrent  une  province 
qu'ils  appellercnt  Beaujollois  la  part  de  Cenipirt^  Se 
donc  la  capitale  croit  la  viUe  de  Beauregard ,  prcfente- 
ment  ruinée.  On  ne  donna  point  alocaâ  cette  louve - 
raiueié  le  nom  de  Dombes ,  pecoeqffie  les  fires  de 
Thoire  9t  de  Villars  podîdoicnt  eneoce  la  plus  grande 
partie  de  la  Dombes. 

On  a  dcja  annonce  qu  Anroine  de  Beaujeu  étant  dé- 
cède fans  cnfans ,  Edouatd  II  fon  coofin  lui  ÛKcéda. 
Celui-ci  eut  beaucoup  de  peine  à  fe  maintenir»  tant  par 
rapport  à  la  cruelle  guerre  que  lui  fit  le  duc  de  Savoye  » 
qu'.i  caule  des  at^aucs  facheufes  que  lui  "attira  fa  mau- 
vaife  conduite.  U  avoit  enlevé  la  fille  d'un  bourgeois 
de  Viliehantlie ,  qui  le  fit  ajourner  par  un  huiilicr  de 
la  cour.  Edouard  croie  alors  dans  fon  château  de  l'er- 
tcux,  en  Beaujollois.  Il  fit  jetier  l'huiflierpat  les  fenê- 
tres. Le  roi  iitité  de  cette  violence .  le  fit  anêter .  8c 
condituer  prifonnier  en  h  conciergerie.  Dans  eeiCB 
Kicheufc  excrtiïiitc  ,  it  eur  recours  à  Louis  IT  du  nom  , 
duc  de  Bourb^ji) ,  arrière  ^erit-fils  de  Robert ,  comto 
de  Clermont ,  fils  du  roi  S.  Louis.  Le  duc  de  BoOfboB 
k  fit  fortir  de  prifoo.  Edouard^  pont  tecotmoîcre  ton- 
tes les  obligations  qu'il  lui  avoit,  lui  lit,  avantdelbr' 
tir  de  Paris,  le  15  juin  1400,  une  donation  univer-> 
felle  de  toutes  fcs  terres  &  feigneuries ,  au  cas  qu'Alie- 
nor  de  D^-autorr  fa  femme,  &:  lui,  vindênt  à  mourir 
fans  cn^ns  Icgititucs.  Ce  qui  arriva  au  mois  de  juin 
fuivant. 

Il  reftoit  eneoie  une  branche  des  feigneuts  Jk  Beau» 
jeu  dans  la  raaifon  des  (éigneurs  d*Amplepaîs  8e  de 

Linicres  ,  qui  prctendoit  avoir  droit  de  lue  céder  1 
Edouard,  en  vertu  d'une  fiibitiiution  f.iite  pat  Guichard 
le  Grand  ;  mais  le  fei'.;neur  d  Amplepuis  n'ayant  pu  éta- 
blir fa  prétention  ,  txit  obligé  d  en  venir  a  un  accom» 
modemenc,  au  moyen  duquel  les  ducs  de  Bourboit 
demeoreienc  paifibles  podlèaears  de  U  fouvecaineté  de . 
Oombes  8e  du  Beaujoliois. 

La  priiicipiutc  de  Dombes  eut  donc  pour  fouverairis 
de  cette  première  brandie  des  princes  de  Uuuibon ,  en 
1400  Louis  II ,  duc  de  Bourbon  ;  en  1410  Jean  I  :  en 
1 4}  4  Clurles  1  j  Piiilippc,  du  vivant  de  fon  pere  Cnar« 
les  j  en  1 45  9  Jean  (I  frère  de  Philippe  ;  en  1 474  Pierre 
furnommc  de  Beaujeu  frère  de  Jean  II ,  Se  ta  ijo; 
Suzanne  ,  unique  héritière  de  Pierre  de  Beaujeu  ,  SC 
d'Anne  de  France  ,  fcs  pere  &  merc  ,  l.iqucllc  eu  I JOJ 
épouia  Charles  de  Bourbon  ,  connétable  de  Fiance. 

Louis  II ,  duc  de  Bourbon  ,  fut  un  prince  d'un  méri- 
te diftingoé.  U  eut  part  à  tontes  Ingtandes  affaires  de  la 
Fiance ,  ayant  été  mteor  dn  roi  Charles  V[  pendant  fa 
minorité  Se  pendant  fcs  infirmités.  II  acheta  en  1401, 
d'Humbett  VU  «feigneur  du  Thouc  &  de  Villars,  les 
villes  Se  châtellenies  de  Trévoux ,  d'Amberieu  Se  du 
Chatelat  :  ce  qui  acheva  de  former  la  fouveraineté  de 
Dombes.  Amedce  VIII,  duc  de  Savoye,  jaloux  de  cent 
acquifiticn,  déclara  la  guerre  iLonis>8c  acheca  dflbili- 
bert  le  refte  de  fes  terres. 

Il  y  eut  depuis  encore  plufi.iri  ;^i;;n  Li  enrte  les  ducs 
de  Savoye  &  les  fouverains  de  Dombes.  Loms  II  fit  un 
accomn>odement  avec  Amedée  VlII ,  par  lequel  ce 
detniet  le  défifta  de  «ootee  prétentions  fiu  U  fimve>*  ' 
runetéde  Domibes  «  8c  tenmt  an  duc  de  Boorboo  la 
ville  de  Beauregard  qu'il  tenoit  depuis  i  ;  S  5 .  Atnedée 
IX  renouvella  encore  les  anciennes  querelles ,  qui  fit» 
rent  terminées  de  même  par  l'entremife  du  roi  Louis 
XI.  En  1475  ,  Jean  U  ternit  la  fouveraineté  de  Don»- 
bes  i  Pierre ,  fon  fiere  ,  fins  le  règne  duquel  Plii- 
lippe  de  Savoye,  n'étant  encore  que  comte  oeBredè, 
s'ivifa  de  prendre  h  qualité  de  feigneur  de  Dombes  : 
mais  il  s'en  départit  bientôt  ;  lUC  depuis  ce  temps ,  il  n'y 
eur  plus  de  ditférends  entre  les  louvetaios de  Dombes 
8c  les  fcigneurs  de  BrelTc. 
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Sttnhne  de  Bonrbon  ,  flile  dç  Plefte  4e  BovBm»  * 

fatfoud.i  cutci:.- J  Aniv-Jï  France,  fa  mcre. En ^ijoi, 
notant  >;ncofe  agee  kju-"  de  i  r5  ans ,  elle  fijc  fiancée  âvec 
C.h.irU"i ,  dernier  duc  d  Alenijon.  Mais  Charles  de  îînur- 
toa,  connétable  de  France  ,  prétendant  fuccédcr  à  cous 
IflS  lûens  de  Pierre  de  Bourbon ,  fei^eur  de  Bcaujeu , 
pour  tetminer  ce  ditTéiead ,  Suzanne  nu  mmès  au  con- 
oécable  le  lo  mat  1 505 ,  &  les  deux  époux  fe  firent  do- 
nation mutuelle  de  leurs  Mens.  Siix.uiiie  mourut  en 
I  )  a  I  ^&  Anne  de  f  riacc  fa  niccc  ua  a»  aptes.  Le  conné- 
tible  ftvoit  en  Itois  fils,  tjui  moururent  avant  leur  mere  j 
ide  fonte  que  Louife  deSavoye,  duchelTc  d'Angoulcme , 
fOereda  roi  Francis  I,  ayant  reçu  quelque  méconten- 
tement du  connétable  ,  prétendit  futccdcr  à  Suiànne 
ds  Bourbon ,  comme  fa  plus  prociie  parente  :  CC  qui 
ft  la  matière  d'un  procès  cnrr  cux  au  parlement.  U'ua 
HUtre  côté,  le  roi  dsmindi  i  rentrer  i!.ins  toutes  les 
..feiies  de  la  fucceflian  des  dues  de  IJourbon  ,  qui  pro- 
venaient d'apua^j  &  par  ait&t  danois  d'août  1 5  ai , 
)e  connétable  en  t«t  dépofledé  :  ce  qui  le  piqua  telle- 
ment ,  qu'il  fc  retint  d«  Fiance ,  (k  iaivu  le  pacti  49 
'.  Çbatles-Qiiiuc. 

î  'ï'A  Toccaiien  d«  cette  rcttaite  du  (.onnù.ibk- ,  le  r.;i 
Fmifoiil  s'empara  en  15»}  de  la  Dombes,  pat  droit 
de  eonanèie.  Il  envoya  aiuCrôt  le  maréchal  delà  Palilfe 
«n  qualité  de  eouverneur  de  Dombes,  pour  recevoir 
le  ferment  de  fidélité  des  nobles  &  fujets  du  pays.  Il 
confirma  les  peuples  dans  leurs  privilèges  :  calla  le  con- 
feil  que  les  ducsavoienr  à  Moulins ,  ^:  ctabli(  uii  pac- 
letnent ,  aqqoel  il  afligna  pour  f»  féance  U  yille  de 
]Lyon,  pr  «mpript  de  territoire. 

Il  avoit  été  convenu ,  par  le  traité  de  Madrid ,  que 
l'on  îendrnit  au  connétable  tous  les  biens  qu'il  pollé- 
doit  avant  fa  retraite  :  mais  ce  Prince  ayant  été  tué 
^uficge  deRome  le  6  mai  1517  ,  '«  traité  n'eut  pas 
|ba  exéciliion.  François  I  tranfigea,  le  15  août  de  la 
même  année,  avec  Louife  de  Savoye  fa  mcte  ,  &:  lui 
lailFa  la  fouveriineté  de  Dombes  ,  dont  elle  joiiit  juf- 
qu'à  fa  uiurt ,  oui  arriva  le  a  1  feptembte  15}!. 

Le  conuéî.'.ble  de  IkuirSon  avoir ,  par  fon  teftament 
^  I  juillet  1511,  inlhtuc  pour  fon  hcntief,  au  cas 

Ju'îï  n'eût  pas  d'^&os ,  Louis  de  Boutbon ,  comte  de 
lontpenfier  ,  fon  neveu.  Li  princetTe  de  la  Roche- 
lùr-Yon,  mere  de  çe  jeune  prince ,  &  focur  du  conné- 
table ,  fit  fon  polfible  pour  obtenir  l'exécurinn  du  cef- 
lament  ;  nuis  on  ne  l'écouta  point ,  tant  que  vécut 
J^jfif  de  Savoye,  quoique  par  le  traité  de  Cambrai , 
da  mois  d'août  i  <  19  ,  on  tàc  convenu  de  tendre  à  l'hé- 
ritier du  connénMe  rems  te$  hàeos.  Cependant,  t'em. 
pereurfe  doiin-nt  des  mcuivemens en  faveur  de  Louis 
de  Bourbon  ,  le  101 ,  p^r  des  lettres  patentes  du  1 7  in.ii 
1  j  JO  ,  confentit  que  par  provilîon  la  piii.tede  de  la 
Roche-fur-Yon  jouiroit  de  nlulieurs  des  terres  tlu  eon- 
llétable,  &  entre  autres  de  la  Dombes  j  mais  Cxx  mois 
nprcs ,  il  révoqua  ces  lettres.  Apcès  la  nnct  de  Louife 
de  Savoye ,  arrivée  en  1 5  j  i ,  le  prince  de  la  Roche-fur- 
Yon  trouva  plus  d'accès  1  la  tuui .  Le  roi  érige;»  niè.ne 
fon  comté  deMoncpentier  en  duché  pairie.  Cependant , 
l'accommodement  pour  la  Dombes  épionvaencorc  bien 
dca  lenieitit  Ae  des  diâiciiltés  :  tellemeqc  que  Ftanmis  I 
&  Henri  II ,  contimwrent  i  jouir  de  la  Dombes.  Fran- 
çois II  eu  iouir  aulTi  quelque  temps;  ?>:  nûp.ie  par  t'es 
lettres  du  mois  de  janvier  15(9,  donna  à  la  lenie  l'a 
^cre  la  Dombes  avec  d'autre:,  leit;iieuries  ,  pour  luw 
doMairc.  Mais  cela  n'eut  pas  lo.igteir.ps  fon  etiet  j  car 
le  m6me  roi  voulant  récompenfer  les  fervices  fignalés 
qui  le  prince  de  la  Roche-fur-Yon avoit  rendus âV'éiat, 
lui  tendit  enfin  juftice ,  par  un  traité  ^iti  Orléans  le 
17  novembre  1 560.  Par  ce  traité  il  fut  dit ,  que  le  duc 
de  Monrpînfier  &  fcs  fuccellêurs  ,  jouiioienr  de  la 
Dombes  en  tous  droits  de  fouveraineté,  tels  fcniljla- 
ble$  <V>c  lesavoieni  Anne  de  France  iç  Charles  de  Boiw 
bon  «leurs  prédéceflèurs.  Le  roi  François  II  étant  mort 
fr.iic  i<>'.ir-i  .ip; is  ce  trai;é  ,  il  fut  ratifié  par  le  roi  Char- 
ges i'"^,  io  ij  décembre  de  la  luêiiic  aniwe  ,  Cç  c^te- 


g^lmt  an  parlem«nt  d«  Paris  ,  qn'en  h  dumliie  dei 
comptes  t  &  ailleurs. 

LObîs,  duc  de  Montpenlîer,  réunit  ifôn  domaine 

en  1 5G5  les  lerrcs  &  feignemies de  Trévoux  ,  Bcaur;;- 
gard  ,  Anibeiieu  ,  Chalamont  ,  Lent  ,  le  Cliâukr  , 
Montmerlc^:  Villeneuve.  U  y  u  uiiuaudi  les  péages  &r 
les  greffes  du  bailbage.  Les  Juifs  turent  chafics  par  ici 
orcKcs ,  de  TreyouX^  des  autres  lieux  de  fa  fouveraw 
neté.  U  fonda  en  1547  un  théologal ,  &  ordonna  en 
i{7i  ,  que  le  parlement  tiendroit  deux  fois  l'année  fes 
fcanccs.i  Trévoux ,  par  forme  d'ecliiv-uier.  Il  eut  pour 
fucccfFcur  en  1581  François  fon  tils,  auquel  iu.ada 

[lareilleroent  en  1 5  91  fon  fils  Henri.  Ce  dernier  K  1,14 
es  Biinimies  de  Montnietle ,  9c  leur  donna  |a  thcolo>' 
gale.  Il  ne  laiAa  qn'une  fille,  appellée  Mrne,  quilo} 
fucccd.a  en  I  f?c8  ,  le  C>  aoiir  tôifî  cpoufi  Carton  de 
France,  duc  d'Orléans.  Anne-Maric-Louile d'Orléans, 
leur  fille,  connue  fous  le  nom  de  niademoifelle  de 
Montpcnfier,fucccda  à  la  fouveraineré  de  OombeS{,aprc$ 
la  mort  de  fa  mere ,  arrivée  le  4  juin  i  (>  27.  Galloh  AiC 
ufufruitict  de  la  Dombes,  pendant  la  minorité  de  la 
princclfe  fa  fille  j  &  en  cette  qualité  il  fit  battre  iiion^ 
noic.  M.adenioifelle  de  Monrpcnfier  gouverna  par  elJe-« 
mcniu  depuis  1651.  Cette  princefic  fonda  le  collège 
de  Thoilicy  &:  l'hôpital  de  Ttcvoux.  Elle  établit  dany 
ces  deux  villes  des  utiolines.  Elle  attira  ;.u(n  ITrevou^ 
les  rcligieûx  du  tî^rs^dte ,  Se  les  engagea  à  y  ptciulre 
un  érablilTeiTicnt  pour  y  prcchef,  Se  y  taire  de  remps 
en  temps  des  iniflions.  Elle  mourut  le  5  avril  ivç)^.  1  llo 
avoir  donne  en  jr>8o  la  fiiuvetaincté  de  Dombes  i 
Louis- Augude  dç  Bourbon  «  duc  du  Maine ,  avec  icfcrvç 
de  l'ufuftuit  là  vie  durant.' 

M.  Iç  duc  du  Maine  entra  en  potTcHion  de  la  Dombc; 
en  i(>9}.  Ce  prince  fut  toujours  occupé  du  bien  de  fcs 
fujccs.ll  conhrnia  iSiau^imenta leurs privilégcs,trans!éra 
Ion  p.irlenient  de  Lyon  ,1  Trévoux  en  169S  ;  ctçaeiifui«> 
te  une  ch:)inbrc  des  rec'.àes  x  la  place  du  bailliage  àfi 
Trévoux.  Il  mit  un  baulia^eàTnoilIë^,  &  un  tuiireâ 
Chalamont ,  établit  une  imprimerie  i  Trevoax  i  Ac 
fonda  un  hôpital  iThoi(Iêy.  rfnieuiurîe  i .}  ni.ii  i^^fi, 
Louis-AiiL^ulîe  If ,  prince  dcDonibos ,  Ion  tiU  ai/ic, 
lui  fuccéda.  De  Ion  rei^i-.e  ,  Us  i:ats  de  Dombes  ont  été 
fuppi'imés,  par  édit  du  mois d août  17;^  :  &  au  lieu 
du  don  gracuit  que  la  ptovince  payoit  tous  les  fcpt  an^ 
au  prince ,  la  taille  a  été ifflpoiiÉe  patl^mbne  édit,  fur 
tous  ceux  qui  étoienr  fujets  au  don  erarah.  Ce  prince  a 
aufli  favotil'é  quelques  nouveaux  ct.iBtKreniensen  Donv 
bes  ,  tclique  des  ni  etesjdesnvanufattures,  &:c,  Ueft 
décédé  le  jo  otlobre  1755. 

Louis  Charles  de  Bourb<m*comiçe4'£a,daçd'Aii9 
maie ,  colonel  général  des  Sniflès  *  Grifons ,  gouver- 
neur de  Languedoc  ,  crt  aéluelîcmenr  prince  ro:jvL.T,iin 
de  Dombes.  Ilelf  ne  le  i  5  octobre  17  ji  ,  a  l:ivctdé 
i  I  oiîis-Augufte,  fon  frère. 

L'indépendance  de  la  fouverAÏneté  de  Dombcj  icté 
teconnoedelapartdeUFsanoe,  désletemps  d^  Pliiv 
lippe- Augufte. 

Renaud  III ,  comte  de  Baogé ,  &  feigneur  de  BrelTe  , 
écrivanr  au  rui  Louis  /.«ne ,  pour  le  prier  dî  lui  faite 
rendre  fon  fils ,  qu'Hiimbert  i  V  ,  fcigucm  de  Bcaujeu  ^ 
avoit  faitprifonnier,  lui  propofe  de  cendpefonvaft 
falf  pour  toaee^  les  terres  de  fa  feigneurie,  qui  ne  re- 
levoient'de  perionne  ,  pourvu  qu'il  lui  fit  rendre  (on 
fils  Ulrich  qui  étoitprifonnier  3  0.7;^;j  c^pd'j  ■r:;.T,:ju» 
à  nullo  ttnto ,  à  vohis  Mci^iuiu  :  uuis  fa  pcopoiuiou  ne 
fut  pas  acceptée. 

Guiçhara  de  ficauîcu  ayant  fait  conAituer  prifon^ 
nier  i  Chalantont ,  ville  de  Dombes ,  qu  e  1  cpi  e  s  perfon- 
nes  aceufé  ■  :  i'-v  -ir  fibriqué  de  la  faul'e  nronnoie  ,iut 
armes  de  1  la.i^v ,  i'hdippe  U  Bel  revendiqn.i  l;s  .iccu- 
fés  ,  comme  ay.;nt  feul  la  onnoilTimcc  cics  t.;uir,t,.'S 
commifes  en  la  inonnoic.  Mais  par  des  lettres  qu'il 
donnai  ce  fujet  le  tS  février  1 304,  il  dit  que  Chabr 
mont  étoit  hors  k  royaumi ,  Si  déclara  que  Ion  entente 
irc(oi.c  ^a^  ^uâ  U  teniife  des,  accnfc^  fit  préjudice  eq 
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rien  audit  feigneur ,  ni  à  f*  fcigiiciiric ,  m  i  les  iucctl- 
fiNin  M  teflips  av«nU. 

Les  toit  d»  Ftaoo*  fe  iont  même  cenda  médiateurs 
Mintlcc  fooveiaim  ils  Dowbet ,  8c  lei  pritices  voifins , 
âVCclcfqueU  ih  Croient  en  guerre  \  comme  il  paruit  psr 
uoe  continuicion  de  trêve  ,  qui  hit  faite  le  1 1  juin 
ij8o, entre  Ame  de  Savoye  &  Edouard  de  fKaujeu  , 
pat  l'ennemife  de  Uethoa  de  Mjntenac ,  ambadadmr 
da  toi  ;  &  pat  le  traité  de  paix  qm  fut  fait  entre  ces 
mêmes  prince»,  le  af  Juin  1)8;  ,  pat  l'entremife  du 
duc  d'Anjou.  Il  jr  a  une  lonle  d'aâes  lemblablei ,  aui 
juftifient  que  la  louveraineré  de  DombetatoajôilCS  eié 
leconnue  dë  la  part  de  la  t  tance. 

Ce  ne  fut  point  par  droit  de  confifcation  fur  le  con- 
nétable de  fioutbon ,  que  le  roi  François  I  s'empara  de 
la  Oombei:  ce  fiit  par  droit  de  conquête  j  &  ce  prince 
reconnut qtie  laDombes  fjrmoitune  fouvetaineié  pat- 
riculier  ,  non  -  fîulcment  en  recevant  le  ferment  de 
fidélité  des  nobles  à:  l'ujerî  de  ce  piys  ;  mais  cncoie  par 
des  lettres  du  mois  du  novembre  i  $  i  j  ,  &  du  mois  de 
mai  15)  t  «  où  il  fait  mention  de  la  fouvetaineié  des 
lèinMiits  de  Dombes  fes  ptédécetfèun. 

Ce  mime  prince.  Se  fes  focceflèun,  tandis  qu'ils 
om  tenu  la  Dombes  en  mains ,  l'ont  toujours  trai- 
îée  comme  une  fuu vera  i  n  e  rc  pat  ticul  icrc ,  prenant  abts 
le  titre  de  feigneurs  de  Dondbci,  Ae  tfaiit  éubli  un 
parlement  pour  ce  pa/i.  , 

Par  le  traiié  fait  eoite  le  rm  François  II  de  Lontsde 
Bourbon,  le  17  feptembte  ifCo,  le  roi  temii  ce  prince 
la  Oombcs ,  Se  entend  qoe  ledit  ddC  &  fes  fucceflèilts 
jouilfent  pour  le  regard  dudit  pays  de  Domlitï,  de 
tous  droits  de  f  juveraineté ,  prérogarives,  précmmen- 
ettt  <ec...tantp«wil  lai  c]uc  les  fuiets,  tels  &  fembla- 
Uesqne  les  avoient  dame  Anne  de  France  &  Charles 
de  Bourbon ,  leurs  prédécclTeurs,  feigneurs  dudir  Dom- 
bes ,  r.ins  aucune  chofe  y  rcferver ,  m  retemc,  foiS  ,  b 
bouche  6c  les  mains  tant  (eulemenr. 

Cette  réferve  de  la  bouche  &  des  mains  n'emporte 
Aucune  obligarioti  de  rendre  la  foi  ôc  hommage  au  roi. 
l*s  fouveraïas  de  Dombes  ne  l'ont  jamais  rendue  :  ce 
n'eà  qu'en  fm»  de  la  pioceâioo  que  le  toi  accorde  aux 
fouverains  de  Dombet.  Ccft  ce  que  Louis  Xi  V  a  expli- 

3ué  bien  clairement,  par  des  lettres  patentes  du  mois 
e  mars  i68i,  par  lefquelles  il  ordonne ,  Se  veut ,  qui- 
h  feigneurie  de  Dombes  foit  reconnue  &:  tenue  par 
tous  MS  oificiers  &  fujets ,  comme  il  la  recuruiotc  ^: 
tient,  pont  fouveraineté,  fous  là  protc£kion  :  pour  mar- 
jue  de  laquelle  les  rois  fe$  ptédcccireurs  fe  (ont  léfervé 
Jculement  la  bouche  &  les  mains,  lequel  devoir  il  en- 
tend àre  fait  â  lui  &  1  fes  fuccelTeur,  p  :  -  ,  parles  fou- 
vcrains  de  Dombes,  comme  dut»  momdre  louvcrain 
â  un  plus  puirtant ,  fon  proreûeur ,  Bc  non  comme 
d'nolujet  à  fon  toi ,  ni  d'un  vallal  i  foo  feigncut.^ 

Enfin ,  les  regiftrcs  des  parlemens ,  du  mMCOfitèit» 
des  chambrés  des  comptes,  cours  des  aydcs,  &  autres 
tribunaux  ,  font  remplis  d  cdirs  ,  déclarations ,  lettres 
patentes,  «C  autres  aûes  qui  julliiieat  riad^ndsnce 
de  la  fouveraineté  de  Dombes. 

Aoffi,  les  princes  de  Dombcs  ont  ils  dans  toos  ks 
temps  jùui  de  tous  les  attnbus  de  la  fouveraineté.  Ils 
nietten:  après  leurs  noms  la  qualité  de  far  la  ^rau  dt 
Dieu  ,  prince  fouvtrain  dt  DontUs.  Ils  ont  le  droit  de 
faire  la  paix  &:  la  grierre ,  &  tousautres  traités  d'alliance 
Se  de  commerce  :  de  convoquer  l'arriére  -  ban  &  le 
tiers-état.  Ils  ont  le  droit  de  vie  6c  de  mort  fur  leurs 
fujets  -,  de  leur  rendre  la  juftice  en  dernier  &:  fouverain 
leirortjde  lear  accorder  des  letties de  gkace  ,  de  légi- 
timation ,  de  nobleife  ;  d  cn-er  des  terres  en  baronies , 
comtés,  roarquifatsj  de  créer  des  offices ,  merrrc  des 
impofuions  fur  leurs  fujets  j  le  droit  d  ahle  pont  ks 
étfaogers. 

Ils  onr  auffi  roujours  joui  dtt  droit  d«  faire  battte 
monnoie  .î  leurs  armes ,  non-lWeitientde  la  ihannoie 

debillon,  mais  aufTi  des  tr n  ;  "  i'^r  f--  rl'areent  :  ce 
qui  cil  un  attribut  de  la  louveiainfic.  La  feigneurs 


qui  avoient  aurrefftis  droit  de  battre  moimoit,.  tij^j  |^ 
rayaume,  n'avoicnt  pas  la  liberté  de  Kure  fabriquer  d4 
la  monnoie  d  or  y  ce  droit  étant  félèrvé  aux  lois  Se  ans 
princes  fouverains ,  ainl!  que  l'obfove  M*  le  Bmet,  M 
de  ta  fouv.  liv.  a,  eh.  10. 

Les  fires  de  Thoire  &  de  Villars  ufoient  déjà  de  ce 
droit.  Le  prince  Jean  I  en  ufa  pareillement.  Pierre  de 
Bourbon  tir  cellcr  la  fabrication  de  fa  monnoie ,  à  caule 
des  malverfadont  de  les  officiels,  auxquels  il  fit  bit» 
le  procès. 

Lorfque  le  ioi  Fraiiçtib  I  i^empan  de  la  Dombes  , 

1'  y  r  '-âblii  la  chambre  do-smonnoies  ,  &  les  officiers 
yiit  y  fiuLinni  dut  d' ancitnntU.  On  ne  recommença 
néanmoins  à 7  fabriquer  des  efpéces  qu'en  1  ^74 ,  fous 
le  prmce  Louis  III ,  duc  de  Montpenfier.  Le  roi  Henri 
1 1 1  ordonna  que  les  efpéces  fabriquées  a  ux  coin  &  armeft 
du  duc  de  Mooipenfier  ,  anroient  cours  dans  le  royau- 
me. Be  roi  Henri  fV  ordonna  la  mcmc  chofc ,  en  i  ;  9  5  • 
Le  duc  de  MontpenlK-r  lui  av. ne  permis  préccdi. minent 
de  faire  battre  monnoie  à  Trévoux ,  aux  armes  de 
France,pendani  iescomeftationsque  Henri  iV  eut  pont 
la  fucceiliaa  i  la.couronne  :  &  le  roi,  par  des  lettrée 
du  8  oâobre  1 594 ,  déclara  que  b  fabrication  d«  la 
monnoie  dans  la  ville  de  Trévoux,  capinli'  (  i  li;  ;  lys 
de  Dombes ,  aux  coia  «Se  armes  de  hraucc  ,  ùui<i.ii  1: 
temps  dcsrroubles, ne pouroit être  tirée  à cunfequence, 
au  préjudice  du  droit  de  fouveraineté ,  qui  appartcnoit 
au  duc  de  MontpenHcr  en  fondit  pays  de  O^beStLe 
toi  Louis XUI  anfirnu  aialfi,  en  ifiy.aniptincM 
fonverains  de  Dombes  le  droit  de  fabriquer  des*efp^« 
d'or  fe  d'argent ,  au  même  prix  ,  titre  &  alloi  c]ue  celles 
de  France.  Lorfqu'on  défendit  en  iu|8  Cic  li^^j  ,  d'in- 
rroduire  certaines  monnoies  éttangeres,  les  efpéces  de 
Dombes  fiirenr  exceptées.  MademimlèlledeMontpennec 
fît  travailler  allez  long  temps  à  d  mooiMMe  de  Trévoux. 
On  y  fabriqua  des  nièces  de  15  ,  jo  &  5o  fols  y  mais 
furtout  beaucoup  de  pièces  de  <  fols ,  dont  il  fe  fai« 
foit  un  grand  commerce  dans  le  levant  ,  &:  qui  né 
fut  interrompu  que  par  la  mauvaife  foi  de  quel- 
ques Italiens  de  la  côte  de  Gènes ,  qui  faibriquetent 
une  quantité  ptodigieofc  de  £uid«s  pièces  Qu'ils  ourr 
quêtent  aui  coin  9c  «nnes  de  Dombes.  On  a  aiiffi 
trapé  à  Trévoux  des  fequirT;  d'ur ,  .-lucoin  de  S.  Marc. 
Les  Vénitiens  s'en  plaignitt.u  ,  mais  Madcmoifclle  ré- 

Eoiidir  t]ue  S.  Marc  étoit  le  pairon  de  Trévoux,  auHi 
icn  que  celui  de  Venife.  On  prétend  que  la  monnoie 
de  Trévoux  lappoRolc  alors  eut  tonmains  plus  de 
100000  livfcs  ftt  m. 

Les  fouverains  de  Dombes  fcelloient  autrefois  leort 
lettres  en  cire  rouze  ,  ou  en  cire  verte,  félon  la  nature 
des  lettres  :  niais  depuis  M.  le  duc  du  Maine  ,  au  heu 
de  cire  rouge  ,  on  ne  s'ell  fcrvi  que  de  cire  jaune. 

La  principauté  de  Dombes  cfl  pour  le  fpiritueldu 
diocèfe  de  Lyon.  Elle  a  été  pendant  quelque  temps 
traite  de  cet  archevêché ,  SC  attachée  i  celui  de  Bourg  , 
qui  fut  érigé  en  1(15,  fupprimé  en  1 5 1(> ,  rétabli  en 
1 5  L I  ,  fc  lapprimé  pour  la  féconde  fois  en  1 5  )  <  ,  Ac 
réuni  à  l'archevêché  de  Lyon.  La  Dombes  ne  contribue 
pourtant  en  rien  aux  charges  de  ce  diocèfe. 

Ots  levé»  de  l'autorité  du  prince  de  Dombes,  <|oo  lir. 
pat  an,  fur  les  b^Mciets  non  rclîdens  en  Dombes,  te 
40  liv.ponr  celui  qui  perijoit  ce  droit.  Ces  400  liv.  font 
annexées  .i  la  prébende  thcolagale  ,  qui  cil  aftuellement 
unie  aux  minimes  de  Montmerle. 

La  Dombes  fe  trouve  compnfe ,  au  moins  pour  la 

[ilus  grande  partie,  dans  l'archiprctré  de  Dombes,  dont 
a  innfdi£fcion  s'étend  depuis  Lyon  }ufqu'â  Pont  de  Veils 
inclufivement ,  qui  étoit  de  randenne  Dombes.  Le  fitt' 
plus  de  la  Dombes  eft  partie  de  l'archiprêrré  de  CIm« 
tamont ,  &  panie  de  celui  de  Sandrans. 

Il  n'y  a  qu'un  feul  chapitre  en  Dombes ,  qui  eft  ce- 
lui de  Trévoux,  compoté  de  ta  chanoines,  jr  com> 
pris  le  doyen ,  le  chantre  Cf  le  facrilVain.  Le  doyen 
croit  autrefois  à  la  nomination  du  chapitre  ,  lequel  a 
cédé  fon  droit  au  prince  d«  Dombes.  Ce  chapitre  corn- 
TtmIKPMtklI»  $fi| 
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Eend  les  cures  de  la  ville  &  de  (joel<îae*  patoiflei  voi- 
lei.  Il  nooitM  on  decdunoiDei  pour  Un  tafeac- 
«ons  de  curé. 

Il  n'y  a  pjint  d  abbâyts  feti  I>ombes  :  maiî  feule- 
tneiii  4uel4ue«  nembies  àéfeaàam  d'abbayes  ûxat» 

in  hlADCU. 

Il  y  a  plufieurs  priearés ,  «4  paroifTes ,  pUUsun  cou- 
Vens  de  religieux  Se  de  religiculoj  favuuà  Trévoux 
dos  teliuicox  du  tien-ordre  de  Ftalifois»  dci  carmé- 
lites •  des  urruliM*  Se  des  jholptniîeret,  étt  arliibott 
i  ThoifTey ,  des  tniiHifteilî  Monn»«rle. 

Lt-s  ilixines  apparnt.nii'.nt  pixtie  i  l'archevî'qufe  de 
Lyon ,  partie  aax  chaput&s  do  Lyon  ,  de  Mâcon  a 
cclm  de  ChàtiUon-let-Dombcs ,  il  le  fmfin  aux  Ui- 
g^rs  particuliers  <fe  aux  curâ. 

Ponr  le  gouvetneinent  civH ,  politiqtte  8t  militaire , 
la  Dombcî  eft  gouvcrnéi  fous  les  ordres  du  prince  fou- 
vcrain  ,  par  un  gouverneur  général ,  qui  a  des  gardes , 
un  commandant  pour  rablcncL  du  gouverneur ,  un  in- 
tendant de  la  fouveraineté  ,  on  grand  bailli ,  qui  ell 
dtcùlc  la  iiobleCTe.  Gcllc-ci  nomme  deux  fyndics ,  pour 
««lier  iès  incéièa.  Le  piince  1»  ha  alièmblcr  kiri^u'ii 
M  nécetfâîre  ,  fotc  pcrar  b  coo  vocation  de  i'amece- 
ban,  ou  autres  cas.  On  furme  aufli  dans  les  temps  de 
guerre  ou  de  troubles  ,  pKifieurs  compagnies  des  gens 
du  tiers-état.  Entîn  il  y  1  une  compagnie  de  niarccliaul 
160  commendée  pai  un  prévôt  général  6:  autres  ofiî- 
eiert. 

Pour  ce  qui  coticeme  ia  juftice ,  la  Dombes  eft  di- 
vifée  en  douze  chatellenies ,  oamandemens,  qui  font 
Trévoux,  Thoillcy ,  Ciul.imont ,  Lent ,  .Samt- i  nviet, 
Montmetk,  Deauregard ,  le  Chatelat,  Villeneuve,  Am- 
fcerien  ,  LinieM  &  Banettn,  Il  y  a  dans  chacune  de 
*ces  chatellenies  un  oUicier  *  qo'oo  ifipelle  tkMatM  , 
^uî  iîiic  quelques  fonâioin  de  |iifttce  0c  de  polke.  L'o- 
hgine  dt;  ces  châtelains  remonte  jurqu'au  temps  des 
princes  df  !a  maifcm  de  Beaujeu.  Sous  leur  tcg.ne,  ia 
police  &  les  impulitiût:%  ctûie:it  ict;lées  et!  Dombcs  pat 
un  gentilhomme ,  qui  étoit  le  gouvcfneucd'iin  cb&teau 
fort ,  &  de  plulîeun  paroiiTes  qui  en  dcpendetoit.  On 
mppeUoit  ce  epuvemettr  chditlam ,  ou  capitaint.  Mais 
temifie  dirtisu  fuite  du  temps ,  foit  par  les  guerres ,  ou 
«utrement ,  les  châtelains  i'e  dégOQtererft  de  cet  exerci- 
ce, ils  pnient  des  fabftitnts  inftruits  des  formai  ités  de  la 
procMiite,  qtû  devinrent  juges  poor  certaines  fom- 
tses ,  8e  OBI  prireoc  eoi-mhnes  le  titre  de  cbiieUins , 
tttti  4nt>lme  encore  :  b  tirre  de  capitab»  étabt  refté 
Icul  .uiX  >;cMivernL:urs  Jes  tliite.ius.  Ces  rli-uelains  font 
«les  elpcces  de  timunillaircs  de  police,  &  non  pas  de 
*rais  juges.  Ils  appafent  lesfc-cités  chez  les  toturiers  , 
procèdent  aux  inventaires  ,  avec  le  greffier  de  la  juf- 
tice dont  ils  dépendent .  &  afliftés  d  un  hoiilîer  qui  fait 
i'eftimation  des  elfecs  }  font  les  baux  des  biens  des  mi- 
neurs ;  la  TÏfite  des  chemins.  Ils  coTinoiffùnt  dû  mefus 
du  bétail ,  pcnvent  condamner  jufqn'  i  c.o  f.  d'amende  , 
&  peuvent  infoimer,  quaiid  il«  font  comaus  par  b 
fage. 

On  difting^  djttx  foires  de  châtelains  ,  fa  voir 
«etix  du  prince  8t  ceux  des  lëigweor*.  t)n  appelle 
les  premiers  châtelains  rrr-?::-,  ,  -,  j-  les  diilingucr 
de  ceux  des  feigtreuis.  U  u  y  a  prLTctiiement  que 
<}uîttre  châtelains  ro)' a ux  ,  lavoir  ceux  de  Trévoux  , 
Wontmerk  ,  Chalamoiu  îSc  Lent.  Lcsfeigneurst^iont 
droit  de  jufticc ,  ont  ,  oi«re  leur  juge ,  un  chiieUin , 

S'  fét  dans  leur  folbce  le»  mâmes  ibaâioDs  que  bs 
celains  TOjranx. 

Il  y  a  attflî  deux  fortes  de  jufticcs,  favoir  celles  des 
feigiieurs,  qu'on  appelle  y<//<fe«  iMtretits ,  Se  cettts 
da  prince ,  qu'on  appelle  Juflicts  royales. 

Les  juftices  banerettes  font  compofées  d'an  baiUi  » 
un  procnretlr  d'olfice ,  un  greffier  ,  un  huilfier  & 
planeaisprocureurs  oup  atitiens.  Elles  ont  toutes  un 
AHdirotre commun  dans  Lr  vdle  cJc  Ticvoux.  L'appel 
de  ri^inT-'s  ces  jiii\K-és  va  aux  leiju.'tcs  du  palais. 
Xi  n  X  3  point  d'ancres  outaiics  en  Dontbes»  «jpn  ceux 


ul  font  établis  par  le  prince,  lis  ont  tous  le  pouvoit 
'inllrumcnter  dans  toute  rétendue  de  la  fouvcraiiieté. 

Les  jufticcs  royales  ,  ou  du  prince ,  font  les  requê» 
tes  du  palais ,  qui  ont  été  établies  au  lieu  du  bailliage 
de  Trévoux ,  juradiâma  des  ^belles  de  Dombes  ; 
le  bailliaee  dfe  Thoiflëf  8e  celd  de  Chalamont ,  pour 
les  chàteflenies  de  Chalamont,  de  Lent  &  du  Charc- 
lat.  L'appel  de  ces  jurifdiclions  refTonit  au  parlement 
de  Dombes. 

Le  chambre  des  requêtes  du  palais  eft  tente  pat  les 
confeiller* au  parlement,  lefqueft,  ftunombntdettoii^ 

y  font  le  fji  vn.e  par  fenieftre. 

Le  capitaine  des  chailes  ,  Ic  inaiiie  deî  eaUX  &  fo- 
rêts &  le  prévôt  de  la  ir.aréchauflée  ,  ont  fcance  aux 
requêtes  du  palais,  lorfqu'il  s'agit  déjugée  des  a^res 
de  leur  cumpctenee»  OnfidtmeiuÎMdatiklefDgeMxiit 
de  leur  préfence. 

Il  y  avoir  auffi  anciennement  une  jarifdiûion  des 
gabelles  en  Dombes,  qui  fut  l'uppriméc eh  1^98  ,  & 
unie â  La  chambre  des  requêtes  du  palais,  créée  par  le 
même  édit.  Les  princes  fiwverains  de  Dombet,  ca 
venu  des  trainSs  8c  cooveoiiom  &itsi  ame  les  1014.  dft 
France ,  ont  droit  de  tirer  des  fifines  de  Peecars ,  en 

Languedoc,  une  certaine  ejuantuc  de  muids  de  fel  \ 
un  certain  prix  ,  qu'ils  iont  enluiie  vendre  Se  dilhibuel 
à  leurs  fujeis  ,  ï.  tel  prix  qu'ils  jugent  à  propos.  U  y  a 

r>ur  cet  edet  quatre  greniers  k  UX  en  Domoes ,  favoiv 
Trévoux ,  à  ThoilTcy ,  iOiahinoht  8e  i  Montmetlew 
U  y  a  dans  chaque  greaiMttliecweOEScde»  HmAiCUCI 
en  titre  d'office. 

Les  ducs  de  lioijrbon  ,  fouver.iins  de  Dornbcs ,  avoient 
pour  leurs  états  une  chambre  des  comptes  établie  i 
MottUns ,  où  fe  jogeoient  en  dernier  reflort  les  appel- 
latioBS  des  iiues  otdinaites  &  d'appeauk  de  la  hnir 
verainccé.  pôurquoi  on  l'appeiloit  dumAn  d» 

cohfùL 

Lof Ique  le  rui  François  I  fe  fut  emparé  de  la  Dom- 
bes par  droit  de  conquête,  en  151^ ,  il  établir  une 
chambre  ou  confeil  fouverain  â  Lyon ,  qu'il  compolk 
du  gouverneur  &  du  fcnéchai  de  Lyon  ,  des  lieurenens 

Î;énér.il  &  particulier ,  &  de  demtdo^urs  réfîdens  en 
a  même  ville.  Ce  nouveau  conlèil  lut  qualifié  de  Par- 
lement de  Dombes  ,  dès  1  »  k%.  Le  roi  1  ranc^ois  l  loi 
donna  un  fceau  particulier,  avec  cette  mlcrtption  » 
JtgiUum  dontini  nojlri  FranconimKgu  pro  fuprtmo  DofH^ 
harum  parlamtnm,  La  Donbes  ajrant  ixt  tendus  en 
1 5t>o  à  fes  légitimes  lôavenîns  ,  ils  ont  confervé  le 

tiatlement  que  le  roi  Franc;  îisT  y  avoir  <?talilt.  Ce  par- 
ement alla  tenir  fes  ^rancis  jours  .1  Trévoux  en  «58}, 
&  en  1601.  Il  a  Clé  t  ansferéde  Lyon  i  Trévoux  par 
M.  le  duc  du  Maine,  en  i6'i6.   Il  eft  prcfentemenc 
compofé  d'un  premier  pf<£fident8c  de  deux  autres  pré- 
fidens  à  mortier  j  du  gouverneur ,  qui  y  a  féance  8e  *oix 
délibérative ,  après  le  premier  prélidcnt  i.  dé  fïotrraat- 
rres  des  requêtes  j  de  deux  chevaliers  d'Honneur  qui 
doivent  faire  preuve  de  noblelTe  de  leur  pere  &:  de 
leur  ayenl  \  de  douze  confeillcrs  \  favoir  dix  confeiUeiS 
lais  8c  deux  coniêillers  clercs  \  du  doyen  du  cbannie 
de  Trivoux,  qui  eft  confeiner  clerc  honoraire,  'n  y  a 
tu  3u(Tî  en  diversremps  quelques  confeillcrs  tlTionncar, 
dont  les  rang  &  féance  font  res;les  par  leur  brevet. 
Il  y  eu  a  prcfentcment  deut.  Fntîn  il  y  a  deux  avocatt 
généraux  &  un  procureur  général ,  deux  fublUiutiS  du 
procureur  général  ,  quatre  fccrétakes  de     A.  S.  iw 
greffier  en  chef ,  un  pieaùcr  luiifiier,  quamlimiBen 
audienciers ,  pluûeurs  avocats  8e  douze  procureurs. 

Les  prcïidcns  ,  nia'trcs  des  requêtes ,  confeillers, 
avocats  généraux ,  procureur  général,  greffier  en  che^ 
&  premier  huiffier ,  portent  u  robe  rotige.  Ils  «urenc 
l'honneur  de  falner  le  toi ,  là  reine  mete  ,  Mooliear 
Philippe  d«  France  ie  le  cardinal  Maaarin  le  x;  dé. 
ccmbre  16  5  S  ,  lorfqucla  coitT  éroit  à  Lyon.  Ils  ctoifnc 
revêtus  de  leurs  robes  rougis  &  debout ,  fui  van:  le  cer- 
tificat de  M. de  Sainciot ,  grand  maître  des  cérémonies 
de  Fiance,  du  j  janvier  16^9,  Us  ftloeteat  auilïlêp^ 


témetn  KUdemoifelle  de  Montpentier  ,  ieor  fomrerai- 
ne ,  laquelle  peu  de  jours  après  fit  ua  TOftgt  dans  & 
fiiuveraineié.lis  ont  droit  de  commktùma,  oiu  aux  re- 
'  qaStes  du  paUis  de  Paris ,  qu'aux  requêtes  de  l'hficel , 
&  jouiCcnt  lies  mrmes  rangs,  Icanccs,  hôniic-jrs  &: 
pciritc^cs  ^ue  les  cou»  Ajuvcraincs  du  royaume,  llsj 
onr  été  maiotenus  par  divetfcs  lettres  patentes  de  not 
rois,  des  aoû  de  décembre  1)77,  tSieptembte  1595, 
.feptefnlHet<{ii,iiiatt  i6^^.  Ils  |(Miiflènt  de  temps  im* 
mcmorial  de  la  noblefTc  ,  mnfniifTÎ'jlc  au  premier 
dcgrc  ,  uni  cnDunibes,  qu'ën  Fr^itCw-  ik  aiLli^ucs,  & 
ont  ceé  maintenus  dans  leur  droit  âc  poilèilioii  pat  tap- 

Krt  à  cette  aobleflè  »  rar  ciois  édia  &  dcciàratioAs 
I  (buvetiios  de  Dombes  ,  dec  a  tviil  i$7i  ,  14 
mars  1^04,  &  novembre  1^94,  &  pat  un  arrêt  du 
confeil  d'état  du  roi  du  mars  166^  ^  Se  encore  par 
un  autre  arrà  femblault:  du  S  décembre  I7144liev£tu 
de  lettres  patentes  du  5  mai  1716. 

Le  prince  de  Dombes  a  pris  de  fa  fttùuunt  un  con- 
leiUbavetain,  ^  eft  fim  confeil  d'ctac,  pow  l'aider 
dans  fa^iiiîftranan  de  ft  principauté.  L'inflitadon 
de  ce  confeil  eft  aulli  ancienne  que  l'ciablilTèment  de 
cette  fouverainetc.  Comme  ce  confeil  eik  à  la  faite  du 
prince ,  il  a  tenu  fes  (cances  en  divers  lieun ,  où  les 
princes  fouverains  de  Dombes  ^ifoient  leur  rciîdeocc. 
Aiais  depuis  long-temps  il  fe  tient  ordinsifement  à  Pa- 
ris  ;  il  eft  compofé  du  prince ,  du  chancelier  de  Dom- 
bes ,  de  du  confeiUcrs ,  un  fecrctaire  greffier  en  chef; 
il  y  a  en  outre  deux  huiliiers  5:  douze  procureurs.  On 
)r  juge  les  requêres  en  callàrion  ,  contre  ies  arrêts  du 
pttfementdePoiBbes}  lesévDcaâame  jeaoncs  alEii- 
tM  qu  bat  d*  mCDie  X  eue  poctécsm  coniêilda 
Piiiice.  • 

Les  officiers  de  ce  confeil  ibuverain  jouifTent ,  com- 
me ceux  du  parlement ,  de  la  noblellè  tcanl'mtilibic  au 
premier  degré.  Leurs  titres  &  leur  polTeflîon  font  les 
mêmes.  Leur  droit  par  rapport  â  cette  nobleilê  «  «en- 
core ctc  reconnu  &  conhrmc  par  un  arrêt  du  conlèil 
d'état  du  coi  du  14  fèttvuiy^)!.  Ils  iouiiTiot  aulfidu 
droit  de  eommtt'unas  8e  d'autres  privilèges. 

Les  principales  villes  de  Dombes  font  Trévoux ,  qui 
e(V  la  capitak ,  Thuitlèy ,  Chalamont ,  Lent ,  Saint  Tri- 
vier.  On  met  auffi  Marlieu  &  Villeneuve  au  rang  des 
villes.  Il  y  a  plnfients  boutgis  confidétables ,  tels  que 
Montnieiw,  Aitiberieti,  Saiac-DidîerdeCiiabronie, 
MogncTieins ,  fuiereins ,  &  des  paroiflèsTrès  ércndues , 
tclLs  que  Saint-Diditc  de  Chsilaronnc  ,  <]ui  contient 
clic  feule  >  8  hameaux. 

Trévoux  eft  la  demeure  du  gouverneur,  le  iicge  du 
parlement  6c  de  tous  les  tribunaux.  Ccft  en  cette  mc- 
jne  viUeqa'efthciMnbiedu  iréfoc  ouetditm  de  Dooi» 
bes.  Il  ^  a  aufli  une  belle  intprinciie. 

Thoifley  ,  féconde  ville  de  Dombes ,  cd  confidcra- 
ble  par  le  coUcge  que  Mademoifcllc  de  Mantpenfu:!  y 
a  foadt  en  tSio,  U  eft  adminillré  par  des  prcnes  fécu- 
lierr.  Ut  %  anffi  dans  cette  ville  un  hôpitaL 

Lee  ronveraiiB  de  Dombes  ont  permis  m  dims 
tempi  1  ftiMlfTemcnr  de  pluCeurs  inanafaâures/poar 
1.1  iciuiuie  des  foycs,  pour  la  fabrique  des  favons,  pour 
élever  des  vers  1  (oye  ,  pour  la  pixjpir.aiion  des  peaux  , 
la  fabrication  des  glaces ,  pour  celle  des  gros  verres 
criftans»  venes  buncs,  fayances  ,  porcelaines.  Se  au- 
cm  ooviagett  poor h fàbcicatiim  des pondtes & iid- 
pètres.  On  a  aoQî  permis  d'établir  des  rizières. 

Les  fujets  du  prince  de  Dombes  lui  payoicnc  autre- 
fois un  don  gratuit  tous  les  fept  aiu;  le  tiers  ctar  s  af- 
lêtnbloit  pour  cet  effet.  L'allèmblée  ctoit  compofée 
des  conuniflàices  du  grince  >  des  châtelains  &  députés 
.  des  ville»  Les  derniers  états  tenus  i  ce  fnjet ,  font 
ceux  tenus  i  Trévoux  le  1 4  juillet  i7}9.  Par  édit  du 
mois  d'août  fuivant ,  Louis  Augude ,  prince  de  Dom- 
bes ,  confidcrant  que  ces  .iircmblees  croient  fujcttcs  i 
beaucoup  d'inconvéniens  j  que  d  ailleurs  il  ctoit  nccef- 
faire  pour  foutemr  les  charges  de  U  fouvccaineté ,  que 
le  prince  eût  on  levenu  fixe ,  il  fupprinu  pour  tenjoiv s 


les  atToniblées  du  tiers-état ,  Se  ordonna  qu'à  l'aveiul 
il  lèroit  impofc  annuellement  la  fomme  de  50000 1. 
par  forme  de  taille,  fur  tous  les  bourgeois,  marchanc!, 
fermiers ,  receveurs ,  cultivateurs ,  granp;ers ,  locatai- 
res ,  .irnfans  ,  &  autres, qui  avoicnt  accoutume  d'ctrc 
impofcs  pour  le  don  gratuit.  On  levé  auth  annuelle^ 
tuent  ijjolÏT*  pour  droits  qui  le  payoient  à  ceruins 
officiers  par  rappoit  â  la  fiation  du  don  g^iuit ,  Se 
eaoiai«1estiita»aiisdafecavear,ifaifiiode  8den. 
pour  livre  des  5  ooso  liv. 

Les  fujeis  du  pcmce  lui  payent  aalC  une  fomme  pour 
droit  de  joyeux  avènement. 

Il  n'y  a  point  de  capfairwi  en  Dombes,  ni  de  pa- 
pier parchemin  diabiét.  On  y  •  foilenNOt  éubfi  Je 
controllc  des  exploits,  le&Mil  &emeglftnnMOC  dM 
minuttes  des  notaires. 

Les  offices  n  y  payent  point  d»  diziéBW,  nîde  pcet, 
mais  ils  payent  1  annuel 

Les  autres  revenus  du  pince  coDÛfteot  dans  lès  do- 
maines, dans  les  péages  .daitt  les  «ydes  te  gabelles ,  Se 
dans  les  droit*  d'anMcaderaent  8e  ét  francs-fieft  qu'on 
levé  tous  les  ao  ans. 

Suivant  les  conventions  faites  entre  les  deux  fouve- 
rains ,  les  Dombiftes  ont  été  confirmés  dans  tous  leurs 
privil^es.  Nos  rois  leot  en  ont  même  accordé  de 
nouveaux,  dont  ils  loniflcnren  France. 

Un  de  ces  privilèges  eft  qti'ilî  font  rcputcs  rcgnico- 
les  en  France ,  de  incrne  que  L-s  !  r an^ois  font  conlî- 
dercs  en  Doii'.bes  coinmc  i'ils  cioient  luturtlk  du  pays  j 
ik.  en  conféquence  les  Dombiftes  jouiilênt  de  tous  leurs 
privilèges  en  Ftance,  &  Ici  FnAÇDII  de  koti  pcïvilé- 
gtsenDombet. 

La  noblellè  de  Dombes  eft  reconnue  en  France,  de 
même  que  celle  de  FruKe  e(l  reconnue  en  Dombes  , 
fans  qu'il  fou  bcfoin  de  lettres  de  confirmation.  EUc 
cl\  admife  dans  tous  les  chapitres  nobles ,  Se  ordres 
religieux  ou  militaires ,  «ffices ,  bénébces ,  Si  auuea 
occaiîons  où  il  faut  6iire  preuve  de  nobleffc. 

Il  eft  permis  aux  Dombiftes  de  prendre  des  charges 
en  France ,  Se  aux  Fran4;ois  de  prendra  des  charges  en 
Dombes,  Se  les  offices  de  Doinbes  font  comp.uiblcs 
avec  ceux  de  France ,  fans  qu  il  fou  bcfoin  de  lertres 
de  compatibilité.  Le  fervice  que  l'on  a  fait  au  parle- 
ment de  Dombes,  eft  compté  pour  paflèr  en  France  i 
quelque  charge  fiipérienre  de  magiftracure. 

Les  arrêts  Se  jugemens  de  Dombes  s'cxfrutcnt  en 
France  fur  un  fimple /x</M/<t  du  jui-e  d.s  lieux;  en 
Dombes  les  .irrérs  is:  jugemens  de  1  rance  s'exeajtenc 
fur  anfonatis  (jœ  donne  le  parlement ,  fur  les  con- 
claûons  du  auntAetC  pvUic.  Dans  les  aflfaires  de  con- 
fé<|aence,on  pcend  on  pareatis  au  fftaà  fceaa  de  Fran- 
ce ,  principalement  loriqu'il  s'agit  de  mettre  i  exécu- 
tion en  Ftahos  quelque  actÊt  du  confeil  fbaTetaiu  de 
Dombes. 

Les  aftes  paûès  devant  notaires  en  France  empor- 
tent bypoccque  en  Dombes  ,  après  qp'ils  y  ont  été 
fiieQée.  Les  aâes  pOés  devant  notaires  en  Dombct 
emportent  auffi  bjrpoteqoe  en  Ftaaoe  après  qu'ils  y  OU 

été  controllés. 

Il  n'y  a  point  de  coutumes  proprement  dites  ,  qui 
foient  obfervées  en  Dombes  j  mais  feulement  des  fta- 
tuts  onpcivUégespameuUersecconlési  quelques  ville^ 
tels  que  ceux  deXenx  eu  1169,  oeoz  de  Trévoux  en 
I  )  00 ,  ceux  de  Marlieu  en  t  )o8 ,  ceux  de  Thotfl'ey  en 
I }  10.  Ce  que  l'on  appelle  improprement  cornâmes  de 
Dombes.n'eftqu'uneelpece  d'accord  fait  en  1  ^  1  ^  ,  par 
les  nobles  du  pays  ,  fur  dift.-rens  points  qu'ils  vcmlotcnt 
eue  obfervés  entre  eux  :  mais  cet  aâe  fut  fait  dans  un 
temps  ou  Gutchard  V  étoit  en  guerre  avec  le  dauphin 
de  'Viennois ,  &  même  ptilqnnïet  de  gnene.  U  n'a  ja- 
mais été  autorifc  par  aucun  fonverain  :  ainfi  on  ne  peut 
regarder  cette  pièce  comme  une  loi  ,  mais  ftulemenc 
comme  une  pièce  hillonque  ,  &  un  monument  des  an- 
ciens ufa^  qui  s'obfervoient  alors  en  Dombes. 

Le  droit  rofluia  'ferme  k  droit  commun  du  pays  , 
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•im  toitt  W  ttk  qni  atlbi»  pas  réglés  pat  Ves  loix  des 

fbnvenàht  de  Dombcfc  .     <.  j 

Ces  loix  confîfterit  dans  un  «indnoiiibie  d  ordon- 
nances .  édirs  ,  déclarations  «  lettres  patentes  des 
fcrinccs  de  Dombcs.  Vne  des  principales  ordonnances 
pour  Tordre  de  la  procédure  eft  celle  de  1 5»  » ,  lur  la- 
qaellfrle  pséfidentaeCliMiJIoB  ato  «»»- 

"^rî*hiît  edlfi  les  ente  da  confcU  foweiMn  de 

Dombcs ,  ceux  du  parlenwor  qù  contiennent  quel- 
que rcglemenc ,  &  li  jurifpnidence  des  Mtîfl  du  par- 
lement de  Dombcs. 

La  Dombe  eft  un  pays  de  franc  aleu.  Tous  les  héri- 
tages y  font  libres ,  s'il  n'y  a  titre  an  contraire.  y  a 
pourunt  des  fie&  i  mais  ilslblU  finpleinencd'bonneur. 
Les  cens  8c  fervis  dus  i  ces  fiefs  déjpemfcnt  des  titres. 
Leslods  pout  les  hciitagcs  tenus  i  cens  en  cas  de  mu- 
Cadoa  par  vente  ,  font  ordinairement  du  quart.  La 
cfaadèn'y  appartient  qnfaox  feignburs  hauts  jufticiets, 
qui  ont  acquu  ce  droit  noomàtient.  Au  lieu  de  douaire 
8c  de  préciput ,  les  femmes  ooc  un  anipnent  flc  des  ba- 
gues &  joyaux,  comme  i  Ljroo.  BlUs peaWIK /obli- 
ger Se  alicncr  leurs  immeubles  comme  i  Pans.  On 
peut  y  ftipu'.cr  U  communauté  des 'biens  j  &  en  ce  cas 
elle  M  règle  comme  i  Paris.  Les  parens  &c  nominiteurs 
des  tmenisne&ni  point  refponfables  de  leur  geftion. 
L'émancipation  laate  des  en&ns  pM  leur  mariage  y  a 
lieu.  Les  inréths  &  les  renies  oonfKtoées  ne  penveni 
plus  y  être  ftipulcs  ni  adjugés  qu'.nu  denier  vingt,  depuis 
Fédit  de  Louis-Augufte  du  mois  de  juin  1741.  Le  re- 
xrait  lignager  n'y  a  point  lieu.  On  y  ufoit  autrefois 
de  <f«Kfc«ft«riftii  pour  la  difculfion  des  biens ,  comme 
«n  Brellè  :  «aïs  d  paroît  que  dcpms  l'édi|  des  criées 
du  roi  Henri  II ,  qui  jouiffiuc  de  bDombeis  00»pra- 
tiqué  la  forme  des  décrets. 

Les  hiftoriens  &  autres  auteurs  qui  ont  traite  de  la 
ioiiYCtatneté  de^lXKnbes  ,  font  Guicbenon,  hijl.  mj] 


Je  Domk$.  Le  m^nie  en  parle  dAnslôn  k^eirt  de  Br^ 

Abrigé  dt  Chifloirt  dt  ta fouvcrainttc  dt  Dombts  ,  impi- 
méà  ThoilTey ,  en  16^6.  L'A//?,  mff.  de  la  même  W 
venunetc,  compofée  en  1 7  o  1 ,  par  M.  de  Poleins ,  pu», 
coretu  s^nical  du  parlement  de  Oembes.  LuM^etim 
mff.  de  M.  Aobrcc,  confëiUerm  perlemenc  de  Dtom. 

bes.  La  Tait*  ginialogiqut  dts  aruien  s  fcigniurs  de  Dom- 
bts,jfu  DuChefne,  imprimée  avec  ton  hiji.  du  dua de 
Bourgogne,  ùt'Ji" ,  Paru  1  £81.  Les  mimoutg  dt  fVk' 
frandu  en  Éeaujoilois,  imprimés  eni66i.  Les  MVWib 
GuUUMme  &  Claude  Farmdkn.  Celles  de  MM.  de  Sainte- 
Marthe.  La  c&vnif  h*  de  &rn>ph.  Champicr.  La  k'-C'»- 
fhie  d'Audiflret,  lom.  a.  Coller, /«r  Ut  fiatuts  de  B'ijjc 
le  P.  Mcncftriet,rr.<i  la  nohltjje.  Vanderburch,  d  Ot- 
ron ville.  Les  diStonnaifu  de  Corneille,  de  la  Mani- 
nicre ,  de  b  France  9e  de  TrévoQz.  Ce  qui  eft  dttdani 
l  Encydopédie  auc  titres  ektim/kr  d$  Dmies  ,  eonf^ 
fouvermdtDùmia ,  & partmmtdtl^omies.  Dupuy, 
Tr.  des  droits  du  roi,  édition  de  1(^70,  pag.  518.  La 
taiU  chronologique  des  ordonnances ,  par  Blanchard.  Le 
diSmuimndatrrétSyfVi  Brillon,  arddeZhMkf^ft 
«V  articles  afétug^  »  tf^.  Btaujoloit^  emst  «Icmn 
Str^  d^euffiem ,  domeîm  »  monnoyu ,  ptrltmvu ,  prm- 
cipauti ,fouverainttl ,  fùgnturie.  \Jètat  de  la  France  par 
Boulainvilliers.  Defcr^ùon  de  la  France  par  Piganio  Ide 
la  Force.  LerecuetidâfrivUégcs  du  paritmtni  de  Donu 
bes^  im|Himé  en  1741.  ^^>maufli  Dumoulin  en  (à  m« 
farUcon/kUii^deDuias.Caoj^dtPom.iii'.  uikf, 
A.  a.  Senrin  ,  édit  ia-fid.  peg.  t9}«  Scefve ,  tm.  i. 
cenf.  I.  cA.74.  Du  Pleflis,  \6 eônfubatwn.  Les  aftes 
qui  font  au  trcfor  de  M.  le  comte  d'Eu  ,  prince  fouve- 
rain  de  Dombes ,  dans  celui  de  Villefranche ,  &  dans 
cebi  de  Trévoux.  Les  rtgijlres  du  portement  dt  Dcaàttt 
Les  mimMM  du  tanfùlfotneraia  dt  Doahes, 

CetirticlenàéfiMRiVpvM.Boiich«d'Aigiû,tf»> 
cat  au  parleuiMt*  cooftiOer  aa  coolflil  fiwTenîn  de 
Dombes. 
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EADIGE  Qu  HEADIGE*  fyt  femme  de  Mihomen 


Est  la  féconde  des  voyelles.  Cette  V  qui  ne  U  garda  pas  long-temps.  '  Bedc  ,  hijl.  d'Angle-^ 
lettre  fe  prononce  ooaune  un  L 
fermé ,  par  les  Gfecs  &  par  les  La- 
rins.  Elle  a  pinfiears  antres  pranon- 
ciations  d.ms  la  langue  Jraixjoife  , 
fur  Icrquelles  on  peut  confultcr  les 
îtiens,  Çene  Unre  voyelle 
on  le  voit  dam  les  anciens 


lèineRoitpoat.C^ 
•oieiiis  qu  oniécnc  Etat  pour  jCai*  ,  (ca 

EA. 

EA  :  ou  jCeteopolii  ,  ville  autrefois  capiule 
de  h  Colchide ,  que  le  roi  ;Eëta  fit  bâtir ,  félon 
Etienne  de  Byfance,  uir  le  bord  de;  Heiivcs  Hippiis  &: 
Cyaneos  ,  qui  en  font  une  prcfqu'idc  ,  &  fe  joignePit 
au  nu-nie  endroit  au  fleuve  Phalis  ,  aulfi  très-confidé- 
rable.  C'ell  ce  qui  a  donné  fujct  aux  poctes  de  fein- 
dre que  cette  vdie  a  été  ainii  appellce  du  nom  d'une 
belle  fille ,  laquelle  ne  pouvant  s'oppofer  i  la  tendreflè 
du  Heuve  Phalis  ,  pria  les  dieux  de  la  métatnorpholèr 
en  péninfulc  ,  ce  qu'ils  lui  accordèrent.  Depuis  ,  ce 
Eeuve  voulant  ,  dilcnt-ils  ,  lui  donner  des  nurqucs 
ternelles  de  fon  amour, l'arroiè  8C  Tenioure  ineellam- 
•  Aient  de  les  eaux.  Cette  ville  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  Dpitcano  ,  ftlon  Moletins.  ♦  Pline  ,l.6,e.^.  \\- 
lerius  Flaccus  ,  Argon.  /.  I  £•  5. 

£A  ou  EAS  ,  JEa^j^as  ,  rivière  d'Epire.qui  for- 
tant  des  montagnes  de  la  Macédoine ,  appellces  Can- 
étem  -,  pcis  d'ÂpoUonie  »  va  ie  déduiger  dans  la  mer 
dionie.  Cette  nriere  eft  vbSSl  nommée  Aaat.  On  croit 
que  fon  nom  niodcmc  eft  Vtûnffk.  *  Pline  «  £  | ,  c  i  ) . 
Strabon  ,  /.  6  5-  7.  Ovide  ,  /.  1  ,  mttaiH. 
EACHARD ,  cAMrAct  EATH  ARD. 
EÂQE^ ,  uCocidlef  ,  eft  te  nom  qu'on  donnoit  i 
tons  les  princes  defcendos  d'Eams.  Ainlî  le  célébfe 
Achille  Se  fon  fils  PyiThu';  ,  fvir  appelles  Eacides  , 
pafceque  ce  prince  ,  chef  de  leur  tamillc,c(oit  bifaicul 
de  9jabm  ,  ft  grand  peue  d'Achille^  *  Puûniu ,  in 
jittk, 

EAQDES ,  JBaàia ,  fils  de  Neoptoleme,  8c  frère 

d'Olympias  mere  d'Alexandre  le  Grand ,  fut  toi  d'E- 
pirc  après  la  mort  de  fon  frère  Alex-tndre  ,  la  troihcme 
année  de  Li  CXIll  olympiade  ,  }i(î  ans  avant  J.  C.  11 
courmenn  li  fort  les  peuples  j^ar  les  guerres  continuel- 
les qu'il  eut  contre  les  Macédoniens  ,  qu'il  fe  rendit 
odieux  ,  i5:  X-.n  chh\:i  de  prendre  \.\  fuite  ,  laiflant  fon 
fils  Pynhus  ugt  feulement  de  deux  ans.  Le  peuple  vou- 
lut £ute  mourir  ce  jeune  prince  on  luiix'  dt-  Ion  p^.re  j 
anaïs  il  fut  enlevé  &  nourri  chez  fa  tante  Beroé ,  femme 
de  Glancus,foi  des  lUyriens  »  lequel  refîtiâ  de  le  livrer 
:i  CalTander^roi  de  Macédoine ,  qui  le  demandoit  pour 
fe  dcfaire  de  cet  ennemi  ,  avant  qu'il  fut  plus  redouta- 
ble. r,n«T  PYRRHUS.  •  Juftin  ,  /.  7. 

EADBERT  ,  roi  de  Northumbcriand  en  Angle- 
gerre ,  fucccda  i  Rulvolf  Ibn  coufin  en  7 }  S.  Deux  ans 
après  il  lit  la  guerre  ara  Piâes  ;  &  en  fim  abfence 
£thelbald  ,  roi  de  Mercie  ,  s'empara  de  fc$  états.  Sur 
cela  il  fe  joignit  à  UnuO  ,  roi  dci  PicV.s, contre  les  Dre 
tons,  dan^  le  Cumberlanden  7}6  ,  &  enfin,  fuivani 
l'exemple  de  fes  ancêtres ,  il  (s  retira  dans  un  moaaf- 
tcre  t  après  avoir  régné  avec  applaudiflèment  pendant 
11  ans.  11  laillà  la  couronne  âfonfibOfveleaOfwald, 


ctoit 


Ce  &IK  prophète  fe  déeonca  d'ellé ,  parcequ'elle  c 

fort  âgcL-  ,  c£  q  i!  lui  donna  la  penfce  d'établir  la  po- 
lv;;.imic  ,  pour  n'être  pas  obligé  de  palfcr  Vi  relie  de 
'  yiyei  MAHOi 

«tercftcl  AUL- 


its  ioun  ifec  une  vieille 
MET. 

EADMER ,  dmdia  EDMER. 
FAILREDE  on  ETHELREDE  , 

Rti:>L. 

EANFRID  ,  roi  deBernicie  dans  le  nord  d'Angle» 
terre  ,  fuccscb  dans  ce  royaume  à  Ëth-:l£rid  ibn  pere  « 
après  la  mort  d'Edwin  ,  roi  de  Deira  ,  qui  s'en  émc 

emparé  ,  l'avoit  pris  prifonnicr  lui-mêm."  5c  l'avoir 
fait  mourir  pendant  qu'Eanfrid  &  Olwal  l  Ion  turc  , 
&  plufieurs  autres  jeunes  honuiic!)  de  qii.dué  vivoient 
exiles  en  Ecolfe.  Ils  y  furent  inllrutts  cia  is  la  religion 
chrédenne.  Mais  Eamrid  montant  fur  le  trône  de  Ber- 
nicie  au  même  rcriips  qu'Olric  prit  pollcilîon  du  rovau- 
me  de  Deira  ,  ils  eurent  tous  deux  la  même  conduite 
&:  le  même  fort.  Ils  devinrent  apoft.its  ,  &  furent  tués 
la  même  aiinée ,  s'écanc  rendus  inipcudem^em  à  Ked- 
walla ,  A»  des  Bréranb  Ce  fût.cii  i}4>*.  Bede  «  Aj/fc 

EANTIDES  ,  jÉantidcs  ,  tyran  de  Lamplàque.s'é- 

toit  acquis  une  .luroiicé  tout-à-fàit  grande  fur  l'efprit 
de  Darius ,  rui  des  l'crfcs,  comme  nous  l'apprenons  de 

'I  iiutyduie. 

LAN  n Des  ,  yEa/uides  »  pacte  Gtec  ,  étoit ,  &lon 
quelques-un$,de  ces  fepc  fàmrâx  qui  vivoienrdarempi 
de  Ptoicmcc  Phtl^tdclphe  ,  vers  la  CXXV  olympiade  , 
&  l'an  180  avant  J.  C.  dont  il  tonna  la  pléiade  ,  en 
fàifinc  allufion  i  ces  (èpc  étoiles  ,  que  les  allrologues 
menant  fur  le  dos  du  uiiîeaii.  *  Vodîus  ,  de  foie, 
Gfét. 

EAQUE  ,  ^^^ci/j  ,  fils  de  T.ipiter  d'Epine  .  fille 
d'Alope  ,  régna  li.ms  l  ille  à  Dénoue  ,  qu'il  appella 
Egine  ,  du  mun  de  U  mere.  La  t.ible  ajoute  que  la  perte 
ayant  dépeuplé  fon  pa^s^  ce  roi  obtint  de  Jupiter  Iba 
pere  ,  que  les  fourmis  tuflenr  changées  en  habitens  , 
qu'on  n  )mm.t  Myrmidons  ,  félon  I.1  lî;;;-ificirinn  du 
mot  grec.  Au  refto  ce  prince  fur  fi  cainulere  poui  Ion 
intt"gritc  &:  fa  prudence  ,  que  les  anciens  croyaient  que 
Pluton  l'avoit  allbcié  à  Mines  &  i  Radamaothe  , 
pour  juger  les  morts.  *  Plîne.  Strabon.  Etienne.  Ovide. 
Paufaiiias  ,  In  Attkis.  in  Cofinthiac. 

YAKmn-Y  ,ckerchix  ARDUI.FE. 

L.\RINUS  ,  no  n  d'un  beau  garçon  ,  dont  il  eft  (âlc 
mention  dans  Martial ,  /.  9  ,  epigram.  i  x  j  i  )  £■  14. 
11  fin  ainfi  nommé  d'un  mot  qui  fignifie  printemps  , 
pour  exprimer  fà  beauté  &  fa  jeUnelfe  ^  S:  l'on  croit  que 
c'étoit  un  des  eUnuques  de  Domitien  ,  que  pour  cette 
raifon  P.ipiiiien  appelle  Puer  Ctjlireusi 

EARLES  (  Je.aji  )  thévlogicn  .^nglois ,  natif  d'Yorck, 
fut  d'abord  chapelain  &  précepteur  do  Charles  II ,  & 
depuis  il  fut  fucceflivement  doyen  de  l'églife  de  Weft- 
munftcr  ,  cvcque  de  Voïccller ,  &  enfin  de  Salisbury, 
Il  mourut  le  i  7  novembre  1^95,  .*igé  de  6  5  ans.  On  a 
de  lui  une  microcofinographie  en  anglois  ,  pu'oliée  à 
Londres  l'an  \6i%  ,  in-H".  (bus  le  nom  d'E^iouard 
Blounr ,  Se  une  traduAion  latine  du  livre  anglois  inti' 
tulé  :  le  Portrait  tk  roi  t  ou  Icon  regia ,  i  là  Hajfe  « 
TwmlF.PmkUL  A 


EAS  EAU 


EARNE  ,gniid  lac  dlHande  »  dans  la  province 

d'Ulftcr ,  au  conuc  de  Fermagiuc  ,  duquel  on  cioit 
<)u'il  occupe  le  tiers  ,  fur  les  coofim  An  cumiù  de  Ca- 
ran  ,  de  Lenrim  ,  &  de  SIego.  Ce  lac  eft  divifc  en 
Az\xx ,  le  fupérieitr  &  l'inférieur  ,  qui  iaot  remplis  de 
pliifu'urs  petites  ïflet ,  <hns  l'une  defquella  eft  ufbr- 
tcicdc  d'Enu-Kitling  :  ils  fc  communiquent  l'un  à 
l'autre  ,  par  un  can.al  qui  n'a  gucrcs  qu'uu  demi  nulle 
de  largeur.  *  La  Mininiere  ,  dici.  géogr. 

kÂSi  -ANGLliS  ,  c'edi-dire  ,  Angloii  orUataux, 
Cctoif  un  des  royaumes  ,  <}iiele*Aiiglo4iaaoiH  avoient 
fondes  en  Angleterre.  Il  avoir  au  couv;!ii.nt  le  royaume 
de  Mercie,  au  midi  telui  des  .S.a\on5  orientaux  ,  & 
étoit  baigne  au  levant  &  au  nord  par  la  mer  d'AlLiiLi- 
gne.  11  comprenoit  les  comtes  de  Noniolk ,  de  Suiiolk 
&  de  C'ambridgc.  *  Robbe ,  gcogr.  Baudrand. 

EAST-MEATH  ,  ou  la  Mcdie  OLcidciitale ,  comte 
de  la  Lagcnie  en  Irlandi;  ,  cil  bunic  au  couchant  par 
celui  de  well-Meath  ,  au  nord  par  ceux  dt'  Cavau  is; 
de  Louth  ;  &  par  ceux  de  Kildarc  Se  de  Dublinau  iud. 
La  mer  d'irlatide  le  baigne  au  levant.  Ce  comte  peut 
avoir  quinze  lieues  de  long  Se  douze  de  large  \  mais  il 
eft  fott  telferré  vers  le  levant.  La  rivière  de  Boync  le 
divife en  deux  parties,  qui  conlident  en  des  campa- 
ntes fort  fertiles ,  &  podedces  prefque  toutes  par  des 
^ndoia.'Tryme  en  eft  le  bourg  principal.  Il  a  voix  au 
Fadement  d'Irlande ,  comme  aulU  ceux  de  Kelles ,  de 
ICtvan  ,  d'Aboi ,  de  Duleali ,  Se  de  Ratooth.  *  Bau- 
drand. 

EASTON  ou  ESTON  (  Adam)  cardinal  Anglois  , 
natif  du  comté  d'Herfbrd  ,  fottoit  d'une  famille  très- 
obicore.  Aprèi  avoir  pcis  l'iiabii  de  religieux  bcnéd  i  c  - 
tin  dans  le  monafleie  deNonrîch  ,  i!  fit  de  grands  pro- 
grès dans  les  fciences  divines  iiutnaîncs ,  tut  très- 
COnAdcrc  de  Richard  II  ,  roi  d'Angktetre.  Ce  priiKe 
loi  fie  obtenir  l'évêché  de  Londres ,  &:  lui  procura  le 
chapeau  de  cardinal  qu'Urbain  Vi  loi  doiiiu  en  i  j  7t. 
'  DepuisEaAon  ayant  parle  trop  libremeix  dès  défauts  da 
pontife  ,  fut  ancré  prifonnier  avec  lîx  de  fes  confrères , 
&r  nuroii  été  décaptté  ,  (l  le  roi  d'Ai^leterre  ne  fc  fut 
imérelfc  [lour  lui.  Il  mourut  à  Rome  l'an  Le  car. 
(iiiul  Ealtoa  a  fiadiût  divers  oainnig^es  *  prÎKipa^^ 
des  latines  hftiaïqae  8c  latine  ,  «n  particiuter  tout 
l'ancien  rcdament  qu'il  traduifît  de  l'hébreu  eu  latin.  Il 
a  fait  auin  quelques  ouvrages  dans  la  langue  hébraïque, 
&  a  écrit  en  latin  ,  Dejenfor'am  eetkfid  \  un  livre- 
êltàiOM  Mmifieii  i  &  diveis  antres  ,  qu'on  peut  voir 
daolPttUns.*  "Thienri  de'  Niem  ,  ée  fchlfm.  lih.  i  ,  e. 
41  &  57.  Pitfeusflc  Bal-cus  ,  de  finp:.  Angl.  Godvrin , 
de  eplfi.  Angl.  Auberi ,  hiji.  des  card.  t)nuphre.  Ciaco- 
nius.  Sponde.  Le  Loif  j  HtUatk/turu. 

£ÂT£  ou  ^£acitr  »  ennemi  juré  des  Béotiens ,  avoir 
me  finv  nommée  PofycU'e  \  Se  riroît  1cm  origine 
d'Hercule.  I,'or.ac1c  avoir  prédit  que  le  premier  de  cette 
famille  ,  qui  ayant  palTî  le  âeuvc  Atltelaus ,  mectioU 
pied  i  terre ,  feroit  maître  du  pays.  C'eft  pourquoi , 
iodSpe  leur  armée  ftu  prête  de  nalTer  la  rivière,  l>oly- 
clée  lêtianda  le  pied  ,  feignant  d'y  avoir  mal  ,  &  pria 
fon  frcrc  Eate  de  la  palTer  fur  fes  épaules.  Dis  qu'ils  lu- 
rent arrivés  au  bord  ,  Polydce  fe  jetta  à  terre  ,  &  lui 
dît  que  ,ISlivant  la  rcponft  de  l'oracle ,  elle  étoit  reine 
deoe  njr»,  pnifqu'elle  j  «voitmii  le  piedla  ptemiere , 
Alonsâiereeoinoiflânttatroaipefîedelàlaur ,  bien 
loin  de  la  blâmer  ,  h  loua  de  Ibn  adreffe  ,  Je  l'époufa. 
Ainfi  ils  gouvernèrent  enfëtnblece  pays ,  Se  eurent  un 
fiU  nommé  Thcjfalui  ,  quidoOM  lÎMinom  lU  Tltdlà- 
Ue.  •  Polyen,;<v.  8. 

EATHARDoo  EACHARD  (  Jean  )  Anglois ,  th^ 
logien  habile  dans  fa  communion  ,  n'étant  encore  cjuc 
fiîeuiier  ,  écrivit  fur  des  matières  de  religion  impor- 
(HUM>  U  doma  eatr'aunei  en  1(70  ,  «a  anglois  ,  un 


traité  dis  caajes  du  méfris  qu'on  fait  du  cierge  ,  &  il  en»» 
braira  enfuie  lai-mbne  l'ctat  ecclélîaftiquc.  11  eft  mon 
vice-chancelier  de  l'nniveHîté  de  Cambridge ,  on  i  h 

fin  du  fiécl'-  der:i:  :r  oi:  au  commencement  de  celui-ci 
M.  Baylc  dit  dans  une  de  fes  lettres  écrite  en  i  , 
que  l'on  alloit  traduire  cet  ouvrage  en  frartçois  :  mais 
U  l'on  en  aeule  deflètn.  ceprojer  n'apoint  été  ai~ 
curé.  *  V«y«i  Us  nom  de  Defiiuifianx  for  tes  lettres 
de  Dity'c  ,  tome  II  ,  p.  760,  &c. 

£A  I  ON ,  en  laun  jCtonia  ou  Etona  ,  village  ou 
bouig  d'Angleterre  ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Buc- 
kii^am  ,  qu'on  apjpeUe  Oie,  fur  la  Tamifc ,  vis-i-via 
deWindfot.  Elle  eft  câAre  ^  on  collège  qui  y  a  été 
fondé  par  le  toi  Henri  VI  ,  ou  l'on  entretient,  outic  les 
maîtres  ,  fouantc-dix  ccaiiers  gratis.  On  leur  apprend 
la  grammaire,  jufqu'à  ce  qu'ils  Ibient  reçtudans lecoi* 
lége  royal  de  Cambridge.  *  C^^x^Am» 

EAU  LUSTRALE  ,  donc  les  anciens  fc  ftrvoiear 
pour  fe  purifier  dans  leurs  ûcrifices.  Ils  n'employoier.t 
pas  indifTcrcinmcnt  toutes  Ibrres  d'eaux  pour  ce  fujct. 
l  es  Romains  eu  envoyoïent  quérir  ordinairement  i  la 
fontaine  Juiurne  ,  proche  le  deuve  Nuoiiqae  ,  de  les 
Athéniens  à  celle  qe'ils  appellotent  Calliirfaoê}  les  Tie- 
zeniensâ  la  fontaine  d'Hippocténe  \  &:  les  Pcrfes  au 
fleuve  Choafpcs  ^  fe  Icrvant  toujours  des  eiux  coulantes 
&;  claires  ,  comme  de  celles  des  nvicies  les  plus  rapi- 
des ,  ou  de  la  mer ,  qu'ils  bcnùroicnt  â  leur  ""fi'^ifit. 
Hofpinien  &  Pontanus  veulent  que  les  anciens  &  fiiicat 
feulement  lervi  de  l'eau  toute  pure  fans  aucun  mélange, 
pour  taiie  leur  eau  iulhaie  ,  iondcs  lur  ce  padase  du 

liv.  FI dtfétéide,  9. 1x9. 

Idem  ter  fiicîùs  purâ  ebatmtaSt  Modâ  , 

Spargeiu  rare  ievi. 

Fféanmoins  du  Ckoul  ,  parlant  de  cette  eau  lufbale , 
dit  qu'ils  prenoient  les  cendres  du  bois  qui  avoit  fervi 
à  brûler  la  victime,  ou  de  quelques  morceaux  de  bois 
de  cèdre ,  d'hyflbpe  6i  de  cumin  ,  qu'ils  jettoient  dans 
le  feu  du  ikcniifie  ,  loi^'il  veooit  i  s'éteindre ,  pour 
en  faire  leur  eau  lullnle  ou  faoée»  qu'ils menoienc  i 
l'entrée  de  leurs  temples  dans  depandf  vafts  «  AcdaoC 
ils  fe  purifioicnt  en  y  entrant. 

Ils  avoient  aulFi  des  vafes  plus petits  ,  ou  bénilicitS * 
dans  iefinuils  ils  mettoicnt  de  cene  eau  ,  donc  ib  ar- 
r^em  les  alSfbos  avec  des  goupilbns  aflêi  findtU- 
bles  à  ceux  dont  on  fe  fett  dans  nos  églifes. 

Ovide  parle  encore  de  l'eau  de  Mercure  ,  qui  étoic 
auprès  de  pan*  Ctténa  ,  dont  les  marchands  s'at» 
roloient  ,  00071»  dbcer  par-Là  les  injuftices  Se  la 
tromperies  conunilés  dans  leur  commerce.  Les  an- 
ciens avoient  la  fuperftirion  de  vuider  toute  l'eau 
d'une  niaifon ,  &  cule  des  voilîns  ,  lorfqu'une  per- 
fbanc  venoit  î  7  nourlr  ,  ellimant  que  l'ange  de  la 
taostf  au ÙKMUt  qiiia*amnifeàiotislesnKMi(ani,al. 
loît  lanrer  dans  cette  eau  lepée  doitt  U  avoir  nié  le  awn. 
*  Antiq.  grec.  &  rom. 

EAU  DU  SOLEIL ,  fontaine  ptochâ  du  temple  de 
Jupiter  jfyeHQitt  itm  U  Libye  propre  en  Aftiqae  ,aù 
cftmaînRoani  le  ro^aninedeBarca.  AupoiBcdajouc 
elle  «Il  tiède  ;  i  tnidt  froide;  vêts  te  foir  âle  ^édiadtfè 
peu  .1  peu  ;  .î  minuit  elle  eft  toute  bouillante  :  puis  â 
mcfure  que  le  jour  approche  ,  fa  chaleur  dunmue  \ 
conrinuant  tm^OUn  dans  cette  vicilCtude.  Elle  eft  ainh 
nommée  ,  jpaiceqiae  ib  qualités  cfaai»ent ,  iitloD  l'ap- 
procbe  ou  rékignemenr  m  SAàL  *  «fins  htBen  m 
parle  ,  Gv.  ). 

EAUSE  j  dans  le  pys  d'Eaulânfur  la  Gelife ,  ville 
ruinée  de  France  dans  l'Armagnac ,  étoit  autrefois  le 
fi^e  métxopolttaia  de  la  Novempopulanie.  Les  Latim 
la  nomment  on  Elu/kleris  ^  Se  Pomponiu*  Mda 
en  fair  mention  ,  a'tili  !  :i  i  que  les  anciennes  iiorice* 
des  provinces  ,  &  les  loulcnprions  des  conciles.  £ka- 
ric,  loi dtt<^Nlu»pilk cene vtUefiir  la  fin  du  cin- 


D  igitiz  edb^^^j^^ 
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^iéme  Bid»  ;  nuis  il  ne  la  ruina  pa«  ;  &  s'il  le  &  » 
les  piébts  d*£itt£»  avoieot  tr*as£été  leur  ^égt  m  oiiel* 
^'atim  lieu.  En  eflit  *  imms  vofons  que  Qatm  fonf. 

crivir  l'sn  j  oi^  au  concile  d'AgJe  avilit  Nicet  J'Aiich  , 
^u'on  prc;end  avoir  licc  mcciopijliuiii.  La  uiàni;  chofe 
lut  obleivtx-  diiis  le  premier  concile  d'Orléans  ,  tenu 
l'an  j  1 1  ,  entre  Léonce  d'Eauk  •  Se  Thetr*dias  de 
Boittgei.  D  cft  mi  qu'en     endroit  les  exempUiics 

onî  CTl-  [■iTit-tnnit-  -  ;  ,ir  il  v  ,1  T'j/i.Cvii  meircpolitixmu 
OU /.jV/u.'<4  ,  mais  ou  lait  alitz  i^iiu  luulaulsi  n'eft 
métropole  ijue  depuis  Jean  XXII.  AfpaHus  fc  trouva 
•a  il ,  IV  &  V  conciles  d'Oeil  •  l'w  jjj  »  J41  & 
549  ,  9t  aa  Dde  Oennonb  Un  fivanc  doéhwr  de  Pa- 
ris ne  convient  pas  qa'i!  ait  été  métropûlir.iin  :  m.iis  il 
«ft  le  feul  qui  conibarte  cette  upiuioii.  Labaa  aflilta 
l'an  573  au  IV  cuntile  t!e  Paris  ,&  l'an  j8j  au  H  Je 
Mâcon.  LXdîdenus  ou  Defideratus  lui  fuccàla  •  comme 
•ous  l'apprenons  de  Grégoire  de  Tours  ,  ic  SSencxhus 
lui  (bulcrivit  au  concile  de  Reims  ,  vers  l'an 
4Î1J  ,  félon  Flodoard.  Ainlî  la  ville  ^^'Lluû:  hc  lut  cn- 
ticrenieiic  ruinée  que  par  les  courlcs  J'Abdcramc  oïl 
des  Normands  ciaas  la  Gafcogne.  Du  moins  c'eft  da- 
^is  ce  temps  ,  que  l'c-glife  d'Âuch  eut  le  titre  de  mé* 
BOpoliaine  de  la  Novcmpopulanie  >  &  que  les  revenus 
de  celle  d'Etalé  lui  furent  unis.  Cela  fut  ordoiuic  , 
ou  pat  un  concile  ,  ou  par  les  décrtts  des  papes  ,  is:  il 
faut  croire  que  cette  tranilation  fe  Ht  avant  l'année  879  : 
ce  qu  on  peut  juger  par  une  lettre  du  pape  Jean  VIII  i 
Aiiârd  d'Auch  ,  (<.  par  la  notice  des  provinces  faite  par 
foidre  de  Clurleni.t;;ne.  Aujourd'hui  on  a  bâti  un 
bourg  nommé /<(  Ciutat ,  c'eiKà-dirc,  U  Clcc  ,  vcrv  Ils 
nufures  de  l'ancienne  ville  d'Eaufe.  Sulpice  Severe  re*- 
auraiN  que  les  prifcillianiûes  d'Efpagne  s'dibtcercnt 
inucuemem  d'infeâer  cette  viliede  leurs  erreurs  \  ^ 
que  les  peuples  s'oppoiîiDtâ  leurs  deflêins  ,  y  témoi- 
gnèrent une  fidélité  mviolable  pour  la  vérité.  Ceux  qui 
liront  Ammien  Mareellin,  doivont  obfcivet  qu'il  fe 
trompe, en  mectai::  Fjufc  mctropoliraine  dans  la  Gaule 
NatiKMinoilê«  pour  dire  dans  la  Novcmpopulanie  ;  & 

?De  les  exemplaices  corrompus  ont  Ciufa  pour  Eltufi. 
idoine  Apollinaire  ,  &  divers  autres  auteurs  ,  par- 
lent de  cette  ville.  *  Sidoniu^  Apullinans  ,  /.  7  ,  tp,  6. 
Sul;  '  L  ère,  liv.  1  ,  Ai^./icr.  Grégoire  de  Tours  , 
/.8»c.ai,.Melx,/.j  ,cx.  AtmnieaMatceUin,  /iv.  15. 
Hodoatd,  JSv.  1  j  kifi.  eed„  Rhtm.  c.  Oibenarr ,  notit* 
lur'atfque  fo/con.  Sirmond  ,  -n  SiJon.pag.  7j  ,74. 
Bajol  ,1.1,  hift.Jlitr»  Aquu.  c.  4.  J.  ^llJlJL  ,  de  epifi. 
euS.  c.  l  f  num.  4.  Dupleix  ,  mémoires  de  I  r^nce  ,  iiv. 

ci.é  k^.  M  ChÙii.  pag.  j  o.  Jofq>h  Scaliger  ,  in 
mot.Gi^é  in  h&,  Aufm.  lé.  x^c.j.Ia  Mite» 

grjphJe  eccUftjff'ique.  Sainte  MnîtI'e  ,  Co/i  tkl^t»It 
^ag.^j.  De  Marca,  L;/l.  de  BtM-n  ,  &c, 

£  fi. 

EBANT'S(  Placide)  Sicilien,  religieux  de  Tordre 
des  Clercs  réguliers, où  il  fut  reçu  i Palerme  Ic 
premier  mai  1(^54.  Il  a  long-temps  gouverné  coninii 
Jupcrteur  la  nuifo»  profeiTe  de  Duoc  Jolèph  en  la  me- 
tne  ville  dePaIefnie.Il  mouiuc  en  1  tft).  U  a  public  à 
Palerme  en  i  <>7<j;  Brieve  prattka ptr  Vorationc  mentale. 
Cet  écrit  a  été  réimprimé  en  i6ti ,  avec  un  autre  li- 
vre publié  par  Agojiino  Me  '.r.cro  ,  laiis  le  turc  de  tfcr- 
tuio  fpirituale  per  la  mittina  e  pet  ia  Jcru.  *  BibUothtca 
Sicutd.  Dtîlionnaire  hijlorlque  ,  édition  de  1 74». 

£BfiA  ,  abbclFe  d'uj\  tiMMiftere  de  telisteafès  en 
-  Scofle ,  nommé  Colignan,  fur  h  fin  dtl  IX  liMle,  «yant 
appris  que  Stuba  &  Hinguar  ,  tous  deux  capitaines  Da- 
C101S ,  défoloient  l'Ecofle ,  où  ils  mettoicnt  toutâ  feu  Se 
i  fang ,  &  craignant  pour  fon  monaftere  quelque  chofe 
de  plus  chfle  que  le  pillage  Acte  £bu  »  aOèmÛa  toutes 
lès  religieufes.  Apres  leur  avoir  îÂt  concevoir  de 
quelle  importAnce  éroit  pour  elles  leur  honneur ,  elle 
«S  ei^ajea  i  picodie  U  té/ôlmàoa  de  le  meure  à 


£BB  ^ 

couvert  en  fe  défigutant  le  vilâge ,  &  lè  coupant  le  nés 
&  la  lèvre  d'en  faaub  Ces  baises  les  trouvant  en  ce 
pitoyable  état ,  déchai^etint  ieor  nge  fur  le  nonslV 
tere ,  oîi  ils  mirent  le  leu  ,  &  où  tes  faintes  vierges 
méritèrent  la  couronne  du  martyre.  UiLcdXe  en  ce 
temps-là  figniboit  l'idendew  *  Ls  caBËnal  Banmis  ^ 
jfnr  tûimU  I70. 

EBBE5 ,  àmAg^  EBLES. 

EBBON ,  évcqae  de  Sens ,  étoit  né  à  Tonnerre  d'une 
famille  noble  riche.  On  lui  oAcii  la  clur^c  de  comte 
dans  Ibn  pays  :  mais  il  renonça  à  tout  pour  luivre  JefdS' 
Chrift,  en  embtaflânt  la  vie  retijneulè  au  monaftere  de 
S.  Pierre-le-vif.  U  en  fiit  étu  abbé  a^mès  b  mont  d'A- 
gilcne  ,  cvêque  de  Sens  après  celle  de  S.  Géric  foa 
oncle  ,  qui  arriva  après  le  commencement  du  Vlll  Cé- 
cle.  Pendant  qu'Ebbon  étoit  fur  le  fiége  de  Sens  ^  les 
Saralins  qui  faifuient  de  grands  lavages  en  Fiance ,  s'a- 
vancèrent julqu'à  cette  viLeflc voulurent k  forcer;  mais 
le  faint  prélat  obtint  de  Dieu  par  f:-s  priéies  qu-  h  di- 
viiion  ftt  mît  parmi  les  eimciuts ,  &  l'c  hâtant  d  en  pro- 
fiter il  lit  iuc  eux  à  la  tète  des  alliégés ,  une  forue  lî 
vigoureulîi ,  qu'il  les  mit  en  fuite.  C'étoit  en  7J  t.  Elv» 
bon  fe  retira  fur  la  (în  de  fcs  jours  à  Arce ,  environ  K 
fil  lieues  de  Sens ,  dans  une  efpéce  d'hermitage ,  d"oî> 
il  ne  fortoit  que  le  famedi  pour  fe  rendre  à  fon  égUfe , 
«Si  initruire  lo;i  peuple  le  dimanche.  Il  cil  honoré  CLimine 
Saint  le  17  août.  U  avoir  deux  foeurs ,  Ingoare  &  Leu-« 
rhctic,  qui  fe  confacreroit  â  Dieu ,  &  qtti  »  avec  l'agré* 
ment  de  leur  frère  »  donnèrent  leurs  biens  au  monalV 
tere  de  S.  Pierre-le-vif ,  où  elles  furent  enterré  avee 

lui. 

EBBON  ou  EBES ,  archevêque  de  Reims  ^  éroit  n£  • 
de  pauvres  parens.ou  pour  le  favît  des  termes  de  Char» 
les  &  CftdKtii,  dans  ion  ^ttitt  au  pue  Nicolas  l.fiufib 
d'un  ftrf  de  mdntnoiie ,  &  eut Tavamage  d'être  fiere 

de  lait  &  compagnon  d'école  de  Louis  l ,  qui  fut  de- 
puis furnommé  le  Débonnaire ,  toi  de  Fr.tnce  &  cm-" 
pereur.  Après  ivou  embralTé  l'état  eccléliaftique ,  il 
prêcha  par  ordte  du  pape  Palciul  I  l'évii^ile  aux  Nor- 
mandsfic  aux  Danois  ;  èe  fut  mis  fur  le  lîéac  de  l'éghfe 

de  Reims  ,  vers  l'an  Si  Il  paru:  dans  le  concile  ilo 
i  liionvillc  ,  .Se  à  iallembice  de  i'aris  tenue  l'an  Si  t  | 
mais  s'ctant  déclaréen&veur  du  prince  Lothaire,  con- 
tre Louis  le  Déhormaîre ,  il  iiit  tm  des  principux  au' 
teurs  de  la  dégradation  inouie  de  Loais6  D&onnaire  » 
fon  hienfaitcur ,  8c  agit  (î  ardemment,  que  la  choie  fut 
exécurce  dans  i  aiFembléc  de  Compiégne  l'an  8) }.  Les 
Fiantj'ois  indignes  s'alkniblereiit  de  tous  côtés  ,  pout 
tâcher  de  tirer  l'empereur  de  cette  oppr?(lîon.  En  enet  ce 
prince  fut  rétabli  l'année  fuivantc ,  ^:  tous  ceux  du  pard 
de  Lothairc  reflètent  (ans  appui.  Ebbon  fut  ptt$,comme> 
il  le  fauvoit  avec  les  tréfbrs  de  l'égltlc ,  &  fat  amend 
l'an  X  i  5  J  à  ']  hionville,  où  Ixiuis  le  Débonnaire  le  ren« 
du  fon  accufateur.  Le  prélat  n'clTaya  potnt  de  le  défcn* 
dre  ;  il  avoiu  tx  finie  par  écrit ,  fur  quoi  il  tiit  dépofé 
par  quarante  cvcques ,  &  foulcrivit  nù-me  i  cette  dé^ 
polition.  On  ajoute  qu'Ebbon  montant  i  la  tribune,  po-* 
blia  k  luutc  voix,  que  reinpcrctir  avoir  été  iniuHcmenC 
depofe.  Après  la  mort  de  l'enipcrtur,  IJibonj  loutenu  de 
I.othauc,  obtint  fon  rérabtiirenjciii  ligne  de  lo  cvî- 
que  s .  Il  ordonna  mteie  des  cleia  «  &  entr'auttes  Vuk 
traile .  fucceAëur  de  (âint  Raool  dans  Tarcfievlcfié  de 
Bourj;es;  te  q  j'i  fut  la  caufc  de  plufîeurs  différends.  Ce 
prélat  hit  encore  charte  dc  fontgUfe,  vers  l'an  85 
&  implora  vainement  la  proteâion  du  pape  Serge.  U 
perdit  même  deux  abbeyes  que  Lothaite  bu  avoit  don- 
nées en  Italie  :  de  lôrre  qnll  (e  retira  en  Allemagne 
vers  Louis  tt  Ccfmaniiiue  ^  qui  lui  donna  l'cvcché  dô 
Hildesheim ,  que  Louis  te  Déhoanairc  avoit  fondé  \ 
il  y  mourut  peu  dc  temns  ap  tes ,  c'e(l-A-diie  »  Tan  S  j  j. 
Robett»  le  peie  de  U  Hom ,  0cMinauntitoiit  wat 
que  cet  £bbbn  avait  chancelier  dn  rai  Ourles  tê 
Chauve  ;  mais  lans  railbn.  •  BttTctiard  j  /.  1  ,  i'tjp.  5. 
Annales  dc  Fuldes,  A.  C.  S la.  Flodoard^  Hv.  i^e.  10. 
Xmtir.PanklU*  Ail 
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Hnicnur  ,  «mat.  Goth.  ek.  }6.T.  VU  &  FUI.  Corn. 
Siime-Nburfae ,  G^L  <knfi.  Eifi.  ée  Fnatce ,  &c.  Oii 

n  il'El.bon  quelques  opiiKulcs  ,  dont  un  peut  voir  le 
«eu  il  <i.uu  l'htjloire  lit  ta .  ce  U  I-r^m-C.  lOlUi;  \' ,  pjg. 
loi  ,  li;iv. 

EBBUN  de  Qiaïuuon ,  cîoit  un  feigneur  qui  avoit 
îde  la  piété ,  &  qui  fonda  dam  le  XII  ficclc  l  abbiyc  de 
Noirlac  ,  tîcucc  i  une  tiemi-licuc  de  Soitit-AmaïKl , 
ic  qui  fut  appt-llée  dans  fi>n  origine  ta  Mdtfbit-Dieu. 
On  a  prétendu  que  le  nom  de  Noirlac  j  en  latin  de  Ni- 
gro  Ijcu  ,  tut  donné  à  cette  inaifun  à  caufe  de  la  mort 
du  jeune  Eblx>n  de  Chareiuon  ,  qui  fc  noya ,  dit-on  , 
flanî  un  lac  voiûn  cranc  encore  entant  :  mais  ce  récit 
paroîc  une  fâble  ,  piiique  l'on  trouve  une  charte  de 
cet  Elibon  qui  conhrmc  la  fondation  de  fan  père.  On 
voie  dans  le  chapitre  les  tombcuu  du  vext  in  «lu  fils 
avec  ceux  de  leurs  femmes  «  ilutK  les  ieimeurs  de  la 
.  Qiaftre  ont  fait  elEicer  la  qualité  de  fondatetir  qu'ils 
veulent  s'attribuer.  Maniiquc  i''ir  (j  kcrrc  .a'iîiaye  fut 
fondée  l'an  iij(>,  cependant  l'aâe  de  la  iondation 
n'ell  darc  que  de  l'an  1150.  *  Ftye{  en  ptriculicr  le 
Voy  age  iutir.  de  D,  MMtcnnc ,  to.  i ,  I  pjn.  f\tg.  j  8 
39- 

EBBON  t  moine ,  auteur  de  1*  vie  de  faim  Oihon  ^ 
^vêque  de  Bamberg ,  fi/apôrre  da  Poinéranic,  lequel 
niouTUt  l'an  1 1  39.  Cmc  vie  cft  en  tu^l^  livres  dan»  les 
Actes  des  Santts  ,  au  lonic  pt«:iiiicc  de  juillet ,  avec  un 
quMriémc  livre  qui  ell  aune  inaiji  plus  réccnce.  ' 

Jean-Albert  Fabiicius  en  ià  bibuMhéaue  de  la 
moyenne  Ac  ballê  titîiiicé,  tome  U.  livra  V ,  pages 
lté  te  117. 

EBBON,  chenker  EBLES. 
'   EBED  JESU  .  .kenhci  ABDISSI. 

EBENNOZOPHIN  ,  que  quelques  auteurs  Hom- 
ment  Ajophi ,  nuthcnuticicn  Arabe  ,  vivoit  dans  le 
X  lîcclej  vers  l'an  5  j6j  ou  dans  leXl  vers  l'aniorti  , 
félon  les  autres.  Il  s'appliqua  à  la  connoilTaiice  des  étoi- 
les Axes.  *  Gcnébiaid  (Anw.Vofli)»,i^ma(Ae«tt. 

C.  J  I  ,  §.  7- 

EBER  .  cherche-,  F.RFRUS. 

Og'LBfcRARD  ou  iJiERHARD  ,  écrivain  du  X 
(îécle  ,  ctoit  moine  de  S.  Matthias  de  Trêves.  Sa  vertu 
je  ât  élever  au  lacerdoce  ;  8c  fon  favoir  le  fix  choilir  pour 
modérateur  des  écoles  de  la  maifon.  Il  fucccda  dans 
cet  emploi  en  j  i  f  lorbers ,  &  l'exerça  pendaDC  près 
de  vingt-quatre  ans.  Apres  y  avoir  tome  aux  lettres 
grand  nombre  de  difciples  ,  il  mourut  en  909  ,  &;  eur 
Kich.ud  ,  un  de  fes  confrères,  pour  fuccelfeur.  Tri- 
tliciucnous  a  laiiré  une  liHe  des  ouvrages  d'Ebeiard  , 
daiu  le  détail  dt-fqucls  nous  n'entrerons  point,  parce- 
qulbaelïibGfteni  plus  aujourdliui ,  excepté  les  addi- 
tions qu'il  avoir  ùitcs  i  l'hiAmTc  des  acakevêaues  de 
Trêves  j  mais  qui  fe  irouveni  lellement  conrondues 
d.ifs  l.s  ii.vj\  de  ^  ; ,  [irél.its ,  ly.i'il  :rcfl  pas  piiffîWc  de 
les  lililuiguct.  '  i).  Klvct  ,  r.:j!.  i'unr.  de  iu  f:ji:^c  ^ 

Tome  VÎ. 

EBERARD ,  EBRARD  ,  ou  EVERARD  DL  Bii- 
THUNE,  fiinummé  GRiSaSMUS»  i  caufc  de  la 

Suniiiiùre  dont  noui  sllon  pirlet ,  vîvoit  i  la  fin  du 
uzicme  Ac  au  commencement  du  ifeici^nie  liéde.  Il 

cfl  iiittui  J'li;i  ouvrage  contre  les  VitiJois ,  l'.'cin  tmité 
fur  Ls  prcnuàes  paroles  de  l'évajigik ,  m  ^!f.«v./ULi  <!.u 
verhum ,  S^c.  'Hcnii  Jt- (iand  ,  de  fiript.  tut.  S  j  , 
le  Mire  ,  &c.  Louvrage  par  leqtiel  cet  auteur  cii  le 
plus  connu  ,  eft  une  grammaire  latine  qu'il  publia 
iiMS  le  titte  de  c;r4o^Âiw.Son  coiiuiieniaiieDr ,  Jean- 
Vincent  Metnlin,  profedêur  i  Poîtlcn ,  que  M.  le  Dit- 
char  nomme  aullî  Quillet  ou  Quillot ,  apporte  la  railbn 
du  titre  du  livre  :  fo/ult  (  aufior)  à  GtACis  Grscijhtum 
nuncupari ,  tjnquam  ah  v/^  .  >  vclunums  pane  infignio- 
ri ,  in  quii  de  G  mets  &  à  Gréas  exortis  diaionihus  lau- 
dithiticer  dijjeruil.  Le  Grmifmus  eft  un  ouvrage  de  gr.im- 
maire  dam  le  gout  du  Douât  &  de  XAUxàadri  DoStÏ' 


ficcle  ou  dès  le  douzième, oomme  il  paEoît'par  ce  dtfli>' 

que  éqiiivooiie  :  > 

nidleno  ctiueno  bis  duodeno , 
Condidit  EhRjtRDUS  Grxi.ijmum  Deikurtienjîs  ^ 

qui  fignifie  également  iii4,ou  non  1 1 1 1  ^ 

comme  le  vcutM.leDncl>at  dans  fesremarqnes  furRa^ 
bêlais ,  tome  I ,  page  90.  Le  GrécifiOMS  avoir  cié  im-  ' 
prime  <te$  1490,  M-4°.i  Lyon, avec  les  ExfieJ&kmt  de 
Mctulinus.  M.  du  Cangc  parle  de  cette  édition  dans 
la  préface  de  fon  GlcJJ'arium  medié  &  irifimd  Litmitatis. 
M.  le  Duchat  prie  d'une  féconde,  fait,  I  von  en 
14S)  ,  chez  Jean  Dupré.  *  March.int  dans  fon  htjioirc 
de  fimprimerie  ,  pages  87  Si  88.  Fabricius  parle  auflî , 
avec  allez  d'étendue  ,  d'EauLARO  de  Bétbnne  dans  fit 
UbiiothêqiK  da  mttim  dt  ta  mcyame  ^  iaffi  latinité. 


tome  II ,  livre  V ,  pag.  a  1 8  ,  &  fuivantes. 

EBERARDd'Althacn,  archidiacre  de  Ratisbonne, 
vivoit  fous  l'empire  de  Rodolphe  I ,  au  tommciice- 
ment  du  XIV  fiécle.  Il  écrivit  des  ajimlL-s  des  ducs 
d'Autriciie,  de  Bavière ,  &  de  Suéve ,  depuis  faïuijè 
1273,  jufqucs  en  t  jot.  Elles  ont  été  publiées  par 
Henri  Cmifius,  &:  uot «é  citécs par  Bdlarmin  9cQ^- 
ncr.  L'ouvraj;e  de  cet  auteur  eft  un  abtéec  des  annales 
deHen^i  Srcron,  moine  du  inririe  motuRere  ,qui  com- 
men<,oient  i  l'an  1 1 5 1 ,  à  î.i  première  année  du  regiie 
de  I  cnipereur  Frédéric  l,  &  qui  hnilToient  à  l'an  1 17  j, 
&  une  coorinnation  de  l'hilloire  du  même  auteur  depiùt 
lan  I17J  ,jufqu'à  l'an  1 505.  *  Canifius,  Tom.l,am. 
ieil.  Bellarmin,  dtfiripi.  ecd.  Gcfnex  ;  titl,  Voflius, 
A  a  ,  deii/L lM.c6Xt^Dihifia,MU. denmt.«tU, 
du  Xir fiait. 

EBERAUD ou  EBERH ARD.  Tibricius  parle  encore 
de  pluheurs  écrivains  du  liuinc  nom,  dans  le  tome 
livre  V  ,  de  fa  tihliothéque  des  auteurs  de  la  /neyenni 
&  iajfe  laeittitt  :  teii  iom  1.  Ebfrhard,  moiuedeFuU 
de ,  de  qui  Too  a  Summaru  tradittonum  Faldaifiim  » 
fiv€  AmatiOHim  vetÉmm  fanSo  Bmifittio  Ugctiamm  : 
cela  le  trouve  dans  le  Corpa  tr^JJtimum  Futdenftum , 
donné  par  Jean-Frédéric  Si.hann.it.  1.  Eshuiakd  ,  prc- 
tte,  cjui  a  décrit  la  fondation  6;  les  auroiliemens  de 
l'églile  de  Gandershcim  jufqu'en  1001*,  c'cft-à-dire, 
julqu'au  temps  de  Tempcttut  fiun  Henri  ,  fécond  du 
ixim.  Cette  defcription  que  M.  de  Leibnitz  a  fait 
imprimer  danc  le  tome  lit  de  fa  coUeâion  des  écri- 
vains de  nùfhotre  de  BrunlWick  ,  eft  lirfe  d'une  ait- 

cicmif  LÎironique  l.llilie  C;,ii-.ikrvi;ini.  rii.vliiiril 
a  tait  fi  delctiption  en  vert  Uioia,  vcu  l'an 
j.  Eberhard  Mainard,  de  Mayence  ,  religieux  de 
l'ordre  des  Carmes  vers  l'an  1 40  5.  Hoffavin  ^;  d  autres 
lui  donnent  des  fermons  pour  l'avent  &r  le  carcnic  , 
&nn  livre  De  trifiki  vité.  4.  EaERHAasfiimonuqé^ 
de  Parenttnis ,  religieux  de  Tordre  des  Frères  picchenn 
Je  !.i  piv^viiui;  lie  TiHiloufif ,  a  écrit  fur  tout  l'flfice 
lie  la  mLil'o  ,  veis  l'.'.ii.i  Le  manufctir  eft  coiifervc 
(ians  la  Inbliothto'ic- de  l'empetcut ,  au  rapport  de 
Lambécius.  5.  Lbi  lu;  a  no  de  Saint-Quentin ,  de  l'ordre 
des  Frères  prêcheurs  ou  dominicaiiu;  les  pères  EcharJ 
fie  Quétif  parlent  des  lèimoDS  qu'il  avoit  ptécbcs  i  Pa*» 
ris  en  ia7j. 

EBERARD  ,  furnommé  le  Barbu  ,  duc  de  Wirrem- 
bcrg,  fonda  runivcriicé^e  1  ubingiic ,  &  fc  fit  telle- 
ment auivjt  (le  les  iujet". ,  qu'uii  dtlui:  qu'il  n'y  en  avoit 
point  dans  le  km  duqu  ji  il  ne  put  dormir  en  fureté.  U 
mourut  en  149^.  L'empereur  Maximilicn  étant  près  dv 
fon  tombeau  ,dit://  rtptfi  là  un  priate,aii^àtl  je  ne  Mn* 
ma  Jamaitifie fimUaUe^xmrfifiigeffe&Jinaitnt  vtmt, 

EBERARD,  duc  de  Wirtembei^,fikde/<tui-fr»- 
^ric,  qui  mourut  en  1 6x8, fut  exclus  de  TamnilKe  pu- 
bliée à  la  pacihiaiion  cic  Prague  en  1 6 }  >  ,  ajirè>  la  h  i- 
taille  de  Norlingue.  Mais  il  fût  rétabli  datis  une  bonne 
partie  de  fes  états  en  16)8.  Cependant  il  (bulTrli  beau- 
coup Jufqn'i  la  paix  deMunftet  en  i648,qu'il  fiupar- 
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Venu  lét  fiijets  en  paix ,  &  s'acquit  beancoiip  de  rcpu< 

btkiQ»  par  G  juftice  ,  fa  pi'uJc-ni;c  &  fa  imgniht.-cni.c- 
•  Ohil.  Jac.  &^ner  ,  Syl.gcneal.  hijl.famtl.  Wirtem. 

EBERHARD.  évalue  de  Salczbourg  daiis  le  XII 
iUcle,iuqaiten  1085  ,8:«udia  à  Bambcrg^  donc  il  fut 
fiût  chanoine.  An  bout  de  q<ielqt!c  remps  il  MnbfafTa 
l'eut  ino-i.ii-itjai;  dans  1»  iîij.-i.iIi-.tl-  A:  S.  Michel ,  fut 
«bbc  ùc  Biboui^  pcndaiic  1 4.  ans  ,  &  clevc  l'an  1 1  itf  à 
l'cvcchcdc  Salrzbourg.  Il  tint  le  parti  du  pape  Alcxandr 
111  contre  l'empereur  fitàétU  Barhemtffe,  &  maiiruc 
le  10  juin  1 1 4Î4 ,  âgé  de  79  »» ,  après  1 8  ans  d*cpifa>- 
par.  *  r.iri)î  ;s,  T.  /,  am:q.  idl.  Bironius ,  T.  XL 
ant.:I.  i'  A.  C.  J  :  14.  Volllus ,  /.  1  ,  h:jl.  Lu.  i.  4  5  ,  &(. 
f  ':c.\  dci  fiUnis  XXII juin. 

tBkRNBERCi  ,  ou  EBLRxNfiOURG  ,  château 
bâti  fur  un  rocher  0e  bien  (ôtrifié.  II  eft  du  palarinat 

du  Rhin  en  Allemagne  ,  &  fituc  dans  le  comte  de 
Spanheim  ,  fur  la  rivière  de  Naw,  an  contluent  de  celle 
d'Alten,  qui  L-  ffpaiciiu  tli.'itcau  ilc  Rhingravcltin ,  & 
du  comté  de  ce  nom  ,  àune  licueda  ia  ville  de  Creuiz- 
ludl.  Le  landgrave  de  Hcife-Caircl  allicgea  ce  château 
l'an  1^91,  mais  Its  Funi^ois  qui  le  dcfendoieoc  l'obli- 
gèrent î  lever  le  )ic^;c.  •  Mari ,  Jiclion. 

EBERNSn;  )\\\  \  bout- d.-  i'a.Ll.uluclié  d'Autrictie, 
OÙ  les  arcliidiicv  d'Autiichc  ont  un  beau  palais,  cil  fur 
WDanobe,  à  deux  petits  milles  au-deilôus  de  Vienne. 
On  prend  Ebernldorf  pour  l'ancienne  Abi  Jlfova,  ville 
de  la  haute  Pannonie.  *  Baudtand. 

EBKRSHF.IM  ,  ou  EBF.RS  -  Ml'NSTER  ,  bourq 
avec  une  cclcbre  abbave.  11  eft  dans  i  evixhc  de  Stra^- 
boorgen  Alface,  dans  une  ille  qu'entourre  la  rivière 
dlU,  entre  Scheleftat  &  fiénefeld,  à  une  lieue  de  la 
première ,  Be  deux  de  la  dernière.  *  Mari ,  £3. 

IBtRSTElN  (le  comte  d")  contrce  de  la  Souabe 
eu  Allemagne ,  eft  entre  le  duché  de  Wittembcrj!  , 
l'Onnaw  ,  te  le  marquifat  de  Bade.  Le  comté  ,  qui 

Erend  fimnomda  chàteattd'Ebciftein,<îtucfurun  rocher 
r{b>rtïfié,peut  avoir  environ  Inr  lieues  de  long  8c  deux  de 
large.  Il  .i  en  Tes  cerr.r. ,  putinilicrs.  Maintenant  le 
marquis  de  Bade  en  j^iiIlJi:  la  plus  gr.inilc  p.utie.  Le 
dnc  de  Virtemberg  pollcdc  Neullat.  I.'cvrque  de  Spire 
te  les  comtes  de  Wolkenfiein  &  de  Grondsfeldi  linu 
maîaes  du  refte.  *  M«i  «  di3, 

EBERT  (Théodore)  profelTcur  en  hcSrcii  à  Franc- 
fort lur  l'Oder  ,  y  fut  reétcur  dans  les  aniccs  16 
te  1617. 11  tft  fort  connu  par  fes  tcrits,  il  s  eft  .ip- 
pUmié  en  particulier  â  nous  laire  connoitrc  les  juril- 
conjultes  &  les  politiques  qui  le  font  diftingués  par 
leur  fcience  dans  la  langue  hébraïque  ,  &:  dans  les  lan- 
gues orientales  qtii  en  dépendent  ou  qui  en  dtrivenr, 
&  qui  ont  (.onrnbiic  à  en  augmenter  .1  en  cter.dre 
la  connoillance.  C'eft  le  fujct  d  un  ouvrage  qu  il  a  in- 
titulé par  cette  raifon  :  Elogia  jurifionfultontm&  poli- 
tkorum  lUuJlrlum  fui  fanSam  hehrtam  tingujm  aliaf- 
quc  cjus  profiSglnes  crtentiiUs  proj-w^jn/nt ,  auxerunt , 
^'romoveiufU.  Cet  ouvrage  contient  cent  ckiges.  Il  a  été 
imprimé  en  16 1  b.  Il  a  publié  aulVi  la  vie  de  Jefus-Chrift 
en  hébreu  j  une  Ccnrunc  de  remarques  politiques  en 
latin}  une  Qironolo^ie  des  principaux  doâeurs  ou 
ùnia  qui  ont  cultive  la  langue  fainte  depuis  le  com- 
menccment  du  niuude  jufi|u'.i  fon  temps.  L'étude  qu'il 
•voit  fait  lui-mcme  de  cette  langue ,  lui  avoit  donné 
lien  de  connoître  les  fâvans  qui  avoient  acqius  la  même 
COMiiâ&nce  >  te  avoient  travaillé  i  la  perfe^ioner  ; 
te  Vunoar  mti\  avoit  con^u  pour  tous  cenx  qui  l'a- 
volenr  prcccdé  dans  la  mime  carrière  ,  Tr-voit  porté 
A  tirer  leurs  noms  de  l'oubli ,  ou  à  augmenter  la  gloire 
deceux  dont  la  réputation  étokdéfacomuie.  Nous  .u'ons 
encore  de  Théodore  Ebea  un  oavrage  moral  en  latin, 
Ibtts  le  titre  de  SptaAm  morale.  *  Becmanni ,  Mtmor. 

rrj<wofuT! .  In  not'itia  untvtrft!.  cir.  y 

LBERl'LlL.ehambcllandcC^hilptricï.roi  de  France, 
était  un  fcélérai  qui  s'cioit  enrichi  par  plufieurs  moyens 

injuAes.  U  i'm»  U  baine  de  U  tf"»  ttéàêffmdt ,  ftt- 
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ceqnll  l'aecnfii  d'avoir  fiiit  aAâffiiter   toi  fenmari.  Elfe 

rcjerta  le  foupçon  de  ce  crime  fur  EberiiUe  lui -mê- 
me ,  qui  tacha  d'cvuer  la  vengeance  de  ctnc  cruelle 
femme ,  en  fe  retirant  avec  «tus  fes  trcfors  dans  l'cglife 
de  S.  Mardn  de  Toun,  comme  dans  un  afyle  que  la 
piété  des  iDti  le  rejjwft  des  peuples  avoir  rendn 
inviolable.  M.iis  Fre.légonJe  ,  5:  le  roi  Contran 
qu'elle  avoir  prévenu,  g.igncient  un  courtifan  nommé 
Cliude  ,  qui  )ufque-lâ  avoit  tait  protelllon  d  e:re  ami 
d'Ëberulfej  pour  le  tirer  decei  azyle.  Ce  traître  lit  lot. 
tir  adroitement  Ebendfê  de  l'églife  ;  8c  l'ayant  mené  ■ 

avec  lui  dans  un  lieu  ,  pour  y  iKurc  cnfemble  du  vin 
pariumé,  il  lui  palîa  Ion  epee  au  traversciu  toips:  mais 
les  gens  d  ESeiulte  érant  fu: venus  en  ce  moment,  fe 
nouvant  les  plus  forts ,  allâllincrcnt  Claude  dam  un 
moiufterc  prochain  ,  oà  il  ^éloit  (ânvé.  Ainlî  pcrirenc 
CCS  deux  méchans  homme  en  5S4.  Tour  le  bien  d'F' 
berulfe  fut  donné  aux  glands  iéigneurs ,  qui  éioienc 
auprès  du  foi  GooKaa.  *  ht  Sama,  UJl.  dt  & 

de  l'emp. 

EBERUS  (  Pan!  )  né  à  Kirzingen  dans  la  Fnnaime 
le  8  novembre  1 5 11  ,  fut  mis  de  bonne  heure  au  col- 
lège à  Anfpach.  En  1  ;  1 5  il  alla  i  Nuremberg  ,  Je  en 
15^1  le  l'cnat  de  i.tite  ville  l'envoya  à  Wittembcrg  ,  où 
il  prit  le  degré  de  mairrc-cs-arts  en  1  i,  56.  Comme  il 
écTivoitbien,Philippc  Mélanchthon  s'en  fervii  ]>our  co- 

Eier  fes  ouvrages ,  te  ayant  bientât  reconnu  i^u'il  avotc 
eaucoup  d'autres  talens  que  celui  de  biai  écrire ,  it 
lui  donna  l'i  cvMih.inei:  ,  le  confultoir  dans  ce  qu'il 
faifoit  de  plus  intporiant  \  c'eil  ce  qui  a  lait  iKMiuner 
celui-ci ,  par  quelques-uns  ,  le  répertoire  it  PtMfftm- 
Ebettts  Âu  Tait  protellèur  en  pbilolôpbie  en  1 5  44 ,  &' 
en  hébreu  en  1 5  5  On  le  lit  paftenrla  m^me  année.  Il 
lur  envi.iyc  quelque  temps  après  au  colleté  de  Vi'ornicî 
avec  .Mclanchthon,  fe  en  i  {{8  on  le  nuiiima  premier 
pafteur  de  Wincmbcrg  t  la  place  de  Bogenhage.  Il  prit* 
le  degré  de  doâeui  en  théologie  en  t  j  1 9  }  &  neuf  an» 
après ^  c'eft-â-dirct  «n\^6%  ^  il  alla  a  Anii^uh  avec 
Paul  Crellius  ,  pour  tâcher  d'appai fer  les  brouilkrics 
&  les  divifions  que  les  difpuies  &  diftcrcns  intérêts 
avoient  excitées  datu  le  deigé»  Enfin  ,  après  être  re- 
vena  du  colloque  d'Altemboun  il  mourut  le  xo  dé- 
cembre t  5  89*  D  epuis.la  mort  die  Mélanchthonjîl  avoie 
été  regardé  comme  un  de  fes  plus  eftimés  diftiples,  que 
l'on  appelloit  alors  en  S.ixe  les  Cr^fu*-C.t!y:ri:(Ies,ce^- 
ji-àiï<:  ,Calvin!jles  faraf^n^  p.ircequ'ils  ètoienr 

beaucoup  plus  modères  o'ie  les  aurres  partifans  de  certe 
feâe>  Ebeius  a  com}H)fc  en  allemand  quelques  canti- 
ques pour  l'ulàge  de  l'égUfe  de  fa  commimion ,  ou  l'on 
s'en  fcrt  encore  aujourd'hui  ;  Expofît  '.o  evange/iorum 
Jorr::riu.!!:uin  ;  Culciid.ir:um  h.!.','r.cutn  pcpu!:  Judaici 
à  rcJiiu  Diihylonao  ad  Hùrojii.ym*  extidium  ,  &c.  * 
f^oye\  Adam  ,  dans  fes  vies  des  t/i4ologieiis  AîUniansi 
TeilUer,  dans  lèt  £i(iyer.  11  eft  éioniuac  <}ue  Joachim 
CainerariiB,qtti  a  donné  une  vie  de  Métanchthon  afiès 
étendue ,  ne  parle  point  de  Paul  Eberus. 

EBERWINUS,  félon  d'autres  Ebroisus  ,  Ever- 
visus,  étoit  vers  le  commencement  de  ruiuanicficdo 
abbéde  làimMartin  de  Trêves,  ordre  de  S.  ficnoii.  U  a 
^ît  Vita  fmBi  MagKtrki  :  ce  fàint  éioit  un  archevê- 
que de  Trêves  vers  l'an  «'"ii'.  ('.  rte  vie  .1  été  imprimée 
avec  des  notes  du  pere  Sollier  dans  les  actes  des  laints 
au  fixième  tome  de  juillet.  1.  Vita  Simeonis  reclufi  : 
ce  Ikint  reclus  eft  mon  l'an  10}  f  ^  Se  6it  mis  au  nom- 
bre des  faims  I  in  1 04a.  Sa  vie  eft  dent  let  Botlandiftei 

an  Tonie  premier  de  juii'  ,  5:  dans  le  fixiénie  ficelé  bé- 
nédictin. Eberwin  a  dcilie  certe  féconde  vie  i  Popo,' 
archevêque  de  Trêves  ,  qui  gouvcrnoii  ce  dioccfc  de- 
puis l'an  loitf  Julqu'en  1047.  *  Voyez  la bibliothéique 
des  amewrs  de  u  moyenne &badè  ntinîié,  parjc:qi> 

Albert  F.ibricius ,  tome  V ,  page  tay. 
EBPS ,  chenkei  EBBON. 

EBEYS ,  foudand'Egypte,iua  en  1 1  ^  fî ,  le  calife  fon 
inaîne,^iiercp(]ibit£uiujdct9utlcgouvcraemeiudi4^ 
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foyaume.  Ebcys  fe  failît  de  fa  ttéCon  ,-dont  11  ictta  nne 

Îaniecktns  le  palais  pour  amiifer  lepeuple,  pendant  qu'il 
sfauva  Icpceàlamain.  LcsUofpiulicrs&Iesl'empliers 
«venu  de  cet  alTailiitat ,  allèrent  anendrc  Ebeys  liir  le 
«chenÙB  <ie  Dnnaj^  &  l'ayant  tué  ils  parugerent  en- 
ftiiible  fcs  trc'fors,  &  Icî  priiônnitrs.  1  es  Templiers 
■eufait  dins  Iciar  lot  Nofceradin ,  his  dEbc-ys  ,  Jeune 
homme  de  Ixrlle  clpcT.mce,  &  qui  avoit  litja.  ii.-(;a 
quelque  inAruttion  de  ta  religion  chrcfienne  j  mais 
au  lieu  de  le  conferver,  ilt  le  vendirent  pour  foixatitc- 
«liz  miUe  écui  aux  ^]rpue»,qu  k  fiieotciuellemcnt 
inâHiîr.  *  fiolio ,  kift.  dt  ronfrz  dt  S.  Uam  tk  Jen/aJtm^ 

I-.BION  l'roit  un  jiliilorophe  ftojcien  ,  à  ce  que  Ton 
cioK  ,  dilciplc  dt:  Cxrintlie  ,  (brii  de  lafcctc  des  Na- 
zaréens. On  k  fait  auteur  de  la  fcâe  des  Ebionites. 
<Je(l  le  feniiment  non-feulenient  de  S.  Esiphanc,  niais 
«uni  <U  TemiUico,  J!Oaax  év^ue  de  Mtkve,dc  S. 
Ijilaire ,  de  S,  Jtttûnt ,  de  S.  P!aeKa>  de  Mociiis  Mcr- 
cator  j  &  de  plu/ieurs  .mtres.  CtpeiuLuu,  fuivantOti- 
gèiie  iSc  F.uîehe  ,  les  Hiionites  nunt  point  tire  ce 
nom  du  ehcf  de  leur  licrdîc  ,  tnr,i  moc  lirhrcii 
Ebion ,  qui  ligtuâe  un  pau\re  rmftdutm  ,  un  homme  vd 
-&  méprijixhU  y  parcequ  lU  avoient  des  fentimcns  bas  de 
Jf.  C  S.  Ixtui»  M  p»k  point  <i'£bkm ,  mais  feulement 
<dc»  EUonÎRt.  Son  fitenoe  ic  le  témoignage  d'Eufcbc 
9c  d'Oriçcnc  |x>uroient  Girc  croire  -[hl  F.bum  ert 
un  nom  nmginc  ,  ou  peut-ctce  qu'il  i.  j.  ^^  ditKrei-.t 
de  Cet iiidie ,  d'autant  plus  que  i.  Kpipliaiie  ainibue  A 
£biioD  ce  qui  ctt  dit  conftammeftt  de  Cénnthe  ;  que  S. 
Jean  étant  entré  dans  un  bain  où  il  éroit ,  s'en  retira , 
4ecnini«que]aprâéiice  decetiwcéntjae  ne  Ht  tom- 
l»er  le  Utiinem.  Ce  même  pere  alfîire  qu'Cbion  a  prê- 

«Ké  en  Palelline  &:  en  Afic  jîce  qui  convient  àCérin- 
the.  •  Origcne  contre  CeU'e ,  !iv.  i.  l  erml.  ht.  d*  pféfir, 
X.  34.  F-ufcbe,  lih  .  ?  j  (ap.  ?i.  S.  F.piph.  hcuf.  50. 
iilcron.  tn  Lmt/tnam*.  PhilaArc  ,  çap.  }7.  Optât.  Mi< 
levit.  /.  4.  S.  Auguftin,  dt  htrtfik.  Maniu  Meicaior. 
Théodoret,  httra.  faimlar.  lib.  i.£enniin.  Tillemont, 
mém.  pour  ftnir  à  l'hifi.  tctltf.  t.  t.  Dn-Pin  ,  traU  pre- 
micrs  ficiits.  Laurent  Xloî-heini  ,  oi'fcryjtionts  Jli^r*  , 
h  'tj}oiko-<ruk».  11  jr  a  dans  le      (hapurt  du  I  uvre  de 

ces  obùtimàem  une  dàllastttion  m  Tciifteoet  d'£- 
|)ion. 

EBIONITES,  feâe  dliétéuqaes du  H  Hécle,  (ortie 
idetCérimbieiu  6c  «k*  Maurécns,  qui  cii6tgintait , 
caauBtt  kt  précédent ,  i)ne  tons  Mt  homnei  étokm 

obligée  d'oîiferver  ton?  les  préceptes  Si  les  céicmonies 
de  laloi_,&  que  JcfusC  .linll  éroit  un  pur  homme,  né  de 
Waric  &:  de  Joieph  ,  félon  pl^iUeUis  d'etur'cLLX  ,  iS;  tit 
«l'une  vierge,  félon  d'autres  ;  car  Origcne ,  Luicbe  & 
S.  ^pliane  diftinguenc  deux  fortes  d'Ebionites.  Ils  ne 
«MiMiiflMeix  point  d'mne  évaogik  ^uecekideS.  Mai- 
«hictt,  qu'ib  avoîenr  en  hébies ,  ma»  CMtcnnptt  6c  mu- 
BÎUs  ib  Tappelloient  Yévangi/e  félon  /esUéïnux.  \h  rc- 
|cnoient  le  reAe  du  nouveau  tcllainent ,  te  funout  les 
pitres  de  S.  Paul.confîdérant  cet  apôtre  comme  un 
•poftai  de  la  loi  ;  ils  obfervoient  également  le  famedi 
Âkdimanche:  lU  fe  b.ngnnieilt  tous  les  ji>ur^  Lun-jne 

les  Juifs  :  ils  adot«>ic«  JctuCilem  comme  la  maifoo  de 
Dieu  :  ilsappelloient  lems  iBcmblées  fyn^^ue»,'&  non 

pas  cglifes.ëc  célcbroient  leurs  myftéres  tous  Tes  ans  avec 
«iupainaz>  me.LespreinicrsEbionitesmenoient  une  vie 
fort  règle*,  &  eftimoent  l;i  virginuc.  Les  dernieri  ne- 
aiotent  une  vie  déréglée  ,  blàmoicttt  la  (.ot)ciiiei>ce  ^  61: 
.  permettoient  la  dilloiution  du  mariage  ;  s'abftcnoient 
<k  manger  détour  ce  qui  «voit  été  animé;  ils  rece  voient 
le  Peraateuque  de  Moife,  mais  non  pas  entier  ;  ils  ho- 
noroiem  les  anctens  patriarches ,  maâ  ils  méprifoient 
les  prophète»  :  ils  te  («voient  de  faux  ailes  des  apîkres, 
comme  des  voyages  de  S.  Piètre,  &  de  pluficur>  aiirres 
livres  apocryphes.*  S.  Ircnée,  /.  j  ,  Sc  les  autre»  aujturs 
fircs  fi.ins  l'amclc  précédent. 

JbBLÂNItNS,  lasim  peuple  dHibetiiie.  U  àoic 


■entre  les  Ménapiens  an  fud ,  &  lesVolontîenj  m  notJt 
Eblana ,  aujour  J  bui  Dublia*  étoit  leur  ville  (aainde^ 
&  ils  occupoient  le  coiurf  de  DoUtn,  te  U  Mteli  CD 

Irlande.  *  Uaudrand. 

EBLES,  EBBES ,  ou  EBLON ,  abbé  de  S.  Germain 
des  Prés,  ou  de  S.  l^enys^  comme  veulent  les  aurres, 
cio'ir  tiU  de  R.n'.uUc  vivou  dans  le  IX  heclc,  Quel" 
ques  au:eur\  prércndeiK  qu'il  fut  doyen  de  l'cglife  dtf 
Pans,  Si  pieniiei  comte  de  Poitiers ,  dunceliet  &  mi- 
niftrc  d'écet  6m  EndeSj  conue  de  Paris ,  qui  <bt  éln  flé- 
gcnt  du  royaume,  peodant  l'enkoce  de  Chartes  /«  Sim- 
plt.  Ebles  porta  anflî  le  citre  d^bé  de  S.  Hilairc  ds 
Potnerç ,  &  fe  diftingtia  par  Tes  exploits  à  l.i  dc-^enfc  do 
l'jiis  contre  les  Nii:mans  en  SïS,  comme  nous  k 
voyons  d.uis  le  pcK'iiie  du  moine  Abbon.  Il  fc  tiam» 
encore  à  la  défaite  d  t  s  1  u  ê  m  e  s  No  r  mands  i  Mont-Faucon 
en  889.  Quelques  auteurs  lui  donnent  le  titre  de  conve 
de  Poitiers ,  &  de  duc  de  Guienne  j  mua  ùm  fonde, 
ment.  R<^inon ,  après  avoir  parlé  de  lui  8c  de  lès  deux 
frères  Rat.ulte  U,  &<7ozbcrr  fui  l'année  8^2,  marque 
u' il  tui  cucl'ajuuic  fuivancc  d'uji  coup  depicrre,auficge 
u  château  de  firillac  en  Poitou.  •  Abbon.aV  obf.  Parif, 
l.  1.  Réginon,  tn  la  cArofl.  Auteui! ,  kifl.  des  mimJlreM 
d'état.  Sainte-Marihe ,  &c. 

EBLES ,  ËBBhS ,  ou  EBLON ,  i^uiUfi^  <omte  de 
Poitou ,  8c  duc  deGukntie  ,  étoit  fils  de  RANum  U  , 

&  félon  quelques-uns  à' .-IJcli^iJe  de  FrAr.te  ,  fille  du 
roi  hoi\'\i  k Bcgut.  Après  .ivoir  ttc  clsvc  près  du  comte 
liint  Gcraud,  icigncur  d'AuriHac  en  Auveigne ^il  fuc- 
céda  l'an  9x73  Guilbume  le  Pieux,  ,  duc  de  Guienne. 
Ebles  eut  trois  ti.nuiies  &  deux  fils.  La  première  de  fee 
femmes  énit  Arêo^trge  ;  la  féconde  EmUiaait  j  0c  k 
troifiénie  Jid»  ou  Edwig*  ,  é^Edtmjrd  j  dit  & 
A^«uf ,  roi  d'Ai^leterre.  Ses  fils  furent  Cuiliaume, 
furnommé  Têee  d'Etoupts  ,  qui  Itu  fuccéda,  Cs.  £tion, 
que  le  101  Louis  d' Outremer  (on  coudn  Ht  évcquc  de  Li- 
mi^es  ,  ctajit  dc)a  abbe  de  S.  Maixent  ^  &  trcfotier  de 
S.  Hilairc  de  Poitiers.  On  dir  que  ce  dernier  mourut 
J'an  97f  de  d^nlaifir  de  ce  qu'Elie  I ,  eomie  de  Péri- 
gord,  ns  àmé  oeBofin  iefTaoe,  comede  b  Marche , 
I.V  d'Emme  dePciijiord  ,  avoir  6it  crever  le;  yeux  î 
Benoîr  qu'il  avoir  établi  coévccjue.  *  Aiinar  deChaba-. 
tiais,  au  fr.i^mtnt  de  [hijloirt  d'j4<{uitjiiit,Ckmiàf$sAi 
Maillezais.  Juftei.  Sainic-Manhc,  &c. 

EBLON,  intonde  Rouci ,  fameux  capiuine,  vi-> 
voie  atl  commeiKcmew  du  XII  fiéde.  U  ailembloii  (ba- 
vent Aes  gens  de  gnarre ,  avec  lefquels  il  padôit  en  ^ 
pagne,  non  pas  tant  poiu:  combattre  cootre  les  Saraiîrs, 
quoique  c'en  tut  le  ptétexte ,  que  pour  avoir  fujet  do 
piller  les  biens  des  ei^lilcs,  &  de  inalrriiier  les  peuples 
de  la  campagne.  Sur  Ici  plaintes  des  ecclcliafti^ics, 
Louis  le  Gros,  fils  de  Philippe  I,  qu'on  nommoick 
Prince  du  royaume ,  dont  il  avoit  k  gnnmwiwwwr, 
accourut  i  Reims ,  &  obligea  Ebion  de  tnamv  tei  ar- 
mes bas ,  &  de  ceiTer  fes  brigandages^  feitl'aa  itof, 
*  Mczerai  ,  en  Philippe  J. 

EBNER  (Jérôme)  fih  de  M^nhleu  ,  rtoir  frère  de 
Jean  Ebncr,  chevalier ,  qui  en  1  flio,lui  à  Aix  U-Œa- 
pelle  poiTcr  à  Charle$-Qtt/«/'  les  ornemens  impériaux  , 
(avoir  lacouronne,le fceptte,&  Icgk)fae,&quidéfendi( 
avec  beaucoup  de  valeur  l'an  1551k  ville  de  Nnim* 
beiv  qniétait  alors  affilée.  Ce  même  Jean  Ebner  cft 
la  iouree  des  Ebner  d'Efcbenbach,  qui  font  encore  aès- 
diftiiii^iirs.  .Térômenaquit  en  1  477.  Il  acheva  fescrudes 
àlngoUWt  fous  SixtinusSueerius.Ea  1 5 1  i.iitut  fauié- 
nateurdeNurembcrg.  U  paita  depuis  par  touslcs  emplois 
les  plus  honorables ,  &  rendit  tant  au  dedans  qu'au  d^> 
hors,  de  grands  fervices  à  la  république. Il  (immdei  jplo» 
zélés  fundateurs  des  éooks de  Nurerobetg,8e cootriWMi 
beaucoup  au  prcmis  de  k  rétbrmation  dans  la  m^e 
ville.  Il  eut  fur  cela  un  grand  commerce  de  lettres  avec 
1  ciedeur  Frédéric  de  Saxe  &  d'autres  princes.  U  ai- 
moii  beaucoup  les  favans  &  les  protégeoit.  *  DiSitiki 
Hainhifitrifttt  édition  de  Hollâmk  >  I74fh 
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BBNER  (  ExiEme)JfùdKpféeéikiit,  naquit  i  Ka- 

tcmberg  en  1 5 1 1 .  A  I  âge  de  treize  ans  il  fut  «nwyc  â 
Witteniberg  ,  Jlin  d  y  itiic  les  c:udc$  fous  la  direitionr 
deMélanchthon.Ce  hit  pour  cet  élève  queMcltnchthoa 
it  (es  EkuMMa grammaticts^  &:  en  1 5 19  &  1 5  il  le 
mena  avec  toi  aux  dictes  de  Spire  &  d'Aosbotirg.  L'an- 
née fui  vinte  15)1,  Ebner  alla  en  Italie ,  &  il  palu  quel- 
ques années  à  voyigcr.  Etant  retourné  en  fa  partie ,  il 
fut  t'ait  confeiller  en  i  y-,6.  L'aimce  fuivantc  li  tut  en- 
voyé pac  le  coofeil  te  par  la  ville  de  Nuremberg  à 
SodiBiUe  das  la  Hefle ,  pour  afflAer  i  l'alTeinUée  des 
protcfbmqui  s'y  tenoit.  Eji  1 5  3  8  on  lui  doiiita  la  corn- 
minion  de  drcH'cr  &c  d'aitiafTer  une  bibliothèque  pu- 
blique de  tous  les  livres  anciens  répandus  dans  les  cioî- 
iies.  Dans  la  fuite  on  le  chargea  encore  en  divcrfe*  oc* 
Calions  dcplurieuTscommiffiontiinponantes.  Ebi;5x 
il  fut  fait  inf^ûeur  général  des  munitions  de  boachie, 
pendant  le  fiege  de  Nuremberg.  Il  tut  aullî  fort  occupé 
a  des  négociations  cntreprifes  pour  terminer  i  l'Amia- 
Ue  KMU  les  diâerens  qui  a  voient  occiiîonné  le  ficge 
4t  la  ville}  tC^ràs^cnctre  aquitté  au  cooMmemcnt 
de  nom  lia  parties ,  on  l'envoya  i  Vienne  poor  £ùre 
confirmer  par  l'empefeur  l'accord  qui  avoit  été  arrêté. 
En  I  (  Ç  i  li  fiU  revStU  de  la  dignuc  de  Loiifeilter  de 
giicrtc  des  états  protedans  réunis ,  qui  le  députèrent  i 
wirnbouig ,  à  Bamberg  &  en  Saxe,  où  il  leur  rendit 
de  grands  lervices.  Il  attira  le  duc  de  Brunfwick  i  leur 
parti.  En  1554,  follicitépar  le  géiiéral  Schvendi ,  il 
entr.i  au  fcrvice  del'Efpagne  &  de  l'Angle  rcrrc  ,  &  il  y 
demeura  jufqu'â  ce  qu'en  1  <,6')  le  duc  de  Brunfwick 
le  fit  membre  de  fon  confeil,  Comme  il  aimoit  l'étude 
&  le  lept» ,  il  obtint  du  duc  le  otisuié  de  Dorftad  ; 
mais  la  préience  étant  néceflàire  à  la  oditr ,  il  ftit  obligé 
d'y  paroître  de  nouveau  en  1 573.  11  mourut  en  i  J77 
â  Hcimftadt  ,  où  il  fut  enterré.  11  étoit  favant ,  élo- 
quent  ly  grand  amateur  de  la  poSfie.  On  a  de  lui  :  Pfal- 
tnus  XII  i.  EpicedtMi  ditmim  fiunm  aun  tlaoka  eàiV' 
nojlicts  ;  Epitaphia  FlSort»  «  Pkilippi  nugni  &  ASm. 
rici  patris  ;  Epigramma  ad  Andrtam  Camlcianum  , 
ad  HtUum  Eobanum  Hejfiim ,  de  Moma  ,  de  quodam 
tordato  coquo  ^  de  quodam  moaachj ,  i!e  umone  reli- 
ghtnit'  *  ÔiSioamiirt  hijloriqiu ,  cdition  de  UoUaode 
1 740 ,  &  fitppliment  franeak  it  B^fte. 

EBNER  D  ESCHENBACH  (  Jean-Paul  )  ilTu  de 
Jhan  Ebner ,  chevalier  ,  dont  on  a  parlé  dans  l'anlcit 
dejétème  Ebner,  naquit  i  Nuremberg  en  1  <;4 1 .  Après 
avoir  ftéquemé  quelques  écoles ,  pà  il  fit  des  progrès 
dans  les  lettres  alla  iTabineeéirâ  Snsbourg  pour 
aa|nérir  de  rvauvelles  confX)iirincc<; ,  perfectionner 
celles  qu'il  avoit  deja  acquifcs.  11  loucint  vers  ce  temps- 
là  une  difpute  De  jure  jinum  feneclutif<jue  prnrilegiis. 
il  entra  dc|mis  an  fèrvKe  du  comie  de  Windiigcao. 
Enfnite  il  «cconipagta  dans  les  cenn  ditalie  l'ambaf- 


fadeur  de  l'empereur  ;  & 


(îm";  ce  vov,i 


,  il  donn.i  des 


preuves  de  fcs  excellentes  qualités  ÎS:  de  fon  h.ibileté 
dans  la  géométrie.  Etant  revenu  dans  fa  patrie,  il  fut 
envoyé  vers  l'éleâeur  de  Saxe,  &  enfuite  il  fut  iàit  fc- 
nateor.  Dans  ce  pofte  il  exer<;a  avec  honnenr  tous  les 
emplois  de  confiance  donr  la  rriniMio'iL-  s'eniprefTa  de 
le  charger.  Il  mourut  en  1691.  On  a  de  lui  q^velques 
écrits ,  auxquels  il  n'a  pas  mis  ("on  nom  ,  comme  Zclus 
GaUté^  Ctttott^fùum  Ltgioais  Fraaconkd  ptdtfiru i  Sol 
TynBf  ccekkmt&miauiTwimtiuCmdié.  Msfilsont 
fait  réimprimer  ces  ouvrages  après  une  cxaiftc  correc- 
tion. *  Magnus-Daniel  Omeifios  Declaris  Norimbtrg. 
DiSioimairekiJivnaue ,  cditiondeHoUaade,  1740,  Ac 
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chercfiex  EBURIC 
EBRANCUS  ,  lîls  de  Memprecius  ,  qu'on  fait  cin- 
quiîmc  roi  d'Angleterre ,  fut,  à  ce  que  prétendent  ces 
hiftoriens  ,  qui  aiment  à  donner  dans  les  fables ,  un 
prince  courageux ,  cjui  pafTa  dans  les  Gaules ,  Se  y 
remporta  d'iUnfties  viûoires.  On  dit  qu'il  fonda  la  ville 
^Caî^hmtet  ^ne  lesRoaaini  eppelleaiu£liflniaii»» 


&  ()ui  eâ.Yoidc  d'aujourd'hui  ;  que  Ibn  rcgAe  fat  de  40 
années }  &  que  Brunis  il  lui  fuccéda.  Tout  cela  parole 
fabuleux.  V^ye^  le*  auteurs  de  Ihilloiie  d'Angleterre» 

Da  C\\«ùi»,  kjflob»  ^PJi^la»rf$,Jm,  11* 
pag.6\. 

EBR  A  RD ,  chmhei  EBERARD. 

EBRBUHARITES,  forte  de  reli<;;ieux  mahométansj 
ainfi  nommés  de  leur  tondaccur  Lbrbuhar ,  diiîuple  de 
Nakfchibendi.  Ils  font  profeflion  d'une  grande  famteté, 
&  d'un  grand  détachement^  mais  ils  ne  lailTent  pas  de 
pttfcr  pour  hérétiques  paiini  Wenvesmufulmans ,  par- 
cequ'iis  ne  croient  point  ctte  obliges  de  faite  le  pèleri- 
nage de  la  Mecque.  Us  difent ,  puar  s  exempter ,  que  la 
pureté  de  leurs  ames ,  &:  les  eïr.'.ils  q  u  les  élèvent  au- 
dcITus  du  monde ,  les  mettent  en  eut  de  voit  la  Mecque 
dans  leurs  cellules ,  comme  s'ils  écment  eftâivcmetit 
dans  ce  lieu.  *  Ricaut ,  dt  Pempirt  Ottoman. 

EBRE  ou  EBRO ,  comme  prononcent  les  Efpagnols , 
en  latin  Iberus ,  rivière  d'Efpagnc  ,  qui  donna  autrefois 
fon  nom  à  l'ibéric  >  a  fà  fource  daiu  la  CalliUe  vieille 
fur  les  fioarieces  àa  l'Aihtrie,  &  vers  le  bourg  que  ceux 
du  pa]rtnomaMat  Fueatièrtf  c'eft-aUdire  ,f<mrtt  ou  foti' 
talne  dt  fEift.  Elle  traverfe  la  Caftille  vieille  &  une 
partie  de  la  Navatre.  Dans  la  première,  lEbrc  plTe  à 
Mirande-de-Lbio ,  à  Janeiro,  i  Logrogno  ,  Se  i 
Calahora  étant  déjà  graflîe  par  les  eaux  de  divctfes  ri- 
vières. Celle  d'Agra  s'y  )oint  dans  la  Navarre.  Enfiiiie 
entrant  dans  l' Aragon  ,  elle  palTe  à  Saragoce ,  6c  reçoit 
laGucrna  ,  Almonacid ,  Rio  Martin  ,  Kio  Guadalo ^ 
l'Acanadre ,  &  l'Alaguas  qui  fépare  d'un  côté  l'Aragoa 
de  la  Catalogne.  Vers  cette  dernière  province ,  l'Ebc* 
resoit  le  S^to,  palTe  i Tooofe ,  &  fe  jette  peu  aprie 
dans  ta  mer  Méditerranée.  La  première  divifion  d* 
l'Efpagne  a  été  par  les  provinces  deçà  delà  l'Ebre. 
Céroir  auilî  la  fronrierc  c^i  fcparoic  les  cooquctesdes 
Carthaginois  &:  des  Romains  y  par  leicatiéqiieljDAa* 
tiaa  Catolu*  fit  avec  lespicmMis.LesM»iks«iciti^ 
pedentlbaventdel'Sbn.  Fsibis  Avîenas  fàitroendon 
d'une  autre  rivière  de  ce  nom  ,  que  quelques  auteurs 
croient  cire  le  JLo  Tinto.  *  Saabon,  /.  }.  Pline,  /.  }  », 
c.  j  ,  6-  /.  4 ,  t.  10.  Nonius ,  Hijp.  defcr.  &c. 

EBRE ,  fleuve  de  Tiince,  ekatha  HEBRE. 

f;T  EBREMAR  ou  EVERMER ,  patriarche  de  li- 

rufalem  au  commencement  du  Xll  lîcclc  ,  croit  né  i 
Cickes  ,  village  du  diocéfe  de  Terouane.  U  entra  dans 
le  clergé,  où  il  fut  élevé  X  la  prctrife  ,  &  eut  pour  mat- 
txe  Lamben  j  depuis  évèque  d'AtraSk  Ebtemar  alla  en 
Paleftine  «  A  la  première  expédition  des  Fcançois  pour 
le  recouvrement  de  la  terre  fainte.  Il  s'y  conlâcra  i 
Dieu  dans  l'églife  du  S.  Sépulcre  ,  &  fût  apparemment 
du  nombre  des  chanoines  réguliers  que  Goidefroi  y  éta- 
blit peu  de  temps  après  la  ptUê  de  Jéruiàlem.  Alben 
d'Aix  ,  auteur  contenipomn  d^me  biSoite  de  fai  ptc* 
micre  croifade,  inférée  au  tome  I  du  recueil  intitulé 
Gejla  Dei  per  Francoi ,  nous  donne  une  idée  trcs-avan- 
tâgeiile  d'tbremar  ,  &  le  reprclente  comme  un  homme 
plein  de  zèle  pour  la  religion  ,  de  charité  pour  fes 
tteies,  8c  qui  rendit  mime  au  roi  Baudouin  des  fervices 
importans  dans  les  guerres  contre  les  Sarafins&  les  io- 
fidèles.  Datmbcrt ,  patriarche  de  Jéruiàlem ,  ayant  été 
dcpolc  pour  fes  crimes  dans  une  afTemblée  de  prclats  » 
d'abbés ,  &  de  feigncurs  du  loyaume  de  Jérufalcm  , 
Ebremar,  de  l'avis  du  cardinal  Roben,  &  par  le  choix 
du  clergé  &  de  tout  le  peuple,  lût  élu  pour  remplir  là 
dignité.  Albert  d'Aix  ne  fixe  point  le  temps  de  la  dé- 
poiiritm  de  Dumliert  ,  &  de  l'éleÛion  d'Ebremarj 
mais  on  doit  rapporter  cet  événement  d  Tan  iio)  ou 
1 1 04.  Daimbert  ^  après  fa  dépolition  ,  fe  retira  à  Ai»* 
tioche  danslapriiKipautédeBsémondfonproceâenr, 
qui  le  mena  l'année  mîvanie  avec  lui  en  Europe.  Boé- 
mond  y  venoit  pmir  Co^liciter  des  fecours  pour  la  terre-" 
fainte  ,  &  Daimbm  pour  porter  des  plaintes  au  pape 
de  ce  qiie  le  roi  Baudouin  l'avoit  inji;Aement  cnafl^ 
de  £m  liégp  ,  i  ce  qa'il  ptitmlfii.  Pddial  Ule  1 
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voient  chairi  de  fon  fîége,  f« {Hél«nuioictK  poarfufti. 
fietkar  conduite,  l'crfonnc  n'«yant  compoHi ,  Daïm* 
ben  fn  renvoyé  avec  de?  Uttre*  tlu  p  ipe  ,  qui  tcnwi- 
gnoic  qu'il  étoit  en  fes  bonnes  grâces  ;  tnais  étant  tombé 
miladelMcffine,  où  il  Ktentloit  l'occalton  iàvorable 
de  s'embarquer ,  il  y  mourut  le  14  mai  de  Tan  mot. 
tbrcra*  apprenant  aue  Daïmbertrevfnoît«ioiii[  lunr 
pour  reinoncvr  fur  Cm  (iCf;o- ,  ne  fadi-int  jKunt  fa 
mort,  vint  à  Rome  pour  (aire  connoirrcj  que  bien  loin 
d'être  ufiirpatcur ,  il  avoit  été  placé  maigri  lui  fur  le 
fi^c  de  Jcrufalenii.  11  £ê  juAina  pleinement  tktis  un 
concile ,  revint  mnni  d'an  jugement  de  t'cglife  xo- 
nuine  en  fa  f.nxiu  ,  iv:  de  lentes  que  le  jpapc  Pafclul 
écrivoit  au  roi  pour  lui  recommander  de  maintenir 
Ebremar  fur  le  liége  de  Jcrufalem.  Mais  le  roi  Bau- 
douin ,  exatéMcArnoula  qui  étoit  maîtie  deiôn  e^cit  | 
(  voyez  ARNOUL  )  tt*etR  aoean  égard  an  jngetnait  de 
l'égtife  romaine,  ni  aux  leiucs  du  pape,  lls'oppofa  ah- 
felumenr  au  rcrabliirmnetit  d'Ebreuiar  ,  qui  hit  obligé 
de  fe  retirer  i  Avaron,  fie  Gibdm  fut âspoat remplir 
à  là  place  k  dignité  patriarchale.  Quoique  ce  procédé 
fax  nès-injafte ,  le  paps  crut  ne  pouvoir  y  renifitr  fon 
confcntement.  Il  ctaignoit  que  fon  opj  olition  ii'ezcitit 
des  troubles  fâcheux  dans  Icglifa  ôc  le  royaume  de  Jé- 
rufaleni.  Ebremar  ,  en  même  temps  qu'il  fut  dépouillé 
du  (iég^  de  Jciulâlem  j  fut  placé  fur  celui  de  Céiaréc.  Il 
aflîfta  en  11  to  au  concile  de  Naploufe,  aflêmblé  par 
le  patriarche  Gorimond ,  &  auquel  fe  trt  u  /a  Baudouin , 
rot  de  Jéruialetn.  Il  iiuiia  en  111;  le  :riicc  fut  entre 

.  les  princes  croifc-s  fie  les  Véniticns.On  ignore  le  ceoipi  de 
lé  mort.  Tel  eft  le  récit  d'Albert  d'Aix ,  fiir  ce  qui  con- 
cerne le  pamaiche  Ebremar  :  récit  bien  dtSihenr  de  ce 
que  racontent  tou5  ]«  hiftoricns  iiiotlcrnes ,  rpii  for  l'au- 
tonte  de  Guillaume  de  Tyr,  nous  reprcfentem  Ebre- 
mar comme  un  intrus  <|iii  s'étoit  emparé  du  /îége  de 
lAulaletn  »  dont  Dumbctt  avoit  été  iniuftement  dé- 
pooillé.  M.  Balme  a  donné  an  nme  V  de  lèi  Mifcelt. 
^■>:!ç:e  <  <  I  ,  une  Ictnecle  conipliineiit  qiiT.hri.'mar  c'crivit 
à  I-jinbcu,  êvcquc  d  Arras,  en  Un  envi  y.in:  quelques 
Dctics  prcfens.  On  trouve  i  la  fiiiterja  rcpunfL-  d.-  L.ini' 
ben.  *  Hifiain  littémt»  df  U  F/mu ,  pat  des  fiéoédic- 
tii»  de  S.  M aur ,  umeX. 

EBREMUDE  ,  gendre  de  Thcodat ,  roi  des  Gotfis 
en  Italie ,  commandant  l'armée  de  fon  beau-perc ,  l'an 
5     ,  le  trahit  lâchement ,  fie  fe  vint  rendre  à  BcliÉiire, 

-  qui  l'envoya  i  Gmftantinople ,  où  l'empcteur  Juftinien 
leiv^it  fort  bien  ,  &  le  fit  patrice ,  non  pas  tant  pour 
fét"Omperi(ër  fa  trahifon  j  que  pour  ntrin  r  les  Goths  à 
fbn  parti  par  la  douceur  &  par  les  pieiem.  *  J.  le  i>ucur , 
kijl.  de  Nglife  &  de  l'crr.p.  l'an 
MKO.ekerchezhBRE. 

EBRODUNTIENS,  andena  peoples  de  la  Gaolb 

Aatiwnnoife.  Ils  avoient  au  nord  les  Brin.mto? ,  an  le- 
vant les  Vagicns;  au  fud  les  Lonthiensi  iS;  au  niidi  les 
Caturigcs.  l.eur  pays  porte  aujonrii'hui  k-  v.om  A  Im- 
innois  j  &  Etrvdunum ,  leur  capitale ,  celui  à' Embrun. 
*  Baudrand. 

EBROIN  ,  maire  du  palais  de  Clotaire  III  fie  de 
Thierri  1 ,  étoit  Allemand  ,  i  ce  que  difcnt  qucIqiJcs 
auteurs.  C'étoit  un  liommi;  .ambitieux ,  fier,  &:  enire- 
iDteiunr.  On  crut  que  fon  gouvernement  fcroic  équita- 
ble,  parcequ'îl  était  uni  «Famitié  avec  les  plus  fainrs 
Mrfonn;^es  de  ion  temps ,  &  qu'il  avoit  fondé  quel<nies 
eglifes.  En  efTet ,  il  répondit  â  cette  mente  pendant 
quelques  années;  cm  il  punit  févércment  ea  (>6i ,  ceux 
qui  avoienc  tué  S.  Aigulfe  ^  abbé  de  Lcrins  ,  &  exerça 
la  jttdice  avec  un  dilcemcmcnt  merveilleux.  Après  la 
Viott  de  Clovitll ,  lorlque  Clotaire  III  lui  eue  fuccédé , 
ErchuKMld  j  maire  du  palais ,  qui  gouvernoit  le  royau- 
me ,  rnmirnt  prufquc  en  nicir.--  temps.  Ebroin  s'étant 
atrquis  leftimc  des  François ,  trouva  le  moyen  de  fe  faire 
donner  cette  j;rande  dignité.  La  reine  Batilde  avoit  au/Ii 

<|>^(  wgouvacnetiieiit^&fatibigiittréeitjoiiic  d'une 


pandéttàliqirillité,  pendant  environdix  ahnéei  EbltAri 
pour  demeurer  leul  maitre,  Ht  cnforte  qu'on  priacLitc 
ugeprinceflè  de  ne  fe  mêler  plus  des  aft'aires,  &  de  fe 
retirer,  j  ce  qii'ellc  ht-  Alors  Loroin  fe  voyant  toute  l'iu- 
toriic.  eu  roam  ,  ne  contraignit  plus  fon  smieii  »  bâ 
avarice ,  fit  cruauté  &  £a  perHdiei  11  ravillôines  biens} 
il  ôtoit  leecheiget^  il  chailbit  les  grands  qui  ctoicnri 
la  cour  ;  délëndoit  aux  autres  d'y  venir  fans  û  per- 
million.  11  haïîluit  fur-tout  S.  Lev;cr  cvcque  d'Autun , 
qui  étoit  le  feul  oui  uoavou  lui  taire  tête  âc  rallier  lea 
autres  contre  lui<  Lorlque  Clotaire  111  fut  moticntfjo, 
Ebioia  mit  Thierri  Alt  le  aône  ^  mais  les  grands ,  à  qu  i 
Ton  avait  commandé  de  â  part  de  ne  fortir  point  de 
leurs  mai/ons,  déicrerent  Li  couronne  à  Cliildeiic  11 , 
mirent  Ebroin  dans  le  monallere  de  Luxeu  en  Bour- 
gogne, où  il  fut  tondu,  fie  enfeimereiuThieni dan» 
celiu  db  Sk  Deajrsé  Aprèt  la  nuxt  de  Childeric  en  <;7  ) , 
Thierri  for  ma  liir  lè  trfine,  &  eut  Lcudefe  pour 
maire  i^u  pilais.  Ebroin  dans  le  même  temps  quitta  le 
moiiartcrc  l'habit  de  clerc ,  fit  a/Iâiîîner  Lcudefe;  & 
parccque  le  rgi  ne  vouloir  pas  le  recevoir ,  il  fupjHîfa 
un  Qovis  qu'il  difoit  être  âlsdeCIocaire  Jll ,  força  les 
peuples  de  lui  jurer  fidélité,  ftdéfela  tous  tes  pays  qui 
tefiifcrent  de  le  faire.  La  vilU  d'Autan,  fut  ,iaui;ce  ;  HC 
le  faint  évéquc  Léger  y  ayant  été  furutis ,  eut  les  ycus 
crevés ,  &  tut  mis  dans  un  monaftete  par  les  oïdcei 
d'Ebtoin,  deloree^n'on  fut  obligé  de  recevoir  ceman 
pour  maire  du  palais  de  Thierri.  Il  gagna  les  ^xan  de 
Neuftric  &  de  Bourgogne  ,  &  tenvoy.i  fon  fiuxClovi» 
dont  il  n'avuit  plu^  bcfuiu.  Dans  cette  haute  puillànce 
ià  tyrannie  n'eut  point  de  bornes.  S.  Léger  &le  comte 
Cuerin  fonfrere  furent  le»  viornes  de  Ça  haine,  «li 
n  épargna  auconde  ceoK  qu'il  nTaiaioit  pas.  Les  phi» 
prtuicns  prirent  la  fuite.  Enfin  On  fcigneur  nommé  Her- 
mcnf  roi ,  c]u'il  avoit  dépouillé  de  tous  lès  biens ,  te  qu'il 
menaçoii  de  mort,  le  tua  un  matin ,  les  uns  difent  dans 
Ion  lit,  &.ksaiitiesà  la /ortie  déifia  palais.^  fut  l'an 
6t%,Qitm  fins  Ebnrin  qne  commença  l'tafigede  don- 
ner à  titre  lie  r'c'cj-rt  !eb  Sien.?  etelc'fîaftiqiies  X  deslaïci^ 
fous  l'oiilig.îtion  du  ieiv;v.c  miJitaiic.  On  en  trouve  plu-* 
fieuts  tbtinulcs  dans  le  recueil  de  Marculfe.  *  Voyez  la 
continuateur  de  Fredegjaite,qiu  eft  dans  l'appendix  aux 
ouvrages  de  Grégoire  deTonn,  c.  94.  AdonSc  Sige- 
bcrr,  en  L  ekron.  Aimoin  ,  /.  4,  c.  44,  45  &  Jiiiv. 
XtezeiMi ,  hij'l.  de  Fran(e.  Le  recueil  des  hif^oriens  de 
lunn-  par  les  PP.  bénédidins^  t.  V  ,  an.  6. 

EBROMAGUS,  lieu  de  la  demeure  de  S.  Paulin, 
fur  la  finiaiion  duquel  les  làvans  font  fon  panagés.  LÂ 
plupan  veulent  que  ce  foit  Brau  ou  Embrau  ,  près  delà 
Garonne,  au-delfous  de  Blaye  ,  environ  à  fîx  lieues  de 
Bourg  du  coté  de  la  Saintongc,  &  tel  eft  en  particulier 
lefentiinent  du  P.  de  Longueval ,  jcfuite,  dans  fon  hifi 
leirt  d€  réglift  galliuuu j  liv,  i ,  pag.  J7).  Maispoiuw 
quoi  ne  fctoit-cc  pas  plutôt  i  Ehramoffu  dont  les  an- 
ciens itinéraires  font  itiention ,  Sc  qu'ils  placent  entre 
TouUnifc  i?c Carcairoi'.ne  ,  à  peu  près  à  une  égale  dillan- 
ce  du  Tarn  &  de  la  Garonne  ?  En  effet ,  \' EiTonhigus  des 
itinéiaires  eft  vrailëmblablement  le  lieu  de  B:am  dans 
le  Lauragais  &  l'ancien  diocèfe  de  'l'u  iloi  'e  ,  ûius  à 
deux  lieuesde  la  petite  rivière  de  Lers ,  cjui  le  jctredans 
la  Garonne ,  ou  plutôt  le  lieu  de  Vibram ,  ven  la  fourcc 
de  la  même  rivière  de  Lers  dans  le  pays  de  Laurag.iis. 
La  diftanec  marquée  daiis  tes  itinéraires  convient  à  peu 
près  i  l'un  &  i  l'aune  de  ces  deux  endroits  ,  fie  s'accoide 
avec  ce  qui  eft  dit  dans  la  vingt-deuxiénw  épUre  d'An- 
fone  ,  qui  de  Lugagnac  où  i!  demeuroit  à  deux  licuc» 
de  Bourdeaux ,  envoya  acheter  des  bleds  du  côte  dcTara 
fie  de  la  Garonne,  fie  les  fit  tranfporter  fur  de  petits  ba- 
teaux du  lieuoùilavoitfMtÊurecetteeaiplene,  jdqn'l 
Ebromagas , où  îlles  ndt  en  dépfit dans  les  gremers  de 

Paulin.  En  fixant  VEiromjgus  de  S.  Paulin  de  la  manière 
dont  on  vient  de  le  dire ,  ce  lieu  fe  trouve  fituc  auprès 
d'une  rivière,  peu  confidérable  à  lavédté,  mab  qui  & 
jetBBt  bifliitÂi  apièsdaiM  k  Gan»]»  t  peut  «voir  lècvi 
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ittanfpèrter  fur  de  petites  barques  leJ  provilîoïu  qrffi 
lintcnUint  ci'Aiifone  avoit  faites.  Si  i'Ebromagus ,  dont 
piirls  cet  Aulonc ,  eut  crc  près  de  Lugagnac,  ce  feigneur 
a'eùt  pas  eu  bclbin  d'un  entrepôt  &c  d'un  teinps  coiiiidc- 
nble,  comme  il  le  dit,  pour  faire  voiturer  Tes  grains 
|ufquc  chez  lui.  Le  mîme.dans  Ci  vlngt-uiùéinc  Icttrcj 
remercie  S.  Paulin  qui  croit  aU>rs  A  Lkronuigus  ,  lui 
avoir  cnvoyctie  !a  lauiiuire  de  Burcelone  iSi.  lit;  i  iiuilc. 
Oc  il  cft  bien  plus  naturel  que  ce  dernier  au  envoyé  ces 
fcovifioitt  des  environs  de  Carcaflônn» ,  pays  où  l'on 
commence  i  voir  des  oliviers ,  que  des  embouchures 
de  la  Garonne  où  il  n'y  en  a  point.  Les  anciens ,  d'ail- 
leurs, ne  nous  donnent  .lucurii;  eonnoil[iiicc  d'un  £.>^ro- 
magas  Cuvé  vers  Bourg  ou  Biaye  :  mais  lis  porleui  de 
celui  qui  ctoit  entre  Touloufc  éc  Carcalfonn».  L'unitic 
aucS.  Paulin  avoit concrAdée  avec  Sulpiee  Severe,  nous 
tournit  une  nouvelle  preuve  ijuc  Vh'iromjgus  où  dcmeu- 
toit  le  premier  elt  celui  des  itinor.ure-s  ;  car  Sulpice 
Sévère  faiioit  alors  Ton  fcjour  à  FAufioiyt ,  antre  l'ou- 
loufe  &  Carcafibnne  :  or  fclon  les  ititicnire$  «  le  lieu 
«L'£lufioflC  ctoic  fitué  à  neuf  milles  à'Ehnmi^gas,*  foyc^ 
iar  ce  fii|<t  une  éijfenation  des  pens  DD.  île  Vie  Se 
Vaiffcte,  bcncdidms ,  lia  is  les  notes  qui  font  à  la  fin 
4u  premier  tome  de  leur  hijh  générait  de  langueJoc , 

Bf,  C)4i  &e.  La  vie  deS»Paulm  ^par  M.  le  Btun  d» 
atentt*  «icomnaicenNmde  l'àiuioitqu'il  adoimée 
<ies  onvra^  de  ce  fainr, 

FBURiC: ,  ou  EBORIC,  roî  des  Saéve'  en  CiHce, 
iucccda  l'an  jSi  â  Mtron  ion  pcte,  àc  l'année  fui  vante 
fiir  pris  Iceafomé  dans  un  monadcrcpar  Andeca,ttfiir- 
patcur  du  royaume.  Ce  dernier  fepoRa  i.  cem  «ntre- 
prife,  après  avoir  cpoiiiS  la  iémimoa  roi  défunt.  Lewi- 
^ilde,  roi  des  GoiJis,  le  traiu  de  la  mî-mi  fai^ùi; ,  er. 
j  8  5 .  C'cft  air.fi  que  finit  le  royaume  des  Suéves  en  Ef 
pagne.  *  Grégoire  .^t  roufS ,  A  <; ,  c.  4  j. 

EBUftNiUS,*4««J^  ALBURNIUS  VALENS. 
EBURONS,  nom  <le  quelques  peuples  de  k  Gaule , 
«Su  diocèfe  de  Liège;  ce  q  li  fe  doit  entendre  de  l'ancien 
«iioccfe  ,  qui  a  été  établi  a  i  ongre« ,  pui$  à  Maltricbr  > 
4w  ei\fin  à  Liège.  Il  s'étendoit  non  feulement  d4ai«{|ui 
4lft  aaionrd'hoi  du  domaine  de  l'évèché  de  nuis 
Aoffi  dans  une  parcïe  du  Bnbaut,  du  làniboorg,  du  Ln- 
xcmboarj; ,  JLe.  5j  d  uis  tour  c  e  qui  eft  du  ducfic  de  Na.« 
tnur,  qui  a  Cie  me  Je  lancten  diocèrcdc  Liège.  Ccfar, 
Pliiio ,  &  Eutrope ,  ont  aufii  nomme  Eburons  &  Eburo- 
tâcti^Auiati  Ekirovices,  ceux  d'E.'teux  qui  font  pro- 
prement le*  Eburonices.  *  Confulte\  Strabon  tc  Célàr,& 
entre  les  modernes  Siiifon  ,  de  rizn<.iciwc  G^u't. 

tBLÎTiUS  (  Tua.  Llva  )  tut  j^eutral  de  la  Cîv.dccitt 
n>main«,(bus  A.Pol\humiu;  qui  ctoit  diûatear.  Voyant 
bllancec  la  viûoire  «mie  ks  Romains  &  les  Latins,  qui 
tt  humtat  près  du  ht  Regitius ,  i  prérent>  Lago  di 
Ctinigliont  y  il  fit  ôter  les  brides  à  ;nu?  !cî  ehcv.iux  , 

Îiour  Oter  tout  efpoir  de  fuir  ;  fondu  impètueufemeiK 
iir  l'ennemi,  &  le  rendit  m.titredu  chau^debecullcj 
l'an  de  Rome  j»o,  &  avant  J.  C.  434. 

EBUTlDS ,  un  des  p!u$  faces  &  des  plus  braves  gé- 
néraux de  Vefp.iflen  pend.irt  Ta  t^uetre  contre  les  Juifs. 
II  invertit  Juiapat,  ik  enspcclu  que  Ilavc-Joleplic ,  gou- 
verneur de  Galilée,  tiui  s'y  étoit  jetté,  ne  tortii  de  cette 
place.  11  fiit  tue  àce  ncee ,  l'a^  6j  de  l'ère  vulgaire  , 
^ui  éuit  le  dernier  de  tempire  de  K^ron.  *  Joifcphe , 

E  C  B. 

EC3ATANE ,  Ville  capitale  de  la  Médie,  que  cjuel- 
ques-uns  croient  être  la  ville  de  Chalane,  dont  il  eft 
parlé  dans  l'écriture,  (  Geaef.  c.  10  )  fondée  p.ir  Dejo- 
cès,  roi  des  Médes ,  fut  bâtie  vers  l'an  700  avant  J.  C. 
Il  eft  dit  dans  le  livre  de  Judith  ,  qu'Atpli.ixîd  ,  roi  des 
JKfcdeSjentoura  la  ville  d'Ecbatane  de  murs  de  pierres  de 
laîlle,  Urg.;s  decinqnaniecotMUet^te  hauts  de  feixuue 
f-:  lUx  ;  qu'il  y  fit  des  portes  de<!  tottrs  de  ccntcou- 
f^ci  de  iiauc  À  duque  porte.  11  y  a  \iim  de  l'appacence 


qûe  cet  Arpluxad  eft  riateî  ,  ri;s  de  Dejoc^s,  qui 
perfectionna.  Se  acheva  l  ouviage  que  lun  pe:c  avoit 
coinincncc.  Diodore  du  que  l'enceinte  de  cette  ville 
étoit  de  deux  cens  cinquante  ibdes.  Polybe  prétend 
qu'elle  n'étoit  point  entoutée  de  nniis.  On  y  gardoit  let 
trcfors  de  la  Médie  dans  une  citnde'le  très-forte,  en- 
tourée de  fepi  murailles  ,  dont  les  créneaux ,  â  ce  qu'on 
croit ,  étoient  tous  diticrens ,  blancs,  noirs ,  de  couleur 
de  pourpre ,  bleus,  oranges, at^ntès  &  dorés.  Le  pnlois 
royal,  les  fèpuIcMS des fOi*>  te  un  temple  m.tgnitïqué 
en faifbient i'ornement.  Polyhe  X:  Jolcplx  nous  ^.n  don- 
nent la  defcription.  La  ville  ti  EcbjuJie  ttoit  ùtucc  djuis 
une  pl.iine  ,  environ  i  douze  Qades  du  mont  Orontc. 
Parmcnton  fut  tué  dam  cette  ville  pr  ordre d'Aleiandiel 
Ephcilion  y  mourut ,  &:  y  fut  enterre.  Qne1qttes-«n4 
croient  que  l'ancienne  Ecbatane  eft  à  préfent  !;>.  ille  de 
Tauris  dans  la  Pcrfï  fur  les  frontières  de  I  uiquie  ,  où 
les  rois  de  Perfe  faifbient  autrefois  leur  féjour.  D'autres 
croient  que  c'eft  Ifpahan  -,  &  d'autres  que  c'eft  Qubii 
dans  lapcovfaice  d'Aluch  ;  mais  tout  cela  eft  incertain  j 
&  l'on  ne  trouve  nulle  pan  les  vertiges  de  cerTs  gr.mds 
villed'Ecbatane,qui  dèslercmpsdes  empereurs  Rouuinj 
paroît  peu  conmic.  *  Judith.  Hérodote ,  /.  1  &  j,  Strab. 
An.  Polybe,  /.  10.  Pline, /.  5  ,«■.  1 9 ,  /.  6 ,  c .  4.  Quint- 
C^ufce  ,  /.  4 ,  c.'j .  Sam.  Bochart ,  PAj/eg.  l.  j  ,  c .  17. 

£CBÂTâN£,  ville  Muéloispéede  Ptolèmaide.  Se 
ùcBÀt  au  pied  dn  mont  Catmel.  Wtne  en  fait  mention  , 
livre  5  ,  19.  C'eft  dajis  cette  ville  que  Camb  vie  i 

en  montant  a  cheval ,  fe  blelTa  n:\oricllement.  On  pié- 
tend  que  l'oracle  que  ce  prince  avoit  confultc  à  Bute  » 
lui  avoit  dit  qu'il  nioiUrroiti£cbatane.C3mbyfe  enten- 
dit par-là  la  capitale  de  la  Médie  ;  mais  l'oracle,  dit  Hé- 
rodote, parloit  d'Ecbaiane de  Syrie»* lUlDdoie«  L  li 
c.  44.  Relmdi  Paltpna  , /.  j. 
K  BFR  I  ,  cherthei  EGBERT. 
ECCARD  (  Jdao-UeoKp  d')  cââxe  kiftbrlen,  na- 
quit i  Duingen  dans  le  duché  de  Brotilwick ,  le  7  de 
leptembre  16-4.  .\prè«  avoir  étudié  quelque  temps  X 
Brunfwick  hi  â  Hclmrtadr,  oii  il  fit  de  grands  progrès, 
dans  les  bclles-lctcrcs  &  dans  Thiftoire ,  il  entra  en  quaa 


iré  de  ièctéaire  auprès  du  comte  de  Elemming  en  Po* 


lognè.  U  alla  joindre  depuis  te  célèbre  M.  lêtbnirz> 

Ear  le  mOVLÎn  diiqi:',!  il  devint  p'ofLfT.-ui  en  hil'tm.'e  X 
lelmrtadt.  Apiès  la  mort  du  idcidc:  .M.  LuiLuiitz,  il  fut 
fait  profclleur  à  Hanovre  ,  où  il  donna  quelques  écrit* 
au  public.  Quoiqu'd  eut  de  bcma  appoiniemens ,  Ibo 

feu  d'économie  lui  fit  contraâer  ont  de  dettes ,  qua 
on  fe  vit  obligé  de  lui  retenir  une  partie  ds  C2 qu'il 
touchoit  pour  farisfairc  fcs  créanciers.  En  1 7 1 }  il  quit- 
ta fecrettsment  Hanovre,  où  il  laiila  fa  famille  ,  &  peu 
après ,  c'eft-4^ire  le  1  février  17x4.,  il  embraiTa  là 
religion  catholique  i  Cologne.  Oii  lit  dans  la  biUio*' 
tlicquc  germanique,  tome  VU  ,  page  40  ,  Se  tome  IX^ 
pji^v  199,  qu'il  fe  retira  d'abord  dans  l'abb.iye  da 
Cùfvty  en  Wcftphalie  ,  ou  il  ne  fit  Ou'un  Icjotir  tore 
couit.  Les  jéruites  croyant  avec  raiion  qu'on  devoir 
favorifer  alors  le  nouveau  pnfil)ree,lui  firent  ada-lTer 
prefque  au  même  temps  une  vocaâonde  Vienne,  de 
Pdilau  fie  de  Wurtzbourg.  M.  Eccard  (e  détermina  pout 
U  dernier  de  ces  endroits,  CS:  il  y  remplit  Icsclurgesde 
conièiUer  ^ilcopal  ,  d'hiftouoguphe  ,  d  archivifte  5C 
debiUiolliiKaire.  L'empereur  l'ennoblit  depuis.  Ce  fa^ 
vant  mourut  au  mois  de  février  de  Tan  17JO.  On  lit 
dans  les  Acla  apofloUca  tegationis  Hehetict  ,  une  let- 
tre qit  il  avoit  écrite  .lu  noneu  P.iirionei  j  dans  laquelié 
il  lui  expofe  Us  raifdns  qui  l'ont  porté  à  renoncer  ait 
•luthcranifme  pour  cmbralTcr  la  religion  catholique. 
On  raifonna  beaucoup  alors  fur  ce  changetncnt  de  reli.* 
gion ,  &  chacun  chercha  à  en  deviner  les  rtwwifs.  On  lie 
dans  les  mémoires  de  Trévoux  ,  du  n^ois  de  juin  i  -14  , 
que  dans  une  lettre  que  M*  l^ccard  avoii  écrite  au  pera 
Henjler,  avec  qui  il  avoit  eu  des  démêlés  littéraires ,  ce 
fav.mt  avoit  averti  ce  pcre  ,  qu'il  étoit  réfolu  de  fe 
jetier  dons  le  fein  de  l'églifu  j  qu'il  alloit  la  aoi^veK 
TMulK.PûrmUl,  % 
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pour  eiécnter  ce  deffein ,  pouc  ê^fud  ÛfétBÔtiifoailU 
de  tous  fes  biens  -,  que  fa  confiance  éteSx  en  Kea ,  qui 
lui  fcicir  trouver  ilc  .unis  dans  un  p.iy^  ir.cme  où  ii 
n'avok  aucune  connoillancak  »  Vous  avez  ctc  mou 
Aéaafptàltt ,  a|iwtDit-ii ,  -mais  j'efp^e  maintenant 
I»  craiiwr  en  voiK  an  kim  fineait»  ■»  ^  Ut  «ncora  dan» 
l>  m^ine  journal,  que  ce  fiit  M.  Fonttnim  gui  puMia  i 
Rome  1.1  Ic'ttra  de  M.  Eccard  â  M.  P.\iriaiici  ,  alors 
nonce  en  SuiiT'e,  &:  la  rcponfe  de  M.  P.illionti  à  M. 
Soqutd;  qtio  le  feu  Jiia|ie  tonoccnt  XIII  avait  appris  la 
«omtfDoo  de  cdui-o  avec  bien  de  la  joie,  &  qu'il 
<*Mlsk  fiire  venir  M.  Eccard  i  Rome ,  oà  Pon  m  mtm- 
■^O*»»^*  j  i;'oute-c-on  ,  de  lui  crc-uver  un  pofie  hono- 
TêUi  &  Us  agrémtm  que  mcritc  un  homme  de  cette 
■éndiÛOnt  ^  a  eu  la  gtnerofné  de  quitter  de  gros 
t/ffointemens  y(t  àt  ft  détacher  de  fin  cabinet  &  de  fes 
■bvnSi  pour  ju'tvre  Jefus-Chrift  ,  6-  faire  une  profejjion 
ouverte  de  U  religion  catholique-  On  tient  un  lartgage 
fort  diftcrent ,  par  rapjnjrt  aux  r.-iifons  que  M.  Eccard  . 
.peut  avoir  eues  d'abjurer  le  luthéraniftne  ^  dans  deux 
Mines  éaitef  la  mcine  année  17^4,  &  que  l'on  rap- 
porie  'en  parcie  dans  la  Ubiiothéque  germanique  ,  tome 
IX,  aniclc  X.  Quoi  qu'il  en  foit  ^  M.  tcc.ird  2  perfc- 
>ére  juTqu'à  la  bn  dans  la  religion  catholique.  Outre 
iGileRrea  M.  Pt^onei ,  il  a  compoffi  un  Çiand  nombre 
<d*intvnges  j  dont  voici  les  titres ,  au  moins  des  princi- 
paux. I.  Hijloria  fludii  etymologici  Hngui  germarùca  , 
«i/  de  linguà  teutonicâ  ,  f^xoniiij  ,  ivic.  à  Hjuctc  , 
1711  ,  i«-8°.  1,  De  ufu  &  preflantià  Jludu  etymologici 
Mngu  germanic*  adhuc  impenfi.  j.  Corpus  hifloricum 
medii  tvi ,  five  fcriptores  de  rébus  in  orbe  mûvtrfo , 
prtcipttè  in  Germaniâ  ,  geftîs  ,  à  temporihu  Cvroli- 
magni  imperatoris  ,  ad  fine  m  ftculi  XV^collecïi  &  editi  à 
Joanne-Ceorgio  Hccardo  ^  ^  Léipfick,  i7ij  ,  1  vol. 
in-fol.  Cette  colleûion  qui  vient,  dit  M.  l'abbc  Lcn- 
glec,  d'un  des  plus  habiles  &  des  plus  honnêtes  hommes 

au'il  y  ait  du»  l'empire ,  eft  tnès-oiriede  Bc  très-bien 
igérée;  elle  ne  répète  point  ce  qui  cft  dans  les  autres. 
4.  Origines  Habshurgo-Aujlriace  ,  à  Léipfick,  1711  , 
in  foi.  5.  Lega  Franconm  &  Ripaarionm ,  tmm  addi- 
'  -tknùhus  regum  -impenuomm  varUs  ,  ex  mamtfcriptis 
todkiiKS  emendàtt ,  tmS*  ,  &  nota  perpetuis  îHuf 
traie.  Accédant  1.  For'nuU  vetcres  /flfaticét  ;  1.  Lcih- 
ttitUliter  de  origine  Franœrum  ,  isuciior ,  lum  rcjpon- 
Jlau  ai  ol-jeiîiones  dodorum  quormnJam  viroru/h  ;  ) . 
jtmÊotes  Fnmcià  repu  d  Theodaro  ^  il  iàut  Theodorico  ) 
tbarurio. . . .  eotleai.  4.  Preétrki  Refifftnlt  emenda- 
ttones  Otfridim  ,  i  rt  ipfitk  ,  17Î3,  in  fclio.  On 
j^le  de  cette  coUcthon  dans  la  bibliothèque  gernu- 
sique,  tome  VII^  anicle  1.  S.  WJhrm  genealogica 
friacham  SaxonU  fiperioriSt  atcMm  ar^^Hes  Ânhal- 
titu  & SatamBcê ,  a  Léîpfick ,  tris  «  UÊ-foTio.  7.  Ca- 

fkechcfs  Theoii/ba  monachi   Tf^dffcnburgen/îs  ,  inter- 
fretatwne  &  commetttatione  illufrutd.  8.  Leibnitii  tot- 
JeSanea  etymohgica.  9.  Brtvis  ad  hifloriam  Germanie 
JmrcditSio.  to.  Prognammi  de  autifuiffimo  Neùttfiadii 
JtatMt  i  Helmibd,  1709.  xt.  De  dtpioauae GmG- 
magni  pro  fckoUs  Ofnabnigerfif'us  grtcls  &  latin/s. 
S  1.  Àr.imaiiverjïones  kijierice  &  critice.  m  Joannis  Fre- 
elerici  Schannati  diecefim  &  hierarchiam  Fuldenfem. 
t).  Annales.Ftwuia  orientalit  &  tfifcopaus  Wurce- 
éurgenfs ,  en  dewc  volnmes  poUt^  en  17}  i  a{>rès  la 
mort  de  l'auteur.  1 4.  De  origine  Germanonim ,  eommque 
Veiujlijfîmis  migTiitionif^us  ac  rébus  gcjtu  ,  ubri  duo^  pu- 
blic en  1 7  5  0  ,  tn  4".  à  Gottingen ,  par  les  loins  de  M. 
Lheidius,  biUiothccaire  d'Hanovre.  1  y  Plufieurs  ou- 
vrages "éonts  «n  allemand.  *  Voyez  les  tomes  de  la 
iitrliothe'que  germanique  cités  dans  cet  article  ;  Notifia 
fcriptorwn  rerum  Brunfvicenjîum  ai  Ltiucburgtnfîum,,..^ 
par  Daniel  Eberhaid  Birinj;  ,  p.iç^cs  4S  ,  84,  100  , 
'  3  )  t  \i  fuf^^ément  de  Bajle  ,  &  la  méthode  pour  Au- 
dier  rhijhin ,  par  M.  l'abbé  Lenglec,  en  divers  en- 
droits. 

KXHELLENSIS  (  Abraham  )  iâvant  Maronite ,  a 
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éti  pro&ITear  rpyal  des  laooies  fyiiaqoe  t:  arabe ,  aa 
collège  royal  de  Paris.  M.  GtU-Michel  le  Jai ,  qui'cù. 

foit  travailler  i  la  j;ri;u!t;  bible,  scunt  brotiiJkain 
Gabriel  Sionita ,  Maronite,  fit  venir  de  Aomc  Abn- 
ham  Ecchellenfis.  Celui-ci  eut  quelques  nmrttmîÏMu 
avecM.de  Flavieni ,  dodcur  de  Sorbonne,  le  proéWTeur 
royal  en  langue  hébraïque  ;  &  ils  ccrivirem  l  uii  contre 
l'autre  avec  beaucoup  d'aigreur  ,  comme  il  parctt  pac 
leun  écrits  qui  font  imprimes.  M.  de  Havigni  reprocl» 
i  Abndiam  Ibn  peu  de  capacité  dans  la  langue  fyrtaqaet 
maiiaiiotquil  ne  fit  D«s  peut-être  fi  habile  en  fyriac  Se 
en  arabe  que  Gabriel  Sionita,  on  ne  peut  nier  qu'il  nen- 
tendlt  très-bien  ces  deux  langues.  Il  ttort  crL"i-capable 
d  ailleurs  d'exécuter  ce  qu'il  avoit  entreprit,  pour£ùl« 
achever  l'impreflioo  de  la  grande  bible  de  M.  le  lai, 
qui  loi  donniut  par  an  «00  ccus  d'or,  fiiivant  un  traiii 
qu'ils  avoientfiùr  enfenUe.  Environ  l'an  i  <;  j  « ,  U  coo- 
grcgâtion  de  Prop.igaruL  fde  aggrégea  ce  favant  maro- 
nite  à  ceux  qu'elle  einplovoit  i  faire  une  ver/ion  de 
récriture  (kinte  en  arabe.  Il  v  travaillotci  Raine,  veit 
l'an  I  «5  a ,  où  i I  étoirprafeOettr  des  lainnes  orientales. 
Pendant  qu'il  profiefloit  danr  cette  viUe  les  langues 
orientales  ,  il  tut  choil»  par  le  grand-duc  Ferdinand 
II  pour. traduire  d'arabe  en  latin  le  cinq ,  le  fix  flc 
le  leptiéme  Un*  des  csoiquet  d'Apollonius,  U  îas. 
aidé  dans  cem  verfion  par  Jean-Allonfe  Borelli  ,  cé^. 
lébre  mxdiématîrien  ,  qui  y  ajouta  des  commentai' 
res.  Cet  ouvrige  fut  imprimé  à  Florence  avec  le  livre 
d'Archimcdc  de  ajfumpiis ,  l'an  i66i  ,  in  folio.  Ec- 
chellenfis mourut  à  Rome  au  mois  de  juillet  l«4* 
Pendant  fiin  fi^oni  i  Paris,  il  traduifit  quelques  ouvra, 
gcs  d'anbe  en  laiin^  mais  il  ^eft- rendu  beaucoup  plus 

rtcomm.indablc  par  les  [ivres  qu'il  a  fliit  imprimer  i 
Rome  contre  quelques  protcftans ,  où  il  tâche  de  con- 
cilior  les  fiorincm  da  Orientaux  avec  ceux  de  l'églUâ 
romaine^  Oji  feeuanatt  dans  Abraham  £ccheUe»lts  une 
grande  conndflânce  de*  livres  de  ilbiologie  écnts  «1  fy- 
nac  &ren  ar.ibi?,  comme  \\  fc  voit  d.ins  les  remarque* 
qu'il  a  ajourtes  au  cauiogue  des  écrivains  ChaJdccns  , 
compofc  par  Abdifli ,  &  qu'il  a  (ait  imprimer  i  Rome 
en  1(^5  ).  11  a  obfetvé  cette  mime  mérhode  dans 
FutychiusviadieatiaeaBim^Aiitny  imprimé  au  m^mo 
liai  en  i6Ci\  ,  où  l'on  trouve  aufTi  une  cenfure  exacte 
des  fautes  de  Hottingcr  dans  fon  hiftoirc  orientale.  On 
a  encore  de  lui  un  petit  livre,  intitulé  femita  ftpientie, 
imprimé  à  Parts.  Ce  petit  ouvrage ,  qui  eft  un  ttcfor  de 
morale  en  fim  «ace,  eft  ime  ttadoâion  tfii^ie  d*an  éctic 
arabe.  *  Le  P.Mofin,  CMTVcr.  AcUM.SinMii,  kijlûba 

critique. 

ECCLESIA  (  Jean-Paul  ab  )  ou  ECCLESIUS ,  car- 
dinal  j  naquit  l'an  1  jii  i  Tortooe,  dans  le  duché  de 
Milan ,  d'onelâmille  très.honnhe.  Il  itoh  cncoie  dans 

le  bas  âge  lorfqu'il  perdit  (on  pero.  On  î'cnvov.i  à  P::- 
douc  pour  y  taire  les  études.  Il  s.ippliqua  au  droit,  & 
y  fit  de  fi  grands  progrès ,  qu'il  effaça  tous  les  avocatl 
de  fon  temps  qui  éiotent  à  Milan.  Il  oceompMia  Tke* 
mas  Marin  en  Elpape ,  p<  ar  plaider  la  anm ,  4e  il 

flaida  avec  tant  de  fo!iiiitr  (.V  dVIoqaence,  qu'il  s' .mira 
approbation  du  monarque  &  de  tout  le  confeil.  De 
retour  il  fut  fait  Icnateur  de  Milan  ,  Se  enfiiite  prêtent 
de  Pavit.  11  exet^  la  jt^ce  avec  beaucoup  d'iniégritc» 
<&fe  fit  une  gtûnde  réjputation.  Lorfqu  il  fntdevens 
veuf,  les  Milanois  l'envoyèrent  à  Rome  auprès  du  pape 
Pic  V ,  à  l'occafion  des  différends  qui  éroicnt  entre  Char- 
les Borromée ,  archevêque  de  Milan,  &  les  citoyens  de 
cène  ville.  Le  pape  le  fit  d'abord  protononire  apoSiH 
lique,  enloite  aboé  de  fatnt  Pierre  de  Muleeio  ,  dan 
le dioccfc  de  Verceil  j  enfin  il  le  ctén  cardin.ifprÎTre  du 
titre  de  S.  Pancrace,  C'étoit  en  1 568  dans  la  fecomlc 
promotion  que  fit  Pie  V.  Jean-Paul  ai  Fccle/la  mourut 
i  Rome  l'an  I  j 75.  Il  fut  enterré  dans  i'églifedeS.  Pan- 
crace ,  cd  l'on  voit  fon  épitaphe.  Ce  endiol  a  dit 
quelques  onvrj;.;e',  fut  II-  droit ,  qui  n'ont  pas  été  itll> 
primés.  *        , purpura  docia  ,  t9m«  III  ,  page  4  j .  Si^ 
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pli'ment /ranfoh  Ji  B^fle  ,  tome  111  i  page    to  j  co- 

loiln::  1. 

ECXJliESIASTE  :  itMC  ûiu  %niBe preJieatm^,  eft  le 
nom  J'nn  livre  ctnoniqiieaeP^crirurc,  queletHâiteux 

nomnicr.r  Cohcleth ,  qui  lî;;nîfie  A  la  letcre ,  ct/ui  ou  ce//e 

im  affemNf,  toit  parceque  l'auteur  de  ce  livre  a  ramallc 
es  feniimens  de  plulîeurs  fages,  Soit  i  cauTe  de  la  fcience 
l'âiiieait  toit  parceqa'il  éioic  nouveUemcnt  réuni  ou 
tafIcmMé  i  la fyn;^ogue ,  ou  piutdc  enfin,  parccqucce 
livre  t'fl  un  difcours  fiic  A  une  alfeniblce.  On  l'attribue 
communcineat  î  Saiuinoiu  (Quoique  fon  liom  ne  loit 
^  à  la  lÊtè»  il  y  a  des  circonftanccs  dans  le  livre ,  qui 
m  coBvîwiiWiit  q,u'â  ce  toi>  N^nmniiw  les  Talmudtues 
le  domeiK  i  &echits.  R.  Kimchi  en  i&ic  ancenc  IÙS9 , 
&  Grorius l'anribue  .î  7.orob.ibcl.  Quelques  aïKienshc- 
tctiques ,  donc  parle  Philaltnu.t ,  unt  cru  qu'il  avoir 
^KCOmpofiptC  un  impie, qui  ne  lecomioillbit  jpoint 
d'aune  vie  î  naît  il  nV  apaslieu  de  douter  quil  ne 
fi>it  de  Saloinoa ,  ie  les  Jilifi  ont  aniiré  que  c  «où  le 
dernier  de  Ce-,  livres,  ÔC  un  fruit  fa  ^tcnitence.  Lj 
fuiet  de  ce  iitcc  eà  de  prouver  la  vanicc ,  au  k  p«u  de 
folidité  des  chofes  de  ce  monde ,  ôc  de  faire  voir  que  la 
félicité  de  l'homme  conlîfte  i  ctaindie  Dieu.  &  i  ob> 
lèrver&toDRimandeinens.  letHébreiutftlcichreneni 
ont  toujourî  mis  ce  livre  r;;iv,'  <h.-^.  !'v:es  l  ii-riniqLicSi 
•  Saint Jctôine  , c.  i.cuUf.  ùx.  Auguitin.yyC 
1 1^ ,  &c.  Philaftrius ,  c.  i  )o.  Sixte  de  Sienne ,  au  au. 
Bellarmin ,  m  wbo  Dù ftr'mt^  f-Sf^  tttkf. 
Pineda  ,ii  tA>  &ûàm.  Oelrio.  Sabaa  Tomid ,  6cc. 
I)a-Pin ,  tiiffirt^-  -  rre'Iim./îtr  la  hiile  ,  tom,  i.  Mai- 
monide,  more  ncvcKiuin ,  paît-  i,  c.  18. 

ECCL£SIASTiyi-''H  ,  autre  livre  de  l'antien  tefta- 
fneaty  ijoc  quelques  anciens  otu  nommé  naxi^K,  c'cll- 
d-dîre,iSE  ïïynittmu  tavemtttc^  les  G/ecs  noin- 
rri  r  r  pl:  r  ninmunément  Sagejfe  it  J^us ,  fils  deSi- 
rjcn  ,  a^uu  ccc  compofê  en  hébreu ,  comme  la  pté&ce 
nous  l'apprend ,  pat  un  Juit  de  ue  nom  ,  i?c  lut  traduit 
en  gtec  par  Ion  petit^lîls.  S.  Jctùnie  dit  en  avoir  vu  d« 
fun  temps  un  exemplaire  hébreu  ,  qui  ne  porcou  pas  le 
titte  à.'EccUJîaJltque ,  mais  celui  de  JPariiiolêt.  Il  a  cic 
compofé  dans  le  temps  du  pontificat  d'Onias  III ,  fous 
les  teignes  de  î'coltmée  Fpipkjne  &:  d'Antitx:hiis ,  & 
traduit  fous  le  règne  de  PtuicmcePA)^o/i,iretcdci*to- 
Xémée  PAi/o/nelWt Quelques  aïKiens  unt  attribue  cet  ou< 
V rage  à  Salomon  ,  peiit4  tte  à  caufe  ds  U  redêmblance 
du  fujet  &des  pcnlces ,  qui  eil  û  giandc^ qu'il  eftviflble 
<jue  l'auteur  a  voulu  l  uniter.  U  a  pris  plufieurs  de  fes 
«penfces  &  fuivi  la  méthode  qu'il  a  gardée  dans  les  pro- 
vsrbcf  t  d'enfeigper  la  morale  par  fenteq^cs  ou  par  ma- 
ximes; nais  Su  einreffions  n'ou  pas  la  m^e  mtce  ,  ni 
la  m^me  vivacité.  Ce  livre  commence  par  une  eahona- 
tion  à  h  figfjft ,  fuîvie  de  plufieurs  fentcnccsou  maxi- 
mes moîalcî ,  dunt  il  ell con»pt>fc,  iufqu'au chapitre  44, 
où  l'auteur  commence  à  faire  les  éloges  des  patriarches, 
des  prophètes ,  &  des  hommes  illuftres  paimi  les  Juifs , 
^u'il  continue  jufqu'au chapitre  51  8cdemier,  qui  con- 
tient une  prière  à  Dieu.  Il  y  a  long-temps  que  l'on  n'a 
point  le  texte  hébreu  de  l'£cclefiallique.  La  traducUuti 
bcine  eft  différente  en  qodqnes  «MUoitt  du  texte  grec. 
Les  Juifs  n'ont  pointmîs  cet  «nm^  au  catig  des  livres 
canoniques  j  &  dan  les  anciens  oualogocs  des  livres 
canoniques  reconnus  par  ks  chrétiens ,  il  n'eft  mis  qu'au 
jnotnbce  de  ceux  qu'on  lit  dans  i'églife  avec  cditicacion  , 
^  «lifttiigpé  des  livres  canoniques.  Cependant  plufieurs 
pères  des  {Mtniers  fiédes  l'ont  cité  lous  le  mm  d'éai- 
lurc  làime.  S.  Cyprien ,  S.  AmWife  &S.  Aupidttn  t'oin 
reconnu  pour  canonique ,  &  il  a  étt  déclair  tel  dans  le 
concile  de  Canhage  ,  par  Innocent  1 ,  iuu  1«  coïKile  de 
Rome  fousGelafe ,  par  le  décret  d'Eugène ,  &  dans  le 
Concile  de  Trente.  *  Efift.  &.Banuhê.  démens  Ro- 
inanus ,  epijl.  ad  Ccriitth.  Tetmll.  /.  5  j,  connu Mmkn, 
Clemens  Alexand.  in  librij  Jîrom.  Origen.  /.  contru 
CflJ-  S.  Cyprien  tJdjTm.  Euleb.  t.  6  ,  hijl.  S.  Hilarius, 
^^Qte.  t40.&BaU.il  j.MnmfiiWMs.  ^hnkKHk, 
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pt{ffim.  S.  Jcrime ,  in  pjalm.  7  J .  //i  Ifaiam  S:  in  E-^tchitU 
S.  Auguftin  ,  paffim  6*  dt  doiirtna  Chrifii ,  /.  1  o  ,  c.  8* 
S.  EpipL  in  fùnf,  AnoBUOr,  Stxre  de  Sienne.  BeUaim» 
éeferipr.eak/lv^W^thiyi.  i  j  c.  1 4.  Jaaftliiiu  ^ 
prtf.  iii  Ecçj,  Dn-Pin,  iiftfc  Di^inatmi^tSmitumJhr 
ia  triiie. 

ECCON  de  Rcpgowe^  ou  de  Ribiko^  ,  nommé 
par  d'auaes  Eçkihard ,  Eyke  »  Ehko» tj^fi*  S^Mf/toH , 
ctoit  un  jurifconfultc  qui  vivottau  imliea  du  creiaié» 
me  (îécle.  Il  a  été  juge  ou  alïèîTeur  fous  ie  comte  Hoyer 
ds  Falkenllein  pendant  plufieurs  années.  Cell  le  pre- 
mier qui  a  mis  en  ouire  les  ordonnances  &  coutume* 
qui  forment  la  j[uii%iKleiice  civile  de  la  Saie  ùtfé^ 
netire.  Le  tecued  qu'il  mît  en  lann  ions  le  nue  <1« 
Spéculum  Jaxonkum  ,  Jl\e  Jui  provinciale  Saxon!*  ,  c(l 
en  trois  livres,  F.ccon  ,  à  la  pnere  du  comte  de  tal- 
kenftcin ,  traduilît  le  ini  ine  recueil  en  alletnand.  Uénr 
peteur  Chades  IV  donna  A>Q  apptobation  à  cet  ottvta* 
ge ,  le  confirma  de  ion  annntc  j  nuis  les  papes  Gic- 
golre  XI  &:  Eugène  IV  le  défendirent ,  l  un  un  1375, 
L'autre  en  14^1.  On  le  trouve  encore  ea  latin,  manu- 
fcrit,  dans  plulîeurs  bibliothèques.  Germer  dit  qu'on 
en  trouve  une  gtande  partie  dans  le  Sptev/nmt,  imprimé 
en  1 50a  iàns  nom  d^ntenr»  i  Zamosld  en  Pologne , 
,1  été  réimprimé  avec  une  veilîon  allcniande,  i. 
Li.pUt*^,  un  1 5(>i ,  i  j6i?,  i5i>a,i{9i  &  i6t^,in-/oU 
Se  encore  dans  la  même  ville  en  1 7  }  a  par  les  foins  de 
Chades-tiuiUaume  Germer,  jurifcooiiilte  habile.  Lù 
mime  ouvrage  avoir  M  encore  domé  à  Hall  en  1 7ao  . 

in~4".  [rr  I';-',  foins  de  -F''édr'"jf  l  i!:^-.ivici ,  dans 

Ion  Spcculunt  Saxon^cum.  tJn  aiuibuc  au  mime  £c<:on 
une  chronique  dont  M.  Mcncke  a  publié  une  verfion 
alkmaiide.  *  f^oyt^  fur  cela  la  bibliothèque  des  a"tfW^ 
de  la  moyenne  &  balfe  latinité ,  par  Jean-Albatt  Fft- 
briciuï,  tome  II,  livre  V>  pages  14I  ,  141. 

ECDIQUS,  hls  de  remp«rcui  Avuui,  étoit  frère 
de  Papianille ,  tcinme  de  Sidoine  Apolliiuire  ,  &  vivoic 
dans  le  V  ficcle.  Il  lut  fousrâmpirea'Apthemius,  con>* 
te  &  conimandant  de  la  cavalerie,  &  patrice  fous  ce?- 
lui  de  Ncpos.  Ce  fut  lui  qui  défendit  la  ville  de  Cler- 
mont  en  Auvergne  contre  les  Vifigoths ,  qu'il  défit  avec 
peu  de  monde  l'an  471.  Depuis,  après  que  cette  ville 
eut  été  rendue  par  un  traité  oe  paix  ,  Lcdiciuv  fc  retira 
l'an  474  chez  les  fiuurguignons,  &  puis  à  Rome  au- 
près de  l'empereur  NcPos.  Grégoire  die  Tours  £ùt  meiK 
lion  de  lui ,  &  parle  des  libériuités  qu'il  fir  aux  pati- 
vres  durant  une  grande  famine.  *  Grégoire  de  Tour^  , 
/.  1 ,  c.  14.  .Viaicellui  &  Cafliodorc ,  en  la  chron»  biiioi- 
ne  Apollinaire,  liv.  t,  ep.  i  ,  /iv.  }  ,  ep.  }.  ad  Ec. 
L  itep,  i6  0d  Papiiu  &  Carm,  ao. Iifaialit mjltriio* 
ma,  9e. 

J3"  ECEBOLE  ,  fophifle  natif,  dj  Ct>nf\aiuinoplr.-', 
iut  chargé  d'enfcigncr  la  rhétorique  à  Julien,  dcpuu 
empereur.  U  n'y  eut  jamais  de  oonlcicncc  plus  iimplt 
uc  celle  de  c^ophifte.  U  foc  iou|onis^  de  la  idwioa 
B  ibuverain,  A:  peut-ître  n'en  avtHMl  aucone.  Seua 
Conftance  il  s'étoïc  mis  à  la  mode  par  fes  inveclives 
contre  les  dieux  des  païens,  il  décl.mia  depuis  pour  les 
mêmes  dieux  \  Se  fon  z^le  lui  tint  eiKore  heu  de  talent  ^ 
lorfque  Julien  ion  diiiaple  eut  rouvert  les  temples.  A 
k  pteinten  mmweUe  de  B  iMort  de  ce  prince»  il  kma 
rôle  de  pénirem.  11  [îum-nda  d'être  reçu  au  nombre  dsa 
fidèles  ;  Ac  fe  tenant  à  la  porte  de  l'cglife ,  il  s'ccrioir  : 
Fouler- moi  aux  pied* ,  comme  un  fel  gâté  &  cotrompu* 
*  S.  Jérôme ,  en  la  chroiu  Socrate  ,  /.  |  «  i;  1 1.  .M.  de 
la  Bletirie ,  vie  de  tempemtr  Julien ,  t* 
ECELIN' ,  cherche^  EZZELIN. 
ECFRID ,  roi  de  Northumberland  ,  dans  1  lile  d'.\l-* 
bion ,  ou  r  Angleterre ,  fucccda  â  Ofwin  fon  père  l'art 
£70 ,  &  en  tKpix  1 1.  Bede,  h^de  l'iùfi.  dtA»§ï.  e.i6f 
dit  que  Pan  €9^  cet  EclHd  envoya  en  Irlande  le  c9pi-> 
taine  Bertîie  &  fa  femme ,  avec  ordre  d'en  t  .  r  -m- n  ?r 
les  habiians ,  qui  avoient  été  trcs-affeâioncs  a  ia  lu- 
cloo  aogloiie.  Pendant  qu'on  les  midacnau  j  Us  mv»-: 


3 


Digitized  by  Google 


li  ECH 

tjuoieniU  miréncotde  de  Dieu,  flc  bîdenundoîent 
vengeance  du  mal  qu'on  leur  flifoit  tooSnt  injufte- 
ment.  11  fcmblc  que  Dieu  exauça  leurs  defirs  ;  car 
fiede  remarque  que  le  fOi  EcUid  alUnc  taire  U  guer- 
re dans  U  province  des  Pidei  qui  feignoienc  de  pren- 
filite,  fut  «oicé  dans  c8td;iaoii(,  oà  la  pIoi  gno- 

»o      «M  de  l'an 

ECH. 

GRaad  ECHANSON.  ou  ^laiulBOUTEILLlER 
DE  FRANCE  :  offidet  de  la  couronne,  qui  pré- 

fenCc  X  boire  -ii  roi  Hnn5  !f»5  jonr-^f^e  cri-riTionle ,  curn- 
nic  au  tfftin  du  Ui.re  ,  autits  i^lcmnitcs  j  ce  que 
font  les  geniiUhunimcs  fervjns  aux  jours  ordinaires. 
Voici  ce  que  l'on  peut  lecueiUir  des  anciens  titres  tou- 
chant l'ordre  &  k  fnitt  de  cci  oSàuu 

I.  Hugues  étoicbonteîBier  de  Fcanee  Pan  lof e  Haot 
it  roi  Heort  L 

II.  Edgenonl  polBdoic  «et  office  en  toSf  èe 
1067. 

*  Adam  exerçoit  la  chamed'échanloD  en  10^7. 
m.  Renaud  etoit  boureillier  de  France  en  106$. 

IV.  Gui  iouilibit  de  cette  charge  en  1071  Se  1074. 

V.  Hervé  de  Mopirnotenci  t'eieKçoic  en  1075  & 

VI.  Adelard  en  faifoit  les fon&ions  l'an  1085. 

VII.  Lancelin  étoit  pourvu  de  cette  charge  en  1086. 
VIIL  Payen  d'Orléans  la  polTédoit  en  iio<>  & 

1 107. 

IX.  Gui  de  Senlis,  Il  du  nom ,  l'eigneur  de  Chan- 
•  viUî  f  fut  en  crédit  auprès  du  roi  Loois  /e  Gm,  (ic  éxoit 

honnfilliwr  de  Eiance  en  1 108  &  1 1 1 1. 

X.  Gtibett  de  Garlande  exerçoit  cene  charge  en  1 1 1 4 
&  en  I  I 1 1 . 

XI.  Louis  de  Senlis avoir  ter  ofHceen  1 1  jo. 

XII.  Guillaume  de  Senlis  fainommé  le  Loup,  fei- 
gpem  de  CbamiiU»  faooéd*  à  Louis  fon  frère,  en  la 
ciiafgc  de  Iwindnier  de  Rance  ,  qu'il  exerça  depuis 

i*an  11)1  jufqu'en  1  I  47. 

XIII.  Gui  de  SenUs  UI  da  nom,  l'eigneur  de  Chan- 
tilli ,  tur  booteitliec  de  France  apvèc  wa  peie»  Jafija'en 
l'an  1188. 

XIV.  Gui  de  Sentis  IV  du  nom ,  iàcceda  à  ûm  pere 

en  cerre  charge  l'an  1 1  88. 

XV.  Robert  de  Courtenai  I  du  nom  ,  feigneur  de 
Ctampignellcs ,  fut  pourvu  par  le  roi  Louis  VIII  de  la 
chaîne  de  boaieUlier  de  fiance  y  qui  étoiiekxn  la£»- 
conoe  de  k  ctmroaoe  ^l'an  i  taj. 

XVL  Etienne  de  Sancerrc ,  Sàfpeat  de  S,  EàSon , 
polledoit  cet  oiSce  en  1 148. 

XVU.  Jean  de  Brienne»  dic  i^jétre,  hak  booieil- 
lict  de  Fiiuioeran  t a^8. 

*FefrideVecMail,nieréclnl  de  France  en  1171, 
étoit  échanfon  de  France  l'an  titt.  Sénat  Ut  DSes 
de  la  chambre  des  comptes. 

*  Matthieu,  feigneur  de  Marit,  chevalier ,  eft  qua- 
lifié maître  ^hanfon  de  Fiance  pic  fi»  ^iiaphe.  Se 
«loantten  I  )0  5. 

XVIII.  Gui  (Je  CfûHlIon  lil  du  nom  ,  comte  de  S. 
Paul ,  tut  pourvu  de  la  charge  de  boureillier  de  Fran- 
te  par  le  loi  Philippe  le  fiel  en  x  196. 

■  '*■  Eraid  de  Mommocenci,  feigneur  de  Conflaoc^ 
toit  échanfon  de  France  en  t  )o9&  i  jii. 

XIX.  Henri  IV  du  nom ,  fire  de  SutH ,  fuLtéda  au 
comte  de  S.  Paul,  en  la  charge  de  grand  bouttillitr  de 
France  en  1  )i7,  &  fiit  établi  gouverneur  du  royaume 
de  Navarre  en  ijayydaoi  il  eut  l'adminiftiation  juf^ 
qu'en  t^)4. 

*  Pierte  de  CheoMudle ,  Mt  m&ie  échaalon  dn 

roi  en  miç. 

XX.  Mlles  VI  du  nom,  fire  de  Noyers ,  maréchal  & 
porte-oririamc  de  France,  était  bouiéiilier  de  fiance 
«ni)5C«een  11^4;. 
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*  Gilles  j  lêipieui  de  Sojrecoon ,  execcoit  U  dut» 
d'édianfim  de  mnce  en  i}i8,  9c  vivoir  encore  en 

*  Bryiiit  111  iiu  i-.uiii ,  îite  de  Monttjaji,  ^îoit  écJiaa- 
fon  de  France  en  ii^6Scif^i. 

XXL  Jean  lll  de  Châlons ,  coone  d'Awiiife  &  de 
Tonnerre,  (àifoit  la  fonction  de  grand  bootnllier  de 
France,  au  làcre  du  roi  Jean  ,  l'.^n  i  ; -:  ,  A-  |i.;fTî<kcct 
office  |ufq  u'à  fa  mort ,  qui  iiiiva  i  au  1  564. 

XXII.  Jean  II, comte  de  Sarrcbruch  ,&firedeConi- 
merci ,  fut  pourvu  de  la  cbaige  de  grand  booteiUiec  de 
France  en  i        &moar«versran  ij8). 

*  Triftan  de  Magnelers ,  croit  échanfim  de  FnuKe 
en  I  f^7 ,  &  l'étoit  encore  en  i  J751. 

*  Guichard  Dauphin ,  feigmarde  Jal^nî,  liai  fiic 
ccbanlbn  de  France  en  i  j  80. 

XXIU.  Enguerrand  VII ,  lire  deCood  »  eonne  de 
Soiâons,  rendit  de  lî  grands  fei  vices  i  Charles  VI,  que 
ce  roi  le  voulut  htmorer  de  la  charge  de  connétable  de 
rrance,  après  la  mort  de  Benrand  du  Gueiclin  j  niais 
il  s'en  excufa ,  &  icc^>ta  feulement  celle  de  ^rand  boa» 
teillier  de  France  vers  l'an  1  384. 

*  Gui,  feigneur  de  Cou^,  fin  reteni  gnad  échan» 

fon  de  France  en  i  }8j. 

*  Louis  ]l'  Gjyac,  fin  Munfinde Fiance, depttU 
l'an  1  j8é  jufqu'en  i  }96. 

XXIV.  Jacques  de  Bourbon,  feigneur  des  Preaux,{nc 
iniliraé  grand  t>outeillier  de  France  en  juillet  i  ;  97 ,  &: 
pttti  iénnent  pour  l'office  de  premier  prélldcnt  lai  en 
la  chambre  des  coniptei  de  Paris  au  mois  d'août  fu;- 
vanc ,  prétendant  <}ue  cette  charge  apponeDoit  au  grand 
bouceulier  »  quoiqu'il  n'en  f3c  point  uât  nendon  dam 
les  Ictnett 

*  Charles  de  Savoilî ,  feigneur  deSeignelai ,  fut  grand 
échanfon  de  France  depuis  i  557  julqu'en  i  3. 

XXV.  Guillaume  de  Melun  IV  du  nom,  comte  de 
Tancarville  j  fiit  pourvu  de  la  charge  de  grand  bouteil- 
iietdeFtance,  Acdecellede  ptemier  pné&ieot  en  le 
chambre  des  compcM  Tan  1 40t. 

XXVI.  Pierre  des  ElTirs  fuccéda  au  comte  cîe  T"iri- 
carvUk  a\  la  charge  de  grand  bguteilhcr  de  France,  Se 
de  premier  préfîdeni  lai  en  la  chambre  des  comptes  par 
lettres  du  moi»  de  jotUet  1 410.  U  enc  U  ûat  uanché* 
en  141  ). 

XX  Vn.  Walcran  de  LuxemlnMirg  lîTdn  nom ,  com- 
te de  S.  Paui^  hu  pourvu  de  cet  ofBce  en  octobre  141e 
i  la  place  de  Piene  dei  Efiàn»  0c  fiùt  connéiatle  de 
Ftanceeiii4ii* 

XXVin.  Jeen,ftv  deCroi  8tdeRend  ,^amcbaaia 

intérêts  de  Jean  duc  de  Bourgogne  ,  qui  lui  proCOCa  ta 
charge  de  grand  bouteillicc  de  France  eu  1 4 1 1 . 

XXIX.  Robert  de  Bar,  comte  de  Marie  &  de  Soif- 
fons ,  prêta  le  ferment  de  cet  Oiffice l'an  1 41  j  ,  &  /ùt  auP* 
fî  reçu  premier  préfîdent  iai  en  h  chambre  des  compte» 
de  Paris. 

*  Jean  de  Craon ,  feigneur  de  Montbazon ,  fut  établi 
grand  échanibn  de  fnnce»  en  la  pièce  deOieiksdeSir 
voill,  l'an  1413. 

XXX.  Jean  II,  feigneur  d'Eftoorrnfle,  sept  lee 

provifionsdc  la  charge  de  gran-l  SnnciUier  de  Ftance 
en  1 41  )  ,  aptes  la  mon  de  Robert  de  iiat. 

XXXL  Jean  de  Neuchâtel ,  feigneur  de  Montagu, 
fut  nommé  grand bonteillier  de  Fiance  en  I4i8,paât 
deftitué,  8c  enfiûteiédbK  en  1414* 

*  Nicolas  Mabri ,  ^ifiiit  la  fixi£bondegiiDdécbaa» 
fon  de  France  en  1419. 

*  Fbili|ipe  de  Gooiodlei  eaecfott  cei  oSee  «■ 
i4ai, 

XXXD.  leoqoesdelXnan,  feigneur  deBeanmanoir, 

étoit  ^and  boutcillier  de  France  en  1 417. 

XXXIIL  Louis  I ,  fire  d'Eftouteville ,  poiréd4>u  ccoc 
charge  l'an  t44). 

XXXIV.  Antoine  de  Châieanncuf,  ièignenr  de  Lan, 
^aod  cfaaapbdbn,  'dcbouMÎHicr  de  Fnnce,iiK  entai 
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pri^bame^  dans  le  «hâteau  d'UlIim  en  Auvergne  Tan 
I  ^66 ,  &  échapa  de  cette  prifbn  deux  ans  après. 

XXXV.  Jean  du  Fou,  gouverneur  deToDSItlie, 
étoit  premier  cdiaiiibn  du  roi  en  14^9. 

XXXVi.  Cludes  deRohan,feigneiir4leGîé»exer- 
^  cme  duuge  depuis  1498  juTqu'en  1514^. 

XXXVlL  Francs  de  Baraton ,  fut  grand  cchanfon 
après  Chirles  Je  Roh.in  iufi^u'en  1517. 

XXXVIII.  Adrien  de  Hangcft .  fcig  neur  de  Gen- 
lîi ,  lui  fnceida  <a  >  Se  en  fit  la  fôiiâioo  jaf- 
qu'en  ijf}. 

XXXIX.  Lonit  de  Bueil,  comte  de  Sancerre ,  fut 
pourvu  de  Létte  clurj;c  l'an  15}}. 

XL.  Jean  IV ,  lire  de  Bueil,  comte  de  Sancerte»  grand 
^han(bn  de  France ,  maurut  en  i  d  3  8. 

XLi.  Jean  V  ,  fue  de  Beuil ,  comie  de  Macans ,  grand 
échanfin,  nwàrm  en  166$. 

XLII.  Pierre  de  Perrien ,  marquis  de  Crenan  ,  fut 
Dourvu  de  cette  charge  .  par  la  dcmi/Iion  du  comte  de 
Alarans  (on  beau-£irere,  9c  «A  tnort  en  1  ^7 1. 

XLUL  Louis  deBeaapoil  de  Saint- Aulaiie,  mfic^s 
de  Lanmari  &  ét  Cbabannes ,  fut  reçu  grand  ^charubo 
par  la  démifTion  du  marquis  de  Crenan. 

XLiV.  Marc-Antoinc-Ftont  de  Bcaupoil,  marquis 
de  Lannuii ,  a  été  reçi  grand  cchanfi»  le  ooifictne 
f<piieml»e  1701,  apsès  la  nion  de  fbnpeee» 

XLV.  Andié  de  Giionde ,  comte  de  Baron',  vi- 
comte d'Embrref  ,  feigr>eur  de  Ncronde  ,  Efcuri  , 
Sic.  fut  pourvu  de  ta  charge  de  grand  écfaanfoo  , 
iur  le  demiflîon  du  marquis  de  Lanmari  ,  le  18 
mai  17J I.  *  LeP.  Anfelme,  hi^rindtsgnuids^ffieitH 
dt  la  toumuu. 

ECHARD  (Jacques)  religieux  de  S.  Dominique, 
né  i  Rouen  le  feptembre  1644  ,&  mort  i  Pans  le 
15  de  mars  17 14, âgé  d'environ  quatre-vingts  ans, 
'  *  étoitàUdeAoArrcEclard.ièGrétaîsedntM.&deiifa- 
rtt  de  Cavelier ,  fille  d'un  niaîtte  des  comptes»  Uafiiit 
pcofeilîon  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  à  Paris  le  î  5 
novembre  i  660,  &  n'a  pas  peu  contribué  è-fon  orne- 
ment par  la  bibliochéque  des  écrivains  de  l'ordre  de  S. 
Dominique ,  dont  il  a  donné  le  premier  voU  en  1 71 9 , 
&  le  deiôiAne  en  1711  >  a  Paris,  fin»  ce  titre: 
Scriptores  ordin  'u  Prtdicitorum  recenfiti^  noti/hue  iijlo- 
ricis  &  criticis  dluflrati.  11  y  donne  une  connoilfancefuf- 
filante  des  actions  de  ceux  des  frères  prêcheurs  qui  imk 
compofi:  quelques  ouvrages  ,  marque  quels  font  ces 
wuwiys ,  en  quel  temps  ils  ont  été  imprimés  ^  ou 
dans  quelles  bioliothéques  on  les  garde  manufcrits , 
&  ne  dit  rien  dont  il  ne  donne  de  bonnes  preuves , 
de  forte  que  têt  ouvrage  peut  palfer  pour  un  chet- 
d  oeuvtc  en  fon  genre.  11  a  eu  foin  d'avertir  dans  fa  pré- 
face que  le  P*  Jacqnes  Queiif ,  mort  en  i  £98  avoit  tra- 
vaille i  cet  ouvrage  avant  lui  \  mais  il  n'en  avoit  pas  fw. 
un  qaart ,  &  avoit  même  lairté  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
cîiffîeile.  On  a  du  P.  Lchard  ,  une  lettre  d.uée  du  9  dé- 
cembre 17*5,  adrelfcc  i  M.  l'abbé  leCierc ,  fuipicien, 
pour  prouver  «jue  Jean  Hennuycr ,  ctîque  de  Lifieux ,  n'a 

K intété  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique.  Cette 
tre  lé  trouve  au  tome  V  des  mémoires  de  M.  l'abbé 
d'Anigny 

ECHAKl)  (  Laurent)  célèbre  hillorien  qui  a  vécu 
dans  le  dix-fej>ticine  ficelé  &  dans  celui-ci ,  naquit  i 
BafiamdaïKleconuédeSufidck.  Apni$(ës^nuks,  il 
fut  reçu  maStre-te-arts à  Gambrl^ fan  1^9;.  Dans 

la  fuite  ,  ayant  été  ordonne  prêtre,  on  lui  donna  les 
çglilesde  Weltoa&  Elkineon  dans  le  duc  lie  de  Lmcoln. 
^iiard  dedcfvit  ces  é^ifes  pendant  plus  de  vingt  ans. 
£n  >7ia  il  fiât  notnmé  prâiendaire  de  Lincoln  £c  ai» 
chidiacre  de  Stowe.  Le  toi  Georges  I  lui  donna  enfhiie 
ruccclTivcment  le  p.iftorat  deséglifes  de  RcndeUli^in  , 
de  Sudharu  ^  d  Allurd  dans  le  comte  SutluUk. 
Echaid  palTa  dans  ces  diSdxeta  endroits  environ  huit 
.ans,  pendant  lefimeb  il  ne  jouit  que  d'une  £uué  fort 
ftiUeb  Leecain  deSeuboRMigh  lui  ajrant  6é  «on&il- 
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iées ,  il  réfolut  de  s'y  ttanj^KUtcr ,  &  il  vint  jotqu'l 
Lincoln ,  où  il  fe  trouva  lî  foible ,  qu'il  fin  hors  d'état 
de  continuer  Ton  voyage  Etant  lôrti  le  1 6  août  1  7 }  0 
pour  prendra  l  air,  U  mourut  dans  fon  vaixolle.  11  Im 
eiitene  daiu  l'églifc  de  la  Magdelcne  à  Lincoln.  U  étoit 
membre  de  la  (ocicté  des  antiquaitcs  de  Loodiea.  Ses 
ouvrages  ,  tous  écrits  en  anglois ,  fimt  i.  Miflolte 
roiname,  à  Londres  j  deux  volum.i  :  félon  M.  l'abbé 
Lenglet  (A/rtW*  pour  ttudïtr  i'h:jkKrt  ^  tome  III, 
paçe  181)  cet  ouvrage  a  paru  en  1707  in-V.  cinq 
volumes.  Mais  dans  w  fappléaum  à  la  méthode^  jpigs 
j  8  &  59  ,  il  donne  cette  édition  de  1707  cooimè  tuie 
nouvelle  édition  augmentée  d'une  fuito ,  qui  a  été  feu* 
lement  revue  par  Échard.  On  connoît  la  traduâion 
firançoifc  qtii  a  cic  fiiitedelbn  iultoirc  romaine  par  feu 
M .  Oaniel  de  Larroque ,  revue  pont  le  ftyle ,  corrigée 
e  n  plnfieun  endrmts ,  &  puM  ié  ^  par  fên  Mi  l'abbé  Gayot 
Desfontaincs  ,  ï  Paris ,  1  718  ,  lu  volumes  /n-i  1 ,  fouj 
ce  titre  :  Hijiotrc  Romaine  depuis  la  fondation  dt  Rom4 
juftjit'à  la  tanflation  dt  lempirt  dt  Conftamtin  :  rro- 
dtùtt  dt  tan^IoU  àt  hmwu  EekanL  Cette  aadoûion 
a  été  réimprimée  (  rsvoe  te  corrigé)  en  1 719  i  Patit^ 
fix  voluin.s  lii'  X  1 ,  &  continuée  par  M.  l'abbé  GuyOii* 
Cette  continuation  qui  idcnie  dix  volumes  in-ia,a 
paru  en  1 7  &  années  fuivantes.  Quoiqu'on  life  aulll 
dans  le  liie ,  Traéiat  dt  la^^  d*  Lcutnia  Eekari  , 
on  ûit  que  c'eft  uniquement  rouvrwe  de  M.  l'abbé 
GLiyon.  i.  Hiftoire  d'Ant;literre  julqu'l  la  mort  de 
Jacques  I ,  i  Londres,  1 707  ,  in-/o/. Ce  livre  cft ,  dit- 
eo ,  gjfaéralement  eftimé  par  les  Angblai  fia  1 7 10  il  a 
para  une  addition  i  cette  hiAoice  «  en  anglois»  i 
Londres ,  in-fol.  f,  HiAoite  générale  de  l'églite ,  avec 
dos  tables  chtonotc^iques ,  1  Londres  ,  1  701  ,  i-;  /I  /  o. 
Cet  abrégé^  dit  M.  l'abbc  Lenglet  {Jkppiémcnt  a  la 
méthode  pour  étudier  l'hiftoire,  t.  U ,  p.  14)  n'eft  pas 
moins  eftimé  que  fon  Hidoire  tomaine.  4.  Traduâion 
angloife  des  mcnédies  de  Plante  Se  de  Térenee.  5 .  Ma' 

iiines  ,  i/i-S".  6.  The  hljlory  cf  tht  rcyi'!::r<yr .  -,  Ga' 
■{eiur's  or  mwfrriixnn's  interpréter.  S.  DiCtioruiaire 
géographique  ,  portant ,  Arc.  aulli  en  anglois  :  on  alTure 
qu'il  y  a  eu  jufqu'à  feÏM  éditions  de  cet  ouvrage.  11  a 
été  traduit  en  fiançais  fiit  la  treteiéme  Ibns  ce  titres 
»  DjAiontuire  gcograpliique  portatif,  ou  defcriprion 
de  tous  les  royaumes,  provinces,  villes,  patriarchats, 
I  >•  évcthcs  ,  duLl.  '  i  ,  _  initcs  ,  niarquilats ,  villes  impé.. 
»  riaies  &  anfcatiques ,  pocc^ ,  iurterelTcs ,  citadelles  , 
»  &  autres  lieux  coofiderables  des  quatre  panies  du 
"  monde,  &c  ouvrage  très-utile  pour  t  intelligcnce 
•>  de  l'hiftoire  moderne,  8c  de*  alKires  préfente«,  tra< 
M  duit  de  l'angloiSj  fut  la  treizième  édition  de  Lau- 
»  rent  Echard ,  avec  des  addiaons  &  des  cdtreâions 
w  confidérables ,  par  M.  Vo^^,  chanoine  de  Vau< 
•  OBttleuts^  in-ia.  à  Paris,  1747*  »  -Mk  JLadvocac» 
doâenir  de  la  mailbn  8e  Ibeiété  de  Sermonne ,  tt  bi- 

bliothécaire  de  la  même  rnaifon  ,  a  eu  aulîl  part  à  cet- 
te traduciion ,  &  en  a  donné  une  nouvelle  édition  en 
1750, 1  vol.ùj-8^avecl)eailGaupde correâions&aug» 
mentirions.  *  Extrait,  en  partie  ieuleaienc,  du  ft^ 
pUment  fmnçoïs  de  Bifii.  V.lesMénmiei  de  Trévour, 

nui  I 747. 

ECHAUX  (flertrandd')  archevêque  de  Tours,  étoic 
parent  de  Henri  IV  j  roi  de  France  j  9c  ibnptie  étoit  le 
vingt-uniéme  on  le  vins-denziéme  vicaiMe  de  Bé- 
earri  ,  on  d^Edifoz  en  flavarre.  H  eut  l'abbaye  de  S/ 
Maixent  en  Poitou  ,  ordre  de  S.  Benoîr ,  Se  fut  nom- 
mé i  l'cvcché  de  Bayonne  en  tj99,&en  i6ii  i 
l'archevêché  de  Tours ,  après  que  Sebaftien  Galigay, 
lirere  de  la  maréchale  d'Ancre ,  fe  fiir  retirée  U  eut 
le  cordon  bleu  en  i  f  1 9.  Louis  XUI ,  donc  il  fur  pre- 
mier anmànier  ,  lui  avoit  accordé  une  nomination 
au  cardinalat  ^  mais  le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  ne 
l'aimoit  pas ,  lit  fi  bien  par  fan  cs6dit  A:  par  fes  in« 
rriguei ,  que  la  jfooiaàm  n'en  pas  lieu  pbiir  ht! , 
Hi  que  ce  foc  DengFi  dt  MMfMmaac ,  uàmiqfm 
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de  Lyon,  qui  empora  le  chapeau.  Bertrand  d*^Lliaiix 
mourut  le  ïi  mai  >  âgé  de  quaire-vixKt-cinq 
ans,  dcbt^nené  dau  b  Gadiédnde»«Agalttcettc 

SU  jacet  Bertrandas  <U  Ekhaux^ v/nv«  clartu ,  doUrini 
in/îgnis  ,  profàpiâ  ilUtJlris ,  qui  rtgnum  Uenrici  magni 
fch^iS  tncmorit  ,  &  Ludovui  Xl 11  regnanûs ptf  totot 
X X Xyannos  primiu  fatrantm  larguionumamesfuit. 
Pcr  annos  XXV  BajOHcnfîs  aiuifit$t  &  ftf  Mnos 
XXI II  anhitpi/iûpu  Tiimtu^t  née  non  rorqitati 
■rtffi  Spirioa  fr^tSba  J  tmàaiuptt  pUnus  gloriâ 
&  Heiiu  ebiit  anno  4aUÙ  fiâ  JJCXJ^t  m^Ut 
4mnoMDCXU. 

Ce  fut  fbos  fon  épifcopat  que  ies  pères  4«i  l'Oratoire  fu- 
rent fomU*  à  Tours.  *  Voyei  MM.  de  Sainte-Manhc 
dau  leur  GidUa  ekr^iaaa\  &  la  Ictuet  àa  cardinal 
^POdat,  avec  tes  noies  de  M.  Amebtda  1*  Houllave, 
Mm*  1 1  f^-  )  o  8.  Mémoires  d'Ainetor,  (»  J  >  p>  Â  la 
fin  Aa  lecueil  des  poclies  latines  de  Ldnrent  Ldrun, 
jéfuite,  deuxicinc  iduion  l  Rouen  ,  i649,m-8°.  on 
trouve  quelques  pièces  intitulées  :  Muft  Turontnftt  in 
morte  U^/iriJfim.  &  reverend^j^m.  DD.  Btrtrandi  d'E- 
(kaux ,  anhitpifiopi  Turonenfis ,  mtrtntes  &  ^ffluU, 

ECHBERT,  therchei  EGBER  I'. 

ECHECRATE  de  l'hellàlie ,  enleva  &  força  une 
jeune  fille  conlàctéc  au  fervice  d'Apollon ,  dans  le 
temple  de  Delphes  :  ce  qui  donna  lien  lic  taire  une 
loi ,  qui  l'avenir  on  ne  preodroit  plus  pour  cet  emploi 
que  des  fèmoia  ftgdee  de  joans.'^DiodafvdeSîcue, 
Uvre  16, 

ECH£1X)RE,  rivière  de  MacÀloifie,  qui  fe  jette 
dans  la  mer  Egée  près  de  TltelIàlonique>  *  PtoUm.  C'eft 
cette  rivière  que  l'armée  de  Xerxcs  cpuifa  route ,  au 
rapport  d'Heiodotc  ,  qui  la  nofiinic  Chidore.  iJepuis 

elle  a  eu  divers  autres  noms.  £lle  eft  appellée  Culiqu* 
dans  SopUen }  Gtmit»  daat  te  Noir}  rtnufir^  dans 
Caftallus. 

ECHEUDGS,  lien  de  l'Aitique,  célâ>T«  poor  Tes 
Jeux ^moiqucs ,  qui  fecélcbroient  aux  Panatiienées.  Il 
éimt  près  du  Pirée ,  &  avoit  été  ainU  appellé  d'un  hé- 
ros nommé  Ethelus. 

ECHEME,  fils  d'Erops ,  fuccéda  au  royaume  d  Ar- 
cadie  après  Lycwgiic  mort  fins  eofims.  Il  déât  près  de 
riftfanie  de  Corinrlie  les  Deeîtns  fili  vouJoient  centrer 
dam  le  KtoponDèfe ,  Sam  la  cdndiiiie  d'Hjrilos ,  fils 
d'Hercule,  qu'il  tuade {àinnin,qiurante«<inqansavaiu 
la  guerre  de  Troye,  qui  fut  prife  après  dix  ans  de  Hcge, 
l'an  du  monde  185 1  1  1  84  avant  J.  C.  Lthcme  lut 
infaiimé  à  Tégée ,  &  Pauûnias  du  qu'il  y  vit  Ion  tom- 
bean,  &  une  colonne  où  Ton  avoit  repréfcnié  Ion  com- 
bat avec  Hyllus.  11  étoit  dift^rent  d'£cKiMB  on  E<luae , 
toi  d'Arcadie ,  qui  fuccéda  Jl  fim  km  ftdJniMar ,  4c  fe 
joignit  iArifiomenc ,  8i  aux  MedZtiîcascaMnceude 
^rte.  *  Paufanias ,  m  AuddiC. 

F.CHF.NF.  OQ  ECHEMENE,  écrivit  Hiiftoiae  de 
Crète.  Aihencc  en  parle  au  Lv.  1  }• 

ËCHESTRATE,  qnel'on  a  cru  fils  d'Avis ,  lui  fuc- 
cUaanrafaiiaitd».Spam»  l'an  du  monde  joo&,  & 
avant  J.C.'iDi9,'&NB)a  jf  ans.  Hérodoiecroit  que 
Lycurgue  fut  tuteur  de  ion  fils  Labotas  j  mais  il  cil  fur 
qu'il  ne  le  fut  que  de  Charilaiis ,  fils  de  fon  frère  Poly- 
deâë  ,  roi  de  l'antre  famille.  *  PiuiâmiaSi  Zacnii  He- 
rod.  /.  I .  Plutatquc.  Diodore. 

ECU£TL£ ,  ville  de  Sicile ,  autrefbis  tiès-bien  for- 
tifiée, vers  tafinuceda  fleuve  Achetés ,  du  temps  de 
la  première  guerre  punique ,  vers  Tan  490  avant  J.  C 
EIm  écoit  finiée  aux  frontières  des  Syracufain»  &  des 
CarthagSnob  \  Se  elle  fut  ainti  nommée  par  tranfpofi- 
tion  de  lettre  ,  ilu  mor  hc-breii  Fii^kei^ ,  i|ui  (îgnihe  une 
forte  place.  *  Bochuc.  Foye\  Etietujâ  de  Byzance  &  Po- 
lybe ,  /.  t .  Diodore  en  fait  auflî  mention ,  parlant  de 
Xenodoclms,gcnéQddesAgrigeQaa(.^«X«|.etKOte  Qi»- 
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vier ,  en  fon  ancienne  Sicile,  I.  1 ,  c.  XO.'ODl*a|fdle 
aujourd'hui  OcAzi/l;  ou  Aquilu. 

ECHEVIN ,  olticicr  qui  chipar  les  babiaiâ  d'une 
ville,  pour  avoir  ibin  de  leurs  araires  commanes ,  de 
l'enireiien  &  de  la  d^atioD  de  la  vtUe.  A  Paris  il  7  a 
quatre échevins,  &  un  prcvôtdesmaiLhaiiJs,  qui  a  la 
|urilHiâion  fur  les  afl'aires  conccnuiic  U  ville,  lux  les 
pc«T5  &:  les  maiehandifcs  qui  y  abordent  par  eau.  Ils 
iont  luâjues  de  la  luvigation  des  rivières  qui  fe  rendent 
i  Paris.  Ils  connoillènt  aulG  des  rentes  conAituécs  fur  tti^ 
tel  de  ville ,  &  des  difTcreods  qui  oaillênt  pour  les  leiw 
tes ,  ou  entre  les  ^yeun.  lU  ownent  le  ttu*  aux  mar- 
clundifes&deiuces,&c.Les  apppellations  en  refTortif. 
fent  au  parlement.  Aux  autres  villes,  il  y  a  un  nuire  & 
des  échcvins.  On  les  appelle  Canfuls  en  Langaedoc  , 
en  Provence  fi£  en  Dauphiné;  Capitouls  i  Touioufe  ;  & 
Jwats  à  Bourdcaux.  Anciennement  les  échevins  ctoienc 
alTeireurs  &  conlèillea  des  comtes, &iu^  de  1*  ville  ; 
c'eft  pourquoi  en  quelques  lieux ,  on  lesanpdle  Pairs  , 
quieft  unnom  des  juges  aflèflèurs  ou  confeillers.  \U  ju- 
gcoicm  même  feuls  les  petites  caufes;  cV  de  li  vtém, 
u'enpkifieuxs  villes,  ils  ont  ufurpé  le  pieniicr  degré 
e  jurifdidion,  pout  juger  les  cauks légères,  &  ils  ont 
balle  jullice.  *  f'^oy^H  Loyleau. 

Les  échevins  font  aulTi  ttès'fouvent  ce  que  les  édi- 
les étoient  i  Rome,  &  le  magiftrat  qu'on  appello'tt  Po^ 
tefias ,  dans  tes  petites  villes  d'Italie.  On  du  encote  au- 
jourd'hui Podtfiat.  Les  Grecs  l'appellent  àyuJittiuLs<  ,Scc, 

En  Hollande,  la  fontlioii  Jci  ctlievins  ell  de  jii^cr  kî 
atiaires  civiles  en  preniicre  lollance.  Us  jugeitt  aulli  les 
aflâiresoimîdslles  ;  &  fi  l'accufc  confclfc  fon  crime, 
ils  peuvent  £ùte  exécuter  leur  jugement,  foit  de  niorr, 
Ibit  de  qoelqu'autre  paîne  ailliâivc,  fans  appel.  Ils  peu- 
vent même  faire  donner  la  quellion,  &  (î  le  crmuncl  la 
foutieni  fans  confcller ,  ils  jugent  le  procès  félon  la  tor- 
tue k-ivilc,  &  laal  l'appel  a  la  cour  de  Hollande.  Le 
nombre  des  échevins  n'ctl  point  égal  dans  toutes  les 
villes.  11  y  en  a  neuf  i  Amfterdain ,  &c.  Quelques-uns 
croient  qmct  mot  vient  de  eà^^  ^  cau(e  qne  ce  Iboc 
eus  qui  mment  à  cA^les  aAtiei  de  la  ville.  Meoago 
croit  que  ce  mot  vient  de  StaUnas  ou  Scabinius  ,  qui 
fe  trouve  dans  les  capttulaîrcs ,  &  que  c'eft  un  mot  alle- 
ni-ir.il.  R,ir;ucau  croi:  qu'il  vient  du  mot  allemand  5.  A  jf-  - 
i  ter,  ou  Scatten  \  Si  du  qu'on  a  appelle  Schal  6c  Schatia  , 
un  ju]|»iiiqaifi(enrottiefiicmateiir.llcioit  auâlquelea 
échieviBi  ancianneineiit  peuvent  avoir  été  les  juges ,  ott 
coafeiUersdel'éelùqiàer.  Qi>elque»<ins  les  ont  appelles 
buricfqucment  Lejchevins  y  parcequ'autrefois  ils  dé- 
voient goûter  les  vins  pour  y  menre  le  taux  &  le  prix. 
Borel  le  dcrivede  Citvere ,  dans  le  fens  de  jupe  &  toit- 
fervatcur  dcî  intérêts  public?.  Pafquicr  prétend,  qus  ie 
noc d'Adievin  vient  de  Sert:ni  ,  dont  ile(l  fouvcnt  fait 
iitencîan  dans  les  anciennes  ioix  des  François.  Lipfe  die 
que  ce  mot  vient  de  l*altefnand  Schepen ,  qui  lignitis 
juge  ,  fénatear ,  jurât ,  cckevin.  Du  Canee  dit ,  qu;  les 

t'uges  &  leurs  airelfcurs  qui  croient  choins  pat  leur::  iia- 
litans ,  s'appelloieni  Scabtni  &  Schahinagium,  cchcvi- 
nage>  ou  leur  collège.  U  ditaulll  que  quelques  auteurs 
htoatifféShPetùarii,  icaufe  que  leur  juiifiliéHoa 
entreienoitia  pùx  dans  leui  ville  ét  la  banlieue ,  qu'on 
appel  loit  Pax  yilU. 

ECHIDNA  :  certaine  femme  monftnicufc,  qu'Hercu- 
le trouva  dans  le  pays  qu'on  a  depuis  appelle  Scychie. 
On  du  qa'.iy.iiM  ilemcure  avec  elle  quelque  temps,  cllo 
conçut  de  lui  trois  cnfan5.  I-orfqii'Hcrcule  la  quitta, il 
lui  donna  un  arc  avec  le  baudrier  ,  d  oii  pendait  un 
petit  vafc  d'or ,  &  lui  ordonna  de  laillèr  dans  la  contrée 
celui  de  lès  fils ,  qui  pouroit  tendre  cet  ait.  Ces  enSuis 
étant  nés ,  Echidna  en  appella  l'un  Agathyrfe ,  le  fécond 
Ceion ,  &  le  troificmè  Scythe  ;  &  lorfqu'ils  furent  de- 
venuv  i;r.nnd<i ,  elle  exécuta  l'ordre  d'Hercule,  &  fit 
ioriir  du  pays  les  deux  premiers,  qui  n'avoieiu  pu  ren- 
dre l'arc.  Celui  qu'elle  avoir  nomme  Scythe,  è:.  qui  ac- 
complit U  volonté  dc  £)0  petBi  tofta  «uns  le  pajrs,  % 
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InwbnBftiôtt  non}  tt  àtpm  <o  anip(4à  lu  Saéa 
fonaam  de  pecie  v»lês  au  boor  ée  leucs  hanaricfs. 

C'eft  et  que  les  Grecs  coniaieiu  de  l'origiue  dû  cMpw- 
-  jJes,  felcHi  Hcicxiote,  /.  4.  ou  Me^omene. 
.  H  HIN  ou  tRlZZO(Scbaftien)«ott  d'une  famille 
Roblede  VçaiAh  Ayant  titt  énidet»«c  beaucoup 
4e  fiiecèi ,  il  employa  &  (emedê  dam  les  charges  pu- 
bliques j  nuis  enfuite  il  le  donna  tout  entier  aux  bel- 
les lettres.  11  oompoià  un  traité  de  la  monoote  des  an- 
ciens -y  il  expliqua  la  morale  d'Ariftote;  il  oadoifil  «n 
îcUien  le  Tunce  de  Platon  ;  &  il  quelques  autres  ou- 
vrages de  philolopliie.  A  l'âge  de  quarante  ans,  il  s'en- 
ga*;ci  de  nouveau  dans  les  emplois  de  la  rirpubliquc , 
de  il  exerça  avec  beaucoup  ti'atliduité  les  durges  qui  lui 
durant  conniifes.  11  inoniat  l'an  1585  âgé  de  5  5  ans , 
«TUt  tcquîs  U  léaataoaa.  dliaaime  également  iage 
éc  fmas,  U  prit  w  nom  d'Erîxso,  paiccque  Eehî»  en 
^rec,  flc  B.ii(T(0  en  iulien  ,  IiL^nilient  li  ni.mc  chofe  , 
Un  hérijfon.  C'eft  ibus  le  nom  d'iinzzo  ,  qu  il  a  pu- 
Uié  les  ouvrages  fuivans;  Trattato  iel  infinuntmo  t  via 
vmiarkêitgUmniààiDifiarfaft^  medagti  de  gU 
tuttkhi,  em  ta^diafMMU  dtUemoiHUî  Dtl gavoT' 
no  tivUe  U  fit  giorruue  ;  IffO^itioru  fopra  le  tre  caa- 
zoit  del  PccraniuL,  thiumate  U  tre  forellt  ;  &  une  tia- 
duâion  Italienne  du  TiinéedcPlacoii»  *  ThuD. 
les  additions  de  Tciflicr. 

ECKINAOES ,  cinq  petites  iikt  de  Grfae ,  Tur  les 
côtes  de  TAcariunie,  vis-i-vi$  l'embouchurt-  de  l'A- 
chcloiis  On  croit  qu'elles  ont  été  lotmces  du  ûbic  àc. 
4lu  limon  que  ce  Beuve  entraîne  arec  Tes  eaux  dans  la 
mer.  *  Pline ,  /.  t ,  c.  S 5.  Stace ,  «m  deuxième  L  de  la 
Tkéhûde.  Lucain^  L  €.  Senéqne  le  poifte  tragique  les 
nomme  Echinés.  Ovid  ,  8  /.  des  mccamorph.  uic  q 
Ncpttme  &  Acheloiis  dungereiu  de^  Na^iuivs  «1  ces 
îfles ,  qui  s'appellent  à  prcfcnt  Cur^olari  ou  Co^iuiari , 
iêlon  Sophien.  C«  fnt  jph  de4i  que  les  Turcs  perdi- 
rent une  bataille  contre  les  ciuiéiiero  ,  qui  tutneient 
toute  leur  flotc  le  7  o£lobre  1571,  fous  la  conduite 
<ic  Je.in  d'Autriche,  fils  naturel  de  l'cnipcrcur  Charles- 
jQf-;/;/    •  F':  1  lîou,  /.  ^S  6       dcrh:]}.  de  fort  u/rtps. 

LCHiUN ,  un  des  compagnons  de  Cadmus.  Ce  der- 
lûer  avoit  fait  à  Tlièbes  ,  ce  que  Jafon  ât  100  ans 
après  dans  La  Colchide.  11  avoir  feinc  les  dents  d'un 
dragon ,  &  il  en  étoit  forti  comme  une  moifîon  d1iom- 
tnesqui  le  k-parerctu  en  dci  \  l  andrs,  \-  qui  fe  dchrent. 
11  n'en  rcfta  que  quauc  avec  tcluon  ,  qui  lut  geiuire 
de  Cadmus  ^  &  qui  lui  aida  à  bâtir  lîièbes ,  Laquelle 
fut  au/H  appclicc  Echbnic  ;  c'eft  pottraooi  Horace  od. 
t  II ,  liv.  1 V ,  a  écrit  Echionîeve  Theha.  Ovide ,  au  s  des 
tnft.  ettg.  }  ,  &  au  8  des  mitamorfh.  fjit  inemion  d'an 
JbcHioN  qui  remporta  louvcnt  le  pux  de  ia  coude.  Va- 
Ictius  FlaccHS»  «w  1  des  Argon,  parie  au/Ti  d'un  Echios, 
fils  de  Mercure  &  d'Antuoire,  qui  iilt  du  nombre 
des  Argonautes  ,  dont  il  étoit  le  héraut. 

ECHION  ,  ancien  peintre  de  la  Grèce  ,  étoit  aufli 
excellent  fculpteur.  On  ne  ikic  pas  quelle  étoit  fa 
patrie;  mais  Pline  afiiire  qfÉ^tl  vivoit  fous  le  CVII 
olympiade ,  vers  l'an  ?  j  1  avtDI  J,  C  Ses  ouvra- 
ges étoient  nés-eftimés  chez  les  andens.*  Pline ,  A  j  5 , 
*'  7- 

tCHlQUlER,  étoit  un  tribunal  fupérieur  en  Nor- 
mandie »  coimwic  de  juges  ecclcfiafti^ues  ic  de  juges 
laïcs,  ponr  yaSt  finies  ApocUaiions  des  a&àmta,Ca» 
compagnie  s^flèndïlmt  deux  fois  Pannée ,  vers  la  Ate 

dePaque  ,  &  ver?  celle  de  S.  Michel.  Elle  s'affL-mbloit 
Cndiifcrens  lieux  :  L'ctoic  t.mrix  à  Rouen, untôt à  Cùrn, 
te  qudqueiois  i  Fal.11  le.  Louis  XIl  rendit  ce  tribunal 
«etpéniel  &  £identaire  dans  la  ville  de  Ronen  l'an  1 499, 
te  le  compod  de  quatre  orélidens ,  t(  de  vingt-huit 
confeillers.  François  1  lui  donna  le  nom  Je  Parlement 
l'an  I  { 1 5>  1^  rois  de  i  rance  en  ont  augmenté  dans  la 
Ibite  le  nombre  des  officiers  ;  &  depuis  quelques  an- 
nées on  y  a  établi  une  iècosde  change  des  enquêtes.  Ce 
paiiement  fut  ttaiofèté  i  Cai»  par  lettre*  paNow  du 


roi  Henri  tll  données  àBlois  «u  mois  de  fivrier  d;.*  l'an 
I  8  9  ,  il  ne  fijt  rétabli  i  Rouen  qu'en  1594,  jur 
lc;ttes  p.i;entvs  du  rai  Henri  IV.  Sa  juiirdiction  s'é* 
ceivd  lur  luute  Lt  Noiaiaitdie  diviice  en  iept  bailliages  » 

autaiK  de  iicges  prclidiatix.  *  yoy<\  M.  Huei ,  dans 
fcs  Origines  de  CoÎm-  Pioaniol  de  la  Force ,  dans  fit 
Mouvtùe  de/crîptiûnde iamnce ,  t.  5  j  47  £'.48  ,  &c. 
Madevillc ,  hijf.  fommaire  de  Nomundit. 

ECHIUS  ou  VON  ECK  (  Léoiurd  )  jurifconfulte 
célèbre  né  en  1480  ,  d  une  f^iraiile  noble  en  Bavière^ 
étudia  d'aboxd  U  juiiipcudence  en  Allemagiie  »  ti  pailà 
eniîiiieentntteoà  il  re^nr  le  bonnet  dedoûeor.  Le 
marqtiis  d'Anfpath  r.i\a'U  nomaic  fon  confeiUer ,  il 
s'en  fcivu  pour  des  ii«u;oc:  1.1: ions  iir.|x>rt3nces>  Guil- 
laume duc  de  Bavière  ic  nonuna  ion  confcillcr  au 
I  jio ,  &  £chiuf  lin  fenwiic  dans  les  dites  de  l'em- 
pile. Phdieurt  autres  ^tais  le  oonfutierent  anffi  fint  (ba* 
vent  dans  des  octaiions  importantes.  Pendant  la  ré- 
volte des  payùiis  en  1 5 1 5 ,  il  rendit  des  fervtces  très-' 
conlîdérablcs.  Vingt-neul'  ans  après  ,  Charic^Qe^ 
s'en  ftrvit  dans  Uguerre  de  Smakalde ,  ce  qui  donna 
occafion  â  ce  proverbe  qui  eut  lieu  alors  ^  &  qui  lut 
loiiiJ-teinps  léptr-.-  depuis  :  Que  ce  qui  étoit  conclu  fans 
l'uvis  d'à.LÀiUJi  elOit  conclu  en  vMa,  Il  mourut  a  Municil 
le  1 7  mars  i  f  jo^  peu  de  jour»  après  le  duc  deBaviére  { 
&  ik  mémoiie  demeura  tellement  en  honneur,  que 
«MUes  les  lois  qu'il  &lloir  démêler  que!que  affaire  dilfi* 
cile  dair;  i'c-nipire ,  on  ivott  co-.irumc  de  dire ,  Si  Eihius 
étoit  ici,  il êcltiirarùii  le  jait  en  trois  mots.  Il  Laillà  uit 
fîls  nommé  OJwalde  ,  &  trois  tîUe^  ;  dont  les  deux  et» 
deoes  moulurent  jieunes.  L'aioée  époulà  premiéremcnc 
Gtùtlaume  »  baron  dâ  Sdivanxeiibe^ ,  te  depuis  fiie* 
ceillvemenr  deittcoiiim  de  SdiilcL  *  Adam  fin  vit» 

junfc.  &c. 

ECHIUS  ou  ECKIUS  (  Jean  )  dod^ur  en  théologie» 
&  profeifetu  enrumveiliicd'lngDlÛad,n«quit  en  Souabe 
l'an  148^.  Il  a  rendu  fi»  nom  célélHe  par  fcs  écrits  » 

&  par  fcî  contre:. ces  contre  Luther ,  Caiîoftad,  Ml- 
lancbihon  ,  cX  conire  k$  autres  cii.t,  d^i  pro^eftan» 
d  .■Mkma^ne.  U  le  trouva  l'an  1  5  ;3  i  la  ditre  d  \  \^{. 
bou.'g ,  ou  il  combattit  la  conteiiîion  des  protclians^ 
1  an  1541  à  la  conférence  de  Ratisboone  ,  où  il  ne  fut 
pas  de  l'avis  de  PHug  Se  de  Gropper  rouchant  les  arri- 
cles  de  l'union.  U  rut  te  principal  acteur  dans  toutes 
les  dirpiitc;  puliiiqiiv'.  que  les  c.i;holiques  eurent  avec 
les  ludicricns  &c  le;  lâcramenraires.  11  a  compofé  un 
très-grand  nombre  d'ouvrages  de  controvcrfe ,  &i  entre 
autre%  le  manuel  des controverlcs ,  dans  lequel  il  traite 
de  la  plupart  des  qucftioiU  COntTOverlées ,  &  des  points 
lur  lelqiicls  les  novateurs  anaquoient  l'églife  romaine. 
Ce  livie  lut  impiiiué  i  IngoKUd  en  i  { }  5.  11  uMtipofa 
dans  la  fuite  un  ouvrage  contre  les  articles  propolcs 
i  la  confirence  de  Raâsbonoe.  imprimé  i  Pans  oa 
154).  Il  a  encore  £ût  deux  traités  fur  le  ficrifce  de  la 
mclîc, d'autres  ouvrages  de controv ci fe  ;  nncommcn- 
taire  fur  le  prophète  Aggée  ^  &:  des  luHncltcs.  Il  avoic 
beaucoup  d'érudition ,  de  lecture  ,  de  mémoire ,  de 
facilité)  de  zèle  &:  de  pénétration  d'e^prir.  11  mourut 4 
Ingolftad  en  1 5  4 âgé  de  57  ans.  *  Bdtarmin  dkr 
écriv.  eccl.  Stuius,  in  i:<mmcr,r.  Simler  &Sponde,  A. 
C.  I  5  1 8  .  n.  ;  ,  1 5  jo  ,  «.  5  &  6 ,  ii4i  ,  n.  11.  L& 
Mire ,  Sec.  Du-Pin  ,  tii>l.  des  aut.  eccL  du  Xri  fecie. 

ËCUMA1X>TARQU£S,  dnmot  ALchmalotarcke, 
chefidestrilNK,  ou  gouvemenn  du  peuple  Hébreu^ 

fiendant  la  captivité  de  Ba'ovlone  \  (  car  le  101  de  Perfe 
eur  avoit  aceocdc  la  pe(mtllic>n  de  vivre  leioti  leurs 
coutumes,  (bas  la  conduite  des  chefs  qu'ils  éliroient.)  Ils 
n'éioient  élus  que  de  la  ttibu  de  Juda  j  flcdeia  Êunill* 
de  David  ;  au  lieu  que  les  Naft,  ou  princes  de  U  Syn»* 
pogut  dans  la  Terre- Sainte  ,  le  prerniic-nt  de  tontes  les 
tribus  indifieremmenr.  Aptes  la  captivitc  ,  le  peuple 
éranr  de  retout  en  fa  patrie  ,  eut  pont  chef  Zorobabel  , 
&C  Joûiépoui  rarand-«rètte',  l'an  du  monde  J468  ,  de 
}  jâ  a»  wear|eiG»ClKi&  Le  wm  Jt^ckmglatardin 
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«ft  erec  ùiMfiuOùiafniai  ,  lignifie  prineet  ttes  captifs.  * 
Seldcn  de  Synednis. 

ECHO ,  nymphe  «lue  It»  poi-cvs  f^ùibtent  paflcr 

Sour  fille  lie  Pa»^  habitoit  proche  le  Heuve  Cephife. 
unon  vovanc  que  pu  lès  dilcoors  elle  reaipËciKiic  de 
^aq>rendre  Jupirer  a^ec  lèt  ihaiiredès-,  h  coodanma  ■ 
•ne  rcpomirt;  qu.  ikuxuu  trois  mon  A  ceux  qui  l'interro- 
geroient.  Enluitc  Lcho  cuiic  devenue  amoureuie  deNar- 
tcilTe,  &r  fe  voyantméprifcc,  elle  s'enferma  dans  l«s  bois 
te  dass  les  nones ,  ou  fcchant  de  douleur ,  cite  fut  mé^ 
«lnior|>lwrw  «n  pierre ,  &  n'e  retenu  que  la  v(»x  8;  U 
facilite  ilf  rcpccor.  Ccrt  ce  que  la  fable  a  feint  fur  te 
iquon  appelle  i:VAo,<jui  n'clî  aurrechofe  dans  la  vérité 
qu'une lep^titioB  de  U  voix ,  qui  fe  fait  par  la  réflexion 
oe  l'air  reçu  dam  da  «avitét»  &  renvoyé  avec  les  mrmes 
•nodnlatîoïK.  Il  y  a  de*  écltos ,  qui  repèrent  ju(quU  (Ix 
^Tcpt  foiï  les  Jcrniers  niots  des  dilcours  qu'un  pri>- 
nonce.  Aulonc  appelle  1  Echu,  iille  de  l'air,  &  de  la  ian*- 
gue,  «SiU,  &  B^Ué filia.  Les  Latins  l'appeUent,  llu^gc 
dttUvoii,wrirâi^.  *Ovide,mSÛm./.  |. 

ECHTERNACH ,  ou  ECHTERN  ,  ancienbcftaedl 

'^nJcthaiAna,  Andcthaunalt  ,  bo:irg  ou  petite  ville  avec 
une  cclcbrc abbaye.  Ce  lieu  cil  tijjis  ie  Luxembourg, 
fur  la  rivière  de  Sout ,  (;iivucmi  î  trois  lieues  de  b  ville 
«le  Trève$  »  da  côté  du  couchant.  *  Baudnnd. 

ECHTIN ,  oa  ECHBIN,  Breton  »  vivoît  1  ce  qu'on 

prctLiiJ  vers  \\v.\  i  oc  ,  fousMalgociîHj  roi  des  Bretons. 
On  du  qu'il  cumpora  (i'excellens  ouvrages.  Ils  ne  lune 
fis  venus  julqu'i  nous ,  Se  Piifeus  n'en  fait  mention 
^lefnxUmideSb  AiiiDnin,<piicoiitmeroniàii,  n'e- 
samitie  pas  (on  (crapuleufêment  rentes  les  hiflunzee 
>gu'il  rnpj>ortc.  *  PirTeus,  Ji /l'''pt.  /ing!. 

•£CH1  ILS  (  Ji.NUi  )  naut  des  Pays-Bas  .dans  le  XVI 
•fiécle,  étudia  à  Wittembetg',  &  ayant  été  re^u  doâeui 
en  médecine  i  Padoue  ,  il  ptofirlTa  cette  fcience  à  Co- 
logne. It  s'ftnaehai  la  bocanic|De ,  8c  intnirut  pour  avoir 
xefpirc  nne  odeur  trop  forte  qui  lui  offenû  le  cerveau. 
Oe  lut  vers  l'an  1 5  $4.  *  Panulcon^/l  ^.Profo^sr.  fier- 
nardus  Ctononburgius ,  i»  taH^rf.  mHk,  Mdduor 
-.Adam ,  in  wc.  miâic>  Gtrm, 

tif  EClJA  »  ville  d'Efpaene^  dans  l'AtMyeaiîe.  Elle 
«ftpetitc  j  nuis  fort  jolie  ^  uiute  fur  le  bu-  i  'a  Xeni! , 
•qu'on  y  parte  fur  un  très-beau  pon:  Je  pieu^a,  4  imi;  ou 
neuf  lieues  d'Offime  ,  vers  k-  llptcnnion.  Ecija  ctoit 
incompaiableiiient  plus  coofidciable  auctefois  qu'elle 
eft  â  piélèiit.  Les  anciens  autetns  loi  donnent  le  troi- 
^éme  rang  parmi  les  villes  de  la  Bctiqnc:  on  la  con- 
«Kïiiroit  fous  le  nom  d'ASTIGlS,ou  ASi  YR,&  enfuite 
fous  celui  d'AUGUSTA  f  IRMA  j  lorfqti'on  y  eut  en- 
vové  une  colonie  romaine.  Elle  étoii  honoicc  auHl  d'un 
Meh^qu'dle  perdu  p;ir  le  maltienr  des  tetn^  ,  après 
l'invafîon  de?  M  iv  . , ,  tic  (t-vrrc  qu'elle  n'eft  i  prcll-nt 
'^u'un  archiiiiacoiut  oe  rcglilc  lie  Séville.  'LaALati- 
eiiere ,  dicl.  géogr. 

£CK  (  Corneille  )  d'Arnheim  ,  dans  la  Gueidre  » 
«près  les  études  ordinaires,  s'appliqua  pariicttlïéicraent 
n  !i  iL!rifprudc-iiee  ,  clins  laquelle  il  eut  pour  maîtres 
iioLl.  elin  in  \  Jean  Wx  t ,  qui  profcrtoient  le  droit  ci- 
vil i  Leyde.  11  lut  clevc  âu  dodorat  en  i(J8i ,  &  en 
on  lui  otïrit  une  cliaire  à  Franequer  ,  ponr.j  en- 
«lèigner  le  droit  canon  -&  le  droit  civil.  Eh  KÏpa,  tes 
■«nagillrats  d'Utrecht  r^pptllerent  lî.ins  cette  ville  pour 
,7  proiert'cr  le  droit  civd.  L'.ir.nte  fuivante,  ceux  de 
îrilc  fonçant  le  tort  qu'ils  avolern  eu  de  le  liilTer  .illcr  , 
le  folliciierent  de  retourner  chez  eux ,  mais  ils  1^ 
preiîêrent  inutilement.  D'un  antre  côeé ,  les  curaiears 
«e  runiver/ïté  d'Utrecht ,  craignant  qu'il  ne  fut  appelle 
i  Leyde,  pour  y  remplir  la  place  de  Jean  Voi  t ,  lui 
donnèrent  l,-  titre  de  profcfleur  du  droit  moderne  , 
augmentèrent  fes  appoiniemem ,  &  fe  l'attachèrent  ainf i. 
tek  dooetitt  dans  ce  pofte  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée 
le  16  février  lyjx.On  a  de  lui  une  thèfe  de  droit  fut 
h.  mort ,  qu'il  fotmnt  fous  la  préfidcncc  de  Jean  Voct , 
jlof  unéeiLeyde^  «a  ,it,.       wBcde»  iêpt  lois 
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deSPandeàes ,  i  Leyde ,  Un  dlfcours  fur  l'eiî 

cellencc  &  U  ncceirué  du  droit  civil ,  prononcé  à  FtaW 
nequer  en  i<>8(>.  La  défenle  du  dtoit  acadéniii|nej 
écrite  &  publiée  par  l'autottié  Sc  par  iiB  decrec  du  ton* 
lèil  de  l'académie  de  Francquer  ,  contre  nn  écrit  d'I/Jw 
rie  Huber ,  jurifconfulte  &  ancien  confeiilct  de  ia  couff 
fuprînie  de  I  rifc  ,  A  Franequcr  ^  1  6  S  ii  in-%°.  Deux  an*  • 
très  ctius  fur  k-  nilme  fujet  ^  jpour  ia  défedëdapie« 
niier  ,  la  même  année     dans  la  même  ville.  ^&ài 
pes  du  droit  civil ,  félon  l'ordre  du  digeftc ,  i  Fra-i 
nequer,  1689  ,  Se  plufieuts  fois  réimprimés  depuis. 
DiiLoiirs  fur  1.1  vie,  les  mccurs  &  les  études  d-  Nt, 
Aiuilluis  Labeon ,  &  C  Atejus  Capiton ,  à  Francqoet, 
i6pt.  Deux  difcours  fur  l'utilité  de  joindre  l'crudede 
Upocâe  avec  celle  du  droit  romain  ;  le  premier  pro- 
noiwé  â  Franequer  en  1 69  ^ ,  le  deuxième  i  Utnxht , 
en  i^îi^,  imprimés  Tan  <5c  Taurre  à  Utrechr  en  1097, 
Difcours  de  la  manière  d«  bien  étudier  le  droit ,  î 
Utrecfat  j  1^9).  Thèlës  du  droit  conrrovcrfc  ,  1 
Utcecht,  1700.  Difiioini  fur  la  religion  &  la  pieté  des 
anciens itirilcodiiltes.âUtrecht,  J717.  Tousecs  ou^  • 
vraget  de  Eck,  font  en  hiin.  11  a  public  avec  titie  pré- 
fate      ix  £açon  le  recueil  inutulc  :  Gttdkimi  Fomerii 
&  Amonii  ContU  ,  traHatiu  de  fiudis  ,  &  Elementa 
jurisfeuéâlis  Fnmàfii  Ihuamaiù»  opux  pq/lhumim  ,  i 
Lewarden  ^  i  ^94 ,  &  un  irûié  poftbnne  de  Jean  -Fré- 
ocrit  Bockelmann  >  des  différences  du  droir  civil  ,  du 
droit  canonique ,     du  droit  aâuel.  Eck  y  a  ajouté 
des  ooMl  0c  une  préface ,  où  il  traite  Dt  ufu  &  abujk 
fmit  eanomei  &  kodùrm  in  iafiituioiie  academkà  ,  i 
Utrecht,  KÎ94,  i»-8*.  *  Voyez  (on  éloge  dans  I* 
Tra;caui7i  cruJkum  deGxfpird  BurinarL 

LCK.ARD  ou  ECK.HARD  I, marquis  de  Mifnic,  ' 
éroit  fils  de  Gonthier  de  Thuringe  &  d'bolVerlaud ,  ri- 
che &  poilTam  icî^peur  danscepajrs^,  &  dont  quel- 
ques-uns font  venir  l'origine  de  Vineldnd.  Après 
qu  Eckatt!  eut  appris  tout  ce  qui  convient  à  un  hom- 
me de  qualiîc  ,  il  le  mit  au  fervice  de  l'empereur  Orhoo 
II ,  tt  enfuitc  d'Othon  111  ;  &  après  qu'il  fe  fur  aquircé 
avec honneut  deiës  emplois  dans  la  guerre  &  dane  1» 
oaix ,  l'emperenr  Odion  IH ,  pour  fen  récotnpenfer  , 
lui  donna  îc  ri^.irquif.u  de  Mifnle  ,  qui  étoit  encore  en 
U  puuUncc  de  BoleilAi ,  loi  dé  Bolicmc  ,  &1  qu'il  lui 
enleva  avec  beaucoup  de  valeur.  S.\  faee  conduite  &C 
fes  rares  qualités  lui  tirent  avoir  le  nom  de  duc  de  Thiu 
ringe.  Après  U  mon  d'Othon  III,  il  fût  concurteot  d« 
}f  ,i-ri  II  pour  la  couror.ne  iinpci"i.\le.  L'sn  1001  ,  com*  ' 
me  li  rçLoanioïc  de  i'adeiborn  dans  1.1  nwifon  ,  il  hiC 
attaqué  &  alfadîné  par  un  certain  comte  ,  appelle  Sif- 
froi ,  &  par  fes  fils.  11  fut  cnteité  i  Naumbouig.  *  Sup* 
ptément  franfois  de  Bi^. 

ECKARl)  II  ùtoh  fîls  4"  précédent.  Son  frcre  aîné 
Hermaii ,  s'cunt  engage  dans  une  guerre  cujure  (an 
oncle  Guiicelin  ,  qui  après  la  mort  d'Êck  ard  I  i'eroic 
emparé  pat  force  de  leurs  terres ,  il  l'ailiib  vigoureu- 
Semant,  de  fixte  que  Herman  ,  par  la  nxdiation  de 
Henri  II  rentra  dans  la  portcilîon  du  marquifat  de 
Mifiiie.  Dans  la  fuite  il  tomba  dans  la  difgrace  de  l'em- 
pereur ,     tut  dépouille  de  tous  fes  biens  \  mais  il  tut 
rétabli  par  le  moyen  d  une  puilTanie  interceflîon.  U  eue 
aulG  des  «flaires  avec  Dithmar ,  évêquc  de  Merlê* 
bonrg ,  &c  contribua  beaucoup  à  (aire  rransférer  en 
1009  à  Natimbourg,  l'évcché  de  ZeitA  II  fuccéda  i 
fon  frère  iierman  ,  dans  tous  fes  biens  ;  il  hit  .auprès 
de  l'empereur  Henri  111  en  grand  crédit ,  &  avott  I4 
réputation  de  lui  erre  fort  fidèle»  pnîfijue  rempefcnc 
Tappelloit  fidtiijjimus  fidtlis.  Il  moutut  fubitement  en 
,  fans  laiffer  d'cnfans,  &  fut  enterré  i  Naunw 
boiirt;.  •  Supplément  français  de  Bûfle. 

ëCKARD,  premier  altbc  du  uionallered'Urat^en) 
dans  le  diocèîe  de  Wirtzbourg  en  Francoiiie>  tvwàt 
fous  l'empire  de  Conrad  III ,  vers  l'an  1 1 40.  11  écri- 
vit une  chronique,  dotu  otKS  parlons  plus  bas,  des 
des  fomoos,  &  un  iraité  qu'il  ^p«ll«Ic/'/<t^* 
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étàu  des  fflolnes ,  dont  Tridwme  f«ul  &it  meiuîôil.  On 
a  encore  d'iickard  une  relarion  de  l'expcditioh  de  Jtru- 
falcin^  fous  ce  rirr;;  :  tkk^hdrJi  ^thdus  li!-etlus  de  ja- 
tré  exptdkione  Jeraj'oiymuanà.  Cet  ouvcagc  a  ccc  ccrir 
l'an  1 117 ,  ^  la  pcicrc  d'Erckemboit,  abbé  de  la  nou- 
velle Cbrbie.  On  en  doit  l'édition  aux  pères  DO. 
tenne  &  I>araad,  qai  l'ont  fait  imprimer  au  tome  cin- 
«juicmc  de  leur  Amplijjima  colUaio  vctcrum firiptormm 
MommtPfPmm-f  &c.  pag.  5 1  »,  &  fuiVanles.  Ces 
Ù/na»  Uiàm.fâut  fatxucoup  de  cas  de  «et  ccrit  j  ils 
aflàreat  que  l'oay  tioave<iet  nia  impoctaiis  &  cercams 

3u'on  ne  lit  point  ailleurs.  A  l'égard  de  la  chronique 
'Eckard,  ks  cilucuis  du  traite  que  l'on  vient  Je  nom- 
mer ,  étoient  en  ctat  de  la  publiée  ^  mais  le  plagiaire 
Conrad,  abbé  d'Urfperg,  iHMUa^  dîiièt»>ib,  délivré 
de  ce  foin.  Sa  chromque  n  eft  autre  que  celle  même 
d'Eckard ,  Ci  l'on  en  excepte  les  dix  premières  pages , 
ce  qui  fuit  la  mort  d'Eckard ,  >S:  quelques  fourrures  in- 
férées en  divers  endroits.  *  Trithâme ,  in  cala/.  Poflè- 
TÎn  ,  ùt  immr*  fier,  T.  L  Edmciai ,  èAL  mii,  &  i^fim. 

fiCKÀRD ,  chanoine  de  S.  ViAor  dt^ris ,  dans  le 

dodzlcme  ficrle ,  a  lailTc  plufieurs  ouvrages  de  foiri- 
tuaiiié ,  que  feu  M.  Goutoan^  chanoine  régulier  de  la 
aaème  aiwaye ,  avoir  traduitt  CD  fiançait,  &  oue  I  on 
aconaeuoit  de  publier  en  i7a9 ^  comme  on  le  lit  dans 
les  MimtSres  it  ThéMùc ,  de  la  mtme  année ,  page 
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ECKARD,  moine  de  S.  Gai ,  vivant  vers  l'an  1 040  , 
-  a  écrit  en  vers  héroïques  G*fia  f^tdtkaru  :  cet  ouvrage 
ait  laaé  par  VAMigmaÊ  MtUittiifis ,  diapitre  LXX. 
'  On  laî  aoBDe  encore  un  livre  De  taftui  moitdjleru 

fin8i  CjUi  ,  ouvr.ii;c  qui  1  ifté  continué  par  Ratpeir, 
depuis  1  an  891 ,  julqu'à  l'an  98 1. Cet  ouvrage  fc  trouve 
dans  Goidzft ,  tome  I.  fiurchard  a  aulli  continué  Eckard, 
depuis  l'an  ySain^M'ca  4 104.  *  Voyez  la  bibliodi^ 
que  dePabncins^  hh.  V,  page*  Xjtf ,  s)7> 

ECKARD,  fumommc  ie petit,  a  été  iu\\\  nioincde 
S.  Gai  :  il  vivoit  du  temps  du  pape  liiniKont  111 ,  lï»;  de 
fcoipereur  Frédéric  II,  vers  l'an  1114.  Il  cil  auteur  de 
h-fie  de  Nockec  U  t^t»  moine  de  S.  Gai ,  connu  par 
ûfcience  fc  parftsoavtages,  mon  l'an  91a.  Henri 
C".-in';(îtLî  a  donne  ; '-rte  vie  dans  le  tome  VI  de  f;s 
Lecliones  anuqui» ,  dans  le  tome  troiliéinc  de  la  nou- 
velle édition;  mais  cette  vie  y  eft  interpolée.  Le  pere 
PàpelnDch  a  public  la  mcme  vie  avec  des  notes  >  dans 
Ik  aiAet  det  iàims>  tome  I  du  mois  d'avril  \  dte  eft 
«iiffî  dans  les  écriv.aiiis  de  l'hiftoire  d'Allemagne  >  par 
Goldaft  ,  &  dans  le  ci.iqiiicmc  liccle  bénédictin  du  pere 
Mabillon.  *  Voyez  t)udin  ,  dans  fon  commentaire  fur 
les  écnvaùit  ecclcTuftiqucsi  in^oL  noie  111 ,  page  80 , 
tt  U  bîUiodiéipie  de  Fabcidos ,  as  livce  oé^  tàà , 
pageiîT. 

ECKARD,  Saxon,  religieux  do  l'oidre  des  Frères 

Çrêchenrs,  théologien  célèbre,  mourut  avant  l'an  t  3 19. 
'tidiime  lui  donne  des  commentaires  fur  la  Gencfe , 
fSlode  ,  le  livre  de  la  lâeellè ,  le  cantique  des  can- 
tiques, rcv.ins;ilc  fcloii  S.  Jean,  fur  l'Oraifon domini- 
cale ,  fur  les  quatre  livres  du  maître  des  fèntences.  11 
loi  attribue  aulTi  un  difcours  prononcé  dans  un  cKjpitre 
de  ibn  ordre  ;  plufieurs  fermons  fur  divers  fujets ,  ôc 
Pofileiomun  liber.  Le  pereQuédf  répète  b  même  chofe 
dans  fa  bibliothèque  des  écrivains  oe  l'ocdrede  S.  Do- 
minique; mais  Jean- Albert  Fabricius  obferve  qu'il 
£illoit  dire  de  plus,  que  qiielques-iuis  des  opufcules 
d'Eckard  iè  trouvent  parmi  ceux  de  Thaulerc ,  favoir  : 
IhuàUu  fKéiam  mjBaAmci  :  Inflitutio  quant  in  ex- 
tremis conjlitutus  amicis  rogantihus  rtlùptit  :  De  duode- 
Kira  ineffubiltbus  bonis  aique  gratiis  fuas  diviaa  c/emen- 
tia  digni  communicantihus  larguur  :  Coaviviunt  de  pau- 
.  ftnaze  fpiritûs.  *  Fabricius,  à  l'endroit  cité  plus  luut, 
pages  if7  Se  i^S. 

ECKARD  (  Henri  )  étoit  né  à  Wetter  dans  le  land- 
guviai  de  Hcùk  en  i  j  8 1.  11  Auvit  toujours  li^s  erreurs 
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de  Lttdiei,dom  il  fut  un  zélé  panifan ,  &on  le  fit  fur- 
tnnndant  général  à  Altenbourg  ,  où  il  eut  fouveiit  oc- 
calion  de  donner  des  preuves  de  ce  zélé.  Il  mourut  en 
161^  y  âgé  feulement  de  quarooce-un  an$  &c  trou  mois. 
Il  a  public  plui'ieurs  ouvrages ,  Avoir  la  dléologie  des 
VmHyFaJiiculus  &  Paittffclt  conrrovttfiarum\  la  réfu- 
tation de  Pijluuor\  un  commentaire  fur  les  Pfeaumcs  { 
un  traité  de  la  dcfcente  aux  enfers;  un  écrit  intitidé  ; 
Aiui  Ptlargus ,  c'eft  un  recueil  de  diibuies  en  deux  t»* 
mes  touchant  Its  floonAatioiK  «Atte  le*  LodiéneM 
les  Calviniftesk 

ECKERARO,  thtrchex  ECKARD. 

ECKIUS,  cA<rt«c-  IX.HIUS. 

ECKLES(Sal  omon  )  Anglois,  mulîcien  très-habile^ 
fut  pendant  bien  des  années  les  délices  de  i'Angletertie 
par  la  Àiiencedans  la  muiîquc  ,  &:  fa  dextérité  à  toucher 
des  inftromens.  Mais  ayant  été  fcduit  par  la  fec\e  des 
QujAmou  7><:/ni/e*r»,  qui  intecka ce  royaume  dans  le 
dernier  liécle ,  &  qui  y  fubiifte  Cticore,  il  brûla  Ibn  lut 
&  fes  violes  avec  coûtes  les  produâiont  de  Cm  génie  > 
&  compolà  par  fiinnede  dialogue  >  un  ouvrage  Tur 
la  'vanité  de  la  mo/ique.  Jufque-li  il  nVtoit  pas  con- 
damnable, &  félon  les  principes  de  l'évangile  qui  doi- 
vent être  notre  régie ,  il  pouvoir  mériter  tics  louangeSt 
Mais  Eckles  devint  fanatique  .  &  ûos  aucune  teinture 
de  la  ihéolpgie,  il  vStLjsaK&tyak  caqpidient  nouveaà 
pcmr  ^aflûier  de  la  véritable  rriigîoih  Mais  cet  expé* 
dient  futd^Bt  de  fon  ignorance  &  de  fon  finatifiiie; 
il  étoit  infènK.  Ce  fut  de  raircniblcr  fous  un  inilnie  toit 
les  plus  gens  de  bien  de  chacune  des  Ibcictés  tiui  parta- 
gent le  uirillianirnie.  de  vaquer>ll  tous  enwmble  i 
!■)  prière ,  &  d'y  palier  fept  jours  fans  prendre  de  non* 
riture.  •..■Mors,  cfit-il  ,  ceux  fur  qui  l'efprit  de  Dieu 
»  (qu'ils  dévoient  attendre  en  cet  étatjfe  inanifelleroic 
»  d'une  manière  fenfible,  c'eft-à-dire ,  par  le  tremble* 
•*  ment  des  membres,&  par  des  iUuftrations  imérieocei 
»  dont  chacun  devoir  être  juge  ,  pouroient  obliger  Itt 
.<  refte  du  mande  .1  foufciiie  A  leurs  déc.Iîons.  >»  Mait 
pcrfonne  ne  le  fuivit  dans  fa  tolîe.  Eckles  abandonné 
en  cette  rencontre ,  n'en  devint  pas  plus  làge.  Un  jouC 
il  .emca  dans  une  alfemblce  de  catholiques  a  Galbwai» 
Êilant  de  grands  cris ,  portant  fiir  £1  tite  an  braîier  ar« 
dent  où  il  avoir  jctcé  du  foatîVc,  &:  menaçant  l'alfem- 
bU-c  d  un  (eu  encore  plus  terrible ,  li  l'on  ne  ccllbit^ 
difoit-il ,  d'idojjtrcr.  On  le  lailîa  crier  i  il  fortit ,  & 
plein  de  la  même  tuteur  ,  il  parcourut  la  ville  en  iai> 
fant  les  mêmes  cris.  Un  cachot  renAnma  lès  menaeesk 
Lorfqu'il  en  fut  tiré, il  courut  i  Londres,  \  [prenant  le 
moment  qu'un  ojvfratcur  du  luut  de  fon  théâtre  amu- 
foit  le  peuple ,  il  fe  mit  i  prêcher  au  milieu  de  la 
multitude  qui  le  chargea  de  coups  &  d'affronts.  L'Ic* 
lande  ftit  fa  relfource.  11  Te  glillâ  ^  Cork  dans  l'églift 
principale  :  il  y  inveâiva  contre  la  prière  qui  s'y  fai- 
foir.  On  le  laifit,  on  le  reiferre  ,  on  l'exile  en  ia  nou- 
velle Angleterre.  lù  le  fanatique  cliercha  à  fe  fignaler 

fat  une  prédidtion  ;  l'événement  ne  répondit  point  i 
oracle.  L'infenfé  reconnut,lui-même  la  vanité  de  (êa 
prophéties ,  &  pallâ  le  telle  de  fes  jours  dans  le  repos , 
mais  ûns  religion.  U  mourut  fur  U  £n  du  X  Vil  iicde. 
*  Le  pere  Catruu  en  parle  dans  là  belle  Aj/fejw  ia  Tfm» 
bleurs  f  livre  }.  , 

ECKSTORM  (Henri)  naquit  i  Elbingerode  en 
I  ;  { 7.  U  padk  quatre  années  dans  le  cloître  de  WaU 
kenriedt ,  où  il  fît  fes  premières  crades  ;  de-là  il  alla 
dans  Celui  d'IUeldt,  poar  y  étudier  Tous  Néander,  qui 
lui  enfeigiu  à  fond  le  grec  ,  I  hébreu ,  la  poviis  &  U 
[Jiilofophie.  En  1578,  il  alla  &îre  un  tour  à  Wit« 
tembere  ;  mais  ne  s'y  plailaot  pas ,  il  fe  rendit  à  léne , 
où  il  lut  reçu  maîtrc-és.arts.  En  158^,  étant  allé  a 
Léiplîck,  il  fut  oblige  d'en  fotôr  à  caufe  de  la  perte,  Sc 
de  retourner  chez  lui.  En  1 5  88 ,  il  fiit  fait  doyen  d'EU 
rich ,  &  lodqne  Rbodomamius  fut  devenu  en  1591, 
proftlTcar  en  grec  i  léoe,  on  le  fit  nmiiilre  rec- 
teur du  collège  dam  le  doître  de  Valkcnriedt.  Eu 
t^mtiy.  Partit  III,  C 
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itfi) ,  il  fiit  fait  prieur  de  ce  monaftere,  8c  moniiK  en 

16 II.  11  a  écrit  :  De  cometh  \  De  terré  mocu  ;  &:  Chro- 
aicon  Falkenriedenft.  *  &ippUmcm  français  de  Bajîe. 

ECLANE,  ville ilafie,  én»  datante  de  Bcncvou 
de  quinze  milles ,  eamnie  Aunq^  l'iiinéniie  d'Anco- 
nin  :  c'eft  ce  qui  fut  lit  Mflî  dortnér  le  nom  de  Quimo- 
Dtcimum.  Kllc  a  étc  ruinée  ,  &  le  ficge  C'nfcopjl  trans- 
iiti  d'nbord  à  Frîgttnto,  a  été  uni  à  celui  d'Avellino. 

ECLECTIQUES,  philofiiphes  ainH  appellés ,  par- 
cèqtte.tàost'amichec  à  aucnne  ièâe,  ils  choififlbient 
dans  chacune  ce  qui  leur  plaîlbit  le  plus.'  Ftoeunuii 
(rAlcN.'.iidric  ,  ijiii  vivoit  du  teiii^'s  d'Augulle  &:  de  Ti- 
bcrc ,  lue  auccui  de  cette  manière  de  phUofbphcr^  qui 
fut  fut  vie  par  pldîeurs.  C'eft  effeAiveniawlafiai  tftir 
iotmleAitt  &ceUeqttieft  bptosnopiepoiiipaivenit 
l'iônindtore  la  vérité.  *  Voffius ,  dt  phUefopka. 

ECKLESrON  ,  cpe  Ccfner  &  PofTevin  nummcnt 
EcLESON  ,  religieux  Anglois  de  l'ordre  de  S.  François  , 
dans  le  XIV  liéde  en  I  ;  40,  écrivit  Thiftoire  de  Ton  or- 
àn»,  oà  il  Elit  mention  du  P.  Agnelli.ou  A^neUi.  qui 
fiËilit  le  premier  des  religieux  de  Ion  inftimt  «n  ce 
royaume.  Il  dédia  cet  ouvrage  i  un  de  Tes  amis,  nommé 
Simon  Elfcbio ,  prolellèur  de  fou  ordre  :  il  eu  coni- 

fkun  aucte  de  iàperl'écution  des  dominicains^  contre 
cotdelien.  *  Geft^er,  en  Li  M/ioth.  Pcikvin,  ia 
«r;  fier.  Vbffiiis ,  des  hift.  Ltt.  l.  1  ,Jc.  iern. 
ECLUSE  ou  L'ECLUSE,  Slufi ,  ville  &  port  de 
merde  Flanilrc  ,dc  la  dcpcndauce des  Provinces-Unies, 
eft  fort  aiiLict.n.',  ll-loii  quelques  auteurs,  &  rcoïc 
lotme  célèbre  du  temps  des  Romaiu.  £ile  eft  fin  U 
iDtrl  aim»  lieues  de  Bruges ,  qui  avoit  canffi  h  mine 
df  l'Edolc. Cette  ville  fut  du  partage  des  comtes  de  Ne- 
THl»  de(cendus  de  Gui ,  comie  de  Flandre.  Philippe 
<ie  FoDce ,  dit  U  Hardi  ,  comte  de  Flandre  ,  la  Ht 
cmoarer  d^  murailles ,  après  l'avoic  eue  de  Guillaume 
de  Nemours ,  auquel  il  donne  Bednne.  Il  ^  avoit 
alors  une  garnifon ,  pour  tenir  en  rcfped  leshabitansde 
Bruges.  C'cft  à  1  Eclufe  que  le  roi  Charles  VI  prépara 
une  armée  navale ,  pour  palTcr  en  Angleterre.  Cette 
▼iibfiu«âiégée4epniëran  1 49a,paiMaximilsend'Au- 
tnà»,  Ebm  le  Xvl  fiécle  ^  pendant  la  révolte  des  Pays- 
Bas,  le  duc  de  Parme  s'en  rendit  ma'tre  après  un  long 
fié^,  &  au  commencement  du  XV  11  liccle  lesHoUan- 
dois  la  reprirent  pendant  le  fu-ge  d'Ollende  en  1 60^ 
Od  dit  que  le  ponde  l'Eclufe  peut  tenir  commodément 
500  navires.  *  Guidurdin  »  defcript.  deFtai,  Sttada , 
di  U  fMmd»Fl»ii4Jk!tàmi^i/L^^  André, 
&c 

ECLUSE  NOIRE ,  chenhci  SWARTE  SLUYS. 

ECLUSE  ,  ou  Cl.U$iUS(  Charles  de  l'Eclufe  ) 
médecin  célèbre,  étoii  d'Arras.  tl  naquit  le  1 9  février 
de  l'an  1516.  II  étudia  à  Gand  &  à  Louvain  ,  où  il  ap- 
prit les  langues  fi£  la  junfprudence ,  &  enfuitc  voyagea 
CD  Allemac ne ,  &  s'arrêu  dans  les  univerfitcs  de  Mar- 
poiK ,  de  wiitBoberg  fie  de  Sttadxuirg.  De4à  étant 
paflé  en  France,  il  mdia  trois  ans  à  Montpellier , 
fous  le  célèbre  Guillaume  Rondelet,  &  y  fut  rei,u 
doâeur.  Enfuite  il  revint  l'au  15;»,  dans  les  Pays- 
Bas»&eilI5tfjaen étant  forti,  il  voyagea  en  Allema- 
gne, enFcance,  eD£&ti^,ealV)cnigal,&  en  An- 
sleierre.Lorliqn'il  fin  de  retour  lArras  en  157) ,  il  en 
lorrit  encore  à  la  folliciration  de  l'empereur  Maxitni- 
Len  11 ,  qui  lui  donna  le  foin  du  jardin  des  (impies. 
Clafias  eut  1«  mtnie  emploi  feus  Rodolphe  II  pen- 
dam  quatorze  ans  oa  environ.  Mais  comme  il  avoir 
beaucoup  de  peine  i  îe  (aire  â  la  vie  de  la  cour ,  il  y 
renonça  ,  &:  le  retira  A  Francfort  fur  le  Mcin  ,  où  il 
reûa  iix  ans^  jufqu'en  159) ,  qu'apnt  ccé  attiré  dans 
i'univerfîtedcLeiaeil,,U]r^pioftlIéur  en  botanique 
pen^UK  16  ans,  te  j  mounu  le  4aviii  de  l'an  1609, 
«ge  de  S4  «m.  Nous  avons  divers  oavnges  deClnfitis , 
quon  a  mis  en  deux  volumes  ,  Rariorum  pUmarum 
hijloria  ;  Exotteortun  lib.  X  \  Aromatum  &  finplicium 
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6e.  ♦Valèie  André ,  Ml.  Btlg.  Meurfius ,  Adu  Bat. 
Melchior  Adam,  m  vu.  jurifc.  VandiK  Undoi  it 
Jèript.  mcdie.  Lorenzo  Ciaiib,  &c. 

ECMAN  (Edouard)  fameux  graveur  en  bois qoi 
florilToit  au  commencemem  du  XVll  Cécle ,  a  excellé 
àcopier  des  gravures  du  célèbre  Callot ,  graveurij'eau 
fone.  *  BapiUoD  ,  trmki  mmmfaù  ét  ia  §nmt  «a 
bois. 

ECNIBALE,  le  premier  des  jugea  deaTyriens,  qui 
fuccédeteMMUtloisdeTyrran  577  avant  J.C.  apris 
c]ue  Nabndwdonofor  eut  détruit  l'aiitieujic  ville  de 
Tyr.  Il  ne 'gouverna  que  deux  mois  ,  &  car  pour  fuc- 
cdlTeur  Qielbcs ,  &  au  bout  d&dix  mois  Abbaie  ^^"4 
poonb,  «^àprèslui  MxrgqnÉsfcGenftnafcLegou» 
vamement  deces  jiwes  netut  en  tout  que  de  i8  ans  ;  & 
Balaiorus  leur  fuccéda;  en  qiuliré  de  roi ,  Tu  ^69 
avant  J.  C.  •  Annal,  de  Tyr  dans  Jofepfa  comte  AfîiM. 
Du-Pin  ,  iii>L  univ.  des  hijloriens  profaïuSé 

ECNOME ,  inomagiie  de  Sicile ,  i  ftéSûat  mm 
i'^dUtatat  vers  la  mer  d'Afrique ,  i  l'enibouchure  du 
llenve  Himen.  Le  château  de  Phalaris  ,  où  l'oncon- 
fervoit  fon  tjurc.iu  J'jiram  ,  en  étoit  tour  prociie.  fa- 
zelus  met  cene  montagne  aux  confins  de  u  vallée  de 
Non  ,  &  de  celle  de  Mazara  ,  eime  PeU  &  Agri. 
geme^  envitoa  à  1  j  milktde  lîunetcde  Tanan.  * 
diand. 

ECOLIERS,  cherche^  VAL  DES  ECOLIERS. 

ECOSSE ,  royaume  d'Europe  ,  dans  la  paRÎe  Ùf» 
lenaionale  de  la  grande-Bretagne.  L'Eeotfe  •  été  ^ 
velléenr  les  Romains  CaUdonie  ;  Albanie  ,  HT  CCDX 
de  GaOes  ;  par  les  A  nglois  &  par  ceux  du  ^rft,^eetlead. 
Les  géograpiies  la  placent  fous  le  quatorzième  degré 
trente  minutes  de  longitude ,  &  fous  le  cinquante-fep* 
tiéme  degré  de  latinide  feptentrionaie.  Ce  royaume  fe« 
gude  les  Orcades  vers  le  nord  ^  les  Hébrides  &  llr- 
umde  au  couchant  ;  la  mer  d'Allemagne  au  levant ,  & 
au  midi  l'Angleterre. Sa  longueur  c/1  de  deux  cens  cm- 
quante-fept  milles ,  ou  environ ,  &  fa  largeur  de  cent 
quatre-vingt-dix.  Quelques-uns  divi/ènr  i'Ecodê  en 
deux  parties ,  iepaiécapat  le  noot  Gramabaine^  qti'oa 
appelle  fupcrienre  &  tnfftknre.  Mais  la  divilïon  civile 
&C  politique  eft  en  plufieurs  ptovinces  ou  vicomtes  » 
qui  font  comme  les  badUages  en  France.  La  diviGom 
la  plus  natnrelle  le  (ait  par  le  fleuve  de  Tai  en  deux 
pallia,  t*.enffléridiaiiale,aadedeçàleTai,&x*. 
en  ftpiennonaie^  de  de-li  le  Tai.  L*  premiefe  cam- 
prenoit  le  royaume  des  anciens  Kiâes  ,&  l'autre  celui 
des  Scois.  La  partie  méridionale  de  l'Ecolfe  eft  divi- 
iée  en  vingt^eux  provinces  ou  comtés.  On  en  trouve 
cinq  autour  du  golfe  d'Edimbourey lavoir,  Loodiiane, 
Sterling ,  Menheit.Sctatliem  flcrifè.  Vers fooddent, 
o  j  foTU  les  marches  d'Angleterre,  on  trouve  la  province 
de  I  wedale  ,  qui  comprer>d  le  jpecii  pays  de  Lauder, 
puis  Tivedalc  &  Lidifdale  ,  qui  font  frontières  d'An- 
^ecerre  ^  Eidale,  Euidale  ,  Anandale ,  Nithefiiale  & 
Gallowai  fin  U  ditlande.  Les  comtés  qi^on  volt 
autour  du  golfe  de  Duinbritoun  ,  font  Girric  ou  Kar- 
rike  ,  Kile  ,  Cuningham  ,  Lcnnox  ,  Argile  ,  qui 
comprend  le  pays  dit  Knapd.-de  ,  Lornc  &  Cantir. 
11  faut  ajontet  rifle  d'Atxan ,  avec  celle  de  Budie .  où 
comprend  te  chiieaa  ftdnché  deRotûi  ,  dont  Le  Us 
aîné  du  roi  d'Ecofle  portoit  autrefois  le  titre.  Clidif- 
dale  ,  fur  la  rivière  de  Clid ,  ell  au  milieu  de  ces  pro- 
vinces. L'EcolIe  feptentrionaie  e<l  divifée  en  treize 
comtés,dont  il  y  «o  ahoic à  l'otienc  des  lacs  de  Lomuod 
Se  de  NelT)  lâvmr,  Broad  Albatn  oa  Albanie,  Athole , 
Perth",  qui  comprend  les  petits  pays  de  Strathmunde 
&  de  Goure ,  Angas ,  Murrai ,  où  font  les  petites  pro- 
vinces de  Bedzenoth  &  de  Strathlnei  ,  Marr  ,  Merms 
&  Buqnan,  OÙ  l'on  joint  les  pma'Aianc,  de  fiooe 
te  de  Skrathbold ,  Gareoth  ,  Scrsthile  ,  Frendschi  , 
Balvcn  ,  Srrathcionc  ,  &c.  Les  cinq  autres  provinces  OO 
comtés  d'EcolIe  au  nord-oueft  de  celles  que  nous  ve- 
nons de  oonmwr  ,  fim  Locbqoabek  ,  RolT,  fil  CO» 
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Gadmes.  L'Eooflê  comprend  encore  dei  ULes ,  ilonr  les 

plusconfidcrables  font,  les  Hclnulcs  ou  H„!)nJi;s,Ics  Or- 
ades ,  les  Shetlaniliqucs ,  ou  iflcî  de  ShecLuitl  j  bec  Le 
coquédc  Lourhiane  un  de  Laudon,que  les  anciens  nom- 

PiâeSjeftanlourilluiî  confidérable  fat  k  ville  dPEdim- 

ix}urg,  capitale  du  rcyLiume  ,  &  Icjour  ordin.iirc-  lics 
derniers  roisd'Ecuik.^inc-Andrc  6c  Glafcuw  ont  ticre 
drarchevêchcs.  I  .t  première  dcccs  villes  a  encore  une 
lintveriité,  &  Aberdonae  l'autre.  Loifque  l'Ecoflè  ctoic 
divîfèe  en  deux  royaumes  ,  des  Piâes  &  des  ScoB ,  la 
rclUtiuv  de  ccij\-tL  ctolt  à  Diinft.iLig,&:  celle dttni' 
trcs  à  Abernc:hi.  Edimbourg  a  un  parlement. 

L'air  de  l'EcofTè  cft  épais ,  grolTîcr,  &  beaucoup  plus 
hoU  que  ceku  d'Angtoeite  »  à  cvak  qu'il  vse  dIus 
vcn  le  (èpten  trîon.  Qmntttc  de  bons  poca  (tnl^Ocnn , 
y  rciiJi:nt  le  commi:rce  lacile  avec  les  étrangers.  Oii  \ 
voit  plufieurs  montagnes  fort  rudes  ;  &  preiqne  tout  le 
platpays  cft  couvert  de  lacs.  Celui  de  Louinond  n'cH 
pu  tant  renomme  par  ton  étendue ,  bien  qu'il  ait  prî-s 
de  ctnquitnte  milles  de  loi^  Se  feite  de  large ,  que  j>ar 
uric  i;r,in«îv-  ill;  Hor.iiKe  qa'il  .1  ,  L-n:rc  une  trentaine  de 

g lires.  Les  autres  lacs  les  plus  conlidcrables  de  rEcollc, 
m  kLolT,  leLondi ,  w  Ned*,  Sec.  On  dit  que  ce 
dernier  ne  «le  jamais,  non  plu  qu'une  rivière  de  ce 
nom.  Entre  Tes  auires  rivières  de  l'Ecoflè,  on  remar- 
que LT;iJ;i  l"wede,le  Njth  ,  \z  l.ld  ,  h  Snei  ,  b 
lj)ée  sSc  h.  Donc.  Ce  royaume  a  auili  un  trcs-gr;.nd  nom- 
bre de  goUcs  dont  les  plus  icnommcs  fora  ceux  d'£- 
dimboutg  8c  de  Domlûiuoi).  Les  provinces  fécondes 

ntenr  en  quelques  lieux  du  bled  ;  mais  fort  peu  de 
iv.itt ,  les  autres  oiu  plus  i\c  p,*- irap.'-,  cr.ic 
grains.  Ou  dit  que  les  cotes  maruimcs  tom  à  ptu  prcs 
comme  celles  d'Angleterre  ;  mais  avec  cet  avvitaçe  , 
que  quand  Icfioment  efl  cber  en  EcoiTe  ,  elles  Ibnt  in- 
comparablement pîn^  pcillooeuiès. 

Ce  rov lii.iu- .1  .iiii'i  An  fer,  du  plomli  ,  V.i^ur  , 
quelques  muic»  il \>i  iï>:  J  ari;cnt  ,  de  iimbic  ,  qucl- 

r'ois  de  l'ambre  gris.  On  y  noiiri:  aulîi  de  bons 
aux.  11  y  a  force  cujrs  j  fuifs ,  pouTons ,  fauvagines 
ic  une  quantité  prodtgieufe  de  loups ,  au  lieu  qu'on 
n'en  voit  point  en  An;j,lcicrrc, 

Comme  les  EcolliJis  (o-.it  diviks  en  deux  peuples 
diftcrens  de  lang^çc  ,  aulli  ont- ils  des  coutirnes  iort 
dUlèmblables.  Ceux  <»ii  parlent  anglois  ,  comme  les 
geotihbammes  8c  tes  nabitans  des  meilleures  provin- 
ces d  Etcde  ,  font  honnttcs ,  civils  &  ingénieux  ;  ma's 
vindit.icifs.  LiiCie  ccux  ci  Iti  aines  faccédent  à  toutes  les 
wrres  :  &  les  autres ,  outre  un  lcc;s .  ont  une  partie  de? 
meubles.  Ceux  qui  prient  la  laïque  qu'ils  appellent 
Gadaiet  >  &  qui  leur  eft  commune  avec  les  Irlandoîs  « 
obfervent  encore  I.i  plup.au  des  anciennes  coutiî.nes , 
en  leurs  habits  &  eu  Lui  iiiinger.  Leurs  chemifes  font 
teintes  de  jaune;  ils  portent  par  dclfus  une  cfpécc  de 
Iwqneton,  &  ont  les  jambes  nues  jufqu'au  genouil.  Ils 
Ét  mvent  d'arcs  le  de  ilcches ,  habitent  fur  les  monta- 
gnes ,  qui  font  pour  eux  des  Ku  t  :eiTes  imprenables ,  &: 
font  cxttèmemcnt  v  ij^ourcux,  Ceuc  partie  dite  la  haute 
EcolTe  ,  eft  celle  où  les  Romains  n'ont  jamais  pu  por- 
ter leursatmes,  Se  a  même  donne  dans  le  dix-tepticme 
fiécle  des  bornes  au  pooToir  &  an  fnccès  des  Anglois 
parlementaires.  On  dit  que  les  anciens  Ecollbis  niaii- 

{jeoieat  de  la  chair  humaine  ,  &  que  leurs  femmes 
oient  1  la  guerre.  On  .-ijourc  encore  que  les  H.ibitAns  de 
la  prwince  d'Albanie  avoient  une  ii  grande  inclina- 
don  ponr  le  vol ,  que  les  loix  ordonnèrent  que  ceux  de 
ce  psvs  dont  on  pouroit  fe  faillr  ,  fc-roieut  oStigés  de 
réparer  le  dommage  qui  s  ttoïc  i.ù:  ,  ou  de  pctdre  la 
vie.  En  général  les  Ecollôis  ont  prefque  les  mêmes  in- 
cUnations  pour  la  guerre  que  les  Angtois  &:  les  Irlan- 
dois  ,  endurcît  4  u  fittigue  ,  vailkm ,  fé  fervant  des 
mêmes  armes  ,  rcmkirtant  toujoitr-,  -  •x.-^A.  !  cnr 
plus  grande  ioii.it  ek  Uuoblellç»  Quand  ic  itji  veux 
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ùîn  la  gttetf  e  ,  ii  alTemble  le  parlemcnc ,  lui  d«:lar« 
fet  inreniions ,  &  alors  les  nobles  >  tes  vaflâux  Bc  le$ 

communes  f  inr  tenus  de  f.rs-ir  cJi  perfomij  ,  \  Ums 
dépens.  Au  reite  ,  les  EcotFois  ^  pour  leur  v.ileut'  ieuc 
fidélité  ,  ont  mérité  que  les  rots  de  Fiaocc  leur  confiai 
feni  la  garde  de  leur  pet&nne.  QuelqiUfriiJ»  diiènc  qus 
c'eft  depuis  S.  Louis. 

OkIOISB  ST  OOWZtNMMBItT  DES  ScOSSOtS. 

Les  Ecoilois  fontConlîdcrés,.iprcs  les  rides_,entTe  les 
plus  anciens  peuptesdfiJagraode^Breti^ne.  Mais  leur 
origine  3c  l'étymologie  de  leur  nom  font  très-oblcO' 
res.  Divers  de  ces  auteurs  q  il  t!  >  i:ient  dans  les  lubies, 
ont  cru  que  S  coca  ,  fille  du  toi  d'Egypte  ,  fonda  ce 
royaume ,  Se  qu'elle  lui  donna  fon  nom.  Henri  ^  arcbi-* 
diacre  de  Huti^Eoo,  qnit  écrit  l'faiAoir*  de  Bcocune  , 
croit  que  les  Ecoflbis  fimt  Ibnîs  des  Cantaf>ref  d'Eipa^ 
L;ne,  qui  font  les  Navarroisd'aujoLttJ'Iiui.  BaLliiiun  les 
Iau  venir  d'Efp.-igne  j  mais  il  allure  qu  ils  tirent  leur 
origine  des  Celtes  qui  paflerent  les  Pytences.  Mjihieu 
de  V/efttnunfter  foutiau  qu'ds  ibrnrent  des  Piâes  0e 
des  femmes  Irlandmfes  ;  &  que  la  diverfitf  des  deu» 
n.i:ior.>  leur  fit  donner  le  nom  de  Scou  j  mais  certerai- 
»on  elt  reJutéepar  Bcde  mime  ,  qui  dit  que  les  Pitiés 
demandèrent  des  femmes  aux  Ecoilois  d  i; lande.  L'o- 
pinion de  Camden  ,  qui  du  qu'ils  font  detcendus  des 
Scythes ,  patoît  .t  pluMeurs  la  plus  raifimnable ,  8c  eft 
!.i  olusfuivie.  PreVque  tous  le^  hiftoriens  Ecolfois  at- 
'Jibuein  la  fondation  de  ce  royatune ,  au  roi  Fergus  II , 
qui  commenta  de  tégner  en  411  ^  5:  qui  ,  félon  eux, 
m  ia  tige  de  leurs  rois.  Il  eft  vrai  qu'ils  prétendent  qtw 
ce  roi  ne  fit  que  tctablîr  ce  royaume  j  qui  s'étoit  fbfmé, 
(1  on  les  en  croît ,  avant  la  venue  du  Sauveur  du  monde, 
lous  1  ecgus  I ,  veis  l'au  410  de  Rome.  On  ajoute  que 
de;>uis  ce  Feignslcet  étw  «voit  duré  jufqu'au  temps 
du  tyran  Maxime  ,  qui  l'avoir  ruiné.  Llojrd  &  Siilliiig- 
Jleet ,  é\ique$ ,  l'un  de  S.  Afaph ,  &  l'antre  de  Woc- 
cheftcf  ,  ojw  fulidenieiit  iHvnure  i[ae  l.i  monarchie  éco(- 
I  j.fe  n'a  commence  que  700  an*  apics  J.  C.  L'an  1  iStf 
ou  1 190 ,  Alexandre  III  cc.anrmortiâliseniâns,iI  y  eue 
une  longue  querelle  pourià  fiicceffiosi',  'cmie  Robert 
de  Bros,  6c  Jean  de  taillenl ,  de  la  maifim  d'Harcourt.  ' 
lof.s  deux  fortis  du  fajig  d'îîco(Te  p.ir  IIIIls.  Edouard, 
Cl  d.«ngleterre  ,  nomme-  par  les  deux  voitipcciteurs» 
o:ir  être  juge  de  ce  dift'crcDd  ,  donna  la  couronne  â 
ailleid.  Robert  de  Brus  la  conquit  depuis  ,  Se  mourut 
en  I  ii9.  laîfTantDavidlifon  his,  qui étantinoiT fins 
enfaitf.  l'an  1 370  j  eut  pour  fuccellëuc  Robert  U ,  de  Ik 
famille  de  Smart. 

Le  parlement,  qui  eft  ralfemblcc  des  états  du  royau- 
me ,  eA  compolc  de  tiob  ordres  j  du  clergé  ,  de  la 
nobleffle  ,  de  du  peuple. Outre  celui-là  ^  il  y  a  un  par- 
leiniT'^:-  !î\e  à  F.iimbcnrj-; ,  qui  fat  l'mI)!!  [ur  le  roi  .Ue- 
qucs  \  .  O-i  du  qu.i.vaiit  lui  il  y  en  avjit  un  autre  ,iin- 
bulant  ,  qui  alloit  par  les  villes  rendre  julHce ,  &  in- 
terpréter les  loix.  Afza  ce  pailement  les  EcotTois  ont 
encore  quelques  cours  fimvetaines  de  grands  juftidete 

poui  Ie>  muiéres  criniiiie!!ês  ;  &  chaque  province, 
outre  iei  othciers  orJiuirei,  a  un  vicomte  hcrcdit.iire, 
qui  iuge  les  caufes  civiles  &  criminelles.  Quand  le  roi 
vouloir  faire  aiTembler  fes  états ,  le  chancelier  en  avet» 
tiiTôii  les  trois  ordres  ,  Se  chacan  d'eux  choifîllôit  huit 
tK'pLi'cs  j  le  tiers  état  ccoir  divifé  .iltirs  en  conurs  Sc 
en  villes  ,qui.ivoient  leurs  huiis  depirxi  particuliers  j 
de  loue  que  l'aflèinblée  étoit  compofée  do  trente-deux 
perfoniws  ,  ûns  y  comprendre  les  ofGciers  du  toi  &  da 
royatmie. 

Quoique  J.irquts  V\  eût  réuni  fur  Ci  tête  les  deut 
toy.iumès  d'Ecolie  &c  d'Angleterre  ,  rEcoiFe  ae  laida 
pas  d'être  gouvernée  comme  un  royaume  diUingué  de 
celui  d'Angleterre.  Mais  cnhn  en  1 707  le  royaiune 
d'EcolTe  fut  r^unî  à  celui  d'Angleterre  par  les  Mignes 
des  p.irtifinsde  la  reine  Anne  ,  i?c  il  fut  conclu  que 
les  parlemens  des  deux  royaumes  n'en  feroieui  plus 
Tme£F,PanieJU,  Cij 


L/'iyùi^uG  Uy 
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7 l'un  tam  le  tMin  itPiffùmtmtdettgnmiU  Brtta^. 
e  premier  [Lirlcrnent  de  ce  nom  ,  oompoifé  d«€lq>u- 
lés  Auglois  Ltoirois ,  s'alTcmbla  i  Londres  au  mois 
-de novembre  de  la  même  annce  ,  où  fe  trouvèrent,  fui- 
'vant  le  traite  d'union ,  feize  pairs  Ëcoiroi!»  &  45  dcpu- 
tét  da  môme  lopume.  Il  fut  auffi  conclu  par  ce  traité , 
-que  h  reine  ne  fcroit  plus  appellée  rtine  d'Angleterre  , 
^'Eiojfe  &  d'Iriande  ,  mais  reiiu:  de  la  pandt  Bretagne 
^  <f Irlande  ,  Se  que  ks  armes  du  louverain  de  la 
wande Bretaraie  («oient déformais ttaneUu MI&4 
'itJiigktemv^Eeogit  au  i  dtFinuiee,&M»i  d'ir- 

Rtligiok  r)£i  Ecossais. 

On  dit  que  le  royaume  d'EcofTc  fut  éclairé  des  lu- 
Tnicres  du  chriftianïfiiie  »  fiiu  le  règne  de  Donald  >  1 
qui  le  paji€  Viilor  envoya  vers  l'an  100  des  miirionai- 
Tcs  ,  pour  l'indruire  des  vérités  de  l'évangile.  Ils  y  tu- 
rent reçus  avec  rcfi';ù  j  «S:  la  loi  y  ayiiu  ctc  :ilterce  , 
dans  le  V  fiée  le  j  fous  le  pontificat  du  pape  Celelhn  1 , 
l*églife  de  France  y  envoya  dem  fois  en  Tan  419  &  en 
-44<5  S.  Germain  d'Auxcrre  ,  &  S.  Loup  deTroyCï  » 
pour  s'oppofer  aux  pélagiens ,  qui  infeSoieiK  de  tedR 
«rrcLirs  ce  rov.iuine  ,  011  U  chronique  de  Profpcr  dit 
eue  Palladius  a  voit  ctc  envoyé  par  le  même  pontife 
'Oleftin.  Depuis  ce  temps-là  ce  royaume  s'éiott  toujours 
TTininteiiu  dans  la  pureté  de  la  religion  chrétienne,  juf- 
^u'au  règne  de  Jacques  V  ,  qui  mourut  en  1 541  :  car 
Jes  protcftarrs  coni:neiicerenL  alors  ci'y  dcbiter  leurs 
nouvelles  opinions.  Ce  prmce  s'oppofci  avec  zcU-  i  cette 
4oÛrtnej&  punit  févérement  ceux  <|uien  faifoientnro- 
fcffion.  M.ii'.  après  la  mort  de  ce  roi,flcdie£ilfiUeMar 
rie  Smart ,  1  Evolfc  fat  en  proie  aux  novaieon.  Le  jeune 
roi ,  qui  fut  depuis  Jacques  VI  ,  roi  d'Ecofle  ,  &  pre- 
mier de  ce  nom  ,  roi  d'Angleterre,  ayant  été  élevé  par 
lescalvtmftes,  l'exercice  de  la  relinon  romeiiie  y  fin 
prefqu'entiercmcnr  aboli.  11  y  refta  pourtant  grand 
nombre  de  catholiques.  L'an  1^04  le  roi  Jacques  Vl 
obligea  les  Ecoffois  de  recevoir  Us  mêmes  cércmonies 
quel'éslife  d'Angleterre,  6c  leur  donna  des  évêqucs 
miîgréles  mimftrei  de  ce  royaume.  C'eft  ce  q^ui  a  pro- 
duit dans  leXVIlfirclc,l«n»lhei»dc»ffOMtoyau. 
fues  de  la  grande  Bretagne» 

AncitEVÈcHÉs  IT  «vteiiii  b'Ecomi. 

ArdievMié  deSeint-Andié. 

Evéchés  fuffragans. 
Abcrden ,  Dunicell ,  Murrai ,  Diunbkne  t  Biechio  , 
Edimbourg ,  RolT,  Catlines  ,  Ockoet. 

Arcfaevtché  de  Glaiônr. 

Evcîhîs  fuffr  jeans, 
Cilliwai,  Argyle  ,  Colmkill. 

SuiTL  cH&oNOLoatquE  D£s  MOIS  d'Ecosss 

Nous  donnerons  ici  la  lifte  des  roU  dîcolTe ,  dcpuij 
Tcrgus  1  ,  qui  vivolt  vers  l'an  410  ou  411  de  Rome , 
«nviton  ))o  avant  l'ère  chrétienne.  Quoique  ces  pre- 
miers primes  foient  fans  doute  fabuleux  ,  il  ne  fera 
pn:t-crTc  yx<;  inutile  J'en  marquer  les  twou  conforme» 
ment  à  B  ictiuus,  Buchanan,  &  autre»  anteonqui  <Wt 
écrit  I  hiftoiie  d'Eooaê,«e  qû  Ibm  ùàmjtx  in  mo- 
deroei. 
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I ,  veitran  4x0  de  Rome  >  kb»  »S 


l'CTtairc , 

M 

Mane , 

a9 

Dormdille  > 

aS 

Rcnder , 

i« 

Reiirhiis , 

«7 

Thctéc , 

iz 

Jofînc , 

*4 

Finan, 
£vene  I, 

30 

niltes  ryran  ^ 
Evene 
tder, 
Evene  III , 
Meiellan , 
Caradacus  » 
Coibcedel» 
Dardatius  k  Gm, 
Corbrede  II, 
Lugracus  , 
Mog.1» 
Coiur , 
Agarde, 
Ethode  1  j 
Sitliraël  , 
Douai  de  I , 
Ethodell» 
Athircon  , 
Nartholocu  } 
FindocHS  » 
DonaUe  II» 
Oatliniot, 
Fincotiuaciis  A 
Romaque  , 
Angulîan ,  , 
FetelmacuJ, 
Eugène  I, 

En  4 1 1  db  fiidt,Fergn$  II , 

417  Eugène  II, 
449  Dongard, 
45  )  Conftantin  I , 
4(;9Ceiigallel» 
501  GonuwottGaamM» 

5  5  s  Eu5;ène  111 , 
j5  8CongalleU, 
jfSKinatel» 
570  Aid», 

604  Kennem  en  CheoBer* 

ç  Fiie.cne  IV, 
61 X  Ferchard  ou  Ferquacdh  I, 
CjfiDonaldelU, 
i^i  FetdutfdouCerqiunlkUi^ 
£«8Ma]dnin, 
«88  Eugène  V  , 
691  Eugène  VI, 
,701  ÂiiibcïkclctoOJ 
704£tigène  VU, 
711  Mordach, 
7}o  Etwin  ou  Etfin^ 
7^1  Eugène  VIU, 
7£4FergiisIII, 
7<>7  Salvatliius, 
787  Achaïus, 

8 1  9  (^ongalle  ou  Gmnal  lîl , 
814  DongalouDonaldelV» 
8  3  o  Alpin  , 
8  )  i  Kenneth  II , 
857  Donalde  V, 

ConRiniinll, 
874  Edie, 
«75  Grégoire , 

891  Dongal  ou  Dooalde  VI*  ^ 

903  Conftantin  m , 
943  Malcomel, 

9 }  g  Indulfe , 
9^7  Duife , 
971  Cube  ou  Culme, 
97$  Kenneth  III, 
984  Conft.mtin  IV  j 
9g 5  Grime,' 

99  3  Malcolme  ou  Milcolume  II 
I  o  1  i  rXinalde  ou  Duncan  1 , 
1030  Maccabet  on  Macbede , 
1047  Malcolme  ni. 


ECT 


toS4Domkle«aDiuKaaII  »  fitmOii. 

1095  Alexindiettditiii  Arr,  '9 
t  ti4  David  I, 

fl4J  Malcolnie  ou  MarcomerlVi^  tt 

kti4Aki(aiiilreII,  ,15 

ti^f  Aleundic  III.  ,  .  17 
Jean  de  BailUal  dt  HareOHTt, 


»} 
1IJ70 

10 
16 

•I 

18 
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«}o<Robett  finis  I» 
ift9l>m<lll, 

t  jro  Roliert  II ,  Stu.irr, 

Jean  ,  tiicHoben  lU^ 
140^  Jacques  I, 
I4J7  Jacques  II, 
I460  Jacqu'îs  III , 
1488  Jacques  IV, 
I  5  I  ;  Jacques  V  , 
t  J41  Marie  Staart, 
«5^7  Jacquet  VI* 


Cedenierruc  proclimc  toÎ  fî'Angleterrc  ,  Ibus  le 
nom  de  Jacques  I ,  apiilis  la  mort  d  Eiizabeth ,  en  i  £0  ). 
Voyez  STUART.  S«ïs  fuccelTeunoac  été ,  comniï  lui , 
(OU  d' Angletene  &  d'fcoâë.  On  «n  TOttve  U  fiÙM  chco- 
iMlogiqae ,  1  l'ardde  ANGLETERRE. 

jtVTZUhS  I^Ul  PARLENT  DB  l'£COSSB. 

Ueâor  Boêdu  ,  Jean  te  Mai»  »  Gmiges  fiitcha<. 
Ikan  ,  &  Jean  Lctlc  ^  cvCv|ueiIe  RoAè,  omécrît  tlûA 

toiro  d'EcoflTc  en  particulier.  Tliom.is  DeTtipIler  en  a 
publié  une  fous  le  titre  d'Jppitracus  ad  hifiariam  Sco- 
ticam.  Le  vcncrable  Bedc ,  Gildas  le  Sage,  GcolVc  :  de 
Moamoudi,  Guillaïunede  Malmesbari ,  Roger  de  Ho- 
Veden»  Henri  de Huntinecnn ,  Echelverd,  Ingulfe ,  Jean 
AlTer  ,  Guillaume  de  NtwliriJije  ,  Macrlucu  Paris  , 
Thomas  Walfingiwiu  ,  Matthieu  de  Wcftmunftct  , 
Ranulphe  de  Chellcr  ,  Thomas  de  la  More  ,  Jean 
(roiilard  ,  Polfdore  Viigile  ,  Georges  Liie,  Micolu 
Trivec ,  Rklunl  Gntfion  Se  quelques  ainres  ont  ient 
ce!'::  des  Bretons  oti  Aiiglois  ,  &  y  font  mention  de 
iiicoitc.  AtviJié  du  Clwiic  a.  liiwuk  au  public  en  notre 
langue,  l'hiAoire  d'Angleterre  ,  d'Ecolfc  &  tl'lrlamle. 
Ootre  cottx4â ,  David  Gumbr e  a  iàic  des  techerdies 
d'Ecotfè}  Plral  Jo«e,Cisinden ,  Bèlleibreft,  FlofLoiond 
Je  Raimond  ,  Samlire  ,  Gifii!^  ,  Daviti  ,  Baronlus  , 
Sponde  ,Cluvicr,  S.uUuii  ,  Dut.il ,  linui ,  6i,i,  ca  par- 
lent dans  leurs  ouvrages.  Con/ùÂtei  encore  Speed  ,  Sel- 
den ,  Onelias  ,  Muntter ,  Merula ,  Godwin ,  Ferrari , 
9C  Baudfind  ,  kx.  geogr.  Robbe  ,  meth.  dt geogr.  UlTe- 
riu<;  ,  Bal.rus ,  Cuikhnus  Camcrarios  »  Uojrd  »  StiU 
lingrieet ,  Georg.  Machcnzie ,  &c. 

BCTUÈSE  :  nom  célèbre  dans  l'hiUoire  ecclé(îal\i- 
KfÈB  ,  que  l'empereitr  Hetadius  donna  i  ui^  prafèAion 
ae  loi  >  qn'U  fie  puUier  en  £$9.  Eh  reimée  ex 

Ïirirce,  après  I.i  viftjtrc  qu'il  venoit  de  remporter  fur 
es  Pcrfes  j  étant  poulFe  J'un  zèle  (ïncere  ,  ptuaiu  à 
Athanafè  »  cbef  des  jacobitcs  ^  (  qui  étoit  une  feâe 
el'liéiéciqiiei  tHijchiens  )  de  le  Smic  patriarche  d'An- 
tioche ,  ifti  vouloit  reconnottre  le  eonàie  de  Chalet 
doine  y  mais  Atliaruife  ,  rciL^iiani  d'embralTer  h  foi  ca- 
tholique ,  engagea  i'cnipcrcuc  dans  l'erreur  des  niono- 
xhélites ,  lui  perfuadant  qu'il  n'y  avoit  qu'une  feule 
volonté  en  J.  C.  Hcraclios  fut  confitmé  dans  cette  t^î- 
nion  par  Cyrus ,  pn:riatdie  d*AieiEandEie  ,  &  par 
cius,  patriarche  tie  Conftantinople ,  qui  croient  tous 
oeux  ne  la  iadbon  d'Athanafe.  AinH  Tan  <>  39  l'empe- 
reur publia  nnédit,  qui  avoit  pour  titre  ,  Eclhe_fis  , 
c*eft4-dire  ,  expqfkitn  d«  Uf<»\ii  qoiéioitdieiréde 
idie  iôrte ,  qu'à  moim  d*^  fine  înftraitdes  vérités 
catholiques  ^011  pouvoit  facilement  y  être  trompé  ;  car 
il  étoit  en  apparence  catltolique  j  mais  il  n'cobUlTait 


en  e|«ti|ll*ane  feule  volonté  &  une  feule  opt.'i.;iion  en 
It  C  Gec  édic ayant  été  publié  par  tout  1  empire  ,  Ser-» 
gius  alTembla  un  fynode  à  Conftantimiple  ,  uu  il  fut 
approuvé.  S.  Maxime  ,  abbé  de  Chryfopit;  proche  de 
Conllantinople,  fit  tous  fes  efforts  pour  arrêter  le  cours 
dec«déibtdie.llpelIàâRonieyjù  liexciiaiepapeJeaA 
IVàOMtfoqtierinanicile.^r  oombunner  cette -ikadâ 
docbrineque  l'on  vouloit  tt.iljllr  tlaiis  l'églife.  L'empo» 

romaine  le  re- 
touché* 


docbrine  que  l'on  voul 
reur  Hcuclius  ayant  appris  que  l'cglife 
gardoii  comme  hà^éôqiie,  en  (n  lenfibl 


&  dcdaia  nar  on  autre  cdic ,  qu'il  envojra  par  tout  dans 
l'oriciR  9c  l'occident ,  que  S^rgius  éttnr  le  rériiableati- 

tewr  de  VFclhîfi,ls.  que  ce  n  avv)it  été  qu'à  l'indancc  de 
ce  patriarche  qu  oik  t  avait  publiée.  L  empereur  Conf- 
tant ,  petit-tiU  d'Héraclius  ,  qui  fuccéda  a  ta  couronne 
en  641 ,  fuivit  auin  i'eneur  os  tnoiuKbélires  ,  &  lit 
nft  mIt  en  48 ,  auquel  il  donna  le  nom  de  Type ,  qui 
fignific  modèle  de  ta  fol.  Cet  cilic,  fius  prétexte  de  don- 
iici  la  paix  à  l'églife  ,  ta  fâilànt  celfer  routes  les  dtipu-* 
res  délendoit  abfolumenc  de  remuer  la  quellion  tant 
de  fois  agitée  ,  s'il  n'y  avoit  qu'une  volonté  &  qu'une 
opétaiioa  en  J.  C.  on  s'il  y  en  avék  deux.  L*an  ($49  le 
pape  Martin  alTeinbla  un  concile  à  Rome ,  compiifc  de 
cent  cinq  cvcques  >  &  y  condamna  cet  cdit  nommé 
T^pc.  L'empereur  en fntotttiédecolciecorirrc  le  pai>e» 
6l  le  tnaiia  de  la  manière  que  l'on  peux  Voit  dans  l'arti* 
dift.  MARTW  1 ,  pape.  *  fiaEomiu,ewM&  tom.  9% 
M.  'l'.Jibé  i  lcuri ,  Ai/Toir» «ec/. Do-Pia  ,  ^U.  des  «tf* 
ecc/.du  Fil  fiéde, 

ECUYER  .titre  de  noblelfe  ,  qui  appartient 
qui  ont  drtiil  dejiORer  des  ccus  &'  des  armoiries.  Oa 
appelloic autrefois  écayer,  celui  qui  portoit  Técu  da 
cn.:valicr  dans  les  tournois  ,  &  q;n  Un  fcrvoit  de  fe^ 
cond.  Le  prcii  Jent  I  aucliet  ,  en  Jon  traité  dt  C otigiaé 
des  dignUts  (f  magijirats  de  France  >  ckap.  1<Î  ,  tXf* 
porte  d'anciennes  chartes, cù  le  L;r  and  écover  de  Franco 
eft  nommé  Scut'tfer  ,  parcequ'il  porroii  récu  du  foi* 
C'es  ofticieib  i".iie  iraudi  ,i|vij;k  :,  .■irm:gir! ,  parcequ'ils 
portcuâit  les  armes  dt  lcu:s  puacei  ou  feigneiirs  ^ 
pour  les  leur  donner  quand  ils  en  avoicnt  bcfoin. 
Aioii  dans  l'iuOoire  làime  il  eft  parié  des  écu/ecs  d'A« 
bimelech  ,  de  Saîil  8c  de  Jotiatliai  ;  te  dans  llitfloife 
profane  ,  de  ceux  d'He^or  ,  d'Achille  ii  de  DiomcJe» 
Mais  comme  le  nom  de  chevalier  vie.it  de  cheval  , 
celui  d'écuycr  ne  vient  pas  feulement  d'ccuj  il  vteac 
au(&  d'écorie, li  Scuna  ,  parccque  les  écujers avoieat 
foin  des  chevaux  qui  apparrcnoient  aux  chevaiîeisit 
Airtfi  ceux  qui  exeieeiu  le  marKge  ,  &  qui  enfeignenc 
à  monter  a  cheval  lont  appelles  écuyers.  Eriennc  Pà« 
quier  ,  dans  fes  recherches  ,  dit  que  fur  le  déclin  de 
l'empire  il  y  eut  deux  fortes  de  siws  de  guerre  ,  qui 
furent  appellés ,  les  atKgentib  »  les  autres  <!cuyert.  Jw 
lien  /' .-l^o^or  comptoit  beaucoup  fur  leur  v.ilvut  ,  p.ii-» 
iiculicrcmeni  durant  le  fcjour  qu'il  ht  tUus  iesCiulcs. 
Ammien  Marcellin  ,  /.  17  iefktji.  en  parle  aulli  avec 
honneur  >  au  liijet  de  la  prife  de  la  ville  de  dlognc  i 
Um  eof^éttues  ,  dit-il  des  aflîégés  ,  quod  née  fcutariot 
adiffc  dUcr,irit ,  A'irc  ^^c^i.'.'/m.  C'elï  pon  quoi  Ic^C  mtois 
ayant  vu  lous  1  empire  des  Romaim  ,  que  ceux  qi?i 
cioient  du  nombre  des  écuyevs ,  &  des  gentils ,  croient 
les  plus  vaillans ,  dotuietem  dans  la  fuite  ces  noms  ii- 
lofttes  aux  plus  Inaves  de  leurs  troupes.  L'hiftoke  nodit 
apprend  que  d.ms  la  maifon  royale  de  France ,  il  y  a 
roujours  eu  dts  ccuyers  d'écurie  ,  prés  de  la  petfonne 
des  sois.  Ils  les  fuivoicnt  par-tout  ;  ilscouchoiciit  à  U 
porte  de  leur  chambre  ^&  étoient  (bavent  élevés  1  la 
charge  de  premier  ^oyer.On  voit  dam  l'état  de  la  mai- 
fon du  roi  Fianrois  I  ,  drelTé  î'.ri  i  ,  que  Robert 
de  Potnmeteuil  ,  chevalier  ,  &  Velu.ilicu  Je  Carvoi-» 
fin  ,  écuyer  d'écurie  de  ce  prince ,  lurent  pourvus  ûic* 
ceflivement  de  cette  m^me  charge  de  premier  ccuyet; 

Grahd  bcoycr  m  Prance,  officier  de  la  couronna 
qui  difpofeprefqué  île  toutes  les  charges  vacantes  delà 
grande  &  de  la  puutc  ccuiu:  du  roi  j  qui  otdtxine  de  toua 
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Jet  fonds  qui  finit  «mploxcs  aux  dépenfes  da  écuries  &C 
hans  de  n  tnajefté ,  Se  qui  donne  penniiEan  de  Hliir 

académie  jviur  infkruire  les  jeunes  hommes  dans  les 
esercices  d'^  lu  guerre. On  appelle  ordituircmenc cet  of- 
ficiel ,  Mo:ifi<ur  U  CrarJ.  Il  |>cne  I'c^kx- luy.iL-  cl.ins 
le  fourreau  aux  entrées  «les  rois ,  dans  les  autres  io- 
Itfwiicés.  Pour  marque  de  fa  charge  ,  il  hnwt  à  clu- 

Se  côt^de  l'éca  de  ies  arme»  dans  le  feunetn*»  «ec  le 
lld^e^^.  Voici  «e  que  les  aucieni  titres  appieimenc 
touchant  la  fuite  des  grands  écuyers  de  France. 
1.  Roger ,  fuitKuumc  ï'Ecuytr,  à  tfiuiè  de  fon  emploi , 
-  étoit  mairre  de  fécurie  dn  noi  Philippe  k  Btt  en 
1194. 

H.  Pittie  Geiuka»  éutt  tttaîite  de  l'écuiie  du  nn  en 
1195. 

UL  Oôiysde  Melitn  »  8c  Jacques  Gentien»  (bortioiii- 
tah  am|oituielMM  imluet  de  l'écnrie  <hi  ni  en 
1198.  • 

IV.  Guillcband^  eft  dit  malïie  de  l'écorié  da  rai  en 

i  ip. 

.V.  Gilles  Granchc  ,  nr^î  rc  de  l'éciiiie  du  ni,  veBl'sn 

I  j  00 ,  £nu  Philippe  U  Bel. 
yj.  Goilkam  Pildbë  h  jtnae ,  fut  fttbli  premier 

ccuyer  du  corps ,  &  maître  de  réctttjedtt  coirluli^ï^e 

.  U  Long  eni  p 

,VII.  Jl.111  B  ::.u11l.-  ,  premier  écuycrdu  corps,  &  maître 
de  1  écurie  du  roi  en  i  j  11  &  i  j  z  5  ,  tous  Charles 
le  Bel. 

V  Jll.  Gilles  de  Clamatc ,  foc  premier  écujer  du  ooips , 
&  de  i'écorie  do  n>i  en  I  ;  1  ; . 

IX.  Philippe  des  Mo.iflic-rs ,  pietnicr  ccuyer  du  corps , 
&  maître     l'tcuiit:  dtpms  i  J     ,  ju^u'en  i }  j  j. 

X.  Oudart  des  Taules  en  1  j  j  5. 

XI.  Henri  de  Ljam  en  1 544  ibus  ^ilippe  de  Valois. 
XIL  Cuilhuoie  deBancoHcc  eo  1  Hf  •  «mt  le  oAme 
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XIII.  Gmlbeme  de  Champagne ,  dit  It  Mandat  en 
I  j  H  >  ^'      '  J<' 1 .  fous  le  roi  Jean. 

XIV .  Martclct  du  Meliùl  en  1  jd^,  fous  Charles  V. 

XV.  Tiodittaid  de  Galion  en  1  ;7j  ^  ùm  U  aime 

roî. 

XV  [.  G)llart  de  Tanques  en  t  J7<; ,  lôasletn^mc  roi. 
XVU<  Roben^feigneui  de Mondouceten  1 197 , finis 
Charles  yi. 

XVIll- I^ïiilippc  de  Gcrefmc  dit  Cordtlter ,  premier 
étiAcL  tîii  c.>:p,  gland  maître  de  l'écurie^ji 
I       ,  Ions  le  même  roi. 

XLX.  Jean  de  Karrnicn,  ou  deKennien,  en  1411, 
fous  ie  même  rc^. 

XX.  Jean  de  Dici,  dit  Bmatt  en  141}  j  finis  le 
ni^e  *oi. 

XXI.  Aiutié  J-.-  TiHili  rijon  en  1 41 9 ,  (ôus  le  m^nie  roi. 
XX  IL  ilu&i  Ji.  Cot  biCj  i.ûu>iuis  àl'cxercice  de  la  charge 

de  l'écurie  en  1 4 10. 

XXIII.  Hugues  de  Noër. 

XXIV.  PicireFroitereni4ai8ci4Z5,jbasCbailecVl 
&VIL  • 

XXV.  Jewi  da  Vemet ,  dit  le  Cétmait  BtaiiGeu. 

XXVI.  Je.m  P;  r.ron  ,  fcigncur  de  Saîntrailles ,  grand- 
maître  de  l'écurie  en  14^1 ,  Ibiis  Charles  VIL 

XXVlLTaonegpiduChidi  eo  1451  »  Ibos  le  même 
roi. 

XXVIII.  Jean  deOnargiiefidleen  14^%  tC  1471 ,  finis 
le  mime  loi. 

XXIX.  Chailesde  Bigni  en  1 467 ,  finis  le  m^me  roi. 

XXX.  Alain  Goyon ,  grand  ccuyet  de  Flince  en  1474 
&  1481,  Ibus  le  niciue  toi. 

XXXL  Pwiien,fi»fiiear  d^Uift^  1 4t4iôus  Charles 

Vin. 

XX.Xn.  Galj»de(unt5eveim,iilsde  Robett,  comte 

de  Cajaaz^en  1  joff  .jîbHS  Louis  XII. 
XXXIll.  Jacqoes  de  Genotnllac  ,  feigneur  d'Ader , 

grand-maj;re  He  l'irril'.erie  de  France,  ^twt  ^aaî 

«cuyet  en  1415 ,  fous  Franyiis  L 
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XXxnr.  Claude  Goodiett  dm  de  Roittaèi»  èft  1  ;4t 
'  iôus  Henri  11. 

XXXV.  Lcunnrd  Chaboc, eoluie deGhciiii,icni57oV 

(ov.i  Cil.u  i.s  IX.  .  •  : 

XXXVI.  Cl  u  les  de  Lorraine,  duc  d'Elbcof,  &  COBMB 
d'Hircourt,en  ■  582- ,  fous  Henri  lll. 

XXXVII.  Roger  de  Saint-Lari  &  de  î  hetrnes  en  ... . 
puis  en  itiaa  fie  en  1639,  Ibos  les  lois  Ueori  lU  k 
Henri  lV.lalli■XUI.^ 

XXXyiII.  Ccitf^gpiAe.de  Thenae^eo  i«io,  Ibu» 

Ixniis  Xlll. 

XXXIX.  Henri  R uzé  d'EfKat ,  nwqini deCSiiqMtff 

eu  I  £40  ,  loas  le  même  QdL 
XL.  Henri  de  Lorrtaine,  eÔÉMfr  d!lbfeann»  CB  s<4^ 
XLI.  Louis  de  Ix|^rnîn«,  comn  d'Armagnac  ,  en 

\666 1  finis  Louis  XtV,  morr  le     juin  171S. 
XLII.  Henri  deLotr.iiiie  ,  conue  Je  Brionnc-,  fut  reçu 
rand  ccuyer  de  t-rance  en  futvivance  du  comte 
'Arm.ignac  foo  pCfC  CD  £hrriei  iStI»  &  awanit  1» 
)  avril  1711; 

XLllI.  Charles  de  Lornine  Afma^HC  ,  nfçn  en  fiu- 
vivance  d»  ha  pere  eo  imrs  171a,  lui  luccéda  le 
I  )  juin  171  S.  *  Le  P.  Anfelmc ,  hijloire  dej  greadt 
t0iim  A  ta  «MnMiK.  - 

ED. 

D  A ,  rivière  de  l'Arabie  heareufê.  Elle  coolc 
.jidan*  les  i»m  du  chérif  ou  prince  de  la  Mecque» 
reçoit  le  Chaibar  i  Cam-Almanfel ,  baigne  la  petite 
ville  d'Ecia  ,  &  fc  décharge  dms  ia  Mer  rouge  à  Zid- 
den.  On  croit  que  cette  tivieic  cil  celle  que  I'mi  iioiit- 
nuvr  aïKiennement  Battus.  *  Baudrand- 

LDA.M  ,  ville  des  Pwvincev-U nies.  Elle  eft  (ïtuée 
dans  la  Nurd-Hollande  ÙK  le  Zuydcr-Zée  ,  ou  elle  a 
on  bon  port  âaois  00  qoatie  lieues  de  la  ville  d'Ams- 
terdam ,  dn  côté  du  nord.  Edsm  a  voix  8e  flbnce  dans 
les  états  de  Hollande.  EÎIe  cfi  ci'îfbrL-  pir  fe-s  bojvï  fro- 
m.iges  ,  &  par  la  grainie  qu-iJUKe  de  viulcaux  v.]u'on  y 
conihuit.  *  Nlati ,  diction. 

LDBALO  ,  toi  des  Saxons  de  Kent  en  Angleterre , 
fuccéda  â  (on  pere  Etclbeti  dans  le  V  l  (iccle.  U  ctoit 
adoonëlioincsfiiResdeTices,  &  fuivoit  le  pa»niijne; 
il  épouû  n^me  £1  Wle-mere ,  &  comtiiit  plufients  au- 
tres crimes.  Dieu  le;  pur.it  p.ir  une  irrr.clie  L-tianï;e, 
ou ,  comme  les  autres  ti»kiit ,  p;u  l.i  poikilion  du  dt- 
mon.  Ce  coup  le  fit  revenir  i  loi.  A  l.i  periu.uion  Aa 
Laurent  cvcque  de  Camorberi,  qui  éioit  un  homme 
de  fainte  vie,  il  lé  fitchiéiien  |  r^ara  fes  aimes  par 
la  pénitence ,  &  mourut  la  viiigt''00quiàne  année  de 
£m  règne ,  vers  l'an  640  de  J.  C*  Bede,  /.  1.  hijl.  c. 
1  ,  &  fuiv.  Polyilori;  \'irgile,  /.  5  ,  hip.  d'Aiigl. 

EDBERT ,  Xll  roi  de  Kent,  fucccda  a  Wuhreii ,  & 
régnai;  ans;  mais  il  n«  fit  zien  de  mémonbleh  *  Pl»» 
Ijdore  Virgle,  Irv.  4. 

EDDIl^  (  Etienne)  que  d'autres  nommeBcHnH 
MVS,  tnoine  te  pràite  de  Canurbeù  ^  vers  l'aa  7ao,a 
écrit  laviedeS.  Vt^id  I ,  ^^ne  dYadc,  mort  le 
1  i  oélobre  709.  Cc-.te  s  ie  .1  (•.î-  imprimée  d'après  un 
manufcrit  de  Salisbun,  mi  Tliomai  GalcouGalée, 
avec  d'aui:cs  écrivains,  a  Oxford,  i<»9i.  /W.  Lo 
pere  Mabillon  avoitdcja  donne  cene  vie,  nuis  moins 
oon^lette*daJitle  qnatùfaiefiéclcbénédiiâin»  paide 
quatrième,  p.  ^71  ,  pacdw  deuxi^e,  p,  5J0u* 
\'oyez  Jean.An)m  PnbneÎHS,  SiUietktta  tniâm  ^ 

injirrur  !r.!':!!'i:,;rls  ,  lib.  V.  p.  X4|. 

LDDIUS  (  Guillaume  )  que  l'en  trouve  auflî  nom- 
mé Edys  ,  abbé  d'un  inonadere  de  l'oriire  de  S.  Bc*noic 
en  Angleterre  (Abbas  Bunonenfis)  vers  l'an  i  2 1  <> .  eft  , 
à  ce  qu'on  alTure ,  auteur  de  la  vie  d'une  fainte  vier^ 
d'Irlande  C  SvtBa.  Moénaimi  i  que  Ton  prétend  avoïc 
vécu  dn  temps  de  S.  Patrice.  Jean  Ptnh»  jéfuite ,  a  fiât 
le  premier  imprimer  c^-tie  vie  dani  les  .i£^fs  des  faims  j 
au  deuxième  vohunc  de  juillet ,  &  il  4'aniibuc  à  un 
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nomme  Conchubraxi ,  icholaftique  de  Gleanuflên ,  Aiort 
en  lo^ii.  Voyez  lur  cela  Jean-Alb«tc  FabricLus  qui  ta- 
uc  d jns  une  plus  grande  litlculIloR  y  dans  le  livic  tin- 
«juicme  de  l'ouvrage  cité  à  1  article  préccdcnc ,  p.  145 

EDëLAI.  C'éd  une  petite  ville  fur  la  rbuxe  d'Alep 
à  Saide  e»  Syrie ^  ilUz  propre,  les  maifons  en  étant 
ornées  &  cinbcliies,  ÔC^s  environs  ombr.igcs  d'arbres 
qui  donnent  de  la  fraîcheur,  il  .  y  a  un  aga  &  des  oâi- 
cicrs  l'urcs  pour  entretenir  l'ordre  6c  pour  lever  les  inv- 
pô[s.  On  n'y  boit  que  de  l'eau  de  citerne  ,  laquelle , 
quelque  foin  qu'on  y  apporte ,  les  habitaiis  ne  peuvent 
jamais  confcrver  allez  pure  j  de  iorte  qu'elle  caufe  des 
maladies  auiqueUes  lU  tontloa  ûijet^  *  Quté^  voya- 
ges des  Indes  orientales.  ■  '  '■  . 
.  i:D£LFRiD  ,  iiU  d  Edelric  ,  roi  des  Ânglois  fep- 
tenrrionaux,  rarjporta  plusieurs  viâoires  fur  les  Bre- 
tons, &  futchaliL-  de  Ion  tronc  pai  Ldain  ,  lur  qui  Ion 

Serc  l'avoit  ufurpé.  il  mourut  au  cummcncement  du 
'^11  lîcde.  ♦  Bcde  ,l.i,c.  étm. 
EDELINCK  (Gérard)  graveur  ordinaire  du  rûi,con- 
fciller  dans  l'acadcmie  royale  de  peinture  »  naquit  i 
Anveii  vers  le  milieu  du  liccle  précèdent.  11  y  ajj>pnt 
les  premiers  éicinens  du  dctiin,  &  de  la  gnvure  j  mais 
ce  fut  en  France  qu'il  fit  la  gBând<aaiai^ife  d'ouvrages 
qui  lui  ont  A  )u<leinent  acquis  une  place  parmi  les  gra- 
veurs qui  fe  (ont  dillingué»  par  la  beauté  de  leur  butin. 
L<$  grâces  que  le  ku  roi  Louis  XIV  favoïc  dillribuer 
6-à  propos  a.toutes  les  periuiuiesde,tnéiite  &i  de  talens, 
«ttiiereni  Edelinck  à  Paris,&  il  n'y  refta  pas  long-temps 
£uis  relTentir  les  efTeti  de  la  générolîté  de  ce  prince.  U 
ftit  choi/î  pour  graver  le  précieux  tableau  de  la  fâinte 
Famille  ^  &:  celui  d'Alexandre  vifitant  li  timillc  de 
JDarius ,  deuK  morceaux  de  la  prctniere  rcputarion  , 
l'on  de  Raphaël ,  &  le  fécond  de  le  Brun ,  qui  fe  trou- 
vent dans  le  cabinet,  du  rot.  Edelinck  fe  furpallâ  dans 
le*  eftampes  qu'il  exécuta  d'après  ces  tableaux  ;  il  en  itt 
deux  chef-d'cruvres.  L'on  y  admire,  de  oicme  que  d.ins 
xoui  ce  qui  c(k  ioru  de  fes  mains  ,  une  pureté  de  burin , 
une  &n»  &  une  couleur  brillam»  qu  font  des  parties 
de  fin  an  onll  poâedoit  éminemment,  8C  dtm  m* 
fnpérioriié  a'tuiam  plus  grande  ,  qu'elles'lui  Àoiant 
nanirellcs.  Edelinck  avoir  encore  un  autre  talent  qui  ne 
lui  cfou  p^  moins  propre  j  il  travailloit  avec  une  faci- 
Jité  merrcilleufe ,  &  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  produire  le 
gfand nooibcedepUiKfaesqa'OTi  a  de  Mt'ptnni lef- 
miclUslasexe«ltenspottnitt<rinit  întranédepetibaiiat 
îlluftresde  fon  Cicclc  qu'il  a  grives  tiennent  un  des  pre- 
miers rangs.  On  n'en  doit  pas  fcpircr  ccrcs  merveil- 
leniêeftampe  de  la  M.igdeléne  renonçant  aux  vanités 
du  iMode  4  d'après  le  Brun ,  dans  bqiaeUe  on  ne  iâii 
ce  aoî  d<nc  l'emporter ,  oa  de  la  bonté  de  la  gravure , 
DU  Ce  la  noblefTe  de  l'invenrion  &  la  fînelTe  de  l'expref- 
£on.  Edelinck  a  gravé  ent:ore  pkiiieurs  autres  morceaux 
COnlidérables ,  d'après  le  même  peinne  qui  l'eftimoit 
beaucoup.  Enhncoaicé  de  gloite&d'annéflat  il  mou- 
rat  en  I  TOT  dans  l*hOTet  roifai  des  Gobetii»,  oà  il  avait 
-  tin  loger  11  I  :.  11  ,iv\  u  un  frère  cader  nommé y«t«,  qui 
e  grave  cunuptc  lui  au  burin ,  &  même  avec  fuccès  , 
nuia ^mounit dan*  un  âg^  peu  avancé.*  Mém.  du 

MMUtf. 

ÊDELRED ,  roi  deKorAumberland  en  Angleterre, 
fucccd.i  i  OlVcd  ,  &  rciip.a  ;  1  ans.  11  fut  te  dernier  qui 
porta  le  nom  de  roi  des  Northumbtçs ,  &  fut  vaincu 
par  Egbert,  iDtde»  SajwM  occidaBBBML  *  Let  hifloiiew 
c'Axiwtient, 

EDELVALD ,  premier  «m  chrétien  des  Saxons 
mi'ridiotuux  en  Angleterre  ,  fut  tue  dans  un  ciMutiat 
par  Redwalla^  roi  des  Saxoiis  loccidentaux.  Après  û 
mofc,  Beneueft  Andunc  deux  frères  ,  prirent  le  gou- 
▼ernement  en  inain ,'  fous  le  tire  de  ducs  &  de  capini- 
nes  j  &  maimiiitent  jufqu'à  ce  qa'Edelric ,  fils  dIE- 
dahraU*  le  leçii  de  leurs  mail».* 
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iEDIîMA .  ville  de  PaleikHie  d»iu  U  ttibu  de  . 
thali.  *  JoGut  '9, 

hULMHUURo  ,  v.lk  ,  ./^e/rA^îEDlMBOURGv 
'  id>LN  ,  nom  d  un  lieu  om  étoii  le  paradu  tcrrettte  ^ . 
que  quelques-uns  prennent  iwn  pour  le  npni  propre  de^ 
ce  lieu:  mais  potu  un  twm  appWlatif ,  qui  Itgntfie  aot 
lieu  délicieux.  Il  eft  certain  que  le  nom  d'Eden  ,eft.  .  pria , 
quelqiielbis  dans  l'ccniure  pour  un  pays  de  ce  noiri 
vers  l'orient.  *  lfdi,e.T,  v.\-L^iy iitg.  1. 1 i.i 
&c.  if  ,  V.  IX ,  pallà^  par,  lafi|Hels  il  paroit  q^eiUf 
pays  d'Eden  éiai(:daiiKletofauii»eidMiliMe>>l)l9<i. 
PARADIS. 

tDEN  j  c'eft  la  principale  rivière  du  coitttc  de  Cun\- 
bcrland  en  Âi^eteire.  £jle  a  ik  ^urco  dans  It.  cott^é 
d'Yorck,tiaverlë  le  Weibnorland,  où  elle  baigf»/^n 
by&evenfie  Applebi.  Enfin  fe  joignant  A  l'Eiinot ,  ilir  (es 
irontieres  du  Cumberlandi  eÛc  arrofe  ce  payi  ;  jufqa'i 
ce  que  gtolFic  des  eaux  de  plufiea:  :  j  :  ~.aux ,  elle  le  dé  - 
charge  dans  la  mer  d'Irlande,  entre  le  cltâ(«aud'Ân»fl4 
en  EcolTe ,  6^  fioulneâè  eo  Accleierre.  Catbile  &.  plu- 
lîeurs  autres  villes  de  ce  comté  jooiâàDtdU'MQé&ee  dé 
fcs  eaux.  *  Dicl.  angl. 

EDER  ,  la  tour  d'Eder ,  çktnkci  ADER. 

EDER,  qu'on  Aippofi:  avoir  ete  le  XIV  roi  d'£^ 
codé ,  teitnideDocbaHi,  ou  Evene  IL  11  gpovetoiMt 
Ibn  royaume  allez  painUement,  loifqu'il  (iuaTtftiquè 
Bredius ,  prince  itifulaire ,  avoit  pris  terre  en  EcoUe , 
iS:  ravageoit  le  pays.  Sur  cet  avis  il  ni:;  i.l;  ccement  des 
troupes  en  campagne,  alla  futpiendre  les  vailTeaiix 
des  ennemis  qu'il  brûla,  &  dchi  les  gens  de  guerre  qui 
ctoient  defcandiiai.(Bne.  *•  Bocdos  âc  BHché«ai,.4i[(8» 

d'hcoge. 

EDER  (  George  )  célèbre  jurikonfulte  Allemand, vi- 
vait iiir  la  iin  du  XVI  fiéclc  ,  en  1  ;  70  &'  1 5 U  étoic 
de  Freilînghen,  &  fut  cordeiUcr  des  empereurs  Ferdi- 
nand 1 1  Maximilien  U ,  â:  Rodolphe  l).  Qn  a  de  loi 
quelques  ouvrages,  &  un  entr'aectes  eo  cinq  livres  foos 
ce  titre  :  OeMwaiÉje  ^Momm^fiM  fanUÊmm  MUen^ 

rum,  ta.  y. 

EDESE  (  faint  )  martyc  à  Alexandrie» «toit  de  Lyoe» 
province  de  rAllc  minei»fe.  Il  s'ifpUqea  d'abord  iJ'^ 
tude  de  la  philofophie,  dont  il  pôftà  toujoars  l'habit 
depuis  qu'il  eut  cinbralTe  le  chtilîiai.ifiEi  ;.  Ileft  célèbre 
i  caufe  an  courage  qu'il  a  iîut  paroîtitt  en  i^lulîeurs  oc- 
ca&nipanr  laoucnfc  de  U  fei  de  J.  U  foufirit  le 
Toa  le  moU  d'ami  106.  hts  Latins  célèbrent 
fit  le  5  cale  I  aniU  *  JBnftiM*  itt.  4itmQhyr..P<d^^ 
Palladim.  HiftliiniiM.  BaiUn  fute  î$$fimtt  »  % 
vril. 

EDESE ,  poète  chrétien  qui  vivoit  dans  les  Gau- 
les «n  V  lîccle.  On  croit  ^ii'il  «oit  delà  viUe  d'Aiks, 
oti  au  tnmns  qu'il  y  fadôit  &  dentewe  ocdîoaire. 
1!  fui  dans  une  haifon  très-étroite  avec  S.  Hilaire,  évê- 
que  d'Arles  >  dont  il  célébra  les  vertus  dans  un  pocme 
en  vers  hexamètres,  o&  il  faifoit  l'éloge  de  ce  (àint  pré- 
lat. S.  Honorât  «  évêque  de  Mac&iUe  »  ^pnie  fiir  !• 
témoignage  d'Edéfe ,  auquel  il  donne  fOttJoafS  la  qua- 
lité de  Aiinr, ce  qu'il  rapporte  des  allions  merveilleules 
de  S.  Hilaire  Le  pocme  d'Edéfe  ne  fubûâe  plus  au- 
iourd'htti.  Il  n'en  rede  que  douxe  vers  rappon^  pat 
S. Honoracdânslaviedea.Uiiaire. &par£>.  Rivet, 
hift.  lit.it  ta  FfmtÊ ,  Mme  U ,  i  la  fuite  del'élogc  d«i 
poète  Edefe. 

EDESIE  ,  femme  du  philofophe  Hermias  ,  de  pa- 
rente du  célèbre  Syriatius ,  qui  enfcigna  à  Atiiènes  la 
pfailofiiphie  de  Piano  dans  le  V  iiéde  »  ^toit  une  des 
phtt  belles  &  des  plus  Tttnienfis  fèaunes  de  la  vill* 

d'Alexandrie.  Elle  vécut  dans  une  grande  uriion  avec 
Ton  mari ,  &  eut  tant  de  charité  pour  les  pauvres  , 
qu'elle  engagea  même  fon  bien  pottt  Ibolager  leur  in« 
digence.  Etmtdesnciudvewte  avec  deux  en&us.  An» 
monins  Hâiodotre,  qu'elle widttt6ÏEebéii|iaR^ 
la  Icieoce  du  lenr  f«e«  aaft'U«i  ^  de  i«i  fuà* 
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ÏTHi^rax,  ficM  d«  Syixfiiu-  ^  vertu  de  cm»  £uat  ■ 
ftflBéle  4e  wmU»  pharfhphw  Je  U  Cf w»,  mmta- 
«Cl  deMMtu»  fiMMit  w  cNgooidMWbk  yMml* 

«ux.  *  SniJu. 

£DESIE  ,  une  des  déclfes  iovoquéet  cUnt  In  te- 
^qneci.  Nous  en  partons  à  l'aiticlo  BIBESlIï. 
'  EDESSE ,  ^gea  ,  viUe  tle  Miccdumc,  cipitili:  Je 
rEiHjtJiic,  fiit  il  rivieic  d'Erigon,  i  huit  Jinics  de 
MU  du  o-K  Âc  IV>ccid«it ,  <c  J  nuitoncc  di  I  h«llâlum- 
F>ie,  Juftiiidii  au  livre  Vil  ,  auc  Orinus  s'cmpari 
cette  s'ilU- ,  .iv.inr  pfT.it  guuiv:  uit  troupeau  tlit- 
TTt-s  ,  (juc  le  mjuvjii  to-irnis  tait'oii  rutircr  ,  iS:  i  la 
fitvciird  un  cpaKlno«illariliiitli;  de  {nuic  vjin  ^  jcha  Ta 
inafci)«  aMX  bibitiMU.  Do-U  vinc  qu'il  iiuiuitu  cette 
*ifl«  ^«v^i^n  mot  grec ,  <liii  lignifie  mm  cIuvii.  Ln 
foi*  de  Mic^ttoio*  Muent  l(Mig>  mmgt  leau  icpuiuitc 
dlftli^ctiift  ^riUft  »  4bnd4s 'iBBi  wi  MëHMft  MKis  M  4M 

iM«<lé  rtrilk«M  roi  MèttàMat^  HSêêM^  tatt» 
■MjiMnilbn-MyMUMpdUPUringk  On  MénoMi 
cette  bmSi»  ihà^ùt  en  Alemdn  It  Aund.,  qui  , 
cotninechwan'fiiN  ■MAetwiteftvelidini.cMf  «ille. 
On  laftoinmo  HMiueitmt  roêsna ,  Se  haîvicre  ^ot  y 
^l- ,  ITjA'cA  .  «xryq  VODENiu  *  Pisiàm 
-  fePESSE ,  ville  mcttopole  de  Mtfopittmie ,  (aot  \m 
fetriarchfrd'Antiache ,  a  M  autrefois  ois-oéUfare.  Elle 
«K  bJuie,  <blon  Euliibc ,  pat  Sékncm  I,  toiiieS^e, 
Se  capitale  de  rOlrohcnt ,  qai  eut  ptnficars  autres  toit 
'de  même  nom.  Aujourd'hui  cUe  a^uipcUe  Orfa ,  &  la 
fifKtncv  dans  Itu^ttrlte  elle  cft  liniitie  mmune  le  Diar- 
betk  Abgarc,  qu'un  «.roit  avoir  étriti Nutre-Seijjncui, 
-»ii)ir  roi  de  <  i.Ttc  ville  S.  KpKicm  diaac  l';i  .iiilTi  rendue 
»econiniai>d»ble  par  ks  ctrits  &  par  Ci  fiiiitttt.  Elle 
■fiit  prefque  ruinrc  pjr  un  ticmblcment  de  rc:re  ,  vers 
l'in<|i<  ,  fou\  l'eiiipitc de  Juliiii ,  qui  tuniiiii  dcgrun^ 
<le»lommi:5  J  jr^cr-t  jxiur  la  réparer,  4;  qui  de  fon 
-DOin,  la  lii  appeiler  }ujlua>folu.  Chaliucs  tui  de  Pcffc 
afant  coi  dire  que  certe  rille  n'afoit  jamais  é«i  fnlê  , 
•perla  'pfeteAion  de  l'im^c  de  Naaé-Séîg(ieut  (^'Ab- 
■■^■yêlil>MhTMpiiii»B«fibe^vtik  reçue  de  hn-mème 
XMiaia<iaril*hanfiirktin(i»«dkmcem«ille, 
^  oUigj  deecendraMUn,' Aa^^  W^W. 

(ifM.  'Jicmtile  Vioit  Z  i ,  c.  m  .  La  Miie'f^.  earf. 
If^awc  A  ïKjiewM  iTEé^fiK'Mtftr,  ic  la 

HkUoiluc.  orieia.  d'Aflcmani. 

ÏDErANS  ,  anciens  peuples  de  l'Eïnagne  Tarago- 
4wiiè>  Us  ctDient  entre  lctScdcinis,lcsBanita»s,lcsCai^ 
k  mer  Mcdiierraiicc.  Leurs  vilin  ptiticipaln 
.  -'deMeacSniiaic  te  Scaobcige-  LourpejneftinainieDiK 
■bprà  Ufinkaileda  fafHM<kVidcMe.*ll«i- 


«  SDEDS  (  Ja.in  j  religicuT  de  l'ordre  de  S.  hanrnit , 
«u  comnienceincni  du  XV  liecle,  ctaii  Anglois  nant 
dFiton,  Se  profcflà  avec  rcpiu.ition  dans  rii;iivLtluL- 

-d'O.tdwd. II  tncîitru:  en  i  40^^  a  Kttmr,  (>u  ti  ercti:  prieur 
de  i.i  nnifon  <^L-  l.'ii  i>r.îr  c.  On  a  do  Ini  tiivezi  iKf.  Ui^ei, 

,  Izûujx  tn  ^fiK,!i\ pjini  \  m  .Mjg:Jhum  ftmcnujrum  ; 

~Oftf/i)ilâ  thtologifa  i  f.ij\  .vii,'i..i  wTtaium  vuMum  ; 
lixÙMcraùtaJùmt&t.'  Willot  traïKijt.'Wi- 

■  iKagii^  êmMu  i^mOfi.  Pttfais ,  é* faipt.  Mg/. 

>    £DGAR£niEIJNG,  iMcif  de  Hon^,  IcguitM 


MdnardniamiUMdct  Aagkk,  ranlaoïlièlituvGtcn 
-flMKWpCMintkiiBaaHai  de  feu  j>ap,  éehoaa  en 
-Itlande  avec  &  mut  AfKhe,  &  fes  taurt  Marguerite 
6e  Chriftinc.  .Mamann  fat  marine  au  roi  Maloolme, 
dow  elle  ««  ficifa  ac  dcn  flki.  Tnnt  de  ib  £k .  Ed- 
t,  Aleandn  «cOatU  &MBtiak;*  r 


moné;  tu  tioi  dW  partie  de  FlagHinR»*  ^iA  ét  • 
teuxe  i'ilk>  par  h  «OR  ik  Cm  fren  £dbia  oaJBA«£ik 
en  9 (y.  Après  avoir  vaiiKU  les  Ëco<rui*(  «woir  inpoM 
à  la  province  de  Galles  «n  trifaiK  amatel  d>ui  iioiv» 
bre  de  têies  de  loup ,  pout  dépeupler  l'iile  de  cet  *ù' 
nqanj  te  épris  avoir  fatHugué  une  panie  de  l'Irlan- 
de^ il  s'employa  i  poUcer  ies  étaa ,  6c  à  réfenav  Itt 
mcrurt  de  l'cclifè  ,  par  Us  (aim  Se  i  la  |«— ^nfiai- 
du  pape  Jean  XII ,  &  de  S.  l'jiunftan.  Ce  prime  mo»- 
r«t  apte»  avoir  nimvcrnc  toute  l  .^nglctent,  environ 
i&  uuKCS  ,  le  premier  juillet  975.  Quel ^u#t  auteur» 
le  (umommciit  f amour  &  Us  dtlictt  do  Angian.  U 
avoinJpoufe  csi  preoiiere%  nôcBi  Eifiede ,  dont  il  eut 
EoouAJU)  it  fi, m  ,  1  du  ixnn.  ta  lecfv^iei  notes  iL 
cpoufa  Aljrtdt ,  qui  lit  depuis  airaiiinei  le  mf  ine 
Mo»a«i t * Ol«jll4«^Osber j en  lavle  deS.  D.inaa;;, 
rapaoclk  aar  {Murlaeloas  k  19  mai .  &  luavem  allc» 

Jean-AlhwttibridB^yiififc— ghaudanAat 
k  Mvw  «liniiiMi  de  &  MùaMfm  dt  li  àtMtmi^ 
ir  ihiftifaklrf^^t  tg»  l'on  BMnw  de  ce  pnncei 
diaf;>téèttiéttii»diicaiidlci,lctch«ei,ies  piî^ 
*i%«*  flc<lcs  loi»^  iiiivem  ;  PrhtiUpam  /nZtmù* 
bimt^  tjfcf  fluMimlfi  .)  vcltf*  promu.  CUnm 
éi  t/itiaulk  cMèirmxtKUà ,  &  îamMkfMdb  mmw» 
cUs.  Dt  KOniUioLâiiJiBU^,  taai^^,  daFMdhjpfal 
nom  fP^iiuoitU  monafltrio  hiiti^,  m.  9S6  iriiatmt 
Itfes  ttcleJlafiicM  ,  capiut  y,  laiîai ,  if  anffo-fai^ 
nlcé ,  iMiti  laiinà  vtrfioat  cr  Gtd'ttlmi  lanÂerià  At» 
çh4«ni>mià.  CaHonej  67  ^  Je  erdiaaicnan  vivcaJi  JoT' 
muiJ.  Pr  i  -l'JJ.r,!  ^  ctioonts  ta.  De  meJoiiapeatatH 
ra-.L.'i ■  _       .1*.  De  fjujfaSioae  ,c<ineaÊt 

:  9,  iJt  maanarum  ^>œntt(m:a  ,  caaones  4-  Oratto  ad 
Dufifla/iuftt ,  drxhitptfiûpum  Cant&aricnfeni  ^  OJvjJduf» 
IT' ifornit ,  &-C.  Dt  cDajugaiiS  i  /f  r.  c.  j  cjiàtndu ,  mtra.^ 

LlXiAR  ,  LXXXIX .  rai  d  tcolË:,  (Ai  do  nÂ 
Malcoim  111.  La  nobbdc  Se  k  peapk  d'Ecodâ  èaam 
mrcuntent  du  guavememeai  de  leor  rot  Duncaa  ,  Do^ 
nald  roi  des  illes ,  proAta  de  ctnedivifioa,  k  fit  allâ&- 
ânet ,  <!c  t'enipara  du  gouvemeinent.  Mais  avant  livié 
■"ilk  WiiktD  au  roi  île  Norwiu ,  k  peuple  (e  dégoui» 
de  lui ,  Se  envoya  quenr  en  Angleterre  Edgar ,  qui 


pa'ia  avec  l'Angleterre  pendant  Ion  irano,  avant  ma» 
rie  la  Ceut  aa  roi  Henri  I.  Il  ctok  fcipeAédef  bon» 
Si  traint  de*  initiant.  Il  mounitvan  Via  loyt ,  aprti 
avoir  tané  neuf  an*  Se  £«  meii. 

SOuEMITES  :  bne  de  retiipens  malioiiiâaiia» 
ainfi  nommés  d'Ibrahim  Edbem  leur  fottJateur.  Us  Ce 
nuutidcmde  pain  d'orge,  &  jeûnent  louver.t.  Usooc 
un  bonnet  de  laine  entimrc  d'un  turban  ,  ^  jx>ricoc 
far  le  eou  u:i  Imec  bl.i  ic  in.irquc  de  rmçe.  I-a  plu- 
part vivent  d.ir.î  1l%  dck:t^  ,  avec  les  lii'iM  &  les  tigres 
qu'ils  apprivo-ifair.  Leurs  fupCTieors  s'appliquetu  à  ré- 
unie ,  jHJur  Ce  rendre  cafrablei  de  prêcha»  On  voir  peu. 
de  CCS  religieux  à  t  ^jiillanrinople  ;  leurs  monallereï 
fufu  en  l'ene ,  &  particulièrement  dans  la  province  de 
Khoralan.  *  Ricant ,  dir  Ptmpirt  Ottoman. 

EOHIliNGUES  :  line  que  prenoii  k  nobledêparo 
mi  les  andMSnM.  Ndwd  («a  A.  A/AifMw) 
dit  «pie  k  mdoB  Sagwne  kor  dilHryifr  m  BttUe»» 
dresj  qui  étoient  des  EMHîiig)ia,allfH8Hfmi^êt 
des  L^)rq[t  c'cft-i-dire,  dei  aêUtt ,  Jei  Hmrgiab,  êC 
des  t^tnt.  Ut  denacceiK  k  nom  d'Edhilïiigues  au 
pciacM  dn  liag ,  Se  as  facallâar  de  la  cotironM  , 
comme  le»  FtançokdamMarqilfe  l'appcUoieot  Atanf- 
filaaOâKÊiMÊti  ks  ^cnvaini  Latin*  de  ce  teniMJi, 
CKnriScietlkciaiit.PnAïkd:  Dapaisibi|ipelknK 


I 


£DI 

tomme  crnïjnt  les  comtes  :  enfin  !c  mfme  nom  Pir 
donne  à  toute  ia  uobleiTe  en  gcncral,  comme  r.\pprtiîti 
Muhard ,  &  Henri  Spelman ,  in  glojfaf.  arcktoL 

EDILES,  jEdila.  Ce  nom  6u  donné  à  ceux  d'en- 
ve  let  Rotnûis ,  qui  ctoi«nc'  choifis  pour  avoir  (bin 
«les  temples  &  des  bàtitneas  puSlic^^  fc'  h  i\zp\- 
ficatioD  du  mot  latin  ,  ^dcs.  Depuis,  ou  li.  doiuu  x 
des  inagi(h:au,  qui  turem  tires  d'entre  le  peuple  au 
nombre  de  deux  y  &  puis  â  deux  autres  qu'on  prenoit 
desfiunilles  pamciennef.  Ces  derniers  étoient  appelles 
€^i:r:i!es  ,  nrcequ'ils  avnlent  lîrci'  li:-  'l'ilfcoir  lut  une 
ciiiiic  li  jvoire  nommée y<;7a  iùiui.i  .(.e  qui  ctoul.i  inar- 
ïjue  de  leur  dignité.  Us  avoient  loin  de  la  police  de 
la  ville  p  de  prendre  garde  qu'il  n'arrivât  aucun  défor- 
dn  éaas  les  Qiedbcaés  8c  dans  les  jeux  publics  qui 
éroiem  fi  ordiiuirc;;  de  voir  les  bâtimens  particuliers, 
d'augmenter  &  de  réparer  les  édifices  publies;  de  veil- 
ler à  l'enrretien  des  grands  chemins  ,  iS:  de  ne  rien  ou- 
blier de  tout  ce  qui  étoit  ncceilàire  pour  la  coulerva- 
tion  &  l'ornenient  de  la  ville ,  4c  pour  le  repos  &  1« 
bonheur  des  citoyens.  Ils  cotmoilToimu  des  poids  & 
des  raefures ,  des  vivres  de  la  ville ,  des  provilîons  de 
l'armée,  &  de  tout  ce  qui  regardoit  la  police.  Les  pre- 
miers édiles  curulsis  iuceiu  iiomuics  par  Fuiius  Catnil- 
lus  diâateur  l'an  {85  delà  fondation  de  Rome  :  ceux- 
Cl  donnoicnt  au  public  des  Tpedades  qui  leur  couioieoc 
beaucoup ,  &  partageoiem  avec  les  autres  édiles  les 
fonctions  de  police.  Il  y  eu:  dans  la  fuite  des  édiles 
prcpofcs  pour  avoir  ioin  des  bleds ,  que  l'on  appel- 
loic  j£dilu  Cerea/es  ,  qui  furent  établis  par  Jules  Cc- 
ùx.  Se  tirés  de  l'ordre  des  patriciens.  La  charge  d'édile 
^toit  le  premier  pas  qu'il  talbit  faire  pour  arriver  aux 
autres  plus  conliaerables  de  la  république >  félon  la  loi 
des  douze  taiiks ,  rapportée  par  Cicéron  dans  les  Aen- 
aes.  Les  otnemens  des  édiles  étoicnt  les  mêmes  que 
OMi  detcônfiils  &  des  puéieuis.  Onlenracconlaaiiili 
le  droit  d'ofMner  dans  le  fihiat.  Se  de  porter  on  de  fe 
faire  ériger  des  images-  î-c  confuls  rccnef  choient  cjuet- 

3uefois  fa  dignité  d'édile  cuiuie  après  le  conlulat.  L  é> 
ile  curule  avoit  le  droit  de  propufer  &  de  publier  des 
loix;  6c  de  rendre  des  jngemens.  *  Ciceto»  de  Ugihus, 
i,  ). VaRon,  nb.  ^,<U  iing  lot.  Joan.  Rofinas^ tmiq. 
fom.  Piiifcus  ,  /<rv,tt5/j  antitj.  fi-c. 

EDIMBOURG  ou  EDEMBOURG, que  les  habi- 
«ans  appellent  Edembunow ,  &  en  latin  Edimburgum  j 
ville  capitale  d'EcolIè,  dans  le  comté  de  Laudem  ou 
Lodiiane.  On  croît  que  c'eft  la  w&me  que  Ptoléméc 
appelle  ç^f^--:Ji,  V7ip«Tor,  c'eft-à-dire,châren!  lîlr-  ,-}!j[a 
Cajlrit,  D'iUîtes  la  nomment  encore  Agmdu ,  Cnjtni 
Pue/laruMj  &c.  Cette  ville,  qui  n'eft  pas  beaucoup 
^lolgpiée  de  la  mer ,  eft  fort  grande  &  fort  magmta- 
qne.  Du  cité  dn  levant  cUea  le  palais  royal ,  avec 
1  abbaye  de  fiinte  Croix  &  un  beau  parc.  Vers  le  cou- 
chant elle  a  un  rocher  Ion  ïuxii  &:  prefque  efcarpc , 
«.vec  un  château  que  les  EcolTois  appellent  l'e  (kdteju 
JgS  ptutUtttpiXCù^'oa  y  clevoit  autrefois  les  pnncel- 
lès,  ffllesdenutt  fois,  laTqu'il  ce  qu'elles  fulTent  en 
^tat  d'être  mariées.  Le  fiége  de  la  Juftice  fbuveraine  du 
royaume  eft  aufli  dans  cette  ville,  hlle  avoit  un  évêché 
irigé  par  Charles  I,  roi  d'Angleterre,  fous  l'archevêque 
deSainc-Ândréenifi)  )Xe  dernier  évcquedLdiiiibourg, 
iScledeinïerprclatd'CcolIê, depuis  l'abnlKum  de  1  épif- 
copat  en  ce  royaume ,  a  été  Jean  Roffi ,  qui  mou- 
rut à  Edimbourg  même  le  yo  mars  1710 ,  en  ù.  foi- 
xante-quatorziéme  année.  *  LeQsfyitfir^SeettÈaà' 
gjUfJpee.  Ortclius ,  defcr.  ori. 

Société  d' E  a  i  m  b  o  u  r  a. 

On  appelle  fociété  d  Edimlwurg,  une  Société  établie 
JeOS  cette  ville  depuis  quclcjues  années  entre  des  pcr- 
'  ftonec  veiffies  dans  les  ditferente»  pacies  de  la  mé' 
decine.  ^L»  oMecins  aggrégét  an  collège  royal  d'E- 
dimbourg ,  font  les  principaux  membres  de  cette  Ib- 
fién  f  nuis  ceile-a  eft  aulu  cumpoicc  de  chirurgiens  : 


EDM 

il  V  1  crtrc  ces  deux  corps  une  union  que  \v  |  ,1,':,; 
auroit  intérêt  de  voir  régner  par-tout  ou  û-,  lont  éta- 
blis. La  Ibciété  a  un  fecréiaire  ,  &  tous  les  membres 
s'appUauent  avec  loi  à  lé  rendre  très-utiles  au  oublict 
Le  défit  de  contribuer  lar-nrat  aux piogtèt  delà  taé» 
decine  ,  a  porte  cette  fotiétc  à  donner  fous  les  ans  un 
recueil  d'clfais  &:  d'obfct valions  fur  toucei  lei  partie* 
de  cette  fcience  lî  ncceflâire.  Elle  ne  borne  pas  u  cor» 
refpondaoce  i  l'EcotTe^  elle  reçoit  les  obTervations  qu« 
les  fiiTans  de  m»  tes  pys  veulent  bien  Im  eommu-» 

niq'ier  ,  en  les  adrelTant  .î  leur  fecrccaire,  ou  .»  que!» 
qu'auuc.  Les  mcmoifëi  qui  leur  fum  envoyés  font  dcf- 
tribués  félon  les  matières  qui  y  font  traitées  j  à  ceux 
des  membres  qui  font  le  puis  ver£»  dans  l.t  connoif» 
fânce*de  ces  matières  ;  chacun  en  £ut  fon  rapport  ,  0e 
c'eft  fur  leur  témoignai;e  que  ces  mémoires  font  ad-» 
mis  ou  rejettes  ,  ou  renvoyés  i  leurs  auteurs ,  pour  êtra 
corrigés  ,  réformés  ou  éclaircis.  Les  membres  de  U 
fociété  ne  fe  bornent  pas  à  la  qualité  d  examinateurs  , 
ils  travaillent  eux-mêmes  i  enrichir  leur  recueil  d* 
bonnes  obTervations.  Ces  rec.ieils  font  écrits  en  anglois. 
Se  l'on  en  a  déjà  pluûeurs  volumes.  Outre  les  cllais  Se 
oblervations  de  médecine ,  on  trouve  dans  cii.icun  un  re- 
L^iltie  des  obfei  vitioiu  uiéteorologiques ;  une  expofitioil 
des  maladies  qui  ont  clé  les  plus  fréquentes  a  Edim- 
bourg pendant  l'amiée  qui  a  précédé  la  publication  de 
chaque  recueil  ;  un  extrait  des  rcgiftres  publics  des  en- 
tcrrcniens  d'Edimbourg, des  liftes  d'ouvrav^es  nouveaux 
de  niedeeine  ,  ou  de  ceux  qui  font  près  de  paroitre. 
Pour  rendre  cette  coUedUon  d'une  utilité  plus  géné- 
rale, Pierre  Demours,  médecin  de  Paris,  élevé  d« 
feu  M.  du  Verney,  en  a  entrepris  une  ttadudlion  fran- 
çoifc,  dont  le  premier  volume  a  paru  en  1740,  X 
Paris ,  chez  Gucrin.  Le  même  a  doiuic  fucceiHvemenc 
les  autres  volumes.  On  apprend  dans  la  préfixe  du  citi* 
«juiéme  ,  que  depuis  la  puoliatioa  des  quatre premien 
wolnmes  en  anglois^il  s'eft  fermé  i  Edimbourg  mte  nou- 
velle fcKlété  qui  fe  propofe  pour  objet ,  de  travailler 
aux  progrés  de  la  pnytique  générale,  dont  toutes  les 
branches  de  la  médecine  font  partie  ,  8c  que  cette  nou- 
velle iociété  «  adopté  tous  les  membres  de  celle  à  qui 
l'on  doit  les  volâmes  des  obfèrvatîoiK  ;  innli  la  deu« 

xicme  partie  du  cinquième  de  ces  voltiines ,  l.i  fuite  , 
concieiuieiit  des  mémoires  de  ces  deux  locictcs  réunies. 

EDISSA ,  nom  d'Efther  «vaut  qu'ellefic  leineb  *  Efi 
thUt  47. 

EDITHBERGE,  ehtrchti  BERTHE 

EDITHE  (  Sainte)  vierge  ,  rcligieijfc  de  ^'ilron  Cil  • 
Angleterre,  naquit  en  ^jCi.  Mie  ctoit  hile  d'Eu„AR  roi 
de  ce  pays,&  de  Wtljiudc  ou  \P^ilfridya\ï\  fc  retira  dans 
le  monaftcre  de  Wilton  au  pays  de  Weftex  ,  &  s'y  fit 
religieufcdu  confcntementdu  roifonépoox.  Lorfqu'eile 
fut  parvenue  à  la  dignité  d'abbelle  ,  elle  attira  u  fille 
lùluhe  dans  fi>n  monaftete,  pour  l'élever  auprès  d'elle, 
tdithe  qui  ne  connoiiloir  pas  encore  le  mor.de  ,  ne 
rit  point  de  difticultc  de  le  quitter.  A  peine  eut-elle  at- 
teint l'âge  de  quinze  am,  que  le  roi  fon  pere  voulut 
la  charger  de  trois  abbayes.  On  ne  put  la  réfoudre  d'en 
accepter  une  feule ,  ni  l'engager  â  fcirtir  de  fon  monaf- 
terc.  Son  pere  &  Ion  ftere  Edouard  II  étant  morts  , 
les  grands  icigneurs  du  pays  voulurent  la  mettre  fur 
le  trône.  On  dit  qu'elle  retufa  généreufcment  cette  o(~ 
fre ,  préférant  aimi  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  éclatant  dans 
te  monde ,  la  vie  la  plus  obfcure  Se  la  plus  monihée , 
&  ne  s'cvccupant  qu'A  acquérir  chaque  jour  quelque 
verm  qui  pût  lui  taire  mériter  le  royaume  céldle.  Elle 
fit  bâtir  une  églife  fous  le  nom  de  S.  Dcnys ,  dont 
S.  DunAan  fit  la  dédicace.  Elle  mourut  le  ieize  fcp- 
tembre  9^4 ,  âgée  de  1  j  ans.  La  fainteré  d'Edithe  hit 
bientôt  reconnue  \  on  l'a  rclpeélée  en  Angleterre  de- 
puis le  Xll  fiéde  julqu'au  (chiiine  des  Proteftans.  * 
Goflèlia,  ^tai MtAittau  Giûi.  Malihesbu  Baillet, «Je* 
du  fairus  ,15  ftpcembrt. 

£DM£R  ou  EADMER ,  Angiois,  religieux  de  l'or* 
TtmIKPanhJU.  D 
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Jre  de  S.  Benôît ,  (îe  la  congrégacion  de  Gluni ,  dani 
Je  monartcic  Jl-  Sainr  Sauveur  de  Cantotberi ,  puis 
abbé  du  monaftcK  de  Sûnt  Alban,  Sot  ^v^ue  de 
SBÎiw-AnAté-ett  EoaHê.  11  ^«oit  finis  le  rogne  de  Henri 
ï,roi  d'Angleterre  ,  vers  l'an  iiio.  Ce  prélat  corn- 
tK>fa  un  grand  ouvrage  de  b  libcitc  de  Lcglire  ,  oà 
il  parle  du  diffcreiid  qui  s'éleva  entre  Guillaume  » 
«lu  h  BoÊSe  ,  roi  d'Angleterre  >  &  Saim  An&lmft 
Henri  de  Guid  aflaré  qne  t'^teur  de  l'ouvrage  de 
la  liberté  deTéglife,5:  de  la  vie  Ae  Siint  Anftiir  • , 
s'appelle  Edmokd.  Cependaiu  outre  <^u'ua  l'acuibiie  a 
Etuner ,  Surius  le  rajwoite  fous  le  ndm  d'EsiNRR  , 
moine  de  Caniorbcti.  Ce  qui  pouroit  caaièr  de  k^dif- 
ficolié ,  fi  Selden ,  qui  fit  in\pi-iiMr  Fan  itf i  j  ,  lliiA 
roire  tic  cet  Fdiner  j  ne  prouvait  que  ces  trois  noms 
ont  été  doiBics  au  mciue  aulcut.  Les  curieux  poaront 
voir  la  préface  de  cet  ouvrage.  Les  autres  ouvrages 
d'Edmer  ,  font  i  \,ltivUic  Saiat  Anf%lmt ,  archevi- 
fue  dt  CantorUn^lkpiâs  Pm  109  j  ^jmftpf^  11 09 ,  en 
Wois  livre*.  Avant  que  le  pere  Gerberon  eut  donné 
cette  vie  dans  Ton  «dition  des  œuvrer  de  S.  Anfclnic  ^ 
elle  avoitdéfaparudans  les  éditions  antérieures  désœu- 
vrés du  mené  Sainte  à  Cakgae  en  ttf  1  x ,  i  Paris  en 
l'tf  f  o  ,  &  dans  Smids  an  ki  avril  <  dte  e(î  aufli  dans 
les  Boll.i:idifte5 ,  avec  des  inxes  d'Henfchenlus ,  au 
tome  11  du  mois  d'avril.  l  es  trois  cliapittes  qui  in.in- 
quoient  ont  été  donnés  par  Warthoii,  dans  ion  An- 
glia  facray  tome  11.  Jean-Aiben  Fabricius  conjcâure 
auflî  que  le  pocme  De  [itncli  Anfelmi  miraculis  ,  pu- 
blié dans  le  tome  VI ,  Je  la  grande  colleûioii  du  pere 
Marteiuie  ,  ell  du  numc  Eadmcr.  1.  Hiftona  /lova- 
rum ,  en  lut  livres  :  c'ed  une  hiftoire  des  aStaircs  de  Ton 
tonps  depuis  l'an  1 066 ,  ou  depuis  Edouard ,  roi  d'An- 
gleterre, qai  avdt  fuccédc  à  Êdear  fon  pere,  jufqu'à 
Pan  II 11.  Des  i^ij  Jean-Selden  avoir  donné  cet 
ouvrage  avec  fcs  notes,  à  Londres ,  In-fol.  Le  pere  Ger- 
beron n*a  pas  omis  ces  notes  de  Selden,     lÀbcr  de  eX' 
ieUentiâ  f^irginis  Mari*  ;  &  de  quatuor  virtutihus  qu* 
fiure  in  3»  Maria.  4.  De  beatitudine  cceleJUs  pairie.  5. 
De  fanSi  Anfelmi  fimilitudinibus.  Le  petit  traité  de 
teat  'uudine  cttlejlis  patris  ,  avoit  paru  tous  le  doni  de 
Saint  Anfelme,  en  i<>J9,  /n-ii  ioiu  ce  titre  :  SanSi 
Anfelmi  Cantuarienfii  archiepijlopi  de  felicitate  fxnclo- 
fum  iSJftnatio ,  exfcriptore  Eadmero  Ânglo  canonica  re- 
gulari ,  editore  Joanne-Baptijlâ  de  Machauli ,  Parifino, 
focietatis  Jefu  ,  à  Paris.  Le  pere  Gerberon  a  rendu  cet 
écrit  â  Eadmcr.  Outre  tes  ouvrages  mentionnés  &  pu- 
bliés pat  Amn  Gerberon ,  on  donne  encore  à  Eadrâer 
les  wirits  fuivans.  6.  La  vie  de  faim  Wilfridt ,  archeve- 
•        (tTordi  :  le  pere  Mabtlfon  l'a  publiée  dans  les 
aûes  bénédictins ,  fiéde  lU  ,  partie  L  Elle  eft  àvflî 
dans  les  Bollandifles ,  au  14  de  juin.  7.  Li  v.c  du  iicn- 
àeurcux  Bregwin ,  archevêque  de  Cantorberi  :  dans  le 
«orne  II  de  lAnglia  facra  de  Wairthoru  8.  la  vie  de 
Saim  OJwaUt  wtAerSfue  d'Y'onJc:é»aiUttaba»tO'. 
n  de  Wanhon.  9.  la  vie  Je  Saint  Dmifian ,  «rcÂe- 
ifêque  de  Cantorleri ,  d.ins  le  intttie  livre  Je  WartKon, 
avec  une  lettre  ud  Giajiûiiiettfcs.  10.  Livre  des  mira- 
tles  de  S.  Durijiiin  :  l'abrcgc  en  eft  dins  Surius  au  19 
de  mai.  ti.  Ep^oia M mMoekos  Wlgorwaifis  detke- 
tione]  epifcopi ,  dans  Warthoo.  ttta  vie  de  Saim  Odon , 
éurchevêijue  de  Cantorherï ,  dans  le  mcnie  ouvtagc  de 
Wartiion ,  ik  dans  le  tin<)uiénie  lîécle  bciwdidm.  Jean- 
Albert  Fabricius  cite  tous  ces  otivrages  fous  le  nom 
«l'£adaiec»  dans  ik  bibliothèque  de  la  niayenneft  baflê 
hrinîté,  raraelf ,  Kvre  V.  pag.  110 ,  &  fuivanies.  If 
y  joint  une  lide  de  divers  ouvrages  manufcrits  du 
même  auteur.  IxUnd  parle  d'un  autre  cctivain  nommé 
auiri  E  A  u  M  E  R  ou  £  AL  MXK*  wieur  du  monaftere  de 
S»im AUxin  i  ComocberiàmeccTen  pto.  Le  vaimc  I  ^- 
fasid  Im  donne  m  mité  des  Exefcicet  de  la  vie  fpi 
riruelle,  en  cinq  livre  ,  t:n  livre  d'épiues  j  un  recueil 
d'homélies.  *  Voycx  labucius  au  même  endroit  ci-def- 
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EDMOND  {Saiiit)  archevêque  de  Cantorberl  en 
Angleterre,  lurif  du  bourg  d'Abendon ,  eurpour  pere, 
Ed^fuardqfà  qtticca  le  monde  «  &  iê  lit  celigieoz  dans 
le  iiKOTaftere  dlBvesham  ;  &  pour  taere  ÉÊaàiU ,  qui 

vécut  trr-  '"ni  nement  dans  le  monde.  Edmond  vint 
étudier  i  i'.rns ,  où  il  enfeigna  publiquement  les  ma- 
thématiques &  les  belles  lettres  ;  mais  quelque  temps 
a^rès  tls'^ffliqua  cniiérenient  i  l'énide  de  la  diéolo-  ' 
gie,  flc  fuieco  doftear  en  cette  fâmeufe  «niverficé. 
L  m-(qu'il  retourna  en  .Angleterre  il  y  expliqua  li  falnte 
tenture,  &  y  ^âsha  avec  un  merveilleux  fucccs  :de 
forte  que  Ù.  rcpuution  s'étendit  jufqu'i  Rome,  d'oi 
le  pape  lai  envoya  un  ordre  de  prêcbec  la  ooiiâde.  U 
s'aquita  de  eette  fisnâi««i  âpollaliqaeavec  beaucoup 
de  zélé  ,  fans  fe  fcrvir  dti  privilège  que  fa  fâintcté 
lui  avoit  duiuic  j  de  prendre  des  perfoiincs  eccicliaf- 
tiques  tout  ce  qui  lui  feroit  néceflaire,  fe  contentant  ' 
du  revenu  de  la  tréforerie  de  Saliibari  qu'il  avait  ac* 
ceptée.  Cependant  l'aidiertcbé  de  Guno^beri  étant 
venu  à  vaquer ,  le  pape  Innocent  III  lui  conféra  cette 
dignité  ,  doar  il  remplit  partàitement  tous  ics  devoirs* 
Mais  candis  qu'il  s'appliquoit  i  maintenir  les  droits  de 
l'égUfe ,  &  à  réformer  les  nuenrs  du  clergé ,  il  enn»- 
rut  la  difgrace  de  Henri  fl  ,  nA  d'Angleterre  ,  &  U 
luine  du  cliapicre  même  de  Cimorberi  :  ce  qui  l'o- 
bligea de  fe  D.iimir  lui-niêinc  volontairement,  &  de  • 
pafler  fecretctnenc  en  France.  Il  fe  retira  dans  l'abbaye 
de  Pontigni  en  Charapa^e  »  qu'il  lâvoit  itre  l'afyle 
de  tous  les  prélats  bannis  d'Angletene  ;  ftleliennà 
S.  1  bornas ,  arcbevêqne  de  Cantorberi ,  s'étoit  réfugie 
cndant  deux  ans.  Après  y  être  totnbé  malade  dans 
es  grandes  chaleurs  de  l'été ,  il  fut  tranfponé  au  roo- 
nallere  de  Soiilac ,  pour  refpirer  an  air  plus  lenipétéî 
mais  quelques  mois  après  il  f  inoitmt  te  t6  novem- 
bre 1x40.  Ses  entrailles  furent  cnrerrces  i  Provins, 
&  fon  corps  tut  porté  i  Por.rigni  ,  où  il  fa:  dcpofé  le 
jour  de  la  tcre  de  S.  Edmoixl ,  roi  d'Angleterie.  Le 
pape  IntKxrent  iV  le  canonifa  en  1149.  Nous  avoot 
de  lui  un  traité  ,  qui  a  pour  titre  Spéculum  «dS^Gs  , 
que  l'on  a  inlîfré  dans  la  bibliothèque  des  pères.  * 
Pitféus ,  de  fiript.  Angl.  Vincent  de  Beauvais  ,  /.  51, 
fj  6-  ,  &  fuiv.  S.  Antonin  ,  ut.  19  ,  c.  10.  Surius  , 
au  li  novemb.  fieibrmin  ,  des  écriv.  euitf.  Baronius , 
au  mort.  Spondc,  A,  C.  1 140,  n.  6.  Bibl.  PP.  Paris , 
t.  V.  col.  7^5  >  ^dit.  1^14.  Simlec,  *n  U  kOL  dit 
Gefner.  Baleus ,  &c. 

EDMOND,  dernier  rai  J'Eilangîie,  ou  des  Anglois 
orientaux,  fut  illuflre  par  (a  piétc,  oui  le  fit  mertredans 
le  catalogue  des  faints-  Le  maïqvouve  lOtnain  en  fait 
mention.  Ce  prince»  pk»  aecootuinf  an»  exercices  de 
piété  qu'à  l'exercice  des  armes  ,  a^nt  en  tyo  voulu  U- 
vTer  bataille  aux  Danois,  fui  aifcment  vaincu  i5>:  con- 
traint de  prendre  la  fuite.  Il  crut  pouvoit  f«;  cacher  dans 
une  cglife;  mais  ayant  ère  découverr,  il  fut  menéà  Ivar, 
chef  dîsDhifloiStqp  était  à  Uéigilsdon.  D'abord  le  vain- 
queur Ini  offrit  de  loi  bûflêr  Ion  royaume ,  pourvu  qu'il 
voulut  le  reconnoîtrc  pour  fon  fouverain,  &  luipayet 
un  tnbiu.  Edmond  ayaiic  rduic  ce  parti ,  I  var  le  Et  atta- 
cher i  un  arbre,  &  percer  d'une  infinité  de  Héches,  après 
quoi  il  Uii  fitcmiper  la  tête.  La.  t£te d'Edmond «antci^ 
trouvée  quelque  temps  après ,  fiit  enterrée  avec  le  corps 
.i  Salnr-Kdmondboarg  ,  ville  qui  a  reçu  fon  nom  de  ce 
toi.  l  ant  que  la  religion  catholique  a  deuri  en  Angle- 
terre j  on  a  été  perfuadé  qu'il  fe  faifoit  des  miradesa* 
tombéan  de  ce  prince.  On  ne  fait  par  quelle  avemue 
ce  corps  a  éeéttanfpoité  4  Touloufe  ,  où  on  prétend 
l'avoir  découvert  en  1 5iÎ7.  Edmond  régna  environ 
feize  années.  *  M.  de  Rapin  Thoyras  ,  kifloirt  d'An- 
QÎe-itrrtt  vaoK  1,  livre  IV.  Sig^Miiau  /huifoit  dt 

EDMOND  on  EDME,1decenom,  roi  d'AngTeter. 

te,  fils  d'EnouARD  I,  dit  le  /'/V/z-t,  Se  Je  ft  fecLi-ide 

1 femme  Edgiae ,  ne  r^na  qu'après  la  mort  d  AdcJibn  ^ 
fiUaiinn/dainfaw.EdoiMid,fcBiant»  loiieif^ 
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î'tfi  94T .  Ce  prince  domu  les  peuples  de  Nonhumber-» 
laiid ,  qui  s  ctoieiw  porccs  à  la  révolte  j  &  donna  le  Gum- 
berbnd  à  Malcoiiu  ,  roi  d'Ecoiro,  à  condition  qu'il  dé- 
£et»lroit  de  la  couronne  d  Angleterre  ,  Se  qu'il  la  dé-*- 
Modroie  contre  les  Danois.  Il  eut  foin  de  p«ilicer  ion 
tDyaume,&  de  gratifier  les  cgliCes  parde  nouveaux  pri- 
vilèges. 11  fut  airallinc  dans  un  feftin,  lei<>inai  9^6 
ou  94S  ,  pir  un  voleur  nomme  Lee/,  qu'il  avoit  banni 
de  les  états.  Son  règne  l'ut  d'environ  ûx  années,  f^oye^ 
fe$  ancêtres  Si  fa  poftcritc  à  ANGLETERRE  •  Poly- 
dore  Virgile,  &  du  ChcnL- ,  A;/?.  d'Jngl. 

EDMOND  II,  dit  CSu  Je  fer ,  fat  roi  des  Anglois 
•près  fon  pere  Etmilrh)  ,  éc  uonimcn^i  du  rcgner  eu 
1016.  Le  royaume  étoii  i^lors  c\;crcmemeni  dtvifé  par 
les  conquêtes  de  Canut,  roi  de  Uanemardu  Le  nouveau 
roi ,  f>oiir  s'y  opjKifer ,  prit  d'abord  Gloceflcr  6c  Briftol , 
€c  mil  fcs  tnacmii  en  déroute.  Enfuite  il  challà  Canut 
de  devant  Londres  qu'il  allic^coic ,  &  gagiu  deux  (àiv- 
glantes  batailles.  Mais  .lyant  lailTcà  foo  ennemi  Icttomt 
de  remettre  de  nouvelles  troupa  lùr  pjed ,  U  per«R 
JLondres  ,  4e  fiu  àéùàt  eaplufietin  MDoontres.  La  more 
de  cmc  de  bons  fiiject  le  toucha.  Pbor  les  épargner ,  ou 
^urne  fe  plus  commettre  à  k-ur  courage ,  il  fit  un  dctî 
a  Canut ,  qui  accepta  le  parti.  Les  deux  rois  le  battirent 
avec  ciulcuc  &  avec  iffit  torcSi  defixieqiie pour  finir 
leurs  dirlcrends ,  ils  fmaffxv»  le  taftmm.  Quelque 
lenips  apr<:<;,  Edric  famommé  Strént,  dont  noas  partons 
en  Ion  lieu  ,  corrompit  deux  valets  de  ch.-imbrc  d'Ed- 
mond ,  qui  lui  palTcrent  uti  croc  de  ht  au  fondement , 
dans  le  temps  qaHÀoit  prdTc  de  quelque  ncceffité  na- 
tarellc ,  &  portercm  U  tête  â  GantUi  Cda  arrin  l'an 
1017.  f^oytr  fcs  ancêtres  8c  fitpoAériié  â  ANGLE- 
TERRE 

EDMOND  PLANT AGENET  de  Woodûok, comte 
de  Kent ,  c'toit  un  tilf  cadetdu  roi  d'Angleterre  EdOuako 
I ,  &  de  fil  lëcoMie  iènuDe  ilfarfiMTÙc  »  âUa  de  Pi^^ 
le  Hardi  ^  rai  de  France.  Le  roi  Edouard  tf  foi  fine 

alnr  ,  le  lit  en  i  Jii  comte  de  Kcnr ,  l'envoya  l'an 
j  j  14  en  France ,  pour  y  dcfendic  &:  mimrcnir  contre 
Charles  IV  les  pays  qui  appartcix>ient  i  l'Angleterre  ; 
nais  il  ne  Alt  pas  heureux  dans  cette  expédition.  En 
I       ,  I  I  fi7  «itfîltdupftrtideceux  qui  dépo- 

feren:  Edouard  II  fon  frcrc  j  cjui  à  U  place  mirent 
Ion  dis  Edouard  111  fjr  le  iione.  Il  fe  chargea  du  gou- 
vernement du  rovautnc  avet  onze  autres  iclgiieurs  , 

eindant  la  minorité  de  Ibn  neveu  ;  mais  U  s'apper^ut 
entôr  que  la  oiece  du  jenoe  toi  ,  de  concert  avec 
fon  ani.uic  Ro-^cr  Mortimer  ,  ne  lui  en  laillbirque  le 
limylc  auc  j  ce  qui  le  porta  i  travailler  à  faire  remon- 
tcrliir  le  trône  fon  frère  dépofc  ,  dont  ont  alluioit  qu'il 
cioit  encore  en  vie.  Cette  tentative  ne  lui  n-ullit  pas  , 
&  la  reine  fit  li  bien ,  que  dans  un  parlement  tenu  à 
^ï'inchcfler ,  il  fut  condamne  i  mort.  Pour  exécutée 
cette  fcntcHce,  il  tut  conduit  fur  l'cchafaut  ;  mais  l'exc- 
cuteur  s'ctant  évadé,  1!  y  deincura  depuis  avant  midi 
Jolqu'au  fbir ,  avant  qu'on  put  trouver  perlbnne  qui 
voiuîit  ^re  l'office  du  fugitif.  Enfin  vers  le  loir ,  un 
garde  de  b  maréchauflce ,  gagne  par  l'argent  qu'on  lui 
offrir,  fe  chargea  de  l'exécution.  Ceft  ainfi  que  périt 
ce  prince  i  l'âge  de  vinî^t-liuit  ans.  U  lailTa  deux  tîls  qui 
xnoururemjeuoes,  &  deux  filles ,  dont  la  cadcne  tut  U 
pluslie(Uninnwdelbn«cmpc.*M.  de  Rapin-Thoynu, 
/lijloire  tPAngletemt  Mme  111,  livie  X.  Sugpiémer:! 
franfois  de  Bajle. 

EDMOND  ,  fih  du  précédent ,  fiit  comte  de  Kent 
après  lui ,  &  ebtuit  du  roi  dans  le  parlement  fuivant , 
4]ae  la  feiwnce ,  prononcée  contre  fon  pere ,  fut  annu- 
lée ,  parcequ'il  proova  qu'elle  n'avoir  été  dxelTée  que 
ibr  les  fiiulles  accalâtiom  de  Roger  Mortimer,  de  Jean 
Martrever  fit  d'autres.  Son  frère ,  le  plus  jeune ,  lui  fuc- 
céda  dans  la  di[;nité  de  comte  de  Kent;  Ht  comme  il 
mourut  aulli  fans  enlans  »  ce  titre  fut  donné  aa  cheva- 


iioc  TlionMi  ttaHiad  ^  qui  avok  ^oaft  Jeame,  lay 


^7 

UtXit ,  qu'dn  appelloil  la  belle  dame  c!e  fteat^Otiiriwi 
Britannùt.  SappUmenc  Jrmt^ois  de  Bajle. 

EDMOND  de  Langley,  ainfi  appelle  du  lieu  Je  ùi 
nailEuKe ,  écoit  le  quatrième  fils  d'Eooi/ARD  IIL  U  £gÀ 
'  (ait  comte  de  Cambridge  par  ion  pere  ,  &  enfuite  doc 
d'Yorck. ,  fous  le  règne  de  Richard  II  fon  heveo.  Sa 
mère  fut  Philippe ,  fille  de  Gaillaume  III ,  comte  de  Hai- 
naut  &:  de  ZcUnde.  Durant  la  vie  de  fon  pere  ,  il  Ifi 
comporta  vaillamment  coiure  les  I  r^ois ,  &  iotis  ht 
régne  do  Richard  II  il  fe  conduifit  avec  tant  de  fagellà 
&  de  pt udence ,  qu'il  fut  aime  do  peuple  ,  &  fort  con- 
fidéré  du  roi ,  quoique  dans  ce  temj>$-u  il  n'y  eût  point 
de  grand  feigneur  qui  ne  flit  expofe  ou  ^  la  difgrace  dé 
la  cour  ou  à  la  hame  du  public.  £n  i  ^99  il  témoigna 
hautement  fon  mécontentement  par  rapport  au  tort  fait 
an  duc  de  Hcrcfort,  &  4  plufieurs  anaes  par  le  roi  Ri- 
chard ,  qui  ne  laiflà  pas  de  le  faire  fdn  lieutenant  en  An- 

{[Icterre,  lorfqu'il  iliarcha  lui-iiiême  en  perfonne  contre 
^  lebelles  d  Irlande.  Cependant  Henri ,  duc  de  Lan- 
callre ,  fils  de  Jeait  de  Gand ,  duc  de  Lancaftre ,  troi- 
lîéaiefilsd'£douardIII,&quiiiar  oonféquent  étoir  neveù 
de  none  Edmond  i  prit  les  armes.  Il  s'oppolà  d'abord 
i  lui  de  toutes  fes  forces  j  mais  voyant  que  tout  fe  dé- 
claroit  pour  lui ,  Ac  qu'en  général  on  fouhaitoit  avec 
impatience  de  voir  du  chan^^mem  dans  la  régence ,  u 
fe  Euoeada  parti  de  fim  acm,  ic  icmiUa  noo-feule- 
menrl faire dépoièr Ridtaid  n,  mais  anlfi  Iplacerce 
neveu  fur  le  trône  d'Angleterre  fousie  nom  deHcnri  IV. 
U  le  iëi  vit  avec  une  telle  tidciité  ,  qu'il  accuià  lui-même 
fon  propre  fil$  ajbé  auprès  du  roi ,  comme  CortiplîoC 
d'uoeeoajaiaâon  tpx  s'étoir  tramée  contre  lui.  Il  mou- 
rut for  la  fin  de  l'année  1400  ,  laifTanr  A'UahtUe  de 
Caftille  ,  fa  femme ,  deux  fils,  dont  l'aîné  nu  nommé 
Edouard  f  &i  l'aune  Ruhard.  *  S-ppUmcat  fran^ois  dA 
Bafie. 

EDMOND»  oonne  de  Richemond  .fcpeiedeJiaiid 
Vil ,  toi  d'Anglctene.  Cketchei  HENRL 

EDMOND,  dit  Grime  ,  A  lillois,  domtftiL  I  !c 
porte-croix  de  S.  Thomas  de  Cantorberi,  vivoit  en 
I  >  80.  Il  écrivit  la  vie  de  ce  (aintpr^teu*  WàSos^dtâ 
hijl.  lot.  /.  x,€.  Cl.  Pit£tus«  6CC 
EDMONDS-BURI.  cAerril«r  BURt 
EDOM,  furnoin  d'Efiii ,  filv  d'ifaac,  qui  lui 
donné,  parcequ'il  vendu  à  Jatob  (on  frerc  fa  primo- 
géniture  pour  un  plat  de  lentilles ,  ou  de  quelcju'autre 
ragoût  de  couleur  roudê  ^  qu'il  lui  deinanda  avec 
emprelTement .  thaaa-nUH  dt  ce»  nuu  roux.  Foytt 
ESAU. 

EDQM ,  nom  du  pays  dans  lequel  habitèrent  lesdef» 
ccndans  d'Elaii.  U  cil  plus  tflflMIMIIlétHMIt  ^peUé  Idit» 
.née.  Fvyei  IDUMEE. 

EDON ,  montagne  deThrace ,  febn  Servius»  iîw  Itf 
douzième  livrede  l'Enéide,  ou  du  moins  de  cette  partie 
de  la  Macédoine ,  qui  ell  proche  de  laThrace.  Pline  en 
fait  aulli  n;eiuion  ,  /.  4  ,  c.  i  i.  l'arceque  les  mcnadc* 
ou  prctrdTes  de  Bacdius  cclcbroient  les  myUctes  de  ce 
dieu  fut  cene  montagne^  où  elles  couraient  leschevea 
épars ,  elles  fureiu  appellces  Edonides. 

EDON  (  jEdone  )  femme  du  roi  Zetbïs  »  frère 
d'.\tnpliion ,  con(,ut  conrrc  fon  beau-frere  une  jaloJde 
étrange ,  patccqu  il  avoit  fix  fils ,  &  qu'elle  n'en  avoir 
qu'un ,  dont  le  peu  de  faocé  la  icnoic  toojouts  dans  l'ap^ 


préhenfioa.  11  arriva  «le  ccegfaac  mer  pendant  la  nuit 
laîné  de  fes  iteveux^  elle  donna  la  teotti  ce  fils  unique, 
qu'elle  avoit  nomme  Ityle  :  ce  qui  la  jetta  dans  un  fi  grand 
défefpoir ,  qu'elle  voulut  s'ôter  U  vie.  Mais  les  dieux 
oubliant  fon  crime  tftis  Son  r^entir»  te  ajmt  jÔÊàé  d* 
là  dottlenr,Uidfaiinetpbefetienr  en  chardonneret,  qid 
déplore  eooore  fiut  informoet  par  ondiant  qui  »  tone 
agréable  qu'il  e(l ,  a  pourtant  tDUjoan  qodque  dinlii!  dè 
lugubre.    Bocace,  /.  ). 

EDON  ou  EITON  (  Etienne  }  Anglois  ,  chanoine 
légoliet  de  l'ordre  de  S.  Auguftia,  daoi  le  XIV  âéde> 
-ÇomclF.PmUUI.  Oij 
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ytn  l'an  I  »îo,  étoit  religieux  J'un  mon.iilcrc  île  U 
provmci;  d  S'ortk.  LeUml  iS;  les  junti  juicuii  Aii-j;luii  i 
en  ont  pille  [tes  avin[.i,f,ciifi:i>ieiii.  EAon  avoit  b-jj-itoup  | 
de  picif  ,  &  ur  '^t  Jnd  ^lUiLhcmcnt  poui  U  peilonm;  Jl- 
lôn  roi  ,  qui  ciùit  Edou.inl  11.  Mais  quelque  lonc  que 
fût  K)ii  inflinaiioii  |>our  ce  prince  ,  elle  ne  le  tut  pas 
aAcipour  lui  liirc  dfguifef  livéïiiéj  eaccrivaul  l'hif- 
toirc  lie  (on  tepie.  *  Ldand  &  Pittnu ,  ^ fiript-  An^or. 
Voffios  1  fit  Itifi-  liu-  t.i,c.6^ Gcfiier , Sic. 
EDON  HIIOERIC  VAREL .  chtrchc^  VAREL. 
EDOUARD  1  lie  M  mm,  toi  d'Aiiglàcne,  fur- 
^MBaté  h  yiêUt  fuccéda  l'an  900  à  isn  pcw  Awrcp. 
AneenuMaecmeMdefiia  (egine«  il  H^Ctuitumn  , 
loi  «l'Ecollê  ,  fie  tempona  une  viâotre  fnr  laBfcioiu 
«Itt  |tt)fi  de  Gallei.  Les  Dinoii  annés  ,  i  la  petfiiafion 
«f  Eïhélvard ,  coufin-germain  de  ce  prince ,  f'utenc  deux 
kbis  vainciu,  au(G-bicn  qu'Eliic,  roi  d'Eltangle  ,  cnncini 
Jati  de  la  g;candettt  des  Aiwtoii.  Comme  les  guerret 
«triMem  diminaé  leiilcde  u  religion  en  Ara;lcterte  , 
Se  que  mcmeles  cgliies  étuient  dm  ^lAvnn,  Edouard , 
i>ar  vHdrc  du  pape  Jean  X  ,  fit  iircmblcr  un  iynode,  où 
Pbleçnitmd  ,  irihcvcquc de  Cintorbcri ,  prclida  ,  ft:  où 
l'on  erigc.1  cinq cvtchcs.  Ce  toi  iiioutuc  i'^in        ,  jprci 
un  rjgîicik  IX  ans.  f^oyc^  fc.  anirtrcv  ,\;  !.i  ptilUtiici 
ANGLK rKRRE. •  (Juillauuic de  MilnKsbun , hijhirc 
<f/<M/a«rr<.Po)yd. Virgile  &  da  (Itictiu , /.v.  S.  litdiuif. 

EDOUARD  (Saint)  toi  d'Anf.lc[Lr:Cj  n.ijiiit  vc:-.  '.  ,111 
96  i  ,  &  fut  baprifé  par  S.  Dur.iU;i ,  irthtvcque  ilc-  Caii- 
toi  iKti.  Il  parvint  à  U  couronne  dis  l'âge  de  dix  ans.  I.a 
plupart  dc5  grandi  du  royaume  le  reconnurent  BOtu  leur 
icii  ^  quLiqucv-um  ncaomoini  s'oppofetait  i  Ion  làcre , 
Ibus  prctcite  qu'il  n'avuit  paa  eoemamiiu  un  âge  alTca 
avancé  poui  jfmmam  M  éuL  s.  Danlln  figna  cet 
fàtpeaa^UmStmntiim  b*  iarfiteda  Ciir  prince 
UprilB*.  àlBiAt  m  ,  ^wdt  a-Edgar  oere  d'Edouard  , 
"Ibcni  le  élIBéim  M  6ire  numcer  Ethcircde  ton  fili  fur 
!•  Rioe.  Afin  de  lui  en  £uiliter  le  chemin  ,  die  At 
finer  le  roi  dans  le  château  de  Coriic  dam  le  comte  de 
Dorfcc ,  où  ce  prince  cn>it  venu  lui  tendre  villte,  le  1 8 
mais  de  l'an  9781  Alfrede  fit  cfifuiie  cacher  le  corps 
d'Edoiunl  dus  un  matais  ccaitc.  U  fui  découvert  an 
MOtt  àe  fZvner  de  l'aimcc  fuivantc ,  fie  CfKerrc  le  1  )  dn 
mois  dam  U  petite  ville  de  Wai  tliain  daiu  le  comte  de 
EX>rret ,  d'où  on  le  trinlpona  trois  ans  aprci  dans  la  ville 
dcS'ndton,  ou  Sch.ilu^lniri.  K:helred.:  lit  larir  ct  1  et 
un  m.jn.il'.tre  iL  lill.idi.1  nom  Je  Brcdtorr ,  h  Ur,\- 
dariiin  dufju.l  S,  h-ioLritd  crt  ipialihe  lic  r/ur.'>r  ,  pir  Le 
toi  loji  'uiLelfeut  ,  &:  par  tous  les  grands  du  loy.uini,'. 
Son  corps  lui  cupoie  d.i;i.s  te  uk  iiic  tenips  a  la  vcncra- 
lion  publique,  &  tut  transtorc  dans  rci;life  de  Nmie- 
Damc  de  Schattesbuti.  On  difperra  cnluitc  les  reliques 
de  ce  faine ,  dont  les  Anglois  ont  célciue  trois  >ctescn 
Ion  hunnëuf  jufqu'au  ictn^i  de  U  1*.  rctbrmc  de  leur 
^lilè.  Le  ptcmiere  fie  b  prutciede  fe  &iiC>ù  le  ■  8  oun, 
Joarde£imacc.Le(ècaiide,lB  iS  fivcMr,  ioatde£i 
tmifaiiii^i  ttttoifiéme ,  le  to  jriii»fQar4«b6gBBdt 

Imnte ,  «t/i  c4i«M.  Bûl- 
Ici.  «fa»  db  Saints ,  t  mm», 

EDOUARD  m  (  Saiu)  ikkConftOiMr ,  ou UDi- 
JwiiMiw».teit  fib  d'EntniUD,  rot  am  Angloii ,  fie 
^Bmum,  Ok  de  tLMuiiX^  nom ,  dit  U  Viax,  duc 
de  Konnandie.  Let  guerres  excitées  pat  les  Danois , 
lobligeient ,  lui  &  les  lient ,  de  fortir  da  royaume,  fie 
d'aller  chercher  un  azylc  i  la  cour  de  Konnandie,  oii 
il  Ini  L-l^ve.  Apits  la  mort  de  fon  Irere  Ufiede ,  que 
Cndwiii ,  comte  de  Kent ,  avoir  alIaAiné  focrctcmcnt , 
il  fut  ;.)['pcllc  cT\  Ar^H;-tL-irc.  Ce  même Cîixiwin  l  alU 
chercher  jufi]-,i  en  Nuriujudiu: ,  voulant  jxai  cet  emprcf- 
fementintcrcirc  lui  do-n.r  lu-.:  i\i  croire  qu'il  n'avoit 
foim  coiuxibué  i  U  moa  de  foo  frère.  Ce  dcffciii  lui 


l'an  I  Î4J  ,  cpoulâ  fa  l.lic  iiLuuMiéc  fi/^.'f^ ,  lui  domt 
le  tuuaiiandetnent  d«;  lewinu os ,  y  p.ii  la  valeur  itin- 
poitj  des  avantages  .iili.^  grir.ds  lut  les  enn^'mis  do 
l'éiat.  Quc!i].i-  ien;|'i:ipii-%,  Kullachc,  conircd^  R.ula- 
j;ae,  beau-lterc  du  roi  ,  étant  pallc  eit  .\i-,;L:^r:e  .  le^ut 
i  Ij.indrcs  un  fcnliblu  dcplailir  dm  -  1 1  [ivrl\  uni.  de  l'es 
dunielliqucs,  tdouaid  voulut  vciigjr  cet  .Ui  lont  fut  les 
habitaiu ,  dont  Godwin  ptit  le  p.'uci.  Mais  ne  fe  fentanc 
pas  alTcz  fod  pouc  léfiftet  à  ion  Ibuvcrau  ,  il  fut  con- 
ttaiiii  de  Abonda  nmiiaw,*  de  padk en  Hmdret 
fenfib  iMBwaéHmHHd,  le  non  «b  Uaiulb  Llm  . 
l'autre  îaxxM  nppellés,  fie  Codwia  nwaratBsdkttitea- 
feinent  quelque  lempv  qitès  \  at  ctim  i  ttUe  <Me  b 
roi,  dans  le  temps  qu'on 7  patloitde  boondupriace 
Ufied  Çiu  &ete ,  il  prit  garde  ^u'Edowid  le  texaidait 
en  foivitim.  Alors  ce  comee  Im  dk,  «juTilavoit  ai  mp 
fidèle  i  la  maifun  rojrale,  pour  ivmr  nempi  dans  ce 
partit  idcj  il  a^uia  qu'il  prioit  Dieu  que  le  roorccan 
qu'il  avoic  dans  la  bouche  i'éinir^ar,  lil  ne  di^i  pu 
la  \i:i  i!c.  S<in  iujcincnt  fui  exécuté  fur  le  champ}  catb 
ciel  s'ouUdi  putui  ce  parjure,  permit  qu'il  tOfnbemoK 
fui  bpi.u.'.  ;.  r/^jips  ii.p4T.iv ji.t ,  Emma  laeie 

>'■"  .:■!.-![  •  -  ,    touv.i  lun  tnili> 

ce.nce  p^'.  lu  ,  miineic  de  ie  jultJicr  qui  croit  en 
uij.'L-  iIaiv.  ic  ttnips-U.  tdouard,  qai  vécut  en  pccpé- 
tueik'  Lujinj;etiLe  avec  Fd^ite  fa  iemmc  ,  n'ayant  point 
de  fils  .i.ifqucîs  il  put  lailfer  fa  couroiuic  ,  la  donna  1 
GuiiLAUMt ,  duc  Je  Nucmaitdie ,  &  ion  parent ,  en  re- 
connoilTance  du  Iccouts ,  fie  des  bicntaits  qu'il  en  avoir 
te^us  dans  foo  exïL  U  mourut  le  (  janvier  loâiî ,  après 
avoir  tc^nc  a  )  ans,  6  mois  fic  17  jouis.  Ses  vernis  fie  le* 
miracles  qui  it  &ilbiem.caiwniidlemem  1  <ba  tom- 
beau,  U  fitem  neme  «bu  b  oudagua  de*  ûints ,  pu 
le  pape  Abnndre  IIL  *  Gnilleum»  de  Milmsbtiri,  L  a, 
c.  I {.  Rag>er. PelydoreVifgiW,BinaiMiftSiicàijM 
1  tome.  Bailkc,  ttùr  du  S^Mttjtmntr. 

EDOUARD  I ,  ou  IV  du  nom,  toi  d'An^leteriv. 
fiitfunxiiiuncde  lll'-iM(A(^r^,piarcequ'i)  naquit  en  cent 
vdieen  ii)9.  IléwicfilsduiciUnMullIfied'fAwMse 
de  Provence ,  fie  tt  stmik  avec  S.  LuMUWMelfcinft- 
dclcs.  Pendant  cette  expédition  ,  sy«m  «pfNtisk  tnort 
de  fun  petc ,  arrivée  en  1 171,  ilv'im  prendre  polTedioa 
de  £on  état.  A  Ibn  rtnour  du  Levant ,  il  débarc^ua  en  Si- 
tile ,  &  vint  en  Krincs ,  CKi  il  ht  hommage  au  roi  Phi- 
lippe III  des  terres  que  les  Aritjloii  y  |K)ircdiiient  dans  la 
Cuieruie ,  &  calma  quciqiies  acfotdres  que  G jllun ,  feu 
gncur  de  licar:i ,  )'  avoit  excite^,  linluite  ayant  continiîé 
iu;i  vovii^e  en  Ani;i::teiie  ,  il  y  (ut  iacté&  couronne  le 
dimanche  iptèi  l'aliompiicMi  de  l  anncc  1 174.  Alej.in- 
drc  111 ,  roi  d  h-  alfe,  Jea.-i ,  dm  de  B  -ci'.mic,  i.JiiidrJï 
bcaitx-tieres  d  tdouard ,  fe  ttouverciu  i  te  ûcrc  ,  avec 
«ladBOOilMtdeiéigneursillufttes.  Leolin,  prince  da 
GaOn»  fcémidint  we  Jbaverein  &  indépendant  de  la 
comanned'AagtaieRet  ofiilèd'jr  aaiflcr.  Le  roi  <è  fit 
lai&nJeeiniMtibmun,  vainquit  ce  prince  fic  le  cen- 
tnipiit  de  lin  demander  U  paix ,  dus  des  oondidnaa 
nèe-evmtaeeufes.  Depuis  ,  Lcolin  reprit  leeeimceAC 
(ut  tué;  &  loo  frcre  David ,  qui  avoit  ét£&itp(iCnaMta 
eut  U  tète  coupée  i  Londres.  Edouard  eut  aneote  le 
bonheur  de  vaincre  ceux  qui  ia  Ibulcverent  dans  la  prt  rn 
cipauré  de  Galles,  fie  dehùreen  1  igtf  un  traité  avec  le 
roi  Philippe  IV ,  dit  U  Btl,  fucceiTeur  de  Philippe  111, 
pour  régler  quelques  dilfcteixls  c|u'ils  «voient  pour  la 
Saintoi^e,  IcQuerci,  le  Limolln  fie  le  Pétigotd.  L'an- 
née fuivame  il  fe  icndii  à  Amiens ,  où  il  fit  à  Philippe 
It  Bel  hommage  de  toutes  les  terres  qu'il  pulfédoit  en 
France.  IHns  ce  nième  temps  il  clialfi  les  Juifs  de  GaC- 
copnc ,  fi  fc  croifi  pour  le  voyage  du  Levant ,  apt^t 
avDir  p3:rt  en  S  ^de  ,  pour  u'toncilier  U  maifon  d'An- 
jou avccccllcd  Anp;nn,  divifécs  par  les  prétctuiunique 
l'une  &  l'autie  avi-u;.!  bii  USklIc.  !ji  1  i.?)  une  que- 
toUe  peu  Goofuiciable  encre  deux  maruiiea ,  l'un  F.an- 
âc  faMie  iM(laii,aliiHittbfBcae  I 
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ieurannci.  Edouard  cnaa  en  France  ivcc  Aem  'ar- 
mées ,  dom  l'ane  dévoie  attaquer  la  Rociiclle ,  &c  l  autf  e 
la  Nontiandw}  naU  ni  l'une  ni  l'autre  ne  firent  aucun 
|itogrèi.-Aa  eoaaùn  Raoul  de  Nèfle,  connéablede 
Fiance,  battit  état  fois  les  Anglois ,  &  prit  Bonnleaux. 
Cette  gaerre  armi  grand  nombre  de  princes ,  fut  fi- 
talc  i  'quel^ucs-uiis ,  &  tilt  cnh:i  tci  minée  par  une  dou- 
ille alliance  en  1 198  ,  entre  eu  roi  Aiiglois ,  qui  étoit 
maftècMargluriuicStaBceiicsncxe  Ibn  fiU  Edouard 
&I/aèel/e,  Vanefaot,  fcl'atttre  fille  de  Philippe 
Aviiit  tes  difi:orJi.s  ,  la  Louronne  il'AL-ïiiiJre  111  ,  roi 
d'ËcolIc,  qui  êioit  mort ,  ctoit  concclltu.  Jean  de  B^ii 
Iral»4f  RdbcttdeBnis  y  précendoient  ;  mais  Edouard 
k'cn  rendit  inaitre»  &  mourut  allant  achever  la  conquite 
dél'EcolIcjle  7  juillet  de  l'an  1  j  o74aprcs  avoir  vécu  Si 
ans ,  &:  en  avoir  rœné  )4  &  7  mois,  foy  c^  Ca  padcrlic 
à  ANtiLLl  ERRL  *  Du  Qicnc  ,  hi/L  d'AngLLv.  14. 
Itnlioti  &c. 

EDOUARD  II ,  oa  V  ,  dit  <b  Qunurvm ,  liea  de 
la  naiflsnce,  InccÀJa  â  fon  pere  Edovarb  T.  An  com- 
mencement de  (on  Tc-znc  il  tît  venir  en  Ai;;!c:erre  un 
Certain  Gavcllon,  tii»  d'un  gentilhomme  Gakoii,  t^ue 
le  feu  roi  avoir  mis  auprès  de  lui ,  &  qu'il  bannit  depuis 
du  royaume ,  i  caale  de  ibn  mauvais  naturel ,  &  des 
conléi!*  détatlonnaUes  qu'il  donnoirau  prince.  Ce  &- 
vori  fevoyint  rcraSIi ,  mal:rnitn  (îcrujllcnient  tesgr.xinJs 
du  royaume  ,  qu'ik  prirent  les  a.aivi  contre  leur  luuvc- 
rain ,  &  ne  les  quittèrent  qu'après  la  mort  de  Gavefton. 
21  avoit  été  chaflc  &  rappelle  deux  ou  trois  fois  de  fuite  ; 
&  étant  pris  par  les  barons ,  il  eut  enfin  la  tête  coapce. 
I^s  Etolfois  profiunt  de  ces  divilions  civiles,  fecoue- 
r«:ut  le  /oug  des  An^lois ,  &  les  vainquirent  en  plus 
d'une  renconrre.  Enluite  Edouard  lo  livra  aux  conleils 
wioiens  des  deux  Hugue»  Spencers ,  p«re  Se  âls,  lès  Éi- 
vorû,  qui  le  plongèrent  dans  les  mêmes  maiheuts,  dam 
Icrqucis  G.ivcfton  l'avoir  précipite.  A  Icnr  follicitation 
il  lit  couper  la  lèie  à  vingr-tleux  b.uons ,  Se  éloigna  de 
la  cour  la  reine  IfibtUc  l  i  ttriiuK-^  <5<:  tJmondt  comte 
de  Kent  (on  frcre.  La  rcmc  le  retira  à  la  cour  du  roi 
Ourles  le  Bel,  fon  frère  :  puis  avec  le  fecours  du  com- 
te de  Haiiuut ,  elle  pallk  en  Angleterre  ^  où  adlftée  de 
cous  les  grands  du  royaume ,  elle  adicgca  le  roi  te  les 
deux  Spencers  dans  Brirtol.  <.^s  deux  lierniers  mouru- 
rent par  la  nuin  du  bourreau.  L«i  rot  lut  condamné  à 
une  pciloD  pëtpétuclh; ,  &  fon  liU  fut  mis  en  la  place. 
Quelque  temps  ^tés  on  lui  fbura  un  fer  chaud  dans  la 
fendcmenr,  par  un  tu^u  de  corne  ^  de  peur  quela  bni- 
liticnj  p.iru:  ,  il  niinnu;  dans  ce  cruel  fuppîice,  le  19 
janvier  de  l  an  i  jici,  en  ayant  régné  10.  Voye\  ik 
poftérité  à  ANGLETERRE.  «Thomas  Motus ,  tn  fa 
vie.  Fioillàrd»/.  i.  Thoiius  VaUing|um,  «n  Edmml 
II,  &c. 

EDOUARD  111 ,  ou  VI,  mis  l'an  !  5  i<r  en  la  pince 
de  Ibo  perc  Edouakd  il  de  ce  r.uiti ,  iu  U  guerre  avec 
fiiccès  au  commencemcac  de  fon  règne,  à  Robert  de 
.Amt^  coi  d'Ecolfe.  Awcs  la  nioit  de  Charles  le  Btl , 
ftere  de  fa  mere ,  il  pictendic  à  la  régence  de  l'ctat ,  en 
attciidiii:  ratcouchement  de  la  reine  :  te  lorfque  cette 
princdic  eut  mis  une  fille  au  monde  l'an  i  ;  18 ,  il  de- 
xnanda  la  couronne.  L'une  il^:  l  .rurredc  fes  demandes 
liircnt  rejet!  ée$ ,  &  Philippe  iU  Vdms  qui  loi  fut  pré- 
lëié ,  obtint  la  régence ,  it  enfidte  la  couronne ,  qui  lui 
appirteriiiit  Icj^inineinent.  Edouard  en  fut  rrès-irritd  , 
&c  fut  motiihé  fenfibiement,  lotfqu  étant  fommc  par  le 
roi  de  France  de  Itù  venir  rendre  hommage ,  comme 
v^IfTal  de  la  couiOlAe»il  lin  contraint  de  venir  à  Amiio^ 
pour  s'y  aquitter  de  ce  devoir,  le  £  juin  1 319.  Eafiute  ' 
la  royaume  d'EcolIe,  que  le  diifoutoient  Jean  de  Bailleul 
&  David  de  Brus ,  devint  prelque  tout  oiuet  la  proie 
4e  l'Anglois.  Pouffé  par  là  P<'opte  ambition ,  &  par  les 
Itéoientes  IbUtcitaiiom  de  nobeit  d'Arnis  ,  qui  éwic 
«xiwde  France»  &  refiigié  dam  fit  oour,  il  fie ddlèin 
de  détrôner  en  1  jj^  I'-*  fo'  Philippe  ,  c"iui  ihan  croifé 
le  vo/age  4v  \fi^v»Sf  L«  tlaoms ,  i'emfetai|  & 
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plufieurs  aOTTCs  prir.ccs  entrèrent  Jans  fon  parti.  Il  ofa 
racme  envoyer  un  cartel  de  dctt  à  Piuiippe,  pour  lui 
cKtàx.  un  combat  en  champ  clos  ;  mais  la  réponfc  qu'oii 
y  Ht ,  le  déconcerta  li  fort ,  qu'il  n'eut  tien  \  répliquer. 
Cette  guerre  qui  fût  fi  let^ue  fi  cruelle  k  la  France , 
eft  tncinorable  par  l.i  b.itaille  de  Créci  de  l'iii  i  ^^6, 
Edouard  la  gagna  fur  les  François  ,  qui  y  perdirent 
}oooo  hommes  de  pied ,  1  loo  chev.-diers ,  &  So  ban- 
nières ,  avec  Jean,  rai ^de  Bohème,  Charles, comte 
d'Alen(;on,  fiete  da  idi ,  Louis,  comte  deFhndre^ 
«S;  pUiiieurs  autres  fêigneurs  de  grande  diflir.cfliûn. 
Les  Anglois  prirent  auUi  eu  i  JJ7  Calais  pluiîciirs 
autres  villes.  Après  la  mon  de  Hulippe  de  f  'alvis  en 
1 5  5<3  >  Us ooMinuetent  la  gpeice  comre  Jean  ion  fils, 
&  gagnèrent  Pan  i;5<;  la  bataille  de  Poitien,  oà  ce 
roi  t"ut  pris  mené  en  Angleterre  ,  d*ou  il  i\s  revint 
ijue  quatic  aus  aptes.  Eiloiurd ,  prince  de  Galles,  fils 
du  roi  d'Angleterre  ,  conunandoit  les  troupes  en  cens 
journée ,  te  donna  dans  toutes  les  occafions  des  um^ 
que*  d'an  courage  invâodbb.  Le  toi  Charles  V  étant 

mo-ir~  l'an  1  ^Cj,  fur  Je  trûne  de  Frincc ,  remporta  de 
^i«;:jus  avantagea  lut  Eduuatd  ,  après  lui  avoir  dctlaré 
la  guerre  &  avoir  donné  la  veille  de  l'alixnlion  de  l'an 
I  iCçf  on  aitètt  qui^pour  les  rdMllious,  aneotais&d^ 
fcbéiflànce  de  1  A^kns ,  cimrifqaoît  toutes  les  terres 
qu'il  polTcdoiten  France.  Ce  dLn^iur  i^Iifta  autant  (ju'il  • 
le  pat ,  î^:  témoigna  un  dcpiaiJk  txn^êmc  de  ft  voir  11 
peu  bcurcux  fur  les  vieux  jours,  après  avoir  remporté 
de  ii  grands  avantages  en  fa  ieuneUè.  U  tnounit  le  ai 
ou  a  j  juin  de  l'an  1  ^77,  âge  de  ^5  ans,  aprèsen avoir 
règne  près  de  51.  Ce  fut  lui  qui  inflitua  l'ordre  de  la 
jarretière.  On  le  biinic  de  ce  cju'ayant  pu  facilement 
4'oppoler  aux  erreurs  de  Vt'itlet  en  leur  naillànce ,  il 
avou  négligé  de  purger  fon  royaume  d'une  doârioequi 
y  cauû  tant  d«  maux.  Sur  la  fin  de  iês  jours,  il  lé  buwi 
conduire  par  des  fivoris  intcrelïcs ,  &  fur-tour  pnr  une 
cerainc  Alix  qu'il  cntrercnoit.  Se  qui  l'empîch.i  niinie 
de  rcce'.  oir  les  lacreiiiens  de  l'cglifc  dans  la  dernière 
nuladie.  Au  relie  l'Angleteire  n'a  point  eudefouve- 
rain  plus  illuftre  qu'Edouard,  te  qui  ait  tenu  dans  te 
même  temps  deux  rois  prifonnicrs ,  Jean ,  roi  de  France, 
&  David ,  roi  d'EcolIe.  ftyrç  fa  poftérité  i  ANGLE- 
TERRE. •  Ilarpsfcis,  k./l.  ce J.  d'Anal,  au  Xl^ fiécU. 
Wallinj;liam  ,  ai  l\JiMtard  III.  Polydore  Virgile,  liv. 
i  9.  FroUi  ud  ,  /.  1 .  Du  Chêne ,  /.  1 5.  Imhoft 

EDOUARD IV,  ou  VU,  lils  de  Richar»,  due 
dYoRcc.iavicla  couronne  cTAng^eierte  i  Henri  Vt, 
pi étendant  qu'elle  lui  croit  dûc, parcequ'en  Angleterre 
les  hlies  ont  droit  de  fuccéder  à  la  couronne,  te  qu'il 
defccndoit  de  Lionel  de  Clarence ,  fécond  fils  iî Edouard 
lUj^  ià  mete.<#ajM  deMottimer ,  femme  de  Ridurd\ 
au  heu  que  Mmri  de&endoïtdn  troîiîéme  filsd'fdimwmj 
///,  (]Ui  ètoit  Jean  de  I.ancaflre  fon  bifaïeu!  patcrnef. 
Le  ducd  Yurck  remporta  deux  vt^^ires,  lit  prifon- 
nier  le  roi  Henri,  que  fa  femme  Marguerite  d'Anjou» 
avec  le  lècoats  des  Ecollbis,  délivra  en  i4tfi  dans  une 
bataille  où  le  duc  fut  tué.  Edouard  Ibn  fils ,  qu'on  nom-  , 
moit  le  comte  de  la  Marche  ,  ay-mt  ralfemblc  d'.iutre» 
troupes  ,  vengea  la  mort  de  fon  pere  ;  &  après  que  le 
roi  Henri  fe  (ut  (àuvé  en  EcolTe,  te  la  reine  Marguerite 
en  France,  illefitcoaxonoecle  a9juin  de  l'an  14^1. 
Gefitt-U  le  premier  aâe  des  guerres  civiles ,  entre  les 
maifons  d'Yorck  &  de  Lancallre,  dont  la  première  por- 
toit  la  rofe  blanche,  &  la  dermcre  la  rouge.  Depuis, 
les  amis  de  Henri  mendièrent  du  fecours  en  France  9c 
en  Ecofiê,  &  fiicent  encore  défaits.  Ces  avantages  furent 
fiti^  de  quelques  autres ,  jufqu'à  ce  que  Richard ,  cons* 
te  de  WarwicK ,  en  vengeance  de  quelques  injures  qu'il 
avoit  rc<^ucs de  lui,  etnbrada  les  intérêts  de  Henri,  tC 
même  détacha  d'Edouard ,  Georges  duc  de  Clarence  fin 
frère.  Ce  comte  défit  Edouard,  &  le  fit  prifonoier  en 
1470.  Mais  ce  prince iTéiantlâavé de prilon,chafiafea 
ennemi  en  France,  d'où  il  repaflâ  en  Anj^lctcrre  ,  avec 

un  iecoutt  qu'il  avoit  obtenu  duioi  Loun  XL  U  obiin  : 
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gea  EdoQord  de  venir  en  Hollande  »  &  de  demander  des 
troupes  en  Bourgogne ,  pendant  qu'A  mm  Henri  fur  le 
trône.  Edouard  a  fo»  retour  en  1 471  gagna  ikux  batail- 
les. Richard,  comte  de  Warwick  tut  tue  daiis  la  pre- 
mière-, Se  Edouard,  fils  de  Henri,  ayamcté  pris  en  b 
féconde,  fiji  ^pigé  par  les  hreres  de  rufurparcur.  £n- 
Itthe  Henri  mime  fut  égorgé  en  prifon  ;  aiult  Edouard 
rétabli  fur  le  trône,  s'y  maintint  jufqu'ila  morr.  Il  en- 
treprit la  guerre  ccmtre  le  roi  Louis  XI,  mais  ce  fur 
fans  fuccc5  :  une  trcvede  neuf  années  rompit  routes  les 
snefures  du  duc  de  Bourgogne ,  qui  l'avoir  poné  à  paf- 

■  fer  la  mer  en  147  3 .  Quelques  foupçons  qu'il  conçut  con- 
tre Ibn  frcre  Georges,  duc  deClarence,  lui  firent  rcfbu- 
drefâ  mort.  U  lui  permit  de  choifir  celte  qui  lui  fem- 
fcleroit  la  plu^  tloucc^  Sc  ce  prince  futplonçc  dans  un 
toruicau  de  malvoifie ,  où  il  finir  (es  jours.  Edouard  mou- 
rut le  9  avril  ,  âgé  de  41  ans ,  dont  il  en  avott  ré- 
gné dIus  de  10.  royex  fa  poftcrirc  â  ANGLETERRE. 
•  Polydore  Virgile ,  au  liv.  14.  Philippe  de  Gommïnes, 
#/v.  6,  chap.  9.  Thomas  Morus ,  hift.  deXieL  UI-Da- 
Oicne ,  Ai/?.  d'AnsL  1.  1 9.  Imhoff. 

EDOUARD  V  ou  Vlll,  filsd'EoouARD  IV,  roi 
d'Angleterre ,  ne  farvécut à  im  poe^de «kux jnois. 
En  1 48  ) ,  fon  oncle  Richard  ,  ddc  de  Gloceftre^  le  fit 
prendre  dans  le  temps  qu'un  ratnenoit  de-  la  principauté 
«le  Galles  i  Londres  pour  le  couronner ,  &  le  fit  mettre 
idalis  la  tour  de  Londres.  Enfuire  s'ctanc  encore  lâifi  de 
lapeiibntKde  fon  frère  Richaidj  Uks  JicadàffiMr  topt 
deux,  faîné  n'ayant  pas  plus  i'orae  année».  Après  s'être 
«îéfait  de  fes  neveux,  il  accufalcur  mere  de  magie,  &: 
iifurpa  la  couronne  l'an'i  48  j.  Sousle  re^;neti'Hliz.al)etli, 
la  KMir  de  Londces  fe  trouvant  extrêmement  pleine  ,  on 
fit  ouvrir  la  porte  d'une  chambre  gai  étoit  murée  de- 
puis long-temps ,  &  l'on  y  trouva  rar  un  lit  deux  petites 
carcaffcs  avec  deux  licols  au  col.  C'ctoicnt  les  fqueletes 
d'Edouard  V  &  de  Rich^ird  fon  frère.  La  reine ,  pour 
ne  pas  renoOTcllet  la  mémoire  d'une  adiun  il  abomi- 
nable, 6t  tteauts  bporte.  Mais  ions  le  r^pe  de  Char- 

'Ics  II  eUefiit  rVntvene  Se  les  fi^letes  fiirenc  rranfpor. 
tés  en  1 67%  i  Weftmunfter ,  fepaltnre  des  rois.  *  Tho- 
mas Moras,  hiji.  de  Rich.  III.  Polydore  Virgile,  /.  14. 
Philippe  de  Commines, /.  6,c.  <).  Aubery  du  Mau- 
ner  tjmcm* pour  fttvir  à  fAiâ.  de  Hall.  ImboÉT. 

EOOtJARD  VI  ou  IX,  fib  de  Hm»  Vm  de 

'Jeanne  Seimour  ,  fuccéda  aux  états  d'.^ngleterre  l'an 
1 547 ,  n'étant  âgé  qu£  de  dix  ans.  Son  oncle  Edouard 
Seiiiunir ,  duc  de  Sommeriètp  fat  créé  proteâenr  du 
faymme.  Il  »Toit  déjà,  éié  jjMiTCnieurdece  pdnce}  6c 
comme  bt  les  «mres  officiers  d'Edouard  éroient  tons  1 
calvinifles  ,  ils  l'clcveTcnt  dans  leur  do^lrine,  &  caufe- 
rem  U  ruine  de  la  religion  catholique  e»  ce  royaume. 
La  mefTe  y  fut  abolie ,  les  inuget  dâ  ûinis  brifces ,  & 
les  ièiils  miniftres  ptoceftans  eurent  droit  de  pidcher. 
■CesdéfiifdtesfareiirfinTisde  la  guerre  contre  le»  Ecof^ 
fois,  défendus  par  les  François,  &  de  la  mort  d'E- 
douard ,  qui  aniva  l'année  1 5  J  J ,  qui  étoit  la  1  â  de  fon 
£ge.  *  Du-CUne,  L  xi^luJL^At^  De  Thoa,  Uv. 
ij.  Imhoff. 

Rois  d'Ecosse  et  de  Portvgat.. 

EDOUARD,  roi  d'EtolIe.ctoitfilsde  jEANdcflail- 
leul  ,  de  la  maifon  d'Harcourr.  Son  pere  avoir  été  peu 
heureux  dans  la  pourfuire  de  fes  dious  Ùtt  le  rojaume 
d'Ecoflê;  pour  lui,  ayant  mené  tona-tfenips  une  vie 
privée  dans  Ci  maifon  de  NomiandiCj  il  trouva  le 
moyen  de  lever  quelques  troupes  ;  &  avec  ce  fecours  , 

•  vers  l'an  1  3  ?o  ou  1  J  J  »  ,  il  s'établit  roi  d'EcolTe,  d'où  il 
chalfa  le  roi  David  U  j  il  fut  depuis  lui-même  chaifé , 
&  céda  fes  droits  aux  Anglois.  *  Walfingham  ,  ea 
Edouard  II  &  m.  ]*o\yéox<:,  l.  li  &  19.  Bociius,  /. 
>!  5  ,  hifi.  Scot.  Du-Chcne ,  klft.  iAnel.  /.  1 4  ,  m  ,  6  c. 
EDOU.^RD,  roi  d'une  partie  d'Irlande  ,  ctoit  frère 

.  «le  Rjc^en  de  Brus ,  roi  d'EcolTe.  S'ctam  acquis  par  (â  va-  I 
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roi  d'une  grande  partie  de  l'iUe  \  nuift  Id  prinut  d'Ar- 
magh&  quelques  aniresafisâknés  aazAnelois»  lelvi. 

prirent,  &  lui  firent  couper  la  iLtedDondalK,rai>  Ijiy 
tni  î  Ji8.  •  Walfingham.  Boeuus  ,«&c. 

IiDOUARD,  roi  de  Portugal,  fuccéda  l'an  i^^l 
fon  pere  Jean  U.  On  dit  qu'on  médecin  Juif  coofol- 
tant  les  aftres  fiir  les  avenrores  de  fon  régne,  le  msiin 
de  fon  couronnement,  V  hr  Tirier  de  odférer  jufqi!*! 
l'après-midi;  mais  que  s  crant  moqué  decene  raine fu- 
perftitioii ,  U  fit  conrinuer  U  cérémonie.  Ses  frères 
fcrdtnand  &  Henri  ^  portèrent  ienrs  armes  en  Afii- 
^  cancre  les  Maures ,  &  ce  fut  Ansfaccès.  Edmud 
mourut  au  monaftere  de  Tliomar,  le  19  fcptetnbre 
de  l'an  14^8  ,  qui  étoit  le  47  de  Ibn  ige,  &  le  5  de 
Ion  tcgne.  Quelques  iurtoricns  difentquece  fiitdedé» 
plaîfir ,  &:  les  autres  que  ce  fut  de  pefte.  Dit  nom 
il  eft  Ar  qa'tl  ne  s'étoit  retiré  dans  ce  monafteie  deTho- 
m» que  pour  (air  k  maladie  conugieufe.  Foye\  fa  pt^f. 
lérîté  i  PORTUGAL.  An  refte  ce  prince  aimoit  beau- 
coup les  fciences  ,  iSc  étoit  lui-même  /àvanr.  Les  traités 
qui  nous  teftent  de  lui ,  de  l'an  de  r^qer ,  de  k  jufti- 

ce ,  de  l'cxerdce  de  momer  âdieval ,  en  ibnr  nt  (énot- 

gnage  avantageux.  •  Mariana ,  /.  x  1  ,  r .  1 6-  15.  Cari- 
bai,  /.  J5,c.  it.Ouard,ge>iM/.  ict  rou  de  PonugaL 
Suriia.  Le  P.  AnlUme»  Acc. 

EDOOARD,  corn»  de  Savoye ,  fils  d'AMÉ  V,  lui 

futccda  l'an  1  }i  J.  Avanr  ce  temps,  ne  portant  encore 
que  la  qudluc  de  feigneur  de  Baugé  Se  de  Brelfe ,  qui 
croit  la  dot  de  ù.  mere  Sifylie  ,  fille  de  Gtù  deftuigé; 
&  n'étantigé  que  de  10  ans,  il  nen*  du  lecours  au 
toi  Philippe /eJle/,  qai  le  fircbenlîer ,  al  la  fameufê 
bataille  de  Mons-en-Puel!c  l'an  1504.  Après  la  mort 
d'Ame,  iidottiid  pora  fes  armesdans  le  Foucigni,  Sc  dans 
le  Bugei ,  Henri  régent  du  dauphin  Guigues gagna  la 
bauiUe  de  Varei  ùuJttL  U  6ùm  dqwis  fibilippe  de 
Falot*  en  Flandre,  8c' fe  troora  I  la  hanulle-deMont.' 
cartel  l'an  1 318.  A  fon  retour  la  reine  Clémence  de  Hoit* 
gttc,  veuve  du  roi  Louis  X,  ditliuun^  quiefUmoic 
beaucoup  le  comte ,  le  réconcilia  avec  le  daupUti,  Mais 
Edouard  ne  Jouit  pas  looe-temp  du  fruit  de  cène  pûx  ^ 
car  il  nioanitâGenniU,]ie4noTCrabve  1  )a9.Gepriii-> 
ce  vécut  45  ans,  &  n'en  régna  que  fix.  ^oye^  fa  pot 
tcritc  .1  SAV'OYE.  *  Guichenon,  hiJl.  de Savoye ^  l.  a, 
c.  z  I .  Patadin ,  hiJl.  de  Savoye,  l.  1. 

EDOUARD,  lêcond  fils  de  Ruiauo  de  NaCaa  II 
du  nom,  dernier  comte  Sc  premier  duc  iteGnddre,  ic 

A'jrtc'ncr  ow  Eléonor  ,  ftcur  d'Edouard  III  ,  roi  d'An- 
glctctEc,  ruquu  en  1        Le  duc  Renaud,  fbn|>cre, 
s'étant  en  i  )4J  rompu  le  cou  enrombant  de  lâcluile, 
fon  fils  aîné  Renaud  iil  lui  Aiccéda,  quoique  mioeur. 
Il  étoit  doc  de  Giieldre&  comte  de  Zutphen,  Ar  ce  Ac 
fous  fon  gouvcrnemcnr  que  s'élevèrent  les  deux  pirria 
eiuieniisdesHeekeren  &  dc$  Biunktiurïl.  Retiaod  té- 
moignoir  beaucoup  de  penchanr  pour  les  Heekercn ,  8c 
les  combioit  de  fiivcurs.  Ceiœ  ptcftrencecaulibitan  dé» 
pii  mortel  aux  Bronkhorft,  te  m  naître  dans  leurs  oeran 
contre  Renaud  la  plus  violente  haine,  qui  les  porra  4 
femcr  de  la  diviiiou  en:re  les  deux  frères  Renaud  & 
Edouard.  Ils  choiûrent  ce  dernier  pour  leur  chef,  fic 
de-U  vint  cette  daneereufe  &  fàialc  guerre  qui  ruinn 
entièrement  hGwuure ,  &  qui  empêcha  que ,  pendant 
feize  ans  entiers ,  on  ne  cultivât  les  terrc-s.  Ils  priretir 
les  uns  plus  tôt  J  les  autres  plus  tard  ,  le  parti  d'Exiouard, 
auquel  fe  joignirent  encore  Walram  ,  feigneur  de  Borne 
&  de  Vaikenbourg ,  Jean  d'Ârkel ,  feign  eur  d'Aiperen» 
Engelbctt  de  la  Mark ,  évSque  de  Licge ,  8c  d'aunes; 
D'un  autre  côté ,  Jean ,  duc  de  Brabant ,  le  comte  de 
Cléves ,  &  Adolphe  de  la  Mark,  évcque de  MunAer, 
fe  déclarèrent  pour  le  duc  Renaud.  Le  premier  étoit  Ibn 
beau-pere,  &  le  fécond  fon  beau-ficetew  Pat-U  loaie  la 
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fetenditfnaîrredofbndeBruinfwaarJ.qu!  appirfenoit 
à  Théodore  de  Leath ,  qui  deJà  mulclioïc  bc:iu£oiip  U 
ville  de  Nimégiw  par  de  camtoiieiles  fonies.  Il  iîc  sian- 
cher  k  ûm  A  nw  Jcs  liabinm,  donc  il  fie  tocart  les 
têtes  fur  des  puoi ,  6c  démiilir  quantité  d*  «hiccaïux 
appirtenan»  à  I.i  nobleirc  du  qii.iriier.  Renaud  de  ùm 
cmc,  i'L'mpara des  vUles  «l'Aruiieim,  deOocsbouTg,de 
VenloOjdc  Thiel,  d'Eiruiienk,  de  Lobek,  ôcc.  Ei» 
I  |<Si  il  imrcha  iras  la  Heek«c«a  oMure  1^1 ,  qui 
«voit  qttïoé  ha  pant.  Edouard  alU  i  & 
ftjTti.-  que  le  15  mai  il  y  eut  entre  les  deux  frères  une 
bataille,  ânm  laquelle  Renaud  fut  banu  àc  tait  prilon- 
nier,  iv^i.  quantttcde  feigneurs  &  de  noblellè.  On  lui 
donna  d'abord  pour  pciiôn  la  maifiui  de  Roièadaal , 
proche  d'Aniheim  ,  &  on  le  transfert  enfiiit»  â  Nyen- 
beck  nmi  près  d-i  l'IiTel  entre  De\  enfer  &  Ztimhen, 
pour  y  demeurer  cuptironlereilcdek$)ours.Eaouaiii 
fut  proclamé  duc  de  VfiMidK  i  la|>lace  de  Reniid,  tC 
la  Oueldte  commença  alon  â  jooii  de  quelque  repos  ; 
mais  comme  Edonard  «mit  chaflî  du  pafs  ceux  qui 
tVtotcnt  oppolc  i  lui  ,  5c  qui  avoieni  cherché  un  afyle 
en  Hollande  fous  la  ptuicdiun  d'Albert,  duc  de  Bavière, 
Edouard  lui  dccl.ua  la  guerre ,  &  le  délia  â  une  bataille. 
Albert  accepuk  déâ  ,  6c  le  trouva  au  lieu  marqué  ;  mais 
n'y  tnntvanr  pas  celui  par  lequel  il  avoii  été  provoqué, 

ilfe  jelti  iluis  l.ï  Cutlilrc  ,  y  brul.i  pluficiirs  viiiag^î  & 
inailoiis  partiLiiliétJS,  iv  s'en  reiourtu  en Huilindc  avec 
ion  buîin.  Cela  n'eut  pas  lie  fuite,  &  la  paix  fe  fit  en 
I  jiSaenueAlben&Eaouard.quipotuiamieaxcimsn- 
Mc,  demandai  AlbeR,Gadierine,lâlUle, &l''obnnt 
|KMirl*cpoufcrj  qtundclle  fcroit  venue  en  àv;cH  '  rrrni.i- 
tîée.  Apeine  cette  gtiatc  tut  elle  hnic,  que  !I  j.u:  uc  iisa- 
b.int  s  avaniji  dans  le  pays  avec  une  année  pour  délivrer 
ion  gendre  R  ena  iid  ,&  le  fai  te  r^per  de  nouveau.  Ufe  ren- 
dit maître  de  l'ifle  de  Bommel ,  don;  ildn  enfiiiie  chafle 
par  Edouard ,  après  quoi  ils  firent  la  paix.  Après  la  mott 
de  Jean  de  Brabant ,  il  s'éleva  une  guerre  entre  Veii- 
ccflas ,  fon  gendre,  &fon  Tuccellcur ,  &  Guillaume,  duc 
de  Juliers.  Ce  dernier  appella  i  iimiêcours  Edouard , 

2ui  pour  lors  étoit  en  Hollande*  afin  d'y  confommer 
>n  mariage  avec  OttherincSur  cette  nouvelle,  Eâauztd 
en  différa  encore  un  peu  l'accompUlTemenr ,  craign-int 
avec  rïifon  que  fi  le  duc  de  ntaluni  .won  le  delFus  lut 
celui  de  Juliers,  il  ne  luilùtapics  cela  f.icile  depénctier 
<Um  hGueldre.  Edouard  &  le  duc  de  Julieis  nutcbe 
reot  doue  contce  le  dac  de  fifabanc,  &  le  aa  août  1 17 1 
il  y  eut  entre  ewt  mie  bataille,  au  commetKement  de 
laquelle  te  duc  de  Juliers  fut  fait  prifonnier ,  (S:  où  les 
Brabançons  remportèrent  U  viâoire.  Mais  conune  ils 
ne  rongerempliiaakiKdo'â  iaice  du  l  unn,  Ldoti.ird 
fondit  fiir  eut  avec  tantdefiirce»  que  I«  duc  de  Bcabam 
fi'cuc  pas  te  temps  de  rallier  fa  aoapes.La  fimnnectm- 
Jneri(,a  alors  i  cnanger;  le  duc  Vencen.is,  qui  fcdcfen- 
doir  couragcufcmeiit j  fut  prb  avec  pluficurs  autres  fei- 
g:neur$ ,  le  duc  de  JoHets  nie  arraché  des  maim  des  en- 
nemis, ^l'année  barbançoone  fiit  ou  tùllée en  pièces 
ou  £itieprifimmere.CeneTiâoiTecoaiala  vieiE&iuaxd; 
niais  les  hiftoriens  ne  conviennent  pas  de  la  manière 
dont  la  chofe  arriva.  Lupiiuon  la  plus  commune,  &  en 
tiiline-tcmpsla  plus  vrailemblablejell  qu'Edouard,  étant 
dprcs  le  combat  fort  las  &  fort  échaufté ,  fe  coucha  fur 
tinc  pierre  ponr  prendre  wn  peu  de  repos ,  &  leva  le  def- 
fus  de  fon  L.ilqiie  pinii  rtipirer  &  prendre  îuleine  plus 
commotiemem  ;  que  U-delIu&  un  dclcspropres  dutuelti- 

Sueî  qui  étoit  un  gentilhomme ,  nommé  Herman  Brier 
e  Héexe,  s'appercevant  de  cela',  tut  dcchatgea  lut  la 
tStenuenncottpdebairedefer,  dontil  moomr  deux 
joars  aprj;,lei4  .iDÛr  i  ?7i  ,  aprè;  un  rej»nededix  .in- 
nées au  moins.  On  dit  tjue  ce  ^eniillioti)ni<;  tue  poric 
A  OKie action ,  par  le  defir  de  fe  venger  d'Edouard  ,  qui 
Avoitabofé  de  fa  iemme.  Après  la  mort ,  £00  Irere  Re- 
nandiÏK daté  9c  efeabli  dans  Ûl  ioumaineié.  *  Cr. 
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Je  Ôuctire,  enfijmand.  Voûllns,  cn-.r.uUs  àtBtUmdt^ 
«n  riamaïuL  SappUmtnt/rtuuois  de  B^k. 

£DOUARp»fils  uni^edc  Hinri  VI ,  roi  d^Aiigle^ 
terre ,  vtm att  monde  le  i}  oâobrc  de  l'année  l4}|  ^ 
&:  naquit  fôas  de  mauvais  aufpices,  puiCque  ce  nir 
diiis  le  temps  que  les  AngU)is  acnevoi.r.l  de  pjtdie  ce 
qu  lU  avoicDt  poflcdc  en  IrraiKe.  ba  nailUncc  doima 
lieu  à  divers  bruits  qui  ne  faifoient  pas  htMipeilr  â  Ja 
reine.  U  y  avoir  desgens  alTaliacdia  mut  diip  ioHt 
vertement  qu'il  n'ctoitpas  fils  du  toi.  D'autra  Ibaté* 
noient  qu'il  étoit  fuppolé ,  fe  fondant  lur  cequeU  reine 
n'avoir  point  eu  d'enians  avant  celui-ci ,  quoiqu'elle  lut 
JBnriée  dœuis  neuf  ansà  Enfin  il  s'en  trouvoit  quelque*- 
untani.  ^i»  lévoqnereti  douce  l'iionnear  ni  li  bomitf 
fm  «  la  teine,  prenoiemoccafion  de  U  inillânce  dé 
ce  priiKe,  de  bien  efpéref  pour  l'avenir.  Ën  1470  la 
reine,  depuis  tjus  l.:s malheurs  arrivés  à  Henri  VI  fou 
épooz,  qui  avoir  été  dépofé ,  &  à  la  place  de  aui  on 
amie  mis  Edouard  IV  ,  âls  de  Richard ,  duc  d'Y orck|, 
fe  réconcilia  avec  le  duc  de  Ciarcnce,  &  le  à>mie  d« 
Warwick.  La  réconciî.ation  fe  fit  pa"  l'ent:eniirc  du 
roi  de  France ,  &  l'une  des  conditions  tut  que  le  jeune 
Edouard  ,  prince  de  Galles,  époolètoit  la  fille  cadette 
du  comte  die  Warvidc»  fin  1 471 ,  en  me  baaiUe  qu'E^ 
douard  IV  doraia  à  cemc  qui  tenoiem  le  parti  de  Hcn- 
ri  VI ,  &;  daivs  laquelle  il  remporta  une  entière  viûoirc, 
LJuuaid  ,  ptincude  Galles,  tut  tait  prifonniei  avec  le 
duc  de  Sommerfet.  Ce  jeune  prince  ayant  été  préfenté 
au  roi ,  parut  devant  lui  av^  un  vi(aap  ailuté  »  làns 
fe  ravaler  par  des  (bumUiîons  indues  de  là  naiflànceii 
Edouard  IV  en  futfurpris ,  &:  plus  encor:- ,  '  1  ■  l'd  apris 
lui  avoir  demandé  ,  qui  l'avou  tendu  li  lanli  uue  de 
venir  aind  en  .i:  mes  dans  fon  royaume,  le  prince  lui  ré- 
pondit ,  qu  U  cioit  venu  i  deâèto  de  tecouvier  fini  pro- 
pre héritage  qui  lui  étoit  in|ttfleineoc enlevé.  Edooaid, 
indigné  de  fa  hardielTe  ,  l-.u  dcnni  un  cotvp  de  fon  gan- 
telet lur  le  vlf.ige  j  &  lui  [wuii;à.  le  dos.  Ce  tut-là  com- 
me le  figiial  donne  pour  taire  ôier  la  vie  a  ce  malheu- 
reux prince.  On  du  qu'immédiatement  après  que  le  rot 
le  fut  retiré ,  les  ducs  de  Qarence  &  de  Gloccder  fcs 
(ireres  ,  le  comte  de  Dot  fer ,  &  le  lord  Haftings ,  fe 
jetrctent  fur  le  jeune  prince,  comme  des  bctes  féroces , 
ijc  le  titcrem  à  euiips  de  poi^nartL  *  \1.  de  Rapin-Thoy- 
r.is ,  hliùnre  d' AngUttrrc ,  tome  IV,  livte  XlV.  SuppU- 
mem  Jranccis  de  Bqjle. 

EDOUARD  PiANTAGENET,  le  dernier  de  U 
race  qui  ponott  ce  nom ,  omne  de  Varwick ,  eut  pour 
pere  GeorgfSj  duc  de  Clarence,  frère  d'Edcnurd  IV 
àc  de  Richard  III ,  rois  d'Anglcrerrc ,  &  pour  mère  I/o- 
MU,  fille  de  Richard  Newil,  comte  de  Waiwick. 
Edouard  IV  le  fit  eti  1478  comte  de  Warwick.  Ri'* 
diard  III  le  reganbtit  cdMmeim  homme  qui  pouvoir 

lui  difputer  la  couronne,  l'envova  â  Shelifliutton  ^  licU 
deplaiiàtKc  danï  la  piuvince  d'Vocck,  où  il  lut  foui' 
nilOTItxe  qui  pouvoir  lui  donner  du  plaifir,  hormis 
ona  entière  liberté.  Lodqoe  Henri  VU  moixa  fur  le 
trfine  ^  il  jugea  qu'il  étoit  néoiAire  pour  £1  fureté  d« 
faire  giirder  le  comte  plus  étroitement.  Se  dans  ceit.; 
vue  il  le  fit  tirer  dc-li  par  le  chevalier  Robert  \'il- 
lougby  ,  pour  l'enfermer  dans  la  rour  de  Londres ,  où 
il  fe  tint  aanootlle ,  |ufiiu'à  oe  qu'en  1 499 ,  il  lie  laiOà 
gagner  par  lentneux  Pencin  'Vaerbeck ,  <piî  s'éiotc  (iit 
palfer  pour  Richard,  le  plus  jeune  fils  de  Ricliard  ,  SC 
qui  pour  cene  fuppofirion  ccuit  alors  pritûnnier  à  la 
rour ,  &  qu'il  coiKerta  avec  lui  les  moyens  d'en  Ibr- 
tir.  Malheureufementpour  eux  l'affaire  fut  déttoo- 
vene  avant  qu'ils  Mteui  en  état  de  l'etéentert  Ott 
ne  douta  point  que  le  roi  r<:  Hr  !ui-mcme  l'auteut 
de  4.e  complot,  &.  que  fon  but  i.e  lùi  de  faire  tomber 
Perkin  Waerbeck&  le  comte  de  Warvrick  dans  le  piège, 
afin  d'avoir  un  prétexte  de  les  faire  mcNiut  tous  deiuu 
Ce  qui  conficraa«ncoieoei()iipçoa<oiiiMle  km,  etht 
que,  danc  1»  oitnie  tengt^m^fmaB  haum  maamé 
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Wilford ,  fiU  J'im  cor cionnier ,  f«  domu  pour  le  comte  ' 
<le  War-wick ,  fous  la  conduire  8c  la  direâbion d'un  nioi- 
nt:  AugulHn,  iionunc  Patrice.  Ils  furent  tous  deux  ar- 
rêtés, &  le  jeune  Waltoril  fut  pendu  ^  niiis  le  moine 
■obtint  fa  grâce.  Cela  donne  lieu  de  croire  que  Walford 
-avoit  été  Icduit  par  le  moine,  Se  pr  une  dîreâion  par- 
ticulière du  roi ,  aHn  qu'on  trouvât  moins  étrange  qu'il 
fe  dctit  du  comte  lîc  Warwick ,  fous  prétexte  qu'il  don- 
soie  occaiîun  à  de  nouveaux  troubles.  Quoi  Qu'il  en 
Xoit ,  le  comte  de  Warwick  fut  aunoié  devant  u  cour 
despilts,  le  comte  «fOxford  exerçant  par  commiffion 
la  cnargc  de  grand-fi!néchal ,  &  y  tiit  condamné  à  more 
■comme  ayant  camplolt  la  rumt  du  roi  ,  conjointement 
avec  Pcrktn  Wacrbcck.  En  vertu  de  cette  lentence ,  il 
4nt  décapité  dans  la  place  de  la  tour  le  18  novembre 
«499.  11  était  h  lêul  aMt  qui  ceftât  de  la  maifoii 
dTorek ,  9c  ce  fot^U  véritBbtemenr  le  crime  qui  lui 
fit  perdre  la  tcte.  La  maifon  des  Pixtitagenets ,  depuis 
Henri  U  jufqu'à  Richard  III  inclulivcmcfu ,  a  iub- 
'€M  pins  de  trois  cens  ans ,  &  a  été  éreintc  par  la  mort 
ia.  oamta  de  Wmrick.  Pendaix  là  loogue  d^tetnion 
dans  la  tour  de  Londres,  un  cenabi  Lambert  Simnel 
fc  fit  patfcr  en  i  aStf  pour  comte  de  Warwick ,  fous  le 
nom  d'Ldouard  Plantagcne^  *  M.  de  Rapin- 1  hoyras , 
^ifloire  d'AngteumtlàM,  XUI&XIV.<Siy/ASncaryrun- 
■fpu  de  B^Pe, 

EDOUARD,  duc  de  Braguiiee ,  fiere  dt  Jean  IV 

roi  de  Portugal,  rendit  de  grands  fcrvices  à  l'empereur 
Ferdinand  Ili  pendant  la  guerre  de  trente  années,  mais 
les  Portugais  étant  en  1 640  entrés  en  guerre  avec  les 
EJpaepols,  il  iiu,  i  b  prière  de  l'ËlpMpe,  mené  |^n£ia> 
flierl  Paflko  Ac  î  Graiz,  eofiâte  Imf  as  nn  «TEC- 
pagne  qui ,  en  i  (^49 ,  k-  fît  accufer  1  Milan  de  crime  de 
léle-majeftéi  m^is  comme  il  vint  à  mourir  pendant 
■qu'on  lui  failoit  fon  procès  ,  on  croit  qu'il  fol  empoi- 
ianoL  *  Sadkfhfficaa.  iiier.  Ss^fUmim  fim^m  «fe 

EDOUARD ,  oû  ODOARD  Farnèfe,  duc  de  Par, 
me ,  naquit  le  l'i  aval  de  l'w  i â 1 1 ,  de  Ranucio  I  & 
de  Fran^oife  Aldobrandin,  nicce  du  pape  Clément 
VIII  »  0c  fuccéda  Tan  1 6^x  à  fon  pere,  foos  la  tutelle  de 
h  dadieflè  (a mère,  &  du  cardinal  £'dSgiuirfFanière  fon' 
oncle.  En  1618  il  cpoufa  Marguerite  de  Mcdicis  ,  le 
I  j  du  mois  d'oâobte.  C«:  duc  avoit  deux  focuts,  Ma- 
rie  &  Kicloire ,  qui  furent  mariées  au  duc  de  Modène 
«Q  i£jo&  i<>48.  Ilgouveiiu.  ion  état  avec  beaucoup 
de  prudence  &  de  modération.  Ven  Fan  lifjj  il  em- 
ploya le  {ecours  de  Louis  Xlll  contre  le^  ufarpations  des 
Efpagnols,  &  vint  l'année  fuivantc  a  Paris,  pour  en  tc- 
nioipnei  fa  reconnoi'laiicei  fa  majellc.  U  mourut  l'an 
t6^6 1  n'étanr  alors  qu'en  la  j  4  année  de  fon  iat»  Fma 
ù.  poftcriié  à  FARNÈSE. 

EDOUARD  de  Cantorbéri ,  religieux  de  l'ordre  de 
S.Benoît, domeftiquc,  ou,  félon  d'autrci  auteurs,  clerc 
de  faint  Thomas  de  Cantorhcri ,  vivoit  dans  le  XII  fic- 
elé. Il  iut  témoin  en  1 170  du  martyre  de  ce  faint  prélat, 
&  reçut  même  un  coup  an  bras ,  en  s*oppo(ânr  a  ceux 
qui  venoient  aCiflI  1er  le  faim  évcqiie ,  donc  il  écrivit 
la  vie  ,  que  Stiruis  r.ipportc  en  ahregc  dans  le  VT  tome 
des  vies  des  faint'i  ,  Ions  le  19  dccjiiibrc. 

EDRAl ,  ou  fcDRAY  ,  ville  &  pays  du  royaume 
de  BaCin ,  où  le  roi  Og ,  qui  vouloic  empêcher  le  pallà- 
gc  des  Ifraclites ,  fut  défait.  Cette  ville  écoir  dans  !c  par- 
tage de  la  moitié  de  la  ttibu  de  ManaJTcdc-là  le  Jour- 
dain. *  Norr.h.  XXI.  C'eft  aufli  le  nom  d'âne  TiUe  de  la 
tribu  de  Ncphthali.  *        ,  1 9.  }7. 

EDRED  ou  ELDRED ,  roi  d'Angleterre ,  (ils  d'E- 
DODARS  l'ancien  ,  fuccéda  en  948  i  fon  frère  Edmokd 
1 ,  dont  1«  fils  qui  étoient  encore  dans  l'enfance,  ne  pou- 
voicnt  avoir  p;irt  au  [gouvernement  du  royaume.  Dans 
'ce  teinps-l.i  on  ne  failoit  pas  beaucoup  d'attentioti  au 
droit  des  héritiers  :  &  lorfque  l'on  irouvoitquc  celui  qui 
^(oit  dans  le  taiig  U  pins  proche  ponr  Aiccider  >  a'énit 
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pas  en  état  de  piendre  les  cines  du  gon^ernemenr ,  (« 
le  remetioit  entre  les  tnains  de  celui  de  la  famille  royale 
c]u'on  en  jugeoit  le  plus  capable.  Edred  ayant  foamii  le 
Noithumbcriaiid ,  &  ies  ËcoObis  lui  ayant  prêté  ia* 
ment  de  fidélité  ^  les  Notthnmbres  fi»  révoltecenebiot' 
tôt  après,  & cboiiiient  pour  roi  un  Dmois,  nommé 
Eric  j  mais  ils  «etodnierent  enfoite  fous  la  duaiioaucs» 
d'Edrcd.  C'étoit  on  brave  prince ,  qui  contribua  beau* 
coup  à  l'avancancnt  de  la  religion  chrétienne  en  An* 
eleieric ,  &  qui  fo  conduilit  par  les  avis  dn  cclébfe  & 
Dunftan,  abbé  de  Glafton.  Après  avoir  gouverné  le 
royaume  environ  neafans  &  demi ,  il  mourut ,  &;  tin 
enterré  à  Wiiichcfter,  laillint  deux  fils,  dont  ni  l  un 
ni  l'autre nelm  fucccdaàla couronne, qui  recoumaiU 
ligne  directe  dans  la  pcrfonne  d'Edvin ,  fils  aînéd'Ed> 
mond  I.  *  Du-Chêne,  lùfL,  iAt^^kum,  Smppiàaatt 
jran^oii  de  Bajh. 

EDRIK  ou  EDRICK  ,  fils  d'E.BfKT  .  roi  de  Kent, 
ne  fuccéda  pas  immédiatement  i  Ion  père,  parceque 
Lothaîre»  ton  oncle,  «'enpece  de  Je  cooreone.  Locf» 
qu'il  Titane  Lotkaii»,  nom  oootenr  de  cette  ufurpa- 
rion ,  vmuoit  rendre  ie  royaume  héiédiaire  dans  û  li- 

mille  ,  en  s'afTocianc  Richard  ,  fon  fils  ,  il  fc  déroba  de 
la  cour  pour  aller  demander  du  fecoutsà  Ad_lwjck, 
roi  de  SulTcx  ,  qui  fe  mit  i  la  tète  d'wie arme e.  Av\:c  on 
fecQursEdiik  étant  entré  dans  le  toyaume  de  Kcra, 
itVTabatailicjiLothatre,  qui  fut  vaincu,  &  qui  mou. 
rut  des  bleirures  qu'il  y  avoir  re<;u«.  .4prcs  CLtie  vicloira 
Edrik  ne  uouva  aucune  diâîculic  .1  le  taire  couronner. 
II  ne  régna  que  deux  ani}  0e  comme  il  n'avoii  poinc 
d'en£uis ,  il  lailTa  la  couronne  à  Widrcd ,  fon  frère. 
♦  M:  de  RapÎD-Thoyras ,  hiftoirc  d'Angleterre  ,  tome  I, 
livre  111 ,  page  197.  Supplcment  françoade  Bajle. 

EDRIK,  furoommc  Scriioa,  ce1t-4-dire,  Acqklfi' 
ttuTy  homme  de  balle  naillânce,  fut,  piribnéloquen» 
ce,  par  tDuiea  fortes  de  tufés  &  d'intrkiiee»  «'infi- 
oner  fi  avant  dans  {esbeone»  grâces d'&helred  11 ,  rot 
d'Angleterre,  que  ce  prince  le  iîc  énc  Je  Afeicie,  lui 
donna  fa  lillc  Edgithe  en  marine.  Par  cane  alliance  il 
mit  dans  la  maiJon  un  perfide  ,  vendu  aux  Danois,  qui 
ne  lai(&  jamais  palTet  aucune  occafion  de  trahir  les  in. 
tétksdttToî  flcda  royatmie,  pour  av-incer  la  affaires 

des  é:ra-igers.  Edmond,  fon  bcu!  t  n,:  ,  i'./-c^-i.',vr-.t  {a. 
peifidie  j  Ôc  le  Icjjafa  de  lui. Cela  lui  ut  lever  le  iiv\tcjuc, 
de  forte  qu'il  quitta  ouvertement  le  parti  d'Ethelrcd  , 
pour  prendre  celui  de  Canut ,  auquel  il  rendit  de  fort 
gram»  iWvices.  Pour  dccouiiager  les  troupes  d'Edmond, 
il  Ic-ir  montra  la  tête  d'un  foldat,  relTemUlant  à  ce  priri- 
ce  j  mais  cette  rule  ne  lui  réullit  pas.  Quelque  temps 
après,  il  rentra  dans  le  par:i  d'EJn^ond  ,  qui  avoir  luc- 
cédc  â  Ethclred ,  Se  qui  eut  la  gcncroilté  de  lui  pardon» 
ner,  aîoutant  foi  aux  fermens  qu'il  lui  fiid'ître  i  l'ave» 
nir  entièrement  dévoué  ï  fon  fervice^  mais  il  ne  fît 
cette  dcnvarchc  que  pour  le  tromper  de  nouveau.  Eniîn 
d.tns  la  lutaille  d'Atfeldun  ,  il  ht  voir  ouvcttemenr  ce 
qit'd  afoit  dans  l'ame.  Pendant  que  les  deux  armées 
étoient  aux  mains,  il  quitta  tout  à  oonpfon  pofte ,  & 
alla  fe  joindre  aux  Danois ,  à  qui,  par  ce  moyen,  U  fit 
gagner  la  bataille.  Depuis  cela,  la  paix  s'ctant  faàce  en- 
tre EiiiTiond  &  Canut,  E^lrik  craign.inr  que  l'union  de-ï 
deux  rois  ne  lui  fut  fatale  ,  mit  le  comble  à  toutes  les 
perfidies,  en  faifant  afTaffiner  Edmond  par  deux  de  fes 
propres  domeftiques.  Canut  conferva  i  Èdrick  le  titre 
de  duc  de  Mercie;  mais  comme  il  eut  un  jour  l'inlblence 
de  lui  reprocher  publiquctnent  qu'il  n'avoir  pas  rcciTO- 
penfé  fes  fervices,  &  particulièrement  celui  qu'il  loi 
avoir  rendu,  en  le  délivrant  d'un  concurrent  atifn  tediNK 
table  que  l'ctoit  Edmond,  Canut  lut  répondit  tout  en 
colère ,  que  puifqu'il  avoit  la  hardietTe  d'avouer  publi- 
quement un  crime  h  noir,  tiont  jufqu'alors  il  r'avo'.t 
été  que  foupçonnc,  il  devoir  en  ^oiter  la  peine.  Er» 
mtmeiemps ,  fans  lui  donner  le  loifîr  de  répliquer ,  il 
comnianda  qu'on  loi  coupit  la  ^b»  Su  le  champ ,  & 

qu'on 
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q*j'on  jcxAt  ton  corps  dans  la  Timife.  Oh  âtt  «Jull  fit 
niectfc  cette  tî-tc  fur  le  lieu  le  plus  clevc  de  la  tour  de 
Londres.  On  prétend  que  c'eft  lui  qui  introduifît  le  tri- 
but qoe  les  Ai^is  furent  obliff»  de  payer  aux  Danois 
Ibuslenom  de  Dui^t.  *M.de  R^o-Hioyras,  hi/- 
toire  d'Ân^hunci  tSÊut  1|  Uvce  Vt       JnKfpù  ét 

EDRISI  (Al)  fameux  géographe  Arabe,  appellé  au- 
trcrnent  Sfhterif  alEér^^  c'dk  à-diie^  l'Uùifire  EJfffi, 
émii  de  U  fîunille  des  Eéiffites ,  dont  twus  parlons  dans 

l'article  fuivant.  Il  vivoit  du  temps  de  Roger  il,  roi  de 
Sicile,  pai  urdtc  duquel  ti  compofa  là  géographie,  inti> 
ruiée  :  Nùshat  alMoJchtic,  ou  le  diverti  llcment  de  l'ef- 
prit  curieux.  Ce  Ûvie  devoir  fervir  i  expliquer  un  globe 
teMeflate  «faigent  du  poids  de  quane  cens  Hvrcs  qui  ap- 

1>artenoit  au  roi  Roger ,  &:  t'eft  pour  cela  qu'on  l'appel- 
e  (buvcnt  It  livre  Je  liogtr.  La  géographie  de  Nubie 
que  Sio.iiu  &  llefronita  ont  traduite  en  latin,  n'eft 
qu'un  mauvais  abrégé  de  l'ouvrage  d'£drilî^  qui  adieva 
la  céographie  l'an  &  l'h^ire  54I ,  de  J.  C  1 1 5  }.  Léoo 
Africain  j  dans  un  ouvr.ijie  mamifi.t  ir  fur  les  hommes 
illufkres  ,  parle  ainfi  d  Al  Edafi,  qu'il  nomme  Aftripk 
Aft^ichisU:.'-  Il  naquit,  dit-il,  d'une  famille  noble  à 
«  MalHire  m  Sicile ,  &c  éroit  exttcmemeni  verC  dans  la 
wphibrapiiie, dans  la  médecine,  dans  l'aftfologie  & 
wdans  la  cofmographie.  Il  avoir  ti  iif  tm  livre  <Ieg(.'t>- 
»  graphie,  intitulé:  Nosh^t  cl  Jbjlir ,  LelKi-dite  ,  le 
w  divcrciilcni;nr  ties  yeux  ,  &  qui  etoir  (Jifpafé  félon  les 
*>  fept  clirm;s.  11  avou  achevé  cet  ouvrage,lorfque Roger 
w  fitune  irruption  en  Sicile^^  prit  une  ville  apres-l'ailtre. 
M  Ceux  de  Mailarc  l'envoyèrent  en  déoutation  au  roi , 
•■  pour  lui  ligiiilier  qu'ils  étoient  prêts  a  fe  rendre.  AlTa- 
»  riph  préfenta  alou  Ion  ouviage  .i  Roger,  qui  en  fit  un 
••cas extraordinaut; ,  lui  d^iina  en  rccompenlêun  cer- 
mvàn  boorg.  Roger  avoir  toujours  depuis  celivcede- 
«»  vant  les  yeux;  flc  lorlquelésconfeillers  lui  recomman- 
»  doicnt  la  géographie  de  Ptoicmée  préférabletnent  à 
«celle  d'Alfaripli  ;  il  rcponHoit  :  Puilenu-e  n'a  tii-L-rit 
M  qu'une  partie  du  monde  j  ntats  Atlanph  a  écrit  fur 
•>  tout  l'univers.  Il  OMMirui  à  Civitat ,  l'an  de  l'hégire 
'51^,  qui eft  l'an  ma  de  J.  C  félon  Léon;  maisiî 
y  a  iuremenr  erreur  dans  taetuonologie  de  cet  auteur , 

à  qui  il  cfl  afTcz  oriluiairc  de  n'ctre  point  <l'aLi:ort?  .iv-c 
les  écrivains  Aiabei.  '  Gravius ,  tn  Prtjai.  ad  Geogr. 
Perf.&c. 

£ORlSSIT£S, en  Arabe  Aétrcffah.  Ced  le  nom 
4^*11116 dynalHe  des  princes  qui  onrn^né  en  Afrique  l  u 

penplasde  cent  ans.  Le  premier  prince'de  cette  taiiulle 
fat  Edris ,  hii  <à£dris,  qui  dLiccndoîcen  ligne  druitâ 
du  calife  Ha£'an  ,  fils  àjiu  iille  finit  l'an  196  de 
l'biégire ,  de  Jefus'Quift  908,  lorlqoe  les  fathimites 
tt  rendttenr  matires  de  van»  l'Afcique.  La  rilb  capitale 
de  l'état  des  EdrilGies  étoit  S^èlmcflè.  *  DUerbelot, 

tihliot.  orient. 

EDSARl)  I,  coince d'OfUBôiètOude la Frife  orien- 
tale, fila  à'Ulr  'nCt  lut  le  premier  qui  K(ut  de  l'empereur 
Fr&Î£rie  lU  le  citre  de  oomie,  avec  les  droits  qui  y  font 
arrachés,  autant  que  le  pouvoir  permettre  la  iibcncdcs 
frifons ,  dans  les  terres  qui  s'ccwulent  depuis  l  Emsjuf- 
qu  au  Vefer.  La  chofe  fe  fit  fecrétement ,  &  devint  pu- 
blique dix  ans  après.  £sSAIU>  II  fon  fils  luiAiccéda.Ac 
acquit  avec  rxffeAtondelisfu jets,  plufieois  terres  vtnli- 
nei  qu'il  fii;  coiuralnt  il'abandonner, ayant  fur  les  bra^  lei 
iuttclîdes  Auiricinens  &  des  Saxons,  qui  le  rcpouilc- 
rent  au-detâ  de  l'Ëms.  Il  lailîà  deux  fiils  ,  fmas  1  qui  fc 
Jaiflà  gouverner,  au  Ueffl  qu'il  devoir  gouverner  lui- 
ncinc,  &  qui  monrut  en  la  fleur  de  ion  âge^  &  Ei>- 
SARD  m,  au  nom  duquel  .^nne  d'Oldctnbourg prit  la 
conduite  des  ilTaircs  y  doiu  elle  s'aquitta  au  gré  de 
tout  le  momie.  D.i  temps  d'Lnnon,  la  ville  d'Embden 
cmbraflâ  la  coofi^ion  o'Âi^sboare.  Cette  diverfiié  de 
(èntimens  fat  U  (buicede  plîuîenfs  difiSErends  entre  cette 
ville  &  le  comte.  *  Vf!f*\  EnabdenficHepotins,  4 
de  fhjjliiutm 
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EDUENS  ,  en  latin ,  JEdui ,  ancien-;  peuples  de  la 
Gaule  Celtique ,  qui  habitoicnt  une  grande  parti»  du 
dudté  de  Bourgogne,  entre  la  Loire  &  la  Satme,  oft 
Ibitt  auiourd]iiui  l'Aatntiois  ^  le  Charolois ,  l'Auxois  K 
IeCliafo(inoit.Ge$jpcuple3,  dont  la  capitale  étoit  ./^K'- 
^w/?(Xlît//2i^,  appetlee  aujaurd'luii  Autun^  croient  ttès- 
puillâns.  lis  turent  appelles  pat  le  ii^mxJ^nres&aUicsdii 
peuple  Romain.  *  Céfar ,  dans  fes  commentaîrti  de  ià 
gatrrt  des  Caulu ,  l.  i  &  aillean,  Bandrand» 

EDUIN ,  cherche^  EDWIN. 

EDl'SE ,  EDULIE,  déelle  que  les  païens  $*iinn£>i- 
noicnt  avoir  foin  du  manger  des  petits  enians ,  luifqu  ils 
commeoçâieDtl  ne  plus  pirarer.  Son  nom  étoir  pris 
d'tdtre ,  manger.  Potine  ou  Potique  ,  (  dont  le  nom  eft 
pns  de  potare ,  boire)  étoit  une  autre  dédie  delHnée  i 
prendre  le  foin  de  la  k)iiTuii  Je  ces  mêmes  cnfaïu.  Cu- 
Bi>«r.  ou  Cubé  ,  autre  dcefle  (  ainfi  nommée  du  mot  eu- 
hare ,  couchei  )écoit  faonoide,  afin  qu'elle  les  confervit 
dans  le  lie*  lodqu'ib  commençoient  à  ne  plus  coucher 
dans  le  berceau.  Dans  ce  temps-là  j  les  parens  failbienr 
des  lâcrifices  i  ce<  tliviniics  en  feveur  de<;  enfans.  C'elt 
ce  que  nous  apprenons  de  Nonius,  d'Arnobe,  Se  de 
Varron,  cité  par  Dana»'}  ttcda  noms  fini  emeodue  ce 
vers  de  Virgile  i 

"■        Cai  noa  rifire  garauu^ 

pour  dire  un  enfant  mal-né ,  qui  a  été  négligé  par  les 
divinités  mêmes ,  dont  l'unique  emploi  ett  d'avoir  le 
foin  desenâas.  U  y  a  appatence  que  c*ell  ta  cendreile 

des  mères,  qui  avo't  i:irrixluii  c:rte  multiplicité  de 
divinirrs  diftcrenres  puai  veiller  fur  les  enfans  j  ou 
plutôt  que  l'avance  des  miniftres  de  l'idolâtrie  fe  fer- 
voïc  de  cette  tnvennon ,  pour  multiplier  letolfirandes 
6c  les  facrjfices, 

EDWARD  (Jean)  théolt>gien  Anglois ,  de  l'uni- 
verfité  d'Oxford,  mort  dans  cette  ville  le  ao  juillet 
1711 , étoit  un  homme  fiir;  zelc  pour  l'i  jUle  anglicane, 
habile  controverfifte ,  &:  trcs-appliqué  a  l'étude.  On  » 
de  lui  quelques  ouvrages ,  enti'autres ,  PréfervMif  cm- 
tn  k  faeaÙMÙfmt  ,  in-*,".  Daniel  Wirby"^  qui  y  e(t 
vivement  réfiité ,  fe  défendit  depuis  la  mon  de  l'auteur. 
Tr^aé  de  la  jufiifiiation  ;  l' Art  de  prcchcr.  (^eux  qui 
ont  padéde  ce  dernier  ouvrage ,  dilent  tjuc  le  docteur 
Edwaxd  M  s'y  borne  pas  à  inltruire  des  règles  ceux  qui 
veulent  escencet  le  mimfteredela  parole;  mais  qu'il  «»• 
fore  auflî  avec  autant  de  tnvtdeè  que  de  Ûberw  les  di& 
cours  des  prédicateurs  les  plus  ct-'lébrcs  de  fon  pays. 
Cuuun-t:  il  ne  ménagcoit  petfonne  dans  fes  écrits ,  il 
s'cft  fait,  dit-on  ,  beaucoup  d'ennemis. 

EDWIGE ,  (lunlui  HEDU  VIGE. 

EDVIN  t  premierroi  diiéttendeNortbninbiCf  c'eft* 
i-dire,  des  Anglois  feptentrionaux,  étoir  fils  d'Ella  ,  te 
par  vi  nt  de  boiuic  lieurc  à  la  couronne  que  l'on  avoit  ufur- 
pée  fur  fon  pere.  Ethelfrede  ou  Adelfride,  roi  de  Bemi- 
cie,  voulut  anffi  profiter  de  la  jeune^Te  de  ce  prinoepout 
U  lui  eidever ,  ic  il  s'en  empara  en  efl^.  Edwin  erra 
depuis  pendant  quclcpics  années  fans  ofer  fe  frire  con- 
noitre.  Enfin  Redwalde ,  roi  d'ElTèx,  prit  fadétenfe,  flC 
marchant  contre  l'ufurpateur  avec  une  armée  puilfante, 
il  le  futprit  *  le  diaflk  8c  rétablit  Edwin.  Celut.<i  cber- 
cha  akn  1  Âmit  avec  Edielbett,  roi  de  Kent,  en  ^poi>< 
ftnt  fa  fille  Edelburgc  ,  que  d'anffes  noinment  Tarej 
&;  comme  la  ptincelfe  avoit  été  élevée  dans  la  religion 
clu-étienne,  Edwin  à  qui  elle  fut  rcfufée d'abord,  parce-, 
qu'il  àoit  païen ,  promit  de  lui  laiilèr  toute  liberté  »  &  i 
tons  ceux  qui  lètoient  auprè  s  d'eBe.  naflôramtmeqa*!! 
embraflcroit  aufii  la  religion  cKrétieiine  ,  fi  après  un 
mûr  examen ,  il  convenoit  qu'elle  étou  la  meilleure.  Sut 
cette  promelleon  lui  accorda  Edelburge.  Les  premières 
années  qui  fuivirent  cette  alliance,  ne  furent  pceUbue 
employées  qu'à  des  conquêtes.  Edwin  en  fit  lut  les  Sa- 
xons ,  les  Bretons  ,  &c.  pendant  que  Paulin  ^  depuis 
cvcquc  de  Rochcder  ,  l'un  de  ceux  que  le  pape  S.  Gié« 
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Îpite  2VOU  «nVtoycs  en  An^lecerre^  en  faifoit  aufii  plu-  , 
ieuts  poux  U  cdigîoB  chcccMone  dans  les  ixm  nxine 
d'Edwin.  Ce  prince  ayawwéilaiigwcwfenicpcbiditfyc 
on  aflànin ,  promir  eniSii  d'flOibnfër  bt  cdigicAi  diR" 

tienne  ,  lî  le  Chrift  dont  on  lui  parloir ,  le  giicrilloit 
de  là  blc(rute,&  lui  donnoii  la  viâoire  fur  fes  ennemis. 
Quelque  intcrcirés  que  parulTcnt  Tes  vaux.  Dieu  les 
exauça  dam  Ùl  mifcricorde.  Edwin  «iérit,«ûrchA  oon- 
rre  ceux  de  Weft-Sex ,  les  dcfii ,  Te  fit  an  retour  in- 
ftniirc  dans  le  chriftinnifmc  ,  reçiu  le  baptctnc  vers 
l'an  6x6.  11  avoir  déjà  tau  mllruirc  dans  la  nicnic  rc- 
ligîao  CanBed  U  SWt ,  qui  avoit  été  aufli  bapiifée  avec 
douze  perfacuiesde  lâtcoiir.  Edwin,  avant  (on  baptême , 
reçue  plufieuis  lettres  d'eshoration  du  pape  Bonifice. 
Depuis  fi  converfion  au  chriftianifme,  il  i1>i!  tous  fes 
ibiiu  à  y  attirer  les  autres  ,  &  il  eut  la  joie  de  voir  la 
plus  grande  rartic  de  fcs  fujets  abandonner  les  idoles  , 
four  adorer  Jeûis-Chrift.  Qb  prince  fiit  tué  environ  fept 
ens  après  &  convefficm , dam  unebetailleen  6^ 
Kcdwalla,  roi  des  Bretons ,  allie  de  Pcndn ,  rcii  de  Mer- 
cie.  Cette  mort  caula  une  grande  rcvolunon  dans  les 
tott  du  défunt.  Paulin,  flcRaffus  un  des  capitait-.esd'Kd- 
win,  te  virent  obligés  de  prendre  la  reine  &  fcs  eu&os, 
A;  de  fê  làu ver  par  mar  auprès  d'Eadbald ,  im  de  Kenc , 
i?c  frère  d'Eii -l'mi'j^e,  qui  les  reçut  avec  joie,  Se  nomma 
Paulin  à  l'cvitlie-  de  Rocheftcr.  *  Bcda,  hi/l.  de 

rti.  Anglorum  ,  Ub.  i. 

EDWIN ,  roi  d'Arwleterre,  fils  ^Edmond  &  d'£i^< 
4t ,  porta  bt  coaronne  d'Angleterre,  après  EJn  fim  on- 

cle*  i  l'âge  de  i6  ans  .l'an  955.  On  dit  que  le  iiiênie 
foor  qu'il  fut  couronne  ,  il  n'eut  point  de  honte  de  vio- 
ler la  couimc.  11  ajouta  dans  la  fuite  I«  pillage  des  mo- 
atfteres  1  ces  impuretés  publiques.  S.  Dunftan  fiic  challe 
ponr  avoir  ofc  lui  remontrer  les  &ntes.  Ce  tyran  moamt 
en  9  5  9  ,  de  déplaifir  de  ce  que  fes  ftijcts  fe  rcvciltcrcnt  , 
pour  mettre  en  fa  place  EJgjr  fon  trere ,  priiite  trts-lagc. 
*  Oibert,  en  la  vie  de  S.  Dunftan  j  chap.  91.  Guil- 
laume de  Malmcsburi.  Du  Qicnc ,  /.  8 ,  c.  i^de  l'hijl. 
dPAn^tttm. 

EDZARDI(Efdras)filsd  'un  miniftrc  de  Hambourg, 
naquit  d.ins cette  ville  le  18  juin  i(ii9,ii:  y  commença 
fcs  études ,  qu'il  continua  à  Leiplic  &:  qu'il  acheva  si 
Wittembcrg  où  il  étoit  ,en  i  <>49.  11  vint  à  Balle  en 
i(?5o,  &  prit  des  leçons  talmudiques  &  rabbioiques 
fousEuxcorf.  U  voyagea  enfuite  dans  la  Suilfe,  ^:  alln 
en  1651  à  Strasbourg  où  il  demeura  deux  ans.  Il  l'cjour 
na  depuis  à  Gieflen ,  à  Roftock ,  à  Gripfwald  ailleurs. 
A  Roftock  il  Ibuiiut  des  thèfes  publiques,  &  /  prit  le 
de^ré  de  licencié  en  théologie  :  le  fujet  de  ces  thtfes 
^toii,  Dt  pràcipvisioRTiM  chrifiiant.  capitibus  adverjiis 
Jud^os  &  Photinianos.  Il  prit  enfuite  la  route  de  Ham- 
^urg,  bc  commença  A  donner  gratuicemcnr  des  leçons 

Cur  la  langue  hébraïque  &  les  autres  langues  ocieno- 
.  La  rcpiuation  qu'il  s'acquit  par-là  fut  vme,  an'on  lui 
àSàx  de  toute  parc  des  poftes  confidcrables ,  où  les  talens 
enllênt  pu  briller  :  nuis  il  les  refulâ  tous  dans  le  deifcin 
de  conferver  fa  liberté  pour  travailler  i  \.\  converfion 
des  chrétiens  &  des  Juifs.  Pour  les  premiers ,  étant  lui- 
'mcmc  dans  l  ecreur,  il  ne  pouvoir  que  les  égarer  en 
prétendant  les  convettir  :  pour  les  auaes  ,  on  prétend 
qu'il  en  amena  beaucoup  3t  la  connoiffance  du  cnridia- 
nifmc,  m.ns  il  les  imbut  en  même  temps  des  fjux  prin- 
cipes des  proteilans  ^u'il  fuivoit.  Il  mourut  le  premier 
janvier  1 708.  Il  a  lai£S  des  lettres  adrellces  à  Buxtorf  ^ 
que  l'on  oonlSarve  encore  maaufcrites  dans  l'uni veriîté 
de  Balle.  •  Voyez  A3a  lauraria  Hamburgenfia  ,  pour 
le  mois  de  février  1  708. 

EDZARDl  (Jeai>-EfdrasJ  étoit  fiUA'Efdras  Edzatdi. 
Il  naquit  i  Hambourg.  Après  y  avoir  fait  fes  études ,  il 
vi£n  les  plus  famcufcs  académies  d'Allemagne  ft  de 
SniJlej  «nTeigna  publicjucmcnt  dans  l'académie  de  Rof- 
rock ,  &  queiqu.s  années  après  fon  retour  à  Hambourg , 
il  fut  fait  minifttc  de  l'églife  de  la  lâince  Trinité  i  Lon- 
«a  Anglcfme.  Il  a  laiiSpar  éciit  on  bd  own^ 
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touchant  ITiiftoirc  eceléfuftique  d'Angleterre.  Il  mourut 
à  Londres  en  1  7 1 5 .  *  Supplément  français  de  Bajle. 

EDZARDl  (Geome-Eléasar}  Uluihe  philakoe» 
étoit  le  fteond fils d'J^aWvEdixidi.  Il  naqiindHun'- 

bourg  le  iz  janvier  iC6\.  11  fréquenta  l'univcrllté  de 
Giellen  en  i«8i ,  &:  fe  tranlporca  ,  deux  ans  aurès,  à 
Francfort  fur  le  Mein  ,  à  Heiddlmg,  &  paffa  l'hiver  â 
Woima  ,  où  il  dilputa  fiwveK  avec  applaudifTement 
contre  les  fabbinsdans  des  alfèmblées  publiques.  Ilquitta 
cette  ville  en  i(jS;  pour  s'en  reroiirner  à  Gicffen  ,  & 
vit  enluite  les  princip.^lLi  villes  &  académies  d'Allema- 
gne. De  retour  à  H  imbourg  en  1585  ,  il  fucccdaâRod. 
Capel  daiu  la  pcofitilion  de  grec  &  d'hiftoite  ^  qu'il 
remplit  pendant  trente-deux  ans^  jttlqn'i  ce  qu'on  le 
nomma  en  1-^17,  profenfeor  60  laides  orientales.  Il  en 
lit  les  fonctions  pendant  dixans,  &  mourut  le  juillet 
1 7z7.0n a  de  lui, outreplulieurs  programmes:  i.Tn> 
taau  Tttlnmdià  Avoda-Sara  ,fai  de  idololatria  capar  1  ^ 
i  Gtmra  Baèylamea  Utmi  ndditKm'&  neceffarfa 
anno{j-t:on:!'iis  ilhtjlr.inim  ;  i,  Tracl.  Avoda-Sara  caput 
X.  }.  TTjiiaiiis  Taimudui  Berachot_,y«  dt  benedic- 
tionibus  &  prectuionibus ,  c.  1 .  è  Gemara  BcêyL  tatmè 
redduitm  &  aaaotationibia  iUuSrtOMm.  Lea  anme»  dm^ 
pitres  de  oea  denz  traités,  te  fcs  ExterptuGwmarm  Bd- 
bytonkt  codicum  Bisv.t  K^mma  ,  Bava  Me\ia ,  Sr 
Bava  Bathra  ,  n'ont  pas  encore  vu  le  jour  ,  quoiqu'il 
les  eût  lailfcs  en  état  d'être  donnés  au  public.  *  aiv> 

ÎUmtiu  an  diSioamùrc  hiJlorifUt  imprimé  en  ftanfoii 
Bade. 

F.DZARD!  (maflien^  troihcmc  fils  d'Efdras  Ed- 
z.irdi  j  naquit  i  Hambourg  en  1673.  Son j)t:re l'attacha 
de  très-bonne  heure  aux  études  ^  Se  l'app^joa  iîuMOtR 
à  la  leâaïf  de  l'éciituie  làinte  dans  les  lainM»  arifrina» 
les.  n  hû  donna  mtme  des  leçons  de  ibéobgîeftd'ait- 
rrcs  fcicnije;.  On  l'envoya  enfuite  .i  l'âge  de  quaroize 
ans  ,  au  collège  de  Hambourg  ,  &  il  ht  lix  ans  après 
un  voyage  en  Angleterre  &  en  Hollande ,  d'où  il  alla 
à  Wittemberg.  II  y  fut  crée  en  1695  ma!tre-és-<ar(s^ 
en  1 6^6  adjoint  de  la  âcttlié  de^ilolôphie ,  8e  en 
i6ç8  n'iiifhe.  Edzardi  fut  nomme  j  l'anno-  Ç-ùv:<:nc  ^ 
a  la  prottliion  de  logique  &  de  mctaphylique  dans  le 
collège  de  fa  patrie ,  emploi  où  il  fit  parouic  éj^alu- 
ment  fon  lavoir  &:  l'on  alltdutté.  Son  pere  étant  mort 
en  1708 ,  il  fe  chargea  du  travail  pénible  de  La  ooiv> 
vetlion  des  Juifs,  dont  il  en  acquit  un  aifez  grand  nom- 
bre à  Féglife  chrétienne  ,  &  il  mourut  le  1  o  juin  1 7  jff. 
Edzardi  étoit  d'un  commerce  doux  &  jxdi  ,  mais  zélé 
dans  fes  diiputes  de  théologie.  Ses  ptmcipaux  ouvra- 
ges Ibnt',  I.  Utrhm  Pemateuchus  à  Stma/ittmo  /r> 
cerdote  Jtt  confcripau  f  2.  De  rehis  ta  Hifpania  gefiit 
dijjereac'tones  4.  j.  Utrùm  nomen  Elohim  à  profanù 
Canantorum  errore  origine  m  ducat  ?  4.  F. fait  cap.  11. 
Chrtflo  vtttdicatum.  5.  Jacobi  de  Sfkilo  vaiicinium, 
6.  ExÊ/Hen  tosic*  Jo.  Clerki,  7.  'De  decretis  Dei  hy- 
pothetids.  %.Deufu  lo^ice  in  enahafiius  faais  difhu 
7  ,  &c.  S.U1S  parler  des  écrits  ,  â  la  tête  delquds  u  n'a 
pas  mi^  loti  véiitaMc  nom.  *  ASaJêfior.tSd^'JQg*^ 
Supplément  iiran^ois  de  Boflc. 

EE 

EEKHOUT  (  Gcrbrand  van  den  )  peintre,  naquit 
à  Amfterdam  le  1 9  d'août  \  6x\.  Il  fut  difciple da 
fameux  Rembrant  van  Ryn.  Il  fit  plulicurs  portraits  j 
mais  il  travailla  principalement- en  hiftoite  ,  où  il  ci» 
cella.  On  a  entr'autres  de  lui  nn  tableau  ,  où  il  repré- 
fenre  Jcfus-Clirift  Lnli.i>.'n.iiu  J.iif.  le  rtniplc  ,  &  oà 
il  a  parfaiteuieiK  bien  dépeint  les  caratketes  de  ce  divin 
doâeur  &  des  atiditcurs.  11  ne  s'cft  pas  fait  moins  ad- 
mitet  dans  cefaii ,  oà  il  a  psîot  Siméon  tenant  dans  les 
bras  le  petit  enfant  Jelns.  u  ne  fe  maria  point ,  &  mm- 
rut  le  il  juillet  if;-4.  *  Jacque  Onipo  Wcvcrman,' 
yies  des  peintres  des  Pays-Bas  ,  en  hollandou  j  l 
ll,pag»  1I3, Si^fflàmiu fimfm du 
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UI*«AME  t  mÊOÊfm  fatin  ville  opiule  du  pays 
&Vftb*lK,  q'«A  juaïiMWtMIty'iiii  village ,  où  il  ;  i  une 
■bbaye-  H  eft  ûni  «limla  FliMlie,  £ir  i'Ùaut ,  »  une 
lieue  au^lTbiii  HOnÀmiuAt,  *  Mm  ,  di3. 

EETION  ,  fCM  d'AtMlmiMMie  ^'éoont».  Heâw , 

iit>-  11- 

EETION ,  aminl  d'ane  flotte  des  Adicnîcnt,  mi 
(toit  de  foixinre  Se  dix  vaiifiuux  ,  fut  vaincu  p>r  Cli- 
tiu ,  nui  cotDiiundoit  celle  des  Macédoniens,  prêt  det 

iflfî  Éfchiisadcs,  l'an  a  d«  la  CX  olym(>ia«!e,  !  s  9  3"s 
a.o^it  J.  C /'ciyerDiodoïc,/  i8,i»,6jf!.  l  1  iI^n  Jjlu 
dnl  i*iié«  »  qui  «tau  U  pon  d'Athènes ,  a 

EF 

EfFEN  (Jane- Van)  ektnhti  VAN  EFFEN. 
El-'FEKDlNCî.,  petite  ville  d'Alleuu|ne  dai»  U 

imMdtXJus,  dHcW^  iHiidiw  Elkaftdœ»- 
Joe  par  deux  diiM«K,  dontroRcildiMb  fille  & 
l'une  dehon.  On  appdie  ce  dttnier  Setamutourg.  * 

Mati ,  JiS. 

EFHAT.  fA<reA«î  COIFFIER. 

EFFRONTÉS,  ell  le  nom  quEraTme  &  Floritnond 
de  Rau»aiid ,  (  c'eil-i-dire,  le  9.  RithÀimc^Jcfuicc  ) 
donnèrent  à  certaint  hérétiques  ,  qui  établirent  leur 
fcâc  vers  l'an  1534.  Ils  fe  racloicnt  le  fiant  arec  un 
itr,  jufqua  ce  çtic  h  fang  ci  firttt,  piis  iU  y  appli- 
^uoicnt  de  riuiilc  ,  1l- i.'iii-[ivus  fins  avoir 
ic^u  aucune  iuitu  Lntne  «iit  i).'.^'::iHO.  Ils  ajoutoictu 
que  le  S.  i-^lpiii  a'eA  qu'une  élcvicm  011  inCpiiation 
qu'on  fcui  en  lame,  &  que  idi  anc  idolâtrie  de  lai 
tendre  des  «dotations  ;  p  iu  u  .  l  iiute  ne  l'oiiloonc, 
foiiu.  *  Erafnte  ,  ep,  ad  Luk.  Floriroood  ,  L  i ,  t. 
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EC A,  ndlM  d« wUs  d»Keiilfatia\  tam  b  ngpw 
deDq^gbtRfcaeCtovidLlmeMriitrin  «40, 

d'une  fiévie ,  au  palais  de  Cticlii,&  laifl*  là  abck  i  £r> 
chinoald^narcnt  du  lui  Oagob(R,daeilédaiàlBe«e. 

*  Mczcrai ,  au  rtgiu  Je  et  monjTifiie. 

EGA ,  petite  tivicic  d'Efpagnc,  prend  fa  fo<irce  dam 
la  Bifcaye ,  arrolè  trtdia  dans  U  Nmne ,  Bl  fe  jent 
«lans  l'Ebrc  un  peu  au-dcHou  de  CeUkMntdn  (Mdil 
levant.  *  Baudiaïkd. 

EGALEURS,  ââievt  pl-nd.uir  \-;  t\.<tL.\y'.c:  cl  Al!- 
cleterrecn  iC4'?,qu;  vluiIoi^.;:  cv,j1lt  îolk^-s  les  con- 
dition^  râ-;h-;b]Tin^iifl.i  i-r..i:uL'  BiLnptx-  ;  iL  ïi.):'teque 
les  loix  piulliêiii  ûblij'i.-r  t  j!;;ilciiiLrit  ;oi.ti.-i  iuitu-s  lir.-  j»»t- 
Ibtmet,  &  que  ni  U  rmii.uxx  ,  m  l.i  d:j;ni:c:  11c  pùt  dii- 
pcnfcr  pcrfonno  tl  àtc  liMimu  -i  b  jullitu  oiiliiuir;, 
fairfat  \c:  iKht  I'jj-.  :  o^y  ,  •.■lOvLii.  Je  Baniburi  <Li:it  U 
comté  il  Ûxivi!.  *  'i^mi>au,  hifioirtiUs  trvutlci  lU  ta 
Grande  Bretagne.  • 

EGARA  ,  étoic  une  ville  de  CmiIo^,  q^i  avoit 
U  fién  MÂepal ,  daH  U  se  nlb  plitt  de  veftMi  Elit 
dwK  uoïKÎfPMietieHadeBaKaUna,  «BBMoik 
«Il  à  pi^lcm  h  «âle  de  Tamca.  U  reAe  enoMe  l'an. 
Âcnnt  ^lilà,  cpî  eft  du  peu  anddflîis  de  la  vllk.fc 
<|ui  n'eft  plus  qu'une  parotilë  oomiucc  X  Pierre  d E- 
fttra.  Il  s  y  tint  l'an  Ci  {  ,  un  cnncile  national ,  où  on 
confiniLi  les  Jc>.ilîons^ucoaciled'Huefcaicnuen 
HMiirl.nrt  11- iiUlutdei  piittei ,  diaaet  &  foudiacrcs. 
On  voit  le  Icins  dé  plufieuts  cvîqucs  d  Eeaia  dans 
le  concile  de  Twede  de  l'an  589,  dans  un  de  Barce- 
lone i'e  (  t9  ,  &  dans  lîx  de  Tolède ,  qui  font  ceux  de 
fi;  ■ ,  ùy{  ,  £j  ;  ,  £3i ,  fiSg  ,  &  £<){.  Cette  ville  hit 
ruinée  par  le*  Mautci,  Bc  Soa  éviché  uni  à  BaiceiociC. 
CCgiWBCataUBriIi/few&.,  £  i,r.  ). 


GGATËS ,  /fgjfes ,  ytgaf*.  i •iekaetik Tyr* 
thine  i  l'occidtiKdekSiaiBt  ClMuàm  MoTal ,  j 
donna  un  combat  contre  Ict  Caitiugîne»  t  od  il  leur 

couLa  à  fond  cinquante  uavites,  ^:  en  prit  laisameft 
dix  :  ce  qui  oollgca  les  vaincus  do  dcitunJer  U  prix* 
qui  leur  litt  accorticc ,  à  con>litu>n  qu'ili  quirieioicni 
toutes  leur»  prétciuions  lur  cei  illcri ,  qui  loin  ati  non  ' 
b(ed«iroii  ,  cnoe  tUalie  &  l  Afriqur,  Virgile  les 
nomme  Aonu  ,  Aiuc  ,  i  ctufe  du  cette  conlnlira-r 
tîon  ,  qui  mit  tin  à  la  première  «ueire  PumtjfÈB ,l'an 
fi]  «le  Rome  i  &  144  avant  J.  C  Titc-LivepiKla 
àr  te»  illes  ic  de  cirtre  guette.  Dead.  },/.!. 

EGBERT,  pït:ic  iHjinc  d'Iilandï,  étant  né  en 
Ânglctetic  d'une  race  lublt  vers  l'an  6)9  ,  pilfi  fore 
icune  en  Irlande  ,  y  entra  d^  n  le  n.uii  iftere  de  Raih' 
ilu:lfî|^c,  &  inciu  uue  vie  tu-.  ^iuIIltc  iîi!i«dcî  jcùm» 
excefllli.  Ayant  été  oulonnt  putl;;,  ;i  .,1 
6-^  ,  pou  aller  pcîchci  La  tut  aux  AUcnuiiséc  aux 
Frilbasj  omis  U  içmpêie  &  les  vents  coiitiaties  l'o- 
bligecenc  dedungec  de  réjokitk»  te  de  revenit  dao» 
lit  tOes.eè  a  diwMMif  «yimaifc  II  «Ma  daM  «elW 
de  Hi .  «a  noid  d'Ifhni»,  do  eM  de  iïcgire,  de 
perfuaila  aux  reikieta  de  MUe  iAtt,  da  Ja  conftancc 
i  l'ufagedc  réglibdeReme.  «Mclûnrle  câ^bfukia 
du  )o<ir  de  Pique  ,  dc  pliiliettn  autres  piatû|ae$  «a 
quoi  CCS  mogiNi  difleioicni  de  l'églilè  romelne.  U  vè' 
eut  pendant  1  f  ans  dans  ce  moniftere.  &  y  nmimit 
l'an  719  ,  le  14  avril.  *  Bcdc,  Ai/?,  t.  &  5.  Âila 
ordirùs  S.  Beaediîli  fie.  IU.  Bubeeil  ,  ^/  4t  fhU'-; 
toire  miMaJlitiite  dOiciJtnt,  t  ^ft.  C7.  BliJlati  Mef  ■ 
des  faiatt ,  mois  d Avril.  • 

EGBbR T,  rni  <les  Suons  de  Kent,  tua  fes  coulîns^ 
if  mourut  vers  !'in  lî'f  ,  aprèi  un  rcsne  de  neuf  an' 
v.it-j..  Il  Jilf^ii;.u  d  i—iuiii  10;  de  ^iurlilumbcI l.ir.d 
dans  le  ViU  twcie,  qus  suppoià  aux  Piâes,  qui  fu* 
ami  d'Alcuin,  &  qui  bnit  joun  dioe  iw  — WMfltTft 
•  Pwlydoie  Virgile,  terre  4. 

EGBERT ,  roi  ^  Saxons  occidentaux  d'Angleterre , 
au  commeticement  du  IX  fiécle.  11  fuccéda  dans  la 
rograorne  de  W«<Uéx  i  Butrith  qui  l'avait  clwllè  dtt' 
Ibn  àac  11  avxm  paflSCw  iiil  en  Finiii»,  à  h  cou 
de  Charlema^ ,  «A  fii  vomi  lui  fit  ««nd  Mmbw 
dTamu.  Depmt  ayant  fnknwRdeBmri^,  il  tcibihm 
dans  la  Grande  Bretagne  ,  où  les  pcu}>lds  Je  Veftlcx  ■ 
l'attaiduient  avec  impatience,  vers  l'an  H O'n.  La  dou- 
ceur de  fon  te^ne  lui  attira  L-iHcâion  de  Ict  p:-uplct, 
avec  le  fecours  dcfqucls  il  Soumit  tou^  \;\  iKtiis  rois 
del'iiîi-.  Alntldediveis  états  de  Weftfcx,  liEillix  ,  de 
Keni.t^c  Noii)sumbre,&c.  ilcoinjK>Giujiroy.\uiiM%qi]i  . 
eft  celui  d'Aiigktj-.rL-  ;  ik  lorte  qu'il  en  e!l  c^mfïdcié 
comme  le  premier  l'o.hj'  .hq  Icgitime.  Il  co"iinua  de 
acheva  liju  regriL  K>i[  ri;iili;cm<rnt,  juiqais  fut  la  fin, 
où  il  fut  ir.q.iic;c-  par  les  eouil-j»  djs  Danois,  On  met 
fa  mort  l'an  S 57,  &  on  lui  tienne  57  ans  de  régna 
depuis  fon  retour  de  Ftancc,  dont  I7  fur  premie-rs 
éuts,  &  le  relie  fur  toute  l'Angleterre.  I);;>cir  éponî'i 
tlt.iv  tcmmcs.  De  la  ùù  r.  Qshxrge  ^  li  cm  F.t'ne- 
iui/t  ou  Etkeh/olf,  qui  iat  iucccJa.  *  (>ui!launie  da 
Malmesltuti ,  /.  a.  Polydore  Virgile ,1.  s.  Du  Clwn;, 
/.  C.  Pagi ,  <ru.  in  ann.  Bar.  ad  an.  831  ,  !Si7  ,  â> 
»I7. 

EmERT  ,  évcqne  de  Latukti  ,  mourut ,  fcloil'r^uet»  . 
qaes  auimui,  en  £98, &  (èlon  d'amtes  ea  7;*.  On  loi 
atmboe  quelques  ouvrages  en  prafb  te  en  van,  *  fk* 
fetts  de  Balau  ,<dir  firtpt  jdngi. 

EGtOtT,  là»  archevêque  d-YorcIt  en  Angletent 
en  7}i ,  niounil  en  j6y.  Il  étoit  frète  ,  di;-on ,  d  Ep.- 
bort  roi  de  Noithumberlaiid.  Il  prit  l'habit  de  reli» 
gieux  dans  l'ordre  de  S.  B>.tKHi>&  ^uc  précepteur  d'AU 
cuin.qut  en  fait  memioti  dans  luw  de  les  épitrcs  d  Char* 
lemagne  1  Dort  mihi,  dit-il ,  eruditionii  tiieilos ,  aua- 
iei  in  patria  ntea  ptf  InJujîriam  magtjlri^  met 
ierti  ftjhto  ,  (te.  *  Pagi  ,  cru.  in  an».  Bar.  ad  ann.  761, 
Bcdc,  p  1  . .  mt  fa  mort  J  écrJnrÎK  i  lUwtt  un..-  IccuiÇ 
Ttmtir.PmUlItt  El) 
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fur  le  (irvoii  d'un  ptcUt  chrétien.  t>n  a  (TEgbcrt  D!a- 

■  Jogas  de  tcel^fliiâ  infliiuiùMe ,  que  J;ic()ues  Warce 
Ht  imprimet  i  Dublin  en  1664  <n-JI".  4:  que  Henri 
Wartnon  a  donne  de  nouveau  en  1  £9  )  ,  i  Londres 

'  ia'4°  avec  quelques  cents  de  Bedc.  L«  mcnic  dialogue 
k  lit  dans  les  colletlioin  des  conciles  des  pcrcs  Libbc 
■ic  HaidouLn,  irfuitcs,  61  dans  celle  de  Venile-Dans 
les  mï'tnes  colicâlons  on  irourc  encore  des  extraits 
des  conilicutions  eccicrialliques  d'Egbcii.  On  a  de  plus 
I .  Capitula  (  au  nombre  de  1 4  S  )  ^  tUSii  &  uuionihiu 

JknSonim  patram-  1.  Ciipiisda  j  j  ,  «  Ecierli  paai- 
tentinh  :  les  ur.s  &:  les  autres  ont  été  donnés  par  Henri 
Speclinan ,  au  tutnc  I  des  conciles  d'Angleterre ,  i 
Londres  1  <  j  9  ,  itt-/oi.  Le  pcrc  Morin  avoit  dcja  pu- 
blié les  premiers  i  la  lin  de  fon  grand  ouvrage  fur 
la  pénitence.  Le  pénitcntiel  d'£gbeic  fe  confeivc  nu- 
nufait  dans  pluluturs  bibliothèques  d'Angleterre. 
Capiij  1 5  ,  <fc  reauJio  ptteatonim ,  pubfiis  fous  le 
nom  de  Bédc,datu  la  collêdiion  des  lirtes  prnitentiaux, 
donnée  par  Anroniiis  Aiigullinus  i  Tarafoon  en  >  j  81  > 
iT-4".  &  à  Vcnifc  en  n»4  ,  dans  le  tome  VIII 

des  ouvres  de  Bede ,  Se  dans  les  colictbons  des  con- 

■ciles.  '  Fabricius,^iii/iwA<'iMe  Jts  aiueurs  dt  la  moyeiuu 
■ir  iajfe  UtinUt ,  tome  il,  livre  V,  p'ag.  ajo,  & 
iiiivantes. 

EGBERT  ,  prêtre  Anglais ,  écrivit  ver»  l'an  1076 , 
la  vie  d'HcinKtaud  ,  pri-tre  &  confelleor  ,  mort  l'an 
loi 9  ,  &  l'adreifa  à  l'abbé  Htiturige.  Cette  vie, 
apers  avoir  été  Junnéc  par  Browcrus  k  Adolphe  Ovcr- 
ham  avec  U  vie  de  Meinverc ,  évrquc  de  Pailuf  born  , 
a  été  publiée  de  iwuvcau  par  M.  de  Leibnitz  dans 
le  tome  I  des  éuivaiiu  de  rhi/bairc  de  Brunl'wick  : 
elle  <A  aulfi  dans  les  aâes  des  faints  au  1 K  de  juin , 
ttime  V.  *  Fibriiitt»  ,  i  fendrinc  citi  ci-Jiffm  ,  page 

E('BCRT ,  moine  Anclois  dans  U  province  de 
TiarthumbcTlaitd ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  mort  vers 
l'an  71% ,  en  EcolFc  ,  a  fait  un  U^e  de  pafihali  oi- 

Jtryattone.  On  lui  anribue  aulli  des  fermons ,  &:  un 
traité  dt  ritéus  catholUomm.  *  Lélajul  &  Bjlée.  Fa- 
bricius ,  hîtiiothtqut  dts  juiturs  dt  U  mçytnnt  Si  hijji 
laiinitt ,  toriK  U ,  livre  V  ,  page  1  j  1. 

tJ-  EGBIîR  I  ,  clerc  de  I  cglife  de  Liège  dans  le  XI 
liccIc^Hiifcdoit  parfaiten\cnt ,  aux  termes  tic  Trithcme , 

Jaipt.  c.  ythnnu  Haf.  t.  I ,  page  117,  la  ftience 
cccléfuflique  &  U  (cculiere.  Il  Laiuà  de  fa  fa^on  un 
f  ccucil  d'énigmes  cl>a>n|>ètres  en  vers.qut  cxiftou  eiicoce 
à  la  iin  du  XV  fiécic.  Aubert  le  Mire  ajoute  qu'Eg- 
bcrt  a  aufli  coanpofé  la  vie  de  S.  Anior,  confelliui, 
doju  le  corps  rcpofe  .i  ficlife  près  de  Ttingres ,  &  qu'il 
y  en  ivoii  des  exemplaires parmrles  inanufcritsdc  l'ab- 
baye de  S,  LaurciTt  de  Liège.  '  D.  Rivec  ,  hifi.  liit. 
^la  France  ,  tome  VII,  p.  (oi. 

fcBERT ,  ou  bCHEBER  r ,  en  latin  Fcitnus  Je Ao- 
neugitufis ,  d'abuid  clunoine  de  Boftn  ,  au  diocèfc  de 
Cologne  ,  puis  abbé  de  S.  Flofin  dans  le  diAcéfe  de 
Trêves ,  vivoit  dans  le  XII  fiè'clc  ,  du  temps  des  em- 
pereurs Conrad  Itl  &  Frédéric  Barltrviijjè.  M  corn- 
pofa  la  vie  de  fa  f<zui  Ciinie  Elifabcth  ,  d«  l'ordre  de 
S.  Beivoit,  &  rrciie  fermons  ou  drfcours  contre  les  Coh 
thar« ,  0*1  il  réfute  dix  de  leurs  erreurs  tirées  de  celles 
■des  Manichéens.  Ce»  ouvrage  eft  dédié  1  Reiuud  ou 
Rcginald .  grand  vicaire  de  l'èvêque  de  Cologne  ,  & 
fc  trouve  dans  le  IV  tome  de  la  bibliothèque  des  Pcrcs. 
On  a  encore  de  lui  trois  livtes  des  révâations  de  fa 
firur,  &  un  recueil  des  lettres  de  la  même  faintc. 
On  lui  attribue  au/Ti  un  écrit  dt  l^udt  Cnutt  ,  un 
autre  intitulé  Siinuu'ut  amor'n  ,  &  des  foliloqucs  ou 
méditanons.  O.  Bernard  Pex  a  publié  ces  trois  ouvrages 
dans  le  tome  VU  de  fa  tthliMhtaut  afcéti^t.  Ei;l>crt 
cft  mort  l'an  116;,  qui  ell  celui  de  la  mon  de  fa 
focur.  •  Tri'.hcmc ,  au  car.  Bellarmin ,  dtt  itriv.  tel. 
Philippe  de  B-'r^me ,  A.  C.  n  <?.  le  marryToloç;: 
romain  ,  aa  1 S  ynia.  VodtUI ,  dt  hifi.  Lot.  L  1  ,  c. 
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5  5 .  Cocciiu  de  fctift.  tcel.  Fabricius  ,  Ht/,  mti.  i 
lafim,  latin,  l.  V. 

EGDAR ,  <keKhi^  E1X;AR. 
EGEArtS,  chertliti  JEAN  EGEATES,  parmi  1«« 
héréùques. 

EGLBERT  ou  EGBERT ,  marquis  de  Saxe .  avoit 
animé  fes  fujea  i.  la  follicitation  des  papes  Gtrgoira 
VII,  Vicloc  III  &  Urbain  II ,  contre  l'empereur  Henri 
IV ,  dit  /(  Knil ,  cnneini  de  l'églife.  Il  lui  ta  ta- 
cote  la  guerre  en  faveur  d'Hciman  ,  priice  de  Lu- 
xembourg. Après  la  mon  d'Hcrmin,  Egebert  it  fit 
empereur,  vers  l'an  1088.  L'année  fui  vante  il  rem- 
poru  quelque  avantage  ;  mais  a^ani  été  furpris  peu 
de  temps  après  dans  un  moulin  piés  de  Bninfwick  , 
il  tut  alFommé  par  les  archets  de  \t  gatde  de  Henri. 
*  Berrhold  ,  hijl.  dt  fon  tempt.  Sigebcic ,  tn  la  thron. 
fiaronius ,  aux  awi. 

EGF.BER  I  ,  clerc  de  Liép ,  cltenhe^  tGBERT. 

EGEE ,  ^geuj.  Toi  de  l'Attiquc  ,  èio:t  ftis  de  P*m  \ 
Dion  II  auquel  il  fuccéda  l'an  17(1  du  monde,  8C 

I  >!i4  avant  J.  C  Son  rojraume  tut  divifc  après  la 
mort  entre  fes  quatre  fils ,  Fçèe,  Lycus,  Niliis  te  Pal- 
las.  Egée ,  qui  croit  l'ainé ,  eut  pour  fun  partage  U 
ville  d'Athènes  &  fes  environs.  Uc  fon  temps  Mina* 

II  regnoit  en  Crète,  &:  Andtogée ,  fils  de  ce  loi ,  éranc 
venu  a  Athènes  ,  fut  tué  en  s'en  retournant  ,  par  otdro 
d'Egée.  Minos,  pour  venger  la  mort  de  fon  tils ,  dé- 
clara U  guerre  i  Egée  ,  St  aptes  avoir  pris  Mc- 
gare  te  Niice  ,  il  vint  mettre  le  ficge  devant  Athè* 
nés.  Après  un  long  fiége ,  la  famine  Se  la  pelle  obli- 
gèrent les  Athéniens  de  fe  rendre  i  dilctétion  au  roî 
Minos ,  qui  leur  impofa  pour  peine ,  d'envoyer  tout  le« 
neut  ans  fept  jeunes  homnK-s ,  &  autant  de  filles  ea 
Crète.  Egée  y  envoya  U  rroiliémc  fois  Théfcc  fon  âU. 
bâtard,  qu'il  avoit  eu  dEihra^  peiite-talle de Pclops. 
TliciZe  tua  le  miiwtaure ,  6c  le  fauva  «lu  labyrinthe  , 

6  mil  i  la  voile  pour  revenir  i  Athènes.  Egée  avuic 
commandé  au  pila<e ,  qui  conduifoit  le  navire  fur  le- 
quel étoit  Thclce  ,  fi  le  voyj^  rcuiCiroit ,  de  cliangcc 
les  voiles  noires  qu'on  avoit  accouiuirté  de  mente  aii 
vailFcau  qui  portoii  le  tribut.  Le  crar.fporc  de  joie  qui 
faifu  les  matelots  en  voyant  le  tivage  d:  leur  p.i;rie, 
leur  fit  oublier  cet  ordte ,  &  Egée  croyant  fon  fils 
rnort  fe  précipita  dans  la  nier  après  48  ans  de  règne, 
l'an  1799  du  monde,  6:  1  a5<  avant  J. G^|(2uelquci- 
unt  ont  cru  que  l'Archipel  ou  mer  Egécj  a  pris  foa 
nom  de  ce  funelle  accident.  *  Ilutaïque  ,  en  ta  vie  dê 
Thtfit.  Ovide ,  /■  7 ,  metam.  Du-Pui ,  titl.  univ.  dtt 
kifi.  profanti. 

EGEE ,  reine  des  Amazones ,  ayant  pa(T2 ,  dit-on, 
de  la  Libye  en  Aûe ,  avec  une  puiifante  armée ,  fit  par- 
tout de  grands  ravages  j  &  delîi  les  troupes  que  Lio- 
medon ,  roi  de  Troyes ,  envoya  contre  elle.  Ccnc  Ama- 
zone ayant  amallî  un  prodigieux  butin  dans  toutes  ce* 
provinces ,  reprit  le  chemin  d'Aiiric]ue  :  nuis  en  Te> 
palîant  la  mer,  elle  y  péiii.  *  Uenning,  tom.  u 

EGEGA ,  chtnhex  EGICA. 

EGEMON ,  poirte  ,  cumpoû  un  poëtne  fur  la  ba-' 
taille  de  Ltuèb^es ,  qui  fut  ilonnée  entre  les  Thébaim 
Si  les  Lacédémonient ,  la  féconde  année  de  la  CU 
olympiade,  8c  J71  ans  avant  Jefus-Chrift. 

EGEN  (Jean)  religieux  de  l'ordre  des  Chartreux  , 
natif  d«  Wirtzbourg,  vivoit  dans  le  XV  (iéclc,  ven 
I%n  1 477.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages;  comme 
Divini  amorit  atpAatçarmm  ,  £r(.  *  Pçtreius  ^  in  iM. 
Can. 

EGEON ,  JS.gton ,  oui  eft  auM  connu  fous  le  nocis 
de  Briahèe  ,  Geint,  filsdeTitjn,  ou  du  Ciel ,  &  do 
la  Terre,  avoit  cent  bras,  félon  les  jxx-rcs ,  &  cinquante 
tétcs.  Après  que  Junon,  Pallas,  Neptune,  &  les  autres 
dieux  csitent  fait  delTcin  de  lier  Jupiter ,  cet  Egeon 
monta  au  ciel  ,  à  la  perfuafkm  de  Thetis  ,  pour  pten- 

idre  fon  parti.  C'cft  ce  que  nipj>orte  Homete ,  dans  le 
premier  livre  de  l'Uiade,  où  il  dit  que  les  babiian* 
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iLa  ciel  donnoient  le  nom  de  Briarée ,  3  cet  Homme 
mttaof<iinaife ,  fie  que  ceu  àe  U  terre  l'appeiloieot 
Cgmn.  Quelques  ounet  poms  ont  écrit  qu'il  émt  i 
la  rct€  de  ces  géans  ,  qui  ofcrr  nr  tnrt»  1*  t^ucrre  à  Ju- 
piter,  &  qu  it  pouiioit  lui  IcuL  ceai  rochers  coacre 
bdd.-*lloiB«w,  i£iin&  Vvgilt,  6.  émàd.<Màe , 
iee. 

EGEK,  EGRA  »  en  ladn  Egra  lie  Oogra ,  ville  d'AU 

ïetmgne  dans  la  Bohême ,  que  ceux  Ju  pays-  nomncnr 
Hei ,  cil  une  ville  litucc  dans  un  lieu  agréable,  au 

Eiys  que  poiléiioient  anciennijmetn  les  Naiiftes,  fur 
S  contins  de  la  fiohêine.  Elle  n  cft  pas  proprement 
des  dépewfanffs  de  ce  royaume j  mais  elle  hit  aurrefois 
fci^agce  aux  rois  de  Bohême  par  les  cvéques  Je  \t'irtz> 
Wjurg  ,  ou,  comme  veulent  quelques-uns  ^  par  l'em- 
pereur L«uii  de  Bavière  en  n  i  5-  tlie  a  pris  le  nom 
lie  la  rivière  nommée  Eger^far  laquelle  elle  eft  fuiHte, 
inii  ion  d'uMiî  moiJtague  tlurgée  de  pins.  Elle  a  été 
Souvent  allicgéc  dans  le  XVU  licde  «pendant  les  guer- 
res. On  y  a  bâti  une  boooe  fotefdw ,  dans  laquelle 
k  célèbre  VCalin^hcin  litt  tué  tt  ltf|4.  *  OcmUos. 
Sanfon.  De  i  hou,  /.  4. 

EGER1£>  ^gcria^  nymphe  fort  révérée  chez  les 
Romains.  Nunu  Porâpilius  ,  fécond  roi  de  Rome , 
'  voulant  policer  la  vtile ,  &  y  établir  les  cér^onies 
de  la  religion,  fit  accroire  au  peuple j  que  c'ctoitpar 
les  conieils  de  cette  njrmphc ,  qu'il  ordonnou  toutes 
chofcs  j  afin  que  ce  nom  eineacdjoâiie  autorisât  fes 
Jefloiu.  Quoqna  ameiiiS'  on  cià  ^  cette  Egcric 
■hou  h  femme  île  ce  ftcood  rai  des  Romains  ,  qui 
jconimeni^a  fon  règne  l'an  40  de  la  fondation  Je  Rome, 
^^14  avant  l'ère  des  Chrétiens.  S.  Auguftin  juge  que  cette 
Êg^ie  Àoit  lliydromancie  ,  ou  l'art  de  deviner  par 
Je  tnoxende  L'eau,  dooc  fk  iètvoitNuma.  "  S.  AuguA 
ûn ,  ée  Ova.  Z></.Tîte-Live ,/  i.  Florus ,  /.  1 ,  c.  }. 

r.CF.RlE  ,  Foi-ria  ,  [lé^fTe  tiés  Romains,  à  laquelle 
les  tcmnics  groUcs  lacrthoient  dans  Rom^,  pour  lui 
demander  un  accouchement'  facile ,  fc  perfuadont  que 
le  pouwir  de  cet»  décHe  doit  de  fortir  l'enfant 
(m  peine  ;  &  de-la  venait  le  nom  ^Egerie  ;  car  ege- 
Ttrc  en  latin  (îgnifie  fairt  fortir.  Quelques  auteurs  pré- 
tendent que  ccnc  déclTc  tgcric  cft  la  même  que  la 
nymphe  fe^ie ,  qui  fut  mcumorphofce  par  Diane 
«n  nouine,  dans  un  petit  bois,  qoe  les  Romains 
«onlâcrerem  depub  â  certe  nymphe,  &  c&  Numa  Pom- 
pilius  feignoit  d'aVk'ir  des  entretiens  fccrcts  avec  elle. 
■CcptrwiaHt  le  naui  de  la  nymphe  eft  écrit  panout  en 
latin  par  un  f£. ,  £gerij ,  &  le  nom  de  la  déelfe  ne  peut 
ctre  écrit  qu'avec  un  fc  fimpic ,  à  caufe  de  l'ctymo- 
logie  d'Fe<rere.  *  Fellus. 

egerTus,  fiU  d'Aronce ,  frère  de  Tarquin  Yartr 
xien  j  roi  des  Romains ,  étoit  né  après  la  mort  de 
fon  pere.  Sott  aïeiil  Demarate  avoir  I.iule  tous  les 
biens  au  101  Tarquin,  fans  faire  mention  dam  Ibn 
lefttmeiK  do  fils  d'Aloncc ,  qui  n  avoit  pas  encore  vu 
le  jour.  Ce  fut  fi  pauvreté  qui  le  fit  nommer  Egerius. 
"J  arq'iin  ay.inr  pris  la  ville  deColkiie,  en  donna  la 

{;arde'  i  Ej;erius ,  qui  tue  depuis  nomme  (Aillatin,  fe- 
on  Denys  d  Hahcariiaire  Cc  Titc-Live.  LuciUsTai- 
«uinius  CoUatinus,  mari  deJjnaece,  étoif  leliboa 
Je  petit-fils  de  cet  ^erius. 

EGERTON  (Thomas)  chancelier  d'Angletore, 
.étoK  iiVu  de  la  famille  des  barons  de  Malp&  dans  le. 
xomté  de  Chefter.  Il  étoic fils  naturel  du  chevalier  Ri- 
jchard  Egcrton.  En  1 J  8x  ,  la  reine  Elifabeth  le  fit 
folliciteur-gén^)  &  en  1 597  «  garde  des  fixaiu.  Le 
roi  Jacques  I  dans  la  première  annoe  de  fim  règne  1'^ 
leva  i  la  dignité  de  ciianielier  ,  le  fit  ourre  cela  bâ- 
ton d'EUefmere ,  &  en  i  1 6  ,  butgrave  de  Btack- 
Jejf.  Son  £ivoir  ,  fa  droiture  &  fin  équité  le  tireni 
aimer  ,  &  lui  acquirent  le  glorieua  nom  de  Defen- 
Jor  iiKomiptus  jurium  coron*  ,  déiîndèiir  încorrupa- 
ble  des  droits  de  la  comoina.  En  i<îi7,  fon  grand 
^e  &  les  infiruiKS  lui  firent  quicuic  U  coui.  Le 
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roi  alla  en  perfotuie  lui  rendre  vilîte  ,  <Sc  le  pria  de 
vouloir  bien  encore  exercer  fa  charge  pAidant  quel-* 
que  cemps  \  mais  ne  pouvant  le  porter  k  cela^il  reçut  de 
la  main  le  fceau  ,  qu'il  donna  au  célèbre  François 
Bacon.  Huit  jours  après  ,  le  onzième  émois  de  la  mcme 
ar.nce ,  comme  le  roi  vouloir  lo  faire  comte  de  Brid- 
^water ,  il  mourut  âge  de  70  ans ,  &  ^  enterré  4 
UodIeAoo,  pas  loin  de Cheller.  Il  épottlà enpremîetee 
noces  Elifaheth  ,  fitk  Ac  T!:o":.:f  R.uencroft  de  Bret- 
;  fa  fecoruie  km  me  hu  Li'.fahah,  fille  du  che- 


ton 


valler  M  jor,  i?C  s'luvc  du  ci'.jv.iiiei  J(jn  Wolifey  J 
&  la  troiiicnie,  Ahct  y  lilic  du  chevalier  Jean  %élH 
cer ,  &  veuve  de  Ferdinand,  comte  de  Derby.  Il  treut 
pas  d'enfans  des  deux  dernières,  mais  delapremieré 
il  lallfa  une  fille ,  nommée  Marie ,  qui  époula  le  che- 
valier /Vjffto.j  Leigh ,  deux  fils,  Thomas,  mort 
en  Irlande ,  làns  entons  mâles ,  &  Jsan  ,  qui  a  coq> 
tinué  la  poftérité.  *  Camden  ,  Briumnia ,  pag.  78  » 

II» 


5  50  ,  5  5  8.  De  Larrey  ,  hifloire  d'Angleterre ^ 
page  710.  Supplément  Jrançois  de  Bajle. 

ECiF.ilMKDE,  certam  auteur,  pcut-ctrc  hillorien, 
dooc  Piine  tait  mention  au  /.  9  ^  c.  8 ,  &  Solin,  au  l.  i  S. 

EGtSIPPE ,  cherckeTi  HEGtSlPl'E. 

ËG£SI.VTRATË ,  cherchai  HEGESISTR.^TE. 

EGESTANS,  peuples  de  Sicile.  Us  Hmr  a  mil  appel* 
lés  ,  à  caufl-  d'I.^.ut  l'roycn ,  qui  a  a«<H  donne  fon 
nom  à  une  viiic  luucc  proche  du  promontoire  de  Lily-^ 
bée.  Pline  nomme  ces  peuples  Segellaiis,  au  liv.  j,  &  I. 

EGES;rE,^ji{/9^JâUftd'Hirootes,  prince  Troyen^ 
fut  cxpofée  dans  un  vaidêan  for  la  mer  ,'par  (on  pere 
même  j  lîe  peur  qae  demeurant  à  T:oy;-s  j  le  fort  ne 
tombât  iur  «rilc  pour  être  dévorée  par  un  monitre  marin» 
Car  l'oracle  d'Apollon  avoit  ordonné  que  tous  les  ant 
on  cspoiât  fur  le  bord  de  la  mer  une  des  plus  conlidé' 
tables  filles  de  la  ville ,  jx»tir  expier  le  parjure  de  Lao* 

médon.^inq  LAO.MEDON.  l  e  hazard  .  félon  !a 
iàble ,  fit  aborder  Egelle  en  Sicile ,  ou  elle  fut  aimée 
du fliOiveCiinUé,  fous  la  figure  d'un  chien, ou  relon 
d'eumi.  d'iuKHm,  donc  elle  eut  on  &la  noBuné  Àetfit,. 
tm  de  Sîdie.  *  Senrins. 

F.CESTE  filî  de  Kumitor ,  pcrc  de  R^.td  S\lv'^  , 
fut  tue  par  ordre  d'Amulius  j  afin  qu'il  ne  reitât  aucun 
mâle  de  leur  race.  U  y  a  une  ville  ea  Sicile  ,  bâtie  pac 
Eoée ,  qni  loi  donna  le  nom  d'E^^rs  rc ,  mere  d'Acelte  » 
dont  nous  venom  de  parler  ,  qui  depuis  fut  appolléo 
Scgefbc.  Etienne  de  By^ance  dit  qu'elle  fut  ainU  noiiv* 
mec  d'EjîeftcTroyen  de  nation ,  iSc  qu'elle  étoit  renom» 
niée  pour  les  bains  d'eau  cluude.  Diodorc,/.  1 ,  ajoute 
qu'elle  fut  ruinée  par  Agathocles  j  6c  que  l'ayant  fait 
réparer  pour  U  donner  4  habitée  aux  tniisfugà  >  il  re- 
nomma Dicceopoîis, 

EGGELING  (  Jean -Henri  ).tTès-célcbre  pour  la 
grande  conmnirance  qu'ii  avoit  des  antiti-iirés  irrec* 
ques  &  romaines  ,  & priiu.ip»lemcnc  allemandes,  na-> 
quit  â  Bremen  le  a;  mai  i6;9  ,  d'une  famille  didiii' 
guée.  Il  perdit  fon  pete  fort  jeune.'  Apès  avoir  fait 
fes  premières  études  ,  il  lïjooma  dans  diverfcs  acadé> 
mies  ,  &  fur-tout  dans  celles  Ac  Helnrt  iil  iSj  de  Léij''- 
ûc  Après  quoi,  fdon  la  toutume  des  Alleinaiis,  U 
vi^agea  en  Saine  ,  en  Italie,  en  LK'ni-;ie,  en  France, 

6  en  Allemagne..  Etant  de  retour  dans  (à  patrie  en 
I  €76,  il  fnt  recn  dam  le  collège  qu'on  appelle  des  an-> 
ciens.  Api  «  cela  il  fut  envoyé  de  la  part  de  ce  collège  â 
la  oiut  impériale ,  pour  terminer  quelques  difficultés 
furvenuçs  entre  le  ma^lhac  9l  ki  bouigeoî*  de  k  vîUe^ 
U  s'aquitta  de  cette  oaoumlEon  avec  tant  dejpradcK* 
fc  d'habileté ,  qu'l  fim retour  ,  en  i  <>79  ,  il  ratfàk  fe> 
crctaire  dc  la  république.  It  exerça  cet  emploi  avec 
beaucoup  de  réputation  ,  jufqu'à  ce  que  la  mort  ter* 
mina  fa  vie  &  (es  travaux  le  1 5  de  février  171  Jjâ  l'âge 
de  74  ans.  Voici  quelques-uns  de  (ÔC  OUVtwes.'D* 
namifmatihas  quihufdam  ahjlrufa  Ntfmûs  amk  Car.  Pa* 
tino  pcr  epilhil^s  difquijhio  ,  à  Bi emen  1  tf8 1  ,  in-4*'» 
Myfitria.  Ctreris  d  BasiU  ^  ùi  yafculo  ex  wto  onjnht  » 
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ll-mcmc  en  rStt ,  in-^'.  On  a  infrré  cet  ia'ix  dans 
le  tatae  VU  des  amiquicés  grecques.  DiJaiJJÎo  calum- 
niarum  Fttlerùmefittn ,  liij ,  in-i^'.  Dtorht  fiagMo 
Matinal ,  tpifioU  I  lift  fin-i,".  De  MifulUntis  Gtr- 
mani*  antiqaitatihu  quorum  1  &  Il  dt  ^vcxaMo  Gcr- 
manu^lf  de  Cauàt ,  1694.  III  dt  Païkniti  jj;.,  »  ;.  , 
\(,')S- IV  V.  Dt  VicUhttho & J^.-j.i  HuiÀJjnJ:^^  , 
I  70  j.  v4t'!tj  Je  Ltipjtc.  ann.  171  f .  p.  1  5  n. 

EGGtNUKRC; ,  dt  le  tum>  d'une  limillc  de  rfin- 
CCS  l'Empir-j.  lill"  a  piillcdt  en  fkilicme  11*  duchc  tic 
K.nilii.r.1  ;  cf;nk  la  Carmolc  ,  le  conue  <3e  Grjdisk;i  , 
(jui  2  t:c  1  Tige  en  pcincipAité  ,  &  plid^^urs  auiriv 
icnes  j  11  (Jijrgc  de  marcchil  hcrvdiuue  de  la  h.iurc 
'Auniclie,  &  celle  d'^an&a.Urédiuitc  de  U  Cic- 
niole  &  do  \f  indifiiutdc.  Cetw  famille  cA  otigir-mc 
d>  Sa«ke<e4e-SÉiM  ,  4c  «  pris  le  nom 
^tm  dhlicn  dt  mhne  nom 


!  nom  ,  fitué  ptè(  «la  viln 
«leGrai^  Mat^bk  donne  au  prcmicf  de  cette  famille 
«ui  a  iioné  k  nom  d'Eggenbei g ,  celui  de  BanhéUmù 
Jtaa  Ulrich  d'E^cnberg  a  poné  dans  &  maifen  b 
,  di{>niié de  prince.  Le  a)  fcvrict  1717, ceno  faniillc 
v'sft  ctcinte  par  1.1  mm  de  Jcjn-ChriJliaM ,  Itiou- 
nc  i  l'âge  de  I  )  Ans.  *  Bucclini  GermaalMt  jMfb  III , 
ptee  aS.  Sm^iment  franiois  dt  Baflt, 

CGGENBERG  (  jc;in-Ulric  )  doc  de  Kniimn> 
prince  d'EçgenSerg  ,  fils  de  Si^rfy ,  bc  Ae  Bia^nê 
<ialler  ,  r.ii].Mt  l'.in  156S.  Ajvi  ■,  ivnir  Ijic  dam  Ic* 
Payi'fijs  fes  ^ludes  &  Tes  cx.rci.cs ,  il  vii;[  I  la  cour 
de  l'aidiiduc  âGratz,  ou  il  cJcfi,i  Igs  tm['  .lu  1.  n  lun- 
fon  ,  de  chinibcllan  ,  de  prcJîdcnt ^  de  ;^rind  nmtre 
d'hôicl  de  Matie-Annc,  première  femitic  Jj  Ktr  Jimnd 
II,  de  confcillcr-privc,  &  de grand-nuicrc  d IiÙ[lI.  Il 
«  été  deux  foit  ambairadcni  en  Efpagne,  &  lut  lia 
Boté  du  riire  de  chevalier  de  La  Toiion  d'or.  Après 
avoir  fait  etuicr  dans  û  mailbn  la  dignité  de  comte, 
il  fiit  fait  prince  de  l'Eimire  en  1  £ai ,  &  duc  en  1  tfaa. 
U  «Jwi  i  h  coac  da  fUrcinr  éi  fdfOép  de  6 
«ouvrir  mftbaat  d*  tmifmtm*maÊ»\am)aa^ 
fidton.  11  afandé  à  OiaB.u|i  ooBVfot  de  Francif- 
cûiu,  4c  1  Goiti  M  Guide  m  collège  de  )éfuites. 
II  moulut  1  Lanbach  dans  la  Camiole,  le  it  oOto- 
bre  i£34 ,  &  fui  «ntesté  iCrats.  C'ctou  on  ho4iime 
civil, agréable ,  éloquent ,  ti  d'une  grande  cxpcrien- 
ce.  11  demeuta  jniqa'l  &  mon  dans  les  bonnes  gra- 
«et  d«  l'cmpeteur ,  &  il  condui/ït  &  ^goncnt  les 
«Êàccs^qu'u  exerça  lesplui hauu  emplois,  dont  il  fc 
rendit  quelquet-ans  hcrcdiiaîres ,  &  qu'il  apporta  ou- 
tre cela  j  £1  famille  de  grands  biens  en  fonds  de  icrrc , 
gu.intiîé  de  jojaux,  &  beaucoup  d'arpent  cnmprant. 
De  f»  ftnime  Atjnt-StJcviij ,  fille  de  Conrad,  bituii 
de  Tjnhii.ucn,  il  nu  un  fils  tuinimé  Je^n-Anioine  , 
qui  lui  lui  téi-L  liatn  in:  tirpluis  <!.ir-i  fcî  hienî.  Ses 
trois  iillcs  furent  tn.uiivî  ai'.x  lùiiucs  de  Mcuiilierj; , 
deHatiach&d'.^lih.m.  '  KLV.'aluiLU'f  .ann,:/.  pan.  1. 
Vu<iibratMl,c<i//<'<<>)nM,  pag.  lii,  lyo ,  31c.  S:ip- 
mUmàu  Aanmjf  Jt  Ba/U. 

EGGQOlERG  (Roben.  bâton  d')  étoit  en  1)84 
tSm  de  Hfiillcrie  de  Bavim  Deux  «m  ap<^ 
M  Icivic*  d'Efpagne ,  4c  on  Im  doma  le 
ideineiit  dTiyi  coips  de  a|oô  bnnines ,  Ibus 
le  due  de  Pume,  Apris  qu'il  «m  fervi  lèfc  ans  dans 
kt  troupes  elpognoles ,  l'empereur  le  fit  gcnivemcur 
d'Agram  ou  ZMtabia  ,  &  lui  donna  la  charge  de 
eORunUluiefif  ncnl  de  l'armée.  Il  fe  trouva  i  la  ba- 
ttille  de  SmSât ,  aantie  Haflàn  bâcha  de  Natolic ,  où 
les  chtétiens  lemnanerent  la  vi£loite,  le  a  a  juin  de 
la  mîme  année.  En  i  {<i;  il  aida  i  repecndrc  la  for- 
tcrcilc  de  Peirina  ;  nuis  comme  les  farces  dn  Turts 
«'augnsentoient  conlïdérablemcnr ,  &  qn  un  i  tnu  o.itn 
l'apprciietifion  du  fiégc  de  Vienne,  on  le  r^pptlla  de 
Hongrie  à  Vienne  ,  &  on  lui  domii  le  luinniandc- 
nieii;  du  l'artillt.ric.  Il  oumiuc  en  *  Valvafor , 

defiriftion  de  ia  Cantio/e  ,  en  allemuid,  liv,  V  »  C<  x£. 
iufpittmiu  fnatioa  dt  Bufit. 


E0GEMlCRG(V«UF.4MiMdr)MIt  m  «aîllt« 
guenier,  qui  palta  par  tan*  le*  degrés  de  la  aiilico, 
&  qui  acquit  par  ce  moyen  une  grande  capacité.  Quoi* 
qu'il  eut  perdu  une  jambe  dans  la  guerre  Gonnelat 
'Turci ,  l'empcrcnr  Ferdinand  II  le  lit  génénl  de  le 
C:natic.  U  tut  AtlIIî  général  au  fcrvice  du  giusd-due 
de  Florence.  '  Kcvcnhullct ,  annal,  pin.  I.  Surple'meat 
/ranfoij  de  Bajle. 

KGGER  (  Jean  )  profelTcur  de  philalophie  i  Ber- 
ne ,  iioit  ne  dans  cette  vills  en  1 6.1 5  ,  &  jl  y  til  mutt 
le  tn  a^uî>fe  M.  .Mmianii  ,  pruf;  iTi-ur  en 

l.ir^nie  gTCijqiK'  en  morale,  a  p^tln^^^t.■  kii  ufii* 
Ion  furchii.-.  On  a  de  M.  Fg^tr  les  cmn  iulvin  : 
Thefej  phi/ofcpkiea  varii  argimenii ,  i  fl.  ;  n.  ,  :  - 1 1  , 
j»-4''.  Dijfertatie  dir  mcnfr  humanù  piei.rhi  <-,  « 
1  V  r:rn:e  Judionm  (/  Muhammedanofum  ,  i 
'  ]  ;  ,  ,vj-4".  DiffertMtw  iJuoiogita  éi  Jimma 
fieuàmi  Jvfra  teram  Dto  /ajlifiams-téhaam  Z». 
dm.  BI.  ^,  5  ,  i  Berne ,  17144  m-^,  Dt  niidM 
mtmit  hmamma  difymfiti»  fhUofopJùea  am't-Hwaimm, 
à  Berne ,.  i7)<  ,  im-V.  H  a  lailfi  oUifiepr*  henn- 
giics  prcTcs  i  Rte  imodiBéM  j  dont  les  fofcts  foat  1 
i.  De liienate fkUtfephau/i iuDt vtritau  &  vanitatm 
phUc/iphU  i  ).  tlOil  «une*  en  aUcnund  ,  fur  l'ufaga 
de  ta  plùlofti^e  dent  les  feienccs  Se  dam  la  vie  hu- 
maine. *  Voyez  le MCHol  nomlc  :  Jm^  Htimit»,  • 
tome  premier  ,  page  tffttl  loaia  deoiiéate  »  fign 

})(!  ec  499. 

EGGS ,  ancienne  famille  nob!e  ,  florifT-nre  cnrore 
■n^Uid'hui  dans  l'Alfuc  rupLiicuie  ,  le  fitilV^^u  &  la 
Souabe  ,  &  qui  s'eft  mhliï  en  partie  i  RliiuJcId  , 
l'une  des  villes  forefticrcs  apparcenarics  à  l'Autriche  f 
elle  tire  fon  j-.nni  dci  ajitiem  clûreaux  nsîmmés  DrL'y- 
Eggfcn  ,  dans  l'Alface  fupcticurc ,  i  ont  petite  diltaiv. 
ce  de  Roffach ,  au  pied  de  k  -noongne  de  Vogcs  , 
camlne  k  témeieM  k  pet»  CSande  S'udan  ,  jéfuits  , 
dam  Jb  AgChe  jww  m  mmm  1041 1  «■  en  ««c 
eiMMe  ki  adinfc  Qte  finiOe  «  iMdK  da  Dè|. 
bons  lènieei  dopnt  ha^ieuft,  tc  ùuamjkfm 
plus  de  «00  au ,  am  «ii|i«iaun  4c  atcUduca  vh»^ 
triche,  auflî-bien  en  temps  de  gtterte  qu'en  temps  d^ 
paix  i  clk  leur  a  mênM'founù  feu  IbovcM  des  {bm- 
mei  coafidàiibka,  aiuG  que  le  téaioigwnc  d'oiicieaa 
teSn  4c  w—'t — -  Oeft  ce  oui  engage  ks  cmpe- 
ttoin ,  aonjealemeiit  d'ékver  les  Eges  m  rang  d«a 
nohla  de  Fennire  ;  mais  de  plus  deteur  doiuiec  des 
armes  nobles,  des  iieft ,  des  Icigncuries ,  des  di^niica 
cicUfiaftiquc:;  &  civiles ,  *:  mcine  le  clûieau  il:.-  Mrgt- 
lierg  &  le  village  de  MulhauC»  »  a*ec  toycs  lés  dé- 
pcndano.; ,  cemmeoak  IWBfMW  doOl  IMckdS 
«.ÉDtllIe  tgg\. 

Loors  Fggs ,  fecxmde  Ibnche  de  ccnc  famille  ,  cnn- 
rcillcr  de  l'ircKidoc  Fci^nand  ,  lieutenant  &  piemicf 
hallli  de  U  fei<;neuiic  de  Rhinfdd  &  Vchr,  fet  ea» 
nobli  lui  Sc  les  dcfcendam ,  k  a)  aoîk  1 59a  ,jtr  . 
l'cmpercor  Rodolphe  II  ,  «n  tswgyfiwe  dea  ùâtcm 
que  fcs  ancêtres  avoient  readai  a  fS^ua,  L'a»> 
pcxeur  Lcopold  1  leur  accecd»  m  iéck  ifièt,  etk 
I  C9a ,  le  privil^e  de  ib  Iqpier4c  de  6  fifaeiaiBBiHe 
d'Eggs  fc  icignents  d'^g».  Louis  aai  a«ott  épooiS 
Fertat  'Vtaa  de  Bofle  ,  cm  deux  filles  tc  onze  fils 
fept  dcfquela  lùtenc  créés  doAcuis  ,  ou  liccpcics  ea 
diéologiir,  en  dioit  &  en  médecine.  H  lie  bâtir  à  Um 
fiais  en  ■  ;  80  la  chapelle  de  iàint  Michel  ^  pris  de 
l'cglife  collégiale  fc  paroilTiale  de  Rhitifcld,  fc  y  pla^ 
dm  tombeau  &  celui  de  fes  fuccelTeurs.  Il  y  An  eiW 
terré  en  159a  ,  fuivi  peu  après  de  fon  époufe,  fc 
enfuite  de  qucU]ucs-iir>s  de  fes  defc>;ndans.  On  fait 
encore  ,  roii\  1-^  nr-.'. ,  fa  conimcmoration  dans  l'églifo 
ipllc%;inlc.  On  peut  voit  un  détail  plus  exact  de  cette 
f.Miiiile  i'ini  la  Suevia  £i.i/r/"..V/.t.t  du  révérend  pere 
fr.-.n^ois  l'icirc,  art.  r\htr.cJtlJa,fol.  71a  fc  fuiv.  Ceci 
cil  tiré  des  itunufcrits  je  d'une  oiailbn  lofliAMdt  lllB 
1^91,^  ^Ufp/imtat/riineeisdtBif/le.. 
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tGG5  (ï'.*"lèric  )  doftcui  en  mcJceîne,  eonfeil- 
Ifcr  Se  iné<i***''  de  Lcopold  ,  archiduc  d'Autriche,  ftli 
de  Louis,  n  <ti  parit  iins  l'^riitlt  pn'ci- 

^ent ,  raquic  i  R  inj^ld  l'an  Ij7i.  Aprfi  avoir  fini 
avec  bciucoup  d  itorincur  Tel  huiPMiirfi  i  i-rilHKtr^ern 
Srifgiu  ,  Se  avoir  pris  en  ijS";  irs  'fi^prcs  ci  pliiLi 
ibphie  i  Incolfladt ,  il  lie  paiaicre  beiuroup  de  gaiK 
pour  la  médecine      peur  h  ch)Tnie.  Il  alla  dans 
cette  vue  i  Louvain  ,  fsik  il  fit  coninMifaîw: c  avec  le 
ccléb«c  Jï.in-B.ijviltc  H.-lmur.i  ,        r.jl.v.c  i^-s  mfmcs 
^tudct?  que  lui,  &  avc^  vjiu  J  t.'Lii;c;uit ,  pendant 
toiiti.-  l'j  vil-,  urt  commerce  de  letrret-  OeLoufain 
£ggi  paliâ  CQ  ludic ,  &  iiii  créé  dtxLteuc  m  méd^ 
cine ,  i  Padoue  \  mais  ayant  apprit  pM  «prêt ,  h 
nxiR  ds  fin  pere ,  &  le  bcfbin  que  Ê  miia  avoit  de 
Sni ,  il  /cft  Bétonna  <fa  V«hI«  te  Wîinl  ,  d.vis 
là  pmii.  Il  alla  anfinn  i  Biflo  «VK  6  temm ,  pour 
d'accommoiier  avec  la  famille  MTeniz ,  au  fujct  de  liin 
h^itan  maicrncl.  C'cft  i  cette  occalion  qu'il  &  lit 
avec  les  illuArfS  Fclix  Plater ,  &  Jacqun  Zuiiiger , 
«)cv£leurs  en  incdeciiK ,  par  lei  coiifciU  &  le  fi,xour] 
dcfquds  il  compofa  tant  fet  Anami  mtiitî  ,  que 
cfij  /nkj  ,  qu'il  auroii  pabliM  alors ,  fi  luv?  grotTe  ma 
ladic  -ne  lui  eût  fait  difTcrei  l'exccuiion  de  fon  pro' 
)cc.  Des  qu'il  eut  recouvre  la  fanié ,  il  pratiqu.i  la 
médecine  fie  la  chymic  avsc  fant  d'honneur ,  qu'il  s'at- 
tira l'dliniede  ululi-uri  jnuccî  &  grands  ftigneurs, 
Lcopold  ,  archiduc  d  Autache  ,  &  gouverneur  dinf- 
pruck  ,  l'appclla  auprès  de  lui  en  iCiii  ,  &  lui  doii- 
>1A  la  charge  de  confcilld  &  mcdccin  ordinaire  , 
avec  une  pcnfiun  coiilldcrablc  ,  en  lui  accordant  la 
pcrmilliun  de  pratiquer  liHrfmrnr,  Il  lui  donna  le  l^ 
novembre  itfiC,  après  11  i^itc»  de  L  uitnt  fliitiiy 
de  Reiphach  ,  qui  moutut         licnucis  inàlcs ,  k 
châteaii  de  Mcgiocig  &  le  vdlagc  de  Mulhaul«o,  lî> 
tué  dam  le  Hcgccw.  h^i  fut  en  pudîllîon  uanqiiiUo 
d«  C«  fief  AiicncliicD,  jdq|B'à  la  guerre  deSuMiv  U 
£s  Tcfûpa  alors ,  atcc  la  imillnirc  partie  de  fe*  nwo* 
blcs  ,  auptèt  de  l'archiduc  i  Infptack  ,  &  deux  ans 
après  à  Gtatz ,  au  feivicc  de  la  cour  ic  de  la  nu- 
Meflè,  oà  il  mourut  le  !i  mai  i£) S,  1  l'âge  de  i^e 
ans.  n  atmitdcs  lalens  raies.  Il  croit  pèiKiram  ,  clc>> 
QUeoC ,  poli  flc  ridi&  N'ayant  jan>ais  ctc  marié ,  il 
m  palôilze  &  fjMiolué  ,  en  ce  qu'il  ordonna  pat  Son 
tewuncm ,  que  l'on  difVribuât  Socc  florins  aux  pau- 
vres. Ses  bcririets  de  la  fanuUe  des  Ejgs  ,  ttidi-ient 
Cil   i<i49  volontairement  fa  belle  maifon  i  Rhin- 
fcld  aux  percs  capucins ,  pour  en  faire  un  couvent  , 
leur  premier  monaftcre,  (itué  bms  de  la  ville  ,  ayant 
ézi  ruine  enticreineni  par  les  Suédois ,  pendant  le 
licgc.  Thomas  Henrici  ,  alors  cvique  fulTtagant  de 
Balle  Se  chanoine,  en  fit  la  conlCLrrj  ,!  rolLji.iicllc 
en  1651,  Frédéric  Eccs  avoit  lo^c  lijjtv  ieiw  iiiviue 
maifu»  ,  l'arcKiduc  Lcopold  &  toute  (a  cour  ,  lorf- 
qu'il  alla  voir  Ion  cculin  l'éviqui;  de  Sjasbouig  ,  4: 
«voie  hit  de  beaux  prciéiit  i  fis  dgmelUqocs ,  au 
iKMidwe  emrirtHi  de  quarancc  II  fit  de  iiis>lMaux  legs 
{lieiis  «n  Imiir  dii  Mù»  de  dtspnivNt,  de  lùua 
plolieint  bont  immiTcna  fin  b'nMecÏM,  dowwc 
'eattic  fut  imprimée,  8f  rtuire  ooniciTéepn'Ia  ftinilla. 
"  Sitpflémtnt  franteis  de  BaJU. 

tGCjS  (  Jean-Jacques  d' }  frert  du  prc'céJcnl  ,  ria- 

3uit  i  Rhinfeld,  le  6  juillet  1 57+.  Il  embrailà  l'éiu- 
e  du  droit ,  aptes  avoir  lini  fos  humaiiitcs  {!c  la 
philorophic.  .^vv*c  le  génie  &  La  pcncrr.ition  qu'il 
avoit ,  il  y  fit  de  li  grands  progrès ,  qu'il  fut  eu  état 
de  prendre ,  à  l'âge  de  vingt  am  ,  avec  beaucoup 
d'iionneur  ,  le  degré  de  litcricic.  Il  donna  ciifuito  des 
prcuvçs  (fr  Ion  fubileté  dans  diflïicntes  chancelle- 
ries. Maximilicn,  archiduc  d'Autriciic,  ayant  fuccèdé 
à  Ferdinand  fon  psff  ,  dai'.s  le  gouvc.iicinent  du  Ti- 
rol  à  Infpruck ,  Jcan-J.icqncs  fut  i-ccUré  par  un 
diplôme  particulier  ,  l'on  liinfjtllcr  dans  le  pays  de 
l' Aoatche  aMCiieuic  ,  de  uùme  que  premier  bailli  de 
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la  feigneutîe  de  Rhinfeld  &  de  Wehr.  Il  mnput  tes 
charges  avec  honneur  juUpi'eii  i6it  ,  étant  inoit  d'u- 
ne ttcvce  chaude  ,  l'onziémc  juillet  d«  la  même  année. 
On  l'enterra  à  Rhinfeld  ,  dans  la  chapelle  de  làint 
Michel,  Mrie  par  Ftrdésic  1%^» ,  t<  on  lui  drelfa  une 
b.lli;  ij^n.i.-ii;.  U  lair.a  Je  Mjnc  li'OtFringcn ,  fon 
cpoufe,  ait  hS.  uLiii)ue  nommé  Hartmau  ,  qui  fuc- 
i.t'da  i  ff5  i'niri'Ls  ,  &  trots  filles,  la  féconde  dcf" 
quelles  il  i»t  ei  rrct  i>n  religion  ,  avec  un*-  dut  tun- 
ftdcfable  &  un  ('ciniirL  annuel,  dans  1  jhbayc  iiobU' 
d'Olfpctg ,  près  Jl  Rlimteld ,  de  laquelk  ulk  lui  due 
dans  la  luiie  ptienic.  PoUcdânt  d«  très-grands  biens  , 
il  alCa  fes  fiUet  aux  meiUeutes  (àinilicj.  Jean-Jacquet 
Egp  iuiit  oit-boD  jHrifiaiifiilta ,  de  rtoil  très-lid 
«fcc  lc(  plut  Ikvaiii  bommcs  rie  An  tuiiai ,  pairi' 
cniietcmoK  ii»«c  CimM  Otdtt  te  VcidcnbeiSp 
conlciller  iiinitte  de  Ferdiiund^  aidnAiè  tfAflDicbéi 
a<:l  publia  en  1  j^i  les  annale$  de  la  maifon  d'Âutii- 
c\\c-  Kg|;s  lui  (iit  d'un  grand  fecoaddans  cet  ouvrage, 
en  lui  tournillânt  les  luémoitLS  les  plut  nécdlâire*^ 
comme  Dccitis  le  reconnoli  hit-niême  d,ins  une  letttt 
qu'il  lui  écrivit  i  ce  fujet ,  datée  du  fixiéme  des  nenai 
de  janvier  1  ;  ■> }  en  lui  coMjMt  loM  li«te.  *  Siffk^ 
mm  français  de  B^flt. 

EOGS  (  Je.in-Ignacs  )  capucin  &  mirtioniiie  ,  né  i 
Rhinfeld  IC4  ootobrc  \  6\i.Vi  entra  dans  l'ordre  dctra- 
pnciiis  à  l'à^e  de  1 6  am.  Ayant  fini  fuii  noviciat  &  fcs 
rnidcs  de  pnilofophic  &  de  théologie,  il  fe  dilVingua  lî 
fort  jut  (à  piété ,  fon  favolr  &  Tes  piédicaiions ,  que  les 
fiqûrieuts  le  jugcreiu  capable  d'être  envoyé ,  comme 
miflîonairc  ',  en  Orient.  La  térublique  de  Venifc  étant 
donc  entrée  en  jRiierie  avec  les  Turcs  dans  l' Archipel  , 
fous  ta  co.t  .  iiiti-  à:  t.aurenl  Marcelle  &  d'Alexandre  de 
Bjtro ,  &  ^  cunt  emparé  àta  iUcs  de  Teoedos  &  de 
Lemnos ,  Eggs  s'y  trouva  en  cf^ùtk  de  iiiidiiIlnitB  » 
tt  coDvcttii  un  fi  gtaad  noNlbie  J'iofid^Ut,  «■ 
hapiifa  fut  cens.  De-U  il  lé  ctanipocu  dttt  b»  Movmeet 
de  l'Orient  ;  Ac  cenUne  il  tnam  muni  éle  Ti«»''baRncs 
lettres  de  créance  ,  on  lui  permit  de  voir  coures  les 
curiolités.  U  les  tcraarqua  toutes  avec  fom  ,  H  in .  la  vue 
de  les  Ctke  coner  dans  là  delaiption  de  l'Oriciu  ,  i 
laquelle  ir«oa]Mtdwrii]kr>  Il  «titra  enfuite  plus  avant 
dans  le  pays  ,  en  accompagnaiK  le  amiie  Octave  do 
Thuin  Taxis,  parcouiut  tuutelaMclKne  &  allai 
Jéruûlcm  ,  oéi  il  demeura  avec  le  comte ,  pendant  trois 
mois,  &  où  il  fut  re^u  avec  lui  chevalier  du  fainr  5ié- 
pulcre.  Depuis  i!  rc  fe  favir  d'auntn  autre  cachet 
que  de  celui dci  cii-^v.iliiji!  du  l'jn  oril:c  ,  v.t: 
hir  cT"r  c^piirin.  U  r  it  en  note ,  pendant  fon  féjionr  â 
Jéi  iir..!:i;>  ,  tux(  Ici  .":i.>iuinsetts  flc  toutes  les  curioCiés. 
Les  i  uii  \  A;  ics  (;:r-cs ,  tort  avides  de  gain ,  lui  furent 
utiles  d.i  i:.iv.i'  ;,'&  lui  firent  eux-mêmes  phifieurt 
deifuis.  De  :cwu:  dans  fa  patrie  ,  pat  Venifc,  au  bouc 
de  dix-huit  mois,  la  première  occupation  fut  de  publier 
fà  defcription  d'Orient ,  &  il  le  fie  Ibus  l«  ctite  de  h' 
rofotymUiin'tfiht  m{fS>lif|SAnMhM|f  in  P.  ^ittll  «wl 
Rheinfelden ,  6*.  Cet  auRMt  pan»  |Mat  la  piemiet» 
1 17  ;CoiiftiMB2ji(.4>.  te  fut  réiimrtnéi  ctdè  du 
iMù.upt  déini  i  tellingen ,  i  WnnxBowg  tt  i  Angs- 
ooni^  ^Si^  rapporta  un  etand  notnbie  de  rares  anttJ 
qnes  ,  des  médailles ,  des  livres ,  des  manufcrits  fc  âm 
reliques,  dont  il  avait  fait  une  collection  dans  la  Pa- 
Icftmc  Se  en  Otient  ,  &  dont  il  fit  ncéfem  i  diffi:- 
tens  monafteres  &  i  pluAeurs  biblicemaues.  Quui- 

Îm'il  ne  fe  (buciat  d'aucune  place  dSftmguée  dani 
ml  ordre  ,  fes  fupéiieuis  l'engagèrent  cependant  i 
remplir  celles  de  gardien  .  de  cullodc  &  de  défini' 
leur,  La  douccctr  avec  laquelle  il  s'en  aquitra  ,  lui 
concilia  rafTctTion  <^c  tout  l'otdie.  Il  parvint  i  un 
srsrtd  ip:,é'i\a  mn.-r  J.  Laulfenboutg , dans  là  qua- 
:. .■-■.■iii.:r-oinrru-mi-  .i-r.ie  ,  le  peemict  févtiet  I7r3i. 
*  j^tJj  Liafftatur^rji^.  S-tmr'fis  eiitt  vue.  SuppWmtat 
frMÇCJ  de  Btijlt. 

ÏQC&  (  Jeao-Ulric  )  fils  de  Louis  Eggs  ,  coulcillct 
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<te  Ferdinand,  irthiduc  d'Autriche  ,  A:  premier  "bailli  , 
«le  la  fcipneuric  de  Rhiafeld  ,  &c»  naquit  à  Rhin- 
feîd  le  û  mai  15S1  ,  1^  tu  Tes  prenueres  ctudcs  A 
Fribourg  en  Bnl^.iu.  Dc-U  il  s'en  alli  i  laguUladc  en 
Bavière  ,  oit  il  prie  le  îifgrç  de  ma'itrc-t$-arts_,  &  deux 
■OS  apis  celui  «e  doâeot  eo  dioii.  ilieficconnoîirei 
Vienne  envîiwi  rin  tie  Geor^  Edetits,  célè- 
bre jurifconfulte  1^  tonrcilfvir  de  rcniperciiv  ,  qui  le 
prit  chez  lui  à  cauie  de  ion  grauid  génie  ,  r>our  lui  en- 
«âgnerlaptaiiquc  dudroi(^&  il  lui  donna  d'excellentes 
leçons  tant  fur  la  théologie ,  que  for  d'antces  ÙMoat. 
Eggs  enaploya  quelques  oiuxâ  à  ces  «ocuparions  avec 
beaucoup  de  fucct's.  11  spprir  !c  grec  ,  <^u'Etian/en- 
tendoit  parfaitement,  6c  vie  enfuite  les  pr  «cipales  pro- 
vîncet,  9c  les  plus  célèbres  villes  de  l'itab»  &  de  la 
fiance,  «pvîs  'quoi  il  tevint  chez  lui.  il  égoaù.  pta 
iprès  une  demoif^  de  la  famille  noble  de  ÏEaUer , 
nommiù  Mù!rl(-Sj!ôme.  Quelque  temps  après  il  Jevinr 
conleilict  du  piuii.e  cvi-aue  de  Coiillancc  ëc  bailii  i 
Mocrfpourg.  Il  s'aqi^itta  de  ces  emplois  avec  beaucoup 
d'honneur,  iufqu'en  léjo'qu'il  tut  attaqué  d'niM  im- 
ladie ,  qui  l'cmpona  en  peu  de  jours.  Eggs  avoit  beau- 
coup de  favoir  &  d'ciiulicion.  Il  laiflà  i  Ci  fille  unique , 
Anne-Marie  d'Eggs ,  de  grandes  richefles ,  quVlli:  fur  em- 
ployer à  des  ufages  pieux.  Elle  mourut  en  1 670 ,  dk  fut 
cntence  dans  Tcglife  des  pères  jéfuiiei  à  Confiance.  On 
h  repaide  comme  nne  des  principales  bienfaitrices  de  U 
{bcieté,  leur  ayant  !c__'uc  des  hiiftes  d'i'.rgent ,  piiur  orner 
leurcglife,  de  la  vikurdc  plusdedix-liuit  nulle  rïorins. 
*  Mùnumenta  Conjl.  foc.  Jtfu.  Teftamentum  ejus.  Acla 
iomtjlUA.  Oratio  fun,  Autfiaiio  uriit  Codant.  Si^pU' 
ment  franftùs  de  Bqfle. 

KCiCÎS  (  Léon  )  jcAiite  ,  ik-  A  RîiinfL-IJ  le  i  5  acmt 
1666  ,  lit  concevoir  ,  dès  L  jcunclîc  ,  de  ucs-bonnes 
erpérances ,  Se  s'appUqua  avec  tant  d'a/liduité  à  réni- 
'dCy  qu'il  devançi  cous  iês  condiiciples  dans  le  collège 
du  Mttnce  de  Baâe  â  Pbrentrn  ,  te  qu'il  remporta , 
ptndsnt  llx  itis  ,  tous  les  pri>;  qr.i  lui  cm  propufcs. 
Ses  huiiiaiîUvs  hmci ,  il  ei.UA  à  l'age  de  i^uu^^c  ans 
dans  la  focictc  des  iéfuites ,  &  cnfcigna  peu  après  dans 
diffcrens  collées  ta  grammaire  ,  la  poclie ,  la  rhéto- 
rique, &  panicdlierement  le  grec,  qu'il  avoit  appris  à 

fond.  11  ctoit  c^alcn";cnt  bon  pl;ilo!op;)e  ,  moi.iliite  , 
théologien  &  prcdicucui  ;  nuiifurajuc  bun  cor.uque  , 
ayant  déclamé  en  maître ,  fur  les  théâtres  publics ,  â 
Munich ,  à  ingoiftadt  MindeUieim  ^  à  Poreniru  j  à 
Sdeurte ,  &  en  d'autres  enAniis,  dei  coniMies,  tra- 
gédies ,  &c.  de  f.T.  compofition  ,  5:  cvh  en  allemand , 
en  fran^ois ,  ai  Ucui ,  eii  vers  ik.  en  piole.  Ses  compo- 
Jîùones  morales  &  ajietice  ,  qu'il  avoit  faites  en  par- 
ne  lui-même,  ou  qu'il  avoit  tirées  des  meilleurs  auteurs 
fiançob  9e  latins  ,  ont  été  réimprimées  forr  fbuvent  a 
Munich  &  .1  Augsbourg.  Fnianiiel  ,  élcûeur  de  Ba- 
vière, le  donna  en  1716  pour  àuniuKier  iux  deux  prin- 
ces ciedoraux  (]harles-Albert  &  Théodore ,  qui  alloient 
jc^ndre  l'armée  du  prince  Eugène  devant  Belgrade  j  mais 
ayai^t  été  attaqué  d'une  fièvre  chaude ,  le  P.  Eggs  mourut 
le  lù  août  I  ~  I  -  ,  rurcnrerrc  dans  le  camp  impéi  la!. 
LcpereEggs  j  laide  pluùeuis  cents,  ciwe  leiqiicl^  io:n  ; 
Opéra  moralia ,  pour  tous  les  jours  de  l'année  :  (S.ftrum 
ephemeriaun  jtoëticum ,  recueilli  de  cent  cinquante 
pfeaumes ,  ou  l'on  trouve  une  élégie  fpirituelle  pour 
tùus  les  jours.  1!  s'eft  eaclié  dans  cet  ouvrage  fuus  le 
nom  de  Cenejius  Cold  ,  qui  eit  l'anagramme  du  fîen. 
Quoiqu'il  contienne  trois  cens  loixantc-cinq  élégies , 
on  n'^  trouve  aucune  élifion."  Il  fui  imprinié  pour  la 
pcomere  {mslMwudk,  l'an  171  !•  On  a  aulG  de  lui  : 
Epigrammata  ;  Elogla  ;  Infcr'tpt'tones  j  Exeràtationes 
fiho/ajlîce  &  théâtrales ,  &  d'autres  manu&rics.  *  Acla 
Moiutcenfia  S.  J.  AQa  domejUca»  fTta  pairis  LÊontiL 
Supplément  francois  de  Bejle. 

bGGS  (  P.  Richard  )  jéfuite  ,  naquit  à  Rhinfeld 
bay  OÛobcc  1  i .  U étott  fils  de  Sèdolpie ,  grand- 
vàieaz  de  la  feigneuiie  de  RUiiftld.  Son  talent  pour 
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la  poclie  fe  dévdopa  de  lî  bonne  henn,  qu'il enufe^ 

dès  l'âge  de  quaione  ans  iin  pocroe  latin  fur  S.  Ignace, 

martyr  &  cvéque  d'Antioche  ,  qui  plut  fi  fbrtauptre 
Baidc,  jciuicc  ,  cclébtc^Kscte  ,  qu'il  en  prit  occaTionde 
lui  donner  des  règles  &  des  levons  fur  cet  art.  £gg{ 
n'eut  pas  pluiàt  fini  £»  humanités  fous  le  perc  BalHe  <.\: 
fous  le  pere  Bidennann ,  qu'il  entra  dans  la  iocicicdes 

jéfuites  à  l'âge  de  vingt  ans.  II  enfeigna  cnfuitc  i  Ma- 
nich  &  à  ingoldadt ,  avec  beaucoup  d'honneur ,  les 
belles-lettres  &  fai  iMtorique  ,  &  il  avoit  un  fi  gnad 
nombce  d'^colieis,  cgne  fbuvent  l'auditoire  n'étoit  pu 

'  aflêx  vafte  pour  les  contenir.  Ses  fnpérîenrs  l'employè- 
rent en  patrie  .î  '.i  prédication  ,  &  en  partie  à  la  repré- 
fenciiuun  des  conicdies  Se  des  tragédies  Ipiriruelles.  U 
s'aquittoit  de  ces  deux  différentes  fondions  avec  beau- 
coup d'applaudilTemens ,  &  l'ooenvilî^e  fà  tragédie  de 
Ixonide  ,  pere  d'Origène ,  en  ver»  Iffins ,  qu'il  repic- 
feiita  devant  l'éleâeur  à  M ujiich ,  comme  un  chef-d'œu- 
vre. Ce  pure  mourut  de  phthiiieâ  Munich,  l'an  16^^, 
à  l'âge  de  j  8  ans.  Sgn  lypIictMOO  au  travail ,  &  fm- 
tout  a  la  pocTie  .  lui  avut  aRtîné  cène  naladie.  Les 
ouvrages  que  l'on  a  encore  de  lui ,  font  :  Poemata 
facra  ;  FpiJ'loU  morales  :  Comica  varii  gêneras  ,  en  tout 
cinquauic  pièces.  Ses  intermèdes  font  ingénieux ,  agita- 
blesôc  très-honnctes.  '  Doiumema  Monac.  Fita  imprejjj. 
AUa  domejl.  Elog,  à  pâtre  Ifomiû fcrijput^  Si^fUaiti» 
français  de  Bafle. 

EGGS  (Jean-Louis  d')  bailli  de  Rtiinfeld  ,  cù  it 
naquit  le  premier  août  Rodolphe  dEggs;;  ioa 

pere,  qui  ctoit  confcillcr  intime  9c  grand- véne UT  dek 
KÏgneurie  de  Rhinfeld ,  lui  doiuu  une  tiocatioti  coft* 
▼enable,  fie  lai  fit  apprendre  de  très-bonne  heure  Ici 
lanpics  Pc  les  fcieiices ,  de  forte  qu'on  le  jugi-'i  capble, 
À  1  âge  de  quaiorie  ans,  <îe  profeflcr  les  in;nianués& 
la  philofophiç.  De-li  l.i  à  Ba/le ,  où  il  s'adoom 

au  dioit  avil ,  &  où  li  pnc  les  degrés  en  pbilofophïe.  il 
fit  enfnite  un  voyage  en  France,  en  Autriche  &«n  Italie, 
apprit  p.irtr.ir^niLT:t  II-  hirxaisSc  l'iralien.  De  retotir 
tlici  lui ,  il  <uf  plein  i:  luteeflîvcmenr  à  diifcrentes 
cli.irgcs  ,  Se  parvint  enfin  à  celle  de  bailli.  Il  s'en 
aquina  pendant  aente  ant  avec  un  foin  Se  une  exaâi» 
tudc  exwiwe  ,  par  où  il  s'attira  l'afTeôion  particulier* 
de  toute  la  boiugcoifie  ,  qui  l'envifngeoii  ce  mtiie  un 
pere.  Uétoit  fort  eftm;c  des  ambaiF.uleurs  impciiaux, 
comme  du  bâton  de  Halden ,  du  comte  de  Lodron ,  & 
du  baron  de  Neveu,  auprès derquci s  il  obtint  plufiems 
grâces  pour  la  ville  de  Rhinfeld.  U  fit  parottre  fiiriodt 
fou  /éle  ^'  fa  valeui  ,  lorfqiie  les  Fraiirciis  enrrcpri::p.r 
cil  iii7Sleliegè  de  cette  ville.  I.e  b.iron  lic  V'liida, 
commandant  de  Rhinteld  ,  ayant  éic  tué  c'is  le  coro- 
mencemcnt  du  fiége ,  par  une  main  inconnue ,  &  la 
confufion  ayant  commencé  par-là  de  fê  glillèr  dans  la 
garnifon ,  l'ennemi  ayant  même  pénétre  jufijd'i  la  por- 
te intérieure  de  la  ville  ,  Eggs  marcliJ  au  pinrôf  avec 
la  bnurgcoifîe  du  c<  té  de  la  pv^rre  i.'u  Rhin  ,  fit  tomber 
la  barrière  de  fer  qui  ctoit  fuipendue  au-dc)lus  de  la 
porte ,  mit  le  feu  au  pont ,  fur  lequel  étoient  les  enne- 
mis ,  Se  lit  faire  fur  eux  un  feu  continuel.  N-juf  cens 
hommes  du  parti  François  pcrirenr  en  cette  occalîon ,  & 
les  autres  furent  obligés  de  battre  en  renv.irc.  Lei  Fran- 
çois ,  pour  fe  venger ,  bombardèrent  la  viile  \  mais  ils 
nircnt  contraints  de  lever  le  fiéje.  Le  comtede  Lodron , 
ambafladcur  de  l'empereur  en  Suiflë ,  fit  préfent  à  Eggs, 
en  conféquence  de  fes  fervices  imporrans,  d'une  pei- 
fuilane  Corée  cV  ornée  d'une  aigle  ,  d'une  épée  précieuië 
avec  un  ceinturon  e.^rni  de  olaques  d'argent ,  &  d'ty.a 
tnédaillc  d'or  de  Leopold.  11  faut  dire  à  fa  louange,  que 
dans  tous  les  différends,  tant  au  dedans  qn"  n  oehors, 
il  pencha  toujours  du  côce  de  la  juftice  i  de  la  paix  , 
&  qu'il  s'acquit  par-là  la  ccmfïance  générale  du  nour- 

/geois  Se  de  i'ctranger.  Il  mourut  le  a  1  novembre  1 69  J  » 

a  l'âge  de  71  ans.  Anne-Marie  Peigner  ,  fa  (cn>n»e  » 
fille  de  Jac<}ues  Felgner  ,  maître  de  la  n^oi.;x  le  de  la 

paît  de  l'empereur  â  Eo^ihettu  ,  lui  oonna  c^uinze 

enfiuu. 
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•nfsn;.  JtJn-ChyfoJIome  fon  fiîs  aîr^é  ,  file  KaHIÎ 
\S/eiLr  dans  l'^gccw  <i«.puis  l'an  iûîi  j  iuUju'tfii  lû^â, 
emuite  receveur  du  prince  du  pays  &  dtretleur  des 
d&uées  de  la  leigneurie  de  Rhinfeld ,  il  moumt  le 
7  odobre  1717.  Mark-VrJkU ,  fit  fiUe  «né»,  époA 
en  1684  ,  D.inlcf  Burgin,  qui  devint  bii-li  1  RhiiifelJ , 
&  qui  tituLLcui.  dix  ans  après,  le  n  tovrier  1694. 
*  jiaa  domejlicj.  Orjt'to  fiunAri»  maarfoifU,  Si^^ 
meut  français  de  BaJU. 

De  la  l>.niilledes  Eggs  foni  foriis,  outre  leiprMdemj 
plulîeurs  hommes  ciiiUi;|;ULS  ,  t.mt  d.iiK  le  civil 
dons  l'églife.  Tels  ioM.  ;  Liuls ,  àoù.<.\ii  en  ilicalogic  ik. 
eo  droit  c.inon ,  chanoine  &  doyen  de  l'cglife  cathé- 
drale de  Hhir.fcld  ,  prevoi  de  l'églife  collégiale  de 

I  hann  en  Alface ,  qui  mourut  en  1585.  Léonard.  , 
doreur  en  théologie ,  chapeLiin  de  la  cour  du  roi  Fer- 
dinand Il ,  rcclcur  à  Wœlriifweil ,  chanoine-fénior  de 
S.  Minin  .1  Riiinfclri  ,  qui  acquit  à  cette  églife  des 
dîmes  conitdérablcs  en  blé  &  en  vin  avec  le  reâorat 
de  Wot]âir«reil ,  décéda  en  1617.  J^f/^,r/?^«/i ,  licencié 
•n  droit ,  receveut  de  kfeigaeune  de  RhintcUl  >  mou- 
rut en  1 607.  Marcel.,  conwitler  cb  &  Bbtlê  &  Ixiilli , 
licencié  en  droit ,  inouï  ut  cti  i  ^Si.  Jean-Cj/pard  yfcl- 
gneurde  Meetberg  &  de  Miilh.nifen,  capitaine  fous  le 
comte  de  Tdly  ,  général  de  I  cmpcrcur ,  fut  tué  dans  la 
baniU*  pis  de  Léipfkk  J'an  1  j  1  ;  &  Jo/iph ,  capi- 
taine Hbos  le  comte  A-  Pappenheim  ,  général  impérial , 
fut  tué  la  incine  aBce  oans  celle  qiu  Te  donna  près 
de  Luczen.  Jean^Rodo^phe  ,  grand-véneur  6c  bailii  â 
Rhinfcld ,  mouiut  en  1619,  Jtjn-Rodolphe ,  enfeigne 
dans  le  régiment  impérial  de  Toldt,  qui  alors  étoit  en 
Tolcanc  ,  &  qui  fin  tnnifêri  depuis  dans  les  étus  de 
Naples ,  fut  ei>ninianJé  en  1714  ivec  cinquante  hom- 
mes pour  rcnlbrccr  la  garntfon  de  la  torrerellê  d  Or- 
bitcllo  ;  mais  il  tut  atcujoé  en  mer  par  tm  corfaire , 
&  fuccomba  utis  avoir  cepi  phlicurs  blediirei.  On 
renierra  k  Oroîtetta  Sm  parler  de  ptofiews  antres 
qui  fe  fti:r  J:tl;ri-Oc  dans  V-jyrc  l'.:  daiis  la  rDÎ.»e,  pour 
Iti  ItlVite  aialfuu  (i'Auuii.iie.  Nous  y  devons  ce- 
pendant encore  jomdte  ,  Georges -Jojiph  d'Eggs  ,  au- 
jourd'hui vivant ,  &  qui  tait  beaucoup  d'hooneur  â  là 
famille ,  étant  doâeui  en  théologie,  cinh»  &  chanoine 
fcnior  de  l'ég'i'c'  collégiale  de  l'aint  Martin  à  Rliinfeld. 
Les  ouvrages  qu'il  a  dor.nés  au  public  ,  ionc  des  preuves 
manileftesde  Ion  livoir  <!t  de  Ion  alhduitc.  Le  public 
lui  etl  redevable  du  Poatificium  diMum^St  purpura 
docla  ,  in-fol.  en  cinq  volumes ,  &  de  plnfieiirt  autres 
Hvres  ,  comme  font  :  Traélatus  de  quatuor  novijftmls  ; 
TraSatm  de  morte  Jlinclè  obeunda  ;  Elogia  prdciarvrum 
v^rorum  ;  I/iJa ipt^ones  vunt  ;  Rythmi  de  PaJJlone  DO' 
mini  cum  figura  dneu  ;  fiid  pittrts  ignatu  ,  capucini 
m^^titarii  ;  Vita  patris  Lconm  ah  Eggs  ,  S.  J.  elegiacè 

*  firipta ,  &c.  qui  ont  été  imprimés  pour  la  plupart  i 
fiaile  avec  privilège.  *  A3a  domeflica  numifcr.  Supple~ 
ment  jran^ois  de  Bajle. 

EGIALEE,  w£cùi/<(iw ,  premier  toi  des  Sîcyoniens 
dans  le  Piélopaianaey  éublit  ce  royaume  l'an  1870  du 
monde ,  &  1 1 7  )  ans  avant  la  naitTance  du  fils  de  Dieu. 

II  régna  5  a  années  ,  8:  eut  pour  fucceflèur  Europs  fon 
fils,  l'an  1911  du  i^ionde  ,  iS;  1 1  i  ^  avant  Jcfus-ChnlV. 
Les  auteurs  ne  font  pas  d'accord  lut  la  durée  de  ce  royau- 
me y  Suidas  dit  qu'il  dura  900  ans ,  S.  Auguftm  ,  5  ii , 
Eufebe  96 1 ,  &  ainfi  des  autres.  *  CMpeiU  conlnlter  Pe> 
caUj  Saltan ,  Spondc,  Torniel,  ficRjcdoli,  thon,  rt* 
form.  !.  I ,  l.  i  j  c.  i  ,  n.  i ,  p.  1 14. 

EG  lALtE ,  j^sialta  ,  fille  d'Adralte  ,  roi  d'Argos , 
femme  de  Dioméde ,  e(l  fanieufe  par  la  lubricité  que 
luiidpira  ,  dit-on ,  la  déede  Vénus^  îrciléed'avoir  été 
bleflîeau  ûcge  de  I  Voye  uarfim  mari.  Ce  prraoe  avoit 
laide  le  gouvernement  de  Ion  toyaumei  Comètes,  filsde 
Sthenelusj  Egialée  l'aima  (i  fort ,  qu'elle  fe  donna  en- 
tièrement à  lot  0c  à  pluiîeurs autres,  &  attenu  fut  la 
viedeâRiittrî^dèsqa'ilfatdeteiour  i  ArnMkDio- 
aojde    léfîf  ia ,  fdm  Im  «a»,  dans  I»  tcnpede 


EGI  41 

non  ,  ou  fe  retira  d'abord  en  Italie,  félon  les  àutrci ,  &c 
i  y  ttablii,  rtfolu  di  ne  plus  voir  fa  femme  à  caufe  de 
fes  indignes  procédés.  *  Le  Scholialle  d'Homere.  Ly- 
cophrun ,  in  CaJfanJra.  Scrvius ,  in  j£nàd.  Bayle  ,  diS* 
erit.  l.  e'dii. 

EGICA  ou  EGECA  ,  roi  Je';  Gotlis  en  Efp:i?.n;>.  On 
me:  le  commencemcsn  de  fon  règne  ea  6H7  ou  d88< 
Il  fuccéda  à  Ervigc  ou  Eringe,  dont  il  époula  la  fille 
nommée  CixUene.  Mais  il  la  tépudia  dans  ia  liMte»parce- 
qu'Eringeavoittiiit  mourir  Vamba,pere,6lonlesunt, 
&  oncle  feulement,  félon  d'autres  ,  d'Egica  incme.  Ce 
prince  poullà  b  vengeance  de  ce  meurtre  jufqu  à  faite 
mourir  V'itue  qu'iWavoit  eu  de  Cîxileiie.  Ce  tut  dans 
la  Galice  qu  il  immola  aintî  fon  propre  tils  à  fon  ref 
fcndmani.  Avec  une  aâion  lî  dénaturée ,  il  ne  laif- 
fbit  pas  que  de  témoigner  du  zélc  pour  le  chriflianif- 
me ,  &  il  s'oppofa  toujours  aux  Juifs ,  qui  aprcv  avoir 
cnibraJlc  certc  religion  ,  rciouriiitiunt  au  jadaifine. 
il  ell  parlé  de  ce  ptuice  dans  le  XV  concile  de  To- 
lède ,  qui  fut  tenu  la  première  année  de  fon  règne  } 
dans  le  XVI  qui  futaflêmblé  la  lûtiéme,  &  dam  1» 
XVII  qui  fetint  la  feptiAne  ann^.  11  mourut  l'an  701,. 
&  fon  tiU,au(Iî  nomtiu  Fitqe  ou  fiti^Hf  qu'il  avoitdé» 
ja  allbcié  à  (a  couronne,  lui  fuccéda. 

EGIDE ,  j£gida ,  noin  que  les  anciens  cbnnoient  1  la 
capitale  de  1  Iftrie.  Elle  &I  dcpttis  minée  ,  &  fut  ap* 
pellée  Juftinopolis ,  du  nom  d*  l'empereur  Jullin ,  qui 
la  fit  rcbànr.  Aujourd'hui  elle  cft  nonimce  Cjpo  d'IJIna 
par  les  Alleuiaus.  Cette  ville  efl  bâtie  fur  un  rocher  ou 
écueil,i7oopitdel»  ttmdiuii  c&é;  Se  i  ;to  dtt 
l'autre  :  on  ▼  va  poortanc  par  des  pana  qui  peuvent 
aifihnentleKver.  *  Pline,  /.  j  ,r.  Si.  Leandte  Alber- 
ti.  Ortélius. 

EGIDE ,  JEgis  ,  Gorgone ,  ou  monftre  né  de  la  ter< 
re,  qui  vomitlbit  du  feu  par  la  bouche»  9c  |fliiutane 
fumée  noire  Se  épaiilè»  On  le  vit  la  première  fiiû  en 
Phrygie ,  où  il  fit  de  fiirîeax  dégâts,  ravageant  tout  ce 
qu'il  tericDiKioit ,  5c  !>:ulant  même  les  Kirêrs  ,  depi;îî 
le  mont  Faurus  julqu'aux  Indes  j  ce  qud  coiuinua  uAits 
la  Plicnicit ,  dans  1  Kj;ypce  ,  «Se  dans  la  Libye  j  deforte 

Îue  tous  les  habitans  de  ce  pays  fiirent  obligés  dcpr cu- 
re la  fuite  j  pour  éviter  les  délibcdres  d'un  monnte  fi  ^ 
mal  fiilanr.  Minerve,  touchée  de  c^pa(Tio;i  de  la  x-i^- 
fere  de  ces  peuples ,  attaqu#Ce  monllrc ,  k  tua ,  lïc  cou- 
vrit Ion  bouclier  de  la  peau, qui  étoit  comme  une  itUS' 
que  de  fa  vicU>ttc,  &  un  témoigrugc  de  fa  valeur. 

EGlL,  EIGIL  ou  AIGIL,  (Saint)  étoit  originaire 
du  Norique  ou  de  la  Baviete.  11  fut  offert  dans  fon 
enfance  i  CdraSturme  fon  oarent  8c  premier  abbé  de 
fulde.  Pcnd.int  qu'il  vécut  foU5  la  difciphnc  de  ce  fain: 
abbé ,  il  eu  prit  parfairement  l'efprit,  &  il  tâdta  de  le 
communiquer  par  la  vie  qu'il  encompoCij  £c  dont  la 
deroiece  édidon  eft  due  à  D.  MabiUon  ,  qui  t'a  inicrée 
au  tome  IV  des  aAes  des  SS.  de  fordie  de  S.  Benoit. 
L'empereur  Louis  le  Déhonnaire  ayant  fait  dépofer  l'abbé 
Ratgaire ,  &  l'ayant  tut  exiler ,  parcequ'il  agiflmt  dans 
FulJe  en  tyran  &  non  en  jperc ,  la  comilliniaaié  cbojfic 
Egil  pow  le  templacei  «n  tan  8 1 8  i  l'enwmwag^ 
te  éleftion  ic  la  confirma,  ^il  &voir  «lier  la  doncenr 
&  l'autorité  d'un  pcre,  avec  la  vigilance  la  fermeté 
d'un  lupciieux.  Il  fit  aimer  la  régie  ea  le  taiiant  aimer 
lui-même ,  de  il  gouvcriu  fon  monaftere  avec  tant  de 
£^i&jqii'il  ât  oubliée  les  troubles  ptéccdens.llibllidn 
mctne  te  obnnt  le  nppeî  de  Ra^irc  que  l'hniniliadoit 
avoit  rendu  plus  traitaWe  &  plus  pacifique  ,  &  qui  (ê 
retira  dans  un  petit  monastère  proche  de  Fulde  qu'il  fie 
bâtir  fur  une  montaene^  nonmice  le  Mont  S.  Banifaet* 
£gil£ft  d'an  grand  tecmitt  à  Raban  dans  les  énidiM, 
&  il  ne  ceflàîtdeTezhoner  ï  ai^inenier  fis  cuiuanf- 
fances&à  en  faire  un  fatntiifaK:e.  11  mourut  l'an  Si  i ,  & 
Raban  lui-même  fut  fon  fuccetfeur.  *  Candid.  tn  vita  Et- 
gil.  Le  P.  Loogneval»  Aj/L  dk  f^jS^  gdBmt ,  rawr 
j,£v.  I». 

EGILIF,  iiledekfiMrdeTolbii»,ailHm^;i' 
TmtJf^Pmkili»  F 
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hu:n.  Les  îialiciw  la  nomment  J7  GîBOtit  b*  Rançois 
Ifle  du  Lys,  cherche*  LYS  (iflc  du). 

EGlllMAR,  <A*/cA«ACilLMAR. 

EGILVALD  <n>  EGILVARD  »  moine  de  S.  Bur. 
chard  de  Wurtzbourg  en  ADemagne,  a  écrit  b  vie  de 
ikint  Burchard,  cvcque  de  U  mime  vUle,  qui  a  ficgc 
depuis  Tan juqu'i l'an  790.  Ce  fut  pc-u  apics  la 
mort  de  ce  prclai,  qu'Egilwald.compola  cc«e  vie,  qui 

•  été  donnée  par  Surius  au  1 4  d'ofiODrc;.  On  le  îùi  aufli 
auteur  de  la  vie  de  iaiw  Kilian ,  pcenûec  viitm»  de 
la  même  ville  (le  Wonabouig  ^  8e  «ni  a  MSmtt  mar- 
ryie  l  in  ^SS.  Henri  Canifïus  a  public  ce  feconil  ouvra- 
ge d>uu  fcs  Antiqué  leSionct  1  coiAc  IV'  de  iVdiuaa 
4/1-4".  &  tome  111  de  l'édition  in-folio.  Nicolas  Serarius 
fa  inTcrc  dans  fes  opurculcs  théologiquei,  àMaycoce^ 
\6ity  in  fotio\  &  depuis ,  Jeai>JHefre Lndewigdam  fit 
coUe^iitm  lies  cctivams  de  niidoire  de  Wurtzbonri;. 

*  Fabrtcius,  bMwthcijuc  dts  auteurs  de  la  moyenne  ô- 
^ajfe  latinité.,  tome  llj  livre  V,  pages  xj  j  &  154. 

EGIMIUS,  vieUlard,  qui  vécut  deux  cens  ans^ 
comme  l'aflare  Anacieon ,  rapporté  par  Pline ,  liv.  i , 

LCjIN  ou  LGiNUS,  moine,  a  tîcric  vers  l'an  840 
la  vie  de  S.  Anfovin ,  confclTcur  &  évcque  de  Cameri- 
taodans  lePicendn.  CemvieaéiiédQiuiceparles  Bol- 
landiOailamlesaâeiilcsfiiims,  aumme  11  ilo  mois 
de  mars.  *  Fabriciusj  hlhlloikeiiut  Jthmo/eiuitêt haf- 
ft  latinité  y  tome  II ,  page  ^('<^- 

EGINARD,  ou  EGINH ARD,  ou EINARD , 
•f  nndctj^  lavant  hommes  du  IX  Hcde,  &  des  plus 
glands  uigneoBtle  lacontdeChariemagne,  (îtt  éleveâ  b 
cour  de  ce  prince ,  avec  les  princes  fes  fi!ç ,  qui  l'honore 
rent  toujoui^  de  leur  amitié.  Ecinard  tît  tant  de  progrès 
dans  les  lettres ,  &  donna  tant  de  preuves  de  fon  mérite , 
que  Chaflct  le  lit  fon  fecrétairc  :  il  lui  donna  mcme  en 
mariage  là  fille  Imma.  Cette  alliance ,  il  eft  vrai ,  a  paf- 
fé  pour  un  paradoxe  danv  l'efprit  de  pl.ifieurs  iavans. 
Ce  QUitoatiibue  le  plus  à  Jaire  douter  ^u'ininia  fût  tîlle 
de  Charlemagne,  c'ell  qu'entre  les  cinq  tilles  lc;;i(in\LS 
qu'Eginard  donne  à  ce  prince  ,  il  ne  nomme  point  Iin^ 
malà  femme,  non  plus  qu'cnnefts irais aniKsfillet na- 
turelles. 11  tant  convenir  que  cette  preuve,  auoique  pu- 
legieni  négative,  eft  fone ;  mais  eft-elle  funi<ànte  pour 
jcontrebalancet  les  preuves  {Aiitives  qu'on  a  du  même 
£tit?  car  il  cft  certain,  d'une  part ,  ians  avoir  recours 
aux  annales  de  Lauresheim ,  qu'Eginard  cft  qualiiîé 
gendre  de  Charlemagne  dans  des  manufcrits  anciens  ,  & 
que  de  l'autre  il  avoit  époofé  une  femme  nommée  Im- 
ma, à  laquelle  Loup  de  l  errieies  donne  le  titre  de  frw- 
noUtt  titre  qu'on  ne  doiuwit  alors  qu'aux  peifonnei  if- 
fues  «la  fang  royal.  Ajoutez  i  cela  qu'Eginard  écrivant 
à  l'empaeut  Lotiiaite ,  le  traite  de  neveu ,  neptitatem 
tuam.  A  toutes  ces  marques  de  didùiûion  dont  Eginard 
fut  honoré,  Charlem.i^nc  ajouta  encore  la'chargeuelur- 
iotendani  de  fes  bâtimens,  dont  il  le  revêtit.  L'elhme  que 
a  prinMCOnfervoit  toujours  pour  lui ,  6t  qu'il  le  dé- 
pQU  i  Rome  en  %o6  pour  foue  confirmer  par  le  Mpe 
lîon  m  fon  premier  tedament.  Après  lamorideObai- 
lemagnc ,  Louis  U  De'h/i/idir  e ,  fon  fuccelTeur ,  eut  pour 
Eginard  la  même  eftime  &  le  mcme  attachement.  11  lut 
cmfia  l'édncadion  de  ion  (ils,  &  lui  donna  à  lui  &  à  fa 
ftmns,  dc«  MCI»  en  GecDMiiie,  doot  depuis  ibeo  oé- 
décent  one  i  TMaf^  de  Lxitredieim ,  8c  l'antre  ferrit  i 
fonder  le  monaftere  deSelj^end.it.  Ek^in.Ttd  ne  tarda  pas 
à  pceodie  le  parti  de  la  piétc  ;  &  pobr  s'y  donner  tout 
emier,  ilté  Kparade  fa  femme,  qu'il  ne  regarda  plus 
qneoumme  ù.  ùtas  »  &  lîi  (à  KÎoc^aleQccnpjuion  du 
ipmenmm  dei  monaftet»  donti;  prince  Icclfergea. 
Il  eut  d'abord  celui  de  FoiueTicIle ,  qu  il  réfîeni  en  Si  1 5 
à  Anfegifc,  fon  ami,  aptes  l'avoir  gouvesnc  fept  ans 

Srefqu'entiers.  U  eut  enfuitcceux  de  S.  Pierre  Se  de  S. 
avon.dGand^  maistlfijik/âdemenreiiâterredeMu. 
lînheim,  lotfqu'il  reot  amTcctit  en  uo  montfiere  qui 
^ttloaafvdoA^B»^^  Miic^w(/faf«  «c  donc  il 
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fut  le  fiandatenr  Se  le  p        abbé.  Des  rdiques  de 

faint  Marcellin ,  &  de  laint  Pierre  ,  jjiartjrs  ,  tjiul 
reçut  de  Rome  en  8*7 ,  par  le  moyen  tie  Ratlaïc 
fon  fecrciairc  ,  donnèrent  omfrm  i  ce  nouvel  àabUl^ 
femcnt.  On  voit  par  quelques- unes  de  Tes  iem:es  , 
qu'Eginard  étoit  fouvenr  obligé  de  quitter  û  folita. 
de  ,  pour  aller  à  l.i  loui  ,  où  on  avoit  peine  à  fe  palier 
de  iui.  Il  vint  cntin  ua  temps  qu'il  renonça  entière- 
ment  aux  ailaires  fcculiércs ,  &  fe  concentra danCmmo- 
oaàere  de  Selgenllat ,  n'ayam  plus  de  cortunerce  au  de- 
hors qu'avec  quelques  gens  de  lenrcs ,  principalement 
avec  Loup,  alors  étudiant  à  Fulde  ,  lV  ciepais  jbbe  de 
i  etiieres.  Egmaid  mourut  dans  iâ  retratte»  en  l'année 
8}9  ,  Se  fut  enKsré  dans  l'^lifede  Ibn  ««i5Mty<|>ftpf.  Sa 
fenwie,  Imma^émitmorK  environ  demtaosaupafavam; 
L'ancien  bréviaire  de  S.  VandriUe  marque  la  00mm j> 
moration  J'Eginard  an  1 8  de  mai  -,  Se  ce  monaftere  fait 
encore  f*  Icte  au  ao  de  février ,  peut-être  fans  beau- 
coup de  fondement.  Nous  avons  de  cet  homme  célèbre 
une  vie  deCharlemsffine,  6c  des  annales  deFrance  depuis 
l'an  74 1  jufqui  no»  de  l'an  $19.  D.  Marrin  Bouquet  a 
inféré  ces  deux  ouvrages,  au  tome  V  de  fa  gr.inJe  ci-!- 
ledlion  des  hilVoriens  de  France.  On  a  encoïc  ci  £giuai  J 
un  recueil  de  foixante-deux  lettres ,  qui  cft  important 
pool l'hiftotre de  Ibn  fiécle.&qœdaCbhieadooné 
au  n  volume ,  parmi  les  monanens  de  ta  hiftotiens  de 
France.  Nous  n'eiureron';  pu'.i  r  .'  ini  le  détail  des  autres 
ouvrages  qu'Eginard  a  compoles  oOTqu'on  lui  attribue  , 
nous  renvoyons  i  l'anteut  dont  nous  avons  extraie  cet 
article. Onytioavecauneeiaâenadce de  tons  li»aiitvn^ 
^es ,  8c  des  difiiiieutes  éditions  qn'on  en  a  frites.  *  D. 
K  I  ,  - ,  hi^oire  liitérj'uc  de  Li  France ,  t.  IV ,  p.  5  ^  o  £• 
jucv.  11  hiutaullicoiil'ultci  Icsn"  XUl,  XX&XXXVlli 
de  la  préhce  qui  eft  à  la  tète  du  tome  V  du  nouveau  IV* 
cueil  des  hil^riens  de  France,  par  D.  Matcio  Boaquei. 
Voyez  encore ,  au  fujcr  de  k  tfx  lettre  do  lecnêudei 
lerttes  d'Eglnard  ,  le  commencement  du  premier  tome 
ticiJînguLirircs  hifloriqua  &  l'atéraka  de  D.  Liroa  ,  im- 
primées en  1 7 J4, 

EGINE,  âlle  d'un  roi  de  Béotie ,  nomtuée  A<ôpe, 
fiit  aimée  «îs  Jupiter, 'qui  s'envelopa  d'une  Aâmedeftu 
pour  la  venir  voit ,  &  eut  d'elle  taque  &:  Rhadamatv- 
thc,  que  la  fable  dit  être  juges  de  l  enfer.  Ceil  elle  qui 
avoïc  donne ,  dit-on  ,  le  nom  à  l'ifle  d'EgioapBQchedrA* 
tiièaes.  *  Hygin.  Ovide,  /.  7  métam. 

EGINE,  lilodeGfécc  pracfae  «TAdtènes,  cAcrscAer 
ENGIA. 

EGINE ,  (  Paul  d')  médecin ,  cherche^  PAUL. 

EGINETES,  habitans  de  l'iile  d'Egina,  dont  \ci 
poirtes  font  ibuvcnt  mention,  au  fujet  de  la  pclte  qui  dé- 
peupla le  pays  ,  &  des  fourmis  que  Jupiter  changea  en 
nommes,  appelles  Myrmidons ,  a  la  prière  de  £1  maî- 
trcflè  Egine.  Lorfque  Darius  envoya  des  ambillàdeni»  * 
dans  les  villes  de  Grèce,  pour  les  inviter  à  reconnoître 
fon  empire ,  les  Eginetes  fubircnt  ce  joug  fans  inurmo- 
rer ,  fie  furent  attaqués  comme  tt.rîttes  par  les  Grecs, 
l'an  du  inonde  j  $4} ,  fie  avant  J.  C.  491.  Ces  peuples 
ont  été  quelque  temps  poîllàm  fiir  la  mer ,  &  cAiîaâs 
bons  athlètes.  *  Ovide,/.  6  &  y,  MeiUndw,  Ul  4» 
gent.  dem.  c.  l  7.  Athénée,  /.  4. 

EGIOQL'E.  Ce  nom  ^ui  fignifîe  pom-cAévn,  fiit 
donnéà  Jupiter ,  que  MeltiTe  6c  Amaldiée  noatucotda 
lait  d\me  chèvre  ^  fdon  Laâanoe.  Les  po&es  diiènc 
qu'après  la  mort  de  cette  chèvre,  Jupiter  en  prit  la  peau, 
pour  couvrir  le  bouclier  qu'il  portoit  en  taiijintb guer- 
re aux  'l  itans  j  Sc  que  par  reconnoidàncc  il  la  fit  revivre, 
fie  la  plaça  dans  le  ciel  raimi  les  aftiet.  '*  Ifamcfe^  On- 
de./V«7  AMALTHBE. 

EGIPAN,  eherchc^  if  GÎPAN*. 

EGIPPE,  auteur  Afy\çiin ,  cherche^  EUGIPPE. 

EGIRE ,  (îxiéms  roi  de  Sityooe ,  fuccéda  à  TeUen 
ranao9i  du  monde,  4c  194a  avant  J.  C.  U  lecna  f4 
aat&Tbmimaqne  loi  focoéila.  «Enfibe.^ 
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fille  da  même  Thyefte ,  fut,  dit-an  »  aîn/î  nom  - 
mé  ,  parcequ'il  fiir  noart  du  hic  d'une  chèvre  ,  que 

les  UicLS  apjictlijiu  3/,;  =>'/;;■.  L'oracle  avoir  prcdir  î 
i  hycilc  ,  ijM:  ic  àls  au'il  auroit  de  Ci  propre  iîlle  , 
vengeroir  les  crimei  dAtrée.  Tkfébt  voulant  éviter 
■l'incéâ»  dont  il  cioit  menacé,  eimm  Pélopéuâim 
«niple  de  Minerve  ,  pour  faire  la  ranftiim  de  prê- 
trciîe.  Mais  i!  nrnv.i  qua.mî  ailé  à  ce  temple,  il 
ftiKoiura  la  âilc  dans  le  bois  de  cette  détire ,  Se  la  viola 
iam  la  reconnoitre  :  Pclopcia  lui  arraclia  fon  épcC  Si  b 
^arda.  Loriqu'elie  fut  accouchée ,  clic  cxpo£i  l'eniant, 
jqtti  fur  aoavi  par  des  paOcurs ,  &  nouri  par  une  chèvre, 
4:e  qui  lui  ^cHor.nerle  iioniiîl^iilli,-.  Egiftlic  étant  de- 
venu çtand ,  tOjUt  de  PelojKia  1  cp;^  d.  Thyefte,  &  fut 
conduit  a  la  courd'AlIiée,4]llîlui  commanda  d'aller  tuer 
.Thyefte.  Celui-ci  «janc  reconnu  foa  épce  au  côté  d'E- 
giftbe ,  lui  demanda  de  <pi  il  l'avoit  eue ,  &  EgilUie  lui 
xéuondit  qu'il  l'avoit  reçue  de  Pc!;!néïa  fa  mere.  Alors 
Tliyeftc  lui  déclara  qu'il  ctoit  fon  pcre ,  &  l'inUruifit 
des  mallieurs  qa'Atrcj  avoir  caufés  dans  leur  famille, 
^ifthe  ne  ncda  point  à  s'en  venger  i  Oc  après  avoir  tué 
Jitiie,  il  réubitt  ùm  père  fur  le  trône  de  Mycèues. 
*  Hygin. 

.  EGlSTH£,>dE^//ZA«f ,  tilsdcPliIlci.c,  ufmpalcroyaii- 
snc  de  Myccnes  ,  aj>tès  avoir  airalTîiié  Ag.mvjmnon  ,  du 
iconfentemcnt  de  Cljrcemnefiie ,  femme  de  ce  prince , 
qu'il  aimoit  &  qu'il  ^poiilâ  depuis.  Sept  ans  après  cette 
ufiirpation,  Oieflr,  fils  J' A;,Mnuninon,  exciu'  j\u  f,i  Ùl-iu 
£lciira,  vengea  la  inoi  cdc  lur.  pere  par  la  mort  d  î-i;il'- 
ihc,  &  par  celle  1  infidèle  Uytemneftte.  *  C\mjulie\ 
Velléiuj,  /.  I ,  hiJL  Eaiicbe ^  en  U  ckrcui.  Hygin.  Sopho- 
cle. Kuripîde.  Ovide ,  Uc. 

EGLL  (yE»//}  une  des  troisHLfpci  ides ,  h'.[s.sirfli.r- 
perus  ,  roi  d'Italie ,  &  nièces  d'Adas,  Ellts  fuat  tcLbics 
<!.iiis  1..S  Lxttts  des  poctes,  à  caufe  des  jardins  fertiles 
en  pommes  d'or,  qu'elles  poflciioicnt,  félon  eux,  près 
da  mont  Atlas  en  Afrique,  tc  qui  éioient gardes  par 
.lin dragon,  qu'UeKuie  tiu  {K>ur  témoigner iacomplai- 
fiuice  i  EiiTirfhfe.  •  Virgile  ,1.4  de  fEneitt. 

EGI  LS,  atlitate  de  i'ifle  de  Samos,  étoir  iiatiiri;! 
Icniciu  lituLt;  mais  voyant  qu'on  le  fniilroit  du  prude 
la  VI  et  Cl  ru  pour  le  donner  i  un  autre,  il  en  conçut  tant 
«le  d^lailli^  que  (à  langue /è  délia  d'elle-mbiie,  pour 
en  &ire  des  reproches,  &  en  demander  laiC».*  Valere 
Alaximc ,  iiv.i^  duf*  10,  txtmpL  ao.  Aulii-Gellc , 

iiv.  J  ,  chijp.  9> 

EGLISAW ,  petite  ville  de  SuifTc.  Elle  eft  dans  le 
cainon  de  Zutiai  fut  le  Rhin,  qu'on  7  paUë  fur  un 
«ont  de  bois ,  â  quatre  lieues  an-deflôuscK  la  ville  de 

Scliaffoufe.  Zurich  acheta  cette  ville  &  fon  territoire 
l'an  i49(>.  E^liiâw,  audî  bien  que  le  pays  d'alentour  , 
cft  Ibjéte  à  de  grands  tremblemens  de  terre.  Elle  en 
^prouva  im  alfcz  considérable  en  1705  le  14  feptembre. 
On  7  (èntit  une  fecodlè  lî  violente ,  qu'on  crut  que  tout 
alloit  renvetfiir. 

EGLISE.  Ce  mot  d'%li£>  figniâe  afftmhUe.  Il  ell 
employé  en  ce  lèns  dans  w  tloaveaa  teftament,  aU.  c. 
a  9  t  ic  les  apSines  l'avoienc  appaneromepteiaptumé  des 
Jui6  heUeniiles,  qui  ft  fervent  lônvenc  d'E'wAiirw  dans 
cette  mcinelîgniiîcation  j  car  c'eft  ainfi  que  les  Septante 
interprètent  ordinairement  le  mot  hébreu  KaJtai , 
qu'ils  traduifent  aitlfi  (quelquefois  Synagogue.  Origcite 
néanmoins ,  dans  fes  livres  contre  Cetfc  ,  interprète  ce 
anot  par  rapport  au  gouvernement  des  répitbliqucs  grec- 
ques. En  ■!  :  1  le  peut  faire  que  Ti -lil  "  Tatit  i-^'j- 
rtientce,  au  cmpiunté  pIuHeurs  mots,  te  i:ann;  pluiieuis 
chofes  du  gouvernement  de  ces  républiques  \  mais  dans 
le  nouveau  lellament ,  l'églife  fe  prend  ordinaitement 
pour  la  (octété  de  ceux  qui  font  prut'eflîon  de  la  (bî  de 
Jefus-Chrift.  Cluquc  égUfe  particiilicre  cfl  lafoclcCL'  de 
ces  perfonnes  qui  demeurent  en  un  lieu  piiHi.ulict , 
Lèglife  univerlelle  cil  la  foctétéde  toutes  ccséglifes  par- 
ticulières ,  unies  par  la  profeâiondela  menu:  iui,&  par 
Qes  marques  a^ktii3Gi4kbcharité>L6s]iérétiqaes  qui 
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fimt  profellîon  d'une  dodrine  contraire  A  celle  de  Je- 
fus-Chrift, font  fèpaiésdij  l'églife  ;  le»  fiJuÔnariq-.ics  , 
qui  fe  féparent  de  la  cominiKiton  de  l'églife  ,  Td;!:  .uilli 
hors  de  l'églife  j  les  cK»mmiuiiLJc;i  font  cluillsj  les 
catéchumènes  alj>ireni  à  en  Être  ;  C:s:  Ic^  pcnitens  en  ont 
été  manbres ,  le  font  encore  peridant  le  oottia  de  leui 
pénitence,  quoiqu'ils  ne  participent  pas  aux  (acreraens. 
Les  pécheurs,  les  mc.li.ins,  les  reprouves  font  dans 
l'églife  vifible,  qui  eil  lut  la  terre,  quoiqu'ils  ne  foieni 

Jus  du  corps  de  l'églife  des  jufles  Uc  iIjs  cl  1^.  Les  qua- 
icés  de  l'églife  marquéesduis  le  Ijrmboie  du  concile  de 
Canftantinoplc  font,  qtt'elle  eft  Une,  ûtnte,  catholique  , 
Apoftoli(]ue.  Une,  p.ir  l'union  de  tous  fes  membres 
fous  un  même  chet ,  qui  cil  Jefus-Chnfl.  Cette  unité 
s'entretient,  &  (c  confcrve  par  robéitlàncc  aux  pafteurs 
légitimes  j  qui  exercent  mus  une  mime  puillânce  avec 
fuboidinatton  tes  uns  aux  autres,  dans  une  mène  com- 
munion, dont  le  csr.tre  ell:  l't'  .  ùjuc  de  RonV^.  L'égUlo 
eft  faintey  en  ce  quelle  tait  proN-ilioii  di.-  fuivre  les  le- 
gies  d'une  faintc  morJlc.  L'épithecc  de  c^!h.\:que  la  dit 
li  ligua  des  leâes  des  hérétiques  &  des  ichifmatic|uet, 
&  ce  titre  lut  a  été  paitiealter  dans  tous  les  teo^  Le  ter» 
me  de  «choliqn;  ti.;r.ihL-  erfiil  ,  &  marque  que  l'c- 
glileeil  repaudii»:  Ji^is  wme  l.i  terre  j  elle  n'u-ft  point 
renfermée  dansun  certain  temps,  nidans  uncertair.iieuj 
comme  lei6>ntlei>  fectes  des  hérétiques^  £00  étendue 
fuccellîve  dans  tous  les  pays  du  monde ,  de  la  fucceffion 
(les  cvt-qucs  ,  font  1.^  [n  euve  de  cette  l  itli  îlicité  ou  uni- 
veiialitc.  Elle  eft  euhr.  appelle»  ^^^ojL'il^us: ,  parcequ'clle 
fuit  la  doClrine  des  apôtres  &  deséghl  -s  ajniftiiliquss. 
Cette  églifc  eft  vilible,  puili^'elle  conlille dans  une  fb- 
ciété  d'hommes, qui  font  estéueuiementproreffionde  la 
foide  Jcfus-C^iuifti&quifant  unis  par  des  liens  exrr.iei.rs 
&  vifibles  ;  qui  obèillent  aux  mcmcs  pafteurs  ,  )5v  i^ui 
participent  aux  mêmes  ficrenuns.  Jefus-Chrift  a  pro- 
mis à  cette  cglifc  que  les  p.irces  ds  l'enfer  ne  prcvau-* 
dront  point  contre  elle,  c'cft  i-diie,  que  rien  ne  poura 
détruire  cette  fociété ,  &  qu'il  j  aura  touîoun  une  £i« 
ciéfé  vifible  de  perfonnes  qui  feront  profemon  de  la  foi 
de  Jefas-Chrift.  D.^-là  il  l.i.c  qu  elle  ell  l.i  règle  infail- 
lible de  la  foi ,  puifqiie  ii  cite  cetioit  d'enictgnei  I.>  v;  :  i- 
table  dotlrine  de  Jefus-Chrift,  elle  celleroit  dur^  la 
véritable  églife.  C'eft  une  maxime  coudante  que  hors  de 
cette  églife  il  n'y  a  point  de  ûlnt.  On  prend  qucîque- 
tiiis  le  i;jin  J  L;;lile  p^mr  les  p.ifléLirs,  c'efl  j  Jiie-  ,  les 
C  vêques  ailcm  blcs  en  un  coucile,que  l'oa  tegai  de  cum  me 
Xtpmènunt  une  paicioBde  Téglue ,  s'il  n'y  a  qu'un  ccr- 
mnnombte d'évoqués }  oaioaie  l'églife ,  C\  les  concile* 
fimt  généraux.  Quoique  toutes  les  églifes  catholiques 
aient  toujoars  cié  eontîJcrées  comme  la  même  églife, 
les  églifes  particulières  avoicnt  néanmoins  Icurdc-nomi- 
nation  ;  comme  l'églife  d'Orient,  l'églife  d'Occident^ 
l'églife  grecque ,  l'églife  latineil'églifed'Afrique ,  l'égli> 
fe  gallicane,  &c.  Depuis  la  diviAon  de  l'églife  grec- 
que d'avce  la  latine,  on  a  donné  à  celle-ci  le  nom  d'F- 
gide  romame  ^  k  caufe  qu'elle  eft  miie  de  communion 
avec  l'églife  de  Bome^  &  qu'elle  recoimojtibo ^vêque 
oommele  pramer  de  toute  l'églife. 

EGLISE  ROMAINE.  Par^Ufede  Rome,  on  en- 
tend l'cî;lifl-  q-.Jc  Piene  fund.idansla  ville  de  Rome, 
où  d  éui)Iic  la  cluue,  qui  ell  U  chaire  principj.!c ,  à  la- 
quelle toutes  les  autres  doivent  crtc  unies  &  foumifes. 
Tonsiles  cadioliques  teconooiifent  que  S.  Piene  a  £30- 
dé  &  établi  l'égliiède  Rome;  mais  il  y  a  des  protdbun 
qui  nfeiit  nier  que  cetapôtteait  j.imais  été  en  e.rte'  vil- 
le. Ils  flir.dent  leur  fentiment  fur  le  uU:icc  Je  S.  Lik  ôc 
de  S.  Paul  qui  fiirent  à  Rome ,  &  qui  n'eullent  p-is  nun- 
^ué ,  difent-iis ,  de  parler  de  S.  Pierre  &  des  chré- 
tiens qu'ils  y  aureSent  trouvés ,  s'il  y  eût  déjà  ptèché  l'é- 
vai-:;ile.  Ils  s'appuient  encoïc  fur  uae  termine  eliic^nol^ 

fjicdciavtcs do  apôtres,  &  liirla  preniieie  épirri-  de  S', 
'ierre,  par  laquelle  ils  nictendeiu  proaver  que  f.i  inif- 
fion  futen  Aiie,  &  qu'il  mourut  à  fiabylone.  Mais  il 
n'eft  pas  diJEcîlede  démnre  cette  opinion}  car  oo  ne 
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■peut  rien  conclure  du  filcncc  de  S,  Loc,'qfn  Tié|i**ï< 
pas  non  plusd.ias  los  actes  des  apôtre  ,  des  vojagi.^  du 
o-'Paul'Cn  Ar^ie  ,tie  ion  reioura  Diir,as ,  puis  i Jtru- 
iàlctn,  ni  de  fon  voyagcenGalatic.  CcttvangcliAc,dit 
■S^ixêmt {m-epijl.  édGaiat.  )  a  omis  bien  des  cbofcs 
■àpt  5.  Paul  a  fowFenes  ;  comme  auflt  que  S.  Pîeif* 
•Ctiblit  fi  chaire  à  Aiitinciit;  ,  puis  à  Rome.  Quant 
!l  t»  chronologie  que  les  ptotellans  allèguent ,  on  fou- 
tienc qu'elle eft  fauflej  &jron  en  rapporte  uncaucrc ,  que 
4es  draine  de  l'hiftoire  ccclc(îallique,&  les  chronolo- 
giftet  onr  feppofïevériublc ,  &  qui  s^ccorde  parfaite- 
ment avec     acles  dcsapâirH»8el(t,épKCtdeS.Pier> 
te  &  de  S.  Paul. 

L'an  }  5  de  Jefus-Oiriftj  S.  Pierre  alla  aMC&Jean 
ta  Sainaric.  Après  avoîtaimoncé  l'évangile  aux  petipltt 
'3e  cette  province ,  il  retcAirm à  JéruTalem ,  où  S.  Paul, 
Irois  ans  aprc?  fa  convcrdon  ,  l'alla  voir  en  l'amiée  JSN 
Or  comme  un  juuiiloit  aiuis  d'une  pleine  paix,  S.  Pierre 
^rit  ce  jtemps  favorable  pour  vi(î(er ,  {  comme  S.  Luc  le 
^t)  tout  les  fidèles ,  que  les  di&iples  di^nfis  pet  la 
ftovînces  avotent  gagikës  1  Jefindnîft.  Ce  fat  alon 
qu'il  éublit  fachaitc  patriardiale  dans  la  ville  d'Antio- 
cbe,  qui  itoit  la  capitale  de  l'Onent,  félon  le  rapjKirt 
^es  anciens-euteiMS»  De-là  ajant  donné  les  ordres  lucef- 
fûiespourlegoiifciiienient  de  l'^gUfe  d'Anboche^  il 
TCtouma  en  Judée,  où  il  viSn  tes  villet  de  LIdde ,  de 
Joppc  &  de  Cc-farce  en  l'année  40  &  41 .  Après  la  con- 
version du  (;en;aù«;i:  Cornélius,  il  rerounia à  Jcrufaleni 
l'an  41.  En  ce  temps  S.  Barnabe  &  S.  Paul  fiitcnt  eiv 
yvyés  à  Antioche .  aà  ils  tnvaiilereiit  à  1a  prédication 
■ée  l\^angile  pennni  l'année  4} ,  avec  tant  de  Inccès , 
■qtie  les  f.dcks  prirent  alorslenomdeckrctiens.  Ilspor- 
teteni  enfuite  i  Jeruialcm ,  où  ctoii  S.Pierre ,  les  aumà- 
nes  qu'ils  avoitnc  recueillies,  piurfbutager  les  chrétiens 
«de  la  Judée ,  durant  la  cande  famine  de  l'atinée  44»  Ge- 
^endam Asrippa,  raî  die  Jndée,  fit  itmocît  l'apèfue  S> 
Jacques,  rrcre  de  S.  Jean  ,  avant  la  fcte  de  pâque,  & 
fit  enfuiie  même  en  prifon  S.  Pierre,  lequel  en  ayant  été 
retiré  par  un  ange,  fe  rendu  par  At;tioche  dans  l'Afie 
mineure  ,  où  il  pada  la  plus  aande  partie  de  Tannée  j 
^taUïffijit  des  égfi&s  dans  la  Cappadoce ,  la  Galaiie ,  le 
f^onr j  &  la  fiithynie  ;  &  de-ll  s'étanc  eitibarqué  pour 
.  Rome,  fdon  l'ordre  qu'il  avoit  rei^u  du  S.  hCiult,  û  s'y 
rendit  fur  la  fin  de  cene  aimée,  qui  éioit  la  leconde de 
■Tempirede  Oaude^Apnès;  ayoîicooTenia^  de  Juifs 
&  de  Geivîls  pour  fonder  une  églifè  >  ît  7  établit  l'an- 
née fuivante,  qui  fut  la  45  df  '  C\  fa  chaire  poni ifi- 
■calc ,  Uiilànt  celle  d' Antioche  a  Evodius;  &  1!  U  ui.t 
julqu'â  la  confommation  de  fon  martyre ,  qu'il  fouffrit 
en  69 ,  l'an  i  ]  de  l'empire  Néron.  Ainfi ,  à  compter  de» 
piis  )9  jufqu'i  45 ,  on  trouve  7  ans  du  (îégedeS.Pier' 
reà  Antioche^  5c  depuis  4^  jufqu^à  69,  auquel  il  fut 
martyrifé ,  on  aura  les  vingt-cinq  ans  de  fon  cpifcoiiat 
de  Rome.  Ce  n'eft  pas  que  S.  Pierre  y  ait  toujours  de- 
meuré pendant  ce  remps-ti,  non  plus  qu'à  Antioche  du- 
rant les  fept  années  qu'il  en  fut  év^ue;  car  OHnMe  il 
itoit  apôtre  &  évt  que,  i!  fit  fouvcnt ,  pour  s'aquirrcr  de 
fon  apoftolac ,  plul;eurs  voyages  en  divetfes  provinces  de 
l'EuK^  &  de  l'Afie ,  afind'y  établir  des  églifes  5  &  com- 
me évcque ,  il  gouverna  fon  ^life  propre ,  par  lui-mc> 
me,  ou  par  fes  vicaires  peinlant  lôn  abfence.  S.  Pierre 
demeura  à  Rome  jufqu'en  l'année  5  \  qu'il  fut  contraint 
d'en  Ibrtir ,  pnr  Tcdit  de  l'cnipereur  Claude,  qui  en 
fcannit  les  Juifs.  Cela  l'obligea  de  letouinercn  Afie  , 
où  étant  à  Antioche ,  il  eut  un  grand  démêlé  avec  S. 
Paul,  foit  avant,  foit  après  le  concile  apodolique  au- 
quel il  alSftat  &  qui  fe  tint  ceice  nabne  année  i  Jc- 
(ufatem. 

Apri^s  re  concile  ,  S.  Pierre  ,  qui  ne  pouvoic  encore 
revenir  1  Rome  durant  b  vie  de  lempercur  qui  l'en 
sivo^r  hnnni,  annonçi  l'évangile  aia  nancms de  1X)cci- 
dent ,  mime  aux  plus  éloignées  ;  car  quelques-uns  ont 
_falt  qu'il  paflâ  juUw'en  Angleterre  j  deforte  que  quand 
^  9mA  taivîtde  Goiiatfac  ou  Romains  l'an 
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il  farthené  priToftiBer  I  Rome, 
i  demeura  deux  ans  jufqu'eu  6 1  ,  S.  Pierre  n'y  étoit  om 
encore  retourné.  Ainfi  l'on  ne  peut  rien  conclure  du 
lence  de  S.  Paul,  qui  ne  parle  point  de  S.  Pienti  Ut 
plusflKie  de  celui  de  S.  Luc,  qui  alla  avec  S.  PauliRv. 
Mte.  On  ne  peut  pas  dire  qu'il  n'y  eût  point  de  chié^ 
tiens  eu  cette  v»llc-là  ,  quand  S.  Paul  y  arriva,  nnjf. 
qa  il  leur  avoit  écrit  l'année  précédente  une  6ut  Mit 
cpicre  ,  où  il  dit  tfit  leur  foi  étoit  annoncée  tontb 
nKMKie.Oune<|aek  quand  SiPanl  arriva  la  premiae  toi* 
i  Rome,  Us  treres  attntit  an-devant  de  lui , comme 
l'écritS.  Luc,  qui  ap[>clle  ainfi  les  cluenens  tie}-{bovent 
dans  les  i&es.  On  peut  encoce  plus  facilement  léibadie 
cette  dbftnbék  tm.  fiippolànt  que  S.  Pierre  n'eftnm 
à  Rome  <)ne  du  temps  de  la  perfécution  de  Néron. 

Quant  â  ce  qui  regarde  l'épitre  de  S.  Pierre  qu'il  écri- 
vit de  Babyloue  aux  chrétiens  d'Aft.- ,  on  croit  que  R»- 
bylon«  en  cet  endiou  lénifie  la  ville  de  Rome ,  aulli- 
bien  que  dans rapocalTpTe,  <;  17,  où  S.  Jean  lui  don- 
ne  ee non,  mt  nupocc aucenips  on'die  perfécuioit  les 
dnéitens,  &  qudle  tépandoit  le  fang  des  martyrs. 
E.ifébc  ,  hjl.  I.  1.  S.  Jérôme  ,  &  la  plupar;  des  ân- 
tien>  ont  allure  que  cette  lettix-  de  S.  Pane  tut  écrite 
i  Rome.  Quoique  ce  fait  ne  foit  pas  certain  ,  iclui 
de  La  venue  dé  S,  Ptecte  à  Rome  eft  indubitable. 
L'argument  iiwinctbie  qoî  nous  doit  convaincre  de 
cette  vérité ,  c'efV  que  toute  l'antiquité  l'a  cm  ,  coni' 
me  nous  en  alfurent  les  pères  de  U  ptimiuve  égiiiê, 
Papias  difcipie  de  S.  Jcm  l'évangélide ,  Cayus  coo- 
tcmporain  de  T«Rolliea,Ckinent d'Alexandrie,  Ori>' 
gène ,  Eu<2be ,  S.  Athanai!è,Sec. entre lesGrecs  i  S.  Irè- 
ne,.- ,  Terruiîien  ,  S.  Cyprlc-n,  Lulince ,  S.  Ambrciife, 
&c.  entxe  le^  Latuis.  U  ne  s  ei\  même  orouvc  aucun  hé- 
rétique, ni  fchifnutique,  qui  aitavancé  lecontraire,  jus- 
qu'au XVI  fiéde  ,  que  lêi  pfoteflans  ont  o42  £>uienic 
cene  nouveanté;  mais  comme  il  a  éié  remanjoé  dam 
!':Tr-i:!j  de  s.  Pierre,  il  n'eÛ  pas  certain  qu'il  y  foit  ve- 
nu avant  la  perfccuuou  de  iVeron,  m  que  ià  lettre  tcài 
écrite  de  Romew 

Les  pcres  de  Vég^  ti  les  anciens  amcus  qû  nous 
affûtent  que  S.  Piene  a  été  i  Rome ,  diftnt  anffi  qa'il 
a  fonde  Lctte  églife  particuU^jre ,  qui  eft  la  première  en- 
tre tootCi  les  autres,  U  cil  vcai  que  plulieurs  d'cntr*eax 
lui  aflodent  famt  Paul  en  la  fonâion  d'apâtre ,  i  ré>> 
gard  de  cette  mèine  ville,  comme  on  fait  encoco  «H» 
jourd'bni.  Maislortiu'ils  parlent  de  l'épifcopat  âe  de  U 
chi.rc  de  S.  Pierre  de  Rome,  ils  l'appellent  unique- 
meu:  U  cluiic  de  S.  Picrie,  fans  lui  joindre  S.  Paut 
Quoiqu'ils  alfurent  que  l'églife  de  Rome  a  été  fondée 
par  S.  Pierre  Se  pat  S.  Paul ,  néanmoins  $.  Pterreen  eft 
conlidérécomme  le  premier  évcque.  S.  Panl  lui  eft  joint 

cjuelqUefo!5,&  les  cvîqutsde  Rome  fonr  apj>elîés  fuccef^ 
leurs  de  S.  Pierre  Se  de  S.  Paul  i  mais  iht  une  fucet\ié 
d.aus  la  primauté  i  S.  Pierre  feul.  yaya[  l'anicle  de 
PAPE ,  lous  le  titie  de  Prùaaatédu  pap*.  Ararcecml 
regarde  le  pattialthat  de  Rome ,  voya  PATRIAR* 
CHAT. 

EGLISE  GRECQl^E:ce  nom  dans  l'amiquité  fi- 
gnitioit  limplemenr  les  cgliies  des  Grecs,  Se  non  pas 
uneédtfe  particulière,  âc  féparée  de  communion  de 
l'églile  latirve.  Il  y  a  eu  néanmoins  toujours  quelque  eT» 
péce  de  jaloufie  entre  l'églife  grecque  8c  l'églile  latine  , 
depuis  que  l'évcquede  ConAantinopIc  obdnt  le  fécond 
rang  ,  &  cViiuite  la  jurifdidiion  fur  les  dtocèfës  de 
Thrace  ,  d'Allé ,  &  du  Font.  Les  papes  s'oppofelent 
fortement  â  cette  élévation  ;  mats  la  oemonmiell 
ne  fur  interrompue  entre  les  deux  églifes  ,  qu'î  l'oc- 
calîon  d'Acace  patriarche  de  Conftantinople.  L'union 
fut  rétablie  entre  les  deux  églifes ,  fous  le  ppe  Hormif» 
das ,  6c  continua  jufqu'i  ce  qu'Ignace,  &  enfuite 
tius,  fe  firent  adjuger  la  Bulgarie,  que  les  papes  prête»* 
doienr  être  deleur  jurifdicbion.  Jean  VIll  excommunia 
pour  cela  Phoiius ,  &  depuis  ce  temps-U  l'églife  grec-* 
qqefiiK^uée  de  l'églUe  latine.  Ce  lèhifin»  fin  (  
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WmugAit  àiftittnds  coucliant  la  prâce^Eob  da  S.  Ëf- 
prit^  l'ufagc  du  pain  levé  dans  ks  faims  niTfteres ,  & 
d'autres  points  de  difciplinc ,  fur  Icf^u'  ls  1;  ,  Grctl  âc 
lus  Lac uu  furent  iong-icuips  eii  couu:lU{ion.  Uâ  tetups 
«n  temps  on  a  tenté  de  tcunir  l'cglife  grecque  avec  l'é- 

Îlife  latine,  mais  ces  réonioiv  n'ont  jpotoc  eB<l*iîiite. 
es  patriarches  d'Alatandrif  tC  d'AncuKÉ*  fijot  doneu- 
rc  unis  avec  celui  de  Condantinople  ;  &  ces  ITois  pa- 
tnarclicî  ont  fait  lui carps  d'cglifc ,  que  l'onappelle^f- 
^/ift  grecque  ,  qui  ne  reconnoît  point  révèque  de  Ro- 
me pour  fupcrieur.  Elle  a  été  lot^-mopt  khbhiu  par 
les  ertipereun  Giecs ,  qui  étotent  cht^Me»,  8c  dl  de*- 
puis  ttMntxc  fous  la  domination  des  Turcs.  Depuis  te 
remps-U  la  dignité  de  patriarche  n'a  ptcli.^ue  plus  ctc 
obtenue  que  par  (imonie.  Aujourd'hui  ceux  qui  veulent 
jr  ia«  élevés,  l'ont  obliges  de  fait*  detpréiêâsnèa^n- 
fidérables  au  grand  feig  ncur ,  pour  oblàlil'  \t  BéÊtttf  ou 
les  provi/ïons  qo'il  en  donne.  Quoique  les  caloycrs  faf- 
fent  profellîon  de  pauvreté  ,  ils  ne  Uiircnt  pas  de  trou- 
ver de  riches  tnarchands,  qui  leur  avancent  les  fora- 
ines nécefiàires  )  ôc  en  gagnant  I«  gnuul  vilk  ,  ils  s'éu- 
bliflènt  lôimnt  en  la  place  d'uli  aune  pnmrche  que 
Ton  doftitue.  Alors  ib  obtientrent  un  ordre ,  p-  r  1»:  ]  ! 
ic  fultan  commande  aux  Grecs  d  obcir  à  ce  nouveau  p.*- 
triarchc ,  fous  pc-ine  de  biftonnadcs ,  de  contifcation  de 
biens ,  &c  de  clôture  des  éelifes,  &  leur  cnjoioi  dàs-ex- 
prelTémeni  de  lui  fournir  de  quoi  {ati^f  aire  â  Ùt  créan- 
ciers. On  envoie  cet  ordre  i.  tous  les  archevêques  Oc  tné- 
livpolitains ,  qui  le  font  favoir  1  leurs  fuifragans  ;  & 
«ceux  cl  fe  fcrvant  de  l'cxcalion,  exigent  de  leurs  p:ipas 
OU  eûtes ,  Se  des  peuples  qui  leur  font  fournis ,  La  ibm- 
M  à  ^noï  k  KHitean  patriarche  les  a  taxés ,  &  queU 
quefbis  une  plus  haute  klbiU|MiteiiedM  finit  êt  des 
préfens  qu'il  £int  iàire. 

Une  promotion  auflï  peu  canonique  que  celle  U  , 
h'empccne pat  qoe  l'on  n«  traire  ce  natriarcne  de  Pana- 
fiofiia yâ>,  ^Mod  on  lui  parle ,  c'eU-à-due ,  voin  taue- 
Jéimtuétm  Mtrv  ttèt-gnadÊjHiutté'  LotStjfie  i*  aaor- 
yttu  Miriarcheile  Cbttfbmtnople  veut  recevcnr  ùa  ht^ 
très  deprovifîons,  il  fc  cr.infporte  au  ferrail  dans  l'ap- 
MneOtent  du  vifir ,  ou  chez  le  canixacan ,  c'e(l-à.dire» 
«UttkplIÛS  du  gouverneur  de  Confl.inrmoplev  avec 
«box  èvcques  de  là  cahâleb  Apcèt  qu'il  j  «ft  urivé,  le 
vifir, ou  legoavctnear  lui  met  fvr  (an  haVn  aoirde 
caloyer,  (qui  el\  .1  peu  près  comme  celui  des  béné- 
diâins  )  deux  veiks  de  btoutelles  de  di verfes  couleurs , 
dont  le  fultan  lui  fait  préfent.  Puis ,  il  monte  i  cheval 
avec  lei  év^lie>  de  fk  faite»  revêtus  & oCnés  d'une  me- 
me  mniere,  fie  va  i  l'Milt  pasrbrchale  «  qui  eft 
âoignéc  dn  (cmil  de  plus  d'une  demi  ! i eue.  La  cavat- 
tade  qui  le  cotiduit,  eft  comnofoe  d'eiwiton  une  dou^ 
mine  de  perfonnes  j  Iâtoïc  d  un  capiei  ou  garde  de  la 
feoitt»dedetizcbu»axottnieira^sdograiMifcig^ 
du  bexiaàn  dn  vifir,  oadecdoi  dn  caAneao,  fie  de 
quelques  janiHaircs  qui  le  précédent.  Les  évcques  &: 
quelques  calo^ers  vont  après  lui.  U  trouve  la  porte  de 
l'iéglue  fermée,  qu'on  lui  ouvre,  après  la  leâure  de  fe« 
lettres.  Enfoiie  le  fecréiaire  le  place  dans  le  lîége  panriar- 
dial,  fie  le  liillè  paifi>lc  potTcfTeur  de  eene  digftité* 
|ufqu'i  ce  qu'il  prenne  Jantai  fie  à  quelque  c.iloyer 
d'onirir  une  vingtaine  de  bourfcs ,  qui  tont  dix  mUle 
écus ,  pardeflus  ce  que  le  pourvu  en  aura  donné. 

Les  ptemtctodigpicisdeliéglife  grecque, ^és  k  pa- 
ttierdie,  dam  celles  des  eivhcv(qucs ,  qui  ont  finis  eux 

Îlufîcuts  évcques  fufiT.ipans.  Ils  doivent  tous  erre  ca- 
>fets,&  garder  toujours  lar^i^le  qu'ils  ont  profefTee  d.tns 
lecouvent.  Las  prhres  font  réguliers  ou  léculiers.  Les 
réguliers ibot  des  religieux, qu  ne  font  point  mariés,  & 
qui  ne  p«av«M  Ittre  :  les  prttres  fiktiliers.  font  mariés  ^ 
mai^  i"  n'-Tit  laliSenéde  ItTrc  q  i'in?  feule  fois,  non 
plu,  leurs  iemmcs,  qui  ne  peuvent  fe  remaricf 
ijir   ;  1  monde  leurs  maris. 

L'oficede  CCS  prêtres  eft  fort  ample  ^  ^  leur  hti- 
miic  ottlivte  d'égliiê  complet ,  coMint  fis  Unes  la* 
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/ôgtf,  imprimée  Uptapatt  â  Vemtà.  Le  premier  eft  ûf- 
tmilé  TMcdlMW,  ^el'on  dir  encitimc  j  le  fécond  EU" 
ihûiogion ,  où  font  toutes  les  oraifons;  le  ttoifiAiie  Pa- 
féielittki ,  où  font  toutes  les  hjrmnes ,  les  cantiques  &  les 
antiennes  qui  fe  difent  en  l'honneur  de  la  £iinte  Vierg^ 
le  quatrième  ell  le  Petuicofiariofi ,  pour  l'office  depuis 
pâque  jufqu'â  la  pentecôtc;  le  cinquiciAele/WàiCM|0(l 
orfice  de  diaque  mois ,  &  le  lixiémc  s'.ippelle  florolegim^ 
qui  fe  dou  due  tous  les  jouts^  &  contient  les  heures  ca- 
noniale*. La  longueur  de  cet  oftice  &  le  prix  de  ces  li- 
vres,  fbot  que  U  ploperc  des  évèques,des  prtoesi  fie 
même  des  catoyets  le  difent  rarement  tout  entier.  Onn* 

le  dit  guère;  qu'i  Monte  Sanro  ,  qui  eft  l'ancien  MonF< 
Athos,  a  lititmogni ,  dam  l  ille  de  Q»io,  &  dans  quel- 
ques autres  couvents  bien  réglés. 

il  atrive  fouvent  que  les  calojeis  fit  les  prêtres  Grèce 
jettent  le  froc  pour  prendre  le  nuWt  fie  ce  qu'il  v  a  de 

plus  dcplo-iblu  j  ^'=1*  que  (î  CCS  gens  (c^m  m.irici,  SC 

3u'ils  aieuE  ucs  cnians  chrencns,  Us  gardons  qui  font  au* 
elTuus  de  qainie  ans  doiveiw  fuivre  la  religion  de  leurs 
pcrci  ;  mais  s'ils  fimt  plus  âgés«  il  teoc  eft  permis  de  de^ 
meurer  dans  le  chrifttemfim ,  avec  tdnr  mère  fie  leuCÉ 
focurs.  C'eft  pourquoi  les  pénitences  qne  l'on  don- 
ne d.ms  les  couvens  ,  ou  dans  le<(  églifes  fo:it  tort 
légères  ,  de  peur  d'irrirer  les  efpnts  par  un  cli.iti- 
nient  trop  rude.  Quelquefois ,  au  heu  de  châtier  les 
caloyers ,  le (npérinr  m  eoaveiit  leorfiie  l'habit,  fit 
les  renvoie^  fans  avoir  t^ard  aux  vœux  qu'ils  ont  fai;?; 
parcequcces  vaux  ne  fe  font  que  fous  le  bon  plailîr  du 
patriarLhe,&  desfupérieursde  l'ordre.  A  l'égard  des  prê- 
tres feculiers,  ils  parviennent  à  ce  rang  après  avoir  été 
re^us  anagi>o4\es,  ou  Icdeurs,  puisdiscccs}  car  les  Grecs 
n'ont  point  de  Ibudiacres.  Si  le  diacre  i^eut  fe  marier^  il 
lui  eflt  permis  de  le  fsire ,  5c  il  le  doit  dire  i  fon  év^ue» 
lui  nommant  la  151!^^  n  i  1  veut  époufer^  afin  de  s'infor- 
inei  de  fes  bonnes  moeurs,  &  de  fa  beauté j  car  il  faut 
que  la  femme  d'un  papas ,  ou  prêtre  Grec ,  quand  il  l'é^ 
BOu£e,  (bit  chafte  & beUeilacouainieleeeatainfuOn 
donne  le  bom  de  Papadies  i  ces  (èffinles  i  dies  portent 
un  voile  blanc  fur  leur  tête,  &  fe  font  diftinguer  par 
une  modeftie  durnunte.  De-là  vient  aœ  les  Grecs  di- 
fent fouvent ,  Elit fictfi^  4M  «tt/uttêOfia  venu  la  pbu 
tdkftaûfùtt  pow  iiHvqMcime  ftmine  d'an  mérita 
ennoBdimire.  Le  veille  des  grsndes  fiées,  les  Orear 

palleiu  la  nuit  en  prières  dans  les  i5glifes  :  ce  qu'ils  ap* 
pellent  Oioftydion }  mais  fouvent  il  j  arrive  des  défor- 
dres  qui  font  horreur  i  ceux  qui  ont  un  peu  de  piété. 
.  Les  prières  &  les  chams  fimt  emremîla  d'eniretientf 

Profanes ,  de  rififes ,  de  cris  fit  d'injures  t  l'dn  )r  bt^rfit 
on  y  nunge ,  comme  dans  un  hôtel  de  comédie  j  &  les 
chantres  itièmes  ne  s'épargnent  pas  le  vin ,  pour  mieux 
Iblemnifer  la  fête.  On  ne  dit  ordinairement  qn'uiM 
melTe  pot  tour  dene  chaque  églife  ^  fie  s'il  y  e  pfaweoB 
prêtres  ih  h  célèbre»  l'un  après  raairè  i  difléreBS  joneb 
Ainfi  beaucoup  de  gens  n'entendent  fouvent  qu'tme  par- 
tie de  U  nvclle  ^  mats  cela  Ae  leur  donne  point  de  fau- 
pule ,  &  ils  difent  :  Qxre  Ditu  fait  miférkordt  aux  pre- 
miers ,  &  qu'd  foula^  Us  derniers  >  c'eft-à-dire ,  ceux  qui 
vietmenr  trop  tard  a  l'égUfe. 

1!  n'v  a  point  de  monarchie  ccdéfiaftique  dans  cen0 
ègiiic.  Le  gouvememetw  du  clergé  eft  tempêté  âf  mixtes 
On  condamne  ceux  qui  ne  veulent  pas  fe  foumettre  ao 
jugement  ariAocratique  des  évcques.  Le  clergé  eft  fort, 
rclpedlé  0c  craint  dans  l'églife  grecque.  Les  fidèles, 
perfuadés  de  la  divinité  de  l  ^li r  iftere  ,  fe  fonnaetM 
tew  aux  eccléfiâlliques ,  foir  dim  les  chofes  fpiritueU 
les ,  foit  diins  les  tetnporelleî.  Ils  fe  rapprtenc  vc* 
lontiets  de  U  déciiion  de  leurs  différends  i  leur  évig 
que  on  mtoopdlniik  La  crainte  de  rexcommunice* 
non  les  retient  fur-tout  dans  le  refpetl.  Les  Grect 
qui  ont  été  excommuniés,  ne  font  pas  reçus  de  noti^ 
veau  dans  l'églife, qu'ils  n'aient  donne  des  marques  évi» 
dentés  de  la  hncériiéde  leur  converfiod,  ficqu'ib  ne  fil 
Ibicntaquittcs  pieafinMat  4cl»  péniMBce  que  l'églii^ 
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leur  a  impufûe.  I^tfqit'il  s'agit  dç^  aj^oftats  aduTtei ,  o\\ 
leur  impolb  quelquefois  uiw  pcnitcncc  de  fepc  .ins ,  & 
Pobligfuwii  de  vaquer  connnucUemeni  à  U  uucie.  Uu- 
rant  ce  temps-ti  ib  demcnnot  du»  Vhax  des  cat^chu- 
i  n^Liius  j  5c  r.L  lonr  r.Hmis  1  pouvoir  communier  qu'à 

l'aïuvlc  delà  mort.  Le  pauurclw  ne  fauroic  remettre 
une  pénitence  qui  om  ccé  inpoiïe  pax  un  fin^e 
picae. 

ÉTXtfWM  2>n  VÈGX.ISZ  Gmc^vm. 

L'E^Iiff  en-cquc  fc  trouve  divifL-e  cnrrc  pliilicuis  na- 
•  tions  ,  ennc  lelquelles  loiit  !<.'.  Citorgiciis,  IcsMuigrc- 

liens ,  les  Arabes,  les  Cbaidtcns,  Ls  Kchiopiens,  les 
£gj|)tienSt  les  Mofco vites  ou  les  RulTcs ,  les  Bulgares ,  les 
Sclavons.lcs  Albaniens, les  Caramamiens,  iesValaques, 
les  Nîolii.iws  ,  Ils  Ciii.i.s,&c.  1,csCj;1i1ls  Jj  cc'5  n.uions 
obciliencili-gUtc  gtccque,  &  eiiubierventies  pratiques. 
Il  y  a  cc{^cnclant  quelques  diftércnces  dans  les  ccrcmo- 
nies,  qui  fôot  lolcrces,  parcequ'dles  a'akàwnt  {«as  k  foi. 
Ces  nations  ont  quatre  patriarches.  Celai  de  Conftan- 
tiruiptc  tient  le  prcimt'i  i.iiigj  tuliii  J 'Alexandrie le fc- 
conil,  celui  d  Annoche  le  tioilicme,  &  celui  de  Jéru- 
ialem  le  qaaviéme.  L«  patriarche  d'Alexandrie  ctoit 
orîgmiretnent  le  ptemier;  nnii  il  céda  le  pas  â  celui 
de  ConAafflinopIc ,  pour  iàiis&be  l'emperear  Cottfhuv 
tin  j  qui  lui  accorcia  des  privilcecs  plus  confidn-iblcs 
que  cette  primauté.  Le  patriarche  de  Conllaniiiiuplu 
m  le  plus  puillânt  ;  mais  en  même  tem^  le  plus  maU 
henreiu  de  lès  confrères  ,  â  caule  qu'il  en  iôus  les  y  aux 
de  l'empereur.  Les  patriarches  d*Anrîoehe0c  de  5éra&- 
,  Icm  font  11  peu  coniîdcrabUs ,  c|u'.i  pLinc  oiK-i!s  de 

quoi  foâùe  à  leurs  befoms.  Qiund  les  patriarches  ont 
CK  élus.  Us  (ont  confacrcs  tout  aumoîiu  par  trois  mé- 
tropplitain  oa  archev^ucs.  Les  cétànoiiies  font,  que 
celui  qui  eft  élu ,  eft  debout  au  milieu  de  rcglifc ,  fou- 
lant à  l'es  pieds  un  morceau  de  drap ,  fur  lequel  c(l  p  ,  ir,r 
un  aii;le ,  que  l'oa  dit  lîgnider  la  gloire  du  monde ,  conv 
me  s\l  y  lenonfotc.  U  nit  après  cela  une  confeilion  de 
foi  i  haute  voix,  en  néciant  le  fymbole,  &  promet 
d'itre  fidèle  4  .Teïas-Chrift  &  au  troupeau.  Apres  cetre 
ci;rt'nio:ne  fuivcnt  les  prières  .;ccoucum jes ,  .ivc-c  l'in- 
vocation du  làini  £lprit,  l'impolition  des  mams ,  & 
laooiiiiaationdapairucGhai,qQi£ùt  kdâauedéla 
conflScratian. 

Les  atichevtqaes&  les  évèques  font  confiKrés  de  ta 
même  nuiiicrc.  Ce  qitc  les  p.ut  i.irches  ont  de  plus,  c'eft 
qu'.tprcs  la  ccrcnionie  de  la  confccration,  on  leur  met . 
cil  iium  une  crol1e,Scoa  leur  recommande  plua  auw 

Ïkmeot  le  foio  du  troupeau.  A  quelqae»-ui» ,  corum 
ceux  de  Jérulâlem  8e  d'Alexandrie ,  on  oittt  la  tcte 
d'huJe,  que  l'on  non>me  l'huile  de  confirmiriori  :  cela 
ne  fe  pratique  pjint  à  l'cgard  des  autres.  Ciiaque  patriar- 
che a  fes  archevêques  &  cvèques.  Celui  de  Condantino- 
ple  en  a  plus  que  les  autres,  6c  après  lut  lepatriarche 
d'Antiocne.  Celui  d'Alexandrie  n'a  depuis  plus  de  deux 
cens  MIS  que  des  l liorcvcques dans  fon  diocèfc.  Ces  cho- 
tiivtqLcs  ,  iûiM  dc$  vuaircs  dilfcrcns  des  cvcques  ,  en 
ce  que  ces  derniers  peuvent  conférer  les  ordres  dans 
leur  évGchc  Se  dégrader  ou  établir  les  ecdéiiaftiques ,  fé- 
lon leur  volonté,  au  lien  qaeleschoiévê(}aes  ne  le  peu- 
vent fins  1.1  permirtîon  de  leur  ftiptfrieur. 

Les  Alokovites  &  les  habitait^  de  b  Rallie  ont  auilî 
leur  patriarche;  mais  cela  n'cmpcche  pas  qu'ils  ne  con- 
fervcnt  beaucoup  de  refpctl  &  ds  déféreiKe  pour  le 
parriarchc  de  Conftantinople,  qu'ils  confiiltent dans  les 
I  ditticultcs  qui  s'élèvent  dans  !.i  religion.  D'unautre  côte 

I  les  Grecs  ont  une  edime      une  tendrefTe  particulière 

.1  pour  les  Mofcovitcs,  qui,  félon  quelques  .meiennes 

I  prophéties ,  font  deftincs  à  citer  ce  peuple  de  l'oppreilioii 

if  .     <)ù  il  gémit. 

La  juri/diâion  du  patriarche  de  Confiant!  nople  s'c- 
I  tend  aufli  loin  que  jamais,  au  moins  ^ur  ce  qui  re- 

gvdelestiiEesi.  Tteiia  aEchevêques,  qui  ooc  Icun  fiif' 
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frajrans,  relèvent  de  ce  patriarche  Voici  les  tins  &  Icj 

iiines  dans  leur  ranf;. 

I.  L'archevêque  d'Hcraclce  ,  mù  a  fous  lui  cinq  év^ 
chés,  Callipolis ,  Rodeflo ,  jTjnnloe ,  Menr,  My. 

riophyton. 

II.  L'archevêque  de  Salonique  ou  Theflàlonique  ,  qui 
a  fous  lui  luuccvlelics,  Kytros ,  Scrveia , Campania , 
Petta  ,  Âtdemcrion  ,  Hier-oros  eu  Aihos ,  Piauk» 
mon  ,  Polcine. 

III.  L'archevêque  d'Athènes,  avec  quatre  cvtqneti Ta* 
lanrion,  Skitros,  Solon,  Mendinitza.  ' 

IV.  L'atehivî-que  de  L.iLédeiiione  ,  qui  a  tBOÎtlillfii' 
gans  ;  Caryopolis  ,  Atnvela  ,  Bctièna. 

V.  L'archevêque  de  Larillc ,  qui  a  fous  lui  dix  évêchés , 
Dcméirius ,  Zetonion,  Stagon ,  Thaiimacos  Gar- 
dikitm  j  RodtAiHion  ,  Skiathos ,  I.ordorikion  , 
Letza,  Agraphon. 

VI.  L'archevêque  d'Andrinople  ,  qui  n'a  qu'un  llifta- 
gant ,  favoir ,  l'évcque  d'AgathopollS. 

VU. 'L'archevêque  de  Totnimoa, avec  Bois évècfaé*,' 

Leophits ,  Zenovos  ,  Prefilava. 
VIl!.  L'archevêque  de  Jtunna  ou  Siinte- Jeanne, avetJ 

quatre  fuffragans  ;  Bothroriios ,  V'ella,  Chimarra  , 

Drumopolis. 

IX.  L'archevêque  de  Monembafia,  avec  qpatte  évè^ 
chcs,  Elos ,  Maina,  Rcon ,  Andmfia. 

X.  L'archevêque  Je  Aleihv  nna  ,  laii^  aucun  fuffrajinc. 

XI.  L'archevtqnc  de  Phanarion  ,  avec  l'évcchc  de 
Neochorio.i. 

XIL  L'archevêquo  de  Patras',  qpû  a  trois  £iflngaB>| 

Olioe ,  Mortian,  Conuiw 
XIII.  L'archevêque  de  Proconéfius,  qû •  fiwf  lui  deol 

évêchési  G.iTiOs  &  Cora. 

Il  y  a  d'autres  évêchés  qui  relèvent  immédiatement 
du  patriarche  ,  favoir ,  Céfarée  ,  Ephèfe ,  Ancyie , 
Cyzique  ,  Nicomédic  ,  Nicéc ,  Calcédoine  ,  Trébi^ 
zomîe  ,  Philippopoli,  Philippcs  &  Drama  ,  Théhes  , 
Sniyme ,  Muykiie ,  Serra  ,  Chriflianopo/i ,  Amaiie  , 
Neuve-Ccfaréc ,  Coigni ,  Corinrhe ,  où  cft  feuleaieiiC 
l'évcché  de  Damalon.  Outre  cela  Rhodes,  Nova  Acra, 
Aniu-Dryflrius ,  Euripus,  Am-Naup!oî,  Chto,  l^aro< 
naxia,  Melos,Zia,  Siphnos ,  Samos,  C.Lf[  ulios ,  An- 
dré, Varna  jCoos,  Leucas,  Médie  fur  la  mcj  Noue» 
Soaopoli  proche  Andrinople  ,  Sophie ,  Prxiabon  fur  le 
Danube  ,  fiiodene  pcodie  de  Sophie,  Caffa  &  Gothia 
euTattarie,  Didymiiocfadm  8e  utitza  à  quelque  dill 
unce  d'AndrinopIc.  Ajoutez  Bozia ,  Sélibrcc  proche  de 
Cooflantinople ,  Zuchna  en  Macédoine ,  Neurocopus, 
MdeiWCTW  Berée^  Pogogianaenlllyrle,  C^h.ddejprès 
de  la  mer  Noire,  Pifidie,  Murée,  Santorin,  Imbios» 
j^ina ,  OgeroUachia  près  de  la  mer  Noite. 

2>«  lA  CHOtAtJCK  r>E  l'Eglise  OUKC^tn 

par  oppojîiion  à  l'E^llfc  l^:lr.c. 

Antoine  Caucus  j  feigneur  Vénitien  &  archevi'-que 
de  Corfou,  ayant  reçu  ordre  du  pape  Grégoire  XIII 
de  rceliéfcber  avec  foin  les  opinions  des  Grecs di®- 
rcnrcs  tle  celles  de  l'Eglife  romaine,  les  a  cecueilKes aa 
nombre  de  trente  une,  dans  un  ouvrage  latin  qui  a 
été  dédié  au  ppc  ;  mais  qui  n'a  pas  été  imprimé.  U  le 
trouve  en  manuérit  dans  la  bibliothèque  dn  toi  de 
lT.incc.  Voici  ces  trente  &  un  articles,  qui  ne  prouvent 
que  trop ,  par  les  erreurs  éttangcs donc  îu  (bot  remplis, 
combien  Ion  s'^ue  quand  on  a  tue  $aài  abudonné  la 
vérité. 

I.  Les  Grecs  rebaptifent  tous  les  Latins  qui  fe  rangent 
à  leur  communion ,  &:  par  conféqoent  (boc  ioct  élo^pià 
de  croire  que  le  baptême  imprime  un  caraâereqiu ne 
peut  s'eflâcer  en  cette  vie,  ni  ménie  après  la  morr. 

II,  Us  ne  croient  point  ouc  le  baptême  des  petits 
enfans  foit  d'une  nccefliié  abfolue  pour  leur  falut,  puif- 
qu'ils  dilTcrent  l'adminiflration  de  ce  facremencjo^'i 
cinq  ou  &x  années ,  &  quelquciut^  j  ufqu'i  dix^lw  eft 
nqp,  dan  pliideoiségli&i  de  l'Orient. . 
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m  A  l'égard  its  faciemens ,  ils  fonc  dans  cette  per- 
fuaficm  ,  qu'il  n'y  aproptemeiuque  le  Baptême  &  l  eu- 
cturi  nie  c^u  i  àent  èi  iulàcilés  ptt Notie-Seigneur  Jefus* 
Chrift^Ac*^  IttlKNl  ne  Ibor  ^  des  cérémonies 
JînHiWttkn  bnnuîne,  dont  le  nombre  &  l\i£^e  font 
*  ditfcrens  dam  les  cgllfes  particulières. 

IV.  Ils  font  d^ns  cefcntiment ,  qu'on  ne  doit  réciter 
0    ^'nne  fois  par  jom  la  liturgie  dans  chaque  cglifc  ; 

qd«]acQni%(taiioil  ds  l'ciuliariiUe  confifte  dans  l'invo- 
cnbn  du  ùâm  Efprit  8c  dans  quelques  autres  prières. 
Ils  n'ont  poinc  ilc  rcfi^cdl ,  dt-  culte  ni  de  vcncrAcion 
particulière  pour  ce  iacrcnieiu  ^  dans  leurs  églif^  m 
«Meorb'Ible^Utdent  pour  Tufago  des  malades,  &  non 
puponrradoret;  car  ils  le  portent  ûnslumiete  Bc  fans 
convoi ,  dans  quelque  petite  boëte  ,  ou  dans  on  ùc 
qu'ils  ricnncnr  oulin.nt  uni'jnt  pcnJii  en  quelque  WCoin 
lie  leur  cgiife  où  periuane  ne  Jette  les  yeux. 

V.  Ils  croient  que  le  pftin  conliicié  k  jeudi-^iiit., 

Srïls  oélânent  iroii  jottn  avant  pâque ,  dfc  beaucoup 
us  eflttace  que  cdiU  tjn'on  conlkcie  dans  on  aone 
temps  de  l'annce  pnr  !a  litLirc^'ic  ordinaire. 

VI.  lls  ont  une-  il  grande  avcrlion  pout  les  ecclcfuiU- 
ques  de  la  communion  de  ^me ,  qu'ils  ne  leur  pennet- 
esnit  point  de  lùxt  le  lêtvice  divin  chex  eux,  8c  qu'ils 
hveot  nAme  les  aoielt ,  far  teA|ttels  la  melfê  des  La- 
tim  a  ^té  ctlL-îiiée,  [UTccqti'iîs  l'c->  tiennent  pniir  f  niil- 
les  ,  tant  à  cmlc  de  ta  coniccration  du  pain  Litn  le- 
vain ,  que  poqr  divtilS»  annet  dioAa  de  la  Itiuigic 
lonuine. 

Vn.  Ib  dennent  qu'il  e(V  d'obligation  divine  aux 
laïcs  de  comniimlct  finis  les  deux  efpcces  j  &  ils  traitent 
d'iicrctiques  les  L.uins  qui  cnfcignent  le  con|faire- 

\  111.  Us  allurciit  qu'il  faut  donner  aux  cntins  la 
communion  fous  les  deux  cfpcces ,  avant  raème  qu  ils 
lâchent  difcernercene  viande  d'avec  une  autre,  parce- 
quc  leur  opinion  eil  que  Dieu  en  a  fiit  une  précepte. 
Ccft  pourquoi  iU  la  leur  donnent  immédiatement  après 
le  bapteniu ,  <S:  ils  condamnear  cedzqiii  finie  dam  un 
femiment  contraire. 

IX.  ils  foutiennenc  qu'on  ne  peut  pas  conmîodie  les 
lîdâes  ,  quand  ils  omt  atteint  lige  du  difcemement , 
de  ct>mmttnter  tous  les  ans  à  pique  j  mais  qu'il  (uu  les 
laiifct  en  liberté  de  cotifciencc. 

X.  lU  donnent  la  communion  aux  laïcs  fans  qu'ils 
aient  auparavant  confdfc  Ictus  pédiés  i  quelque  prrtre  ; 
6:  cela  peioeqa'ils  s'im^nent  que  la  repentance  &  la 
foi  font  k  imie  8c  U  véritable  préparation  pour  rece- 
voir l'eiic'iariftie. 

XL  Us  croient  que  celui  qui  a  été  une  fois  prêtre , 
pent  leiMioari  réiatde  laïc,  8c  que  l'ordination  n'im- 
prime aucun  caïaAen  qui  ae  puiilê  itft  t/bxi  par  la 
dégradatin». 

XII.  I!i  nient  que  le  foudi.iconat  &  le-  nnrr-^  charges 
inférteurfï  <.»c  ceux  qui  loni  eroployci  i  cglilc  , 
ibient  des  ordres  Çicrés. 

XUI.  Ils  difent  que  les  coofefltoai  (ont  entiet ement 
urbitrûrts  ;  c'cft  pourquoi  on  ne  contraint  parmi  eux  ni 
les  maUics,  ni  ceux  qui  T  p  ?'r  hi  :i,  à  fe  confelTcr 
tous  les  au,  &  on  ne  les  ejtconnuuiu;  p umt ,  quand  ils 
ne  le  fecient  jamais. 

XiV>  Ils  pràeodeni  que  ceux  qui  font  des  confef- 
fionevoleniaites,  ne  fent  point  obligés  d'expliquer  en 
détail  TOUS  leurs  péchés^  ni  Us  ciiamlfauiocs  qui  en 
changent  U  uature. 

XV.  Ils  ne  mettent  point  au  nombte  des  laaeniens 
l'onâioo  que  les  prctres  font  fur  leurs  enfnns,  lorf- 
qu'ils  tes redient  du  bain,  dans  lequel  ils  les  baptifent 
par  immerficn  :  &  ils  n'attendent  point  que  les  malades 
'  foient  à  l'cxrrcmité  pour  les  oindre  j  car  ils  appliquent 
delliuile  btnite  ,  non-feulement  aux  en£uns  &  aux  in- 
firmes, mais  auili  à  diverfes  autres  perfonites,  qui  vont 
teoevoir cette  on&ion  dans  l'églife,  poux  diverfes  fins. 
Ceft  pourquoi  les  Grec^  ijrsrent  tellement  ce  qu'on 
appelle;  dan^  lE^ii»  mutuv  rafftmcnt  de  confirma- 
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n'en  Si  d*eiiitigMnâian«qa1]a  n'eu  &TCnt  pas  uàmt 

les  nonu. 

XVJ.  Ils  ne  donnent  point  le  Bdln  de  (âcrememaii 
maris^e  ^  8c  ils  nient  que  ce  Ibit  un  lieu  qu'on  nm 
puilTe  rompre;  Ils  foatienneilt  que  l'adultère  dîllôae 

entièrement  le  mariage,  &:  c|u'il  e(l  même  licite  de  fs 
remarier  en  ce  cas-li ,  comme  Us  le  pratiquent  rous  les 
jours. 

XV  U>  lis  condamnent  les  quattiémes  noces. 

XVnL  Ib  n'obligent  point  les  prêtres  i  garder  M 
célibat  i  car  iU  fe  marienrprefquc  rous  avant  leur  or- 
dination ,  &c  leurs  femmes  tienneiu  le  premier  rai^ 
dbuH  tV^fkêyft  iont&n  hooniéespaiim  tous  les  C^ie»* 

XIX.  Ib  lé  ntoquent  des  abftûiences  cpie  les  Latins 

pratiquent  les  veilles  des  faes  folentnellcs ,  &  les  ven- 
dredi &  famedi  de  chacjue  fernaine,  aufll-bien  que  des 
jeunes  des  quatre-temps.  Us  affeâent  même  de  manger 
ces  jours-li  de  la  viande,  pour  témciencr  le  mmi 
mépris  qu'ils  ont  pout  les  ordoffluouet  de  l'EgK»  lo* 
maine,  i?c  -.  m  r  î  .  i  coiilTirurions  des  papes. 

XX.  l!s  coimamncatd'htrciici.euxqm  uLuigciu  de» 
viandes  étouffées ,  &  d'autres  alimens  qui  font  con- 
damnés dans  le  «eux  telbmcnt ,  &  dans  le  livre  de» 
aAes  des  aptocs,  iëlon  l'interprétation  qn'ib  dooneot 
au  premier  concile  de  Jcrufalem. 

XXI.  Us  nienr  le  puigaiouc,  quoiqu'ils  prient  Dieu 
pour  les  morts,  dans  le  dclfein  de  fléchir  la  mifcricorde 
de  pieu  en  leur  laveur,  pour  te  joue  du  jugement 
univedêlj  croyant  que  Us  âmes  n'entreront  poinr, 
avant  ce  temps-ll  ,  dans  le  paradis,  ni  dans  Tnfcr  , 
mais  feulement  après  qu'elles  feront  réunies  a  l^jii 
corns  par  la  rcftirrcrtioii  géiiétale. 

aXU.  Ils  ne  veulent  point  célébrer  les  folemnitésde 
la  vierge  ic  des  ap&cres ,  ni  des  fctcs  des  autres  faints 
aux  mrmes Jours ,  ni  de  la  même  manière  qu'on  le  làic 
dans  l'Eglife  romaine  ^  parcequ'iU  mépriient  non-feole- 
mcnt  les  lainrs  qu'eUe  canontfe ,  mais  aulfi  !•  cubt 
qu'elle  leur  rend. 

XXIII.  Us  difent  qu'il  faut  abolir  le  canon  de  ta 
meffe  ,  le  pontifical  ^  le  rituel  8c  le  facériaire  des  L*< 
tins ,  parcequ'il  y  a  quantité  d'etreuis  8e  de  pratiques 
inûipportables. 

•  XXIV.  i>c  tous  les  conciles  qui  ont  été  célébrés 
dans  l'Eglife  chrétienne  en  diweiiieinpi ,  ils  nlei^^ 

e' vent  que  &gt ,  qu'ils  tsennenc  pour  tBcumfaiiqnes  « 
it  b  oemier,  filon  eux,  eft  le  woind  de  Nicée.  Us 

ne  reconnoillër.r  point  du  tout  les  autres,  8c  M  tiennenC 
aucun  compte  de  leurs  dccitîons. 

XXV.  Ils  ne  reconnoilfent  en  aucime  manière  la 

Eiinauté  des  pt^ies  de  Rome ,  &  ne  fetit  aucun  ces  de 
irt  décrétâtes,  de  leurs  Aatuis,  de  leurs  bulles,  m  de 
leurs  anathcmes. 

XXV'I.  Ils  nienr  abfolument  que  l'Eglilc  romaine 
foit  la  véritable  Lglife  catholique ,  8c  qu'elle  ait  le 
droit  de  commander  aux  autres ,  ou  de  préfider  dans 
leurs  alfemblées  ecdéfiaftiques.  Us  préfèrent  même 
l'églife  patriarclule  de  Confîantinople  i  celle  de  Rome 
pour  le<  titres  d'honneur,  &  ils  excommunient ,  le  jour 
du  jeudi  faint ,  d'une  maniera  folemnclle  ,  rous  les 
évêques  Latins  &  le  pontife  Romain,  comme  des  héré- 
tiques te  des  icfaifmatiqucs. 

Les  cinq  autres  articles  du  manufcrit  de  la  bibliothè- 
que du  roi  de  France,  concernent  l'opinion  des  Grecs, 
touchant  la  procedlon  du  fainr  Efprit ,  la  fornication 
despeiibimes  libres,  la  reftiiution du  bien  mal  acquis, 
la  fiande  &  rdine.  CAUCUS  (  Antoine  )  où 
nous  rapportons  le  jugement ,  que  Léo  Allatius  a  porté 
de  l'ouvrage  de  Caucus ,  d'où  ces  anicles  font  tirés. 

Les  Grecs  ont  des  images  dans  leurs  églifes ,  pout 
l'omcmenc,  pour  l'hifloice  <.V  pour  le  ctdte.  Ils  tiennent 
des  lampes  allumées  devant  ces  images.  11  les  cnctnfcnc 
&  leur  font  de  profondes  révérences  au  commencement 
â  la  fin  de  leurs  prières  ,  iè  marquant,  i  chaque 
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fois ,  da  figne  de  la  croix.  Us  ont  partout ,  fur  uns 
efpice  de  pupitre  .  l'image  de  la  Éùnte  Viei^e ,  &  da 
iàint  (j  ^  , ,  qu'jls  barlent  dévotement ,  kid<|0'ua  en- 
trent daas  i  cglils,  lorfqu'Us  en  fortcnt  &  à  U  coo- 
clufioB  de  auelquc*  parties  confidérables  de  la  liturgie. 
Du  lefte,  iU  oat  en  Wreur  les  images  taillées  &  rele- 
véec  en  htille.  Us  prononceni  aiudu-me  contre  ceux  qui 
ac*nrcnr  i!.  f.  iiiW.ihlu^  reprcfcHtations.  Ils  dillingucnt 
entïf  iim^.  Cs;  lùo'.c.  Ils  fondent  leurs  pratiques  particu- 
licrenietu  lur*le  neuvitine  cwon  du  fc-jincnic  concile 
univerfel.  Ils  invoquent  les  iauus  &  les  anges.  "  Nous 
>  implorons ,  difent-iU  ,  ^inte^cç^Goll  des  faints  au- 
w  prcs  de  Dieu  ^  atin  qu'ils  Mime  poor  nous.  Noiis.la 
j*  invoquons ,  non  comme  aa  dieux,  nuis  comme  des 
»»  amis  de  Dicii ,  qui  le  fci  vent ,  le  louent  &  l'.idorent. 
M  Nous  leur  demandons  leur  fccours ^non  dans  Upen- 
<•  fie  qu'ils  foienc  cipables  de  nous  aflifter  pv  tn^ 
■•  mîmes,  mais  dans  la  vue  que  ietttmînilh>wlWMpro- 
M  cure  la  grâce  {le  Dieu.  » 

LesCitcsont  fejit  Cicremens,  comme  tes  cathûliques 
occidentaux^  mais  ils  en  donnent  louvent  ams  i  li  tois. 
Jjt  b^nSme,  laeonfinMlîon,  te  l'enchariftie  fè  confc- 
Ttm  enfans  nniveiiiMié* ,  pour  l'oidiiiai»  qu*- 
nmc  j  niTs  .iprîs  leur  nddânce.  LepfmHnee,  rencna- 
riftie  ,  &  1  cxtiLme-ondion  fe  donnent  auilî  enfemble 

Siutrefois  l'année  j  lavoir,  aux  quatre  fttes  précédées 
'uncu£rae»qiti  fcw  pique  ,  S.  Pierre  &  S.  Paul , 
lUGbmppioa  de  Notre-Dame,  &  noâ.  L'oidte  &  le 
mariage  ièdonnem  encore  prefque  en&rableiimeinè- 
nie  pei  foniK-.  A  IV-g^td  du  baptême,  ils  le  donnent  par 
iroraeriion,  c'eft-i-«lire,  en  plongeant  l'enfant  dans  les 
Ibmtsbtçd&iain.  La  confinmtitm  fe  fait  avec  les  céré- 
iQoniei  evérieunts  de  aocre  cxuÊne-onâioa ,  en  oi- 
enUK  Cenfidir  i  la  ttie ,  bucoI  ,  i  reftonuct  aux  épau- 
les J  fous  les  .litTclles ,  aux  mains,  aux  coudes ,  aux  jam- 
bt;s  aux  pieds.  Enfuite  ils  lui  mettent  ane  chemife 
blanche,  &  une  camllble  de  même  couleur  ,  qu'on  lui 
laiflè  duiaoc  huit  jours.  L'huile  donc  ou  ùm  iftw  onc- 
tion, eft  fi>K  elBtnée  parmi  les  chnétiens  de  l'Orient, 
&  fur-tùut  parmi  les  Ainiv'  r.i-n'; ,  c:.u  n-ir  Jepais  f.tit  un 
icJùfmc  à     fujet.  Leur  ^  -u.  i^c^a.  la  rclidence 

ordinaire  dans  \a  haute  Atuiéiue,  aa  couvent  des  trois 
£gliii$$,  fxikàx  lui  feul  ccrre  huile  facrce,  qu  ils  apjiel- 
lent  AfyrM»  H  l'envoyeit  à  tous  les  évêques  Armément, 
djH  quelques  pny;  qu'ils  fulTent,  folt  en  Syrie,  dins  les 
provinces  de  la  Turquie ,  en  Pcrft  ou  ailleurs  :  mais 
depuis  l  evéquc  Arménien  de  Jérufalem  a  obtenu  un 

Siuvoir  du  ^rand  vifir  de  ConftamirMple  pour  faire  le 
\yrM  >  s'éngeant  ainTi  en  patriarche:  deforte  que  tous 
Ceux  qui  demeurent  dans  la  Turquie  ne  revivent  plus 
de  cette  huile  lainte ,  que  de  l'évêque  Arménien  de  Jé- 
rufalem.  Les  Qrecs  ont  encore  une  autre  huile  bénite  , 
Qu'ils  appellent  Euchltoa  ,  c'ell-à-dire,  huile  de  prière  ^ 
dont  ik  oiraient  au  fient  &  «nx  mains  ceux  qui  ont 
conunoni^  les  joues  des  quatre  eiandes  (êtes.  péni- 
cence,  chez  les  Grecs  d'aujourd'hui,  confifte  feulement 
à  raconter  Tes  péclK-s  au  contclîeur  ,  &:  i  taixe  une  pc- 
«ùience  â>rt  légère  qu'il  enjoint.  Ce  rccic  des  fautes 
<|i|*00  a  comauliès  n'eft  point  précédé  d'un  examen  fé- 
saeoz,  oi  accomp^ipé  de  connition.  Les  pénitens  ne 
font  anfre  cliofè  que  s'aflèoïr  aupris  da  comèflèur ,  qui 
va  les  trouver  chc^  euv,  Se  lui  dire  ce  qui  leur  vient  en 
penfcepour  rcrondre  à  fes  demandes.  Quand  les  Grecs 
cflftftoi  l'eucliatilUe^aprcs  qu'ils  ont  rompu  le  pain  en 
SQoiceaux ,  (qu'ils  l'ont  aempi  dans  le  vin  mêlé  avec  de 
Teau ,  &  qu'ils  ont  Sût  la  prière  for  ce  pain  trempé,  le 

piètre  le  porte  à  la  londe  dans  un  plat  couvert,  lorfqu'il 
n'ctl  poiiit  encore  confacrc.  11  fan  ainfî  un  ou  deux  tours 
dans  l'cglife.  Le  peuple  regarde  cette  espèce  de  procef- 
fion  avec  refpeA  »  &  la  iàhie  dcypteoMOi  en  baillànt  la 
icce  &  fc  inettancà  genoux  ,i&  en  Inilânr  le  bas  de  la 
cobedu  prètie.  Ils  difcnt  qu'ils  agilTsnt  ainfi  en  partie 
pour  demander  au  prî-tte  qu  il  intercède  pour  eux ,  & 
fln'il  «n  iàHè  nwnpWmainiiaB  kdqa'U  câcbcen  i'eu- 
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chariftie,  &  en  partie  auiC  pour  honorer  les  ddns  di- 
vins ,  qui ,  quoiqu'ils  ne  foieiit  pas  encore  coniâctét, 
nelailIeiitpMd'èiredédiés  \  Dieu  &  d'être  lesantitypct 
dn  ooipe  te  do  iang  du  Seigneur.  Après  cela ,  le  prêtre 
pone  le  pain  fur  l'autel  du  milieu  ,  cju'iis  appelient  la 
iainte  table ,  il  y  fait  la  conféciation ,  àc  diAhbue  aux  * 
aduhes  te  aux  en£uu  l'eachanllie  fins  les  deuxelpcces. 
On  donne  la  communion  en  ceoe  manfere.  Le  prêtre 
tenant  en  la  main  gauche  le  calice  rcmph  de  vin  conû-  ' 
cré,  &:  de  petits  morceaux  de  pain  aulli  confacic,en 
prend  de  la  droite  dans  ime  peute  cuiUiere ,  &  donne 
cette  petite  cuillerée  â  chaam  des  alTillans ,  qui  fi>  ii^m- 
neot debout  en  laieeevanti  car  ce  n'eft  pas  la  cotirume 
desTSrecs  de  ft  mettre  à  genoux ,  non  plus  que  de  s  a 
feoir  dans  l'cgîife  :  quelque  long  que  paille  ctre  Ici 
oâice  t  ils  ibnt  toujours  debout  y  c'eu  pourquoi  au  lieu 
debBlia  fie  de  chaifes  dont  ils    fimnt  rarement ,  il 
y  a  des  mnletes  d'apuis  £uiscoiiinie  des  béquilles,  fur 
IclqueUes  ils  lé  repownc  comme  fiir  un  accoudoir.  L'or- 
dre de  prê'trife  fe  confère  fort  aifémcnt  j  &  fbuvent  ceux 
qui  y  font  admis ,  ne  favent  que  lire  Se  écrire.  L'évêque 
les  reçoit  fur  le  rapport  de  leur  confellèur ,  &  leur  donne 
cet  OMI*  ,        que  le  pctfple  a  chanté  dans  réglife 
«SfpK ,  c'eft4.dirc ,  ii  ejl  digite.  Leur  mariage  fc  fiiit  i  peu 
vrrr  i  t-mm  s  ch  e  z  noos ,  &:  la  réJouilTance  des  noces  dure 
ordinairement  toute  la  huitaine.  yoye^HRECS.* Mcm- 
des/avoM.  Cyrille  Lucar,  éut  une  lettre  à  Jean  Ht' 
tmïagmt ,  daift  Us mMMmtiumaketuifiiet  de 
gion  des  Gna  ntutitlis  par  /.  Aymaa.  fcyei  audî  la 
pai^e  4 1  6.  Ricaut ,  kijloire  de  fêtât  préfent  de  l'Eglife 
gradue ,  chap.  j  &  1 7.  Le  Brun  j  voyages  ,  tome  1 , 
P*g'  î  J 7  ,^c.  Toumefort,  voyjiges ,  tome  I ,  leme  }, 
pa^  97,  &c  Si^Umm  français  de  Bt^. 

EGLISE  GAULICANÊ:  on  appelle  ainfi  1  c^iife  de 
France;  te  ce  nom  e(l  fort  ancien.  On  lerrouve  dans  le 
concile  de  Paris  renu  en  ^6),,  6c  dam  un  concile  tenu  en 
lllytie  l'an  jtfy.LepapeHilaire parle  des églifes Gallica- 
nes en  467.  S.  Grégoire  le  grand,  vers  la  fin  du  VI  fié* 
de ,  minât  i  Auguflin  qu'il  avoir  eavofé  en  Angle*, 
terre  ,  lui  parle  en  ces  termes  qui  font  fort  remarqua- 
bles :  Je  tr^Mvc  bon  q!ie  \oui  i.kuifîjjiej  ce  que  vous  cnfi- 
erre  le  plus  agTcj.h!c  à  Dieu  ,  fou  que  vous  ttyt^ 
trouve  cLint  réglife  Romaine,  ou  dam  C églife  GnlGcane, 
on  daris  ^«e/£ti*eiiifV.GsamB  a  employé  ce  palTage  dans 
fon  décret.  Tous  nos  auteurs  anciens  ont  paile  de  mê* 
me  J  comme  Fulbert  évêque  de  Chartres ,  Yves  auiE 
cvêque  de  Clurtres^  Suger  abbé  de  S.  Dl:  y  ,  Ârnoul 
cvèque  de  Lizieux  \  &  ce  nom  fe  trouve  fort  Ibavcnc 
dans  les  adles  du  difierend  enae  le  pape  Boniftce  VUl , 
te  le  roi  Philippe  le  BeL  Les  étrangers  mcnie  en  ont 
ufé  ;  comme  Othon  de  Freilînghen ,  Jean  de  Salisberi , 
Thomas  de  Caniorberi ,  Matnieu  Paris  ,  <?c  entiii  les 
papes  Alexandre  111  te  Innocent  111.  Ces  grancs  perfon. 
luges  n'ont  pas  cru  par-là  divifer  l'églife  GaLicane  da 
corps  de  l'églifii  univetlèlle^  non  plus  que  l'é^ife  d'A- 
frique n'a  pas  voulu  s'en  féparer^  lorfqu'elleaprisce 
nom  ,  en  écrivant  mime  a\i  pape  C^éieihn.  Oi  en  peut 
due  autant  de  l'ancienne  égUfe  Anglicane  ,  aiifi  appel* 
lée  en  plufîeurs  aâes,  où  il  eft  parlé  de  Lhenati'aseale- 
fié  Anglican*.  Ce  ne  font  pas  feulement  les  ecdéfiafti* 
que  François ,  qui  compotent  le  corps  de  l'églilëdlli- 
cane  ,  tous  les  catholiques  François  le  formcn:  enfem- 
ble ,  fous  la  direction  des  évcqucs ,  comme  ti  fe  voit 
dans  le  règlement  de  l'empereur  Charlemaene,tonclunt 
les  prcties  accules  de  crime  ,  inlèiédamu  Vlinede 
fes  capitutùres  ;  te  dans  un  antre  concernant  le  n»' 

voir  des  chorcvequcs  ,  qui  cfl  au  livre  VII.  Ces  deux 
teglctnens  iurenr  taiis  dans  des  fynodes  généraux  coq;>- 

Kîfés  des  tévêques  te  des  autres  fidèles.  Dus  llifiai- 
éegiaàale,  qui  fitttetMse  à  Ecampesraniijopoar 
lâbndre  fi  l'oo  teeoonàhrmt  le  pape  Innocent  H,  on 

Anaclet,  le  roi  &  les  princes  y  donnèrent  leurs  .ui$ 
avec  les  évêques.  Lorlque  le  roi  Charles  Vi  vouijc  fe 
iiéfiwdr«  iiir  le  6ic  dn  fthifine,  cmre  1*  papeUoniface 
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PC ,  te Benôît  5a,  U  aiTciiMi  I V-lifc  Gillîcanc.  T  Vit 
loire  nous  apprend  que  le  roi  j  étoU  prcfenc ,  accom- 
pagné des  princes  de  Ton  fiuç,  des  gi(and$  da  Kj*a- 
me.fle  de  ^confeil  d'état,  compofê  d'un  grand  nom- 
bre (ie  ficoKen.  Les  évêques  y  étoient  aulli ,  avec  les 
abbés  ,  les  docteurs  Se  les  députes  dc5  nnivcrlircfs.  I.orf- 
que  l'on  fn  i  Swuiges  U  pragmntiqne-iaitdion  qui  eà 
un  des  principux  rcgiemens  eccléliafticucs ,  qni  aient 
janiaisétiéCûcs  enFtaiice,le  nù  Charles  VU,  noompa- 
gné  det  princes  Se  ièi|(neun  de  fim  confëîf ,  était  i  cette 
artèmblfejavecleîprclits  5:  U-^  gens  cî'r;!ifc.  Ccft  pour 
quoi  Piètre  de  Marca  dans  ion  livre ,  de  carscordia jiictr- 
îttii  ifkiiptriiyA\t  que  ceux-là  fe  trompent ,  qui  n'en- 
ftndant  que.  le  dei^  par  l'^liiie  GaUnane  »  laquelle 
conmrena  anffi  leroi  &  le*  la'ic^ 

Ce<fec'»Hfe  a  confcrvé  certairH  Jroits  incions,  qu'on 
appelle  les  lécnés  de  l'egiife  Oalitcane  ,  6c  dont  elle 
Jouit  de  tempe  iminéinorial  ;  &  ce  ne  fini  poLfir  dei 
fcivit^es  acoofdés  par  les  upes  ,  mais  dci  fran- 
diiîès  ec  des  iiiimiinn&  qu'elle  a  tua  àh  fi  pre- 
nicre  origine,  &  dans  lefquelles  elle  s'cft  maintenue. 
Cetteliberténe  répugne  point  à  la  dignité  du  faitu-rtcge, 
A  {l'empêche  point  que  l'églife  Gallicane  ne  foit  par- 
•ftîttmwtt  fimmifie  à  l'éeli^e  romaine.  Elle  ne  coiùifte 
tpfm  dmirde  le  défiwwe  indéfiniment  contre  les  nou- 
ve-tur<fs,  que  l'on  voiulroit  introduire,  pour  atfoihiir 
ou  abolit  le  droit  commun  ancien.  Il  cfk  vrai  qu'on 
s'eft  fervi  autrefois  de  ces  mots ,  prlvilcges  &  Ubenés 
de  l'cgUre  Gallicane  \  mais  l'ambiguité  de  ce  mot  de 
privilège  j  que  quelques-uns  prenoient  pour  une  grâce, 
&  pccio^.uivi:  accoidi,-<.-  I  quelques  particuliets,  a  fait 
qu'on  a  iculement  Ui:  Us  Ithencs  ,  qui  eft  un  mot  op- 
iwfiila  fervitnde,  &don:  I  cglili;  ancienne  s'cft  fcr- 
<vi  en  pareil  Âijet.  Ces  libertés  dépendent  de  deux 
nnimcs  que  la  France  ft  tenues  pour-oenaines.  La 
preiiiicre  eft ,  que  le  pape  ne  peut  rien  commander 
fii  oidonncr,  foit  en  t'encrai  ou  en  paniculier  , conccr- 
raiit  le  tciiiporLl,tljrs  les  pays  cV  rcrres  A\\  roy.itinic  de 
ïrance  :  ôc  s'il  y  commande  quelque  choie  ,  les  lujcts 
du  toi ,  mcme  les  ecclcfiaftiquei^  ne  fonc  poim  obli- 
gés de  lui  obéir  à  cet  éganL  La  féconde  »  qu'encore 
que  le  jupe  foit  reconnu  comme  Ibuvenin  dans  les 
chofes  Ipiritiiellcs  ,  toutefois  en  Ftaïue  fi  pulirmce  eft; 
bornée  par  les  canons     les  d^-crecs  des  anciens  conciles 
de  î'églife ,  reçus  en  ce  royaume.  De  ces  deux  maxi- 
mes générales  dépendent  plufieuts  autres  maximes 
particulières  ,  qui  ont  été  pliit&t  pratiquées  &  tué- 
curées,  qu'écrites  jMr  les  anciens  Vr.ir.i,t>is  ,  fcîon  les 
occurrences  8c  les  lujets  qui  le  (ont  prtlemcs.  Voici  les 
plus  conlîdcrables  dccelles qu'on  met  de  ce  nombre*  Le 
roi  de  France  a  droit  de  Mire  aflèmbler  les  fjraodes 
ou  conciles  provînciâŒt.ficnaiionanx ,  où  entr*aiitm 
cliofcs  itTHMjrtantes  à  la  conferv.ation  Je  l'étar,  on  traite 
des  aftaires  qui  concernent  la  difciplme  eceieiuftiquc 
du  toyaume.  *  Les  légats  à  laUTt  du  p.ipc  ,  oui  ont 
nouvoir  de  t^ibnner»  de  confttet .  de  «iifpenièc,  C£ 
d'exercer  les  antres  facaltés  andéiéM  llemr  Mgaiiaa , 
rc  font  point  reçus  en  France ,  C  le  roi  ne  les  a  de» 
mandés  ,  ou  n'a  confenti  i  leur  venue  ;  &  ces  légats 
•'y  ufent  de  leurs  facultés ,  que  fous  le  bon  plaifir  du 
soi.  *  Le  légatd'AyioMin  né  peut  exercer  fon  pouvoir 
daiB  les  pays  de  t'obéifGnce  dii  roi ,  qu'après  avoir  eu 
l'.iprcmcnr  ?c  le  confentcment  de  fa  majellé.  *  Les  pré- 
lats de  IcgUfe  Gallic.-ine,  étant  manUéi  jur  le  uipc 
pour  quelque  chofe  que  ce  foit ,  ne  peuvent  fortir  hors 
du  royaume  »  lâns  U  pennillion  du  roi.  *  Le  pape  ne 
peot  lever  aucune  choie  fur  le  revenu  du  temporel  des 
fcénéfiiés  Je  ce  royaume  ,  flniç  prétexte  d'emprunr,  de 
vacant,^  dépouille,  daumtes ,  de  décimes ,  de  pro- 
^oratiflii  .€tt  antretnent ,  lâns  l'autorité  du  roi ,  &  le 
confemcmencdude^.  *  Le  pape  ne  pein  dépolèt  le 
rot ,  ni  donner  on  espofir  fixi  rofaume  à  qm  que  ce 
foit. Il  ne  peut  non  plus  rexcomunmicr.ni  dilpenler  fes 
iujets  de  lui  obéir.  Le  pape  ne  peut  auûî  «icommunicr 
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u  roi ,  pour  ce  qui  rcgartle  rcxcrtiee  de 
leurs  charges  &  olhceS.  *  Le  pape  ne  peut  prendre  coa- 
noiltknce  ni  par  lui ,  ni  par  fcs  délègues ,  de  ce  qliî  coo^  • 
cerae  les  droits  &  ]^reéminenccs  de  la  couronne  de 
Fnmce  ;  <fc  le  rei  ne  ptaiitie  de  fes  droits  qu'en  H»  cour 
propre.  •  Les  comtes  Pabtln.  eues  par  le  p.ipe  ne  font  ' 
point  reconnus  en  France,  pour  y  ufer  de  leur  pouvoir, 
ou  de  leurs  privilèges ,  non  plus  que  ceuk  qui  font  créés 
par  l'empereur.  *  Le  pape  ne  Peut  dortner  pcrïuilTîon 
aux  gens  d'églifc ,  étant  (ouï  r<]|>éi0ânce  du  toi ,  ou  au-  ' 
très  tenant  bcnchces  en  ce  ray.iumc,  de  ttP.ei  Jev  bien» 
*J  fruits  de  leurs  bénéfices ,  au  préjudice  des  ordon- 
raiices  du  roi ,  &  des  coutumes  du  pays ,  tii  empècheii 
que  les  paréns  des  bétiéhcier!>  ou  religieux  ne  (itcoédèni 
en  leurs  oiens,  lorfqu'ils  quittent  le  inondé  pour  faire 
profcAÎOn.  *  Le  p.ipe  ne  peut  Jilpenier  perfonj'e,  pv'af 
poffcder  des  bien»  tn  ce  royaume,  fam  lecool'cnîcuitnt 
du  roik  *  Le  pape  ne  peut  permettre  aux  ccdcfuftiqiies 
d'aliéner  les  biens  immeublcscles  cgtifes  &  bénéfices  afllj 
en  France,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  fans  l'açré.' 
metit  du  roi.  '  Le  roi  peut  punir  fes  officiers  ectleh.if- 
tiquei^  pour  des  fautes  commifes  en  l'exercice  de  leurs 
charges ,  nonoblUni  te  privilège  de  délieanire.  *  Nul 
ne  peut  tenir  aucun  bénéfice  en  ce  royaume,  s'il  n'eii 
eft  natif,  on  s'il  n'a  des  lettfék  de  ntairalité^  ou  de  di£> 
penfc  cxprefle  du  roi.  Ces  maxim^.s  pirtic.iliercs  fon< 
trées  de  la  première  maxime  gcnetalt  :  on  voici  d'au- 
tres qui  dépendent  de  la  féconde  maxime  géiiér.ile  :  * 
Le  concile  général  ns  le  doit  point  aïïèmblet  £u)S  lé 
pape ,  clttvt  nin  trfianti,  8c  rien  ne  s'y  doit  conctaté  fitad 
fon  autorité;  quoiqu'il  ne  foir  pu  au  Jettiis  Jn  concile 
univerfel.  L'éplife  Cillicane  rc  Jci,oit  pas  indiftérem- 
ir.ent  tous  les  canons  ôc  Mutes  les  épîtfes  décrétâtes  î  SC 
elle  fe  tient  principalement  à  ce  qui  eft  contenu  dant 
l'ancienne  collcSion  appellée  Corpiti  ttaiàmim ,  qoi  A 
été  en  ufage  avant  le  corps  de  droit ,  cop  ipof<*  Ju  de-* 
crct  de  Gratien,  oui  eft  celui  que  le  p.q>e  AJrien  ern 
vovaiCliarlcniii^ue.  vers  la  tin  du  V'Ill  fiécICj  que 
leî  evêques  de  France',  du  temns  du  pape  Nicolas  I  vers 
l'an  tSo  t  dilôient  Être  le  feui  droit  canonique  qu'iU 
devoteiit recontaoîtte',  &  qu'en  cela  coni"i>oi.-ii!  ks  li- 
bertés de  l'vglife  Gallicane.  *  Lepa  pe  ne  peut  dilpeii-^ 
fer  ^  pour  quelque  caufe  que  ce  loit,  tortic  le  droit  di- 
vin j  og  naturel  ,  ni  contre  la  difpolîtion  des  anciens 
canons.  Les  re^'c-^  de  1.%  chancellerie  apndolique  tiOr 
bligent  peint  l'églife Gallicane ,  (x  elles  ne  fiint  auRv 
rife'^^s  p^r  les  Mits  dti  roi.*  Pbifr  les  appellations  des  prî'' 
mats  d.T  n-ipr.o^oUtains  au  pape ,  le  faint  pcrc  aoit 
commettte  oa  tîtlc^ucr  des  juges ,  dans  le  mtmc  dio- 
âièyd'oà  l'on  r  .appelle.  *  Quand  un  François  demande 
au  pa»8  un  bén-fice  en  Ftance  j  le  pape  lui  en  doit  fait» 
expédier  la  ligaiture,  C:  en  cas  de  refus,  celui  qui  pré- 
tend le  Wnélîce  peut  pr.Tcnter  Ti  reqirl  te  à  la  cour  du  n.ir- 
Icmciît  de  P.'iris,  laquelle  ocdotine  que  1  cvcquedioc^fain 
ou  autre ,  en  donnera  ksprovilîons  ,  ptmr  être  de  même 
eâëtqu'eâcété  laûgnatnredeKotne.  Les  mandats  oil 
refcrics  du  pape  ,  qui  mande  è  IVvèqu*  ou  âutre  cbU 
lateur  de  pourvoi'-  quetipi'un  d'un  bénéfice  ,  lorfqu'it 
vaquera ,  les  gr.tcci  cxpcdacives  les  réferves  fie  autres 
inipofitipns  abuftvcs ,  ne  font  point  reçues  en  FtAncCt 
Ceâpar  foufirance^uelepope  a  la  pr^enitoô  ponf 
pourvoir  anx  bénéfices  ^  que  l'Oidînààre  n*a  point  en^ 
core  conférés.  *  Le  pape  ne  peut  eteitiprer  del  ordin.iir* 
aucun  inonaftere  ,  ni  autre  corps  cccléruftique  ,  pout 
le  rendre  immédiatetnent  dépendant  du  làint  lîége ,  il 
le  toi  n'y  donne  lôn  confeutementi  U  7  «  encore  pluj. 
fieors  «Otret  articles ,  qui  feraient  d*un«  trop  long  ie 

dcdufVion.  Ces  libertés  f-^nt  ecnfccs  inviolables  ,  t:  I  s 
lois  dcFrancc  iututlt  foIeiunelk-iTienr,!  leur  ûicre&coU' 
ronnemeni ,  de  les  faire  garder  5c  obfervef.Ce  ferment 
fe  fait  ea  ces  tenues  :  Promitto  vobis  &  ptrdei^Mioiiad' 
cukaeJevMt&êeet^vMte&mmiffîs  CÂÎKmICVM 
PRiril.FGIVM ,  6-  DFntTAM  LEGEM  afau* 
jujuiam  fervaha.*  Traité  de  Itbenù  dt  f  égiiji  gallKanff 
^mêW.  p0ùt  Ut,  G 
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EGUSE  ,  l'Etal  de  l  églifc ,  EccUfia  Duio  ;  cV-ft 
me  pâme  dé  l'Italie ,  que  W  pape  pollcde  e»  louvcrai- 
netc.  Ctr  état  cft  borne  par  celui  des  Vcnuiens  j  &  par 
le  goUc  iîe  Vcnire  au  nord  j  an  levant ,  par  le  royaume 
deNaplcs  ;  la  midi  par  la  mer  de  Tofcane  ;  &  au  coa- 
^■hapt  lUUTofcanc  &  les  duchés  de  Modeiic.de  la  Miran- 
dd«  &  <te  Mantoue-  Son  étendue  du  fiid-cll  au  iiord- 
oucft jdepuis  'l  etracine  jufqu'aux  ccnfhis de  UPoklinc 
dcRovigOj  polit  cttcenviron  de  quatre-vingt-dix  lieues; 
&:  fa  plus  grande  largeur  depuis  Aneonc  julqu  a  Civita 
Vcccnia  n'excède  pas  quaiame-quaue  lieacs.  L'air  ) 
eft  gi  l'iHer  par  tout  &  mal  fain  en  pittlietics  endroin ,  à 
ciufc  des  inanu>&  de>  terret  marccageulès  ^  ce  qui 
diminue  le  nombre  de«  habicans.  Cepeidant  le  terroir 
y  cit  fertile  en  bled  ,  vm ,  huile ,  fruits  &  pâturages.  O  - 
divife  l'Etat  de  l'églife  en  douze  pctitss  provinces  ,  qui 
font  la  C;iamp.igiic  de  Rome,  la  Sabine,  le  pattimoxue 
de  S.  Pierae  ,  le  duché  de  Caftro,  l'Orvimn  .  le  l'eru- 

{;in ,  le  duché  de  Spulete ,  oriuî  d'Urbin  ,  réuni  par 
c  pape  Urbain  VIIl  ,  en  1616  j  la  Marche  d'Ancoae, 
bkoniagne^  le  Bolonnois,  &  le  Fetrarois ,  qui  fut 
tism  du  temps  du  pape  Clcnient  Vill .  eni  ^  '>8.  Outre 
cet  écu  le  pape  polieae  encocc  en  fouverainete  le  duché 
de  Bénévent  dam  le  royauroe  de  Napie; ,  Avigiu  r. 
le  comté  VtTjillin  dans  I.i  Provi-ncc  en  I  iaricc,  &a 
encore  eu  Italie  un  giand  ituaibrc  de  {leis  qu.»  relèvent 
de  lui.  l.es  principaux  font  le  royaume  de  Naples  ,  & 
les  étau  de  FarmCi  CetHtatde  l'églife  s'cft  accru  par 
les  donations  du  fDt  Pépin  ,  de  Ibn  fils  Quiteniagne , 
tic  I  ii'iii  le  Dcbonaaire  ,  de  Cîiailc^  k  Ch.uivc  ,  «ïv  Je 
leurs  fucceileurt  rois  de  Fraiice  empereurs  ^  qui  ont 
accordé  aux  papes  preTque  tous  les  états ,  dont  l'églife 
joaii  à  ptéfenC)  comme  on  le  peu:  voir  dans  les  auteurs 
qui  ont  traité  de  cette  matière.  Ces  prlncioalet villes  de 
l'Eut  <!-  rE;!ifcfont  Ancone ,  Atoli ,  Bologne,  ("ame- 
rino,  Citta  di  Caftello ,  Faïcnze,  Fermo,  Ferrare ,  FoU- 

ElO,Forli,  Imola,  Macerata ,  Or  viete  j  Petoufe ,  PcUra , 
avenne,  Rieti,  Rimini,  Rome^capiDde  de  tout  l'éut, 
Sinig.içrlia,  Spolene ,  Uibin.  *  jCdttûoas  &  vttyagts  dl- 
talle.  S  infi"?!.  B  jîidrand.  Voyage  hift.  de  l'Europe. 

EGLON  ,  vdle  de  ?alslt:ne  dans  la  tribu  de  Juda  i 
l'orient  d'HdxOD.  *  Jofué,  10  ,  ). 
*  ëCIjON  y  rai  des  Moabites^  énit  un  prince  nuif- 
Duir  qui  s'allia  avec  les  Ammonites  &  les  Atnelsrites 
l'an  du  monde  ,  1 54}  avant  J.C.  I!  un  1  '  -  'c 
peuple  d'Ifrac'l ,  il  emporta  la  vi'^e  de  Jerielsc»  j  >x 
tnit  les  Juifs ,  que  leurs  crimes  avoien:  rendus  indi- 
gnes de  U  proce^kion  de  Dieu.  Cetce  feivioKie  jlura 
dix-huit  années ,  vpch  lefquelles  le^  Ubélites  reve- 
nant à  eux  ,  reconnurent  leurs  fautes  ,  en  deiv  v.  J  icnr" 
pardon  à  Dieu  ,  qui  les  '-livra  par  la  ni;ui  a  Acd  lui 
de  Jemini ,  lequel  aya  it  porté  des  préfcn'  à  ce  |r.  «nce , 
fitlemblant  d'avoir  quâ«{ueciiofed«  lêcteti loi  dire »d: 
lui  enfonça  un  poignard  dans  le  ventre ,  te  délivra 
alnfi  le  peuple  Juif,  aprèi  un:-  c^ptiv  i:c  de  1  S  ans.  *  Ju- 
ges,  c.  ;.Joféphe,  /.  ),c.  '..1\ii\ivJ.,A.M.  i64i.Salian, 

i^EGÎAOÎiD»  bonis  de.  Hollande,  (itué  près 
delà  mer ,  i  une  lieue  8e  demie d'Atcmacr ,  &  i  deux 

de  BcnvicV.  C^étoit  autrefois  une  ville  LoiiIuîéi.^i> c. 
Elle  ctoit  alors  divifce  en  trois  parties.  L.i.  preuueie  le 
nomnioit  EtiMONivt  a-Cour.  Les  fcigneurs  fouvcrains 
d'J^mond  f  avoient  un  ttcs-bcau  palais ,  où  ils  faitbient 
leur  tâ!denee.On  y  comptoir  plus  de  quatre  cens  gran- 
des maifons  ,  qui  appartenoicn-  uix  officiers  de  ces 
prince*  ,  &  à  la  noWelfe  qui  fi;ivou  leur  cour.  La 
îcconde  patrie  fc  nomniou  EcMOND-LA-viLtr  : 
elle  croit  g:attde  &  bien  peuplée.  La  aoiTiénie  s'appel- 
loit  EciMOND-tA  MIK.  11  y  avoir  line  abbaye  con- 
fidéraMc  de  l'ordre  de  S.  B^noî: ,  mt  les  foaverains 
d'Egiuai;d  avuieur  leurs  tombeatix.  Ceste  abbaye  ne 
fubllde  plus.  Les  inondation*  &  les  guerres  des  Frifons 
ont  détruit  la  ville  d'Egmond  »  qui  aujourd'hui  n'eft 
tliii9i-inlbnbewt)oiirjsd«HoItaiide^  H  fin  cdg^ 
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en  comte  par  l'empereur  Sigiliiioud  ,  je  1  ;  «Dut  ^- 
l'an  1414,  en  laveur  de  Jean  II  d'Egmond.  Ce  comé 
reofeiiDoit  l'étendue  de  pays  qui  eft  d^uis  &  locliu 
Pnhnennde',  )ulque$  &:  compris  les  illes  d'Ameiami 

fXîMOND  ,  nuifon.  Le  bourg  d'Edmond  a  donne 
fon  nom  à  une  des  principales  mailons  de  Holiauiie 
que  l'on  fair  dclcrendre  de  Kadboo  ,  âls  dun  ancien! 
roi  desjriiiiws.  Sans  doimcr  dans  In  fables  dou  l'on 
prétend  tîter  l'origine  de  quelques  aiurienncs  maifons, 
H  i.u  jiiiius  en  fon  livre  De  origine  Frijôntm  ,  rap- 
puue  uiic  aventure  flngulicre  en  parlanr  tié  celle-ci  j  il 
dit ,  que  Charles  Marul  ayant  diomié  les  FriÂNii ,  ic 
Kadbod  d'^Riood  leoc  ptiaoe  „  pardonna  à  ce  £h- 
gneur ,  dont  la  fanr  nommée  Thtodefinde  ,  avoir 
t  |  'oiill-  vers  l'an  r  \  1  CrinwtU ,  maire  du  paiaiî  des  rois 
Ciuidebert  II  Dagobert  111 ,  qui  croit  ftcre  aiué  de 
Charles  Marte/ j  en  conlidécuioa  de  ce  qu'il  promit, 
de  £é  faîte  chrétien.  Cependant  comme  il  étoit  fut  le 
point  de  rece?oit  le  baptcnie,  &  qu'il  avoir  nKinc  un 
pi-nl  d.ins  Iss  fonts  baptifnr.iiix  ,  ii  u'cmjjtla  à  l'cvc- 
que  ^^  «itiiiig ,  qui  en  devoit  faire  ia  cereinonie  ,  s  il  y 
avoit  un  plus  grand  nombre  de  fes  prcdécellëurs  «i  pa- 
ladis  qu'en  enter  :  fur  quoi  cer  évêquc  lui  ayant  répon- 
du que  c'étoit  en  enfer  ,  parccqu  ils  n'avoient  point 
cru  en  Jcfus-Chrift,  &  ija  lU  ;i  .ivoient  point  été  b,-ip- 
tifés,  ce  pnncc  letita  aullicut  le  pied  des  fonts,  &  du^ 
Je  ne  veux  plus  être  bjptifé  :  J'aime  mieux  ailtr  dam 
ttadroit  oitUya  Upbu  grand naaàre  de  mes  parent, 
&  de  mes  amiâ  ;  mais  l^on  cet  auteur ,  it  ne  poru  pas 
loin  la  peine  de  Ibn  incu'djliré  ,  éianr  inotr  irois jours 
après  d'une  chute  de  cheval,  (^uoiqu  d  en  ioit,  l'on  ne 
r.-ipportc  ici  la  poftéritc  de  cette  maifin  que  depuis. 

1.  Jean  1  du  nom ,  iêigpair  d'IïfnMMid  ,  <pii  rctabUc 
Guillauine ,  comte  die  Hollande  dans  (ês  ^tats ,  par  la 
v;:>oi'e  qu'il  rcmporu  ptcs  de  la  M. lu-  ,  &  nuiuiur 
ie  iS  ditembre  1 370.  11  avoit  époufe  Yolande  ,  daine 
dupaysd'lfdftàii,  donriJ  eiuAx  Jils&fipriîUes,^ 
eoir'autres  Arnovi  j  qui  fuit.  ^ 

IL  Arnoui  ,  iêi^neur  d'Egmond  5r  d'I/èffleîn ,  réo- 
Mi:  le-.  Fî-mor;d<;  qui  avoient  é;é  ivi.nJs  ,  i^s;  mourut  le 
I  .1.1  it  .'409.  11  époufa  yo/iiAM  j  iitie  de  N.  comte  de 
I  ,ji  liiK'liem  ,  dont  il  eut  Jeak  11  du  nom  ,  t|iû  fiÙK  1, 
&  CttUiaums  d'Egoumd»  mon  ianspodcriié. 

m.  JiAM  n  <m  nom ,  feigneor  d'E^nnond  «  £cc  fut 
fiit  comte  &  prince  de  l'empire  ,  par  l'empercvir  S;- 
gifmond  le  1 5  août  1414  ,  pour  l'engager  à  tounur 
un  ccri.ii)!  nombre  de  troupes  da]'.<>  les  preilàt»  be> 
foins  de  l'empire.  L'hiikoire  de  Gueldres  rappone 
qu'il  portmt  dam  les  combats  Air  (aa  habit ,  plnUeen 
perites  fonnetes  d'aigent ,  afin  que  dans  le  fort  de  la 
mêlée  ,  li  les  foldats  ne  le  voyoicnc  pas  ,  ils  putrcnt 
du  moins  entendre  qu'il  n  étoitpas  fort  éloigné.  Il  fut 
icgentder  duchés  de  Guetdre  fk  de  Julicts,  pendant 
le  mtnoriié  d'Amod  Sni  fils  aine ,  mourut  Ie4  fanricr 
I .'  î  1 ,  Areft  enterre  en  l'églife  des  chanoine^  d'Egmond, 
qv.  il  avoit  fondés.  Il  époufa  Siarie,  fille  de  }cjr. ,  (ci- 
gneur  foi-verain  d'Aikel  ,  &  de /m/j/i*  «k  GiiuldfC  , 
hlle  de  Guillaume  j  duc  de  Juliers  ,  &  de  Marie  ,  hU« 
de  Raiwtd,  doc  de  Guetdre  ^  comte  de  Zutphen  ,  tt 
de  SofhU  ,  Ii.'ritierc  de  ^t.dines  ^  dont  il  eiu  Ar- 
NOUL qui  jjiujnua  la  poliéiicé  dc^  ducs  de  Gucldre  &C. 
de  Julieis ,  voy<^  GUELDREi&  Guiil  AUMt,qui  fuit. 

IV.  GmixADME  1  du  ttom ,  comte  d'ËoMOMo ,  Ak. 
fut  invefti  en  mkne  temps  que  fim  frère  aîné  des  du- 
chcs  de  Gncldre  5c  de  Juliers  ,  par  l'cmpcrcrur  Sigii- 
inond  en  1414  ,cui  en  partage  le  tonité  d  E^moixl,  lîs 
fûiivcrainctcs  d'Arlcel  &  de  Malincs ,  &:  celles  de  b 
haute  &  bailë  Bétuve ,  fituées  entre  la  Gneldte  &  le 
dnchc  de  Cleves,  fîir  nommé  chevtJier  de  la  toilbn 
d'or  en  1,1-8  ,  maunir  le  i  n  jnnvi-r  t  j."*  ;  ,  &r  cfl  fn- 
tcrtc  .1  Giavc  en  Gueldf e  ptts  lui:  uei  c  .aine.  Il  croul* 
Wùlhurge ,  fille  unique  de  Frédirk ,  comte  de  Miurs , 
te  de  Béatr'at-EtigUienàe  Qeves ,  mone  en  14$  9  » 
dew il ei»  s.  Jkam  IU da  nom,  qui  fuit  j  t. Fkïiicmc 
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^uî  fît  la  {tranche  des  comtes  de  BuRfM  ,  rapportée  ci- 
après  ;  i.  Gutiùimne  j  ièigD«ur  de  Haipen,  èc  de  Stu- 
venruvert ,  qui  <ie  Marguerite  de  Cuiembourg,  dame 
defiiMmer  Se  Hcrcfuvick,  eut  jiour  ftlle  unique  Mar- 
guerite d'^mond ,  daiiie  de  Boxincr ,  Hctfu vick  j  Har- 
pe:- ,  Stuvenfiiveit  j  &c.  mariée  i  Cuiliau/ne  liePoianej 
cotnic  dé  Ilc^iensberg  ^  4.  Anne  nutict  i  Bernard ^ 
comte  de  Bentheiin^  ^.Ifahelle  alliée  1°.  à  €i&ert^ 
^igneur  de  Bronchorft  ;  i  Jean  VanJer-Aa  de-Aan- 
denrode^  feigneur  de  Bocchove;  6.  W-^aJhtrge ,  reli- 
gieufe  i  Redichem  ;  &  7.  Marguerite  d'Egmoiid,  qui 
«Doufa  1".  Jean,  ^igneur  de  Mcrode  5  1°.  Ceorges 
Turk. 

V.  JiAM  m  dtt  nom,  comte  d'Egmond ,  &  chevalier 
de  la  toilbn  d'or  ,  avoir  fait  à  vinj^t-rrois  ans  ic  voyage 
de  la  rcrrc-S.iiiitc ^  im  llaihouder  de  Hollande^  Zé- 
lande &  FnlVpoar  l'empereur,  ptu  la  ville  de  Har- 
lem ;  chalTa  les  matim,  nommés  Cafembrots ,  de  la 
ville  de  Leyden  ;  gagna  en  1 4^0  labacadle  H  renommée 
dam  la  chronique  de  Hollande  contre  les  Holiojidois 

3ui  s'étoient  (oulcvcs  contre  îeiir  priiaejK>i!s  l,i conduite 
e  François  àc  Brcderode  ,  &  de  Jean  dcNaëltuvich, 
&  mourucfort  âgé  le  21  MÛt  ifttf  ,  ayant  acquis  la 
▼ille  de  Palmérande  ,  &  autret  terres  cuniîdcrables. 
11  époufa  Magdeltne ,  fille  de  Georges ,  comte  de  Wer- 
demberg  >  &  de  Catherine  de  Bade ,  dont  il  eut  quinze 
cnfàns,  &  cntr'autres  i.  Jean  IV  du  nom  ,  qui  fuit  \ 
X.  Georges ,  évêque  d'Utrecht ,  ic  abbt  lic  S.  Amand  ; 
3.  jLjfine  y  mariée  ï  Jean^  feigneur  de  Waflènacr  ;  4. 
Walpurge,  alliée  i  Guillaume ,  dit  U  Fied  Se  le  Riche  , 
COmre  de  NalTau,  mort  fans  cnt'ins;  5.  Jeanne  ,  qui 
^poofa  Georges  Skenk ,  feigneur  de lautemberg ,  gou- 
Temeur  de  Frife  j  6.  Catherine ,  mariée  à  François  de 
Bodi^,  lèigpeat  de  Cooieiie }  &  7.  d'fg^Mod  « 
abttefle  de  Ldofiluneii. 

VI.  Ha^  IV  dii  nom  ,  comte  J'Egmond  ,  <^:c.  chi- 
valicr  de  la  coilon  d'or  ,  dumbellan  de  l'empereur 
Ctttdn  V  t  fuivit  dans  plulîeurs  de  fes  voyages  , 
te  qai  le  nomnu  en  l'an  1 5  «7  ajbaéxai  des  cheviMiirlé- 
gera  an  royaume  de  Naples  ëc  dncbé  de  Milan  , 

lut  iFerrarel.'  19  avril  1  ;  18, &eft enterré  dans  l'églifê 
de  S.  Mate  de  Milan.  U  cpouCa  Franfoiji  de  Luxem- 
bourg ^  comteilè  de  Gavre,  dame  de  tienr.e^ ,  Bec 
iikéeJacMu  t  ieig^ear  de Fiennes^  &c.  &  licAiar- 
mriit  étGrvâSt,  damed'Auxi,  mom  le  t 'novem- 
bre I  j  5  7, dont  il  eut  C'narlis,  comfed"Bgmondji!N.'t.  qui 
6at  Ton  des  deux  feigneursqui  accompagnèrent  l  ëtiipc- 
DMitQiailei'QiiMtr ,  bricjtt'tl  ftSk  ta  France ,  &  le 
fitivit  en  Ton  voyage  d'Alger.  Il  mourut  au  retour  de 
ce  voyage  à  Carthagene  le  7  feptembre  1 541  ,  ûns 
avoir  i-x  marie  ,  &;  y  eft  enterrt' ;  Lamoral  ,  qui  fuir; 
^Marguerite  d  Egnwnd  ,  première  tenmie  de  Nuvùij 
de  Lorraine,  comte  de  Vaudemom,  dont  elle  eatLouifi 
deLanatae,  tuaiiiée  i  Uenti  Ili ,  coi  «le  FcaoEe  &  de 
Piolfigne. 

VIL  Lamorai.  ,  comte  d'Edmond  ,  prince  de  Ga* 
vre  (Inonde  Fieruies  ,&c.  chevalier  de  la  coiii>n  d'or , 
aécn  1 5ti  t  fùivit  l'empereur  Charles-QK/A/  en  Afrt- 

Ïie  CD  1^41  ,  &  au  lîcge  de  la  ville  de  S.  Oiiicr  «  où 
ené  de  Nalfau, prince  crOrange  ,  ayant  été  né,  tl  lui 
fucccda  (  Il  la  cliari^o  de  capitaine  général  des  lances.  Il 
vint  au  fccours'dc  l'empereur  contre  les  princes  ptocef- 
aani d'Allemagne  en  1 346  ,  &  l'accompagna  â  U  dicte 
dTAug^ïourg  en  i  y  14.  Ayant  été  nottinaé  aoibadàdeur 
«n  Angleterre  «  il  amdac  le  inaria)|e  de  Philippe  II , 
roi  d'Èfpapno,  avcî  Marie  princi.!fe  d'Angleterre.  U  fut 
Pou verneur  général  dcriandre<.&  d'Artois ,  général  de 
la  c,i Valérie  du  roi  Philippe  ,  iï>;  remporta  la  vidloirefur 
les  François  au iMiaïUes  de  Gravelines^  &  deS.  Quen- 
tin. 11  fut  anlE  ambaflàdear  en  France ,  où  il  condut  en 
1 5  <  9  !c  troifirmc  mai ia;j;e  dePhilippc  ll.nit  d'Efpagne, 
avec  Ifibeaii  de  I'raiii:e ,  hile  du  roi  Henri  11  ;  mais 
fciat  entré  dans  le  pani  des  Hollandois  dont  il  étoit , 
poor  «îniMlice  ^adoiCiU doc  d'Allié  lefi(axttetj& 
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Iti  fir  rrànclier  !a  tae  &  au  cointe  de  Hornes  3  dans  k 
ville  de  Bruxelles  le  4  juin  i^OH ,  étant  âge  de  4(i  ans. 
Il  avoir  éoouié  le  8  mai  1 544,  en  Li  viilede  Spire,  en 
prclèncede  lempereiir  CKarle4-Qa<«,  de  Ferdiiund  fon 
frerc;,  roi  des  romains  ,  de  Tarchidiu:  Maximiiien  fon 
fils,  des  éietteurs  ,  iS:  de  pkiiieiirs  autres  princes  dé 
l'empire ,  \Sal>ine  de  Bavière,  iiUe  de  Jeari  j  comte  Pa- 
latin du  Rhin,  &  de Jï^/fur de%ade ,  morte  le 
juin  I J78  ,  dont  il  eut  1 .  Philippe  comte  d'Egmond , 
prince  de  Gavre,  &<:.  clicvalier  de  la  toifond'or,  6c 

fouverneur  de  la  province  d'Artois ,  qui  tut  général  de 
armée  que  Philippe  II  roi  d  Efpagne,envoya  au  fecoiirâ 
de  la  France  contre  les  Huguenots. Ce  fut  fur  luiqoeles 
hollandois  qui  s'étoient  érigés  en  république  i  s'empa* 
rerent  des  villes  d'AIcmacr  ,  d'Arkel ,  de  Pulmérande  , 
&  de  plulîeurs  bourgs  conlidérablcs.  Il  tut  tué  à  la  ba- 
taille d'ivri  le  14  mars  i $90  ,  àgc  de  ji  ans,  fans 
latllêt  de  pollérité  de  Marie  de  Hotnes ,  fille  de  Mtt^ 
tin ,  comte  de  Hautekcrkc ,  vicomte  de  Furoes  ^  z. 
Lamoral ,  II  du  nom  ,  comte  d'Egmond  ,  prince  de 
(Javrej  &C.  qui  emprunta  plulieuis(bmmescon(tdéra> 
bles,  avec  lelquelle;  il  fit  C4}uiper  dix-huit  vailTeaux  dé 
guerre^  à  deiiem ,  dilniMl,  d'aller  voir  le  Prête- Jean  ; 
mais  les  Hollandois  en  ayant  conçu  de  la  jalouHe ,  firenc 
briller  fecretement  pendant  la  nuit ,  un  ouvrage  qui  lui 
avoir  coûté  tant  d'argent,  li  mourut  à  Bruges  le  i  )  in.ii 
1617,  fans  entims  de  Marte  de  Pierrevive  ,  fiUe  de  N), 
feigneur  de  Lélîgni.  j.  Charli*  ,  Cfà.  ISiit;  4.  léo- 
nore ,  mariée  i  Georges  de  Hornes  ^  comte  de  Hantfr* 
kcrke  ;  \.  Marie  ,  religieufe  â  la  Gunerc  ,  près  Bnt' 
xelles,  6.  7.  Fran^afe  ik  Ifabclle ,  mortes  fans  alliance} 
S.  Magdeiéne ,  alliée  à  Fiwis  de  Suvelo  ,  comte  de 
Hcrhes)  9.  Marte-Chr{(liae ,  qui  époufa,  1°.  Ôudaré 
de  Boutnonville^  baron  deCapres^  ckef  da  Ênances  da 
roi  d'Efpagne  :  i".  Guillaume  de  Lalaîn  >  comte  de 
Hoochlhate  :  5'^.  Churles  comte  de  Manstcld  ;  10.  //i- 
Leau  \\\.  Anne ,  rtiiigieufe  à  Sainte-Claue-ics-Âtras  } 
1 1.  Satine ,  dame  de  Beyerland  ,  mariée  à  Georges  * 
coniicdeSdiiUi&  1  j.JetuuÊ»  d'^inond>  leligienfeâ 
la  Camere. 

VIII.  Ch  ARits  îl  du  nom ,  comte  d'Egmond  ,  prince 
de  Gavre,  chevalier  de  la  toiitxi  d'or ,  gouveroeuC 
des  ville  &  comté  de  Namnr ,  Se  ambalTadeur  peur  In 
rot  d'Efpacpe  en  Allcnw^iae «  <e  en  Duemack  ,  mou- 
lut  i  bHaye  le  1 8  janvier  ifao.  11  ipouCkJfiarie  de 
Lens  ,  dite  d'Aix  ,  dame  d'Aubignics,  fiîlc  aînée,  Je 
pruKipale  héritière  deCilles ,  baron  d'Aubigniei ,  fei- 

Î;near  de  Hahari,  &c.  colonel  de  lix  compagnies  jal- 
onnes ,  &  de Léoaore  de  Douvain  »  danîe  de  laLoD- 
gueville,  pair  de  Haynaak ,  dont  îl  eut  Loms ,  qui 
luit  ;  Miigdtleinej  ,  alliée  en  i  C 1  ^  i  Alexandre  ,  prince 
de  Chimai  &  d  Ateiubere  ^  chevaiict  de  la  toilon  d'orj 
Albert ,  mariée  i  René  de  Rcneilè  ,  comte  de  War- 
£dê ,  I  &  Pkiiippc-SaUm  d'Ëgnâond».  morte  lane 
alliance. 

IX.  Louis  ,  comte  d'Egmond  ,  priiKe  de  Gavre,  ;^-c. 
chevalier  de  U  toifon  d bi  ,  gentilhomme  de  la  ciiam- 
bre  du  rot  d'Efpagne  ,  vers  lequel  il  fut  ambalTadeui: 
de  ridante ,  pnnceâèilei  ïftcf-has ,  fit  tout  iès  e&me 
pour  rentrer  en  poflèflion  det  diidiét  de  Gveldte  fls 
<!e  JiilieM,dont  fui  5.'  fa  poflcrité  prirenrlc  titre  comme 
deicendans  de  Jeanne  ,  duchelFe  de  Gucld^re  :  le  roi 
d'Angleterre  lui  promit  incme  du  fecouts ,  s'il  pou- 
voit  cneaojsr  U  France  dans  lès  intcièts  ;  mais  u  na 
vit  pas  uin décerne «flàire,  étantjnort  à (àint  CkNMi 
près  Paris  le  i  juillet  i  6ç  4  ,  m":  i!  eft  '-rrerré.  11  rpoùfa 
Margutrue  tomtelTe  de  Bsriaymuiii  ,  hlle  dt  Fions 
comte  de  Berlaymont,  &  de  Marguerite  ,  comtelIe  de 
Lalain y  motte  âBtuxeiks  le  17  mats  >£}4,  dont  il. 
«ntPMisimt ,  qui  fuit  j  Se  JK  ^EginonB,  noue  liutt 
alliance. 

X.  PmiiiTK  il  du  nom  ,  comte  d'EgnKjod ,  prince 
de  Gavre  ,  &c.  fur  qui  la  république  de  Hollande  s'em- 
para  du  comté  d'Egpnond ,  tut  colooel  d'un  icgimenc  di 
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cavalerie  ailemarxie  ,  gcncral  des  hommes  d'acaici  èc 
^l»C9nrakrie  étrangère  du  roi  d'Efpjgne  ,  qui  le  nonv 
iMlbn  ambafladeoc  oKtnoBdiiuir*  «o  Âu^eiecEe*^ 
viceioi  de  h  GèfdaifMv  nuMiatiOiglîart  hi6  mat 
t6%i  y  8c  y  ett  enterré.  11  épou&  5f -r  r  f-'e^rjudine 
de  Croi ,  fille  de  Charlts-Pkilippt ,  m-uquis  de  Reau  , 
^'  lie  Marit-CiMn  à»  Ciot ,  marquife  d'Harré  ,  donc 
il  eut  uPkU^ê  gwlàxtYimit\  1.  lontM-Em^,  comte 
d'^mond  , dre.  moit  en  1^9;, en &tS année, iâm 
loilk;r  de  poftcrité  de  Maru-Thtrife  ,  princelfe  d'A- 
remberg ,  veuve  à'Othon-Henri ,  marquis  de  Caretto- 
de-Savoniie  &  de  Grana  ,  gouverneur  des  Pays-Bas  , 
^*ilaToitépouiéecti£hrrier  i687.  inoci«le  |i  mai 
i7i<  ;  )•  nu>oofE'FiiAi«coi« ,  qat  fit»  ;  4.  Marie- 
Claire- A ngéliqut ,  mariée  1  I'ir,natelli  ,  duc  de 

Bifaccia  ^  gouverneur  généu^I  des  armées  dans  le 
tojraume  de  Napies ,  morte  le  4  nui  1714^  5>  Angé- 
hâu  »  chaMÎBiilè  k  Niveile  ;  de  6.  Marit  ThMft 
JT^moiid,  oiiriée  à  Jum  de  Trafignies,  «ieooitt  d'Ac- 
«liudeii. 

XL  Procofe-François  ,  cumce  d'Eginund  ,  duc  de 
Gueldre  ,  de  Juliers  &  de  Berghes ,  prince  de  Gavre 
&  du  faint  empire ,  marquis  de  Renii ,  de  U  Lonme- 
♦îlie ,  8(c.  erand  d'E^gne ,  chavàlier  de  It  (oîfiM  dTor^ 

généra!  de  la  cavalerie  &  des  dragons  du  roi  d'Efpagiie, 
àc  brigadier  des  armées  du  ro;  de  Fi«utce  ,  inuuruc  de 
djfenterie  i  Fraga  en  Catalogne  le  1  j  feptembre  1 707 , 
l^de  )  8  ans ,  fans  poftéricé  ,  8c  y  «ft  enierié  d«iu  Xi- 
collégiale.  Il  avoit cpoufé le  \%  mmtfy?  Mt- 

r.v  Ar:i^/'hue  de  Gafnac  ,  fil!;  •ir;t]n,-'  de  François  , 
marquis  de  Coliiac  ,  &c.  nioi  tc  j  l'^is  le  14  avril 
1717  ,  âgée  de  4}  ans.  Trois  jours  avant  fa  rnarr  ,  il 
fit  Ion  teuament ,  p«i  lequel  il  céda  i  Philippe  V  >  loi 
d'£A>agne ,  «MU  ftsdieits  fur  le  comté  d'Egmond ,  les 
ducnés  de  Gueldre  Se  de  Juliers  ,  les  foaverainei;p$ 
d'Arkel ,  Meurs ,  Hornes ,  &  autres  rerrcs  Se  feigneu- 
sies  énoncées  daitt  les  titres  de  fâ  maifon ,  &  dont  les 
«Dcètres  aveienc  été  dcpeuiUb  ,  &  inftipM  (on  iiétitier 
dtra  aotres'lMera  mawnwb,  le  Si$  iSnt  de  le  dn- 
ï'itnL  T^iGrcii  f-T  Irriîr.  Mais  ce  rcll-:rii:n'  a  <?téca/Te 
par  arrct  ciii  parlement  de  Pans  du  1  1  juillet  1  748  ,  & 
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gnatelli,  fils  du  duc  de  Bifaccia,  &  de /tfem-C^ine-si^A- 
ge/iaue  d'Egm(»id  ,  ceoiiM  étant  fib  de  fatoée  ,  m  Ac- 
cédé aux  tittei,  Uient ,  aotm  te  année  de  la  maiilbn 
d'Egiuond. 
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•  Procopc-Charlis-Nicolas-Aucustin-Lbopold  Pi- 
gnatelli ,  duc  de  Bilâccia  ,  comte  d'Egirond  ,  fubllitué 
eux  titres ,  biens ,  noms^  armes  de  lamaiiijti  d  Letnond 
<c admis  aux  lionneursde  la  grandeilcjcft  mort  àNaples 
le  I  mai  174).  U  avoit  épouic  de  Dur- 

ferc ,  fille  de  Jacftta'-Htnrt  JJjduc  de  Duras ,  &  fœui 
cadette  de  la  ptinceflè  de  Lambefc.  Ses  cnfàns  font  :  i . 
Cui-Felix,  n«  le  5  novembre  1710  ,  d'abord  nommé 
Prince  de  Cavrt  •  il  devint  en  i  745  ,  par  la  mort  de 
fon  pere  ,  comte  d'Egmond  ,  &  poUèUeur  de  tous  les 
biens  &  dignités  de  fi»  naUbih^l  fut  meftre  de  camp 
d'un  fégiment  de  dragons  en  février  1744  ^  brigadier 
des  armées  du  roi  le  10  mars  1747 ,  marié  le  5  février 
1744  à  AmabU-Anochaue  de  ViUars  ,  tille  unique  du 
maréchal  duc  de  ViUars ,  née  le  mars  1713. 11  ell 
mort  fans  j'oftcntc  le  3  juillet  1 7  j }.  La  comteffe  d'Eg- 
mond fon  épotife  a  pris  l'habit  de  religion  aux  filles  du 
celTaire  près  le  palais  du  Luxembourg  le  i  8  juin  1754. 
x.Th«t/ijs-FicJcr,  duc  de  Bifachc^fubditué  aux  biens  de 
la  maii'on  de  Pignatelli  j  marié  à  Napies  en  1 743  ,  i  la 

ijtincelTe  de  la  Villa ,  fa  coufine ,  mort  fans  poftérité  de 
A  petite  vérole ,  un  mois  après  fon  mariage.  3.  Casi- 

^'  ^f'""""-^"^'''^'-'^'  Pignatclli  d'Eg- 
mond ,  née  le  1 9  avril  1719,  mariée  le  1  o  juin  17^8 
à.  At^ie-Ckar/tt-Louis  d'AlbettdeLuine«,ducd«Che- 
•vceuAk  fbyvf  ALBERT. 
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Casimir  PignateUi  d'Egmoud  ,  né  le  6  dccetnbré 
1 7 17  ,  appellé  fucceflivement  marquis  de  Reiui  ,ducJt 
B^keJU 3  mar^  tl* PiffÊOtâtii  ^  8e  «mu»  dEpnond; 
fiuc  meftte  de  camp  de  cavalemdu  rjgimentd'^nomd 
le  4  février  1 744  ,  brigadier  le  i  janvier  1 74S  ^  maré- 
chal de  camp  en  1756  ,  devenu  comte  dEgmoad  U 
grand  d'Effacé  pat  Incceffion  de  fes  aînés  le  3  jinlkt 
1753,  marié  en  premiens  nàoaa  le  14  décembre  1 75  a 
à-  Blanthe-Alf<»^t'OBwm'ii«ri»-lMùf€-Françoift 
de  Salnt-Severin  d'Aiagon  ,  fille  du  comte  de  sâinc- 
Sevctin  d  Âragun  ,  ncc  en  juillet  1736  ,  &  morte  le 
ao  janvier  1753.1^  ce  marine  font  fortis  Alfin^m^ 
JLoMt/i^tiiii-fe/iaà'Itffoond  née  le  5  oâobce  1751 , 
9c  (feu  fietin  jamelles  née*  en  1751,  ficmones  l'une 
en  juin  17^5  ,  &:  l'autre  en  janvier  1754.  Il  a  époufé 
eu  fecuiidt» nûccs ,  la  10  tcvrier  1756  ,  SopAie-Jeawtt- 
Loui/e-Armande  Septima/tie  de  Richelieu  ,  fille  de 
laàs-FnHieiM-Amimit  maréchal ,  duc  deKididUeB, 
ttà'^^iA'SapkH  de  Locniae^GiiiA. 

'Bmakchm  bxs  comtms  ta  Bùmr. 

V.  FaiDÉRic  d'Egmond  j  fécond  fils  de  GuillaoiceI 
du  nom ,  comte  d'Egmond  ,  &c.  &  de  WMnrgt  d» 
Meurs,  eut  en  partage  la  tene  d'UcMûn  ,6e  (ittooaua 
deBuren  par  Marie  de  Culembourv'  ,  fi  kminc  ,  qui 
écoit  fille  de  Gérard  ,  fcigneur  de  Cuiembourg,  bc  d'/- 
fahtlU  de  Buren  ,  dame  de  BodeUeflcdeBoodlftiaiie^ 
doiu  il  eut  l-LORis ,  qui  fuiu 

YI.  Floru  d'Eginond ,  oanM  de  Bom  »  ftt.  che» 
valierds  la  tuifon  d'or  ,  accompagna  l'an  1501  ,  l'ar- 
cluduc  Piulippe ,  &  la  princclle  Jeaiuie  en  leur  voy^^e 
d  Eipacne  ,  tut  gouverneur  de  Ftilê  en  1 5 1 5  ^  6c  capi- 
taine d'une  compwpie  d'hommn  d'aimés  au  ièrvice  d» 
Maximilien  ,  &  de  Marie  ,  princeflè  des  PaTf-Bas» 
Les  Frifons  s'étant  'iwVl-.  t  n  1  ;  1  ,  1  la  foUiciation 
de  Charles  ,  duc  Uu^IJe»  ,  ce  leigneur  les  défit 
près  de  Worcuni;  délivra  la  ville  de  Lcuvarde^affiégéo 

Car  le  met  ne  duc  Giiaries  ion  parenr  ;  prit  Ja  ville  dtt 
>ockum  ,  fit  la  paix  avec  Erard  ^  comte  dOoftfrilè>  6c 
alTicgea  inutilement  la  ville  de  Sneeke  cn.i  5 1 7  ,  Ayant 
ctc  nomme  gctiéral  de  ritméc  impétude  contre  tran- 
çois  1 ,  roi  de  France  ,  en  l'an  1 5 1 1 .  il  entra  en  J'.car- 
die,  où  il  prit  &  brûla  la  viUc  de  Dourlens ,  Ce  muuruc 
à  Buren  le  14  oAobre  1)39.  Il  épouià  Marquer  ne  de 
Berghes ,  fille  de  Corneille  ,  feigneui  de  Greveabrouk , 
lîc  de  Magdeléne ,  dante  de  Zevenberghe  ,  dont  il  eut 
Maximilien  ,  qui  fuit  j  Anite  ,  mariée  i  à  Jofeph  de 
MonmKHrenci ,  leigneur  de  Nivelle  :  x°.  à  /«on ,  cotnte 
de  Hornes  j  &  WaUmrge  d'Egmond  ,  alliée  i  Jlotcrr  de 
la  Mark  ,  comte  d'Aremberg. 

V  ni.  Maximilien  d'Egmond ,  comte  de  Buren  ^  fcc 
chevalier  de  la  toifon  d'or,  l'un  des  plus  grands  capi- 
taines de  fon  temps ,  &c  gouverneur  de  Irile ,  iût  gé- 
néral de  famée  impériale  ,  8c  conduifit  les  rroupn 
de  Bourgogne  contre  les  princes  proteftans  d'Allema» 
gnc.  Il  (ut  en  Tan  1536  niatéchal  de  l'armée  ,  daas  la 
guerre  contre  François  1     toi  de  France  ,  eu  11  c  m- 
tnandoit  trente  mille  hommes  de  pied  6t  huit  miUe 
chevaux  j  mit  le  fiége  devant  la  ville  de  S»  Faal  »  (|HliL 
pilla  &  brûla ,  en  haine  de  ce  que  le  gouverneur  avmc 
fait  pendre  un  héraut  d'armes ,  quiétoit  venu  le  fom» 
mer  ;  prit  la  ville  de  Montreuil  j  airiégea  murilement 
la  ville  de  Theiouennc    qui  (ut  (ecouruc ,  ô£  mourut 
i  Bruxelles  en  décembre  1 5  48.  M.  de  Thou  parle 
ainfi  de  fa  mort  dans  le  V  livre  de  fon  hiAoire.  »  Ma- 
w  xtmilien  d'Eginond  comte  de  Buren,  dit-il ,  mourut 
»»  d'elquinancic  à  Bruxelles  en  décembre  1  548. 11  croit 
»  grand  dans  la  guerre  £c  dans  la  paix  :  £1  fidélité  ,  là 
«magnificence  ,  les  bons  fervices  qu'il  avoit  rendus â 
»  l'empereur  ,  lui  avoienc  acquis  fa  bienveillance.  On 
f.ditquc  cammeondéfefpéroitdcliilanté,  AndréVe- 
•<  falius  ,  médecin  célèbre  ,  lui  prédit  l'heure  &:  ptcl- 
»  que  le  moment  de  fà  mort  j  qu'alors  le  comte  iir  un 
wfMÛalfisaamii  >  aulgiieb U doom  ds  rkhafs^ 
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Lii  *•  ji'niJriiM  ftM  ftmk  ilm  h  lit ,  i 

■ei,flifc«b  Wmiw,  Mywr  je  TaawUiiei.fic  Je 
4to*^BniMiiiiiti  diândtBoiikn  «pair  dt  Flan- 
dre ,  dont  il  «m  pour  (Ule  unique ,  Jmne  d'Egmotul , 
enmAà»  Bortn  &  de  Lendun  j  pieniicte  fcitune 
de  Gtà/lmm  de  NaiTau  ,  prince  d'Oran^je.  * 
Maurice  ,  elcgcs  du  chtvaliirtde  U  Taifon  tar.  SliHft- 
Manhe  ,  kj[.  é*  Fraxc*.  Mtmoin*  4tmJlifHi\ 

EGMÛND  (  Théodore  J')  ùofi  naguiiié  di  lÎM 
de  fa  naifTaïKC ,  étoit  an  gnminairien ,  qui  a  récu 
àiia  le  reiainne  ijécle.  On  ne  tojitiou  <ic  lui  qu'une 

framiii.iirc  latine  compofce  i  l'nligc  iSr  U  jeundlc. 
Ile  1  été  impriméi:  i  AniIlLiiliiii  jii  i  i  S  j ,  (n  8".  C'ell 
looi  ce  qu'en  dit  Valcrc  André  liinç  la  tiiiiîtihtfjt  hl- 
gifue  ,  édition  de  i  -  j  5? ,  j/T-4"-  tome  11 ,  pj;^^:  i  1  1 1. 

EGMOND  [  Nicu-.i-^  )  iinfr  nommé  ,  c.tmmc  If 
précédent,  du  lieu  ..iL  li  .  J.mvl,  t  Vlt-a-dirt ,  du 
comiid'tgmont  cil  Ho1Ij:k1i.'j  ciuoialij  liim  U  jcii- 
neflè la  vie  religicttlc daiu  lordfedrs  carmes.  Il  prit 
de»  d^i^  i  I<i|«»in ,  &  y  fut  (ut  douleur  en  ûiéolo- 
wm.  Il  •«■■w  J*«4ttitEnfimqMlam  dilpaiH  Cn 
«nwnponn  «Mwnnwn  k  nli^aa.  Énfiue,  mi  en 

ClfcftfifBUliililHtdaw  Tel  lettrée,  te  peint  ainb  dira 
fil  «eue  qnim-vingt-quuoniMie  de  1m  Mtret, 
<eriieâMiâliie»Gib«»  é«tqMde  Vtoae^èuain 
ét  fgf»  CUhr  Vn.  Mm*  aamnl  Anw.  me 

'ihis  iitamecnis  ,  9rmiÊi& 
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,  Mti  aliO  fpeUans  ^uam  ai  film  tOm- 
fluk  Aibianut fextui  mijjh  Jiflomait  ùtf»*. 
fÊirttftUmmm  dt  mt  :  ntm  ta  pféltiltomius  /miiieij,m 
toacicnihu  JeUateratat,  ntc  Ort/lei  furent  dktra 
in  ^em^uam:  mute  ÀdriMO  mortuo  i-apu  lienuii ganirt, 
fcd  TidetuT  ah  omnilmt ,  &c>  La  lettre  o«i  EraAne  parle 
ainii ,  cl'i  djicc  de  Bafle  le  *  fepitmfare  1  ;  14.  Il  n'ell 
pai  plui  modéré  dans  vingt  autres  endiuits  de  Tes  let- 
tres où  il  fait  em-ore  mcnnon  du  mcmL'  rtiliMCrA,  O  : 
voit  pat  1.1  lettre  hiiitcentcinquantc-n(nil,da!t.;dL-  Balle 
le  iM  jvntjlijl'an  1  Ji7,  que  Nicolas  d'Ki;mun<!  croit 
more  depuii^iî,  !■  ■  ifmccn  donne  I.1  nouvelle  j  Meîiiu- 
fin  Gatuiura  M -.ni.turiui]  (.Kj/iteliei  tiej  iV-n'^neic-iir , 
te  l'on  aioute  en  note  que  ce  lut  contre  ce  religieux  que 
fonfiicedïltique  en  fotmc  d'épiiaphe  : 

Wt  MHt  Effutuétâ  ttlitrii  imuiU  fomba'^ 

66MOND  (  JvAe  i)  peintre  fameux ,  naquit  i 
Lei'^fen  iCoft.  Ses  ndent  principal  <toit  celui  de 


peintre  en  hiftoira.  Ss'  tépontion  l'a^ram  fait 
noiuc  de  Louis.  XIV,  ce  ptince  1«  tedm  loog-teinM 
à  Ik  OHK,  &  lui  fit  de  ridui  pié&nt.  Ccft  ce  qu'on  fit 

1740. 

t(;KACF.  (Jean.|iydAe)jllmde  Venifc,  fur  la 
fin  du XV  l'icclc ,  Se  \n  1  iiiiiwiiwiniil  ihi  )fVl,  enfo- 
ena  long-ieinpt  let  bellet-UmiiyaMiè&piRie.avec 
beaucoup  de  réputation.  Ef^niCtt  «oit  ni  i  Vemfc  en 
I47  j.  Son  vrai  nom  ctolt  Jean  de  Ciptllis.  Il  tur  dil- 
ciple  du  télébre  Anji^c  Politlen  ,  &  il  eut  I  fi  jimcLir 
dcirt  élevé  avci-  l.toi-.  X  ,  dont  l'éducation  avoir  été 
confii-r  .1  P.nlificn.  S  il  v  ciK  depuis  une  grande  diîicren- 
ce  d.Miî  'J  t.jriine  d.j  Jeux  difcipleî ,  il  n'y  cn  eut 
point  dam  leuis  tncUnations  ic  dani  le  gout  qu'ili 
avoient  l'an  &  l'autre  pour  les  bcllot-lcttret  \  c'cft  ce  qui 
tendit  Ef^ce  font  cher  1  Léon  X  ,  qui  lui  fit  beau* 
coup  de  bien.  Ce  iiic  i  la  confidéraaon  de  ce  j>ap« , 

£11  fit  iffipf  ittierlBalle  Ton  livte  de  l'origine  de*  'Tatu, 
K  Uwnii  ii<d2  k 'paUicHiBn  an ÊiticinBiiimde 
pkfienieie  feeaisi  On  HBOM  cenlmelivfetk  fini- 
preiTion  de  Itdwic  Bnennt»  àPlniit  i  f}9>in-l*.  mw 
Quelques  «MM  écrits.  Uon  X  pritwrlÉi  ninitlefcia 
oekueinfnmerlceiWHiqiH*  qn'bpMe  avait  6iiai 
te  OvMab  Cw  nDHe  ftu  fitt  «finéob  Oto  en  a  «H 
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<liiieBlHielLyaadieiGr)F|ilie«n  ^%^,U-i\t^ 
e*  IcnafitS  labiki  intituuc  U>  jeunedê  ,  queltief- 
qn'an  dMîn^  bn  >  il  pr  ia  qu'on  ie  déclaiit  Mmii^ 
tat^oa  ne  put  la  tiioiidia  i.lui  accorder  làdenundei 
patcvqu'on  aui  que  cek  Icroiit  fcijadieiabis  aux  iiU' 
dians.  Il  obiiniaalu  dana  fi»  eiainia  vietUdlè  k  di- 
miffion  qull  fenheksit,  Ac  il  tefutdektitpuUiqnedt 
Veniiè  unegwceptiîciiliaw)  cfeftqB'aaceteqpi'ilBft  . 
léignât  plut,  on  Inidoomtem  ietant  letnumeaap^ 
poiniemens  qu'il  avoit  eus ,  quand  il  crdaignoin  &  par 
un  decrer  du  confcîl  des  dix  ,  l'es  biens  lurent  alftancDia 
de  toutes  fortei  d'impofiiions.  Il  mourut  ï  Veniiii,  1^ 
de  Ho  .inijc4|ui]lcii  js  j.&liiflafesbiens&Cibîblio»; 
ihéquc  à  trois  dlufltcs  faindies  de  Veniic.  On  dit  de 
lui,  que  Robortcl  ajrjnt  ccnfuré  fcs  livres,  il  lui  Ll..>n- 
na  pour  réponfc  un  coup  de  bayuiuiettc  dans  lo  ventre , 
dotw  le  ctiiique  manqua  île  mourir.  •  Vollins ,  de  hiji, 
loi.  Gcfncr.  l'ollcvin,  &c.  Biylc ,  di^,  t'a.  Outre  Lsou-- 
vrage»  dont  nuui  venons  de  biic  ni-inii.::-. .  i;r.  :i  ;-iiLoie 
de  lui  un  traité  dt  Rfomana  printtpibiti ,  r  e.'  djUiiiusi 
lAri  Ira,  quipaïut  à  Colo^,  en  1  { 1 9.  C'cft  UO  de* 
meilleurs  écrits  que  l'tm  ait  toi  Huftoita  romaine  1  il 
commence  i  Cè(ii  le  diclutar.'Bc  liak  i  Canfiamiii 
Palcologoe  ;  enfuiie  repieod  i  rhirtwniinie  tt  finit  à 
Masimuen,  liîeiil  de  ChMlerCjMiw.  On  «oave  b 
mime  naU  dîne  pidann  éditione  de  Sutena,  fiu  k» 
duel  EBnaceniidi  anIB  da  KRMiqueeqo'oM  litdantice 
eîlitieat  de  i}t<,  da  if  }7,  de  >Hli  ^'S^'* 
dans  quelque*  autres.  Geoftoi  Ton  de-^eme»  f>  W 
duifitce  livre  en  françois,  &  le  fit  imptinNraniîsen 
Ifiy.  L'aiibé  de  Maiolles  c.i  donna  une  autre  vetfioa 
iiinçaife  l'an  1664.  Egnace  a  ûu  encore  des  ivxctlîtf  . 
Spartien,  Jules  Capitoiin  ,  l  .nnpiidiut ,  Volcatiot 
Gallicaniis,  dans  l'édition  de  hiflorians,  i  Paris, 
cliM  Robert  Etienne  ,  1(4+,  li-i".  Nous  ne  mar- 
quons  que  l'édition  que  r<ou5  avons  vue:  il  f  en  a  eu 
pliilieuis  autces,  enpatiiculier,  une  à  Lyon,  I  560,  trois 
\  iliimesf«-i6.  NiUH  .ivnn%  fcs  commcnuiret  (ut  les 
épittes  familières  d-j  Cii.ero,i ,  dont  l'auteur  des  effaii  de 
Uttéritture  f:iit  un  ^laiid  eliv^-j,  au  nn>K  de  nciVLinliie 
1  70  l  ,  art.  Vl.  Un  dfs  o\iv  i,igo  qui  ht  le  plus  d'hon- 
neur à  ixjire  auteur ,  félon  le  même  écnv.itn  ctu'  y:  Li- 
te ,  &  qui  cn  même  temps  faillit,  dit-il,  à  lui  taire  des 
alfaires  tlcheufes ,  eft  un  panégyrique  qu'il  fitpoorFtan' 
fois  I  en  vert  héioi'ques ,  Se  qu'il  m  iraptimac  i  Veniln 
en  1)40.  ••€««•  piieafit  MMMoapdcbnkf  Ckw 

let-QnMt  s'en  plaigiuti  Pind  Di  qjnî  ^niiakisfiK  la 
•ifôg*  de  &int  Pieite  t  ce  pape,  dttfétinips- 

U,  n'aimait  pat  k  France,  m  agit  |i  fimmaati  Vciû* 
■  feountittEgnace,  qoepea  s'ettftDiu^ll  neflta»! 
«eabU.  Le  roi  François  I  loi  fitoKirir  gMren&mait 
•  par  fon  amballâdeui  une  retraite  en  France,  avec  de 
x  plut  grands  avantages  que  ceux  qu'il  avoit  en  Italie; 
•>  nuisT'oraec  ne  dura  pas,  &  le  calme  érant  rétabli, 
»  Eçruce  teiUrranquitlanentIVenife, finit  Tes  Jottisan 
••miliaodefes  livres,fesplus  dictes  ddices.  ••Voici  kli* 
ire  du  panjgjrrique  donc  on  viau  d«  pailet  :  Chrifitanf" 
/îmo  FrtHtonim  rtgi  Fnmtifio  ot  viBoriam  dt  Hthttiii 
partam ,  JoannifBavtiftt  Egnaiii ,  f^tneii,  panegyriciu. 
Cum  privittgio  ehrifiianîjpmi  Frjncorunt  re^ii  ,  fimul  & 
Veneti  fenatùs ^  per  decennium.  Sur  la  fin  de  la  vic ,  Ejjiu- 
ce  tompofa  neuf  livres  d'cïempit's  d«  hnmmei  illuftrc» 
lit  Vcnile  &  des  aurtei  nations,Df  txempiis  virorttm  tllw 
firmm.  Il  enrtcprit  cet  ouvrage  fur  le  modèle  de  Valere 
Majiime  ;  mais  il  ne  vécut  pas  alTcz  pour  y  mettre  la 
dernière  main  :  cependant  il  fut  imprimé  1  Venifc  en 
I  )  $4,  <a-4°.  l'année  qui  fuivit  là  mon.  Jean-Albert 
Fabricias  qui  paile  d'Egnace  en  peu  de  thots  dans  fa 
bibliothèque  des  aateass  de  kina^aBBaflcfaadc  latinité 
(livre  V  ,  pages  x6é  tt  K7)  Cite  encete  de  ce  k- 
vint,  Imsante-dix  hai layM, dtHiinw  f iiihi dit  fliî 
liai.  Dws  les  EpifioU  dmtnm  ««mm,  dtol  VcaUe. 
I  f  CI.         un  ira»*  (anafan&ia  77  »  >o)  dadil 
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tncme  fivxnt  Vénitien ,  fes  Racemanones ,  ou  obferva- 
nons  critiques  fur  divers  auceuis.  Elles  font  dans  le  to- 
me I  de  la  coUeâion  que  Gruter  a  donnée  Ibus  k  titre 
de  lampas ,  fiu  fax  art  'min.f  hoc  eft  Thefaums  erit  'uus , 
&1C.  Joannès  Bruannlcus  parle  li'Égnace,  dans  fa  lettre 
fur  les  £avam  d'iultc ,  lui  attribue  encore  un  ouvra- 
^  dont  nous  n'avons  point  tait  mention ,  {avoir  un  coni- 
nemsiie  fui  le  pocmedes  Argoiuutesde  ValeriusfUc» 
eus:  Scrif^  ac  commattarM ,  dit-il ,  in  Argommûea  Fk- 
hr'ù  FltKci,  opus  quldcin  omniu/n  iator:c>/i'U'imum.L3ilet- 
ue  de  Britannicus  a  été  irapiiméedansl  ouvrageducar- 
«linol  Quirini ,  fur  U  -lînfcaniCB  de  Bielcia ,  ptanicte 
foakt  a.  Si  Sffikfm 

ÊGNATtA  j  ville  Jlofie  «n  pays  des  Sikoritu,  en*^ 
trc  B.iri  &:  Brindes.  Cetre  ville  tio'u  con/îdcrable  par 
une  pierre  que  les  habiuns  ptcteodotenc  y  poireder,  la- 
^fiUc,  mon  «ux ,  avoir  la  vertu  de  mettre  le  feuau bois 

ETon  en  approchou.  Reperirur  upud autwa^.in  Sa- 
!|0  eppido  Egnatia ,  impojko  l^gno  m  Jaxum  quod- 
^Mihificrw», protinus  fl^mnuimcxiflcrc.  *  Ptinius»M. 
1,  c^.  107.  Bayle,  décitan.  critiqitt.  Voyt-z  AN  AZZO. 

jBGNATlUS  (Mctclliis)  l'un  des  principaux  de  Ro- 
me, ayeiK  tsoiivé  là  femme  avmi  ba  du  via  avec 
excèt^  flcfiiadé  fiir  U  hû  de  Rorados ,  qu'un  maii  pou- 
voti  tuer  &  femme  en  quatre  cas,  lut  donna  un  H  grand 
coup  de  bâton  fur  U  t2te,  qu'il  la  tua.  Dsquoi  il  ne  fut 
point  recherche»  pMBefu'onfuppoIft^'llâVoil&itane 
aAioa  de  jnfticc},car  tme  fèmnie  qui  bcMC  numodecé' 
mait  une  lîqaeaV  ti  dangereUfe ,  dit  Valete-Maxi* 
me,  s'eXjiaft;  i  [ojtcs  fortes  de  ticfordres,  &  ferme  la 
pottei  toutes  ie%  vertus.  •  Valere-Maxime ,  liv.  Vl^ 

^^IcNATiÙS  (PubUns)  philoibplie 

voit  du  temps  de  Nénm,    ritnin  le  nfpfîs  des  hoa> 

Dctes  gens  par  fes  lâchetés.  Tacite  en  parle  ainli  au  fujet 
de  ceux  qui  accufc-rcnt  Soianus.  >•  Enfuite,  dit-il,  on 
»oiiic  lest^oins,  &  entr'autrcs  un  certain  Publius  Eg' 
«nsàns.philolbplie  ftoïcicn,  dontrinlbUiicccauikau* 
»  tant  d*iiidîgnanon  aux  juges ,  (]ue  U  cnisntédes  accu-^ 
M  fkieur^i  leur  avoir  donne  de  compilTîon.  Octoir  un 
w  client  de  Soranus ,  qui  vësiou  vendre  fa  voix  &  £1 
»  confôenee,  pour  nauitr  fon  bienfaiteur  &  fon  amL  II 
wpMoiflÔK  avec  memviiié  Acuque*  0c  avec  !«  coni»- 
M  nnce  d*an  homme  de  bien  ^  pour  mieni  dégutlèr  là 
M  perfidie  \  mais  l'argenc  l'ayan:  iiiifc  en  évidence,  ap- 
«prità  fe  garder  d'un  piiilofi.>piie  hypocrite,  comme 
jtd'un  traître  &  d'un  alTatlîn.  *  Tacite,  /.  iC,  annal. 
CGNATIUS,  çhtTchei  EGNACË.  (JeaivBeptifte) 
GGOLIUS ,  ^aoîius ,  certain  homme  aui  étant  en- 
tré dam  l'antre  de  Jupiter,  confacrc  aux  aDollles  dans 
l'ifle  de  Crète,  pour  en  tirer  du  miel ,  fut  changé  en 
on  oifeau  defiia  nom.  *  Antoo.  Liber,  dattt  fis  mita- 

•EGÔPHAGOS,  ^gophagos ,  nom  que  tes  Laoi- 
dcniûniens  donnoient  1  Junon  ,  parcequ'ils  lui  imino- 
loa-ntdes  chèvres.  *  y<^ei  Hefychius,  Athence,  &c 
Meurfius. 

ËGOS-FOTAMOS  ,  jiafpùtamos  ,  lieu  de  U 
CherftanMêdeThrace,  appellé  de  ce  nom ,  qui  veut 
dire  larivkrede  la  chèvre,  céîcbre  dans  les  éctir-.  de» 
anciens,  ï  caolè  d'une  grofîc  pierre  «^ui^  dit-on,  y  toin- 
bidn  ciel ,  environ  l'an  5  67  avant  l'cte  chrétienne.  Ce 
InrcDcelien-Uque  les  Lecédémaiiens,  ibos  la  con- 
dmte  de  Lyfinder ,  ruinèrent  de  tdie  fime  la  flore  des 
Athéniens,  commandée  par  Conon ,  que  ceu>c  ci  per- 
dus fans  rcflburce ,  furent  contraincs  de  livrer  Icrur  vil- 
le aux  Làcédcmoniens.  Ainfi  lînit  la  gnentedu  Pélopon- 
nèfe  quiaTMtduié  17  ans.  Plutarquc  en  parle  daàs  la 
vie  de  LyGuider ,  «t  Plme ,  /m  1 1 ,  chap,  s  8. 

f-GRÂ,  vil;.?  de  Bohême,  t^frc/:c-f  tCiER. 

EGREMONT,  bourg  ou  pccitc  ville  d'Angleterre 
dans  le  comté  de  Cumberland.  Ce  lien  eft  près  de  la 
mer  d'Irlande,  vis'à-vis  de  l'ifle  de  Man,  it  i  orm 
Iwoci  de  la  vUle  de  Oriik,      I»  nidiocddflnL  II 
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envoyo'u  autttfois  deux  dq»atés  au  paslementi  mab  il4 
pcidu  ce  droit.  U  «Il  i  axa  ttiHeè  ui^Ims  deLoaàiCb 

*  Dici.  oRgkiM* 

EGRl,ouleVald'EoEMi  ,  anciennement  :£gtrm^ 
vallée  de  SiiifTe  ,  prés  de  Zug.  Elle  commence  prés  d'un 
petit  lacappdlc  iac  d'Egeru,  qui  fe  vuide  par  mit  fi* 
viere  appcllcc/«r£q,  laquelle  après  avoir  aftoflfceM 
V»Uée«  le  va  jeœc  dans  le  lac  de  Zug.  O  fut-li  que  le* 
Soifles  défirent  les  troupes  de  l'archiduc  Lcopoldie  16 
de  novembre  l'an  i«j  i  j  :  car  s  étant  imprudemmemcak 
gage  avec  (à  cavalerie  dans  c»  détroits  de  monugnei» 
«niréle  lac  &  de  hauts  rochers,elle  futaâômaiéeicoopc 
de  pienei,  4|uileur  furent  jettées  duhautdc  ce?  rerh  rs. 
Ce  qui  wàx  de  ce  paifage  fut  vivement  attaqué  par  iet 
Suides,  qui  aticndoient  de  pied  ferme,  &  qui  re 
rercTst  en  cette  occafion  une  vic^re  complète»  •  T 
Suiiler.  J'iaium. 

£GRiC,  £R1C,  toi  d'Eilaiig I 

ECUS  te  ROSCILIUS,  {^gu,)  dcuA  hcrcs  du 
pays  des  Allobroges,  fils  d'Abducilluj ,  commandèrent 
fur  ces  peuples  y  U  après  avoir  fervi  Céikr  daw  cootiB 
les  guerres  qu'il  eut  avec  les  Gaulois,  pailèfcncihnt  I» 
parti  de  Pompée.  *  Miitius,  G»,  %  bi  màmt  vMlu 
Chtrch^i  ROSaULlUS.  ^ 

tGWINUS  (faim)  aue  l'on  trouve  .1  .(Ti  nommé 
EuGENius^  croit  mobe  de  l'ordre  de  laint  Benoît  dans 
le  huitième  Hécle.  U  pa/Iâ  de  l'éut  religieux  â  l'épifco» 
pat,  &  rcB^  le  lâége  de  Worchefter  en  Angleterre.  U 
a  écrit  la  vie  de  fàinr  Althelme  ou  Aldhclbie ,  douh- 
mé  aulTi  Adelln  ,  évoque  dans  la  Saxt:  oecidentale 


(  Epifçopui  ^kirluuiun/ù  )  mort  l'an  709.  Egwijl 
pola  auûi  la  vie  de  piufieurs  autres  (àinis,  un  traité  Dt 
0n§m  &  aifiitutione  ccutobii  Coveshamtn/ts  ,  Se  un 
autre  Dt  fuis  apparaionibus.  Ce  prélat  eft  mort  l'an 
716.  Sa  vie  a  été  écriteparS.fiercivaldou  B.-rthwild, 
aTcfaeviquedeCaatorbén,quiroourutran  7^1.*  Voyex 
Lcland^  du^im^t.  Baléei  première  centurie,  chap. 


91. Pidèus  »Mg«  1^1/ Yoffius  »  ét 

ta^.  2^4  &  bitvantef.  JeaivAlbert  Pabnctuc .  dans  f% 
i^liothéquc  des  aiueurs  de  la  moyenne  < 


té,  tome  11,  livre  V ,  pages  167  &  z68. 

EGYPTEj  grand  pays  d'Afrique,  s'étend  depuis  te 
<0  dMtédeko^'uuae,  jufqu'au  «^y,  5£d3paislefctdd' 
lathniK  lépteuirianale  jufqu'au  3 1 .  Quelques  aiicieof 
géographes  ont  mis  une  partie  de  l'Egypte  dans  l'Afie  , 
&  l'ont  divilcepir  le  Niî ,  en  Egypte  Libyque ,  ou  Afri- 
cainç  ,  &  en  Egypte  Arabique ,  ou  Alîatique  \  maie 
nos  les  modernes  la  placent  dans  l'Afrique ,  &  la  (cpa- 
renideTAfie  par  le^Uè  Arabique  ,  &  la  petite  ^ 
goe  de  terre  ou  ifthme  de  Suei. 

Sns  »oMs  ZT  SA  »t  ris  tôt/. 

Les  Grecs  nommeieiic  l'Egypte,  Egyftat,  ds  Mm 

d'un  fils  de  Bel ,  app<^lé  Egyptus  oa  Armais.  Avant  ce 

temps  iis  lui  donnoient  le  nom  A'Acrie  ;  &  etifutre  ils 
lui  en  dotmcrcni  d'autres  qu'ils  tiroient,  ou  de^  princes 
qui  avoiem  gouvemc  danscepays,  ou  de  fes  principales 
villes ,  ou  même  de  fes  Beuva  les  pliM  £uneux.  Moilè 
rapporte  que  les  Egyptiens  tiraient  leur  orîeînede  M» 
fraim  ,  fils  de  Cham.qui  fut  un  des  fils  de  Noc;  d'où  le» 
Hébreux  ont  appellé  ce  pays  Mcfraïm ,  comme  le  noa»- 
menc  aujourd'hui  quelques  Arabes.  Mais  Mifrajim  eft 
|4aiôc  )e,no«  d'unjpa;) ,  que  celui  d'an  bomme;.  Fifft^ 
Bochan,  im  PM.  &.  tF^  c.  14.  Les  autres  nomwenc 
ordinairement  l'Egypte  B<frdamaff<r.  Les  Egyptiens  lui 
donnent  le  nom  de  Chibili,  ou  dîé  Chibet.  Les  boroes 
de  l'Egypte  font,  du  côté  du  feprentrion  ,  la  mer  Mé- 
diterrance  ;  au  levant»  l'Ataiiie  Pétrée ,  &  le  golfe  aiir 
bique  ;  an  midi ,  la  Nulne  &  l'&hiopie^  Seaucouchant 
la  Barbarie  ,  le  défcrt  deBarca.  Elle  eft  divifée  pte- 
mieremem  en  haute  Egypte,  qui  s'approcheplus  dumidij 
&  en  balTe  Egypte,  qui  eft  le  long  de  la  mer  Médiiem- 
née.  On  divifoitaûâi  b  hauce  Cgypce  en  Libijniaet  en 
Afikaux: ,  vers  ToocUbuc^    sa  JuwifM 
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4|ae  j  <pù  eft'oelle  qui  re^dc  i'oàetu.  EUct  étoidiu  U- 

parccii  pr  lo  Nil  y  &  l'un  fe  fcrvoic  de  quelques  antres 

divilions  que  H.iiron  ,  Jca.'i  Lc-;>ii ,  iS:  Mariiiol  ,  n'ont 

pas  oubliées.  D'jtucci  divilènt  i  Egypte  ca  quatre  par- 
ties:'Said  oa  baoïe  Egypte  i  Bechria  ,  auireinem  De- 
taeÉttf  oamoyeniie  Egypte  ;  Errif  ou  balfe  Egypte  ;  Se 
la  oÔK  U  mer  Rouge.  Lcsdivinons  de  l'Egypte  (e 
foietu  iuûi  par  gouvcmt;ini:;.j  ;  ùu.li  ijs  l  ava  la  dirtin- 
guetu  aujourd'hui,  en  doaz;  ga.nxrimnien$,  qu'on 
nocnmo au(H GaJlilifi.  Entre  le  Nû  U  n\.:v  Rouge,  on 
Boinrele^pavemement  du  Caire ,  les  cadilifs  de  *  '* 
firScdeCherkelit,  le  payi  qu'on  appelle  Saïd,  ^  cjiti 
s'cteitd  v;;rs  L-  miài  de  parc  6:  d'aube  du  Nil^  i  l'oc- 
cident le  callilit  d^-  (jirgio  ,  &  à  l'orient  celui  de  Mi- 
nio;  ceux  de  Monu-ijut,  ou  Manlelout,  de  Fiun ,  de 
Cc£i,  Se  de  Bjnel'uif  font  à  l'occident  da  Nil.  Dons  l'é- 
tendue <lu  Delta,  &  le  long  de  la  met  Mcditerrance ^ 
on  triuivt  le  gouverncntent  d'Alexandrie  &  les  caHîtil^ 
de  Menoulia  &  de  (Jaibia  j  iv:  enfin  celui  de  la  Mitbu- 
tc  oudc  Alar.Joiii'j  cil  iiti  l'illhnir  de  Suez.  C'ell  cet 
ifthnie  lic  Suez  qui  fcjMre  b  nier  Rouge  de  la  Modiier- 
ranév ,  6:  que  divers  touverains  ont  tenté  inurtlemetw  de 
couper,  pour  joindre  les  Jeux  mers.  Enfin  les  ancicnï 
out encore  divifé l'Egypte  en  cinq  parties,  en  Delta, 
Egypte aricnt.ile.  Troglodyte,  Tiieluide,  &  Cyrcnaï- 

2IW,  aocre&is dite Pencapole  ;  à  caufe  de  fes  cinq  villes, 
)yrene,  Arfinoc ,  Bérénice ,  Apollonie ,  6c  Ptalenuïs. 
Voilà  ce  qui  peut  regarder  la  divillon  de  l'Egypte.  Pour 
ion  étendue,  ù  longueur  dej^uis  l'embouctuiie  du  i'il 
prèsde  Dantictco  jiuqu'llâviUeqiie  les  anciens  ncin- 
moient  C^atabathni:;,  condeot  <enc.  cinquante  \n:'.\-.s 
à'Alle'.nignc ,  êc  (a  larrrcarcentfSwIement ^  depuis  l:s 
emboucluif-s  du  Nildans  la  mer,  jufqu'à  la  ville  de 
i'josU^.  Haicou  lui  donne  quinze  journées  de  lonLUeit.' , 
&  dois Inikaaeni  de  largeur:  Jea;i  Léon^  &  M.ngin 
font  encore  dSina  aiura  Opinion  j  Se  Marraol  afluie,'  ^ue 
fx  lon?,ueur  eft  de  cent  cinquante  lienes,  d>«pttttles  c»n- 
lîns  <L  Bii^^ie  jiill|u'à  l.i  mi  i  Méil!:crr.,ru;c  ,  Ce  plus 
grande  largeur  de  vius^i  li.^  lietrcs  d  Llfag»^»:.  Les  jno- 
dernes  lui  dtmnent  cent  lieues  d'orient  en  oOci£eo(,4c 
cent  quattC'vingt  du  midi  au  feptentrion. 

QU  ALIT  fS  nu  P.-fV^  D'FGY  PTS. 

L'air  d'Eqypte  eft  e)ktrûucin^i;c  m.'.'  lain.  L*  .me  y 
cft  pourtant  très  -  fécond  e,  &  cette  lïcondj^c  n'y  vient 
pas  des  pluyes  :  car  il  n'y  pleut  que  ratcment ,  &  en- 
core fealeinentdans  les  mois  de  novembre ,  diceB*bre 

&.  janvier  ;  mais  du  dClxjrJêment  du  Nil  ,  qui  ne 
niaïujii  j  jam.iis  d'iiwnder  le  pays  au  mois  de  juin ,  félon 
Jean  Lcoii  Cfc  ri$;afciie,&  ir.Cnic  en  jutllkt  .\  n  .loùr , 
cuininedirent  lès  autres.  Les  habiiaiis  rcmarquenc  que 
leurs  terres  Ibnt  plus  ou  moîm  ficomlef,  fclon  que  le 
Nil  eft  beatK  i'i  ;•  ou  médiocrement  débordé.  Ses  eaux 
enj^cndrcnt  une  q.iantité  prodigieufe  d'infciles  j  toutes 
fortes  d'animaux  en  deviennent  plus  fécondij&  quelques 
«uteursnwmeajoucent  qu«c  ell  la  boLIondc  fon  eau  qui 
fur  en  narriecaulè  de  la  grande  mulrîpHcacion  des  ct^'  ans 
d'Ifr.Kl  tn  Kjvptj.  Qr.oi  qu'il  c;-!  foir,  il  e(l  eu  moins 
VÏ.U  que  Iwi  ttiiuiui  ùu  pa)i  ont  ti.ùmairement  deux 
enfans  .\  la  fois  ,  &  très-lcuvent  d.ivantage.  Le  limon 
du  Nil  rend  buts  certes  lî  gralfcs ,  que  les  habitans  y 
mêlent  ordinairement  du  ^ble  ;  Se  ils  fèroicnt  deux 
récoltes  de  froment,  s'ils  croient  moini pareffeux  qu'ils 
ne  le  font.  Les  Romains  appelloient  pour  ce  fujet  !'E- 
gypte  le  grenier  de  l'empire,  &:entiroientj>iusdegrain 
que  de  toutes  les  autres  provinces.  Les  breois  y  portent 
ordinairement  deux  fois  l'.inncc,  &foncplufieurs  petits 
d'uncventrée.  Outre  le  bled^  on  tratifporte  de  l'Egypte 
du  ris ,  du  fucre ,  des  dattes ,  du  fcné  ,  de  la  cafle,  d'ex- 
cellent b.uiiii.' ,  (!;  ,  cii:rs ,  di:  Un,  de  la  toile  ,  &c.  Le 
jonc  dont  on  tailoit  le  papier  y  croit  en  abondatice.  Ce 
papier  éroit  fait  des  ccorces  de  ce  jonc  ,  coupées  en  ban- 
des, colléi-^  :  i  ';  r  1  Liitre.  On  croit 
qu'on  coiniuëiî^a  a  uici  de  ta  kum^  de  papier  ,  apiès 
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qu'Alexandre  le  Grand  eut  fournis  l'Egypte  i  ton  em- 
pire. L'Egypte  a  aurti  des  crototlilcs ,  qui  font  de  gros 
anim.iax  qui  o;ic  l:i  foini;:  d'iiii  K'-2ardj  des  cynaLL-|>ii.\- 
les ,  forte  de  iingei  j  dis  ibis ,  c^cce  de  cicogncs ,  & 
quelques  attires  aairaaiDC  de  œm  nacaie.  *',ron.  Sa* 
hn ,  &c. 

Fniis,  FLEims  et  mstins  ly'favpTs. 

1  )in:!vKedeSicile  dit  qu'ily  avoit  autrefois  en  Egypte^ 
juk]u  .i  dp.  iuiit  mille  tant  villes  qnevîlk^es  connus  a 

<!!<:  alfure  que  de  fon  temps  on  en  voyoit  encore  trois 
mille.  Du  temps  de»  Romains ,  on  en  comptoit  i  la  vi- 

ïvx  pltilijui';;  ni.iis  elK:>  ctoicn:  p.u  conhdviahles.  Les 
plus  làuttres  croient  Alexandrie,  batte  j>.u  Alexandre 
/*  Grand ,  &  c.xpitale ,  non-  feulement  de  l'Egypte ,  mai» 
encore  de  l'Airiqu':  voilîne  \  Diofpolis  ,  ou  I  hebes 
d'^yptr ,  oà  l'on  dit  qii'il  y  avoit  anciennement  cent 
poriLS.  M  .iiij.li-ï  eft  prile  pour  le  Caire  d'aujoutd  liai , 
leion  quelques-uus  j  mais  il  eft  plus  siir ,  que  les  mafu- 
res  de  b  première  lè  voient  à  dix-fept  lieotis  du  Caire. 
Les  autres  vii!;:  r-imro'ti'hlcs  fuiu  Sy^nc,  ai.ioiird'hui 

Anla  ,  Bu'j.  Ùf  ,  A'JliKH  ,  Ll-jil;-i:i:'j,  m:  I''l,-ph."i:uine, 
Datn-cttc  ,  Rc'etc  ,  Dolutlu  ,  Sués ,  la  Mal.mre  ,  Bo- 
chua,  l  ar.iiiiuc'a  ,  Zibith  ,  &  les  autres  cap ii aies  des 
douie  cartîiifs  di'nt  nous  avons  fait  nientijn.  Le  Nil 
«fcàs  avcir  lavé  le  Caire  ,  lè  divifie  en  deux  bras  qui 
mvironnent  le  pays  nommé  Delta,  9c  ces  deux  bras  en 
prodiîiflrr  .  erre  d'autres ,  qui  ont  prefquc  tous  des 
nomsparaculiers.  !i  travcrfe  touce  I  H^yptcdu  midi  au 
fe|>tentrion,  formant  pîu/ieurs  illcs,  &  arrofant  les  villes 
les  nl  js  ccnâdiécablcs  jufqti'aù  C.iirc  j  comme  Girgio  , 
Sa  d,  Manfèlonr,  Ssnefu.f ,  T.cn,  &c.  Au  rcfte,  toute 
l'Egypte  cil  cnîour  ';e  de  défera  &:  de  fablons^  fi  ce  n'cft 
di-  Cl?.'  c''j  mc'.  A  loricîit  au-oell  du  Ni!  vers  la 
mer  r.ci.^e  ,  elle  le  célJ-brc  pays  delà  Thébaïde  avec 
1-s  i^ert.  3Ù  vl  voient  autrefois  tant  d'r.nachotctes  apièi 
qv  e  S.  î*3Ht  Se  S.  /mwîne  leur  erreur  fervi  de  modeltt» 
'I  V  a  t'ieorc  !e  dé'l-tt  de  1-  rc.i  vtrs  la  Barbarie,  oik 
é:ol:  Je  temple  de  J  ij.ivi-  .  .'.vi/wc;,  qu'Alex.andre /e 
GfeR'l  viiîta.  Au-'ÎliA  de  la  mer  Roi;ge,  commence 
*e  graiid  dfiêft,  qiii  s'ctend  jufqu'à  !a  raielline}  &  c'eft 
le  r-iênie  ou  ?es  ei-làns  dlfir^o  restèrent  «tarante  années. 

Cii.  e  à  Le.">e  i'  y  a  i'  -s  .'.  'evts  de  riMc  qui  ont  en- 
viron vil'.?:  'oLt  cci  l'e  c'  er.-in;  ë;  peur  y  palier,  quel* 
CjUe  .  "  .'.geutï  fe  fon:  '.ut  enlermer  dans  des  caidès 
PO 'ices  ^u'.-  des  ciumeaiu ,  pour  ne  reipiter  l'air  que 
par  de  peti^  trous.  Cette  précaution  n'eft  pas  intmle 
pc  .:r  é-  itcr  le  danger  ou':'  y  ^  d.-ms  ces  plaines  niouvan- 
us ,  c  ae  îe  ven:  agite  concmuellemeiu,  où  I  on  ne  voit 
ni  .'ci..;er ,  ni  c!iemin ,  &  oii  il  eft  très-fouvcnt  nccelV 
faire  de  fe  fervir  de  b  boufloie  comme  fur  mer.  A  i'oc 
cici'mt  de  la  rivière  dn  il  on  trouve  te  lac  Msris^au- 
qu'  f  c  i'  cr.viron  i  ço  lieues  de  tour,  U  y  «R  * 
qujl^ues  auttes  moins  couiidérables. 

Pr Jtjfif «T  MtOMIMS. 

Environ  à  quatre  lieues  du  Caire  ,  &  à  une  &de> 
mie  du  T'il ,  on  voit  cncote  aujourd'hui  trois  pyra- 
mides ,  bîti«s  pa:  les  anciens  rois  d'Egypte.  L'une 
d'elles  a  mcru:- d  t  t:e  un  j  au  nombre  des  fept  mer- 
vciA's  du  monde.  Cent  m* lie  ouvriers  travailloient  i 
cet  oi'vrage ,  &:  de  trois  moir  en  trois  mois  un  |>areil 
nombre  leur  fuccédoit.  On  employa  dix  années  a  coi*- 
per  les  pierres  Se  i  les  voiiurer,  &  vingt  autres  à  cont 
trirrc  ce  vii^e  édifice.  I-e  i  iVc  de  la  baie  qui  eftquar- 
rce.elk  de  cent  dix  toifes ,  &  la  hauteur  petvendicuiaire 
de  770  toifes  |.  Les  faces  font  des  triani^es  éqiiiUié- 
taux  :  ainlî  la  lupcrlîcic  eft  de  m  00  toifes  quarrées. 
On  dit  que  cette  première  pyrainide  fut  conftruite  p.tr 
l'ordre  de  Chemnuç  ,  d  I-..:vp-i».  On  attri'ftue  la  fé- 
conde au  roi  Cheops^  &  la  troiliéme  à  Mycerine ,  ou  X 
une  coantlknne  nommée  Rhodope.  Cependant  Poulet  « 
1;;  •  1'  moderne  ,  (fiutient  qu'itn'y  n  point  de  prince 
daus  i  Eacope ,  uiiatué  de»  mêmes  petdces  que  l'cloicut 
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les  Egyptiens ,  qui  ne  p6c  plus  tialenunt  rendre  ion 
lioin  nu  mui  ablc  à  la  poftctite  ,  pat  de  leinblablçi  toii- 
Éces.  Il  dit  la  incme  ïhafc  des  momici  qu'on  trouve 
iJans  le  dcfert ,  &  qui  ne  lor.t  jroptcment  que  des 
«orps.pçtfi&és,  ajoutant  qu'il  eii  iur  qu  il  n'y  a  point  de 
fi  petit  pharmacien  en  France ,  qu'il  ne  tut  capable  d'c- 
Kentrer  un  mort ,  de  l'einplâtter  de  gommes  èc  de  pa&- 
iums  ,  ê£  de  le  couvrir  d'une  relie  quantkié  deDaunI*-  ■ 
çes  ,  que  r»ir  n'y  pouvar.r  entrer  ,  l'-uccs  n'en  fut  cn- 
icore  interdit  à  la  corrupuon.  Diodore  d«  Sicile  dit  que 
«'eft  d'Egypte  qu'ert  venue  la  fable  de  Caron  ,  de  iGl  btf- 

3ue  ,  &  <ie  ces  pièces  de  uioniwic  qu'il  falloir  mertre 
ans  la  bouche  oes  morts ,  pour  payer  le  palTage  de  ce 
«nonJv.-  e.i  l'autre.  Caron  étoir  le  nom  du  [xucligr ,  & 
£aris  le  nom  du  baicau  ^  dans  lequel  on  patlou  Je 
-iMediphil  »  pour  aller  dans  le  dcfert  «ù  -l'oo  enierroit 
les moCB^piNK  obat  i une  otdoiWMiiee^  défeadoit 
ifcnnrrer  Ici  mom  <hns  les  vQIes.  Pbton  commanchni 
^mctne  diofc  tî.ms  le  liouiléine  livre  de  fes  loix  ;  5: 
elaiu  les  douze  ubles  des  Romains  on  t^uoit  oliferver 
]am%tnecholê<  tatùie ne Jipeliio  ,  iieve  umo.  Outre 
<ces  ouvrages  on  voit  encore  aa|Ottrd'biu  er-  Egypte  des 
obclifqucs  te  des  labyrinthes.  Les  roSs  <le  ce  pys  le  plai- 
foienc  .i  iinniort;i!ifei  aiiifi  leur  nom  ,  A'  A  oeeuper- 
leurs  peuples.  Les  anciens  nous  i^aileiu  Jelallatuede 
sMemnon  te  du  Phare  près  d'Alexandrie  ,  que  l'on  a 
mofjt  au  ivombre  des  fcpr  tnerveilles  en  E[:;ypte. 

i^OVTUMES  t  SCIENCES    £T  A  H  Xf  i  B  S 

des  Egyftiau. 

les  Egyptiens  n'ont  pas  W  grands  hommes  de 
jguerre.  Ut  umi  aujourd'hui  les  meilleurs  nâgeurs  du 
.  monde, •droits,  plaifan$&  ingénieux  ,  nuis  parefleuz. 
Leur  attachemciu  pour  leur  faulfe  religion  a  tté  cxiré- 
mwnàu  fuperftituusî.  Us  s'cllimoient  les  premier»  & 
les  plus  .iiic  iciis  ôe  tous  les  peuples.  Ils  (e  piquoient 
«ulu  d'avoir  crc  les  mvenieurs  de  pluûeuts  fortes  d'ans, 

6  avoient  deux  forrcs  do  lettres ,  les  vulgaires  ii  les 
làcrécs ,  qui  Croient  des  fculptures  d'.mimnux ,  &t^cf- 
gures  étranges  ,  que  les  auteurs  Grecs  ont  nomr.iccs 
J{:erogiypf:cs.  Lc$  Egyptiens  attacl.oienr  uns  gM')dc 
vertu  i  c^itaigs  nonts  qu^ils  reg.^t  Joicnt  comme  myf- 
"wkkux ,  te  d'ime  efficacité  lî  merveillcufe  ,  qu'en  les 
prononçant  ils  pré;ci^(!nieiit  fjireiit.-s  tîiLiféb  ciniL!.'» 
d'ctoî'ni.-i  les  plus  ir.t-.ilij;ciis.  Les  fcicuces  oui 
parmi  eux  ;  quand  nous  n'en  aurions  point  d'.iutre 
scovïigluage  que  celui  de  Diodore  de  Sicile  *  il  (croie 
ibiEfanc  pour  mm  petfiiader  cène  vériré.  Ceft  de  lui 
que  nous  apprenons  qu'H  .mcre  ,  Lycurgue  ,  iJo'on  , 
Tlaton  ,  Pythagt>rc  ,  Dcmca  iic  ,  ftnopu'c  ,  Eu^lo^'ç  , 

divers  aufcs  grands  hammcs  qiwtteri..  •:  leiir  fxys 
pour  voir  les  érrai^efs , &  partictiUcremcnt  l  Ejjyj'tc  , 
oii  l'on  montroit long-temps  aptes ,  le  Ic^is  d^ns  leovcl 
PLton  6c  EuJoxedemeurv.cnt  lu-.r-  jnmji  •■.  enfemîile, 
à  t  e  tjue  nous  .^ifurc  Strabou.  Us  c.ui wpru  er.t  ce  vov.i;;c ^ 
pour  pn.ificcr  de  la  ccnvciCirion  de.  prêtre*  de  cette 
contrée ,  qui  polTJdoient  feals  les  fciences  coiueroplatt- 
vcs.  Ces  prêtres  enfeignoient ,  oanc  le»  lettres  ÙKtia , 
l'arirhmctique  &  h  géométrie,  à  Uquelle  !!<  s",  ru- 
choient  parriculiércmenr.  La  muficjue  ,T'aftrtinoni:e  & 
l'adrolc^ie  y  étoient  en  très-grande  comîdération  :  &  la 
médecine  étoii  cultivée  avec  bp^aucoup  de  fuccès.  Les 
habits  des  Egyptiens  éttneti:  fcrr  projrret  ,  mais  fins 
Eifte.  La  polygamie  étoit  permife  p-rmi  eux  ,  &  ils 
époufoient  leurs  fœurs ,  r?m  que  les  fils  namrels  fuiFent 
moins  eftiir.cs  rjue  le*  k^K'iiies.  Ce  furent  les  rois  qui 
Bermircnt  aux  frères  d'épouTer  leurs  foeurs  ,  afin  que 
Sea  fiOeiB»  iîiflempas  emieremcnt  privées  du  gouvcr- 
Aernent.  Ds  avoient  un  grand  refpeil:  pour  les  vieil- 
laids  ,  Ce  an  foin  particulier  d'embiumcr  les  morts. 
Le  jour  coinmençoit  chez  e>i\  a  minuit  ;  &  psnui  les 
anciens  Egyptiens ,  les  aniv-es  n'étoient  que  lui>aires  , 
puis  de  deux  mois  ,  enfoitc  de  quatre.  Cuft  peut-être 
^  ««  awket  ^oe  «omptoifioi  c«u  ipi  fnueaoMW 
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^que  la  monarchie  des  Egjpôens  avoir  duré  IténW  A^lt  • 
années.  D^is  ,  cette  aichie  année  qu'on  nomme  aolfi 
chaldaïque  &-deNabanallar  ,  &  qui  eft  Ci  cél^tre  parmi 
les  irtrimume».  &  les  (hrotwlogiiïcs  ,  fur  extrêmement 
vague.. LUc  ciuit  telle  qu'on  ne  peut  l'appel  1er  propre- 
ment ni  folairc  ni  lunaire.  Car  étant  compofëede  §4$ 
jcttadifi(ibuiseailouzen>ois  de  50  jours  chacun,aux- 
cpels  on  ajoinotclet  cinq  jours, en  approchant  du  cours 
cil  lolcil  elle  s'en  éloignoit  ,  cri  te  que  Its  douze livois 
ne coifelpoiidoiem  poiiu  aii\  i]iij:re  l.iiluiis  de  lanoce» 
Cependant  ClJHpns  après  que  1  l^gyptc  fut  vetHNCB 

la  pwiilâiKe  des  Romauis ,  l'aa  719  de  Rome*  9c  15 
atu  avant  l'ère  cliréiïenne  ,  on  fixa  cette  année  an  19 

du  iiuiis  tî'ajut  ,  Tins  que  depuis  eîlt  fi'if  fujetCL-  à  m 
changement ,  qui  la  taiioit  courir  par  cautes  lc&  ûtions 
de  lannée.  Cdll      fir  en  ajourinr  de  quatre  ans  a\ 

?ua(re«iisan|odr  iniercaletre  >  ma  dans  k  cours  de 
année  ,  comme  nous  fàifims  notre  biflèxtil  au  mon 
de  février  \  mais  â  la  lîn  ,  nunpt.iiir  /7v  Fp^ironjcnt-s , 
pour  cinq  qui  fe  tiouvoicnr  dans  routes  les  autros  an- 
nées lîmplesii 

Le  royaume  d  E'ypte   eu  divers  rois  du;)uis  le  de- 
luge  ,  &  a  wié  ioiitît  par  Meiraiin  ,  hls  de  Qum  ,  «ii 
e  e;i  if  même  que  Menés  i|tli  paflâpour  le  premier 
ioi  d  Egypte.  Il  a  été  long-remps  gouverné  par  les  9h»- 
raons ,  dont  on  prétend  qu'Antenophis  fut  celui  ÙXM 
qui  les  Ifraciitci  fortircnt  d'Egypte  ,&  qui  fut  fu' t  rei  gé 
au  partage  de  la  uitt  Rouge.  Ceft  lui  qui  pu  une  in- 
venciun  admirable  arrêta  le  Nil  à  la  ville  de  MeisiphiSf 
par  une  chaulTce  de  cent  ftades  debige,  quirenoi  1« 
fleure  ,  te  le  fit  paflèr  entre  les  imima^ies ,  entre  let 
quelles  ilcoul  :    ]  r^TL-ut.  Les  Aicceireuts  de  ce  prince 
tnaintinrenc  tiui  jiit  plufieurs  lietles  leurs  erats  ,  parra- 
jjés  en  diverfcs  dynafties.  E>cpuis  ,  l'un  d'eux  réunir  U 
louveraincté  ,  &  eut  des  fuccedêun  ,  qui  r^ecenc 
iufqu'au  temps  que  Cunbyfes ,  ii>î  de  Pak ,  finimit 
l'Egypr; ,      fe  u  rendit  iribiiraire.  L'E^vpre  devine 
enii:irc.uwe  des  cuiiquèccï  d  Aiexajidic  U  GrttnU  : 
mais  re  printc  nd  vtVui  pas  long-temps,  &  (on  oni- 
pite  ayant  été  parugé  l'an  }i4  avant  Jefus-Clttift  , 
l'SgT'Ke  fut  la  portion  de  PtoUmfe  tàp».  Ses  fiicceT- 
fcur«  qui  poriereiiC  11-  m'inc  nom  s'y  ni;an:i:uenc  , 
jufqu'»  ce  ijue  les  RwsiUiins  la  rcduihreiu  en  provu.ec  , 
après  la  détaiie  d'Antoine  ,  &:  li  tiun  t  de  Cleopatre- 
L'F^ypie  detoenra  aux  etnpercurs  Romains  julqu'^u 
règne  d'Omar ,  fécond  caliK  après  b  mort  de  Mahc»- 
mcc ,  o'  ;  1^  r  Ticjuit  par  Amrou  ,  l'un  de  fes  généraux. 
LorfquL-  la  puiltance  de  fes  fuccelTcurs  vint  à  décliner, 
Saladin  établit  l'empire  des  Mainmeluks en  Egypre,& 
les  de£;endaM  s'accordèrent  de  telle  forte ,  que  fous  le 
règne  de  Cenaci  ou  Algauri  ,  leur  domination  s'é- 
tendoii  le  long  de  la  mer  Méditerranée  l'efpace  de  tfoi» 
cens  lieues  ,  depuis  le  cap  d'Anaz  Aaxen  ,  que  Prolé- 
mée  nomme  le  promontoire  de  la  Morée,  /.iIiju  ju 

Elfe  de  l'Arraze  ,  qui  femblc  être  l'ancienne  Setrepo- 
.  Selim ,  empereur  des  Turcs ,  conquit  dans  le  XVI 
fiéele  l'ér.u  des  Mammeluks.  Il  tua  le  x6  août  de  l"an 
i  5  I  ij  ,  Cimpfon  ,  foud.in  d  Kgypte  :  &  Tomumbd 
qu'on  avoit  uns  en  fa  phee  ,  aymr  eu  la  même  defti- 
née  i'atmée  fuivante  ,  i  Egypte  fut  enrierement  fomnife 
am  Ottomans  ,  qui  la  gouvernèrent  depuis  par  UtUS 
bavtiAS.  Ils  ont  une  aflei  bonne  milice  \  auffi  ce  gou- 
vernem,eiu  cft  le  plus  honorable  de  ceux  de  la  Porte ,  8f 
fournit  tous  les  ans  plus  de  cinquante  uullc  piallres  au 
grand  feigneur.  De  lone  que  les  Egyptiens ,  qui  ont  eu 
premièrement  des  rois  particuliers  ,  ont  étédepnisfiw* 
mis  aux  Perfes  ,  aux  Grecs  ,aux  Romains,  MX  califis» 
aux  Mammeluks  j  &  enfin  aux  Turcs. 

Les  Egyptiens  ont  été  très-fuperditieux.  Leurs  diW- 
I  ailés  puDCipales OU  ^Aattbi$,Âpis,IivAeOliris, 
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dont  hoiû  ^irlerons  en  leur  place.  II5  croyoifnf  auflî 

Jae  teùmt ,  l'eau  ,  ta  cerrc  ,  l'air  Se  le  feu  àoicot  des 
ivinkb  dignes  des  adorationi  les  plus  finnniHês.  Le 
dëmon  (s  jouoit  (i  làcilemenr  de  là  iunpiicicé  de  ces 
peuples  rrop  crédules  ,  que  pinfieurs  d'entr'eux  àdo- 
roienc  les  crucodilcs ,  les  rats  ,  &  ccruins  aurres  in- 
ieâes  y  Se  que  les  autres  rendoicnr  ces  mêmes  celpeât 
«»  plantes  ,  àdes  nves  >  à  des  porreaux ,  &  i  des  oi- 
gnons. C'eft  «n  fujer  de  cène  fupetllitioii  qoe  .^moat 
s'cciie  : 

O  !/iia3éU£MteSf  quHus  lue  fiafeuaturia  honis 

Pieufos  iwionsa  ^  Toienc  aakie  ces  divinité*  dans 

leurs  jsrJins  \ 

Les  Egyptiens  reçurent  la  connoiflTance  de  la  foi  du 
MApsunèmedcs  agâaesy&  S.  Mate futpreniier  évê- 
^ne  d'Alexandrie.  Depuis  ils  fwenr  allez  inednftaiis 

dans  la  créance  orthoiîoxc ,  s't'r.inr  fouvent  latlTc',  fctiniK; 
aux  hérétiques  ,  &:  fur-cour  aux  ariens.  Leurs  dcfcrts 
Aircnt  habités  par  t.mt  de  iaints  lolitaircs  ^  depuiS. 
Paul  Si  S.  Antoine  ,  qu'il  c(l  impoflîble  d'en  exprimée 
le  nombre.  Mats  depuis  que  ce  pays  aÀé  Ibumisanx 
fuccfTlurs  de  Mahomet, ces  pc;ipl;s  ont  crc  infoâcs  de 
lu  clodriiie  de  ce  faux  prophète ,  qui  s'y  pacîagc  aujout- 
«i  liai  en  plufieurs  llvltcî.  (>n  y  trouve  aull»  des  chté- 
cicns  Latins ,  Se  des  ichifnutiqu^s.  Ces  derniers  Ton? 
les  Cophtes  ,  qui  ont  un  langage  tout  particulier  ,  & 
une  manière  t!*éi.iirc  licaucoup  tlitTc-.ciiti:  Je  celle 
des  anciens  Grecs.  On  trouve  cncor^  des  Juits  en 

SurtM.  euMotfOLOGjQUE  DES  Rou  t/EomM 

jujifu'à  Camhyfcs. 

Comme  les  tables  chronologiques  des  rois  d'Egypte, 
/elon  Eufcbc  ,  que  l'on  a  donncw-s  jufqu'ici  dans  ce  dic- 
tionnaire ,  font  remplies  de  fautes  ,  1^'  interrompues 
par  beaucoup  de  vuid'.s  ,  nous  allo^n  leur  en  fubltituer 
line  plus  exaâe ,  drdCe  fur  le  mCmc  calcul  ^ar  le  P. 
Ricctolt  qne  nooi  nom  fiisne  corrigée  ,  à  l'cgard  dus 
nonu  propres.  Quant  avx  dynadics  ,  nous  en  vivons 
traité  plus  au  longdaiM  tenr  article ,  &  nous  nous  con- 
tenterons denunqaer  iâ Jeur  durée.  Enfin,  pour  fuivre 
le  plan  que  noos  noosiôainia  pcojpofê  dans  ktxniec^ 
non  de  ce  didionBaîrs  ,  nous  ajoioerons  une  autre 
fuite  chronologique  des  rois  d'Egypte  ,  fui  vint  U  fnp- 
patation  d'Ulîcnus  ^  qui  paro'ura  £ins  doute  ta  plus 
jufte  ,  à  ceui  qui  prendront  la  peine  de  confitlter  les 
wmnifs  «dsinaux  fur  lefqu^  il  c'^pUT*  |  comme  Ma- 
netliondte  pu  Jofêphe  »  Cotilbattn  Manafti» 

Atu  «vam  J.  C.  DTJfASTizs  D'EcrtrE,  D/tréc 
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Apri»  U  mort  d£  CUopuie  ,  les  Romiim  s'empa- 
Tcrcni  de  cette  proviiKc ,  qu^ib  rWuifirent  en  goo- 
v«memeni.  Loru|ue  lait  empire  fui  dctraic ,  l'Egypte 
paiTa  fous  U  domination  des  calitcs  ,  &  enfuiie  fuus 
<elle  des  Turcs  <|ui  b  poifcdcnt  aujourd'hui.  ConJU- 
ir^  cet  article  avant  les  tables. 

JuTxvKt  qv  i  rjt  kLM  KT  M  l' s  a  r  r  T  M' 

PtoUmée  ,  Strabon ,  Pline  ,  Pumponiut  Mêla ,  Si>- 
lin ,  Onelius,Mcicaior,  Quvicr,  Bcrthius ,  Mcrula  ; 
Migin,  Scrupili ,  Ciuliiitz ,  Celbrius,  ta  Nlartiniere , 

&c.   OtftTiption  de  l'Egypte  tomptfèe  fur  let 

mémoires  de  M.  de  Mailiei  ,  aïKien  conj'ul  de  France 
tu  Ciiire  ;  pat  M.  l'abbc  le  Mafcricr,  in-i  i.  a  vol.  à  ta 
Haye  1 740.  On  yduii  jolndie  les  tiiDoricns ,  &  ceux  qui 
ont  fait  quelque  dcfcription  paiticulicre  de  l'tgypte , 
«xniue  HcrodtKe,  Diudurede  Sicile,  AmmicnMarcet- 
lin.Potybc ,  Juftin,  Diogène Ijcrce,  Maiiethon,  & Be- 
rofc ,  tels  que  ixius  les  avons  ;  Jolirphc  ,  Appicn  Ale- 
xandrin ,  Piocope ,  Jacques  de  Vitri  ,  de  Mangis , 
Lesindaviu),  Toniicl^  Saltan,  l'hiftoire  des  caliU-s, 
Gcofroi  ,  Paul  Jove,  Nlartce,  f^el.  Marmot,  Mui- 
ihadi ,  traduit  par  Vatticr,  Haiton,  Daviti,  8:c.  tiure 
les  philologues  ,  Philon  Juif ,  Ciccron,  Arillote,  Janv 
bliquc ,  Lucien ,  CIcmcni  Alexandrin  „  EiiUbe  ,  Plu- 
tatquu  ,  Macrobe  ,  Suitias  ,  Ëlien  ,  Corhus  RIrmIi- 
ginus ,  Picrius ,  Sic.  Des  voyageurs  &:  chronologil^cs  , 
Jeaii  Lion ,  J^rtic ,  fiellon  ^  Piettu  dt:l]a  V'alte ,  >VLin- 
tagaaze ,  Palerne  ,  Radzivil  j  VilKimont ,  Pigafotc  , 
Cuvon  ,  Tlicvcnoc  ,  Muntconis  ,  Poulet ,  Vii>fleb  , 
Ornforin  ,  le  pcre  Pctau ,  Scalicer ,  Calvilitis ,  Riccio- 
li ,  &c.  Maislwun  ^  dam  fon  livre  iiiiiiulc  ,  (hrwii- 
fin  (jmm  jCgypiijiUj  ,  impTimi  i  I^ondres  eu 
IX'S  V  ignolcs ,  &  l'hijloire  mùrerfelle  fit  une  focitté 
<de         de  lettres  ,  truduitt  dé  l'Mgluis. 

EGYPTIENS  ,  fgypeijni ,  efpé(«  d«  vjgaboBit»  & 
d'inipuAeuft ,  qai  parurent  pour  la  première  fois  en 
Allemagne  en  1 4 1 7  ,  coiume  le  tappone  Miinncr  dans 
fa  };éufrapliie.  Ils  font  nous ,  lulcs  du  futeil ,  (aies 
dans  leurs  habits,  &  malpropres  dans  leur  aungcr, 
fort  adonnes  au  larein,  fur-tniit  les  femmes ,  qui  g;i- 
gnent  la  vie  pour  U-.irs  maris.  Ils  fc  thoifiniiit  en- 
xz'cm  des  cluLs  ^  &:  d'au.Te»  olfictef  s  Gibaliemcs ,  qui 
font  dinmgués  p»r  U  propreté  &  la  m-ignificenc»  de» 
haliits  ;  ils  ont  aulU  des  cniens  de  chafle  :  les  prmci- 
paux  voyagent  d  cheval ,  &  le  rcfte  à  pied.  Us  pottcnt 
par-tout  avec  eux  dei  lettres  ilu  toi  Sieittnoaid  Si  d"»!!- 
tiei  princes  d'Allemagne,  atin  qu'on  leur  lailTc  le  paC- 
L^e  libte.  Si  on  les  en  «toit,  c'eft  par  péiiiisuce ,  qu'il» 


rodent  xin(r  par  le  monde  ,  &  ils  afTutent  qu'ils  ùx- 
tent  ortjrnairettïciit  d*  fa  biffc  Ejrpte ,  ce  qtif  eft  une 
pure  table  ,  cormne  Munfter  l'a  rvtturqne  an  croijîémc 
/aire  de  fa  géographie ,  chap.  (  \  car  leurs  tëmhjaliles 
Ct  trouvent  de  même  dans  d'autres  royaumes,  comme 
en  Fraïkce ,  fous  le  nom  de  Bohifmicns ,  on  d'Egyp- 
tiens. Us  femèlpK  «le  dire  la  bonne  aventure  ,  &  civ- 
inident  eiKocj  mieux  i  voler  fubtilcmcnr.  Se  i  amu- 
fer  le  menu  peuple  par  pluiïeurs  petio  tours  de  fou- 
pletTe  fie  d'iuduftric.  *  Spclntan.  Munllcr ,  à  /'tmlroit 
itja  cité. 

ECjY1*TUS,  roi  qu'on  fait  (ils  de  Bclus ,  Aoic  itlù 
de  Neptune  &  de  Lihie ,  te  fut  ftere  de  Danaits.  Il 
eut  cinquante  fils,  qui  épouferent  letirs  cinqnante  cou- 
(incs  germaines ,  lîties  clu  même  Danaiis.  On  ajoute 
que  celui-ci  craignant ,  félon  l'oracle  ,  d'être  ctullè 
au  rtone ,  par  un  de  Ces  gandies, avoit  commande! 
fcs  filles  de  faite  inourii  leurs  maiis.  On  dit  cpi'E- 
cyptux  donna  fua  i\om  à  l'Egypte.  *  Confaiie\  Eulcbe, 
Hyijin,  Ovide,  Coflaihius,  &c. 

EGYPTUS  ,  foi  des  Eihiopicns  ,  flit  converti  i  11 
foi  pas  (aini  Matthieu ,  félon  lent  tra^tnao.  *  Mat- 
inal, /.  10,  c.  1). 

E  H  E. 

EHEM  ou  tHEMR'S  (  Cl«ift<»hc  )  AHemand  , 
juiifctnifulie  &c  chiincclier  de  réleâeur  Pabtin, 
Dc  i  Augsbourg  en  1  ;  18  ,  fut  envoyé  k  Anvers ,  où 
il  apprit  la  langue  grecque  &  la  Uime ,  te  enfin» 
ta,  fran<;oife.  Depuis  il  voya|;ea  en  Italie  ^  ctiidia 
te  droit  Si  la  médecine ,  &  étant  de  retour  en  Aile- 
itugne  il  enH-igiia  la  philofophie  i  Tubinge ,  &.'  s'ac- 
quît une  très-gramle  répsitation.  Othon-nemi  éee- 
leut  palatin ,  l'attira  dam  fon  univerfiié  d'HcidcIberg, 
où  Encm  cnfeigna  le  droit ,  &  eut  une  charge  de  con- 
Iciller  ordinaire.  Il  en  remplit  fi  fidèlement  rous  les 
devoirs  ,  que  Frédéric  III  qui  fuccéda  à  Othon-Hcfui, 
le  fit  fon  chancelier,  le  mena  avec  lui  l'an  156&,  i 
\x  diète  que  l'empereur  Maximilien  II  avoit  convo- 
quée i  Augsbourg  ,  flc  l'employa  dans  divcrfes  ncga- 
ciatiom  trèi-importantes.  Chtiilophe  Ehein  moutnt  le 
ptcmicr  juin  1  <$i ,  âgé  dc  £4  ans.  U  a  compofc  un 
traité  <lii  droit  fnus  ce  titre  ,  De  pnncipiit  ^uru  ,  L 
7.  *  Wclchtor  .<d.ini,  /'«  vir.  Jarif.  Cerrtt.  p.  }  1 1. 

t:5"  EHETÎHErM.  FI  y  a  deux  lieux  de  ce  nom , 
i  fivoir  une  ville  &  une  bourgade  en  France,  dans 
Lv  province  d'.Mface  ,  fur  la  rivière  d'Ergel.  La  ville 
ott  nommée  Oher-Ekenhtim  ,  en  latin  Ehertheinia  fu- 
ftrior,  c'cft-i-dltc,  U  hatut  EhtnAtim,  pucvqu'elle 
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'  eft  effeAivsmcnt  nii-ddTiis  tin  bour'* ,  par  rapport  .Tfl 
cours  de  ia  rivière  ,  à  irais  miiles  de  Srra!>U)iirg  ôc 
de  Schelclbidt.  C'^ic  autrefois  une  vUI«  impcruîie  > 
tt  iiDii-«aiiitingent  àott  de  demc  omIUn  &  «{uatoize 
fenraffim.  Etie  «ft  dii  beilluigt  de  Hagocnau ,  ic  fiic 
£>iimi(c  aux  éîiifleiirs  pal.uins  ,  &;  enfaite  à  la  iiuifon 
d'Aurriche ,  avec  les  autres  du  incnie  bailliage  :  mais 

ru  paix  de  Monfter  en  1648,  elle  fut  ccdce  i 
France,  qui  en  jonit  depuis  ce  temps«lâ.  Le  vil- 
lage cft  ttommé  Umer  9a  IRéer  Shtnheim  «  en  Urin 
Ehcnhelmia  inferior ,  c'eft-à-dirc  ,  la  bajjt  Efienr.i.'m  , 
&  a[>partienra  la  tàmille  de  Laodsberg.  Ces  deux  lieux 
011:  bcauco4>  £>uii'eri  durant  Im  gllCfres  d'AJIenMgoek 
'*  LaManinike,  diS.gà:^. 

EHlNGEN,peàte  Tille  d'Allemme  dem k Smta- 
be ,  Tiir  le  ruilîcau  de  Schmilia ,  alTei  près  én  Da- 
nube ,  à  <^3tre  lieues  au-dellbus  d'Ulm.  On  la  prend 
pour  l'ancienne  Draïuina ,  ville  de  la  Vindelicie»  U 
y  ft  no  autre  Ehiagen  en  Soinbe ,  aui  cft  an  boarg 
ntué  fîir  le  Nekre ,  àdeoKlieiMseÎHdefGntfdelarille 
de  Tiitiini^.nc.  *  Mati ,  i/à?. 

EHINCi  LR  '  F.lii.')  bibliothcc.iire  du  Ij.  viiie  d'Augi- 
bourg  en  Allcm.igne  ,  fit  impriiiiui  à  Wittembcrg 
en  1614,  les  canons  de  l'églife  dOricnt,  qu'il  Hia 
éie  cène  câébre  bibliothèque  dont  il  avoir  le  feint  Ck 
oiivrat?;e  ,  auquel  il  donna  le  titre  du-  coJtx  camomim 
€cekju  onenru.'i.i  ,  .ivoit  été  imprime  poux  la  première 
fois  en  grec  en  i  ij  4 n  ,  p.ir  les  Ibins  de  Jean  du  Til- 
let ,  évcqu«  de  Meaux ,  qui  l'avoit  tiré  de  la  biblio- 
thèque dn  chapitre  de  ûîncHtlaifedePiMtien.  Ehîn- 
ger  fir  encore  imprimer  en  i<î(>$  ,  un  catalogue  des 
livres  dcb  bibliotnéqne  d'Augsbourg,  qui  ccuu  ton 
ample,  ^^r  qui  tut  tort  cilmie.  Il  donn.\  .uilli  une  dif- 
fert.ition  de  fidtlitatt  feryanda  in  mUcrïhus  c'ttandu  , 
qu  1  a  été  imprimée  dans  les  Amanktttet  Ikuniri*  de 
Schelhorn  ,  tome  H  ,  p.  S  jo.  Ehingcr  a  encore  com- 
pon."  ,  Re/utio  in  ^ua  prohctur Jàncli  Afjrci  tvangeliji* 
corpus  in  infuia  Aa«Ux  d:vne  ,  v.v.',v.'i  l-^eiclienau  ,  «/v/- 
mopcuûs  CwtJioMtenjis  j  t)u:efcert.  Cet  écrit  a  ctc 
imprimé  dans  un  recneil  d'autres  pièces  à  Strasbourg 
1^41  »  in-ii,  Jacques fruckèr  a  donne  une  vie  d'L- 
htn^  :  &  il  y  a  fait  des  corrcAiont  &  augmentations , 
<]Li'un  a  infcrces  dans  les  Amanitates  litWMÙt  citéct 
plus  haut ,  i.  VUl  »  {>>  6^6 ,  ^  Jiuvt 

E  I  C 

ETCETES  ou  HEICETES ,  certains  hérétiques  qui 
s  élevercnt  dans  le  VU  liccle  ,  bil^'jenr  }>rofeflioa 
de  b  vie  monaftique ,  Sc  crojroienc  <]  l'ii  iwir  impi))!!- 
ble  de  bien  louer  .Dieu,  qu'en  danlaiu  &  en  iautanc 
Leur  deflêin  en  cette  ridicule  manière ,  Àoit  d'imi- 
ter ta  conduite  de  Moyfe  lorfque  les  Egyptiens  péri- 
rent dans  la  mer  Rouge- ,  comme  il  elt  marqué  dans 
l'Exode.  Et  pour  l'imiter  ,  difoicnt-  k  ,  plus  à  pro- 
fOêt  ik  tâchcMent  d'anirer  chez  eux  des  Ivrnmes,  qui 
comme  eux  Ploient  pwUûiticment  profèflion  de  k  vie 
moiiaftique.  *  S.  Joan.  Daniif».  /,/t.  hirtf.  \crh.  T'I- 
eet4.  S.indcre  ,  her.  110.  txoac  ,  t.  1  ^.  Cj.u.ner  j  c/i 
(hrcii.  iiu  Vil  ficd'c,  c.  I, 

ElCHFfcLD,  LISCUttLT,  ou  EISCHVELT, 
Eifehfeldîd ,  petit  pays  d'Allemstrne  dans  UThufinge, 

au  nudi  de  celui  lîe  BiUiifwic.l!  .ippsrricnr.ltljotird'liui 
à  l'cledcuc  de  May.uec,  &  L\  ville  capitale  eft  Du- 

elerilad. 

EICHSPALD  (Henri  d')  arc!i<n'èq.ie  de  Ma^ence* 
iMiif  de  Trêves ,  fiit  d'abord  nu  lecii^  de  prowiBon, 

enfiiite  évêqvie  de  B,i)l  ;  ?c  dc-jnnv  lut  }.iic  ékvteurpcur 
avoir  guéti  le  pape  en  troii  jams  il  une  UciiCLile  mala- 
die. En  I  )09,  il  couronna  le  roi  de  Btiheme  ,  Jean 
de  Lmembourg ,  âls  de  l'empereur  Henri  V  11,&  reçut 
éz  lai  pourptllênt,  im  lî^e  enrichi  de  pierre;  pré- 

Cienfes.  11  niniT'cr  c-?  ^  :  iS.  *  Tî:ff.  d'Alkm. 

ElCHSi  AUI:-  ^Lauifii!  j  de  Stcun,  daiu  b  Pomc- 
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rmie  ,  nii-Jecm  mathématicien,  COinpotk des ^phé» 
n]«ride>  ,  P*.d,A  ajîrelogica. 

EICHS I  ET ,  en  larin  Eiftaxum.,  Eiftadîum^  &  Qpà^ 
<ifola^  ville  «c  évcché ,  tktrdm  AtCHSTET. 

■CHTELBERG  ,  c'eft4-diie.  Mont  éts  pins  ^ 
monr.v^nc  du  marqaifat  de  Culembach  en  Franconie  , 
qui  ictend  dans  le  pays  de  Vuigtiand  en  Mifnie , 
oc  dans  l«  royantiM  éb  Aohme.  Elle  a  pns  imi  nom 
de  la  quantité  des  pins  qui  y  croilTeQti  &  elle  eft 
partagée  en  plufieurs  poinrcs,  dont  l«  unes  s*éiendenc 
du  cô:c  de  l'orient  vers  la  ik}heme  j  d'amres  i  l'oc- 
cident, vers  b  hrancoiiic  ;  quelques-unes  au  midi» 
vers  le  Palacinat  &  l.i  Bavière  5  &  enfin  les  dernieret 
«u  jiepcemrion  ^  du  côic  de  la  Thuringe  &  du  pm 
de  Voieilandi  U  ibrt  de  cenemtmtagne  quatre  de» 
principales  rivières  qui  .t  tofciit  l'Allemagne,  le  Mcin, 
l'Egei  ,  le  Nab,  &  b  Sala,  qué  l'on  marqiis  ordi- 
nairement par  ce  tm»t  Mens  ,  à  caufe  que  Icj  pre^ 
mieres  lenres  de  ces  noms  y  font  comprifet.  Ceux 
qui  vondrant  £ivoir  toutes  les  panïcalari«^  de  cetr» 

mîjnraj^nc  ,  prv.irnnr  voir  les  (leftriptlous  q  i'l-ii  ont 
Lut  (j^l^iid  firululiius  6:  Luoeli  Widemau.  *  Biùt. 
Cerm. 

EICK  ,  dit  HUBERT  V AN-EICK ,  neintre  né  en  . 
I  ^66,  i  Mafeik  ,  ville  du  diocèfe  de  'iége,  (tir  I* 
Meuf'e ,  étoit  liere  ds  Jian  Eick  ,  dit  Je^n  de  P/.:~.s  » 
qui  tut  fon  difcipte.  On  prcfumc  que  leur  pe  e  e;o:£ 
aulll  peintre,  parciqiie  tous  ceux  de  iLiirhDiilie  embra/* 
Icrent  cetre  profèflion  ;  &  on  du  même  qu  une  de  kuis 
fisurt  nommée  Marguerite ,  renonça  au  mari.ige  ,  pottt 
exercer  la  peinture  avec  plus  de  libené.  Je.m  dj  lîru- 
ges  trouva  l'inveruion  Je  peindre  en  huile  ;  lît  un 

E cintre  de  McHinc  vint  exprès  de  N.ipl.s  d.ms  le  Pays- 
as  pour  y  apprendre  ce  fecret  qu'il  porta  en  italiev 
Hubert  fc  Jean  rirent  diverfes  ubieaux  pour  Pbtiîppe 
le  Bon ,  duc  de  Bourgofjne.  On  en  voit  un  dans  l'c* 
glilè  de  faint  Jean  de  6and  ,  &  Hubert  mmirm  en 
14:6  ,  .1 V vint  q  1  il  ^iit  arluvc.  Jem  fon  trcrc  vmt  île- 
ineuret  a  Bruges  qu'il  aimoit  beaucoup;  &  il  n'y  eut 
guères  de  princes  cn  Europe  qui  ne  voulut  avoir  quel- 
iju'tio  de  les  ouvrages.  Pbilippe  U  Bm  lut  donna  fou* 
-vent  des  marques  de  fon  eftime^  8c  lui  ac«orda, 

diton  ,  une  place  dans  fon  confeil.  Ce  peintre  nv  lurui 
à  Bruges  ,  ou  il  fut  enterre  dans  l'cglifc  de  bint  Uoiiat. 

EICKIUS  (Arnout  )  dl':txht  où  il  profelTa  le» 
belles  lenres,»  vÀni  fui  k  fin  du  XVI  lîécle  vers  l'an 
I  j8o  ,  6f  a  compoff  divers  ôuvrag»  en  vers  te  en 
profe.  Il  l.iifTi  nnllt  un  traire'  fous  ce  trre  :  Sî'.r.-t:'U'iorum 
v^iriof  umque  motuum  ,  6"  eventuum  me*  ttatis  liter  t 
cet  ouvrage  n'a  poiflc  éé  îo^iné.  *  Vftlere  Andnéj 
iihl.  Me, 

EICKIUS  (Jacques)  rAerdkf  VANDER-EYCK. 

EIDER  ,  rivicre  de  D.mem.irck  ,  en  b.tin  FlJera, 
OU  Epidtiu ,  a  fa  îouice  près  de  Segebcrg  ,  paire  i 
Renbourg ,  à  Frédcricibd ,  &  à  Tonningen  ,  &  fe  jette 
daiu  la  mer ,  après  avoir  divifé  le  duché  de  Slccl^ 
wik  ,  qu'elle  a  au  feptentrion,  de  THoIfàce  ou  H61C- 
tem  ,  &  du  Dititi.us  qu'elle  ,i  .iu  midi.  I.'E-dcr  donne 
fon  nom  à  un  petit  pavs  qui  elt  près  de  ronmageii, 
dit  Eider/fede  ,'<[u'i  eft  <hn\  le  duelvé  de  SléclWick. 

l:^  EIFFEL ,  en  %atin  Eiffalia ,  pays  d'Allemagne 
enne  le  duché  de  Juliers  au  (êpientrion ,  l'âeAorat 
de  Tr^\'e5  au  midi ,  quelques  terre<;  de  l'éleûor.it  de 
Cologne  à  l'orient ,  &  le  duché  de  Luxembourg  à  l'oc- 
cident. Mais  limites  ne  font  pas  bien  fixes  :  il  eft 
même  omis  dans  la  plupart  des  cartes  récentes.  Il  eft 
divifï  en  plufieurs  |râtties.  Voici  celles  que  lui  donne 
M.  Hiibnct  :  t".lc  comte  de  M  indcrllbeid  j  i^.le  comté 
de  ReitTerkhcid  :  .-illc/  près  de  -  là  cil  le  château  de 
Salin,  qu'il  ne  taut  pjs  confondre  avec  la  priiiLip.iucé 
de  Salm,  qui  cft  dans  leWefterreich  -,  )°.  le  comté 
deVtmebottig;  4/  cel«>î  d'Aiembergj  5°.ccbÛdeSl«i> 
da.  *  La  Martini  ère  ,  diH.  gé<^m 

EiGlL,cA<rfA*îEGIL. 
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EILSHEIM  (  Daniel-flenutd  )  en  1 5  5  5  dans 
le  wilUgc  d'Eiirum ,  commenta  fes  crudes  i  Norikn , 
&  les  nclir.  1  ihm  les  académies.  A  lage  de  vingi-uri 
Aos  il  tut  appi-llc  pour  eue  miniftre  daiu  le  Heu  delli 
ijiiiraïKc.  tn  I  çyo  ,  il  ie<,'ut  une  vocacion  faniltibie 
pour  Emdcit,  où  il  exerça  ion  uunillere  piendaiu  vingt- 
uois  ans.  En  KiiS^à  la  recommandation  des  £u[s- 
Géncraux  ,  il  fut  «nvoyc  au  fyuode  de  Dordnchc  qui 
fe  tint  cene  année  &  la  fuivante ,  &  il  y  fin  accom- 
pagné de  fon  collég'ie  îviclins  I.iicas  Gnnimerihcim. 
On  a  de  lui  un  maaucéde  ia  vtntai'k  Joi,  écrit  en  langue 
vulgaire ,  dans  lequel  il  donne  une  explicatic»  du  ca- 
riyhifiiitdi'fimdcB,  «ni  émit  divifi  eu  vugcUk  4iinan- 
«k».  En  iffii ,  il  donna  nne  explication  Atctaxt* 
cfaiCne,  aullî  en  langue  vulgaire,  ou  plutùc  dans  l'an- 
cienne langue  dii^  pa/s  *  niclce  de  quaiuia*  de  vieux 
fuocs  (axaast  Les  tnth^ieitt  rigides  traverïbient  alors 
4e  cou  leur  popvoir  U*  ftof^  de  la  pccteodue  cé- 
femiarion ,  &  ce  fut  dans  oetic  vue  que  Bilthilkr  Men^- 
xer,  doûeiir  &c  profeilèiic  d-ms  laLaJtmie  Jl-  CieC- 
fen ,  écrivit  contte  le  livre  ii'Eiisiieinv  Cclui-ci  re- 
pondit, &  fa  rcpon(ê  a  été  iniprioMe.  *  XMSîowutft 
lùfionM^  ,  édition  cic  Hollande  T740« 

EII^IEIM  (  l'ierrc  )  Jiu  du  précHoa ,  naqim  i  Em. 
den  en  1595.  Aprci  avoir  tcc  tiois  .ins  miniftre  d.ms 
ua  village ,  il  iuc  en  lù^i  appelle  k  Leuwacde  , 
en  1^1*  »  1  Emden.  En  1 ,  lorfqu'on  fît  le  8  fc- 
vikc  de  cette  aaoée  1*  dédicace  de  la  nouvelle  ^fe  , 
oppellée  i'^ifè  du  nord  »  EUAeim  y  fie  la  nretnieie 
prédication;  il  choifît  pour  fujct  le  vingt-dcuiiiémL- 
vedet  du  chapitre  XVi,  du  livre  de  la  Oencic.  Ce 
difiaiia  a  été  imprinié.  E.lshetm  mourut  le  14  oc- 
«obcn  itf4J ,  mti  dé  54  ans.  *  Oifii^Hain  iifiori^ , 
édhûm  db  HtHunde ,  1740. 

EUSHEI.Vi  (  Abraham)  fils  de  Da^ùd-Htm^rl ,  &r 
6ere  de  Pierre ,  miniftre  en  Frife ,  a  Uoniuit  au  pu- 
blic Dtcm  amionts  »  fia /pitUuaies  pu  anlau  deli- 
£1*.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Beuwarde,  en  1^4;. 
*  DiSiommirt  hijloriqtu,  édition  de  Hollande  1740. 
Le  fMppUmtm  fimifûi  4t  parle  anffi  de>  sois 
£ilshcim.  * 

EIMMART  (  George -Chrillophc  )  aftronome  6c 
peinoe,  aaquitiAacisbonoeie  a»  août  i(î3i>.  Après 
avoir  achève  lèt  ctudee,  il  revint  dam  fa  patrie^  où 
àl  fut  aggrcgc  Aavs  le  colline  poétique.  Il  alla  enfuito 
i  l'acadàtiiu  d'icne ,  où  il  entendit  pendant  quatre 
ans  les  leçons  mathématiques  de  Weilicl.  Revenu  chez 
lui ,  &  ayant  perdu  fbn  pere ,  il  fe  rendit  à  Nurcm- 
Iwrg,  où  il  s'appliqua  à  b  peinture,  pour  laquelle 
il  sctoit  fenti  de  l'attrait  &  du  gout  dés  fa  plus  ten- 
dre jeune(!è.  Cette  occupation  ne  lui  fit  point  négli- 
gei'  les  au:rcs  ctudes ,  &  en  particulier  celle  de  l'af- 
vonomie  qu  il  cultiva  plus  particulièrement.  Pour  s'y 
peifèAîonner ,  il  fe  fournit  de  tous  les  inlVrumetis  qui 
lui  étoient  iiéceiTaires ,  te  il  en  iiiveura  de  nouveaux. 
Il  communiquoic  fcs  lumières  aux  jeunes  gens  qui  vuu 
loicnt  en  proliter ,  &:  il  recevoit  de  fréquentes  vi/îtes 
des  favans  &  d'autres  pcrfonnes  qui  ttouvoient  avec 
jâtisfaâitMi  cfaes  loi  ce  qu'ils  avoient  vainement  cher- 
ché ailleurs.  En  tff88  ,  les  troupes  françoifes  péné- 
trèrent jufquc  dans  le  tcrritoir#  de  Nurembetg ,  & 
deftinerent  fbn  obfervatoire  pour  en  faire  un  badion. 
Ëiminap,  qui  favoit  mettre  tout  à  profit,  fit  ufage 
decenecirconfbnce  pour  corriger  &:  tcctiher  fes  inf- 
tnimens  ^  alîn  d'en  rendre  l'utuité  plus  générale.  Dès 
t<78)  ,  Charles  XI ,  roi  de  Suéde  ,  l'appel  la  à  la  cour 
de  Sioelchulin  ,  pour  y  graver  des  pluiehes  ,  &  lai 
promit  de  grands  avantages  pour  l'attirer  \  nm^  Eim- 
nan  ne  crut  pas  devoir  fe  cendce  aux  vœux  du  prince. 
Il  lé  contenta  de  lui  envoyer  fes  plus  conlîdérables 
ouvtaees  gravés  fur  le  cuivre.  11  fut  fait  depms  direc- 
teur de  l'académie  des  peintres  de  Nureniheii:.  Il  a 
compofii  quantité  d'ouvrages  ,  emr'auucs  Ichuagraphia 
taaÙK^latiomim  dMfdtt  io^iinje  i  Nweinta^  en 


r  701.  Il  a  dédié  ce  livre  a  Louis  XIV,  toi  de  Fi2k% 
On  a  aulli  de  M.  Einunart  divers  petits  ouvrages  no. 
chant  les  cclij^ès  de  foleil  &  de  lune ,  que  Al.  <  .'i  iÇ 
tophe-Ja«>b  Glalêr  a  publiés  avec  fon  Triuiigulum  c«. 
I<]le  ;  &  Vrani*  Koric*  tcmplum  Eimmaninum.  li  a 
iailfé  de  plus  un  grand  nombre  de  uianufcriis 
les  mains  de  fon  gendre  Jean-Henri  Mnllcr  »  â  qâ 
il  avoit  doomé  en  madame  fà  fille  Marie-Claire ,  U 
quelle  éwit  én  èc»  de  fetonder  fbn  pere  &  Ion  ttnà 
dans  leurs  obfcrvacioiu  ailroiiomiques.tiinmaneftnwK' 
le  s  janvier  1705.  •  Diciionnam  hijlorique  y 
de  HolUi-.de,  1740,  i<;  juppUinem  francots  de  Bdk^ 

EINARD ,  chtTchci  tGl^  ARD. 

EINHORN  (i-'aulj  théologien  de  Livonie.  cioît 
furuutndant  du  dutiic  de  C^^urtande  ,  &  nuiiif. 
tre  à  Miuaw.  On  a  de  luî  ^  fujlurm  Ixttica  ,  die  ptftli 
hujus  origine ,  moribta ,  repubLcâ  :  De  reformatiomt 
gtntù  leuicd  im  QurUadiâ ,  6c  plufîeurs  difcouts.  0 
moatitf  le'tSdeniaidel'an  i6$S.* Diâiaaaaire  AiJU- 
ritjue  ,  édition  de  HoHandc  1  740. 

E1N.SIDLEN  ,  aucremem  i'fàbay*  de  l'Hermitagt^ 
en  SuilTe ,  au  canton  de  Schwitz ,  prés  la  iburce  da 
Syi^  de  i'ocdic  de  S.  Benoît,  atioelbis  un  lieu 
défen,  oà  tni  certaui  Mïniad  avoit  Uii  une  petite 
maifon,  dans  un  endroit  qu'il  avoit  dcfriclié ,  eno» 
dc:>  biudAïUci.  Après  fà  mvrt ,  cette  inaiAm  fut 
vertie  en  une  magnifique  abbaye,  qui  :~" 
a  ëté  fondée  fwt  les  coanes  de  Sulgow  \  quotqa'en 
tm  autre  endroit  il  en  tappotte  l'origuie  à  RodoUê, 
roi  d  R  I  r  pgne.  Munfter  dit  qu'elle  fut  bâtie  dn 
temps  d  iJiiiou  1,  vers  l'an  975 ,  tc  qu'oa  y  attacha 
plufieurs  villages ,  droits  £c  teveatHi  Ces  donatioi» 
ont  ^  depuis  Goofiimces  par  les  empergucs  tiemi  II, 
l'an  too4 ^  Conrad  U,  l'an  1017  ,  &  Henri  UI,raB 
1040.  Cct:-c  i!n  (-anron  de  S^Iiwirz  ont  eu  autrefois 

Slulicurs  liUpuces  avec  les  moines  de  cette  abbaye.  * 
.  B.  Plantin ,  icfeript,  de  la  Suijfe. 

EIRAS,  mnnngne  de Medcuie^  (m  la^iifllf  \m 
Meflcniem  6  dâoidiient  |<|kdanr  t  r  ans  contre  lei 
Lacédémoiiiciis  j  car  apriJs  une  hi-^-lfe  que  les  Lacxf- 
démor.iens  avuieat  g.agncc ,  Atilton\ëue  fe  retraodm 


fur  cene  montagne,  &  ne  fe  tint  pas 
la  défenfive ,  mais  eiKore  attaqua  les  Lacédémi 
Quoiqu'AriÂomene  eut  été  nris  dans  un  combat ,  les 
MeflcniensneliifTerentpas  ae  fe  défendre  ^  &  Arlfto- 
,mene  s'étaiu  fauve  ,  continua  de  foiuenir  pendarw  plu- 
fieurs annces  le  liège. .Mais  enfin  les  Latedeuionicns  etn- 
poncrent  cette  plaça  b  pienùeie  année  de  U  XXVUl 
olympiade  ansavant  J.  C*  Faufanias,  in  Btt^ 
/tï^i'is.  Marsham. 

EISCHf  £LT  ou  EISCHVELD  ,  ckcnhe-  tlCH- 
lELl). 

EiSEN  (  Ci^harles-Chrillophe  )  médecin  ,  naquit  i 
Nuremberg  le  x6  mai  de  l'an  16^6, Se  ctudiaiiBe»i 
Sa  -isboui);  iSc  à  Bafle  ,  où  il  fiu  reçu  doâeur  en  1^71. 
U  fuc  en  I  (;74  agrégé  au  collège  des  .médecins  à  Nu- 
remberg. Depuis  cela,  en  iCSo,  il  fut  fait  à  Cu!  l  iri- 
bach  médecin  ordinaire  de  la  ville ,  &  mouiui  de 
phthifie  le  trois  (Svrier  1690.  On  a  de  luii  De  melm- 
choiico  &  manïMO patiente  i  De  menfium  fupprtjjlotu , 
eorumque  per  aurem  fimfbram  excreàone  ;  Dt  eomate 
Jhmnoiento ,  &c.  *  Surpicmcnl  JrjnfOis  de  Bjjle. 

EISENACH  ou  ISENAC ,  Jjinacum  &  Lijcnaatm, 
ville  d'Allenugne  dans  b  Thuringe,  avec  l'école  latine, 
eft  bâtie  fur  b  petite  rivière  de  Nefe ,  vers  la  fron- 
tière de  la  Hefie  &  appartient  au  duc  de  Wcinur, 
de  la  mailon  dt  Saxe.  L  étolc  latine  d'Eifenac  fui  fon- 
dée vets  l'an  15^5.  Le  duc  a  fon  cliancelier  Se  (et 
autres  oiSciers. 

EISENCHSMID  (JmvGaljntd)  doâeur  csi  pbiio» 
fbphie  8e  en  médecine  j  8e  céUbre  mathématiden» 
n.acjuir  à  Strisbourg  le  15  feptembre  16^6.  Sua  pere 
de  même  nom  8c  lut  nom  que  lui  ,  ctoit  potier  d'é- 
9e  vnu  des  cbarges  hoiieiablct  dam  h  viO» 
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Il  fut  ]al(T2  orphelin  ,  fort  jeune ,  k  fit  les  tî.iflus  en 
dix  ans  t  après  quoi  il  fré<juciita  les  levons  des  pro- 
fcilcurs ,  &  s'attacha  fur-toat  aux  inachématiques  ,  qui 
lui  fLiùàm  iiilîiliaieiitk  U  lut  £ût  doOgiu  en  fl\i- 
■  loibphîe  vwi  Mm  tSjS^  Oe<li  il  oaflt  i  ÏSfmit  de 
la  nicvlccinc  I  (ans  négliger  les  marni  ma  tiques  ,  qui 
tàifoteat  toujours  /on  principal  atcachtmeim  II  Ibu- 
tint  une  dilate  îiai^rable  en  médecine  en  i<;Si  ^ 
&  Ait  1«  pcmîcr  qiu  «ut  cet  Juxineiir ,  apccs  que  la 
ville  4  eut  M  rendue  Ht  roi  de  France.  Bfe  mit  après 
£eb  d  voyaicr.  11  alla  à  Paris,  où  il  rcrta  quinze  mois , 
8c  Ht  conDoiiIance  avec  les  favans  de  cetie  grande  ville, 
&  l'ur-tout  avec  M.  du  Vernai,  anatoniiAe6cM.de 
Touio^att  botuiifte*  U  viitu  apcès  ceja  les  piincipalea 
villes  &  unirerfitét  de  Fiance ,  Se  en  fit  die  niifaiie  à 
l'égard  de-i  villes  d'Italie.  H  revint  en  Allemagre  ,  vit 
Vienne  ta  capicaie  ,  divers  autres  lieux ,  &  fut  de  re- 
tour à  Strasbourg  au  mois  de  mai  de  1 6S4 ,  où  il 
noic  avec  «pplandilTemenc  le  bonnet  de  doAenr  en 
médecine,  en  t€fS  il  fit  une  chute  ,  dont  il  fiir  fi 
blcfTc  ,  qu'il  ne  put  plus  fortir  de  fi  titaifon.  Empêché 
par  cet  accident  de  s'anachcr  a  la  pratique,  il  letujjuu 
entièrement  aux-mathcmaiiques  j  &  eut  l'honneur, 
"  lois  du  rétablilTement  de  l'académie  royale  i  Puis , 
pour  ^tre  allôcié  de  cet  illuftre  corps. 
Ses  ouvrages  juftifient  ce  choix.  U  a  publié  un  traité 
fur  la  figure  de  la  terre  elliprico-fpheroïde  :  un  au- 
tre des  poids  &  mcfures  de  pluiieurs  nations  j  &  de 
la  valcui  des  roonnoyes  anciennes,  il  a  laiflc  divers 
•nties  trût£s>  qiû  n'oot  pas  encore  été  imprimés.  Il 
avoit  commerce  de  letues  avec  la  plupart  des  favans 
ili  l'Europe,  li  mourut  le  4 décembre  171a-  I.'hn'toire 
de  Tacadcmie  royale  des  Icienccs  ,  le  journal  des  fa- 
vans ,  &  ks  mémoires  de  i  rcvoux  font  une  mention 
honorabtede  Iin.  Le  roi  de  France  £i  lèrvit  de  lui  pour 
drelTer  une  carte  de  géographie.  *  AStt  de  Idigfie  de 
171 5  ,  jP.  180. 

F.ISF.NHREIN  (  Guillaume)  Allemand  ,  chanoine 
de  Sptie,  ou  il  ctou  né ,  a  vécu  dans  le  XVI  liéclc,  & 
«Teft  acquis  beaucoup  de  t^ittiou  par  fil  Icience ,  & 
Mc  fà  piété.  U  oompoCi  divers  ouvrages,  &  entr'autres , 
Cauilogus  tcftaum  vtrUtuis,  qu'il  publia  en  1 5<>5 1  Di- 
linghen.  Utie  chronique  de  Spire,  qu'il  fit  en  i  {^i  ^ 
6c  qu'il  fît  imprimer  l'année  Tuivante  à  Diiinghen  , 
&c.   !   I  m.  DaVio^ kMotL du ûUÊKrtetd^lùtfi. 

Le  catalogue  4u  témiiu  dt  la  vmté  d'Bfengrein , 

cfl  une  liHe  des  écrivains  ecclcllafliques ,  qui  ont  com- 
l>a.ttu  &  r^ic  les  hcré{îes  de  leur  temps,  &  celles  de 
avance.  Par  les  hérclîes  de  nocrc  fîécle» 
&fiii|Kin  entend  les  proicftansj  c'eft-à-dixe»  toutes  les 
lodiief  qui  Ce  font  iSfparéet  d'avec  le  fiûnr  fi^.  Eifcn. 

greiii  fuit  l'ordre  des  temps  ;  mais  il  emploie  la  plus 
grande  partie  de  Ton  ouvrage  en  élevés ,  6:  n'a  point  ap- 
pQCié  aflèade  jageMeoc  &de  capaciwdéntibriouvn^e  \ 
^  al  ftni  prendie  garde!  ne  point  confondre  Ami  ouvrage 
'avec  cdni  de  Fheàm tlfynmt ^  Imhérien  ,  qui  neuf 
ans  auparavant  en  a  donné  un  femblable  ,  avec  le 
m^me  titre  •■,  mais  dam  un  fens  bien  difTéreni  j  «.ar 
^laccius  entend  par  Its  témoins  dt  la  vérité  ,  les  hé- 
xétiqoes  plus  anciens  one  Luther  dont  il  joint  les 
paflàges  avec  cent  des  epotres  8c  des  pères  ,  éc  Eifen- 
gr«n  entend  par  ce  terme  les  catholiques  qui  font  de- 
meurés dans  le  fein df  l'églifc  rgn^aine  fouarrauturitc 
du  pape. 

^     ÈISENGREIN  (  Martin  )  Allemand,  doâeur  flevice- 
chancelier  de  l'univerfîté  d'IngoUbd ,  htâx  taàÊ deSine> 

gard  dans  le  duché  deWinemberg,  Se  mourut  en  1 578. 
Jl  compofa  des  fermons  que  Tilman  Brcdenbach  a  tra- 
duits en  latin;  Confejfionctle  ,  &c.  Celui  des  ouvrages 
de  ce  théologien  catholique  qui  a  été  reçu  avec  plus 
d*applaudiflcmenc  a  paru  en  latin  (bas  ee  titte  :  Afe- 
tUfia  &  pro  fiatu  tttfiporit  ntcejfaria  dtclaratio  quinquc 
anie^lonmjidùf  i  Ingolftadt,  i  j  ii,  Eifen^ein  l'avou 
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i^onipofc  en  allemand.  *  M.  l'ahh^  Goiijet ,  tnc'r.o^rti 
mjnuji'^is.  Du  l'in  ,  biitiioïk.  des  au-.cun  calefiajl.  d* 

xyifiéiU. 

EiSENiiART  (Jean  )  hirifixmrulte  1  né  Erfleben 
dans  la  vieille  Mardie  de  BnuKMwarv  te  iS  oâohire 

1  64 1 ,  étudia  à  Helmftad  3  où  il  fut  d'abord  inaitre-è$- 
art& ,  en  fuite  doâeur.  Après  cela  il  devine  profeOeuc 
extraordinaire  en  }iihfprudence ,  puis  pio&nêar  ordi> 
naire  enhilloiie,  «n  pocfie,  &ien  morate,  pobr  ]e$ 
inlltttnes  8;  lea  pandeolef ,  bc  enfin  doyen  de  la  factdeé 
de  droit.  On  a  de  lui  ,  Injlltationes  juris  naturalls  & 
moralis  fiienti*  ;  Dtjjtn.  dt  prottjj'u  inJlan:U  rtftuutio- 
ait  in  inte^nty  Commentatiû  de  regaJi  metalUjodiiuxrunt 
jani  pluliîurs  difputes,  SccSadiJp^/itiotta  makodu» 
HOveUihim  ,  /«m  crimîiulit  «  pandi^nm  &  eodkis ,  ne 
font  pas  encore  imprimées.  Il  mouvut  de  la  pierre  le 
neuvième  nui  de  l'an  1707.  *  SuppUmeni  Jraafois  di 
Bcjli. 

JiISENMENGER  (Jean- André)  du  Pllatinar.  né 
IManhrimen  1654 ,  après  avoir  achevé  fes  crndes  i 

HeidclbîTg,  fit  aux  dépens  de  l'éleéleur  Palatin  un 
voyage  en  Hollande  i!c  en  Angleterre.  A  Ainlierdam  il 
s'appliqua  fur-tout  i  la  langue  arabe ,  &  if  copia  de  Ùl 
propre  nain  l'alcoran  iax  uois  exemplaires.  iJorrqu'en 
1^9)  le  Palltinat  fnf  ravagé ,  il  <è  retira  i  Fnncfôcc 
avec  la  rcgetKe  de  l'élcftorat  ,  &:  i!  y  '.'xcrija  l'emploi 
Je  gatdc  de»  archives.  Enfuite  il  tut  tait  régu'tratcuf  de 
U  chancellerie  éleûotale  .1  Hiidelbetgj  &  puis  pro- 
feUèor  dans  les  langues  orientales.  U  fut  appelié  â 
Utrechti  lapUce  dn  pco^èflêur  LeniUen  \  mais  il  n'ac- 
cepta point  cette  voc.ition.  Il  mourut  le  10  décembre 
1704.  Comme  il  avoit  lu  avec  une  extrême  applicatiou 
tous  les  rabbins ,  ôc  qu'il  avoit  fait  une  clccouvcTte 
trcs-ex^éte  de  l'impiété  des  Juifs,  il  publia  à  Francfort 
fur  le  Mcin  ,  endeuxiMMfl»  un  livre  dont  le  titre 
fignilioit  le  Judaifme  découvert  ou  dévoilé \  mais  les 
Juifs  s'étant  pourvus  conne  l'auteur  de  trois  interdits 
de  !a  cour  de  Vienne  ,  enipccherent  la  vente  du  livre. 
Enfin  le  roi  de  Prullc  le  rit  réimprimer  i  IConigsberg 
*  en  Prufle  l'an  17'  i  à  fes  propres  dépens.  Se  fit  prcfeni 
aux  hécitien  d'Eilënmenger  aune  pairie  des  exemplai- 
res ,  pour  les  indeninifer  du  dommage  qu'ils  avoient 
fouffert.  Eirctiinenger  a  aulT!  travaillé  i  un  Ltxxon 
orientale  harmoniciuni  nuis  cet  ouvrage  n'cd  pas  achevée 
*Schudt,  Joodfike  Ooiwaa/éS^iidui.  SlqfUmaitfimi 
foit  de  B^tm 

EISEN MENGCR  (  Samad  )  deOeor  en  nédecina 
&  profelTêur  en  mathém.itiqucs  à  Tubinguc  ,  naquît  le 
huitième  feptembre  1 J  $4  ^  Brenen  dans  le  bas  Pala- 
ttnat.  Il  a  public  Oratio  de  methodo  medico  &  mathe* 
êmuieonm.  Il  fut  médecin  du  marquis  de  fiade ,  d« 
l'âeâenr  de  Colugue  8<  de  ^év^tte  de  Strasbontg  ,  ft 
mourut  à  Bruxelles  le  it  (hoK  1^9$,*  Suppltmod 
/rancois  de  D^le,  ' 

EÏSENTHORN ,  c'eft  -à-dire ,  la  porte  de  Fer ,  Paf- 
fiige  fon  dificiie  tthn  important  pour  entrer  dans  la 
Tnmitivanifc  D  eft  aux  confins  de  cette  principauté  « 
de  celle  de  Valachie  ,  &^  Ht-  la  hitirc  H  1  rie  ,  6c  il 
doimc  le  nom  d'Eifentiiuru  ,  ou  'Se  J 'ak/.pu  ,  itovm 
une  diaîne  de  montagnes ,  prefqae  inac,.ei7ibles,<]ui  en- 
vironnent la  Tranfylvanie  du  cocé  du  midi.*  Baudraod* 

EtSFELD ,  petite  ville ,  ou  bon  bourg  du'cerdiO  dé' 
î  r  incontc  Elle  eft  dam  le  duché  de  Coburg,  près  do 
là  Luaue  Ji;  la  Verra,  &  i  trois  lieues  de  la  viiie  de 
Cobur;^.  *  Baudrand. 

EISLEBEN ,  chtrthez  ISLEfiE. 

ElTELWOLF  de  Lapide  ^  EVBEVOU 
PHE. 

EILON ,  cherche^  EDON  (  Etienne  ). 

EIZINGER  (  U'iric  )  gentilhomme  de  Bavietc  : 
lorfqu'il  palTa  en  Autriche  ,  il  avoit  peu  de  bien  -y  ifiais 
il  y  devint  pni(&K  9c  accrédité.  Il  avoit  fi  bien  gaçié 
les  bnnnr<  f 'i-în  de  t'eiTipcreur  Albctt ,  ptédéceileut  d0 
f  rédcnc ,  qu  û  avoit  tout  pouvoir  dans  if»  uvil  f  !• 
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nii nuire  &:  les  hnAnces.  Albert,  duc  lî'Autrufif ,  ayant 
Toulu  vendre  un  ch.îx.iu  qu'il  avoit  prts  Ue  U  ville  de 
Ncuftadt  en  Hongrie ,  Eizinecr  Tcprcfenta  pour  i  achc- 
tet.  Pendant  que  l'on  mucbandoit ,  l'empereur  i  rc- 
,dcrïc  pria  infbtmmdh  Albert  de  lui  donner  h  prcfl-- 
'feiKc,  jxircequelc  clùteau  cw'u  x  C.\  h]enfc.\nce.  Albert 
S'écani  déjà  ei^agc  de  paiole  ,  m  voulue  nen  promet- 
tre fi™  l'agléllieiR  d'Eizinger ,  qui  ctuit  prefquc  maître 
4»pnn»'pM  UsgiaiulMpoâèllîons  qu'il  j  avoii  acqui- 
ts. Un  lai  envoya  des  députés  du  conTeil  des  deux 
princes  j  pour  !c  prier  Je  tcclcr  fci  ptctenrions  à  l'em- 
pereut.  L,es  députes  r»ppotit;c<;iU  qu  il  vt^ioit  de  bonne 
grâce.  La  vente  fe  fit  argent  comptant  Se  le  château 
W  livre.  Eizinget  l'ayant  apptis ,  s 'irtite  Se  menace. 
On  lui  oppofe  u  conceflîon  ,  &  il  donne  un  démenti 
6ux  dcpuics ,  Ljai  ,  qi:r-qiic  m;nrilsîuimnu-s,  ne  trouve- 
tent  pas  i  piDjHJs  il  ,u  t.;;.'r  r.uion  l'cpcc  i  la  main. 
L'emperem  (S:  (on  ticrc  vouluiciu  rcinertre  la  drcifion 
du  difFcrend  aux  barons  j  mais  bizmgec  reiuia  la  voie 
vie  ta  juiHce  ,  difant  que  c'ctoit  une  cboSt  odieufe  6c 

Îénilcure  ,  lorfqu'un  fujet  plaidoit  avec  fon  prince, 
"empereur  .«aiu  parti  pour  l'Italie  >  avant  que  cette 
afTiire  tut  accommodée,  Eiringer  excita  des  mouvc- 
niens  dans  l'Autriche.  Dans  une  alTcmljlée ,  faite  i 
Meilperg  en  1 45 1  fiir  lei  frontières  de  l'Autriche  &  de 
1.1  Moravie  ,  il  harangua  la  noblelFe  pour  la  porter  à 
iccoiicr  le  jotig  de  l'empereur  ,  &  à  prendre  le  i^n  i  v  jr- 
ncmiintdtfla  province.  L'empereur  écrivit  dis  1li:ic<; 
fort  men.tçintes  i  Eizingcr  Se  i  Tes  allbciés ,  qm  y  H- 
ttat  peu  d'attention.  Eizinger  fit  une  aflêmblce  à  Vien- 
ne j  où  il  éula  les  griefs  que  l'on  avoir cQtKK  Frédéric, 
&  conclut  i  fecouer  fon  joug ,  promettant  dtt  fecoors 
de  la  part  de  î  nins,  iIlk  Bavière,  d'Albert  de  Bran- 
debourg des  coinies  dfc  Cilley.  I.'siTemblécnppkiidir 
M  difcours  d'Eizinger,  &  lori  rcfuluc ,  d'une  cotn- 
mnne  vois  »  de  chaÛèr  Frédéric  d'Autriche,  Se  d'y 
appetler  Ladiil».  L'empereur  étant  de  retour  1  Nen- 
ftad:  en  i  4  S  ^  ,  i^lu  par  un  héraut  Eizinger  &  les  Vien- 
nois à  comparuurc  deVant  lui  ^  pour  rendre  compte 
de  leur  conduite.  Le  héraut  fut  bien  reçu,  6c  l'on  pro- 
mit de  fit  ranger  à.  ton  devoir ,  quoique  l'on  n'en  eût 
paslededèin.  Dans  le  mhnc  temps  parurent  des  bntics 
du  pape,  par  kTquelles  les  Aiuricniens  étoicni  nicn.Kcs 
id'anathèmes«  fi  dans  quaiAnte  jours  ils  ne  leaJuiciU 
l'adiiMnidraDOn  de  l'Aiurichcà  l'empereur.  La  pix  fc 
£c ,  &  l'eraMnitr  rendit  LadilU»  «uz  Bohémiens.  Le 
contre  de  Gilley  ayant  aflèmUé  une  diéie  i  Neobeui^ 
en  Autriche,  pour  y  trouver  lc5  moyens  Ac  lever  des 
Ibmmes  AifKlantes ,  pour  que  Ladiilas  rentrât  en  roi 
dsns les  états,  Eizinger  prit  cette  occafion  de  fe  venger 
da  cotnie  de  Cillej  ,  ^  l'avoit  éloigné  de  la  cour.  Il 
«flêmbla^  donc  lès  amts  qui  énnent  les  ennemis  du 
conue.  11  leur  rcpréfenri  ,  qu'il  étoit  honteux  pour  les 
ÂaiiiUiiens  de  fe  lailfer  gouverner  pat  un  fimple  fei- 

Î;neur  étranger  ;  qu'il  irouvoit  (bit  jufte  de  lever  de 
'argent  pour  le  roi }  mats  que  cetre  demande  cioit  fuf- 
peÛe  de  la  part  du  comte  ,  6c  qu'il  y  avoir  apparence 
qu'il  ne  vtiuloic  le  lever  pour  lui  plutôt  que  pour  le  roi. 
11  cùafuilla  d'envoyer  au  roi  un  petit  itutiibti.'  de  gens 
affidcs ,  pour  lui  repréfeuter  en  pardculiei  les  nécellités 
de  la  province.  «Ne  doutes  point ,  ajoua-c-il*  qu'il  ne 
M  nous  nomme  pour  y  pouvoÎT,  6r  en  ce  cas  je  Knù  it 
>•  bien  qu'il  éloignera  leconite."Cet  avis  fur  applaudi,& 
il  ne  s'agit  que  de  garder  le  fecrct.  Eizinger  alla  trouver 
le  comte,  |<K)ur  Un  dire  qu'on  alloit  préparer  incellam- 
ment  l'argent  pour  le  voyage  de  Bohême  ;  mais  qu'il 
fiitloit  donner  i  Vienne  de  bon* ordres  pour  empèeher 
qu'il  n'arrivât  du  trouble  en  l'abfcnce  du  roi.  l  e  comte 
ayant  approuvé  la  proportion ,  Eizinçer  prit  les  dev  ins , 
le  lyndit  i  Vienne  ,  lÀ;  inflruifit  le  U)i.  Le  comte  étant 
cnliluc  ai  rive  ,  tizinj^cr  lui  dit  de  la  part  du  mo- 
narque qu'il  étoit  calR.  Le  comte  courut  rifque  d'c- 
^  aUboimé  pat  le  peuple  en  ferrant  de  Vie:me  , 
Mm^  Maij^dâ»  Jod  payji.  *  L'Enfant ,  hijiçtrt  <iu  ioa- 
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c//ir  it  Ba^ ,  livre  XXV;  St^tAnau  JimÊfoit  it 
E  K. 

EKELiNFORT  ou  ECHELENFORDT.  Ektta- 
fordia,  ville  de  Daneinatckdans  le  cîutîu  dcSiref- 
wik.  Elle  eft  fitiiée  fur  la  mer  Baltique,  6,  die  a  tiré 
fon  nom  du  tort  d  Ekerembourg  ruiné.  Ekcleiifort  a  un 
allez  bon  port ,  &  eft  entre  U  viUe  de  Sléefwik  &  celle 
de  Kiel.  *  Sanfon.  Bandrand. 

EKESIO  ou  ECHLSIE  ,  Ekc_f:um  ,  ville  de  Suéde , 
dans  la  province  de  Sin.iland  ,  j  ics  de  l'Oftrogoihie 
ou  (  )lhogothland  propre,  eft  éloignée  de  quatre  ou  cinq 
lieues  du  lac  V/cter.  Elle  eft  peu  conlîdcrable ,  lî  nous 
en  croyons  les  relations  modernes ,  quoique d'auties  eu 
aient  parlé  aurremenr.  '  Baudrand. 

mim^ckerchti  ECHIUS  &  EICKIUS. 

ELA. 

EL  A  ,  roi  d'ifrail ,  étoit  fils  de  Baafi  ,  qui  rut  un 
prince  très-méchant  ,&  lui  fiiccéda  vers  l'ati  jioj 
du  mo  uie,  &  avant  Jefus-ChrilV.  Au  commence- 
nietit  lie  la  leconde  année  de  fon  règne  ,  Zamri ,  qui 
commandoit  la  moitié  de  fa  cavalerie ,  le  lit  alTa^înec 
dans  un  teftin qu'il  làifoit  chez  un  de  fes  officiers  nomme 
Ofa.  Joféphe  nous  apprend  qu'il  n'avoit  point  de  gar- 
lies,  parccque  ee  prince  avuit  envjnc  tous  ils  gens  de 
guerre  allieger  une  viU*;  des  Pliililhns  ,  nommée  Ga- 
bath.  Z.imri  extermina  toute  la  race  de  Baafa ,  Iclou 
ijue  le  prt^bcte  Jehu  ,  <}ue  Joféphe  nomme  GiniDii^ 
te  lui  avoitprédir.  •  \\\des  rois,£.  16.  Jofcphï,  /.  7 
ties  am.  c.  6,  TotnieL  Salian  Se  Spnade^^..W.  jtof 
&c  jioff.  • 

ELA,  peco  d'C^y  tu  dUtabl  *  I farjtipaamia  ^ 
dum.  4. 

ELA  ,  fits  de  Cakh,  donr  il  eft  fait  mention  dans 
le  troilîcme  livredcsrois,  c.  4.  Le  n  i  n  o'  1'';  a  eroi:  i  idî 
celui  d'une  ville  des  Idiimécns,  comme  li  eft  nmiquc 
lia  is  la  Genclë ,  c.  }tf ,  &<.. 

ELAM  ,âls  de  ,  donna  Ibn  uoniaux  EtAMms^ 
qui  lont  ceux  cpie  les  auteurs  pro&nes  nomment  Elt- 
MfFNs.  Ils  h.ibiioicnt  le  p.iys  qui  étoit  enrri:  les  p'ovm- 
céi  dci^erfe  &  du  Babyleite.  Plulieurs  hiftonens  croient , 
après  Joféphe ,  que  les  Perfolortirent  de  ce  même  pa^  s 
des  Elamites ,  &  le  prouvent  par  des  ooiqetiures  alle< 
(brtes,  runouT,  par  ce  qui  eft  rapporté  dans  la  prophétie 
il.n  inijl.qneS'iire,i.apîtale  du  paysdesPeifès  étoit  dans 
le  p.iys  d  I.uni.  Ce Chodotlaonior  qui  vaii^tt  les  ciii(| 
petits  rois  de  la  Pentapok  ««juieuleva  Loin  avec  fa  ix- 
miUe,&  qui  fut  depuis  entièrement  défait  çar  Abraham» 
étotr  roi  de  ces  peuples.  Ifk'ie  la  Jérémie  en  padcn 
comme  d'une  nation  qui  étoit  fort  aguerrie.  La  capiuls 
étoit  Elymauîf.  ,  où  étoit  ce  temple  célèbre  de  Diane, 
qu'Antiochus  Epiphaites  voulut  piller ,  &;  où  il  fut  tué.* 
Genèft,  I4.ijf2rjiit>il  1 1(  ^  X^Jirémt^  t$  ,  ^9,  Da- 
niel ,  8.  J8ts  As  apStnt ,  i.  Itdiphe ,  /.  1  d!»  am.  u 
7  ,  /.  7  é'  /.  1  a  ,  c.  I  5.  'fornlel ,  A.  A/.  1 0'  ^  -  ,  ,t.  1  9  , 
'9J7>  ^  1105  ,  II.  I.  Salian.  Sjxwulc ,  .1  jsnn. 

vet.  ceft.  Sam.  Bochirt  ,  in  phaleg. 

ELAMITES  ou  ELYMÉENS.  vcyei  ELAM,ci- 
deâbt. 

ELATEE  ,  en  grec  t'Xa'xu* ,  ville  dotirPInrarquc  parle 
dans  la  vie  de  Démofthene  &:  danatelle  de  Sy  lia.  Srrahoa 
dit  dans  fon  livre  IX  que  c'étoit  la  plus  gtande  viiiî 
de  la  Phocide.  P.iufanios  dans  fes  phocitjucs  cxc<3>k< 
Delphes;  &  dit  que  le  fleuve  Cephilè  paAôtt  par  la  puî- 
né d'Elatce.  Stralson  au  lieu  que  nom  avons  cité ,  dir 
qu'elle  a  été  inconnue  à  Homère,  pour  avoir  cîéWiie 
après  fa  mort. 

ELAI  H  ,  campagne  de  l'Idumce,  dont  il  e!l  ûir 
mention  au  Deutenmome^  8.  On  dir  qu'il  y  a%o.:  ii^e 
ville  de  ce  nom  dans  ce  pays ,  fituce  fur  le  bord  de  la 
4uer  ^oug« ,  par  laquelle  paÎTetenc  le»  IfcacUti^ .  au 
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CotÙT  d'Afiongaber.  Chaa  m  poRd'oifA^lMcdaiu 
les  Indes.  •  S.  Jérôme. 

ELBE,  rivière  d'Allemagne ^  7 fa  fource  dans  la  fio- 
du  côcéde  Gian  fiit  ki  frontières  de  Sikâe.  Ceux 
de  BohimeU  mmnwiii  ImU.  C'cft  \'ji3is  detanciem  au- 
teurs, quequelqueî-Umdeceuxdubas  empire' ont  nom- 
uK:e  Aîita.  Elle  revoie  toutes  les  ri  vici  es  de  li  Bohême , 
donc  les  principales  font  la  Muldaw  6c  l'Egra.  L'ElSe 
faffe  i  Konigfeian,  â  Concmbetg ,  j  Letomcrit»,  &c. 
enfiiite  eOt  conte  Âuv  b  haute  te  bafle  Saxe  :  elle  re- 

roi'  !,i         ,  !c  Ht.'c!  ,  ,'v'c.  clli?  irrnf,-  Ic"^  villes  dc  Drcf- 
,  Ul-  l  ,  Jf  WiUi::iibe;g ,  lic  Djllail  ,  de  Mi^- 

tlctxMU^j  lii  Y i.  -  htn ,  de  Lawcmbourg,  Je  Hami-njurg, 
&  de  Glukllad  >  &  fe  jçtte  dans  la  mer  d'Aikcnugne. 
*StraboQ,/.  7.  PUae.  LiKÛo.  Dion.  Silius  halicus. 
Bsrtius ,  Jejirqit,  Gêm.  MiinAer.  L  j.  Qarier ,  immd. 

geosr.  &c. 

ELBE  .ou  Tille  D'ELBE,  Ilva  &  ^thalia,  iflt-  de- 
là mec  Méditerranée  »  en  Italie ,  fut  les  côtes  de  la 
Tolcuie ,  vis-i-vis  de  Pïombino.  Loi  atneim  en  ont 
£>unreiic  £ùc  «ewion  ,  comme  Virgile ,  /.  10.-  £mm& 

■  — — Jtva  treetmot 
M$lfik  iuoAai^  Ckafyèam  gtmertfa  metoOit, 

Cette  illea environ  ouarame  milles d^ dlcttit , &  n'a 
que  cinq  oufix  piioiflès.  Elle  appartient  au  prince  de 
Ron^ino ,  fout  la  prateâion  des  ETpagnob ,  qui  y  ont 

Porto  Longoni;. Le  grand  duc  y  a  auiîi  Is  porr  dit  Porto- 
Ferriuo,  ou  Fenraro.  Magm  ôc  d'autres  y  ont  place  une 
viMe  de  CnfimipoM»,  hfttie  par  Gofine^  éac  de  T ofcanc, 
qiûeftiiiMirilwimasîiMiieicarilit'jreii  apobt  de  ce 
notn.  Peat-Stce  que  le  ]>remier  s'eft  trompé  au  fujct  de 
Porto  l'crrijo  ,  qui  eft  YArgoUs  Portas  de  Strabon  & 
des  anciens  auteuts  ,  part;ei)ue  Cofme  I  de  ce  iKMn  , 
eraad  doc  de  Tofcane  ,  le  fit  fortifier ,  &  voulut  lui 
«nnet  fim  nom.  Lee  écrivains ,  qui  ioni  venus  après 
Maein ,  ont  fiât  la  nidme  £iitte.  On  trouve  dans  rifle 
d'Elhc  de  cette  elpcce  de  niirbre  ,  q  i.-  l'on  nomme 
{jfdiiu  ,  qui  eftgnlàtre  ,  tirant  fur  le  verd  ,  &  tichete 
de  pâcues  nurqnes  noires  &  blatK lies.  Les  Roiiuim  y 
occupoient  continuellenieiii  un  grand  nanibre  d'ou- 
vriers 1  travaillée  dam  les  t.uricfcs  :  &:  c'eft  de-li  qu'on 
a  tiré  depuis  les  colonnes  du  portique  de  la  Rotonde  , 
c]ui  iônc  très-belles,  tc  d'une  grandeur  extraordinaire. 
*  Stralxin.  Phne.  PtoIcmée.PlooipaittiuMebk  Lcandre 
Albsrti.  Baudrand ,  &c. 

ELBENE,  famille  qu'on  nomme  diverfement  Elbe- 
ne ,  Delbea*  oa  Del  Buu  ,  eft  orifinaiie  de  Florence. 
Quelques-uns  ont  cru  qu'elle  étoit  originaire  de  France, 
où  l'on  voit  1  1  "hi:  lie  de  Bene  ,  près  de  Monttort 
l'Amauri ,  £c  on  ajoute  même  que  les  armes  de  cette  ia- 
mille 7  font  gravées  en  divers  endroiu,  fur  les  tntiTai Iles 
du  château.  Ceux-UprétendencqoecaiêniKurs  palTc- 
rent  en  Italie  avec  les  princes  de  la  itiallon  d'An^ , 
&:  qu'île  s'établirent  1  Florence  j  où  ceux  du  pays,  ayant 
mis  l'anicle  Ddx  leur  nom  Bene ,  ili  en  tormerent  ce- 
lui à'Elhutc.  D'ancres  tiennent  que  cette  famille  vient 
d«  FielblL  C'cil  le  baùnex  d'Hi^Unos  Venrinos . 
dam  Ion  ouvrage  dee  ehofes  remar^naUes  de  Florence. 
Quoi  qu'il  en  iolt ,  cette  famille  a  ecc  pendant  trois  ou 
quatre  cens  ans  en  grande  confidérarion  à  Florence ,  & 
y  a  exercé  les  premières  charges  de  la  république,  à  la- 
quelle les  lêtgpeats  d'Elbene  rendirent  des  ièrviccs  fi- 
gnalci.  Sacfus  d'Eibene  »  fumommé  it  Gnmé,  fut  qua- 
tre fuis  prieur  de  la  liberté  de  la  république  en  m  5  4  , 
tM8  «  II4^  ^  ijtfo.  On  le  couronna  trois  lois 
fouverain  gpnâloiuer  en  i } 5 1 ,  1)55  &  1 360.  Sci- 
Moo  Ammiia» ,  Se  lea  aunes  auteurs  de  l'hiftotte 
de  Florence  »  v  patient  avec  beaucoup  d'eftîme  t  il 
laifîà  entr'aurres  enfans  fRANçois  d'Eibene  ,  prieur  de 
la  lil>erté  eni}7j&ij77.  Celui-ci  eut  de  Frmt^aijii 
Rica  fol  i  >  fon  époufe  ,  Richard,  pere  à' Antoine ,  d'où 

Ibot  defccndu»  les  feigneots  d'Eibene  de  Florence}  fie 


ELB  6f 

I  O'rvr'-R  ,  qui  époiifa  faggia  Corbinelli.  Il  eut  entr'mi- 
très  eiitans  Albiri  Aiib  a Elbcnc  ,  prieur  de  la  liberté 
en  1473.  Celui-ci  Ce  retira  â  Rome  le  pontificat 
d'Alexandre  VI,  &  revint  i  ià  oiailbo  ue  Monœlooi  , 
dans  la  Tolcane ,  oà  il  mourur ,  laIfliuK  enir*anires  eo' 
fans  de  Magdelcneho\\âé.mc^r\ù  ,  (on  époufe,  Nicolas, 
qui  fe  retira  ui  i'iauccj  &:  l^najfk  ,  dont  mMs /eronj 
mcriciim  dans  la  fuite.  Nicolas  d'Eibene  rendit  de 
grands  ferviccs  au  toi  Louis  XU,qui  lui  donna  la  chafge 
de  fon  nuSm  dfllifd  ordinaire  :l«{uelle  Int  fut  conti- 
nuée fous  François  I.  !l  époufa  Magdeléne  Ridol'1  ,  1:  -c 
il  eut  Barthelemi  d'Eibene.  Cclui-ti  avoit  beaucoup 
de  génie  &  conipola  un  ouvrage  intitulé,  Civitas  veri , 
feu  rmtrum ,im<^imc  i  Paris  en  1609 ^in-folio,  avec 
un  commentaire.  Barthélemi  dédia  ion  ouvrage  i  Mar- 

tueri te  de  France  ,  ducheifc  de  Savoye.  Cette  princcflè 
onna  l'abbaye  d'Haureconibe  à  fon  fécond  hhjlfonfe 
d'Ll!>ene,  qui  tut  Jepuiscvéquc  d'AIbi ,  6-  'ju:  au-upres 
un  ariide  jëpare.  Barthélemi  avott  eu  de  ClémetKc  Bo- 
nacotfi ,  fon  ép<)ufe ,  cet  Alfonfe,  &  JotiaH  d'Eibene, 

Sue  la  ceiuc  Catherine  de  Médtcis  envoya  l'an  i  $  74  en 
ologne ,  pour  preflêr  le  retour  du  roi.  Julien  eut  de 
Cuf ^<Ti/;i  Torn.i'txjni ,  Julien,  abbc  d'Auvilliersj  ^tfr- 
tkderri:  ,  capiuine-Utiuienam  des  chevaux -légers  de 
Gallon  de  France,  duc  d'CMéans,  mort  (ans  pollérîèÊ 
de  Catheriat  d'Eibene  fa  prente  ;  Jlfooft  t  évèque 
d'Albt  après  fon  onde;  Piirke  ,  qui  fuir  ;  Marguerite , 
femni.  de  Djvid  de  Miremont,  (eigneur  de  Ben  -nx  ; 
Louife,  mariée  au  lîcurdcLcfcurei  <Sc  Atirie ,  rciigieufe. 
Pierre  d'Eibene ,  feigneur  de  Villeccaa ,  gentilhomme 
orduuite  de  Udumote  du  roi ^  colooel  d'iniâmerie» 
gouverneur  de  Pierrediâiel ,  0cc.  éponû  Âmw  d'Bbene 
fa  parente,  dont  il  eut  C7ui ,  qui  fnlt^  Aifonje,  facfé 
cvêqui:  d'Orléans  en  1647  ,  &:  iiioti  k  au  mai  \66^, 
C'clî  1  fes  foins  que  nous  fommes  redevables  de  l'es.» 
cellenc  recueil  des  llaous  fyoodaox  dn  diooè&d'Otléant 
I  publié  /ff-4*'.  en  t6S^  \  Âlt^tmife,  commandeur  de 
I  Couloniin;ers  ,  &c.  dc  l'ordre  de  M.ilte  ,  receveur 
général  du  prieure  de  FratKe  ,  mon  en  16  Bisrihi- 
lemi  j  évcque  «.t  comte  d  Agen  ,  mort  le  4  inars  166^  j 
Giiieri ,  commandeur  d  Ouarville  ,  &c.  de  l'ordre  de 
Malte,  amballâdeur  1  Rome  ;  &  Magdeléne ,  mariée  k 
Jean-Jacques  du  Biiuchec-Bouvillc ,  (cigncut  dr  V'ille- 
Flix  ,  &:  des  Tournclles  ,  &c.  Gut  d'Eibene ,  caj^rainc- 
lieuictiant  des  ciicvaux -légers  ,  puis  chainbelîan  du  duc 
d'Orléans,  oncle  dc  Loiuju  XIV  ,  eut  de  CAorAuM de 
R;-fuge ,  la  femme,  morte  veuve  le  5  feoumbre  Itfto, 
BarthêioÊÛ ,  mort  liun  alliance,  &  deux  nlles. 

Ptsam  d'Eibene ,  mm  avem  fait  mtntUm  ci' 
dcvjnc ,  croit  feigneur  de  Moiitefonti  &  de  Sainte-Maure 
en  Tv>fcanç,  &  latllàde  Bartholomea  Cotfini  fon  époufe, 
ALMssa d'Eibene,  qui  fuit ,  &  tfoxt  autres  fils ,  qui  fe 
retirèrent  en  France}  iàvoir ,  AHm  ,  MOnetict  «Ut  ni 
Henri  II ,  lequel  fut  tué  i'an  i  f  f  4  en  Italie ,  dans  Tar- 

nu  e  commandée  par  le  maréchal  Stro/zi;  J,:vques,  che- 
valier de M'ilte,  aulli  pannetier  du  roi ,  apics  Ion  frère, 
&  Bernard .  évèqWr  ALodève  en  !{<■'.  puis  «^e Nî- 
mes en  1 560.  Il  lie  nMwe au  concile  de  Trente.  Aibisse 
fut  en  grande  confidérarion  feus  le  règne  de  François  t , 
flidc  Henri  II,  qui  le  créa  gênerai  i^.  furintendant  des  fi- 
nances qui  fotcoieni  bots  du  toyaunie.  11  cut  de  Lucrèce 
Cavalcanti ,  Ibo  époufe ,  qui  fut  une  des  dames  ordi- 
naires de  û  teine  Catiiecioe  de  Médicis,  /îunpocf , 
genii Ihemme  ovdinaife  de  la  chambre  dn  roi  en  1 5  f  4 , 
pui"-  _"  ;)  !  ;•  des  gendarmes  du  due  de  Mayenne ,  qui  fe 
trouva  aux  bauullts  dc  Ditu*  j  de  S.  Ocnjs ,  de  Mon  - 
contour ,  au  fiége  de  Javarin  en  Hongrie ,  &  qui  i  fon 
retour  en  France  tiu  luéâcelui  de  la  Rochelle  en  l'an 
1 ;  PUm ,  que  le  roi  Charles  IX  fit  fim  au- 
riionier  ordinaire  en  15  5?  ,  abbé  d'En  ,  &c:  :!  rei-- 
dit  de  grands  fervices,  &  mourut  l'an  1590  au  camp 
du  roi  devant  Paris  j  Alhcn  ,  tue  en  m  7^  ,  combattant 
contre  les  Reilbes,  fous  le  duc  de  Guife  ^  âuxanbuj» 
Tom  IF,  Partie  JU,  I 
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^  noiu  parleront  ct-^isi  Catiurut  ^Semmaéa  fei- 
gneur  d'Arbouvillc ;  SeGmtvi/oe^  mariée  att  bannde 

B.nix."  Siipioi^inmirato  &  Michiavc! ,  kifi.  it  Floren- 
ce. Piulô  Miat^'i  nohd.di  Flor.  I  nlUii  rHermitede 
Souliers,  rq/ftfjw/w'îç.  &c. 

ELBENË  ou  DHLbLNfc  (  Alionfe  )  cvcque  d'Aibt , 
fils  de  Bmhâemi  f  Elbcne  ,  patrice  Florentin ,  &  de 
CUmence  Bûti.icdth,  témoigna  dès  fa  jeuncilè  unegiande 
inclimiion  pour  l  i-rst  ecciéfiaftique.  On  lui  procura 
l'abbaye  d'Hautccoîiibe  en  S.iv<)yc  ,  qu'il  permuta 

Jour  celle  de  Maizicres  eii  ik>urgogne ,  avecSilvethe 
e  Saluce.  Le  roi  Hund  Ul  le  nottima  l'a»  M  S» 
A  I  vcchc  d'Aibi ,  qu'il  goofcniftftTCC  bfaaoDiip  de  £l- 
j;tJc  dans  un  temps  très-ftchein.  Ce  ffSi»  Riourntle 
%  (tviier  de  l'jn  iijliS.  Il  avoir  compaft  divers  ouvra- 
ges. Traiiiitus  de  gente  &  jwmiLia  mari,  kiûiïum  Gothu , 
fui  pofteà  tomiies  S.  .^gydii,  &  Tolojatu  diBi  Junt , 
pubw  i  Lyon  l'an  t  )  97  ,  iH-S".  réimprimé  au  même 
llcaen  \  €of  «uflÎM>S".  ïïtregno  Bur^mdU  Transju- 
ran*&  Ârclaiis  ,  /.  i  j  imprime  i  Lyon  l'an  15  91  , 
iH-4".  icmiprink  au  même  heu  en  160»  ,  in-^°.  De 
«rigine  famili*  Cijlercian*.  De  jmHcipatu  Sahaudi*  & 
vera  ducum  origine  à  Saxoiû*  piitttàfAtU  ^  (imidque  re- 
gum  GaUi*  è  ftirpe  Hugonis  CapitHèdaSa,  Merprinuu , 
;  L  '.  1581,  eue  pacM.l'abbc Lenglct,  tome  111,  page 
j  1 J  de  la  méthode  pour  étudier  Vhiftoire.  De  gentis  ac 
fmÊË*  ^i^ûltit  Qyxti  origine  ,  juftoque  progrejfu  ad 
JiffùMem  r*^|&Dii,i  L700, 1  j9)  &  i «05  ,  cité  parle 
tome  IV ,  paget  4*  9c  540.  AUonfe  d'Elbetve 
eut  pour  fucceiïctu  en  l'évcctic  d'Albi  ,  un  autre  Al- 
FONSE  d'iilbene  ion  neveu.  G:lui-ci  locuc  de  I  ratue  , 
pour  être  entré  dans  la  révolte  du  duc  de  Monn  •  n  1  : 
il'jJKTint  en  i^4}«  aptè*>k  mort  du  cardinal  de  Ri- 
dieliett.  1!  inoorarJi  Plans  le  9  |anriir  de  1*»*  165 1  , 
igé  de  71  ans ,  &  fui  enterré  dans  l'^IUsda  Tcnylc. 
*  Sainte-Marthe  ,  GaU.  ckriji, 

ELBENE  (  Alezandt<x}  fils  SJlbiJfe  &  de  lucréce 
CjtvaloLBti,  ni  i  Ljron  le  7  mai  de  l'an  1 554»pam 
Ici  armes  dès  fon  jaine  âge ,  ft-fiirbie^  daî^ereafe- 
ment  en  1 5  -  :  :ti  l-cge  de  la  Rochelle.  Depuis  il  fuivit 
le  roi  Henri  lii  eu  Pulogue  en  ^^ualitc  de  gentilhomme 
ordinaire,  dont  il  eut  le  brevet  cunt  de  retour  en  Fran- 
ccj  fie  ie  ctoiiya  aux  lîéges  de  Linon  fie  du  Ponfin. 
txki^yS  il  ieïvft lôutledocéeGttifeâladié&îiedee 
Reiftrcs  :  l'année  ftiiv.mte  il  fuivit  le  duc  du  Mayenne, 
&  fe  trouva  au  recouvrement  de  la  Oiarité ,  d'IlTbire 
&  de  Brotugc.  En  1 5  So  il  fut  blelTc  d'une  moufquetade 
au  it^e  de  la  Fere ,  &  fervit  avec  le  même  zile  les  an- 
née* nuvames^  jufqu'en  1589  que  Tes  afTaires  domefti- 
ques  l'obligèrent  de  palTer  en  Italie.  Il  n'y  fut  pjs  inu- 
tile pour  le  Icrvice  de  nos  rois,  s'ctajit  beaucoup  intc- 
re (Te  pour  la  réconciliation  de  Henri  IV  avec  le  laint 
llége.  Le  cardinal  d'OlIu  remarque  cette  circaa£- 
emce  dans  les  leores.  Le  roi  lui  fit  l'honnenr  de  loi 
témoigner  (à  rcconnoillknce  par  deux  ile^  henncs ,  Se  lui 
envoya  même  en  15  9^  un  brevet  de  conftiUer  d'état. 
Enfmcc  Alexandre  d'Flbcnc  lui  ayant  apporté  fe$  lettres 
d'abfoludon  au  camp  devant  la  Fere ,  ce  grand  prince  lui 
«lonna  le  collier  de  rordiede  S.  Michel ,  &  lui  fit  expé- 
dier un  brevet  pour  être  reçu  chevalier  du  $.  Efprit , 
lia  première  promotion.  En  1604  le  roi  nomma  des 
cominiiraires  pour  informer  de  la  noblelTe  du  fieur  d'Hl- 
bene ,  ce  oui  fut  fait  \  mais  ce  monarque  ayaftt  été  tué 
CO  itfiO|lorlqu'il  devoir  faire  des  chevaliers  après  le 
couronnement  de  la  reine,  Alexandre  d'Elbene  fut  prive 
de  cet  honneur.  Il  mourut  en  itfi  J  ,  laiflànt  de  Mar- 

Îuerite  d'Elbene  (on  époufe,  Alexandre  11,  feigncur  de 
a  Mothe  ,  qui  fervit  avec  réputation  dai%s  les  armées  , 
&  qui  avoit  benucoup  d'efpritj  Lucrèce,  femme  de  Iob/j 
de  Cardaillac  de  Levi ,  comte  de  Bioule ,  lieutenant 
général  en  Lm^nedoc-,  &  Catherine,  mariée  i".  i  Jean 
dT-ftampus,  f^i^^iKUi  de  Valenijai  ,  toc  l'an  1616  au 
liège  de  Privas:  1».  i  Léon  d'Uliers ,  feigncuï  de  Chan- 
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remefle,  Marcouflî ,  6cc.  Elle  a  eu  deux  en  fans  de  fct 
deux  maris. 

La  famille  dllbaM  tMStt  (Du|oara  â  Flotence,  oà 
il  y  a  des  perfimnesde  cotifidérarîon  de  ce  rram.  S.  Evre- 

mont  dans  une  de  fes  lettres  ,  tome  y ^  écrite  en  1701 , 
paile  avec  éloge  du  commandeur  d'Elbene  quj  vivoit 
alors  A  Florence.  *  Confulte:^  'l'riftan  l'Hcrmite  de  Sou- 
lieu,  en  fa  Tefcane  Ffm^e,  Du  Ghêae.  Godefiei. 
La  Roque ,  &c. 

ELfiibUF,  Elhovium  ,  bourg  de  Fr.vncc  en  Norinan- 
die ,  avec  titre  de  duché,  érige  ai  1581  en  laveorde 
(Charles  de  Lorraine  I  du  nom  ,  eft  fitué  foi  la  rivicn 
de'  Seioe  i  ^natie  lieues  aurdeffiu  de  Rouen.  Ce  bouig 
a  appattemi  i.  b  maifi»  d'Harcoun,  Ibos  le  titre  «le 
marquifat  \  Se  depuis  il  eft  devenu  le  titre  d'une  bran- 
che de  la  mailbn  de  Lorraine  ^  rapportée  à  LOR« 
RAINE. 

ELBING  ou  ïlS>WGB.j,Eaatga,  vUle  anlëatiqœ 
de  Pologne^dans  laPruClè  polonoil^,eft  capitale  du  petit 
pays  du  le  HoikerLind  ,  fituc  fur  la  rivière  d'Elbii^  , 
prè^i  de  la  met  Baltique  ,  &  du  lac  de  Drau/ên  ,  qui  s'f 
décharge  dans  le  gplie  dit  Frifche  Haffl  Elle  eft  grande, 
belle  &  forte,  dans  une  plaine  alTez  fertile,  £Imi^^ 
bâtie ,  si  ce  qu'on  dit ,  l'an  1159,  &  par  le  eotnmerce 
de  b  mer  Baltiope,  clic  fc  rendu  en  peu  de  temps  uèf 
coniidérable.  Elle  fe  fournir  i  la  Polcwne  Tan  14)4. 
En  1511  eUe  réiilU  à  Albere  de  AkanaHMitr^ ,  qu'on 
y  rc^ut  en  I  jx)  :  il  y  fond*  en  1 541  ane  tmtvetfiié, 
qu'on  y  rétaUicen  159*.  Avant  cda  Erieime,  roi  dé 
Pologne,  faifanien  1 577  la  guerre  contre  ceux  de  Dant- 
zic  ,  voulut  attirer  le  commerce  à  Llbing.  Les  Anglois 
veiioicnt  ordinairement  en  cene  ville,  où  plufieualê 
font  établis^  &  l'on  y  parle  naème  aifcz  bien  la  langpc 
angKiilè.  LetfaficpORarabondaaeeà  Elbing;  nuisit» 
opinioin  nouvelles  s'y  établirent  en  mcme-teinps- ,  J»:  fu- 
rent caufc  de  plulleurs  troubles.  Loi  protdHns  avoicnt 
enlevé  la  principale  églife  aux  catholiques ,  i  i|Bi  SU 
gifmnnd  111,  roi  de  MognOjt  ia  6t  tatdte  «n  1539. 
Les  premiers  en  conlirverenr  dn  diG^rin ,  door  ih  dbo- 

nerent  des  marques  en  i  f?t  f?:  1  Ci  8.  Eïifin  en  Kfi^ilj 
fe  lijuiuiient  au  roi  de  Suéde  ,  qui  rendu  cette  ville  en 
i6i6.  Depuis ,  en  I  £5  5 ,  Elbing  fe  donna  i  Charles 
Giiftave  aufli  roi  de  Suéde,  &  la  ville  fui  rendue  aux 
l^»!onot$.  En  1 698  l'éleâeiir  de  Bran^îbourg  for^a  les 
J^,u  fjç  recevoir  fes  troupes  en  garaifonj  préten- 
dant que  cette  ville  avou  été  engagée  pour  deux  cens 
mille  tcus ,  prêtés  par  l'clecieur  Ion  pere  ,  au  roi  Cifi- 
mir.  L'atlaite  fut  aëbommodce  en  1 700 ,  &  il  retira  lès 
troupes,  moyennant  trois  cens  mille  écus ,  pour  nantii^ 
fcmen:  defquels ,  les  Polonois  lui  mirent  entre  les  mains 
les  piei  tenesdc  la  couronne.  Les  Suédois  mirent  gar- 
nifon  dans  cette  place  a'.  ec  la  pçrniilîion  de  l'cletiettf 
de  Brandebourg  j  mais  les  Mofœvires  la  prirent  fur 
eux  par  aflâut  le  1 8  février  1710.  On  la  divi£;  en  rrois 
parties ,  qui  font ,  la  ville  ancienne  ,  la  cité,  la  ville 
nouvelle  ,  &:  le  f*uxbourg.  Les  deux  premières  Ibni  bâ- 
ties Ê:  fortifiées  allez  régniicrement.  l  es  marchandsont 
leurs  magazins  daiu  le  fauxbourg.  *  Cromcr  &  Star»» 
volsiciits  ,  defiriptio  Polon,  TuWenus  &  Brachclius , 
h:fl.  r.ojl.  temp.  CcUarius  ,  Polon.  defcrift*  LeLaben- 
ceur ,  voyage  de  la  reine  Pologne. 

ELBc5DE  ,  Bieton  j  évèque  de  Wtncliellet  en  .An- 
gleterre, dans  le  Vil  liccle,  vers  l'an  610  ,  eut  beau- 
coup de  liaifon  avec  S.  Augultin ,  un  des  apôtres  do 
p^y^j,  à  qui  il  étoit  redevable  de  la  converfion.  Il  avoir 
qiukyic  connoillànce  des  belles- Icrtrcs ,  &  compofa  un 
ouvrage  fur  la  cclcbration  de  la  ftte  de  pâque  ,  &  Thif- 
toire  cle  Iba  temps.  *  Pitfeus ,  de  fcript.  AngL  Balzas 
8e  Lebnd  rappomés  ptr  Voffiu»»  4t  ^  à*.  Bk  t, 
c.  14. 

ELBOURG ,  ville  &  évcché  du  pays  de  Jatlatid,ci(r- 

i'-:-:  AI  FiriRc;. 
ELBURG,  petite  ville  de  HuUaode  dans  kdudié 
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^CocUre ,  fur  la  ti:^  ilc  U  lu^i  aa  Sud  ,  dins  le  Vc- 
Ww^itOW  aomlois  ilU'z  bien  tbriilirà.  KIL-  fut  priCe 
■I  i<7tpiur  IciFtaiijiuu,  <}ui  en  luuiccctu  iuuu.t  les 
femÊcaBans  l'amét  iniwHk  fille  di  fur  U  frenucrï 

ÉLCANA ,  ruiide*tnitiili«bCatB.'£Ml  <;  ti , 

ELCANA ,  |icemter  miniftrc  du  roi  Achas,  qiti  fuc 
né  pat  Zechii.  *  // panlip.  18,7. 

ELCANA,  l'im  des  tluicencUtu  de  Cucti,  vivoit 
I'm  tS^tf  du  monde ,  1 1  ;?  avant  J.  C.  &  tnr  ma- 
ri d'AoM  mero  de  Samuei.  £n  albm  i  Silo  ,  pu  àoii 
Pucbet  il  confoloa  (i  (cmmc  de  ce  qn'dk  éniclUrile. 
Depuis,  les  vxux  &  les  lariiiL-t  d'Aiine  méritèrent  c\:m 
Dieu  leur  donnât  un  fils ,  q»i  (v\  Samuel ,  &  ils  IV:r  1- 
icnr  m  rmiole.  Fayt^  ANNE  &  SAMUEL.  *  1  Jts  r.<u , 

I  &  1.  S.iliin,  /i/.  M.  1900  S'yîf- 

H  t  . A  J  11  ,  villsd*  l'Alîc ,  ilins  l'Arabie  heurcufc, 
cniri;  ji/juiiiN:  H.ii^;- .tiu-iiiL  ll>i:  iintii.l  b  uiii  d'Eica- 
Tiv  .  noninirt-- Jiilîi  lii>Ln:  uii  Piitu>  t>u  de  Baisora,  qui 
s  ^iLi  il  <:lj>iiis  I  c n- boochuic  du  Tigre ,  jusqu'au  détroit 
de  Aluilu.iiaiu  ,  èc  qui  Icpïre  la  l'erfe  de  l'Aiabie.  C/itr- 
Oix  BASSORA. 

ELŒSAITES  ,  ou  SA\0'St£NS ,  fofte  dliéréti- 
auct ,  qui  s'clendntt'^UIcwieBiMMnBCinentdu  II 
Jiccle ,  eut  pool  aminr  un  mwnif  dm  Juif,  qui  fe 

Cigiiiiaut  ébia«i(s,diitmiptdeTkijanTersl'.iT- 1:4. 
qui  appotu  dans  cane  faâedaii(»vauDidogiiii.-s.  Les 
a]ciiaii(ei«Wcrv(Nentoofmn:l«;<  é)>icinit«t,  les  cérémo- 
aic*  de  h  loi  <te  MoyCc ,  la  circonciûon  Se  le  fabbat  : 
mau  iif  ne  voulaient  puim  de  facrifices.  lU  admettoieiK 
«Ht  Chrift  dcfccndu  du  ciel  dans  Jefus  :  ils  lui  doanoicnt 
une  forma  liumaittc,  qui  avoit  envitun  jS  lieu»  de 
haut  i  &  un  S.  tfpritde  mîrae  étendue ,  qu'iU  prétcn- 
doient  être  une  femme,  mais  inrilible.  LeurChtill nc- 
■ntpas  le  dhile  Dieu,  mais  l'un  des  aicbanges  ,  qui 
itoit  Tenu  pour  détruire  les  fa<:rtficeî  du  créati.ir. 
Les  Llc.;ri]:c>  rcjcttoicnt  prcfquc  ;cLs  l.s  uvr..î  Je  l'in- 
cicn  &  du  nouveau  lellaineitt.  Us  avuient  un  livicuti  il« 
difoieni  être  defceiMlu  dti  ciel ,  &  un  autre  compofe  ^lar 
Elxai.  Ils  dttelloicm  S.  l'aul  ;  t(  foutci»iciit  ouc  I  on 


ccr  à  ta  (oi  d-r  j.  Cl  ^_  miit-.;; 


idoles.  Q>ivlques-uns  û'cntr  cuji  ^i.'cî^iiijouiii  ^ju  Adam 
'  t  le  Cluitt  ;  ou  que  le  Chtiil  qtii  a  été  etéé  avant 
tchofcs ,  ic  qui  cft  un  cfpiic  au'dcQiu  detaqgcs. 


Aaii  daftaiidttdaw  Attanij  êt  appani  an  paiiîaicbas; 

SuVnfin  il  tteAt  ym  «emméttOKft^àiSam  dansco 
ernicrs  temps,  &  qu^  avoii bà  aaàtii, .Cenc  fcâe 
^it  princip^temeM  établie  dans  la  Palaftine,  au-delà 
du  Jourdain,  oii  elle  fublîdoit  encore  du  temps  de  S. 
Xpiptur.e.  Ihhor^roiait  EIxaï,  fun  frète  Tciéc  8c  ttnu 
ceux  de  leur  race;dcâ>neqiie£)U  l'empitede  V'.ilvn; , 
ils  portoient  un  grand  ic^peaàdeux  fixurs  qu'ils  d  if^  ncn  '. 
en  defcendre.  Ils  tes  accompagnent  en  taule  ,  quand 
elles  fortoitnc  do  chcs  elles ,  ramailbienc  avec  loin  la 
poudre  de  leurs  pieds ,  jitrqu'à  leurs  crachats,  poux 
î'en  fcTvir  de  rcmcdc  Origines  écrit  fouvcnt  contre  ces 
cicefaïtes.  Eulcbe  en  parle  dans  le  /.  6,c.  j  8.  Mcthodiu; 
en  fait  mention  dans  ton  fcftindcs  vierges  j  &  S.  1  pi- 
f>hane  dans  l'hi-rctie  j  (  qui  tft  la  leur,  &  dans  la  joqui 
eft  .1  lit  tù  '.  iSi.iiii-cs,  *  S.  Epiphanc,  her.  19  »  5  J ,  Sff, 
S.  Aii^tiùin,  dct  her.  c4.  ji.  Eufcbc,  /.  <,  Itifi.  c.  ;  1. 
Niccpliorc ,  /.  5 ,  c.  14.  Baionius,  y^.  C.  io( ,  n.  a  ,  j 
^4.  »4!>.  «•  i,£re.  TMçmont,mem./>oiirJiivir -à 
fUJleûvttsLDB/^'utt^iU-dadÊitiÊauc^/!  in  trois 

freimeri  fttdtt.   

EI.ŒSE,  ouELCFSl,  pcdt'fillaesdelatriiMda 
Ne}>hthjli ,  mais  illuftre  pour  avoir dcMnénaîlluee  au 
wnmtéte  Nahum.  il  jr  en  a  qui  le  mettent  dans  la  tribu 
oe  SimeOR.  •  ffahum  /.  f . 

El.CHE,  ville  autrefois  épifcopale  4c  fuffragantc  de 
Tolède.  Ellceft  en  Efpagnc,  dans  le  royaume  de  Va- 
lence, liir  laS^te^  iyutrelieitad'Alkaiite,  du  doit 


EL'E  6y 

ELCHINGEN  ,  bou.i;  d  Allt;u  Jïne  dans  ie  cc.-tie 
de  Souabe,  fur  le  D.-uiulx:>  i  imc  lime  audeflousdc  la 
ville  d'Ulm.  il  y  avoit  dans  ce  bourg  fiir  une  colline  , 
un  châiesumfitiieMkl  Vàb  <C  les  meurtres  ds  ceux  i 
qui  ilappattcnBqkGaBnddaedeStxejpour  £indi£e<c0 
Ima^  f  Cuida  micntvent  de  bénéd  j/âSmlte  1 1  il 
cA maintemittuBe abbaye.  *  Mati.iCA 

•fLCIAS,  (amommikGrmi,  dWdti  mi^^snt 
fjtnilln  de/érufalem»  accompagmAriftoblmltensiliI 
niAg^|lpa,  lotfquïce  prince  alla  fnpplier  Pétrone, 
pmcnwnt  de  Syrie ,  de  ne  pas  contrauMlre  les  Juifs  A 
permettre  qu'on  p\:iùt  I.-.  lUiue  de  l'empetcarCaluis  Ci* 
liguia  dans  le  rc^.iplo  de  Jéru&km,  ca  qBlb  ekiwanb 

•  'i.'rr^f,  tf-rt:,;.     Xf-'Ill,x.  Il,  en.  rjl. 
f.Ll)Al),c!t  \<i  :toin  d'un  des foixantc dix  jug«qud 

j\i.'v(ci  iT,'!iI;r  f'ir  I-  ^lip'e  d'Ifrtcl.  Quelques  auteurs, 
apu-s  y  .lir.':;.iL ,  i-i;'.  u  c]ii-jc..-t  KldadJtMcdadcioicni 
irereictii  incme  Movle;  nuis  lU  i'ent  cru  fans  riifon, 
écTomiel  rétuie  folidcmcni  cette  opinion.  '  Ho-'ub.  t. 
U.S.  Jéffini'^ ,  yîr  k  I  c.  <Us  fvrj/.  Tornicl  j  j4.  AU 
I  :  X  s  ,  n .  s  (  ù  1 . .  ,  :•.  (  w  iS'  î  S 1 ,  e'Jit.  Phntm. 

LLUAl),  IILLDAN,  cvêtjue  de  Gloccftcr  erk 
Angleterre,  vivoit  fur  la  fin  du  V  liccici  vers  l'an  4')oi 
On  lui  attribue  quelques  ouviagïi.â:  un  cntr'autrcs „ 
^'■lécririip.iur  les  Btecaoiiianwebi  coaimlcESaioBi^ 

*  Viémaaie  faipt.  AagL 

tLOADDANlUS.  nbbin  dam  ie  XIII  UÉcle,  » 
compofidïwcs  outrages.  GenofarardfaicRwtidaadeliii 
tnfj  chrem, 

ELDAFAGNI.ooELADASAGNI,  ancienne pctiw 
Tille  de  GtL'ce.  Elle  cQ  dans  l'Epire,  liir  Ja  riview  d* 
Pnlina  ,  vers  fa  fourcc  ,  &  les  coiifimde  11  MacédoÎM 
&  de  la  Thellâlie.  *  Baudcand.  ' 

ELEALF.  ,  ville  d»  Moabites ,  donnée  i  la 
Ruben ,  au-dcU  du  Jourdain.  *  Komha  ,  ;i. 

ELEAZAR  ,  l'un  des  lits  d'Aaron ,  premier  poivifia 
d;*7  J;ti*"';,  liîî  fiîrcAî^îi  d:îrc!  la  (îiiirMiinc  r^mt^r.tnire  ^ 
r.m  1  ^  ^  i  du  n:ondc  ,  X  1  4  w  .-.v.nr  J,C.'.  A-.Tt  s  '.\  more 
de  Moyie  d  lu:vi;  .luiuc  ,  .V  itmuru;  aptes  avoir  tenu  le 
pontificat  d  MI  ■  n  i;  :  -,.  P  en  ^  -.  fon  (ils  lui  furced.i. 
'Nomtres,  $  i  ,  $  t     $4'  ^i'..:i''-'  "ii'f<',  ï  0.  Jefic,  14, 

17,  19,  14.         &c.  &  Sniinii ,  .y.  .Vf.  '(Sj  cVyj^. 

ELEAZAR,  fils  A'j4hînadat ,  qui  cui  U  gatdc  de 
l'arche  après  qu^nn  l'cat  retirée  des  mains  des  l'hiUnins^ 
&  qu'on  l'eut  mile  dam  £1  maifun,*  i  rwi.^y/,  I. 

ELEAZAR.  likd*i9lid^.iiMiiit«&(Hi  dn  ww 
bnvet  qui  tuwfmtiit  wnc  lanpèwofeé  le  camp 
des  ennemis  du  peuple  de  OîeB  ,.pODC  aller  qucnt 
au  roi  David  de  l'caU  de  la  OMme  ,  qui  étuit  proi» 
che  la  porte  de  Bethléesn.  Il  rafraîchit  pat  ce  moyen 
ce  prince  extrêmement  altéré  ,  par  les  fatigues  d^ 
(ïcge  de  Jétufalem.  Une  autre  fois  les  Iftaélites  étant 
fur  le  point  de  donner  bacaillc  aux  Philillins ,  fii- 
rent  (àiiis  d'une  fi  grande  frayeur,  p<mr  le  grand  nem* 
brc  d'ennemis  qu'ils  avoient  à  coirlbattre ,  qu'ils  prirant 
la  fuit* ,  5;  ibir.dùnrt»rer!!  lâclieroînt  Dtvtd  i  la  niir- 
ci  cte  fv^  ".-nncims.  11  n'y  t;ur  q:!*r,l:M.'..u  ^  h.'.  d:f  IXxlo, 
n'J!  fit  ferme avcî  le  roi.  .ii-àir.t  !.i  tiircur  des  eiuii- 
i!vv,dont  il  fit  un  :;1  ljih.iuj,  ()ac  le  &ng  dont  fon 
épée  étoit  teint*-  (L  r.iln  i  ii  mam.  O  vaillant  homm* 
rameiui  pat  !i  v-.l;-  it  les  truupes  de  David,  qui  ayant 
honte  de  leui  f^a.  de  tjiuage,  voulurent  eifacer  Icttf 
faute  en  fe  jettant  àtravcrslesbaraillonsdesenncmisdéja 
ébranicl,  li  bien  qu'ils  les  eiiionceieni  &  rempoitetent 
cette  mànanUc  viâoire ,  dans  laquelle  ane  partiedel 
ftddawfaaflii long-temps  occupée!  dépouilWUs mon» 
^Qéattt  ft^nwi  de  fa  propre  inaiii.C(k  atufm  ta- 
viMiit'aadniMmde  S98S  &  1 047  avant  J.C*/;^^ 
rel.  c.  XI ,v.  Il  (fjii{. 

ELEAZAR,  frerc  de  Simatt ,  fumommé  U  Jtffi ,  i 
caufede  Uvfxkmi,  fatKiàli  (m  bete  dans  la  louve* 
raine  facrincannaB  J«ft$  fUMqo'Onias  ,  fils  de  Sî- 
mOD ,  était  encore  trop  Jeune  pOOcV^aercer.  Ptolémée 
PtlUitlpIu ,  roi  d'Egypte ,  Uu  MnOpa  £1  vin|;t-mi% 

TmélF.FmitiU*  l>j 


68  ELE 

Jultî  qui  étoiçnt  capt»fiî  «ians  ioii  foy-iume,  flc  le  pri.\ 
pal  des  Lettres  trc$-ol>l>geAntes  &  acconipagpéetderkhes 

Îircfens  ,  qu' Alidrc  ,  capitaÎDt  des  fpUMS  ,  fanait ,  de 
iii  commuinquer  les  km  da  Jnîfi.  On  dît  que  ce  puit- 
iifccnvoya.eiiviion  177  ansavant  J.  C.  foixalue-ilouzc 
£ivam  de  (x  nation ,  qui  traduirueni  la  bible  d'hébreu 
en  gtec}  &  cVft  I3  vèriiaB  <|a'<M  nouimc  ordinainnieipt 
de*  SepMuei  Jolléphe  naii^  en  psriicwiier  «Diitc«i]U 
fe  palu  dans  cetta  occalîon.  Satian  dit  que  le  pomîficat 
d'Ekazar  fui  tii-'iue  Jeux  aniiL'cs.  Nous  n'en  Tommes 
pas  alTurûs.  '  Juitpiic ,  oMi^.  Uv.  1 1.,  c.  i.  Saiiaii  ^A. 
Al.i7<>9, 

ELEAZÂR,  l'on  des  principaux  doâeon  de  k  loi 
entre  les  Juifi,  de  la  tace  uoerdoialeplbusle  rëgiied*Aiv 

ru '.îiin  Fpiphanès,  roi  de  Syrie.  O:  prince  voulut  l'o- 
bliger de  violer  la  loi ,  en  lui  iaifanr  niangur  de  la  chair 
dépote î  nuis  ce  vénérable  vieillard  iuî  rclîfta  coura- 
gcuiémem.  Antiochus  le  ât  cruellement  fouetisr.  Qiul- 
iquesmns  lui  ayant  propofé  de  feindre ,  jwurfedâivrer 
*ki  fupplite,  qu'il  ivoit  mange  des  viandes  difeiiducs  , 
quoiqu'on  lie  ïuicûtdunnc  quedes  viandes  dune  il  iui 
cmitpermis  de  nian^i ,  il  refufa  de  coofervet  ià  vie 
inr  cette  lâciietc  crimioelle}  &  las  bour«Buzayani coo- 
•tintté  de  le  battre,  il  expira  entre  lean(nuiiitt,*//./tf>- 
€kab.  V  £•  VI.  Jofcphc j<?/)r  /.  1  i  , c.  7. 

HLEAZAR ,  Airiiommc  Aurun ,  le  dernier  des  cinq 
fih  de  Mathatluas,  féconda  f(^s  frères  aamvnks  Mâcha- 
ktts  &  Afmoaûaa ,  pooc  la  dciênfe  de  leor  reUeitai. 
Dans  la  batailleqne  un  fiere  Jndas  MachaUe  dont» 
vers  r.iiî  1  <î  5  avant  J.  C.  contre  l'arméed' Antiochus  £«- 
pator,  Llcazor  lienaia  fon  courage;  &  s'appercevant 
qu'entre  tous  les  ^éphans  de  l'armce  des  S3mens,  il  y 
en  avoit  un  plus  grand  Se  plus  fupcrbement  en  harna- 
ché que  les  autres ,  il  crai  que  len»  Àmt  ddlnt.  AUn , 
fans  confidérer  la  grandeur  du  péril  où  il  s'expofoit,  il 
le  ât  jour  à  travers  ceux  qui  enviroonoient  cet  animai , 
en  tua  plulîeurs,  mit  le  relie  en  fuite,  vint  jufqu'i  l'é- 
léphant.  iè  coula  ibus  liMivenire4& kniaàcoûpt  d'c- 
Bce:  mais  il  fiit  accablé  de  lSMipoids,te9itla  nmtten 
fa  Iti!  donnant,  &  félon  rcïpreïïîon  de  S.  Ambroife, 
il  lut  cjilevelifouslbn  projjie  tùtunplic.  '  Maekahtes  , 
l.  I  j  c.  6.  Jofcphe ,iiv  IX  du  antiq. cA.  S     1  4. 

.ELEAZAR ,  âlsd'Eliud,  dont  Huie  S.  Mattliieu, 
en  la  eénéalope  du  (î!s  de  Dieu ,  cA.  i ,  v.  1 5 . 
'    ELEAZAR  ,  fils  d  ■  \f  -vfc  ,  cher.hei  tL  lEZER. 

ÏLEAZAR^  célcbst'  uiagicii;!! ,  dont  paile  1  l.:vias 
Jofêphe,  &  qu'il  dit  avoir  vu.  11  fcmbloit  délivrer  les 
pofledésde  l'eTprit  malin  par  fés  charmes  &  par  fes  en> 
chammens.  II  attachoit ,  difon,  an  ms  du  pofledé  un 
anneau  ,  où  ctoir  cnch  ilxc  une  racine  dont  le  roi  Salo- 
mon fe  fervoic  a  ^ci  u.Uge  ;  &:  dci  que  le  dcmoa  l'avoir 
flaitcc  ,  il  jettoit  le  policdé  par  tcne  &  l'abandonnoit  : 
il  rccitoit  enfuite  les  mêmes  paroles  que  Salomon  avoit 
laiflees  par  écrit  \  &  en  fâiiiànt  tnemion  de  ce  prince ,  il 
défendoit  au  dtmonde  revenir  dans  It;  r  -rp .  i^u  poiT?  i':'. 
Il  en  avoit  fait  l'expérience  en  prélenct  i  etnpcrcut 
Vefpaiicn  ,  ds  fes  fils  &  de  plulieivrs  capitaines  &  fol- 
dats.  Mais  pour  faite  encore  mieux  voir  l'etfet  de  fes 
conjurations,  il  rempli floit  me  crache  d'eau ,  &  com- 
mandoit  an  démon  de  ^  jecrer  pr  terre ,  afin  qnc  l'on 
connût  par  ce  figne  qu  d  avou  abandonne  le  pollcdc ,  & 
il  obc  iT"  ir  *  Jofcphe ,  antiq.  L  flll ,ckjp.  1. 

LLLAZAR  ,  fils  de  S^Azû.  L'ethnarquc  Aichdaiis , 
après  ion  ictout  de  R  ime,  l'établit  fouverain  fàcrifica- 
teur  des  Juifs.  Il  fut  le  foixante-cinquiéme  d^uis  Aaton, 
&  le  troifiéme  après  la  naiJlànce  du  Sauveur.  Il  fuccé- 
da  à  (on  Itère  Joa/'iir,  Se  n'exerça  cette  charge  que  aois 
ans ,  ayant  ctc  obliité  de  la  rcmetne  il  Je/îis ,  fib  de  Sié 
cuieSias.*  JoafiUitmtif.Uv,XFlItfk.  1$.  Titin. 
cAnm,j^.cA.4a. 

ELEAZAR ,  fils  SAnanus ,  fut  honoré  de  la  digni- 
té de  fouverain  (àcrificateur  des  Juits,  par  Valcrius 
Gratus  j  gouverneur  de  Judée ,  qui  l'ôu  à  lûnacl,  fils 
.  ,de  Phabns.  Unelaguda  qu'une  «noce  tîimi»  M- 
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FolTcdé ,  U  la  cemiti  Simeon  fils  4e  Camiib  ,  l'an  it 
de  Jefiis-Chrift ,  &  dn  monde  40ZI.  H  fiw  le  foixane. 

neuvième  fouverain  facrificateur  ,  &  le  feptiéme  apr« 
lanailfancedu Metlîe. '*  Jolcpiie.âATif.  Uv.  XP'JIJ ,  c. 
}.  Tinn  ,  ckron.Jac.  chap,  41. 

ELEAZAR ,  Juif  de  la  ville  de  fiabrlone.  d'une 
tûlle  gigantefque ,  puifqu'on  dit  qu'il  avoit  6pt  cou- 
dées de  h  aut ,  qui  font  dix  pieds  &  demi.  Artabane ,  roi 
desParthes,  le  donnai  l'empereur  Tibère.  •  Joféphe, 
(uuiq.  liv.  xyiJIf  c.  6. 

ELEAZAR,  Juif  zélé  &  favant  dans  fa  relig'ion, 
qui  ayant  fu  qu'lzate ,  roi  des  Adiabéniens  ,  avoit  tm- 
hralît  l.i  religion  iIls  Juifs,  lans  avoir  re>;u  la  circo'^ci- 
ùon ,  lui  dit  f  ranch«:inem  que  ià  convetfton  ne  lui  fet- 
viroir  de  rien ,  s'il  ne  prenoit  cette  marque  qui  dtftin. 

f;uoit  les  fidèles  d'avec  les  infidèles,  &  lâns  laquelle  il  ne 
ui  étoit  pas  ydUSSAt  de  ié  fauwr.  Ceioi  (ut  li  touché  de 
cet  avis,  qu'il  envoya  quérir  un  chirurgien  &  fe  fit  cir^ 
concire ,  quoiqu'il  fût  dans  un  ne  pouvoir  Ibufiric 
une  telle  opéralioB,  lâni  haâidir  û  vffe  *  Jofiphe, 
antiq.  liv.  XX j  c.  t. 

ELEAZAR ,  fils  de  Dincus  ,  de  la  provinccde  Gali- 
lée, étoit  un  infigue  voleur ,  qui  ravagcoii  &  dcfo!o:t 
entièrement  les  bour^  des  Samaritains  pat  fes  v<^ietSc 
brigandages.  Il  leur  m  encore  de  plus  grands iMutzIot^ 
qu'il  tu:  élu  ciit-f  Ju  parti  dcceux  de  fi  nation  contre  ceux 
de  Samanc  ,  dans  la  guerre  qu'ils  ie  âreni  les  uin  contre 
les  autres,  pour  les  raifons  qu:  je  vais  dire.  Les  Juifs  delà 
Galilée,  qui  aUoieotâ  Jétuialem  les  jours  des  fîtes  fiw 
kmtwil«t«  avoienr coutume  de  paflèr par  les  leiRt  de* 
Samaritains.  Quelques  Cdiléens  entrèrent  en  conteAa- 
tion  avec  les  lubitans  de  Naïs,  qui  eR  un  village  qui 
en  dépend,  &  eft  lliué  dans  le  grand  champ.  La  querdte 
s'échauffa  fî  fon.  que plufieurs  Juifs  j  furent  tués.  La 
principaux  de  Gaulée  en  potterenr  leurs  plaintes aagoo- 
verneurCununus,  pour  en  avoir  Jufîice.  Alais  comme  il 
avoit  été  prévenu  par  les  Sam,uiuji]s,  1^  ^agnc  par  leur 
atgenr,  ils  n'en  rei^urent  aucune  /âtisfââion.  Va  pro- 
cédé fi  déraiiûnnabie  les  irrita  au  point,  qu'ils  réraJo- 
tent  de  fé  titre  juHice  par  les  armes ,  difânt  que  la  fer- 
vitudecîolt  afTi./.  rudc^^ar  ille  mîme  ,  f.ns  que  les  in- 
juilicci  Sk  kiuaui£es  a  unidilTcnt  encore  plus  infn^ 
portable.  Comme  ils  n'avoient  point  de  chei ,  ils  appel- 
lereni  Eleazar  fils  de  Dineus ,  qui  fe  mit  à  leur  tète  avec 
fes  troupes ,  attaqua  par  plufioiR  fins  les  Samaritains, 
les  battit  &:  les  pilla  :  &  lî  Cumanus  ne  fe  fut  mis  en 
maalic  avec  fi  cavalerie  de  Sébafte,  quatre  cohoties, 
&  grand  nombre  de  ceux  mi'd  favotifoit,  le  mal  auroit 
été  beaucoup  plus  g^and.  Gunanus  tua  plufîeu»  Gali- 
léeiis ,  prit  Elèuat,  le  fil  mouric.  *  Jo(i^e,  Mif. 
At'.  XX,  ch.  y 

ELEAZAR,  fils  d'Ananias,  grand  facrificateur  des 
Juifs, étoit  un  l'.ommefort  témcfaire&  infolem.  ïl  feiiiit 
i  la  tcte  d'une  compagnie  de  gens  aufli  mécham  que 
lui ,  fe  fàifit  des  portes  du  temple  de  Jéru&iem,  &  dit 
tout  haut,  qu'il  ne  falloir  point  recevoir  de  pcéfëos  ni 
d'offrandes  que  de  ceux  de  fa  nation,  &  nullement  <fci 
étrangers,  ce  qui  étoit  directement  contraite  i  Vancienne 
coutume.  l  es  autres  f3rrificateuts,lcsanciens,  les  grands 
de  JcrufaU  in ,  Se  tous  Lêux  qui  avoiient  du  zèle  pour  la 
gloire  de  Dieu  j  &  de  l'amoar  pour  la  confcrvation 
du  peuple,  virent  bien  que  tout  cela  ne  fe  faifoit  que  poot 
choquer  les  Romains  ,  &  allumer  le  feu  d'une  gu.  ue 
civile  ,'qui  ne  pourou  s'éteindre  que  dans  leur  fing. 
Ils  s'y  oppofereiu  par  leurs  remontrances,  par  leurs  prie» 
rcs,  &  enfin  par  la  force.  Tout  cela  fut  inutile ,  il  (S 
fallut  pafTer  par-là ,  &  Eleazar  continua  im  cem  lO' 
tique  jufqu'a  l'eh-.iere  ruine  du  tempUt  *  JéQfK, 
guerre  des  Jiùfs  ,/.//,  cA.  jo. 

ELEAZAR,  paient  de  ce  Manaiiem  qui  avoicil!r- 
pc  la  couronne,  &  qui  faifoit  le  roi  datu  JéiU&lfi 
bomme  il  vit  que  fon  patent  étoit  pris ,  etitre  lesemBS 
I  daa  fcuamin,  &  fur  Eepoindl'tee.fttDi  ceoBie  il  le 
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Juifs, l.  t,c,  ix. 

ELEAZARj  Juif,  fïls  d'un  luiuinc  Simon,  afpi- 
loii  à  la  cyraïuiK.'^  Se  vouloit  avoir  un  c'on>inaiidciii(,*nt 
allibllKlansJéruCdem}  &  enfin  aprcs  quelqumnctîan- 
ces ,  &  oppodùons  qu'il  cai  1  ciTi\\.i ,  il  en  \  iur  A  '.r.rdt. 
11  amiflà  (te grandi  trélors  d.uK  L  tcinpi  o^-dc  ki  Juih 
(IcArenr  l'armce  dcCcllius;  car  il  iî:  un  butin  cunlidc' 
nble  ùtx  cegciKral,  prit  tout  l'oigent  qui  cioit  dclbni: 
powie  payement  deVann^,  &  n'oublia  Tttn,  par  le 
moyen  de  l'es  richelles ,  pour  fc  renflre  maître  de 
Jérufalem  au  commence  iiKiit  de  la  gUijrtu  contre  les 
Roni.uiis,  On  lit  d'abord  cou;  qu'ott  put  pour  s'oç- 
poier  i  ies  delTcins  ;  mais  comme  l'intctct  ell  le  mai- 
tre  de  nous  citoi'cs ,  fon  argent  lut  acquit  une  de 
partifans  ,  qu'enlîii  il  pcrfundi  mi  peuple  de  lui  obcii 
en  rotu.  *  Jofcphe,  guerre  des  Jui/à^i.  II  ,ch.  ^i;  liv. 

LLEAZA  R ,  iils  de  Machias^  lîL>  de  Théophile t  Juif 
qui  fut  ciioili  avec  Jefin ,  fils  de  Sapius  »  tous  deux  de  la 
race  Tacerdotalc,  pour  commander  les  gens  de  guerre 
dans  l'Idumce^  au  commencement  de  la  guerre  des 
Juiû  contre  les  Romaim.  *  it^È^,famda  Jitî^t  i. 
Il,  ch.  41. 

El.E  AZAR ,  Juif  j  capicainc  dans  l'armce  de  Simon, 
fils  de  Gioras ,  qui  alla  au  château  d'Uerodton  ^  pour 

ficrfuader  à  la  garnifon  de  remettre  cette  fbnereire  entre 
es  m.îins  de  Simon  ;  m-ii";  il  n'eut  p.is  plutôt  déclaré  û 
commiiUun ,  qu'on  Le  mu  en  eue  de  le  tuer;  &:  comme 
les  portes  croient  fermées ,  &c  qu'il  ne  pouvoit  s'enfuir , 
il  le  jeta  d'une  £siËtre  en  bas ,  où  il  fe  brifa  tout  le 
corps ,  Se  moumr  fiir  le  champ.  *  Joféphe  ,  guerre  du 

juifijivir^ch.-^. 

ELEAZÂR,  Juif  crès-vaillant, qui,  après  ia prifede 
Jcruialem  &  du  temple,  (è  recira  dans  le  château  de 
Afachefoa,  il  Ciiitiiit  «vec  tut  valeur  incDoyable  le 
liège  contre  Ba/lks,  fimwnubé  ÎMciDut,  Gamme  un 

jour  il  ctoi[  prî-sdcs  niur.iiIlL.s ,  à  rcprotlicr  aux  Romains 
l:ur  lâchcic  ,  un  loldat  Ë£yptica appelle  Mu/us,  Cs  fer- 
vit  Cl  prompteinentft  fi  hafaiuiiiiatdiela  imiat^'U  l'cn- 
levAàUvuedeiètciQiim^  lepomcouc  armé 
«BlltoitailcanipdeKdms.  Fc^e^i  BAStUS.  *  Jofé- 
phe,^««rr*  des  Juifs  ,  /.-v.  T'IJ,  ih.  15. 

ELEAZAR  ,  Juif,  chef  des  Sicaircs,  qui ,  après  la 
ruine  de  Jérulalem,  feieiia  dam  Maflâla  ,  &  en  fou- 
tint  vaillamment  le  lîége  conue  Flavius  Silva.  Mais 
voyanr  qu'il  ne  pouvcMt  éviter  que  U  pbee  ne  fut  prife 
d'allâut  j  ï!  eue  tant  de  pouvoir  fur  l'tfpnt  Je  fts  com- 
pagnons, qu'il  leur  periuada  de  fc  cucr  cous  pluiûc  que 
de  léineare  dans  lalèrvitude.  Us  s'égorgèrent  donc  tous 
les  m  apnès  ksamtes ,  &  pas  un  ne  teua  de  cette  £ui- 
gUnie  tragédie.  *  Joféphe ,  guerre  des  Juifs  ^  Bv.  Ify 

ch.  10. 

ELEAZAR ,  un  de  ^ox  qui  excitèrent  une  fcdition, 
&  prirent  les  umst  coïKce  Philadelphie,  durdtti  A- 
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ELEBANPA ,  ckertkex  ALABANDA. 

ELECTE ,  c*cft-i-<Ure ,  choife  ,  êt'ue  ,  dcjllnée.  On 
prétend  que  c'ell  le  nom  d'une  dame  thrcuctmc  ,  à  la- 
•  quelle  S.  Jean  adrcilè  fâ  féconde  épître ,  &  qu'il  exhor- 
te d'évitée  les  eneus  de  eettaines  cent  qui  nioient  que 
îefttfrOirtft  fit  venu  en  chùr.  D'antre*  preonent  le 
nom  d'FUnc  ou  F  'ue  jKiur  une  cpiilicrc  quf  >.  Jean  don- 
nu  À  la  dame  à  qui  il  cciic^  &:  qu'il  ne  nomme  point. 
On  prétend  qu'il  y  en  a  eu  une  autre  de  même  nom  , 
qui  demeuroit  â  Ephèfe ,  &  ^ui  ctoic  £zTir  de  la  pre  - 
mière. Il  y  en  a  qui  alTurent  qu  eUe.éaoic  de  b  province 
des  Partîtes ,  &i  d'autres  d'une  province  de  l'Alîe  mi- 
Hijure.  Quai qa  il  eu  foit,  Baronius  fomient  que  c^tte 
lettre  fut  écrite  par  lâint  Jian  l'an  de  Jtfu>-Clinil 
99  »  de  Lucius  Dextec  l'an  looj  mais  celm<i  n'eâ 
d'aucune  oonfidéraâon.  *Tirin,  dans  fa  préface  fur 
tette  ép'ne. 

£LECT£UKS,  piinces  d  Alicuugne^  qui  ont  duM 


d'cliie  i'.  nip  cur.  11  cÙ.  certain  que  depuis  que  la  race 
des  Cailjvi;i.;iciis  fur c-tCiiirecn  Allemagne,  le  royau- 
m,-  ilj  «i^rmanic,  qui  ctoit  auparavant  luccelHf,  félon  la 
loi  londamencale  des  François ,  devine  éleâif^  Ôc  que 
les  rois  Conrad  I ,  Henri  VOifeleur,  &c  fon  fib  Othoa  k 
Grand,  turent  élus  par  L-s  princc-i  Ik  ie^  fcigneurs  ecclc- 
fulh..]ues&  fcculiers,  &  par  les  ocputcs  dts  villes  re- 
pu-l.iii.uu  le  peuple.  Depuis  que  l'empire  fut  tranlpor- 
te  aux  AUemans ,  en  la  pcrlooae  d'Othon  le  Grande  dC 
que  la  dignité  d'empereur  fut  unie  â celle  de  roi  deGer» 
manie,  quoique  le  âls  pour  l'ordinaire  fuccéJàt  au  po- 
rc ,&  qui  lé»  Oihons  fefuircnrmisen  pollcflion  du  droit 
dt  fuccclîion  en  faveur  de  leur  poftcrité ,  on  élut  néan- 
mjiiu  comme  aupan-ivant  les  empeceurs.julqu'après  Fré- 
déric II  en  1 1 1  -:>  ^  ce  qui  parottmanifelteinent  par  les  té» 
moigna^es  des  auteurs  qui  ont  marqué  réledluii  d;tous 
les  princes  ,  comme  Othon  Ftiùngue,  1  abbè  d  Utf- 
pcrgh,&c. 

U  faut  remarquer  qu'il  y  a  eu  de  temps  en  temps  du  chan- 
gement dans  ces  élections.  D'aboidony  admit  les  peuples 
repréfenrés  par  les  députés  des  villesj  ce  qui  a  duré  plus 
d'un  fiécle ,  comme  on  le  voir  par  l'éteâiou  de  Conrad 
III,  rapportée  par  Othon,  év  înue  de  Frillugue.  E;  parce- 
quc  te  royaume  d'Italie ,  fi  Rome  même ,  ctoiene ,  de- 
puis Othon  U  Grand,  de  la  monarchie  allemande,  les 
princes ,  les  feigtieurs ,  fie  les  villes  d'Iulie,  &  le  ppc 
incine  par  fjs  Cgars,  comme  repréfenunt  le  peuple  ro- 
main ,  pmivûient  donner  leurs  filtrages ,  qu.ind  ils  le 
vouloient  dans  ces  tle^ions  j  auili  qu'ils  tirent  en  celle 
des  empereurs  Henri  IV ,  Lothaire  II ,  Conrad  III  & 
Frédéoc  1.  Mais  les  princes  officiers  de  l'Empire ,  qui 
avoîcm  le  plus  de  crédit  &  d'autorité  dans  ces  alTcm- 
Mces  ,  tiouverei'.c  moyen  ,  fous  !e  régne  de  HenriV  ,  de 
iairc  citauger  en  leur  tavcuc  la  iorniede  l'életilton^  de- 
forte  que  les  autres  princes  &  feigneurs  j  &  les  députés 
nommo'ientfeulcmeot,  &  piéf.-nioieiit  celai  qu'ils  ju» 
geoieiit  devoir  être  élu  par  ces  grands  ofEciets  :  "fi  cewt» 
Cl  en  é.ifjic-nc  un  autre,  1!  falluit  aullî  réciproquement 
que  leur  ckctton  tue  approuvée  par  le  plus  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  comnoloient  ccne  alTcmbléc.  C'eft  ainfi 
que  fiirent  élus  Lothaire  lien  11x5  fiE  Fxédériclca 
1 1  ;  a  ,  ainfi  que  nous  l'apprenons  de  deux  maouicrttt, 
dont  1  un  cft  de  V'e-lberc  ,  chapelain  de  Conrad  III ,  l'au- 
tre d'Amandus ,  iccrccaire  de  1  rcdcric  1 ,  &  defquels 
Paul  Vindektus  nous  a  donné  les  fragmens  dans  fon  trai- 
té des  éUâeurs,  c.  4  £*  y  Que  s'il  ue  fiinnoit  quelque 
divinondansl'Emptre  pour  l'âefliaa  d'un  empereur,  ce 
qui  e(l  fûuvent  arrivé ,  aloischacuii  donnoir  fa  volï  dans 
les  ailcmblees,  comme  auparavant,  fans  qu'on  s'adref- 
fàt  plus  aux  officiers,  puifqu'ilsétoierueux-mimesdivi- 
i2s.  Cela  fe  voit  par  k»  lettses  qu'on  écrivit  au  pape  In- 
nocent III  {fst  les  deui  âeâiont'  que  Ton  avott  fû- 
tes d'0:hon  IV  &  <?e  Philippe  de  SouaLe  ,  après  la 
mon  de  i'einpcrcui  Henu  VI  en  1 19S.  Il  y  eui  «^nccite 
un  autre  chai^emenr  trcs-confîdérabledans  les  éleâions 
des  empereurs  \  car  après  celle  de  Conrad  III  en  1 1 
on  n'y  admit  plus  que  les  feudataircs  de  l'Empire,  ec- 
cléfiaftiques  ie^ulicrs,  &  ^L,  ccl'e  do  Frédéric  I 
en  1 1 5 1 ,  il  n'y  eut  plus  que  les  ieuls  Allemam,  qui  eut 
fent  droit  d'élire  l'empereur  j  comme  il  paroît  par  le  fa- 
meux chapitre  yeMràhilem,de  EUnioaet  tiré  de  l'épître 
dinnoceot  UI  â  Benbold ,  duc  de  Z^ii^en ,  après 
réieftlon  de  l'empereur  Othon  IV  en  1 108.  Mais  après 
telle  de- Frédéric  1 1 ,  laquelle  fe  trouve  êtrel.i  dei'nierequi 
fe  lit  en  1  1 1  a  par  la  plupart  des  princes  Alieinans',  ces 
mêmes  princes, d'un  commun  confentement,  detcrerent 
uniquement  le  droit  d'élire  l'empereur  auxfept  grands 
officiers  dej'F-npi-r; ,  n-iftiiKl';  i^n  prt-fenroit  auparavant 
celui  cju'ûu  deluoit  qui  tut  l.u.  CcIV  ce  qu' Allie7t,  abbé 
de  Sudcn,  qui  écrivoitdu  temps  de  cet  empereur  Fré- 
déric t  nous  apprend  en  termes  formels ,  quand  il  dit 
que  Grégoire  IX  qui  avoir  excofiiraunic  Frédéric  U  «n 

I  _  v.  iiil.v  it  qu'on  e.i  mu  un  aune  à  fa  pl.'^O ,  les  prin- 
ces auiquuii  li  Ui  aveit  écrit,  lui  rcjiondjrent  qu'il  a'in 
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voit  rien  à  voir  à  l  cl^^"t'''=i  Je  l'empereur ,  qt:e  ce- 
toit  i  eux  fcob  qu'il appi"'^"""^*^  Puis  ilajou- 

«e,  qu'en  venu  J o« "ec«-<pc  Us  princes  avwent  fait 
auparavîni  d'un  confentemeni  général.  fieaxqui^Ii|ent 
temperciir ,  font  lut  archevtqaeïdèMayence,  de  "Trê- 
ves (le  Q.^U\-;;ic,  le  com:c  r.iî.irin  ,  !l-  duc  deS.\xe, 
le  nurquu  HeBrandelioiirg  le  loi  afcBuhcme,  qu'il 
nomme  comme 

furnuintraire.  Martin  UPolonois,  qui 
JiocU&it  Saxu  le  rœne  du  mcmef rédéric ,  dit  aulli  qu'il 
fct  arrêté  que  rélettîoB'fe  &toit  par  les  fept  grands  bfii- 
ciciA  ;k  TEmpire,  qu'il  nomme  cli.u  un  lelon  fon  rang 
&:  fou  office.  C'cft-li  la  ptciniete  fois  qu'on  trouve  dans 
l'hiftoirc  les  fept  ëeSOBo»,  qui,  enfiiite  de  cette  nou- 
'velle  inlkimtion,  élttrenc»  envinio  huit  au  aptes ,  Guil- 
làiAne,  comte  de  Hollande,  en  la  place  de Fr^éric,  ex- 
coniiiuiiiic  c!o  nouveau  ,  &  dcpofc  par  le  pape  If.noccnr 
IV  au  cwKilc  de  Lyon.  Mais  parceque  ni  Mauia  ni 
iMberr  de  Siadcn  n'ompos  marqué  précifcment  le  temp 
de  i'cabliiromcntdie<e nouveau  col  Icge  cleâora^  oo  n'en 
peot  rien  dire  de  certain ,  finon  que  ^'adàîocn^cdlâi- 
■  icmcnt  dnnsTinvcrvallc  o^-.ù  cft  entre  l'année  1 1 1  o ,  en 
laquelle  Frédéric  II  fut  élu  p.ir  b  plupart  des  princes  ik 
ifeud.\t.iires,& l'année  1140, que  ce.  fcpréleiUeursétoient 
déjà  établis  du  confentemeni  de  tous  les  princes.  Ptour 
empêcher  qu'il  ne  lèTlt  phisancon  changement  en  cette 
ruiiicre  d'i-IcLlion  ,  ciiiime  il  s'cnétoit  fait  de  tenips  en 
'  ,  temps  jiiLjii.!  Ciiailcs  IV,  cet  empereur  en  fie  une  lui 
ïrrévoeable  par  la  bulle  d'or  en  i  j  j  5. 

Ce  droit  d'élire  les  empereurs  ne  vient  ni  du  pape 
'^GrégoireV,  ni  de  remperâtirOthon  III  :  car  ni  dans  les 
archives  des  papes  ^  ni  ii.inj  eelles  empereurs  ^  dans 
les  compilations  que  Toa  a  l.iucs  i!c  ces  lortes  lii-  pièces 
'&  de  décrets,  il  ne  s'en  trouve  ner.  ;  .lueun  lies  écri- 
vains de  CCS  temps-là  n'en  a  jamais  dit  un  fcul  mot, 
'lion  plus  que  des  fept  cleâeurs.  Tons  les  empereurs 
«jui  (ont  venus  apic>  Grégoire  V  &  Othon  111 ,  jufqu'à 
Urédéric  11 ,  pendint  l'efpicc  de  plus  de  deux  cens  ans, 
ont  ère  élus  ou  d:u\s  tes  diètes  ccnérales ,  ou  dans  les 
«Hêmblées  des  princes  de  la  Germanie.  Ce  n'eft  pas 
auiB  le  pape  Innocent  IV  qui  a  ftk  l«l  %c  élec- 
teurs, au  premier  rtir.cilè  de  Lyon  ,  comme  a  Cru  le 
cardinal  Baroiiius,  le  fondam  (ur  u:ic  digreffion  que 
Matthieu  Paris  a  fu;e  en  dicrivjin  les  aûes  de  ce  con- 
cile,  &  que  lôn  jcopiftc  a  nrifc  ^ur  un  des  aûes  mêmes  : 
ce  que  ce  lavant cardînafaiiroit bien  reconnu,  s'il  avoit 
"^lu  lui-mcme  ces  a^lcs.  D'ailleurs  ^  AHu-rt  Je  Sc.iden 
ayant  parlé  des  fept  clefnurs  ious  r.ir.nee  1 140  ,  en  l.v 
<]uelle  il  vivoit ,  il  eft  évideiu  qu'iK  ont  ccé  .uMni  le  eoii- 
•cile  de  Lyon,  (Uii  ne  fut  célébré  qu'en  1141.  Pour  con- 
<lufe  ce  qu'on  dcMt  cimre  lîir  ce  point  de  l'Iiidoire ,  il 
fcmble  qu'il  y  a  trois  papes  dor.t  c(î  veiui  le  droit  que 
les  princes  Allemans  ont,que  celui  qu'ils  unt  choifi  pour 
leur  l'ouverain,  foit  aufTi  couronné  empereur.  Le  pre- 
mier eft  Jean  XII  qui  couronna|le  grand  Othon  en  961. 
'  'Car ,  comme  la  dignité  impériale  fut  alors  unie  .î  celle 
de  roi  de  Germanie,cc  fut  alors  que  le  droit  d'élire  l'em- 
pereur devint  inféj>arablc  de  celui  d'élire  un  roi  de  Ger- 
nianic.  I  e  ftLondpape  eft  Lcon"Vin,  quipai  u;i  l'ei  ret 
qu'il  fit ,  du  confcnrcmcnrdu  clergé  du  peuple  ro- 
m.iin,  donna  .1  ce  n>"me  empereur,  &  i  tous  ceux  qui 
lui  fuccéderoient ,  dioit  d'élire  un  fucceflêur  (  non  pas 
i  la  monarchie  allemande ,  qu  Othon  avoir  indépendam- 
ment du  S.  fiég," ,  iii.iis  ,\  1.)  d;[;niie  iniperi.de.  )  Oi  tom- 
me aprcsla  mort(i\)thon  111  qui  mourut  fans  enta ns  en 
1  ooi  .tout  le  droit  de  cet  empereur  fut  dévolu  aux  états, 
ils  le  rclîgnerent  depuis  aux&«  clcdtcurs.  Le  troifiéme 
pape  eft' wlvcftre  H  qui  fuccéda  j  Grégoire  V  en  999 , 
■fé  que  Nauclere,  autenr  Allemand  ,  tlir  .:viiti  t.iu  un 
<lécret  4^ui  fe  tiouve  d.ms  Icsarchivcid  Aquilée,  pr 
ioqud  tl  donne  aux  Allemans  ce  droit  d'cleâion. 
'  h^îs  comme  cette  pièce  peut  être  fnTpeâe ,  le  plus 
lùr  eft  de  s'en  tenir  a  ce  que  nous  avons  dit  du  pape 
J«n  XU.  ^  ^ 

£u  1648  on  créa  un  huitième  électoral  avec  b  char- 
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ge  de  gra;nd  iréroricr  d*  l'Empire  ^  pour  rctablii  l'élec- 
teur Palatin ,  qui  avoitctc  dcpofc ,  lans  dépouiller  I  cUc- 
rcur  de  Bavière  ,  qui  avoir  été  rerito  de  fon  élcAoni. 
£n  1 6pi.  on  eh  a  créé  un  irniviéme  en  faveur  du  duc 
d^Ianoverde  la  mailbn  de'finmfwick.  Ce  prince  ne 
fut  admis  dans  le  eo!lét;j  cv.ctor.tl  qu'au  mois  de 
kptembre  1708,  que  ion  ambaJadeur  yprit  faplacel 
la  diète  de  Ratisbonne ,  du  confenieitieni  de  tous  les  col- 
lèges de  l'Empire.  Dans  le  mcme  temps  l'asubafTadeor 
du  Tbide  Bohttne  y  pritauffi  là  place  au  nom  de  fon 
maître  par  manière  de  reinéfjncuion  ;  &  comm^l  ike- 
teur  de  Bavière  avoit  ta*  niis  au  ban  de  l'Empitç  , 
l'éleâeur  P.-ilatin  fut  réintégré  dans  fon  ancien  raii"  de 
premier  éleâeur  fcculier^  dont  un  de  fes  prédéct&ais 
avoir  été  privé  dan  le  XVII  (Sécle.  Apr^  la  mort  de 

l'eiTipcreur  ji>ri:pli ,  .in  ivée  en  1  7 1  1  ,  lors  de  la  convoca- 
tion de  la  iiitte  pouc  l'cletlion  U  un  fuccelleur  ,  l'élec- 
teur de  Bavière  fe  plaignit  de  n'v  avoir  pas  été  ap-* 
peilé  ,  non  plus  que  l'cleâeur  die  Coicgne  fon  frè- 
re ,  qnî  avoir  été  mis  oomme  loi  au  ban  tie  l'Fmpire  ; 
ils  ik»ii.î)iderent  d'être  adini';  ({.ins  terre  diétc  ,  .V 
t:e  refafés,  ils  protefterent  comte  rour  ce  qui  fe 
fcroit;mais  nonobftant  leurs  proteftations  on  palfa  outre^ 
&l'cléâion  de  l'empereur  Charles  le  1 1  oâobte 
de  ta  même  année  par  les  éleâenrs  de  M.nycixe  ,  de 
Trévïî^  &  Palatin  en  pcrfonnc-? ,  ?>:  p.rr  le>  imbalfa- 
Jturi  tic-  Sjxe ,  de  Brandebourg  <5v  de  Brunlv.  jtk.  Parmi 
les  élcûvurs ,  U  fuccedion  fuit  l'ortlre  du  fang&  delt 
proximité  de  la  branche  ^  (ànsquc  la  dignité éleâorale, 
ni  les  terres  qui  j  îam  attachén^  pniïlèm  être  dîvi- 
fécs  par  un  partage.  Ceux  qui  font  ee^  !<'fî.ift;t^iii5  s'é(.i- 
blidcnt  par  cleâion  ou  pir  e^^dauoIl,  tuminc  les  autres 
évêques  d'AlIcnLignc  :  mais  il  faut  remarquer  queh^ 
gnitc  étant  féculiere,  les  éleâeuts  ecclélîaftiques  pem 
vent  aflîfter  i  l'éleéKon  ^  avanr  que  d'avoir  la  confirma- 
tion du  p.ipc.  f'oyei  ALLEM.A^JNT  i:u  t'ure  Ju  (oHcge 
det  EL£f  iL  JRS  BULLE  D  OR.  *  Si:vcr;iiiiit]e'  Alon- 
zambjno,  c'eft-à-dire  Samuel  Putfèndorf,  dejlatu  impt- 
r'à  Ctmankijèii,  Brunean,  àatfr^au  de  ttmpind  M- 
Imagat'y  &  mctnotrecdet  t»rtat,L*i^oàt ét  tEmptn 
par  HcifT.  JaiUH ,  it  crigbu  EkSown  ,  imgtiaaé  ea 
171J. 

LLlCTRE  , fille  d'Agamcmnon.pctfu.ada  ,\  fon  frère 
Orcftc  de  vtneer  la  mort  de  leur  pere  rué  par  Hgidhe. 
royei  CLY■IlM^ESTRE.ll  y  a  eu  une  autre Eucni» 
ftL-iir  d'Antigone,  Se  toutes  deux  filles  d'Oedipe.  Une 
lutrc  fille  de Tlictis&  de  l'Océan,  &  forur  d'AtUnte. 
Cjrie  deirii.-e  t(l  merc  d'une  aiiTte  l.riciRf  ,  de  qui 
Jupiter  eut  Dardanus.'  Euripide.  Vdléius.  Lufcbe.Hy- 
gin.  Ovide ,  Sic. 

ELECTRIDES ,  iflcs  de  U  mer  Adriatique,  âliem- 
bouchute  du  Pô.  On  prétend  que  ce  fut  le  lien  où  Phaë- 
ton  ûn  précipité.  On  rapporte  que  l'ambrcferecueilluic 
en  abondance  en  ce  lieu ,  tl  où  il  a  été  ap}^»ellé  EUBncn.  . 
On  dîr  aulG  qu'on  y  xrouvoir  des  ftarucs  de  Dédale  &c 
d'Icare ,  &  qu'il  y  avoir  un  écai^  proche  dn  P&fenpH 
d'eau  chaude ,  d*oi"i  il  fortoit  une  exhalaflob  fi  inanvai- 
fe  ,  t]ue  les  oiIl.iux  qui  voloient  par  dèifiis  tùnibount 
morts.  On  clicrcherou  inutilement  à  préfcnt  ces  illes 
Eleéhides  qui  oe  A  croovent  ^OS.  *  StiaboiL  Lu- 
cien ,  iiaL 

ELECTRIS ,  petite  ifle  de  la  grande  Grèce ,  que  Ser- 
vi lu  appelle  auflî  Fehtti ,  Je  qu'on  nomme  maintenant 
il  Monte  SaiOf^\e  eft  préfcnremcnt  du  rnyanme  de 
Naptes  dan$  le  golfe  de  ÏTarente  \  le  pays  cil  r3ni|li  de 
montagnes. Il ve un viUa^ aflèa ennd it  m ùm  ca^ 
tre  les  pirates. Elleeft  éloignée  de  fèpr  milles  deTaica* 
te,  en  tirant  vers  le  midi.  *  B.iudr.ind. 

ELEE  ou  LLlDE ,  pays  du  Pclopormcfe  ,  aujourd  hai 
MoRÉE ,  entre  l'Achaïe^  la  MelTcnie ^  &  l'Arcadie, ren* 
fèrmoit  le  mont  Penée  &  les  fleuves  Alphée  Se.  laiaa. 
Ses  villes  principales  étoîem  Elit  8c  Pile ,  aulE  nom- 
niée  Ohrnpic  ,  où  l'on  eélt-'oroir  les  jeux  olympique*, 
Cyllene,  &c.  Les  Elcens  eurent  piemieremem  «s  ro..  : 
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ih  furent  depuis  gouvernes  par  des  magïïbttS,  &  furent 
eniin  fournis  aux  Komaios ,  après  avoir  rciîftc  i  Anti- 
paccr ,  Se  avoir  été  docttuét  ptr  b^qv»  Aridonime.  Au 
lefte  >  l'£lùi«  étoit  comme  une  terre  particulièrement 
confidéci  Jupiter,  &  ceux  <)ui  l'attaquoieni ^  ctoieitt 
féputés  facrilc^e?.  (^pendant  les  Arcadiens,  ics  Latc- 
demoniens  ,  iiuelcjnes  autres  peuples ,  furent  peu  liiu- 
puleux  fur  cet  arcuie.  Le  temple  de  Jupiter  OfympitH , 
avec  U  ftatue  de  ce  dica ,  qu'an  a  mife  entre  les  vau^: 
▼eilles  du  mande ,  les  jeux  olympiques,  &  quelques  alt- 
tres  célébri^  en  riioimeur  de  JuiKJii ,  ont  rendu  rElide 
ccs-cclébre.  Le  pays  avoit  re^u  ion  nom  du  roi  Elcus , 
fils  d'EuricUdes  ïc  d'Endymion.  •  Paufaïuis ,  Elias. 
Strabo»^  //>.  8.  Pntémée ,  U»,  |.  Lwrcmbwgiu*,  6ru. 

ELÉE,  ville  maritime  d'Afïe  daiisl'Eolie,  où  ceux 
de  Pergame ,  qui  en  étou  éloienée  de  liK-vingt  ftades  , 
tcnnient  leiurs  vaidêtox ,  fix  bâtie  par  Mnefthce  auprès 
du  Caïque  ,  te  jmmméepremierement  Cid^ait  \  i^iaax 
le  lien  de  la  ndAnce  wx  pKiloro[>he  Zew»  »  qui  fin 

lur:i;:.rnmr  EUottS.Ccrr-  -/lY.c  ,1  u:l  :Tr?  dans  le  fccOnd 

lïctlc  tiuttrement  imJependame  de  l'crgaine  j  car  on 
trouve  une  médaille  au  coin  de  Quincus ,  connu  fous  le 
DOin  d'Uoftilien,  qui  avoir  été  frapée  par  les  Eléatcs.  U 
y  m  aaulE  une  en  Lucaine ,  que  quelquesum  ont  nom- 

mct  Hefti]  peut-CT^c  di;  mo'  'jr'-t:  '>.-:  ,  c'c^V -,1-dire  ,  r7:T- 
,  parcequ'elle  elt  diiis  ua  uiiiccage.  "  iiiieime  de 
FyfAnce.  Snabon. 

ELF.I.fc'  KN  ,  l'un  des  fivnoms  de  Bacchus,  qui  vient 
d*(m  mot  grec ,  qui  fignifie  faire  grand  émit,  ce  qui  fe 
pi  iti  'uoit  dans  les  baccliinales  ;  &:  ce  qui  arriv  .  !■  x  ire 
a  teaï  qui  ont  pris  trop  de  vin.  *  Ovide,  mft.  ^  i  4 
tv.  Les  anciens  ont  donné  lamcme  épitheted'i:7t/«/7  au 
K>lcil ,  d'un  autre  mot  grec ,  qui  Tignihc  tourner  :  parce- 
qu'il  toume  incefiininent  autour  de  U  rerre,  filon 
l'opinion  commune  &  le  {yftcnie  de  Ptolémée. 

ELENCUS ,  dieu  de  I  iberté  &  de  vérité ,  dont  il  étoit 

rarlé  dans  les  comédies  de  Ménandre ,  comn^c  nous 
apprenons  de  Lucien  dans  Ibn  ApophratU ,  ou  le  mau- 

ELËNUS  (Jctôme)  |ariicaiifutte,  natif  de  Brabant 
dans  le  XVI  fiMe ,  énidu  i  Loavain  ,  &  s'y  avança  dans 
les  langues  &:  dans  les  belles-lettres.  Etant  venu  en  Fran- 
ce, il  apprit  le  droit  à  Orléans  &  à  Paris.  Il  le  profelTa 
qaekiue  temps  après  1  Louvain,  où  il  enfeigna  aullï 
le  grec.  Depuis  il  fiu«voc»i  Anvers,  &  y  mourut af- 
£n  jeune ,  en  1^76.  Elenut  a  compofé  quelqaef  onn»» 
QvSfDiatriiammJeuExercirarîonùmudjuj  dvtUhb.  III, 
a  Anvers,  1  578^  ia-i".  Se  mfcrces  depuis  dans  le  fécond 
tome  da  TA^/SiMKf  Jms romani  publié  en  1715.  An- 
iiaUtiOMtadli^Et-Jiifiieanim.  Lanceloti,  I  j^yW-K". 
(k.  *  Valet*  André,  bibBoth,  belgique. 

ELEOCART.ou  ELEOCHET,  c'efl  une  habitation 
des  Ar;d}es ,  dans  le  dcfert  de  Barta  en  Âti  ique.  Elle  cil 
Jbc  un  pent  lac,  qu'on  trouve  au  milieu  de  ces  fablo- 
niiKes,  veisk*  coolîm  de  VEfmt.  On  ctoit^  fimple 
conjeâore ,  que  ce  lien  eft  celiii  qoe  le*  anaent  appcl- 
loieni  Oûfîs  vdrvJ.  *  Baudrand. 

ELEONOR  de  Portugal,  impératrice ,  étoit  l'aînée 
fiUcs  A' Edouard,  roi  deForqigal ,  &  A'EUonorà'k- 
agon.  Elle  fiit  maiiée  l'an  1450  avec  FridirUVf  dece 
nom, dtic  d'Autriche,  depuis  empereur,  fk^Emefite 
Zimburge  Ak  Mazovie.  F.nc.n  Silvius,  qui  fiit  pape 
fous  te  nom  de  Pie  U ,  traita  d<:  ce  mariage ,  en  qualité 
de  fecrétaire  de  Frédéric.  Le  pape  Nicolas  V  couronna 
Elié(iiior,qaifacmeredel'emiicreaTMi»Mi^  âcqai 
iMonn  1  Newftad  en  Annkne  4  l'im  1 467  »  âgée  de  )  ) 
ani.  Son  corps  ftii  enterré  dans  le  chœur  de  llubeTe  de 
ta  Trinité  qu'elle  avoit  fondée. 

ELEONOR ,  ou  ALIENOR ,  reine  de  France ,  puis 
d'Ansleterre^  éioic  fiUe  de  GaUbmat  X  do  nom ,  dér- 
ider duc  deGnienne ,  8r  iFEUenory  fiearde  nigiKs  ti, 
vicomte  de Chàtellera  ix^  EHc  fn-  mariée  dan-^  l.i  vil'c 
de  Bouideaux  au  mou  d  août  de  1  an  1 1  j  7  avec  le  101 
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Lo»ùs  Vîî ,  dit  It  Jeune ,  qui  en  eut  den  v  I  e  ' ,  Mûrit  Sc 
Alix ,  nutices  a  deux  frères^  l'uue  à  Htnn  1 ,  £iiinom<- 
mé  le  Large  ou  U  Richard ,  comte  de  Chanipagpc  tc  de 
Brie}  U ïvaut  kTkibmi ,  iiunommé  UÈm,  csoué 
deBrie  Jk  de  Chartres.  EManor  a^aiir  fitivi  le  roi  fim 
mari  i  la  Tcrre-fainte  j  en  ufa  un  peu  trop  l!amiliere- 
aient  avec  quelques  princes  ttrai^en,  &  tut  même  war 
cuice  d'entretenu  eeecSlIadkitl'tod'eaii,  une  intrip*- 
iB«éie.l4aisdefHour  en  France  ««nperjelodie^  on 
perfimundcdecanfeience,  pourlbÏTitfiinemeKiài^pw 
ration  d'avec  Eléoiior ,  {bus  prétexte  qu'elle  étoit  ù.  p*» 
reuce  i  &  i  obtint  par  fenrence  des  prélats  du  royaume» 
aifemblés  à  Baugenci  fur  Loire  le  1 8  mais  1151.  D'en» 
très  diiiux  mie  M  roi  a'afant  eu  d'elle  que  dea  âUes»  îi»- 
capablet  de  fuccéder  k  la  couronne,  &  liouhaieuit  de*  en- 
tans  mâleij demanda  cette  fcparation.  Quoi  qu'il  enfoir, 
il  eft  (ùr  que  ce  divorce  tut  tiès-dumraagcabie  à  l'état  , 
auquel  il  oa  La  Guienne.  En  11  j  j  Eléonor  fc  remaria 
à  ^eari ,  duc  de  NonnaDdie,  qui  fur  depuis  roi  d'An* 
eteterre  ^  U  de  ce  nom.  Ceft'li  qu'ayant  pris  le  parti  d« 
lesenJatiî  révoltés  contre  leur  pere,  elle  fiit  renfermée 
par  Henri  dans  une  prilbn,  où  elle  demeura  1 6  amices, 
on  1 4  félon  d'autres  ,  fans  en  ibrti  r  qu'après  la  mort  de 
ce  roi  on  1 1 89 ,  que  fon  lils  Richard  i'ea  rcara.  U  la  fit 
régente  du  royaume  lorfqa*!!  là  cnnlk  en  it^t.  Elle 
palHi  auiliiôien  N  i  ,  pour  y  chercher  unecp<^ufeaa 
roi  Ion  fils;  c'étou  L  ^unccire  Berci)gt;rc,  &  elle  la  lui 
mena  en  Sicile,  où  \\  curdbmma  le  mariage  avant  que 
de  faire  voile  pour  la  Terre^iainie.  Eléonor  revint  ea 
Angleterre ,  d'oùelle  pallà  en  Allemagne  l'an  1 1 94  pour 
délivrer  R i-hrrd  pnU)nnier  du  duc  d" A irrncHc  Ct  -n^v 
narque  i.:jj.£  mort  en  1199,  elle  Lib^u  j..uur  :j.uc 
tomber  la  couronne  fur  la  tète  de  Jean  ,  comte  de 
Muitain,  fon  lils,  a  l'cxcluiion  d'Arcm  fon  petit-fils. 
Celui-ci  fit  un  traité  l'an  1  ao  1  avec  Philippe  Augt^^ 
roi  de  France,  par  lequel  il  fut  dit  que  Blanche,  infante 
de  Callille  ,  nièce  de  Jean  que  l'on  fumomma  Sou- 
(erre,  c-pouleroit  Louis,  fils  unique  de  ce  monarque, 
6c  Eiconor,  quoique  ion  àgce,  eut  encurc  le  couiage 
d'entrcprcndie  le  voyage  <f  Efpagne,  pout  aller  pren- 
dre à  1  &léde  cette  jenoe  princelTe  fa  petite-fiUe ,  &  elle 
l'amena  en  Normandie.  Elle  fut  alliégée  dans  Mire- 
beau  ,  par  le  prince  Arms  Ton  pctic-hls  ,  l'an  1  ici  j 
nuis  Jean  fon  fils  ia  fecourut,  Sc  lit  pcifuniucr  ce 
prince.  Plulîcurs  hiftoriens  croient  qu'elle  mourut  la 
wksnt  aimée ,  &  que  Jean  Sans-terre  ni  auffitâc  madà* 
crer  te  prince  Attoi  Ion  neveu ,  n'ayant  pas  ofi  te  fidce 
du  vivant  d'Eléonor.  D'autres  difent  qu'elle  fe  retira  i 
Fontevrauit ,  où  elle  prit  le  voile  de  religion  &  y  mou- 
rut le  1 1  mars  1 104.  Les  hif^ri^is  lie  cet  ordre  difenc 
feulement  «m'elle  vookt  £tre  encmée  i  Fomevrault ,  ii 
qu'elle  prie  le  voile  de  fordre. 

Mattnieu  Paris  &  Balce  nous  apprennent  que  cette 
reine  avoit  beaucoup  d'efprit,  Si  qu'elle  écrivit  des  let- 
tres au  ppe  Céleftin  111 ,  i  l'empereur  Henrt  IV  ;  à  Ri- 
chard Se  Jean  lès  fils  »  qui  en  tonc  toutes  remplies.  11 
eft  vrai  que  troitdecei  Ktifes  écritet  an  pape,  lônt  at<* 
ttibuées  d  Pierre  de  Blois ,  qa'r'-i  !  ?  t  -ivé  même 
dans  fcs  oeuvres.  Ce  font  b  1  44 ,  la  i  4  «  es:  1  4;^.  Le  mê- 
me Pierre  de  Blois  en  écrivit  une  ï  ccnc  reine ,  qui  eft 
la  1 54qtttcainmeiKe:/ia/MiM(«ai«(iri<w  vetût^  vc.  Lm 
curieux  conTolceranteec  Intree&lcsnoiesdeGondâio- 
ville  far  cet  auteur,  page  7{  i  de  l'édition  de  Paris  de 

;  la  vie  de  Louis  le  jeune,  rapportée  par  Du-Chcne 
parmi  les  écrivains  de  l'hiftoire  de  France,  tome  ly ,p. 

Paul  Emile,  In.  }.  Manhieu  Paris.  Orderic  Vita:* 
it.  Guilhnme  de  Tyr.  Vn  fragment  hifimiqu  «s  fit}^ 
Eléonor  y  duchejfe  d'Aquitaine  y  par  M.  Arcere,  de 
l'Oratoire  ,  dsns  le  fécond  recueil  des  pièces  lues  dans  les 
ajjembiees  publiques  de  l'académie  de  la  Rochelle.  Meze- 
rai.  Le  pere  Anfelme.fiayte,  diSionnaire critiqué,  Louis 
VII ,  roi  de  France. 

FT  FONOR  d'Autriche ,  reine  de  Prince  &  de  Por- 
tugal ^  iûïs  de  Fiuùfpe  I,  archiduc  d'Autriche ,  roi  d'Ef. 
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P'r'nr,  1°.'  H:  T.',;r:r^  Je-  f'nftiUe,  frrur  J?-;  empereurs 
Chines  Qmni  hutiLruind  1,  naquit  a  Louvaui  !e  14 
novembre  de  l'an  1  498.  En  1^19  eUecpoufà  i^.Etfat- 
aiul^  reldePouugal  :  t".  le  roi  François  I.  Le  nuruge 
fit  m  IVbbtye  de  Capsjoux  ,  entre  Baurdeauz  & 
Bafome»  an  mois  de  juiltetde  l'an  1530.  EnfuiteeUe 
tn  eottitOBn^à  ûuntEieiiis  le  f  mar*  de  l'an  1  j  )  i  ,  & 
ménagea  une  entrevue  encre  le  roi  Ton  époux  &  rein|>e- 
rcur  CI)arles-Qi/j«/  Ilui  trcrc ,  pour  terminer  leurs  divi- 
sons. Apres  la  murt  du  roi  arrivéeMl-i  j47,eCleièRiiift 
«Uns  les  Pays^ ,  aupcès  de  r<uipMeiit,^  reaunem 
Tan  1 5  5  5  en  Efp^e  où  elle mofinttai  1558  ifiada- 
|ox  ,  âgée  d  environ  Go  ans.  *  Le  Feron.  De  Tliou.  Du 
fieibi.  Sainte  Marthe  &  Mezcrai  ,enfiîvie,&  à  lajin 
ét  celle  .  Je  François  L  Le  P.  Anfelme. 

ELEONOR,  reioe  4'Aiig^tntt,  fille  de  Raimimi 
Serengtr  V ,  comte  de  Ptovencej  ifooSk.  en  i  k  )6  Amn 
111 ,  roi  fi  Angleterre,  &:  en  eut  EdouardlAanom ^  de 
la  inaiÂ^n  d'Anjou  j  Ldaioad,  comte.de  Lancaftre ,  & 
trois  filles  ,  Marguerite ,  Bearrix  &  Catherine  ;  la  pre- 
nàeKva^iAkMui^lU^  roid'EcolIèi&lafccoiw 
de  1  J«ai,  doc  de  Bretagne  :  l'nnre  nwanir  jeane.  Eléo- 
nor,  après  la  mort  de  fon  mari,  arrivée  l'an  1 17  j  ,  prit  le 
voile  ac  religion  dans  l'abbaye  d'Anibresbuti ,  mt  elle 
mourut  iur  la  hn  du  mois  de  juin  de  l'an  1191.  C'étolt 
une  ptinceflè  d'un  mérite  ^mgidier ,  Se  dont  cous  les  an* 
teutsparlentevec  éloge.  *  ConfuUei  fliiAoin  de  Pio- 
vcncc  e}e  Nodrac^amus  &  de  Bouche,  celle  d'Angleter- 
re tle  Du<:iit:nc-;  le  P.  Anfelme ,  Sic. 

ELEONOR  de  Pormgal,  reine  d'Aragon,  fille  d"j«- 
fanft  IV ,  &  de  Béatrix  deCafijile,  iiit mariée  ven l'en 
f  â  Barcdonoe,  avecAcm  IV  du  aom»  soi  d'A- 
ragon. Elle  mourut  fans  caàiisi3bcice,aa'<Boisd'oc- 
toore  de  1  au  1^48. 

ELEONOR  de  Portugal,  reine  Je  I>a!>cmark,étoit 
fille  à'Alfonfe  II ,  foide  ^ocn^,  &  à'Urrafut  deÇa£. 
tille.  Ellefutmarifcran[«t9evecf'Sii!drflierIU,iiriiiee 
de  Danemarck ,  Se  mourut  de  regret  en  1 1  ?  i  de  la  per- 
te de  fbnmari,  qui  Rit  eue  à  la  clulle.  Leurs  corps  fiirent 
enretrî-s  àRingftad. 

ELEONOR  d'Aragon ,  reinede  Navarre,  fiUede  Jean 
^Aragon  ^  5c  de  Blanche ,  reine  de  Navene ,  époufa  en 
14)£  Gaflon  IV ,  comte  de  Foix,  &  mourut  le  1 1  fé- 
vrier de  l'an  1479,  ayant  eu  eatr'autres  enfansG aston  , 
prince  de  Viane ,  qui  de  Ion  mariage  ak  uc  MagdcUne  , 
tîlle  de  Chartes  VU ,  roi  de  France,  laifla  Phoebus  ,  ici 
de  Navarre ,  &c. 

ELEONOR  de  Camille ,  reine  de  Navarre,  croit 
ifillede  Henri  II,  dit  le  Magnifique ,  roi  deCaftille  ^  & 
de  Jtjnnc  Manuel.  Elle  hir  maru-e  i  Sona,  le  dimanche 
27  mai  M  7  avec  Charles  III ,  die  le  iV«^/'<,  roi  de  Na- 
vanei  Depuis ,  s  écant  brouillée  avec  fon  inaii ,  elle  fe 
teôtaen  Caftille,  où  elle  excita  quclgiies  l&iitions  en- 
trc'Ies  grands  du  royaume,  ACcniirele  ièrvîoe  de  roi 
Henri  IH  fon  neveti.  Ce  priiKe  fut  contraint  de  l'^fTii-ger 
dans  le  château  de  Rena ,  &  eitfuice  la  renvoya  au  roi 
Charles  fon  mari ,  qui  la  reçut  avecbemCWpde  généro- 
fité^  &  encothiiicenfkns.  EiéonormoiunnàPampelune 
le  %  mars  de  l'on  1 4 1  <î ,  félon  ion  épitaphe.  Son  corps  fur 
depuis  enterré  auprès  de  celui  de  fon  mari, à  Sainte-Ma- 
rie la  Réale,  Iclamedi  10  mars  de  lan  j jop.'Surita, 
/.  10.  Mariana.  Saince-Matthe-LeP.  Anlclinea  dcc. 

£LEONOR  d'Atagpn,  teinede  Rni^.  ^it  f^- 
«onde  fille  de  FenfiiMm/  IV  da  nom  ,  mi  d'Aragon ,  fie 
^Eléonor  d'Aîbuqacrque ,  dit  de  Cajl'dk.  Elfe  tue  ma- 
riée kEdûuiird,  rot  de  Portugal ,  qai  moutut  en  i4}4. 
Ce  prince  la  laillà  régente  du  royaimie^  mais  les  Por- 
tugais s'y  oppoferent,  &  nommèrent  k  la  r^ence  Pier. 
re  de  Portugal ,  duc  de  Coimbre.  Eléonor  s  en  plaignit 
inutilement.  Elle  fc  retira  à  Tofédc ,  oà  elle  mourut  fu- 
bitemcmlc  1  8  février  de  l'an  i  44  5 .  '  Aiariaru,  A  10 
&  II.  \'.ircoi-icel[i.n.  Le  P.  .Anfcline. 

ELEONOR  de  Portugal,  reine  de  Portittal,  fille  1 
alaéede  AiifiMaddelVirnïgaf*  duc  de  Vileo ,  aec.-] 
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&  de  Béatrix  de  Portugal ,  fiit  mariée  vecs  l'an  1470 
à  Jean  II  du  notn  ,  toi  de  Portugal. 

LLEONORTellez^  reine  dePomigal,  étoit fille  de 
Mtfftm-Alfonfe  Telles ,  &  ti^aune  de  Jean-Laurent  d'A- 
cugna.  Ferdinand^  roi  de  Portugal ,  charmé  de  û  grande 
beauté ,  lademandai  ion  mari  ,qui  la  lui  céda  :  de  Jane 
que  le  ni  l'époufa  en  i  j  7 1 .  Après  la  mort  du  roi  Fetdi- 
11  and ,  Eleonor  fut  fort  maltraitée  par  Jean,grand-n^ae 
d'Avis.  qui  fe  fit  proclamer  roi  de  Portugal,  parcequ'elle 
avoir  pris  le  ^ni  de  Jean  II ,  roi  de  Caftille  iba  gendtb 
L«  grand  maître  pMgnecdaenlâ  prélcnce  Jean  Feroatt- 
dez  d'Andey  ro ,  comte  de  Uien ,  ferviieur  du  roi  Ferdi- 
nand ,  &  que  l'on  difoit  favori  de  la  veuve  de  ce  tnonnr- 
que.  Elle  fe  récita  à  Sontaicn  pour  s'y  déil-ndre ,  &  de- 
manda du  fccours  au  roi  de  Caftille  fon  gendre  \  niais  ce 
pciooemiâ  iè  défioiid'elle»bfitanduire  k  Tordefdlas, 
oùelleRtrcnfennfcda»  im'motidlere  juiqu'à  fit  mon. 

ELEONOR ,  reine  de  Sicile  ,  éroit  fiUe  de  Ourla 
II ,  toi  de  N.ipie$  &  de  Sicile ,  &  de  Marie  de  Hongrie. 
Elle  avoir  été  pionuiè  en  mariage  à  Philippe  de  TouÂî, 
fei^neurdela  Terza,  dans  lajpcDvioee  d'Ckrante,  te 
anind  de  Naples.  Le  pape  Bondâce  VIO  déclara  nulles 
tes  promelfcs,  a  caufe  du  lus  âge  de  la  princcffe.  Elle 
hit  maiiéul  a«  i  joi  nv^cFredcut,  d'AiagonUl  du  nom, 
roi  de  la  Sicile  dc-Ià  le  Phare ,  &  mourut  à  Catane  le  9 
ao&c  de  l'an  I  j4i .  *  Siiiiia«i:  j.  x««,n.««,^»  tuà.  Le 
P.  Anfelme. 

ELEONOR  d'Ar.Tgon ,  comteffe  de  Touloufe,  fcur 
dé  Pierre  V ,  roi  d  Aragon ,  tut  la  unquiéme  femme  de 
Raimond  VI ,  àkde  f^uîl,  COOM  Toulodë,  qà 
l'épouiit  ven  l'anuoe. 

ELEONOR  de  Bouboa ,  princeUë  dX)range ,  fille 
de  Henri  de  Bourbon  I  du  nom ,  prince  de  Condé ,  fie 
de  làfecoiule  femme  Choflmu  Catherine  de  la  Tremoil- 
le,  née  le  jo  avril  de  l'an  1587,  fut  mariée  l'an  t  £0  5 1 
Philippe-GuilLuimt  de  lifalÉiu ,  ponce  d'Otangc ,  &c. 
mountt  lans  lignée  an  cfaâiean  de  Muret,  le  10  janviec 
de  l'an  i<>i  9,&furenrerréei  Valeri  auprès  de /oopeiCi 
Son  mari  étoit  mon  le  i  o  février  \6ii. 

El  EONORde  Royc,  princellc  de  Cx)ndc',  hl]e  aî- 
iite  «y  héritière  de  Charles ,  iire  de  Rouci  &  de  Muret^ 
&  de  MagdeUne  de  Mailli ,  dame  de  Conii  ^  née  te  a  5 
février  de  l'an  1  ;  3  5 ,  fut  mariée  le  1.%.  )mn  de  l'an  1 5  5 1 
à  Louis  de  Bourbon  l  du  nom,  prince  de  Condé ,  &c. 
dont  i:lle  eut  plufieurs  enfans.  Elle  moutut  au  château 
de  G^ndé  en  Ikiej  ie  a|  juillet  de  l'an  1 5(^4  ,  &  fut 
enterrée  dans  le  tombeau  de  fes  anccttes^  à  Murer  en 
Picardie.  *  Dn-Chêne.  Saii»»-Manlie.  Le  peie  Aih 
felmc  ,  jirc. 

LI  EONOR  d'Autriche,  duchcfre de  Mantoue  5:  Je 
Montserrat ,  fille  de  Tempcreut  ferdinandl^  Se  d'Anne 
de  Hong  rie,  née  le  1  novembre  de  l'an  1 5  ;4,fut  mariée 
i  GuillaumétGoMaasie ,  duc  de  Mantoue  ic  deMonv 
ferrât ,  dont  elk  eut  VfNCRNT ,  8e  deux  filles.  Elle  mou» 
rut  le  5  .loût  de  l'an  i  i;94. 

ELEONOR  de  Bourbon ,  comtelfe  de  1»  Marche  & 
de  Caftres ,  duchclTc  de  Nemoua  »  &:c.  étoit  fille  de 
Avjwerde  £ourbon  II  dn  noni«  ccmie  de  la  Maicbe  » 
è(c.  tnon  en  1 4)  8  ^  &  dè  B&tfî*  de  Navatre.  ZUe 
cpoiifa  Bcrncrd  d'Armagnac  ,  comte  de  Paidiac. 

ELEONOR  de  Bourbon  ,  iille  de  Charks  ,  dut  de 
Vendôme ,  &c.  &  de  Francoife  d'Alençoo  ,  née  le  1 8 
janvier^)  jx,  fut  abbede  ue  Foatevtault  est  1575 
moumr  le  x€  de  man  de  l'an  1^10.  *  Saim»'Maidic  p 
hijio'.re  sénéaloçique  de  France.  Le  P.  Anfelme. 

ELLPH  ,  ville  de  la  tiibu  de  Beujaiimi.  *  Jàjltc  f 
XVIII,  18. 

ELEPHANT  »  ordre  de  chevalerie  de  Danenurck 
Idt  iiiAimé  l'an  1474,  parChriftiem  !  an  mariage  de 

Jean  fon  fils.  T  '-^  chr -.-tliers  dans  le^  jours  derércmLmie» 

("orccnt  Je  collts;;  j  .jj  [>end  un  ticphanc  d'or  cni.iillc  de 
liane  j  le  dos  clurgé  d'un  cK.iteau  d'argent  maçonné  de 
£ible ,  &  fur  une  terraflè  dç  finople  cmaillée  d£dcuts. 
Les  autres  jours  ils  ponant  la  midailk  amcfafe  i  m 
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Hbtèàa  bioa,  comme  co  poitt  l'otdn  &  Efinit. 
GeToi4reàoiifixitUpraie£Han<ie  la  fiiin»  Vierge. 

ï'avin  a  écrit  que  les  rois  lic  Oaneinirck  ne  It-  con- 
férera qu'au  jooi  de  leur  courottneiiicac  ;  itiais  on  a  une 
ioule  d'exemples  du  contraire.  Le  collier  a  été  ditTerent 
cn  diâtrans  ^cmp«.  *  Helioc,  ^  trdm  moaaJL 
tom.  8 ,  «.  f  t  • 

ELEl'HANTINE  ,  i(1e  Je  l'Egypte ,  formé*  par  le 
Nil  >  <.|ui  k  iepaie  en  deuk  bcas  au-deiluus  de  U  der- 
nière Ciitaraâe»«ftaiiifi  appellée ,  felon  quelques-uns , 
kcvaic^'aïf  tnave  dàcifphaniy  CâtoàktSaj^ 
nem  finidinc'  Uatt  mvigtiioni  ^  8c  o<k  Ut  6m  Mir 
coinmerce  avec  le»  EthiopietJS  ,  dont  cctra  ifle  n'eft  pjs 
éloignée.  Ce  pays  eft  un  ujour  tort  agréable  y  au  ûy  n 
un  pnatcim  peri>éniel|  lesflibctsyiontioujouisvetdS) 

U  Ici  banm  dt  fempin  roraab»  an  rapport  dtTa-* 

cite  ,  ilv,  i,  tutnai.  c.  S.  On  peut  encore  voir  fur  ce 
iujec  l'line>  /.  5 ,  c.  9  ,  &  Stcalxin ,  /.  1 7,  c.  4  j .  Plulieius 
aiMCOn  ont  confoiHiu  ccctc  dlc  avec  celle  de  PkU*s  ,  fur 
quoi  m  ccmfiilncaSam.  Bochard  ,  'inPkaUg.  L  4  ,c.  i.6. 

Et£PHANTlSooEI^HA^mNE,fanme  grec- 
que qui  laifoit  des  vers.  Elle  a  compofc  un  pocme  , 
oont  le  iuj«  étoit  peu  bonnctci  Nlaïual  en  kaîi  tnen- 
CK»,  L  IX,  ^p^'.4l* 

Ntc  moikt  EUjthantidis  llhiUl. 

On  ne  (ni:  en  quel  remps  elle  a  vécik*  Tatiaa> aiv. Gtn 

VoUivis,  lie  kijl.  gr«c.  &c. 

HLLRIUS  ,  Anglois  de  nation,  religieux  J:  Benoit 
â  Cambridge^  vivou  dans  le  VU  ticclc  vers  l'on  660. 
Il  cotnpolà  U  vis  de  fiûfue  Wenefrede,  de  qui  1»  moine 
Robert ,  qui  500  ans  après  U  donna  de  nouveau  au 
public  ,  avoir  pris  une  bonne  partie  de  ce  qu  il  rap- 
porte. *  Voffm^ù  X  du  hjfL  kt*  atf>  Piiftia,  d* 
Jcript.  aagl. 

ELERS  (  George  )  Danois  ,  confeilhr  du  roi ,  dé 
l'ctat,  de  la  jafticc4cde  la  chambre,  *  pioavé  par  des 
acles  dignes  de  mémoire  ^  quel  émit  fbn  amoor  pour 

le  prorti ès  des  fciences.  Se  voyant  fans  enfaiis  ,  il  Icgua 
trente  mille  écm  de  l'Empire,  pour  bâtir  à  Cupcn- 
hu^uc  uii  collège,  fou»  le  non&mtoUége  ^EUn.  Le 
but  de  la  fondadoo  étoit  dV  «atieiBoirfiuzc  écoliers  ^ 
qui  s'.\ppliqueroî«nt  i  diffiErentés  fciaxès,  qui  y  de- 
nMurecoieiu  ,  ^'  y  feroient  entrerenn?  pertdant  cinq 
ans.  Cet  ctabUlTement  fut  formé  après  fa  mort ,  par 
Jean  Wandalin,  fait  ptftK  &  fon  exécuteur  teftamen- 
Otire»  <k>âenr  &  premier  profellêiic  en  tiiéologie.  Ce 
CoO^ ,  biù  magnifiquement ,  fiit  achevé  oc  dédié 
folem;ie!lcment  le  18  de  novembre  1705  ,  '■'  le  âu- 
«iians  y  furent  introduits ,  félon  le  nombre  tixc.  M. 
Elan  Ugm  auffi  une  fomme  conltdérable  en  faveur  des 
panvresj  te  povr  £ire  emc^ojrée  à  diveiiés  autres  ocu- 
vr«  pies.  Alben  Thnra  dit  qne  k  donation ,  pour  la 
fondation  du  collcgc  dont  on  vieî  t  pirl  ::  ,  hi:  faite 
ie  15?  novembre  1691  j  que  Jtan  Wandilui  utvoir  être 
I0  pwBHT  diteâieiir  du  collège  \  que  Jean  Sidelman 

Snmançâ  «  oone  oocafion  une  haiangpie  en  piéfence 
e  Gootad ,  oomie  de  Réveinh»  ,  gnnd  chancelier ,  & 
de  tout  le  Icnat  académique  ;  il  ajoute  que  huit  des 
érudians  qui  font  re^us  dans  cccoUcge  ,  doivent  s'ap 
pUquer  à  la  théologie ,  favoir ,  deux  aux  controverfes , 
nou  à  l'hidoire  &  aux  antiquités  eccléllaftiques  ,  6c 
tiois  à  la  philologie  (àcrée.  Des  huit  autres ,  deux  font 
dcftiiics  à  la  médecine, deux  à  l'hiftoirej  â  la  politique 
&  au  diûu  public  ,  deux  i  la  philofophie^  &  deux  aux 
mathématiques.  C'eft  dans  ce  collège qu'eft  aujourd'hui 
Vimprimehe  pour  la  propagation  de  l'évangile.  *  AU 
bettTbim^  Idta Ufiar, BttMt,Omanim.  St^pOntiu 
JrdncMS  de  BaJU. 

ELESBAAN ,  ou  ELESBAAS,  roi  d'Ethiopie ,  prince 
fort  fage  &  tort  vertueux  ,  vivoit  dans  le  \'  \  fiécle.  11 
donna  U  commandement  du  pays  des  Homctues  à  Du- 
»Mii Jirif^  tt  «mBnidw  «Mocai ,      faa  Ce 
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thiiuan  prit  1^  kteet  doMr*  lli^  ifihiii  tfaàc  ë#  vaincu 
dans  une  grande  bataille ,  il  déchargea  b  oolére  fur  lek 

chrétiens,  qui  liabitoic'nt  dans  fes  terres  exerça fué 
eux  uiu: cruelle  tyrannies  L'cmp«reur  Juftin  ayant  fu  tet 
cuuutésj  écrivit  âAfteCMui,  qui  avoir  été  élu  iviqus 
d'Aiexaodfie ,  afin  qoopmr  n^iatioà  ^  à  «^i^eâc  14 
coi  dïditopw  i  bon  la  goetre  à  ce  tynhi  BG^ai) , 
qui  y  croit  affez  porté  ,  mit  fur  pied  deux  armées  ,  UnC 
dti  teire  &  l'autre  de  mer,  ga^na  deux  batailles ,  &  fie 
tuer  Dunaan.  Enfiiîte^  il  fit  bâtir  des  égiifes,  donna 
awc  Jiomcrites  im  prima  de.  grande  piété  ,  nommé 
AbtaJsamiu  ^  &  ayant  paffi  en  Ethiopie  peu  de  iemp< 
après  ,  il  fe  retira  dans  un  monaftere,  ou  il  lînit  les 
jouis  iâmtsmaui.  *  Càafultei  Zonare  j  Codtene  \  Théo^ 
phane^  Batmiius,  C  52*  ^fif.  Lvdolf.  l0.dBdk 
/.  a ,  #.  4. 

ELEUSE,  ff/wjfitr,M<|iiedeCyftii|iie.  diefdètiM* 

que  l'on  ajrïeUe  (emi-ariens  ou  macédoniens  ,  vivoit 
dans  le  IV  liecit.  Uavou  eu*  lait  phfonnier  Ibus  l'em- 
pire de  Julien ,  copime  le  dcftrucleur  du  poganifnie  i 
dons  Cyzique.  Depuis  en  $66 ,  l'empentit  Valens  lui 
ordonna  d'embniler  la  twiftflSoo  ties  Arient.  Elenfe 
rclilla  d'abord  ,  mais  la  crainte  de  l'eiil  l'emporta  fut 
fa  refolution.  U  tcda^  &  s'en  repentit)  car  étant  re-  - 
tourné  à  Cynique ,  il  fe  plaignit  avec  larmes,  au  milioi 
de  l'afTemblce  ,  de  la  oonaainre  qu'on  vtnoii  de  lui 
faire.  U  pria  tnStaiede ilieim ^«Iqu'un  i ù.  place^  mait 
comme  il  étuit  beaucoup  aime  ,  il  continua  a  «gouverner 
fon  peuple  ,  qui  n'en  voulut  poimd  autre  ,  &  dcmeur* 
toujours  attache  à  fes  dogmes.  Il  aflîftaau  premier  con- 
cile général  de  Coinâan(UK)ple ,  l'an  }  81.  L'empereur 
Théodofc  le  preflk  lut  &  trente  év^iws  de  fon  parti  ^ 
de  s'unir  i  ceux  qui  confelfoienr  la  confubdanmlitc  , 
lui  repréfentant  qu'ils  en  étoient  demeurés  d  accord  ea 
368  par  la  bouche  de  leurs  dépures  au  pape  Liberius  , 
Ôc  qu'ils  avoient  loi^-temps  communique  avec  eux.  U 
répondit  qu'il  aïonttBieux  fe  joindre  aux  arien«  qu'aux 
orthodoxes }  8e  avec  cette  ràwpfe  impie ,  il  fe  retira  dé 
Conftantindple,  *  Socntie  ,  Ai'.  5  S.  Sozomcne ,  /<v. 
^  &  7,e.y,  Baroniui,  C.  }>k.  HefBaac,«Mato 
5.  Bqfiit. 

ELEUSE,  dimhti  ËLEUSIUS. 

ELEUSIS,  «Bcieime  ville  de  l'Aoiqite»  entre 
gare  &  le  porc  de  Pïcéc  (  laquelle  on  nomme  aujonr- 
d'iiui  Lcptine  )  étoit  des  plus  célèbres  de  la  Grèce  , 
à  cauiu  du  temple  de  Cerès ,  dite  EUu/tne ,  dcdié  aux 
mydetes  de  cette  déede.  L'origiiK  de  ce  temple  &  dt 
ces  mjfier as  û  vénétables  pour  ranii^mié ,  vient  de  oe 
queCdens ,  toi  d'Eleofie,  fit  un  bott  «ccneti  i  Ceris,qui 
cherchoit  fa  fille  Proferpine  enlevée  par  Pluton  •,  ce  qui 
porta  ccau  dcclTc  à  lui  cnfeigncr  l'agntulture.  Ces  myC- 
teres ,  nommés  Eleolîmens ,  étoient  lî  fuperftitieuid- 
ment  révérés  des  anciens ,  que  U  plupaicdes  antenis 
leur  donnent  l«  nom  dé  myftû-es  par  eioeHence ,  fims  f 
ajouter  d'autre  épithétc.  11  y  avoir  dans  ce  temple  plu- 
lleufs  orneniens  factcs ,  que  l'on  n'cxpolbit  que  féparé- 
ment  en  divers  temps,  d'où  eft  venu  le  proverbe  dont 
Sénéque  tair  mention,  £/a^||Êw ftrm^odofieadat  rtvi- 
ftntihus,contxt  ceux  qui  thns  une  lettre^  rni  diiconrt, 
veutem  dire  &  montrer  tout  ce  qu'ils  favent ,  fans  rien 
rélervet  pour  une  antre  occalion  ;  &  parceque  daiis  la 
célébration  de  ces  myftcres,  les  femmes  montées  fur  des 
chariots  avoient  accoutumé  de  fe  dire  des  railleriei 
d'un  chariot  à  l'autre  (  ce  <|iii  fe  prarique  aujourd'hui  eh 
Hollande  entre  le  menu  peuple  ,  quand  deut  chariodt 
chargés  de  payfans  viennent  i  fe  rencontrer  )  de  là  eft 
aufli  venu  un  autte  proverbe  des  anciens  ,  de  pLiuJlro 
loqai,  c'eà-à-6ii6 ,  ftarler  de  dtjfus  U  chariot -y  lorfquoa 
vouloit  parler  de  ceux  qui  étoient  enclins  A  la  tofrc  , 
&  à  médire  des  autres.  Diodorc  de  Sicile  (  A'v.  6  )  die 
que  les  Athéniens  tirèrent  d'Egypte  l'inftirution  des 
mvlleies  de  Cerès  :  ce  qui  s'accorde  avec  le  témoignage 
d'Hérodote  àc  de  Paufanias ,  aflurent  que  les  Grecs 
aot  ptis  une  panie  de  leur  religion  dcswpltensi  Auli 
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Laûaiice  (  liv.  i  )  &  affres  lui  l'iuvonmis  remarquent 
ique  Ici  inyilcrcs  de  Cycrcs  tîoient  fort  femblables  en 
toutes  chofes  i  ceux  «L'iiîs  j  &  Théodotet  (U^6.  ffrtc 
^eS.  )  airure  que  les  céf  éaunua  de  b  éUR  d'Egypte 
turent  changées  en  celles  Je  la  déedl-  à' h  rTique,  non  pas 
pu  le  roi  Ené^ce,  comme  veutDiociore  de  Sicile,  uuis 
pur  Oiphce  \  en  qui  nous  cl\  Lonârmc  par  UScholiftlle 
^^^rÎMija»  dans  fonAlcefte. 

n  en  coâbuit  que  la  vilk  «TEIeuIu  a  ai  le  feul  lieu 
■oîi  l'on  a  rendu  ces  honoeofs  excelfifs  à  Cetcs  j  &  que 
lorfqu'ellc  .1  ctc  alllcgée ,  elle  ne  s'eft  jamais  rendue  aux 
ennemis ,  qu'A  ii)iiditiù;i ,  qu'elle  demeutcroit  loujours 
en  pollciiion  du  temple  de  Cerès  &  de  £s&  mjlleres.  Ce 
IHople,  lëloo  SBcabon  (  fi^.  9  )  fort  grand,  0c  poo- 
voit  oonxenir  une  multimde  iinuxnbrable  de  peuple. 
t*our  ce  qui  eft  des  myftcres ,  il  y  en  avo:t  de  deux  lor- 
tCî ,  que  l'on  diiHnguou  en  graiiJs  &  .  :  'e^  pi  t- 
tnien  ne  regardoient  que  G:t^  tifoienc ,  comme 
aotts  iViVM»  dit,  leur  origine  ae  lalecherche  que  cette 
.  tiéeilê  fie  dt  {a  t'illo  ,  iS.  tk'  !]  rci.-onnail£tn9.,qtt'ear«nc 
ia  peuples  d'Actique ,  pour  la  buncc  qu'eOè  fitc  de  letir 
avoir  eafeigiié  l'agriculture.  *  Âniobe  &  S.  Auguftin  , 
4.17  de  la  eue  Je  Dieu^c.  xo.  Les  petits  myftetes  re- 
^udoient  Proferpinej  mais  d'autres  difcnt  qu'ils  fu- 
.  fut  inftimâ  à  l'oçcaâoo  d'Ueicuie»  qui  Ibuhaiii  d'ctrc 
{nirié  i  «es  myftera  :  ce  qui  ànic  oooire  k  loi  j  qui  dc- 
fendoic  d'y  .uimetrre  les  cirjiigers.  C3pcndant  les  Atlvc- 
nieos  o'oJant  retulet  ce  hcros ,  m  enlremdre  la  coutume , 
immCMC  im  cxpédienc ,  &  inllituerem  des  myfteres 
pirdcttlMCS  én£iveur  d'Hetcule.*  Lefçholiafte  d'Aiif- 
tophane ,  6c  TsetMi.  Ceux  qui  énient  iniciéi  aux  grands 
mvlK-res  s'appelloient  Epopta\  &  ceux  que  l'on  admet- 
tutt  aux  peut» ,  ctuieai  nommés  Myjlet ,  comme  nous 
Xw^fjtmaBà  «fHafpOOIMk ,  de  Suidas ,  &  de  l'ancien 
ipwamûrieo  SjioaipqBe,  ct^ptr  k^choUafted'An£• 
lophane• 

I  .-s  Kpopi  fs  du  Fi'Iioîu  s  c'cfV-.î-dire  ,  infpccleurs  , 
pouvoicni,  l'année  d'aprcs  qu'ils  avoicni  ctc  iiiuiés,  avoir 
put  aux  myfteres  les  plus  lêcrets  ^  à  cjuui  l'on  n'Àoit  jii- 
laais  adimc  d'abord;  pacce<]tt'il  Ddloit  oouune  une 
«imfe  de  Mmdac.  On  fippfircecaniine  nii  exemple  par> 
tit  tilier  Je  fort  rare,  la  licence  que  le  donna  Dc-mcrrius 
d'aller  d  un  plein  faut ,  où  tous  les  autres  ne  (>ouvoieni 
parvenir  t^uc  par  degrés ,  comme  Plutarque  le  rapporte. 
Cette  année  d'épreuve  n'tiou  que  pour  ceux  qu'on  vou- 
louprivilégier;  car  pour  PormsHure,  ceux  qui  éioient 
inities  aux  petits  nyflercs  dévoient  attcndte  rinii  ans  , 
avant  que  d'être  tec  as  aux  gtands ,  ce  que  TertuUien 
remarque  ,  au  iominerutruent  du  livre  contre  les  Valtit- 
■timau.  Ces  deux  Ibrtes  de  mjrfieMS  fe  célébroicnt  iuJC 
en  divcn  temps.  Les  grands  an  mob  nommé  Boeén- 
JaiMt  qui  répondoità  notre  mois  de  juin,  otî  l'on  totn 
tnençoitlcs  moillons  en  ces  quartiers-là^  les  petits  au 
rDois  Antejhhcrion ,  qui  étoit  à  l'encrée  duprintems  & 
Aam  la  fàâon  des  Heun^en  mémoire  de  cdlâ  quecueil- 
Sott  Ptolièfpine  xVec  Cet  compagnes ,  lorfiji^clle  fin  en- 
levée par  Flutoo.  Ceux  qui  étoient  initiés  à  ces  inyfte- 
ïes  pottoient  une  couronne  de  myrthe;  &  lorfqu'tls  y 
étoient  admis,  ils  reeevoienc  une  robe  neuve,  qu'ils  ne 
<l^ouilloient  jamais  qu'elle  ne  tombât  en  pièces.  Quel- 
«nes-«ai  gaïKmencces  lambeaux  pour  de*  langes  d'en- 
&nt.  *  Tzetzes  8c  le  fcholialle  d'Ariftt>phane.  Melan- 
ihius ,  au  livre  qu'il  a  écrit  des  myfieres  j  dit  qu'ils  avoient 
accoutume  de  contacter  cette  robe  i  Cerès  &  à  Pro- 
iieqpine.  Les  Athéniens  fouhaitoienc  fort  d'être  admis  à 
«•S  niqffaw  ,  dans  l'e&érance  qu'ils  avoient  de  mener 
une  vie  tranquille ,  de  la  finir  heureufement ,  &  de  ren- 
trer enfuiie  dans  une  meilleure.  *  Ifocrate ,  au  panégy- 
ri<}ue.  Arillide ,  in  Panathen. 

Le  roi  prélidoic  â  la  célébration  de  ces  myfteres ,  com- 
«ne  noas  rap])CaaOQt  de  Pollux  &  d'Harpocracion  ,  & 
avoit  quatre  adjoints  ou  afiilhuis  :  deux  choifis  de  tout  le 
««upie  d'Adiénes  ;  le  iroifiésne ,  de  la  famille  des  En- 
iH^idMi  &  k^noite»,  4ei  GédqiiM .  qû  Mfid. 
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îoifenr  néanmoins  qu'une  mbnc  race ,  comme  rîous  l'af. 
futc  Liiliinc  en  l'oiaifon  contre  Ctcliphon  ,  où  li  joint 
toujours  les  tumolpidcs  &L  les  Céilqucs  ensemble  ^  je 
da4à  vient  <)ue  les  auteurs  attribuent  ordinaiionait  au 
premieis  U  conduite  des  myfteres  aufquels  ils  «oient 
paructdierement  dévoués.  Ces  quatre  adjouits  du  roi 
avoient  chacun  leur  office.  Le  premier  en  avoit  toute  k 
furintcndance ,  &  recevoir  ceux  qui  vooloietu  y  ctra 
initiés.  Le  fécond  ponoit  une  totche  anfeme ,  ce  que 
iaitoicm  anlli  tous  les  autres  prêtres ,  en  fe  débattant  3c 
en  coucanr,  en  mémoite  de  celle  queCercs  .lUunu  aux 
Hamines  du  mont  £ma  ,  loifqu'elle  couroit  toute  i,u;i 
d'halciDc ,  en  chcrcltant  fa  hllc.  Celui-ci  avoit  loin 
d'ciendie  par  terre  Us  peaux  des  bètes  qui  avoient  iA 
immolées  k  Japter ,  afin  que  le  fol.  du  temple  ne  tùt 
point  profané  par  ceux  qui  croient  atteints  de  quelque 
crime  j  &  il  ne  leur  Otou  p.is  penms  d'y  appuyer  l«s 
deux  pieds  j  mais  feulement  de  ic  tenir  fur  le  gauche , 
ju&)u'à  ce  qu'ils  eulTeni  été  putgcs.  Le  troUîéme  émit 
coojine  k  Usam  »  <c  aioitàliance  voix ,  que  les  pro(à. 
nés  fe  gankflânt  dVipprocfier  de  ce  lien  âcré  :  fur  quoi 
Suétone  (  ifup.  ^  )  reiiiatqiic  ,  que  Ncron  eut  allez  de 
refpectpour  n'y  vouloir  pas  entrer.  L«  quatrième  avoit 
patticulieremcnt  foin  que  tout  paflat  dans  Tordre. 
Cette  folemniié  dunoic  plnfienn  jjmn  ^  &  le  dernier 
s'appelloir  PUmo^oè,  m  nom  d'an  certain  vailTcau 
dont  on  fe  fcrvoitdans  cette  (.crtmonic.  On  en  rempitf- 
foit  deux  de  vin ,  diljjofés  de  ibrte  que  l'un  regatdoic 
l'orient ,  l'auae  l'occident}  Se  on  les  renvedbit,  apik 
avoir  fait  quelques  prienci.*  Athen^^  /iv.  a.  Toon 
cette  pompe  n'atloit  pas  dWie  traite Athènes  i  Qe»- 
C$  :  elle  fe  rcpofoit  quelquefois  c;i  cl.cnii::  ;  &  à  chaque 
paufe  on  chantoit  des  hymnes ,  ôc  l'on  taifoit  quelques 
facrihccs ,  ce  que  Plutumenoos  ifpcoid.en  la  vie  d'Al- 
cibiade.  On  s'aitcEDicianfinaiiciiienc  au  pom  d 
&  c'étoit'U  cjnlls  fëdî&ientdes  in/ures  les  ans  aux  an* 
très  :  au  retour  ils  fiifoient  les  mêmes  pau/ès.  *  Hcly- 
chius.  Quelqueiôis ,  lorfquc  chemins  étoientmai^ 
,  on  qw  pour  quclou'aurrc  enipcchemsnr  on  ne 
paufoit aller  par  terre  i£ieufis  j  ils  7  alloicoc  jmt  ibot^ 
8e  alors  le  voyage  fe  iàîiôit  avec  moins  de  cmmonie. 

l  es  (îrtci  n'avoicnt  poinr  de  tci'émnnie  ,  où  le  fccrct 
tïii  oblervc  avec  plus  de  loin  j  cai  rwn-leultment  ceux 
qui  divu^uoient  les  myfieres  j  étoient  punis  de  mort, 
mais  même  ceux  qui  kl  avoient  écoutés  ou  «mendofc 
Cefl  pourquoi  on  nevouloit  poimde  commetee  avae 
celui  qui  les  avoit  une  fois  profanés  -,  on  ne  vouloir  ni 
loger ,  ni  voyager  avec  lui.  Les  Candiots  écoient  les 
feiils  à  qui  on  pouvoit  les  révéler  fans  danger  y  parceque 
les  Athéniens  les  avaient  reçus  d'eux.  On  rapponewit 
ici  les  principales  céréfloomes  de  ces  fties,  U  le  firme 
Meurlîus  n'avoiifiitun  excellcnttraité  ktilkfiirce  fujet, 
ou  il  explique  fort  bien  toutes  ces  coutumes.  On  peut 
ajouter  une  remarque  i  ce  qu'il  en  a  touché  :  c'dl  oue 
les  fètssl^le^fillu^ ,  n'étoient  pobt  diftcrentes  de  ceiies  . 
qu'ils  appeikient  ÎSfidtiJit  ;  car  Epickidia  ne  f^fie 
que  ah/condita  ,  fecreta ,  Cachées  ,  qu'il  n'étoit  point 
pcf  mis  de  divulguer,  &  fur  lefquelles  on  avoit  la  bou- 
che teriiice  Loni:iie  avec  une  clet.  Cela  paroîr  claire- 
ment par  un  paltage  de  Sopiiocle,  (qui  écrit  dans  l'GEdipe 
Colone  f  en  fàif^t  allufion  i  ce  mot  Epicieidia  )  où  les 
vénérables  prêtrellës  de  Ccrcs  ont  loin  des  {àctés  myfté- 
res ,  fur  lefquels  la  langue  des  prkres  Eumolpides  eft 
fermcc  .ivcc  ur.c  clef  d'en.  ♦  Androcidc.  Paufànias. Mi- 
crobe. Ce  grand  fecret  que  l'on  exigeoit ,  &  qui  étoii 
fi  religieufement  obfervé  ^  étoit  pour  cacher  une  chdtt 
véritablement  infànae,  &  que  la  fàgacité  des  chrétieiis 
a  découverte ,  comme  Ton  peut  voir  dans  Tetndiien 
&  dans  Thédoret.  Termllien  en  parie  ainfî  :  Tota  in 
adycis  divinitds yéfc.fimulatrum  memhri  virilis  reveiatatm 
Tiiéodoret  dit  que  c'étoit  Natur*  mulithris  imagt, , 
Toute  k  césémonie  étant  achevée ,  dés  le  lendemain  , 
fiùviM  l'f^b^Nice  de  Solon ,  k  fenat  d*AdiàMs  ie 
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loïent  faitei  dans  Tordre,  fuyei  le  livre  de  Jcin  Meur- 
fius  j  imiiulé  EkiffiMA ,  &  le  lixiéme  tome  de  U  tibl. 
univ.  Oacier ,  nmujpu  Stnut^  «A  III.  )  édh. 
4t  Paris  y  1710. 

ELEUSIUS ,  nommt  adffi  GEORGE  ,  prêtre  (biu 
l'empire  d'Hcracllus  &  de  Ton  fils  Conlbntin  dans  le 
VU  lîéde.  il  avuit  ctc  difcif  le  de  S.  Tlicixiurc  Sicéoce , 
évèque  d*Ana{lafîople ,  qui  fin  abbc  d'un  monallerc 
duula  Galatic^flemû  nooctiicn  <ij.£leiilus  com- 
po{k  en  grec  ta  'vie  oe  c« 

landiftes  ont  donne  au  11  d'.ivriT  ccitc  vie  traduite  en 
"  latin  par  Pierre-fnnçojs  Zinui.  Diogciie  Lierce,  en 
la  vie  de  Tliilè-s ,  cite  un  auteur  du  nom  d'Eleufius. 

1^  EL£U  IHER  E  ;  S.  )  pape,  ùoû  dùcre  du  pape 
Anicct,  lorfque  Hcgàîp^c  vint  i  ftome  en  l'an  16%  m 
plus  tard.  Soter ,  fucccllcur  d' Anicct ,  étint  more  l'an 
17  deJVi.  Autcle^  de  J.  C  177,  Elcutherctuc  uiis  en 

place  pour  ctre  le  donzicine  éiÂqiie  de  Rome.  11  cft 
cectain  <]iie  (on  éiediom  ànit-coiiiHie  dam  les  Gaules 
yen  le  milieu  de  l'an  177  <  avanf  la  mort  des  martyrs 
de  Lyon,  puifque  Euf.bo  ,  /.  -  ,  1,4,  rappoite 
une  Ictrre  que  ces  fiir.ti  uwriyis  lui  ccrivircnr  pendant 
<{u'ils  cioient  dans  les  fors.  C'ctoit  au  fujet  des  Monta- 
oiftes  ,  qui  coinmençoient  à  paioîae  dœuis  peu  d'ao- 
néet,  &  fenoient  le  trouble  pennî  les  ndéles  par  lents 
pri'tc  .vlnes  prophcrics.  Cc5  mêmes  martyrs  dcpuictent 
auili  a  Eleuthere  pour  propofer  les  moyens  d'aflbupir la 
divilion  que  ces  nouvelle^  prophéties  caufoiant  dans 
t  celife.  Us  avoicnt  dcdinc  S.  Itence  pour  cet  emploi  ; 
&  Eufel^e  rapporte ,  c-  4,  un  extrait  de  la  lettre  qu'ils 
avoicnt  cciitc  à  E'.'.-iuIicre  pour  le  lui  recommarider. 
•Nous  ne  trouvons  point  te  qu'Eleuthere  Ht  en  confc- 
qiience  du  ces  icttrcj.  On  a  Iculement  tout  fuiet  de 
croire  qu'il  le  dcctara  pour  la  vcriic  contre  les  folies  de 
Montan.  Car  li  quelques-uns  penfent  qu'il  fc  laifîi  d'a- 
bord furprcndre  par  les  Montanides.il  y  a  lujet  de  croire 

Su'iU  fc  trompent.  U  y  a  apparence  que  ç'a  plutôt  été 
.  ViAor  ion  liiLt  clictir.  Comme  le  pantitk.it  d'F.icii- 
thcrc  comprend  tout  le  rcgne  de  Coinnioflc  hors  les 
derniers  mois ,  Baronius  a  raifon  d'y  rapporter  les  [rou- 
bles &  les  nottveUts  hétéfies  que  le  duhk  «tcia  en 
ce  temps-li  dans  le  iêin  de  T^lUê  ronuùne.  Blatte  & 
florin  en  ctoient  les  chefs ,  ils  attireient  chaciinbeau- 
çoup de  feâatcurs  pourfuivre  les  nouveautés didcrentes 
^u'Ut  introdui(c>iencdans  la  do^rinede  la  vérité.  Adon, 
,  M.  I94,ditqu'£léuthere  ordonna  par  quelques  décrcu 
qoeron  c^lébreroit  paque  le  dimanchedepuiale  1 4  juf- 
qu'au  II  de  !.i  piennerc  ÎLine.  Nîais  Quoiqu'on  rrouve  la 
jnème  choie  dans  la  dii  ontquedeBcde.ces  autorités  Ibiu 
crop  nouvelles  pour  nous  alfurcr  de  ce  fait.  Une  des 
clutliês  qui  fend  célèbre  le jpaaiificac  d'Ëleuihere  ,  c  elt 
fambafl^ë  quil  reçut  de  la  paît  d'un  roi  de  la  Grande 
Bretagne.  Liuiiis ,  c'cft  le  nom  de  ce  roi ,  lui  cciivit , 
&C  le  pria  inlUtiuuent  de  lui  envoya  quelqu'un  ,  atin 

2u'il  le  lit  chrétien  j  &  il  obtint* aulfitôt  l  eftet  d  ime 
emaode  fi  iâinte.  Ceft  ce  que  nons^prenons  de  Béde, 
hifi.  /.  I ,  c.  4  ;  A:  OR  le  lit  aufli  dam  un  pontifical  qu'on 
*  prétend  avoir  ctc  fait  avant  le  milieu  diiVl  fiécie.  Ceux 

aui  ont  écrit  depuis  Btdc  ,  ont  ajoute ,  à  ce  qu'il  dit 
e  la  convcrfion  de  Lucius ,  beaucoup  de  chofes  moins 
•flurées,  que  nous  ne  rapporterons  pas ,  i  caufc  de  cela. 
Entre  dîmheoKS  opinions  fur  le  temps  de  cette  convet- 
fïoii ,  il  n'y  en  a  que  deux  qui  mentent  quclqu'anen- 
ïion.  L'une  cft  celle  de  Béde  ,  qui  marque  aCTjz  claire- 
rnent  que  lcIa  arriva  fous  M.  Autele  ,  au  commence- 
amène  du  ponuhcat  d  Eleuthere  ,  de  atnii  vers  1  an  1 77. 
iLMêriusuittce  fenrimem  comme  le  plusprobable.  L'au- 
tre opinion  eft  celle  de  Baronius ,  qui  a  placé  cet  évé- 
nement à  la  féconde  année  de  Commode,  là  cinquième 
«.l'Eleutherc,  de  J.  iSi.  Prefque  tous  le<  auteurs 
conviennent  qu'Eleuthere  a  gouverné  1 5  ans ,  ce  qui 
aioas  oblige  de  dire  qu'd  eit  mott  en  l'an  1 91.  Baro- 
fiiu';  croit  qu'il  tnourut  le  x6  de  mai,  auquel  le  mar- 
(jtolo^e  rouuin  met  û  fcte,  &  auquel  les  poooâcaux 
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difent  qu'il  fut  enterré  pris  de  S.  Pierre  au  Vatican.  On 
croit  que  Ion  corps  y  eft  encore  ,  quoique  l'eglilc  de 
7'roie  dans  la  floaille  »  quelques  autres  ^  prétendent 
l'avoir.  *  TiUemont,  ittim. fwr firvir  à tlùfiiiin  flcetf» 
fiaftitfue ,  T.  m ,  p.  go  8c  wv.       ,8e  foiv. 

Lcjr  tLKU  I  HhRE  (  -S,  )  cvéque  de  Tournai ,  na- 
quit â  Tournai  de  patem  chrétieiu  l'an  4  j  é ,  &  fiit clev^ 
avec  S.  M^dafdj  depuis  évèque  de  Noyon ,  qui  en  anô 
occafion ,  croyant  plailâoKf  >  lot  dit  qu'U  £sBOÎr  qa 
jour  évcque  dti  Hett  de  là  naiflànoe.  VèrhmoeatfvSi- 
ila  cette  efptce  de  prédi£lioii.  En  48^  ,  lorfqu'Elett^ 
there  avoit  environ  jo  auï  ,  li  tut  clu  i  la  place  de  l'é- 
vcqueTliéodore ,  avant  la  mon  duquel  b  violence  des 

Çiïens  avoit  obligé  de  ttan^mec  le  li^e  ëpiicopal  de 
bufflai  i  Blanduii ,  i  deux  lieues  de  la  ville.  La  con^ 
vcrfîon  deClovis  5»:  de  la  nation  Fran<5i)ife  avant  cnfuiie 
fciidu  les  temps  plus  calmes ,  le  lamt  cvcque  en  piudta. 
pour  rétablir  fon  (îégeépilfiâpil  dans  la  ville  de  Tour- 
nai. Malgré  les  mauvais  tnitemens  ^'U  eut  i  elTuyer 
de  la  part  des  idolâtres  te  des  hérétiques,  il  ne  cefl& 
de  travailler  i  leur  converfion  avec  tant  de  rilc  Se  d'ap- 
plication ,  qu'il  eut  la  conlblaiton  d'en  voir  un  grand 
nombre  entrer  dans  le  fein  de  l'^lilè  cadtoUque.  St 
Ëleoihere  gouverna  réelile  de  Tournai  julqu'i  l'âge  dé 
fi>ixame--lèiae  ans  qu'il  mourot,  apn^  en  avoir  paA 
KTr:r.-<i-Ç.x  dans  l'ëpifcopat.  On  ne  convient  ni  du  jour , 
m  de  i  année  de  Ion  décès.  Il  eft  probable  qu'il  ceira  de 
vivre  en  5  )  z,  le  lo  de  février,  jour  auquel  k'égltfe  ho- 
nore ù.  mémoire.  Après  la  mon  de  S.  Eleutnere ,  & 
Méda'rd ,  éveque  de  Noyon ,  prit  foin  de  l'églife  dé 
Tournai  ,  qu'il  gouverna  avec  la  (lenne  julque  vers  l'an 
54s.  L'union  de  ces  deux  éj^lifes  pallaenfuire  à  fes  iuc- 
celFeurs.  On  a  dans  la  («bhothéque  des  pères  quelques 
feiinom  attribués  à  S.  Eleuthere  ,  que  l'un  ne  peut  pas 
néanmoins  alTurcr  être  de  lui.  Voyez  fur  les  ouvra^ 
attribués  à  ce  S.  prélar  l'hijloire  littéraire  citie  plus  bas* 
La  vie  la  plus  ancienne  que  nous  ayons  de  lui,ne  paroît 
pii  avoir  e:c-  vcrite  avant  le  ttnips  de  (_^itarles  ieCfiauve^ 
ou  tout  au  plus  de  Louis  /«  Débonnaire  ;  elle  n'eA  pas 
d'ailleurs  de  grande  autorité}  die  eft  rapportée  parBol- 
landut  que  l'on  peut  ooniidMr  auOi^ten  que  lepec» 
Ldibe  dans  fes  aiiiulei.  *^  dans  BoUanditSi  Baillât, 

vies  de*  funts  ,  an  m.'ix  Je /e'yfUr,D.Kivet,ki/L  Bttit* 
de  la  France  ,  i'ome  111. 

ELEU  l'HERE ,  exarque  d'Italie  pour  l'empereur 
Hcraclius  ,  ne  fut  pas  plufât  arrivé  â  Ravenoe,  qu'il  y 
fit  faire  le  procès  a  ceux  tpii  avoîent  éié  les  anteon  da 
nialîacre  de  Jean  fon  prédécefTeur.  De-là  il  alla  i  Rome , 
puis  à  Naples ,  où  ayant  allicge  Jean  ConopHn ,  qui  lui 
avoit  fermé  les  portes  ,  il  le  contraignit  de  ie  rendre  â 
diicrétiao,  le  m  mourir ,  8c  pardonna  aux  habitans  de 
laviUe'i  flAU  mit  00  amie  duc;  mais  Eleuthere japsèt 
avoir  punilcs  révoltés, tombalui-mcmedanslc  crime  de 
rébellion.  Voyant  cyae  l  empice  ciou  agité  de  croubles,il 
entreprit  de  fe  rendre  maître  de  cequi  apparrenoit  â  l'em- 
pereur dans  riulic.  Après  la  mort  du  pape  Deus-dedit 
en  4^1 7,  il  crut  qtu  le  l^ni-fiége  feroit  vacant  long- 
temps ,  8c  que  pendant  que  le  peuple  feroir  occupe  i 
élire  un  nouveau  ponrite  ,  il  lut  feroit  aile  de  fe  faific 
de  la  ville.  Dans  cette  vue,  il  traita  Ion  armée  encore 
plus  fivorablenteiit  qu'il  n'avoit  tau  ,  lu^fit  diilrtbuer 
oeaucoup  d'argent  j  &  lui  promit  beaucoup  d'avanta^ 
ees  y  mais  les  foldats  &  les  omciers  dcteftant  la  rébellion  , 
fe  jenerent  fur  lui  ,  l'alTomerent  ,  &  lui  coupèrent  ts 
téte  ,  qu'ds  envoyèrent  à  Hcraclius;  ce  qui  arriva  fur  la 
rin  de  décembre  de  l'an  617.*  Le  Sueur  j  A//?,  de  "égtijê 
&  de  l'emp. 

ELEUTHERE ,  fleuve  de  Phénicie ,  qui  a  fa  foun» 
au  mont  Liban,  eft  nomme  à  préfent  Valanla ,  félon 
Poftel  &  Pmet.  U  a  fon  cours  dans  rirurée_&  la  Galilée^ 
&;  entre  dans  U  mer ,  à  trois  nulles  de  Tyr,  &  â  deux 
de  Sarepta.  On  y  trouve  quantité  de  totmes,  dont  le: 
chair  eft  de  rrès-bon  gour. 

ELEUTHERE,  fleuve  de  Sicile, cft  maintenant  ap4 
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peUé  ,AémimitùiaafnAivt,  &  plTe  i  Païenne.  Mais 
dans  davier ,  c'eft  Ay«rài ,  qui  fe  jco»  dan  la  mer 
Toi;  ne,  àhuit  nulUt  ÂiPïdcaiieveis l'oricai.* 

Ciuvit'r.  Bautirand. 

ELEUTHERlENNES.^cs  qui  le  ctKbroient  en 
Grèce  de  cinq  ans  en  cinq  ans,  en  l'homcur  «ie  Jupirer 
MteatMiem,  c'eft-â-dîre ,  Dieu  dt  la  liitrte.  Elles  tu- 
rent infticiu'cs'pac  les  Grerv ,  lorlqu'iis  dcfitent  auprès 
du  fleuve  Afopc  joo  mille  Perfan»  conduits  par  Mar- 
donius;  ce  qui  rendit  la  liberté  i  la  Grèce.  *  Su:Jjs.  11  y 
•Toit  d'autres  ftcet  de  ce  nom  ,  cclcbrces  par  les  Sa- 
miens ,  en  rhonnenr  dn  dieu  d'amoar.  ËXiAyw  en 
grec  iîgnifie  Liirt. 

ELEUl  HEROPCMLIS ,  ville  de  k  Meftme,  dans 
la  tribu  de  Jud.i ,  i  Imit  nulles d'HAron  versie  cou- 
rbant, &  à  vingtde  Jcfui.alcm,  en  tirant  vers  (iaza. 
Oeil  de  cene  ville-U,  comme  d'une  ville  célèbre  j 
que  S.  Jéiôaie  pnnd  k  Maat»  de  pliifieiiis  lieu.  * 
Sinfon, 

EI-FAJTHON  ,  dcenêqui  prffidoit  aux  acrou 
mens ,  comme  nous  l  'apprenons  de  Pindare ,  in  Oij/mp, 
où  Apollon  l'invite  avec  les  PtfqiMS,  â  ciliAer  Evadne 
«Dt  àoir  en  twnil  d'en&u. 

ELEVFARD  oa  ETELVERO .  cimke^  ETHEL- 
VARD. 

ELFELX),  petite  ville  du  cercle  cleclocal  du  Rhui , 
CD  AllenH^ne.  Elle  eft  fiir  le  Rhin  dans  les  éuts  de 
Mtjrence  ,  i  tnil  Uom  «n-ddlbiu  de  la  ville  de  ce 
nom.  Elle  avoir  amrcfms  «ne  bonne  citadelle,  qui  eil 

Itiaintcn.int  fîcmolte.  *  Wati  ,  iiicf. 

ELGADE ,  ville  de  l'ifle  de  S.  Michel ,  1  uîu;  des 
Açores ,  que  l'armée  navale  de  France  prit  d'aflàut , 
torJqn'dUe  mena  dam  Annine  de  Porn^  dan  ces 
iiles  pdar  l'en  rendre  maître  en  i  jSt.  Lecdeax  Bottes 
fr.nisolfe  5:  cTp.ijr.nolc  fe  joignirent  en  ce  licu-!.l ,  & 
(e  donaeseiu  une  langlante  bataille  fur  nitr ,  dans  la- 
quelle l'amiral  Strolli  fiic  pris,  avec  trois  cens  autres  , 
«ntie  lefauels  il  y  avoit  quatre-vingts  gcntilshommct , 

2ie  lesErpagnols  oommtndés  par  le  marquis  de  Sainte- 
roix  ,  firen:  cruelleoieat  moacir.  *  luUzeni  «  m  rè- 
gne de  Henri  lil. 

ELGIN ,  petiteville  d  Ecolle  t'.ans  le  comte  de  Mur- 
ntif  fiir  la  nviere  de  Loflîe ,  i  trois  milles  de  la  mer 
d'Allemagne.  Elle  croit  cpifcopale,  fiiHiagainc  de  l'ar* 
chwLclié  Ac  Saint-André ,  &  remarquable  pour  fa 
craiidc  &  belle  cglife  qui,  pour  la  ftruthare,  le  ccdoit 
a  p.-ine  à  aucune  de  l'Hurope  ,  ccmime  cela  paroît  en- 
core par  ftt  ruin.;s,  U  ^  a  aulfi  les  mafures  d'un  château 
liir  uie  montagne  voiltnc.  A  un  mille  de-IA  on  voit  le 
château  de  Spynéc ,  fur  les  bords  d'un  lac  de  même 
nom.  Cette  ville  eft  fituce  dans  un  terroir  fertile  ;  l< 
le  lac  eft  rcm3r<]uable  par  le  grat-.d  nombre  de  eyc'ics 
qu  on  j  trouve  ,  parcequ'ils  fe  nourillènt  d'une  hctbe 
qui  eft  fous  l'ean,  &  qui: ne  patoît  jamais  aDi-dedîu.  * 
DiS.angL 

ELHAM  ou  ELIHAM  ,  bourg  d'Angleterre  avec 
m.irchr  dans  la  contrée  du  comté  de  Kent ,  qu'on  ap- 
pelle Shepvai.  Il  étoii  honore  autrefois  d'un  palais 
tojzX.  U  eft  maintenant  bien  peuplé,  étamagnéaUement 
ûioat  dam  les  bois  lar  k  vcachant  d'une  motmgne  j 
5  S  roïlla  d^Londres.  *  Mari  ,  éiS. 

ELI  cherchei  H^^'- 

ELLAfi  ,  fils  de  Hélon ,  écuit  le  chef  de  la  tcibu  de 
ZabuUat»  Il  fût  nommé  pour  travailler  au  dcnombre- 
■ieM  du  peu^  Ufiu  lenoiikme  iiàite  ion  offrande 
an  fabemade.  Ses  dem  fils  Oadumft  d'Abiron,  furent 
«r£;loiiti';  dans  la  terre  tout  viv-ins ,  après  s'ctte  révoltés 
contre  Dieu,  *  Nomt.  i  ,  i ,  7 ,  106"  i  fi. 

ELIAB  ,  fils  À'Ifaïy  Se  frère  du  roi  David.  Le  pro- 
phète SanueUdéclai»  qu'il  n'ècoit  pas  celui  que  Dieu  ' 
•voir  dimfi  pourinv  toi  dlfraël.  Il  firirit  le  roi  SaîU  I 
U  giiefre  rontri?  Iri  Pbiliflins  ,  &:  (<i  troiis'i  an  combat 
defon  frère  contre  Goliath,  il  admit»  la  force  &  (a  vie» 
Hiie,    en  eiK  de  b  jok  t  ^mjiiVio  pw  eupiimMc  il 
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l'eftt  accufc  de  préfomption  &  de  témérieé.  *  I  r<w, 
Xri,  6,XFII,  I}. 

ELIAJB ,  k  cioiiîéme  de  ces  valllans  homines ,  qui 
fc  joignirent  I  David  ,  quand  il  fuyoic  U  perfrcution 
de  Saul.  Il  rendit  à  ce  prince  afflige  A<i<.  fervice<  confi- 
dcrablcs  dnns  toutes  (es  guerre.  •  1  parai.  11,  19. 

ÈLIACHIM  ,  grand  pontife  des  Juifs  ,  qu'on  croit 
auteur  du  livre  dejudidi.Unaiiiie£LiACttiM,iiUdHcl- 
cia ,  roitûJbe  du  coi  fitédika^  dl«dle{  JOACHIM , 
uu  JOAIUM.  *  IV Wf.  af  j  14.  Bdknniii,  da^riv. 
ecciéf. 

ELIjÇ,  ou  d'ELlE  (Paul)  furnommé  Venumnty 
â  caok  de  fim  incanfiaace  en  nie  de  religion ,  cmn  de 
bonne  beiue  dans  Tordre  des  carmes  S  Bfenenr.  Vers 

l'an  15x0,  fcduit  pat  les  nouveautés  de  Luther,  il 
quitta  fon  couvent^  âc  fe  rer4ra  à  Copenhague,  où  d 
ptofeftk  &  enfeigna  publi(|ueincnr  le  luthéranîfine 
dam  k  langue  du  pays  :  il  exjfliqua  l'écrituie  fainte, 

6  &  fit  écouter.  Mais  peu  de  temps  après ,  il  rentra 
dans  la  communion  Jercî^hre  roin.nne  ,  &  eu:  un  ca- 
nonicar.  Depuis  ,  il  lut  un  zclc  dctenfeur  des  dogmes 
de  l'églife ,  &  un  des  plus  vifs  advcrfaires  des  Luthé- 
rien. Albert  fkrdiolin  ne  cite  délai  que  les  deux  ècrîir 
faivans  m  .  une  tradoâion  danoUë  de  Fwftittnràn  d'un 
prince  diictien  ,  conipofce  pnr  Erafmc  :  cette  traduc- 
tion a  cte  imprimée  à  Rokhdd  en  15J4,  wi-ii.  x. 
Inftituti»  eatecketica,  à  Copenhague  i  j  atf ,  &  Ban* 
thol  in  renvoiiejouc  k  connoilkiwe  des  autres  ouvrage 
d'Eliz,  i  l'écnt  iminilè  :  fnr^tr  Vin^ngu  Âeadtm» 
fîafn'icnfs.  Dans  îcs  additioi.s  i  rouvr^gc  de  Bartho- 

j  hn ,  on  CKC  de  lui  :  i .  Liber  contra  Joannts  Michaélii , 
I  exconfults  Malmogienfit ,  prefationtm  pro  Ckrijîiana 
J I ,  ex  rege  Damco ,  t^alogttitam  ,6c.  i.  InJUtuth  de 
pauptrum  ûtque  tgretonm  in  Ptccotropkeo  fuJlenttOw- 
ne,  à  Copentiague  i  <  18  ,  in-^°.  ).  RefponJSo  ad Guflcf 
\i ,  regu  SutcU  ,  qutfiiones  clericis  Jhis  propo/îtas , 

I  5i8j  in-^°.  4.  Libtr  contra  Ijuherunos.  j.  ÈxpoJlt'fO 
canoms  aiijBàt ,  aan  epiftola  ad  Jinatian  Randntfienfem  , 
15)1,  M-B°.  é.  Adhorttnh  amtra  iMhmutof  , 
mais  on  ne  cite  cet  écrit  qnc  comme  manufcrir.  *  Bar— 
tholin ,  de  fcriptis  Danorum  ^  p.  1 1 5  ,  &  les  additions 
p.  J  ~o  ,  iuiv. 

ELLAblfi ,  pontife  des  Juifs ,  (iiccéda  à  Joachim  fon 
père ,  &  gouverna  1 1  ans.SoiU  fon  pontihcat ,  en  l'an- 
née 1581  du  monde 4  &  454  avant  J,C.  Néhémias  de 
la  famille  facerdoule, obtint d'Artaxercès  Ij^nguemain^ 
roi  des  Perfcs,  dont  il  titoit  cçlianfon  ,  la  pcrniiilioii  de 
venir  en  Judée  ^  &  des  ordres  pour  rétablir  les  mu- 
railles de  Jérufalem ,  &  pour  détendre  les  Juifs  des  vé*» 
xations  continuelles  qu'ils  foulfroient  de  la  part  de  leurs 
voifins.  •  1  Efdras  ,c.  i  o ,  11 ,  c.  ?  ,  1 1  j  i  j.  Joréphe, 
/.II  des  tjnc. 

KLIAS  L£VlTA,cÀ*rMrîtLlE. 
ELICH  (  Louis-PIjilippe)  vivoit  au  commenccniînr 
du  XVU  iîicle.  Bayle  croit  qu'il  étoit  de  Marpourg.!! 

7  foudjitiTne  difpute  publique  fur  la  magie ,  (  De  mar 
etadiabolkj  ]  5c  ayant  voulu  t.iire  imprimer  un  oiivii'7e 
fur  ce  fujct  avec  une  prétace  que  l'on  crui  darigercufe,  * 
on  lui  défendir  de  k  publier.  On  At  mcme  chez  lui  une 
vtfice  »  A:  jr  ayant  iretivé  qu'il  avoir  fait  fut  pldlieais 
livres  des  noies  fiauidaknles,  cm  confifqua' ces  livret  « 
on  le  cita  lui-même  devant  les  ju^es  \  il  promit  d'êae 
plus  réfervé  ,  il  appuya  fa  promefie  par  le  ferment ,  & 
cependant  il  fit  imprimer  fon  livre  à  Francfort  en  i  <>o7. 

II  eft  iminik  :  De  demonomagia ,  de  ddmonii  <Mw|ka 
&  tamuinm  energia.  Il  prétend  y  réfuter  ceux  qui  nid- 
mettent  ni  f^^rcier^ ,  ni  forciercs  ,  ni  a(r.-mWces  de  fa- 
bats.  Tobie  l'andler  ,  profelTeur  eu  médecine  à  Wit- 
temberg,  dont  il  attaquoit  auftl  la  harangue  De fi^ft 
&  inemuùme,  lui  répondit  en  («ifant  téimprimer  ce 
dilcours  avec  quelques  autres  pièces  fnr  ce  fujn.  La 
préface  du  livre  d'Elich  bleifar,;  aiifîî  l'autorité  des  nu- 
giftrau,  on  voulut  lui  en  £ure  rendre  rompce,ouis  il 
. pni  Ift  ftiie.  On  dk  qu'ileabofi  dans  k  fiiiKbeoav 
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•lunion  «Je  l'cjllife  romaine,  foje^  Bayle  ,  cîanj  Ton 
dtSioMiaîre ,  quatrième  édition.  Cet  uiieui  eue  encore 
<f£luli,  un  ovmfft  S»m  ôm  :  tmntteatius  ,  fivt 
4* m^^rii  Momim»  iHritntf  tu.  imprimé  à  fnuic- 
fert  «a  1609.  U  7  «  Vun  d»  «drequ'EUch  n'cft  que 
I  cditctir  de  cet  ouvrage ,  Se  qxie  c'eft  le  iiumo  que  celui 
qu'on  donne  soi  pape  Innocent  111 ,  &  dont  nous  ccm- 
aù&um  une  édiàoa  poftirieure,  i  Paris  i£4{  ^  «t 
itf ,  lÏMis  ce  titre  :  D.  ftvwfMu  ftf*  ,  ét  <Mif«yr« 
miPtdi  t  Jhe  de  miftriâ  hmaiu  eoâiitimtài ,  tns. 

EUCHMAN  (Jean)  natif  Je  Silcfie  ,  pr^itiqua  la 
médecine  à  Leyde.  Il  iê  tn&iia  l'on  i^jS,  avec  une 
fetumequi  «oit  d'une  famille  de  bourgucnieitrc,  5d  il 
mouriK  iana^  faivaote  1^19.  11  eoiendoïc  l'cizc  lan- 
gBM,  &  it  énk  fi  ludMleÂuK  lepcrGm,  q^i'au  juge- 
Oieot  de  Saumaife  ,  l'Europe  n'a  jamais  produic  mi 
homme  qui  l'cgalac  dws  la  counotiïiuKc  de  cette  lan- 
gue ,  &  n'en  produira  peui-<:trc  jus  un  feitlbUUe.  Il 
crajroic  que  U  langiie  allemattde  &  la  perfanc  vaoient 
^iine  mane  fcurce ,  ic  U  endoonoit  plnfieuts  laiimis. 
Ilcoimpo/aen  arabe  une  lerT  •  ,  r;  n  hit  imprimée  i 
lene  l'an  16^6.  Sa  ihilcrranon  latine  ,  du  terme  de 
la  vie  ,  fuiv.int  b  pe:il"ée  d«  orientaux,  Deurmino  vi- 
t*  fiaiadàm  mentent  orientalium ,  parut  l'an  On 
CC«kqa'«tte  eut  été  beaucoup  plus  longue,  s'il  ne  fût 
mort  en  y  travaillant.  Sa  VL-ihon  latine  du  mblcau  Je 
Cebcs,  fut  imprunée  à  LeyJe,  l'an  i640javtc  U  vcr- 
lîon  arabe  &  le  grec  ,  par  les  loins  de  Saumaife  ,  qui 
j  joignit  une  préface  très  ample.  *  CreniuSa  ùt  prtf, 
J/^îf'  I.»  gjwwrifÇiWMw pkUologko^fierîemm.  fievc- 
XOv'icittS^Jeviuurmiao.  part,  i  ,P'm.  1  jç.Kdnig.  lubl. 
p.  X7t>.Chrilljaii  Ravius  ,  pa^.  11  ,pr'un«  panegyric* 
apud  Cren.  ibid.  Salmaf.  primat,  ta  tgiuL  iffuUeitm  Ce- 
octis.  Baylc.  di3,  cric,  i  édit.  ' 

ËLICIENS  ou  £LIME£NS ,  peuples  de  Petfe  pro- 
che Sufe  «  qui  fe  joignitcnt  i  Kabuchodooalbr  ,  &  loi 
rendirent  de  trmxms  fèrvices  dans  la  guerre  qu'il  tn- 
rreprit  contre  Arphaxad ,  roi  Je:.  Me  des ,  &  i  la  bataille 
ui  fc  donna  dans  la  plaine  d  Anoch  la  XVU  année 
u  rcgne  de  cet  Allyrien.  Arphaxad  y  fut  vaincu ,  & 
£»  armée  caillée  en  pièces.  "  Judith  ,  1 6, 

ELIOO ,  Gaaiou ,  attif  du  pays  des  Hd^iéttens ,  ap- 
pell«  aujourd'hui Suilles  ,  étant  allé  à  Rome,  fous  le 
règne  de  Farquin  C Ancien  ,  6c  s'y  étant  arrêté  ,  pour 
■ppMndlie  4)iMilque  métier  ,  gouia  les  douceurs  cte  ce 
pays.  Ea  tfvcnancdaoa  les  Gaules  ,  il  en  appor»  des 
oti  ves  &  du  nûfin ,  pour  montrer  la  bonté  da  terroir  d'I- 
talic  :  ce  qui  Ht  entreprendre  aux  Gaulois  de  paflêr  les 
Alpes,  qui  avoient  ccc  iuique4à  comme  des  remparts 
entr'eux  Se  l'Italie,  qnwcEa]K»eiicpfe(<]iie  ÎJilurmon- 
tables.  Oe-U  nanatrent  les  premîerei  eiwnes  entre  ces 
dem  nadons.  Pline  ^  /.  1 1 ,  &  Tite^Live. 
ELlDE.c*^^.^.^  ELLE. 

ELlDUKt ,  dic  ie  pieux  ,  fut  mis  fut  le  ciôoe  jui 
les  anciens  Bretons  ,  qui  en  avoieot  cUaflc  fon  frcre 
Anfaigallo.  11  le  lui  remit ,  &  loi  fuccéda  dix  ans  après  -y 
nuis  fl  fiittUtrfiné  par  deux  de  fts  frères ,  Vigene 

6c  PcriJiire  ,  qui  jouirent  fcpt  ans  de  leur  ufijrpatioii  ; 
enfuite  les  Bretons  tircrent  Elidure  de  prifon.  Quelque^ 
auteurs  mettent  ce  roi  parmi  les  princes  fabuleux.  On 
ne  (ait  pas  en  quel  temps  il  a  régné.  *  Polydore  Vir- 
gile ,  /.  4  ,  hifl.  Angl.  Da  Châne , /.  /,  r.  a  14 

8  ,  hlfl.  .4ng. 

ELi£_,  pruplicie,  natif  deTcsbe'dans  la  terre  de 
Galaad  ,  vivoit  fous  le  règne  J'Aciiab  ,  roi  J  llr.ul, 
6c  de  Jo£uphat ,  roi  de  Juda.  On  ne  s'arrête  point  a 
ce  que  dît  S.  Epiphane ,  de  la  naillànce  de  ce  prophète. 
Il  rapvHirte  une  vihun  de  Sobac  pere  d'Elie,5i:  du  qu'a- 

Eres  que  l'a  teninie  tue  aceouchce ,  il  crut  voir  des 
omines  vc-tu^  du-  blanc ,  qui  (àluerent  le  rrauvcau  ne , 
le  couvrirent  de  feuffic  lui  fir^  avaler  de  la  âamme: 
cds  ftirem  les  bnges  dont  ib  enveloperem  le  pecîr  Elie; 
tel  fut  le  lait  dont  il-;  !-  r.nunrriu  ;  que  Sobac  s'en 
alla  coufuitec  i'oiacic  i  Jcruiaicm,  âc  apptu  ce  que 
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la  vîfîon  fignjfiolt  ;  que  l'oji  alfura  que  fon  hh  ha- 
biceroit  dans  la  lumière  >  &  qu'il  jugeroit  liraci  par 
le  ièu  &  l'épée.  Geba  tout  l'air  de  rêveries  ludaïques, 
&  oeméhteaucMnecrcanok  £lw  étant 
ce  ùAm  homme  ne  mit  (aaSkw  les  impîécés  &KéhiA4 
loi  J'irr.u  !  j&  de  U  femme  ,Tc7:abcI.  La  feptiémcan-. 
ncc  de  leur  règne  ,  qui  étoit  l'an  j  113  du  rrtaade ^ 
&i  ^11  avant  J.  C.  il  leur  piédit  de  la  part  de  Dien» 
une  féchetedè  &  une  tknîne  qai  dura  crois  tm  &  demi* 
Enfutte  il  pallâ  dans  nirdéletr  proche  da  torrent  de 
Carith  ,  Ja  mc  Ju  Jourdain  ,  ou  Dieu  te  nouri:  pen- 
dant quelque  icmps ,  en  lui  envoyant  des  corbeaux  « 
qui  lui  apponoient  tous  les  foUES  â  ma^gpir.  La  fe-> 
ckercfle  ayant  fait  tarir  le  lomnc  ,  il  vint  par  l'ordre 
de  Dieu  à  Sarepta\  qui  eft  one  ville  entre  Tyr  8(  ■ 
Sldoii  ,  t'iez  une  veuve  ,  à  liquellL-  il  donna  moyen 
de  fubllllcr ,  par  une  multiplication  miracuieule  de 
Quelque  huile  &  de  quelque  Ëirinc  qui  Uii  reftoienL 
11  y  relTufciu  le  fils  de  cette  veuve  ^  qui  énit  mort 
pendant  qu'il  demeurott chet  die.  La  ttoifiéme  amée ' 
de  la  (Icnliié ,  le  Seigneur  lui  commanda  d'aller  trou- 
ver le  roi  Achab.  Il  rencontra  en  chemin  Abdias^  in- 
tendanr  de  la  maifon  de  ce  prince  ,  qui  fur  la  parole  * 
que  ce  prophète  lui  donna  qu'il  (t  ptéfentciott  devant 
Achab ,  alla  donner  avis  i  ce  prince  de  ta  venue  d'& 
lie.  Achab  fit  d'abord  àa  rcproclics  i  F.lie.  T  e  [prophète 
lui  reprocha  le  culte  qu'il  rcndoit  à  Baal  :     ht  alfem- 
bler  4{o  lau'i  p;op|-.cres  devant  le  jH'uple,  &  leur  pro* 
polà  de  menre  une  vidimc  fur  un  bûcher ,  afin  que 
ceux  dont  les  prières  aitireroienr  fur  elle  le  (ra  dit 
ciel ,  fulfcnt  feuls  eftimc-;  vtritab1c<:  prophètes.  La  pro- 
pofition  fut  acceptée ,  &:  lui  fcui  eu:  l'jvantJiijc  de  taire 
brûler  le  lairiliee  ,  &  d'obtenir  de  la  pluie.  Le  peu.» 
pic  fit  mourir  les  faux  prophètes  ,  &  Jézabel  vou- 
lut traiter  de  la  même  km  tlic  :  mais  il  s'enfnit  dans 
le  deferi,  où  fe  trouvant  accablé  de  £itigue  &  de  irif* 
telTè,  il  fut  confolè  &  foulage  par  un  ange,  qui  lui 
apporra  du  p.iin  &  de  l'ciu  j  il  marcha  enfuite  40  jours 
julqu'J  la  montagne  d'Oreb ,  où  il  fît  (à  demeure  1  U 
y  re^ut  oidre  de  venir  oindre  Hazacl  pour  2tre  ni 
de  Syrie  9t  Jébu  pour  être  toi  dlftaâ.  Il  vinttRns» 
ver  Acbàh ,  te  lui  reprocha  le  meurtre  de  Nabodi  « 
que  Jézabel  avoir  fait  mourir  ,  afin  que  le  roi  eût  la 
vigne.  Achab  fut  nie  un  an  ou  deux  après ,  dans  an 
combat  contre  les  Syriens  au  pays  de  ôal.i.i  .i.  l  )cho« 
fias  Ibn  fuccedèur  étant  tombe  (en  ji }9 du mortdey 
9c  99i  avant  J.  C.)  d'une  fenkre  de  fim  palais ,  en- 
voya eonfulter  Beelitcbub  dans  A^fiarou  ,  ville  des  I%i.. 
lilliut^  puuc  lâvoir  quullc  icroit  l'illue  de  Ion  mal. 
Le  Seigneur  lui  fit  dire  par  Elic,  qu'il  mourroit, 
pour  avoir  çi  recours  à  l'oracle  d'une  divinité  étran* 
gère,  comme  s*il  n'y  eut  point  eu  de  Dieu  en  IfieëL 
('c  prophète  fti  aulT!  confumcr  par  un  ftu  delcendu 
du  Ciel ,  deux  capuaiucs  «ic  ewiii  loldais ,  qui  vouloicnc 
le  inLiiei  pat  force  à  ce  roi.  Mais  il  pardonna  au  troi- 
ficme  capitaine  qui  lui  parla  avec  reipeâ^  &  vint  de 
fim  bon  gré  trolhrer  Ocnofias ,  i  qui  tl  renoovelU  ta 
préditflion  qu'il  avoir  faite  ,  qu'il  mourroit  de  cette 
maladie.  La  prophena  hit  atconiplie  bientôt  après. 
Oeholias  cr.int  mort,  lailLi  le  royaume  â  fon  irere 
Juranu  Ce  hu  au  comi^jpncement  du  règne  de  celui- 
ci,  Tan  51 4  J  du  monde ,  qa'Elle  fin  eiîlcvé  :  il  vou- 
lut ,  avant  fon  enlèvement ,  renvoyer  Elizée;  mais  ce 
fidèle  difciple  le  fuivit  jufqu'au  Jourdain ,  qu'il  palTâ 
a  pied'j  Kl  le  en  ayant  di>Filé  les  eaux  ,  en  étendant 
fon  manteau.  Comme  ils  marchoient  au-delà  du  Jour^ 
dain ,  un  tourbillon  de  feu ,  en  forme  de'cliar  cveéfte 
chevaux,  enleva  Elie.  Elizcc  ramalTa  fon  manteau, 
&  s'en  fcrvic  pour  pafTer  le  Jourdain,  apnr  hérité 
du  double  efprit  d'Elic.  C'étoit  une  opinion  eommunc 
parmi  les  Juifs,  qu'Elie  devoit  venir  avant  le  Meiliej 
mais  J.  c;.  dit  que  cet  Elie  eft  S.  Jean-Bapnlle  :  c'eft 
pourquoi  quelques  Juifs  prcnoient  J.C.  pour  Elie. Dans 
le  temps  de  U  uaïufigutation  de  nutie  Seigneur  ,  Elie. 
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parut  avec  Moyfe.  Ccft  auffi  une  ancienne  opinion 
panni  les  chrétiens^  qu'Elie  viendra  avec  Enocti^  avanc 
l«  |aiir  du  jugement  >  &  qu'ils  font  ces  deux  témoins 
ou  martyrs  de  Dieu», que  la  bctc  doit  faire  mourir  dans 
les  derniers  jours.j  &  qui  dévoient  enfuue  relTufcitcr  : 
cette  o|>inion  eft  fondcc-  lui  l'cLtiturL'.  On  trou  en- 
core communcmcnt  qu  Llic  &  tnoch  loiit  rciervcs 
'  dans  le  parj.dis  lerreltre.  On  a  honore  dans  l'cglife 
i'^ppaiimiD  d'Elie  fur  te  maat  TiuboE,  &  ion  enle- 
vemenr.  ^empereur  Baiîle  ^rablit  (bti  coin  dans  l*é- 
gîifc  d'Oiiciit,  1^:  tît  hjtir  une  L-gîife  en  fon  Ivonnjur. 
On  fait  la  R  te  de  reolevemem  d  Liiedans  l'églife  grcc- 

Îue  au  lo  de  jaillci  les  anciens  martyrologes  des 
«lins.  1*  plaoenc  «l  14  d'août  j  &  les  modernes  au 
«o  de  jtiiNw.  Les  carmes  lé  vancêi»  d*«voir  Elie  pour 
inftitiKciir  de  leur  ordte.  *  HI  des  Rois,  c.  17  >  '8, 
Ô  fuiv.  l\\  c.  i.  U  ties  ParjUpom.  t.  il.  L'EccU- 
fiajhqu* ,  c.  tfi.  Màbchie ,  c  4.  S.  Auguftin,  /.  10,  de 
ia  àu  dt  Duug  t.  19.  Tocniel,  Salùn  èc.  Sponde,, 
imamai.  va.  tcfiam.  mr.  Baillet,,  vm  ie» fiants,  fiay le , 
dià.  c'rit.  i  édi:. 

*  ELIE  1  de  ce  nom  ,  Arabe ,  fucccda  l'aii  492. ,  à  Sa- 
iufte,  fur  le  iîcge  épifcopal  de  l'cglife  de  Jcrufalem. 
L'empereur  Anaftafe,  prévenu  patSevere^  qu'il  avoir 
fux  cvcque  d'AfiTÎodie  ^  &  par  d'autres  hérétiques , 

•  cnn..iiiH  ilii  coi'cllc  de  (^liaiLêJoine  ,  chalT!i  te  prel.nt 
de  luu  lii-gc  i  a;i  j  1  j  ,  &:  mit  en'  fa  place  un  tJc  ici 
partifaiLS  nomme  Jean.  (  Oeil  ce  même  jcan  que  l'abbé 
%th»i  ramena  depuis  au  para  orifaodoxe. }  Elie  fe  re- 
tira dans  une  iôinnde  «  tw  le  mime  abbé  Sahas  venoit 
le  v  ifitcr  toui  U-s  ans.  Un  jour  qu'il  s'ctoit  .Kjuiné  de 
ce  d'jvoir  de  chante  ,  accompagné  de  trou  aimes  ab- 
bés ,  le  patuaiihe  leur  dit  que  l'empereur  Anailafe 
ctoit  mort  ,  &i  que  dans  dix  jours  û  devoir  le  fuivre  : 
ce  qui  arriva  comme  il  l'avoir  prédit ,  l'aa  { 1 8.  Le  mar- 
tyrologe romain  fait  mention  ae  lui  &  de  Flavien  d'An- 
tioche,  éxilé  aulTî-bien  qu  Elie,  fous  le  quatrième  jour 
de  juiller.  Thcodore  le  kâcur  accufe  dans  fon  ou- 
vrage Elie  d'avoir  condamne  le  concile  de  Chalcé- 
doirte  ^  mais  c'eft  fans  raifon ,  puiiqu'au  contraire  il 
en  fut  un  illudre  dcfcnfcur,  comme  les  aâes  anciens 
en  font  foi.  '  Le  II  concile  de  Nicce ,  acl.  I.  Evagre  , 
/.  c.  51.  Nicéphorc,  /.  16,  c.  j4.C^iil!Cj  v  f  Je 
S.  Sahas  3  rapportée  par  Surius  au  5  déumbrt.  Le 
pré  fpirimelj  ^-  }$•  Baronius,  A.  C.  49X4  51X4  f  l| 
^  ]  18.  Godeau  ,  hiji.  eccl.  &  élog.  du  ivi^us. 
.  Elie  II  ,  patriarche  de  JéruCUcm  ,  vivoit  dans  !e 
Vlll  Hécle.  Son  dioccfe  gémiflbit  fous  la  tyr.innic  dc'i 
Saralîns  ,  loriciu'il  envoya  un  légat  au  VII  concrie  gé- 
néral ,  qui  eft  le  II  de  Nicée ,  pour  y  expofer  les  mal- 
lieurs  des  fidèles  de  ioa  é^Uie  ,  fc  s'eitCttlar  de  ce 
^u'il  ne  pouvoir  pas  fê  trouver  à  l'aflèoiblée.  *  Baro- 
iiliis,  A.  C.  787. 

"ELl£,furnommé  EBN  CHADIT.Ptfrer/âflcîar  ca- 
thcitiCMS  ,  patriarche  d'Anriothc  ,  Syrien  de  nation  , 
vivait  envmn  l'ao  ii%o  ^  dans  le  temps  où  les  chré- 
tiens d'Europe  fiùlbîent  la  guerre  dam  la  Paleftine. 
On  a  de  lui  des  homclies  en  arabe,  qui  font  encore 
manuforites  :  elles  font  fur  les  f^es.  Le  ftile  en  ell  lu- 
blimc  &  allégorique ,  félon  l'éloquence  des  Otientaux. 
Golius  dit  néaoïDoins  qa'Elte  d  écrivoit  pas  toujours 
Tacibe  dans  &  pntetié.  Ce  &vanT  a  pnlblie  la  première 
homélie ,  qui  eft  fur  la  fttc  de  noi-I  ,  en  ar.ilie  ^ 
en  larin  avec  la  grammaire  arabe  d'Ërpcnius ,  de  l'é- 
dition de  I  (i  5  6.\\y  a  quelque  apparence  que  cet  Llie  cd 
le  même  qa'Qie  de  Mam^dont  on  parlera  plus  bas ,  & 
aa'Ebed  Jefil  a  pris  lentredeMrr.qui  (v/pnf^c  Seigneur 
danî  la  langue  fyriaque,  jxjur  le  nom  d'une  ville.  M. 
de  la  &ofe ,  dans  fon  hijloire  du  chrtjitanifmc  des  In- 
des ,  croir  que  ce  patriarche  d'AiîtioicIie  ft  Nefto<  . 
rien.  *  f^Wi  l'ouvrage  de  ce  lavant ,  fin  ma  vtnons 
ét  càtr  ;  &  cauîog.  biiBoth,  Itigd.  Barav.  i/uer  mtnuf. 
Jac.  Golù. 

£L1E ,  patriarche  d'Âotiocbe  doos  \c  XIU  ^Iccle^ 
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natif  de  Rter  en  Provence,  11  fuivit  les  chrctiew  pcaS 
dant  ia  guerre  contre  les  Sarafins ,  &  fut  ie  premier 
des  François ,  qui  fut  élevé  fiu  ce  fiége  vers  l'an  n 
On  ne  fait  pas  le  temps  de  là  mort.  *  Genebrard , 
M  Ut  thnn.  en  Innocent  /^Baitel ,  de  epifi.  Rtgienf. 
in  Guillelmo  11 jf.  107. 

EUE,  patriatcbe de  Babylone,  au  commencement 
du  XVII  lucle,  célâiraran  iâi6  un fynodeà  Amad 
ville  de  Mé£9[K>aaûe*  dam  lequel  ooe  profeOion  dé 
foi ,  que  le  jpape  Paul  V  «voit  envoyé ,  fut  reçue 
&  approuvée  de  tous  les  prélats  Orientaux  ,  i|ui  s'y 
trouvcicnu  lU  envoyèrent  même  les  actes  de  leur  fyiiiMie 
à  ce  pape,  qui  leur  récrivit,  pour  répondre  âoHviiis 
doutes  qui  leur  étoiem  xeft^  Les  protcftans  ne  rom- 
benr  p^  d'accord  de  ces  fiitts,  quuiqu'indiibitablcs, 
Pierre  Scroz.i  a  compofc  i'hiftoire  de  cette  leL:;.it:on 
avec  un  tr.utc  de  la  croyance  d«s  Quldëens,  Spondc 
rapporte  la  même  diofe  fous  l'année  i  £  1   ,  mam,  t» 

ELIE ,  dit  de  CoxioA ,  bon^  où  il  «voit  pris  miA 
lance ,  près  de  Fumes  en  Flandre  ,  vivoir  ntr  la  fin 
du  XII  fiécle,  8c  Fut  abbé  de  Dune?,  de  l'ordre  de 
Citcaux.  C'eft  lui  qui  pcrfoada  à  l'empereur  iienri 
VI  de  menre  en  liberté  Richard  l  roi  d'Angleiecm, 
(]ne  LÀmold  d'Aotttche  avoit  anin  prifonnier  en  te* 
'tétata  de  la  Terré-Sainte  U  ownpoiâ  quelques  dlf' 
cours  mor.iux  ,  dont  deux  avoient  ccc  pononccs  dans 
des  ch.'.pitres  gcnctauxdc  foii  ordre  ^  que  le  pere  Chât- 
ies de  Vifch  ,  «eligieux  du  même  ordre  deCSieaill, 
publia  en  1 649.  L'abbé  £iie  mourut  en  odeur  de  fain. 
teté,  le  ff  d«  mois  d'iaoftr  i»e$..*!Henriqiiez  ,  im 
meno/.  Ciff.  CI-i-'--:  -  \'ir:h  ,  hibl.'finpt.  ord.  Cifi. 
Sainte-Manlie ,  Gmi.  Lfiriji.  de  aibai.  Deunenf.  Va- 
Icre  André ,  bibiioth.  Belg.  &c. 

EUE ,  dit  DE  B^Rjots ,  poc'te  j  vivoit  dans  le  XU 
lîécie.  Oétoit  un  gentilhomme  de  Barjob  en  Provence. 
11  compofk  im  p^ëme  de  la  guerre  des  comtes  Ray- 
mond Berengcrs  II  &:  III  ccmrre  Etiennctre  de  Baux 
&  fci  er.lans  dans  le  XII  /lecle.  JJ  coiiipo^  auill  grand  ' 
nombre  de  pentes  pièces  à  ia  louange  de  Garccne^ 
fille  deGuillaume  Vl.corotede  Forcalquier ,  qui  épou/â 
Rainiet  Clauftral ,  que  Noftradamus  fait  prince  de  Msr- 
fcilte.  *  Noftradamus ,  en  la  vie  des  poètes  Proi c.j  , 

ËLIE  de  EvESH  AM ,  Andois ,  vivoit  vers  l'an  1x70. 
Il  àoie  religieux  Bcnédi&à'  de  Vbcdielter ,  t  il  eft 
'  auteur  d'une  chronique* 

ELIE,  a^chev^ue  de  Mara ,  a  compofé ,  feltm  Ebed 
Jcfu  ,  dans  fon  catiiioguc  des  écrivains  Chaldéens  ,  des 
commentaires  fut  la  genete ,  iur  les  pfeaumcs ,  fuc 
les  proverbes,  fur  l'eccléCafte ,  fur  le  cantique  des  can* 
liqdes»  fur  Uiue^  liu  les  éj^ires  de  S.  Paul.  Da 
plus  un  volume  de  l'hîAtNré  eocléfiafHque ,  pluficuxs 
épîtres  de  confolatlon  ,  diverfes  expcfiiiont,  pritKipa- 
lement  fur  les  levons  des  évangiles.  *  Ebed  Jeui ,  tma» 
logue  des  écrivains  dtUdétiù*  VoftOk  EUE  bnimmé 

ebnchaoit; 

EUE  ou  ELIAS  BARSENIA ,  écrivain  Syrien ,  ar« 

chcvèque  de  Soba,  a  comjwfc  des  annales ,  plulieuts 
oraifons,  une  grammaire,  &  quatre  livres  qui  con- 
tiennent des  dccifions  fur  des  matières  ecctcluiUijMb 
De  plus  un  alTez  grand  nombre  de  lettres  écrtice  «R 
fyriac  ^  &  en  arabe.  *  f^oyei  Ebed  Jefn  dmt  fim 
camlooue  des  écrivains  Chjldeeru. 

ELIE  DE  NlSlBE  ,  célèbre  grammairien  parmi  les 
Syriens ,  a  écrit  une  grammaire  de  lit  langue  ,  d'oà 
Abnham  Echdlenfis  a  cité  qnelqnes  exuaits  dws  le* 
notes  ibr  le  cacaloeue  d*Ebed  Im.  Cet  Etie  twnir- 
que  entr 'autres  choies  dans  fa  gramnMire  ,  que  les  Hé- 
breux ,  les  Syriens ,  les  Perfans ,  les  Madiamies ,  ies 
.  Phénidem .  tes  Aiabes ,  &  d'autres  peuples  que  non* 
ne  connoilTons  point,  n'ont  nÉ  allèz  de  lettres  dus 
leurs  langues  ,  pour  expritner*ws  mots  qullsécrtrear, 
&  C  l'-  f'r'l  I  -  les  a  obligés  de  mettre  de  icrrain» 
fumu  au  dclaut  de  ces  lettres ,  pour  inarquer  ia  ou- 
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inerc  Je  Ure  :  ce  qui  fait  qu'ils  ne  peuvent  tire  ^ix'in 
deviiuni ,  où  ùùyant  l'u/àge  leçu  par  la  tradiuon.  * 
M.  Simon. 

ELIE  ,  tabbin  ,  ccti^it  en  hébreu  une  anthmc- 
dqoe,  qu'Eraûne  Ofwald ,  inathcinaiicien  &  protéiUur 
de  la  langue  ûinttâFliboiUg»  fcdifciplt  àf  Ai— Oir^ 
iraduifii  en  lattn> 

£L1£  ORIENTAL ,  avoit  fait  un  comtnentaire  de 
lagcommicdesHebieux.  S^mier  en  fait  mention  dans 
:&  Difafiodiâque  »  où  il  marque  que  cet  ouvrage  n'é^ 
toit  pas  encore  itnMimé.  *  Babnu,  Sc  Pidott  lUfifipt, 
Angl.  Siralec.  Volfius  j  &e. 

LLIE  ou  ELIAS  LEVITA  ,  rabbin  ,  vivoit  i^ans 
le  XVI  fiécle»  i^'dt  le  plus  favant  critique  que  les 
■Jidfi  >NDt  eu  parmi  em  )  il  a  re^ené  |duiîcurs  de  leurs 
traditions  mal  fondées ,  Hc  entr'autres ,  celle  qui  re^ 
carde  la  prétendue  antiquité  des  points  voyelles ,  & 
les  arrnbiie  .i  Efdras  j  il  a  parlant. ment  bien  ctlairci 
ce  qui  appaicii-ni  à  la  Mailbrc  ^  dans  un  livteintitulé , 
JUaJJbret  Ham  Aiajforet ,  imprimé  à  VeoUe  tc  à  Aade. 
ht&ds  plut  le  kol  des  Jui&  qui  ait  entendu  fer- 
Êkonenc  les  Runphraftt  ChaULiuuo  j  &  il  nous  i 
donné  un  dictioniirc  cbaliLiiquc  die  ces  paraphrafes  , 
aune  un  glotiktre  licbceu ,  uititulc  Tiiii ,  qui  expli- 

!ae  le*  mots  hébreux  ,  barbares  ou  étrang;crs.  Paul 
l^Wft  traduit  ce  gjio&ire  en  btin.  Ce  rabbin  »  «affi 
fine  exceDé  dans  h  graitanune  ,  fur  laquelle  H  «  écrit 

Eluiieurs  livres ,  dont  quelque:i-u:is  oiu  été  tradoits  en 
itin.  U  a  encore  fait  des  remarques  fur  les  livres  de 
grammaire  det  dcuv  Kjiodiî.  Elias  Leviu  étoit  Al- 
^mand  de  nation  )  OMM  il  »  pallé  U  plus  gpuidepuo^ 
de  &  vie  )  Rome  S&l  Verafe ,  oà  il  ■  ennSgné  u.  lan- 
vTiic  lu'braVqin;  i  plulieurs  i;lircnens  ,  tiuitie  i  quel- 
ques cardinaux.  Munikr ,  qui  l'a  Ibuvent  coofulté,  a 
beanooiqi  profité  de  h  leChirc  de  fes  ouTiages»  dont 
ilttiadiinqwlqne»«ni«n  latin.  Ceu  qui  veulent  la- 
voir i  fend  llwmrea ,  doivent  lire  ce  <{ae  ce  labbina 

Cornpofc  fur  la  grammiiic  litlMjii.|cie.  IIcll  mort  à  Ve- 
nilc  ver?  l'.in  I  ç  50  ,  «iaiii  un  a^c  très-avancé.  Un  de 
fes  petits-rils  rt^ut  lu  l)ap[ûiie  i  Venife ,  [niii  ib  tir 
jéflUie,  ûint  Ignace  l'ayant  agrcét  11  fe  nomma  Jtan- 
SoBiifit  Elien ,  enlêigna  l'hébreu  ic  Tarabe  dans  le 
collcgc  rom.nin  fut  envovc  par  le  pape  Pie  IV  aux 
Coptes ,  &  par  Circsi;<)irc  XIU  aux  Xlaroniics,  èc  tra- 
duilît  à  l'alage  de  ces  nacim  le  concile  de  Trentei 
M.  Simon.  Alegambe. 

PmtBMor ,  petii-fib  de  Birachit ,  fumommé 
Punffaror.  Cet  Elie  a  écrit  de  ù,  main  le  Pentateuque , 
&  quelques  autres  livres  de  Tancien  teftament.  Ce  ma- 
huIltu  cil  dins  la  bibliotlieque  loy.iie  de  Berlin.  A 
la  mar^c  on  uouve  diverfcs  remarques  malbrétiques  ; 
&  à  la  hn ,  Qie  •  JtMOt  pluileurs  chofes  en  hébreu.  An- 
dré Muller  a  cru  que  ce  manufcrit  a  été  fait  dansTifle 
de  RHckIcs  ,  l'an  ;  14  de  Jéfus-Oirift ,  6c  qu'ainfî  il 
étoit  d'une  grande  antiquité  j  mais  M.  de  la  Ctoix 
ne  lui  donne  pas  plus  de  400  ans.  Le  favant  Wolbus 
|>enfe  aulfi  que  l'auteur  de  ce  m.anafcrit  ne  vivoit  que 
fur  U  fin  du  quinzième  fiécle.  *  Wolfii ,  bihiiothcca  he- 
ir*ii ,  pag.  1 66.  Lt  fuppUment  français  dt  Bafle ,  tome 
deiixicme  ,  page  64JI. 

tLlE,  rabbin ,  fils  de  Mt^ft  I-ama ,  étuit  de  Franc- 

.fim  fiic  le  Mein»  te  fût  cHef  de  b  fynago^ue  d'Ha- 
naii  »  «B  «mimiencaincw  dti  dix-ii^cnie  liécle.  On 
•  délai  :  t.  Bimmtitdmt  leCandooe  des  amis;  i. 
un  commentaire  fur  les  palTàges  difricites  du  mbbin 
Bechaji;  ).  Addtrtt  ^UJahoUf  le  manteau  d'Ehe.  * 

-  '^cA.{Àjhil>liMhe€mUArm,Y>tP  tû^.SupfténuuJifm- 

•  fou  de  Bé^t, 

ELIE,  ditTrickingham,  cAiM%  TRICKING- 
HAM. 

£L1£L,  Ifraélite,  chantre,  étoit  de  la  famille  de 
Qutik.  *  l Parai.  6 ^  )4.  Il  avoir  quatre-vingts  frères  , 
qui  lui  aidèrent  â  poctcc  t'aicfaei  Jétolalem.  *  iPtt- 
fûi.  li      U  y  a  en  deux  aoites  ifiaélitet  de  ce  nom 
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ttès-vaillàiis  hctknthes qui  ÇaWuêHtfXt  îdiut  i<  r.^l 
David  ,  tant  à  la  débite  des  voleurs  «Siceleg  »  que 
dans  les  batailles  qu'il  donna  comt  Ict  PUliftini,  *  il 

Ptcrai.  1 1  ,  4^  ,  1 1 ,  1 1 . 

ELIEN  (Claude }  de  qui  nous  avons  i^ttdqdel  W' 
vroges,  étoit  fophifte.  On  ne  fait  de  lui  que  ce  que 
nous  eu  apprennent  Philoltrate  il  Suidas.  Celui-ci  le 
fait  n.iître  i  iVeiielte  ,  l'autre  le  dit  citoyen  Romain , 
&  lUi-incine  altiui;  que  Rotne  étoit  fa  patrie,  t^cpar 
dant  il  a  écrit  en  grec  avec  tant  de  p\iiecr ,  qu'on  le 
atendioit  pour  un  Athénien.  Oeft  qu'il  avoit  bieti 
ttt  Manm»  Ariftote,  Ifocratc,  Pluarque  »  &  les  autre* 
écrivains  Grecs  les  meilleurs,  fur-tout  les  poètes.  Plii- 
loihate  lui  donne  le  titre  de  Sophijte ,  &  toidas  lui 
joint  celui  de  Pontife  ou  de  Prêtre.  II  avoit  conta>oft( 
félon  lui  ^  un  livre  fur  la  Providence ,  contre  Epic6i# 
6c  tous  ceux  qui  nioieht  cet  «Rribui  de  ta  EKvinité. 
Il  nous  refte  tmij  ouvrages  fous  !o  notri  d  Flivn,  !a 
Taêliijve ,  ou  l'arc  de  rant^çr  des  troupes  en  bauiUe^ 
ï hijlvire  dlverji ^  S-l  celle  Ues  animaux.  La  plupart  les 
annbueiu  à  un  feolAc  nicme  Elien  qui  vtvoit  »  lièloD 
eux ,  ibus  l'empire  d'AdrîM.  Mais  fe  lavant  Perizo^ 
nius  (butient  que  l'hiftorlen  vivoit  un  lîécle  plus  tard. 
Pour  Elien ,  auteur  de  la  Lactique,  il  cft  certain  qu'il  vi- 
voit  fbt»  Adrien  àqui  il  a  dédie  fon  ouvrage.  Daillem 
il  étoit  Grec  de  nation)  il  le  dit  lui-niême»  tt  con* 
vicnr  qu!*!!  avoit  appris  des  Grecs  Tan  milicaiie.  Bien 
lluflijricn  ,  au  cantv.nire  ,  étoit  Rom.iin,  8e  vivnit  fotis 
l'empire  d'Alexandre  Scvere ,  vers  l'an  1 1 1  de  Jefus- 
Chfid.  Philoftrate  qui  a  écrit  fa  vie,  range  entre  les 
fi^hiAes  qui  ont  vécu  Ibus  Gomntode  &  Septime  Sé^ 
vere ,  Painànias  dont  Elîen  fat  difcipte  ,  &  Adién»' 
dore  contciiiporaiin  de  Paufwia'ï ,  il  j-fl.icc  ruiflî  fous 
Alexandre  Scvere ,  Afpalius  qui  fntcondifcipled'iÇlisn 
fous  Paulknias.  Philomate  de  Lemncs ,  oncle  dc  ceCpi 
4&i«r  mm  forlont ,  étoti  ami  patdculieid'Eltcn  tore» 
Ptiilolbatv  étoit  en  grande  oonfidératlon  (bas  Alexan- 
drc  Sévère  ,  6c  il  paroît  qu'il  ifroir  du  m'tncâge  q  l'E- 
licn ,  ce  qui  marque  qu'ils  ctoieni  coatcinporains.  ^« 
fin  Elien  ,  dans  ion  h\Jloir*  dherfe ,  n'cll  fbuveni  qiA 
le  copifte  ou  Tabréviateur  d'Atliénce  ,  qui  *  par  con- 
féquent  avoit  publié  Ibn  ouvrage  le  premier.  Or  Aihf^ 
ne-  n  actrit  qu'après  l'empire  de  Car  ica'Ia  ,  puifqu'il 
p. 11  le  du  jKjctc  Oppien  comme  d'un  homme  dt-ja  mort, 
iSc  cjiie  ce  poi'te  avoit  dedic  its  ouvrage»  à  cet  cmpe* 
reur.  Athénée  a  donc  écrit  les  liens  fous  Hélïogabale^ 
ou  pendant  les  premières  années  d'Alexandre  Sévère. 
Or  quElien  ne  foit  fou  vent  que  le  copifte  ou  l'abré- 
viateur  d'Athénée ,  c'eft  ce  qu'il  èll  aifé  de  voir  par 
la  leâure  de  leurs  ouvrages  ,  ou  par  la  diilerratiori  de 
Périzonius.  A  l'égard  de  l'Elien  ,  auteur  de  Vhifioire 
dit  animaux  ,  il  7  a  apparence  qu'il  eft  encore  le 
même  que  l'auteur  de  l'hiSoire  diverfe.  On  volt  h 
némc  génie  dans  Ton  &  rautre  ouvrage  ,  la  mane 
vanéic  de  leiilure  ,  le  riK-ine  gout  pour  ccrtc  efpcce 
de  muluplicitc.  Cette  diftinc^ion  de  deux  Eiiens,  l'au- 
teucde  la  Taciiqae  ,  tt  l'auteur  de  l'hijloire  divtrfe 
Se  de  celle  des  amÊtax,  avoit  été  .faite  avant  Périzo- 
nius par  Triftan  de  S.  Amanr  dès  1(144  ,  dans  fes 

commentaires  hljlo'iques  fur  /"hiflolrc  rcmsint.  '  yoyt^ 
outre  les  auteurs  cités  dans  cei  article^  la  Prcftce  A'K- 
braham  Gronovius,  dernier  éditeur  de  rkifro^n  d:\crji 
d'Elieo ,  i  Lejrde «o  t7}>.  Le  jauiul éêt fitmu  ^ 
novemirt  ï7Ji.  • 

ELIENS,  famille, romaine.  Les  Eliens  étoient  par- 
tages en  fept  ou  huit  familles ,  tontes  plébéiennes  } 
mais  fort  anciennes ,  &  illuftrces  par  les  grandes  char» 
Il  j  avoit  la  famille  de  P«tus ,  ceUe  de  Catns^ 
Tubero,  de  Gallus,  de  Stilo,  de  PtzconiuSj,  de 
Scjanus  ,  de  Lamia  j  &  c'eft  de  ces  Elierts  quéroicnc 
fortis  les  Antonins.  Horace  adrcire  l'ode  XVII ,  Uvie 
III ,  à  L.  y£lius  Lamia.  *  Hijl.  romaine. 
ÉLIEZER ,  otnjiuire  de  la  ville  de  Damas ,  ùf 
dn  feoinaé  A&Gdian  p  qnt  enioîc  été  fi»  U- 
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riticr,  f»  Dieu  n'eût  donne  des  cafaus  1  et  l\inr  homme. 
QucUiues-uns  croient  que  le  mot  de  Dainincfcc  ,  qui 
«ft  uns  l'otiginal ,  eft  le  nom  propre  de  ce  lînviteui  » 
&  Eltezec  Ton  furnoai  ;  mais  comme  ce  n'cioii  pas 
alors  l'ulâge  d'avoir  deut  noms ,  il  <A  plus  vraifem- 
blable  ,  que  ce  premier  mot  marque  la  pauie  de  cet 
intMidant  de  la  mailbn  d'Afaobailh  *  1«  QtK  tfir 
la  Gtnifi ,       1 5  ,  y.  ». 

t:Ll£Z£R ,  itU  de  M<ry/< ,  légiÛateur  des  Hâmeilî  t 
il  n'eut  qu'un  fils  nommé  RoAohia.  *  I  Para/.  1  )  , 
1 5 .  Il  naquit  dans  la  terre  de  Madian ,  du  temps  que 
Muyfc  «on  rctuglc  chez  Jcthro  fon  bcau-ptrc.  Si  mero 
fc  nommoit  Scphoru.  U  eut  celui  èïEUc^er,  qui  iigni- 
fie  U  Duu  foit  eft  mon  ftcours ,  parceque  Dieu  avoic 
ûuvé  -Moffe  dr  u  pertfninmi,at  des  mains  de  V'haw 
raon.  *  Exti.  i,tx.  Lorfqoe David  diftriboa les 
fîces  du  temple  à  Jérufalem  ,  il  mit  dant  la  taniilte 
de  L4n».^'ç^-^-dirc,  dans  1«  rang  des  Lx:vit«s>  les 
denwbdieMojfe,  (avoir  Gerfon  £liezer,leur  donna 
par  m  WMima  fiagaliec»  U  gprde  da  vctSut  iacté» 
te.  leur  rendit  tons  teslutnnean  poflSblet.  *  iPam^  it. 

ELIEZIÎR  ,  lîlî  lie  Doduu  lÎc  Martfa  ,  prophète  du 
SetgnflUi  qui  picdit  à  Jolaphat^  roi  de  Juda ,  le  nau- 
finm  fffiÊMcciÊf^  les  mntm  q|a1l  omjroit  en  Tharfis , 
^gnm  ayitt  fiâr  ittiaoc*  avec  fiBipie  Odiaâaa,  tm. 

Tlfiebl.  *  //  parai.  1,19. 

ELIEZER ,  rabbin ,  &:  l'un  des  plus  c^l^bres  auteurs 
des  Juifs,  a  compofc  un  livre  inritulc  ,  les  ckapàres  de 
Rm  EUcftr,  qui  ed  en  partie  hidorique^Sc  en  partie 
■ll^gocique.  Les  Joiâ  eiaaieoc  6»i  ce  Uvie ,  &  le  con- 
fidenot  comme  un  des  pl«s  anciens  oomgcs  qu'ils 
aient  :  car  dans  le  titre  Je  l'édition  de  Veiufe ,  il  eft 
appelle  Lliezer  U  Grande  qui  ctoit  du  nombre  dcf  duc- 
.  teiirs  de  b  Mifna  dans  le  temps  du  Niffii ,  ou  prince 
'.Kabw  Gamalia  II*  âlt  de  Rab.  Siroeon,  6b  de  Rab. 
<3amaUel.1Ivîvoit,li!loRem,Tenraa7)  on  75  de 
Jefus-t'hrift.  Ix  pere  Moi  in  lui  avoit  donne  une  grande 
•nciquitc  dans  les  cxcrciucions  ccclcfialbques  fur  le 
pemateuque  des  Samaritains  j  mais,  après  y  avoir  fait 
plus  de  ccâex^on,  U  a  àanaat  de  feadmeot  dans  fes 
Aerciatione  fur  h  bftle,  oà  tln'oublie  rien  pane  mon' 
trcr  que  ce  livre  d'Eliezer  n'a  pas  ranciqiilicqaalesjtiifs 
lui  attribuent.  U  s'appuie  pour  ccb  fur  ce  qu'il  j  eft  &ii 
mention  de  l'empiic  des  Arabes  ,  comme  d'un  ttès- 

S' làuc  enipire.  D'où  il  prouve  que  cet  auteur  n'a  pu 
I»  svantfan  700  de  Jelas-Chrift.  Il  rapporte  plu- 
fiemantres  i.tiLirçt  ,  pivjr  montrer  que  R.  Eliezer  n'eft 
poïnile  vémabli.  hhezcr,  qui  a  vccu  dans  le  temps 
marque  ci-deifus  j  mais  un  impollcur ^  qui  a  fait  un 
recueil  des  fables  du  talmod  &  des  Mtàrafcun^  ou  com- 
allégoriques.  Il  a  anlE  expliqué  dans  fon  livre 
plufîeuTS  palfagc  ':  de  la  Gcncfe,  félon  fa  mcilmfic  de  ces 
anciens  Medraicini  y  qui  ne  peut  erre  goutte  que  des 
Juifs  ,  y  mêlant  des  contes  faits  à  plaiiir.  Guillaume 
Vocftuis  a  aadttit  cet  oav(a«  en  latin }  &  il  a  ajoute  i  fà 
verlion  des  note*  remplies  d'^faidirion  judaïque.  Dans 
la  préface  qu'il  a  mife  au  commencement  de  la  veffion, 
il  juge  que  le  livre  d'Eliezer  n'eft  pas  fi  ancien  que  les 
Juife  le  font  \  &  bien  qu'il  avoue  qu'il  eft  plein  de  fa- 
bles ,  il  dit  qu'il  y  a  plufieurs  belles  interprétations,  qui 
peuvem  fervir  à  cclaircir  l'hiftoire  &  les  tiaditiam  jui- 
ves. On  y  voit  de  plus  des  chofes  particulières  ,  comme 
ce  qu'il  rapporte  ae  la  figure  &  de  la  compofîtion  des 
Terapliins ,  &  des  trois  j^ucrrcs  des  Turcs, peu  avant 
la  venue  du  Meflle.  Buxiorf  a  aufU  parlé  des  chapitres 
de  R.  Hiezer  dam  fa  bibliothèque  rabbiniqne  ,  où  il 
dit  ffit'il  comprend  l'hiftoire  du  monde ,  jufqu'au  temps 
de  Gamaliel  II.  Mais  Vorftius  affure  que  Buxtorf  fe 
trompe;  pirceque  l'Iiiftolre  de  ce  livre  ne  pafTe  [>oint  le 
tcmpi  de  Ma!  ilot  l\ce  &  d'Kfthcr.  *  Le  P.  Morin  ,  txer- 
caationcs  kè/iix.  M.  Simon. 

£U£ZËR  MIMMEZ  ,  c'eft-i-dire ,  de  Metz  en 
Lnmiine ,  rabbin ,  mort  en  t  a }  8.  On  a  de  lui  SepJur 
JMm  »  le  Une  de  cens  igù  ccaigneat  Dieu.  lSmi- 
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teur  y  ttaite  des  différens  préceptes  de  la  loi  de  iXcu. 
Cet  ouviage  a  été  imprinic  i  V'cnife  en  1  jÉÛ.  fiuxttxf 
l'attribue  au  rabbio  Benjamin  .  qui  n'*voit£ù<  que  le 
n)ent«en  ocdre.  Somuifl  Aigu  fa  édaiict  perdes  tf 
marques.  *  Wolhi  iiiliotktea  ttttm  ^^Êf/t  tff. 
plément  françois  dt  BitfU. 

£L1 1  7  i  ^  ,  F. ' ,  G L  Bùr:i^^ ,  ag.i  des  janiHâires,  éant 
encore  jeune ,  le  battit  en  duel  conae  BitezesHon^goit, 
dam  le  temps  qu'Amurai ,  empereur  des  Taici,  onr- 
cha  coniie  Jean  Huniade,  l'an  1448  ,  dans  le  territoire 
de  Cafibvieen  Hongrie.  Ils  fortirent  tous  deux  du  com- 
bat,  fans  fe  faire  aucun  mal ,  &:  clucun  fe  retira  rcta 
les  liens.  Amurat  admirant  le  courage  de  ce  jeune  hom» 
me ,  dit  qu'il  avoit  i  <un  {ervice  tu  maître  lièvre.  Eli»  ' 
ies,poar  £ùce  «oonoStrei  l'erapetetu  ce  qui  l'avoit  ex- 
cité a  combattre  fi  vaillammetu, lui  apporu  l'exemple 
d'un  îicvfe ,  contre  lequel  il  avoit  autr«bis  tiré  jufqu'à 
uiurantc  Héchcs  (ans  l'épouvanter,  &  qui  ne  s'ctoit  CIW 
fîii  qu'au  dernier  coup.  Il  ajouu ,  que  de-11  il  avait 
connu  ^'il  T  avoit  de  la  deftince  dans  U  vie ,  & 
que  (bmfié  de  cette  penfée  ,  il  n'avoir  poinr  fàir  dil^ 
nculré  de  s'expofer  au  tombât  contre  un  etuiemi  , 
qui  le  furpaftuu  en  âge  &  en  force.  *  Chalcondyle  , 
ùv.  7. 

^  £L1M  »  CxiAne  campemm  dm  Ifairtitw ,  où  Ils  at- 
riveienr  de  Mara  k  premier  jourdulboandmois ,  qu'ils 

appellent  /ijr,  &  qui  répond  au  mois  d'avril.  On  pré- 
rend  que  ce  fut  le  premier  jour  de  la  femaine.  Us  eu- 
rent le  plaifir  4lj  trouver  pour  leur  nfiraicfainêmenc 
douze  fiuMaine*  Se  6nieoie  Ac  dix  palmiers.  Les  Uraéîi. 
resprinencooun^itavnedWliea  fiagrcable,&ne 
furent  pas  dans  une  petite  joie ,  fe  perfuadanr  de  trouver 
tuie  canipgne  délicieufe ,  Se  abondante  en  c*aiix  è»:  en 
toutes  fortes  de  fruits  ;  inais  ils  changèrent  bientôt  leur 
joieennifteUîs  &  enpleuis,  lorfqiMu  lieu  detancde 
fonasnet ,  ilt  ne  trouvèrent  plasqu  ur.  peu  d'eanon^ 
piftânte  ,  ^  en  fi  petite  quantité ,  qu  au  lieu  de  couler, 
elle  ne  faiibit  que  oiftiller  goutte  i  gourre.  Us  iîrentpoOB» 
tant  de  petites  rigoles,  pour  conduire  octte  cau dent 
dee  réfervoiis  :  mais  lorii|a'ils  çreufôienc  ce*  mdme» 
fbiKceSyilsn'yirouvoient  qnede  labouibeau  lieu  de 
fable  ,  &  prclque  point  d'eau  -,  il'^  ne  furent  pas  plus 
contens  des  palmiers.  Us  n'y  trouvèrent  prclque  point 
de  fruit ,  6c  ce  qu'il  y  en  avoit  étoii  fort  petit ,  i  caule 
de  la  ftérilité  die  U  leire.  L'ezaème  ncceifité  où  (• 
irauvoit  le  peuple ,  tant  pour  le  manquement  de  viviet 
qu'ils  avoieijt  dcja  ccr.fommés  dans  les  trente  premiers 
jours  de  m.irche ,  que  pour  la  fbif  qui  les  bruloit ,  les 
mit  dans  un  tel  défefpoir  ,  qu'ils  oublièrent  mutes  les 
fa  veursdom  ils  éiotent  redevables  à  Dieu ,  &  rafCftance 
q  l'iLs  atoienr  reçue  de  Moyfe.  Ikl'aGeajèrencavecde 
grands  cris  d'être  la  caufe  de  tous  leurs  maux  ;  ils  pri- 
rent des  pierres  pour  le  lapider^  &  iî  Movfc  ne  les  eût 
appaifés  par  fa  grande  douceur ,  ils  lui  euflenr  ôté  la  vie. 
*  Exod.  XF,  ao.De-là  ib  allèrent  du  côté  de  la  mec 
Rouge.  *  Abmfcw ,  XXXIÙ»  9-  làB^t  <Mt<r>  Ar. 

3  ,  ch.  I. 

ELIMAIDE,  chcrckex  ELAM, 

ELIMAS  ,  cherche^  BAR  Jf  SU. 

ELIMEENS  ,  cherchei  ELK.IENS. 

ELIMELECH  ,  mari  de  Nocmi ,  fut  pcre  de  Mahaii 
Ion  qui  époufàRudiy&deQieliooquicpQulàOtplM;' 
*Rurh.c.\. 

I  e>  Hébreux  fondes  fur  là  tradition,  &  fur  plufieurs 
interprètes  de  l'écriture ,  ont  cru,  après  S.  Jérôme ,  que 
cet  ^imeiech  eft  celui  des  defccnoans  de  Sda^  fils  de 
Juda ,  qui  fit  arrètef  le  folcil ,  ctmitne  il  eft  o>aii|iiâ 
dans  le  premier  livre  des  paralipomenes  ou  chroniqoM. 
Sur  cela  i!  faut  remarquer  que  certains  auteurs  ont 
cru  que  le  traducteur  Latin  avoir  mal  pris  le  mot  hé- 
breu Jakim ,  qu'ils  difent  être  un  nom  propre  ,  &  «jo'il 
atraduit(il  fit  arictetk  ibleil^  fwj2er»/ectfy2i<a>>) 
Mais  cette  objeâion  ne  &tt  riea  cooneraumméd»  la 
juttme  vn^ue  t  naat  In  dofteari  avouent  qu  un  des 
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dc^ccndlns  de  Sela  fie  .irrciLT  le  iblaiL  TdoSél,  4|iii 
s  aiuche  «Il  feàrimenc  d'Abalenfii  ,  jumt  caiiii 
qui  opéra  cette  merveille ,  tfhmt  pu  It  mSoK  Sine» 

lech  ,  dont  tiouï  pailons ;  parccqu'il  n'c:olt  p.is  île  li 
mciiic  (ribu  iic  Scia.  D'iutres  improuveucceleiuimetit. 
*  liUt  paraUptmenct  t  c.  4.  Saint  Jcrôtne,  in  trad.  hei. 
Abuleiwf ,  ySjp.  «y^  4 ,  J  parai,  qiufi.  1 9.  Tomiel , 
-  ^.  M.  x}oo  ,  «m.  X  ,  ^  j  5 1 3  3  ;  X  ,  Â£r.  Pùuuin. 

ELINAND,  ELlMAND.que  d'autres  nomment 
«iivcrfement  Elimonoou  Hilinand,  religieux  de  fab- 
ba|«  deFroidniood  de  l'ordre  de  Cîteamt ,  dans  le  dio- 
cm  de  Beenvais ,  8e  natif  de  Prao-le^d  en  Boumi» 

fis  j  vivoir  fur  la  fin  du  Xtl  fi^-cle^  fous  le  règne  de 
Philippe  Augujiet  &i  fous  l'empire  de  Henri  V 1. 11  com- 
polà  une  chronique  eA  48  Uvn» ,  qui  coinprenoic  ce 
qui  eft  arrivé  de  pins  rctnatqaable  oepoie  le  coinawn» 
cetaencda  monde  fnfifa'eo  i  «04,  dom  les  quatre  der- 
niers livres  ont  cré  donnéî  pir  le  pcre  Tilîîer ,  ilaiis  le 
dernier  tome  lie  la  bibliotiiéquc  des  ccrtvaifis  d«  Ci- 
fcaux,  avec  viaelques  feimous,  &  une  letne  à  Gauthier , 
moioe  apoftat ,  touchant  le  t^ueiiao  «f  on  honune 
tauiai  dans  ce  déibirdr«.  Il  nvmt'encne  coo^oA  divers 
ouvrages  j  &  entr'autres  le  mirtyr;»  t^r  S.  Gerçon  &  de 
fe$  comp.ignoiit  rapponc  pat  Siirius  au  i  o  oâobre  »  & 
des  vers  tranqois  fur  Li  mort ,  donnés  par  Loifel  en 
1 594 ,  11  y  a  dans  ia  bibliothèque  de  Lortgpqnt 

lin  miié  manufcric  du  même  auteur  fur  lapocaljpfe , 
&  dans  d'autres  bibliothèques  un  traité  i  la  looart^e  de 
la  vie  inonaftique ,  &  un  autre  du  gouvernement  des 
printe-..  C^et  auteur  eft  alTei  eftimc  par  Trithérae , 
Hc  pat  quelques  autres  :  cependant  il  y  a  plus  de  travail 
dans  Saa  hiltoire  que  de  {i^emenc  ;  puifque  ce  n'en 
qo'tm  recueil  mt  de  divers  auteurs  &  fait  ians  difcer- 
nemenu  Ses  autres  ouvrages  font  de  peu  de  conféquen- 
ce<  La  Croix  du  Maine  ne  dit  point  qu'il  ait  cte  pocre 
lacia  ,  comme  plulWurs  l'ont  écrit.  Elinand  mounir 
l'an  tX%7  f  d'autres  difent  en  i  nj.  II  pàlfs  pour  bien- 
heamue  dans  l'abbaye  de  Froidmond ,  ou  l'on  voie  plu>- 
fieius  manoicria  défis  ouvrages  ^  entr'autres  &  cnro^ 
nique,  f^oyc^  fa  vie  écrite  en  fran^ois  par  Jean  d'AfTi- 
gni ,  en  la  féconde  partie  des  hommes  illuftres  de  O- 
teaux.  *  Loifel ,  mémoires  Je  Beauvais  y  p.  x-fj.  Vincent 
de  Beauvais ,  in  fpec.  hifi,  Charles  de  Vi6b,  iHiùtk 
cift.  Philippe  de  Bergame,  chr.fupj^  /l  1  a.     Ci  1 99. 
Simler ,  blbl.  V'olTias,  des  hijl.  tat.  /.  i>  c.  54.  Sainte- 
Marthe  j  Giiîl.  Chnji.  tom,  IF",  &c.  Du-Pin  ,  bibLoth. 
des  auteurs  eii  lc/tjfi.  du  XlUJUck. 

£L10GAAALE  ,  entpcteiir  ,  thmha  UÈUCX2Â- 

foirante  flc  cin- 
quième grjnd  lac.ificatcur  des  Juifs  :  U  fuecéda  à  Mor 
thias  qui  fut  dépouillé  de  cette  cliarn,  l'an  troilîcme 
de  Iftpadioii  de  Jeiiis-Chrilt.  11  stedemirau  bout  d'un 
an  en  (kvenr  de  ConrAnAr  j  fils  de  5Imiim  BcSthu,  Ce 
(ut  par  le  commandement  du  grand  Agrippa,  qui  l'en 
avoir  revécu.  "  Jofcphe,  amiq.  l.  XX ,  i.  7. 

ELIOTE  ,  chtrcke^  THOMAS  ELIOTE. 
•  ELIPAND ,  archevêque  de  Tolède ,  «mi  de  Félix 
dUreel ,  vtvoitdans  le  VIII  fiéde,  &  en  7(5.  Iloon» 
fulta  relix,  pour  (avoir  lî  Jcfus-Oirift,  en  tant  qu'hom- 
mCj^toit  fils  de  Dieu,  adopcit  ounaiurcl.  l-eiix  lui  ayant 
fait  réponfe ,  que  Jcfus-Chrift  en  ceice  (jualicc  devoir 
£rre  cooiïdcrc  comme  tils  adoptif  ^  Elipand  défendit  ce 
lônciment  par  fès  écrits ,  &:  voulut  le  rendre  eonmoa, 
non-feulement  ea  £lmgpe,  mais  aulll  en  France  &  en 
Allemagne.  Adoitnite ,  veuve  de  Silon,  roi  de  Galice, 

3ui  avoir  pris  le  voile  de  religion  dans  un  inoiiallete 
'Espagne  réfifta  géncreuliîmem  aux  erreun  d  Elipand , 

2u  i  vouloit  l'attirer  â  fon  parti ,  &  en  donna  avii  â 
cherius ,  depuis  évèque  d'Olîna ,  &  i  un  faint  prêtre 
nommé  Beatn*.  Ces  deax  da-nicrs ,  qui  avoient  un 
gran<ifonds  de  douceur  de  ch.uiti- ,  tiii>;;rent  de  ra- 
snenec  ce  ptéiat  égaré  j  mais  ce  fi^  inu{ilcin«at.  11  leur 


lepâodit  nt  des  lettres ,  où  il  foOMOcit  fiJn  erreur  ^  & 
ce  proc^  les  obligea  d'éciiw  ooill»  cetae  doctrine 
hérétique  deni  livres ,  dont  00  cdnfave  eocorc ,  i  ce 

quj  l'on  dit ,  l'original  dans  Ivs  archives  de  l'tglife  da 

I  uicde;  comme  nous  1  appceiions  d'Âmbroilc  Moralés^ 
&  de  quelques  autres  auteurs  Elpagnols.  L'erreur  d'EU*' 
pand  tut  condamné  dans  le  caaaw  que  Paiilioipatriat< 
che  d'Aquilée ,  tint  i  Ctaïad  de  Friuli  l'an  791.  L'an- 
nce  fuiviiite  ,  les  prélats  que  C'harlenugne  ivoit  alTcm- 
blésjà  Katisboawc,  condamnèrent  cette  erreur,  avec  l  e-' 
lix  &  Elipand  qui  en  étoieni  les  autcurst  Ce  jugemtnt 
du  conùiuié  par  le  pape  Adrien,  qui  fit  réiraâec  feliiu 
NéuMnoinsqudqttesévêqaeid'Efpagne  perlî^eardani 
leur  fentiment.  relix,  qui  femblolt  s'êtie  rt'tr.iclé  ,  le 
(butint  de  nouveau ,  t<.  Llipaïui  lit  une  lettre  pjur  le 
défendre^  Cette  lettre  fut  réfutée  &  condamnée  par  la 
pape  Adrien  t  pet  nn  concile  dltalie^&  par  les  hihapet 
du  concile  de  rratieftct  tenli  Tan  794 ,  qui  écrivirent  ï 
T-]:y\:-i  ,  &  aux  autres  évcques  d  Efpajîne  de^  I^res  , 
dans  leiquelles  ils  prouvent  par  J  tenture  èc  par  les  pè- 
res, que  Jefus-ChriA  doit  être  appelle  le  propre  fils  de 
Dieu ,  &  qu'il  ne  peut  point  être  dit  âls  aïkipu/ ,  parce* 
qu'il  n'y  a  point  de  divifion  »  ni  de  iïpaniioQ  des  dcwi 
natures }  mais  que  les  deux  natures ,  la  divine  &  l'hu- 
niàùne ,  font  unies  en  une  feule  perfonne ,  qni  eft  tou- 
jours appelles  le  tils  unique  de  Diou<  Cnarlemagna 
écrivit  aulfi  à  ces  évcques  une  ienic  paiticttliere»  (upt 
laquelle  il  les  prelTe  fortement  de  fit  fétnâer^de&ivra 
le  fentiment  desautres  évcques.  L'on  a  ces  quarte  lettres. 
Fclix  ayant  abjuré  fon  erreur ,  Ehpand  écrivit  contre 
lui  en  795  ,  &  mourut  peu  après.  *  E;;iiihait,  en  la.  yig 
de  Ckarkmagne.  Sanderus ,  her.  ifi.  Sigebert^  jt.  C. 
7^).  Pméow ,  V.  F*i.  Urgel.  Batonius,  J.  C.  yi%  j 
79 1 1 791 1 794«  Tom.  VlJdts  concU.  P.  de  Marca  ,  in 
Mafca  Hijpaniea.  EHi-Pin,  bihlioth.dti  auteurs  ecdifiaftê 

du  nufiitu. 

ELIPHALU ,  lévite,  qui  joooit  de  la  guitare  deratu 
l'nrchc  lorfque  le  roi  DavM  li  fit  poner  1  JÀa&leiiif 

•  /  mma  jrr ,  1 8. 

BLIPHAZ ,  fils  HEfeS  ttèb  Â^y  fnccéJa  â  ion 
[>ere  dans  le  gouvetncmgit  de  ridumce.  II  eut  cinq 
his  ,  l  Aeman,  Omar^  Stpho^  Gatham  &  Ctaa.  *  Cre- 
nèfi ,  XXXrt^  10. 

II  £uit  leniafMeraiMplufieatscideiitaie  cet  Eli» 
phazfbtœtattiide/o»,  qui  vint  le  vi&er  dans  fen  af^ 
niclion.  Mais  la  plupnrr  dt  <;  pères  &  des  interprètes  di- 
fent ,  que  le  fils  d  Eiau  ctoit  aieul  de  celui  qui  alla  pour 
confoler  Job.  •  Vv!9tTwB.^kXXXF^idu^dkm 

mis  oa  HAUS .  i  préfent  BEBBU .  feloa  PoM  ; 

lieu  de  la  Paleûine  ,  où  Moyfe  trouva  dcnue  Iburces. 

ELISA,  premier  lils  de  Jj\'an ,  fils  de  Japheth ,  qui 
l'étoit  de  Noc.  On  dit  qu  il  doiuia  fcni  nom  i  cette  par- 
tie de  la  Grèce  qu'il  alla  peupler ,  Ôc  qui  fut  anpelUé 
depuis  EoOe4  *  ParaL  L  7.  D'autres  veulent  qiru  l'aîf 
donné  .i  cette  partie  de-  l  Efpagne  proche  de  Cadix,  qui, 
i  caufe  de  fes  agrcmens ,  tut  nommée  les  ihamps  élifttn$ 
ou  les  ijlcs  fortunées. 

EUSAPHÂN  MISAEL ,  tous  deux  fils  d'Otid  4 
onde  d'Aaron  &  de  Moyfe ,  eurent  ««dre  d'Aier  lea 
corps  de  Nadab  &  d'Abiu  de  devant  la  porte  du  Cmc- 
tuaire  ^  &:  de  les  porter  hors  du  camp  >apréï  que  ces 
malheureux  curent  cic  frapés  du  du  ciel.  Elilaphaa 
Hit  nommé  pour  ctre  le  chef  de  la  Emilie  des  CaathiteSf 

ELISE ,  autrement  appeUée  i>Ate ,  Ûle  de  Sdkst 

roi  de  Phénicie ,  cherche^  DlOON. 

Fl.l.SF.ES,  Champs  clifées  ^ckercke^  ÉLYSÉES. 

ELISEE  ,  prophète  j  étoit  his  de  Scsphat  de  la  ville 
d'Abel  Mehola.  Elie  avoit  eu  ordre  de  D.eu  de  TéabUc 
en  la  place ,  ce  qu'il  exécuta  fidèlement.  Car  l'ayant 
trouvé  fur  fon  ebemiti ,  Tan  }  1 28  du  monde ,  &  907 
avant  Jefus-Chrilk  parmi  quclcj^ies  autres  cjui  labou- 
loieot  la  terre ,  avec  douze  paires  de  bcBufs  ^  il  icita  ioa 
tmtIKPmitia.  L 
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numOQu  fur  Elifcc  ,  qui  à  rinlUnt  mcvr.e  pr,:,-,  liétit  ,• 
qiùna  fc»  bsuis ,  le  luivu  &c  ne  l'abandonna  jamais, 
uie  en  difpaioiflânt  t'aii  )  1 40  du  inonde ,  &  8  9  (  avant 
Jefil»4ChrWt  lui  laidà  le  double  efprit  piqpfacaque 
^11  avoir  teçi  de  Dieu.  1)  reconnut  qu'A  ooii  véri- 
ûblemenc  le  f  i  ccircur  do  cc^^rand  Iiointoe  ,  8c  palTa 
le  Jourdain  a  pieil  Icl  ,  après  avoir  frapé  ftfs  eaux  par 
deux  fois.  JoCiphai ,  roi  de  Juda ,  6c  Joram ,  roi  d'Ifracl , 
i}ui  avotent  entrepris  la  guerre  contre  les  Moabitet  en 
jl$4(lttlDonde,  &  891  ans  avant  JefusOiiift,  le  con« 
fiilterent  Tui  rcvenement  de  la  guerre  qu'ils  avoicnt  en- 
trepri(è.  Il  leur  prédit  qu'il  feroit  avantageux  pour  eux , 
&  qu'ils  dcferoient  enncrcment  les  Moabircs.  Des  en- 
fuis qui     laoquoient  de  lui  ^  furent  à  ùi  prière  dévo> 
tés  par  des  ours  j  &  une  pauvre  femme  veuve ,  que  (es 
crcaïKÏers  pourfulvoient,  trouva  dans  la  charité  ou  pro- 
phète de  quoi  les  Satisfaire.  Joftphe  dit  que  c'étoit  la 
veuve  d'Abdias  ,  maîne  d'hôtel  du  roi  Athab  ^  qui 
n'avoir  pas  ie  moyen  de  rendre  l'argent  que  iun  niart 
avoit  emprunté  pour  nourir  les  cent  prophcrcs  aue  Je- 
C>ix\  voiiloit  ùàtt  mourir.  ËIi£^  ayant  lu  qu'elle  n'a» 
voit  qu'un  peu  d'huile  dans  tme  phioU; ,  lui  dit  d'em- 
i>runtcr  de  les  voilins  quantité  de  valès  vuides ,  qui 
furent  remplis  de  cette  même  huile ,  multipliée  mira,' 
cideulêinent}  ddbcie  qœ  l'ayant  vendue,  elle  employa 
une  p>nie  dw  prix  pont  pwt  Im  dane»^  6t  l'amr*  pour 
îè  noorir  elle  «T  lc$  «Am.  Enfiâte  il  obtiorâ  une  femme 
ficrlle  de  Sunam,  fon  hôtelTe,  un  fils  qu'il  leirufcita 
quelques  années  après ,  appliquant  (on  corps  ùu  le 
petit  corps  de  cet  enfant ,  les  yeux  fitf  Ùt  ftOOt  »  9c  (es 
meintAïc  iei  iiiMns.Il  àn^ndqaë  cemptapns,  ive^  un 
peu  de  fiirifie  j  tout  le  venm  d  une  vwule  qu'on  avoir 
fervie  aux  cnf.ins  des  prophètes ,  où  l'on  avoit  mclc  de 
mauvailes  hetbtis.  11  ài  encore  une  admirable  muitipli 
cation  de  pain ,  au'it  dillribua  i  tour  le  peuple,  maigre 
btéfiAanoe  de  um  Ikviteuc  Qiai,  qia  téaiaàffu.  Mir 
iDot  n*avDtr  po*  U  mlkne  fei  »  &  le  nwme  définiétcuë- 
mcnt  que  fon  maître,  Flilc'e  guérit  aulTi  de  la  téprc 
Naaman  favori  du  loi  de  Syriu  i  &  tic  enibrtcque  Ion 
ferviteur  Giezi ,  qui  avoit  reçu  des  préféra  aantfe  bu 
ordie»  fut  frapé  de  ce  mal.  Atj^ ,  roi  de  Syiie,  tmofn 
dcf  troupes  pour  le  prendre  ;  le  prophète  obcuc  de 
Dieu  de  iesaveugler,5cles  nicna  dans  Samarie.  Quelque 
temps  après ,  le  même  Adad  ailiègea  cette  ville  ^  mais  le 
BégB  fut  levé  félon  la  prcdiftion  du  prophète ,  lequel 
cnnt  paflè  i  DwnM,  véditi  Azaët  m'U^mit  noi  de 
S|Tie.llficaaffiûaer  Jelin  roi  dtlncl,  pir  onde  fës 
difciples,  avec  ordre  d'exterminer  toute  la  raced'Achab. 
La  troifiéme  année  du  règne  de  Joas ,  roi  d'Kracl,  qui 
loi  rèndit  vilîie  peu  de  temps  avant  fa  mort ,  l'an  du 
flionde  jiyQ  0e      avaot  Jcfii»Chrift ,  Biféc  ^édit 
1  ce  fol  antux  de  vïâoiiec  comie  les  Syriens ,  qu  il  fra- 
pt  roir  éc  fois  la  terre  de  fon  javelut  ;  &  comme  il  ne  la 
irapa  que  crois  lois,  il  ne  rempotu  qoc  trois  viâoire&. 
Elifi^  ajouta  que  s'il  fut  allé  juiqu'i  5  ou  7  fois ,  il  au- 
toit  euQ^iemcat  ruiné  la  Syrie.  U  momutàSamaiie, 
ifjk  d*CBviftid  100  ant.  Un  homne ,  que  det  voleon 
avoient  tué ,  ayant  cré  ier-é  dars  fon  tombeau ,  Se  ayant 
touché  fes  0$ ,  relTuicita.  Les  luftocicns  etcléfuftiquts 
nous  apprennent  que  du  temps  de  Julien  f  Afwjhu ,  les 
Samaritains  idolâtres,  firent  cent  iones  d'indignités  aux 
reliques  de  ce  prophète ,  le  Pon  croit  qu'eUes  furent 
«lors  rranfporrc  ^  ':  A!;  -nnr1-ic,  avec  celles  de  S.  Jean- 
fiapuHe^raais  d  autres  ailureiu  que  ce  ne  tut  qu'en 4 (>^. 
Le  martyrologe  romain  fait  mémoire  d'Elifée  au  qua- 
torzième jour  de  juin.  *  111  du  nûs^  19,  IV,  i  j  x& 
fuiv.  1 5.  Eccléfiaftiqne ,  c.  4t.  Saint  Ifuiore,  en  fit  W«. 
Torniel.  Salian.  Sponde.  A.  M.  i  1 14  &  fuiv.  098. 
Baronius  ,A.C.  ?(î i ,  f  <î }.  Jofèphe ,  l.î  &  ^  des  an- 
tiq.  &c. 

ELIStE ,  c'eil  le  rtom  d'un  des  prétendus  iëptante- 
deux  interprètes  de  b  bible.  Il  ètoit  de  Toidre  des  ù 
crifîcatenrs ,  &  ce  t 
qiae  leur  fit  le  raid 


mini  oui  fit  la  prière,  avant  le  repas 
£g}'pie  Pcolcmce  PhUaddpht.  Ilpria 


'Dieu  pour  li  profp  -r'r;-  i^e  cc  prince  &  de  fct  ^'ïM, 
de  cous  ceux  qui  ie  uouvetcnt  à  table  loi  répooduent 
[Mt  de  grandes  icduBMMBk  *Jefl^»  dwjf. u, 
dum.  X. 

EUSKA  GALIKO  ,  rabbin  ,  vivtnt  an  nùlîen  de 

fciziémc  (îécle.  U  étoit  chef  d'une  fynagogue  de  ii- 
phech  ,  dans  la  h,iute  Galilée-  On  a  de  lui  :  1.  fifctr, 
c'eft  un  commentaire  littéral  fur  le  livre  d'EfliUf 
qui  a  été  imprimé  à  Venife  en  1 5  8)  j  ».  nu commen* 
aiiefivrecâtfaltetiin^riméauffii  VenHêen  {{78, 
/fl-4'"'.  f,  un  commentaire  fur  le  cantique  des  cm- 
tiques,  imprimé  dans  la  même  ville  en  i  j  86.  *  Wol- 
fii ,  BihliaOuett,  hOna,  page.(t4.  SmÛmm fiate^ 
de  Bafle 

ËLISSO,  ifle  de  UGtèce,pr^deec6tesdebLi- 
vadic  ,dans  le  golfe  d'Egine  ,  &  1  l'orient  de  la  ville 
de  ce  nom.  Cene  ifle  n'eft  d'aucune  importante,  étant 
petite  &  délerte.  *  B.iudrand. 

£LIU  ,  iiU  de  Barachcd  BuiUe ,  de  la  famille  de 
Ram,  grand  ami  du  làint  homme  Job.  On  pràend  que 
fins  èiaM  fils  de  Nachor ,  frère  du  patriarche  Abra- 
ham.  Les  Hébreux  confondent  cet  LUu  avec  ie  faux 
prophète  Bal  a,T  m  ,  r;  ii_  Salac  envoya  quérir ,  pour  mai», 
dire  le  peuple  de  Uieu.  Mais  d'autres  croient  que  l'ami 
de  Job  vivoit  lung-tempS  avant  que  les  Ifraéliies  fimït^ 
fine  d'Egrptti.  Quoi  «s'il  en  foie,  EUu  alla  vifiter  Job 
avec  fèi  autres  amis,  oc  cfoyant  que  cet  aflligè  fcn^bic 
accufcr  Dieu  d'injufticc,  il  le  reprit  doucement,  &  lui 
lie  voir  que  Dieu  eft  juile^  qu'il  nous  envoie  quel- 
quefois des  aâliâions  poor  taire  éclater  notre  verra  \ 
èc qn'apl^  tout,  nos  péchés  font  l'unique  caufe  de  nos 
maux.  •  J9b.  XXXII,  XXXIV ,  XXXV,  XXXVl. 

ELIU  ,  capltame  de  mille  hommes  ,  quma  le  paiti 
ds  S.iiil  ,  pour  fuivre  ct-lui  de  David  j  &  le  ietvu  uii- 
:  iLi  c  1  la  défaite  des  voleurs  de  Siceleg.  *  I pandm 
XII,  10.  H  étoit  lévite,  &  fût  établi  par  ce  prince  poue 
garder  la  porte  du  temple.  *Ani£Jn'AV,  7. 

HLTU  ,  frcre  de  David,  roi  dlfraël ,  qui  le  fit  chef 
de  Lu  uihu ,  &:  ion  capitaine  des  gardes.  *  / parai. 
XXVIl,  18. 

EUU,  fils  A'Aeàimt  Juif*  dont  S.  Manhieu  Eût 
mention  dam  In  gifa^Uipedv  Tùt  dBDieiM>i«nit  vcss 
l'an  j  1 79  du  monde  ,  le  115  awM  J.  C*  S,  JlbrtlîeK, 

EUvt,  ckertkei  itLlUS. 
EUZABETH,  iile  d'A&iqiie,  lituée  à  deux  j 
«m  enviioti  de  la  terte  fome,  vcti  le  cap  de  1 

Efpèrance ,  do-u  elle  eft  éloignée  de  vingt  lieues  ducâté 
du  nord.  Sa  diit.uicc  de  la  ligne  cquinoâiale  eft  de 
trente-deux  degrés  &  demi  du  côté  du  fud ,  Se  die  a 
près  d'une  lieue  de  orcuic  Ce  furetu  les  Hnllinrlnît 
qui  donnèrent  le  nom  d'f/i^djerA  i  cette  ifle. 

ELIZABETH  F  Yl  AND  ,  c'ell-à-dire,  f 
iuh,  Ccac  ifle  elt  dans  le  détroit  de  Magc-iLiii ,  oans 
l'Amériquç  méridionale.  Elle  eft  fort  petite,  &  cm  b 
itouve  dans  la  bave  de  S.  Nicolas ,  entre  l'i/Ie  de  S.  Bat- 
tlialomj,  &  lavàie  de  S.  PhUippe.*  Mari ,  M. 

EMZABETH ,  fille  i\'Amhiaf>jJ,  S:  faur  de  Na^ffon, 
était  lenune  d'Aaron  ,  frcre  de  Moyfe,  <?c  premier  pon^ 
tife  des  Juifs ,  &  niere  de  Nadab,  d'Abiu ,  d  £le.azar  , 
Si  d'ithamar.  *  Exod.  c.  £  »  v.  s  |.  Tomid ,  A,  M» 
1545,  a.  4. 

ELIZABETH ,  femme  de  Zacharie,6c  mere  de  faine 
Jeart-Bapcijie ,  étoit  de  la  famille  d'Aaron.  L'un  &  l'au- 
tre avoient  vécu  lins  cntans ,  juiqu'à  un  âge  auquel  U 
nanire  leur  àioie  toute  efpcrance  d'en  avoir  ;  mais  Dieu 
avoit  petmis  cene  ftérilité  pour  U  niani&fUtion  défi; 
gloire.Un  jour  que  Zachariefervoit  dans  leiemple,rai^ 
du  Seigneur  lui  apparut,  &  l'aflura  que  fà  femme con- 
cevroir  un  fils.  Cependant  tli£al->eth  fc  trtxiva  ^roire,& 
au  lixiéme  mois  de  cette  ctoHèilè ,  la  fainte  Weiffi, 
fa  coufine ,  v  int  la  vifiter.  Ëi  h  £iluant ,  l'enfaot  qu'elle 
portoit  trcffaillit  ,  &  par  ce  irellaillement  ,  plutôt 
divin  <yie  aatoid  »  il  tecounfu  fon  fbuveram,  qœ 
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h  Vietf/t  ftiate  ponnic  dam  iim  Jtîii.  *  S,  ïme  j 
t.  ». 

Quelques  aateun  ont  peine  i  oonci!ier  les  paraies  de 

Iccrinirc  ,  qui  marquent  que  filnte  Eliz  ibeth  tcoit  con- 
fine de  Marie,  fille  de  Luncc  Anne,  ^  mère  de  J.  C. 
avec  ce  quieft  dit,  que  l.i  première  éroic  de  la  (amill;; 
d'Aaronj  parceque  la  fainte  Vierge  écuit  de  U  tribu  de 
Joda.  Mais  cette  gâiéalogîe  paroitra  (ma  difficulté ,  fi 
on  conildcie  que  la  parente  de  Marie  &  d'Eliz.iheth 
peut  venir  ducôtc  delà  mere.CVftpom  cette  raiiouiue  I 
divers  auteufi  alliirent  qac  M.irhan  ,  prctre  de  Ikth- 
Iccm ,  eut  trois  nilcsj  Marie ,  qui  cpouia  Clécwhas ,  Se 
fut  merc  d'une  fille  de  ce  nom ,  dont  il  «ft  patié  «n  S. 
Jean-,  Subc^merc  d'Elizabcdi  dont  nous  parlons ^  & 
Anne,  cpoufe  de  Joachim  Si  mere  de  la  famte  Vierge. 
*Torniel,  Â.  M.  40??,  40^1. 
.  EUZ ABETH  (  Sxuite )  de  Jnihonîiugie,  abbelfe  d'un 
monaftere  de  1  ordre  dà  S.  Benoît ,  dan  û  dioccfe  de 
Trêves,  dans  le  Xlllîécley  conipalà  un  ouvrage  de  l'o- 
rigine, du  nom ,  Se.  de  l'invention  des  prétendues  onze 
nidle  vierges.  EllemoUTUc  I'ai>  i  1(^5  ,  &  le  niartvruia- 
romain  tii  fait  mention  au  dix-huit  juin.  Hgbert  Ton 
Irere ,  écrivit  la  vie  de  cette  iâinte,  <pc  nous  avons  de 
rimpii^oQ  deCokigne  l'an  i6xi^ ime  vois iinesdes 
céveiadons,  &  undtt  livres  4e  It  mime.*  Tridiéoie,  aa 
<at.  Baronius ,  m  monjmL  VoflSiis ,  dts  iifi,  Itt,  Lij 
thap. 

I  ELIZABETH  (Sainte)  de  Hongrie  j  ou  deThuringe, 
fille  d'AHDRà  U,  roi  delioittrie ,  àitltjktof'ofymjtain, 
te  de  Gertrude,  fille  de  j9enJlfl/i/,duc  de  Moravie ,  vint 

au  nioiide  l'an  1 107.  Elle  ii'avuit  que  qa.itre  .iik,  lorf- 
qu'on  l'accuida  a  Louii ,  hls  du  landgrave  de  1  huringe, 
éc  dcs-lors  elle  donna  des  marques  de  la  pieté  la  pluj  fo- 
Ijde.  Ses  anA^cés,  de  iSm aflidaiié  à  la  priev  Ivl  ani' 
rereni  l»emicleni^iidsde«eonrdiâns;letandgniveiêttl  | 

l'aimoit ,  mais  elle  le  perdit  A  l'âge  de  neuf  .i;ïs  ,  &  elltf 
eut  beaucoup  à  Ibutfnr  julqu  a  ce  que  Louis  l'cpoulàt  en 
t  Ce  prince n'avoit  que  vingt-on  am ,  4c  Elisabedi 
n'nawMtqueqoatonepU  s'aimetent  leadicnient ,  & 
vois  enâns ,  dont  l'nn  nomrai  Hermut  fiiccéda  i  fon  p« 
rc,  ftuentle  fruit  de  leur  mariage.  Iat.us  vivoit  encore 
lorfqu'eiic  s  ailUu  au  tiers-ordre  de  S.  I  ran^ois.  Ce 
laimloi  témoigna  l'eûime  qu'il  faif  jic  d'eile,  en  lui  fai- 
iântptélèot  de  iaa  manteau.  AprisUmon de  Louis,  qui 
Arriva  en  t  a  X7 ,  les  feieneurs  la j>rivefentde  la  régence , 
que  fiin  r.mg  ,  &;  la  volonté  de  Ion  mari  paroidôient  lui 
avt>K  ailuiew,  &  lommc  elle  avoir  eniployc  non-feule- 
ment toute  fa  dot,  mais  encore  fa  vaillelle  âc  fes  pierre- 
ries à  noarii  le*  pauvres  dans  un  temps  de  famine  ,  elle 
filt  tÀlutte  1  demander  ton  pain  de  pone  en  porte  pour 

fa  ful)fi!l.invc.  On  la  rétablit  pourtant  cnfuitc  dans  le  pa- 
lais ,  uu  elle  fut  traitée  félon  fa  digi>iré  ;  mais  elle  prc- 
fcta  bientôt  l'état  d'humiliation  à  tous  les  honneurs  qui 
lui  éioient  dus  ^  &  pour  faiistairc  enfin  fa  piété  ^  elle  prit 
l'habit  dit  tien-ordre,  après  une  profdllon  foicmnclle. 
On  dit  qit'aprk^î,  ivoir  fait  fes  vccux ,  elle  fc  retira  dans 
un  monaIleie,ciuelle  s'employa  à  lilcr  de  la  laine 5  mais 
comme  elle  n'cioit  pas  obligée  i  !.;  clnttirc  ,  rlie  cuati- 
nua  d'avoir  loin  de  l'hôpital  de  Malpurg  qu'elle  avoir 
AmmU.  N'étant  encore  que  dans  là  vingt-quatnéme  année, 
elle  mouiut  le  1 9  novembre  de  l'an  1  a }  1  jilluftrc  par  fa 
iaimeté  5:  par  fcS  miracles,  qui  obligèrent  le  papeGrc- 
coire  IX  de  la  mctti  e  q;;ari  c  .11^.  aprcsdans  le  catalogue 
des  Saints.  On  lîtr.it:iuc  iiu  .aiice  la  trandatioode  fes  re- 
liques, avec  un  appareil  {\  m^.gniliquc,  tc  un  concours 
fï  extraordinaire  de  p«uple  ,  qu'on  y  compA  j^us  de 
deux  cens  mille  pcrfonnes.  L'empereur  Froiértc  II  s'y 
trouva  auflt.  JeanMoium  ,  riuo.^inc  de  Thiiringe , 
dominicain ,  écrivirent  fa  vie.  Celie  de  ce  dernier  eft 
plus  ample&  plus  belle.  Canifius  t'a  le  premier  donnée 
au  public  j  tom,Fttatt.  kS.  &  Sucius  la  (a|ipone  au 
l  p  novemhre. 

ELIZABETH ,  ou  ISABEAU  de  Fr.mcc  ,  rl.i  B.  1 
£lle  da  toi  Loua  VUl  &  de  Bianciu  de  Colhlie  .  ^ 
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fiKur  du  roi  S.  touis,  naquit  au  mois  de  mars  de  l'an 
1x25.  Le  roi  fibn  pere  loi  légua  aoeop  li^cs ,  qui  ctoic 
une  fotnme  crèKonfidéiaUe  en  oe  teinp$-l£  Ole  fiit 

rechervlKC  cti  i  p.ir  i'empiTeiir Conrad  IV  »  &  fut 
proniiL"  .1  Hugues  ,  toiiKe  de  l.i  Marche  en  11  jo. 
M.iis  reixJiiç.uu  au  monde,  elle  fonda  en  iijj  le 
raonaftcre  de  Long-Champ  près  de  Paris  ^  donc  le» 
biiîmens  éùient  aoevés  en  ii^o,  où  elle  lé  retira» 
S:  où  elle  mourut  ûintementle  11  février  de  l'an  1 170, 
l.ius  y  prendre  l'habu.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Agttès 
d'H.ircoiirt ,  troilîéme  aîi'.itilc  de  L ong-t_-li.imp  ,  C\;  [laf 
ScbaAicn  Rouillard  de  Mclun  »  avocat  au  parlemeac. 
*  Baillet ,  wief  4n  Saints,  )i  moût.  Le  peve  Aalel'^ 
me,  Sic. 

ELIZABETH  (S.iiir.e)  reine  de  Portugal,  croie 
fille  de  l'iLRRE  m  ,  roi  d'Aragon  ,  &  de  Conjlanct 
de  Suève ,  tille  de  Main/roi  ,  roi  de  Sicile,  fils  de 
l'empereur  FrétUricW,  Elle  vint  au  mande  Tan  117 1. 
Elle  époufa  par  traité  de  Vxn  1181  Dei^ys  ,  loidc 
Pormgal  ,  Si  fut  mere  d'ALFONSE  IV  qui  regra 
après  fon  pere;  à' Ijlil'clU  ,  que  quelqvits-uns  omettent  ; 
&  de  Cortftanc€ ,  tcmme  de  Ferdinand  i  V ,  roi  de  Caltil- 
Ic.  Après  la  mort  du  roi ,  elle  prit  l'habit  de  fainte  CUi» 
te,  fit  bitir  le  monaftere  de  Coiinbre,  èc  mourut  fain^ 
temcnt  à  Elhcmos  ,1e  4  juillet  de  l'an  1 }  j*»  «âgée  de  6% 
ans.  Le  pape  Urbain  Vlll  la  canonifa  l'an  1615  le  15 
mai ,  tcte  de  la  Trinité  ,  durant  les  folemnités  du  ju- 
bilé. •  Spondc,  Â.C.  itfij ,  num.  1  o.  Surita.  JeanCa- 
rillo,  </i  fa  vie ,  Le  P.  Aideiiae.  Baillet»  via  du 
Saints,  8  juiita, 

luri^jiTktens. 

ELIZABETH  ,  fille  unique  de  Matnard,  comte  de 
Tirai ,  duc  de  Catinthic ,  m  femme  de  l'camieat  Al- 
hert  I ,  fnmommé  k  yiOofieux ,  auquel  die  donna  {do* 

(leurs  enf.ins, 

ELIZABETH,  fille  de  I  cmperettr  Sigifmond,  fem- 
me d'jtUtrt  V  j  archiduc  d'Autriche  ,  puis  empereut 
U  de  G»  oom.  CA«vA«t  ALBERT  i  fc  ALBERT  IL 

ELlZABErff,  ou  ISABELLE  de  Poitngal ,  imp^ 

ratrice&  reine d'Efp.igne,  fille  aînée  i!'Es!anlfl,  roi 
de  Portugal ,  &  de  Siarie  de  Caftille  la  féconde  tcniine  , 
nési  Lisbonne  le  5  octobre  de  l'an  :  joj  ,  fut  mariée! 
Seville  avec  l'empereat  Cbir/iri-Q*''*'  S"*  Itû  donna 

fiour  devtlê  lestraiteraces,  dont  l\meponoitde$  rofts, 
'autre  nie  brandie  «e  myrrhe  j  ^  !i  dernière  une  bran- 
che de  chêne  avec  Ion  jtmti  ce  qui  ctoit  une  marqua 
de  fa  beauté ,  de  l'amour  qu'on  avoir  pour  elle ,  &  do 
fa  fécondité.  On  ajouta  ces  paroles  à  cette  devilej  Ha* 
habet  & fîiperat,  Elicibeth  monnit  en  couches  dans  h 
ville  de  I>>[éi]i,au  mpum;  de  (al^ilie ,  l'an  tç?8. 
Fiiuçuii  Bjigij. ,  duc  de  Candie  ,  qui  eut  ordre  d'.ic- 
compagner  Ion  corps  de  Tolède  î  Grenade  ,  tue  fi 
toucné  de  voit  fon  vifage  déjà  défiguré  par  b  pou- 
ritûie,  qu'il  prit  le  parti  de  quincr  le  monde,  ponr/e 
retirer  dans  la  compagnie  de  Jcfus,  oii  il  mourut 
fainiement.  *  Manana ,  htji.  dEfpagne.  VafconceUov 

y«i)os,.&c. 

ELIZABETH  »  ou  ISABEAU  de  Hainaut ,  reine  de 
France  ,  femme  du  roi  PfMppi  II  du  nom ^  dit  Auguf' 
te  ,  Dieu  donne ,  ou  le  Conquerani  ,  étoit  fille  <le  Bm- 
douin  V  ,  dit  le  Courageux,  comte  de  Hainaui,  ic  de 
Marguerite  de  Flandre.  Elle  fur  mariée  à  Bapaume  le 
lundi  d'apih  le  dimanche  de  U  ^uéùmoio  l'an  l'i  80  ^  tC 
couronnée  4  S.  Denys  le  jour  de  l'afcenfioo  19  mai  d« 
la  mîmc  ar.néc.  Dans  la  fuite,  ayant  cmbraflc  trop  ar- 
demment k  parti  du  comte  de  Flandre  fon  oncle  ^  elle 
fut  difgraciée  en  1 1 S  ) ,  &  fe  vit  Mottaùce  dt  reiine 
i  Sealis.  Quelque  cenps  aprb,  étam  reveniM  i  la  cour , 
elle  aceoncitade  Loois  Vul  en  1 1  (7.  Elle  mourut  en 
cmicîies  de  deux  jumeaux  le  1 5'marî  1 1 90,  n'étant  .îg<!e 
que  de  11  ans.  EUs  fut  enterrée  avec  pom|>e  dans  l'c- 
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gtife  de  Paris ,  oît  elV  (a.  fépulture.  *  Rigptd.  GnSlao- 
t«c  le  Breton.  Le  perc  AnlcluK  ,  Sec. 

ELIZABEI  H,  ou  ISABLI.LE  cl  Ar.i-o-i ,  reinL-  de 
France ,  fciutne  du  roi  PHiitcpi;  lïl ,  du k  Hardi ,  &  bile 
de  Jttcqmes  I  >  roi  d'Aragon ,  fut  mariée  à  CUrniont  en 
Auvergne  le  at  «ai  i  i6a.  tUeluivit  Icjtrinceibu  mari 
en  Afrique ,  dans  rexpédition  que  le  roi  S.  Louis  entre- 
jinr  contre  les  barbares.  Après  la  mort  de  ce  prince  , 
lodquL'  Philippe  vetioit  pctâdl«  pdTeifion  de  fes  ctais , 
la  reine  fa  femme  etait.gRMlè,  bletTa  en  rotn- 
banc  de  cheval ,  &  mourut  i  Cozence  en  Calabre ,  le 
a  i  de  janvier  de  l'année  r  17 1 ,  à  l'âge  de  a4  ans.  Dans 
le  mcme  temps  ,  Alfonfc  comte  de  Foiticrs ,  frc-i  e  cie 
"Si Louis,  fur  cmpoitc  d'une  iîcvre  pdbienrielle  à Sien- 
fle>  te  tk  femme  Jeanne  de  Touloufe  numiut  douze 
jcMiri  wrcs  lui.  Delbite  que  le  roi  Plùlippe  tout  coUp 
""vett  de  deuil  pour  ta  mort  de  fon  pere  ^  de  là  fetn- 
ine  &:  Ac  fcs  plus  ptoclics,  après  r.inr  de  lit-pcnfa  6l  de 
travail ,  ne  remporta  en  i'raix.e  que  des  coi}res  vuides, 
&  des  ollêinens.  La  reine  de  France  avoii  eu  pour  en- 
fuis Ijmsy  quifiu  e^nMMionné)  Pmuen  IV  dit  U  Bel  j 
'Cktiries  j  comte  de  Valois  \  Bc  Robsrt ,  mon  jeune. 
*  GuiUaimiL'  de  N'aiTgij.  Sainte-Marthe  ,  hlJIo:r<:  ge- 
méahgiqut.  Le  pere  Anfelme,  &c.  Mezecai ,  A^/curc 
France. 

EUZABETH  »  <nt  ISAB£AU  de  Bavicw»  tetite  de 
f  rance,  (êmme  du  roiOiAitus  VI ,  éioîr  fiUe  aEmnne, 

^it  le.huiK  ^  lîiic  de  Bavière,  comte  P.ilaTÏn  du  R!iin  , 
»\  lie  ia  jueiiiieiii  tetnme  Thxdce  Vifconti ,  dite  de  Mi- 
Ltn ,  (ïc  (lit  niatiéci  Amiens  le  17  juillet  1  j8  J  par  Jean 
RoLuid-cardiikd ,  cvèque  de  la  tnËme  vill&  Son  am- 
bition esceflîve  l'a  (air  confid^rer  comme  «ne  inarlRe  ^ 
i]ui  avolt  étouffé  tous  les  fentlmcns  qu'elle  devoir  à  f.-s 
enfans  ,  &  comme  un  dambeau  tarai ,  qui  alluiua  la 
■«ene  dans  le  loyautae.  D'ailleots ,  on  u  fitDdalifoit 
a  hcotvde  ta  mp  éttmte  union  qu'on  foyak  entre- 
elle  &  le  doc  d'Onéans,  qaî  droit  à  loi  owies  !e$  fi- 
nances du  royaume.  Elle  fut  accufce  d'en  envoyer  une 
partie  en  Allemagne,  &  d'employer  l'autre  en  toutes  for- 
tes de  profiiTions ,  dans  le  temps  que  le  roi ,  les  prin- 
ces «  &  les  princeitès  Tes  enâuis  écoient  dans  un  uès- 
manvais  équipage.  Depuis ,  le  ctNinÀable  d'Armagnac, 
s'ctant  rendu  puilTmt  dans  le  gouverneinent ,  infpira 
de  la  jaloufie  au  roi  contre  la  reine ,  qui  fut  envoyée  com- 
me prifbnniere  i  Tours.  Cet  alFront  l'irrita  rcllemenCj 
qjuedepois  elle  ne  put  £b  télbudre  k  le  pardonner  au 
connétable,  tii  même  au  dau|rfiîii  Clwlet  fon  fils  ;  par- 
cc-<nieccîa  s'ctûit  fiit  Je-  Ton  aveu  ,  bien  qu'alors  il  ne 
tiii  igé  que  de  l'cizc  ans.  Cette  priiKellè  violente  ( c  ven- 
gea bientôt  après  du  eOivitable,  lorfqu'elle  fe  fut  unie 
avec  le  duc  de  BougOgue.  Paris  fut  pris;  &  les  Ar- 
magnacs fitretu,  avec  tous  leurs  panifans ,  expofés  aux 
fureurs  d'une  milice  ûnguinaire ,  prile  de  1.-  lie  du  peu- 
ple, que  U  reine  aurorifoit.  Lcconncrablctuc  madacrc 
dans  cette  (édition  le  1 1  juin  1 4 1  S ,  &  Elij:.ilr«ih  en  tc- 
iDCMcna  beaucoup  de  joie.  Les  tbibidres  &  les  maux  du 
foi  uo  marî  bi  donuerent  le  moyen  de  fe  venger  plus 
cruellement  de  fon  fils,  en  le  faifanr  déclarer  indipnc-  de 
toutes  fucceilions ,  &  fur-tout  de  celle  de  la  couronne , 
qu'elle  voulut  mettre  en  1419  fur  la  te  te  de  Henri  V , 
«oi  d'Angleterre  •  ibo  gendre.  Depuis  U  mort  du  toi , 
•«irîvée  le  ai  oÂobre  1411 ,  Uàbeau  vécut  dans  un 
irifte  état,  haVeav.-c  juftice  des  Fr:ui<,ois ,  &  niépilfée 
avec  ingraucudedes  Anglois.  Ellemouiutle  dernier  jour 
de  fentcmbre  1 4}  5 ,  à  l'hôtel  de  Saint-Paul  à  Paris  d'un 
faifiuêmeat  de  «sur ,  â  ce  qu'on  dit  »  que  lui  cauferent 
les  cruelles  niOeries  des  Anglois.  Car  ils  pcenoient 
plaiiîr,  pour  l'outrager ,  de  lui  dire  en  Ticc,  que  le  roi 
Charles  V  II  n'écoit  pas  tils  de  lan  tn.iri.  On  ajoute  que 
pour  e  lit  Tpr,  les  h  us  de  fes  funérailles,  ils  fiKntpor- 
ter  i  Ciint  Dcnys ,  dans  un  petit  bateau»  fiin  corps  ac- 
compagné de  quatre  ptrfonnes  feidemem.  Vaye^ 
poftérire  1  FRANCE.  *  Jein  Juvenal  des  Urlîns.  Froif- 
iàtt.  Monftxtfici.  Le  LaDoureur ,  /ujoire  de  Cbarlts 
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yi.  Mezcrai ,  hijloire  en  Charles  fl ,  &c.  Siiatt^ 
Marthe  ,  généalogie  de  la  mai/on  de  Fnnce.  Le  p«i| 

Aiifelme. 

LLIZABETH  d'Autriche ^  reine  de  France,  feitunt 
du  roi  ChaM.es  IX ,  étoii  fille  de  l'empereur  Max'am' 
lieu  U  de  ce  nom,  &  de  Marie  d'Autriche,  tîHc  Je 
l'empereur  Charles-Quint.  Elle  fut  accordée  par  cm. 
iratpadc  le  14  janvier  1 5  ,  fur  niante  a  Sjnre  leii 
du  mois  d'odobre  fuivant.  On  ccicbra  l'on  marta^  à 
Mezieres  en  Champagne  le  a  fi  novembre,  fit  lu  eâràno* 
me  de  fon  courontiCineDKâS.  Denys  le  15  matsi^yi. 
Enfuite  elle  fit  fini  cnir^  i  Pïvis  le  19  jour  du  tnânc 
mois.  Elle  n'eut  de  fon  mariage  qu'une  tille  noiuinti; 
Mane-Eli\aheth  y  morte  en  ut  fixicme  année  le  deux 
avril  1 57j{.  La  venu  de  cette  reine  étoit  fi  pure,  que Itt 
PatirM»sdi6aient qu'elle  ûùfinck  bonheur  de  la  France; 
&  le  roi  Ibn  mari  la  nommcMtfii'lMine.  Après  la  mort 
de  ce  prince,  en  1574,  Elizabeth  'fe  retira  à  Vien- 
ne en  Autriche  ,  où  elle  continua  de  vivre  avec 
piété.  Elle  y  fonda  le  mona/lere  de  £iinte  daite^ 
aulU-bien  qu'A  Psagpe  ^^^^^  de  Toudâints  ;  Ôc  re- 
fnfâ  de  le  marier  i  Philippe  II  ,  roi  d'£^>agne  , 
&  i  Séba/Hen  ,  roi  de  Portugal ,  qui  l'un  &:  l'autre 
l'avoicm  iccherchée.  On  rapporte,»  U  gloire  de  cet- 
te princefTc ,  qu'elle  ne  voulut  jamais  permettre  la  ven- 
te des  officesde  iodkanuedetienesm'oDlaiamitdîiî. 
gnées  pour  lÏMidoiHÎre  «ntranoe.  EHe  mourut  i  Vien- 
ne le  11  janvier  159»,  âgée  de  ans.'  Mezerai ,  « 
Charles  IX.  Uilaiioo  «leCofte  ^  ilog.  des  dainu  illi^ts. 
LeP.iLnAhne. 

ELIZABETH,  ou  ISA  BEAU  d'Angoulcme ,  reine 
d'Angl^erre ,  ctoit  tille  ^Aimar  1 ,  comte  d'Angoulc- 
me,  &  d'/^ZÛrdeGaunenaLSon  i>erelafianç»à^^«e« 
X.ditiltiliMtConitedelaMuvneinais /«sa»,  fur- 
nommé  Stta^Ttm^  roi  d'Aiigletei»,  qui  afoit  été  in- 
vitéâ  la  nôce,  devint  ainoiirciix  d'EIizabcrh  ,  l'enle- 
va. Ce  roi  avoir  répudié  Amicie  ou  iiavoiié  de  Gjocei- 
ter  fi  féconde  femme,  pour  époufer  celle-ci ,  qui  éroic 
jeunc&bclk»inaisTOluptueMte,maUpie&viadi«itiv«. 
Elle  can&  les  malhenn  du  rai  fon  marî;  car  Hu^çoes  ile 
Brun,  défefpété  de  ce  qu'on Ini  ivoit  rav'i  cette  kmnic 
qu'il  aimoir,  mit  tout  en  uiage  pour  s'en  vcngei.  Le 
roi  Jean  en  eut  deux  fils  &:  trois  filles;  &  entre  ces  der- 
nicret,£/i|uictA ,  femme  de  l'cmpeneui  Frédéric  U, 
morte  en  couches  le  premier  décembre  1x41.  Après  h 
mort  de  Jean  S.'ru -Terre  en  Elizabeth  d'Atî- 

(;oulcme  le  remaria  au  tiKuie  Hugues  X  ,  auquel  le  :ui 
Jean  l'avait  enlevée.  Elle  en  eut  divers  enfans ,  &  mou- 
rut en  1 14].  Fof*^  LUSIGNAN.  *  Du-Chêne.  2kU- 
zerai ,  Sic 

ELIZABETH ,  ou  ISABEAU  de  France ,  reine  d'An- 
gleterre, hliedu  roi  Philippe  IV,  du  /<  Bel,  &.  de  Juin- 
ne  héritière  de  Henri  I ,  roi  de  Navarre,  née  l'an  1181 , 
fut  fiaiicée  au  mois  de  janvier  1 305  >  &  maii^  â  Bou- 
logne le  11  janvier  i  |o8â  £idonentf  D.jprinoe  de  Gal> 
les,  depuis  roi  d'Angleterre.  FroilTart  nous  apprend 
qu'elle  ctoir  une  des  plus  belles  ptiiiccircs  de  Ion  lemps- 
Le  roi  fon  mari ,  obfedc  par  fes  favriris ,  qui  éioient  les 
deui  Mi«paes  Spencers  pere  &  fib ,  pecfioua  la  seine  âc 
fon  fils  âouard  depuis  roi  in  du  mmi,  &  les  dédnn 
ennemis  de  la  couronne.  Cette  princefle  vint  en  Ftince 
à  la  cour  de  Charles  IV ,  du  le  Bel,  fon  firere  ;  d'où  tianc 
fortic ,  pour  quelques  raifons  fecrettes ,  ^le  pallà  chez 
Guillaume  Ul,  comte  de  iiainaut,  auis.avec  le  fecoucs 
du  mteie  comte,  die  &  rendit  en  Angleterre ,  où  elle 

fit  couronner  fon  fils.  Après  la  mort  trafique  de  fon  ma- 
ri en  I  Jiô  ,  elle  tut  actuk-e ,  dit-ou ,  de  vjvre  trop  li- 
brement avec  Roger  de  Mortemer.On  ajoutequeleroi 
fil  cotmer  la  tète  i  ce  dernier ,  &  renferma  fàmeredaas 
un  ehateau  ,  oà  on  lui  avança  fes  jours  ;  maisii  cAtrès» 
certain  que  ce  n'efl  qu'un  2  cabmnie  ,  pnifqu'Eliziberh 
ne  JQoutut  i  Holieuigque  le  ji  ttovembce  i}S7> 
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.«Ct^âgée  de  75  anspaiTcs.  Ello  fut  enterrce  dins  Vé- 
.glife  cotdelicrs  de  Londres.  *  FroilHirt.  D»-Qiiè> 
'fie,  /.  1 4  6  1 5.  Wainnghom.  Pulydore  Virgile.  Sainn' 
M^the.  Mezcrai.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 
*  ELlZABfcTH  oulSABELLK de  France^  reine  d'An- 
'  l^eterre ,  &  depuis  duchelTe  d'Orléans ,  née  au  Louvre 
•à  Pvic  k  9  aovembce  1  jty^àoU âU«  da  loi  Chak- 
'Ut  VI  Ce  J^EBifoUth  de  Bavière.  On  h  promit  parirai- 
•l£  pa8c  le  •>  mars  1 19^  ^  Richard  II ,  roi  ifAi^^-k- 
•ïerTe,&  elle  fut  mariée  à  Catau  le  jour  de  la  l  ouii^tius 
t  )9(;,  par  l'aiciiev^iie  deCituorberi.  Cette  princcfle 
ibutftit  beaucoup  en  AnglMcn* ,  où  bt  ^ands  àoient 
«n  armes.  Ble  nvinc  l'ait  1401  en  France,  ap«èe  k  mciTt 
du  roi  Ton  mari,  &  pritoneiécatHlc  alliance  le  19  juin 
1^06  avec  Chartes  y  oomw  d'Angoulcnie  ,  puis  duc 
•«l'Orléans.  Elle  mourut  en  couches  à  Blois  le  i }  fep- 
«embce  1409.  Son  corps  for  «nierrié  dans  l'abbaye  de 
'&ijit  Leoiner  de  Blou  ,  o&  îl  fin  ttamt  en  ii;a4  ^ 
&  fut  rransferé  aoi  câeftin$  de  Pwic.  *  Vtyti(_  le  P. 
Anfèlme. 

ELIZABETH ,  reine  d'Angleterre ,  fille  de  Henri 
VUl ,  ic  à'Amu  de  Bouloi,  née  k  8  fepcembre  1 5 1  ; , 
fat  éleW«  avec  beaucoup  de  Ibio  dam  les  bel  les-letrres , 

&  pafTi  '  t  ;  ife  tbns Tâtî.^e,  qui  lui  fervit  tU-  co  i- 
folation  n.im  Li  pfilon  j  où  la  reijnt  la  reine  Aline  îx 
focur.  Elle  courutplus  d'nncfois  rifque  de  la  viependant 
i«  règne  de  cette  princcfle,  qui  prcvoyoii  le  mat  qa'eUe 
canftroît  un  four  j  U  religion;  mais  après  fa  mon  elle 
lui  fucccil.i  le  1  7  novembre  1558.  Craign.inr  Henri  II , 
toi  de  Fij.;i4.e,qm  avou  taie  déclarer  le  il.îiijihm  Ion 
fils  roi  d'Angleterre,  à  caufe  qu'il  avou  epoulc  Ma- 
rie Stuarr,  &  fe  défiant  en  même  temps  de  Philippe  II, 
voi  d'Etpagne,  qui  s'int^ifeflôït  i  llionneacde  &die- 
rine  d'Eipagnc ,  femme  <lc  Hc-nri  VÎII ,  rtîpudiée  par  ce 
prince,  elle  fe  h.lta  de  venir  à  Londres,  le  ht  Ck)uron- 
ncr  par  rarthevtcjue  d'Yo:ck  ,  le  i  5  juivier  i  5  59  ,  & 

£ remit  folcmnellcmcnr  dedéiendte  la  religion  cacho- 
que,  &  dé  conferver  leii  privilèges  des  ii^Ù^  Mais 
'  mgti%  (on  éiabltflèmcnt  elle  fe  moqua  de  toutes  ces  pro- 
meflès  ,  re^  k  calvinifmc  en  Angleterre ,  fe  Ht  dé- 
clarer chef  de  l'églife,  &  prit  le  citre  d.-  protccirue  de 
4a  religion ,  fous  Te  nom  de  fouvemnc  gouvernante  de 
l'égliiede  fon  royaume,  tant  au  fpi  rituel,  qu'au  tempo- 
rel. Malgré  cette  innovation,  elle  laillà  plulîcurs  jraci- 
ques  qu'elle  crurindtfFcrentes,  comme  les  orgues,  lamu- 
nque ,  les  orntmei-.s  d'éi^life,  les  c  vêques,  ki  chanoines, 
les  curés ,  &c.  avec  rabftineiu:e  de  la  ch.iii  en  carême^ 
^  aux  jours  de  vendredi  &  de  famedi ,  quoiciue  ce  lut 
plus  pat  politique,  que  par  rdigkn.  Les  piékix,  qui 
s'oppoferent  â  ces  noaveaut^ ,  virent  ehaflSs  de  lents 
églifeSj  les  uns  fiiiirenf  leur  vie  dans  unccrutllc  pri- 
Ibn,  &  les  autres  dans  les  tourmcns.  Elizabedi  témoi- 
gna fur-tout  une  haine  irréconciliable  contre  les  jéfuites, 
8c  en  fit  mourir  plufîeurs  qui  prèchoient  k  foi  catiwli- 
qoe  en  Angleterre;  entr'autres ,  Edmond  Campian.  Les 
ctatsde  fou  rciva  imjl.iprierentden'époufer aucun  prin- 
ce étranger.  Llle  le  leur  promit  &  l'obferva-,  nuu  Isa» 
lê  marier  à  aucun  de  fes  fujets.  Ucft  vrai  qu'elle  fe  mo- 
qua ^j^akmen^des  nu  Acdes  autres  j  <c  qu'elk  ne  ré- 
pondoitanx  propofitions  qu'on  bi  avoît  lonvent  faites , 
d'époufer  ou  les  ducs  d'Anjou  &  d'AIe  .ton,  ou  l'archi- 
duc d'Autriche,  ou  le  roi  de  Suéde,  au'auunt  (]uc  les 
dpéranccs  qu'elle  donnoit  pouvoicnt  lervir  à  fa  politi- 
que. Nicolas  Bacon  ,  garde  du  grand  (beau ,  tâcha  par 
on  long  dîTcoun  de  perroader  a  Elizabeth  ,  qu'il  étoit 
de  l'iinér:  :  de  l'état  (qu'elle  fe  mariât.  Mais  la  reine,  coo- 
ieitlcepar  Hick  nu-decin,  fuyoit  le  mariage,  comme 
un  engagement  crès-daxigereux  pour  elle ,  i  canfe  de 
^iMlqaeemprchcment  naturel.  £lk  éludoit  par  toutes 
les  taifbns  qu'elle  poavoit  inventer,  les  demandes  in- 
|-»ormncs  des  (îens,  leur  promctr.int  non.  feulement  les 
ibins  d'une  reine  ,  mais  encore  l'affection  d'une  mcrc. 
XjepsçePieVrexcommunial'an  1 5^9,&  mit  fun  royau- 
me en  imecdit}  mais  cei  ceofiitet  eceÛfiafttques,  joia< 
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tesauxentreprifes  des  catholîqnes  ne  fervirent  qua  lai 
£ùie  redmiblet  ks  ^iis  comte  eux ,  &  à  les  contraindre 
prelqaeieiiB  de  qnitter  (e  pa^s.  Ceux  qui  voiditremfe- 

coiier  le  joug  ,  qui  leur  paroilibit  tyrannique  ,  pi'firent 
avec  les  comtes  de  Nortliumbertaïul  &  de  Weilmor^ 
land ,  qui  furent  bams,  8r  le  premier  des  cheft  nahl  pat 
les Ecouois,  eatkcnapcxinpé  ALoadiei.  Avant  ce  lenqM^ 
les  Ecodbis  s'éioknt  mb  fous  k  pioceAion  d'Elixabedk 
au  grand  dcfavancage  de  la  rcli:;ion  ,  &:  Marie  Sruarr, 
leur  reine  légitime ,  veuve  du  trart^ois  11 ,  roi  de  Fran- 
ce, avoir  été  la  viéVimede  l'ambition  &  de  la  cruauté 
d'Elizabetfa.  On  la  tinr  long-temp  en  ncilon ,  ti  enfin 
on  hi  donna  des  juges  pour  ki  £itie  wn  proc^  pour 
crimes  d'r:ar.  Le  préiîJent  de  Belliévrc,  .lnl!^.1^^3deur 
uu  lui  Henri  llLparta  inutilement  pour  elle.  La  politi* 
que  d'EUzabeth  elnda  les  raifims  de  co  niin.tlre ,  fle  k 
roi  fon  maître,  occupé  des  guerres  civiles  de  fon  royau- 
me, npprit  avec  déplaifîr  que  Matîc  Siuait,  anirefi>k 
reiLc  de  Frantê,  époufe d'un  de  fesfreres  flc  de  fes  pré- 
dccdlcurs ,  avoir  perdu  la  tête ,  le  8  février  1587.  Les 
é'ats  des  Pays-Bas  révoltés  contre  le  roi  d'Efpagne  , 
avoient  d^a  techerchc  l'alliance  d'Elisabeth,  qu'ils 
3 votent  voulu  reconnolire  pcntr  (îyaveraîne;  Se  avec  k 

fecours  i^u'elîe  leur  envoya ^  Ih  rénflerer.t  avec  coLirage 
aux  .irmecï  de  Pliihppc  II.  Ce  ptincv  avoh  nui  ca  mer 
une  puillànte  armée ,  qu'il  nommoit  rinvinci'olc,  pouf 
aller  conquérir  l'AnglctCtte  \  mais  les  ven;s&  les  ccueila 
combartircnr  pom*  Ettzabeth ,  en  1588.  L'armée  efpa- 
g-iol.-  périt  prcfqii?  route  par  la  temp'te  ,  ou  fur  la  nrote 
des  ArL;lo;^.  Leur  icinu  en  triompha  d.ms  la  ville  de 
Loiuites ,  a  la  façon  des  anciens  Romains.  Le  capitaine 
Drack  ^  &  quelques  antres ,  lui  avoicnt  aurli  conquis 
quelques  provinces  dans  l'Amérique.  Apres  la  mort  du 
roi  Henri  IH,  en  t  «[Sf)  ,  clic  envoya  du  fecour«  au  roi 
Henri  IV  ,  61:  lit  alliance  avec  lui,  s'ctant  tendue  fi  te» 
doutable ,  qu'elle  fe  foifoit  craindre  à  toutes  les  puil^ 
lances  de  l'Europe.  Avant  cela ,  elle  avoir  envoyé  au* 
proteftans  de  France  des  fecours ,  qui  ne  leur  avoient 
pas  été  inutiles  en  diverfes  occafions.  Les  Irlandois  qui 
avoient  tenu  cite  en  favout  de  la  religion  catholique, 
grollirentle  nombre  de  fes  conquêtes,  &  le  comte  d'EU 
iex  Ion  favori,  acculé  d'avoir  conlj^>irc  conrre  la  ^eta 
fonne ,  devint  l'objet  de  fon  rcitèntiment ,  <5c  pentlt  k 
tcte  fur  un  échafTaut.  Elle  mourut,  félon  quelques-iuis* 
du  chagrin  que  lui  caufa  cette  ex^TÎon ,  le  5  avril ,  fe- 
lon  le  niniveau  ftyle ,  de  l'Année  1  60  ; ,  apte,  un  tCj^nede 
44  années,  il  faut  avouer ,  c]iie  mettant  .1  p;uc  la  politi- 
que fanguinaire  de  cette  reine,  &  les  inrcrcts  de  la  rd^ 
gion,  elle  fut  une  princelTc  très-habile  dans  l'aride  re> 
gner ,  d'un  cfprit  nn  &  pénétrant ,  9c  d*un  etmr  noble  * 
&  élevé.  Elle  avoit  une  gr.inde  connolfTance  de  la  ;;éi>- 
graphie  &de  l'hiltoire, parloir,  ou  du  moins  enicndoit 
cinq  ou  fix  langues ,  fe  taifoit  admirer  de  fes  ennemis 
mêmes ,  &  avoit  traduit  divers  traités  ,  de  grec  &  de 
françois  en  anglois.  Avant  là  mort,  elle  nomma  Jacques 
VI  de  ce  nom  j  roi  d'Etoffe  ,  ;>our  fun  fucceflèur.  *  Da 
'Ihou,A.^,  Sandcrus,  de  fliz^fin.  Angl.  part.  1.  Specd. 
hift.  Anal.  Heroûi  Angî.  Du-(  Jl>ltie,  hifl.Angl.  /.  a  i .  La 
vie  d'EUzabeth  par  CaUL  Candtn.  Bayle,  dicl.crit. 
Gtegorio  LeiL  De  Larrd ,  lùfiaiu  d  Angleterre.  Rapin 
Thoim,  hifi,  ^AmgUurrt, 

Reiks  de  Daseuarck  et  j>M  Svéds. 

ELIZABETH  d'Autriche ,  teinedeDanetnatck&de 
Suéde ,  féconde  filledePntttm ,  archiduc  d*AuTTiche,êe 

roi  d'Efpagne,  du  chef  de  fa  feiDme  Jcjn,':c  dcC.îftillc, 
née  i  Bruxelles ,  l'an  i  «o  1  ,  é|KHifi  Cknjliern  11,  roi  de 
Danemarck  &  de  Suéde ,  furnommé  !c  Tynatt  prilKt 
cruel  &  débauché,  auquel  on  enleva  lès  denziojaiiniea» 
&  que  fon  fit  inourir  dans  uu|  prilbn.  La  teine  (on 
époufe  le  fervit  toujours  avec  une  confiance  admirable} 
&  fe  voyant  maltraitée  par  les  luthériens,  fe  retira  au- 
près de  l'empereur  CharUs-Quint  ton  frère ,  avec  trois 
«oâoi,  uafikffiedeiw  filks.     ptemiec  tnounttdf 
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«dcpUifir,  de  ce  que  ioa  oncle ,  peu  fendble  à  fa  dif^a- 
•«e ,  ne  s'empretTa  point  de  le  remettre  fur  le  trôner  l'aî- 
née  des  filles  fwmmce  Doroihée ,  cpoulà  le  Oirote  Pala- 
tin ,  duc  de  Bavière ,  &  l'auae  nommée  Ckripine ,  fiit 
mariée  i  â  François  Storce ,  duc  de  Mitm  :  i  '.  a  f  rjn- 
^ou  duc  de  Lorraine.  Elizabetl)  mourut  i  Gand  le  i  o 
yxnwc  1)15,  âgée  de  M  attt.l^peceHilationde'Goî^ 
teafâit  fou  t'iogc, 

f;  /  N-  E  5   n'  E  s  f  A  G  N  t. 

ELiZABE  ni ,  ou  ISABELLE  Je  Cjftille  reine  d'Ef- 
pagne,  hlle  de  Jean  II,  roi  i!c  C-allillc  &  de  Léon  Se 
^'ElqfAtth  de  Portugal ,  fa  féconde  femme,  &  joeur 
Henri  IV ,  dit  Vimpuijfant ,  née  le  i  j  avril  de  l'a» 
i46'i  ,  c-poufa  le  19  octobre  ij,c><)  Fa  Jln.indWy  roi 
d'Aragon.  Elizabediliériu  des  états  deCauiiic  «ii  1474» 
lien  qu'on  fait oppOÛC  jk  nièce  Jeanne;  mais  fon  coura- 

iixr.TouT  ^Yth%  b  iameufe  baaiUetfel  Toro,  d*nnée  Vm 

1^-1^.  A  li  ifî  les  états  de  CalUlle&d'Araeon  étant  unis, 
îerdinand  &  Ifabelle  prirent  cnfcmbic  le  titre  de  roi 
d'Eipagnc.  Elle  cémoiena  un  très-grand  zélepoarla  te- 
ligioiicatholîqtie*  fie  Ëiiie  la,  conquête  du  rofatime  de 
Grenade  fiit  ks  Maures,  te  fkvorifii  la  dccooverte  de 
rAi-.iLiique,  par  Chriftophc  Colomli.  Lci  ji.i:v<,,ou 
|>.ir  compiai^incc ,  ou  par  juftice,  donnèrent  i!^-  u,'  unis 
ek)^  à  fon  époux  &  à  elle ,  fclew coopèrent  1 1 : 1  xy)^'' 
k  titre  de  rm  cathoUoMa ,  poar  eux  8c  poui  leucs  luc- 
-€efledn.Elizabeih  vonlocêtfenommée  dans  tous  les  aAes 
publics.  C'étoit  une  prhitelT^  (.oiingeufc  ,  qui  n'.ivoit 
que  de  grands  delieins  ,  àc  qui  les  exccusoit  ave*,  beau- 
coup de  prudence.  Elle  fe  oouvoit  touiouts  au  confcil , 

amflbit  avec  une  cooduite  «dmir«U>le«  dans  les  atfki- 
Tes  de  paix  8e  de  guerre.  On  afoace  qu'dle  éioir  tou- 
jours à  clicv.il,  &  que  cet  exercice  un  pja  trop  violent 
lui  devint  i  la  iîn  utal.  £Ue  fit  de  faintes  fondaciuiu , 
nuis  elle  ct^ltc  l'inqoiliiîon  dam  fim  royaume.  Cette 
reine  mourut  le  a£  novembre  1 504.  foye^  fa  poAérité 
d  ARAGON.  •  Manama ,  hijl.  d'tfi.  1. 14  A  i- 
toninv  Ncbricenâi  p  ituÀ>  rtr,  à  ftfdiiu  it  E^ab. 
gejiarum ,  de. 

ELIZABETH  de  France,  reine  dïfpaiînc,  fille  aî- 
nétduBM  UiMKl  de  Catherine  de  MédicM»iiée  à 
FiantûneUean le  t  )  avril  1 54) ,  fut  promilièâ  fioun^ 
V! ,  roi  d'Anglcrcrre  ;  &:  après  la  mort  de  ce  pniKC, 
elle  fut  reclierchcc  par  Charies  fils  de  Philippe  !I  ,•  roi 
d'Efpagne  ;  niais  Philippe  pendant  ce  traité  étant  deve- 
nu  veuf  de  Marie  reine  d'AneUteire  fa  féconde  k-mme , 
demanda  pour  hiî-mcsie !uuabeth ,  &  Icpoufa.  Le 

f (rince en  fut  tellement  touché,,  qiie  ce  mari. i^e  t!:vlnt 
a  première  caufe  de  fa  perte.  Ehiabeth  ^  aecordcc  par 
le  traité  de  Gimbrcfis  a  Philippe  roi  d'Efpagne  ,  fut 
mariée  le  la  juin  i  j  5  9  dans  Icglife  de  Notre-Dame  de 
l^îs.  On  la  nomma  PrituejJ'e  de  Lt  paix ,  parccquc  cette 
alliance  donna  le  tepos  aux  deux  courannes.  Elle  eut 
du  toi  fon  mari  deux  filles,  Elisabeth  Claire-Eugénie, 
femme  de  l'archiduc  jilhert  ,  qui  gouverna  avec 
tant  de  bonheur  le  Pays-Bas  ,  &  mourut  l'an  1 5  )  j  i 
Cadteriiu  ,  fimroe  de  ChaUs-Emaiaiel ,  dnc  de 
Savoye.  L'an  1565  elle  vint  fut  les  fiu:  t.  jicv  ilTf 
pagne  ,  où  elle  eu;  la  cor.luljiwn  tic  vu.i  le  lai 
Charles  IX  fon  frète  &  la  reine  fa  mère  ;  &  le  }  tl'oc- 
lobce  I  )  £8 ,  elle  mourut  i  Madrid j  étant  en  couches , 
non  iàns  foupçons  de  poilbn ,  pour  avmr  été  peut-être 
ffop  ft-r.fiWe  .iu\  chj;.^i  ins  ^w'  1  f.t  mort  violente  A\\  prin- 
ce Charlei ,  ùititK  par  foii  propre  pere  I  la  jaioul'.e; 
quoique  d'ailleurs  la  vertu  irréprochable  de  cette  prin- 
ceiTe  mît  ia  réputation  au-deflus  de  toute  atteinte.  G;t- 
«eieine  fuieitrîmemem  ic^gpeitée  de  &s  fii^ets ,  8e  Ibn 
corps  fut  cnteTré  dans  le  monaftcr:^  rcn  il  de  rE'"-t:ria' , 
le  8  juin  ^s~  i  -  On  p^le  fort  fin.Jliaueni  de  jli  mer; , 
dit  Brantôme.  J'ai  oui  conter  à  une  de  fes  dames ^  <jue  !a 
pruaiere  fou  qu'elle  vit  fon  mari^  €Ue  fe  mit  à  le  con- 
tea^Urffaumntt  que  Je  ni  M  le  trvwaiu  pa  hon  ^ 
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Au  <&Aztii»£<t. 'Que  Mirais?  fi  tengp  canas  ?  (^ng^ 
dex-vous  ifij'ài  itr^tevnae  hiamu  f  *  Sainte-Maïibë, 

hiji.  gen.  Brantôme  ,  aux  v/«  A»  4mm/ flMgft».  Dg 
Thou.  Le  P.  Anlelme  ,  t\c, 

ELlZABfc  l  H  de  France,  reine  d'Efpagne  j  fille  da 
roi  Henri  IV  &  de  Mark  de  Médicis  ,  âUe  du  ^aaàr 
duc  de  To&ane  2,  née  à  ^Mmnnebleau  le  za  novembre 
i<îoi  ,  fiit  mariée  dans  f'c^life  de  Bnurdeanx  l  ph.'i- 
lippe  1 V ,  roi  d'Efpagne  ,  le  1 S  octobre  1 6 1 5 ,  &  mou- 
rut j  \Lutrid  le  6  octobre  1644  ,  après  .-ivoireu  de  ce 
mariage  Pn/^/vv,  mort  jeune}  Cha&lbsU}  8e  AUm- 
Thérefe  d' Auct  iche  ,  reiue  de  # noce,  qui  ^pidft  Loub 
Xiy,  roi  de  Francew 

Reines         Ho  k  a  r  !  e. 

ELIZABE  FH  de  PoUigne  ,  reuie  de  Hongrie  ,  fiUe 
de  LADiiLAs  11 ,  dit  LaHic ,  roi  de  Pologne ,  8e  d*iybd> 
de  Caftillc ,  fœur  de  Cafimir  111 ,  dir  /c  Grand ,  fut 
mariée  en  1  j  10  ,  i  Charles  11  ,  nommé  vulgairement 
Charohert,  rui  de  Honi;!  ie,  qui  étoirdé/a  veuf  de  Ma- 
rie de  Pologne ,  morte  en  i  )  1 5 ,  &  de  Bûarixde  La- 
xenibourg,  morte  auHl  peu  de  temps  apris.  Etizabeifa 
eut  divers  enfans  :  &  après  la  mot  t  du  roi  en  1 5  40 ,  elle 
«puverna  quelque  temps  le  royaume  de  Hongrie  &  ce- 
Ilh  de  Vo\ypvi ,  fous  Louis  it  Gnoti  »  fin  fila.  EUe 
«wurtit  turtagécen  1  j8o. 

ELIZABETH  de  Pologne  ,  reine  de  Hongt  ie  &  de 
TranlVyivanie  ,  fille  aînée  de  Sigifmond  I ,  roi  de  Po- 
logne ,  &  de  Sonne  Sferce  ,  époufa  Jea»  Zapol  ,  vai- 
vod^tie  rranfrv;vime ,  qu'on  lalua  roi  de  Hongrie  en 
t  5  X  5  ,  après  la  mort  de  Louis  ie  Jeune  ,  qui  lut  déiàit 
par  Soliman.  Mais  Ferdinand  d'Autriche  ,  qui  avoit 
époufc  Anne,  fueur  de  Louis,  fit  la  guerre  à  ce  prince  , 

f prétendant  que  fon  épouiê  éloit  légitime  héritière  de 
a  Hongiie.  L'a  traité  régla  ces  ditfcrcnds  ;  cependant 
la  rcinc  Elizaberh  accoucha  d'un  âls  ^  qu'on  nomma 
Jtait-Etiemu ,  8c  onze  jours  après  en  1 540,  elle  peidit 
fon  marà ,  qui  la  latllâ  régenre  du  royaume.  Georfres 
Martinulîus,  moin;.» ,  puis  cvcque  &  cardinal  ,gouver- 
noit  les  affjtrcs  avec  tant  de  dctvanraç^c  p^mr  le  jeune 
prince  ,  qiie  la  tcinc  fut  obligée  de  denunder  du  fe- 
coiirs  au  Turc  ,  dans  le  teniiw  que  Ferdinand  n'ouKiioit 
rien  pour  fe  tendre  maître  des  états  de  Honnie.  Eliu' 
berh  s  pendant  ces  crueHes  guerres ,  eut  un  (btn  panî» 
culier  de  conf:rvsr  la  foi  orthodoxe  danî  le  royaume  , 
contre  les  deifcms  des  hérétiques  6i  des  Turcs.  Elle 
fit  m' m;  des  p'donn.mccs  févéres contre  les  premiers  , 
&:  s'uppofa  généreufcmcni  aux  antres.  Cette  prinoeflè 
moumt  le  1 5  feptcmbrc  i  S  S  8.  *  IftilanC  ter.  U 
I  ?  ,  fi^.  N.-agcbavcrj  ?<r.  PeAMb  A  ?.  HiIatiaB 
de  Cortc  ^  eioge  des  femmes  Jones. 

RjttHB  DE  Ifjirjikkt. 

ELIZABETH  ou  ISABELLE  de  France  >  leined^ 

Navarre  j  fi  le  du  roi  S.  Louis,  Si  de  Marguerite  de 
Provence  ,  nce  le  1  mars  1 14 1  ,  fat  mariée  i  Alelun ,  i 
ThihaudW  ,  dit  le  Jrunc  ,  roi  de  Navarre,  en  1 158  , 
&  mourut  fans  pofténté  à  Hieres  en  Provence,  près 
de  Toulon,  le  17  avril  1171.  Son  cotps  fut  appotté 
aux  cordetiers  de  Provins ,  où  elle  fiittocnéeaàptif 
de  ibn  luari.  ycye\  le  P.  Aunfelmc  ,  8ce. 

KEiK-is  01  Poeoojrv. 

ELIZABETH  de  Bofnic ,  reine  de  ^lopie  ,  iSle 
d'EriENNE  ,  toi  de  Bofnie  ,  fui  mariée â  Jjwis «  dîtilt 
Grand,  roi  de  Hongrie  &  de  Pologne,  8c  iitt  tnerede 
Catherine  ,  accordée  en  1 }  74  à  Louis  de  France , comre 
de  Valois  ,  depuis  duc  d'Orléans  \  de  Marit  «  reine  de 
Hongrie,  de  UalmatieSc  de  Croatie  ,  alliée  1 
monJ  de  Luxembourg ,  maimiisde  Bran(id90iii|g«8edl 
Moravie  ,  depuis  empereur 8c  toir  deBohcme^  même 
en  i  1-1  ,  &  iVHedrige ,  rcinc  de  Pologne  .  iiurii  '  i 
Jageihn ,  grand  duc  de  Lithuanic  ,  depuis  toi  de  Pi>- 
lo^,  km  le  nom  de  Xed!g|2»lI,inoRie  leujuin 
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t^bb.  Âpc^  Umon  du  roi  Louis  fon  maii ,  en  i  )8i, 
ChadM  de Ducas,  dînUla  Paix  , ou  Zc  Puit^  ncoot 
pas  eonmir  dîMntt  «nvahi  W  royuuns  de  Napks ,  ofoi- 

pi  et!  Ji  rit;  Hlifiprie  ,  fur  Miirie  de  Hongrie  ,  fitl« 
Louis  ,  Ion  bitiii^ictir  ,  &  tL-inrae  de  Sigilinoiui  de 
Luxembouig  ,  qui  lut  di^>uis  empereur  ,  apics  fou 
ficeie  Vcoceflas.  11  la  tetiiu  tabou  long-tempt  en  cap- 
dvtié ,  avec  U  reine  Elixabetfa ,  £i  raere.  Pour  le  punir 
de  Ces  inlûlclirc^  ,  le  ciel  permit  qu'il  fut  malTacic  eu 
i}8â,par  ordre  dit  Nicula^  Guo,  l'un  doi  palatiusdu 
royaume^  Les  reines  qui  avoient  pan  1  cette  conjura- 
dooea  âueac  andî  punies  )  car  lut  la  iio  d«  U  mciae 
aimée  le  cviiieAc  là  fille  tombèrent  cmrc  les  mains  de 
Hof  var  ,  gouverneur  de  Croitie  ,  partiCui  de  Charles 
de"  Duras.  Horvar  fit  inallatrer  la  inalhcuteufe  Eliza- 
beih,  !?<:  hi  jetter  loo  corps  dins  une  rivierc.  D'autres 
diiént  Qu'elle  fut  furfoquee  dans  les  eaux,  fiooùnius  , 
HuttoBdS  8e  Collenurio  rapportent  cette  hilloire  plus 
aulong.  C<7/>/tti^«^aufllRainaldi  ;  il  y  a  dans  Ibn  niC- 
toire  de  i  cgiiliè  un  fragment ,  qui  porte  que  cet»  reine 
tnodrut  cnprifimle  itf  Janncc  I  }S7.*#'iyw(kP«Ân- 
felIne  f  ôcc 

ELIZABJETH  JtAmnAe  ,  reine  de  Pologne ,  fiUe 
(de  l'emMceuc  FiBOtMAMo  I ,  &  é^^tiuu  Jagdlon ,  fut 

fut  ûni  poAMié,  à  VilM«r«D  J  J4f. 

R  SI  N        D  E    PORTU  O  A  L> 

ELIZABETH ,  (einedePocn^  ,  fiUc  àtPitrre  de 
FotTugai ,  due  de  Goinbce,  ftdlfiMfe  d'Aragon  , 

fut  mariée  l'aii  1 447  01  '  44^  ^  Alfonft  V  ,  futnom- 
mc  tAfruoM  ,  en  eut  deux  iils  &  une  fille.  Elle 
mourut  l'an  i4.)<>.  yoy*\  ÂLFONSE  V. 

ELIZABETH  d'Ât^  »  dite  àt  ,  reine  de 
I^nugal  j  fille  ûisée  de  niUMNANO  V  j  dit  À  CathoU- 
^ue  >  &  iilfabtUe ,  reine  de  Caftille  ,j>orta  le  nom  de 
princerïè  des  Afturies.  Eu  1490  elle  tur  mariée  à  Ai- 
fonfe ,  prince  de  Portugal  ,  àls  du  roi  J*m  II ,  dit  U 
Grmàtc  U  Jctwni.  Alnafe  mourut  (ans  poftcriic  ,  le 
I }  |tittlet  1491 ,  êcEliiabeih  prit  une  féconde  alliance 
.1  .'1  /"  .r  j:,,  / ,  rni  Portugal  ,  furnoinmé  k  Grand  , 
au  mois  d  octobre  1497.  Elle  roout ut  en  travail  d'ai- 
fiuK ,  la  nuit  du  14  au  15  août  149S  ,à  l'âge  18  ans, 
te  filt  emcrcée  cbec  les  leUgiea&s  de  iaiote  £lixabcth 
d«  Toledê.*  Ildbriai*.  Sorita.  VaJêaaeilloa.  Le  P.  Ao- 
ièlme.  InboC  Stuiimitr^itm  LnfUankum ,  &c. 

jtVTtZS  PRl  NCES-^rS  BU  MÊME  KOM. 

ELIZABETH  ou  ISABELLE  de  Valois  ,  fille  de 
Charles  de  FraiKeâc  de  Margucrue  de  Sicile  ,  fa  pre- 
mière femme  ,  avoir  été  promife  en  1x9)  à  Edouard , 
prince  d'Ecolîe ,  fils  aine  du  roi  Jtcin  de  fiailleol  j  mais 
ce  traite  n'eut  point  d'erti^k.  Hlîu  tur  rruriée  l'aunce  fui- 
vante,  à  Jtan  lil ,  duc  de  BrcragiK  ,  &c  tnourut  fans 
poilcrité  en  1 309  ,  à  l'âge  de  feizc  ans.  Le  même 
Charles  de  Valois  «  peie  «TElizabeth  ,eitt  deux  aunes 
iillcs  de  ce  nom  ,  l'une  àcCatheriae  déCoarcenai ,  (à 
féconde  femme  ;  &  l'autre  de  Mnfuiud  de  ChltïUon  , 
avec  laquelle  il  prit  tme  tiotiicme  alliance.  La  âlle  de 
le  pfCtniere  fut  Elizabstk  de  Valois  ,  <iiligiciifr  & 
prieure  dePoiflî  ,  de  l'ordtc  de  S.  Douiiiwqiic  ,  puis 
àbbelfe  de  FontevrauU,  nnonele  it  oovenKe  i  $49. 
L'autre  ,  auiVi  notnmée  Elizabetu  de  Valois ,  fille  de 
Makaud  deChàtilluu ,  tut  mariée  le  15  janvier  1  )  )6 
i  Purre  1 ,  duc  de  Bourbon  ,  &  fut  m  ère  de  Louis  II , 
&  de icK  illci.  Apaèt  la  araadc  c*  diK,  «He  (è  retira 
aat  ooraelieiea  dn  Guudwwg  S.>Marcdl  ï  Pitris  ,  où 
«Ueinuururte  iti  juillet  mS^- 

ELIZABETH  ou  ISABEAU  de  1  tance,  hileduroi 
pHuim  V  j  dir  U  Long ,  &  de  Jeanne  de  Bourgogne  , 
fin  mariée  l'an  i|xj  iGuofitft  XII  du  nom,  dauphin 
étVveimM ,  qui  fur  tué  le  > 8  juillet  ,  devant 
le  château  de  la  Perrière.  Depuis  ,  cette  princeLTè  prit 
une  féconde  alliance ,  avec  Jean  «  baron  de  Faucognet  » 


£  L  t  If 

dam  Ia-tcHiclM»Oni(B.  On  igpww  «>  4mI  iwipsall* 

BLlZABETHaaBABEIXEdctM»  dnctielb 

de  Miljr.  ,  n:!c  duroi  Jeam  ,  de  Borne  de  Luxem* 
byufg  ,  née  a  V  mcennescn  t  J4,S  ,iui  uianee  en  1  jûo 
iJâoa-GaUas  Vifcomi ,  comte  de  Vertus ,  ^  preitùec 
duc  de  Aiilaa.  Itiubethlaiâk  «atr'awres  eoCuu  *  Fti^ 
Itmtint  de  Milan  ,  fiemnw  de  Ztair  de  FiaïKe ,  dutf 
d'Orléans  ;  S:  Ifshem  ,  femme  de  Gentil  de  Varenne  , 
fcigueur  de  Camcrts.  Et  Mi  mourut  le  1 1  feptcinbte 
1 3  71 ,  &  fut  enterrée  dans  l'églife  de  S.  Fran^t-i  de  Pa- 
vie.  *  Bernard  Corio ,  kfi.  de  Milan.  Paul  Jova  Sainte:* 
Marthe.  Le  P.  AnièlaM;. 

ELIZABETH  ou  ISABELLE d*.fniice  j  (ktnkii 
CHARLES  \\dit  leSuge. 

El  1 7  A. BETH  de  Bourbon  .  clurc/i<x  BOURBON. 

ELIZABEI  H  de  Baifgogne  ^ihtrtàa  BOURGO' 
GNE ,  ANTOlNE^dac  da%nhim»  PUlUPPE  lU  » 
Hirnommé  It  Son. 

ELIZABETH  de  Cooiiaiai  ,  chercha  COURTE' 
NAl. 

ELIZABETH  ou  ISABELLE-ŒAIREvEUGENIE 
d'Autriche  ,  duchetfe  de  Ikabanr  ,  oomteiTe  de  Flan-^ 
dre  ,  Sec  étoit  611e  de  Pmxlipm  II ,  roi  d'£(fegne,AC 
d'Eli^aéeth  de  France.  Son  père  .  qui  l'aimoit  tendre* 
ment ,  la  en  1  598  à  Aiberc  VI  ,  archiduc  d'Au- 

triche j  S<.  en  laveur  de  ce  mari.ige  lui  céda  ta  (ouv<j- 
raineté  des  Pay»3as  de  de  la  Franche  Coiiaté ,  <^u'il  dé-* 
membra  de  Ucomanoe  d'EipagpMU  Lat  oootUaons  fu- 
renr  ,  que  ces  provîncet  fèi&tent  réunies  à  fElpagne  , 
au  dcuur  d'hoiis  miles  ou  femelles  ;  que  fi  elles  tom» 
boient  fur  une  fille,  elle  ne  pourou  le  mvter  lâns  le 
eonfèntement  dn  rat  eadldiqiw  y  ^  wm  ka  fini 
qu'il  j  aonut  dungenaat  de  ctna,  1*  nouveau  ùc* 
cenèw  pitnniit  fitrmant  dé  oonwrvec  la  religion  cmi» 
tholiquc  j  &:  que  s'il  s'en  féparoit.il  feroit  prive  de  tous 
ks  dcotts  j  que  leurs  fujets  n'exercetoieni  point  le  conv> 
merce  dans  les  Indes  orientales  &  occidentales  \  que  le 
roi  d'ETpwpie  dena«irefott  chef  de  l'oidre  de  U  Toifi» 
d'or  if  fe  rnnveroîr  la  libecié  denMMft  des  gatntfimt , 
^v'  Je-j  jio  i  .'erneurs  1  fa  folde  ,  dans  les  ciudell'"s  J' Ar- 
ras  C<  de  Comblai.  C«ue  print^lTc  s'acquit  beaucoup 
de  réputation  .par  là  conduue  ,  fa  douceur  U  là  piété ^ 
&  moutut  fans  enfims  >  à  Bruxelles  ,  le  1  décenbce 
>  âgée  de  67  ans  j  }  mois  &  19  jours. 

ELIZABETH  de  Bohême  «  princedè  Palatine ,  que 
la  fupériorité  de  Ibn  génie  a  bat  regarder  comme  l'une 
des  plui  habilei  pcrfonnes  de  fon  fcxe,  ciott  l'aînée  dn 
hlles  de  Frédéric  V  ,  ékâeui  Palatin  ou  RJùo  >  ^ 
roi  de  Bohême  en  1619.  Elle  naquit  le  x6  d^Quinlm' 
1  8  j  de  ce  winca  tt  ^BHÊfabcth  de  la  gtatide  Bre- 
tagne ,  fiUe  du  loi  d'A^leterre  ,  de  U  imi£bn  de 
Stuart ,  &  fut  recherchée  p.ir  [',],MJlat  lY  ,  roi  de 
Puitjgne  j  après  U  mon  de  Rtac<-Cet.ile  d'Autriche , 
première  femme  y  nuis  l'amour  qu'elle  avoir  pour  la 
philolbphielai  fit  refufereejnKi.  Dés  ik  plkaqmdr« 
enfance  elU  eut  le  ftin  de  pdir  fim  elprit  par  le  coO' 
noidànce  des  lai^gues  étrangères  qu'elle  avoir  apprifes 
de  la  reine  là  mete.  EUe  le  rendu  habile  dans  la  philo* 
(bphiej  6t  dans  les  mathématiques,  jufqu'à  ce  <^'kfuâ 
vu  leseflài*  de lapbUofiif hie de 
^ut  une  fi  fbaepafnonpour  û  daArioe ,  qu'aprètavojfi 
ctc  Lnrotmce  de  ce  qui  pouvoit  regarder  l'auteur  ,  pat 
le  butgrave  d'Hona  j  par  M.  Zutlacl^m  ,  dc  par  M. 
Pellot ,  elle  lui  fit  préférer  Le  fijour  de  Lcyde  &  d'Eyn-* 
dc^aft,anilieiiskipkaCKalôdlekHolUnde.  Ja- 
maia  amra  nepcofini  mande  la  JocOité ,  de  U  pé" 
nétration ,  &  en  même  temps  àa  la  folidiié  de  l'cfpric 
d'un  difciple.  U  l'exerça  daiu  bs  queâtoos  les  élus  abf 
traites  de  la  géométrie ,  &  tes  plus  ^"hyiPtt*  4*  U  mé« 
taphyfi^ue ,  oàaUa  lé  rendu n  iàvaiue ,  qw  De^»t< 
tes  ne  ht  point  de  dtflkttité  d'avouer  ,  eu  lui  dédi^ 
fes  principes  ,  qu'il  n'avoir  encore  trouvé  .qu'elle 
qui  fût  paiveoue  à  une  imelligeoee  pai£ùu  do»  on* 
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^taaea  qu'il  nvoit  publiés  jidi^tt'aton.  Sa  mtK  ,  ùt» 
fe  donner  la  patience  (TeSanitner  fi  èlto  vmt  p«tt  i  I* 

moi c  du  fleur  d'Epinai ,  gennlhbmmc François, ^kitif- 
finc  à  la  Haye  >  b  challâ  aanpiis  d'elle.  Ceue  difgtace 
lV>blîg!aade  lier  coohbckc  ^  lettres  avec  Defcaites  , 
f€m  ne  point  dUaindiw«r  lté  Dhiioib^ier.  1a  pcinceflè 
■ysHit  demeiit«àGfdl«n,âHeûleltef^ftl  COà  , 
accepta  filr  Ii  fin  de  Ces  joars  l'abUiyc  d'Hcrvorden  , 
bénéfice  d'environ  vingt  raille  ccus  de  leaie.  Elle  fit 
de  <ette  abbaye  une  acaJhnie  philoTophique  ,  où 
KNttes  Ornes  dt  foimat»  d'e&iii  &  de  lettcet ,  £ins 
dUUnfKen de i«ie<) m  mHneat religion,  les  cadic^- 
ques  romains,  le;  c.;l  .inî)fe  ,  les  ludicrier»  ,  étoient 
^alemmt  re^us ,  i^.i  a;  UACcpter  mcnvc  les  foctniens 
t'i  les  dciftes.  Elle  edimoi:  li  religion catholitlue;  mais 
les  engageraens  de  h  naiirance ,  &  les  préjugés  de  fa 
première  éducation  la  tenoient  attachée  i  la  religion 
de  (ânùlle  ,  qui  était  le  calvLnifine  ,  dont  elle  ât 
nrofeflîon ,  au  moins  ewéricurcment ,  jufqu'à  la  mort, 
ion  dernier  cublilèment  l'etigagcoit  à  s  accommoder 
au  luihcranifnie  ,  ayant  i  vivre  dans  une  abbaye  de 
conftiriKion  luth^ienne ,  &  à  gouverner  des  religieu^s 
qui  en  faifoient  proféflton.  Cette  abbaye  fut  oodfidme 
comme  une  des  premières  écoles  cartélicnnea  ^  omis 
elle  ne  lubhfta  cjuc  jufqû'i  la  mort  de  la  princeflè  ,'qui 
arriva  en  y  elleccottâgce  depitu  OC  6t  ans.  La 
reine  de  Suéde  ,  Chflftine ,  avoit  oooça  coatr'elle  une 
faloufie  11  extraordinaire ,  qu'elle  ne  poovoit  fouSrir 
qu'on  lui  rendît  juftice.  *  Mémoires  du  temps. 

^  ELIZABETH-CHARI  OTTE  de  Bsviere,  du- 
chede  d'Orléans ,  iîUc  de  Clurks-Louis  ,  éleAeur  I^i- 
latin  du  Rhin ,  &  de  Charlotte  de  Heflè-Gaflel  ^  naquit 
te  %7  mû  itiu  L'deâeuc  £in  pew  pck  liiMiiiine 
iinii  <leibti  eannce,  te  fni  inlpiik les  Mfanes  bonnet 
qualités  dont  il  érou  rempli  :  car  ce  prince  étoit  vrii  , 

S rave  ,  févere ,  bon  &  ci;ligieux.  Le  roi  Louis  XIV  la 
cmanda  en  mariage  pour  Monlîcur  ,  frère  unique  de 
ik  majcàé»  L'aitide  principal  du cooirat  de  ce  mariige 
fin, qu'elle endstaflèroit la  rt^igîoncachulique  ;  .1  quoi 
elle  ie  porta  tant  par  les  exhortAtions  de  madame  la 
princefTc  Palatine  la  tante  ,  que  j\ir  les  inlltuAions 
du  P.  Jordan  ^  jcfuite.  Elle  abjuration  i  Men  ,  où 
die  fiic-époufieper  M.  le  mucdiai  daPiedis.  Mon- 
fietffvititaa-itevantJ'^iClhilonStAeleroiU  reçut 
à  Villiers-Cotercis.  L'amour  de  la  vérité  Se  de  la  droi- 
ture ont  été  it  cataire  particulier  de  cette  princcllè. 
Tout  «ela  tuaroifloit  dans  lès  paroles  ,  par  la  juftedè 
4e  feu  wwiiwt  fit  de  fet  ftiw*fiwiii  ^peT  la  fincfritf  de  fin 
cipfeHoiii;ttdaiiilêtaAionpar  la  fidâkéâacoooi- 
plir  fes  promefTès ,  &par  l'cgahcc  de  fa  conduite  qui  a 
répondu  aux  bienféances  de  fon  raiw ,  aux  devoirs  de 
l'humanité  &  aux  làiives  maximes  de  la  religion.  La 
leodMtfe  &  la  oaiiulaî<dnce<in'elU  Ci»  poar 
te  nddiKnt  le  inn<Mf  ilet  finmes  nieri^es^  Tous  les 
enfâns  que  ce  prince  avoit  eu  de  fon  premier  miriage 
fùrent  les  fiens  \  clic  prit  ^nn  de  leur  cducaiian  >  &  les 
forma  pour  le  bonheur  de  l'Eurtjpe.  La  reine  d'Efpa- 

K.  pfeniiece  femme  deChailesU  ,  rai  d'ETpaene  , 
nnedeSardaigne  jépodëde  VîâDrAfné  II  ,  Ae 
ta  duchelTe  de  Lorraine  ,  unie  avec  te  duc  Léopold  !  j 
l'ont  regardée  comme  leur  mece  ,  &  il  y  eut  wujours 
entr'elles  un  commerce  de  foins  &  de  tendrellè.  Elle 
eut  aufli  un  sitachement  peniculiet  pour  leteofiu»  de 
'  M.le4nc  dXMjut ,  firent  du  royaumes  Madamefnt 
£  touchée  de  la  mort  iTc  MniihciM  ,  qu'elle  forma  le 
defliemde  quitter  la  vouï  .  m^u  ic  roi  ne  pot  ùt  conlb- 
lerde  la  perte  de  ceprmce  qu'en  retenant  cette  prin- 
cedê  auprès  de  lui.  Mais  au  milieu  de  la  coot  elle  re- 
nonça aux  parures  &  am(«MnMiie  de  ii»  face,  ficelle 
fe  fit  un  plan  de  vie  tout-à-&it  chrétienne ,  telle  que  de 
lire  chaque  jour  Tu  chapitres  de  l'ancien  telUmem  &: 
troisdu  mij-cau,  dechoilir  trois  jours  de  la  femaiue 

.  foitf  mcdit«r  ce  Qu'eue  avoit  lu  dans  les  livres  ikiius  , 


de  it  £ùie  une  loi  indi^eofable  d'onteodte  L  mtSt 
tons  les  }ciart,  mime  dans  fes  voyages  Se  tiens  lès  nu< 

l.i  lie  .  ,  <!•;  communier  à  toutes  leb  têtes  folcinnellcs , 
d  admettre  les  pauvres  en  fa  préfeiKe  ,  Se  de  leur,di£. 
tribuer  l'argent  qui  lui  étoit  deftiné  chaque  moitpooe 
fes  plailt».  Cène  ^inccfle  ccoit  depuis  4)iieli{ae  mnpi 
fujctosldeta4(Mpi(traens ,  qui  dcnmoienrdefiitquea- 
tes  alarmes.  Se  trouvant  plus  incnmmodce  qui l'oidi' 
naire  ,  &  n'écoutant  que  fâ  tcndreife  pour  la  perlonne 
de  fa  majellé  ,  elle  voulut  faire  le^oyage  de  Reims, 
Douralliilcri  loniacre  .ettey  fi»  Dcdeate.&^coi»- 
blée  de  joie.  Elle  eut  aolB  le  coototatioti  «1^  «air  nu- 
dame  la  dutlieltl-  de  I-erraine  fa  fille.  De  retn  ;t  1 
Saint^loud  ,  la  maladie  augmejua  ,  les  loictri  dinii- 
nucreiK ,  &  elle  mourut  dans  les  lèntimens  de  la  plot 
haute  pkté ,  le  8  décembre  1711 ,  dans  la  ùàiauot<n' 
ziéme  année  de  fon  âge.  *  £ntaîi  du  diicoun  de  M. 
l'abbé  de  S.  Gery  de  Magnas ,  premier  aumônier  de 
cette  princelTe ,  en  préfentanr  Ion  corps  à  I  cgiile  de  S. 
Denys  ,  inféré  dans  ie  journal  {ie  l^erdun  ,  avril  17*5. 

ELLE  (  Ferdinand  j  oeiocte ,  natif  de  Aialines,  a 
prefqoe  «mjooR  rniveillé  i  Pata ,  oà  il  a  fiir  qaannté 
de  beam  poitraits  ,  pendant  que  Loui; ,  Henri  ,  iSr 
Charles  fieaubrun  ,  qui  avoient  des  hahuudes  i  ia 
cour ,  fe  faifoient  beaucoup  mieux  payer  que  lui ,  quoi- 

Su'ils  lui  fuiTenc  intérictus  dans  leur  art.  11  laiC^  deux 
Is ,  qui  fuivirent  ta  mtme  pniéffion.  *  De  Piles, 
abrégé  dt  lavùdet  peintres. 

EITFBODIUS  (  Nicafius  )  natif  de  Caftel  en  Flan- 
dre ,  dans  le  XVI  kcclc  ,  cliaiwine  de  Presbourg  en 
Hongrie  ,  ccoit  philofophe  &  médecin  de  la  faculté  de 
Padoue,oùil  s'acquit  relliroe&  l'aminé  dcslâvaai. 
Le  oâébce  Vincent  Pinelli ,  &  le  cardinal  Gianvelle 
eorent  beaucoup  de  confidérarion  pour  lui.  Ellebodîos 
publia  l'an  1 565  le  traité  De  njrurj  fwmitus  de  Neme- 
uus  -,  qu'on  avoit  auparavant  atrnbuc  a  S.  Grégoire  de 
Nylle.  On  a  auflî  des  épîrres  &  des  ^xx-fîes  de  la  f à^on. 
Ses  épîtics  Ibnt  dans  le  recueil  intitulé,  Epiftoi*  Ûtup- 
irmm  Belgarum ,  publié  par  Becriut ,  i  Leyde ,  en  1  1  7. 
Ses  pocfies  font  partie  des  Dctkie  pociarum  BtigaTum. 
Il  mourut  à  Preisbourg:  on  ne  fait  en  quelle  année.  * 
VslereAadcé  ,  KhBmk  Btlg,ljt  Mk»,  iefir^e,  fit. 

xn. 

lOlBlOGEN  «tLNBOGEM ,  OB  LOKET ,  voie 

de  Bohême  ,  capitale  d'un  cercle  qui  porte  fon  nom  , 
&  ittuce  fur  la  nviere  d'Egra  ,  &:  à  cinq  Ucues  au-del^ 
fous  de  la  ville  d'Egra  ,  eft  une  ville  bien  foruâée  tt 
dépendue  par  une  bonne  àtadeiie.  *  Baudrand. 
ELLEHOLM  ou  ELCHOLM ,  petîce  ville  deSo^ 

de  ,  cft  dans  la  provinee  de  Blekii^  ,  en  Su  igothie  » 
piés  de  la  côte ,  i  neuf  lieues  de  la  ville  de  OiriiUaiif- 
tat ,  vers  le  levant.  *  Mari ,  diS^ 

£LL£R£NÂ«  anciennenAnc  Ca/èra  feecra^boiuy 
de  f Eftraattduie  d'E^gne  «  lescaafiDsderAi». 
daloufle  ,  i  neixe  lieues  de  Meridà  linnc  im  Cor- 
doue.  *  Baudrand. 

ELLl ,  chtrche\  ALLA. 

^^^  I IS  (Jean  )  né  dans  le  comté  de  Mervin  ,  Itui  te^ 
membre  du  collège  de  Jefusâ  Oxford  en  1 6i8.  Enfiuse 
il  fur  rciikeUt  à  Whitfied  en  Oxiordshire  ,  &  enfin  pro- 
felfeur  en  rhéologie.  Il  quirra  depuis  ce  reéiorai ,  &  ac- 
cepta celui  de  Dolgethle  ,  dans  le  pays  de  Galles, ou  il 
mourut  en  1665.  Dans  le  commencement  il  ctoitda 
parti  du  roi ,  &  enfuite  il  palTa  dans  celui  des  presby- 
tériens. Du  temps  du  rétablillèment  de  Châties  II ,  il 
reprit  le  premier  parri  ^  &  prêta  ferment  au  roi.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages  en  latin  ,  comme  :  Cijv  f  m 
fymbolum  Mxfiolontm  ;  Commtntarius  in  Otadiam^  Dt- 
fenfio  eonfiffiomis  anglican*.  *  ycy*\  Antoine  V«od, 
dans  fon  kifloire  dit  funiverfité iOxfnrd. 

ELLINGER  (  André  )  médecin ,  pocte  &  philofo- 
phe ,  ctoit  Allemand  &  ne  dans  la  Thuringe.  11  LiJii- 
gna  dans  les  principales  uoivctlkés  d'Alleaugne,in)a- 
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mten  I  jSi ,  &  lainâdivenoamges  en  profc  Se  en 
vcis.  *  Melchior  Adam  »  m  lût;  Cem.  môiic*  Viwiki 
'  Linden ,  dt  fiript.  mtdk,  £v. 

ELLISMLRL.  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  con- 
trée du  ci^mcc  lie  Shrop  ,  qu'on  nomme  PimtiU.  Le 
comte  deBridgwaier  eu  baron  de  cecce  place  ,  clui 
gpiée  de  i»7  mill«s  angloU  àt  Londres.  *  DiQ.  angL 
ELLO, ou  plutôt  AELLO  ,  c^dtè-dùe,  umpiu , 
efl  le  noin  1    M  .  donne  i  une  des  trois  Harpies.  *  Con- 


8p 


fuiLe\  OvKic        le  i  j  livre  des  mccainorpbofes.  Le 

1  de*  «limi  <l*Ac- 


tncme  pocte  donne  eiit-ore  (.e  noiuiom 


ELMACHANI ,  mdetuiemeu  P«e 

une  vi!!c-  cpifcopale  de  la  Troide  ,  funraganre  de Cy- 
zique  \  inainiunaiiC  cc  n'ell  qu'un  |3ccic  bourg  de  l'A- 
natolie  propre  ,  lîruc  fur  le  golfe  d  Andràmitti  ,  entre 
la  ville  de  ce  tK»n  ,  &:  le  b<wg  d'Ailô.  *  Baudrand. 

EL-MAC3N  (  Georges  ;  Lgypticn  ,  croit  petit-fils 
d'Abulribus,  lion:  Luciil  s'croit  rt.ibli  tn  EgvptCj  où  il 
avoir  obtenu  de  grands  privilcgcs  du  calitc.  Cui  aicul 
croit  marchand  Jiyrieii  ,  &:  tadoit  profefiion  du  dirif- 
lianiime.  11  etu  un  tiU,  qui  fervii  b  cour  en  qualité  de 
noteire.  Abulcibus ,  fils  de  celai'Ci ,  continua  la  pro- 
fellîon  de  notaire  ,  &  s'y  diflingLi.i  de  minière  que  ie-v 
magiûiats  du  grand  Cure  en  fircn:  prelent  .ui  tonlcil 
d'Arabie.  M  eue  ■.inq  fils ,  '''Jnt  quatre  turent  cviqiies. 
Abulmecariinus  61$ d'un  d  enir'eux  ,  eut  trois  gardons, 
dont  le  ficond  oui  /tppclloit  Abulianus  Elpamidus , 
&:  qui  obritu  l.t  charge  oie  notaire  du  confeil  Je  guerre, 
lui  jxiiéd  Li  Nbtin  dont  nous  parlons ,  qui  a  tcnt  en 
arabe  une  hiftoire  orientale  tort  abrégée ,  ou  plutôt  une 
chtomique  des  califes  niahometans.  U  la  commence  à 
Mahomet ,  &  coatimte  jufqu'au  tegnedu  calife  Mof* 
tader  Billab  ,  mort  l'an  j  1 1  de  l'hégire ,  c'ed-i-dire  ,Ia 
1 II S  de  Jelus-Chrift.  U  paroît  alfc-z  que  ctt  t  ci  ivain  a 
été  chrétien  ,  par  cc  qu  il  rap[xirtc  de  l.i  bnullej  i  i.x 
Un  deies  annales  ,&  par  le  loin  qu  il  prend  d'y  inicrer , 
auAjet  des  chrétiens  ,  ce  qui  palTeroit  pour  un  crime 
dans  un  mufulman.  Cette  niltoire  a  été  imprimée  en 
arabe  avec  la  verfion  latine  d'Erpenius  ,  à  Lcyde  en 
itfij  ,  fous  le  titre  de  lUfionj.  S<u^c(nka\  &  on  a 
ajoute  à  cette  édition  ,  par  toime  de  fupj^lément  ,  un 
wrég^deHiiftoircdeii  Arabes  ,  compote  par  Rodcric 
Xîmencs ,  archevêque  de  Tdede*  &  qui  aéié  cité  des 
livres  des  Ar.ibcs.  *  SimtMi. 

EI.MAIMA,  ville,  àia.hci  AI'RIQl'E. 
LLMADINE  j  ville  d'Afrique  ,  diiis  k*  royaume 
de  Ntiroc ,  ihtnhci  ALMEDINE. 

ELMELECH  ,  viUe  de  Paletline  dans  la  tiibud'A- 
fer.  *  Jofué ,  \ti  , 

ELMh.NilOixST  ^Ceverhan)  auteur  célèbre  du 
XVII  ficcle  ,  natit  de  Hambourg  ,  s  atJacha  ï  l'érude 
de  la  critique  ,  &  y  fit  des  progrès  conlldérables.  Il 
conipofa  des  notes  fur  Mitiuctus  Félix  ,  fut  Amobe  , 
fur  Gennade  ,  fur  les  lettres  données  (ou$  le  nom  de 
Martial  e.cquede  Limite'»,  &  fur  Apulée.  11  fit  im- 
primer i  Leyde  en  16 1 S  le  ralileau  de  (!ébès ,  avec  la 
TccttOll  knne ,  &  les  notes  de  Jean  Café! lus.  Il  mou- 
rut l'an  1611.  *  Voctius.  Bayle ,  diH.  crit.  i  tdit. 

ELNATHAN,  Juif  de  Jérufaicm  ,  fut  pcre  de  Ko- 
lierta  ,  mcre  da  Joakim ,  roi  de  Juda.  U  tic  tout  ce 
qu'il  put ,  mais  inutilement ,  pour  em|)ccher  qu  on  ne 
brûlât  les  prophéties  de  Jércmie ,  qui  ptédifoicnt  la 
ruine  de  Jcrduem,  U  alla  en  Egypte ,  pour  fe  faifir 
du  faint  propMte  Urie ,  qui  s'y  étoit  réfugié  ,  &  auquel 
le  nu  tit  trar.clicr  la  tête.  l  e  peie  d'EInathan  i'appcUoit 
Hathor.  U  tut  ineiic-  tn  captivité  avec  deux  autres  de 
cc  nom  pa:  Nahucho<lonolor ,  &  ils  en  revinrent  avec 
lyRoiSyXXlF,  9.  /.  EfJras^  Fill^  16. 

Jérémie  , 

LLNE,  petite  ville  Je  France  dans  le  RoulTîllon,  efl 
ÏHéUna  des  anciens ,  dont  Orofe ,  Zolirae  &  d'autres 
tutean  uuK^  mttniaa.  Cette  viU*  eftfituée  1  deux 


lieues  âe  Perpignan  fur  une  petite  hauteur  à  la  gauché 
du  Tech.  £Ue  a  eu  autrefois  un  évèch^  fnfttagaat  dé 
Nacbonne,  mais  qui  après  le  condie  de  Trente  fui 

uni  1  11  métropole  de  Taragonc.  Cependant  l'cbi- 
gncnicm  de  cttic  ville  archiépilcopale  ,  la  difficulté 
d'y  avoir  recours^  fur-rout  en  temps  de  guerre ,  £ijt  ^ue  . 
pour  les  a&ites  comentieuiès  les  appels  fc  relèvent  i 
l'archcvcqae  de  Naibonne  «comme  au  plus  piodiain' 
mérropoljtain.    Le  pape  Clémeric  VIH  nansféra  le 
licgc  d  £lne  i  Perpignan  en  1601 ,  6c  le  pape  Clémenc 
IX  en  donna  la  nmnination  au  roi  de  France  par  ua 
induit  de  l'an  166%  t  il  vacquoit  depuis  1  £41.  Les  citip 
iwinet  de  Perpignan ,  qui  fe  nomment  lotifours  cha- 
noines d'Fli'c-  ,  vont  dk,u\  fois  par  an  oflTcivr  à  F.lntf 
puui  teconnoitre  leur  ancienne  mcrcLepttiiuer  cvéque 
d'Elne  dont  nous  ayons  mémoire  eft  Bonenat  qui  fign» 
au  ill  concile  de  Tolède  l'an  5  89.  Le  detgé  de  la  ca.j> 
diédrale  fêanc  prflèwertiemA  Ptefpignan  eft  compoff  de» 
quatre  di<;nitc$  ,  favoir  trois  archidiacres  ,  &:  un  ficrif- 
tain  majeui ,  viiigi-un  chanoines  ^  JtHvt  fcpt  font  pour 
célébrer  les  grand'mciTes^  fcpt  pour  faire  toujours (qtioî<* 
que  prctics)  les  fonâaons  de  diacre  ,  &  Us  (èptautte* 
pour  celles  de  fbadiacre  j  quatre  curés ,  &  quatre-vingc-> 
neuf  chapclainî.  Le  diocèfe  cH  de  cent  quatre-vingt  pa- 
loUFes  ,  laiis  compter  celles  qui  font  de  la  dépendance 
des  aWiayeï  de  N.  D.  d'Arles ,  de  S.  Michel  de  Cuxa  , 
&  de  S.  Martin  du  Canigou  ,  abbayes  ekempces  qui  no 
que  du  faint  Ilége ,  &  qui  ont  leurs  territoire* 
particuliers,  (x-  tut  dans  Fine  que  CAïuflam  1  ,  troificme 
fils  de  CoallaiHui /c  6V-!/:d' ,  lu:  alIalUnc  l'an  ^50  pal? 
les  ordres  du  tyran  Magncnce.  On  y  montre  encore  un 
ancien  tombeau  qu'on  du  ctte  le  fien.  Ceae  ville  fut 
détruite  par  les  I  rançois  en  i  it  5  ,  fc  vers  Tan  1 474  \ 
elle  elt  aujourd'Iuii  lort  petite .  ouverte  de  tous  i'r.h^ic 
n'a  plus  que  quelques  relies  de  Ion  antiquité  j  ion  do- 
maine appartient  àrévièqoefcavcliapiaie.11  ya  un  eoih 
vent  de  Capucins. 

ELOK ,  ville  de  Paledine  dansU  tribu  de  Ncphthalk 
*  Jofué ,  19,  }).  U  y  avoir  encore  une  ville  de  ce  uoiA 
dans  la  tribu  de  Dan.  *  Jofuc  ,  19,  4 

ELORA  ,  lieu  fameux  proche  de  la  ville  d'Auran- 
gçabad,  capitale  de  la  province  de  Bilaguate  ,  dans  U 
prcfila'ifle  de  l'Inde ,  au  de^ù  du  golfe  de  Bengale.  C'efk 
une  grande  plaine  qui  s'éieiid  fur  le  haut  d'une  monta'-'' 
gne ,  où  il  y  a  plulîenrs  beaut  bourgs  fc  villages^  d'oïl 
l'on  defcend  par  un  rocher  ,  dans  une  autre  plaine 
remplie  de  p.igodcs  ou  temples,  dont  la  ftruiturs  elk 
admirable.  Voici  la  defctipaon  qu'un  célèbre  voy.igeot 
en  fait.  On  y  voicnnpMtique  pmiquédans  le  rocher, 
dont  chaque  cwté     omé  auiw  figure  ditomme  giijan- 
tefque,  raillée  fur  le  ro.  nit'nij.  Line  L;al.rie  foutenue 
de  cok»nnes ,  une  caur  ,  de  fuperbes  tomlieaiu  ,  de» 
pagodes  ,  5c  des  chapelles  trés-magnifiques ,  ions  cet 
ouvrages  font  creuiît  dans  le  toc.  Il  y  a  encr'auttes  lut 
grand  temple  ^  bitî  dans  te  rocher ,  (btnenu  de  huit 
rangs  de  coloruies  en  longueur,  &  de  fix  rangs  en  lar-. 
cmr ,  éloignées  l'une  de  l'autre  de  plus  d'une  toife.  Au 
fond  de  ce  temple  on  voit  ttue  idole  gtganrcfciue  qui  a 
la  tète  s^rodè  comme  on  de  nos  tambonta ,  fc  le  refte  à 
proportunu  Toutes  les  tiiuraitles  font  ornées  de  fieures 
pareilles  en  relief^  &  tmir  vr  lur  du  temple  en  deliors, 
il  y  a  des  figures  de  grandeur  ordinaire  ,  qui  lepréfèn» 
tent  des  honunes  5c  des  femmes  qui  s'embcallènb  %A 
long  du  roc ,  durant  plus  de  deux  lieues,  ou  HDUVtt  ' 
de  femblables  pagodes ,  qui  font  gardées  par  des  San-« 
ton.  ou  prêtres  païens  ,  Icfi^iiels  ont  le  corps  nud  ,  à  la 
réferve  de  ce  que  la  pudeur  tait  cacher.  Ils  lailFcnt  vcnic 
leiu-s  cheveux  aulTi  longs  quils  peuvent  croître ,  fc  Ibnç 
couvera  de  cendres.  Ils  difent  que  tous  CM  oavtageÉ 
ont  été  fiÛB  par  des  géans ,  mais  que  l'on  ne  (ait  enqod 
ttnipï.  Quoi  qu'il  en  foit ,  iî  l'on  confidére  cette  quan- 
tité de  teniplvs  fpacieux,  remplis  de  pilaftres&  ue  co* 
ijik  de  tant  de  milliers  de  figures,  &  lctouttaîl]4 


ELO 


is  le  roc  vif,  on  peut  dire  avec  vérité ,  que  ce  font 
âes  ouvrages  qui  furpalTcnt  U  force  9C  riniduArie  oc- 
(linaire  des  faonuiMS.  *  31ie«eBi0t«  veyilge  èa  J/ules-, 

ïom.  j. 

ELORINA  ,  DIANORO,  petite  viHe  Je  Macc- 
^ine ,  ittuée  fur  la  nviere  de  VardaiL^  envirou  à  dix 
lieues  au-dclTus  de  la  ville  de  SM»Khi,&  ven  \tS  WBf 
fins  del'Albanic.  *  Mati ,  did. 

ELOTES,  peuple  du  rerriroire  de  Sparte ,  lefqueU 
ayant  ccé  vaincus  p.ir  les  L;uàicmonicns  ,  tHrent  coti- 
dunncs  i  une  perpcrucile  i<:ttn\iÀt,ehcri:he^  i  1 1;  LO  TES. 

ELOY  (  S.  )  cvcque  de  Noyon ,  data  le  VII  ficde , 
j^coic  fils  A'Eu<her  &  de  Ttrrigc ,  né  ven  l'an  (88,  dans 
le  village  de  Chatclat ,  i  deux  Itenes  de  Limoges.  II 
txcclloit  en  otiviuge!^  (i'ortci'rcrie  ;      rr.iv.ulla  fui-tout 
à  dus  cil  iills ,  pDUi  couvrir  les  reliques  des  iamcs.  Le 
roi  D.igulxrt  lui  donmi  trcs-fouvent  des  marques  de  fon 
elUuie ,  &  le  ât  Ton  trcforicc  Dnuia  il  nie  élevé  i 
l'évêché  de  No)'on  ,  &  futordonnéleii  ^mai  <Î40  , 
i'c  rempli;  L-s  OLVolrs  lie  l'cpifcopat  avec  tant  de  /cU-  Se 
decluriiL'^  qu'après  avoir  pri-ché  la  foi  à  des  peuples 
kîolâtMt,  fimdé  grand  nombre  d*^ilèt&  de  inonafle- 
ivtjk.  para  av«c  grand  écUt  dans  nn  concile  de  Châlons, 
tenu  l'an  ^44 ,  n  couronna  par  ime  rioit  précieufe  de. 
fi  lainrcsaÛiDT-is  le  i  JcLcnibrc  6^  9.  Il  avoit  ixi  licputc 
avec  S.  Oucn  vexs       ^4</ ,  pu  les  autres  cvcques  de. 
fnnce,  pi>ur  aller  à  Rome,  au  concile  qui  fut  tenu 
cetie  aince-là  fous  Manin  1.  Nous  avons  fous  fiin  nom 
dix'fêpt  tiomclies  dans  la  biUiothéque  des  pères.  Mais 
on  a  graïKi  fujet  de  douter  qu'elles  foient  vcrit.iblc- 
ment  de  ce  £ùnt  prélat.  On  trouve  une  de  les  lettres 
cane  celles  de  S.  Didier  de  Cahors  ;  &:  le  pere  Sir- 
nood  a  remacqué  que  l'hamélie  qui  eft  en  l'addi- 
tion dn  tX  nme  des  teiitteide  S.  Auguftin ,  fous  le 
titre  tie  Sermo  ad  PUhem  ,  eft  de  S.  Eloy.  C-e  (mui 
étou  habile  pour  fon  temps  j  il  avoit  lu  S.  Cypnen , 
S.  Auguftin ,  S.  Grégoire  ,  &  quelques  autres  pères 
I.atini.  11  s'étoii  formé  Itur  en  :  il  aimoit  la  difci- 
{ttineecdéiûftiqiie.,  0e  liiîvoit  la  tradition  de  ces  pè- 
tes, autant  que  le  Hétlc  <îans  lequel  il  vivoit  le  lui 
permeitoit.  Les  fermons  qu'on  lui  attribue  valent 
mieux  que  ceux  de  beancoap  d*utre$  prcdicaieacs  La- 
tins ,  mkaej^ua  eniâeiuucint  pow  les  c^^ 
leftyle.  S,Oiien ,  archevêque  de  Ronen,  fc  lôn  ami , 
écrivit  (à  vie  en  trois  livres  j  qu'il  ilciîia  à  Rm^ilx-tt. 
Cette  vie  eft  iaiprimce  plus  correâement  que  n'a  fait 
&iib$  d.tns  te  fpsciiégi:  de  D.  Lac  d'Acheri;  natni  on 
-  j  trouve  des  choiès  ajourées  par  un  auMor  poillérteur  , 
qui  n'avoir  gu^res  de  jugement.  En  1^9  j  ,  M.  Lérè* 

Îuc  ,  pritrc  ,  LliApeLiin  de  la  clxapellc  lUi  oifc'viL's.à 
arisj  donna  en  un  volume  4A-8°.  une  nouvelle  traduc- 
tion de  cette  vie ,  à  laquelle  U  Joigpit  une  verlîon  fran- 
^ûfe  des  fei»  honiélies  qui  pocienr  le  mm  de  &£lo7 , 
&  d'un  recueil  de  plulîenTs  fragmens  de  fermons  do 
même ,  tirés  du  XV  &  XVI  chapitre  du  livre  II  delà 
vie  de  ce  faint,  écrite  par  S.  Ouen.  *  Bellarmin ,  des 
tcriv.  cccléf.  Baronius  ^A.C.  n.  7,  £•  [n  mjriyrol. 

Buzelin ,  ta  Aimai,  GaUty-F/and,Ma\an,  in  natal.  Btlg. 
Sainte -Marthe,  Gall.  chrtfi,  Sirmcuid,  înnot.  /,  conc. 
6'tf//.  Godeau  j  aux  éloges  des  évéques ,  l.  77  ,  &c.  D. 
Rivet ,  htjl.ltuer.  dt  U  France ,  T.  111 ,  p.  5  9  ç ,  û» Juiv. 

HX)Y  DE  LA  BASSÈE,  en  Lcm  Bajfeus,  rdi- 
jpenx  capndn ,  étoit  de  cette  vtUe  ,  dont  il  a  porté  le 
nom.  II  publia  en  i  1 7  une  ibmme  de  morale  pwoidre 
alphabétique ,  fous  ce  titre  ,  Flores  tocius  tktthgU 
prdilict  j  tim  faaramentalis  ^  tum  moralis. 

ELPENQR,  l'on  des  onnp^pons  d  UlyiTc ,  fut 
changé  <o  pocc  annc  les  aunes  »  4e  aprisque  Circé  lui 
eut  rendu  u  première  ferme,  il  fe  tua  en  tombant  du 
haut  d'un  Lkilur.  »  Ovide,  Metam.  14,  H^micre , 
i)d.  10.  Le  tuiitbeuu  ilLlpenot  fubliilalong-tc-nips  après 
dans  le  Laiium ,  ou  pays  Latin ,  dans  une  montagne  où 
l'cm  voit  À  picfeoi  un  petit  bourg  ,  avec  une  ^iife  dé- 
diée i&lcux. 


ELPHEN  ou  £LI>H1N  ,  petite  ville  de  Gjonacte  A 
Irlande.  Elle  eft  dans  le  comté  de  Rofecomen>  entre  lé 
bourg  de  ce  nom  &  la  ville  de  Letrim  ,  à  lix  lieues  du 
premier  &  à  quatre  de  la  dernière.  Elphen  a  eu  autre- 
fois un  cvcciié  larti  agaiit  de  Tiuin.  *  Baudrand. 


t  jeune  ,  il  quitta  1» 
maifon  de  fon  pere  ,  &  fe  retira  daiu  le  r.KJiialtccc  de 
Dirhctte  ,  où  il  prit  l'iiahit  relii;icux.  Il  en  (brtit quel- 
que temps  après  ,  &  fe  rctiia  dans  la  folitude  dcBathe 
au  tetritoite  de  Sommerfet  ,  pour  y  vaquer  à  un  genre 
de  TÏe  eiwoce  plus  par&it.  Plufieurs  perfonnes  vinrent 
le  confolter ,  6l  fe  mettre  fbus  fa  conduite  :  le  nombre 
nicmc  en  devint  li  conlidérable  ,  qu'il  Te  trouva  obligé 
de  bâtir  un  moaailere  pour  les  retirer  ,  &  de  leur  don» 
ner  des  règles  pour  fe  conduire.  U  fat  fait  évcqne  de 
Winchcftcr  le  1 9 oâobte ,  malgré  fi  répugnance. 
Sirôt  qu'il  fut  parvenu  ï  cent  ciignuc  ,  il  s'appliqua 
à  régler  fon  dioet-rc  ,  où  la  rt^ularitc  &  la  difci- 
pline  avoicnt  foutiért  d'étranges  atteintes.  En  1006 
les  prtlats  du  royaume  d'Angleterre  ,  de  concert 
avec  les  fè^lMilts  de  fie  p^s ,  éhitem  Elphcfe  arche- 
vêque de  CaniDlbeiî.11  entreprit  on  voyage  à  Rome 
où  il  fut  très  -  bien  reçu  du  pape  Jean  X  V  1 1  \.  U 
mourut  le  19  avril  101  z,  félon  tes  uns ,  i'oio  félon 
d'autres.  Les  Iiabitans  de  Londres  obtinrent  fon  corps 
des  Danois  qni  ravageoîcnt  en  ce  temps-U  l'Angleterre, 
&  le  POitereor  avec  pompe  dans  l«  cathédrale  confaaée 
fous  l'invocation  de  S.  Paul  ,  011  l'on  commença  dès- 
lors  à  lui  rendre  un  culte  public.  L'an  1013  ,  Canut 
prince  Danois  ^  fe  voyant  pailible  poUêilcur  de  U  cou- 
ronne d'Angleterre ,  voulut  rei^imer  à  l'églife  de  Can- 
torberi  le  com  de  S.  Elphele ,  qu'il  fît  reporter  de  Lon- 
dres à  Guitoroeri  le  1 1  février.  Le  roi  nllilta  en  ner- 
fonne  à  cette  tranflation  qui  fiit  érigée  en  tète,  aulli-biea 
que  le  jour  de  la  mort  de  ce  faint.  Lan/ranc  érant  de* 
venu  archevêque  de  Canmrberi  ^  c^-  avant  fair  une 
exaâe  perquisition  de  k  vie  de  S.  Eipliei'c;,  chargea  un 
des  plus  (iivjr.s  inoint?  cîc  fon  t-rnps ,  nomme  Ostern  , 
de  Lonipofer  la  vie  de  ce  faint.  Depuis  ce  temps  le  nom 
de  faint Elphefe  fut  inféré  daiu  les  martyrologes  avec  11 
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des  faims  \  9  avril. 

ELPHINSTON  (  Guillaume)SoolEMs,  évêque  d'A- 
berdon ,  fin  chancelier  du  mjraume  »  &  «rde  des 
Iceauxdu  nn,rurlafindnXViiécte,verfl^  14^0, 

&  fous  le  re-j;ne  de  Jacques  111.  Il  donna  plufieurs  ou- 
vrages au  public ,  Us  Itatuts  des  conciles ,  &:  une  chro- 
nique d'Ecofliè.* Boiiiaosen  6it  mention^  fr^.  1^ 
Seot. 

ELPIDE ,  eWc^  RUSTIQUE 

ELPIDIUS,  évêque  de  Liodicée  en  Syrie,  au  com- 
mencement du  V  fiécle,  vers  I'an404 ,  s'ctoir  ictidu  vé- 
nérable par  la  fainteté  de  là  vie ,  &  par  fon  amour  pour 
k  julUce.  U  en  donne  des  macqnes  »  lotfqu'ii  embralTa 
le  parti  de  S.  Jean  Chryibftome ,  avec  un  courage  in- 
vincible, &  qu'il  fonrinr  devant  l'empercuf  Arcadius, 
que  ce  faint  avoit  été  condamné  injuitement ,  &  comte 
les  formes  eodéfiaftîquea.  Bpidius  eft  différent  de  deut 
autres  de  ce  nom  j  ûvoir  d'un  hérétique  PtiiciUia- 
nifte  ,  te  d'un  comte  »Milbe.*Beroinus  perle  des  nois 
aux  an.  eccléf.  des  W  &  V  JîkUs. 
ELPIDÎUS,  i.hcr^hc\  liLLPlDIUS. 
ELPIS  ou  HELPIS. Cette  femme  illuftre  par  fa  pieté 
&  par  1»  fcience  j  étoit  lille  de  Feftus ,  on  des  cheb  de 
ienat  lotnain  avec  Simmaqne ,  fous  ThécMloric.  VI» 
étoit  originaire  de  Sicile    S: ,  comme  un  le  croii, 
née  à  Melliiie.  LUc  fut  mariée  au  cclcbre  Bucee  ,  Çtry- 
teiir  romain ,  fi  connu  par  ^es  ouvrages ,  &parlesp:r- 
ficutions  qui  âirenclei  récompenfes  de  là  vetni.fifit 
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ftoit  cligne  de  cette  alii.mce  :  car  outre  qu'elleavoii  une 

J'ramle  beauté ,  elle  joienoïc  à  ce  don  extérieur  cous 
es  agrémcnsde  l'erprit.  Rome  la  regardoit  comme  une 
favante  :  elle  aimoit  la  pocfie  ,  &  on  lui  anribunir  le? 
hymnes  que  l'églife  chaxite  encore  le  jour  de  la  tctc  de 
S,  Pierrf&;  de  î>.  Panl,&  le  jour  de  I.i  \'cz\i  de  S.  Pierre 
dans  les  liens.  La  rare  pictc  dont  elle  taifotc  profeOîon , 
ifcwnoic  un  nouvel  éclat  à  Tes  talens  :  elle  étoit  mcme 


:  hérédinire  dans  ù  famille  }  car  fa  fsur  Faude 
ou  Fauftine ,  femme  de  Tcrtullc  fcnateur  romain ,  fut 
mcre  de  pliilîeurs  iàints ;  favoir,  il.-  PlaLiJe ,  d  Eutyche 
&  de  Viâor.  tlpis  fe  trouva  lieuteut'e  de  putlcdcr  un 
homme  auffi  rdpeûablc  que  Boirce  :  mais  elle  ne  lui 
filt  pu  longtemps  niue  par  les  liens  eucrieurs.  Etant 
'  allés  rito  tfr  l'autre  1  Pavie  «  an  ne  fait  pour  quelle 
affaire  ,  elley  mourut  fani,  Liiif^r  i!c  piftéritc.  Cctoit 
peu  d'années  après  fon  mariage.  Elle  tut  ^éiiéralemtfnr 
regretée.  Les  plus  fameux  poètes  de  l'Italie  honorcrt-nt 
&  nànoke ,  &  r«a  mit  fur  fon  tombeau*  T^iaphe 
fiiiveiiK,  qà  s'eft  coofervce  jufqu'i  notie  màgu 

Etttt  iiSafit  StcuU  rq^Mù  tAmmt  t 

Quam  procul  à  patria  conjagis  egii  -"rr 
Quo  fine  mafia,  dits ,  nox  anxia  ,flehUis  J^^,  ù.  , 

Kecfotùm  caro  ^fcd fp^ruus  an-js  cfiH. 
Lux  mca  non  clauja  eft ,  tali  rtmantnte  nutrito, 

Majcriqu*  anim*  pont  fipafitt  m. 
PonicUfus  fiicris  jam  ame  p*r^iiia  fw^a, 

Judiàs  âterni  tefiijtcata  thronum, 
iitu  qua  rrunus  bujt'sm  vlv'c:  ,  n.JÎ forte  jugji.s 

Hdc  iterum  mpiat  juHgete  mtmbra  fais. 
.   Vt  tkalami  >  tumulique  comtg  »  mtc  mom  JVMitttr , 

Fc  fxjos  %:{£  ncclat  uterqtie  clnis. 

Quelques-uns  ont  attribué  ces  vers  i  fiocce  :  ils  font  au 
moins  de  Ion  temps.  D'autres  les  donnent  à  Elpis  cllc- 
iiin»e.Lelmfted'£lpisfe  voit  dans  la  Me  de  ljni.):fon 
de  villedeMeflîne,  entre  les  ftatuesd'Annib.ii  Sci- 
pion  l'Atncain  &  de  (,'iLcroii,  avec  une  infcriptiLin  qui 
marque  que  ce  monument ,  qui  eft  de  marbre ,  tut  piace 
cncerendroit  l'an  1 54}.  Le  fênac  l'avoit  fait  venir  de 
PalcRlK  où  il  étoit  entre  les  mains  des  jéfuitcs.  *  Hie- 
lonTra.  Ragulx,£/cif Siaâanm,  p.  i oj ,  &c.  Uifioirz 
de  Bûiit ,  pat  l'abbé  GemiSt,  fierede  l'Mcîea  alibé  de 
la  Trappe  de  ce  nom. 

ELflEDE ,  çherchei  AILREDE. 

£L4lOl  (Oavid)infiBne  magicien  Juif,  vivait  vert 
Tan  9)  j.Seï  impoftitKsluî  acquirent  une  1!  grande  au- 
torité parmi' les  Juifs,  qu'il  leur  perfuida  qu'il  ctuic 
letii  Meilie,  envoyé  de  Dieu  pour  11-!,  rctabitr  dasn  la 
ville  de  JéniiUem«  &  pour  les  délivrer  du  joue  des  na- 
doiu,  ^1  leur  peioidoit  înfuppoitable.  Le  nii  dePerfe> 
Razi-Bila ,  infintoé  de  la  hardiellè  de  ce  fdkrbe ,  donna 
ordre  qu'on  lo  fiisît,  &:  qu'on  le  lut  .nmenît  :  nuis 
ufamd'cnchantemens,  il  r  echapa  de  pciiun,  &  k  Uma 
d'naeiuaitten  allez  furprenanie}caril  palTa,  dic-on,  fur 
60  nanoau  étendu  fiir  les  eaux»  ongrandrieuve  ap- 
^elU  Goêên;  &  fit  dix  |oursdechemintpttid'uitetfait«, 
l*ans  s'arrêter  pour  tnanr;cr  ou  pour  dormir.  Le  roi  de 
Pcffe  fut  tsikment  irntc  de  l  avoir  manqué,  qa  il  ccri- 
vit  à  toutes  les  f/na^o^ee  difperfécs  dans  fes  états ,  que 
s'ils  a'empccboient  que  ce  m^tcien  usât  i  l'aveuude 
Jèmblablet  arttlkes,  U  les  extermineroit  rous.  Les  Juifs 
effrayés  d'un  telle  menace,  défendirent  à  EUroi  Je  fiire 
jamais  des  aâions  fi  furprenantes  ;  mais  il  ne  UilFa  pas 
de  continuer  fes  enchantement ,  jufqu'à  ce  que  Ion 
beau-pete  ayant  été  gagné  par  de  grandes  fommes  d'ar- 
gent ,  le  poignarda  pendant  qu'il  dormoit  dans  (à  mai- 
fon.  *  fienjaniia  de  Tudele,  hiiur,  Qmetarios ,  «1^- 
tations  kift. 

ELSEIMER  (  Adam  )  peli\tre  célèbre  j  naquit  à 
Francfort  en  1574.  Il  étoit  tîU  d'un  udleuc  d  habits, 
ftfut  difciple  de  Philippe  Utîembac  ^  homme  d'efprit, 
&  qui  fe  mêlant  de  beaucoup  de  chofes  avoit  une  grande 
ihiorie  »  mais  peu  de  pratique  dam  iba  art.  Adam  s'ô- 
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unt  fortifié  dans  la  profellioti  par  l'exercice     p,ir  les 
leçons  de  fon  maîae,  s'en  alla  à  Rome,  où  il  paffa  lo 
relie  de  £1  vie.  Il  Àoît  tort  ftiulienx ,  &  quoiqu'il  ne 
peint  en  très-petit  A  Hiuilo  ,  il  a  extrênie:nent  fini 
toutes  diofus  ,  avec  une  bonrij  iiifclliL;c;ice  du  colo- 
ris, <5c  une  compoiition  m 'cm.-iii^-.  I.e  comte  Gaudc 
d'Utrecht  a  grave  après  lui  fq>c  pièces  d'une  grande  po- 
litellê  &  d'une  grande  forcft  Ou  voir  encore  plulî.ur* 
eflampcs  gravées  d'après  fes  ouvrages ,  en  partie  pu  tui- 
même  à  l'eau  forte,  Se  en  partie  par  Magdelénc  du  I'.is , 
&;  pat  d'autres.  U  avoit  une  il  ^tar.dc  nirmoire ,  qu'il 
lui  l'uftifoit  de  voir  quelque  chofe ,  fans  la  delliner  , 
pour  la  retenir  parfaitement ,  &  la  peindre  A  quelques 
jours  di»-li ,  avec  fidélité.  Quoiqu'il  fût  en  grande  rc- 
putadonâ  Rome,  &  qu'il  vendît  cher  fci  taolcaux,  le 
loin  avec  lequel  il  les  fïnilTbit  ne  lui  permette it  pas 
d'en  faireadcz  pour  fubvcnir  à  la  dcpenfe  de  ik  inaifotu 
Le  chagrin  qu'il  en  avoit  retenoit  encore  là  main ,  tc 
le  réduiftt  à  ne  vivic  preftjue  plus  qjued'cmpnat.  De 
forte  que  ne  pouvanc  fâtîmire  auk  dettes  qu'il  avoit 
cor.traclécs  dc  routes  parts,  il  fut  mis  en  prilbn  ,  où  il 
tomba  malade  i.&  quoiqu'on  l'en  eût  fait  foriir,  fa 
m.iladie  continua  ;  &  ne  pouvant  furvivrc  a  (à  digracé, 
li  mourut  de  douleur  rejeté  des  Italiens  mÊme ,  qui 
l'a  voient  en  une  efttme  panitoliere.  Il  ent  un  difcipie 

nomme  Ja<jueS'Err,{Jl  Thomji  de  L.-ndciu  ,  qui  a  lait 
des  tahiL-aux  lurt  aupioeltani  de  ceux  de  ibn  maître,  âc 

Îu'on  prcndroit  même  pour  en  être  vésibblflOMOb  * 
>c  Piles ,  dtrtBi  de  U  vie  dts  ptiÊÊtnà, 
tT  ELSEI^R ,  on  HELSINGOR,  en  latin  Sel- 
i'Ie  de  Dancmarckfur  l'Orefund  ,  dans  l'ifle 
de  ScUnde  ,  au  nord  de  Copenhague.  Elle  dl  reiuar- 
quable  par  l'obligatiu^inlpoféc  à  tous  les  vaifleaux  qui 
paflent  par  ce  dcuoit  de  mouiller  devant  cette  ville,  6C 
d'y  déclarer  leur  charge  ^  dont  ils  payent  une  dooatw 
au  roi  de  Danenurck.  C!!ette  ville  eft  lapatri:-  du  fa- 
meux Jeau-ll.uc  Pontanus  *  La  Martiniere ,  diH.r^ogr. 
veib.  IIelsIngor. 

ELSHOLTZ  (  Jcan-Sigifmond)  naquit  en  iCij^ 
à  Fraadwt  fur  1  Oder ,  où  fon  pere  cioit  fccrctaire. 
U  cotnmehça  les  écudes  dam  le  colkge  de  cene  ville^ 
fixis  la  direâîon  de  Jean  MuUer  ;  qui  étoit  alors  rec- 
teur dodit  collège.  Ses  progr^^  furent  grands  &  rapi- 
des ,  Si  peu  de  remps  api  es  il  hcqu  -nta  les  leçons  aca- 
démiques de  Tobie  Magire.  Se  fentanr  beaucoup  d'in- 
cUnatUM  péns  la  médecine ,  il  alla  i  Witiemberg ,  où 
il  profita  des  Icfon^  de  Spcritng ,  de  Sdméider,  de 
Bjn7cr ,  Skc.  de  là  il  le  tranfporta  i  Kaenigsberg. 
En  1650,  il  lit  un  voyage  en  HoIlanJe ,  en  Fr.mce  &: 
en  Italie ,  demeura  quelque  temps  i  Padouc ,  &  y  fut 
créé  àoOum  eo^médecine.  De  retont  ches  iui,Fré« 
dérieXruilhimieVleâettr  de  Brandebourg,  l'appela  ea 

I  ^ 5  'T,podr  être  tncti  i-ir  5;  S^taniftc  de  fa  co-.r  !'  r  -m- 
plic  wette  cliarge  juiqu  1  la  mort,  activée  à  Betlm  le  19 
février  1 6$i.  Ses  ouvrages  font:  i.  Flora  Manh:ta,ftvi 
cataicms  flantarunt  pu  in  hofta  elecloralibus  Marchié 
Bra^nhrgifâ,  BemBaeif/i,  Jittangiiurgico ,  &  Potf- 
Uirrictif!,  e\îo!untur,i  Berlin,  1 6<S  j,i/i-8".  On  en  trouve 
auili  ujie  ci'.uion  citce  de  l66s.  1.  Anchropomctrij  , 
fîve de muitiûmcmbrûrum prcpomor.c ,  &c.Stadt,  1671, 
M- 8"  ,  avec  figures.  Dans  le  fuppUmtiu  de  Bafle  on 
en  cite  deux  éditions  antérieures ,  Twie  à  Pkdoue  en 
I  (?  î  4  ,  //1-4''-,  l'autre  à  Francfort,  i  tffi  J  ,  /«-S".  ; .  Dîf- 
tilLiiona  cunoja  ,  Jive  ratio  duceadi  liquortj  coloratos 
per  ai'tmhuum  :  ctccedunt  Vtis  Udenii  Gucrneri  Rol- 
fincii  aott-entia  cfymlca  ,  i  Berlin  ,  1674  ,  44 
ClyfmatkaàeiMt  à  Berlin,  166^  ,  in-S".  S'Dt'Ami 
(ulturû  ,  ifl-4".  *  Extrait  «n  partie  du  fuppUment  au 
diclionnaire  hiftorîque ,  imprimé  en  françois  à  Bafle , 
tome  II  ,  p.ii;c  f^J,6  ,  co'  <'  n 

ELSINBÙRG  ou  ELSINBORG ,  pUce  forte  de 
Suéde  fur  le  Sund  ,  dans  h  povÎAce  de  Schonen,  vit* 
à  vis  de  l'ifle  de  Sélande ,  apperienoît  autrefois  au  toi 
de  Danemarck  j  mais  dc»nis  tSj t, elle  eft  dépendein» 
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du  rorMimcdcSuoic,  (mt  k  mné  4e  faii  condà  1 
RoTchiia  en  U  mcme  mnécLa  Dhmû^  IVitoh» 
itptife  en  i<7< ,  b nii£niK  r*iHiée  fiiivintt.  Ce  fin 
«teenevilkoB*  maam  an  1448  Chriftophc  de  Bi- 
vien  ,  roi  de  Uaumnck.  *  Biuidrand. 

ELSIUS  (  Philippe  )  de  Bnuelles,  Kenntie  de  S.  Au- 
gnftin,  mon  en  i£)4i  adonné  un  ouvrage  far  les 
ioivaim  de&n  wdrc  intinilé  Sacomijftuon  .4ii^uJ}i- 
niaium  imjniiné  ifinixcllcs  in-fùlio  en  1  •4-  1^  h:  p.  .it 
ret;.iïii'-r  tu  livre  comme  l'uiiviugc  d'un  homme  avcLi- 
glè  fiiiut  U  gluuc  de  fon  oiiUf  ,  4111  lui  a  im  fain.ilTer 
Se  toute!  pim,  ce  qu'il  du  dcî  ftrivjim  de  km  inrtitut 
iSj  t>.rm  ,  luis  liciUtoup  de  jU|;ciiicni.   Il  v'oft 

«onccr.iL  lie  <.up:i:t  les  c.italnf;iict  tics  3Liiit.^\ ,  l'anï  nu- 
cun  clioix'  ni  diii.crnc'1'.jnt ,  '.Ltre  c.u';l  infcrc  [■.-.■nu 
Ici  hcrniucs  de  S-  Au|;uihn  pl.ilii.-iu\  n'eu  «mic  fj- 
mais  «ftc.  *  Labbc ,  tcH.  p.  1  t,i  ,(i  longi  fafiui ,  D^ffcrt. 
€tcl.  in  addtnJu  Beiùirmtn.  f.  81)  ,  814,  815  ^ 
.  1 BaiUcc  4  jagai-  éufmmu  fur  Us  crir.  hyU 

ELSTER,pgriiinnid'AUenwigne,  4anikMd« 
dthhunSne.  Blk«t  finie  dm  b<Mié4»Sne* 
é  hmbaoAm  Je  kriiin  dïller  danttïlbe,  <nm 
VmcaJbag  Ac  Tvgnr,  1  noii  licncs  de  la  première , 
&  i  mm  de  k  dccniete.  *  Baudrand. 
r  EliVICH  (Jetn-Heraun  d')  dicologicn  Luché- 
rien ,  en  itt^  .(Tane  ancienne  famille  miblc,  à 

Ren^iifg  en  HoUhia  11  cfodia  à  Liibeck,à  Roftock , 
A  Ltijific ,  i  lece  te  i  Vinembcra.  Ce  iiir  dans  cem 
«kmmeTitletpi'il  ttçat  lede^é  de  maître  ct-atn.  En 
1717  ,  il  filt  appellé  i  Sude ,  pour  j  exercer  le  mituC- 
tere.  Il  y  mourut  le  10  juin  1711.  Quuiqu'd  foii  moi t 
ictii'.^  ,  m  r.e  l^iilfe  pas  d'avoir  de  lui  divcis  ouvrages , 
qui  marquent  c-^alcincnt  {a  facilité  i  écrire ,  &  fon  af- 
luluitt'  ;iu  travail,  t.  Il  a  public  le  livre  de  Simoniut 
Xfe  iitttris  ptrtuaiihiiS  ,  avec  des  notes  de  fa  façon  \  i . 
Efifiol*  familians  yard  ,  ihcolositi  potijpmùm ,  argn- 
mtmii  i.lÀmmûu  dt  varia  Artfiauiit  fortuna  in  fihùia 
Pti^/bi^,  i  quoi  il  a  ajouié  Stkeiiafma  dt  varia  Atif- 
IWMfif  ia  fijitSt  IfmgUmtmm  fomma  ;  4.  Coamto- 

fiSki  |.  /WgÎHMfWi  4t  Makhijiéico  j  t.  JPomtk 
tfewwtffii'iiiAMiieJWMiilt/kj  y*  Hme^w  ew  le  jn^ 
ImmfiAt  oMm  }  I.  Fmmkmm  paUaoiia  ;  9.  Ot- 

Coufm  i  1  o.  FhÊÊdm  Siqlbgfiot  Hanaiant.  Il  avoir 
Moiené  d'aimei  «mipi  qm  k  mon  l'a 
dooMb*  OHBMMNrfw  ili«iri|ee,<diiieBde  Holbndei 
'740- 

ELTECON  ,  ville  de  Mcftine  daw  k  irihi  de 

Juda.  *  J.<foe  ,  I  (  ,  V). 

ELTHAM  ,  ville  .iAngletctTt  avec  marché  dans  la 
comréc  ilit  i i  iiitc  de  Kli.i  ,  qu  un  appetti:  Bhtk-hejih. 
(.'.\\:  i.iii-  iHi:i;ii:  .ilk',  iKi-n-  jii  nul icvi  dcs  K)i S ,  & 
de  diYcis  paici ,  i>:  tort  trcquentéc  de  La  nobldie.  tlle 
•ft  i  haut  milles  arnlou  de  Londres.  *  DiH.  iiasl. 

ELTUCCE.  viOe  de  la  tribu  de  Dan  ,  qui  fut  don- 
Afe BU  Unindekfiunilla  de  Caath.  *  Jrfué  1 9  >  44- 

ELTHOL&D,  vîUede  la  tribu  de  Jinb.  qui  fut 
cnfiiiiedeaaieicelkdeSiiiiéaa.*/^, 

CLTOR,  ville,  rAercAe^  TOR. 

ELTZE,  ancicmieineni  Aulica ,  boarg  de  la  bafle 
Saxe  en  AUcnugnc.  Il  c(l  au  conHucnt  de  la  Le^ne 
avec  une  aune  liviere  dans  l'evcché  d'Hildcshcim^  entre 
b  ville  de  ce  nom  &  celle  d'Hamelen.  Lorfque  Char- 
lemagnç  conquit  les  SaxoM ,  il  fit  fini  Sjour  en  ce  lieu , 
&  y  fonda  l'évècW  ,  qui  a  été  trinsfétc  à  Hildcshcim. 
•  Baudrand. 

tLVAN  AVALOK,  i^hcrckc-^  AVAI  ONU'S. 

tLVAS  ,  que  Ici  CZ;)(lilUm  nonnncnc  Ycivcs ,  Hclva, 
ville  forte  de  K^ctup.il ,  H.in;  ï.i  pr->vi:i,-e  tl'ALa:f;u  , 

P^V^ icft  Ivuce  fui  uiw  tuûiiïc  oui  x  une  pciice 
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owceneviRelk 
hkie  pat  la  Godais  iMvien,  qaliinit  ceux  du  Vi- 
varis.  Les  Ideofii  kAniCefiiK .  flr  jr  firent  bâtir  une 
bdle  mofquje,  qui  eft  aujourd'hui  l'églifc  cathédrale. 
Les  Efpagnols  aluégcrciu  inuiilcnvmt  El  vas  en  i^;?, 
&  furent  luime  dctairs  près  de  cette  ville  pai  les  Por- 
tugais. *  .^rius  Varella ,  K^.  £h. 

[tr  ELV  IRE  ,  en  laiin  Elittrii  ou  IHiierit,  ville 
>rKrp-.[;ne,i.iineiife  par  le  concile  dont  nous  allons  par- 
l.r.  tlle  cil  aujourd'hui  tellement  détruire  ,  que  les 
Liviin  fuiii  tiiri  partagé*  fut  le  lieu  tic  ia  iraiatiun.  Les 
uns  [Tctcndcnj  que  c'clV  la  Grenade  d  at  i;oiii<l  iiui  , 
d'autres  que  tdl  la  ville  de  Colioure  ,  ikiiiinice  auili 
en  latin  f /.iVr.  t ,  ilaiis  le  Roufliilon.  Mais  ce  ne  peut 
àreceneiieniicrc  ,  qui  uoii  (Ituéedans  la  Gaule  Nai- 
bumioife.  Ce  ne  peut  ctic  non  plus  Cîrenade  ^  qui  cil 
une  ville  plot  téraMC.  U  j  a  apparence  qu'£/c6eris  , 
dont  il  elt  id  qneftion,  étoit  fituée fer  une  colline  un 
pM  ea-deflÎM  <K  Grenade.  Cette  cdBinBCOiifcrve  cn- 
eoM  k  neoi  d'Elvice  j  &  k  porte ebCnmde  qui  y 
ceiidBiïeia^|mH»eatkMndeponed'£/r//&  Gii»- 
nedeiTcftaBBiye nennmidïlnre,  feofiyemnl^ 
féré  le  ûégB  Mbfal  qui  y  étoit.  *  La  Mamniere, 
jm.gtogr.wttkEuauu}  St  Eivim.  CcUeriw  Hoirie 
artU  tmifi,  cont  i.'Mariiiie,  L  IV^e*!'» 


C  o  s  C  I  L  E     b'  E  L  y  !  R  h. 
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l  es  chronologtrtcs  lont  en  peine  de  m.irqucr  en  quel 
tciiipsa  cic  tclébré  le  to:ieile  d'Llvirci  pluiieuis  croient 
qu'il  tut  f.ir.i  l'.in  (ni;,  luus  Ij  p:intitttjt  ou  pape  Mar- 
cel \  mais  le  pcre  Moriii  prétend  que  t:  lut  vetv  l'an 
no.  Il  y  a  beaucoup  plus  d'apparence  qu'il  lut  aJiêni- 
hié  ,  qn.ind  la  perfccittion  finit  en  Occident ,  vcr%  l'an 
;u4.  Ou  idl  aulli  en  contcAation  fui  le  lieu  ou  il  a 
été  aHemblé;  car  il  y  avoir  -incicnnenicnt  dcui  villes 
du  itom  d'Ulibciis ,  l'aiw  dans  la j>tovuice  i  aragoouiiê, 
&:  l'autre  dans  la  pravincelfafNw  Jl  )r  «  tiieiiuni 
plus  d'apparence  que  ce CBOdkfttilKdnkdnîpe} 
paiceqne  kpkwBdwWifWiqriyigltwm  hikec 
dek  pnmnceMtiqeettU^y  nanveMatameadM 
de  19  évtqaes,  avec  t4piêtTcs.  Onantiboa  icecsA' 
cile  So  canons ,  que  quchiues-om  ctuiem  n'eue  qu'eue 
compilation  do  cammi  aanciew  ooncilcf  d'E^ame. 
Nous  avons  ces  caiwne  ,  fec  kCpials  Fei dtoand  de  Meif 
doca  a  Êûtdc  loogeetolifaretiena.  Gabriel  de  l'Au- 
be^pïiie,  {«Cqoe  owdiéa]» ,  en  a  auffi  eipli(|iié  qwl» 
ques-unt.  Ces  canons  font  rij;ourcui  jnfqu'à  l'excès  j 
car  ils  dcfcitdcjit  ce  Jo;in.;r  i.i  Lcnsniumcin  i  l'article 
de  la  morr,  à  cens  t^ui  fetmcnt  turnix'i  ii.inc  I  iili>Utric, 
à  ceux  qui  par  malébcc  auroicr.i  l;iit  niouiir  qaciqu  un; 
à  ceux  qui  J  ajHCs  avoir  tait  la  pc-nueiice  ptelcrue  pour 
la  lornicarion ,  fcroicnt  retombés  dans  ce  crime;  iceux 
qui  vcnlroicnt  la  pureté  dc-t  femmes ,  qui  cpouferoiem 
leur  belle-mere,  ou  qui  Honnc-roicnt  leurs  (illcs  ans 
prêtres  des  idoles  \  àteuxcjui  abuleruieiiid'uogaT^oin, 
&  qui  accufetoieiu  titutTenient  un  cvcquey  un  pitere* 
ou  un  diacre»  Le  17  canon  défend  de  même  aname 
peinture  due  ki  ^lUfth  Ce  «f»  kl  « 
expliquent  JilZicinuMeti  Mail  kipInBi 
avoneot  de  benne  l!n,  onel'talàgeflcleadiedeeiait-* 
gcs  n'étant  ras  encore  établi  pemi  I»  cfanlotM,  It 
concile  l'a  défendu  parrappon  au  Kraa* ,  Sec.  *  T.  1, 
ionc.  Morin  Je  Panit.  Du-Pin ,  kiU.  Jts  au,  ttcL 

ELUL , eft  le  iKim  du fixiéme  mois  des  Hébreux, 
qui  correfpondoir  i  nocre  mois  d'août.  Il  n'avoit  point 
de  fèie  partic-uliere ,  que  la  neuveUe  Inné  It  les  |aan 
du  ïvabath.  '  Sigonius  &  Geiwhatd,  4t  Kmkiii,  JMr. 
Tornicl.  A.  M.  1545  ,  a.  jt. 

l-.LV'Oni'CUS ,  fumominé  Paotut,  moine  An- 
};ln:s ,  fur  la  fin  du  \'l  iîécle,  vers  l'an  soo  j  a  été 
j>rcmicr  qui  emieprit,  avec  le  fccours  des  auteur* 


iped ,  enviian  à  dew  KeiMB  de  k 
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Iteos  k  ftiftni  »  iefir^.  jingL'  VolEos ,  des  ïuJU  I<a> 

£LUSA  l'ES ,  anciens  peuples  de  rAqnnune.  Ils 

avi.>ri;nr  Ifs  V'aratJî  au  r.ntd  ;  Aufiienî  II";  \icio- 
biigc^  i\i  it;v<iuc,  l-is,  &t::\cA.ïmsi;vi  i\x  m\<ii  ^  oi  Dé- 
tiens Tubellicns  au  couchant*  Eluû  croit  leur  capitale, 
^  ieur  iHm  reni«nne  prcfcntemeu  la  plus  grande  par^ 
rie  de  B  Gaicogne  propre ,  &  la  pani»  occidencak  du 
comté  d'Ann.igiac.  *  BaudranJ. 

ELU  I  £  ,  thtHhci  ALIX  ,  coiiitclfc  de  Touloufe. 
ELUTHS  ,  peuple  tie  la  grande  Tanarie,  letoSme 
que.  les  CALLMOUClCii ,  ihireha  u  titrt» 

ELWA  N  G  ou  ELWANGfcN ,  en  larin  EW 
f;.;  ,  K'ii  ''!<ip!ijnu^i.iun  ,  OU  EUjancenfe  monajlcr^n.m  ^ 
vUlu  ti;;  Souabc,  lut  la  rivière  »le  Jaxt.  tUctloulon 
orij^inc  à  un  nioiiatlcre  qui  y  tut  t^bndc  l'an  754,  ou 
plucùc  Tan  -64,  par  Ârnolphe»  qui^Tdon  Zcjler, 
Sucv.  topogr.  p.  a7»  ^tott  évoque  de  Langrcs,  &  con- 
fcllcur  de  Charlfiivagne.  L'hilloricn  <ic  IV)ri)ic  de  S. 
ficmoît  ,  i.  4  ,  c.  10  ,  p.  117,  iwmniv  ce  ij.iiiitcur 
Hiiriûlphe.  Aux  environs  de  ce  nionallere  il  Te  totnia 
ua  bourg  ,  qu'avec  le  temps  on  ceignit  de  murailles, 
te  qui  devint  une  ville.  Vers  l'an  1  ^6o ,  avec  Tap- 
probation  du  pape  Pic  II,ibus  le  quatame-huiiicme  ab- 
hé ,  Jean  de  Hermcin ,  ce  monallere ,  d'abbaye  qml 
avoir  c!c  jiifqu'alors ,  dcvnit  utie  prevÔK^  delferviL'  par 
dus  chanoines  ,  au  lieu  di.-s  moines  bcncdiâins  qui  i  a- 
voient  polfcdc.  Le  prévue ,  qui  a  tang  entre  les  princes 
de  l'empire,  eft  Ibuvetain  de  la  ville.  Il  a  poor  officiers 
hcrcdicaïres  le  baron  de  Rvclibct" ,  gr,ind-échanibn ,  le 
Sr.  d'Adelniai.sl^li.1,  gTand-marccn.il  ;  le  baron  de  1  kcy 
ber^  >  grand-ciuuibelland  ,  le  Sr.  Blaver  de  War- 
tcnlce  ,  grand-niairre.  L'ancien  nom  d'Elvangen  doit 
Stre  £//ang^  ou  Ei-faag,  â  caole  de  la  chaife  aux  clans 
c]uî  lé  fiuuit  dans  la  fbr^  où  Amolphe  bâtit  (on 
monallere.  Cçiilen  mémoire  Je  tclj  ,  que  dans  In  prin- 
cipale cgiifc  ,  aux  fcres  folcmnellcs,  o  \  chance  i  cvan- 
gîie  fur  un  pupitre  revêtu  d'UM  peau  d  clan  qui  a  en- 
cbce  oout  Ton  poil.  *  La  Marctnieitt,  ^.j^iyr. 

ELXAI ,  faux  prophète  dans  le  U  lîccte ,  Aoit  tatà 
d'entte  ks  juiN  ,  .ivjl  fou  fieic  Joxce.  Uprcchoii  Ibus 
l'empitede  I  ra/an  vers  l'an  105  ^  les  opinion?  que  les 
£lcclaïtes  fuivirenr  depuis.  Ces  héictiqucs  coiiih.ir- 
toient  la  viiginité  comme  un  grand  mal ,  &  cootrai- 
gnoicnr  tous  ceux  de  leur  fiiAe  d'avoir  des  femmes. 
Cherche^  ELCESAYTES.  *  Saint  Epiplui\c  ,  hn.  1 9. 
Baronius,  A.  C.  105  ,  num.  i ,  i  &  4.  C^^uticf,  en 
la  chron.  &c.  ' 

ELY  ,  £Iia  ou  Nelia  ,  ville  d'Angleterre  dans  le 
comté  de  Cambridge,  avec  cvèché  fufTragant  de 
C!.inti)rberi ,  eft  lltucc  fur  la  rivicic  d'Onfc  ,  cLiv.  une 
tonucc  peu  ûine.  Cette  mcmc  rivière ,  &:  quelques 
aunes  ,  y  fbmicnr  une  ille^  qui  a  auili  le  nom  d'Ely  , 
avec  des  marais  &:  un  gol^e.  L'cvcchc  d'Ely  fut  fonde 
ibus  le  rwne  de  Henri! ,  roi  d'Angleterre,  en  1 1 09.  U 
y  avoir  une  .ibbnye  qu'on  ct  ii^ea  en  cglife  cathédrale. 
Le  piciiiivt  cvtt^iic  fut  Hct  vce  ,  qui  inourut  en  1 1  j  1  , 
&  Nigellus  lui  lucccd.i ,  iuivi  de  (  i-jolioi  H<d.ill^  &: 
ct^  Guillaume  Long-tJianip ,  &c.  *  Camden  ,  dc/l. 
j4ngl.  Godwin ,  de  epifc.  Angl.  &i. 

%\  YMAIDE,  &  ELYMEENS,  chtrchc{  ELAM. 
ELYMEENbi ,  peuples  de  Sicile ,  alliés  des  Cartha- 
ginois, l'rclque  tous  les  auteurs  qui  en  fotic  nic-.uion , 
les  font  lorm  des  I  royens,  &  d'un  certain  Eiymiis, 
compagnon  d'Alccfte.  *  Strahon  ,  Servius.  Mais  Scy- 
lax  dilli ngue  I es  Elimcens  de  Sici le ,  d'avec  les  Tt i> \  e ^ 
Se  Denys  d'Halic-arnalTe  les  fait  venir  d'Italie,  lout;- 
ccmps  av.iiir  la  ^^^lerre  de  Troyc.  On  dit  qu'ils  n  ha- 
bioucnt  aue  dan>  les  montagnes  où  ils  avoient  les  viUe» 
^*Ericew  o'Egeile  &  d'Entelle  :  c'ed  pour  ce  fujet,  félon 
la  remarque  de  Bochard .qu'ils  purent  être  appelles  Ely 
m<s ,  du  mot  fytiac  Alim  ou  EUm  ,  qui  figniHe  haut 
^  cUvc  j  parcefi'ilt  occupuent  les  pnis  aami  lieux 
4e  Sicile. 


£  L  Z      9  ^ 

I^LVMIOTES^  anctcsit  peuples  de  Macédoine,  ils 
étoient  prés  des  Tauleatiens  ,  vers  la  oser  Adtiatitjue. 
Elyma  leur  ville  capitale  eft  celle  qu'on  nomme  aujour^ 

d'hui  Caaiitu  en  Albanie  *  li.u.Jtand. 

ELYSEES ,  champs  ciykc>,  oft  clylicns ,  font  le  lieu 
où  les  anciens  crojroicnt  que  \zi  amcs  des  bons  étoient 
envoyées  après  la  iaoR«  &  où  elles  jouiiluieni  d'un 
bonheur  parfait»  Ce  nom  eft  phénicien  ',  ou  hébreu 
dans  fon  origine ,  &  fîgnilte  un  Iku  Je  pia'tfti  &  joi*. 
Diodc»c  de  Sicile  ,  en  décrivant  les  funéi.ullcs  des 
Egyptiens,  parle  des  prés  agréables ,  qui  étoient  près 
de  Meinphis,  iL  le  long  du  marais  Acherulien,  Ho- 
mère place  .en  cet  endcoittescltainps  élylîcns  j  dans  on 
autre  palTâge  ,  il  p.\rle  en  général  des  ch.impj  clyfiens  , 
où  l'on  mène  une  vie  agréable ,  dans  lefqucis  il 
ne  tombe  m  neige,  ni  pluie,  &  où  les  zépliirs  raJraî- 
chilTent  les  bommes  rar  leurs  douces  haleines,  héiiode 
place  les  champs  élynens  dans  les  ifles  de  l'Océan.  De- 
nys /<  Gi:0}^r.!pài  dans  I'iIIl'  M.iikIic  ùu  rjiïin. 
Virgile Iti  luei  daiis  l'iuiic.iïv  PluîJiq.i- dàjn  h  hme. 
Platv)n,plus  fage, appelle  le  lieu  où  Ici  bons ja.ulljnc 
du  bonheur  après  I.i  mon^  les  champs  éLylieiis,  fani 
déterminer  l'cndrou  où  ils  font.  Plufieurt  onr  placé 
les  t-hair.pt  c'.yliein  djiis  Ics  ifles  fortunées.  Q.ioique 
les  auicuis  vaticutainfi  ,  iU  convicnnenr  tous  qu'il  jr 
a  un  paradis  pour  les  bons  apr^i  Irnr  mort,  auquel  ils 
ont  cKinné  le  nom  de  Cliamps  elyii^rns.  *  Antiauités 
gnuqua  &  romaines. 

ELYSIENS,  ancien  peuple  d'Allemagne  dont  Tacite 
fait  mention.  Munius  écrit  Htlyjîens  ,  &:  Birtholin 
l^  ^ens\  mais  rous  les  favans  tiennent  pour  El;,  Tiens  j 
en  font  ceux  que  l'on  nomme  aujourd'iiui  SiUjUns. 

ELZEAR  (Saint)  comte  d'Arian,  né  enPfOVedC* 
l'an  1195  >  ^  d'JXenmi^fUf  deSabran,  comn 
d'Arian  ,  &  de  Laudunt  d'Albe.  Lorlqu'il  eur  atteint 
l'iL^e  de  dix  ans  ,  Charles  II, dit  le  Bjitcux  ,  roi  de  jé- 
tuiàlem  ,  de  Naples&  de  Sicile ,  voulut  qu'il  cj>au(àt 
en  fa  piéfence  d.ins  ta  ville  de  M.irftfille  ,  une  tilie  ds 
qualité ,  nommée  Delphine  de  Gtandc^rc,  âgée  de  la 
ans.  Tnns  ans  après ,  le  iu.iriage  fiii  célébré  publique» 
ment  en  faccdeVcglifele  jou;  de  "s  lii.re  Agathe ,  dans 
le  château  de  Pui-Michel ,  d  ou  l'un  mena  I>elphine 
au  château  d'Anf.>uis ,  pour  y  demeurer  avec  ËizeaC 
Ibn  mari.  Mais  l'un  âc  l'autre  s'accordèrent  »  vivre  est» 
lêmble  comme  frère- 6e  ficor,  Se  le  chafte  Elacar,  nd- 
prifii-'  !  >s  biens  ics  plaifîrs  de  I.i  terre  ,  ne  s'anacha 
qu'a  Dieu.  A  l  ige  de  10  ans ,  il  rciolu:  d  aller  dcmeU' 
rer  au  château  de  Pui-Michel ^  qui  appairenuit  à  fa 
femme,  afin  de  s'appliquer  plus  coininodétiunc  aux 
exercices  de  piété,  &  d'y  vivre  dans  une  parfaite  tfan* 
'  q-illlit;!  d'eÛJrit.  Li  il  établit  comme  une  règle  ,  qu'il 
i  voui  ut  ètr^bfervée  dans  fa  maifon  ,  pout  ceux  qui  lui 
cioicnt  fournis  ,  foit  officiers,  ;j;L:ntiKiiomnies  ,  ou  dc- 
tnoifdlcs  \  de  forte  que  ion  château  cit>u  u'ie  efpece 
de  monaftere.  Apréi  la  mort  de  fon  pere ,  il  hérita  de 
la  Kironic  d' Anfouis  en  Provence ,  hc  du  comté  d'A- 
rian au  royaume  de  Naples  :  ce  qui  l'obligea  de  pader 
en  Italie,  arin  de  ptenore  pofleflîon  de  ce  c^lnuc.  Ro- 
bert, roi  de  JérufaJcin  ^de  Naples  &c  de  Sicile»  Hls  dit 
roi  Charles  II  ^  &  frère  de  S.  Louis ,  évèqoe  de  IVhi- 
loufe»  témoigna  beauco«ip  d'afecbon  au  cante  Elzeat» 
&  le  lie  chevalier  de  (bn  ordre.  EIzear  ayant  demeuré 
quelques  années  cri  Italie  ,  s'en  revint  en  Provence,  oii 
il  fit  un  vœu  cxprcs  de  garder  la  vifginité  (ju'ilavoic 
confctvéc  jufqu'alors  :  ce  que  Delphine  fit  anlG,  En^ 
fuite  il  retourna  à  N^Us  »  où  le  toi  le  fit  gonvetneot 
du  duc  de  Calabre  Ion  fils  sloé.  Eni  )it ,  il'fôt  en.* 
voyc  en  FiaïKe  par  le  roi  de  Naples ,  afin  de  deman- 
der en  mariage  Màrie ,  fîHe  de  Charles  de  France  , 
comte  de  Valois  ,  &  petir-hls  de  Philippe  le  Hardi  , 
pour  le  prince  Charles  duc  de  Calabre  ,  dont  il  «vois 
été  gouverneur.  Après  s'être  aqiiitté  heDreofement  dè 
1.'.  L.immWTÎDn  qui  fui  as'oir  été  donnée  ,  il  tomba  ma- 
lade à  Paruj  &  /  mourut  la  2.7  feptembre  1  j  z    âgé  de 
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a».  Son  corps  fut  transféré  à  Apt  en  Provence.  Il 
fut  cmoniCé  par  le  pape  UTbaiii  V  lbaiievea,ran  i  }((8. 
Cm  por.iife  ctoit  fils  de  Cuillatime  deCrînnanMe- 
Beauvoir ,  baron  «Je  ^ourc  &  de  Grifac  ,  6:.tl'£«- 
fheliu  «le  Sabran ,  dame  de  Montferrand ,  four  du 
faint  comte  d  Arian  ,  vcye{  ROURE.  •  Sutiw,  tom. 
}.  f^e  des  faiius  imprimé*  dte^  Lottin  ta  i7}o^  m 
27  de  ferteimTt. 

i: V  1RS ,  OH  ELZF^'  1 E R5; .  cv'IcIm  ei.  i mp - i ir.  : rs 
An  Hi>ilande,  du  nom  dcûiucli  il  y  en  a  eu  a  Ainf- 
Krdam  &  â  Leyde.  11$  fe  font  r«ndu  recommandabics 
.  -par  le  exxaà  nombre  de  beaux  livres  qu'ils  ont  donnés 
an  pnbuc.  1!  n'y  a  plus  de  Hbnttei  de  ccEW  Emilie, 

depuis  la  moCT  de  DanivI  E!zcvir  ,  qot  mOlintt  iAltlf- 
*  terdaia  au  ntots  d'oiUubte  iù^q. 

Qiutrcdes  Elvezirs  fe  font  diftingucs  dans  leur  pro- 
fi:ffion  d'imprimeuts^  iAVOÙ,  BoMATCNTUREj  Abra* 
«AM  ;  Louis  &  Damiei  ,  dont  on  vîtiu  de parltr.  Ib  ont 
«lé  au-delfoiis  Jes  Etieiincç,  tint  pour  l'éi  udition,  que 

fiour  les  éJitwns  gicwijucs  &  l-,cbiaVcji.i«  ^  maU  ils  ne 
eur  ontcédc ,  ni  dans  le  choix  des  bons  livre»  qu  ils  ont: 
imphmcs^i  dans  rintclligencc  delà  librairie  j  âc  ils  les 
ont  rnSmelurpairé ,  pour  l'agrimcnt  5<  la  dclicateilè 
■<3.s  pL-riri  catatTVeres.  Leur  Virgile,  leur  Terence,  leur 
nouveau  tcft.inmuc  grec,  &  quelques  autres  livres  où 
il  fe  trouve  des  carjttcrcs  roiii'^cs ,  lont  des  chefs  d'aa- 
vres  de  leur  trr.  Ainii  ce  n  cit  point  fans  raiibn ,  qu'on 
les  oonfidere  encore  comme  les  plus  habiles  inipfi- 
ineun ,  non  feulement  de  Hollande ,  mais  encore  d« 
^ioute  l'Europe.  Quoique  Dasiel  ait  lailR  desoirans, 
il  pilTc  iic.iinnoins  pour  le  dernier  de  la  f.iinille.  Il  y 
a  eu  un  Eizevirplus  ancien  que  Banavcnruce  Abra- 
ham ,  favoir  ,  ' Louis  qui  dès  1575  fe  diftincuoii  i 
Lejrde  pat  la  beauté  &  la  cotseftion  de  Se»  éditions. 
Les  EIxevin  ont  imprimé  plustl'une  fotf  (e  catalogue 
de  leurs  éditions  ;  nuis  celui  que  Danif.l  a  publie  le 
dernier  eft  fort  grolii  de  livres  ctratigers  -y  il  (iic  im- 
primé i  Amftcroam  en  i<>74  ,  in-ii ,  divifé  en  fcpt 
parties.  *  Af«m.*A'(«i^.  Baillée,  jugemàu  dtt  fivans 
Jur  Us  imprinum* 

M  A. 

£MÂLCHU£L,nrince  Arabe. Le  toi  AlenndreBar 
étant  Riott,  il  &  chargea  delà  conduite  6c  de 

l'éducation  du  jeune  Antiocims,  fils  de  ce  prince,  ^'  le 
lemit  enfuite  à  Tryphoti,  lorfque  Dcaicinm  Ntcanur 
litt|ià£lAnieraarmt  (es  Parrhes.  *  I  Mâchai.  JT/,  39. 

EHiANVEL  ;  ou  MANUEL  COMNENE.  empe- 
leu:  de  Gi£ce»  énnc  fib  de /mr  Comneiie»  8c  rat  choifi 
par  fon  |)crc  le  i  avril  1145  jx>ar  lui  fuccé^r,  au  pré- 
judice d  J/àac  fon  aîné,  qui  ccuit  d'un  lutuiel  tarouche 
&  emporté.  Il  avoii  épotuc  Germaine,  fœur  de  Cercru- 
iie^  fennne  dê Conrad  ,  empereur  d'Allemagne  «  qui 
prit  la  croix,  pour  combattre  les  infidâet,  Sc'dâivier 
Ion  boau-frerc  d'un  voifin  fi  Gcheux.  Le  roi  Louis  !e 
Jcurte  sctoit  audî  croifc  ,  i  la  perfualioa  de  S.  Bernard. 
Mais  la  jaloufic  des  Orientaux  contre  les  Latins ,  fut 
(iinâfie  à  la  religion ,  Se  fît  échouer  cette  entreprife.  Il 
n'cfl  point  d'artifices  qu'Emanuel  n'ait  employées  pour 
£iire  périr  Farmée  du  roi  fi:  celle  de  l'empereur.  Il  réuf- 
Gi  tout-i-fait  i  l'égard  de  la  dernière,  car  il  l'empoifon- 
na par  du  jtl.icre  &  de  !.i  chaux  ,  qu'il  lî:  mêler  dans  les 
£uines  qu  il  foumilloir  j  &  lui  donna  des  guides ,  qui 
après  l'avoir  égarée  dans  de  longs  déwoif ,  oà  elle  con- 
nuna  mutes  fcs  munirions ,  la  livrèrent  entre  les  mains 
desT\ircs,  qui  Lt  taillèrent  en  pièces  l*an  11 47,  de- 
forrccjiril  n'en  relia  pas  la  dixième  partie.  Ondu  nièmf, 
que  lorfque  le  roi  Louis  le  Jeune  tcvcnoit  en  1 1 49 ,  le» 
Grecs  l'épietent  pour  l'enlever.  Roger,  roi  de  Sicile^dé- 
teâaat  lois  perfidie,  leMt  fit  la  gueice,  9t  alla  même 
les  bnver  f ttG|u'4  ConAtntinopIe.  Manuel  vioh  anât  le 
droit  dci  gens  en  la  perfonne  d'un  anib.i(raJciir  des  Vé- 
oiticus.  Mais  CM  derniers  U  fouikrenc  lî  Ëanement^ 
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qu'il  fe  vit  obligé  d'achecec  la  paix.  H  fitaulïî  lagueirt 
aux  Hongirois  &  aux  Tubcs,  avec  isi9-|>eu  de  fuccèi. 
Man  il  eur  plus  de  bonhetiren  i  itfg,  loriqu'il  prit  Itii 
armes  contre  les  Sarafîns,  aufijuels  il  erileva  Damiétcj 
le  calife  d'Egypte  s'obligea  iitctnc  de  lui  payer  une  ma- 
nière de  tribut.  U  défît  aufli  dans  l'Afîe  mineure  le  fou, 
dan  d'kone.  Son  attachement  i  l'aflrologie  judiciaiie 
fût  fi  grand,  qu'il  croyoit  toujours,  qu'après  ce  qu'il 
avoir  connu  par  cette  (aullc  fcience,  fon  empire  feroii 
exncnieineni  heureux.  Sur  la  fin,  il  en  tut  dcûbulc: 
on  di:  même  qu'il  parut  fon  libéral  &  charitable, & 
qu'ayant  connu  la  vanité  des  cbolès  du  monde,  ilnic 
llialw  de  religieux ,  pour  Ven  détad^ ,  8t  pour  fibe 
pénitence.  L'n  1179  il  rechercha  l'alliance  d'une  prin- 
ccrtcdc  lani.iifonde  France,  poux  fon lils. Ce fiit  ..V^/ie/, 
qui  fin  m.inée  lu  mois  de  mars  11 80  à  Ahxa  Com- 
nene.  Emanuel  mourut  dans  b  même  année  ,  fur  la  £n 
du  mois  delisptembie,nfisimiegnede  jrans.tinq 
mois  fi:  quelques  jours.  *Niccras  ,/.  1  ,<hnm.  Oiiion  de 
Freifinghen.  tih.  i  de reb.gefiu  Fnd.t.  1  j ,  i^^&c.i^. 
7.,  chron.  Guillaume  de  Tyr ,  /.  i  {  ^  i  <f.  fiap^fta^ng^ 
ce  ,  in  yit.  Cd/ar.  Baronius ,  <mxMit.  âv* 

EMANUEL  U,  PALEOUXniE,nçatl'empii« 
l'an  I  )84,de  la  main  de  fon  pete  Jean  Paléologue ,  <^ui 
mourut,  félon  la  plus  commune  opinion ,  en  i  V;  1  ■  l  es 
Turcs  déclarèrent  alors  la  guerre  aux  Grecs,  leur  en- 
levèrent Thellàlonique.  En  I  5  ils  invelhrent  Caa£. 
tantinopfe} fcpaiçeqaePera,  cpi  en  eftcomraeîefii»- 
bourg,  appanenoicam  Génois ,  Jean  le  Maingre ,  dit 
Bckcicaeu jttvaéàal  de  France>ralla  délivrcr^fic  promit 
du  fecouis  i  l'empereur.  Ce  malheureux  prince  pallà  lui. 
même  dans  toutes  les  cours  de  l'Hurope ,  pour  en  de» 
mander  j  fi:  demeura  deux  ans  à  Paris  ,  où  l'on  n'épar» 
gna  cicai  poui  adoucit  le  chagrin  de  fon  exil.  Ce  fat  en 
cette  ville  oô  il  apprit  en  1401  la  défaite  de  Bajjzct 

tar  Tamerlaiv,  aptes  quoi  il  reioama  i  Conftantmople. 
.a  fuite  de  Ion  règne  ne  fut  pasplus  heureufe:  aulii  vers 
l'an  1 4 1 9  il  abdiqua  Pempire  entre  les  tnaitude  fon  dit 
Jean  Palidkigue.£iaianiielpriti'ittbit  de  religieux  &  Im 
nom  de  Mistntett,  dais  ans  avant  fiinort,  qu'on  mer 
au  II  juillet  1 41 5.  Cet  empereur  c\ui  aimoii  les  let- 
tres ,  éioit  théologien  <x  phtioluplie.  î^s  vinp  dialogues 
de  la  religion ,  qu'on  garde  dans  la  bibliothèque  du  roi , 
&  les  cent  pniceptm  i  ibn  fib  Jean ,  traduits  dans  i 
XVI  lîéde  en  mNtetan^,fMKdes  tétiMignages  de  Ini 
cfprit.  BclTarion ,  qui  «oit  .ilors  un  jeune  homme  ,  fit 
fouoraiioa  funèbre,  que  Nicolas  Perrot  iraduitic  en  la- 
tin ,  Ce  queBzovius  a  rapportée  dans  fes  annales.  *  Bzo. 
tiuStA.C»  147a 4  nm.  Phranz.  iiv.  ii.  Juveoal 
des  Uxfins ,  ta  Cktrks  Kl.  Sponde ,  <mx  aMakt,  Dtt 
Verdier,  tihf.  franf. p.  8j9, 

E.\lANUtL,  roi  de  Portugal,  tïU  de  Fsroinand, 
duc  de  Vifeo ,  fi:  petit-fib  d'Edouard,  fuccéda  l'an  1 49  c 
â/em  lIlibn«ooHn,  mort  (sus  enfuis.  Les  pit^^è^a 
de  Ion  rme ,- le  bonbeor  de  in  eiKngprilb ,  ^  Ufan- 
tage  qu'il  eut  d'étendre  le  nom  chrétien  dans  les 
royaujnes  les  plus  barbares ,  lui  ont  fait  porter  légiti- 
meiiiciit  le  nom  de  Prince  nès-forru/ic.An  commence» 
ment  de  fon  régne ,  U  obligea  les  Juifs  de  fon  royaa- 
me  de  fe  faire  baptifer ,  chalTà  les  Maures  de  fes  états^ 
fi:  conquit  plufîeurs  villes  fi:  forterefles  en  Afrique.  VaC- 
co  de  Gama ,  Amérique  Vefpuce,  Alvarez  Cabrai ,  Oc 
quelques  autres ,  découvrirent  fous  fcs  aufptccs ,  pla- 
neurs pays  inctsnnus^  s'avancèrent  fur  les  côtes  d  Ethio- 
pie, dans  le  royaume  deCongo  &  ailleurs ,  &  hrentcoo- 
noître  fon  nom  dans  l'Afrique,  dans  l'Afîe,  &  dai 
cette  partie  du  monde  qu'on  a  appcllée  depuis  Aoiétî- 
quej  du  nom  de  ce  même  Amérique  Vefpuce.  L  ui  IV r- 
tugais  nomment  ordiiuirement  fiécle  d'or ,  le  letap 
du  règne  de  ce  prince ,  qui  fut  de  ans^  fie  d'envi!» 
deux  mois.  Il  mOttCtltiLisbonnc  le  i  ^  décembre  1  fil, 
îsfi  de  5 1  ans,  fît  mois  Se  1 4  jours.  Voye^  fes  ancfaei  * 
fie  ù.  poftérité  i  PORTUGAL.  Le  roi  Èmanudaimoit 
IcsgewdelettieSfficcompofa  même  des  cowmwwit 
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Ms^lndet,  clont  il  eft  taffoné  quelque  chofe  tu  re- 
cueil des  auteurs  de  l'hiftoire  (l'E(j>at;n(.'.  Jcrôiiii.-  Oùi- 
ïio,  évcquede  Silves  ,  i  cent  la  vie  liuce  roi,  ic  V'al~ 


conceilos  1 .1  inife  en  abrégé. 


£MÂNU£L  1 ,  prince  de  Portugal  &  vice-roi  «les 
Jmles ,  étcm  fils  d'AMoù»,  prietir  <le  Gmo ,  fils  du 

roi  Emanutl  ;  èc  le  mÈme  qui  prit  \m  titre  du  roi  de 
Ponueal  ,  après  la  moR  de  doni  ScbalHen.  Foye\ 
fk  po&tilé  i  PORTUGAL.  •  HnholF»  Iteffm  L^ùa- 


EMANUEL,  oa  MANUEL  C  ALEGAS ,  Grec ,  & 

rcligieiiï  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  vivoit  dans  le 
Xlll  licclc ,  cuinine  l'alTure  Pierre  Galleliiii  protonotai* 
W  du  S.  (îcge ,  dans  la  vie  de  Jaiat  Bonaventure.  Car  il 
ifnioine  que  Calecas  alIUla  au  11  concile  de  Lyon,  avec 
Mîchâ  Pal^ogue ,  empereur^  &  Jofeph  patriarch* de 
C'unftjntinople.  BcilArnun  prétend  que  Calci:.iî  Vivoit 
lui  la  tin  du  XIV  liccle  :  mais  le  P.  £chard  prouve  qu'il 
ftnr  le  phcor  au  commencLinent  du  XV.  11  conipolà 
^naciekvres  contre  l'erreur  des  Grecs ,  touchant  la  pro< 
ceflion  du  S.  Erprit^  qa'Ambroife,  religieux ,  puis  géné- 
ral de  l'ordre  de  Camaldoli ,  rr.iduilu  en  Urin  ,  à  la 
prière  du  p.ipe  Martin  V  ,  qui  mourut'l'ait  i4{i.  Ces 
livres  n'ont  pourtant  été  donnés  au  public  que  l'an  i  <  1 9 
pac  les  fiwîs  de  Piene  Sievan ,  ifù  les  puUia  en  un 
volume  /ff->4*.  de  llmpreflùm  d'IngoUhd.  On  les  «  mis 
dL[M.r.s  i\xvs  1.1  bibliothèque  dcs  pctes  de  l'édition  de 
Cologne.  Quelques  auteurs  cfoient  qu'un  ouvrage  de  Li 
ftiôoefiion  du  S.  E|pnt  >  du  purgatoire  &  des  azymes , 
HBprinédans  l'idaioon  des  «nciennes  pièces  de  Cani' 
lins, eft  encore  deoentiAe  Emannel  Calecasi  On  lai 
en  attribue  d'autres  ,  ce  qu'on  poura  voir  dans  les  au- 
teurs que  nous  citons.  '  Bcllatmin ,  (/<ytr//v.  <cc/.Spon- 
dc»i4>  C.  i  )97  y  n.  6,1?,  Stevatt ,  in  notis  Cal.  PolTe- 
«in,  ^ppor.  &  au.  Petao ,  tam.  II,  theoi.  4ogm.  &c.  Le 
P.Echard ,  ti^eàh^du&HfatiuderoréKieS.D»- 

mini^ue. 

EMANL'tL  PHILîBLRT,  duc  de  S,.voyc .  far- 
nommc  Tète  de  fer ,  lils  de  CjiARLts  111 ,  &:  de  Jhutr.x 
de  Portugal ,  naquit  le  t  juillet  de  l'année  i  j  18 ,  &  re- 
^ut  le  nom  d'Emanuel ,  en  mémoire  de  <bn  aïeul  ma- 
ternel ,  roi  de  Portugal ,  &  celui  de  Philibert  >  à  caufe 
d'un  voru  que  Ton  père  avoit  fait  à  S.  Philibert  de  Tour- 
nus.  Des  (à  plus  tendre  jcuncfle ,  il  fut  dellinc  à  l'églife  j 
mais  après  la  mort  de  deux  de  fes  treres ,  il  l'ut  élevé 
comme  héritier  préfomptif  des  ét.us  du  duc  Charles  fon 
peie.  A  l'âge  de  10  ans  il  palfa  en  Allemagne ,  où  l'em- 
pereur Charlcs-Q«/ar  le  ht  chevalier  de  la  toifon  d'or  i 
Utrechten  1 54S.  Apiès  l.i  nuut  de  fo  i  j>ei\,-  en  i  <  ^  <  , 
il  fuivit  Philippe  d  tlpagiK  en  Angleterre ,  ou  il  (lu 
(ait  chevalier  oc  la  jarreiiece.  Il  donna  en  plulleurs  occa- 
fions  des  marques  de  Ton  courage ,  &  fut  fait  au  liège 
de  Metz  général  de  l'armée  impériale,  qu'il  commanda 
depuis  à  la  bataille  de  S.  Quentin,  t;.i;^,:iee  fur  les  Fran- 
çois en  1 5  5  7.  En  I  <;  5  9  la  paix  ayant  etc  conclue  au  Câ- 
tww-CTamhffP* ,  le  ducépoulà  le  9  juillet  de  la  même 
année  Marguerite  de  France ,  fille  du  roi  François  I ,  & 
itEurdu  roi  Henri  11 ,  morte  le  14  feptembre  1  574. 
Par  ce  mariage  il  rec<nivi.x  pii.\i;iL'  \oa\  fe'.  états,  que  loi\ 
pere  avoit  perdus,  &  depuis  il  Ic^  augmenta  par  fa  pnw 
aence  &  par  Ion  courage.  Sa  piété  &  fon  amour  pour  les 
firiences  lui  concilièrent  l'amouc  de  Jâiets.  11  mou- 
rut le  )o  août  1 5  80  ,  &  ne  laiflà  qu'an  fils  Crarles- 
EmAnuel  ,  qui  lui  fucecda ,  iS'  fîx  (h/jus  naturels ,  deux 
Jilt  &  tju.i.'re  fdies.  yoy<\  SAVOYE.  '  Guichenon  , 
hifl.  de  Sdvoye  y  L  x,f.  xi.  ^oy*\  la  vie  d'Emuiuel 
Philibert  par  Jean  Bruflé  de  Montplainchamp  ,  i  Amf- 
terdam  (ou  plucdt  en  Flandre)  1 6<)x. 

tMANUEI.  d'Orléans,  tomte  de  Charni ,  fils  na- 
turel de  Louis  bâtard  dOilcanij  comte  de  Charni, 
fils  naturel  de  Cafton-Jean-Baptillede  France  ,  frère  de 
Louis  Xlll  &  de  IcMu/é  Roger  de  la  Marbelicre.  Ema- 
nuel  d'Orléans  étant  encore  tout  jeune,  fit  fes  premières 
canpagpNieaGMalogne  aveocle  paix  de  Kitvkk.  Le 
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loi  Philippe  y,  qu'il  a  toujonrt  ftrvi  fiilfietnént  9c  aveé 
fuccés ,  le  ht  au  mois  de  mars  1705  colonel  d'un  régi- 
ment d  luianteric  d'Eilrcmadure ,  &  lui  donna  la  clef  de 
«nnlhamaie  de  là  chambre  au  mois  d'août  1707.  Il 
ternit  extrêmement  dilUngué  â  la  bataille  d'Almansa 
dans  le  royaume  de  Yalenee  le  15  avril  précédent.  It 
fat  tait  nurcxlul  de  cimp  au  mois  de  dicenibre  1710^ 
&  let  vil  en  cette  qualité  au  licge  de  fiaicelonr  en  1 7 1 4^ 
Le  gouvernement  de  Jaca,  danslenyaume  d'Aragon» 
lui  tiu  donné  au  mois  de  ftvriec  1719,0c  il  fut  ^tew- 
fuite  lientenant-^^ral  des  armées  defktnajefté 'catho- 
lique. Depuis  il  httaulfi nommé  au  mois  de  juilUt  17x5 
gouverneur  de  la  foccnedè  de  Ceuia  en  Afrique ou 
s'ctanr  rendu ,  il  fit  finie  le  javiU  171^  oneT^Diieii^ 
fe  forae  fut  les  Mattiesotu  affi^eoîenr  cette  place^  tc 
après  avoir  ruiné  un  de  leurs  ouvrages ,  il  fit  jouer  uné 
mine  qui  cur  un  tu!  (  illcs  .  qu'elle  ht  fiuter  en  l'air  un 
nombte  coiilideraiile  de  ces  barbares.  Ce fiégeqiit  duroir 
depuis  14  ans ,  fut  enfin  levé  à  l'impiavifte  le  1 7 
mais  1717.  Le  comte  de  Charni  s'étanc  apptrçu  de  la, 
tetraire  des  Maures ,  fit  fiûie  une  fiittîe  ie  IcndMiaîn  , 
&nes'c[ant  rencontre  aocnn  ClUlemi,  il  fit  ruiner  le 
camp  des  Maures  les  jours  fuivans.  Le  départ  de  D. 
Charles,  ilifiBXd'Jilpi|ne,  pour  l'Italie ,  ayant  été  rcfo<i 
lu,  le  comte  de  Qucni  lut  choifi  au  mois  de  juillet 
17;  I  pour  tommandcr  les  tii  mille  hommes  de  trou* 

pes  e(p.v:;nolc$  defttoées  pour  nairtr  en  Im^  aVec  0» 
ptinci^.  11  fc  rendit  pour  cet  enet  à  fiarcetomie,  oàil 
s'embarqua  avec  ces  troupes,  &  fit  voile  avea  dlas  I» 
nuit  du  itf  au  i7oâobrc  1711.  IlaitivàâLiWMiRie  1* 
af  du  même  mois»  o&  le  débarquement  ayant  été  ^t|^ 

les  troupes  furent difttîboées dans  les  quartiers  qui  \e\it 
furent  allignés,  après  que  le  comte  de  Charni,  en  couler 
quence  des  ordres  du  roi  d'Efpagne,  eut  prêté  ferment  d* 
ndélitc  le  piemief  novembre  au  orand-auc  de  Tofcane, 
entre  les  mains  de  JnlîenjGafpara,  marquis  deCappont,- 
ferment  ;'énéral  ^  gouverneur  de  I  ivouineiS:  gcntilnom» 
me  de  la  chambre  de  Ion  altelle  royale  de  Tofcane. 
l  'infant  D.  Charles,  à  préfcnt  roi  des  deux  Siéilesji 
étant  entre  dans  le  royaume  de  Naples  1  la  lîte  d'un* 
armée  efpagnole  le  29  mars  17)43  dédarà  lieutenant* 
général  de  ce  royaume  le  comte  de  Charni,  qui  j^rit  pof. 
lc<îion  de  cet  emploi  le  1  C'  avril  ;  &  ce  prince  avant  pri» 
la  ictoliiiion  de  palier  en  Sicile  ,  le  l.ii;Li  a  iN'.iples  pour 
gouverner  le  royaume  en  fon  ablcnce  en  qualité  de  lieu- 
tenant &c  capiuuie  général.  Après  le  départ  du  priiKe  il 
prit  polfellion  de  cette  ch^e  le  5  janvier  17}  Ce 
conxe ,  depuis  fim  arrivée  en  Italie,  a  perdu  la  comtelTe 
fa  femme ,  qui  mourut  i Livonme  apcès quelques  moi« 

de  maladie  .  le  iS  aoû:  i"?4. 

E.MANL'Fl  {FraïK^ois  i  Pottugais ,  porta  les  arme*, 
dam  le  Pays-Bas  }>our  les  Efpa^noU,  Se  depuis  vint  dans 
le  Portugal ,  pour  y  fervir  au  rctablilfement  de  fes  prin- 
ces. On  ajoute  qii'il  fut  long -temps prifonnicrj  qu  oi\ 
l'ol^ligca  de  laire  un  voyage  dans  ie  Brelil.  Catherine 


boiuie  le  I)  oâobte  iW.* Nicolas AmnoiotiiitoariL 

E.MANUEL  (Benoît)  de  la  famille  noble  de  Mar- 
fala,  petite  ville  fur  la  côte  occidentale  de  la  Sicile  dans 
la  vallée  de  Mazara^  ttorilToit  au  commencemem  du- 
dix-feptiémeficde.  Il  joi  ^jnit  à  l'étude  des  belles-létrres 
celle  uu  droit,  dans  laquelle  il  fe  rendit  fort  habile.  11 
tut  reçu  dodcur  ,  &  honora  ce  titre  par  l'étendue  de 
fes  connoiilànces  &  la  foliditc  de  fes  limiieres.  Il  fc  fit 
un  grand  nom  par  fes  confultatiom  &  fes  plaidovés  ^ 
&  lî  a  été  r;.';;arilé  coinnle  un  dt^  premiers  avoiats 
de  fon  temps.  Son  mérite  lui  procura  divers  emploi» 
honorables ,  dont  U  s'aquitca  avec  diftinâion.  Philippe 
IV  .  roi  d'Efpagne ,  voulant  reconnoîtte  fes  fer  vices  « 
le  m  le  17  novembre  1(^55 ,  marquis  de  Villa  Alba. 
EnuuHwla  publié  p^Hifieiin  tnuii!i  t'Wity'F'**"ia  jurif^ 
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pnidencc.On  cite  les  fuivansj  i.Coafidtatîoapohgetica 
in  teatja  Gifiv*  feu  Bruiult  proD.  Catharina  Cames  & 
S-  Martini}  ;  i.  Patronnium  f<ro  fcnatu  Panormidino  con- 
tra Jifiipatnnum  architpUlopi  ;  }.  AlUgationes  in  jure 
in  fi8o  pr»  cakUiute  m  Aérùi ,  «enlùep^po  Panor- 
mitano  ,  contra  canonicos  &  correndato^egi*  eapelt* 
fandi  Pétri  regii  palatic  rcgni  Sicilid  &  confortes  : 
4.  AUegattonts  in  caufà  pojjejjoris  Jummiiri:[f!mi  ynn- 
cipatùs  &  Jinatùs  Campijnini.i  pro  D.  Suphano  Rig- 
pio  &  Campo.  CedenuL-r  cent  ic  trouve  oans  le  livre 
intitule-  :  Confliclus  fufifconfitkonim^vunit  Ul ,  tome 
II, page  191.  François Smda  dk  qu'Emanitel  a  aufll 
écrit  j  Aliegationum  &  dccijlûnum  tTihuntilium  volumi- 
na  ,  qui  n'oiu  |ioint  été  imprimés  julqu'ici.  *  BibUo- 
tkeci  fiada.  DiSiotuailae  k^fitrifie ,  éaiw»  da  Eoi- 
laode,  1740. 

EmANUCL  :(lP!eiTe)  fHxK  dePdenne  en  Sici. 
le  ,  il.ins  le  dix-fcpti(;me  UclIc,  étoit  très-verfc ilaiï'i  les 
machcnuciques  &i  dans  U  chymic.  La  réputation  qu'il 
fe  fit  par  ces connoillânces ,  furtouc  par  celle  des  ma-. 
daénunQues,  futfi  grande,  que  de  couw  l'fuiope  U  étoit 
conAiM  par  lettres  de  loos  ceux  qui  aimoient  les  mS- 
■mes  fcicnccs  ;  maïs  il  pcHiiri  trop  loin  fa  curioficc  pour 
les  connoiirances  chymiques  ,  puili^u'il  prétendit  pou- 
voir tiier  de  l'or  de  tous  les  métaux  ,  &:  en  aufli 
grande  quantité  qu'il  le  voukùi,  ce  due  l'on  lait  être 
une  ectntvuance.  Umonnitle  9-oâiimederin  \  66o. 
11  a  publié  qnelques  ouvrages ,  tels  que  ceux-ci  :  1 .  Rif- 
fofia  alli  quefiti  <U  Benedetto  Maghetti  ;  1.  Lettera  m 
dffifii  itm  ffMma  geomctrko  rifoluco  ;  Difiurfo 
«1  ^  propoae ,  y  rejfolw  alffiitot  fuMinutt  afirono- 
micos ,  Sec.  4.  De  TriangttUt.  On  dit  que  l'ameur  por- 
toit  toujours  ce  dernier  écrit  fur  lui  ;  que  près  de  mou- 
rir il  le  remit  à  un  de  fes  amis ,  &  qu'on  ne  l'a  point 
vu  dqNiis.  ^DjSiMminr  Ai/tSarifWj  ^tion  de  ISiiA- 
l^ode,  i74o«  . 

EMANUEL  r  Pierre)  théologien  de  Sicile,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  ctoir  né  1  P.iiermc 
vers  le  milieu  du  dix-repticme  uccle.  Pendant  plufieurs 
anoées,  il  cnfeigna  d;ins  le  couvent  de  fon  ordre  la  rhéo- 
logie ,  la  philoiophie  »  icc  11  mourut  i  Païenne  même 
dam  lemciuftere  de  Santa  Cita,  le  5  oâobre  i^ri. 
On  a  de  lui  ,  1 .  Oreo  di  Maria  ;  1.  Sermoni  dello  fin- 
to  rofario  fondato  foprà  le  plante  deW  Eulefiajlico  ; 
).  larojà  triorfaitt€ ,  i  reittiione  délia  folemnita  fatta 
itt  rtJgimo  tui  «firnuuo  dt  S,  Cita  deW  ordine  de 
fnikûtcri.,M  16  £  fepteaAn  deit  tamo  \€6%. ^Te- 
Joro  de  mirjioti  del  SS.  rofario  di  Maria  Verg^tne  , 
con  l'aggiunta  délia  quinta  parte.  Ce  dernier  ouvrage 
a  c:é  icunprimc  à  Mellîne  en  1698,  in-^".  avec 
les  obfetvttMms  d'Uiacinrlie  C'ampolt.  *  SMiotkeca 
.Jtenta.  DiShnnain  htfioi  .jke  ,  édition  de  Hoibnde 
1740. 

EMANUELCHRYSOLORAS.  chercher  CHRY- 
SOLORAS. 

EMATH,  viUe  de  Syrie  au  territoire  de  Damas 
i^Jug.  ;  )  eft  n  même  qu  Epiphanie,  félon  Jofcphe ,  ou 
-c\'S A'Uioche  ,  fclon  quelques  autres.  D.  C.ilmct  croit 
•que  c'eft  tmele  lur  l'Oronre.  C'eft  une  ancienne  &  fa- 
DXOiië  fbrterelTe  dans  la  mou  de  Nephthali^  près  du 
'mont  Liban  ,  aux  contins  du  pays  de  Oamas^  &:  elle 
'donnoit  fon  nom  au  pays  qui  étoit  aux  environs,  com- 
me elle  Pavoit  reçu  d'Ematii  ,  onzième  fils  de  Clia- 
naan ,  qui  en  a  été  le  fondateur.  Fayex  Cellarius,  no- 
•ikiaôMttiidgid,  t.  U^p^  i%jfrfif,Mt.dtltigfiek, 

ImBDEN,  en  latin  Emia  00  EmUa,  ville  Se  com- 
té, capitale  de  la  Frifc  orientale,  eft  lîtuéefur  la  rivière 
<l'£ms,&  reconunandable  par  la  commodité  de  fon 
fdttf  où  les  navires  peuvent  cnrrcr  à  plemes  voiles, 
mfli'bieo  que  dans4a  viUe^  i caule de ùptofondeucde 
ion  canal ,  avantage  qui  la  rend  une  des  |nds  marclMn> 
des  de  !  F.ur.me.  Embden  eft  grande  bien  bacie ,  avec 
deux  tort^  ciutcaux.  dont  i'uu  eil  fur  fou  port,  à  l'em- 


bouchiire  dans  la  petitt  mer  de  Dollert.  Cette  viOti 
eu  des  fiîigneurs  particuliers,  qui  portèrent  le  titte  dl 

comtes  vlts  r»n  14(^5.  Sous  le  gouvernement  du  duc 
d'Albe  dans  les  Pays-Bas  ,  le  conunerce  s'y  augmcm^ 
parccçiuc  la  plup^  des  meidands  qui  craignoicaclafi. 
vciité  du  duc ,  fe  retirèrent  en  cette  ville.  bozAK.j  com- 
te (fEmbden,  qui  vivoirfur  la  fin  du  XVI  fiéde,  entra 
en  difpute  avec  les  habitansde  la  ville  capitale  ,  qu'un 
mbiftre  nomme  Mcntzo  Altiiig  porta  à  la  révolte.  Usft 
mirent  fous  la  proteâion  des  Hollandois ,  qui  envoyé» 
retuganufbaâ  Embden.  l  e  comte  fe  retira  en  AUe. 
magne,  &  laifli  cinq  tîls,  Ennon  ,  Guflave ,  Jeoji, 
Ckriflophe  &  Charles,  tnnon  voulut  rétablir  fon  iuti> 
rité  dans  Embden  ^  mais  les  habiuns  courureiu  aux 
armes,  &  l'obligerenr  de  ftUÙSK  en  Allema^,fiv 
tifi^^leftooiusdettelt  da  Provinces-Umcs  ^  qui 
vouloimr  demeurer  maîtres  abiblus  de  cette  ville ,  dont 
l'iinporcance  pour  le  comm-.rce  leur  étoit  connue,  lis 
v  i  nrent  à  bo  ut  de  ce  dcllein .  Ennon  donna  fa  lille  à  Jean 
fon  frère  qui  s'étoit  fait  catholique,  &  qui  i'cpouiâ  par 
dirpcofe  du  pape.  Depuis  la  paix  de  1606,  ttaitce  par 
les  (oins  du  roi  d'Angleterre,  la  ville d'Embden  eft  goU' 
vernée  par  fc>  niagiltrats  ;  mais  elle  dépend  en  quelque 
forte  des  états  généraux ,  qui  ont  trouve  moyen  de  s'en 
allurer.  *  Bertius ,  in  comment,  germ.  l.  5.  ficachi^M» 
h^fLfià  ttna.  Redher.  De  Thou  .  &c 

EMBOLI ,  Oierehei  AMPHIPOLISL 

EMBOLISME ,  chcrchei  LPACTE. 

EMBR  AU  ,  ancien  village  de  France  en  Saintotigft 
U  e(l  fur  la  Garooiie^àdeaxiieaesaaHleflôiisdelHm, 
«Baudiand. 

EMBRUN ,  inlle  de  Fiance  en  Dauphin^  avec  ar- 

chcvcchc  qui  a  pour  fulfragans  ,  Digne,  GraiTe,  Ven- 
ce,  Clandcve,  Senez &i  Nice. C'cll  ï'Ehrodunum ,  Eboro' 
dwmm  j  &:  Ehrodamm  Caturigum  des  anciens ,  b  i  en  d  lifé» 
tente  d'£ArmAMim«  qui  eft  IverduB  en  SaiJiê.  Embrun 
eft  b  m^iopole  des  A^ maridnies,  te capiralc «d'urt 

petit  pays ,  wommcX Emhrunois ,  qui  futpolît-iit'  (T.ibord 
par  les  comtes  de  ForcaJquier ,  puis  par  les  daiiphiiis  de 
Viennois,  Icfquels  en  firent  poner  le  nom  à  leurs  aîncs^ 
Embrun  eft  iituce  fiu  la  petiie  plate-foraie  d'un  cocfaec 
efcarpé  &  banu  des  eaux  de  U  Durance.  Elle  efl:  très» 
ancienne.  LcsKabitans  d'Embrun  avoiciu  alliance  avec 
les  Rcimains  ,  &  Ncron  leur  donna  ce  c^u'on  appelle  le 
droit  de  latinité',  auquel  Galba  ajouta  de  nouveaux  pri- 
vii^ei.L'églilê  cathédrale  eft  dédiée  fous  le  titre  de  I4 
laînte  Vierge  avec  quatre  dignités,  de  prévôt,  de&- 
criftaln,  de  cli.intre&d'arc!iniiacre,     vingt  canonicats. 
Nos  tois  y  ont  une  place  d  iioiineur  depuis  Louis  XI.  Les 
prébendes  théologales  &  préccptorales  ont  été  unies  au« 
trefois  par  le       de  Guillaume  &  de  Hugues,  ardie> 
vêquet  d'Embrun,  an  coUc-gc  que  les  jéfuitcspoiIZdene 
aujourdliui  en  cette  ville.  Le  premier  prélat  d'Embrun 
a  été  S.  Marcellinau  commencement  du  IV  liecJe.  Il  a 
eu  d'illuiUetlbcccdèun.enttelelqudsUyenaneufoii 
dix  qui  font  leconoiis  pour  faÏDCs;  uvotr  Guillaume  de 
Benevent,  â  qui  Pierre  de  Cbmi  donne  de  fi  pompeux 
éloges  ,  archevêque  en  1150^  Bcrmont ,  légat  du  (aint- 
fiége  dans  le  même  (îccle  j  Pierre  de  Poitiers ,  diance- 
lier  de  l'univeilité  de  Paris  ,  &  favant  théologien ,  qui 
mourut  Tan  I105  \  Henti  de  Sufe ,  célèbre  par  fes  ou- 
Vf  âges  i  Guillaume  de  Mandagot ,  que  le  pape  Boràfâcn 
VIll  employa  à  la  compilation  des  tiécTLiales ,  que  Clé- 
ment V  fit  cardinal ,  &  qui  mourut  en  1 }  14  ;  Pafteur 
d'Aubcnas  j  Pierre  de  Sarcenas}  JuUcn de  Médicis, d»* 
puis  pape}  Nicolas  de  Hefijne}  Ftanpis  de  Toumoa, 
K  Robert  de  Lenoncoort  ^  tous  caidinanz.  Ces  pféfaB 
prennent  le  titre  de  princes  d'Embrun  ,  &  de  comtes  de 
Guilieftre  &c  de  Bcaufott.  Autrefois  ils  avoient  encore 
celui  de  trifcainérier,oadianibellande  l'empire,  avec 
dcoit  de  (àixe  bane  mounoie  :  ils  onc  une  pattie  du  do* 
maine  de  la  ville  ,  l'autre  eft  au  loL  Jacques  Geb,tf* 
chevêt]ued'Embtun  ,  qui  mourut  en  1  417  ,  firun  re- 
cueil des  privilèges  dont  jouiiroicui  les  prdus  de  cette 
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^tlle.  EOe  fin  le  XVI  (îéclc  U  proyc  des  To^dat* 
^uimc  les  guerres  civiles.  LelicUgiiieres  U  prit  iiit  La  ân 
de  l'an  1 5  8  j  j  &  U  plupan  des  chefs  8c  les  (oMïts  Iiu- 

guenais  Ce  jttterent  dans  Icglife.  Encre  un  ucs-^:  .  ml 
îioinbtc  «le  précieux  orneraeits  dont  elle  ctoit  enriLiuc  , 
ic  qui  furent  enkvcs ,  il  y  avoir  deux  grande  >  il  :t  u  ^ , 
d'argpiu,  i'unede  U  latnte  Vieige^  &  l'aupre  de  S.  Ma:- 
ceilini  celle  d  madive,  peGmTe  plus  de  mille  écus , 
Tautre quatre  ou  cinq  rcn,.  l  es  liaSirans  furent  exeints 
du  pilb^e ,  moyennant  une  promcllë  de  dix  iniUc  cens. 
JI  y  avoit  fcpt  paraiflès  ^  dont  deux  ont  été  brûlées.  La 
cîiadeUe  qu'on  y  wfwt  a  depuis  été  démolie  }  6l  c'ed 
su^rdliai  le  couvent  des  cs^ucii».  Le  duc  de  Savaye 

!>nc  tcnf  ville  par  conipolltion  après  douze  jours  de 
iégc  j  mais  il  fut  contraint  de  l'abandonner  trois  feniai- 
nes  apris  en  1^9 1  ou  1 6^^.  U  y  a.\  Embrun  un  bail- 
li^» Un  Juge  lojral ,  fie  un  juge  de  ^a^chev^ue.  On 
Bwde  dans  la  bibliothèque  des  Jélïiiies  de  L^on ,  une 
Killoire  eéncrale  Jus  Alpes  matitimes  j  &:  parruiilii-i -■- 
ment  d'Embrun  ^ai  ca  cil  la  inàfopolc  ,  oà  1  h  ,l'ta;rc 
profane  eft  traitée  en  m  âne- temps  que  l'hiftoirc  ciclc- 
lîaftique.  Elle  a  été  compoiee  eu  164a  par  le  P.  Mnr 
cellin  Fornier ,  jéfuite  de  Tournon ,  mais  on  tie  l'a  pas 
encore  pnblicL'.  '  Tacitus  ,/.!<;,  5  :  ^/f.  l'Aline  , 

■l,  I4,  t.  5.  Dion  ,  /.  j.^.  Vojiikus,  in  Auai.  &  Proho. 
Ammien  Marcellin ,  Itv.  i<,.  Sainte-Marthe,  CaJl. 
thnfl.  fielletbrît  ,  €ofmogr»  Papire  Mallbti ,  dt/<.r:pt. 
Jbun.  G«B-  BoHcfae,      d*  Prmeaet,  Qiorier,  k^.  de 

C  o      C  I  t  s    z>'  E  M  B  R  u  K\ 

Raimond  de  Mcuillon,  de  l'ordre  de  S.  Dominicjue, 
Ctoit  évoque  de  Gap ,  lorfqu'il  fut  a|)pelléâ  faidievccbé 
d'Embrun  en  1 188.  Ei  11  jo  il  .ilTembla  en  concile  les 
évoques  de  fa  province ,  .S:  on  y  ht  de  nouveaux  flatuts 

pcui  1  Lglil'c- ,  oa  pliiior  on  y  coiilltma  les  ordonnances 
lynotiaks  taiKspar  Heiifi  de  Sufe,  depuiscardinald'Of- 
tie.  Ces  ftatuts  commencent  ainlî  :  Mét flatuta,qu/t  nos fra- 

•«thitfifiopus  t  per  dtmiimm  Htnritim  ton* 

Shrediineqfirr!  .trx';':i'p:popum  ,  dc pojlmodùm  Ofl'ttnfcm 
tj^'ifinrum  ,  coinpcùntus  ejfe  facla  ,  unà  cum  verurahUthuS 
Jr.uribiii  G.  D:gncn.  B.  Glandav.  Lant-  GrajJ'en.  D.  Se- 
r.ef.cn.  H.  NicUn,  St  GuUL y tncien.  Dci  grjtià  jùffra- 
gu/uh  noJlris,fratn  P.aUmte Bafcluud,ac proeuratt^ihu 
capitulorum  ccclcfîuruiri  }ff:ruiK,<  onJluutis  in  nojlro  pro- 
y  'tiiciah  contUto,  apud  J-hn:dun.  Anno  Domin:  MCCXC 
die pdAaû-,  tate  Ajfumptionem  B.  firgiais  e\(>ca:o,  &s. 
Ces  évSqiis,  dont  lesnoms  ne  Ibnt  marqués  que  par  la 
première  des  lettres  qui  le  oompofbient ,  font  Guillau- 
tiie  df  PoiLclict,  évcquede  Diçne,  Latcinij  J-.  Gr.ilTc , 
Bsrtrand  de  Senez  ,  Huguet  de  Nice,  (iuiliaume  de 
Vence.  Celui  de  GUndeves  eA  inconnu  :  l'abbé  de  Bof- 
codon ,  eft  Pierre  de  Corp.  *  Gadendi»  attit,  ceeief 
Dignenf.  Cliorier ,  hljl.  de  Daaph, 

EMELM  ,  011  LMMM  El ,  ville cpifcopale  d'Irlan- 
tie ,  en  latin  Etnelia ,  cù  ibus  l  arcluivctJic  de  Casliel , 
dans  le  comté  de  Tlpeiaii  »  fur  la  pedi*  rivitia  de 

EMENON ,  abbé  d'Anlane ,  dam  le  XT  liccle ,  fût 

d'abord  moine  de  Gellune  ,  ou  S.  Gii:lli.ir.-  iLi  n.:r. 
On  l'envoya  dans  la  fuite  gouveui.f  lu  pucutc  tic  S. 
Pierre  dcSauve,  qui  en  dépcndoit ,  au dioccfc  de Nirme. 
tes  preuves  qu'il  v  donna  de  fon  oiériie ,  portèrent  les 
TTioines  d'Anlane  a  l'élire  pour  leur  abbé^  \  la  placede 
ronce,  nuirt  vers  ic'i.  F.mcnon  ern.i  c.tte  nb- 
t>.i)\;  avec  btuiittiap  liu  vigilance,  cV  y  :eui>lii  la  ré- 

f;ularitc  qui  des  le  lîécle  précédent  s'y  étoit  fort  altérée, 
l  nioomt  le  I  $  avril  1088  ou  1089  ^  &  eut  pour  fuc- 
ceAêur  Pierre  de  Sauve.  Ce  fut  (bus  le  gouvernement  de 
4'nbbc  Finc'.or.  <]ite  le  iunti.-.fl.'re  iL- G  Jlonc  tnrrcprit  de 
le  foultrairc  i  l'wbayed'Anu.ic  ,  «icnc  il  avuu  toujours 
dépendu.  Emcnon  s'y  oppofa  de  toutes  fô  forces;  mais 
fsisfi».  i^o  cçnferve  dau»  b  ciuittier  d'Aniane 
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prefqne  routes  les  lettres  qu'il  écrivit  à  ce  fujet  aux  ju» 
pcs  Alexandre  11  &  Gr^ove  VU.  Elles  iont  intéreâan^ 
tes  pour  lliiftoiie  de  l'abbaye  d'Àniane,  &  D.  M.abi!i 
1  >n  c:i  •..ipporte  quelques  extraits  dans  le  /irne  64  de  fei 
aiiruiUf ,  ■•t.  <j8.*  d.  Rivet,  htjîoirt  Ittcérjire  de  h  Frjn*' 
te  ,  lonse  VliL 

E.MtRl ,  de  Chalm,  cardinal,  archevêque  de  Ra.^ 
vcnnc  ,  puis  évéque  de  Chartres ,  du»  le  XIV  fiécfe , 
étoit  François  ,  natif  de  Chalus  ,  dans  la  pfO\  incc  di 
Liino(în ,  &:  avoit  tait  un  grand  progrès  dans  la  juril'pru." 
dence  civile  îv:  canonique ,  qu'il  avoit  étudiée  fous  Jean 
André,  tfès-célébrc  jurifconUilte  de  Boulogne.  U  fut  fait 
chanoine  de  Limoges  en  m  1 4 ,  &  j-cu  après  archtdtacr» 
dniT.  l'e^lifeiîe  Tours.  Depuis,  le  p.ape  Jean  XXII  f« 
fervu  de  lui  en  diverfesuégociationi.  il  l'envoya  en  Ita-» 
lie ,  lui  confia  le  gouvetneinent  de  Ferrarc,  puis  celui 
de  la  Roinagne,  &  en  ij  11  il  lui  donna  l'archev^bé 
de  Ravcnne.  Emeri  jiiir  élevé  dix  dit  après  à  révSché  d» 
("hirtres ,  ^e  \m  enfin  !.;!:  ciTii^nAl  p.ir  le  p.tpe  ('Icment 
VI  Cil  1  J 42.. Quelque  temps  apicson  l'envoya  Icgatà  Na* 
pies ,  pouf  y  ctre  tuteur  de  la  jeune  reine  Jeanne  1.  U  en 
revint  peu  après ,  je  ntourat  en  1 149.  *  Rubeus  ,L€^ 
hifl.  Rjjv.  fvXm  y  GM.  pn^.  Saimè-Manhe»  GtUL 

Chijl.  Auberi  ,  hlfL  dtscard.  &c. 

tMLRlC,  (Louis)  fejgncur  de  Rochetort  en  Poi- 
tou, d.\ns  le  X!V  fiécle,  fut  fecrétaire  du  roi  d'Aragon* 
&c  cnfuite  de  Philippe  ie  Lotuf ,  comte  de  Poitou  »  qui 
fut  depuis  roi  de  rrance.  Il  nt  depuis  des  vers  en  pr»* 
vençal ,  à  la  louange  de  Florence ,  demoifelle  de  1  >  m.ii- 
fon  de  Forcalquier.  Ce  fut  Vers  l'an  i  jio.  *  La  Croix 
du  NLine ,  biblioth.fiai^,p»  «91.  N«ftndanias,  vitt 
des poet.  Prw. 

E.M ERIC  de  Lufignan,  tkerchti  AMAURl  11 ,  i«i 
de  Jérufalem. 

EMERICH ,  félon  d'autres EYMERICH,  (Nicolas) 
de  l'ordre  des  trerc-prechcurs ,  doctenr  en  ciie<>logie  ^ 
&  grand  inC|uifiteur  dans  l'Ar,ii;on  contre  les  V.iudois^ 
vivoit  au  milieu  du  quatorzième  lîécle.  U  dit  de  ces  hé* 
réiiques  qn'ibrejeicoieni  l'autorité  dupape^l'invocatioR 
des  SS.  le  culie  de  la  Ste  V  icrge ,  te  lacritîco  de  la  mef' 
ft,  les  prières  pour  les  morts,  lePiir^,.uoire,  &:prerqu» 
tout  ce  que  les  hérétiques  des  detniers  iîécL's  ont  pa- 
reillement rejette,  malgré  la  tradition  la  plus  certamd^ 
&  la  plus  relpeâable»  U  «xmtr*  la  £m  nniverfeUe  àt 
perpétuelle  de  l'é^Kfê  cadv^ïque.  Il  eft  auteur  du  Itvr* 

fi  connu  ,  intitule  :  D:rccIor'.um  Ui,!u[f!: :on: s  ,  ijiii  n'eft 
pastoujours  tort  exaét.  On  ca  a  t.iu  |?l  liieurs  cJitions^ 
ficilfenadTanciefines.  Enierich  mourut  en  1^9).  En 
1)71  il  donna  avia  an  pape  Grégoire  XI  que  quelques 
religiet»  d'Atuun  avoient  prcaié  ces  trois  projx^ifi- 
tions.  I.  Si  une  hoftie  conficrée  tombe  d.uis  la  houe  o\t 
dans  quelque  lieu  fale ,  quoique  les  cfpéccs  demeurent , 
le  corps daJefus-Chrill  cclfc  d'y  être  ,  &  la  fubflanc* 
du  paiD  j  revient.  U.  Il  en  e(t  de  même  lî  l'hoftie  eft 
rongée  on  mangée  par  une  l^te.  III.  Quand  un  homni* 
conlumc  les  efpcccs  dans  fa  bouche,  Jcfus  Chrid  cil  eti' 
levé  au  Ciel ,  &  ne  parte  point  dans  l'eftomac.  Le  pape 
ayant  égard  i  la  repréfeniation  d'Emcrich ,  ordonna  au< 
cardinaux  Pierre  Flaiidrin^  &  GujUaum'.'  NooUet  d'ccri'^ 
te  aux  archev^nes  de  Yatagone  U  de  Sarasolfe ,  Se  k 
leurs  fuffi  .ig.ins,  afin  que  ces  prélats  dcfendiiîént  de  prè- 
chci  ces  pie.poûtioiis  Tous  peine  d'exconmuinic.ition  en- 
courue par  le  fcul  fait.  M,  l'abbé  Fleuri  parle  de  NicolaC 
Ëmeticn  dans  le  ro">£  10  de  fon  hiftotre  eccl^fiaj^i^ut  0 
cette  année  i  J7i ,  où,il  rapporrecedemier^ii; 
"ÏTJ"  FN'F^E  ,  vilt;  de  I.1  haute  Syiiv  ,  nommée  p.if 
ki  iiu^Mti  l.iiiijj ,  £m:Jft ,  F.mrffa.  Les  Turcs  la  nom- 
ment Chcms ,  lelon  Portcl ,  ou  Ihman^  félon  B.iloiu 
C'efV  l'incienne  Emath  de  l'écriture,  félon  D.  Calmct» 
\  \  plup.utdes  anciens  géographes  la  placent  fur  les  bordl 
de  l'Oionce,  encre  Ac.nnée  Je  Laixlicé;  .'"lu  iiDRiiiiée  Ca- 
blcft.  Cette  ville  donr  on  i.iir  remonter  la  ptcmiete  on- 
line iulqu'A  Aram  ,  iils  de  S-.m  j  a  tau  une  grande  fi- 
gure daus  l'antiquité.  Elle  devint  même  la  capitale  d'u|l 
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veut  romaine  qui  ^élevadanm  les  croublet  d«  Syrie. 
Mmpficeriunus  ,  dont  nous  partons  àjbn  mkk  parti- 
<ulier ,  en  fut  le  fondateur,  &  le  laifla  â  un  de  les  fils 
nomme  Jambli<}uc ,  qui  a  aurti  fon  attitlc  p.utkaliLr. 
Après  la  mort  de  Jamblique,  Antoine  doniu  le  royau- 
me i  fiin  frère  Alexandre ,  qui  refta  fidclc  à  fon  bien- 
faiteur ,  &  fat  fait  prifonnier  par  Otbvien ,  ^BfBK.  il  or- 
na le  triomphe  ,  &  qui  enfuite  le  fit  mourir.  Son  'fils 
Jambiic.ue  11  rcullir  i  p^uer  l'aftlction  li'Ov-lavien  ,  qui 
■le  létablu  fur  le  trône  de  Ion  père ,  après  quelque  temps 
«l'exil-  Sampjîceramus  11 ,  que  quelques  auteurs  prennent 
pour  fon  petit-tiU,  régna  plulîeors  années  aptès.Jofifphc 
le  dcfigne  par  le  titre  de  roi  des  Eméjemens.  ïl  fiil  rem- 
placé par  fon  fils  A\a^e ,  qui  ic  tîr  cirLonLirc  pour  ^pou- 
ièr  Drufille ,  &  dont  la  iaur  Jotapf  cpoufa  ArtHubule, 
frère  d'A grippa  le  Grand.  Azize  c(î  le  dernier  ml  cTEin»- 
fc  dont  l'hiitoire  faife  mention.  Il  jraappercnce-qde  ee 
petit  royaume  fut  conquis  par  les  Arab«i,s'Âanr«ouvé 
quelques  années  aprci  entre  les  mai  m  des  Iturccns. 

On  croit  qu'Emefc  iê<;uc  les  premières  lumières  de 
la  toi  par  S.  Silvain ,  que  l'on  compte  pour  le  premier 
de  iès  év^lMS  a  &  ^qui  fonf&it  le  mainte  dans  la  per- 
flfcaiimide  MnimieR.  Dant  1*  finœ  des  temps  ^  cette 
ville  fut  érigée  en  nutropoîe  Ju  [ijiri.iuh.ir  .TAnnorhe. 
Epiphane  aiCfta  &  foukrivit  en  cette  qiuihré  m  i:orK;ilc 
de  Chalcédoinc.  Les  pnntcs  de  l.i  pi  einieLe  cfoifade 
prirent  lûnefe  fur  les  mufulnum  Axab«s  »  en  l'année 
iopS.  Saladttila  reprit  environ  cent  ans  après.  Les  Tar- 
tares  s'en  remlircnc  k".  m.Kfrci  en  115s;  mnl<:  lev  itiu- 
iulmans  Mameiut.s  les  en  chailerent ,  ôi  tes  Mamelucs 
CB  forent  d^ouillcs  à  leur  tour  par  les  Turcs ,  qui  en 
*  Joot  enoctte  aajourd'luii  les  maîtres»  hc  ibn^efijuels  elle 

cft'dans  le  gonTcmement  du  badut  de  Damas ,  qui  7 
entretient  un  lictitcnaRt  5c  une  gnrnifon.  •  Hifloire  uni- 
verfelle  ,  par  une  foctctc  de  g^ns  de  lettres ,  irad.  de 
ranelois  ,  t.  VI ,  p.  744  à  fcq. 

ËMILiSouiEMlUENS,  &miUetràs.iUuftre  i  Ro- 
me ,  étoit  diviflle  en  diverftt  branches ,  des  Mamcr- 
cins ,  des  Barbules ,  des  Lépides ,  des  Papiens  ,  des 
Pauls  t  ic  des  Scaures.  Feftus  a  cru  qu'elle  avoit  puui 
lîee  Ânilius ,  fils  d'Afcanius.  D'autres  la  font  venir  de 
Mameecnc ,  fils  de  Nuina  Pompiliiu  roi  des  Romains. 
Caurres  enfin  (îrent  lôn  origine  de  Mamettus,  fils  du 
pli  i  1 0 fo  [ili  c  P )  I  h.i i^iu  e ,  que  lesGrecs  nomment  JEmUos  j 
pour  faire  connoître  par  ce  mot  iî  exprviîif  dans  leur 
ungMei  là  dcNIceur ,  fon  aftabiliré ,  &  Ion  humeur  obli- 

Episait  poiur  mnr  Je  monde.  Ce  que  Plutarque  n'a  pas  ou  - 
lié,  en  la  vie  de  Paul  Emile.  Scipion  U  Grand ^  qui 
•doptn  un  des  fils  de  ce  nu  me  ^aul  Emile,  a  été  la  caufe 
^ue  plulîcurs  de  fa  famille  ont  été  nommés  Emilien. 
L  Emilius  Mamercus  ou  Mamercinus  ,filttK>isfois 
«ooTol,  favoircni7ode  Rome ,  &  4S4  ans  avant  J.C. 
«vec  Q.  Bibit»>  année  fbos  laquelle  il  défit  les  Eques 
dans  leur  p.' v;  ;  en  i-'S  de  Rome ,  ^yî*  irn^  avaiu  J.  C'. 
avec  C.  Servilius  Aiula ,  qui  mourut  durant  fon  coo- 
iulat,&  eut  pour  fucccircurCCorneliasLntMitts  Efqui- 
iinus }  &  en  a8i  de  Rome^avant  J.  Q  471  ^avec  V opi& 
eus  Ituiut  Intut.  L.  Emilins  laiflè  deux  fils,  T.  Emiuits 
Mamfrcus  5c  m.  Emilius.  Le  premier  fut  deux  fois 
conlul  ;  Ëii  184  de  Rome,  &  470  ans  avant  J.  C.  avec 
L.  Vaterius  Publicola  Potitus ,  &  défit  alors  les  Sabins  j 
la  lèconde  en  1S7  »  467  avant  J.C  avec  Quintus  Fabius 
Vtbulanus.  M.  E^lins  ne  fut  poinr  élevé  dans  les  char- 
yc>î ,  &:  laillà  M.  F\tî!fj';  Mamkjvcus,  pontife,  puis 
labun  militaire  en  j  16  de  Rome,  41 K  ans  avant  J.C. 
»  ovecT.  Quintius.  L'année  fuivante,  il  fut  fait  dittateur , 

&  défit  les  Fideimes ,  les  VoUques,  &  les  Faliiques , 
-dont  il  triompha.  Il  fut  encore  éh  diAaieur  l'an  )  1 9 
de  Rome ,  Je  l  éJuiflr  .î  iui  .111  3:  denii  le  tL-rnie  àcs  cinq 
ans ,  peiiJaiit  leli|utli  dur Jic  la  commillioii  des  ccn- 
feitrs ,  voyant  que  ce  long  cfpacc  leur  donnoit  occaflon 
d'abufer  de  leur  aiuoriré.  Les  cenfciirs  irrités  de  ce  re- 

ÊIcTiieni ,  vonlntenr  fc  venger  anflitôt  qu'il  eut  ^juiict 
.idi^bnue.  Mab  lepeupletepdit jufbiceà  Japtobiié 
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de  Mamercus ,  &  publia  que  la  vengeance  ic  fentie  ; 
aitaquoiem  envain  li  vertu ,  qui  triomphoir  rfe  ç^. 
nemi$  6c  de  fes  jug-s.  En  j  16  il  fut  une  tyoïlÏLTiu-  Jôii 
dict.ueur,  &  il  dérit  les  Veier.s ,      les  Fidenatcs  ,  aut  1 
quels  il  enleva  leur  ville }  expédition  d'à  tirant  pluselo. 
rieufe  ,  qu'il  l'acheva  en fcize  jours.  Ce  graïufhomnie 
laidà  Emilius  Mamercvs,  qui  fut  coiiiiil  en  544  de  ' 
Rome  ,  &  4 1  o  ans  avant  J.  C.  avec  Vikrius  Potiius  ; 
Volufius,  ^:  tribun  militaire  en  349,  en  jfitcca 
J  5  4.  Il  eut  deux  fils  du  même  nom  que  lui.  Le  premier 
fut  aulfi  tribun  militaire  en  568.  L'autre  mérita  k  lUcw 
OMcharge  quatre  fois  différentes ,  &i  h'ûV.^  deux  lils,  l.. 
Emilius  qui  fuit,  &  Titus  Emilius  ,  qui  fut  c^iiful 
en  41 J  avec  Q.  Pubîuis  l'In'o.  tk-  dernier  éunt  conlul  I 
défit  les  Latins ,  Se  mcrua  les  honneurs  du  triouuiiM^ 
Emilius ,  qui  avoit  vaincu  ceux  de  PrcnefVe  ,  de  Veli' 
très,  &c.  prétendit  le  même  avantage ,  qui  lui  fut  rcfufc. 
Ce  refus  le  chagrina  ,  &  pour  fc  venger  du  fcnat ,  il 
nomni.i  p.Hir  diétateur  fon  coiicgiiCj  qui  étoit  d'une  ! 
famille plehnenne.  LEmuius  futgciicfaJ  delà  cava-  ! 
lerit  en  3  S  =;  fottS  FadusOunillus ,  diibteur;  &  en  40 1  | 
de  Rome,  &  J5J  «m  avant  1ère  chrétienne,  fous  I  t 
diâature  de  C  Julîus.  Il  avoit  été  conful  en  ?  «  S  a\  ec  i 
L.  Sextius,  &:  en  }<>i  avec  !..  Genutim.  On  Vw  lionue  ' 
pour  fils  L.  Emu  lus  Mamîrcus,  qui  fut  gcncral  delà 
cavalerie  .puis  conful  en  41  j  avec  C.  Plauiius,  &  en 
41 J  avec  Cn.  Plautlus  Dccianus }  &  enfin  diftatcur  en 
41 9  &  en  4Î9.  Dans  fon  premier  confulat  il  défit  les 
Privern.-ites.  Son  fils  furnomnié  Pjiilus,  fut  conful  en 
449 1  ^  gcnef  al  Je  la  cavalerie  fous  le  diâaieur  M-  Va- 
lerius  Manmus  en  45 1  de  Rome,     ;o|  ans  avantJ.CL. 
Les  autres  branches  des  Emiles  ont  aurïî  eu  divers  ma- 
giilrats  ,  comme  Q.  Emilius  Barbula  ,  conful  avec  j 
junius  Bubukus  en  a  17,  &  cn  443  il  eut  un  fils  de  ' 
même  nom,  auHi  totilu)  en  47  }  avecQ.  Marcius  Phi-  ' 
lippus»  Gefiu  en  cette  année  qu'il  défit  les  Tarentins  , 
qui  avoieut  piUé  la  iiotie  des  Romains,  Se  maltraité  ■ 
leurs  d^méi  M.  Emilius  Barbula,  fils  de  ce  dtmier  ,  ' 
fur  élevé  au  con/îilat.  Q.  Emilius  Papi;s  ,  cunful  avec 
I  dbricius  Lufcuiusen  471  &  en  47<>,  fui  auûî  ccnfcur 
en  47S. SonfiU  de  nicme  nom  mérita eo  5  tyde  Rome  , 
&  l'an  it  J  avant  J.  C  le  même  boQnearqu^ilpamge» 
avec  C  Atnlitts  Regului.  1U  défirent  les  Gautou  dans 
une  célèbre  Kitailie  ,  dans  l.iquelle  Attilîas  fut  tué. 

*  Confultcif^  Titc-Livi:,  Caiiiodore ,  Pluu.'que,  VcUéi'us 
Paterculus,  PolybejCicetont&c. 

EM1L£  (  Paul  )  fumommc  k  Macedoai^ue ,  conful 
&  général  Romain ,  étoit  fils  de  Lucius  Paulu  s ,  q  ni  fiit 
tué  i  la  déroute  de  Cannes ,  &  fut  deux  fois  conful.  La 
première  avecCn.BîbiusTamphilus en  571  de  Rom.-,  , 
&  1 82  ans  avant  J.  C.  année  dans  laquelle  il  triompha  . 
des  Liguriens:â£  la  féconde  fois  avec  C.LicitùusCraf'  I 
fus.  Tan  $t6  de  Rome ,  i€t  avant  J.  C  Cefiir  alots  ', 
cja'.iyjiit  viiiuu  P^rfJe  ,  roi  de  Nîacédoine  ,  réduit  | 
iuii  eut  en  pfuvmce  ,  i'c  démoli  iotxaiuc-dtx  p|je.-s  , 
qui  avoient  favorifc  les  ennemis  ,  il  mérita  le  furnom 
cle  MKcdoni<fue ,  &  teiDuma  comblé  de  ^ire  i  Rome  , 
oà  le  triomphe  qu'on  lui  décerna^  dura  trois  Jours.  Le  j 
roi  Perfée,  qui  étoit  entre  les  prifonnieis  dtv.i.it  le  chiT 
tlu  V  iiUaiiLUX ,  en  fut  le  plus  bel  ornement,  l'.iul  Emile , 
qui  avoit  pleuré  le  malheur  de  ce  prince ,  avec  une  j 

{;énéTolîté  uns  égale,  perdit  deux  de  lès  61$  pendant  j 
es  réjouifliuicescie  ce  triomphe.  LefSnatlutoomale 
privilège  lîe  porter  l.i  rcibe  triomphale  [K-iuîan!  le  fpecfa 
de  des  juux  eircciiics.  Paul  Emile  iux  ccnleuc  l'ann^ie 
5  8(>  de  Rome  ,  &  1 CS  ans  avant  J.  C.  qui  fur  celui  Je 
a  noort.  Il  étoit  petit-fils  de  M.  Emile  ,  aufli  cooful. 

*  Pline,  L  fi ,  e.  f.  Cicero  ,  in  Bruto ,  <fc  itma. 
TufiiiL  (f  ,  o^c.  1 ,  Catùlr..  4.Titc  Live  ,  kift.tn--  M  ,  | 
J9  ,  44.  JulHn,/.  5  J.  Vcilcius  Paterculus,/.  J.  Au- 

relius  Viâor  ,  de  vir.  illujl.  e.  jtf.  Plmaïque,  et/fi 
Florus.  Ëutrope.  Croie  >  &c. 

EMILE ,  ou  ^MIUUS  CENSORINVS ,  tyran  de 
Skile,  animoccfis  fujets  i  tovemec  de  novrtiiBSnics 
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de  {upplÎMt,  ftUt  tSoavÏT  fa  auauté,  èc  iccompenfoir 
hbicuemeat  cenx  qui  en  tmagiimiient  quelqu'un ,  qui 
ne  flt  pis  venu  i  là  connoiflknce.  Ceft  ce  qui  porta  un 

terrain  Aroiue  à  lui  ciérouvrir  le  courmuiit  cjuc  [on 

Euroit  foui&ii  dans  un  cheval  d'airain  embraié  ;  mais 
nfocin  loi  ficftiie  l'clTai  d'un  fi  cruel  Tup^licc.  Plu- 
tarque  rapporce  ceoe  hiAoixe ,  &  ci»  Ariftide.P<irirf> 

fJup.  $0. 

EMILE,  jeune  homme  très  bien  fiât  de  la  ville  de 
Sybaris ,  ctoit  grand  challeur ,  àc  ie  ma  de  dcielpott , 
parceque  fes  chiens  avoient  déchire  fa  femme  dans  un 
builTon ,  oà  elle  t'était  cachce  par  jaloufie ,  voulant  ob- 
ferver  Ci  (on  narî  lui  étost  fidéte.  Plutarque  le  rapporte 
aiiili ,  dans  les  parallèles  des  hifloirci  grMqpittK  10- 
inaines  j  Se  v  îiUrçtie  C^lvioiiyme,  £.  ii. 

EMUE,  nu  ^MII.il'S.cAat^LEPIOtJSàUL- 
CER ,  SCAURUS ,  SURA ,  «et 

EMILE  (  Paul }  hiftorien ,  étoii  de  Vmome  en  1n- 
lie.  La  rcputarion  qu'il  s  cioïc  acquife  de-U  les  inonn  , 
porta  le  cardinal  de  fiuucbuii  i  fe  l'attacher.  II  l'amena 
avcclui  enFrancecn  1 4  8  7.  Ce  cardinal  étant  mon  l'année 
lôivaine  i^SSyPMil  finùUië  vit  obli^,paaifublîfter, 
d'accepter  une  chaire  dlunnaniiét  dins  un  collège  de 
l'univcrfité.  Dans  l.<  fuite,  011  le  t;r.;;ifi^  d'un  canonicat 
de  la  catiicdcale  de  Paru.  11  fe  retira  au  collège  de  Na- 
-vane  >  tt  tiavûIUpràsile  ir«fiiie«nsâ  fim  hidoire,  que 
noosavom  en  dix  livres ,  conienant  ce  qui  £eA  ouffé  de- 
pois  Pharamond  fttfqu'd  la  cinquième  année  du  règne 
de  CharlifS  Vlll.qui  totiihu  l'.in  14SS.  Cette  hiùoire 
a  ccc  oootinuce  par  Ârnoul  du  l-erron.  Au  relie  , 
t]iiaiiq|a'on  donne  oene  louange  à  Puni  Emile ,  d'a- 
voir commence  â  mento  lea  règles  en  pradqae  fur 
notre  hilbirc ,  on  petit  néanmoins  y  remarquer  beatl- 
coup  de  dcfau-.s  ,  1.1ns  parler  Je  fes  longues  harangues, 
ic.  de  fon  Ih'ic  laconique  &  abrcgc,  qui  le  rend  fouvent 
«bfinir  ^'  e[iib.\ialfê.  Paul  Emile  mourut  à  Paris  le  5 
mai 1 5i9.*PauiJove,Ma/M;^0â.c.  i $9. JufteLipfe, 
née.  ta  /«(.  i .  poStie.  Do-Crctie ,  ceffeBiom  du  aumrt 
de  l'hifl.  de  France  ,  &i.  B  u  le  ,  <J:P.ion.  eriUf» fiomlt 
cdùton-  M.  l'abbc  July ,  nm.Jur  te  dicL 

EMILIANI  (Jéràmc)  naquit  i  Venife ,  d'Ange  Emt- 
Uani  ,  (Snaieor  f  fie  d'Ekonore  MoroHoi  »  l'an  14S1. 
n  s'engagea  de  bonne  heure  dans  le  parti  des  arme* ,  te 
s'y  dillii^ua  par  fim  int;rpi<{irc.  Le  gouverneur  def'.if- 
telnuovo  ,  qui  ctoii  allicgc  par  les  AUeinam  ,  s  t-unt 
énAàf  Emiliani  prit  la  conduite  de  la  dcfcnfc  de  cette 
place  j  &  après  une  vi«nueu(e  rcfiftance  y  fut  enKn 
ntcé  I  mate  ta  pmi£xi  rat  pafRe  an iî)  de  1  ipce ,  &c  \\ 
fut  jetté  dans  une  ohfcnre  prifon  ,  chargé  de  chaînes, 

2ui  fc  rompirent  peu  aprî's  ,  4  ce  qu  un  prétend  ,  par  la 
iveur  de  la  Cunte  Vierge ,  qui  lui  ouvrit  aullî  un  palTuge 
au  milieu  de  l'atmèe  des  impiîriaux.  Caftelnuovo  ayant 
^lé  raidtt  enfoiie  aux Vènident,  ^  reconnutent  les  fer- 
vices  d'Emili.ini ,  en  lui  .ncordant  la  ioniflaiicc  de  certe 
place  pendant  trente  ans ,  avec  U  qualité  de  pcdelLu  , 
oa  chef  de  la  juftice  \  mais  il  abandonna  bientôr  cet 
ettyU»  t  pour  ne  «'appliouer  qu'à  l'éducation  de  fes 
neveux  »  9c  aux  etercices  de  charité.  La  famine  te  une 
oialadie  contagiettfe  ,  qui  fit  de  grands  r.nvngcs  en  Ita- 
lie l'an  I  518  ,  lui  donnèrent  moyen  de  tiire  proitre 
lôn  lèle  :  il  vendit  jufqu'i  fes  meubles  pour  fojila^er  les 
paavxet  \  fic  enân  touché  de  la  miière  des  orphelins ,  il 
en  nJlêmblaon  grand  nambtedaas  une  mùiibn  ,  où  il 
les  afTîlla  ^vcc  une  économie,  une  aÛivité,  &  une  pré- 
voyance qai  étonna  route  la  ville  de  Venife,  Son  zèle 
n'étant  pas  encore  ûrisfait,  il  travailla  ertitacenicnt  À 
procurer  en  diverlés  villes  de  pareils  éubiillemens  ,  & 
quelques  perfonnes'  s'ciant  jointes  ï  lui ,  il  inftitua  pour 
riiriliié  des  orpliellns  une  eoiigrégation  de  tlerc;  régu- 
liers, qu'ait  appcUa  S ^snafijucs  ,  au  nom  d'un  heu  litué 
entre  fiergame  &  Milan  ;  il  voulut  être  le  chef  de  l'or- 
dre, oà  il  moamt  le  8  février  1 5  }7 ,  âgé  de  cinouaote- 
lîx  «ni.  *  Aiigiult  Turur.  vita  IBcr.  JB/i^Hiû,  Hdin  > 
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EMILIE,  en  latin  jUmilia  ,  province  ditalte,  iu* 
quelle  la  voie  émtlienne  a  donne  fon  nom.  Elle  compte' 
noît  une  partie  de  la  Lombardie,  au-delà  du  Pô ,  &  delà 
Kon'.agnc  ,  s'ctendou  depuii  Ruiiiui  jul'qu'i  Plaifaiice, 
ik.  renieinioit  une  partie  des  états  du  pape  &  des  duo 
de  Parme ,  de  Modène,  de  Mantoue ,  &de  la  Minub* 
dola.  *  Coii^a  Clavier ,  Baudrand  ,  8cc. 

EMILIE,  veftale  Romaine ,  voyant  que  le  feu  facré 
fe  trouvoit  éteint  par  la  iiet;ligencc  d'une  niirre  velVilo  , 
qui  étoit  fous  Ùl  charge ,  tit  la  prière  devant  l'image  de 
Vefta,  &  apr^  avoir  jetté  fon  voile  dans  le  feu ,  le  raU 
I L1111  a ,  dit-on ,  par  un  prodige  fnipKoaaik  *  Valtfe  Ma» 
xune  ,  /.  I  ,  c.  1  ,  exempl.  9^ 

EMILIE,!  cmme  d'itiiie  ,  devînt  Komtnc  après  avoir 
paÛe  douze  aimces  dans  Ictat  du  mariage,  éi  cpoufa 
mSnie  depuis  une  perlbnne  de  fon  premier  fexe^  s'il  en 
fintooire  le  coatiouateuc  de  Vigiiiesk*  CAtoêuL  de  f% 
giùet  en  4  va/. 

EMILIEN  ,  ou  CAÎUS  JULIUS  .tMILlANUS  , 
Maure  de  nation ,  étoiid  une  naiifaiice  tici-balle  &  trcs- 
oblcurek  II  fe  diAingua  i  l'armée  par  fon  courage ,  Si 
s'avanci  dans  les  cbaiges  de  b  milice  »  julqu'à  devenir 
gèoénl  de  ramée  de  Rumonie.  Il  combattit  avec  tant 
de  courage  contre  les  Peife? ,  qui  ks  foldais  le  pro- 
clamerem  empereur ,  vas  l  an  ij^^^  de  Jefus-Chrift  , 
apcis  la  mort  de  Decius.  Pour  fe  maintenir  ,  il  mar- 
cha contre  Gallus  &  VuluTien  qui  étoieoc  maîtres  de 
l'empire ,  &  apprit  que  les  gens  de  guerre  qu'tk  coiv 
(iiiiloient,  &  qui  avoient  du  mépris  pour  leur  l.ifheté  , 
les  avoient  fait  mourir.  Cependant  il  ne  jouit  pa^  long- 
temps du  cdmmandfmenr I  car  il  fut  lui-même  tué  trois 
mou  après  par  ceux  <)ni  l'avoiem  élevé  i  rempite.Ce  foc 
fur  un  pont  près  de  Spoleie,  en  l*  4^  amée  de  fintlge^ 

*  Futrope.  Viàor.  Oitdè^/l  a,e.  la.TiUemoBiyJlj/l'. 

des  empereurs ,  tom.  ). 

EMILIEN  ,  ou  TIBERIUS  CESTUS  ALEXAN. 
DER  vEMILlANUS  ,  étoit  gouverneur  ou  pcè&t  ait- 
enftal  d'Egypte,  fous  l'empire  de  Gallien,  vers  Tan  tSx» 

Il  fe  révolta  contre  fun  maître  ,  &  fe  fît  proclamer  en"»^ 
pcreur  par  itrs  foidau  mais  ayant  ctc  pourluivi  pac 
Théodore ,  capitaine  de  Gallien,  il  fut'prisdans  la  ville 
d'Alotandiie ,  où  il  s'éroir  retiré  ,  &  fut  envoyé  i  l'en»- 
perear ,  tpii  le  fit  étrangler  en  pnl'on.  C'eft  ce  que  non* 
.apprenons  d«  Tiebdliiis  PoUio ,  dam  la  vie  des  tcents 

tyrans. 

EMILIEN  (  Jacques  )  jurifconfulre  Italien  ,  étoit  de 
Fcriare  4  &  a  compolè  des  Coafiùa  jurtihu ,  imprimés 
sit-fitËo  â  Vemlé  ran  1 595.  *  Georg.  MÂth.  Koiug. 

BiHioih.  <  t'  &  ncn:i. 

EMILII  .N  (  Je.in)  auteur  d'une  hiftaire  aaturelle  des 
animaux  qui  ri:mii\cnt  ,  imprimée  à  Venife  en  i  5tf> 

*  Georg.  Matth.  Konig.  Bihliotk.  va,  &  nota, 

EMILIEN  (  Qumtus)  pocte  qui  a  étéeâAdeea  Al' 
lem.ic^ne.  Il  étoit  de  rilledeFemeieiL*iM!îr./«3wiMi 

Germ.  tom.  1 1  p-  1  (5 1. 

EMILIENNE ,  tante  de SwGrtewe  kGcMidjcAarw 

c/uri  GORDIENNE. 

EMILIUS  ,  furnommé  Jucundus  ,  mcHrede  camp 
dans  l'armée  de  Ceftius ,  fut  nié  par  les  Juifs ,  lorfque 
ce  général  leva  le  lîége  de  devant  le  temple.  *  Joféphe , 
de  i'j  rucrre  des  Juifs ,  //v.  // ,  eh.  .\o. 

EMILIUS  (Antoine)  étoit  d'Aix-la-Ch.welle  ,  flc 
non  d'Utrccht ,  comme  plufieurs  l'ont  écrit.  Il  naquit  le 
10  décembre  de  l'an  1 5  89  ,  de  Jean  Emilius ,  ou  Me- 
lius  ,  conful  dans  le  territoire  de  Liège  ,  &  à'Eli:(dhetk 
Houbraken.  L'attachement  de  fes  pcre  de  nureau  parti 
de  Calvin  ,  les  ayant  lait  fornrde  leur  parnc  ,  ils  vin- 
rent â  Dordrecht,  où  Emilius  fut  confié  aux  foins  d  A- 
drien  Marcelle  ,  &  enfuite  de  Gérard  Voflius  ,  qu'il 
appelle  fon  maître  dans  la  préface  qui  eft  au-devant  de 
fes  haran'^ues ,  S<.  i  qui  il  dédia  fo:i  iK>éme  dei  le  nfji  tes 
des  fept  lages  de  la  Grèce.  Après  s'cire  perfectionné 
fous  Vollîus  dans  les  langues  grecque  &  latine  ,  il  alla 
i  Lejrde  étudier  les  mathèmaiimict  loua  Rodolphe 
Tome  IF.  Partie  UI.  NiJ  . 
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Snelliut  ,  &  riiilloirc  fous  Eteminique  Baudius.  U  em- 
ploya cnfuac  quatre  »nt  i  viGicr  les  aucrcs  univet Ht^ <  y 
&  dans  ces  voyi^ct,  il  fcjourna  allez  loiig-ceinps  i  Uci- 
dcibcfg  chez  David  Paic« ,  i^"  de  Tidtec  à  loUii  U  bi- 
bliothcqui;decenc  ville.  On  voit aulC  par  undefcsou- 
VTigcs.qu'il  s'appliqua  quelque  temps  i  Gcncvei  l'étude 
des  bcilub  letuti.  Ayant  ainfi  parciHiru  l'AUcmagne  & 
la  Kiaiice  ,  &:  s'com  fait  par-tout  d'îlluftres  coiuKiif- 
lâncct  ,  fuTtout  parmi  les  gem  de  lettres ,  il  revint 
An  lui  ,  &  fuccéda  peu  at»ès  i  fon  maiirc  Gérard 
VtrfTius  dâiiî  le  collcge  de  IXfrdretht  ,  n'étant  encore 
que  dans  <à  vingt- cinquième  :|niiéc.  Il  gouverna  cette 
ccolc  quatre  ans  ,  après  leCqurls  on  te  mit  à  la  téte  du 
CDiUcge  de  Jiriù<ne  i  l.'tceclit.  En  i  (>  )o  ,  le  dclir  de  me- 
ner une  vicpatticulicre  l'ayant  engagé  iquitter  ce  ptifte, 
il  l'abdiqua  le  premier  de  juin  de  lcrc  ann^c ,  &  il  le 
retira  à  Uellt  en  Hollande.  Peu  après  ,  il  reprit  fon 
emploi  ,  d  11  pctruafion  des  ttugiltrats  ,  &  on  le  ht  de 

Îilus  piufcireiir  en  hiftoirc  , avec  des  appointemcns  ciin- 
■dérablcs.  Il  cscrça  run&  l'autre  jurqii'en  i6)i.  Alors 
ic  voyant  iiifitme  ,  &  fuuvent  attaque  de  douleurs  iiè- 
phrctiqucs ,  il  pria  les  nugiOran  de  te  dcdiargcr  de  Tes 
tbniUiuns ,  i  quoi  ils  conientireni  en  lui  accordant  une 
'  penfion  honnête ,  qu'ils  augmciiieient  dans  ta  fuite.  Il 
avoii  cpoufc  j4rnis  Van  Laiigcn  ,  lîltc  de  Jtjn  li  de 
■Marie  Van  llulmude.  Ilinoiuui  le  1 1  déceinbio  i<><;c , 
&  L>ai)icl  BcrkringcT  prononça  fon  oiaifon  funèbre  j 
qu'on  peut  lue  dans  ic  recueil  de  Vu  ,  intiiulè  :  .!/«- 
morid  pkilofophontm.  Emilius  ayant  tait  l'clogc  de  U 
phiUifupiiie  de  Defcartet  dans  le  difcotus  fuari>re  qu'il 
avoir  prononcé  i  la  Icmangc  de  Rcnctus  ,  cet  clojjc  lui 
acquit  ramiiic  de  Defcartei.  Nous  avons  dEinilius  un 
recueil  de  harangues  &  de  pociîes ,  imprimé  à  Uncchi 
en  I fi (  I  ,ia-ii.  Un  y  trouve  un  difcours Dt  poiiticii 
arrijvj  jlugajli  qu'Alinctovcvn  dit  inanufcii  dans  fa 
SiUiotheia promiffa  &  Litens.  *  Voyez  le  Tra/eStm  cru- 
Mrum  de  Ciafpard  fiurinann. 

EMINENCE.  Lctitred'ffm/nenfen'eft  pas  n<Suvcan , 
&  aéré  donne  plufi.:urs  fois  par  S.  G:igotrc  U  Grand  .1 
des  évcqun  d'Italie  :  mais  on  ne  s'en  fetvoit  pins ,  lorf- 

3u'en  I  <>  jo  le  f^pe  Urbain  VlII ,  jugeant  que  le  titre 
e  J'tigaeunt  iUMfiriJJimt,  au  cm  doniwit  aux  cardinaus, 
c'étoii  pas  proportionne  i  leur  dignité  ,  i  caufc  du 
gland  nombte  de  petfonneM  ausquelles  uti  le  docuioit 
aulfi  ,  ordonna  par  une  bulle ,  qu'à  l'ciccption  des  ictcs 
couionnres  ,  chacun  docuteroit  le  titre  a'émintncc  aux 
cardinaux ,  aux  trois  électeurs  ccclélialliqucs  ,  &  au 
grand-maitre  de  Malte ,  avec  défcnfcs  i  tous  autres  de 
prcndrccc  titre;  permenanr  némmoim  aux  Als  des  rois 
de  continuer  de  prendre  celui  Siiiitjfe.  Le  pape  clii- 
»ant  aux  caidinaux  ,  les  natte  de  vofira  fignorta  :  l'em- 
pereur de  rtvtrtndiffima paiernitai.  Le  roi  de  France  les 
appelle  coujûij  ,  &  au  lieu  de  titre  d'Iioiineur ,  leur  dit 
voia.  Les  roi»  de  Pologne  de  Portugal  y  ti  la  rcpu- 
bliqae  de  Vcnifc  leur  donnent  le  titre  de  ftigncurit  H- 
k^flriffimt.  Encore  que  les  cardinaux  de  Helfe  ,  d'Efl 
&  de  Médicis  ne  luirent  point  Aïs  de  rois  ,  nuis  feulc- 
tneni  princes  cadets  de  iiuifoiu  fouvetaines ,  l'empereur 
écrivant  au  premier  ,  lui  donnoii  le  titre  de  iUcSion  , 
.&  tous  les  minières  &  anibairadeiits  lui  donnèrent  ce- 
lui iCn'ttfft ,  ainft  qu'aux  cardinaux  d'ElV  &  de  Mcdi- 
cis.  Mais  les  autres  cardinaux  ne  les  traitotcnt  que 
A'émincna  ;  flc  ils  refiiferem  même  le  titre  d'altclTc  au 
prince  <^;fimir  ,  cardinal  de  Poloi'nt  ,  patcequ'il 
n'ctoit  fils  que  d'un  roi  élcélif.  •  Memoirtt  ewitax. 

EMINS  ,  peuple  nombreux  ,  &  dont  Ici  hommes 
éioient  d'une  figure  gijîantcfqtio.  Ils  fuient  dèfaiti  par 
Chodoilaonior  ,  roi  d'Elam ,  en  la  plaine  de  Cariathia- 
rirr».  (-eux  qui  purent  évli.>|<<r  du  canage  fe  lauverent 
chez  les  Moabitcs.  •  C<nejc  ,  XW ,  j.  Dcattronomt  , 
II  ,  10  .  II. 

EMIR  :  ce  ni^m  fisinific  chez  Us  Turcs  ii  les  autres 
Ma  lionictaas  ,  iiymmaniiilt ,  chef  tC  prime.  Les  califes 
dt»  Sarafins ,  qui  avoiem  une  autorité  f >averaine ,  tint 
jour  lefpicitud.qttepout  Ictempotcl.iuiioiw  lc»Mu- 


fulmam.ne  Ce  faifoienc  appellcr  que  du  tirre  d'^iir-»J. 
moumemn  ,  c'cft-i-durc  ,  tammarvUra  des  fidèles.  Plu- 
sieurs fouveiains  de  diftèrentcs  races  ,  qui  ont  >^gné 
Ibus  l'autonié  des  calilïs  ,  ne  prenoieni  au  cominen 
cernent  que  le  titie  d'émir  :  lequel  àv-i  la  fu  itc  du  temps 
ayant  été  changé  en  celui  de  Sitlian ,  ce  nu«n  demeura 
leuletneni  aux  princes  leurs  cnlans  ,  comme  celui  de 
ccfar  chca  les  Rnmiins.  La  qualité  d'cinir  a  palfé  par 
fucccffion  de  temps  Ji  tous  ceux  qui  font  ccnfés  être  de 
la  lignée  de  Mahomet ,  par  fa  hllc  Faiiina  ,  ti  qui  por- 
tent IC  turban  Vcrd  ,  pour  être  refpcâcs  6c  dilbnguèt. 
On  les  appelle  en  Afrique  Siherifs ,  c'cft-à-dire ,  nMet 
&  il/ujirej. 

|t.VllR-AKHOR  ou  IMRAHOR.eft  le  grand  ccurer 
du  fultan  des  Turcs.  Ce  (tiot  (igniric  prince  ou  efie/ des 
eutries  ,  qui  ell  la  cliarge  de  l'ancien  CmieJ  fiahuli ,  ce 
que  nous  appcllions  en  France  Connttjtle. 

LMIR-ALEM  en  Turquie  di  le  inaine  dut  éten- 
dards ,  ou  le  général  des  bannières.  Emir,  ligni6e  thef, 
maître  j  &  aletn  ,  un  étendard  ,  une  enjeigne.  Cet  olti- 
ciet  ,  qui  ell  des  plus  cocKiciabies  de  i  empire  ,  a  la 
garde  aes  rrcndards  du  l'ulun  ,  &  de  tous  ceux  des  pro- 
vinces ,  qu'il  mec  entre  les  mains  de  ceux  à  qui  te  grand 
feigneur  donne  l'olficc  de  langiac.  Lorfquc  le  luitan 
nui'klke  à  la  guerre,  t'cmtr-alcin  nurct)c  imnic.«tatem  m 
devant  lui,taifani porter  une  cotncttcmie-panic  de  blanc 
&  de  vdd  ,  poui  la  marque  de  fon  office  \  après  laquelle 
on  pcnc  les  lis  bannières  ou  grands  étendards  du  fuitan. 

EMIR-BAZAR ,  «R  le  provôt  qui  a  le  foin  du  mar- 
ché, dins  l'empire  du  Turc,  &  rcglc  leprix  des  denrées. 

EMtR.tL.MOSELE.MlN,  c'tll-i-dire,  «Tn^ierciir 
des  enfjnt  da  /j/u  ,  l'urnom  de  quelques  cahlet  de 
Pcrfe  de  la  fcCèe  d'Ali.  *  Marmot  ,dei'j4Jrieite  ,  lir  1. 

EMIR  HACiE  ,  eft  le  nom  que  les  Malioinétajis 
donnent  au  chef  de  la  caravane  de  la  Mecque  ,  ti  qui 
lignilic ,  prince  dti  pèlerins.  •  D'Heibciot ,  Nii.  orienta 
Ricaut ,  de  fempire  ettaraja. 

EMMA  j  fille  de  RuA.!rd  II ,  duc  d«  \ormandic  , 
femme  A' Et.helredc  ,  roi  d'Angleterre,  Si  merc  de  S. 
h'Jiiuard  ,  qui  tilt  aulli  roi  d'Angleterie  ,  avoii  beau- 
coup de  paît  au  gouvernement  ,  fous  le  règne  de  foa 
iils  ,  £c  eut  un  tel  ciédii  à  la  cour ,  que  le  comte  de 
Kent ,  qui  avoii  eu  une  grande  autotitc  (ous  ptuncun 
règnes  ,  connut  coiiu'ulle  une  violente  jaloulie.  Il  ne 
pouvoir  Ibudrir  qu'une  lemme  parugcàt  avec  lui  la 
minillerc  d'état  -,  c'e<t-i-dire  ,  pour  l'ordinaire ,  l'autt^ 
rite  d'ordonner  fous  le  nom  du  prince  tout  ce  qu'on 
veut  ;  ii  voiii  t'expcJiCKt  qu'il  inugina  pour  fe  det'aire 
de  cette  civ.ile.  Il  l'accMla  de  ptulieurs  crimes  ,  Se  ga- 
gna quelques  grands  fcigncurs,  qui  confirmèrent  fes ac- 
culâiions  auprès  du  roi.  Ce  piince  crut  trop  lacilcmenc 
que  fa  niere  étoii  criminelic  ,  &  l'dia  trouver  inopiné- 
ment ,  pour  lui  ôter  tout  ce  qu'elle  «voit  amalfé  :  allé- 
guant pour  fcs  raifons ,  que  c'étoit  un  bien  mat  acquis, 
éc  le  fruit  d'une  aratice  infupvottaUe.  Elle  eut  fon  re- 
cotirs  dans  cette  difgricc  i  l'cvcqiie  de  Winchsitcr  fon 
parent  ;  mais  ce  fut  une  iwuvelle  matière  de  calomnie 
pour  fcs  ennemis  i  le  coniie  de  Kent  lui  fit  un  ctima 
des  vilîies  ttup  frét]aeiites  qu'elle  lendott  à  cet  érèque. 
&  l'accula  d'avoir  un  mauvais  commerce  avec  lui.  Le 
roi  coni^uant  à  être  crédule ,  it  fallut  que  la  princelfe 
fe  jullifiàt  par  les  inoyens  en  ufagc  en  ce  tcmps-tJI , 
c'clî-i.dirc ,  qu'elle  ma;chit  fur  des  fers  ardens.  C'^ie 
dure  épreuve  montra  clairement  fon  innocence.  Le  toi 
l'ayant  reconnue  ,  fe  f'ximit  à  la  peine  des  pénittns. 
*  Nicolas  H.1lp^feId  ,  Polydore  Virgile ,  &  Rodolphiit 
Callrenfis.  Théophile  I^ynauld ,  HopU>tehi../e3.  a  .fe- 
rie  i  ,  etui.  6.  Bayle  ,  d.ti,  (rit.  x  tdit.  1 70».  • 

EMMAUS  j  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  i  deux  on 
trois  lieues  de  Jéiufalem  ,  a  été  célèbre  p*r  fcs  fomiai- 
ne»  ;  i<  fiirroui  par  les  merveilles  que  J.  C.  y  opèr.i,lo«f- 
qu'il  apparut  fur  le  tlijmin  de  cette  vilicà  deux  de  <ëf 
difciplcs  ,  *;  qu'il  s'y  fit  connoitrc  par  la  fiatlinndu 
pain.  La  dévotion  des  chrétiens  fit  bâtir  en  ces  lictix 
un  beau  moiuftcrc  j  &:  la  ville  même  fut  fjon  quel- 
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.^pMMM  Mibppale  y  mais  aujourd'hui  ce  ned  plus 
.    4|«t*un  mdncMireux  village  ,  habité  par  quelques  Âra- 
Ms.       Luc  ,e.  14.  Pline      s  ,c.  14.  Jule  Atiricain. 
Relation  de  Li  l'cr^c  .Sairuc  ,  &c. 

EMMAUS  ..Ville  de  Judcc^  ficuccà  vingt-deux 
mîileii  (le  Lidda  ,  comniâ  le  témoigne  l'ancien  iciuc- 
raiie  «le  la  Palcdinc.  C  dl  certe  ville  qui  dans  la  fuite 
fut  nommée  Kicopolis  ,  &  elb  cft  trcs-dilfcrente  de 
ctll,'  <\  (L.nm.ii;",  ,  dont  nous  vciluns  de  puLi.  M.  Rc- 
laiiti ,  Pakjùn.  p.  417,415,75s  &  ftq.  prouve  trcs- 
bien  la  diffl-tcnce  de  ces  deux  villes ,  pat  Jofjphe  & 
p.|r  S.  Jcrôm  j  ,  par  lc>  Macibces  &  par  les  Talmudif- 
tes.  Il  y  a  voi:  Jam  la  ville  d'Euunads  ou  Nicopalis  des 
l>siiis  d  t.iux  chaudes  ,  où  l'on  tenoit  par  tradition  .jac  I 
J.  C.  avoit  lave  i'cs  pieds  ,  &  avoit  conunuuiquc  à  ces  1 
eaux  une  vertu  l'alu^airc.  Julien  l'Apoflhu  fit  boucher 
cette  firanina  ci»  haine  de  J.  C.  Quelques-uns  ont  cru 
quec'étoit  U  que  Zacharie  &  EUfahêdi  avoiem  fait 
leur  demeure.  *  La  M.-irciniere  ,  diH.  geogr. 

t:r  tMMAUS  ,  v.lle  de  la  baifc  Galilée  ,  pt«  de 
Tibciiad'î.  Jolcjiheen  parle  ,  S:  la  ncjmine  Ammjus. 
Vcfpaiien  ,  dk-li  ,  cunt  d-campc-  à^Ainnuau  qui  «ft 
ptoche  de  TibcrUde ,  &  qui  parte  ce  nom  â  caoTe 
d'une  lontainc  i'.'l  lu  i.'uii.!'- ,  lîiu  gurrit  diverfes  ma- 
Wics  ,  arriva  devaiit  Oaniila.  '  .I>fei>he,  «/e  helloju- 
dtiHO  ,  lib.  4j  c.  11.  Emmaus  01  Ammjus  vient  de 
llwbreu  CAjmaih ,  qui  lijiùhe  iaïas  ekiadi.  *  DiU,  hifi. 
«à.  de  HolL  1 740. 

EMMEj  ftinine  de  Louis  I,dit  le  Pieux o\x  le  Vieil ^ 
roi  de  Cî^rin.mie  ,  eft  îoiitie  par  Ijs  auteurs  de  fon 
fcin|>5 ,  pjur  fa  lagiife  &:  pour  fa  pieté.  Aventin  dit 
qu'elL-  ccoit  Efpa^^uiie  ,  &  ce&iuii»eitt«ft  fiiivi  par 
quciques  gcnca'.o^ftcs  tliod«mes.  Elle  moanit  cinq 
mois  avant  fun  mari ,  l'an  87^  ,  &  fut  enterrée  dans 
l't  saille  de  S.  Em;:ran.  Nous  parlons  ailleurs  des  cnfans 
qu  elle  eut  de  Lmiis  le  Germatùeue. 

EMMEou  £M1N£  ,ieine  à«  Ftaoce^^iDic  fille  de 
LoTH  AIRE  II  dn  nom  «  Rn  dWie,  8e  de  ceire  Aittalie 
tL-  U.iur^'i:;nc  ,  qui  le  remaria  j  l'jnijv-eiir  Othon  le  • 
Cjiaiid.  i'iodoard  nous  apprend  quelle  fut  mariée  l'an 
96&  au  loi  lotàaire  ,  doiu  .IL  car  le  roi  Louis  V  ,  dit 
le  F,r;"r-  rnt.Oa  voït  pat  la  chronique  de  Verdun^  &c 
J'  ; e  ?!  d©  Getbert;  f{u*elleeoi  quelque  diffé- 
rend en  97 S  avec  ('!i.:rle<i  dî  Franco  ,  diu-  de  Lor- 
Taiiie,foj)  heau-trere.  Oti  ne  ûn  pas  k  temps  de  fa  mort. 

EM  -M  E ,  duchclfi  de  Baur j',ogne  ,  fille  de  Raoul  1 1 , 
duc  d«  1-rance ,  qn  ie  iic  chef  d«  parti  contre  le  loi 
Qmrlts  leSimp/e ,  iùr  marié»  i  Rmu/ ,  doc  de  Boof* 
po'^f.i.-  ,  qui  mourut  en  9j6.  Oa  i;ji;ore  en  quel  r;nip$ 
iiioufiif  Ennne  ,  qui  n'eut  q  .  un  Ivul  ûis  mure  en  un- 
f.in:e  ver:,  l  an  94 }. 

EMME  f  tl'mme  d'Jîadèallie ,  fils  à'EiheBen ,  roi  de 
Ke-it  en  An|»lciene  ,  éroit  une  princeflè  très-ûge  & 
ftc,  V  ;  i  cul.'.  Guiilaumt  de  Miih;  shuti  cii  fait  men- 
tion ,  i:v  divers  auteurs  nio<ltt.u  .  tfoieat  qu'elle  ctoit 
fille  de  CtOT  Air.i  II,  roi  de  Ei  inte.  fpye^  i-''  qu ïn 
dit  Adrien  de  Valois,  tom.  }  de gefi.  Franc,  pag.  Ji 

£MMELE1..7..-c;r.;EMELEl. 

EMMEN  ou  LA  KANDE  t.MME  ,  ytmma  ,  ri- 
viere  de  -S'.iiirc ,  q  u  .1  1a  fourte  dans  la  vallée  de  Lcm- 
ineihal  ,  ic  qui  après  avoir  tc»;u  divers  ruilicaux  ,  fe 
|«tte  daiis  l'Aar  ,  une  lieue  au-ddfus  de  Soleurre. 
.  EMMERICK  ,  vulgairemcn:  Eii.'.>:  iLkL  ,  Embrica  , 
Emenca  &:  Emtmum  ,  ville  d  Alkin  i  M-f  ,  dans  le  du- 
ché de  Ck  v<."i ,  c\\  j;iaiKl'.'  ,  bjl.-j  ,  tkI  e  ,  i^C  iKiicc  lur 
le  Rhin  ,  entre  Ciev«  ,  &  le  tort  de  Skeinck.  Il  y  a  eu 
lifie  cgiife  collégiale  ,  qu'on  croit  avoir  été  fondée  par 
S.  Wiilebrod  ,  vc^i-l'an  700.  Emmcrick  appamenci 
l'cledeur  de  Brandebourg  ,  &  eft  tenue  par  lc5  Hollan- 
dois  en  engagetnent.C'cft  une  cic;  pbcesqtiel  duii  XIV 
âit  U  Grani  «  Isut  enleva  en  \6-ji.  Les  Uolkndois  l'a- 
Toicnc  pri&  ùx.  les  Elpagnols  *  l'aii.  itfoOi  *  Becâus  * 


EMO  lot 

EMMIUS  (  Ubbo)  lavant  profelTêar  à  Gronîngue» 
fils  d  Emmo  Ddcen  ,  miiiidte  d'un  petit  village  nomtnc 
Grcdia,  village  de  rOoftfrife,&  de  N,  dcTiarda ,  na- 
quit le  s  diC-TTilirc  I  s  4"^-  Aiilluot  qu'il  -jut  arr,-int  l'.iga 
de  neot  ans ,  les  patem  l'cnvoyetent  étudier  à  Einden^ 
OÙ  il'ccfta  iufqu'i  I  âge  de  1 8  ans ,  après  quoi  on  l'en* 
▼ojra  en  1 56  j  à  Brème  ,  où  il  fur  difcipie  du  célèbre 
Jeaji  MoLtnus.  Il  y  relia  quelque  reni|)s  &c  alla  enfnite 
.1  \or<l  -;i  ,  d  uu  11  ji.r:!.!  ,1  Koftoch  >  Sc  y  prit  pendant 
deux  ans  les  lei,(iiu  de  Uavid  Chiireus  ,  ic  celles  de 
Henri  Bruceus.  La  nouvelle  de  la  mort  de  fon  pere  l'o- 
bligea de  revenir  dans  Ion  pays  ,  pour  fe  confoler  de 
cette  perte  aTcc  fa  merc.  II  palla  cnfuiie  à  Genève ,  &  y 
Jcinïura  deux  ans,  .m  hout  JLfl]LieU  il  accepta  --n  1 5  79 
le  redorât  du  colléj^e  de  Notden.  Il  le  fit  Heunr  peiv 
dant  tout  le  temps  qu  il  y  demeura;  mais  en  1 587  ayant 
reluféde/buicnre  à  la  conf^llion  d'Augsbourg,  il  fut 
dépouillé  de  cette  place.  Quelques  luthériens  zélés  lui 
firent  iiùme  ôtur  fes  gages ,  &  la  permilfion  d'enfeigner. 
Cene  dilgrace  lui  fi;  accepter  volontiers  un  pareil  eoi- 
ploi  à  celui  qu'd  qmtroit  ,  que  les  habitans  de  LeeC 
dans  1«  même  pays  d'Ooftfrifc  lui  olfVirent  en  1 5  Si 8  : 
il  rcoeavélU  foit  application ,  &  s'attacha  h  fort  à  fes 
écoliers, qu'il  jequiti  l'école  de  Lcer  plusde  réputation 
que  n'en  avoit  eu  celle  de  Nordcn.  On  le  chargea  en- 
uike du  collège  de  Gronii^pie  l'an  i  { 94  ,  &  U  le  gou' 
venu  pendant  près  de  ao  ans ,  au  bout  defquels  mel' 
fleurs  de  Gnoningue  ayant  érigé  leur  collège  en  acadé- 
mie ,  donnèrent  .i  Kninui-.s  uiij  i.h.i;  2;-  tk-  piofcikiir  en 
hittoire  &  en  laïque  grecque.  11  tut  le  premier  des  rec- 
teurs de  cette  nouvelle  académie,  dont  il  fut  un  des 

Éusbenitoaienieiu.  Lodqnelei  infirmités  de  la  vieil- 
flè  ne  loi  pemiirenr  plus  de  (Mofelfèr  publiquement , 
il  s'appliqua  icompofcr  plufieurs  ouvr.tgcs  d  ct  udirion 
entr 'autres  fdus  Grtcia  illujlraia  en  11  ois  volumes  in~ 
S'^.  qui  ne  parurent  qa'apri-s  fa  mort  à  Leydeeo  i4x6^ 
par  les  Ibins  de  Vellelus  Emmius  Ion  fils.  Cet  cavRne 
fut  précédé  JÈe  fes  Décades  renm  Fri/leanm  j  fuivi  de 
piiilii;ur5  autres  conct.rimM  l:  I  rife  ,  dans  lefquels  on 
remarque  beaucoup  de  julteflfe  de  pr^ifion.  Ce  fa- 
vant  a  encore  donné  plnlîeun  autres  ouvrages ,  cntr'atw 
très  Ofws  chromdofftÊmttumim ,  en  i£i  9, m-^.  Cim- 
nologica  renm  romtoamm  eum  ferie  eonfitum  ,  vaJklL 
en  I  fit  9  J  .ivcc  de-i  pri)'r;:;omènes  fur  la  ^îno  uili^ie  ro- 
maine ,  4  la  uic  de  cet  on v rage;  j4 ppend^x ch owlogica 
illufirando  operi  chronotbgito  ad/ecïa  j  in-fol.  en  tfiio. 
Ces  ouvrages  ont  été  imprimés  i  Groningue.  Oam  le 
Sythgtepijiolarum  ,  donné  par  Anroine  Matthms  ,  on 
trouve  une  lenred'£inmius,oiî  il  parle  de  les  tr.iv.nix 
fur  la  chronologie.  Emmius  fut  très-eftimé  de  GuilJau- 
ni,-l  nui<i  ,  fonnc  <!c  Nallau  ,  qui  le  confultoit  dans 
toutes  les  aliairesdithciles  que  ce  ptince  avoir.  Quoi^ 
que  plufieurs  perfonncs  recherchaflênt  ï  poRUer  Enu 
mius,  il  ne  voulut  jamais  quitter  la  chnir-  Gronin- 
gue, préférant  une  vie  tranquille,*:  "ne  cuiidition  mé_ 
diocreà  fouE  quu-  l.i  l'ortunepeut  préfenter  de  plus  (S- 
duiiànti  iSc  pour  le  défaire  de  ceux  qui  lui  reprochoienc 
fim  indifiSketice,  il  avoit  eeinuitw  de  fépéter  ces  vers  i 

Si  <}ua  fcde  fedes  ,  ^ u«  fit  tlbi  commoda  Jidtt  ^ 
Jlla  fede  fede  ,  nec  ab  illa  feJe  recède. 

Emmios  nKMUUtiGtoqiiiguel«9  décembre  i^itT,* 
âgé  de  79  ans.  II  «voit  épeinK  en  i  jSt  mie  lênime  de 

Norden  ,  qui  mourut  en  couches  d'un  garçon  ,  lequel 
vécut  jufqu'i  l'âge  de  1 9  ans.  Il  refta  veuf  pendint  trois 
ans  ,  après  [Lfqiicls  il  q»oufa  Atarguerixe  de  Berghen_, 
fille  d'un  bourgeois  d  Emden,  laquelle  lui  furvécut  avec 
un  fils  éc  une  hlle.  Le  fils  s'appelloit  Velfelus  Emmius  ; 
il  étoit  miniHre  de  Groningue  lors  de  la  morr  de  fm 
pere.  •  Vita  prof.  Gronin.  Theatrum  Freheri  ,  vua. 
Emmii.  De  T  liou.  B  iv  ;o  ,  d:cl.  cru.  i  e'dit. 

EMON ,  chanoine  régulier  de  l'ordre  de  Çrétnoi»- 
lté  t  abbé  de  Werum  en  Frifc,  floriflbii  au  commence^ 

jaen»  do  Xm  fiéck.  il  itodu  en  di^olosie  1  Fuis ,  ft 
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fon  droit  i  Orléans  ,  Se  ne  moaru  dam  laa  fm 

qu'après  avoir  re<;u  le  doûorat  en  l'one  &  l'autte  »- 
culte.  L'cvèque  ài:  Miinllcr  ,  don:  i!  ttoir  cJiocéfain, 
redonna  pr«ae ,  &  >1  s'a|>plK]iucnfuttc  à  l  inilruûion 
(les  jenoes  gens.  Mais  le  prélac  le  cira  de  cette  fonâioo 
pour  le  charger  de  U  ctm  de  Jitifiii|e.  U  àou  daas  ce 
bécéfîce  lorfqu'Èmonde'Roineti^rafFldi  inlpu»  on  tel 
coiit  pour  la  folinidc,  qu'il  quitta  là  cure  pour  em- 
braUcr  avec  lui  l'ordre  de  Prcnioncré ,  &  mener  enfuite 
uoe  vie  nès-rettrée.  Le  lieu  qu'ils  choifirenc  pour  y  yi- 
qner  i  la  pria»  fut  bitiuôc  fiéqueoié  par  un  grand  nom- 
bre de  perfbnnes  qui  voithirent  lié  même  finis  leur  con- 
duire  :  beaucoup  tie  vierges  i:lircticnnes  leur  cicnunJe- 
rent  aaili  1  iT^lut  de  religion ,  6c  Hmon  de  Hutîngc-  ayanc 
^té  fait  fupcriear  de  ce  nouvel  étafaliflêinent ,  il  céda 
Hbo montftere aux  fiJks»  Je  fetcdmwrec les iMmmes 
i  Wenm ,  oâ  îl  biiic  tm  noumn  tnanaftere.  Cène 
nouvelle  maifbn  fut  bientôc  trop  petite  pour  contenir 
le  nombre  de  ietmes  gens  qu'ott  lui  envoyoit  de  toutes 
les  parties  de  la  Frifepour  y  être  élcvc-s  dans  la  pieté  Se 
dans  les  lettres ,  &  illkllataiigpnentet  les  édi&ces  pour 
une  académie ,  dont  il  prit  Itu-même  U  conduite ,  & 
dirigea  les  profeireurs.  Les  foins  qui  ctoient  iiirépara- 
bles  de  cette  occupatiun  ,  ne  l'empcchoiens  de  prc- 
cliet  5c  de  prier  :il  agiflbit  pendant  le  jour,  il  mcditoit 
&  compoloit  pendant  U  plus  erande  partie  de  la  nuit. 
Herdric  ,  prévôt  de  Sdulwotd  >  loi  Ht  une  guerre  alTez 
continuelle  ,  qii'Ênioi^  fapporta  patiemtnent  j  Se  que 
l'excommunication  Bt  cctkt.  Lcûint  religieux  mourut 
la  veille  de  làinte  Lucie  de  l'an  ii  }7.  Nous  avons  de 
lui  une  ekfMifut  »  qui  eft  néceâàire  poux  l'iateUigeace 
dellûAoiiede  frile.  Matdiieu  l'a  donnée  le  peemier 
au  public.  Le  T*.  Hugo  , ^-vrcmoiicré  ,  aWic  d'Eftival  ,  en 
a  procure  utte  feconide  cdittun  en  1715  ,  avec  des  no- 
tes. Mencon  y  fuccedeur  d'Emon ,  en«  cmâmiéU  chro- 
nique poUié  les  venus.  Ceaecondnutioacft  im- 
pnméei  la  fiiiie  de  la  chronique  mÊme. 

EMOND  ,  dit  de  DINTER  ,  bourg  de  Brabant , 
prci  Je  Bus-k-Dûc  ,  vivori  dans  le  XV  litcl« ,  fie  fut 
lecrctaire  de  Antoine  1 ,  Jean  III ,  Philippe  I  ,  8c  Phi- 
lippe U  ,  ducs  de  Brabaut ,  puis  chanoioe  de  Louvaio  ^ 
8c  enlîiiiie  chanoine  régulier  de  S.  Auguftin.  Il  «KMrut 
i  Bruxclleç  en  i"448,&compofa  T'Vu-  P hil'p pi  Bur fan- 
ât ,  Uàrajecienfis  epijcopi  j  unÀ  cum  gcncaio^ta  du^um 
Brabanti* ,  FlandriétfUoUandU ,  &c.  imprimée  à  Franc- 
tan  va.  t)X9  ,  5c  depoiiinfiirée  dansleomelildes 
Sttiptom  nmm  genmuûeanm  de  lTeheras>..Oii  *  en- 
core de  lui  deiix  ouvrages  qui  teint  rcdcs  manufcrits,  fa- 
\Qn  ,Chrùnt((sn  Ertibaniid^  ^  &C  Annales  Brahanti*  ai 
artno  1 15  i^f/que  ad annum  1415.  *  Sitnlcr  &  Voflius, 
4a hifi.  Lu.  /.    1  c.  $. Valete  Aodié^tiii.  Belg. 

EMONIE  eft  le  nom  qu'on  donna  à  cette  pime  de 
la  Grèce,  qui  fut  nommée  depuis  ThtJfalU  ,  d'Emon  , 
fils  de  Dcucalion  ,  comme  elle  avoit  été  ampellée 
jyAa.dn  nom  de &£êmnM.  *.SnaboD.,  L ^.Hioe  » 

EMOTTE  (  Piètre  )  théologien  ,  étoîc  né  i  Aontn, 
■  félon  M.  de  Launoy ,  qui  en  t.iit  réloge  dans  fouhif- 
loice  latine  du  collège  de  Niviite.  Feu  M.  Papjll»jn  , 
iqû  m  parle  auiG  dans  fa  bibliorht'que  des  auteurs  de 
Sovgtgiu ,  creit  an  conciaite  qu'il  étoit  né  iBeaune  ; 
Sril  tèfiMide  force  diftiqne de  François Peoec,  cha- 
noine dcBeaune ,  adredc  d  Emotte»&qa*aolit4bB(  la 
piofeflîon  de  foi  de  ce  dernier  : 

Qut  mthi  nonpomî  patrU  commuai  in  ufum  , 
Murura  doclrin*  viya  rtfon  ttu. 

Mais  comme  il  ne  s'enfuit  pas  que  Perret  fTit  de  Bcaune, 
parccqu'il  y  étoitchanoine^  M.  Papillon  remarque  lui- 
même  avec  raifon  ,  que  la  preuve  n'eft  pxs  concluanre. 
Emette  fut  rcgu  doâeur  en  tliéoksie ,  de  la  nuifon  de 
Kavarre.cn  1 571.  Depuis  il  fut  méologal  à  Laon 
en  remplit  les  fondions  avec  honneur.  T m  l'  r  c  1  ps 
dttùt  pacugc  entre  U  picdication     ioa  commet.  Lt 


1 5  7  8  il  fut  clu  doyen  de  la  cathédrale  d«  Laon.  Il  mois 
rut  le  premier  août  de  l'an  1581.  Ses  ouvrages  loDt  : 
I.  Catholicâ.  fidci  pro/cjjîo  ,  j  P.uis  ,  1  5 -S  cV  158Ï, 
î/i-8°.  i.  Sermons  û»  exliortatiotu  cathodiques  fur  toutes 
les  épures  &  évangiles  des  dimanches  &  Jcies  de  tiUi- 
néi  ,  à  Paris  ,  1 5  S 1  &  1  }S8  >  m-V  ,  deux  volumes , 
qu'on  partage  quelquefois  en  trois.  ).  Sermons  &  eX" 
hortatuvis  carkaliqucs  fur  Us  cpîtres  if  évangiles  du 
commun  des  fatnts  j  &  des  Jept  Jàcremens  Puis, 
1 581  .xfl-S" ,  à  Lyon,  1 5  88  ,&  encore  à  Parisot  Ijyo, 
M-8°.*  Uifioria  cMegii  ASmvnu  ,  édition  <a-4^page 
74  ) .  BîàSathdl^  des  auteurs  de  Bourgogne ,  par  Pipil- 
lun  j  in-folio  ,  tome  II  ,  pages  1 98  &  1 99.  La  Croix  du 
Maine  &:  du  V^crdicc  parlent  aullî  de  Pierre  Emone 
dans  leurs  bibliothèques ,  &  le  fécond  rapporte  ainfi  le 
nite  de  la  profeilîon  de  foi  donnée  par  ce  doâeur  :  Ca- 
^dke  fidei  profejfto  ,  primàm  urriufque  teflamenti  , 
dc'indc  fanâorum  Patrum  qui  prlmis  duobus  eti-iefîti  fét- 
culis  fioruerum,  tejlimonus  conjirmata  :  Digejla  in  4 
bros  f  quorum  primus  que  ad  Dei ,  angelorum  S/fanBth 
nmeogaitimum  Ckktuaftt ptnineiu , eoH^ecUtur.  Se 
canius  dt  homine  &  Dei  erga  illum  provUkittiâ ,  prœ- 
dejlinatione  ,  jujlifciiiiùiu  ,  mtdVfque  agit.  Tendus  de 
facramemis.  Quanus  de  hominis  aovijfunis  tractai,  P<r 
P.  Emotte ,  doUorem  tked^um  fofis  ,  MicM  Soit- 
nius,  i)7S«i«-S'>. 

EMPANDA,  déeflê  de  l'antiquité  païenne  ,  ainu 
nommée ,  parcequ'elle  préfidoi:  ,iux  choies  c]lu  le  tai- 
foient  ouvertement  &  publiquement ,  du  mot  latin  pon- 
dère «  c'efl-i-dilt  ,  tm/rtr ,  déaimtir*  Vanon  dam 
Nonnios  donne  uneMtte  ocigiiM!  deeenom,  kfant 
dtmdo ,  &  dit  que ,  felsn  jElins,  c*<éioii  la  d^ellè  Cuùh 

aiiilî  appcllcc-  ,  pïTccqu'on  doUlKMC dv poin  IccUSC^ 
fc rctugloient  dans  Ion  n7:ylc. 

EMPEDOCLE  ,  lutil  d  Ajrigente  ,  aujooidlini 
Gergemi  ,  ville  de  Sicilejphilofophc ,  pacte,  hiftorien , 
vivait  lllûs  la  LXXXIV  olympiade  ,  vers  l'an  444 
avant  l'ère  chrérierifie.  Il  .n  oit  cré  dilcrple  de  Telaiiees 
qui  l'avoir  été  de  Pythagore  ;  c  dl  pour  cela  que  ,  mi- 
vant  les  opinions  de  ce  dernier  ,  Il  croyo'u  laméienipi 
ficofe  ou  tranfin^ratîaD  des  âmes.  On  le  tdjimc  rw- 
jours  propre  &  bien  couvert ,  awec  une  couronne  d'ov 
l'ur  t.\  tac  ,  pour  fouteniv  par  ces  dehors  pomocvix  la 
tcputition  (ihoraiac  exttaouliaaitc  qu'il  s'ciou  ac- 
quifc.  Lucrèce  le  traite  de  divin  dans  fon  premier  li* 
vie  ,  &  les  autres  auteurs  de  l'antiquité  iw  lui  dtNH 
nenr  pas  de  tnMndces  éloges.  Empedocle  «vtnr  édîl 
des  hymnes  fur  divers  priiicipcs  de  la  phynque  ,  &:  fur 
les  divers  cfteis  que  ptûduu  le  mélange  des  tlcrasai!. 
Outre  ces  hymnes,  il  avoit  fait  encore  un  grand  pocnie 
fut  le  mÊme  fuièt  ^  &  c'eft  làns  doute  cet  ouvn^e  que 
Lucrèce  awnr  devant  les  yenz  ,  en  louant  lî  magnifi" 
quementcet  auteur.  Quelques-uns  ont  cru  qu'il  ■'S'.?\t 
lait  aulîi  quelques  tragédies  \  uiati  d'iiitrei  mu  \^^c 
qoe  ces  pièces  étoient  d'un  hls  de  (a  fcrur ,  qui  ivoir  le 
même  nom  que  lui.  On  lui  attribue  un  aurre  poirme 
fin* le  paffagede  Xerais en  <^ifoe;  mais  it  ne  fat  (aitiais  ' 
acîieve}&:  Jérôme  de  Rhodc^^quc  cireDinjcTicLactcc» 
dit  qu'une  des  parentes  d  Eiupcdoclc  lebcuL».  Arilîoiç 
en  rapporte  néanmoins  un  fragmcnt.On  fait  encore  Em- 
pedocle auteur  de  quelques  autres  traites^  &  fnt-ioac 
d'une  fphere ,  que  1«  fiivafisaffiirear  toc  oe  Dfnétrius. 
S'.-s  opmions  éioier.t  ,  a'i'il  y  a  quatre  clémcns  ;  qa'il  y 
a  encr'Éiis  une  liaiUiu  qui  les  uiut  ,  &:  une  dilcor.le 
qui  lesdivife  :  il  ajoute  qu'ils  fonrdans  une  perpjia:iie 
viciflUtude ,  fie  que  jamais  ils  ne  fe  détruifent.  Arntoie 
dit  qu'Empcdocle  «oit  un  homme  fort  libre  ,  fie  iànt 
aucune  piiTîon  de  dominer  j  qu'il  refufa  uicme  la 
loyauté  qu'on  lui  avoit  offerte.  Timcc  du  la  mime 
chofe  ,  fie  ajoute  pour  quelle  raifon  Empedocle  étoit  (t 
populaire.  Il  avoit  été  prié  de  fe  trouver  k  un  repas  , 
qu'un  des  principaux  de  la  ville  donnoit  1  lès  anùs,  ftÂ 
.ivMii  cté  f'  furpr-sd'v  '-rr--  rém<^in  dcî  cmponemens  5c 
'  de  la  c:  luuu  d  un  des  oiiiacxs  du  Icuac ,  à  qui  on  avuic 
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■donné  la  premicrc  place  ,  qu'il  aircinbta  le  lèndcmain 
le  peuple  ,  poui  lui  [lerfu.ulcr  de  fc  défaire  de  ceux  qui 
«n  votiloieiu  j  la  liberté.  11  teproclioic  à  les  coutitoy-iis 
de  courir  auxplailîrs,  comme  s'ils  cuflèttt  cru  mourir 
Je mciue jour  ,  &  de  fe  bâtir  des  luaifons,  comnu  s'il^ 
eilffènt  du  toujours  vivre.  Quant  à  fa  lîiort.ont  di;  .ju  il 
feprtcipir.i  d.xus  les  ouvertures^  par  leli.]a'jllcs  le  Mont- 
fou  poulie  lies  liâmes ,  pour  laue croire ,  par  cette  fou- 
daine  dUparinon ,  qu'il  émit  monté  au  ciel.  l);o;^èr.c 
Lacrce  rapporte  êfox  ou  Dois  autres  opinions  de  fa 
'mort ,  ic  temUe  conclure  qu'Empedocle  extrêmement 
âge  tomba  daru  la  mer  ,  &  le  noya.  *  Ariflote  ,  in proN. 
Ji3,  II.  Cicero,  MXtf/io.  Plutarque.  Diogène  Lacice , 
/.  8  ,  en/à  vie.  Voûius  ,  des  hift.  Grecs  ,  /.  4  ,  c.  i  j  </« 
mathem.  c.  )  j  ^ $.  i o  ;  </» feS. philof.  c .  (J ,  §.  ii\<ies 
vo&tt  Grecs  ,  c.  6.  Le  Fcvrc  .  des  poètes  Greis  ,  p.  74. 
fiaillet ,  y»^«m.  à(s  f,:v.  fur  les  poètes  Grecs.  Voyez  IL 
chenhes  fur  la  vit  i'Empedocle ,  par  M.  Botuunjr ,  dan^ 
Jes  mem.  dt  tiiuuUmk  de»  MUt-kttft*  ,  loiiw  X  , 

,  «n  ktin  tmptfator yhù».  te  nom  que 

les  Roni.lins  donnoicnt  1  tous  les  généraux  tl'.uincL'^du 
mpt  iann  imperare ,  qui  lignilie  commander.  On  appel- 
]oitenip«Kar,  dm  lin i«»  particulier, un  général  d'ar- 

mce^ain  apribi  avoir  fetuponé  quelque  iiiulbre  viûoire, 
Aoïruluédecenoni^pannï  les  acdamadont  des  IbU 

dats,  &  enfuiie  honoré  i\c  c_-  titre,  par  un  décret  du 
féfox.  11  fidloit  avoir  gjj^r.c  une  bataille  ,  ot'i  il  y  eut  eu 
<d»inittte  hommes  de  tues  du  côté  des  eiu)cmiS|Ou  avoir 
COnqjUis  quelque  ville  confîdérable.  Céfar  fut  appellé  de 
ce  nom  par  le  peuple  Romain ,  pour  inarquer  la  puif- 
ririce  qu'il  avoit  dans  la  république:  c^eft  d.ins  ce  der- 
nier fcns,  qu'Augulle  &  fes  fuccellèurs  ont  été  nommés 
«mpeJtean.  On  neJaiflottpu  néanmoins  de  leur  don- 
awreoooitele  nom  d'empereur ,  dans  la  féconde  fignilî- 
onton.  &  Att^ufle  même  fut  appellé  vingt  fois  cmpc- 
xeiif  ,  parci-'cju'il  nvok  rLiiijiiirtc  vinf;r  L\ii!;^res  vidoi- 
ics.  Mais  pour  nur<.jucr  la  digniu  il  liou  tiiti  av.iiit  le 
nom  ,  au  lieu  qu'il  ctoit  mis  après  quand  il  marquoit 
les  viâoires  remportées.  On  le  trouve  employé  dilTé- 
lemment  fax  les  médailles  de  Théodolê  k  Jeune ,  car 
après  fon  nom  on  lit  Imp.  XP'!! ,  ^c.  pour  ni  i-qu  r 
<jue  c'étoit  la  dix-feptième  année  <i<,  loa  ic^nc-  '  Roliii , 
ttntia.  rom.  /•  7  j  c.  \i  ,&  tiv.  i  o  ^  t.  fi.  Jupiter  fut  par- 
nciuiérement  révéré  par  ceux  de  Pccnclle  en  Iralic  fous 
le  nom  d'/jn/>enaiMr,  comme  celui  qui  commandoità 
tout  le  inonde  ,  &  après  que  cette  ville  fut  venue  au 
pouvoir  des  Romains,  la  lUiue  de  ce  Jupiter  tmperator 
tilt  portée  .1  Rome  au  capitole.  Ciceron  ,  or.  VI  in  Ver- 
rem  j  dit  que  Jupiter  ctoit  aulli  révéré  ailleurs  qu'en 
ItaUe  Ibasie  même  nom.  Aujourd'hui  on  appelle  pro- 
preiiunt  empereur  celui  qui  cfl  U-  chef  de  l'empire 
d  Allemagne.  Fùyen  ALLL,MAGKE.  Ondonne  encore 
<e  nom  au  kan  des  Tartares ,  au  fulun  des  Turcs ,  & 
■ucxar  de  Ruûie}  comme  auHi  au  roi  de  la  Cliine, 
na  rot  des  Indes ,  connu  firas  le  nom  de  grand  mo- 
pol  ,  ^'  .i  d'.intrcs  princes  q;::  polTiJent  chacun  beau- 
Minwy  plus  iJl-  tcrrLb  q  le  11  tii  comprend  tout  l'empire 

EMPEREUR  (Ck)nlbntin  1)  à'Oppyck ,  Hollan- 
âois,  très-verfé dans  les  langues  orientales,  vivoit  dans 
le  XVII  fiécle.  il  joignir  .1  l'étude  du  droit ,  celle  de  la 
théologie  doitt  il  prit  aufll  le  degré  de  doUeur.  Mais 
Ibn  gout  le  plus  m.uq>:L  ùoit  pour  les  langues  orien- 
tales, &  les  antiquités  judaïques.  Verfé  dans  le  fyriac, 
dons  l'anbe  &  dans  l'hébreu  ,  il  fe  donna  beaucoup  de 
peine  pour  rcp  ndre  la  coonotliâjice  de  ces  langue,  s  par- 
mi le^  chrctic  i.  Il  travailla  anflî  beaucoup  à  rép^HKlrc 
aux  objcci:oiii  des  Juifs  contre  la  religion  chrétienne. 
11  avoir  ctudié  les  oneiirales  fous  Drulîas  Se 

f  Hrpcnius,  &  il  fut  d'abord  profcITeur  en  théologie  &  en 
iicbrvu à  Harderwych  pendant  huit  ans ,  après  lefquels  il 
fut  fait  profelTettr  en hebreuàLeyde  en  lâ  17. 11  prononça 
alors  imehtfaiigae^Df^/aiiMitf  ^«r<&(sr«  liagii*  keirdl- 
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M.ïni<fj9,lecomrcMat!rice,  gouverneur  du  Brefu.le 
rromin.i  fjn  lonlciller.  Il  iiu>uii.t  lit  164^'  diA->  un  n^i 
avance ,  ôc  peu  de  temps  .iprcs  qu'il  eut  commencé  les 
fondions  de  profelfeur  en  théologie iLeyde.  Les  traduo^' 
lions  des  livres  judaïques  &  ralmudiqucs  qu'il  a  faites, 
fonr  les  meilleures  qu;;  l'on  ait.q uoiqu'ciles  ne  foicnt  pas 
cxemtesd.  i.iut.s.  Il  ctoit  ami  inrimede  Louis  de  Dieu, 
de  Daniel  Hemlius  des  Biixtorfs;&  lorfque  ceux-ci 
eurent  dédié  leurs  concordances  hébraïques  à  leurs 
hautes-puillânces,  il  leur  témoigna  Teftime  particulière 
qu'il  fàifoit  de  leurs  perfoimes  CSf  de  leurs  travaux,  !l 
s'offrit  auflî  de  faire  imprimer  en  Hi>tl m  iL  l'vis  ù  tii- 
rcition  leur  didionnaire  r.nlin-irîiqiic.iS.  h;  uhk  te  qu'il 
put  pour  attirer  à  Ley«le  Biivt  L.  ft!s ,  qu'il  engage* 
de  prendre  en  main  la  détenfe  des  points-voyelles  con' 
treXoittS  CappeL  Les  ouvrages  de  Gonftantin  l'Empe- 
reur font  :  Di/putationes  théologie*  Harderwuen* ,  an 
Hyjîcmn  thtologicum  ;  P araphrjfît  Jn^nnis  Jachi.idi  ié 
Danielem  ;  Itinerarium  Rjhhi  Ihnjair:.'!  l'uJel  ;  Hall- 
chot  Olam ,  ou  Clavis  Tulmudica  i  Middot ,  ou  de  tem- 
plo  hicrofoiymitano  ,  &  de  menfurisTempli ;  Brava  Ka^ 
ma,  ou  di-  d^mn.s  ;  .-ibLirh^nci &  .■iî^hcfi.h.ti  Ffu  LIII^ 
avec  une  rclutaiion  de  la  grammaire  de  Moïfe  KinhL 
BffavmÊaie  repuhlica  Hebr4onim,  U  a  laiiré  pliideuci 
antres  ouvrages  prêts,  &:  tous  ceux  qu'il  «  donnés  iônc 
accompagnés  de  remarques  miles.  Le  traité  De  vefiità 
ftictrdotis  Hebrtorum  n'eft  poi:ir  tic  lui ,  comme  plufîeurs 
l'ont  prétendu  ,  niais  de  Braunsus  fous  le  nom  duquel 
il  a  (Kiro.  On  trouve  dans  le  Sy  lloge  epifiolumm  d'Ao' 
toine  Manhaeus»  p.  ai  i^une  leorede  Conftantin  l'Em. 
pcreur  i  Jean^Iuac  Pionnmusj  dont  le  fujet  eft:  Cuf 
Jcvi  Âmmoni  cornua.  Quid  cornu  in  f.ur'is.  Conltintin 
l'Empereur  a  eu  pour  frère  Jean  1  Empereur ,  qui  fut 
fuccclTîvement  miniftre  à  Leyendorff,  à  la  BriUe,  &C 
eiiBn  pendant  huit  ansâ la  Haye,  oà il  mouait  en  1  ^  ;  7, 
âgé  de  quarante-trois  ans.  *  Exyarîts  tjus fiript  'u  epiJI. 
anecd.  ad  Buxtorjîos  ,  S'c 

EMPILUS  [kmpyiui)  orateur,  ami  particulier  d« 
firutus.  Plutarque  en  parle  en  ces  terme'.:  Pour  Emfy^ 
tus  dt  qui  Bnaus  mime  &  fts  amis  foiu  fouvent  memhn^ 
^Atùt  m  orateur  a  laijjl-  un  petit  livre  de  la  mm  df 
Ce  far  y  intitulé,  Brutus.  *  Piur.îiqiie  ,  vie  Je  Brutut. 

EMPIRIQUES,  nom  dénvé  du  grec  ^«f»,  ££ai , 
qui  délîgne  ceux  qui ,  fans  une  théorie  exacte  des  caufes, 
s'étoient  forgé  des  axiomes  de  leur  art ,  fondés  unique- 
ment fur  leur  propre  expérience.  Sérapion  fut  le  fonda- 
teur de  cette  feite.  Apollonius  ,  Glaucias ,  &  Héracli  • 
des  de  Tarentc ,  le  uiivirent  de  près.  Pline  nous  dit 
que  la  feéle  des  empiriques  avoir  commencé  en  Sici- 
le ,  &  qu'Acron  médecin  d'A^rigente^qui  vivoit  troia 
cens  dix  ans  avant  la  fondation  de  la  ville  d«  Rome  » 
en  fut  l'auteur.  Le  terme  d'Empirique  llgnilîc  aujour* 
d'hui  un  homme  qui  fe  vante  de  polféder  dam  la  mé- 
decine des  fetrcts,  d'av  ni  r  ihveiui;  lie  nouvelles  corn- 
ponfions,^cs  extraits  cbymiques,  Ô>,'c.  &c  qui  négli- 
geant les  principes  d'Hippocrate ,  de  Galien ,  ou  de* 
«niverfités ,  foit  p.ir  ignorance,/oit  paropiniâtrÊté ,  re- 
fufe  de  fc  foumenre  aux  ftatots  de  la  Ëicntté.Jp:uv  qui 
éciLvenc  le  ivrim  d'£n/p\ ri iiue  par  un  y  (Empynque) 
en  le  tirant  du  mot  ^î^f  q  fi^:iifie  feu  ,  fc  trompent. 
*  Foyer  Daniel  le  Clerc  ,  dans  fo.i  hijloire  de  U  mi" 
dccine.  Pline ,  Diogéne  Laiprce,  ComeL  Celf.  fi£c. 

EMPOLl ,  ville  de  Turquie  en  Europe ,  cktrekei 
AMPHIPOLIS. 

EMPOLl,  bonne  petite  ville  épifcopale  d'Italie 
dans  la  Tofcane.  Elle  eft  dans  le  Florentin  fur  l'Arno, 
t  ntre  Pife  &  Florence ,  i  dix  lieues  de  b  première  9£ 
l .  pt  de  la  dernière ,  dont  fon  évêché  eft  fufiragant.  *  Ma- 
ri ,  dicîion. 

On  a  une  hilloire  de  la  pnie  d'Einpoli  par  les  Efpa-* 
gnols  t  qui  s'en  empâtèrent  en  1 5  ;o.  Cette  relation  qui 
eil  curieufe ,  fë  trouve  au  tome  IV  dtt  lecneil  iniitalé 
;a     Fcnage  deCharkon&d'Ilyppopkîlt,  ' 
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EMPuKlUS,  thcccut,  que  l'on  croit  avoir  v«:u 
vers  le  temps  de  Cafllodote ,  dins  le  ruicinc  lîccle  ;  on 
a  de  lui  un  livre  de  Eeftopdùx ac /oco  commuai ,  Si  ^  Pr4- 
tepid  <iemon/lr,:tiv4  materU  (/  Jt  Jjxcit  dcIthcrMiva. 
Cequi  noutrcl^e  d'Emnariusfc  trouve  d.im  U  collection 
des  cctio des uicicns  ihcteuti  Latins ,  iin|>rimn:  1  fiilie 
&;  j  Pjtis,  &  djiis  celle  que  l'on  doit  iiix  raitn  de  Fran- 
çois Pithoti ,  à  Pans,  1599,  «-4°.  M.  Gibcn  qui  don- 
ne uiic  idée  des  écrits  &  des  fentimcns  d'Kmponut  dans 
les  jugemcns  dts  favam  far  tes  autturi  gui  ont  ifjiic 
de  la  rhttoriifut  ,  tome  II ,  pag.  88  &  luiv.  dit  que 
-ce  iltéicut  éioit  un  hoinmc  lavant,  &  qii'il  4  le  fiylc 
vif  Se  nerveux,  n  Nous  avons ,  dii-il ,  d'Einpocius  tiois 
»  ouvrages.  Le  (>rcmicr  a  pmit  titre  it  rtihofée&Ja 
u  heu  commun  :  le  fécond  ,  du  genre  dèmonjlrattj  ;  &  le 
f  rtoiliéme ,  du  dèlihêrutif.  Ce  n'eft  pas ,  ajoute  M.  f»i- 
'V  bcrt ,  qu'Luipoiius  ne  ^eclMmoi(Ii^  le  genre  juJieijtre  ; 
••Riais,dit-il,iln'enapas  voulu  parler.  •>  Jean- Aibcit  l  a- 
bricins  dit  aufli  quelque  chofe  d'Em^Hirius  daiis  fa  bi- 
bliothèque latine,  livre  IV  ,  clupiiie  VIII,  ou  tome 
m,  pa(;e  744,  édition  de  Hambourg  171a  ,  Ik  dans 

Bttliothed  mtdit  &  infme  Utiauatis ^  livre  V  (ou 
lome  II  )  pace  iXS. 

EMPSER  <  Jérôme)  chenhex  EMSER. 

EMPURIAS  ou  CASl  LL-ARAGONESE ,  Zmpo- 
via,  ville  épifcopalc  de  Sardaignc,  fous  la  mciropulc 
<ie  Tone.  On  dit  que  l'cvcclié  ell  aujourd'hui  uni  i  ce- 
lui de  Terra-Kova ,  qui  cil  une  autte  ville  de  la  même 
iflc  de  Sardaigne.  Elle  cil  au  couchant  de  l'illc ,  du  cô- 
té de  celle  deCoirc,&  fur  la  rivière  de  Teimo  ou  Ter- 
mi,  dite  Aragoncfc:  ccnc  ville  cft  ttcs-bicn  tortitiéc, 
avec  un  Ixin  poti  &  une  citadelle.  Elle  a  porté  le  notnde 
Caftd-Aragoocfc ,  parccquc  ce  fut  la  première  ville  que 
les  Aragonois  prirent  dans  l'ille  de  Saitlaignc.  D'auttes 
la  nomment  Caflmm  Ariigonenfe  ti  TiiuU,  '  Fcnarius, 
}a  ropogr.  rom.  martyr,  L«  Mire  ,  geogr.  tat  Bau- 
drand,  &c. 

EMPUSE,  félon  Euftathiut,  étoit  une  efpécede  lu- 
tin ,  ou  phaniontc  effroyable  dc%lié  i  iiccaïc ,  ou  qu'ilc- 
caie  failoit  parottte.  (a:  fpeclte  fe  changeoit  d'une  li- 
gure en  une  autre ,  comme  le  rapportent  Suidas  &  Aiif- 
cophane ,  prenant  la  forme ,  tantôt  d'une  belle  femme , 
tantôt  d'un  boeuf,  tantôt  d'un  chien  ,  ou  d'un  autre 
animaL  11  fut  nctiaiiuc  Einpufe  ,  parccqu'il  fcmbloil 
qu'il  n'eut  qu'un  pied  ,  (lu  grec  »s  bk  irn  ,  &:  , 
pted.  Par  lappoti  i  ces  diAifrcntci  ligures ,  les  anciens 
inventèrent  ce  proverbe  ;  P/jii  changeant  gu'un  Empuft, 
contre  celui  qui  c(l  inconllaïu.  Quelques-uns  difcnt , 
qu'Ejnpiifc  étoit  Hécate  n>ém« ,  ou  l'une  des  Latnies. 
"  Canaii ,  images  dti  dieux, 

E\(S,  ou  EEMS,  jlmajîaj,  Am^fa  &  Âm:J!us ,  ri- 
vière d'Allem.icnc,  qui  a  fa  fotirce  dans  la  Wel'phalic, 
en  l'évccisc  de  Padetborn  ,  prêt  du  bout^  de  Ranucl. 
£lle  palTe  à  deux  lieues  de  MunAer,  ou  elle  reçoit 
l'Aa ,  puis  i.  Varcndorp j  h  Grcvcn ,  Rhcnca ,  Lingen , 
Mcppen,  au  fort  de  Lict«it,  &c.  &  api  es  s'itie  giot 
lie  des  eaux  de  diverfcs  rivières,  elle  le  Jette  d.ins  la 
mier  en  la  Frife  orientale ,  près  d'Einden.  "  Snabon ,  Pto- 
léméc,  PHnc  ,  Tacite  j  Pomponius  ,  Mêla,  Sec.  par- 
lent de  l'Eins. 

t.VlS ,  ville  d'Allemagne  en  dc^i  du  Danube ,  lîrucc 
fur  la  rivieted'£im,diirrremede  celle  dont  nous  vci:ons 
de  palier ,  près  des  ruines  de  l'ancienne  /^«yfdcunt ,  fur- 
nommée  Coltmia  Aareliaiw,  dans  le  Noriquo,  eft  en 
partie  dans  la  haute  Autriclw;,  qu'on  appelle  le  payi fur 
t'Emj.  Ce  pays  qui  aenviron  dix  lieues  de  long,  clt  cou- 
pé en  deux  |>arties  par  le  Danube ,  &  fut  incorpuic  à 
l' Autriche  par  le  duc  Henri,  qui  ayant  été  obligé  en 
I  I  {6  de  rendre  la  Bavière  I  Henri-Léon ,  retint  ce  ^lays 
ui  en  faifuii  partie.  L'cmpcrc.ir  Frédéric  I  &  les  états 
c  l'Einpire  y  confcntirent,  Je  l'empereur  Ferdinand  11 
l'cng^ea  à  Maxiniilien  duc  de  Bavière  l'an  i  fi  1 9,pour 
treize  millions  que  ce  prince  lui  avoir  prêté»  pour  la 
gueite  de  Bohcme.  Fvidinaud  Ul  le  dé;gigea  aux  dé- 
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pons  dcl'éleâcuT  Palatin,  en  dontunt  à  Maxiniilien  11 
dignité  clcdotalc  &  le  haut  Palatinat.  Il  fut  de  plut 
.ijuuté  dans  la  paix  de  Munftcr,  qu'aulFitôt  qu'on  auiott 
public  la  paix,  Maxiniilien  qui  avoii  remmcéà  cepivi 
pour  lui  À  fes  fuccclfeuis ,  donncroit  i  l'cmj>crciir  let 
autres  ades  i  ce  contraires,  pour  cire  caiTes  te  annulés. 
Linrr  dl  la  ville  capiule  de  ce  p.tys.  Les  aunes  fuitt 
Wclz&  Gcmund.*  yoye^  M. d'AudiStet,daiu  (tgeo- 
grjpkîe  ancienne  £r  moderne ,  r<ime  J. 

EMSER  (Jfiôme)  natif  du  cercle  de  Souabe,  fut 
licencié  endroit  canon,  profcireur  à  Léiplîck,  &  Ic- 
crétaire  Se  confeiller  de  George,  duc  de  Saxe.  Il  eut  de 
vives  difputcs  avec  I.uthct,  dont  il  ne  put  fouiftit 
l'apoftafie  Se  les  dogmes  »>on(lrueux.  Ils  écrivirent 
plus  d'une  fois  l'un  contre  l'auiie  ,  &  Luther  d'un 
génie  vif  éc  ettiponé  répliqoa  toujours  avec  cette  hauteur 

3ui  lui  étoit  II  naturelle.  Se  qui  lui  fcrvoit  fi  fouvent  au 
éfaui  de  taifons.  Cet  liétél'iaïque  ayant  traduit  la  bible 
en  allemand  pour  l'accommoder  au  goui  de  fa  feâe, 
Emfcr  &t  des  tcnurqucs  thévtlu^iquet  &  critiques  fur 
cette  verlïun ,  &  y  oppofa  dans  la  fuite  une  nouvelle  tra- 
duction du  iwuveau  tcibniciit  feulement ,  qui  parut  en 
1 5 17.  Ses  lenurques  avoienc  été  publiées  en  t  ;  1 }.  Il 
eut  l'année  fuivanic  1  {t4unc  auircdifpme  avec  Luther, 
au  fujec  de  la  canonilation  de  fauit  Bennon  ,  évcque  de 
Mifnie ,  qui  fut  faite ceticani>ce-li ,  &  qui  fit  enfanter  i 
Luther  un  livre  plein  de  blafphèmc^iniitulé,  t^onm  l'ido- 
le Sr  le  diatte  de  Mifnie.  Kmfvr  rcplicpia  i  es  libelle  avec 
beaucoup  de  force ,  &  dans  fa  réplique  il  prit  la  défctu 
fe  de  l'églife.  Se  celle  de  Bennon  dont  il  avoir  publié 
la  vie  en  latin  à  Léiplîck  en  1  ;  1  a  avec  u<i«  dédicace  au 
duc  George  de  Saxe.  Einfer  fit  encore  coniic  Luther 
Affertio miff* \  c'ift  une défcnfc du facrifice delà mcire, 
de  eanone  mijfu,oix  il  traite  la  incme  matière ,  &c.  Il 
mounit  fubitement  le  !i  novembre  i  (  17.  En  1  ;  19  Jean 
Diétenherger  réimprima  à  Cologne  fa  vcrfîon  du  nuii-> 
veau  tc<lament,avcc  fes  remarques  fut  la  iradui2ion  de 
la  bible  allemande  de  Luther ,  Se  d'autres  rcman|ucs 
d'Emfer  tjui  avoicnt  paru  en  1  j  1  S.  Diétcnbcrgci  tta- 
duifit  audi  l'ancien  tcllanicnt  en  allenund  jxnit  le  join- 
dre i  cette  vctfion  du  noaivrau.  *  fa>«^  Cochleus ,  de 
\:ta  Liaheri.  Setkcndoîff ,  hifl.  lutker.  Uk.  I  £■  1.  Si. 
mon  ,  hijh  (rit,  des  verficns  du  nouveau  (ej!,iment  ,  6e. 
Le  Mire ,  Je Jlr:plt>rituj  fe^uli  Xfl. 

E.VIUS ,  toi  de  riirace ,  fils  de  Borée  &  d'Oiithye, 
connut  la  folle  vanité  de  fe  faire  a<loret  comme  Jupiter, 
&  fut  changé  en  rocher  avec  fa  femme ,  qui  prétendoic 
les  mêmes  honneurs  qu'on  rcndoit  i  Junon.  *  Ovide, 
/iv.  1 1  ,  me'ram.  /ai.  a. 

EMYLOCUS,  i»m  défiguré,  cAercAer  EURY- 
LOQUE. 

E  N 

ENAC,  fils  d'Arbc,  étoit  un  géant  qui  demcurott  â 
Hebron.  Moyfe  ayant  envoyé  des  ucrfonncs  dant 
la  terre  promife  pcnit  la  reconixiitrc ,  ils  rapportèrent 
qu'ils  avoient  vu  dans  ce  pays  les  fils  d'Enac,ae  la  lace 
des  géants ,  qui  étoient  des  hummet  feinhiabics  i  des 
monllrcs  ,  auprès  dcfqucis  ils  ne  paroiffoicnt  que  com- 
me des  fautcieltes.  *  Namirtj  ,  XIII ,  19. 

£NAlM,villedcPalellincdjns latribudcjuda.  •/<>- 

A.  M.  J-f- 

ENAN ,  ancien  lieu  ds  la  PaleHine ,  i  la  droite  da 
Jourdain,  étoit  iîtiié proche lavillc de Tliamna, qui ell 
auiutird'hui  ruinée.  S:  entre  le»  villes d'Elia  &  de  Diof- 
polis,  appcllée  maintenant  AiT/TM.  Il  eft  dilfctent  d'un 
autre  lieu  nommé  Enun  ,  contre  l'opinion  de  Baronius 
qui  les  a  confondus.  *  Calaiib.  ia  Baron. 

ENARQl^E,  ayant  été  abandonné  des  médecins  le 
tenu  n>nn,  parut  enfuite  revenir  à  la  vie,  &  afTura  qu'il 
éiuit  vériLiblement  relTufciié.  Il  raconta  que  Icscfpritr, 
(lui  avuicnt  féparé  fo«  ame  de  foncorps,  avoicnt éirra- 
ncmcm  réprimandés  de  leur  m.iître ,  de  ce  qu  ib  l'a- 
voictupris  pour  un  certain  Nicatuk,  coiro}vitr,  qui 
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jliMtmorc  J'uiK-  fîi.'vrclc  nij.nn.  jour ,  Jv-'.à  la  mîm;  heu- 
re que  lui.  Poui  donner  des  ptca.  plus  ccruiiies  de 
cette  réfurretlion ,  il  prédit  à  l'Jiic^rijac ,  qui  pour  lors 
^K>ir  msAaàtf  le  setoui  de  ià  fantc ,  qu'il  recouvra  bien- 
tôt aptàs.  Oeftce  même  auteur  qui  rapporw  cette  hiftot- 
re  dan<i  ftMi  tivru^c  aRirn.i. 

£NAUDtRiE  (  l'ierrv  de  1)  étou  un  geiuilliûmiiie 
la  patoiilè  de  faint  (jermain  d'Auvillers ,  au  pays 
d'Ami,  dncUocéiè  de  Lifiemu-Sen  vui  nomàoit  Aer- 
f€  u  MoNNiKK  j  nuûs  îl  ne  retînt  que  celui  de  VS»au- 
iierie yJian  lieu  de  ce  nom  qu'il  jH'tTcdoir  ààns  la  pa- 
loilTed'Auvitlers.  Il  fit  Tes  érades  dans  l'iuity^rrué  de 
Caën,  comme  il  le  dit  lui-nicme  datis  k-  matrologe 
de  l'univerfîté  qu'il  compila.  Vicécrivit  de  Ik  nain  en 
T  5 1 5 , &:  qu'il  domu à  l'dnivec&é. Dy  fiit nuîir«4»<im, 
notaire  jure  ,  6;  greffier  de  la  cour  des  privilèges  apof- 
loliaaes.  11  tut  ba^^hclier  aux  droits,  licencie,  docteur 
6E  iraem.  U  fe  fit  recevoir  avocat,  &  fiit  deux  fois  rec- 
teur de  l'iinivecltié>  L'évfli|ae  de  Baveux  le  lie  Ibn  vice^ 
gèrent danc  la  cour  deipri^lcges  anoll  jii<]u««  ront  il 
tiitconfer\'.i;ein  ,  S:  il  fiu  fyiuîic  de  l  univcHîtc.  Il  .ivoit 
été  marié  ,     iurvccuc  long-temps  i  fa  femme.  11  s'enga- 

Ey  daiM  l'état  ecciclîadique  ,  i  ce  qu'il  i>aroît  ;  car  il 
mmmépar  runiverlîté  deCaën  i  la  cure  de-S.  Mar- 
tin de  Ficnillebere ,  du  dîociiè  de  Ltlîeax.  Il  en  obdm  les 

pfnvifi.);is  A  Rome  ;  cependant  il  r:e  p.iraîr  pas  qu'il  ait 
pris  poirellioude  ce  bcnthcc.  Il  a  fan  beaucoup  de  bien 
a  l'univcrfitc  en  livres,- en  rcpat .itions ,  en  donations, 
il  a  donné  au  ^niblic  un  traite  écrit  en  latin,  touchant 
Jesdioiit&  privilèges  defdoâeoRj&riin  Mitre  en  fian- 
i^M  1 1.1  toiMii^t-  lia  mariage  5:  cleï  femmes  Vi.'r[Lieufc>.  , 
adrcfle  à  Zaclud^dc  Gouez  Ion  difeiple.  Il  parle  dans 
ce  traité  d'un  autre  ouvrage  latin  fur  la  vie  contetnpLui- 
ve  adrede  au  même.  CeZaciurie  le  Couez  futfaii  Tuc- 
ceflêtiroa  Ion  aflocî^  dam  U  charge  delcribedel'oni- 

verfitc.  Pierre  de  l'Enaudicre  a  eneore  cDtnpofè  une  pe- 
tite exhortanon  à  la  vie  active  ,  ou  il  loue  de  nouveau 
le  mariage ,  &  tin  eourt  tr.iité  de  runivcriîtc  de  Cal-n.  Il 
^ourut  vers  l'an  1 5 1  ^ ,  âc  fut  enterre  dans  la  nefdt  l'é- 
glife  des  cordeliers  de  Cacn ,  (bus  une  grande  combe 
qu'il  lit  faire  de  fun  vivant.  *  M.  Huer ,  irjité  dei 
çrîgtnes  tfe  Catn ,  ftcondc  édition ,  page  4 1  j  &  jkiv.  & 

tNCAPl^CHONtZ ,  (htrchti  CAl'UCI  ATI. 

ENCELADE,  le  plus  puilfant  des  géants ,  l'elon  la 
£lble ,  étoit  iîls  du  Tartare  ou  de  l'AbymcA:  de  la  Ter- 
Kt.  11  fît  la  guerre  aux  dieux  avec  les  autres  géants.  Mais 
il  fut  foudroya  p.u  Jupirer ^qui  ror.verfi  lur  lui  le  mont 
£ma ,  ayaiu  le  corps  1  denu  brûle,  comnie  nous  le  die 
Virgile  après  Homère. 

ENŒNIES .  dt&riÀkt,Dédkae€  oaRtJbunulon , 
que  les  Jui6  câébroient  le  15  de  lear  neuvième 
i\\o\<, ,  qu'ils  nomment  Caficu ,  Sc  qui  correfpondi  no- 
tre mois  de  novembre  &  à  celui  de  décembre.  Ce  mot 
Encenies  vient  du  mot  grec  ■uMW'^c'eA-i-dire,  wayeau; 
Scanm  lesfobqaetiowoftonsawlqttsduiliêdenou- 
vera ,  notUpouvoni  direqoenoas  fàUbii*  det  encenies , 
connue  le  remarque  S,  Auguftin.  Les  Juifs  célcbroient 
touco  lo  années  cette  icrc  en  mémoire  de  la  d^icace 
du  temple ,  faite  par  Judas  Mathabc'e ,  qui  le  purifiai 
le  rétablit  en  l'an  du  monde  !S|<>,&  \6\  am  avant 
Jcfos'Ghrift ,  trois  années  api  es  qu'il  eut  été  proiùné  & 
pillé  par  Aniiochas  rplivicncs.  Jolcphe  parle  tte  certe 
Icte  eu  ces  termes,  dans  le  Xli  livre  de  l'hiiloue  des 
Jnîfâ,  apris  «voit  manqué  ce  qui  s'éroit  fait  pour  le  rè- 
taiblînênieiitdiiteniplie.  <•  Judas,  dit-il ,  oélébtapen» 
u  danr  huit  |oat$  avec  tout  le  peuple ,  par  de  fblcinneb 
•»  facrificcs,  la  fttcde  ia  dedience  du  tetnpic;  ^  il  n'y 
•>  eut  }>oint  de  plaifit  honnête  que  l  on  ne  prit  durant 
9*  ce  temps.  C3e  n'ctoieni que fcitius  publics:  l'air  ret^- 
•»  tiÛbii  des  hjrmnes  flc  des  cantiques  que  l'on  chanioit 
wà  la  loaange  de  Dieu  ;&  la  foie  fiiiu  grande  de  voir, 
■»  après  tant  d'années,  &  lorfqti'on  refpcLoit  le  moins, 
M  rcubUr  les  anciennes  coutiuucs  de  nos  pères,  &  l'exet- 
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'•  cice  de  notre  religion,  qu'il  fut  ordonné  que  l'on  en 
»  feroit  tous  ks  ans  une  féte  »  qui  contiaucxoit  dutaoc 
«Irait  jours.  Elle s'eft  toujourstwferrfadcjpiiit» flcixila- 
u  namme  la  &Kdu  ùimûna^  parceqoe,  Mao  mon  opi- 
fi  nion,ceboohcin'fin  comme  une  agréable  lumière  qui 
»  diiTipj  IcS  tciicbresde  nos  (oufflanceijdansun  temps  où 
«nous  noiums  noirs  le  proniettre.  »  Il  e&  parlé  de  cette 
fl-te  dans  iVvai^gile  de  S.  Jean.diz  CvIO,'lMa.  Le  mot 
hiver  qui  eA  dans  le  texte  de  St  Jcao^  montre l'é» 
vaiigéiille  ne  parloit  que  de  cette      de  la  reltatiration  ' 
du  temple  faite  par  Judas  J/<rcAii.f<-V.  En  effet,  les  au- 
tres dédicaces  avoient  éié  célébrées  en  un@  autre  failbn 
qu'en  hiver.  Ce  qiu:  &  QjftîSlie  m  temarqué  de  la  pre* 
miere,  fâitcp^r  SalomBo  cniaKitomne,  au  fepti^nM  lUais^ 
que  les  Hébrân  Tifri.  Celle  que  2ofloba- 

bel  fit  avec  le  grand  prêtre  Jefu  ,  au  recour  de  I.i  tapti- 
vité  de  Babylone,  fut  cclcbrée  au  douzième  ntois  que 
les  rabbins  appellent  .-lu^r  j  &  il  e(l  fait  mention  de  ceff 
deux  dédicacer  dans  le  ill  livte  detioia»&  danc  la  1 
TTC  d'Efibas.  Jofé|>hc  parle  bien  d'une  auire  de  ees  eiw 

cénics  faire  par  Hcrode;  mais  l't'eriturc  n'en  dit  mot. 
Ajoutons  a  cela,  que  les  Juifs  tticbroient  en  un  mê- 
me jour  la  fcte  de  la  viéboirc  de  Judkh<  celle  du 
don  des  lumières^  Se  la  encénies  <}a'aa  nommoit  audi 
SetHep^U.  Cm^iib*f  le  calendrier  des  Hébrenz,  rap- 
porté par  Sigonius.  *  III  des  rois  ,  chap.  8,  II paralipty 
menés,  t/uip  7,  I  d'tfdras,  c.  6 ,  l  des  Mac  hâtées  , 
c.  4,  II ^  c.  10  ,  &c.  S.  Auguliin,  iraS.  48  in  Joan. 
Cyrille,  ia  Joan.  /•  7»  c*  9>  Joféplie  y  tof.  a  des  aatifm 
e.tt,i.ify&e.  SaÛanj  «nr  aiuu  6e  Tomiel ,  A.  M» 
iH  ( .  «■  15  fi'  î5 ,  iS'jo,  /I.  9,  10 ,  fiv. 

LM.HELEE ,  ville  de  l'illyrie ,  près  de  laquelle  Ic^ 
poètes  o-ic  feint  que  Cadmus  éc  Hetmîoiie  lîxiCDi  dm** 
gcs  en  fètseos.  *  Lucain ,  iiv.  $, 

ENCHIRIADES^  certain  auteur  qui  cooipon  vtt 
traité  de  la  mulique^  vivoit  apparemment  dans  le  VIll 
(îècle.  Sigeberten  parle  ainlî  dans  le  catalogue  des  écri-. 
vains  ecclèllalliqucs.  fAc^iWiit/ct fub perfona  dijiipuli  in* 
terrogamtù  &  mapfirt  nfpoadtnM  ,  Jariffii  duUoffm  « 
Dênaime  au^*  &  ia  tnbû  lArh  tmdttfarmu  m^m^ 
régulas  explicuit,  e.  1 09. 

ENCHUSE ,  ou  ENCHUISEN ,  FncAu/i,vi\\e  des 
Pays-Bas  dans  la  Nort-Hoilande ,  .i  i  n-q  ou  fix  lieues 
d'Amfterdam  ,  eft  grande ,  belle,  tort  propre.  Elle  a  di- 
vers canaux,  &  un  bon  port  fur  le  Zuydeiaée  t  la  mer  l'etv 
vicoonededeux  câc£a»  &  enfiut  oontmetiaepéainfule. 
Jean  d*Arqiid  Bc  Niooias  Patène  la  brûlèrent  en  1 179  > 
CTuillaume,  comte  de  Hollande  ,  lui  doiiua  les  privilè- 
ges de  ville  en  1  )  5  { ,  &  on  l'eniouia  de  inur.tilie$.  En 
141(1  elle  lut  Uirprife  par  les  Quencmars,  âccnfuitcles 
Ibidats  de  la  corateffc  Jacqueline  y  fitent  couper  la  icta 
i  cent  des  principaux ,  qu'ils  furprirenri  oUe.  Enchi»* 
feeft  la  première  ville  qm  lec.Mia  le  jon^  des  Elpagnols 
en  1571,  après  la  prile  de  Briel ,  ou  la.  Brile.  On  r;^- 
grai>dit  en  1591. 

ENCKENWOERT  (Guillaume)  caidinal^  év£quA 
d'Utrecht,  éioît  natif  d'un  bourg  de  Brabant,  près  d» 
Bos-le-Oaç.  D'abtiri!  il  fut  elianoine  d'Anvers  ,  puis 
prévôt  d  Utrecht.  Le  tardiiul  Adrien  Hocciit ,  qui  tut 
depuis  le  pape  Adrien  VI ,  lui  remit  ce  dernier  bénéfice 
&  ayant  été  placé  (ut  le  li^e  pontifical ,  il  voulut  l'avoir 
auprès  de  lui  j  le  Âr  lUiaire ,  loi  donna  l'éviché  deTor« 
toit.-  iS:  le  chapeau  de  eardinat  en  1515.  CîuiîlanmeEne- 
kenwoèrt  fut  le  feul  qu'Adrieu  V'i  honora  de  cette  di- 
gnité. Ufîlt  arrêté  par  les  Allemans  à  la  prifc  de  Rome» 
&  payi  treoie  mille  ducatipourû  lançon.  En  1519  ii 
etttl'évèchédTJtredit^&iiioiimTàlUirae  an  mois  da 
juin  de  l'an  i  n4,  âgé  de  90  ans.  Son  corp^  fut  enterre 
dans  l'èglife  des  Allemans.  •  Paul  Jove ,  htjl.  Gazey  , 
hifl.ecti.  dit  Pays-Bas.  Valere  André,  biéi.  Belg.  La 
Rochcponi  ,  nomatcL  eari.  Âuberi  ,  Ai/?,  dier  c«rd* 
Saime-Manhe,  <?«tf.  Chifi.  &e. 

ENCOT  Plus  ,  hiftorien  dans  le  II  fiécle,  ètoir  corv 
teoiporain  de  l'empereur  Alexandre  Sevcie ,  duquel  il, 
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^vit  U  vie.  I^ptidii»  «n  parle  en  ces  tmaet  :  »  Ea- 
ocolpius,  avec 

lequel  il  «voiiÀé  vMàmilier.dit.qae 

t's'A  eîuvu  quelqui;  voleur  exercer  1;;  f  >-:Hi  i  juge.il 
»•  avoittoujtMJTs  un  duigt  prapour  iui  ai;iai.l»cf  un<sil| 
»j  b<x.-'  Septunus,  Acholius,&Eocolpiu$,quiontccrit 
U  vie  d'Aleundte*  ont  ceraarquc  la  même  action,  âcc 
Gef^t  prefqitc  Itt  fimls  létnuignages  que  nottt  «jrom 
<is  cet  auteur.  *  Lainpridius ,  c.  1 7    >  S 

Thotaas  Eliot  qui  vivoit  fous  le  règne  de  Henri  VII , 
TOI  d'Angleterre ,  publia  un  livre  en  anglois ,  intitulé: 
ï-idde  JugnnenemaUt  tirée  des  aSions  &  des  femetua 
MKoUesd'Aieximdn  Stvere.  Vi&tmtz  d'avoir  traduit 
«rouvrarc  1  irrr  nianiifcrir  grec  J'Enirolpius  à  qui  il 
l'aïuibuoii ,  &  cjii'il  diloit  lui  .avoir  crc  prâc  par  un 
jgentilhbmme  Napolitain  nomiiic  Paderico.  Mai^  on  lit 
voir  qu'il  n'avoir  puifc  que  dans  Lainpridius  &  Hcro- 
dîoi ,  4c  dans  (es  propres  idées  j  qu'il  avoir  mal  «niea- 
<du  ces  bidoriens,  &:  qu'il  avoit  détourne  en  m  autre 
(êns  plutîeurs  chofes  qu'ils  .ivoient  ditcî. 

ENCRA  I  I  rtS  ,  ou  CON  I  INENS  ,  hérétiques 
oui  s'élevèrent  dans  le  U  (iccle  ,^  liroient  leur  origine 
^TatiaiiGedi&iplAdeS.  JolUn  martyr,  avoit  paru 
alîcz  long-temps  comme  un  homme  d'une  éminents 
pictt- ,  d'un  fivoir  extraordinaire,  8c  avoit  même  com- 
pofc  plullmirs  cxccllcns  ouvrages,  eiitr'autres  un  iraiic 
pour  la  déieitfe  des  chrétiens ,  que  nous  .ivons  encore 
dam  la  bibliothèque  des  peres^  &  J  k  fin  des  ouvra- 

Î;es  de  S.  Juftin.  Après  la  mort  de  fon  inaitre  ,  la  va.iité 
e  fit  tomber  dans  les  erreurs  des  marcionucs  <.V  des  va- 
lentinîens.  II  difoit  qu'Adam  dtoit  damne  ,  &  eoudim- 
noit  le  Inaru^c  comme  une  conjonâion  dctdbible ,  fous 
prétexte  d'eniîeigner  une  vie  tuigéliquepar  l'obCervation 
de  la  vii^inité.  Il  n'uToit  dans  le  facrificc  que  d'eau ,  &c 
défendoit  i  (es  difciplcs  le  vin  &  la  chair.  U  avoit  com- 
i>oic  uji  livre  intitule  ,  de  la  perfidion  du  Sauveur  ,  d^ns 
lequel  il  ^épatoit  le  vieil  homme  du  nouveau ,  ac- 
tribuoit  la  toi  &  le  mariage  au  démon.  S.  Qémcnt  d' A- 
lenodrie  cke  un  pallàge  tiré  dece  livre  dans  le  111  livre 
'ûa  Scfoontes.  S.  Epiphane  didingue  les  tatîaïutes  des 
encratites  ;  mais  il  .avoue  que  ces  derniers  ontfuivi  la 
doârins  de  Tatien  :  &  en  etiet  ils  ont  enfeigné  les  mc- 
tnes  erreurs;  1,  Qu'il  7  a  des  principautés  dans  les  cieux, 
te  m  démon  oppofé  au  vrai  Dieu ,  Se  qni  a  une  vertu 
'^ninedépcnd  point  de  lui ,  par  laquelle  il  fiiic  ce  qu'il 
veut;  1. Qu'il  faut  s'ahftenit  du  inariage,ne  point  man- 
^r  des  diorcs  qui  ont  eu  vie,     ne  point  boire  de  via  j 
jiQu'il  ne  faut  ie  fervir  que  d'eau  dans  les  lâints  myde- 
wta.  Ces  mêmes  hérétiques  Sont  «dS  appellés  à  caofc 
de  crfa  j  Hydroparaftates.  *  S.  Irenée  ,  /.  I  ,  c.  fi. 
Tertullien  j  Je  prtfir.  c.  }i.  Tliéodoret,  haret.  fab.l. 
I.  S.  Epiphane ,  ^er.  4<>.  S.  Aueuftin,  h*r,  z).  Baro- 
nios,  A.  C.  179.  Dâ-Pin»ii<£iKfMr.<w/.yierm>^ 
Iftuiùars  fiéeiti, 
.  ENDE,  ifle  d-Afie,  cherchei  FLORES. 
ENDELCHmS,  ouSEVERUS  SAN'CTIJS,  rhc- 
fear  &  poëte  chrétien  ^  vivoit  fur  la  iin  du  IV  liccle, 
irers  l'an  ;  90.  Ce  fiit  lui  qui  perfuada  i  S.  Paulin ,  évo- 
que de  Noie»  de  tnvailler  à  une  apologie  pour  l'ein- 
.'Vtswx'Yhioàèktt  Crandy  contre  les  païens  qui  par- 
loient  trés-mal dece  princcEndelcliius  ccriviiune  églo- 
eue ,  qui  avoit  pour  litre.  De  mortikiu  hmin^  &  que 
Pierre  Pithou  fitiopâmer  l'an  1 590 avec  un  recueil  d'c- 
pigtammes  desancieoi.  On  U  iriMtve  au/fi  dans  la  biblio- 
dieqiie des  peres.L'ailteiiriiitn]daïiiin  païen  qui  fe  plaint 
^e  la  mortalité  des  animaux  ^  &  un  chrétien  qui  raj- 
porre  tout  aux  ordres  de  la  providence.  •  Voyez  tom. 
VIIl,  Hbl.SS,  PP.^  l.Fdlêvin«4q».yae^teMire, 
in  mi3.Sfe» 

ENDING,  finr  pence  ville ,  anirefois  impériale  & 

libre;  maintenant  fourni  fe  aux  .irchiJucs  d'Autriche. 
Elle  eft  dans  le  Brifgaw  en  Souabe,  près  du  Rhin, 
environ  i qoaice  lïeucs  an  deflâus  de  Brilàcfa.  *  Maci , 

£NDOR,  Tille  de  Maftine  diu  h  vibude  Masaf. 
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iZ,  où  pétîrcnt  Silkta  &  Jabin.  *  Jcfité»  17,  l  l.Pftm 
me  8t,  II. 

ENDOUEHirrs,  divinité  des  anciens  Celtes, 
dont  ou  n'a  aucune  couuoiirancc,  que  par  des  iiifcrjp- 
lions  antiques ,  qui  ont  été  découvertes  à  Vilia^Vicio- 
£1  en  Portugal.  pete  Gzntes  les  a  oublica  «kat  fe» 
lecneil  dei  inlnipiions  inciennes  t  «raniie»  f  ont  &îc 
leurs  remarques ,  qi:?  F,  S  rvf.Mt,  principal  du  cûUé- 
ge  d'AitciiiUjucg  ,  a  Un  unpimîcr  en  la  uicme  ville 
en  16^4. 

ENDKhNOS,  petite  ville  amcefois  ^femlcElk 
e(V  dans  la  Natolie  propre  ,  ven  la  ville  <fe  •Butllè. 

*  Baudraiid. 

ENDRIS  (Jacques)  miniftre  prorcitint  ,  ihenher 
ANDRE.  * 

ENDYMION,  berger  de  la  Carie,  étoit  petit^filt 
de  Jupiter ,  &  his  d'Edius.  On  dit  qu'ayant  été  fiv- 
pris  en  carelTant  Juivon,  il  fut  condamne  i  un  fonimeil 
perpétuel ,  félon  quelques-uns^  ou  de  trente  ans  feule- 
ment, félon  les  autres.  l  a  iune  fe  cachant  derrière  une 
montagne,  le  veuoit  vifiter  les  nuits,  &  en  «uimênitt 
plulieurs  enfans.  VoiU  ce  que  la  fable  rapporte  : 
ceux  qui  àir,-ivcrs  ces  voiles  cherchent  les  vétitcç  qu'elle 
cache ,  difcnt  qu'End  y  niiou  étoit  un  alhoky^uc ,  qui  le 
premier  oblerva  le  ctmis  de  la  lune,  &:  employa  veuft 
années  .1  cette  cuneufe  recherche.  *  Hygin ,  m  voit* 
i{/2inHt.Fa^ce,  Av.  t  i,mytkoL  ehap.  dernier.  Pbne, 
£y.  1  f    9.  Apollonius ,  liv.  4«  Argcr. 

ENDYMION,  deuxième  roi  d  Eiidc  ^  dansluPcb- 
ponncfe,  fut  cliallé  de  fon  royaume ,  pour  avoir  été 
vaincu  dans  les  jeux  oîympiques ,  &  fe  retira  dans  la 
Carie ,  vers  le  mont  Larmos ,  où  il  s'appliqua  à  la  cob> 
noilfancedu  cours  des  ailres ,  &  principalemcru  de  la  lu- 
ne ,  ce  qui  a  donné  lieu  si  la  fable  des  poëtes ,  dont 
il  c(t  parlé  dans  l'article  piécédenr.  Son  frère  Epcus  ré- 
gna en  fonabfeiKe.  *  ^rabon,  /.  14.  Pline,  /.  x.  Pau- 
fan  las  ,  in  Eltacis. 

ENEAS  SILVIUS,  de  Sienne,  célèbre  par  fon  gé- 
nie ,  qui  réleva  au  fouverain  ponrificar,  cherche^  PIE 
II.  pape. 

ENJÈE,  prince  Troycn ,  fils  de  Vénus  &  d'Anchifë  , 
&  pere  de  J  ule ,  ou  Afcanius ,  defceudoit  des  rois  de 
Troye.  Ûardanosfiltpere  d'Etidhon,qui  laitTa  Tros^{SC 
ce  dernier  eut  trois  ms ,  Ilus ,  Alfaracus ,  6c  Ganime- 
de.  Alfatacus  époula  fa  petite  nicce  Clito<.lore  ,  fille  dî 
Liomedon ,  <!ic  en  eut  Capys ,  qui  laitfa  de  la  nymphe 
Nays,  Anchife  pere  d'Enée.  Après  que  la  villcde  Troje 
eut  étéprllè  pat  les  Grecs,  Enéc  felauvalanaictch^ 
Çé  des  dieux  de  taa  pays,  de  fon  pere  qu'il  ponoitfiir  fis 
épaules ,  &  de  Ton  filsqu'il  memnr.  Il  envoya  fon  pete  fur 
le  mont  Ida,  avec  tout  ce  qu'il  put  emporter  de  lun  biOil, 
&  s'oppofa  quelque  temps  avec  fon  fils  aux  Grecs  qd 
pilloientla  ville:ceqiiiadoaaélieu  aux  poâesdediiCy 

Stt'il  avoit  porté  fon  pere  fiirlès  épaules,  &candiiîiiai 
Is  par  la  main.  On  dit  qu'il  perdit  alors  fi  femme 
Creiife^  que  les  Grecs,  foit  pr  rcfpcd,  /birjparceqttU 
les  avoit  introdnîadtnsU ville,  le  laifletent aller} 
qu'après  plufieilCS  aventures  il  palTà  en  Macédoiiw  3  pois 
en  Sicile ,  &  enfin  dans  le  pays  des  Latins  ^  où  il  époa> 
fa  Lavinie,  fille  du  roi  Latuuis,  X:  défit Turnus, roi  des 
Rutules ,  à  qui  elle  avoit  été  promife.  Il  fit  bitu  quel- 

3ues  villes  ;  &  ayant  uni  les  J^Muig^MS  à  fa  pétales  , 
leur  donnai  toosle  nom dcLanm.  ^'■F'^ 
tules  fe  joigiùrenr  1  Mezence  ,  toi  de  Tolbne  .  con» 
tre  les  Latins.  Lecomliat  fc  donna  fur  les  bords  de  la 
rivière  Numique.  Après  ce  combat  £uce  difparut  ;  tins 
(!i  u  e  ju'il  fe  noya  dans  cette  rivière,  ou  bien  il  fiit  nié 
en  combanani  contre  les  Tofcans.  Ses  fujets  loi  élevé» 
rent  tui  tombeao  (ut  le  rivage  de  eene<nviere  deNni. 
qift ,  l'appcllerent  Jupiter  Indlc^ete.  Afcanius  (on  fils 
lui  fuccéda.  Virgile  dans  fon  Enéide  a  in£éré  l'épilbde 
des  amours  d'Enée  avec  Didon ,  reine  de  Caruuge . 
par  une  licence  poétique ,  oui  lui  a  Ïtm  rappradicr  de* 
temps  fcparés  par  un  long  elpace,  yo\e\  D]IlOlN.D'<4r 
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4reS  auteurs  varient  ektTcni^nient  entr'eox  au  fujet  d  £> 
'talée.  Leichcs,  auteur  de  la  petite  Iliade,  a  au  que  ce 
Mince  sfam  àé  fait  prironnicr  par  les  TiogrOM»  ittt 
aonnépouf  elclave  à  Ncoptolemus ,  ou  Pyrrhiu  filsd'A* 
■chillc.  J  z-c:z:ls  ajoute  ,  que  quiiiJ  Pyirlmi  eut  étc  tue 
•par  OiclU:  A  Dcipbcs  dans  ic  temple  d  Ap<ilon  ,  Ence 
fut  mis  en  liberté ,  le  retira  dans  la  Macédoine ,  en  une 
vill«  nommée  JUmuùu,  qui  depuis  fut  appctl^^awr. 
Se  <|u*enfuiie  il  pailâ  en  Italien  Quelques  niAorient  ci- 
tes par  Dcnys  d'Hj/icarnaJJi ,  ont  écrit  qu'EiKc  t  tult 
«bfeni,  iorfque  la  villcdc  1  toyefucprifc,  &:  qucl^riam 
4'avoit  envoyé  en  Italie  avec  quelques  troupes.  Darès  veut 
^u'Eoée,  Ântcnor  Hc  Poljrtiàmis*  vÙBca  livré  «ix  Giets 
k  vîUe  de  Troyc,  à  cxdê  de  la  haine  qn'ih  avoient 
conçue  contre  le  roi  l*riam.  Ticah  p.iil.;iu  d'Anrcnor, 
dit  qu'il  donna  le  lignai  aux  Grec«  avtx  un  Hanibcau , 

2u'il  ouvrit  la  porte  du  cheval  de  bois ,  pour  wi  &tt0 
Ktir  ceux  qni  ctaienccacbés.  D'ancres  ccrivaioi  ont 
afTuré ,  qu'aprî's  cjtic  les  Grecs  corenrprît  lavîRe,  Enée 
le  retira  ti.iiii  1.1  foittreîfe ,  où  ctoit-nt  les  (lieux  parti- 
culiers des  1  royens,  6c  la  plus  grande  partie  de  ies  ri- 
chefliès't  nuis  qne  Ht  yaftat  han  <fai  de  renir  long- 
temps, il  fit  liaôârpvini«pofcedtdecriore,lcs  femmes, 
les  enbnsir  les  vieiUaids,  te  doima  ordre  à  quelques 
foIJ.irs  qui  les  conduifoicnt  avec  le  bagage,  de  fe  reti^ 
xer  vers  le  inoni  Ida.  Avec  ce  qu'il  a  voit  retenu  de  gens, 
0fiMtnmMn<hiitaMlmw  temps  reâôctdeseimemis,  & 
Jôrtit  eniuite  par  la  même  porte  ,  aceompagnc  de  fes 
troupes,  pour  aller  joindrefesantres,  iânsitreapperi^u 
ni  puttrfuivi  par  les  Grcc-^ ,  qm  s'iifriroienc  i  piiler 
la  ville.  La  plupart  des  iuoK.ins  h^iix  vuUiiis  ^^yant 
jn^par  le  Icu  qu'ils  voyoit:n:,i.jac-  lavilU  de  I  roycctoit 

Elle,  (e  iâuretent  auiliiiu  le  mont  Ida,  où  les  Grecs 
I  attaqnefenr  îniniteinent.AinfiEiWe capitula, 6c ob-  I 
tiiu  l.i  liberté  île  fe  retirer  où  il  vouJroit ,  avet  f";-;  ri- 
chelTes  &  les  troupes  quii  coininândoit ,  pourvu  que 
cefittfaors  de  la  Phr^gie.  Apres  que  les  Grecs  furent 
{NWtis ,  on  dit  qu'Ence  fe  rendit  maître  ^  la  Troade , 
fltt'il  fit  rebâtir  la  ville  de  Troye ,  qu'il  y  rcgna ,  St  que 
les  enlàns  lui  fuccéderent.  D'autres ,  comme  Dcinctrius 
de  Sceplîs  j  ont  écrit  qu'Enée  ^  fon  61»  Afcanius ,  & 
Scamandre,  fils  d'Heûor ,  rcgncrtn:  d.m%  la  même  vil- 
le de  Sceplîs,  &  que  leurs  oeicendai)s  y  confervcrent 
long-temps  l'autorité  fouveraine.  Si  l'on  s'en  rapporte  i 
Cephalon  &  à  Hcg^élippe,  Enée  f«  retira  en  Thracc ,  où 
îl  mourut.  Selon  Strabon ,  quelques  auteurs  ont  alturc  | 
qu'il  établit  la  demeure  en  Macédoine,  alTez  près  du  j 
mont  Olympe.  S»  l'on  encroit  te  même  géographe,  d'au- 
ires  on  dit  qu'Ence  prir  la  route  d' A rcad ie,  &  qu'il  fixa 
fon  fcjour  à  Ordiotnene.  Quelques-uns  tâdient  de  oonci- 
lier  tous  ces  hiiloriens ,  &  avouent  qu'il  a1Ia«nThrik:e, 
en  Macédoine,  &  en  Arcadie;  mais  qu'enfuîre  il  fe  re- 
tira en  Italie.  Tiyphiodore ,  qui  a  f.ùt  un  poëme  de  la 
prife  d'ilium ,  ou  de  Troye ,  voyant  cette  Jiverlîtc  d'o- 

f inions,  &  voulant  néaaaioii»  qu'Ence  fe  lût  retiré  en 
ralie  ^  ^t  paroître  la  dMlê  Vénus  qui  y  ttanfporte  Enée 
avec  Anchife,  &.'  fe  tite  lî'jfTàire  par  cette  iiclion.  Enfin 
ïl  y  a  des  auteurs  cirés  par  Denysii7/i»'.-4'i2/vtii//«,  qui  fou- 
tiennent  qu'Ence  n'aborda  jamais  en  Italie,  ou  que  ce 
fut  un  Enée  différent  du  prince  Troyen ,  fils  d'Andulè 
&  de  Vénus.  •  Oenysd'Halicâtitaire,  /.  i ,  >ujl^  rom.Ti- 
te-Live ,  i .  Aurclius  Viâor ,  /.  t  ^  orig.  nm.  Hame- 
ft  Viretle,  Chevreau j  hifi.  du  monde, 

ENÉËou  ENEAS  TACTICUS^  eA  un  des  plus  an- 
ciens  auteurs  qui  aient  écrit  de  Tan  niltiaire.  Il  vivott 
du  temps  d'Ariftote ,  fous  InCXI  otympiade ,  vets  l'an 
^  ^6  avant  J.  C.  Il  étrivit  plulîeurs  ttaitcs  de  l'art  mi- 
litaire ,  allégués  par  Polybe  &  tlien.  Les  .ibrcviateurs 
de  Geliier  allurent  qu'il  y  en  a  tu»  en  raannfcrit  daiiî 
b  bihliodiéipie  du  Vabcao  :  c'cft  celui  queCafaubon 
a  publié,  dneas  deTbeflàlie,  confeillerde  Pyrrhus^ 
roi  des  Epirores,  fit  un  abrégé  de  eev  livres,  *  Vof- 
fius ,  dts  nuuhtmau^ats ,  c.  48  ,  §  }  6>  4  ,  /.  4  , 
^  Ai/f.  Gmt  »  f>  1 1.  Bajie j  d!5.  trit,  a  édUie», 
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£NÉE>  roi  des  Arabes ,  cfieuhei  ARE  l  AS, 
ENÊE  de  la  ville  de  Lydda ,  la  cinquième  dans  le< 
OOH  tapnchies  de  la  Judéu,  écoitjiaralytiqae  depois 
huit  uns t  te  fut  guén  par  Âtnt  Pierre,  qui  lut  dit» 

&  faius  voer*  ia.  La  giictilon  cotpureii«  d'Lnce  tue 
fuivie  de  fa  converfion.  Ceux  de  fon  p.iys  ,  c'ell-à- 
dire^  Us  Liddiens,  le  conveititunt  anflt  â  la  vue  d'un 
tel  miracle ,  de  mcroe  que  ceux  de  Saronne. 

ENCE,  un  des  premiers  habitons  de  Tarithce, 
chez  qui  Jokphe  l'hilVorien  gouverneur  de  Galilée,  fit 
mcnie  en  dépôt  i  argent  que  les  foJtlats  avoient  pris  à 
Ptolémée ,  intendant  du  toi  Agrippa  Sl  de  ficrénie» 
là  fienr,  l'an  66  de  J.  C.  le  douzième  de  NcfMk  "* 

Jofcphe,  de  la  gi.erre  tirs  Juifs  ,  /.  1  ,  c.  4}. 

ENEE  habiuiit  de  Jcrutaicm ,  qui  rendir  i  Titft 
pendant  le  fiége.  Ce»  Enée  ayant  éiéemi)fé  de  la  patt 
d«  Romains  iCanor  qui  étoiiliu  une  tour  ^êc  faifoit 
mine  de  vouloir!*  tendra,  afin  de  recevoir  de  l'argent 
qu'il  vouloir  lui  donner,  fut  ccrafé  par  une  groflèpierre, 
que  Cirtor  fir  rouler  fur  lui ,  laquelle  faillu  i  tuer 
Tite.    Joféi»hc ,     ij  guerre  des  Juifs,  l.  5 ,  c.  x  j. 

ENEE  DE  GAZE.  phtlo6»lie  pi  aiouicteii*  Hit  lu 
lin  du  V  fiéde ,  Ibus  l'empire  oe  Zenon ,  parle  comme 
rcmoin  oculaire  dci  foulhances  de  qnc'ques  martyr'! 
d  Altiquc  ibus  Hunncric ,  roi  des  Vandales ,  qui  nKMi- 
rur  en  4^5.  Il  fe  fit  chrétien,  &  compofa  un  dialogno 
intitiilé  Thiophrt^  ^  du  nom  du  principal  intcrloco* 
reur.  U  tiuite  de  l'immomlité  de  Pâme  de  la  rcfiir. 
reélion  de,  cofp'..  Air.b.oiic  abbe  île  (.ani.tlroli ,  l'a 
traJujt  tiu  g.'*.»,  eai  i.itia  ,  t*.-l  que  niMH  ra\i>  «  dans  ki 
bibliothèque  des  jvrcs.  On  l'impriin.i  la  premicte  fott 
â  Balle  en  1 516  j|8c  on  la  publia  cnfutte,  avec  la  ira* 
doAion  de  Jeati  Wolf  de  Zurich  ;  maïs  cette  dvmier» 
n'eft  p.is  fidèle,  &  a  été  mifc  d.ins  l.i  lifte  des  li'.re* 
cenlutés.  Jean  Baver  de  Leipfick  publia  encore  Lan 
165  5 ,  en  un  volume  .n-Guario ,  le  dialogue  d'Enéc  de 
G.ize ,  avec  la'iradudion  ies  notes  de  Hafpar  Bar- 
rhius.  *  fiel  tannin  »  de  fcript.  ecdtf.  Labbe  ,  dijfcrt. 
kijl.  6  c.  . 

ENEE,  évcqiie  de  l'iris  daiis  le  IX  lictle  ,  t-:cut  utt 
lioiiime  lie  grai  id  elprit ,  &  d'tinc  prudence  conloinniée 
dans  aAaircs.  U  acouit  teUement  l'eftime  du  roi 
(  harles  le  Chauve ,  dans  la  charge  de  tHxaire,  ou  fccré* 
taire  du  dcré  palais,  que  ce  prince  le  nomma  pour 
remplir  le  ficge  cpifco}>al  de  la  ville  capirale  de  fon 
tiiyaume  l'an  1  a  la  mor:  d  f .-c.-.ir ,ul.  Ce  tut  lui 
qui ,  fur  les  iiUlanccï  du  pape  ËC  du  roi ,  fit  un  livre 
contre  les  erreurs  des  Grecs  où ,  en  répondant  k  tous 
les  Ceptoches  du  natriarche  Phi>rius ,  il  entreprend  de 
montrer  la  vérité  de  la  doélrine ,  &  la  fainreié  des 
ufaijes  de  l'églifc  latine ,  par  rte-  irure  fainte  ,  par  les 
conciles  ,  &  p.u  les  réflexions  mi'il  fait  fur  les  témoi- 
gnages qu'il  cite.  Enée  mourut  le  17  décembre  870  , 
4c  eut  poui  fuoceilêur  Ingelwin,  qui  dès  le  mnis  d'août 
de  fatWe  fuivame  fe  trouva  au  concile  de  Dmui  eri 
qualité  d'<:vêinie  de  Paris.  '  Liip.  Ferrar.  ep.  9  S  .ig. 
Flodoard.  Dom  Luc  d'Acheri,  in JpiciUg.  D.  Rivet, 
kift.  littéraire  de  la  France  ^  t.  IX,  p.  }8<». 

ENERGIQUES,  eft  le  nom  qnon  donna  dans  le 
XVI  liéde  à  quelques  ficramentaires  ,  difciples  de 
Calvin  ?c  de  Melanchchon.  Us  invciiierent  une  nou- 
velle manière  d'expliquer  les  paroles  du  fils  de  Dieu 
pour  la  confêcfatioodeibaooirpi.  Ilsdifoicnr  que  l'cu- 
diatiftie  eft  »  non  pas  le  ootm  ,  mais  l'énergie  &  la 
vertu  de  J.Cac comme  l'invefliittted'unhcrita^e.*Pra- 
téole  ,  au  mot  F  ne  g.  Sandere  j  ktr.  at},  Gaotifirj 
(n  /j  tkrm.  du  XI' J  fiécte  ,  c.  95. 

ENERVIN  ,  prévôt  de  Steinfeld  en  Wcftphalie ,  de 
l'ordie  de  Piémonné  *  au  douzième  fiécle.  Il  fervoit 
Dieu  dans  une  ternite  auprès  de  Cologne ,  lorfqu'on 
y  dccoiu'rir  des  hérétiques  maniehéens ,  de  ccu^  qu'on 
appelloit  Bulgares  ,  &  d'autres  noms  .jcoiuius  dans  les 
aimon  du  temps.  Enervin ,  ne  voyant  pmntdans  XktXÎSt 
Tonuir.PanuJU,  Oij 
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Je  plus  grand  ioOctMC  q<K  S.  Bcmïicl ,  .ihbc  de  Clalr- 
vaui  ^  pouitoiiibodie  ces  hcrctiques,  lui  »drefli  en 
1 147  un  lettre  ,  dans  laquelle  U  rjjiponc  les  doguiei 
dcc«s  fcâaiccs.  Li  P-  Mabillon  wnti  a  donni  cette  letne 
dans  le  toine  troi(icm«  de  (es  «naJeiVcs ,  page  41  »•  S. 
fiemard  fit  alors  la  deux  beaux  (etmixu  l'ut  les  canti- 
ques, (  ce  font  le  LXV  &  le  LXVI  )  oii  il  attaque  for- 
tement les  Wrctiques  de  (an  temps.  Ces  fermons  ont 
un  rappoct  fi  manifefte  à  la  lettre  d'Hnervin  ,  qu'il  »ft 
aifé  de  voir  qu'elle  y  a  donne  occifion.  *  Mcmoucs^- 
nufcrirs  He  M.  l'ibbc  du  Mibaiet. 

ENESIDEMK ,  loi  des  Argient,  fe  voyant  enfermé 
dans  la  ville  d'Argos ,  &  preifii  par  fes  ennemis ,  ne 
voulut  janiats  quitter  le  pofle  qu'il  occupoit  ;  &  pre- 
nant conçc  de  fes  foldats  ,  leur  dir  (]u'il  aimoit  mieui 
■mourir  pour  la  dcfcnfe  de  £1  patrie  ,  que  de  fe  fauver, 
en  l'expofant  à  la  fureur  des  cnangcrs.  *  riie-Live  ^ 
lir,  il. 

ENETUS ,  athlète ,  »y»nt  été  déclaré  viOorieux  pour 
la  cinquième  fois  aux  jeux  olympiques ,  mourut  de  joie 
iiuniiot  qu'il  eut  re^u  U  couronne.  On  temps  de  Pamà- 
nias ,  qui  rappotte  cette  aventure ,  on  voyoit  encore  Ct 
ftatue  i  Amvclcc. 

ENFANCE  DE  N.  S.  JESUS-CHRIST  (  filles  de  l'  ) 
c jrgrrgation  qui  commenta  i  fe  former  dès  l'an  i  iSj  7 
à  l'ouloufc ,  &  dont  la  An  croit  d'inArkiile  les  jeunes  lit- 
Ict ,  d'alTil^er  les  malades,  mcme  de  fccouiir  les  pclli- 
férés.  Elle  rccoimoilToit  pour  fondateurs  &  inftiiuteuri, 
M.  l'alibé  deCiton,  dunoinc  de  la  caihcdtalc  de  Tou- 
loufe ,  &  madame  de  Mondonville.  Les  filles  qui  cottv- 
rofoiciu  cette  congrégation  ne  s'engngeoient  à  la  (labi- 
lité  qu'après  deiix  ans  d'eiTai  ;  &  l'on  n'y  pouvoir  rece- 
voir de  veuves.  Celles  qui  emioieni  dans  cette  congré- 
gation ,  confervoient  tous  Ictus  bioiis  de  famille ,  Si 
tous  leurs  droits  :  elles  cioient  diDinguées  les  unes  des 
autres  par  leur  nalifancc  )  les  feules  nobles  pouroient 
cire  fupéricurcs ,  intendantes  ou  économes  :  celles  qui 
itoient  nets  de  l^milles  bourgcoifes,  pàrtagcoicnt  tous 
les  autres  emplois  avec  les  nobles  1  Ic^  autres  éroicnr 
fiiivantcs  ,  femmes  de  chambre ,  fervames  d«  pot  etn- 
j)loi,&  ne  pouvoient  ibrtir  de  ce  rang.  M.  de  Ciron,qui 
avvic  fait  ces  rcgiemens,  y  en  avoit  encore  ajouté  d'autres 
qui  ne  parurent  pas  plus  conretubles  j  de  crainte  qu'on 
ne  prît  ces  fiUcs  pour  des  religieufes ,  il  voulut  qu'on  ne 
pailât  daju  leurs  mai  (ont  ni  dcdottoirs,  ni  de  chauiToirt, 
ni  de  réfeâoires.  Elles  ne  dcvoicnr  pas  non  plus  s'appel- 
^cr  ftzurs  :  on  pouvoir  y  prendre  à  gage  des  laquais 

3ui  culfânt  fcrvi  des  tilles  dans  le  monde ,  &  les  cochers 
evoient  ciie  nutiés  :  elles  ne  p<iuvoient  auili  fe  con- 
feffcr  X  un  régulier.  Ccrrc  conf^régation  fit  en  peu  de 
temps  fix  étalJidèinens ,  tant  en  Languedoc  qu'en  Pro- 
vence. Pluficurs  perfonncs  firent  des  remontrances  qui 
ne  furent  pas  écoutées ,  &  le  roi  Louis  XIV,  iiifoiiiié 
de  l'oinnutreté  de  M.  Ciion ,  ordonna  en  1 6S6  aux 
filles  de  fc  rcrircT  chez  leurs  parens ,  ou  ailleurs ,  &  cada 
l'iiilliiut.  *  Hclioc,  hi/l.  des  ortira  monajl.  f .  8  ,  c .  17, 
M.  Anuuld  a  lait  une  relation  fr»t  différente  de  la 
deftmûion  de  ccne  congrégation, qu'il  a  intitulée  :  \'In- 
tiO€f'K<  opprimie  par  U  ca/onait ,  Of  Juiitit  f  innott'xt 
opprimét ,  &(.  Pluiîcnts  écrivains  onr  fair  auteur  de  cet 
uuvt;^  M.  l'abbé  de  Tourteil ,  fiere  de  M.  de  Tour- 
reil  de  l'académie  fran^oife:maisM.Amauld  s'en  dé- 
clare ouvcncment  l'auteur  dans  un  grand  nombre  de 
fa  lettres,  yoyt^  MONDONVILLE. 

ENFER  :  on  entend  par  enfer  un  lieu  (buterrain  , 
dans  leouel  les  ames  de  ceux  qui  font  tnons  en  péché 
TOoiiel  Innr  retenues,  pour  y  fouffrir  des  peines  étemel- 
les j  c'cft  ce  qu'on  appelle  le  lieu  des  damnes, où  les  coips 
feront  fujets  aux  mtmcs  peines  après  la  rcfurrcâion 
générale.  On  a  fauifcnieni  anribuc  i  Origène  d'avoir 
enfeigné  que  les  peines  des  damnés  ne  feront  pas  éter- 
nelles ,  &  cjuc  Dieu  les  délivrera  ipiès  un  cenain  temps 
de  foulfrance  ;  mais  c'cft  l'erreur  de  quelques  Grecs  plut 
■xiwtQcs.  Ceii«  opioiou  cA  géuciïUuieat  (.auiimoie  \ 
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même  par  les  Grecs  fchifmatiqtict  d'aujourd'hui ,  con» 
me  il  paroir  par  les  livies  qu'ils  ont  compoles  contre  le 
purgatoire  des  Latins.  Il  y  a  U-ddliis  deux  difcours  de 
Mate  d'Ephèfe ,  qui  n'ont  point  été  imprimés  ;  un  du 
patriarche  Gennadius  fon  difciple  ;  &  un  autre  d'iui  cer- 
tain Manuel  rliéieur ,  où  ils  acciifent  tes  Latins  de  faire 
revivre  l'opinion  ptctendue  d'Ori^cne  en  admetani  le 
purgatoire  ,  comme  fi  l'on  vouloir  inftnucr  pir-li ,  que 
les  peines  des  damnés  qui  font  en  enfei ,  ne  fuHcni  pat 
éTcmclles.  U  cft  aifé  de  voir  que  les  Grecs  impofeiit  en 
cela  aux  Latins ,  qui  otiicnt  tous  d'un  commun  conlcn- 
temcnt>  que  les  prières  des  fidèles  ne  peuvent  tiret  pen- 
foiine  de  l'enfer ,  m  iafcrno  nuU*  tfi  ndempiio.  Ce  qui 
crtNnpe  les  Grecs  ,  c'elk  que  ne  voulant  peint  fe  fetvic 
du  mot  de  purgatoire ,  ils  n'admeneni  que  l'enfer  >  où  ils 
établilTeni  deux  fortes  d'amcs,  dont  les  unes  n'ayant  pot 
commis  de  péchés  énormes ,  en  font  tirées  par  le  moyen 
des  prières  *,  6c  les  auues  qui  ont  commis  des  fautes 
énormes ,  n  en  fortent  jamais.  C'ell  ce  qu'on  doit  appel- 
ter  enfer ,  au  licuque  l'autre  état  ell  l'état  du  puigatoire. 

*  f  i))  c|  lliidoire  de  la  créance  des  natiofu  du  Levant , 
de  M.  Stmoh,  c.  1 ,  où  il  traite  foltdemeni  ces  fortes  d« 
queftions  ;  Du  Pin ,  iù(jinjiirm fur  [ Afealypfc. 

ENGADOl,  ancienne  ville  dcb  l'alelline  ,  dans  U 
tribu  de  Ju<ia,  dont  on  ne  voit  aujoutdluii  (fue  les  rui- 
nes. Son  terroir  étoir  nncmcmcnr  fertile ,  &  pcodui- 
foit ,  à  ce  qu'on  croit ,  cet  admirable  baume  ,  doiu  U 
Judée  émit  redevable  i  la  libéraliic  de  la  reine  de  Sata , 
laquelle ,  félon  le  feiuiment  de  joféphe ,  en  avoit  ap^ 
porté  une  plante  à  Salomon.  Ce  prince  fait  mention 
dans  le  cantique  des  cantiques ,  des  vignes  d'Engaddi, 
qui  éioicnt  les  plus  cl^imces  di:  la  Judée.  On  allotc  que 
c'ell  dans  une  CAvctne  des  tnont.i^ncs  vo'ifines,  que  Da- 
vid eut  occal'mn  de  tuer  Siiil ,  qui  le  pourfuivoit.  Pialé< 
ince&  Etienne  de  Byxaoce  parlent  uEngaddL  '  Jofui^ 
xh.  1 5.Vk  61.  Le  canaque  des  cantiques  ,ch.i,v.  ij.I 
des  rois,  14.  Joféphc,  />  8  dtsiuu.  c.  i.Tomiel,  A,M^ 
1976  ,  nam.  I .  flochart  ,de  la  Terrt  famte. 

ENGAPINE,c'eft-i-dire.  U  vallée  de  l'Inn,  contré» 
du  pavs  des  Grifuns.  Elle  eft  dans  la  ligne  de  la  ituilbit 
de  Dieu ,  &  s'étend  le  long  de  l'Inn ,  dont  elle  a  pria 
fun  iwm ,  depuis  la  finirce  de  cette  rivière  jufqu'au  Ti>- 
roi.  On  la  divi&  en  kauit  &  hafft  EngaJine,  qui  pren- 
nent leur  nom  de  leur  lltuation  ,  le  Uni^  de  l'Inn.  Il  n'y 
a  aucun  lieu  confidérable ,  ni  en  l'une  m  en  l'autre.  0(k 
a  appelle  autrefois  ce  pays  yMs  vtnafta.  Se  elle  a  iii 
la  ocmiute  des  peuples  uotnmés  f tnnonet  &  finnooes^ 

*  Baudrand. 

E.NG  AM  IM ,  lieu  fiiué  fur  le  bord  de  U  mor  Moiie^ 
où  le  Jourdain  fc  décharge.  *  K'^ik.  47 ,  ao. 

tNGANNIM  .  vUU  de  la  Paldhne,  dans  latriba 
d'Iflachar.  *  Jofai,  1  >) ,  a  t.  U  y  avoit  aulS  une  ville  d« 
ce  isuni  dans  la  iribu  de  Juda.  *  Jofutt  i  {  ,  )  4. 

ENGELBERDE  uuU<GUJ)EKGE,  fille,  iceqo* 
l'on  croir ,  d'un  duc  de  Soolciie,  ou ,  lelon  d'auttes.d'tti- 
ro.ducdcSuéve,  ayastcpoufé  l'empereur  Louis  11,  Icdé- 
fauid'égilitédcnaillânceavccfonmati  lui  attira  Uhaina 
de  beaucoup  de  princes  &  de  princcUcs  d'Allemagne,  ciul 
ne  purent  (ans  oépit  &  lâns  jaloufie  la  voit  élevée  i  la  di- 
eniié  impériale.  Quelques-tins  nshnc  poulTerenr  leur  ;j' 
loufie  lî  loin ,  qu'ib  réfoluient  de  la  perdre.  Un  princo 
d'Anhalt ,  k  le  comte  de  Mansfeld ,  raccuferent  d'avoir 
été  infidèle  au  piince  fon  mari.  Se  donnetent  quelquel 
couleurs  i  cène  accufation  pour  la  taire  croire.  EngeU 
berde  cependant  étoii  innocetue.  Elle  fe  défendit  autant 
qu'elle  puti  mais  malheurtufcirvent  pour  elle  la  coutu- 
me de  ce  temps-U  autorifoit  les  accuiations  fans  preu- 
ves ,  &  il  ne  telloit  à  une  femme  d'autre  moyen  de  ft 
iulhficTj  que  de  palTct  par  les  épreuves  du  feu  &  do 
l'eau  que  la  fupetftition  avoit  miles  en  ufi^e  ,  Se  qua 
l'autorité,  mcirve  eccléfialViquej  confacroit.  L'empereur 
qui  avoit  ajouté  loi  aux  acculâtiam  de  ces  deux  fei- 
g^eur^ ,  fe  difpofnit  à  la  faire  palTer  par  la  dernière  de 
ces  épiGUTCs  i  W  biuii  l'en  répandit  p«r-toitt.  Bafim^ 
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fepnued'Adà,  qoi  étDÏtptffiiadé  tk  U  venu  de  l'im^ 
ntrUe ,  foi  li  xoaàii  de  la  voir  lî  in|uftenient  opprimée , 

tju'i!  rcfolut  (Je  lui  fauver  la  vl:  m  -K-nl  miine  de  la 
itciuic.  Li  cour  imp<irule  iton  uioii  a  Aujsbuutg.il  s'y 
rendit  en  chevnlier  errant,  n'rcant  accompagne  que  d'un 
^iqret  6c  d'un  vâUc  Anne  de  touta  pièces  ^  Ôc  momé 
Bk  un  irès^lMait  cheval ,  il  (èpréfenta  à  la  porte  de  la 
grande  fiile  du  palais  de  l'empereur ,  où  il  afîi\;lu  un  c.ir- 
tel  de  dcil  toutre  les  actufaieuii  de  1  impccacrice ,  par 
lequel  il  les  appelloit  «u  combat  pour  leur  faire  avouer 
leur  caloauie  i  c'âoH  ikux  jours  avant  celui  qui  avoir 
été  choifi  poor  finfefiibîr  l'iipivuvedè  rein  A  oene  prin- 
celTe.  L'empereur  ayant  été  avr-r-  ce  ranci ,  voulut 
que  les  dénonciateurs  compaxuileru.  ils  le  prélentcteric 
t  u  ctiei.  Bolon  lie  porter  des  lances  ,  dont  il  donna  le 
choix  au  prince  d' Anhalt  &  au  comte  de  Manst'eld.  On 
en  vint  d'abord  aui  mains,  &:  le  combat  rcuflit  à  BofoK 
Ayant  abattu  le  comte  de  Manjield  de  Ton  chev:il ,  il 
defcetKlit  du  lien  ,  &  lui  poTunt  l'cpée  à  b  gotge  >  il 
lui  Ht  avouer  fa  c.doniiiie.  l  cpniKcd'Anhaltauiri  terraf- 
fà  tatle  même  aveu.:Le  marquis  d'Halbcrtlad  prit  lep.1rti 
de  cet  deux  feigneors ,  &  voulut  rompre  une  lance  avec 
le «imte d'Arles,  mau il  lombadecheval &  fe  tordit  le 
CM.  Le  combat  lini ,  Bo(bn  alla  filuer  l'empereur  (ans 
hauiler  la  viiiere ,  &  s'en  retourna  x  Arles.  .Conteiit 
d'avoir  délivré  i'impéracrtce ,  le  gciiciaux  Se  valeureux 
chevalier  alloit  jouir  en  (tiencede  la  gloire  de  Ton  a£lion; 
'maisLoui»»  pénétre  d'eftime  &  de  reconnoiftaoce  pour 
cet  înoonnu^  le  fir  fuivre;  6c  ayant  appris  qui  il  étoit , 
il  lui  envoya  une  couronne  avec  la  qualité  de  roi  d'Ar- 
les ,  peu  de  rcmps  après  il  lui  doona  en  mariage  là 
fille  HemunganU ,  qu'il  avoit  eue  d'Engdbcideincilie  ^ 
laquelle  lut  avait  suffi  donné  deux  princes,  laêisSc 
ÇAarlet  ntom  en  bas  âge.  Engelberae  devenue  vtove 
le  fie  relifc;ieufe  au  inoiullerc  de  i'aitue  Julie  de  BrelTè, 
d'où  elle  palla  dans  ceint  de  Cnni  Sixte  de  Plaifance  ^ 

Ï*oUelbada«  Elle  vivoit  encore  en  l'an  88o.  *  Foyci 
Itean,  dans  Ibn  «A»^'  tiifbindeJl'Buioà }  le 
CMidnuiteiir  d'Aîraom,  fiv.  5  ,  les  hiAectens  de  France 
&  d'Allemagne,  &c. 

EN'GELBERT ,  abbé  de  l'ordre  de  Coteaux ,  dans  le 
XIU  (îéde ,  vers  Tan  1 1{0  ,  compofa  la  vie  de  fainte 
Hedvîge,  <jpe  SnrioB  rappoca  Ions  le  1  )  jour  d'oâobce» 
On  lui  amiDae  un  aune  ndciindnilétipnraikiR  innm- 

tum  mcriilmm.  *  HL'nriqaez  ^  in  mersût.  Cifl.  (Tiorlcs  de 
Vi(ch,  ècbi.jaa.  Le  Mite,  m  thion.  djL  Polfevin, 
«ppar.  facr.  &f.  Du  Pin. 

£NC£LB£RT,  abbédumoiuaere  d'Aimoot  (Ai- 
tas  Aimontenfis  )  en  Sririe,  hÙK  de  Tordre  de  S.  Be- 
noît, 5:  fut  abbc  depuis  l'an  1197  jufqn'à  fa  mort  , 
qui  attiva  en  iH'-  ^  de  lui  pluiieurs  ouvrages  : 
1 .  Z)«  ttu  ,  progrtjftt  &  fint  romani  imptr  'ù  ;  il  y 
dit  que  U  lin  du  monde  devoii  fuivtc  de  près  celle 
de  l'anpire  romain.  Ga^wid  Brolchius  a  publié  cet 
ouvr.irc  ,  ■•■  cr  fon  voyage  de  Bavière  j  a  Balle,  i  n  5  , 
i«-S*'.  Joacnim  (Ilutemus  l'a  donne  Je  nouveau  tti  16  to, 
i/t-S".  La  meilleure  édition  eil  celle  d'André  Schott  1  elle 
a  été  iiiivie  par  les  éditeuia  de  k  bibliodiécue  d« 
^uî  l'ont  inuMedans  leur  oollcâion.  t.  Paaqyrkat  in 
foronaùoiuni  R'\{:itph'i  Hutsp'jrrrrf:^  ;  c'eft  un  pocme 
iiéroique,  cent  l^iu  1175.  Cave  ,  c<,  après  lui  C'aliniir 
Oudin,  dit  au'ou  le  trouve  dans  prefque  toutes  les  col- 
lections des  écrivains  de  l'hil^ire  d'Allemagne  :  kibri- 
«ins  alTure  qu'ils  Ib  nompent,  &du'il  ne  fe  (buvient  pas 
<le  l'avoir  vu  dans  aucwK.  ).  Epiftola  de  ftudiis  &  fir'tp- 
tts  fuis  -.Engelbert  adrcllâ  cette  lettre  à  Ulric  ,  fchoUfli- 
quede  Vienne,  &lepere  Pez  l'a  tait  iiiipriiner  dans  le 
C'>inc  prciniar  de  fes  anecdotes ,  ou  recueil  de  pièces 
qui  n'avoient  point  encore  été  imprimées.  Engeloert  y 

fiaric  de  tous  les  écrits  qu'il  avoit  compofés ,  &  cette 
(Ile ,  qui  cft  longue ,  a  été  donnée  par  Jean-Albert 
Fabricius ,  dans  fa  bibiioihccjuc  de  la  moyenne  «S:  balfe 
latinité.  Nous  ne  rap poiterons  que  les  ciixcs  des  écriu 
^ue  le  peit  JNnnfa  fez  a  2^^.^      fWitt  ê . 
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vhmiius  beau  Maria  Kirguùs  j  en^  qoatie  pâmes  ^ 
dans  le  tome  I  de  la  cdleftïon  citée,  fk  Tn^flaaâ 

fuptr  pafjionem  fcc::ndùr::  Mjnhthm  \,  dans  !a  lii- 
éiuilhtt^  ajceiica  j  du  même  peie  Pez  j  (ome  VllL 
6.  Traclatus  de  Ubtro  arburià  ,  dans  les  anecdocei 
du  pete  Pez  ,  tome  IV.  7.  De  prwidUUià  Otii  danft 
la  bibliothèque  afcétiqoej  tome  VL  t.  Oeftatuda- 
ftiTtclorum  ;  dans  la  même  bibliothèque  afectiqiie  ,  roms 
IK.  9.  Ue  fatijli  longévitatts  homifUun  anu  lùiuvium  ^ 
dans  les  anecdotes  du  pere  Pez ,  tome  l:  10.  Speculuior 
virtutum  \  en  deux  parties  ;  il  occupe  tout  le  lome  troi- 
lîéme  de  la  bibliothèque  altéiîqoe,  tÎMiet  *  Voyei 

Joannîs  Alberti  Fabrifîi  P :'-':.fh-.:,x  i^ittit  &  infîmt  la- 
riuijcis  »  toni.  11 ,  Ub.  \'  ,  d.puis  la  page  i';  julqu'i  la 
pape  i'?-^. 

fcNGLLBRtCHT  (  Georges  )  petlt-tali  à:ArnoUl 
d'Engclbrccbt ,  confciller  privé  &  chancelier  du  dut 
de  Brunfwick-Lunebourg ,  naquit  i  Hildesbenn  k-  4 
mars  v6\%.  11  étudia,  <Sc  prit  le  degré  de  d^deur  ea 
droit,  a  Hcindiadf.  De  retout  drfes  voyages  de  France 
&  de  Hollande ,  il  tut  fuccelQvement  profèdèur  extraor- 
dinaire &c  ordinaire  du  code  ,ftn!or  de  l'académie,  fit 
confeiller  du  princd  de  Brunlwick.  11  iitourut  le  14 
août  170^;  On  a  de  lui  :  t.  Comptndium  jurifprw 
deniitt  fecundùm  ordinem  digeflorum  ,  à  Helailtadt  , 
i&i^  ,  /«-4".  1.  ExtnujtiotuS  ad  inftttuta  Jujhniani , 
17093  in-^".  }.  Diffirraiiaties ad paJidtclas :  cesdiC' 
fenations  furent  réunies  6c  imprimées  i  Uelmftadt  en 
I  <f97  ,  in-^°.  Dijjinario  de  clauJùHs  conctffionam  priiï- 
cipum ,  .i  HelinfVadt,  1678,  /rt-4".  i,  Ufus  juYis  Romani 
in  jure  publico  Romano  Gtrmaaieo^  hgi^qut  variis  con- 
troverJîU  decidendis ,  à  Helmibdr,  1(170,  ji»<4*.*  Ap- 
pUmeittfiwiMtt  de  S^fie, 

ENGELMtECHT  (  CItTiftaphé ^lean  -Conrad  )  la- 
vant de  Helmdadi ,  étoit  hU  d.;  Ccor^es  Eni;elbrecîic  , 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  niv|>)u  a  HelmlHdt,  te 
14  fepiembre  1^90.  Apnt  perdu  fon  pere  en  1705  , 
.£10  onde  pAteatil  fe  «iiacKea  de  ion  éducation,  9t 
lui  fit  commencer  lès  érades  académiques  )  Tige  dê 
!  S  ans.  Ocs  l'âge  de  19  ans  il  foutint  ,  f  1  ;  1 3  mêms 
onelc  ,  plalîeurs  ditfertations  ses -bien  rravni  lices  : 
entreprit  enfuite ,  avec  Ibn  fircfc  puiné  j  de  parcourir 
les  principales  villes  d'AUenttenc.  Il  alfifta  i  l'élecï 
lion  te  an  coumuiement  de  ftmpwenr  i  Vraxufm: 
Son  proche  parent ,  M.  Sclirader  ,  confeiller  i;ni- 
m;  ,  qui  avoit  cic  iléputc  à  Ftaiictott  pat  le  duc 
de  firunfwick-Luncbourg ,  l'ayant  recommandé  ,  iL 
6st  admis  aux  négociations  des  a£uies  les  plus  iinpoc- 
cuiies  de  l'empirv.  Depuis  ,  il  alla  â  Razisbonne, 
pour  y  achever  fes  criidcs  de  droit  public  ;  mais  lâ 
pelle  l'a/ani  obligé  de  quiiist  cène  ville ,  il  fe  rcndir  i 
Augsbourg.  Il  étoit  fur  le  point  de  partir  oour  Vienne , 
lorii]uc  M  parens  le  rappcllercm  auprès  d'eux.  En 
171^  on  lui  conféra  i  HelmIbdt  la  place  de  pro.! 
(Lir.ar  extraordinaire  du  droit  public,  &:  en  fi-r  il 
hit  prolelîeur  ordinaire.  11  mourut  de  phtlr.iic  le  id 
d'octoltre  1714  ,  n'ctint  âge  que  de  ;4aM.  Son  éru- 
dition avoit  déjà  paru  néanmoins  tlans  les  diflèitationa 
fuivamet  1 1.  De  /imauika  Jtifis  paUtci  j  %.-D*  m- 
jufid  Âfylorum  ài  çrimina  doiofa  extenjtone  i  j.  De 
utilitmc  Jludii  jufis  germanici  ;  4.  De  fejlis  jurifpru- 
dentid  jaftiiiequt  adimniftraiionkm  GermanU  \  De 
gemiMS  dtfifiomm  juriâ  fomibus  tn  lerru  Brunfw^ 
«e^SiA-lÂMhir]^eii/^ut  ;  6.  Examen  diJUnclionis  vuW 
garis  inter  theoriam  Jufis  &  praxin  hodiemam  ;  7.  Z># 
eaufis  impediti  haStnu*  felicis  fucctffus  tentaca  in  Gef 
mjniJ  emcndatioms  &  adminifirationis  Jufiitiâ.  *  VoytM 
la  bibliothèque  germanique  ^  tome  IX  ,  p^e  g 
iii  ,  aux  nouvelles  lincraires.  Il  y  a  encore  Her- 
man-Henri  En^elbrechtj  fyndic  £f  profelfeur  ém 
l'univerlltè  de  Gnpfwald  ,  dont  on  a  l'ouvrage  fu.-* 
Vint  :  liermanni-Henfici  Engelhrechti  in  Acjdemi^t 
CripAiJwaidieAfi  prqfejfaris  ordinarU  ,  in  conjïjlorio 
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iihiatlo  Jlarûs  Poauram*  Amî^.  AtuffwnM  Mtn- 

Atffa  monumentorum  ^  index  rcrum  j  p^rs  I.  Guphif- 
^aldi*  &  l.ipfu^  1 >  '"-4  uu%  iage  qu'on  dou 

«onfidcrcr  lout  i  U  fois  comme  un  abrcgc  de  gqjgta- 

^lie  &  d'hiftoin  naturelle ,  polioqiw  Uiccrure  , 
«  comme  oo  «ailé  de  droit  public  de  Ptoni^c«u«»  eft 

le  ftait  des  rcchoDchet  9t  dtc  Ic^oiic  publîquM  ds  M. 

£ngelbrtxht. 

•  ENGELCKEN  (  Henri-ATcignc  )  théologien  lu- 
Aéiien  s  infnït  k  l 5  aoûi  i£7f  ^  Roftock  ,  où  la 
«ère  s'Aoit  retirée  â  cm&des  cioid>les  de  la  guerre. 

^aa  pcre  Chrr!  ':cn-Pien<  Engeickcn  fut  li'ahoia  bailli 
i  Jennewirz  ,  lïc  ciifuite  infpcdtur  des  ptccs  lut  gages 
â  Schwailorf ,  dans  le  duché  4e  Metkelbourg.  llciiri- 
■Alcagiw  inilruit  dans  la  niâiibn  paternelle  jufqu'i 
l'âge  de  18  MIS ,  alla  «n  iC^f  â  Roftbck,  où  il  prit 
les  leçons  Je  MM.  Lindcnniann  &  Jean-Georges  Mol- 
Ur.  tu  16941!  de  fendit  Ibus  ce  dernier  une  partie  de 
l'hiftoire  univcrfelle  de  Bœder  ;  &  en  16515  U  ht  un 
vojnge  en  Pomcranie  ,  en  Prulfc  ,  &  dans  la  xM.uchc 
de  Brandebourg.  A  fon  retour  il  prit  des  leçons  de 
t^^'•ol<^^;i'r  de  Feclitius ,  &  de  quelquet  autres,  &  fou- 
unt  la  même  anivéc  i<»95  une  dfifTertation  De  fer- 
fcntt  ignito  &  volanK  i  &  en  i6')G  il  prit  le  dcgrc 
^e  inaîvc^s-«rts.  Dès  1697  il  commenta  à  dirputei 
«DUBC  K^dèndi.  En  1(98  il  alla  â  Lcipfick ,  où  il 
fiotint  quelr]ues  chcfes ,  &  où  il  prit  des  leçons  de 
•fabbimge,  &.'  de<  lasigues  orientales.  Revenu  ï  Roftock 
en  1700  ,  il  s'y  ifiitmmu  tellement  par  fes  Ic'^ons  & 
(es  difiiuies ,  qu'en  1704  on  lui  donna  la  tliaue  de 
Itrofeileur  extraordinaire  en  thcologie  ,  &  peu  après 
li  fut  créé  doâcor.  En  171  j  le  duc  Frédéric-Guil- 
iaume  l'obligea  d'accepter  la  charge  de  furintendant 
&  de  pafteur  de  l'églile  de  S.  Georges  i  Parchim.  En 
1721  bo  lui  conâa  de  plus  cinq  prépofitures  ,  qui 
^nieni  auparavant  du  reflbrt  du  furintendaht  de  Mcc- 
kelboorg  i  Roftock.  11  mourut  le  i  j  janvier  17}  4» 
de  59  ans.  Outre  pluHeurs  diflenations  qu'il  a 
inifes  au  jour  ,  il  a  encore  public  5c  augmenti:  de  quel- 
ques-unes de  fes  diirercaùons  le  colUgium  aovijfima- 
vm  emurmefjianim  ,  Anri-Sodnianum  ,  Jtt^-Càhfi- 
^tiamim  ,  &  Jati-Pontifitiaia  de  Schomerus  }  8c  il 
travailla  en  1717  avec  Krakewita  &  Schaperus,  au 
catcc!i]liTie  de  Mcckelbourg.  Il  conimcnt^a  aiilîî  un 
ouvrage  ton  étendu  ,  dans  l&yieï  il  entrepreiwit  de 
léfuter  les  conrroverfes  du  cardinal  Bellarmin  j  mais  fa 
mon  l'a  empêché  de  fiiui^«eaeeiMMpcàiè.  *Si^^fUmM 
fran^is  de  Bajte. 

ENCLLGRAVE  (  Henri)  naquit  à  Anversenitfio, 
■te  fe  ht  jcûutc  tn  1618.  11  cnfeigna  les  humanités  avec 
réputation  en  divers  endroits ,  &  il  fut  rêveur  dans  fa 
iiciéié  à  Chàteiet ,  i  Oudenardc ,  à  Bruges  &  à  Anvers. 
Il  mounic  en  1^79  le  8  mars ,  âgé  delbîxame  ans.  Il 
■nroît  de  l'crudition  -.  mais  ceux  qui  l'ont  ippeîlé  un  nu' 
^a^inJe fcicnccs  (officina fcieiuiarum) ont  outre  I  cloge. 

•  A^Éj  le  P.  Alegambe ,  jcfuire^  dans  la  bibliothèque 
des  hUbtiens  de  fa  focicté ,  continuée  par  SotweL  A  l'é- 
^rd  des  ouvrages  d'Engelgrave ,  en  voici  les  titres  tels 
qu'on  les  trouve  dans  la  bibliothèque  belgique,  de  l'cdi- 
liondc  i7j9,i«-4''.  tome  1,  page  44}.  \,Lux  ntinge- 

^  £ea ,  yW  vélum  ftcrorum  emblemattim  rtcondita  ,  in 
tmues  mai  domiaiem  ftUSâ  Affiariâ  it.nerali  doc- 
trinâ  varîi  méa^nta  ;  les  deux  ptentieies  prties 
furent  imprimées  à  Anvers  ,  en  1 648  ,  in-j,"*.  La  cin- 
quième cuiiion ,  revue  par  l'auteur,  parut  à  Cologne  , 
an  1^5  f  ,  iie-4*,  1.  ÏmcLs  evangtlie»  Jui  vélum  fa- 
crorum  emUemauan  nsoniit»  pan  ténia  ;  hoc  êfi  , 
viefte  Panthéon ,  fivt  eeelim  nmmm  in  féfla  &  gefta 
fandontm ,  encore  en  deux  parties  ,  à  Anvers  ,  1647  , 
in-if".  félon  la  bibliothèque  belgique  ,  que  nous  fui- 
vons  ,  &  qui  ajoute    que  la  première  partie  de  cet 
ouvrage  iiii  dans  1»  iiiiie  dékodue  jiat  la  congréga- 
litm  de  Vmdex,  le  deaxiàne  de  juin  iit6.  }.  Cae- 
jsaywcim  in  ftjlt  fiMBtnm  ftr  €»• 


,  ^vwmque  Divonm  aadt^bm  ,     im  Pairlar» 

chas  ordinum  ,  çum  oc! avis  ,  à  Cologne  j  i  tftfS,  i  vo- 
lumes in  joUo  avec  hgures.  4.  Divàm  domus ,  fa84, 
virtutes  J.  C.  Mari*  >  Apofiolonun  ^  JSS^iftyrwi^ 
Confegorvmt  Fir^mait,  &c.  à  Cologne,  U»»^  im. 
4°.  5>  MeditaiiuÊit  im  F^H^aam  DamiÊÊiK^  Mk 
Urî/li,  en  flanand,  «■.»•.  ce  livra  a  ai  ptalieai» 
éditions. 

ENGELHARD,  abbé  de  Unkhaim ,  ortka de 
Cîteaox^  diocdèdefiambeig,  a  éccitk  viede  làii«e 
MecbtiÛe  ou  MathiUe,  parente  de  l'euipeienr  Frè» 

déric  1 ,  abbcffe  de  Diclfen  ,  &  enfuite  d«  Eirciftcd , 
entre  Augs'ouurg  &  Ulm  ,  morte  vers  11 60.  Henri 
Cunihus  a  publié  cette  vie  dans  le  tome  V^dcniéne 

f>artie  de  fes  LeQàtms  eauipu  ,  te.  dans  1«  tome  iroi- 
léme  de  la  nonveUe  édinoo  in-foUt.  M.  dn  Cange  , 

après  yoflr.is ,  dit  que  Engelhard  a  écrit  aprèsî^ 
i  xoo  ,  &  l'on  croit  que  cette  époque  eft  la  vcrit^le» 
Calimir  Oudin  prétend  le  contraire,  mais  il  n'en  don* 
ne  pas  de  bonnes  preuves.  *  yqyerU  bihJiothéque  lann* 
des  auteurs  de  la  moyenne  9c  bme  latinité,  par  Jcmi>* 
Albert  Fabricios ,  livre  V ,  ou  tome  II,  page  îjt, 

ENGELHARD ,  furnommc  I-unck  ,  ou  i'étineeBe  « 
é.oit  de  h  ranconie.  U  Horifloit  i  Rome  vers  l'an  1494» 
fslon  Tr^thcme ,  qui  cite  de  lui  Cvrmta  'hg-acmm 
de  laude  porit  faa  ;  un  autre  poëme  ibr  un  anoean 
dont  on  lui  avoit  fait  préfcnr;  c'ei  épi^ranitnev  &  des 
épîtres.  •  Fabriciusj  au  même  livre  tué  ci-dellus,  p. 

LNGLLHOLM  ,  petite  ville  de  Suéde  fituée  daM 
la  province  de  Schonen ,  i  l'emboadMIfe  dlmeriviei» 
dans  le  Catégai  ^  à  lîx  lieue<  de  laTÎUedïlfiii^bouig» 
du  côté  du  nord.  '  Miti,  dicJ. 

LNCLLHUStN  [  Thierri  a)  ou  ENcELHasiusj 
Allctnand ,  chanoine  d'Hildeslieim  ,  &  enfuite  Aipé* 
rieur  d'un  monaftere  i  ^ittenborch  ,  mort  l'an  1 4)0, 
eft  auteur  d'une  chronique  eftimée  ,  laquelle  com. 
mence  à  la  naillancedu  monde,  Se  eft  conrinuée  juT- 
qii'à  l'an  141a.  Jeuclum-Jean  Alatfcre  en  a  donné 
une  édition  fur  quatre  inariufcrits,  j  Helmiladt,  en 
1^71 ,  itt-^".  Il  en  avuit  déjà  publié  des  enraîti  dans 
les  antiquités  de  Bmnfwickj  à  Helmftadt  ^  i£<îi  ,  <a> 
4".  La  nitme  chronique  revue ,  corrit^ée  &  continué» 
jufqu'cn  14}}  ,  fe  lit  dans  le  tome  fécond  delà  col- 
Icaiou  des  écrivains  de  1  b-<l\ouc  de  Brunfwick.,  don- 
née par  M.  de  Leibnttz.  Matthias  Doriog  a  donné 
auin  une  continuation  de  la  même  chnmiqoe ,  deputt 
l'an  1410  jufqu'en  l'an  14^4*,  fie  un  antre  écrivain, 
que  l'on  croit  être  Thomas  Wcrner ,  a  continué  li) 
même  ouvrage  jufqu'i  l'an  1497.  On  attribue  encore 
i  Engeihufius  on  oomtncocûre  fur  les  pfeaumes ,  & 
un  vocabulaire,  qui  pane  le  nom  A'Emeihufiii.  ÎA» 
de  Leiboitz ,  dans  le  Mme  deuxième  de  la  coReéUoe 
citée ,  rappone  du  même  une  courre  généalogie  de* 
ducs  de  Brunfwick.  Jean-Albert  Fabricius  parie  de  cet 
écrivain  dans  ù.  BiUwditea  medi*  &  infim  Ubùuaîtt 
tome  II,  page  199  &  ;oo,  &  â  la  pgs  |oi  îl  doft<i 
ne  un  catalogue  alphabétique  des  aOBUfS  8c  des  «it* 
vrages  dont  Ettgellntlius  emploie  las  séoiaiipH^diBt 

lâ  chronic^ue. 

ENGELMODE ,  és'cque  <le  Soiflôns ,  dans  le  neu- 
vième liéde.  On  a  de  lui  napoëme  là  la  knange  d» 
F^diidè  Ratberr ,  abbé  de  Gocbie,  'mon.  fan  851. 
Le  pere  Sirmond  a  fait  imprimer  ce  pocme  avec  le* 
écrits  de  Ratbcrt,  à  Paris  8  ,  in-foiio.  On  le  trou- 
ve aulG  dans  les  bibliothèques  des  pom^  Voyez  Fa- 
bricius, dans  fa  bibliothèque  de  la  mofeMie  8c  baâà 
latinité,  livre  V,  page  )04.  Dans  Vhijleîn  lïtténirt 
de  la  France  ,  tome  V  ,  in-jf".  page  ^19  &  fuiv.  on 
dit  qu'hu^clmude  ou  .■Ingilmode ,  de  (impie  choré- 
vêque  de  Soiilons ,  en  devint  évcquc  en  titre,  à  la 
dépoTition.de.Rhoiade  U  qui  fe  fit  en  861  ,  dam  un 
ooncile  tenu  ïbc  le»  liées.  Ennlmode  ne  'nar  er  firge 
^  petit  deMtqps,  ayaB|  m  e^ilifl  d»  le  «eadn  4 
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RocKadc ,  après  que  celui-ci  aU  été  càaUi  ptC  le  ptte 
NicoLs  I ,  dam  une  alIètnbUe  teaoti  Rocfiei  la  fin 
de  l'anncc  8f'4  Di'^  861,  Engeimode  f*  trouva  au 
concile  <^ui  fut  alieiublc  dans  u  ville  épifa^ale^  Les 
lUcinct  hi^>riens  ét  l'kiftwrt  lUcérairt  de  la  Fraact , 
difent  .que  quoique  les  vers  «lu  jporQie  d'Ëngelmodc 
ibient  rutles.  Se  la  pluput  très<<mcan,  on  ne  uifle  pas 
trouver  pluficuri  traits  de  l'hiftoire  du  bicalicurtux 
f>k£chafe  Radxrt  ou  Radbert.  Us  (iilcnt  auûi  que  depuis 
rédition  du  pereSirmond^  M.delaLaBdetn{ioiprimc 
ce  pocme,  dm»  foa  ûtgfiéamt  tm  «iriint  ecocUÊ»  de 
France. 

ENGELRAM  ,  cherche^  INGELRAM. 

LNGELSCHALL  (  ChÀrlcs-GodcFroi  )  prédicateur 
tle  la  cour  du  roi  de  Pologne  ,  cledcur  de  Saxe  ,  na- 
<quit  k  (  mai  1^7  s  ^  Oelfnitz  dans  l«  Voigtland. 
uéioitfilsde  Wolfgjng  Lnftelfchall  ^  concilier  de  b 
reine  de  Pologne ,  clcultue  de  Saxe,  &  avocat  de  bail- 
liage i  Vottgsbcrg.  Son  père  le  mena  à  G»ldits  à  l'âge 
de  dix  ans  «  &  lui  fit  ap^rendte  k  ladn  ft  le  grec» 
fin  1^87  oo  ïtomm  à  Grimme,  jnnr  y  fiéqnenter 
l'école  éleâofale.  unq  ans  après  u  fe  mnfporta  d 
L^iprick ,  où  il  fréquenta  les  levons  des  plus  habiles 
philolbphes  &  philologues  :  il  j  loutmi  k>us  le  doc- 
tent  Rêchenberg  une  diflêrration  académique  D<  in* 
mtemiâ  inauditâ  ;  après  quoi  il  fcit  le  àmi  de  ouî- 
tre-^^ts.  Quoique  Ton  pert  lut  eftt  confnllé  l'étude 
de  la  jurifprtidence ,  il  fe  trouva  plus  de  gout  psur 
celte  Je  la  théologie  ,  &  il  le  fuivic.  Après  fu  aiis  de 
fcjour  à  Lciplick  t  il  alla  Wittemberg ,  où  il  tomba 
malede.  Revenu  m  lamé ,  il  alla  vouvw  te  doâeur 
Aveiurkt» ,  futineBdant  à  Plavea ,  qui  llaRmint  pour 
les  fi'-^vVions  du  miniftere.  Un  an  après,  il  fe  retijl 
auptcs  dë  fon  frère ,  qui  ctou  fccrctatre  privé  de  la 
reine  de  Pologne.  On  lui  donna  peu  après  le  paftorar 
«l'&nbi-Kircmn.  £0  1707  il  iiu  appelle  i  l'archidia- 
<DMt  de  Reîdienbach  :  &  liz  ans  après  il  fin  fait  pré- 
dicatetir  de  la  cour  à  Drefde.  Etigelfchall  s'atrira  dans 
cepotle  l'amitic  des  grands  &  du  peuple.  Jean  (icorpcSj 
duc  de  Weirtènfels ,  le  délira  pour  fucccdei  au  do^llcur 
Oléarius,  dans  la  charge  de  premier  prcdicatcnr  de 
ta  ooar;  nais  il  refufa  cetie  oflre  ,  croyant  le  }K)l1e 
flU-defTus  de  fcs  fcirces.  11  époufa  A  Etiibs-Kirchen,  la 
fille  de  Mmthieu  DalTdorf ,  conltiUer  &:  marilund  à 
Reichenbach  ,  U  il  en  eut  douze  enfans ,  dont  deux 
fils  &  quatre  filles  lui  furvé^renr.  U  hit  attaqué 
d'apoplexie  le  zj  mars  i7}S»  mourut  âeé  de  6^ 
ans.  il  a  publié  en  là  langue  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages fur  divers  fujets ,  principalement  de  piété  Bc  de 
controverfe  ,  dont  on  peu:  voir  la  lifte  il  m  l-^  l^:^ 
fUmtiU  au  diâionaaire  hijioriqut  ,  imprime  a  Balle, 
il  «  traduit  auflî  de  l'anglois  en  allemand  douze  fer- 
mons de  Stillii^fleet ,  &  ceux  du  doâeur  fieveridge. 
On  a  encore  de  lui  en  latin  Epijlola  dt  edtnd'ts  Joan- 
nit  DalUi  operlbui  ;  9c  Ohfervjtio  de  j^-i  V  ;  Pt::':  tgris 
J^ntarl.  •  Voyez  le  SuppUmem /rjntois  de  B^le ,  cité 
llaRs  cet  article. 

ENGEN ,  petite  ville  de  Souabe ,  eft  dans  le  comté 
de  Furftemberg,  fur  une  petite  rivière  i  trois  ou  quarre 
lieues  de  Schatoufc ,  vers  le  nord.  Elle  eft  la  capitale  de 
la  feigneurie  d'Heuvin,  qui  ap^arricni  à  la  maifon  de 
ïarftembere-filomb;»g;  ,*  Mari ,  diSim. 

K^ENCfERN^en  laiin  ^M|tirie,ancieone  viUe.con- 
nue  dès  le  rernps  des  gnems  &  Chailemagne  avec  Vi' 
tlckind. Celui-ci,  après  avoir  embrafle  la  religion  chré- 
tienne ,  l»rit  dans  Engern  l'cglife  de  S.  Denys ,  &  y 
tnk  m  (hapidC  de  chanoines.  11  y  fai  enterré ,  flc  on 
7  voyoit  encore  fon  tombeau  dttcemnde  l'empeieur 
Ch:trles  IV ,  qui  en  fit  xétiMtr  la  tombe  que  le  temps 
avoit  gâtée.  Le  chapitre  d'Engem  fut  transféré  avec  1« 
teliques  de  Virickmd ,  l'an  1 41 4  le  1 6  de  janvier ,  à 
Hervwd ,  où  on  les  montre  aux  étrangers ,  enfermées 
dans  un  coffre  de  bois.  Crantzius  &  quekjnes-aïutes 
U  Koispeiu ,  ^U4ad  iU  diim  que  Hcnn  tOilèletir 
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Ici  fit  puiBC  à  Paderbom.  £ngem  eft  lïtuc'e  dan;  le 
eonté  de  Raveoiberg ,  en  Wcitphalie,  i  k  pt  ou  liuir 
lieues  de  Munfter.  Après  «voir  fouvent  changé  de 
maître  «  elle  pailà,  dit^oo,  tuK  comtes  de  la  Lippes 
L'un  dentr'etu  ,  iâvoit  Sinon  ,  fils  de  Bernard,  eut 
de  grands  ààaatih  avec  lei  habirans  d'Oûubruck  ;  flc 
l'an  1X99 ,  par  le  moyen  des  forte  relfes  d'Engcrn  Se 
de  Rhed«  ,  il  leur  caufa  de  grandes  perres.  Louis  de 
Ravensberg ,  cvèque  d  O&abtuck ,  laUe  de  tant  d'iii' 
fuites ,  livra  bataille  à  Simon ,  le  fit  prifonnier,  &  le 
tint  <^  one  capcivilé  fort  étroite  pendant  fu  ans  t  après 
quoi  il  lai  randit  la  liberté  en  1 50 ? ,  A  condition  que 
la  forterede  d'Engern  feroit  dimoiie.  C  ependant  elle 
n'a  pas  lailTè  de  conlerver  le  droit ,  ie  nmw  &i  la  ma' 
giAnmrede  ville ,  quoique  ce  ne  foit  qu'un  village  ett 
j^ppcNaocw  «  La  Martiaifife , eEifi.f^. OÙ  il  cite  iMH 
mut;  Ptutaitm.  p.  14^. 

ENGIA  ou  ;EGINA  ,  ifle  de  la  Grèce  près  d'A- 
ibèoes ,  donne  Ibn  notn  au  golfe  Saromque ,  ou  de  Sa« 
ton  t  te  a  de  longueur  environ  cinq  lieues.  On  y  voit 
une  ville  nommM  fingia ,  qui  a  «o  autrefbu  ^vftciié  6Î£* 
fragant  d'Adiinei.  L«  habitant  de  cette  ifle  fbrent  an» 
trefois  en  état  de  difpurcr  la  fouveraincté  de  la  mer  à 
ceux  d'Athcnes.  Les  poètes  en  font  fouvent  mention  , 
au  fuj«t  des  Myinidoitt,  quîfiirent  des  fourmis  chan^ 
gces  en  hommes ,  pour  bebiter  le  pays  dépenpié  par 
la  pefte.  Jupiter  opéra ,  difém-tls,  cet  merveilles ,  t 
la  prière  de  fa  maîtreflè  Egine.  Lorfque  Darius  envoyi 
des  aiubalFadeurs  dans  les  villes  de  Grèce  ,  pour  les 
inviter  i  fe  fbnmmre  à  fa  domination ,  ceux  d'Engia 
liibirent  ceJoiM.  Aarefte,  iUétoienceftiiiiésgnada 
athlètes  8e  bons  nommes  de  mar.  Llde  a  envii oti  nente» 
fix  milles  de  tour  ;  Se  dans  toute  cette  étendue  on  ne 
rencontre  p.xs  un  p«rt_,  où  les  vaifTeaux  puiilent  d«l- 
ncr  tond  j  deforte  que  ceux  qui  en  approchent,  font 
oUigcf  de  moutUct  «niie  £1^  4c  Mou  ,  coiluae  fiû* 
(bit  la  flotte  véntiieitAe ,  pendant  h  0ene  de  Cuv 
die.  On  trouve  dins  cette  ifle  une  fî  proaigieufc  iii- 
ciié  de  perdrîk  rouges,  que  les  habitans  font  contrainrs 
de  s'ademblcr  au  printemps  dans  la  campagne ,  pouC 
y  abattre  leurs  nids  ^  &  en  callcr  les  «ufs ,  de  pent 
que  les  perdreaux  qui  en  naStroiem,  ne  mangcalfenC 
tout  ce  qu'ils  auroltut  femé.  L'on  y  voir  encore  quel- 
ques rcfkcs  de  temples  fameux  dajis  l'anciquirc ,  donc 
l'un  ctoit  dcdic  1  Venus  Ce  l'autre  à  Jupiter  :  entr'au- 
rrcs  vmgc  colonnes  d'ordre  dorique ,  avec  leartatcbt<» 
traves  ,  rangées  dans  une  belle  fymmetrie^  GaicooS 
M olarefta ,  gendre  d'Antonio,  roi  de  Béotie ,  avait  au-  ■ 
trcfois  la  fouveraineté  de  cette  ifle,  qui  palfa  dans  1*  '  .  . 

fuite  du  temps  fous  la  domination  des  Vénitiens  j  maie  '. . . 

Barbcroulîe  en  1  j  jy  ,  fe  rendit  maître  de  cette  villes,  "'  "j^"  * 
qui  depuis  fervit  de  retraite  à  quelques  vailfeaux  dm 
Barbarie,  lefquels  paflotcnt  de-là  dans  la  Canée  en 
Candie.  L'an  itf54  Morofini,  provétliteur  désarmées 
de  la  republique  ,  attaqua  la  forterelfe  d'Eniiia  ,  8C 
obligea  les  allicgés  de  fe  rendre  i  diiaeiioa.  Il  aban« 
donna  enfuite  ce  lieu  au  pillage,  tir  ruiner  les  feni- 
fications ,  &  mit  à  U  chaîne  trois  cens  Grecs  &  qua- 
rante Turcs.  •  Hérodote  ,  /.  6.  Ptoléin.  Juftin.  Xe^ 
noph.  P.  Coronelli ,  dtfcripùon  dt  la  Mort*,  ' 

ENGILBERT  (S.)  chtrc/t€j  ANGlIJiERT. 

ENGLEBERME  ou  LANGEBERME,  EngUAe^ 
Huai  (  J»n-Pytrhus  )  doâeoi  en  droit  dans  l'univer- 
(ïté  dX)rléan$  ,  favant  jurifconfblte ,  fut  le  maître  dit 
célèbre  Dumoulin  ,  qui  étudia  fous  lui  1  Orléans  vers 
l'an  I  ;  z£ ,  comme  ceiui-ci  le  témoigne  dans  fon  cam'» 
mentaire  fur  la  coutume  de  Paris ,  titre  des  Fitfs ,  a, 
1 1.  Englebcrme  étoit  d'une  lamille  qui  forroit  ori- 
gtnairement  de  Francfort 'én  AUemacrne ,  5<:  qui  venoit 
d'un  docteur  en  médecine.  Il  pcfnjoir  hir-i  !.i  lan.^v^ 
grecque  8c  latine ,  &  il  étoit  regardé  de  fon  teirip» 
annme  un  des  meilleurs  jurifconfultes.  U  étoir  d'Qv* 
léam  ,  il  a  célébré  les  louanges  de  cette  ville  dans 
uo  pancgyriijue  fait  csgth  ^  intinilé  ;  Ptuugyriaa  Aw. 
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relUyGaUi^  clariffim* ,  111-4°.  iOrl«H»en  1510, 
&  à  Pati'i  011  i^i9-  Il  a  fait  auiïi  dc%  commentaires 
Sut  les  coutumes  dt  Tours ,  de  fiauiges  Se  d'OrLeans. 
Son  panégyrique  de  la  ville  d'Orlcani  a  été  téimprinic 
pont  U  tcoifiéme  fois  à  la  fin  doc  comoeanuces  fur 
n  ccNinuiie  de  cet»  ville,  i»-4*.  IParis en  154).  £n 
I  5 1  S  ,  il  fît  impiimer  un  aurre  ouvrage  !.uin  ou 
il  cckbtc  lej  a^ons  les  plus  mémorables  des  François 

rr  la  foi  chrccicnne,  c'cil-à-dire,  poor  Ucooqiiwte 
U  Terrc-Saince  ^  MUitùt  ruum  Fmumm.pro  re 
tkriJUaaa  -,  in-^'^.  i.  Paris.  EnA)  on  a  île  ce  lavait  uii 
traité  De  /egc  Su/ici  &  rtgai  fuctejfione,  à  Paris  en  1 5  4  j , 
&  à  Hanovre  en  i^ij.  Son  panégyrique  de  la  ville 
di'OrléaiH  a  ccc  {taduic  en  François ,  &  imprimé  avec 
idafiemn  auné*  fur  le  même  uiiet,  jR-4''.  â  Orléans 
en  1^40.  On  croit  que  Pyrrbus-EiK(ebenAe,fla<l*An- 
gleberme ,  fut  fcn  nour  i  Milan  lous  François  1,  & 
<}u'il  mourut  dans  cctce  ville  en  15x1  ,  un  pva  avant 
^tW'ce  prince  perdît  tout  le  Milanez.  *  Mémoires  du 
temps.  Le  luMijg,  biUiotk.  kffl.  dt  la  Front*.  Âkiac^ 
1  parère,  ' 

KNGlEBERT  (  CorneHIc  )  peintre  célèbre  de  la 
ville  de  LeyJe  en  Hollande,  vivoit  dans  le  feizicmc 
fiécle.  On  voit  de  lui  de-  fort  bonnes  pièces ,  i  Leyde 
•îBc-i  Utiecfat<  U  a  eu  deux  âls ,  qui  ont  fort  itnicé 
'£1  manicre ,  ConeitHS  CûrntSi ,  êc  Lmou  CènteGi.  Ce- 
lui-ci n'ayant  pas  trouve  d'abord  de  quoi  fubfîftcr  dans 
la  peinture,  qui  éiou  peu  goûtée  alors ,  fe  fitcuilinicr  ; 
mais  forcé  par  fon  génie,  il  reprit  (à  prenucrc  pro- 
fdfion,  &  devint  petmreluibile4ccdéMe.llpalI«.en 
An^eiene.  oA  le  roi  Henri  VIII  Ini  doina  d«lW 

ploi  Se  le  prie  en  afièdÎMi.  *  De  PilcS»  aM^ÂÎ» 

rie  des  puncres. 

113* ENGUERRAN, ANGELRAMNt  ou  INGKL- 
RAMN£  ,  abbé  de  S.  Ki^et  dans  le  XI  ficelé ,  na- 
quit en  Ptandiiètt  de  parais  lilites  &  diftingués  par 

leur  pictc  ,  mai<  peu  confidcrables  aux  yeux  du  monde. 
L'iiKliiutim  qu il  fv  icntit  pour  les  lettres,  le  porta 
à  k  retirer  dans  un  cloître.  Il  entra  encote  jeune  à 
iaUxqre  de  Centule ,  plus  connue  aajoutdliui  fous  le 
nom  de  S.  Riquier ,  Se  y  embcaHà  la  prolèflion  mo- 
iviftique.  Le  defîr  de  fliîre  de  plus  grands  progrès  dans 
l'ctudc  lui  ht  fouluiter  de  Ittquemer  d'autres  écoles.  Il 
on  obtint  la  pcrmidîon  d'Ingclard  ion  abbé.  Après  en 
avoir  nurcouru  quelques-unes  avec  fruit ,  il  tomba  â 
<elle  oe  Qunres ,  gouvernée  alors  par  le  ojtâwéFal- 
hcn.  F.nguerran  deniciif:i  al^e^  long-rcmps  avec  cet  ha- 
bile niilae  puiu  apprendre  partaitemeni  U  gtaïiimairc , 
la  mulîque  Se  la  dialectique.  Le  roi  Robert  fe  dif- 
po£uit  à  Élire  un  voyage  de  dévotion  i  Rome  >  &  Ibu- 
ti^itani  d%tre  accompagné  de  peHbfmes  qui  joignirent 
la  felence  à  la  piété ,  on  lui  indiqua -Engucrran.  (Je 
voyaee  fc  lîr  en  loifi  ,  ou  leulement  en  laio,  fé- 
lon d  aurrcs.  Engiierran  y  accompagna  le  roi ,  qui  fut 
eictréniement  iatisfait  de  ùl  conduite  ,  &  Conçut  beau- 
coup d'edime  pour  lui.  Au  retour  du  voyage ,  Enguer- 
ran  alla  rejoindre  fes  frcrcs  à  S.  Riquier ,  f  u  i'  ûn 
rc^u  avec  un  emprclTcmenc  général  ^  quelque  temps 
après ,  l  abbc  Ingelac  étant  mort ,  la  plus  grande  Si  la 
plus  faine  partie  de  ia  communauté ,  l'ciut  pdur  lui 
Inccéder.  Quelques  moines,  eidicsdieteurnoblefre,  s'y 
oppofcrent  :  Enguerraii  liii-m'ine ,  que  fon  !  ;i  lil.rc 
portoit  à  préférer  roliéillancc  à  la  prélature  ,  îe  l^ui^ 
dans  les  bôis  pour  l'evirer.  Mais  le  roi  Robert  ^  tharmc 
de  trouver  cecie  occallon  de  loi  témoigner  l'eftimc  qu'il 
âilbit  de  fon  nnéritc,  vint  auflîtôt  i  S.  Riquier  pour 
«jonfirmet  l'éledion.  U  fit  chercher  Engucrran ,  &  après 
^o'on  le  lot  eut  amené  ,  il  entra  avec  lui  dans  l'églife, 
&  le  mit  en  polfellion ,  en  lui  t  aifant  toucher  les  cor- 
des des  cloches  j  cérémonie  que  nous  remarquons  , 

Erceque  c'eft  la  première  fois  que  l'auteur  que  nous 
ivons  ait  obfervé  qu'on  l'ait  nùlè  en  uCigc.  Cet  évé- 
aonem  activa  au  pIoiaEd  «i  ioai<  Le  nouvel  abbé 
inflifia  pu  ik  botm*  «ondutc  1«  dm»  ^ue  k»  moiiut 


Sc4t  m  rmeia  fiiît  de  lai  pour  gcmTener  ce  monaf- 

tére.  II  en  répara  les  bâtimens  ,  orna  l'églife,  retira 
les  biens  ufuipés ,  cmpccha  les  ufutpations  nouvelks, 
angmsott  les  domaines  par  divccm  donations  qali 
reçut,  eniidlir  confidérablement  k  bibliorlirque.  la 
réputation  de  fon  grand  favoir  lui  acquit  le  dirnoi» 
de  fige  Si  àc phUojbpkt.  On  admira  en  lui  une  grande 
pieté ,  Se  une  attention  linguliere  À  foulager  les  be» 
foins  des  paumes.  -Oiea  ^ouva  fa  foi  par  une  pa> 
ralyfie  fi  etcie»  ,  ^11  be.  pouvoir  fc  remoer  dans  Ion 
lit.  Enguertan  fininnt  cette  épreuyc  avec  une  parfaire 
réfîgnation  ,  &  mourut  le  9  dtcemltrc  1  045  ,  après 
avoir  délîgnc  pour  fon  fucceifeur ,  Gcrvin  I  ^  qui  mar- 
cha conftammenc  fur  fes  traces. Ha  Gompofé  en  vers  nas 
vie  de  &  Kiquier-,  &  quelques  atmes  pièces  dont  on 
ponift  voir  le  d^il  dûs  *  D.  Rivet  ^  kift.  tiné.  dt 
/a  France  y  tome  Vil. 

ENGUERRAND  DE  MARIGNi ,  (herckej  MA-  ' 
RIGNI. 

£NGU£RRANO  m  MONSTRJELET.  dUnka 
MOKSTRBLET.  ^ 

ENGUIEN ,  cherckei  ANGUIEN. 

ENGUNl ,  ckerchfi  ANCYRE. 

ENHAM ,  en  latin  Einshamum,  ville  d'Angleterre," 
oà,  pat  les  ioins  des  évèques  de  Caïuoibcti  ecd^ordc» 
on  tu»  an  concile  le  jour  de  la  pemeoftie  de  l'année 
1 009  ,  fous  le  rcgne  d'^'Erhelred.  Nous  en  avons  encore 
trente-deux  chapitres  dans  la  dernière  cditioa  des  con- 
ciles ,  avec  18  occrets  fyncH^aux. 

ENUADDA  ,  viUe  de  Pakftine  ,  dans  la  nilw 
dU&char.^/o^,  19,  11. 

ENHASOR  ,  viUe  de  Paleftipe,dans  h  silia  dtf 
Nephthaki.  *  Jo/ue,  19,  $7. 

ENICO ,  ou  ENNIGO ,  comte  de  Bigorre  en  Gaf- 
cogpe»  ouerondilibit  ène  iflii  de  Méroiié,  fils  na» 
torel  de  Tliéadark,  isi  dHSrIéanst  àiaffk  les  Sar». 
fins  du  pays  de  Navarre  iX:  de  l'Aragon.  Apres  ct-rt» 
conquête  ^  il  fe  qu^liiu  le  premier  ,  toi  du  Navarre  Sc 
comte  d'Aragon  en  81  5  ,  ordonnanr  que  fon  royatuSus 
ferait  hcrédiaire  awt  en^ mâles,  qui  defcenctroienc 
délai,  à  leur  définit ,  am  fiUei.  *  ClawL  Rubis, 
conférences  des  prJrôs^.ulvcs  antiennes.  Voîstcfran. 

ENICUS  ,  poète  Grec,  vivou  fou»  U  LXXX.VU 
olympiade ,  veis  Psn  4}a  avant  J.  G.  *  Voffins  »  dta 
fcetetGreat  e.  6. 

ENJEDIM  (  Georges  )  de  Hongrie  ,  qui  prenoit 
la  qualltc  de  funntenaant  d'une  églife  de  Tranfylva- 
mi; ,  a  étc  un  des  plus  fubtils  unitaires  qui  aient  fait 
desSemarques  fiir  Véctiture.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
intitulé,£^i^/Nrdr'0  locorum  fcriptur*  vtieris  &  rtavi  tcf- 
ttmentiy  ex  faifair  di^ma  triniuuis  Jlaii/iri  fiUr.  U 
s'attache  dans  cet  ouvrage  à  expliquer  d'une  manière 
fuanienne ,  les  pallages  de  l'écritutc,  dont  les  catholi- 
ques fe  fervent  pour  établir  le  nnllcre  do  la  trts-faint» 
Trinité.  Son  livre  n'ell  pas  achevé.  U  y  en  a  deux  édi- 
tions j  la  ptemiere  qnt  eft  de  Tianfylvanie ,  efi  aèi- 
rarc^  Il  Plupattdes  exemplaires  en ayasa  été  brûlés  j 
la  féconde  édition ,  qui  a  été  faire  datas  les  Pays-Bas  , 
eft  plus  commnne.  /'fv*-^  la  bîbllotliéque  des  Amitri- 
nitatres.  Cet  auteur  eft  ibrt  fubtil ,  &  a  eu  quelques  fcn- 
timens  parnealMft  «m  £nt  dn  bnàr  dânstaa  parti 
*  M.  Simon. 

FNIMIL  (  Sainte)  Quelques  antenn  pdftendcK 
qu'elle  ccoit  fcrur  du  roi  Dagobcrt ,  d'autres  deQovis 
li ,  iils  de  ce  prince  :  mais  "on  le  dit  ^ns  preuves  «  St 
l'on  ne  peut  s  appuyer  fur  les  ades  de  la  vie  de  cetto 
fainte  ,  qui  ne  font  imUeiliencaittlwntiqaes.|TaiK  <9 
que  l'on  peut  atTurer  tonchanr  cette  faims ,  c'en  qa*^ 
le  retira  vers  l'an  (>  ^  i  dans  les  montagnes  de  Gevau- 
dan  vers  la  fource  de  la  tivietc  de  I  arn  ;  qu'elle  vécut 
faintement  dans  fa  ren-aite,  &  quelle  y  fit  bacir  ua  ' 
monaftcrc  double  pour  des  perfimnes  de  l'un  &  l'aBcrr 
Cexe.  EWe  gouverna  cette  ottilbn  fi«o  leôire  i^Jikfit 
apr^  avoir  àéfaéuiepar  S.  IUk  oa  Um ,  évèque  de 

Javous  « 
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Javoux,  aujourd'hui  Mlt.iIc.  Lemorufterc  de  cette 
£ùnte  fubfifte  encoie  i  pi  lIch:  Anns  le  Gcvaudan  ,  fous 
le  titre  de  Prieuré  conve/nucf  Je  l'iMdre  de  S.  Benoît  ;  il 
dépend  de  l'abbaje  deS.  Cfaaii'ce  dam  ic  Vclay.*!^  ré- 
gnjarné  dont  il  nereftoirptiu  anctine  trace  dans  le  X 
Itccle.yfVu  râ.iblic  pjrlc-s  rui'nii'F^icnii;  c^  civ.iedeGc- 
vaudan.  Oii  tunlcrve  encore  aujuurd'iiui  dftis  os  lien  les 
reliques  de,faintc  Enitnic  ,  dont  on  célèbre  tous  les  ans 
la  fèie  dans  l'Albigeois ,  Se.  dans  le  Gevaodan.  '  Feya 
Je  peie  le  Gotme ,  de  llOiaToire  ^  dans  fct  Annales  his- 
toriques de  fe'glife  de  France.  Lcpcrt  M-biIio;i  ,  [>ciic- 
diclm ,  dans  les  Ailes  des  fiinis  dt  f ord'c  de  .S  Benoit, 
i.  1.  G^:lia  chrijl.  t.  i  de  la  nouvelle  édition  ;  Se  les  PP. 
DD.  de  Vie  &  VailTeie ,  dans  le  r.  i  de  leur  hiJL  ^tér, 
dt  Languedoc  j /iv.  7. 

tNiPF.E,  fleuve  fie  TI/  fTilie  j  q.ti  arrofc  la  c.lm- 
pagi>edePiur/àle,  &  près  duquel  1  j  donna  la  faniLiill- 
tHOÏllsenireCdârtenHnpéc.  Il  coule  d'abord  tore  len- 
lement)  mais  apris  avoir  tta  l'Apidan ,  il  devient  ^ïtc 
rapide.  *  Lncain ,  /.  1 6  7.  Ovid.  Mte.  i . 

tNlPtE ,  flciu'c  dï  l'Elide ,  a  ère  depuis  nommé 
JBaraiihîs.  Homère,  l  7  de  l'Odyjf.  dit  que  l  yro,  fille 
, étant  devenue  amoureufe  d'tmjicc,  Nep- 
tune, qui  aimoit  cette  âlle,  prit  la  ferme  de  ce  fleuve 
pour  en  jouir,  &  qu4]  entd-eDe  Peltas  &  Nâée.  *  Ovid. 
3.  det  amours, 

ENlS-œRT,  ou  INIS-CORTHI,  bourg  d'Irlande 
rfitac  dans  le  comte  de  Wexfort  en  Logcnie ,  fur  la  ri- 
vière de  Slone ,  â  quatre  lieues  au-dedus  de  la  ville  de 
VevfiiR.  Enit-Gort  a  fiNmce   vtnx  par  lès  d^ptné»  ad 

parlement  d'ii-lani^e.  *  Mri ,  d:clion. 

ENKOPING,  cil  litui  hnecopia,  ville  de  Suéde 
ilans  la  province  d'Uplandc  ,  ett  firuce  près  du  lac 
Mêler ,  a  quatre  milles  d'Upiàl.  *  fiaudrand» 

ENN A,  ancienne  ville  da  Sicile  au  miliea  de  KOe , 
ëtûit  fort  célèbre,  A  cnufc  lîu  rctnpic  dcdic  à  Cérès. 
C'eft  où  I  on  tient  que  Prol^rpinc  tiu  uiltvtc  fxi  Plu- 
ton,  Ciccron  f's  4  L-.r.  contre  f^errès  ,  fait  n>entionde 
«etté  ville  ,  &:  parciculicremcntde  fes  belles  eaux.De-là 
vient  que  fiocnart  tire  fon  nom  du  mot  phciiicieii,  I:n- 
naamou  Etmam,c'cû-!L-diiiî,/bntaine  de ph'-f.r.  En  effet 
Diodore,  /.  remarque,  qii'iln'y  a  point  «k-licu  dans 
toute  I.i  Sicile  ,  ou  il  y  ait  de  (î  bc'l.-.  ("(.m'cls.  (  eue 
ville  fe  nomme  à  ptèfent  Cajlro  Giovanni.  "  Cluvier. 
fiaudrand. 

ENNËnERES(  Matte  d' )  denwifeUe  de  Tmumai , 
célèbre  dans  le  XVI  (iécle  par  là  Iciencetc  par  fk  piété , 

piibli.i  divciA  traiti's  <^\^\  no'.ii  H-nt  inconnus  ,  fi  nous 
en  exceptons  une  cj>itTe  contte  les  Turcs,  les  Juifs ,  les 
Luthériens,  &:c.qai  filt  imprimée  en  15)9. EUe  exerça 
ibnvent  (t.  çlume  contre  les  ProtcAans  qui  commen- 
^ient  l  débiter  leurs  erreurs  contre  lï-glile.  *  La  Croix 
du  M.ûne  ,         franc.  Valere  Andix' ,  t^Miorh.  belg. 

LNNiSKlLUNG,  petite  ville  ou  ioricreHc  de  i  Ul- 
tonie,  en  Irlande,  cft  capitale  du  comté  de  Eerma- 
aaàk  ,  &  eft  liniée  fur  une  petite  ille,  <nie  Ibrae  le  lac 
■dTame  en  ît  déchar^eanr  «uns  celui  deoroad.  b!le  eft 
la  feule  de  ce  comté  qui  Hiit  de  quelque  confiJciation , 
&  envoie  deux  députes  au  pai  knicnt.  Cette  place  s  ert 
xendue  célèbre  fur  la  fin  du  XV'll  ficcle  par  la  vigtni- 
teoiè  rclîftance  qu'elle  tic  contre  les  troupe»  de  France 
&  d'Irlande  jointes  enfemble .  Les  liabitan  défirent  le 
duc  de  Berwick  ,  fils  narutel  du  roi  Jacques  II,  qui  en 
attaqua  une  troupe  à  BaltemuUing,avec  1 500  honuiics. 
lUrobligerent  i  fe  retirer, après  lui  avoir  mé  1^0  hom- 
mes en  fepienibre  1689.  Usdé&reni  (bavent  les  partis 
du  mi  Jacques ,  &  particulièrement  au  mois  d'août  de 

J.i  iiurne  .iniice  ,  près  de  I  ifn.icb  ,  oii  htiir  efc.-i.lrons 
de  leur  paiti ,  <Sc  tiois  coiupjgaKi  d  i!iia;.icrie ,  Surent 
attaqués  pat  le  colonel  Hamilton  avec  un  régiment  de 
«Iraeons.  Mais  ceux  d'Enniskiiling  le  contraignirent 
it  retirer,  aptès  loi  avoir  tué  i  jo  hommes,  9t  en 
avoir  fait  !9  iirifonnier'",  ,  ci  i..^ir  peri^ii  ii-i  fc-t 
des  Icuiis.  A  dix  heures  de  ce  m^uie  jour ,  ayaa;  ;;tc 
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renforcés  par  douze  cens  chevaux  ,  &  1 500  fantaflins, 
commandés  par  le  colonel  Woolllei, ils  s'avancèrent  vere 
l'ennemi  i  Newton-Burtler,  le  chaircrent  d'une  hauteur^ 
où  il  étoic  avaiuageulènient  porté.  Mais  comme  l'en- 
nemt  avoir  fepi  pièces  de  canon  ,  qui  donhoient  dans 
le  grand  cl.emin  entre  deux  fondrières  ,  la  cavalerie 
d'Enniskiiling,  ne  put  pas  avancer.  Cepeudant  l'tuiàn-- 
lerie  traverlàot  CM  londrieres  ,  tomba  fut  leurs  enne- 
mis» leur  on  loo  honunes ,  prit  Icut  canon  j  après 
quoi  la  cav^deric  les  pourfuivit  jufqu'iCavan.  Il  y  en 
eut  plus  de  1000  de  tués  ou  noyés, &  jqq  de  pris,  en- 
tre lef<jueU  il  y  avoir  plus  dt  5:5  ollicicrs ,  iV  enrre  eux 
le  général  Macarti ,  qui  écuit  conduit  pnfor.iiier  àLon- 
donderri,  où  il  étoit  fur  fa  parole,  ne  laidà  ras  da 
s'enfiùr  en  France.  Les  mêmes  habitant  d'Ennisicillin^ 
commandés  par  le  colonel  I.loyd ,  mirent  en  fuite  5000 
l>omines  du  roi  Jacques ,  qui  vouioient  afliéger  SIcgo  | 
élC  quoiqu'ils  fulTcnt  fort  int^îeucs  en  nombre  ,  ils  lia 
nierem  ou  blelTerciii  %oa  hoaii»es>  parmi  lefquidb  il  f 
^avoit  troh  colonels  9c  qtiinte  capitaine».  On  prit  atiffi 
trois  colonels  fc  d::it  cei;s  folJars  ,  ecn\  i!"Fnnis- 
ktlling  ne  perdirent  pas  plusde  «reiUv  hommes.  Au  mois 
de  mars  l<90,  ils  prirent  Bclntrbcrt  :  &  ne  contribuè- 
rent pas  peu  par  leur  rclîllance  &  par  leur  valeur  i  la, 
célèbre  viâoire  de  la  Boine ,  qui  fut  fuivie  de  la  réduc* 
tion  de  toute  l'Irlande.  '  .Mt'rnatres  du  temps. 

ENNIUS  (  Quiiru»  )  né  à  Rudes ,  ville  de  Cdabrc  , 
vers  l'an  51 5  de  Rome,  f!c  ijC  avant  Jefus-Chiift, 
paflà  tme  partie  de  ù.  viedoiis  L:  Sinî.tij^ne ,  d'pù  il  fuc 
atneité  i  Rome  par  Citon /<  d  ■:]<::.:-.  qui,  q<ioique  jjéfa 
vieux  ,  avoir  ap;  ;',;  de  lui  les  lurtrev  grei.i.jiL>.s.  L;;:i'.i:« 
compolà  \  Rome  (.iéj  puiucs  qui  ccmliAuiei.:  •.n  Ji^  eiics 
tr.igedjes ,  en  dix-huit  livres  d'annales  de  la  répu- 
blique de  Rome.  U  nous  ell  rerté  des  frai^mens  de  la 
plupart  de  ces  ouvrages.  Scriverius  a  pubfié  les  frag- 
iiiens  de  fes  tr.is;cdies  5e  t  iîrnédies  i  Leyde  l'an  1  lo  , 
/'/i-8°.  avec  ccu^tdcs  ùu:rcs  tragiq-icsLatins^qui  avaient 
déjà  paru  enfemble  à  LyoHj  îles  I  nn  ifioj.  Mérula  4 
donné  ceux  de  fes  annales  à  ieydc  ,  in-^,  l'an  i  j5>5  » 
mais  JétâmeColonna  publia  enfemble  cerne  de  tt»» 
gcdies,  &  ceux  de  fes  annales  i  Naples,  î»-^^.  en  1  j  90» 
Cicéron  rcconnoît  qu'Ennius  eft  beaucoup  plus  .ictom- 
pli  que  le  poè'te  Ntvtus ,  quoiqu'il  eut  pris  beauLOup 
dcchofes  de  lui.  Selon  le  même  auteur ,  c'éroit  un  poi-te 
de  grand  génie  ,  au  jugement  de  Cicéron  &  d'Ovidai 
mcme,  qui  ajoute  ncanmoim  qu'il  n'avoit  jMuift  d'art» 
Ennia  ingénia  maximus ,  offt  rudis  ;  mais  il  a  réconi' 
penfe  eii  détauc  d'an  par  la  vivacité  de  fon  en>rit ,  par 
cette  torce&  ce  feu  poetique,qui  lui  a  fait  faire  des  ver» 
fanslàvoir  les  règles  de  Tart.  Suivant  Horace,  il  ne  s'éioic 
jamais  mis  i  iaire>des  vers,qu*il  ne  fut  dans  le  vin.  Vir- 
gile avoit  beaucoup  profité  dans  la  teâure  des  otivraget 
d'Ennius  :  il  en  avoit  pris  jufqu'à  de»,  vers  entiers,  que 
cepocre,  par  rcconnoilTmcc,  appclloii  des  perles  tirée* 
du  fumier  d'Ennius.  Ennius  a  é;c  le  prenuer  qui  ait 
employé  ces  ven  épiques  ou  héroïques  parmi  les  Ro« 
matra,  8c  on  le  coniSdere  «mime celui  qni  en  eft  l'au- 
teur ,  S:  qui  en  a  ir.cr.nln-r  rtifii^.;.  !!  n  riré  ,  pci;r  ainfi- 
diie,  L:  pjelii;  Ijlllic  liei  bois  il.i  vill.r^.i,  pinu  la 
tranrpliiiter  dans  la  ville,  afin  que  I  on  j  ut  l'y  cultiver. 
Mais  fon  ftylc  a  toujours  palfé  pour  un  ftyle  rude  tC 
grolVtcr.  Il  mourut  de  la  goutc,âcé  de  Ibixaiwe^îx  ans, 
lous  le  confulat  de  Q.  Marcius  Philippus,  &r  Je  Oietus 
Servilius  Carpio ,  l'an  5 8 5  de  Rome,  &  1  d}  avant  Je- ' 
fus-(-lii  ilL  (Jii  l'enterra  dans  le  tnml'k  .iu  de  Scipion, 
qui  avoit  été  de  fes  amis.  Voici  fon  épitaphe  lapportéo 
par  Anla-Gelle ,  eti  cet  cetroesi 

JJpicite ,  ô  cives  ,fiais  Esifji  imapàitfiirmm^ 
Heie  vefintm  panxit  muaana  faSa  pairum. 

Hcma  me  Igaymis  décent ,  nec  fàaera  fietu  ^ 
Faxitt  turf  KoOto  vivus  per  ora  virû^ 

C-:n-?  épitaphe  eft  du  genre  de  celles  dont  parle  Platon , 
au  ùvre  1 1  des  Uixj  que  l'on  boinoic  1  quatre  vers.  On 
TmeIFtP4rti€llL  P 
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peut  vou  ia  figure  du  tombead  dIEninas ,  dans  les  toril* 

beiux  dcXobias  Fcmit.  C?t;  iiionumeiu  croit  placé  fur  la 
voie  Appiennt.  *  Aulu-Gelic,/.  1 7,  c.  1 1  '■  Microbe  ,1-6 
•Saturn.  c.  I .  Ciccro  ,  de  SeneS.  &  in  Bruio.  Vi£Î'>- • 
•vir.  illujl.  <.  47. S.  Jcrûme,  mUckron.  Vuilïus  ,  Je 
■Juft.  lot.  l.  i:,c.  i.  &  <k poet.  c.  I.  Baillet.yù^i'OTfJt  Jcj 
,Jlnd»i  fur  Us  pocus  J^riru. 

ENNIUS ,  cvcque  Ue  Nantes  en  Breugue  du  temps 
Aes  empereurs  Dioclccicn&  Maximien.  On  CRMC  qu^il 
lant  placer  fous  £on  ^Uomu  l«  uibunal  «Um»  or  voit 
<ene  infcrîption  i  la  mulon  de  ville  de  Naines:  Nv- 
MiNiB.  AUGTTSTOR.  Dto.  Vc.  Jaso,  M.  GfMEU 
Secunous  et  c  SEDAT.  FLORUS  Acroa.  V'ifcANi.)R. 
l'OUTEdï. TlUWIWAt.  C.  M.  l  ocis  rx  s'.irE  collata 
MtUEKVirr.  Ce  qui  /igmlie:  MtotiaUtu  Augu^onu*  , 
(c^eft4-dîre ,  Dïh  tjups  imperatons  Diaektiams  &  Met" 

ximiiinus  co/urir.  )  Deo  yc.linic  Jano  :  M.  Gemcilus  jlmii- 
dui  &  C  Hcdanus  I-iom.s  aii^rusn  viCMmum  Pt/ritajium , 
{  c'efVà-dire  ,  p&gi  Porctufîs)  trUtwvJ ,  tomme  moniin 
locit  CK  Jlipe  coliuta  pqfiiendUt  Du-  teuips  d'Knnius , 
Pan  189  ou  190  ,  S.  Donarienfic  &  Rogarien  fouffri-* 
rent  le  manyici  Najires.  '  f'*>)tx  l'cxplicaticn  Jl  1  inf- 
criptio»  citct  dans  cet  article ,  dans  le  f .  5  ,  pure.  I  des 
mc'm.  Je  Huer.  &  d'kifi.  che»  Simart.  Hijloire  abrégù 
'dtJÎvéfmdeIiaiuatfarii*Ttwtt»ft,  7  d«c  mcoiet 
mem.pan.  Il> 

ENNODIUS  (Marcus  ou  Nfagnus  Félix  )  que  Tri  - 
thème  nomme  mal  Evoujls  ,  tvL\juc  de  i'jvic  daiii 
le  VI  lîécle  ,  croit  ilFu  d'une  race  iliuftrc  des  Gaules , 
SCttéi  Arles  l'an  47 3.  Ayant  perdu  i  l'âge  de  ieize  ans 
vnltauiie  qui  l'avoic  nouli  8c  âe«é  ,  il  ft  crouva  très- 
mal  dans  les  affaires  j  mais  un  maruge  avantngtiix  le 
remit  fort  i  fon  aifc.  Il  jouit  qudt^iu;  lum^s  des  corn- 
inodttc$&  des  plailirs  que  les  richclTes  procurent  ;  mais 
«n  ayant  connu  le  danger ,  il  prit  la  rcfolurion  de  me- 
ner une  vie  phts  chrétiennew  11  entra  dans  le  clergé ,  du 
confenteniC'tit  de  fa  femme,  qui  de  fon  cô:c  eiiibralTa  une 
"Vie  continente  «iic  religieufe.  Ce  fur  en'  ce  ceuips  qu'il 
fe  reixlir  célèbre  par  fes  lettres ,  £c  par  fes  autres  cxiits. 
11  fut  choiTi  pour  iiurele  panégyti^du  roi  Thcodonc, 
■te  enircnrit  la  dâênlè  du  concile  de  Rome ,  qui  avoit 
alif  'us  fe  p.ipe  Symmaqiic.  Son  mcrite  le  fit  ^'levet  fur 
le  fiC^e  de  Pjvie,  vers  l'ail  j  1,0.  On  le  thoilir  ciifuicc 
pour  travailler  i  la  réunion  de  l'églife  d'Orient  avec 
celle  d'Occident.  U  fit  pour  ce  iiiiet  deux  voyages  en 
OrienR  le  premier  en  5 1  f  avec  rononat  évertue  de 
"Carane,  Se  le  fcLoml  en  517  nvee  Pcrégritnis ,  cvêque 
de  Mifene.  Ces  vuyages  n'eurent  pas  le  lucces  qu'il 

f>rctendoit  >  mais  ils  hrent  connoitre  ù  prudence  Si  £à 
ermetc  ^  car  l'empereur  AnaftaTc  ât  tout  ce  qu'il  put 
pour  le  tromper ,  ou  pour  le  corrompre»  &  n'en  ayant 
januis  pu  venir  i  bouc  ,  après  plulleurs  mauvais  trai- 
temens ,  il  le  fit  mettre  en  mer  dans  un  vieux  vaiiTcau , 
&  ayant  défendu  qu'on  le  lai liât  aborder  .t  aucun  portde 
Gtcce,il  l'expofa â  un  péril  évident.  U  arriva  néanmoins 
«n  Italie,  te  fetonrna  â  Pavie ,  oà  il  mourut  peu  de 
%£mps  après  le  17  de  juillet  511  .jour  auqiicl  l'églife 
honore  fa  mémoire,  cunimed'un  (aint  contclFeur.  Le 
p^rcSirmond  lit  imprimei  1  an  i6n  les  oeuvres  c!  Hn- 
nodius  qui  contiennent  neuf  livres  d'cpirres  à  diverfes 
perfonnes ,  1  o  recueils  d'oeuvres  diverfes ,  comme  un 
panégyrique  à  Théodoric  ,  roi  des.OUrogoths ,  l'apolo- 
gie pour  le  fynodc  &  pour  le  pape ,  la  vie  de  S.  Epi- 
pliane  ,  tvcqiie  lic  P^vie  ,  la  \  ie  Ju  B.  Antoine  , 
moine  «le  Lenns  ,  que  Vincent  ,Barahs  rapporte  auiîi 
«n  b  clironoloç^ie  du  même  monaftcrc ,  &c.  U  y  a  en- 
core dans  le  même  livre  18  ,difcours  ou  décLuiiations, 
un  recneîl  de  poëmes  ,  &  deux  d'épiprammcs ,  avec 
les  nii:cs-  du  mînicneie  Si'iinind.  I.e  P.  André  S^liot 
avou  tait  imprimer  la  même  aimée  tâii  les  mêmes 
^  <ru^s  à  Toomu.  D.  Maninea  donné  dura  le  tome  V 
de  fon  dkjpuffMt  nanaanecJotcn .  p.  6i  Si  £i,deiixiioa' 
veaux  ancourtd'Eohodius ,  qui  avoientcchapéanxre- 
cbeidies  daP.  Siimoad.  Ou  vaîtrépitaphecFuinodius 
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dàJ»  l*^îfe  de  S.  Michel  de  Plivi e ,  avec  ces  mots 

fin  :  Dcfojîrus  Jùè  d.  XVI.  Kaî.  Aug.  Viikno  V.C.Con- 
fule.  *  Suitiond,  //}  not.  ad  tnnod.  JLcMtre,  ia/ma, 
hibl.  ^  fcript.  <ccl.  Beliarmin ,  des  éeri»,  4teL  Triifa^ 
au  fat.  Baionius ,  A.C^i^  ,  1*^ *  5  *  ^  »  J  '7* 
nn  ,  in  appar.  facr.  Bemiudtn  Sacci ,  /.  8  ,  kij/î.  Tiàn. 
VoiliuSj  </<!♦  hijl  Lu.  l.  I  ,  c.  8.  Du  Pin  ,  hiM.  des 
mt.  ceci,  du  f'IJtecie.  Bùliet  j  Jugemens  de*  Javaiu  fif 
ùs  poëtes.  D.  Rivet ,  hijl.  liuer.  t.  111 ,  p.  96.  £.  y^^. 

JbNNQN ,  viUwte  ou  boutg  de  b  haute  Galilée  dans 
la  tribu  de  Manodé  deçi  U  Jourdain ,  pès  de  Salim , 
où  S.  Jean-B.iptille  baptifa  Jefus-Cluirt.  ♦  Jc^n  Hl\ 
1  j .  Ce  bourg  eft  arioic  du  Joiurdain  ,  &  n'eit  pas  doi* 
gné  delaner  ét  Tibéiiade.*  FtypfTmia  âircedu. 
ptte. 

ENO  ou  ENIO ,  ville  de  Thrace  >  nommée  autre- 
foi  s  j¥ncfs  ,  cherche^  yENOS. 

ENOCH  ,  ctoit  IÎI9  de  Cam  ^  mais  il  ne  iut  pas  1k 
premier  ,  comme  l'a  cru  Jofeplie}  parcequ'étant  né 
vers  l'an  t  jf  du  monde.  Se  jfo^tinotj,  C  fon  pcre 
hak  alon  Igé  d'environ  i  ane.  Il  donna  fon  nom  1 
U  première  ville  qui  ait  été  bâtie  fur  la  rerre ,  àc  qui 
fut  nommée  Enochék.  *  Cent/e^  c.  j,  Jof«^lie,  < 
des atuiq.  c.  ^  Salian,  dtf,Ar.  1)1  <c  i$i ,  {cTonielft 
^.  Af.  t  «1  lie  1  )  |. 

ENOCH  ou  HENOC,  6b  de  Jared  8e  pei«deM»> 

llmfalem  ,  naijuit  Pan  tiu  monrie  (îij  ,  &  .ivant  J.  C. 
J41  i.  Le  texte  ûeré  iiu  donne  cet  éloge ,  d'avoir  mar- 
che devant  Dieu.  On  ne  penc  nier  ^u'il  u'air  étépB»< 
phéte ,  comme  S.  Augudin  le  prouve  dans  i'^piot  Or- 
tholique  de  S.  Jude ,  qui  parle  d*  lui  t*.  1 4 ,  en  ces  ter- 
mes.  C'efI  J" eux  qu't  noch  ,  <fui  a  cté le  ftptitn:e  depuis 
Adam  f  a  propHétiJe  ainji:  Voila  le  Sttgneur  qui  va  vt' 
nir  OHC  une  mdtittidt  innombrable  de  fes  fairus  ,  pxm 
éMtrttrJôn  ji^aamjiir  r«)if  lu  kommet ,  év.  Au  teAe, 
il  ne  fecains  inutile  de  fiure  denz  remarques  an  &fet 
d'Enocli  -,  l'une  touchant  fon  livre  de  prophéties ,  Se 
Vmu  e  1  ui  ion  tran^n  liors  du  commerce  da>  iiorrtutefc 
Pour  lo  premier ,  ^lu/ieurs  écrivains  ont  cru  qu'il  tà^ 
loir  que  ce  livre  hit  commua  du  temps  des  apÂtres» 
puifque  S.  Jtide  le  cite.  Mais  les  autres  fimt  fûrprts 
que  Joféplie  &  Philon,  qui  ont  recherché  avec  tant  de 
loin  tout  ee  que  les  Juifs  avoient  de  plus  famt  ce  de 
plus  vciicr.ih'ie  ^  n'aient  point  parle  de  cet  ouvtagc,  qui 
apparemment  n  éioit  pas  venu  i  leur  contioifTance.  Aini 
ils  diiêht,  avec  queUpe  raiiôn,  que  S.  Jade  avoir  pcuN 
être  tiré  ce  qu'il  avance  de  quelque  auteur  di{(t>c  de  ùn. 
t  '.u  pour  le  livre  d'Enoch ,  qui  fe  voyoit  du  temps  lic 
S.  Jérôme,  de  S.  AugulUn,  d'Origene,  de  Tertullien, 
&  deBede,^  que  ces  petes  allouent  quelquefois  ;  on  ne 
doute  point  queceoefilcune  fuppofition  des  hérétiqoa 
dcce  temps-là,qui  non  contens  de  falfifîer  les  éerirures, 
fe  jouotent  par  ces  ouvrages  fuppoféa  Se  fahule:n  de  la 
crédulité  de  leurs  (edateuis.  S.  Auj;uliin  eiî  de  et 
feniiment.  Ce  livre  rraicou  des  ajhcs,  de  la  delîrenie 
des  anges  fur  b  terre;  de  leurs  mariages  avec  les  tillei 
des  hommes,  de  la  difperfion  des  }uik.  Se  d'autres 
fujets  :  le  tout  rempli  de  fables  &  d'abfurdités.  U  eft 
marqué  dans  la  Gcncfe ,  qu'Enoch  di([>irut ,  que  Diea 
le  tranfporta  ;  ce  qui  arriva  l'an  du  monde       j  Si 
avant  J.  C«  ) 048.   L'c-cclélîadique  ajoute  ,  que  ce  ftx 
dans  le  paradis  terreftie  \  &  que  de-li  il  dcrâit  veoif 
porter  les  hommes  1  la  pénitence  ce  qui  a  fiitt  &e  aot 
lâ:tus  docteurs ,  que  te  ptopliéte  doit  venir  i  la  fin  de 
monde  avec  Llie  ,  pour  preciier  la  ioi  de  Jefti»-Cbnft, 
contre  l'AnteehniL  Nous  avons  déjà  touché  cette  qnef 
tion  en  parlant  d'Elie.  On  peutoonfulter  ie  texte  ucrt 
&:  les  anciens  pères ,  comme  Tertullien ,  S.  Ircnés , 
Piulon  Juif,  S.  Jérôme ,  S.  Auguftin,  S.  Ambroife,  S. 
Metluxiius,  S.  Eucher,  &  un  grand  nombre  d'aotra 
fainrs  doâeurs ,  qui  font  de  ce  fentimenC  *  Ct»^ , 
t.  J.  S.  Augudin,  de  cintate  Dà,  lih.  \  ^ ,  c  li  & 
18  ,  c.  j8.$in>  J;m.£».  xiiiUocà./ana.TataL 
I  lien,  adv^  Jud.ç.  x \  dt  malade*  58 ,  der^.unÙÊ  , 
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S.  îrcnée,?.  i  ,'c.  5  ,  fi-  4  ,  c  }0.  Miîlort  Jui^, 
i.  de  vita  Saphau.  Silian.  rormel  ,  A.  M.  611  ,  n.  1  , 
1 ,  ($88  ,  «.  1 ,  XI  ,  j9  ,  1  4,  liM  BaiotiiuSj  A.  C. 
<8.  pMtt.  «t  G^M,  L  7.  Dt^ta  t  fMien-  pnLfi»  Ut 
nu.  r  ^ 

hNOrH  ,  p-.rri.i-cKf  if?  TéruCn'om  ,  eft  ,  félon  les 
hutoueiii  des  ciirncs  ,  auccui  <%  la  via  de  S.  Ange, 
carme,  qai  (ôuftrit  le  manyre  l'an  1  iio.  Cette  vie  a 
étà  iospciméeâfigkleniw  en  1 5  5  Le  p«re  P^pebcoch 
Vm  âoanit  dcfois  rrec  onc  critiqœ  Ac  dn  bUbrvarions 
au  5  de  miî  H"-  icVcs  des  faiiics.  Thomas  Bclloroftus  a 
iatc  réimprimer  la  miènie  vtc  j  Buluj^uc  en  i^jii  ,  ^- 
4°.  avec  une  icponfe  i  la  cenTurc  du  pere  Papebrcxh. 
C«ft  ce  mi'on  lu  dans  la  bifaliodicqiie  de  la  mojreDne 
te  bad«  Htinhé  de  Fabiicîin  »  livre  Vk  p»  l«7  & 
jo8. 

ENOCH  ,  oc.rttur  cclcbrc  ,  natif  d'AfcoU  en  Italie  , 
fut  undcs  premiers  qui  travaiDcreni  àrctablitles  bclics 
lettres  en  Uccidcm  ,  après  que  les  guettes  &  la  barba- 
09  la  eurent  preiqua  enfevelies  diins  l'oubli.  Un  des 
plus  grands  ièrrkes  qu'il  rendit  à  la  république  des  let- 
fres ,  fijt  de  retiretguantité  de  livreu  jçrecs  j  qui  ctoiem 
demeurés  en  U  poiléfîîon  dci  Tu  l  . ,  depuis  t^ue  ces  in- 
fidèles le  tureiK  rendus  itiaiires  de  la  Gickc ,  ce  qu'il 
•ucuta  avec  bCgcOUtS  du  pape,  qui  lui  fournit  l'ar- 
fj/But  tlicellàin  pour  ce  fa}e(.  *  ilcfeph.  Lenn».  ffs- 
clar^  fkuan  Âfeul.  danr. 

ENOS  j  fih  de  Setli ,  naquit  l'.in  i  5  S  du  monde ,  & 
$7$9  arant  J.  C  Son  nom  elt  int<irprctc^(Mvne,&  cette 
Ijgptiïicaann  n'eft  pas  lâns  myftere ,  puUqne  la  Gencfe 
remarque  qu'il  coauDcnn  i  tovoqiwr  le  nom  du  Sei- 
gneur ^  Si  qu'il  fdt  un  wrioble. homme  de  bien.  Cè 
qui  lignifie,  non  pas  un  ctablifTement  de  fbn  culte, 
comme  lî  Dieu  n'eut  pas  été  liuuaié  auparavant  j  mais 
une  inditution  qui  étoit  accompagnée  de  cctémontcs 
plus  réglées  que  par  le  (oflc.  A  l'âge  de  90  ans  Enos 
cngenara  Caïmm  ;  8e  il  mourac  1^  de  90  5  ans ,  en 
1 1 40  du  monde  ,  1 S 9  5  ans  avant  J.  C.  •  Gtnift,  c.  5 . 

ENRICHEMON 1  ,  bourg .  <AwA*ç  BOISBELLE. 

£NS ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  thertht^  EMS. 

ENS^  peàie  ide  daZuvdeiitée.  Quelques  géoora- 
pltts  «fiSment  que  cene  i»  &  celle  ^Urk  fimt  Fille 
des  anciens  Ftiamt,  qu'ott  ^pellnit  FUlW  8e  Fittio. 
*  Baodrand. 

ENS  (Jean)  n^  à Quadyck  ,  dans  la  Weftfrife,  le 
neafmailtfSi ,  acheva  Ibn  cours  d'études  à  Leydc,fous 
Pferiioaiu,  Marck,  Till ,  &  Claude  l  abncius.  Peu 
après  on  le  chargea  du  mtnilltrlat  i  B^et$ ,  bourg  de 
Hollande.  11  furenfuire  proteiluut  de  théologie  i  Lin- 
gen.  tn  1709,  on  le  ehaigea de  gouverner  l'eglife  pro- 
tdUnte  d  UtTcchr ,  &  on  lui  accorda  la  permilEon  de 
^tre  chez  lui  des  leçons  de  théologie.  L'année  fuivante 
il  fut  créé  profedèur  extraordinaire  en  théologie  )  Se 
en  171}  il  for  profetTeur  ordinaire.  U  mourut  le  6 
janvier  i  t  <  z  ,  n  ayant  pis  encore  <,  o  ans  accomplis  : 
il  avoir  été  marié ,  &  il  étoii  veuf  long-temps  avant 
&  mon.  n  «voit  beaucoup  de  fcience  &  de  leâure  : 
il  ctoit  habile  dans  la  langue  grecque  Se  dans  l'hif 
loire  ecclétlallique  ;  mab  on  le  donne  pour  un  homme 
d'une  tondiiire  hn^uliete  ,  &:  qui  par-là  a  abrège  fes 
jours.  Ses  écria  lout  :  BMtotktca  Jàcra,  fiye  Diainht 
àt  Ubronurt  non  Hfimunti  canone ,  a  A mfterdam  j  1 7 1 0  > 
i»-8*.  Oratio  inauguraUs  dt  pa^fixMmU  Jtdiént, 
T7irec1ic,  1 710 ,  in-4°.  Oratio  it  act^emiantm  emnium 
frujlaniijfimâ  y  à  Uireiht ,  1718,  /n  ^".  Plufieurs  ou- 
vrages en  holiandois ,  enct'auctes  contre  Vcct  &  ceux 

3ui  fuivent  la  doârine ,  &  contre  Jacques  Fruyticr. 
Lpràs  fit  moR  on  e  imprimé  dans  la  même  langue 
aa  tnîié  4e>  Annn&f ,  en  17    ,  ««-4°.  *  Vofez  le 

9i  &  94  .  . 

ENS  (Gaipavd)  Guillaume  Homius ,  dans  les  poc- 

(îes  latines  jJMge  64,  parle  d'un  Gafpard  Ens ,  qui 

^toitanffiHeiuuidois,  Se  qu'il  qualifie  à'HiJiorieo-po- 
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llrtcus  ,  dans  i'ép^nmow  fuivune^  o&  il  Je  joiie  fie 

ion  nom  : 

Qacd  non  Ens  alhtoé  poffù  ratianis  habtti , 

Ài<]ue  reale  fimul ,  trat  Jophijia  docts. 
Hifioricus  rébus ,  ràt  'ume  polaicus  Eus  ^  .* 

On  a  de  ce  Gafpard  Ens ,  1 .  Tkaumaturgus  matkéiiià- 
titus  fi'tdtfi  adnùrabtUum  effeSorum  i  mathêmatk^ruri 
d^tpBmman/maibus  profiuonium  Jy^i'^gc  ,  i  Cologne, 

1^5 1  ,  in  S".  1.  Thiiumaturgus  muihem.iacus  ,  fî\c  re- 
crcMionti  rn^;ihc/::Mii.d  nov£  ipjo  inierprtte,  a  Cologne^ 
l 'i  s  I  ,  iit  8". 

ENSABA THEZ ,  hérétiques  qui  s'éleverem  contre 
l'cglife  ,  dans  le  Xll  ltcde.lb  fuivoient  les  érreun  des 

Vaudois,&  fe  faifoient  diftinguer  par  une  certaine 
chaulTurc  groflîéie ,  qu'ils  iioinmoicnt  Sdbatei.  Cticerc- 
torniatiun  par  les  piiids^éroitcftimée  trcs-dVe.itielle  par 
ces  etran».  ♦  Pratcolc,  v.  InfM.  Gautier,  chroa.  Xll 
Jîidt ,  c.  I  (î. 

ENSEIGNE,  fîgne  militaire ,  fous  lcqt:el  fe  rangent 
les  foldats ,  félon  les  diôctens  wrjji  doiii  ils  font ,  oU 
les  dijfcreiis  partis  qmls  fuivent.  Aenophoii  dit  que  les 
Perles  portoient  pour  enfeigne  une  aigle  d'or  dans  un 
diape.iii  blanc.  Les  Corinthiens  portoieoi  le  cheval  allé 
ouPegaièdaiis  les  leurs.  Les  Athéniens  uuechouetie.  Les 
Meflieniens  la  lettre  grecque  m.  Les  Lacédénioniciu  le 
A. Les  Romains  ont  eu  dive:fe-s  c  Ueigiies,  de  la  louve , 
du  minotaure,  d'un  cheval ,  d  un  Uiiglicr,  jufqu'i  ce 
qu'ils  s'arrêtèrent  à  l'aigls  ,  la  fecotide  année  du  con- 
udac  de  Matins.  Quand  01)  voit  des  cnlcignes  militai- 
les  fiir  les  médailles  des  colonies  romaines ,  cela  marqite 
une  colonie  peuplée  de  vieux  foKî.iii.  Les  enleignrs  des 
Chiitois  font  des  queues  de  thevai.CcUti  dci  Européens 
font  desdrapeaux  de  talfetasdediverfeshgures^  cou' jms, 
armes  &  de  viles.  £niêigneefigpifiéatltie&is  un  cri  de 
guerre ,  qui  fervoit  i  raflêrtibler  les  trcnipet  dans  la  in&> 
rée,&  à  leur  e.ifeipr.er  le  dr.iperu  ,  fous  lequel  ellos 
dévoient  ic  ranger.  On  diloit  cnet  foii  eixTei^iu; ,  pour 
bue  fon  CI  i.  *  Antiq.  romaines. 

ENSEMES,  c'eft^^re.  Foauméifolid.mt  étott 
fiir  les  confins  des  tribus  de  Juda  8e  de  Benjamin. 

•  l^fué,  18,  17. 

t.NSEFROI,  ou  ENSFRIDUS,  rdigieuii  de  l'or- 
dre de  Cîteaux , 'que  d'autres  nomment  mùMefrldus, 
vivoit  dans  le  Xlll  lîccle,  &  fut  prieur  du  monafttte 
d*Ebirbacli,  dans  le  dioc^fe  de  Mayenoe.  U  écrivît  qad< 

3ues  ouvrées  de  piété,  <!!c  des  lettres  que  nous  avons 
ans  la  bibliothèque  des  pères.  EnstVidus  mourut  en 
l'an  1146.  Cottjtd!c\  Cliatlesde  Vifch,  dans  l'k^lmré 
d'Ebirbach  &  dans  ia  bibi.  dts  e'criv.  de  Cîteaux. 

ENSISHEIM,  ville  de  France  dans  l  AICice,  eft  fi- 
tuéc  fur  la  rivière  d'iU,  à  trois  milles  d'Allemagoe  de 
Brilâc,  &  appartient  à  la  France  depuis  la  paix  de  Munf* 
ter  en  Ti  li.heini,  que  les  auteurs  Latins  nom- 

ment Enfifhtmumt  a  été  autre&is  caouale.de  la.hau^ 
te  AI^Ke,  8e  le  iSége  «le  k  juftîce  cni  ftri%ai^.8e  dè 
Sontinv. 

ENTÉE  ,  géant ,  cherche^  ANTEÊ. 

KNTELLA,  ville  avec  une  bonne  citadelle,  t-'em- 

tiereur  Irédéric  II  ruina  l'une  Se  l'autre^  &c  l'on  en  voit 
es  mines  dans  la  vallée  de  Mazara  en  Sicile ,  fur  le  Bel- 
licé  Ûenro.ideni^ieiieaft-dcdbasdeCaUtrifi.  *  iAA- 
ti ,  d^. 

ENTHOUSIASTES,  nom  d'anciens  léûaires,  qui 
étoicnt  les  itiémcs  que  ceux  qui  «voient  été  appelles 
Maffaliens  ,  Euchioa*  Oaleur  avoit  donne  ce  nom  ,  i 
ce  que  dit  'TbéodaNC ,  Munmi'cnnt  agités  du  démon  , 
ils  croyotentavtrir  dé  véritables  inspirations.  On  dànhtf 
encore  aujourd'hui  le  nom  d'Fmbounaftcs  aux  anabap- 
tides,  aux  quakers  ou  irembleuis,  &  i  quelques  au* 
très  fanatioues  d'Angleterre.  Lescnthoofiaftes*  ]esqiU> 
kcrs  f  ou.  tes  trembleurs  ,  dit  M.  Stouppé  »  qui  croiait 
qu'ils  fi»riondiésd*une  înftwùiaD  divine,  iourienntft 
TmnUrnPmhOL  -  F$ 
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£e  U  fiùnte  ëaîtuîe  «loic  ctre  expliquiepar  letlumleres 
cette  înfpiraiion  divine  ,  fans  laquelle  ce  n'eil  qoe 
lettre  morte  ,  &  que  ce  n'eft  point  la  vraie  ,  unique  & 
fu^ite  puole  de  Dieu.  lU  foutiennent  que  leur  cfprit 
«ft  pbuftt  ecBw  finile  ^'il  taut  écouter  &  fuivre;  cet 
c%nt  que  l'homme  a  en  foi^mteM.  fcqiu  laifeRcam- 
medeois^ur  pourlui  apprendre  toarce  «pli  fâm  croire. 
Pans  leurs  aficinblces ,  ilsdemeurcrr  -.(în:  I  m- -  ;cnips  , 
ùns  parler  Se  fans  remuer.  L'oo  entend  rculemcnc  quei< 
<ques  gcmilTemens,  jufqu'i  ce  qiie  quelqu'un  d'enir'eux 
ienam  1  Wouion  Se  le  mouvemeat  de  i'cfpcit  »  iè  lefe 
•ft  dît  les  atofts  qtie  i'efprtt  lui  coiti mande  de  dire.  Les 
femmes  mêmes  l'entent  les  mouvemetiî  de  l'elprtt ,  qui 
lc$  font  patlet  au^U-bien que  les  hommesdans  les  alFent- 
blces.  Dans  leurs  entreriens  ils  parlent  fouvent  de  leurs 

*  r«f  iflêmens  &  de  leurs  lévélations  prétendues.  Gaf- 
pard  SavenkeAldiiK  genâUiomine  d*  Siléfie  •Mm 

*  des  premiers  chefs  des  cnthouiîaftes  en  1517.  H  avoir 
nnii  grande  pieté  ea  apparence ,  ^  ceux  de  ù.  feâe 
le  regardeniM  comme  on  eotie  Enoch»  *  Hiéodorat , 

ENTlCHITES.eftle  mm  ((qVib  a  dono^  j|  certains 

fcdarcurs  de  Simon  U  Magkkn ,  dans  le  pr  micr  fiécle. 
Ils  cckbtoieni  des  Jâcrtficcs  abominables ,  dont  U  pu- 
deur défend  de  rapporter  la  matière  &  les  circonft.-mces. 
*  Saint  Epiphane»ikr>  ai.Théodoret,  in  Simon.  Baro- 

*  "TNTiFREs'(Marle  d')  chenhrfmSFTlF.RTS. 

ENTlNOi^US,  ticC^andie,  tamcux  architecte  au 
commencemetit  du  V  lîeclc,  a  été  l'un  d«  prir.cipaui 
foodateras  de  U  ville  de  Venifc.  Pluiieurs  hiitoricns 
cnmemieiK,  <]u'il  alk  le  premier  s'établir  dans  le  lieu , 
où  cette  ville  eft  préfentement  fituéc.  Les  areluves  de  la 
ville  de  P.idoue  portent,  que  quand  Radagaife  roi  dts 
Gothsjentti  en  Italie  l'an  40  ^  jie  que  les  ravaj^cs  de  ces 
barbares  contraignirent  les  peuples  à  fe  iâuver  en  ditfc* 
cent  endroits,  un  aichiteûede  Caivlic,  no  miné  Enti- 
nopus ,  fut  le  premier  qui  fe  retira  dans  des  marais , 
proche  de  la  mer  Adriarique.  La  maifon  qu'il  j  h&ut 
étPit  encore  la  feule  qu'on  y  vît,  lorfqiie  quelques  .m- 
oces  après  les  habitansde  Padoue  fe  retugiereni  dans  le 
marais,  où EnnnopNrïteit  retiré,  &  y  élevè- 
rent en  41 }  les  vinet-qiuire  nuiiôns  qui  fomicrent 
d'abord  la  ville  de  Venife.  La  maiion  d'Entiimpus 
fiitenfiutecbangée en éetife, dédiée  fous  le  nom  de  Cimt 
Jacques ,  laquelle  fubfille  encore ,  £c  efl  iîtuce  dans  le 
4|uartiOT  de  Venife  appellé  Rulro,  qui  efl  le  plus  an- 
cien de  la  vi{le.  *  Sabeuicas,  i  decad.  t».  1.  mibico, 
vies  des  caxhiuBts. 

ENTR£-DEUX  MERS ,  le  pays  d'En:re-deux-mers, 
petit  pays  de  Fraixe  dans  la  Guiamc.  Il  c!l  entre  la 
Garonne  &  h  Dordogne ,  depuis  leur  confluent  jufqu'l 
CadiUac.  qui  cneftretieapriadpaL^Baudiaod. 
ENTRE-DCyURO-E-MiNHO,  pR>ytiKedePottu< 

fll>  cft  ainfi  nommée,  parcequ'elle  c(l  fituée  entre  la 
rivière  de  Douro  ,  au  midi ,  &  celle  de  Minho  au  fèp- 
tenirioo.  Elle  a  k  mer ^PofCi^ ,  ou  l'Oc^  ociriden' 
ni  en  cnadiant,  k  province  de  Tns-lM-Momés  au 
levant.  Oxwpravincedl  b  miens  peapl^,  &  la  plus 
dcllcleufe  de  toute  l'Efpagne.  Dans  refpai  e  de  dix-huit 
lieues  de  lonjt  &de  douze  de  large,  on  y  compte  pliLs  de 
1400  parolfles,  plus  de  I  |o  moinfketes ,  (îx  ports  de 
iner^  &  de  boimet  villes»  comme  Bc^pie«PcMrio,  Via- 
na,  Bandoi,  Pontede  Lîntf,  Omunlui ,  &c.  *  An« 
drea;  RefcnJius ,  Ane.  Im/Îc.  Antonio  de  Portugal , 
defaipcaon  da  ftrov.  Emrc-Doaro-e-Aîinho.  Bernardin 
de  S.  Antonio ,  defcript.  Portug.  Gafpard  Alvarez  de 
Loulfada,  dejir,  tEat,  Dcum^-Mia/io,  Vaicancei- 
'  Ins.&r. 

ENTREMONT  (Jean-François  de  Saint-Ger- 
main ,  chevalier,  feigaeur  Se  patron  de  S.  Pierre  d') 
d  "ne  des  meilleures  niobleilès  Je  Normandie,  naquît 
àEntreniont,  au  mois  de  aiars  t«£8  ,de  François 
*deS.  Gcmioio,  fie  de  KmçoUèBcdlàrd^  fespere 
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mere.  Aptes  qu'il  eot-fini  wa  coucs  de  piulolbpiue, 
fon  pere  qui  le  deftiiMÎt  i  la  tnigillramre ,  l'envoya 

à  Paris  pour  étudier  en  droit  ;  niais  l'inclinaooa  de 
M.  d'tiiiremont  le  portant  aux  armes  ,  il  loiliciu  fi^ 
cretement  une  place  dans  les  iiioiiii|amîres  j  &  U  étnii 
près  de  l'obtenir,  lorfque  ùm  pesé  «fok  en  6tt  infor- 
mé t  le  rappella  prompteraot  anpièede  loi.  La  more 
de  ce  pere  iuivit  de  près  le  retour  de  M.  d'Entrcmont, 
&c  le  iailfa  charge  d'atfaires  qui  ne  lui  lailTetem  plu 
de  temps  pour  s'occuper  de  M  piemîen  projets.  M» 
d'Entremonc  les  abaiûkima  en  effx»  pour  u  livrer 
mm  emter  eu  ggauvememem  de  fc»  biefi.  11  éoblit 
ù.  demeure  dans  le  lieu  de  fa  naidance ,  &  il  y  par- 
tagea fon  temps  entre      amufcmens ,  ou  iî  l'un  vm, 
les  (oins  de  la  campagne  >  &  l'étude  qui  a  toujotiis 
£ùi  (es  délices.  I>'«baira  il  iè  donna  i  celle  de  iklov 
gtte ,  qu'il  apprit  fi  pefUsement,  qu'il  derinr  une  a», 
torité  à  laquelle  on  avoit  recours ,  Se  que  l'on  con- 
fultoit  en  dernier  relTorn  11  fe  fàmiliarifa  auiii  avgc  le 
langage  du  fiécle  de  Marot ,  &  il  a  fait  dans  le  goot 
de  ce  poite  quantité  de  piéoes  de  vers  quiufiMeiK  les 
chatmes  des  fiieiéiés  die  (m  temp»  nnfieuf*  de  cet 
pièce-;  -rt       imprimées,  îc  l'on  y  tetnarque  beau- 
coup ilw  :ui:uiel  &  de  génie.  Les  letttes  qu'il  écavoit 
à  fes  amis,  inériteroient  auffi,  dit-on,  de  voir  le 
Jour,  &  (e  feroien  lire  avec  plaifir      utiUié.  MiUe 
traits  de  Uivéranire  cités  i  propos.  Une  grande  uS> 
vetc ,  des  vers  pleins  d'efprir  &:  de  faillies ,  la  variété 
de  ftyle ,  en  rendent  la  leCiure  agréable  ic  inrérelEuH 
te  ,  lelon  le  ju.;ement  de  ceux  qui  les  pollcdent.  Lo((^ 
que  l'académie  de  Cacn  fe  fut  allbcic  M.  «l'Emenviac» 
elle  le  regarda  comme  un  de  fès  plus  îliaftrei  mem- 
bres, &;  (e  fît  lin  plaifir  de  le  voir,  êc  de  l'enrcndre 
dans  fes  .i/Iemblécs ,  où  il  fe  trouvoic  aulU  fouvent  qu'il 
le  pouvoir.  Quand  cette  académie  ce£là  de  tenir  lês 
allemblées ,  il  fe  fornu  fur  fes  ruines  tin  autre  éa- 
blilTement,  autjuel  on  donna  le  nom  de  ThéUmitéy 
c'étoit  une  fbcicté  de  gens  d'e/prir  &c  de  fâvoj; , 
s'atlèmbloienr  une  foi;  chaque  iémaine,  &  kjaj ,  .m 
milieu  d'une  petite  fer;  ,  iiiuient  des  pièces  de  ieur 
ia*,on,  foit  en  proie,  loit  en  vers.  M.  dEotresnoac 
adbcié  i  cette  nouvelle  compagnie ,  l'amuCi  par  mille 
produâioming|bieufes,(|aiLlttî  e&vo^ou  du  milieu 
des  bois^  Son  métîie  k  6r  aeflS  coimoitre  à  la  cour  ^ 
&  il  fîit  nommé  gouverneur  d'un  prince  du  fang , 
de  la  raaïicm  de  G>ndc ,  ou  de  celle  de  Coiui  \  mais 
n'ayant  point  fcrvi ,  il  ne  put  remplir  ce  pofte ,  &  il 
demeura  avec  joie  dans  fa  Ibliiude ,  oii  il  eft  mort  le 
xtf  juillet  17)5 ,  âgé  de  C^  ans.  H  avoit  époufê  ma- 
dcntnifelle  de  Camilly  ,  qui  mourut  avant  lui  ,  &r  dots 
il  n'avoir  point  eu  d'entans.  *  Extrait  de  l'clc^e  de 
M.  d'EntretiHmt  par  M.  Du  Touctiet,  fecrétaire  de 
l'acad^ie  de  Cacn ,  dans  les  nouvelles  Unénmi  it 
CeSn  ^  imprimées  eti  1 744 ,  m-8*>.  pag.  jSt  4r  £n» 
ventes.  C^et  éKH;e  avoit  été  la  dutt  ttOe  ***T™^*^r  lie 
l'académie  le  )  mai  1731$. 

E^^^RE-ROCHE,  lieu  remarquable  au  caimn  de 
Berne ,  près  de  1»  Sacmz.  Pendant  qu'oo  y  aeuCait  fan 
1^40  pouf  ftireim  canal  de caramanîcatioin,en:telB 
lacs  de  Genève  &  d'Iverdun ,  on  trouva  cette  idcl^p» 
tien  rapportée  pat  Planun  ,  dtfcript.  de  la  Smjfe, 
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£N1  RE-SAMfiRE  ET  MEUSE .  conace  des  Pa». 
Bas.  Elle  eft  tenfetmée  entre  USamiMC  &  la  Meofe, 
di^nisle  confluent  de  cm  deux  rivières  jtifqu'auxcon. 
ItmdebPkndîeAc  de  la  Champagne.  Elle  corapicnl 
nne  partie  des  comtés  de  Hainaut  &  de  Namur  &  anù 

Eartie  du  pays  de  Liège.  On  y  trouve  les  viUes  de  Our- 
imont,  at  Philippe  ville ,  de  Marienbourg,  de  Cbi- 
mat,  d'Avelhes,  de  Manbeirae,  de  Branmm»,  d» 
Tbiiv,  db  V«lcmiit«  fie  du  CynUb  *  Mui^M 
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tKTRËVAtJX,  que  les  aiuears  Lados  nOOiineUnt 
I-nctn  alUiun ,  ville  de  France  en  Provence ,  eft  fîrace 
fur  la  nvicrc  du  Var  ,  dans  les  montagnes ,  fut  les 
fconcicres  du  comte  de  Nice.  Cette  ville  ci\  aujourd'hui 
N^fi^e  de  i'ercché  de  Glandeves ,  qui  n'en  an 
ipan  de  lieue,  chtrcha  GLANDEVES. 

fNVlE,  maligne  divinité,  que  les  anciens  hono- 
lOimde  peur  lie  le  voir  expolts  i  fei  fureurs.  Virgile 
dit  qu'elle  ccoit  domeiliquc  de  Piuton }  &  Ovide  tau 
une  defcription  de  fon  haoitation  |  dm  In  mcumOr- 
pfaofes»  On  la  repréfente  ordinairement  par  une  femme 
exacmement  laide ,  qui  a  les  yeux  (égares ,  &  enfoncés 
diii.  1.1  ràc.  Klle  cfb  tocffce  de  couleuvres,  &c  porte 
trois  fenpens  d'une  main ,  <k  un  hydre  i  fept  tctes  de 
faBini,  Uoicfpcnt  lui  ron^e  le  fein.  Tous  ces  attributs 
fimiMiitiiiieapEcfliaa  «det  juûe  de  l'c&nCi  *  Ovid** 
/.  1  Jet  mAam. 

ENYALIUS,  dieu  des  Sibins  appcUé  Quirinus  par 
eux&:  par  les  Romains.  On  ne  fair  pas  bien  li  c'ell  Mars 
ou  quelqu'auxre  divinité  égale  en  puilfance.  On  dan- 
toit  des  belieoiâcBés  dans £»  temple.  *  Ami»  fnwf. 

jSoINAS,  durtkq^  DRYANOiR. 

E  O. 

EOBANUS  (Hélius)poëieeélAi«,  jKNtfamom- 
mé //f/7ùj,  parcecpi'il  naquit  fur  les  contînt  de  la 
Hellë,  le  6  janvier  1488^  fon  nom  de  baptême  ctoïc 
Eàtt  niais  il  le  chansea  en  celui  d'HtHms.  xs  parens , 
qiioii|ae  San  peu  noes,  ne  n^jUgeteot  tien  pour  Con 
éiaeaâatL  Un  moine  d'tan  coarcnt,  en  iêrviee  duquel 
étoit  fon  jierc  ,  lui  apprit  i  lire.  On  l'envoy.!  eiiùiite 
étudier  t  Gcmund,  ville  de  Souabe,  &il  y  apprit  les 
élémens  de  la  lai^e  latine  fous  Jean  Mebeuus ,  Ibn 
parent  >  ooi  tenoïc  écde  en  ce  lieu.  A  l'âge  de  14 
cas  il  peu»  1  Fienckbeig ,  où  il  profita  des  le^-ons 
publiques  &  particulières  qui  lui  turent  données  par 
Jacques  Hoilarus ,  dont  il  acquit  l'eftime  8c  l'alFedlion. 
Après  t  OIS  années  de  fcjour  en  cette  vilie  ,  il  alla  à 
Hcrfoid ,  où  il  continua  de  fatisfaire  ia  pallion  ar- 
dente pour  l'étude.  Muni  déjà  de  beeucoap  de  con- 
noilfances  j  il  forma  le  delfein  de  voy;^er.  En  pliant 
à  Ril'enbiirg  dans  la  PrulTe  »  l'évî-que  qui  aimoit  les 
lettres  ,  lui  propofa  de  relUr  auprès  de  lui  en  qua- 
lité de  fecrétaire  ;  mais  auparavant  il  l'envova  étudier 
le  droit  à  Léiplîck.  Eobanus ,  entretenu  par  le  peékc  , 
lè.iendic  i  Leiptick  l'an  1 5 1  ) ,  âgé  de      •»)  nuis 
bientôt  dégoûté  de  l'énuie  i  laqu^  on  Tonloit  qu'il 
ùai^t  celle  des  belles-lettres ,  qu'il  aimoit  unique- 
ment» il  vendit  les  livres  qu'il  avoit  achetés  pour  ré- 
pondis, à  l'intention  de  l'évcque,  dcpnCt  lout  l'ar- 
aew dne ciltti-ct  lui  «voit  donné,  9t  fctoannâ  Her- 
ferd.  Four  7  fnbfifter ,  it  ediéiene  Sabord  ks  belles- 
lertrcs  dans  cette  ville,  &  quelque  temps  après  il  s'y 
maria.  En  1  ;  1 8  la  rcpuation  d'Eiaâne  l'attira  dans  les 
Pays-Bas ,  &  pour  être  mieux  tCÇttdb  ce  (avant  ,  il  lit 
Mécéder  fa  viltrc  d'une  épître  OD  TCts  qu'il  lui  envoya. 
Uafmc  ,  on  ne  £ait  pour  quelle  raiibn ,  reçut  l'cpîrre  & 
la  vilîre  avec  une  indifférence  qui  dur  faire  de  la  peine 
i  Eobanus ,  mais  qui  ne  l'empêcha  pas  de  confeiver  pour 
ce  fameux  écrivain  beanoDOp  d'cftime  &  de  Ténéra- 
àan,  ic  d'en  parler  eo  toute  occafion  d'une  manière 
«rann^gqilë.-  Revenn  à  Hetfbrd ,  il  continua  d'y  tnilnii- 
xola  leanellè  avec  tant  de  fuccès ,  que  fi  rcputarion  ac- 
tîiaciaas  cette  ville  pludeurs  ctrai^ers ,  qui  louhaiioient 
jmficer  de  Cet  lonuetes,  ou  du  moiiy  avotc  la  lâtis- 
.  (àûiaa  de  le  voir.  Cependant  les  troubles  tpi  ecite- 
nnt  le  pays ,  8e  la  pefte  qui  attaqua  cette  vule  , 
ayant  difperfc  les  écoliers  ,  Eobanus  fe  trouva  fort  à 
l'étroit  ;  mais  il  fut  géncreufemeiu  fecouni  par  fes 
amis ,  &  il  demeura  a  Herfirad.  Il  1^  appliqua  alors 
i  la  médecine  pendant  cpieUpe  neoips  ;  mais  cm  aflîue 
^'il  ne  la  ptauqua  jamaiti  En  15*^  Fliil^pt.  Mé- 
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lanchchon  le  fit  appeller  par  la  ville  de  Nuremberg  ; 
Se  Eobanus  y  enleigna  pendant  fept  ans  les  belles- 
lettres  ,  fans  aucju  titre  ,  mais  li'ime  manière  fruc- 
tueufe ,  &  capable  de  le  insurc  au  iargé.  Au  bout  de 
ce  temps ,  il  céda  aux  vives  foUicitations  de  fes  amis  » 
qui  le  preflbicnt  de  reVetiir  i  Herford  :  il  y  arriva  en 
iSi)  }fM  encore  obligé  d'en  forrir ,  i  caufe  de  là 
peite,  y  renmrna  lorique  la  iqaladie  fut  CClTée ,  Sc 
continua ,  pendant  environ  quatre  ans ,  d'y  enfeigner 
les  belles-lettres  ,  avec  des  gages  alfez  modiques ,  au£> 
quels  la  libéralité  de  fes  amis  foppléju  Philippe ,  laod^ 
grave  de  Hedè ,  l'ayant  invité  de  fe  rendre  à  Mara 
pourg  ,  Eobanus  fe  rendit  à  fes  voeux  t  il  alla  avec 
fa  famille  ,  devenue  noinbreufe  ,  demeurer  dans  cette 
ville ,  où  il  fc  trouva  dans  une  ittuarioh  affcz  agréa:- 
ble,  eioié  Se  recherché  du  laadeiEavc,  oui  lui  ^foit  une 
bonne  penfion.  Il  y  mourîir le  f  oÂobre  1 540  ,  âgé 
de  5 1  ans  ,  après  avoir  langui  durant  quelque  temps. 
Joachim  Camerarius ,  qui  a  écrit  là  vie ,  loue  lès 
bonnes  qualités  ,  fon  applicabon  au  travail  yCoa  hin^ 
bileté  dÂs  la  pokïe ,  lion  canâece  doas  6c  bauiaîn  , 
fim  âoi^nement  pour  les  railleriei ,  te  menfimge  K 
la  duplicité;  mais  i!  ne  dillunule  pas  qu'il  C:  faifoit 
une  gloire  &  un  point  d'iionneurde  bien  iioire.  Oa 
affure  qu'il  s'étoit  ft  iorr  accoutumé  i  ne  le  cédée  ea 
telai  peiioane,  que  les  plus  hardis  buveur;  n'ofsicnt 
lèeonuneareaveclui.OnraooMomêineque  quelqu'un 

voulant  un  jour  lui  difpnr;r  la  viéloire  dans  un  repas  , 
lit  apponer  un  fceau ,  qu  il  remplit  de  bierre  de  Dant- 
zick ,  &  le  pria  de  boite  i  (à  ùnté ,  ajoutant  ^ue  s'il  le 
faifuit,  il  auroit  pour  prix  andiainanc,  qu'il  tirade 
fon  doigt ,  8c  qu'il  jerta  dans  le  Icean.  Eobanus  ùm* 
fit  au  défi  ,  refufa  le  diamant  ,  &  follicita  feulement 
le  convive  d'en  faire  autant.  Cclui-ci  le  tenu  ,  mais 
il  ne  put  aller  jufqu'au  bout ,  &  tomba  ivre  mon  » 
Avant  d'avoir  épuilii  une  partie  du  Iceau.  Les  ouvrage 
d'Eobanos  font  t  1.  HenSdmm  dMfttmêrw»  epi^ 
Lxnm  opta ,  à  Léiplîck ,  1514,  in -4.".  Ces  cpîtres  font 
faites  à  l'imitation  des  Hcroïdes  d'Ovide.  Le  poëte  y 
mCla  d'abord  des  l.ibles ,  n-jais  il  les  ôca  dans  la  fuite» 
comme  peu  convenables  au  iujet  de  ces  lettres.  Les 
mêmes  ,  i  Paris  ,  1^46,  ia-t  6.  On  a  rerranché  dans 
cette  édition  une  épître  intimlé:  :  EccUJta  captiva 
Ijtthero.  a.  EUgia  ,  EpiceJia  ,  &  Idyllion  ,  tjua^ 
hoc  tcmpore  Jludui  licterarum  tjnto  contempiu  ha' 
Untiir  j  à  Nuremberg,  1516,  «j»4".  }.  J?t  cumu/~ 
Cthtf  horwn  umporum  ^uerda^  Prifiomm  ttmpùfimi  ■ 
OM  «ojEri*.  cMuio.  Omumm  ngmanim  Emvpâ  imt- 
tatio.  Belbim  fervUt  Gtrmmtê  ,  AcnÂo.  M 

Germanium  afficljm  confolatio  partnetka ,  elegia  ung, 
Roma  capta,  elegU  dué  ,  à  Nuicn^berg^  '  ^  in-i^. 
4.  Bucolycontm  idyllia ,  à  Haguenau  ,  i  5 18  ,  m  8**. 
Theocfiti  idyllux  grdci  »  atm  Eobam  htM.  latmâ  metrieX 
vtrfioney  i  Haguenau ,  15)0,  in-S*.  La  verfion  latine 
d'tobanus  fut  imprimée  feule  ,  fins  le  texte  grec,  en 
15}!  ,  à  Baile ,  in-%°.  avec  une  épître  dcdiracoire  en 
versijcrâme  Ebner,  fénatcur  de  Nuremberg,  qu'on 
n'a  point  tnUé  dans  le  recueil  de  fes  poclîes.  i.Dcfarip- 
tîo  eaimmié,  Confibthai  M.  PÂa.  itidamm  inmaru 
Rarhari  uxcns  j  5cc.  i  Ftancfon,  i  n  ^  ,  .^-S".  7.  f/e- 
gia  ad  Anfelmum  Ephorinum  :  à  la  tctc  de  l'édition  greo* 
que  flc  latioe  du  PUau  d'AriAopIlant^  faite  i  No* 
rembeitg*  15 M  »  ùh^**.  8.  Carmen  in  fumn 
ronymi  Ehttri ,  i  Nuremberg  >  i  j  j  1 ,  in-JI^.  ».  Urit 
Soriberga  Ulujhata  cam'-.nc  hcroko  ^  i  Nuremberg, 
I  5  j  1  ,  in-4°.  I  o.  Bortt  \'a.kiudtnts  conftrvtxndt  pr*- 
cepta  ad  G€orgàan  Stratiaden.  Médecin*  latis  ,  ad 
Martinum  Hmm  ,  i  Patis  ,  15}}»  iR-S°.  avec  quel* 
ques  pièces  de  dHCiiens  alneucs.  La  louange  as  la 
médecine  eft  un  écrit  d'Erafme  ,  qu'Eobanus  a  mis 
en  vers  launs.  Dans  le  même  recueil ,  dont  il  y  a  eu 
plufieurs  éditions ,  on  a  encore  deux  petites  pièces 
d'Ëobanus  :  1.  Ckont  mMtîiÊm-  muUtenm  in  mufia 
SairùMOf  1.  CInnf  i6ifinauiu  DttUbrii  ' 
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umbtrge/\fi ,  ad  PkilifpÊÊm  frmclptmaccùtw 
tio  t  avec  les  pottraitt  da  Um^nve  &  4'BotMmu  , 

i  Hcrford  ,  1553  ,  in-^'-  S^omonU  *ulefit^<s 
tarmine  latino  rtddaut  ^  15)4,  in-^".  Se  i  Aaifle  en 
If  )9  »  iVS".  avec  les  proverbejj  de  SakNBOO  ,  mis  en 
VMS  Imîoi  fu  Alvare  GcMnes  ;  &  encore ,  avec  la 
verfion  -dci  pfeanmes  p»r  EolMiias»  i).  Syha/um 
libri  fex  i  i  Haguenau  ,  1555,  t»-8**.  1 4.  Pfalterium 
carminé  ekgiaco  ,  i  Marpourg  ,  1 5  )7  ,  i^-S".  à 
Suasbourg,  1 5  &  à  Lcipfjck  en  t  ,  m-S".  avec 
l'ecdéfafte  de  Seloaioo ,  cué  fim  luui  t  &  des  nous 
Ji»FkiisT%Mbfkiir.  Il  7  c  en  encore  d'aniret  ^dîtiaht 
depuis.  15.  Uriis  Norimitrgtt  gratulatorU  accîamaeio 
CbtoIo  y,  b  ad  cundem  dt  Mio  contra  Turcas  Jïtjci- 
pitndo  adhartatio  ^  in  advenium  ejufdem  urèis  FraiKO- 
Jitrdii  gratuùuio  ftr  ■Jattbam  Mky/Ium  ,  i  Nurem- 
berg, I  $  58  ,  in-V%  l(.  Pobnmun  farragines  du*  ; 
quibus  non  pjrùm  multa  acc<fftrunt ,  nunc primiun  tditM, 
à  Hall,  1559,  ^  t»iH.tot( ,  1564,  in-i". 

La  poîfies  oMiinonëes  ci-deirus  fonc ,  pour  la  plu* 
pen>  dans  ce  recueil  :  il  y  en  «  d'anores  «udS  »  donc 
on  n'a  point  patic  ,  tellesqiie  CobMkdtnpuHetam 
&  judiito  Pandis  poêtna  carminé  tranjlatum  :  Loci  Hiy 
mtriti  i/tfigiiîùrcs  carminé  verji.  1 7.  Homeri  illiat  lattito 
€armnc  rtddita ,  iBafle ,  1 540 ,  i«-4^  i  Paris,  1 5  50, 
M^lâ.  \%,  ^mmu Eakaiù  Ht£i.  SyhafÈtrtnm  ek- 
ygûtnim  tumvpat  Oaifà  vtum  complcxa ,  JWSeefiw  Af- 
xttpio  Barhaio  audore  ,  i  Marptiurg  ,  1 5  41  ,  iVS".  1  p. 
Epijloliirum  jMniliarium  llbn  XII ^  a  ^fia[pou^g ,  1545, 
■in-folio.  xo.  EpiflolM  Eokani  HeJJi  ad  Camerarium  ,  & 
a&as  ftt^Ham^  à  Nuremberg,  i  ^  5 }  j  (a-X***  C'eft  Jo*- 
clmn  Gunenriu^  qui  a  public  ces  noavdles  lenves 
d'Eobonus ,  dent  il  1  mis  une  vie  afiex  ample  1  la  tcte. 
Cette  vie  a  ccc  (cisiprimée  fèparément  à  Lcip^ck ,  en 
t6$6  ,  ia-i".  11.  Openan/àrragittes  dut  :  carmina  & 
•■tfiJhUt  ^ f nadon,  x^{tf4j  m-S".  *  Fawi la viedlo- 
mas  {«rCainefariusiNfeiciner  Adamdtntfa 
philofopfiev  d'Allemagne,  &  le  rom:  XXI  des  «/min -vc 
au  pcie  Ni«;c[oii.  Eralme  parle  iiuili  luuyentd'£ob.inus 
dans  fi»  lettres,  &  plulicurs  de  ccltcs-ci  lui  (om écrites, 
cotr'autres  les  lestes  11(14  &  ii6j  de  l'^ittoo  de 
Leyde,  in-folio. 

FOI  F  f  /Eolus  )  dieu  des  vents  ,  fils  d'Hipp-M' ,  r.u , 
feitja  d\iL;;res,  de  Jupirer, croît  roi  des  ifles  «le  V  uitaai, 
tlLii  tarent  depuis  appellées  de  (on  nom  EoÙenna.  Dit>- 
dore,  /.  { ,  afouic  que  ce  Ait  un  prince  ju(le&  pieux, 
qui  faifoit  bon  accueil  aux  étrangers,  &  qui  mvencaran 
de  lé  iërvir  de  voiles  dans  la  navigation.  Sttalton  dit  que 
par  le  flux  &  te^ux  des  eaux,  il  j:i}:;cou  de  la  nature  du 
vent,  qui  devoir  régner  bientôt  apièi»  Si  qu'ainfi  il  prc- 
diibic  Mt  tempères  \  ce  qpi  ht  croire  au  vu^aire  îgno- 
nne;f)|a*lcs  vcm  étoient  ibus  £1  domination.  Cm  ap- 
paremment pour  cette  raifoa ,  que  quelques-uns  veu- 
lent qu'iti  payî  des  Lapons ,  il  y  ait  des  forciers  ,  qui 
veJ>di;:i:  L  /r  1  t  i  ceux  t^ui  vont  en  met  ,  &  qui  font 
lever  celui  qui  leur  eftoccelTatrc  ,  p.irccqtic  peut-être 
par  de  certaitu  Hgnes  naturels  tirés  des  eaux  ou  des 
aftrec ,  ils  cofuuitrenc  le  venrqat  le  doit  iem^  tc  le 
ptiédîfeni  aux  pilotes  ignorans. 

-Eole  cniit  grand  aftrologue  ;  ou  pour  mieux  dire  al- 
tronome  ,  &  avoit  une  parfaite  conntjilTance  de»  vunts, 
qu'il  prédilbit  en  obfervant  le  cours  des  nuces,  &  de  la 
nméequi  intoit  de  l'ifle  de  Vulcain.  Ses  avis  ne  furent 
pas  inudltt  i  UlylTe ,  qui  le  confulta  en  paflànt ,  &  qui 
apprit  de  lui  les  vents  qui  dévoient  régner  pendant  ion 
voyage.  Homère  adotuic  à  cette  vérité  un  tour  fabuleux, 
mais  (orx  ingénieux  \  car  il  feint  que  an  Eole  étoit  le 
Mi  de  ces  iHes  Eslienn»  *  qa'il  ténmc  les  veats  dans  des 
tacliots ,  &  qu'un  )oik  il  les  eufênm  tiwi  dam  ane 
outre,  dont  il  (\i  préfenr  à  ITyfTj.  Peut-être  même 
«^  Humete  a  fuavi  en  cela  lesï*héniciens,  qui ,  comme 
1^  remarqué  fiochart ,  du  mot  Âoi ,  tcm|>cte ,  d*où 
anffi  le  mot  grec  AtUa dérivé,  ont  £ut  £de  roi  | 
*■  «npkn  »  ae  coami  dk  Horac»  swpfsms  jmmt.  \ 
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*  {^ometej  lliad.  Odyff.  Horace,  œm.  L  x oL  \, 
Dacier  j  nnua-que  fur  ctt  endroit  ^Horace.  Pline ,  /.  j , 
c  9.  Strabon ,  /.  1 . 

EOUDE  , province  de  l'Ait»  mineure  ^ui  l'Archi- 
pel, cotitl'loaie  &  laMyfie,  eft  nommée  par  la  ai», 
cieos  aawKS«  MduitiJBtiiitScim  habitée par  les 
Bémenii.  Set  villes  éuieiKElée,  Phocée,  Pherée,  au- 
jourd'hui Foglia  ,  Cunu  maintenant  Cafiri  l  flcc.  Il  y 
avoir  auliâ  Us  rivieics  de  Pa^le  ùc  d'Hermus»  Leroode 
Eolien  ,  en  fiut  de  mulique ,  croit  célèbre  êam  l'anri* 
auii^  Ce  p^s  quifin  auirc^li  fèfoie«  tBtàftMm 
ton  mal  calrivé ,  (bus  It'dofiûiurioii  da  Tuic.  On 
n'y  trouve  que  quelques  hameaux.  *  Hérodote ,  A  vrt  i. 
Pomponius  Mêla ,  /.  1.  Strabon.  Pluie.  Pioiemcc,  &c. 

EOLIES,  j£o/iat  iûes  entre  l'Italie  &  la  Sicile, 
fvtmt  ffipeUéet  de  ce  jmnd  à  caufed'Eole ,  qui  en  étoit 
foavenfai.  Les  Grecs  les  ,notrimindii  Hephaftuidcs ,  Se 

les  Latins  Vu'canies  ûu  Liparcs  du  nom  de  la  preinietc 
qui  eA  Lipaiis.  U  n'y  en  a.  que  Icpc ,  quoique  Ptulcmoe 
cil  mette  dix.  Celle  de  Strongyre;  qu'on  nomme  au- 

J'oord'hui  Stromhoti  oaStm^goii  ,  jeite des  famées  4fù 
avtat  de  prélàge  poor  conuoine  la  vents.  *  PtoMnce, 
//v.  }  ,  cA<t^.  10.  Pline ,  /.V.  j  ,  t  .  8  £•  <;.  Strabon  ,  /, 
9.  Mêla  ,  /.  } ,  f.  7.  Diodore  Sicile  ,  L  j.  Cluvier , 
■c.  14. 

£ON,  fawrianie  qû  fit  beeucoop  ét  bnilt  dans 
le  Xn  fiede.  Coaic  rlioiiaae  le  plas  etarmgant  que 

l'on  eût  vu  depuis  long-temps.  Il  u  difoir  geniiihom- 
me  Bas-Breton ,  &  joignoit  i  une  profonde  igiMrance 
beaucoup  d'auues  tnauvaifes  qualiiiés.  U  était  ^raC» 
fier  ,  brutal ,  opioi&ne)  &  iàns  aucoM  anne  tel^fla 
que  celle  qu'il  fe  ùï&k  â  là  mede.  Comme  il  s'apptl* 
loit  .  il  '.'étoit  imaginé  qu'il  croit  fils  H?  Dieu  ,  & 
le  juge  de!>  vivans  dei  moru.  i  out  le  fondement  de 
cette  extravagance  étoit  appuyé  fur  l'allufîon  grofCere 
de  tott  nom  avec  le  mot  lânn  om,  qu'on  tn»ve  dans 
cecn»  eondnfiott  desesMCtfiMSt  Aroan  iwnsan» 

!-f  ■^■d';(.:rt  vivos  &  mortuûs ,  OU  Per  éum  qui  judicatu- 
xui  ed,  ù-c.  Cette  nn.igni.ition ,  route  abiurde  qu'elle 
croit  laiflà  pas  de  lui  lervir  àlcduireune  allei  gran- 
de multitude  de  peuple  ignorant  de  Ibu  {»ys',  &  com- 
me il  accompagnait  Ibn  cTpéce  de  prédication  ,  de  plu- 
sieurs opérations  extraorduuires ,  qui  n'aToient ,  fans 
doute,  que  le  démon  pour  auteur,  il  en  impofoti  aux 
{i!nples,&:  fcs  sciions plToientprelque toutes  pour  autant 
de  miracles,  il  parcourut  ainti  plufieuts  villes  Se  pluiieun 
provinces  ^  &  vint  en  Champagne  où  il  fit  beancoop 
moins  de  difciples  qu'ailleurs.  ïHufiems  feigneurs  vob< 
lurenr  même  le  fiiire  arrêter;  mais  Ibît qu'ils  ne  prifl*etv 
pas  alfez  bien  leurs  mefures ,  foit  qu'en  effet,  comme 
on  ie  croyoït ,  il  uiar  de  quelque  enchantement  pour  Ce 
(buftraire  i  leurs  pourfiiites ,  on  fur  ailèz  de  temps  fans 
pouvoir  s'en  lâilir.  L'aichevi^e  de  Reims  lot  oa  plos 
ncureux  ou  plus  adroit  :  Eon  fut  pris  for  fèi  erêtet  te 
entériné  ,  Je  le  prélat  attendit  pour  lui  faire  ion  froccs, 

2 ue  l'on  célébrât  ie  concile  qui  avoit  été  indique  d.vns 
i  ville  pour  le  dimanche  après  la  mi-catcme  de  l'an- 
née 1 148.  L'ottvennie  s'en  fit  .en  effet  dus  la.  grande 
égl.fede  Notre-Dime,  nonle  19  demsn>cararaers 
dit  M.  de  Vilicfore  dans  fa  belle  vie  de  S.  Bernard, 
trukis  ie  ai  du  même  mois ,  qui  étoit  le  luiuli  après  le 
quatrième  dimanche  de  carême.  Le  fÊftEogkne  lU  qui 
avoir  été  obligé  de  b  uàttt  eo  Fcs»»»  7  préfid»,  te 
dès  la  première  fibmceEon  fer  amené  dnm  TaflanMie 
&  préiL-ntcau  pape  par  unévèque  de  Bretagne.  Fugè- 
ne  lui  demanda  qui  il  étoit,  il  répondit.  »  Je  ûus  celui 
»  qui  doir  venir  juger  les  vivans  &  les  morts.  »  Gooi» 
ne  il  fe  fer  voit  pour  s'appajcrif  nn  bison  &it  en  fiiim 
de  fenrcbe,  le  pape  loi  demanda  ceqœ  vonloir  dire  es 
bâton  :  "  Celf  ici  un  grand  inydere ,  répondir  ce  fjna- 
H  tique  j  tant  que  ce  bâtOn  cftdaiula  ûtuation  où  vous 
H  le  voyez  les  deux  poitKes  tournées  vers  le  ciel ,  Dieu 
i»eft  en  poflèffion  des  demqefsdn  monde,  &  melaidê 
■•  ipaki*  de  l'wiwtMrstMBaîsfijeioBBW  1^  deux  poin- 
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*  tes  vers  la  terre  ^  alors  j'entre  en  pofr.-fTion  dd  Heux 
,»  tiers  du  monJe  ,  &  je  n  en  laide  iju'un  tiers  i  Dieu.  » 
On  ne  voulaipas  en  entendre  davanuge  j  nuis  le  fegac- 
idant  ploiâc  cootne  &0 ,  qiw  oomn«  impie  «  oo  coQ- 
ienn>  i  la  pri*n  des  6^ae»  de  Bretagne, %le  le  oon- 

d.imncr  à  uiieprifoii  perpétuelle:  in.iis  y  mourut  pju 
tie  jours  aprcs  ,  &  l'on  ptctcaciit  que  te  ia:  des  mauvais 
'tcaiiemens  qu'on  lui  fit  fouArir  conne  l'intenrion  des 
membces  du  concile.  On  «voii  anêié  audï  fes  principaux 
diiciples ,  i  qui  il  avoit  donné  d«  nonu  tnagniiîquea  , 
tauteat  Û  Sagcjfe ,  le  ]tig(rn(ni ,  Lt  Terreur,  tfc.  On  les 
fitparoître  de  mèiue  dai'.:.  le  tuatile ,  Cs:  après  leur  avoti' 
lai(fê  le  choix  de  l'abjuration  ou  du  (eu  ,  comme  on  vie 
iju'ikdeoMOioient  opiniânâoenc  dans  Unies  erreurs, 
mlet livra  au  bru  ttcniter,  ^  les  eoodemm  nas-à 
être  brûles ,  ce  qui  fut  exécute  dinç  le  grand  marche 
de  Reims.  Ln  les  cuitduilaat  au  luppUce ,  celui  qui 
iTappelloït  U  JngtKÊUù  rqtétoit  fans  ceflê  ces  paroles  : 
lr«n  t  intimé  foiÊT  tnghmir  mu  timtmU  ,  eommt 
Dtaham  &  AUnn  ;  mais  la  tem  ne  Couvrir  pmm ,  & 
il  fut  brulc.  Après  cette  ei^ution,  cette  multitude  pref- 
que  innombmble  de  Bretons  infenfés  qui  fuivoit  ce  faux 

Erophcte ,  &:  dont  il  fc  fervoit  pour  pilier  les  tglifes  & 
!S  nwnaàeres ,  fe  dillipa  d'elle-même.  Ceux  qui  de- 
«naïKlerenti  rentrer  dans  l'églife  furent  mis  en  péniten- 
ce ,  &  exorcifcs  comme  des  démoniaques.  On  apprit 
d'eux  bien  des  chofes  particulières  dc>  leur  faux  pro- 
pluTc,  c'ciVà-ilire,  bien  des  pieftigesdont  il  s'ctoitlervi 
nour  les  fcdinrc ,  &:  bien  des  extravagances  dont  toute 
A  conduite  avoit  été  remplie.  Us  alTurereiK  auAî,  com- 
tneplulleilis  cvcques  du  concile  de  Reims ,  qu'il  appar^ 
Cenoir  1  ime  des  principales  (âmilles  de  Bretagne ,  mais 
on  ignore  à  quelle  iainille.  Pluiîeurs  hifloriens  le  nom- 
ment Eon  4c  l'EioUt ,  &  prétendent  qu'il  commen^  à 
t^fatucr  de  fon  fànaiifine  après  avoir  entendu  réciter 
«a  chaniet  dans  l'^life  ces  paroles  :  Per  tum  qui  veatif 
rus  eftfudkare  vivos  &  mortuat.  Ses  difci pies  dirent  aulli 
qu'entie  fes  prt:ftii;c5,  il  failbit  p.iuiirre  iks  t,»bles  biei\ 
garnies  de  toute  lorte  de  mets  &  de  viande  de  toute  ef- 
pécc  j  &:  que  rcfprit  s'aliénoit  dès  qu'on  y  touchou.  Les 
pccfcns  qu'il  faifoit  produifoieoc  le  même  effet.  *  f^o^c^ 
nobert ,  in  fappl.  chron.  Sigiè.  mn>  Ckrift.  1 1 48.  Othon 
de  Fridngue  ,  /.  1  ,  (.  s  S-  Ciencbrard  ,  en  nArl.iiit  du 
£ape  Eugène  iil.  Sonderas ,  h^ref  14;.  Baroniiis,  fous 
rtnnée  I I4B.  M. du  Pin  en  p.i:  le  aiilli  dans  îx  bibliothé- 

«fw  Jk»  tuUKt»  tsdifu^iifu  dit  XUfièek'y  Oc  dom  Ger - 
^niStf  anrien  abW  de  la  IVappe ,  dans  fon  hiftoire  de 
Vahhé  SuecT  -,  tomt 

EONt  (  Saint  )  évêque  d'Arles  i  la  (In  du  V  fiéde, 
•ffifta  1  la  célèbre  conférence  qui  fut  tenue  vers  ran499 
■OBe  Ut  évèqoes  cadwliques  de  Bourcogpefic  les  «riens» 
Cette  oonfirencelê  tint  à  Lyon  en  prèfence  da  foi  Gon- 
debaud  qui  favorifoit  l'arianifme,  &  nnii^  en  avons  une 
relation  exaèle  de  ce  temps-li  mcme.  Les  anensy  turent 
coafimdas}matt,  comme  il  arrive  ordinairement,  ijs ne 
fiirent  point  convenis.  Veis  le  mcme  tempe  S.  Eooe  eut 
avec  S.  Avite  de  Vienne,  «a  fujet 

dcspriv!!c':;c^  dr  leurs  églifes.  L  -  premier  fe  plaignit  que 
le  fécond  ctcndoit  fa  juriUlicittcn  au-dc!A  tie  ce  qu'il  de- 
vint. L  aftaire  fut  portée  devant  le  pape  Synimaque ,  qui 
•roitfnccédié^àS.  AnaOafe  l'an  498,  &  Avite  fut  con- 
damné. Gé&ire,  qui  fut  depuis  évcqued'ATlës  j  fiit  en 
grande  eftime  auprès  d'tcme,  de  cjui  il  étoit  parent.  Ce 

Jrélat  l'ordonna  d iacre  Se  enfuite prêtre ,  &  recommanda 
lôn clergé  de  lui  donner  fa  place  lorfqu'il  feroit  mort, 
comme  ayant  toutes  les  vertus  qui  font  dignes  de  l'éptf- 
copat.  Le  clergé  d'Arles  fuivii  cet  avis  lorCjn'Eaiw  fin 
mort  l'an  50i.  Cedeeniec  eA luMioré ooomie £uni  le  )o 
d'août. 

LONES,  ternie  fameux  chez  les  hcrctiques  Valenti- 
niens,  &  ibuvent  répété  dans  les.écrits  de  S.  Ireriée  con- 
tre ces  hérélîarquet.  Ces  infcnies  mêlant  â  l'évangiledeS» 
Jean ,  le  feul  qu'il .  achiK-ri-ierit  j  les  id'-e-i  pla'oniciennf.'s 
A4I  entendues,  s'cioicut  luiuic  un  wonllrueux  ^  ridi* 
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cuîc  fv  ftcnie  delà  divinité  pr  la  propagation  des  Eon«s% 
c  eit-a  dite,  des  Jiecks ,  dont  ils  iàifoient  autant  de  pct- 
fonnes,  à  qui  ils  atcribooÎMK  IVm  mi  l'antre  lexc.  Le 
premier  iKm#,^^  manmienK  Pnàrckéoa  Bytiuti 
c'dU-dire.le  comiBcnccincnt  on  l'abyme,  aTanc  de- 
meure Io;>e;  temps  av.c  S:^^!  !c  Suence,  engendra  fon  fils 
Nous  Vlnteliigctue  ,  <ï«;  AUchta  ou  AltthtA  ,  la  vérité. 
Noits  U  Akchea  engendreccnc  L^ot  Hc.  Zoé ,  le  verbe 
&  la  vie.  Logot  &  Zoi  engendreient  l'homme  fie  l'égli» 
few  Trilé  eft  la  fameufe  o^ade ,  e'eft-A<dire ,  In  hait 
premiers  Eones.  Ij^gor  ik  /f df'cngf.-ndrerent  encore  dix 
iutiLS  hones ,  ifc  l'homme  «S:  l'egiife  en  eneendierent 
douze.  Ainli  les  Valeniinicnj  comptoienr  julqu'i  trente 
£on«s ,  dont  étoit  compofc  ce  quils  «ppelloieiK  Pig- 
nma  on  nléninide.  SapAie  ^  h  'dernière  entre  les  Eones  * 
voulut  (ortir  du  Pterûma.  Elle  fe  feroit  crrirce  ,  fl 
Horos  ou  le  terme  du  PUroma  ne  l'a  voit  leîenue.  Elts 
entanta  Achamosh ,  la  fagtllè ,  qui  demeura  hors  du 
roau ,  comme  un  avonon  informe.  Le  Chr^fi  que  Noos 
avoit  prodoit,  en  eoi  pitié ,  fc  Ini  donna  &  ferme  par  Ik 
croix.  Achamoik  fe  tourna  vers  celui  qui  lui  avoir  oontié 
l'être  ,  &  cette  convcrlion  fut  la  matière  de  ce  mondfe» 
Elle  pleura  de  fe  voir  hors  du  Pkroi>u\  fes  larmes  tirent 
les  eaux  de  la  mer  &:  des  fleuves,  là  crainte  produifit  le* 
élémens.  Alors  Chrijl  Ini  envoya  le  Stomuriir ,  qui  la  déli< 
vrade  fes  pallions. Elle  enfanta  Demiourgns  ertrau.» 
tiur  &  le  tiieu  du  mondî,  fv  de  tour  te  q'ii  eft  hors  du 
P/f/-ii./f  j. C'ell  le  précis  de  la  tlicol  jj;it  des  V'alcntiniciBt 
Cepei)dant,quelque  extravagante  qu  elle  lbit,(S£  quoique 
S.  Irenée  l'ait  réfutée  férieafement ,  &  que  tous  les  au- 
teurs cccicliaftiqucs  l'aient  regardée  comme  impie ,  feit 
M.  l'abbé  Faydit  a  cntreprisde  la  juftifier,*:  de  montrer 
qu'on  l'avoit  mal  entendue.  C'e!\  ce  qu  il  s'-jffiitçe  de 
prouver  dans  fes  éclatreijftnuiu  fur  la  doSrtnt  &  fut 
thijhht  «ed^ùfifie  dts  denfi  pnmtn  fiiçlu ,  à  MaC- 
ccicht  en  14S95 ,  paragraphe  premier.  A  en  croit* 
cet  auteur ,  qui  a  eu  fi  (bnvent  des  opinions  très-fingu- 
lieres  ,  Valeiitin  étoit  un  grand  nerfonnage,  fes  fenti- 
iiiens  lut  la  nature  de  Dieu  fur  la  Trinité  font  ortho- 
doxes ,  &  fes  £oiu  ou  Eoncs  ne  font  que  des  hiérogly- 
phes ioQsleiqaels  il  cacfaoic  la  vérité.  M.  l'abbé  Fleoi/ 
a  donné  un  détail  exaft  Inr  ce  qui  concerne  les  Eon  es, 
dans  fon  ki(l.  cccUf.  l.  III ,  n.  XXVII  ,  XXVIII. 

£ORD£E  ,  (  Eordea  )  vdie  de  Macédoine  dans  la 
Mygdonie ,  près  du  fleuve  AninSj  a  donne  fon  nom  au 
pays  voifin.  Les  géographes  nous  parient  aulli  de  deux 
aun'es  petits  pays  de  ce  iiidiK  nom ,  l'un  en  llirace , 
&  l'aurre  en  Ibcric.  *  Srrahnn.  Etienne  de  Byfance. 

EOS ,  fils  du  géant  I  rrphon ,  félon  les  pot-;cs ,  b.\tit 
la  ville  de  Paphos  dans  l'ille  de  Chypre.  D'autres  attt i- 
huent  cette  fondation  à  P.iphus,  fils  d*  Dcucalion,  6t 
cette  opinion  eft  la  plnsfnivie.  Foye^  AGAPENOR. 

ECUS  ,  poin  d'un  des  chevaux  d.i  foleil.  *  Ovide, 
meiatrA  z.  Les  (jrccs  appellent  de  même  l'Océan  orien- 
ta! ,  q  u  bat  de  fis  iois  la  Chine,  les  Philippioet  <K 
le  Japon. 

E  P. 

E PACTE ,  nombre  d'onze  jours  que  l'année  fol.tirs 
:ontient  plus  que  l'année  lunaire  :  deforte  que  lalune 
étant  nouvelle  au  premier  jour  de  l'an,  elle  dl  avancée 
d'onze  jours ,  quand  le  Ibleil  finit  Tannée  civile.  A  la  fin 
de  l'année  fuivantr  ,  la  lune  eft  avatKée  de  11  Jours: 
&  \  la  tin  de  la  troiiu-mc  année,  il  fc  trouve  trcntt-rrois 
jours.  Alors  on  en  prend  trente  pour  l'embolifmc  ,  o".i 
mois  intercalaire,  &  il  relie  trois  d'épaôe.  L^niiée  fui- 
vante  t  il  7  en  a  quatorze ,  puis  vingt-cinq,  &c.  Mais 
il  faut  remarquer  que  l'ériacle  eft  de  douze  jours  dans 
les  années  hiircxtilcs,  qui  iont  compofccs  de  5(>tf  joutS. 
Ainfi  de  trois  par  exemple  ,  on  va  \  1  5  d'épade ,  pai# 
ix6 1  &c.  Pour  favoir  le  jour  de  U  lune ,  iîl  iâut  prcr' 
dre  lenombrederépâieeoiirante,lenoinbredes mois 
écoules  depuis  celui  de  mars  compris ,  &  le  nombre  de» 
jours  du  mois  où  l'on  eft.  Si  ces  aoit  nombres  ajoutéi 
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cnlcnibic  ne  pailfiu  i'-»  trente ,  c  cil  le  jout  de  la  lune. 
S  ils  oallent  trente  ,  rejette  les  trente  pour  le  mois 
d'ennoUimt:,  &  le  refteeUrcfaâe-Pat  «xxiajAt,  vous 
vaalet  Civoi  r  quel  j  our  1>  lune  «Aj^  €  Je  jmUet  t6f9, 
l"c)':iàù  <.-Cx  1 9  :  ajoutez-y  j  pour  Tes  mois  depuis  nuts 

t'ut<ju.i  juàUet ,  ce  font  ^4,  Ajuutti  encore  6  j  <|uî  îà\ 
c  jour  du  mots,  cela  fiiit  40.  Rejctccz  trente, r<fte dix 
pour  le  joue  de  U  lonc ,  ^lù  eft  «ia^i  dans  fou  pccmicr 
quartier.  U  faut  rAnarqtier  néanmoins  ,  que  par  cette 
riâîioJc  on  ne  trouve  [\\s  toujours  prévilcmcnt  le 
juut  de  U  lu)tc ,  &  l'un  peut  manquer  d'un  jour 
oa  preiquc  de  dém;  Miceque  les  lunes  fimc  alicr- 
nadvemeat  de  19  &  «  $0  jjoiKi.  Ceux  veulent 
«onndirelejoitr  de  Ulaoesvec  plus  d'enâitude,  doi- 
vent avoir  recours  aux  ^phtntcriJes  ,  où  les  calculs 
ibnt  faits  félon  les  règles  de  l'allronomic.  *  Petau  ,  </t 
•iloS-  tcmp. 

EPAGÂTUE,  ot&der  de  guerre  fous  l'empire  ({'Al«- 
Tandre  Severt ,  éonr  fècnndr  de  quelques  troupes  ,  »f 

TllTina  le  télébu;  jurifi-onfuîte  lilpieii,  1.10  tîc  'clilS- 

Clirift  Xi6.  Leinpcccui  iuc  cxtiidiL-iisctii  luuc  tic  cet 
«IKMK}  mais  il  ne  put  iairc  punir  EpAgaclie  à  Rome, 
^e  peur  que  les  foldais  ne  (c  foulevaifcnc  y  c'eil  pour- 
quoi il  envoya  Epagathe  tn  Egypte ,  pour  y  erre  gou- 
verneur, &  peu  de  temps  .1  pic  il  lui  L\>nuii.Li-.a.i  ifjî- 
ler  en  Candie ,  où  il  le  â:  tuer  par  des  gens  qui  lui 
étoîent  «Més.*  Dion. Le  Sueur  ,  UfiM*  de  V^Ufiit 

EPAGRIS ,  l'tanedes  idée Cjcladet,  appeUée  aiure- 
runr  HydrulTc,  par  AriJbte»  i  ciuifc  de  l'ebondiUice 

de  les  eaux. 

EPAINETE  ou  Eptntte  ,  natif  de  la  province  d'A- 
duïc  en  Aùe^  &  diiciple  de  S,  PaoL  Ce  nu  lui  qui  em- 
braflk  le  premier  U  feu  de  Jefit»Cb:iftdaM  l'Aiie-  On 

le  nié!  piiur  le  dix-(épiicine  des  (bixante  dcdouiedilci- 
plts  de  J.  C.  *  Romains  j  Xf^'1 ,  5. 

EPALIUS  (  jEpalius  )  roi  des  Doriens ,  dans  la 
<îtéce  ,  lyant  ht  ■chaile  de  Ibn  coyAiuoe,  eut  (ecours 
à  la  proteâion  dlfertale,  qui  le  remit  fnr  le  n6ne.  (3e 
prince,pour  luircmoigner  fa  reconnoitrance',  le  rcfpec^a 
toujours  trcs-pauiculictcment ,  lui  dttcu  des  honneurs 
divins  aptes  la  mort  ^  &  adopta  Hyllus ,  fon  (ils  aine , 

rur  iailTer  ik  couronne  dans  ia  famille  de  ce  héros,  qui 
hu  avrac  recongoifè.*  Stnibon ,  /. 
EPAMINONDAS  ,  c.ipir.ùne  Tlu'l^-iin ,  c'iolr  filt^ic 
Polymne ,  &  le  rendu  tio  lulnle  Jajti  I.1  plulalupluc  , 
fous  la  difcipline  de  Ly  fis  (on  maître ,  plu!of«.tplie  pytlu- 

Îoriden,  vers  laXCViU  olympiade ,  6c  Tan  ;  S  8  .avant 
.C  II  «voit  appris  la  mulique^  &  4  jouer  des  inftru- 
niens  i!ès \'\7fi  de  1 4  ou  i  5  ans  ;  dans  la  fuite  il  fe  forma 
«iani  tous  Li  autres  exercices  de  l'efprit  &  du  corps,  & 
doiuia  des ra.irqucs  évidentes  de  vcrtuoc  de  tempci.i^iLe. 
Depuis ,  il  porta  les  armes  en  faveur  des  Lacédémo- 
nicns ,  alliésdes  llWbains;  &  dans  cetre  occaiîwi  ayant 
ndcfendii  avci.  lieaucoiip  de  coiUagc  Pélopiéis  ,  qui  cioit 
Ijleflu  ck  Icpt  ou  l;au  coups ,  il  li.i  avec  ce  chcl  une 
ainicic  cjui  dura  iufqiAi  U  morr.  P.u  (an  confeil  Pciopi- 
das  délivra  la  ville  de  Tlicbcs  du  joug  des  Lnccdcmo- 
Tiiens,  qui  y  excrçoient  la  tyrannie,  &  s  ctoicnt  rendu 
m.iîtres  de  la  fortertire  nomuiée  ii  C^ucc.  Ce  qui  fut 
le  conimeiicemont  de  la  guerre  entie  ces  deux  peuples. 
£p3minond,is  fut  fait  général  des  ïhcbai I  I iS.  ij.il^u.t  i,i 
/econde  amtce  de  la  ClI  olympiade,  l'an  571  avant 
J.  C.  la  célèbre  bat.iil!c  de  Leuâres,  dans  la  Béotie, 

3uoiqu'il  eùtpiiii  de  monde ,  en  comparaifon  des  L.icé- 
émonicps,  qui  y  perdirent  leurs  a>eilleures  troupes.  Se 
leur  roi  Cléoiniuotv.- ,  treî-Lll.nié  par  fa  valeur.  Après 
cet  avantage  tpaminomUs  entra  dans  la  Laconie  ,  juf- 
qu'iuprcs  de  Sparte,  courut  tout  le  pays  ennemi ,  C<c  rit 
iebâtU'&  peupler  la  ville  de  Meilêoe ,  auirelbis  minée 
par  les  Lacédemoniens.  Les  Thébains  avoicnt  fait  une 
loi  par  laquelle  il  ctoit  défendu ,  fous  pjtne  de  la  vie  , 
de  commander  au.deli  du  tenips  ptclcric.  Epamiiiondas 
coofidérant  qu'elle  «voii  éié  établie  pour  conièrver  k 
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république,  &  ne  voulant  pas  qu'elle  contribuiià  lapene 
de  fa  patrie ,  confcrva  le  commandeutent  quatre  moïi 
plus  qu'il  ne  lui  avoir  été  ordonne  par  le  peupic.  S:  , 
envieux  l'en  accufcrent  d.-ins  l'atTettiUce  gciKiaU;  «ats 
il  le  préfenta  li.iruinxiit ,  6;  pcniiK  aux  juives  de  (c  con- 
damner à  i<t  mon,  pourvu  qu'us  milleni  dans  l'aiïit 
qu'on  ne  le  failoit  mourir,  que  parccqu'il  avoit  dâivié 
la  pairie  d'une  fierviiude  hontoufe ,  bc  domié  l'orgueil 
des  ennemis  qui  Taflervidoiem.  Cette  rcponfe  confondit 
fes  adverliires,  qui  rirent  ncaniDoins  donner  à  un  autre 
le  comiuandemcoc  de  l'armée,  dans  laquelle  il  t'enrôla 
comme  limple  ibidtt,  A  combattit  avec  tanr  de  coa- 
ragc  ,  &  rallia  avec  WKide  prudence  les  troupes  qui 
fuyoient ,  que  les  Thébains  ayant  honte  de  ce  qu'ik 
avùiein  t.rir  ,  lui  donnèrent  toute  l  avKoi  r.c  p.>i;r  tiire 
la  guerre  en  I  heliaiie,  où  fes  armes  turent  toujours 
vitlorietifcs.  Dans  la  guerre  qui  furvinr  entre  les  Eléens 
&  ceux  de  Mantinée  ,  les  Thébaim  prirent  le  prti  des 
premiers ,  les  Lacédémoniens  avec  les  A  théniens  fuu> 
tinrent  les  autres.  Epaminondas,  qi:i  ioi;iJi;!ilut  l'armée 
près  de  Ma:uinée ,  l.acliant  que  les  enntniis  s'avançoient, 
réfolut  de  furj- rendre  la  viile  de  Sparte,  &  ne  réuflitpas 
dans  Ion  deflem,  qui  fut  découvert.  U  liit  auâi  chaifé  de 
devant  la  ville  de  Mamûi^  -,  mais  peu  aptes  il  don- 
barnillc,  &  défît  cuti  jienv.nr  les  ttoupes  des  er.- 
nenn$,.lous  la  CIV  olympiade,  l'an  j6}  avant  J.  C, 
Cette  vîâoire  lui  fut  néanmoins  funefte  j  car  il  fut  blclft 
à  mort  d'un  coup  deiaveloc,dam  le  fer  étoit  rodé  dans 
la  plaie.  U  fut  porté  hoR  de  la  mêlée  j  &  ayant  fu  qu'on 
nv  lui  ixnivoit  ariachet  ce  fer  fans  perdre  la  vie  ,  il  rc- 
folut  de  ne  point  peiinctire  qu'on  le  lui  tirât ,  qu  il 
n'eût  appris  que  m  troupes  euieiu  viuoi  .^nfes.  En 
effet ,  lôrfque  cette  nouvelle  lui  eut  été  cooârtuée  : 
ajjei  vécu,  dit-il,  puifiut  jt  meurs  fans  avmr  âévtùaeUt 
&  en  niLine  temp^  1!  jrrsi.!i.i  le  de  la  plaie,  &  expira. 
Epammondas  n'avou  jjini.ui  esc  marié,  &  ayanr  oui  en 
expirant  qu'on  deJêiamis  le  plaignoit  de  ne  potOC  [aUftc 
de  podén  lé  :  7«  te  trompes ,  loi  dii'il ,  en  ié  BOUmaiir  vers 
lui ,  je  laijj'e  deux filles  après  moi,  la  yiS^ dt loKEfra, 
&  ^ciid  de  M.:'::.^:ce.  Ce  gcncral  n'croir  p.is  moins  ij- 
lullie  pal  I»  iwiite ,  fon  équité  ,  la  tiugaiuc  ,  v'v  l.i  mo- 
dération, que  par  fon  cou:.:  .;e  6c  Ion  ha'oileté  tl.ui'>  l^tt 
de  la  guerre.  *  Xçnoph.  1.  6  &  y  ,  hiji.  grtc.  l?iutat-- 
que  &  Cwnelins  Nepos,  en  fk  vit.  Diodore ,  Uv,  1 5. 

i\,!-,:x-,  /.  I. 

LPAriiRASjdc  U  ville  de  Colorte  ,  compignou  de 
làint  Paul  dans  le  ininiftcre  de  l'évangile.  Il  travailla 
avec  un  zèle  infatigable  poiU  le  falut  des  CulolTiens , 
dont  quelques4ins  croietit qu'il  a  été  le  premier  cvêqu?. 
Il  alla  à  Ruine  de  leur  prt  peut  viriter  &i  foulager  (àint 
Paul  dans  fa  prifon.  Le  martyrologe  romain ,  qui  met 
la  Kte  au  neuvième  de  juillet ,  rapporte  qu'il  fut  ûcré 
p.ar  le  même  apôtre  évîque  de  l'ille  &  de  la  ville  de 
Rhodes,  où  il  foufl^rit  le  martyre,  en  combattanr  ooit- 
rageufement.pour  la  défenfc  de  la  vérité.  *  Cai^If  J, 

EP APHRODITE  (  Saint  )  apôtre  ou  cvfraede  Phi- 
lippes,  ville  de  Macédoine.  Les  luieles  de  la  ville  de 
Philippes  en  Macédoine  ay.int  appris  que  S.  Paul  éioii 
arrive  a  Rome,  &  qu'il  y  ctoit  dctenn  ptifimmcc  ^  lui 
envoyèrent  Epaphrodite  leur  apôtre ,  ou ,  comme  le  con- 
jecturent les  favans ,  le  premier  miniftre ,  ou  cvêque 
deleuréglile ,  roiv feulement  pour  lui  porreriie  l  a:ç;iiit, 
mais  encore  pour  l'aider  de  fes  fcrviccs.  Ep.ipliroàvie 
tom'oa  dangereufement  m.ilade;  ce  qui  proIoi;j;c-a  Ion 
féjour  k  Rome.  Auditôt  qu'il  fut  guéri  ,  iâiot  Paul  le 
renvoya  avec  une  lettre  pour  les  ndélM  de  Pfcilippes , 
remplie  de  témoiL~r,  j,es  d'a;nit:é  piKtr  eux  5>:  jxiurEpa» 
phrodue,  qnH  iiotwic  de  la  glorieuie  qualité  de  frère, 
de  compagnon  de  fcs  irav.iux  tC  de  fes  combats,  &  apô» 
ire  de  fes  peuples.  Voilà  tout  ce  qu'on  £ùt  de  ce  ûiai, 
dont  on  honore  la  mcinoire  te  2 1  mats  chez  les  Latins, 
le  i9  011  le  )o  du  même  mois  aulli-bien  que  le  S  ou 
9  décembre  chez  les  Grecs.  Tltédduret  a  cru  oie  pv  U 
^udiié  d'apôcie  de  Phiiippct  qui  lui  eft  donnée  S. 
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Paul ,  on  devoir  entendre  qu'il  ciotc  cvtque  âc  cette 
vîllc.  Ce  femiment  efl  plus  vraifemblAble  que  ce- 
lui de  ceux  qui  l'oac  fait  évcque  de  Tetracine  en 
lolie^  fie  de  quelques  aotro  villes.  *  Epitrt  aux  Pki' 
llfp'.ens  ,  c.  1.  I  lUeiiionr  ,  tom.  I dt  fts  manoires  pour 
Ihijîouc  eccUji^Jïisjuc.  Hcnlclicn»u$.Tn«xiuit;:,  j«  efijï. 
ad  Phu'cmonem. 

EPAPHROOITE,  affranchi  &  fecrccaire  de  l'em- 
pereur N^ron* lot  condamné  à  la  mon  par  Domitien, 
pour  avoir  aide  ion  maître  j  fc  l.ùro  mourir.  *  Suétone, 
tn  Néron ,  ckap-  49  j  6'  ci  DamUicn  ,  th.  1 4. 

[cFEPAPHRODlTE  (Aurelius)  grammiinen^ 
natif  de  Œeronce.  Suidas  dit  qu'en  fa  jeunclfc  bpaphro- 
«lirefinelclaved'tan  grammairien ,  qui  charme  de  Ton 
naturel  heureux  »  en  ht  fon  difciple.  11  repondit  aux  ef- 
pérances  de  fon  maître ,  qui  le  vendit  eniuite  fort  che- 
icnieiu  à  MckIcHu*  pntli  d  E^y[ite.  Modcftuj  lui  con- 
iîa  l'éducatUHide  fon  iiUj  &  I  on  peut  pger  du  fucccs 
qu'il  eut  dans  cet  en^ploi ,  puifque  £1  liberté  en  fut  le 
prix.  Epaphrodue  acquit  une  gcandeiépuntioa.  Se  une 
fortune  au-delTus  de  la  médiocre.  Il  fe  rorma  un*  biblio- 
thccjuc  de  quarante  mille  volumes,  Sc  il  compolâ  quel- 

r:$  ouvrîmes,  c^ai  ne  ibotpas  venus  jufqu'i  nous.  Sui- 
dir  qu'il  flontfôitila  temps  de  Ncron ,  Se  qu'il  vé- 
cut jufque  fous  le  rcgne  de  Nerva.  *  Suidas.  Le  Scho- 
liafte  d'Ariftophane.  M.  l'abbé  Goujet ,  mém.  mjf. 

EPAPHUS  ,  (ils  de  Jupiter  te  de  la  nymplu;  la,  rc- 
gna  en  Eeypte ,  &  y  fit  batir  la  vklin  de  Memphis  du 
nom  de  £«^diii&,  <loiic.il  eut  Libye.  Quelques  an- 
Muxs  le  ^ennentpoac  .^aCfw,  6e  HàrodMe  iwnKOiie 

Sue  le  nom  tfEpaptwis  en  en  grec  le  fficnie  qoe  ceui 
c  cet  Apis.  *  HcroJotc  ,  in  Euurp.&TkaLBuSBb^f 
in  chron.  Ovid.  /.  i  met.  Apoltodote,  /.  a. 

EPAPHUS,  hiftorien  CÂ«c,coinpofa une  hifloiredu 
tetnple  d'Ephèfe ^  où  îi  mirqpqii  u  fbadanon ,  &  ce 
qu'on  j  vpyoii  de  pitis  rare.  On  ne  Ikir  en  quel  temps 
il  a  vécu.  *  VolTuis./i'i.  }  dt  hijl.  grtc.  S\: 

£PAUNL,  ou  EPONE ,  vilk  ou  uatoiil'e  d.ans  l'an- 
cien  royaume  de  Bourgogne.  Elle  n'clb  conlîdcrable  que 
par.  I«  concile  qui  y  tut  afTemblé  Se  donc  noos  allom 
parier. 

Sigifmond ,  roi  de  Bourgcrçne  ,  ayant  ahjurc  l'er- 
reur des  ariens ,  employa  tuui  les  fums  à  itpatct  les  dc- 
rordre<>  j  qu'elle  avou  caufcs  dans  fon  royaume.  Le  car- 
dinal fiironius  du  que  pour  j  téuiBi ,  il  aiTembla  ce 
fynode  en  509  :  mais  ce  fut  te  1 5  de  feocembre  de 
l'.în  if\-r.  Aleimus  Avitus  ,  archevêque  de  Vienne, 
écrivit  une  lettre  pooc  la  convocation  de  ce  concile, 
qui  fut  indiqué  au  mois  de.  Icprembrc.  Ce  pirl.it  y 
prâida,  8C  on  y  remarqua  païuculiéreinent  Apollinaire 
ée  Valence  dm  fiere ,  Vîventide  de  Lyon ,  Claude  de 
Vnifon  ,  Grégoire  de  Lanpres  ,  &  plulîcurs  autres  évc- 
ques ,  au  noinùtc  de  vings-quatte ,  qui  font  tous  nom- 
més au  bas  des  aûes  qui  nous  en  rcAent.  Us  hrctu  qua- 
rante  canons,  pour  régler  la  difcipline  ecclcftalliqu«. 
ije  ni  déftnd  aâever  aux  ordres  ceux  qui  avoient  fait 
pcnîtence  publique.  Le  IV  défend  la  cbadê  aux  ecclé- 
li.ilVuiucs.  Le  XI  ne  veut  point  qu'ib  intentent  de  pro- 
<  .nix'féculicrs  ,  fans  la  PL-nnillion  de  lear  tvîqiic. 
JLe  XX  leur  défend  de  vifiter  des  temmcs  le  foir  ou 
i'après  midi }  &  le  fuivant  relègue  dan»  on  monaftére 
Icv  prtrrps  ou  les  diacres,  qui  aotoicat  commis  un 
Cl  iine  capital ,  &c.  *  Baronius  ,  jf.  C  509.  Collec- 
tio  rcgui  iûiKil.  tom.  Vin  6-  X.  Binius,  tom.  II  cône. 
Sirmond ,  ta  Emtod.  Li.ep.  1  j.  Ou-Pin ,  àiU.  du  ma. 

Les  fa  vans  n'ont  pu  encore  c<>nveilic  du  lieaoù^toic 
iîtuce  la  ville  d'E|Mune,  dam  laquelle  fot  aflëmUj  le 
concile  dont  nous  venons  de  parler ,  &  que  les  Latins 
nomment.,  Epauntnfe ,  Epontnfty  Epaonenfc,  Pomenfe 
Se  Pamenfe.  On  lait  néanmoins  qu'il  a  été  tenu  dans 
j  e  r  >yaume  de  fiourg^^ne,  &  dans  le  diocdê  de  Vien- 
zic ,  ce  que  la  le(0«  d'AÏciixik  UoAAa  indiquer.  Les 
aiD»  «ut cru  que  bnooi  de  cen»  vilk  A^mfimum. 


Languedoc  ,  &  lifent  JpamUnfc -^à'iuaa  »  qœ  c'eft 
Mandeurc  fur  la  rivière  du  Donz^paroequ'elleeftaoai' 
mée  dans  l'ancieane  géompliie»  EfgHuuî^ùfm  oa 
Epamaïuaduntm  dvkar  ;  d'autres  que  c'eft  Piefine  iûm 

le  loiTitc  de  Bourgogne  j  d'autres  que  c'eft  Biaune  ,  i]iiô 
Itfs  Latins  nomment  Belna\  d'autres  que  c'eft  B<^aume  , 
Balma  ;  &  d'autres  ont  foutenu  que  c'eft  Taraïuaife» 
Quelques  autres  veulent  que  ce  kâi  Yenne  ,  fut  le  RJiô- 
ne  ,  Tonon  »  Sainf-Mannce  en  Ghablait ,  00  Nto»;  SC 
il  î'en  tunive  d'autres,  qui  croient  que  la  ville  en quel^ 
tioii  tue  «Luuiiice  Lpaujte,  patcequc  la  dceife  Epona  , 
qui  avoit  foin  des  chevaux ,  y  ctoit  adorée.  Choricr  , 
hiftoricn  de  Dauphiné  ,  croit  que  ce  concile  fur  af- 
feinblé  à  Ponas ,  paroifTe  h  quatre  Iteae»  dt  \nenne; 
&  appuie  ce  fentimcnt  fur  circonft.mces  du  renips 
te  du  lieu,  &  fut  la  lettre  écrite  pour  la  convocaiion 
du  concile.  Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  lieu 
où  fe  tint  ce  concile  eft  aujourd'hui  Albon,  bourg  do 
Dauphiné.  Foyci  '^ï^^*i'M>e,diJfert.phiL«ktmK4 
Epaun.  Chifilct,  dijjert.  de  locà  Itgu.  cane.  Epcutn.  Co- 
lumbi,  de  tpijc.  Valent. p.  yy^édit.  t.  Chotiex^hifi^ 
de  D.wpk.  tom.  /,  /.  9  ,  ySfi.  it  ^  fog,  f  8a  b  Jmt» 
Pap4re  Madon  ,  &c.  • 

EPEE,  ordre  de  chevalerie  du  royaume  de  Chypret 
Gui  de  Liifiman  ayant  acheté  l'an  1191,  l'ifle  de  Chy- 
pre ,  de  Richard  1,  roi  d'Angleterre,  inftitua  cet  ordre, 
dont  le  collier  croît  compofc  de  cordons  aond";  de  foi© 
blandie  ,  lies  en  iaqs  d  amour  entrclalfcs  de  lettres  S , 
formées  d'or.  Au  bout  du  collier  pendoit  un  ovale  , 
OÙ  teiit  uiH!  épée  j  ayant  U  lame  cmaillée  d'argent ,  la 
gardecroifèiiiee  8c  fleurddifie  d'or ,  &  pour  devife  Se- 
curitas  regni.  Le  roi  Gui  donna  cet  ordre  .i  fon  frère 
Aniauri ,  connétable  de  C^hypre  ,  Sc  i  nrois  cens  ba- 
rons qu'il  établit  en  fon  nouveau  royaume.  La  premîflsit 
cérémonie  s'en  fit  le  jour  de  l'afteoTion  de  l'an  1 1 95  ^ 
en  l'églife  cathédrale  de  iâinte  Sophie  de  Nicofie.  * 
Etienne  de  Lulîgnan. 

EPÉE  (  S.  Jacques  de  1'  )  ordre  de  chevalerie,  c/ur- 
ckei  JACQUES  DE  L'EPEE  (Saiiu) 

^^£P£RI£Sy  enlaiin  Ef*ri4,  ville  de  Hongrie  dans 
le  ooimé  de  Schan»,  eft  fltiMe  fur  la  rivière  de  Tarkza , 
vers  les  montagne q  fur  les  frontières  de  la  Polo- 
gne. Elle  apparucnt  a  1  etnpcreur ,  comme  roi  de  Hon- 
grie. A  deux  milles  de  cette  ville  eft  une  mine  de  fol 
tort  eftimée^qui  a  cent  quatre-vingts  bralTcs  deprofoo» 
deur.  Les  veuies  de61  font  fortgroHes ,  &  on  en  trou- 
ve des  morceaux  de  cent  mille  livres  pcfanr.  Les  mineur* 
coupent  ce  fel ,  &  en  font  des  carrés  qui  ont  deux 
pieds  de  longueur  Je  un  d'épaifTeur.  La  mine  ell  froide 
&  humide  \  ce  qui  tait  qu'on  a  de  la  peine  1  mettre  ce 
fel  en  poudre,  &  qu'on  eft  obbgc  de  le  moudre  entre 
deux  pierres  à  moulin.  L'eau  en  eft  fi  lalce ,  que  quand 
on  la nit  bouillir ,  il  s'en  forme  un  fel  à  demi  noir, 
que  les  ^v^ns  du  pays  donnent  à  lûmgtt  aux  boftÎMH» 
*  La  Martiniére  ,  dtii.  geogr. 

EPERN AI ,  en  latin  Spanuutm ,  viUe  de  Fiance 
dans  la>Champame,  fimâefiirlaMiiae,  entre  Chà- 
lons ,  &:  Cliâteau-rhieRi ,  eft  câAre  par  une  abbaye  de 
chanoine.  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  qui  y  fu- 
rent fubltiitics  l'an  11  aS  i  ta  place  des  clercs  (ccuiiers 
qu'Odon  ,  comte  de  Champagne ,  y  avoit  établis.  Ce 
hit  S.  Bernard  qui  foUicita  ceoifen^iemeni,  &  le  comte 
Thiband  l'appuya  de  fon  «uioriiié.  Ourles  k  Chauve 
tint  à  Epernai  un  partctncnt  extraorilm.iirc  en  S4~;on 
en  a  les  capitulaires ,  dairs  le  rccutil  des  capttuiatres  , 
t.  II ,  tit.  7-  Le  célèbre  Flodoard ,  un  des  auteuts  de  fon 
temps  le  pins  connu  &  le  plus  eftimé ,  naquit  â  £per» 
'  mi.  françoù  I  fit  bmler  cene  ville,  pour  empêcher 
Charle^-Ou.'/jf  de  profiter  des  munitions  qui  y  ctoient 
renfern^ées}  mais  on  ne  lui  rendit  pas  j  en  la  rétablif- 
fàm ,  fort  aitfîtff*ff  étendue.  Lorfque  l'on  creufe  dans 
cette  ville ,  on  trouve  des  ccftes  d'antiquité ,  qui  font 
juger  qu'elle  eft  plus  tacitlUiC  «le  le  6àbiut  fiédo, 
auquel  communément  on  place  biBudatiMb  *  IKUmei- 
Tomeir^PmMia,  Q 
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«f  ic  Trévoux ,  ««W 1735-  Saiwe Marthe,  Gaff.  ekijf. 
D.  Thierri  Ruinart,  Jcer.  litter.  in  Aljac.  &•  Lieh.tn/ig. 
au  tome  lu  des  ttuwes  poftbmmet  éi  P.  M<ii>tié»n. 

EPERNON  ,  petite  ville  &  ducbé  de  France ,  fur  la 
«ftondiarie  «lu  pays  Chartrain:  ce  nom  s'ell  rendu  fameux 
dans  le  loynune,  par  les  feigneurs  qui  l'ont  porte ,  cher- 
^he^  FOIX. 

LPERON  ,  nom  d'un  ordie  militaire.  Entre  les  ci* 
rémcnies  qu'on  {fraôqiw  pniqiie  toujours  en  créant  des 
-chevaliets,  il  7  en  »  eu  une  qui  codiftoit  i  Um  atta.- 
'<bor  anx  pieds  des  éperons  daté»  ,  8e  cela  i^obferve 

encorecn  Angîcterrc  ,  où  l'on  a  coiiiume d'atcorder  ccc 
honneur  indiftcrcmmem  aux  gens  de  rwbc  &  J  epce ,  & 
mcn>ei  des  marchands,  qui  par  cette  raifbn  (ont  appelles 
chevaltets  docés,.^^w(Mr  awatig  mais  iàns  former  au- 
>citne  toditi  ,  8c  bat  poner  aucune  marque  qui  les 
diftingue  des  autres,  aîeforre  qu'ils  font  tompns  dans 
ce  qu'on  appelle  en  géi>érat  l'oitiie  de  chevaleuc.  Ou- 
tce  ces  ^eos  ,  il  y  en  a  d'autres  i  qui  le  pape  ,  & 
ceux  qui  en  ont  repi  «iroii  <iu  pape  ,  confèrent  l'or- 
nlrs  <ie  féperoa  ifiar,  en  leur donnanrinie  croix  d'ot 
à  huit  pomrcs,  cmaillce  de  roiijie  ,  su  b.udc  l.niudlc 
pend  un  cpergi}  d'or.  On  prétend  que  c'ait  Pie  l\  qui 
inllitnacet  ordre  l'an  «  5  5  9:  niais  fans  preuve,  puiflja  oti 
ne  le  dit  qu'à  l'oocaiiou  d'une  bulle  ou  il  créa  un  ordre 
ét  chevaliers  JPifei  aui  devwenr  porter  une  médaille 
d'or,  oti  d'un  côté  ferok  l'imigc  de  Hiint  Ainbroife, 
£c  de  l'autre  fes  armes ,  uu  celle  du  pauc  régiuiic  11  ia 
pouroit  faire  néanmoins  que  les  chevaliers  de  l'cperon 
«tuoienc  fucoédé  aux  chevaUers  Pies  ,  &  du  moins 
«ureoF-ib  comme  eux  les  titres  de  comtes  de  Latian  ; 
mais  ils  n'ont  p.is  luurs  privilèges  ,  dont  quc!qiicç-uns 
Croient  exnrhitatis  Êc  iiiLme  contraires  aux  canons.  L'or- 
dre s'avilit  tous  les  jours,  par  la  facilite  avec  laquelle 
on  le  donne.  On  dit  que  la  maifon  des  Stbrces  tient  djt 
ftoil  lïl  le  diotr  de  le  conférer ,  &  die  le  fut  pour 
une  piftole.  les  nonces,  les  auditeurs  de  rote,  d'autres 
prélats  de  la  caur  de  Rome  peuvent  accc  chacun  deux 
chevaliers  de  l'éperon,  &  il'eft  étonnant  qu'un  am- 
bdilàdieur  de  Vcnile  ait  bien  voulu  recevoir  cette  croix 
d^miooenr  Xt  Pan  1^77.  *  Farài ,  MArt  d'homtur. 
Oindiriani ,  &c. 

EPERON ,  uidre  militaire ,  inftituc  l'an  i  iù6  dans 
le  royaume  de  Napicspar  Charles  d'Anjou,  roi  de  Na- 
plet  ée  de  Sicile»  pour  léconipenlèf  ia  noblcilè  qui  s'é- 
nîr  déclarée  pour  bi  contre  Mainffoi»  La  cérémonie  de 
la  réception  des  chevaliers  (ftoitrr^s-pompeufc.  Le  cheva- 
liet  le  prticntm:  au  jyut  marque  dans  l'églilc  cathcdrile 
de  Naplcs  ,  &  là  fur  un  théâtre  élevé  où  étoit  le  roi,  la 
reine  &  toute  la  cour ,  il  prenoir  féance  d.'ms  une  chaife 
■converrede  foye  verte.  L'archevêque  en  habits  de  diacre, 
accompagné  de  fcs  fufTragans,  le  fairott  jurer  far  les 
Taints  cvangiies  ,  qu'il  ne  porteroit  j.iniats  les  acmcs  ojn- 
tre  le  rui  ,  lous  peine  d'être  réputé  infâme,  &  d'être 
mis  À  mort  s'il  étoit  fait  pnfonnier  de  guerre  ;  ôc  qu'il 
défef^roit  quand  il  en  feroit  requis  les  dames ,  tant 
veuves  que  nurices ,  les  orphelins  fi  leur  caufe  étoit 
jufte.  Deux  anciens  ch,;valieis  le  ptéfentoienr  enfuite 
au  roi ,  qui  lui  touchoit  l'épaule  ae  fon  êpêe  ,  en  lui 
ditant  ;  Dieu  te  fafft  bon  chevalier  ,  puis  leptdemoi- 
fellcs  de  la  reine  venoient  lui  ceindre  l'épée ,  quatre 
chevaliers  lui  anachoient  les  éperons  dores  j  &  la  rei- 
ne le  prenant  par  ta  main  droite,  &  une  autre  da- 
me par  W  gauche  ,  elles  le  conduilbient  fut  un  au- 
tre liêge  riciiement  paré.  Abis  le  toi  lè  plaidant  à 
fa  droite,  ia  reine  à  fa  gMlchej  toute  la  cour 
dans  des  lièges  au-de(Ibus ,  on  fcrvoit  une  collation 
de  fucrerie ,  par  où  finilloit  la  cérémonie.  *  Des  Nou- 
les ,  hijl.  des  mis  de  Napkt  &  é*  Skih  étt  manant 
d'jiafou  y  pag.  ifî. 

£PËU$ ,  frère  de  Peon  ,  fut  roi  de  la  Phocide.  Il 
tegpu  après  fon  pere  Ptoopée ,  &  inventa ,  iïelon  Pline , 
cene  Jone  de  bellien  »  dont  les  encîens  fe  fervoient 
pmviet  «nqms  des  villes.  OiiAc  xd&  qull  b&at  le 


cheval  Se  Troie ,  Se  qu'il  fonda  depuis  la  vîflede  Me^ 

tapont.  Juftin  en  parle  aitifî  :  «  Les  Metapontins  moo- 
"  ueui  IctnbUbUinent ,  dans  le  temple  de  Minerve^ 
»  les  outils  de  fer  dont  leur  fondateur  Epeus  bittt  Je 
»  cheval  de  Troie.*  M  Jiiitia,^.  xo«&i.Piifle,Ak 
7 ,  c.  ^  <>.  Paufamas» 

hPHA  ,  pays  de  l'Arabie  heurcufe  ,  qui  a  posicB 
nom  d  Lpha ,  tiis de  Madian.  *  I/aic  ,fo,6, 

ËPHER  j  contrée  dans  la  irihu  de  Judki ,  poflcdée 
par  Epher ,  fils  d'AlTui.  *  Uldes  Rêu  ,4,10. 

EPHESE  ,  ville  dlonîe  ,  dans  l'Alie  mineure  ,  que 
quelques-uns  nomment  maintenant  Figcn.i  ,  cil  lituee 
lut  U  uiei  Egée, où  elle  tut  auirduis  trés-cekbtc  par 
le  temple  de  Diane ,  l'une  des  fept  merveilles  du  mon- 
de ,  dont  Oefiphon  Sot  l'architeâe.  On  noit  employé 
a  lo  années  i  mettre  ce  £mieax  oa^iage  dans  là  per- 

(eclion  ,  quoiqu'il  fc  fit  aux  dépens  communs  de  toute 
l'Âlic  nimeute.  Plutarque  rcmatque  que  ia  première 
invention  de  mettre  des  colonnes  fur  un  piédeftal,  &  de 
les  orner  de  chapiteaux  &  de  vaiês ,  6u ptaiiqnée  «fat 
ce  tcTnjitc.  Il  y  avoit  t  a7cabmiesdomiée$  par  autanrde 

rois.  Sa  longueur  étoit  A:  j,  i  ^  meds  ,  &  ii  largeur  de 
lie.  Sts  PoiEcs  cloiwntdc  bois  de  cyprès,  toujours  lui- 
(ant  &  poli  :  toute  fa  charpente  étoit  de  ccdre  ;  &  l'oa 
montoii  jurqu'au  haut  du  rempte ,  par  on  elcalwi  &ic 
d'un  cep  de  vigne  ,  apponé  de  Oiyprcw  Laftanie  de 
Diane  ctoit  de  cèdre ,  félon  Vinuve  j  d'or  ,  fi  l'on  en 
croit  Xenoplion  ;  d'y  voire,  félon  quelques  autres ,  ic  de 
bois  de  vigiK  ,  félon  Mutien ,  conful  Romain.  Ce  mp- 
gniâque  temple  éioii  orné  de  Ibrues  &  de  taMenne 
d'un  prix  înefomable  ;  8t  l'on  7  voyoit  épuifie  l*!niliiA 
trie  de  rous  les  meilleurs  ouvriers  ,  pendant  deux  fié- 
cles.  Eiatullraïc  ,  ou  Erollrace ,  te  bruia  la  même  nuit 
que  naquit  Alexandre /«  (?r<i/i(/,lelîxiéme  jourdui 
que  les  Grecs  nommoieni  Hecacombaxtn ,  U  pr< 
«nnée  de  la  CVl  dympiade,  &  l'an  m  9  avant  J.  C  Cet 
extravagant  vouloir  iminortalifer  l<iii  nom  par  cette 
aiiion  ,  bien  que  Xercès  jioi  dts  Per/ès,  ruinant  dans 
l'Afie  les  temples  des  dieux  ,  etir  ^argnc  celui-ci.  Sur 
quoi  TunéelluAorien  du  rt'oideroemj  comme  1*4  re- 
marqué Lot^in  :  Qi^il  ne  failoit  pat  s'en  éimner,  pui/^ 
que  Dliinc  écolt  jhfente,è/  qu'elle  Je  trcuvoit  m'ors  occupée 
à  ''aicouchcmcat  d'Ofympiat  ^mere  du  grand  Alexan- 
dre. Mais  les  devins  publièrent  ^[ox%  ^  qu'un  fiamhem 
qui  s'allumûit  cette  nuit  divoit  un  jour  embrajer  toute 
l'Afie. 

On  rétablit  depuis  ce  temple  ;  &  Alexandre  qui  prît 
cette  ville  la  troilicme  année  de  la  CXI  olympiade,  & 
l'an  5  3  4  avant  Jefus-Chrift  ,  offrit  aux  Ephcfiens  de 
leur  fournir  toutes  lesfommes  nccelTaiies,  pour  lerea» 
dre  aufll  magnifique  qu'il  ctoit ,  s'ils  vouloient  mcov 
fon  nom  dans  l'infcripiion  :  mais  ils  lui  répondirent 
avec  beaucoup  de  politelle ,  qu'il  ne  convenait  pjs  àM 
ditu  de  drefftr  des  tempits  à  d'<;utrej  d^y:n,ies.  .\tron  , 
qui  iembloii  être  ne  pour  la  mine  des  piui  belles 
cnofes ,  le  dépouilla  de  fes  richetfes  :  &  fous  l'empire 
deGallicn^letScjdaesooleGoiihsIeinineteat  enne* 
rement. 

-Saint  Paul  prêcha  deux  fois  I  Ephèfe  ,  îc  y  fit  un 
fcjout  de  trois  ans  )  de  depuis  étant  prisonnier  a  Rome» 
vers  l'an  a  de  J.  C  il  ccnvu  aux  Ephcfiens  l'épitre 
que  nous  avonsencore.L'ap^eS.  Jeany  vintauffi|i8e 
nous  apprenons  de  l'épître  fynodale  du  condledrE> 
phcfe  au  clergé  de  Conilantinople,  qu'il  demeura  dm 
cette  ville  avec  la  £iiiite  Vierge.  Les  anciens  ne  pari» 
pounxnt  ai  de  ce  fijour  ,  m  du  voyage  de  la  V  iétp, 
&  raportent  feulement  le  nom  des  ésules  que  l'apotre 
S.  Jean  fonda  en  Afic.  Les  évcques.  d  Eplièlc  ,  qui  de- 
vint métropole,  &:  même  la  capitale  du  dioccfc  d'A- 
tic  ,  fe  dirent  fes  fucceiTcurs  éc  fes  difcioles  ;  6c  le 
fondèrent  liir  fi»  autorité  ,  pour  ne  pas  célébrer  la  fcte 
de  Pâqne  comme  l'églife  romaine  la  célébroit.  On  a 
pidiears  médailles ,  ca  les  ^hélïens  font  ajfelics  Us 
frtmimétfAi»*        «ppcend  des  n^Èmci ■édait' 
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ks  )  <flt  te  tempîé  de  Diane  ctoit  un  azyle  a^Turc  ,  en- 
cahmteiaiftat  Trajan  Dec.e.  Les  bidMtans  d'Ephcfe 
ivoient  coucums  de  fe  fenrir  d'une  muneiede  orjâc- 
l«snugtqucs,ce  qui  dooitt lieu  «a  pniVtlA»A'£pfi(/ia 
Utttrtt.  Lei  Turcs  nomment  à  prcfeiit  la  \  ille  d'i.phcfe 
AjafdoM  ;  &  nommenc  Sanhàn  la ptoriiKc  où  uWk  ell 
finice,vers  l'Archipel.  Il  n'y  «  poiar  d*  vUkau  nvunle, 

S'  aie  d*  £  iiilMs  teifet  de  fin  andenne  nandeur. 
ne  tint  psrotoatqiie  des  moMeaux  de  inarore ,  des 
colonnes  rcnveifces,  des  pièces  de  Hatues  entafl^  les 
tuics  i'ur  les  autres  j  c'eft  propreiuenc  d'Ephefe  qu'on 
pouroit  dire  que  ce  n'eft  plus  que  le  cadavre  d'une 
ville  «  ièlon  la  pensée  de  Cicéron ,  en  paclant  de  qucl- 
oia  villes  ntincetde  la  Grèce.  La  tacmreflè  qui  eft 
fiir  une  éminence  j  eft  apparemment  un  ouvrage  des 
empereurs  Grecs.  On  voit  fur  le  {çrand  chemin  des 
at] II '.-ducs  ,  qui  portoienc  autrefois  l'eau  dans  la  ville  ; 
&  il  en  refte  encore  plnâeurs  arcades  fur  pied  ,  dont 
quelques-unes  Ibnc  A  cîn<|  milles  d'Enhcfc  ,  ce  qui  fait 
connoîti  e  que  l'eau  v  étoit  conduite  tic  fort  loin.  On  y 
nioiure  u:ic  grotte  u>us  UJt  roc  ,  que  l'on  dit  ttre  celle 
des  fept  Dorm.un  ,  Joni  nous  avons  parie  à  leur  article. 
f^oyeX  DORMANS.  Les  premiers  chrcricns  en 
avoieni  fait  une  égiilè  ;  &  le  roc  cil  taille  en  demi- 
cercle  pardcvant ,  ce  qui  renoit  lieu  de  portique.  On 
ne  voit  aucun  chrétien  i  Ephèfe  ;  &  leur  principale 
ci^iilir  clcdicf  a  S.  Je.ln  ,  a  vie  cliingi'c  en  inofquce  ,  de- 
puis que  les  Turcs  fe  ibnt  rendu  maîtres  du  pavs.  11  y 
a  dans  ceoe  niioli|a£e  quatre  grandes  colonnes  de  nur- 
bre  itranite  ,  &  non  pas  de  pierre  fondue  ,  comme 
quckjuiïS-uiM  de  fws  voyageurs  l'alfurent  dans  leurs  re 
lacions.  Pliideiirs  font  entctcs  de  cette  forte  de  pierre 
imaginaiie  j  les  Lyotuiou  entr'auttes  veulent  que  les 
quatre  COmnes  de  l'églife  d'Ainai  foient  compolces  de 
cectepîerre prétendue,  comme  Ci  les  carrières  n'avoient 
pas dalTez  grandes  veines  ,  pour  en  tirer  dépareilles 
coKwnes  d'iiiK  feule  piccê.  11  y  avoit  à  dencve  une 
croix  extrêmement  haute  ^  au  niveau  de  la  façade  de 
l'églilè  de  tàint  Pierre  ,  que  l'on  dilbtr  £tre  de  cette 
coOipoIttion ,  dont  envient  déparier }  mais  oenz  qui 
ont  cmifidcré  les  j^éces  de  cette  crmx  qui  a  été  dbaffue, 
tiennent  qu'elle  croit  compofce  de  petites  piertes  ron- 
«les,enchàirccs  dam  un  ciment  trcs-(ott,  jette  au  moule, 
ce  qui  &it  enfuitc  un  cc^rps  anffi  dur  que  s'il  ^it  tout 
d'une  pierre»  Eneff«i,il  dlceroùn  que  le  ciment  dont 
tes  anciens  ié  ftrvoîent^  éioit  d'une  emème  duteté , 
ce  qu'on  rcconnou  p.ir  dcmfliri  i-,'  intiques ,  qui 
iîincptefqu'iiiipcncirablesau  ter  au  tea.  *  J.  Spon  , 
Voyage  d  Italie  ,&c.en  1675.  ASa  ,  1 9.  Baron.  A.  C. 
56  J  {7 , £>c.Strabon,  /.  14.  Paulània* ,  l.  4* Pompo- 
nitia  MeU »  /.  t.  Pline,  /.      «.  14  tic»  Salin ,  th. 
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Le  concile  d'Ephèfe ,  qui  ell  le  troiiicme  général  ^ 
filT  aflètnUé  l'an  4)1,  pour  U  condamnation  de  Nel> 
torius  ,  cvtque  Je  Conftantinople.  Cet  évcque  avoit 
fouffert  que  le  prêtre  Anartafe,  &  l'évêquc  Dotothce 
prêcluilent  hautement  que  la  Vicrpc  Marie  ne  de- 
voit  point  être  appellée  mete  de  Dieu  ,  &  avoit  lui- 
xnSme  appujrc  ce  (entiment.  Son  peuple  &  fon  clergé  fe 
déclarèrent  comte  lui  ;  &  cette  conteftation  ayant  été  por- 
tée en  Egypte,  S.Cyrille  d'Alexandrie  fe  déclara  ouver- 
tcineut  coiurL-  l'erreur  de  NelKuius.  Le  pape  Céleftifi  ^ 
qui  avoit  reçu  des  mémoires  èc  des  indruâions  des 
deux  paiâs  ,  allembla  un  concile  au  mois  d'août  de 
l'an  4)o  »  dans  ieouel  U  doârine.de  Neftotius  fut 
condamnée  ;  Se  oà  u  fiit  ordonné  que  fon  (^nifieroîr 
à  Neftorius ,  que  fi  dix  jours  après  la  fignifii  ation  de 
ce  jugement ,  il  ne  condamnoïc  la  nouvelle  doctrine 
qu'il  aroit  introduite  ,  &  s'il  n'at>prouvoii  celle  de 
l'é^fe  de  Rome  ,  celle  de  l'cglife  d'Aleiandrie ,  & 
oelU  de  tonte  l'cglife  catholique  ,  il  lèrcMt  dépofé  & 
|nféde  il  comRMuuoD 


mispôur  cxcrutcr  tt-  jiipeincni ,  qu  il  lavoir^  Jcart 
d'AniiocKe  jlcà  Juvenal  de  Jéiuiàlem.  Ces  deux  prélats 
ay.-uitconmnBiiqaéles  lettres  de  CéleAin  it  de  làinc 
Cyrille ,  à  fiz  autres  ércques  »  du  nuinht»  defqneU  6oit 
7  liéodorct  y  Neftoriuî  fut  exhorté  â  reconnoître  que  la 
Vierge pouvoii erre  appcUcc  mercdc  Dieu;  il  s'obihna 
à  foutenir  qu'on  pouvoir  feulement  l'appeller  raen  dm 
Chrift.  S.  CjrriUe  aHonbia  un  concile  en  ,  an 
mou  de  novembre  l'an  4)0.  On  f  rélblnt  I  encutioo 
du  jiif!;etnênt  prononec  par  les  évêqiies  d'Occident  con- 
tre Nellunus ,  6c  on  en  dépuu  quauc  pour  te  lui  (îgni- 
fier  avec  une  lettre  fynodique  ,  port.mt  qu'en  cas  qu'il 
ne  révoQoât  pas  foo  erreur .  &  qu'il  ne  fit  pas  protëf' 
fion  de  la  doctrine  de  l'égUfe  |  dans  le  temps  preictic 
par  S.  Cclcftin,  il  ferait  d.cliu  du  faccrdoce.  S.  Cyrille 
jutgiut  à  cette  letuc  une  profelTionde  foi ,  &  les  douze 
i  fameux  anathcmatifmei.  Alors  Neftorius  demanda  1 
'  l'empereur  I  héodofe  qu'il  afTcmblât  un  concile  géné- 
ral. 6es  adverfaires  ayant  demandé  au£  la  m(me  cholè  » 
l'eiripeceur  l'indiqui  A  Eplicfe  ,  pnur  le  jour  de  la  pente- 
côte  de  l'.innee  luivantc.  S.  Cyrille  fe  reiulii  le  pieauct 
à  Ephcle  avec  \  j  cvilciues  d'Egypte  ;  Neftorius  y  vint 
auliî  vers  le  même  temps ,  avec  du  év£(|iies.  Juveoal  s'y 
rendit  avec  quelc^ties  évcaiics  de  PaleAine  )  mais  Jean 
d'Antioche  &  les  cvcqoesd'Orient  ne  pnrent  y  arriver  au 
jour  qui  avoir  été  marqué.  Théodofc  y  envoya  le  comte 
Candidien  ,  jKiur  inamtcnir  l'ordre  dans  la  tenue  du 
concile.  S.  Cyrille ,  Juvenal  de  Jcrulalcin  &:  le<i  cvê(^aes 
d'Egypte  &  d'Aiîe  ayant  attendu  les  évcquei  d'Otieni 
quinte  jours  après  le  rerme  prefcrit ,  s'ademblerent ,  & 
tinrent  la  première  fcance  du  concile  le  1 1  juin  ,  quoi- 
que  les  lecacs  du  pape  ne  fuik-nt  pas  arrivés  ,  &  mal- 
gié  l'oppolition  de  pinceurs  cvcqucs ,  qui  demandoicnt 
qu'on  les  attendit.  Us  firent  citer  Neftorius  par  deux 
(ois ,  examinèrent  fes  Icures  &  fes  éctics  j  &  ceux  de 
S.  Cyrille  ,  &  condamnèrent  Neftorius  ,  qui  de  fon 
côté  s'opjX)ij  au  jugemcjit  qui  avoit  ètr  proîioncé  conne 
luit  Cinq  jours  après  Jean  d'Anrioche  &  les  évcques 
d'Orient  arrivèrent  au  nombte  de  x6.  Ceux-ci  s'ttsnt 
aflëmbUa  avec  les  évèques  qui  lilUiteimiawNcflarkiLA: 
anmTÎfis  par  le  comte  Gandidian,dépofaent  CfrM» 
&  Meiiinon, cvtque  d'Eplièfe,&  ei:communierent  ceux 
qui  avoient  conmiuinquc  avec  eux  ,  juA^u'i  ce  qu'ils 
euflîentfkir  profcfTion  de  la  foi  du  coilcilede  Nicce  , 
fans  7  rien  ajouter  ,  qu'ils  eudêntanatliÀnatifé  les  cha- 
pitres de  S.Cyr9le  «  Ht  obéi  aux  ordres  de  l'empereur, 
qui  vouloit  que  cette  queflion  fur  eïamince  lans  tu- 
multe <S;  fajis  bruit.  Candidien  ayant  envoyé  en  cour 
une  relation  de  tout  ce  t]ui  s'étoit  palfè  ,  I  hcodole  or- 
donna que  tout  ce  qui  avoit  été  tait  pat  le  fynode  de 
S.  CTrille  ,  feroii  confidcrc  comme  nul ,  8c  que  le  fy- 
node  entier  procéderoit  i  un  nouveau  jugement  Les 
évcques  des  deux  partis  cctivirent  chacun  de  leur  côté  1 
l'empereur.  Le  i  o  de  juillet  Philirj>c  &  Atcidius,  légats 
du  faint-tiége , arrivèrent  a  Ephcle;&  s'étant  joints  avec 
S.  Cytillc  &:  fon  Anode  j  on  tint  une  fecorme  fé.tnce  , 
dans  laquelle  on  lut  la  lettre  de  S.  Ccleftin  au  concile. 
Le  lendemain  on  tint  une  troificme  fcance  ,  dans  la- 
quelle on  rcîut  les  .icl;s  de  la  première  ,  C[ui  lurent  ap- 

E trouves  par  les  légats.  Dans  la  quatrième  fcance  tenue 
e  1 6  juillet ,  on  releva  Cytille  &  Memnon  de  la  dé<* 
pofition  ordonnée  par  la  lentence  des  év^ues  d'Orient. 
Dans  la  cinquième  &noe  qui  fut  tcniie  le  lendemaiit  ^ 
Jean  d'Antioche  &  j  j  cvcquc?  qui  ctoicntavec  lui  , 
turent  excommuniés.  Il  lé  tiili  une  fixiéme  licance  te  aa 
juillet,  dam  laquelle  les  évcques apptouvetent U fer^ 
mule  du  concile  de  Nicéc  \  condatnnerenr  celle  qui 
avoir  été  ^re  par  Un  prctre  ,  ami  de  Neftorius ,  te, 
confirmèrent  ce  qu'ils  avoient  fait  juf<^u'alors.  Dans  la 
fepticmc  fcance  tenue  le  dernier  de  juillet ,  on  régla  le 
différend  qui  étoit  entre  \ei  évêques  de  Chypre  Sclepu- 
triarchcd'Antiocheionydrefllalîx  canons*  &onyicr'> 
mina  quelques  afattes  ecdéfiaftiqueSi  Théodofe  ayant 
appcisccqui  feiMlFoit  i  Ephèfe,  ordoanaqoeNefttinn4> 
Tome  IF,  Pmk  lU,  Qij 
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S.  Cyrille  Mcmnon  feioieiwdiafle*  ,  &  que  les  au- 
tres évcqucs  fe  réunHi'ii;;'"-  le  connc-  Jean,  cnvoyci 
Ephcfc  pour  exécuter  -cet  ordre ,  tîc  arrcttt  Ncllarius  , 
S.  Cyrille  te Memnoo. Us  ithqfm  des  deu»  oartis  fi- 
reni  kun  remMimacca  ,  «c  cnvoycrcnt  des  députes  i 
t'cmpercur ,  qui  donna  un  fecanà  ordre,  pomnt  que 
Neftorius  fc  retirt  ioit  ihnt  fon  monirtete  ,  &:  qiicC  y- 
rillefi:  Mcinnon  dcmeureroient  en  arrcc.jurqa'a  te  que 
leur  caiifc  lût  examiner.  l'IitiKlofe  ayant  enti  ikIu  les 
députes  des  deux  panis,  déclara  qu^e  Neûorius  avuit 
4ié  jnftemenr  dépoft  ;  que  Cyrille  8c  Memnon  demcni- 
reroicnr  â.\n'~  leurs  flrecs  •,  que  tcvits  !c5  .iiitrc!.  tv'ques 
rctournciuiC'iU  à  Icui*  Lglilc»  ;  quo  ni  les  uns  ,  ni  lis 
outras  ii  ctoient  hctétiqiics  ;  tju  lU  (Iraient  exhortes  A 
fe  réunir.  Cet  ordre  fut  intime  au  concile ,  qui  fut  aulii- 
tôt  fcpnrc.  S.  Cyrille  retourna  â  Alexandrie ,  &  y  arriva 
le  5  0  ik\>)1iix-  :  Ncllorius  iu  iijtiiM  dans  le  nionaltcre  de 
S.  Euprcpi;  A  Ar.riochc  ,  &  !c  i  \  oiiobre  Maximien  fut 
ordonne  en  (a  ulnce.  La  fin  du  concile  n'apporta  point 
la  paixà  i  éghie  ,  lesOnenuux  demeurant  toujours  ar- 
rêtés à  leur  fencimeni  &  i  leur  jugement.  L'empereur 
voulant  faire  cellcr  ces  troubles  ^  ordonna  â  Jean  d'An  ■ 
tiochede  travailler  à  la  paix  ,&  envoya  I»cortite  Arif- 
tolaiis  pour  la  ncgocier.  On  ht  plulieiirs  dciiurthcs  de 
part  &  d  autre  ;  &  cnhn  Jean  d'Antioche  avant  con- 
damne Neftorius ,  &  fignc  une  profêfllon  du  toi ,  dans 
laquelle  il  recoimoidoit  que  l'oo  poovoit  dire  que  la 
Viefge  étoîtmcre  de  Dieu  ,  S.  Cyrille  fc  Jeati  d'An- 
tioche fe  n'iiriircnr  ,  &  pa;  de  temps  r.p  t'i  la  plup.itt 
des  évoques  d'Orient ,  fuivanr  l'exifiiipie  de  Jeand'Ân- 
Ûache ,  camnitinîqaercnc  avec  S.  Cyrille.  Cer  accoro- 
nodenanc  iiii  «prouvé  mut  le-pape  S.  Sixte  en  4}). 
Kflfloriu*  fiir  «hafl!  de  Ion  inonaftere  ,  Si  relégué  à 
Oaiis  ,  par  un  éJit  tle  rempjix-iii  tionuc  en  4)5  ,  S< 
par  un  autre  édic  de  la  niLinu  année  ks  livres  furent 
«oadumb  au  feu  «  avec  défcnfc  de  les  hrc.  Cet  empe- 
leur  donna  enoan»  on  aatie  édit,  par  lequel  U  obligea 
I«  év^uadX>ïent ,  flon-ftnleitientda  condamner  la 
p oMinnc  tie  Neflotius  ,  mais  encore  d'.in.itlu'matifcr 
la  dogmes  impies ,  &  de  faire  en  mcme  temps  ptofef- 
iîao  qu'il  n'y  avcnt  qu'un  feul  fils  de  Dieu  »  qui  iw4è 
doit  point  divifer  en  deux ,  né  de  Dieu ,  d'une  manière 
ineffable  avant  le  temps  ;  &  dans  le  temps  ,  né  de  la 
Vierge  ,  félon  la  chair  ,  enfortc  qu'elle  cft  iiiere  de 
Dieu ,  jsarçequ'unc  même pcrfonne  til  Dieu  &  homme 
tout  enfemble.  Ce  nouvel  cdit  fonleva  Jean  d'Aïuio- 
che  }  &  les  évoques  d'Orient.âcliés  de  ce  que  l'on  ré- 
voquoit  en  doute  ta\(inoérité  de  leur  (bi  ,  le  jndifie- 
rent  It  bien  que  S.  Cyrille-  fr.t  obligé  Je  les  reconnoî- 
trc  pour  catholiques.  La  querelle  li  renouvella ,  parce- 

2ue  l'on  voulut  joindre  Diodore  dcTaniè  8c Théodore 
t  Mopfuefte  i  Neftorius.  Les  Orientaux  prirent  leur 
délénlé.  *  Aâes  de  ce  concile ,  au  tome  //.  S.  Cyrille , 
in  ep.  ûi  Thcod.  6  c.  îîocr.ne  ,  /.  7  ,  f .  j  j ,  &c,  Nice- 
phore  ,  /.  1 4  ,  c.  3  j  ,  &c.  fiaronius ,  ^.  C  430  ,  43 1. 

iltÙTMEt  COtreiLMS  TE»VS  A  EPHksB. 

Avant  «e  concile  général  d 'Ephcfc  ,  les  évoques  de 
cette  ville  y  avoient  tenu  quelques fynodes  particuliers. 
Le  premier  fut  aflèmblé  par  Polvcrate ,  vers  l'an  196, 
aa  liijec  (ie  la  <  elei):  .i;înn  tic  la  tète  lie  p.ique.  L'on  yré- 
ibtut  que  ,  Iclon  ia  coutume  d'Alie  ,  on  la  célcbreroit 
le  quatorzième  de  la  lune.  On  communiqua  ce  réfuitat 
au  pape  Viâoc  ,  qui  gouvetooic  alors  l'cglife  ,  &  qui 
jugeant  le  décret  des  prâats  Allatiques  contraire  à  la 
tradition apoftolique  ,  leurrécrivit ,  &  les  féparade  (â 
communion.  *  Eufebe  ,  A  5  ,  /lijl.  c.  i.^  ,  i^.  A.  C. 
198. 

-  S.  Chrylbllorae  tint  i.  £phcfe  un  fynode  de  foixinte- 
dtx-neuf  évoques ,  l'an  401  ,  pour  régler  les  affaires 
d'Alie.  Hcraclifies  lut  mis  î  la  place  liti  prélat  de  cette 
églife  ,  mort  depuis  quelque  tcnips ,  ayant  été  accule 
à  Conftaïuinople  par  Euiebe  deCelbiahe  ,  évtquede 
Vakminople.  Six  év^Het  cwvaîncas  de  firnooie ,  y 
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furent aoli  dépoifis.*  Paltade,  JStJ.i*  vka  ^Chyfl 

Socratc ,  /.  6    c.  i  o.  Sozomer.e ,  /.  8  ,  c.  6.^ 

L'an  449  ,  Diolcore  ,  patiLaicbc  d'Alex.andric  ,  af- 
feinbla  à  Lphelc  un  fynode  ,  qui  nicnta  juftenieni  le 
nom  de  brigandage  ,  Latrxiaium  Eph^JUmm,  Les  er> 
reoet  dïutjdiès  y  fiirenc  approuvées  ,  letl^'isdn 
pape  y  forent  rccufcs  ;  ?c  Fîavien  ,  après  avoir  ctc  dc- 
pt>lc  de  l'épiftopat  lie  Condaïuutuple  ,  y  lui  banu  fi 
outrageuiement  ,  qu'il  en  mourut  trois  joius  après.* 
Nicephore ,  A  1 4.  Libérants  i  a.  £vii^  «  ^  i ,  c.  1  ot 
Les  aâes  du  concile  de  Oialcédoine ,  m.  i ,  4.Ba* 
ronius ,  A.  C.  449. 

EPHESIA.étoit  uneft  tc  qu'on  cclcbrouà  l'honneur 
de  la  Dia:ic  d'Kphric.  l  es  hommes  particulièrement 
tctoient  ce  jour-la  ,  mais  en  païens  ,  c'e(V-i-dize>pef 
des  débauches  &  des  dilTblutions  dignes  des  démottt 
qu'ils  adoroicnt.  Us  s'enyvroient  &  faifoicnt  grand 
bruit  pendant  toute  la  nuit  dans  la  place  du  marché  \ 
&  par  une  luite  du  dcrégli nient  de  ces  miférables  aveu* 

Î;les ,  il  cttiu  permis  aux  iîllcs  de  fe  trouver  â  ces  diâo» 
utions ,  &  les  femmes  mariées  en  étoient  ettclufes.  Gem 
qui  prétidoieni  au  culte  4e  ce  jour ,  éroient  appelles  Ef^ 
fenu.  •  Caftetlaniu,  de  fejlis  Grâtonm.  MeurAus , 
(ia  ftrmtn. 

J^PHIALTE  ,  tils  de  Neptune  &  d'iphimcdie  ,  qui 
avoicéponfé  Alaiis.  Cclie-ci  ayanrété  violée  par  Ncp* 
tune  en  eut  deux  enfans ,  Otus  £c  Ephialte ,  qui  furent 
appelles  Aldtdes  ,  i  cauie  qu'ils  furent  nouns  Se  élè- 
ves par  Aloiis  comme  fcs  enfans.  La  fable  rappone  que 
c'émicnt  des  géants ,  qui  croiffoietu  tous  les  ans  d'une 
coudée  en  latgenr ,  tt  dVne  aune  en  longueur  ^  qn'ib 
n'avoiantMS  encoie  quinze  ans  lorfqu'ils  fe  mirent  en 
étatd'efcalader  te  ciel ,  &  qu'ils  fe  tuèrent  l'un  l'autre 
par  l'adrefTe  de  Dl.uie.  '  Ilmnere  ,  od.  1.  11. 

LPHlALTt ,  Âthcmcn  ,  homme  hardi  &  brave, 
qui  fut  tué  dans  la  bataille  dUalicMBudè  conm  Aie* 
xandtB.*  Diod./,  17. 

EPHIALTE  de  Tndiine ,  qui  monna  â  Xcncètanx 
l'hermopyles  un  chemin  par  i^uel  il  £t  pol&r.  vûigt 
mille  hommes.  *  PoJj^xn ,  /.  7. 

EPHOD  »  viMneii  du  grand -prêtre  d«  Jai&  Ce 
nom  vient  d'une  none  hiâ}iaïqoe»qtufigpiiâ«a/(cr, 
tataàmtiL  cfùnfrv. Les  Septante  8c  fauent  deUVaU 
g.ite  l'ont  traduit  véiemem  <mi  eft  attache  aux  épauleSé 
Cet  c'phod  étoit compofc  de  aeux  bandes,  qui  pallbient 
par  delfus  les  épaules  j  &  vettoient  fe  joindte  au  milieu 
du  corps  t  où  elles  iètvoienc  de  càncure.  U  àok  iâtt 
d'énfle  d'or ,  dluacinte ,  de  pourpre ,     cramoifi ,  fc 
de  (în  lin  retors.  U  y  avoir  (ur  les  épaules  de  l'éphod 
dciix  pierres  prccicufcs ,  où  étoient  gravés  les  noms  des 
douze  tribus.  Le  raiional  ou  le  pecloral  y  écoit  atnchc; 
c'eil  U  manière  dont  Moife  dcctic  l'éphod  du  giaiia 
pftee.  Cèpendant  la  plupart  des  auteurs  pieccndeiit 
qtic  l'éphod  ell  une  elpcce  de  tunique  ou  de  manrcau, 
éi  vuiti  comment  Jofcphe  le  dépeint.  ••  Il  avoir  des 
»»  manches  ,  &  étoit  en  forme  de  tunique  rateourtie.  Il 
M  ctoil  tiffii  6c  tàxu.  de  diveifes  couleurs ,  Se  inclangc 
»  d'or ,    laiflbir  fiir  l'eftomac  une  ouvenure  de  qua- 
•■  tre  diiigt^  en  qusrrc,  qui  étoit  couverte  du  rationaL 
)j  DtU!!  lardomcs  enchalîces  dans  de  l'or  ,  &  attachées 
"fur  les  deux  épaules  ,  fervoient  comme  d'agraflês  , 
»  pourlermet  l'éphod.  Les  noms  des  douxe  fils  de  Ja- 
»  cob  étoient  gravés  fur  res  far<iaine'>  en  langpe 

braïque  :  (avoir ,  fnr  celle  de  l'épaule  droite ,  ceux  de* 
>t  ii\  plus  âgés  \  &  fur  celle  dé  l'épaule  gauche ,  ceux 
i>  des  C\t  puinés.  "  Plulon  le  compare  à  une  coirallê  , 
&  S.  Jérôme  dit  que  c'étoit  une  elpéce  de  tuniqoe  y 
femblable  aux  habin  Jjppellés  Ct/aeoÊie.  Viptiaà 
étoit  paniculier  an  grand  pitcte  :  cependant  on  voit 
que  les  prêtres  &  les  léviret  portoient  an  éphod  de 
lin  ,  me  me  D.ivid  &  Gédcon  en  prirent  un  dans  des 
carcinomes  extraordinaires.  If.ue  noas  appretMl  qns 
les  faux  dieux  étoicnt  aulli  tcvêrus  d'épnods.  f'c}*^ 
RATIONAL./  ExaiL  c  i> ,  aS     xf,  Ig^t.  S.  h» 
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ik.t.ié  17./  Meg.  c.  Il  II.  JI  lieg.  iS  ,  v.  1 4. 
Philon  ,  l,  i  Je  vita  Mùfîs.  Hieron.  ad  fniiolam  &  ad 
èbrteiiâm,  !«■  oouimencvcurs  de  l'échuiKe  «  ^astm- 
pw  le  P.  Olmet,  fax  It  chapitre  1 5  de  r&mte.  'Mi* 
fhe  ,  hijl.  t.  )  .  cr.  «. 

EPHODI ,  fumommé  Prophtto  Durun  ou  Dura/m  ; 
<&:  par  d'autres  Parfait  ou  P<np<n  Durai*  ,  ccoit  un 
laobiooéiébteiU  ân<iii  XiV  lîccle.  On  dit  qu'il  avoit 
«n  le  Jioahettr  de  conndrre  1»  vérité  d«  la  religion 
tlircnerne  de  la  fuivrc.  Si  ccln  cft  vrai ,  il  ne  tut  p.is 
confuiic  Axiv,  k  bteii ,  car  iiun-icakaient  il  reprit  le 
judaïfmc  ,  mais  il  s'efforça  aulK  d'y  ramener  ceux 
i]ai  avoienc  embiodc  le  chtiftianiûne  »  entr'aunes  le 
rabbin  fionei  >  à  qui  il  écrivit  aiw  lem*  tràs-fbite  â  ce 
fujct.  n.'  ro-.ii  ouvr.rjes  d'Ephodi  ,  il  n'y  en  a 
point  do  plui  (.ournici,abli.'  que  celui  qu'il  3  intitulé  : 
Maaft  t'.phody  te  qui  lui  a  l'ait  donner  le  nom  A'Ephodi. 
CTed  un  ouvraï;c  conlidétabic  ,  qui  roule  principale- 
ment fur  ta  grammaire,  &  où  I  auteur  contredit  iort 
ibuveni  le  rabbin  Kimchi.  Il  a  rais  à  la  tcte  une  favantc 
préface,  où  il  traite  Dt  (uùfltt  de  Faude  de  récriture 
J'aime.  Jein  Buxcorf  .ivolr  rtv^ii  ilc  Gjiiltjnunopli;  un 
exemplaitc  lii;  cet  ouvrage  qui  eft  ct.core  inanuicnr  , 

il  s'lh  liI  utilement  fcrvi  tijin  pUihiruts  de  fes  écrits. 
Si  fur-tout  dans  celui  où  il  traite  de  l'Antiquité  des 

Î oints-voyelles.  Ot  exemplaire  eft  aduelicment  dans 
i  bibliothcque  pu!>lK]uc  de  1  uni  venu;-  do  Bafle.  * 
Buxrorf.  hihlioth.  rai*bin.  Mem.  du  umps  ,  &c. 

tPHORE  j  orateur  &  hiftorien  ,  ctoit  de  Cumes  , 
dans  1  Eolie  ,  &  vivou  finis  JaCVU  fÀjaifaÀe ,  vers 
l'an  )  ;  1  avanr  J.  C  Ifbcrate,  «font  il  eroii  difciple  , 
lui  confcillt  dViiiic  aiie  hiftoire.  Epliuie  ne  vuiil.nit 
point  entrer  dans  les  oblcurités  &  les  contes  du  temps 
faDulcux  ,  commeni^a  Ton  ouvrage  au  retour  des  Hcra- 
clides  dans  le  Peloponnclèi&:  il  le  conduiûtdepuis  cene 
Cimmlè  époque ,  jufqu'â  la  toatméedurcgnedePhi- 
Iij'pe  ilj  Min-yioinc  ,  pcrc  d'ALx.mdre  le  Grand.  C'c- 
roit  un  intervalle  d'environ  750  ans.  il  divifa  cette 
Kifioife  en  50  livres ,  i  chacun  defquels  il  ajouta  une 
ptébçté  ht»  jnsemeiii  varient  beaucoup  fut  le  mérite 
de  cet  «nienr  t  Ms  lun  bons  connoîlfènfs ,  comme  Dîo> 
dore  de  Sicile,  ScT..hon  ,  PoIvIk  Djnys  d'Halicar- 
nallc  ,  le  louent  conune  un  tTcs-lx>a  hilloricn  y  les  au- 
tres au  contraire  le  blâment ,  comme  Duris  de  Samos , 
Dioo  Ciujioàotot  &  Suidas,  qui  lui  reprochent  non- 
lêvlenieiit  de  nttte  pas  exaA  dant  bien  des  laits  }  mais 
trouvent  encore  à  redire  1  fon  rtyîe.  VolTîus  rapporte 
quelques  mcnfongos  ,  ou  ,  pjuc  mieux  dire ,  quelques 
bevûcs  d'Ephore.  Quoi  qu'il  en  loir,  tous  ceux  qui 
aiinem  l'hiftoire  regiéicnc  la  perte  des  écrits  de  cet  au- 
teur. U  cotTipola  cncote  d'aunes  livres  en  grec}  un 
traite  de  chojes  inventées  :  un  des  Hins  &  des  maux  en 
14  livres  \  un  des  ckofes  mcrvedleuja  ai^ifi  trouvera  en 
différens  endroits  du  monde -fUn  où  il  traitoir  «it  f.i  pitrie 
h  ne  tint  qu'à  lui  de  fuivre  U  coui  d  Alexandre  :  or. 
Ty  Â«diaitoit ,  8c  il  reAi&  cet  hoimear.  Il  laiiTa  un  lils 
nommé  Dcmophilc ,  dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu. 
♦  Diodore  de  Sicile 1  <>.  Strabon ,  A  1 ,  )  M- 
Siiitla^.  Joféphe ,  conrr*  Appion.  Photius ,  hibl.  c.  \J6  , 
X^y  Sitnler,  bM.  Voirius,  du  liifi.Grta.,L  i.  ch.  des 
matk.e.  41-  $  > }  depkUoL  e.  11.  $  7.Bxfk,di8,  erit. 

FPHORE  ,  .nitre  hiftorien ,  natifde  la  ville  de  Co- 
rnes ,  toiiijHifi  l'hiUoire  de  l'emperciit  rî.îiheti  en  17 
livres ,  avec  des  cornuin  iques ,  &  quelques  autres  pic- 
ces,  dont  parle  Suidas.  Il  doit  avoir  v^apnèsGallien, 
depuis  l'an  de  JefusChtift  a<>  i . 

tPHORES  ,  c*eft-i-dîre ,  en  grec  >  infptcieurt  ou 
JlirvcdLns ,  ou  comrol'eurs  ;  magiftrats  de  L.in\lemone, 

aui  eioient  tires  du  peuple,  &  qui  eouvctnoiem  pc«- 
ant  une  année.  Le  premicrdes  ^pnores  fat  erre  j  ir 
Xh^opompe  rot  de  Sparte  ,  cent  trente  ans  après  Ly- 
curguc,feloo  le  lÀnoignagc  de  Platanjue.  Ils  mienr  de- 
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rois.  Quelque^  auieuu  ont  éretidu  leur  nombre  jufqu  4 
n-,'ul ,  quoiqu'il  n'y  en  au  en  que  cinq.  Ils  furent  cluk 
pnncijMiieRient  pour  aniter  k  tro^ii  ^nnde  puiflàn^e 
désmist  coBirae  les  tribuns  â  Rome,  pool' s'oppofer 

.uix  violences  que  le<  confuls  aurcicnr  pu  cninmecrre. 
Leur  pauvou  s  étendu  dans  la  luue  à  ce  qui  tcgardoit 
la  religionj  ilspréfidoicnt  dans  les  jeux  publics  javoienc 
infpection  fui  tous  les  autres  ina^fttan,  te  prônant 
çoienc  fur  des  tribunaux  >  qu'Qien  mtnme  des  tiân» 
Lêi  rois  mêmes'  étoient  obligés  d'olx'ir  ^  Inrlque  ces 
louverains  ni.igiftrats  les  appclloienr  en  juftîce.  Les 
tphores  eufL-nr  .-u:!:  !a  diljxilîtiondes  deniers  publics  ^ 
^pres  qu'un  tut  ÛK  un  iouds  d'épargpie  à  Leeédànone} 
ils  traitcieat  de  ta  pait  de  la  guerre }  forent  enfin 
(\  abfolus  ,  qu'Arirtnte  konip.ue  knir  gouvernement  à 
U  tyrannie ,  c"cft-à-dirc ,  a  L  1  jyaucc  :  Platon  lui  donne 
le  mcme  nom  d.\ns  le  4  livre  de  fcs  \oa.  •  Plutarque, 
v.<  de  Lycurgue  &  dt  Cleomtne.  Suidas ,  frr  U  mot 
Ephores. 

EPHRA  ,  ville  de  Palcftinc  dans  la  tribu  de  Mm-if 
fé,  appcllée  ytf/ejr<//i(//v/Mr/»  dans  quelques  cirres.  Llle 
fut  illulbrc  pour  avoir  dumie  la  naillaiice  au  '.ailia-.u 
Gédéon,  qui  y  féjournoit  ordinairement.  Ce  fut  aulE 
li  qu'il  vit  l'ange,  qui  ralfura  de  la  part  de  Dieu ,  que 
le  ciel  l'avoit  civoili  pout  délivrer  le  peuple  Juif  de  l'op- 
preflîon  des  Madianites.  Il  y  fit  mourir  quatre  rois , 
0,1.  ;),  Ze'o,  Zebée  Se  Salmana.  Gédéon  lui-même  y 
mourut  <k  y  hit  enterré.  Mais  ce  qui  tcndirccttc  ville 
abominable  ,  c  eft  que  ce  fut-li  ou  l'impie  Abimekchj 
tils  naturel  de  GédéoD,  d'une  de  fes  concubines,  fit 
couper  la  gorge  à  foixaate  8c  dix  de  fes  frères.  *  Juges 
(j ,  N' ,  9.  Joféphe , <»/Tfi^.  /.  5 ,  c.  8.  Il  y  avoir  aullî'une 
vdie  de  ce  nom  dans  la  tribu  dcBenjainiiv*  //  rois,  1 }. 

EPHR  AEM ,  auteur  Grec,vîvoit  au  cammeocemeiw 
di^  XIV  iicde  >  &  écrivit  un*  chionîque  des  «npe- 
tenrsde  Gonftantinople  ,  en  vers  ïambes.  VdateTran 
dit  que  cette  pièce  elV  dans  la  bibliothèque  du  Vatican^ 
Allatius  en  rapporte  quelques  vers,  iih.  dtPfiU.p.  1 1 

EPHRAIM ,  jèoond  fils  do  patriarche  .Meph ,  n»> 
tjnit  et»  Egy^,  aniTi-bien  que  taa  frère  Manafiès  > 
d'Alêncth  ,  hlle  d'un  prï-ire  nommé  Putiphar.  Jacob 
leur  aieii!  le*  aJi^pia  avjnt  que  de  mourir ,  5;  ler.r 
donnâ  U  bencdiCtiuii  l  an  1  du  monde  ,  &  16)5 
avant  J.  C  mettant  la  main  droite  fur  le  cadet,  qui  étoit 
Ephrai'm  J  &  la  gauche  fur  l'aîné  ,  qui  éioit  ManafséSi 
Ce  qu'il  ht  par  efprir  de  prophétie  ,  &:  pour  li^nitîer 
la  préférence  du  peuple  gentil  au  peuple  Juif,  pnr  |a 
^ace  évangélique.  Samane  &  Sicnem  ou  Siear,ttoicnt 
des  \  (le  recre  tii.ni.;"  Genife ,  41  &  48.  Tornicl, 
A.  M.  1  { 4  ^  ,  n.  )  4  jo }  *i  ,     I .  Gcnebr.ird  ,  /.  1 .  chrott, 

EPHKAIM,  étoit  anciennement  une  u  .'.  ecntréesde 
la  Palcltine.Elle  ctoiibocnée  au  nordn.^r  la  demi  tribu 
de  Manallc ,  qui  ctotr  au  couchant  du  Jourdain  \  elle 
avLMi  ee  Heiive  au  levant  qui  la  leparm:  de  la  tribu  de 
Gadi  au  midi  celles  de  Benjamin,  ^v.  de  Dan,  &  au 
couchant  la  met  Méditerranée-  Elle  fa:  le  partage  Ain 
defcendans  d'Ephraïm  »  fils  du  patriarche  Jofcph  \  Se 
fes  villes  principales  forent  Sîchcm  ,  &  Samarie  capi- 
tale de  tv.i:  le  royaume  d'Ifi  aël. 

EPHRAIM  J  ville  dans  la  tribu  de  ce  nom  ,  appeU 
lée  aoffi  EntnATA  ,  Gmh  ptoche  de  Jérklra.  *  // 
rois f  j> 

EPHRAIM  de  ta  Paleftine  qui  fépare  la 

Samarie  de  la  Galilée.  Elle  s'en,  nd  du  fi?ptentrion  au 
midi.  11  y  a  une  ville  de  même  nom  appartenant  autre» 
fois  i  la  triba  d'EphraSn  ,  8e  qn'oa  appelle  àpcéièm 

EPHRATM  on  EPHREM ,  belle  villetîrant  au  Ctp-' 

tentrion  de  la  tribn  de  fienjamui,  j^i  ès  de  laquelle  étoit 
ce  délert ,  où  Jefus-Chrill  fc  rctua  avec  fcs  difciples  , 
de  peur  de  tomber  enae  les  mains  des  Jnifs  «  ani  le 
chetefaoièntpoiir  le  prendre.  *  Jeaa  ,  iT  ,  }4.  Il  y  a 
dans  It  giec  &hiiam<  >  nuis  k  volgate  dit  Ephrém  1 
'  8e  lei  esna  d'Adtichomius  ,  de  Saâbn  tt  de  Duvnl 
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 I  cft  beaiKOOP  plus  occidentale. 

a>HRATA ,  fwime  deCaleb ,  &  fille  d^Hefroo.  • 
/  cAro».  4.  C'cft  li'ellc  c  l'.-i  prr-.  fon  nom  la  ville  d'E- 

SKtaca  ,  nonitncâ  auutnienc  ii€ihléem  »  en  la  tribu  de 
uda.  •  Gcn.  JJ- 
EPHRÉE .  f A*«A<{  APRIES. 
EPHREM  ,  patriarche  de  Jcnifaletn ,  Tivoitdaiu  le 
\\  (îcclc  ,  &  ixicccÀi.  1  L^i.  Jiia*tiiK  la  £ége  après 
lui.  *  Eufebe ,  en  fa  i.hr(m. 

EPHREM  (  S.  )  narit"  de  Nillbe  ,  &  diacre  de  I  c- 
gliiè  d'EdelTe  en  Syrie ,  diTcipk  inituteur  des  ver- 
tus de  S.  Jacques  i*  Ntfibt ,  IbrilToit  dans  le  IV  (iécle. 
Il  vint  au  monde  (bus  l'empire  de  Conftantin  :  il  em- 
braflà  La  vie  monaftique  dans  fa  [eunede ,  &  devint  en 
|)eu  de  cenipj  le  iiuître  &:  le  lupcticur  de  pluiîeurs 
moines.  Coinmc  il  1«  r«»doii  Hbuvent  à  Edelle  pour 
viliter  l'églif*  de  cette  ville ,  il  y  Ait  ordonne  diacre.  11 
vint  même  jufqu'à  Cetàrà»  m  Catppodoce  »  où  il  iut  ri> 
connu ,  &  bien  reçi  par  S.  Baffle ,  qoi  ivolc  pour  tuî 
uneeftimc  toute  pauiculicte.  Oii  dit  que  ce  faim  lui 
lk|)prii  le  ^rec  ,  &  qu'il  lut  cunicta  l'ordre  de  la  pri- 
tnCe.  Mais  c«  lââcn'ieft  pas  bien  certain ,  puifque  les 
•ndensimtt  «IfiuetiKâailcftinondiflKn.  Sozomene 
lappone  qu'ayant  été  An  crbnenlle ,  il  feignit 

d'avoir  perdu  Tufiirlr ,  Je  crainte  d*ître  ordonné  mal- 
ré  luL  11  mourut  l'an  578  ou  57^.  Les  Gïea  font  fa 
xit  au  de  janvier  ^  &  les  Latins  le  premier  de  fé- 
vrier. Il  paroit  par  le  récit  de  PaUad*  daot  l'hiftoire 
lanfi.ique ,  qu'il  mourut  un  rncât  après  k  noUCm.  Ce 
fouruK  bien  îue  en  l'automne  de  l'an  379.  Hcompolâ 
en  fynac  pluftcurs  ouvrages ,  qui  ctoieitt  fi  célèbres  , 
lûivant  le  témoignage  de  S.  Jérôme  ,  qu'on  les  lilbit 
.puliUquement  dans  les  églifes  j  a»i^  l'ecriaue  Mainte. 
Ib  furent  tiaduiis  en  crée  ,  icmaimiA  knés  par 
S.  Bafile,  &  par  S.  Grcgoitc  de  Ny(îe.  Phoriuj  avoic 
vu  4P  liomclics  oudifcoursde  ce  Dere,  dont  il  donne 
des  extraits.  S.  Ephrem  avoit  auffi  fait  quantité  de  pié> 
ce»  poétiques  en  fyriac ,  qui  étoiani  aiaiirtedaia  les 
^iles  des  Syriens.  Nous  appoenoiB  cnooM  éa  anciam 

3ii'il  avoic  Mit  des  commentiires  fur  toure  la  bible: 
tî  tcaiici  de  cuntrovccle  ooiiue  plaiicorî  hcictiques  j 
&  un  livre  du  S.  Efprit.  Nous  n'avons  plus  fes  commen< 
laites,  ni  fi»  ffainés  ds  oootrovcrie  i  mais  0011$  avons 
^iai»it£<ieHifiows,dfl|>récepfesiiKiRiix,&  d'hymnes 
recueilli';  parCcr.ird  Vofliiu  ,  &  donnés  au  public  en 
1 5  9  Qucli^ues-uiis  OUI  dcuic  que  ces  ouvrages  tullent 
de  S.  Ephrem;  mais  leurs  conjcâures  nelbntpas  allez  fb- 
lidcs  pour  les  faire  rcjctter.  AmbroifeleCamaldule  avoit 
dé;a  donné  en  1490  quelques  œuvres  de  S.  Ephrem  ; 
nuis  l'édition  de  Gérard  V'ollîus  ,  imprimée  à  Rome 
en  trois  tomes ,  en  un  feul  volume  i  Cologne  en  1  iSo  j , 
te  3.  Anvers  en  ifiiy  ,  eft  beaucoup  pluv  complcttc.  Il 
y  a  89  traites  dans  le  premier  tome  ;  dans  lefecood 
dix-huit  traités  ,  avec  les  extraits  des  difcours  rappor- 
tés par  Photius  ;  &  dans  le  troifîcme  vingt-fept  traités 
de  pictc  avec  fon  teftament.  M.  Cotelier  a  donné  en 
grec  dans  fes  monumcnc^  ecclejm  Gr.ta  ,  un  panégyri- 
que ,  qui  porte  le  nom  de  S.  Ephrem.  Les  Syriens  pré- 
tendoïC  avoir  plufieurs  ouvrages  éctlBCll  fyriac  &  en 
«cabe  »  qu'ils  aiuibuent  à  S.  Ephrem  ,  auquel  ils  don 
nent  le  nom  de  prophète  des  Syriens.  Ebed-Jefu  ,  dans 
fon  caraliJguc  des  écriv.iini  Clialdéens  ,  rapporte  ceux- 
ci  y  des  coilunentaires  fur  la  Cencfe ,  l'Exode  6c  le  Le- 
vitique  j  fur  Jofué ,  les  Juges ,  les  livres  de  Samuel  & 
les  Rois  ;  de  plus  iur  les  pfeaumes  ,  &  fur  les  quatre 
g;rands  prophètes.  U  marque  auflï  fes  livres ,  Se  lès  épî- 
trcsrouchint  la  foi  de  l'év^iiff  ;  fes  difcours  en  vers  ; 
fes  exhortations  ,  l'es  cantiques  6c  oihces  ;  fes  difputes 
contn  les  Juifs  ,  contre  les  manidiéens ,  &  contre 
qud^  autres  hécêdqnes  ;  &  enfin  ce  qull  a  écrit 
conne  l'empereur  Jtdien.  Les  livres  eectéitaftiques  des 
Maronites  contiennent  plufîcurs  c.^nrioues  ^  qu'ils  at- 
ixibuent  i  S.  Ephrem.  Abraham  EcchcUenùs  a  cjté  l  of- . 
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îîce  fiir  la  moTt  de  la  Vierge  ,  qu'il  croit  aufll  être  de 
S.  Ephrem  ,  &  qui  eft  dans  le  collège  des  Maronites  de 
Rome.  *  S.  Séttnm  >  au  cm.  c.  115.  Ampkilticdi  » 
eorap.  SS.  BaJU.  &  Ephr.  S.  Bafile  ,  htm.  i  in  Hexam, 
S.  Grégoire  de  Nylfe,  crjt.  de  ejus  vuj.  S.  (Jirvfollô- 
me ,  orM.  de  fat.  proph.  &  doclor,  Photius  ,  c.  1  cjij. 
Gemiailc.f.  5  ,  <f<r  v^r,///«//.Honoréd'Autun,A  né. 
Mo(es  Bac-cepba,/<é.«/rP<trai/.  Sozomene,  Theodom^ 
Nicephore  »  Pallade  ,  &c  cités  par  Baronius,  i/.  C. 
5)8  i<$,  178.  «.  ^&  au  martyr oi.\  feir.  Aàûo» 
en  fa  (ArL>/7.  Bellarmin  ,  de  fcript.  ecc/tfi  Suan,  Dl^ 
Pin,        des  aut.  cfcUf.  du  iV fUcle. 

Le  cardinal  Quirini  ayant  rchiarqué  qu'enae  laa 
belles  éditions  des  pères  qu'on  a  données  de  nos  joon, 
il  n'y  en  a  point  de  S.  Ephrem  ,  a  cru  devoir  en  enri- 
chir le  public  avec  le  fecours  que  lui  fournit  la  biblio- 
thèque du  Vatican  ,  que  l'on  avoit  confiée  à  fes  foins» 
Cëtre  édition  a  paru  ,  en  fix  volumes  in-foTuK  Le 
àaeeft  :<S(mâi^m  noftri  ErHUAEU  Syri  ^  opéra 
omnia  f  ne  txutu  grad  ,  Jyriaci  ,  Luinè  ,  in  fex  tomes 
diflrihuia ,  ad  maimfcrlp'js  n^ji^es  vancunos  alicfqnM 
cajiigaia  f  imltis  auila  ,  imerpreranone  ^ prafationihus^ 
notis  j  variantihus  ,  leclionihus  tliujlrata  4  mute primùm 
Jub  aufpiciis  CUmeiuis  XI I  poat^tu  moKirni ,  i  Uiùo- 
thecâ  vaticanâ  prodtunt.  Syriactm  ttjetMM  rtttttfiît  Pe* 
triLS  BbsediCTUS  ,  focietaùs  Jefu  ,  not'u  vocauthi 
naimavil  j  iiiûni  venin ,  vartarum  Jckaliis  locitpttta^ 
vit.  Les  fix  volumes  ont  paru  de  fuite  depuis  175s 
jufqu'en  1746.  Le  cardinal  Quirini  déclare  dansl'é* 
pitre  dédkaioiie  du  tome  I  au  pape  Clément  XII ,  kt 
motifs  qui  l'ont  engagé  i  l'entreprendre.  Le  texte  fy- 
riac de  ce  lâinc  docteur  n'avoit  pas  encore  été  imprimé] 
une  grande  partie  des  ttaités  de  ce  pere  étoit  ablbhi- 
nMac  incooiMM  dans  f^ife  d'occioeoL  Le  pape  Qé- 
menr  Xll  n'avait  ^nrgné  ni  {mm  ni  «Upenras  pour 
faire  venir  de  Syrie  &  d'Egypte  les  manuscrits  fy-« 
tiacs  des  a:uvrcs  de  S.  Ephrem.  Ces  manuscrits  croient 
en  dépôt  dans  la  bibliorhéque  du  Vatican^  Il  ne  s'a^ 
gidoic  jusque  de  oduvct  des  iânns  capables  deleS 
metrte  en  oeuvm  Le  csidtiial  Quirini  ayinr  reconna 
dans  la  perfonnc  du  P.  Benoît  ou  fienedetri  ,  iéfuitfr, 
&.  de  MM.  Evodius  Aflcmani  ,  archevêque  d'Apa- 
méc  ,  &  Jofeph-Siroonius  Affcmani ,  eatdcs  de  la  bi- 
bliothèque du  Vatican  ,  toutes  les  qualités  d'efprit  & 
les  talem  néceUàires  pour  l'exécution  d'un  fi  grand  ou* 
vra^e  ,  a  juv;é  .1  projios  de  les  en  charger  j  &  ces  là» 
vans  ont  très-bieu  répondu  à  fon  attente.  Les  trois  pre» 
miers  tomes  comprennent  les  oiivtages  de  S.  Ephrem 
écrits  en  grec.  On  a  pris  pour  modèle  l'édition  dX)x- 
ferd  t  comme  étant  la  plus  ample  &  la  plus  correâe; 
on  en  a  corrigé  les  fautes ,  on  a  eu  foin  de  remplir 
les  lacunes  cjui  font  très-fréquentes  dans  cène  édition, 

Ear  des  fuppicmens  tirés  des  plus  anciens  manufcrirs. 
ont  ce  qui  regarde  U  verfîon  l.\tine ,  on  a  fuivi  d'auli 
près  qu'il  a  été  poflîble  celle  de  Volfius  ;  mais  « 
no  s'y  eÛ  pas  tellement  attaché  ,  qu'on  ne  l'ait ibufcnr 
abindonnéc.  On  a  ralfemblc  dans  le  troilWme  vo^me 
les  ouvrages  grecs  du  fiint  dodeur  ,  qui  n'ivoienr 
point  encore  paru  j  &  l'on  y  a  joint  tous  les  ûagmsns 
de  ce  pere  ,  toutes  les  variantes  du  texte  grec ,  &  les 
divcrfes  traductions  d'un  même  pallàge  pos  les  dt£i» 
rens  interprètes.  Les  prolégomènes  du  tome  1  lixK  nès- 
ércndus  :  l'éditeur  y  tapporte  tout  ce  oue  les  auteurs 
Grecs  &  Latins  ont  écrit  fur  la  vie  de    Ephrem  *,  les 
tcmoign^^  dtt  làvans  modernes  ,  tant  ordiodoMt 
qu'hét^qnes ,  touchant  lét  oavtayes  iowcimés  0c  tn»- 
nufcrits.  Et  en  troiïïAue  lieu  il  fiit  le  denombceraent 
de  tous  les  difcours  qui  ont  été  traduits  en  latin  ,  parle 
des  craduûeurs  &  jugede  leurs  verl ions.  Les  trois  der- 
niers volumes  des  «iVIil  du  Aint  doâeur  contiennent 
les  ouvrages  fyriaa  ,  avec  une  traduâion  ^  &  wfli 
des  prolégomènes  ,  des  préfaces ,  des  notes ,  flft  On 
peut  lire  le  compte  qui  eft  rendu  exaû  ir      de  ce.te 
,  ^li^daos  le  Journal  du  favaoK^viiû.  ij})  ,  ief- 
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tembre & oâobre  1744,  janvier  i745,&aoûc  1746. 
Les  mémoires  dtTrévokx  vî  m  pirleni  pas  avec  moiiis 
A'tsaâàoaà»  dans  les  mois  d'août  1740  ,  anicle 
LXXUl  ,  novembre  174»  ,  i  l'article  des  nouvelles 
lacérairei  ,  imrs  1741  ,  article  XV'II  ,  &:  oClobre 
174)  y  article  LXXXVl.  On  a  quelques  iraduâions 
liittiçoifés  de  plulîeurs  ouvrages  de  S.  Ephretn  j  cn- 
d'iailtres  i.  Opufcules  divins  &  exercices  (ptrituels 
de  S.  Ephreln ,  archidiacre  d'EdeiTe ,  traduits  en  fraii- 
çob  ,  tVf.  p.ir  Ir.uK^ois  Koiiiriieiit,  rroilicmc  édition, 
augmentée  de  la  vie  de  S.  hplir<£ni ,  à  Paris  ,  i6oi  , 
in-S".  1.  Quatre  difcours  de  la  cuinpoiiâion  ,  par 
&  Ephtemle  Sytiva  ,  foliuitc  âc  diacte  d'£deirc ,  tra- 
^ïis  en  fnnçois ,  avec  un  abrégé  de  la  vie  de  ce  père , 
fervant  de  préface  ,  par  M.  BoIqutUon  (  de  l'académie 
de  Soldons  )  à  Paris  ,  1697  >  '«-«»•  h  Œuvres  de 

Ïiiccé  de  S.  Ephrem  ,  diacre  d'EdelTe  ,  &  doéteur  de 
'^tii«,  traduites  en  fiançois  fut  U  oouveUe  édition 
<de  Kotne  (  par  M.  If^nace  le  Mené ,  pittre  de  Mar- 
Tcille  ,  ci-devant  de  la  congrc't;.nion  âc  l'or.uoirc  )  i 
Paris,  (744,  a  vol.  iii-ta.  Les  quaire «C^^uts  de  la 
compooftioa  fim  paiàc  4e  ce  recueil.  %  premier 
voltitiie«otniiiaKeparuo  «cnwtdes  Mimoim  d«  AL 
^  Tilkmont ,  tome  VIU  ,poar  damurmKecM^f^ 

filÊU  it  S.  Ephrem  &  de  fes  auvrjrcs. 

EPHREM  ,  préfet  d'Oncnr  ^  dans  le  VI  lîécle ,  fut 
lait  patriarche  d'Antioche  ,  où  il  vint  pour  réparer 
cette  ville  >  apris  l'épouventable  trembienient  de  terre 
^iravoiï  tenverfée  prefque  toute ,  l'an  515 ,  &  qui 
•volt  accablé  fous  fcs  tiiinfS  un  gi.invl  nombre  d'Kahi- 
tans  ,  avec  l'évii^uc  Hupliraie-  Pour  convertir  un  loii- 
tairc  hérétique ,  il  jetu  Iba  ctole  ponaficale  dans  le 
feu ,  &  l'y  lailfa  trois  heure* ,  jufija'i  ce  qu'il  fîlr  éteint , 
iâm  qu'elle  parût  en  avoir  été  endommagée.  Il  gou- 
verna l'églife  c!'Anrit>L-!ic  ,  jufqu'.î  !*.in  f  4^  ,  &  hifla 
un  traité  pour  la  dé^cnfe  du  concile  de  Chalcôloiae»  * 
Jean  Molch ,  au préfpîrk.  C.  7.  BanoaiuB,  J,C,$l6, 
/ï.  5 1  ,  546  «  «•  <58. 

EPHRON  ,  ville  de  la  rrlbu  d'Ephraïm  ,  qu'Abia , 
roi  de  JiiJa  ,  prit  fur  les  lfraélî(es,n'eft  plus  à  prcllnt 
qu'un  vilLigi;  vc;s  le  nord ,  à  un  mille  de  Jérufal«ni, 
*  II  P^ral.  I  j  ,  iç.  li  y  .noir encore  une  ville  forte  de 
ce  nom  au-delà  du  Joutdatu  ,  fut  1«  torrent  de  Jeboc , 
^iM  Judas  prit  ic  démolit.  *  I  jMtcA.  j  ,  Y'-  Math. 
I  a. ,  17.  Cctoitauflî  le  nomd'uoemoniagpedela  tnbu 
de  Juda.  *  Jofué  y  15,9- 

hPl  ,  orori;  niilitauu  lie  Brctaj^nc  ,  fondé  par  Fran- 
çois 1  de  ce  nom  ,  duc  de  Bretagne ,  tut  ainfi  nommé 
pftTccque  les  chevatieia  devinent  porter  un  collier  d'or , 
fait  en  fa^on  d'une  cooioone  d'épb  de  bled ,  joints 
les  uns  aux  autres ,  &  entrelaces  en  bqs  d'amoor  :une 
hermine  du  un  '^.iZon  lî  lietiiiii'ci  ,  pcni'oit  au  bout 
«le  ce  collier  avec  ces  mots  :  A  ma  vie  ,  qui  étoii  lade- 
viic  de  l'ordre  de  l'hermine ,  crabli  par  le  duc  Jean  V 
àu  nom ,  dit  îe  FaUùau.  *  Argentié  , Ai/?,  de  Snufga*. 
Favin  ,  tfiejt.  d'konn.&  de  chtv. 

I  riCADl'S  (  Coniclius  )  affranchi  Sylla,  diûa- 
teur ,  vtrs  l'an  de  Rome  <>  }7 ,  &  97  avant  J.  C.  acheva 
les  mémoires  que  fon  maître  avoir  commencés.  On 
croit  audî  que  c'efl  le  même  qui  eft  adtear  d'un  traité 
de  la  pocfic  ,  &  d'un  autre  des  fnmonis ,  qui  eft  al- 
légué par  Macrobc.  '  Alacrobe  ,faturnales  ,  c.  11, 
Suctone  ,  de  clar.  gram.  Vollîus  ,  de  hift.  Lot.  lib.  i  , 

EPICES  ,  prélèni  que  les  pkidcan  fâilbtent  autre- 
lois  i  leurs  rapporteors.  Mexerai  en  rapporte  ainli  l'o- 
rigine. Son?  îc  rt?gnc  de  I,oui$  XII ,  nn  pijideur  ayant 
obtenu  un  arrêt  à  ion  profit ,  s'aviia,  pour  remercier 
fon  rapporteur  »  de  Itti  dotmer  des  boëtei  de  dragées 
&  de  confitures  *  «me  l'on  Bommait  en  ce  temps-U 
épices  ;  ce  qui  fut  fuivî  par  pldieari  autres.  Ces  re- 
connoilTances  volonraircs  furent  riréesi  coiifcquence  , 
£c  déviaient  un  drou  ncccilàire.  Les  jii^es  ctuieut  ctrc 
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bien  fondés  k  les  demander ,  quand  on  ne  1^  leur  don* 
noit  pas  j  apuis  ils  les  taxèrent }  &  enfuite  elles  fc  font 
coovectiescaaneeiu>*Meiecai *  àlAJaétreamét 
LouUXlU  ■ 

LPiCHARIS  ,  femme  cîe  baffe  nailTànce ,  mais  cou- 
rageuie  au-delà  de  foo  fexe  &  de  là  condition ,  ayant 
été  convaincue  devant  Nerao  «  d'avoir  eu  part  à  une 
grande  conjuration  contre  ce  princc,fe  montra  i\  fenne 
dans  les  tourmens  ,  qu'on  ne  put  januis  lui  faire  dé* 
darer  le  rwoi  des  tompliecs.  Comme-  on  la  menoit 
pour  l'appliquer  une  féconde  fois  à  b  rorture  ^  crai> 
gnantdene  pouvoir  la  fupportcr,  Sf.  de  donner  queU 
que  marque  de  foiblellè  ,elle  Ce  donna  la  mort.  *  Po- 
lycn  ,firatag.  l.ï,c.6i.  Tacite ,  anfif.  i  $  ,  thap.  1 5 . 

ËPlCHARME  ,  poëtf  plilIi)loplie  pyt.igorieieo  , 
étoit  de  Sicile  ,  quoique  Diogènc  Lactce  dife  qu'il  na- 
quit dans  l'ifle  de  Co  ,  &  qu'à  l'âge  de  trois  mois  il 
mt  poné  â  Megace  »  puis  i  tacuie.  11  compofa  plu-* 
fieurs  comédies  fbit  enîmées  dans  l'antiquité ,  &  quel-* 

Î[uss  autres  ouvraj;es ,  dont  Platon  ,  à  ce  q  l'on  dit , 
uc  très-bien  prutuer.  Diogote  alfure  qu'il  trattuic 
dans  fes  livres ,  de  phylîque ,  de  morale  Si  de  méde- 
cine. Ariftote  &  Pline  lut  attribuent  l'iaveotiaa  des 
deux  lettres  grecques  6  Se  x-  Epicharme  vivotr  fims 
la  I.XXXIV  olympi  iJe  ,  vers  l'an  444  avant  Ji-fuî- 
Chnli.  Il  mourut  âge  de  99  ans.*  Diogcrw  Lacrce,*/i 
yi  vie  ,  liv-  ît.  Henri  Etienne^  de  po*:. phUo/lfrag.  Ôft 
£P1CLID£ ,  fils  delionidas ,  âls  de  Uéomene ,  de 
la  famille  des  Euriftenides  ,  fut  le  dernier  toi  des  Li* 
cédcmonien'i  ,  vers  la  CXL  olympiade  ,118  ans  avant 
J.  C  Après  lui  le  royaume  de  Lattiitinone  tomba  en- 
tre t'es  mains  des  ryrans.  Machanidas  ,  qiii  s'en  étoit 
empâté ,  7  périt  bientôt }  9t  Nabis  fiit  délait  par  Fia' 
niinîus  8e  par  Phtlopemen.  1«  l^cédémonieiie  tecoa* 
vrerent  enfuite  leur  liberté.  *  Offlftnph.  Helnd  , 
tneair.  hijl.  &  chron.^.f^, 

EPICR4TES  (  Epicrates  )  orateur  Athénien  ,  fe 

Elaifoit  à  porter  une  grandiB  barbe ,  qui  lui  com- 
oit  jufque  fur  Peftomac  ;  ce  qui  fit  <|ne  Platbn  dant 
une  tome. lie  le  nommifaiefphonis  ,  cefl-.l  -dire  ,  qui 
pû/it  un  bùui.ûcr  devant  lui.  *  VoLuer.  A  i  j  ,  aiurop. 

EPICRA  l'ES  ,  d'Ambracie  ,  poëte  de  la  moyenne 
comédie  ,  iloritloit  loua  la  CIU  olympiade  ,  vers  l'an 
)f  S  avant  J.  C  Elien  témoigne  dans  C ksjfturt  dts  ont' 
maux  ,  qu'il  rcprenoit  Platon  &  Speuli^e  de  trop  de 
curiontc  fur  la  nature  des  animaux  &  des  plancest 
Suula!  rapporte  le  fixjcc  de  deux  de  fk»  pièces  ds 
thcàcte. 

EPICTETE ,  EpiSetttS  ,  d'Hierapolis ,  pliilolbphe 
ftoicien  ,  dans  le  premier  liécic'j  fut  efclave  d'Epa-^ 
phrodite  ,  cet  affranchi  de  Néron  ,  que  Domitien  fit 
mourir  j  &  dsns  eeitc  le:vi:uil-,'  K;.>i»,kete  pavur  incom- 
parablement plus  libre  que  ion  maiue.  Un  jour  que 
ce  dernier  lui  donna  un  grand  coup  fur  la  jambe  » 
il  l'avertit  froidement  qu'il  ptit  garde  de  ne  la  pas 
rompre  ;  mais  ayant  reamtbw  de  telle  forte  qu'il  lui 
ca(Tà  l'os  ,  EpiâétC-  lui  ri'|xinJ;t  fin-,  -i'e'mouvoir  :  A'<; 
vous  l'avois-je  pas  dit ,  que  vous  vous  lous*:^  à  me  ronf 
pre  la  jamhe.  Arrien  ,  l'htlloricn  ,  fon  difciple  ,  publîft 
quare  livres  de  fes  difcours, &  dieflà  fi» enchindion^ 
ou  manuel ,  qui  paroît  plutôt  Touvilge  d'un  dtfétien 
cjiic  d'un  philofo(>he  ftoïque.  S.  Auj^uftln  cftimoit  fort 
les  ouvrages  ,  &  S.  Charles  les  lifoit  ordinaiicmeot. 
La  lampe  de  terre  dont  Ce  phîlofisplie  édattoit  At 
veilles  »  fut  vendue  Pfi^^fp»  vMm  après  (x  won  , 
trois  mille  drachmes.  U  dtioîttjne  u  philofephie  con- 
lilloit  route  en  ces  deux  mots  ,  ànx*  «t^hy 
&  abjline.  Par  i'cdit  que  Domitien  publia  contre  les 
philofophes ,  il  fut  chaflc  de  Rome  ,  où  l'on  dit  néaiV' 
moins  qu'il  revint  apiiskttoct  de  ce  pniice.UTinott< 
rut  fous  l'empite  d'un  des  AinaiBBe.*AnlaFGillii,«0A!. 
.-jtcu.  /.  M  ,  c.  1 1  , 7.  1 7 , C.  19. SiwipliiriiB » pifi yii 

Attc  co/w».  Lucien  J  &c. 
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L'article  d'Epidtaequi  fc  trouve  dam  U  bîUîottié» 
q<ie  giecque  de  Jean-Albert  Fabritius^  (livre  IV,  ch. 
Viyj  aicctce  d'être  Ki-  On  y  trouve  un  dtuil  de» 
lédicions  du  Manuel  (i'£piâete  *  de  fet  cammcntateurs 
&  de  llst  aaduâeurs.  Depuis  cet  oovnge  de  M.  Fa- 
brîdnt,  Joftph  Sitnpfon  ,  Anglois ,  membre  du  col- 
lège tîc  1a  reine  .\  Oxford,  a  tloniic  en  it^t,  une 
fait  belie  cdiuûn  ,  in-^^.  d'Epictecc,  &  de  (]uelquc$ 
autres  philolophes  moraux  ^  avec  la  vie  de  chacun  , 
da  noces.  Le  dite  eft  :  EpiUai  manuaU ,  C'tittis 
TketaûuAiiltf  Prodiâ Hèmiies ,  ThtophrafilaffaBmvs 
ethki  ,  gTMci  &  latine  ,  mais  illufiraa  à  Joftpho  Simp- 
Jon.  L'éditeur  a  ajoute  une  difieication  ou  i  on  coni  - 
pare  la  philofophie  des  Stoïciens  avec  celle  des  Pcri- 
miéduenj.  Cette  didèrntiao  eft  prelque  HNueprUèdie 
M  préfÎM  de'C^ket  fur  let  lâleiiom  de  Maic^Aiiio» 
nin.  En  i  741  j  on  a  donne  à  !  ondfcs  une  autre  édition 
d'£piâece  fous  ce  titre  :  Epicieti  qu*  fupcrjûnt  dif- 
firtati9»et  «t  ArimtHoUeS* ,  nec  non  cnchiridion ,  & 
Jtnqpntma  gtéca  laùna.  Cum  ïMegris  Jaeeii  Sekcgku  ^ 
&  H.  wJfii  y  fckaifque  «Umm  émmmwaiêmt.  St- 
cenfuit  ,  notis  &  indice  iU^bfm^  JoMHtt  V/tmus  t 
deux  volumes  /«-S". 

EPICURE  ,  philofophe,  ne  le  10  du  mois  Game- 
Uon  i  Gergeàum  pcb  Athènes ,  Jbas  la  CIX  olym- 
piade, &  Fan  ]4t  emnt  J.  C  ètott  fils  de  Néoctes 
&  de  Chcreftraie  ,  de  la  famille  des  Piul.Vidts.  D  fiit 
élovc  k  Sainos ,  fie  dès  l'âge  tic  i  4  aj'.s  il  s'adonna 
à  ia  piulofophie.  A  1 8  ans  il  revint  à  Athines  i  &  après 
quelcidc^  voyages  i  Col(3phon  &  ailleurs,  il  lixa  dans 
cette  ville  ion  école  de  philofophie ,  haaa  pour  lors 
âge  de  f6  an<;.  Quekpiev  auteurs  ajoutent  qu'il  cnfci- 
gna  d'abord  U  gram-.ii.ure ,  qu'ayant  la  les  livres 
de  Démocnte,  il  cliang(»  de  prolcflion,  pour  entbraf- 
1er  ia  phik>lbphie.  Trois  fieres  ou'il  avoit,etnbraiIèreDt 
aulli  cette  manière  de  vivre  à  u  perfuafion.  11  laîibii 
COnlîftcr  le  fouveraiii  bien  danv  la  volufu^,  non  pas 
comme  Itii  ennemis  l'ont  cru,  dans  une  vtJuptc  in- 
(aiM  ,  mais  dans  une  voliiiué  iiriq>araWe  de  la  vertu. 
Quelquee-uns  de  les  .difcipies ,  cjui  fe  plongcrenr  dans 
xnies  fimesideplaifirs  brutaux ,  ont  m  caufe  que  plu* 
fîcars  fê  (ont  miaginc  qu'il  enfeignoii  une  doâtine 
peu  honnête.  Il  eft  néanmoins  conftant,  que  la  vo- 
lupté d  tpiciire  écoir  acconipngnce  de  ti^iDjurance  :  ce 
qu'on  v<Mr  par  ce  qu'il  écrivoit  à  fes  plus  intimes  arais} 
&.  c[ii'ordiitaifemcnt  fes  meilleurs  rcp-is  étaient  de  pain, 
d'eau  Se  de  fromage.  Ses  vcrirables  difciples  ne  buvoient 
ue  très-peu  de  vin ,  A:  n'ufoient  que  de  viandes  très- 
mples  fc  trc5-coniiTiur.cs  ,  comme  le  témoigne  Dio- 
des dans  Diogcne.  11  divifoir  la  philofophie  en  cano- 
'JIRjntj  ou  dialeclique,  en  pltyfique,  &  en  morale  j 
&  an  rapport  du  même  Diogcne ,  il  a  plus  écrit  que 

Es  un  autre  philofophe ,  &  que  Chrylîppe  même ,  qui 
t  nommé  (on  paraître ,  parcctqu'ii  t.îchoit  de  l'^aler 
dans  fes  comportions ,  ne  di(ànt  bien  fouveoc  aie  les 
mîmes  chofes  qu'Epicure  avoir  déjà  traitées.  On  ac- 
coiiê  Epiaire  d'avoir  débité  comme  fes  propres  produc- 
tions ,  les  fenrimens  de  Dcmocrite  fur  les  atomes  ^  & 
ceux  d'Ariftrppe  fur  la  valuptc.  Sa  morale  porte  que 
les  tourinens  n'empêchent  pas  ia  félicite  du  fage ,  bien 
«ue  La  douleur  puifle  lui  arracher  -quelques  Toupirs  : 
Qa'U  espofe  la  vie  d'autant  plus  wriontiers  ,  qu'il  iùt 
tjtte  la  mort  ne  doit  pas  être  mife  au  rang  dès  chofes 
mauvaifev.  Il  ajoute ,  que  quoique  k  tante  foi:  un  bien 
à  louhaiter,  pludeuis  u  conltdérent  ttcanniouri  Lomine 
une  chofe  indi({if rente t  e*«ft  peut-être  par  cene  raifun , 
«p^il  mettoit  en  commenceftseut  de  te»  lettits ,  le  ibu- 
Iiiiir  de  bien  ^tte,  m  lieu  de  cdut  de  fe  bien  por- 
ter,donr  fi  fervoient  les  anciens.  Ses  feruim  M  Tir  l  ame 
&  fur  la  divinité  ont  été  ircs-impies;  car  li  1  1  renaît 
que  les  dieux  n'avoient  aucun  foin  des  choft:'.  J  10 
bas.  qu'ils  ne  &ilbieiir  tnel  i  Mtfonne  :  8c  i  l'igud 
de  J'eme,  qu'eUe  ^nit  eosnpdM  d'aiouics,  9c  laor- 
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tdle.  Sbjqoe,  quoique  ftoïcien ,  donne  beaucoup  dt 
louanges  à  tjiicute.  Il  mourur  d'une  rétention  d'urine» 
qui  lui  caula  la  pierre ,  après  avoir  fuulîen  des  do«. 
leurs  incroyables  pendant  1 4  jours ,  fans  témoigner  la 
moiodie  impeiience.  On  place  (k  mort  fous  la  deu 
«éme  année  de  la  CXXVlî  olympiade ,  la  -1  dt  ion 
âge  ,  ^c  la  171  avant  l'ére  chrcnenne. 

It  y  avoit  deux  fort*»  d'cpicuiicns  ,  les  rigides  êC 
les  relâches.  La  dificrence  qu'il  y  avoir  enir'eux  éioit 
{(tande.  Ces  derniers  exjpliqitoient  fort  mal  les  fenti. 
mens  d'-Epicune,  te  iaifinent  un  très-mauvais  ulàge  de 
la  doftrine  de  ce  jphilofophe:car  ,  fous  prétexte  qu'E- 
picure taifoit  confifter  le  Ibuverain  bien  dans  la  vo- 
lupté, CCS  faux  épicttsîeiis,  au  lien  de  prendre  kvo. 
luptc  dans  le  lêns  de  leur  matire*  pour  le  plaifir  que 
donne  k  prsnque  de  la  veitn,  &  de  Phonnêieté ,  ils  la, 
prenoicnt  au  contraire  pour  les  infâmes  plaifus  de  la 
débauche.  Les  vccitables  épicuriens  appelloicnt  ces  in- 
dignes feâateurs ,  les  fophiftes  de  leur  doûrine.  Parmi 
ces  lophiftes ,  Catitis  dout  parlent  Ciceron ,  Horace 
fie  QutnaliW*  tieiir  le  premier  rang.  •  Coa/ûùej ,  outre 
Diogène  iSTce  ,  au  liv.  10.  î.ucrece,  ta  /on  pocme, 
La  Mothe  Le  Vayet ,  de  ia  vertu  du  paums  ;  S.  Jé- 
rôme ,  Sénéquc  \  &  les  auteurs  elUgpés  par  GafloMit» 
dam  ia  vie  de.ee  pkUi^mhe. 

EPIDAMNE,  TiJIe  d!Albanie,  ctunkei  DURAS. 

EPIDAURE ,  ville  de  la  Laoïnie,  dite  aajowdlMti 
Malvoifie.  '  Strabonj  au  t.  8. 

EPIDAURE  .ville  d'Ame  dans  le  Péloponnèfe ,  eft 
renommée  par  le  temde  (fElculepe.  Une  autre  ^  ille 
de  ce  nom.  CAencAef  RAGUSE.  ♦  Scaliger ,  de  u  pL 

PpiâM.  in  ckron.  Eufeh.  gc'ogr.  eal.  &c. 

Ll'lDlUS  (Ciius)  rhéteur ,  ht  un  ouvrage ,  oîi  il 
rapportoit  des  prodiges  extraordinaires  &  incroyables. 
Quelques-ans  le  confijndent  avec  ce  Cornélius  ijpica» 
dus,  afframlii  de^ylh,  damSnéwne  £iit,iiientum«^ 
II  e(l  fur  qu'il  7  avoir  à  Rome  une  famille  de  ce  nom  j 
qui  a  produit  plulieurs  celehres  pcr/bnnages  ,  rcl  que 
cet  Lpiuius  Marulliis ,  cjue  Siiérone  allègue  dans  ia  vio 
de  Célâr ,  qui  croit  oibun  du  peuple.  Un  Epidiug  , 
l'an  lit  de  JeuitOuïiL  Quelques  niflor  tens  en  nom- 
ment d'autres  J  conune  Plutarque  ,  en  Jules  Ctfir.  Ap- 
pien ,  /.  i  ,  hcli, civ.  Dion  Caillus,  /.  44.  Pline  ,  V.  v  6  , 
c  a  5 ,  &c. 

El'lGENES ,  aftronome  &  hiilorien  ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  Pline  (/!.  7 ,  c.  Il  avoit  écrit  que  lef 
Babyloniens  avoient  des  obfervatioiu  de  7  z  o  ans.  Il  y 
a  un  autre  EpiRENts  de  Sycionc ,  poëte  uagiquc ,  cité 
par  Athcnce  &  par  Suidas. 

fct^lGONE,  hcréfiarque ,  dans  le  111  (iécle,  fut^ 
félon  Théodoret  J  l'inventeur  de  l'hcréiie  dei  Patr^qfi 
fient.  *  Théodocec^  de  kv.JA*L  }.  Baiooius,  A^C^ 
160,  ô-c. 

EPIGONE  .'mathcniaticien  ,  natif  d'Aiiibracic,  S; 
habitant  de  Sicyoïic ,  inventa  une  lurtc  d'inll;  iîiticnf  de  • 
muiiquc,  qui  de  fon  nom  fut  appdlé  Epifontum.  On 
appella  fes  fccbteurs  Ambiacioces.  11  ooopoûqwifM 
ouvrages  hiiloriqucs.  11  eft  dtiRrenr  d'an  de  cenott 
qui  a  Clé  poc-tc.  *  Athcnce,  liv.  46-  i  a.  JuVhis  Pol- 
lux ,  iih.  4  o.nonmft.  c.  ^.  Arilloxene ,  lib.  i  clément» 
harmon.  Vnllius ,  des  Ujfor,  Créa ,  liv.  j. 

EPIGONES ,  cil  le  nom  que  les  Grecs  donnent  aux 
enfans  de  fept  capitaines,  qui  aniégerent  vainement 
ville  de  Thcoes.  C^eux  ci ,  dix  ans  après  cette  première 
&c  malheureule  expédition  ,  vengèrent  la  mort  &  le 
deshonneur  de  leurs  parens,  fous  la  conduited'Aknieon  , 
fils  d'Amphiarwu  Se  d'Erjr^Tle.  Ils  âienc  vu  fpnà 
butin  ,  enimenerent  l'evet^e  Tirefias,  9c  envoyèrent 
fa  fille  -Manto  k  Delphes  ,  pour  y  fervir  dans  le  tem- 
ple d'Apollon.  *  Eûièbe  y  fous  l'an  8 1 7  depuis  AbrakoM, 
Paufinias.  Diodore ,  Hygin.  &c. 

EPILAj  village  de  l'Aragon^  lîtui  fiu  le  Xaloo^ 
âcinq  lieues  de  aaragoce ,  verslecoudiÉne.  Gi^'h 
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y  t  â«  plus  r€ffur4]iiabie  «  c'«ft  que  ce  fut-U  que  air 
ifât  Jean  I ,  toi  <b  Cafliiîe,  Tan  i  h'*  *  Baudnnd. 

Jrl'lMENHS  ,  l'un  des  gard«  tlîi  corps  d'A!cx,in- 
dte  ét  Grand  ,  ayant  trempe  lians  le  critnc  à  Hernio- 
laiû,  qui  avotc  conjuré  contre  la  vie  de  ce  prince ,  Ce 
Mpenttt  de  bonne  neuie ,  ic  déconvrit  par  ibn  frère 
Euryloqoe,  ceux  qui avoïent  parti  ee  complot.  *  Quint- 
Curce,  /.  8,  c.  j  j  6^  J*?. 

EPIMENIDE  j  philoiophe  ,  ruquit  à  Gnoile,  ou 
i  Phefte ,  ville  de  Crète ,  &c  vivoit  du  temps  de  SoUm , 
fous  U  XL VI  oljo^iade^  vers  l'an  $96  avant  J.  C 
Quelque»>i]moat  écrirqifÂanr  entré dms  une  caverne , 
il  s'y  cnilotmlt  ;  que  ce  foinineil  dura  vingt-fepr  .ins  ; 
deforte  que  lorlqu'il  en  revint ,  il  ne  connoilfoir  per- 
ibnne,  ÎC  que  perfonne  ne  fc  fouvcnoic  de  l'avoir  vu. 
U  avoicdes  fècren  admirablet  po«it  les  el^iations ,  & 
fîii  le  premier  qui  purifia  la  villes  6c  les  chanq>«  ,  6c 
qui  commenta  de  bîtir  des  temples.  On  lui  .ucribiic 
un  ouvrage ,  où  il  décrit  b  eénéiation  des  Guiccic^  «S: 
des  Corybantes ,  avec  une  oîcologic,  le  tout  de  cinq 
mille  vers ,  6c  grand  nombre  d'autres  pièces  «  dont  on 
peutvoir  ledÀmiibrenietitdans  Diogène  Laêrce  *  Dîo* 
gène,«/i /à  vie,  aa  /.  r.  Phr-n  ,  /,  ',.  Miximi.- 
de  Tyr  ,  fer.  ii  &  18.  Paui.uius  ,  m  Corinth.  V'alete 
M  i\ime ,  /.  8  ,c.  14..  Pline ,  (.  7 ,  c.  48.  Plwafqiie,  M 
Soion.  L.  Giraldi  ^  JiaL  x ,  ài^  gou*  f/t». 

^IMENIDES ,  nom  de  «oii  anteais  dont  Db- 
gcne  Lacrce  fait  mennon.  Deux  d'entr'eux  écrivirent 
des  ecn^ogics  >  &  le  troiàcme  compolà  l'hiftoire  de 
lUudes  •  eolaiifMdorii]iie>*Diog^  La&ce , 

EPIMETHEE,  fib de  Japet ,  croit  (rere de Pcotni- 

théc.  Les  pix'ces  ont  feint  que  Prométhte  avoit  forme- 
les  hommes  prudens  &  ingénieux  ,  &;  qu'Epimediée 
avoit  fait  les  imprudens  &  les  (lupides.  Les  mytho- 
logiftes  difent  que  Promcthce  eft  reiprit,  qui  prévoit 
Pavenir  ;  ôc  qu  tpiinethée  fignifie  l'elprit ,  qui  ne  juge 
des  chofes  qu  .ipics  l'cvriicnicnt.  npc^>rrf^  en  giec  li- 

fllifie  pfèvoyjiU  ;  <5C  i-sj/^eriii.  conJuU(  trop  UirJ. 
pimctnée  cpouiâ  Pandore  ^  qui  ccoit  une  flatue  de 
Vulcatn  *  animée  par  Minerve ,  &  à  qui  tous  les  2a- 
tres  dieax  dontKrent  quelque  belle  qualité  ^  pour  la 
rendre  parfaite.  11  eut  Je  et  nurLqe  une  fille  nom 
mce  Pyrrha ,  laquelle  cpoala  Dcutilion  ,  fais  de  Pro- 
méthce.  royei  PANDORE.  •  Hygin.  Ovide^M^em. 

EPINAI  (Ammne  d')  beat  dn  firaon^  iw^cf  £S- 

KNAI. 

EPINE  ,  vma  ESPINE  3i  SPI.VA. 

El'lNETTE.(koi  de  r)Ou  appelloit  ainll  clicfs 
d'une  fête  qui  étoit  célèbre  à  Lille  en  l^laïuire  dès  le 
Xllt  lîéde ,  &  qaï  a  M  cotnimiéeji^que  dam  le  XV 1. 

On  croit  que  l'oiigine  de  ce  nom  vient  de  ce  que  l'on 
•doiuvoit  au  lui  de-  cette  K  j  que  l'on  èlifoit  tous  les 
ana  le  |oar  du  mardi-grai  ,  une  pjtitc  épine  ou  tpi- 
nffte  pour  marque  de  (à  dignité  j  &  de  ce  qu'il  ailoit 
tous  les  ans  en  pompe  honorer  la  fainte  Epine  qui 
efk  >!.i;s  l\'  :;!ife  des  doinînu.iins  <'.e  Lille.  Ce  roi  man- 

f;eoit  ciiez  ces  pères  avct  les  anwitns  fie  fcs  chevaliers 
e  dimanche  des  rameaux  ,  &  y  alliftoit  à  tcus  les  v  t- 
£ces  de  la  fenuine^inte.  Quand  on  l'cliloit,  on 
ibit  en  même  temps  l'éleâion  de  deux  joutetn  s  pcmr 
l'.uconi  utrncr.  Les  joursqui  prcccdoicnt  cette  élection, 
tout  1j  tcfte  de  la  fenwine  fe  palliaient  en  ftlUns 
&  en  hais.  Le  prtmiii  Liniunche  de  cari-ine ,  le  roi  fe 
rendoit  en  grande  pompe  au  lieu  deihné  au  combat , 
&  les  eonibatr.ins  y  ioutoicni  i  la  lance.  prix  du 
vict-r;  nir  étoit  un  cpcrvier  d'or.  Les  quatre  jours  fui- 
vai'.s  iâ  roi  avec  fes  deux  jouteurs  &  le  chevalier  vic- 
torieux, croit  obligé  de  fe  trou v'.-r  au  lieu  du  combat 
pour  rompre  des  lances  contre  rous  ceux  qui  ii  prc- 
lèntoienc  On  fait  injure  à  la  piété  de  faint  Lxnus ,  en 
prc''ci->1.inT  ty.i'il  i  été  l'inJ^itureur  de  cetre  ft:c  ,  cnt  il 
làudca  dure  qu'elle  ccoit  bien  plus  cordoiiue  a  la  rcii- 
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giâb  dam  ion  origine.  I>aiUeun  la  lifte  k  pfau  ekacià 
qtie  l'on  conooillc  des  rots  de  l'Epinette  >  ne  oonunenc* 

qu'en  i  iS}  ,  tici/.e  ans  après  \a  mort  de  ce  famt  roi. 
Jean  duc  de  liauigogRc  lu  trouva  ptclcnt  à  ccne  Icte 
en  1^16.  Le  duc  Philippe  le  Bon  y  allîda  en  ï^6^ 
avec  le  roi  Louis  Xli  L'exccdivc  dépenfe  à  laquelle  Ù 
qualité  de  roi  de  cette  fête  eiig.tgeoit ,  la  mine  de  plu*. 
Iifurs  fimilk's  qu'elle  avoit  occalionnée  j  le  refus  quô 
tirent  quelques  lubitans  de  Lille  d'accepter  ccprciendii 
honneur  j  enfin  l'indécence  qu'il  y  avoit  de  s'occupei 
pendant  le  carême  datant  de  divertincmcns  profane^ 
qne  le  chriftiantfine  inteidit  en  tout  temps ,  obligèrent 
('harlc5  Hue  de  Bourpc^iie  à  fufjijmlrecerte  frtc  depuis 
1470  jul'qu'en  1475.  l-illc  fe  rétablit  en  partie  ,  mai* 
aux  dépens  des  fonds  publics  jtuqu'en  h  :  i< .  Charies* 
Qu.n:  en  îonirompit  rexertioe  nendant  douze  ans  » 
LL  qd  d  cominua  ainlî  pendant  wn  règne  par  lettres 
dt)nnLx-sen  i  fi  8  Je  i  \x9<.  Tiifin  Philippe  II  !a  fupprim» 
ciKicieuient  eu  i  )      Lhc  fut  remplacée  pendant  quel- 

Îue  temps  par  une  autre  qui  s'établit  en  la  même  ville 
>us  le  nom     princt  de*  Fou,  6c  anfuite  du pràteè 
;  maû  elle  a  M  aafS  éteinte,  8c  il  ne  s'eft^ 
confcrvé  de  routes  cl-s  fttes  que  le  nom  de  \'Epinette  , 

aue  l'un  donne  i  uji  des  bas  otHciers  du  tnagiurat)  oit 
e  la  maifon  de  ville  de  Lille ,  qui  repréleMeen  quel* 
aue  façon  le  hétaoi  par  qui  les  rois  de  l'Epinette  avaient 
(umtdelê  faire  précéder.  PlttlîeDTS  hifloricns  om  parlé 
de  cette  tctc,  er-tr.T.uri.'s  l'Auteur  d'une  petite  kif!oircdâ 
LilU  t  en  i7jo.  On  peut  voir  dans  1  ouvrage  de  .Ican 
fiuzelin ,  intitulé  t  Gallo  Fiandria ,  la  lifte  des  rois  de 
l'Epincne.  yayt:^  autElemne  7  d  ^s  mémoiru  de  £a^ 
€mé»ie  des  itifiriptioBt  &  htttàdetucs  ,  pjge  «90  ^ 
fuivanus. 

EPINUS  (  Jean)  minillre  proteilanc  de  la  confelliott 
d'Aagsboarg ,  dam  le  XVI  iiècle  ,  naquit  à  Hamiboarg 
r.m  )  499 ,  &  étudia  â  Vinemborg ,  où  ayant  ea  Lu* 
tlier  pour  maître ,  il  donna  dam  les  noaveaniés  en  fait 

lie  religion.  I!  ftit  miniftrc  à  Hambourg,  travailla  avetf 
aidcur  pour  1  tublilknntnt  de  cette  nouvelle  dodirine  ^ 
&  compola  divers  ouvrages  de  la  jujlifiijiion  des  l>annei 
ouvra,  &e,  6c  bàSk  encore  quelques  traités  hiftonqncs* 
Il  for  envoyé  en  Angleterre ,  oàle  toi  Henri  Vlll  de- 
mjndoit  de  cts  niitlionaires.  Lorfqu'il  fiit  de  retour 
en  Allein.ij;nc  ,  il  écrivit  conrre  l'intérim  ,  qu'avoir  laie 
drcifcr  l  empercurCharles-Qw/j/,  Se  dont  la  publication 
fui  trèv-défavanugeufe  1  la  religion  catholique,  quoi-* 
«HM  dé&gréable  aux  protcftam.  U  monrut  le  i)  mai 
ae  l'an  15;},  Sgè  de  54  ans.  Melancliron  fît  (on  épi- 
taphe.  •  Pantaléon  /.  j.  Pro/op.  Clhytr.xus  ,  in  Saxon» 
GeliKT  ,  hf'/.  Meli  hior  Adam  ,  in  vit.  Gmri.  theol 

tPlPUANE  ,  FpiphaniiUi  cvêque  de  (JonJUnce  ou 
Sakmine  enCiiypce  ,pere0C  doâeur  de  l'églife  dans  le 
IV  ficelé,  naquit  vers  l'an  jio  ,  dans  un  villaqe  da 
la  Paleftine  ,  nommé  Befanduc  ,  proche  U  ville  d  Eku- 
teropole.  Il  p.iil.i  fa  jeinielle  d.it-.s  la  difciplinc  monaf» 
tique ,  en  Egypte ,  puis  dans  la  Paleftine ,  avec  ùxtX 
Hdarion,  Hclychius  &  les  autres  moines.  On  dit  qu'il 
avoit  été  Juif  de  religion ,  &  qu'il  avoit  été  e:<nverti  par 
un  chrétien  nommé  Cléobius ,  qui  le  guérit  d'une 
blclfurc  i]ue  Un  av.iit  i.dt  un  cheval  fougueux;  mais 
c'eft  un  conte  de  l'auteur  de  la  vie  fiipporée  de  lainC 
Epiphane ,  ^uqucl  il  ne  faut  ajouter  aucune  foi.  Ce  qu'il 
rapporte  lui-même ,  qu'il  penlâ  être  furpris  dans  fa  jeu- 
nclle  par  les  hérétiques  appelles  Gnojliques ,  &i  que 
Dieu  le  prél:!va  p.ii  l.i  mi(crit.ord3,  eft  beaucoup  plus 
certain.  Il  fonda  un  monaiieredansfon  pay'.,dont  il  prit 
lui-inêmcla  conduire,  &fut  enfuiteélu  vers  Tan  Jtftf 
évcque  de  Salamine,  métropoîe  de  Till-  de  Chypre  , 
qui  portoit  alors  le  nom  de  ConlLuîc ,  que  i  on  ap- 
pelle aujourd'hui  /.j  v/<i//*F*m(7^(ix(/7f.  Il  s'appliqua  par-. 
liculictement  i  préfetver  cette  ifle  de  l'erreur  de  l'aria' 
ntfme.  Il  s'oppofa  aolB  à  celle  d'Apollinaire;  8c  étant 
\e!ni  1  A:;:iii.li,- ,  il  eut  un  entrctitm  avec  Vs;.i!  diC  i- 
1  pie  d  Apollinaire  ,  &:  combattit  liè$  erreurs.  H  cmt  le 
Terne  ir,PmUlIlt  R 
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sani  de  Paulin  contre  Mélcce ,  &C  vbt  à  Ratnc ,  fous 
le  pontificat  de  Damafe^  pour  foutenit  le  nremicr.  H 
«raoona  en  t^eftine  Piulinien  6et«  de  S.  Jérâme  i  ce 
qui  inita  contre  !uî  Jem4viqatàeHtuùkm.  S.  Epi- 

plunc  actiifa  de  fon  L-ûtc  ccc  ^vcqiie  (k  foincnir  les 
erreurs  que  l'on  actribuou  des  lors  i  Origciic ,  &  ik 
attiterentThcophile  cvcqued'Aleitndrie dans  leur  par- 
ti.  Celui^  fiqpdMtioa  le  line  Jufi^ipu  d'Origpnc , 
êam  on  conefle  tenu  l'an  $99  >  ^  chédâ  les  moines 
/oup<;onnés  de  favorifer  la  mémoire  de  c.'  i  r  S 
Epiphane condamna  auHlïdans  un  concile  tei.u  un  40 1 
dans  l'iflc  de  Chypre  Us  écrits  d'Origènc ,  flc  écrivit 
i  S.  ChryCoftome,  qui  avoit  reçu  les  moines  àaSSkt 
pur  Théojdiile,  ftén  de  l*eng^r  â  prendre  le  même 
parti  contre  Origènc:  mais  S.  Qiryfoftome  n'ayant  pas 
■approuvé  cette  propontion,  S.  Epiphane  vint  lui-nu-mc 
A  GonftaanDople ,  i  la  perfuafîon  de  Thcopliile ,  pour 
T  fiin  eaécttter  le  décret  du  concUede  Chypre  :  il  ne  vnu. 
lot  avoir  eocun  c(Miine<lceavecS.IeenCliryrollonie, 
&  ne  pur  rcufllr  dans  fon  entreprife.  11  avoir  rldrcin 
«Icntter  dans  l'iglife  des  apôtres,  &  d'y  publier  Li 
-condamnation  d'Origènc;  mais  ttiiu  averti  du  dan- 
ger rà  il  lis  mectoit ,  il  fe  retira ,  &  prit  le  parti  de  re- 
-venir  à  Stlamioe.  On  dit  qu'étant  près  de  s'cmbat  quer  j 
ïl  die  aux  évCqucs  qai  l'ivoienr  conduit  jufqu'au  bord  : 
Je  vous  Lîjjc  la  Ville  ,  le  pdau  &  U  théâtre.  Quelques- 
uns  ont  aulfi  rapporté ,  ^u'il  ptcdit  à  S.  ChryiolVomo  , 
ou'il  feroit  chailc  de  fon  ficge ,  &  que  ce  tamc  de  Ibii 
coté  lui  dit  qu'il  ne  revetioit  point  fon  églite,  ni  fon 
palaiî.  Quoi  qu'il  ci>  fuit  ,  il  mourut  en  revenuic ,  au 
mois  d'avril  ou  do  mai ,  de  l'an  40  j  ,  âge  tic  plus  de 
80  ans,  dont  il  en  avoir  palTc  56  dans  1  tpifcop.it.  L'a- 
veifion  que  S.  Epiphane  avoit  pour  les  hérélies,  lui  ht 
cntrepietidre  m  ouvrage ,  dans  lequel  il  rapporte  & 
céfutc  toutes  les  hcu'fies.  Il  a  intitule  cet  ouvrage  n<- 
tmm  oa  Krrùnu ,  t"cû-À-dirc  ,  r.,-^/iora-.r.rfr<<j  OU  l'ar- 
moire aux  remèdes.  U  a  encore  compoie  ï'Jiicnorac  , 
OÙ  il  explique  la  foi  de  réelifc  Se  réfute  les  erreurs  des 
païens ,  des  manichéens.  Ses  fabeUtem,  ëc  des  ariens  ; 
un  abrc-gc  de  fon  livre  des  héréfies  ;  un  rraité  des  poids 
des  nielureijla pJiyfiologie^uij  traité  dcî  duuic  pier- 
res prccieufes  qui  éioient  fur  le  rational  du  giand- 
pcêtie  des  Hébteux  i  un  cotameotaite  Av  le  camioue 
des  cantiques  ^  le  livre  de  la  vie  &  de  la  mott  des 
•prophcrcs.  On  a  encore  de  lui  rnc  Icrrre  à  Jean  de 
jérufalem,  far  Tuidination  de  Paulunen,  fur  l'origé- 
nifme ,  &  fur  un  voile  où  éioit  peinte  l'image  de  J.  C. 
«mil  avoit  Ëùt  déchirer ,  Se  utie  lettre  i  Diodoie  de 
'tarfe»oiipIiu6cdeTyr,  rapportée  par  Facnndus.  Les 
neuf  fermons  le  traite  des  myfteres  des  nombres ,  qui 
portent  le  nom  de  S,  Lpiphane ,  ne  font  point  «le  l  an 
cien  évcque  de  Solamine ,  mais  de  quelqu 'autre  évcque, 
■^lui  avoit  ce  même  nom ,  petw^e  auul  évcque  de  la 
wnhne  ville ,  puifque  l'on  y  en  trouve  de  ce  nom  ^  dans 
le  feptiéme  &:  dans  te  dixième  ficelé  ,  comme  on  h 
<oimoît  pat  le  Aylc  Se  par  quelques  auir«:>  indices. 

Le  Hyle  de  S.  Epiphane  n'a  ni  beauté,  ni  élévation  : 
il  ell  au  contraire  Simple  ,  bas  6c  rempanij  il  eft  rude 
groflîer ,  fans  fuite  8c  (ans  Ibùfon  -,  il  avoit  beaucoup 
de  Icftiirc  A:  d'érudirion.  Souvent  il  fe  fcrt  de  faulCs 
raifons ,  pour  réluier  ks  hérétiques,  il  le  trumpe  «a 
plulieurs  endroits  fur  des  faits  d'hiiloire  (brt  conlîdé- 
rablcs  j  &  il  ajoute  foi  trop  l^rement  i  de  £iax  mé- 
moîies ,  ou  à  des  bruits  incenains  ;  U  avoir  beaucoup 
de  zélé  &  de  piété 


mais  peu  de  polirique. 


Nous , 


divcrfcs  éditions  de  fes  œuvres ,  en  grec  &:  en  Lrm; 
mais  la  meilleure  cli  celle  que  !e  pere  Petau  a  donjice 
à.  Pans  en  i6xi ,  avec  de  lavantes  notes.  L'ancienne 
Terlion  latine  de  fon  traité  des  douze  pierres  précicufes 
^iéioicnt  fur  le  rational ,  a  été  imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  i  Rome  ,  en  174? ,  in-4''.  par  les  foins  & 
avec  les  notes  de  M.  François  Fogmi.  Le  commentaire 
iiir  le  cantique  des  cantiques  a  été  imprimé  aulli  pour 
É        '-e  tottiRotBe,ei»  i/jo,  en  oti  volume  te- 
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4".  par  les  foins  du  même  M.  Fogini ,  qui  j  a  joint 
une  fàvante  préface.  La  mémoire  do  ùint  Epiphane  % 
toujoiMtété  en  grande  vénctation  dans  l'cguie  grec- 
que )  oà  IVm  célèbre  fit  (he  le  1 1  mai ,  que  l'on  f  iup 
jx>fe  avoir  été  celui  de  (a  ttuitr.  L'cglife  lat:ne  a  com- 
mencé à  honorer  fa  nictnoire  vers  la  Hn  du  Vil ,  ou 
au  commencement  du  VIII  ficelé.  Quelques ameois ont 
prétendu ,  là»  preuves  »  que  fan  coipi  avoit  étéapponé 
i  Bénéventi  ville  d'Italie.  Plufienrs  antres  villes  d'Al- 
lemagne fe  vantent  avec  anlTl  peu  de  fondemenr,  de 
poiTcder  quelques  reliques  de  ce  laini.  Les  actes  de  £» 
vie  que  l'on  a  en  grec  Oc  en  latin ,  fous  le  nom  de  fet 
dilciplesjean,  Poïjrbe&Sabin,  (ontrouVraged^inim- 
poftrâr ,  qui  s'ell  unitilement  efforcé  de  donner  «le  b 
vr.iifcniMaiîce  i  fes  fixions.  Le  pere  P.ipebroc  a  ramaflc 
daiu  les  anciens  tout  ce  qu'il  y  a  de  ccruin  fur  S.  Lpipha- 
nc.  •  S.  Jérôme  ,  apo/.  1.  ad  Ruft.  cap.  >  1 4  ,     jifipt.  • 
<ccl.  in  tpifi.  &t.  Saint  Auguibn,  m  h^ef.  ad  Quod- 
vulc-Dtut.  Saint-Jean  de  Damas ,  on»,  de  imag.  Rho» 
tuis ,  cod.  11:,  II?,  114.  Smdas.  Socr.!rc.  Sozomene. 
riieodoret.  Nicépliore.  Baïaiiiuî.  A.  C.  fjt  ,  n.  107, 
10$  ;  ]  1^  ,11.  t  &  1 ,  &c.&in  Mart.  iz  mait.  Onuphre. 
Génébtard,  en  la  thnm.  Sixte  deSienne^  en  la  UU.  Beî- 
lannin  »  da  «cri»,  mL  Le  Mite,  ftcChipPin^  Ay/.  dtg 
cutean  ecr/.dlB  /FjGwi^BiailleC,  vicf  dl»  y«iitt ,  aieta 
dt  mal. 

EPIPHANE,  Epiphanès,  fils  de l'hcréfiarque Car- 
pocratCj  fut  héritier  de  fes  impiétés.  Eievéparâ»  pere 
dans  les  études  des  (ciences  profanes,  8c  ennenmant 

les  erreurs  de  fa  feÙe  ,  il  LOtn[x)(a  un  livie  de  la  juilice, 
fuivaar  les^rincipe^  de  la  philofaphic  de  Platon^  dans 
lequel  il  dciînidoit  la  juftice  de  Dieu,  unecommunant 
avec  égalité,  ic  pcétôidoit prouver  que  non-liailenieiiC 
les  biens ,  mats  encore  tes  femmes  ^  dévoient  tin  en 
commun.  U  combattolt  ouvertement  la  loi  de  Moyfe, 
èc  particulière tnent  le;>  deux  derniers  commandemens 
touchant  les  defirs.  S.  Qément  d'Alexandrie  cire  un 
pafTage ,  tiré  du  livre  de  cet  Epiphane  :  Se  il  dit  qu'a- 
près la  morr  »  ceiw  de  Cq>halonie ,  d*aa  il  étok  origi.. 
naire  do  côté  de  fi  mere,  l'adorèrent  comme  une  di  vi- 
nue.  *  Qément  Alexandrin ,  /.  5.  Sirom.  5>.  Epiphane  > 
htr.  3  X.  Du-Pin ,  UUîerik.  iitmtvmttid^ûfL  des  trois 
premersfiecits. 

BMPHANE ,  Epiphaàitat  fumommB  te  fcholafli. 
que  ,  rtoiî  en  rcputation  vers  l'an  510.  Il  étoit  ami 
du  cclcbrt*  Cilliudwre  j  chancelier  &  premier  rniViidre 
de  Tliéodoric  le  grand ,  &  de  plufieuts  autres  rois  d  lta- 
talie ,  enfuite  abbé  de  Viviers.  Ce  fut  i  la  prière  de  ce 
srand  homme ,  qu'Epiphane  traduifit  de  grec  en  latin 
les  hifloriens  ecclciuftiques  ,  Socrate  ,  Sozomene  te 
Thcodoret.  Giiliodorefe  fcrvit  enfuite  de  cette  traduc- 
tion pour  compofer  de  ces  trois  hiftoricns  un  corps 
d'hiftoire,  qu'il  nomma  par  cette  raifon  Rilloirt  tripar- 
tue ,  parccqu'il  avoitcliolfi  des  trois  ce  qu'il  avoit  rromé 
de  meilleur,  fe  fer.  -t*  'nntot  de  l'un,  tantôt  de  l'aune, 
faiii  icpcter  te  cjui  cù  rapporté  par  pluiîcurs  de  ce» 
auteurs.  Il  partagea  aulïi  cette  hilboirc  en  chjpirrcs  , 
&  y  mit  des  titres  pour  éviter  la  confuiion.  Beatus 
Rhenanus  a  cenfurc  aigrement  la  vetfion  d'Epiphane  , 
&:  accufe  Ci  naducT:eur  de  n'avoir  fu  ni  le  crec  Itt 
le  latu).  On  convient  que  fon  ftyle  fe  fcnt  de  u  bsT' 
baric  de  fon  fieck  ;  mais ,  à  cela  près ,  il  rend  le  (m 
aïfez  exaûement ,  &  M.  de  Valois  ne  s'en  eft  guètet 
éloigné  dans  la  traduâion  des  mêmes  hiftoriem.  On 
voit  par  le  chapitre  XI  des  divines  le^oot  die  Oâk»> 
dore  ,  qu'on  eft  redevable  à  Epiphane  de  la  verfion 
latine  du  Codex  encyctuus  ,  c'crt-.î-dire  ,  des  Ictrrcs 
fynodales  de  l'an  4]8  >  adreiiées  à  l'erapeteur  Léon, 
pour  la  défenfe  «ht  concile  de  ChaloédouWp  Sufios  S 
donné  le  premier  cette  verfion ,  fans  en  nommer  l'au- 
teur, dans  fon  édition  des  conciles  de  l'an  15^1, 
fous  le  titre  d.-  FpifîoLt  illujhium  perfon^rum  ^ro 
eonciUo  Chalcedoneàfi.  On  trouve  la  même  retluQ 
dam  kl  colUftioai  d«  iTicoliiui.  do  Tan  iflf  t^* 
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bimi»,  te  U«  Mites coUcâiontpo/Ufrietitei^CoB- 
ciles.  On  ^bne  encore  â  Epiphane  '  une  andenne 

vcciîon  des  artiqultcs  dts  Juifs  de  Jofcphe,  &  c'trt 
fous  Ton  nom  quu  Tua  a  cuuunaucc  à.  l'imprimer  à 
Oxford  ,  l'an  1700,  in/oliO  f  nuis  on  voie  par  le  ciu- 
pitie  XVII  des  divines  U$o»  de  Caffiniiore ,  que  <t 
npiphane  a  eu  pan  i  cette  trauinAloa  ,  d'antres  que 
lui  y  ont  pareillement  travaille.  fivani  attribuent 
aulli  au  incme  Ëpiphaiiie  de  àuucus  kliuL«i  iur 
prepiiete  cpître  de  5.  Pierre ,  fur  I  cplcre  de  S.  Jude  , 
8c  fur  la  premieie  &  li  iéconde  cpîire  de  S.  Jean ,  cirées 
des  hypocipo&s  de  S.  Oêment  d'Alexandrie,  &  que  l'on 
a  rcuniesaux  «zuvres  de  ce  dernier.  *  Il  laut  coi^.fiiher 
fuf  cour  celalabibliochcque  de  la  moyenne  bjtle  iati- 
nitô  j  par  Jeon-Alben  Fabitcitis»  MMne  IV  ou  livre  V , 
depuis  la  page  }09  jufqu'l  {14:  on  peux  voir  au(G  Li 
vie  deClaffiodoc»,  par  le  perwde  Sainie^Manhe ,  pag. 

tlHl*HAi\£  ,  cvi-q  ie  de  Pavic  ,  dans  le  V  ilcdc  , 
naïqnil  l'an  4)8,  fut  ck-vc  dans  la  clccicature  par  Crif- 
pin ,  évcquc  de  Pavie  ,  &  lui  fucccda  l'an  46(î.  11  fuc 
employé  pour  ménager  la  réconciliacion  de  l'emperettr 
Aiithemiiis  avec  Ricimcr  fou  geiKl;c.  Sou  '  _  i  :  ^"  j  de 
Julè»  Nvpos  .quidcpoiréda  Glytùnui  lucceiieui  a  An- 
themius,  Epipliane  tue  député  vers  Evaric^  roi  des 
Vtfigoihs  i  Touloufe ,  Si  conclut  avec  lui  un  traité  de 
paix.  L'enweteur  Népoc  ayant  dépouillé  èc  chaile  par 
le  patries  Orcfte ,  il  ht  déclarer  At^-ufte  ,  Momile  Ion 
iiis ,  Appelle  vulgairement  ^ugujtuii  ,  &i  mui  eu  iulic 
Odoacrc  ,  roi  des  Turcilinges ,  avec  une  armée  de 
barbares.  Otcdc  s'étant  retiré  dans  Pavie,  y  fut  aHIégé, 
pris  8c  mis  i  mon  par  Odoocre,  qui  relégua  AuguÛule 
en  Cunpanic  ,  liins  le  château  de  Lucullano ,  prés  de 
NaplcSi  &  fit  Ain(î  finir  l'enipuc  de  Rome  en  (à  pcr- 
foiuie  ,  l'an  476.  Les  barbares  s  étant  renciu  tnjitre:i  de 
la  ville  de  Pavie ,  la  pillèrent,  y  mirent  le  feu ,  &  em- 
menèrent la  plupan  ces  habicans  prifonniers.  Dans  une 
n  grande  défolacion,  Epiphane  tendit  à  fon  peuple  tous 
les  fer  vices  imaginables:  il  retira  des  maim  des  barbares 
la  pii;p.irt  des  tapcits  j  iS:  obtint  d'Odoacre  pour  la  ville 
luie  cxcmpcioa  de  tous  unpocs  pendant  cinq  années  f  il 
(établit  les  églilês ,  &  y  Ai  refleurir  le  lërvtcv  divin} 
mais  oene  églilé  ne  jouit  pas  long-cemps  de  ce  repos  j 
car  Théodoric ,  roi  aes  OÂrogoth^  ^  érant  venu  fondre 
talulie  avec  une  pkiufanco  armée,  en  ^^jj  ,  défit  Odoa- 
creî  mais  ayant  enluite  écé  abandonne  des  ilens,  il  le 
rccira  à  Pavie ,  où  il  fut  alGégé  par  Odoacrc.  Enfin 
Théodoric  viâorieux  étant  devenu  maître  de  toute 
riulie,  Epiphane  fut  député  pour  obtenir  de  ce  roi  la 
révoeanon  d'un  cdit  tait  contre  ceux  qui  avoient  ctc  de 
fes  ennenii<ï  :  il  obtmt  cette  icvocaiion  ,  &c  fut  envoyé 
pocTIicodoric  vers  Gondebaud^  roi  des  Bourguignons, 
pour  traiter  avec  lui  de  la  liberté  de  plufieurt  captifs: 
il  réaflît  encore  dans  cette  négociation.  Deux  ans  après, 
il  vint  loliiciter  aupics  de  Tnéodoric  la  remifc  des  1111  ■ 
pôcs  établis  fut  la  Liguric  j  &  comme  il  fc  pré^aroit  à 
s'en  retourner,  après  avoir  obrenu  une  rnodcrattOO des 
deux  lien»  il  ntourut  le  11  janvier  de  l'an  49<7ou  497. 
♦  Ennodius ,  en  fa  vie  rapportée  par  StirikS  au  1»  jan- 
yicr,  Daillet ,  vus  des  Janas  ,  moif  de /tinvicr. 

EPIPHANE ,  patriarche  de  Cionitancinoplç ,  dans  le 
VI  ficclc ,  fuccédaâ  Jean  II  l'an  ^  10.  Le  papeHonnif- 
daslui  donna  poiniwdenccvouealbaiiQm  nnks 
év^ues  qui  voudnrioK  lé  nfunir  i  la  oonunnnioh  du 
{iége  roinain  ,  à  cortditton  qu'ils  foufcriroient  à  la  for- 
mule qu  il  avoit  drcfTéc ,  &  qu  ils  lui  cnvcrioient  leur 
fignature.  Il  s'agillbiten  cela  de  la  réception  du  concile 
de  Chalcédoine,  8c  de  la  condamnatioa  d'Emjrchèt. 
Epiphane  fût  zèÛ  poar  la  dcfenfe  de  la  vértiif  ortho. 
doxe,  &  mourud'an  5  5^.  Anrliimc  lui  fuccéda.  *  Hor- 
Jnifdas,;;?.  71,  75  ,<5't.iia£onius,  ^.C.10,/1. 75  5  J5 , 
II.  58  ,  &c. 

EPIPHANIE,  viUe  de  Syrie,  fiir  l'Oronre,  fuc  fon- 
dée par  11  foi  àaàodntt  ùuacmmi  Epiphanet,  c'eft- 


_  àrdiic,  iUmfire ,  duquel  elle  cira  (an.  nom.  Culpiniea  Àit 
qu'elle  fin  depuis  appelh'-u  Aîupoat  &  I^igec  la  nomme 
.-înicn.  Flic  cfc  entre  Ancioche  8e  D>àia*,  d  to  miUei 
de  l'une  &i  de  l'autre. 

(3°  Il  y  atfoit  placeurs  autres  villes  nonmees  Ëii- 
PHANtE.  On  en  voyoit  une  fur  i'Hupbrattt  ,  une  «Mtrt 
près  du  l  ygre  ,  que  l'on  appeOoit  aufli  krcefictnai 
Ltienne  le  geograpne  en  place  une  en  Bvt'iinie.  Enfin 
ia  Ciiicic  avoir  auài  une  viiie  nommée  Lptpitamt ,  qui 
étoit  épifct^ale ,  fous  la  métropole  d'Anazarbe.  Am- 
phion ,  fon  cvêque ,  iôulctîvii  m  concile  de  Néocé&ré* 
&  au  premier  de  Nicée.  Les  notices  eccUfiaftiqaes  I'm» 
tribucntà  la ièoonde CiUcie>  'laMaRÎnbtie, dtSio»* 
nairt  gcogr. 

El'lPHANIE.  Les  Grecs  faifoient  au  lîx  de  janvier  1a 
(ètc  de  la  nailfance  de  J.  C.  à  caufc  de  laquelle. ils  nom* 
moicnt  cette  ditThéopkaniejèpiphanie ,  ondes tumuntt 
p.iiL'jqu'ils  (.uiyoK-nt  qu  en  te  join  ,  J.  C.  la  vraie  lumic- 
re,  avoïc  apparu  au  uiuude.  lU  laiibient  nulli  en  même 
temps  méiuoite  des  autres  citconllances  de  la  vie  de 
J.  Ct  comme  de  l'adoration  des  liia^  ^  de  la  purifica» 
rion ,  de  fon  baptême ,  &  de  fini  premier  Inïracle , 
raffcmblant  ainficn  un  même  jour  la  mcmoirc  de  di- 
vers myftcres.  L'églife  latine ,  qui  a  tclébcé  la  tibte  de 
la  naillance  de  J.  G  le  s  5  de  décembre  ,  a  réfèrvé  , 
(  au  moins  depuis  le  cinquième  iicde,  )  au  âx  de  jan- 
vier la  tctc  de  l'adoiadoo  des  nug^,  dubapifenie  dé 
J.  C.  lit  de  ll>n  premier  miracle  fait  aux  i^oces  de  Cana. 
Dieu  fiiul  lait ,  dit  S.  Maxime  de  Tuiin  ,  laquelle  de 
ces  trois  merveilles  s'e{l  proprement  faite  en  ce  jour.  II 
eft  certain  que  le  baptême  de  J.  C.  &  les  nûces  d«  Cana 
ne  font  p.u  arrivés  en  an  même  jour.  Il  n'cft  pas  oermri 
non  plus  que  les  magci  foieni  venus  adorer  J.  C.  la  di. 
de  jaiivier,  treize  jouis  apUiia  iiaiflantc  de  J.  C.  félon 
les  Latins.  Quelques-uns  ctoient  que  cela  n'cft  arrivé 
u'aprcs  la  purification ,  quel<|tie  temps  avant  U  fuite  en 
^ypte.  11  n'y  a  rion  de  certain  fiir  les  mages  ^  que  ce 
qui  en  cft  inarijuc  prccilcincnc  dans  l'cvangile  de  laint 
Matthieu  ,  car  tous  les  autres  cvangéliftcs  n'en  parlent 
point ,  &  ce  qu'en  ont  dit  les  auteuts ,  n'cfl  ion  lé  que 
fur  des  conjeclutcs ,  des  allégories ,  ou  de  faulfes  rela- 
tions, qui  ne  font  point  une  preuve  hiftorique.  Quoique 
l'on  croie  communément  qu'ils  étoicnt  au  nombre  do 
trois,  il  n'y  en  a  aucune  preuve  dans  l'évangile,  qui  dit 
leukmeiu  qiie  des  mages  vinrent  d'Orien:.  Les  trois 
fortes  de  préfens  qu'ib  offitirent  ne  font  pas  une  preuve 
qu'ils  ne  radênt  que  trais ,  puifqu'ils  les  ptcfentdM» 
en  commun  4  &  non  pas  chacun  ffipatéitiènt.  On  ne 
fait  pas  de  quels  pays  ils  étoicnt.  Le  nom  de  mages  , 
plus  connu  parmi  lc5  Perfes  ,  que  parmi  les  autres  na- 
tions, a  fait  eimxt  i  la  plupart  des  percs ,  que  ceux  t^ui 
vinrem  «doter  J.  C  étoienc  de  raie  ou  ae  Ghaldee* 
Les  nouveau»  cocimencatcugi  tnmvent  jplns  i  pnopot 
de  tes  faire  venir  ^Arabie ,  mais  leurs  conjcAurei  ne 
font  pas  fort  folides.  Il  eft  cenain  qu'ils  vitcm  luie 
étoile  extraordinaire  en  Orient  qui  fut  ta  caufc  de  leur 
voya^jmais  il  n'y  a  aucune  apparence  qu'ils  euflênt 
•ppru  par  les  oeacles  des  ntopheies  »  qu'elle  ptéf^uoit 
U  natflànce  d'un  rot.  U  eft  plus  vraifemUable  qulls  en 
Jugercr,:  ainfi_,  fuivant  les  règles  de  leur  fcisncc  aflrolo- 

f;ique.  il  n'ed  point  dit  dans  l'évai^ile  que  cette  étoile 
es  conduifit  «  leur  pays  «o  Jud&j  mais  feulemeat 
qu'Us  ayoîenK  vu  cem  éigib  en  Oiîent ,  qu'ils  la  revi-* 
de  noavean  m  fbcàrde  Jémfâlem ,  &  qu'die  les 
conduifit  à  Betlilécm.  L'évangile  ne  donne  point  auS 
auges  la  qualité  de  rois,  &  tout  ce  qu'un  cite  des  pro~ 
phétes ,  peut  s'entendre  de  princes,  ou  de  grands  (êU 
gneuis^  auili-bien  que  des  toit>LetnoinsdeMeichiair, 
Baldia&r  8e  Gafpar,  qu'on  leur  a  donnés  vers  la  fin  du 
XII  ficcl'.' ,  &  leurs  hiftoircs  font  de  pures  fables.  L'in- 
tention lie  l'églife  n'eft  point  de  faire  la  (tie  des  mages , 
mais  de  câébrcrb  mânMre  de  leur  adoration  ,  c^ue 
l'on  peur  fxmfidérer  «amme  les  prémices  d«  la  vocatiolk 
des  Gentils. 

Timtjr.PmkirL  Rij  ' 
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L  i^L  c  cclcbre  auffi  djms  le  même  jour  le  bapt^e  de 
J,C.  par  S,  Jean  j  parcequ'en  cette  occ^lion  J.  C  fut 
«iécUté  fils  de  Dieu  par  ane  voix  venue  du  ciel ,  qui 
ficcnKodre  ces  paroles,  Celui-<i  tfi  mon  fils  ^  &c.  Cetts 
fcîc  parolr  ererorc  plus  ancienne  dans  l  cglile  que  celle 
•de  l'adoration  des  mages.  Dès  lercmpsde  l'empereur 
Adrien,  BaiiUtle  &  k-5  ftctatcurs  la  loleiiiniioieiit  au 
lo  de  janvier.  Les  Cïtecs  lai  donnent  le  nom  de  Jiuù- 
fhmU^oa  fete  des  lumières.  Ccroir  an  jour  confacrc 
cil  J7  eux  pour  l'adminiAracion  du  bapt^e,  dans  lequel 
S.  Grégoire  de  Nazianzc  fit  un  excellent  difcours  aux 
nouveaux  baptifés;  c'eft  pourquoi  la  veille  de  cette  fete 
cioit  célébrée  avec  folemnité  \  parceque  l'on  y  prcparoit 
toutes  chofes  pour  le  baptèine  des  catéchumènes ,  en 
béniflânt  l'e.iu  dont  on  devoir  fe  fcrvir  pour  lesbapiifcr. 
C^tte  icte  avoir  même  une  oâave  dans  quelques  cv;li- 
fes ,  8c  cette  oAm  èxâit  foieminfie  comme  le  jbut 
tDcme. 

Enltnron  célèbre  encore  dans  li  ftte  de  l'cpiphiftie  le 
premier  miracle  de  J.  C.  du  changement  d'eau  en  vin 
aux  noces  de  Cana ,  quoiqu'arrivé  dans  un  jour  diftc- 
rent,  pafcequc  ce  fut  le  premier  miracle  qui  tir  connoî- 
tte  Ùl  puillâncc.  On  voit  par  S.  Epiphane ,  que  de  Ton 
ftinpsntôme  cette  fîrc  étoit  célébrée  parmi  les  Orien- 
taux ,  &  qu'elle  étoit  jointe  â  la  fete  de  la  naifTance  de 
Jifus-Chrift  au  6  de  janvier.  Ce  qu'il  ajoute  qu'.n  ce 
jour  les  eaux  de  pluficurs  fontaines ,  5f  nu-mc  des  ri- 
vières fe  changcoicnt  e»  vin,  parottmoim  vratfembla- 
ble.*TiI1emont  J  mémoires  pour  ttàfiwt  de  tiglife  ^ 
tome  I.  Bailler ,  vies  da  faitut,  mais  dtjamier.  Lu 
KommentdteuTs  fur  S.  Mattthîeu.  Voycï  MAGES. 

EPIRE ,  province  de  Grccc  ,  que  quelques-uns  met- 
tent dans  la  baife  Albanie  ,  étuit  Tcpatce  de  b  Macé-^ 
doine  par  le  Heuve  Calyde  &  le  mont  Pinde.  Ses  peu- 

Etes  les  plus  célèbres  étoient  les  Moloilès,  qui  tenoient 
t  ville  de  Dodone ,  renommée  par  les  oracles  de  Ju- 

tùter  qui  s'y  rendoicnrj  les  Driopieirs,  lesChionicns, 
es  Dolopcs,  les  Selfes,  les  Amtiiulociens,  les  Hello- 
pes ,  les  Acamaniens ,  &c.  Sis  villes  font  Larta ,  Preve- 
za  J  Bïdia  ,  Orchinao ,  Aigiro  ,  Ebtm  ^  Sec.  JufViit 
fût  mention  de  rEpire  en  ces  tenues  :  •*  tiesMotofTes , 
M  dit  d,  ic;;nercnt  premièrement  en  cet»  contrée  j  & 
».  Pyrrhus  ^Is  d'AcAiUe,  ayant  perdu  par  (on  abfénce  , 
M  les  états  delbti  pece» pendant  le  iiége  de  Troye^  vint 
m  s'établir  en  ce  pays ,  donr  les  habiiansfiirent  premie- 
«  reraeni  appellés  Pyrrhidcs  &  EpirotCî.  Mais  Pyrrhus 
»  ctaiit  entré  dans  le  ti'mnlc  de  DodoJie ,  pour  coniulter 
M  l'oracle ,  y  enleva  Iwuiailè ,  petite  tiiie  d'Heicule ,  Tc- 
m  Doulà ,  &  eii  eut  huit  enfàns.  Il  maria  quelques-unes  de 
«l'es  filles  A  des  rois  voifms ,  acqtilr  de  grandes  richeflês ^ 
»  &  donna  la  Chaonie  \  Melenus ,  fils  de  Priam ,  auquel 
»  il  fit  époufer  Andromaquc  ,  veuve  d'Hecior.  Depuis 
M  il  fut  afTaflîné  dans  le  temple  de  Delphes  par  Orctle , 
1  ï:V,  d  AgameninoQ j  Ton  fils  Pialis  lui  fuccéda  ,  &  en- 
m  ùùx»  le  topam  devint  le  putage  d'Aivbas.  Ce  der- 
m  nier  étoir  encore  mineur ,  &  les  états  oe  TEpiie  prt* 
w  rcr.t  foin  de  fon  cducuion,  &:  l'envoyèrent  même  1 
»  Ailiénes  pour  étudier.  A  îon  retour  il  fit  des  loix,  éra- 
v  blît  llnunt&  des  magiftrats ,  &  régla  la  forme  du 
«gouvernement.  Arybas  lailTa  Neoptoleme  ,  qui  fut 
»  pere  d'Olympias  ,  roere  d'Alexandre  le  Grand ,  fie 
M  d'Alexandre  I,  roi  d'Epsrc  qui  mourut  en  Italie  l'ati 
N  }  avant  J.  C  &  d';£acidc  qui  fucccda  à  fon  frère.  » 
Ce  dernier  gouverna  fi  mal ,  qu'on  le  chalTa  du  trône. 
En  Cottam  a»  ton  pays ,  il  laiHa  Pyrrhus ,  qu'on  éleva 
chez  Bercé,  ftmmeduToiGlaacus.  Pyrrhus  moumr  l'an 
17».  avant  Jcfus-Chrift.  Alexjndre  II  fon  lils  lui  fuc- 
céda. Depuis  l'Epire  ayant  été  foumife  aux  Romains, 
eut  la  mime  deftinée  que  le  rcftc  de  la  Grèce ,  &  eft 
(SDinb^e/biula^tytMimedes  Turcs,  depuis  le  XIV  fié- 
de.  Les  habitant  y  font  chrétiens  Grecs.  On  alTembla 
l'm  o  ^  un  concile  tîiiis  l'Epire,  au  fujet  de  Jean.évôque 
de  Nicopolis.  *  Pline,  /.  4.  Sirabun //. 7. Pcoiém.  /.  5. 
Jufiia,^  1 7,  it.ac&Belon/ 1 ,  ol/.  e.'6^T,  tV.  Cew. 
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EPISCOPAUX  ^  eft  te  nom  de  ceiût  q[nî  font  pnv- 

fellion  de  la  religion  dominante  en  Angleterre,  Onlct 
appelle  ainfi  du  mot  Epifu^pus fîgnifie  Evê^^ 
parceciu'ils  ont  retenu  les  cvcques  :  fur  quoi  le  roi  de  la 
Grande-Bretagne ,  Jacques  I ,  difoit  dans  la  conférence 
de  Hamptoncourt ,  point  d'éviqua  ,  point  dtroi ,  vou- 
lant marquer  par-là  que  les  prc-sbyrcriins  ou  puritains 
étoieni  ennemis  de  la  iitunatchie.  De  tous  les  leâaires, 
les  cpifcopaux  font  ceux  qui  approchent  le  plus  de  l'égliië 
romaine  ,  dans  ce  qui  regarde  U  difciphne  ecclclufti- 
quc  ;  car  ils  ont  confervc  quelque  refpeâ  pour  les  an- 
ciens docteurs  de  réglife,&  pour  la  tradition.  Ceft 
pourquoi  ib  retiennent  encore  les  dignités  d'cvcquCt  4e 
prcttc  &  de  chanoine  j  ils  n*ont  pas  mcme  rejené  ai- 
cie rement  l'ancienne  liturgie,  ni  les  autres  livres  des 
cérémonies  de  l'cglifè  romaine.  Leur  manière  de  coni*. 
crcr  los  cvèques  a  été  prife  du  ptjnutîcal  ronuin ^  qu'ils 
n'ont  prefque  fait  que  cradui  te  en  angiois.  Leur  liniipe^ 
qu'ils  nomment  autrement  le  livre  des  prières  commo* 
nés ,  contient  non-feulement  leur  office  j  tih'-  ,  qui  eft 
prefque  le  même  que  celui  de  l'églife  latmt^  mais  com- 
prend au/C  la  manière  dont  ils  aidminiftrent  les  ûcre- 
mens.  Us  ont  l'office  de  matines ,  qu'ils  comnteoceorper 
Domine ,  lahia  nofir»  aperies  j  &  on  chante  enfaite  le 
pfeaume    vùte ,  exuttemus ,  &c»  puis  fuivent  l«  ^pfeao- 
mes  fit  tes  leçons  de  chaque  jour.  Ils  difentaulVi  le  can- 
tique Te  Dcum  Uudamus ,  Se  quelques  pleaumes  de 
ceux  que  notiv  difoiu  dans  l'office  de  laudes.  En  un  moc» 
ils  n'ont  fait  qu'afan^geriiotre  office,  en  y  changeanc  hit 
peu  de  chofe.  Ils  commencent  auili  leurs  vêpres  par  D»^ 
mine  ,  labia  nofir  a  aperies ,  8c  par  Deus ,  m  adjutonum 
nûjlrum,  &c.  Puis  ils  réticent  des  pfeaunies  propres  aa 
jour,  ils  ont  un  calendrier  fembiabte  au  nôtre,  oà  les 
fctes  fie  les  dimanches  fontauffi  marques.  Pkr  exemple* 
noél ,  l'épiphanie ,  pàque ,  l'afcenfion  ,  la  pcnîecô'Cj  h 
trinité  ,  en  un  mot,  toutes  les  ftteff  mobiles  ^      l'on  y 
marque  les  pfeaumes ,  &:  les  leçons  pro;ires  à  cliaqie 
fèie.  Ils  célèbrent  aufli  les  dimanches  a  notre  manière; 
(avoir  les  dimanches  dei'avenr.  ceux  d'après  i'c/iipha- 
nic ,  la  feptuagéfîine  »  (a  lêxagéfime ,  la  quinquagc/î-> 
me ,  les  dimanches  d'apiès  pàque,  d'après  la  penteœre, 
fie  d'après  la  trinité.  Ils  oiu  encoie  des  coUecie'i  ,  on 
mefles  (bien  qu'ils  ne  le  fervent  pas  de  ce  dernier  mot) 
pour  tous  ces  jours-U,  où  ils  récitent  l'cpître  Se  PévJD- 
gile^  quelques  Qiaiibns^  le  ^mbole  Credo  m  Mwai 
Deum  ;  Gtorîa  ht  excelfis ,  &c.  m  chantem  atdfi  les  plf- 
fnccs  propres.!  cli.ique  fae  ,  commençant  par  cequiefl 
de  commun ,  &  entonnant  comme  nouiT  Surfiun  cordu. 
Grattas  agamus.  Veri  digratm  &  iufium  ^  Se  le  refte.  Ils 
ont  feulement  réformé  le  cenonde  laméflè,  fie  ils  font 
leur  office  en  angiois ,  pour  Itre  entendos  dn  peuple.  Ils 
obfèrventde  plus.lcs  fctes  immobiles  audî-bi  en  que  nous, 
fie  ont  un  office  propre  i.  chaque  icre.  Par  exemple, 
pour  la  fete  de  S.  André,  celle  de  S.  Thomas,  la  cou- 
verfion  de  S.  PauL  La  manière  dont  ils  adminifbeot  les 
lacremens  eft  aulfi  marquée  dans  ce  livre ,  fi:  eft  pea 
didcrcnrc  rie  la  nôtre.  Le  miniftre  qui  baptill  ,  ^  rès 
avoir  prononcé  ces  paroles  ,  Je  te  èaptifi  au  nom  d» 

{ère  ,  &c.  tait  le  %tic  de  la  croix  (ur  le  front  del'enfànr. 
.'cvcque  donne  auffi  la  confinnatiod  en  inpofint  les 
mains  fur  la  tèe  des  enfàns  qnll  canfirme,  fir  «n  ré- 
citant quelques  onifons  ;  enfuite  de  quoi  il  leut  donne 
fa  bcnédiâion.  Enfin  on  voit  dans  cette  liturgie  ou  li- 
vre des  prières  communes  ,  la  ferme  d'adminiftrer  le 
maxi^  ,  &  de  dtmner  le  viatiqtie  ant  mabdes  »  8e  pln- 
fieitnr  antres  cérémonies  qui  fc  pratiqueniéins  l'églif» 
romaine.  Les  épifcopaux  reçoivent  l.i  communion  à  ge- 
noux. Ils  ont  Seulement  ajouté  dans  une  de  leurs  d^- 
niercs  éditions  de  la  liturgie ,  (bus  le  roi  Cheiles  H, 
une  apollillc  en  fi>rme  de  rabridne,  où  ils  remarcpen; 
que  ,  bien  qu'ils  reçoivent  feaanrfftîe  à  i^cnonx  ,  ils 
ne  radoreiu  point.  Cette  formule  de  liturgie  fut  ititrv 
rilce  fous  le  roi  Edouard  VIIl ,  dans  l'année  j  ou  (  de 
fio  xwffts  f  jK  vn  tam  lin  fstlëinent  4*Aii^MiiVy 
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qnî  fàt  tenooreilé  Amis  la.  na»  Bisabedi ,  dans  le  par> 
Mment.  Ce  Ibttu  a  été  impctoié  ta  latin  i  Londres  en 
1574,  avec  le  titre  de  Liter  precum  pubiiearum ,  feu  mi^ 
nijltrii  ticl^afiici^imimfirationis  ficranumonan^  alio- 
nmgue  ritmm  &  eenmeniarum  in  eccl^  Ai^emu.  Les  « 
pMsbfcétMOs  n'ont  pas  manque  d'attaquer  cette  lirur- 
gie,  comme  tyrannique  &  fupeilliticule  \  ce  qui  obli- 
gea Jean  Dmcl  de-  leur  rt-poniirc  ,  par  une  longue 
apologie,  imptimce  à  Londres  en  i^âp,  Ibus  ce  ricic , 
StmSéi  cccUfi*.  An^iCMê  adttrsàs  iaifêat  atqut  inve 
r^ÊMdas  fik^mMkvum  ermûtmiùiui  imifliad.  *  M. 
Siipon. 

EPISCOPTUS,  on  BISCHOP  (Nicolis)  mtlf  de 
Mootdidiec  dans  la  Bredc ,  le  retira  à  Balle  pendant  le 
«mus  én  BOUbles  de  la  France ,  à  catife  de  la  religion 
ptûtcftame ,  dont  il  fàiibit  proTelTion.  Il  y  époufa  JuJU- 
nt,  fille  du  célèbre  imprimeur  &  libraire  Jeo/i  Froben, 
&  s'acquit  une  grande  rcput;n!ion  par  les  belles  édi- 
tioos  de  plulietirs  ouvrages  grecs  latins,  li  avott  iic 
ttwanûnéfi  étruite  iviii.  le  fameux  Erafmc,  quecelui- 
et  en  moiicam»  l'ioftirua  Ton  cxécittear  tefUmentairc 
avec  Jéf6me  FrolMn.  Epilcopius  mourut  le  17  f^tenv- 
hre  M^T)  f&  non  pas  en  1564,  comme  on  i'.i  dit  d:uis 
l'cdicion  précédente  de  ce  dictionnaire,  &  dans  celle  de 
Bade)  hlflÂot  uo  lîls  de  Ton  nom  &  de  fa  profctfion , 
qù  aMWrar  anât  deux  ans  après ,  dans  la  fkur  d«  ion 
1^.  *  Le  Soeur ,  hijl.  de  Pëgli/e  &  de  l'empire. 

EPîS(X)PItJS  (Simon)  prufeilêur  en  thcoloirie  dan? 
l'acadcmie  de  Leyde ,  naquit  i  Amftcrdam  au  mois  de 
Janvier  1 5  8  ; ,  &  y  étudia  les  hununités  julqu'cn  1 6co 
qu'il  fut  à  Lcyde  pane  y  aciiewiès  études.  11  reçut  le 
a<^i<é  de  OuîtnMBS-arcs  en  tSoS.  H  s'appliqua  enAiite 
^  la  théologie  avec  tant  de  fuci  è'i^  que  les  bourguemef* 
très  d'AmAerdam  le  chodireni  pour  être  leur  minillrc< 
Il  rrouva  plulîeurs  obilaclcs  à  fa  réception  du  côté  des 
Gcxnarimi,  contre  Idquels  il  s'éioit  déclaré  en  faveur 
d'Arminins;  Ce  tefitt  l'engagea  de  quitter  l^acadétniede 
Leyde  Se  de  venir  dans  celle  de  1  ranekeren  iCoç^on  il 
refta  peu  de  temps ,  au  Ijout  duquel  il  vint  en  France  ; 
Ibn  fé)our  n'y  hir  p.is  long ,  car  il  revint  en  Hollande 
dès  Tan  i6io,  St  fi»  £ii{  miniâte  dcAleifwic»  village 
dépendant  de  Rotterdam.  Il  fiu  député  i  la  aÂfërence 
rîcla  Haye  en  ifTi  i  ,  où  il  fe  dttlar.i  h.^urenient  pour 
les  Arminiens.  Hn  1 6 1 1  il  fut  choiii  pour  remplir  la 
place  de  pnftflëur  en  théologie  dans  l'acadcmie  de  Ley- 
de ,  vacance  par  b  ceflian  votoncute  de  Gomai»  Le 
parti  qu'il  défimdoitlm  attira  un  grand  nombre  d'en* 
rvcniis,  dont  plufienr?  i'infnlrerenr  en  puh'ic  &:  en  par- 
ticulier. Les  ctats  de  Hoiiande  ayant  invite  Ep:fcopius 
di»iètconver  anffnodede  DordrschtjilX  vint  des  pre~ 
mien  avec  qnekjues  minières  remomrans.  Le  fyoode 
n»  vontm  point  l'admettre ,  ni  ceux  qui  l'accompa- 
giioient  fur  !e  pied  de  jnjv-^  ,  ni.iis  fculemcn;  coninia 
eens  cites.  Us  durent  obligés  de  céder,  £pifcopius  eut 
oeau  hanaagger  pour  preuver  à  raflêmbtée  (pi'il  de- 
voitt  parler  comme  l«i  aum**  on  n'eut  aucun  égfod 
i  toam  fes  taifinu.  Il  fut  râfin  chaflS  du  ^Pnode» 
dé'pofé  du  niinidere  &  banni  des  terres  de  la  ïépa- 
Uique  vers  lan  lûi^.  Lpifcopitts  fè  retira 4  Anvers , 
mà  il  compofa  quelques  ttUt^  de  comirovetft,  a^'enga- 
tfeadam  les  dUiputes  de  vive  voix  fie  me  émt  avec  le 
Jéfuite  V^addiiw ,  Irlandois,  qui  fit  lès  eflôm  pour  le 
gagner  i  l'c'j^iife  catholique.  Son  exil  dura  quelque 
temps  j  mais  cnhn  en  1616  il  revint  en  Hollande  pour 
tore  mîniftre  des  remonrrans  à  Rotterdam.  En  1^17  il 
Vjr  maria  avec  Mm«  ('adèr ,  veuve  d«  JEban  de.  NieU 
1^, miniftieremofNnm;  L'an  Tf^4'il  alla  i  Amf- 
terdam  pour  y  conduire  le  collège  que  les  Arminiens 
y   avoicnt  établi.  U  perdic  fa  tt.i>iinc  (  dom  U  u'etu 

r'im  d'enfans  )  en  i<>4i  ,  &  mourut  à  Amftcrdam 
4  avril  \6^i  d'une  rétention  d'urine,  après  avoir 
proKiTé  publiquement  la  mUnnee  de  toutes  les  fèSes 
e|ui  reconnoirtcnt  l'autorité  de  l'écrirure  ,  do  quelque 
manière  qu'elles  les  «s|Uquânt.  Cétoib-i^  ce  qui  ïtr- 


Voit  fait  Toupconncr  de  Ibcimiuiiinie,  otme  fes  com- 
mcntairos  du  nouveau  velbmeni ,  oà  Ton  fcnc  aflez 

qu'il  ne  tcnoit  pas  que  Jcfus-Chrift  f  >ir  vr.ii  Dieu.  Ses 
ouvraj^es  de  rhéologie  ont  été  publics  en  deux  volumes 
in-foiw ,  doi-.t  le  premier  parut  tu  1  <î5o,&  le  let  ond  en 
166^  y  par  les  foins  d'LtienneCourcedcs.  Le  fécond  fut 
réimprimé  à  la  Haye  en  itf7S.  Epifcopiuseft  fort  diffus 
daîii  la  nucliode  ;  ni.iis  il  ne  laide  p,i5  i]iie  de  s'expri- 
mer avec  n«tîc£c.  Quelques  piocellaus  ^  &  entr'autres 
f iforges  BuUus ,  d.uis  fon  livre  dt  la  confrjfton  de  foi 
du  coaciit  de  Nicée ,  l'accufent  d'avoir  peu  étudié  l'an- 
tiquité ecclétîaftiquc.  Cependant  il  eft  aa^ourdlinî  le 
plus  célèbre  auteur  des  Arminiens.  On  peur  voir  fa  vie, 
qui  eft  -à  la  tète  de  fcs  «euvres,  &  qui  a  été  compofée 
par  Etienne  CÀnircclles ,  Ibnfuccellèurdans  la  profeHîon 
de  ifaook^iet  parmi  les  remontram^  qui  jouilfent  de  la 
liberté  de  confcicnce  en  Hollande.  Philippe  de  Lim- 
borg  a  publié  cette  incme  vie  plus  éronduc  en  flamand, 
6c  elle  a  été  ti  aduite  en  latin ,  &  imprimée  avec  quel-' 
q«S  ailditîon5  1  Ami'T.rdam ,  I  701  ,  /;;-8°.  Elle  eft  au 
commencemeut  des  fermons  d'Epifcopius  ^  de  l'édition 
de  1  ff9  j  in-folto.  Foyei  ARMINIENS.  •  Curccll.  pre- 
/j/-.     (>pc/-jz Epifcopii.  .lle^auibe.  1-cClcre.  B.iyle,  dicl. 
if  te.  féconde  édition.  Voyez  aufli  Gérard  Brandt,  l.ijl.  de 
la  réformation  ,  &c.  t.  a. 

id'lSODE  :  ce  iiu>t  lignine  maintenant  une  hiftoire 
inférée  dans  le  principal  fujct  du  pocme  dramatique, 
qui  ell  appellce  pour  cette  raifon  ,  une  Iiiiloire  .ideux 
hl$ ,  comme  qui  diroit  un  ouvrage  i  double  traîne. 
Cette  épifode  loin  d'être  une  piéce,intttiteail£ijcr,y  eft 
tellement  incorporée ,  qu'on  ne  la  peut  lïljnxer  làns  dé- 
truire l'ouvrage  :  la  perlonne  agilTante  dans  l'cpifode, 
eft  intérelice  au  fuecès  des  affures  du  thé.irre  ;  deforte 
que  les  avcnturesdu  héros  font  craindre  ou  efpcrer  quel- 
que chofu  pour  cette  perfonne  étrai^ere  ,  qui  pour 
I  loa  vît/à,  plus  inutilement  étrangère.  Autrefois  Icpi- 
Iode  étoit  comme  un  ^Sts  de  la  tragédie ,  ou  de  la  co« 
méJle  ,  qui  t'toit  inféré  entre  les  cliants  du  ch<rm  ,  d'où 
eft  venu  fon  nom ,  compofé  des  mots  grecs  l'w  ,  qui  mar- 
que ce  qui  eft  inféré  ou  ajouté^fie  wre^«,«nrrfV,(frrri«^. 
Ce  fitt  le  poëie  Tiielpis  1^  inventa  ces  épilbdes ,  in« 
-  traddilànt  nn  aâeor  qui  rÀ^toit  quelques  difimiR , 
pour  donner  lien  .mx  tniifîcienv  Je  aux  danfeurs  du 
choeur  de  te  repofcr  ;  car  avant  lui  le  chucur  jouoit  (èul 
toute  la  tragédie,  &  il  n'y  avoitpoint  d'aélcurs  qui  ré« 
dcatlênc  des  vers  fur  le  thé.ître.  Cet  intermède  ajouté  ixk 
cbsur,  ayant  plu  au  peuple ,  i£fchylc,  qui  vivoit  en- 
vi ran  cinquante  ajis  aprèi  Thefpis,  fit  paroître  deux  ac- 
teurs     leur  donna  des  habits  convenables ,  avec  des 
cothurnes,  ou  chaujTutes  hautes  ,  pour  mieux  reprcfên» 
ter  les  héros  &  les  grands  peifi>ooages.  Soplwcle  <jtti 
naquit  dix  ou  douze  ans  aptes  la  mort  d'^ichyle ,  m» 
troduifî;  rtois  adleiKs  fur  le  théâtre,  &  ajouta  les  dc- 
coraiioità  de  la  fccne.  AinTi  on  voit  que  ces  cpilbdest 
étoient  quelque  cho(e  de  femblable  aux  aâes  de  la  tra« 
gédie  nQoveUe ,  car  ils  le  téciioieot  entre  deux  chaaii 
dachanir',  oompiwlnsâes  iéréritenc entre  deux  con' 
certsde  muHqueoude  violons.  Lorfq'j'on  introduifit 
ces  épifodes  ,  les  prêtres  de  Bacchus  fe  plaignirent  touf 
haut,  (lu'ils  contenoient  des  chofes  aès-difféientet  dl| 
v^iabie  liijet  de  la  o^édie,  qui  devoit  être  tiré  de^ 
aftioM,  on  des  myAeres  de  lent  dieu.  Ce  qui  domui 
lieu  à  ce  proverbe  :  Klhl!  ad  Dloayfium.  (  En  tout  cela 
riende  Bacchus.  )  Plucarque  parlant  de  cette  nouveau- 
té, nomme  cela  détourner  U  tragédie  ,      la  faire  pafi 
iet  de  f'honncur  de  Bacchusaux  iàbles  &  aux  paffions^ 
Mais  les  plainte!  des  prêtres  de Bacchns  n'empCcbetenc 
pas  le  progrès  de  ce  poi-me,  qnt  eiir  un  fucccs  fi  favo- 
rable, qu'enfin  ce  qui  ctou  autretois  épi  Iode  ,  eft  deve- 
nu le  itmds  de  la  tragédie  même.  Coin  ne  an  cnmmcn. 
cément  le  chaur  éioit  £uu  aâeurs,  les  adcurs  furent 
quelquefois  fiina  choeur  dans  la  comédie;  fie  mainte* 
nanties  tragédies  n'ont  que  des  aitciir*! ,  5c  n'ont  plus 
de  cbcEun,  mais  feulement  cinq  aâes ,  qui  repcéièiv- 
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teiu  cinq  épiibdes  des  anciens.  Cafkelveiro  &  qoelques 
«gttes  difenr  qae  VtSteut  de  réinfode  intredan  par 

Tfiefpls  ,  Lto'u  un  pcifonnagc  Koul.in  ,  q  ii  tliLin-.on 
feul,  vjiu  daidaïc  &  jouuit  eiiieinblt  Je  <.|Ut.-i<^uc  india- 
mcnt  i  qu'^fcliyle  y  tn  introdiiiftc  deux,  fcparjnt  la 
<laofè<iuc)MiK&  des  ioftiumcns^  &  que  Sophocle  en  fit 
lîir  le  diâcre ,  pour  ces  trois  aâions  iiSi- 
rentes.  M.iiî  c'cft  une  erreur  qui  en  fiippoff  une  rarrc  ■ 
CivQii  qac  iy  i^liflcur  ctoit  une  troupe  uc  cunicdR-ns  qui 
cccicoicnt ,  quoiquM  foit  vrai  que  c'ccoit  une  alfetriblce 
de  muiîciens ,  &  de  danfeurt.  *  Âthence ,  l.  4.  Dicn;cne 
Laercci  m  f .  HedeUn,  «bbé  d'Aubignac ,  pra- 

tiqac  du  théitre. 

EPI  FADE ,  Laci-démonien ,  fm  le  premier  qui  truif- 
grclTii  la  loi  de  I  yLurgue ,  par  laquelle  il  ctoit  défendu 
de  faire  des  ttrllaineiui  &  de  ccccc  infraction  s'cnfuivit 
une  grande  incgalitié  de  biens  parmi  le  peuple.*  Plu- 
tarque ,  en  la  ytt  J"  ■4^:^. 

tPlTAPHE.  on  iloiiniMT  c  e  nom  aneicnneiiient  aux 
vers,  que  l'on  ch.i:ïK>i;  eu  l'honneur  des  inoits  le  joiir 
île  leius  obféqucs  ,  &:  que  l'on  icpccoit  tous  les  aits  i 
nareîljour:  il  s'cd  pris  depuis  pour  l'inicription  que 
l'on  met  fur  les  comoeaux ,  tantôt  en  profe,  &  tantôt 
en  vers,pour  confetver  la  mémoire  de$aéfunts,4c  drellcr 
un  monument  à  leur  glouc.  Ix-^i  Grecs  mettotcut  iiriple- 
inent  le  nom  de  celui  qui  ctoit  mort  avec  ces  cpithctes. 
Son  homme ,  ou  hontu femme ,  hon jour.  Ce  qui dortm  oc- 
caiîon  à  certe  niamere  de  parler, ;tf>ï>>'' Aou, 
pour  dire  faire  mourir. 

Pauljtiui'.  renui  i]u-  cj-.ie  k";  'sicyoniens  n'a\  oicnr  .le- 
coutumc  de  inerrrt  liir  les  tombeaux  que  ie  nom  des 
iferlbnnes,  avec  le  mai  de  falutation  XAIPF.^  mais  on 
voîtpar  tes  cpitaphcs,  que  les  Grecs  n'y  faifoicnt  pas 
pluscic  façon,  fi  ce  n'ell qu'ils  ajoutoientlemot  xi'HiiOî', 
&  aufli  celui  de  HP02,  quoique  tous  ceux  pour  q-ii  lU 
le  mettoienc ,  ne  tiifient  pas  des  héros,  comme  ce  mot 
Je  fignifie.I.es  Atbcniensmenoîenc  Hinplcment  le  nom 
da  mûre,  cdai  de  loiC^ete  »  avec  celui  de  £1  iriki.  Les 
Komaim  ajoittoiient  an  hai'it  de  leurs  cpitanhes ,  Dus 
,  qui  font  quelquefois  exprimes  .1  demi  fculc- 
nrein ,  Dis  Mm.  &  le  plus  fouvent  en  deux  lettres,  D. 
M.  ^'  prtinilelorîgiaaires Romains, qui fkifiMentUurs 
dpiiapnes  en  grec ,  e.  K.  c'ell-à-dire  HEOIZ  KATAXecv 
NlOtX.  Quelquefois  les  épitaphes  étotent  TeihpUes  de 
THOralires  ,  aceomp.ijrnéts  de  belles  pittes  de  fi.iil,niire 
&  d'architeûure,  qui  ne  fervoient  pas  feulement  a  em- 
belliflementà  Icurstombeaux  j  m.iis  auflî  d'infVntâion  â 
b  foAétité,  par  les  aâioiu  UluAres  qu'elles  repréfen> 
«aient,  6c  inr  les  penfées  morales  quelles  cxprimoicnr. 
*  Âmia-peC'}.  &  rom. 

EPITE  (  Epi  tus  )  roi  d'Arcadie ,  étant  entré  dam  le 
temple  de^'ept une,  qui  émît  iMantinéc,  contre  la 
défisnfe  tnsgoSSt  qu'on  en  avoit  £uteâ  toute  Ibrte  de 
peilbnnei,  de^iitt  aveugle ,  &  monrur  bientôt  après  ,  en 
|>uniiion  de  ce  fatrilc-^e.  *  P.iuCuiîas ,  /.  S. 

EPrrE,  roi  des  Melfcniens,  ctou  iîisde  Oelphon- 
te,  que  les  grands  de  fonifat  firent  mourir,  parce- 
^u'il  aftitionoil  trop  le  mena  Mode.  Ses  et^âns  eu- 
tentta  même  deftinée,  flr'^ltenit  Te  fên!  qu'on  fâuva. 
Il  fu:  élevé  cliez  fon  aïeul  in.itemel,  remonta  fur  le 
trône ,  avec  le  fecours  des  Doriens  &  des  Arcadiens , 
4s  ajant  fait -punir  letmeartrters  de  fon  pere  Se  de  fes 
irem  ,  il  s'inlînua  avec  tant  d'attdsM  l'apcit  de  la  no- 
Meflèfie  du  peuple ,  qu'on  appellafet  fiiec99êttn  Epitl- 
des  de  fon  nom  ^  bien  que  les  rois  des  MefTéniciis 
fufient  ordiiiairciiient  nommes  Héraclides.  *  Pau£>- 
liias ,  /.  4. 

EPIZÈLUS ,  foldat  Adiénîen ,  (ùt  frapé  d'an  aveagle- 
tnent  fabii  dans  la  bataille  de  Marathon  ,  (ans  recevcnt 

ni  coup  ni  blcfîure.  Il  parut  feulement  dcv.Tn'  lui  en 
coinlut'ant ,  tui  ç;rind  homme  avec  un?  Icn:;iie  bai  be 
nt'irc.  I  pi/  lii^  l'.;v.!at  tué  ,  ou  avant  cru  le  ruer, devint 
aveugle,  &  le  fut  ie  rettede  fes  joot».  •  Hérodote./.  5. 
£PO.<Ci»Kii<|fiQE11U5EP.O.  . 
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EPOMÉE ,  montagne  de  l'ifie  iCnaria,  oa  Inarimé, 
appcllcc  aujourdliat  k  mont  Saiai-Jt^tn ,  an  milieu dt 

Ville  Uclu:»,  d.ms  I4  iner  dcTofcanc  ,  s-ers  la  tôtr.  de  U 
terre  ik  Labour .  au  royaume  de  Napies.  Les  Stciitens 
^ui  habiroient  autrefois  cette  ifle  ,  l'abandonnèrent ^  â 
caulèd'ungrandtiemblenient  de  terre,  &  dun  inceo- 
die,  «aufi^psr  des  totrens  de  iammes  qui  fortoient  de 
cette  montagne.  Elle  v^^mit  encore  des  feux  fous  lecon- 
ful  u  de  Lucms-Maïaus ,  &  de  Sexrns-Julios,  &imk- 
ine  fous  les  règnes  d'Augufte ,  de  Tue  &  de  Oiod^ 
tien.  Depuis  il  s'y  fit  on  nouvel  ciobtaièment  l'oo  «  ] 00 , 
delbite  qne  ceux  qni  éioienc  revenus  dam  cette  iûè 
pour  lliabirer  ^  5:  qui  purcnr  échaper  des  flammes  , 
fe  retirèrent  dans  1  lûc  de  Sainte-Mane^  ou  i  Bayes. 

*  Pline.  Ferrarius.  Strabon,  /.  < ,  ^.  248,  dit  que  cet 
éruptions  de  fem  ont  donné  lieu  à  la  d'imaginer 
que  Typhon  eft  enièvdi  lôns  cette  ifle.  Pindare  en 

p.irl  .•  cfi  ce  f,'nç-I\. 

EPO.VE  ou  HIPPONE  ,  dccllc  que  les  anciens  con- 
li.lcroirr.t  comme  celle  <jui  avoit  particulièrement  foin 
des  chevaux.  Plutarque  dit  qu'elle  étoit  6!àc  de  FuU 
vius  Stella,  tjni  l'eut  d'une  fament.  Teitallien  fe  mo- 
que ingciiieufiïment  dnns  fon  npologie  ,  des  idolâtres 
qui  honoroie;it  d'un  rcfpeci  ndiLule,  les  bêtes  de  chai- 
ge      les  chevaux  hongres ,  avec  Icdf  dél0t  ^ymt. 

*  TeituUien.au «A.  16.  Saint  iuftin  martyr,  apoL  a. 
Minaitns  Fdix.  ôt  OSa»m.  Planrque ,  in  parât,  miner.  • 
c.  19.  Apulée»  L  i  de  aflno  aur.  Juvenal  jfii.  8. 

Hippenam  &  faciès  olidj  ad  prtfcpia  pidat. 

Nous  avom  remarqué,  en  parlant  du<onàle  d'£» 
pauiie,  que  quelques  auteurs  ont  cm  qu'il  «vmtéié  t»> 
nu  dans  une  ville  du  Chablais ,  dite  Fp.rnnc ,  Ji  ■  nom  de 
la  déelTe  Epone ,  qui  y  étoit  adorée ,  a  cauic  <juc  ccne 
province  croit  des  Equelircs. 

EPONINA  ,  remarquable  par  iâ  fidcliié  enTWt  iba 
mari ,  cherche^  SABINUS  (  Julius.) 

EPOPEE ,  cherckri  EPOMEE. 

EPCXJUE.bomc  de  temps.  Ce  nom  vient  du  mot  grec 
«'"'/C*  qui  fignihc  ,  réunir  ,  arrêter.  Car  comme  la  liu» 
te  des  temps  écoules  depuis  le  cummcncemeut  du  inon- 
de julqu'i  nous,  eft  d'une  f«  vafte  étendue, qu'on  au- 
roii  peine  de  s'en  tetfbuveuir  pai&iteoient ,  Les  chro- 
nologilles  ont  pris  poar  ëpoqnes  des  événetnens  célé- 
bras j  depuis  lelqucls  ils  comptent  leurs  armées.  On  les 
diviie  ordinairement  en  iaccées  &  en  profanes.  Les 
premières  font  celles  qui  fe  tirent  des  livres  de  l'ccritutes 
ctMmtie  4a  ctéatieii ,  le  délnn  ,  U  naiflaoce  d'Abrahaos, 
on  (on  arrivfedans  lepays  deClianaan ,  l'exodeon  fbtrie 
des  enfons  d'Tfraël  d'tgypte  ,  le  temple  d  ,    i!' m  1. ,  le 
retour  des  Juifs  dcBabylonc.  Quelques  autres  le  tonr  des 
époques ,  qu'ils  tirent  de  la  deftrudlion  de  U  tour  d« 
Babei^  duvoyilgede  Jacob  en  Enpte •ou de queiqn'a»> 
tre  illnftre  événement ,  marque  oans  les  livret  vamu 
Les  principales  époques  protaties  ,  fc  prennent  dans 
les  temps  Ubuieux  ou  inconnus  &  dans  les  iiilianques, 
comme  au  déluge  d'Ogygès,  au  rétablillémeot  des  jeux 
olympiques ,  la  fontlation  de  Rome ,  l'établUTemeni  des 
confuls ,  l'empire  de  Jules  Céfar,  &c.  Chacnte  peuple 
eu  particulier  fc  fair  des  époques  du  temps  de  fes  pre- 
miers rois.  La  fondation  de  nuttc  monatcliic,  la  more 
de  S.  Martin,  lechangetnent  des  familles  toyales^  fiC 
quelques  autres ,  iôoc  de  plus  illudres  époque»,  <lcs 
Fran^^ois.  La  prifedcConlfauinnople  par  les  Tores  t*ail 
1 4  ç  ;  ,  eft  encore  une  époque  remarquable.  Il  y  a  plu- 
lîeurs  autres  cvénemens  fâioeuz  qui  peuvent  fervir  d'é- 
poques. *  Scaliger ,  dt  emeni,  itmf,  Gabrifiitt,  dbwfc 
Rtcdoli ,  fkron.  r^anm,  fre, 

.  les  oh mptades ont  raramencé  l'an  776  devant  J.C 
&  dans  l'an  ;  9  ^  S  de  la  période  jidînDiis^  |nc  1l1|l|gi 
lo  comptent  tous  les  chronoloc;iftes. 

L'ajuMie  Vairon ienne ,  ou  de  la  fondation  de  Rc»me, 
eft  75 }  ans  avant  J.  C.  dans  U  ttoiûcme  année  de  la. 
ûnim»  oljrtnpiade.  &  l'an  $961  de  k pcrîode  j 
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L'cre  de  NaboitdTar ,  loi  de  Bjbyione ,  doiu  i'e  font 
fcrvi  Ptolémce ,  Cenfcrin  &  autres  auteurs ,  a  com- 
OKOcé  en  l'an  747  à»nm  J.CSc  l'an  19(7  de  Upé- 
tiode  julieniMé 

La  première  année  Julienne  a  coinmencc  4^  un 
avant  Jefus.Cluiftj  &  l'an  ^66^  de  la  pcruxie  ju- 
lienne. 

L'an  de  grâce  ou  l'éfe  chrétienne  commune  ^  cH 
tépotpe  des  chréâem.  Elle  a  cotnmencé  an  premier 

jour  de  janvier  iprcs  !a  nailFiiict;  de  J.  l'.in  4714 
tie  la  période  julienne.  On  crouvera  â  l'article  ERE 
,  auquel  nous  renvoyons,  les  différences 
opudons  touchant  l'année  de  la  oaiilânce  de  J<  C  Dt- 
nys  le  Petit ,  qui  florilfbit  dans  le  VI  fiécle,  donna  oc- 
c.ifion  à  Tufage  <]iù  s'cil  introduit  df  cinnpter  les  an» 
ne  es  depuis  la  naiilânce  de  J.  C  Jufqu  i  lui ,  la  plupart 
des  chrétiens  aToiciu  compté  leurs  années ,  ou  de  la  ton- 
daiion  de  Rome,  oaCuivanc  l'ocdce  des  conTuIs^  »c 
des  empereur'. ,  ou  fiuvant  la  manière  des  peuples  par- 
mi lefquels  ils  vivoient-  Dcnys  le  Petit  tuKuntuçi  à 
compter  par  \' Incarnation  de  J.  C  &  cetce  cp«>que  eft  en- 
core en  ufage  à  la  cour  de  Rome  ^our  les  dates  des 
boUes  &  des  bte£^,  i  Venifis,  en  'lofiame,  iStc.«t  lieu 
que  nons  campions  du  pcemîer  de  nnvifr  immédiate- 
mcnt  .ivaiu  la  nailTanct  de  Jefus-Quift.  yeytx  ERE 
CHRtll£NNE. 

'L'époque  ou  l'ère  de  Dioclétien ,  ou  des  martyrs , 
■  coniniencé  en  l'année  184  de  J.  C  d'aurres  difent 
jot.Onfa^peUal'éfedMtnartyrs^jicaufedu grand 
nombre  de  cKrctiens  qui  fixifiwciic  k  martyre  £30*  le 
legne  de  Dioclétien. 

L'époque  des  Anbo  <)i^ile  appellent  l'hégire ,  ou  la 
iuite  de  Mahomet*  aeoniMnceraad*  grâce  ai,  le 
\6  de  juillet. 

11  y  en  a  jitufteurs  autre";  J'cvenemeiis  fameux,  qu'on 
trouve  dans  le  livre  duperc  V\iix\i.,dcdo3.temp.  f^oye^ 
du  Cange ,  qui  a  &it  des  tables  de  tontes  ces  époques 
ou  périodes.  Si  des  c^les  ibUiies  Se  lunaires ,  des  in- 
diaîons ,  lettres  dommicates  Se  fhet  de  piques ,  mî- 
nie  des  c[nxjaes  des  Arih  ,•!."  IV  rf",.  .  f '  i-aycns,  iSc 
autres  OneWiUX,  qu'il  a  rmuitc!.  a  nuire  iuj)puuaun 
Ctwnmune. 

EPOREDORLX  ,  l'on  des  reieneurs  d'Âotun ,  crà»- 
pnii&m  dans  ba  pey»,  qui  di^uta  à  Virtdooôre  le 

couvememenr.  Il  avoir  c'ic  thoili  par  les  F  li;  p  -  i- 
nure  la  guerre  aux  Sequaiiois.  *  Cxiai  ,  ii^ma^cas. 

m.  7. 

EPPENDORF  (  Henri  d'}  gentilhomme  Allemand  , 
Ùnit  aujourd'hui  fort  înodnnu  dans  la  république  des 

lettres,  uns  le  dcmîlc  qu'il  eut  avec  le  grand  Erafine. 
Il  sagjirgit  d'une  lettre  iajurieuie  dont  il  acculou  hral- 
Bne  d'être  l'auteur ,  &  dont  il  fit  de  grandes  j^>l.iintes  aux 
magiftrais  àe^  BaÛe  pour  en  demander  réparation.  L'ai- 
fiite  4daca  :  il  y  cm  (nen  des  paroles  dites ,  Se  plulicurs 
lunis  employés  de  part  &  d'autre.  On  convint  de  deux 
arbitres,  qui  eurent  bien  de  la  peine  à  Ils  at  coinmodcr; 
parccqu'ib  étoient  l'un  &  l'autre  tort  L-niibi^'s  aux  ter- 
mes,  dont  on  devoit  fe£;rvir  dans  l'accummodcmeitc , 
ibitpar  écnc  on  de  bouche.  Les  articles  de  cette  pacifi- 
cation n'ayant  pas  été  obferv  es,  Eppendorf  en  ht  du 
bruit ,  &  publia  en  1 5  ji  un  ouvrage  Utin  ,  qui  con- 
tient riiiftoire  de  cette  difpute.  On  y  apprend  qu'il  ctoi  t 
de  Fiidb«t'g,  ville  de  Mifnie;  qu'il  étoit  ibrtidc  l'on  pays 
pour  s'avancer  dans  les  fcieiices  :  qu'il  avoit  été  difciple 
du  célèbre  Zalius  profelTeur  en  droit  :  qu'il  avoit  fait 
un  long  fcjour  â  Strasbourg^  &  qu'il  étoit  demeuré  neu- 
tre entre  les  iaclions  violentes,  q;io  la  prétendue  réfuta 
jnation  de  Liulicr  excita  dans  l'Alletnagne.  -Voilà  ce 
cju'Eppendorf  dit  de  lui-même  >  mats  par  cette  condui- 
te il  aéplaifbit  aux  uns  &  aux  autres,  Se  on  l'accufa  d'ê- 
tre en  même  temps  ^cndonnûre  des  catlutliques  &  des 
proteAans.  OBBe&itpoincl'annBedeftnian^*  fiayie 
4/i£i.  crit. 

£PPINC,  oa  JEFFINSTREET,  bcwg  d'Aogleme 
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avec  marché  dans  la  partie  occidentale  du  comté  d'£i^ 
fex ,  qu'on  appelle  Waitham.  U  y  a  deux  tiurchét  de 
bclluui  couses  les  femainet ,  &  un  le  yendiedî  pott 
les  provilîottt.  Il  cft  1  quinKe  milles anglmi  de  Londres» 

•  Dui.  ar.^l. 

KI'PINIjEN  ,  petite  ville  d  Allemagne,  dans  le  ter* 
clc  clc.K  i  :  Rhin.  Elle  è(l  dans  la  partie  occiden* 
ial«  du  pakcuut  du  Rhin ,  fur  k  civiece  d'£l£us  ente* 
Hailbnon  &  Pbittsbourg ,  à  quatre  lieues  de  la  premie* 
re,éc  à  fept  de  la  dernière.  *  Mati,  dicl. 

tPPUNliNH ,  ou  EPONINA,  dameGaabilc,  fem- 
me de  Julius  Sabinus,  dunht\  SABINUS  (Julius.) 

£PKËUVË&Cccuit  autrefois  unecontasieioR  ofi- 
lée,  for-tour  en  Allemagne ,  du  le  favantGronus  «  dans 

Ion  irjiu'  Jt  !j  vente  de  r<ùg:on  chrétienne  ,  de  fairo 
l'épreuve  de  Ion  mnocence  en  louUunc  un  fer  chaud* 
Souvent  les  lois  ont  ordonné  de  fe  purger  par  cette  voie. 
Se  l'on  ne  peut  nier»  ajonite'i jl ,  qu'elle  n]ait  léuâL  Ce 
fàvanr  a  raifim  t  00  n'a  {pières  vu  de  pratiques  «ccom« 
pagnccï  de  caraûcres  plus  avanta^Lux  quccts  épreuves 
par  l'eau  ^  le  feu.  Leur  origme  ell  ancienne.  SiropUcs 
cvcque  d'Autun  dans  le  IV  fiécle,  &  S.  Brioe  dam  \m 
VI,  en  firent  ulkge  l'un  Se  l'autre  »  pOltr  peouver  qu'ils 
émient  innocens  des  crimes  dont  ib  2toient  foup^on-> 
nt's.  On  en  trouve  niùne  des  vcfliges  dès  le  U  iiLcIc, 
dans  la  perlonne  de  Démétrius^  cvcque  d  Alexandrie, 
dont  le  fait  eft  rappoigi  dew  U*cbionique  Orientale, 
Mais  combien  n'en  ttonveCi^ia  Bas  d'exemples  dans  les 
flédes  poftérienn  }  Céccnenr  les  petfbanes  les  plus 
rerpe£taDles  par  leur  dignité ,  &  les  plus  recommanda.» 
bles  par  leurs  vertus  àc  la  Duncetc  de  leur  vie ,  qui 
ayoient  recours  à  ces  épreuves.  Llmpérartice  Cuncgpn» 
de  au  X  ficcle ,  Se  plulieon  Mimt  illuAtes  pecfttnm^ 
ges ,  firent  ufage  des  épreuves  de  l'eaU}  dà  lètt  4c  nAtt» 
du  duel ,  foit  pour  défendre  les  vérités  de  la  foi,  conv 
me  S.  François  d'AlTlfc ,  au  rapport  de  S.  Bonaveatui^ 
Ibit  pour  fe  purger  decttnies  dont  on  les  IbaMOHnoiCp 
commel'hilloireen  fournit  tmgnodnombiiedixeraples^ 
Hildcbert ,  évèquc  dti  Mans ,  étant  accule  du  crims 
de  léfc-m.tj.ft:.-  par  (Ju'.tlaumc  le  Roux,  roi  d'Angle-» 
terre ,  fut  près  de  fubir  quelques-unes  de  ces  épreuves 
pour  faire  connoiire  fon  innocence  :  mais  il  en  fut  dé' 
tourné  pot  Yves  de  Çhanres,  comme  d'une  choiièqai 
étoit  comte  les  canons  0t  comre  les  conftinitions  de  ré' 
t'HTe.  Ncpouvci't-i'  n";  -ril'iniputer,  ?c  contrela  raifon? 
L.'n  abbc  de  S.  Auji;i  d  A;.j;crs  qui  vivoit  en  106$^ 
ayant  retule  a  un  vieonue  de  1  ouars  un  i.lieval  de  fer- 
vice  de  cent  fols ,  que  le  vicomte  prétcndoit  lui  2tr« 
dû  â  chaque  mutation  d'âbbé  ^  colui-ci  olfriide  ptoover 
qu'il  n'y  ctoit  pas  tenu ,  ou  en  fubilfani  l'épreuve  du  feC 
thaud  J  ou  par  le  duel  en  fournilTant  un  homme  pour 
fe  battre  en  fon  nom  contre  le  comte.  Si  le  fer  chaud  n9 
le  bruloit  pas ,  li  le  victmiie  ctoit  tué ,  l'abbc  piéten- 
doii  que  fon  droit  écoît  le  meilleur ,  &  que  le 
te  feroit  regardé  comme  ayant  voulu  exiger  ce  qui  n^ 
lui  étoit  pas  dû.  Le  vicomte  accepta  le  duel  \  mais  crai.- 
gnanc  peut-ctre  de  perdre  la  vie ,  il  aima  mieux  aban- 
donner ce  qu'il  croyoic  lui  être  d^,  à  la  charge  qu'on 
l'affocieroit  aux  prières  du  couvent  avec  fa  femme  BC 
fes  frères.  Lorfque  dans  le  XII  fîéclc  quelqu'un  étoit 
foup^onné  d'héréfie  dans  les  Pays-Bas ,  on  l'obligeoic  â 
t  aire  neuf  pas  en  tenant  un  fer  chaud  i  la  main  ^  après 

?uoi  on  lui  bandoit  la  main,  &:  on  appofoit  un  fccao. 
i  elle  paroUIbit  brulcc  au  bout  de  trois  jours ,  on  ea 
conduoit  que  c'étoit  un  hérétique  :  il  étoit  cenfé  ortho 
doxe,  fi  la  main  n'avoir  re^i  aucune  marque  de  brûlu- 
re. On  obligeoit  quelquefois  les  pcrfonnes  aecufées  d'hc- 
rclic,  d'enfoncer  leur  bro^s  julqu'au  coude  dans  une 
chaudière  d'eau  bouillante.  Cette  épreuve  eft  appelUe 
Ketel-Fang dins  les  anciennes  loix  des  Pays-Bas,  8c 
parriculicrement  dans  celles  de  Frife.  On  jettoit  auHl 
nues  les  iiicmes  perfonnes  dans  l  eau ,  ?c  fi  elles  na- 
geoient,  on  prétcndoit  que  leui  crime  d'héréfie  étoic 
naoifdbéCefiKtiiffidaDtctieniipt  dt'  fiifcijïidçin 
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xfK  l'on  itnKMhiîfitrdbi»  ^  dmoet  i  OOiUf  qui  croient 

accnfcs  de  voî ,  un  morceau  de  pain  d'orge  &i  de  fromi- 

Ï;e  de  brebis ,  fur  lefqucls  bu  avwit  du  la  inefTe  ; 
ofiqae  les  accufés  ne  pouvoient  avaler  ce  morceau  j  ils 
■étoieot  cenfcf  coupables.  Cette  mdlè  n'avoit  rien  de 
{nnicalMT,  Gnon  que  l'on  «voitchoifi  ce  qui  pouvoir 
mieux  convenir  au  fujet  parmi  les  meHes  qui  fe  difcnt 
dans  touce  l'année  jurqu.i  l'otleitoire,  &  1  or.ulon  ap- 
pellée  JccrtfM,  après  laquelle  on  faifoit  la  bcncdidion 
da  pain  &  du  Èomage ,  en  dilant  une  ou  pluûcuis  oroi- 
fms  compolc^  pour  ce  fujet.  finfiiiieoRdonnoitâ  Tac- 
cnfc  un  morceau  de  piiti  &  de  fromage,  pefanr  cha- 
cun neuf  deniers.  Le  pan  devoir  être  d  orge  (ans  le- 
vain ,  &  le  fromage  de  lait  de  brebis  du  mois  de  mai. 
M.  din  Gftagp  ,  au  mot  Coir/À«</,remaTque  que  cette  façon 
ideptfler.Qlw  temantau  de  pain  me  puijjèetrang/er,vïent 
de  cene  forte  d'épreuves  par  le  pain.  Un  trouvciics  lL>ix 
des  princes  &  des  empereurs  qui  établurcnt  ces  tpicu 
ves ,  des  papes  qui  les  approuvent ,  des  décilions  de 
omcilct  aoi  Us  autori£sii(.  DtUs  une  aiddioon  que  les 
nMsChilddject&Clocaife  firent  en  $9)  iUloi  Salî- 
i]ue ,  il  eft  dit  qu'an  homme  sccufé  de  val ,  en  fera  ju- 
ge coupable  i'U  le  brûle  par  l'cprcuve  du  teu.  L'empe- 
reur Cnaricmagnc  au  commencement  du  IX  iicxlc ,  au- 
tonCt,  les  épreuves  juridiques  par  les  loix»  ayant  ordon- 
né par  un  capiralaire  exprès ,  que  tous  eullènt  à  fe  fou- 
mettre  1  ladccifion  l.i  .  'ment  de  Dieu.  CWl  Is  nom 
qu'il  leur  donne  4^11  marque  le  grajid  cas  que  l'un 
en  faifoit  alors.  Lapuiiranceecclcltalliqueautorifuitpa- 
ceillement  ces  épreuves:  le  concile  de  Tibur  on  895 
les  permet  aux  uïcs  en  cettaïnei  ooeafions.  Le  pcni*- 
tcnci  1  r  11  m  du  X  llctle  ,  ordonne  qu'un  ferviteur 
qui  icv^  aetufc  d'avoir  tue  un  prêtre  ^  fc  juflifie  en 
marchant  fur  tlouze  fers  chauds.  Yves  deChames  dans 
]eXlfiécle,&S.BeinatddaosleXlI,  parlent  de  l'c- 
pnuve  de  fto  «  comme  étwte  dwlê  commune  de  leur 
temps  Se  aiuorifcc  parles  \o\x  cccléfi.iftiqucî  5c  civile?. 
Le  recours  i  ces  épreuves  n'écon  point  abajîdonnc  au 
cipricc  5c  à  la  volonté  arbitraire  de  chaque  particulier, 
ni  mis  en  u£ue  pour  des  cbofi»  inutiles ,  ni  pour  fa- 
tisfiiîrefii  curioDcét  il  fallait  anrotr  employé  tous  les 
rioyenç  humains  pour  difcerncr  rinnocfut  du  cmipa- 
ble  avant  que  d'ea  veuir  à  ces  cpreuvts,  liSc  la  eraauc  de 
condamner  un  innocent  en  prononçant  contre  lui  un  ju- 
gement in  jufte,  faifoit  qu'on  v  avoit  recours  )  &  alors 
c'éroit  le  juge  d'cglife  <^m  oroonnoir  l'épreuve  ,  qui  k 
faifoit  au  milieu  des  corémonics  les  plus  fainres  de  la 
religion.  Après  un  jeûne  de  uuis  juuxs,  &:  beaucoup 
de  précautions  pour  empêcher  que  ceux  qui  dévoient 
fnbii  l'épreuve  ne  irompalTent ,  on  célébroil  une  méf- 
ie oà  ils  dévoient  commanier.  La  medê  finie,  on  bé- 
nidbit  l'eau  ,  I;  fer  ou  !r  feu  qui  devoir  fsrvir  i  l'cpreu-' 
ve  J  on  fatloit  bi;lur  la  ciuix  îe  livre  des  cviu^ilei  , 
&  boire  de  l'eau  bénite  à  ceux  qui  dévoient  fubir  1  c- 

Sreuve,  je  l'on  demandoit  à  Dieu  dans  des  prières 
reflZcs  t  ce  Tajec ,  Se  que  l'on  trouve  recueillies  dans 
le  fecnn.l  volnm:  dc;  L'A[>itiilîires  de  nos  rois,  qu'il  iit 
connoitre  l'iiuiueéiU  uu  le  coupable.  Pour  ôtec  tout 
lieu  à  la  fuperchcrie ,  ces  épreuves  étoieni  faites  en  ptc- 
fence  de  l'o£cial  de  révêque,  accotnpagné  des  clercs  & 
det  officient  de  1*  Inftice  tecutiere.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 

rr;'<'^n-inT  ,  C2  foi:  les  mir.ii;le<i  contli  li  q.ii  fnivoiciu 
ce^  épreuves  j  car  on  ne  ptu;  retuict  de  :eeOiinoutc 
comme  une  cliofe  miraculcufc  ce  qui  .irrivoir  alors  à 
ceux  qui  n'étoient  point  coupables,  ils  marchoient  dans 
des  brafiers  ardens ,  fans  que  leurs  habits  mêmes  en 
fnfl.'n-  cnd-^mmaïjés;  ils  ,ii,inioi':nt  les  fers  i^hau  's  f.iiis 
iciMsiler;  ils  porto lenc  du  teu  dau-,  Lui',  lialuti  la:u 
qu'iU  fulTent  confutnés.  Le  crime  éroit  découvert, 
l'innocence  dcf;n  'ue,  It-s  malfaiteurs  étoient  retenus 
8c  intimidés;  Di.u  étoir  n;ti>ri(ié  par  des  merveilles 
Ùm  nomHre>  les  peuples  c  oie  ii;  rappcliés'i  leurs  dc- 
Wies,  Betle*p^cheurs:;Ki>  hii  X:  cuaveras.  Cw-^eaJant 
■Mis  ces  efleis  a  ciap2diâ(enc  point  des  aiueiKS  célèbres 
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de  sVlcver  a^ec  ibrce  contre  ces  ^tea^g» ,  lots  ^ij^ 

qu'elles  croient  le  plus  en  ufage^  Agobard ,  atchevc* 
que  de  Lyan  au  IX  liccle ,  compufa  un  traité  fur  ce  f». 
jet  j  qu'il  intitula:  Ccw>rr«  la  damnai/e  opinion  de  (eux 
qù  prétendant  que  Diem  fait  connoitre Ja  v^mu4&fon 
jugement ,  par  Us  éprtavta  de  feaujiu  feu  é  imtret  fim* 
hUi'Us.  11  le  réenc  vivenicm  contre  L-  nom  dt: jugement 
dcDicu  qu  ou  ofuît  domici  à  c»îs  épreuves,  »>  comme 
fi  Dieu  >  dit-il ,  les  avoit  ordonnées ,  ou  i^il  dewii  fe 
»  Ibumettte  à  nos  ptéjugés  &  i  nos  itrncimens  patti* 
M  culiers ,  pour  nous  révScr  tour  ce  qu'il  nous  plaît  de 
I.  f.ivoir.  .1  Mais  enfin rébiouiiremenr  ceffa  ,  Je  une  at- 
tention plus  Ictieufe  aux  vrais  principes,  aux  règles  ét*" 
blics,  fît  revenir  d'une  pratique  qui  1  toute  taKCVeille»' 
fe  qu'elle  avoit  para,  n'éioit  pas  moins  contrûre  aux 
tm$acaux«we»,AiiÂ  les  papes,  les  conciles, les  xtt> 
teurs  cccIélialViques ,  fe  réunueut-ils  pour  cor.d.umcr 
ce:»  épieuvcs,  tolîune  dei  pratique*  luperltiiieufes  pat 
lefquelles  on  iiecelToitde  tenter  Dieu.  Les p^MsEaen^ 
ne  V  ,  Alexandre  II,  Honoré lil,  Sec  quatre  conciles 
aflêmblés  fan  Ia9  par  Louis  frAâlownr^«,  &  qui  fe 
tinrcnr  d  Paris ,  à  Lyon ,  à  Miyente  &  à  Touloulë}  le 
IV  concile  général  Je  Lairai» ,  &  plulicucj  autres  don- 
nèrent des  décrions  qui  hrcni  enfm  finir  la  pratique  Sc 
l'ufage  des  épreuves  j  &  les  tbéoio^ens  les  condamnè- 
rent aufll  comme  contraires  i  la  loi  de  Dieu  ,  qui  dé' 
tend  de  le  tenter.  Yves  i^c  <;hirtreS  ,  qui  avoir  paru 
d'abord  en  permettre  1  uiage  en  quelques  occatioos 
feulement  ,  écrivit  enfuite  plusieurs  letrrres  contre 
leur  pratique  «^fie  il  j  marque  ,  1*.  Qu'dles  éioicot  ab- 
fidwmenc  imcMiiet  aux  eccléfiaftîqiies.  a*.  Que  les  pa- 
pes *r  les  conciles  les  condamnoient  généralement. 
)°.  Que  l'un  tentoit  Dieu  toutes  les  fois  que  l'on  7 
avoit  recours.  Saint  Thomas  ,  dans  fa  fommc  ,  coft* 
damne  de  même  ttéMlainsMutrulagedesépceavesilii 
fer  chaud  &  de  l'eau  boaiiUnce.  i  I%rceqiie  l'on  veut, 
dit-il ,  connoîrre  par  cette  voie  dcschofês  cachées  cj.i':l 
appartient  à  Dieu  feui  de  connolcre.  i°.  Pdi'ccau'ii  n  y 
a  aucun  commandement  de  /â  part  qui  /os  ordorinne. 
Ce  n'était  point-Ii  les  feules  raiibns  .qui  porroienr  â 
ctmdamner  ces  épreuves  -,  on  avoit  remarqué ,  qu'on 
croit  fouvent  tioinpé  dans  Tufage  qu'on  en  fairoi: ,  ,?c 
qu'il  n'y  avoii  d'ailleurs  aucune  taiion  iiatuielle  entre 
elles  &  l'effet  que  l'on  en  attejidoit.  Or ,  dès  qu'il  y  a 
eu  du  raenfonge  £c  de  l'erreur,  diibtMm  alors ,  dans 
les  efTets  qui  ne  font  pas  namrels ,  il  eft  évident  que 
l'cfprit  fédf.él-nr  s'en  m-î!;,  n'y  .a>*ant  que  refprit  de 
nsenfonge  qui contunde  le  vtai  avi.c  le  taux,  iam  le 
prétexte  Ij'ccieux  de  difcerner  la  vertu  d'avec  le  vice; 
èc  qui ,  comme  l'a  remarqué  S.  Augudin ,  pour  mieux 
tromper  les  hommes ,  opère  quelqaefi>is  ce  qu'ils  pa- 

roiffent  dsfirer.  On  ne  imnquoit  pas  d'oppofjr,  poiirla 
juil.titatioi)  dei  épreuves ,  k^s  nur.-ielcsdoiit  elleictoiezic 
fouvcnt  accompagnées.  Mais  iaiis  concéder  la  vérité  de 
ces  miracles ,  on  réjH>r*doit ,  1    Qu'il  pouvoir  fe  £tire 
(^ue,quuii.)^c  l  ulâge  des  épreuves  tut  en  lui-inème  con- 
damnable ,  Dieu  néanmoins  opérât  des  miracles  en  fa- 
veur de  ceux  qui,  prévenus  par  une  erreur  coimnune  , 
y  avoicnt  recours  avec  lîmplicité  &  avec  foi.  Qu'il 
n'étoit  pas  hors  de  toute  apparence  que  le  démon  n'eût 
part  dans  ces  effets  metveilleax  qui  iui voient  des  épreu- 
ves,parccquc  non-feiilïnient  i!  le  transforme  fouvsm  en 
auge  de  iuimete  ,  ams  qu'il  tait  quelquefois  aufli,  des 
chofcs  utiles  aux  hommes  pour  les  fcduirsplus  tacile- 
ment.Que  fidans  quelques  rencontres  il  dccouvtoit  par 
le  moyen  des  épreuves  le  vrai  coupable,  ce  n'émit  que 
pour  s'accri'ili ter  davantage  dans  !' -fj^rlt  dtS  homiOCS , 
5c  faire  >i. force  d'y  prendre  plus  i"ui:ra:.nL  la  place  efe 
Dieu.  On  ajoutoit  que  cette  raifon  étoit  d'autant  v  as 
vraisemblable,  que  Dieu  juft^cnt  irrité  par  le  peu  de 
métugemeni  Se  a'attentitm  avec  lelqueboti  ne  cniguoit 
pas  de  le  renrcr  ,  en  dcmanJant  fins  ordre  de  £»  p:^, 
ic  iuuvent  lans  néceflitc,  des  proJiucs  pour  CsKu)otcre 

dec  dnib ,  ou  qui  auioiieoc  pu  Rcs»  pat  d'autres 
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notes ,  ou  dont  la  conooidnce  lui  dcvoit  ctrc  rcier- 
vc« ,  ou  qu'il  ^toit  même  inutile  de  ûvoir ,  cùi  pcr- 
ini*  aa  démon  if«nirat4»iis  ces  épreuves,  &  d'/  Uiiv 
illalïon  à  ceux  qui  vwloient  jpcrpccueUement  fâ  loi  en  y 

ay.int  retours.  Dc-!î  on  conclue  coajoais  i  interdire  l'u- 
iigti  des  cpreuves ,  ijc  depuis  long-<einps  li cft  aboli.  *  On 
peut  conmltec  fur  cette  matière ,  le  traite  de  Grotius 
àté^tiv,  1 ,  ehap.  9.  Les  tiote»  de  Jérôme  Bignon^  fur 
tes  Fomi^dt  AUrcuife.  Bafcne,/<Mw  i  iesa/fùtilaires 
des  rois  de  Franic.,  >Sc  d.uis  fci  notes  fur  Ai^ob.uiî ,  pjge 
104.  Jutct,  liaiis  les  notes  lui  ii  lettre  74  d  Vve^  dt 
Cluraes.  La  Jijfertation  fur  les  duels  &  fur  les  ordres 
de  duvalaric ,  pat  JBalbage^  &  xna  fU  le  prciidenc 
Bonhier ,  comme  pliifienis  l'ont  joit  Mou^oiul  ^to- 
wf  1  ,  p^gc  j  17 &fuivant.  Ceritd Btandlj  i^dtta  re- 
Jorme ,  ft)/w  1  ,  page  46'$,  û't. 

EPSHAM,  ville  d'Angleterre,  dans  le  comte  de 
Sunei,dans  la  contrée  nommée  Copthmi  ou  Eppinham, 
à  14  milles  angbis  de  Loodrei.  Elle  a  une  belle  Ittua» 
tion&  cft  dans  un  bon  air.  Mais  ce  qui  e!l  plus  avan- 
tageux pour  ce  licUj  ce  font  fes  eaux  insHcialcs  ,  *jui  y 
attirent  l'ctc  ho.uiuoup  <.ic  inoniie,  tant  de  la  ville  que 
de  la  camp.tgn».  Ces  eaux  turent  découvertes  en  1 6 1  8 
par  Henrj  Wicker ,  dans  une  été  fort  fec ,  lotfqu'il 
y  avoit  grande  difette  d'eau  pour  le  bétail.  11  trouva  un 
peu  d'eau  claire  croupillante  dans  le  creux  qu'avoit  fait 

le  pied  d'un  i-lieval  -,  kJC  qui  l'obliL^LM  1  )■  t.-,n\;  un  trou 

aaarrc  avuc  lun  bâton  j  après  quoi  il  s'en  aila.  Le  len- 
acniain  il  chercha  ce  trou ,  qu'il  ne  retrouva  qu'avec 
peine,  il  le  vit  plein  d'eau  claire  ;  &i  qui  s'ccouloit  mê- 
me par  delTus  ;  mais  qui  avuit  le  gout  d'alun.  On  ne 
s'en  fervii  d'abord  qu'extérieurement  pour  \i  guci  ifon 
des  ulcères  ;  mais  dans  la  fuite  on  en  bue  pour  la  gucri- 
foii  de  plulteurs  maladies.  Ainfi  cette  fource  a  dans  la 
'  vcricéylamfanie  origine  qu'on  atihiMie  dansla.tâble  à 
la  fboisine  nommée  Hippùcrene.  *  DiSton.  angL 

EPSTElNjgros  bourt;  di-tciulu  pii  un  château,  & 
/îruc  dans  le  comté  de  NaUàw-Dietz,  en  Wctctavie , 
parmi  les  montagnes qi^OQ  nomme  DU  IMe. Ce bouig 
eft  chef  d'une  feigneoiie*  qui  «ppantentan  landgrave 


6e  HelIè>Darmftat,  ayanr  été  «neié  l'an  1491  par 

Guillaume /ejWtf>fi,  l.in  troi 
comte  de  Dietz.  *  \Uii ,  diciton. 

EPULE ,  prince  des  Iftriens ,  eut  tant  de  honte  & 
de  déte^gau  d'avoir  été  vaiocu  par  les  Romains ,  qu'il 
£t  ma  lui-mhne .  &  piéfira  k  mon  à  h  vie  ianguif- 
làme  qu'il  e&t  sataee  dans  lo  (m  èt  £t»  ennemis. 
•  Tîte-Live. 

EPULONS,  en  latin  Epulonesj,  prêtres  des  Romains 
«uà  écoient  chôiiU  par  les  pondtës,  ^ur  piélîder  aux 
teftins  8c  aot  &cri(ices ,  qui  &  BùÙMtat  ta  llKxineur 
de  Jupiter ,  S:  des  autres  dieux.  11  y  eneur  ptemiere- 
racnt  trois,  qui  turent  inftitucs  l'an  de  la  fonda- 
rioii  de  Rome,  &  101  ans  .iv.un  J.  (".  Ip.Iuuc  on  en  crca 
iept ,  &  ce  fut ,  félon  quelques  auteurs  ^  du  temps  de 
L.  Sylla,  diôaieur.  Enfin  ^Ccfar  augmenta  ce  nombre, 
Lii  noniina  Hx.  I!s  avoient  foin  de  prendre  £arde  Ù 
toutes  ks  ccrc-monics  étoient  bien  obfervées  dans  les 
banquets  f.icrcs,  qui  fe  faifoientcn  l'honneur  des  diuuv; 
te  s'il  s'étoit  comum  quelque  dclbrdre  ou  quelque  pro. 
fiimdoo ,  ils  en  aveiàflbwnt  les  foaôSss.  *  Rolin , 

EQ. 

Q^UESj  peuples  dicalie»  vo^iw  de  Rorne,  furent 

 /bkuvent  vaincns  par  la  Romàîm.  Qniotus  Gincin- 

rtacus  ,  qui  avoit  été  tiré  de  la  charrue  pour  ttre  dida- 

reiir  ,  les  tîr  rafTer  fous  lefoUi».  Poflhutnius  Tubcrtus les 
punit  aulli  de  leur  rt  hillion  &  t.ilnui  leur  ayant  pris 
'pIilS  de  40  villes  en  tort  peu  de  ccinps ,  en  mérita  le 
nom  dt  Très-Craad ,  oa  Maximus.  ils  furent  depuis 
ailivs  àes  RomwtM.  *  Hn-Live,  /<>• }  &  ^- 


EQUICOLA  (  Mario )  laquit  à  Alveto  ,  bourg  de 
l'Abtuzze ,  pays  qu'il  ctojroit  àuircmcnt  être  celui  des 
peuples  nommés  aticii'nnwiifftir  Kjuiat/iau  JSmtknR^ 
dont  il  a  pris  pour  ce  fujet  Con  nom  &Etjiûnig.  rnodel . 
qui  p.ii  II-  loîivent  de  lui  .t\  ec  cliy^c ,  nous  apprend  qu'il 
avoit  cte  précepteur  &c  fecrétaire  d  UabeUe  a'Eft  ^  fem- 
me de  François  de  GooiagM  II  dunom,  marquis  de 
Mantone.  C'efl  um  ce  qur  nous  Civons  de  lui.  Quel» 
quet  Émm  doaMot  quTiT  ait  vécu  au<deU  de  1 5 10  ; 
nuis  il  c(l  iùr  qu'il  vi  voie  encore  «11514,  puik|n'(>n  a 
une  lettre  de  Celio  Calcagniru  du  1  o  janvur  de  cette 
année,  qui  lui  dl  adrelFce.  C'eft  la  treizième  du  hol- 
tiifme  livre  »  pose  1 10  &  m  des  ouvres  de  Calca- 
^nini ,  édition  de  Balk  >  544 ,  in-fotio.  Les  ouvrage* 
d'Equicoh  font  ,  1 .  O.  IfabelU  Efienfis  ,  Mamu* 
principe  ,  ucr  in  Go-Uiani  NarèKinenfem  ,  ptr  Marium. 
j^ijukolum  ,  in-^".  fans  date  ,  ni  nuin  de  lieu.  1.  Epif 
tola  ad  Maximilianum  Sforciam  Medioiani  ducem  de 
heratà  Italiâ ,  151;,  /a-4".  |.  Chromât  H  Mmtom^  " 
in-^°.  fan»  lî.itc  :  eécte  chronique  finit  i  l'.m  1511  ;  la 
même  fous  ta  titf  c  :  Dell'hijloria  di  Mantauji  libri 
fino  ail'  anrto  15*1  da  Mario  EquJcola ,  riformati 
•féconda  fnfo  moderao  di  fcrivere  Jfierie  ver  Beaed^ 
Ofiana,  i  Mamope,  i  £07  ^  io^*.  4.  Marims  SpA 
colus  de  opportunitate  ,  à  Naples ,  1 507  ,  in-4°.  C/eft 
un  dialogue,  à  b  tête  duquel  on  voit  cette  infcripiion  : 
Murius  E^ju^-olus  Oii\c:^nus  I'u;;(o  Augujlino  Nipho 
SutjJ'uno  :  Equicola  prend  ici  la  qualité  d'Olivetanus  ^ 
parceque  Alveto,  lieu  de  fa  nailTance,  s'appclloit  aufli 
Oliveium  ^  i  caulèdei  oUyiecs,  dont  le  pays  éioit  rem. 
pli.  5.  Dellf^  MUun  d^amtre  ii  Mario  Ef^uicofa  d'Al- 
vetOy  i  Venife,  1554&  1561,;^;  li.  ?c  cml,  lu 
1 5  8  ; ,  i/i- 11.  On  en  cite  des  éditions  de  1 5     à  \'  cnifs 
in-t".  &  1 5      aitfli  i»-8°.  Cet  ouvrage  a  été  tradutc 
en  François  fous  ce  dm  iliu  fus  limes  de  Mario  Equi» 
cola  J" Alveto  de  ta  aatare  de  Famour  tant  humain 
que  divin  ,  &  de  toutes  les  différences  d'icelui  ,  mis  en 
français  par  Gabriel  Ckappirys  ,  i  Paris ,  1 5  84  ,  i/j-S", 
&  1 589  i/i'ii  ,& ILyon,  1598,  6.  Epijiola 

eioquentijfimi  oratoris  ac  poi'te  clarijimi  D,  Àtaru 
EquieoU  in  fex  linguis  j  i/i-4°.  Cette  Icare  eft  écrit* 
en  miis  fora  ;  de  l.uin  ,  i!:itée  de  Matuoue  le  11  no- 
vembre I  ;  I  X  ,  &:  en  uon  fortes  d'iulien ,  avec  la  date 
du  jour  précédenr.  7-  Injlitutioni  di  Mario  Equicola  ,  ai 
Comporre  in  cgai  forte  di  rima  nella  lingua  volgare , 
eoa  un  eruditiffinn  difcorfo  delta  pittura  ,  e  con  moltt, 
fegrete  allégorie  circa  le  Mufe  &  la  po^a  ,  1  Milan  ^ 
I Ç41  ,  .vj  4''.  &  à  Vcnife,  1555,  in-^".  8.  Apologie 
de  Mi-tnu!  Equicola ,  gentilhomme  It^uen  ^  courre  les 
medfant  de  la  nation  françoife  ,  traduite  de  latin  en 
trançois  par  Michel  Roté  ,  clerc  d'ofiîce  de  madame 
Renée  de  France ,  ducheirc  de  Ferrare  ,  â  Puù,  1550, 
i/i-8^.  Nous  ignorons  quand  l'original  latin  a  partu 
Poircvin  ,  d.îiis  {on  Apfjr,:^  ,  dit  auflî  que  Eijiiicoli  a 
pris  la  défenfc  de  Baptille  Mantuan ,  dans  un  ouvrage 
intitulé  :  Defenforium  adversùs  Sycophantas  :  il  ne  dit 

Eas  li  cette  défcnfo  a  été  imprimée.  Toppij  dans  là 
ibliocfaéquc  uapolitune  Im  donne  aulfi  :  Lihelliu  û| 
quo  traclatur  ,  unde  antiquorum  latria  ,  &  vera  ca- 
tkolica  religio  incremenium  fumpfirunt  :  cum  tpiflold, 
Anfelmi  Stocilii ,  equltis ,  en  1 5^  5  ,  /'/1-4''.  Mau  cec 
écrit  e(l  de  Marius  u^quicolui  moine  OUvBtain,  qui 
vivoit  du  temps  de  Poifcvin ,  Se  dont  on  a  un  autre  on-* 
vragCj  De  laudibus  trium  philofophie  facu'catum  ,  en 
1585  ,  i/i-4°.  *  PolTevini  Apparatus  facer  ,  lum.  II , 
pg.  J9  J.  Mémoires  du  pcre  Niceron ,  tome  XLL  BU- 
bliotheca  Italiana ,  édiiioa  de  Veniiè  1 7 1 S ,  10-4°.  pa^ 

<îi  ,  144  ,  I9J. 

EQUlRlES  ,  jeux  piîWicîj  inftirucs  par  Romulus, 
en  l'honneur  du  dieu  M.irs.  On  y  tailuit  des  couricsi 
cheval  dans  le     .1     !  -  M  us ,  le  17*  jour  de  févciec* 
CHAM1>  de  Mars.  •  Ovide^  i/a^  ,  ^ 
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TTRACLltrS,  que  Baronius  &  quelques  autres  nom- 
Jjirnent  ERAOlUS,  ctok  Pfèoea'UipMM»  &  fort 
hc  avec  S.  Auj;iiftin ,  qui  en  faifoictine  eftiine  ^aràctt- 
lierc.  Le  Cum  dodeui  le  clcn^iia  Ij  i;î  fc^neniiin;  415 
pour  cire  ùm  fuccellëur  dim  le  litge  d  Hippoiic.  U  ne 
lui  donne  que  U  qualité  de  diacre  dans  le  fcnnon  1 5 
4le  <iiyeifit,<fàéSlle  }i  J  de  U  ooavelk^iion  :  Dia- 
xanus  Erac/ku  ante  vtjhos  oenbt  iw/onr  .*  optra  ejus 
(S.  A)ij;uflln  paile  des  aumônes  de  ce  di.uic)  luccm 
€oram  ocu/.'s  vejlrts ,  &c.  Dans  la  bibliûihc,.:  ioi.dona- 
jor^a  du  iKrc  CooibefSj  on  npponc  feu.  Ion  nom  le 
icrmonXlV  »  «jaipainu  le»  onviant  (leS.Âugu(tin  eft 
compté  leni»  Ih' £4  difoom  ou  fennonf  de  «e  £itm , 
du  l'erhU  Domini.  Ôans  la  nouvelle  édition  il  eft  dans 
Tappcndjce  du  remc  V  ,  nombre  71.  Dans  le  incnie 
tome  V  ,  on  lit  on  autre  fernion  qu'Eraclius  avoir  pro- 
nonoé  en  présence  de  S.  Auguftin  :  ii  eft  après  le  trois 
-cent  qaaite-vijigc-qntnzijnie  da  {aînt  doâetir.  *  V vyc\ 
la  bibUotlicquc  dc';  aiitL-iirs  de  la  moyenne  ifc  IluIl-  la- 
tinité, par  jcan-Aibctiiibiic;us»  tome  U  ,  iivic  V, 
page  •!  1 4. 

£RARD ,  i  qui  l'^liCe  a  aococdé  ie  dtre  de  BUnheu- 
vatXt'hmx^  félon  queiques-nos,  iîere  de  S.  Hidultê ,  de 

l'oidie  de-  S.  Benoit,  &  félon  d'autres,  i!  n'c'tùir  que  l'on 
partnt:raais  le  premier  femiment  tÛ  11  plusloivi ,  j»;, 
ielon  nous,  le  feulvi-rit.iblc.  HfuthonorciiL-  la  conlc-cta- 
tion  cpifcopale^mais  on  ienore  s'il  a  eu  un  (tégc  particu- 
lier. Un  ancien  amène  de  u  rie  de  S.  Hidulfe  le  tait  évè- 
ique de  Ratisbonne.  RicherSc  Aventln,  &  la  plupart  de« 
martyrolc^es ,  cités  p.ir  les  BollaiHliftcs.ajluicm  Iahk- 
JMecholl-.  Mais,  comme  l'a  remarque  lelàvantP.Mabil- 
lont  Ratisbonne  reconnoii]ani  S.  Boniface  de  Mayence 
|>our  It  fendateur  de  Ton  lîcge  épifcopal ,  &  ce  faint  étant 
|ioftétieur  à  Erard  ,  celui-ci  n'a  pu  ctre  o  tque  de  cette 
ville.  Nous  ne  connoillijns  non  plu';  .uK  un  des  anciens 
^uiau  mis  Erard  entre  les  cvêques  de  Raiisbonne.  Si 
l'on  en  croît  Bcowerus  ^  il  a  occupé  le  ficge  de  Ardahg 
«n  Irlande^  mais  cet  auteur  le  dit  fans  atjcunes  preuves. 
l\  eft  plus  i  croire ,  &  c'cft  le  fcntimcnt  du  P.  Mabil- 
lon ,  qu'Erard  n'a  point  eu  de  ficge  fixe.  C'ctoit  un  de 
ces  cvîqaes  ri-gionaires ,  à  qui  l'on  ai  cordoit  la  confc- 
ctation  éptfcopaic,  afin  d  ètre  plus  utile  dans  les  lieux 
où  leur  zèle  les  tranfportoit  pour  y  annoncer  l.i  toi  de 
Jefus-Chrift.  Il  fecourot  beaucoup  fon  frère  Hidulfe 
dans  fes  travaux  j  &  après  l'avoir  quitté  pour  .illcr  s'ac- 
c]uitriT  ailleurs  des  fonâlons  pénibles  do  l'apt-iialat ,  il 
palla  le Rluii ,  &  vint  à  ReTCnsburg ,  c'ell-a-dire ,  à  Ra- 
Blboniie,  ville  &  aujourd  nui  évtcné  de  l'empire  d'Al- 
lemagne eo  Aaviecej  OÙ  il  mourut  félon  les  ans  le  5  ,& 
lèlon  let  ancres  le  6  des  îdes  de  Janvier,  c'eft  à-dire ,  le 
8  ou  le  9  de  ce  mois.  *  /'tncT  les  aéles  bcncdiâins  . 

4,  &  lliilloire  latine  de  l'abbaye  de  Moienmouftier , 
far  D.  fidimiiiine,  i»^'.  en  plnueati  eodroîis  du  texte 
4k  des  tiOM9> 

ERARD  (  Claude  )  céUbfe  avocat  au  parlement 
de  Paris ,  étoit,  dit-on,  d'une  fnn.il'e  noble.  U  sert 
acquis  une  grande  réputation  par  là  probité  ,  par  fcs 
rares  talcns  ,  fon  érudition  &  Ibn  exaâitude  à  tous 
les  devoirs  de  &  profèfllon.  11  fut  reçu  au  ferment 
sfavDcat  le  14  avril  i  £^4 ,  &  mourut  i  Paris  le  7 
Janvier  i-o o  ,  â^c  d'onviron  {4  ans.  On  fait  qu'a- 
près avoir  ctc  jiu  cunfeil  de  M.  le  duc  de  Miia- 
rin ,  il  fut  enfuite  attaclié  i  la  maifon  d^.  Bouillon. 
Ce  fut  lui  qui  ^da  pour  M.  le  duc  de  Mazarin  , 
pir  de  France ,  contre  dame  Hortei^e  Mancîni  ,  du- 
chetTe  de  Mazarin  ,  fa  fL-ir.ine  ,  qui  sVroir  .iMlim-e 
de  la  maifon  de  fon  mari  ,  cioit  (a  àe  hors  du 
royaume  dès  l'.mnce  ("-j;re  atTur^-  fat  plaidcc 

en  i68p,  &  le  plaidoyc  de  M.  Erard  fut  tir^iné 
Jtu»  |ft  mHne  temps  }  il  l'a  hi  cncive  plidieun  fi^ 
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depuis ,  &  réuni  arec 

&  ceux  de  quelques  autres,  en  16^6.  M.  Erard  a 
proteftc  que  cette  cdirion  s'éioit  taitc  fans  ton  aveu. 
Madame  la  duchclTe  de  Mazarin  ayant  été  irritée  du 
plaidoyé  fait  coott'eUe»  a'en  plaignit  i  madame  de 
Bomllon ,  qui  en  fit  fidre  des  teprodtes  i  M.  Erard  > 
par  M.  le  t'uc  de  CaderoulTe.  M.  Eraid  fe  juflirta  par 
une  lertre  tp'il  cxrivu  à  ce  duc ,  qui  fîu  tiuoyceâ 
madame  de  Mazarin  ,  9c  qui  a  été  inipntncc  patnû 
les  oeuvres  de  M.  de  &.  Evremont»  6c  dans  le  Qxbe 
XIV  des  caulës  célèbres.  Depuis  ta  mon  de  M.  &ard 
on  a  recueilli  5:  imprimé  p'.il<lôycs,  en  i  7J4jin-S''. 
on  y  a  joint  un  nkiiuotrc  du  iiiêiivc  ,  fui  une  queftion 
d'avantage  indire<a  entre  conjoints.*  Voyez  \h.iJioir* 
dti  démêlés  d'Umtt^t  Atancini  ,  dadteQi  ét  Mas(f^ 
rÎM ,  ayte  Armand-Gtarles  Jk  U  'Pont  ^  thu  de  U 
McU'cr^iye  ,  &:c.  dans  le  tome  XIV  des  caiifes  cé- 
lèbres ,  uei'uis  !a  pa^c  31^  jur^u'à  584.  La  répoofë 
de  M.  de  S.  EvrtiTiont,  an  plaidoyé  de  M.  uaid, 
&  plusieurs  aiuies  pièces  >  dans  le  recueil  des  ornvrcp 
deM.deS.Evf«mont.  8c  la  vie  du  dernier,  m  mue 
l  du  même  recueil  ,  édir'  p  1715  ,  in-lTbt,  fif^t^ 
auflî  le  mercuie  de  mai  t  7.^4  ,  p.  995. 

ERARD  (  Marie-Thcrcfc  )  fupcricure  de  N.  Dafaie 
du  Refuge  de  Nanci,  eut  pour  pere  JsAti  Etatd ,  avocat 
&  confciller  de  Gaotecine  de  Lorraine  3  princeflè  te 

I  ablxire  de  Rcmircmonrj  &  pour  merc  Maujen, 
hllc  tuquit  a  deux  Ueues  de  Remireniuuc  eu  iC^i. 
Elle  donna  dès  fes  plus  tendres  années  de  grandes 
marques  de  £1  laintm  âuure:  Un  doignement  pout 
les  anmfénwos  puérils ,  une  etnmion  contîiwelle  i 
la  garde  de  fon  innocence  ,  hc.iiiconp  d'.imour  pour 
la  retraite  Se  pour  l'orailon  turuit  les  premières  fa- 
veurs de  la  i^raee  ,  dit  fo;i  liiftorien,  6c  les  premiers 
fruits  de  la  railbn  naiflantc  de  cet  enfant  £lle  eut 
de  fort  bonne  heure  une  grande  envie  de  k  (m9 
religieufe  ;  niais  d  un  côté  fes  parens  s'oppnfnicnr  1 
fon  dcfir ,  d'un  aurre  le  choix  d'une  re«»!e  l'emba- 
rai'R'it.  En  a[rejii"?a;ir  cjuVile  pur  fc  détcnnincr ,  elle 
s'appitqua  à  h  pratique  des  vcrru»,  6^  fiirr  ni:  de  la 
charité.  Enfin,  lafnpcneutedu  Refuge  d;  N  «ici  la  ga- 
gna dans  un  voyage ,  qae  cette  fapèrieute  ht  .\  R  jun.» 
remont ,  &  mademoilene  Erard  fut  elle-mêinc  '^'  j.r.er 
fts;  parens.  Dès  qu'elle  fut  religieufe,  elle  fe  mortiha  eti 

Eiliis  d'une  nuiaere  :  elle  s'expofoit  aux  rayons  du  fo- 
eil,  pour  effacer  l'éclat  de  fon  teint,  elle  prcs;oii  p!ii(ir 
à  fe  morfondre  dur.int  les  tigueuis  de  l'hiver.  Elle  a*a> 
loit  des  breuvages  amers ,  elle  mêloit  de  Tab^ndie  fit 
des  herbes  i"îuva.;c$  avec  fes  viandes.  Elle  ne  mottilioit 
pas  moins  Ibn  eiprit ,  que  fa  chair.  Son  obéiflànce  étoit 
parfaite.  Ellecaptivoit  fcs  lumières  &  fa  raifon  d'une 
manière  ft  aveugle  8c  ù  tefpeâneuiè  »  qu'elle  aiiuoic 
mieux  palTer  pour  imbécile,  en  obéillànt,  que  de  par»* 
rte  trop  raifoniiable  dans  les  devoirs  de  l'obcillànce.  Sa 
fupcricure  lui  tit  un  jour  entendre  Qu'elle  éroit  malade, 
&  qu'elle  devoir  fe  OM^cr.  La  loeur  fe  porroit  fort 
bien  alors ,  &  ndannx^,  au  lieu  d'écomi  fa  raifori 
qui  lui  reprochoÎT&crjdiiliié,  elle  obéit  fans  tèpltque. 
La  mere  Frard  Civoir  trop  bien  obéir,  pour  ne  favoir 
pas  commander  i  fon  tour  ;  mais  les  charges  lui  fai- 
foient  tant  de  peur ,  que  pour  s'en  exclure ,  eQe  a'avî» 
fa  de  vouloir  contrefaire  la  fbUe  pendant  qadqpet 
jours ,  &  de  tSeher  d'elfiicer  par  des  aétioraboofenna  , 
ridée  que  l'on  avoi:  de  G  '.gi  fTe.  Elle  rommmiiqtu 
fa  penfce  à  fon  contetlcur  qui  dciapprouva  fon  delTein, 
Se  lui  reprélènta  que,  s'il  étoit  de  la  modeftie  de  fe 

e^er  indigne  des  moindres  diftincUons,  il  étoit  contre 
venu  de  /en  exclure  par  une  humilité  mal  entendue. 
Elle  fii:  r.u-i  c(TîvenK'nr  dép'Miraire  ,  maîrrefle  des  no- 
vitca,  airuuintt,  rupericurc.  Elle  mourut  d'un  cancer, 
['an  i6o9,  âgéedequ,irame-fept  mté* Zavkdtlti  aacrt 
Marie  Xltéreje  Erard ,  Sre. 
ERASINE,  k  ptcfeni  Af«Gw  »  A«ave  du  Pfl^pon> 
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liffe ,  dont  il  eft  fimvent  j^arlé  dans  les  poctcs ,  fort  du 

Ijc  Stynipli.iliitc  ^  &  aprcs  avoir  ti  jvcrlc  le  p.ivs  il  Ai- 
gois ,  ie  ;ette  dans  k>  guUu  de  ce  nom.  Penciaxtt  ion 
COUTS  j  il  fe  perd  fous  la  cecre  ,  &  en  reflôrt  biemor 
apr^  U  il»  joint  enfin  à  l'Inacluu,  6c  il»  vont  iè  tendre 
cnfenbledans  U  mer  Egée. 

ERASISTRADE, mcdecin  fameux,  petit-fils d'Arif 
cote >  fleutit  Ibus  Piolémce  Phiiadeipht ,  ou  Tout  Sclcu- 
eus  Nîeaoor.  Ce  fût  lui  qui  découvrit  qu'Antiochus  Sù- 
ter  ctoit  amoureux  de  ia  bells-merei  *  Pli»,  ^ii.  14, 
tap.  7  i  /a.  10  ,  c.  9  ;  /j^.  16  ,  c.  1  ;  m.  15  ,  C(j^.  I. 
Piutaïq.  in  Demctrio.  Appian ,  in  Syriac.  Aulu-Gdle  , 
ùb.  i<jj  cap.  }.  Valer.  Max.  Uh,  r.  7. 
I  ERASME ,  évcquc  de  Strasbourg,  de  la  nuUbn  des 
omiK*  de  Limpurg ,  dans  le  XVT  ftéde  »  acquit  une 
craiule  réputation  par  Ton  efprit^  &  par  iôn  amour  pour 
Jc5  Itttrcs.  Ltant  tnœic  jeimej  il  ciuJia  en  iiiatliânaji- 
ques  à  1  ubingc ,  fous  Jc»i>  Su>Hcr  i  cii  dtciii,  iau^  Con- 
rad Braun ,  &  fous  Jean  Marquard  j  &  à  Paris  Ibus 
Jean  Stutm  ^  qu'il  fit  venir  depuis  â  Stnibou^>  8c 
qu'il  fil  principal  du  collège  da  cette  ville.  Il  en  fût 
cla  évcquc  vn  l'.iri  I  Ç  4  i  ,  iyïbi  fj'uillaume  ilc  Honf- 
tein ,  &  crav,iilU  avck  beaucoup  de  loin  a  y  maintenir 
la  paix.  Ce  prélat  s  ctoit  trouvé  au  concile  de  l'rcnte , 
&  mourut  le  19  novetnbce  de  l'année  1568.  *  De 
Tlion  ,  hift.  iiv.  $  &  4j.  GuiUaiune  Gtiilliinan»  dt 
<rlfi.  Argent.  SuoW"  Manhe^        du^ûm.  âei- 

ERASME ,  évoque  de  Plosko ,  dans  le  fciziéme 
fiéde  t  ctoit  né  à  Cracovie ,  d'une  tamillc  obfcure.  Ale- 
xandre ,  roi  de  Pologne ,  qui  l'afi'eClionnoir ,  le  créa 
noble ,  &  lui  donna  l'évéché  Je  Plosko.  Alexaiulrc  Se 
Sigifinond,  fon  frère  ôc  Ibn  fucctiltur ,  le  chargèrent 
de  diffcrcnres  ncgocutions.  Les  originaux  île  les  let- 
tres ,  écrits  de  là  propre  inain  ,  Te  conlëiv«nr  dans  les 
archives  de  t'évècnc  de  Ctacovie.  Il  y  eira  uoe  copie 
mannfcriic  dans  la  bibliothèque  zalufcienne.  Ce  recueil 
eft  intitulé ,  Reverendi  patris  Erafmi ,  epifeopi  Plocenfis , 
fcrauÇ}.  ;v.v,i;.7  u!n  Aicxcndrï  &  Siigijmundi  regum'Polù- 
ni* ,  ad  pontifiics  i/  (.tjUia  romanos  ,  oratoris  ,  cpifloi*. 
ad  ferenijf.  pri^pes  dominos  fuas  in  Ugacionibut ftriptt. 
Ce  prélat  avoît  KcueiUi  dans  fei  voyages  beaucoup  de 
livres  tant  imprimés  que  manafcrits,  dont  il  s'ctoit  tor- 
me  une  très-belle  bibliothèque.  Cequ'clle  contcnoitdc 
plus  rare  a  pallc dans.la  bibUotlicque  ialu(cicnne.  *  Spe- 
gimen  tikliothect  \alufeiant ,  P.  \6  Si,  17. 

ERASME  ,  religtein  de  la  chattreuCs  de  Fribourg 
dans  le  XV  lïfde ,  écrivicdims  itùtés^  comme  nous 
r.ippierons  de  Pctrebs, ^  en  a  fait  le  dammbremeni 
dans  la  bibliothèque  der chartreux. 

ERASME  (  Didier  )  de  Roctadam  j  ville  de  Hol- 
lande, célèbre  pas  (à  lcience&  pat  les  ouvi^^ ,  n». 

?uit  le  X  8  oAobre  1 4^7.  On  dit  qu'un  nommé  IHeire 
îér.utl  t!e  i.i  ville  i!e  Goutîe  ,  .ayant  eu  un  commerce 
criminel  avec  une  hUe,quc  lo»  uns uonimeiu  £///âi«M, 
&  les  autres  M.zrgueriie  ^  fille  d'un  médecin  nommé 
Pi<m  de  $evenbergae>  vtUe  du  ficabanc^â  jo  lieues  de 
Breda,  Enfine naquit  de  ce  commerce  ill^time,  & 
qu'on  lui  donnn  le  furnoni  de  Roitcrlam  ,  pircequ'il 
vint  au  monde  dans  cette  vUle.  11  y  en  a  qui  révoquent 
«D  doute cenc  nailfance  illégitime  ;  maisErafme  en  con- 
vient Iw-mcme  iàna  équivoque.  11  fiu  nommé  Ctrurdt 
SisàeGenird^Ttme  façonde  parlerordiiuire  en  Hol- 
lande :  6c  parceqne  fuivant  le  langage  du  pays  ,  le  nom 
de  G^Airi/aquelque  rapport  avec  le  mot  laiin  defidcran, 
il  prit  depuis  le  nom  de  D^derius  ,  Didier,  Se  pour 
ibn  furnom  celui  d'Eru/me ,  qui  eft  un  mot  grec  à  peu 
prcs  de  même  fignification.  U  tut  enfant  de  cnceur,  juf- 
qu'àl'àge  Je  neur-aiis,  dans  l'églife  Lathtdraîed'Utrechr, 
^depuis  il  alla  continuer  Ils  ecuiies  à  Dcventcr  ,  lous 
Alexandre  Hegc.  On  remarque  qu'il  avoir  la  mémoire 
ù.  heureufe,  qu'il  apprit  parfaitement ,  &  en  tcc^peu 
de  teinps  ,  les  comédies  de  l'erencc ,  &  tout  Horace. 
U  peidiK  ù»  pcfcttitiMn  il'âgji  à*  14m.  A  ïi^/t 
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de  1 7  ans ,  on  l'obligea  de  prendre  l'habit  de  chanoine 
régulier  dc  S.  Au^uftin ,  dans  le  monaftcre  de  Stcin  » 
près  de  Tergou ,  ou  il  fit  profcflten  l'an  1486.  !!  dc-i 
meata  quelque  temps  dans  ce  mun.iilcie ,  *5v.  (iit  or- 
donné ptitce  par  l'évcque  d'Urrccht ,  le  jour  de  S. 
Marc  de  î'an  1491.  Dans  cette  retraire  Erafmc  s'oc- 
cupoic  cjuelquetois  .1  l.i  peinture.  On  voyoit  auticfais 
dans  le  çabinec  de  Corucille  Mulîus  de  lielfc ,  un  cru-^ 
cilÎK  avec  retce  îidcripiion  t 

Hjtc  Dejtdtriut  y  ne  fpernas ,  pinxit ,  EAASiOti »  - 
Oiim  in  Steineo ,  mtanda  latehac  agro. 

Dans  la  fuite  Eraiine  fut  attiré  près  de  Henri  dc  Bcr- 
gucs,  évcque  de  Cambrai,  Se  ^Uilvintâ.Patis,pottf 
y  continuer  fas  études.  11  denwnn  ^idque  Cfemps  att 
collège  de  Montaigu ,  où  il  mmba'malaae,  à  caulédé 

la  mauv.iile  nounture^  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  re- 
tourner à  Bergues  t  il  revint  bientôt  à  Pafis ^  pour  y 
étudier  la  ihcoiogic ,  &  fit  £1  principale léfidence dans 
cette  ville  juiqu'â^an  1499.  UficrnivayaceenAii^e' 
terre  en  1 497.  En  1 499 ,  U  fe  retira  à  Onéani  â  cauft 
de  la  pefte:  il  y  étudi.a  en  droit,  &  fit  un  fécond  voyage 
en  Angleterre ,  d'où  il  rcvmt  à  Paris.  Il  avoir  toujours 
eu  beaucoup  de  paillon  d'aller  en  Italie;  tl  exécuta  enfin 
ce  delfcin  en  1  ^06  i  demeura  près  d'un  an  à  Bolnni«, 
&  y  prit  le  bonnet  de  doâeiir  en  théologie.  CemtU 
qu'.iy.ih:  été  pf  li  pour  chirurgien  des  pcftifcrés ,  .î  cai;fc 
de  Xoii  i«.apulatcc  blanc ,  il  courut  nfque  de  la  vie  , 
parccque  ceux  qui  le  rcncontroicnt  lui  jetioienc  des, 
pierres,  fie  quelqucs-iuu  le  poutfuivtrent  l'épée  i  k 
main  ,  irrités  de  ce  qu'il  ne  les  avoir  pas  avertit  de  le 
retirer.  Cet  accident  lui  donna  iH'cifion  d'écrire  ,1 1,ani- 
bcrc  Biumus  ,  leeréiairc  du  p.^e  Jules  U  ,  pour  deman- 
der difpcnfe  de  fes  voeux  ;  il  l'obtint.  De  Bologne  il 
alla  à  Vcnife ,  où  il  demeura  chez  Aide  Manuce ,  non 
pour  cire  correâeur  de  là  belle  imprinwrife ,  comme 
on  l'a  avance  \  niais  parceque  cette  demeure  lui  ctoit 
plus  commode  pour  corriger  fcs  propres  ouvrages ,  que 
Manuce  iinpuniou  aktrv.  De-I.l  il  i.n  .ipptUé  a  P.iJimc 
par  le  nriiKc  Alexandre ,  fils  naturel  de  Jacques  1  V^toî 
d'Ecofle  ,  pourvu  dc  l'archcvcclié  dc  Saini-André  :  il  ' 
le  fuivit  k  Farrare  \  mais  ce  prince  étant  relié  i  Sienne  » 
Erafme  fe  rendit  i  Rome,  oô  fa  réputation  l'avoir  déjà 
devancé  ;  il  y  fut  bien  reçu  du  pape  &  des  Ardinaux, 
partieulicrcmemdu  cudinai  de  Mé-dicis  ,  qui  fut  de*' 
puis  pape  fous  le  nom  de  Léon  X>  Apcès  avoir  tût' 
quelque  féjour  dans  cette  ville,  U  viBrieBOttvecd&om 
raTchevique  de  Sabl^AnM ,  avec  lequel  il  retcninia' 
à  Roni  • ,  où  il  auroii  pu  s'établir  ,  fi  fcs  amis  d'An- 
gleterre ne  l'eulfent  rappelle  en  ce  pays-là ,  par  les  avan^ 
rages  qHù»  lui  fài£»em  elpérer  de  la  part  on  coi  Hemi 
Vlll ,  q,tn  avoit  pour  lui  une  eftime  toatepankuliete; 
Etant  arrivé  en  Angleterre  en  1 509 ,  il  le  retira  àvei' 
Thom.is  Morus ,  chancelier  d'Angleterre,  où  il  cotn- 
pofa  le  livre  intitulé  Encomium  Mon*  i  c'tft-à-.-:re  , 
rêioge  de  la  falit.  Il  fit  un  voyage  à  Paris  en  1 5 1  o ,  2C 
rcrniirn:!  encore  une  fois  en  Anglcteire,oùilenlë^na 
publiq  iLment  la  langue  grecque  ,  dans  l'uni verliié 
tl\.1>.tou!  \  nuis  enfin  ne  trouvant  point  d'érabliffeinent 
convfîubic  dans  tc  royaume,  il  le  quicu  pour  venir 
faire  fa  réfidence  à  Balle  ,  i  caufe  de  U  commodité  de 
l'itnprimerie  de  Froben ,  d'où  il  alloit  néanmoins  allés 
fiwventdans  les  Pays-Bas.  U  fit  même  encore  plo/ieuit^ 
•■■nv  iges  en  Angleterre.  Léon  X  ayant  été  élève  au  pon- 
tincat,  Lraiine  qui  l'avoit  coniiii  étant  cardinal ^  le 
congratula  fur  foii  exalt.uion  ,  &  le  pria  de  trouver  bort 
qu'il  lui  dédiât  fon  édition  grecque  &  latine  du  nou^, 
vean  ceflamenr.  Ce  pape,  non-feulement  l'agréa,  mai< 
.ipprotiv.i  méitiL-  la  féconde  édirion  ,  quoique  la  noti- 
vellc  verlion  latine  des  livres  du  nouveau  teftamcnt 
qu'avoit  tai;6  Erairac ,  eut  été  attaquée  &  cenfuréc  par 

Iiluiicurs  catholiques.  Los  travaux  d'Erafmc  ayant  été  » 
ong-temps  fans  récompenfe  ,  enfin  Clutles  d'Ailtri> 
cbe,  Ibttverain  des  Pays-Bas ,  qui  iiic  dc^uis  empC" 
JomelV.PanullL  -  Sij    *  » 
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n»  ,  fous  le  nom  êKQnàefQuim ,  le  fit  Can  confeU- 
1er  d'état  &:  Un  t^onn»  une  penfton  de  deux  cens  Ho- 
titJSpr  In,  doni  il  fut  payé  jufquen  151J.  Le  ro» 
ïtançois  1  lefitfoliicirer  pit  deux  tois  de  venir  séta- 
blii;  dam  fom  rojaume  lui  oftiAnt  des  avantages  beau- 
conp  piot  coÂ&Urables ,  tanc  eii  bcnclices  qu'en  pen- 
fions.mais  il  ne  voulut  pas  le  fiùrc  ùa$  le  oodcnteroent 
«lefon  prince  JWturcl  ;  &  comme  il  auroit  été  difficile 
de  l'obtenir,  il  s'excufa  fur  ij  ch.uge  de confciller  d'e- 
'  ttt  de  Ctuxhts  d'Autriche ,  qui  l'attachoit  au  fer  vice  de 
prince.  Dam  le  temps  que  Luchcf  «ommençi  à  pa^ 
roître ,  Erafine  blâma  fes  emporterocns ,  &  quelque 
effort  que  cet  hérétique  pût  faire  pour  l'engager  dans 
Ton  parti,  ilii-  ,  ùhKk  jamais  y  encrer.  Il  rejetta  aulfi 
fortement  leS  etteurs  des  bcramencaircs.  Cependant  il 
m  put  éviter  d'être  .icculc  d'erreurs  par  les  moino,  êc 
fnêmeNoëlBeda/yndic  de  U&calléileibéokme  dePa- 
ris,(îtcettruwen  i5i7,parGeRe&cttlt4ptiinéurspro- 
|K)(îrions  tirées  de  fes œuvres.Erafme  voyant  que  lesprc- 
tendus  réformes  devenoient  de  joui  Cn  jour  plus  puiC- 
fàns  i  Bade ,  ft  retira  l'an  1519!  Fribonrç ,  &  cor» 
M&  data  ce  Ctiout  plufiean  lins  d«  fi^.  Paul 
ni  ayuntété  éleré  au  pomi&at  mamma^aatim  f  j }  4, 
Erafme  le  coiwratula,conMne  il  avoit  feit  les  autres  pa- 
pes ,  fur  leur  Sévatioa.  Ce  pape  lui  fit  rcponfe  par  une 
HsRxe  trii><ibUgeante ,  &  conçut  te  delTeui  de  te  faite 
«nfiiMl  i  fiwUmûneéloigpédeiioaceiorce  d'ambition, 
i  hxt  infitine,iiefitaDCiiiw  démarche 
pour  être  élevé  i  cette  daure  dignité  ,  ne  fongea  plus 
qu'à  achever  fil  courlc  en  repos.  £nr>uyc  du  fcjour  de 
Fribourg,  il  revint  à  Bade ,  où  il  fiit  honoré  de  leqna> 
lué  d«  teâear  de  l'oiiiveilîté}  il  y  tevit  ta  ouvrages ,  & 

en  on  tecneît  après  fa 
mort.  Enfin  fes  infirmités  augmentant ,  &  les  forces 
diminuant  tous  les  joun,  il  fut  attaqué  d'une  dyfento- 
rie  ,  qui  dura  près  d'un  mois ,  &  l'emporta  le  1  a  de 

Kllet  1 5  li  fut  CMCRié  dans  l'églife  cathédrale  de 
lie ,  predie  les  degrés  du  chœur.  Quelques  hommes 
iL>:  ^  (lu  pays  le  portèrent  ftir leurs éjKiul es  dam  réglifc 
cAJicdtaie,  où  il  fut  enterré  ,  &  les  peribnnes  les  plus 
qoalitïces  aflifterenr  i  fon  enterrement.  Boai&ce  Amer-  ■ 
bach  fon  héritier,  fit  placer  via^vîs  de  fijo  mnbeatt, 
une  épitaptie  gravée  ibr  une  niene  de  maibrck  On  7 
voit  la  devife  dïrafmc  ,  qtu  le  Diell  Terne  , 
avec  ces  roots ,  Nemim  udo. 

£ralme  éioit  de  petite  tailler  il  avoit  les  yeux  bleus, 
CcaivoUea  enlaieunefiè  les  cheveux  blonds  $iba  Ti£i|^, 
ion  po(t,  là  oonHnanceékiienT  graves  8c  honniiest  il 
éroit  d'une  compléxiondélicjuc;  il  furfurla  fin  de  fa  vie 
fore  tourmenté  de  la  goûte  &  de  U  graveile  ;  il  avuit 
une  mémoire  ptodigieufe ,  une  merveilicufe  facilité 
décrire',  &  écnvoit  avec  puteié  &  éU^uxe  i  il  s'écoit 
(m  tin  llile  propre ,  qui  ne  cède  Cb  nen  â  cdn  des 
rr.-i' leurs  i  :  I  vains  j  quoiqu'il  n'aileâât  pas  de  nc  fe  fcr- 
vii  d  .iuLuii  terme  qui  ne  fut  cicéronten ,  comme  fai- 
foieiit  quelques  favans  de  fon  temns.  Il  a  étcconflain- 
ment  le  pliu  bel  efprit ,  èc  le  plus  (avant  hooune  de  (on 
fiécle.  Ceflilui  qu'on  doit  principalement  le  ihablif 
feinent  des  telles  lettres ,  les  premières  éditions  de  plu- 
fieiKs  pères  de  l'cglife  ,1a  critique  &  le  goùc  pour  l'anri- 
quitc.  Il  eft  un  des  pretnieis  qui  aient  traité  lesmatieres 
ce  théologie ,  d'une  maniac  noble  &  dé^^^{ée  des  fo- 
^ufti<|iienes ,  &  des  tennei  ^e  l'éoole.  Ses  ouvrages  de 
piété  ont  une  élégance  qu'on  ne  trouve  point  dans  les 
Lvretdes  autres  myftiqucs.  11  a  repris  avec  liberté  les 
vices  de  fon  temps ,  &  principaleiiieni  ceux  des  ecclé- 
fiaftiques  *,  les  fuperilirions  ;  la  haine  qu'on  avoit  pour 
les  belles  lettres  \  l'ignorance  ic  la  barbarie  qui  re- 
ywient  dans  les  écoles.  Il  n'a  pu  s'empêcher  de  par- 
ler quelquefois  trop  librement ,  contre  les  moines  , 
contre  les  théologiens  Icliolaftiques,  &  contre  quelques 
fupctfUtions;  mais  il  sefl  repenti  lui-même  d  en  avoir 
ufé  ainfi  pendant  fà  jeuneflê  ,  &  a  dit  qu'il  ne  l'auroit 

famaia  ^t,  s'il  eut  piévu  la  tenptte  qwljnher  devoir 
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ex^itûT.  Les  luthériens  &  leslacramentaires  n'ont  point 
eu  de  plus  grand  ennemi  \  if  a  proteflé  plufîcurs  fois 
qu'il  leur  fiiifoit  tme  guêtre  irrcconciliable  ;  &  jaaiais 
il  n'a  voulu  favorileren  aucune  niamerejni  leur  parti, 
ni  leur  domine.  Il  a  déclaré  que  rien  ne  pourott  le 
parer  de  la  communion  de  l'é^ilé  teoiavie,  qnll  n'eiH 
fcignetott  jamais  d'erreurs  j  6c  ne  potieroir  t-rH' m?  1 
la  révolte  i  Ntan^iam  tro  magiJUr  errom  ,  /ir^iue  eux 
tumu'tûs.  1!  a  été  loué  iS^  adiiurc  par  les  papes ,  par  l^j 
pcmces ,  &  par  tous  les  favans  de  ion  remps.  Cq>ea» 
dant  il  n'a  pas  laific  d'avoir  beaucoup  d'ennemis  parmi 
les  (héokffiicns^  les  moines  &  les  demi-iâvam ,  qû 
l'ont  acotfé  d'héréfie,  d'erreurs  &  d'impiétés.  La  liberté 
avec  laquelle  il  les  avoit  repris ,  la  prévention  où  l'on 
étoit  alors  contre  tout  ce  qui  avoit  l'air  denoiivenaét 
l'averfioB  ^ne  l'on  avoit  pour  \vs  belles  letnes,  l'an»- 
chenem  four  des  ientimens  &  des  ulàgcs  commun? , 
font  les  cadet  des  tempères  qu'il  eut  à  elTuyer.  Quant 
i  Tes  mceurs,  il  érult  prompt,  facile  à  appaifer, 
comme  il  le  dit  lui-mcroe  ,  trafa  ceier ,  fed  ux  fluaU- 
Jis  ejftm.  Jamais  honmie  nefiit  moins  ambitient  j  lotn 
cie  rechercher  les  honneurs,  il  a  rcfii/e ,  comme  nsus 
l'avons  vu ,  les  plus  éminenres  dignités.  Il  eut  toute  fa 
vie  une  extrême  pafGon  pour  l'étude,  &  la  toujours 

f>rcfcrce  1  toute  autre  occupattoa  :  tl  ctoit  eanenu  da 
uxe,  fiibie,  libre  dans  fes  fcntimens  ,  fincetc ,  point 
fiatettr^ODoftant dans lè> amitiés,  ferécoociliamai(2> 
ment  avec  cem  qui  favoienr  offénfc ,  point  envieox  de 
la  gloire  des  autres ,  ne  voulant  oHFenfer  pcrfonnc  \  il 
étoit  ncanmoins  très-fenfîble  aux  libelles  &  aux  injures, 
railleur,  fouffrant avec  impatience  d'être  repris»  mi- 
tant fes  adverfàires  avec  hauteur ,  Se  les  néniiant  avec 
beaucoup  de  vivacité  ,  tt  mtme  quelquefois  avec  m 
peu  d'aigreur.  Il  craignoit  beaucoup  la  mort  da..s  fa 
jeuneife  j  mais  il  en  eut  moins  d'apprcheniion  fut  U 
fin  de  là  vit»  9t  fj  dîfpola  d'une  iiiaiùer«  aès*chsé- 


loores  ke  ictivradïnfiiie  /îiieni  fwrnptHîef  In» 

primées  1  BafTepar  Froben  ,  en  t54o  ,  en  neuf  romes 
ui-folut.  Les  deux  premiers  &  le  quatrième  ne  contien- 
nent que  des  ouvrages  de  grammaire ,  de  rhétorique  Jlc 
de  philofiinhie  »  qoi  ne  coocement  point  les  nieti«-> 
les  ecclélûAiqoes ,  fi  ce  n'eft  peat-«re  quelqoee-ons 
des  colloques  ,  &  quelques  endroits  de  l'éloge  de  la 
folie  \  le  troifléme  contient  les  cpîcres  ,  dont  plufleurs 
ont  rapport  aux  affaires  de  l'églife  \  le  cinquième  les 
livres  àb  fiéné  j  le  fixicme  ,  la  verfion  du  noii veao  te£> 
lament  avec  fes  notes  ;  le  fepticme ,  fes  paraphrafèi  Inr 
lenonvs  iti  teftament;  le  Iiuitiéme  ,  fes  traiiucHoni  Je 
quelques  ouvtagcs  des  pères  grecs,  &:  le  dernier  ,  Ces 
apologies  ,  qui  font  un  des  plus  gros  volumes.  On  a 
fait  en  1 70  j  i  Leyde  une  nouvelle  édition  des  œuvres 
d'Erafme ,  plus  ample  que  les  précédentes.  Une  partie 
de  ce  qui  efl  ici  rapporté  de  Un  eft  tire  dt  fes  épître$<Sc 
de  fà  vie,  qui     au  commciKcment  de  fes  eu  vies  On 
poura  aiifli  confulter  Surius  dans  fes  nrrnwires  ou 
commentaires  hifbriqucs»  les  éloges  Je  Paul  Jove ,  c. 
9  5 ,  Thiflof re  de  M.  de  lliou  j  les  annales  de  Sponde  , 
&c.  Noîiî  ne  deviMw  pas  palier  ici  fous  filence  les 
grands  lionneurs  que  la  ville  de  Rotterdam  a  rendus 
i  fa  mémoire  :  elle  a  voulu  i.quc  U  niaifbn  où  ce 
grand  homme  étoit  né  ^  fut  honorée  d'une  infcripcion 
qui  apprît  i  tout  le  monde  cette  glorieufe  prérogative. 
1.  Que  le  collège  ^  où  on  enfeigne  le  grec ,  le  iann  tc 
la  rhétorique ,  porrâi  le  nom  d'trafme ,  que  l'on  voir 
écrirai!  trontifpice.  5.  Enfin  elle  lit  ériger  unellatuede 
bois  i  l'honneur  d'Erafme ,  l'an  i  5  4.9.  Ou  y  en  mit  Ubs 
de  pierre  en  1 5  5  7  :  mais  les  Efpag)nob  l'iiyanttenvcdfe 
en  1 57X ,  le  magiftrat  en  fit  faire  une  autre  en  bronze, 
qui  fnt  pofce  l'an  i  <f  tt.  La  populace  de  Rotterdam  s'é- 
tant  foulevée  en  1671  ,  ôta  cette  (Vatiie  de  la  place  pu- 
blique ,  prétendant  que  les  Itonneuis  Qu'on  lui  rendoit 
étoienr  défendus.  On  délibéra  même  de  la  fondre.  Les 
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Ûtuffmat  hni  amvQiondans  en  Hoflude  de  l'ache- 
ter à  quelque  prix  que  ce  ftit.  l  es  mutins  ayant  t  liaiigc 
de  fentimeru ,  convinreiu  ena'eux  qu'il  ne  iallou  ni  la 
fixidre ,  ni  la  vendre  ,  nflit  Ift  retikenre  en  ùi  place  >  ce 
qui  fm  vtiaué  peu  de  tompi eyrès.  *  fl^j*» diât.  trit.  M. 
labW  Joly  j  rtmarques  fttr  ce  Wïff.  DihPin,Mt£  <Aif  ««r. 
ecr/.  <i(  Xy'lfiick.  Voyez  Xupohg'tt  d'Erafmt  ,  par  feu 
M.  l'abbc  MaifolUer ,  iott  mal  critiquée  par  le  pcre 
Cabckl ,  augudin  de  U  place  des  Victoires  ;  les  fcn- 
tûiiÊ^dEr^m  em^mm  iktm*  dt  ftffifit  fu  leu 
M.IUdtirdoi(édeTriel;iiii  Hiiiioirepem'  h  mime  , 
par  le  nere  le  Cou  rayer  ,  chanoine  régulier  de  fjince 
Geneviève  ,  dans  le  joumai  iideruire  de  la  Haye^  &c. 
M.  de  Burigny  a  donné  en  1 7  5 7  une  hiftoire  de  la  vie 
&  des ottvSMei de  ce giand  honune ,  en  1  voli/i-i  1  > 
fin»  1*  wfe  de  Fit  itErafm* ,  &c.  qui  cft  d'eauiu  plus 
intcreffante,  q|He  C^cft  pwpwilWKitifloMtlitrflMre  de 
cetetnps-lâ. 

ERASME  DE  JEAN  ,  en  latin  En^miu  Joaitnh , 
célèbre  uniiaïMe»  teittedeac  de  l'école  d'Anvecs^  d'où 
il  fut  oblige  de  te  ferirer  en  Pologne,  1  awlê  de  la 

nouveauté  de  fes  fenrimens.  Il  alla  enfuite  en  TranlTyl- 
vanie ,  où  les  unitaires  le  tirent  niiniftre  de  CIUudiopcH 
lis  ,  à  condition  rvcanmoias  qu'il  n'cnfeigneroïc  point 
pabliquemenc  avec  les  anciens  aiiess,  que  le  ms  de 
Dieu eâc M ciéé  avant  tentes chafa.  EneCèc,  ilétoic 
«le  ce  feniiincnt ,  Se  il  eut  une  grande  difpute  là-delTus 
en  Pologne ,  avec  l  aufte  Socm.  11  avoir  même  fait  im- 
primer en  fecret  à  Anvers  un  peric  traité  Au  cène  ma- 
tière; mois  Guillaume,  prince d'Oian^»  fit  avorter, 
par  ion  autorité  ,  le  dedèin  qu'il  avoïc  fermé  de  ré- 
pandre fon  hércfie.Ceft  ce  qu'a  remarqué  Sandius  tou- 
chant cet  Erafme  unitaire  ,  datts  bibliothèque  des 
antiirinicaires  ,  où  il  le  fait  palTcr  pour  un  homme  ù- 
vaiu  dans  b  langue  hébraïque ,  &  qui  avoit  corrigé  la 
verlion  de  Tremellius  &  de  Junius  Airiles  prophètes. 
Socin  a  publié  k  difpuie  qu'il  eut  avec  lui  fur  ta  prc- 
CÛftence  du  Fils  de  Dieu  avant  toutes  les  créatures  ;  8c 
cette  difpute  a  été  iniprinicc  avec  ici  tni  vrages  du  incnie 
Socin ,  qui  y  a  mis  une  préface ,  où  il  cxpufc  le  fait.  Il 
dit  que  cet  Erafine,danc  il  loue  la  grande  capacité,  étoit 
vmu  dedandiopolis  i  Cracovie ,  où  il  avoit  demandé 
aaxttnitiiresdeoepay«~U  j  qu'il  lui  fût  permis  d'expli- 
quer publiquement  les  riiioi.s  qu'il  avoit  de  nenoint 
croire  avec  eux  ,  que  Jelos-Chnil  ne  fut  point  fus  de 
Dieu ,  avant  que  de  iiaîtrc  de  ù,  Biere  ;  ce  qui  lui  fut 
acoocdé j  ftonlui  donna  Soda  pane  répondre  â  cet 
difficnm.  La  di%nn  dura  pendant  deux  jours  ,  & 
Erafme  en  publia  les  principaux  chef";  ;  mais  Socin  rc- 
tnuigne  ,  que  n'y  ayant  pa» trouve  allez  de  fincéiitc ,  il 
la  mit  lui-même  par  écrit  ,&  l'envoya  an  célèbre  André 
Dodifh, leur  ami  t*^*"""  Etafine  cependant  trouva 
mauvais  que  Socin  eàt  rendu  publique  leur  difpute  , 
avant  qu'il  ci"it  retouché  ce  qui  le  regardoit  ,  &:  il  té- 
moigna tmtne  qu'il  ctoit  fi  adutc  de  la  venté  de  fes 
preuves ,  touchant  la  préexiflence  da  Fils  de  Dieu  ^ 
qu'il  oÂjîc  pcéfiiec  le  peu  quHl  «voit  écrit  Urdeffiis  aux 
Iffwp  commentaires  des  Sciciwcds»  *  M>  Smon. 

ERASTE  (  Thomis  )  naquit  en  içzj  à  Auggc- 
neo  .  village  de  la  feigneiuie  de  Badenweiller  ,  dans 
le  marquifac  de  Bade-OttlKlk  Son  vrai  nom  étoit 
Liébet  :  il  le  rendit  m  me  fm  oelat  A'Enfia.  Ce 
Ititen  1 540  qnll  eUa  1  Bille  oA  il  penfr  noottr  de 
la  pcfte.  Il  paJià  enfuite  en  Italie ,  6c  entendit  i  Bolo- 
gne le  célèbre  Cymu.  Après  y  avoir  demeuré  neuf  ans , 
Se  pris  le  degré  de  dodeur ,  il  rcttxtnu  en  Allemagne', 
Se  t'waSu  pendant  quelque  tetnpsâlacoac  desphnces 

Il  nimntVtta  r.i.lJiL  iTI    nmhmn  W'itjutii  l^nnilli 

œ  aieneiieiK»*  w-umc  111,  eHaev  nBun^  lappeue 

<»liiiieiIieioel()crg ,  pour  y  enfidtMT^ÉbUqnement  la 
tnédedne.  Comme  il  etoit  auflith£>logienjilfui  envoyé 
au  colloque  de  Malbrun  avec  les  théologiens  du  Palati- 
nai.Il  raflàcni5ti  de Hetdelbergi Balle  j  ou  il  mou- 
rut âge  de  AhuMêM,  agrès  j  aOoir ^^^^^j^"^ 


de  la  médedne  fttivant  Ja  méihn^  dePluaesUè ,  quoi* 

qu'il  fe  donnât  du  foin  pour  perfectionner  iatl.ynue.  Il 
afaitdestomiations  confidèrablcsABaikpout  ici  pauvre 

ctudians  :  elles  fubl'iflent  encore  ,  9c  i — ^  *  

de  Fouéuion  EraflUnn*.  EraAe  a  < 
vrages,  qui  (ont  en  gratKl  noobeei  I: 
voir  le  détail  dans  Vandeilinde  i  \  NLuiget.  Les  plus 
connus,  &  qui  oiK  fait  le  plus  de  bi  un  ,  lont  fes  tlicii» 
contre  l'oBeOinninnication  &  l'autorité  <ki  coufiftoiresa 
Elles  Iboc  M  nombre  de  ceob  ZackarttUifiiB(*...4ia 
ami  ic  taa  collègue ,  les  réfèn  mhn»  de  tau  vivant» 
D'autres  les  ont  aiilli  .ucaqi;ces  ,  &:  pirticulicrement 
Henn  H auuiiond  dans  lou  livre  du.pouiioir  dts  (kfsf 
qui  cft  dans  le  fecood  mBadc  fa  Ouvres  angloifes. 

ERASTE, écoDOOi*  ou  ntfKÎiC  dit  démets  de  k 
ville  de  GoriiRliei  dVià  &  VtiA  écrivit  fi»  épStre  ans 

Romains  ,  d.ins  Liqiitllc  il  marque  qu'Erafte  qui  les  (x- 
luou  ,  avoii  ctc  converti  par  S.  Paul ,  &  le  fcxvoit  dans 
fan  ininiflere.  S.  Ptal  l'envoya  avccTinodiée  en  Macé- 
doine, &  le  iaiâk  i  Cocimhe,  pendant  qu'il  égoit  i 
Rioiaib*i#A  19,  v.la.JloHk      V.  z|,  IITimat, 

4,  10. 

ERASTIENS  .fccie  d'hérétiques  en  Angleterre,  ainfî 
tMDmmés  de  leur  maître  Thomas  Eralle,  qui  nioit  que 
l'églilè  m»  le  pouvoir  •d'ciynomumier.  Us  ibrmereot 
une  fiiàiao  peadaac  In  ttoablw  de  ce  lOfHBe  «b 
1 647.  *  SalteoMB,  Aj|bi«dbf  Miittedltis^MdrJIni^ 
tagne, 

ERATH  (  Auguftin  )  dianoine  régulier  de  l'ordre 
de  S.  Ai^uftin ,  abbé  régulier  de  S.  Aiadté  en  AUema» 
gne ,  étoit  né  i  Buchloa  ,  dans  la  Sonabe  ,  le  aS  de  ft- 
vricr  de  l'an  1  '■48.  A  l'âge  de  1 9  ans  ayant  renoncé  au 
lict-ie  ,  pour  embralfer  la  règle  des  chanoines  réguliers 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  il  fit  fes  va  ux  foiemnels 
dans  le  collège  Impérial  de  Weuenhufen.  En  1 67$  il 
fut  fait  doéleur  en  théologie  à  Dilinghen  \  &  l'année 
fuivante  le  pape  le  fit  protonotaire  apoflolique ,  &  l'em- 
pcreur ,  comte  palatin.  Depuis  on  le  vit  exercer  avec 
autant  ilc  zèle  que  de  capacité  divers  emplois,  foie  dans 
iii  maifon  ,  foit  au  dehors,  il  fut  vice-doyen  dans  ion 
collège,  &  il  y  CuAigna  la  philolôphie  &  la  théologie  } 
ce  «^'il£t  encore  pour  la  dxolo^e  à  Reicherfpe^en  4C 
à  Vienne.  Uév^ue  de  Paflàw,  inftniii  de  (an  rare  mé- 
rite, le  fit  de  fon  confeil ,  &  lui  donna  le  foin  de  f.i  bi- 
bliothèque. Enfin  en  1 6fi ,  on  l'éleva  i  la  d^nicé 
d'abbé  régulier  de  S.  Ab^,  tc  il  gouverna  en  «M 
qualité,  vingc-nn  ans,  cinq  mois  de  viiigi  ifinifum, 
c'élt-i-dtre,  fulipi'à&nMKt,  qui  arriva  le dnqnémé 
de  feptcmbte  1719.  S'il  fut  un  exemple  de  régularité 
pour  ceux  au-deflus  desquels  on  l'avoit  élevé ,  il  fut 
auflîleur  père  &  leur  biesi&iieur,  enparticnlier  par  let 
rfpaiariww  de  ks  nonveant  édifices  niii  fiimnt  fan  mm 
âfeîmâS.Aiidré,  &perfabildinilÛi^«»biM6 
&  choifle  qu'a 7 fbcnn.  On  déom fiaboAi  de 
taphe  fuivanie  : 

Jaeet  tmadatut 

EctUfit  ad  S.  AnJréom  cis  Trajinam  Prttatus 
Rcverendiff,  &  Ampliffim.  Dominus  DomiiUa 
AuausTiNUS  Erath, 
Sac  Ct/âr,  Afiy  {/f  •  Cm^liarats ,  Pmonou/kÊ 

Cernes  Palatlnus ,  SS.  ThtùlogU  DéSot, 
Qui  ann'it  XXII  rcx'tt , 
Simul  &  Ciinoniiim  nofir'am 
Admodefium  fpleiidorem  erexit, 
Vtiaovis  ètUficiu  ,  vel  aiuiquh  rtparah» 
Duùque  annum  agens  LXXU» 
Superiora  adfpitans, 
MXfIrahtt  DeCIMa  qFJnta  oCtoèrIs. 

Ski 

Le  pcre  AueuiVin 
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faut  «te»  pnBVCS  de  t  fciencc  &  de  fou  extrîme  ip- 
{licaàckii  au  iravail  :  i.  CommMtarius  tktoiogko  juriii- 
«ytùftoriais  in  rtgulam  fanSi  Augujltfù  ,  à  Vienne  en 
Autriche,  tutiL  U  1698 ,  <n-fùlio.  Ce  premier  vo- 
lume eft  le  leul  que  nouî  avons  vu  cité.  1.  Mundusfym- 
ioligus  à  D>  Philippe  PiLu:elio  y  canon.  r(gul.  &  abbate 
ihétoianofi  Uislico  iSoauui  compçfaus ,  ter  m  haliâ 
tJSiat  s  poftmoÂum  À  D.  jilfgtfiiuo  Eratk  in  latimm 
tradiûlus,  ac  ju/h  voiimiiie  auSut  ;  1  vol.  ia-/ol.  i  Co- 
logne ,  I  (î8o  &  1*94 ,  en  1 707 ,  à  Lciplic ,  quoique 
le  iioii\  <iu  Ii>:ru  de  ceae  «lernietL-  tdicion  ne  loit  point 
marqué,  i.himina  reficxa ^fin.  conjènjm  vettrum  auiîo- 
rum  clafficonun  aun  facrit  MUHt  Itgii  aiui<]u*  &  mm*  , 
à  FEwndon  6a  k  Mcin,  1701  ,  ux-fol^  c'eût  encore 
•aeaaJiiâtoti  lennechraoaTngs  iodien  dspeiePi- 
cinclli.  4.  Unio  rkeologica,ftu  concUUuio  pr«dtt«rmi- 
matimis  phyficà  ,  fat  durai  divini  iiurinjicé  efficacu  , 
fmaThem^  daemt!  &  dtcrai  divini  cxtrinfed  tffi- 
caeit ,  prout  recentiara  pcr  fàentiam  mtdiam  ti^liUM.^ 
â  Augsbourg ,  1 689 ,  M-4°.  5.  Maxima  facranam  nih 
gionum  ,i  Augslxjurg  ,  1696, «14°.  ceii  une  iraHuâion 
An  1  u^ien  tiu  pciË  PicinellL  6.  Traiiatus  chcUogko-ca- 
nonicus  de  Jf.  caaoaic.  rcg.  vejlihut ,  i  Vienne  en  Au- 
triche »  in-^.  Uin-V'.  à  Diltng|bcn,  i£86.  7.  Àtiguf- 
nu  fitleris  tmni  erdo  per  emUemata ,  «Si^es  polit icat 
&  hljîorijm  dtmoajlratus  ,  à.  PalTaw  ,  1694,  m-fo/.  Se 
in-ii".  i  Kacisbonnc  ,  1697.  ti.  S^mhûla  l'ugmea,  tia- 
duitsde  l'italien  de  Picinelli ,  .1  Augsbourg,  in-V. 
X  £94.  fJUtdittUiones  &  moiU^ioaes  aainu  oer  deetm- 
diaÙa  txtràtia  Dm  /^viOMr«rw,icadttâionoel'-K>lien 
«Jupcre  Bernard  Tinetti ,  clet'c  régulier^  &  augmen- 
tée pat  k  riiductcur ,  i/j-J>  '.  i  Augsbourg  ,  1690.  10. 
jâcla  pro  cotvâ  txemptionc  cachcdralis  eccUfi*  Pajfa- 
yicajis  contra  Juhjeàtanem  mctropoUtieé  ecfi^é  Saiif- 
hargenfis.  Cette  difpute  s'agitoir  alors  i  Rome  au  tri- 
bunal  de  la  Rote  ,  &  à  Vienne  ^  i  la  cour  de  Tempe 
leur;  mais  depuis  on  impofa  filence  aux  deux  partis. 
11  y  a  dans  cci  actes  cîcspiéces  importantes  pour  l'hif- 
toirc  des  cgliles  de  Pallaw  &  de  daltzbourg.  1 1.  Ad- 
yentuale  feu  coatàvm  m  fingulos  dits  adventii  t  kem 
^uadragefimale  primum  &  fecundum  y  iUlm,  1710, 
in-^".  Ces  fermons  lont  traduits  de  l'italien  de  Pici- 
nelli. 1  1.  Mann:!  itriinu  ,  OU  tradu&on  allenuiulc  rie 
l'ouvrage  du  pere  Paul  Segneri  ,  jéfuiie,  ituiculé  :  La 
Manna  ddl'  anima  ,  &c  à  Vienne  1  ^90*  m>I*.  tc  i 
Lâpfic,  1691 ,  iA'4^  &  14.  imax  auoes  oimages 
en  allemand ,  dont  nous  ignorons  le  &jer  ^  imprimés 
Tunen  1680, &  l'aurrocn  \C^}y  ly  Philcfofhla  fjnBi 
jàvguftini,  à  Dilinghen  ,  1*78  ,  in-\  1.  1 6.  Divers  fer- 
mons &  panégyi  Kl Jés.  17.  Ru  Sand-Andreaiu  :  cet 
ouvran  inwnoïc  dana  le  tome  il  des  ÀiffiêUaaea  du 
pcrc  DueuiiB  contient  i.  une  dîflènatîon  latine 
an  pere  Eiarli ,  fur  î'enipereur  Otfioii  111  ,  premier 
fondateur  de  la  communautc  régulière  de  S.  André  \ 
1.  une  fuite  des  prélats  ou  abbcsde  cette  maifon  ,  de- 
puis l'an  998,  juiqu'en  17»}}  ].de«builes,oodiplômes 
des  papes,  des  cmpefenn  &  archûlacs  d'Antrîche, con- 
cernant ladite  maifon  des  cli.inoincs  rc'giilicrs.  Outre 
ces  ouvrages ,  le  pvie  Hrath  a  lailTc  tnatmkrits  une 
di&)togie  fcholaftiquc  ;  un  traité  des  lacrcmens ,  dans 
1m  pÔDcipes  de  S.  Âimaftin  ;  un  autre  fur  la  concep- 
rion  nnmacaMede  b'iainte  Vierge;  une  philofophic  j 
les  aniulcs  de  Téglifc  de  S.  Andic  ,  awc  uni;  h)Hoirc 
politique  de  rAuciichc  j  un  écrit  en  faveur  de  Tordre 
des  chanoines  régoliets  de  S.  AngiilUn,  pour  en  prou- 
ver la  dignité  6c  les  piétoniifcs  :  entin  ,  Traclatut 
tOHtra  ^atîh^ùm  CarUmmjaùn.  *  Voye^  Téloge  du 
MCe  AagufHn  Erarh  j  Se  la  lifle  de  fei.  ouvrages ,  daiu 
U  préfkce  du  totue  11  da  Mifcliiinta  de  Kayanond 
l")uelliu', .  i  Augsbourg  ,  1 714  >  in-4°. 

ERATO  ,  l'une  des  neuf  Mufec,  jpiéfide  aux  poc- 
fics  amourcufes  *  comme  fi»  nom  qoi  vient  du  grec 
•fw  le  ficniiîe.  On  la  rcprcfente  Ibus  la  figure  d'une 
îciuK  âlic  eujouce  ^  courooDce  de  m^tthc    de  rolcs  , 
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ayant  en  fa  inain  droite  une  lyre ,  &  dans  la  gauche  ita 
aichet.  On  met  aulli  auprès  d'eUe  un  petit  amoui  ailé, 
armé  de  fan  arc  &  de  fes  flèches.*  NacaL  Gènes ^at^ 
rAelq^Rmet  ifoaoL 

EKATOCTHENE ,  Grec  Cyrénéen ,  hls  d  AgUiis , 
mort  l'an  194  avant  J.  C.  fdon  Ulfenus  ,  cri»;  t^^'a- 
lement  grammairien  ,  pot  te  ,  gt%>mcrrc ,  aftrocxwe  & 
Dliilofojplte  i  CCS  fcieiKes ,  dans  Icfquellcs  il  exccUotr, 
lui  tnétitefent  le  iiunooi  de  P<Mapios  :  on  lai  en 
donnait  enoote  im  eatxe  ,  qui  ne  lui  croit  pas  m^ias 

Ï;lorteux  ,  en  le  nommant  le  lecond  Plaron ,  ou  Platon 
e  jeune  ,  par  honneur  ,  Ce  non  par  mépris  ,  comme 
l'ont  écrit  quelques  modcf  ncs.  Il  lut  dilciple  d'Arifton 
de  Chio ,  &  du^octeGiUnaijaec  il  £icma  auiS  des 
difcipies  qui  loi  tifenc honneur.  Ce  fnt  lui  qui  le  pre» 
mier  détermina  la  mefurc  du  cercle  de  la  terre  a  <leiit 
cens  cinquante-deux  nulle  lUJe$.  Cette  recherdte  , 
nouvelle  de  fon  temps  ,  lui  iît  donner  le  fumbm  de 
CafinMmhe  ,  &  d'arpenteur  de  l'univeis.  U  a  ëcrii , 
félon Snîdas,  des  livret  de  cJiranologîe,  d*xft(Wiomie , 
de  philofophie^  .ivec  divers  dialogues  fur  les  fcclesdes 
philofbphes  ,  &  pludeurs  pocme^  Il  mourut  âgé  de 
81  ans.  Ce  lavant  prit  Ênn  de  la  bibliothèque  d'A- 
lexandrie ,  fous  le  tMoe  de  Pcoiémée  Evecgeies  1  »  file 
de  Philadclphe  ,  troifiéne  mi  ,  o«  ,  fiilon  d'astres  » 
fous  le  règne  d'Evergetes  11  ,  pere  dy-  Plilfton  J  fcmié- 
me  roi  d'tgjipte  ,  après  Alexandre  le  grand  ;  4Sc  il  eut 
pour  fucceileur  ,  dans  la  bibliothèque  d'Alexandrie , 
A^llooioa  »  dificiple  de  Callima>|nf  le  Riiadteo ,  lèka 
Sotdas.  Il  ne  aoitt  telle  de  tous  les  oovrues  d*Eiathor« 
tlieiic  ifjiie  quelques  fragment  cités  dans  divers  auteurs } 
le  ^>lus  cuuiidccabié  de  ces  haguieni  eft  le  cancHi  des 
rois  Thébaint  d'EratoIlhene  ,  rapporté  dans  la  chrono» 
graphie  de  Sjrncelle  »  qui  l'a  tiré  des  annales  d'ApoUo- 
dore ,  cpii  icrivoit  dn  temps  de  Piotcmée  Philcon  j  l« 
huitième  foi  d'F.g\'|'>re depuis  A! -vn  'rL'.  Synce!".-  iKiiis 
apprend  que  te  eaiwn  tontenoii  i^ae  /iinplc  liiic  de- 
ijuatre- vuigt-onze  rois  Thébaiiis  ;  mai  s  comme  il  ne 
cunnoiiToit  point  ces  rois,  &  qu  ii  n'a  pu  en  /aire 
dans  fa  chtonogrffphie ,  il  s'eftcoorenté  de  ttiaCaire 
les  noms  Ôc  les  années  des  aente-hutt  premiers  >  &  z 
fupprimé  les  noms  des  cinquante-trois  qui  les  fui- 
Vk)ie:i: ,  les  jugeant  inutiles.  Cette  conduite  de  SynccUe 
a  tait  liluhon  aux  favans.  Scaiiger  a  tianicrit  les  noms 
&  les  années  de  ces  trente-huii  ïoîs ,  lâns  nous  avenir 
que  Syncelle  en  a  fupprimé  cingaarw  ttoit,qa'il  troa- 
voit  dans  ApoUodore  ,&  que  cattl<t  avoir  empruntés 
d'Er.-uofthcae  ;  c'eft  ce  cjui  a  perfuadé  qu'Amcrhof- 
thènc ,  qui  eli  le  trente-huit  de  ce  canon ,  a  été  le  der» 
nier  roi  du  cette  monarchie  de  la  1  hébaïde ,  ou  haine 
^pte)  nais  on  peut  dihaanaer  1^.  qu'elle  épcom 
feulement  alors  tine  févohnon ,  &  qu'Ofymandias  fit 
la'conLiK^re  des  deux  royaumes  d'Egypre  ,  favoir,  de 
la  balTe  Se  de  la  haute  ,  &  mcme  de  toure  l'AJîé  ;  2°, 
que  la  l'bcbaïdc  ou  la  haute  Egypte  a.  égalé  la  morar- 
chic  de  la  baflè  Ëgypic  dans  là  durée ,  comme  dans  ik 
gloire,  &  dans  les  exploits  j     qu'elles  ont  commencé 
dans  le  même  temps  ,  quoiaite  par  diffcTïns  princes  , 
imis  qu  elles  ont  fini  enfemblc  ,  SC  qu'elkî  ont  été  dé- 
truites enfènible  par  les  mêmes  rois Pcilin..  Kriîn,cm 
peut  démontrer  la  fuite  de  tous  les  rois  Tbcbains^e 
Synceile  a  fupprimés ,  &  déveloper  lliîftoire  destrente». 
huK  premiers  qu'il  a  ignorée,  &  qui  lui  fit  regarder 
leur  lilie  comm&  unecuriofité  inutile.  *  Communiqué 
par  .M.  Rieher  du  Bouchet.  Le  peu  qui  nous  relie, 
des  ouvrîmes  d'Encofthéne  a  été  imprimé  à  (^^bid 
en  167% ,  en  mi  volume  in-t^.  foye^  la  dSi&Raiîai 
de  M.  Souchni  ,  fur  les étégiaqiies  Grecs ,  dans  le  tome 
VU  des  mcmolrcs  Je  i'utademic  des  infnptioas  ù  htllts- 
letircs. 

ERATOSTHËNE  le  Gaulois  ,  philofbphe  &:  hif- 
rorien ,  que  l'on  a  fottvenr  confiwdo  avec  le  précédent, 
a  rteuri  vers  la  CUXH  Ivn-^Iade  ,  ou  m-:"  -  pl-.m  i, 
au  lieu  qu'Eiatofthàië  de  Cytéoe  uiouiiu  itws  ^ 


Digit^ 
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CiXI.Vi  ;  celui  que  nous  mMumoiis  îeCauJois  ,  patcC- 
'Qu'il  énit  né  àsm  les  GauIc»  ,  &  comme  on  le  croit 
ma  cet»  panie  que  l'oo  appelle  U  Gauit  narboMoif*  » 
vivait  doncenviron  on  fiéde  après  le  Cyttmtm.  11  eft 

aureucd'iuie  aitcienne  hlflvlrt  des  du'a  ,  dan:  pjik- 
Etienne  de  Byzoncc  ,  mais  t.]u  il  attubuc  iiul-a-prupoi 
à  EratoUhcne  de  Cyrcne.  Un  peu  plus  d'attention  ,  s'il 
a  va  cens  hîAoiie ,  qui  «ft^niue  aukiurd liui  ,  Itii 
oai  £ùt  iritet  cette  mxt.  En  effet ,  leutem  de  cette 
hi(loirc parle  du  combat  entre  Pni(ÎA5,  roii!i.  Bit!i;  nl^.-, 
éc  Attale ,  roi  de  Pergame.  Or  ce  tuinbai  ne  i'eU  duiiac 
que  vert  la  CLIV  ,  ou  mîmc  la  CLVI  olympiade ,  par 
confiquent  plui  d«  dix  olympiades  après  la  mon  d'E- 
xaiofthèiie  de  Cyréne  ,  qtii  n'ell  donc  pmat  l'auteur 
tic  certc  liifluirc.  fû^c-i^  ce  hic  dlfi.iitc  un  peu  plus  .iu 
long  d.uîs  Yh.jL'ite  littéraire  de  la  France ,  par  (jnelqucs 
bcncdiâins  de  la  coBgvég^tiOD  dt  S»  Alaor ,  mhw  i  , 

ERATC«TRATB,«iEROSTRATE,  Ephéiîcn  , 
liomme  obfcur  &  inconnu  ,  s'avi£i  >  pour  rendre  Ton 
nom  célcbre  ,  de  brûler  le  temple  de  Diane  ,  le  nit  me 
jour  qu'Alexandre  U  Grand  iiat^iiit ,  le  6  du  mois  que 
les  Grecs  nommeot  Hecatomiiton  ,  fous  la  CVI  olym- 
piade ,  l'an  }98  de  Rome  ,  &  J56  avant  J.  C.  Les 
£phélk-ns  dctctKlireni,  fous  de  grandes  peines ,  de  pro- 
noncer jamais  le  nom  d'Eratollrate  ,'  pour  le  priver 
pat  -l.i  lin  ti  aïc  di;  li  iiijlu  u  ;  ce  qui  n'a  pas  empêché 
Âu'il  ne  le  Ibit  coni'ervé.  *  Piucarque  ^  m  lavU  d'A- 
iacandrt.  Solin  ,ck.  )  Valere  Maxime» A  8  *  cAi  l ;  , 
cr.  t    Diodore.  Ciccron.Ealebc  ,  Sec. 

ERATUS  ,  dixième  roi  de  Sicyone ,  fuce£dal  Met 
fape.l'an  1171  du  monde, &  i7tf  j  avant  Jefus-CIhrift. 
Il  rcvtn.i       ans  ,  &  eut  Plctnnéc  pour  fucccflcur.  * 

L',i  !"..:>-•. 

£RAUT ,  Arattraris  ,  Arauriust  &  RktmniriSt  n- 
irîere  de  France  en  Languedoc ,  tire  £1  foorce  du  mont 

Aigiial  dans  les  Ccvennes  ,  palFe  pris  de  S.  GuifV.en 
Je  Défert,  d'Agnagne  ,  de  Pefenas  ,  puis  à  Caftelnau 
de  Guers,â  FbrenJaCi  i  Agde  ,  &  enfuite  fe  jette 
dam  la  MMitemnée  ,  ajant  lepi  l'Arie  ^  la  Bucéne  » 
bSolondreJa  Peine ,  &c  *  Soabon.  Ftolànée.  CmA. 
Papire.  Malfon  ,  3c  t. 

ERBLANDou  HtRBLAND.en  \mnEtmen-Lan~ 
dus  &  HermeUndus  (  Saijit  )  naquit  à  Noyon  de  parcns 
très-nobles  «  veis  l'anEtf}).  Ayatu  âni  (es  études ,  il  tut 
envoyé  i  U  conr  ,  00  U  fe  rendit  fi  agréable  1  Clo- 
Liirc  111  ,  qu'il  en  dhtint  la  chirgc  de  grand  échanfon. 
On  voulut  wiiiuite  le  maiitc  avec  une  perfonne  ,  dont 
la  nailHince  n'ctoit  pas  inférieure  à  la  ficnnc.  Touil^s 
cbofet  étant  difporées  pour  la  célébration  du  mariage , 
il  quitta  la  ooor  ,  &  lé  retira  dans  le  Itlomftere  de 
S.  Vaiidrillc  ditr:  le  pnys  de  Caux  ,  vers  Tan  66%  ,  & 
y  fit  protellion.  Quelque  temps  après  il  reçut  l'ordre  de 
prctrifc  des  mains  de  S.  Ouen,  arciu-vCquL-  de  Rouen. 
£n  <7j  S.Pafcaire ,  évî-gue  de  Nantes, ayant  bâti  un 
monaftere  à  deœt  lieues  de  cette  ville  >  daiii  me  iAe 
de  la  Loire  que  l'on  rxppclloit  V Antre  ,  on  7  envoya  S. 
trblir.d  avtc  duuze  religieux  pour  l'habiter.  Cloiaire 
m  accorda  des  lettres  patenres  i  i  es  religieux  >  à  la  fui 
licication  de  S.Eibland  &  de  S.  l^akaiie ,  par  lefqucllLS 
î!  eonfimu  l'établilTemcnt  de  ce  nouveau  monaliere  , 
suquL-l  on  donna  depiiis  le  nom  à'Aiadrtt  0cle  pnt 
foui  la  prote<aion.  S.  Lrbland  eut  la  conlblation  de  voir 
dès  fon  vivant  Ti  eor.iniunauté  devenir  l'unL-  de?  plus 
célèbres  du  royaume,  tant  par  la  multitude  ic  ia  picic 
de  lès  difciples  ,  que  par  les  grands  bîem  dont  plu- 
(leurs  particuliers  l'enticlurent.  Etant  namau  à  on  âge 
fort  avancé  ,  il  fe  dcmh  de  la  qualiié  id'abbé ,  ^nt 
Adalfroi  tut  rc  vi  tu.  Aprè  v  la  mort  de  celui-ci  ,  S.  Er- 
bland  cboifit  Donat  poui  fon  fuccc(TÎ:ur.  Quelques  au- 
teiin  tnettent  fa  mon  en  700  ,  d'autres  la  reculent 
iufqu'cn  710.  U  till  enlèveli  dans  Icplife  de  S.  Paul , 
&  misdansladiapelledeS.  Vandnllc  ,  d'où  il  fut 
tnofponié  15  ou  i<  ans  api^ià  mon  dan  l'c^Ul»  d« 
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s.  Pierre  par  1  abbc  David  ^  fucccflcur  de  13oiut.  Sa 
fête  eft  matquée  dant  la  plnpan  det  marnrrologes  au 
«5  mar«  ^  que  l'on  «oit  être  le  jour  de  u  moib  Ea 
Bretagne ,  oà  fim  odte  eft  célèbre  ^  on  la  dUemoifé 

le  15  novembre.  On  en  f.iit  aiilll  mcrnoirei  Paris  le  i  S 
ociobre.  '  Ànc:^  ••;  tipud  BqU,  Aua  .SX  Bencd.  Bulteau^ 
Le  P.  le  (  "ointe-,  Henfchenius.  Baillet ,  vies  desfâinttk 

ERCALTHAl  »  toi  des  Tanates.  Dans  le  tempe 
que  S.  Loot* ,  rot  de  France  -,  énrir  en  Chypre  ,  &cd- 
thai  Itii  cnvny.i  uns  anibafTide.  Ellé  arriva  le  14  dé- 
c*iH)bre  1  i^ii  a  Nieulic  ,  uu  ttou  S.  Louii.  Les  ani-- 
ballâdcurs  lui  prcfentcrent  une  lettre  en  langue  perfane 
&  en  cataâeres  arabes.  Voui  le  contenu  de  la  lettre  t 
"  Je  prie  Dien  qu'il  donne  la  viifloire  aux  années  de* 
»»  rois  de  la  ehréncnrc  ,  fc  !e>  l.iiîe-  triompher  des  ennc* 
»  mis  de  la  eiuix.  Ne;ai  voulenis  que  tenu  lii  thrc- 
»  tiens  foicnt  libres  &  en  fureté  dans  leurs  biens  ; 
»  que  les  églifes  ruinées  foieni  rebâties  ,  &  qu'ila 
•>  prient  pour  nuits  en  repos.  Kiokaï  ,  roi  de  la  terre  » 
M  ordonne  qu'il  n'y  ait  point  de  différence  dans  la  loi 
»  de  Dieu  ,  etitrs  le  Latin  ,  le  Grec  ,  l'Arménien ,  l6 
•>  neftorieii  ,  le  jacobite  ,  is:  tous  ceux  qui  adore-n:  la  . 
»  croix.  Ils  font  tous  un  chez  nous  ^  6l  nous  vou$  prions 
M  de  les  tâvorifer  tous  également.  "  Les  deux  ambaf* 
(àdeuts  étoieot  David  &  Marc.  Celui  qui  eft  nomtni 
Ktokai  ,  dam  la  lettre ,  eft  Cajouc-can  ,  au  nom  du- 
quel Erc.il:li..i  jiailoit.  S.  Louis  tit  traiuire  cette  L:;re 
en  latin  ,  par  André  de  Longjunieau  ,  dominicain  ,  8t 
l'envoya  en  Franeei  la  reine  BLinche.  Enfuite  il  &dï« 
vcrfes  qucftions  aux  ambalfadeurs.  Ils  répondirent  que 
Kiokai  ,  qui  régnoit  alors ,  étoit  fils  d'une  chrétienne , 
fille  du  prètie  Jean,  &  qu'il  avoir  tcijii  le  baptême 
avec  dix-huit  tili  de  rois  &  diven  capitaines ,  par  les 
exhortations  de  fa  merc  8c  de  Fivfetpie Maillas.  «  Pouf 
»  Ercaltiiai ,  difcnt-ils  ^  qui  noos  a  «ovoyés  ,  il  eft 
Jckréticnj  depuis  plufieors  années ,  fc  quoiqu'il  ne 
•.  foif  nas  de-  la  race  royale  ,  i!  eft  piiiirint ,  II  fj  tient 
M  maiiitei^.ant  a  l'urieiu  de  la  Pe-rfe.  -  Ces  amballa' 
deurs  prirent  congé  du  roi  le  25  janvier  1 149  ,  &  par.> 
tirent  de  Nicolie  deux  ioais  après  ,  accompagnés  d^ 
trois  doRwiicains  ,  que  S.  Louu  envoyoit  an  mi  det 
Tai  cai  v?.  Il  les  chargea  d.-  p:  i'f.ns  pour  ce  moiurqae  I 
i.4.eui:  d'une  croix,  laite  du  bois  de  la  vraie  tiuix  * 
d'une  tente  d'écarlate  ,  oit  étoit  reprcfentée  la  vie  do 
Jefus-Chrift ,  Se  quelques  autres  curioUiés  religieuiêtk 
S.  Louis  écrivit  au  khan  &  i  Ercalihai.  Le  légat  leut 
écrivit  aulll ,  &  aux  prélats  qui  étoicnt  fous  leuf  do-* 
mination  ,  exhonant  ces  princes  à  rcconnoître  la  pri- 
m  luté  lie  l'églife  romaine  ,  ce  l'anronté  du  pape.  *  Fleu- 
ry  ,  hijloire.  eccUfiifl.  liv.  !>  j  ,  n.  1  i.  SuppUitunt fnia* 
ceû  de  Bafie. 

ERCHAMBAULD  ,chtrckei  ERGANBAULD. 
ERCHAMBLRT  ,  écrivain  qui  vivoitdans  t« 
VllI  ùe^lc  ,  ncil  connu  que  par  le  ftagminr  d'une  hif» 
toire  abrégée  des  rois  de  France  Se  des  maires  du  pa-* 
lait  J  dont  on  lui  fait  honneur.  Ce  fragment  qui  eft  très» 
court ,  ne  latllè  pas  de  contenir  l'hittoite  de  plus  de 
1 10  ans ,  depuis  la  morr  deThierri  ^  rai  de  fiourgo» 
i^ne- ,  en  f>  i  5  ,  jufqu'à  la  fin  du  règne  de  Tbierry  de 
Cheiics,  en  717.  Cet  abrégé  eft  furtout  ettimable  pour 
la  connoilHince  qu'il  nous  donne  des  maires  du  palais 
IbttS  tous  les  rois  dont  il  parle.  Il  a  été  d'abord  impri- 
tné  par  Marquard  Frekcr  ,  pui^  par  André  de  Cliène  , 
enfin  réimprimé  i  la  fin  des  œuvres  de  Crcgcirc  de 
Tours  par  D.  Ruinart.  *  D.  Rivet ,  hijl.  huer,  de  la 
France ,  tome  IV. 

Ii:rERCHAMflERToo  ERCTENBERT ,  év^aft 
de  Frifingue  dani  le  IX  lîéclc  ,  étoit  par  fon  pere  neveu 
d'Hitton  ,  évcque  de  la  même  ville-  ,  dont  il  prit  ta 
plaee  en  83  J.  On  nous  le  rcprcfcnte  comme  un  bon 
pafteur ,  fort  chéri  de  fon  peuple.  Il  gouverna  fon  cglUè 
pendant  dix-huit  «us  ,  &  moimu  en  S5  }.  Pmfimna . 
en  fus  on  abbé  de  KempieA  ,  &  le  nomme  jtdààeft, 
,  oBiieÊàc^oiiiqjttoLODad'EcduiDbeRiu  ttmt  ÛÊt 
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Hotmle^namnairien ,  q»»  «oiërvd  encore  ma- 
iiufcric  dans  b  bibliothAloe  de  1*  ealbédfalc  (ie  tn- 
fingue  :  Se  une  lettre  paftocale  adrellee  aai  fidfles  de 

fon  diotiiu  ,  impriincL-  pat  ks  foinî  lIc  D.  B.-rnard 
Pcz   •  15.  Rivet  ,  h;jl  ùiur.  de     /'/^<vi.«  ,  zomc  V. 

I  RC  HANGERUS  ou  ERCHANGLR  ,  F.KKAN- 
C£R  j  ERCIK  ANGER ,  s'empâta  en  9 1 1  du  duchc  de 
Sonabe ,  après  que  Butchard  eut  crc  a/Talfinc.  11  croit 
fiU  lUi  tomtc  Erchangi;!,  ftere  de  la  prcatiece ^ule 
de  Ciiarlci*£  Gros-ym.ws  s'itant  Ikili  du  duch«^  contre  la 
VOloiUC  du  roi  tÀmr.ul  ,  te  Jcniitr  aîl.i  cii  Sounbe  l'ail 
jlti  pour  l'en  faire  (brtit.  ils  s'accordèrent  l'aimée  fui- 
vai«ej&  l'empereur  cpoufa  Cunigonde  ,  ftrur  d'Er- 
(hanger.  Il  battit  la  mcine  année  ■  avec  Benbold  »  ion 
frerc ,  les  Huns  qui  s'en  taournoienr  che»  et».  Er- 
ciiaiigct  fit  prifonnier  en  91 4  Sjlomou  ,  c.vquv;  ilc 
Conftancc  ,  &  abbc  de  S.  Gai.  Berthold  &  lui  a  voient 
depuis  long-temps  une  haine  conosce  pékl  »  ptfce» 
«w  le  roi  lui  avoit  «lonnc  <niek|aes  terrei  amt  environs 
«ePbianus ,  ville  qui  étoii  de  leur  îari(<liâiaa,Ceft  ce 
qui  les  cng.igca  i.  at(i:iucr  1  la  vie  de  Salomon  ,  Tous  le 
tegnede  i'wnpereut  Ainoul  ,  &  ils  fcroicni  venus  à 
loatile  tenracllcin  ,11  r(.\ci.jiic  iic  fc  tîtt  retiré  fccic- 
temencdjitt  un  bois  ,  &  n'eut  demande  du  fecouts  X 
l'eniperaiir.  Amonl  du  let  <ieax  frères  à  Mavsnce , 
où ,  après  avoir  examine  leur  affaire,  ils  furent  J^lIu  l  s 
coupâmes  du  aime  de  lèze-niajeftc ,  &  ariétti  i  i/ig«.l- 
litim.  IVut-ctre  auroient  ils  perdu  la  vie  ,  A  ilaiton 
n'eut  obtenu  leur  g^ace  do  toi ,  pat  l'intercellîon  de 
Salomon.  Ils  furent  «pendant  encore  piqués  de  ce  que 
le  roi  doniu  au  toiiveiit  Je  S.  G.il  Steiiihciin  far  le  Bw 
<lenfcc,  &;  quelques  autres  eadruiis.  Ils  leprck-.uureat 
à  Conrad  Li  perte  cju'en  fouffroii  la  chambre  du  roi , 
iàns  dire  atie  le  château  leur  appanenoit.  N'ayant  rien 
avancé  par  lents  repréfencations ,  ib  attaquèrent  l'évc- 
chc'  à  Tofic  ouverte  ,  Je  fc  mLX-[ueren;  de  fcs  avotatv. 
Ils  renconticicnt  un  jour  Sa1oiiu>ii  ,  qui  !c5  exluru  à 
difcontinuer  leurs  pourfuiies , de  peur  qu  ils  n'encou- 
TuHènt  derechef  la  difgrace  du  roi.  Mais  ils  l'attaqtie- 
Tent ,  le  lièrent  avec  une  bride,  5c  le  menèrent  prifon- 
nier à  Depuldisboiug ,  oîî  deineuroit  Berthc  ,  cpoufe 
d'Erchangcr.  Son  coufïn  Siegfrid  le  remit  cependant 
lientôt  après  en  libcrti'.  Conrad  n'eut  pas  plutiK  ap- 
pris ce  procédé,  qu'il  partît  pour  la  Souabc  ,  fit  pri- 
lonriicr  Vnhajiget  près  du  château  d'Oufridenj^en  ,  & 
l'exila  ',  mais Boidtard  fe  révolta  en  Souabe ,  &  tic  beau- 
coup de  petttei  l'empereur, qui  l'auroit  allîégé  d'alwd 
dans  le  cnâtcau  de  Tuipi ,  qu.  I  on  i.ioit  Itu  Holieiic- 
wiel  ,  Jî  le  duc  Henii  de  Saxe  :i\.'ui  ïxit  une  irrup:ion 
•damjîa  états.  Erchanger  revinr  de  ilm  exil  :  fur  ces  en- 
«refiuies  ,  il  fit  alliance  avtt  fiuichaid ,  Berthold , 
fin  frère ,  bantt  les  Romains  yt^  de  Valwis ,  &  prit 
le  titre  ik-  duc  d'Allemagne.  Ils  furent  déclarés ,  dans 
le  coPLile  d  Aldieim^tenu  en  9 1 <),enneinis  de  l'cniipire, 
avecquiperfunnene  devoit avoir  de  communion.  On 
c(M>Jw}ua  leurs  biens ,  &  on  les  condamna  à  perdre  la 
têtecommecrimin^dettxe-majedé.  L'empereur  s'c- 
laiu  donc  faifi  J'Erclianger  ,  de  fon  frère  Bcrtnold  &:  de 
Luith  ide ,  tîls  de  la  la:ui ,  leur  iît  fubir  la  fcnteuce  de 
condamnûiaai  Adiagoi,  l*aD  $ri7.  La  chronicine  de 
S.  Gai  renungneoepeQdantquecela&Êtpartraiiilbn, 
parcequ'on  les  avoir  attifés  dans  l'elpérance  qu'ils  ob- 
tieiid;oit.-nt  leur  grjcc.  Tous  leurs  Dicr.s  Fjrent  confif- 
qués  ,  à  i'ciccepaon  de  ce  qu  ivuu  apporte  eii  mariage 
Senhe,  époufe  d'Erchanger ,  qui  n'avoit  point  confcnci 
k  ta  oopdnite  de  fon  époux  i  l'égstrd  de  l'ércque  Salo- 
man.*CtHÊtîa.  Rht^n.  antuL  QuedHié. adaa/utm  9 1 7. 
u4iiri^I.  Saxon,  ad  A.  a.  Hepidannns.  Ab  Eckhart ,  re- 
hus  h;\!/u.  Tolner.  <od.  diphm.  PaLit.  n.  17  ^  p.  i  j. 

^Lrr''-rr!cri!  Ir.incoa  de  Biijle. 

tRCHtMB.\UD  DE  BURBAN, àquiquelqucs- 
UMdonnent  la  qualité  de  comte ,  étoit  eziretnetnent  fc- 


vcre ,  &  zélé  pour  b  juflice.  Peiidjnt  qu'il  ctoit  m.^l 
&  en  dongci  de  wott  ^  un  de  iès  neveux^  de  £1  lœut. 
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attenta  à  la  jchaftcté  de  quelques  femmes.  Dèsquilea 
eutconnoillance  ,  il  coDunanda  qu'on  le  faisit  de  ce 
ittvea,  0c  qu'on  le  menât  an  fupplice.  Ceux  qui  reçu, 
rent  cet  ordre  eurent  compaillon  de  ce  jeune  feigneur  • 
&  l'ayant  feulement  averti  de  i  abfenter  ,  ils  firent  c»- 
ttndrj  au  ra.ilade  qu'ils  aviucnt  exécuté  fes  conimanl^ 
mens.  Mais  cinq  jours  après  ,  ce  neveu  tmmiidenc  m. 
rut  dans  la  chambre  de  fon  oncle  ,  qui  didnnola  fon 
relTcndlDent,  6e  l'invita  par  de  douces  parolci  i  s'ip^ 
procherde  IuL  Alors  ,  feignant  de  le  careiTei ,  il  ki 
palfa  un  de  fes  ÎM  a^  fur  le  eem  ,  &  lui  donna  de  l'autre 
main  d'un  couteau  durs  ta  gorge,  devenant  hù-mcme 
l'exécuteur  de  la  iuftice  qu'il  avoir  ordonne  de  bbc; 
Craendant  la  «aWie  d'iùchembaud  s'augmenta  ,  & 
i'éyCque  du  lieu  fut  prié  de  venir  pour  le  confc)r(.r.  (:e 
prilatfut  furpisdevoif  que-  le  mil  ide  s'aceuCatu  avec 
une  douleur  extrciue  de  tous  les  pèches ,  ne  patioic 
jRMK  da  metiitre  de  iibn  neveu ,  qu'il  venoit  de  coo^ 
meure  »  6e  il^  en  témoignft^  fon  étonnemcnt  ;  mais  le 
comte  lui  Ibutint  qu'il  n'avoir  fait  aucun  mal  en  exécu- 
tant lui-même  la  [uflite  qu'il  ctoit  oblige  de  rendre  i 
fes  fujets  i  ce  qui  taclia  Ji  ton  révéque ,  qu'il  lui  refufa 
l'abfolution ,  &  remporta  le  lâini  viatique.  On  dit  que 
l«  prélat  n'cçu»  pas  encore  ibiti  de  la  maifi»  ,  le  nu- 

Me  le  fir  appeller  j  &  le  pria  de  voir  fi  la  lâiim  ho(Ue 

éroit  dans  le  eibciie  ;  que  l'évéque  ne  l'y  trouva  pas, 
oe  que  le  eoiiite  ayant  ouvert  ia  boiithe  j  lui  montra 
cette  fainte  hoftie  fur  Ùl  langue  ,  pour  lui  faire  con- 
noître  que  Dieu  mcmei'étou  donné  i  lui.  Cette  bii;. 
toire  qui  paroît  tris-&bDleii&, arriva  l'aa  t&io ,  ice 

que  rappcrter.t  Cefartus ,  A  9.Cllltirapié,£  a.Fll]gofe» 

ERCHEMPERT  ou  ERCHEMBERT  ,  étoit  Lom. 
bard  ,  &  vivoit  dans  le  neuvième  lîéde.  il  pona  kl 
armes  dès  fa.  première  jeunedè  ,  &  fur  priratmierde 
guerre.  S'étam  lauve  il  le  retiia  au  Mont  Callîn  ,  où  il 
embtailà  la  rei;le  de  S.  Bcnon.  A  1  ige  d'environ  viitgt" 
cinq  ans ,  on  lui  donna  ic  gouvernement  d'un  nmnal^ 
tere  voifin  de  celui  où  il  avoir  ]^nsl'h:ibic  de  religieux» 
11  y  fut  cxpo/c  à  rant  de  travcrfcs ,  qu'if  fc  virencore 
contraint  de /c  retirer.  Ce  tut  dans  le  lieu  de  (à  retraite 
qu'il  cerivit  une  chronique  ou  hilVoirc  étendue  des 
Lombards  ,  que  l'on  erou  perdue  ^  Se  im  abrt-gc  de  la 
mcine  hiftoire  des  Lombards  depuis  l'an  774  )ufqu'eo 
S 08.  C'cft  une  elpeee  de  Uipplement  à  Paul  Diacre. 
Antoine  Caracciol ,  Diêne  de  l'ordre  des  Clercs  rr 
tiers ,  a  publié  cet  aDrégc  ,  avec  d'autres  picce>:  ,  a 
Naptes  ,  en  1616  , Canulle  Peiegtin  l'a  doiu-.c 
de  nouveau  phis  correcte  dans  Ion  hiltoire  des  princes 
Lombards ,  eu  1  i^4J ,  in-^".  C'ell  cette  édition  qui  s 
été  Mviepar  M.  fiunoan  ,  dans  celle  qu'il  en  a  donnée 
de  nouveau  ,  au  tome  IX  de  fim  irélor  des  écrivains 
d'Italie  i  par  M.  Mur.irori ,  dans  le  tome  II  de  là  col- 
Icâion  des  écrivains  de  l'iuftoire  d'IuUe  \  ôcpujeiu- 
George  Eccard» «u  nmei  delêc  écrivains  do 
âge.  Oa  en  s  (oniair  anfli  une  pâme  ,  page  ft^  dé 
tome  V  du  mravean  recueil  des  tiifloriensde  Fiance^ 
On  croit  qu'Erchcmi>ert  eft  mort  l'an  S89.  Pierre 
Diacre  ,  dans  fon  traite  des  hommes  itlulbe«  du  Mont- 
CalTin  ,  chapitre  XIV ,  dit  que  le  même  a  cent  ^  De 
dejiruâifine  &  mmmtioae  C^i^  atnoiu ,  Si  Dg 
J/maëiitimm  ineuilane.  Jean  Albert  Fabrici»  dit  <|ae 
Céi  deux  fjirs  fon:  rap.iortcs  îirié. unieuc  dansTabrréé 
de  l  hiltoire  que  l'uii  vient  de  eiier  i  6c  p^ut-ètre  tr- 
chempert  n'en  a-i-il  parlé  que  là.  On  attrioue  au  ntème 
une  vie  ,  en  vers ,  de  Landulfc  I ,  qui  a  été  évêqoe  de 
Capooe  depuis  l'an  8 5 1  jufqu'en  S79  ,  8c  des  aâes  de 
la  tr.iriflation  du  corps  de  l'spotre  S.  Matthieu.  *  /'n rfj 
la  psclaee  du  tome  V  du  nouveau  rtxueil  des  hiftorieiis 
de  France  ,  nombre  XXIV.  Joannis-Alberti  Fabricii , 
hihliothtca  mtdu  ù  itijim*  Luinitiuu  ,  Ub.  V  ,  axa.  11^ 
pag.  J19&:  ;io. 

KRCHINOALD  ,  parent  de  la  mere  de  Da^  , 
à  ce  que  pccteud  Eicheiubcit ,  fut  moite  du  palii^  ue 

iîtnlttîe^ 
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KètaftnCf  OOlk  èt.  vivant  d»  co  fcucc ,  comme  l'ccric 
cet  annar ,  nuis  eoam»  l'adora  Ftédégùie  ,  hiAo- 

rien  contcnipoialn  (t.  8j  £•  84  )  fous  le  rcgncr  de  Clo- 
vù  il  j  en  640  ,  après  la  mort  d'Ega.  li  paroïc  par  lu 
■■iiipcaiirUnaiplttMM^plKelîlioaonble,^^^  âc 
aioMc  oet  gtandt»  anBUMwnimfiHiuiQrii^jqifqu'il 
ne  la  peidit  qu'avec  la  vte  en  f  ff.  U  laîfla  «n  hii 
nomme  Leiidei'e  ,  apparemmei»  encore  jeune  ,  tir  il 
ne  lui  (ucc«da  pas  aluts  ,  mau  fciilemcnt  en  673. 
Ce  fut  Ebroin  qui  remplit  iâ  place. 


ERULLA  Y  ZUNlGA  »  que  a'susret 
HERQUA  Y  ÇUNIGA  (  D.  Alomo  île  )  gentâ- 

hoiTime  de  la  chambre  de  l'empereur  Maximihen  , 
«(OU  fils  du  iurifconiulte  Eriila  ,  donc  nous  pailotn 
en  fon  lieu.  11  fut  élevé  dans  la  mailon  Je  Philippe  II , 
ti  corabatàc  finis  fis  ocdtec  i  la  bataille  de  Saint-Quvo- 
rin  où  lei  Hançois  fbccot  dé&its ,  le  jour  ttt  S.  Laurent 
de  l'an  1557.  Après  cene  journée  fi  iiLillTcurcnfc  pour 
la  France  j  de  Ercilla^  entraîne  par  le  deili  de  comiaiire 
kl  hcunmes  &  de  voir  le  monde  ,  voyagea  par  toute  la 
ÏEance  >  ^moarut  l'Italie  &  l'Allemagne ,  6c  D^utna 
lopffempt  en  Aitgleterre.  Tandis  qu'il  ccoir  i  Loo^ 
dliM,3yanc  entendu  dire  que  quelques  provinces  du 
Pérou  &  du  Qtilli  avuic-m  pris  les  armes  contre  les  EC- 
p^nols  leurs  conqucrans  &  leurs  tyrans ,  la  paillon  de 
la  glotte  Se  k  defir  de  voir  Ac  d'emxcprendte  des  cliofiss 
iii^ieres  ,  retnponerem  dam  cet  pays  da  noavean 
inonde.  11  alla  au  C.h-.U:  A  1i  :ae  de  queiques  troupes , 
&  y  relia  pendant  lout  le  temps  de  U  guêtre.  Sur  les 
frontières  du  Chilli ,  du  côte  du  fud ,  cft  une  petite 
contrée  momagneufe ,  nommée  .^Aucttaa,  habitée  par 
«me  race  d'hommes  plus  robuftes  &  plii# féroces  que 
rou5  les .ntirres peuples  dcrAmérique.  Ils  combartircnt 
pour  la  dcteiilede  leur  libenc  avee  plus  de  LOurageiS: 
plus  long  temps  que  les  Américains.  Alonzo  de  Hrcilla 
Ibuuiu  contr'eux  une  pénible  &  longue  guerre.  11  cou- 
rilC  dei  dangers  extrêmes  ,  il  vit  8c  fit  les  aâions  les 
plus  étonnantes,  dont  la  lèule  rccompenfe  fut  1  hon- 
neur de  conquérir  des  rochers ,  &  de  réduire  quelcpcs 
contrées  iiiLultes  fous  l'obciirancc  du  roi  d  Elpagne. 
Pendant  le  coûts  de  cette  guerre  ,  Alonzo  coru^ut  le 
dellèiii  d'immorulifer  fes  ennemis  en  s'immortalilànt 
liii-fnème.  11  fut  en  mctne  temp  le  conquérani  &  le 
porte.  11  employa  les  inrervalles  de  luifir  que  la  guerre 
luilailToit  à  en  chanter  les  événemens ,  &:  faute  de  pa- 
pier ,  il  écrivit  ia  première  partie  de  fan  pocmc  fur  de 
petits  morceaux  de  cuir  ,  qu'il  eut  enfuite  bien  de  la 
peine  i  ananger»  lepvH  me  eftiminilii^raiKsaiM^du 
nom  de  la  contrée.  Le  fnjet  qui  éioitneuf,  afàtt  naître 
des  penfées  neuves  :  mais  ,  outre  que  ce  poëme  cfl  com- 
pofc  de  trente-fix  chants  crcs-longs ,  il  y  a  beaucoup  de 
l>as  dans  cet  ouvrage.  11  y  a  fans  «Mlle  MMCOup  de  feu 
4»ot  ttt  batatUcf  ;  mais  onlle  invention  ,  nul  jplan , 
point  do  vatiéié  dans  les  defcriptions ,  point  ^nnhé 
dans  le  delléin.  Cependant  Mi;^uel  (Servantes  a  ofé 
dire  que  ce  poëme  efpaenol  pouvoii  erre  compare  avec 
lei  meilleurs  poânca  diialie.  Celui  dz  dom  Alonzo  eft 
intitnU  :  la  jirmam*  ,  païma  de  Aiom»  de  EniUa  y 
ZiMigtt.  Les  trois  pretnieres  patnes  furent  impctméea 
à  Anvers  en  1  çy?  ,  .vm  1.  La  q-iatrii'nie  5;  la  cin- 
quième pat  Diego  de  SiitnsJIevan  O/'orio  ,  à  Saiamart- 
que.la  même  année,  in  S".  •  Arouct  de  Voltaire , <r(/r« 
firlt  P0<(^  ^pifue^  i  la  ân  de  fa  Henriade  j  de  l'edi* 
tion  oe  i7f  )  j  audav  h  ttadnâion  ^ue  l'abbé  EÎai 
fontaines  avoit  déjadooiiée  de  cet  el&i,  dootTocigi- 

nal  ell  angloi*. 

,    ERC(XX:) ,  cherche^  ERQUICO. 

£RCOMB£RT,roi  de  Keiu  en  Angleterre,  iÎKcéda 
Fan  ^41  â  fon  pere  Edbald ,  8c  repu  environ  15 

années.  Pendant  ce  temps-là  il  fit  dcrruire  tor.s  tes  tinv 
pies  des  païenSjqui  reftoicm  entore  datis  fon  lujaume, 
ic  acheva  d'établir  plus  parfairement  la  religion  catho- 
lique. *  Guillaume  de  Malmesbuti  ,Li,  fiede  ,  /.  ». 


«4^ 

£RC0KG0T£  ,  fille  du  ptécédeot ,  tlmtka  AJU 
THONGATE  * 

ERCON^'ALD  ,  évêque  de  Londres»  fils  du  roi 
Otla  ,  tu:  clevcious  ia  conduite  de  S.  Mclite  ,  évcque 
de  la  iiicme  villes  U  vécut  alTez  Icing-iemps  dans  le 
monde.  A  l'âge  déplut  de  50  ans  »  il  bâtit  le  moneftex» 
deC3iertl« ,  dans  le  comrt  de  Surrei  près  de  la  Ta- 
mife,  &  s'y  retira  l'an  Cf>6  avec  quelques  autres  pet- 
iuniiés.  Trois  sus  aptes,  il  bâtie  un  autre  monail:eted« 
filles  à  Barkiag^  dans  le  comté  d  Klfex,  à  deux  lieues 
de  Londtee  «  pour  retirer  fa  fu-ur  Ethdbeteç.  U  (m 
i\a  évcque  de  Londres ,  après  la  piori  de  Voina,  0ir 
ordonne  vers  l'an  675.  U  tnr)urut  l'an  <f>;i  ou  Cjj» 
*  Bede  ,  /.  4  ,  kljl.  Baillet ,  vies  du  fainu  ,  tnois  d'à- 
vnL 

LRDEODl  (  Thomas  }  a»mte  de  Monte  Qaodii 
&  de  Vt^arardin ,  ban  de  Dalniaiîe «  de  Ctoarie  8c  d'££> 

clavonie  ,  ctoit  ifïïi  d'une  noble  famille  de  Hongrie, 
origituiie  du  duciicde  C^rniole.  Il  ccott  lils  de  PiiRiia 
Etdéodi  ,  ban  de  Oainiaiie  ,  de  Croatie  ^  d  Efclavo- 
nie  ,  mort  en  1 5^6 ,  &  de  Margutritt  ^  fiUe  de  /ma 
Alapi.  Les  grands  fervieet  de  fon  pcre  ,  &  ceux  qu'il 
avoir  rendus  lui-même  ,  lui  firent  avoir  lh  i  çîÎ4la  vi- 
ccroyauté  de  ces  trois  états.  Pouilc  par  te  zele  c]>i'il  avott 
pour  là  patrie  ,  &:  accompagné  du  cunite  Jofeph  de 
Thum»  il  prit  les  annes  conae  les  Turcs ,  qui  étoient 
tombés  dans  la  Camîole,  en  nu  phifieurs  &  gagna  dix 
drapeaux ,  n'ayant  perdu  de  fon  côté  c)ue  trois  hommes, 
Aulîj-toi  après  il  tcmporra  de  plus  graiwis  avaiita^ci  lur 
le  commandant  Turc ,  fur  lequel  il  prit  vingt  drapeaux. 
En  I  j  9 1  il  obligea  Haflàn-fiacha  de  levet  ,  avec 
grande  perte ,  le  l^ge  ife  la  ville  de  Silicg  ;  &  lorfque 
ce  mcme  bâcha  res  int  une  féconde  fois  fe  préfenter  de- 
vant cette  ville, El  deudi  fe  joigtui  a  l'année  chrétienne, 
qui  lui  livra  banille ,  dans  laquelle  ce  général  Turc 
demeura  fut  la  place  avec  douze  mille  des  iîent.  Le 
pape  Clément  VUt  l'en  remercia  par  une  lettre  ccrîie 
de  fa  propre  main  ,  Sr  cette  faveur  lui  donna  un  nou- 
veau courage  pour  de  nouvelles  entreprifes.  En  1595. 
avec  l'aide  du  comte  Georges  de  Sérin  ,  il  prit  la  forte- 
lelfe  de  Pctrina ,  &  â:  démolir  le  château  ;  lor(<)ae 
les  Turcs  reprirenr  cette  place  ,  il  les  conttaigiiit  i 
l'abandonner.  Après  avoir  donné  des  preuves  de  &v»* 
leur  Se  de  là  prudence  daiu  la  guerre  ,  il  n'en  donne 
pas  de  moindres  de  fa  capacité  dans  la  condulîon  do 
ia  paix.  L'empereur  Rodolphe  U  l'envoya  en  1^94  à 
fiude  dans  cette  vue.  S'il  ne  réuïTit  pas  là  dans  fit 
gpÔMioti*,  il  n'en  fut  que  plus  heureux  ailleucsicac 
parle  laoe  conduite  lapais  fur  fute  avec  les  denxprin" 
CCS  de  Tranfylvaiùe  ,  Sigifmond  fiatthori  &:  E-.ienne 
Botskay.  Dans  la  difpute  furvenue  enue  l'empereur 
Rodolphe  &  ioD  frère  Manhias ,  Erdéodi  prit  le  prti 
du  detnier,4c«iCfta  en  ttfoS  i  (on  éleâion  &  à  fon 
couronnemsnr  dans  b  nlle  de  Plcesbourg.  On  propofa 
fouvent  de  le  faire  palatin  de  Hongrie  \  mais  la  plura- 
lité des  voix  l'emporta  chaque  fois  contre  lui.  Cela 
l'obligea  à  repcendrcen  x6\  \  la  charge  de  ban  de  Dal- 
matie ,  de  Croatie ,  &  d'Efi^lavonie  ,  qu'il  avoit  téû- 
gnée  en  1 59^.  Quatre  ans  après  il  fe  démit  de  cette 
charge  ,  pour  la  féconde  fois ,  afîn  de  paffer  le  refle  de 
les  jour»  avec  plai  de  tranquillité.  C^-peiidariC  il  ue  laiila 
pas  d'exercer  celle  de  Mag^ir  Tavernicorum  ,  ou  de 
préfident  de  la  cbacibre ,  &  eut  l'intendance  &  la  di- 
reAîon  des  nûnes  te  des  lâlines  de  Hongrie.  Il  étoit  on 
catholique  fort  zclc  ,  f\:  dcfendit  très  expredr-ment 
daitt  tous  les  ctacs  dont  on  vient  de  parler ,  l'exercice 
de  toute  autre  religion  que  de  la  romaine.  U  alla  même 
fi  loia  que,  dans  une  certaine  dicie  »  il  mena^  d'em* 
(ployer  conifelle  l'épée  nne  qu^l  lenoit  ï  la  main  , 
p!ii:ôt  que  de  lui  accorder  la  liberré  d'en  exercer  une  au- 
tre. U  mourut  en  1^14  ,  après  .ivoir  eu  de  fa  femme 
y^/i/je-jWrfr/*Ungnad ,  baronne  de  Sonnek  j  Chrijlophe: 
SiGisuoKD  ,  qui  fitit  \  Jtan  E tienne  ;  &  deux  filles.  *  If^ 
ibuaafiuf,  rtt  Hungar,  Supplément francois  de  Bjt/U, 
T9m  IF.  P4rtU  UL  T 
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tnOLOUl  (  SigUitxitiii  [  couiie  de  Monte  Cbu- 
dii  &  <le  WarjUlm  ,  btn  de  UjiUnacie  ,  lic  Cxaaue  Se 
d'ECcUroiue.  Aptes  s'être  rempli  l'elpiii  de  tuuUk  les 
beliii  (xiniKMl&ni^es  ,  ^  avuir  £ui  de  glands  progrél 
dans  U  (ciavc  dt;  b  guelfe ,  il  Ht  ir.xt  an  leivicv  oe 
l'empereur  Minhus ,  &:  ciiluitedc  lerduund  II  ,  A: 
l'acquit  une  !>  Itautc  elluiic  jur  fcs  iioiireux  espions , 
qu  il  obtinr  une  cb.irgc  coiibdcrjtbtc.  D.>ns  Cl  marche 
conac  lu  Turcs ,  au  lieu  d'ancndre  le  conue  de  Sénn 
près  du  diiinu  de  Ncrin ,  il  fe  lailli  empuncr  i  Ion 
ardeur  pour  les  anaquer  ,  &  perdit  lix  cens  hommes 
daiu  cnu  tUion.  (  .cite  faute  n'cmpî-i.lu  pu  qu'apiès 
la  mort  du  coinre  de  Serin  ,  I  tidiiund  II  ne  le  tir  lun 
de  U  Dalnuiie  ,  de  la  Cruatie  d'LtLlavonic  Aollt- 
lot  qu'il  eue  prit  polTdlion  de  Linte  cltaige  ,  il  déjKilj  le 
vice-ban ,  Se  s'auiia  par  U  U  luinc  de  toute  U  noblelTe  ; 
mais  il  ne  lailfa  pas  de  pvMtlTer  l'ajfàire  joi'quau  bout. 
^Juelqiie  temps  apics  ,  il  lui  appelle  en  duel  4vec  trois 
Mtrres  giands  feigneurs  de  Ciuatie ,  par  quelques  oAi' 
cieil  1  u'.ts  ;  mais  les  cbicnem  ^yajti  actepré  le  dcâ  , 
les  Tuics  n'ulerent  le  muntrcr.  trdnxli  lit  de  gijuids 
biens  aux  cgi  îles  0c  prit  plailir  i  les  orisof ,  futtam  celle 
d'Agram  ou  Zjgiabia  ,  qu'il  cruichii  de  itugniiiqucs 
upilfceie*  ,  &  DU  il  ht  batir  un  autel  qui  lui  i\miu  bien 
icpt  nulle  ccus.  Il  fe  montra  aulfi  fbri  liber  .il  envers  In 
frincikaint  &  les  anircs  ordres  religieux  ,  &  leur  pro- 
cura des  cgtifcs  &  d'auttc'S  avantages.  U  mourut  en 
1 5|9  ,  fafts  avoir  eu  d'enlans  de  (1  lemmc  .4*at  Mo- 
nt de  Kîeckowiii.  *  llthuaiitius ,  m  Hungjr.  ilaffU- 

{-J<E ,  ternie  Unn  ,  jCra ,  inconnu  chei  les  arcions 
Romains  ,daus  la  lisnihcorion  qu'on  lui  donne  aujour- 
d'hui. Les  auteurs  tf}ugnols  l'ont  iniroduit  dans  la 
chronologie  ,  pour  exprimer  le  commcnccnKiii  d* 
quelque  clungenuint  extraordinaire  ,  comme  cdui  des 
règnes.  On  cioir  que  l'^e  qu'on  nomme  HEffvgne  , 
fui  invemie  il  l'accafion  de  ceriain  tribut ,  que  i'empo- 
reui  Aueufte  impofa  lur  les  Efp«gnols  ,  du  moi  latin 
yEr<f.  L'cdit  en  lut  fait  i  Rome ,  )  7  ans  avant  11  naif- 
fance  du  fils  de  Dieu  ,  fous  le  confulai  de  L  Maiilius 
Cenlbrinus  j  *£  de  Caius  Cjlvihus.Sabinus ,  &  fiit  pu- 
blié i  Tarfagone  en  Efpnpie  l'année  fuivanie  ,  qui  c<l 
celle  qu'on  prend  pour  le  commeT.cen-.ent  de  l'ère.  Il 
faut  remarquer  que  tons  s'arcoident  en  ce  point  qu'elle 
précède  de  )  Il  ans  accnm^is  l'ère  de  la  naillànce  du 
Fils  de  Dieu  \  Se  qu'on  sen  efl  feivi  généralcincni  en 
tfpagnc  jutqucs  environ  en  l'an  1  j  5 1  ,  qii'on  lui  fub- 
ftiiua  les  années  de  Jcfus-Oirill.  La  ptupaïc  des  auicun 
fixeiK  cette  ère  1  la  huiiicme  année  ,  depuis  U  rétor- 
marion  du  calendrier  par  Jules  Ccfar  ,  qui  cfl  la 
^676  de  la  période  julienne  ,  lous  le  confulai  d'Ap- 
rius  (riaudius  Puicber  >  Se  de  Claudius  Noitunius 
rlacctn.  Le  cardinal  Baronius  .  Se  ceux  qiu  s'atrachcnr 
i  fa  chiunolujriï ,  fe  Icmc  rrompcs  de  dcni  années  en 
mettant  le  commencement  d«  ceiie  ère  i  U  lisièmc  an- 
née de  Jules  Cèfar.  CJcIa  vient  de  ce  qu'ils  ont  avancé 
de  deux  ans  l'eie  chrétienne.  Il  faui  anilî  fe  fouvenir  , 
que  c«  nom  d'ère  ne  lignifwii  au  commencement  que 
l'cre  dïfpagnc ,  &  que  s'il  eft  quelquefois  employé 
pour  d'autresèpoques ,  c'cft  Jl  l'imiiaiion  des  Efpaaiioli. 

Les  autres  ères  les  plus  célct>res  dans  la  chronologie 
font  celles  de  NabonalTar ,  qu'on  met  ordinaironicnr 
au  16  firvrier  dcl'an  j^iSt  de  la  période  julienne,  la 

Çremieie  année  de  la  Vlll  olympiade ,  ic  74»  avant 
eftts-Chrift;  celledod  ces  Seleucldcs  ;  Se  l'ère  chic- 
tienne  dont  nous  parlons  ci-deffous.  On  noura  confnt. 
let  Baronius ,  Tomid ,  Genebrard,  Gordon ,  Samct  , 
Kepler,  Ddtcr ,  Petan  ,  Sponde  ,  Scaliger ,  Cjlvitiui , 
Salian  ,  Suarcx  ,  Vollins,  Hcivicus ,  Belieiniut ,  Lan- 
giui ,  Zoiïdi ,  Mendoia ,  Rcfcndins ,  Miiiana  ,  Kic- 
cioli  ,fcc. 

ERt  ACTIAQL'E  -,  c'eft  la  manière  de  toin.Kei 
les  annco  tlo,.t  on  fe  fcvit  en  Egypte  ,  d«Hiis  la  con- 
quête que  les  Roinaiia  en  fiteiii  lousOaavics. ,  juf 


ERE 

Vfi'l  la  pteftiiere  mniv  du  règne  de  Oioclt.tiea  l'aa 

1114.  bile  changea  alors  de  nuin  ,  Se  au  liuud'éie  Ac- 
iiaquc ,  elle  lut  appelice  frt  lit  IXatktUn  \  &c  p«r  les 
cliicncns  de  ce  pays  hrt  <Ui  mtrtytt ,  parccc]UO  ce  Sut 
fous  ce  i^iincequc  commenta  U  dixKino  pci  tcc-ittiao 
laiic  à  l'cj;life.  Quoique  l'eie  aUiaque  ait  pris  ton  nom 
de  lavi^Viite  ^Aêiium  ,  elle  ne  commenta  cepcodanc 
qu'un  an  après ,  au  temps  que  l'tgypie  hi(  louixttic.  La 
jour  où  elle  commen^uu  ciuit  le  19  d'aoûi ,  parcaque 
ce  fut  celui  de  la  mort  de  Utupitie  ,  te  où  Aau  en 
Egpyte  l'erupiredei  Miccdutiivut ,  je  coninersça  celui 
des  Romains.  I  cilc  el)  au  nioini  l'opinioa  des  niotici- 
nes  ;  car  les  ancicr4  fe  taifcni  liir  ces  raifons.  On  croie 
nùme  que  la  véritable  e<l ,  que  ce  jout-Li  étoic  lupiti- 
inier  du  mois  Thoih  ,  qui  èloil  déjà  de  iciupis  immé- 
motial  le  premier  jour  de  l'an  on  ^ypie.  *  Koyx^  M. 
Ptideaux  ,  hijloirt  Jti  Jui/t, 

ERE  PHU.lPPlQliE.c-ft  une  liiiie  d'années  ,  dont 
ta  première  émit  ceilc  dana  laquelle  mourut  AJcxan. 
drc  U  CrantI,  Se  oit  l'on  mil  fur  le  itôoc  Ai  idée  ,  qui 
prit  le  nom  de  l'hilippo.  EU:  cogamenfo»  iiua  au  )oiii 
de  la  mort  d'Alexandre,  in.iis  au  pienicr  juur  de  l'a»- 
nèo  où  il  mourut ,  c'elVà-dire  ,  X  conc  1 1  de  décem- 
bre. C'cfl  cene  ère  que  Ptolrmèe  a  fuivit  dans  ton  ca- 
non ,  quoique  jufqiK-li  il  eut  toujours  Aonce  4  ua 
prince  l'année  cnricre  dont  il  avoti  legiw  uneparcic  , 
4c  qu'il  ne  fit  commencer  le  rcgne  de  lyo  fuccelfeur 
qu'.-iu  premier  de  l  lioch  ,  qui  éwii  le  coniincnce- 
mcni  de  l'année  fut  tante.  '  l'tidcaiu  ,  i,jlMn  dt» 
Jm/j  ,  Sfc. 

lAE.  CHRÉIIENNE  ,  elle  commence  au  pr«sier 
iour  de  janvier  après  la  nailfinca  de  J.  C  qne  l'opi- 
nion ctHnmunc  met  au  s  ;  déteisbr e  7  ;  (  de  la  toiuia- 
6on  de  Rome.  Sur  c^uoi  il  faut  lemarquer  qu'il  y  a  huit 
opinions  dilRrcntcs  touchant  l'aïuée  d«  la  uidaiice  <i« 
Noao- Seigneur. 

La  preniicre  oj'inion  met  cene  nailTance  en  i'aiiB^ 
748  de  la  fcMidatson  de  Rome ,  fous  1«  coniitW  dr  l.r- 
lius  fialbus  ,  Se  Amiftius  Venu.  C'cA  celie  i.'«  Marc- 
Antoine  Cappcl ,  curdehei  IbKsi  ,  &  de  Jean  ILeplet , 
aftroli^ue  Allemand. 

La  féctnidc  opinion  la  met  en  l'aniièe  749  de  Rome, 
fous  le  confuljr  de  l'empeicui  Augvfte  ,><■«  Cxiae- 
lius  Silla.  Le  P.  IXkcrtc  le  P.  i^tau ,  jèfuins ,  tamdt 
ce  fentimenr. 

La  iroifu-me,  cil  de  ceux  qiii  croient  que  J.  C.  ea- 
c^it  l'an  de  Rouk  750,  iciui  le confulat  de Calvi£ii( 
Sabànus,  Se  Pallienus  Rutus.  Ccft  l'ofunion  deSolpiit 
Scvere,  Sec. 

La  quatiiénv:  opinion  ,  ell  île  ceux  nui  veulent  que 
le  Sauveur  du  monde  lini  né  l'aii  7  j  1  oc  Rome  ,  Cous 
le  confulat  de  (imicliui  Lemiilus  ,  &  d*  Valcii« 
Mcirilinits.  Le  cardinal  Haronius  ,  'Tonuel ,  Spunk , 
Scaliger  Ci  Vullius ,  fiHK  tie  ce  nombre. 

La  cinquième ,  mer  la  naiirince  du  Mcific  en  l'an- 
née 7(  1  de  RoiiK  ,  fous  le  confulat  d'AuguÉe ,  n«c 
Plautius  Silvanut.  Le  P.  Salian ,  OBoCtius  ^  <(c  (ù- 
veni  cette  opinion. 

La  fixiéme  cft  la  commune  ^  qui  Sxe  la  naiâànce  de 
Jefus-Oirift  ,  en  l'anrcc  75  )  de  U  Étwditioo  de 
Rome ,  fooi  le  confulat  de  Comelins  Lenniias ,  (c 
Calpumius  Pifo.  C'cft  le  fenrimem  de  Desns/iP»- 
lit ,  de  Bcdc ,  Sii.  S:  l'èslife  romaine  l'auioiiM  pli  tm 
nutiyroloço  ,  le  bréviaire  Se  le  calendiior. 

La  fepnénie  ,  eft  de  ceux  qui  tiennent  pour  l'an  de 
Rome  754,  comme  Georges  Hervat ,  Sic. 

La  huitième ,  eft  de  ceux  qui  prétendent  que  le  Saii- 
veiir  naquirran'75<de  Rome,  deux  ans  plus  tard  que 
lèpoquc  commune.  P.ud  de  Middclbourgactédeccte 
opinion. 

Cette  diverliié  d'ofunions  vient  des  diiScnliés  <|u'il 
y  a  fur  r.iiuiée  de  la  mon  d'Hérode ,  qui  vivoit  encore 
iorfi^ie  J.  C,  vint  au  monde  :  if  Jttlm$  Htntiii.  * 
Maiti.  1  i  fur  le-  cunuuciueuwiu  de  l'empire  d'Au> 
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gnfte ,  doMod  ccoie  qoe  c'ctoit  la  41  année}  8e  Ae 
ctlm  de  Tibère ,  amo  1 5  imperii  TUtrii  Céfiris.  * 

Luc.  j  ;  fur  lames  Ju  dL-;ioinbrL-ineot  du  peuple  Ro- 
main ,  ibus  Cytinus ,  gouverneur  de  Syrie ,  dont  il  oli 
jMfléenS.  Luc ,  chap.  1 ,  Exut  e£3am  à  Cêfin  A»- 
g»flo ,  &e.  On  tiouve  «s  ccU  Im  ancitot  vmxm  pana, 
eés  ;  les  ans  metteor  la  mort  d'Herode  l'an  754  de 
Rome  ,  &:  les  autres  quelques  .iniices  .mpAravant  ;  les 
un*  tuuuiui.Kcat  le  règne  d'Âuguilc  à  la  mort  de  (^c- 
ùx ,  les  autres  à  foa  premier  coiuulat ,  fit  les  autres  au 
.  triumvirat.  Les  uns  funt  commencer  rempile  de  Ti- 
bère aprCs  la  mon  d'Augdle  ,  &  Us  tmaes  deux  aiu 
aup.u.i\  ant  ;  jv.rcequs,  difïnt-ils,  il  croit  collègue  d'Au- 
gullc.  Il  y  a  eu  pluiicurs  dcnombremens  fous  Au£);iifte 
&:  fous  Cyrinusj  &on  a  de  la  peine  à  l  ivosr  i  année 
de  celui  dont  il  ell  lait  mention  dans  S.  Luc.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  tous  les  (avant  oimbem  d'accord ,  qne  dan  Tu- 
fageil  faut  fuivrc  l'année  de  1  époque  vulgaire  ;  c'eft 
pourquoi  Baronius  ,  qui  avance  de  ticui  iJis ,  &  Onu- 
plire  qui  anncipe  d'une  .li  nce  ,  retranchent  un  ou 
deux  confuls  des  faites  cooûilaires  *  pour  rentter  dans 
les  années  de  il^oqoe  commune.  *  RîcdoU ,  thnm. 

ERE  it  Diocl&Un  :  époque  célèbre ,  que  l'un  ap- 
pelle U  n(xud&  la  clef  dt  la  chrcmologic  de  l'kijloire  chré- 
tienne ,  commence  la  première  année  de  l'empire  ds 
Dioclctien ,  qui  monta  fur  le  trône  l'an  184  après  la 
IUli|l4ace  d«  J.  C  le  1 7  jour  du  mois  de  leprembre , 
comme  on  le  prouve  par  les  témoignages  de  Tncophile, 

Satriarche  d'Alexandiie  ,  de  S.  Cyrille,  Je  S.  Ambroilc, 
eDenys  lePeta,  &C  aiicrcs  favajis  auteurs  que  rappor- 
■mtt  les  pflKS  Petau  &  Riccioli  ;  par  la  fuite  deS  faAes 
«otdiilaiiee  •  par  la  chronique  d'Alesandrie,  que  le  P. 
JRadetiit  a  doon^  au  public ,  &c. 

ERE  des  martyrs  ;  c'eft  la  même  que  celle  de  Dio- 
cUtien ,  dont  nous  venons  de  pailer ,  lînon  que  l'aïukc 
des  EeypâCBt  commence  au  premier  jour  deTbodii 
qui  nÇond  an  ao&b  Ainb  l'cre  d^  manyrs  cotn- 
tnence  pr^ifimenr  an  19  aoAt  s  1(4.  On  l'appeUe  aa(B 
l'cTC  des  Cophus  ou  E^pticns  ,  &'  eîle  fur  amfi  nom- 
mée ,  poieeque  l'cmpcrcui  Dioclecien  ht  quantité  de 
martyrs  en  Egypte  ^  par  la  perfôcution  qk'îl  onfetna 
€x>mie  les  chrcriens ,  laquelle  néanmoins  ne  commença 
qu'en  la  1 9  année  de  Dioclétien^u  mois  de  mats  de  l'aa 
joj  depuis  l.an.iiiranccde  J.C.  *  I-e  P.  Petau^dirdbff. 
temp.  Riccioti.  l-c  pere  I.abhe  ,  fî;c. 

LRh  DES  SELEL  (  IDhS,  cj-.n  commen^l'an  du 
monde  ^741,  voyq^  StLtUt-lDLS. 
ERE  DES  ARABES,  voye^  HEGIRE. 
EREBE  J  eft  nommé  par  les  poètes ,  dieu  des  enfers , 
né  du  Chaos  &  des  Ténèbres ,  Se  époux  de  la  Nuir. 
C*s-;\  ai)tli  un  dei  noni<i  de  l'entci'. 

ERtCH  f  tE,  ou  LRlC  l  Hiit,  V I  roi  d'Athènes , 
fuccéda  à  Pandion  l'an  iâj(>  du  monde  ,  &  1599  avant 
Jefiu-Clirift.  U  époufa  Praxitèe  ,  fille  de  Phr^fim,  Se 
de  Drogenie^  fille  de  la  fille  de  Cepkife ,  dont  il  eut  trois 
fils  J  (^[CTiors  qui  lui  futeeda  ;  Pundorc  ;  Se  Meiion  ; 

3uajrc  tiiles,  Procris  ;  Creujè  \  Cshonie  &(.  Oritkyt.  Boceas 
"hracicn  enleva  fa  fille  Orithye ,  trois  ans  avant  qu'Eu- 
ambe  inftimât  les  cérémonies  de  ta  déeflê  Cécis  j  dans 
la  ville  dneolîne.  Ses  aaires  filles  demeurèrent  vierges. 
]I  fLL^na  cinquante  ans.  Crics  étant  Venu  à  Athènes  la 
1 5  amiiiê  du  règne  de  ce  prince ,  montra  aux  Athtiaeiis 
A  femer  le  bled  que  Triprolème  fib  de  Celée  &  de  Nee- 
rée  fana  dans  le  champ  de  Rharie ,  proche  d'Eleulîne. 
Oeil  aufli  Ions  le  règne  de  ce  prince  ,  que  les  marbres 
d'ArondcI  placent  l'enlèvement  de  Pro!er^iiiie  ,  &  l'inf- 
titution  des  mylkeres  Elcufiens.  *  Cicero ,  orat.  proSex- 
tio  &  pro  Rojfcio.  Hygin.  Paufanias.  EaC!b.  w  cfiren. 
Dn>Pin  »  OU.  uaiv»  tût  hiS.  wofanU' 

EREMBERT  ^Sainr)  moine  de  iaîm  'Vandtille 
en  Normandie,  évcque  deTouloufe  ,  naquit  du  tempi 
dcQotairc  II,  roi  de  France ^  dans  un  village  iwmmc 
VoeooitypiiocfacFiinffit  qoclqueiaiiieiinFcétcndaK 
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néanmoii»  ^'il  eft  né  au  poci  ao  Pce ,  près  de  S.  G«. 
nabenLaire.  Onnelkitriendefespreivs^  ni  defim 

éducarion  J  ni  de  fes  premiers  emplois.  Il  fe  h.  nioini» 
dans  l'abbaye  de  Fontencilc ,  à  cinq  lieues  de  Rouen , 
4e  reçut  l'habit  de  faiiit  Wandtille ,  qui  c-n  éioit  le  fon* 
dateur,  0c  le  premier  abbé,  vers  l'an  6a,%  ^  ou  649. 

II  fiir  choifi  jviqne  de  Tonkiafè  du  temps  de  Ootaino 

III  :  il  gûus  cri  .1  ce  diocèfe  pendant  douze  ans ,  au  bour 
dekjue'i  .  il  le  litniit  de  fonévêché,  pafla  quelque  temps 
dans  le  lieu  de  fa  naiirance ,  &  rentra  dans  fon  monaf- 
lere  de  Foatcnelle,  où  il  embrailâ  &  fuivtt  la  r^e  avec 
une  ardent  de  novice.  Ily  monratle  t4matvenl*an 
<î7i  fcton  quelqu.s-uns ,  nu  félon  d'aurres.  Le  jour 
de  f i  fl-tc  cft  111.1  rquc  au  14  mai  dans  les  iiiaityro- 
leiges.  Sa  vie  écrite  par  un  ancien  auteur  ,  &  publiée 
par  le  P.  Mabilbn  dans  les  aâes  des  làints  Bcné* 
diâîns  ,  n'eil  pas  fore  exaâe ,  d'autant  plus  que  l'au- 
teur érwc  lorr  éloijjné  du  (îécle  de  ta  vie  du  I  inr  * 
Mabillon.  l';j>,broe.C  jllajidui.  BaiHcv ,  1;  d  di^j.i.iui, 
mois  tic  ru.. 

EKESBl ,  boitig  d  .\ngleterre,  dans  le  comté  de  Lin- 
coln &  dans  la  div]lî.>n  de  Lindfci ,  pris  de  k  ville  ds 
Bullingbrook.  Ii  >ianne  le  tins  debaion  au  comte  de 
Lindfei.  *  DUi.  a/igl. 

ERESE,  dans  Tillc  do  Lcsbos  ,  étoit  la  ptrie  de 
Théophrade.  L'orge  qui  croidoit  dans  fon  territoire 
donnuic  une  £fftne  fi  blanche ,  qu'on  la  croyoir  pro- 
prc  à  faire  un  morceau  divin.  De-li  vient  que  les  poè- 
tes ont  fuppofé  que  Mercure  alloït  â  Erèfc ,  afin  de  faire 
t-iiipletie  de  cene  farine  pour  la  lx>uchc  de>  dicjux.  * 
Atiicnéc.  Adrien  Junius,  animad.  L  j  ,  t..  4.  Kiylî, 
dicl.  crie,  i  édic.  1701. 

ERfcSiCHTHÛN ,  ThelTaUen  «  chenka  ERISICUp 
THON. 

EHESMA,  ou  ELERENA,  rivière  d'Efpagne ,  prend 
fi  fource  aux  m<inra;»ne$  qu'on  appelle  Sierra  TaÙada  » 
fur  Iws  euufins  des  deux  Cafiilles  ,  baigne  Ségovie  fc 
Coca ,  dans  U  Caftille  vieille ,  entre  dans  le  tojnumie 
de  Léon ,  te  fe  décharge  dans  le  Efeuro,  environ  iimc 
lieue  au-delîus  de  Tordefil.is.  *  Baudrand. 

ERETIA  ,  bourg  ou  peute  ville  de  Grèce ,  daiu  la 
Livadie.  Elle  eft  près  du  golfe  de  Negrepont ,  vis-à- 
vis  du  cap  Litar ,  qui  eft  la  pointe  occidentale  de  l'iJle 
de  Negrepont.  Quelques  géographes  mettent  i  Enda 
l'ancienne  Cntmis ,  t'nemides ,  qui  donnoic  lo  nom  aaz 
Locrc5  épicnémiJiens.  *  Baudrand. 

ERETREE,  ERLERIA,  (.lu  on  nomme  aujourd'hui 
Rûcco  y  ville  de  Negrepont ,  arnii  noiiimee  a  caufe  de 
fa  rerre,  dont  parie  Pline,  a  été  le  liège  d'un  évèchc  : 
elle  eft  dift'érente  d  Erétrée  dans  la  Thcâàlie.  *  Pline, 
/.  ^  \  ,  C.6.  Polybe.  Tite-Live ,  &c. 

LRIURT  ou  ERFURT,  fur  Geie  ,  E,fodia,Er' 
phordiu  ,  ou  Erfurtum  ,  ville  d'Âilemagnc  appaneiuuue 
à  réicûcur  de  Maycnce ,  commenta  d'être  oâtic  dau* 
le  V  ûécle»  &  tira  tba  nom,  i  ce  que  l'on  conjeânie, 
de  celui  du  château  d'Erfiwt,  lîtué  a  fept  lieues  de-U* 
dont  le  feigneur  avoir  droit  de  péage  dans  la  viile.  Elle 
croit  contidérable  dans  le  Vili  iiècle  ,  du  temps  de  S. 
Boniiâce ,  qui  en  fait  nteniion  dans  une  de  fes  épîtres 
au  pape  Zacharie.  On  l'eataiica  de  nutraillet  vers  l'an 
1 1 6  ; ,  &  on  y  bâtit  le  i^œnr  de  féçlilè  de  Notre-Dame 
en  1  i  I .  Djt'uis  ,  Erfurt  fut  pii.fque  toute  ruinée  pat 
un  UKcndie  l'in  141-'.  C]ette  ville  oft  la  capitale  de  U 
Thuringe  ,  &  eft  confuiirable  par  fa  grandeur  ,  par  U 
beauté  de  6a  édifices,  &  pu  le  çaud  nombre  de  lès 
habitans.  Elteafur  une  nlline  qui  la  commande,  une 
petite  eit.ideHc,  qu'on  ap|ielle  de  ?5.  Syriace  ,  1  caulê 
qu'elle  a  été  bâtie  en  un  lieu  ou  èiou  autrefois  un 
couvent  de  tdisieufes  de  ce  nom.  Son  univerfitc  fon- 
dée  en  1  |tfz  ,  w  vante,  comme  d'un  grand  avantage, 
d'avoir  en  Luther  pour  difciple ,  car  cet  héréfiarque 
y  prit  fes  premiers  degrés.  Elle  a  été  autrefois  trcs-fio- 
rilLinte  j  mais  les  défordrcs  que  les  écoliers  commirent 
dam  la  ville ,  occafiorerent  la  mine  de  cette  onivep- 
Tem  ir.  Partit  UJ,  Tij 


HSf' 


; 


■••  1 


?  •  'Ui  •  ] 


I  , 


ii  :1 


r        '  I 


111  ,1 


1 1; 

■UiM' 


I  ; 


148  ERG 


£RI 


(lté.  L'cînpcTcitf  OîhvKi  I ,  api  es  la  jn.>rT  d  ;  BurcV.Ard  , 
lèigDCtti  de  T.T.uiiigi;  j  iloiiiu  h  ville  il"Erfiiri  i  Guil- 
biUDC  fon  (ils  .iichc Iljuc  d^-  Mivciict ,  *c  à  fvi  fuccet 
liimdiiis  le  mcmc  fivf,c  ,  cjui  fc  iTiainuntcut  ihiu  cette 
poilêllioa  jufqu'i  ce  que  Laim  U  &triit  s'cmpan  de  U 
Thatinge ,  que  Tei  deloendaDs  ont  wffiSdé*  Ions  le  îiue 
de  Uo^nvm,  p:nda«  près  de  dcoi  ce»  ans,  d'où 
elle  M<u  par  allunce ,  diû  la  mailSai  des  nun|iiii  de 
Mifnie ,  qui  cft  U  OKmtvpt  cell*  da  don  de  Sue 
d'aujourd'hui.  Ainli ceœ aforpuioa  fc  srmiv-  cnnnr- 
mcepu  une  1!  loMKPollèdStin.qiie  1l:>  ::ichi:vùi.K  t 
de  Mi>ei>ce  se  ptctendem  plm  rien  fur  \x  Tliuni 
nuii  ils  ont  toujours  coofeivc  Icut  droit  l'ut  la  -.âl:: 
d'Effân  ;  cir  depuis  le  temps  d'C^ibon  I  juTqu'i  pic- 
fall.  ils  en  ooc  toujours  été  reconnus  feigiieuis.  Les 
fcooigemt  néaniiMMU  om  pmcodu  avoir  richei^  de  di- 
wn  «KfcMtem»  l«émB  qa'ib  inovaicn  avoif  diu 
k Mlle .  lit  <bw  tcon  jii<^ii^,  qw  da  ibonni 
aœ  ces  ircberci^iies  qui  findiinnion  AMir  an  pdlâ 


ï  Etfen ,  n'étoienc  Mioc  feigam  da  MtriaDin,  tt 
m'f  pooivoitot  poOèdet  aocanc  ime  en  wnricic.  En- 
fin ,  dcpoii  (fit  U  ville  a  «nbialC  le  luiliénirafmc , 
Va  aicliev^acs  perdirent  le  peu  d'autorité  <]ails  y 
aToient  auparavant  >  &  la  ix>ui|;i.'TMs  fc  iniretu  faus  la 
preteftion  des  ducs  de  Saïc  :  ce  qui  a  donné  lieu  à 
de  pudcf  coaieftations  eaire  Ui^i  &  k-s  udie- 
vêqaes  de  Mmnct,  le  i  de  g>^ui[ii.(  diQnitcs  enue 
JadeAconAlMnm,  mm  6voir  fi  un  ptince  peut , 
fimcanimtnÎKiMicealliwiaiti  impitialet,  pcendie 
«n  6  proteflioB  le*  faien  d'an  autre  prince;  Lar£|ue 
Gaftave,  roi  de  Suéde,  vint  ea  Allam^iie,  il  k  ren- 
dit iMÛta  da  cane  ville}  nuit  par  le  ciatté  dOCu- 
hndt  ta  t44>,  le  roi  de  Su^  confcntit  qu'elle  rc- 
Mtnll  £xu  rob^idonce  des  orchcvCqu  es  de  Maycnce  ; 
iCpaNCquial habitai! s  ne  vuuloit-nt  p.u  fc  liiunicttrc , 
l'etnperevr  les  mit  au  baii  J:  r:;inpire  ,  &  Is  mi  de 
ïiance  cnvojra  des  irut^pis  i  ratclicv;q>i<-  de  Mjv.ixc, 
^ui  le  rendirea  maître  do  la  ciudclle  &  >lc  U  ville  en 
1664.  *  BeTnaÊtiatemm.1,  ).  Oteirei..MorilLt.  ntm. 
dg  ttKfi.  PrtNi^omi  iikfini.  Bajle  »  dm.  int.  x.  àUi. 

COMClLtS  D'EsrOKT. 


 — I  f'aflcmblcfenc  en  cette  ville  le  premier 

IpwdejMayit^iNwkcâacMiMidMfitef ,  &  lob- 
HnHR  du  fcâm,  deaciMai  «nnt  lii  aOe»  a  cinq 
MMH.  Si|erted ,  aidievi^  Je  Maywxe.  ]r  câébra 
dan  ooRei  conciles  ;  anpoarletdimica  de  laThofiD- 
ge.lciomai  107}  ,& nn  autre  coeine  lei  prêtres  coiv 
cuh;njir;-, ^  au mois  d'oÛobre  de  l'annce  fuivante,  où 
1(3  14  chapitrcï  de  celui  de  Rome,  tenu  la  même  an- 
née wr  le  pipe  Grégoire  VU  ,  furent  approuves.  •  T. 
IX  des  conciles.  Lambert ,  ta  fi  th-cm.  Barunîus  ^ 
Cm».  »074. 

EBGAM£N£S,  ou  ERGANES.  roi    trhiopie . 

^^jWllt  gaa  Iw  pfaea  de  Jupiter  infedloiem  teliciiun' 
«elNB  hpaitlMont  le  peuple  de  Meroi: ,  qo'oo ofi>ii 
■aim  le  aaiMCK  d'aotmer  â  &  «ie.  lew  te  i  MM 
h  fKadeat ,  te  lait  momir.  •  Alo.  ab  Alta;  /:T 

f.  *.  • 

tRC  ANBAt'LD,  ou  ERCHANBAULD.  abbé  de 
S.  Itud.-x:tr  ,  de  l'ordre  de  .S.  Benoit  ,  dam  le  Brif 
Ww,  a  ceii:  la  vie  de  S.Tmdbcrt,  ou  Rudben  Ir- 
•Mjw.qma  fouflen  U  matière  en  607.  Cette  vij  di- 
ÏÏTtJÎÎ  J    ?ï**  inrcrpolce  .  dam 

te  «a«  des  ÛWi,       m  d»       d-aW.l  i  .Ile  y 

«'leae, ,  dir  que  U mhw .iift  WHwedw»  une  plus 
pande  pureté,  mai,       ^„  d-.u«ur,  dans  plulicurs 

i  L^T^T      ^^!^-  ^^^r^  le«  vers  qu'a,  li 
4  la  fin  en  f«tt  cwuMJoe  l'auteur.  Les  voir.  : 

'y"'  FV  oatnt  raxmim/a  firwecrac  td^s 
'*«'»«^/«*»«/-'.'-^ . 


Lé  pare  Bernard  t>ez  1  donad  anc  noavelle  iSiàatktt 
la  mcmc  vie.  dans  U  lettre  aiTpcre  Marc  Hanaiiet 
jcfuicc,  iniptiméeà  Vienne  en  Anoidie  l'an  I7ji , 
;jt-4°.  Le  pcre  Pu  ctnir  que  l'auteur  ^voic  vers  l'an 
700.  *  Voyez  iiUitihcM  mtt»  é  iigfaaa  UtmkMà 
pat  JeatvAlbcRFabddiit»  «Mn.ïimV  .pm  jaj 

ERGOTEIJB^dtMlihMC.  remporta  de„t 
^^«>^. «lympiqu es .  & 

lo.  Nainfao..  O^Am  »  de  b  fille  dWiiiera  ea 
Sicile^  <<«neklHn)Hjtng<^^  Oarae, 
d«ns  la  rilU  d^OlfiMwt  mmm  4  Aoit  de  k  ville  de 
GnolTe  dans  l'ifle  d«  Cré^  .  fui  ayant  été  chaflc  dans 
une  fclition  ^  il  fe  retira  dâasla  ville  d'Himcra.  Il  « 
lut  fott  bien  reçu  &  kononf  de  toai  le,  hii  i-aj.s- 
ea  aii-dMni  lieu  de  l'aprelier  U  /  ^  ^/j^J. 
»  fuÊÙÊUM,  i.  6.  Pindate  a  ay•^■.,■_,    ,  hrin.Kr  à  û 

EKHARD  (  Ôeàtie  )  de  Rançon,. ,  a  d.,  „é  d-s 
norçs  fur  >•  P^'^»», 'î»i*!Mk«aâ..na,.  EUcs  a^t 
été  imprimées  1  la  fin denlâÎMdt  i«i  j.  •  Bajilej 
jugtmtns  dts  fiv.  fir  tu  frit,  gnm,  ' 

ERIBERT  ,  ditnHei  HERifiERT. 

ERIC ,  capiuinc  dn  ^es  d'Adiar ,  toi  de  Jsda. 
Il  fut  tué  pat  Amia  >  général  des  armées  dé  PWU 
dlfrailU  •  Jofiphe,       i  /X.  A  ta.  ' 

ERIC  .  ou  HEHRI I,  ÉkittCiMCO,  &  frcr  de  Ha- 
raid .  qui  régna  eii  DiMnareicttriiiia  las,,.  Après 
U  mon  de  Sivard  .  fon  fiU  deraii  monOemeiu  itre 
roij  musparccqu'U  étost  caeotemiBear.iqutd  ail- 
loui»  £nc  t  cMit  acquis  beaucoup  de  gloire  pa.-  fe,  cm- 
■totti  «letnen  »  on  le  pbçt  fur  le  n jns.  Aw  q  ne 
d être  eleve  lie  haut  rang ,  U l'éioit réfqgié mtif  de 
Louis  IcDebuiuiaiiL-,  Se  t  étoit  faiibattferâïfeMliM 


avec  fon  frerc.  Apr^i  ^..U  il  jlviiii  ii.^   ^ 

partie  de  la  lnU  poir  la  luiwiilame ,  avec  «dï*£ 
garderies  f;uniitra  i  r  Im.piic.     rf,  lesdéf«dt« 
anocie  las  piiat=$.  Il  ri-:  ji  c;..tcc  1.  nUe  de  Datef- 
adlbtla  Riun,  que  daoïlaiiiitercsnpneattuionk 
en  le  faiiânt  piifonnier:  aiaiiilMmbMnadê  ' 
le  fauvCT,  &  alla  en  AIlniapidaMildtrdinMn 
i  Louis ,  qui  lui  donna  qMlf  ^daeit  data  k  M*». 
Saxe,  tuant  vers  le  DnaiHRfc;  ■«fqa'il  kfmiw 
bli  U ,  Je  qijc  par  un  bongoavtrncnMoiil  lêfilcaGqiiii 
l'amitié  du  (>cupte,  il  marcha  avK  an  corps paflâUeJt 
troupes  co  ure  Luthalrc,  ravagea  C>n  pjjrs,  3r  re-^rit 
Dorcfbd.  I.cihaiic  vnjrinr  qu'd  ne  pcirv  jit  tit  1  oj. 
curer  contic  lui  £ub  fucaulèr  beaucoup  de  preij.iic;, 
«  aliianee  avec  hii,  i  condition  qu'il  d«;cndroi;  Li 
bernes  de  Tcinpire  coonc  les  iocstiîoos  de  fes  cui.- 
pamotes.  qui  neccIToieatdlialèftvletctniEiicét 
lunemcoi  la  pcomciTe  4  dannalK  la  ckJè  m  Kit 
niands*  tant  ea  Frilc  que  fur  le  Rhin.  Ce  ^iir  p;/  Jr 
fi  belles  aâioaa  qu'il  Ce  fraya  le  clieiiiin  au  tior.:  Jl  Di- 
nemaik  ,  quoique  Sivard  y  cm  defliivéfoii  £li,r..'.iiiii 
tue  cjfiiine  lui,  qui  croit  encore  en  min<>riir.  U  r'»- 
téjica  la  tcLyu.n  cliréacnne  pendant  Ibn  rcgr..*,  isirit 
unecgiifc  à  Slcfwir'<  ,  îc  p  i.ilia  un  «dit  pour  danrat 
à  ch.icjn  il  liliertc  d'cnibiairjr  la  religion  titrciier.Œ. 
Auluror  aj'réi,  le  aélc  d'Aiifgatiut ,  qui  cnât  vsn  lU 
l'jbbajrc  de  Cotbic  en  Dancnutk,  Ct  quiitst  l'idoUnie 
i  une  innombrable  <iuaniiiédepaïta»,ft  Ittfemi» 
cevoir  le  chriftianilme.  Eric  eN&îiUeBfiuiclAÀ 
g^rius  de  pafTcr  en  S.icde. poor  aBCoamiiH bt  hdi'i- 
tans.  CependBntGntofmuifimaev(a,ae|niivajifiai 
envie  voir  le  rrônc  qu'il  ptcrendoir  lui  appancnir,  ee- 
cupé  p.ruM  jur;c;  rn.ii,  ,|  j-.ir'j  des  pljiniesaun  ct.Vi, 
A:  livia  a  fou  unclc  linc  h.nailiv  ,  dont  la  fuite  ruit.llr 

S'Etic  périt  liaii»  ce  nimtai  ,  avec  la  pKipan  de  (a 
its,  fi:  toute  la  famille  royale,  i  la  rclérvcdafeiil 
deSiimd,  fii pentitaafiie ■oMd'EUcï  ft 
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teoauma  te  loyAoïne  qu'il  avoit  hétjxi  dt  fan  pere.  * 
Vonnins ,  in  regum  Dani*  ftrie.  LUêhtnder ,  in  hijl. 
Dan,  Huitfeld ,  chron.  Danor.  Ponnnus ,  r<r.  Dan.  hifi. 
lib.  IV.  Meurlius ,  hijlor.  Dan.  lib.  111 ,  pag.  44.  Be- 
ringii  Flont  Hmkus ,  pag.  176-  Des  Roches,  A// 
toirt  dt  DoÊumank  »  nmc  U.  St^Umeut  Jrmfois 

ERIC  II ,  furnommc  Barn  j  ou  l'Enfiiit ,  roi  de  Da- 
nemarck ,  parvint  i  la  couionnc  en  i»  5  4.  Au  c ummen- 
cemenc  il  excr^  de  grandes  cruautés  contre  les  chté- 
àtm,  abattre  leurs  é^àk»^  &  pUler  tous  leurs  biens; 
mah  Ali%arius ,  cvcqne  de  HanMiOHrg  &  de  Brétne , 
l'étant  venu  trouver  ,  lui  fît  jvoir  d'iuicrcs  pculc-,-; ,  tic- 
ibrte  que  non-feulement  il  tlojuu  pleine  libcrrr  aux 
chrétiens,  niais  il  embraltà  lui-tnémc  la  religio.i  chre- 
Ûcniie»  U  époulâ  ta  fille  de  Gutortnus ,  qui  étoit  péri 
dam  Is  tmaille  qui  fe  donna  entre  lui  &  Eric  I ,  & 
dam  hr.i  :!!?  elle  avoit  été  faite  prifonniere.  Elle  de- 
meura uans  la  prifon  jtjfqu'à  ce  qu'Eric  11 ,  charmé  de 
ion extrcme beiutc  ,  \.\  pnr  en  m.uiajrc  ,  ik  rcuuu  auid 
les  deux  mairons.  Il  eut  d  elle  Canut ^  qui  parvint  au 
trAoe en  tSi-*  Les  mêmes  amau$qt»  cUMiritt.5*/' 
plémtnt  franfo'u  de  BaJIe. 

ERIC  Ui  ,  furnommé  Eyepa  ou  le  Bon  ,  monti 
en  10^15  fur  le  trône  ,  aptes  fa  mort  Ho  lo  i  (rerc  Oliiis, 
fumomme  te  Faniclique  ou  l'Atl.inic.  Le  roi  Canut,  fur- 
nommé  le  Saint ,  fe  trouvant  dans  la  guerre  des  ptjKàns 
alïïégé  dans  une  cglife ,  Eric  le  défendit  avec  une  va- 
leur extraordinaire;  mais  il  ne  put  empcchcr  que  le  roi 
n'y  perdît  la  vie ,  &  il  fut  obligé  de  fe  conrenter  de 
iauver  la  Tienne ,  en  fe  bifati:  jour  au  travers  de  fes 
ynwnVfT  Outre  les  preuves  qu'il  avoir  données  de  fon 
comugtt  il  eo  donmaulTi  de  fa  force,  en  îûSatiL  prU 
£Miiiïer  Otant  fcm  frire ,  qu'il  prir  par  le  mttîea  do 
corps  ,  ce  que  les  garJes  de  (  lanut  n'avoitiit  ofc  etu re- 
vendre. Açrèî  la  mort  de  Onut ,  Olaiu  lui  fucccii. 
Cefe  ft  oundiei  Eric  qii'il  ne  fc  vcn<y..U  ik  lui ,  & 
ccTse  CBUHie  l'obUgea  â  lë  lefngiet  en  Su<:de  j  mais 
OlaiûÀancnoRdefàtm.ilfiitrappelléenDaiiemarck,  1 
du  commun  coifentemcnt  des  pniii  i*.>anx  i!u  royaume. 
Son  retour  jit  celle r  ia  cherté ,  toutes,  ks  dcnrccs  dcvin- 
renr  à  bon  marché.  Il  nettoya  des  corfaires ,  les  cotes 
de  Danemarck.  Eafuite  il  lui  prit  envie  de  faire  le 
voyage  de  Rome  ,  &  obtint  du  pape  lejxmvoir  d'é. 
t.-tblir  à  I.unden,  dans  la  Scanic ,  un  évcqoe  qui  eût 
1.1  diredionde  toutes  les  cglifes  du  Nord.  On  remar- 
que qu'il  avoir  à  fa  cour  un  e  jrtain  joueur  d'iiMlrumens 
qui  avoir ,  par  le  moyen  de  la  niultque ,  le  fccret  pre- 
mièrement de  l'attrifter ,  cnfuice  de  le  rendre  gai ,  & 
enfin  de  le  jetter  dans  la  fioenr}  cequiaMna^  à  ce 
<)u*on  die ,  la  vie  à  quacre  perfennei.  An  lefte ,  on  dit 
qu'il  n'etoir  rien  moins  quetliaite  ,  fc  que  pour  c:çpier 
les  péchés  que  fa  fcnrualuc  lui  avoit  ïmi  commettre  , 
il  avait  entrepris  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  mais 
il  nwimt  avant  la  femme  «  dana  l'ille  de  Chypre.  *  Les 
m&mes  ameufS  que  cUdedbs.  i'ap/tfàwAf  francou  de 
Baflc. 

liRlC  IV  ,  dit  U  Bâtard,  &  Haftnfus  ,  c'cft-à-dire, 
jpii  de  lièvre,  ôc  furnommé  deouis  Edmond,  où  le 
noble,  loideDaaeinank  j&  Âk  d'ËKic  lU  jparrint  à  h 
couronne  en  ii  )o.  Il  eut  une  £uiçlanw  guerre  avec 

Haraltl ,  qui  avoit  de  la  peins  à  digérer  de  fe  voir  ex- 
clus de  la  loyauté ,  Ôc  qui  fe  tencit  dans  l'aimée  de 
Nicolas,  qui  étoii  l'ennemi  d  F.ric  ■■,  mais  il  le  prit  dans 
un  con^MU  avec  mus  les  âls,  dont  il  en  avoit  déjà  fait 
xioyer  deoi,  Be  ks  fir tons  éforger.  Il  n'y  en  eut  qu'un 
ieul ,  nomme  Olaiis ,  qtii  cchapât  en  habit  de  femme  ; 
mais  il  eut  dans  la  fuite  la  inème  deftinée  que  fes 
frères.  Lorfqu'Erie  eut  ainfi  pacihc  fon  royaume  ,  il 
fourna  iist  anncs contre  les  coriâiresde  l'ille  dy  Rugen , 
qui  QwnMKMPÎeot  beaucoup  de  brigandages ,  &  qui  ho- 
noroicnr  aîbrs  comme  un  dieu,  on  certain  Vimsou 
Suantovinis,  qui  leur  avoit  annoncé  U  religion  chic- 
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inooduil»  de  noineav  le  chhOiaQifme  ,  Se  alla  eoliine 
eoNorv^, ftMttila  raîfiin  le  roi  Mtgnus.  A  fim 

tctoiir  il  tir  Icnrir  fa  fcvcriié  aux  prini  ipnuit  du  Dane- 
maick ,  qui  dans  ion  abfcnce  avoieni  fort  foulé  le 
peuple.  Enlin  il  fat  tué  «■■  J  i  }9  fth  de  la  ville  èt 
Kipen  ,  pu  un  gemiUuiBune  qui  pottoit  le  nom  de 
l'Iogius.  *^Let  meroeiameurtque  ci-delTuc.  SttppUmtitt 

jriinUHS  de  Bjj?'-. 

EHiC  V  ,  iiirnominé  ï. -Agneau ,  à  caufe  de  fon  bon 
naturel  &  de  fa  douceur,  roi  de  Danemarck,  énitte 
tils  de  la  Ibur  d'Eric  IV  aoqiiel  il  fuccéda  en  1140. 
Lorfqoe  le  dernier  toi  fiir  alfadîné ,  &  que  la  ffayenr 

eut  fait  prendre  1.)  fuite  à  tous  fts  domcfliques  ,  il 
rtlta  leul  auprès  de  Ion  ujitL' ,  dctiitura  par  fa  va- 
leur le  maître  du  corps  du  roi.  Olaiis ,  dont  il  a  été 
parlé  dans  l'article  préce'dentt  Sc  qui  s'éttMt  ûuvé 
en  habir  de  femme  ,  parut  ront  d'wi  coup  y  8e  tSa 
cha  de  profirer  de  cet  événement  pour  monter  fur' 
le  rrône.  U  eut  du  bonheur  daus  le  commencement  j 
mai',  il  tut  enfin  tué  en  Scanie,  près  de  ia  rivière 
de  i  hiuta.  Après  cela,  Eric  s'abandonna  A  ia  OOO^' 
dniiedeialènime,  8c  Im  lailfa  le  foin  du  gouver- 
nement; mois  voyant  que  la  fortune  lui  to  irnoit  le 
dos ,  ayant  été  vaincu  pat  les  Vandales,  il  fc  rs;:ir,i  dans 
un  cluitr; ,  où  il  mourut  vers  l'an  1 1 48.  *  Les  incines 
auteurs  que  ci-dcirus.  Supplément  Jrançois  de  Bafle. 

ERIC  VI ,  furnommé  le  Saint ,  après  la  inort  de  fort 
frère,  qui  fin  Olêâ  la  cbailè,  fut  alTocié  1  la  royauté 
par  le  rm  Valiwvar  II  fon  pere ,  en  1X41.  Son  frère 
Abc!  lui  fufcita  beaucoup  d'affaires,  pan.eqii'il  ;noir 
mis  dam  Ion  parti  tout  ie  clergé ,  qui  avoit  rc^u  d  Eric 
de  grandes  mortifications ,  &  que  d'ailleurs  il  caufott 
grand  doouiM|B  an  Danemarck ,  nat  U  nxwen  da 
rroupei  auziliames  qu'il  avMiprifes  de  ceux  de  Lnbeck. 
l  a  ,  le  Brandebourg  &:  les  comtes  de  Swerin  tc- 
noieiitpour  Eric  Enfin,  après  que  les  meilleures  pla- 
ces de  Danemarck  eurent  éic  réduites  en  cendres,  la 
paixiè  ix.  Enfuue  Etic  fe  transporta  en  Livonte^  oà 
il  affermir  la  religion  ehréotraie  ;  mais  ce  ne  fin*  pas 
làns  éprouver  bei-.ucoup  Jl-  rtfîftanc.-  de  \x  part  de  les 
fujets ,  qui  devuicjit  eoiuiibuct  à  cette  bonne  auvre 
une  certaine  pièce  d'argent  par  charrue  j  i  caufe  de 
quoi ,  au  rapport  de  quelques-uns^  ii  liitt  appellé  le 
denier  de  la  cloarrue.  A  ton  retour  de  Livonie,  let 
coran» de Holikin  lui fireiir  la  guerre^  alliégcrent 
la  ville  de  Renslxjurg.  Il  mit  en  cattipa.^ne  quciquîs 
troupes  jHJur  s'oppoler  i  eux;  niais  il  alla  hii-mrme 
en  1151  fans  aucune  luite,  trouver  fon  ftcre  Abel 
dans  le  duché  de  SIetwick.  Il  en  fut  reçu  avec  beau- 
coup de  froideur.  Alicl  lui  remit  devant  les  jeux  tant 
ce  qui  s'éroit  pafTc ,  &  le  fit  prifonnier,  le  fkifant  con- 
duire (implemciit  dans  un  petit  b\:eau.  l'  1  certain  gcn. 
tillunnine  Danois,  nommé  Lago,  le  fmvit  dans  un 
autre  bateau  ,  &  lui  annonça  fa  fcnrencc  de  niofC^qat 
fut  éxécuiée,  après  lui  avoir  à  peine  donné  ie  tempt 
de  communtcr.  Ce  I  ngo  fervit  rai-mème  de  bourreau , 
&  le  corps  fût  jette  danv  la  rivière  de  SIcy.  (\>nuiie  ee 
corps  fur,  deux  nn>is  après,  retrouvé  fans  aucune 
corrupri(>n  j  le  pape  le  tanomla.  Il  avoit  cpoufé  Af<i- 
thUde  j  àilc  àlAlhèrt  le  grand,  duc  de  Brunfwick ,  uiaia 
comme  il  n'en  eut  point  d^nfims,  fon  frore  Abel,  Cm 
meurtrier ,  lui  fucccda.  *  Les  mêmes  aUMun  qne  ci* 
dcifu^.  Supptcmtiu  Jian^ois  de  Bttfîe. 

ERK^  V  II ,  furnommé  Glipping,  i  caufe  dtt  mmive» 
ment  continuel  de  fes  paupières ,  roi  de  DanetnaieJc , 
parvint  1  la  coufonne  en  115^  adirés  la  mort  de  fijn 
pere  CnmsTonir  î  ;  &:  comme  il  ctoir  encore  foit  jeu- 
ne, fi  itt.tc  ,  femme  d'un  grand  cfprir,  prit 
les  rines  du  gouvernement.  Dès  qu'il  fut  monté  fur  le 
trône,  il  fe  btouilU  avec  le  clogé,  lë  voyant  appuyé 
&  fourenu  par  ceiixde  Holftein  &  de  Sleefwick.  Gela 
aboutir  à  une  guerre  qui  fut  bientcit  après  afT.upie  t\ar 
la  mort  du  principal  moteur  de  cette  cntrcpnfe,  lequel 
Ak  toé  pet  OM  mnnie.  Il  eut  de  plu*  g^wide*  alGurea 
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idiœ'eler  avec  Eric,  fiU  d-Abd  ,  qui  fortifié  da  (c- 
ides  comtes  de  Holftein,  lui  redcmaiidoit  hautc- 
■  le  duclté  de  Sleclwick.  Le  roi  qui  navoit  aucune 
envié  de  le  lui  céder ,  aima  mieux  fubir  le  fon  de  la 
guerre,  dans  UqiieUe  lui&  £iin««  fureac  6«s  pn- 
ïonniers;  mais  lU  r«c«merCTt  enfo»»  l«r  libmé-,  k 
rciiic-  ni'^f'-'  T'''  '-^      .litioti  (!  Albert,  frcre  a  Uthon  le 
Jion,  marquis  de  Brandebourg,  &  le  roi  par  fon  ma- 
riazc  avec  la  6Ue  d'OfAM,  Wqiie)  le»  conues  Hol- 
ftcm  aVûientUvrc  Eric ,  oommvuo  é5pi»aWt«  pour  la 
ville  de  Rindbouig.  Après  ceU  il  ftmlia  fim  tojnniitie 
pacpiuhcurs  fortes  places  fur  les  frontières ,      le  mu- 
nit de  plulîcurs  loix  lalutaites.  litli  .i'  j  les  Moûovites, 
les  Lithuaniens  &  fes  autres  enmmis ,  &  obligea  k- 
duc  Waldemar ,  petit-fils  d'Abel,  &  lils  d'Eric ,  à  le 
tenir  en  repos.  Eric  ayant  viole  la  femme  de  Stigot,  le 
premier  de  fes  gcnrr.Lii->: ,  ce  mari  forni.i  conne  lai  une 
conrpiration  où  ce  j>i  sntepctit.âprci  avoir  rev,-iu)nqiiaii- 
t  j-fix  blcffures.  1 1  a  vo  1 1  époufé  Agnès  de  Brandebourg ,  il  c 
iâ<pi«IW  il  ciuEric  Vlil  qui  fuit.  *  Les  inctnes  auteurs 
une  d-defln».  Supplément  françcis  it  Bafie. 

ERIC  VHI,  rurnommc  U  Jeune ,  le  D:!-:~ri<i£Ûre  &C 
Meawed,  ûu.céiia  a  ion  ucrc  Ekic  Vil ,  ayant  à  pei- 
nedlX^lB.  Waldemar ,  duc  de  SIeefwick ,  fut  établi 
fi>n  tuteur  »  flc  >i  pcofiu  de  l'occafion  pour  enridùr  fa 
tnaifon.  11  ne  biflà  pat  de  témoigner  ira  grand  icle 
con-.rc  Its  meurtriers  du  to\  défuM ,  ?c  à  li  dlcrc  de 
Ki'xHj:,  il  les  fit  condamnéî  a  pesdie  la  v»c,  avec 
co;:fikation  de  leurs  biens.  Comme  Haquin,  roi  dc 
Norvcge  ,  les  avoir  pris  fous  1«  pioceftioa,  ceUcaufa 
uni;  guerre  qui  pendant  pl ufieurt  années prodmfit  beau- 
coup de  troubScî.  On  tintj  à  la  vérirc  ,  pUificurs  confé- 
rences, pour  procurer  une  paix  «nue  les  deux  païas  ; 
tnais  clits  fureni  inutiles,  &  ce  ne  fiit  qtt'CB  i  }o8  , 
que  l'on  fit  une  pis  durable,  après  que  qnelques- 
tins  des  aflaflins  eurent  reiju  la  juftc  ponuion  de  leur 
patricide.  Eric  ayant  mis  fon  royaume  dans  im  é-ut 
tranquille ,  Êt  une  alliance  avec  plulieurs  potemais ,  & 
tâcha  (ur-not  do  s'unît  énoiionent  avec  la  Suéde. 
Pour  cimenter  cette  nnioa,  il  ifoab,  bœdbirgtt 
de  Magnusj,  rot  de  &iéde.  il  létiUic  enfiute  les  affiû* 
res,  qui  fous  la  régence  de  fou  bt.au -f'ere  Birger , 
avoienc  pris  une  mauvaife  face ,  &  donna  outre  cela 
M  roi  Birger  uue  princelTe  Danoife  dtt  nom  de  Mar- 
neriie.  Cependant  la  ttaoquillité  ne  fin  pas  de  longw» 
datée,  parcequTric  fe  bronîllaavec  fon  tuteur  WaU 
detnar,  marquis  de  Braiidcbo  ug  ,  S:  nvec  plufiLurs 

f rinces  Suédois  j  mais  celui  qui  lut  cauik  le  plus  d'eiii- 
aras,  fiicCfartlIophe  fon  frerc,aui,  quoiqu'il  eût  reçu 
durai  pour  apanage  JËIUiiBn&lwQandt,  ne  lùiTa  pas 
de  ft  liguer  contre  lui  avec  tes  Suédois.  D'ailleurs ,  le 
clergé  tenoit  le  parti  fes  ennemis  ,  &  tâelioir  li'af- 
fiaiichir  par-là  de  toute  redevance  le',  biens  qu  U  pullc- 
doit.  Eric  fit  priforniier  l'évèquc  de  Londen  ,  nonimé 
Grandius  \  mais  cet  évcque  s'éianticliapé  de  ùa  mains , 
s'en  alla  à  Rome,' où  par  les  plaintes  qu'il  fit  contre 
Eric  ,  il  por:a  le  pape  j  lancer  le  foudre  rexeoinniu- 
oicaiion  contre  le  roi  &  contre  tout  le  royaume.  Les 
macipaux  du  royaume  octant  aulTi  fouievés  contre 
fui ,  &  ayant  forme  des  cabales  dans  i'ctai ,  le  roi  n'é- 
toit  plus  aifuié  de  fa  vie.  Cependant  tout  fe  pacifia 
d.'uis  la  fuite,  &:  rexcoramunicacion  fut  Icvcc.  Enfin, 
Eric  après  avoir  fait  la  conquête  de  Roftock,  &  avoir 
séduit  ceux  de  Jutland  à  fon  obéidancef  mouni:  en 
s  )  19.  il  eut  de  fa  femme  Inzeburge  quatorze  enfans  , 
qui  moururent  tous  avant  futj  &  comme  par-U  la 
couronne  dcvoit  natut\,llciiicnr  comber  entre  les  mains 
de  fon  frète  Chriltoplie ,  il  cunfeilla  cependant ,  avant 
que  de  mourir ,  aux  premiers  du  royaume  de  le  re- 
jener.  »  Les  mêmes  auieors  que  ci-^kâùs.  Sup^iment 
français  de  Bajle. 

ERIC  IX,  roi  de  Danemarclc ,  de  Suéde  &  de  Nor- 
vège, tut  fils  de  Wratislas  VlI.ducdePoméranic,  & 
de M«fk^màsa«nH}ï,  doc  de  Meckdbourg,  Bc 
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d7««htt»,priiH:e(re  de  Daneinarck.  La  leiiieMarit 
l'adoPttcOBttTMfils  de  U  fiile  de  fa  fœur  ,  fie  lut  fraya 
pat4Jfe  chemin  au  ttÔoe.  En  ij  9<î  Marguerite  ayant 
fait  la  conquête  de  la  Sué  de  ,  fit  dcclarer  a  b  «Lctede 
Calmar  le  jeune  Eric,  ptmcc  <iù  Sucdc ,  &  ton  fuc- 
ceflcui  aux  royaumes  Je  Danemarck  ,  de  Suéde  Se  de 
Norvège.  Tant  que  la  reine  vécut  il  fur  heureux  dans 
fes  cntreprifes;  mais  apris  la  mort  de  cette  princclle,  foo 
bonheur  l'abandonna.  Pour  exécuter  le  delTein  qi M  avoir 
forme  de  réunir  le  duché  de  SIeefwick  à  la  coucunne,  il 
entra  en  guerre  avec  lei  comtes  de  Hoiftein.  Il  prit 
d'abord  quelque»  places  }  mais  fi»  le  brait  que  les  Ham- 
bourgeois ,  qui  tetK>îent  le  parô  de  lé»  ennemis,  tnar- 
choie-n:  contre  lui  ,  11  fut  rail"!  d'i:nc  tvireur  panique, 
qui  lui  fit  abandonner  tour  ce  qu'il  avoir  conquis.  De- 
puis ce  temps-U  te»  entrepcilês  n'eurent  point  de  fuc- 
ccs,  &  mctne  en  I45I  A  fur  oblige  de  reftitua  le 
duché  de  SIeefwick.  U  eft  vrai  que  Temperenr  Sigif- 
niond  lui  promcttoit  ce  diiclu'i  m.ii$  les  comres  de 
Holtk-in  qui  n'ctoient  pas  coiuens  de  cela^  en  appel- 
lerent  au  pape  ,  &  fe  fortifièrent  du  fiMours  des  vit* 
les  An£aiiques«  qui  «après  une  longue  guerre ,  qui 
leur  avoir  cau(ï  de  grandes  dépenfes ,  l'obligèrent  à 
faire  cette  paix.  Dans  le  temps  qu'il  éioitiBude,  pour 
conférer  li-dclfus  avec  l'empereur,  quelqu'un  tit  fon 
portrait,  qui  fut  envoyé  en  Syrie.  Quelque  temps 
après,  étant  allé  dans  la  Terre-Sainte»  il  fut  reconnu 
&  fait  prifonnier ,  &  ne  put  obtenir  fà  liberté  qu'ea 
payant  une  ç;u)ire  r.an(,a:>.  Cela  donna  occalîun  a  un 
grand  loulevcment  en  Suéde  ,  où  pendant  qu'il  vifi- 
toit  la  Hongrie,  la  Terre-Sainte,  6c  d'autres  contrées, 
les  gouverneurs  qu'il  avoir  établis  pour  achninil>rLT  irt 
affaires  rendant  (on  ableute  ,  travailloiCiu  bien  plus 
icpoifer  le  oeuple  par  des  inipontioiis  ,  qu'à  chercher 
l'avantage  du  roi.  Eric  vint  Munaoc  i  bout  d'appaifac 
les  troubles-,  mais  il  les  fit  uti-mëme  revivre,  &  foc 
caufe  que  les  Dalécarliens ,  ayant  i  U  ut  rrte  Icurgtja- 
verucur ,  Clui^es  Canut,  prirent  ies  armes  contre  lui, 
&  n'eurent  point  de  repos  qu'iis  ne  fs  fuilhnt  entière^ 
ment  afficandus  du  joug  des  Danois.  Les  afikircs  d'£ric 
n'alloient  pu  nient  en  Danemarck*  6c  U  fi»  dépolS 
par  les  états  du  royaume  qu'il  avoir  abandonnes ,  aprts 
en  avoir  enlevé  le  trcfor  royal.  Ceux  de  Noivcgc  fui  vi- 
rent cet  exemple.  Dans  une  telle  confiifion ,  il  fit  fil 
zéfidence  pendant  quelque  temps  dans  l'illede  Gothlaur 
de ,  où  il  compoifii  une  htfloûce  de  Danemarck,  qn'3 
tira  des  annales  qu'il  avoir  emportée<i  avec  lui  danscene 
vue.  Cette  lulloirequi  cor^iment^oit  avec  la  monarchie, 
finitlbit  à  l'an  i  t^S.  Klie  fe  trouve  daru  le  tome  pre- 
mier du  Ckfoukoa  ehroaicorm  Jok»  Caaldteri.  \\ 
-aîmoSt  fan  tes  cens  de  lettres,  8e  il  avoir  réfolu  d'éta- 
blir une  univeriîté  dam  fcm  royaunic  ,  après  en  aviur 
obtenu  le  pouvoir  du  pape  Martin  V  î  mais  les  foauncs 
deflinées  I  cet  établiitcment  ayant  été  cmployéei  dus 
les  guerres  qu'il  eut  i  foutenir  ,  ce  projet  ne  fiir  point 
exécuté.  Il  ne  put  auflli  réuflir  à  amirer  aptes  fa  mott 
fa  couronne  à  Jon  cou^i  Bogiflas,  prince  de  Pomcti- 
nie.  Il  fit  dans  la  fuite  quelques  tencaiivet,  qui  tutcm 
infruûueufcs  ;  8c  comme  fes  fujets  ne  voïÂineni  plus  le 
fouffirir,  il  prit  le  parti  de  fc  retirer  aupiès  du  duc  de 
Poméranie,  auquel  il  a  voit  auparavaiu  tait  avoir  i'iile 
deRugen,  &  mourut  4  Rugenwalde  en  14^9,  (ans 
laifTcr  d'enfans  de  (à  femme  I*JkUippe^  fitledeilcari 
IV ,  roi  d'Angleterre.*  Lesmjbneaauicatsqittci'delfin. 
Voflius,  «/e  kift.  lat.  lib.  IX  ,  c.   <.  Frcheri  f.^f4ifnm. 
p.  7J7.  Puftendorf,  iatroduSlion  à  fhiftàft^  S^if 
meatfianf^  de  Bt^t. 

Rois    ji>  m    S  u  i  »  x, 

ERIC  ou  HENRI,  eft  le  nom  de  quatorze  roii  ^^c 
Suéde,  defquels  cependatu  il  n'y  »  pas  beaucoup  a  dut 
jalqii  L  Eric,  fumommc     Saint.  Eaie  I  doooade  fil» 
taires  loix  i  les  fujets.  Quelques  auteurs  difetK  g« 
I  fionnt  leur  nonbrt  s'augmetitoii  exttcmeowm.  il  k 
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tan^rreT  ki  prrr?-iri.*s  inutiles  dnns  les  ifles  de  D*- 
l)fiauit:k,  leur  Uotii^  dta  gouvtitumii  k]ui  ccoicn: 
fo^cs  à  l'empire  des  Godu;  mais  Mcilênius  n'cft  pasdc 
xatmàmeau  Eric  11  ccendit  beaucoi^ics  bornes  de 
limcmpiiepu  la  coitquêre  de  plulîears  pys.  Eric  lii , 
jITu  d'une  tamiUe  ttcs-difUngucc  de  Noi  .c^c,  fc  tim 
au  comniencemeiu  à  U  cour  de  Froiiùiua ,  im  de 
ncmarck.  Il  gagna  tellement  Tes  bontKs  grâces ,  par 
£oD  doquence,  liào  e^rii  &  Ùl  vaktu ,  «{u'il  l'aida  d.ins 
b  fiiiie  i  moMier  liir  le  trône  de  Sii^ ,  en  lut  don- 
lunt  là  fœnr  en  mariage.  II  fir  Auiïi  avoir  .1  iicj 
Roilet ,  le  Bouveniement  de  la  Nuf  vc^t- ,  îs.  1  )  toui  - 
nia  dans  la  fuite ,  lorfque  Tes  iujets  fc  Itmloveîent  con- 
tre lui.  Eric  réunit  le  royaume  des  Gotiu  À  la  Suéde. 
11  etii  pour  fucceileur  fon  fib  HaidAnus  ,  qn'U  avoir 
eu  de  Cunnaçt ,  (à  fetnme.  Eric  IV  ptviiiC  i  h  tou 
ruiinu  après  la  nratt  de  l'on  grand-pcte  S.varJ.  Il  eco-.c 
fils  de  TROTHON,  roi  de  Danemarck ,  is:  A'UiwLit, 
Aile  de  Shard,  toi  de  Suéde.  Froihon  tii  mourir  ion 
fierc  Harald  j  &  lui  enleva  le  royaume  de  Danemarck. 
JMais  les  deiu  Bis  de  Harald ,  donr  l'un  portoit  le  nom 
«le  fon  père,  &  l'autre  s'appelloit  Haldan,  brûlèrent 
Frotlion  tiiat  vit ,  pour  ve:ij;ui  la  tnoLt  du-  leur  petCj 
&'  Us  iapideient  Ulvilde.  kniuite  lorl^ue  Sivard  mou- 
rut fans  enfàns.  Se  qu'Eric  Ibn  petit-hls  lui  Jhcccda  , 
Ualdan  tâcha  de  lui  ûter  la  vie  &  les  royaumes  de 
Su&le  &  de  Danemarck.  Dans  cette  vue  il  commença 
parle  rendre  mjitre  du  Dancmirtk,  iSv  après  avoir 
conAc  ce  royaume  entre  les  mains  de  fou  trere  Harald , 
il  entra  dans  le  royaume  des  Coihs  pour  y  lever  me 
puilljiiie  armée  conrre  Eric.  Il  s'en  fervit  pour  ina- 
«|iter  ce  prince  ;  mais  il  fut  battu ,  &  conaaint  de  Te 
rufugicr  d.ins  l'F.llingic.  Après  s'cnc  renforce  ,  il  livra 
à  Eric  une  féconde  bataille^  qui  ne  lui  iculiit  pas 
BÙeux.  Pour  <«  iiMlDC«nfBieté ,  il  fut  obligé  de  fe  ca- 
dwr  fur  de  hautes  monugnes ,  Eric,  pour  i'gbliger  à 
•n  fi>rtir,  prit  le  parti  de  paîTeren  Duiemarck,  avec 
une  flotte,  pour  *ller  .ittjquer  fon  frète  Harald  ,  le 
vain<)ui(  en  quairc  batailles ,  retourna  triomphant 
M  Suéde.  Cepettdaiit  Ualdan  qui  s'étoit  tendu  en  Da- 
«enurdc,  y  fâiTembU  ooe  grande  armée ,  0c  r«iiib*r- 
qua  poor  la  Saéile.'  Eric  dt  fin  côte  adc  iâirtoatlt*. 
préparatifs  nécetTaires  pour  fi  diéfcndre,  alla  i  ùk  ren- 
contre avec  fa  flotte.  Comme  Haldan  ne  bilTà  voit  que 
deux  vailTeaux  de  la  ficnne ,  qu'il  tenoit  cachée  derrière 
un  cap,  Ericlenr  donna  la  c^afTe,  &  tomba  ainAdans 
l'cnibiifcade  de  HaUan ,  où  il  pMc  fims  demander  ati- 
cun  quartier^  laidAnt  p.rrfi  mort  fot) royaume  à  fîi' 
dan.  Eric  V  fils  d'Agmus  ,  eut  d'abord  de  gtajvk  cie- 
mclcs  avec  fon  fircre  j  au  fujet  de  la  couronne  de  Sué- 
de }  mai*  un  jour  qu'ils  croient  fortis  cnfemble  i  che- 
▼al ,  tb  eurent  enrreox  quelques  paroles  qui  dégénérè- 
rent en  un  combat ,  où  faute  d'anwes ,  ils  fe  tuèrent 
l'un  l'autre  1  coups  de  brides.  Eric  VI  furnominé  W^a- 
'  ditkat ,  parvint  i  la  couronne  après  la  mort  de  fon 
peie  iHgon  II,  Ses  eurent  d'abcrd  bonne  opinion 
de  lui  ,  &  «n  conçurent  de  gtandcs  crpérances ,  parce- 

3u*ils  croyoietit  qu'il  avtiit  clmpe.ui,  psr  le  moyen 
uquel  il  pouvoi:  commander  aux  vviiis^  mais  il  s'.vp- 

£liqiiai  la  piraterie j  i  la  magie  &  à  l'idolacric,  lans 
i  mettre  enoeintdes  ai&ires  d«  fan  royaume.  Eric 
VU  Ibo  fik  lui  fiicc^ ,  te  fiit  famammi  k  viSaritiuc. 
Il  eut  toujours  beaucoup  d'inclination  pour  la  guerre  :  il 
vainquit  Agner ,  fils  de  Régner ,  qui  étoit  venu  d'An- 

{çleterre  pour  faire  valoir  les  prétentions  qu'il  avoir  lur 
a  couronne  de  Suéde,  du  côté  de  fa  tnete.  ii  conquit 
•l'Edonie  ,  la  Finlande ,  la  Livonie ,  la  Courlande  6c  la 
Jprufle  i  cela  augmenta tellei^em  fa  ç^loire,  queplufieurs 
-potentats  rcihtrclierenr  fon  ainitu-  :  enrr'anrrcs  il  con- 
rra^a  une  alliance  avec  Oihon  duc  de  Six.',  qui  fur 
«iepuis  empereur.  Il  marcha  contre  Harald ,  qui  ctoit 
■entre  en  Suéde,  pour  pLicer  fur  le  trône  le  quatrième 
fils  de  Bierno ,  appelle  Stohiern ,  &  l'empDchA  nnr  cer- 
ce  marche  d'excciuct  fon  dcllcin.  Scobicrn  s'éiaiu  ibuiu  s 
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.1  t?ut  Ctï  qu'il  plut  à  tnc  Je  lui  impof.'r,  cè  piui^L-  I  j 
tint  cjuicic  di;  tc>uc ,  Uu  Jauua  uutic  k.eia  une  pruviu- 
ce  entière  pour  fon  enrtetien.  Enfin  il  eut  allaite  avec 
Suénon,  rot  de  Uanetnatck  j  &  apt^  atoir  pris  Hal- 
land  &  la  Scanie ,  il  le  cootnignic  de  s'edïitr  d'abord 

en  Xorvcj^e,  de-!j  en  Ar.rl.r.-.'ri;  eii  Ecolfj  ,  d'ùu 
il  ne  rcvait  t^uc  iept  atis  apiei;,  ioiL^ui-ac  tue  i.hj;:. 
Eric  Vlll ,  lunioiiunc  le  ititrjl ,  fuccaia  i  iaa  pera 
Eric  VII.  On  raconte  que  de  fon  teima  on  certain 
prêtte  païen  ayant  perdu  la  vue  dans  w  leoipU  det 
iuo!l's  ,  on  l'.ilVuia  qu  i!  la  i  _Lj;;vrcrott ,  pourvu  qtié 
doiii  la  lune  d  aiuiuuijj;  i^.jii^iie  de  Jelus-Oirit^ 
II  tint  fa  parole ,  &  convertit  une  grande  quantité  d  ido- 
lâtrcs,  ou  mmbre  dc&ucls  fut  le  rot  Eric  iui-mèmeè 
Ce  priaœendjraâà  le  wiftUnifine  avec  braucoup  Aé 
^e!e  ,  &■  nomma  p^rsur  l'ivancer  deux  incrnbr.-s  du  cier- 
ge ,  lavoir  Adclwart  is:  S;ct}.iu  de  ilaniboviîg.  U  fie 
auill  a.ha[tre  à  Upial  le  rjniple  des  idoles  j  mais  cela 
produiiir  parmi  les  idolâtres  un  û^rand  lôulevctnentt 

?u'il  y  Alt  malTacté  &  bnilé  avec  les  deux  pritret.  * 
norro  SturlunideS  ,  A;/?.  rt'P.  Si-p:tnt.  Juli.  M  i'^r.ns, 
iaGotkarujii  iiui^orunii^uc  hijiort^.  tutus  Ob.ui,  Jiiff^ 
Suec.  Locceniui ,  hifl.  Sutc.  pag.  t,  19,  io,  ^9, 
49 ,  50,  j  I .  Mefl'eniiu ,  Seandi»  iUuftrat.  vm.  I.  Put'- 
fendurff ,  intmbi3ioit,i  fhifloin  dt  Suéde.  SiifjtUmnt 
fran^OiS  dt  Bajît.  ' 

ERIC  IX  decenom,  toide Suéde,  cft  hont>ré du  titr* 
de  Saint,  &  a  vécu  vers  l'an  1 1 5  o,  où  quelques  auteurs 
placent  le  commencement  de  fon  règne.  Il  avoit  cponiii 
Càrijtin*  t  (llfod*j^  IV  t  <le  fes  prédéceflêort,  it 
après  avoir  gouverné  environ  dix  ans ,  il  mourut  ma 
1  an  itéo  en  combattant  quelques  iinsdc  iëslajets  rcbcl-* 
les.  On  dit  (^u'il  avoit  louinis  la  Finlande,  ^  qu  il  y 
lit  ptédier  b  loi.  Les.idlusorigiiuuxdefa  vie  n'ont  pas 
encore  été  imprimes.  Henfchenius  en  a  feulement  dolk» 
i>é  un  cxtrair.  *  Bailler ,  vits  dts  fainti ,  1 8  mai. 

ERIC  X  étoir,  comme  le  prétendent  quelques-uns» 
fils  de  Canut,  &  neveu  d'Eric  /*  ,  dont  ..m  pun'e 
dans  Panick précédent.  Dans  le  commencement ,  après 
U  mon  de  fimpere  Canut ,  il  difpoala  oOMonnci  SuW' 
cher  lU  qui  Im  avoîi  iiicc^}  mais  «oyant  qu'il  nepaii' 
TDÎr  le  cnafler,  ilfit  avec  lui  ceraccord  %  queSoerchet 

d-.-meureroit  fur  le  trône  i  mais  qu'il  regneroit  après  f* 
tnott  CJettc  convention  ne  lus  pas  tibfervée  s  car  Soer- 
cher  fit  un  jour  furprctidrc&malTàcret  les  lits  de  Canut} 
mais  Eric  s'enfuit  en  Norvège  i  d'où  qoctqucs  années 
après  il  ^t  rappellé  par  les  Uplandois.  Eric  irint  ht 
trouver  en  1107  avec  des  trouj'cs  qui  lui  .ivoicnt  été 
données  par  Ingon ,  roi  de  Nutvc'ge^  Se  ils  le  reconnu* 
rent  pour  leur  roi.  Enfuite  il  en  vin;  .1  une  harailltf 
avec  Suercher ,  qui  fui  battu  >  &qui  s'enfuit  dan;  la 
Weftrogoihhniiie ,  oà  il  ne  fut  pas  plus  heureux ,  pu  1  f- 
que  nonoWl.int  le  puilfinc  fccoiirs  qu'il  avoir  ti  <jit  de 
Daneaiarckj  il  fut  dc4ai:  près  de  Lazern,  &  ooiii^ede 
quitter  la  WeftrogothlaïKle  ,  pour  fc  rctitcr  en  Dane- 
nurck,  où  il  leva  une  nouvelle  armée,  avec  laquelle  il 
pflâ  en  Suéde,  pour  marcher  contre  Ericj  stiau  il 
P'.r.îit  la  vie  dans  la  bataille  qui  fe  donn*  eiKote  près 
de  l  accm  ,  i^;  ladlà  par  fa  mort  fon  toyaumc  i  Eric, 
qui  pour  s'.itferiiiir  fut  le  trône,  fit  un  traité  avec 
Jean ,  fils  de  Suercher  ,  À:  lui  accorda  qu'il  re- 
gneroit  apris.  Outre  cela  il  époiifa  Hi.ta  ou  Rickot  ^ 
hlle  de  Waldemar  1,&  finir  de  Waldemar  II ,  roi  d« 
n,]iiLnui(-k,&ileneutEnic-LEPPE,ou  ie  Bégut ,  qui 
rcTna  iprès  Jc.in  1 ,  6c  qui  fuir  \  &  trois  filles ,  parmi  leC- 
quelies  il  faut  remarquer  Ingeturg* ,  qui  fut  mariée  i 
Btrgeràc  Bilboo.duc  d'Oftrogothlande,  qu'dleôfpcsu 
de  quatte  fils ,  delquels  deux  appcllés  Waldemar  & 
M  Ar.NUs  montèrent  fur  le  trône.  Enfin  il  établir  pour  le 
p niverncnient  du  pavs  ,  desL'ensqui  enflent  plusd'é* 
gard  au  bien  public  qu'à  leurs  propres  intérêts  ^  &  mou- 
rut en  1 119.  Il  (va  enterré  dans  le  cloirre  de  Vani* 
h  im.  '  1^  mêmes  auteurs  que  ci-delTus.  I^mtaiHUj 
r:r.  Dan,  hiji.  SupplémtJU  fran^oit  dt  Bafit. 
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LKIC  XI ,  furnommc  Leppt  ou  U  Bêptc,  i  caufe 
J'un  empêchement      il  avoit  à  la  langue,  ccoit  fils 
(1'£k.ic  X,fl£  àt  Kixa  ou  Rit^kot,  lixur  de  Waldeniar  U, 
nu  de  Daneinwck.  Outre  le  défaut  dont  on  vient  de 
parler  ,  il  émit  paralytique^  cek  n'empcciu  (ms  qu'i 
caufe  de  fa  belles  qualités ,  9c  de  &  capacité,  il  n«  fut 
élevé  fur  le  trône.  Mais  une  certaine  famille  dn  noin 
de  Folckunger  >  avec  laquelle  £tic  perJuu  lue  bien 
uni,  portecDoyen  deplulîeurs  mariages,  prétexta  les 
défaua  corporÀ  ^nc»  pour  lui  atùxer  la  haine  du 
peuple ,  &  pour  s'adîiKr  d*tttiant  plus  &cilemenc  U 
couronne.  Ce  parrl ,  dont  Canut  roKkimger  étoi:  le 
chef,  eut  le  bonheur  de  vamtre  dans  une  baiaiil«i  le 
roi  Éric^  qui  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Danemarck^ 
&  qui  par  ta  leaoiie  doima  occafioo  ài«  cnoetnis  de 
proclamer  Canot  pour  roi.  Eric  ayaitt  rafièmbM  en 
Daneni.utk  une  grande  armée  ,  retourna  en  Sucde , 
&  liv:a  près  d'Iuikoping  la  bataille  à  Canut  ^  qui 
perdit  dans  Miette  aAion  le  dump  de  bataille  Oc  la 
vie.  Cette  guerre  im»  ainfi  keoceo&aieBt  terra  i- 
a^,  8c  les  principaior  des  numds  ayant  été  punis 
ppur  r.xciiiple,  il  s'éleva  de  nouveaux  troubles,  quoi- 
que hors  de  la  Suéde  ,  piuiqu'ib  furent  cauîcs  pat  les 
habîlaas  de  U  province  de  Tavafihus ,  c^ui  ctoient 
«ncore  païens  ,  &  qui  6  jctteceut  ù»  les  fcontieres 
de  la  Sttéde.  Eric  envoya  contre  eux  Birger  Jerin  ,  opit 
liit  le  fciil  de  la  fiinille  do  Folckan^er  qui  lui  tut 
demeuré  hdéle.  Pendant  qu'il  mettoit  ces  rebelles  à  la 
faifin»  &  qu'il  écendoit  le  chriAtamfine ,  Eric  mourut 
ta  1x50  ,  dam  la  TÏngMuiitiéiDe  année  de  ionrcgne, 
Cua  laiflèr  d'enfàns  ;  ùtdî  on  dédara  jpoar  Ion  fuc- 
cefleur  le  fils  du  gcncral  fiirger ,  appelle  Valdvniar. 
*  Eticas  Uplalieuiis.  Pontaniis,r«r.Z>d/i.  htjh       VI ^ 
pag.  )o8  ,  p  5 ,  )  1    Loccenius ,  hifl.  Suec.  lib.  III , 
pag.  81.  MclTcnius ,  Scandia  illuflr.  tom.  U.  Pufien- 
doit",  incroduclion  à  l'hifto'tre.  SuppUmtnt  franfois  de 

ERIC  XII ,  fils  de  Maghus  II  j  &:  de  Biancht ,  com- 
teffc  de  Namur.  Son  père,  par  les  grandes  impoficions 
qu'il  avoir  levées  pour  fournie  atu  ftais  de  la  guerre 
de  Mofcovie ,  s'ctoit  rendu  extrêmement  odieux ,  non 
feulement  au  clergé ,  qui  avoit  porté  le  pape  Clément 
VI  à  l'excommunier,  mais  aulB  à  la  noblclTc  &  au 
peuple.  Cela  poulTà  lès  oonfeiUers  i  lui  mettre  dans  l'cf- 
prit  de  faire  fes  deux  fils  Eric  &  Ha^uin ,  Tun  roi  de 
Suéde*:  l'autre  de  Norvège  j  il  le  fie,  mais  les  nobles 
ayant  chalFc  du  pays  un  jeune  gentilhomme  nommé 
Benêt,  &  favori  du  roi  Magnus,  le  roi  comprit  bien 

?u'il  lui  écoii  trop  préjudiciable  de  taire  couronner  fi 
U.  Cela  !\ihli;;ea  d'env;iyer  fa  femme iWaîdemar  lit  _ 
101  de  Daneiiurckj  pour  lui  demander  du  fuLoms- 
mais  cene  démarche  anima  encore  davantage  contre 
4ui  la  noblellê,  ijut  connoidbit  bien  les  rufcs  de  Walde- 
<nar ,  8c  qui  ne  lii  donna  point  de  repos  qu'elle  n*eût 
obligé  M,igtui5,  en  t->réfciiL-e  d'Albrecnt ,  duc  de  Mec- 
kclbourg ,  &  d'Adolphe,  cymtc  de  HoUlcm  ,  de  céder 
à  Eric  fon  fils  aîné ,  la  moitié  du  royaume  :  &  comme , 
malgré  ce  traité  »  les  nobles  ne  laifTcicnr  pas  d'avoir 
toujours  plasdlndination  pour  le  fils  <iLie  pour  le  pere-, 
-cela  caufa  un  grand  dépit  a  la  reine  Blanche,  hit 
allez  dâiaïutcc  puuc  inm  inuurir  fon  fils  par  un  breu- 
vage empoifonné.  Eric  le  donna  bien  à  connoitre,  en 
^ibnt  avant  que  de  mou  rit  :  C*Ue  fui  ma  dtMnc  ia  vit , 
Mt  /'«  étée.  Cela  arriva  environ  l'an  1  j  57.  Eric ,  avant 
fa  mort ,  avolt  fait  i.;uelq!ics  loix  avantageufcs.  *  l  es 
mêmes  auteurs  vjut  ci-defFus.  Supplément  /rancois  de 

ERIC  XllI, cAcKAqr ËRlC  lX.coldeDanemarck. 
ERIC  XIV,  fiUdeGt»TAVtl.«cdeCffAer/«,l»e 

•■•«^^agnus  ,  duc  de  Saxc-Lawembourg  ,  monta  fur  le 
trône  en  \<^6o\  l'âi^e  de  17  ans ,  après  la  mort  de  fon 
pere.  Il  fit  dans  le',  jeunet  atlt  par  utrc  beaucoup  d'in- 

,clination  pour  l'étude  ,  apprit  pluâeuts  lansues  étran- 
«ete»,  &  M  toccupoit  qu'i  des  cbolês  buables.  11 


ËRI 


éimt.oatre  cela  r  l  ien  fait  de  fâ  perfonne,  de  (on» 
que  tout  le  mande  eli>ci.oit  que  fa  dooitnation  icioîe 
heur eufei  mais  cette  efpctance  diminua  eattecmcnr 

dans  la  luite,  &  il  fur  même  tlt-pofc  à  c.iu/e  de  fi 


mauvaifc  conduite.  Des  qu'il  tui  pat  v  enu  a  la  COQ- 
on  ouvrit  le  teftsunent  de  ibn  pere  ,  ponrie 


ronnc  , 

faire  êxécurer  j  mais  lans  y  avoir  ég»i, 
pour  lui  ce  qui  avoit  dté  légué  i  les  frètes  &  1  fea 

firars  ,  &  il  rellerra  dans  Je  telles  bonies  ce  qu'il  vou- 
lue bien  leur  accorder  ,  que  tes  treres  pouvoieut  t>im 
plutôt  palfer  pour  fes  eiclftves  «jue  pc«ar  des  princes 
hbies.  Quelque  mccootentemeitt  qa'ilt  cnjeaUent,  il 
fallut  pourtant  ligner  tout  i  U  diéie  d'Arboga.  Ce 
fut  dans  ce  nii^nK;  lieu  que  les  états  lui  permirent 
d  époufer  la  reiiK:  d'Angleterre ,  de  peur  qu  il  ne  lui 
prît  envie  d'époufer  l'une  Je  fes  maitreircs ,  qui  craie 
de  balTe  naiflancc.  Alors  il  fît  un  plan  de  la  in.ir.ier« 
dont  le  royaume  feroit  gouverne  djns  fon  abfeiici; ,  &: 
tâcha  d'abolir  qucUjut:'.  ccrciiiomes  J  étrille-,  qu'il  crut 
inudies  \  mais  il  en  fut  cmpcchc  par  l'ardievéque.  Xe 
couromiement  fe  fit  en  \%6x  le  a9  juin,  avec  une  gran- 
lîc  folemnitc-.  Dans  le  coiT\incnc:ment  de  fon  rec;ne,  la 
viUo  d»Rcvcli  &  la  i\L)l)luiî..  J  Llloiuc.ejai  s'éroient  fcpa-^ 
rée»  du  grand-mairre  Je  Livonie  j  lui  d.onuetent  *.^iicU 
^ues  affaires.  Comme  SigiiÏQond  ,  roi  de  Pologne  »  de- 
mandoit  la  ville  de  Revel  par  fim  envoyé  Lanski;  flc 
qu'Eric  n'y  vottloit  pas  confentir,  Godard  Ketler  vint  fe 
préfcnter  devaiu  la  place  avec  fes  troupes,  dans  le  dcliein 
de  la  livrer  aux  Pofonois.  Cependant  le  pepc  compcoic 
qu'à  cette occafionlaSuédc 3c  rAtMdetei»eie|iil<uAtoieiii 
la  relieion  catholitqae'tomaîne.  Dans  ceae  vue  il  en. 
voya  Jean-François,  évcqucde  Zante,  àtric ,  afin  i^u  a- 
prcs  avoir  ramené  ce  roi  Janslefcinrie  l'cglifc  romauie, 
on  pût  avec  moins  dedifGculté  travailler  en  .Angleterre, 
lorfqu'il  auroitépoolê  la  reine  £lifaberh  j  mais  Je  pape 
ne  put  exécuter  le  deflèin  de  rétablir  la  religion  romai- 
ne en  Suéde,  ni  Eric  celui  d'é|.>ourer  /a  ic;iic-  d'A^glt^- 
terre.  Eric  ayant  fait  denuuider  au  roi  cic  Donemarck 
un  libre  palT^ge  poiir  loi  tc  pour  trois  cens  perfiHUie» 
dcfafuire:  &  fe  plaignant  en  mî  me  temps  de  ce  que  le 
Daneinarck  purtoit  trois  couronnes  dans  fes  armes,  , 
le  roi  rc^>onait  au  prcn^'.cr  attvcle  en  Taecotclaui  ,  & 
il  die  oue  quant  au  fécond  ,  on  en  parlerait  dans 
l'allèaibUe  de  Bromfebtoo  \  mais  en  tn&me  temps  il  fit 
fecrettcment  des  préparatifs  pour  la  guerre.  Là-defTus 
Eric  fe  défifla  du  deffeui  de  pafler  pat  le  Dar>eui3ick, 
&  s'embarqua  à  tlfsbure  avec  quatorze  vatlTeaux,  fe 
Êulànt  acGotnpagnet  de  ton  Êrete  CbarLes  ,  &  des  deux 
comtes  de  Brahé  te  de  Roià  \  mais  le  Icndetnaio  uac 
'  infrnie  tempère  l't  S'i  .'e.i  à  rentrer  dans  le  port.  Le 
licin  preflànt  qu'il  avoir  Je  fc  cuufecver  l  Eilonic, fin 
caufe  qu'il  oublia  pour  un  tenons  le  vo^^e  d'Ai^te> 
terre  ,  d'autant  plus  qu'en  peu  oe  femaines  il  nounit 
environ  1000  hommes  de  la  gamilôn  de  RcveL  Ccft 
pourquoi  d  rint  à  Joenkoping  une airembléedcnobles ,  ' 
qu'il  choqua  beaucoup  ,  en  exigeant  des  contributions 
trcs-onéreulèsi  Cependant  il  prit  au  roi  de  nouveau 
l'envie  de  fe  marier.  Son  choix  tomba  fur  Mat'ie ,  reine 
d'EcofTc,  &  il  y  envoya  dans  cette  vue  le  comte  Pierre 
Brahé  ,  l'année  fiiivaiue.  Il  rechercha  aufB  en  même- 
temps  l  amuic  du  roi  de  Oanemarck ,  &  bti  envoya 
une  ambaflâde  \  mais  les  ambaflkdeuis  revuitem  {ans 
avoirpu  rien  effedkuer.  II  arriva  au  contraire  quelque 
temps  après  que  le  duc  Jtaii  ayant  fait  abattre,  d'un 
vailfeau  danois  qui  fo  trouvoit  dans  le  port  de  Stoc- 
kliolm.  les  armes  de  Danemaick  ,  ïlédéck  ,  iMél 
Daaenucck,  en  prit  occafîon  de  courir  i  U 
ce,  ce  que  les  villes  anfl'.uiciues  avoient  déjà  tdblo 
de  faire  au  fujet  du  commerce  de  Moilt>vic.  Eric  cou- 
tinuoiti  rechercher  Marie  .  reine  d'Ecoflè^  &  enw- 
m^temps  il  fit  demander  par  d'autres  envoyés  la  prà- 
cclTe  de  Lorrame .  pctice-fille  du  roi  Chnltiaji  ;  U  ce 
qui  doit  furprendre  le  plus,  il  fi,  de  nouyelles  tentinves 
aupics  de  U  leuiu  Biiabcth  ,  &  il  dé^i  ceii  iau- 
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àletnent  les  trcTors  que  te  roi  Guftave  avoit  atnaOcs  • 
C«p«odau  la  ville  de  Peraau  te  lendit  aui  Suidois,  qui 
Hmnt  aufll  heureux  en  Livome,  te  <fd  frem  b  paix 
«»ec  le»  Mofcovites.  D'un  autre  côte  les  troubles  de  les 
«fidàafioQS  t'augincntoicnt  de  plus  en  plus  av<x  le  iXi- 
aOBWck,  où  i  on  arrcca  Ic^  envoyés  qui  albicnt  de- 
manlec  en  luaiugc.poux  Eric,  Chriftine,  fillefie  Più- 
lippe,  landgrave  da  Hellê-Cailèl.  Mais  quoique  le 0*« 
aemarck'ciit  pour  lui  !.i  Mnfcovic,  la  ^uloune  &  la 
ville  de  Liibeck  ,  il  lit  ecj'tjndant  fort  peu  a«  choit: , 
&  pt^rdit  iTefque  toute  là  Hotte  clins  la  preiuic-ic  ba- 
taille navale ,  pioche  do  i'iJle  de  Bouilioun.  U  cft  vrai 
que  les  Norvégiens  tomberan  fut  la  DaKe ,  la  Wer- 
ineUnde&  la  Hclilngte ,  &  que  les  D.'.uois  de  leur  oxé 
zavageoient  cruellciiient  la  Wcitio^oiniaudc  Se  l'ifle 
d'Oeland  j  |iuis  trie  ne  tatda  pui  j  i'cri  venger  j  prit 
Éu  la  Norvège  |a  Jerofci«>  lo  Ikcreivlal  Droiubein , 
&  fit  un  grand  nvag«  dam  lei  piovtnoM  dcUallanda 
de  de  filcdeinge  :  ceu  arriva  en  >  5^  j>  L'année  fuivautt 

Saroiflbic  ne  devoir  pas  être  heuceufe  pour  Eric  ,  d 
one  &rte  de  quaraine-Hx  vaiireaux  ayajK  étc  batme 
d'une  violent»  tempère,  &  l'amiral  qui  portait  too 
pièces  de  canons  de  fonte ,  étant  tombe  ciure  les 
auiaa  d«s  I>aaow>  apièi  ooe  vigpareui«  râîftance  ; 
naît  c«m  petto  fut  hiomftc  réparée  par  les  fucccs 
avantageux  qu'eut  Nicolas  Harn  .mmil  Suédois^  qui 
prit  fur  les  ennenut  quantité  de  vailleaux  marchands, 
qui  battit  la  Hotte  de  ûunemarck  pràs  de  l'iHe  d'Oe- 
land 4  qui  fit  caAiiie  pajer  le  péage  èu  Sund  à  plus 
de  a;o  vaifleanx  :  Ôe.  qui  enfin  dans  une  iècorvde  ba- 
taille entre  Wil'inar  &  RolKuk  ,  remporta  une  vic- 
toire lîgnalée.  Pendant  que  ces  choies  lepalToient  fur 
mer ,  Eric  Ai  phifieurs  courfe*  dam  les  provinces  da- 
Boiiflt ,  Se  lès  «tmcmîs  on  âroM  «ntanc  dans  U  Suéde. 
Pioor  ce  qui  regarde  le  m*xuiffe  d'Eric  avec  la  prin- 
ccirc  de  Helle  ,  ce  roi  [Hiilir  toute  cfpérancc  aa  le 
voir  rcuilir  ,  djinns  que  trédcric  ,  roi  de  Danemarck  , 
eut  envoyé  au  landgrave  la  lettre  qu'Eric  écrivoit  î 
la  reine  Élizabatb  ^  pour  la  foOK  à  tà  marior  arac 
lut ,  &  qu'il  avoR  iHMmpté»  Ptadanc  «Mtf  ces  trou- 
bles j  les  envoyés  du  duc  de  Pomcranie  ûcheten:  de 
faire  la  paix  entre  ces  deux  rois  j  nuis  comme  le  l.)a- 
■omaick  ne  voulut  pas  accepter  les  coiuiîtio:is  pro|H>- 
Stm  pat  la  Suéde  ,  Se  ^  d'aiUetm  lot  Dunoii  tava. 


l'élcvaiion  fur  le  trône  d'u^e  de  fes  inaîcteires ,  appel- 
lée  Catherine ,  dont  le  aand-pcre  niftoit  mi'i^  pajH 
fan ,     le  pc>re  un  pedr  omcîer  eaia  la  gaxniion  du  chi^ 

teaude  Siuckliiilni,  Quelqsics  auteurs  .irtnhiîeiu  ce  ma 
riage  inégal  à  un  pliihrc  ou  breuvage  amoureux  qa<* 
Catherine  avoit  fait  prendre  à  Eric  ;  trais  d'aurres 
croieut  que  rinouoftancc  du  loi,  fi^  I4,  fupeilliuoa 
à  ajouter  (ai  au  chimerei  de  Tafirologie  ladiciaire  « 
en  ont  été  la  principale  caufe.  Dans  r ertcr  occalîon  » 
quelques  perlbnnes  mal  intcntioiuices  tireiu  bccroue 
au  roi  que  le  duc  Jeau  l'on  trcre  ,  avoit  formé  lé 
dcflein  d'attenter  à  £t  vie  >  &  de  lui  enlever  la  cpi]^ 
ronnc.  Ces  infiniurions  le  ponerent  1  faire  monrit 
plus  de  cent  de  fes  daiiieftiques  ,  &  de  renfermer  en 

Erifon  le  duc  Jean  j  ta  (vniine  &:  fon  ftls  Stgifmiind, 
>ans  un  autre  temps  i|  fu  mit  dans  l'efprit  que  la  fa- 
niille  des  Stures  avoit  iormc  contre  lui  toutes  ùxvet 
de  complots  ,  &  dans  cette  penliro  il  plongea  un  poi-^ 
gnatd  dans  le  fcin  de  Nils  Sti)re>  qu'il  avoit  aup.ira- 
vant  déclaré  innocent.  Cette  aûion  le  jetta  dojis  une 
efpéce  de  tage,  qui  le  ût  courir  comme  Un  forcent 
dans  les  bois,  pcudanr  qu:irie  jotus  coofécuiifs ,  )ttC> 
ques  A  ce  que  fa  chcTc  Ci[hjrine  trouva  le  %aaf9A, 
de  le  tranquillifer.  Dum  la  iuite  il  chercha  1  expier 
le  meurtre  de  Nils  Sturc  ,  &  de  fes  amis  qu'il  avoi< 
fait  mourir  en  pnfon  ,  par  de  graruii  prcfetis  qu'il  ^ 
à  fes  poreus.  U  t«lâciu  le  duc  Jean,  pour  ptévçnix 
des  guerres  inreftines  ,  ic  le  prépara  i  marcher  ave^ 
d«  graivles  forces  comro      Danois ,  qui  étoicnt  déjà 
en  grand  nombre  fut  les  firoDtier es  ,  qui  voVoicnt  tout 
ouvert  devant  eux  dans  la  Sni  iLiiulc  ci:  dans  l'Ollrogp- 
thlande,  &  qui  avoient  battu  les  Suédois  pr«s  de  Ngç, 
by .  de  telle  manitne  (|U'i  |>eina  <o  étoit-il  cchapé  ui|,i 
Les  Danois  de  leur  côic.>  pocdÏM»  pr^s  d'Ebello  5009 
hommes  Se  700  chariots  j    liiraot  obliges  de  fc  retirée 
dam  leur  pays  au  traVcrs  de  l'ariiue  lucdoife.  Après 
cela  Eric  coiumençi  à  goûter  quclc^ue  repos.  U  remif 
en  Uboié  Joran  Peerlon.,  (|ui  avoir  ^  ^onfeniiil  4 
BKxc,  pour  avoic  été  dqptus  ^ad<w^  t«»M  pwc  Ifi 
MofeUs  la  caufe  de  toos  les  exois  où  m  loî  s'«oit  aban-: 
donné.  Il  ht  rapo!.i;;i;;  des  meurtres  coniinis  fur  des 
perfonnes  de  la  tannlie  des  Stures ,  &  de  quelques 
autres  ,  chcrdia  dans  la  fulemnité  de  fon  mariage  avog 
Cadierinej  une  occaiion  d'âcer  la  vit  i  tous  iéi  froijei , 


gtniwr  la  Veftrogodiland»,  ISnc  «aida  do  ce  cSrfjâ,  |  dc  le  dfearaiini  A  Imer  la  ânime  du  doc  /«tn  »wi 
«BcImiIEi  les  Daiwis  ,  îv' prit  !a  ville  de  Warb«rg.  Peu  •■«»>■•  11 

de  temps  après  ,  la  Hallande  Teptentrionale  le  loumit  à 
lui ,  &  l'amiral  IXiixus  ,  Otiion  Ruth  ,  ayant  été  pris, 
liii  raoné  à  Stockholm  avec  quaiuitc  d'autres  pnfoo- 
nion.  Let  Duiois  didierant  die  reprendre  la  viNo  do 
Warberg  ;  mais  Charles  Momai ,  qui  en  croit  gouver- 
neur ,  Us  repouHa  courageulVmeni  p>ar  trois  iots  ,  &C 
les  obligea  de  fc  retirer.  I.î-dcifus  les  Suédois  ayant 
cherché  i  leur  couper  le  p aâage  «  il  lè  donna  un  fude 
combat  près  de  Swatteragj  où  il  demencalNen  7000 
hommes  de  patr  &  d'autre  fur  la  place.  En  1^66  le 
roi  Eric  perdit  beaucoup  de  monde  devant  Bahus,  & 
la  peAe  lui  emporta  auflî  un  grand  nombre  de  fes 
gens.  Laflotte  de  Suéde  ne  laifla  pas  de  iè  nwtire  en 
mer,  &  attaqua  près  de  l'iflo  de  Gothlande  la  flotre 
danoife ,  qui  fut  fi  maltraitée ,  qu'elle  lut  obligée  de 
fc  retirer  dans  un  endroit  dangereux ,  où  elle  fut  fur- 
prifc  d'une  vii'ltnre  tc:ni>ctc  c]ui  la  jeta  fut  les  rochers , 
delbne  ^u'çUe  perdit  leize  vaiffeoux  ,  y  comwis  les 
ém  aBamilx ,  Se  environ  900  hommes.  Les  Danois 
yTcttfem  pas  on  meilbur  fon  dans  la  Gothlande  ,  ayant 
tvt  attaqués  par  Claude  Mormi  dans  un  bois  ,  où  ils 

Erdirent  plus  de  1000  hommes.  L'année  fui  vante  , 
ic ,  ayant  fait  fcmer  plulieurs  billets ,  avec  de  belles 
ptoniePês ,  dans  la  Norvège ,  dont  il  nrétendoicfe  ren- 
dre-maître ,  fut  obligé  de  fe  retirer  lans  avoir  pu  rien 
exécuter.  Environ  dans  le  même  temps  il  cominença  1 
l'élever  des  troubles  duineftiques,à  quoi  ne  contribue- 
tent  pat  peu  toates  ley  diiftcenipi  gaiûuetiçt  d'Eric ,  & 


envoyés  de  Mofcovie ,  qui  depuis  long  temps  s  «otMl 
dans  cette  vue  arrêtés  à  fa  cour  ;  mais  1  nil^ure  fut  dçn 
çouvcrte ,  deforie  que  fan  fretj      les  amis  de  ceay( 
qu'il  avoit  Élit  mourir ,  tcfâlurent  çnfetuble  de  le  dé^ 
ttôncr.  Dans  le  temps  donc  de  la  célébration  des  n&ces  ^ 
ils  s'aifurerent  de  plulieurs  chituaux  ,  Se  lui  firent  dire 
de  s'acquitter  mieux  de  iim  adminiftration  ^  nuis  le 
coi  ne  leur  ayaju  pas  lUiiuic  une  réponlè  fatisfail^nt; , 
ils  lui  déclarèrent  ouvemmeiu  la  euerce ,  ^  U,  aypi:^ 
nuereot  julqu'i  ce  qn'il  leur  livrât  fon  favctft  Jqtan 
Pécrfon  &  fa  mcre  ,  qui  avouèrent  à  la  quelhon,  qu<; 
le  roi  avoit  pris  la  rétilurioa  de  piller  Stockholm ,  tk. 
de  le  retirer  en  Mtifcovie.  Cette  (.ouielîÎLiii  les  lit  ^ur- 
cher  en  hatc  vers  la  ville  ,  dont  les  puucs  leur  fuirent 
ouvertes}  ils  concraigmrent  Eric  à  quitter  le  tr&if^ 
4c  i  lé  reodxe  prifbniBier  au  duc  Clùclss  :  après  ceU. 
on  1«  mit  entre  tes  mains  des  pareiu  de  ceux  qu'il  avvii 
fait  niour.r  ,  &:  eu  \S'>'-)   il  fit  condamné  daps  (a 
diéie  i  une  prifon  ueipctucUe.  De  Stgckholin  U  fut 
ttan^xxié  à  Abo ,  dc-U  k  Grintbdbn,  4c  cnQn  ^uc 
plus  grande  fureté  i  Oetby.  Apcès  uae  capiivite  do 
neuf  ans  ,  il  mourut  le  *  5  ttvi'\cc  1 5  77  du  pqifbn 
que  fon  frère  lui  fît  prendre  ,  ic  il  fut  cpccrré  à  tff'^eite- 
ras.  Son  hls  Cuflcai* ,  que  le  duc  Je^n  avoit  fait  rqeiti:* 
dans  un  fâc  pour  le  «oyer ,  mais  qui  fut  lauvé  par  £ri|i 
de  Smr ,  fe  réfugia  d'abpad  aopfis  de  l'einpereur  Ro- 
dofpne  II  j  &  cnfuite  chet  le  czar ,  où  il  mourut  l'ao 
i<îo7.  Sa  fille  .S'.'^r/d'.'i  fut  donnée  en  mariatie  à  Jcm 
de  Tôt.*  MeiTemuc,  J^coiufia  tib^«L.xaestt  VU.  iiw 
TomlF.PtrtitUL  V 


ERI 


Rots  D'ESTASGLE. 

ERIC  ou  EGRIC ,  roi  a'Eftangle  en  AngleWKC,  WJ 
Tan  6 }  8  ,  toi  tue  dans  une  bataille ,  par  P«««« .  "»i  de 
Mercie.  Un  aiute  Emc  Dm  fuc  aufTi .  n  d  i  tncnie 
M«  tlans  le  IX  fiécle.  Il  pcifccLita  pend  i^u  4.utoy7.c 
5^  1«  peuples  d-Eftangle  ,  au.  le  ,mlt.crerem  pour  le 

délivrLrae  (a  tyonoie.*  ftJy«io«  ViigiU,&  duCW- 

'  ERIC  1 ,  duc  de  Saxe-Lawembourg ,  .i'E ngei  n  &  .le 
WeftpîiiUe .  (hoit  fils  du  duc  Jean  ,  didfde  U  btaocho 
de  Lawembouig ,  Se  èUngclhnrge ,  fill«  «M  At 

Suitde,  cm  félon  d'autres  d7/cVf«f ,  fille  de  Herm^r  , 
dlic«leSleefwick.  Il  donna,  dès  la  ieune«e .  des  pu  iivls 
(Tune  vUwr  qui  augmenta  avec  \\e  ,  &  qui  lui  iç- 
ouir  la  rcpiu^tion  d'un  bf»ve  gjl«ri«.  Loçfquc  U 
guerre  aa'  àoit  aUutnée  m  ijitf  tnt»  Knc  VU  , 
toi  At  Uanemarck ,  Chriftophc 


ERI 


ïïtrnuMuIs  dejârandebourg,  &  Wrax.iljs ,  tluc  de 
Pbmérame,  «t  M  trinfporréc  en  Allemagne  il  prit 
le  parti  du     i    r"  ^^o"  t^***  faiœteûéee  de 
Strilfund.  l'ûut  li.derdans  eeiw  entiwnfe ,  il  prit 
les  dedans,  8c  alU  fe  pofter  auprès  du  bors  vmfm  de 
la  ville  ;  mais  comme  i  jo  gentilshommes  de  l  ifle  de 
Rugen ,  &  les  troupes  auxiliaires  de  Waldonu  «  de 
Wratinas  s'ctoient  jettces  dans  la  vUle  «TM»  «M  U 
duc  Eric  pût  fc  joindre  i  fes  allies  ,  on  ft  de  1*  Tille 
nne  fortic  fur  lui,  dans  laquelle  il  fat  fait  prifoiitiier. 
Cependant  le  toi  Eric  ne  pouvant  pas  d.nv.,rer  plus 
lon(»-temps  hors  i!e  fim  royaume ,  i  caul.  a  _  viftons 
qui>  regnoienr ,  8c  par  conféquent  ceiBtde  SttalW*» 
n'ay  ant  plus  befom  de  fecours ,  ils  remitenc  le  doc  Etie 
enuc  les  mains  de  Wratiflas ,  duc  de  Poroctanie  ,  qui 
le  livra  à  Waldepiar ,  marquis  de  Brandebourg  ,  au- 
quel ,  pouîfcwcheter,  il  fiw  oblige  de  payer  une  ran- 
çon de  léooo  marcs  d'argent.  Û  travailla  de  toutes 
fes  forces  à  recouvrer  la  dignité  électorale ,  que  fon 
onde ae  fes  enfans  s'étoieiu  appropriée.  11  mourut  en 
I  iSo  .qiioiawdWesdifent  qu'il  ctou  mort  dés  l'an 
ïu8,  d'autres  enfin  prétendent  qu'il  mourut  dans 
une  bataille  en  1358.  il  avoit  époufc  ÂiiMieik,  fiiJe 
de  Bogtjks  IV  ,  duc  de  Poméranie  ,  fc  B  en  eiK  i. 
Judiih ,  mariée  à  Magnas  ,  duc  de  Mcckelbourg  ■ 
*.  jitUn  ,  doc  de  Stxe-Lawanbourg  ;      }.  Eaïc  , 
qnî  (ait. 

FRIC  11 ,  duc  &  comte  palatin  de  Saxe,  &c.  feigtiear 
de  Lawemboiirg ,  fils  du  préccdem  j  alla  dans  fes  jeu- 
tmm  âUcoar  de  Danemark  avec  fon  frère  Albert. 
H  fut  un  de  owx  qui  lioi» eot  en  1 3 19  un  tiaitè  pat 
lequel  on  taiOcntui  roi  ^sDaneiiHKklaptftieocieii- 
ule  de  Hallande,  «ce.  fc  l'ille  de  Sampfoc  ,  ?fc.  inais 
comme  il  Ibuffroit  dans  fon  pays  les  bandits  qui  cau- 
filieix  nn  très-grand  dommage  aux  villes  de  Lubeck  , 
de  Hamboui^  &  de  Luneboofg  ,  en  moleftant  les  rou- 
liers'qui  tranfportoient  ks'nurdundifes  pour  ces  gran- 
des villes ,  elles  fe  réunirent  avec  fon  r e .  n;  A  Ibcrt  111 , 
ravagèrent  fon  pays ,  fc  firent  pendre  aux  arbres  plu- 
€eon  perfomies  qu'iU  foupçonnerent  d'être  coupables 
4e  ces  voleriet.  Le  duc  Àlbert  im  ftere  étant  mort 
«n  1  }44 ,  Eric  II  tait  Iboliénner.  Trois  em  evem  & 
morr  il  s'cioir  trouvé  lia  bataille  que  perdit  Clitifto- 
phe  II ,  roi  de  Danuniaick  ,  dont  il  luivuit  k  paru 
ctmtte  G«rard.  comte  de  Holftem.  Waldemar  111  , 
mi  de  Danemaxck  »  fit  le  voyage  dePralTe&de  Li- 
vonie .  dToi  il  alUdans  hTeite-Sûme;  il  flit  «ocom- 
pi^nc  par  le  duc  Eric  ^  qui  reçut  avec  lui  à  Jérufalem 
la  digiutc  de  clievalict  du  Saint  Sépulcre,  l.orfque  le 
roi  tint  en  i  j  5  <>  une  dicte  à  Lubeck ,  Eric  s'y  trouva 
avec  pluûeuts  pf  inces  ,  fc  cono^lM  à  tetpiiwr  Uu- 


feufement  les  plus  importântee  .«fou»  7 
Sitées.  En  H 57  il         quelque  difpu  e  avec  Ro- 

oiJUajUn-^iiâtirien.  Enhn  en  i  3  7^,  dans  le  temps 
qu'il  vouloir  aller  en  toute  dU^nce  à  «^«boiirg^ 
5eu  de  fa  réûdence .  pour  remédier  anx  dmfiaM  qat 

fe  trouvoiem entre  fon  fiU  ôc  Guillaume  doc  de  Lu- 
neboorg,U  combade  cheval,  &c  mourut  bientôt  aptes 
de  fa  chuie.  U  evoit  époufé  j4gncs,  fille  de  /A»*,  com- 
te  de  Hoiaein  ,  de  laquelle  il  eue  HéiéM  ^msiit  à 
Gérard,  comte  de  Hoie,  &  un  fis  nooinié  Euc^cpi 
fiiir.  •  Kisntzius,  Saxonia  ,  lib.  IX  ,  cap.  19  ,  10. 
Ponomut ,  rer.  û<uu  iùfi.  iib.  VII  ,  p.  717  ,  7t8. 
Meurlius  ,  htft.  Dtau  Broruff ,  eencal.  &  chroaolog. 
d'Aiih^lr.  Luc.c,  Gwtn€ify<^«»-S«aL  Su^UmeM 
fruncM  de  Bajle.  , 

LKIC  V  ,  duc  de  Saxe-La vrembourg ,  fut  hls  d  Lric 
IV  qui  «voit  eu  de  grands  démclcs  avec  ceux  de  Dic- 
marfen  fc  de  Lubeck.  En  1 411  mooruc  Albert  111 , 
cledcur  de  Saxe,  &C  le  dernier  Ji  fi  race.  Comme  la 
mailoti  de  Lawcmbourg  ,  depuis  beaucoup  d'annCcs  , 
avoir  des  prétentions  à  la  dignité  éleâoralej  fc  les 
avoit  kit  valoir  dans  coûtée  les  occalions  qui  s'en 
ctoient  préfcnties  ,  Eiie  V  ne  manqua  pat  de  les 
nouvellet  dans  cette  conjoniflure.  U  fe  trouva  alois 
pluûeurs  ptétendins  pour  la  place  vacante  d'éleûeur , 
enrr 'autres  Louis  ,  comte  palatin  dA  RUo>  Frédéric  , 
marquis  de  Miiiue,  &  frcd&tc ,  marquis  de  Brandi 
bourg ,  au  nom  de  Jean  fon  fils  ,  qui  avmr  jponfi 
Barbe  ,  tille  de  l'électeur  Rodolphe  111  :  mais  Eric 
s'imaginoit  qu'il  devoir  eue  prctcré  à  tous  ics  con- 
currem»  non-feulement  parcequ'il  étc^t  de  (î  prés  allié 

Ià  cette  branciie  ,  qui  venoit  de  s'éteindre  y  mais  anâi 
parcequ'il  pouvoir  produire  la  convention  ooofinnfa 


par  l'empereur  Charles  IV  ,  qui  porcoit  que  les  deux 
btancbes  dévoient  poil'cdcr  alcerootivement  la  dignité 
-éteâxwile,  fc  qui  contenoirpIii<îeiies«Ufes  prérogatives 

Îar  rapport  à  cela.  Cependant  i'emperearSigi/nKmd  fâi- 
ant  attention  aux  fërvices  rendus  par  FrMericj,  comte 
de  Mifnic,  dans  la  guerre  des  HulEtes,  le  choifît  pré- 
férabiement  i  tous  les  aunes  pour  le  revctir  de  cette 
digniti.btc  ticKa  de  ttuimenu  fon  droiii  au  concile 
de  Bifle,  fit  prendre  à  fon  député  place  au-defliude 
celui  de  I  clciieur  de  Saxe  j  tnais  par  cette  fiere  démar- 
che il  fe  rendit  fi  odieux  à  l'empereur  &  aux  autres 
pcincesficolien  ,  qu'il  £0  trouva  plus  éloigné  que  ja> 
«waf»  voir  réirar  fon  deA«n.  Cependant  il  pm  le 
titre  d'clciileur  de  Saxe  ,  5^:  le  çarda  jafqa',',  fi  mort, 

3U1  arriva  l'an  14}  5.  l^  avoit  cpoufc  Eic^^abech  ,  liîle 
c  Conrad,  comte  de  Weinsberg ,  de  laquelle  il  ne 
laiflà  point  d'héritiers.  *  ICrantzius ,  Saxon,  lib.  U  ,  c. 
I  o.Cnytraeus,  ckron.faxort,  p.  696.  Spangeoberg,  chnmt 
JaxoH.  Goldall,  confthut.  imper,  tom.  lll ,  p.  440&  fuir, 
fc  558.  Luae,^âr^«A  en  Grmea-Saal.  Sufpitmtat 
fimfois  de 

Ducs  2>K  Bjorxtswtcx  mr  vm  ZoKMÈOtfMa. 

ERIC  VJnden,  duc  de  Brunfwick  &  de l-une\50Wg, 
âlsduduc  GuiLLAtJME  le  jeune,  d'Eii\aUik,&>ai' 
telTede  Stolbecgfcde  Wernigerode  ,  naquit  le  16  fi- 
vrier  de  l'an  1470.  Il  pada  les  premières  années  à  U 
cour  d'Albenou  d'Albrecht  de  Bavière  ,  puai  appren- 
dre là  les  fciences  6c  les  exercices  qui  couveno.eat  i 
Soa  rang.  Apres  s'y  être  acquis  l'cftime  de  tout  le 
meode ,  il  fir  dans  la  dix-huitieme  année  de  fon  âge  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  vifîta  les  fiints  lieux ,  & 
s'en  retournant  vint  à  Rome ,  d'où  il  alla  i  1»  c^ui 
de  l'empereur  M.^ximilien  1 ,  dont  il  gagna  bientôtlo 
bonnes  grâces,  à  caufe  de  Cà.  cuscîté  oins  les mmois. 
Les  Turcs  étant  en  1 495  tombés  dans  la  CrMBe,ce 
prince  lui   dunns   cnntr'eux    une  armce  de  m:^? 
hommes  .1  commander.  U  oblisea  les  Turc»^  i  pco»- 
dre  la  fuite  ,  &  s'acquic  par.tt  «npcès  de  l  eivfereoc 
.  fc  d'autres  pinces  puauàm  une  eftime  tpi  «'supama 
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llicore  beaucoup  en  1504  ,  lorfque  dau  U  battillt 

qui  k  donna  proche  de  Ratisbonne  contre  Robert, 
comte  palatin  ,  &  Tes  allies ,  il  rendit  un  fcrvice  ex- 
Kaôtdiruire  i  l'empereur  ,  qui  en  tour.int  i  toute 
bride  ,  tur  fur  le  point  de  totnbet  avec  ion  cheval  , 
&■  qui  aurou  pu  facilement  î-cre  écrafc  Tans  le  fecours 
deccgénécal»  qu'il  fallut  porter  hors  de  la  mMce^  i 
caa(c  d«  bledlires  qu'il  avoir  reçues.  Cela  ne  fit  qu'a- 
iiimcc  l'empereur,  qai  tont^it  .ivcc  intrcpiditc  fut  les 
ennemis  ,  &  rein|K)ru  une  viâoire  iignalce.  Maximi- 
lien,  pour  teconnoitte  Ici  ftcvices  de  ce  brave  général , 
mit  au  cimier  ét  £u  armes ,  aa  haiu  de  U  queue  de 
paon  ,  une  toile  d'or  ,  qui  domioît  à  conno«tr«  le 
ran^  qu'il  uvoit  devint  fous  les  autres  princcv.  D.ins 
le  liége  de  KutlWm  ,  qui  le  déiendoit  avec  beaucoup 
«l'opiatâtieté ,  l'empereur  avoit  tait  ferment  de  faire 
mourir  tous  les  afiMeéi  »  dès  qu'il  kaùt  maître  de  U 
place,  &  avoit  juré  de  donner  Un  Ibufflet  au  premier 

3ui  oferoit  parler  en  leur  fj  vcur.  Eric  eut  pitié  de  tant 
e  braves  gens  ,  &  aux  nfques  de  recevoir  unfoufilct^ 
il  intercéda  pour  eux  avec  tant  de  force,  «|a'il  leur 
£uiva  à  MUS  la  vie ,  à  la  réièrvc  de  dij(-/èpi>  qui  «voient 
(Ufa  fiibi  cette  rigoureulè  iémence  ,  loriqoe  le  duc  fe 
li^frtr  la  de  prier  j^war  eux.  Trois  ans  aptes  arriva  la 
m  al  iicu  rcule  gueci  c  avec  les  Vénitiens ,  pendant  laquelle 
le  duc  Eric  rendit  de  grands  fervices  i  l'empereur  ^  qu'il 
loi  conctniia  aiUB  le*  dix  années  fuivantes.  £n  1 5 1  j  il 
&  fena  Ibr  les  comtés  de  Schaiarenbcnrc  8c  de  Hoie,  Se 
en  remporta  un  grand  butin  ;  enfmte  il  fournit  les  Fri- 
fons ,  peu  Gromii^uc  &  plulieur»  amres  pUcci.  Tant 
que  l'empereur  vécut ,  Eric  n'eut  aucun  cnnOmi  à 
redomer  ;  mais  dès  que  Maximilien  fut  mort ,  Jean  , 
ëvêqoe  d'Hildesheim,  né  duc  de  Saxe-Lawembourg, 
fe  jetta  fur  fon  pay<; ,  lïiir  nmt  A  feu  Se  1  f\ng  ,  Se 
alDégea  le  chàreau  <ie  C.alemberg  ;  mais  ce  liége  n'eut 
pas  de  fuite  ,  &:  l'on  tacha  de  porter  le  duc  &  fes 
tiliia  à  one  trcve.  Comme  on  s'appcrt^ut  que  l'évcque 
n'agtllôit  pas  de  bonne  foi  ,  &  ne  chcrchoit  qu'l 
innps  pour  fe  fortifier  »  on  marcha  avec 
m  troupes  rénniei  vers  Solraw,  wla  Bruyère,  ou 
il  fe  donna  un  combat  dans  lequel  le  duc  Luc  avcx 
fon  neveu  ,  le  duc  Guillaume  ,  Se  pluiîeurs  pcrionnes 
conlïdcrables  furent  faits  puloumers  ,  &  mcncs  dans 
le  cbâieau  de  Henri ,  duc  de  Lun^uig.  Il  ne  fut 
mis  en  Kbené,  qn'en  pajam  (èlon les  nns  loooo,  & 
félon  les  autres  joooo  florins  d't>r.  Lorfque  Charles 
d'Autriche  ,  rot  d'Eipt^M  ,  tut  lait  einpcreui ,  X  qu  à 
cette-  occafion  les  deoi  pinis  dévoient  taire  la  paix  , 
l'évcque  n'y  voulut  point  entendre  ^  cela  oblifp  l'em- 
pereur i  lé  même  «u  ban  de  «l'empire,  6c  il -confia 
l'exécution  de  ccne  fenienccaux  ducs  de  Bnin(^'tck  , 
qtii  s'en  aquitiecciu  il  bien  ,  qu'a  la  rclerve  de  la 
ville  d'Hildesheim  ,  des  trois  châteaux  de  Steur- 
wald ,  de  Maiienbourg ,  &  de  Peine^  ils  £e  rendirent 
maîtres  de  tout  fon  pays  >  donr  ib  oonlêiTerent  la 
po(Tc(îîon  par  le  traité  de  paix  fait  à  Quedlinl^ourg 
ert  152.^.  l'our  ce  qui  regarde  la  religion,  le  duc 
demeura  attaché  à  la  dominante  ;  mais  il  n'empêcha 
perlboned'embranèr  la  religion  liubérienne.  En  15  40 
al  k  troava-i  la  diète  d'Ha^ucnau ,  oà  il  monrut  d'une 
hémorragie.  Son  corps  lut  jH^rté  en  iÇ4»  à  Miin- 
den  ,  où  il  tut  enterre,  t^étoit  un  pnncc  d'une  grande 
conlîdération  ,  &  d'une  valeur  diihnpiice  ,  dont  il 
d(MUW  des  preuves  en  douze  batailles,  bc  en  vingt 
«iCuiB»  oA  il  monta  lui-mcme  fur  la  brcche.  Voici 
une  marque  bien  fbne  de  l'al^'câion  qu'il  ponoit  i  fes 
fujets.  Le  pays  ayant  été  épuifc  par  les  troubles  d'Hil- 
desheim ,  il  aima  miwux  vendre  fa  vailJelle  ,  que  de 
l'engager  i  U  charge  du  pays  ,  &  cliaiTa  d'auprès  de 
lui  un  alchymifte-,  qui  lui  plOmetcoit  de  merveilleux 
cfTets  de  fon  art.  *  Lctzner  ,  Dajfei  chron.  liv.  III 
Se  fiiiv.  Bunting.  Brunf.  chron.  paj;.  \o6  S<  fuiv.  Go- 
blerus  ,  de  bello  Hildesk.  i/uer  Hrii.ur:  duicm  Rrur.fv. 

£f  Johaaaem  hiUesh.  tpifc.  of.  Sciuirdium  ,  tome  II. 
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Lunîg ,  aitAha  defmt^in»  en  aUetnaod  »  P.  fp*c.fid, 
IV  j  ch.  4,  a  15,  jo,p.  jj'^S.  SapfUmau  fimitii 

dt  Baflt. 

tR  IL  te  jeune  ,  duc  de  BiuniVick  &  de  Lunebourg, 
du  précèdent ,  Se  à'tttiaèeth ,  fille  de  Joathim  , 
éleâeur  de  Brandebourg,  naquit  le  10  août  t^aS, 
&  fut  élevé  dans  la  religion  luthérienne  par  la  meie  * 
qui  le  poullâ  avec  ardeur  i,  s'inftruire  en  toutes  ferres 
de  Iciences  &:  de  langues.  Il  donna  des  preuves  de  fà 
capacué  en  i  1;  44  dans  une  ccMilerence  qu'il  eut  à 
Nordhauien  avec  Jean  Spangenbcrg  ,  6c  dans  une  au» 
tre  a^ac  LuUwr  même  à  Witiemberg.  Ce  detaiec 
ctaignit  dès-lors  que  ce  jeune  prince  ne  fe  laidir  ga^ 
gner  tôt  ou  rard  par  les  catholiques  romains,  &:  ne 
retourimc  dans  leur  religion  j  en  effet ,  A  l'inlligation 
de  quelques  archevêques  &  de  qnelqies  év^lles  ,  il 
fe  ligua  en  i  J4£  avec  Clurles-Ô«(«r  contre  ceux  ém 
la  confêflîon  d'Augsbourg.  L'année  faiva:iiej  il  mar^ 
cha  contre  Brcmen  j  mais  il  fut  fî  maltraité  par  le 
fecours  qui  en  avoit  £iit  lever  le  ficge  ,  qu'il  eut 
lui-même  bien  de  la  peine  i  s'échaper.  Dès  ^u'jl  fiiC 
de  retour  dans  fon  paya,  il  y  rétablit  la  idiglon  ca* 
tholique ,  Se  dcpolà ,  an  gnnd  mécootememenr  de  lès 
fujets  ,  tons  les  minlftr«  lurh'riens  ;  mais  l'année 
d'après,  Âlbicciit,  marquis  de  Brandebourg,  ayant  eil 
(Quelque  brouillerie  avec  fes  voiiîns^  ticha  d'attirer  i 
ion  parti  le  duc  Eiic,  qui  4  caufe  du  changemenc 
arrive  dans  les  villes  atdcttiques  par  rapport  .\  U  relî' 
giori ,  De  pouvoir  pas  lui  donner  j>rand  l'ecoms.  Ce- 
pendant U  marquis,  ailil'ic  de  la  nierc  du  duc,  lui  par- 
la avec  tant  de  force ,  &  fut  fi  bien  l'attirer  ,  qu'il 
fit  relâcher  les  minières  luthériens ,  &  qu'en  i  JJ) 
le  libre  exercice  de  la  religion  fut  accordé  par  im 
édit  public  i  fe?  fujets  de  la  confeflîon  d'An^'^bour!^. 
AulTuot  après  ,  le  duc  Henri  enleva  au  duc  trie  pres- 
que rout  km  pays  ,  à  caufe  de  l'alliance  qu  il  asoit 
contradtee  avec  le  marquis  Albrccht  ^  nuis  il  le  lut 
reiKlit.  A  peine  Eric  écoit-il  forti  de  cette gnerre»  qa'il 
entra  au  feivice  de  l'Eipt^ne  oonme  la  France,  &  con- 
nribtta  eaxrèmement  su  gain  de  la  bataille  de  S.  Quen- 
tin, dans  laquelle  il  eut  un  cheval  tué  fous  Kii.  En 
1 5<);  ,  à  fon  retour  d  Elpagne  ,  il  alla  trouver  te  roi 
de  Danemarck  ,  ou  ,  félon  d'autres ,  le  roi  de  Suéde. 
Apris  ibo  arrivée  dans  fon  duché,  il  fie  U  même  année 
lever  beaucoup  de  monde  ,  impofa  de  grandes  taxes  , 

marcha  enhn  contre  la  ville  de  Danrzick  ,  qai  fut 
obligée  de  lui  donner  une  grolfe  iumme  d'argent^  mais 
comme  de  telles  piocédutes  croient  direôemen:  con- 
traires i  la  raix  générale ,  il  fut  obligé  en  1568  d« 
faire  firamiffion  1  l'empereur  ,  par  le  moyen  de  Ibn 
dépuré.  Chilippe  II  ,  roi  d'Efpagne ,  avoit  pour  Et ic 
une  ii  haute  dlunc,  qu'en  15?)  il  Ihonoia  de  l'ordre 
de  la  toifon  d'or.  Quelque  temps  après ,  Eric  bâtit 
une  foriereHè  ,  â  laquelle  il  donna  le  nom  de  Land' 
llroor  ;  enfin ,  en  i  ,  il  fn  lurpris  d'une  vbleat* 
toux,  dont  il  mourut  d'une  niani'.-e  a(Tez  ful>ite  ,  â 
Pavie  ,  ou  il  s'étoit  tendu  de  Vtriil^  ;  les  médecins 
l'ayant  ouvert  après  fa  mort ,  lui  trouvèrent  le  coeur 
extrêmement  gros.  *  Letzncr ,  DafftL  chron.  liv.  111 , 
c.  60  4e  tcàf*  Boning  ,  Brurtfv,  chrOa.  SuppU'mttU 
fran^ois  de  Baflt. 

D  U  C  DS  POMÈRANIE. 

ERIC  U,  ducdePomér^nie, delà  branche  deWol- 
gail,  étoit  fils  du  duc  Whatislas  IX ,  &  de  , 
tille  de  George ,  duc  de  la  baflc  Saxe.  Il  eut  d'abord  de 
grands  démêlés  avec  les  chevaliers  de  la  Sainte-Croix, 
aufujetdes  prétentions  qu  il  avoit  lui  les  feigneurics  de 
Lawembourg  &  àt  Bueow.  Eu  1448,  il  s'appropria 
toute  la  fuccellion  de  fon  beau-pere ,  le  duc  oogidas 
IX,  à  l'exclufion  de  tous  les  autres  ducs  de  Poméranie, 
&  tâcha  en  1 4  5  9  de  s'emparer  de  la  même  manière  de 
celle  du  duc  Eric  1 ,  qni  avoit  été  roi  de  Danetiiai  ck  j 
mais  cela  ne  lai  réuint  pas.  Enân  la  bcanche  de  Stettia 
Tameir.Ptfftàm.  V  i| 
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étant  éteinte,  il  voulut  auflî  fe  rendre  m.iîn  c  tl«  cet  liért- 
cage,àrcxcluiiondcroii  frère  Wt^'ii^^s  X  -111.11511610:1 
accord  avec  lui ,  &  joignit  les  iunub  .ui\  lienncs  contre 
la  mailbo  de  Brandébouig,  qui  avoit  auiU  Hcs  prctcn- 
traos  fiir  la-fttoiâeffion  de  la  branche  de  Stcttin.  L'clec- 
tear  Frcdérk  II  ^e  foiuloit  fur  une  convention  laite  cn- 
uc  Louis ,  #leôeur  de  Bavière ,  &:  le  duc  Birnimej  & 
foutenoii  que  I*  branche  deWolg.irt  n'  ivait  rien  de 
commun  avec  celle  de  Stcttin ,  &  ne  puuvoïc  par  con- 
Tci^aent  |>a$  hériter  de  cette  fuccellîon.  I  clcct-ur  tic 
bien  U-deffus  avec  Eric  un  accoid  ,  par  lequel  ce  duc 
|>utréJeroit  ce  duché  comme  on  fief  relevant  ieja  mstV- 
{in\  de  Braiidebûurn  ,  &  qu'outre  cela  il  payeroit  les 
taxes  ordinaires  de  l'empire^  mais  l'empereur  ne  Vou- 
lut  pas  Y  cotifentir  ;  ainit  cet  accord  n'eut  point  de  fuite, 
te  U  dac  Hemi  fut  inlbUé  en  «pliié  d'iiéimer  lé^- 
rime.  L'^leâenr  ne  poavam  le  iSafiiir  >  encra  i  maïm 
ariiK'c'l.)i«  la  PvjiiK-ranie  ,  &  conquit  quelques  places; 
de  îonis  <jue  ia  Icnicnce  de  l'empereur ,  qui  vouloir  que 
cette  affaire  fir  terminée  par  les  voies  de  la  judice ,  6t 
la  a^ociatioa  enzunie  i  ce  fuiec  àPeierkinr,  ne  fu- 
ient Sàvm  d'aucun  effet.  Cependanr  t'éleâeiir  ¥riài- 
xicîl  vint  h  inoiuir  en  1  470  ,  ou,  cmnmï  ledit  Htitv 
ner ,  en  Ï471  ,  i3c  eut  pour  fucceffeur  Albert ,  furnom- 
inéi^dUISKt ,  qui  porta  cette  affaire  devant  le  confeil 
•olîtipe^  ^oi  ciu  £iic  plulieurs  fois.  Comme  le  duc  ne 
«ompaToilloiT  point ,  8c  que  fon  député ,  Matthias  Vé- 
détins,  inouruc  fubir.mLnt ,  ce  qui  fut  cauf:  que  te 
temps  macqué  sYcoala  lam  que  perlbnne  parût  Je  U 
part  du  duc ,  l'einpLreur  Frctléric  III  confirma  l'élec- 
teur Alben  dans  la  poffcllïon  du  duché  de  Stcttin  ;  c'ed 
depuis  ce  temps-li  que  l'éleâeur  de  Brandebourg  porte 

Im  armes  de  Pomcnnie  parmi  le";  ilsnncs.  Le  cKjc 
Eric  fit  ce  qu'il  pue  ^ur  faite  annuler  cet  aclc  à  la  coul' 
ide l'empereur,  &  Ion  nomma  1  cette  fin  des  commif- 
iàircs,  <]m  s'aîlembkreiir  â  Roiik }  mais  les  conééien- 
ces  fiirent  infimAueufo ,  &  l'on  ne  put  s'accorder  ;  U- 

defTtis  le  Jiic  Eric  s'accommotln  avec  l'clcfteur  .îPrenrz- 
lau;  oiiis  toninie  Wr.i[:(lis  ,  tfere  d  E.  :c  ,  ne  voului 
pasy  donner  fon  coaientement ,  cet  actonniiodeineiK 
ne  (ervit  de  rien.  Eric  mourut  en  1474.  U  avoir  époufc 
Sophie ,  fille  de  Bogifljs  ,  duc  de  Pomcranie ,  ae  la- 
quelle il  eut  WratiJIat ,  Cajîmir  &  Bogijhxs  X.  Lesdeux 
premiers  moururent  fans  avoir  été  mariés,  mais  le  troi- 
ficmc  continua  la  poftérité  :  il  eut  auilî  quelques  filles. 
•  Henn.  p.  jitf.  Reufnetus,  p.  4<;7.  Spener  ,  Jyllogt 
hift.  ginmog.  p.  471.  Micrtdius,  hiftor.  pohtic.  Ub. 
III,  $  1 1 ,  p.  6  S  6.  Supplément  français  de  Btfit, 

Ducs   DU  s  L  E  E  s  ff'  !  C  K. 

ERIC  I ,  fils  puîné  d'AfiSL ,  roi  de  Dancniarck ,  au- 
toirfiwc^  à  fon  frère  Watdenur  III,  qui  écoii  mort 
«B  taf7  «lu»  laidêr  d'héritiers ,  par  rapport  au  duché 
«leSleerwick  ;  mats  Eric  V  U I ,  fu  r  nomme  Glipping,  re- 
fiifa  de  le  lui  doiuier  en  fief,  parceque  les  hcf';  de  Da-  I 
oemarck  ne  tombent  pas  dans  les  lignes  colUicraltts.  ' 
Les  comtes  de  HolAein ,  Jean  I  &  Gérard  I  ftere;»  ux 
fins  d'Eue  I ,  conmignirem  le  mi ,  par  le  gain  d  une 
barailte  <pi'ils  lut  1tvr«rent  en  i  a<ri  près  deSieefwick , 
de  lui  ctldcr  ce  duclié.  Dans  la  fuite  le  roi,  cherchant 
quelque  prétexte  pour  les  attaquer  avant  qu'ils  fûflcnt 
en  état  de  fe  défendre  >  fe  rendît  maître  de  tour  le  do- 
cbé  de  Sleefwick ,  fie  Eric  noomi  dans  l'exil  en  1 17a , 
biAânt  éeax  fils ,  favoir  WûUtmar  IV ,  qui  reccmvra 
le  duché  de  Poméranie  ,  &  Eric  ,  fumommé  Longues- 
jambes,  *  Pontiiius ,  hïfl.  rer.  Dan.  liv.  Vlll ,  p.  j  5 1 , 
359  .  354-  Sup!  îtmeru  françois  de  Bajk. 

ERIC  U .  âU  tie  WAunMAa  IV ,  lui  fnccéda  en 
s  1 1  a.  II  fit  un  accmd  avec-  le  roi  de  Datiemarck^  par 
lappon  à  tous  le^  Jiiïci  eni!  >  [iifles ,  &  palfa  fi  vie  tran- 
qufllcmeiit.  Il  avuit  cpouft  Agnis  ,  fille  de  Henri  1 , 
couvo  <leHolft;in,  &  il  en  eut  WaldemarY  ,  qui 
lui  JuccoSa  .  &  Hedwtgt ,  mariée  à  f^aUenur  III  ou 
»V .  nu  de  Dancaucck»  fibde  Chrifio^  L  *  Ponta^ 
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nus ,  hifi.  fer.  Dan.  p»  407,  409>  411.  Sappltmm 

français  de  Btiflè. 

JutMes  tok  cm  troM. 

ERIC  vn  HENRI,  François ,  fut  f.in  duc  de  Frioat 
par  Charlemagne  ,  qui  ajouu  à  fes  euu ,  la  Carinrhie 
&  les  pays  voifins.  Ce  dtJc  fut  tué  en  799  par  ceux  de 
Ticvilc  :  Chatlemagne  vang^  ianiQCtCiitoi.^pMl 
Emile ,  hiji.franf. 

ERIC ,  que  quelques-uns  nomitient  auflî  Série.,  tim 
rieJF'irif,  ou  JSemi  ,  moioe.  d'AuxenCà  citrcha  BE- 
RIC. 

FRIC  ,  archevêque  de  Magdebotirg  ,  rioit  fils  lie 
Jean  1,  éleâcur  de  Brandebourg.  Il  tut  clu  dès  l'an 
1 17$  J  mais  comme  quelques  chanoines  avoicnt  jetté 
leun  vues  fur  Goothiei  de  Swaleobetg  ,  il  lui  céda 
cette  dignité  poor  nnc  femme  d*af^ent.  Lotfqu'ea 
1184  on  l'eut  élu  de  nouveau  avec  lui  tonfcmement 
unanime  ,  cetu  de  M^^debourg  proteftcrent  coom 
cenc  éleâion  j  dans  l'applébaifiaM  Oil'il  ne  té  Wqgoll 
liir  eux  de  ce  qu'ils  «vutem  teini  pcnaanr  ^pietqnes  ao- 
nées  fon  firerr  Oihon  prifenhier ,  8e  ils  inveftirenr  f« 
chapitre;  niais  ttic  cchapa  ,  &  fj  ittira  à  Volmirftad 
avec  ion  Ifetc  Qchon.  (,i  pendant  les  bourgeois  ic  laif- 
fêtent  perfuader  d'apprcm  r  i  Irtlion  qui  avoit  été 
^ite.  Se  lui  rendirent  dans  la  fuite  de  grands  fetvices  , 
comme  cela  parut  entr'autres  lorfipie  dans  le  flége  dn 
ch'teau  d'Hcrlinbo'.irg.qtii  ctoit  un  lepaire  de  bandits, 
il  iul  lait  prifonutet.  Us  lut  ptocuicrent  la  liberté  en 
débourfant  pour  lui  ;  00  marcs  ,  pendant  qtie  ni  fin 
frère;  ni  le  chapitre ,  ni  kt  étais  du  Mjrs  ,  ne  fiienc  an* 
cune  dctnatche  pour  cela.  Eric  al&ceea  enfiiite  le  chl* 
teau  de  Nieuï-(îarTerfl(hen  ;  mais  u  eut  le  malheur 
que  pendant  ce  ficee  lalcon  de  Roder  tomba  fur  foa 
armée,  &  en  fit  prilcnnieres  tes  mcilleutes  troupes,  que 
l'archevimie  fut  obligé  de  racheter  â  grandes  foouMi 
d'argenc.  A  mourut  ta  it9f  *  >prif  ««oîr  Iw  ans  aupa- 
ravant cni;as;é  î  l'archcv* cfitf ,  le  fuirgraviar  ffe Magdc- 
boiugjpollciicalofspir  Albert  il,  duc  de  Saxe.  *  S.xgit-. 
tarius  ,  antiquit.  Aîagdeb.  Streverfdoil  ,  in  primat, 
Afagdeh.  Krantzti ,  flKtm/w/.'Wenteti ,  Magich.  throum 
Spargenbctg ,  liùnrftU^timn,  Sufptàmmt  Jhmfou  4t 
Bafie. 

ERIC  (Pierre  )  ayant  obtenu  du  fénat  de  Venifè  le 
cominandement  d'une  Hotte  fur  la  mer  Adriatique  en 
1 5  )i4 ,  prit  un  vaiiieau  pouffé  par  la  tempête ,  ou  étoit 
la  veuve  de  Ramadam  ,  bâcha  de  Tripoli ,  laquelle 
cmportoit  à  Conflantinople  pour  huit  cens  mille  écus 
de  bien.  Lorfqu'il  fe  fut  rendu  maître  de  ce  navire, 
&  de  ceux  qui  ttoièiit  à  la  fuite,  il  ht  tuer  deux  cens 
cinquante  hommes  qu'il  y  trouva  j  perça  loi-nçœe  de 
fon  épée  le  fils  de  cette  dame,  ense  tcsscai  de  ùt  nere. 
&  après  avoir  £ui  violer  quarante  femmes,  qu'il  fie 
couper  par  morceaux,  il  onfonna  qu'on  les  ieiBvdiaa  ' 
la  mer.  Cette  cruauté ,  pUrv  que  barbare  ,  ne  detlWUin 
pas  impunie  ;  car  le  fénat  de  V'enile  lui  fît  tnmchac  kt 
tête  4  &  fit  rendre  d  Amurat  111 ,  etiwereur  desTaict» 
tout  le  burin  qu'Eric  avait  h/a.  *  Hifi  dt  Ftmft. 

ERIC,  cherche^  EVARTC 

ERICHES,  ville  de  la  Morée ,  chercAr^  BOTTE. 

ERICHTHONIUS  ,  quarnéme  roi  des  Adiémcns, 
obVhi  dit  Stre  fils  de  Vulcam ,  fuccéda  i  Atnpliiftiw» 
Tao  a«4«  da  noode,  fie  14S9  avam  J.  C..  fie  ic|pa  jo 
ans.  il  inftitua  I*  premier  tes  j  eux  panadiÀiaïques  , 

3a'on  célébroit  en  I  honneur  de  Nlinerve  ,  &:  eut  Pan- 
ion  pour  fuccelTeur.  Les  poètes  feignent  qu'après  qa'Ë- 
richthonius  fut  né ,  Minerve  l'enferma  daiu  un  panier 
d'ozier,  qu'elle  da(inaengarde4Agiuibi,oa^bve» 
Herfé ,  Se  Pandrofos ,  filin  de  CfcnMt«  loi  d'Adièna, 
en  Ifiur  défendant  de  l'ouvrir.  Agraulos  &  Herlc  oe  pa- 
rent s'empêcher  de  le  taire  ;  ce  qui  irrita  Minerve, qui, 
pour  punir  ces  deux  princeffcs  He  leur  curiofîtc ,  les  ren- 
dit fi  furieufes  ,  qu'elles  te  précipirereiu  du  haut  d'dnc 

^  n'avoir  pas  voûta  tandicr  su  . 
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nier ,  cviu  ce  clûuitieiu.  Les  poètes  ajoutent  que  cet 
Ericluhonius  cunc  devenu  gnod,-dC  voyaorladifTor- 
miié  de  lie»  jambes ,  ^ni  àoicnr  tortues  commo  deticc- 
pens ,  inventa  l'uûge  descturs ,  pour  y  cacher  l«iiioi<- 
tic  de  fou  corps.  ^  Vv^ç  la  cluonique  d'tulebe.  Les  cu- 
rieux pouronc  autii  coniiilter  les  auteurs  que  cite  Sirldc- 
lu»,  auK  £»  conunaifaires  fur  Us  marbres  du  comte 
d'Araodel ,  ».  74. 7c,  *  AooUodob  Serv.  ««  VifàL 
'  ERIŒTHONTUS,  fit deDaniamu  te  deBar^ , 
fille  de  Teucer  ,  régna  après  ion  perc,  à  qui  1!  l;icccda 
l'an  1 5  Srt  fin  motîdc ,  Se  1 449  avilit  J.  C.  dans  un  coin 
de  la  Plu  .  ,  province  de  TAlie  mineure  ,  appellce 
depuis  Troade.  Wregnefiu  de  6^  ans.  *  JEalèoe,  tn 

ERIDAN  cft  l'ancien  nom  du  plus  beau  fleuve  d'I- 
talie ,  que  l'on  appelle  aujourd'hui  le  Pô.  Les  poètes 
font  tendu  célèbre  ^  par  b  fièle  de  la  chute  de  Phac- 
éon,  qui  y  fut  prcciptténr  un  coup  de  foudre^  que  lui 
lança  Jupiter,  f  oyrç^  PO. 

ÉRIÉ  ,  le  lac  d  l-.rié  ,  ou  du  Chat ,  dans  l'Amcrique 
^tentrionaie.  11  eft  dans  le  Canada ,  au  midi  de  celui 
de  Karegnondi ,  &  au  couchant  de  celui  d'Oonrio ,  0e 
cft  fan  grand.  On  lut  donne  environ  1 1  o  lieues  de  ôc- 
cait.  n  reçoit  plufieon  civières,  &  principalemeiit celle 
de  S.  Laurent ,  qui  leitaverfc ,  &  qui  va  de  ce  lac  1 
celui  d'Ontario  ou  de  Frontenac.  Au  reAe ,  le  P.  Heti- 
nepin  j  réooUet,  qui  a  voyagé  fur  ce  lac ,  affurc  qu'il  a 
140  liéttcsd*  loogueut,  &  qu'il  s'élargit  ù  fort  vers  le 
coachanc,  qu'il  coodem  isuaiit  d'elpàce,  que  nw le 
rmaiinie  de  France. 

ERK.tNE,  (hcnhci  JEAN  SCOT. 

ERlGONE,fille  d'Icarius,  fe  pcnditde  dciefpoir,lerf- 
tgil'elle  fut  la  mort  d«  fon  pere.  On  dit  que  Bacchus 
enfeigna  i  Icarîos  Tart  de  faire  du  vin ,  &  que  même  il 
lui  fît  ptéfent  d'un  outre  du  plus  excellent.  Quelques 
bergers  de  l  Attique,  amis  d'icaiius ,  en  ayant  nn  peu 
trop  bu  ,  s'cnivicrcnt  &:  tirent  mille  extravagances  \  & 
d'autres  les  voyant  dans  cet  état,  crurent  qu'ils  écoient 
cmpoifonncs.  Dans  cette  DenCe  »  ils  aflallinerem  Ica- 
tius,&  mirent  ion  corps  oaas  Une  profonde  f^lTe,  qu'ils 
couvrirent  de  tetce.Lachleiined1earius  appcliceA/ort?, 

fn  ^uiuioitrc  par  fes  hutlenicns  l'endroit  ou  ion  niairrc 
liioii  enterré  ,  &  fa  fille  Etigone  l'ayant  trouve, fe  pendu 
i  un  arbres  11  arriva  quelque  temps  après ,  que  les  filles 
Ae  Us  femmes  Athéniennes  ftitent  tran&onees  d'une  fi»- 
Kur fi  violente ,  qu'elles  s'alloîenc  penJie  elles-intmet» 
furquoi  IViraLlc  étant  confultc,  répondit  que  ce  mil- 
Jieur  veivwt  de  ce  qu'on  avoit  néglige  la  mort  d'Icarius 
drd^Erigone  \  &  que  pour  le  faire  cdfer  il  falloir  inlli- 
tnec  diM  jeux  en  leur  oonneur.  On  inventa  ceux  cà  Us 
filles  febalançtnent  for  une  eonk  atochfeâdes  titim 
par  les  deux  bouts  -,  &  ce  nu! ,  dit -on  ,  cefla  aulTitôr. 
Jupiter ,  pour  récoinpenlet  la  piétc  de  cetre  fille ,  &  la 
fuit  lue  de  cette  chienne,  Oieumorphofk  Erigone,  la 
plaçi  dam  U  confteUanon  nooiniée  la  Fkrgt  ^  Mora 
dsns  celle  qu'on  «ppelle  iiit  Cmitalt ,  8c  Icarios  dans 
celle  qu'on  nomme  /<  Bouvier.  *  Hvgen. 

ERIMANLHE,  c/imÀq  ERYMANTHE. 

ERINGE.cAercAej  ERVIGE. 
.   £R1NN£,  dame  erecque,lailbi(foR  bien  des  vers  > 
Ht  vivoit  du  temps  de  SapbiK  *  Eofibe»  cirai.  lilio 

Ciraldi.  VofBoSj  &C. 

ERjNNYS ,  nom  d'une  des  furies  infernales ,  Bc 
noni  4|uelquefois  commun  aux  trois  turies  qui  tour- 
mflfuyif  Us  coupables  fur  la  terre  Hi  dans  les  enfers , 
comme  qui  diroît  fir  n  »  difiorUtt  meatà.  U  y  a  pins 
d'appnrcnce  de  faire  venir  ce  mot  de  tf*»  malc  facere. 
On  diihnguoit  trois  furies  ;  Tiliphone  ,  Ale^lo ,  Mé- 
.gere  ,  qui  ont  Uur  ctymolL>gie  grecque  t  tittpin ,  ttrti 
^im  tuûio  Cédis  :S)<vnu ,  quictis  nefeia  iuXyMfm^  odiefa, 
Iteifiuiias dit ,  qu'à  Athènes,  près  de  l'ÂiÀipegt,  étiMt 
le  temple  des  dcclH.-; ,  qu'on  appelloii  Séi-eres,Sc  qu'Hé- 
iîode  appelle  trynmes.  Le  p««cte  Eûthile  eft  le  ptcniier 
qui  leur  ait  «lacfaé  da  lerpem.  Cette  peiatate  »  ité 


fuivie  par  Virgile.  Homère  avoit  filit  mention  des 
Erynnits  ;  &  en  un  endroit  il  les  avoicpBopofies  comme 
Ut  veM^tedès  des  outngestttEMix  pauvres;  *  Vii|iK 
JËnM.  ( ,  t.  Ovid.«icAim.     t  ; 

ERIOCH  ,  chtrchci  ARK  K'H. 

ERISICH  I  HON ,  iMt  KRLSICHTHON  ,  feigneut 
Theilàlien ,  abanii  prefque  toute  une  iorct  confacrée  i 
Cérès.  Cette  déc<Ic«n  fut ,  dit  on  «  teUemeot  irritée  » 
qu'elle  le  frapa  dNtne  faim  ,  qr.i  lui  fit  ironfutoiér  loo* 
les  biens  ;  de  forte  qu'il  fe  vu  oblige  de  porter  fa  pro- 
pre fille  à  une  bouteufe  ptuihtunuii ,  }witr  vivre  de  fort 
gain  \  mais  en6n  il  fut  réduit  à  une  telle  c^trc-hiité  ^ 
au'apiès  avoir  tnangi  £ea  bras  ,  il  mourut  délelpéxé.  *, 
Gdnmaqne ,  in  kymno  bt  Cerenm.  Ovid ,  /.  t  unAwà, 

ERiPHYLt,  femme  d'Ainphiaraiis  &  fa-nr  d'A- 
draftc,  découvrit  i  Polynice,  pour  avoir  un  collier 
d'orj  le  liétt  où  s'ctoit  caché  wn  mari  ^  (H>ur  i.c  pas 
aller  à  la  guette  de  Tbèbas ,  pamque  l'oracle  avoit 
prédit  qu'il  y  lèroil  tué.  Akmfon  Ibn  fils  U  fir  depnu 
mourir, fuivant  les  ordres  qu'il  en  avoit  reçusdefonpere, 
thcnhci  ALCMliON.  *  Stace  ,  Thebaid.  Virgile  ,  l.  t 
JBneid.  Ciccron  ,  orgt.  6  m  Vtrr%  JuTen. pt^ 

£RiPPlDAS,  I-acéd^onien,envo7éparfes  conipà* 
trio  les ,  peut  appaiicr  la  {édition  de  ceux  d*Hrraclée  % 
fit  ifîeuihlcr  le  peii[<!e  de  cette  ville  ,  &  l'ayant  tait  en- 
tourer de  gens  atmcs  ,  ht  ruer  cinq  cens  chefs  des  le» 
ditieux  ,  la  deuxième  année  de  la  aCV  olympiade.  * 
Diodor./î^.  146'  15 .  Polim. /i^.  11. 

ERISSB  on  BRISSO,  ancienne  ville  qui  fut  ^il«o- 
palc.  F.llc  cft  d.Ti<;  !i  N,uolie,fur  la  c&rede  la  mer  Noire» 
eiivirem  .i  trente  iieues  vers  le  levant  de  Trcbifor.de | 
dont  fon  éviché  étoit  fufft.-igant. 

ERISSO ,  ancienne  ville  de  Grèce ,  dans  la  Macé- 
doine ,  eft  épifcopale ,  fuflragame  de  Satonichi,  &  aft 
fitucc  ir.  fond  du  golfe  de  Monte-Santo.  Elle  eft  pett 
conlidci.ible  ,  &  lort  mal  peuplée.  *  Mati ,  d:ci. 

ERI  l'H  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dpj  ";  la  par- 
tie orientale  du  comte  de  Huntington  ,  dans  la  contrée 
appeOée  J!h^<''^r<"i,  près  du  comte  de  Cambridge.  Il  7 
y  a  une  autre  ville  de  mime  nom  dans  le  nord-oueft 
du  comté  d«  Kent ,  près  de  U  Tamife.  *  Di3.  angl. 

F.RITHREE,  cAercAf^  ERYTHRFE. 

ERITR,+,US(Valentinus]cA*rfA<rï  ERY  THRyEUSi 

ERITR.€US(  Janus  Nicius)  (henkei  ROSSl. 

£R1  VAN  ou  IRIVAN .  vUU  d'Aiménie  ouTutcoa 
manie ,  ibr  les  fironrieres  de  la  Turqnié  &  de  U  Perle. 

La  vieille  ville  lyant  été  ruinée  par  les  guerres  entre  les 
I  urcs  ic  les  Perlans  ,  on  a  bin  la  nouvelle ,  à  huit  cens 
pas  au^eli  fur  une  roche,  au  pied  de  laquelle  coulent 
deux  rivières ,  le  Zeagui  au  nord-oueft .  &  le  Queurk- 
bctnlalc  ,  au  fiid-ooenl  Qaturkkmldk ,  lignifie  Qnt- 
rantc  fontaines  ;  fv  l'on  dit  que  cette  rivière  a  autant 
defources.  On  pallc  le  Zcngui  fur  un  beau  pont  dé 
piètre  ,  qui  a  trois  arches  ,  fous  lefquelles  on  a  pratiqué 
des  chambres ,  où  le  kam ,  c'eft-i-dire,  le  gouverneur  » 
va  quelquefois  en  été  palier  la'chaleur  du  jour.  La  (ar^ 
terelLe  eft  connue  une  j'eritc  ville  :  il  n'y  demeure  que 
des  Perlaas  tiaturels.  Les  Arnieiiicns  y  ont  des  btMici- 
ques  ,  où  ils  travaillent  &  trafiquent  le  long  du  jour  | 
mais  le  loir  ils  les  fcrment7&  s'en  retournent  â  la  ville» 
La  garnîlbn  eftde  deux  mille  hommes.  Le  palais  du  gon* 
vcrncur  de  la  province ,  q:ii  cft  dans  la  tortercire  ,  cft 
magnifique,  &  fort  délicieux  en  été.   A  nulle  pas  du 
château  eft  un  ftetit  fort  nommé  Queuuhi  cj/j.  On  voit 
plufieurt  églilès  dans  la  ville  :  les  principales  font  la  ca* 
thédrale ,  ou  l'évcchc ,  6c  celle  qu'on  appelU  CatovUn 
Ces  deux  églifcs  font  du  temps  des  derniers  rois  d'Ar- 
ménie ,  les  autres  ont  été  bâties  depuis.  Proche  du 
gr.and  matché  eft  la  niofquée  de  E)euf-Sultan  3  ainfi 
nommée  de  fon  fondateur  ;  elle  eft  ancienne ,  &  bâtié 
de  brique.  Le  meydan  eft  très-beau.  C'eft  une  gnodé 
place  quarrèe,  entourée  d'arbres,  où  l'on  fait  les  carou- 
fcls ,  les  courfes  ,4e  ttianége ,  &  les  autres  jeux  ou  cxcrs 
âces  publiât  Les  cAtÉvnfiiiasy  Ibnt  nèfrcotatraodasl 
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<e  Jont  da  hareli  où  le»  mMchiiwli  trouvent  leot  log». 
ment ,  &  d»  m^ifmi  (ans  rien  piyet.  Le  pliu  gtînd 
ett  iupind'unchatisiu.S:  eft  aetomp^ne  J'unc  belle 
mofquce.  D«  qtt'il  arrive  une  cuaTiiie  i  Eri»»n  ,  le 
kan  €[\  oblige  d'en  donner  avis  au  roi  de  Ccrrc  i  &  s°U 
palfc  quelque  ambalTadeur ,  il  fournit  à  toute  fa  dé[>ca- 
fc  >  &-'  le  uit  conduiri:  jufquc  fur  let  teries  d'un  autic 
gotivcrncut ,  qui  en  fait  autant  ;  car  let  ainlMiTadeiirt 
ne  dépcniént  rien ,  s'ils  ik  veulent ,  ui)t  qu'ib  funt  fur 
let  tenes  du  roi  de  Perfe.  Cette  ville  cft  le  lieu  oii  l'af. 
iemblent  rout  let  maictundt  de  foie ,  qui  y  pajreut  1  la 
douane  le  dnaii  appelle  RaJerit. 

L'air  d'Erivan  cft  alfea  làin  i  mail  lliivei  7  dure 
long-temps ,  &  il  y  nc^e  encore  quelquefois  au  moii 
d'aviil-Cc  pays  efl  feitilet  les  fruits  de  U  lene  y  vien- 
nent en  abondance ,  piiiu'ipalemcni  le  vin, qui  ell  ei- 
ccUein ,  &  à  bon  marche.  Les  Armcnieus  ticm>cnt  pat 
iraditiaii  que-  Nui:  planra  la  vigncà  unclieucd'Eiivan', 
&  il  y  en  a  Dicincqui  marquent  l'endroir.  On  y  trouve 
qiiautiié  de  perdrix.  Le  poilTon ,  entr 'autres  les  carpes 
À  les  truites ,  y  fonr  merveilleuTeinent  Ixmuics  ,  &  toic 
eiliméci  dans  tout  l'Orient ,  pour  leui  gout  &:  pour  leur 
gro^Fcur  :  cil  on  en  voit  de  trou  pieds.  Ce  puilTon  fe 
urcnd  dans  \<a  deut  rivières  qui  palFent  i  cuti  ^  ti  dam 
le  lac ,  qui  eft  à  uois  petites  journées  de  b  ville.  Les 
Pcrfam  l'appellent  Dtriacfiirin ,  c'cft-i-dirc ,  ùu,  Joètx , 
6c  les  Ainiénicns  K iigar-iouni  fou ,  qui  lignilie  la  n>é- 
me  chufc.  On  a  ainJî  nommé  ce  Lie  ,  paiccque  fun  eau 
cil  loui-i-fait  douce.  Il  a  vingt-cinq  iictiet  de  tour ,  le 
beaucoup  de  profondeur.  Il  y  a  une  petite  iHe  au  milieu, 
où  l'on  voit  un  monaftere  fundédcpuis  enviiunâooans, 
dont  le  prieur  ell  archevêque,  prend  la  qualité  de  pa- 
triarche ,  &  rcfufe  de  reconnoicie  le  part  laicbe  des  Âr- 
méoietis.  La  pliifwt  des  cartes  ne  marquent  pouu  ce  lac, 
&  c'ell  une  chofe  aflez  furpienaiite ,  que  tous  les  vuya- 
^eun  de  Pcrfe ,  qui  y  ont  été  avant  le  chevalier  Cliar- 
din  ,  n'en  faiTeni  aucune  mention.  Le  Heuvc  Zeiigui 
tire  là  Ibutcede  ce  lac.  Il  tiaverfc  une  partie  de  rAtinc- 
nie,&  s'unit  avec  l'Arti ,  ^<rochc  de  la  mer  Ciipicnne. 

Erivan ,  félon  l'opinion  des  Arméniens ,  cft  le  lieu 
«il  Noc  fe  retira  ,  après  qu'il  (va  dcicendu  il  La  mon- 
O^nc  Ararath  ,  où  l'arche  s'croit  arrêtée.  Ils  ajoutent 
mirme  qu'il  y  demeuroit  avant  le  déluge ,  &:  que  c'étoit. 
U  où  Dieu  avoit  placé  te  paradis  terrellte  -,  mais  tout 
cela  eft  mal  londé.  Lliiiloiie  dcs'I'utcs  lait  venir  le  mot 
<3  Ërivan  d'un  mot  anncnien ,  qui  figniHe  vtx'r;  &  die 

?^u'aD  donna  ce  nom  à  cette  ville,  ]>atceque  fun  terroir 
ut  le  picinier  lieu  que  Noc  dccuuvtit  ,  en  dcl'c enfant 
du  muiii  Araraid  -,  mais  on  ne  trouve  rien  dans  ihif- 
loire  de  Petfe  fut  roiigiiic  d  hiivan.  U  n'y  a  pas  H  ap- 
arcncc  que  cette  ville  ait  été  lutie  avant  les  conqactes 
es  Arabes  en  Arménie  ;  car  on  n'y  voit  aucune  mar- 
<pie  de  grande  antiquité.  Les  Turcs  s'en  rendirent  nui- 
irn  l'an  i  jSi ,  &  bâtirent  la  forteiellc  que  l'on  y  voit. 
Let  Pcrfans  la  prirent  en  i  <04  Les  Turcs  y  entrèrent 
aprèi  U  mort  d'Abbas  I  en  xîiS  ,  mais  le  loohi  les  en 
chaiTa  l'an  i  «  j  (.  A  deux  lieues  d'Erivan  tll  le  célèbre 
■nunaftere  des  Trois  églifet.  Les  Atménicns  l'appellent 
Ecfmuffm ,  c'eft-i^liie ,  lu  dtjitme  ia  FiU  uniiiét  ;  6C 
ce  nom,  dilèm-ils,  a  été  <(r>nné  à  ce  lieu  ,  parceque 
Jcfiis-Chrift  t'y  fit  voir  à  S.  Gréj>oiic  ,  qui  en  fut  le 
picmiei  pairiatclie.  Les  maboniétans  le  nomment  Ui- 
ihùjflt ,  c'cll-i-dire  ,  fViJ  igtifu  \  à  caufe  que  pio- 
che de  l'eglifs  du  ci>uvent  il  y  en  a  deux  auue^.  La 
grande  églife  eft  un  Ixitimcnt  fort  maJIif ,  &  où  il  n'y  a 
point  d'otneii>î;nt  de  Sculpture.  Ony  vint  trois  cha})cllet 
du  coté  de  l'orient,  lotires  trois  au  fond  de  l'cglife. 
(xUe  du  milieu  a  un  bel  autel  :  celle  des  ctxét  n  en  a 
puini-,  &  l'une  fert  de  lactiftie  \  l'aune  d*  tréfor.  I.'.ip- 
parteincnt  du  patriarche  d'Arménie ,  qui  doit  faire  fa 
réfidcnce  dans  ce  monallcre,  cft  d'une  allez  belle  (Ituc- 
tutc.  Il  y  a  <Lins  le  couvent  des  logcmeiu  cu<mno>lcs 
jKiut  quatte-vingt  religieux  ,  &  pour  tous  les  étrangers 
^oi  vicnoent  les  viiitcr.  Les  deux  auuct  églifcs  qui  tout 
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proche  de  la  grande  s'appellent ,  l'une  fainte  Cayetmeî 
&  l'autte  làihie  Repfiine,du  nom  de  deux  vierges  nur. 
tytcs.  Sur  les  conânsdu  tenoir  d'Erivan  on  voit  les  rui- 
nes de  la  ville  ,  que  les  anciens  nommoient  Artaxata. 
Ceux  du  pays  la  nomment  Ari<a.h<it ,  du  nom  d'Area- 
xercb ,  que  les  Orientaux  appellent  Ardcchir  :  &  ils  jr 
montrent  les  telles  du  palais  de  Tyridate.qui  fut  bâti  il 
y  a  treiac  cens  ans. Ces  teftes  font  une  lace  de  ce  magnt- 
lïquc  bdtiment ,  quatre  rangs  de  colonnes  uc  mjubre 
noir  ,  &  plulieurs  beaux  morceaux  de  cet  ancien  édi- 
fice. Ils  appellent  cet  amas  de  ruines  TaScr  datt  ,c\^- 
i-dire  ,  /*  rriine  Jt  TyiJact.  A  quatre  lieues  d'Hrivan , 
vers  le  midi  ,  il  y  a  des  monu^ncs ,  où  les  payljrts  qui 
hab'teni  le  pays  chaud  du  cote  de  Chaldéc  ,  viennent 
jufqu'au  nombre  de  plus  de  vingt  mille  tentes,  c'cft-i- 
dire,  de  /umiJJcj ,  chetcliet  en  été  de  bons  pâturage* 
pour  le  bétail  ;  fut  la  fin  de  l'automne,  ils  retournent 
dans  leur  pays. 

A  douze  lieues  d'Erivan  du  côté  de  roiient ,  efl  la 
faineufe  montagne  que  l'on  nomme  vulgairement  Ara- 
rath. LesTutcs  l'appellenr  Agr'ubg ,  c'eft-â-dire  ,  la 
moaugace'Uvte.  Les  Arméniens  &  les  Perfans  U  nom- 
ment MiNu.  Les  Arméniens  titent  ce  nom  de  Mm  ou 
M<Jiih ,  fils  d'Aram  ,  duquel  ,  difent  -  ils ,  defccri- 
dcnt  les  peuples  de  leur  nation ,  qui  ont  puut  ce  fu- 
jet  été  nommés  Arméniens.  Les  Perfans  le  font  venir 
qui,  en  leur  lai^j^age ,  lignifie  (Ixtrt  ou  hca-ai- 
taé:  Hl  ils  veulctii  que  cette  nsoiuagne  ait  eti  ce  nom  1 
cauTe  du  choix  que  Dieu  en  fit ,  pour  fervir  de  pon  i 
l'arche  de  Noc.  Ce  mont  a  encore  deux  aiirret  nomi 
dans  les  liviet  des  Perlant ,  favoit  ,  Cmnouth  ,  c'cft- 
i-dirc,  mont  de  Sut,  te  SitJ)aiiofo»s ,  c'eft-i-dire , 
nufc  montagne.  Les  Arméniens  crotent.fdon  leurs  tr»- 
ditiom,  que  l'arche  eft  encore  fur  la  pointe  de  ce  mont 
Macit.  Ils  ajoutent  que  jamais  petibnnc  n'a  pu  monter 
jufqu'i  ce  lieu-U  :  ce  qui  eft  aifc  \  croire;  cir  depuis 
le  milieu  jufqu'au  fi»iimet ,  la  moncaine  eft  perpérucl- 
Icmenr  coiivcrrc  de  néget  qui  ne  fondent  jamjii,  &  au 
riavcrs  derquellts  on  iw  peui  faire  aucun  palfagc.  Au 
pied  du  mont  il  y  a  un  village  de  chiénem  ,  rù  Von 
voit  un  monaftere  nommé  ArAiiranc ,  c'eft-i-diie ,  /e 
mtnufitrt  iti  e^rti.  Les  Aimcniens  ont  une  grande 
dévotion  pour  ce  lien  \  parcequ'ilt  croient  que  Noé  y 
fir  fa  première  demeure  ,  &  y  offrit  fes  premiers  fa- 
ciiiiccs  â  Dieu  apiis  le  déluge.  Ils  alfutcnt  aufli  qu'on 
y  a  itouvi  le  corps  d«s  apàircs  S.  André  &  S.  Matthieu. 
fi  que  le  crâne  de  cet  évant;élifte  eft  rcfté  dans  leiu 
églile.  /'<»><T  ARARATH.'"  Le  chevalier  CJiaidin. 
veyatt  ic  Ptrft  en  1  <?  ) .  Tavetnier ,  wyage  Jt  Ptr/e. 

EKIX  ,  fiis  de  Butes  &  de  Vénus  ,  her  de  fa  force 
prodigicufé ,  défioit  au  combat  du  cefte  ,  on  g.intelct, 
tous  ceux  qui  palfoient  «jiet  lui.  Il  en  tua  pluiïeurs  de 
la  (ôrte  j  nuis  enfin  Hercule ,  revenant  d'Efpagne  ,  les 
vengea  tous  par  la  inof  t.  Lnx  fut  enterié  fut  la  mon- 
tagne, où  il  avoit  bâti  un  temple  i  Vénus  U  tnae.  * 
Viigil.  jtn.  {. 

LlilXYAS  ,  archonthe  d'Athènes  ,  pour  dix  ans  , 
fiK'céda  i fon  pere  Aplandre  en  cenc dignité,  lafcconde 
année  de  la  XXI  olympiade,  t;^;  avant  Jefus-t^rift. 
Dans  le  cours  de  fa  dixième  année ,  le  peuple  ennuyé  du 
gouvctnemeut  d'un  fcul  Isonmse ,  le  rri'olta  centre  lui , 
l'ayant  dépofé  ,  élut  tous  les  ans  wi  nouvel  arclionte , 
qui  gouvenxùt  la  république  avec  les  amphyâions.  * 
Pauianias. 

tRIZZO ,  l'une  des  plus  anciennes  familles  de  Ve- 
nife.  .<tfin/rc  Eriizo  fut  en  s  f^t  procurateur  de  S.  Marc, 
Se  AiaoiiK  Eiizzo  lut  élevé  i  la  même  dignité  en  1 47  5: 
mais  ce  liu  Frjnfois  Eriiao  qui  donna  le  plus  de  luAi» 
i  cette  famille ,  ayant  été  lait  doge  en  1 C  )  i  i  la  place 
de  Nicolas  Contatini.  Il  avoir  été  lieutenant-général , 
lorfquc,pour  le  bien  de  U  tépuhlique,il  fana  dcsdiii- 
llom  parmi  les  principales  lamtlles  du  FrionI,  qui  avant 
cela  avoient  vécu  dans  une  ttci  graitde  imion ,  en  don- 
tutit ,  félon  le  pouvoir  qu'il  eu  avoii  le^  ,  les  line* 
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de  comte  Se  de  marquU  à  qui  il  lui  fcilibléic  Ldii. 
Pendant  qu'il  tue  doge  ^  la  république  le  brouilla  axec 
le  pape  Urbain  VlU,  &avec  tout»  la  flimille  des  fiai-> 

.berint,  Cent  bnwiUecM  viac  de  oe  qu  Ucbaio  fit  ôtac 
de  h  gnndt  ûlltdo  Vancan  1  Rome,  une  infcripdon 
à  l'honneur  des  Vtnitiens;  nuls  LinocencX  leur  iloiina 
là  dcdus  Uiie  eiuiece  iaciitacUon.  En  1645  ,  ^  rcpu- 
bli<]:!c  untra  dans  une  guerre  dangereufc  avec  les  FurcSj 

.laquelle  Ifiiit  par  la  pctti:  de  l'iUe  de  Candie.  Dè>  que 
cecie  guerre  comment^  ,  le  férue  prit  une  rcfolunuti 
cxtrajidii  .iuc  ,  d,)iu  on  n  .avou  eu  aucun  exemple  de- 
puis Âoôrc  Coaurmi,  qui  ;ivoii  cie  di^e  depuis  l'an 
S  lit  julqu'en  i|8a  :  ce  fut  de  mcrtre  ledogt  fran- 

.^oii  Erizxo  à  la  tète  de  l'aimce.  Il  fe  pr^ptts^iM|t  £aa 
e^édidon ,  qui  n'eut  cependant  point  de  finie ,  par- 
cequ'U  mourut  en  1^46  i  l  ige  de  plut  du  tio  mis.  tn 

'I54$j  c'eft-à^liie,  cent  ans  auparjvjiu  ,  deux  Irctes 
notamés  Louis  de  Mov-Aat«iju  Lnzzu  fucti:  ^liaifiuer 
à  Raveone  le  fênaieiir  Ikli^Jiée-'Beraaidi,  kut  oock 

.imtemel ,  uniquemenr  m  me  de  prolîter  de  là  ridie 

fuccclFion  ;  mais  comme  le  ftn.it  pr^mic  un  pardon 
ablolu  ,  avec  aooo  ccus  de  rccontpïiile  à  celui  qui 
dccouvriroit  cet  aflailijiat,  un  Ibldat  dont  ils  s  croient 
•  ietvi  pçMit  exccnipr  ce  mcame,  lee  xcdk}  lidelHu 
MaieAncoine  <ut  condamné  i  tmeprifi»  perp^melle  ; 

m.iu  Lfii-i  tu;  dfi.ipuc  ,  ^:  lo  rs  'j.ïiii  ,  .lufll  bien  que 
ceux  da  niilheureux  alljliiuc  j  iuieiii  coiitii'qucs.  PauJ 
Erizzo  perdit  la  vie  d'une  manière  plus  glorieufe  & 
plus  funollc  en  1 469.  Il  croit  eouvemeui  de Négicpont, 
•te  ayant  4  après  une  vigourciue  réliftance  j  été  eol^  de 
Je  rendre  aux  Turcs ,  avac  lelquels  il  avoir  été  ftipulc 
<|u'on  lut  conferveroit  la  vie,  l'empereur  Mahomet  11, 
fans  avoir  aucun  égard  à  la  capitulation  ,  le  tît  fêter 
en  deux  ,  &  trancha  lui-même  la  tête  à  Atuu ,  fille 
.de  ce  malheuieux  j  parccqu'elle  n'avoit  pas  voula  con- 
.delcendre  à  les  volontés.  Au  relie  il  y  a  eu  beaucoup 
de  gens  de  cette  famille  employés  par  la  republique 
en  anihilfadcs  &  en  d'autres  cliargcv  imporiantes.  * 
Morofmi ,  htjl.  vt/iei.  Aniclot  de  la  Houllàye  ,  pages 

»J  .  J7,  50.  '5*.  «98.  JH»  54'-  f^ayi'^É^- 
iîmir  Freichot  ^  ia  nobiluà  veneta  j  féconda  édtzionc  , 
1707 ,  p.  Jii  ,  &c.  Supplément  framoa  de  Bafîi. 
ERIZZO,  cAtrc/iq  KCHIN. 
ERKELENS  ,  ar.acnne  viUe  des  Ubiens.  Elle  eft 
enclavée  dans  le  duché  de  Juliers ,  &  fituec  à  une  lieue 
du  Roët ,  eooe  U  ville  de  Juliea  6c.  celle  de  Run^ 
jixHide ,  i  quatre  lîeoei  de  U  pNRiîen  &  i  fix  de  la  dc^ 

jùeie.  Etkelcns  a  ctc  fortifirc  ;  mais  les  François  en  dé- 
molirent les  fortilîcatious  l'an  1674.  *  Mati ,  diciton. 

03*  ERhLEMfiALD ,  évique  de  ScEuboug ,  à  la  hu 
du  X  ficcle ,  fut  un  des  scâan  qui  en  ce  tempe  fe  dif- 
tinguetent  par  leur  piété<Bc  leur nmûr.  Udmii,  évoque 
de  Strasbourg ,  l'cleva  au  lacerdocc ,  &  deux  arn  avant 
ia  mort,  en  96},  fë  l'allocia  dans  ic'|gouvcrnemcnf  de 
.Ibadiiocife.'en  lechoilîflànt  pour  fon  coadjuieur.  Udum 
écnc  mort  le  a7  août  96^,  Erkembild  érit  auflù&t  fa 
^ece.  Devem  pafteur  unique  de  P^lifit  de  SÉrasbourg , 
il  partagea  fon  temps  entre  les  befoins  de  f'n  pcLip'.j  , 
4c  l'étude  de  ia  fcience  ccclériaAique.  L  u.trau  qu  il 
.avoit  poar  la  poriie ,  lui  taifoit  conipofcr  des  vers  dans 
Je*  momene  qa'ilpoavcMcdétobec  â  des  occupations  plus 
jjhrienlès.  Il  eut  un  grand  fidn  d'aiMllcr.des  livres ,  & 
de  faire  cop'-f  ceux  des  anciens ,  pour  enrichir  la  bi- 
bliothcquL  de  Um  cglife ,  quUthon  ,  fon  prédécelFeur , 
avoir  déjà  cotilidérablement  augmentée.  Erkemhald 
gouverna  ièul  l'églife  de  Strasbourg  pendant  vin^-fix 
aiu  ,  un  mois  &  quelques  jours ,  &  moanc  le  10  oo> 
tobre  991.  Onadeluiun  allez  long  pocme  en  vers 
élégiaques,  qui  contient  les  éloges  hiAoriqucs  de  plu- 
iîcurs  de  fes  prcdccelTeUTS  ,  que  Henri  Boécler  a  tait 
imprimer  datu  la  féconde  partie  de  l'hiftoire  de  l'em- 
pereur Frédéric  111  par  i£neas  Sylvius.  Guilliman  \  dans 
»in  hiftoire  des  cvcques  de  Strasbourg,  a  donne  une 
prière  qu'£rkembaid  avoit  Gompoilié^&  qu'il  avoir  cou- 


tutne  de  réciter  toutes  les  fois  qu'il  entendoit  cluiitcr 
i  l't^life  les  louar^es  de  Dieu.  Il  avoit  auilî  cumpufé 
difiSnOMS  pièces  de  poclics  qui  fe  font  pcrduu  ,  tc 
dont  on  peut  voir  le  déail  dans  *  D«  Rivct«  ^uiri 
dt  la  Frametf  temt  VI . 

ERKLNWALD  ,tWq  ERCO^'^X■Ai.D. 

EHLACH  ,  nom  d'une  ancienne  lUullre  mailo* 
du  canton  de  Berne.  Elle  ctoit  déjà  fort  diftinguée  en 
iitfo.du  temps  de  l'empereur  hédcric  BmAeni^u 
Les  chroniques  de Smmph ,  /o/.  5  j  8  ^  &  de  Botieelhn, 
pan.  4fyjol.  (j9  ,  difent  que  c'ctoit  une  famille  très- 
ancienne  iS:  tort  diilmguee.  Le  premier  de  ces  auteurs 
rapporre  qu'elle  rire  Ion  nom  du  chàreau  bi  de  la  ville 
de  Sorlier  ou  d'Erlach  ,  qu'elle  a  fiiit  tsUir  4e  qu'^  a 
poinfdce,  il  )r  a  cinq  cens  ans.  tieoe  vUle  eft  muée  an 

bout  des  lacs  de  B;enne  2c  de  Nydavr  ,  dans  le  voifi- 
nage  de  celui  de  Neuf-Chatcl.L  hiltoire  de  Savoye  jK>rce 
que  las  comtes  de  Neuf  Châtel ,  de  Vallangin,  de  Ny- 
daw ,  &  de  liierlier  defcendent  des  «MS  &  des  ducs  de 
Bourgogne.  L'aîné  étoit  comte  de  NentChaMl  8c  pora 
loir  irois  chevrons  pour  armes  ;  le  fecoiid  qui  polfedoit 
les  comtés  de  Valian^in  &  de  Nidaw  «n  pottoir  deux: 
&  le  cadet  qui  ànit  comte  d'Erlacb  n'en  avoit  qu'un , 
&:  ce  font  encticeaaiaiiidliiù  les  acmes  de  cette  tàmiUfc 
On  peut  voir  cette  dilUnAioii  d'armes  dans  une  falle 
du  cnareau  de  Neuf-Châttl.  t-es  chroniques  de  Stetiler 
6c  de  Stumph  ,  &  tes  archives  de  Berne  partent  que  la 
fatiuUe  d'Erlach  a  fait  beaucoup  d'ackions  héroïques 
avant  &  après  la  fondation  de  la  ville  de  Bernai  qji'dle 
adonné  dés  preuves  ^'^"f"****  de  là  iMnne  conduite  9t 

de  G  yiIl-ut  ,  tant  dans  les  guerres  du  pays ,  que  dans 
celles  du  tiehorsj  qu'elle  s  eii  iigr.alée  en  pluhcurs  ba- 
raiiles  &  en  divers  lièges  dans  l'Europe ,  &:  même  hors 
de  l'Eutooe  »  &  qu'elie  a  rempli  avec  honneur  divec- 
fe»  «mhdfedes  fertcoofldférablei  amiBès  des  empereurs, 
dcH  rv^i'i  ;:c5  rriiHCs  étrangers.  Elle  a  fcrvi  pUilî  iirs 
rois  ^S:  princes  ,  durant  deux  cens  ans  ou  davantage  : 
elle  a  rendu  de  très-bons  fervices  i  la  France ,  qu'elle 
fervoic  encore  en  l'anrtée  1 701 ,  &  apparemment  depuis. 
Il  y  a  des  archives  de  Berne ,  qui  portent  que  depuis 
1x4)  jufqu'i  l'année  1701 ,  elle  a  donné  à  l'état  cinq 
avoyers  ou  premiers  chefs  du  cantoiu  Sigifmond  d'Er- 
lach étoit  encore  avoyer  l'an  1700  ,  goi  i.il  Ju  canton 
de  Berne  ,  &  batoti  de  Spiez.  Il  y  a  eu  de  la  même  f*' 
mille  16  bandercts  &  confeUlcrs.  Alhtrt  d'Erlach  « 
baron  de  ^ÇM»  9c  de  Riggifehbetg  étoit  dans.ce  pofte 
en  1 701.  Orne  ftoulle  a  podBdé  vingt  bamnief  9c  («' 
gneunes.  Elle  a  auffi  donné  à  l'cglile  beaucoup  de  fu- 
jets  qui  y  ont  occupe  des  rangs  confidérables.  Chrijlo- 
pht  d'Erlach  a  vécu  avam  &  après  le  regrfe  de  Ftéd^ 
rie  Burbtroufft.  U  iè  trouva  co  1 165  an  dixifaie  mor- 
nois  que  Velphe  dnc  de  Bavîece  &  de  ^letie  ,  mar- 
quis de  Lorfe  «Se  feigneur  deSanbigne ,  fit  i  Zurich. 
Un  ne  pouvoir  y  être  rc^u  qu'apris  avoir  fait  preuve 
de  ooblelle  de  quatre  générations  \  furquoi  l'on  peut 
voir  les  chroniques  de  Muoûer ,  Uy.  j ,  fd.  loaS  « 
dans  le  X  tnamois^yt/.  leytf  &  1059,  &  Boncel- 
Im,/jjr;.  .i,  fo!.6^-).  Chriftophc  d'Etlach  proiv.i  donc 
quHite  w^eiictarioiis  julqu'à  1198  ,  â:  depuis  cette  an- 
née jufqii'cn  1700,  oneiipiacaianmrMse^^ilfiAii 

manuftra. 

ERLACH  ( Rodolphe  d')  bourgetns  de  Retne  ts 

colonel,  rendit  de  tris-grands  fervices  i  (à  patrie.  Le 
comte  Rodolphe  de  Nydaw  ,  5c  plulîeurs  gentilshom- 
mes dillmgués  des  pays  voiiins ,  Allemands  &  Fran- 
çois ,  ayant  formé  le  deûêin  de  fiiire  la  guerre  i  la  ville 
de  Berne  ,  d'Erlach  qui  tenoit  un  fiefdu  come^  le 
trouvant  alors  i  Ct  cour ,  lui  fit  comprendre  due  la  pla« 
patt  de  fcS  biens  étant  lîtués  aux  environs  do  Berne  « 
ik  par-là  même  expofcs  aux  plus  grands  danj;er$ ,  il 
ne  pouvoir  s'enieiidre  avec  lui  qu'à  condition  qu'il  lui 
donneroii  des  alTurances  qu'il  le  dédoinimgeroit.  Le 
comte  prit  la  chofe  fur  un  ton  fort  haut ,  &  lut  dit 
fièrement  qu'il  pouvoir  allés  joindre  les  Beraeis,  U 
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21111  n'irait  pM  an  fi  gnni  bcfoin  d'un  fen]  hotnine. 
cbch  lui  rcji^Kiua  qu'il  liwoit  lui  inaniin  <fï'i\  aoa- 
vcfoic  en  lui  plui  d'un  hemme.  Il  ne  (uc  pu  fiatU 
de  retout  i  Bcitic  ,  qu'il  foc  oomani  omniraMnem 
caUmel ,  &'  i|u'il  nnt  le  milicaife  fui  un  inetUeur  pied. 
Au  lieu  (jo'uiparavuu  les  uuvrïen  fiildais  qfii  avoicni 
&it  quel^ius  ÙMK*  eaaaa  le  feivica,  oa  ntms  tn 
cunpâgne,  MVWilMWtiinpuniiaq  ablMi(|iMpar 
loM  fiOantlCt ,  il  il  M  WMràB  ffglemn»  par  lc> 
qud  U  Golood  «w»  na  mmiiriUblii  fur  (et  CMm 
en  czmpsçne.  Quoique  Berne  eut  Nwdniècaaf*  d'U< 
ry ,  de  Scwiti ,  d'UndcTwalde,  deSofMiie,  Al  Sieben- 
thaï  &  du  payj  de  HelTe ,  ftt  troupes  ne  mootoiem 
tt^pcndant  qu'à  5000  hommes,  trbch  alla  ivt^c  cent 
pitite  »rmrr  ,  nu-dcTant  de  l'ennemi ,  qui  éiûii  foit 
de  foQ-ja  KiiiiiiiiLs  ,  qui  aTOii  bcaiwovp  de  civile- 
rie  j  6c  cfxi  aQic};eoi(  U-patiu  vilU  de  Ljiiipeo  :  il  fut 
A  bien  faMf  m  "Bliii  ■  «hIm  4i  henille ,  om 

Poe  cdli}' 4*  MMii -fiifini  n  bcMiooaf  |Mi» 
floiiibti ,  lUe^  ne  pètcM  point  cnvetogm  In 
lienait  1  il  cAi  iniin*  lé  bonheui  oe  temportet  U  vie- 
nifa.  Cette  bataille  <|U  iliat  le  weaiia  fondement  de 
la  puiirance  qu'eut  doois  b  «Ule  «te  Berne ,  ne  lui 
routa  p4i  plus  de  1 11  nomraei ,  pendant  que  l'amemi 
en  perdit  plui  de  4(00,  entre  Icrquel]  il  y  i»oit  80 
eafqun  cviutunna  ,  pluiieuti  (^omtei  ,  en  pariiculitr 
ceux  de  NyJaw ,  de  Saifoye ,  8c  »7  bannicrcs.  EtUch 
anita  peu  après  ceux  de  Fnbourg ,  qtii  t  etoicm  mon- 
tth  irci  Hiwiii  dt  Beau,  àim  weenbarcade  pris 
^KScIwiwillbtH,  Se  il  CB  tua  yno.  I  ne  rempota 

Cde  moiiMitef  svann^  fiir  U  noblelTe  &  Tur 
comm,  dont  les  villct,  k*  fenereflès  &  ki  chà- 
KmfiweatpritMwU  flâfonj  tatès  oa  bruks.  Se 
It  fjwtowg  it  FfiboiM^c  j  ■omoié  Calicr  j  rëduiiea 
«bJkk  On  ne  fit  la  paui  qu'en  1 444  .  ^'  iela  d'une 
nuniera&R  honorable  peut  h)  ville  (le  B  u  r.  (_>  qu'il 
y  a  de  rcmarquablo ,  c'rit  qu'elle  fui  conclu?  de  pan 
te  d'aoae  par  Etlach ,  qui  avoit  hi  aammi  tuteur  <lcs 
jeunet  comm  de  Nydaw ,  Rodolphe  te  Jacquet ,  âis 
du  comte  qui  fut  tué  devant  Laupen  1  cc  ipi  eft  me 
marque  de  l'eflirae  qu'avoient  pour  lui^  &  ceox  de  fin 
fotti,  &  1«  ennemis.  Parvenu  ioaifieibn arincé j 
il  fin  aflaUné  dan  fuo  di  jieiu  dt  Reidiembach ,  l'an 
1 4(0  par  fi»  ^endn ,  d«  Rydcno  j  du  pays  d'Undet- 
vald ,  qui  (*aK  en  me  lai  quelque  diffctcnd.  *  Ma- 
imfcrirj.  Sanpl/mtai  fianfols  Jt  B^flt. 

ERLANl)  ,  arcKeviiquc  de  I  urdcn.  D'iviquc  de 
Rolchild,  il  paivifi!  i  l'archeicchédc  Lunden  en  ■  154. 
Ce  fut  te  prumier  dei  évn|ues  de  Rofchild  qui  ac- 
corda i  la  ville  de  Gipenhague  la  inmiunités  &  te< 
priril^l  doK  «Ue  jouit  depois ,  &  que  tous  fa  fuc- 
cellnn  coaAmnnt  ju£ia'à  l'an  1 184  qu'elle  paJfa 
de  la  puiflânca  dit  éviqnes  dam  celle  des  lois  de  Da- 
neirutck  ,  qui  en  firent  la  capitale  de  leur  royaume. 
Le  toi  Chriftoplie  I  fin  irrité  de  l'élc^ion  d'ErUnd , 
principalement  pucequ'il  avoit  été  éha  (ans  fa  patti- 
eipatioD  ;  c'cioit  l'ufago ,  dans  ce  temps-là  ,  que  les 
évB|lies  ââent  conlitiner  leur  éleûipn  par  le  ptince^ 
MBMient  ils  Soient  tenu  ï.  toutes  les  cfaargu  du 
PtfWÊÊBKt  latne  d  mardiet  i  la  enene ,  coounc  les 
MMi  nî&ax  de  la  coaraniM  s  il  n'y  avoit  que  de* 
I  du  prince  qni  polTeot  fen  exempter. 
.  fier  4a  crédit  avait  aimièi  du  pape ,  1 
qui  il  l'&oit  iàitcoonoine  an  concile  de  Lyon,  aima 
mieflz^  envoyer  iufou'à  Rome  ,  poor  cfaerdier  là  con- 
firmaiioo ,  que  de  la  demander  au  roi.  Il  y  en  a  qui 
«enlem  qne  le  pape  lui  ait  envoyé  des  Innés  pour 
«onfifBwr  cette  ^Icaion,  &qaelc  fjim-fic'ge  fit  enfuite 
lès  elToits  pour  s".ir!irc-r  U  LofiJinnatioii  àç\  évcque-s  de 
ce  (Oyaume.  Cc  qu'il  y  a  de  fut  ,  c'etf  qu'Eiland ,  apiès 
"'PJ*!*  d«  itome ,  imroduiiît  de  nouveaux  ufagcs 
y»  fa»  diocMb ,  fans  le  conlëntemeni  du  toi ,  & 
*"*^'  ^^*V^  ^  ^*l"ti  da  l'éfjilc  da  Scania  t 
— mhiiiili^iBft  mitniiiiinm  letBiwee  ccprflati 
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raaîa  la  unique  diOimuU  fou  relTcniiment.  Pour 
moetifiet  l'archevcque ,  le  toi  dnina  une  déclariiion, 
par  laquelle  ii  ordonnnir  à  touï'  les  fiijcts  de  Sc.-inic  de 
fe  coofotmct  aux  anciens  uf.isîcs  ,  promettam  û  prc^- 
tedionconae  ceux  qui  voiidtLi;triir  Iv-^  cnntiaindred'cn 
agir  autrcmcnL  Eilaiid ,  fiadibte  a  cet  alliuis,  chercha 
i  t'en  venger.  Le  toi  ajraai  eonvo^  -une  Amblrà 
dn  j uis-généranx  1  Miwbouic ,  peu  le  mois  de  maia 
1 1  (6 ,  ErUnd  t'avilà  d'adcmbkr  on  concile  aaipaal 
i  Wedcl.  dan  k  diocèfe  de Ripeo,  acpténdM  aa 
icrivaoc  au  roi ,  qoe  l'adembUc  ecdtfiamqac  devait 
pi&tier  ceUe  des  <iao  ',  ceau  d^tnaccha  diptot  on 
roi ,  qni  ne  lit  aucune  riponfe  »"  prclat  qui  allcmbla 
lun  contilc.  l_'j  bu:  Je  ccîtc  allei  -ril;  ;-  ti-r  Hc  f.!iiL-  ;iu 
d^tr^^I  j  par  l'.quL'î  il  ctnit  ordoi  rr  '.it*  tiirc  ccllc-r  le 
IciviLC  di>U]  dun  !'-■  iciyatime  j  incriie les cïjilei 
en  inicrdii ,  û  un  ^vcque  venoit  a  cite  malitaiie  par 
les  odrat  du  ni*  «■  d^qindfia  tesgneur ,  jufqu'â  ce 

3ue  Kvtqaa  flfliatf  tajlit  Me  cmiete  fafiifaftion.  La 
écrec  fat  envoyé  aa  pipe  Alesaadta  IV  t  qui  le  ceo» 
fiima  la  )  oAobce  {157.  Apitslaninat 
les  ptélan  fe  rcadircnt  aa  liea  oè  1«  était  iû 
bioient.  L'atcbeviqae  de  Landca  voalair  ftuisttt; 
Me  clergé,  de  ce  qu'il»  venoient  fi  rard  ,  le  roi  ittitî 
fc  contenta  de  répondre  i  cc  dtfconn  par  ers  nx<s  'ie 
Virale  :  Tarifé  wùft  hmiulci  j  ]rv  bniivietî  fnrii  »e- 
nus  tard.  Le  roi  indiqua  une  noov  J;c  alicmblév  j  War- 
dingbourg,  oii  il  âi  lire  les  accubtraos  qu'il  lotooit 
contre  l'atcfacvèqm  :  om  Ih  0M»|É||(| Avéh*. 
tion ,  <c  dn  décret  «lui  aieit  StStmStà  coBcib 
de  WeM,  ratchiv^aa  atcoSî  «u^anns,  ÎW> 
voir 

feulever  lepenpte 

renvet<èr  les  Unci  du  loéle  da  k  taiaa'dm  fMift 
m^opoliuine  de  Laadeni  d'areic  refiiii  an  roi  ra» 
irf e  it  U  ville  de  Cepenhagne ,  apris  qu'il  eut  é«l 
rqv>uirL'  de  devant  Skellhor  ,  par  le  fèaètîi  Meldotp. 
I  Ci  fcigneun  qaiavoiesw  M  j^netpar  Erlaod,  iàp- 
plicrenc  le  tod  de  pardoanec  aa  fwlat  peor  le  bien 
de  bpaii;la  ni  aaa«ad«riMtfM»MwlMEto 
fut  AnrieBMai  reavoyé*.  La  HAfr  oMiMi  i  Lbb> 


traité  public  la  «si  de  farinad  t  dWaoîi  Ut 
ever  le  peuple  contre  la  IM  4c  réoii  d'am  Ait 


den  en  1  a  ;  T  >  fa  réconcilia  avee  PiiJyatyt  ,nnipen 
apch  le  brooilla  de  movexa  arec  te  Maatqfie.  La 
roi  étant  revenu  ï  Lunden  avec  tonte  (à  coar  ,  cita 
rarchevéqœ ,  qui  ofa  dire  qu'il  ne  connoilToit  potée 
le  toi  pour  juge  dam  les  ntaiirres  eccIMialliques ,  mats 
le  pape  fi  ai  •,  cm'airJl  il  ne  tépohi'.roit  poiil  aux  ac- 
culaiiom  donc  on  le  cbargcoic.  Le  roi  modéra  fa 
1ère ,  <c  ordonna  i  toute  TailènUée  de  fe  rendre  dw 
l'égUfe  méttopolitaioe  :  U  il  fit  liie  les  anciens  téj|^ 
mens  cnat*  le*  ton  it  le*  év^nct  :  Patcbevê^  À 
apr^xlalcâniv,  qu'il  ne  ptevôit  en  admeoie  qn\aaa 
patrie  ,&  qne  le^ape  jugetoit  dn  refte  { les  ftiMitan^ 
qni  accompagnoient  lé  roi ,  dirent, que  fi  le  déiféaa 
vouloir  pas  fe  foomeilte  i  ces  ordres ,  il  falloir  le  pri- 
ver des  dccimet.  Huit  )<Hitt  aptts ,  le  roi  ayant  de- 
nundc  i  l'ardierï-que  de  lever  l'eaiomniunitation  qu'il 
avmt  lancée  comte  quelques  officiers ,  il  rejioïKiu  qu'il 
le  feroit  i  condition  que  ces  officiers  s'cbligcroieni  pat 
fermeiK  de  (aire  loar  ce  cpie  réglife  lear  <xdaniiaiaa|> 
Ce  refiu  petta  le  toi  à  tévooaer  ton*  les  ptivilém  m 
cordés  au  clçnél  Wat»  f»tiLaevêque  nconanauma  Tôt- 
fieier  qni hù feiwloit IWhe da  tM|  plu»  que  cria, 
il  y  eut  an  feuieveoseoc  Itandea^  excité  par  le  dar- 
eé ,  te  les  révoltés  le  non  de  Coccarle,  pooc 

marquer  qu'ils  itoicnt  les  dcfeTifeuts  de  l'é^lifc  A;  des 
pit'-tTss.  Les  trvpupry  l'ii  na  djihpu^^'nt  cîs  rebelles  ; 
mais  l'arthcvcqui:  .uT.irMi  un  torvilc  1  Copenha- 
gue. H'i  I"*"'!'  f Kinninimia  c-ru^  o^rt  îV'ji^fojent  au 
dcctct  tait  i  Wcdel ,  &  qui  tcno.cni  le  parti  du  roi. 
Le  roi  de  Dancmarck  voulant  régler  fes  différend* aWC 
la  Suéde,  ilfs  nnt  des  coniiiveiwesÂ  Atotp,  fitfk* 
fioDrieia*  de  la  Hollande  (  raKkavtn  da  Laoden 
trowataqnglirfdepcMndcMle.  Lenifitda 
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ndoVdlci  ^ntéi  corne  raidiev^oe  ^  Se  nomniA  des 
GOtnnùàumpon:  k  dhîi  van  ccmieroafit 
pont  apftâSst  &  temiiier  oec  diflShaidsi  fat  inutile  1 

par  J'obftination  d'Erlind,  qui  occifionna  de  nouveaux 
troubles  <ians  le  royaume.  11  le  tonna  deux  pai  ds.  Tua 
pour  le  [oi ,  &  l'autre  pour  Tarchevcque.  Le  roi  ayant 
eo  1 1  j  8  alicmblé  les  états  à  Odcnfcc ,  pour  y  £ure  cou- 
fooner  (oo  fiU  Eric ,  le  prélat  empêcha  les  évcques  de 
s'y  trouver ,  dclorte  qu'il  fallut  que  les  fcnateurs  fillènc 
la  cérémonie  du  couronnetnent  qui  s'exécuta  à  G>pen- 
hjguc ,  au  mois  de  novembre.  On  confeilla  «u  roi  de 
faire  acrcter  l'arclievêque  avec  les  é  vcques  qui  lui  étoient 
attachés  :  le  coup  ctoit  hardii  Nicolas  btland ,  frère 
de  l'aichevcquc ,  mais  rempli  étHeuàmuilii»  âdéUié 
pour  le  toi ,  fc  chargea  de  la  coaiimlBoo>  te  rezécntt 
le  5  février  Ji$9-  Pluneur*  prcljts  Hircnt  irrctci; 
mais  les  aiftres  jetterent  un  interdit  iur  te  royaume  j 
donc  le  roi  appélla  au  pipe.  Le  roi  bwurut  peu  après 
«mpi^feisnc  per  Aiw^eft  »  ivcque  d'Âthnt)  dans  un 
KfMSt  Jlc  pltifienar  Arenr  mme  ^e  ce  fut  p«r  om 
hollie  coni.iurtc.  Eric  VllI  fiant  monté  fur  le  trône  , 
rarchc-vti|iie  tut  mis  en  libenc  \  le  piclat  coit|ours  in- 
traitable ,  ne  Voulut  entL-iiiire  i  aucun  accommodement, 
tefuù  de  fe  rendre  dans  Ion  diocèie ,  te  retira  en  Sué- 
de ,  d'où  il  écrivit  au  pape  pour  lui  demander  tktis- 
Ciâion  de  l'injuie  qu'on  loi  avoir  £ute.  La  reine  ayant 
^té  prifë  par  le  duc  Eric ,  après  une  viâoire  qu'il 
avoit  rcmportte  ,  Erl.inil  rentra  dans  le  Uancmarck  , 
&  (e  retulu  dans  ta  Juthie  mcndionale ,  pour  engager 
le  duc  i  relîèrrer  davantage  U  reine  capave.  La  reine 
mjnnc  été  délivrée,  écrivit  au  pape  Uibûn  IV  »  coiv- 
tre  Psrdtev^ue»  Le  mm  convainca  par  les  nufism 

de  la  reine  ,  rci'ivit  l  Kxlind  pour  l'engluer  à  quitter 
un  archcvcchc  qu'il  avoit  ruine  ,  &i  li  ajoura jptutieur» 

Silainics  courre  là  cpodaite  t  mais  Clément  IV  ayant 
iiccédé  i  UiImib  en  n-f^t  l'uchev^ae  fe  rendu  à 
Rome  ^  pour  £ûte  nodéiec  fetoHiduîons  que  lui  avoit 
impotees  fon  prédccetTeur.  Le  concile  de  Lyon  atlemblé 
en  117  )  par  le-  pape  (ircgoire  X ,  termina  ces  longs  dif- 
férends en  I  174  ,&  l'on  régla,  aptes  bien  des  débats, 
que  le  roi  rendroit  fon  amitié  au  ptela(>  &  lui  don- 
■ietMl<|uiiize  mille  marcs  d'argent ,  pour  t'indemnifer 
des  pênes  qu'il  avoit  fûtes»  Le  mi  lie  vit  à  l'ubti  de 
payer  cette  lôtDme ,  l'ardievfeqne  éeuit  imct  la  mime 
année,  dans  l'ifle  de  Rugen  ,  avant  que  d'ccre  rentre 
dans  le  Danemarck.  *  Des  Rtxhcs,  hijlotn  de  Da- 
ntmartk  ,  tom.  III,  p.  4  S  ,&c.  tonulV^p.  f  ,  &c 
SmMntnt  frartfoit  d$  RafU^ 

ERLANG ,  petite  ville  d'AIlcimgne  dans  le  cer- 
cle de  Wcftplialie.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Rcdnirz  , 
dans  le  iiurquilac  de  Cutcnibatb  ,  aux  confins  de  1  c- 
vîchc  de  Bamberg  &  du  territoire  de  Nutember^.  11 
s'eft  retiré  i  Etiang  un  nombre  coniidccable  de  I  ran- 
ÇiMS  de  la  religion  prétendue  reformée ,  aufquels  le 
marq-.iis  de  Brandeliourg-Bareiih ,  quoiqu'il  fint  de  la 
confellien  d  Aut;sbourp  ,  a  fait  bâtir  nn  iemple&  don- 
né libre  exercice  de  leur  religion.  *  Mati  ,  dicl.  Mcm. 
du  temps.  La  174}  FaroÉRic ,  matgtavc  de  Brande- 
bourg -  Bareith ,  a  fondé  dans  cette  viUe  lUW  onivff- 
fiié.  L'inauguration  s'eft  &iie  le  4  navembie  1741 
avec  beaucoup  de  (ôlemnité. 

FRLLN'BACH  (  Ftcdciic  )  de  Franco.iie  ,  fit  fes 
études  a  Lt  ijil!  .k ,  8c  fit  de  grands  progrès  dans  tes  bel- 
les-lettres ,  d  .r>  toutes  les  parties  de  la  philolbphiej 
&  dans  U  thcolugie.  Il  fut  reçu  maître-ès-ans  i  Létp- 
fick  j  9C  y  enfeigna  la  philofophie  durant  pluiteurtaiH 
nées  :  il  s'attaclia  aux  écrits  d'Anltote  ,  la  philolbphic 
ciu'on  étudioit  le  plus  tk  ^rclipe  .uniqu:ment  alors. 
11  avoit  déjà  une  ^raitde  reputa:ion  ,  qui  ne  jHjuvoit 
qu'augmenter  ,  lorl'que  dégoûté  du  ftécle  ,  &  foupirant 
•  après  un  genre  de  vie  plus  faint ,  il  fe  retira  dans 
l'ordre  des  t'icres  mineurs  de  l'étroite  OMcrvance.  Ses 
fupérieius  ne  l'y  laitferent  nas  inutile.  Profitant  de  fcs 
nun»,  ib  l'emploffEcnc  t  coléi^Nc  Se  i  ptèdieci  U 
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étott  en  1498  gardien  d'un  couvent  de  fon  ordre  i 
Kcmpa  dans  l'wcfaevidié  de  Cologne  (  Ifc  il  avait 
déjà  publié  tc  oompofi  les  ouvrages  fiûvani  z  i.  Dt 

modt-  f^'!i>!-ndi.  1.  De  modo  vtrfificanJL  5.  De  excidio 
ûppidi  Hailcnfis.  4.  Elogia  de  duoius  amantihus.  j .  De 
•ùfdine  re'rum  luiiverfi,  theoremata.  6.  Expofitio  epijlo- 
lanutt  Pauli.  7.  Un  commentaire  fur  les  quatre  tivies 
des  fentenccs^  des  fermons  for  divers  fujets ,  &  pour 
quelques  fcres  de  faints:  fie  d'autres  fermons  fur  le 
Salve  regina  ;  des  conférences  faites  i  des  clercs  ,  * 
&c.  8.  De  modo  hquendi.  9.  Jr^cn  préceptis.  10. 
De  feptem  vitiit.  11,  De  ont  l^ne  moriendi.  *  Scrip' 
tonm  fÊÛ  im  mttdemiu  liffiaitt,  WitueiAt^enfi ,  &c. 
fioruemnt,  «Mttna,  Aé  aimiymo  eançimdiu,  à  Mndtra 
édita ,  i  Hdmftadt,  \66o  «         nombre XUV. 

ERMA  .  ville  ^  chenhez  GERMASFE. 

ERME,  ou  ERMINON,  évèque&  abbédeLau- 
bes  ,  iflu  d'une  Ounilte  noble  entre  les  ftaoçMS  *  M* 
quit  au  tetdtoîrede  Laon,  dans  on  village  on  icmdc 
enoiffe  ui|oiud1nn  tan  nom.  Après  mit  kt  ioftnùt 
dans  le«  lettres  &  dans  la  fcience  des  livres  lâints  ,  il 
fut  otd  onné  prrtre  pat  l'évcque  Madelguaire.  La  ré- 
putation de  (a  pRté  engagea  S.  Urfinar ,  évcque  & 
abbé  de  Laubes ,  à  tâcher  de  l'attacher  i  fon  monaA 
tere  \  Erme  fuccéda  enfuite  i  cet  abbé  dans  fa  double 
dignité.  On  atfure  que  Dieu  le  gratifia  du  don  de 

[irophétie,  &  qu'il  annonçai  efttt'autres  événemens^ 
a  grandeur  future  de  Pépin ,  fils  de  Charles-Martel  : 
il  mourut  le  x  $  avril  757  :  il  eft  regardé  comme  faine. 
Il  avoit  compofé  en  vers  un  écrit  fur  les  vertus  de 
S,  UtUsut  t  «M  pfédécedêttt  te  San  ouître  \  Se  ce 
polfme  était  dîvife  en  autant  de  lèâiofis  ,  qu'il  y  a  de 
lertrcs  alpliabétiques  :  iioui  n'avons  plus  cet  ouvr^^e. 
Anton ,  abbé  de  Laubes,  a  éerir  la  vie  de  S.  Erme  eii 
profe ,  fous  le  règne  de  Pepih  le  bref,  ainfi  avant  t'aa 
76S.  ËUe  a  été  donnée  pot  dom  Mabilion ,  avec  des 
oUêrvatiatu  dans  le  onne  ttotCcne  des  ato  béwédi». 

tins.  *  Hiflotre  Htii'rjir,:  de  la  FtMU,  (MDBtqflttirîélMl 
pag.  61  «Se  fuiv.  &  p.ig.  104. 

ERMELAM  ) ,  .hcnhe^  WARMIE. 

ERMENALDUS  ,  4)b«  d  Anune  ,  fhf-rhe^  ER- 
MOLDUS  NIGELLUS. 

ERAIENGAROE .  thmha  UËRMËNCARD£. 

ERMENGAUD,  ouERN^NGARO»  écrhraiitdii 
dou/.icme  ou  dti  treizième  fiéde ,  a  écrit  contre  les 
V'audois.  Jaeques  Gtctfer  a  publié  fon  ouvrage,  mais 
non  entier ,  à  Ingolftadt ,  en  1^14^  in-^".  avec  d'au- 
tres écrits  de  Bernard ,  abbé  de  Eonteaude  ,  en  Lan- 
guedoc ,  &  d'Ebrard  ou  Evrard  de  Bérfulnft  Cet  mfr* 
mes  écrits  ont  été  réimprimés  dans  le  rome  quatrième 
de  U  bibliothèque  des  pères  ^  édition  de  Paris ,  1644 
^  \6<i\,  Se  dans  le  tome  vingt-quatticmc  de  I  édition 
de  Lyon  j  1^77.  *  Ffiyei^  la  oiMiotbéque  des  auteurs 
de  la  napfenoe  &  baiïe  ladniié,  par  le•»^AIbaK F»> 
btidus  ,  tome  U,  livte  V  ,  page  )  19. 

ERMENRIC ,  »bbé  dTIwangen ,  vivoit  dans  te  IX 
Hccle  :  il  nous  a|iprend  lui-même  qu'après  avoir  em- 
braifè  la  protetliun  monat^ique  à  Elwangen  j  il  fut 
envoyé ,  étant  encore  tout  jeune»  àl'abtnve  de  Fulde^ 
MOT  V  taiie  fes  études.  U  7  eut  pour  ntaitre  le  favatn 
Kudciphe  ,  fous  lequel  il  fk  autant  de  progrès  dans 

la  piété  que  dans  les  fciences.  Il  prit  auin  des  leçons 
d'un  nomrrvc  Gofwald ,  qui  fut  de|>uis  évcque  ,  &  à 
qui  il  dédia  un  de  fes  ouvrages.  Ermenric  tut  élevé 
au  diaconat ,  6c  i  la  dignité  a  abbé  d'Elwangen ,  ino- 
naftere  fitué  au  diecilè  d'Aug^xMirg  ^  &  converti  de- 
puis I  n  (  en  un  chapitre  de  chanoines  féculiers.  Er- 
menric enna  dans  cette  dignité  fti  845  ,  &  mourut 
au  plutôt  vers  la  fin  de  1  annt!e  S  rte;.  On  a  de  lui  une 
vie  de  S.  Sole,  hermite  en  Germanie,  mort  vers  l'an 
790  j  l'auteur  le  dédia  à  Rudûlte.  (on  ancien  maître  , 
par  une  épîtrc  où  (à  reconnoitTancc  écLue.  Canifi)is  adoo* 
ne  cette  vie  au  public  ,  dans  le  tome  IV  defesi^wi- 
fUe  idiiones  :  la  nii  nte  ffe  lit  daPS  SutiOS  ,  ftll  t»  d* 

Tome  ir.  Partit  IJJ,  X 
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fonlf*  «le  S.  Benoît,  <^<'"^  M^ibillon .  qui  a  omc 
ccnC  vîe  «le  nuces  éc  d'obititutiuas  p;'i:I:tn:naiii}s.  On  ; 
^nMtve  auflt  dani  Caniriiu  la  letice  ilu  liincri:  Oun- 
dcrinoc,  gir<liea  «le  I  heruiiuge  Je  Soli:  ,  lv  iicvcu 
■ie  R^an,  édite  i  Ennemie ,  pour  l'er^x^r  i  écrire 
la  *ï«  <iaB(  U  cft  queftion»  &  la  icpunk  U'Erniei»- 
f  ic  t  ccUe-d  a  W  fublU*  depiui  par  le  pcre  dora 
flefDvd  Pes.  M IllJiiBi Miii— wr  dû» le  pete 
Mibittoo  k  qui  ra«nù6  <■  cin  ,  •  ira  qu'elle  n'a> 
voit  pinr  para.  On  a  eneof  e  d'Enncnric  «Icux  pcdics 
■lit  if  I  ét  poïlie ,  firoir  un  kffflDe  en  rett  ïanbci ,  i 
l'bMiMK  <le  S.  Sole  }  &  une  autre  pièce  adrcfl^c  i 
HiilinhWii  ie  FnUt  :  cet  dcui  pUtct  font  iv«  la  vie 
tie  S.  SoJc  ,  «lara  Wi  iidinons  citées.  Un  autre  ouvrage 
litroicnric  cil  li  vie  de  S,  Hiriolpbe ,  pteinicr  li  l^t 
J'tlwirpcn ,  clins  le  VUl  ûccle  e  elle  a  étt  donnù  pat 
le  pcfc  l'ca.  Ivrmcnric  avoit  anfli  rnoudléilCCOinyl 
kl  aâcs  de  &  Mjgue ,  premier  abbé  d*  ~ 

U  recadi  a»  Ggldiif  ,  K  dus  h  MM 
iDcmereoieil<looiKecni7}e  piiM.Eenf4>Mp<«- 
▼eot  Tcoii  dXnnentioili  Ciu  «ndcicMCamnmpm 
•  Voyez  rA{jfa^  towaire  <U  U  France ,  toafcc  V  »  p. 
)  14  &  fiiiv.&laBiUioilicqLiL'  dci  auceandelamoyertnc 
Âc  bilTc  latinité  ,  pir  Jca;i  Aibea  Fabticini,  tome  II , 
Iht.V  ,  pi^!!  î)n  ^-^  ;  S'- 

ERMtNRlC,  moiÉic  de  Richenmr,  dans  le  IX 
G&l«.  fut  dilëipi*  du  criébre  Walaftida^iialKm.  Il 
■irait  qu'il  iavoit  ^gidenteat  le  grec  *  le  latin  i 
ngA  mUhE b fiUeÂJIliBww  aneiw»}  ft  quii 
«ohliktneJmfcfinîailwn  de  la  ^tiqueSc  de 
la  tiliilorojihie ,  Cin>  avoir  nî-|;1ij;é  11  mani»  tc  ta 
dicologie.  Aftii  U  mon  de  Vr'  Jil'Jiide  en  (49 ,  Gii- 
BmU  MCtimald  ,  abbc  de  S.  Gall ,  &  ar(>ii-clupelam 
de  Loolt  a  Ml  de  Gemunie .  appL-lU  Ernicmic  à  S. 
Ca!l,c>kil  itrfeûionni  loi  fiinr>,)i(rarx.i;î  <;u'il  ivoit 
dj)aaequ>fcS)&  litik'  nouïciiii  ptoj;iii d»;i%  li  vluh. 
Il  Fetouroi  depuis  1  Richcn.iw ,  &  l'on  croit  qu'il  y 
finit  r:s  jours.  Il  aron  comMC  na  ^ond  *mnm 
Smu  le  limple  àtrc  de  lettre ,  didii  i  GtlBoUt  «eu- 
dapckin,  dsm  lequel.  oainIttqipdtMiM-ci, le 
crlw  dn  gramb  horaniet  qui  tMllloNH  drai  Ih  leiocs 
9c  lei  beaux  ara  X  S.GaU ,  il  traite  de  l'aine ,  de  la 
railbn  hunuine ,  de  ta  rédemption  da  penrc  humain, 
fct.  Dam  Mabillon  n'a  fMié  que  des  fti^ent  de 
««t  ouvrage  dans  1«  aime  I V  de  Tes  aiulcâes.  ttmenric 
avait  coftipofê  un  autre  livre  qof  poni  n'avons  plus, 
t0UL};ii.[  rorij''jMC  de  fon  tiionAlt-'-c  lir  Ri.iic-iu-'»'  , 
U  coixluitc  nioirci  oui  rhahitoicnt.  U  avoit  aulE 
cncrt-pris  d  ccrire  la  vie  de  S.  C.1II  :  cm  en  a  imiTé  la 
préface ,  dora  le  camaesceinefit  a  iti  âonné  par  dom 
MiUUwitMjraMvc  caTcn  iiMniaet  U  J^i'crittion 
da  Rhw4cd«  DmAe)  te  omu  n*avonjpoMit  de  pic 

ces  de  vert  de  ce  tempt-U  qui  valent  mieux  en  tout 
Cm  qae  celle-ti.  *  Voj^ei  VhiJIairc  latin'm  it  U 
FrjuKt ,  tome  V  ,  p>ig.  )*7  &  fu<v.  tL  b  Bibliolbéqiie 
dé  Fabticius ,  citée àramcle prfddmt j  mm  11^  br. 

eSÎi^ÏENSUL  ,  on  IRMtNSUL  ,  faj»  dieu  do  an- 
ciens Saxons  dani  la  \(^efl]>halie ,  dont  il  y  avoit  un 
iiitiple  magnifique  fur  la  mom^Md'Ctetbouig,  fiuin- 
leiwuu  Stadtbei]^  1^  jpliuiiiri  croient  qne  c'ceoii  Tidole 
deMutqjaeccfMOpM*  MUiiluazadiiniciN.conine 
lepuewOeaide  ieiu  natien;  vtA  A  vm  b  nom  de 
Merstxrg  ou  Mont  d«  Man*  ^Ite  a  aamfiiit  donne 
i  U  ville  de  Scadiber^  DCaMneappallanTce  (mt  dieu 
Mecmenfiil,  tt  difem  que  ce  nom  (i^ilîc  lUtue  de 
Hetinci ,  ou  de  Metctire.  Ch.irlcni.i^nc  ayant  vaincu 
les  Saxors ,  iKiiiit  cette  idole, &  lit  co'nûcter  ce  teitiple 
\\i  culte  du  vrii  Dii-'U  l'an  771.  *  MmnWUMH  fltnr- 
évritenfit  ^  impiimcsen  i67x. 

EUIEN TAIRF..  nioincdel-aHhjyrdeHemiMmer 
"  "  *    I,  fundce  pat  S.  PSiilibett,  &  non  de 
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Îiet ,  comme  l'a  cru  le  P.  Mabillon  ,  vivmt  daat  k  IX 
■édi ,  Se  fc  diAingiu  par  £l  fcience  fie  par  G  venu.  H  J. 
bod ,  Axond  abbc  de  <c  nuxnalletc ,  lui  uyjiu  orilonné 
d'écrire  les  miracles  de  S.  Plulibett .  oont  jl  noit  té- 
moin ocnbirc.oo  cju'il  apprcnoil  de  .eus  liijrws  Je 
foi  >  Erroentaiie  obéit  »  4c  coaipoù  ion  premier  Jina 
dei  BMiade*  «à'dw-ttiidluiani  de  S.  Philibea,  aiaa 
lliiftoiN  de  la  wàiMfa  «wnflaugii  du  cQcpt  de  ce 
Saint on Giamflieàv  ^ùee  k^dejain  tft,  M 
joignit  i  ce  pteiM«(llvreVaMekii>e*iedii  fiim  AnM^ 
feui,&  le  ptéfimiârabfaéHildain,  ven  l'an  t^o,  le 
priant  dans  une  préface  qu'il  IvtntMiife  à  ta  tête  des  deaz 
ouvrages  ^  d'obtcnii  du  toi  Cbarles  /e  Clwni ,  dont  il 
ctoit  comme  le  grand  lam&nicr ,  quelqu'autre  liea  de 
refuse  pour  fà  communaatif  :  car  il  parut  bl{.-nrij<  q^'ila 
n'rtJiCTH  pis  fort  en  fiiruté  d  U,-r  ;  &  q-j'ils  fcruient 
obligés  d  en  fortir  pour  éviter  la  lureur  d<.  1  Normands. 
Mats  b  mon  de  Loais  ft  Dthimajrt  étant  rurvetme, 
acWlAun  ayant  ^oioé  (on  Ab  Charles  h  Oum*  , 
kd'ailaon  àan  ■ôR'^telqMllMiB  ipiit,  ktao»- 
Mtda  fllntïUBbâVii'eiipiirODt  rimolmnir.  Mà$ 
en  <4(  onleat  cédalepetitroonafttredcCuniiud,fle 
encore  quelques  aurtet  églifet  dint  la  fuire.  Eimen- 
tatre  fut  c!a  ahl>é  après  U  mon  de  l'abbé  AxcM  iit 
l'in  t6o ,  ou  à  la  hn  de  >  (  9 ,  &  ce  fiit  depan  (ba 
clcvarinn  qii'il  compofa  un  fécond  livre  d^  miraclcf 
d;  S.  Pîiillbert.  Ce  fui  l'an  Sif.  On  croit  q  i'il  mourut 
l'amié:  fuirinte.  11  avoit  été  <inq  ans  abbé.  Voy^z 
Vhijlr.rc  ic  tuitayt  Je  /oint  PàilHëit  èk  Ttmrmu  t  nt 

r.  U,  )<  A  I7>  Le ''Odfllctsbit 


M.  Jttenin ,  paf. 
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tranflatMasdacoiMdeSLHnlîlMittieàaipoies  par  Ér* 
meotair&  Dom  MiUka  ayaat  nAiie  revu  cet  dent 
livtes  fut  p1a£can  manofcrin ,  conférés  avec  l'éditioa 
précédente,  Icta  publiés  de  nouveau  dans  le  cinquicme 
volume  det  aftei  des  (âinrs  <ic  l'nrHrr  de  S,  h.:n.:'H  , 
avec  des  ab&rvxtÏHI*  ptcfimiiuiii's  Jli  iiu:e^  Il 
avait  déjà  donné  dam  le  deuxième  volume  du  même 
ùom^  kdédicace  en  vert  te  en  ptofc ,  par  Uanilla 
l'aaMar  dédb  b  pteraier  livte  de  (bu  sovrage  i  TatM 
mààk,  Mindb  raanb  tf».  Lei  BolUndiKe*  «at 
cneoiv  nb  ifbipriiner  te*  deux  liviet  d'EnneaMiie 
dans  les»  colleétion ,  au  to  dlwb.  *  D.  Rivet ,  hif- 
loin  l'mt'rairt de  ta  Frjiue,  MaMV,p.  115  le  ftS, 
la  piéfacf  du  même  volume  ,  pige  xvii.  Bihhaehc' 

Îite  Jet  aaiems  de  la  Kcyennt  if  iajfe  i,ti,'!as  ,  par 
ean-Albe:t  l'abticius ,  tome  11  ,  livre  V  ,  p'r>-!  \  Jl, 
M»- 

ERME.N  rail  DE .  fiile  A  f^iet ,  comte  d'Orléans, 
le  diageùnJt ,  foi  rmni~.  au  toi  UutleaIrCIlaHa» 
IQuMrfi-bl-Oyfe,  le  i^dèccmbr:  EltAtcaa- 
roni^iSnlôiitran  8«fi,amimtb<aftBbtW9*' 
X  faïaaianb  i  S.  Dcoyi  ea  FuoMb  *  Adoa,àa«iraft 
Niiacd.  lqianmlcideS.l«mi|dK& 

ERMERICoaHSltMENIUIC^  ml  daaSlrfia  ea 
Hfpagne ,  commenta  de  régner  ven  Tan  409 ,  8c  (at 
attaqué  en  41 9  par  Gundenc  ,  roi  des  Vandales ,  qu'il 
fi^Tija  qiiL'Ique  temps  après  de  fc  retirer.  Crai^ant  d'être 
furpris  une  féconde  mis  ,  il  mit  des  croupes  fur  pied  , 
dont  U  donna  la  conduite  1  Heitnigaite.  Celui-ci  ta- 
srageoit  kl  povincei  d'Efpagne ,  liîifque  les  Vandales 
panÏNaiea  Afrique  l'an  417.  Genleric  l'ayant  fu, 
(erïM  br  fit  pa*,  raaaignit  près  de  Méiida ,  Ac  k  dcfib 
Herniigaiw  voalaM  ptaadta  la  lîiite ,  fa  no^  dim  la 
Gaadiane.  MaÙMtangi  tam  fuitt ,  Eniienc  ft  nm 
lui-milme  en  eaaip^ae ,  te  entra  dans  k  Gaike  ft 
ilaiis  tel  provinces  voilinet ,  dont  les  habitant  cnvoye- 
tem  l'évéque  liiaie  X  Arrias,  jiosir  lui  denunder  du 
feoMUS.  E:ifuite  le  roi  des  S-.K»e8  fut  iffli^f  darjni 
fept  aimées,  d'une  milidic  qui  le  mit  enSn  w.  mmbcao 
l'an  440 ,  aptii  un  tegne  d'environ  j  1  ans.  *  Idjce , 
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terre,  croit  fiU  ,  félon  quelques- uns ,  d'Efe,  &  frers 
d'Othe .  &  fclon  quelques  autres ,  tr«r«  de  ce  dernier , 
«uqiwl  il  fuccctia  t  an  f  }z.Ute^]«%a>«  J9 1.  *  Be- 
lle, /TV.  t. Du  Clwne ,  /.  6. 

mumO^i^kerchci  tRME. 

ERMU  L  (  Daniel  l"  )  naquit  i  Anvers  vers  l'an 
1584  de  ptreiK  r^ui  ruivoienc  la  religion  protcftan- 
te,  &:  qui  m.v.cM  ,  ilic-on  ,  delà  mcnic  famille  que 
le  Suamt  JP-itrre  i'Hettnit«»  &  connu  dams  l'hiftoire 
des  croiEulec;  A^ant  acqais  dani  fit  feandlë  l'amirié 
de  Jof,-ph-/ufte  Scaliger  ,  celui-ci  le  rec«inman<la  à 
likac  Caikaboii ,  qui  en  160  ;  t.avaiUa  à  le  taire 
cntfeceo  q^iultié  de  piécepcciir ,  c'>.z  M.  ds  Mjiua- 
ceirej  nuis  avant  qas  cette  aâ4ire  fàt  caiu:iae,  M. 
de  Vie  qui  étott  detltnc  à  l'unbaflàde  de  Suidè ,  le 
jirir  cîj.v  ,  re;i';,it};ea  à  eiivjr.iir;r  l  i  il'.  mlml  l- 
tliohqa».  ,  Je  l'enimena  avci;  lui.  De  Sutilc  ,  1  Eimuc 
étant  ^Mlli-  en  Italie  ,  il  en  viliia  les  vili.-s  principales. 
Il  croit  à  Rome  c:i  1  C>oci ,  011  il  vu  Cialparil  Scioppius. 
Peu  de  temps  apios  il  le  retira  à  S;cnne.  Alcagnc 
Picolomini ,  (jui  en  étoic  archevcquej  le  recommanda 
â  Sîlvio  PiccoSomint ,  grand  chanihelian  du  <^c  de 
florencc  ,  Ce  ce  ;iri'ice  ay.i'it  eu  par  tctie  voiû^occa-  ^ 
iion  de  le  coiinoiire ,  le  gouca  ,  &  le  nui  au  uoiilbre 
de  fcs  lecrctaircs.  Ln  iâo8  ,  n'ayant  encore  que  14 
ant,  il  fut  chargé  de  iaire  i  la  cout  de  Florence  un 
difcoius  en  forme  d'épîduianie  ,  pour  le  mariage  de 
Corne  i!-  MJiicis ,  his  aine  du  «^rand-duc  Fcrdirund  , 
avec  la  princellc  Maric-M.igdelt;ne  d'Autriche.  Ce  dif- 
coort,  qaîfilt  aullîtût  imprime ,  lut  ncs-applaudi ,  5i  lui 
ytHox  me  penfion  de  la  cour  de  tlorence.  En  1609 
ii  fit  encore  t'élof^  funèbre  du  grand^dnc  Ferdinand , 
fie  il  le  lit  av.c  le  même  fiircrs.  I_c  nouveau  gr.ind- 
duc  ayant  alors  dcpucc  Coloreia  vcis  tes  princes  d'Al- 
lemagne ,  pour  leur  faire  part  de  la  inott  de  (on  pere  , 
voulut  que  l'Ermite  raccompagnât  dant  ce  voyage , 

fiarceqn'îl  iâvoic  l'allemand  »  que  Cotoreto  ignoroit. 
Is  furent  très-bien  aociwillit  de  l'empereur  Rodolphe, 
qu'ils  allèrent  trouver  l  Prague  ,  &  de  la  plupart  de» 
priiuci  (ij  1  empire,  furtout  du  landgrave  de  H. lie 
^ui  lit  beaucoup  d'amitié  à  i'Eimite,  avec  lequel  il 
prit  plaiiîr  à  parler  diverfet  lanj;iics  :  car  il  £tvoit  le 

Eéc ,  ie  latin ,  refpajrnol ,  l'italien  Se  le  franooîs  »  Àoit 
bile  dans  la  philoloplitc&'danf  les  bellef-lettres ,  & 
polTcdolt  même  alFezde  thcologie.L'Erniit  i'rjii[iii.pii.i 
ceiouinc  en  Italie ,  il  niourut  i  Livourne  l'au  lùi  ^ , 
font  feuletnenc  1^  d'environ  i<)  ans.  Ses  ouvrages 
Ibot  î  I .  Panegyrkus  Co/mo  AJpJiees ,  Ftrdiaandi 
fiGo  ,  m.igno  Hecruri*  principi  ,  «fiSw  >  eiw  Mari* 
fiLv^ .'-lient  yiujlriac.i  n:ip;..:rum  ficrls  iniiiareiur  ,  à 
Hui  ji.L'.;  ,  i<îo8  ,  in-j,".  1.  Efa>:ph:um  ,  Jîve  Uudaiio 
in  funere  l'erdinandi  Medkts  ,  muf/ii  HetrurU  cul:s  , 
diîlA  idibia  mantif  160^.  3.  Iter  Ccrmamaatt ,  ftvc 
eptftola  ad efuitem  Camillum  Cuidum  (  Camille  Guidi  ) 
finpta  de  tegationt  ad  Rudolphum  C*ftrem ,  &  oti^uot 
Ctrmanit  principes,  i  Levde ,  t  < î7>  iit-\6.  ceecc  rela- 
tion eft  curi  jul^.  .  on  y  voit  alfeï  au  long  lo  caraâerc 
des  princes  d  Allemagne  de  ce  temps-là ,  qui  n'y  font 
iiullen'.c:ir  >l  i;ts.  ^.  De  HelvecUorum  Rhitorum  Sedu- 
luif/ium,  fîiu ,  rcpublicà ,  nmiiut »  tpifioia  ad  D.  Ferdi- 
nanium  Cotr^iigam ,  Maittua  diuis  fi&uni  %  i  Leyde  , 
j  ,  J"-:.^.  A.u\s  l.i  nfpuiflica  Helvei'iorum.  5.  Àd  Ja- 
num  (j I uic! uni ,  i.ùm  ii/itiijuas  infirtpiiones  ederet  ^  Car- 
men \  dans  le  tome  11  des  delicu  poêtarum  Belgkorum  de 
Gruter.  6.  Auùca  vitd  m  civi^  UbrUv.Eit^demoprf- 
i/z-8°.  7.  E piflolii  nohUiJJtmi  &  lltieratijpmi  viri  Patavio 
ud  dfl'jrum  Scioppium  Romam  firipta  ,  1610,  in- 
4*'*.  I  l"  l'HP.:  y  [>:tri.'.  l.i  cli  tcnfc  de  jofeph  Sealigcr  j 
contre  Svioppius ,  qui  répondit  à  (à  manière  ,  en  pu- 
bliaiu  mille  contes  diSàmatoîm  de  fa  vie  ^  dans  fes 
amphotidet,  qui  parurent  en  i(>ii.  8.  Aavmimeati 
tivili  tU  AJbcaù  Pkco/amim ,  eflratti  da  i  primk  VI  Ghfi 
,       tumaU  df  Ctrat&itTaàio i  dtti  ia ùn  da D^mU 
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PEremlta ,  à  Floteocc ,  1609,  //7-4°.  *  'Valerii  Andicx 
Btbliocheca  bcigtcat  édibon  de  1 7}  9*  «»-4".  tome  i ,  * 
Dag.  115  &  fuiv.  L»  Mvttcms  dil  P.Wceilm,  Mnie 

)lXIX  ,  pag.  &  fuiv.  ; 
ERMll  E  (  Pierre  1'  )  chérchei  HERMITÊ, 
ERMOLDUS  NK^Ll  Ll  S,  h.llori.n  uV  ;vm;c  dti 
neuvicnie  âécle.'  M.  Mutatori  prétend  qu  il  cil  le 
même  qu'Ecmeaddus ,  abbé  d'Aniaoe»  D.  Bouquet , 
parlant  de  cet  WBKim.àam  b  préâce  du  tome  V I  de  la 
.ColleAtoh  des  hilhiriendelTance,fiMment  qu'on  igno- 
re de  quelle  abbaye  Ecnwldus  Nigellus  tui  nommé  abbé, 
ni  méiiie  s'il  a  jamais  eu  le  g  >uvernâniem  d  aucune  ab- 
baye. Quelque  tenoips  avant  l'année  3ir>,  il  tomba  dans 
la  dtigitce  de l'etl^peréur  Louis  U  Ddhomaùre^  «uii  l'eit. 
voya  en  exil  1  Sicasbourg.  Ermoldus  cherctia  dam  b 
pi)L';i^  qii^'.j.ij  canlblation  i  fâ  peine ,  <.ninpo!j  un 
p^uii.  a  iliuiincur  de  Louis,  dans  lequel  li  lui  rede- 
mande II>n  rappel  :  il  le  lui  fit  ptcfenter  en  8^16.  Oa 
ne  douce  point  qu'il  n'eut  l'etfet  ^u'ii  s'en  étoit  plO^ 
mis  -,  ce  ne  lîtt  donc  pas  poar  avotr  trempé  dans  une 
conjuration  contre  cet  empereur  ,  comme  quelq;;;  s- 
uns  l'ont  cru,  qu'il  avoit  été  exilé.  D  rentu  li  ..va:u 
tljnb  Its  bonnes  grâces  du  priiux- ,  <|u'i.n  Sj.^  Kums 
le  dépura  à  Pépin  foaiiii.  roi.d  Aquuairç  ,  pour  taire 
reftituer  aux  égUlès  ce  qu'il  leur  avoit  enlevé  dans 
rétcndne  de  iôn  fwaume.  On  ne  lait  plus  rien  de 
la  vie  d^rmoldos ,  niion  qu'en  S  5  5  il  obiinc  de  fem- 
pcrcur  I  nuis  nn  privilège  en  faveur  de  Ibn  monaflere^ 
Le  pocme  qu'il  a  lailll-  à  la  poUéiicé  eft  en  veis  élégia- 
ques ,  te  divilc  en  quatre  livres.  A  la  réte  6  liton* 
coune  profite»  ea  vers  hexamètres ,  dont  les  pretniecet 
^  les  denùeces  lettres  de  duqu  c  vea  fenotet  en  deos 
nkmieKs  cet«crolliiclie  X 

SzHiiOLIfVS  (ecinlt  Hludo'èd  Cnfar  'ts  arma. 

Le  fitjet  principal  que  le  poëte  entreptood  en  éta.  de 
Raiter ,  wnt  les  guerres  4c  les  autfet  aûions  plus  mé« 

morables  de  Louis  It  Dékomutirt\  ce  qui  lui  a  acquis 
le  double  titre  d'hiftorîwi  &:  de  pocte  :  il  n'y  parle 
d'aucun  éiiiitniLin  ixilérieur.  à  l'anuée  8it>.  Outre 
les  làiis  hiltonqucs  qui  autoicnr  dii  empi-clt^  le  pcre 
le  Lctig  de  renvoyer  ce  pocme  à  U  clafle  des  fomans» 
on  y  ttouve  un  dcnorobrcment  de  tous  les  principaux 
feigneurs  de  la  eoor  ,  tt  autres  grands  da  royaume  , 
Il  1  0:1  un  fx^L'.nt.-  W.i'i  ,  abbé  rleCorb;.^.  I  c  [TL-iiiier 
t^ui  j  public  (^iiclq'.i^s  \  t'.  :VH.-iiit  ,  elk  Marqaitd 

trclier;  in.iis  l'.i.is  en  eo/iioure  le  véritable  auteur. 
Lambecius  en  a  doiuic  depuis  la  prcfkce  ^  avec  le 
cuinmeiKcment  du  premier  livre ,  la  An  du  qua^^ 
triéme ,  dans  fon  catalogue  raifonné  des  tuanufcrits 
de  la  bibliothèque  impériale.  Cafîmir  Oudin  a  inféré 
depuis  les  mcmes  morceaux  d.irji  It-  iicu\uim;  valumo 
de  Ion  cùmmentJttius  de ftrlptonbus  ecctejt.:j:u:.i.  M.  Mu- 
ratoria  donné  le  pocme  entier  à  la  ictede  \\  deuxième 
partie  du  iticond  volume  de  là  colleâion  des  hiftotiena 
d'Italie  :  il  y  a  ioint  tout  ce  que  les  fivans  onr  dir  de 

!'ai:iein  ,  i5>:  .1  oriié  îe  poëni"  de  notes.  D.  Bouq-Jer  en 
3  dnniic  une  cduiuii  cnturc  plus  exade  dans  le  totne 
VI  de  Cl  colleSion  des  hijioriens  de  France.  *  Riftotrc 
linèraire  de  la  Fnmce ,  pat  dom  Rivet ,  &c.  tome 
IV  ,  pag.  5x0  Ae  fitiv.  Jean-Albert Fabncius,  AsM!»- 
theaue  de  la  mayemit  &  bi^  lûinitd^  tome  U,  Ime 
V.'uag.  jji- 
EitNE»  giand  hc  dirhnde,  cM^  EARN. 

MLMCTMVtiS  tCClisiASTiqUMt 

&  areievS^iies. 

ERNEST ,  archevêque  de  Cologne,  fils  puîné  i'Aii 
UFRT  V  ,  duc  de  B.ivieie ,  naquit  en  i  t  s  +  ;  il  îut  en  m  6  ^ 
éviquc  de  |-tcilingen, en  1  c;  f!'Hildeshcim, en  i  jSo 
de  Liège ,  &  en  1  ;  S6  de  Miu  lkr.  Il  avait  été  élu  u- 
cbevcque  de  Cologne  dès  l'année  M8$  i  îl  nepot 
Sabord  (ire  mis  en  podclfiou  denuoievécbé,  WfM- 
que  Cebhard  Truchscs  ^  qui  avttt  élé  dèpole«  té  «Ml 
lomir.FvùtJn.  XiJ 
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c&étàtde  6te  OMV^oanttfe  tUfeafej  ce  qui  obti- 

?;ea  ks  clumoîii«  i  prendw  iooo  Efpagixils  à  leur 
ervicc  Quùiqiie  G'cWi.iril ,  jprcs  avoir  perdu  Bonn 
par  trahiiuii ,  tùi  ésc  contf  aiut  l'année  d'après  de  pren- 
llcciafiiice,  la  guerre  des  Pays  Bas  rauloit  >  tmcil 
.'Én  osèj-gami  tim»ras,  en  ce  que  Mâciui  Scii<:i>ck, 
gàxral  de  MoUamiois  dans  ces  qaarticrv-là  ,  s  etott 
emparé  de  Bonn ,  &  cvoubloic  fàichevcché  ùns  loi 
donner  de  relâche.  AinTi  Erncft  alla  trouver  le  dac  de 
r.mnu,  qji  coinniandoit  pour  lots  d  ins  Ic$  P.iys-B.is  , 
'  jioui  le  i^rier  de  iiu  .u  corder  du  kcours  ^  mais  conune 
■•1  aidkqmlque  itnnps  i  marcher,  Erneft  lélôlut  de 
.imoUfMC  en  fiavi«ie.  Le  pane  n'i^pfoova  pas  là  re- 
.  tmite,  &  Cmeft  &  vit  oblige  de  comintier  la  guerre 
juftju'l  <.e  que  [>ir  U  il  fe  fut  procure  du  repc.  En  1 1.  m 
iï  fai  déclarer  pour  Ton  coadjuteur  Ferdinand  ion  ne  v  cu , 
-& moututaiitfii  i  Arensbergen  Wellplulie.  '  Du. 
•tioruuùrc  hiflori^ue ,  édition  de  HoUaode ,  1 740.  ânf- 
plémtm  frattfois  de  BajU. 

•  ERNEST  ,  archevêque  de  MagJebourg  ,  &  cvêque 
^Halberftadt,  fils  d'EuNtsT ,  cleAeur  de  Saxe,  &  d  £- 
Jiiakth  ,  fîUe  àJli-ert  111,  duc  de  Bavière,  tuquit  en 
Aé^6  ,  parvint  en  1476  à  l'archevêché  deMagdebourg , 
A  «OIS  ans  après  i  l'évcdié  d'Halbcrdadt.  En  1477  il 
iracde  çrands  démêlés  avec  la  ville  de  Hall,  &  Ion  pe- 
rt  (e  vit  par-lâ  obligé  de  réprimer  par  la  force  cène 
ville,  doiu  il  le  rendit  maître  le  x8  juillet,  ou,  fcion 
d'autres,  le  ao  feptembre  1478.  L'année  iuivantc,  il 
tint  unedTcniblée  des  états  du  pajrs,  au  château  de 
jBiebichènftein,  «à  enn'aucres  chofes^  il  fut  liiolnde 
tâdf  dans  Hall' léfiiR  Maurice,  pour  tenir-cem  ville 
en  bride.  Le  17  juin  de  la  mîme  année  il  en  polà 
la  première  pierre ,  &  le  15  mai  1 4S4  cette  citadelle 
fut  enticremeni  achevée.  Cependant  les  habitons  d'Hal- 
betftjdi  t^émient  foulevcs  cnoaeleur  évÊqne  avec 
le  («cfftirs  dé  Ion  pere ,  lét  nât  i  là  raifbo  dans  les 

arir;;':;-;  14S4,  &   14^,-;.  £n   i    ^  *   il  f;ir 

Çrariii  dirtcrciîd  avec  ia  viilc  de  iMi^u-cujdi^  ,  iuais 
al  fbt  terminé  par  le  duc  Albert  fon  oncle.  Ln  i+yi 
il  chaflâ  les  Jui^dela  villcdeMagddx>urg.  En  1501 
il  fimnit  des  troupes  auxiliaires  à  jean  ,  roi  de  Da- 
nemarck,  contre  le  Dittunarfen.  L'année  Tuivante  il 
bénit  le  mariage  do  Joachim  I ,  cleâeur  de  Brande- 
botirn,  2VLC  Elizibeth,  fille  de  Jean,  roi  de-  Duie- 
tnarck.  11  Ht  bâtir  par-tout  de  (îiperbes  éiiihet-s,  & 
entr 'autres  la  cLipellc  qui  eft  fous  les  tours  de  t  cgUfc 
catilédmie  de  Mafjiéiauig,  dan  ia  nÊme  iut  oà 
elle  lé  trouve  eococe  aofourdliiiL  H  raonrat  i  Hall 

le  -lo  août  1511.  •  Dinionnalrc  hi/îorique ,  édition 
de  Hollande  ,  1  740.  SappUment  jranfois  de  Bafte. 

£RNEST ,  archevêque  de  Saltzbourg ,  troiliéme  fils 
di'AuniT  IV,  duc  de  Bavière ,  &  de  CuuegMét^W» 
diereinpetetir  #pédMc  Ul,  naqoit  l'an  1500.  U  n'a» 
Voit  cna«c  que  huit  ans  quand  fon  pere  tnourut ,  & 
ii  eut  la  maititication  de  voir  que  Loua  ,  oui  n'ctuit 
^ue  le  cadet  de  Ctûllaumt ,  fils  aîné  d'Albert ,  qui 
concie  U  vokmié  du  pere  ,  voulott  que ,  félon  la  rai- 
fi»  de  droit ,  l'aillé  lut  fucddât^  s'empata  d'tane  gran- 
de partie  du  duché ,  &  ne  lui  laiflà  rien  (in  ■  tr  Apres 
«'être  rendu  habile  dans  la  jurifprudcnce  &  aans  les 
tnarhéniuiquc. ,  il  ti;  en  I  rnnce  un  voy.igc  incognito. 
Depuis  cela  il  tut  en  ijt?  élu  cvcque  de  Paflaw. 
Dans  le  temps  de  la  réMnnanon  il  s'unit  avec  fes 
fieresj  &  employa  tous  les  luojrens  imaginables  pour 
•mpècher  la  dodrine  de  Ludier  d'entrer  dans  fon 
diixck -,  cel.i  tur  l'.Mifc  qo'aptcî  li  rtK>rt  de  M.ir- 
tiiitu  Larigius ,  il  eut  l'archevccné  de  Salubouig,  dan: 
>1  fc  démit  en  1554  poiu  palTer  le  rcfte  de  fe$  jours 
dans  le  comté  de  Glarz ,  qu'il  avolt  acheté  en  Bahê- 
me  ,  &  où  il  pout.i ,  jufqu  en  1 5  ûo  ,  les  donceurs  t!e 
kfolinide.  Apres  fa  mou  ,  Albert  duc  de  Bavière, 
Mrita  de  ce  cotnté.  *  DUMonaaire  Aijloriaue ,  cdi- 
de  Hollande,  1740.  SiffUiÊau  Jranfwt  rf* 
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ERNEST ,  premier  arclievcque  de  Prague^  ilTa  de 
la  noble  famille  de  Pardowiiz,  parvint  en  1 544  i  h 

dignité  d'archevêque  de  Pragne,  dimt  il  avoir  été  quel- 
que temps  évêque.  Sa  piobuc  iX  Tes  aut»cs  louaUes 
qualités  lui  .xttireient  ime  telle  etliii^,  que  non-fea- 
lemcnt  Icmpereur  l'employa  dans  les  plus  impor» 
tantes  négociations ,  mais  que  même  ^  apcis  la  miik 
dlnnocent  VI ,  il  eût  été  élevé  au  pondficat  ^  s'il  a  «ût 
été  étranger.  Dans  le  temps  qu'il  ctoit  â  Bautfen,  ao- 
près  de  Icmpereur^  1]  tomba  dans  une  maladie  mot- 
telle,  qui  l'obligea  à  fe  taire  iranfponer  dans  le  àA- 
teau  ds  Radnitz ,  où  il  mourut  biencàt  après.  *  Dk' 
tionndire  hijloriqite  ^  édition  de  HoUaudCf  I740«^p> 
pUmeiu  français  de  Bafie. 

Slsctsvus  mt  Dves  t>M  Saxm. 

ERNEST  ,  clcileur  de  Saxe,  le  chef  de  la  brandie 
Emeftinc.  fils  de  iraioÉRic  II ,  fumonuoc  U  Paeifiam, 
&  d«iU<n|Mrj|»>arctnducheflê  d'Autriche,  naqnule 
ij  mars  de  l'an  1441.  Dans  fcs  jeunes  années,  il  fia 
enlevé  du  diiiteau  d'Altenbourg  avec  fon  frcre  AHm^ 
par  uii  certain  Kiuv.z  de  Kautlurigen,  &  fe$  cotnpiîcat^ 
-d  quija  trahilon  d'un  marmiton  fournit  les  maiyw 
de  &iTe  un  tel  coi^,  pendant  l'abfence  de  PâaCbenc 
Fiédéric,  &  dans  le  temps  que  mus  les  domcftiqu^^ 
étoiem  ivres.  Lorfque  Kuntz  menoit  le  jeune  Albert 
vers  la  Bohême ,  il  rencontra  dam  un  bois  près  dEU 
tcrlein,  un  charbonnier  ii  qui  ce  prince  trouva  le 
moyen  de  taire  connoître  qu'il  étoit  le  fils  de  f rédcric 
U  Paeffyue,  deâeur  de  Saiei  êc  qu'il  avoit  été 
enlevé  Mcfenement  par  Knnoe  de  Kanffiingen  :  ce 
charbonnier ,  aflîflé  de  fes  c.imarades ,  fit  Kuntz  pti- 
fonnter,  &c  mu  le  prince  en  liberté.  Guillaume  de 
Mofen  &  GuUlaumede  SdiooDveld,  deux  des  com- 
plices de  KoaiB,  ajanc  appris  que  le  prince  Atbea 
avoit  été  délivré  de  &  captivité ,  renvoyèrent  «nfi 
d'eux-mêmes  Emeft,  qui  de  fm  t"-'  Kur  ji.o/nit  /û- 
reté  pour  leur  vie.  A/berr  avuu  Lv^a^oup  d  incUaa- 
tion  pour  lajguerre;  mais  Enielî  aimoit  la  vie  nait- 
quiltè  a  Se  c&srclioii  tous  les  moyem  de  fe  U  ptocnrca. 
Quandil lot  éleAenr,  il  gtida  la  même  incungûon, 
9c  ne  renonça  au  repos  que  quand  il  y  fut  contrainc 
Il  rtavailla  efficacement  de  concert  avec  Jean  ,  mac- 
quis  de  Burklebourg  ,  à  étouffer  d'abord  la  guerre  , 
qui  en  1478  s'ctoit  allumée  entre  Matthias,  roi  de 
Hongrie,  Cafiinit ,  toi  de  Pologne,  8c  DIadiàas  ,  rai 
de  Bohême ,  &  qui  auroit  cauu  beaucoup  de  pt^o> 
dke  1  TAIlemagne.  11  pacifia  «nffi  quelques  Imioîl- 
lerics  qui  étoienr  furvcnues  avc.  l'ivcque  d'Halberf- 
tadt.  Il  vécut  avec  ùm  ftere  en  bonne  intelligence, 
nulgré'  la  différence  de  leurs  caraâeres.  En  1471, 
ils  «chccetent  la  peincipaaté  de  Sagan  de  Jean»  àa» 
nier  doc  de  SiU&,  pour  1»  fiminie  de  5  $000  Ûana 
d'or  de  Hongrie,  &  l'clefteur  Erneft  en  fut  învefti 
deux  arts  après ,  par  Manhus ,  roi  de  Bohême.  £a 
1477  ils  achetèrent  aulli  du  baron  de  Biberftein  les 
fëi|^neuries  de  S<»au  ,  Beskau  &  Storkaa,  pour  £1000 
florins  d'or.  Son  frère  Albert  fit  un  voyage  dans  ln 
Terre -Sainte,  Se  Erneft  alla  i  Rome,  ou  il  reçut 
du  pa}ie  Sixte  IV  une  rofc  d  ot  &  le  baifer.  Quelque 

facihque  que  tût  Erneft,  il  ne  fouftroit  pis  qu'on 
ofiensàt  impunément  :  il  le  ht  voir  enir'auues  aux 
labitansde  Qnedlinbourg,  qui  s'étoietu  (bulevés  con- 
tre Htéùge  fa  fœur ,  leur  aobeflè.  Il  fe  joignit  â  fia 
ftere  Albert ,  &  ils  prirent  cette  ville  en  1477,  IV 
Kandonnercnt  au  pillage  des  fotdats  ,  &  en  rcnducnC 
le  gouveinemeni  héréditaire  i  leur  maifoa.  La  ptK 
pnlace  de  Hall  n'étant  pas  contente  du  fils  «fFmeÉ^ 
qai  énîc  archevêque  de  Maplcbourg ,  &  ayant  ci- 
ciié  dn  trannlte  dangereux  avec  les  principaux  au  6- 

jet  des  faillies,  Erneft  marclu  contre  cette  ville,  5c 
s'en  retuiit  le  maître  ;  il  fit  auifi  lubir  la  même  pei- 
ne i  ceux  d'Halberftadr ,  qui  s'étoient  révoltés  coam 
CM  McfaerÊqae,  tpi  énk  iew  iieîfneiir,  ée  «ohm 


ERN 

Jftfinat.  La  ville  d'Erfurc  qui  t'iaàt  tmfuitJk  ptu- 
ÛÊm$  diateaux  ic  villages  qui  mitmouK  «m  auet 
(te  Sue  4  en  qualité  de  (êieneors  fenden  de  b  Thu- 
l  itigj,  Bc  qui  s'étoit  de  plus  rebellée  contre  All^rt , 
arclicvcque  <le  M^ence,  £ls  de  1  cieâeur  £nieft ,  & 
fitere  dftVtfdwv^oe  de  KfagdeixNifg,  fiit  mifei  k 
nufi»,  en  puiM  par  jttanncs»  m  mcdc  pgr  on  ac> 
cord.  Camaw  Brntft  ne  chercbur  qu  à  tendre  I!»  pce' 

pie  n.-ureux  ,  il  vit  avec  plaiiir  la  découverte  tl'iine 
mine  H'.ui^ent  près  île  Siicebci^.  En  iaSj  li  dcgigea 
pOLir  la  lomnie  lie  i  9400  florins  ,  le  cointé  Hnié  dans 
le  cours  de  lap«tice  G«ta«  6c  plnâieart  auaet  villages. 
Deux  ans  apris  il  l'MComnwdatvee  (oa  fiete  au  fujet 
de  leur  hénuec ,  dans  lequel  ne  furent  pas  compris 
les  biens  atnacncs  à  l'éleftorar  :  il  eut  fiour  fon  partage 
la  Tburingc,  Albert  eut  l.i  Milnie.  Depuis  cela, 
il  ae  vécut  pas  une  aimée  entière  ^  ik  mourut  dans  le 
'cfaâican  de  Colditz  le  x<>  août  de  l'an  i^ié,  *  Dk- 
fioMfldlrrAf^ifM^éditiaadelIiiUande,  xy^Sif- 
pUmatt  frattfois  de  Bafle. 

ERN£ST  ,  l'urnoniEnc  le  pieux,  duc  de  Sjïe ,  &: 
chei  de  la  braiidie  de  Goilia,  naquit  l'an  lùoi.  Il 
n'âvoir  encore  que  cinq  ans  quand  il  perdu  Ton  pure 
JcAtt»  duc  de  Saxe^Wctmar  ;  fa  meie  Danthét-Ma- 
rte^  fille  de  Soach'tm-BmeJI ,  prince  d'Anhali ,  prit 
gr.uid  foin  de  fon  ctliicarion.  Après  sctrc  pertedion- 
nc  dam  tous  les  exercices  qni  conviennent  i  un  pante 
de  fon  rang  ,  il  entra  au  fcrvice  de  Guftave- Adolphe, 
xoi  de  Suéde,  de  fk  trouva  i  la  prife  Aà  Komig^o- 
v«n,  de  Schwinfbrt  &  de  Wunzbourg.  En  i()x  il 
eut  part  i  h  Saraille  qui  fe  donna  près  du  Leeh , 
qu'il  palU  avec  Ion  régiment ,  «S:  obligea  l'ennemi 
à  abandonner  le  bord  de  U  tiviere.  Il  donrii  aulli 
des  pieavei  de  ^  valeur  >ians  le  combat  de  Lut- 
sen»  tùùm  pcfdrc  beaucoup  de  monde  au  général 
PhpfienbeitD ,  où  «étuu  acharné  amm  im.  Il  remit 
4m  cecen^U  les  négacuiions  de  paix  fur  le  tapis, 
&  At  plusieurs  courfes  dans  cette  vue,  nuis  inutile- 
mem.  Apres  la  paix  conclue  à  Prague  en  1 6  j  5 ,  il 
quicra  le  fervice,  Se  s'appliqua  i  mettre  ion  pajrs  en 
bon  ém,  Apièt  la  iDcm  de  fon  froe  Altert ,  en  i  <>44, 
îl  eut  la  nmàé  de  h  principauté  d'Eifoncti  ;  6i  après 
celle  de  Frédéric- Gnillaiinic  en  tt-i  ,  il  hctua  des 
terres  d'Altenhonrg  ic  de  Cobourg  ;  niAis  il  en  céda 
de  fian  bon  grc  quelque  partie  à  la  ligne  de  Wennar. 
Erneft  étoit  un  princ«  brave  ^  afant  grand  foin  des 
églifes  &  des  écoles  :  il  s'appliqua  aulli  à  éteodxc  le 
luthéranifme.  Il  obtint  du  czar  de  Mofcovie  ,  pour 
les  proteftans,  l'exercice  libre  de  leur  religion  ;  il  en- 
rrecint  commerce  de  lettres  avec  le  patriarche  d'Ale- 
xandrie, &  envoya  l'an  166}  Jean-Michel  'VTanfleb 
en  Egjrpie ,  poui  aUer  de-li  dans  l'Abyiïinie,  afin  qu'il 
lui  fît  an  &lele  rappon  de  l'àat  des  diiéticiia>daiM  ce 
pays  y  mais  cet  envoyé  prit  1  Rome ,  en  s*en  tttoor- 
nant ,  l'iiibit  de  religieux  chez  les  dominicaitis.  II  eut 
aufli  ion;;  remps  un  Àbyl&nilà  coor  ,  afin  d'entretenir 
par  Ton  moyen  commeiee  ds  lettres  avec  l'empereur 
d'AbylBnie.  La  grande  envie  qa'il  avoie  de  voir  ileitiîr 
la  religion  lothinemie  ^  le  porta  â  féconder  de  tootes 
fcs  forces  Nicvlas  Hunjiins ,  dan<  l'Aabliîfetnent  d'un 
certain  collège  de  théologie;  &:  dons  cette  vue  il  en- 
voya en  iGrrt  le  piiixc  Àihert  Ion  hlsà pluiieurs cours; 
mais  cette  affaire  n'eut  point  de  fuite.  *  Diâiomktin 
Aifiori^f  édidoD  deHoihnIe,  1740.  Sti^pfUmmfîm- 

A  ne  H  I  DU  c  s  a'  J  u  T  n  t  c  »  t. 

ERNEST ,  dit  de  F€r,k  caulc  de  fa  force  extriordi- 
itidirt,  ancUdoc  d'Autriche  »  fib  de  Imtold  ^  fn  r  noni 

tné  U  pieux  ou  le  beau  GtndariHt ,  OMBie  de  Tirol , 
^  Aq  Fsnde  ou  Firidis  ,  fille  de  SanuAon ,  duc  de 
A4il«n,  naquit  en  li""-.  IXms  h  jcuncfTe  il  alla  à 
Boitte ,  en  Italie ,  pour  y  pourfuivre  fcs  études.  Aorès 
ia  «loet  de  6b  finsit  Gi^tmat  »  ea  140^,  u 


ERN  té; 

cKafgca  avec  fon  fterc  Léopold,  furnommé  It  Ortè 
iL  Jt  Siftrt*,  de  W  tuallc  d'AAtn,  ùm  6k.  Dans 
le  inÊme  temps  on  m  le  parrage  de  la  fSiccelBofr,  pot 

lequel  Albert  eut  rAutnche  ;  LcopolJ  ,  L".  t  rrci  ren. 
teiméc)  dans  iaSouabe  ^  dam  1  Âiiacc  6£  dans  la  Sudiê } 
Emclt ,  les  duchés  de  Sririe  ,  Carinthie  &  de  Cat-. 
ntole}  je  l>iôdéric,  le  comié  de  TiioL  L'année  fui- 
vame  il  fttrvim  entre  Léopold  8c  Eiaeft ,  de  grandi 
dénû'cs  au  fujct  Je  la  tui.'îK  ;  mais  ils  lirent  enfuits 
Une  coi.vcnuun  qui,  i  la  vciitc,  ne  fut  pas  de  Ion» 
-ue  durée  :  car  Frédéric  de  'Waldfée,  fidèle  imniftre 
u'ETnefl,  ayant  été  aHailiné  pat  trahifouj,  Etncll  m 
put  s'empêcher  de  ooncevoir  contre  ion  frcre  Léopdd 
un  Ibup^on  gui,  la  mcms  année,  fut  fitivi  de  quel- 
ques hoftilitcs;  mais  cetre  brouillerie  itit  tcrinmce  au 
ciuiitncncciiicnt  lie  l'an  14-";.  Lnloite  les  trois  herei 
Lcopuld  ,  l-rcdcnc  &  iifneti , avec  AUjett  leur  neveu^ 
réfk>lnicnt  ib  faire  enir'eux  le  partage  des  trétocsanu^ 
icspcaadanc  plnfieua  années  pat  leurs  oncctres ,  com- 
me ils  avoïeni  dé|a  6it  celui  des  terres.  En  1410 
Erneft  &  fon  trere  Frédéric  eurent  un  grand  difiè- 
rcnd  avec  le  duc  de  B.i»jere ,  touchaiK  le  commerce 
du  fel  4  Uidal  -f  mais  il  fut  provilk>aellement  alfoupi 
pour  un  an  flc  demi ,  pat  Ebéiaid  »  aicfacvéque  on 
Saltzbourg.  L'année  fiûvanie ,  &neft  aBa  TÎmer  In 
Terre-Sainte.  Comme,  pendant  fon  abfence,  Ibn  frère 
Frédéric  fur  ,  fur  i'inllance  de  l'etupcieur  Sigifmond , 
excommunié  par  le  concile  de  Conltance ,  Se  que  du- 
ra» ce  temp(4â  lès  lenes  avoicnr  beaucoup  A  Ibni^ 
frir ,  fie  de  remperenr ,  fie  de  pltifieurt  aiuni^  Sneft 
à  fon  retour  î'enip.TA  .i-  co-mc  de  Tirol,  Ce  jufHfim 
auprès  de  l  empetcu.  iii.iii-i.i.he,  dont  Frédéric 

ne  fat  pas  ctjntent;  ma;',  ils  s'accommodèrent  en  14KJ. 
Il  mourut  huit  ans  après,  àGran  en  Scirie.  *  DiSioa' 
naire  kiflarique,  étUtion  de  HoUaudSt  174O»  Jiijpptf* 
nunt  franfoit  de  Bafit, 

ER.N'EST^  archiduc  d'Autridic,  t^^nfiéme  fil*  de 
l'empereur  M  aximili^s  II ,  naquit  i  Vienne  le  1 5  juin 
I  î  5  j .  Dans  la  jcuneiL-  il  Jut  envoyé  avec  Roidolphâ 
fon  frète  aine ,  d  la  cour  d'Efpagne ,  où  on  lui  avoit 
delHné  nnc  des  filles  de  Philippe  II ,  qui  changea  de 
fentimeot  aufliiiAt  qu'il  le  vit  pere  d'un  prince  j  de* 
forte  qu'Enieft  s'en  retourna  en  Allemagne  l'an  1  ]  71. 
Sous  le  tegne  de  l'empereur  Rodolphe  fon  frère  ,  il 
fut  goiivernaur  de  la  haute  &  balfe  Autriclie  ,  &  après 
la  mort  de  l'atckiduc  Charles ,  il  le  fut  aulli  de  1  Au- 
tridie  intérieute.  Le  roi  d'Efpagne  lui  donna  en  1  j  9 1 
!t>  'i^o'iv'emememdes  Pays-Bât,  où  ilairiva  le  dentier 
Je  j.divierde  l'an  i{94;  mais  il  ne  travailla  i;tiètet  ni 
à  taire  la  paix  ,  ni  à  pourfuivre  !a  guerre,  fe  conten- 
tant de  fe  (âire  voir  a  Bruxelles  avec  un  aain  ma- 
gnifique ,  par  où  il  contraâa  beaucoup  de  d erres ,  tt 

tendit  mépniàble  aux  £^m0m>U  fie  à  ceux  de  koc 
paitL  II  fit  anffi  beaucoup  de  tort  i  A  réputarion , 
en  fubomanc  des  alTaffîns  p  i'  i  :-"  1-  ;  rir.i  ■  W.m- 
ricc  i  ce  qui  pourtant  ne  lui  rcuiiu  pas.  il  ^  o.'i^u  pwux 
médiateur  entre  le  roi  d'Efpagne  ec  les  Etats  \  mais 
il  ne  put  parvenir  i  lôn  but.  Il  teooit  uns  pauvic 
conduite  Sam  les afiiteit,  tant  pour  la  paix  <^ue  pour 
la  guerre  ,  ôc  n'avoir  pas  la  capacité  de  rctncdiet  nn 
moindre  petit  délbrdre;  aiaC  le  roi  Philippe,  bien 
loin  de  retirer  quelqu'avantagc  de  fon  gouvernement , 
n'en  rc^ut  que  du  préjudice.  Ce  fut  fous  fa  r^ence 
que  les  Efpagnols  perdirent  la  ville  de  Ctoningne} 
mais  le  défaut  d'argent ,  dont  00  le  lailTwit  manquer , 
en  fut  en  partie  la  caufe.  Pendant  Itm  ftjourdans  les  Pays- 
Bas,  U  fut  prelque  toujours  indifpoféjâc  fon  mal  aug- 
menta fi  fore  au  moisde  février  de  l'année  159),  qu'il 
en  mourut  le  10  de  centnM  noii.  Son  corps  afam  été 
ouvert  après  là  nOR*  On  lû  ROUT»  ooe  pierre  dane 
les  reins ,  &  on  ver  en  vie ,  qnî  avoir  rongé  les  par> 
lies  voirnics:  il  finit  fa  vie  dans  la  quarante-deuxième 
année  de  iaa  âge.  Parmi  les  faotes  qu'il  fit  au  preju- 
dkeda  rai  d'E^pefoe*  ansaaaoR  vp^  \gt&fm 
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tlug,.)  cioi:  olcu;  au  fu'ge  tic  Grvcrclen  ,  il  le  fît  citer 
pour  cotnpiroiuv  Juvant  lut ,  &^cndrc  compte  fie* 
coottibunoiis^u'Uavoit  tiréc«  de  la  Frifc,  &  des  au- 
ttct  denien  qui  avoiem  poiré  pax  fes  mains.  Il  ell 
vni  qutf  de  mue  cet  argent  il  n'en  étoit  venu  que 
fort  [uu  ;r.i  proht  des  P.iys-Bis ,  &  à  r;ivanceutent  de 
h  ^uciic:  cit  Veiduga  l'avoit  eiivoyc  eti  tfpagnc  ; 
nuis  ile-!i  in'i-iue  il  tàut  conclure  que  c'ctoii  une 
grande  mipraiicncc  à  l'arcliiduc  d'oftcnfer  d'une  nja- 
niere  fi  i.l'.oqiK»;i[e  un  ollicict  d'un  ii  grand  mm ,  Se 
6.  iiant  des  gens  de  guerre  >  lùr-tout  dans  un  cenips  où 
H  en  avoicle  plin  de  belbtn.  1)  fit  encore  une  plus 
gfijtde  faute ,  en  ôtant  le  comiTi3nJ(.;nL-nt  i  Verdu^ , 
oriicier  expcrimenic,  pour  le  donnct  aa  conuc  Frcdé- 
tic,  qui  n'avoir  point  d'expérience.  En  1595  le  roi 
Philippe  prapoliii  ceux  de  la  ligue  eo  Fiance^  d'é- 
lire pour  toi  f'andiidne  Emeft,  «iii|ad  il  donneroit 
en  ninriagc  fa  lîlb  lf.:hc!:c  C'jlrc  \  nuis  cerre  pr^:- 
paliuun  ne  fut  pas  <iu  guut  tit*  l  iatn,uu  ,  Ot  i..- 
riage  n'eut  pas  lieu  ,  quoiqu'il  s'en  Hâtât  encore  d 
le  temps  qu'il  prit  en  main  les  rênes  du  gouverne- 
ment des  Pays-Bas  :  peut  être  que  rempecetir  Rodol- 
plie  T  formoit  des  obllaclcs ,  parceque  ne  pouvant  iê 
réfoudre  à  cpoufer  cette  princelll-,  il  en  envioir  la 
potTcllion  à  un  autre.  Le  cii.i^rin  que  cela  lui  ciur»  ^ 
£c  celui  de  fe  voir  mcprilc  des  Efpagnois  ,  &  de  ceux 
dwPitys-Bas ,  parcequ'il  n'ctoit  bon  ni  pour  lagneciet 
ni  pour  k  paix ,  contribua  exirSmcnienc  i  faire  em- 
pif  cr  lôn  mal  -,  c'étoit  d'ailleurs  un  prince  paifibte  , 
doux ,  civil  5c  d'un  bon  coeur  i  mais  (.11  iiu-ir.c  iLnips 
fi  grave ,  qu'on  ne  l'a  prefquc  jamais  vu  tire.  Si  il» 
vertus  n ctoient  pas  cclatames ,  on  peut  du  moins  dire 
^u'il  navoît  point  de  vices.  *  J)ulionnaire  hsjlori- 
^  »  ÀlidoD  4M  Hollande  ,  1 740.  Supplément  fran^oss 
dtBaJîe, 

Ducs    x>  E  Bavière. 

ERN  ES  r ,  fils  de  Jeam  ,  duc  de  Munich ,  &  de  Cu- 
thcnne,  fille  de  Muinard,  comte  de  Gorc/,  Si  comte 
palatin  de  Carindiie.  En  i;^}  le  duc  Jean  l'inllalla, 
aulll-bicn  que  fon  frère  GatUaume ,  dans  la  polfefrion 
«Ici  r>.  res  qui  leur  appartcnoictu  ,  dk  .i[ircî  Li  mort  liu 
pcre,  qui  arriva  quatre  ans  après,  les  deux  frerts 
vécurent  en  banne  jiNdjUgencei.  Il  ne  demajidoit 
|Mi_  mieux  que  de  vivre  en  repos  avec  lies  coufins  y 
mais  Louis ,  fon coulïn<germsun,  îmvefsemAUBarhu^ 
lui  cauCi  beaucoup  d'embaras.  Ce  fut  par  fcs  intri- 
gues que  les  nugilhacs  de  Munich  le  chaircrenr,  avec 
ion  frère  Guillaume ,  de  leur  ville,  dans  laquelle  ils 
ne  rentrèrent  que  oois  ans  après»  par  le  moyen  du 
peuple ,  qui  leur  étolt  demeuré  fidèle.  Il  commença 
a  r.giKT  .ivciT  un  peu  plus  de  tranquillité;  nuis  ci.I.j 
ne  diu.i  p.is  ion '.-temps,  parceqite  Louis,  pat  la 
fierté,  (lonn.i  ocl.-.Iioii  i  de  nouveaux  troubles.  Envi- 
ron l'an  14J0  l'empereur  l'envoya  en  Lithuanie , 
pour  mettre  fur  la  tête  de  Vjtolde ,  la  couronne  de 
ce  j)a)s-U  \  mais  il  en  fut  empêché  par  les  Polonois , 

3U1  avoicnt  occupé  tous  les  pallages.  Il  fut,  au  rapport 
'Aventin  ,  le  premier  qui  jKjrta  le  titre  du  duc  dt-  Ba- 
vière^ par  la  grâce  de  Dieu  ;  mus  la  chronique  de 
Reigeiwerg,  témoigne  que  dès  l  an  1141  «  le  duc 
Léopold  avoit  porté  ce  titre.  On  remarcpie  de  liti , 
qu'en  t4  )(> ,  du  cmlêntement  du  ma^ftrat  deSrrau- 
btngen,  il  fit  prendre  lamaîrrefTe  de  ie>:i  fi's,  nLunniée 
Agnès  Bervancr ,  fille  d  nn  barbier  d'Âiubourg  ^  &  la 
fit  depuis  cela  noyer  dans  le  Danobe^  Mmqu'elle 
parloit  avec  trop  d'inlblence}  mais  pour  Im  fidre  une 
«Ipéce  de  répararion,  il  lit  bsitir  lia  mémoire  une  cfaa- 
petlej  pour  y  dite  tous  les  jours  la  mefTe.  11  mourut 
le  dernier  juin  de  l'an  14^7.  *  Ditlionnatre  hijion- 
qut,  édition  de  Hotbnde»  1740.  Sa^timau  fian- 
fois  iJ(  Bjfle.  -rr 

ERNEST ,  fils  d'AtiiftT  IV.  ^wn ERNEST ,  ar- 
clievequcdeSalubeurg. 
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ERKEST,  fils  (fAiBEUT  Y.  ERNEST,  tà- 

çhevcqut  de  Cologne. 

Mah-i^vis  de  Bhak  de  bou  xg. 

ERNEST  1 ,  marquis  de  Brandebourg ,  fils  de  l'clec!- 

tcur  J  o  A  c  H I M-F  R  E  D  É  R I  c ,  &  de  Catherine ,  tilie  de 
Jean  y  marquis  de  Cultrm,  naquit  le  ij  avtili^Sj, 
eS;  fut  jumeau  du  prince  Jii.,chim.  Ayant  pcirfu  {un 
pcre  en  1608,  il  fe  tint  chez  rcIcdaurJean-Si^iùi-.oud 
fantVeie;&lorfi]INfimcaafin  Frédéric,  marqits  de 
^randeboiug,  mourut  en  itfii  «  il  fut  fait  à  ia  place 
commandeur  de  l'ordre  de  S.  Jean ,  dans  la  marche 
de  Brandebourg ,  en  Saxe ,  en  Poméranic ,  &  ilii.;  ia 
principauté  de  Wcnden.  Deux  ans  anniravaut ,  le 
ilmuer  duc  de  Julicrs,  de  Cléves  &  li-e  Be:^  ,  étant 
morr  fans  héritiers ,  l'cletkeur  Jcan-Sig:lmond  it  mit 
en  poiredion  de  ce  pays-là  ,  &  y  établit  pour  Aad. 
houder  fon  frcre  LmeA,  il  s'y  rendit  en  i<>io,  6;  y 
embralfa  la  religion  letuimee  :  ion  exemple  fur  fuivi 
i.e's  autres  iiurquis  de  Brandebourg,  &  mOnie  de 
l'élcdeui  Jean  -S.gilmond,  Le  com^e  palatin  Je  Neu- 
bou»,  nommé  ^oljgang  Gusliaume ,  prcreo^it  avoîf 
pHR  i  cette  fucccflioii;  li-delfus  l  a:clnduc  Le'opj'id 
votllur  sien  alfurcr  :  mais  ErneA  fit  à  Donmoi.ii ,  in 


nom  de  fon  trerc ,  un  aeeord 
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lentremife  de  Maurice,  landgrave  de  Helf<:-Cailei , 
defime  quib  -pclrent  enfemble  l'adminiftrationdecei 
trois  érats ,  tt  «*oppofetetu  de  concert  à  racch.ctiic 
Léopold.qui  fut  enfin  contraint  de  fe  retuer,  lorf. 
qu'il  vit  la  ville  Je  îuliers  prife  par  les  Holi.indojs  ta 
i6\o ,  fuus  le  commandement  du  ^uac^  Maurice, 
Les  commiflàires  inpéiitiui  qui  étoieut  1  CbIcgM» 
tachèrent  d'étonfier  mont  ces  brratUeries  ,  &  avai^ 
co'ent  m^e  (aa  le  traité,  i  Joierbodc  en  \Sit, 
mais  ils  ne  puiéii!  venir  à  hmir  de  leur  dcill-in  ,  à 
taule  du  retui  du  palatin  de  Ncubourg  j  Ij-dellus 
l'cledcur  de  B.andebourg  &  celui  de  Saxe  firent  un 
accord  enfembic.  i^ans  ce  a'mp$-li  le  toi  Je  France  Sc 
Etneft  travaillèrent  à  un  acc«>tnmodemenr  entre  ie» 
magidratsd'Aix  &  les  bourgeois  qui  faifoient  profeflTioa 
de  la  religion  luthérienne.  Emeft  fit  fortifier  Mulhcim  j 
mais  la  viile  de  Cologne  obtint  de  l'empereur  Matthias 
une  défente  de  continuer  cet  ouvrage.  L'année  fui- 
vante  il  alla  trouver  fon  frère  i  Berlin  ,  &  y  mounit 
le  18  ièptembre  i<;i).  *  Diclionnaire  hiftoriquti 
édition  de  Htdiande ,  1 740.  Supplément  français  de 
Bafie. 

ERNEST  II,  marquis  de  Brandebourg,  fils  de  Jîak- 
Georges,  fteie  de  1  cledeur  Jcan-Sigi^ond ,  &  pc 
eonféquent  iwveu  du  précédent,  &  à'Eve-Chnfimt 
fille  de  Fr^V,  duc  de  Vimmberg^  naquit  a  J»- 

gerftlorf  li  5  janvier  1617,  *•  r  p:rt;  avant  ptîi  le 
pacii  ài  I  .edcric  V  ,  éledeui  ,  il  tut  oblige  d; 

retirer  avec  la  inere  ,  ^:  de  fe  relugisr  dxtt  le  duc  de 
Wirtemberg,  ou  il  apprit  ce  qui  convient  à  un  prince. 
D'abord  il  voulu;  prendre  le  parti  des  armes,  mais  il 
changea  de  réfoliition,  &  fit  en  \6\s  l«  voyage  de 
France,  &  l'année  d'après  celui  d'Italie,  dont  il  a  liù- 
niénie  cent  la  relation  en  franç Aprrs  s'être  tenu 
quelque  temps  à*C»encve  «Se  à  R.uisbonne,  il  retour- 
na en  France,  d'où  en  16)7  il  paflà  en  An^CHtce» 
en  Hollande  &  en  Danemarck,  où  il  demeura q[ail- 
que  temps  à  la  cour  du  n»  Chriftiem  IV.  En 
il  ht  un  troifiéme  voyage  en  France,  &  traverfa  la 
Bourgogne  &  la  Suifte  ,  pour  retourner  dans  le 
Vt'jrtemberg.  L'année  fuivanie  il  alla  en  Hollande, 
d'où  ii-  le  rendit  premièrement  i  Glnckftad  >  poais'7 
aboucher  avec  le  rài  de  Danemaidc,  enfiiite  I  Duk- 
,  ^e"  en  !iî4i  à  Kr>iii;2;'il-)cr^:! ,  auprès  de  l'éledeiit 
Gcur^e,  Guillaume  ,  qui  ir.ounit  la  même  aiuice.  Son 
fuccelfcur  Frédéric -Guillaume ,  lui  donna  la  charge 
de  lladhoudcr  de  la  marche  de  Brandebourg  ,  de  u- 
quellc  il  s'aquina  avec  beaucoup  de  gloire  &  de  té' 
I  pwadon.  U  é^t  naiwelknMiK  jm  peu  lit|c^  i  U 
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mélancolie  ,  à  laquelle  d'autre»  accident  fhxnt  joints , 
il  mourut  cti  1(^41  &n$  avoir  été  marie.  11  s'ctuit 
engage  à  cpouler  Leuife -Charlotte ,  ainco  de 

l'éfeâeur  GtorgtS'GiiXlbuime'y  mais  la  mort  l'cmpccha 
(ieconpltr  fel  MfgRgemens.  *  DiQionnain  hiftorique, 
CiUiîaiid«  HAthnde,  1740.  SuppUmvu  fraafoit  de 

Ducs  DS    B  Rt/  ttS  jyrC  X-lU  KTBOZ'  RO. 

ERNEST,  duc  de  fininfwtck-Luneboarg  ,  feignent 
f  cgent  du  pays  de  Gomi^cn,  éioîc  fils  du  duc  Auttr, 
fumommc  /e  Gras,  &  de  Richfiy  fille  de  Magnus  , 
dit  le  Débonnaire  ,  duc  des  Uci  ules  &  des  Vandales. 
En  I  }4t  il  aflilla  fon  frère  Albert,  cviquc  d  HiUier- 
ftïdt,  cootrc  Tes  ennemis,  &  donna  de  grandes  preu- 
ves de  &  valeur.  Apfis  b OMCtde  Magnus,  aaivce 
ca  I  j7) ,  Etnefts'enfUft  «n  «piaUté  de  tuteur ,  des 
villes  dé  BfanArîckfledeLmKOoarg,  8e  tes  gaida  pen- 
dant huit  années.  La  mcme  année,  il  s'cnga;^ca avec 
le  gouverneur  de  Magdebourg,  datu  un  rude  com- 
bat uù  il  tut  fait  prilbnnier  avec  foixante  chevaliers , 
ic  l«$  pliu  liches  ooaraeois  de  Brunfwick  ^  mais  il  fut 
relâche  à  la  prière  de  ceok  de  Magdebourg  ,  par 
l'archevêque,  auquel  il  paya  pour  ix  rani^on  4-iO-. 
mates.  11  mourut  en  ÏJ79.  *  Dûtionnaire  htjionque , 
édition  de  Helluide  »  1740*  St^pidamt  fiaiÊfois  dt 

ERNEST  de  Zdl,  fécond  fils  de  Hmiu  de  Lune- 
bourg,  &  de  Mir^<r/r« , 'fille  Â'Emeft,  éleâeur  de 
Saxe,  naquit  le  t6  juin  de  l'année  1479.  Lcleûeur 
Ficilrric  de  Saxe,  fon  oncle  ni.ircmel  ,  leiivova  avec 
ion  frère  Henri-Orhon,  à  l'académie  de  Wittemberg, 
&  les  confia  tous  deux  i  la  conduite  de  Ocoigei  Spa- 
laiiiit  Apvès  7^  Kvoic  ésé  quelque  tenips,  0c  7  avoir 
entendu  Manin  Luther  fiir  ta  théok^e ,  &:  Henning 
Cdclen,  fur  la  jurifi-iruiÎLnce ,  il  alla  en  Fra;ice  pur 
ordre  de  ion  pere  j  mais  comme  les  brouilteties  s'aug- 
mentoîenr  de  plus  en  plus  en  Allemagne ,  il  quitta 
la  France jpour venir veiilei: à  radmiiulhadoo  de  fcs 
imt\  aanSAt  «pris  ftm  réunir,  il  tnmilla  i  7  in- 
troduire la  rcliç^ion  lurhérienne  ,  &  à  ériger  pu  umix 
des  école*;.  Lnliiitc  ctun  aile  en  n  to  à  '.j.  uicte 
d'Aii'.^'il^tiarj;  ,  li  r^Kiii  iVailill^r  .1  h.  proceiTion  ,  où  fc 
trouvèrent  les  autres  électeurs ,  figna  la  contctlîon 
d'Augsbourg  ,  &  pour  la  furité  de  les  états,  il  encra 
dans  la  ligue  de  $ma\aK!e.  Pour  cette  nùlbo4i,  l'em- 
pereur lui  refufa  long  r^mps  l'inveftiiure.  Il  rendit  i 
les  allies  de  grands  fervicc; ,  tonne  Henri  le  jeune,  Juc 
de  firuitfwick.  Quelque  temps  auparavant,  favoir  en 
1 5 1 5  ,  il  avoir  travaillé  i  appaiferla  révolte  des  pay- 
ions, fie  il  tâcha,  dii  ans  aptis»  de  faire  rentier  dans 
leur  devoir  les  anabaptiftes  de  Munfler.  Deux  ara 
as'ant  cela  ,  il  avoir  eu  qu  Iqui.  .  tlcmèlés  avec  ceux  de 
Lunebourg  ,  au  iujcr  du  droit  de  propriété  du  ntona- 
Itcr*  de  &  Michel  j  mais  ils  furent  terminés  par  ^ 
chatMeraeot  arrivés  dans  la  rel^ioo.  Il  neitoTa  ks 
grands  chemîm  de  volenT9.Céroîr  un  prince  dooé  de 
toutes  les  belles  qualité<i  de  l'efprir  ?>r  du  corps.  11 
aima  les  favans ,  &  donna  fur -tuât  des  marques  de  fa 
bienveillance  à  lirbain  Rcgius ,  qu'il  avi>it  eiiitnenc 
avec  lut  de  la  dicte  d'Augsbourg,  ic  qu'il  lit  lun 
itiiniftre  &  ibrimendaot  des  églik-s  du  pays  de  Lu- 
ncboiirg.  Il  tnourut  le  aaziÀnejanviei;  de  l'an  1  $4(>, 
qui  Alt  aulH  celui  de  la  morroe  Ltnher.  II  étoit  né 
i  Ulrzcn  ,  la  mcme  année  ijne  Mélanclithon  ,  Axns 
la  rnême  maifon ,  laqucll-;;  devint  dans  la  fuite  un 
coUdg'B*  *  Dtclionnaire  hifioriijue ,  édition  de  HoUan- 
de^  1 740.  Suppléaitat /nutfûij  de  Bafk. 

ERNEST,  duc  de  Brunfwick,  fogneuMlÏjmbeck 
&  de  Grubenhagen,  fils  dePuiLiPi»F  l'ancien  ^  Se  de 
Catherine,  fille  A'Erneff,  comte  de  Mansleld,  luquir 
en  X  f  1 8  j  &  fut  dès  Tes  jeunes  ans  élevé  daih  fa  pratique 
de  ronces  les  venus  morales.  Apifa  s'être  tenu  quelque 
temps  dietlièsparcns,  lacsmiade  Miiisfeld,  il  b 
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fendir  i  la  cour  de  Jeaa-Fréilérjc ,  âeâeifr  de  Saxe; 

tV  ilms  le  temps  qu'il  fut  à  Witte<iilx-rg  ,  il  alla  en- 
tende c  avec  l^caacoup  d'afliduité  les  predicatitaus  de 
Luther  &  des  autres  profeifeurs.  Dans  la  guerre  de 
rdieioa,  il  (t  rangea  du  pani  de  l'ëleâear  de  Saxe« 
&  w  troim  aulB  en  1 â  la  bacaîlle  de  Gingen  > 

&  l'année  fui  vanté  .1  celle  de  Mulberg,  où  il  fut  fait 
prifonnicr  avec  l'clw-tcur.  li  fut  relâché  biemôt  après  , 
&  des  que  le  duc  Philippe  fon  perc  tut  mort ,  il 
prit  les  rênes  du  gouvernement ,  &  fit  de  boas  régle- 
mens.  En  1 5  57  iife  trouva  à  la  baraille  de  S.  Quen- 
tin ,  contre  les  François j  à  la  tête  d'un  régiment,  mais 
il  y  perdit  fon  frère.  11  mourut  le  deuxième  avril  1 567. 
*  Dtd.  hiji.  édition  de  Hollande  1  1740.  Sup^ammt 
français  de  Baftt. 

EKNEST-AUGUSTE,  duc  de  Brunfwick-Lunc- 
bourg ,  éleâeur  &  évcque  d'Ofnabcug ,  fils  du  duc 
Geouues  ,  &  Anne-hUonore ,  fille  de  louis ,  land- 
grave (le  H^Hre-Darmibfir ,  naq.at  le  ic  novenibre 
Après  La  mort  de  fc^n  pere  ,  atrivéccn  1641  , 
il  fe  rendit  i  l'académie  de  \lagdebourg ,  oà  il  fut 
rev2tu  de  la  di^té  de  Re3or  AUunUÎctiuiffmtm 
L'année  d'après  il  fie  tan  voyage  en  nollande  8e  en 

An^Ijterre.  En  ifuji"^  il  alla  en  Fian.-\  J'uil  il  pafTa 
en  kfpagneî  6c  apici  avoir  parcouru  toute  1  kalie  ,  ôC 
vnlesilks  de  Sicile  Se  de  Malte,  il  retourna  dans 
fi»  pays,  il  y  lur  fait  coadjuteur  de  Magdebooig  » 
où  il  avoir  One  place  de  chanoine  dès  l'anal  ttf9. 
Enfaite  il  fr.  iv  ;.;  k  1  *r,?rc  plilficurs  voyac^cs  en  Italie. 
Aptes  la  moi:  aj  ^..ii  Ji.ui  I'fan>;oii  Guillaume  de  W.U- 
temberg  ,  il  tut,  en  vertu  de  la  paix  de  Muiiller ,  fait 
évcque  d'Ofnabrug.  li  choiât  Iborg  pour  en  taire  le 
lieu  de  fa  réfidence.  Il  travailla  de  toutes  (et  forces  i 
aflbupir  les  dificrends  furvenut  après  la  mort  du  duc 
Chrimart-Louis ,  entre  les  ducs  Georges  Giullauine , 
>.x  Jean  IreJeric.  En  166^  il  vint  a  bout  de  laite  la 
paix  entre  l'Angleterre  &  les  états -généraux  des  Pio-> 
vuices-Unies ,  &  fit  awee  ks  demiecs  i  Nieafaanfg 
une  alliance  déteniivei  mais  comme  llrrnpikn  des 
François  dans  les  Pays-Bas  eipagnols ,  fit  naître  de  naa> 
veaux  troubles,  il  fit  alliance  avec  le  Danci"-:k,  le 
Brantieboursj  &  U  Hallandc,  pour  conlcrver  la  tian- 
quilliie  pii'.iiique.  Pour  dmuier  i  la  republique  de  V^e- 
nife  dus  preuves  de  la  recoonoiUkuce  qu'il  avoit  des 
honnêtetés  qu'il  en  avoit  reçues  ,  il  loi  envoya ,  pour 
le6coursdeCandie,ancoiipadienaHpeschoifies,  fous 
le  commandement  de  Jolias,  comte  de  Valdeck ,  qui 
ctolt  encore  au  fervice  des  Vénitiens  ,  lorfque  la  ville 
de  Candie  le  rendit  en  166^.  En  1671  il  ht  de  noit- 
veau  un  voyage  en  Italie.  A  fon  retour  il  afFrandiic 
iu  fiijcts  des  paUàges  fie  des  marches  ijoe  la  guens 
de  la  France  cooffe  la  Hollande  pouvoir  catifer.  B  oom< 
me  les  ennemis  venoicnt  en  grand  nombre  dans  le 
Palatinat,  il  fit  une  alliance  avec  l'etnpcrcur ,  l'Efpagne 
8c  les  Etats-généraux.  En  r<75  il  affiégea  &  prit  la  vule 
de  Trêves,  après  avoir  entièrement  défait  ie  fecoais 
commandé  par  le  maréchal  de  Crét^i.  L^niiée  d'apfds 
il  marcha  contre  Maftricht ,  &  en  1  <'<7j  contre  Char- 
Icroi.  En  1678  il  le  trouva  à  la  bataille  de  S.  Denys. 
tn  I  67 ^)  il  lurvinr  un  nouveau  différend  entre  le  Da- 
iieinaick  &  U  ville  de  Hambourg^  mais  il  trouva  le 
moyen  de  le  terminer  heureufement  par  le  traité  de 
Pinnebetg.  Son  frère ,  Jean-Frédéric ,  étant  mort  la  mê- 
me année  i  Augsbourj: ,  il  reçut  l'hommage  de  la  prin- 
cipauté de  Calembcrg ,  &  Ht  (.1  réfidence  i  Hanovre. 
En  i(>8j  il  envoya  en  Hongiic  ^£00  hommes,  qui 
contribuerem  beàicoup  i  la  prife  de  Neuhaui'el ,  SC 
à.  la,  viâoiie  remporte  près  de  Gran  Air  les  Turcs. 
Dans  les  années  nitvanm  il  envoya  de  nouveaui  (è- 
cours  aux  Vénitiens  ,     inir  fin  aux  troubles  furvenus 
avec  la  ville  de  Hambourg.  En  i£88  les  Ftai^ois 
ayant  Bit  une  irniptwn  en  Suuabe  k  en  Franconie  , 
il  mena  en  psifimne  nn  Iccours  de  Sooo  hommes  fur 
le  Rhin,  fie  fir  en  iS99  cfdbltr  le  dnc  de  HplOeiiM 
I 
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Gottoro  par  le  tr»ité  d'Alteiu.  Il  forma  alors  le  dèlAin 
'de  VCMX  en  Bnbint  m  HtBom»  de  i'£&agne  avec  un 
corps  de  htm  mMic  hixranes^  unis  l'irruprion  des 

François  dam  4a  Souabc ,  l'ohliRea  1  joinHre  fin  -r 
méc  i  celle  <leî  allies  devant  Mayciite  ,  &  hati  pji 
fil  prcfenci;  Li  reddition  de  cette  place  j  après  quoi 
il  retourna  dans  les  Pays-Bas  efpaginoU.  £n  16(71  il 
^vo]w<i  reowereur  un  corps  de  jcfoo  lionsrn;:;  pour 
feivic  contre  les  Turcs ,  &  en  même  temps ,  félon  les 
conditions  du  traité  fait  avec  l'Angleterre  Se  la  Hol- 
Jande  ,  Scr>o  homtnes  dans  les  l'ays-Bas  crpaj;nols. 
Tant  de  feivices  fi^^nalés  lui  firent  obtenir  la  mcme 
ItBOét  la  dignité  d'clc(Aear  ^  environ  dans  le  mcme 
■tmpi  il  emn  dans  la  grande  aUianse  «oocku  entre 
Teniperent  &  les  Etats-géniéraux  Cfh  Ultç.  Il  envoya 
en  \6')G  dans  les  Pays-Bas  4000  hommes',  fl£  en 
i(îp7,(fooOjOuue  ceux  dont  on  a  parle.  11  envoya 
k  intnae  année  au  congrès  de  Rifwick  tiA  antbafla- 
deiiri4]aicaiitribia  beaucoup  à  la  conclufion  de  la 
paix.  Il  momnrpea  detonp*       >  le  x  }  iaavîct  i 

*  Dia^onn^Ire  hifiorique,  cdino»  dc  HoilMlde,  1740^ 
St^plimem  franfoit  de  Bafie» 

LjiNDOiArB  DB  HtSSk'ÛÂSStt 

ERNEST ,  landgrave  de  HelTe^Mel ,  &  le  piemiftr 
de  la  branche  de  Rcinfclsj  fils  t!e  Mawuce,  &  de 
Julienne,  conueilc  de  NalTau  DiUeuboufg,  naquit 
le  S  dtteiiibre  En    i6j,l:i  ll-rvant  dans  l'ar- 

mée de  Helfe  >  il  fut  fait  prilonnier  près  Gefeke  i 
pac  LambOT ,  un  des  généraux  de  l'empereur  ,  &  eut 
jpsAlaaaùoa  deconvedièr  avec  les  Jcutiiea.  Gomme 
ib  hd  faHbient  toines  font*  de  dilEcalt^  fur  la  reli- 
gion ,  il  prit  le  parn  d'ouvrir  1  Reinfels  en  tG^x 
une  conKXCDce  à  laquelle  fiirent  iiwiiés  puuv  le  parti 
caiholii|m  >  «mrtwpn»  le  fiaucux  pete  Val&ien,  Ca- 

Pèa^tc  pour  le  pani  pnmftuit.  Picne  Haberkom 
BaldMlxr  Meifiier.  La  confênnce  étant  terminée, 

il  cnibrafTa  oiivcrrrmenr  avec  fon  ^poufe  Marit-Eie'o- 
r.ore ,  fiilc  d;  Phiii:  re  Htinki:rd  y  conite  de  Soîuis^ 
la  rclig'on  romaine  1  Cologne.  Il  donna  des  raifons 
de  Ibo  changement  dans  un  écrit  dédié  au  baron  de 
BaîaebonTg  ,  &  réfuté  enfiilte  par  Dedeheos  Ac  d'ati- 
tret.  En  \666  il  publia  un  ouvrs^re  avec  le  titre  de 
Cctkoiicus  difiretus  ,  contenajit  ttes  ^cniccs  &:  des 
réflexions  hbics  &  inoclciLej  ,  far  l'ctat  rrclcnt  des 
aSiires  de  la  religion  dans  le  monde.  Il  y  fait  voir 
qillilll'cft  pas  foR  éloigne  des  fcntimens  dc  ccui  qui 
ne  reoaanoîdhit  que  la  religion  naturelle  »  de  force 

311e  fon  Ime  ne  lui  fît  pas  beaucoup  d'honneur ,  ni 
icz  les  catholiques,  ni  ailleurs.  Andic  Kukn  oppofà  à 
ce  livre  fon  Difcrttms  cat/uiisius  auiocatacritus  ,  ÔC 
d'autres  y  firent  aulG  des  rcponfes.  En  t6ft  il  6k» 
céda  i  foa  finae  Uerman ,  &  fit  plufieurs  voyages 
«n  Italie.  Ed  1(71  il  fut  propofé  pour  Être  général  de 
l'armée  que  l'on  devoir  lever  pour  la  furctc  de  j'F.m 

Eue;  mais  il  ne  voulut  pis  accepter  cet  emploi.  Après 
i  mort  de  fa  femme  ^  arrivée  en  1  C>89,il  cpoufa  de  la 
main  gauche ,  la  lUIe  d'un  ofEciei  fabaltecne^  laquelle 
fut  appellée  madacne  Emefline.  Il  monm  i  O»ogne 
le  11  mx!  ,*:>  ]'in  ii;9|.  •  Diîiionnaire  hifioriijue , 
édition  de  Hollande  174^.  SuppUmeat  froofou  de 

M  Jl  X  q  U  I  s    D  K     B  A  D  z. 

ERI^I* ,  manquis  de  Bade  ^  &  le  premier  de  la 
branche  de  Douriach ,  fîls  du  marquis  Crristopre  ^ 

&:  à'Oitilie,  tîlle  de  PkiLppc  le  icune,  comte  de  Car- 
zenelnbogen,  naquit  le  7  oOtobte  1481.  En  i^^i 
il  fit  avec  Ion  coulln  un  traité  pr  lequel  aucun  des 
deux  ne  pouvoit  aliéner  les  lettes  du  matqnifàt ,  ni 
faire  aucun  deshonneur  i  la  fimilte  par  un  mariage 
inégal,  nétoit  fort  v  '^m  '  ije  l'empereur  M.iximilieii  1 , 
auquel  il  envoya  un  ambainideur  en  1 5 1  o  dans  le 

•cmps  qull  épodâ  BÙftAuk,  fill«  d«  Fiéiénc .  mar. 
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'  qnis  de  BnAd^iourg-Anfpach.  11  mounft  kff  fiyntt 
de  l'ali  iff}*  *  Dulionnaire  hijloriquty  édidgo  de 
Hollande',  i74o.  Supplatierufranfois  de  Bafie. 

ERNEST-VRf  DLKIC^  marquis  de Bade-Dourtuh, 
tils  de  CHARLts  11  \  Se  d'Anne ,  fille  dcRoèen,  comte 
p>alatiii  du  Rhin  ,  naquit  le  1  7  oâobre  1 560.  O^nsle 
partage  de  la  fuccefCoo,  il  eut  Hochbetg ,  &  U  iêt- 
gnearîe  de  Rotfaelin.  Son  ftere  Jacques ,  qui  pcn  de 
temps  avaht'ce  partage  avoir  eAibraflS  la  religion  to- 
tnainc,  étant  venu  â  mourir,  Erncft,  en  qualité  de 
'ttrtear,fe  chargea  de  ladminiltration.  Ix  prince  Etntft- 
Jacques^  Ibn  pupilles  ne  après  la  mort  de  fbopcte, 
étaiu  inon  le  ii  mai  1 591  «  il  hii  faceéda,  &aboGt 
la  teltgioa  conoaiD^  \  que  ion  frère  Jacques  avoir  in- 
n'odniie  dam  fes  étm.  H  t'appliqua  fort  à  faire  du 
bien  à  Ibn  pays  ,  ^'  fonda  une  eeolc  illullre  j  Dour- 
iach ,  avec  un  certain  tonds  pour  y  entretenir  du 
éradians.  11  orna  auflî  le  lieu  de  là  réfîdence  de  plii- 
fieuiï  beaux  bâtimew.  U  auroit  embraflc  la  religioi 
réfixmée,  sll  cftt  véctt  plus  long-iemp*.  II  époafi 
Anne  y  fille  à! Edward  ^  comte  d'Oft-Frik  ,  &.  feuvc 
dc  Louis  ^  éleâeur  palatin^  tuais  ti  ucn  eut  point 
d'enfans.  Il  mourut  le  14  avril  1^04.  *  DiBioanape 
hijlcrique,  édition  de  UoUaode^  1740.  ^i^fiémat 
/ranfois  de  Btfflt^ 

P  *  i  A  e  Mk  i^J  k  M  J  iT* 

ERNEST  ,  fils  de  Georges  I,  fut  reçu  en  i49Cavic 
fes  deux  frères  Georges  &  Ludolphe ,  diam  la  confitcne 
de  S.  Antoine  \  c'éiou  un  brave  prince,  qui  maintenait 
fort  bien  fon  payr.  U  mit  en  t^oS  h  pretniere  pierre 
i  l'églife  luthérienne  de  Dcflaii  ,  à  laquelle  fon  frète 
Rodolphe  ,  un  des  généraux  des  rroiii>es  impériales , 
contribua  une  grande  partie ,  piife  du  butin  qui!  avott 
fait  fur  les  Vénitiens.  En  1511  il  rendit  i  Jocchim, 
fils  de  Jean)  éteâenr  de  Brandeboai^>  Ica  villes  de 
Cotbuï  tt  de  ^eat ,  que  fon  père  aron  aigêgém  apris 
avoir  reçu  l'argent  qu  '  r,  ir-i  r'  fnr  cctié  hyykv. 

ihcque.  Il  mourut  le  i)  ;  uni  Je  Lvi  1^16.  Il  avoir 
épouiî^  Margmrite  ,  princclle  très -renommée  pur  fa. 
piété  Se  pat  f»  vertus  i  fiUe  de  Henri ,  duc  de  Munf- 
terberg  en  SÛéfie.  Il  en  eut  mi»  fils  ,  favoir  :  Jean, 
Georges  &  JoacAim  ,  qui  ont  totu  trois  fort  avancé 
la  réfbrnmion  de  Luther.  *  DiSionnaire  hifiorifiu , 
édition  de  HciLuide*  >740>  Sig^éemnÊt  fmfoi* 4» 
Bafle. 

ERNEST ,  fils  de  Chjustiirn  \  Ancien ,  &  d'Ant, 
fille  èîAnumldy  comte  de  Bonihem  &  de  tvkÂm^ 
bourg ,  naquit  le  19  mai  l^oS  â  Ainber  ,  donr  fin 
pere  croit  flailhouder  pour  l'éleâeur  palatin.  En  i£it 
on  l'envoya  i  firtœ  O)  Silcfie  ,  où  il  fut  élevé  avec  le 
fib  de  JcalwCSlriAian,  duc  de  Lignitz  &  de  Brisg) 
maie  comme  eu  \6x\  ,  «Ptèi  la  bataille  de  Pt^m, 
les  alSiliei  de  Medeur  palatin  dleiear  en  décadence, 
Eyieft  fut  rappelle  ï  Stade  par  fon  pere ,  qui  rem- 
mena en  Suéde ,  011  il  fc  ht  counoitre  i  Guftavo- 
Adolphe.  De-li  il  vint  en  Holftein  ,  alla  en  1  ûi  i  dans 
les  Pays-Bas,  &  fc  fetta  dans  la  ville  de  Berg-op  Zoom, 
dans  le  temps  qu'elle  étoit  allîégée  par  le  général  Ei'p- 
gnol  Spinoia.  En  i^ij  il  alla  avec  foa  frère  aîné , 
Chriftiern ,  en  Danemarck ,  &  la  même  année  encore 
en  Italie  j  où  il  fit  d'abord  quelque  (ejour  à  Padouc  , 
enfuite  à  Florence  \  après  quoi  il  vifita  les  principales 
villes  &  cours  d'Italie.  En  1^15  ,  étant  de  tetoot, 
ilfut,  delapartde  totttek  maiÂmifAnhak,  enmfî 
en  ambalTade  vers  ^élieâeur  deSaw  ;  en  1617 , 1  l'em- 
pereur Ferdinand  11,  8c  trois  fois  au  général  Watftîin, 
qui  eut  unt  de  fatbfaûion  de  toutes  fcs  détmcdies , 
que  lorftni'en  1 618  il  vint  le  joindre  anfiéf^  dcStn'- 
lund ,  il  lui  ofiiii  un  téffimenc  decavaiccîe.  Etnefl  l  ac- 
cepo,  dematchai  la  imde  ee  régiment  «en  l'Itdir. 
pour  aller  contre  le  duc  de  Mantoue  ;  mais  avant  i  f**n 
retour  remarqué  qu'on  devoit  prendre  les  arme»  contre 
btFieiiftans  ,  il  qoitta  k  favic*  d*i*«iiipKui ,  y^"^^ 
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iemrtr  (î»hs  celui  cîc  Jt-an  Georr^es ,  t'cdîur  de  S,ixe. 
tn  1  C  4 1  il  lui  envovc  avec  Ion  régiment  de  cava- 
hnc  ,  au  lltoiirs  de  Guftavc-Adolphe  à  l'armce,  pro- 
dw  (k  Nuiembeig.  Enlniiie  il  aUa  avec  le  toi  de  Suéde 
en  Saxe ,  te  fe  trouva  i  la  hxiuaSt  banillede  Lunen^ 
où  .lyaiit  été  inLiitcllctnent  hleiïc  ,  il  Tt:  lît  porter  i 
Naumbourg  ,  où  il  iik>u[ui  le  i  deceiiibre  lù^i  dans 
la  vingc-quacricme  anncc  de  l'on  âge.  *  DlcHontiilre 
fiifforifu ,  édiliaa  de  HoUande  ,  i>7^>  St^pkmmt 
Jrun^ois  dt  Bi^, 

AVTttiS  PHtSCXS  Br  ààUTÀS. 

ERN  ES  r  ,  prince  du  faim  Empire  romain ,  comte 
<t«  iloUluiu-SchawcoibakUg »  dwjiuc  k  14  reptcmbrc  de 
Tannée  1 5^9.  U  itmz  &is  SOtMOat,  coiiuâ  de  HoUlem- 
Scha\.  emboarg ,  &  6'£ii^aieth-UrfiiU  ,  fille  du  dac 
Ernej/  de  tirunfwick-Luiiebourg.  Dam  fa  jeunelTe  on 
l'envoya  à  Helmftadt,  où  il  lit  (es  prcniicrcs  étudei. 
Enfuite  il  fit  un  voyage  en  l^rance,  &  deux  en  k»lic  , 
Ce  Ce  perfeâionna  duu  les  fiâeoeei  qaî  bi  conve- 
noient.  Amcs  cela  »  il  demcBra  quelque  JSBps  à  U 
coor  de  Heflê  ,  narceqn'énmc  le  plus  jeune  de  fèt 
frères  ,  fon  levond  fieic  exeitant  li  régence  , 
il  n'avoir  pas  beaucoup  à  dépvuici  j  mais  quand  it 
épou£i  Utdwige  ,  fille  du  landgrave  de  Helfe-C^af- 
i«l ,  il  eot,  félon  l'acconl&ïci  Mindenen  ,  les 
quatre  tnîUiai^es  de  Sandttgen,  de  Ha;»eniboarg,  de 
Bockloh  de  Mefraerode ,  p.\r  conréqucm  tiuir  le 
bas  cumic  de  Sthaveinboiutj];  ;  mais  te  iii;  fur  <^Lie 
pour  quinze  anj.  U  fit  û  rtlidence  i  S.ixciihagen. 
Ses  quane  frères ,  Uerman ,  Adolphe  ,  Antouie  Hi 
Othon  ,  Àant  mom  fans  en£ins  ,  il  acquit  la  poifel'- 
fion  de  tout  le  comté  ,  avec  le  comté  de  Pinôeberg 
en  HolAcin ,  qui  en  dcpendoit  ;  Si  comme  il  étoît  bon 
économe,  il  augmt-it.i  tonlîdcrabletnent  fes  richelfes  , 
&  par  confcqucnt  fou  i>ouvoic  6c  ion  crédit.  U  s'ac- 

Ïuicta  d'une  manière  louable  <l8  l'admmifttation  de 
s  écats  ,  &  chmilic  «l'habile»  jeni  pour  t»  minifties . 
parmi  l^ueb  te  cronvoîent  svenra  tie  Ve^he»  Mel> 
chior  Goidall  de  Haymcnsleld ,  &:c.  Il  fîi  Gitc  de 
beaux  bàtiinens  i  Staddiagen ,  à  Buckcbuuig  &:  à  Pin- 
nAet^  Ea  Itfto  il  convertit  le  cloître  des  Francif- 
catns  en  une  école  illuftie ,  qui  devine  en  peu  de 
temps  fore  t&Êbn ,  «leforte  qu'Erneft  fâbbt  de  k 
changer  en  académie,  &:  il  en  obdnteit  i6t9  l«  pri- 
vilège de  l  elecieur  PaUrm  ,  qui  étoit  alors  vicaire 
de  Fempire,  couàrnu-  I  jance  daprc-i  par  retnpereur 
Ferdinand  IL  U  «anfportafa  nouvelle  acadcime  de 
Suddugen  i  Rintelen,  Se  la  dédicace  en  tue  faite  le 
17  juillet  1611.  En  1^19  il  oblin  pour  lui  ôi  pout 
fes  fucccffeurs ,  de  l'empereur  Feidînâwi  H  le  titre  dé 

E rince,  &;  l"^-  ht  nommer  ptimedc  Holftein-Schawcm- 
ourg  i  nuis  le  roi  de  Djnemarck  ne  voulut  pas  ibuf- 
ftir  qn'il  portât  ce  titre,  &  s'en  plaignit  à  l'emoereur  , 
alléguant  pour  raifimquedanalA  mnpsqaeChriftiern  1  v 
roi  de  Danemarck  ,  delà  tnaîfônd'OUeobaïKg ,  ac- 
tjuir ,  par  la  mort  îles  comtes  de  Holftein  de  la  ligne  de 
Schawembouig  ,  la  jiolitlliwa  du  Holftein,  les  comtes 
de  Schawcmbourg  s'ctoient  dcfiftés  de  toutes  préten- 
dons far  cedocbé^fic  ne  ciiuent  qu'en  âef  des  rois  de 
Oaneinarck ,  ctNnme  dues  de  HoUbein ,  ce  qm'ill  poflS^ 
doictit  d.itn  lé  comté  île  Tinnebcrg.  L'emyeceor  de- 
meura dajis  les  iirtv  tàs  il  Eniicft,  &  le  roi  de  Dane- 
marck voyant  que  !'e'.ppcri.ur  u  etoit  pas  en  état  d'af- 
lîfter  fon  compétiteur ,  ie  jerra  dans  le  comté  de  Scha- 
-wembourg  ,  Se  contraigiut  Erncft  à  p30èr  un  accord , 
p.ir  lequel  il  s'obligeoic  de  luipaycr  $0000  écus ,  &  de 
renoncer  au  titre  de  prince  00  duc  at  Holfteb,  fe  con- 
tenr.itir  il-  celui  de  prince  du  S.  Empire  romain ,  comte 
<le  HoifleiivSchawembourg.  Le  titre  de  prince  s'étei- 
rrnit  avec  fa  vie,  puifqu'il  n'eut  point  d'entam  de  ù  fem- 
me. Il  mourut  le  18  janvier  i<aa  ,  &  eut  pour  fuccef- 
feur  fon  neveu  «  lufte-HenoMb  •  inaknmin  hiflon- 
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ifut ,  édition  ds  Hollande  174»,  tcfy^fUmtmfmifw* 

de  BiiJIe. 

ERNEST ,  comte  de  Mansfeld ,  marquis  de  Caf- 
telmiovo  Hc  de  Bonhllcre  ^  JUt  natani  de  Pierre-£r- 
neft,  comte  de  Mam&ld  ^  gâuvenwur  de  Lnilêlbourg , 

^  lrt;irimr  par  l'empereur  Rodolphe  II  ,  naquit  en 
1585  ,  lut  élevé  dans  fa  jeuiieil'e  à  la  cour  d'Emeft  , 
archiduc  d'Autriche,  gouvermor  des  Pays-Bas,  &  en- 
voyé tott  jeune  en  Hongrie  ^  pour  apprendre  ie  métier 
de  la  guerre  finis  Charles  ,  comte  oe  Manslèld ,  fin 
t'iere.  II  fervit  ciifiiite  l'empereur  ^  le  roi  J'Efj'ij^iie 
dans  les  guerres  de  llcHigne  des  Pajs  Bai  j  uiais  ïl 
eut  dans  ce  fervice  quelque  mécontentement  ,  foit 
parcequ'on  lui  avoit  rabattu  de  fes  gages  >  foit  parce*, 
tju'on  ne  fongeoit  point  i  l'avancer.  Ainfi  il  fe  retitk 
du  fervice  d'£lpagpe ,  Bc  conferva  toujours  daiu  le  cœur 
une  grande  haine  contre  les  Efpagnols.  Eit*i  <>c^  il 
fe  mit  dans  le  Icrvicc  ions  l'archidac  Léopold  ;  mais  il 
enrra  après  dans  l'union  ,  .ï».  l'etvit  enlmte  C.!har'es- 
Emanuel.duc  de  Savove  ,  cmrne  l'Fl'p.^-vic  i  !e 
duc,  pour  k  céconipenfer  de  fes  fcrvices,  le  At  marquis 
de  Gaftebioovo.  Après  la  paix  ^  il  alla  en  Allemagne 
avec  deux  mille  hommes  ,  pour  rendre  fervice  à  Fré- 
déric ,  clecleur  Palatin^  qm  lenvova  l'an  i6iii  en 
Boltcme  au  fcconrs  de  toux  ,  cjiii  dans  ce  royaumô 
s'étoiem  fimkvés  conne  la  mailuu  d'Autriche.  Les  Bo- 
héiniera  lui  donnèrent  à  Prague  la  charge  de  grand* 
maître  de  r:irtilleric  ,  &  de  géncr.il  d'iiiGnTCtic.  Il 
prit  ei^Iuiie  la  ville  de  Pilfen  ,  &  fut  mis  à  caufe  de 
cela  au  ban  de  l'empire  en  1^19  par  l'empereur  Mat- 
thias ;  mais  les  Bohémiens  le  reçurent  aa  nombre  des 
princes  du  pays.  Il  avoit  reçu  auparavant  quelqu» 
échec  près  do  Rotelitz  ,  dans  une  rencontre  avec  le  f,é- 
néral  Buccjuoi  j  mais  il  fut  bien  ,  peu  de  temps  après , 
prendre  fa  revanche.  Certc  même  année ,  les  Boiié- 
miens  voulurent  fe  domier  un  roi  ,  &c  htneÙ. ,  com- 
me mcn^m  des  étais  de  Bohème ,  dotuu  fa  voix  un. 
duc  dt  Sàwove ,  qui ,  à  ce  qu'il  l'adiiioit  ,  devoir  enft« 
brader  k  nutgion  protellante ,  comme  il  l'avoir  fait 
lui-mcme  ,  quoiqu'il  eût  été  élevé  dans  la  religion  ro- 
maine. Environ  dans  le  mcme-temps ,  les  Bohémiens 
lai  donnèrent  le  cloître  de  Codifchaa ,  Se  deux  pe* 
(ttes  villes  avec  quelques  villages ,  qui  lui  rappor- 
coienr  on  grand  revemi.  Cependant  l'éleâcur  Pala- 
tin fut  élu  roi  de  Bohême  ;  mais  il  perdit  bientôt 
après  ce  royaume  par  la  pene  de  ta  bataille  de  Prague  » 
qui  fe  donna  en  i  i^io  ^  c^c  où  Hrneft  ne  le  trouva  pas. 
Après  cela,  il  détendu  long-temps  les  villes  de  Pilkn 
de  l'habor  ,  te  le  foi  Frédéric  k  nomma  pour  fou 

récal  en  Bohême;  nuûs  l'cmpeteur  Feiduaodinù 
lire  i  prix  ,  promeituit  une  groâï  Ibnime  d'ar- 
gent à  quicoiu|uc  pouroit  le  lui  livrer  mort  ou  vif. 
Pilfen  fe  lemiit  en  idii  à  l'empereur,  &  Erncft  n'é- 
tant pas  en  état  de  tenir  tête  au  général  Tilly  ,  fé 
tctita  avec  fim  atlnée  dans  le  haut  Palatinnt ,  Sc  bat"' 
lit  fiar  lés  firontietes  (]uet(|ues  troupes  de  Tilly  Se  de 
VCurtzboiirg.  Ti!ly  mm  lia  avec  les  noupes  impéria- 
les &-'  bavarotles  vers  le  haut  PaUiin.Ati  mnis  Emell 
fe  retira  dans  le  bas  Palatinat  Sc  d.ms  l'évéché  dé 
Spire.  En  1  (•  x  t  il  ravagea  l'Alfacé ,  adiégea  £ins  ibc» 
CCI  k  ville  d'Elfis-Zabem  ,  Se  fin  mis  au  kui  é$ 
l'empire  pour  la  féconde  fois  par  l'empereur  Ferdi- 
nand 11.  Cela  ne  l'empêcha  pas  de  rentrer  dans  l'cvê- 
ché  de  Spire  j  &  apiès  que  le  roi  Frédéric  eut  joint 
fon  armée  i  la  liewie,  ils  battirent  les  Bavarois  ptès 
de  MineeUheim ,  prirent  Ladenburg  d'aHaut,  &  Yecou- 
rurent  Hagpienau.  Ces  heureux  futcès  réveillèrent  le 
courage  de  fes  troupes  qui  étoiem  niai  payées ,  &  les 
animèrent  i  le  fuivre  promptement  &  Je  bon  csur. 
Li-detrus  il  tomba  fur  Louis  ,  landgrave  de  HelTÎ!- 
Darmlladt  ^  qui  tenoit  le  pani  de  l'empereur  ,  &  k 
fit  DrifixiBÎer  avec  Jean ,  ibn  fils^  mais  us  fnrcni  reli» 
cliciï  ccRaineBamdîiians.  Eoliaiie  il  joîcntt  fdn  armée 
TmuïV.PmUUt.  Y 
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avec  celle  «ie  Ouiftjcrn ,  duc  de  Brunfwick ,  évcqae 
dllalberlbilf ,  traverf*  l  Alface ,  h  Lorraine  &  le  H.u- 
naut,  pour  entrer  a»n»  le  firalranc»  paiccqu'il  voyoït 
que  les  ai&irc  de  l'union  aMoient  mal  ,  &  que  d'ail- 
leurs il  ne  ttouvoit  aucun  accès  auprès  de  Tempereur^ 
à  qui  il  avoir  inutilement  offert  fes  fcrvices ,  après 
favoir  auparavant  prie  de  icvoqvier  ion  li.m.  S.i  imr- 
che  dua  les  Pays-Bas  fe  tit  dans  le  temps  qu'on  s'y 
■neodoii  le  moins ,  &  s'exécuta  par  confequent  avec 
aÎTcr  Je  facilite  ;  mais  elle  fiit  forr  préjudiciable  aux 
lieux  qui  Ce  trouvèrent  fur  fon  palTage  ,  parceque 
fes  folti.us  ne  vivoieiu  que  du  butin  &:  du  pillage 
qu'ils  taiibient.  Le  duc  de  Bouilion  fe  fervir  de  l'oc- 
C06OO,  &  voulut  perfuader'i  Erncft,  &:  à  Chriftiern 
de  marcher  au  lêonus  des  reformes.  L'approche  de 
ces  deux  gÀiéraoxne  dotina  pas  peu  dlnqiû^nule  an 
roi  tW  Ft»jice.  Le  duc  de  Ncvers  tÂcha  de  les  faire 
entrer  au  fervice  du  roi  i  mais  Emcft  prit  1«  parti  de 
iè  rendre  direilement  dans  les  Pays-Bas.  H  trouva, 
concTC  iimanenie,  le  générai  Efpagnol  Gonlàlve  de 
Conlone ,  rang^  en  bataille  derrière  une  hauteur  près 
de  FI  eut  us  pour  lui  couper  le  palTàge.  Les  foldars  de 
Alansfcld  n'avoienr  pas,  en  lîx  femaine»  de  temps, 
paflc  la  nuira  couvert,  Se  n'ayant  point  vu  d^  j'j  m 
depuis  une  quinzaine  de  jours  ,  ils  avaient  ctc  coi>- 
trauKS  de  lé  nourir  de  fruits  ,  defoiic-  qu'ils  ctoienr 
tous  fatigués ,  &  la  plupart  malades.  Cepettdant  Ër- 
neft  hafarda  le  combat ,  &  défit  entièrement  les  Ef- 
pagnols,  qui  petdîrcnr  Icar  unon  laurj  équipa- 
ges, &  qui ,  parccqu'un  ne  s'acharna  pas  i  les  pour- 
ilivre ,  s^aWUMIcrciu  la  viâoire  y  mais  comme  les 
Qoupei  du  cxMiste  de  Maïufeld  nttaquaietn  de  vint*, 
il  fis  hâia  de  gagner  les  P^ys-Bas  «ni»  ;  mais  U  p«r> 
dit  en  chemin  bien  du  monde.  II  nrriv.i  tout  à  jiro- 
pos  pour  fe  rrouver  1  la  levée  du  iiige  de  Bere-op- 
Zoom ,  aiHcgée  par  le  général  Efpagnol  Spinoia.  Il 
olTifta  aolli  avec  le  prince  d'Oranoe  i  l'innruâueufe 
tentative.  ÛÉt  Avmn.  Dam  la  mam  année ,  après 
avoir  couru  grand  rifque  de  le  noyer,  il  arriva  en  Alle- 
magne, où  n  prit ,  chemin  failant ,  Dorften ,  &c  d'au- 
tres places  de  WeAphalie ,  &  entra  dans  le  comté 
d'Ooft-Frile.  Pendant  ce  temps-U,  Chriftiern,  duc  de 
BranArkk,  fin  battu  par  le  général  Titly,  Bc  loi  ar- 
mée, dont  une  partie  fc  mi:  rai  fervice  des  Hollan- 
dois  j  fut  entièrement  diilîpce  ;  nuis  comme  ces  gens-là 
étoicntaccoutuiiKi  ?.a  piH-ige  ,  on  leur  donna  bientôt 
leur  congé.  Hcrman-Uthon ,  comte  de  Stinnn  j  me- 
na ceux  qui  voulurent  continuer  de  lèrvir  en  Ooft- 
Fiife  ven  le  comte  de  Mansfeld  ,  qui  leur  permit  tou- 
tes (brtes  d'iniblences.  Le  général  Tilly  voulut ,  dans 
la  luire,  Palier  attaquer  j  mais  i!  L-  trouva  lï  bien  rc- 
trattché  près  de  Stuckhaufen ,  qu'il  ne  put  en  appro- 
dier.  Outre  cela  le  comte  de  Mansfeld  avoit  reçu 
on  jecoara  de  quet^UCa  mille  François  ^  mais  comme 
on  1l*avoit  pas  en  main  l'argent  pour  les  payer ,  il 
furvinc  un  grand  dcfordre  dans  cette  irmcc.  Les  hi- 
bitans  de  l'Ooft-triie  perdirent  cnlîn  patience  ,  & 
après  avoir  euvain  demandé  i.  l'amiable  qu'on  les 
diélivtât  de  ces  âcheux  hàces^  iU  vouloient  prendre 
les  atmes;  mais  les  ctats-gënuaax  poRetem,  par  leur 
ontrcmlfe  ,  Erncfl  1  quitter  le  pays  moyennant  une 
fvHiiuie  de  trois  cens  nulle  francs  ,  &  i  congédier  fes 
troupes.  U  le  fir,  mais  il  garda  encore  quelques  gens, 

?ui  a  la  fia  le  dél>aoderent.  Après  cela,  il  Ce  retira  en 
rance  >  où  l'on  craignoic  de  plus  en  plus  la  pDiffànce 
de  la  maifon  d'Aurriche,  &  pria  le  roi  de  vouloir 
foutenir  l'élei^tcur  I^alaiiu.  Cela  lui  ayant  en  quel- 
que maniert-  ctc  promis  ,  il  parta  en  Angleterre  ,  oik 
on  lui  fit  une  tort  bonne  réception ,  accompagnée  de 
taches  prcfens ,  &  de  la  charge  de  gcticral  dans  cette 
nene.  U-defTus  il  ht  fes  préparatifs  ^  &  pafla  en 
Hollande  avec  qticiques  troupes  angloifes,  qu'il  re- 
atîc  au  prince  d'Onngc ,  pour  s'en  lèivit  dans  l'entse. 
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ptlfe  formée  de  faire  lever  le  liège  de  Breda.  La  (e> 
coude  fois  qu'il  pafla  en  Angleterre,  il  fit  nauiraft 
Se  courut  grand  rifque  de  perdre  U  vie.  U  fc  [tuvi 
pourunt  \  inais  avec  perte  de  prefque  tow  Ibn  équi. 
^ge>  En  ttîxj  il  retourna  t-n  Allcroagre ,  ravage* 
I archevêché  de  Cologne,  fe  tint  cependant  cjj^-.'jjut 
temps  cntic  Hambourg  Se  Lubeck. ,  ^  p:i;  fou  it^inta 
vcti  la  Uùlc  Saxe  ,  oîi  il  fe  joignit  au  roi  de  ûam. 
inarck.  En  1616  i[  tâcha  de  fe  rendre  nutitte  du 
fort  qui  eft  dans  le  voifinage  de  DciTàu  ;  mais  il  fut 
repouiré  avec  grande  pene  par  le  général  Wilrtein. 
il  fut  plus  ht^uiutix  dans  la  Marche  de  Br.in.kbnur»,  . 
Se  il  réfolut  de  faire  une  diver/ïon  en  Sildic  « 
Moravie ,  6c  incme  en  iiongric.  11  y  tui  pru;ci'.>alc» 
ment  pocic  par  fiedtiem  Gal^  ,  prince  de  Tranîilva. 
me»  qui  &  metmit  eu  étar  de  fe  défendre  contre  l'cm- 
percLir.  Erncft  reçut  du  roi  d'Angiercrrc  un  rcnforr 
de  joQc  Ltollbis^  &  du  roi  de  Dancmarck  un  de 
deux  mille  j  i  quoi  fe  joignit  un  grand  nombre  de 
ceux  qui  avoient  été  chxlus  des  pajrs  *>^^tfatm  de 
l'empereur  -,  deforcc  qu'il  fc  mit  en  nurdie  avec  des 
forcer  lonilîtT.ibles  pour  entrer  dans  la  .Si.'Jij;  ^  ^ 
poullL-r  jufqu'eii  Moravie.  Cette  expédition |iit  trét. 
liinertc  a  c:s  pays-li ,  parceque  ces  troupes,  tece. 
vanc  point  de  lolde ,  ne  fubliftoient  que  de  ce  ^u'dlei 
pilloient.  Les  impériaux  ,  (bus  la  cooduile  du  ecné- 
l  al  Walftein ,  fe  mirent  à  fes  iroïilTls  ;  mais  il  lut  fi 
bien  ptendrc  fes  mefures ,  qu'il  [;.ic:!u  jabJonka ,  par 
où  l'on  palië  de  Moravie  en  Houj;iic  par  les  mon- 
tagnes ,  dans  ie  temps  <jue  les  impériaux  croyoiem  le 
tenir  enfermé.  On  lui  eovOTa  enfuite  de  Hongrie 
40C0  chevaux  à  là  tenconire,  &  Jean  EmcR  ,  duc 
de  Saxe-Veimar,  vînt  auffi  le  joindre  avec  une  at- 
ince  de  îîooc  hommes  ;  mais  Erncft  s'apptrcx-vant 
que  te  prince  de  1  raiihlvanie  étutt  en  traite  avec 
l'empereur ,  il  donna  Ion  artillerie  à  ce  priiice,  teta 
troupes  au  duc  Jean-Eraeft ,  4e  au  général  Carpezan  . 
danslededèinde  ftiendire  i  Venilc  par  L  Turquie, 

&  de  ^'abandonner  ciifuire  à  h  /oilunc  ;  iiiaii  lunt 
venu  i  V'facoviii,  peure  ville  de  la  Bofiue  ,  il  tm 
furpris  d'une  malaaie ,  qui  lui  cauDi  U  mort  le 
10  novembre  1616.  Son  corps  fut  porté  ic  entené 
à  Spalatro  dans  la  Dalnatîe.  Les  exploits  de  cet  Êr- 
neft  de  Mansfeld  ont  caufc  ilc  !' ■  nr  ic nv;  nt  à  tout 
le  inonde,  puifqu'aprcs  avoir  ctc  luavciii  Uaciu,  il 
avoit  toujours  des  reilourcti  imprévues.  On  du,  qu'il  ' 
eft  le  premier  qui  ait  introduit  i'ufagc  des  diagm 
dans  la  guerre.  *  DiSionnaire  hiftoriipu ,  édîctou  de 
HolUude  1 740,  &  fup^imutt fiançais  de  Bajle. 

ERNEST-CASlMlR  ,  comte  de  NafTau  ,  Catieo- 
elnbogen,  Viandcn  &;  Diet^  ,  naquit  à  Dillenbour^, 
le  11  décembre  1 57J.  Il  étoit  fiU  de  Jean,  fumon»- 
mé  U  Fiuix,  comte  de  Naflàuj  flc  d'Eliraie/A  ,  iîils 
du  landgrave  Georges  de  Lichtenbcig.  U  fit  Suvn- 
mieres  études  i  Siégen ,  les  continua  dans  Vicote  'A- 
liirtre  deHerborn,  &  les  acheva  dans  l'académie  de 
Balle.  De-Iiilalla  i  Graicve,  &  enfuite  en  FraïKC, 
&  vint  enfin  àGroningue,  auprès  de  fan  frète  aîné, 
le  oonue  Guillaume-Louis.  11  télbluc  de  fervir  bm 
lui  cotnre  les  Elpagnols ,  mais  il  eut  Brat  d'ahad  fe 
malheur  d'crre  fait  prilbnnter  dans  une  bataille  par 
les  Efpagnols  en  1 5  9  j  avec  fon  frère ,  le  comte  rUi- 
lippe ,  &  Emeft ,  comte  deSolms,  &  mené  i  Rhinberg , 
ou  les  deux  aurres  comres  moururcm.  Pour  lui,  il 
fiit  relskhé  moyennant  une  rançon  de  dix  mille  flo- 
rins. Enfuite  il  fut  fait  capitaine  (r-n*  i  ir  rie  11  l'  : - 
vice  des  ctats-j^éncrauXj  &:  i\  le  (rua*a  .1  Huilt  avLC 
fa  ctHtipagnie ,  lorfque  les  Elp.ignols  eu  Hrent  le  fic- 
ge.  En  1 597  U  eut  pari  aux  lîcgcs  &  à  U  prife  des 
villes  de  Rhinberg  &;  de  Lingen  fous  le  coimaaiid»- 
ment  du  comte  Maurice  de  Nadàu,  &  en  i  f  9S 
accotnpagna  en  France  la  veuve  de  Guillauro:  ,  pris- 
es dViMg»,  dont  la  £Uc  QtÊÙBim^iahmàat  6>  - 
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mariée  à  Claude  de  U  Tremoilte.  Âj>tès  Con  letout 
dun  les  Pays-Bas,  il  fit  la  campagne  avec  le  COBUe 
iMwioce  conue  i'aminiiie  de  ÇaîbUe.  En  i  £00 ,  après 
avoir  aidé  i  prauhe  le  fon  Saine- André  ^  il  fut  en- 
voyé en  Fliiiufe  avec  le  prince  M.iurice,  prit,  chemin 
taitaiu ,  un  château  &  un  iocc ,  <^  commanda  l'avant- 
ganle  en  Flandre.  Dans  un  combat  avec  les  trou- 
pes de  l'ardùditc  Albest ,  il  tem  mi/àiifie  échec  i 
naà$  ie  lendemain  it  enr  occawtn  de  ^ea  venger, 

tîani  line  baïaiHc  qui  fe  doniu  ctitK;  \t$  dcUX  armccs  , 
&  où  la  vktuiic*  tue  de  ibn  cote.  Daju  le»  années 
fuivantes,  il  le  trouva  i  h  fà£c  de  fluûeaa  villes  »  & 
«n  iiof  à  la  huaiUe  copos  le  ^foénl  Elp^iol 
Trivulcei.  Ilfiit&it,  lantme  aniiée^  geavenenrde 
Rliinberg.  En  1606  ii  aflîti-gea  &  prit  la  ville  de 
Luclieui,  Après  la  mort  de  IwipLic  ,  qui  iinvi  cette 
année  j  il  eut  pour  ibn  partage  le  cuma-  <lc  Dietz. 
£nûiitc,  du  confcntcmcnt  des  états,  il  ie  rendit  su- 
pris  de  Henri-Jules,  duc  de  Brurdwick ,  pour  l'aider 
densle  fiégedeficunrwick.  U  épou(à  alors  L  llllc  de  ce 
duc  j  iMNinnée  ttedwt^e,  La  mcme  année  ,  les  cuts- 
gt-'uL-raui  le  tirent  géneial  de  leur  armée  ,  gt>uverncur 
de  Gucidre ,  &  du  comte  de  Zutpbeo ,  &  en  1  iS  1  o  , 
il  (ut  fait  gouvameur  de  la  pcaviace  d'Utrecht.  En 
I  1 A  il  alla  t  an  neoi  dei  états ,  recevoir  Frédéric  V 
tàeSum  hùaâo,  qiû  alloic  en  Ajigleterre  pour  y  épou- 
Set  une  princeiTe  Angloilè ,  &  il  le  condui  i'k  .1  h  Haye. 
En  I  ^  I  j  1-iédéric-Ulric ,  duc  de  B<  unfwick-Luneboure, 
fimlwflu^ece,  ayant  «îCégéBrunfyvick,  lui  donna  le 
commaodttBcm  oe  toa  araiéc}  mai»  les  ims-gtaé' 
taxa  qui  xvoient  des  égards  poar  la  Tille  de  BnmArtck , 
reftifcrent  l'î  le  lailTer  aller.  Son  frère  ,  le  comte  Citi  1 
laum>Louis  de  NalFau  j  étant  mort  en  1610,  il  tut  t.iu 
à  fa  place  ftadhuuder  de  I  rile.  Depuis  que  la  trêve 
de  douze  ans  fut  expirée  en  i6i  1  ,  tanelt-Caiimii 
acquir  beaucoup  de  gloire  dans  toutes  les  occalioniquî 
ieDcdoKetecu  pour  le  fisrvtce  de  l'état.  Eji  i6ii  il 
aida  i  prendre  Bcrg-op-Zoom ,  Se  enleva  Stcenwyck 
aux  EljMgrioh.  En  1  ^;  i  j  il  pourvut  â  la  fureté  de  Brè- 
me contre  les  entreptifes  du  général  TiUy.  Le  prutce 
Mauiice  le  déclara  aloti  bcricier  &  fon  fucceâeur  à 
la  oridcipaaiéd'OraiiBe,  en  cas^e  ton  t'rere.  le  prince 
FrEdfaif^Henii  ,  ne  bSmt  jminr  d'héritiers.  En  iStS 
i!  lit  la  coiiqu'te  d'OUÎenzeel  ,  &  app.iifa  l-  rrnn.il-e 
furvenu  à  Lcuwarden.  tu  164S  il  ic  trouva  a  u  prile 
de  Groll ,  ^  l'année  fuivante  il  cotrrrunda  une  armée 
cootse  Henri ,  comte  de  Bcrg ,  &  l'obligea  de  Ce  retiter 
^  Vdau  où  il  avoir  fait  une  irruption.  En  1  £  j  t  il 
matdu  canne  Vetilo  avec  le  prince  Frcdctic-Guîl- 
lautne, qui, avant  la  reddition  de  la  place^  l'envoya  corv- 
tre  Rurenionde.  Le  fécond  jour  du  tierce,  Erncfl  Calî- 
mir  fut  bielle  à  la  tcte  d'un  coup  de  muolquec ,  dont 
il  mourut  quelques  heures  après.  C'étoit  le  1  juin  16^1. 
*  Diaionnairt  hljlori^ue ,  éditioade  Hollande  1740» 
&  fuppUm<nt  frjriçoss  dc  Baflt. 

ERNESl  I  (  Jérôme  )  d'Erfurt ,  fut  d'abord  ptofcf- 
felfcur  en  langues  orientales  i  Konisberg.âc  enfuue  mi- 
nith-e  àBartenfteins.llmoiinule  Savril  i6$7.  On  a  de 
lui  :  Comptndiof» gmmmatkû  ktbr*0  iatrod^tiio.  *  Sup- 
plément fnnqnitéM  Balle. 

ERNESTl  (  Jean  Chrilhiplie^  théologien  luthérien, 
né  le  II  jaimwi  i(>ùi,  tut  d  abord  minillre  i  Plaue 
près  d  Arnftad: ,  enfuiccau  grand  &  petit  Bruchteren , 
Se  enfin  â  Tenlladt ,  &  duâeur  en  théolfl«te,à  Wittem- 
liefg.  Il  mourut  le  1 1  août  i7ia.0n  ade  lui  :  Difpu- 
Xatienes  dt  bibliis  pofyglottis  ;  de  antiquo  excommuni- 
eandi  riiu  ;  de  Eufeb.  Pamphil.  dc  du/ttgU  doclor.  vet. 
rcciefi*  ;  de  ûhfoluco  rcprvh^ctûiùt  duretO  *  61C.  *  Sup- 
plément trant^ots  de  Balle. 

ERNOUL ,  abbé  deS.  Mania  de  Timsn.  «ftoOer 
ARNOUU 

ERNSnUS  (  Henri  )  &  non  pat  ERNELTIUS , 
comtncil  eft  nommé  dans  l'édition  de  ce  diâionnaire 
£ùteâBaflc,  ni  £RNE5TiUâ>,  coaun«  il  in  uouve 
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dam  la  dernière  de  Hollande,  naquit  à  HelmlUdt  le 
1 6  février  160  j.  Créé  doâeur  en  droit ,  il  fe  rendit 
en  DaneinacckyOÙ  Oliger  Rul'encrants  lui  conHa  l'édu' 
canon  de  lés  fils ,  Ae  enfiiîte  le  lit  voyager  avec  l'un 
d'eux  en  Allemagne,  en  Fijukc,  en  Italie ,  en  Angle- 
terre  &  en  Hollande.  En  1615,  il  fut  fiiit  protelKut 
en  droit  &  en  morale  dans  l'a*  adémie  dc  Sora.  nn  1661^ 
le  coi  Ficdcric  111  le  fit  conciliée  de  la  conr  je  de  iâ 
diancellerie ,  &  aflèflèur  du  cnbonal  fiiprême.  Il  fîit 
joint!  ceux  qui  étoient  ctibli«  [v>ur  mîcrrc  en  ordre  !c 
dtoii  daiKiis.  Ce  jurikuiilulte,  eftimépour  les  lumières 
&  Ibn  intégrité,  mounit  iCof/uisaM  la  7  avril  1 66^. 
On  trouve  la  lille  de  fès  ouvia^  «M  Alb.  Aartholui 
àlndtie  fcriptorum  Damtorum  ^  HxttHt  Motlems,  Wy 
pfmncma-.a  ,  p.  i  (Îv."  'tn  fpkUe^hi  Hypcrin.  p.  I  8 

iC  19.  Lci  ouv:a;^es  inanufcriis  qu  il  a  laiirei»,  dc  qui 
font  en  état  d'être  luip.  iiiies ,  fe  trouvent  cncote  en  plus 
grand  nombre.  Entre  les  ouvrage  publics  on  donne  la 
prcfêrence  atix  ftùvans  :  farianm  olfirvattomm  SM 
duoif^a/erius Proius  exrHanu/lrîptis auSus  &emendi!tui ; 
anonymi  geneatogia  &  feries  a/i^uot  regum  Dan'u  iwn 
notu  ;  introduaio  ^dvcram  vUam i  fMatifmui  ,f<u  dt 
Jiiiiits  Àitbuf  ftjiii  cmvtfutntibiu  i  obfervaxiones  ad  aif 
tiquUiUes  Etrufeas  Ingkiramii.  Cet  ouvrage  qn'U publia 
étant  encore  jeune ,  le  ât  oailer  pour  plagiaire,  parce* 
que  l'on  découvrit  qu'il  s'ctoic  paré  du  travail  de  Paga- 
ninus  Gaudentius.  Sopkos  Afopkos  feu  de  rc  fummjo'n. 
niumque  diffieillima ,  nempe  vera  phiLtjàphiu.  '  Suople- 
mcnt  fran^ois  de  BaHe. 
£RNUU>il£ ,  év^ue  de Rochefter ,  chmha  AR- 

ERO  ,  ihenhci  HERO. 

ERCXj'E  ,  ancienne  ville  de  Judée,  au  U]:Ji,jujn 
loin  de  la  ville  de  Jéiul'alein  aupréid  une  in oatagnc  fort 
élevée.  Ozias  roi  de  Juda  ,  ayant  eu  la  préfonmiioa 
d'entrer  dans  Ic  Ênduaire  du  temple ,  pour  y  oRÎrir  i 
Dieu  de  l'encens,  ce  qui  n'étoit  permis  qu'aux prcrres, 
il  fe  fit  un  fi  grand  tremblement  de  terre,  que  la  voûte 
du  temple  s'eiur'ouvnr.  F.n  nù-me  [emj»s  cene  monta- 
gne fut  lct>arcc  en  deux  avec  tant  de  violence  ,  qu'une 
pacnt  Bouia^iaselades,  Ac  s'alla  attfiter  contre  une 
autre  moMagneiforicm^tprisaToir  leoverÇ  Usiacdins 
du  roi  par  fil  chflie,ticboucnélesgrandscliefnîiit.iCèioi, 
en  punition  fa  témi;rifé,fur  fiapé  de  la  foudre, ^  f.n 
iront  de\  iiu  tout  couvert  dc  lèpre.  Il  fut  auflîtut  diailé 
du  temple  &:  de  la  ville,  hors  de  laquelle  il  palTâ  le  refto 
dc  fesjours,avec  cette  marque  d'inumie.  Les  ptophétes 
Araos  &  Zacharie  ont  parlé  de  ce  vcmblefnemde  letn^ 
*  Joan.  Eufeb.  Nier.  ûL  it  mine.  nattUtrs'fnm,  r.Soi 
Jfdèphe ,  antiq.  9,  >  >• 

EROPE  (  jEroput  )  ou  EROPS  .  roi  de  Macédoine , 
étoit  fils  de  Philippe  i ,  auquel  U  fucccda  l'an  ;  98  avant 
J.  Q.  Les  lllytiens  voulant  Jè  ftcvir  de  l'avantage  de 
cem  rainotité, filent  la  coeiie  «nz  Maoédonieitt,&.les 
défirent ,  ce  qui  tohcha  0  fort  ces  derniers, qu'ils  l'iiri- 
fercntdc  porter  leur  petit  roi  à  Ij  -ù-c  Ir  l'armée;  fpec- 
ude  qui  aiium  û  iuti  les  foldats ,  (|u'ils  furent  vain- 

3ueurs  de  leurs  ennemis.  Erope  régna  environ  4  {  ans 
epuis  la  mort  de  ibn  pete.  D'autres  auteurs  font 
Erope  tîls  d'Aigée ,  &  fiete  de  Philippe  L  *  JdÛn , 
/.7. 

EROPE  (  jErope  )  femme  d'Atrée ,  roi  d'Argos,  fe 
laillà  corrompre  par  fon  beau-frere  1  hyefte  ,  &  eut 
de  lui  deux  ms,qu'AtTée  fit  manger  à  celui  qui  en  ètoit 
le  pete.  Sénéque  le  pocte  a  tité  de-la  le  lujct  de  les  tta^ 
çédies.  Paufanlas  parle  d'une  autre  £rope»ow  .^Énpt, 
tille  de  Cephée ,  &  aimée  de  Hlats.  *  lA.  I. 

KROS,  cfclave  de  M.  Antoine  le  Triumvir  ,  voyant 
que  fon  maître  qui  s'étoit  retiré  i  Alexandrie  aorés 
la  perte  de  la  banillc  d'Aâium  ,  le  oonjiUOÏC  WM 
fon  défisCpoir^delui  mSiu  Ibn  épée  «a  tfcavcisdocorps^ 
la  ora  comme  pouf  laî  tendrè  cécnel  office;  mats  en 
mt  me  temps,  la  tournant  contre  foi-mcme,  il  fe  l'en- 
fonça dans  le  «rut ,  bc  tomba  mort  aux  pieds  dc  fcm 
TmtlKPmklll.  YiJ  , 
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ouiire.  AiiBmM,«Dcoaric'  pu  cet  nnnpic ,  Ce  <!oniu 
lui-ininM  le  coup  donc  ifinourui  quelques  jours  ivan: 
CléopaciCiI'an  714  dt:  Rome,  &  le  jo  avjnc  J.  C.  *  Plu 

Ulque  ,  Vit  li'.-lm.^inl-   

EROSTRAi  t  ou  ERATOSTRATE ,  nom  de  ce- 

OMtMBtde  VteMKnuoofttr,  uiEiiMbMiti'UBKlic. 
Bb  CiccMa  dm  <x»a  dignité  i  Gn  crudt^GmAief- 
nia,  b  '«~'«~^  de  la  ftte  de  S.  Gillt^w  i  csf.  Elle 
mourra  le  i<  ^cetnbce  de  l'ui  1 548.  Elle  Ktivit  en 
holUndou  let-unrales  de  (on  couvent ,  qac  Matihxus  1 
publiées  dint  le  tome  1  de  Cet  amiItiLt  rtttfit  évi.  A  l'in 
1  ;  )  9  ,  elle  fût  nveoiion  de  Jeu  d'Erp ,  fan  frère.  * 
Gaip.  Burnunni  Trt^tBam  êntHam  ,  f.  9}< 

mPACH  ,  ErpatiuM ,  pioM  «ïUt  JAIlMiMffK  dani 
kFancanie.  avec tt lien Jecomié.  Son  wniotre  eft 
HOMim  «M  IOmM  p  m  faitt  dPOdMo.  cmte 
KKlifa.  k'M^  «rblVaen.  Le* conMi  «rÉmeh 
tant  malirn  de  <^uel(nies  boargs  voifuu ,  trollt  fiance 
^ns  les  diètes  i;ciici  Jes  de  l'empire. 

ERPACIl ,  iamiUt  de  comtes.  l  es  cairaci d'Eipach , 
ui  nolUdoit  U  chjigc  d'c^Kinfon  hirédicaite  auprc-s 
le  l'eleâcur  PiUùn ,  prctcndeni  lirer  leur  origine  d'E- 
giiurd  00  Epinlurd ,  qui ,  i  ce  qu'on  dit ,  i  -^uaù  Em- 
roe  ,  fiU«  de  Charicmagne.  Il  cft  certain  qu'il  ca  eft  ùii 

Uei(Md«4(  «ne  mmSS  6  fiiei  dan  k  pnfiMH  de 

CoiauiD,lt#te*jqu^ieiifenci{Ubn  M  U 
«m  ^puoifll^  AiNwG«/er,^fixiv(qae  de  Vanna, 
4e  nomt  «n  l|}a}  JuN^qu  fuit  i  Coenttf  &  Ew 

duooine  Icatthidilcn  d»  winéeiiif }  tt  Cbmud  , 

qui  fuie 

11.  CoNKAb^  ronue d'Erpack ,  vivoicen  i)}7.  D 
^poula  la  bttdaDe  de  Rejrboiùg  j  &  il  en  eiuEviiuuu»^ 

llLBnUa»,'canilidïrpacli,  tfondkEUfiiah. 
caoïteAê  de  CaoeDclnbogen  ;  de  laqjnetti  il  «u  Cow- 
lUD,  çpi  faii; 

IV.  Comas ,  comce  dïraach ,  vivoit  ren  l'an 
141a.  0  ^poolaMarnMnfede'lickenbicIi ,  de  UqMlla 
il  eut  Otkf.n  ,  tmrié  d  //.tk'/,V,i  connexe  de  ^etdieiiiii 
0e  PujLiprt ,  qm  ïuic. 

V.  PHiiirrt ,  tuinie  d  tipath  ,  rps>uli  Margutritt , 
comieire  de  Hohudu.  Oui.-i:  rroit  fîUet,  door  deux 
fuicnc  ounces  i  des  coiutes  ,  &  U  noiCéme ,  Evt  i 
S^\fiiiomt,  baiondeZwainôibeaiç,  il  en  eut  encore 
Mifils,  làToit  En/mt,qà  tat  nottfiUei  yAim.C»- 
tku^éc  MKgMtrât  I  munBoii  OMcite  i  des  con- 

.  VL  GhoMM.  centt  d'Enckà  ^mii&  CMbfr , 
inwaft  dt  Bug,  de  hqadWil  mk Eviiub»,  «{û 

fui^ 

VII.  EviaARD,  ciittue  d'Erpach  ,  feieneut  dcBic- 
kenbacb  ,  éponfi  une  camcciTe  de  Wertneim  ,  de  ia- 
^udleil  eue»  l,  Marguinrt  ^  rr.^iciceiii  comte  de  Khei- 
neck,  qui  Àoit  le  dernier  dt:  U  maifon  :  a.  Ctvgu , 
fiiawaraieii  iftfi  ».y«fte(iii|  tt<t,  EviMii», 
^  fiut, 

^VIIL  Etoam  ,  canied'Emcli,&e.né«  if }i , 
^ooCa  Margtain  N.  de  iaqaeUe  il  eu  qDttnfilkt ^fle 

M fiU ,  noaun^ GuMn^jOni  Tait. 

IX.  GioKCES  ,  comediupaclt ,  Sec.  eut  quatre  fcm- 
lne$ ,  lourcs  de  race  de  coiti:«.  Il  n'ciir  poinr  d'en- 
fins  dr  b  piciniefc  ;  la  ft  -ond;:,  q-.il  cimt  jlnm  ,  hllc 
de  FrcdftiC  Mufl-i  ,  cnniti;  de  Solir,t  ,  lui  d.:r.na  \~y\ 
«•«fledeiu  hli.  Les  fci><  HUei  turrnt  1^  .U.i'  ji^r-.-; , 
Binée iiogù.fvrrW  ;  t.  Jlnne-jémtiit ,  raaiicc  au 
rtiingtavejrr^il^j  l-fiJ/Otei,  mi  Awiiria  Ifeiiride 

aiu^deBede-2k«lK}  s.^jm ,  £méti 
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PUiippt-Ceargts,  ooonedc  I.einingen;  6.  Ag»ii,  fenv 
me  do  Htxri  de  Blawen  )  7.  B^rit ,  mu:  il-  Uns  aToil 
été  mancc  j  8.  Frg'JrrU'-Magmtj  ,  qui  eut  dcui  fils 
rrmrrj  jaincB  ;  9.  Lùuij  ,  qui  de  (a  témmc  JuJjinnr  , 
comtclle  de  Waldeclc ,  eue  Ai/ûaw ,  inaii»  .1  Jeun- 
PkUippt ,  viligrave  tC  riliBgnnie;  Prtàbit-M^ii^  j 
Goi^ni ,  0e  Gtarwo'Fttéiiu,  tamvnmbt&vitm. 
De  btrotlUme  icBMieileaicinq  eaÛH.wuiMai 
en  besloe.  De&qoiaiiaM,  noomife  Jtolt ,  eoa». 

Maëdc  Ba4>y.«eTCavedaJI«Ctf  ,  '  T  'feli, 

il  eoi  Vfom  fiUci  ,  toutes  nmiéMldeecOlMKf  kvft 
fib  ,*ix>miné  GEOncis-ALnueBT ,  qui  lôit. 

X.  Gf  oa&n-AxtRECHT ,  comte  d-Erpadi ,  naquit  1* 
I*  dfcmihrc  i  <  97.  Il  etir  trois  fetntnci  5  U  première 
fui  S{s.\^S!t!!it ,  conuclTc  <ie  NjlTiiu  U  eu  eut  1.  Emejl- 
Louis ,  ne  en  1616  ,  &  mon  en  1 617 ,  le  19  nui  j  a. 
lamifi-AAmimt ,  née  en  i<iV  ,&  mon»  en  1(4)  ;  |. 
<r*trga'Eni^,mt  m  Uxf,  wmé  en  itt6,  wnc 
der/aM^OrilÎM»  cemcft  de  HelMrio  acib 
lingliuft,  aocK  6m  MtimR  en  4.  < 
Cbinfimri  n^  en  i<}t ,  mati^ à  Cfl^f ,< 
d'Uanboatg^  ).  jttm-Piiéapmt ,  née  eo  iCja  ,  te 
morte  l'année  fuivantc.  Sa  Iceoode  fiemnie  fiii  AmU' 
DorotlUt ,  baronne  de  Lirabourg,  qui  tnouiut  en  co«> 
ch;s  de  deui  jumeaux.  La  croificme  lemme  lu;  f/^». 
!'<!>>  Dorcrkéc,ilî\t  ie  G*arfu-Fr44érk ,  tomae  de  Ho- 
beiilo,de  laquelle  il  eat  t.taii}6,G€orga-FrtJtric , 
mxr  en  I  < J  )  1 1.  en  I  «41 ,  Chr^ùn-EJ^'jicrA ,  maixt 
1  Sâbmùt-Ermfi t  comte  de  MaodctldKtdt  j  ).  en 
I  $4) ,  Gie«e»Lioon,  oui  fuit;  4.  en  1(44,  Gw/w 
ÂOmtt,  nwR  famée  <fafrit;  ymi«4f,Gnrfu, 
tué  co  i<7g  ,  an  fecrice  diei  HsUandoii  ,  «ptts  atMic 
eu  denx  fillé  ,de  (à  femnie  Lauifi  Jmm  «  «  " 
de  Valdeck  ft.  dS^aBbanig a  C  en  , 
6it-AiBucaT  tifkVkt  ÊfA  te  fiaee  C 
Looiib  - 

M.  GioR«s-LoPH ,  coenie  d'Erpavii,  ijtuuùi  ,ifn<'- 
Bt-Caitriiu ,  AUe  de  PhiJiffc-nctK/cr€ ,  cotnte  de 
VaMecic,  dent  il  ev  nd«  le  a?  fipMnk. 

bceiM).  &  ■Gtli  dmt  jeun  aprb ;  x.  Bmhmê- 
/«i!Ma(^néelei5aa)obt«i<«i  i.PMbpvJbni*, 
colonel  au  ferrice  dei  E(aix-g^iiétaiB,cbeviIiiir  de  tiofr 
dre  de  S.  Jean,  né  en  le  10  juin  j  4.  Cinrto 
Inà.néle  i«  jitiai<70f  yGtorfit^àat ^t/kh 
ptemier  juillet  ,tcinortfeinéine^ui;  6.jtmilk- 
Maurui^nc  ,  nie  e»  1  <  7 1  ,  &  nwne  detu  ani  a]>rn;  7, 
FriJ^K-Charki ,  ni  le  1$  ivrd  1  *7|  ,  S:  mort  le  leiK 
demain;  8.  VilUmint-  Sop/ttt  ;  9.  M^Jtlrnt-Char- 
lom  ;  10.  CtuUamBu  •  laiit  ;  >  ■  •  Amtiu-Cathtnat  f 
•  a.  FrtJérk-Canlmt,  le  *«.  £l«A  Ui  tel  Mt 
tnons  peu  de  lenps  afri*  Itar  neuïaget  Le  p«n 
moarot  le  )o  anil  i(y|,dcb  mtre  le  14  jaoricr 
Kfj. 

XL  doMU-AuMoir ,  ecdm  d'Erpach,  fib  de 
GiMieas-AuMCBT,<cd'££{dlceA  ZXtnekA.Uuoi- 
(iéme  femnie ,  bt  lieonnani -colonel  dans  Ici  nca- 
pcs  du  cercle  de  Fianconie  :  il  rtoii  né  après  la  mort  de 
Ion  petc  le  lévrier  164$.  Il  époufa  en  i<7l  jim»' 
ChiiJ!!nt-Dcroilict ,  filie  dt  Phtlippt-God^fivi,  CCOMC 
de  Hobenlo-Waldembourg ,  donc  U  eaK  le  <  aowniice 

JiRviec  1C75 1  PUlmi-FMme,  mon  le  a5  (uillai 
detamlineenDée}  j.k  t4iëp(embre  1677, PAÏA/ipi^ 
Ckarltt,  qui  en  169%  époula  CSorteM ,  fille  de  Jtaïf 
Tkétdan  ,  conue  de  Knnovitx  j  4.  le  1  a  février  i  £79 , 

Dont/iec-Elqaitth ,  monc  inconnnctu  aprèj  fa  nailfaiv 
I  1.  le  }0  novembre  iSSt  ,  C'\,tr.'rs-Giai'ijMmt ,  qui 
1708  cpoufi  j<nfl*-A/iif<<-£V/jf/?jn«,  fille  d'Emt/l- 
Gudlaime  at  Salifirh ,  lieutenant-général  an  lènricc  dei 
Etacj-géDénux,<c  qui  moututie  i7&|iBiiibn  1714, 
laiilàmuaefilk»  naBunéeirfiit  StftmtkUlàm j  t. 
le  17  décanke  iMi ,  Bn^rOié  Mmtj  7. 
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eaait»d«ileiMoIp,l)riiM»ie le  1$ fumer  1769; 
k  19  juillet  i6S6fGeorgu-Cui/IauJtui  9.  le  premier 
novembre  i6i7  ,  Georecs-Albtn ,  capiuiite  de  cavale- 
rie dans  les  croupes  de  HelTe-DAf  mi^at ,  mort  k- 10  dé- 
ceidxo  170^^  10.  le  avnl  tCXi? ,  Ucnnetn -Jh- 
ÙamtCaHiBiu  ;  1 1 .  le  i  ^  janvier  1  ^>  ^  1 ,  Gtorgts-Au- 

CuniOe  ènàc  iffii  Taioflonic ,  qni  (dc  âec- 

tcnr  de Mayen« depuis  1445 ,  jufqu'en  1459.  Il  ctoti 
fils  de  WoLFAMc-ScHENtix;  d'Erpach ,  &  de  la  baronne 
de  '^'liiiLi'.ig.  '  Di<îwrmaire  friincois  de  BjJlc. 

£RP£NIUS.  vulis^Mmax  dERP .  ou  £RP£N  , 
f  Thonns)  néâ  Gorcom  en  Hoflande ,  l'an  i  ^t^^  éioii 
fils  de  Jean  d'Erp  ,  &  de  Be'atrix  de  Bic  ,  rutifb  de 
Bos-le-duc.  Il  étudia  â  Leyden.  Seciiic  aiuihc  fur  tout 
aux  lingues  orientales,  i  la  perfujlîon  de  Sc.iligcr ,  il  y 
fit  ua  cib-gniiid progrès.  Après  avoir  appris  le  grec.l  hc- 
voyages  en  France,  en  Angleterre , 
en  Allemagne ,  &  en  Italie.  Sctant  arrêté  i  Venife ,  il 

{'  eut  divcrfes  conférences  avec  les  Jui6 ,  &  y  apprit  U 
angue  perficmie  ,  la  turque  j  &  l'cthiopienne.  A  fon 
zecour  <Luis  les  Pays-Bas ,  il  tut ptoietreur  de  b  bngue 
mbigne ,  <huM  l'univerlïté  de  Leyden ,  où  il  mourut 
k  If  nowoibra  1614.  La  éots  des  Provinces-Unies 
firent  une  dKme  ptwticlilier»  èu  mérite  d'Erpenim, 
qu'ott  envoya  l'an  1 6 1 9  en  France-  Le  roi  d'Efpgne  & 
l'arcbevêque  de  Scville ,  l'invitcrent  plus  d'une  t'ois  à 
foUîr  enuM^ne.pour  y  expliquer  quelques  infcriptions 
tsM^Êtt.  Oa  ^  au/n  que  le  toi  de  Maroc  en  Amqne, 
émût  onr  d'adndRtion  pour  les  lenres  d'Epeintns  ecrt!» 
tes  en  arabe ,  qu'il  ne  p  j  u  v  m  i'i  !  illr  de  les  lire  ,  & 
de  les  montrer  1  ceux  qui  pALlcui  l  aturcllement  cette 
langue.  Gerard-Jean  Vollius  prononça  fou  oiaifon  fu- 
nèbre. Nous  avons  de  lui  une  excellente  grammaire 
arabique,  écrite  en  taon,  &  imprimée  i  Leyde  en 
»  tf ï  j ,  /»-4".  &  une  hébrajque'j  Provttiia  arahica\fa- 
btd*  Locmanni  \  hiftoria  Jofiphi  patrianfu  ;  les  pleau- 
mes  en  fyriae  ;  le  pciuatcuquc  en  arabe  ;  1  hilloîte  fa- 
raline  en  arabe  ôl  en^iatui ,  &c.  *  Juannci  Muurtius  , 
^<Am  AcMV.  l.  1.  Valeie  André ,  bibL  Btlg.  &c.  Bail- 
iet  »  JtoKmnt  ^Jâvans  fia  Ui  pammainmt  Àrabts. 
ERQUICO,  ARQUICO ,  &  ERCOCX>,  Erquic- 

eum  &  ■.''.vi  'fzi/Tj ,  ville  ;''Afr:..]i!iî  (ur  la  mcf  Rouge  , 
le  long  de  la  cûcc  d'Abeix.  ii  y  a  un  tici-bon  Dwrt ,  qui 
y  attire  le  commerce ,  &  qui  le  fait  valoir.  Les  Turcs 
font  tTMÎires  de  cette  ville ,  &  elle  dénend  du  beglter- 
Isey  deSoaqaenit  qa'cm  appelle  iltrane*  baHSTfA^ 
balTie. 

£RR  ANS  (  Jérôme  )  capucin  de  Sicile ,  étoit  un  (a- 
vant  juriltonlulte  j  avant  que  d'entrer  en  religion.  Dès 
«ju'il  fut  religieux,  il  fe  hgttala  uor  fa  iaj^âllc  lik  par  kuie 
vie  exemplaire  j  de  Ibrte  qu'il  mt  honore  des  premiers 
emplois  de  fon  ocdiejiBc  qu'il oa  devine  enfin  Mnéial  en 
s  5  87.  11  gouverna  avec  une  louable  difimnon  tons 

ceux  qui  ttuient  danî  fa  dépendante,  joignant  lafcientc 
à  i'integticé  de  la  vie.  11  mourut  au  commcntement  de 
\6\o.  On  a  de  lui,  Expcfitw  P.  S.  in  regulam  D,  Fran- 
ci/ti  y  in  mu flurim*  &  fiagaJara  diffadittet  ac  au*ftio- 
nes  JblidS&eltrè  tatamnottoir  ft  rtpdmamr.  *  suppic- 
mem  françois  de  Balle. 

Vincent  )  Sicilien  de  Caftriboni  , 
merribre  de  l'atadcmie  àcs  Curietw  ,  ctoit  dans  fon 
plus  grand  lulire  ver^  l'an  i^c  j.  Cetoit  un  homme 
d'un  elprit  pénétrant ,  &  vetfe  dans  plulîcurs  fciences. 
On  ne  fait  pas  qu'il  y  ait  autre  thofe  de  lui  qu'une  co- 
xnédie,  imprimée  à  Païenne  en  i^o) ,  chez  Jean- An- 
toine de  Francifci  ,  &  qui  a  pour  titre  ,  ll^HUâd'a- 
more.  *  Supplément  fra.rv<;oi»  de  fiaile. 

ERRAÙLT (  François  )  feigneur  de  Chemans  près 
de  Duienl  enAnjou ,  où  Û  Qaqpii,  guide  des  fceaux 
Je  France ,  fiiîvir  le  barreau  an  parlemeiir  de  Piaris ,  où 
il  fut  re(;u  en  une  charge  de  confeillcr  en  1  )  )  i ,  qu'U 
exerça  jufqu'en  l'année  1  j}8.  Après  U  conquête  du 
PiifMod»  UfiRfiûtfcâîdeiitaapwlcDuntdeTiiiip, 
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puis  maître  des  requêtes  en  i  $41 ,  &:  garde  dés  fcteui 
de  f  rance  :iprés  la  mort  de  François  de  Montoly ,  peo* 
dant  riniliutliondu  procès  du  cuaiKeliet  Poyet,par  let- 
tres du  11  juin  :  543  ,  &  en  mime  temps  charge  des 
papiers  «ouves  d»ui  Ici  ccdits  dc  ce  ch.mceliêt.  il  en 
tut  deftinic  en  1 544 ,  retenant  loujoun  Tes  charges  dO' 
maioe  descflftcies»  ftc<kprcfidencdeTunn.Uàioii^ 
rot  l«  trois  ié^eiriire  dc  h  liiima  annjelCh&laina  eu 
Ch.niipa^'.nt^.'JÙ  "oix  avec  l'amiral d^Amicbenll» pour 
ii^Kcr  U  paix  avec  l'empereur. 

Il  defceiidoit  de  Jean  Errault ,  feigneur  de  la  Panne 
fur  la  riviece  de  Sanhe  en  Anjou  ,  qui  de  Pcnine  Gri- 
gnon ,  &  femme,  eut  pour  enant  Jtànf  Iti  oui  fuit  ;  ôc 

Cu:lklrn.nc  KrrauU  ^  mtfié»  i  /mB  GîfaM ,  jèigpMUr 
de  1.1  Claye  en  Piécigné. 

II.  Jeak  Errault,  U  dunom,feigneur  dc  la  P.inned'E- 
coice  &  de  la  Chevnerc,  cpouiàiVanV  Baudrier,  dame 
de  Uiemans ,  fille  de  GuiUâm» ,  feigneur  de  Chemans 
près  de  Duretal ,  dont  il  eut  entt 'autres  enfans  Antoi- 
ne ,  qui  fuit  )  Antoinette  ,  dame  en  pattic  de  la  CHe- 
vrierv,  mariée  i  Jean  le  Mile,  iV  M.tnc  Ktrault ,  d.ime 
de  la  Fode-Aubert,  &  deLide  en  Moranne,  ^ui  cpouiâ 
1°.  en  1 490 ,  Bernard  du  Pont  t  a*. /«M^ftigneur  de 
la  Genouilliefe  &  de  la  Moriniere. 

UL  Amtoimi  Erraukj  feigneur  de  Ghenians,  ftc. 
mort  avant  l'an  i  <-34  ,  avoit  cpoufc  en  i  ,  Raèerte 
dc  Bouille,  tîlle  Je  Louis ^  feigneur  d«  Bourgneuf , door 
il  curH£R.vt ,  qui  fuiijécFnAMÇOis,  qui  htlabrmdm 
dit ftignam  dt  CiOKANS  »  n^otiU  eini^ii, 

Vf.  HsiiVe'  Erraulr ,  imin«-d1i6tel  du  due  d^. 
léans ,  cpoiifa  lé  3  mars  1  9  ,  Mine  de  Beauvau  , 
dame  de  pAtiUc  ,  tille  dc  René,  feigneur  de  Rivau,  6d 
à'Jntoinette  de  Montfaucon  ,  doOK  il  eui  OuvtUl<^ 
Bricittc-Rime',  qui  fuit. 

'V^.  OiiviH-lkiuGrrrE-RiNi'  Errauh  ,  feigneur  de 
Chcm.ms ,  &c.  cpoufa  Louife  de  Scepeaux ,  dairne  dc  la 
Bodinierc,  dont  jl  eut  pour  fille  unique X<wi/£  Errault, 
mariée  te  J  juillet        ,  à  JWdc  laSavigieie,  fet-* 

gncur  de  la  BoufIâr<Ji<;re. 

S  i  l  Q  NEV  ks  DE.  CUMàéASS. 

IV.  PuAMçois  Enault ,  fils  puîné  d*Airro»it ,  fëî'a 

gneur  de  Chemans,  &:  de  7?oA*/t*  de  B<  ,  fut  fei- 
gneur de  Chemans ,  garde  des  fceaux  de  tiaiice  ,  a 
donné  lieu  I  cet  article.  11  cpoufa  Mar.e  de  Loyncs, 
fille  d«  Franfoit  «  prcfident  ès  enquêtes  du  patientent  f 
ftdeâlMKv/^leBoulai^er ,  dame  de  Grtgpi,  dont  U 
eut  Jean  ,  feigneur  de  Cnematu  j  confeiller  au  parle- 
ment ,  &  abbe  de  S.  Loup  dc  Troyes ,  mort  en  1^14, 
âgé  de  89  ans  ;  Ch.2rIotic  ,  mariée  à  Cdirert  Filet,  fei- 

fneur  de  la  Ciuce  ^  de  la  Roche-Tuipiii  j  6c  Geneviève 
irrault ,  alliée  i  Jacquet  Morin ,  feigneur  de  Loudun , 
confeiller  au  parlement.  *  Du  ChÊne  ,  hijl.  des 

chance!.  Ménage,  /ujl.  deSeàU.tib9,  Aaftlme ,  klfi.  du 
grands  cffîciers ,  &<:. 

ERRIC,  cherchez  ERIC 
ERRICO  ,  ENIUGO,ou  HENRI  (  Scipion  )  non 
de  Naples ,  ni  de  Cofenza ,  comme  le  prétendent  <^ueU 
ques  auteurs,  mais  de  McAïtve ,  étoit  un  poète  Italien , 
qui  rtoriflbitdans  le  XVll  llcclc ,  fous  Urbain  VlU.  Il 
a  fait  diverfes  poclies  en  la  langue  ,  parmi  lelquellés 
on  conlîdcrc  particulièrement  ;  i.  les  ponraits des  iel- 
/es  dames ,  en  fixains  ^  a.  les  idylles  de  l'Endyinion,  Sc 
de  l'Ariane  -j  i.la  vote  LaBht  en  le  chemb  de  S.  Jac- 
ques au  ciel ,  en  fixains  ;  4.  un  volume  de  pocfies  lyr 
riques  ;  $.  le  poifme  héroïque  de  la  Baèylone détruite  ; 
6.  un  autre  poëine  licroïq.ie  de  la  guertt  de  Troy  ct  \  y. 
deux  comédies  \  l'une  fous  le  titre  de  la  révolte  du  Par- 
najfe,  6c  l'autre  fnui  celui  des  ptvcis  du  peintre;  8.  la 
guem  du  Pein^Bt  an  deux  parties}  9'  ^o**  étoUéeg 
en  hnitains,  ou  nuoet  de  nuit  vert;  to.  un  petit  poë- 
me  fur  la  latre  ^étendue  de  ta  filme  Vierge  ,  mere  de 
Dieu,  aux  babitaos de Meflitw ;  iLunooencndtar 
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trichi  viBoriaft ,  qai  n'eftqa'itm  fSfètt  if^pUliitanic  ; 
JUj  mtumorpkofes ,  him  i  l'imituicw  de  ctiict  <rO- 
vide  ;  &  le  pajjige  Je  Mdift  ,  qoi  ett  une  parsphraic 
portique  en  piofe.  Le  (ïeur  Toppi  du  iju'oc  admiioic 
paiticnlieicfncni  liint  loas  f«s  ouvnces  b  fjkilité  du 
Itjrte,  bvivieitc  du  ^cnie  &  dei  p«meci ,  Udouceiu 
déi  «nicffioDi ,  tt  diTctfes  awici  Mlnét  ocoptei  i 
«nfeara  kOMU.  •  ITinluTcni  JK^iat-f. 
•la ,  ail. 

ERRIF  (  Sni/U  )fta«iaee  d'Afiiqntdim  le  tojpan. 
me  de  Fes  «n  BMbme ,  iTtead  le  loii|  de  la  met  Mé- 
dicemii^ ,  enoe  boiorioce  d'Haba ,  <]a'dle  a  «a  cou> 
ctuni ,  te  celle  da  Gant ,  -qo'elle.a  i  l'orienc.  Ses  villt» 
prinrtptiet  font ,  Gomcf ,  Mciemma ,  Tcrpj ,  Peni»n 
de  Velci  ,  Tega/u  ,  Cjuai'avjji ,  De';; ,  v^i.  Ou  aj  - 
pdle  Eritf,  ou  Elni ,  la  bilTe  Egypte  ,  que  le»  Grecs 
nomment  Dtàa,  i  ciufe  <ic  (x  (igute  ,  qui  " 


ERS 


i  cette  leore  fftcqat.  Le  nom  aiabe  (|ue  Ton  nut  de 
■■Ifeim,ae  ^  finiitMHMiK,  hu  a  M  doiiiij  par 
kiH«awnifigi.*Biidm,CkMM»</i  iT.c.  14- 


ERSklNE,  innlhe  faimlle  d'Eedlè,  qoi  tire  foci 
■omdacbâteau  d'Etskine,  (maé  dan  la  bamniie  de 
RcnffCT.  UiNki  d'Enkioe  vivait  en  1  iti; ,  fotu  le 
np»  d'Aloaadre  II.  Jian  ,  Vm  de  Ces  dcfcendam,  fut 
Ktié  dienliet  eo  1  <  1 1 .  Robert  I ,  à  caure  de  la 
valent  <|a'il  fit  pitohrc  contre  Ic5  An,;li.M].  U  tut  pcie 
de  RoauT ,  qui  rendit  de  trèt-giands  (civiccs  au  toi 
David  n ,  lorlqu'iliienlit fa  Ubetei  dam  la  bataille 
pub  de  Dwhara.  U  fni  noaun^,  en  iteemtjfoA,  pte- 
■agehambeilan  te  gpmtmm  det  dhhwmdaatit. 
Kng,  dïdîiiiboiHg£.d*OwilMnaiii  CtmoBwyMie 
ch:irgca  auffi  d'une  ambadàde  ca  France.  Robert  ton- 
(rihua  bcaucoop  april  lanton  du  roi ,  atTivceen  1)70, 
i  ce  que  Robert  U  montât  fur  le  tronc  d'EcoiTc  ,  &  il 
tnomutran  i  {Sj  ,  loiffint  demi  Alt,  TAoniu8(A';;cj'ai 
Eiskîne  de  Kinonl.  Thtxnai ,  l'aîné  ,  ijui  fiit  cr«  clie- 
yaliiii  par  Robert  II ,  &  cnTovL-  pax  cj  lui  par  Robert 
lu,  lion  lilccedlèur,  ambaûâJt.'ui  en  Angleterre»  eut 
(,  fittedachevaliet  f'^iKjn/KciLli  dcSinron, 
y**'f  Ce  deniiec  liavat  le  101  Ja»ues  I 
■mAHfMKM,  amc  meudiii 
lacntdB]kdaKflMRciii4)tf,  il 
fenptdwyft—ioBiftrkMMiéu  conu^  ,  i  cmxÛ 
de  la  merc ,  6e  en  jnt  kdn}  wii  il  iicput  pai  par- 
Toiif  1  la  pôlfèder ,  ituit  mon  m  14)).  Thomas  &n 
Bi ,  poutfuivit  les  prétemicnide  Cm  pere ^  mait  il  ne 
tcuflit  pai,  ttint  mort  en  1  joj ,  il  laidâ  de  Jeamt  , 
fillcdu  itjtuc dcMotrinin ,  AtiKASDM  fon  fueccflêur^ 
qui  devint  fouî  Jacques  IV,  mcmbtc  du  conrell  privé, 
6e  gnavenear  du  dîaieaii  de  I>mharton ,  &:  il  eut  Ro- 
ii«r,deClri/liui ,  fiUcdeAtfcrr ,  lotd  de  Chrlchtcn. 
RabeRfaraimjij.  danc b bataille  prè^  de  Flod- 
dcn.  tt  liilb  fBOcaitik ,  fille  de  Ctorgtt  Campbel  de 
lambin ,  enrr'iatrcs  Jian  ,  qui  itam  eonvcmeur  du 
château  de  S-irlirc,  fut  chargé  de  l'inÇeâion  Au  le 
jeune  roi  JacqucsV,  de  mcnie  que  dans  la  fuite  fur  la 
)-.Ul-  Marie ,  qu'il  conduilSi  en  France  l'an  1)84.  U  fe 
dilliitgua  beaucoup  d.ini  fes  ambailàdes  i  1»  cour  de 
France  &  d'Angleterre,  S;  fut  perc  par  Marguerite, 
Aile  iïAnhibald,  comte  d'Argylc ,  de  trois  tilles  &  de 
cinq  fils,  Roitn,  l'mtiè  des  fils ,  fat  tué  i  la  bataille  de 
Pinlcejr.  Le  fécond  nammé  TAnmaj ,  qui  fut  employé 
data  abfiiBi  d^pnanana ,  nminit  6»  bMam: 
liAsr  K  AtBUMBu  q|iiï  Jûmnr,  concimietent  lew  h- 
mille. 

I.  JcAM  Etskine.tnrilMiMflide  JaAia,fiic,aptb  U 
mort  de  fon  pere,  nommé  eni  )  5  ),  par  b  reine  Marte, 
quoiqu'il  fiit  encore  fort  jeune,  gouvenwar d'Ediiit- 
bourg ,  je  depuis  confcillcr  intime.  La  même  reine  le 
créacomtcdcMar,&  .  ^nn  ,  lïducaîion  de  Jaiqae» 
neen  1  jtftf.  Il  ik  concnbua  pas  peu  à  ce  qu'il  lut 
coiitonné  le  19  juin .  8e  il  Atc chargé  en  ht  1  de  l.i  ré- 
gence du  rqjrannse.  Jean  tnonrut  le  iHoaobre  i \7i , 
&  biTa  t^miMk.  fille  d*  O^Ummt  Umauf  de 


Tullibar^n ,  an  fila  dam  le  bas  ige ,  nommé  HiM,  qaî 
fait. 

11.  JtAN ,  fécond  comre  de  Mu ,  fut  envoyé  en  i  ££i 
amhJiTadettr  en  Angleterre  ,  te  créé  par  Jacquet  VI 
loilqu  il  monta  fiu  le  ttône  d'Angleietie,  eni^oj.che- 
valief  di  b Jammeft,  cooieiller  intime,  &  i^rd  tii<- 
finier  d'Eeofli;  Il  naaplii  cette  dernière  charge  pc-xtanc 
l'cfpacede  t{  ans,8caatdalap>eBiefefe)nmej4nR<, 
fille  de  Dt¥id,  ktd  Dtuuuuoad ,  Jeam  ,  qui  fait;  6t 
de  k  lêcande ,  Jfm ,  fiDe  d'J^nr  Sraan ,  duc  de  LcB- 
IMS,  pklSeat*  enfans,  ancre  lefqucls  fe  font  diftiiH 
gués  princimleiiient  Jac^trat  8c  Henri  ,  door  il  eft 
pailé  aptès  le  fuivanc. 

tu.  JiAM  Eiskine ,  reçut  en  1  Sio  l'ordre  de  U  che- 
s  alcric  du  Bain ,  fucccda  i  fun  pcre  dans  la  qualité  de 
comte  de  Mar  ,  &  devint  enfuite  confeillcr  intime  , 
8c  goavctneat  du  château  d'Ediinboutg.  U  mourut  ea 
16^6 1  *Ftés  avoir  beaucoup  Ibutfert  de  U  paît  ilei 
enoenitibb  naikndMmt  tcfiRpeicparJenar, 
fille  de  Amfncr  Vnf,  eenw  d'Etrol ,  de  Jca»  ,  mi 
fuit. 

IV.  Jian  Erskine  ,  quatriéine  ramte  de  Mat^ 
menra  fidèle  i  Ion  roi  pendant  la  guerre  irueftin  ,  dlC 
ne  laiflà  point  d'enfaos  jde  fa  premicie  femme  Mai*  , 
fille  de  I^M.-hjer  Scot ,  comte  de  Buckleigh  ;  il  etit  d* 

là  féconde,  nnn^ir.ci:  auilî  M^t:e  ,  hllc  de  Ge,-^rçayAiC- 
kcnzie ,  comte  de  ScaKjrch  ,  trois  Ailes  ^  ûc  Cuaillis, 
<]ul  fait. 

V.  Charlis  Enkioe ,  cinquième  cotme  de  Mar  ^ 
foi  membee  da  ceolail  inrine  Gkda  B ,  Il  fas 
Jacquet  U,cekMl  dTtaiiégkHIlt  AlAaMi»llH» 
rat  en  1  £t9,<claiJ&  de  Atojr,  fille  de^earyerlliaik^ 
coone  de  Panmure ,  etur'auttei  enlàm,  1.  JaaM, 
fuit  ;  1.  Jaeqaes ,  quidcvis  kiiAjiaikic>(t  dcdc^faH 

le  rcgnc  d'Anne;  &  ).  Awl,  ^ÎKvdtm  1707  ft 

la  bataille  d'Almanza. 

VI.  Jeam  Erskine,  An'éme  comte  de  Mar,  doue 
il  fera  parU  dans  un  jnicle  fep^e' ,  cpouiâ  I  Marfft€» 
rite  ,  fille  de  Thamu  hxf ,  comte  de  Kinool  :  a*,  en 
1714  /inufoi/i, fille d'fveZïA  Kcrpont, dtic  de  King- 
ikik  DtkpnvtHeknBCilciitJlMii.fiieo  171* 
{toit  dw  Ih  KDopt»  d»  n«B(*  i  4t  de  là  ueoa4i ,  m 
fille. 

10.  JacQois  dTEtifcine,  fils  aJné  do  fécond  Ut  de 
JtAM,  comte  de  Mar,  époulà  en  iCo  1  M^ie,  Aile  uni- 
que, 8c  hctitietedciti)AenDn|:Us ,  c^mte  de  Buchan, 
par  où  il  devint  cotnie  de  Buchxn  U  fut  chambcllao  de 
Charles  1 ,  &  lailHi  J.icques ,  qui  fuit. 

IV.  jAcijors  Etskine  ,^ouU  Marie ,  fille  de  Caif- 
laume  RamÀr,  cooK  de  IMbMfie ,  dont  il  eut  Ait 
/jK/ae,  tniîfiéae  SBaie  de  Batehaa,  qaa  moMMi  «• 
i(9U  ùmMtteMnÊoL 

lu.  Hntn  EtAine ,  fecood  fik  du  deoxiéaie  ma- 
riage de  Jeah  ,  comte  de  Mar  ,  devint  lord  CaidraiT, 
par  fon  époolc  Marie  Smart.  Son  pctii-fils  ncoimé  a«iM 
HcNIli  ,  épcwfa  fr.  fille  &  hcfrin^rc  de  yai'fuer  Sinan 
de  Kirkhill,&  eut  d'elle  /J„nV  ErsV^nc  ,  lo.d  Caldtoff 
d'Auchierhoufc,  qui  devint  tomtc  dt-  B  ichin  après It 
mort  de  ion  oiiilc  Guillaame  ,  qui  arriva      itf?J,  àt 

3 ai  étoitCDcoTc  en  1718  lord-liottenant  des  pcovuKCt 
c  Stiding  Se  deClackinannan.  Il  6k  km  le  tepc 
de  Goillamiw  UI ,  te  d'Anne,  membre  du  eonlcilpii- 
vé,  s^oppnbdetemeifei  forces  au  tiaiiéd'iiiùaneoni 
rAngleietre  flc  l'CcoHè,  8c  (ùt  on  des  lèbe  naîn^ 
adifterem  .lu  premier  pailemenc  île  la  Grande-Bretignf, 
conroqtié  par  Gcorees  I.  D  eut  teize  enians  de  S» 

Hutft,  dont  niwMn«neaii<B  i7a>  >«biib<uiMi 

filles. 

L  AlWA-ariî  trskinc  de  (j'ojar ,  quatrième  fik  de 
JtAH,eutde  Marguerite, hllc  de Gearget , krd  Hume , 
Thomas  qui  fuit. 

IL  Thomas  Etskine ,  litâevé  avec  k  toi  Jacques , 
daqqelilfemiiiaiiaiBnr,9'akciéieoi<b|baiM 
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de  Dirleton  ;  en  i  So6 ,  vicomte  de  Feneon;  &:  en  i  (î  1 9, 
comte  de  Keily  dans  le  comté  de  Fife.  Il  devint  outre 

cela  clumbLllan  du  roi ,  capitnmc  il    !i  partie  aitgloife, 

&  chevalier  de  la  janedeie,  6c  Luilâ  «ÏAhm  ,  âile  de 
G^kmOf^aaj  de  fiorie,  ZIomm*  ,  xuast  fMSAUknce, 
9t  Alsxammu  t  qui  foÎL 

ni.  AtEXANoRE  Erskîne  fucecda  ï  fon  frère  ,  &  fiii 

pris  en  \  f-\  \  ,  pjr  Ils  ennemis  rlii  roi  ,  J.iiis  U  bjt.nilc 

Srcs  de  Worceilei ,  6c  détédii  t-ti  1677,  bilEuu  de  Ibg 
poolê  ,  fille  À' Alexandre  ,  comte  de  OiunliM'' 
tnting ,  truts  filles  âc  denxiils,  (kvoit  hutxMmt,  qui 
fuit  ^  &  Charles  ,  qui  fdt  hàaurd'anhes. 

IV.  Alexakdre  Erskine  ,  c:i"\te  de  Kelly,  &c.  fiit 
perc  par  Marie  ,  tille  de  Jtan  Dalziel  de  Glear ,  d'A- 
LLX'ANDRE  ,  qui  fuit. 

V.  AisxANDRi  Ënkine,  noncaf  en  1710.  U  laillâ 
ilAmuy  fiUe  die  CMfi»  Lindiay ,  coime  de  Balcsumi , 
jilexandre  Erskine,conne  i!e  K-;!ly,  \  icoir.te  i!;  Fenton, 
lord  Petenweeti,  &  baron  de  Dirlecun  ,  qui  vivoit  en- 
core- en  1 718.  *  SuppUmem  français  de  Bafle. 

ERS.^INL  (Jeta)  comte  de  >dar,  lord  Enkine  , 
Garioch  &  Alloway  ,  eoaverneur  héédittire  &  capi- 
taine du  château  de  Stirling,  ctoit  fils  ainr  de  Charls^^ 
comte  de  Mar ,  &  de  Mane ,  lîllc  de  Gt\''^'i:s  M jliIl  , 
comte  de  Panmure.  Il  ctvni  ii  tort  cpiiiidcrt  i!e  la  ri.-int- 
Anne,  qu'elle  le  noinma  non-fculement  aliefleur  du 
confcil  iiuitu'j  ^  iS;  colonel  d'un  rcglment  dDinfantcrie , 

•  nuis  de  plus  chevalier  du  chardon ,  &  fecri-tairc  d'état. 
Il  fat  en  1707  du  nombre  des  commilfâircs ,  qui  réu- 
jurcnt  l'Aiiglcri-Trc  avec  I'FcoiTl',  &  ixt  iipu ,  tians  le  pte- 
tnier  parlement  de  la  Orande-Bretaene ,  une  place  entre 
les  finie  pairs  EcofTois.  Ses  âdcles  lerviccs  lui  valurent 
«111709  une  pcnfion  àe  tooa  livres ,  Se  il  âltoUieé 
d'accepter  le  premier  feptembre  1 7  > } ,  pour  la  mufie» 
me  Ibis ,  la  c but;  ■  dj  fccrctairc  dcut.  La  reine  étant 
morte,  il  chercha  à  placer  le  prétendant  fur  le  trône  j& 
le  uroclaina  publiquement,  le  1 6  fepiembre  1 7 1 5 ,  roi 
d'Angleterre  &  d'EcolIc;  mais  le  combat  sctieK  li- 
vré ,  le  1  j  novembre  fnivanr ,  près  de  Sheriff-Moor ,  à 
une  petit-'  ilift.mcL-  de  Damblamc,  il  fut  battu  pat  Jean 
CampStl  j  duc  d'Ar  'vlo  ,  qui  conimandoit  les  troupes 
du  roi.  I  l  prétendant  11  rendit  en  An^'crcrre  ,  abor- 
da le  1}  décembre  pre>  de  Dundee  ;  mais  les  troupes 
qu'îbavoientramajfces ,  ne  purent  le  foutcnir,  ce  qui 
ei^gea  le  comte  de  Mar  i  le  reiirei  à  Momnos ,  &  d 
prendre  la  fuite  le  1 5  février  1 7 1  Bï  abordèrent ,  le 
prétend.i;K&  lui ,  le  mcme  foir  en  l  landre  prci  de  (>"t.t- 
velines,  Se  palfcrcnt  incclfamment  en  France.  11  voulut 
aller  fecrétement  en  Hollande  l'an  1 7  «  9.  <"»'S  il  fut  ar- 
rèté  â  Genève j  i  la  réqairuioo  da  réiident  Anj^oU.  Re- 
mit en  liberté ,  il  alla  i  Parts ,  oà  il  mena  tme  vie  fort 
retirée.  Art.iqiiéenfin  d'hydropifie,  il  fît  le  vov.i£;e  d'.^ix 

pour  y  prendre  les  bains  ;  nuis  L  cure  cm  li  pc:u  eJiic^ice, 
qu'il  mourut  en  1731.  On  dit  que  le  prétendant  l'avoit 
cc^,  â  ion  arrivée  en  EcolTe,  comte  d'AUovay»  mar- 

3vâa  de  Stirling ,  &  diK  de  Mar.  *  S^^pUamu /rutfoir 

ERTZGEBllRCH  ,  c  eft-.î  dirc,  fes  montagnes 
des  mines.  On  appelle  amu  un  des  tetLles  «le  I  cleciorat 
de  Saxe,  où  font  les  riches  mines  de  Freyberg.  Il  fait 
partie  de  la  Mifnie,  furies  fronticres  ds  la  Bohême 
qui  le  termine  au  midi ,  comme  le  Vuigilant  le  (xtmc 
au  couchant  ,  le  cercle  de  Lcipfick  au  feotentrion  , 
6c  cel  Li  :  de  Mifide  pcopce  au  levant.  *  La  Matciiiieie , 

diil.  geogr. 

ERVE  ,  feigneur  François,  fc  dilUngua  par  fa 
vakiu  l'an  ii6  au  fiége  de  Paris  «  fout  le  regfi»  de 
Charles  le  Gros.  11  fnt  nn  des  dotne  qni  défendirent 
le  petit  chàtelct  contre  Ls  V  mnins  ,  &  oui  y  périrent 
tous  ,  ainlî  que  le  rapporte  Abbon.  1.2$  douze  cheva- 
liers, dont  Ervc  étoit  un  ,  dit  est  auteur,  ayant  perdu 
tout  elpoir  de  iauver  la  tour  qu'ils  défendoiem ,  fe  re- 
ttrcfent  lîic  la  partie  du  pont  c^ui  étoii  reliée  fiif  pied  ^ 
9c  s'y  diéftndirapi  jnJi^tt'aa  ibix  ,  poran  de  bb  des 
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coups  Alortels  fur  les  adîcgeans.  Forcés  cepcn  î.n:  de 
fe  rendre,  ils  mirenr  bas  les  armes;  Se  moyejiij.in£  une 
groii'j  r.inçon ,  on  leur  proîi.i:  l.t  '<  i^-:tnais  pendant 
qu'Livc  reprenoit  le  chemin  de  ta  ville  ^  pjut  allec 
chercher  la  fomme  dont  on  étoit  convenu,  les  perfides 
firent  traiKher  la  tête  aux  autres.  Ervé,  indigne  de  cette 
perfidie ,  reronma  furieux  aux  ennemis ,  pour  venger 
ta  in  irt  dv  lus  iuinp.i_:^[ions  ;  mais  ayant  été  tjit  pri- 
Ibnnier ,  ou  lui  trauLlia  l.t  tète  le  lendemain  ,  oSc  Ion 
cotpe  fut  jetté  dans  la  nviere  ,  comme  ceux  des  dix 
autres  ,  car  l'un  d'eux  s'éroit  fauvé  des  mains  des  bar» 
bare*.  •  Abbo  ,  de  obfid.  Parif.  M.  Gbnjer ,  mtmm^ 
rts  manufirits, 

ERViCjt  ou  LRiN<.,E,  nn  des  Wiiicoths  en  E&a- 
gne  f  éfoit  lîls  d'un  Grec  nommé  Atdaoafte ,  que  Kt 
emptrciirs  de  Conftaodnaple  avoiem  exilé  ea  £%iqgae  j 
8c  d'une  couiîne  du  roi  Clundalirinte.  H  fîii  couronne 
après  V.îmbl  1;  :i  oclobte  f>^'j.  QiiL-lqties  auteurs  di- 
Icni qu'il  nt  donttcr  un  ^Hnlun  lent  a  V'ainba.  11  cil  pour- 
.  tant  marqué  exprelféinent  dans  le  premier  canon  da 
VIII  concile  cie  Tolède,  aileoiblé  pour  ion  ^eâiaii» 
que  Vamba  lut  céda  le  trâne^  te  le  fit  moine,  Eryin 
inoiinit  vers  l'an  (^87.  *  Roileric^  Uv.  a  I  kiJit  À^ 
Mariana  ,  /.  6. 

I  R.XIAS,  auteur  Orec,  écrivit  une  hilloitc  de  Co* 
luphon ,  comme  Aihénce  le  marque.  On  ne  fait  pas 
en  quel  temps  il  a  vccn.  Gefrier  croit  que  cet  auteur' 
cil  le  mcme  qu'Ergias  de  Rhodes  ,  qui  laifla  un  li- 
vre de  fon  pays.  *  Athénée,  /.  8  £>  1  ^  GcCner  ,  m/. 
VolTius ,  fcc. 

ERYŒ  ou  ERIX  ,  capiuine  Indien  ,  lequel  s'op- 
pula  i  Ale&uube*  qui  liioii  vets  Embolime.  Ce  ca- 
Moioe ,  avec  aooao  hommes  de  gneire  »  s'émit  làifi. 
am  détroit  qni  étoit  fur  la  route  de  ce  prince.  Les  1n> 
diens,  fLiit  [vjnt  •;;j^ner  les  'ounnes  grâces  du  vaiivqueur, 
foit  parcet^u'Eryce  leur  ctoit  odieux,  le  tuèrent  comme 
il  s'cnfiiyou^  8c  ponetenc  la  ctwtc  lès  armes  â  Ale^ 
xandre ,  qni  ne  voutnt  ni  punir,  ai  récompeoler  cet» 
a^on ,  pour  ne  point  aniorilêr  im  fi  dangereux  eseo»* 
pk.  *  Quint-Curce  ,  /.  8  ,  c.  1 1. 

ERYMANTHE,  montagne,  foret  &  Aame  d'Ar- 
cadie  dans  le  Pcloponcfe ,  proche  de  Tcgée.  La  rivière 
qui  en  fort  fe  rei-.d  cnfuite  dans  le  fleuve  Alphée.  11 
abonde  en  fanglicrs.  Ce  f  ut-Là  où  Hercule  tua  ce  târoeuz 
fangjier  qui  cavageoît  tout  le  pays.  On  dit  qu'il  le  pona 
vifTiir  fes  épanles  â  EuryAbje.  Les  anciens  poSkes  ont. 
(oit  pi;lé  d'Ervmanthe  flC  de  ce  fanglier.  Ort^liii^ii 
que  cette  montagne  s'appelle  aujourd'hui  Dimiiaaa.* 
Hludrand.  Hocace,  Csrâi.  /,  «L  ai. Ovide, rrj/H 
i,  &  màam,  a. 
ER YTHtF. ,  ou  ERrrHEE ,  eft Panden  nom  de  Hlb 

qui  é'.iit  en-.;  Gadès  &  ti  .•"■rc  d'Efpagne.  Pline  en 
ju.ie  aiiiii.  Du  côté  que  l  ^jlc  de  Uddcs  regarde  l  Efpa- 
gne  ,  il  y  en  a  une  aune ,  qui  n'a  que  trois  milles  de  lon^ 
pMur^  &  une  de  l argeur ,  où  a  eu  autrefois  la  ville prio' 
tipai*  des  Gadicns.  Quelques-uns  difcnt  que  c'eA  cette 
ETrythie,  fi  célèbre  dans  les  pactes,  oàregiwii  Geryonl 
trois  corps  ,  dont  le  troupeau  de  boeufs  fiit  enlevé  par 
Hercule.  H  liivie,  le  plus  ancien  des  poètes,  après  Ho- 
mère, eti  I  auteur  de  cette  £ible  dans  fa  diéogonie. 
Se  a  été  fuivi  de  nos  ks  «nires«  «uit  Grecs  que  Lap 
tins.  Marcieo ,  pour  appuyer  cetre  fiâioo  dm  paëtes  j 
alfure  que  In  b«eu6  d'Erythie  furpalfoient  en  tontes 
elicills  Ils  Ixtufs  d'Epire  Si  d'Egypte;  mais  Geryon  n'a 
jamais  régné ,  ni  en  Efpagne ,  ni  vers  l'ifle  de  G.idès. 
Il  regnoii  i  Ambracie  ,  ville  d'Epire ,  comme  le  té- 
moigne Arrien,  qui  allure  que  Geryon ,  vers  lequel 
Hercule  Âr^en  nir  envoyé  par  Euryllhrc ,  pour  lui 
enlever  fes  bœuf^  ,  ^  les  .iincner  à  M^ccnes,  n'avoit 
jamais  été  en  Ibcric  ,  qui  cl^  i  ^réfenc  i  Elpagnc ,  m  en 
aucane  ille  del'Oc-éan  nommée  Erythie  ,  Se  qu'il  re- 
gnott  aux  environs  d'Ambraôe  &  d'Amphiloque ,  vil- 
les d'Epire.  Pomponiut  Méb  qû  ktsm  Efpagnol ,  ni 
deu  la  Béoqne,  n'a  pas  cru  qu'il  j  eucfcesde  Gadite 
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«n«  crychi«,  où  commentai  Germon  -,  mais  il  met  cenc 
ifle  vers  la.  o&te  4e  Luiicame ,  ou  fonc  mAintenanc  les 
ifln  Beriing|ie$,jirachekdiced'Uh«iMiaieeDPa^ 
gai  i  en  quoi  plofienff  ont  M  d»  ce  fientiment,  comme 

npporteni  Pline  &  Solin.  Ncjnmoiiisle  favant  Bcn-hari 
eft  trèï-pcrfuadé  que  l'Hercule  des  Grecs  n'avoit  pas 
ïijcme  oui  parler  de  Gadèsni  de  l'Eipagnc  \  &  que  l<iS 
pocKs  l'onc  tait  aller.-  jiUqii^  TOcân  »  alùi  qu'il 
Ht  ddlt  point  à  llfeKBle  der  Phénicien»,  ^qui 
10(1  acquis  beaucoup  de  p!oitc  pM  T."?  laa^  VUjagaii 
♦  Uàâc  Voflîus ,  /a/-  Porupomus  Mc!u. 

■  ERYTHRvEUS  (  Valcniin  )  pioicirLnir  d'éloquence 
i  Altorf,  naquit  l'an  i  jti  i  Landau  oi  Âllcm.igne. 
Il  fut  envoyé  de  bonne  beore  1  Soasbourg ,  d'oîi  api  es 
avoir  fait  de  grands  progrès  dan  l'étude ,  il  fe  nanf- 
pom  à  WitTemberg.  Il  eut  pour  maîtres  dans  cenc 
ville  Lurfior  ..V  Pluhppc  Mcl.inchtoii.  Revenu  à  Straf- 
bourg  il  y  tiK  fait  préccptear  de  clalfe  [preteptor  daf- 
^cus)  enfuite  on  l'aliocia  i  Jean  Stiirmius,  ik  il  ch- 
tiut  une  place  de  profe0eur.  Ce  fut  de-U  qu'il  fut  ap- 
pellé  pat  le  fénat  de  Nuremberg  en  1575  pour  gou- 
verner le  collège  d'Altuif.  11  y  priilda  un  peu  plus  de 
fix  mois.  Les  maladies  donc  il  commença  dès-lori  à  être 
«naquc  ,  l'obligert-nt  i  un  genre  dévie  toutdiftcrenr.  Il 
■Minàt,  apis'de  violoues  douleurs ,  l'an  i6j6f  à 
rtge  de  cinquame-quaire  an*.  On  a  imprinié  la  ha- 
rin'^ue  qu'il  prononça  lorfqu'il  fut  inftallc  dans  le  pofte 
donc  on  vient  de  parler.  Elle  a  paru  à  Nuremberg  dans 
on  livre  imprime  en  cette  ville  en  1 5  74;  &  intitule  : 
JktmbiSio  nùvéfihoU  Jbdarfian*  Horiiiàt^tiifitm. 
Etytbrsm  a  laïdST d'intés  écrits,  comme  :  Partithmes 
crationum  Ckeronis  }  Liiri  quatuor  tif  ^r,iivn\!r:corum 
figuris  tam /tngu/orum  ,  quàm  conJIrui'Lrum  verhorum  , 
ac  de  pcnodis  ;  De  ntùi  orationis  liber  ;  De  rutione 
legendi ,  explicandi  &  fcribendi  epijhlai ,  libri  très.  Ce 
dernier  ouvrage  a  été  imprimé  avec  une  préface  de  Jean 
Scunnius ,  qui  y  parle  ainfi  de  l'auteor ':  Ladc  Jignus 
tjl  ErythrètiS ,  qui ,  tfu*  prêceptis  traéumur  ireviterat- 
fue  obfturè  ,  ejt  ïpft  jlhdidj  danonflrac  expUcati  atque 
aptrci ,  doilus  &  injlmctus  Anjloielh  ,  Ciceronis ,  & 
Hermogenis  f  Grscorumqut  docirtitis.  *  Extrait  du  re- 
cueil pubiii  par  Magpu&<Daniel  Omeifius  ,  iomt  le 
tiire  de  Clerîa  Aealemié  Abdorfint ,  five  fafcieubirora' 
tionum,  &c.  â  Altorf  >  68  j ,  in-^°.  P.  91  &  y  1.  Venez 
Apinus  ,  m  virit  profcjforum  phslofophit  atadtmi*  Al- 


AKTHRi£US«  chercha  ROSSI. 
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'HREE,  ville  dionie  dans  TAfie  mineure, 

fur  la  mer,  croit  le  lieu  de  la  naiflancc  de  la  Sibylle  , 
qui  du  nom  de  cette  ville  eft  appellce  ERVTHRhE.  £ile 
Tivoic  j  dit-on  j  du  temps  de  la  guerre  de  Troie ,  & 
elle  prédit  aux -Grecs  b  deftruâion  de -cette  ville.  Lac- 
tance ,  qui  cite  Fenéftella  ,  rapporte  que  le  finat  ro* 
main  envoya  des  députés  1  Erythrée  ,  pour  recueillir 
les  vers  de  cette  Sibylle,  &  qu  ils  en  rapportèrent  plu- 
fieors  qui  condamnoient  la  multiplicité  des  dieux,  &: 
qui  diluicnt  qu'il  n'y  en  avoir  qu'un ,  créareut  du  ciel 
&  de  la  terre.  Eulcbe  de  Céfaree  cite  17  versde  cene 
même  Sibylle  Eiydirée  qui  parloient  de  la  première 
venue  do  ils  de  Dieu ,  pour  s'unir  i  notre  nature , 
&  de  la  féconde  pour  juger  le  monde.  Ces  vers  font  des 
acroftiches  fur  ces  mots ,  hfus-Chriftus  ,  Dei  Filius  , 
Serviiior,  Crux.  C2'cft ,  félon  la  verlîon  latine  ,  que  Jean 
Portes  a  faite  de  la  vie  de  ConflanoD  écrit*  pot  £u£ifae 
de  Célàrée.  Pbur  juger  quel  fend  l'on  doit  làire  fiir 
tous  CCS  faits  j  voyei  SIBYLLES.  Cette  ville  a  eu  le 
droit  de  fraper  des  mcdaillcs,&  on  en  a  entr'auires 
une  frapce  au  coin  de  Valcricn.  *  Eufébe ,  /.  5.  Lac- 
tancc ,  /.  t  .  dh.  inJHt.  c.  6 &dciraJ}ei, c  xi.S.  Aa- 
guftm ,  de  en  .r .  Z?«,  /.  1  g ,  1 1  j.  Sine  de  Senne  ,  /, 
t ,  Mi.  Bkmdcl ,  de  Sihy  l.  &c. 

ER"YTHRÉE  ,  ou  mer  Erythrée  ,  eft  le  nom  que 
les  anciL-ns  on:  ilonnc  à  la  mer  Roum; ,  ou  parceque  le 
1  ttychras  tiU  de  l'erfëe  &  d'Andromcde  «>  ptéci- 
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ptca ,  ou  3  caufc  de  couleur.  On  la  nonnne  anjoor- 
d'hoi  dt  la  Mu^,  Il  y  «  plus  d*app«reoce«|n''aa  la 
mer  Rfiîfe,  parceque  les.  peuples  voifins  la 
lient  mer  A* Boom  y  terme  qurl^ifie  roitgt,  * 


nommoiem 


roi 


Str,l!>I^:l  ,  /.  i^.  Pline,  l.  (,  ^  c.  i\.  Agatarthide  rap- 
puice  p.T.  Pii  itius  ,       150.  David  le  Clctc  , 
fxc.  1  T. 

ERZEGOVINE,  partie  de  la  Dalmatie  paffiaéc 
par  kl  Turcs,  cAmA^^ HERZEGOVINE 

-ERZEROM,  ville  &:  pays  d'Al'c  ,  fur  les  frontières 
dePerfe  ,  &  lousla  domiitatiun  du  I  inc.  Un  voy.igeut 
niûdei  ne  tsoit  qu'elle  «.'(l  la  même  que  l'ancienne  Cé- 
lai'ée  de  C'appadocc.  krzcrom  cioit  renfermée  dans 
l'Atménic  des  anciens.  Elle  eft  flnjmmThni  dans  la 
Turconunie,  dont  elle  eft  la  ville  la  plus  ror.lidé- 
rable,  fituce  fur  l'Euphrate  ,  avec  lelîegc  d  un  k- 
glierbei.  Quelques  auteurs  la  prennent  [xiur  l'an- 
cienne 'IheodoJlopoLis  j  &  d'autres  Li  nomment  diver- 
feincnt  A^iris  ,  Ariiris,  Sine  ru,  Seiukra^  «ScfimiMIB 

en  Arabe«  efk  Attend  Roam.  11  y  a  i  Eizetom  om 
fortereflè  finée  fitr  une  émtnence ,  &  entourée  d'une 

double  ceinture  de  nuiraillts.  Le  baclia  ou  be-^lierbci 
qui  y  commande ,  a  fous  lui  onze  fanciacs ,  ou  gou- 
verneurs particuliers.  Dans  l'enceinte  de  la  fonccedè, 
il  jr  aimfrhaïueat  iax  laquelle  on  a  élevé  un  pem  Cor» 
qui  eft  la  demeure  dNmjaniflâireaga  ,  âcoulebâ^ 
n'a  aucun  pouvoir.  Lorfque  le  grand  feigneur  veut 
avoir  b  tcte  de  ce  beglierbei ,  oudequelqu'autrc  per-  , 
fonnc  conlîdérable  dans  la  province,  il  envoii^^  un  ^a- 
pigi  ou  huilfier ,  avec  ordre  au  jantflâire  tt»  de  faite 
monter  au  petit  fort  j  celui  de  qui  b  mon  «  nélblne  » 
&  l'exécution  s'en  fait  fur  k-  uînmp.  On  rrouvc  plu- 
fieurs  carvanfcras  dans  Lî  zerom  ,  qui  cil  un  des  grands 
paflages  de  la  4  urquie.  Quoiqu'il  falTe  prefque  tou- 
jours iroid  dans  le  pays,  l'atge  j  croît  néanmoins  en 
quarante  jours,  & leblédeniâacanifc^  ce  qui  eft  une 
chofe  digne  de  remarque.  U  sV  &k  quantité  d'ou- 
vragetn  Ibie  que  Ton  y  apporte  de  Perf&  Il  y  a  encore 
aujourd'hui  dans  les  fiinbourgs  p/u/îeurs  famiKcv  .ir- 
méniennes ,  qui  ont  l'exercice  libre  de  leur  religion 
dans  uiK  vieille  éj^ite.  *  Tavemiet ,  voyage  de  Petfi^ 
Quelques  modernes  ciment  qu'Erzeiom  cu  la  ville  ap« 
pellée  Aéranurium  ou  Ariem  pat  Conftantin  Por^y- 
ro'.^cnetc  ;  nuis  .rcrrc  ville  qui  étoit  de  l'ibérie  ,  ttoit 
plus  à  l'otient  ,  &  plus  au  nord  ,  ainfi  qu'on  le  voit  pat 
cet  auteur  mcine. 

ERZILA  ou  ËROLLà  ou  ÂRTEAGA  .  coiim 
Ibus  le  nom  de  FonmnwGiwsiia  o^Ekztka  ,  Etpa. 
gnol ,  dans  le  XVI  fiécle  ,  fut  confidcrc  comme  un 
des  plus  habiles  jucifconfultes  de  ù.  nation.  U  demeura 
long-cemp$  à  Bologne  en  Iralie,  dans  le  collège  des 
'^TBgnfflf  >  fondé  par  le  cardinal  Albornos ,  &  m  toV- 
liaie  de  Àndier  dam  l'miivetfiié  de  Pife;  mais  étant 
appelle  en  Efpagne  par  l'empereui  Chat Ics-Qainf ,  il 
employa  fon  érudition  &  fcs  lumières  pour  l'avantafe 
de  fa  patrie.  11  y  fut  clicvalict  de  S.  Jacques,  con/eil- 
1er  au  confeii  de  Callille ,  6c  régent  ou  avocat  général 
du  confeii  de  Navarre.  Xiet  g^aodb  flOf  lois  ae  rcnfiè- 
cherent  pas  de  travailler  aux  oavfagci  i|iM  iMf  nvont 
de  fà  &<;on  ,  dont  les  principaux  fbni  ;  Cemmenwiiam 
in  titulum  DigeJIorumde  Padis  ,  cum  repaiticne  ,c.  1, 
extra  j  de  Païiis.  Ad  legem  Gatlus  D.  De  Lberis  &  . 
pojlhumis  (onunentarta.  De  ultimo  fine  utriufque  juris. 
CtÊ^iàm  .fvo  nUitia faaSk  Jacobi ,  &c.  Ce  jurifo». 
fidte  fntpere  d'AiFONn  de  Erzila  qui  publia  (on  pocme 
intitule  La  ArMcana ,  fur  la  guerre  que  les  Efpaçnols 
avoient  faite  aux  Arauques ,  peuples  de  l'Aménqne. 
Nous  parlons  de  ce  dernier ,  &  de  loti  poëme  ,  i  Par- 
tide  ëRCILLA  Y  ZUNIGA» tetqœl iumis  rnivoyont. 
*AndreasScocnu,9eNicolas  Aiuonio,  ^  ài^Cti^ 
rophoro  MofqnMii  dc  Fî^iMm  t  «leg.  A^mct  4e 
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ESAAN  ,  ville  de  Pjdeûiiu»,  dauB  U  tribu  de  Juda. 
•  Jofue,  15,  51. 

ESAQUE  (jS/mus)  fils  de  Prîaib ,  de  U  nym- 
phe  AlixothoCj  devint  ficpcrdument  amourciiï  I  H  if 
périe,  fiUe  du  fleuve  Ccbrenc  ,  qu'il  abindoriiLi  la 
Lour  de  fo;i  pcre  ,  &  U  ville  de  l'roye,  pour  la  ûiivre 
à  la  campagne,  t  X-rrc  nymplif  prit  Ufuicedansle  temps 
qu'il  s'approtluiit  d'elle;  &  uo  ferpent  caché  ibus 
rherb«  »  liir  Ixi^  die  maidu  «a  courant ,  U  mordit 
fi  dangerenlèmsni,  qa'eHe  en  moimic.  Efaque  »pcné- 
txc  de  dcfeipoir,  fe  [irccii'iii  dans  ta  mer  ,  où  Thé- 
tis  voulant  cteniifer  ion  amour ,  le  mctamorpho<a  en 
plongeon.  Apolladore  nomme  la  mete  d'Efaque  ^ris- 
iaj,  Si  BtûttiiiiB  4fitn^*  Ovide  t  ù  tXfiméuiik 
fiÀ.  dSr. 

ESAU  ,  fils  d'Ifaac  &  de  R  c'bccc.i ,  n.iqait  l'an  1199  ! 
du  monde  ,  1  '■<•,  <>  av.uu  Jiifui-Chrilt,  p«fe  ctani 
alors  .igc  de  i".  ,in$.  Rcbecca  le  mit  au  monde ,  roux 
&  velu  par  tout  le  corps ,  &  Alivi  de  Jacob  qui  le  te- 
noit  en  naidânt  pàr  le  talon.  Eiàu  qui  s'occupoit  d  or- 
dUoatrcàia chafle^  icv^  iant  un  jour  extrîmemenr  las, 
tronva  fimfrere  qui  a\oit  préparc  un  porage  de  Icgu- 
mc.  Il  le  deiiuiiiU  avi.\  inilanue  ,  iS:  J.icoh  le  lui  donna 
à  coiuiuiun  qu'il  lui  ccdvroit  Ion  droit  d'ainclle.  A 
l'âge  de  40  ans ,  il  fe  maria  i  des  Chananéenncs ,  con- 
m  U  voloMé  de  lès  parois.  DcfNiis,  UMcfinoetefe 
lêinint  foR  vieux ,  loi  consmanda  StSitts  i  h  chaflè, 
&  de  lui  apporter  de  quoi  mangct  ^  afin  qu'il  le  bcnît 
enfuitc.  Jacob  ,  pac  l'atlreilc  de  ia  mere  ,  leçut  cette 
bçncdiction ,  &  prit  enAiite  la  iiiite.  A  fon  retour  de 
dwz  Laban ,  il  s'accommoda  avec  Elaii ,  &  ce  detniec 
ît  retira  i  Seir  en  Mmn^j  oà  fa  poÛtiié  fbc  (lèk 
nombreufe.  Il  mourut  l'an  xjtç  du  monde,  1710 
avant  J.  C.  âge  de  117  ans.  IDUMEENS.  • 

Gtnèji,  15  ,  tC ,  &c.  Jnicph  ,  /.  I  ,  iint.jad.c.  17 
5-  1 8  ,     /.  X  ,  f.  i .  Torniel ,  W.  iW.  i  i  97_,  * fuiv. 

ESBRLULE,  pcritc  ville  on  boturg  de  France  dans 
la  balTe  Auvergne.  Ce  lieu  eft  £ur  U  rivière  d'Alliet , 
cmre  Cleimont  8c  Moniùn  ,  i  dix  Uenes  de  l'oiM  te 
de  l'autre.  *  Bandrai  d. 

ESC  ^  fécond  lot  de  K.'iu  en  Angleterre ,  dans  le 
VI  Jlécle ,  gouverna  Ibn  royaume  avec  alfez  de  dou- 
ceur. Pour  fe  le  confëtver  plus  fuietnem  ,  il  ne  vou- 
lut |atnais  prendre  les  ai  mes  comte  fe  voilini.  Après 
Un  rcgnc  de  14  ans,  il  latlfa  la  couronne  à  foo  fils 
Oihc  l  aii  u  1 ,  fl.de  i'.i(»pelle  Otrith ,  &  lui  donne  le 
furnom  d'():je  ,  duqjc! ,  a  te  qu  il  penfe ,  les  rob  de 
Kent  ftiri  n;  iurnommés  Oijcitngitru,  *  fiede ,  L  i. 
Du  ChcrK-  y  t.  I ,  hijl.  d'Ansl.  /.  6  ^  c.  9,  &c. 

ESCALE ,  ou  de  la  SCALA.  îâiùSaa.  qui  a  soCBdé 
plus  de  (\x  vingts  ans  la  (èigneurte  delà  ville  oe  V<i- 
roniie.  Les  auteurs  parlent  diverfemcnt  de  l'origine  de 
cette  mailbn,  qu'ils  nomment  indiftièremmcnt  la  Scala, 
SetSgerkf  SttM,  tciS/âdti  mais  iU  agil^ptcf- 
qa»  mu»  ou  par  palSan  «  ou  pat  malioe,  ou  par  in- 
léttc.  Villani  la  fait  delcendie  d^m  &ilêar  d'éoidles , 
nommé  Jatqu -s  Fico.  D'autres  lui  cherthcnr  une  ori- 
gine en  Allcuugne  ,  îs:  pluiieurs  croiciu  qu'elle  ùoii 
«ablie  de  temps  immcmotial  à  Vétonne.  Il  eft  lût  que 
Bavdouin  de  l'Eiisale  y  ctoii  coniîdcré  par  iibn  iavoit 
«0  I  lol .  SeifiKoedèurs  y  devinrent  euiCiueuwnt  puif- 
iâns ,  car  apr^  la  mondu  ryran  Ezzelin  en  1 1  ^  9 ,  M  as- 
tin  de  l'Efcale ,  premier  de  ce  nom  ,  lut  élu  podellat 
de  Vcr».»nnt ,  puis  capuairie  perj^vétuel  de  cette  ville, 
qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence.  Son  grand 

Cvmnr  Itii  ayant  fait  des  eimeintl  des  plus  tichcs  ha- 
taoSj  SLÙÊXaSàlSmB  en  117),  laiiu  MAtnit  U» 
8c  At«nT  de  l'Elcale.  Ce  dernier  exerça  la  m^tne 
charge  que  foii  pete,  &:  con.niL-  il  étult  huiincte,  libé- 
cal  t  omtieux ,  il  gagna  le  cccui  des  citoyens  de  Vé- 
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FR.ANçoisderEfcale.BARTHEi.rMi  v..:<u  les  ifKlinations 
bienfailkntes  :  il  fut  furnpminc  pere  des  pauvres  ,  & 
mourut  en  i  )oo.  Noiu  pnrltrons  ci^iprès  de  Can  , 
fumomméicCram^  AuotM  mourut  en  1  jio,  laiiTant 
emr'anttes enfàiM »  Aiurt,  9c  Mastin  111  AéYBf- 

calr  ,  qui  f  iid  ciercntà leut  ofKle.  Albirt  ctuit  homme 
de  cabiiici ,  .iinioit  les  letttes  Se  les  favam.  Un  de 
fes  pareils  nomme  FaisiRic  de  l'Efcale  ,  qui  étoit  alors 
en  téputaoon  de  lavoir  ncs-bien  le  droit ,  fut  challî  de 
Véronne ,  bc  moamt  l'an  1  ^49 ,  à  Trente ,  où  il lailEi 
paftéfiiié.  Mastim  IU  avoir  les  inclinaàans  de  fon  on^ 
de  Càm  u  Grand.  Il  prit  la  ville  de  Brefce ,  &  ayant 
été  choiH  pour  général  par  les  Gibelins  ,  il  délivra 
Obizao  d'Etl ,  alliégé  dans  1  eixaie,  0c  ibumit  l'arme  ^ 
Reggio ,  Berganse ,  Crémone  ,  étc.  SoB  tonhwir  9c 
ies  victoires  adarmerent  le*  MiLuioia  ,  qniiè  nUxcnt 
en  campagne  avec  une  pnilSun»  année ,  A:  te  défirent. 
Dans  11  laite,  il  fut  général  des  troupe*  de  l'égîife, 
fous  le  pape  Benoir  Xll  &:  fous  Clcu^cnt  V'I ,  &  mou- 
rut en  1  )  jo  ,  laillanr  entr'autrc;  enlâns  Can  U  Grand 
II  de  ce  nomj  Paul  Auoim  ^  &  Cam  ,  dit  Sicnohio 
de  l'Efinle.  Cam  k  Grani  avoir  cnuepris  un  voyage 
en  Allemagne ,  &  ayatu  appris  que  Frignano  ^  fils  na- 
turel de  Can  U  Grand  fon  oncle,  premier  de  ce  nom  , 
s'étoit  rendu  iiiiiire  de  Véionnc,  il  y  retourna,  8£ 
avec  le  (écouts  de  fes  anus  en  chaHa  l'ulurpateur  en 
1)54.  Depuis ,  il  fit  U  guerre  aok  Milauois*  tC  fttt 
aÂffioé  par  <bn  frète  Cm ^;(fpMn»«B  t}|^:  «Tautre* 
dUênt  en  m  )4<  Ce  dernier  qui  écoit  extrtmctMtit 
ambitieux  ,  fit  arrêter  fan  autre  frère  Paul  Alboin  , 
qu'il  accu£>ii  de  ttabifoa  ,  &  le  fit  mourir  en  1 574 
ou  I }  7  5  :  mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  du  pLaifir 
de  f«  voit  lëttl  maître  de  Vétoone;  car  il  moutut  le 
X9  oâoljce  de  fannée  fitivante.  il  «voit  époufc  en 
1  ,  Agnès  de  Durazzo,  fille  de  Ckarlet ,  duc  de 
Durazzo ,  de  Maru  de  Sicile.  Agnès  conaaâa  de 
puis  une  feeortde  alliance  avec  Jacques  de  Baux ,  prince 
de  Tarcmc  Se  d'Achaïe ,  qui  piit  le  titre  d'empereur 
de  Conftantinople  ,  flc  de  demote  de  Romanie.  Cn 
Signorio  n'en  eut  point  de  polntiié ,  St  ùe  bi&  qm 
deux  fils  natartb ,  BAarmLiWT ,  flc  ANtoOTi  de  m- 
eale.  Ce  dernier  fit  alfalTiner  fon  frète  en  1  }Si  ,  & 
iu(  lui-môiiic  cliallé  de  Véionnc  en  1  ^%^  ,  par  Jean. 
Galeas  Viftomi ,  dut  de  Milan.  Sanfovin  dit  que  Cah 
le  Grand  lailfa  un  fils  nmunl  nommé  Guillaume  ,  dont 
ta  poftir tu  finit  fan  1544,  en  U  perfonnr  ce  Jean- 
Louis  ,  auj  fut  tu*  dans  tarmé*  de  Guwict-Quint.  Jules 
&  Jofeph  Scaliger ,  célèbres  par  lenr  éradtrion ,  fe  di- 
foient  defcendus  de  la  mailon  de  TEftale  ,  d'un  fei- 
gneuc  de  Burden  cn  Efclavonie.  On  a  pris  foin  de  leiu 

trouver  que  leur  vanité  étoit  mal  fondée.  L'abb4Uf-> 
fel  parie  audl  de  quelques  évcques  de  1»  mime  mai- 
fbn  de  TEEaâe.  *  Alesandet  Gandbiui ,  ari.  Scalig. 

Sanfovinus  ,  fam.  t'iujl.  d'Ildl.  Hr:::  ,:rv,-:;îus  à  Curte, 
htfi.  Veron.  Petrus  Cccftentius  j  /a-«.  ii^ujl.  Leiiidte 
Alberti ,  itfir.  Ual.  Onuphrc ,  ait.  Faon.  Wolfgan- 

fus  Lazius,  A  10.  Banardino  Corio,  Ai/?.  Mediol, 
Jghel ,  ItaLfitem.  AiMonto  Gaza ,  Catena  hi/L  Vênn» 
Julius  à  Puteo,  etog,adviK.  Veron.  &c. 

ESCALE  (Can  de  1')  fumommc  le  Grand,  fei- 
çneur  de  V'éionnc ,  étoil  fils  d'AiBEaT  de  l'Efcale ,  Se 
frère  de  BarthcUmi  &  d'Aliom.  Il  prit  Reggio,  Parme» 
Feltro,  Vicenze  &  Belluno;  dent  François  matquia 
d  U\  ,  &  fe  rendit  redoutable  en  Italie  ,  oàil  fiitn* 
caire  de  l'erapetearllenci  VIL  Depuis ,  Cande  iTIcalt 
fe  mit  i  la  tête  des  Gibelins  contre  ceux  de  Padoue, 
qui  étoient  commandés  pat  le  comte  de  Gociue,  &  fut 
malhruteux  cn  cette  guetiCi  Flour  s'en  venger  il  aifié- 
gea  depuis  Padoue  tc  fcmpona  l'an  i}t5.  L'aïuiéa 
faivann  Can  de  lï&ak  acooropagra  l'empereur  Louis 
de  Bavière ,  qui  alloit  prendre  la  couronne  '.'.c  f  r  1 
Milan ,  comme  c'étoit  la  coutosne  de  ce  temp^.  iin- 


Digitized  by  Google 


178  ESC 

faite  il  gca/Tié^TrévUc,  mTféngpÛyqai&iÎMi- 
ntit  ea  peu  de  jours ,  &  il  mMinit  «t  mmt  dejoilkt 
I  ÎI9.  bon  cocpi  tut  porté  i  Vcrocuie,  où  f«  neveux 
lui  fuccéderau  en  U  feigneorie  de  cene  ville. 

ESCALE  ou  SCALA  (  Barrfaelemi  de  1' }  ù.nm 
homme  dans  te  XV  fiécle>  né  i  Coile,  pehot  ville 
de  la  Tdbane ,  fan  14ÎO,  émt  fibd*anra«&- 
nier^  &  s'eft  fiir  un  grand  nom  Jaiis  la  republique 
des  letues.  Eranr  al  le  i  llorence  vcss  l'au  1 45  q  ,  Cofme 
de  Mcdids  qui  vu  tn  lui  d'heurcufes difpoiîtioiu  pour 
ks  icicpces ,  lui  donna  les  moyens  de  s'y  aj^liqucr. 
Scak  imiàa,  en  dioii ,  fréquenta  le  barreau ,  6c  y  pa- 
rut avec  diftinâioo.  Cofiue  ccini  mon  le  premier 
d'auLU  1 464,  Pierre  de  Médicit,  fon  6U,  lui  continua 
û  protcciion  ,  &  engagea  La  république  à  Te  fcfvir  de 
lai  dans  des  nc^utions  imponaotes ,  dont  elle  eut 
**  i d'être  Cutisfaite.  En  i4^,]iecEloKainiseDjgaerte 
•la  Vàiittcas,  fermèrent  uncoiUeildedtxper- 
pour  régler  ce  qu'il  y  avtMtàtàîielïtrceltt- 
lar,  &  Scala  fur  un  de  ces  dix,  fclon  Philelphc.  I! 
iaiît  dna  avant  ce  temp»-li  fectctaite  ou  chancelier 
de  la  rqtublique.  Le  1  j  de  fepteinbre  1471  ,  an  lui 
dam  ledroit  de  boorgeoifie  à  Fioteoce  pour  lui  te  ks 
ddoendaiM-,  Se  en  1477  il  «vrdetUsttras  do  noblelTe. 
En  14S4,  il  fut  un  iîx  i^mballâdeurs  que  les 
Floientim  envoveren;  j^u  pipi,  innocent  Vlll  pour  le 
féliciter  fur  Çon  etalcaiioii  ;  ce  fut  lui  oui  porta 
la  parole.  Le  pape  lut  lî  content  de  ton  dilcours , 

Ïu'ii  le  fit  la  mcmc  année  chevalier  de  l'éperon  d'or , 
E  iSiateur  de  Rome.  En  148^  il  fer  éla  tpn&io- 
nier  de  la  république.  Son  temps  fini ,  on  k  fit  de 
Bouveau  chancciu  1  Ow  ôta  cette  charge  en  1494, 
furqucl4u«s  faupi,ons  qu  on  avoit  con^  contre  lui  ^ 
mais  ion  InnoccrKC  ayant  été  reeaiilitie  peu  aptes , 
00 1*7  rétablit.  Umoarat  i  IkieBCft  «n  1497*  U  avoit 

jrcncc  ,  doiir  il  eur  un  fîls  nonjmc  Julien ,  &  cinq  fiUeS  , 
.entt "autres  AlcxjniLru  ,  donc  nous  parlons  à  l'article 
fuivant.  Scala  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans,  outre  fon 
diicours  qui  a  été  imprimé ,  D*  hifiaria  FhraUM 
«M  cxcar  M  UhDatkeea  mtékéa  édita  té  Oi^tra  Jmo- 
M0k  yita  di  yaaùenl  Eorromao.  Orjrio  pro  imperato- 
rtls  militaribits  fignis  djndis  Conlhnuo  Sfcra*  impc- 
ratori.  Apoiogïa  (on:ra\iiupcraiorts  (lYuaia  Hoicniit  \ 
&  dlâcremes  leures  ce  n  tes ,  tant  en  Ion  nom  qu'au 
BOBidehii^Hiblique.  *  yoy*\  le  journal  de  Vaùfè, 
tome  21 ,  page  404,      Ac  1» Joncoalétniigier ,  intir 

rSf  XlE  ^  AlcxanJra  de  I' )  fille  du  précédent, 
épouia  le  lâvaju  Mkkel  Marule,  &:  fe  rendit  ci.-!ébic 
parla  piété,  &  par  la  conitoiflànc  >.  ii  .  Mlc  avoir  des 
laii^,&fer-«MitdeU9W>9)«&delalatiae.  Elle 
éonvic  en  Tune  Se  en  Pautre ,  &  moamt  i  Flotence 
tan  1506.  On  a  dfu~  Je  lettres,  parmi  celles  dé 
la  favante  Cadaitdra  l  iùclis.  *  Âi^e  Politieu  ,  j , 
epiftcil.  ep.  y,  lib  11,  ep.  iS.Leandre  Alberti.  Voflîus, 
de  hifi.  Lu.  Paul  Jove,  elag.e»  xi.  VariUas  ,  aiutd. 
dk  Florence.  Bayle  ,  dSahmtùtt  critique  f  t  édition  , 
170a ,  &c 

ESCALE  (  Jules  Céfkr  de  T)  cherche^  SCALIGER. 

ESCALIN  (  Anroine)  dit  le  Catitaine  Poulin  ou 
POKIN,  baron  de  la  Garde ,  chcvaliet  de  S.  Michel , 
liwwiMnt  pour  le  roi  en  Provence ,  capitaine  de  cent 
bmunes  d'armes,  dégénérai  detgaleiiesdeltance  ,  étoit 
de  Dauphiné  ^  homme  de  feitane ,  8e  «'éleva  par  fon 
efprii&  pat  fon  courage.  Brantâme  en  parle  ainlî  dans 
fcs  mémoires:  »  Je  dirai  comme  en  fon  commencement 
■'  on  l'appelloit  le  capitaine  Pouliti ,  ^  ce  nom  lui  a  duré 
»  toug-iemps.  Feu  Ai.  de  Lengei  ^  étant  lieutenant  du 
<»  ni  «5  Piémont ,  IVIeva  8e  l'avança,  poer  le  connbîire 
**|j««»n>e  d'efptit,  J:  .  J -ar ,  de  belle  façon.  Se  de 
»  belle  ajmarence  ;  car  il  cwit  beau  &  de  belle  taille  , 
•'  «  pout  le  connoître  de  bon  fervicc.  U  y  eut  lin  capi>- 
»  ral  d'une  compagnie,  f>afiaDt|ttr  le  bows  P»»- 
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wliiiyqitt^appeUoitlaGatde,  4c  le^ojraiit  je«lneen- 
•»  &nr  ,  genôl,  te  dé  toar  éveillé  d'efprir  avec  bonne 

"  façon  ,  detuaitda  i  fon  pcre  jxiur  It  niL-ncr  avec  lui.  I.« 
»  pere  lui  refuû^  mai:^  iï  te  uctobj  Ju  pcte ,  iîc  s  en  va 
M  avec  le  caporal ,  &  le  fcrvit  de  goujat  enviton  deux 
«an»}  &de}nii$  le  voyant  de  boime  volonté  lui  dorvia 
»  l'afqoebaie,  te  fit  fi  bon  feldar,  qu'il  parut  toujours 
»>  pour  rel  ,  puis  il  hit  enfeigne  5;  lituiLium  &  puis 
M  capitaine.  »  Le  roi  1  ranijoii  1,  qui  avou  eptouvc  fon 
courage  &  la  prudence  en  divetles  occaHons,  l'envoya 
l'an  1 J41  ambaifadeur  à  la  porte,  pour  aaiter  dequ^ 
ques  affaires  avec  le  grand  feigneur  Soliman  H.  Depuis 
le  capitaine  Poulin  tut  fait  gcnctal  des  galères^  le  i| 
avril  1 544.  Il  fc%nala  le  1 5  aoûr  de  l'année  fui  vante, 
en  atT-nquant  l'armce  n.iv.ile  des  Aii^lois.  Depuis ,  s'ctant 
laiiie  et. gager  au  fac  de  Cabneres  <^  de  Mcruidol,  eo 
1 54{ ,  il  (ut  atrctc  prifonnier  &  deflituécn  i  $47  de  fa 
cl^e  de  généial  des  &\en$.  Mais,  après  trois  ans  de 
priCm  ,  ayant  été  déclaré  innocent  par  arrît  du  grand 
confci!  privé  du  roi  du  1  j  février  1  <  5  i  ,  il  fui  raMi 
dans  la  charge  de  général  des  galères,  &c  (us vu  aux 
guerres  de  Tofcane  Si  de  Corfè}  mail  il  en  fijt  encore 
de^oé  en  I  j  j7  ,  &  n'y  fer  fcnis^'ca  1  £11. 
finilmotirut  hydropique  le  ;o  mat  ij7S,l^deto 
ans.  Il  étoit  aUns  à  f.\  bar>inie  de  la  Garde,  lieu  de  fa 
naiflànce  ,  qu'il  avoit  adulte.  Brantôme  parle ajnli  de 
fa  mort:     11  c(l  mort ,  ayant  laiflc  plus  d'honneur  àl» 
»  héritiers  que  de  bien ,  &  à  l'âge  de  plus  de  80  ans; 
»  &  Il  ne  fe  tnonuoit  trop  viettt,  retenant  encore  quel- 
■•que  belle  Se  bonne  grâce  Se  apparence  du  paifé ,  qui 
»  le  fiùfoient  fort  adraiter  à  tout  le  monde  ;  avec  les 
"  beaux  contes  du  temps  parte,  de'fes  voyages ,  de  les 
»  combats ,  qui  ont  été  It  ftcquens  8c  ailidus ,  que  les 
-  mers  de  Ft ancc ,  d'Efnagne ,  d'Italie  ic  de  &irbari*  , 
w  de  Conftantinof le 8l aa Levant, en  cni  longuesnaor 
»  taifenné,  encore  cRHi-fe  que  h»  flots  en  brnyenc  le 
t.  t»m  ,  &c.  »  Amtoime  Efcalin  /aiffà  un  fils  naturel  lé- 
gitimé en  1570,  qu'il  avoit  ea  de  Alarguerite  Lanfflois  ^ 
nommé  Jean-Baptiste,  qui  fuit  ;  £•  une  fille  nomuée 
MargoeriiftJaAN-BAPTisTf  HfcalmdesAymars,  batoR 
de  PtecnlaiK ,  époufâ  Polixene  d'Enttc ,  fliede  Laals  , 
féigncur  du  Pui  rî.  Mattin  ,  en  Dauphiné ,  &  â'Jnroi- 
netti  de  la  Beaume  Sufe ,  dont  il  eut  N.  mariée  a  A',  de 
V'airaiicl,  fcigneiir  de  V'acqueras^  &  I  ouïs  liTcalin  des 
Âymars ,  baron  de  ta  Gacde ,  qui  de  Jeanne  Adhemar 
de  Monteil  de  Gtignan ,  &llc  de  Loiùj'Fnatfois ,  comte 
de  Grignan,  fie  de  Jeanne  d'Ancennie ,  a  laillc  Loins 
Elcalîn  des  Àymats ,  marouis  de  la  Garde,  qui  a  épou^ 
Françoije  de  la  Beaume-^ufe  ;  Aiuo:ne  ,  baron  de  la 
Garde  j  &  Jcjn-MntMne  Efcalin  des  Âyinais  ,  chevalier 
de  Malte.  *  Du  Bclîai ,  wewoirM.  DeThou,  hiji.  Bran- 
tâme,  nadti  hommu  iUi^,  Qoatvet ^k^de  Dtupk 
Godenoî.  Le  P.  Adêlnse ,  6rc. 

ESCALONA  ,  Soufg  d'F.fpagnc  avec  un  château  !e 
titre  de  duclic  polTcdc  p^  la  ituilon  de  i'acheco ,  eA 
dans  la  Caftille  nouvelle  ,  fur  la  rivière  d'Alberche,  i 
neuf  lieues  de  Tolède  ,  du  côté  du  couchant.  yo)c[ 
PACHECO.  •Mati,dlffl. 

ESCALQUENS  (  Guillaume  d*  )  capitoul  de  Tou- 
loufè.en  \  ^i6,  z  rendufon  nom  remarquable  djris 
i'hilloirc  ^lar  une  aûton  extraordinaire.  Etar  l  1  y ..\ - 
faite  fante ,  il  &  fit  làire  un  fetvice  dans  Icihle  des 
dominicains  de  cette  ville,  oà  fe  rrouverem  Icscapi- 
iouU  fes  ooUmi»  mec  «a  gjttnd  noBibce  d'anses  iinri- 
tés.  La  repréieneuian  nepodvdt  kre  pins  natarelle; 
car  il  étoit  Iui-m«l>e  couché  dans  un  cermeil  ,  les  maint 
jointes,  à  la  manière  des  corps  morts.  Se  envtionné  de 
quarante  toidwi  «Uiaaées.  la  tneflefiaie»  OD  felos  «D- 
cenlëinens  aniMtr-  dn  fim  moir^  avec  les  prières  oïdi- 
mires;  après  qoot  il  ne  rcAmtqu'i  le  mettre  en  terre  \ 
mais  au  lieu  de  cela,  on  l'alla  pofet  derrière  le  erana 
autel,  d'où  il  fe  retira  quelque  temps  après.  Enfuire, 
ayant  quitte  cet  habiilemenr  mortuaire  ^>our  repr^-nJ^e 
ik  robedecapiioaly  il  tetotunacbez  lut ,  accaô^né 
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'  èt  (et  collégoes  &  des  autres  invités ,  qu'il  retint  i  dîner 
félon  la  coutume  de  ce  temps-li.  On  At  divers  jugemens 
de  ccncacbo»;  les  uns  la  coodanuoieni  de  fuperlhtion  ; 
lus  aunes  U  uouvoient  pieulè  ,  6t  capable  d  cxcucc  vi- 
vement dans  l'ame  le  fouvenk  îe  b  mon.  L'archevêque 
éeak  abùnt  dtceo»  villa.  A'fim  tanor»  ce  différend  lui 
paimdlci  imponam ,  pour  hre  déterminé  par  le  juge- 
ment d'un  concile  proviticiat.  L'aiTemblcc  le  nnr  djns 
le  palais  archiépifcupal ,  où  la  queftioo  fut  :^uec  pen- 
dant trois  féances ,  par  les  cvcques  fiiflwgMf&  les  ab- 
fa^<lelapcovioce;&  l'on  y  &c  an  decNC,  quidéfinidit 
à  RNu  les  fidèles ,  dam  féiendw  de  cet  archerèchè  3  de 

prn---yjLT  -ii-f  )t  n'hl;,lTl,:  ccrcmonic  ,  fous  peine  J'cx - 
cornmunicatum.  *  I.a  i^ii\le  ,  annai de  TouAiuJi, 

ESCANDER  Emit ,  ou  MIR  ISKENDfcR ,  filî  de 
Cara  Jofcph ,  commença  â  régner  parmi  les  Turco- 
nans  de  la  dvnailie  du  mouton  noir ,  donc  il  fut  le  fé- 
cond fultan ,  l'an  de  l'hégire  8  i4,de  Jefus-Chrift  1411. 
U  commença  Ton  règne  par  le  meurtre  de  fon  frère  Abu- 
laïd,  qu'il  fît  mourir  (iir  un  (impie  foupi^aii.  Il  tut  dé 
fkit  deux  fois  coniiccunvenient  par  Scliarukh  tîis  de  Ta- 
merian ,  qui  lui  ôta  la  ville  de  Rei ,  &  donna  celle  dt 
TuriiiGiban  Sch^K  fonficeit,  Celni<i  aidé  des  trou* 
pesdeSchanJdific  h  ^ucrrelEfiander ,  l'afltégea  dans 
un  château  ,  oùSchah  Cobadj  fils d'EfcanJet  ctinuyc 
des  difgraces  de  fon  père ,  le  tua  ^  &  fit  fa  paix  avec 
fon  oncle  l'an  de  l'hégire  841.  Gthan-Scliah  fat  fon 
fncceflêut  dam  la  âyra&ic  du  mniiwin  noir •  *  IUkuw 
demir. 

ESCARS.  I  .a  mairm  de  la  Pcrullë ,  dite  d'Fsc ar?  ,  .1 
caufe  d'une  terre  de  ce  nom  j  a  été  coniîdciable  pu  la 
nohiclle  &:  par  fes  alliawa ;  foQ  bVd  nppon*  ici  la 
(volKricc  que  depuis 

I.  Cjautier  de  la  Perullë ,  dit  d'EscARSj  feignent  de 
la  Vaiig^qion,&  féncchal  de  Périgord  &  de  la  Marche , 
qui  vîvoii  en  1 480  ^  eut  de  Marie  de  Montberon  , 
oaroe  de  Vareipneî ,  qu'il  avoit  épouice  en  oâohre 
1498  ,  &  Hlle  de  Louis  de  Montberon  ,  fcigneur  de 
Fontaines  Chalendrai  ,  &  de  Radegonde  de  Rochc- 
cfaoïuR-Macwniart ,  ia  ptemien  lemme  *  François  ^ 
tpài  ieàx. 

II.  Françoi";  d'Efrars  ,  fr  i'.^.nciir  de  la  Vsttj^Tiyon  , 
Sec.  confeiller  ,  ci).itiib«flkn  6s.  gentiliiomme  ordinaire 
de  la  ..hambre  ilu  ro»  FraïK^is  I  ,  &  fon  iietuenant  [;e- 
néial  ic  cummandant às  pays  de  Lyonnois  ,  Djuphinc  , 
Saviiyc  &  Piémont ,  mourw  en  1  j  50.  Il  avoir  époulé 
le  z  X  février  1  $  1 6 ,  de  Bourbon ,  dame  de  c:a- 
renci ,  de  Buquoi ,  de  CtHnblafcd'Aobigni ,  h  Ile  de 
Chjrici  ,  feij^neut  de  Catenci  ,  6fc.  &  de  Cnhennc 
d' Altère  j  û  iTodictne  fanme ,  dont  il  eut  Jean  j  c)iit 
fuit  ;  Sufinne ,  matiée  le  dernier  février  1 5  jfi,  à  Gto- 
froi ,  feisDcar  de  fHofmnKlour  )  Amnt ,  alliée  le  16  juin 

1  f  6  j ,  S  Jtm  de  k  Queille  tl  dn  nom ,  feigneur  de 
Hcurat ,  Châteaugai ,  clicv.dier  de  l'tîrtliedu  un  ,  grand 
fcncclial  &  gouverneur  des  voiiihî  «l'Auveri^ne  de 
Clermont ,  &  capitaine  de  tinqii  jnte  hommes  d'armes  ; 
Marmuritêt  abbeilè  de  Lieneux  ,  morte  en  1  ;  89  j  & 
CtfMiw in^cari,  moite  UT»  alliance. 

m.  Jfam  d'Efcar^ ,  prince  de  Carenci ,  comte  de  b 
Vauguyon,  Ckc.  chevalier  des  ordres  du  roi,  inarc- 
cbal ,  fénéchal  &  gouverneur  de  Bourb*Mînois,  fut  aullî 
lîeutmant  général  des  armées  de  fa  majefté  en  Breta- 
gne, fims  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Dombetj  te 
madfotkai  fipwmbw  i  )»f«  U  avoir  ^ooiiil  par  cen- 
trer da  premier  oAobre  1      Amu  de  Clermont , 

fille  i\-4ntii:t2t ,  viconirc  de  Tailard  j  5;c.  grand-ma'icre 
des  eaux  &  tbtcts  de  France ,  &.  de  Françoife  de  Poi- 
tion  $•  Vallier ,  dont  il  eut  Claude ,  prince  de  (  'a- 
xwicig  qni  fiti  loé  en  duel  par  le botcm  de  Biron,  le 
lîx  mars  i^tiS\  Henri,  prince  de  Carenci ,  morren 
j  ^90  fans  pofléiitt  ;  CCS  deux  frères  avolont  tToufé 
lucceliivctuGiu  avec  difpunfe,  de  Caumont,  mat- 
«juile  de  Fronfac ,  fille  unique  de  Geofroi,  baron  deCau- 
mom  ,    de  Mutffumt  de  Loftrac  «  mar^uiié  de  Fion- 
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fac,  laquelle  prit  une  troificmc  allia.ice  le  j  K  vin.r 
1 5  9  î ,  avec  François  d'Orléans,  comte  de  Saint  l'i  ul , 
HIs  de  Lécnor ,  duc  de  Lon^Mieville ,  &:  mourut  le  1  * 
juin  1641  i  DiANC  ,  qui  fuit;  &  ifahum  dfckars, 
datne  de  Combles ,  niancc  l'an  1 5  9 5  î  Jean  baron  d'A- 
maaaé  ^  geatilhomme  ardinaine  de  la  chambre  du  roi  » 
capiiaîne  de  cinquante  hommes  d'armes ,  donr  (munit 
iflu  Cafpiird  ,  eonue  d'Amanzé ,  lieutenant  généra! 
pour  le  roi  au  gouvernement  de  Bourgogne  ^  mort  le 
17  janvier  i€T%t  i  ^iff/tàc  80  ans ,  lequal  fut  pcre 
de  Louis  »  contre  d'Amanzé ,  aulTi  lieutenant  gf£n£rat 
au  gouvememenr  de  BaiTigognc ,  gouvemear  de  Bour-' 

bori-Lanci  ,  mor;  L-  i  ç  février  i  -'06  ,  ne  l-iitTont  de 
Mar^c  Falcoius  la  Uuiiuc  ,  que  dt'ux  àliei  ,  lavoir, 
Marte  Jofephe ,  qui  a  cpoulé  le  lo  mars  1 706 ,  Gitlxrt 
de  la  Quciile ,  mar<{ais  de  Chàteu^t  de  de  Veodar  , 
auquel  le  roi  accorda  tontes  les  ehaufes  du  comte 
manzé  fon  beau-pcre  ;  Se  louife  d'Amanzé  ,  mariée 
le  10  juin  1 70 } ,  à  Pierre  de  Galien ,  marquis  de  Ga- 
dagne. 

IV.  DiAMi  d'Efcars ,  princeire  de  Carenci ,  com- 
Kflc  de  la  Vaif  uvon ,  Arc  ^oura  i*.  en  t  <7}^  Char- 
les,  cooste  de  M«m  en  BniBpte,  chevalier  de  l'or» 
dre  du  roi ,  dam  elle  eut  Imùjt^  comtefTe  de  Maure  , 

aillctf  à  CijpitrJ  <\c  RtKhechoiiart ,  feigneur  de  Mor- 
tcinart  :  t".  /twâ  d'Eftuert  de  CaulTàde  (  nomme  par 
quelques-uns  Stuen  ou  Stuan)  c<Mnte  de  Saint  Megrin* 
cœitaine  de  cinqoanre  bommei  d'armer,  lietumanc 
grnjral  de*  armées  dn  rm ,  donr  elle  eut  jAc^vt^  ^ 
qui  fuit. 

V.  Jacquis  d'r-.ftuîrt  de  (liullade,  cotr.;..'  de  L  \'.ui- 
guyon  ,  5cc.  «.lievalier  des  ordres  du  roi,  grand  lérie- 
chal  de  Guienne,  capitaine  des  chcvaux' légers  de  la 
garde  ,  moamc  le  il  août  1671  ,  âgé  de  8;  ans.  Il 
avoir  époufë  en  1 607  ^ Marie  de  Roquclaure,fiHc  d'.^/t- 
toi'ie  ,  ll  i^iienr  de  Roquelaure  ^  maréchal  de  Fr.incc, 
&:  de  Csihcr^nc  d'Ornefiii  fa  première  femme,  dont 
il  eut  Jacques,  qui  fuit  j  Lucrèce  ,  mariée  en  ftî^S 
i  y^A/wr  d'Efcars ,  in)n|ttts  de  la  Mmhe  ,  lieutenant 
gét>éral  des  aimées  ciu  rai  »  mené  en  \66x  »  fans  pol- 
tctité  ;  &  Marti  d'Mneitain^  de  l/uteu,  q'û  a  can- 
tinué  la  poflértté  des  princes  de  CmuMV»  «  COmttS  de  là 
V  A  uou YON  ,  rapportée  ci  après. 

VI.  Jacquïs  d  Lituerr ,  ni  irquis  de  Saint- Mc^rir» , 
lieutenant  général  des  aimccs  du  roi,  capitai^ic  lieute- 
nant des  chevaux-légers  de  la  garde  ,  &  de  c;ux  de  la 
reine  Anne  d'Antridie ,  colonel  de  deux  légimens  de 
c  a  Valérie  fled'inbmerie,  ferait  plufieiin  campagnes  en 

Allemagne,  Lorraine  i5>:  HanJie  ,  coniuiaiidi  une 
armée  en  Catalognc,&  nx^uru:  au  combat  du  tau^bourg 
S.  Antoine  à  Riris.  le  a  juillet  1  <>  5 1 ,  en  fa  année. 
Son  corps  ftu  poné  après  l'aâion  par  ordre  du  roi  en 
l'abbaye  de  S.  Denvs  en  Fnnoe,  où  it  cft  inhomé.  Il 
avoir  époulc  Elqul'eth  le  Féron  ,  laquelle  prit  une  fé- 
conde alliance  en  1  6^  5  ,  avec  Charles  d'Ai.ii  ,  d;K  dj 
(Jliauiies,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de 
Bretagne ,  Ôcc.  Se  rootmt  le  lix  janvier  1  («99  ,  eu  là 
70  année  ,  ayant  en  de  fi>n  premier  mariage ,  JaC- 
ques-Pierre  d'Eduert,  marquis  de  SaiBt.Mi^io,  mort 
en  oâobre  1  £  ^  7 ,  en  la  fîii^e  annfe. 

V'I.  Marik  dhilueit  ,  fa-Mî  dupiécidcnt,  lui  fuc- 
ceda  en  U  terre  de  Saim-M:rgrm  ,  Se  fut  princelTe  de 
Catenci ,  comtcllè  de  la  Vaiijuyon ,  &c.  ajiri  s  la  tnorr 
de  fon  pere ,  Sc  montât  en  fon  château  de  Sainc-Me- 
grin  le  I  i  oÂobre  169^.  Ellea\'oit  éponft  l'^en  1^5; 
Iliinhekrni  de  Quelen  ,  comte  du  Br.mit.ti,  iv.ju-clsal 
des  camps  &  aimées  du  roi ,  colonel  da  rcgmictst  d; 
N  ivarre ,  &  capitaine  des  ckefaaX'légers  de  la  gjrd  j 
de  la  ttiae  Anne  d'Autriche ,  tué  au  liég$  de  Toui- 
nai  en  :  s*,  le  15  fanvier  ttfSS  André  de  Bo» 
t>>u1at ,  comte  de  Ii  \'iu.^tiyoti  Je  de  Fromenteau, 
thcvalict  des  oïdies  du  101  ,  eoull-iller  d'état  ordi- 
naire, ambalTadeur  en  K I pagne  ,  mor:  le  : riLi%  cm- 
bre  i69i»  do«  elle  n'eue  poioi  d'calàos.  Ceux  qu'elle 
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cac  de  Ibo  pcemier  mariage  furent  Nicolas  ,  qui  Aur, 
&  Marie  d*  Qoekn ,  morte  ùm  alliance  en  i6U. 
•  VU  NK:oiA»«lcQuelcna"EftuertdeCauflàde,jf«iïC« 
de  Carcnci.comte  de  la  Vauguyon*  duBrotttM^nwr- 

quisdeS.Mcgriiijî^:L.acpûulclc  i  oftobre  1 70 } ,  A/.?^- 
deit'ne  de  Bourbon-fiuliei ,  hlk  de  louù ,  comte  <ie 
Bdflèt,  fie  de  MmitUnc  de  Bcrmondct  -  d'Oradour  , 
dont  il  a  loutf ,  iiniusde  Cucoci»  &  A.  de  Quelen^ 
marquis  de  S.  Megrin. 

Il  y  avoir  une  autre  brinclie  tle  la  maifon  d  Escars  , 
«kxK  forcit  JacquU  tic  IVtuire ,  feigntur  d'tfcats  ,  qui 
kgâ^  1°.  -rfnn*  Jourdain  -Je  rille ,  dami;  Jt-  Meivillc  , 
^tc.  2".  FraufOiÀ  d«  Loqgvic ,  dame  de  Givii.  ^es  en- 
fkittdopretmerliiforeini.FiUMçoisqai  fuiti  i.Châr- 
ks,  évrqtie  &r  duc  de  Langres,  commandeur  de  l'ordre 
du  S.  Elpnt ,  mort  en  «  <  1 4 ,  &  dtmt  il  fera  parlé  ci- 
aprts  dans  un  arnue  ftpun.  Ce  fut  lui  qui  ohîijJLu 
Cafpard ,  comte  d'Ataaiiîc  ,  qui  Ctoit  le  tils  de  )Mn  , 
baron  d'Amaiizc  ,  &  li' Eli^aietk  d'Efiau,  dame  de 
ComblcT.dc  prendre  fon  nom  Oc  ta  maeti  J.  Jacques  , 
qui  a  fait  la  branche  du  fiigneim  A  Mwvau  ,  rap- 
fjnct  i,-.!f'ies  ,  iS:  4.  Françoifc  ,  inoitc  fans  pûfti-ntc 
d'Enter: ,  b.uon  de  Moiuaiu.  Du  fécond  lit  cioii  iliu 
Aline  d  hk  us ,  dit  le  cardinal  de  Givri ,  ivcque  & 
prince  de  Mco: ,  moct  le  1 9  avril  16 1  a ,  fi-  <iwir  feloge 
tjl  rapporté  ci  aprit  Ans  un  mkU  feparê. 

FnAN<,ois ,  Lomtc  J'Eftars  ,  chevalier  des  ordres  du 
"  roi  ,  lieutenant  acncial  au  gouvernement  de  Guienne , 
&  gouverneur  de  la  ville  de  Bourdeaux,  cpouiâ  1". 
Cïtot&deBeauficnxM»,  fille  de  Claude,  feigneur  de 
Seeî  îc  de  Sombettaon ^  8c  de  Jeanne  de  V  ienne  :  a".  Ifa-  \ 
hum  de  Beauville  ,  veuve  de  Blaife ,  (éigneur  de  Mont- 
luc  ,  maréchal  de  France ,  fi  fille  de  François ,  feigneur 
«ic  BcauvilU-  en  Agc:;  jli ,  ^  de  CLuc  de  Laurens.  Du 
premier  mariage  viment  i.  Jacques,  comte  d£ftats, 
mort  lâns  enfans  de  Louife  Jai ,  dame  de  BoilTe^uin  : 
d'JpAïa^IinmirdeBounoane:  pi  à^0^a^Qt»»a-d*- 
fiiîll^^la^âlu(cs  tfioia  femmcc;  >.  Cl«w(,  conm 
cars  après  fon  frère  aîné ,  mort  fans  poflcritc  â.'Annt  de 
Baiilèi ,  ni  de  Gahrielle  du  Qiâtclcc  ies  deux  tcmmes  y 
i-lxtufi,  première  femme  de  CA^r/Uj  marquis  d'Hau- 
idfbil  ;  4.  CltMki  alliée  à  Jean  do  Fecheret ,  baron  de 
Sauvebea^  Du  ftcood  vinrent  Àniu  d'ETcan  ,  baron 
d'Exideuil ,  mort  fans  alliance  en  1 ;  &:  Sufannc 
d'Efcars,  mariée  en  1  j^â  avec  Ck^nei  j  fcigaeur  de 
Cazillac ,  baron  de  Cellàc. 

Jacques  d'Efcars ,  fiU  puîné  de  jACQtirt ,  feisieur 
d'Efcars,  &  dei«t/>/i<  Jourdain  de  rille.damede Mer- 
ville,  fut  feigreur  de  MerviUeAc  de  Segur ,  &  pere  de 
François  d'Efcars ,  baron  de  Merville ,  Sec.  grand  féné- 
clul  de  (j'uicniie  ,  qui  cpoiifa  Rofe  de  Montai ,  danie  de 
Roquebruu ,  dont  A  eut  J  acquis  d  Efcars  11  du  nom  , 
marquis  de  Montai ,  baron  de  Merville  »  alliai  i^ig- 
4<(jâw  4eBoiubon,  àlle  deJÏMri  Udu  nom»  marqnia 
d*  Malwfe,  &  deiKoricdcChlIni^  Aune  deh Gâfr, 
<jui  le  rendit  pere  de  CiixaLKs  d'Efc.itï,  m.irqulsde 
Merville ,  lequel  époufa  tran^je  Chaiioiu  Biuitcaii , 
dame  de  la  Rabatcliere ,  fille  de  François  ^  feigneur  de 
la  Rabateliere ,  muéchal  de  camp,  (ué  i  la  wailie  de 
Nofdingae,  <e  de  Chathttt  de  rorapadonr.  Madame 
de  Merville  t-rrivoi:  poliment  en  prof;  c-!i  ver-  ^  5: 
donna  au  puhlic  ua  livic  de  piété  inticuk  lu joatanc  d( 
TenjJfiM  :  elle  inouiut  en  novetnhre  i  707  ,  âgée  de  6x 
axa.  Charles-François  d  Efcars  (on  bU ,  marquis  de 
Merville ,  baron  de  Montai  &  de  Roquebrou ,  ctoit 
mort  au  mois  de  janvier  précédenc*  laimwtdca  ea&ns 
•de  JV.  de  la  Fonts  de  S.  Projet. 

II  y  a  cncoTL-  une  autre  branche  de  cette  m.iifon 
en  Liinolin,  qui  fubliftoit  en  1708.  *  Samte-Mar- 
tbc  ,  GalL  ckrijt.  Gelioc.  Ou  CkEoe.  Le  pere  Anfel- 

mc  ,  &c. 

ESC ARS  {  Anne  d*  )  cardinal  d*  Givn ,  évoque  de 
.  Metz 

»  ctoit  fiU  de  Jacques  de  Perulfe  ,  fci'p'-'"  J  lif- 
car» ,  ikt.  fie  de  £à  fixonck  ftfuuue  Fran^otje  de  Long- 
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vie ,  dame  de  Givti.  Il  naquit  le  a 9  mars  1  { 46  ,  ^  l>a> 
ris ,  où  il  étudia,  &  enfuite  prit  l'babit  de  religieux  de 
S.  fiesKnt,  daot  l'abbaye  de  &  Bénigne  de  t)i\on ,  doec 
il  fnt  abbé ,  anffi-bien  que  de  Barbeii ,  de  Mdé^ne, 
de  Poultieies ,  &  de  Champagne  dans  le  dioccie  du 
Mans.  Pendant  un  voyage  qu  il  tît  il  Rome,  le  p«p« 
Pic  V  lui  donna  dci  niatqucs  p.uficuli-.Téi  d  eftane^c 
di  bicnvciilaiice.  Son  zèle  pour  la  ft:iigtian  le  teadic 
odieux  i  ceux  qui  favorifoient  Us  nouvelles  opimoiB» 
&  le  jetta  malbetureailanie(u  dans  le  para  de  U  ligue; 
prétexte  pladiible  dont  le*  politiques  adroits  £e  ia- 
vuient  alors,  pour  entretenir  la  guerre  dans  le  royau- 
me, travailler  à  leur  agrandiiUineot.  L'abbc  de  Ci. 
vti  parut  tu  des  plus  zélés  daiu  cepacâ.  U  avoit  été  évi* 

3ue  de  Lisieux,  4èi  l'an  1  $  85  »  niait  il  jouit  tr^-fcm 
e  tet  revenus  pendant  la  guerre.  Il  «énoignoit  qu'if  Ict 
faci  ifioir  pour  la  jO/Vir<  «A/twi  >  car  c'eft  ainlï  qu'on  nom» 
moit  la  ligue.  C'ctoit  très-bien  iâire  fa  couc  4  Kunic, 
que  d'en  ufer  ainfu  U  y  réulTir,  &  le  pape  Qément  Vlll 
le  fit  cardinal  en  1)96.  L'ciévation  d'un  li^uew^  ni 
que  l'évèquede  Lmem,  fit  de  U  peine  an  loi  Henri  k 
ùraad-y  mais  ce  monarque,  qui  étoit  le  prince  du  monde 
le  plus  généreux,  ayant  ainnu  le  mérite  du  cardinal  de 
Uivri  ,  non-lculctnêw  l'honora  de  fon  eftime mais 
voulut  encore  lui  faire  du  bien.  Quoique  ce  piélai  liiit 
coadjuteur  de  Lanpei,  illuipaocura  l'évcchédeMen, 
en  l£oS  ,  &  te  nomma  «mipoteâeur  de  France.  Le 
cardinal  répcxidii  avec  reconnoilTance  à  ces  bontés;  & 
ce  grand  roi  qui  le  connoillôit  à  fonds  ,  dit  un  jour  de 
\m -y  Qu'on  s  efforçait  en  vain  de perfimJer  le  cardinal  de 
Civri  j  dans  les  occafions  où  ilapokig  ntijoa  de fin  côte\ 
&9àiid^tmlMiariUffan,  11  maori»  en  £1  maiiôa  da 
Vie  le  19  dit  mois  d'avril  iifta.  Son  corps  fnt  porté 
dan<>  fun  cgiifc  de  Metz,  oiï  l'on  voit  fon  tombeau  &  là 
Itarue ,  daiu  la  cbaoelle  de  S.  Maximin.  •  Fnfon ,  GalL 
purp.  Sainte-Marthe ,  Coll.  chrifi.  de  epifc.  Lexov.  6f 
Met*r\f,  D'Olfat ,    1,     5 j  ^  j^. Manin  AieufXe,  ' 
eût  évê^uet  de  Meq- 
ESCARS  (  Charles  d"  )  évcque  &  duc  de  tangres  , 
abbé  de  Fontame-Bcfe ,  de  Gaillac  &  de  U  Cehc  .  ctoie 
fus  de  J^uijuii  lie  PerulTc , feigneui  d'Elcars,  &:  Anue 
Jourdaui  de  l'iûe ,  damedeMetviUe,  6a.  ia  pteraicte 
feitiiM^aJUiK  évé^lK  de  Poitiers^  en  1564,  après  Jeu 
d  Amowwin,  te  en  1 5  7 1  il  obtint  l'évêché  de  Langret* 
DLi  il  fit  fôn  entrée  en  1 5  74.  Il  avoit  reçu  l'année  prc«(> 
dL-r.te  à  Metz  les  anibafTtdcuis  de  Pologne,  qui  vo- 
QOieni  appot  tel  au  duc  d'Anjou  la  nouvelle  de  ion  élec- 
tion i  &  il  fit  admirer  loQ  âoqiiencc ,  dans  une  nè>> 
belle  harangue  qu'il  pianORfa  pour  kxs  9t  qu'miia^ 
prima  depuis.  Le  mcme  lec  d'Anjou  éxKttc  devenu  rat , 
fous  le  nom  de  Henri  111 ,  n -    1  tr  j  1  j-  cinnmaniîcur» 
de  fon  ordre  du  laint  tiprit  CilhIcs  a  Licirs ,  en  i  j  78. 
Ce  fut  même  dans  la  première  alTcmblée  ou  chapitre 
tin(>  le  |l  décembre.  Ceft  ainfi  que  le  roi  ream* 
nut  le  mérice  dece  prélat ,  qui  fe  trouva  aux  étxiedi 
Blois ,  en  I        &  1         U  travailla  auiC  beinconp 
pvour  [sii  ^v^iitagcs  de  loiTdiocèle,&:  tnouniteo l'abbaye 
de  1  uniaine-Bcrc  ,  en  1  £14.  *  £)•  Hnk,  âj^  SaioBi* 
Manlie,  GalL  ehriji.  &(, 

ESCAUT,  que  ceux  des  Pays-Bas  nomment  SditUÊ, 
en  latin  Scaidi4 ,  fleuve  des PayaJtas.  a  £t  fnoeee  an 
mont  S.  Martin,  près  du  Cateiec  en  Kcaidie.  En  bi- 
taiu  de  France ,  il  entre  dans  le  CambrcGs ,  oatTe  i 
Cambrai,  puis  coulant  dans  le  Haioaui ,  arrofe  Bou- 
duûn»  ValencUMMSa,  où  il  reçoit  la  Rochelle,  fie 
commence  dt'tte  navigdUe.  Peu  wtéa,  l'Efiaut  Scam 
une  grande  ifle  ,  vient  i  Gandéoâ  il  re^r  PHaïae, 
entre  dans  la  Flamdre,  fie  grolTî  par  le>  eaux  de  hSc  .rpe, 
dont  le  conriuent  eft  près  de  Monagns,  airoie  1  aur- 
nai ,  puis  Oudenarde  fie  Gand,  où  il  reçoit  la  Lys.  De- 
ll I  l'ËJicaiu  prenant  an  cours  iou«Ufiw  irrégalicr ,  to 
vient  i  Pendcrnsonde ,  coule  à  cM  dn  Rupclmondt , 
reçoit  II'  Dcnder ,  le  Dcmtrr  ,  lï  S?nne  fie  le  Rnpel . 
iic.  iépaie  la  iiaudre  du  Brabant ,  àc  vient  padêt  i 
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Aavfn ,  «A  il  «nvkwiM  «m  prnie  «ie  ctne  ville ,  ic 
ttttm  m  6inetijr  porc  A  frais  oh  <}tutre  Ikues  d'Aiv- 
ytfSj  l't£ctMCe(éf)itt  en  daii bras ^ près d«  châAeaa<le 
Sapdnghen;  l'an  qui  prend  le  nom  de  Honi  ou  Honte , 
vient  te  j«ter  dans  l'Occan  ,  entre  Bierwlict ,  qui  eH 
m  FUndn ,  Se  tleâingœ ,  qm  «il  dam  la  ZcUnde. 
L'aam  beat  de  ce  fteave ,  <)tti  rctiem  le  no«n  d'LTcaut , 
a  (on  coucf  vers  le  (èptentcion  :  il  fa£e  frè%  de  Berg- 
ep-Zootn  ,  où  il  re^it  le  Zoom  ,  5c  reroum«in  entre 
les  irtcs  de  Zélande  ,  où  il  arrofe  diverfes  villes  ,  il  fe 
jette diM  la  mer,  entre  l  illc  de  Walchereu,  i-eUe 
deSchowen.  •Cific.Tacite, Pline, «cdivenauces  au- 
Mon  p«ri«At4c  eam  rivicn.  ConfiiJt«i  aaiï  GakhMdui 
dm  u  deferiprîon  du  P^Bas. 

ESCHALANS,  bourg  avK  baitliaj;e.  T!  eft  dans  le 
fiys  de  Vaud  en  StiifTe^  entre  U  ville  de  Lauûime  & 
celle  d'Y  Verdun,  Elciiil  am  appurient  en  ounnum  aox 
cunoM  de  Borne  &  de  FriboiMg. 
-  ESCIIBLLE(L')  ptêtr«^fiKea£eMélkmlba$le 
règne  de  Charles  IX  ,  pour  avoir  eu  coronwrce  avec  le 
démon.  Il  accufa  jufqu'à  douze  cens  perfonnes  du  mcme 
caine.  Un  auieur ,  dit  Mczerai ,  le  rjpporre  ainfî ;  fe  ne 
fus  s'ilie jtaa  a  otre  ;  car  ceux  qui  Je /ont  une Jois  remplis 
tbm^naiicn  de  cet  creufei  &  noires  fantaifies  ^  croient 
fucfour^  pkmétduiiei&defimtn.  *  Mcmni,«« 
Ckaries  IX. 

ESC:HENECK  ,  bourg  de  U  balfe  Hongrie  ,  fimé 
entre  AU>«-rojaie  &  Coniore,  à  huit  lieues  de  la 
premi«fie  4c  â  dix  de  ia  dernière.  Quelques  géugra- 

C'iet  U  yrannent  pour  l'aicîeaiie  Ctpma ,  hoat^  de 
haut  Panoonie ,  que  d'awret  pucenc  à  Than.  * 
Baiidr.^nJ. 

LSCHENBACH  (  André-Œriftian  )  naquit  i  Nu- 
remberg le  14  mars  itftf}.  Apres  avoir  étudié  à  Al- 
torf,  &  être  devenu  ea  1684  mvire-és-arts  Se  pocte 
kureat  j  il  alla  i  léne ,  &  J  enléigna  ,  en  qnaltrf 
d'adjoint  de  la  &culié  de  philorophie  ,  les  humanités 
avec  beaucoup  de  fiucès  ^  8c  s'y  diftinf^  par  les  th^- 
fcs  qu'il  foutint.  il  fit  cnfuire  le  voya,',e  d'Allems^ne 
&  de  Hollande  ;  &  lorfqu'il  fut  de  retour  ,  il  fecourui 
ibn  pere ,  qui  croit  oafteur  êm  &aAemg  de  Wénié  1 
Nurembeig.  EicbetWb*  <|m  «voit  enRCMin  011  eon^ 
mcfce  de  wnret  avec  la  plus  (avant  homme*  de  ion 
temps ,  &  ^^'ctoir  fait  amrKj'me  par  de  favatvs  ouvr.i- 
gcî  ,  fiit  appelle  par  !«  célèbre  Magliabeciii ,  lous  des 
conditions  très-avantagcufes ,  à  la  direciim  de  l  i  bi- 
bliothèque du  grand-duc  de  Florence,  &  avec  petmil- 
fion  de  profeder  librement  £1  religion.  11  auioit  accep- 
te cette  vocation,  s'il  n'eot  étc  appellé  en  mcmc- 
icmpî  à  l'infpeAion  des  élevés,  &  i  la  charge  d'or- 
ct^nonic  à  Alwif ,  i.li.irge  dont  il  prit  polfcilion  m 
iC 9 1 .  U  l^t  appelle ,  quatre  ans  «pris ^ i  Narembcrg , 
comme  diacre  de  l'églifede  Sainte-Marie,  &pour  rem- 
plir la  diaife  de  ptDwfiêlK  en  étoqpeno»,  en  pocfie, 
en  hiftoite  flr  en  grec  datit  le  cel1é(;e  d*^gide ,  charges 

aufqiielles  fur  joint  en  1  70^  le  paîtoiat  de  Sainte  Clai- 
re, il  iu(  oblige  ,  pat  les  circonilancesoù  il  fe  trouva , 
eu  commencement  des  fomftions  de  fes  premiers  em- 
plois tiHe  ddaiie  d'une  bonne  partie  de  u  belle  Ae  nte 
DibUoibéi^  ttimmimle  14  feptembf»  17x1.  PhdietiR 
iavantes  differt.uions  dltfchcnbach ,  parurent  en  17-1? 
pour  la  pren)icre  ton,  &:  en  t"»i9  pour  la  lecoiide,  à 
Nuremberg  ,  //i  8°.  C7eft  du  nioinî  te  qu'on  lit  dans  le 
fëj^Umeat  frgn^ots  de  Bajle.  Nous  avons  vu  trois  dif- 
fiiCNdomcTErchenbach,  imprimées  dès  1700,  dam  k 
Syntagmj  Jecundum  dijfenarlonum  phiMogicamm , 
i  Roterdam ,  1 700  ,  in-8",  La  première ,  de  confeera- 
tis  gentiiium  /acij  :  elle  cft  de  ii^Hrt.  l  a  féconde  ,  (/«r 
fcribis  vererum  Romanorum  :  elle  eft  de  1^87.  La  troi- 
iicme ,  de  pr*cipuis  vAtrum  criticonm  Mtb  :  elle  eft 
de  la  même  année.  Son  epigenes  fiv*  «OÊHmitUariia  ia 
fragmenta  Oiphica ,  fat  publié  â  Karcinber|  l'an 
i70i,rn-4*'.  flc  aétc  fort  cftimc  par  les  connoilTeurs 
eu  ce  genre  d'étude.  Outre  cela  il  prit  ibio  d'une  aoo- 
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veile  édition  des  pocmes  d'Orphée ,  qui  a  paru  dès 
iiï*9,  à  Utncllt,  Aascerine:  Orphel  Argonataica^ 
hymni ,  &  de  lapidihu  polirna  j  gr.  6-  Ui.  luranie 
AmIt.  Chrifl.  Ejfchertiackio  ,  cum  ejufdein  m  Argo- 
naunca  not.i  ,  iScc.  On  lui  doit  auJli  une  édinon  du 
livre  intitule  :  Matthu  Dtvarii  àt  fanitutit 
ftngn*  hèer  finguloTis ,  1  Amfterdani ,  1700,  î»-ix. 
U  a  tridau  en  allemand ,  i".  les  rcfléxions  iîe  Pierre 
Allix  fur  les  livres  de  l'écriturc-fainte^  p.mr  établir 
la  vérité  de  la  relir;ion  thiotjcnne  :  cette  traduchon  a 
paru  à  Nuremberg  en  1731 ,  m-S  \  iM>u  même,  les 
deux  dilTertatiaiiis  fiir4edouble avènement  du  Me(&e» 
à  Nurembefg  en  1701.  U  a  traduit  dans  la  même 
langue  la  lettre  italienne  furie  phofphore  minéral  de 
Baliwnc  par  le  coiiirc  lîs  Matlîgli.  On  trouve  une 
lettre  d  tkhenbadi  a  G.  M.  Kanig,  page  190  du 
tome  V  des  Amauiiiares  litierari*  de  Sdiclhorn.  lt 
a  écrit  lui-même  là  vie,  qui  ajoutée  «nx  finmaD» 
qui  fitrenc  pablits  après  la  mort. 

ESCHER,  trds  ancir  -r:  f  nille  de  patriciens ,  au* 
jourd'hai  des  plus  riutilîame<,  a  Zutich.lU  demeuroient 
anciennement  fur  le  bord  du  Rhin,  aux  environs  de 
Kavfcrlhihl  ,  &  furent  d'abord  gcatiUfaomines  Sc, 
valfaiix  de*-  comtes  de  Habfpoiirg  ,  enfiihe  oÉcîert 
des  évêques  de  Conftancc  ,  &  baillis  î  Klit.  :  uw  ^ 
KayfeiAnhI.  JtKques  Lfchcr  fît  en  11 90  un  più  tuu- 
fidcrablc  fur  la  ville  de  KayfL-rftuhl. /«y»  en  fut  haïUi 
en  I1Î9  ;  Conrard  en  1  jio;  &  Jean  en  1  jjo.  Ce 
dernier  «K  quatre  fiU  :  Ucnri  fut  chanoine  1  Zutzac 
en  I }  8 1 }  Entré  f  bailli  i  Aumicken  j  Henri  Se  Jean  , 
les  deux  cadets,  fe  firent  recevoir  bourgeois  de  Zurii  h , 
du  rcnip,  d-,  lîouf  Lî  que  cailfa  l'alliance  des  Suirfet 
contre  les  ducs  d'.\utTicne.  C'eft  en  leur  perfonne  que 
fe  prtagea  en  deux  branches  ,  la  famille  des  Efchcr* 
Jean  t  qui  devint  bourgeois  de  Zurich  en  1384,  eut 
pour  fils  Gonfried ,  appellé  communément  Getr(, 
qui  fut  crée  chevalier  à  Rtinie  r.-.ii  1  4  >  ,  l'  u'.- 
pcreur  S:i;ilniond  ,  ijui  lui  donna  de  .1:11;,  •;n'  '-î, 
portant  un  loup  icrvicr  LOui\'nr:c\,  ce  >.]ui  a  t.'.i  la- 
ner  i  fei  deUcndans  juiqii'aujourd  luit  le  nom  de 
Luchs  -  Efcher  \  le  mot  de  luchs  lignifiant  en  alle- 
mand un  lotip-cc-rvicr.  £îrnri,£ianU,  fut  aulTi  aéé 
chevalier  en  14? 9,  par  l'empereur  Frédéric  111;  & 

Jc..:n- J^^..~.:-':  I  '.  :\  petit-fits,  en  1-^14  ,  p.lt  LoUlS 
Xli  ,  ro.  lianct,  lur»  de  la  piilc  de  Cjèiics  ,  en 
rtcompenle  de  fj»  valeur.  Jean  devint  bitnrlîcr  l'an 
1 541  ,  &  fut  charge  de  deux  ambalTades}  la  première 
au  roi  de  France ,  &  U  féconde  ï  la  dtéce  d'Au^sbourg. 
Jean  fin  aulTi  fait  bourlîer  en  IJ87,  Se  dcpu:é  au- 
près du  duc  de  Savoye  &  du  roi  de  France.  Jcjn- 
P:crrc  après  s'être  bien  dirtiUiiuc  dans  les  guerres  de 
Suéde ,  &.  avoir  fervi  piufieuis  princes  &  fcigneuis^ 
devint  capitaine  des  gardes  du  corps  du  comte  de 
Mansfeldj  de  depuis  cdbnel  au  lervice  de  Vcnife.  Jtwt- 
Gafpar  H  JeaH'Jlenn  fiirent  lientenant' colonels  au 
fervicc  de  l'cledlcin  de  ?»axe.  JeaNj  frère  de  Garti 
Ekher ,  dont  on  a  parie  ,  f\\t  un  des  S«:ti'wcrrli;rs  qui 
fc  dilVinguereni  dans  l'ancienne  j^uerre  de  Suide,  Se 
qui  fondèrent  la  fchjiecken-gtftlUchaSt ,  (U  fociété 
aes •  eicargots. )  Rodolphe  îoa  fils,  lut  fait  colonel 
dans  la  guerre  dcSouabe,  lorfque  tes  Suiltes 
marchèrent  en  1499  dam  le  Hegtrw  ,  contre  l'cm- 
peieur  Maxiniilieii  ,  &  devint  botlrguemeftre  la  même 
année.  Nicolas ,  fon  petit-fils ,  renonça  à  la  bouteeoi- 
(ïe  ,  s'en  alla  à  Bafle  te  à  Scckingcn ,  Se  tiitné  wvanc 
Metz,  étant  capitaine.  U  avoit  epoufè  auparavant  une 
Griebe  de  Buningen ,  ce  qui  fit  que  fes  defceitdans 
[xiiréderent  la  feii^iiturie  de  ce  nom  en  Alface,  Se 
c'eft  de-li  que  fort  la  branche  des  Efchers  de  Bunin- 
gen. Jean-Bernard  t  fils  de  Nicolas  ,  étr  it  membre  du 
couvent  &  lieutenaoc  à  Rbjrnau.  Wtuàiat  Ton  pe^t-âla» 
devint  colonel  te  commandant  I  VSIIîngen ,  &  fiit 
créé  chevalier  par  l'empereur  Ferdinand  11 ,  cjui  lui 

donna  de  vès-beUes  aimes,  en  confcqueoce  de  fes  boni 
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Services.  U  y  en  eut  undbceuefanuUeqai  reçut  en  iief 
<ie  l'empereur  Jofepb  ,  letjudicaiures  de  Hofheim. 

tîgpm  que  Too  nomme  aujourd'hui  GJ^-£Jiàtr, 
<im  n'ont  pas  moins  figure  que  les  ratrcs  dans  le 

fouvemcmenr  de  Zurich  ,  dclcen Jen:  de  H  e  s  w.  t 
Ifchcr ,  dont  cm  a  parie ,  qui  devine  de  luinie  que 
fon  frère,  bonrj^eois  de  Zurith  en  }tan-Coa- 
faytf  devint  bouilier  en  1571;  Rodolphe  Ton  frère, 
en  1 ,  obmann  des  couvent.  Marc  ,  iîls  de  ce  der- 
nier ,  capiuitie  en  France ,  fut  aii  chevalier^  &  Jmm- 
Conrari  fon  petit-fils,  devint  flatthalttar  en  16x4. 
Htnri  te  Jean  -  Gafpàrd  fes  .petits-fils ,  furent  tous 
deux  bourguemeAres ,  &  le  premier  «o  1^78.  Le 
dernier  fufant  en  11S98  l'injugurarioa  dit  nouvel 
It&tel  de  ville  de  Zurich,  parla  de  qnatW'TiQgt  ain- 
1»flàdta  dont  il  avoit  M  durgé  jufqu'alon  de  la  parc 
de  r^t,  ayant  aHîdé  en  166}  ,  au  nom  dm  corps 
des  marchands ,  en  qualité  d'envoyé ,  au  renouvelle- 
ïnem  foicmnci  de  l'alliance  avec  le  roi  Louis  XIV,  i 
Paris.  Il  fut  député  en  anpris  dtt  Oième  mo- 
narque t  au  fujct  deseltkiics  de  Genève^  Ae  il  foutitw 
1  f rte  nccalluii ,  avec  beaucoup  d*horuieur ,  la  i'éj>u- 
tstron  de  la  nation  furlTe.  Il  mourut  en  17(0  à  l'âge 
de  84  anSj  laillantcinq  fils,  dont  trois  tntrt:rcnt  dam 
le  grand  confeil ,  &  deux  dans  le  petit ,  lavoir  : 
Jean-Jacques ,  qui  remplit  en  même  temps  la  charge 
de  bourfier,  &  Jean-Rodolj^  ^  quirenuc  l'an  \6i9 
en  qualité  de  député,  au  roi  Guillaume  111 ,  la  lettre 
de  félicitacion  que  lui  avoient  écrite  les  cantons  évan- 
ecljques,  au  fujet  de  ion  avènement  à  la  coutonnc 
de  iaGrande^tetacne.  Il  fut  élu  confeil  1er  en  1714, 
]pflx  me  âeâko  libre  ^  après  evoir  admùiiftié,  com- 
me Tavoici»  fiût  fon  pcic  &  Ion  fîe»,  le  bailliage 
de  Kybourg.  Jean-Conrard ,  un  des  petits -fils  au 
tMurguemeltre ,  &  fils  ic  Jcan-Courjud,  devint  luem- 
t>Te  du  coofëil  en  1 7  j  i .  Deux  autres  de  fes  petits- 
tls  par  Jean,  (avoir  Jtaa-CoararJ  8c  Henri,  fùrent 
CuB  tnbnnt  de  la  même  iriba ,  &  le  premier  devint 
^aidiaker  en  17J4.  Jean,  le  ttoilîcme,  membre  du 
grand  confeil,  forma  un  magnibquc  cabine;  de  mé- 
dailles Se  de  curiolitcs. 

Jean-Jacques,  ttete  du  ix>urgueineftre,  devint  con- 
ter dfkpl  ace  l'an  i<>7^>  &  rréqucnta  allîdnment  le 
confeil  pendant  lèixe  ans,  ^noi^'il  eût  perdu  la  vue. 
'Quelquesmnide  (èt'fik  entrèrent  dam  le  grand  con- 
feil ,  &  Jean  y  entra  en  1711.  II  avoit  (îi^ja  été 
envoyé  l'an  1707  en  dépuration  à  Genève  ,  â  l'occa- 
fion  des  troubles  qui  y  régiMtaaip  en  171a  U  fiit  com- 
mandant à  Btempide«  &  en  1 71  f  tepÂnCMK  i&ile. 
'Jtaa-Gajpard  ,  Jonr  on  a  parlé ,  fat  bcnirgoctneftie  de- 
puis l'an  itftfi ,  jrf^  r  iSçï).  Ji.:r)  Conrard,  Jean- 
Cajpard  Se  Jean-Jacques  its  fils,  devinrent  membres  du 
petit  confeil ,  &  le  dernier  fiir  créé  bourguemellre 
en  171 1.  Il  contribua  beaucoup  en  1711  à  éteindre 
1c  feu  de  la  guerre  qui  s'étoit  allaniéeenne  la  SciUIês 
à  l'occafion  dn  Toggenbourg.  11  mourut  le  1  9  mai 
»7J4»  lailà  un  fils  unique,  Jean  Gafpard ,  qui 
s'acquit  une  cftitnc  pcncrale  par  les  différentes  am- 
"balEides  dont  i\  fut  chargé ,  &  defquelles  il  s'aquiiia 
avec  beaucoup  d'honneur,  entt 'autres  en  1711,  au 
ccjUége  de  remaire  i  RatiAoïne»  «nfuite  pour  ter- 
miner les  teonbln  des  Grtfmw  8r  d'Appeueli ,  & 
ceux  qui  s'ctoient  excites  pour  la  féconde  foisl  Genè- 
ve. Tous  ces  fetvices  lui  valurent  en  1740  la  cliarge 
de  bourguemeftre  :  il  péUia  i  l'occafion  de  fon  am- 
bailâde  de  Ratisbomie ,  une  «nftrM^tiof»  exaôe  des 
libertés  des  Toggenboui^eois. 

JtAN-jACQUES.pcflt-fils  du  bourgueineflfc  Jf an-Gas 
»ARt>rainé ,  &  fils  de  JiAK-CoNaA«.D,4evim  nicinbre 
du  confeil  en  1751  ,  &  l'aimée  fuivante  inlpeCtcur  des 
bâtimens  de  la  ville.  Jean-Lmis,  autre  petit -fils  de  Jean- 
Gaspard,  futéluen  1  Ti^membrc  du  confeil ,  &  bailli 
à  frawenfi^ld.  Jem-Cwmd,  iwveu  du  bourguemeftre 
va^ud^cncadanilepetit  confeil.  dès  l'an  i7«6, fut 
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envoyé  en  1 7 1  repréièntaut  à  Berne  ,  pendant  k 
guerreduTt)ggenbourg,  &  devint  ix>urticr  I2  iin-mean» 
née.  Erhard,  on  des  Eicher  de  là  famille  des  Ludu, 
qui  décéda  en  I «99,  publia  une delcription  du  l^de 

Zurich  ,  de  même  que  de  la  fondarion  de  l'cat  &  du 
gouvetiKinem  de  la  viile  de  Zurich.  A/j/t  ,  qui  fîir 
juge,  COOipofa  un  Chronucn  Beiyce;i.um  eu  1  tomeS, 
6c  mourut  en  161 1.  Jtan^Koàolphe ,  bailli  d'Emfied- 
len,  fut  auteur  d'un  pareil  ouvrage,  <pi  s'cRnÂNt 
JnWi  l'an  1^07 ,  &  qui  entroit  dao*  un  déoii  cir- 
comancïé  de  l'origine  de  la  célèbre  fiiciétc  ou  con- 
frérie del'Ëfcargot,  nommée  les  Bcckc  ou  Schwcrt- 
1ers,  &  il  décéda  en  i£c  9.  *  Sappiément  yranfoudt 
BaJU. 

LSCHIBABA  ,  on  ISCHJEBOU,  petite  viUe  aatre- 
fois  épifcopale.  Elle  eftdans  la  Ronûnie ,  près  de  la 
Bulgarie,  &  de  la  fourcc  de  ta  Gipriza,  au  nord  d*Aa> 
drinople ,  dont  elle  étoii  fuifragarue.  *  Baudiand. 

ESCH IN E, célèbre  orateur  Grec,tuquit  la  qp^ 
triéme  année  de  la  quatre-vingt-quinstéme  oljmpia» 
de ,  vois  ans  après  la  mort  de  Socraite,  lèiae  ans  avant 
la  naillâncc  de  Démofthène,  &  l'an  jj»;  avi  ir  J 
Selon  ce  qu'il  dit  de  lui-rocme  dans  un  de  fes  c!iiLours, 
fes  pareas  ctoient  des  citoyens  conlidctables  ^  l'hilo- 
carès  ,  un  de  fes  frères ,  avoir  fervi  ibus  Iphiaaie  , 
&  avoit  obtenu  depuis  un  commandement  j  Âpiwbcte  , 
fon  autre  &eie,av«m  été  envoyé  ambafladeut  de  la  ré- 
publique d'Athènes  vers  le  roi  de  Perfê ,  de  avoit  fait 
voir  une  glande  intégiitc  dans  l'adrainiAiacioa  des 
deniers  publics.  Son  pere  ,  félon  le  mcroe  difcoun  , 
s'étoit  dillingué  i  la  g^ene^  A:  avoit  contribué  ait 
rétahlidèmcot  da  gpuvetneueotpopulaiie,  apcd  l'cs> 
tinctim  de  la  tytannie  des  Trente  *,  Ini-nième,  Âû» 
vaut  toujours  fon  récit  ,  avoit  porte  les  aniie<:  aa 
forcir  de  l'eatacce ,  feivarrc  doti^i  toutes  les  uccattons 
qui  s'étoient  préCsniées ,  s'étoit  trouvé  i  la  bataille  de 
Maminée  ^  avoit  lîùt  la  ^Hcrre  en  Eubée^  étoitpanni 
les  fbldaa  d'élite  al  Tamrae ,  4c  avoir ité  cboi»  ponr- 
porter  la  nouvelle  de  la  vidoire  i  Aliènes ,  Se  lo 
peuple  lui  avoir  donné  une  couronne.  Démoftltcite 
paile  lott  d:tk'i  euiilieiu  ,       de  la  taimUe  d  L\c\iine  , 
&  d  ElcliiiK  lui-uicuie.  U  du  que  le  premier  étoit 
efdave  d'Elpias ,  &  qu'il  cenoit  une  petite  école  au- 
nrcs  da  letnplc  de  Théfcej  qjoe  la  mere  d'ElchiM 
eioitune  courrilanne;  que  luî-tnfme  avoir  kt  daot 
fa  première  jeuneflc  le  valet,  &  non  le  ccntipai;non 
d'école  des  autres  enfans  ;  qu'il  avait  aidé  la  meie  i 
initier  lûs  iiL  VicL-s  dans  les  inyfteres  deBacdlUS}  ^'il 

lécitoit  les  formules,  lavoit,  iicoioit,  habiUoït  les 
dévots,  fanrioir  avec  enx ,  coureir  les  mes  à  la  ifie 

d'une  troupe  de  coT-.?'?Tr;  -.rir  rfés  &:  de  vieilles  fcni- 
mes  fiirieufcsj  qu'il  iut  ciiiuiie  grttlier  d'un  petu 
juge  de  village,  &  que  depuis  il  s'étoit  loué  i  deux 
chefs  de  comédiens ,  avec  lefquek  il  couroit  les  bour> 
gades ,  jouant  les  troifiémes  loUet ,  où  il  réufClIôii 
mal ,  &  qu'il  fut  challc  de  la  troupe.  Cesdens  ledB  , 
font  extrêmement  diffcrens,  &  ce|^eo<fant  dlabilee 
critiques  penfènt  qu'ils  nouvoient  ctic  viais  l'un  5c 
l'autre ,  en  diikinguant  tes  temps.  Efdune  a  choiTi 
tout  ce  qi^il  y  avoir  de  beau  dans  là  vie,  6c  Dé- 
moIUicne  ,  tout  ce  qu'il  y  avait  de  aléiiniabie.  il 
eft  sûr  qu'Bciûne  avoit  beaucoup  de  niWnt  nuiirds , 
qu'-nvec  ce  fecours ,  &  une  grande  appUcat-ni , 
il  devint  bientôt  un  orateur  en  état  de  fe  meluicr 
avec  les  plus  éloquens  de  fon  fiécle.  Il  fut  cependant 
long-temps  i  £;  faîte  cowloître,  &  il  étoit  aÎTcz  »fjt 
lor^u'ii  commençai  prendre  quelque  parc  aux  afEu- 
rcs  de  la  république  :  ce  qui  lui  dontu  d'abord  quel- 
que confidétation ,  ce  fut  fon  déchaioemenc  conne 
Philippe,  roi  du  Macédoine.  Etant  âgé  de  cinquante 
ans ,  la  deuxième  année  de  la  cent-huiticiQC  Oljtn- 
piade ,  il  fut  chargé  d'accompagner  les  ambal&knB 
que  les  Athéniens  députèrent  i  niilijme ,  pour  aattcr 
de  paix  avec  ce  ^tince.  Elchiflc  fat  chargé  de  veillet 
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I  fur  l'ambidàuie  ,  6c  empêcher  que  perfoniie  ne  fe 

Uilfît  corromptc.  Revenu  à  Atfaèiïes  avec  les  envoyés 
de  Philippe ,  chargé)  de  concourir  i  Ja  ^aix  ,  comme 
dans  lespnwofitioiis  qui  ùmat  Bàm^  il  f  «vote  une 
dadè  qui  «mtconnte  les  véritabla  imcràts  lie  la 
publique ,  ETchinc  s'oppofa  d'abord  à  la  paix  ■  mats 
le  lendenuin^  gagne  Uns  douce  par  l'argent  de  Phi- 
iippe^  il  fut  le  pccmicc  a  la  conieiller ,  &  dcpuit  ce 
moment  on  le  vit  tuajouo  iècoodet  aveudiéiDent  mut 
^les  projets  de  Philippe.  Ceft  un  déaîl  dans  lequel  U 
fcroit  rrap  long  d'entrer  ici  :  ce  que  l'on  peut  dire, 
c'eik  qu'£fchine  tut  un  de  ceux  qui  concribuereni  le 
plus  aux  faudes  démarches  des  Athéniens  ;  &  que 
rimarque  6c  Déoioftfaène  a.jfwt  entrepris  de  le  mre 

rir(lej4»pré«3ricMion«,  il  les  prcvinr,  fraccufi 
_  j  rcniier  Tim.irqi.if;  no»';  .iv.ms  '..-ncor,'  c.-rtc  .iccu- 
ÙLXion,  qui  kionncnc  bcuKoup  Je  pAtucuLuuL-s  île  U 
vie  de  r.iccuk ,      iiiLius  (îc  c.Hâ  d'Efchme.  Notre 
orateur  parla  en  cette  occaiîaji  avec  tant  de  vchc- 
mence^  qu'il  jetta  l'accuTc  dans  le  dcfefpoir.  Ce  di(- 
tam$  d'Eubine  plaiToit  beaucoup  i  Loogin.  Le  foccès 
de  cet  orateur  n  empêcha  pas  D«nolthtoe  de  !e  pour- 
fuivfc  :  on  a  h  h.iringue  q;i*il  fit  coticrc  lui.  E(c!iiiic 
j  répondit,  &  i  on  croit  qu'il  penlà  iuccuinbt;(  j  mais 
<pe  pat  le  ctédit  d'Eubulus^  qui  étoit  bien  venu  du 
peuple,  il  o'y  «ne  de»  de  ponoooé  fui  l'accufation. 
u  première  année  de  la  eent-dixîAnc  olympiade , 
Efclune  fut  nommé  députe  i  rafT.niblce  des  Amptn.- 
tions ,  ôc  il  on  l'cti  ccou ,  il  y  lignaia  k>u  xcle  pour 
fa  patrie  dans  une  occailon  importante  ;  mais  Dé- 
tnofthène  raconte  cene  aftaire  très-diifcremiMiu,  & 
au  dâavanuge  d'Efchine,  qu'il  repréfente  comme  un 
traître  Se  un  perfide.  Un  peu  après  la  bat.^illc  de 
Chéronée  ,  qui  lut  U  troiftéme  année  de  la  CX  olym- 
piade, Démofthcnc  fut  cli.iri;c  de  taire  tr.u  ajllet  aux 
fortifications  delà  ville  d'Amenés,  i  quoi  il  dtpea- 
fa  treize  talcns^  mais  n'en  ayant  re<;u  que  dix,  il 
£c  prdèiit  an  peuple  des  noie  «mes.  OéiîplioB  pro> 
pou  âttx  Aihânîeiu  de  décerner  i  Démollhène  une 
couronne  d'or,  en  reconnoifTincc  de  ccaj  liSérdité. 
ETchine  pfctcndir  que  ce  dccrcc  ctoit  contre  ie«  loix , 
Se  accuia  dans  les  formes  Qclîphon  ;  la  caufu  Tut 
plaidé  U  troifiéme  année  de  U  CXil  olympiade, 
•vec  un  concours  6c  un  éclat  extiaonjiniiies.  Oh  a  la 
harangue  d'Efchine  contre  Ctclîphon ,  &  celle  de  De- 
modhcne  pour  le  mcme,  &  ces  deux  difcouts  font 
frcs-edimcs ,  &  mérireiu  de  l'ctre.  Cei>CiUi.uu  Dc- 
mollhcne  gjigia  la  caufc.  Elchine  s'exila  alors  d'A- 
gnes, fc  &  piopo&  d'âboad  dijalkc  mouver  Ale- 
xandre en  Afie}  mais  ayant  appot  la  mort  de  ce 
prince,  il  fe  redn  i  Rhodes,  sy  établit,  &  y  uu- 
vtit  une  école  d'éloquence,  qui  fubliAa  avec  éclat 
iong-tcmps  après  la  mort.  On  raconte  qu'il  lut  un 
jour  à  Tes  écolieis  b  katangne  de  lMmofthènc ,  au 
ïujec  de  la  oottnnw,  te  que  Us  vofur  tranfponés 
'  dTadmifatien ,  U  leur  dit  ;  £t  qk'mrie(-vùiis  donc 
fait  ,  fi  vous  tcujjice  eniendu  lui-màr.e  ^  Au  r.ijip<.)rt 
de  Philoftrate  ,  Efch  inc  (c  dci'uuM  du  méciwi:  de 
rhéteur ,  quitta  fon  école  de  Rhodes ,  &  s'en  alla 
â  Samos ,  où  il  mourut  peu  de  temps  après ,  âge 
de  loînnte  &  quinze  ans.  Outre  les  trois  dilcouci 
dont  on  a  parlé ,  qui  font  les  feuls  qui  nous  reAent 
de  cet  orateur,  nous  avons  fous  fon  nom  douze  let- 
rrcs    ,  doni  l'.iuthcnriiuc  ne  p.iioît  piS  hors  d'.lt- 
teii>ri3  à  de  bons  critiques.  *  Extraie  des  recherches 
de  M.  l'abbé  Vatry ,  fur  la  vie  &  les  ouvrages  d'EI- 
chtne  i'oratent  ,  dans  les  numoiru  de  l'acadimie  dts 
infcripttons  &  ûtteS'tettftt ,  tome  XIV ,  page  84  & 
fuiv.antes. 

ESCHINE  (£/tA/«<J  nom  de  huit  grands  hommes 
dont  Diogènc  Licrce  fait  mention  j  /«  premier  fut  un 

Ithilofophc ,  difciple  de  Soaate ,  qui  conqnlades  dia- 
ogues  ;  le  fécond  ,  avoit  6ît  Un  ouvrage  de  l'ait 
.dift  rontcw  >  ktn{fièmt  cft  focÉtcur*  nvat  de  Dé* 
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mi>n!iène  dont  nous  parlons  dans  l'irticîe  précèdent  j 
ie  quatrième  ,  qui  éiou  d'Arcadie  ,  tut  difciple  de 
Socraie  i  le  cinquième  ,  ecuit  de  Mitylenc ,  &  ctoit  fuc^ 
Qomniié  onlinaiterocnt  le  fléau  des  orateurs  \  ùfiààm» 
natif  de  la  ville  de  Naples ,  étoit  philoluphe  acad&nîp 
cien  ;  tcpyucmc ,  de  Mder.compola  une  morale  j  &  le 
dernier  ctoit  l'culpteur.  *  Diogène  Lacice ,  /.  a  j  vw  dEfi' 
chines,  Voffius,  dumtu,  (T. 4 , $  5  \da  feSts  des pidl* 

'*^&tbs  ou  eSSCHfUS  (Nicblas)  pafteor  fie 

rcfurmitcur  du  Béguinage  de  Dieft  en  Flandre,  na. 
quu  i  Oofterwich  ,  près  de  Bos-îe-dtic  ,  1  an  1 507. 
11  embralTa  l'ciat  ecclclîaftiquc ,  &  dès  qu'il  fut  prêtre  , 
il  alla  à  Cologne,  où  l'on  voulut  lui  conâer  l'éducation 
d'un  jetme  duc  de  Jutieftî  mais  voyanr  la  vie  dillolut 
des  gens  de  l.i  cour  ,  i!  refu^  cet  emploi;  il  étaWitncan- 
inuuis  uue  ceule  dans  fon  particulier ,  ou  d  eur  cn- 
tr'auues  dil'ciples  Pierre  Canifius ,  depuis  jtfuite.  Se 
Laurent  Surïus,  qui  (efît  chartreux  :  il  lu  auiti  ami- 
tié avec  pluiieurs  religieux  de  ce  dernier  ordre,  qui 
demeuroient  à  Cologne ,  comme  Jufte-  Jean  Lanfpet* 
gius ,  Pierre  Leydcn  ,  ou  de  I.eyde ,  &  Gérard  de 
Hamont.  Cette  ILulon,  &  l'on  .urrair  pour  la  vie 
folitairc  &  afcctique,  lui  liienc  naïae  le  dcHr  d'cm* 
brader  le  même  lulhtut  des  tharcrcux  ;  mais  il  en 
fax  détourné  pat  U  foiUeUè  de  la  lanté.  Il  demanda, 
feulement  9c  obtint  chez  ces  religieux  une  cellule ,  otk 
il  vécut  dans  une  éminente  piété.  En  15;?  .ly.int 
été  ap^llc  au  gouveincineiii  «lu  béguinage  de  faince 
Catfaeruiè  de  IXeft,  il  y  mit  la  réforme ,  qui  fubliUe , 
dit-on  ,  encore  auîoiicd'huL  U  établit  autU  divers  au- 
tres afyles  pour  la  verm,  le  collège  de  S.  Sauveur, 
\  D:e:'t  l-;  tjiiL'lqiies  .iLitres  en  divcis  lieux.  Mixi- 
imiien  2^1oiiUon  ,  vK.iue-\;ciicral  du  duKcfe  de  Ma- 
line>,  inflruit  de  l.i  venu  \'  de  la  capacité,  le  tic 
archi-pr^e  paur  tout  le  diltnct  de  DiciL  U  moutuc 
enceuea  le  i?  de  juin  ou  de  Juillet  1 578  ,  à  t'àsu 
de  70  ans.  Ainould  de  Jean,  un  fûficedeut  dans  «s 
gouvernement  du  béguinage  de  Dîeft,  a  écrit  &  vie, 
quia  été  traduite  en  rfamand ,  iiiiptimée  en  tyij 
i  Louvaia.  On  ad'££;luus  1.  des  exeicices  de  piété, 
en  lactn,  lAnvecs,  IStfj,  in-i'\  &  'S^?»  in-i6. 
&  qui  ont  été  iraprimfs  en  Homand  en  1713  avec 
fa  vte.  t.'  ifi^oge  •  fit  introditSlio  ad  vitum  imr»' 
ver/jm  cjpejj'enJam ,  à  la  tête  du  livre  De  templa 
anim* ,  qui  ell  d'une  fainte  iille ,  dont  on  ignore 
le  iiLiin.  C.[  ou\  ra;4c  ,  public  pour  la  première  lois  pal 
Efchtus  ,  a  paru  a  Aivcrs  en  1 5^} ,  ^w-S".  Dés  •  Si  J 
Thierri  Locnus,  clui  :r-ux,  avoit  publié  de  la  incme 
lîlle ,  un  livre  de  ^iritualité ,  en  flamand ,  qui  a  pour 
titre  :  Mjrgareta  evan^ehca. ,  (  la  perle  évangélique;  ) 
in.its  l'.klir.is  qui  f^outoïc  ce  livre  ,  <S.'  qui  voyoït 
que  Icditiua  de  Locnus  étoit  tronquée,  en  donna 
une  nouvelle,  plus  exacte  &  entière,  te  mit  l'ou- 
vrage en  laiin  :  fon  édiàaa  parut  en  i  )4{  ,  i  Co- 
logne \  ce  mime  ouvra^  a  été  imprimé  ploiieurs  ki% 
en  fraiiijoi; ,  en  latin,  en  allemand  &  en  flamand. 
La  preinietc  tcimua  l.'ant^gife  iA  ancienne  :  elle  fut 
faite  fur  l'édition  latine  de  Cologne  de  1 5  $  ,  c'eft- 
â>due,  fur  la  tradudion  d'Eicotus,  qui  a  change 
l'ocdte  des  livres ,  c'ed-i-diie,  qui  die  trois  en  a  faic 
quatre  :  on  a  fait  un  changement  pins  confidérable 
oans  cette  traduâion  fr.-in^-oife  :  on  en  a  retianché 
la  première  préface,  qui  marquoit  que  l'ouvrage 
étoit  d'une  fille.  On  a  aulTi  cotrompu  fa  fin  de  l'ou- 
vrage \  le  premier  éditeur  Flamand  dcclaroit  à  la  fin 
qu'il  éloic,  apiès  Dieu,  redevable  de  la  convetfioa 
à  l'auteur  du  livre  qu'il  défigncHt  (tre  ime  fille;  au 
lieu  que  par  le  changement  fait  audit  endroit,  on 
iait  entendre  que  c'ctoit  lui  homme  qui  avoii  été 
l'inftnmieiir  de  &  converfion  :  on  ne  voit  pas  pour- 
quoi cene  afTe  Aaiioo.  On  ifprenoit  aoflî  dans  là  pre- 
raieie  préface  que  la  ^me  liUft,  auteur  du  jîvie* 
éioiii  non»  k  i9  janvier  ij^o»  im  1»  lôbanWT 
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^x-fepticme  ann^  d«  Ton  âge.  La  dernière  cdition 
flamande  lia  iiKiuc  ouvrage  eft  d'Anvers ,  1619.*  Ex- 
trait en  partie  de  la  inbltothéqtte  belgique  de  Valerc  Ai»- 
dré  ,  édition  de  1 7  i  y ,  à  Bruxelles ,  iyj-4®. 

ESCHOL ,  Amorrlktn ,  fceiw  de  MiHnbi^  »  &  ami 
du  paniarche  Abraham.  Il  lé  aaava  i  la  défaite  des 

Îuatre  rois  d'Alfyrie ,  qui  étolcn:  vcna<:  pilkr  Ils  terres 
e Sodôme,  &  avoient  emmené  Lorh  priionmct.  *  Ge- 

fiSCURYON  {^(luyon)  (kkm  Mi^lénien.  qai 
viviMt  An  temps  d'AriAme ,  fim  ami ,  vers  l'an  i^S 

avant  Jefus-Chrid.  Nicandrc  en  avoir  p.irlc  d.ins  le  li- 
vre de  Iccole  d'Anftote.  *  LiLio  Cjirild.  V'olliiis,  de 

ESCHRAKITES  :  feûe  des  mahomcuns  qai  fui- 
vetitlesopinionj  de  Platon.  ÂfihrA  en  arabe  (ignifie 
lu'irt,  hrilier:  d'où  vient  EfchrakitUy  c'eft-à-dtte»  /et 
illumines.  Ceux  qui  font  ptofeillon  de  cette  (èâe> croient 
que  la  contemplation  de  la  nrajcRc  Dieu  fait  le 
ioav«rain  bien  de  l'homme.  Ils  tuienc  toute  forte  de  vi- 
ces ne  lai  iTenc  pas  d'être  coujoursde  bonne  humeur, 
&  fort  agréables  dans  la  amvetlàtion.  1 1$  aimeot  ianm- 
fïquc ,  &  fe  plailèntà  eom^lèr  de  pccus  poèmes ,  ou 
dcschanfoni-  rpliitucilci.  CA.>mnie  ils  ctiblilleju  Icbon- 
heui  de  l'itonnuu  d^i>ï  èft  «.oniemplatiun  de  la  àivimtc, 
ils  méprifent  les  im;iginationsgroffieres  de  Mahomet  ^ 
touchant  la  délices  du  paradil.  Les  icheics ,  ou  prê- 
très,  <c  les  plus  habiles  prcdicaicncsdes  mofquées  roya- 
les fonr  de  cette  fcclt  ,  qui  a  beaucoup  de  clifiKîûuon 
pour  le  cliritlianilnx'.  '  K\<:n\Xt  ,de  l'<mpire  odO'UiH:. 

ESCHVi'EGF. ,  petite  ville  de  la  balle  partie  du  cer- 
cle du  hiuc  Rhin ,  d'tdans  le  iandgravi^aeHefl«;,aux 
confins  de  \i  I  huringe ,  fur  la  Weira ,  1  fis  millesde 
Ca^el  du  càté  du  levant.  *  Mao  »  diS~ 

ESCHYLE  {^fchylia)  poète  Grec,  étoir&rddW 
tîes  plus  illuftres  (amitiés  de  l'Atriquc.  On  comefte  fort 
fur  l'année  de  fa  naiCance.  U  fit  voir  qu'il  n'étoit  pas 
moins  homme  de  gneaie  quIlOlBllie  de  lettres ,  dans  les 
combats  oà  il  1«  lencamn;  comme  i  U  bataille  de 
Mandion^qm  fe  donna  la  lêpnKie  amAe  de  ULXU 
olympiade,  &  5^1  ans  avant  J.  C  &  au  combat  de 
Salamine^  qui  lut  livre,  félon  quelques-utu ,  la  der- 
nière année  de  la  LXIV ,  ou  ,  félon  d'autres ,  la  pre- 
mieredelaLXV  olyinpiade»  c'eft-i-dire,  l'an  )xi 
ou  5 10  avant  l'ère  chrétienne.  Eièliyle  le  tronva  encote 
l'année  fuivante  à  la  bataille  contre  Mardonius ,  près  de 
Platée  ville  de  Béotic.  U  etoit  ftcic  du  fameux  Cynegy- 
re,  qui  s'étant  tait  couper  les  deux  inains ,  en  arrêtant 
un  vaiflcau  ennemi ,  ellaya  de  le  retenir  avec  les  dents. 
£(chyle  s'adoniu  dès  foo  enfance  à  la  tragédie ,  &  com- 
M&jaiiiu'i  97  pièces.  Ce  nombre  eft  maintenant  ré- 
dait  i  lept ,  qui  ne  font  pas  mtme  entières.  Les  re- 

{ircfcnratioRs  de  cti  iragcJie^  croient  (J  terribles  ,  s'il  en 
aut  croire  les  fcholialles  grecs ,  que  la  première  fois 
«f/jl  fit|oaer  lès  Eumémiles,  plulîeurs  enfans  qu'on 
«mît  menés  au  théâtre  mourorenc  de  ftagreur  )  &  qoel- 

rfenmes  grolTes  y  acooiulieient  de  Smrledé- 
dc  f^  vie  ,  il  Te  recira  prèsd'Hieron  roi  de  Syra- 
ciifc  ,  crant  ^iquc  de  ce  que  Sophocle,  qui  ne  com- 
mcnçoit  qu'a  paroiire  ,  lui  fut  préféré  par  les  Athé- 
niens. 11  fut  ttès'clUnié  pat  les  hsibitans  <w  Gela  »  que 
les  Siciliens  appelleot  aujourdliui  CIm^o.  Etant  wi 
jour  â  ta  campagne,  un  aigle  qui  avoir  enlevé  en  l'air 
une  tortue  ,  ne  pouvatit  tuer  U  chair  cachée  fous  l'c- 
paillêur  deVétaille  ,  la  lailfa  t\)niber  fur  fa  trrc  chauve  , 
qu'il  prit  mallieuteufemcnr  pour  la  pointe  d'un  rocher: 
cequi  vérifia  un  oracle  ,  qui  lui  avoir  ,  dlMn  ,  éé 
lenduà  Delphes  ,  qn'nn  ttait  du  ciel ^ «a  comme 
^lènt  letautref  ,1a  chute  dVmemaîlbn ,  le  ftrdrmou. 
tir.  On  mei  la  mortdece  pocte  fous  la  LXXVIolym- 
piadc ,  l  an  47fl  avant  J.  C.  &  le  (»  j  de  fon  âge.  Suidas 
i»elui  donne  que  5  8  m%  \  Se  d'autres  fe  fondant  fut  les 
nurbres  du  comte  d' Arondel ,  Iclon  IdqueU  ils  placent 
J»  iBil&oce  dTEfilijb  tau  là  <yMtriAne  «aoce  de  h 
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LXIII  olympiade ,  &:  5 1 5  ans  avant  Jefos-Chrift ,  le 
font  vivre  69  ans  ,  &  mettent  Ci  mort  fous  l  archonte 
Callias ,  l'an  premier  de  la  LXXX  oljrtnpiade ,  &  ^60 
avant  J.  C. 

Eichjrle  a  été  oonfidéié  pet  les  endeos  comme  le 
pere  8e  l'auteur ,  ou  pintdc  cornue  le  râônnaieQr  de 

la  tragédie  des  Grecs:  &  il  a  fait  aux  rcpréfentarions 
de  tlicàtte  divers  retranchemcns  &  quelques  adduions. 
Ariftote  dit  ,  qu'après  plufieurs  chaogôn&is  qu'avoii 
reçus  la  tragédie ,  il  la  fixa ,  &  la  mit  en  état  de  lé 
lÎMitenir  fur  fes  principes.  Il  ajoute  qu'il  augmenta  le 
nombre  des  aûeurs  ,  car  avant  lui  ,  il  n'y  en  avoii 
qu'un  qui  paXoiiroïc  à  la  fois  fur  le  théâtre  j  il  y  en 
ajoura  un  autre  ,  &  cela  lit  les  interlcKuteurs.  Outre 
cela  f  il  diininua  le  chœur  ,  &  il  en  ôta  b  confiiiîoo  , 
que  la  multitude  avoii  coutume  d'y  apporter.  Hocace 
témoMpe  s i  fli  ,  que  t'eft  Efchyle ,  qui  le  premier  in- 
tfodnifît  l'uLii^..  du  tnafqae  Uir  le  théâtre  ,&  de  cet 
habîDemenr  dont  on  s'el\  fervi  depuis  dans  la  rcprc- 
fenutiondes  pièces  aagiqucs.  U  ajoute  que  c'eft  loi 
qui ,  i  l'aide  de  quelques  planches  pofées  fur  des  né* 
teaux  ,  fît  bâtir  imcchaiânapaur  fervit  de  théâtre  aux 
aâeurv  ^  i5c  que  ^eft  lui  encore  qui  ht  prendre  i  ces 
aâeurs  cette  efpéce  de  chaiitTare  ,  que  les  anciens  ap- 
pelloieiu  cothurne  ,  nous  brodequins  ,  poux  dooMt 
plus  de  gravité  &  de  poids  â  leuc  eâiaa}  ^«ftc»^ 
M,  Dcfpréiux  dit  après  Horace. 

EjckyU  dans  U  chaurjeita  des ptrjorwages , 
D'un  mafquc  plus  honnite  habilla  tesvifitgu  : 
Sur  les  tis  ^êm  théâtre  en  public  txhauje  , 
Fit  pcatUn  foEtar  fut  brodequin  chauffé. 

Elchylle  fit  encore  un  règlement  foa  important  dans 
legetnediamacique  J  ce  fut  de  retrancher  du  théâtre 
&  d^Ster  i  la  vue  des  fpeâateurs  les  éxecutions  rrogi- 
qucs  J  c'eft-i-dire  ,  les  ailaJîinars  &  les  objets  atriKes, 
qui  ieroient  capables  de  produire  quelques  eifets  âa> 
nèfles.  Quelques  anciens  j  comme  Plurarque ,  vofut 
qu'Eichyle  cft  le  premier  qui  aie  introditic  dés  jnrr»* 
gnes  lut  ta  foine ,  ont  era  que  ce  poëte  &otr  adonné 
au  vin  j  &C  qu'il  ne  pouvoit  faire  des  vers  qu'après 
avoir  bien  bu  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Atiûopluiie  ,  que 
ce  pocte  ctoit  furieux  comme  un  taureau  -y  8c  c'efl 
peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  ^  qu'il  puifoit 
moins  i  la  fontaine  des  mules  6t  d'Apollon  ,  qu'à  la 
cuve  de  Bacchus.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  ,  c'eft  que  fes 
pièces  fonr  très-v^cmentes  j  &  fon  flyle  dithyrambi- 
que &  enflé  ,  l'a  peut-Ltre  fait  palier  pour  un  yvrognc; 
comme  li  ces  diftours  fenibloient  partir  d'un  efprit 
troublé  de  vin ,  plurôc  que  d'un  fens  ralEs  8C  dTun  elV 
prit  jaiibnnabic.  Les  anciens  trouvoienr  encore  â  re* 
dite  i  lès  tragédies ,  en  ce  qu'il  n'y  parloir  point  avec 
le  tt^^tCt  dû  à  fes  dieux.  Efchyle  n'eil  pas  fetilement 
itrégttlier  dans  ia  morale ,  il  l'efl  encore  dans  la  pratt» 
que  des  règles  du  pocme  dramatique  ,  quoiqu'il  rcoc 
potté  fi  près  de  la  peiftcboo.  U  n'obétve  pNseiaâ»- 
ment  la  pcrfcûion  du  poAne  en  cinq  aâei ,  ni  l'tamié 
du  temps,  puifqu'il  étend  quelquefois  l'aûion  au-deU 
dedeux  jours  :  il  n'a  pas  affcz  gardé  les  cata£^crcs  de 
fes  perfbnnagts  :  fon  cxprellîon  elt  quelquefois  obfcure 
&  embarafice  :  il  fcnnble  qu'il  ait  cru  que  le  fecrecdu 
théâtre  étoit  de  parler  pompeufement ,  &  que  fin  an 
confifte  plus  dans  les  paroles  que  dans  les  tcntitneus. 
Ces  défauts  n'einpcchent  pas  que  ce  porte  n'ait  beau- 
coup de  fublime  &  de  bon  feits  ;  il  elt  grand  dans  Tes 
dcilems  i  il  eft  pafGonné  dans  fes  expreflîotu  ^  &  on 
peut  le  regarder  comme  le  modèle  de  la  tragédie  ,  avec 
Sophocle  &  Euripide.  Arifkophane  piéféroit  mÊmeEf' 
chyle  à  Euripide  &  i  Sophocle  ;  quoique  ces  dcv 
derniers  ,  éunt  venus  avec  lui  ,  l'aient  pu  obfèrvsr 
avant  que  de  moncei  eux-inêmcs  fur  le  théâae  ,  &  U 
rendre  ainfi  plus  réguliers  dans  la  compofiiion  de  leurs 
pièces  ;  mais  il  vim  pas  bon  juge  dans  ces  fortes  de 
'    t.  Ottfemaaqwdamlcf^ledece  pocte  tragi. 
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que  fes  cpithétw  tiennent  beaucoup  de  tlium«ar 
fitUit ,  donc  il  nes'ctok  rat  dd&it  eo  qitinuw  les 
vmes  ;  cela  peut  avoir  ccmtribuc  en  partie  à  l'obrcu- 
tité  qui  cft  répandue  dans  fes  vers.  M.  de  Saumaife , 

quoiqii'L'Xc'jll-'u  critique  ,  ^v:  d'une  pénétration  inec- 
veillcufc  dans  ks  cents  des  auteurs  profaner  ,  étuir 
rebuté  des  difficultés  qu'il  rencontroii  dans  ce  j>uc  tf  ; 
&  pour  exprimée  ù.  peine  ,  il  s'eft  avifé  dédire  d.vl 
quelque54uis  de  les  livres ,  que  ce  poète  eji  plus  oh  fur 
tjue  !'c\r::ure  fainte.  Le  {i.».;cJic'.  cjiii  noav  reftent 
d  Llcli)  L  ioiu  Prometkte  ;  les  fept  devant  ThcUs  j  Ut 
Perfes  ;  AgMiemnon  ;  les  Euménides  ;  Us  SttppUtmtUi 
i€i  Coipkoru.  fintte  les  éditions  difTérentes  ,  qu'on  a 
loin»  dès  poëltet  dïfchyle ,  on  a  toujours  cftimé  celle 
de Turnebc  ^  tlcHunn  Eticmic  ;  nuis  quc-lquci  uns 
prétendent  que  la.  mciUcar..-  tll  celle  de  Stanlci ,  qui 
parut  i  Londres  ,  in-fol.  Wa^iCC,^  arec  des  fcholies 

irecqiws  ^  une  verfioa  lacine  &  des  oonuncntaiies  de 
\  ftjfM,  *  AtxOot.  Je  me  poètk.  r.  1 1.  Horat.  dt  me 
peSût.  \crf  17  7  £•./:./</.  !»Iu(arcli.  in  fympojtac-  W»tlof- 
(rat.  in  vit.  A  poil,  l'yanti.  Adienrus ,  in  detpaofoplùjt. 
JElian.  lib.  <  ,  h:jt.  d^veif.  urca  fin.  DyooîL  tfahiar- 
nalC  opu/c.  critiij.  yuintil.  lib.  lo.infik.  om.  «a.  i. 
Valcr.  Max.  Jul.  Ccf.  Scaliger. ,  Ëk.  g.  Ger. 
Joan.  Vote,  injlit.  poetic.  l.  i  ,  cjp.  j  ,  ç  ,  i If^Jc 
lin  d'Aubignac  ,  pratique  du  thcâne  ^  en  pUfteurs  en- 
droits. BoileauDLiiMouix  ,tfr.'/^,H,'.,/.  thant  j.  L.  Tho- 
nuflîn  ,  muh.  d'eiudur  if  d  enj'eigner  chretiennemerj 
Us  pctiita.  René  Rapin  j  réflexions  fur  Ut  poétique  en 
PÙ^fiws  «Kkaits.  Le  Fevre,  vies  des  poUtes  Grecs.  Bail- 
let  yfugunetts  dts  favans  fur  Ut  poètes  Grecs.  M.  l'abbé 
Sa!!.;.-:  ,  lîu  r.uauciitiL-  ti.iiKjOilu  ,  îv'  du  tciU-  ilts  iiif- 
ciiptioiis ,  a  donné  des  cciairciilcmcns  loUdes  fur  la 
rrapcdie  ài'AgamemHon,  On  les  trouve  dans  le  tome 
VUI  des  màmira  de  faeadémie  iet  bella4eures. 

ESCHYLE  ou  ESCHYLE  ,  domi^me  archonte 
perpétuel  d'Athènes  ,  qui  gouverna  pendant  vingt  un 
ans.  Ce  fut  la  Icconde  amitc  de  ("on  règne  que  les  jeux 
olyuif>iques  furent  inlH:iu  . ,  .fou  1  on  voit  qu'il  a  com- 
mence à  gouverner  l'an  ^  1 5  8  du  nuMidc ,  &  777  avant 
J.  Cpar  où  l'on  corrijje  Kufcbe  ,  qui  sert  ttompcde 
deux  ansdansUiiiitequ'iladonocedesercliaattad'A- 
thcnes. 

ESCLAVE  .jcclui  qui  eft  réduit  fous  !.i  puifLuKx- 
d  un  indittc  ,  ou  par  la  gueire ,  ou  par  achat ,  ou  par 
nailfancc ,  ou  autrenieiu.  Les  cfchves  fiiifoient  une 
bonne  pairie  de  la  richelle  du  peuple  Roimio.  11  y 
•voit  trois  nunietet d'avoir  des  efclaves.  t.  Quand  on 
les  acheroit  du  butin  fait  fur  les  enneiriis  j  &  de  \x  ('.n  r 
réfervéc  pour  le  public.  2.  Ou  de  ceux  qui  les  avoicut 
pris  en  gusri  e ,  qu'on  appelloit  proprement  Mancipia  , 

r\  Hutnu  capta  :  prit  awec  la  mata.  j.  Ou  des  irnr- 
ds,  qui  en  faiioient trafic ,  & les  vendoieot  dans 
le*  marchés.  On  pratiquoit  troi";  forjoi  iîc  cérémonies 
en  les  vendant  :  t.ir  on  les  vctiJui;  Jùi  h  jfla  ,  ou  fié 
corona  ,  ou  juh  piieo.  Suh  hafia  .  au  plus  offrant  &  der- 
nier enchcriilèut  ^  ayant  planté  une  javeline  \fidt  eoro- 
m,  quand  on  tnenoit  fur  leuts  rCces  une  guinaiide  ou 
dupeaa  de  fleuri  jylt^ ^i/ev ,  quand  on  leur  tnettott  un 
chapeau  fur  la  tête  ,  afin  de  les  iaire  remarquer  ,  ^«v  le 
VCnduir  ne-  Ils  i^ir.inrilKiit  pomt. 

11$  portoient  a  leur  coudes  écrircaux  fut  Icfqucl^ou 
éa  i  voit  leurs  bonnes  &  leurs  niauvaifes  qualités,  leur 
iiinté  ou  leurs  inârmiiés ,  leurs  caleits  &:  leurs  défauts. 
C'en  ce  que  dit  Anlu-Gele.  Titubts  firvorum  fingulo- 

nrt!  :.;  f£r:p!:.s  fia  curuto  ,  ilj  ut  imelligi  reciè  poffit 
(^u:J  in  n'i  v.:i:quc  iMfttc /lier.  Ceux  qu'on  preiioit  en 
^;iicrro  ,  5c  qn  on  vcndoit ,  portoientdes  couronnes  fur 
leur  tcte.  C'eft  pour  cela  qu'on  àa^Jib  emnuvenire  : 
être  vendit  ponrefihve.  Les  ^davesquVnaïqenoit  par 
met  pout  être  vendus  avoient  les  pieds  frouétde  cme , 
•ulfi  les  appelloit-cn  Cretatl. 

Les  efcljves  ftoiciit  iLlLnient  Jars  la  dépendance 
de  kuts  uuîices ,  que  ccui-ci  avoim  fur  eux^Doit  de 
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vie  &  de  mortj  pouvant  les  tuer  impunément  Se  leur 
faire  fouffrir  tous  lus  tuutinciis  imaginables.  11  eft  vrai 
que  liim  la  fuite  il  y  eut  des  empereurs  qui  dimiBae» 
rcnt  un  peu  cette  autorité.  Ainû  Claudeordonn ,  qu» 
fi  les  efclaves  ctajit  devenus  malades,  veMMeati  être 
abandonnés  par  leurs  maîtres  ,  ils  fulTent  déclaiés  li- 
bres ,  en  cas  qu'ils  rcviulfent  en  ûntc.  L'empereur 
AcIi  K'ii  .lil.mt  pht,  loin  •  fin  aux  mainei  le  dioird* 

tuci  leurs  eîtlavcs. 

Us  tioient  alfrancliis  &  obtenoient  la  libenc  par  de* 
voies  dilTéremes.  Souvent  leurs  maîtres  la  leur  don- 
noient,  «c  les  âilbient  leurs  affranchis  ,  quand  ils  les 

aw.ii  i.t  fcrvi  lie  bon  CŒur  &  avec  aftcctioii.  tlt  aiufi 
q  ie  Smion  du  daos  Tc.ciKe  qu'il  avoit  attirandu 

■  '  '  fiirvo  ut  effet  ùiema  mikit 

Pnptereà  quod fitrviektthàenSter. 

Part  ccut  tufierms  èn  honnête  garçon.  Je  t'ai  ajfrm^ 
(Ai.  Ils  te  rachetoient  quelquefois  de  l'argent  qu'ils 
avoient  amafi?  de  leur  épargne  ou  de  leur  travail ,  car 
ils  avoient  un  pecuLum ,  ou  une  boodê  i  part ,  témoin 
cet  autre  endroit  de  Térence  : 

Quod  ilte  unciatim  vtx  demenfo  de  fito  , 

Id  ilLi  unt\ci jiim  ixbnp.ct. 

Ce  qu'un  pauvre  ejkl^vc  <iura  bien  tu  d(  la  peine  à 
iim^-jJiT  fou  <>  fo.i  ,  (n  l'trjrvnjnr  fur  Jà  ,^ouihe  ^  & fitf 
ce  qu'on  lut  donne  règlement  pour  /on  vtvre ,  cettefemm/i 
r enlèvera  tout  d un  coup. 

On  donnoit  autrefois  aux  eiclaves  quatre  boidèaux 
de  bled  par  mois  ,  pour  leur  noariture  ,  furquoi  il 
leur  étoit  pL-nnis  d'épargner  ce  qu'ils  vouioicnt  ,  & 
d'en  faire  comme  leur  petit  trcfor  ,  qu'on  appelloit 
peculium. 

Quand  les  naaltres  avoieitt  commis  «lelque  ainie 
punit&ble  félon  ta  toi ,  ils  accordoient  lalibenéi  leurs 

efclaves  ,  &  les  faifoient  p.ir-là  cituyens  Romains  ,  de 
peur  qu'on  ne  leur  doniut  la  quellion  ,  £c  qu'ils  ne 
fuifcni  rémoins  contr'etix.  C.it  il  n'étoitjpas  permis  do 
donner  la  queiUoo  i  un  citoyen  Romain.  • 
Sous  les  empereurs,  il  y  en  avoit  qui  alfianchîdôienc' 
leurs  clcUves  par  .ivaiuc,  afin  de  pouvoir  participer 
anxlib^ralit^que  le  prince  faifoit  au  peuple  par  lete. 
Celle  libc  I  II  Icui  ctoit  oïdinancnicnt  .ucutdée  devant 
le  préteur  u  Rome ,  &  d.ins  les  provinces  devant  le  pto- 
conful ,  qui  protu>nçoit  certaines  foimules  de  paroles , 
lV  k\  fr.ipoit  d'une  bagnene  nommée  viadiSa.  Ceft 
.iiriiî  qu  L'n  parle  Cic^ran  dans  le troilîéme de  ft%  To* 
piques.  La  v.nJul.i  cft  tinc  petite  b.igneric  que  lettré»' 
teut  met  fui  la  céte  de  l'clctave  quuu  veut  alfrancair, 
en  prononçant  certaines  paroles  rapportées  dans  ai| 
mamifcrir  grec  de  la  bibliothèque  du  roi  de  France. 

BnJ'iicTiut  fàCitt  fiM  £  afjffÊt  iiTftûrtifriîtn  i)iM9lf»^*tlli 


«■AhiFN  TON  nAP0>O-A  ANTPOnOM  HNAI  EASIW- 

PnN  KAl  nOATTHN  Pn.MftîON'. 

La  vindicla  ejî  une  verge  dont  le  magtftrat  fn^fùt 
fur  la  tète  de  celui  qu'il  affranthijfoit ,  en  difimt:  NÎM 
déUaimu  «cr  àanune  ici  pr^fiat  eue  Mre  &  citoyen  /ta- 
main.  Feftus  veut  que  ce  loit  le  maître ,  qui ,  prenant 
fon  cfcL-ive  par  la  m.iin  ,  prononçoit  ces  paroles  ;  Hune 
haminem  itàerum  ejje  volo.  Je  veux  Me  cet  kamme  fiât 
libre  ^  &  les  prononçant ,  il  frapakr«(^a«e  de  Un- 
guette  ,  &  lui  fiuiôit  faire  un  tour  emïer  ,  ce  qui  s*i^ 
pelloit  Fertigo^  d*où  vient  que  Pmjêa  dit  : 

Ua»  vertîg»  Qiùritmfiidt, 

Un  tour  entier  fait  un  homme  citoyen  Rornaln.  On 
affranchillbit  cncote  les  eiclaves  par  tellament ,  ou  dans 
quelque  guerre  prelfante  &  fubite  ,  lorfqu'il  Ddloit 
armer  les  efckves  pour  U  défenfe  de  k  république  i 
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mais  cette  tibenc  ne  leur  écoit  acquifc  qu'après  s'^e 
fignalcs  pat  quelque  exploit  confidcrable.  Cela  s'ap- 

pcUoit  S^n  os  ad  piieum  vocare.  Ceux  qui  ctoienc  af- 
ànnchis  s'appciiotcnc  Ubeni  &  leurs  eiitnns  LiAir- 
tint. 

Les  efidtvM  étoiflac  ordînùfionent  h^tes  dans  les 
arts  &  dans  les  laenoet*  te  on  lear  dotinoit  divers 

emplois  ,  cotnine  l'éducation  des  enflins  de  rinillle  , 
fcc.  On  les  employoit  i  diverfes  choies ,  aullî  leur  don- 
floit-on  diveOBomi ,  OU  dsvwfës  ^dwm  t  vgkt  le^ 
pcîpcifaks. 

Senmr     t^iaiurîée ,  dcbve  qui  avoît  iotn  de 

confultcr  le  calcnflricr  roinain,  &  d'avcttir  fon  m.ii- 
cic  du  jour  des  calendes ,  des  noncs  &  dcj  ides. 

Servus  ai  epiftolis  ^  qui  ccrivoit  fous  fon  maître 
lu  lenres  qu'il  lui  diâoit ,  &  ièrvoit  de  fectétaire. 

Stnm  à  nmnn  ^  ou  anuami^fit ,  iecrétaire ,  & /ir- 
vuf  admanum  ,  unefdave^aftpctc  àiatt&ice.&â 
tout  entreprendre. 

Stn  in  à  pedibus  ,  un  valci  de  pied  ,  lUl ImJIUÛs  qui 
porte  à  pied  les  ordres  de  toa  maître. 

Servi  «Sonet  j  tes  iaKodons  &  les  doonon^  des  fii» 
jaiiles. 

Procurator fcrvta ,  qui  avoît  I«  fi)in  dcî  affaires  de 

Ion  m.iîrre. 

CdLrius  fervus  ,  qui  a  foin  du  cellier  &  de  la  dc^ 
penie  ,  le  ceiicrieT  daaiks  monafteres. 

pi/pcnjator  fervus  ,  qui  fiiic  la  d4p4aife  ifiiae  &■ 
mille  ,  qui  paye  &  qui  acbeiB. 

Negoàatm  fini ,  efclaves  gai  iwfiqiiaot  &  négo- 
cient. 

Nktritiifervi,  efdaves  nouriciers ,  qniontfiitlkil'éle- 
yttt  l«s  enians  de  famille  ta  kttf  enfance. 

Mmlici  fervi ,  les  elcUTCS  qui  fiivoienc  h  médecine , 

qui  la  pr.itiquoicnt  ,  ft-Ion  Suetonc  d.ins  la  vie  de 
CaliguU.  Mtito  tibt  prtterea  unum  è  fervis  meis  rne- 
tUcum.  /«  vwtf  «moi*  ét  pbuMBétmci eJUtm mi- 

Sileeiiarii firyi  ^dclcvçs  qui  faifoient  faire  filencc 
parmi  les  autres  efclaves^  comme  ditSeneque.  Procopc 
^t  qu'ils  étoient  dans  les  palais  des  princes,  pour  con- 
tenir tout  le  monde  dans  le  (îlence  &  dins  le  rcfpedt. 
lU'étoient  aulli  des  fecretsdu  prince,  &  on  ks  appel- 
IqÛ  ,  Msmjln  iid  ea  qué  funt  quictis. 

CÊikiaUarmfirvitttàûAaw  qui  était  i  U  dumbce 
Aa  prince;  sw&r  dtekamèn. 

Fiitiats ferviu  ,  efclave  qui  avoit  foiii  des  maifons 
«kcampa};nc  &  des  terres  de  fon  ma!nK\  fentuer. 

Atrterfis  Jervus  ,  ou  ad  /imina  cujlos  ,  efclave  qui 
gaBdoicr.^0ùmdeUmaiiâa  delànaïaîire  >  où  i'oo 
fojnitles  îmagetde  cire  desanctnes  d'âne  &miUej 
âc  les  meubles  :  le  conclerj^e  &  le  gardemeublc  d'un 
logis  ,  cutnmc  nou<.  1  apprenons  de  Columelle  :  Titm 
îi^fiere  aim-fihus ^  ut  jttppelUSikm  exponant ,  &  fer- 
nmema  daer/âaltideMiiraMuné^iit  Himiiair.Get 
cftlareétoit  des  plus  conlîderabla. 

L^iluc-::  f:.rvl  ,   eft:l-vc',  qui  pnr'nicnr  l.i  litière 

ci:,  ka:  maiuc  ,  cuintnc  xMi  pocteuis  de  chaile.  Mar- 
cianus  dit  qoe  M  îocu  Mux  tdffi  qai  àilbient  dei  li- 
tières. 

PoUinSor  fervus  ,  efclave  qui  avoit  le  fittn  de 
ver ,  d'oindre  &  d'ajufter  les  corps  des  défunts. 

Capfarii  fervi  ,  cfdavcs  qui  gsirdoicnt  dans  les  baiiis 
let  habits  de  ceux  qni  fc  bai^^miient.  C  ctoient  aulîl  les- 
efdaves  qui  fuivoient  les  enrans  de  qualité  allant  aux 
lieux  des  oercices ,  &  qui  portoient  leurs  livres  :  cota- 
nt mffi  ceux  qui  noient  à  la  caiilè  des  mardiands  & 
des  banquiers  ^  &  ceux  qui  fài(oiesiC«ïes  caiflêi  èc  des 
coffre-L  à  mettre  deTaigait.  On  Ici  appeUaîtaiiffi  Ar- 

cari:  fervi. 

Sanufarii  fervi ,  efdaves  qui  enlcvoicnt  d'un  fac 
l'argent  quiy  cioit  par  des  couade  ibiuleire.  Ulpien 
«n  parle.  ^ 
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maîaes ,  valets  de  gardetobe.  On  les  appclloir  iu!tl 
Jirvi  à  vejle  Se  ad  vèfitm ,  comme  le  marque  cette  inf- 
cripckMk 

CATUUNO  ET  APROOOSS.  DCJLQSSIMÎE 

MEMOHLE. 
EJUS  VAtENS.  AtlG.  LIB.  PHEÛIANUS 
A  VESTE.  BEN.  MER.  EECir. 

ft  c«ne 


T.  STATIUVS.  MAU3nO.  AD  VESTCM. 

Emiffarii  fervi ,  des  efdaves  maqui^ons  de  mal- 
iretTcs  &  de  ciievaux  ,  ou  des  émillàires  qui  dietchcot 
A  nuire  &  i  faire  piéîce  â  quelqu'un. 

Ifcmtmhtont  firvi  ,  oa  Jfymatalnunr ,  efiJatct 

qui  accompagrroient  leurs  maîtres  ,  Bc  leur  difoiem  les 
noms  de  ceux  qui  paiTôtent  ,  lorfqu'ilj  briguoieiu  les 
charges  de  la  republique. 

Caleulatores  fervi  ,  des  calculateurs  ,  qni  iê  6c« 

voient  de  petites  pierres  pour  compter,»  Mb  de/ec> 
tons. 

Litrarii  fervi  ^  des  efdaves  qui  tranlcrivoieotles  li- 
vres par  des  notes  abrcgces. 

TâheUarius  fervas  ,  eltlave  qui  porte  les  lettres  de 
fon  tnaître  \  mejfager. 

Cttbuores  fervi  ,  elclavcs  qui  convoquoient  les  af- 
fanblées  du  peuple  par  enries  &  par  cenmries ,  ou  les 
autres  ailèmblées  des  ptcrres  &  des  pontifes. 

Antc-Arr^ulotus  fervi  t  efdaves  qui  ailoient  cotv- 
duite  leurs  maîtres  pour  leur&ifefiiw  phce. 

Salutigeruli  fir*ii  elcUvisqiÙTantdoinMr  le  bas 
jour  de  la  part  de  Icort  maîtres  a  Itaa  unis. 

C:.  r, rires  fenA ,  dcs  coocim,  qui  coarent  poner  des 

noiiv  elics. 

T opntrii  fervi ,  qui  tondent  les  parrcrres  iCtcimâiet» 
&  ietu  donnent  îivetCst  %urcs  d'animun. 

Firidarii  ferri,  eftbwK qui  âvaiencle  filin  dist  ver- 
gers &  des  btKJli'ngriaç. 

Paficres  fervi ,  des  bergers. 

Sii/iu.irii  fen,'i ,  des  eirde-bois. 

yc  ru  tores  j  des  chalfeurs. 

Aucupes finit  qui  chaflent  aux  oMèMlT. 

Fefligatores ,  qui  cherchent  lot  Uses  ï  la  pifte. 

Didtariii  fervi  j  qui  ont  fiHB  des  Ikiles  ,  pour  iiiSp. 
ger  en  etc. 

Afju.mî  fervi ,  porteurs  d'eau. 

Aruiicvlx  ,  efdaves  qui  avoieni  foin  de  ramaflér et 
qui  âoK  tombé  d'nn  feftin,  6e  de  balayer  l»&tl«  oà 
Ion  mangeoit. 

PociUarores  ,  ou  ad  cy  jthos  firfi,  elckveS  qiÙ  doD- 
noient  i  boire ,  échanfons. 

Pr*fftftatorferna^  efiJsvs  qoi  frifiiit  rd&i  éa.  vin, 
en  tervaxa  fi»  maître.  ^ 

,  cG^ves  qd  aUoi  w  i  U  proiil^ 
achetoienc  des  vivres. 

StruSores  fervi ^  efdaves  qui  fervoiem  fur  table ,  qiù 
rangcoient  les  plats ,  comme  les  maîrres-d'hotel. 

^0car<imjqui  ailoient  convier  à  iiia»ger,les  £nxiOO- 

neots. 

Aimlfftonaha  y  intToduâeuisdieslesptinoes. 

Ptfores  Sk  Molirores ,  qui  battoient  lebU ,  pour  en 
tirer  la  farine  avnnt  l'ufiige  des  moulins. 

Oftiarit  Se  Janitores  j  les  poniers  qui  gardoicnt  la 
pone ,  pour  l'ouvrir  &  pour  la  fermer. 

Stoparii ,  les  balafeots  qui  ont  fiiia  die  netnyet  kl 
latrines  &  les  baffini  des  dniiês  petnéei. 

Penkult ,  qui  avoîeut  It  ioin  de  nettoyée  la  idble 
avec  une  éponge. 

Fomacator ,  qui  allumoit  le  fourneau  des  bdiHk 

Baiaeatom  ,  les  baignemi  :  Ac  Vnaam^  etn  ^ 
ot^etK  avec  des  hailn  defirtcoc  Jei  coipe  deetsx 
^jféaoîembaignéi. 
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Iflnr  mlm  :  mit  ce  ^lli  tcquènieiK  loi  amwte- 

noit.  Mais  fi  ce  maître  ufoit  trop  cruellement  de  u  cor- 
reâion  «ioniefHqae ,  on  l'obligeott  ds  vemirc  ion  eî- 
clave  i  prix  raifonnaUe.  Comme  iefclavagena  point  été 
aboli  par  une  loi  ezpreirv  de  l'évangile^  quoique  fes 
pféccptes  tendent-li  allez  nararellemeni ,  la  cotmtme 
d'avoir  i1l-s  efclaves  a  dure  long  temps  dans  le  chriftia- 
nirme.Du  temps  de  Louis  /e  dos  ils  croient  en  li  grand 
nombredans  r£urope,qu'i>neutbiende  la  peinei  rom- 
pre Se  i  diâiper  ceux  ^ui  s'ctoiem  foulevés.  Barthole  qui 
vivoit  Vm  ifoo^  du  qn'il  n'y  en  avoir  plus  de  ion 
temps.  U  y  en  a  encore  en  Orient ,  &  même  dan»  qnd- 
ouc»  pays  d'Occident  y  mais  il  n'y  en  a  plus  en  France. 
Dès  c|u'iin  elcl.ivc  peur  aborHe  en  France  ,  il  efl  libre. 
L«s  payfans  en  i\>iogne  font  nacurelletnent  dclaves  des 
gpntilihommes.  Quelques-uns  ont  dérivé  le  mot  d'ef- 
da»e  de  iaeludo ,  on  da  gpec  ttn)^ ,  paice^ne  les 
etchvet  (oat  enftrmé»  en  priion.  Ménage  te  dérive  de 
fdiixiis ,  dont  les  Italiens  onr  fait  fch'mvo  c.]in  a  été  fait 
de  l'allemand fiaifoM  Jîavt,<C{iit  V'odlus  croit  avoir  CK 
dit  des  peuples  EJilavons ,  que  Chirlemagne  combin» 
na  à  une  fervitude  perpétuelle.  *  f^cyi:^  Bodin. 

Outre  les  elclaves  attachés  au  fervice  d'un  mutrepar'- 
riculier,  il  y  a  en  des  efclaves ,  qui  faifoient  une  par- 
tie, &  quelquefois  la  plus  confiderabic  d'une  nation. 
Tels  croient  les  Elotcs  d  Laccdémonc ,  &:  les  Pcrictioiies 
dans  l'ille  de  Crcce ,  .ittachcs  au  travail  de  la  terre,  fans 
aiMCe  avantage  que  d'avoir  la  nouciture  Se  l'entretien. 
11 7  «voit  de  cet  toTOd'dclave»  en  pinfieurs  pan.  Ceux 
des  Snnutei  ^élment  révoltés  contre  leurs  maîtres,  & 
furent  remis  en  fervitude  par  Confiance  hls  de  Oinf- 
canrln.  Il  y  en  avoir  auili  parmi  les  Saxons ,  donc  il  elt 
parlé  dans  lliiltoirc  des  enfàns de  Louis  le  Débonnaire. 
£n  France  les  fertSjlbicdes  £»gpain  ou  des  ^lilièStn'é' 
■otem  guères  plus  heamn  que  les  dcUvcs ,  a'oA  vient 
qu'ils  tâchoicnt  de  le  devenir  de  nos  rois ,  qui  furent 
oblij;és  de  les  rendre  ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  les 
ordonnances  des  enfans  de  Philippe /e  Bd.  Ce  qui  étoit 
commun  à  tous ,  étoit  qu'ils  nepouvoicnc  tefter. 

ESCLAVONIE,  pays  d'Europe ,  fe  divife  en  géné- 
ral &particulier.  On  appelle  Eiciavonie  en  génénlniK 
ce  qui  eft  depuis  la  rivière  de  Drawe ,  jutqu'i  la  mer 
Adriatit^ue  ou  golte  de  Venife  ,  depuis  que  les  bornes 
de  la  Pannonie  &  de  l'Illyne  ont  été  confondues  cn- 
femble.  Sons  ce  nom  on  peut  conipivndte  U  Hor^e , 
l'££davoaîe  particulière ,  la  Cioaue ,  U  Oalmatie ,  la 
Boînie ,  la  Servie ,  &  la  Balgarîe.  L'Elclavonie  parti- 
culicre  eft  proprement  cette  partie  de  l'ancienne  Pan- 
nonie ,  qui  elt  (cafuiaicë  ctuie  les  deux  rivières  de 
DtJtwe,  &  de  Sawe.  La  plus  grande  partie  de  ce  pays 
dbdtt  au  Turc,  0c  le  lefte  recunnoit  la  maifon  d'Autri- 
che. Les  principales  villes  font  Pofega  4  Zagabria  ,  Ka- 
pronirz,  qui  eft  une  célèbre  tortetclic  t.]uc  cbutiens 
oppofencauTarc,Gradilcia,Dowhach,Va!kovics,  Zan- 
ko,Valpon,Bo"nio"'^ef  .JalTanocz,  Soplonka,Perro'*  it- 
za  j  SCc.  Toutes  ces  villes  Ibnt  au  Turc ,  lî  nous  en  ex- 
ceprons  Zaeabria  ^  &  (on  comté ,  qui  appartient  i  la 
maifon  d'Autriche.  Ell^  en  a  deux  ou  trois  autres , 
iôus  un  gouverneur ,  que  ceux  du  pays  nomment  Ban. 
L'Efclavonie  cft  un  pays  alfez  fertile  en  j^tains ,  en  fruits^ 
9^  en  dlverfes mines.  On  dir  ordinaircmcat  que  lesEf- 
cl.ivons  font  fottis  de  l.i  Scythii;.  Us  fe  firent  alTexcon- 

jioître  |Mtf  leurs  coiules»  lous  l'empire  de  Juftiiiien  & 
de  Phocas.  Ati  commencement  ils  eurem  des  mis  de 

leur  nation,  6c  ftirent depuis  atTujWs  aux  Hongrois  , 
aufquels  ils  pyoient  tribut.  Us  font  orelque  tous  catho- 
liques.Leur  langage  eftfon  expre(Iif,&  plus  étendu  que 
tous  les  autres  :  car  on  le  parle  dans  toutes  les  provitv 
ces  voifines-Ccs  peuples  aimenr  extrimetnent  la  guerre, 
te  ont  une  (ï  grande  paiîion  de  palfcr  pour  (bldais,  qu'ils 
prictu  ordinairement  Dieu  de  leur  faire  la  ^acsde  mou- 
rir les  armes  à  la  nuin ,  &:  de  permettre  que  leurs  enne- 
mi» mearent  daiu  leur»  lie.  R^ioon  &  Égitart  parlent 
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des  Sorabesi  deuples  de  r£li:lavK»uéaiicîeiiiie»ou  DjU 
matie ,  que  Charlemagne  défi^  *  Plooo^  ,Lt  &  i  ,de 

Ml.  Gûtk.  Blondus,  /.  8  ,  dcc.  i.Cluvier  ,  A  4  ,  intr. 
géogr.  Le  Mite ^  /joAc .  ecd.  Sanfon  »  écai  du  Turc  en 
rop<.  Baudr Al ,  tn  Ux.  gfog-  &c. 

£SCOfiAR  DEL  COaRO(Jean)ttuirdeFaeRCe 
de  Canio ,  bourg  da  dîocêle  de  Séville ,  enlêigea  l« 
droit  avec  beaucoup  de  réputation  ,  Sf  fut  inquifîtcur  de 
la  tai  1  Coid^uc  ,  i  Muicic  ,  &  aiUcuis.  U  publia  av 
1615  un  traité  fous  le  titre  >  De  puritatt  &  aoiiif 
tate  protanda  ffecundum  fiaiatA  JlaSi  aj^ii  itiqutfitio- 
nii  ,  tegit  ordtmim  ftim&t ,  S,  TWcntee  ttd^  cel< 
legiontm ,  altarumque  cûmmuùutomt  *  Ad» 
lonio,  hibl.fiript.  hi  fp. 

tSCOBAR  ,  funiouunt:  de  Ixniifii ,  natif  du  Guère* 
na ,  bourg  du  diocèit;  de  Placent la ,  fut  avocat  à  Mcri^ 
a&àSalamanaue  »  où  il  mourut.  On  y  publia  en  1 641 
on  naitc  de  fa  façon  inùtulé  ,  Dt  fomt^kH  ^  ttgut jit* 
rifii9hne ,  in  Jludia  ^enerdBbti ,  &c, 

ESCOB.AR  (  .Antoir.c)  furnomnicrff  Af/Wo^u  ,  ;c- 
fuice  El'pignol ,  fameux  «.afaide ,  dont  les  opinioof 
ont  été  cenfurées  dans  ces  dernien  tem|>s ,  &  dont  U 
morale  a  été  céfiitée  dans  les  lettres  pronociales  de  M* 
Pafchal  j  9c  dans  beancoup  d'atitres  écrits ,  nxwmtlA 

4  juillet  1  CtCi)  ,  'l'cc  dû-  j)tiis  de  So  ans.  Il  a  lailTc  divers 
ouvrages  de  fa  (j.yon.  In  /'jf  tj^,  Joaiuia*  Âd  evang^ 
SS.  comment.  Comnuntaria  in  vaut  &  novum  tefiamtn^ 
rum.  Theologii  maralis.  Examen  y  pratica  dt  conftffores^ 
&c. 

ESCOBAR  (  fiarthelemi  ;  de  Séville ,  jéfuite ,  prie 
l'habit  de  religieux  dans  les  tndes-,  Se  nwurut  i  Limï 
en  1(^14, âgé  detftaiis.  11  aécrit  divers  ouvrages.  *  Ri- 
badeneifa.^iMyàf.  Jejl.  Nicolas Antonioji/^/.  Hipf.  &e* 

ESCOBAR  (  Jacques  d*  )  Efpagnol,  natif  de  Cio- 
dadJbdrigo ,  dans  ie  XVI  fiécte ,  exerça  U  pcofelGoa 
d'avocat  dans  là  patrie ,&  y  remplit  une  chûre  de  doc< 
tcur-régenc ,  dans  la  facujtc  de  droit,  Dc-li  il  fut  i  Of- 
fonne  pour  y  occuper  une  autre  chaire  de  cette  umver- 
fité  ;  mais  quatre  ans  ajnès  il  en  fottit  pour  aller  i  Val- 
ladolidp  ou  il  reprit  ia  première  prorelTîon  d'avocat* 
qu'il  exerça  néanmoins  peu  de  temps  ;  car  il  obtim  en- 
core une  cluire  de  droit  dâns  cc[tâ  viUe4i.  Pendant 
qu'il  y  enfeignoic ,  Louis  du  Pout ,  qui  Ce  fit  depuis  jé- 
luite  ,  fut  un  de  fes  écoliers.  Jacques  d'Efcobar  fut  ma- 
rie à  Marguerite  Montana  de  Montfet rat  ^  fille  du  doc- 
teur Bernardin  Montana ,  premier  médecin  de  l'em- 
petcu^  Charles<^iiat.  U  en  eut  plulieiio  enfuit ,  te 
entr'autres  quatre  filles ,  dedt  h  aatai«i!e  fe  fendit  cé» 
Icbre  dans  lapcad^  de  la  vie  l^iitadle.,f^(f  L'atiU 
cle  fuivant. 

ESCOBAR  (  Matine  d*)  fille  de  Jacques  d'Efcobar  »  • 
&  de  Margiitritt  Montana ,  naquit  i  Valladolid  le  8 
février  1554»  &  fiu  fondatrice  de  la  récoUeâion  de 
fainrc  Bfl  >itte  qui  eft  en  Efpagne.  Le  pere  du  Pont  fon 
confclfeur  étant  mort  avant  elle ,  ne  put  achever  d'é- 
crire fa  vie  ,  cjui  eft  remplie  de  vidons  die  de  miracles. 
Les  mémoires  ou  on  en  trouva  aotès  la  monde  ce  pere^ 
furent  gardes  (oigneuiêment.  Marine  d'Efcobar  étant 
morte  le  9  fuin  ,  eu  léputadon  de  ieintcté^  l'é* 
vêque  de  Valladolid  fit  làire  «ne  exaôe  îdôfnntîoa 
de  la  vie  ,  après  quoi  on  fit  imprimer  ce  que  le  peredu 
Pont  en  avoit  lailFc  pat  cciii.  Le  pcre  Ftaiiçois  Ca^hupiii, 
provincial  des  )éfttiies  de  la  province  de  Caftille ,  ^ui 
pritle  foin  de  cette  imptelfion^dédia  rouvr^àlatein» 
d'Efpagnc ,  Marie-Anne  d'Antriche.  Ce  livre  eft  de* 
venu  très-rare.  C'eft  un  in-folio  intiruli  ,  Primera  parte 
dt  ia  maravillofa  vida  de  dcna  Marina  de  Efiobar ,  dt 
/os  extraardmafios  caminas ,  par  donde  ruteftro  fenor 
défie  fus  primipiot  la  guibjexiendolos  de  admirables  fo' 
vores ,  terrii/les  cruces ,  y  efclarecidas  virtudet. 

ESCOBAR  ,  ou  ESCOVAR  ,  (  François  d';  Ef- 
pagnol de  Valence  ,  vivoit  vers  le  milieu  du  XVI  fié- 
cle.  U  a  traduit  Aphthii  1:  ,  be  uxcup  mieux  que  trois 
OU  quatre  traduâeurs  mal  habiles  j  qui  avoient  entio» 
Ttmir.PartiêUL  Aaij 
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Eris  la  même  chofe  avant  lui.  Il  avoit  aulTi  commencé  \ 
I  vetiion  de  Li  rhétorique  d'Ariftote,  parcequ'il  n  ap- 
'proHMtit  pas  les  traduÛions  qu'en  avoienc  faites  Geor- 
ges ik  Ttcbiwjndc  ,  fie  Il«riiiolaiis  Batbaras ,  dont  le 
pcemicr  ne  lavoit  pas  allez  le  lann  j  fie  ^  fécond  pas 
alTezIegtec.'And.  Horr.  fcrgcr.  5.7'/.  fiijp.  t.  1  ,p.  m- 
Nie»  Ant.  f .  I  >  l>iH.  Hiff.  ^ùWti^Jugtmcns  des  fayans 

'^làcOMBRARA  i\tk  àt  h  mér  MMtterraiée. 

Èlle  cft  fur  la  duc  i!c  Xfarcic,  \  Icnrri-c  du  petit  gulfc 
de  Girth.igène.   Ceue  illi; ,  ijui  n'a  qu'une  ln;uc 
cireHtt>  a  pris  Ton  nom  de  la  grande  qu.anti:c  i!c  ni.ique- 
ceaax  que  l'on  prend  prt^s  Je  les  côtct.  *  R.iudrand. 
ESCORAILLE,  fAe/tAr^  SCUHRAILLL 
?^^T ESC :0UBLEAU,  iuaiJba  noble. &  ancieone, 
urigimirc  du  Poitou. 

I.  HA>4rRoi  d'Efcoubîjaii ,  qui  vivoit  en  1x14,  a 
Liiifé  de  Marguerice  Melîer  fa  temme,  Pierre  d  Efcou- 
bleau  qui  futr. 

II.  Pu»M  d'El£(iiib||eatt  .  chevalîec  ,  ùtif/tem  d« 
Sourdis,  «Fîît  (bi&honun^en  izSj.  Son  fib  foc 
Gi'iLLAuMf. ,  qui  fuir. 

in.  GuiLLAU.Mï  d  ticoubleau  ,  tlicvjlitr  ,  fcigncur 
lielSourdis  ,  cpoufa  IfaMlt  d'F.Iite ,  de  laquelle  il  eue 
^llatie'enfans,PA(%>«tt<»iêinine  <k  Gùiiauat de  Ror- 
taîs  ;  Vutlfàaetrt ,  ïemnîe  de  /««  de  la  Paye  ;  PerrO' 
nelît  ,  feitinii;  tk'  Ccrfroy  Petit  ,  cciiyer,  (î^^ir  Je  la 
Gacrlc,  &  pour  piiucipal  hcritiL-r  Puant,  vjui  fuit- 

IV.  Pierre  d'Efcoubleau  11  c!u  iu>in  ,  fîls  de 
laume  féfouj^  Jtannf  BoM^uin^  fille  de  Jtan  Bouquin , 
ccuyer ,  fient  de  la  Bordetiét  dont  cft  ilfu  Lkonnet 
d'Efcoubleau ,  qui  fuit ,  &  Mmt  d'EIfloiihleaa  ,  fem» 
me  du  (leur  de  Maumaflon. 

V.  I.FosNiT  d'EfcouliL-au ,  clievalict ,  feigneur  de 
Sourdis  &  de  UBorderie,  tu  foi  &  liomniage  en  141  ^, 
I4l<éic  14)9.  SaiêiiiiMièiio<ttnoK7ifMiwr«  d'Ai- 
nui.  n  en  eut  Maokhs  ,  aiù  tak, 

VI.  MavKici  d'Eicoaneaa ,  chevalier ,  fcigncur  de 
Soiirdi;  &  de  la  Bordcrie  ,  époulâ  CuiUtmetti  Fou- 
«.lît-r ,  fille  d'^nioiite  Foucher  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Thciiiiivjs  ,  &  Ai  ALir'utriu  de  Qûttau-Briant ,  de 
laquelle  il  eue  deux  eonnt:  Jean  j  qui  fuit^  &  £ticn~ 
m ,  %e  des  marquis  d'Allujre. 

VII.  îiiAN  d  Efcoubleau  ,  chevalier,  feigneur  Je 
Soutiiis ,  tpoulâ  en  premières  notes ,  en  i497,/'u/!- 
çoifi ,  fille  de  Jean  Buori ,  t<  de  Jeanne  1 1  ei:aii ,  liant 
il  n'a  point  en  d'enfans  :  &  en  fécondes  noces  Cathennt 
JulEut  ,de  laquelle  il  eut  deux  enfuis,  François,  qui 
(ait ,  Si  Rente  d'Eicoableaa ,  qui  ^ponilk  Htnc  d'Au- 
bigtù. 

'  Vin.  François  d'Efcoubleau,  cIiev.iiicTj  feigneur  de 
Sourdis ,  cpoufa  Marguerite  de  Mclun  ,  tiiie  ujiiijue  & 
feule  hcriricrc  de  Léon  de  Melun  ,chevalier,  feigneur 
de  Bi^n ,  de  Couriiy  >  &  de  la  Cbapelle-Beicrand  «o 
l*bÎK>u  j  5c  d«  Cathtrifu  de  Rouhamis.  De  ce  ma- 
îiaqe  ctl  iflù  René  ,  qui  fuiî. 

IX.  Reké  d'Efcoubleau ,  I  du  nuui ,  fcigiicur  lic  Sour- 
dis ,  Courtry  ,  Lt  (IhapeUe-Bertrand  ,  époufa  Anne  , 
fille  puînée  de  rr(/î(ta ,  marquis  de  Rouaii«>  &  de 
FraaftKfi  de  Robertef.  II  mourut  en  i  00 1  tTavrât  ité 
clievalicr  de  l'ordre  du  roi,  geniilhomnie  orJin.iire  Je 
fa  chambre  ,  &  capttaiiK  de  cinquante  honinies  d'at- 
mes  des  ordonnances  de  fa  inajeilc.  11  s'ctoit  jette  dans 
la  ville  de  Melun  ,  avec  le  marquis  de  Roftaing  fon 
beao-pete ,  en  1  ^  SS ,  &  fut  mamtenir  cette  ville  dans 
robfij&ncc  du  roi  Henri  IIL  La  &miUe  oonlêrve  ea* 
core  trois  lettres  que  ce  prince  lui  écrivît  cette  année , 
pour  lui  témoigner  la  fintfaiflion  qu'il  rciTer.tuir  Je  ce 
fervice.  A/tne  de  Roftaiii;^  cpoufa  en  fécondes  noces  en 
juin  1605  Jjcijues  de  la  Veue  de  Montagnac,dont  elle 
n'eut  point  d'enfans.  Elle  miqurut  le  dernier  de  février 
i<}7<  Les  enfins  qu  elle  «Ut  avec  JbWd*Elcottbleau , 
»n  premier  mari,  fiucflt  i.7r(/êia  ou  tMfott  dXT. 


couLleau,  religieux  dcfùnte^roix  de  la  Bretoonerie, 
j..RfcMj.  Il  du  nom  qui  fuit.  5.  Georges  H'F  j^uhl^n^ 
cédé  iàns  avoir  été  marié.  4.  jACQOwAcMi  dlSéon. 
Ueatt  lieur  de  Courtry  ,  dont  Û  f»a parlé  ci-après.  ( . 
PtiftRC  d'Efcoubleau  ,  qui  cdoum  en  ptemieres  imccs 
Arnoincte  JeBieiagnc,  dont  il  eut  Anne  d'Efcoubleau, 
inarice  à  François  de  Simiane,  marquis  de  Gotdcs,  Ac 
«o  fécondes  ,  Marie-Ckrifiàu  de  Gteoieaux  d'Anna 
«ies«  d«  laiiiMUe  il  eut  trois  vùm\  Louia  d'Efcou- 
bleau ,  hfritier  fobftinié  de  Jacques  de  la  Veue  de 
\{or.ca,;nae  ^  fécond  mari  à' Anne  Je  Rollaing ,  mort 
Ui;!>  Avoiï  tic  marie  j  Magdclcnc  d  Efcoublcau  ,  mutce 
i  Ignace  de  la  Rochefbucault  de  Roche-Baron  j  Aant- 
Judith  fi'Ëfcoubleau ,  décédée  iiuis  avoir  été  mariée  t. 
Jmint  d'Ûboi^eau ,  lieur  de  k  Chueile,  déoW 
«rçon.  7.  Charlotte  d'Efcoubleau  ^  qui  ymlà  d^tlitt 
de  Maillé ,  comte  de  Cirnun. 

X.  René  d'Efcoubleau, II  du  nom,  cKevalier,{ëtgneia 
de  Sourdis ,  &C  mort  eni66\  ,cpouià  Charlotte  de  Bah 
befieres  j  fille  de  Louis  de  Barbefieres  ,  chevalier,  fiî- 
gneiir  deNogmta  jcdeOame/MiuK  de  Touifcnnd , 
dont  il  a  en  trois  enfans  ,  Remé-Charles  ,  qui  iiiir- 
Pierre  ,  Ll'.evalier  Je  SotiiJis  ,  mon  laiis  avoir  cté 
marie, 6i  Charlo(tt  d'kfcoublcau,inariée  à  Jac^u*  Ber- 
nard Sauveftre ,  «hevalitt,  canne  de  CU0ôb  ,  g^and 
iibéchal  de  Poiioo* 

XLRmi  .Chaub  d'£icoDblean,clievafier  .marquis 
Jl-  Soui dis ,  Courtry ,  &c.  mort  en  1701,  .ivoif  cpouC 
eu  i^ïS  Marguerite  de  Vilevauk,  donc  il  a  eu  trois 
enfans ,  René-Charles  d'Elcoubleau^  décédé  làns  avoir 
été  marié,  en  1716  -,  Remi.-Louis  ,  qui  ùùt^  René- 
Paul  d'Efcoubleau ,  mort  jeune. 

XIL  René-Louis  d'Efcoubleau,  fécond  fils  de 
Charles  ,  marquis  de  Soutdis  ^ &e.  vivant  en  1757.  Il 
polfcde,  ainfi  que  fes  ancctreî.la  terre  de  Sourdis,  &  le 
tict  d'Efcoubleau,  fnuc  en  Poitou,  ptèsChitillon  furSé> 
vrc.  0  e^oaic  en  1 714,  Magdeléae-Hh^ateth  Podèc, 
morte  en  1 7  j  c^floc  il  A  eu  deux  en£ia(  anâî  vivai»  en 
1 7  ;  7>  RxNÎ-AuxAiaiftidïfeNiUnB,  comce^Sonr- 
dis,iiéeD  i7|4«ft4fit^(Wir«tvdeSiMicdîs,Déeea  i7Af. 

BRjINCHE  CEÎ  SE/GN-EtrSS  MAHQlftS  D'AlVOVU, 

VU.  ËTiEMME  d'Efcoubleau , fécond  fils  de  Mauriçtp 
feigneur  de  Reioumieres,  cpoufa  Jeo/i/»  Tufloui  le  ttf 
dctcmbte  1 49»  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  -,  Jactjutt, 
cvcquc  de  M.-iillezais  vers  l'an  m  00  ,  &  Renée  d  Ef- 
coubleau  ,  ftinniedu  Ici£.ntur  de  l'ontenai. 

VIII.  JtAN  d  tkt)ul>ieau  ,  £c-i^n«:uc  de  b  Chapelle, 
BïlloHin,de  Joui,&:  du  G)udray-Montpenficr_,&  maître 
de  la  ^dérobe  du  toi  Fran^otl  l  «  époulà  ea  1  jtt 
Antoinette  de  Brives ,  8c  mouroc  Fan  i$6t.  Leurs  en- 
fans  fuient  I.  François,  qiii  fuit.  1.  Louis  J'EfLou- 
bleau ,  feigiicui  du  Cbudiay-Montpenfier ,  qui  epoufa 
N.  de  la  Tremouille,  dont  il  eut  Claude,  fils  unique, 
qui  ^ulii  Charlotte  Put,dame  de  Footmorand  ^  dont  il 
eut  deux  enlans  ^  François  d'Efcoubteau,  alibé  Sûm- 

Omer  Je  Blois  ^  mort  T.in  i     >,,!<.  X   iFi'-^u- 

blcau  ,  feigneur  Ju  (Joudray-Montpcnlict  ,  inatcciul 
des  camps  ,  &  iiciiten.iiu-géncral  des  arnicesdu  roi.  J. 
Henrip évcque  de  Maillezais, mort eni  j j 5. 4.  Jac^ue- 
Une ,  femme  de  René  de  Bilhac ,  feigneur  d'Aigt.  $. 
Jeanne ,  mariée  i  Louis  de  Gaucourt. 

IX.  François  d'Efcoubleau,  feigneur  de  Joui,  d'Au- 
nau,  iS:  Je  Montdoubleau,  marquis  d'AlIuye,  gouvet- 
neur  deCliartiesj  preiuier  écuyet  de  lagraixle  écurie, 
&  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1 5  8  { ,  époufa  IfaheUt 
Babou  j  liUe  de  Jean  Babo»,  lieigpeiit  de  la  Boiudtt» 
fiere ,  8c  de  Franfoi/c  de  Rdbertel ,  dont  Heur  fit  eo- 
f.ins  j  1.  Charles,  qui  fuit.  1.  Fn.AvçoI^  ,  cardinal 
de  Sourdis  ^  dont  il  Jitra  parle  a-uprès  dans  un  artitle 
Jeparc.  ).  Henri  d'Euoubleau  ,  évcque  de  Mailleni», 
dont  on  j^Htra  ti-npriM»  4.  Marie  d'Efcoubleau,  ma- 
riée premiefeinent  il  Claude  Dupuy  ,  feien^uc  de  Va- 
tan,  puis  i  René  de  Froulay  ,  comte  deielfc.  y  Co- 
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tktr'tMy  ouriée  à  Charles  Hoxtl  ilt  Clenr.ont ,  côi-nft 
<ieToiintfre,clievaiier  des  ordres  du  roi.  ù^Magdtiene, 
«bbcilè  dftSsiiiit-Pktil  lèi-BcBwni»,  Af    fûUrm  ti- 

X.  OiARUS  d'^oublesui  ^  marquis  de  Sodhltf  8c 

d' Alltiye ,  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1 6  J  J  ,  meftre 
de  camp  lit  1.1  civalcric  légère ,  mir^chal  des  canips  & 
arnices  du  roi ,  gouverneur  de  l'Orlcitiois ,  du  pays 
Chortraui  6i  du  Blaifois,  niounu  -*  t'aris  1«  a  i  dcct'in- 
bre  i666  ,  âgé  de  7g  ans.  11  avoir  cpoufc  Jeanne  de 
Mootluc  &  de  Foix  ,  coinc«l&  ik  Cujnua>  prince<re 
«le  Chabannois,  &c.  morte  i'ftuît  le  i  mai  i  £  (  7.  hlle 
ccoit  filk  A'Adran  dt;  Montluc  ,  fci[;near  de  Mo.itef- 
quioa,&  de /maic de toix. Lcats  cntâns  turent  Fran- 
fffis»  marquis  d'Alluve,  tué  tn  fi%e  de  Renti  en  1  )  -, 
Paqi,  ."Mffwi^'t  d'Alluyc^  tfKÈrÊUÊUi  de  l'Orkanoit , 
4eic.  marij  «n  i<^f7<  >vec  BAi^imètMnmàafomlr' 
loux,  motte  le  1  4  mai  i  "i  i  ;  Henri  ,  comte  de  Mont-- 
loc  ,  marie  i  Marguerite  le  l.icvre ,  Hlle  dt  Thomas  , 
marquis  de  la  Grange,  premier  prclideiu  m  grand 
confeil,  morte  le  10  avril  1 7x0^  François  ,  qui  Aiit , 
EL^^aheth  ,  femne  HîAmmne  Rufc ,  marquis  a'EHiat  • 
fils  aîné  aW«tmmG»lier»  4ic  Riiftt  nucéclMl  de 
France. 

XI.  François  d'Efcoubleau ^  dit  le  chevalier  de 
Sotirdis  »  gpuvemeui  de  fioutdeaux ,  captratne  du  cha- 
WMlftcludésd'Amboiiê^&commandanr  en  Goyen- 
ne^noorut  en  feptembre  1707.  ïie  Marie-Cfutrlotte 
^ Bexiadc  ,  fon  epoufe ,  fille  AtThéophite  ,  feigneur 
^Avarey  fur  Loire,  grand  bailli  dCJiic.ms,  i<c  de 
Marie  des  Etanp  »  il  n'eut  qu'une  hlle ,  Angeltque  d'Ef- 
coubleau  ,  manéelc  14  mars  1 701  ^  i  François  Gil- 
htn  Oolbcti ,  manquis  <i«  Satnc-Poinnge  6c  «ie  Qu- 
btnnMti  nMKchat  des  eainpt  te  wnin  da  «oi  ,  & 
■iiicftte  do  oibpdft  cfttaleiie^ 

ï^ouyt^.t^s  mAUCut  c  A  atrr  t. 

Xt  jACQUf>-Ri-:NÉ  d'EfcoHUeiu ,  Heur  de  Coonry , 
quatrième  tîls  de  A</i«'d'Ë(GOttbiea,n,  I  du  nom,  8c de 
Mnn€  de  Roftaing  ,  époufa  en  premières  mices  Mar-e 
Dole, dont  il  eut  cinqenfans  ^  iien/d'Erco4iblcau,mo!t 
garçon^  Jacques  d'EicoubIcau ^  qui  fur  ;  '^^l:r;<  li  Ki- 
coubleau ,  mariée  i  Charles  Deshcrbicrs  de  l  tilcn- 
imeitfAnnt  S:  Magdelene  d'EfcoubIcau  déccdécshllus: 
6e  en  &condes  WKCtN .. . .  Betiaml  de  la  Cafticie > 
•donc  il  wGaMeUe-Brtghtt  d'Elcoublcan^  iiurifc  1'. 
à  Ci/les  de  la  Rochc^^iiiU' Amlré«8ec.8(«n  (eeoaàenA- 

ces  i  Alexis  Charbouuuu. 

XL  1 ACQUES  d'EfcoubIcau  >  chef  d'cfcadre ,  a  i  [kuiIl 
AcAM  Robin^dont  il  a  eu  quatre  eniànsj  ACQi]is-HvA- 
CIKTHl,  ani  filii;  Reriee-Jirigittt  JW:cMMU,mitici: 
à.  Charles  le  Lièvre ,  lîeur  de  Vernelle  ^  Fntnfoi/i  d'Ef- 
coubleau ,  mariée  à  Quentin  Piniut  de  la  JoubcrtieTe  > 
y4nne  d  bûoubleaa»  mariée  ftPhilî|ipe lie Lftdion dé 
la  Pouprdicrc. 

XII.  jAc<tott-HrAeiKTiiB  ifE&<Nibleaii  »  oemtede 
Soinàis»8ec> 

Les  armes  de  cette  imîlôn  tant  pmk  ^a^tr  é  dt 
^.,;'..,v,  , !j  h^nJe  u"i>r  irc'ih.:rir  firttttÊt,  aveedcin 

igyretcc-f  rimpaïues  pour  luppou. 

ESœilBLEAU  (  François  d")  cardinal  de  Sourdis  , 
âTchevcque  de  Bouideaux ,  tils  aine  de  fnnfois ,  mar- 
«nmd'AlhiTe, &c.  témoigna  <lès  fon  bas  ^e  beaucoup 
d'iiuliiiation  ]H^sir  l'ct.it  cccléliallique.  Son  mérite  &  le» 
iërvicev  que  c-UK  de  ia  maifon  avoient  rendus  au  roi 
Henri  le  Grand,  cngaecrcr.t  re  pnnvc  .v  duiiundcr  |XMir 
lui  un  chapeau  de  caroinafï  Le  pape  Clément  VUl  le  lui 
^nna  le  9  mars  de  l'an  1598.  L'année  fui  vante  le  car- 
di  nal  de  Sourdis  fut  mis  fur  le  fiége  de  l'églifc  de  Boin- 
deaux ,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  piété,  11  fit 
diveri  voyjgcs  1  R.nii.- ,  mi  il  fe  trouva  à  la  création  de 
I,con  XI  &  de  Paul  V  ,  dont  il  fut  fort  confuléré.  aulli- 
tien  que  de  Clément  VIII ,  de  Grégoire  XV  &  d  Ur- 
fnin  VUL  £ni6o7ilbap(ilÀlediicd'Otléaiis,iixonil 


fiFs  Je  France  j  «  eVi  :  1^1  '5  iî  fît  les  ccrcmonlcs  di.i  n.a- 
tiagc  d'£liz.ibcth  de  France,  avec  Piiiiippe  ,  depuis  Voi 
d'Efpagire  ,  IV  dcte  nom.  Il  s'éioit  trouvé ,  cette  mtiiie 
année ,  à  l'alfembiée  du  clergé  de  Ftancé.  11  iurat^^  le  « 
roi  Ltiuit  k  Jyfie,  en  «ellede)($i5,qiiî1fîtt  ienae  iPtr 
ris. En  i<5i4  il  avait  Li-L'luc  .i\c>chuii dè  fes  fii(îrjo;.rns, 
imconcilv  provincial,  doiu  les  ordonnances  funi  luuti. s 
liiiites.  Ni>t;s  cil  avons  les  aclcs.  qui  feront  im  témoi- 
4;n.^gv  du  zèle  que  ce  carditùl  avoit  pour  là  difcîpliné 
ccilHuitiique.  11  mourut  àfiourdcaux  le  8  février  i6it^ 
en  la  ;  3  aimée  de  fonige.*  %atide,iii  aa.  Saiiii»-Mat« 
the ,  GttI/.  ckrlfl.  ^c. 

t^COUBLtAll  (  H'--rtri  d' )  cvCqu.-  de  \hinez:ili . 
pvi:i  na-hcvcquc  de  Bourdc.-.iiX  ,  commaiidw-uir  des  or- 
dres du  roi  ,  abbé  de  Royaumont ,  dePrulli  ,  de  ftînj 
Joniin  de  Marne,  &rc.  étoit  frère  du  cardinal  deSourdi» 
il  fat  é4fi}tte  de  Mailbzais  après  tttnft  d'EroâaUean 
fon  oncle ,  &:  ayant  cic  roninii!  to  ulfatcur  du  cardirul 
de  Sk)urdis  fon  trere  ,  il  lui  lucccua  en  1 6 : 8.  Ce  prclai 
fuivit  le  roi  Louis  le  Jufte ,  aU  lîégç  de  la  Rochelu  »  Sc 
au  fojase  d'Italie ,  6:  cravaiUl  partout  pour  1  aviniagè 
de  la  ivngton.  Le  roi  le  lit  cohi'mande'ui  de  Tes  ordres 
tn  I  <»  J  3 .  Sitr  la  fin  de  la  même  année  il  eut  un  très  - 
grand  différend  avec  le  d\!C  d'Epernon ,  gouvsiiwur  de 
t'Micnre,  qu'il  eïcomiruinia  ,  pirtcqu'il  en  avoir  uî^  à 
ion  égard  d'une  manière  très  hautaine  &  nK- violent*» 
Le  pîtpe  tfc  le  roi  termiiisrent  ceitt  affaire.  Henri  d  El» 
ccmbleau  ^téfid»  à  l'alTeinblèc  du  clergé  de  France  en 
i(>3f.  Deux  ans  après  il  fuivit  comme  prrildent  du 
confia]  dr  \\  ni.irinc,  le  comte  d'Harcouri,  qui  reprit 
les  i<l«s  dv  Ijim  Honorât  &  fainte  Marguerite  en  Pio- 
vcnce  ,  dont  les  Efpagnols  ^étôient  reiulu  maîtres.  Lé 
marécfaalde  Viiri,  qui  en  étoit  alors  |ouverneiirAs'ein« 
porta  contre  l'ardiev^ue  d'une  manière  qui  fut  caàli 
qu'on  arrêt:!  cl-  feigneur  \  î^arl?.  fer.fuite  le  pfcbr  étant 
revenu  dans  fon  dioccfe  ,  tut  député  à  l  adernblce  du 
clergé  die  1  <>40 ,  &  ihoiirut  i  Autcuil  fur  Seine  le  i  % 
juin  1^45.  llctoit  d'une  humeur  trcs-impérieufc.  Le 
clergé  lai  fit  fiùre  on  magnifique  fcrvice  à  Paris  dans 
tV'jiifç  de*  grands  Augudms:  Di:nysde  laB.rrbc,  évj- 
de  S.  Biieux  ,  y  fît  fon  oriilbn  funèbre.  *  Sponde» 

arciicvffues  de  Bmrdtau'X. 

ESCOUBL  EAU  SOURDIS  (  Magdelene  d*)  abbeflè 
de  Notre-Dame  deiaint  Paul-lév-Beauvat% étoit  fillede 
Prat^oh  d'Elcoublean ,  tic  A'Eliiaheth  Babott>la-Bour- 

d.ùfîerc  ,  S:  nnqLilt  A  (cpt  n'iû'.s  le  il  juillet  1 5S1.  Elle 
tur  mifedii)',  !  abhiyo  ne  Bj^uiiiont-lès-Tours,  dès  Piî^c 
de  lix  ans ,  aiipics  d'Anne  BjI'ou  l.i  i;iaiKle  tantc  ,  qui 
pour  lor,  tn  étoit  abbelTe,  &  qui  l'élcva  avec  foin  juf^ 
qu  à  Tige  de  quinze  ans.  L'abbayedeS.  Paul ,  de  l't^vd!^ 
de  S.  Benoît ,  étant  Vacante  par  la  Iti6n  de  M*,  de  ^eU 
Icv'é  ,  qui  en  étoit  abbcflc,  le  r<Ji  HenH  IV  en  dônna  lé 
brevet  a  M.  de  Sourdis  pour  la  fiHj  ,  qiii  en  prirpof-» 
fcllion  le  1 1  avril  i  J96  ,  àgce  kuiement  de  feiie  anst 
Comme  die  n'étoît  encore  que  novice ,  elle  ne  prij  l'ad» 
miniftration  que  du  temporel^ufqu'aU  inoisdeiêptcflar' 
bre  fiiivaiu ,  qu'elle  fit  profemon,  (ût  reçue  in  clia< 
pitre,  viont  ellectoit  fupcricure.  Elle  n'obtint  fes  bulle» 
de  Koiive  que  tiuq  ajis  après ,  A  caiife  Ai  fon  jeune  igsj 
mais  elle  ne  laiiîa  pas  ce -d  lire  cette  maifon  ,  tîlli 
pour  le  fpitiiucl  que  pouf  le  tcmjioiel  ^  fous  la  direâioii 
de  révcque  de  àâuvats ,  &  elle  jr  établit  k  té&rme  vni 
beaucoup  detèle.  EHcf  nionrutlgéedè  S4  aià,  le  id 
avril  i(t(>5. 

LSC  X'I  ANUS  (./ff/fu/j/iw)  étoit  une  divinitc  ,  qnâ 
les  anciens  avoient  alfocice  à  Argentinus ,  tirant  leur 
nom  de  rairatli  8c  de  l'argenr ,  donf  on  fiiloiT  U  fboili>' 
noie  :  8c  crov:^nt  qu'ils  avoicn:  l^jpouvOir  d'aupi^cntef 
les  biens ,  de  donner  des  riehclles.  *  Budée,  dt  Afft^ 
h.h.  \. 

LSCULAl'E,  dieu  de  la  médecine ,  érolt  fils  d  Apol- 
lon 8c  de  ta  nympheCoronis  ,  &  iiit  tiré  du  fein  do  fi 
mete  qu'ÂpoUoa  avoîc  niée  »  paneqa'eUe  lui  «Mit 
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manqué  de  fitl,  «Q  saban^nnanc  il  Ifchfs  fils  ^aie. 
Pau£uim  rappom  le»  <liveTs  fcncimou  des  anciens  i 
touchant  la  naiflânce  «fCTculape,  &  dit  qu'une  dievre 

(i  un  pafteur  qu'il  nomme  Arc-uliinas  ,  le  nouric  foas  la 
conduite  de  loa  chien  -,  &  que  ce  bccgct  ayoïic  voulu 
Cidevcr  l'enfant»  fut  frapc  d'une  clarté  extraordinaire , 
tL  podit  b  eonniM0iuice  du  lieu  où  il  l'avoit  vu.  Lac- 
tance  rapponeadC  les  dnonftancet  de  cette  naiilenM  t 

Srcs  Ciccron ,  &  d'autres.  Il  fut  donné  au  centaure 
liron  deTheffalie ,  qui  avoit  élevé  Achille.  Efculape 
apprit  de  lui  lanicdccmc,  félon  Plucarque  &  Pind.irc  , 
&  guérit  par  cette  fciuncâdes  maladies  (î  déferpérces  ^ 
qne  Jupiief ,  indigne  de  ce  qu'il  avoit  rendu  la  vie  à 
Hippolyte ,  fils  de  Théféc  »  l'écnlà  d'un  coup  defiiudie. 
Apollon  le  tranfpora  dans  le  ciel  entre  les  aftres.  Les 
hiftoriens  lapponent  que  La  ville  dc*Romc  étant  affîigLx» 
depefte,  l'ocacle  répondit  que  pour  guérir  les  Roni.nn}4 
il  alloit  amcnet  Eiculoue  d'£pidaure.  Les  peuples  de 
«ene  dtmîew  ville  s'y  étant  ojmafU ,  Elcakpe  pailà  , 
dît-on  t  dans  k  navire  dei  d^ntts  de  Rome ,  en  forme 

de  dragon  ;&  fe  tlioifit  lui-incnie  une  place  dans  u:ie 
ifle  fur  le  Tibre,  où  on  lui  bâtit  un  temple,  liuuuiic 
donne  deux  dis  i  Efculape ,  tous  deux  fameux  médecins , 
l'on  noauné  Machaon  ,  l'auite  Podalire ,  &  deux  filles , 
Hjgbe  8c  lalb.  Gcerao  «nie  de  quelques  médecins  de 
ce  nom  j  le  premier  fils  d'Apollon  ,  le  fecoud  fiere  de 
Mercure,  UJi  troifiétne  filsd'Atlipe  &  d  Ailînoc- ,  dont 
le  tombeau  fe  voyoii  en  Arcadie.  Ce  fiit  le  preniicr  qui 
commetifa  de  nettoyer  &  d'arracher  les  deno.  Paulà- 
nias  lappotcecxaAement  cesparticulatités ,  &  Êitmen» 
tioîi  des  tetnples  qu'on  avoit  bâtis  à  Efculipe,  qu'on 
honoroit  comme  «ieu  de  U  médecine  ,  en  lui  atttri- 
buant  ce  que  les  autres  de  fon  nom  avnieiit  fan.  Parmi 
les  chofes  que  les  anciens  lui  conlai;toie:u  ,  le  coq,  la 
chèvre  Se  le  corbeau  cioient  les  plus  conlidérablei.  Vo^ 
Uns  pule  d'un  Elculape  philolbpke  aoteat  d'un 
ffanthmétique.  •  Homère ,  Ifiad.  Ovide , 
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Pindare  ^ode  i.  Plutarque ,  ^fi-  de  tahlt ,  /.  9  j  1 4. 
Ciceton,/.  i.deaat.  dtor.  Paulanias,  /.  i.  Ladance 
ïimiiien  >  io/^/'r.  divin,  l.  i  ,c.  10.  Vollius,  de  Jcunt. 
ma^L  c  jo,  %  10.  Caftellan»  ia  mt.  mtdk.  âv.  Uaaiel 
le  Clerc,  A^.  m^lnc 

Efail^^c  rf}  cru  fils  d'Apollon  pour  exprimer ,  com- 
me le  rciiurque  Paulâniis ,  uu  air  fàin  &  tempéré  par 
les  impreflions  du  foleil  ou  d'Apollon.  Ses  deux  filles 
ibm  Hygée&  Jalb^dont  l'onefignifie/tf  fanii^  &  l'au- 
tre la  guérifon.  Le  bSoon  eorour?  d'un  ferpeni ,  que  les 
médecins  lui  donnoicnt ,  f'i  t  voir  que  U  médecine  eft 
le  foutien  de  la  vie  ;  mais  qn  lou  être  exercée  avec 
dilcrécion  &  pruderKe.  O  i  Loni  :  ;oit  la  chèvre  à  Efcu- 
lape ,  parccque  ia  diateur  extraordinaire  de  cet  animal 
Êat  qu'il  n'eft  jamais  lâns  fièvre  ^  comme  le  reniatq[uent 
lesoiifdecins.  Onlut  oâitott  le  corbeau  «  que  les  ancieiu 
ooniîdéioîent  dans  les  piédiûions ,  pour  faire  voir  que 
la  fcience  des  corps  doit  prévoir  les  accidens  à  venir,  fé- 
lon la  remarque  même  oHippocrate.  Enfin  le  coq  croit 
n|oaié  i  ces  aunes  animaux ,  pour  exprima  cette  exaâe 
vigtienee»qaieft  nécdlàise  dans  les  malles}  ou  félon 
le  feeiite  deTlutaïque  dam  le  tnité  des  oracle*  de  la  Py  • 
thie,  c.  17,  pour  défigner  le  matin  ,  &  faire  voir  que 
ce  temps  àaim  le  sAmn  des  humeurs ,  eil  te  plus  propre 
fXNir  appiiciuer  les  remèdes. 

ESCuRfi ,  province  du  sojauiie  de  Maroc  *  dans  la 
Baibarie,  en  Afrique ,  étott  auueiÎHs  nommée  Ootm* 
net.  EllecP;  :'\'A\i,  cnu-.  l.  i^.-uve  Hued-la-Abid  ,  vers 
loricnr;  la  iuuiu.i^:jc  vcric  Ju  coté  du  feptentrion  ,  & 
de  l'occident  ;  le  Heuve  Tenfitt  au  midi^  &quelque$ 
montagnes  d  u  côte  du  mont  A  clas ,  qui  (ont  remplies  de 
vignes ,  d'oliviers  &  d'arbres  qui  produifent  toute  &ne 
de  frntit.  Le  nmeft  fertile  en  bleds ,  &  a  des  pâturages 
peurieliétair.C'eft.U  qu'on  prépare  !«  maroquins ,  & 

3 non  fabrique  de  fins  draps  ,  qui  approclient  de  ceux 
e  l'Europe.  On  y  voit  le»  viUe*  d  Uidagir,  d'Abœedi- 


ne ,  d'Elemedin  ^  de  Kzu ,  &  quelques  aaite|-iMiBS 
conlidénhiff.  *  Marmol ,  dt  FAfrif^  ^ 

ESCUREI ,  village  avec  me  abwjre  dltommei ,  de 

l'ordre  de  Cîteaux.  U  eft  en  France ,  dans  le  duché  d» 
ikr ,  à  trois  lieues  de  Bar-le-Duc ,  du  côté  du  midi. 
*  Mati ,  éUiwn. 

£SC<JR1AL  »  petit  viU^  à  fix  lieues  de  Madtîd, 
efbcââire  par  un  pahis  du  roi  d'Efpagne ,  qui  reifamo 
un  monafterc  :Tn  collf'-c-.  On  u'.oi^ïe  I  ce  palais  par 
une  alite  d'oruiCi  .iiici  .tj<icAiJ.e  ,  iiijis  on  n'y  trouve 
pomt  eu  haut  d'efplaïudc  ,  le  bitiment  occupant  ptef- 
oue  tout  ce  qu'il  y  a  de  place  unie.  Le  palais  contient 
de  fupeilxis  appanemens  bitis  à  l'iolienne;  natilcs 
ameublemens  n'en  font  pas  riches.  La  pierre  en  ef^  fort 
belle  ,  Se  d'une  efpcce  particulière  entre  le  marbre  & 
1--  gros ,  fort  dure.  Si  très-luii^uiu  ,  av -i  des  taches  gri- 
fcs.  L'cdlâce  n'eft  pas  égayé  comme  c  u  ■  de  France;  Se 
ce  qu'il  y  a  de  plus  confidérable  eft  1  1 de  tant  de 
piemesqnicoaipofin  les  naflièsde  ce  bâtiment,  lequsl 
conciem  «Kx-fepr  deiliet  8c  vfa^^-dcax  cours.  Le  mo- 

r.a{^ere  renferme  quatre  cloîtres  ,  outre  celui  de  i'apo- 
tliKaiictie.  L'c^lile  dédiée  i  S.  Laurent  «d^  d'une  bdie 
fttuthire  jOmee  d'excdletis  tableaux.  Se  de  quantité 
de  fisares  de  brooae  doté ,  doot  le  nravail  eft  admira- 
ble. Le  grand  autel  eft  élevé  de  dix-fept  degtés  de  pot. 
ph'.  rc ,     en  .  i:  imncdc  qu.itre  r.tngs  de  colonnes  de  )a£- 
pe.  Le  lanùiuirc  eft  enrichi  d  une  infinité  de  piote- 
ries  ,  &  la  tîgurc  du  foleil  qui  porte  le  faint  Sacremenc 
eft  eftimce  cinq  cens  mille  écut.  Sous  ce  grand  autel  il  j 
a  une  chap^  vouée ,  «ù  tépofeiit  les  corps  des  me- 
d'Ëfpagnc.  Ce  magnifique  Éépulcrr  a  cr~  blu  pir  ordre- 
de  Philippe  IV ,  &  fe  nomme  Pa.-iiÀii^;i ,  pattcquc  i* 
ftrudureeft  prifc  fur  le  deliin  du  Pantlieon  de  Rome, 
appelle  autrement  Notre -Danie  de  la  Rotonde.  On  y 
voit  les  tombeaux  de  l'empereur  Charles-Qwar.  Se  da- 
sois  qui  lui  ont  fuccédé  /uiqu'à  préfent.  Ils  Ibnt  du  coté 
de  l'évangile  j  Se  de  l'autre  cote  népofënt  les  corps  de 
l'impératrice  ifabelle  de  Porrival  S:  des  autres  nrioes. 
Tout  le  dedans  de  cens  chapdlie  eil  de  marbre  noir,  d' 
la'  réferve  de  quelques  omemens  dift  j^e ,  de  mxiébtf 
rouge  ,  &  de  bronze  diaé.  Dans  HBé  vOlUt,  où  l'oa 
trc  par  une  ^Kitiâ  qui  eft  an  milteu  de  focaliec  delà 

chapelle,  on  met  les  corps  des  princes 5:  piincclfts  delà 
mailbn  royale. Le  cûllégerealcraioquaircck>iues,avsjC 
pluiieurs  grands  appartemens.  Il  y  a  trcus  bibliothèques, 
dont  la  plus  conudétable  contient  environ  huit  cniUe 
voinmes.  Le  plus  enrieux  eft ,  à  ce  qu'on  dit ,  on  livit- 
']tj  S.  .^'ipiiflin ,  i^ii  h-pr'-me  des  enfuis,  écrit  delà  ipra- 
^iLc-  inAi.i  ^L-  J'^'Citui  de  l'cglife.  La  féconde  eft  pleine 
de  livres  manufcrits  «Je  défendus:  enrr'autrcs,  il  y  a  trois 
mille  volumes  arabes,  qui  y  font  aflèz  inutiles ,  prce- 

3u'il  n'y  a       ni  en  toute  l'Efpagne,  aucun  intcTPtèi» 
e  cette  langue ,  quoiqu'ils  ftuenc  fi  proches  des  Men- 
tes. Dans  la  ttoifiéme,  font  plufieurs  autres  livres  9C 
tous  ceux  qui  s'impriment  de  nouveau  en  Efptgne,  dont 
les  libraires  doiventy  envoyer  un  exemplaire. Oncofppte 
dix-huit  mille  VOMUiei  dant  cet  trois  bibliothéq[ttes. 
L'ETcunal  en  neote-luiit  tns  «  depdis  qne  Philippe  U  a 
commence  i  le  htûe  fafiju*!  la  mort  amvée  l'an  1 5  9S , 
tant  en  bîtimens ,  qu'en  peintures  &  fculprutes ,  a  cou  ré- 
cinq millions,  deux  cens  Ibixante-dix  mille  ducats,  f&- 
Ion  les  compneqvî  en  ont  été  arrêtés.  Et  fi  l'on  y  corn. 
piend  les  oraenens  de  l'^glilie, cette dépeolè  ntome  i 
nx  millions  det»  cens  nulle  dncattil  quoi  il  finta|eB- 
ter  ce  qu'a  coûté  la  chapelle  des  rombenux ,  bâtie  par 
FÎiilippe  IV.  Louis  de  roix  ^arifieii ,  célèbre  atdii- 
teâe  ,  employé  par  Philippe  M  ,  eut  la  conduite  de  ce 
magnifique  édifice,  qui  hit  brûlé  en  partie ,  l%n  i<>7i. 
*  Journal  du  vcyagt  d'E/pagne  en  1 6C0,  Baudrand. 

ESDRAS,  fils  de  Saraïas  fouverain pontife,  que  Na- 
iMichodonofor  fit  mourir  ,  &  frère  de  Jofedoch ,  fut 
i;!and  prctre  pe;iii.i:-i  l-i  .aptivi-c,  Avjnt  été  confidcrc 

pat  Aiuxeicès  Longitetmun ,  il  fut  le  chef  de  ceux  gui 
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mttuwnr  de  Bobylone  en  Judée,.  1*  icpù^  annét  de 
Tempiie  de  ce  prince ,  avec  de  riches  préfênt  ponr  le 

temple^  (]ue  les  Juifs  ,  lorfqu'ils  ttoicnt  fortis  de  fer - 
vicode  ,  avbietu  bâti  lous  Zotob^liel  :  àî.  avec  un  urdic 
pour  le»  gouverneurs  des  provinces  voiCnes,  de  fournir 
roue  ce  qui  {tso'u  AccclTaire  poot  lâ  Meodeot  du  culte 
divin,  8e  d'aeinpter  les  prctres  des  duurees  publiques. 
Artaxerccs  lui  donna  encore  le  pouvoir  Je  punir  ceux 
qui  commectroiem  quelque  crime  cuuue  Ûicu ,  ou  con- 
tre le  prince.  Avec  ces  ordres  il  arriva  à  Jcrufalem  l'an 
dd  monde  {568  ,ic  467  avinc  J. C & apni aJlèinbl^ 
les  Joiià ,  il  leur  perfuada  de  cfi^er  les  (enines  idoÛU 
rre";  qu'ils  avoieni  cpoultes  contre  les  loix  de  Dieu.  En- 
futcc,  le  jour  de  U  dédicace  de  h  ville,  qui  fe  fit  le 
rcpricme  mois  de  l'.in  ricie  ,  y  .lyant  attire  un  gr.ind 
nombre  de  peuple ,  kfdras  lut  en  leur  prcfence  le  livre 
de  la  loi^  &  fes  auditeurs  voyant  en  combien  de  &9ons 
ils  l'avoient  violée ,  verferenc  des  torrens  de  larmes.  Ce 
(lie  alors ,  1  ce  qu'on  dit ,  que  le  feu  Cxcté  qui  avoit  été 
cache  par  Jércmic,fecrouv.n  ou  pluiot  que  l'eau  cpaiflè, 
qui  éioit  en  £1  place ,  s'aUunu  aux  rayons  du  ioleit , 
*fmat  ôé  n^BMidne  fur  It  bois  ,  &  fur  le  facriâce.  On  dit 
qa'Artaxerces  ay.-int  at>pris  ce  minde, envoya  de  nou- 
veaux prcfcns  au  temple.,  &  donm  desordr»  pour  l'en- 
vironner de  murailles.  Efdras  cfl  appelle  Scriiu  velax 
in  lest  Moijl,  c'cft-à-dire,  un  docteur  liabiiedans  la  loi 
de  Moïfe ,  car  le  mot  Sophcr ,  ne  fignifîe  pas  un  écrivain , 
mais  un  dodeur  de  la  loi.  Les  Hébreux  l'appdlenc  ie 
prince  des  doâearsdeh  loi.  Cefiiclui ,  qui ,  félon  tes 
conjectures  communes ,  ratna/Ià  tous  les  livreb  cannni- 
<]uâi ,  les  purgea  des  corruptions  qui  s'y  c-ioient  glillces , 
&  les  diflingua  en  vingt-aeux  livres ,  félon  le  nombre 
de  l'alphabet  hébreu.  Cela  a  donné  lieu  â  l'opinion  de 
ceux  qui  ^t  cru  que  les  livres  dnvteiuc  teftaiaents'étuc 
perdus ,  it  les  avoit  A\(Xh  de  mémoire.  On  croit  aufll 
que  dans  cette  révilion ,  il  changea  quelques  noms  des 
lieux  ,  &:  mit  ceux  qui  étoisnt  en  ufage  ,  en  la  place  des 
anciens  ;  comme  noui  voyons  que  le  royauiue  d'Ifracl 
cft  ippeltédant  l'écriture ,  royaume  de  Samahe ,  long, 
avant  la  fondationdecetie  ville.  On  conjeânte 


Encore  que ,  par  i'infpintionda&  Efprit,  il  ajouta  cer- 
taines cnufes  arrivcL"  après  la  mort  de  leurs  .mtears.  S. 
Jérôme  ditcjii'il  inn'oduifjt  les  caraâercs  chaidéem ,  qui 
font  les  qu.irrés,  &  qu'il  latflâ  les  vieux  aux  Samaritains. 
Cenebtard  an'uTe,quc  de  Goocenavec  la  grande  ^niago» 
l^tie,  il  diftingua  par  v effet»  les  livres  facrct  qui  avoienr 
e  ?  '■  rits  fiiiv  cette  dillir.dion.  T-cs  Juifs  difcnt  qu'il 
iiiiiuua  une  tculc  J.uis  Jciuialeni,  &  l'ordre  des  inter- 
prètes de  la  loi ,  qui  dévoient  expliquer  les  difficultés 
des  écritures  laintes,  les  confcrvcr ,  &  empêcher  qu'el- 
les ne  fuAênt  aiiétéô.  Qoelques-uns  loi  anriboent  les 
livres  des  Parai ipomenes.  On  croit  communément  que 
c'eft  Efdras  qui  a  compofé  le  premier  livre  de  ceux  qui 
portent  fou  nom  j  &  en  etlet ,  tidras  y  pjrlc  en  première 
perfoaue.  Le  fécond  livre  dt  conllaminent  de  Néhé- 
mias  ,  qui  s'en  déclare  auteur,  &  y  parle  auHi  toujours 
de  loi  en  première  perfimne.  KL  Hitct  conjeAuce  que 
les  premiers  chapitres  du  livre  d*EI(lras ,  ont  hi  écrits 
par  un  autre  auicuv ,  i  c.-.tife  de  ces  p.uoles  ,  rcfpondi- 
mus  eiSf  (th.  5.)  parceqti'KfdrasnVll  venuàJéTuialem, 
qu'après  le  rcgnc  de  Darius  ;  mais  on  répond  qu'Efdra'ï 
parle  ao  nom  de  là  nation .  quoiqu'il  n'y  fin  pas.  Uy  a 
encore  deux  autres  livres  q  u  partent  le  nom  fESina , 
A:  qui  fe  trouvent  en  t.inn  dans  les  livres  ordinaires , 
après  l'oniifun  de  Manafsén ,  nuis  ils  Ibnt  apocryphes. 
I  c  tro;iK  :11e  dont  on  a  le  grec ,  eft  une  répéciiion  de  ce 
qui  e(i  dans  les  deux  premiers^  il  eft  cité  par  S.  Athi- 
nafe ,  par  S.  Auguftin  &  par  S.  Ambreilè.  S.  Cypnen 
fcmble  m!'mc  l'avoir  connu.      qu.urtcinc  ,  que  l'o:!  n'a 
tja'cii  latin,  clV  plein  de  vilions ,  de  for.qcs  &:  de  quel- 
ques erreurs.  11  ell  d'un  .lutie  autour  que  le  troilinne , 
éc  apparemment  d'un  Juif  çonveni.  On  poura  confuher 
les  auteurs  allégués  par  Salian ,  Sponde  &  Tomiel 
^.  Af. } jjtf",  itfio,  }tf40, 6eJo%he,  ti^ 
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ont.  Jud.  P.  D.  Uuec,  M  dtm.  tvatig,  M.  Simon ,  hijl. 
critique  de  faucien  ttftanu/ù.  Du  Pm ,  d^fjirt.  prélim. 
fur  la  hiiU. 

ESDRELON,  plaine  proche  du  raontThabor, 
yc'ytl  I  H  AflOR. 

£!>EM,  ville  de  PaU&ine,  dans  la  tribu  de  Juda , 
qui  fut  enfttite  donnée  i  celle  de  Siméon.  *  J»fiUt 

15,19. 

,  âls  de  Bucolion  ,  félon  Humere  au  com- 
mencenwnt  du  C  livre  de  l'Iliade.  Pline  parle  d'un 
deuve  de  ce  nom  dans  la  petite  Mylie  >  lequel  ibtioit 
da  mont  Ida  ^  /.  { ,  e.  Jehtier. 

ESERO,  ,f:cr,h^  F7f  R<  \ 

tSEi>  {yî./î)  Aijpi ,  dieux  qui  étoieti:  adores  pal 
les  Tyrrlicniciis ,  &  qui  prclidoient  au  bOnhcur ,  ou 
>u  bon  detUn.  Ailru  fignine  defiin  y  Se  Airut ,  heureux^ 
*  Hefychius. 

ESIS ,  ancienne  ville d'On^is  en  Italie,  amfi  i>om- 
mée  de  la  rivière  de  même  nom ,  appellée  aujourd  hui 
EJî/io,  daiu  la  marche  d'Ancone.  Cette  ville  fc  nomme 
à  ptéicnt  J^/î ,  &  eft  le  iicge  d'un  cvcquc  futiragant  de 
Rome.  Silius  Itahcus  dit  qu'elle  re^ut  Ion  nom  d'un 
roi  aaiiiaié«i!(|^.  Sccalmn  appelle  aufli  ceue  ville 
_fion.  On  trouve  Ejb  âm  Mêla ,  mais  c'ell  une  faute. 

ESK  j  c'eft  le  nom  de  pluiieurs  rivières  d'Ecollc  , 
ëi  d'une  cnu'autrcs ,  qui  eft  du  coté  du  fud.,  &  qui 
doiine  fimnoiitilacoaa4eiianaiée£rldi&.*il(a  • 

ESKDALE ,  contrée  de  YBebSe  néiidiaittle ,  qui 

s'étend  le  long'de  la  rivière  d'Esk  ,  qui  lui  donne  le 
nom.  Elle  eli  bornée  au  midi  pat  le  comte  de  Nor- 
thuiiibctland ,  au  couchant  par  l'Annandale ,  au  nord 
par  la  Twdaiéa  au  levant  par  la  Tiviotsdale  Se  par 
ULiddelifale.L'Edcdaleeft  un  pcnt  pays ,  qui  n  a  que 
neuflicues  de  long  Se  trois  dans  fa  nicvci  ic  largeur.  II 
n'eîk  pas  beaucoup  lertile  en  grains  j  mais  li  eil  abon- 
dant en  pâturages,  u  o'a  nicaD  lica  confidénble.  * 

Mati ,  dicl. 

ESKI-SrAMBOUL,  chcn/urj  TROYE. 

ES  LA,  en  latin  £fiolii,  nviere  d  Efp.tgne.  Elle  a  la 
fburce  aux  montagnes  des  Afturies  ;  ba  1  |;ne  le  royaume 
de  I.con  ,  &  va  le  décharger  dans  le  Douro  ,  à  nuel- 

2UCS  lieut.s  au-delFos  de  A4iiaiida  de  Douro.  *  nau- 
rand. 

ESLAN ,  village  avec  noe  abbaye,  dans  la  Cham- 
,rurta  Meow,  eme  Donchcrt  8c  Mezietes.  * 

Baudrand. 

ESLIXG  ,  ou  ESLINGEN  (  EJÙ/iga ,  ou  f^jc.  ., -a ,  ) 
ville  libre  &  impériale  d'Allemagne,  dans  ie  duché 
de  Winemberg,  eft  limée  fur  leNecrc,  entre  Stut- 
gard ,  Tubinge,  te  Virteinbcrg.  Elle  a  beaucoup  fouf> 
^rt  durant  les  gueiiis  d'Allemagne.  *  Sanfi».  Audi^ 
fret  da/tj  fn  giogr. 

EsMtNDRKVII-I-E^  cherche^  BOSG 
bSNA  ,  ville  de  PalctUuu  dans  la  tribu  de  Juda. 
•  Jofue  1$  ,  4Î. 

E<kUN »  p«e  de  Jafi»,  fils  de Crétéa.  &  6ef» 
de  Péliu  toi  de  'Thefl'aKe ,  étant  parvenu  â  une  ex- 
trême vieillellc,  fur  rajeuni  par  Médce  ,  à  la  prière 
de  Jafon  fon  époux  ,  Ci  i'on  en  croit  les  poètes.  Cette 
opération  miraculeu(è  fe  fit  par  le  jus  de  quelques  her- 
bes ,  que  cctre  (àmeufe  nugicienne  jetta  for  le  oocps 
de  ton  beau-pere  ,  qui  revint  en  l'état  de  fâ  première 
jeunelTe,  fans  avoir  perdu  le  fouvenir  d  -  rc  q  l'i!  avoit 
tau  auparavant.  *  Ovide  ,  mét^m.  Lv.  7 ,  Ja^.  a. 

ESOPE,  Phrygien  ,ctoit  d  un  bourg  nommé  Atno- 
rium,&  vivoit  du  tenms  deSolon  ibiu  ULI  olympiade, 
vers  l'an  5  76  avsm  l'ers  chrétienne,  flciolU  le  règne 
de  Crcefiis ,  dernier  roi  de  Lydie.  La  nature ,  en  lui 
donnant  beaucoup  d'efprit ,  le  lit  naître  fi  laid  de  vi- 
fa;.;e  &:  li  difforme  j  qu'à  peine  avoit-il  la  figure  d'un 
homme  ;  elle  lui  refula  même  jalqu'att  libre  ufage  de 
la  parole.  Avec  ces  dé&uts  ,  vrais^  on  iiippolîs ,  car 
de  iavamaoKOO»  eoiBOM  liiléBiiiie»flncpioavé  qii'ib 
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b' noient  que  feinis-,  m  moins  celui  de  U  laideur  :  avec 
ces  dffiucs ,  dis-jc  t  ECopc  tomba  cncote  don  l'clcli- 
Tigc  i  miij  Ton  jtnc  fc  nuuiiiiu  coujourt  libre  Se  in- 
dcpendioie  d<  li  l'orcunc.  Pour  charmst  les  tnjux  dans 
U  (invitudc ,  il  compofi  en  fiblcs  utiln  &:  in^cnicu- 
ici,  qui  lai  ont  unt  acquis  de  riiputation  ,  &:  dont 
l'opimon  vulgaire  le  £iit  le  [ncmicr  lutnu  -,  quoique 
quelques-uns  en  fitTent  rcnwnicr  l'origine  jui'quc  à  Hé- 
Hode.  Le  ptemia  nutire  qn'Efofie  eut,  fut  un  tuxninc 
Zctnarchus  ou  Denuichus ,  fumonun^  Canjîui ,  luùf 
&  h.\bicint  d'Atbines.  Il  y  a  apparence  que  ci:  lut  U 
où  Efnpe  apprit  la  pureté  de  la  Izngue  grecque.  Quoi 
qu'il  en  loi  t,  fan  maJue  l'envuya  auY  chanipi  labourer 
la  terre,  &  le  donna  à  no  certain  Zcfias,  qui  éioii 
cunine  fjn  maître  d'hùtel.  Celui-ci  le  vcndii  i  un  mar- 
chand; £c  ce  marchand  étant  allé  à  Simos,  revendit 
Efopc  3l  on  philofophc  nommé  Xanthuj.  C'eft  fous  ce 
dernier  maittc  qu'il  dt  paroitre  U  vivacité  de  fan  eC- 
prir ,  pu  diverU's  répoofes ,  qui  font  juger  de  (on  ca- 
raélerc.  Xaïuhui  étant  allé  fe  promener  i  U  campagne, 
an  jardinier  lui  demanda ,  pourquoi  les  plantes  qu'il 
cultivoit  avec  tant  de  foin  ,  ne  ptoâtoient  pas  tant  que 
edles  que  U  leirc  produifoit  cUc-mcinc  ,  qu'oiqu'cUes 
ne  fuilcnt  point  cultivées.  Le  philofophc  rappoita  tuuc 
à  la  providence ,  &  continua  fa  ptomeriade  ;  mais  £lbpe 
s'atrwanr  avec  le  jardinier ,  compara  la  icrte  i  une 
fettune ,  qui  ayant  des  cnfans  d'un  premier  niaii,  en 
^poufe  un  autre  qui  a  aulTi  des  enfans  d'ui^e  autre  Icm- 
me,  ic  qui  ptéicte  les  Cens  I  ces  derniers  :  ainlî  la 
icrrc,  difoii-il,  ell  uaràac  des  prodtiilions  du  tra- 
vail &  do  U  cnJtiue .  &  véritable  mcre  des  (icns  pro- 
pres. Cette  raibn  lâtisfli  le  jardinier.  Efope  eut  en- 
core pour  nuitrc  un  autre  philofophe  Samien  de  na- 
tion ,  nomnic  Idmond  ou  Jadmoa  CcH  i  ce  dernier 
Buitte  qu'Elope  cft  redevable  de  fa  libctic.  U  s  acquit 
tant  de  réputation  parmi  les  Grecs,  qu'il  rrouva  mo)en 
de  les  porter  à  fe  révolter  contre  Crafut.  Ce  loi  l'ayant 
fu ,  fouliaita  de  le  voir ,  &  l'ayant  oui  pjitet ,  cun- 
beaucoup  d'elUme  pour  lui.  KCipe  laijTa  au  roi 
de  LyJie  les  fables  qu'il  avoir  co<Bpuf..i:s,  defquillss 
on  a  pcut-èirc  curait  celles  qui  nous  reAent  aufoui- 
dlini  ;  car  il  n'y  apoint  d'apparence  qu'elles  fuient  ori- 
einalcs.  Enfuite  u  fe  fit  connoitre  1  la  coût  du  toi  de 
Babylonc ,  &  i  celle  du  roi  d'Egypte.  U  fut  depuis 
envoyé  i  Delphes  par  Crocfus  ;  &  les  babitans  de  cette 
ville  qu'il  avoir  railles  dans  fes  fables ,  l'accufanr  fauf- 
fcmcnt  d'impiété  ,  le  firent  mourir,  en  le  précipitant 
du  haut  d'un  rocber.  On  dit  que  le  ciel  vengea  cette 
mot! ,  pat  une  perte  ttrs-violcnte ,  qui  fit  de  grands 
ravares  i  Dclpbes.  On  ajoute  que  les  Dcipliiens  de- 
mandcrcni  i  l'oracle,  pat  quels  moyens  ils pouroient 
appaifer  le  courtoujt  des  dieux  ;  U  que  l'oracle  leur  ré' 
pundir ,  qu'il  n'y  en  avoit  point  d  autre  que  d'expier 
le  fotfatt  &:  ftrisfairc  aui  nunes  d'Efopc.  AuJIitot  une 
pyrainyde  iiit  élevée.  On  piciend  entote  que  la  Gtécc 
cnvuya  des  commilTâircs  informer  de  la  roott  d'Efopc  , 
Se  qu'elle  en  fit  une  punition  rigoureufc.  On  poura 
voir  (a  vie ,  qui  ell  i  h  icte  de  les  fables ,  je  qui  a 
été  C04iipole«  pat  Maiime  Planudet,  mais  il  n'y  faut 
ajouter  foi  que  de  bonne  lotre  j  car  elle  eft  pleine  d'a- 
oachronifmes  8c  de  puérilités  ■,  il  faut  pourtant  s'artc- 
tet  à  ce  que  des  auteurs  plus  dignes  de  foi  en  ont  dit. 
Plutatque  alfure  que  Ciœfus  envoya  Eu>|>e  à  Petiao- 
dre ,  tyran  de  Cotinihe ,  &  que  Socraïc  mit  en  vers 
les  fables  d'Efopc  ;  qu'Efope  Solon  fe  virent  i  la 
cour  de  Ctcrfus  roi  de  Lydie;  que  les  babitans  de  DcU 
phes  firent  mourir  Efope,  parcequ'il  avoit  renvoyé  i 
Cr<rfus  l'argent  qu'il  lui  avoit  donné  pour  oliVir  i 
l'oricle.  Platon  donne  place  aux  fables  d'Elbpcdans  fa 
république  ;  celles  qiie  nous  avons  à  pcéfcnt  ont  été 
compuf<ni  Planudes;  mais  l'hiftoire  &:  la  pcnfce 
«oient  d  Elbpe.  Les  Ailiéniens  élevctcnt  une  ftatuc  i 
Efope,  dont  Pliévlit  fait  iiicntiors,  Quelques-uns  ctoienr 
que  c'cû  lui ,  qui  ùxu  le  nom  de  Locnvui ,  cft  de- 
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vAiu  li  célèbre  parmi  les  Orientaux.  ^  Plinarcii.  iaemi- 
viwiû  fapicnt.  &  de  culitnd'n  Pbed.  tih.  i  ,,^1^.  I  o. 
La  vit  ii'Efcpc  par  Meiiiiac  Suidai.  Etienne  le  Clerc  , 
Qutjl,  Aiadtm.  Biyle ,  diciitm.  cru.  1  idiiion. 

ESOPE,  auteur  d'un  éloge  de  Mitliiicbic,  éioit  lec- 
teur de  ce  prince ,  &  vivoit  vets  la  CLXXIU  olyt»- 
piade  ,  &  1  an  8  8  avant  J.  C  U  cuitipola  un  ouviage 
fur  le  ravilTement  d'Hélène,  dans  lequel  il  fiilbii  tnen- 
tioci  d'une  pierre  imaginaire  nomttiéc  Aficritti  ,  qui 
s'enBanune  aux  tayom  du  Iblcil ,  &  qui  a  une  venu  fur- 
prenante  pour  les  philtres,  c'e(i-i-dite ,  pour  donner 
de  l'amour.  Il  y  a  quelque  apparence  qu'Elope  parla  do 
ce  philtie ,  pacceque  pour  cicafer  Hélène  ,  il  feignit 
que  Palis  ne  l'enleva,  qu'après  lui  avoir  donne  de 
l'amour  par  des  moyens  einiotdinaires.  Les  narara- 
lilUsdifem  ofM  cette  pierre  ferroovcdans  la  titc  d  une 
cfpécc  de  baleine  qu'un  a^Ue  Pm.  '  Suidas.  Hayic . 
Jiil.  tru.  X  édition,  1701. 

ESOPE ,  aoteurCrec  d'une  hiftoire  roroinefque  d'A' 
Icxandrc  U  Grand.  On  o<  lait  en  quel  temps  il  a  vécu  : 
Ion  ouvrage  a  été  tta  Juit  en  latin  par  <ui  ccruui  Julius 
Valérius ,  qui  n'eft  gucrcs  plus  connu  qu'Efope.  Le 
manufcr'it  de  ccrte  verfuD  a  été  entre  [es  niauis  <le 
Etari^ois  Jutet ,  &  de  Gafpard  Barthius.  Ce  dernier 
amibue  totit  fouvrage  i  quelque  méchant  aiueur  cbtc- 
nen  du  Xlll  ou  XÏV  Cède  ,  &  il  fe  peut  laite  que 
ce  roman  ait  été  lorgé  durant  les  iiédes  de  ta  battu- 
rie  ;  cependant  le  patriarcl>c  Euiy^hius,  tom.  1  de  le* 
annales ,  pag.  a  8  S  ,  raconte  des  fables  qui  lé  trouvent 
dans  cet  ouvrage  d'Elbpc  Or  Eurychius  vivoit  dans 
le  X  Cède ,  fie  même  vers  le  commcnccmciii.  *  ïtan- 
çois  Jutet ,  iKirer  fir  la  letrrc  ;  4  <&  1  o  irvrr  de  Syimu- 
qkc  ,édit.it  Mol.  Gafpard  Banhins ,  aérerfar.  lii.i^ 
lap.  10.  Freinshcmiui ,  à  ta  tilt  dt  fm  eonauntaue  fui 
Quiiu-Cme.  Bayle ,  di3iovuirt  eriti^e  ,  1  edaiea  , 
1701. 

ESOPE  (  Clodius  )  comédien  ,  vers  l'an  6yo  de 
Ri^mc ,  &  84  avant  J.  C.  a  été  le  plus  célèbre  lùexa 

3 li  aient  eu  les  Ronuint  pour  te  rragique.  Il  éroir  'aroi 
L'  Cicéron ,  qui  s'ctuit  mis  iôus  la  difcipline  pour  fe 
peifeâicriner  dans  l'aâion  ;  &  il  alloit  Couvent  eiucn- 
dre  les  liararvgues  d'HoriLtifius ,  comme  Valere  Ma- 
xime le  tcmarquc.  El'ope  faifoit  des  dépenfes  prodigicu- 
fes.  Pline  paile  d'un  tcpas ,  uù  il  lit  fervit  un  plat  de 
terre,  qui  coaioic  dix  mille  lianes.  Ce  plat  ne  fu:  rempli 
que  d^oifcaux  qui  avosesu  appris  i  chanter  ou  à  parler, 
&:  qui  coutoicnt  chacun  lïx  cens  livtes.  Le  fils  a'iJhft 
ne  donna  pas  muins  dans  le  luxe  que  fon  |>^re.  Il  ne 
lé  cocuentoit  pas  de  donner  i  fes  conviés  les  oifciux  qui 
cxxitoiem  le  plus ,  comnM  lixit  ceux  que  l'on  inltruii  i 
diantet ,  il  leur  donnoii  aullî  il  avaler  des  perles  dilToa- 
Ics.  Quelques. uns{cnti'aaircs  Valere  NIairmc}cn  patient 
comme  fi  cette  extravagance  loi  fût  nés-ordinaire  ;  nuis 
Pline  infuMie  qu'il  ne  m  avaler  des  perles  qu'une  léule 
fois.  Horace  ik  parle  que  d'une  perle  de  grand  prix ,  qut 
le  fils  d'Efope  avala  difloute  dans  du  vinaigre.  tXope, 
malgré  fes  grandes  dépenfes ,  mourut  riche  de  pics  de 
deux  millions.  On  dit  qu'il  exptimoit  fi  natarcUcmenc 
les  pallions  qu'il  rcprèfencoit  fur  le  théâtre,  &  qu'il  pof- 
fédoit  fi  fon  fon  fu  jet ,  qu'il  en  tomboit  Ibuvcnt  en  ena- 
fe.  Si  l'on  en  croit  Pluiarque,jin  jour  qu'il  faifoit  fur  le 
rbèâtre  le  perfonnage  d'Ailée,  qui  dèlibèroit  de  la  moit 
de  Thiefte ,  il  ma  un  homme  pendant  fes  iranCpotts. 
Oodins  Elope  &  Rofàus  om  été  les  meilleurs  aâeurt 
qu'on  ait  vu  parmi  les  anciem  Romains ,  lui  pour  U 
mgiqu: ,  &  Rofciiu  pour  le  comique.  *  Pline  ,  /.  10  , 
c.  ;  I .  Horace,  /.  1  ,Jât,  ).  Ciceion  ,  tp.  ad f^n.  LVIl, 
tp.  I.  Biyle ,  iiS.  tiil. 

ESOPE ,  fcrvitcor  de  la  reine  Aleiandra,  fille  d'Hyr- 
can,  ayant  ordredc  CmuIirelTedc  faite  faire  deux  bie- 
tes,pout  pouvoir  fottit  enfiireièdu  royaume  de  Judcr, 
&  délivrer  elle  te  fon  fils  Aridobule  de  la  tyranni: 
d'Hèrode  fon  pendre ,  par  t'afyle  qu'elle  nouvcroit  en 
Egypte  près  de  la  reine  Cléopatre ,  dccous  iit  ce  fecrit  i 
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Sohion  ,  qu'il  croyoit  être  ennemi  dd  r.^î ,  dans  le* 
inccrcts  de  ù  inaicicilc.  Mais  il  tut  Kuaipc  ;  eu  Sobioit, 
|nar  ftlNCn  mettre  dans  l'erprit  d'Hcrodc,  lui  alla 
inconnaoK  oom  ntvcUr.  *  Jolcphe  ,  «k.  /tv.  JT/'  , 
€àap.  }•  ■  ■ 

ESPAGNE,  en  latin»  Ilîfpunin ,  royaume  le  plus 
•occidental ,  &  en  mcme-temps  k  plui  incridion&l  de 
l'Europe.  L  Efpagne  ell  fcpaice  de  l'A&iqaL- ,  &  bomte 
«a  miai  par  l'Océan,  par  U  dcuoit  de  Gibraltar ,  ap* 
pdlé  aucmbis  dénoit  de  Cauiis  on  d'Hercule ,  &:  par  la 
Unei  Méditerranée.  Cette  mcuie  mer  Méditerranée  la 
borne  dans  toute  fa  longueur  i  l'orienr.  Aivreprentrion 
une  longue  fuite  de  montagnes  ippellte.  les  Pyrciii^cs^ 
laicparc  de  I»  France  i  &  l'Océan  Cantalnuiue,  ou 
flier  oe  fiUcaje  la  borne  du  mvmc  cù  i.  EntinVOccon 
occuknnl,  autrefois  Atlanii^u»  U  borne  i  l'occident 
dsuK  toute  (a  longueur. 

L'Efpagne  s'ctsnd  depuis  le  jufq  i'nu  it  degré  de 
longitude,  &  depuis  \e  ^6  jufqu.ia  44  degré  de  lati- 
rude.  Sa  plus  grande  longueur  depui»  le  cap  S.  Vincent 
julan'à  U  ioataiilk  de  Salces  du  fod-ouift  au  nord-eA  , 
cft d'environ  zto  lieues,  l'on  &  compte  i  peu  près 
150  ,  dans  f»  pins  grande  largeur  Jejuiis  le  t.Ap  lim!"- 
retrc  j  aiiticfois  proinottioireCIeîtiqae  ou ÂrubrCj juf- 

qii'au  cip  de  P.Jo«^  appellépei  ks  ancio»  promoi» 

toire  de  Saturne. 

"  'DescriptioSj,  et  hi  r  i  e  kss. 

Strabon  comparoit  rEfpagn.;  à  t^nc  peau  de  bœuf  éten- 
due; &  il  ell  vrii  q.ic  I.1  in.)i'.ii;u'  donc  0:1  i.i  rvprvicnre 
ell  allez  contoime  a  cette  idce.  Lilc  ei^  arroice  de  piu< 
ÙBOtt  rivières.  Le  Guadalcte  autrefois  Limta ,  eil  la 

{lu  méridionale  de  celles  donc  Ipcéaa  n$ott  les  «aux. 
e  Gaadalquivir ,  ci-devant  BflErit^  entre 


un  peu  au-dclfus,  .Tpii:%  .ivli;c:  iiat\;oum  pli:  >  ik'TO  lieues 
de  pys.  11  reçoit  i  îm\  imâi  h  (Juadaiputlon ,  laMat- 
bella ,  anciainement  Barbcfoia ,  &  le  Xenil ,  antnefiMS 
SiagûUs  t  qui  reçoit  inÈme  pluiieurs  anao  nvicKt  : 
celles  qui  entretittUns  le  Guadalquivir  â  Ibn  fi^rtcn- 
trion ,  ne  méritent  pas  d'être  remarquées.  Entre  le  Gua- 
dalquivii  &:  la  Guadianc ,  le  Tinto  ,  appelle  par  quel- 
ques anciens  Hiberus  ,  ^s:  l  Oiiicl,  dont  les  fourcesfonc 
voiliges  l'une  de  l'aKre ,  ap[c<.  avoir  enibrairé  dans  leur 
cours  une  prefqu'itle  longue  d'environ  quinie  lîenes  » 
dédureent  lencs  eaux  dan«  un  petit  goUè.  On  mnmi 
enfuiieTur  cette  côieUCuadiane,  entrons  Ànà»,  grand 
fleuve  qui  paroît  d'abordSc  dirpiiuît  deux  fois  tlfcz  près 
de  la  fourte ,  parccqu'il  pâlie  entre  des  aK>au^ncj  inat- 
ccflibk-5  j  canr.u  la  première  fois  Ibus  le  nom  de  Lago- 
.net ,  &  U  féconde  fous  celui  d«  Rio-Rodeira.  L'en- 
.  droit  oà  il  rcparoit  pour  ctrt  toujouR  apper^u ,  ell  i 

f eu  près  au  1  s  dcj;i  t  de  longitude  &  au  j  9  de  latitude. 
1  reçoit  là  m^mc  au  ieptentrion  les  eaux  du  Rus^  grolU 
de  celles  de  la  Bedija  ic  de  laXiquela  jointes  enfemble, 
jSc  peu  aprèi  pluficvrs  autres  petites  rivières ,  qui  cou* 
'  lefct  entre  les  montlde  Tolède ,  &  les  monts  de  Guada- 
Inpc.  La  Guadiane  coule  long-temps  de  l'eft-nord-eft 
i  Voucft-fud-ou^^  puis  du  feptentrion  au  midi ,  Se 
aprôs  .ivoir  p.ucd^L  plus  do  80  lieuM  de  p^vs,  clic  le 
jette  dans  la  m'j|fl^oiiie  des  eaux  d  une  inhntté  de  ri- 
vières, qui  ne  font  ni  con(idétaEiles  ni  célèbres.  La  mer 
.  OÙ  entreoc  les  rivières  que  J'ai  notnmées  jdqn'â  cette 
'  lienie ,  eft  on  jolfè  de  l'eft-ind-eft  1  l'ouelMioRUoueft , 
depuis  le  cap  Ttafalgar ,  ci-devant  proinuiitoire  de  Ju- 
non,  iuiquau  cap  S.  Vincent.  Depuis  ce  cap  jufqu'au 
cap  nathertc ,  les  côtes  font  alTez  droites  du  midi  au 
Imeiiirien ,  &  elles  (ont  pre^Oc  entièrement  an  9  de- 
'  gredelon^rude.  Le  Zadaon,ttvtere  tnotm  confid^tabk 
par  elle  tncme,  que  p.ir  le  p.iys  qu'elle  arrofcj  plein  de 
inoataçnes  êc  de  belles  vallctis,  [Utojuct  un  peu  plus  de 
vingt  heucs  du  feptentrion  au  midi  entre  la  Guadiane  &: 
la  mer  ^  &  paroît  la  première  fur  cette  cùie.  Le  Tage , 
qttiaconfetvé  fimancien  nom ,  a  fa  fuurce  au  1 6  degré 
.  dakagviid9»0eaB4oidelatitiide.  lialbncMiittort 


ftifimix  J;i  norcî-eft  au  fuj  oucfl ,  pirroun  environ 
cenr  .lieuci^  de  p^yi  ,  encre  dans  la  met  au  9  degré 
de  longitude,  &  au  ;8  ^  de  latitude.  La  rivière  la  pTaf 
conftdcrable  qu'il  reçoit  i  ton  ieptentrion  eft  le  Ta|inui« 
ci-devant  Tagonus ,  gxcA  des  eàm  de  Rio  delfenarès 
ancicnnein:ii[  CdcM^it,  Sc  du  Manzanarés  :  les  autre;  ri- 
vières 11  j  lo  it  d'aucune  conlldération.  Le  Mondejo  ,  au- 
trcioii  Monda,  Sc  le  \'ouga,  anciennement  Vacca ^ 
fe  jettent  dans  b  mer  entre  le  Tage  &  le  Dnero.  Le 
Duero  ou  Douto,  qui  a  confervé  Ion  ancien  nom,XllP  - 
râtj ,  a  fa  fource  au  16  degré  de  longitude ,  &  au  4  a 
de  latitude.  Tout  fon  cours  eft  d'orient  en  occident  » 
hors  dans  un  endroit  où  il  Ce  recourbe  du  fcpteiurioii 
au  midi.  U  fe  jette  dans  la  met ,  après  avoir  pMcouru 
quelques  foixinre-dix  lieues.  Les  plus  grandes  rivière* 
qui  te  joignent  à  lui  d  &m  midi,  unt  l^eCna ,  ci -de- 
vant Aireva ,  te  le  Duànon  jùnti  en&mUe ,  l'Adaia  ^ 
le  Tormès  &  l'AgUcda  :  .î  fon  fj'ptciitrion  il  leçoit  le 
Ciiiton  grolli  des  eaux  du  Piluerga  ,  anciennement 
PJùraca ,  da  l'Arlanca ,  &de  l'Arlanciyn  \  l'Etla,  autre- 
fois £/?0Âi,  que  i'Orbeg%  ctnlevant  Ui^iicuf ,  s^ 
ell  joiijr  avec  le  Jneira ,  le  Sab<Mf  leTua  8e  le  ^ainaga> 
On  rencontré  ei:fi;irL-  far  la  n-:î-ine  cô:e  ,  en  remontant 
toujuuïi  au  lept;;ntrK)n,  les  einbotkisurei  de  1  Avcï,  dtt 
Sourillc  ,  du  Lima  ,  Minho ,  de  l'Ulla  &  du  Ta- 
mar,  ou  Tambre.  Le  Minhi^  e(l  la  plus  coiifiJérablo  de 
ces  rivières:  il  a  nn  peu  plus  de  quarante  lieues  decotws, 
&  il  entre  dans  la  mer  au  9  degré  de  longitude ,  &  au 
4!  7  de  latitude.  La  cûtc  fq>tentrtonale  d'Efpagoe  re- 
<;ou  piiiliL-ats  }.H:tites  rivières ,  entre  Icfquclleî  on  peur 
remarquer  celles-ci  j  l  Eo ,  le  i>cvc ,  qui  conferve  Ibn 
ancien  nom ,  le  Nervio ,  ap^llc  par  ceun  dont  il  arroft 
les  terres  Ybaf-çabal ,  c  dH-à-dUe  «  grand*  rivière  > 
TAraxis  j  qd  eft  la  plus  grande  de  ces  rivières ,  &  qui 
n'a  pas  beaucoup  plus  de  vingt  lieues  de  cours  ,  enfin  le 
Bidallôa ,  qui  lépare  1  klpagne  de  la  France.  Voili 
quelles  fout  les  rivières  qui  entrent  Auis  l'Océan. 

L'Ebre  eft  le  rius  grand  fleuve  qui  entre  dans  U  Mer 
XUdiienairfe.  A  Ibo  jèpcemrioh ,  ^uiiem  rivières  dé» 
chargent  leurs  eaux  dans  cerij^  mer  :  l'Egli ,  qpi  fcpari 
l  Efpagnc  de  la  France,  le  Tel ,  anciennement  Rufiiito^ 
le  Tech,  ci-devant  /"ic/;.j  ,  le  Fluvia,  autrefois  ChJ.:a- 
nas ,  le  Ter ,  &  le  Lobicgai  appellé  par  les  anciens 
Haèrkattts.  Les  fources  de  l'Ebre  font  au  f  ^  degré  -j  de 
loBginKle,  fcau  4j  de  latitude.  U  coule  toujours  d« 
l'oud^-nord-oocft  i  reft-lud-eft,  lànt  ancode  courbure 
rtuvuqinWe  que  près  de  Ton  embouchure,  &  après  avoir 
part-ou^u  prcïdc  <i»o  lieues  de  pajs,  il  entre  dans  la  mer 
au  1 8  degré  de  longitude ,  &  au  40  ^  de  latitude.  Il  ne 
reçoit  de  rivière  co^idétable  à  ion  naidi  .quel*  Xaion 
le  Gsecva  :  au  iëpcemtioo  plufienrs 
de  leurs  eaux ,  l'Egb ,  l'Arga  ?c  l'Aragon  ioinn  enfem- 
ble ,  le  Gallcgo  1  fit  le  Cinea ,  tjui  elt  la  piuî  grande  de 
toutes.  Cellc-ci  qui  vient,  comme  toutes  les  autres^  des 
Pyrences ,  après  avoir  reçu  plulîeHrs  rivières  dans  Ibn 
cours ,  reçoir  Mcote  kxftpKdle  eft  piès  d^mrar  dsoa 
1  Ebre ,  le  Se0«»  ansienneoiaic  Sktrit,  riviem  plut 
^roife  ,  ic  d'un  plus  long  cours  que  ceUe  qui  tut  fiiic 
perdre  fon  nom, dans  laquelle  leNorguera  Ribagorzana 
ôi  le  Noguera  Pallarelà  décKargeiu  leurs  eaux.  Au  midi 
de  l'Ebre |ul^VuGuadalaviar,on  re:)contT«  fur  la  côte 
quelques  rivient ,  dont  les  pius{);juides  £mx  le  Mill»» 
rès«&  lePaUn(3la,qnînVnitpesptasdevti^IietMsd« 
cours.  Le  Guadalaviar  J  cl-devant  T«(r/jr,  en  a  plus  de 
40  :  fa  fource  e(l  auprès  de  celle  du  I  âge,  ^  ibn  cours 
ell  t  :  I  L  ;ax.  Le  Aucar ,  anciennement  Sucra ,  a  audi 
(a  iburctfi^t  pr^  de  celleduTMtslibn  cous  eft  du 
ftptemrioSftt  midi ,  pots  de  foccîdenti  l'erietittil  par- 
covirt  environ  ûo  1:;  uc;  ''.c  pays,  Se  il  décKarga  fcs  eaux 
quatre  ou  cinq  iieaci  midi  du  Guadalaviar  ,  apris 
avoir  rci^u  celles  du  Gabriel ,  &:  de  quelques  autres  ri- 
vières. La  côte  où  l'on  trouve  les  rivières  que  je  viens  d^ 
nommer,  s'enfonce  toujours  en  forme  desolfedanoni» 
uord-eft  au  fud-fud-ooeft  j  ânitia  U  op  de  Créas,  tt* 
Tome  ir.PmU  Ul  '  Bb 
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cienieiiKuu  pramomoire  de  Vâmt ,  in  it  iept  ie  | 
tonginide ,  Ae  «a  41  de  Uiimilc ,  }ufqu'iii  c.ip  Mutin , 
tlilegré«klMigitiuie,  Se  au  de  Untu  L^  cnic 
^iufilh)iilqa'aDcu>  de  pâlot,  s'enfonce  m' m.'  i  pm- 
potdoni  Enac pluueun  petites  rÏTictc^,  on  y  \  n:'.  ic  S:- 
gma,  tnciauiemeot  SeratU ,  qui  a  £t  lourcc  aupiés  de 
celle  de  Gauûlquirir  au  j  I)  «gré  de  lanotde ,  k  n'a 
usiouii£ût40  UcaesdecoocL  LcGoadaleimiif^iii 
«çmIh  pMMiinm^Gaaiddwtc  d«  Fwdèt,  «ft 
b  M  lM*f  à  mpuiquar,  qu'en  move  cnfâÎH  Ibr 
MMchiWCuieBille,  «joi  GOMÏDaiiu  icujoaf  t  de  l'en- 
t»fc  ^tmioa  eonn  au  cap  de  Gates,  ancienne- 
aire  de  Chaiidetne  ,  wa  \6  degré  dt 


learimdt,  flc  an  )f  de  latitude.  Il  n'y  a  aucune  tivicrc 
leomidéTaUe  fur  tout  le  lor>g  <ie  li  co<e  méridionale  juf- 


(fu'au  dctroir  de  Gibrilur, 
(jites  ,  nommée  Alititri 


L-l  plus  proche  du  c-p  de 
eft  de  beaucoup  la  pltu 
erande  do  toute)  ,  &  elle  ne  parcouit  paa  qnnM  liêmi 
depajn.  VoiU  n^fiait*  de  bvoirdnn- 


On  a  dija  dit  qn*  les  fjnaitt  fcpaicnt  l'Efpagne  de 
la  France  au  (tftetÊnùB.  Cei  yoMaipwt  ont  d  abord 
<^ulIii;i  .•  cicnJue  Cai  lej  bords  de  la  N{er  Mcditertarce 
•l.puii  l'tjîli  Jufqu'au  Ter,  ao-deU  duquel  00  1«  voit 
ciJtotc ,  uiiu  moins  ferrées  ,  «"appCKtiet  de  l'embou- 
churc  de  l'Ebrc.  EUci  s'étendent  uiiS  ao  midi  le  kog 
4uSegre,dii  Ctoca,  A:c  iafa|i'i  lanr  coadnaaiamc 
l'Ot^  EMU»  <iki  Migiiam  aaiM  K- 
4i0M,o&<dmTincMiltfwctaida  1*001»,  qa'el- 
Ictebandonnent  anfutôt  pour  ^a|iproderde  Ifbta,  vn 
IctfiMircesduauel  ellcstcmoaientioailsiMamdeiBaiiB 
<!•  S>  Adrico.  Loti<|a'etles  (ont  parveniKs  i  cea  Ibucet, 
■«Uet  fe  Apai CM .  de  laidàjK  cnae  ellet  nos  adès  nande 
plaine ,  elles  l'^teodeat ,  lei  anit  i  INiccidait  fcles  an- 
tres au  midi.  Celles  qui  s'creodenr  i  l'accideiic  ,  fini 
connues  d'aboi d  fous  le  nom  de  moongnes  des  Afturim 

iiilqa'i  VEo  j  pois  foos  d'autres  ooms  ,  côtoyant  100- 

ndum  <Ie*ttlle*  des  AIMrmi  mft^Stl^Eàm  da 
JiMRi,  t'éteod  da  ftpwwiïiw  m  aâS  fctf^ntam- 
ces  du  Sabor  tt  du  Tna  t  celles  qni  octupem  le 
«litre  ces  deu  cÏTietet  tout  appeUées  Sierra  de  Moo- 
toiQ  :  il  y  en  a  d'aoctn  entre  M  Taa  &  la  Tamag»  , 
connues  fous  le  notn  de  Sierra  io  Amano.  CeUea  qui 
'font  i  l'occident  l'Eo  fe  féparent  anffi  aupris  de  la 
Iburce  du  Minho  :  les  imes  s'ivanccni ,  comme  j'ai  dit , 
«en  U  CMC  XiBtcoaisiiale ,  Icinuies  vert  la  câce  oeci* 

agpw  qai  WK  M  nidi  de  rEbn  ,  lunoc  d'abord  li» 
canEiMadHKptiMde4eliiMM(  jramcraneot  fcut  le 
nom  de  Moan  de  Bufijoi,  on  Siena  dXVa ,  pais  fous 
eiiiii  de  Stem  dVcbign  ,  te  tllei  le  côtoient  toufooct 

d'alTez  ptèj  jofqu'à  la  footce  du  Daero.  Elles  fe  (ïpaient 
en  CCI  cndroit-U  mrme.  Les  unc^  p.ircourcnr  r:>ut  le  pays 
entre  le  Duero  5c  le  Tage ,  toujours  i  ptefque  épdc  djf- 
cusce  de  ces  deux  rivières  julqu'aox  loarces  de  l'Adiia 
&  du  Tormet,  oU  a'anpiodunt^  Tage  ,  elles  &r- 

I^Sn»  de  BraiM ,  ae  «afin  Siens  de  Gn  !  dict 
Whmimh  qifaiie  i  la  Dootcedu  Mondeie,  où  elles  ita 
lenaHdeBientsdeEfttïlla,  8c  enfin ell6  defcsndeat 
dafiptentrion  aasnidijuliiu'l  l'embouchure  du  Tage. 
1a  antres  patcooretu  phu  it  ciisquanie  limics  dn  Gp- 
temrion  au  midi ,  depuis  Ii  feuric  du  Duero  jufqu  l 
c^ledu  Ras,  connue  vêts  te  milieu  Ibus  le  num  de 
5i«Ta  Moliaa,  aonefois  Orofpeda.  I«  Ta«,  il:  le 
CalioaaieMicdanile  Ta^,  lu  GuiJiUvur,  Ij  Xu- 
^jaclBCabiki^rJauuCrscaux,  ow  leurs  ibur- 
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cet  dameesDMlKagaet,  qui  (bat  moins  fetijii  cnfiûrC 
jufqe'aua  lagunes  de  la  Cuadiane,  Li  ces  HHoagpei  f« 
I  cpircnc  dKoce  i  l'occident  &  au  midi  daGnadarmcna^ 
I.C.  premières  ctabratf'cfii  d'abord  une  grande  plaie* 
d:iii^  un  cetde ,  puis  fe  rdTerrant ,  elles  occopcnt  foUM 
le  non  de  Siena  Moceita,  aaaefeu  Mono  Maiictn  , 
plut  de  «o  UwM*  dcBajrs  eamia  Gaadiaae  &  1<  Gu».- 
didaaivU,Mn)ow*bR^decedakc,  jotoui  ca 
onTii  sMmiwdekMe,  Boie  m  dAsévliMa 
daTiSn«cd*RMiei,Jaiyï^d»r  ' 
de  la  Guadiaa»  Im  fecMM  afii*  ét 


font  ifpJW»  Stend'AIcmB,  1 

gncs  d'Argent;  puis  Sierra  Segitra ,  ci-dcram  ^ufi^^f[* 
Siltus  ,  un  peu  plus  au  midi  ^  où  Corn  les  fourccs  du 
Cjiudalqnivir  Se  du  Segura  ;  après  quoi  elles  aTaO' 
cent  encote  au  midi  vêts  les  Cxuces  du  Gadaleniin  Oe 
du  Xenil  j  &  U  ellas  lie  répandent  Air  toute  la  cte  mé- 
ridionale ,  depaii  l'endwarliiire  de  ce  mime  Ouadalei». 
dn ,  julqu'aB  déaaii  da  Gibtalai ,  ^  cft  kt-otea 
«M  ■■■ame  nnitlKs  aandhîeCiij^tfctdfiBàlW. 
tuiidh«eJ«Giia<hlgBivir,«BMiietfcai1e>ncMe  d» 
Sierra  Vcnnesa ,  Sierra  Nevada ,  Sierra  de  ^"^im  On 
trouve  encore  les  mono  de  Guadalupe ,  le  les  aseaci  dm 
Tolède  entre  le  Tage  8c  la  Gtiadui».  Il  y  a  anfi, 
Ëeurs  montagnes  appelléet  "Sierra  de  MbndùaM  ,  tie 
Sierra  de  Càldeiraon  encre  la  Gaadiane  &  l'Ociu  ftis 
du  cap  iaint  Vincenc ,  d'a-itrea  le  long  de  la  cte  de- 
puis ce  cap  jttiqo'au  cap  Snichel ,  ;  " 
momorimm  Bariarâam  8c  a'aOMitl 
de  c«Ué<i  lafip'au  Tage: 

Ea  gfaijral  toom  les  cAies  d'ETpegne  Ibac  fêei  (etf> 
IbaiMaiettaaypècfaades  toatpcefquepec  nat,  «lia 
poniculieetaNM  daaa  l'Oc^  anaràs  daGuîlideie  , 
o&roBsICiie^eenipkhe  psoduit  ceac  nilltfcaa 

do  revenu  au  duc  de  Médina  Sidoniai  de  l'aa  dit 
qu'ils  y  Èjcit  attirés  par  Ici  glands  des  petài  chines  doac 
louic  cette  cô:~  bordée ,  Se  qui  J^t  et^aidêtit  raec- 
veillmi'ctnenr.  On  p^che  It  corail  prés  de  l'embouckiua 
de  l'Ebte,  toutes  loswt  d'oiisaia  de  rivière  cme  la 
Gaadalariac  de  laXiaat.daMMjatfi 
twfae;  des  fiidiB«in«bloi«#kcaii 
le  dans  la  mee  MtiWlinMlh}  *-*— 


s  8c  desbaleiaeed!>aiay  laîleai  « 


bsn. 


fampamÊÊêmttmaau 
ngarir  ici  bMM  ta  t^cc 


rooéan'CaïKaliaaBe,  ee  aut  de  Bilcays.  Ta 
vieces  dïlpa^  uat  aafli  fi)R  peiflibaDculês  ;  OB  7  peaad 

partictUietcment  des  alofes ,  des  truites ,  des  Lnuptuia 
&  du  aiiçuiUci  :  les  }>oi:Ion]  de  la  Guadiaoe  ne  6m 
pu  bons ,  ic  l'on  n'en  marge  point.  Les  rivietes,  oaoi- 
qa'en  grand  r>ombrr ,  n'arrolëm  pu  fiifiiàiBiaesit  rEf-> 
pegDC ,  qui  d'ailleuit  clil  nop  reoplie  de  aaoni^Bet 
noté  de  bons  giaiot 
c^compeislê  on  T^a* 
anSle  d'cndlens  viu,  des  Iruiis  dfitn  gooc  adoucalilr, 
te  dis  huiles  d'olive  dTune  botué  enxaocdiaiin:  On  jr 
voit  ea  plufisnrs  esKboio  des  bans  de  chevaal  égale- 
ment beam  8c  ptannas  i  la  coari^  laine  det  ma»- 
tons  qni  paillcni  dans  les  landes  %A  b  plus  belle  da 
monde.  On  y  troove  plofieuta  minc.^  fcf ,  de  cuivre, 
de  vermillon,  &c.  Les  ancient  y  travailloient  anffi  ans 
milles  d'or  &  d'aicenc:  it  y  en  avoic  une  AUiffUtimt 
le  cap  de  Palos ,  oS  Ici  Roasains  cnocnnoieiuinHfaaa 
ouaite  ceiit  oavncnsaiiy  «dkcMOW  Im  Mi»i  la  fca- 
«fcietet,8cdegtiadiaMiMceaKdt<cnau.Uaeeane«ii 
des  Pyrénées  peodnifint ,  dit^oa ,  plosde  deux  mille  ecns 
par  jour  i  Annitnl.  On  parte  encote  de  nlufieun  autres , 
nais  diet  om  Mahandoonées  depuis  Ii  découvene  de 
l'Amécique. 

Pout  en  dite  quelque  diofe  de  pan!(ii'.K-r ,  l'air  eft 
tempère  j  au  fcpicnmon  de  l'Ebrc  ,  mais  la  terre  y  a 
divcrfes  quih;o.  Elle  cft  peu  fcniK-  ri  bled  Se  en  rin, 
nuis  elle  .1  Je  bc.iiu  ;ijrurjpes  vrr:.  )  Kjli ,  1:  Ter,  te 
le  Tedi.  Pks  au  midi  jofi^  à  If.bte  csiae  la  ta»  8c  le 
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l^gKj  oa  noBve  des  pUines  ircs-feniies  en  grains.  1% 
«in,  l1niile>  le  iïiik  tontes  {brtes  de  truies ,  llierbe 
nommée  ScoiCotihete  s'y  recueillent  en  abondance  ;  les 
lièges ,  les  dutaigiters ,  d'antres  bois  pfopres  i  b.ltir  n'y 
font  pas  rares  :  outre  les  mines  d'oz  &  d'argent,  il  ye:i 
a  encore  de  fer ,  Jalun ,  de  Titriol  Se  de  Ici  :  enfin  o:» 
y  trouve  des  araerydes ,  des  agarhes  onyccs,  Su  cryftal , 
àsl'tam^Àb  l'albitre  Se  du  jafpe  dans  lia  màaugncs. 
An  (leU  é»  I*  Segre  jufqu'i  l'Arga  >  le'kectoir  eft  etnc- 
memcnt  fcc  Se  montagneux  :  on  recueille  du  bled  ^:  du 
vin  en  quelques  endroits  :  d'autres  font  plus  propres  pour 
Iwplnilfes:  ily  a  quelques  mines  de  fër,  &  l'on  y 
'nouée  ton»  locte  de  vewuibn  &  de  gibier.  EÎlfiA  ù-de- 
Ud«rAr^)alqaribiner^  le  tentk  )il6ftlatile  en 
bled &enVin  qu'Auprès  de  l'Ybji-ç.-îbjil  ;  miis  p!'.iii.-  jr<; 
aunes  avantages  le  acdommagent  de  ce  qui  lui  mvujue 
dece  câté-laj  car  outre  les  pommes  dont  on  fait  cl  cx- 
ceUem  dd^e ,  Se  les  grandes  forêts  j  d'oii  l'on  tire  de  la 
liilî/w ,  on  allure  qu'on  y  fabrique  tous  les  int  Rois  cens 
mille  Quintaux  de  fer  &  d'acier  tirés  de  ces  miiies.  Cà- 
toyan:  enfuite  la  mer  feptentrionale  hifqu'i  l'Eo.on  trou- 
ve entre  certe  mer  &  les  montagne  Aftm  les  un  pays 
où  l'air  cft  alTetfain ,  &  ie  terroir  quoique  très-încgal  ^ 
produit  ncanmdiu  du  bled  &  d'excellens  vins.  On  y 
«Miivejpfalliieattttittetd'or,<l'asùt,  de  vermillon.  Se 
Voa  y  «evtt  'de  tri»-tMn  dtevattac  Le  pays  que  le  Min- 
ho  renferme  dans  fon  cours  a  cncOBB  pltlS  d'ivantages  , 

3a6ique  l'air  y  Ibit  mal  fain ,  à  caafedà  ^raiid  nombre 
■ibarcei  d'eaux  cluudnqnW  y  trouve.  11  eft  vrai 
^mttfÊf$  cûiniliftant en  montagnes  8c  en  vallées  fort 
cHMtet  «  on  y  moillônne  peu  de  bled ,  nais  il  «bonde 
en  excellens  vins  &  en  bois.  Une  quantité  prodi  Ticife 
de  gros  A:  de  menu  bétail,  particulièrement  de  che- 
vaux &  de  beaux  mulets.pailfent  dans  fes  vallées ,  Se  l'on 
f  trouve  pluâeurs  mines  d'or,  de  cuivre,  de  plomb ,  de 
ièr  &c  de  vernùUoaiSi  après  cela  l'on  fuit  la  cote  juf 
i^'an  Dnero  j  on  trouve  prêt  de  la  mer  un  des  plus  bsaux 
tafidn  monde  >-arrôfi(  d'un  nombre  prefque  infini  de 
fontaines,  où  toutes  le«  chofcï  ntccfTKiîs  vitnnenr  en 
abondance.  En  dedans  des  terres ,  de  grands  troupeaux 
debeltiaux  p^lTent  au  milieu  des  bwntagnesdanslei 
lendes&dant  les  bruyères.  Pku  avint^néore^  aux  en- 
VifAnidel'Eclkt  leteAoif  p<u  fertile eA  bléd-,  produit 
beaucoup  de  vin.  Enfin  fi  l'on  continue  de  remoïK'.-r 
vers  la  lource  du  Duero,  on  rencontre  de  très-beaux 
pâniragescntr»  quelques  terres  propres  au  labour  &: 
quelques  vignobles.  Au  midi  du  Ouero,toutle  dedans 
oei  terres  )ufqu  aiHzpri^sduGuadÉl<)itîvir,  qnoiqu'ar.^ 
Cofi  par  le  Tage,  par  la  Guadiane ,  &  par  la  Hvieret 
qui  entrent  dans  ces  deux  fleuves ,  manque  d'eàn.  On  f 
trouve  le  long  Jcs  rivières  d'afTer.  belles  vallées  qui.pro* 
duiliHit  du  bled ,  du  vin ,  des  fruits ,  <lu  fafran ,  du  clian- 
^  ^  8e  où  paiflenf quantité  debeftiaux.  Celles  qu'ân 
Tdik        de  lïiecfimà ,  igà  iéjette  dins  le  DueW>  Ibtx 
petticItBeKilient  tecanunaudsbles  par  le  grand  itombrt 
d« brebisqui  y  pailfen:,  S:  dom  la  f  iiio  tJniuie  fous  le 
nom  de  lame  de  Scgovie ,  eft  h  ellimée.  On  y  trouve 
Mflî  en  divers  endroits  quelques  mines defid  :  nuis  en 
8£q6ll  lepays  peut  palTer  pour  iK-rile,  non-feulement 
mànfèdes  montagncï  merrcuies  qu'on  y  çencontrepat 
tout,  mais  encore  .i  1 111(0  des  grandes  vallées  où  il  nepaf- 
fc  aucune  rivicrc.  Il  n'en  ell  paî  de  nicme  des  pays  que 
les  deux  fleuves  i]uc  je  viens  île  nommer  parcourent, 
lorlqu'ils  font  près  li  entrer  dans  i  Océan  occidental. 
Kon-lcalemenc  uluJseurs  rivières  fe  joignant  à  etlk>  tc 
ma  Duero,  arrolem  fiiffifammcnt  les  terres  ;  ilyéUueft* 
oore  d'autres ,  atnli  que     &it  voir ,  qui  portentteurt 
e^ux  dans  la  mer.  Aulll  ce  pays  cil  rrcs-fertilcen  bled,  en 
vin  ^:  en  fruits.  Il  n'y  apcrfonnequi  n'ait  oui  parler  des 
cr.Ln^esdehMtueal  :  on  y  cueille aufli  un  gra^id  nom- 
bre de  doons  ,  a  amendes ,  6c  d'olives  donc  ai  fidt  de 
très-bonnes  hniles.  Les  tertâ  (bie&lesmelidtesimiel 

aui^menrenr  encore  la  richede  de  r-  pavs ,  l'ù  1 .  n  runi 
Vc  audi  des  mines  d'or  ,  d  argcnt  ^  de  plgiiib ,  de  Sec , 


d'étain  Se  d'alun  :  outre  des  toches  de  cryfbl ,  des  efpé- 
cesde  rubisAc  d'cmeiindesi  dés  jacintes  -,  des'carrière^  de 
maibrè  blanc  tk  deialpè.  On  y  fait  àuSi  du  fel  cti  >^Âàn- 
tité  fur  les  cires.  Cm  itomit  de  grands  hàraS  de  dicvaut 
rcs-cftimcs  d.ins  les  plaines ,  &  de  grands  tro'j]v..ijï  dé 
belUaut ,  comme  bâufs ,  tnoutohs ,  chèvres  Ce  poiàf- 
ccaux  prés  des  monn^nes  dail  les  bhdes  &  dàhi  1^ 
bruyere^^.  Le  pays  roiu  le  longdùSuadik^vit  eftaum 
plus  ftrcile  que  celui  que  je  Viens  detfémre,  3r  il  pHv^ 
duit  des  grains ,  du  vm  iSc  des  traits  dans  iiyiç  abondancè 
prcfquc  incroy^^le.  I  rt  oliviers  y  ïônt  en  h  grir.d  noVili 
bre  au  midi  de  ce  H  e  li  v  > ,  entre  readroit  où  11  reçbiMe  Xè^ 
nil ,  le  Imi  «n^rauchyre»  qù^oA  en  ttre  jaTijAM  fotswUv 
quinze  mille  qdintiln  dliaile  lôàsles  «m.  I>^!>«ftUttt 
en  trèî-grand  nombre,  Je  de  l;:.iiuIs  îiar.ii  do  cKee,Vu'x4p- 
pellcs  Getiêrs  d'Efpa^ne,  rrcs  elVimcs,  pailîent  ai'Oi  fiic 
fes  bords,  l  a  cire  &  le  miel ,  lefucre.la  foie,  !e  caton, 
Icchanvcc  enrichiilênt  encore beaucoiipcepays.  Enfin oA  , 
y  trouve  des  mines  d'argent ,  de  cuivre ,  iie  ploniib  ;  d& 
vif  argent,  d'antimoine,  d'aimant.  Plus  an  midi  ;  }uA 
que  mrla  côte  méridionale,  on  trouve  un  pays  que  les 
Maures  trouvoient  lî  înau, qu'ils  diroicntque  lep.ir*dis 
devoir  être  à  l'endroit  du  ciel  au^leiTus  de  cette  région. 
Il  eft  vrai  que  tous  les  ftuits  y  font  excellens.  C'eft  de-U 
que  vienilcnt  les  railins  au  wléil  ^  ou  palSèriUis,  leii  fi<> 
gues  en  tabas  ^  d'ekceilentéi  éonfituresScdes  CropS.  IJ/i 
abeilles  y  foumiflent  une  grande  qu.intité  de  Vriiel  îfc  dé 
cire  ;  &  les  vers  i  foie  y  donnent  la  foie  connue  fctis  lé 
nôm  de  foie  de  Grenade*  Lù  |dupart  des  fontaines  Bc 
des  raii&auxylbntdeseMlxpropresilaguén(btideplik- 
fieursiunz.  On  7  trouvé  iét  grôuut)  des  jacinre» ,  d'au- 
rte^  pierres  précieufcs:\'il  s'ynouritquaiititédebeftiauit  • 
&  de  gibier.  Rcmont.ant  eniuite  le  long  des  côtes  lie  la 
mer  Méditerranée ,  on  rrouve  au  feptentriort  duGuada- 
ienrin,  un  pays  peu  fertile  en  bled  :  le  vin  n'y  viéiil  pas 
non  plus  en  grande  «jtiantité,  mais  il  eft  réputé  lé  n>eil« 
leur  de  route  l'Efpagne.  Tout  y  e(l  plein  de  liniAit*  ■ 
niers,  de  citronniers ,  d'orangers  j  d'oliviers,  d'anUB^ 
diers;  le  ns  j  les  Icnrilles,  &  les  antres  légumes  V  Abon- 
dent ,  aulli-bieit  que  les  cannes  de  fucie.  O.n  y  voit  ai'lTl 
beaucoup  d'abeilles.  Se  de  vers  1  foie,  dont  les  trâvaui 
fourniflent  le  mtel  &  la  foie.  Enân.il  r  «  ^ufieurs  hK 
chcs  d'alun  »  d^aMeèhîfte*  8c  de  éaffidotné.  Tout  le  NAè 
de  la  côte  jufqu'i  l'Ebre  eft  A  peu  près  de  knimc  natu> 
re.  On  n'y  nioilTkHine  prcfquc  pas  d;  bled  :  on  y  nou- 
rit  rrcs-feu  de  beltiaiix  :  mais  on  y  voit  de  beaux  vigno- 
bles ,  Si  routes  fortes  d'arbres  fruitiers  >  &  des  can- 
nes de  fucre,  du  lin ,  du  chanvre  :  une  grande  quantité 
de veift  ifoies'jr  tMuriÛèucfiu  le*  idurieit»  &  l'on  y 
trouvé  M  tMuekJfétmelà  te  ils6r»de)!'albâneAd« 
l'aluit&r  ' 


Mœurs    toss  hâbitajus. 

La  milice  de*  Efpagiols  eft  aHèi  Ineu  dilciptinée| 
rie  Ii4itwne  ^ne  la  feavalérte.  Ils  litaé 


tcleark 

nlfez  fecrers  ,  t;rinds  formaliUes  en  tout  ce  qu'ils  fcrir, 
lis  le  van-eiit  (l  avoir  de  toutes  les  langues  ,  celle  qui  eft 
la  plus  propre  à  cunimaiuler.  lis  difent  auili  que  leur 
nation  tout  nie  le  monde  de  gcnénuixd'àtmce ,  &  (jué  le 
feigneur  de  l'univers  doit  naitre  Ë^t^j|Hb]»-On petit di<k 
rc  avec  plus  de  véiité  qu'ils  Ibnt  graves,  hiyftérieux  , 
fins,  politiques  ,  lents  a  fe  >-éfoudre ,  mais  conitinî  i 
pHnirluivre  ce  qu'ils  ont  téfolu. 

Les  Efpagools  ont  été  en  réputation  pour  l'e/ipriti 
depuis  lé  temps  d'Augufte  ;  &  leur  péys  kaàotâ  i  reikl> 
pire  &  i  U  vUle  de  Rome  diversorateiits^t  :di»lii|iii*> 
lofopties  «  8c  quelques  jurifconfulres  ;  mA\  it  i  été  èOÀ 
core  plus  fécond  en  poètes.  iDcpuis  que  l'tfpigi^e  a  été 
foumif:  .i  la  rvrLmnio  des  Sarafins  Se  des  Maures, 
«lie  n'a  p  is  L.'.iJ'c  de  produire  un  allex  grand  AOihbcu 
d'écrivain;  A  rabes,  flc  Jutât  la  plupart  niédecilistaftn^ 
nomei,  pl  ilofcphesMnbbifisi  Se  on  peut  direqué 
ceux  d'P^lpagneUirpifltiient  rpu^  les  autres  anteiirs  de  e  s 
fcâes  rcpMidues  dans  les  divctiês  provintics  du  mou-^ 
tamity.PênUUU  Bbij 
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de.  Mau  ces  cemps ,  dans  iefcjuels  HoriiToient  les  Ma- 
homécans  &  les  Juifs d'Erpagne,  firent  des  ficelés  de 
bubarie  pour  les  iciences  cuàîaiiia,  &  l«s  lettra 
hnnitfries;  fufquace  quelentïcaihaUqneFBnliiuuMl, 

ayant  remis  fous  fa  pullfance  une  bonne  partie  du  royau- 
me, on  y  vit  reHeunr  les  arts  &  les  (cietKes,  par  la  coni- 
municanon  que  les  Efpagnols  eurent  avec  la  l-rajice  Se 
l'Italie.  Le  caïaâerc  particulier  des  favans  d'Ëfp;^ne 
cft  la gravini»  mais  une  gravité  qui  eft  oppofée  1  la  <ub- 
tilitc ,  &  1  ta  gentilleflê  d'efpr it,  qu'on  attribue  à  quel- 
ques autres  nations.  On  dit  que  les  lulUfis  écrivent  élé- 
gamment, les  Frant^ois  fubîilcment ,  &  le;  Efpagnols 
prudemment.  Entre  les  Efpagnois^eux  de  Cordouc  ont 
rAiffidant  lamx&eydèsle  temps  mcmedeCiceron}  mais 
on  jiMementde  cetoiatettr,Us  n'araiemnidâfcateflc^ 
iibimté,nîa0nfmenLCeaxdeTo1édeiômordinairemenc 
dâicatsÂc  fiibnisi  IcsCtftillans  fontmeilleur!^  iiK-clc-cins, 
plut'  habiles  jurifconfultes  que  les  autres  ^  ceux  du 
ro]râume<ie  Valence  palTentpour  bOMonteurs,  Se  bons 
mMecint  ^  &  les  Pûrnigais  s'adoonfliit  nwc  plus  de  hc- 
cè«  1  la  poëlie»  ici  U  mnfiqae.  Scrabon  aflnte  quelet  ha* 
bii.ir.sii'AndaloafieeilEelloientau  delFus  des  autres  Efpa- 
gnols d.\m  l'étude  de  U  fageffe,  &  dans  les  proJudions 
4'e^rit.  Enfin ,  on  a  remarqué  que  les  pays  de  l'Ef- 
pagtie  expoiSb  au  midi  &  à  l'orient ,  fur-tout  le  long 
aes'cttesdfo  la  Méditerranée ,  ont  été  fertiles  en  beaux 
efprin,  5:  ont  produit  beaucoup  de  lâvans  hommes} 
mais  que  les  elpriis  font  plus  grollîers^  &  plus  pelàns 
dans  la  Navarre- ,  la  Bikaye  ,  les  Afturies ,  &  la  Ga- 
iicc  )  ce  qu'un  a  attribue  i  la  conllitution  de  l'air ,  8c 
à  la  licruiié  du  terrair. 

Bandai  8e  plufieuii  «Mire»  jinm  qbe  l'Ei^agne  n'a 
«as  M  fi  heorcpiè  da»  h  pradàmoa  des  gens  de  bdies 
lettres ,  que  dans  celle  des  antltt  Ibrtcs  de  favans  ; 
qu'on  n'y  a  point  vu  Heurir  la  phïfoloeie ,  &  la  con- 
noilfance  des  langues ,  comme  dans  l'Italie  8c  dans  la 
Etaoce.  D'autres  dUênt,  qu'en  e&i ,  U  n'y  a  pat  en  un 
grand  nombre  de  philologoes,  an  ùmm  iaaê  les  bel- 
le-i  !errrc<- ',  mais  que  ceux  qui  s'y  font  ap|4i^llél|  ft  bot 
rendus  tics  liahilcs  dans  la  cunnuilfancedesUi^eSj  hé- 
braïque, grecque  &  latine, datwia  poi-fi;; ,  dans  l'cloqucn- 
ce,aaiurhiltoire,&  dans  toutes  fortes  d'antiquités.  Les 
hiflonera  EQjagiiois*  Se  particulièrement  ceux  oui  ont 
écrit  en  cette  langue ,  ont  pour  rordinaite  aflêz  de  pu< 
reté  fit  d'ornement  dans  le  llyle ,  8c  ils  ont  furpaCTc  en 
ce  point  ceux  qui  ont  cent  en  hun  ;  mais  les  uns  & 
les  autres  font  accufcs  de  peu  de  hdclitc  ,  &  de  beau> 
coup  de  paillon  pour  leur  propre  gloire.  Us  ont  fait  re- 
moacec  leurs  généalogies  &  leur  origine  jufqu'i  Tu- 
bal  &  i  JapUet ,  par  des  liâions  impertinentes ,  puifées 
la  plupart  dans  k-  faux  B<:ofe.  l  eurs  LilLiircs  &  leurs 
antiquitcs  ccclcliaftiques  j  ne  s'écartent  pas  mi-nnsdeia 
vcrr.c.  Un  favant  critique  de  nos  jours  a  remarque  aufli 
dans  les  hiAoriens  Elbagiiols  tm  e^nric  de  partiaUié  pour 
leur  énc,  8e  trop  d'amemion  dans  h  manière  de  oébî- 
ter  les  maximes  i\i  leur  politique»  en  quoi  il  prétend 
qu'ils  ont  aulii  mal  rcudiqueles  Italiens  ^  les  uns  &  les 
auttes  s'ctam  apparemment  formés  fur  le  modèle  de 
Tacite.  A  l'égard  des  poctes  Efpagnols  ,  ils  ont  un 
caradere  iout-l-(àit  iîngalïer  :  ils  n'ont  point  apporté 
aflèz  d'an  dans  leurs  pocmes  -,  &  ils  y  ont  néglige  l'é- 
rudition, ne  s'appliquant  qu'au  choix  des  mots  6c  des 

{(hrafeséli'^antci,  l.'jis  fc  nv.-ttre  en  peine  d'étudier  la 
able ,  ni  les  belles  lettres ,  qui  fonr  abfolument  nccef- 
£ures  aux  poètes.  Ccft  pourquoi  ils  n'ont  point  rcaflî 
dans  te  poëme  épique  i  8c  s'ils  ont  fait  quelque  chufe 
de  rupportable  «uns  le  genre  dramatique,  cen'ell  point 
pour  avoir  fuivi  les  règles  d'Ariftote  ni  d'Horace,  mais 
pour  s'être  laitlc  aller  neureufement  à  quelques  faillies 
de  leur  propre  génie ,  qui ,  quoique  très-irrcgulieres , 
n'ont  pas  laifle  d'cmponer  les  applandidèmens  du  peu- 
ple. Pour  ce  qui  ell  des  oraienrt  en  langue  vulgaire , 
on  ne  voit  pas  qu'il  y  en  ait  eu  HL\-.ufnu:i  ibns  k-  bar 
rcau  f  mais  l'éloquence  de  U  ciiaiic  a  demi  de  tciups  en 
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tdtnps  en  la  perloime  de  plulieurs  prédicareurs  célébra;^ 
dooilsplus  cloquent  a  été  Louis  de  Grenade.  L'^i». 

K a  produit  aiifli  qodques  philolbplies  illuftres  daai 
hnftianifine  anffi-bien  que  dan  le  imboméiilSiK} 

mais  ces  philofophes  (c  font  prefque  tous  «Tffrfrfr  il  la 
doârine  d'Ariltote,  &  des  pcripatéticiens ,  par  l'in- 
clination de  Icurcfpriiné  pour  la  dialeâique,  &  pour  les 
rellexiom  fubules  ,  Se  mctaphyfîques.  Les  Efpagpiols. 
eftinunt  fort  leurs  mathématiciens  ,  8c  leurs  jurifoonfiA. 
tes  :  ce  qui  eft  un  effet  de  la  complaifânce  qu'ils  ont 
pour  leur  nation.  Quant  aux  théologiens  &  interprètes 
de  l'ccrirurc-fainrc,  l'Efpagne  en  a  fourni  un  bon  nonv- 
bre.  llefk  vrai  qu'elle  a  donne  peu  de  contruverlîfles  j 
parceqne  («lilêni  les  critiques  Espagnols  )  ç'auroitéié  6 
nanre  conmibs  Ipcânet  &  des  bâtâmes ,  fi  l'on  s'étoit 
anînfti  écrire  de  la  cotmwerfe  dans  un  pays  qui  ne 
fouffre  point  d'hctctiques.  Mais  piiifque  l'on  a  vu  en  Ef- 
pagne  des  déifies,  &  des  ennemis  de  la  I  rinitc  &  de 
niMUCaation,  c'étoit  un  beau  fnjet  aux  làvans  de  cette 
iladon,nMir faire puaître leur  aièle»&  leur  canadcf^ 
endéfendanrlatelinon  chrétïeiine.  A  T^nl  des  ca- 
fuiftes,ou  thcolot;!^  moraux,ce  pays  en  a  prociijirime 
infinité  ;  comme Êlcobar ,  Soto ,  Sanchez.Valquez,  Mar. 
rinez ,  Fcrnandez^  Suarcr,  Lopcz  ,  d'Avila,  Ledelina, 
Medina,  Mendoza  j  &  plus  de  deux  cens  autres ,  dont 
le  nombre  cft  plus  conudérable  que  l'autorité  ;  puifque 
la  plupan  font  tombés  dans  des  opinions ,  qui  ont  été 
cenlnrées  8e  condamnées  par  l'églife.  U  efl  vrai ,  que 
la  nation  Efpagrtole  a  excellé  en  auteurs  afcctiques,  qui 
ont  enrichi  t'égliiie  de  livres  fpiritucls  &  de  dévotion  ^  Se 
l'on  renunqoeiioe  la  langue -de  ce  paji  a  me  qualité 
particaUiSra  pont  cet  fimes  d'ouvrages,  parceque  £t 
gravité  ntinrtllr  donne  bfrnup  de  poids  aux  chofët 
qpiyfcienfeignfa. 

BAMITA9S  BT  aOÙrgMHMitMKT 

d'E/pt^liu. 

On  dit  en  général  que  la  natioa  des  Cehef ,  diefiea» 

dans  d'Afcenez  ,  l'un  des  fils  Ac  .hpbcc ,  occupa  FEC- 

fagnc  ,  les  Gaules,  ic-s  i/ieiBiitatuuques,  la  derinanie^ 
Illyrie  :  &  il  eft  certain  au  moins  que  les  Ron^aviisen- 
trant  en  Efpagne ,  y  trouvèrent  plufieurs  peuples  qui 
confërvoient  encore  le  nom  de  Celtes ,  ou ,  ce  qui  eft 
de  même ,  celui  de  Gaulois ,  ainfi  qu'on  le  verra  par  la 
fuite.  Hérodote,  le  plus  ancien  des  hidoriens  qui  font 
venus  jufqu'à  nous,  lîil  que  les  Cvnctcs  croient  les 
plus  occidentaux  de  toute  l  Europe  après  les  Celtes  :  ce 
qui  donne  lieu  de  croire  que  ce  peuple  occupoit  les  eo- 
vurons  deUGiiadianet&  jufou'aa  cap  S.  V  incent.  Héro- 
dote dit  LiintmeclM^daC7neces,&  il  ajoute  que  les 
Gleies  étoient  un  peu  plus  nu  feptentrion;  après  quoi  il 
nomme  les  Taitelfes,  les  Elbeltiens ,  les  Maibenes,  les 
Celcianes»  9c  le  Oiocbodane.  Ce  denier  nom  parole 
èttt  on  notn  coctompa}  mût  on  lait  d'ailleurs  ^  que 
les  Tartedèt  habitoîenr  U  c&ie  de  Tocéan  voifine  de 
Cidis  ,  &  les  Martiennes  celle  qui  eft  la  pîtn  pu^hc 
du  détroit.  D'où  l'on  conclut  ,  que  les  au:rc5  peu- 
ples nommés  par  cet  auteur,  éioieiuteux  qui  o.cj- 
poient  la  côte  méridionale  de  l'Efpagne.  Cette  cote 
étoit  la  plus  connue  des  Graç,  parceque  c'étoit  celle 
où  l'on  faifoit  le  plus  de  commerce.  Ils  j  avotent  bià 
quelques  villes ,  comme  Abdera ,  qu'on  croit  être  A^ 
merie  proche  du  cap  de  Gates ,  &  Hcracice  au  diltoît^ 
Ils  en  bâtirent  d'autres  enfuite  fur  la  côte  orientale, 
comme  Rofcs  ,  autrefois  Rhodes ,  &  tout  auprès  Em- 
purias  fur  le  Fluvia,  8c  mime,  û  l'on  en  croit  quel-, 
ques-uns,  Lisbonne  âTetubooduite  du  Tage  dans  l'o- 
cc.anj  &  l  ui  fur  le  Minho  :  mais  ce  qu'on  dit  de  ces 
deux  dernières  n'ell  pas  foutenabic.  Les  Tyriens ,  qui- 
faifoientplffqoeioutle  commerce  dans  Li  BMC  Méot- 
tenance ,  vinrem  aniC  enElpagne^  &  y  envofetat  OM 
colonie  iCadït. 

Tyr  avant  étéilétniire  par  Nahuchodonofor,  ^SjtBt 
avaiic  Jeùi&-Chiill,  lc>  Car  ciuginou  originaires  decK" 
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.  <%•  vUk  commencèrent  à  entrer  en  Efoagne.  Cinq  an* 
itpft»  îb  Soient  (icja  maîtres  de  l'ifled'Iviça,  &  47  an> 
encore  après ,  appelles  par  les  Gadîtains  à  leur  fecours 
contre  les  Turdetans ,  ils  s'emparèrent  de  Cadis  ,  &  y 
envoyèrent  toujours  depuis  dci  f^uuvenieur!,.  lUs  aiiu- 
Jcurent  enfuite  peu  â  peu  une  grande  partie  dv  i  i-  i  pa- 
one,  en  lui  Uifiànt  les  apparences  de  la  libetu-,  La  .u- 

^.DÛamde  la  côte  méridigule  ùxùau  connus  {anale 
nom  de  Pênes ,  (  Pxni  )  comme  foui  leor ancien  nom  de 
Baftules.  Une  ville  nommée  Rubricata,  furie  Lui'.ioie- 
gat  j  une  autiei  l  cmbouciuuc  de  ll^re  connue  fous  le 
aom  de  Cartilage  y  uateone  encore  de  mcmc  nom ,  pré- 
ieuMmeiicCarth 

ddentin  :  Brecar ,  anjourd'haî  Bnga  fur  It  Liiin  :  dt- 

verics  autre;  vIIIls  bitics  pu  les  CaiiKiginois  fur  toutes 
les  côtes,  ks  atluruiciu  iic  la  tîàciité  des  peuples  qui 
s'^toieuibumis  àeux ,  ou  qui  paroilibicnc  encoie  li- 
bres Ams  le  nom  de  atàéàittén  ou  aliiéi.  lis  coottnue- 
tent  long-temps  â  ÀCildre  leurs  conqntiH  fins  J  erre 
rroublcs  par  les  étrangers  :  inii^  les  Roni.ur.r  ks  ..v.int 
vaincus  tn  Sicile,  &  l«  avant  tortés  de  taire  une 
delav.iiitageufc  ,  l'an  141  avant  Jeius-Cluiil ,  le;  obli- 
gereiu  encore  peu  apiès  de  le  coiit-tuet  d,  1  Lfpagne 
au-deli  de  l'Ebre ,  &  les  engagèrent  par  un  traite  à  ne 
tien  CntKprendre  au  feptentiion  de  ce  fleuve.  Annibal 
viola  ce  traité  prefque  aullîtot,  Se  il  alluma  une  guerre 
dont  tcî  cvcneiiiens  lurent  aullî  furpicn«;is  qiu  divers. 
Feiidmt  qu'il  ravueoit  l'Italie  comme  un  loudie,  les 
deux  Scipions ,  gftwfimt  Roouins ,  conquirent  une  par. 
de  de  i'JUpagaej  tneîs  mantsmllî  leurs  armées  des 
traopes  du  f»:f»-maBie  ,  in  en  fimoi  trahis ,  &  pcrdi  - 
rent  la  vie  en  combittajic  les  Cardiaginois.  Un  Innplc 
(Hlicicr  ayant  pris  alors  la  conduite  de  l'annce  romaine, 
la  confervacpuis  Scipion ,  furnommé  depuis  l'Africain , 
ayant  dc£ûc  en  divetfes  batailles,  nois  gén^uz  Car- 
thaginois, les  dud&eaiiéiemaiide  l'Cfpagne ,  i  laquel- 
le ils  renoncèrent  p.ir  le  traité  de  paix  ija'ils  furent  t'or- 
CCS  d'accepter  I '.in  in  1  av.tiu  Jei'ui-Oitlll.  Loilque  les 
Rom.iins  cnticî  eiu  dan^  l  l-Jp.ij;;  le  ,  ils  latfOUvcient  p.ir- 
ngcc  entre  divers  peuples ,  dont  ils  ont  conlervc  les 
noms  à  la  poAérilé,  fans  marquer  bien  précifcment  l'é^ 
tendue  du pe7i4]uechuun  d'eux  occupoit.  Quoiqu'ils 
«Y  enflent  point  de  concurretB  ,  ils  n'en  potfcdcrent  pai- 
lîblementpTefque  aucune partie,jufq.r.tu  rejoue  d  Au^  il- 
te.  Les  Celtiberes,  fur-tout,  &:  les  Lulitains  l<;ui  hii.u: 
beaucoup  de  peine;  mais  une  feule  ville  des  Acevaces , 
Numance,  les  inqniéu  plusqiM  tons  les  atures  pen- 

1>les.  Il  y  avoir  plus  de  foisante  ans  qu^ls  avoient  cnalH^ 
es  Carthaginois,  loirqu'ih  entreprirent  de  s'artujctir 
les  Callaiqucs ,  Ik  lis  ne  piircnr  donner  que  les  Bre- 
caires.  Les  Callaiques  au-oel.i  iKi  Mmiio,  les  Altures 
&  les  Camabres  conferverent  leur  iilxi  te  ;  iili^ii  au  règne 

Le  premier  traité  que  les  Romains  avoient  fait  avec 
•  les  Carthaginois  pottr  les  empêcher  d'étendre leuts  eon- 

quiresau  (eptcatrion  de  l'Ebre,  IcUr  fit  divifer  l'Efpagne 
en  deux  parties,  dont  celle  qu'ils  avoient  mife  à  cou- 
verrde  cette  république  ambiticufe  fiit  appeiUe  rité- 
rieuce ,  &  l'antre  utiérieureu  lis  en  imaânerenteafnite 
une  antre ,  ils  firent  trois  parnes  de  Ixfpagne.  L'une 
appellt'e  BJ.ique  du  nom  que  le  Guadalquivir  pr>r- 
toit  alois  ,  ciuit  la  plus  méciciioailc ,  &  elle  écoïc  icpa- 
rée  des  deux  autres  par  la  Guadianedans  tour  ion  cours, 
&  par  une  ligne  tirée  de  b  fource  de  ce  Heuve  au  cap 
de  Gaies.  L'autre  nommée  Lufiianie ,  étmt  bornée  au 
midi  pat  la  Guadiane  ,  i  l'occident  p.r  1  Océan, 
au  fcptentrion  par  le  Ducro,  &  à  l'orient  par  nnc  li- 
gne tnee  du  eoiiHnetn  île  I  h/'a  avec  ce  Heuve  ,i  la 
iburce  de  la  Guadiane.  Latroiticine  entin  comprenoit 
tout  le  relie  de  l'Elpo^nc ,  &  elle  fut  nommée  Tara- 
gonoife  du  nom  de  Taragone  fa  capitale.  Cette  didinc- 
tion  n'étant  pas  commode  pour  le  delTein  qu'avoient 
les  Roinair^s  (îe  partam-r  l'Efpagne  en  deux  j;ouv.n",'- 

mens.  Us  reprirent  bicncoc  lapiemiefe»  mais  en  com~ 


eni  p^ 
tu>n 

tes  , 


l^ienant  toute  b  Taiagonoi^è  dam  l'Espagne  citéridaici 
Ces  deiu  gouveracmensfiibfifterenclang-tcmp^  fansr«. 

tevoir  aucun  cliangement  confîdcrab!^.  f.nUu  Dlovlé- 
n-n  partagea  rE(p,rgne,  comme  toutes  le»  autres  pro- 
vinces, en  plulî'.-urs  petits  i;ijuverneinens.  La  notice  de 
l'Empue  ,  faite ,  à  ce  qu'on  croit ,  du  temps  d'Hono- 
rius,  au  commencement  du  V  ûccle ,  en  marque  fept  t 
laflctique,  laLulîtanîc,  la  Galicé  ,  U  Tatagonoile, 
U  Carthaginoife ,  la  Tingitane  ,  Se  les  illts  Baléares. 
Elle  ajoute  qu.-  les  trois  pruu»ierLS  provinces  écoienc 
dkouvernécs  pat  des  conhitatres ,  Ck:  les  quatre  autres  par 
d:s  prclidens  :  que  c  js  différeus  gouverneurs  relevoienc 
tous  du  vicaire  des  Efpagnes,  dequionpouvoit  encore 
appel'.er  au  préfet  du  pictoire  des  Gantes  t  &  qu'il  f 
«voit  aulIl  lieux  eoniTcs  ,  o'-i  cotnn^.-indans  des  troupes 
en  Elpigiie,  1  un  pour  la  Tingitane  feule,  &  l'autre 
pour  tout  le  reftc  lin  diocèfc.  De  «S  fept  provinces  la 
I  i  1  i^itone  étou  en  Afrique.  Dans  ce  temps-là  même  les 
reun  ayant  Ibutenu  long-temps  les  eflôrts  des  na» 
n;  barbares,  qui  att.iquoie.u  l  eiiipi::-  dï  tous  cô- 
,  pi;rdirent  prelqu  entieieaieni  ILipagne.  Le» 
Aliins ,  les  VanJa  e.  ^:  les  Suéves  ayaiu  ravagé  lis 
Gaules  fans  oppofitbn,  palfcrcnt  cntin  les  Pyrénées,  &t 
ipris  aviMt  peicouro  toute  l'Efpagne  d'un  bouc  à  l'autre» 
la  partageient entre  eux  l'an  411  ds  Jefus-Chriil.  Lei 
liilioricns  parlant  de  ce  partage,  difent  que  les  Vanda» 
le.  iV  l'es  i.Kv es  occupèrent  ia  Galii-e;  qn  ,t  l_-.u  !r...ii 
ici  Alaim  s  emparèrent  de  l.i  Lulttante  ,  &:  de  la  Car. 
(haginoife  dam  tuut^  la  largeur  de  l'Efpagne,  &  que  le 
fictique  fut  cédée  aux  Vandales  Silinges.  A  quoi  îlà 
ajoutent  que  les  peuples  de  la  Taragonoife  ,  que  cH 
barbares laiilbient  à  l'empire,  ayant  piis  I  s  arm -s  foit 
pour  fe  défendre  contte  eux,  foit  pour  fc  dclivrcr  des 
conculTions  &  des  cruautés  des  gouverneurs,  achevèrent 
de  ruiner  rErpai;ne.  Ces  lefaeUes  fimt  connus  ibus  le 
nom  de  Bigaudes ,  <^  ils  donnèrent  bien  de  la  peineaict 
gctuiam  Romains.  Pour  les  Barbiret ,  .A.wulphe  roi 
desVili;;oths,  qui  venoit  de  raviiger  l'it.dic  ,  aV-mt  fait 
ia  paix  avec  Honorius_,  le  tli.i;  ;.%a  de  le<i  dcttuifC  ;  iruis 
une  mort  ptémanirée  l'ayant  cnipccbe  d'exécuter  Ic^  def- 
fuins ,  Valliarunde(ès (uccciTcurs ,  fnivanrfe*s  vurs.dé- 
truific  le  nouvesasufaunte  des  Âlains dès  l'an  418.  On 
ajoure  que  In  Vandales  Silinges  furent  au/fi  défaits ,  & 
elî  vlo  de  la  BJtique  par  Vallia.  Mais  les  Vandale» 
de  G  al  ice  s'y  ciablirent  prefque  aulfiiôt ,  ayiiit  été  poulies 
jufque-U  par  les  généraux  Romains,  après  avoir  eux- 
mêmes  obligé  les  Suéves  de  fe  retirer  au-dcU  des  niotw 
lagnes  de  Galice  fur  les  bords*  de  l'Océan.  La  défaite  du 
comte  Caflin  ayant  obligé  enfin  les  Rom.iir.;  d;  liiflct 
les  Vandales  en  repos ,  ils  s'établirent  le  Ion;;  ta  Gua- 
dalquivir, ec  donnèrent  an  p.tys  i|  1  i!i  OLti;p.-:e:it  le 
nom  de  Vandal^k,  qui^iui  un  peu  clun»e  depuis» 
Mais  ils  n'y  den^rerent  pas  longi^emps.  Se  ils  aoin'» 
doni]^|eiKl'E(pttnedàirannée4fcS  pour  aller  &ire  1a 
con(|ffite  de  fAuiqoe.  Leur  retraite  fût  moins  favora* 
ble  «ux  Efpagnols  qu'aux  S^iér. , ,  q  li  ilirtireju .ilors «Je 
leurs  montagnes,  &  maigre  q^nclqujs  cchccs  cotit^uireiit 
en  peu  de  temps  toute  la  LuJianie ^  &  une  partie  de  la 
Bétique.  U  eft  vrai  que  de  ces  conquêtes  ils  ne  confer- 
voieiw  trente  ans  apris  que  les  pays  les  plus  pri>- 
chf-;         G.ilicî.  Les  rots  Goths  &  les  p  iia  s  Bi  i:- 
guignuris  pieiutucn  main  les  intérêts  des  empereurs, 
les  maltraitèrent ,  Se  ils  eoDlimierenc  de  &  raW  (M 
ies  guerres  civiles. 

Dans  ce  temps-lâ  même ,  c'e(l4-d  ire ,  vers  l'an  451;, 
lesGoths  commencèrent  à  faire  des  ctabliUêmensdu- 
rables  en  Elpazne ,  &  l'on  ilfiitc  qu'ils  les  firent  du  con^ 
llnremcnr  de  Vctnpereur  Marcien.  Lorfqu'ils  y  furorit 
cc»blis,  diverfes  petites  républiques  qui  s'y  ctoient  for* 
méet,  &  qui  s'éroicni IbuttrattCS  i  toute  doibination, 
furent  forcées  en  nis-pen  de  rcmps  de  recevoir  U  ieà. 
d'eux.  Ils  enleverenr  nâî  peu  à  peu  touteslesntleiqtte 
les  empereurs  d'Orient  s'étoicnt  conicrvées  fur  les  cô- 
tes. Leuvigildc  un  de  leurs  rots,  qui  comment  à  legn» 
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l'an  féB-t  acheva  d'en  ctulTer  les  Grecs;  6c  ce  fai  loi 
■dE)  Aid>fim3.f  ràttaeie  venger  4cs  mïuvtU  ttaïK- 
iMntfiiBa]ifOi-&iric,ft<it^n^  i'inlbleiicft  «fÂii* 
éMUt  )]oi4tfwite(lipaié4e'h^oaaiMniie>tlcntiilîc  le 

royaume  des  Suives  dansla  Galice.  Les  fucceffeuis  de 
Lnivigilde  tarent  m^aet  abfolusde  toure  l'Erpagne^ 
ifcxcapBtHl  ib  la  Cancabrie ,  qui  écoit  foumife  aux  cois 
dm  Yauioe;  mais  le  roi  Sirebuib  la  leur  enleva  l'An  6 1 1. 
Enfia-lfe  reflUKOe  «lâ  Goths  en  Efpagne  fat  décruit  lui- 
in'me  par  les  Sarafins  d'Afritjue»  le  comte  Julien  les 
y  ayant  Miith  pour  fc  venger  de  l'alîront  (ait  i  fa  fille  i> 
oufalirur,  p.  t' le  roiHoiisric  qui  l'avoir  violée.  On 
pr^mi  que  Tarich  général  des  Sarafins,  envoyé  en 
C^M^jinepar  le  futun  d'£^p{e>  y  entra  au  mo-.s  de  mai 
de  l'an  71 1  ^■tt  qa'U  bûu  an  txt^^fti&essmiem 
Gibrateif;  Les  Sanfins»  fins  là  oomfaiitet  prirent  vl'*- 
bord  Scville  &  quelques  autres  places  ;  &  le  roi  Roderic 
leur  ayant  livre  bataille ,  fut  tué  le  dimanche  troilîé- 
me  |oiir  de  Ibpi.inbie  Je  tionnéc  71  )■  Ce  toi  lot  le 
'deroi«tii«sGocK:>,qui  eSrayés  da  ^enc)  qu'ils  TtUDÎmc 
de  tàîïe ,  ne  fondèrent  point  à  lui  "dooner  tai  InoceC- 
fcur.  La  conftcrnjtion  ^ut  fi  générale  après  fa  mort, 
que  pct-rquc  touros  les  villes  d'Efpagne  fe  livrèrent 
aux  infidck'i  ;  .S;  celles  qui  ofererit  leur  rclîlter ,  n'eu- 
tent  que  le  triftc  avin;:i;4c  de  diftcter  leui  efdav;^e 
de  quelques  mois.  X  es  Àr.-.bes  ctoient  i  peine  paiii- 
bles  poOeireurs  de  leût  nouvelle  cohqucte,  lûrfque 
la  ntauvaife  conduite  de  Nujnatius  ou  MugnuCi ,  qui 
s'ccjint  mis  i  leut  fervicc  ,  avoU  oor^nu  d'eux  le  gou- 
veraeuMnt  àix  Atluries,  leut  &t  pctdie  ccoe  province. 
11  violala  fociir  du  cflfeBiePiâiige^qnt>Macirài  venger, 
iêcnaonnA  dans  les  mntigMS  twuom  t  toMpe» 
wxJm'éaiet-WML     dutehef)  fi  les  combtmc  àvte 
beaucoup  de  vigueur  •  &  les  chrétiens  fe  joignant  à 
lut  de  toutes  parts  j  il  forma  le  petit  royaume  d'O- 
viédo  dés  Ton  7 1 8.  On  allure  que  quatre  ans  après , 
ce  nonveau  roi  enleva  eneoie  am  inndâes  la  yilte  de 
Léon ,  Oui  donna  d^ait  \t  nom  â  t*  fOjfmnie  >  dont 
Alfonfe'ie  C  .rh  -'ique,  gettdre  8f  fuece(fe-Jr  de  Pt-kge , 
étendit  beauLOUji  les  limites.  Les  progrès  dePchgeayatu 
donné  de  Icmulation  à  un  autre  fcii^ncur  Efpagnol 
nommé  Garcia  Ximencs,  il  fonda  aulii ,  dit -on,  le 
royaume  de  Selinrhe ,  aux  environs  du  Cinci ,  près 
de  fa  foutce  ;  auquel  Garcia  Inigo  Ton  fils  ajouta 
depuis ,  en  s'étendant  â  l'occident ,  Jaca  fur  l'Aragon j 
Pampelune  fur  TArga ,      le  pnys  encre  ces  deux  ri- 
vières jufqu'à  leur  confluent}  mais  ces  commence  mens 
du  royaume  de  Navatfe  /ont  tan  ineotswm*  Los  St- 
isfios  fetainolenc  abus  era-mèmet  psr  d»  gaetr«  ci- 
vit«(.  Les  gomremeifrs  généraux  envo^^  en  EfpagtU! 
par  les  fuluru  d'Eryp;e  ,  nanciioicnc  aïk  T;  fou  vent  du 
ibuverain;  &  lcsgouvcinc<«spar(i^kcsneleur  ctoient 
pas  tort  foamis.  L'Egypte  ayant  chwÇ  de  domination, 
Abderam  goavemcui  d'£fpagnc    rendit  indépwdanc  ^ 
pir  le  dore  ^^mir-al-monmenin ,  c'eft-l^dir*  pere 
des fidëla,tti         Se  établit  le  ficp  de  fêm  fovai.iiic  î 
Cordoue  fur  le  Guadalquivir  ;  d'où  vient  que  les  Ara- 
bes d'Elpagne  font  apj.>el!és  AndaUms  par  les  hiftoficns 
de  leur  fede.  Dès-lors  les  François  ayant  défait  les  Sara- 
fins  en  pluiM^irs  rencontres  dans  leur  pays ,  étoient  en- 
CD  E^flie,  nù  Us  avoient  pris  quelques  places 
«MRk  merMédîierranée  &  la  Segre.  Charles  Martel 
qui  mourut  en  741  y  tenoit  des  gouverneurs.  Son  pe- 
tit-Als  Charlemagttc  fc  rendit  maître  de  Barcelone^ 
dont  le  cotnte  on  gouverneur  le  fiit  auffi  de  toute  la  pro- 
vioce,  qa'on  appcila  Caiil0gpie.  Ces  conuet  devinrent 
nmriéndfes  veB  Tea  >Sf,pBr  la  conoelfion  deCharles 
M  Gros,  empereur     roi  de  France  j  qui  ne  fc  iL^fer- 
*»que  rhomma^f  :  &:  dï-t-lors  nos  rois  prirent  peu  de 
part  aux  affaire  .l  Elpa^ne.  i'endant  qu'ils  s'affoiblif- 
foient  en  partageant  le  pouvoir  fouvcrain  avec  les  gou- 
venjetirs  de  leur»  provinces,  les  rois  de  Navarre  &  d'O- 
''^^•'^gWndinbient  aux  dépens  des  Arabes  i  qui  ils 
ijours  quelques  places.  Déjà  ceux-ci  pti- 
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ï^t  le  tître  de  rois  de  L^on  en  904  y  3c  ajant  cooqiiîi 
-de  bonne  heure  une  partie  du  pays  entre  VÉbtc  ,  U  Qfw 
rion  &  le  Ouero»  ib  y  étaUtteot  «le*  govNfMas^ 
qu'on  appclloit  MAtet  de  GdHIlfet  Vnlle  ces  eoitm 

ayant  fervi  utilement  le  roi  fon  maâtrc  ,  obticr  fa  pto- 
priéié  de  fon  gpavememem  vers  l'an  <mo  ,à  L  charge 
de  l'hommage ,  Se  de  quelques  autres  devoirs  dont 
fon  fils  fc  fit  décharger  treixe  ans  a|>rÂs»  Leurs  (ucccf- 
feuTs  J  làns  quitter  le  être  de  comtes  ,  allèrent  prefque 
de  pair  avec  les  deux  rois,  avec  qui  ils  prenoi^  des 
alliances.  Garcia  le  dernier  d'cntr'eux  avoir  tiUrié  (x 
fsur  d  Sanche  le  Graiidj  roi  dcNavarre,  é^  il  étoit  p:ès 
d'époufer  la  iceur  de  fiermond  111 ,  roi  de  Léon ,  lorf- 

3u'il  fut  alTaniné.  Sandielo  grand  ,  héritier  du  comté 
e  GaftiUe^  Ittia*  m  CtaTaïune  len  10)4  en  iavair 
de detn  Feînand  RMi  lêeond  fils,  qui  ftnccda  tit>is  ans 
aprcs  i  dom  Befmond  \  5c  devint  ainiî  roi  de  Léon  & 
de  Caftille.  Dchx  auaes  Bis  de  doni  Sanche  parta- 
gctcnt  les  états  de  letir  pere  avec  leur  frerc  aîné ,  eurent 
les  titres  de  rois  ,  Vm  d'Aiagpn  »  l'enae  de  Sofatarhe 
&  Ribagorça  j  nuis  l'ite  te  Pauire  ^tenil  liioiitt  fine 
laifTcr  de  poilérité  j  leitrs  royaumes  furent  réunis  i 
celui  de  Navarre.  Dom  Fernand  ,  roi  de  Léon  6c  de 
Caftille  ,  partageant  aulli  fes  états  entre  (es  trois  fils, 
fit  revivre  en  laveur  de  i'un  d'eux  l'ancien  loyanme  de 
Galice ,  qui  ne  dura  prefqu'atnaat  qoe  la  vie  de  Cott 
premier  roi ,  &  fut  téuni  i  celui  de  Léon.  Les  Arabes 
divifés ,  cioiehi  bien  plus  fbibles alors ,  qu'ils  n'avoient 
été  lorfqii'ils  obéiflbient  i  un  même monai que.  Lè^ioa- 
voirfouverain  ayant  été di/puté  long-temps  entre  plt»- 
lleurs  concurrens.  Se  ht  gOBVemenrs  des  province* 
méprifalit  les  ont  ittMtm  »  l'on  vir  tout  d'un  coup- 
aittalit  die  royaobies  de  Manm  en  Efpagne ,  qu'il  f 
avoitde  places  conÇdérables.  Saragoce,  Valence^  De^ 
nia  ,  Murcie^  Tolède,  Seville ,  Grenade,  énùenilee 
capitales  d'autaoc  de  royaumes,  qui  n'aveîeot  rieoda 
oommita  eittt*eax  qnek  teliigioo.  H  *  en  tiroixtêeef 
d'atnfeitddlitledMnlentniiiil«.  EdOi  le  rafanitae  d« 
Co  doUe  fut  anéanti  en  I01-.  Les  roisdeCjftille  pro- 
Jiunt  de  ces  dé/ôtdres,  étendirent  peu  i  peu  leurs  états 
au  delàduDuero,  6c  1I4  aluirerem  enfin  leurs  cc:-<t_u;- 
tes  par  11  prifs  de  Tolède  ^  oii  Aifonfe  V  l  &(.  totk 
entrée  en  108}. 

Il  arriva  peu  après  une  grande  tèrolatîon  entre  tes 
Arabes.  Ces  rois  indépendans  que  j'ai  nommés  ,  qui 
n'avoient  pu  foufFrir  la  domination  de  leurs  anciens 

riMÎtres  ,  fuient  contraints  en  1089  de  recevoir  la 
loi  des  roi!>  de  Maroc  ,  qui  leut  lailTerent  le  Cttte  d* 
tçi$,  D.  Aifoofe,  c&ajé  de  la  lapiditédoi  conquîtes 
des  Almoravtdes ,  aitin  i  ton  firvke  pttifiéan  lèi- 

gneurs  Ftani;ois.  Henri  de  Bcurgogne  s'rT.inr  r!iHr  ;  i'.c 
entr'eux  pat  les  exploits  ,  mérita  la  propritié  dti  cua- 

Îuctes  qu'il  avoir  faites  le  long  du  Duero,  du  Mon- 
ego  &  dn  Tagej  avec  le  titre  de  coixue  de  Porra- 
gaf,  qui  lui  fut  donné  pat  D.  AUonfe  }  1  la  chargede  • 
rhonimage  ,  &:  de  quelques  devoirs  envers  les  rois  de 
Léon.  Alfoiife  VII  .gendre  fie  fuccefleur d'AJfbolè  VI, 
qui  éroit  aullî  roi  de  Navarre  &  d'Aragon ,  ayant  riunt 
toutes  les  forces  de  l'Lfpgne  chrécienne ,  n'avattça  paa 
moins  la  ruine  des  Maures  que  fon  prédécedènr  ;  cw 
il  prit  pluficors  places  for  ï'Ûbt ,  &  enfin ,  Saca^xe  « 
qui  fiit  toujours  depuis  la  capitale  de  l'Angon.  Mût 
la  mauvai(c  cor.dui 


w  de  dona  Urrat  ; 


obligé  de  fe  féparer  d'elle  ,  il  perdit  les  royaumes  de 
Léon  te  de  GamUe  ,  dont  Alfonfe  Raimond ,  fils  de 
cette  Uifiiea,&  du  comte Raimend de  Boo^mne , 
fon  premier  mari  ^  prit  poflêffion  l'an  1 1  aa.  Le  «Mear 

de  ce  prince  agrandit  beaucoup  la  Caftille  ,  ruifqiae 
huit  ans  après  elle  s'étendit  julqu'aux  naoncames  a^ 

pellées  Siemldarcna}  enm  U  vnediiM  <e  wGoft» 

dalquivir. 

Il  y  ajouta  encore  tout  ce  que  tes  rob  de  Navarre 
pollèdoient  au  midi  de  l'Ebre  :  &  l'An^on  ayant  été 
réparé  alors  de  la  Navane  ,  il  obU^  les  àeac  aà» 
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de  fe  recounoîrre  fes  feodacures  &c  de  lui  rendre  hom> 
nugc.  Les  auteurs  Elpagnols  ajoutent  qu'il  s'appeUa 
empereur  4<is  Ubim»  »  8c  qu'il  £t  fit  couronner  en 
cette  qualité  â  Tolède.  Cependant  toute  fa  puiflànce 
r.e  put  ci;ipî-cl»(îr  le  cL'mtmbrcment  ciu  Portugal.  D. 
Âlfonl'e  Heimqucs ,  tils  du  comte  Henri  >  s'^tant  tendu 
marne  de  cout  ce  oue  la  infidâe*  «ennient  encore  en 
deçà  du  Tage ,  pallâ celte  rivière  l'an  i  ■  quoi- 
que  plus  foibtc  >  il  eut  U  hndieIR  d*ancr  chercher 
cinq  loit  Maures  juique  dan$*les  cKamps  d'Ourique , 
attx  environs  du  Zadaon«  La  confiance  de  fes  troupes* 
en  (à  valenf  p  fali  fit  NOyocter  une  viâoire  complette. 
£lks  l'eimênc  ippotU  toi  en  piéfeoce  des  eanemis;!! 

ce  tîire ,  Bc  èevmthieaAt  no  eâêegnuid  n» 
par  la  prlfc  de  Lisbonne  j  J'E vora  ,  de  Bcja ,  &  de  pln- 
lîtiursauucs  p!ju:c:>  cnui.  le  Tagu  S<.  laGuadiane.  Dans  ce 
temps-li  nif:me ,  Bcrerger ,  comte  de  Barcelone ,  réu- 
nit la  Catalogne  au  royaume  d'Aragon ,  dont  il  époufà 
l'héritière  j  &  il  l'augmenta  encore  de  la  ville  de  Tor- 
iore,&  de  plulicurs  autres  en  de^i  de  l'Ëbre.  Les  Al- 
mohades ,  i'eâateurs  d'an  nouvel  interprète  de  l'alco- 
fan ,  détruifircnt  .ili>rs  I  cmpire  des  Almoravidcs  en 
.Afrique ,  8c  paiLuu  enû:ue  eu  tfpa(;ne ,  ils  y  fuient  re- 
fw  en  peu  de  temps  de  tous  lùi  Maures  y  mais  leur 
poovoic  j  ditninaoïc  de  joar  A  ame,  let  mit  d'Aïa- 
^teodaitt  toujonn  leurs,  fronderet  aux  d^nt  des 
jiifiilcles  ,  vinrent  enfin  en  i  177  jufque  fur  le  XiicAr, 
où  ils  prirent  la  ville  de  Cucn^a.  On  alfure  qu'auili. 
Otoepteile  loi  d'Argon  f«  fentant  alTez  puiilant  pour 
ne  fM  crelndlre  le  roi  de  Ciftille ,  l'obligea  de  le  dc- 
duiger  de  l'hommage  ;  à  quoi  l'on  ajoute  qu'il  défen- 
dit auflî  ^ii^  (^aralans  de  marquer  les  années  des  rois 
de  France  dam  leurs  contrats  ,  comme  ils  avoieni  fait 
jafqu  alors.  Les  conquêtes  que  ces  rois  &  ceux  de  Caf- 
tille  firent  le  (îccle  fuivant  furent  encore  plus  confidéra- 
btes,  que  celles  qu'on  vient  de  voir.  Ayant  cngagé.lcs 
rois  de  Navarre  &  de  Portugal  à  entrer  dani  une  lij^i:e 
a\-eceux  contre  les  infidèles,  ils  remporrercnt  le  1 6  juil- 
let de  l'an  1111  une  çr.iiule  victoiri- ,  011  les  Maures 
laillercnt  deux  cens  mille  des  leurs  fur  la  place  ,  fans 
^'il  en  coûtât  plus  de  vingr-cinq  hommes  aux  chré- 
tiern.  Une  û  horrible  di£uteiâciJitani  déjà  beaucoup 
leu^miné,  ils  la  Uterent  tticorepor  lears  diyiltons. 
Tous  Ictus  tois ,  mécontcns  Jes  AimoKailes  ,  fe  rendi- 
rent indcpendaits.  Les  rois  d'Araeua  piolitatit  de  la 
•  foiblellè  ne  ceux  aVec  qui  ils  conhnoient ,  conquirent 
rilledeMajrorqiieeoiaiSj&dix  ans  après  le  royau- 
me de  Valence.  Les  raif  deCtftiUe  aum  anenrifs  aux 
occafions  de  s'agrandir,  fe  rendirent  nuitres  de  Cor- 
doue  en  1 1  jij  ,  &  cinq  ans  après  fijrcercnt  le  roi  de 
leur  livrer  (i  capitale  &  fes  principles  places  :  après 
quoi ,  ayant  ol>Iigé  le  roi  de  G  renade  de  fe  rendre  leu  r 
ttibuuire  Se,  de  joitiUre  fes  rroupcs  aux  leurs ,  ils  dé- 
'tmifireot  l'écu  de  Séville^dépouillerent  ptelqu'entieie- 
inent  le  roi  d'Algarve ,  qn^fe  fournit  j  &  ne  laidèrent 
aui  ir  ,  ,  'cnts  rois  qui  luivirenr  l'exemple  du  roi 
d'Algarve  ,  que  la  moindre  partie  de  leurs  états. 

lel  étCMt  en  milien  ilit  douzième  dtde  l'état  de 
YE&agpt  t  peccuée  encre  daq  rois  chuétîens,  te  on 
tmann  Arabe  <&  quelque  confidenrion.  Car  D.Jac- 
ques ,  roi  d'Aragon ,  vcnoit  de  faire  un  royaume  de 
l'ifle  de  Mnyorque  ^  en  faveur  de  fon  feeond  fils  j 
royaume  toujours  envié  pat  les  rois  d'Aragon  ,  qui  fc 
réunirent  enfin  à  leur  couronne  en  1 J49  ,  après  avoir 
conquis  les  autres  ifles  voifmes.  Les  dîvifions  furvenues 
alors  entre  les  pripces  chrétiens  retardèrent  beaucoup 
la  dcftruitimi  de  l'empire  des  Arabes  en  Efpagne.  Le 
roi  deGrenailc  prit  pan  à  leurs  querelles,  les  fomenta  , 
Se  fecouru  des  Sarafins  d'Atnquc  ,  qui  confcrvoieni  en- 
core quelques  places  fur  la  côte  niLTiJionale  ,  parut 

ÎDelquefbis  redoutable  aux  rois  de  Caftille.  Enfin  Fer- 
inand,  roi  d'Aragon  ,  ayant  époufé  IGtbelle',  héririere 
deCaftillc,  &:  d.»cnu  par  ce  mariage  plus  puiiranc 
qe'eiKon  df  fesp rédccefleun,  prit  U  ville  de  Grenade 
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Uan  i  4^1  :  après  quoi  il  n'eut  pas  de  peine  à  fe  rendre 
maîrre  de  toutes  les  places  que  les  Maures  a  voient  con^ 
iicfvées  jufqu'alots.  Ce  cncmc  Ferdinand  envahit  l'oil 
1 5 1 1  le  royaume  de  Navarre  ,  tous  des  prétextes  dont 
les  tfpaçuok  mime  ont  reconnu  1  injuflice.  Jean  d  Al- 
brct  y  rcgnoit  alors  ,  Si  les  droits  ont  paiiè  dans  i'au- 
guftc  inaifon  de  Bourbon ,  par  le  fnariage  de  Jeanne 
iiUe  «vec  AHOîne,  para  au  loi  Henri  IV.  Les  Cm^ 
ccflran  de  Ferdinand  9c  ^IfibeOe  fiuent  appellés  rois 
d'Efpipne.  L'un  d'cui, Philippe  U,  ajouta  encore  ifcs 
auttes  (uyaumcs  ,  celui  de  Portugal  en  1 580  ,  le  rot 
Emanuel  ayant  été  tué  en  1 578 ,  le  cardinal  Henri  fon 
oocLe  ne  lui  ayant  furvécu  qu'un  peu  plus  d'un  a*n,&:  let 
Urinersiiaaireb  de  l'un  8e  deramten'ayanipu  défen- 
dre Ic-uri  drou's  contre  un  fi  p i/'Hint  roi.  Enhn  les  Por- 
tugais ia.tiguc'.  de  la  domination  de  l'Efpagne  ,  ea  fe- 
coucrent  le  joug ,  &  appellerent  en  1  <>40  î  lacoiuonnej 
Je.-in  VI ,  duc  de  firagance  ,  â  qui  elle  appartenoic 
de  droit ,  &  qui  fecouru  de  nos  rois ,  oWigea  celui 
d'Efpagnede  lui  lailTer  la  pofleflîon  des  âar;  qnc  les 
anciens  rois  de  Portugal  j|voient  conquis.  Depuis ,  il 
y  a  toujours  eu  deux  rois  en .  Efpague  ,  dont  l'un  , 
qu^|ft  Huître  de  la  plus  gitande  partie  de  ce  pays  » 

« 

Le  roi  d'Efpagnc  cft  viftitablement  le  plus  grand' 
terrien  de  l'univers.  Queloues-uns  de  fes  prédcccf- 
feurs  Ce  font  vanté  que  le  folcil  ne  fe  couchoit  jamais 
fui  lents  terres ,  2c  que  cet  dire  iëui  pouvoit  par  fa 
eooriè  mefurer  l'étendi^de  leurs  j|»s.  Les  Efi>agnols  ^ 
ont  autrLfois  fjit  imprimer  des  lettres  du  to\  de  Perfe 
au  leur, avec  eetct:  inlLtipiion  : //.^  rci  qu:nU  fàliti pour 
chapeau.  Scî  c;ats  s'cienJent  dans  l.s  quatre  parties  de 
la  terre.  Outre  1  Efpagne  il  pofl2doit  en  Euccmeles  pro- 
vinces des  Pays-Bas  ,  fix  cutdkoics  du  Cnartlkns  , 
dans  le  du.iié  de  Bourgogne  &  b  Franche-Comté. 
Mais  cette  difpolitiou  acte  changée  par  l'éiablilTemcnt 
de  la  rciHiblique  des  Piovinces-Uriii.-s  ,  par  les  con- 

S'rtcs  lie  Icu  Louis  XIV  ,  qui  a  coitquis  la  Franche* 
mté ,  &  une  partie  des  villes  &  provinces  des  RlJ>- 
Bas ,  &  par  le  traité  ooncluiUttecnt  le  1 1  evril  171).* 
Le  roi  d'Efpgne  avait  en  Inlîe  le  ioAi  de  Mâan, 
l.j  ,  1:  ,.-ii;n:.s  (L'  Xaplus  ,  de  Sicile- ,  &  de  Sardaigne , 
i  mal  ,  Orbut-Uo  ,  ^c  pluiieurs  autres  places  j  mais 
préfer.tLinenr  il  n'y  polfedc  plus  rien.  Sut  la  côte  d'A- 
frique en  Barbarie  ,  il  a  les  places  d'Oran  ,  La- 
racne  ,  Mahamore  ,  Pennyn  de  Vêlez,  MarCilquivir^ 
MUlille  ,  &c  Les  ides  Coinrics  dépwident  de  lui  avec 
toute  l'Améf  ique  ^  i  la  rélerre  do  Bi^l ,  &  de  ce  que 
les  Fiant^ois  &  les  Anglois  y  tiennent.  En  Afie  ,  il  eft 
maître  des  Philippines ,  &  d'un  aès-crand  ixMnbte 
d'autres  pays.  Les  Efpagnols  ont  les  «coiet  'f"ilîwi*1!f 
de  SaÛK-Jaci]OM  de  l'Epée  i  d'Aloance  ,  MMaiei  «a  â 
uni  cehit  de  Saint- Julien  do  Fdner  ;  de  Cwttava  j 
de  Saint-Sauveur  de  Monrreal  ■  &  d'Avis,  lis  avoienc 
encore  auuetois  ceux  in  la  Bande  &  de  la  Colombe, 

La  RiUGtOS  LT  L'XRE  S^fAOSOlM. 

Le  reid'E^agnepotteletiiie  de  Cariioti^ut  depuis 

Ferdinand  V  ,  à  qui  le  pape  Alexandre  VI  le  donna  . 
après  la  pcife  de  Grciude.  Il  ne  permet  que  la  fcuk 
relicion  catholique  romaine  dans  fés  états  ;  &  on  n'y 
foutre  l'exercice  d'aucuoe  anre ,  depuis  <|ue  les  )am 
&  les  Maures  en  ont  été  cluflZs.  LInqutfitiMi  tétkit^ 
blie  contre  les  liététiqucs.  On  dit  qiî'tfn  qu'-lt^-ies  éeli- 
fes  de  Tolède  ,  on  pratique  encore  aujou.d  iiui  l'omiA 
mozarabique  ,  félon  d'autres  ^  mus -arabique  ,  ioftitué 
par  S.  Léandre  &  S.  Ifidore ,  continué  par^  les  chré- 
tiens après  la  venue  des  Maures ,  6c  pont  la  plupart 
aboli  par  le  pape  Grégoire  VIL  Le  nom  de  Mus-arabe 
fut  donné  aux  chrétiens  ,  qui  demeuroient  fous  U  d<>- 
miiunon  des  Maures  ,  de  Muza ,  gouverneur  de  ce 
royaume.  Les  promets  tois  Goths  cteieot  ariens,  la» 
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Kinds  de  France ,  fille  de  Sigçbert  ,  cpouOi  le  princtt 
erinenigUdc ,  fils  da  loi  Lotfigilde ,  &  k  oonmctit. 
Ce  changement  lui  acquit  k  coononiift  <fai  martyre  en 
58^.  Recarede  fon  frère  ,<]uifucoédaiLcuvigilde ,  fe 

fie  catholique.  L'Efpagne  a  huit  archevêchés  ,  qua- 
rante-cinq cvî'cliés  ,  dont  on  verra  le  dcnombrcmenc 
ci-dedbus ,  dans  unartick  fiparé.  D'autres  mettent  onze 
«ichevêdbis&ciiiquaate-fixévidiés.parccqu'ilsyconi- 
pRiTOmle*-inisinétropolesilePonuga{ ,  Braguc ,  Lis- 
bonne &  Evora  ,  avec  les  onze  ficges  cpifk.oj>aux.  On 
compte  encore  en  Elpagne  vingt  ou  vingt-cinq  mille 
paroifTes  ,  avec  grand  nombre  d'abbayes  &  de  monaf- 
ttxtaSfA  riches.  L'ère  d'Augufte  ou  eipasnole  précède 
Téie  diooffienm  »  <pe  noas  appelions  les  années  de 
grâce  ,  de  }  8  ans  accomplis.  Cette  r3<^on  de  compter 
a  été  rcçic  univerfcllcment  dans  l'Efpagnc  ,  jufqu'i 
r.in  151;!,  qi-.'on  lui  fubftitua  les  années  de  falut.  ("e 
qu'il  el^  imporcant  de  favoil  KHIt  U  leâure  des  Con- 
ciles tenvs  à  Tolède ,  1  SmHa  ,  8cc.  ou  pour  les 
chroniques  d'idace  &  des  autres  auteurs  Efpagnols. 
X)£  V  ir  AT  EcdLÉsijtsTjquE 
en  Efpagnt, 

•  Le  roi  ne  doone  pas  les  abfa«]f«»  ,  pneqa'eltes  font 
toutes  régurieres  ,  i  la  réferve  de  deux  ou  trois  ,  ^ui 

font  coiiiinendiitaircs  ,  &  qui  font  proprement  des  cC- 
,pcccs  de  doyenne^  d'cglifcs  collégiales.  Mais  il  y  a 
beanconp  d'évcchéj  Se  d'archevccncs  à  donner  j  car , 
«■DO  Jes  lodet  ,  où  U  y  a  plus  de  quarante  ivi- 
Ais  va  arcfievtdiés  ,  dont  quelques -ans  valent 
vingt  &  trente*  mille  ducats  de  rente  j  il  y  a  dans 
l'Efpagne  même  ,  comme  on  a  dcji  dit  ,  huit  [at- 
chevtchél  &  quarante-cinq  évcchés.  L'archevêché  de 
Tolède  ,  qui  eft  le  plus  riche  ,  ragporte  trois  cens 
mille  ducats  dl  renie.  Les  aocils  quatre-vingt-^lix 
mille. ,  foixante  &:  dix  mille  ,  quarante  mille ,  &c. 
Pour  ce  qui  cft  des  canonicats  ,  quand  un  cvcque  eft 
cardinal ,  il  les  donne  tous  ,  comme  fait  celui  de  To- 
lède i  mais  quand  les  cvêchés  font  du  domaine ,  c'eft- 
à-dire,  dans  le  pays  conquis  fur  les  Maures ,  comme 
Scville  ,  Grenade ,  Su.  ou  que  le  roi  a  fondé  les  év^ 
chés ,  ce  prince  donne  tous  les  canonicats.  A  l'égard 
des  autres  cvcchés  ,  le  plus  commun  ufage  d'Efpagnc 
ell ,  que  de  douze  mois  de  l'année  le  pape  en  a  quatre 
pour  pourvmr  aot  canoaïcats  ^  &  rcvcqu»4:  le  cha- 
ntre enonc  ^uîc ,  pendant  lelquels  ils  les  donnent  aU 
letnativemcsn;       caiwnîcats  ibat  la  plupart  d'un 

§rand  revenu  ;  Se  ceux  de  Tolède  qui  font  au  nombre 
e  quarante  j  valent  chacun  plus  detrois  mille  ducats 
'de  rente.  Quand  un  év^oe  meu^ ,  c'eft  le  chapitre , 
pcixlant  U  vacance  du  fim  j  qui  dmine  les  canooicats , 
aoxqnels  fivtqûe  a  dimtdé  poorn^ ,  8c  non  pas  le 
roi ,  comme  en  France.  La  rcg.ile  n'apparrien:  pis  non 
plus  au  toi  ,  m.iis  au  pape  :  c'ell  pourquoi  Ici  nut;ccs 
&  les  légats  y  ont  bien  plus  de  pouvoir  qu'en  France. 
U  &ut  remarquer  que  les  rois  d'Efpagne  n'ont  la  no- 
toiination  des  évcchés,  que  depuis  Van  tjaj  que  le 
pape  Adrien  VI  l'accoMa  i  ClUlJiet>(2MiMr  ,  «oot  U 
avoir  été  précepteur. 

,    AK.cMBvicMis  ET  ivlcsii  D'EsrAOMi. 

Aiàmidié.dit  Tolède ,  dans  la  Gf/UibiMHÉlk,  . 
Evidiés  fuffragans. 
Bons  la  CafttlU  neerr/fe ,  Sigiun^a ,  Ofiitt  «ONnca  , 

Valladolid. 
Dans  la  CaJlUk  vieille  ,  Scgovîe. 
'Dont  PAndalottfie  ,  Cordoue  ,  Jacn. 
Dmsk  rcyûume  de  Munit  ^  Carthagéne. 

Anli«î|ché  de  Burgos ,  dans  ta  CafliOt^ieillt. 
Evêchcs  fiffragans. 

Dans  la  CafiilU  vitilU  »  Calaliorrii  9t  k  Calnada  , 

•unis. 

J}mu  U  rcyamu  de  Lion ,  Palença. 
ZtiMf  U  rtyaam  de  lfawr*t  Paropelwe. 

• 
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Archevêché  de  Corapoftelle ,  «nCcfie*. 

Evichés  fu^ragans. 

Dans  la  Gékt^  Lugo  ,Orenfe ,  Tui ,  Mmidognedo. 
DafuknmKumdeLha,  Salaménque,  ASbatg^^  2a* 
moa ,  Cindad  Rodrigo ,  Léon. 

Dans  la  Cajlille  vieille  ,  Avila. 

Dans  PEJlremadure  ,  Placenzia ,  Badajos  ,  Gjria. 

Dans  rÂJlurie  ,  Oviedo. 

Aiclwv^chc  lie  Sé^ille  ,  dans  PAnMo^u 
I  Evcchés  fttffragans. 

Dans  F AiulaloÊffiej  Cadix. 
Dam  k  imàûmt  de  Gmuât  ^  Goadix. 
AnrlidiHriapGBiHriâ.  '  '      *  ' 

Archevtdié  dn  CMiade ,  dans  k  nymutdtCnméÊi 

Evéckés  fuffragans.  ^ 
Dans  U  royaume  de  Grenade ,  Malaga ,  Almeiia. 
AtdMvkhé  de  Sangoce ,  dans  FAngoiu 

Sylkhiijuffragans. 

Dans  k  rayamme  ifAram  ,  Huefca  ^  laca,  Xuajooa, 
Balbaftro ,  Teniel ,  Albûacin. 

Dans  le  royaume  de  F'alence  ,  Ségorbe. 

Acchcvcchc  de  Taragone,^^^  laCaudofu. 

En  Catalogne  ,  Barcelone ,  Giromiè  »  Lttîda»  Vidst 

Solfona ,  Utgel  »  Tonofib 
Archevêché  de  Vllencé,  iam  k  reyàtm  de  FktA^ 

Evéchés  fuffragans. 
Dans  le  reyaume  de  Valence ,  Origuela. 
Dans  tffle  de  Mayorque ,  Mallorca ,  ou  lyUyorquB. 

ZMt  tX  COVSi  ET  DS  LA  MAtSO»  BV  MOt 

d'EJpagne. 

La  oout  da  t o«  d'Efpaçie  ne  fe  peut  appeUcr 
prementcwr,  encompataifôo  deceUederaîm.ai 

même  au  prix  de  celles  de  plu/îeurs  attiras  ponces  de 
l'Europe  ,  qui  /ont  beaucoup  plus  magnifiques.  On  ne 
voit  le  roi  (]:i'.-H,ins  les  audiences  qu'il  tlonue  aux  am- 
balladeurs ,  ou  à  les  luicts  ,  un  jour  de  la  lemaine  ,  où 
il  viei^  dans  une  laUeeœtès  pout  cela.  Le  lefteda 
tempe  il  eft  plus  fouVMtMWtm^daitf  ion  palais,  où  mot 
le  monde  va  fe  ptoawna  dam  kl  cours ,  dont  il  y  en  a 
deux  à  Madrid  aflei  ISmbbblet  aujicloîtitsdcs  maifons 
religicufcs.  Là  font  plofieurs boutiques  fournies  de  tbu. 
tes  fortes,  de  tnarcnandilês ,  £c  toutes  les  (ailes  badèt 
du  palais  tgcnat  de  dumlice  aimcciiièils  qui  t'j.iÙB» 
lient  le  matin.  Il  n'y  a  pas  un  hoimiie  maflé  qui  eoodie 
dans'Ic  palais ,  excepté  le  roi  ;  &  toutes  les  femmes  qui 
y  demeurent  font ,  ou  veuves  appellces  Duegnas ,  ou 
dames  de  la  reine  >  qui  font  des  Éles  de  la  plus  grande 
aualici.  Les  iofiuues  ,  c*eft-i-dirc ,  les  princoffes ,  ooc 
des  iWMiJMf  «qnifimc  dei.^lles  de  qualité  ,ainfi  nom- 
mées, patcequ'clles  n'ont  <^e  des  fouLiers  bat,  Apoinc 
de  patms.  Le  roi  Se  la  reme  ont  aulll  des  menins  <^ 
font  comme  les  p.iges  en  France  ,  &  qui  dans  le  palais  , 
&  dehors  jnême ,  n'ont  jamais  nt  manteau  m  chapeau, 
il  y  a  de  certains  jours  de  la  femaine  où  l'on  vov  ^ 
ncrleroi  fie  la  reme, qni  dînent  chacun  en  iboMm- 
culier.  Les  infants  font  les  fil»  du  roi ,  dont  l'sMpone 
)e  nom  de  prince  des  Aftuties ,  en  coiifidériùon  de  ce 
que  ce  fut  le  premier  pays  où  régna  le  roi  dom  Pe- 
hige,lorfque  les  chrétiens  fes  fuicts  furent  chafTes  ti  Ef- 
pagne  par  les  Sarafins  daosle  Vlll  Ûccle.  Qooiqoe  \lir 
pagne  foit  un  royatune  hMditake  ,1e  roi  ne  luflèpa 

d'.ilfcmbler  les  étars  du  p.iys  qu'on  appelle  lis  Certes^ 
où  tous  les  royaumes  rcuiûs  à  celui  de  CaliiUc  ,  en- 
voient leurs  députés  ,  pour  prêtée  le  ferment  de  fidélité 
au  prince  des  Afturies,  &  le  reconnoîtxe  comme  kgi- 
line  iiiccellèur  de  la  couronne.  Toutes  les  chaînes  de 
la  cour  d'Efpagne  fc  donnent  ,  &  pas  uoe  ne  6 
vend.  Il  y  a  aois  forces  de  gardes  du  coi  |  ùmk  *  1» 
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wie  boorguignone  ,  l'aUciiuinJc  Se  fefyifpaii.  La 
bouiguignone  eA  U  première  ,  parccque  la  principale 
grandeur  dei  roit  d  Eipjgne  vieiir  de  la  mufon  de 
Bourgogne  ,  d(H>t  ilt  oi»  gjrdc  l'ordre  de  la  Toiibn  { 
riJlcnuiide  a  hé  clwllie  par  let  princct  de  ta  maifoo 
d'Autriche  ;  r«fptgiwle  cil  l'ant-icnnc  gante  de<  roit 
de  CalUlle.  ElU)  ctt  compofce  de  trois  compagnies ,  & 
s'appelle  ailâî  éc  ia  LanctiSa  \  parceque  ce»gar<ie«  cutir 
à  clicv^  ,  portcnc  de  petite!  lances  oinca  de  hoapn. 
()une  rcU  il  y  a  ctni  hommes  d'arraet ,  &  une  euut- 
pagnie  de  cinquante  gardes ,  A'Efpuu^a ,  par- 

otsqu'iU  doivent  être  niiiû  du  boat^  ^'EfftR^a ,  près 
de  Butgni.  lU  ont  le  pririlcge  de  coucher  le  plui  ptb 
de  U  petliiniie  du  roi.  On  dic  mic  c'cit  1  caiil'c  qu'en 
I S I  o  ou  cnvirt»! ,  un  Sanclic  de  Valle-  Erpinoft  avertit 
Iccoftiiede  Ca{lil!e,qne  Ta  mcte  Toaloit  l'enipoiron- 
iKr.  Lei  feigneun  d'trp.içne  prennem  ordiiairemmc 
l'habit  d<3  ordrei  de  S.  Jocque»  de  <  jlatrara  ,  ou  d' Al- 
cintara  i,  car  celui  de  Monteza  n'ell  pas  lî  illultre.  Pour 
celai  de  la  Toifon  de  Bourg<>gne,o«  le  donne  ordtrtai- 
tement  aux  priivei  &:  aux  teigoeurs  étrangcn  ;  ce  qui 
ne  Gthe  pas  les  tfpagnolt  ;  parcequece  dernier  .ordre 
n'apporte  aucun  revenu,  au  lieu  qu'il  jr  a  de  Mici  com- 
manderies  dam  les  autres.  Un  des  plus  grands  hom«euri 
tfte  ptiifl'enc  obtenir  ceux  qui  s'attachent  à  la  çoa',Se  qui 
ne  vuTO  poinr  1  la  gaetrr.on  ne  fontpoim  envovcs  dans 
d»  gourernetncns.c'eft  d'êrrc  faits  gentilshommes  de  la 
bouche ,  amfi  ;miellés  ,  parcequ'ils  ont  droit  d'enrrer 
au  diner  &  au  louper  du  n>i  j  maii  le  plus  grand  hon- 
neur cil  d'être  gentilhomme  de  la  chalv>brc  ,  dont  il  jr 
en  a  de  iroii  fones  \  les  um  qui  fervent  a^udlcmcnlj 
les  autres  qui  entres»  &  ne  fervent  poiar  ;  Si  d'autres 
qtii  porrcnt  la  clef  fans  entrer  ni  fervir.Tou»  (esgentils- 
nnmmes  de  la  chambre  ont  une  cle<  qui  ouvre  toures 
les  portes  du  palais ,  où  ils  (leuvent  entier  quand  ili 
veulent  ;  car  les  poncs  font  toujours  fermées ,  le  il  n'J 
■  poitu^tutillicrs.  . 

J>M  LA  ÇOU»  ST  Dt  LA  UAISOIT  DS  lA  KtlH». 

La  reine  ,  outre  (es  mairres  d  hocel  &  autres  oAi- 
clers  ,  a  pluiieurt  Dutg»iit  on  veuvei ,  &'  plulieuts  da- 
mes *:  incnii».  Toutes  les  DtKput  ,  qoi  tmt  des 
veuves  de  graille  qu;iUcc  ,  fonr  couvertes  de  roilo 
blani.l)c>qiu  cAl  lubillcmeiu  le  plus  uidinairedes  veu- 
ves. Dcvanr  la  reine  >  non-fculctuetu  tous  les  grarub 
d'E/papie  ië  couvrent ,  irais  aiilfi  tous  les  ItoitHncs  d« 

3aaiite  ,  lorlqu'ils  t'enttetiennsnt  avec  quelque  dame 
c  la  cour.  Les  femmes  des  grands  ont  aulli  iieuKoop 
de  ptctogatives  pu  dvQitt  les  autres  dames  ;  car  la 
reine  U  levé  quand  elles  entrent ,  &  Icu;  fait  donner 
des  carrcaiu  nommes  Abiohaàat.  Les  lenunes  des  âls 
•incs  des  grands  Se  des  anboiradeurs  des  rois ,  jouiiTeni 
du  même  prtvil^.  La  fille  ainéc  d'un  grand  hérite 
■ulli  de  la  grjndt\(i ,  lorfqu'il  n'f  a  point  d'onfans  ma- 
ies après  la  mon  du  pcrc. 

DtS  COin'KHSBUttfS  sjr  Dts  enAitOBi 

tfpijgne. 

En  Efpognc  ,lci  gouvcmemens  &  les  ckatges  de  )\t^ 
dicarure  ou  de  milice  fe  donnent ,  St  ne  fe  vendent 
point  comme  ni  France  ;  mais  cette  coutume  a  fes  in- 
convénient ,  auiC-bien  que  la  vénalité  des  oincos.  Car 
on  donne  (ouvert  les  cluiges  à  des  <;«»  qui  n'y  al^si- 
tetit  que  pour  l'enrichir  ,  ec  pour  iàiie,  ou  pour  réta- 
blir leur  fnrmne  ,  non  poinr  en  conlidcration  de  leur 
mérite ,  mais  félon  le  cipiice  des  tavoi».  A  Cordoue 
neajunmns  .  à  Greiude  ,  &  i  Sevdie ,  il  j  a  une  com- 
pagnie nommée  Catiliio  ,  ou  chapitre  ,  compotée  de 
vingt-qiuttc  geotilshotumes  ,  i^ui  gouvcroctit  la  ville 
&  le  territoire ,  avec  un  algaa/ti-major  ,  c'eft-à-dire  , 
un  ninin  ou  tonfil  :  ces  vingi-quatre  offices  fe  ven- 
dent comme  les  charees  du  parlement  en  France  ,  & 
(ont  aulfi  hcrédirairet  dans  les  iamillcs.  On  ne  voir  pas 
que  l'on  fe  plaigne  en  Efpagne  de  ces  vin^-<]iutre 
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oflkicn  ,  comine  on  fe  platm  des  alurtt  ()ui  ont  en 
Icun  dur^  par  faveur.  Uom  Louis  de  Haro  avoir 
cré  algiulil.na^  de  Coidooe  >  &  le  duc  d  Alcala  d* 
Sicville  :  les  plus  qualifiés  du  lOyaume  eftimeiK  fort  ce* 
offices  du  LMldo.  Les  gouvetnetlts  des  provinces  oU 
ilvs  villes  ne  loin  que  triennaux  :  c'eft  pourquoi  les 
gouverneurs  ion»  ordinairement  totu  ce  qu'ils  peuvent 
pour  anialict  de  grands  biens  pendam  ces  nots  ans. 
(Quelquefois  on  continue  un  gonvrmcur  >  mais  cela 
n'cli  pas  ordiiaire.  Pour  les  Indes  ,  les  gouvemcnieiit 
finit  de  7  ans  ,  dont  on  compte  lîx  de  denteorc  ii  un 
pour  le  voyage  en  allant  &  en  revenant.  \je  roi  d'Efpa' 
gne  envoie  ces  vicerois  eii  Aragon  ;  i  Valenté  >  en 
Onlngne ,  en  Navarre  ,  en  la  i-.uuvcUe  F.fpagne ,  tC 
au  P<rou>  Les  autres  provigces  d'Lfpi^nc  foiic  rcuniet 
au  tuyauiue  de  (laftille  i  Ce  fc  gouvernent  par  1rs  con^ 
feilt.  On  n'y  met  pas  des  gouremcurs ,  Inais  des  or- 
rtgticn  ou  des  rr/fienru  tians  les  villes  j  des  iz&irvi/ex 
daiu  Iéi  cbâtcaux,#(  iks  généraux  des  cotes.  Il  faut  dif^  ^ 
onguer  cm  altayia  des  alauUi  ;  car  ceux-ci  font  des 
|ages  inférieurs ,  oonuiM  nus  bmllii  ou  lictitcions  céa 
néraux  ;  Si  \e%  ttop/ttt ,  (ont  des  coinsnaiidans  de  ror- 
tCTirtlis.  La  province  de  Guipufcua  n"a  point  non  pluf 
de  gouretneur  ,  nuii  un  capitaine  général  des  pini- 
fons  ,  i  qui  néanmoins  les  François  dunmn;  le  titre  de 
gouvemeun.  Hors  d'Efpagne  il  y  avoir  pluiicurs  gnu- 
vernestiem ,  cnit'auuei  celui  des  Pars-Bas  ;  celui  île 
Milan  i  celui  de  Ma]foique  &  de  Minocqae.  Il  y  a  en^ 
core  des  gouverneurs  data  les  principales  villes  d'Afri' 
que  ,  comme  i  Oran «dont  dcpendem  le  Pi;;non.t]e- 
Velcs  &  Medilla  ;  it  d  Cewa.  Le  lai  d'Efpagne  en-* 
voie  auilî  un  graiid  nombre  de  aouverneurs  iLin  les 
Indes  oricnraies ,  Si.  dans  tes  occidentales  ,  princi[ule- 
ment  dans  La  nouvirlle  F.rpignc ,  <lans  le  Pérou  «  U.  dons 
les  royaumes  voilîns  ^  ou  il  y  a  «outre  Les  deux  vice- 
luis ,  quantité  de  capitaines  généraux  ,  i  qui  on  donna 
quelqucdois  le  titie  <Ie  gouverneur  ,  Se  nûme  de  vice- 
roi  ,  &  qui  fimc  préûdeu  des  conâiilt  de  ces  payuUi 

DkS  JVJtlSDlCTWSS  tT    lits  COKSeiU 
d'I'ffagnt. 

La  jttllice  fe  rend  en  Efpagne  i  peu  près  de  la  mà' 
nicre  qu'elle  fe  rend  en  Fiaisce.  Les  premiers  juge* 
Ibiu  les  alcades  des  bourgs  ,  Amr  la  fnnâion  ci)  fctn  - 
blable  à  celle  de  nos  baillis.  L'alcade  a  un  ttniinn  OC 
un  algunfil ,  avec  lefqucls  il  juge  des  caulies  civiles  le 
criniinelles.  On  a  établi  dans  les  grandes  villes  det 
comg  don  ,  qui  font  comme  des  gouverneurs  ,  nui* 
qui  n'en  ont  pu  le  titre  ,  ni  mute  I  autorité  (  car  on  en  ' 
voir  ■nême  daiu  les  villes  qui  ont  de;  gouvemeurt. 
Celui  de  $éville.l'e  nomme  ajUiJJtnxt  Se  non  pas  ror- 
regiiior  ,  &  pcéiide  en  La  chambre  des  vinj>t^iutte.  Le* 
plus  glandes  villes  ont  une  cour  d'alcades ,  qui  Ibnc 
plus  ou  mouu ,  lelon  la  quannré  du  peuple.  U  y  en  a 
quatre  i  Pampelune,&  liuiti  Maûii  i,  Dans  celles 
où  il  n'y  a^ini  de  tour  d'alcades ,  comme  à  Séville  &: 
à  Cordoue  ,  La  jurtice  eft  exercée  pat  un  alcade  civil. 
Se  par  un  alcade  criminel.  Oe  tous  ces  tribunaux  il  y  x 
appellation  aux  confeils ,  dont  quelques-uns  jugent  en 
dernier  relfort  t  coinnsc  nos  parleutcut  ;  le  des  autres 
on  peut  ciKore  appcllst  i  Madrid  ,  où  £>ni  tous  le*  ' 
confeils  fuptêmcs.  A  proprement  parler  ,  il  n'jr  a  hot« 
de  Madrid  que  le  confeil  de  Navarre  quifoitfouve- 
rain  de  la  manier*  que  le  (bnr  nrn  parlcmens  :  car  en- 
core qu'il  y  air  des  coofeils  i  isara^oce  i  i  &trcclon« 
Se.  i  Valence  ,  Se  même  dam  les  iHet  de  Mayorquc 
de  Minnrquc  ,  qui  font  jointes  i  la  couronne  d'Ara- 
gon ,  il  y  a  néamOOins  Un  confeil  l*o4iverain  d'AragOn  i  . 
\ladiid  ;  nuis  il  Vy  a  point  i  \ladrid  de  cunfed  d* 
Navarre  ;  tou!  fe  jugcaru  en  «lemier  re<lon  i  Paiti|le» 
liuie  j  par  le  ootifeil  cotnpofé  d'un  régeitt  ou  prélïdcnii 
&  de  fept  oiJ»rts  oa  confeillers  Tous  les  coi^feils  4* 
Madrid  lîc  tiennent  dans  les  lalle*  do  palais  du  t<si> 
L^lcslbnt  difpofécs  de  nunicrc,  que  par  des  jaloufia* 

Tome  ir.  Puitii  m.  c  t. 
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qui  y  donnent .  le  roi  [    "  entendre  tout  ce  qui  t'a- 
gite cImu  coûtes  ks  chaniDies  ;  èc  outre  cela  tous  le» 
vendredis  on  lui  rend  compte  de  ce  qui  s'tft  pillc  de 
cooiùlérable  pendant  U  fcmaine ,  ce  qui  s'appelle  con- 
jiltat.  Le  eonfeil  Tuptcine  d'Angon  i  Madttd,cft 
coinpofé  d'un  prcfident  que  l'on  nomme  vicc-chancc- 
.  lier  ,  &  de  fej>t  confeillers ,  deux  d'Aragon  ,  deux  de 
Cau'logne  ,  deux  de  Valence  ,  &  un  des  ifles.  H  fut 
érigé  pM  Ferdinand  ,  Se  conoimé  par  Charles-Qa/w. 
Le  cooléil  d'Italie  .qui  fut  établi  par  Charles-Quinr  , 
étolt  (.ompofé  d'un  piéTidcnt  U  d'un  mcme  nombre  do 
confeillers.  Le  coo&il  At  FUndre  ,  àabG  parTld- 
lijipc  1\'  ,  n'avoir  qu'un  prcfident  &  deux  confeillers. 
Le  eonfeil  des  Indes  eft  compofc  d'un  prcfident  &  de 
douze  confeillers.  Le  conf^l  de  Caftille,qui  eft  le  plus 
eat£àéalbk  4{£%a0ke.  «ft  appelle  (oafeil  royal.  Sa 
jitrifiltâîoa  t'étcnil  fnrfCNiie  rËQitgne ,  excepté  la  Na- 
varre &  l'Aiagon  ,  avec  le  n>yaume  de  VaU-nce  Sc  la 
Cicilognc  ;  càr  le  eonfeil  de  Navarre  juge  fans  apçel  j 
comme  nous  l'avons  dit ,  &  il  y  a      confei!  (iiprcma 
à  Ma^ri^i  ppoi  Arma  ,  Cauloene  &  Valence.  Du 
pctftkat  dn  eusMie  GdHIle  ,  8e  «les  plai  uicifim 
confeillers  ,  fe  (orme  un  antre  eonfeil  nommé  Ar  co/i- 
fttlde  ia  chambre  ,  qui  eft  le  plus  haut  degré  où  les 
gens  de  robe  puinenc  être  élèves.  Le  conleil  a  crat  n'eft 
'  reoipU  que  de  ceux  qui  ont  vieilli  dans  loi  gouveme- 
mens ,  dans  les  commandemens  des  armées  &  dans  les 
ambaiTades.  Il  y  a  auiTi  un  coofcU  de  guette  ,  Sc 
un  eonfeil  de  finances.  L'Efpagne  a  eneolfe  trois  <on- 
fcils  qui  Kii  fonc  particuliers  j  favoir,  i.dc  l'inquifî- 
tion  i  1.  de.  la  cfoilide  ;  &  }.  des  ordres  miliraires. 
Outre  les  neuf  tribunaux  de  l'inquifition  établis  i  To- 
lede  ,  à  Grenade  ,  â  Scvillo  «  i  Cocdoue ,  à  Morcie ,  â 
Gaençi ,  à  Logrone ,  à  Lerern  &  i  Velladolid ,  il  y  en 
a  1111  fouverain  à  Madrid  j  dont  Ic  prcfident  fe  nommc 
iaqulfiteur  générai  i  &  les  confeillers  fimplement  in- 
^tifiUUrt,  ils  OOcÛlMdènC  fouverainetncnt  de  quatre 
crimes  j  &voir ,  d'héréfie ,  de  fortikse  ,  de  fodomie 
tt  de  polygamie  \  &  l'arrct  qu'ils  renoent  oonae  les  ac  • 
ci'.fc  .  s'jppeîle  un /4uto ifirujui/icion  oa  Âuto da  f'é.hc 
confcil  ne  h  liinte  Croilade  ,  eft  coœpofc  d'un  com- 
niiiTaire  gciicrai,  qui  elt  prtfidenr,&  de  iix  confeillers, 

3ui  font  daeonieii  de  Caltillc,ou  de  celui  des  lndcs,on 
e  celui  d'Italie.  U  fut  établi  en  1 509  du  temps  du  pape 
Jtdes  U,  fous  prétexte  de  la  croi/ade  ,  ou  de  la  guerre 
avec  tes  infidèles.  Quoique  le  roi  d'Efpagnc  fbic  en  pzïx 
flvec  !e  Turc ,  ^  avx-c  les  princes  d'Afrique  ,  il  ne  laifle 
pas  de  lever  toujours  des  forames  immenles  fut  les  bé- 
néfices d'Elpeçie  ,  dont  fMdwvèqiie  de  Tolède  paye 
ooar  &  parr  cinquante  millo  ducats.  On  dit  que  ce 
fonds  eft  employé  i  l'entreden  des  galères  comre  les 

infiJclcs  ;  lu  confeit  de  la  croifade  coniioudetout 
ce  qui  concerne  ce  levenu.  Il  connoît  aulFi  de  tous  les 
fubfides  que  le  pape  permet  au  roi  de  lever  fur  les  ct- 
déliaftiques  Se  fur  le  peuple  ,  &  de  ce  qui  provient  de 
U  dîfbibuioa  des  buDes  «findulgeiMes  ,  ei^veur  de 
ceux  qui  contribuent  aux  frais  de  la  guerre  contre  les 
ennemis  de  la  relit^ion.  Le  pape  envoie  tous  les  ans  de 
ces  bulles  au  roi  d'Lrp.igne,qui  en  tire  de  grandes  )om- 
mes.  Le  eonfeil  des  u:i'.res  militaires  eft  compofcd'un 
préfident&  de  fix  confeillers ,  &:.conno!t  des  caufes  ci- 
viles 8c  criminelles  des  chevaliers  Sc  officiers  des  ot' 
dres  de  Saint- Jaeqnes  ,  de  Calarrava  8e  d*A!cantirB. 
II  voit  aullî  les  inlonnnnons  &c  les  preuves  de  tiolileffe 

de  ceux  qui  prétendent  être  re^  chevalieis  dans  quel- 
qu'un de  ces  ocdtes.  * 

CfUtMMKT  O.v  PARVIENT  MX  CAdMSU 

àt  judkature. 

Vf,  plus  iclcbres  univerlités  d'Efp;^ne  font  celles  de 
Salattianqiie  &  d'Alcala  de  H«Mt«s,<hns  lefquclles, 
après  ayoïr  étudié  les  humanités  6e  b  philolophie  , 
il  faut  quatre  ans  d'étude  des  Imx  pour  W  leÇ*  ba- 
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Après  avoir.exercé  quelque  tempe  iaacofiiilîon  d'avo- 
cat ,  on  peut  obtenir  une  charge  d*»cade ,  00  bailli  ; 

puis  un  office  d'oidor  ou  coûfeiller.  D'autres  étant 
baclieliers  en  droit ,  demeurent  dans  les  collèges ,  p^^ir 
obtenir  une  place  de  collégial ,  ou  une  chaire  depro- 
fefteur.  On  appelle  collégial ,  celai  qui  ft  IftfttliSoit 
dans  quelque  collège  ^  comme  ont  pemu  ooos  |et 
bourficrj.  Lorfqu'il  vaque  quetqu'offi^c  d'alcade  ^  cti 
d'oidoc  j  dans  les  pruvitices ,  ceux  qui  ont  uii^,  place 
de  collégial ,  ou  une  chaire ,  lâchent  de  fe  ùdet  nom- 
mer  par  les  canfukans  des  «nivetfitéi ,  pour  iite 
poffis  an  toi  a  qui  de  ttois  dont  on  Im  ( 
cfaoific  celai  qn'ilhi  pl^lt. 

Dms 


rMtXCES   nu  SANOf 

d'Es  p  a  g  n  b. 


pris  d'autre,  ju^qu'i  ce  qa'il  eut 
r  d'Efpagne  ,  coname  il  &  pat 

mpona  fur  les  Maures,  qui  l'a- 


Le  prince  fils  aîné  du  roi  d'Efpagne  ,  eft  toujours 
nonome  friaet  éts^fiuries ,  jufqu'à  ce  qu'il  héiil»  de 
la  couronne  de  fon  père.  Le  preoiiecqui  Mfta  ce  citre^ 
fut  le  prince  Henri ,  qui  fiit  depuis  roi  mus  le  nom  de 
Henri  111,  furnomme  le  f-^aUiudinaire.  Le  roi  fbnpere 
réfolut  en  i)88  de  lui  dounet  ce  titte,à  l'occafioa 
du  mariage  qu'il  lui  procura  avec  la  piincefle  Cathe- 
rine d'Ân^eterie,  fille  de  J«w  »  duc  de  Lanca&ie ,  te 
deConftancedeCaftille,  8c  il  déclanxpiedéfiNmùs 
tous  les  princes  premiers  nés  des  tois  d'Efpagne  fesfuc- 
ceireurs ,  feroient  connus  &  délîgncs  par  le  titre  de 
priMc  des  Jftariui  m  nhpim  de  ce  que  le  toi  Pé- 
laa/t  n'eu  avait  poiai  f~ 
rétabli  la  motardiie 

les  vicloires  qu'il  remporta  lut  les  'iVlaures,  qi; 
voient  ufurpée.  Quelques  auteur^ont  pourtant  cent 
que  le  titie  de  dauphin  attribué  quelques  années  au- 
paravant ans  fib  aînés  dé  FratKe  par  ia  donation  du 
canne  Humben ,  dauphin  de  Viennois ,  fit  prendre 
au  roi  ^;;m  \?.  rcfoluiion  de  dciîgner  i.  l'av^lic  les  fil* 
aillés  d  htpagi-.e  par  un  ture  equivalem  :  &  Maranx 
(  liv.  1 8  cA.  ii(ie  fon  k^Ji.  )  dirque  ce  fiir  à  Mmifarioti 
des  princes  de  Galles ,  aino  des  rois  d'Angleterre  ,  ce 
qui  paroîi  d'autant  plus  vraifembloble  ,  que  U  roi  Jean 
1  traitoit  alots  le  matv^deionSkavoc  Inpûliccflc 
d'Angleterre. 

Lorfque  le  fils  aîné-  du  roi  d'Efpagne  eft  âgé  de  deux 
4*1  sois  ans,  ou  même  plutôt,  on  alTemblc  les  députés 
des  étan ,  ^Qes  8c  loyanmes  d'Efpagt>e  ,  qui  fera  fer- 
ment de  reconnrftte  oe  piince  pont  hcritiei  des  eouioB- 
nes  8:  domaines  du  roi  lôn  pere.  Ce  ftt  ainn  quCoo  en 
ufaleyavnl  i  709, envers  le  fîls  aîné  du  roi  r'h:l;ppc 
V.  Trois arclievcqiics&  fix  évèques  jurèrent  poui  i  eut 
cccUfiaftiqne}  «d'aitie«M»<fiKgtandsd'Efpa|^e,  & 
vingt-quatre  comtes  on  numùe  pout  les  loyaumes  de 
CalÛUe  ,  d'Aragon  «E  de  Vaknce,  q^  obi  droit  d'af- 
filler  aux  états,  l  e  cardinal  Portocarrero  ,  archevêque 
de  Toledej  rci;ut  entre  les  inains  le  ferment  de  tous  ce» 
députes,  &  le  duc  de  Médina-Sidonia ,  notrtrc  pur 
ceU  par  le  roi  d'Eipagne  ,  prit  leur  foi  &  hommage 
Le  grand  auminier  avoic  donié  imméditmient  anjor» 
ravant  le  facrtm;^  i'  de  confirmation  aokone  plliieo  , 
quoiqu'il  ne  tût  tcuicnicnt  que  dans  ion  vui(»tiém» 
mois:c'cft  un.nrcicn  ufagepranquc  enoareil ca$.Qaand 
le  pritKe  approche  de  fa  fepnémc  année ,  on  travaille  i 
fiùre  fi  mattfon ,  «c  on  loi  donne  pour  goowrœar  «ne 
ptrfbntîe  de  la  première  qualité }  on  précepteur  qat 
peut  éirtî  laïc ,  eccléfiaftique ,  ou  même  religieux  \  on 
en  a  des  exemples.  On  crée  aulli  un  grand  maître  de» 
tnaifon  ;  un  grand  étuyer  \  un  grand  cliainhellan  ,  8f 
tons  les  officiers  fubalternes  qui  dépendent  de  ces  char- 
ges ,  puis  les  gentilshommes  de  ia  chambre  ,  dont  une 
parrie  doit  être  d'un  âge  mur ,  &  raMRre  de  jeunes  p«f- 
fonnesj  ati  nue  la  tranquillité  féricufc  de'  -ir.'.  tempé- 
rant l'ardente  vivacité  des  autres,  le  prince  en  tire  tou- 
jours ce  qui  fera  de  meilleur  pour  fa  conduire.  Pour  ce 


cbelier ,  qui  eft  un  tiare  néceOàixe  pour  etrenvocac.  *  ^eftdacciéow«iA,onliiitendle»ii»ènieshoi»tea 
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qu'au  roi  fi»  pcte^  eiocplé  qu'on  ne  le  cnîbe  d'«2> 
Ê^troyale» 

>♦  Les  autres  fils  cîu  roi  fo;it  appelles  Infants  ;  ce  nom 
leur  demeuiii:  quoiqu'il?  luicm  mines.  Les  filles  font 
nommées  Infantes  ;  mus  on  rctnarquc  une-  rliofi;  par- 
dailiKe,qui  eftque^quAnd  il  n'y  a  point  deprincc,  l'ai - 
nfe  nomme  en  efpagnol  ti^tiue^  c'dU-dire,  S^am, 
cot»mc  (î  c'croit  un  garçon  \  ëc  les  autres  Infantas ,  qui 
fignitic  Infantts.  Les  princes  du  £uig  portent  auflî  le 
ntjm  d'intaiis.  Ces  Ifitaiu  poilctloictn des  terreiquc  1  ou 
appelloic  Infantjdos,  &  h»iiotcnt  iburcifc  la  guerre  au 
COI ,  &  ^renoienc  le  titre  de  fooveniitt,  dons  les  pio- 
VÎnces  &  dans  les  villes  qui  leur  apparrenoîent. 

Des  C  r  a  s  d  s  d' H  s  p  a  a  a  t. 

La  dignité  âc  grand  eft  en  Efpagne  le  plus  iuuc  utrc 
d'honncui  que  la  noblelTe  puitTe  polTéder  ,  &  ceux  qui 
en  Tuât  revenu,  pràcodeot  aller  de  pair  avec  plolieuis 
prince*  fi>u¥eraini,  9c  dUbaicat ,  mais  ùut  nùfim ,  la 
prcféance  Sckfsai  toas  m  fcÎMea  dlcalie  &  ^'AUe- 
magne. 

Quoique  le  nom  de  grjnJ  (on  tics-ancicn  dans  ces 
royaumes  j  il  a  pourtant  été  un  temps  que  le  nom  de 
Mùot  y  étoii  plus  en  ul^e ,  ks  feigneurs  les  plus  confi- 
dcrables  n'ayant  point  encore  obtenu  le  titte  de  ducs  , 
de  marquis  8c  de  comtes ,  qui  les  diftinguent  aujour- 
d'hui (les  limples  pentiîsiioniiiies,  qui  le  piquoicnt  du 
titre  de  iUcat  Horaires ,  parcequ  il  u'y  a  rien  qui  donne 
plusd'autoriiiqiicks  ndictlcs.  Ceux  qui  avoient  cette 
qualité  Te  couvtdicm  devant  le  mi  ^  ils  enttoient  aux 
.ctacs  ,  &  y  avoieotvoix;  maîs  U  y  en  avoir  de  trcMs 
lottes ,  cir  les  uns  le  (K>rtoieni  à  caufe  de  leur  exrrailion, 
les  aurres  en  conlidcracion  de  leur  mérite  ;  &  les  trui- 
fiémei  par  les  charges  dont  ils  étoient  revctus  :  c'cA  ce 
«lui  compolbit  les  trois  dallés  <|a'on  appelloit  ' iUcar 
de  Sangre  y  Ricos  de  Efiaio ,  Jlùar  de  Digaidad.  La 
premiLic  tlalTe  croit  la  plus  cmniLiiie,  p.iiieqii'^-!le  ne 
dépenJnit  que  de  1.»  nailHuice  ,  au  lieu  que  les  auct«:s 
Jtpenduiti.t  <:e  la  viiUnitc  du  roi  I  mais  ce  nom  devint 
dansia  Tuue  trop  commun  t  de  Cotw  quelespluspuillans 
jGs^nainsqni  avoietu  reçu  du  roi  mmedétpendany 
«Mera  ,  c'eitè^iire  ,  la  faycur  de  la  haimkn  &  de  la 
(haudiere  f  qu'ils  arboroient  â  leurs  armoiries  pour 
marque  du  pouvoir  iju'ils  avi.>ient  de  lever  des  troupes, 
&  de  les  entretenir ,  comntencetcnt  à  prendre  ,  avec  la 
parmiilion  du  roi  ^  le  nom  de  grands  ,  éiC  de  &  dlftin- 
.pMr  par  lâ  des  antres  Rttos  Honbres, 

Lenora  defnuK/  peuàpeueutlemhnefbnqnec»' 
lui  de  rico  fous  les  feigneurs  tiués  ,  c  cft- j  *!lié ,  ducs, 
marquis  &  comtes ,  avec  toutes  les  prcrc^tivci  qui  y 
Ibnr  attachées  ;  &  cette  dignité  devint  plus  commune 

Îue  jamais  Ibus  le  tegpe  de  l'arckiduc  Pbdippe  tu  de 
i  reine  Jeamwionéponlè»  de  mime  que  mus  ta  nii- 
noriic  de  Ourles  I  Isur  f.ls ,  Tins  qu'il  y  eûr  aucune 
«lillinclion  entre  les  feigneurs  qui  [Kirtoier.t  le  nom  de 
gra/:.i.  Cela  dui  a  julqu'a  l'aventineiii  de  Charles  àlcm- 
pircj  &  i  fon  cotuonnemem  à  Aix-U-Ciiapcllc j  où  les 
princes  refulêrenc de trouver*  <■  le:,  grands  dElpa- 
gnej  dont  l'empereur  avoii  un  grand  nombre  i  fa  fuite , 
prétcndoient  fe  couvrir  i  la  cérémonie  de  fon  fàcre,  <^ 
jOLiir  deS  autres  privilèges  que  donne  la  grandelTe. 
L'empereur  employa  le  crédit  de  trédctic  de  To- 
lède ,  duc  d'Albe  ,  fon  grand  maître  dllÔMl  *  pout  en 


i)e,&  â  fon  retour  en  Efpagne^non-feulemenr  il  borna  le 
nombre  des  grands,  &  l'éminence  de  leurs  prctogati- 
•ves  ,^  mais  il  fe  réfcrva  encore  le  pouvoir  de  donner  la 
qualité  de        à  ceint  tiont  il  vondrdt  honorer  h 

naiflance,  ou  récompenler  les  fervices.  Par  là  la  ç^riii- 
dclTe  commença  k  s'cublit  hors  de  l'Efpague,  a  être 
communiquée  dans  les  Pays-Bas,  6é  dans  l'Italie  ,  aux 
pctfonnes  qu^ce  priocp  voulut  en  gratiâiiit.  Ils  jouiieiu 
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d£s  tticmes  privilèges»  avec  cette  feule  difl^eoce^  j^ue 
ceux  qui  ne  font  pas  GalUUai^lForigine  lê  nomment 

grands  d'Ef  agite  j  <Sc  les  autres  i'  tu  ■  teires  éi \':xi}<; 
en  gtandelle  io;u  lituces  en  Cilba^,  i  appelleuc  ordi- 
n.iiremeni  grands  de  Caftille. 

l  es  liiKuriens  £jpagpols  ne  font  pas  d'accord  des 
inailons  &i  des  feigmonqui  confcrvcrcnt  la  dignité  de 
grands  dans  le  changement.  Us  conviennent  ncaïunoini 
que  les  dtict  de  Médina-Sidonia ,  d'Albuquerque ,  d  A 1- 
va-dc-Torrocs ,  d  F.dilonne  ,  de  rintantado,  de  Na- 
gera, de  Bejat ,  &  d  Aicos ,  dont  les  duchés  font  fitués 
en  Caftille,  furent  de  ce  nombre:  ils  y  ajoutent  aulli 
l'amiral  &  le  connétable  de Cafttlift»  dbnt  le  premier 
eft  duc  de  Rto(êco ,  &  l'antre  dnc  de  Fnas ,  de  plus 

les  inaïquis  d'APto'.g.i  d'Aquihr,  les  comtes  de  I  c- 
nios  &  de  Bcnavenic  j  &  des  feigneurs  Atagonois  les 
ducs  deSegwbe^deMoiitalcDiCOinliwiflittda  fiuig 
royal». 

Ceft  de  ceux-ci  que  k  ptemieie  eUflè  a  pris  fim  orî' 

gine  ;  ta  feconilc  i  .Miinieni;a  pit  les  grands  crées  depuis 
l'an  1,5.10  ,  par  1  eaipereur  Charles-Q«i/u ,  ou  par  le 
roi  Philippe  II  fon  £k.  Les  feigneurs  qui  ^tai  1 

Î|é$  â  ce  noaibre  par  les  rois  leoTS  iiiccellèiirs^ 
erent  U troilîéine  cladè;  mais  b  dîlpenlàtion  de 
claires  ilc[>ond  de  la  volor;té  du  roi  ,  qui  élevé  i  l'une 
ou  à  l'autre  tel  l;i  .vnd  qu  il  lui  plan.  El fombrcro  ,  qui 
veut  due  U  t.h^ftrjii ,  &c  le  moment  auquel  on  a  pertnif- 
(ion  de  le  mettre  f  ur  fa  tête  devant  le  roi ,  fait  la  di£> 
tindion  principle  des  clalfes.  Ceux  de  la  première  ont 
le  privilège  de  pouvoir  écouter  le  roi ,  &  lui  parler  ùm 
fe  découvrir,  c  elVà-dire ,  qu'ils  fe  découvrent  lotfque 
le  roi  commence  à  leur  parler,  ou  lorlquils  eoui- 
menceni  i  patler  au  rot  ^  mais  après  les  ptemieres  pa- 
roles ils  Ce  couvrent ,  &  continuent  à  patWoB  éenîier 
couverts..  Ceux  de  û  lëcoadc  peuvent  écouter  parler 
le  roi  fans  fe  découvrir  ;  nuit  ils  ne  peuvent  lui  parler 
que  dccouverts.  Et  ceux  de  la  troi(ii.'inc  eîafTe  peuvent 
demeurer  couverts  dans  la  clumbrc  du  roi  j  mais  im 
peuvent  ^^ccouier  ce  que  le  roi  leur  dit ,  ni  lui  parler  » 
que  découverts,  Se  ne  i«  couvrent  qu'optes  s'être  un  peu 
retirés  d'aupris  du  roi  vers  la  mutaillc. 

L'action  de  fc  couvtir  la  première  fois  devant  le  roi  ^ 


fe  fait  avec  cérémonie.  Celui  qui  doit  être  revêtu  de  la 
dignité  lie  i^raiid  ,  vient  au  pau:s l 'neurequi  lui  a  été 
donnce,  accompagne  d'uii  cectcge  de  parensSc  d'anus  j 
il  y  eA  reçu  fous  les  armes ,  &  à  portes  ouveCMS  juliqace 
i la  Me d'audjeace,  où  le  roi  fis  trouve i  inmaàa  qiû 
y  IbutTe  mettent  1  la  puche  du  tr^  royal.  Le  nou- 
veau grand  entre  aflîftc  d'un  autre  grand  tjul  lui  fert  lis 
fécond  ,  qu'on  nomme  en  d^a^uol  fuJn/ia  j  &c  après 
avoit  fait  trois  profondes  révcrervces ,  il  parle  au  roi ,  Se 
ùt  majefié  lui  répond ,  &  lui  du  de  fe  couvrir ,  félon 
que  la  daflê  dont  il  doit  être  le  denunde.  Le  grand 
mec  donc  le  eliapeau ,  mais  il  l'oie  bientôt  en  fe  retirant 
d  auprès  du  roi  vers  le  lieu  où  les  autres  grands  fc  ttou- 
vciu  debout  t  Si  s'iiKorpore  ainii  dans  leur  compagnie. 
Alors  tl  fe  couvre  de  nouveau  comme  font  tous  les  au- 
tres ,  en  attendant  que  là  inajcllé  ts  levé ,  &  retourne  i 
fa  chambre ,  oi^  tous  l'ayauc  acoompagné.U  c^rémeoi^ 
ed  finie. 

Cependant  le  droit  de  fe  couvrir  n'efl  pxs  ce  qui  im- 

!)rime  le  prmcipal  caractère  du  «and.  La  grandctra.fe- 
on  Alonlô  Carilloj' lliftorieil  UMgBdl ,  cft  un  tout 
compofi  de  plulieart  penio  qui  fbm  divifiieSi  Bt  qui 

rvenc  ttfe  diftnbiiéet  par  le  ni  felao  (m  bonpUi-> 
,  puifqu'il  eft  la  fource  des  honneurs  :  c'ell  par-lâ 

Jiu  il  ctl  permis  i  quelques  perfonnes  eccléitaftiques  Se 
éculieresde  fc  couvrir  devant  le  roi ,  quoiqu'il  n'y  ait 
d'ailleurs  d'autres  prérogatives  de  la  graadeifc  attachées 
i  lenis  perlbiuies  ou  i  leurs  dignités.  Tels  font  le  nonce 
du  pape, Se  le  patriarche  des  Indes,  les  archevêques, les 
deuxgéuctAuxdciordres  religieux  de  S.Dom inique flf  de 
S. François.les  ambalTadeursqui  ont  hégc  i  la  »li.ipelie, 
les  chevaliers  de  la  toifoad'oi  toutes  1»  fois<|i'Js  font 
Tmiif^PdniitlI,  Cc^ 
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farton  ou  coUmi  de  cm  onJie,  8c  Ici  chevalien  de  Tor- 
4tid*&Jic^e$aa^aiqueleroi,  qui  «n  cft  gnad 
iniîite ,  tient  dupitre.  u  pctmitGon  de  fk  cownir 
•  ht  auflï  qudqoêfoU  icconUc  i  des  (eifftem  qui 

n'éroiert  pai  gf uiJi  J'Hrp<ii;tii;  :  clic  fur  diwnce  an  nur- 
«]uii  de  Ciru^tr^i!  ,  i;uuvi:!:i(;ai  du  /vlilini;i  ,  lorjqiic 
"Autt;cHl'  vcruru  en  Ef- 


l'aidiiciuchctrc  Mant-A 
pjgne  poiu  époufct  Phi!:[^[ 


,  pilla  pal  Milan  :  le 
foi  oeVoulut  fas  que  ce  lei^neur  lat  ttiiti  avec  oMint 
JkoMeac  Ici  iima  gtamit  ,  dans  un  lieu  où  il 
^■in^0UMCiiiiH,&  oà  il  (e}uc<i!moit  U  perfiaim  du 
WoitMÉil  un  mk»dele«OMvriid«»aw»  wïiiimii 


La  gtndi  de  b  |i«CTiicie  cUflé  ooc  «e«te  prfto^ 
«Ïtc  ,  qn'ib  pt»  rmc  prendre  teoii  (icrei  d'honneur  aiif- 
£û  qti'iUlcur  focirccKusoupic]l^fitiigeouparxUijir>- 
ce,  Gm  dcmkTx1c7  eu  ascndrela  cOlJîiRUtton  du  mi , 

de  Ion  «  irrlcil,  comjnr  innt  ubijgcs  dc  faire  lam  Ici 
aiuT»  fcigncun  »  qui  ne  peuvent  entrer  en  potfellioo 
«TaiKun  titre  aviraquc  d'avoir  ËHliÏMirM  ni  bHHIt 
de  leur  predécefleoi. &quc  bAeerffattaééJiÉîUe 
dMtkcoiléildiiiei.  CtjmiligemaÊMMëoittem^ 
Icmem  pont  iei  aacîeni  dnay  doK  lai  ticici  faKBopé- 
nek  (c  Mridkiifcs  :  fluii  1«  IMH  yMdl  dt  kpi^ 
miet e  claffe ,  dit  dua ,  fiA  uiiinidi  M  <«m,  fc  inar 
atti  lime  ccne  ei-inj«i<m  ,  comme  une  prrroeiiiTe  af- 
partc:u.-uri  leur  dir.iuic.  Mais  U  différence  la  phiteC- 
r^ntitllL-tj-uifi:  ir-'-ji-L  cnnclcigrjixisd'trpigne.dcqaeU 
c]uc  iIjIL-  <jij'i!i  l  .^i.-ift ,  c'crt  (]nc  lv5  uni  ne  le  fonKju'l 
vie,  c'cA-à-djrc ,  que  h  gruidcire  n  eunt  uncfaée  <|ll'i 
Icar  ucdoBOB,  cUr  l'rtcint  i  lent  non,  &  oe  pedê 
■oigtl  IcDD  dilceadeis,  8c  ^e  lc(  niiret  le  Cm  i  mn 
te^n«(Cc  kfiaadeflèaaïcye  à  leun  lene*  peflè 
cncdki,  bAmoi  gaenouiHe,  te  en  d*aaiMi  famillci 
Mdffiux  de>  hétioen  miles.  La  laaniete  dont  k  eoi 
|MkaiBj|raiidicn!eardoiuaiKUgnndeile.  ea  kii 
mwkdillinâian  ;  car  il  ditjuxpreuiieride  fecon- 
^nittuay  rien  ajouter  j  &  alon  la grandeSe  n'eft  an^ 
Aie  tfa'i  U  perfanne ,  &  ne  dure  c]ue  pei>iaiii  U  vie  ; 
nuii  il  tiir  3UIX  :]urtei  ,  dvf  ,  marqals  »  ou  comte  d'uo 
■1  lieu,  camx{-i>jn(,  &  en  ce  eu  la  grandclfc  cfl  ci» 
fieîcn  Jtachéelbienetitr^,  airecdtou  depaiTeti 
d'anm  <  c*<A«  &ic  qu'il  j  a  peu  de  maiibiu  en  £t 
MW^i6ilwMilil«niDiiifa«f  ,&  dont  le  nom  Se 
MMMM^UmiM  poriftipat  unefille  unique  ou  alak 
■Hnkdin  ime  autre  Cmille.  Dc-U  viantanS^Btki 
ymddfti  b  cnultipli'jtu  dans  uiu  oacaie  mUM^HaF 
mepareuniple  le  Duc  de  Medioa-Celi  mmwt  171 1, 
^RMt  kft  bis  grand  d'Elpagne,  prceqa'il  ^c/Bàcàtieft 
lerruhooorccsdutiiredclagrandcire.quicioicmcchiicï 
iCirruifnn,  par  bcTiragc,  lavoir ,  quaiie  ùi  ilics,  deui 
maïquifars,  &  on  conni.  *  ,  rttlaniu  iifio- 

tifm  (rgc.iùttegifut  JttftmH  4Rlgg»yar.  MimSim 
é$  Trèmtx,  (épcciabre  1708. 

Eniain  1701 .  ttlkitfiliidinkeaiifeSd'kKda 
nî  dliff:^ ,  qoeleidna  te  piiit  de  itinet  foiii- 
loicoi  «n  Clpa^  des  droits  dsi  glands  dTEIji^ne ,  de 
mime  que  les  grands  d'Efpa^oe  iouiraicni  en  France 
dnprivilcgesdn  ducs  A:  pairs, s'ils  ne  1  ctoicm  pas  lur 
cux-fBÎtDei ,  à  quoi  le  roi  de  France  donna  fon  coi)rci> 
cimcnc.  Sa  maitllé  carlioliq-.ic  ixirma  cii  diftiTcirt 
nmpsi  lagrandcfle  liîdui  co  Beiuvdii.i  ,  iL'ri;nciul 
d'E/irccs,  le  marédial  de  B,  iilien  ,  le  marcchil  de 
Telle ,  le  imrrJul  de  Berwick,  &  le  doc  de  Nevers, 
leducdcNoailln,  le  comie  de  bMorhe-  Hoadancoiirt , 
kdiCViiNTdOlléniaKmd  pikwdc  Fraivc,  le  mar- 
<)ais  de  Prie,  knaiwul  dtViUan,  le  inirquii  de 
RufTfc,  &rc. 

ilcnn  11 ,  roi  de  CaftiUe,  fàtkpremierqni  créa  des 
durs ,  des  ccmces  &  des  marquis  1  ce  qui  fut  fiiivi  par 
te-,  fuct'-ircurs ,  qui  cnctëenr  aiidiqa^llêitf  platCiL'on 
actu  en  devoir  iappanerquelqiMt.!«mdesfliitaiKkm 
cAltevMakicn>p(deknr4naiM,ki 
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D  V  c  H  i  i. 


AaaAXTCtdam  l'Eftiémadure  Portugaife.fuc  tfigi? 
en  comté  par  AlioofcV.cn  bveui  dt-  Loup  o'AtwrroA, 
dont  la  poûctité  ajrar^t  mincjuc  ^  ce  comte  fui  ci;f;c  en 
JulIii:  pal  Philippe  IV  ,  -11  tivcur  d'AuoMu  et  Lak- 
LAsiai ,  marquis  de  Panolt.^o,  daoi  la  pciP..ciitc  de 
quileducWukilk. 

Aiai  n  Towus.M  HJFIlHadtliaa.fat  érigé 
<»diidii«at4<9,  anHcod  II,ntdeCaftilk««a 
6*e«rdebMÏÂBd*TauH,  ItyfASA». 

AiauquiKQet  dans  l'EArcmadurc  CaftillaBoe  ^  fat 
^rigé  en  duché  l'an  1^6^,  par  Henri  IV  ,  roi  deCaC- 
tillc,en  faveur  de  la  maiion  de  la  Cciv  a.cr  Lqaclle 
il  lubfifte. 

AtCALA  de  loi  Gaxulos ,  m  Ari^iloofie  ,  fur  ifrigé 
en  duché  en  1558,  par  le  roi  Phili-ipc  11 ,  en  faveur 
de  la  mai£»  di  UsMur^vn  de  tlibera ,  d'où  al  a 
dantcdkda  U  GuMdadiiBdiMaèa^ 


r^ffièi  Moif^sé  tàSèêê^ 
par  Koausn  ftkruM  ,  «wwkdbk  dtCwilb,  ae 

par  AtONW-HtMaiccu ,  amiiame  de  CaftiUe ,  aw^ud 
«UefwMepar  U  roi  jLin  u ,  en  1440,  fut  donnée  i 
litte  de  comte  à  Puaai  Ponci  di  Lion  ,  feigneut  de 
Marchena  ,  Utffque  le  mL-me  rui  tetita  de  (i-s,  tnum  te 
comté  de  Mcdelin,  qu'd  lui  avoir  doniié  peu  de  lenipt 
auparavanr.  Rvxliigut;  Poix:  de  Lcun  fon  ottit  KU,fut 
créé cuftuc  &  duc  <ie  Cadia  en  1484 ,  parle  roi  Ferdi- 
BHidftkteiiie  Ibbetle;  maii étant  moR làna  «nbot 
Ditict ,  k  filb  aînée  IcsipoRa  en  mariage  i  \jutm 
Ptwci  DI  Léon  ,  marquis  de  Zara.  La  ville  deOdk, 
qai  cft  un  des  plos  beau  pocs  de  l'Europe,  ayant éal 
reiiiée  pat  Ici  aimci  toi*  Catholiques  cpii  en  anùm 
bcbia  |K)Bt  U  aaTigitiondes  Indes  rtouvellcmeudé- 
c!oimnet,éfig«ai  en  duché  Iccomté  dArcosenjla^ 
ner  149S,  pow  dédacninaget  Je  marquis  dt  JÛ. 
en  b  poAcriic  de  qui  ce  duché  fublïAe. 

Avtvau,  lerre  tiruéc  en  Portugal  ,  (in  érigée  cnda- 
cbé  vers  l'an  i  )  )o,  par  Jean  \\\,  roi  de  Ponugal ,  cA 
îmiaa  de  Jian  di  LAHMmaMkfibdl NikMllL 
Jean  duc  de  Bragance  écncBHii  brk  ok»  deta» 
«1,  confifqiia  cedaché  kt  Raimond  deLancaftnV, 
doc  d'Areyro.  pam^lnviobUancM  attaché  «ain- 
(kindePbiliirttV»iaid'S<iM^e,  Uocvwkrpu 
«ecowiuîtw  C0  MMHO  ftMnin.  Philippe  IV  «ef lat 
^Wceleigneiir^pour  ne  pas  manquer  à  la  Edctité^'il 
lui  avoir  jurée ,  avoir  abaiviorjve  fa  panie  &  les  ccais 
pour  fe  tendre  en  Caftillc  ,  lui  donna  cnt:'aut:es  Hiens 
!.'  tiliii  ceCiuAid  Rfai.  U  tr.onii:t  en  i  '..;'|  ,  !..  .l;i;I 
une  lizur  qui  porta  ce  duché  datu  U  nuiiou  de  PuMct 
M  Léon  ,  où  d  Ufib. 

Ban*,  Tille  d'Aaddoiifie,  fut  érigée  en  dadif  ai 
aek  iMi ,  en  &NardakiiMiliMideGoaacMi,dU 
il  |MllàdMiedUdtCaJMnii,da«hpal6iié«» 
jouit. 

BfjAR  ,  ville  de  l'Eftremadure  ,  fm  érigée  en  du- 
ché en  144)1  ,  par  les  rois  caihciliq-.ies  Ferdinand  tC 
Ifibelle  en  faveur  d'AivAJiit  dt'  ZuwiciA,  doù  ilpafi 
par  mariage  dans  la  inaiCon  de  Surouaro^ 

Cauina  ,  ville  &  port  de  mer  en  Portugal,  a  été 
érige  en  duché  l'an  iCoo ,  pat  Philippe  III ,  roi dXf- 
pjgne^  Se  alofs  auflS  de  Portogal,  ao  krtor  da  Mi> 
rnii.  DE  MtNtsis  k  Nonnt»  minmis  da  Vîllafkl» 
ilTu  de  la  «aaikn  dt  Otab.  draè  ilapailSdins  b 
maifon  de  PaaTWAiiuaa 

Carikiske  ,  ville  de  Ciialcgre ,  qui  a  donné  le 
nom  à  une  Aa  plos  ancimnes  maifoni  dïlpagne,  fuc 
érigée  en  comie  l'an  1  }7)  pu  Pierre  IV  ,  rm  d'A- 
rann ,  en  faveai  de  Folch  de  Ordonne,  &  en  dit. 
CM  pat  bt  toit  CKiwliqnM  Ferdinand  tt  Ikbdb  «a 
dtllBaaiiKaiai  V*  MMVaa"  "~ 
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l'un  de  fes  delcendans ,  d  où  il  [uiîi  dans  la  toaifim 
o'AïUGOM,  de  la  branche  de  Segoibt:  ,  ^misdtM  celle 
«le  CoRDooE  f  &  dans  celle  de  tA  Culda. 

EscALONA,  ville  de  la  nouvelle  Caftille,  fut  iii- 
gcc  en  duchc  vers  l'an  1 4^';  p,u  Htnri  IV,  furnominc 
\  lmpu:Jjani  ^  en  tâveur  de  Jean  I^acheco  ,  fcigneui 
de  Viiieiu ,  Sl  fabnile  dans  (i  polie  cite  imlculuie. 
.  Feria  ,  ville  de  rMcemadute  »  fHtérigie  encoRué 
«1  1 par  Henri  IV  ,  roi  de  CâllUle , en  fimnt  de 
Laurknt  de  FtcuEKOA  ,  en  tiuchc  en  1  {67  p.ir  le 
roil'hilippc  U,  en  faveur  deCiouicz^ujiei detigueraa, 
&  raflâ  par  mariage  dans  h  maifon  de  CoROOut. 
.  FlUâs  ,  ville  de  ta  viàlle  CaftiUe ,  fut  crtgcc  en  du- 
ché par  les  roû  rtrlmligeet  EefdÎBmd  &  Ukbelle ,  en 

fjvcur  de  Bi^rs  ARDiH-FlimAMWB  IW  VnAaGO,  COD- 

ctruble  tic  Cuhlle. 

Ga.sdie  ,  ville  du  royaume  de  Valence,  futér^^e 
en  duché  par  Maidn*  loi  d'Aragon ,  en  faveur  d'At- 
VONse  D^AiiAOOit ,  comte  de  Ril^gorce ,  pedi-fils  de 
Jacques  I! ,  roi  d'Ararjon  }  mais  cunt  mort  fans  «iftiis 
en  14a; .  Hlui.'i^>  d£  Cardonne  Ion  neveu  lui  fucccda. 
Jeasi  de  CarduiU  iL-,  tiii  d'Hui;iie< ,  ayant  pris  parti  con- 
tre Jean,  roi  d'Atasou  &  de  Navarre ,  nie  privé  de  ce 
duché  enpanilionaielà  icvolre  ,  par  le  voî  qui  le  réu. 
ail  à  U  couronne  ;  mais  quelque  temps  après  il  en  ^t 
démembré ,  8c  donne  en  1 48  «;  par  le  roi  Fetdimnd  à 

PKRIU   I  LU  BoRGIA  ,  lioi^t  1.1  [KWicTlti;  ic  pofîcdc. 

•  liiJAR  ,  terre  licuée  en  Aragon,  que  Jacques  1,  roi 
d'Afagon ,  donna  â  Pierre-Fuloinaso  Ton  iils  naturel, 
qui  en  prie  k  fimioni.  £Ue  fax,  édgce  en  duché  l'an 
1483  par  le  rot  Ferdinand  le  Cadiolique ,  en  faveur 
de  Jkan  FfnvANDtz  ,  ifHi  cîc  Pierre  Ferdinand^  &  le 
fut  une  féconde  fou  en  1 6 1 4  par  Piiilippe  111 ,  roi  d'Ef- 
pagne ,  en  fatrcwde  JeAK-CHRisTOniC>Lovis  Feman- 
des  de  Hi|a{  »  atrieie  Deài-&lsda  pferoier  duc ,  lequel 
Tnonnir  la  même  annes ,  laîflâmt  pour  fille  unique  Ilà- 
belle  Mjr^îiicritc  l'erii.ind'.z  de  Hij^r ,  qui  porta  ce  du- 
«tlit  a  RoDRiouj-  Sarwiinto  ,  comte  de  Salinas»  &c. 
ilFu  de  l'ancienne  ni.iiion  do  Siiva^  d'flà  U  a  |iadil  par 
mariage  dans  celle  de  Picnatllli. 

BucscA ,  ville  du  tofauaie  de  Grenade ,  fut  donnée 
par  les  rois  catholiques  â  lÎMOiRic-ALVAREz  de  To- 
lEDE,  11  duc  d'AlVic  ,  5c  érigée  en  duché  l'an  1  pat 
Philippe  U,  roi  d'Ffjnç^nc ,  en  f.^vciir  de  1  erosasd  di 
l'oLEDE ,  furnomtnc  U  Grand  ,  iU  duc  d  Albe.  yay  ei 
ALBE. 

InpantasO  »  état  compofc  de  quelques  villes  &  plu- 
fieun  bontftadés  qui  en  dépendenr ,  fut  ainlî  nommé 

parccquc  plulîcurs  infans,  tiU  de  mis  ^  l'avolcnt  polTcdé. 
Alfonfc,  furnoiiMnc  It  Sage,  le  uonna  à  Maiore- 
lîuuxENnGoiiiAM  AmutrclFc ,  qui  le  lailFa  en  mou 
tantâ  BiAtmix  mCastillc  leur  fille ,  &  femme  d'At» 
yoNje  III ,  foî  de  Pecmgal ,  laquelle  en  fie  don  1  Blan- 
tni  DE  PoRT^u-Ai  ù.  fille,  &  ablK'fTe  de  lu  Hucl<;as 
de  Biugos.  Cette  abbeffe  le  vendu  à  l'intanc  dom  IUa- 
MUEL  ;  mais  n'en  ayant  pu  tirer  le  payement,  elle  le  re- 
vendit à  l'inÉmt  dam  Pzoro  m  Castilu  ,  feigneur  de 
Im  Caméras,  lib  du  lOt  Sanehe  IV,  i  la  charge  que 
ft  dam  un  certain  temps  ,  il  ne  lui  en  comptoir  pas  le 
paycmenr,elle  pouroit  le  revendre  i d'.iucre^. Cerre  vi.nrc 
fit  n.iirrc  c-nire  les  inlani  dom  Manuel  &  d"in  Pedro  , 
«n  grand  procès  qui  dura  long-temps.  Se  qui  fut  dé- 
cidé en  faveur  de  dom  Manuel.  Doua  CÀmlunce,  ù 
feiiK-fille,  le  porta  en  mariage  iMicxaCoMEE  Gar- 
ciAs  o'AtBORNoz  ,  neven  du  âmenx  cardinal  d'AI- 

ïmfruz.  M.iric  d'Alininioî  fa  petite  fille  le  porta  en 
Clonage  i  Henri  Dt  ViLLHMA  furnommé  \' ÂJlroiogue , 
ilFu  de  la  maifon  royale  d'Aragon  j  mais  éttnc  mone 
ions  enfans ,  il  échut  â  Alvarb  oe  Loma  ,  connétable 
de  Caftille  ,  pcttr-6b  de  Thérèié  d'AIbomn  ,  focur 
de  Miccr-Gomez  ,  laquelle  avoir  cpoufé  Jean  Mani- 
nez  de  Luna  :  &  Jeanne  de  Luna  fa  petite  fille,  le  porta 
en  mariage  ^  Dnevs  Lorex  aa  PAcmco ,  marqua  de 
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Villena.  Le  roi  Henri  IV,  fumonitiK  r Impuijjiuu ,  re- 
tira en  1470  cet  état  des  mains  de  Jeanne  de  Lena, 
&  de  l>i£giie  Lopea  de  Pacheco,  Ac  leur  dunna  en 
échange  la  ville  a'Alcaraa ,  &  peu  de  temps  aptes  il 
donna  l'eut  de  l'Infvuado  à  Dugui  Hurtauo  os 
Mesooza,  qui  fut  crigé  en  duché  en  1475,  pries 
rois  Ferdinand  Se  UàbeUe d'où  il  palTa  par  mariage 
dantkmaiibadeSAilooTAi,,  pois  dans  ceUedeSiiVA. 

LttMA ,  ville  de  la  vimIleGsftiOe ,  s|ipafrenott  an- 
cieniiemer.c  à  la  maifoa  de  Laraj  mais  ayant  cic  rcu- 
iiie  a  U  cMiioniie ,  elle  fut  érigée  en  comté  pat  le  roi 
Ferdinand  U  Ci//le/ifMS«  o  taveur  de  Bernard  ds 
Samdo  V  AL  &  HoxAS ,  puïs  en  duché  m»  le  coi  Pfailune 
ni  en  nofenibie  1 5 ^9  >  ^ 

faveur  de  lîuNçots 

A  RovAr  Si  RoxAî ,  &:  paiFi  par  le  nvariage 
tie  iSiane-Amw  U  tUk  aiiiee  avt;<;  LuuiS  d'Aracom 
ET  CoRooui ,  duc  de  Segorbe  te  de  Cardonne ,  dans 
cette  luaiiou  ^  nuis  Rodrigue  de  Vivar-Mendoaa  & 
Sandoval .  doc  de  lln&nado,  coofin  genaain  de  fin 
pcrc  j  lui  ayant  intenté  piocèi  ^  elle  fut  dépofFédée  des 
états  de  Ferma  ,  par  fciuaiice  fciulue  en  ( 64 j, avec 
la  permit  lion  [Heurtant  de  retenir  te  titre  de  duchclfe 
de  Lerma,  pendant  que  la  piopctécé  en  iècoit  débattue, 
dont  la  décillon  fut  renvoyée  i  la  chinrclllrie  de  Vil* 
ladolid.  Cene  duchelfe  mm  morte  avant  la  décifu>n 
du  procès  ,  (on  mari  tianfigea  au  nom  de  fon  fils , 
;u  le  duc  de  I  i.ii.i  uadj ,  &  tenonc^a  au  duché  de 
L'.-tma,  puur  rxiion  de  quoi ,  l'autielui  céda  Ibn  droit 
fur  le  marquifat  de  Dcnia  :  defixie  qjUe  le  duc  de  l'b» 
kncado  devin  adTi  duc  de  LeuMi  oiats  étant  mott 
en  166Z  tua  enfiuu ,  Gidierine  de  Mendoea  &  Sain 
doval  fa  Iceur  ainée,  &  femme  de  Rodrigue  de  Sil- 
VA  ,  duc  de  Pallranc  ,  prit  polleiiion  du  duché  de  Ler- 
ma ;  fur  quoi  d  y  eut  oppolîtion  de  la  pan  de  Cathe- 
rine^Aniomeite  d'Ataeon  &  Sandoval ,  fille  du  duc  de 
Cardonne  (te  de  Segorbe ,  Bc  du  duc  de  Médina-Cdi 
fon  mari,prcrendans  être  les  légitimcsfuccedeurs  j  mais 
en  1677  la  duchelFe  de  l'jllfaiiB  obtint  l'adjudication 
du  duché  de  Lerma ,  &  à  l'égard  de  la  ptopric-tc  l'af- 
faire demeura  indécilè ,  avec  permidîon  aux  pairies 
d*en  powrlbtvre l'inftance,  laquetledna jdqu'en  1 70  { , 

rce  procès  fut  jucc  définitivement  en  faveur  du 
de  linfaiitado  &:  de  Pallrane ,  dont  la  mailbn  ék 
en  piilible  puiltifion  C\:  jouiil.mcc  du  duché  de  Lerma. 

MAtjuiDA  ,  Ville  de  U  nouvelle  Callille  ,  fur  éri- 
gée en  duciié  l'an  1 5  )o  par  l'empereur  Charles-QelMr, 
en  £ivei»  de  Diaooa  Carmnas.  Sa  peftérité  ajanc 
manqué ,  Ce  doché  Ak  ad)«gé  par  lèwence  du  mois 
de  feptembrc  1  C>G%  A  Marie  de  Guaoalovpi  de  Lan- 
cailre  Lardenas  6c  Manrique  V  ,  ducheiîê  d'Aveyro. 

Medina-Ccii  ,  ville  de  la  nouvelle  Caftille  ,  fut 
crig!ée  en  conté  par  Henri  11,  roi  de  Caâtlle,  l'an 
T     ,  en  fâvewde  Bcrtrano  on  BmwAWDiiifiiAitN , 

fils  nature!  de  Gaflcw  ,  fiirnoiTimé  Phthm  ,  comte 
de  Foiv  ,  lorlqu'il  cpt>ula  llahclle  de  la  Cerda.  Lours 
DE  LA  CtriDA  V  cointL-  de  Mvdina-Celi,  ifPu  de  Ber- 
nard de  Bearn  ,  &  d'iiahelle  de  la  Cerda  ,  fut  créé 
duc  de  Mcdina-Celi  en  t49i  par  les  rois  catholique* 
Ferdinand  &  Ifabelle  >  &  ce  duché  demeura  depuis  ce 
temps  dans  la  maifon  de  la  Cerda  ,  jufqu'â  la  mort 
de  Louis  François  de  la  (^/»rda  IX  due  de  Médma- 
Ceh.  Felix-Maiie  de  ia  Cerda  Aragon  (à  letUT  ainée, 
veuve  du  marquis  de  PTi«;o ,  duc  de  Fetia»  de  la  mav> 
fon  de  Conootia ,  lui  a  (uccédé. 

Meihn A  Mt  Rto-Seco  ,  vifle  de  Caftilte  ,  qui  ap- 
partient depuis  très-lonp-rcmps  à  la  i^alfon  d'HtNRi- 
QtJEZ  ,  itfue  de  celle  des  rois  de  Callille  jplus  con* 
nue  fous  le  nom  d'AmiranredeCaftille  qui  aéléeom^ 
me  héréditaire  pendant  plufieurs  ficelés  dans  cette  ma^ 
fon  ,  fut  étigée  en  dnché  Pan  1 5 10  par  Icmpereat 
Charles  Qu:nt ,  en  faveur  de  Ferpinam)  HESRiQirpz, 
dont  lapoftérité  en  a  joui  jufqu'i  Jean-Thomas  Hen» 
deCébtm,  Vllducde  MédinadeRio-Seco, 
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XI  afnirame  ie  Ciftille,  comte  de  Melgar ,  &c.  qui 
trahit  les  iaUxca  du  roi  Philippe  V  ,  &  fe  retira  en 
rorcLigaloii  iLmoamb  x$  Jiaio  1705  limpottiér 
tité. 

MtBiMA  SlooKtA ,  ville  d'Aodaloude ,  eft  la  pre- 
mière terre  de  CaJUIc  4|ni  u(  hé  itif^  m  âadti 
.  en  1445 ,  par  le  roi  Jean  H ,  «n  &veiir  <k  Jbam  m 
.  GuzMAN ,  111  comte  de  Niebla ,  pour  en  jouir  pcnd.mt 
■  là  vie  feulemenr^  mais  il  fut  créé  héréditaire  par  le  roi 
.  flemi  IV  en  1 460 ,  en  faveur  du  mcme  JwB.^  pour 
«D  jcair  na^ieàkaam  par  Set  taàm  l^nmes ,  mais 
.  0iumyax  tes  enfiuniianuib ,  »  qui  airivA,  ic  leur  pof- 

.  tcritc  jouit  de  ce  duché. 

MiujKA  DÉ  LAi  TuRRfcZ,  ville  de  l'Elhemadure  , 
fut  trrigce  en  duché  par  le  roi  Philippe  IV ,  pour  gta 
tilîer  Gaspard  de  (jvzuâm  ,  comte ,  duc  d'Olivarez 
fon  favori ,  qui  la  donna  aufliiôt  en  dot  â  Marie  de 
Guzman  fa  fille  unique ,  en  la  itiari,inr  à  Ramire  Nu- 
nei  de  Guzman ,  rajrquis  de  Toral ,  qui  prit  le  titre 
de  iluc  de  Médina  de  las  Forrez  ,  &  qu'il  conferva  , 
quoique  ia  femme  fïit  morte  en  f«»  j^teniicrcs  couclics , 
&  fa  fille  née  d'un  aoilîéme  mariage,  porta  ce  du- 
.ché  dans  ia  branche  de;  daa  MwUm  Sîikunia  de  la 
mime  maifon. 

MoNTAl.To  j  ville  de  la  Bafilicate  ,  provinca  du 
royaume  de  Naplcs,  polkdec  depuis  |iluheuis  iiccles 
jpar  des  feigneurs  originaires  d'Efpagne  ,  fiit  érigée  en 
.  diidké  par  Fcrdinaiia  i,  toi  de  mples  ,  en  laveur  de 
FilunHAtat  n'AitAGON ,  (aa  lib  naturel  y  dont  la  pof- 
tériié  étant  finie  finis  enfaiis  mâles,  Marie  d'Aragon  , 
lîlie  aince  d'Aniutiie ,  IV  duc  de  Montalcc ,  k  porta 
en  mariage  i  François  de  Moncade  ,  prince  de  Pa- 
•ccoio  »  dans  Ja  poftcriié  duquel  ce  duché  Tubiîfte. 
Naosra  ,  ville  ^xaàt  mis  confine  de  la  vieille  GaC- 
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tille  ,  fut  ériges  endildhiéeB  1481 ,  par  les  rois  Fer- 
dinand iix  IfAbélle  ,  en  (àvear  de  PiiRRt  Manrique 
DE  Lara  ,  comte  de  T'rcvigiio  &  palla  par  femmes 
'dans  le^nuiiibm  deCARnsNAs ,  m  M  t nuosa  ,  de  Ve- 

■IA900,  de  QveVAKA  &  de  ZUNIOA. 

OtiVAUz ,  teire  fîtuce  dans  la  vieille  Cadille ,  fut 
érigée  en  comté  par  l'empereur  Qurles-Qu/Ar ,  en  fa- 
veur de  Pierre  de  Guzman  ,  &  en  duché  par  le  roi 

C Philippe  IV  ^  en  iàveur  de  Gaspard  de  Guzman  Ton 
dt>m«,  leqad  étant  amct  ùm  poftérité  légitime , 
>unkfaiii»zDiH*M»  niaïqiiUdeGttpiOjfilade 
Fnmçoîfê  de  Guman  &  feor ,  lui  fiiccéda  aaiis<e  du- 
ché ,  dont  la  petite-fille  l'a  porté  daas  la  maifon  de 
ToiEDC  ,  en  épou£uu  f  cancois  de  Tolède ,  frère  du 
duc  d'Albe. 

Ossuyi ,  ville  d'Andaloofîe  ,  foc  érigée  en  duché 
en  i5«z,  pat  lefoiMâUfpciCeo&veurdePMMi 
Giron  ,  comte  dUcédA,  M  b  naifiia  dnqiwl  il 

fublifte. 

Pasthant  ,  ville  de  la  nouvelle  Caftille  ,  fut  ven- 
due en  1  }7a  ,  avec  les  autres,  terres  ,  par  Ga^aid 
.GaAon  de  la  Cerda  &  Mendoce  ,  à  Roit  Gomez  se 
SiLVA ,  prince  d'Eboli  ,  &  peu  après  érigée  en  d  i 
<hc  par  le  roi  Philippe  U.  Ce  ducné  n'cft  poiut  lorn 
^e  fa  inailou. 

Peneranda  ,  Fut  érigé  en  duché  par  le  roi  PhtUppe 
m,  en  faveur  de  J^  an  de  Zuniga  Avellaneda  ScGar- 
deûs»  maisia lignée  masculine  finit  j  &  les  états  tom- 
bèrent dans  la  tnaifim  dcCnAVEz  Chacon,  comtes 
de  Cafarubio^. 

San-LucaRj  ville,  fut  érigée  en  duché  par  le  roi 
PhOippe  IV  ,  en  faveur  de  Gaspard  de  Guzman  , 
coniWj  dm  jd|9Awate»,leuwl,ap(èt  lamort  de  la 
las  Torrez  fit  fille  unique ,  le 


duchefle  de  Médina  de  las 

nanfporra  A  fon  fiU  n.uurel ,  Henri-Phil 
de  Maiicni ,  qui  eut  un  lili  tjui  poilcda  ce  duché  ^ 
mais  étant  mort  jeune,  ù.  fuccefPion  fut  difputée  par 
le  duc  de  Médina  Sidtrâia»  de  la  n%.<i<<M«  de  Ouznun 


&  fut  a^Bg^  en  \69€  n  marquis  de  Legwei  nHMt 

en  1710. 

Segorbî  ,  ville  cpifcopale  du  royaume  de  Valence, 
que  Pierre  111 ,  roi  d'Ar;^n ,  donna  â  Jacques  Vi\u. 
ton  Os  MnnI.  qoe  JkliUe  DDOinite  QKiâance  potts 
en  inenip  i  Aktai.  sa  Loma.  De  ceux-ci  de/cendoic 
Pieixecoam de  Lnna  te  lêtpiear  de  Segorbe .  qui  Uillà 
pour  héritière  fa  fille  Marie  première  femme  de  Mar. 
iiK  d'Aragum  2  duc  de  MontblaiK  ,  puis  roi  dAi^ 
gon.  S^orbe  ayant  été  ainfî  réunie  à  la  coutonned'A- 


lagpB  t  fut  dans  la  iuite  donnée  pat  le  roi^ean  U.  i 
VwSmx  Henri  d*AftA«o<ir,fiMi  nevea^l'an  i409,4tti« 

E;éc  en  duché  ,  d'où  il  pa/Ia  par  mariage  daiviesinà» 
Ions  de  CoRDOU£  &i  de  la  C^tROA.  , 

SissA  iSc  Soma  ,  duciiéi  liTues  dans  le  royaume  de 
Naplcs.  Le  premier  fut  donné  par  le  roi  Ferdiiunddit 
le  Catholiijuc ,  i  Gonsalve  de  Cordoue  ^  dit  le  grai 
capitaux  f  lequel  étant  mon  (ans  ^fans  nîâles ,  ce 
ché  tomba  en  quenouille  fans  fortir  de  U  raailoa  à: 
Cordoue,  Elvire  là  lillefiv  lientiere, ayant époufc Louis 
Kcrnaudez  de  Cordoue,  comte  de  Cabra  ^  qui  fût  ai* 
core  créé  duc  de  Bacna  \  mais  étant  mort  fââf  eoâns, 
ton*  cet  àaonallereat  en  la  perfimne  d'A-vroiNc  Fia- 
MAwnz  D8  CARDOima  Goidoue  te  Requcfeni  fon  ne- 
veu  ,  qui  ctûit  fils  de  Ferdinand  de  Clatdonn»  ^  U 
duc  àti  Sonia ,  &  de  Béacrix  de  Fîguercxa ,  iœxtx  du  duc 
de  SelFa  &  Bacna,  comte  de  Cabra ,  âe  petii-fiUde 
Raymond  de  Catdoane,  ntmîer  dnc  de  Soma,  vi- 
ccrot  de  Stcik  8e  de  Naples,  mon  en  nurt  1 51}  ,  te- 
d'ifabclle  de  Requefens,  conuelTe  de  Palamn?. 

Terranova  en  Sicile  ,  fut  poirédce  par  Gasparb 
d'Aracon  &  de  Guillet,  îflîid  un  fils  naturel  àe  Fré- 
déric  d'Atagon  U  du  nom ,  loï  de  Sicile.  Charles  d'A- 
ragon ,  fib  de  Ga^nid ,  fut  fiût  matqnis  d'Avtla  te  de 
Terranova, SflaifTa  pour  héritière  Amoinerrc  d'Aragon, 
matice  luccedivemcni  à  François  &  Jean  de  ragli- 
via  ,  comtes  de  CalUlvcterano  ,  qui  éroienr  frères  : 
elle  eut  de  Jean ,  Chades  d'Angoa  6c  Taghaà»  ,  le- 
quel ayant  focoédéifèr  pece  St  mere ,  /îir  aié dvc  <fe 
Terranova  en  f  5^1  ^fc  prince  de  Caâelveterano  et» 
M<>5.  Cedndié  demeura  dans  famatfen  fufcp'i  ce 
que  Jeanne  d'Aragon  Cortex  de  Mendoza ,  V  duchefle 
de  1  enanova,  &cc.  fille  de  Diegue ,  IV  duc  deTer- 
ranon»  ttc  6e  d'Edennctte  Cochs  de  Mendofa ,  la 
nom  en  mariage  i  Hector  F^onatiui^  VI  duc  de 
Monteleon ,  prince  de  Noya ,  &c.  d'oÂ  U  a  pede  dn 
une  autre  branche  de  la  iticnie  maifon. 

1  ORRiss-NovA!»  <:n  Portugal,  fut  érigé  en  duché 
en  faveur  de  Georges  os  Lamcastrb  ,  ms  aîné  d'A- 
vAre  ,  III  duc  d'Aveyto.,  mais  â  condition  que  ce  ne 
feroi:  que  pour  quatre  vies ,  en  y  comprenant  celle 
de  Geofj;ei-Rii:rKi:ul  (oi-  f^!s  ,  qr/i  ctoit  IV  duc  d"A- 
veyro,  iS;  II  de  i  orres-Novi,.  Liaut  mort  ians  enfuis, 
Marie  de  Guadeloupe,  fa  ftrur  ,  temme  d'£\iA- 
NUEL  Ponce  de  Léon  »  VI  duc  d  Aicos  »  le  (xdaavanr 
&  mon  â  Joachim  Pionce  de  Léon  iba  fl^ 

Veragua  f  fut  érigé  en  duché  en  l}}?  pi^  fcin* 
percur  Chaxlcs-Q«i« ,  en  faveur  de  Ditooi  CoiOH  i 
viceroi  des  Indes.  Le  coiileil  des  Indes  avant  deplÛS 
dilpuic  cet  état  i  Louis  Colon  fils  de  Diegue,  le  lOÎ 
Philippe  11  changea  en  1 5  5 <»  le  titre  de  ver^a  eft 
celui  de  la  VaeA»  teitt  titnée dans  llde  de  la  Jamait* 
que  ,  8c  hoah  Cokm  prit  le  tio»  de  duc  de  Vei*^ 
^ua    dekVt^qoi  apalBdaosla  meifiir  dePoi^ 

TUGAt. 

ViBONA  ^  terre  Édiâe  en  Sicile  ^  fat  poflèdce  par 
la  maiftxi  dcP^RALTA,  «aCMilinievictiredieGoratp, 
&  ayant  pafle  par  mariage  dam  eue  deLoMA  ,  éie  fis 

éf lycéen  duché  en  1 5  (C  par  l'ijir p?T-_-uc  Charle^Qi-inr, 
en  favsui  de  Pie«c  de  Luna  v.v  l'cialta  ,  &;  paila  par 
fuccellîon  dans  la  maifon  de  Moncade. 

Villa  Hermosa, ville  du  royaume  deValeace,bK 
érigée  en  duchépac  Jean  11,  faàd'AmfOB*V8n  J'<ib 
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1 470, en  fivew  à'Auwia  aAKAoUu  ionfib  naturei, 
auquel  il  At  don  At  ce doclié&du  COiDléde Rib.igorce. 

Marie  d'Ar.iîjon  fa  fille  unique  porta  en  marLige  ce 
duchc  à  KosE&T  d£  S.  S&v£rin  ,  prince  de  Saleme , 
donc  elle  eut  un  fils  qui  fut  prince  de  Saleme  &  duc  <ie 
lequel  fiit  d^oniUé  de  bmi  Cex  tium 
pottr  «wûr  tbandonn^  k  (Ssiyice  de  l'empereorChedee- 
Qu:nr  ,  &  \c  iluiîié  fut  ilonnc  i  Martin  d'AnACOK 
&  Guerres ,  cointc  de  Ribagorce ,  petit-fils  de  Jean 
d'AsagOn  ,  comte  de  Luna  ,  qiti  cioïc  fils  naturel  du 
pcemieriiucde  Vitlabctowl»,  &  a  gaSi  pet  nutiage 
daùh  nuifim  <ie  Borcia.  La  veore  do  IX  éac  de 
Candie  étant  mort-  ùv,  enfjns  en  1  (j  9  ç  ,  elle  fit  les 
jefuites  fes  héritiers  uinvÊifels  ^  man  cette  iuccelltoii 
fut  conteftée  en  caaftild'Angoa,  4c  fut  décidée  en  ta- 
veur  dew*.<. 

'  U«SDA ,  tene  &uëe  en  Cailillc ,  ftit  donnée  i  titre 

de  con\:è  |)3T  le  roi  Phihf^  H  i  Dibgui  V'ilasqvez 
Mtlîj.  Ce  feipneur  eut  un  fils  qnï  fut  II  comte  d'Uze- 
da  ;  in.iis  II-  rni  I'lntij'^>c  III  rerira  de  lui  ce  comté  ,  le 
faifant  marquis  de  Loriana,  &  crij^a  Uzcda  en  duché 
enfaveur  de  Christophe  Gomez  deSandoval&Ro- 
ss>  fib  aîné  du  duc  de  Lerme  ,  d'où  il  pal&dans  la 
aiaâând«  GtAOH  & dePACBioo.  ^ 

C  o  u  T  i  s, 

Aguilar  d'Ineftrellas ,  dam  le  royaume  de  Léon  , 
lia  étigé  eo  comté  l'an  147)  pat  le  loi  fecdinand  & 
ImeineUabeUeen  &venr  «te  la  inaifeo  d'AittLtANo , 

te  rétabli  en  1640  par  le  roi  Philippe  IV  tn  f.n  eiirde 
la  mcme  inailon  ,  J'ou  il  a  palU-  d.uis  celle  de  Manri- 
^lf£  de-  Lur.i ,  du  la  branche  de  1  rij^'.ibn.i. 

Albe  d'Aliile,  dam  la  vieille  CaftiUe ,  fur  érige  en 
comté  en  1 4  5  4  par  Henri  IV^^  dit  ï'Impuîjfant ,  en  fa- 
veur de  la  maiioo  d'Hearifuei ,  où  il  fubtifte. 

AiTAMiRA  j  terre  poflcdée  par  la  maifon  de  Mos- 
cciso  orlgiii.iire  de  G.ilice,  palla  pjr  maTugc  dans  celle 
de  Ullua,  en  ûvt:ur  de  laauelle  elle  hit  érigée  en 
comté  fur  la  fin  du  rcgnc  de  Jean  U ,  roi  de  CaftiUe, 
puis  il  paflk  dant  celle  d'Oionjo ,  oà  il  «ft  enooce. 

AiumAenAragoQfiitéikéaicnaH^en&vniirde 
la  maifon  d'UR&EA ,  8e.  a  panépat  fiicccffian  dan*  celle 
<ie  Herredia. 

Los  Arcos  fur  érigé  en  comté  par  le  roi  Philip{>€ 
111  y  en  &veur  de  h  maifon  de  Lasso  la  Vi&a  ,  en 
laquelle  ce  comté  fub(il\c,  6c  érigé  en  gnuideiK!  en 
1^97  par  le  roi  Charles  II. 

Banos  ,  ville  de  la  nouvelle  Ciftille ,  fut  érigée  en 
comic  par  le  roi  Philippe  111  en  faveur  de  la  mailbn  de 
Ijyva  ,  d'où  il  paflà  pat  mariage  dans  celle  de  La 
CeiWA  de  U  blânche  oc  Landrada. 

Bfmaventi,  villedufOTaninede  Léon»  fat  doo- 
néecn  1  9  â  titre  de  duché  por  Henri  II,  n»  de  Ca^ 
tUle  i5:  d<-  lxo;i,  à  FRi  niRu  vr  Castilie  fon  fik  ria- 
turel  \  &c  lelon  le  fennment  des  tneiiieurs  hiitoueas 
Eipagnols ,  c'ellte  pKmier  duché'  qui  ait  été  érigé  en 
jEip«^.  MÛ(  ce  ndoveattluc  ayant  machiné  contte 
l'état,  fintmifécablKneot  lec  jours  en  tâSen  i  deferte 
<)u'étant  moriiàmpoftélité,fimdndléMtéie(iK&réu^ 
ni  à  la  couronne. 

En  I  ^98  Henri  111,  roi  de  Caftille,  érigea  en  comté 
lavilU  de  Béruvenieenfiiveur  de  Jean  Aifonse  Pi-» 
nnimi ,  chevalier  Portugais ,  qui  écoit  pailé  de  Por- 
tugal en  Caftille,  avec  l'infante  BéaaixfeiBiae  de  Jean 
I ,  roi  deCaftille.cn  récompenfedeiTillesdeBragance 
&  de  Vinacs  qu'il  lui  avoir  tcJéc?*  après  les  avoir  dé- 
fendues jufqu  â  La  dernière  extrémitc  conae  Jean  roi 
de  Portugal.  Ce  comté  fobfifle  «aoeceaii|oiltdlMli  dans 
la  mailbn  de  PimenteL 

Lemos  ,  petit  pays  du  royaume  de  Galice ,  qu'Elvi- 
I  e  S\iarc?  de  Novo  apporu en  mariage  à  C^rin  r  Ruiz 
de'Caftro,  fumomine  It  Balafre  y  la  poilcnu:  duquel 
«n  joatt  jufill'en  i|7;,qiflubaUedeGilhok  fona 


ta  InArij^âPailllEjNI  Castille,  comte  de  TralU- 
mare^  idli  du  roi  Alfimle  XI ,  &:  que  Béatrix  de  Caftille 
fear  hîle  pona  Jiilîî  en  ii)aru;j,e  a  Pifurk  Auvariz 
OsoRio  ,  k'igitcur  de  Cabicia  &:  dtt  Ribera  ,  en  la- 
veur duquel  la  terte  de  I  einos  fur  érigée  en  comté  l'an 
1457  par  le  loi  Hewi  IV .  dît  ïimptiSSpu.  Alfonie 
taa  fils  moaiui  avant  loi ,  8e  lalllâ  un  âls  tmurti,  nom«> 
nié  Rodrigue  ,  que  l'icire  fon  grand  pvre  Sic  hcritieir 
du  la  cerre  de  Leiuo»  doiii  il  im  le  U  comte.  Ce  bâtard 
étant  mort  fans  ^ifefam  mâles ,  Bcatris  (x  fille  oîiiéa 
époufa  Den  rs  ue  PoATtfoAL  ,  àls  puîné  du  doc  de  Bra- 
gance  ;  &  c'eft  par  éetie  voie  qoe  le  vo/kk  de  Lenaoi 
a  palTc  dans  la  mailbn  de  Pafttlgil&  «ft  pecpécoé 
jufqu'àprcfenr. 

l.ERiN,  ville  du  royaume  de  Navarre,  donr  Louis 
de  Beaumont  ,  connétable  de  ce  royaume  ^  qui  def- 
cendoit  par  bâiardife  des  fois  de  Navarre  de  la  maifim 
d'Evreux,  fut  le  premier  conit<;,doni  la  poflérité  mh(- 
culinc  finit  en  1  ^ 6  5 ,  &  padà  par  mariage  dans  la  mai- 
fonde  ToLniE  ,  'lut  d  Albe  ,  où  il  fiibfiite. 

MiRANDA,  Ville  de  U  vieille Caiblie,  àiKdeiCaf- 
taïut  pour  la  diAinguer  d'une  autre  ville  du  même  nom, 
liitéri^  en  oMiue  par  Henri  U,  toi  de  Caftiljejeo  fn" 
veut  de  Dneo  Lokz  m.  Zvwtqa  ,  comte  de  Ledelma. 

Annc-M.irie  de  Zuiii;j;-i  ,  X  .  r  ir.Telfe  de  Mlranda  ,  Sec. 
le  porta  dans  la  maifon  Ue CuAcoN^en  époufuil  Jean 
de  Chavea  Oucan,  D  ootnee  de  Ut^tkada»  ftc  oà 
ilfubfiâe. 

MoNTmii^terre  fioiée  en  Galice ,  s  été  poflêdée 


ar  la  maifon  deZuNU.A.Si:  fut  ériijre  en  viconité  par 
e  roi  Jlmu  u  an  laveur  de  Jcari  de  Zuniga  &;  Buduu  , 
i7ui  laiiîà  pour  fille  unique  TTierefe  de  Zuniga  mariée 
à  Sanchï  SAMCBiz  UUoa ,  feiepeur  d'Ulk» ,  de  d« 
Monnerrolb,  cn  faveur  duquel  Monterei  ht  érigé  en 
comté  en  1 474  par  le  roi  Henri  IV ,  dit  Vlmpmjfànt , 
&  a  pa(Tc  par  maria;:;e  dans  les  matfons  d'AztviBO, 
d'AiALA     de  Haro. 

Mostijo,  terre  ûtuéeen  tdrémadurc  ,  érigée  en 
COmié  cn....fiu  honorée  des  honneurs  de  la  grandclfe 
MrkrotQwA«u$li»enoCfa)b(e  itf^t.eauveorde 
OiKnTovHC  PioiiTocARaiiio  qui  m  fut  le  IV  come  , 
Se  eft  pollcdce  par  fa  [  oilcrnc. 

0>>NArt,  Ville  la  provinv^  de  Ijuipiifeoa,  pof- 
fédcc  depuis  pluficurs  fieelcs  pat  la  maifon  de  (Jueva- 
RA ,  fut  érigée  en  comté  parie  roi  Henri  IV  en  i^é^a 
en  faveur  de  Pierre  Vdex  de  Gtievara  ,  en  U  pcAériié 
domiel  il  liibfifte. 

Qropisa  ,  Tille  de  Ciftille  vers  la  frontière  d'Etiré- 
madure  ,  fut  érigée  en  comté  en  147^  pu  ks  lois 
Ferdinand  Ifabelle^en  faveur  de  Garcias  Alvaria 
DE  ToL!  D8  3  d'où  il  a  pallé  par  marii^  en  la  fluifilll 

de  PoRTosAL  Bragance ,  où  il  rubfiile> 

Paima  ,  terre  en  Andaloufie ,  fin  donnée  en  i  $41 

par  Alfonfc  XI,  rni  de  CifUîle,  1  Gutfs  Boï  anc- 
CKA  Geitois  ,  pour  le  réconipeiilet  de  ce  qu  i)  s'ccott 
ataché  à  fa  perlonnc ,  en  acceptant  la  charge  de  fon  gé- 
néral de  la  mer.  Micer  Gilles  Bocanegta  ,  fils  d'Mn- 
broifc  IV  feignenrdePsdma  ,  ayant  épouft  Françoife  , 
fi  :1e  de  Martin  Fernandez  Portocarrerr» ,  fei^neur  de 
Vilianueva  del  Ficfiio,  fes  defcendans  L  tireju  hon- 
neur de  prendre  le  funiomde  Portocarrero  en  quittant 
celui  de  Bocanc^ra.  Louis  Poftocarrero,  artiere  petit- 
fils  de  Micet  Gilles  Bocane^^ra  &  de  Fraiiçoife  Puco- 
carrero  j  VIU  lèigneur  de  Palma ,  en  fut  aéé.  comte 
par  la  reine  Jeanne  en  novembre  1 507 ,  5c  ce  comté 
fabllfte  dans  fa  nuifon. 

Pareoes  dit  de  Navas  pour  la  dillii^uer  d'une  aùrre 
rerre  du  mcme  nom,e(l  fituéedanslanottvdloCadille. 
Elle  fin  le  ptnmoîoe  de  Rodrigue  MA?iiiiQtit^  te- 
cond  fils  dePiene  Manrique ,  VIII  feignent  <f AïnnC- 
co.  Ce  fut  en  Êiveur  de  Rodrigue  que  Paredes  fut  éri- 
;ce  en  comté  eo  1451  pat  le  roi  Henri  IV.  Ce  comté 
dans  fit  peftétiié' j«fi]tt'<a  i}?!  qju'il  pada 


Digitized  by  Google 


1 


ao8  ESP 

-ilans  «ne  Mvrc  bntnche  <i«  fa  matfba  :  mais  en  i 
il  pal^  dam  U  mailon  <le<?oKzAcui  par  le  inari.igâ  de 

Marie-Agnc»  Mft.ir'.qtiL-  Je  !  .na,  X  coiiit-.îU  ik- 

•duc  de'Giullalla. 

PEti»Aia>A»4>âefeac  de  Pcnérand»  duché,  fut  cri- 
1^  «n  comté  par  le  rot  Philippe  III  en  faveur  d'Ai- 
90NSE  DE  BaACA.><oNrE ,  d'ott  il  paâà,  pu  mariage 

dans  b  maifon  de  VrLA;,co. 

San'  l^rrVAN,  terre  t;i  Andaloa|b,  d'n^Jel Piteuo , 
four  la  djiiingucr <i  une  autre  du  mctne noin.tut  crigce 
«1  comte  en%47}  par  Henri  U ,  roî  deGaiiille,vii  ta 
.  veur  de  Diesve  SAMcim  DE-BcHAviDf;,  &  s'dl  per- 
pétuité dans  £k  poftérité  malciiliae  jufqu'j  prci'ent. 

M  A  It  Çi  V  J  t  A  T  S, 

■AouiLAR  dd  Gimpo  dans  le  royaame  de  Léun ,  fut 
ilonnépaile  roi  lii^nri  U  ù  Tcllo,  feigneur  de  fiif- 
caye,  ton  frere^k-qucl  Icgiia  en  1 570  par  fon  tcAamenr 
vetK  terrt  A  .Nlirii; ,  il  (jUl-,  q  li  avoir  cjioufc-  Tian 
iicRiAuo  Di  MiNoo.A,  r.i|;aiju;  de  Mindjvil  j  in.ds 
le  toi  ne  pouvant  foiitlf  r.  cju'uiii;  tjriL'  r.uili  coliIuIci .1- 
ble,  qu'il  avoir  donnée  à  ion  licrc  pour  apaTOgi; ,  pa(- 
fit au  pouvoir  d'un  feigneur  particulier,  la  rccii.i  tn 
I }  7 1  ,  &  la  dooiu  à  Jean  fils  aîné  de  Tello.-  La  fdie 
porta  cette  terre  dans  la  tnaifon  de  M/tvntqec  ,  en 
iaveur  de  ia^Uulle' elle  fat  érigée  en  niarquifu  [>  ,r  ks 
rois  catholiques ,  fie  jouit  des  prérogatives  de  la  zran- 
llelle  ,  laquelle  fut  aulli  coOMTvée  k  (bs  fucoefleurs  : 
«uè  Upotlérké  tnafculiiie  ayant  manqué  en  1 6Si  par 
la  mondeékrnard  Manrique,  VU  marquis  d'Aguilar, 
Bern'ard  i>e  Silva  Manrique  fon  couiin  germain, 
£ls  d Antoinette  Mantique  fa  tante,  hériu  de  fes 
ciâts;  d^oÂ  îl  padâ  dau  lanaiiàodclaGneva,  puis 
d^nscellcde**»  * 

Alcawizas  ,  dans  la  Veille  CalBl te  ^  polTédée  ori- 
ginairciticu  p.ir  Ic-i  feigneurs  du  nom  d'Ai  MAsvA, 
d'où  elle  pallj,  pil'  ma:i.i|;;c  en  lamaifoud'H£.SRi«iUi:i, 
«n  faveur  de  laqucllpelk  fur  cngécen  marquifat ,  d'où 
il  pafik  dans  celle  de  Bokcia  ,  puis  retourna  par 
IMiiage  dans  celle  de  Uimuquez. 

AsTORGA ,  ville  du  royatunede  Léon,  fut  érigée  en 
jnarquîiat  en  146^  par  Henri  IV,  àkVlmpuiJfaïUj  en 
/av4ur  (le  la  iiLufon  aOsoRio ,  &  palla  par  mariages 
dans  les  mailbns  d'AviLA  &  de  Guzmak. 
'  Aytoka  ,  l'une  des  pli»  aulciennes  baronies  de  la 
priiicipaniéde  C8tak[gM,appartieitt  depuis  plulleurs 
fiécles  1 U  mailôn  de  Moncad*.  Elle  nit  érigés  en 
comté  Cil  f-i\i;ur  de  Jean  de  Mor.c.îJe,  viccroi  A-j  Siti- 
Je  &  deCjfaiogne,  &  en  marquiiai  en  iaveuc  de  ion 
£k,  en  la  maiion  duquel  il  fubfîfte. 

Los-BALBASBSjBeriefiaiéeen  Caftillc,  fut  éris;ce 
en  marquifat  en  décembre  itfit  par  Philippe  IV, 
en  laveur  d'AMiRoisE  Sr;s>oi  A  j  ifui  d'une  Jls  plus 
illuflres  iwaifons  dc  Gcijc  v ,  iSc  a  ùibliik-  en  la  pulKt  ité. 

Camerasa  ,  lx)urg  de  Catalcç;ne,  qui  a  été  polfédc 
£endaii(  pluûeurs  tîécles,  fans  aucun  ucre,  par  la  tuai- 
fan  de  UlMA ,  de  laquelle  il  palTa  dans  celte  de  Los- 
CoBOS ,  pat  le  mariage  que  Fiançoife  de  l  -.ma  .  crc  k' 
marqiuiwdeGimerafa,  contracta  avec  I)k  !;uc  de  Los 
dobos  Se  Mcndofa ,  grand  comm.UKli.ur  d':  I  con  ,  i?«;t. 
A»  de  F  ranc^ois  de  Los^C^obos ,  iavori  de  l'empereur 
Charles- Qemr. 

CartIo  ,  vdlc  d'Andaloulicjfiitéa^e  en  marqui- 

en  1 5  $  ?  par  Pliilippe  II  en  faveur  deUircoe  Lavtz 

T5F  HaKi>  ,  Joui  1,1  pcriTC  hl'.-  Miric  Je  H.uo,  Il  mar- 
<juUe  de  Caipio,  cjKiulà  l  «.an<^ois  Pacmeco  de  Coit- 
noue  ,  pctir-fils  de  Fierre,  marquis  dk  Priego ,  dont 
vint  Dié^ucLopezdeHaro,  III  inarAits  de  Carpio , 
mort  fini  pollcriré.  Alors  BAttrix  de  Haro  ,  feur  ca- 
denedeMaiie,  &  tante  de  ce  Jcr  l'u-r ,  ,!ov  int  !\^  c.iar- 
^luift  de  Carpio.  Elle  avoir  cpoufc  Louis  Mkndïzde 
Haro  it  Sotomayoi^*  îIIu  d^un  «nde  d»  premier 
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marquis  de  Cai^^iOt  moyen  de  qooi  ce  maïqùlài 
de  Carpio  rentra  dMwla  maifim  de  Haio  ,  d'oà  il  ï 

parte  par  mariage  dans  celle  de  Toi  rpi. 

Castei-Rodrico  ,  ville  <ic  Porti-g;il ,  fut  cri^t;  tJi 
crinui  pjr  l'hiiijipu  11,  roi  d'Elu.ignc  ,  c:i  faveur  de 
CiiKisropiiE  DE  MouRA,  qui  lut  avoir  rendu  de 
grands  fervices  dans  la  conquête  de  Portugal.  Philippe 
UI,  roi  d'ETpajjjnei l'en  lit  marquis,  &  .itcacha  à  ce 
nouveau  mirquifàt  les  honneurs  de  la  gr.incelt:.  (J« 
marquilàt  après  avoir  pallc  par  alliance  dans  Icï  nui- 
fons  de  G«zman-las-Torr£S  &  d'UoMOUCi ,  ctt  eo- 
nc  da!is  csUe  de  Pio ,  qui  le  poflède.  . 

Castromowte  ,  fut  érig^  en  margnifiit  nr  le  roi 
Philippe  IV  en  juillet  ^66^  enfàveur  de  Loins  ci 
Baeza,  feigneur  d'Eftedar ,  luqael  le  roi  Charles  II 
artacha  les  honneurs  de  la  grandcifc.  Ce  marquilai 
n'eft  point  lôrti  de  la  màifon  de  Bairza. 

Dénia  ,  ville  ferie  au  royaame  de  Valence^  fut  éri> 
gée  en  inarqui&t  en  1484  par  Ferdinand  kCatkolufm, 
en  f.ivutr  i1c  Di[3V£  Gobiz  r-r  Sandoval  étRoxas, 
conut  de  ixiftrogfcriz,  is:  il  y  iitathi  les  honneurs  de  la 
i;r,inde(re. 

LACtiHA  ,  furnonmiée,  rf<  Camero  Flcjo,  terre  dans 
la  nouvdle  Cdld!'.- ,  fut  éiigêeeo  imrqai£ii  en  février 
I  )99  en  faveur  de  Samciib  de  la  Csrba,  bis  pûai 

de  Jean  IV  duc  de  Mcdina-Ccli. 

Leoanbz,  terre  de  la  nouvelle  Caltllle,  tut  crle  'ven 
16X.7  en  marquifat  par  Philippe  IV  en  taveui  deDis- 
GiJE-l*Hiiirr£  MisSiA  Di  Gi;zMA.v  ,  iflli  de  la  1 
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d'Avila,  Se  a  ftSi  par  fucceffiop  dam  celle  d'Oson 
Mancira  ,  Terre  fimée  dam  révAché  d'Avila,  di 

Piï?i  R  ^  1)1  ToL!  Dt ,  rrv)HV;mj  fils  <iii  premier  duc  d' Al* 
bc ,  fut  le  premier  feigneur  j  fut  érigée  en  marquilàt 
en  en  fiiv«iir  A  Kern  dt  TUéde  Ion  anim 
petic>6li.  - 

terre  jSraéeenCaftille,  après  avoir 

denieuré  loiig-tompi  <f.ms  la  maifon  de  Manuel,  paf» 
la  dans  celle  de  G'jzmah  ,  &  fut  érigée  en  marquiCu 
en  mai  1 616  r^r  Plulippe  IV'  cii  ^.ivt de  Afarrin  de 
Giizman ,  en  ia  mailon  duquel  ce  marquilàt  fublîfte. 

Pr:eih>,  leirefituéeen  Andaloufie,  fut  ctigiie  en 
marquilàt  en  1 501  pat  le  toi  fet^naud  ie  Cnâg/ioue 
en  faveur  de  Pierre  FiRKAW»»  dï  Corbotii  ,  lei» 
gncur  d'Aguilar,  &  palVapar  mari.ii^c  dans  \.\  n.aifbn 
de  FiGUEROA,comie  defetia,  &  retourna  d;ins  cel- 
le de  CoRDOei. 

Sa>i TA Cruce, terre (înice  en  CailiUe»  fut  érigct 
en  marquifar  par  le  roi  Philippe  U  cn&veurd'AtTA&l 

DV  Ba/AN,  lV  p.illoi  p  u  ni;.i  i.ii;e  dAns  les  in.litètlS  dt 

PiMLNrfcL     de  ût.MAViuts ,  ou  il  lublilK'. 

Velada  ,  terre  fituée  en  Caftdlc  ,  tut  énocc  ca 
Oiarquiiài  par  le  toi  Philippe  11  en  faveur  de  Gomiz 
d'Avila,  feigneur  de  S.  Roman,  mon  en  if^i.  An> 
toine  Sanche  Pet«z  d'Avila ,  IV  marquis  de  Velade.I'ua 
de  fes  defcendans,  hérita  aufli  du  marquifat  d'Aftorya, 
après  la  mort  d'Alvare  Pctcz  Oforio,  IX  m  :r.]in$ 
d'AftorBa,fba  onde  tuatetAl ,  mais  étant  more  iàns  en- 
fins.  Ame  d'Avila  te  CMorio  fa(<rut  y  fuccéda,  tC 
le;  porra  à  Emanvcl-Loqu  di  Goxman,  IV  marqpe 
de  Villa  Manrique  ,  donr  elle  eut  poftéritA 

1.0s  Vi.Liz  ,  tilt  érr^L'é  L-a  iiiar^]iiiCic  par  Id  roi  Fer- 
dinand k  CasfMii^u£,&i  donné  avec  autres  tares  a  Pua- 
RE  Fajardo  ,*l$de  Jean  Chacoo^gouvemeur  de  Mur- 
ci^  &  de  I  o  u  fe  r.i  j-irdo ,  d.inse  propriétaire  de  la  viUe 
de  Carth.i^.cn':  j  ^-c-  pour  le  récompodêr  de  cette 
ville  qu'il  ^îvoit  rcTirce  de  Kn  ,  1*^:  réunie  1  U  couron- 
ne. Ce  Pierre  prettian:  les  états  maternels  à  ct-ux  de 
fon  pere,  prit  le  futnom  de  Fajardo,  &  laifla  les  pa- 
ternels avec  le  nom  de  Chacon  à  Gonfalve  (on  ircre 
puîné,  qui  fit  la  tige  des  comtes  de  Cafàrubios ,  qui  a 
pallc  par  mai  i.v.;i;  dans  celle  de  Chaves.  La  poftérité 
mafculinc  de  Ferdinand  Joachim  Fajardo  ayant  ^c- 
fitilli,  k  tnasquilàide-LM  Vclcx  fiuponé  pat  fa  faot 
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ims  U  rtaaifbn  «IcMomcaob.  *-Lal)b^  <k  Vajru^a 

de  rE/pagae.  *  . 

Les  gi;n[il5homines  EfpagnoU  ne  demeurcnc  point 
là  la  campagne ,  comme  en  France  &  ca  Âllanagnc  j 

Îtarcequ'il  n'y  a  point  de  villages  «n  Efpagne,  nais  lêu- 
eineiit  des  villes ,  ou  cites ,  qu'ils  appellent  Ciudadts, 
Se  dos  bourgs  qu'ils  nomment  VUÛts.  Ainfi  les  gcn- 
tilsiioiiinKs  loin  mcl^  parmi  les  bourgeois^  fans  avtnt 
aucune  leigncutie,  ni  juHicc,  ni  aucune  prérogative, 
y  1  U  ré^rve  des  gentilshommes  d'Aragon  :  }  c'eA 
noorauoi  U  Huiple  nobldle  d'jErpagne  n'cil  pas  con- 
n<lérce.  On  rte  r^rde  comme  nobles  que  ceux  qui  font 
chevaliers  des  ordres  miliuircs,  ou  qui  ont  des  tiues 
de  romres ,  de  marquis ,  ou  de  ducs.  Ceux  qui  pof- 
fédcnc  ces  utres ,  étoient  autrefoi*  appdIfiS  Rieos  hom- 
ins  ,  Se  TùSadot  »  qui  font  des  moi»  godiîques  ;  car 
Jlir  &  Tuffcn  allemand  ,  fignifie  rictu  &:  puiffant  ; 
d'où  vient  que  l'on  voit  quintitc  de  noms  ilc  priiuts 
Coths  &  Francs  ,  qui  iom  cuinpoic»  du  mot  Rte , 
CDoune  Alaric  ,  Théodoric  ,  Sec.  La  plupart  des  tf- 
pag^li  croient  que  les  grands  d«*  detniers  temps,  (bat 
ce  qn'écoiàt  les  Rkot  Aomiru  «Tanttefeic  En  «Ifet, 
on  voit  que  les  anciens  rois  accordaient  le  ptivilcge 
de  Rifoumbria ,  comme  aujourd  nui  on  accorde  celui 
de  <rniirfq|iit^i 

Dis  ORDRES  MILITAIRES  D'EsPAGSE. 

Les  principaux  ordres  militaires  d'Efpagne  ,  Ibnc 
ceux  de  S.  Jacques  ,  de  Calauava  Se  d^lcjkntara.  Les 
ordres  d.  S.  J,!.  jues  &  deCdlarrAv.i  tliUnitenc  eucr'cuï 
£ir  l'ancienneté.  Mais  laplupjic  des  hdWiem  demeu- 
lent  d'accord ,  que  l'ordre  de  CiLatrava  fut  inAituc 
faxhmi  Aom  Sancheenti58f  &€eluideS.  Jacques 
«01175  fous  le  règne  de  Ferdinand  tl.  Peu  de  tetnps 
■près  ,  le  mcme  Fcrdin.nti J  II  tiéu  l  ardrcd  Alcim.ua 
en  1 177.  Les  chevaliers  de  ces  trois  oïdtes  fuivoicat 
en  ce  temps-là  la  régie  de  S.  Bernard.  Depuis  ils  ob- 
tiiuent  dilpcufe  de  lis  marier.  Encore  i  prefent  ils  ne 
tt  marient  point  (ans  dilpcafè ,  mais  le  pape  ne  la  leur 
rcfiifc  jamais.  Au  commencement  il  y  .ivoit  uli  ^lind- 
m.iitrc  de  chaque  ordre,  qui  jouiirou  de  pliii  de  eeat 
mille  ducats  de  revenu  ;  mais  prccquc  les  brigues  des 
grands ,  pour  poiTéder  ces  dignités  ,  cadbienc  (iouvent 
de*  gWRei  civiles  ,  Ferdinand  8c  Ukbellc  fâmirent 
ces  ttois  grandes  maîntiiiés  à  la  couronne  »  par  pcrmif- 
lion  du  pape ,  veR  l'an  1 509  ,  Se  gagnèrent  par  ce 
moyen  trois  cens  mille  écus  de  reiuc  tout  d'un  t-uiip. 
Il  y  a  trente-quatre  cominanderies  dans  i'oidre  de  Ca- 
laûava ,  dont  b  grande  commanderie  ed  de  dix  mille 
cinq  cens  dticau  de  rente.  Les  auttes  ibtit  de  neuf  mille 
ducats ,  de  fepi  mille  ,  ou  de  mcHmlre  revenu^  L'or- 
dre de  S.  Jacques  a  trois  grandes  comniaiidcries  ,  f.»- 
voii,  celle  de  Caftille ,  de  14c 00  ducats;  celle  de 
Léon  ,  de  1 1000  ducan ,  Se  celle  de  Montalvan ,  de 
400»  ducats }  de  (|iiatte-vii]gf-cinq  autres  omumode- 
rics,  dontilyenade  I4000.de  11000, Se  de  ioooo 
ducats  de  rente.  L'ordre  d'Alcancara  a  une  grande  euui- 
imnderie  de  lojoo  ducats,  &  ttchte-deux  autres  com- 
m.inderies,  dont  les  plus  itches  font  tle  hx  ou  fept 
milles  ducats  de  rerena.  Outre  ces  trou  otdco. ,  il 
y  a  l'ocdre  de  Monteia ,  dans  le  royaume  de  Valence , 

3 lui  n'a  que  iretae  commandcrics ,  &  l'ordre  de  la  toi- 
on  ,  qui  n'a  aucune  commanderie ,  &  n'eft  qu'un  ti- 
tre d'honneur.  11  cit  bon  de  tcmarqucr  iei  que  l'ordre 
de  S.  Jacques  éH  appelle  U  nMt  \  cc'ui  de  Calatrava , 
U  gdau  \  6c  celui  d'Alcantara  ,  le  riche ,  quoique  fcs 
coamnodeiiec  ne  IbktK  pas  d'no  plu*  {;rand  çeveau 
que  kt  luaei. 

M  Court. 
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ét|ts  £|énéraiub»  0&,  non^ulçtnent  les  évc;]ues  &  lté 
sUÎés ,  miiîs  awfi  le  roi ,  6C  tous  les  grands  d'Efpagne 

fc  rrotivv'  >it  <"i'toit-Ià  que  l'on  terminoit  tous  les 
dllFcrctivIs  qui  naiiroieiit  lut  le  gouvernement  des 
royaumes;  Se  que  l'on  clifoir  fouvent  les  rois.  Aiufi 
Si&buc  y  ^t  élu  toi  d'Eipa^»  après  la  mort  de  Gon- 
demar ,  veil  l'ui  <l  s*,  tfant  le  quatrième  concile  d« 
Tolcde ,  ii  fur  arrête  qu'aucun  roi  ne  feroit  reconnu 
pour  tel ,  qu'il  n  eût  été  cluffc  confîrrné  par  les  prélats, 
qui  .ivoieni  ilors  bc.i-.icoiiji  d'jutoi  ité  en  Kfp.igne.  Mais 
depuis  l'an  1 5  09  il  n'elt  rien  rcùc  de  ces  fortes  de  con- 
ciles ou  états  ,  que  ce  tiu'on  appelle  à  prefent  Corttf, 
ou  Cours ,  que  le  roi  d'Efpagne  alTemble ,  pour  faite 
prêter  le  ferment  au  prince  fon  iîls,  comme  prince  des 
Ailurics  ,  i»;  héritier  de  i.i  rouionnc.  Il  ed  ài  tiiiatquer 
qu'en  ces  allcmbiccs  ,  qui  le  tout  ordinaircmciit  dans 
une  cgiifej  (peut-être  a  i'excinjilc  des  anciens  conci- 
les,) le  roi  iA\  aflîs  du  côté  de'i'cpître.  &  les  prj^aa 
ont  feun  firgcs  du  côté  dè  l'évangile ,  ann  de  marquer 
r.autoritc  qu'ils  .ivoicnr  autretuis  lians  les  conciles  ou 
ctats  :  au  lieu  que  dans  les  autres  occaliuiis ,  comme 
lor(que  le  rot  tient  chapelle ,  c'eft-lrdire,  qu'il  entend 
û  meHê  en  public,  il  eft  lOBjdaxt  placé  du  câté  de 
révangite.  t!e  finit  liullî  lés  prâns  qui  vonr  ntre  l« 

(crment  av.mt  Icî  gr.rnds  dans  les  Cônes  ;  mais  dans 
les  ccrcmonit^  ordinaires  \\a  gtj,nds  vaut  les  premiers. 
La  derniers  états ,  ou  Cônes  ,  qui  fe  font  alTemblcs 
avec  4|ud4|ue  lôlemniré  ,  ont  ctc  tenus  à  Tolède  en 
1 5  )8 ,  6c  Chaites-Qcr/nr  y  of donna ,  qu'il  n'y  iurdc 
I  que  dix  Iniit  ville>  ,  dont  les  députés  y  leroient  reçus. 
C«  villes  font ,  Burgos ,  I  con,  Grenade,  Séville,  Cor- 
doue,  Murcic,  Jaën  ,  1  oléde  ,  Scgovie,  S.ilamanquc, 
Avila^  T^o^  Zamora ,  Cuen^a ,  Soha ,  Guadalaxar  , 
Valladolîà  te  Madrid.  Ces  deux  dernières  n'ont  que 
le  titre  de  /T.'/ji ,  c'eft-inlBe,  bottigs,  &  non  pas  ce- 
i  lui  tic  Ctutlddii ,  qui  (ignifie  villes  :  c'cft  pourquoi , 
'  A  parler  conune  les  Efpagnols ,  il  faiulroit  dire  que  ce» 
S  Ci>rr<j  font  compoices  de  feice  villes  &  de  deux  IxHirg^. 
'  Depuis  on  7  a  ajouté  «Mte  la  Galîœ  pour  une  Tilleb 

Oes  relire  1  rAv  X  nErmHVë  Wf  xoi 

d"  tj'viigne. 

Tout  le  inonde  cioit  que  le  plus  grand  revenu  du 
roi  d'Espagne  tft  l'or  &  l'argent  des  Indes  :  en  quoil'on 
fe  trompe  ;  car  toutes  ces  richefles  ne  lui  appartietmcnc 
pas  ,  tuais  aux  particuliers  qui  font  travail  lier  aux  rai- 
nes d'or  de  Potull ,  &  aux  minet  d'argent  du  Mexique  » 
en  payant  le  droit  du  roi.  Après  que  te  roi  d'Eftnigae 
a  levé  fes  droits,  lapins  ;;rande  parrie  paiTc  en  Fran- 
ce ,  en  Angleteirc  ,  en  Hollande ,  Se  dans  les  autres 
pays  cttangeiSj  pour  le  payement  des  toiles ,  des  diaps 
Se  des  autres  marchandiiës  <nie  les  Elpa^nols  en  tireiMk 
A  l'égard  des  împofittons,  le  roi  lete  a  peu  près  qua- 
torze pt>ur  cent  fur  tout  ce  qui  fe  vend.  Les  droits 
d  cntrcc  Se  de  iiortie  ,  les  impots  fur  le  vin  qui  fc  vend 
en  détail  j  les  douanes,  0c  particulièrement  la  caiie 
du  papier  timbfé»  aue  l'on  melle  el  petpei fellado ^ 
rapportent  andt  de  irés^andes  Kutunes  que  les  Elpa- 
gwilt  (m  encore  mciûier  pfais  hub 

iPEJpagne. 

Koosmaïquerons  ici  les  rois  Vifigoihs  qui  ont  régné 
en  Efpagne  depuis  l'an  41 1  jufqu'en  71  j  ;  les  rois  Sui^ 
vcs  qui  ont  été  maîtres  de  la  Galice  ,&  ceux  qui  ont 
été  maîtres  de  touit  i  Elpagnc.  Noui /•tiriei  o/u  i.v.f  ûuircs 
feus  la  «soBud'ARAGON .  de CASTILLE,  de  LEON, 
de  NAVARRE  «e  dePORTUGAL. 

ROti  FtiZ90TUSé 

41a.  Aianlph,  ttois  aiis. 

415.  Sigenc,      _  T.molst 
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9,IÙ 

Commencement  du  tfgiiè.  -Dlirée  A  ngne- 

416.  Valiia^  .         ^  J  ou  H. 

419  ou  î9.  Thcodorîc  -ijOlt)^. 

4J  l.  J  honfnionJ  ,  -». 

•4J5«  Tliéodoric  11  ,         .  1  j. 

4(7 <î.  Evaric  ou  Éwîl^,  .  ^  ,17. 

4S4.  Alaric,  jj. 

507.  GeÙMc ,  4. 

j  II.  Tkéodorie,  1 

52^.  Araalaric  ou  Amaiiâ>  5. 

5  n-  ThAudii 4M  Theudas,  47. 

5  48.  TlMttdircle  M  TbeodogeTile^  -i. 

549  eià  50.  Agila  o«  A^niluiC^  4. 

554.  Athanagiïde^  ij. 

561.  Lewa  ou  Liuba  7. 

)4S8.  LeuvigUde,  <9» 

-^86.  Kecarede  1,  ïj. 

£01 .  l  ewa  ou  Liaba  II»  «. 

<>o  j.  Viieric  ,  "y. 

6 1  o.  tjundomar  ou  GondeiBin  «  >^ 

'61% .  Ilecarede  II  >  ^KM  todiu 

«II.  Siii  iIl    CMmilluo»  to. 

•Uj I.  Silcnind ,  j. 

Qundle  00  Suintîlt  4. 

tf40>  Tuica  ou  Tulgos,  \. 

CEundafwiothe^  7. 
649.  RechefuinJ  , 

671.  Vamb.1  ou  Bambi,  8, 

C80.  Eruigc  eu  F.ringe,  7. 

«87.  Egica  ou  Egïg»,  15. 

701.  Viriisa  ,  9. 
71e.  Rodeiic  ,                             toi  «1 71 } 

'Commenctmenc  du  règne.  OtÊtétiuTc^c. 

409.  Eimecic  on  H«nmnric  %  31. 
440.  Rcchila,  7. 
447.  Rechiaiie»  '  p. 

4ftf.  Maldras ,  •  4. 
4ffo,  Frumarius,  |. 
4(j.  Remifinond , 

Theodomond, 

5  5  8.  TTieodcmire  au  Ariamire,         _  lo. 

5é<).  Miron,  "  »J, 

581.  Eburic  cw  Eboric,  i. 

}S).  Le  tyran  Andeca  fouinis  par  LeuvîgiUe  ,  roi 
des  Vifkochs. 

Les  royaumes  d'Elpaene  iureni  réunis  fous  le  règne 
ideferdmand  V>  roi  d'Aragim  j  qui  fucccda  i  Jean  II 
.  «  «474»  de  qpi  (ffinuu  â  Iiid»elU  ,  cebe  de  & 

Cimmemmutét  ngM.  Dvét  du  ngm. 

1474,  Ferdinand  &  îiahcllt. 

1  jo  j.  Philippe  1 ,  archiduc  d'Auaich«. 

•  51^.  CIhcIciI»  ff. 

■  5;  (.Philippe  II,  45. 

1 5 9S.  Philippe  lu  ,  aj. 

i(Tll.  PliUuipc  IV,     '  44. 

i6(>5.  Charles  II ,      _  j^. 

1700.  Philippe  V»  14. 

S7i4.LdaisI,  7  mois  i  j  jours. 

i7i4.Pfiilippe  VmnoaitfiiclecièiWj  it. 
174^.  FerdiBand  VL 

^tTTEysî  çt'/  PARrsNT  DS  l'Espagne, 

Outic  lei  anciens  auteurs ,  Polybe,  Plutarqoe ,  Dio- 
dore  de  Sicile,  Florus,  Jiiftin ,  Tite-Live,  Dion  Caf- 
(lus ,  Scncaue  ,  Pline .  Srrabon  ,  t'roléniée ,  Prifcien . 
Avicnus,  Bcrofe,  Ponywr.ius  Mcla  &  <iiver5  autres- 
quilciw  neommde  i'Elpagm^  en  doit  cxmfiiher  S.  Ifi. 
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dore  ,  iJace ,  Jean  de  Gironne  ,  ^  ceux  qu'on  1  ttil» 
dans  le  corps  de  l'hilloirc  il  tfpognc  ,  qut  nous  avua 
loLis  le  titre  d'HiJpania  Ulujhata^  cn  quatre  volonct 
par  les  ibuis  à  André  Scoc,  jcAiite.  Noo*  no»  tidE 
Mariana ,  Ferreras ,  Roderic  Sanâii» ,  AKiol»  d^Càr. 
tha|ena,  Vafa:u$,  Roderic  de  Tolétk- ,  JW^tie  Pju], 
Jérôme filancan,  AmbroKe  Morales ,  Cfurits  Vtrard' 
Gélàr  Campa  ni ,  Bcriurd  Gomcs ,  Sandovai,  François 
Tarapha  ,  Pierre  Antome,  Marto  de  Sicile^  Jean Bra:. 
cellias,  Atitomus  NebrilTenfis ,  Anconius  Auguftinus , 
Matamore,  Damien  Gocz ,  Salâzar,  l'urquct ,  Zarita 
divetfa  chroniques  ,  te  divers  voyages  d'tlpagne  * 
V'aldefias  ,  fiaroniust  Sponde,  Bzovius^  Rainaldi, 
Ciuvier ,  Botero ,  Favin ,  Sanfon,  Du  Val ,  Baadiud' 
laManiniere,  Mernla,  Nonius^  Alfonfe  Fenandci, 
-«M^  de  lot  Rej.  de  Bjf.  Athaoaitus  de  Lobera ,  chro». 
ét  los  Rtj.  de  kjp.  Petras  de  ETcavias  ,  repm.  dt  Priac. 
■de  Efp.  Julien  dcl  CafliUo,  hift.  de  las  Rej.  Godos.V<an. 
difalvus  F cmandez  de  Ovicdo ,  hijî.  de  Efp.  Ferdinand 
de  Bulgard ,  kifi.  dv.  Andréas  Schottus,  &  Nicolas  An* 
twiio  ,  bibl.fcrïpt.  Vlfp.  Voflîus  ,  di  hift.  P.  Hjpm, 
ittftruaion  pour  thift.  &  ref  exions  fir  la  phi/ofiyAii, 
Biillet ,  jugcmcnf  des  /avant.  Bemttlt,  /turn/  diat 
voyage  d  EJpagne  en  1 660. 

ESPAGNE  ,  ou  NOUVELLE  ESPAGNE ,  tao^ 
vince  de  l'Amérique  feptemrienalek  CkertktÊ  MSr- 
XIQUE.  ^ 

ESPAGNE  ,  maifon  confîJifrable  dans  le  haut  Lan- 
guctioc  6»;  en  Guicnne.  On  U  tient  forrie  des  ancieni 
comtes  de  Cominges ,  par  des  puînés ,  qui  eurent  pottr 
leur  apanage  l'ancien  vicomte  de  Conferans ,  &  <{iii 
porafent  pendant  un  long-temps  dans  lean  dires  ptt 
la  grâce  de  Dieu.  La  branche  aînée  de  ceux-ci  lombs 
au  XV  fiécle  dans  la  inaifon  de  Foix'Rabar  ,  par  le 
mariage  de  Léonore  de  Comifigcs ,  fille  de  Saiiiumd* 
Roger ,  vicomte  de  Conferans ,  avec  Aam  de  Foix  11 
'du  nom  J  viconue  de  Rabat.  Les  brandies  cadettes  d» 
ces  Conui^es,  vicoaiiesdeCoioiénuts,  anrfubûlc,  la 
première  en  la  perfôwie  des  mitaei  de  Cominges  Oc 
marquis  de  Vervi;)s  j  J.i  féconde  par  les  vicomtes  de 
Bumiquel  &  les  feif!;:ieurs  de  Sievras,  puincs  des  »n» 
dens  barons  &  çomtcs  dePuiguilTcm  finis  par  une  ftlla 
mariée  dans  la  famiUe  de  ViUemat,  beioi»  de  Pallas» 
depuil.<!arales  de  Pniguillein.  La  craiflénse  prit  le 
nom  d'EsPAGNE ,  ou  d'HiJpania  ,  6^  eut  pour  tige  Aa* 
NAUD  d'Efpagne ,  baron  de  Montefpan  ,  dont  la  pollé- 
filé  aîncc  ed  fondue  an  XVI  hccle  dans  la  tnailon  de 
Pardaillan-Goodiin ,  par  le  mariage  de  Poule  ^  iilie 
i^AnumU  d'E&agne ,  lieioii  de  Montefpan ,  avec  Aif 
toineda  Pardaillan  ,  harem  de  Gondtln.  l  e  fécond  ra- 
meau de  cette  tioiiitme  branche ,  ht  le  rcjetion  de  Pi- 
nalTac  ,  dont  étoit  ifTuGALAoaiAsd'Efp^ne.feicneur 
de  PanalTac ,  de  Sciflês  &  de  Launaguet ,  (ïnéchai  de 
Touloufe ,  qui  vivoit  en  1509.  Sa  poftérité  finir  en  le 
pciTonne  de  Jacques-Matthieu  d'Efpa^iie^  ieigncor  dt 
PinafT^c ,  &c.  qui  maria  cm  J  78  fa  fille  unîcpTcJHenri 
de  Noiillcs,  comte  d'Ay-'n  ,  gouverneur  d'Auvergne. 
Un  rameau  fom  aulli  des  anciens  barons  de  Montef- 
pan ,  eft  celui  des  Rigueurs  de  Ramefort ,  qui  a  com- 
mencé en  la  perfonne  deCkARLCs  d'E^agoe,  bamo  de 
Ramefort ,  fils  de  Matthiio  é^fpame ,  lèignear  de 
Montefpan  ,  &  de  Caiktrlne  de  Foix-Rabat,  Il  époulk 
Marie  d'Aure ,  fills  de  Jean  ,  vicomte  d'AMet,  &  de 
Jeanne  de  Foix.  De  lui  vint  OxurHludrElÎMglg,!»!— 
de  Ramefort ,  de  qui  descendent  tans  ceux  de  ce  nm 
MVniblions  pas  que  ThUma  d'Efingne  fn  f»t  ooo» 
iéiller  clerc  au  pu  leinctit  de  Touloalê  lors  de  fon  in- 
ftiiuiion  \  qu'un  autce  de  la  nvème  famille ,  éroit  capi- 
tout  de  la  même  ville  en  1 368  ^  que  Roger  d'Efpagne 
aocompegnaGafion  111,  comfedeFoixfim  ooofin,  locP 
qtie  ce  comte  vioi  voir  1  TonloDlé  le  roi  Charles  VI, 

en  I  ^%<)  ;  ^'C  c]\\'Arnaud  d  F/prc-n/  croit  cvcque  d'O- 
léron  en  1 445  -  *  Juvenal  des  Utlms.  La  Faille,  troué 
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ESPAGNE  (Jein  d' )  natif  de  Diuphlné,  &  minif- 
Cre  de  Icglifc  fnn^ifede  Londres,  au  XVlIifidt» 


«  pabliidmB0piifeiilei.ODks  taireoibUe&iittflOi|p 
ààM  l'MiddB  Ât  Qaèrl  as  1^70 ,  qui  cA  ta  tfou 

volumes  in-doit{€  ;  Védicion  de  la  Hiye  i  ^74  ne  con- 
ueni  que  deux  tomes  M-4a»a(*.  Panui  les  opufciil^  , 
il  y  en  a  un  entr'autres^  ^  a  poor  titre  Erreurs  popit- 
iairw  is  poim  fMmr  fti^OÊititrmiat  tàitÊUiginct  de 


krtlipon,C»}xmtaBÙiM^tA»Aemméi&it.\\  le 

dédia  iChar!e<;  !  ,  roi  i:!'An;7^^ri!rr?.  Cet  siirnir  ,  fans 
leipcâer  la  tavcur  pubUt^uc  «ic  loii  pitu  poa:  1:1;  oii- 
Tiage  de  Calvin ,  a  critiqué  alTer  Uorement  Ilhi  ij-t 
chiune  divkfé  en  5  j  &âions.  Ce  caeéduline  ieit  de 
texte  pour  l'un  des  fermons  du  dimanche  dans  les  ^li- 
(êt  de  la  eonfdCon  de  Genève ,  &  c'eft  l'un  de  leurs 
livres  liturgiques.  Il  fut  reçu  avec  applaudidêntent  de 
toutes  les  cglifes  P.  R.  dès  qu'il  parue  en  1 540 ,  &  il  a 
été  rraduir  en  pluiicurs  langues.  *  fiajrk  >  diâiùn.  erit. 
a  tdit.  1 70  i. 
fSPAGNET  (Jean  d  ) pdAdcnt  iapademonc  de 
^  •  àé  l'taii  dei  fiivan  hommes  èa 
XVII  nécle>  s'adonna  à  la  phlloropitie  ,  &  donna  au 
public  des  marques  du  priâtes  qu'il  y  avou  iaît ,  dans 
ion  EnckiriJio»  fhyfie*  rtfi'uiaé ,  qui  fut  imprimé  i 
^aiii  en  Kx) ,  &  qui  depnit  a  windiiitai  fisançois 
fiNUoeàtre,  iaphilofopide  ia «m^tm ^  titM»«»fa 
pwcu.  11  .ivùir  Joirir  \\\  premier  \m  mire  de  pierre 
phllolopjl.ile  ,  ii/tù-iiiiOT  Kanicl^^A  fkiliijopkn.  opiùi.  11 

publia  en  1 61.6  ui]  vieux  manufcxit  intitulé  ,  U  rallier 
du  gmerrtt ,  &  i'accompa^  d'un  ciaité  de  ià 
for  1  inftittttion  du  jeune  prince.  Il  007011  que  fun  cdi- 
oon  étxùt  U  première;  mais  il  (ë  trompoic  Ce  livre 
avoir  été  imprimé  in-folio  l'an  \  &  cette  àlidon 
t('.  plus  ample,  que  celle  d'Efpagnct.  *Sailil«  ét  kl 
Btrjeclioa  de  fhomau.  Bayle ,  dtîl,  cric. 

ESPAGNOLE,  ifle,  chtrckti  HISPANIOLA. 

E$PAGNOL£T  ,  ponm ,  tkinkt^  RUERA. 
^Jofèph) 

ESPARBEZ  <^z  Luflàn  te  de  la  Serre  ,  trnrvemeur 
de  Blaïc,  icneLiiai  d'Agcnois  &  de  Con  'l  uiuh,  iL'rvit 
le  toi  Henri  IV  en  fes  guerres,  &  hic  crcr  n.  ;rc  l  il  e\ 
France  le  1 8  lêpcembre  i  tfxo.  11  commanda  l'armce 
da  ni  an  1^%M  de  Ncnc  flc^  Gmopat  «tt  stfâi 
niounir  en  janvio  itfiS. 

Il  defcetuloic  ^Ajuumo  HiQgtuhez ,  ùàgaMX  àt  la 
Fitie,  qui  épouËi  Umtoric  de  Guil\arol ,  dont  il  eut 
OoET  I ,  qui  iim  j  de  OSavUm  d'Eirarbex^  chevalier 
d.  >  Jean  de  Jénfilan,  canaïaadaiir  diitMifle  de 

BfflIfdflHI^i 

U.  OtoirdEl^bex  j  I  da«aiB,  fiàmeor  debRm^ 
vivait  en  i4t5  ,dc  fbe  pan         Ilda nom , 

fuir. 

111.  OoET  d'Elpatbez  j  II  du  nom ,  fcigneur  de  Luf- 
iàa,dela  Fiiie,vivQiccDi}X).Ucpouia  le  x)  mars 
1479.  BmttMt  de  Ham,  doK  U  eut  Bihtr^ami»  ,  qni 
fuit  ;  Jntoiiu  ,  vivant  en  i  Jii  V  Cefiir-Domiiû^- 
Picrrt ,  commandeur  de  la  Chapelle ,  qui  fcrvit  an 
fiége  de  Rhodes  ;  Jean  ,  commandeur  d'Elbrin  j  Gtdl- 
lamntt  chevalier  de  Rhixlcs  y  &c  Jacfuei  d'Efpoibez. 

n^.BNiTmAND  d'Efpatbez^  feigiieiu  de  Luflàn^  &c 
viToit«fi  1 549.  Il  éponla  U  x6  août  i  )4}  ,  Loui/i  de 
Sainr-Felix,  dont  ileut  Païuppt,  qui  fuit;  Filançois, 
qui  a  fait  /a  lir<!.n,hf  cci  fcigneun  de  l  iv(iVA,rapportde 
'  ei-aprii  y  Purre ,  commandeur  d'Aigenkux  ,  grand- 

E rieur  de  S.  Gilki ,  0e  ambalTadear  pour  (on  ordre  ven 
t  ni  Henri  IV I /Ma  4c  F/w^iair ,  cfaevalim  de  Mal- 
te,tDfaàUiMai]bdeX)renen  I  f<a;llf.<èijeneiirde 
PilTas ,  mon  lâas  alliance  ,  A'v.ne  bleffutc  qu*U  reçit  i 
Sainte-Foi  \  Jian-Paul  ,  t\M  &  ia^i  ia  branche  des  fci- 
gruvrs  d'AuitTIRaE  ,  mentionnie  ci-après  ;  Julienne  , 
mariée ie  II %cembce  i(£o  i.  BerTutrdèshasnakt^ 
A;  J^^^apaittea ,  neftee  de  camp  du  régimem  de 
Picardie  &  t^c  Piifmcnt ,  capitaine  de  cent  homoMS 
4'araies  ,  goaremeui  de  Names  ,  qui  igasSi^iMiie  du 


ait 

Bois  Ronvrai ,  dont  il  eut  Jtfepk  ,  é>Tquc  de  Pamieci 
en  I  £08,  mort  le  5  décembre  1 6 1 5  j  &  Ci<ir/ef  d'EC> 
parbez  de  Ludào^  WÎgoeur  de  Bradais,  cnfdene  d'une 
compagnie  d'ovdaanance ,  qui  de  Frmçoifi  Sa  Pleflls  -, 
fiJIe  de  Ren<! ,  feigneur  de  la  Rochepichemcr,  fie  de 
Renée  fiuu(ic>Janc  ^  eut  pour  (ài  >  Chvits  d'Elparbea 
de  Luflàn ,  feigneur  de  BralHus. 

V.  PMium  d'E^Kbca,  fe^rieurdeLidlân^  ch»^ 
valier  de  l'ordre  du  roi;  fioavemedr  de  Dibindia  pour 
le  roi  de  Navarre  ,  lv^h;?.!  r  :  de  Goulart ,  dont 
il  eut  Jacques  ,  niuit  a  ans  ians  alliance  j  Pnaas» 
qui  fuit  y  frjnfOiS  ,  qui  épouia  fhériottie  dTAldïltl 
luûrt  1  l'âge  de  5  5  ans  {  &  ux  filles.      .  ^ 

VI.  PizRae  d'Esparbcz ,  feigneur  deLoflân,  gcpo- 
vernenr  de Tarafcon  en  1619  &  «614,  mour  ir  ùr.t 
laitTer  de  poftérité  AtMagdeléae  d'Omàno,  âlie  àM- 
foafit  Rtancfaal  de  Funce^ 

SMtogmv us  t>z  FmoinvÀ, 

V.  FiiAiMon  J^^êAez  Ceami  fils  de  BianuK»  » 
Icigneuc  deloffim,     de  Xox^  de  S.  Félix,  finfei- 

Cïur  d'Aulmcrwrt ,  &  fuccelllvenient  gouverneur  de 
itouie  ,  de  Ncrac  1  de  S.  Sev^  ^  &  du  coiiaté>&  Fo- 
ret de  Gatue.  U  commandoit  en  1  $£5 ,  quatre cena 
hommes  du  régimcm  de  Goienoe,  4c  diâu  an*  apèi 
trois  cens  du  régiment  de  TiHadee.  Le  ni  de  Nam» 
le  retint  defbncorfcil  ci  .  i  580  ,  &  le  fit  maître  d'hôtel 
de  la  reine  MarEiie;itî  ,  en  15  S}.  Il  époulk  le  }0 
août  1565  yinne  du  Verdict ,  dame  de  Feuqua,  dont 
il  eut  PitRRE-jACQUEï^qui  iim;  6c  Jun-PauJ  d'EC- 
parbee  de  LulTaii ,  qui  époa&  la  $  Otai  1 5  94  Franfoiji 
de  Cacboeneau  ,  dont  u  eut  François  ,  chevalin  de 
Make  en  i  £1 9  ^  &  Jmuiai  d'Elparbez ,  feigneur  de 
Limportj  qui  de  /"ra/jfo/y* de  Redon,  eut  pour  fila ^ 
Frantûa  d'Elparbez ,  chevalier  de  Malte  en  1659. 

VI.  PuaaE-jAOQiiiai d'Elpadwa de  LaSm ,  feigneur 
de  Feii9a,Aec.fiK  opcynede  cavakâèloBt  Jedoc 
de  Meicttar  en  159; ,  mû  liewenant  gMral  défit 

cavilcrle  I  écrert,  &  cpoufaj  parc  mrrjr  citi  u  oAobre 
\  S'Ji  y  Aunodatc  de  Caibonneau ^  duut  il  eut  Fran- 
1,01s  ,  qui  fuit. 

VIL  François  d'EQnrbex  de  Luflàn,  leigtieur  de 
|aa ,  &c.  iervit  dans  les  guerres  contre  m  hugue- 
am  £%ae  de  Nétae  de  de  MoMMfaen ,  inu  le  due 
deMaXenae,  de  le  tnarfchal  d'Anbetem  feu  paient, 
&  époufà  le  5  fepiembre  i^i  8, ^nm du  Bouaet^  dont 
il  eut  Pons  ,  qui  fuit  y  H.  capitaine  d'in^ierie  au  ré- 
giment de  L}  Sarre ,  lué  i  Bataguier  en  Catalogne  }  JV. 
ueuteaaiic  de  cavalerie  dans  le  t^MBCnc  d'Aobeterte  j 
mm  dtn  le  iàiTwe;  JKd'Etpaf&a  de  Loflân ,  ca^. 
tainede  cavalerie  au  régimenrd'Anf  c-rerre. 

VllI.  Pons  d'Efparbez  de  l  uil  ui ,  u;igneur  de  Feu- 
;ua  ,  &  de  S.  Mezart ,  b.irou  de  l'cluinne,  fervit  en 
lagloaie  £nu  le  comte  d'Hatcourt  &  le  octnce  de 
Oondé.dcîpoalàle  9  mûiMf.Ofiw  delaCba* 
baone. 

SeiOJfMVMS    D'^U  s  ST  s  s  f(B. 

V.  Jiam-Paoi  d'Efparbez,  feptiétne  lïis  de  Aér- 
TsiANO,  lëigoeuT  de  Luflàn,  tcac  Lonife  de  S.  Félix, 
fat  fe^MU  de  Jji^,  de  la  Sene,  de  la  Garde ,  de 
S.  Savin  ,  de  VimeA ,  de  de  OiadeiMc ,  capitaine  det 
gardes  écolToires  du  corps  du  toi ,  gouverneur  de  Blaîe, 
ttnéchal  #Aget>ois  &  de  Condomois,  Si  fat  -^^—f^ 
chevalier  de  l'ordre  du  S.  Efprit.  U  fervit  Ici  8019 

ChaileelXj,  Henri  Ul  de  Hena  IV  deMleanom^ 
de  luuunit  Mt  1^  le  tS  uuiuulm  itts.  ilépaaiit 

Catherine  d?  Mortrac;!!  ,  dame  de  la  Serre  ,  dont  il 
eut  François  ,  qui  fuit  j  Julienne  ,  mariée  à  Bernard 
de  Beaollâ ,  feigneur  de  la  Broiïe ,  lieutenant  du  ma- 
réctial  de  RonoMiin  en  Goieiine ,  de  ^nrocmrre  d'£C> 
paiWi  >  aOïM  i  /«an  de  Grignant  »  lêigoeut  d» 
Bonnes. 

VL  FRA}içoud'Efitaibea,6igpaic  de  Luflàn,  dcc. 
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jBKrf^hal  de  Eiance ,  qui  a  donné  licuÀ  cet  attkl*,  i 
époolale  it  août  1597  tf^po/yr«  Bonchaid ,  vicom-  1 

•tcllë  d'Aul>crerre  ,  fille  uniqi.,  O^-ji,  vicomrc 
d'Aubeteire  ,  chevalier  des  ordres  du  loi ,  £c  gou- 
verneur de  Pcrigord ,  &  de  Renée  de  BordeiUes , 
dont  il  eue  1. PtcRIU-Bo«CH4iu> ,  qui  fuit;  i.  Fran- 
çois ,  qui  fir  iSi  branckt iu  «emttt  d'AuBET&RRi ,  rap- 
■ponée  ci-après  ;  ?.  Roger,  comte  de  Luflan^  mort  (ans 
poftcritc  de  Lcui/è  de  la  Hiviere ,  fille  A'Antoint ,  fei- 
gncut  de  Clicni  ,  tnortc  le  17  mai  16S0  ;  4.  Louis  j 
comte  de  la  Serre  ,  lieutenam  gtncral  tlts  iisiices  du 
roi  &c  de  k  hAUic  Cuicnnc ,  fénéclul  d'Agenois  &  de 
Condomois  »  qui  £e  ùgpaii  dam  lo  batutHe*  de  Ro> 
croi  Se  xle-Vrordiogae.é^enpinfieniswcRsoflcafiau, 
■  6c  mourut  en  jilin  169 ^  ,  liilunt  de  CaAerine  de  Tier- 
<clin-Saveul'e ,  Franfoii,  comte  de  ia Serre,  mort  en 
Portugal  y  Marguerite  ^  leligieufe  à  Prouilic  ;  &  Lottife 
d'Hpuba .  joiaàit  à  Frmfou  >  matqais  de  Co&ac , 
morte  en  tiSSy;  ^I<wi,  dit  le  chevalier  d*AàbeteRe, 
gouverneur  de  Colliourc  ,  mort  fans  alliance  le  17 
avril  1707 ,  âge  de  SiJ  an»  ,  ccaju  le  plus  ^ntien  licu- 
iltaratgénénl  des  armées  du  roi  ;  6.  AUs:dndrc ,  mon 
•leoMi  7.  Mont,  alliée  A  Ltoa  de  Sauite-Maure ,  comte 
dejMMnc,  chevalier  de»  OldKS  du  roi  \  8.  tfiieUe , 
maricei  Pom  de  Salignac ,  comte  de  Fenclon  ^  9.  An- 
toiaem,  qui  cpouCi  en  ilîi  9  Jean ,  feigneur  de  Loflcs ; 
ïiiiis  Ion  niari.igc  ayant  été  dcciirc  nul  ,  clic  prir  une 
féconde  alliance  en  i6*.i  wecheHior,  cçmie  de  Leaa  ^ 
SO.  Magdeiéne  ,  religicttfe  i  Condom  j  &  1 1.  autre 
Maima»  dïtpaibet  de  LuHàn,  abbeflèdePtouille. 

VII.  ÂiMiK-BoticiiARO  d  Efparb«i  de  Loflàn ,  vi- 
coiine  d'Àubcierre  ,  &c.  épouia  le  16  oAolire  1^45 
Marie-Claire ,  fille  Antoine- Arnaud  de  l%diiUan 
de  Gondiin  ,  marquis  de  Monteipan  &  d'Antiii  , 
chevalier  d««  oïdies  do  loi  j  camiaiiift  de  lés  gardes 

corps  > 

mc  ,  dont  il  eut,  GBAJUK-LomsJisNBl-BoOGBAllD  , 

qui  fuit. 

VIII.  CiiARLEs-Louis  Henri-Bouchard  d'Efpar- 
bcz  ,  matquis  d  Aubeterte  j&c.  ^ulà  le  9  novem- 
bre 1^79  Henriette-Dorothée  Bouchard  d'Aubeterre  , 
fille  de  Zooij,  feigneur  de  S.  Martin  &  de  Gemofàc  , 
&  de  Catherine-Bérénice  de  Beaudean  de  Parabere  , 
donc  il  eut  Jhan-Hïnri-Boucharp  ,  qui  fuit  ;  Char- 
its-Louis-Ucnn  \  &:  Henriette  d'FfijerbCT  de  Lullân. 

IX.  jEAN-HENRt.BovciMiiv^'EliwibcsdeLulbn, 
inarquis  d'Aubeterre.  ^ 

Comtes  dAubutérue  tt  de  Jonzac. 

VII.  François-Bouchard  J  Lk  jtbcz  de  Lullàa  , 
fécond  fils  de  Fran(,oi5  ,  feigneur  de  Lulfan ,  &c.  nu- 
réchal de-France,  &  àlHtpooiyte  Bouchard,  yicomtelTe 
d'Aubeterre,  fut  comte  d'Aubctcire  &  de Bonoe  «ayant 
hà  inftiiué  héritier  par  ikmete.lieoienanc  général  des 
■miéesdufx>i;8rmoanulei8Kvrief  lûSj.âgcde?} 
ans.  Il  époufa  Marie  de  Pompadour ,  fille  de  Philiiert , 
marquis  de  Pompadour ,  chevalier  des  ordres  du  roi  j 
lieutenant  gcnéraî  au  gouvernement  de  Lînmlùl ,  &  de 
iUani^Fabrt  ,dont  il«utPi«Rftfr3oncBJiiio,qBliSiJt} 
Marie,  rcligieufe,  8e  amre  Marie  ifEfparbez  de  Lnflàn. 

VIII.  PiERRî  Bouchard  d*Efpvbez  de  LufTan  , 
comte  d'Aubeterre  j  lieutenaijc  gcaétil  de*  aiinccs  du 
roi  ,  &:  gouverneur  de  Collioure,  a  époufé  en  1C78 
Julie-Michellc  de  Sa  i  n  te-Maure>dânie  oe  Jbuac,  fiily 
anique &  licriticre  dW/c.vù ,  oomiede  Jooiac,  de 
^îittmeCaielan ,  daptile ca  Fn]ui»lov»-Ja«ni 
qmfint;&  trois  filles. 

IX.  PiFRai-Lofis- Joseph  d'tl'parbez  de  LulHui  , 
tumtt  de  Joiuac  ,  &c.  a  cpoufc  le  17  mars  171  j 
Marit-Francoife  Henault  ,  fille  de  Jeun-Remi  He- 

*,  f  .  Peffiw  du  confeU  &  fermier 

f rAîihîe  st^^  ^f'^^fi  Ponron,  •  Foyei  le 
£SPARR£ ,  peute  viUe  du  Bourdelois ,  près  de  la 
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nlker ,  a  donné  Cm  nom  àmiBiepeiu  de  la  miiaa  de 

ESPARTEL  ou  SPARTO  ,  aiicirrr^  n-rnr  .-frrf'ii- 
Jîa  Cotes,  (..'cil  le  cap  le  plus'  leptei.Lnu  iAl  de  l..'i;r;. 
que  ,  qui  cft  <ians  L  cote  du  pay.>  d'H-abata  ,  province 
du  royaume  de  lez  ,  au  coucltant  de  la  ville  de  Ta»> 
ger  >  vis-à-vis  du  détroit  de  Gibraltar.  Les  ancMv 
lui  donnèrent  le  nom  A'^tmeii^ ,  c'eft-â-dire  ,  un 
pays  de  vignes  ^  i  caufc  de  fa  quanrité  de  vignes  qu'il 
y  avoir.  *  Baudland. 

tSl^l  E  (  l  otdre  de  1"  )  thcrchci  EPÉE. 

t^PElSSES  (  Jacques  Faye  d  1  chercher  PAYE. 

£SP£1SSES  (  Antoine  d' )  ehadui  D£^£1SS£& 

ESPEN  (  Zeget-Bonard-Ven  )  £ivanr  jatifconTulie 
&  célèbre  canonirte  ,  ne  à  Louvain  le  9  juillet  164,6. 
Après  Ion  cours  de  phiiulôphie  où  il  ie  diltingoa , 
quelques  années  de  théologie  ,  dégoûté  des  ésines  de 
1»  IcbolaiUque,  il  «'attacha  i  l'étude  de  le  «Iifciiijnw 
ancienne  &  moderne.  Ayant  reçu  roidre  de  pimila 
en  i<j7}  ,  ic  le  tn-ii-cr       do<îkeur  en  droit  dtuïans 
après  ,  il  vécut  jukji.i  ui  j  /■-■i ,  dans  le  coUcge  du  pape 
(  Adrien  VI)  avec  MM.  V'an-Viane  &:  Huygens  j 
doâeuis  en  théologie  d'un  ^and  mcrirc,  Umnfafe  «. 
(Impie ,  frugal ,  airaam  les  pauvres  i  qui  3  dooaoiit  k» 
revenus  de  Ci  chaite  Se  une  patrie  de  fon  patrimoine  , 
il  ne  fe  fit  remarquer  que  par  la  candeur  &  fa  pieté , 
ne  fc  montra  au  public  que  par  fcs  écrits  ,  &  fut  ton- 
fulré  de  tous  cotes  j  même  par  les  tribunaux  dejuiiicei 
par  leslévêaues  &  pat  ^elqiMS  bûifftàmn  11  perdit  la 
voeârâgede  iiaixenMiaq  ans  par  onecanraâequi  ne 
fiir  levée  que  deux  aiu  après ,  &  il  n'en  fut  ni  moins 
gai  ni  moins  applltiuc  a  1  crude.  Divers  advcrfaircs  lui 
iufciieicnt ,  malerc  Ion  exuâne  uiudciation  ,  des  tr»^ 
verfes  plus  pénibles.  En  1 707  le  P.  Defiranr ,  auguftin^ 
liiifuppolaa&  à d'aoïres  eccléfiafttquesdeinirirejdee 
lenra^  tt  d'antfei  aâet  remplis  de  proj  eti  ctïninea  en 
matière  de  religion  &  d'état,  que  et  rt  ligieuï  avoit  fait 
écrire  par  im  jeune  notaire.  Ces  pièces  furent  dédaices 
par  lemence  d'une  Jointe  cxrraordmairc  tr.ibiie .!  ce/îi- 
jet ,  inventéu  àplaifir ,/ait£is t/iandaicujes  &  feditittf 
fes ,  &:  le  P.  if^Éfiua  im  banni  des  états  de  fon  fouve» 
rain.  £01719,  ayai»  été  accoft  par  M.  Govarts,  vitaira 
apoftolique  de  BoiÛeduc ,  d'avoir  enleigné  que  U  |uriC> 
diition  contcntieufedes  cvccjues  ii'efl  que  précaire  ,  il 
fe  pourvut  au  grand  confesl  de  Alaliucs  ,  dont  M.  Go- 
varts ctoit  membre  ,  &:  y  obtint  une  fentenct  qnl.lé 
juftifioit  pUioement.  £a  1 71}  il  fiu  anaquédenaaTcaik 
fur  ce  quedawna^critfiirleikctedctevlqnes  joftfl 
réfute  en  particulier  le  doâeur  Damen  ,  il  avoit  paru 
approuver  comme  canonique  le  fàcie  de  M.  Steeno- 
ven  ,  archevêque  d'Utrecht.  Cet  éctit ,  en  forme  de 
lettre,  fut  imprimé  en  Hollande  £id$  l'avea  de  l'au- 
tenr ,  avec  une  préfiu*  de  l'éditpeur  fin»  le  tîue  de 
Refponjîù  epiJloLris  y  &c.  Après  pluficurs  procédures, 
le  retteur  de  l'univerfité  rendit  le  7  février  1 71S  ,  une 
lentence  contre  .M.  V'an  Efpen  ,  fars  prononcer  /;;.'  \s 
fond  de  la  caule.  Ce  doiAeur  crut  que  l'on  a  voit  dci- 
fein  de  l'arrêter  :  il  fe  retira  i  Maftricat ,  puis  à  Amers- 
fort  ,  dans  la  province  d'Utrecht ,  où  il  moutut  le  X 
odobre  1718  ^  dans  la  quatre-vingt-troifiéme  aimée 
de  fon  âge.  Cette  retraite  ne  fît  pas  perdre  à  l'empereur 
la  bonne  opinion  que  fa  majefté  impénale  avoit  tou- 
jours eue  de  .M.  Van-Elpani  cac  MUS  de  ooîs  mois 
après,  c'eft-à>diie ,  le  14  mat  17 18,  ce  prince  donna 
iGnOhoraeMenemidt ,  imprimeur  de  Cologne,  un 
nouveau  privilège  figné  de  la  propre  main  de  fa  ma- 
jefté J  pour  imprimer  tous  les  ouvrages  de  ce  (avant 
auteur.  Le  plus  conJidci.ible  cil  fon  Jus  eccl^fiafiiam 
univerfum  ,  qui  eiV  généralement  dbmé.  Il  y  a  Uit  un 
fupplément  qui  parut  i  Paris  en  I7i9^srvec  privilège  , 
&  une  approbation  de  M.  Nouet ,  accompagné  d'un 
comttKfnaice  abrège  fur  Gratien.  Il  a  donné  outre  cela 
plufieufs  ouvrages  fur  des  matières  particulières,  donr 
w>  pripcipaitf  Mot  i  CoqfràntiM  anoai^ue  Jùr  U  t^. 


Me  la  ^npriAi  de»  ptl^j^têix  &  des  rel:gietifes ,  donc  on 
a  (ait  luur  iradnâion  trançoife  ,  imprimcê  i  Paris  3 
Lii  in-\\-  Motif  de  dm:  vu  dt  dejcnfc  du  fe~ 

mtnairc  de  Liège  ,  ô"  droit  de  mej/ieurs  fes  prmifeurs  , 
centre  l  entrepnje  &  /es'lihUlâ  des  je/unes  Anglais  d* 
ctut  viUt  t  M-i*  d«  474  fngest  Le  P.  Quefnel  a  eu 
panicKiem.  Depecîifiariratt&/!mema  ;  £)t  officHs 

Ci:nonkoruin  ;T>\ûiaiUi  r.:(luriiO-i..inor:nus  In  cjnona  ; 
De  çtnfuris  i  De  promuigMionc  Icgum  etcUfiajiicarum  ; 
De  wtâafit  «d  principem  ;  f-^tndici*  refolutionis  doclc- 
mm ïjnmimi^m  pro  Kci^i  VUraje^enfi.  Il  n'n  pas 
mil  îtxk  nom  à  ce  «lemiw  ouvrage  ,  paiccqn  il  p  icut 
<lin5  !e  tciiî^n  qu'on  !c  pourfuivoit  is  plus  vivetnem, 
a  Câule  cja  il  .ivou  cent  en  Livcur  de  l'é^life  d'Utrccht. 
On  a  aiilïi  imprime  tuutcs  les  picccs  de  loti  piotcs 
avec  M*  Ciavatiz, ,  <^v  coûtes  celles  de  ion  dcrmcr 
pracis  jdans  un  recueil  quo  nous  ïUont  citer.  On 
tiouve  en  partie olier  ik  kme  à  l'tmpercur  au  fujet 
d«  fim  opprcdioii  &  Je  là  retraite  ,  avec  un  mémoire 
détaillé  lui  ia  it-tiaite  ,  l'un  fi  l'autre  en  trini^ois  & 
imprimes  '1-4".  La  lettre  ell  <ie  MaUndit  le  14  |ttiii 
i7xt.  S»  «Udimii»  fur  le  formulaire  &  la  bulle  Viù- 
gtaùMitda  if  mMi7t7,aaiifliét^feiidiiepiiby<}oe. 
2tes  oavtet  ont  M  imprimcet  fix  feis ,  ane  4  Loo- 
vain  ,  trois  en  Allcni.igae  ,  une  fols  A  Rouen  ,  en 
dernier  lieu  a  Lou vitn  (  Paru  ).  Ccuc  deiuicre  édition , 
qui  eft  ta  plus  complettc ,  a  été  donnée  en  1 7  5  ),  en 
quitte  volumes  in-folio ,  fous  ce  titre  ;  Zegerà  Bernardi 
Van-Efptn  opéra  omma.  On  y  trouve  le  /nf  eeebjiaf 
iHum  univerfunt  ,  avec  fon  rupplémcnt  refondu  J  n  . 
le  corps  de  l'ouvrage.  Cette  édition  ell  ornée  de  plà- 
li.'urs  ubfetvattons  que  le  célèbre  M.  Gibert  avuit  fai- 
tes fur  le  Jus  eaiefiafiieum.  liile  cooticai  de  plus  ualâ- 
vaiK  traité  que  Van£{pen  «voit  UilSina]NiCctic,ili- 
dailc  :  CwimtntariMS  iu  (aitonei  juris  veteris  m  novi. 
On  a  |oim  encore  â  cette  édition  un  nombre  conlldé- 
r.ible  de  difTertations  &:  pliifieurs  pièces  fugitives  de 
\'ai)  Efpen  ,  qui  ont  pour  objet  les  points  les  plus  im- 
porians  de  la  morale  ^  du  droit  canonique  ,  îc  mcme 
civil.  *  Le  P.  Dïlîrant  ,  ou  hiJlMre  de  lafomberie  de 
lemt&K»  JBquaas  ftntentie  parfatnoai  âUekiineaJîs. 
Très-humi/cs  remontrantes  du  JoPuur  Van-Efpcn  à  fi 
majeflè  impériale  &  catholique.  Voyez  le  recueil  inti- 
luL-  :  Cjiijli  Fjj  er.wiu  ;  Jive  aSa  litis  intentât*  doClon 
/  'an-Efpen ,  coriun  reilore  acadtmiA  Lmanienfis ,  oc- 
et^ne  refpoi^iaÊàt  epifioiar  'a  de  numéro  epi/ioponm  ad 
validam  ordinationem  epifiopi  rtfiifito  ,  1 718  ,  m-4°. 

ESPENCE  (Qaude  d' )  thédogien  dans  le  XVI  fié> 
clc  ,  doâcut  de  Paris  de  la  maifon  de  Navarre,  né  l'an 
1 5  u  ,  à  Qûlons  fur  Marne,  d'une  fiunille  noble  Se 
ancienne ,  lortoit  du  côté  de  fâ  inerc  de  1a  maifon  des 
Urfins  d'Italie.  Il  fit  fcs  buiuniiét  à  Paris  dam  le  col- 
Icgc  de  Caivi ,  fa  philofophie  ail  coUé^  de  Beaimis  , 
1^  prit  fes  levons  de  théologie  dans  les  écoles  du  collège 
cie  Navarre  ,  où  il  demeura  cinq  ans.  11  fut  élu  rec- 
teur de  l'univcrHié  avant  que  de  prrendre  le  bonnet  de 
«loâeur  j  qu'il  ne  reçut  qu'à  l'dge  de  j  1  ans.  Le  car> 
«lilul  de  Lorraine  qui  avoir  connu  ion  mérite ,  ie  iît 
venird.in<>  fa  maifon ,  fv  fe  fcrvit  Je  lui  dant  les  ilf.iircs 
ctclélîalbqncsdonc  il  eioit  charge, Ceae  dwticutc  n'cm- 
pL  cli.i  pas  d  Efpence  de  travaillet  à  la  vigne  du  Scij^neur 
yxx  fcs^fcdicatioiu,qui  lui  firent  néanmoins  quelques  af- 
fairesjcar  ayant  prcché  un  peu  trot>  librement  dans  l'églife 
de  S.Mcrri  pendant  le  carêniede  l'ao  Vfflj  qnelAies 
unes  des  propoiîttom  qu'il  avoir  Avancé  furent  défé- 
rées i  l.v  taculti-  de  théologie  de  Paris  ,  &  d'Elpence, 
iuivant  le  confeil  de  la  tacultc ,  iit  un  diicours  dans  !a 
xntme  égliië  ,  le  dimanche  a  1  de  juin ,  dam  lequel  il 
adovGtt  ou  téoaâa  quelques-OMS  de  Âspropo&rions. 
11  foivît  te  canlinal  de  Lonatne,  da»  le  voyage  qu'il 
fît  en  Flandre  en  1 544  ,  p<nii'  U  ratification  de  la  p;iix 
entre  k  toi  François  1 ,  Sx.  l'empereur  Charle$-Qaj/i;. 
Il  fut  cnfuite  mandé  par  fa  majeilé  1  Mclun,  pour  aiSf- 
teti  une  cae&ence  de  douze  théologie»,  queiaine' 
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fedc  y  adèthbla ,  afin  d'j  avoic  lenA  àVik  (niichaili  les 
quêtions  qui  dévoient  nre  traitées  oïl  concHe  de  Tren- 
te i  il  s'y  tendit,  &  eut  la  ptincipale  part  auv  délilxra- 
tious  qui  y  fuient  pr ifes.  U  fiu  envoyé  en  15  47  pat  la 
loi  Uenii  il  au  concile  a  qoievoitàéiimfeféâBalo* 

Eiej  iiuiilccendk  ayant  éniiiMtinai^»  3  lerâK 
cmôt  en  Fimee.  Le  catdiml  de  Lotraine  le  mena  i 
Rome  en  1555  ,  cù  fon  inctite  celata  fi  fort,  que  le 
pape  Paul  IV  eut  la  penlce  de  k  fure  cardiial ,  pour  le 
retenit  ai^)fii  de  ItU)  mais  cela  ne  futpotat  exécuté, 
d'iî^ciKe  en  temercta  Dieu  d'une  naiaete  nès-honU 
bteil  fe  cronva  en  1  j  o  at»  hmSGàhàêti  an  colio* 
que  de  Coiili  en  1 5  (j  1  ,on  i!  convint  avec  lescalvitr  il  ^ 
d'anicles,  dont  les  priais  CSc  les  auues  théologiei.ï.  ne 
lurent  pas  (atiitjits.  On  l'accufa  d'avoir  fait  un  traité 
dtr^  images ,  qui  lui  fit  quelques  afiùres  en  faculté.  U 
donna  le  telle  de  fes  joan  àlVtudei  fX-  mourut  de  la 
pierre  le  5  d'oâobre  1571:  U  fin  enterré  dans  l'églife 
de  faintCônie  fa  paroilVe.où  l'on  voit  encore  fon  épi- 
taphc.  D  F  f;  1  I  I  [>  ir  un  des  plus  iavam  &  des  plus 
judicieux  docteurs  de  loa  temps  :  il  làvoit  parËiitetnent 
les  canons  &  la  difciplioe  de  l'églife  :  il  étoit  aulfi  fort 
vecfi  dam  k  linécMnrapRi&ie.  U'éctivoit  bicaenla^ 
tin  ,  avec  dépité  te  avec  éloquence.  Il  a  eompoA 
d'excellens  ouvrages  ,  entr'autres  des  commentaires  fur 
les  épîaes  de  S.  Paul  â  limothéc  éc  à  lit* ,  dans  lef- 
quels  ;  après  avoir  eif  liqné  le  texte  i  il  fait  de  looggee 
digrcÂan«,tiùiltiaiie<ktqneftiiMiaiinnoriinKimH  , 
chant  la  biéiwcliic  &  k  diftipiîhe  eocUnaftiqne.  Il  a 
t-r^fiire  fnit  1:11  mite  des  iliaria'.'?-  clmdcftins,  dans  le- 
i|ui.l  li  lAi:  you  ijue  les  tîls  de  t»miiie  ne  peuvent  vaU- 
blemcnt  conrractcr  de  inaiiages  fans  le  comètitementde 
Icors  parens  :  lîx  livres  de  la  continence  :  cinq  livres  de 
l'edocatioiide  l'eucharïAie  :  un  traité  de  UndépuMi* 
que  &  particulietc^  &  plufieuts  autres  ouvrages  re- 
cueillis dans  l'édition  de  fes  oeuvres  latines  publiées  â 
Patis  en  1^19,  outre  plufteurs  autres  pièces  françoifeS 
de  controvetié  ou  de  morale  unprimccs  féparémcnt.  * 
DeThou,  /.  jo.Sponde,  A.  C. 1^61,1.  \-?.  1571  ,  tu 
f6.  Satme-Manfae,  emxétoges  ,  1. 1.  Geocbiad,  ca 
la  ehrm.  La  Croix  dn'Matne ,  A:  Ameine  do  Véiaiflr, 
bibl.franf.  Le  Mire  ,  dt  fcrlpc.  fxc.  XVI ,  &c. 

ESPEiiANCE  ,  dcellc  lio«urcc  par  les  Romain*  , 
qui  lui  avoient  élevé  deux  temples  à  ironie.  Hcfiode 
feint  qu'elle  relia  feule  dans  la  boi-tc  de  Pandoie.  Tiie- 
Live  dit  que  le  temple  de  l'Efpérancc,  qui  étoit  i  la 
place  des  nsbet  à  AMae  »  fitt  anvetfi  par  un  coup  de 
foudre.  UlbGiiddi  afinie  avotc  vanne  médaille  de 
l'empereut  Adrien  ,  où  cette  dcelfe  étoit  rcprcfeiitès  j 
avec  ces  mots  1  Spes  popuii  Rom^ru.  On  la  repré£;nte 
ibus  la  figure  d'une  dcelFe ,  vcrue  deveid;  couronnée 
d'une giturlande  de  déni*,  6etepeaceotiefitt  bras  on 
petit  eoMor  â  qai  die  donne  la  mammeUe.  On  loi 
donne  aulll  pou:  r.ttrihiit  un  ancre  de  vaifTcau.*  Tite- 
Live,/iv.  ii.tiualdi ,  J^fli.  i.  Baudouin,  Jconol.  de 
Ripa. 

ESPERVIER  (Jacques)  natif  de  S.  Symphorien  dtX. 
zoD  en  Dauphiné,  abbé  deCh.iuncs ,  puis  de  S.  Hilaire 
ptès  de  Carcailonne ,  vivoit  dans  le  X VI  fiécle ,  &  fut 
rhèologien  &  prédicateur.  H  compofa  un  poëtne  des 

rrres  civiles  de  Fran4B|depui$  la  mort  du  rot  Henri 
,  juiqu'àran  1 569 ,*ocfut auteur  d'un  diicours fu» 
nÂco  à  la  louange  de  Frai>cois  de  b  Valette ,  dit  Pari» 
ibi ,  cnnd-nieiiis  de  l'oiaiedeS.  Jean  de  JérufiJcsii 
qui  tootintle  fîége  de  Malte  centre  leeTotet.  LerCtU 
viniftes  qui  le  K  u  fT lierit,  le  futpirent  dans  fon  abbaye , 
&  après  l'avoir  poi^rdc  avec  tous  les  moines  ,  jeiW' 
rent  leurs  corps  dans  un  paiis.*Clioner,A{/?.  dtDiu^ 
ESFESiEHé^d')  chanoine  «  on,  félon  d'antm» 
derc  de  l'églife  de  S.  Sraviw  deSthtgocé ,  natif  éà 

bourg  d'Arandiga  dans  l'Atagon  ,  étudia  fous  Jérôme 
Blanca  ,  &  s'acquit  une  coonoiilancc  particulière  des 
antiquités  d'Eipagne.  On  a  divers  ouvrées  de  là  Êicon  » 
GoauDe  l'hifloiie  iKine  de  1'^^  de  Smfoçe  en  0eie 
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volamet.  Dié^o  d'Efpes  mourut  le  17  oâobre  1601,* 
NicoUs>An(onio ,  bM.  H'fp.  &c. 

ESPIARD  (Françoij-Bemaid)  feigneur  de  Sxalx  , 
fils  d'Atrreiira  Efpiard,  écnyei>  feigneur  de  Sauls , 
mort  confeilicr-cletc  au  parlcraent  de  Dijon^&  à'//nne 
fieau ,  fa  femme ,  naquit  i  Dijon  le  1  j  feptcmbre 
i(Î5  j.  Il  s'appliqua  de  bonne  heure  i  l'étude  ,  &  en 
particulier  à  la  jurifpfudence.  Son  mérite  n'ayant  paj 
urdé  i  le  &ire  cônnoître  >  il  fut  reçu  le  1  j  juin  1  <5  9  j , 
i  une  charge  de  préâdent  à  mortier  au  prlement  de 
Befàn^oa ,  quoiqu'il  n'eût  jufque-li  pollèdé  aucune 
cha^e  :  il  en  a  exercé  les  fbnûions  avec  une  grande 
^diftinétion,  6c  un  applaudifTement  univerfel.En  1 697, 
i*  compagnie  le  députa  pour  alter  au  confeil,  défendre 
fia  intétits  danj  un  procès  qu'elle  avoir  contre  l'univcr- 
Cté  de  la  même  ville  j  &  en  171 J  »  ^  nombre 
de  ceux  qui  allèrent  rendre  leurs  hommages  au  roi  ac- 
tuellement régnant.  En  171 J ,  il  réfigna  U  charge,  & 
obtint  des  lettre»  de  préfident  honoraire  au  mîme  par- 
lement :  ces  lettre»  y  furent  enregiftrces  le  14  avril  de 
la  même  année.  Ses  grandes  occupations  ne  l'ont  point 
tBmpêché  de  travailler  1  plufieurs  ouvrages  de  jurilpru- 
dence.  Voici  ceux  que  l'on  trouve  ciccs  dan»  la  tiilio- 
tkéque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  i .  Remarques  fur  le 
traité  de»  fucceffions  de  maître  l^nys  le  Brun ,  impri- 
mée» à  la  fuite  de  ce  traité ,  iPari»,  17)6  ,in-/oiio-y 
tes  retnarques  font  eftimées.  1 .  Epiftola  circa  liirum  ,  où 
tinihu  :  Corpus  juris  ctuionici  j  auQore  Joanne-Peiro  Ci» 
fan ,  1 7  J  5  ,  imprimée  1  la  tète  de  cet  ouvrage ,  à  Ge- 
nève X7i6,  in-foiio,  &  iLyon,  17}7.  in-folio,  i. 
Obfervation»  fur  diverfes  matières  canonique»,  inférées 
par  M.  Gibert  dans  la  deuxième  édition  de  fes  Infiitu- 
tions  ecd^Jliijues  &  hénéfUiaUs ,  &c  i  Paris ,  17 i6, 
in-^*.  t.  n ,  p.  567  ,  &  fuivantes.  4.  Obfervation»  fur 
de»  matière»  de  droit ,  dana  le»  (ftivres  de  M.  Brccon- 
nier,  édition  de  17J8  ,  t.  IV,  p.  16) ,  184,  418  & 
fuivantes.  5 .  PierreTaiûnd  a  £iir  uûce  de  pluiieurs  re- 
marques flc  arrêts  fur  U  coutume  du  duché  de  Bourgo- 
gne ,  dans  fon  commentaire  fur  cette  coutume ,  iin. 
primé  dès  1(98.  6.  M.  Efpiaid  a  fourni  aufS  grand 
nombre  de  remarques  aux  auteur»  des  conférences  ec- 
cléûaftiques  fur  le  mariage  ,  dont  on  a  fait  u/àge  dans 
la  deuxième  édition  de  ces  conféreiKe»,  à  Paris,  1715. 
7.  Il  a  fourni  pareillement  plulîeur»  obfervations  im- 
portantes de  jurifpnidence  à  M.  Raviot ,  avocat  au  par- 
lement de  Dijon  ,  qui  les  a  inférées  parmi  celles  qu'il  a 
faites  fur  les  arrêts  de  ce  parlement ,  recueilli»  par  M. 
François  Pcrrier,  &  imprimées  i  Dijon  en  1 7  j  5 ,  1  v. 
in-folio.  M.  Efpiard  a  travaillé  long-temps  â  des  obfer- 
vation» fur  les  aécilîons  du  parlement  de  Dol ,  recueil- 
lies par  M.  Grivcl.  On  efpere  que  le  public  jouira  de 
ce  travail.  Ce  lavant  magiftrat  e(l  mort  le  1 6  janvier 
1 741 ,  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans.  U  avoii  époufé  le 
5  novembre  169},  dame  Claude  -  Franfoife  de  San- 
tans ,  dont  il  a  eu  plufieurs  enfan» ,  entr'autres  M.  Jeary- 
franfois  Efpiard ,  chanoine  de  l'églife  métropolitaine 
de  Beiâncon  ;  François-Igtutct  Efpiard ,  qui  a  été  grand- 
vicaire  de  M.  Poncer ,  évèque  de  Troyes ,  auteur  de 
l'Effai  fur  It  caraSere  des  nations ,  ) .  v.  in-  11.  &  dame 
Marie-Anne  Efpiard,mahce  à  M.  Jules-MarieTtmtt, 
feigneur  de  Mailly,confeille4||piparlementde  Besançon. 

ESPINAC  (  Pierre  )  archevêque  de  Lyon,  fur  la  fin 
du  XVI  ûécle ,  fils  de  Pierre  d'Efpinac ,  lieutenant  de 
roi  dans  la  Bourgogne  &  le  Lyonnois ,  k  de  Guichardt 
d'Âlbon,  fm  comte,  pui»  doyen  de  l'églife  de  Lyon,  ôc 
archevêque  de  cette  ville ,  après  Antoine  d'Albon ,  frère 
de  fa  tnere ,  en  1 574.  Ce  prélat  ^  qui  étoit  éloquent  & 
irès-fpirituël ,  pt^lia  en  i  ;  77  des  ordonnances  fyno- 
dales ,  &  préfida  en  diverfe»  aiïcmblées  du  clergé  de 
France  ,  ou  fes  difcours  charmoient  fes  auditeurs.  Le 
cleieé  le  choifit  pour  Ibn  orateur  dans  les  état»  de  Blois  ; 
*c  iffat  chef  de  la  dépuration  des  cadioliques  i  la  célè- 
bre confi^rence  de  Sorenne.  Si  l'on  en  croit  le  préfident 
de  Tfaou^  il  avoit  eu  dans  &  jenaelTe  du  penchant  pour 
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les  nouvelle»  opinions.mais  en  ayant  connu  la  ËiufTcté.tl 
en  devint  l'ennemi  capiul.Ilfouhaitoitavec  uncpailîun 
extrême  d'être  cardiivd  j  &  le  roi  Henri  111  avoit  même 
promis  de  demander  le  chapeau  pour  lui  ;  nuis  ce  prince 
changea  de  fentiment.  D'Efpinac  crut  que  c'éroit  un 
coup  fourré  des  favori»,  &  fur-tout  du  duc  d'Efpemoo  : 
ainii ,  ou  par  dépit ,  ou  par  inclination ,  il  fe  jcna  dan» 
le  parti  du  duc  de  Guife,  &  devint  un  de»  plus  lêlcs 
parnlàn»  de  la  lieue.  Le  roi  fut  très-irrité  de  fon  pto- 
cédé  :  aufll  quand  le  duc  de  Guife  fiit  raé  aux  états  de 
Bloi»  en  1 5  8  8 ,  l'archevêque  de  Lyon  fut  arrêté  avec  le 
cardinal  deLorraine,&  on  ne  doute  point  qu'il  n'eut  eù 
le  même  forr  que  les  deux  freres.fi  tdmoad  deMakui 
de  Lux  ,  fon  neveu  ,  oui  étoit  auprès  du  roi ,  n'eut  ob- 
renu  fâ  grâce.  Cependant  d'Efpinac  refufa  de  répondre 
devant  des  juges  au'on  lui  donna ,  fit  fut  nus  en  prifoo 
ï  Amboifè.  Il  en  fortit  quelque  temps  après ,  &  aevint 
le  plusobftinéprtifande  laligue.cSc  le  plus  h  Jcle  ami  du 
duc  de  Mayenne  j  qui  en  étoit  le  chef.  Il  lui  confcrva 
Lyon  ,  qui  s'étoit  foulcvé  ;  &  lorfque  les  habitant 
voulurent  fe  donner  à  Henri  /cC;rd/></ leur  légitime  fou- 
verain ,  il  en  témoigna  un  déplaifir  extrême.  Ce  prêt» 
fut  ligueur  opiniârre  jufqu'i  fa  mort ,  qu'on  met  au  9 
janvier  1599,  &  qui  fut  caufée ,  dit-on  ,  pit  la  dou- 
leur de  voir  que  Henri  IV,  par  la  rédu^ioo  de  Puis, 
avoit  achevé  de  s'affermir  dans  la  pone/fion  de  fon  royau- 
me. La  Croix  du  Maine  loue  beaucoup  le  difcours  que 
ce  prélat  pronoo^  aux  états  de  Blois,  &  qui  a  fouvent 
été  réimprimé  :  il  ajoute  qu'il  n'a  rien  vu  de  plus  de 
Pierre  d'Efpinac.  Du  Verdier,  qui  parle  du  même 
diicoars,  ciiedu  même  prélat  :  i.  Exhortation  au  peu- 
ple de  fon  diocèfe ,  (  de  Lyon)  avec  le  formulaire  de» 
prières  qui  fe  font  tou»  les  jour»  de  la  femaine ,  i  Lyon , 
I  { 8  }  ,  M- 1  a.  Des  poëfies  françoifes ,  &  entr'autres 
une  fatyre,  non  imprimées  :  on  a  encore  de  lui  un  bré- 
viaire à  l'ufage  de  Ion  diocèfe.  *  Davila,  pierres  civUes 
de  France.  De  Thou,  hifl.  /.  81 ,  loi  £■  1 11.  Sponde  , 
in  annal.  La  Croix  du  Maine  ,  &  du  Verdier  ,  btbL 
Sainte-Marthe ,  Gall.  ckrift.  &e. 

ESPINAL,  en  latin  Spinalium ,  petite  ville  de  Lor- 
raine fituée  fur  la  Mofelle ,  vers  le  mont  de  V  auge ,  fie 
les  frontières  de  la  ïtanche-Comté ,  entre  Rcmiremont 
&  Chafté,  fur  la  rive  droite  de  la  nncme  rivière.  Cette 
ville  a  beaucoup  fouffea  dans  le  XVU  ficelé  durant  les 
guêtres. 

ESPINÂY ,  maifon  noble  &  ancienne  en  Bretagne» 
illuftre  par  fes  alliances ,  &  par  les  grands  hommes 
qu'elle  a  produits,  rite  fon  nom  du  château  d'Efpimjr, 
mué  en  l'évêché  &  fénéchauffce  de  Rennes ,  &  qui  elt 
un  des  plus  beaux  &  des  plus  forts  de  la  ptovince.  Le 
chef  de  la  maifon  d'Efpinay  eft  chaivoine  de  Rennes ,  a 
patT  aux  difh'ibutions ,  &  a  fa  chaire  au  chccur  de  la  ca- 
thédrale, vi»-i-vis  celle  de  l'évêque.  Le  pere  Auguflin 
de  Paz  qui  a  fait  l'hiftoire  généalogique  des  maisons 
de  Bretagne,  a  donné  la  gétiealogie  des  feigneur»  d'Ef- 
pinay depuis  GssTEa.  d'Efpinay  ,  qui  vivoit  en  i  iS6 , 
dont  le  ni»  fut  Pian  ,  qui  vivoit  en  1 1 1 7 ,  *^  fn  per* 
d'AïAiN  d'Efpinay  ,  qui  fît  le  voyage  d'ootte-met ,  et» 
Il )9 &  en  1 148.  Le  petit-fils  de  celui-ci,  Galiram 
d'Eifpinay ,  vivoit  en  i  j  08.  11  époufà  Alix  de  Champa- 
gne j&  nous  allonsdonner  la  généalogie  de  cette  imitbn» 
depuis  Pean  d'Efpinay  U ,  arrière  petit-fils  de  Galeran. 

IX.  Pian  d'Efpinay  II  du  nom ,  fils  deGuaiACMa 
II^u  nom,  f? diflingua  ila  bataille  d'Aurai  en  1 364, 
&  y  combattit  vaillamment  pour  Jean ,  comte  de  Mont- 
fort  ,  dont  il  ponoit  l'une  des  baïuiieres  contre  Charles 
de  Châtillon ,  dit  de  Bloù ,  qui  v  fut  tué.  Il  fe  ligua  en 
1379  avec  tous  les  nobles  de  l'évêché  de  Rennes  pour 
fbutenir  les  intérêt»  de  Jean  de  Montfon ,  duc  de  Bre- 
tagne J  contre  le  roi  de  France.  On  ne  fait  point  qui  il 
époufa.  Son  fils  fut 

X.  Simon  d'Efpinay ,  chevalier ,  feigneur  de  U  Ri- 
vière ,  d'Efcures  ,  Bois-du-lier» ,  de  la  Marche ,  Sec. 

l  qui  fut  gouverneur  de  Dinan  &  de  Hédée  en  1  U 
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l^oab  I*.  Mane  la  Frêne  :  i".  Marguerite  At  Qtâ- 
ytmt-Gmnt  Du  prcniicr  Ut>  il  cucKourt,  fiiic( 
iCtf  f  iUgneuc  <la  1loî»4lii4ien>  grand  écuyerde  Jean 

VI»  Aie  de  Bretagne,  qui  vivoir  en  14})  j  Cuiî'jUfnc 
"•fC  Jian  t  qui  turctit  d'cgliie  ^  Anne ,  indi  Ua  ctuis 
ibis. 

XI.  Robert  d'Et^'uaj  I  Aa  nom  ,  chevalier^  (ire 
d'Efpinay,  de  la  Rivière,  d'Eicures^  de  la  Marche  ,Acc. 

fitt  blcfTc  diiigcreiifemcnr  en  défendant  le  t!uc  Jean  VI, 
lotli^u'il  fut  wilevc  urcs  dû  Chatitoceaux  en  1410.  Il 
fut  fait  par  lui  grana-rtiahie  de  Bretagne  en  1 4 1 S  ,  & 
ion  premier  diainbellan  >  &  moutut  le  1 9  nmrs  1 43  ti. 
Il  Kvaït  épooffiJlMnnr.dtMiidiawher.  dont  il  eut  Si- 
mon ,  qui  Aiit^  teSlnm  h  JtMê  »  né&nec  d«  l'^life 

de  Rcnnej. 

XII.  Simon  d'Erpinay^  II  dti  nom  j  fut  grand chani- 
l>cl  l.m  de  Bretagne ,  &  mourut  avant  (on  pere,  lailfant 
poar  fîls  ooii^  de  ilUyNcrâK  de  QâceMibrunt  (on 
<^ufe 

XIII.  RoBEAT  d'Efpinay III  du  nom.retgneurd^Efpi- 
hayide  la  Rivicte,&c.  qui  (nr  grand-maître d'hôtd  de 
Bretagne ,  &  confeiller  d'état  Ibuj  les  ducs  Jean  & 
François  I.  Il  Hgia  le  traité  de  l^gne  fitit  'âme' le  rôi 
ChanciVUt&MdncdefiNfagneen  1 449^  «xm  (et 
Anvloî» ,  AnttmîletnentdansTa  guerre  qu'on  tenr  fit* 
&  fut  envoyé  en  étage  pour  le  traite  de  paix  fait  avec 
eut.  11  avoti  cpoufc  Marguerite  de  la  Giurbe,  hiie  uni- 
tque  &  héritière  de  Piem  de  la  Couibç,  cbenlîér^ 
oafkt  il  eue  I.  RicHAKOt^ilûit}  1. JbfijHtt  »qiii,epiièi 
ilTàir  Àé  '(fki  évoque  de  Sdm-'Malo  ,  9e 

tefté  cet  évî'chéconLre  Jean  de  ITr^cviLT  fou  conipéti- 
teuî.futfait  évêque  de  Reni;es  en  1  454-^^  dut  François 
II  l'envoyai  la  cour  du  roi  Louk  XI ,  en  qualité  de 
Ion  ambalTadcur ,  l'an  1 468  :  mais  ayant  encouru  l'ini- 
knitic  dâ  Pierre  Landais ,  &vori  do  duc ,  il  fut  mis  en 
rifon^  où  il  mourut  l'an  1481.  Sa  nicmoirc  fut  rcta- 
lie  trois  ans  après.  }.  Eujijchc  j  fcigncur  de  Trêves , 
ni  fut  anib.-iil.uiciir  eriFrancc,  i:onjc)intciiient  avec  fon 
etc^  4.  Andrc  ,  ieigJieiir  de  l.i  Colirl>e&  du  Bois-du- 
Uers,  qui ,  .iprcs  avoir  poric  les  armes ,  le  lit  d  tglifc, 
<Be  fat  ccoÛœ  de  TégUiè  de  Aennesj  5.  Aofcnjttuotier 
6e  chanoine  de  Rennes^  6.  Arturt ,  époufè  de  7eaii  de 
la  HoufTive  ;  &  7.  Annt  ii-arice  1°.  \  /ej«Bu(Ibn,  fei- 
gricui  de  Gazon  :  1".  à  P terre  le  S<inéchaU 

XIV.  RiCiiARD  d  Kfpinay  ,  fut  chambellan  d\l  duc 
f cenoou  II ,  &  cpoolÂ  t°.  en  14)  }  Mari*  de  («oyon  « 
filledeA<n ,  feigneor  de  Marignon, morte  ÛJis  eminst 

i".  en  145  ^,  fl<-'jfr.'xdeMontauban,fillc  de  Cuilluumt, 
(\xt  de  Mo.ntauban  ,  &:  de  Bcnnt  V^ifironti ,  dite  de 
Jd'tlak,  fille  AeC/uirlei  Vifconti ,  &  petite  Hile  de  liar- 
lU^e'Vifconii,  prince  de  Milan,  dont  il  eut  Guij  qui 
iïdtf  j#ni(i>/,  cardinal  mentionne  dans  un  antde  ISEparcj 
J*<rt ,  évêqite  de  Mirepoiit,  puis  de  Nantes,  mort  en 
1497;  Jc.;rr  /e.h-u':e ,  i  v  ^xpie  de  Valence,  6c  abbé  d'Ai- 
guevivc  ,  niorc  en  M  c  î  i  Rolrert ,  trcforier  ,  puis  tvè- 
oue  de  Nantes  ,  mon  en  1 49  J  >  Jactjues  ,  feignair 
a^lR  &  de  S.  Michel  fur  Loire ,  qui  de  A',  dame  de 
Ikfontcontoui ,  fit  une  branche  qui  s'établit  en  Poiiau  -y 
Fmneoife ,  abbelfe  de  S.  Georges  de  Rennet,  motte  en 
I  <i  j  3c  Jt.i'tnc ,  l-ponb  de  /mh  de  Qiaieeiibriant , 
Jcigni  ur  de  Bcautort. 

XV.  Gut  d Efpinav , I  de  ce  nom,  fcigneur  d'Efpi- 
fiay,  de  la  Riviete ,  d'Éiciiies  ,  de  la  Marche  de  Seri- 
ené,  de  Villert-le-Bocage,  d*HftUti ,  Se  banon  de  Mont- 
rqjLt ,  s'acquit  t.-»ni  de  rcput.ition,  qu'il  mérita  le  fur- 
Hotn  de  Grand  II  fut  charnUellaii  du  duc  François  11 , 
âuprès  duquel  il  follicita  (î  piiiflammunt  la  julhlica- 
kion  du  fea  évitpie  de  Rennes  fon  oncle  ,  qu'il  l'obtint 
avecvii^  mille  écoi  de  dédommagement  des  meu-  ' 
blés  de  ce  prc'l.ir,  qui  .T.'ol'.'it  été  CL'ntîfl'-.u's  lors  de  ft 
détention.  Aprci  Avoir  l'cîvi  hwlclcmcm  !a  du^hcin.-  An- 
ne ,  il  mourut  au  fervice  du  roi  Louis  Xll  l'an  1494. 
U  avoit  époiiië  IfabtUc  de  Goyoo  ,  âlle  de  Jtan  ,  £à- 
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gne^r  de  Matignon, de  MtopcrâvdsKCMUiisdeDié 
deTotignik  iiaiitilleil2kaiifiLiiiâ|iw,  qiitfidii 

.m  roi  Louis  Xll>  &  nit  l'un  de  fts  conleiUets  Bc  chan^ 
bellans.  Il  épouCi  Catherine ,  filté  de  Michel,  feigucui 
d'Eftouievilie ,  &  de  Marie  de  la  Rochcguyon,  dont  il 
eutiVÀeA»,  cnéaux  guerres  d'Italie  en  1 507}  Gui  11^ 
qui  ftiit  ;  Jem  »  chinotne  de  la  fainte  Chapelle  de  Pe* 
ns;  Robert ,  chancre  de  R.nnes,  abbé  de  S.  Oefpin  \ 
ptoconoriire  du  lann  lit'gei/wiTVe  /e«*i<r,feigneur 
du  Bois-du-lieis  &  de  la  Jarretière  ,  qui  luotirut  en 
1 5  )7,laiirant  un  hls  de  Radegoiuk  des  Dclens ,  d*me 
deCamor,  &c.  Gil/es ,  fcignenr,  de  Villicr$-les)MH 
cage^  époux  AiArture  de  Bocé,  dame  de  MaAei^  Mag- 
deléne^  têmme  deNuo/oJ,  feigneur  de  Marban  ^  Atufe^ 
inaiicc  à  Jjcques  de  Bauveau  ,  feigneur  de  Tij^ni  ;  & 
Perruie ,  abbcllc  de  S.  Georges  de  Rennes  ,  morte  ai 
1511. 

XVIL  Geit  d  Efpinay ,  II  du  nom»  cfaev»liet,aullî 
lavant  que  brave ,  fat  grand  écbanfon  des  reines  Anne 
te  Claude ,  duchelles  de  Bretagne.  Ce  fut  à  lui  &  à  fcs 
lucceirears  qu'on  donna  une  place  de  chanoine  dans 
l'églilède  Reimti,  par  acte  du  18  décembre  \  j  :o.  Il 
«voit  ésoofé  en  i  jey  ,  fhmfoi/i,  tille  de  Jean  ^  lèi- 
|ne<lt  ae  Villebrânehe  t  elle  mourut  en  t  j  1 8  >  éc  lut 
en  151a,  laifTint  un  fils  unique,  qui  fuir. 

XyUl.  Gui  d  Efpinay,  111  du  nom ,  fut  un  (âge  fci- 
gnenr^ 8e  l'un  des  [MMI  beau  &  des  plus  adroits  gen- 
ôUmauaes  de  ibli  cempt  :  <m  l'aima  4c  on  le  leipeAi 
daAt  (à  province ,  oè  il  poflSdoic  doue  terres  confidé» 
rablcT.  1!  mourut  le  i  août  1551  ,  &  lailfa  de 
.deCoulaine  foiiépoule  ,  fille  de  Chrijlopht ,  feigncuc 
de  Goulame  ,  de  Claude  de  Montejan  ,  JtÀN,  qui 
fiitti  Charles  t  évique  ds  Dol ,  abbé  du  Tio^tiiet^ 
AedeS^GildasdaBois.  Il  afltfla  encoitfiledeTrènce» 

&:  n'oi:rur  mois  de  feptenibre  1591.  On  a  dé  lui 
quelqLit.-i  lounets  gaiaiU  ^  dont  on  a  deux  éditions  \ 
L0UIS3  tige  de  la  branche  de  Valicouleur-,  ;  Antoisï, 
tige  de  la  branche  de  Brooo;  Renét,  cpoule  àePhiùppt 
de  Roncherolles ,  baron  do Pont-Saint-Pietre  j  Anne, 
femme  de  Gtù  du  Parc ,  baron  d'Ingrandc  ,  puis  dé 
jVl  bàreh  de  Coalonges  ;  Claude  ,  morte  fille  âgée  dé 
10  ans;  &:  Phnipre ,  abbclfe  de  S.  tîeoiges  de  Rennes. 

XIX>  J&AM  d'iupiluy ,  (ut  ptmiie:  marquis  d  Lfpi- 
nay ,  comte  de  Durellal ,  en  partie  de  Rocnefon  &  dé 
la  Rocb^uyon ,  dec.  Henri  II  >  roi  de  France  i  le  fit 
(on  chatnwlLm  ordîraire)  &  lui  donna  une  compagnie 
de  cent  chevaux-légers ,  avec  laquelle  il  r;;ndit  de  fi^na- 
Ics  fcrvices  i  fa  nVajeftc,  au  tnnip  d'Ani:ciu,au  voy.tg; 
d'Allemagne  ,  au  lu-ge  de  1  liionville ,  éc  dans  le  pay» 
Mdfin.  Pendant  que  la  compa^ie  étoit  en  garniion  i 
Metz ,  il  donna  tant  de  preuves  de  Ùl  valeur ,  que  le  roi 
Charles  IX  ayant  fuccédéi  la  couronne  >  le  fit  fénéchal 
de  Caftres  6c  d'Albigeois.  U  eut  aullî  la  lieuten.ince  de 
la  compagnie  de  cent  hommes  d'aimes  du  mai  éthal  de 
la  Vieille-viUe  fon  fa«au-perc ,  laquelle  il  tonduilit  à  U 
bacaiDede&Denis.àcelIcdc  J.irn.K,&:  à  lajodrnéc  de 
MooKOnMUr.Ponc  récompenfe  de  fes  fcryiccs  >  Char« 
les  IX  le  fir  chevalier  de  iba  ordre ,  érigea  fa  terré 
d'Efpinaj  en  niarquifat ,  &  lui  donna  cent  hommes 
d'armes  à  commander.  Enfin  ayant  fcrvi  cinq  rois  de 
France  avec  hvtnncut ,  il  mourut  âgé  de  t>)  ans,  fous 
le  rcgne  de  Henri  I  V^en  1 1 9 1 1  avec  la  répuiatioo  d'uli 
philofophe  des  plot  fubtifs  >  ft  thin  théolAëinl  des 
plus  profonds  ;  avec  cela  bon  a4rolt>gue  ,  hnhiîe  géo- 
mètre, &  fort  élégant  en  latin.  Il  avoitcptiufc  Margite-^ 
rite  de  Scepeaux  ,  comtofle  de  Dureftal ,  &  dame  de 
Maihefelon  1  lils  de  franfois  *  feignetu  de  la  Vieille- 
vitle,marjd»l  de  France ,  motte  en  1  Ai  j  «  doncïl  ettt 

Cl^vdi  ,  qui  fuir;  &  MagdeUne  ,  cpoufe  de  <?ler  d* 
Rieux  ,  feigneur  de  Chaceauneuf. 

XX.  CtAt-nt  d  Efpinay, fut  élevé  cnfint d'honricar 
des  toii Châties  IX âcUoitillL  N'ayant  que  ty  en» 
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il  fe  trouva  à  l.i  biraille  <)e  MonicoiuoMr,  a\i  il  porxoic  ■ 
le  guiduii  Jii  uwttUul  de  ii  Vicillc-viîle  Ion  ^leul,  & 
y  fut  blc(îc.  Il  fut  depuis  maréchal  de  Lain:) ,  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes^  6:  mourut  à  I» 
Reur  de  fon  âge  en  1 57S.  Il  avoit  époufc  FtmfOifi 
de  b  Rochefoucaud  ^  tille  &  héricicre  ds  Ckarla^  ba- 
ron de  Barbezieux ,  &  de  Frauçoife  Chabot ,  dtjni  il 
laiiTa  C'harlkî  ,  gui  luu  j  &  Fr^nic,:jc  ,  in.rnéc  en 
1  }9.S  à  H(nri  de^'lKMtibetg,  cûtuté  de  Manteuil ,  ma- 
réchal de  France»  morte  le  6  janvier  léoi. 

XXL  CHARLud'Efpinayaimi^ius  dudh  liieu,conite 
de  Dmeftai ,  baron  de  Mathefelom,  de  Barbezieut , 
de  Linicres ,  de  Charenton ,  Stc.  cpoiifa  en  1  lî o  5  Msr- 
.guxriie  de  Rohan^  fille  de  lûu:^ ,  pnncc  de  Giiemeiic , 
pair  de  France,  &  de  Umorc  Je  Kohin  j  mais  il  mou- 
lut £uu  enfiuttle  19  janvier  i  £07,  &  {ta  biens  palTe- 
wutlCbadsdeSÂomberg,  fUsde&liiRir. 

XIX.  Louis  d'Efpinay^  iroinéine  (As  deGot  lU ,  fut 
ûmgBÉOX  de  laMaicne^marqais  de  Vaucodeui:^  dte- 
valterderofdreda  roLllcponlà  t*.^«ird«tSniné,fille 

^\  hi'ri-if r^' lie C7jt,",rcigiiL'ur de V.iucouleurs.lI fe rem.i- 
iij  a  I4  iioiuiucie  de  Cuionibiere  ,  après  la  mure  di; 
laquelle  il  prit  une  troidcme  aHioiite  ,  &  mourut  en 
1600.  Du  premier  li<  il  eut  Chaules  ,  qui  fuit  j  & 
Jean ,  feigmnir  de  Quhunnd. 

XX.  Chaules  d'FfinnjVj  marquis  deVaucouleurs, 
^puufà  1".  en  1 60a  M,!r:c  deChaunai ,  dont  il  eut  des 
enfans:  i".  Am.Mu  ilc  B  iqucvillc,  hllc  Je  Gabriel  U 
du  nom,  marquis  de  la  Luzerne^  baion  d*Amanvillc. 
BartheUmi  GÔAritl  comte  d'Efpuiay  j  l'un  de  fes  dcf- 
<eodam,  brigadier  des  armiesdu  loi,  &  colonel  du 
'riment  de  Citarolois ,  mourat  en  £>ptànbre  1716, 
taiilTiiu  de  An/in  d'llaate6n»€iiIri(i^'AD>A(îlniif  d'ËT- 

f  UUjr>  àc  deux  tilles. 

B  HA  N  C  H  E  i)£  BkOOII. 

.XIX.  Ahtoinz  d'Efpiiuy ,  quatrième  fih  die  <6ui 

lll ,  feigncur  deBroon,  buio:i  de  ^^(JtIai  ,c*ievaJier  de 
rordre,&  capitaine  de  cinquante iiommcs  ti aiiues,  iut 
no  un  page  de  Henri  II  ^  roi  de  France.  Il  fut  enfiùte  en- 
^ignedeSebeiftiendeLuseniboiuggTioMiuede  Mac- 
ûnes  ,  8c  -fe  trouva  anx  bstaîllet  de  S.  Denys,  de 
Montcortoiir  5;  if:  firaac.  Depuis,  il  fut  îicutrnant 
de  la  con)p,igi,jt  t  etît  homme»  d'arujct  du  duc  de 
Mercosur.  I:tx'iiiniici.lul  de  la  ligue  en  Bretagne,  après 
la  mon  de  Hairt  III^  il  fe  fignala  par  fes  belles  adions 
^deas  les  combatt  que  l'on  y  donna ,  où  il  eut  Hionneur 
de  oonunander  après  le  duc  de  Mercoeur.  En  1 5  9 1 ,  il 
éton  capitaine  de  Dol ,  &  le  7  janvier  de  cette 
même  année,  il  fortit  avec  [>ca  de  gens  de  la  jjbcc 

3u'il  commandoit ,  Se  alÏA  charger  l'armce  du  comte 
e  Muiaguinmeri ,  Se  du  capitaine  de  Lorges  ,  qui 
lût  tué  dans  le  combat  y  tnais  d'Efpiiuy  y  reçut  une 
blefliire  monelle,-  &  après  avoir  gagne  le  cluinp  de 
bataille,  il  mourut  pendant  qu'on rcroponoit  dans  la 
ville  de  Dol.  Il  avoir  c^oufc  1  °.  Rtnéc  Hcricon^  tille  & 
héritière  AtThomasJkxffKiii de  la  Ville-Hclouin,&  de 
^itfEcredauDedefieaiuaflnt>deS.Celem&daMo^ 
t".  AomedeScepeaux,  féconde  fille  dn  nurfdial  de 
la  Vicilleville,  veuve  du  fcigneurde  Dotiilli.Du  pre- 
Jiiier  ht  d  eut  I-rançois,  qui  fiiii  ^  &  GiilttK ,  femme 
de  C^!brie!  de  firiquêviile,  fdjfiwiirde  la  Luzerncw 

XX.  PaANçou  d'£^ina]r.  nuivquis  de  Broon,  ba- 
Bon  doMbUei ,  feîgneor  de  Deanmont^  Longaulnai , 
icc  momut  en  i       ,  nyir.t  eu  de  Silvie  deRohan  , 
fille  puînée  dt:        ,  prince  de  (Juemenc,  Philippe-  j 
Ema v(j-n.  ,  qui  luit. 

XXI.  PHiiiprE-EMANUEL  d'ElpiDay^  OUtquis  de 
Broon  d'Efpiiuy ,  buon  de  Molni-Bbôon ,  leigneur 

de  Liinocllan.de  Beaumanoir,  &  de  B  ;  i  n  rT.époiira 
i^dtléac  de  WarignicSjfillc  de  Taogui  ac  \v  arignics. 
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feigneirr  de  Blainviiie  ,  Lai  un  de  B!.irs ,  Itentcrtant  de 
roi  en  Normandie  ,  gouverneur  de  I.cc'toure  ,  puis  de 
Pontorfon,& d'^^moiA^fM du  l'art, doiu  Louu,  qui  fuie 

XXn.  Louis ,  marquis  d  Eipiaay ,  de  Broon  ,  Sic 
mourut  le  18  février  1708  ,  âgé  de  84  ans.  Ujivoit 
ioou^  Maru-FraafoiJ'c  de  S.  Denys  de  Couiln  ,  àlïe 
itPkiËpp*  de  GMiiîn ,  chevalier,  feigneur  de  S.  De- 
nys de  CtiapilTierci ,  de  S.  îlilaire  fc  de  Sanrdh  ,  &  de 
MagdcUnt  dcRouville,  àoni Magdeicne  d  Efpinay,âUft 
unique^  qui  cpoulâle  aj  décembre  1^89  Hettriàth»' 
raine  ,  cÂnue  de  fiùotiae ,  chevalier  des  ordies ,  leçu 
en  fumvance  de  la  charge  de  grand  ccuyer  de  France, 
(S: de  gouverneur  de  la  province,  pays  duehé  d'An- 
jou ,  Ville  &:  château  d'Angers  ,  mort  le  1  a  décembre 
1714.  *  Argcniré,  kijl.de Bm.  AiiyitthdBBn. L« 
I.abourettt.  !iainte-2lilanbe ,  àCC 

ÏSPINAY  (  Andiéd')  cardinal.  atcW^ue  de 
B  -i:- 1  "-.ix  ,  puis  Je  Ljo-.] ,  abbc  de  fainte  Croix  de 
liauuleaax  ,  ijé  ptieui  de  S.  Maam  des  Champs  à  Pa- 
ris,  étoitfiU-de  Richard,  feigneur  d'Elpinay  en  Bre- 
tagne ,  &  de  Bêatrix  de  Momaubaii.  £a  14^8,  oa 
félon  d'autres  en  1 478 ,  il  fut  inis  Inr  lelî^  de  lï» 
gUfe  de  Bourdeiax  api  es  Ârtus  de  Moncuibao  ioa 
oncle,  &  en  1495)  il  eut  rirchevi.chc  de  Lyon,  qu'Hu- 
gues de  'falaru  lui  céda.  André  d'Efpinay  eut  beau- 
coup de  part  anx  affaires  de  fon  temps.  Il  fut  envoyé 
en  Bretagne  aprcs  U  mort  du  roi  Louis  XI ,  À  trouva 
eofiiiu  aux  étais  de  Tours  \  Se  obtint  à  L  ir  i  -r  n  ia- 
dation  du  roi  Ckarles  VIll  le  chapeau  de  Lj^.i^  , 
que  le  jUpe  lnnt)ceni  'V'Ul  lui  donna  au  mois  de  mars 
1 4ii 11  iutvit  le  ntcme  roi  Charles  ViU  en  Coa  yoyag/t 
d'Italie,  Se  i  la  conquête  du  royaume  de  Màjpkst&i  un 
tetout  il  (s  trouva  à  la  bataille  de  Fonnaé  en  i  495. 
On  affiire  qu*U  fût  gooverneur  de  Parts ,  où  il  mourut 
au  château  de:5  Tournelles  le  1  o  novembre  1 500.  Son 
corps  fut  enterre  daiis  l'cghfe  des  céleftins  de  Paris, 
où  l'on  voit  fes  armes  6c  U>n  épitaphe ,  ^  rc^  J,  la  cftâ- 
pelle  d'Orléatu.  *  Aj^jenaé,  iffi.  Jk  Bnt.  iiv.  xx. 
AugoAin  de  Pat,  Kjf.gêi.tk3ru.  Friaon ,  GaU.  ptajK 
Sainte  MartJic,  Cc'l.  chr.  Auberi ,  hljt.  des  tard,  tant  . 
}.  Le  Lubouieur ,  tamli,  des  perfomut  tUuJirct.  Sevect, 
de  arch.  lagd  &t. 

ËSPINAY  SAINT-LUC,  maifon  des  plus  iUuftres 
de  Nonmodie  «  cft  très-ancienne  .  &  a  produit  de 
grands  hommes.  Guillaume  d'Efpinay  vivoit  ei» 
1109,  &  tut  pete  de  RiCHAKtî  j  en  1127.  Cxhii-ci 
laidà  Guii-LA'j.Mr  II  pcrc  de  Cto^aoi  ,  capitame  du 
dûtcau d'Argués^  qui  cpoula  Jeanne  de  Coiirci ,  doat 
il  eut  entt'antrcs  cidanî  Guillaume  j  qui  fuit. 

Guillaume  d'Efpinay,  feigneur  de  Boifgueroelt, 
&c.  L-poufa  1°.  en  I45 1  Marie  d'Ai  gerville  ,  qui  le  fit 
pere  de  Cîci  d'Efpiiuy  ,  tige  des  fcgncurs  de  Boisori- 
ROULT  rapponée  ci-aprit  :  1°.  en  1 470  AL>c  de  Cour- 
ci  ,  laquelle  étant  veave»  «cqilit  en  1499  les  terres  de 
S.  Luc  &  de  la  Charmoys»  pour  Robert  d'E/pinay  £>ii 
(As  y  tige  des  J'eigaeun  Dl  &ÛMT-Luc  ,  reporté*  aprit 
celie  de  Jimfftr*  «hi, 

liKAKCUZ  i>E  BXiliOV^XWlT. 

VI.  Gui  d'Efptnajr,  fils  du  premier  lit  de  CpiiiAir^ 
ME  ,  fut  feigneur  dc  BoUgwetimlt  ^  &  épouia  /«mue 
de  Pilois.ibniftdieToaniHMi,  dont  U  eut  Ounn.» 

qui.  fuit. 

VU.  OkItier  d'Efpinay,  dit  des  Rayes  y  feignetir 
d«  Boî%oenitdt»  ^ulk  1°.  Chartàue  de  Ponches  , 
dont  il  n*eai  poîm  d'en&ns  :  a*,  en  t  jo6  Jacqueline 

de  Dreux  ,  Jcuxicii>e  fitle  de  Jacques  de  Dreux  ,  fei- 
giieuc  de  Morainville ,  &  d  Agnès  de  Mareuil  ^  & 

mourut  l'ail  I  )i> ,  kUuutteiitr*«aiieseiifaiv«  Louts. 

qui  fuit. 

VIII.  LouH  d'Êfpinay ,  feigncor  de  Boifguetoult 
8c  de  Trubleville,  épouia  i**.  en  1534  Charlotte  dlf- 
quct,  fille  de  Jean^  (bigneot  de  Lamerviiie  ,  dont 
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îl  eut  trôis  filles  :  i".  en  h  ^4  J-uquctlne  cîe  Rvmijrf- 
waic  dame  de  MaicluinviUj;,  cuiiiiviit;  KoIciuJjlIu  , 
veuve  de  Henri  Perrciu ,  feignewr  de  Caftillon  ,  l  uiie 
des  dames  d'honneur  de  U  rciiic  Elcunorc  d'Autri- 
che, femme  du  roi  François  1 ,  fille  A' Adrien  de  Ry- 
inerlWale  «  baron  de  Lodick  ,  amiral  de  Flandre  ,  5c 
de  Jeanne  de  Grimberglies,  mourut  en  i  ^  57 ,  &  laiiîa 
pour  hlstuiiqiie  de.ci;:ti.-  fciviiùv-  t^imnc 
,  IX.  Martin  d  iîl'pinay  ^  citcvaiier  de  l'ordre  du 
ni  i  confeiller  en  fcs  confeils ,  comn  de  Rofendale , 
Sùffmiu  de  fioifeuetauk  te  d'Eipimy,  capitaine  de 
50  hommes  d'ordoimuce.  Il  époulà  en  1 5  77  Anne 
de  Rocîufort,  fille  de  René',  feigneur  de  U  Croifcttc, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  lieuceiunt  du  roi  au 
pLtysChinnîn  Se  fiUUbis  j  0e  mourut  eo  1  (09,  laîilànt 
«Qir'wircs  en  fans ,  RENi ,  ^  dît. 

X.  Rbké  d  Elpmay ,  baron  de  BmCguciooli,  comte 
(!.•  Riifendalc,  vicomte  de  Biiftbn,  &c.  cciîonel  d'iu- 
l-i.iî«£ic  fous  Henri  IV.  11  c'jxjnfa  en  ifio  Cljudi  dw 
RonchcroUcs  ,  fillo  d  j  Pierre  ,  baron  de  Pont-Saint- 
Picrrc,  gouverneur  &  l'enccliAl  de  Pontbicu, &:  de  Char- 
iùite  de  Moi ,  &  mourut  à  Angoulèide  «D  5 ,  au 
lervtce  du  roi  Louis  XUl,  laidaM  Ptumi ,  qui  fiiit} 
jfc  deux  filles. 

XI.  PicKiu  d'Erplnay  ,  nuranis  de  fiaif^ueroidc ^ 
comce  de  Roicntiaie  ,  vicomte  de  BuSbn  ,  cpoufa  en 
11^41  Charlotte  Guillard  ,  fille  de  PÂt/.Ti/v ,  marquis 
d'Axci ,  &  de  JetuiM  de  MatUi ,  dont  il  ent  Pibmle  , 
qd  fuir  ;  Jean  ,  oomœ  de  Rofimdal ,  tué  an  combat 
de  S;nef      1674  ;  &  deux  filles  r(.ii^;i>.ufi.-s. 

Xil.  Pierre  d'Erpinay ,  U  du  nom ,  iiuriquis  de  Bait- 
guergult  j  murt  en  !(>  <;  1 ,  a  voit  cpoufc  en  1 67 1  Marie- 
Con&anee  de  Châlon  »  âile  é^Aifvif€-lLodri^  de 
Chalon  ,  fisct éahte  dti  cabinet  dn  loi ,  morte  le  1  x 
avril  i7"4  ,  tiitruit  FRANçoI^-RoDR.liJUl:  ,  qui  fuit  \ 
A'iijius  '  Hcuuîts  f  cKevaiier  d  Limiiay  ,  qui  icrt  fur 
mer  ;  &  crois  filles,  donc  l'ttMeft  idi^eillièea  l'ab- 
baye du  Trélbr. 

XIII.  FRAN^oiB-RopRicirE  d'Efpinay ,  marquis  de 
fiaifeueroult ,  oomie  de  Rofcndale,  lieutenant  gcnc- 
nl  dei  aimées  du  roi ,  depuis  le  iS  oAabre  17)9  , 
&  infpcâcur  de  cavalerie,  mort  à  Srr.is'xmri;  1.»  7 
juillet  1745  ,  âec  de  7  j  ans.  U  avoit  cpouJc  en  «705 
Marie- Anne  d  Ô  ,  fille  aînée  de  Gahriel-Cl-iude  d'O , 
marnais  de  Franconville  ,  chef  d'cicadre  des  armées 
mvaleSt  8c  premier  genrilhompie  de  U  duunbre  de 
M.  le  comte  de  Toaloufc  ,  &  de  Marie-Anne  de  la 
Vergne  de  Guillc:j.guts.  U  n'a  lailTï  de  fon  mariage 
qu'une  HUoiinuiuc,  mariée  le  11  août  17x8  .à  Gu:- 
Jjms-Ckarlu  de  Laval>Mootmofenci  ,  nionc  le  19 
jiiini7Ji. 

BZA  S  CHU  DM  SAtST-tve. 

VI.  Robert  d'Efpinay  ,  chevalier,  feigneur  Je  Saint- 
Luc  ,  c:^icaine  d'Évreux  en  1 506  ,  eut  de  ChriJUae 
de  Sains,  Valeran,  qui  fuit  j  Ânéroiji^  lèi^liNir 
Je  Mexieces  i  4c  B^Uxkt ,  ecdéitaftiqoe. 

VIL  Vaibran  d'Éfpinay  fefîgmU  en  dîverlês  oc- 
cafions.  S:  principalement  au  fîirgc  dcMct/.,  ■  1' 
mmduit  la  compagnie  de  Cënc  homint'i  d. urnes  da 
duc  de  Guifc.  Il  époufa  1°.  Renée  du  Mont ,  danif 
de  Surville  :  r°.  le  7  nui  155)  Marguerite  de  Grou- 
cher  ,  fille  de  Charles ,  lëigneur  de  Gribouval.  Du 
premier  Ait  il  eut  Antoinette  d'Efpinay  ,  d.ime  de  Sur- 
ville  ,  mariée  i  Michel  d'Eftoumel  j  i»ouverncur  de 
Péronnc,  Montdidlci  &  Rovc  ;  >i:  Suju/ine  d'F.rpinay  , 
mariée  à  Antoine  d  Ëftournel ,  lèicneur  de  Plainville , 
£en  de  Mkhel  d'EAodcnel  ^  &ic  Ou  iècond  lii  il  «m 
FliAiiça»^  qui  fuie 

VuL  FuANÇon  d'Efpinay ,  dit  le  Brave  de  SaiM-htc , 
fut  chevalier  des  ordres  du  roi ,  goavernt-ur  de  Xaiii- 
tonge  &  de  Brouage  ,  lieutenant  gênerai  au  gouvcr- 
aeneot  de  Bcc^i^De,  fie  grand  maltv» da  Tanillecie 
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Qt  Fra-ncc  ,  en  i*<;rt.  I...;  jiitciiii  de  f^r.  i.i.'ip',  i-.ii 
donnent  de  ^i.ii;d!>  tlagn.  Bi.uii(jiuc  parié  da 

Piiilibort  de  ta  Guithe  >  gra.^d  maître  de  l'artillerie 
de  France  i  Après  lui ,  ajouce-c-il ,  M.  de  Saùu- 

Lie  ,  très-gOuil  (/  accompli  tmoBer  en  ttmt,  s'it  tit 
fût  un  à  ta  (OHTt  &  ^  efi  mort  au  Jîége  d'Amiens  , 
très-rcgretté  &  en  re'putarioir  d'un  très-brave  ,  vaillant 
&  bon  capitaiis<.  11  i.-  trouva  l'an  1 587  à  la  bataille 
de  Courras  J  s'y  diitingua  par  fa  bravoure  ,  &  fut  fait 
prilonnier»  De^is ,  il  fer  vit  encore  au  iicgc  d'Ef- 
pemai ,  de  Puns,  de  Laoo,  de  la  Fere^  & ailleuti; 
Le  roi  Henri  k  Gretnd  le  fit  chevalier  de  fis  ordres , 
le  7  janvier  1595.  L'aniKt  fuivinrc  il  fut  grand  mai- 
cre  de  l'artillerie ,  par  la  dcmidioii  du  feigneui  de  la 
Guichc  ,  le  J  de  feptcmbre  ,  &  fut  tué  au  Gèfjt  éfi^ 
miens,  le  8  du  mcme  mois  de  jiiptctnbre  «015^7. 
François  d  Efpiiuy  n'cioit  p.as  feulement  brave  :  il  croit 
tr^i-bieii  f.iit  de  fi  pcrh»ii.,..- ,  lioiinàej  •u'iiéteu-c  ,  obli- 
geât!: ,  i<.  avou  ui  tlpiil  bulloiit  J  ,  dclicai  ,  <X 
que  uci)  ne  rebutoit.  Ces  bonnes  vjii.ilitt-  Is  rendirent 
cher  au  roi  Henri  111  ^  qui  î'hoiwra  particulièrement 
de  fa  bienveillance  >  puis  au  roi  Henri  U  Grand. 
Ses  envieux  s'efforcèrent  de  le  me^  mal  dans  l  efprit 
do  premier  de  ces  monarques ,  &  mrcni  caufe  qu'il  fc 
renra  .1  fon  i;oi.veint.iiient  de  Brou.ige.  Ce  tu:  d.ini 
cette  ioliiude  qu'il  compofa  divers  difcours  tnilitaucs  « 
&  des  vers  irè»<ingcnieux.  Sccvole  de  Sunce-M.uthe 
en  fiiit  meadoD  dans  l'éloge  qu'il  «  dreOè  pont  le  6àf 
gaeur  de  Saini-Lnc ,  entre  ceux  des  doâes  Francis. 
C'eft  rouvr.i^j(!  qu"i)u  l'.nn.i  confuKer,  ourrc  l'hilloirrt 
de  J.  A.  de  f  iiau  ,  N:  le.  auteurs  que  nous  citrror 
dans  la  fuite.  Le  tv'vps  de  François  d'Efpinay  hit  en- 
terré dans  la  chapelle  a'ûrlcans^  aux  ccUftiru  de  Paris, 
Il  avoit  éponfc  Jeanne  deCodl ,  dame  d'un  grand  el^' 
prit  A\\n  UK-fire  Hin^dicr  ,  fille  de  C'r.-r.'jj  de  C:'(R 
I  de  ce  «uui ,  cuiiuc  de  Biul^e,  &c.  maieeluL  d»  Ir^n- 
ce,  dont  il  eut  Ti.MOLfo.v  ,  qui  fuit;  Anus ,  abbé  de 
Rheilon,  nommé  à  révcchc  de  M.\f  fedie ,  mis  au  nom- 
bre des  coininindears  de  l'ordre  du  S.  Eiprit ,  de  la 
ntamocioAdu}»dccemlueiâi9,  étoirmdrten iSiS « 
ibivanr  le  GidUa  thrijliana  ;  Charles ,  commandeur 
d'Harleiix  ,  dans  l'ordre  de  Malte ,  tue  en  un  combat 
contre  k-s  Turcs,  l'an  itfiij  &  Franfois  j  feigne  je 
de  Sfrpois  ,  mort  (ans  poderitc. 

IX.  TiMiVLEON  d'Efpioajr ,  maréchal  de  France ,  chc^ 
valier  des  ordres  du  roi ,  gouverner  de  Brouage ,  & 
lieutenant  général  au  gouvernement  deGuicime ,  p<K  ta 
dès  (on  jeune  âge  les  armes  avec  honneur ,  &  fervii 
foas  le  rela  ie  de  Louis  le  Jujie  ,  dans  les  guerres  con- 
tre les  calvuiiiles.  D^uis^  il  fut  vice^inual  de  France, 
&  contribua  beSHOCMip  i  bbeotUc  gaenéc  fur  les  Ro-> 
cbekùs ,  fc  «nx  «vannas  femponés  Hpr  M>  «le  Sou- 
bize ,  tpi'oo  cbadâ  de  l'ifte  de  lté.  Ces  lèfvicet  furent 
rccompenfés  par  le  bâton  de  inâré;:li  i!  de  France ,  qiie 
le  roi  lui  donna  en  i£i8.  litutauili  p  >urvii  y\<£  lalteute- 
nence  générale  du  gouvernement  de  (j  iueùne,  &:  mou- 
rut si  Bouideaux  le  i  x  ièpcembre  1  Son  corps  fut 
porté  i  Pkrn  Tannée  ibivante ,  fc  entetté  le  14  jan- 
vier dsns  l'cglife  dcî  eélcftins ,  en  la  c'i.ipelle  d'Or- 
léans. Il  ayoïc  cpouté  1".  //c^r.cf.'e  de  Baitoinpierre  , 
fa-ur  du'  maréchal  de  ce  nom  ,  morte  i  Pans  en  no- 
vembre I  £09  ;  i".  le  1 1  jum  1617  Murie-GabrieUt  de 
la  Guiche ,  veuve  de  Gabriel ,  feigncur  de  Chazenm  , 
Se  fille  ainée  de  Jean-François  ,  feigneur  de  S.  Gcran  ^ 
maréchal  de  France.  Elle  mourut  à  Paris ,  après  una 
m.ilidie  de  7  .ins ,  le  1  y  janvier  itfji.  De  la  première 
vinrent  Lùuls  ,  nomme  a  larchevi-ciic-  de  liourdeaux  , 
mon  en  i(>44  ;  François  II,  qui  fuit;  RenhttaoAt 
en  itfatf  i  /'roofe»  de  Harcoun  il  danom,  mar- 
quis de  Beovron ,  morte  d'apoplexie  à  Paris  en  \6\<)  ; 
&  Henriene  ,  relij;ieure  à  S.  i'ierre  de  Reims  ,  laquelle 
ayant  quitte-  par  humiluc  l'abbaye  d  Eiiival ,  dont  elle 
«voit  été  pourvue ,  fe  fit  feuillMitîne  i  Paris. 
Tome  IF.  Partie  m,  £e 
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X.  Françoiî  d'Efpinay  11  <îu  nom  ,  mirquîs  de  S. 
Luc,  comité  d'Eilclan ,  chcvalici  dm  uidia  du 
■oi»  lieuieiunt  gcnciol  6n  Guicnnc,  &  gouverneur  du 
Pi&rMoi«l»  phtalUaocs  en  164;  viecAnm  de  fiuade , 
fin««iSI!lmri,coni»dePliUiua,&moiifuien  1678, 
I  iilTain  pRAb^orb  lîl ,  ni:ii-qais  de  S.  Luc ,  qui  fuit  ; 
loua ,  al>bc  d«  S.  Geutges  de  Bofchervilie ,  aumônier 
du  roi  j  mon  tti  itf 84  }  JV...  dtmoiièUc  de  S.  Luc  , 
religteu£e. 

XL  FiUHÇcnt  d'Efpinay  III  du  nom ,  marquis  de 
Sf  Luc ,  mourut  le  9  juillet  169^.  Il  avait  épowi^  en 
I  («74  Marie,  dime  de  Pbmpadour ,  vîoamiel 
<.ii;.c;u)uard,  lîlle  i5c  lu-rifiere  de  Jeun  marquis  de  Pom- 
padtiur  j  chevalier  des  ordres  du  roi ,  de  iMahe,  vi- 
comtclTe  de  Rodiechouart ,  morte  en  odobrc  1  2.  ^ , 
Lùflâuc  poiu  liUc  unique  Maric  Amu^ennetu  d'Efpi- 
àaj ,  «nie  de  Pom^n^dour  ,  vioomteflè  de  Rochc- 
clK>uari ,  mariée  en  décembre  1715,!  Frisn^oh  Je  Ko- 
chechouart  de  la  branche  des  bacons  duBàur.icuc,  qui 
a  pris  le  nom  de  marquis  de  Rochechouart.  *  Sainrc- 
Maitlie,  hifi.  génial,  dt  FnUKe ,  L  j4.LeLalwuieur. 
wiA.  de*  perj.  illufi.  Lc  P.  Aolêline.  Godefioi.  La 
Koque,  &c.  A 

LSPINE ,  famille  ancienne  des  Pays-Bas  efpagnols , 
flonlitut  (ous  le  rei^ne  de  Philippe  1  ,  loi  de  Caftdîcj 
»u  comte  de  flandre ,  en  deux  treres.  L  un  ctoit  M  at- 
TKiAt  de  IT^ine,  fiàgpeur  de  la  grande  Haye,  tcrie 
noble,  *vec  haaw,  mojreiuie  &  bafle  Juftke  ,  dan  U 
paroiflè  de  la  barooie  de  ^arneton.  U  cloit  maîire 
de  la  chambre  des  comptes  i  Lille,  &  mourut  le  1  9 
avril  1 5o7.Soncpoui«  lâbaronede  Hardebecque,  due 
àt  U  fU,  jnonntt  pen  de  mois  aptes ,  comme  on  vou 
dans  un  iiugiiifii|iie  mooiiiiMOtdie  inatbce  dans  une  des 
cglifes  de  ladiw  ville.  Leut  polUriié ayant  été  comptée 
jiiiqu'nu  dernier  liccle ,  entre  les  petlbnncs  ilhmres 
du  pays  ,  prit  fin  par  Claire  de  l'Efpine.  Mais  elle  a 
été  continuée  dans  la  branche  du  frère  de  Matthias 
nommé  Guillemim  de  l'Elbine ,  bailli  de  ladite  ville , 
oui  çpoufa  U.  buone  de  Beatiregard ,  te  laillâ  un  fils 
cloiit  les  riercenci.ins  fe  font  retirés  en  Allemagne  ,  dans 
1a  capitale  du  bas  l'aUnnw  i"iu  Rhin.  Ou  voir  cr.a>ie 
dans  l'é-Tlife  de  S.  l'ierre  .1  lleidelberg  un  nionu-. 
ment  de  marbre,  cngc  en  1  honneur  de  Ton  peiit-tiis 
Pierre  de  Spina.  Celui-ci  marie  avec  la  barone  Guttt 
de  Pliant  du  pays  de  JttUers  ,  a  lailTé  une  très-belle 
poftérité.  L'emperetir  Ferdinand  111  fit  la  grâce  i  cette 
famille, de  lui  accorder  fous  ce  nouveau  nom  deSiuNAj 
de  uou  vclks  armes,  à  la  dicté  de  Ratisbonne,  le  1 1  mat  s 
de  l'an  i<Ï4i  ,  avec  le  privilège  de  pouvoir  y  pollcder 
des  fiefs  &  terres  noblei^  dont  cene  £unille  n'a  jus  été 
tnal  partagée  ,  polfedant  encore  anjonrd'hoi  ptufieiM 
fiefs      (cii;neu«ies.  Conmie  il  y  a  une  famille  ,  à  peu 

tires  auili  illutlre  &  de  mùnc  nom  en  Calabte  ,  daiis 
e  royaume  de  Naples ,  connue  fous  le  titre  des  ba- 
xoni  de  Mamoia,  il  y  a  de  l'apparence  oae  l'empereat 
bidâ  i  ceUe4i  la  principale  partie  dei  cnblèt  dont  les 
armes  de  cette  fimillc  font  chargées ,  en  lui  i^oniinnt 
trois  rofes  fur  leur  tige  aimée  d'cpines  \,  puifcjus  celle 
de  Naples  ,  purte  <i'or  k  trois  bandes  vivrées  d'azur  à 
la  bande  d'argent ,  chargée  de  trois  rofes  de  gueules 
brochant  fur  Te  tout.  On  leur  a  donné  tes  ti'ois  rofes 
de  gueuks  fur  leurs  riges  de  iint^lc  armées  d'épines 
fiir  on  écuflon  d'argent ,  mifes  en  pl  celle  du  mi- 
lieu furpafîant  relies  des  cotes.  En  cimier  une  rofe  de 
même  entre  deux  ailes  d'aigie  déployées ,  l'une  d'at- 
gcorflc  fewre  de  gueules ,  fortant  par  fa  ti^e  d'une 
aNmMiDe  lojrale ,  arec  les  lamfate^ums  d'argent  6l  de 
gneulet ,  comme  00  le  poora  ¥oir  phi^  psrcîlnhent 
tSans  l'cflatiipe  du  livre  d'armoiries  ,  imprmié  pour 
la  dernière  fois  A  Nuremberg.  L'empereur  Char- 
les VI  y>.\:M  confidéré  que  cette  ancienne  famille  a 
perdu  beaucoup  de  fon  luAre  d'anciemie  chevale. 
'le  »  par  le  nouveau  nom  &  annes  donnes  par  lôo 


aïeul  ,  Ta  bien  voulu  réhabiliter  1  fon  coufor.nem::nt 
à  1  lar.ciort ,  ou  la  branche  aînée  ,  qui  ne  s  eft  jamais 
mél.:Uiee  ,  s  eft  éublie  ,  conune  elle  a  prouvé  par  ici 
64  quartiers  paterneb  U  mueniels  .  ftvec  d'aures  d». 
cumens  authcnticpies ,  fbos  le  litre  <le  btfoas  de  la 
grande  Haye ,  fief  mafculin ,  qui  relevé  de  la  fciuiicurie 
de  Wormefelle  ,  injuftemeiu  i  t.e  aux  htmiirs  »uief 
de  cette  tanuUe.  Dclorte  que  I \;mpcrcur  n'a  pu  hé- 
fité  de  donner  par  fon  diplôme  de  rcbabiticuMQ  â 
Fcandbrt  le  9  janvier  1 7 1 1 ,  le  rirre    moues  les  pré- 
rogatives, donc  les  barons  du  S.  Empire  peuvent  jouir  ; 
donnant  aux  trois  frères  de  cette  famille  le  titre  de 
ncrcux  &:  magnifiques  feigncuri  ,  les  imitant  de  les 
vafTaux ,  ^  icuc  tattant  prclent  des  quatre  quartiers 
paternels  &  maternels,  comme  s'ils  énMMnésd'auiam 
de  barons^  leur  accordant  les  mteMSanMtcp'anx  com- 
tes du  S.  Empire,  avec  ceiie^ftinâioa  feulement, que 
les  trois  cafq.ics  ouverts  avec  leurs  cimiers  font  lcp,;;cs 
du  granJ  cci.  par  la  couronne  de  baron,  porianr  au 
premier  quartier ,  d'azur,  à  deux  éponges  da  rofier  fja- 
vage  fi^es  en  fai  wtf  uêgnad  tonton  de fiiU  ekirgi 
dt  dtux  tours  d'argent,  àimeeroist ptthie dir gaadks , 
qui  ton:  !ïs  arnui  di  i'Kfpine  ;  au  fécond  <i  ia:tijr, 
d'û-^ur  Jtwt:  Jcjicurs  d£  ^ys  d'^rgcni ,  qu*  loni  Ici  aan»s 
de  ;c  u  m  .rj  rl  HarviHi ,  dite  MaJapen  :  au  ttoificme 
d'a\ur  f  à  trois  harangs  d argent ^  couronnés  &  p«fa  m 
fafce,  comme  nageans  lun  jur  C autre  :  au  quatrième  ét 
fftaUes  décuj/u  j  (  c'e(t  ainlique  porte  le  mémoire  )  i 
côté  ta  pointe  d'argent  charge  d une  rifc  de  gucuks  , 
jur  le  (OUI  un  peac  eL:jlJfri  jvcc  Us  ^r/nes  de  Spina, 
i]iie  nous  avons  déjà  rapportcc»  ;  le  clique  &  le  Ci- 
mier du  milieu  étant  celui  de  cette  familîc.  Les  detOE 
cotés  fixK  celles  de  la  mece  tt  de  l'aieuîe  maternelle  , 
qui  a  i  droite  pour  fouiien ,  m  lion  rouge  de  Zélande  , 
puifque  la  famille  Je  Huybert  cft  de  cette  province  j 
&  à  gauclie  un  lion  d'or,  qui  elt  celui  de  Brabeiu, 
foutenam.  le  tjnartier  maternel ,  qui  cire  Sua  onpim 
dudit  dudhéi  ^pant  tsujours  eu  ce  ibuoen,  comiiM 
fort  illulbil».  L'un  9c  Tautte  eft  pdSavec  nn  piâi  étea- 
du  fur  iiii  billet  d'azur,  avec  ladevifè  en  lettres  d'or  , 
Dc^us  &  cmamen.  L'wné  &  le  cadet  de  ceue  fam'iV\e  , 
qui  polfédenc  des  diar  jcs  trcs  éminentcs  ,  lont  ou- 
tre cela  revêtus  de  Tendre  de  chevaliers  de  la  chalTe  , 
qui  n'eftdonnéparleptiiKedeNalTau-DiUenibanrg, 
qu'à  douce  barons ,  ou  fon  anciens  gentilshommes } 
n'étant  d'atlleuis  porté  que  par  des  princes  6c  oomtei 
de  l'empire.  *  Mémoire  manufirit  que  IKNil  ânes 
inféré  tel  que  nous  l'avons  reçu. 

ESPIN  L  (  U  )  fâihllle  ,  chtrchei  SPlNA. 
ESPiNE  (  Jean  dei'  )  miniftie  de  i'égliiê  lélv-  * 
méc,  (herckei  SPINA. 

ESPINOSA  (  Jean  )  Fniagnol  ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XVI  fiéclc,  &  compoia  divers  ti:aiccs,(7y/i4<^p«> 
hos  ,  Dialo^o  en  laude  de  las  mugeres  ,  Micrtami- 
hout  tcc*  Nicolas  Antonio,  iihL  Rript.  Hifp.  &f. 

ESPINOSA  DE  LOS  MONTES .  booij  oa  penie 
ville  d'Efpaene  d.ins  la  vieille  Caflille,  eft  vers  l» 
montagnes  oes  Alhiries ,  à  trois  lieues  de  Médina  dd. 
Pomar ,  du  côte  du  couchant.  I  *  plupart  des  gérn^ta- 
phes  le  prennent  pour  l  arseienne  VtUixat  ville  qjif- 
copale ,  que  quelques  autres  placenriTfitl'iâiiie,  pcdco 
ville  de  l'Alava.  *  Baudrand. 

ESPINOSA  ,  bourg  d'Efpagne  dans  la  Bifcayc ,  cfk 
vers  les  confins  dei  Afturies  ,  â  trois  lieues  »lc  S.  .\n- 
dero.  Quelques  ^cti^rsphes  le  prennent  pour  l'ancvenne 
Ocktviolia  ou  Offijv.i'/ct.' j  ville  des  Cantabccs»  ope 
d'aiittet  Ucem  â  Ordunna.  *  fiaudratid. 
Ë^mvOl ,  boui^  des  PayvBa»  en  Flandre»  avec 

titre  de  principauté  ,  clt  lirne  entre  Lille  &  Douai, 
&  a  donné  fon  nom  à  une  maiion  célèbre,  foye^ 
MLLIIN. 

£SPR1T  (Jacques}  confeUler  du  roi  en  fes  confeilt, 
8c  ncilibte  de  Tseadémis  franjÀlè,  où  îl  £k  en 
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l(i9,  naquit  à  Bsziers  le      odob»  ttiù  A  Vtffi  i 
dé  «iu-hiut  «nt  il  vint  i  ftucM  jaijidrc  fco  ûm  éné 
qin  éioic  pi^redet^aioîre.  It  einr«dmikiii£niecon- 

grcg-uion  le  t  ^  feprctnbtc  i  ^19.  II  s  y  appliqua  pendant 
quauë  ou  cmq  amiccs  i  1  ciude  d(ti  belles-lettres  &  de  b 
tncologie.  Apres  .quoi  ayant  eu  occafîou  de  fe  faire  con- 
pûneii'hâttldeLiaiKoan^cicelui  Je  R:tmhouillet, 
iliittâsloittpardâidéasil'amlnrionqui  k-  rappclictcnt 
dan?  le  monde.  Il  ivoh  route;  les  qualités  propres  à  y 
pLurc,  le  duc  du  h  K'.Khi-touL:auld,autcurdecciiiu- 
xiniesiî coaiiueSj  layanc gmuc ,  refitunplailîtdclcpro- 
duirepat  ioat>M.  lechancclierSeguiervoului  lepodcder 
itton  lOttrj'il  lot  donna  fa  table,  cinq  cens  écus  de  pen- 
lioii,  8c  lui  procura  de  plus  une  penlïbn  de  deux  mille  li- 
iwes  far  une  abbave,&  un  brevet  de  confciller  d'état.  Mais 
en  I  (.44qLielquL->  in.iuvais  orfictsqu'on  lui  avoir  rendus 
auprès  du  chancelier,  l'eiig^gecenr  à  le  réfugier  de  nou- 
vemim  liminaire  de  S.  M^loire,  fans  qu'il  voulût  ncan- 
imiasf^ranilre  l'habit  de  l'Ocanins.  M,  le  piioce  de 
Gmri  qui  penfoit  alors  fihrtealënientiredoiiiierâDieu, 
&  qui  alloit  t'rcqueminent  à  S.  Magtoire ,  eue  lieu  d'y 
connoitrc  M.  I.ip.Jt  j  doiu  Uiroiiveci.mjii  ôi  les  maniè- 
res loi  furent  u  u^^it  ibles ,  qu'il  lui  Joiuu  un  ioi;cinem 
dans  ion  hâcel^  avec  mille  éçat  de  pcalioo.  Peu  de  temps 
adirés  M.  E^it ,  qui  n'avcnt  |ei»u$yoalos'cngager  dans 
ItiAt  ecclcfiiftiqui  j  forma  le  deffein  de  fc  marur;  li; 
conmie  Û  navaupa^dc  quoi  alluccr  ie  douaire  d'une 
f  Liiiine,  h:  prince  de  Conti  Un  Ht  une  proiiieill"  de  qua- 
lame  mille  livres  a/fignées  fur  le  tomtc  de  Pczcnas  ;  ûc 
imdAmede  LongucviUclm  donna  quinze  mille  livres 
argent  comptant.  Quand  M.  le  pruiti:  de  Conti  .l'I.i 
dans  fbn gouvernement  de  Lan^^ueiloc  .  uu  il  < 't  mort, 
M .  Lipi  u  1  y  l'uivit  pat  iccc.  ,  itatiiili 

intime  du  gouverneur,  que  toute»  les ahaires,  petites  & 
gttiides  ,  jKiiruienr  jiar  fcs  maint.  On  alTure  que  voyant 

3MeC0  ponce  £ù£uc  per-iouc  ^elMwdaiKet  aumànes , 
lot  remit  les  quarame  milleltTres  qu'il  lui  avoit  don- 
nées ,  en  lui  difant  qu'elles  feroieni  imeai  en  des  mains 
(i  géuéreufes ,  qui  répandoicni  f\  libcraiemcnt  dans  le 
fein  des  pauvres.  Apièi  avoir  perdu  M.  le  pritice  de 
Conii  en  1666  ,  il  ie  tint  le  rcile  de  £m  joun  eo  Lan- 
guedoc ,  uniquement  occupé  i  bien  élever  là  ^oiille , 
qui  confiftoit  en  trois  Hllcs ,  dont  deux  ont  été  mariées , 
&  l'autre  cil  morte  dans  un  couveiu.  Il  mourut  à  Be- 
zicrs  le  6  juillet  i  ('•-'S.  Kous  avonsdelul  dei paraphra- 
Jif  de  t^uc!,ju<s  pjiaumcs  ;  &C  ia  Jaujjete  des  venus  ku- 
Ênaines.  M.  l'abbc  d'Olivet ,  dans  les  notes  fur  l'hif- 
tairt  de  tacadéntu  fraKfa^  de  M.  PdUUIbn  ,  ^it 
quon  attribue  i  M.  E^it  U  nadu^Hon  du  pané- 
gyrique de  Trajan  ,  par  Pline ,  qui  1  pafTc  fous  le 
nom  d'un  freie  de  M.  l'abbc  Efprit ,  lequel  étou  aulli 
tUbL  C'eft  doute  i  ce  deouet  que  l'on  doit  donocr 
pareilleniient  des  maacimtfptBnfietàûfis  «1  venr^  qui 
ont  été  imprimées  en  i  (£9  i  l^is.  C'eft  tm  excellenr 
recueil  de  maxime*  pour  Vé  \\-:r.in-.:  d'i:i:  rri:-,c..  L',--.i- 
teur  les  avait  faites  pum  M.  Il-  ui..a[.i.ju..  La  p:^:.i..c  in- 
dique 11:1  petit  nomtre  des  meilleurs  du  .  tiges  qui  ont 
été  faits  fur  le  même  fujet.  '  Voyez  Vhijlmre  de  l'aca- 
démie fran^oife  de  M.  Pellitlôn ,  avec  les  narer  de  M. 
d'Olivet,  qui  a  continué  cene  Itifloirc  \  mcmoiru  dm 
temps  \  préface  de  la  traduûion  du  pMtt^riquede Prt- 
ne,  par  M.  de  Saci  ,  de  r.Tcai^einiL  fr.inçoifc. 

ESPRIT  (  Saint)  ordre  de  chcvalsrie.  Nous  trouvons 
deux  ordres  de  ce  nom.  Le  pteroicr  nommé  du  S.  Hf- 

Srit  t  ou  dnk  dffr ,  fut  inftictté  par  Lauù  d'Anjou  ,  dit 
e  Tereme ,  |>Tince  du  &ig  de  France,  roi  de  Jknik- 

1cm  &  de  Sieiic  ^  époux  de  Jeanne  î ,  reine  de  Naples  , 
Se  comteiTc  de  Ptovèncc.  il  uuc  cet  utdie  fous  la  pro  - 
teûion  de  faim  Nicolas  de  Bari ^  dont  l'image  pendoit 
ut  bas  du  collier  de  l'ordre.  l  'inftitutioa  s'en  ot  dans 
le  dtSceni  de  l^Oeirf'à  Naples ,  le  jour  de  le  Ptaiteeftie 
I  )  (1,  par  une  conftinition  uvit;  ;nt  chapitres,  5; 
*jxi  commence  ainll  dans  le  llyic  de  ce  tetnps-li. 
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étSkikiâOoiuedrétfiiafEfirkt  â^el  Jour  par  là 
greatfn  Hèm  fines  couronne:^  de  nos  royaumes ,  tn  cj- 
fautewAnt  de  chevalerie  ,  &  aicToiff'emtnt  d'honntar , 

avonx  ordonné  de  J.are  u.',(  Ct>mfj.:s/::f  de  ckcvj.'tcr^  j  cjui 
feront  apptliès  les  ehevuLtrs  dit  S.  tfprtt  du  droà  defir, 
&  lefdus  dmdun  fifem  m  nombre  de  iroit  €tHt ,  itf~ 
quels  Nous,  comme  nouveur  &  fonitur  de  eette  compa- 
gnie ,  feront  primeps  ;  &  auffi  doivent  être  tous  nos  Jîa- 

i.ej]curi  ,  roii  de  .hrujaUm     de  .5;t,.Vj 

CA>iiu)ie  ce  prince  inotirut  lanâ  cniaiis  de  la  reuie 
Jeanne  I  fa  femme ,  &  qull  y  eut  apiès  fa  mort  d'érrai»- 
ges  rc  volutiotis  dans  Ce  tofaaa»^^  cet  ordre  périt  tel- 
lement ,  qu'il  n'en  fctoir  pas  mAne  rdlé  le  méramte  ^ 

Il  l'otiginal  de  l.i 'eoiiftuLi!;  1:1  du  10]  louis,  t:e  fût 
tombée  par  lial^ul  au  puu\  uu  de  Li  icpuLiltqae  de  V'e- 
nife,  qui  en  fit  ptJe  u  i  Henri  III  lorfqu'il  revenoic 
de  Pologne.  Henri  IH  prit  ce  qu'il  voulut  des  fiatUtt 
de  cet  utdrc,  .ù.  loiiiinarula  au  âeur  de  Chivenii  de 
brûler  l'original  de  la  conflitution ,  pout  ne  pas  don- 
ner à  coanoiiTe<}u'un  ordre  femblable  i  celui  qu'il  cti- 
blilTôit,  eût  été  inftitué  aup.Ujv.i.'it.  .Mus  ce  uiiniltre 
d'état,  quoique  très-tîdc'e  à  lou  maître,  ne  crut  pas 
être  oblr^é  d  vvrciiier  ee  totmnandemcnt  ,  &:  cette 
picc«cdiui  â  l  évcque  de^i^haues  fiin&k^  d'oïl  mt 
fuccefltim  de  temps ,  elt(  tomba  entre  les  mains  de  M. 
le  prtfidei.t  de  XLilLi:ii ,  j  ee  que  nous  apprenori!»  de 
M. le  LalxtuTcui  qui  en  a  dijtmc  la  copie  dans  le  fécond 
jome  de  fes  additions  aux  mémoires  du  Cour  Callel* 
naiu  Quoi  qulil  eu  foit»  lorlqu'on  corajpuet»  les  ftania 
de  ToMie  de Latds.'ioi  de  Naples,  avec  ceux  de  l'ordre 
de  Henri  MI,  on  y  Trouvera  tiiie  difféie;:  :r{ ,  Icafible, 
i:  nulle  .ipp.ue.iLe  cj  li  etux-ti  Ijjiciic  Ui.u  a.i.uaaii  de 
ceux-là. 

Le  fécond  ordre  du  S.  E^it,  eA  celai  qu'iniliraa  eu 
France  le  roi  Henri  IIL  Gomme  l'ordre  «4  chevalerie 
de  S.  Michel ,  fondé  par  Louis  XI ,  après  avoir  cré  en 
grand  honneur  fuus  les  quatre  règnes  fui  vans  ,  étoit 

beaucoup  dcehu  lous  la  ny,e;ii-C  de  CatllL'rine  de  Mïdi- 
cis,  6»  dur^uu  les  guettes  civiles ,  iienri  lii ,  fans  anéan- 
tir cet  ordre  de  S.  Midiel ,  que  l'on  nominuit  commu- 
nément / çrdre  d*  roi ,  voulut  inftinut  cdui  du  S.  Ëf» 
prit.  Il  ^en  déclara  cbcFflf  feuverain ,  &  en  mûr  pour 
jamais  la  grande  nuit  ri  fe  à  la  couronne  d.  Fr,iti(.L' ,  vou- 
lant que  ceux  que  l'on  honore  du  colli;r  de  l'ordre  du 
S.  Efprit  ,  teC|Uliei)t  la  \  edle  celui  de  faU.t  Michel. 
Ced  la  raiii>i)  poui  laquelle  on  les  iiomme  ehevaliers 
des  ordres  du  roi.  La  première  cérémonie  en  fut  ÊÙtt 

par  Henri  III  le  )i  décembce  1 57g     le  I  jn- 

viet  1 579. 

Les  llatuts  de  cet  otdre  furent  d'a'oor  J  conipofés  de 
75  articles,  qui  ont  ccé  depuis  aui^meiuci julqu'àpy, 
&c  qui  font  â  ptéfcnt  à  9  5 .  Le  nonibre  des  chevaUers  a 
été  différent,  mais  il  ^  à  préfent  limité  â  cent»£uv 
compter  le  lÔQvecaina  Parmi  œs  cent ,  fint  compris 
neuf  prcl:-t- ,  ]jî  (.-rit  cardinaux  ,  archevêques ,  cvê- 
cjaes  ou  .iLi^ej.  Le  pianu  auinoiiier  eft  toujinirs  du 
nombre  de  ces  neuf,  &  ils  font  nommés  iotnnujndeurs 
de  l'ordre  du  S.  Ëfprit.  Les  grands  ofbciers  ,  lavoir, 
le  chancelier,  le  prévôt ,  le  maître  des  cérémonies ,  le 
grand  tiéforict  te  le  greffier ,  font  aufli  du  nombre  de* 
cent,  ic  portent  le  titre  de  commandeurs.  Outre  ces 
officiers,  il  y  .1  etutite  un  intendant,  Un  gcnc.ilogiile , 
un  hcrault  roi  d'armes,  iS;  un  huilTier.  Ces  quatre  det- 
niers  pocnienr  auaefois  l.\  croix  de  l  ordre  pendue  au 
col,  avec  On  ruban  bleu  coaame  les  chevalieii}  nuis  i 
préÂnt  elle  eft  attachée  par  un  ruban  bleu  plus  étroit  I 
Il  Ixiuronniere  de  leur  julle  au-corps.  Tous  les  prélats  ^ 
.1  l'exception  du  grand  aumônier  ,  le^  chevaiiets ,  le 
chancelier  &  le  prévôt,  doivent  faire  preuve  de  va* 
bleflê  paternelle,  j  oomptis  le  biikïeai-poar  le  uuiiif. 
La  croa  de  FonAw  eftd'or,  i  huh  «ât,  émtUtée,  cha- 
que r.ison  pomerc  d'or ,  une  fleur  de  lys  d'or  dans  cha- 
cun des  angles  de  la  croix  ,  &  dans  le  aulieu  une  co- 
lombe d'argent.  Les  ciievaliea  ^«fiGters  ont  del'antria 
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côte  de  cette  colombe^  un  S.  Michel j  au  liea  que  les 
prélats  ponent  la  colombe  des  cicux  côtés  de  la  croix  j 
n'étant  artocics  qu'à  l'ordtc  du  S.  Eforit,  &  non  à  celui 
deS.  Michel.  Le  collier  de  l'ordre  eu  i  prcfent  compofc 
de  fleurs  de  lys ,  d'où  nailTentdes  flAmeï&:  bouillons  de 
feu  j  d'H  couronnes  avec  des  teftons ,  &:  des  trophées 
d'armes.  Ce&  ainfi  que  le  roi  Henri  IV  le  régla  avec  le 
chapitre  l'an  1597,  en  changeant  quelques  petites  cho- 
fcsde  celui  que  Henri  III  avoic  ordonne.  Ij:  mcmc  roi 
Henri  Hl  avoit  faitdelfcin  d'attribuer  i  chacun  des  pré- 
lats ,  chevaliers  &  otfiiien,  des  commanderics  ;  mais 
Ton  dclfein  n'ayant  pas  eu  d'exécution ,  il  ailigna  à  cha- 
cun d'eux  une  pcnlion  de  mille  écus  d'or  ,  réduite  de- 
puis i  trois  mille  livrcs^qui  font  payées  fur  le  provenu 
du  droit  du  marc  d'or  affeûé  i  l'ordre ,  &  qui  fe  levé 
fur  tous  les  officiers  pécuniaires  du  royaume,  avant  leur 
rcce)>tion  dans  leurs  charges. 

Le  18  mai  1 7  )  o  il  fut  tenu  à  FoniAincblcau  un  cha- 
pitre de  l'ordre  du  S.  Efprit,  dans  lequel  il  fut  &itun 
nouveau  règlement  ,  fuivant  lequel  il  fu  t  arrêté  qu'an - 
cun  officier  de  l'ordre ,  en  vendant  fa  charge,  ne  pou- 
roiten  conferver  les  honneurs  qu'après  l'avoir  exercée 
pendant  vingt  années;  que  le  cordon  ne  fe  tramféreroit 
lus  à  un  autre ,  comme  il  s'étoit  ci-dev.nnt  pratiqué  j 
et  qnatfc  principales  charges  de  l'ordre  furent  fixées  i 
deux  cens  mille  livres  ;  &  pour  dédommager  ceux  qui 
croient  titulaires ,  il  fut  ordonné  qu'on  payeroir  A  cha- 
cun d'eux  une  foniniede  cent  mille  livres. 

On  dit  que  Henri  III  inditua  cet  ordre  en  Fhon- 
neur  du  S.  lifprit,  parcequc  le  jour  de  la  Pentecôte, 
il  avoit  eu  deux  couronnes ,  celle  de  Pologne,  &  celle 
de  FratKe.  Quelques-uns  donnent  à  c«t  ordre  pour 
devife  ,  «iice  &  aafpice  ,  pour  exprimer  la  proicwion 
du  S.  Efprit.  *  Sponde  ^  A.C.  i }  5 }  ,  tsum.  11,  1579, 
ruim.  I  éf  1.  Dupleix  &  Mezerai ,  dans  Henri  IIl.  Vii- 
lani  ,IUk  j  ,  c.  8  j  .  Bouche ,  hift.  de  Prov.  l.  9  ,  fe8.  î  , 
$  7  ,  /.  I  o  ,  c.  8.  Sainte-Marthe.  Favin  ,  Sec.  Maim- 
bourg ,  hifl.  de  ta  ligue.  Le  P.  Hclyot ,  fiifl.  des  ordres 
monaftiijues  &  militdires.  Le  P.  Anfclroc ,  kijioire  des 
grands  officiers  de  la  couronne. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES 
thevaliers  de  F  ordre  du  S.  Efprit} 

HENRI  m  j  INSTITUraJR  ET  PREMIER 

CHEF  SOUVfnAIN. 
Puit  ATS. 

En  I  {78.  Charles  de  Bourbon  TI  du  nom  ,  prince 
«lu  lang ,  cardinal ,  lcg.it  d'Avignon  ,  archevêque  de 
Roueii,  le  Ji  déiembre  en  leglife  des  Augu^ins  de 
Paris. 

Louis  de  Lorraine ,  cardinal  de  Guilè ,  archev^ue 
de  Reims. 

René  dcBirague,  cardinal  &  chancelier  da  France. 

Philippe  de  Lenoncoun ,  évcque  de  Chàlons,  de- 
puis archevî-qiie  de  Reims ,  &  cardinal. 

Pierre  de  Gondi ,  cardinal ,  cvcqut  de  Paris. 

Charles  d'Elcars ,  cvtque  de  Langres. 

René  de  Daillon  du  Ltide ,  aW>é  de  Chj telliers , 
depuis  érèque  de  B.iicux. 

Jacques  A myot,  évèque  d'Auxerre,  &  grand  au- 
mônier de  France. 

Chevaliers. 
Louis  deGonxaguCj  prince  de  Mantoue,  duc  de 
Ncverj. 

Philippe-Emanucl  de  lorraine,  duc  de  Mercoeur. 

J.icqucs  de  Crudbl ,  duc  d'Uzés. 

Charles  de  Lorraine  ,  duc  d'Aumale. 

Honorât  de  Savoye,  marquis  de  ViUars,  maréchal 
te  amiral  de  France. 

Artus  de  Code,  maréchal  &  grand  panetier  de 
France. 

François  Gouffivr,  feigncur  de  Crevecœur  &  de 
JBonnivci. 


François  d'Efcars. 

Charles  d'Halluyn ,  feigncur  de  Pienncs ,  marqu'is 
de  Maignelai. 

Cliatles  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  de  Barbe- 
zicux. 

Jean  d'Efcars ,  prince  de  CarencL 

Chrillophc  Juvcnal  des  Urfîns,  marquis  deTrai- 
ncl ,  gouverneur  de  Paris. 

François  le  Roi ,  comte  de  Cl  inchamp ,  lieutenant 
des  pays  d'Anjou  ,  de  Touraine  &  du  Maine. 

Scipion  de  Fiefque ,  comte  de  Lavagne ,  chevalier 
d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Mcdicis. 

Antoine ,  firc  de  Pons  ,  comte  de  Marcnnes ,  capi- 
taine des  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi. 

Jacques,  (ircd'Humiers&de  Monchi,inarqimd' An- 
cre ,  gouverneur  de  Péronnc. 

Jean  d'Aumom,  comte  de  Châteauroux ,  maréchal 
de  Fiance. 

Jean  de  Chourfes ,  feigneur  de  Malicome ,  gouver- 
neur de  Poitou. 

Albert  de  Gondi ,  comte ,  puis  duc  de  Rets ,  ma- 
réchal de  France,  fie  général  des  galères. 

René  de  Villequier,  dit  le  jeune  Se  le  gros,  gouver- 
neur de  Paris  &  <fe  l'Ifle  de  France. 

Jean  Bloflet ,  baron  de  Tot«i ,  gouverneur  de  Paris, 
Se  de  rifle  de  France. 

Claude  de  Villequier ,  dit  ÏAîne',  vicomte  de  la 
Guerche,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes. 

Antoine  a'Eftrées ,  marquis  de  Gruvres ,  grani 
maître  de  l'artillerie  de  France. 

Charles-Robert  de  la  Marck  ,  comte  de  Braine  Se 
de  Maulevrier ,  capitaine  des  cent  SuilTes  de  la  garde 
du  corps  du  roi. 

François  de  Balzac  v  feigneur  d'Entragues,  gouver- 
neur d'Orléans. 

Philibert  de  la  Guiche,  feigneur  de  Chaumont, 
maître  de  Tarrillerie  du  roi. 

Philippe  Strozri,  colonel  gcnéai  de  l'inùnteàa 
françoik. 

Chevaliers. 

En  1579.  François  de  Bourbon  ,  ptlnce  dcCouû," 
le  J  I  décembre  ,  en  i'égltfe  des  Âugttjlins  de  Paris. 

François  de  Bourbon,  prince  dauphin  d'Auvergne, 
duc  de  Saint-Fargeau,  puis  de  Mompenfier. 

Henri  de  Lorraine  l  du  nom ,  duc  de  Guife,  grand 
maître  de  Frartce. 

Louis  de  S.  Gelais ,  dit  de  LuAsnan ,  chevalier  d'hon- 
neur de  la  reine  Catherine  de  Médicis. 

Jean  Ebrardj  baron  de  Saint  Sulpice. 

Jacques  de  Matignon  ^  comte  de  Torigni ,  nuré- 
chal  de  France. 

Bertrand  de  Salignac ,  feigneur  de  la  Modie-fe» 
nelon. 

Chevaliers. 

Eh  I  )8o.  François  de  Luxembourg ,  duc  de  Pinei, 
prince  de  Tingri ,  ambalfadeur  i  Rome ,  le  / 1  deeem- 
Ire,  en  C e'glife  de  S.  Sauveur  de  Blois. 

Charles  de  Birague,  confciller  d'état. 

Jean  de  Leaamoni ,  feigneut  de  Puigaiilatd ,  maic- 
chal  de  canu>. 

René  de  Rochechouart,  feigneur  de  Mortemar ,  Ac 
de  Vivonne. 

Henri  de  Lenoncourt ,  maréchal  de  camp. 

KicoLis  d'Angennes ,  feigneur  de  Rambouillet,  vi- 
damc  du  Mans  ,  capitaine  des  cardes  du  corps  du  roi 
Charles  IX ,  ambalTadeur  en  Allemagne  &  à  Rome. 
Chivaliirs. 

En  1581.  Charles  de  lorraine  I  du  nom  ,  duc  d'EI- 
bœuf ,  grand  écuyer ,  3c  grand  veneur  de  France ,  /e 
?  I  décembre ,  en  l'égUfe  des  Augujlinsde  Paris. 

Armand  de  Gontaut ,  baron  de  Biron,  tnarcclud  dtt 
France. 

Gui  de  Daillon  ,  comte  du  Lude ,  gouverneur  de 
Poitou ,  ie  fcnédul  d'Anjou» 
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TîMçùi  Ai  \i  TiiamCj  comte  d9  SoM»  Ji 
gcncrai  pour  le  roi  en  Pfgveace. 

Antoine  de  Levi^  flOOittdt  QnâiM,  ggawMaC 
&  Qaéàai  é»  Rouereue. 

Jean  <le  Thevalle ,  leigneur  d'Aviré, gouvemear  de 
Metz. 

Louis  d'Angennes ,  baron  dt  Medc*  Sû^imix  de 
Mainccnon ,  grand  marcchal  d«  logii  dt  h  uaiÙA  du 
mi  «  UAaiâmÊàeat  en  Kfpgne. 

Chivaiiirs. 
T  5  Ri.  ri\arles  de  I  orraii>e,  duc  de  Maïenfle» 
amiral  î$c  grand  citambellan  de  Fnince,  it  il  âktm' 
èretnt eglife  dts  Augafliru  de  Paris. 

Anne,  duc  de  Jimalb ,  amiral  de  France. 

Jein-Lonis  dé  U  Valent .  die  de  Nogaret ,  duc  d  Ef- 
pernon  ,  amkdk  «demi  génédl  d»  l'infiiBCbrie 
françoife. 

Tannegui  le  Venettt^CMHtftdelIlietiet.Heaiénanc 
gMcâl  en  Nomundie  » 

Jean  de  Mooi ,  lêigneiir  de  ta  MeiTleraye ,  vice>> 
•mira!  de  ÏV^nce,  lieutenant  i;cn(?f.i!  en  Noniundic. 

Pnitm|>i;  tic  Volvire,  maii^uis  de  Ruiiec,  gouver 
nenr  il  Ànp.cnmicns, 

'  hraiHt)u  de  Mandcloc ,  vicomte  de  ChUons,  gou> 
vemeur  du  Lyonnois. 

Tciftan  de  Rodaing ,  b»ron  de.laGueidWygtand 
inailro  des  eaux  &  for&s  de  France. 

JeufSastfues  de  Suz.i!k-  ,  comte  de  CernL 
P  R  l' l  A  I. 

Ent^ftf.  GUrletdeLocnùne^cudinaldeVaude- 
fnont ,  cv* t]i;e  &  comte  de  Tool ,  /e  J  t  diumin  »  en 
tiglsfe  dts  Auguft'tns  de  Paris. 

Chevaliers. 

Hbnocac  de  Bueil ,  feigncur  de  Fontaines ,  vice- 
•mîra]  de  France ,  lieutenant  gcncrai  en  Brcu^. 
Rcnc  de  Rochcfea  1  bacaade  Fnilo» ,  gouverneur 

du  Blaifois. 

Jean  de  VivDline,  maïqn»  de  Vtùtà,  iën^dttl  de 
Saiixongc. 

Louis  ChaAeigner ,  feigneur  de  la  Rochcpofai ,  gou- 
verneur de  la  Marche. 

B.'rnard  de  Nogaret,  feignetir  Je  l.i  Valette,  cjui 
fin  depuis  .iniiril  de  Fiance. 

Henri  île  Juyeufe,  comte  du  Bouchage ,  depuis  ma- 
téchal  de  Fr.incc  j  &  capucin. 

Nicolas  de  Gcimaoviile^  ièignear  de  l'Atchant ,  ca* 
pitûitt  de  cent  afchen  de  la  carde  du  roi. 

IA^ui5  irAmbolfe,  comte d'Aiiliijuiix. 

François  de  la  V'alLtre ,  feigiitur  Je  Cornuflbn , 
gouv.-;::>;i-.r  ùV  fi       i.  I  loulmife. 

I-ian^iis  de CazilLau: ,  tci^cur  de  Ceilâc.  ' 

Joacliim ,  feigncoTikDinteTilIe,  lieutenant  gcnc- 
rai en  CIi.inv\ipiie. 

Juacliim  «le  Château-vieux ,  comte  de  Confolant , 
chevalier  d'honneur  de  la  reine  Marie  de  Mcdicis. 

Charles  de  Balzac ,  iéigpieuc  de  Qecmôiu. 

Ourles  du  Pfefli* ,  feigpntr  de  liaimnm  *  depuis 
marquis  de  Guentevitte  »  ic  jetNiiR  de  Beaminonc  fut 
Oife. 

Fianr<i;;  Je  Cliabanes  ,  mtti^ldt  die*OlinDB»  lÎM» 
tenant  gcncrai  en  Auvei]gne> 
Roben  de  Gombenlt.  prcmtcc  maloe  dlidcl  du 

DM. 

François ,  feignedT  di  SaimJI<âaii«  ,  4c  do  U 
Feti^Naberc. 

Catv  A  II CRC 
En  1 5  S4.  Jeta  deS.  Latî ,  bafen deTactiMit  anré- 

chal  Je  camp,  Je  g^itvirnui:-  Je  M:--rz,^ilt  |l  àjwnAre 
en  i'iglijï  du  Âu^uJCins  de  FaTiS. 

Jean  de  Vienne  t&igneiii  deRnffi,  goavenMor  de 
Boorbonnois.  .  ' 

Lûnis  Adhcmar  de  MonitiU  ,  cWdt*  dk  QàffmXt 
JieitKimtg|én£tal  enftMebee» 
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£/»  158J.  Charles  Je  B  OUI  bon ,  comte  Je  ^oiiTons  , 
depuis  grand-maître  de  trance ,  /«  î  1  décembre  en 
i'égiife  des  Augufibu  de  Paris. 

Jean^iingneur  de  VaOS,  baion  de  la  Rocbe'M** 
bile. 

Adrien  Tiercclin  ,  feii;ncur  de  Brode  &  de  Sar» 
eus ,  depuis  lieutenant  gcn<^ral  en  Champ^e. 

François  Chabor ,  niafqiiii  de  Mîiebean,  oiMwe  de 

Charni. 

Gilles  de  Sonvté»  marquis  de Omitanvaux^  maté- 
chai  de  France. 

François  d'O ,  fcicneur  Jt  Fiffnes ,  depuis  premiei 
^entilhoiiinic  <.\^  !a  chambre  du  roi,  filT-înienaant  det 
tinaïKcs  &  gouverrkeur  de  Paris. 

Claude  de  la  Chadre,  faoroode  la  Maifiafen,  de^ 
puis  maréchal  de  f  rance. 

Ginuid  de  Mauleon ,  Teigneut  de  Gourdon,  gouver- 
neur Je  CJais. 

Jacques  de  Loubcns,  Teigneor  de  Verdale. 

Louis  de  Bcnon,  feigneur  ét  CrilloB,  nelto»  da 
canp  du  régiment  des  gardes. 

Jean  d'Angennes,  feigneur  de  Poigni ,  qui  fut  am- 
baCtdctir  en  Savoye  &  à  Vieiuie. 

François  de  la  Jugic  du  Pui,  baron  Je  Rieux,  gou- 
verneur de  Narbonne. 

François-Louis  d'Agoni  ic  de  Monuuban^  < 
de  Sault. 

Guillatimc  de  Sautx ,  viconuB  de  Tatouie»] 

nant  général  en  Bourgogne 

Mcri  de  Barbezicres ,  feigneur  de  Chatteour,  j 
marcchal  do  logis  de  la  roaiîia  du  roi. 

François  du  PlelEi^  ftigneur  de  RididieUt  grand 
prévàc  de  France. 

Gabriel  de  Caumont ^  comte  de  Lauzun. 

Hcct  >i  Je  Goodrtn  9tik  Paidaillan ,  ^^inear  de' 
Montelpan. 

Louis  de  Champagne  »  comte  de  la  Suze  au  Mainew 
René  de  Bouille^  romie  de  Créancé,  gpuvecneur 
de  Péngueujt. 
Louis  du  B<»c  j  ièignaac  das  Arpanm,  gouvenieur 

de  T'ouraine.  * 

Jean  Ji> ,  (li_L;ii'.ur  de  Manou,  capitaine  de  cane 

archers  du  corps  du  toL 

Henri  de  Silli,  comie  dek  Roche-giiqraB,  damoi* 
feau  de  ConunercL 

Antoine  de  Baufremont ,  dir  de  Vietme ,  marquis 

d'Arc  en  Ban  ois. 

Jean  du  Qiùcckc,  baron  d«  TItuns  &c  de  Ciiam- 
pignelles ,  gouverneur  de  Langres. 

François  d'Efcoubieau  ,  feigneur  de  Joui ,  dapttîa 
marquis  d'Alluye ,  premier  ccuyer  de  la  grandéécttie» 

Charles  d'OngnieSj  comte  Je  Cliaiiliiei. 

David  Bouchard,  vicomce  d'Âubeterre,  gouvetneus 
de  fiedgard.; 

CHEVAliaRS. 

En  m8£.  Georges  j  baron  de  Vîflequia,  vicomte 
de  la  Giiierche»  U  il  dàMht  *m  f^gûfiiks  ^'fif' 
tins  de  Par^s. 

Jacques  de  Moui»  fikdeChatbadeMouiyvice* 
amiral  de  FâAcCb 

Chacics  deVivwNie,  feigneur  de  la  Chaftetgbecaye; 
fcncchal  ilc  Saintonge. 

Jacques  le  Veneur ,  comte  de  TilUeres ,  Jicuteoam 
giéiîécal  de.  la  luiate-NomMndi& 

P  n  É  l  A  T. 

£/»  1 5  87.  François  de  i  ou-Caiidale ,  évèque  d'Aire.' 

HENRI  IV ,  DEUXIÈME  CHEF  SOUVERAW 
DC  l'Ordiu  ,  ne  icsiir  !e  collier  cju'i  fon  lacre  ,  lo 
1 8  février  1 }  94  ,  6c  commit  pendant  cet  inisr- 
valle  le  plus  ancien  devalier  pour  pdfidac«i  1« 
place. 
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En  1 59».  R«mud  de  Bnume,  âtcfievÈqiMdieBeui' 

kes  j  puii  de  ^vr.<; ,  grand  juinômctde  FtalU6,  Ir  il 
ièctmire,  <n  i'egiije  de  Mu/iu. 

Chevalier. 
tCbacIes  de  Gonaut ,  baron  <le  Biron ,  &  maréchal 
de  camp  «  depuis  dm  de  Bîroii,  pair  ïc  mar^dnl  de 
taau. 

ï>  R  e'  L  A  T  s, 

ZT/j  )  595.  Philippe  du  Blc  ,  artÎKvtquL-  S:  ^\ic  de 
Reims ,  i(  7  janvitr  ^  en  l'c^life  <ic!  Auff^'uu  de 
Paris. 

Haut  d'££aableau,  ôr^lle<ie  MaiUenisk 

CaiVAittKS. 
Henri  de  Bourbon  ,  doc  de  Mompenfiec ,  goilTet- 
oeui  de  Norniandis. 
Henri  d'Orléans ,  «fac  de  iLon^ieviUe. 
Fiançoisd'OrUiws,  comte  de  SûaE-P^,  depuis 
(due  de  FnmCic. 

Antoine  de  Brichancem  ,  nua]lUtdeNeilgb«  ook^ 
nel  du  {cgimcnt  des  gardes. 

Jein  de  Bcaumanoir ,  nniqDb  de  Lavardin  ,  depuis 
maréchal  de  France. 

François  dlirpinay ,  feigneur  de  Saint-Luc  ,  depais 
rtnd  n»ure  de  l'enillerie  de  France ,  8c  gouveraeiir 

Roger  de  Saînt-L.in  &r  de  Bi.IIct;irde ,  baron  de 
Teimes,  grand  écuyer  de  Irancc,  premier  gentil- 
bomme  de  la  dienbie  du  mi,  4c  dcpnu  duc  deBelle- 
giitde. 

cointe  de  Mateiuits,  Muta  de 

MioHcns. 

Antoine ,  feigneur  de  Ru<jucUucc ,  depuis  maréchal 
de  France,  &  lieutenant  général  en  Guienne. 

GuiUaiune  de  Hautemer ,  feioieat  de  Fetvaquetj 
comte  de  Grancei ,  depuis  rnadchal  de  Etanoe. 

Fiinçois  de  Qignac,£àgiieurdeDunpienejinaté- 

clial  de  camp. 

A:itoine  de  SiHi ,  conttedekRocb^oCyd^uisgoo- 
verneur  d'Anjou. 

Odec  de  Matignon,  cooitedeToiigpi»  fientemot 
général  en^omâandic. 

François  de  fa  Grange  ,  feî^eur  de  Montigni ,  de> 

puis  iTîaréLÎial  de  France. 

Charles  de  Balzac ,  baron  de  Dunes. 

Charles  de  Goflè,  comté  a  puis  duc  de  Biidàc*  ma* 
fécfaal  de  France. 

Pierre  de  Montai ,  feli^ncLir  de  Bohî ,  mar^dtal  de 
camp  &■  licurcn.mt  général  en  Tlfle  de  Fr.ince. 

i-  tançois  de  la  Magdcleine ,  marquis  de  Ragni  >  gou- 
verneur du  Nivemoi'^. 

Qaude  de  lifle,  feigneur  de  Marivaut,  gouvernear 
deLaon. 

Charles  deClKMfènl,.mari]uisdePirafliiijniaréclial 

de  Fi.incc. 

Humbert  do  Meiâlli,  léigqenrdeQpeneiinaii^ 

jchal  de  camj). 

Gilbert  de  Ch.izcron,  gouverneur  du  BooilidiiniHik 

Aené  Viaa,  ieigneor  de  Qianiiviat,  goaveneuc 
del'Anxerrois. 

Claude  Gruel ,  feigneur  de  la  Frète. 

Georges  Babou ,  (eigneur  de  la  Bourdaificre,  capi- 
aÛM  décent  genrilshomnm  de  h  meifin  dn  toi. 

CB.BTALtlK»-^ 

£ff  1 1197.  Henri  duc  de  Monnnorenci,'  oonnéiible 
de  France ,  le  5  janitrta  F^gBfè  dt  tMiyt'  ét  Jibu 

Outn  de  Rouen. 

Hercule  de  Rohan,  dttc  d»  MowblOO»  dcpoîa 
grand  veneur  de  France. 

Charles  de  Montmorend  ,  batOO  ,  d^OU  due  de 
DamviUe ,  amiral  de  France. 

Alfbnië  d'Omano ,  depuis  maréchal  de  RaaG«>- 

Urbain  de  Laval ,  f.'ii;neLir  de  BtMS'OaopUBjlint- 
Ijttif  jle  Sable ,  o^réclui  de  Fcvice. 
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Charlei  de  Luxembourg ,  oorow  de  Bdenoe ,  fcde 

Rouflî ,  gouvernear  de  Meiz. 

Gilbertdc  laTrémouille,  marquiç  dcRoyan,  cotnte 
d'Olonne ,  capitame  de  cent  gentilshommes  «ick  mai. 
Ibn  du  roi ,  &:  fcncLlial  de  Poitou. 

Jacques  Chabot ,  marquis  de  Mirabeau,  comte  de 
Chami ,  melbc  de  camp  du  fument  de  Ôantpagne , 
it  lieueeoanr  de  roi  en  Bourgogne. 

Jean ,  fire  de Bueil ,  comte  de  Sancerre  &  de  Maraj», 
grand  échanfon  de  France. 

Guillaume  de  Gadagne ,  baron  de  Verdun,  &gou. 
veiTieur  du  Lyonnois. 

Louis  de  i'Hofpital ,  marquis  de  Vioi , 
des  gardes  <fai  corps ,  &  gouvernear  de  Meatn7 

Pons  de  Lauzieres- I  lieinlnci-Cardaillac»  I 
Jë  I  hemines,  depuis  maicclial  de  France. 

Louis  d'Ongnies ,  comte  de  Chai 
de  Péronne^  Moiudidiei  &  Rojre. 

^me  de  Kblaîn  j  baron  de  Lnz,  lîeiueaancdenii 
en  Bourgogne. 

Aiuuinc  d'Autnoiic ,  cotntc  de  Châteauroux ,  mar- 
quis de  Noiai ,  gouverneur  de  Boulogne. 

Louis  de  la  Chaftre ,  baron  de  la  Mai&n&R,  de* 
puis  ttiaréchal  de  France. 

Jean  de  Durfort ,  feigneur  de  Born»  lÎMinnaiK(&* 
néral  de  l'arrillerie  de  France. 

Louis  de  Bueil,  tcigneur  de  Racan. 

Claude  de  Harvillc ,  feigneur  de  Paloifcau ,  baioa 
de  Nainvillc ,  gouverneur  de  Compiégne  &  deCalaii; 

fuftadie  die  Gooflaos-f  vioomie  a  Auchi ,  f  ' 
général  des  afméeidn  roL 

Loiiis  de  GrimoBinlIe«  iMfneur  i 
verneur  d'Evreux. 

Charles  de  Ncufville ,  baron ,  puis  marquis  d'Alio- 
courr,  grand  mar jchel  des  logis  de  la  maifon  du  tûi, 
>^  gouverneur  du  Lymmoîs. 

Chivaliers. 

Fn  1599.  AnnedeLevis,  duc  de  Vmtadour^^ott' 
ve:  ncur  du  LbuliB,  k  | /omkr,  é»  ^^gBfi  éts  Jh^ 

Jacques  I£iie,  ftigneor  de  Chevtieies  deSaiob> 
Ghaumom,  tieuMnant  gMnl  in  gpttmnemew  d« 

Lyonnois. 

Jean'Fnui{|ob  d'Averton ,  feignew  de  Bdin  %  Ixvaa 
de  MiUi  A  aonteineur  de  Ham. 

Betmnd  de  Baytens,  baron  de  Poyanc,  goam- 
neurd'Acqs,  &  fcncchal  deshndeedeBourdeauz,  ^ 

René  de  Rieux,  feigneur  de  Souxdeac ,  m.-ir^ 
d'Oixaji ,  i^ouvcrneur  de  Breft. 

Brandehs  de  Cliampagpc,  manjuis  de  VillaiiMS. 

Jacques  de  l'Hofpii^,  BMiqiua  deCboifi,  80Bf(t> 
ncur  &  fcnéchal  d'Auvergne. 

Robert  de  la  Vieuville ,  ban»  deRuf^lo,  gnod  fin* 
conier  de  France,  &  gouverneur  de  Reims. 

Charles  de  Matignon ,  comte  de  Torigni ,  lieure- 
nant  général  en  la  baffe  Normandie. 

François  Juvenal  des  Utûns ,  marquis  de  Trainel. 

P  &  e  '  t  A  T  S. 

S»  1 6oé.  Charles  de  Bourbon,  archevêque  de  Rouen, 
fîerenanueidiMoiHenii  IV,  fut  allbciéâ  i'ordre» 
après  avoir 

deno^  h  démiffion  de  fi  dittgede  dMace- 

licr  des  ordres.  ^ 

Jacques  Davi  du  Perron ,  cardinal ,  archevêque  de 
Sens  «  giMid  «untaiec  de  FEum^ 

C  H  s  V  A  l  I  E  R  s. 

En  I  c.oS.  Jean  Antoine  Uriln ,  duc  de  Sxnto-Gemi" 
ni,  prince  de  Scandriglia,  &  comte  d'Ercole- 

AleiandreSfacxa-Cono»  duc  de  Segni,  prince  de 
V^dmonaae  »  comte  de  Santa  Fior. 

LOUIS  m,  TROISIÈME  CHEF  SOUVERAIK 
VilSh»^^ ,  i^<^çu^    collier  le  I s  oAobre 
le  lendemain  de  ibtt  ficre. 
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lir  mIm /ffirt  Henri  de  BoariMMi  11  dit  nfloi ,  prince 
4i  Coâàé  t  premier  pir  de  Fiance. 

P  R  B  t  A  T. 

En     8.  François  de  b  Rochefàncavd»  catdidal 
év^ue  de  Sealn ,  grajul  aumônier  de  France. 

P  R  e'  l  A  T  s. 

£ii  $619.  Henri deGondi,  cardinal  deRea,  évt- 

que  de  P.iri'; ,  maître  de  l'oraroire  liti  roi ,  /(  )1  dt- 
cemère,  en  l'esUJe  des  Au^ujhns  de  Paris. 

iertraxHi  à  hchjax  ,  arclMvèi|llie  de  Touci  »  fc  pre- 
mier aunabnaT  Jn  roi. 

Chriilophe  de  Leihng,  é*S<j[tie  de  Carcadome  *  & 
aiaîve  de  la  Qupelle  du  roi. 

Gabriel  de  l'Aubefpine  ^  évcque  d'OrUans. 

Anus  d'E^pinqr  de  SMnt-I.iic  »  nommé  év^de  de 

'CHBTAtlBUe. 

G.-ifVon  Jeaji  B.ipcifle  de  FtancCt  dac  dPOrliéapi , 
frcrcdii  roi  I,oiiis  Xlll. 

I.oui$  de  Bourbon,  comre  de  Sbi(îbni( grand m^e 
de  France^  eouvemeur  de  Danphiné. 

Charles  de  Lecceinc,  duc  de  Gniliî»  gouverneur  de 
Pnifciuiet 

HenrideLorraîne,  duc  de  Matetuie  &  d'Aiguil- 
lon,  grand  chambellan  de  France. 

Claude  de  Lorraine ,  duc  de  Qtevreufc ,  grand 
chambellan  de  France. 

Cdarducde  Vendâme,  d^abgfandniaîne& fur- 
intendant  génénd  de  la  navigation  &  du  commerce  de 
France.  * 

Charles  de  Valois ,  duc  d'An^ulëme,  colonel  gé- 
iKra!  delà  cavalerie  l^rede  Franck 

Charles  de  Lorraine ,  duc  d'Elbeuf. 
,  Henri  duc  dtfMontmorenci,  amiral  de  France,  gou- 
verneur de  Languedoc ,  dcpuiT  marccfi.il  de  France. 

Emariuel  de  Cruflbl  ,  dut  d  l'?cs,  chcvilitr  d  hon- 
neur de  la  reine  Anne  d'Aiurithc. 

Henri  do  Gondi,  duc  de  Retz  i^:  de  R>.'iupreau. 

Charlea  d*Albert ,  dK  de  Lûmes ,  grand  faucon 
nier  de  Fiance,  giuovernenr  de  Picardie  1  depuis eon- 
néiable  de  France. 

Louiî  de  Rohan  ,  comte  de  Roclicfort ,  depuis  prin- 
ce de  Guemenc  ,  duc  de  Mouibozon  ,  grand  veneur 
de  France. 

Joachim  de  Bellengreville ,  fuigneilr  de  Neuville, 
g<^and  prc^rôt  de  rhoeel  du  rot. 

Martin  de  BcUai»  prince  dlvecoc,  maréchal  de 
camp. 

C  liarlcs  ,  lire  de  Crcqui ,  prince  de  Poix,  comte  de 
Saute ,  depuis  duc  de  Lcrdiguicri.>s ,  pair  &  maréchal 
de  France. 

Gilbert  FiBiet ,  feignenc  de  la  Cut^  ,  mac^dial  de 

camp. 

Pnilippe  de  Betlmne , coriwe  d«  Chanift»  employé 
en  plufieurs  ambaifadcs. 

Charles  de  Goligni  »  nutqnu  d'Andelot,  lieutenant 
général  en  Champaenew 

J«u»'Fraitçoiade1a  Glilcbe ,  fcigncur  de  $âinr-Ge- 
ran  ,  gouveneoT  du  Booibonnois^  pois  maffebal  de 
ïraïue. 

René  du  Bec,  niarqni? de  Vardes. 

Antoine-Arnaud  de  Gondrin  &:  de  Pardaillan  ,  lèi- 
gneur  de  Montefpan ,  capitaine  dcs  gardes  do  corps 
du  roi,  maréchal  de  canip,&  lieiucnant  gifoctal  de 
Guicnne. 

Henri  de  Scîiomberg,  comte  de  N.ir.teuil,  furinten- 
dant  des  finances  j  depuis  maréchal  de  France. 

François  de  Bairompierre^  coltiiel général  de* Suif- 
fies ,  puis  maréchal  de  France. 

Henri ,  vicomte  de  Bourdcilie ,  marquis  d'Archiac , 
Icncch^l  &:  gouverneur  de  Pcrigord. 

Jean-Bapcille  d'Ornano  ,  maïquii^de  Montior ,  rolo- 
nd  gàiéral  des  Godès^  Ucttienaot  giinéial  eu  Norniaui- 
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die ,  gouverneur  de  la  perTonne  de  Momtiu*. ,  fireM 
unique  du  roi ,  puis  marértui  de  Fr.mee. 

1  imoleon  d'LTpinay ,  fcigneur  de  Saint-Luc ,  comte 
d'Ellelan,  gmtvvrneut  de  Bion«g«»  puisman&chal^  ' 

France. 

René  Potier ,  comte ,  puis  due  de  Tiefines,  capicat* 
ne  des  gaidcs  du  coipadu  roi. 

Henri  de  Beauftemont ,  marquis  de  Senecci ,  gou- 
verneur d'Auxonne. 

Philippe  Ëmanuel  de  Gondi ,  comte  de  Joizni  , 
gôséral  des  gakies  de  ftance  ^  puis  pAe  de  nwa* 
Boire. 

Charles  d'An^enrcs  ,  marquis  de  RamhotttOer  ^ 

vid.imc  du  M.iiis  ,  ti-devanr  capitaine  de»  c  .nrgtn- 
tilslioninics  de  la  mailun  du  roi ,  &  maréchal  da 
camp. 

Louis  de  Crevant viconue  de  Arigueil  «  nurquîa 
dHomicres ,  capitaine  des  cent  geniibnomines  de  la 

mai  Ton  du  roi ,  &  gouverneur  de  Compicv-.i' , . 

Bertrand  de  Vignolcs,  dit  la  Hire,  bjion  iij  V  i- 
grîolc5,  nurrchûl  l'.e  camp. 

Antoine  de  Gramoot-Toulongeon  j  fouverain  ds 
Bidache ,  comte  de  Guiche,  puis  duc  de  Gcaraont. 

François  de  Caunioiit ,  comte  de  Laiizun. 

Léonor  de  la  Magdeleiiie,  marquis  de  Ragni  ,  lieu- 
tenant pour  le  roi  au  comté  de  C^liamllois. 

Mclchior  Mitte,  de  Miolans,  marquis  de  S.  Chau- 
mont ,  ci-devant  ainbadàdcur  à  Rome. 

Honoré  d'AlbeiCi  maréchal  de  f  laoce,  depuis  duc 
de  Chanlnes. 

Jean  de  VC'^.iri^uies ,  feigoeor de  Blainville » maîiM 
de  la  gardetobe  <iu  roi. 

Léon  d'Alben*  feignent  dcBnums^depds  due  dt 
Losembourg. 

Nicolas  de  Brichaniean ,  mat^ids  de  Nangis» 

Charles  de  Vivonnc ,  fcig^eurdelaCSiafteigaenq^» 

gûuvciacui  de  Pirccrtii. 

André  de  Cochefilet,  connc  de  Vauvinenx  ,  dit  lu 
comte  de  Vaucelas  ,  amballàdeur  en  iiipagne. 

Gafpaid  Dauvet ,  feieneur  des  Maielb ,  gpuveneac 
de  Beauvais  ,  U  pa^s  de  Beauvoifis. 

Lancelot ,  lèignear  de  VadZ ,  bafon  de  la  Rocbe« 

t'h.irlc;  ,  fue  de  Raiulnires ,  inircchal  du  eaïup ,  gau- 
Tcrn-'nr  de  tXjurlens. 

Antome  de  BuaJe,  feigncurde  Frontenac,  baron  de 
Palluau ,  capitaine  des  châteaux  deS.GetmainenLàie» 
&  premier  maître  de  l'hôtel  du  roi. 

Nicolas  de  l'HoPpiul  j  marquis ,  puis  duc  de  Vitri,' 
mnrei-h.d  dû  France. 

Jean  de  Souvtc,  marquis  de  Courienvaux,  premier 
gcnti!hdiAnie.de  u  chamblè  du  foi,  &  gouvetoeur  d* 
Touiaim. 

f^aicois  de  tlfofpital ,  fcigncur  dii  Halier  ,  cap»< 
raine  des  g^dcs  du  corps  dti  loi,  depuis  maréchal  d« 

France. 

Luui^  de  1.1  Marck,  marquis  de  Maiioi ,  preoiiec 
écuyer  de  la  reine  Anne  d'Autriche. 

Charles ,  marquis ,  puis  duc  de  la  Vièoville,  capi- 
taine des  g.udes  au  eorps  lîa  roi ,  furinici^uit  dcs 
nances,  &  uraiid  tjueaiuer  de  France.  W 

Louis  d'Alot'^ui ,  marquis  de  Roc&efeR,  hacoods 
Craon  &  bailli  de  Berri.  , 

Cérar.AugiiAede  S.  Lari,  harondèTeimei^  grand 

écuyer  de  France. 

Alexandre  de  Rohan  ,  marquis  de  Marîgni ,  (rere 
d'Hereulc  de  Roh.in,  duc  de  Montbazon. 

François  de  Silli  ,  eomte^  puis  duc  de  la  Roehe- 
guyon ,  grand  luu.  encr  de  I^ùce 

Antoine-Hercule  de  Bndos,  maïqois  de  Pktrtes  ,  iC 
vîce-amiral  de  France. 

I  r.m^ois,  conwde  la  RochefeDcand^gpaivenieuc 
de  Poitou. 

Jacques  d'Eftampes  ,  ftig^  d«  Valençai  ,  grand 
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DUicchal  il»  logis  de  la  maifijn  4tt  toi ,  puis  gouvet- 
neordeCiliis. 

En  16x1.  fançais6t  Bonne ,  duc  de  Le£dyig{ueres« 
fût  8r«nnétible  de  Fnmce  ^  j;cmvcrneiir  &  lîmnÉOt 
géhétll  deDaupIiinc  ^  /c  1 5  yu.V/cY  à  CrenMt. 
Ckïvalier.. 
1615.  Antoine  CoifKcr  ,  dit  Ruzc  ,  marquis 
d'EfSat ,  depuis  nucéchal  de  Fnnce  ,  teçm.  le  collîec  à 
L4>ndres. 

Prélat. 
En  16^1.  Alfonfe- Louis  du  PleHis  de  Richelieu , 
cardinal  oc  niLhevLque de  1>700»  g^iod aunffinîff  de 
fiance ,  /<  14  mars. 

Prélats. 
En  i<> } }.  AcmaiiJ-Jcan  du  PU iTîs  ^  cardinal  duc  de 
Richelieu ,  pair  de  France ,  ivc     1 4  mai  à  Fontaint- 

Luuis  de  Nogircj,  cxcdmal  de  la  Valette ,  aidievè- 

de  l'ouloufe. 
Claude  de  Reb^,  archevêque  de  NaibouSi 
JFexb-Fiançoîi  de  Gondi ,  premier  aicliev^ite  de 
Paris. 

Henri  d'Efcoubleau  de Sourdis ,  nr JievcquedcBour- 

Chcvalizas. 
Henri  d^lèutt,  duc  de  LongoeviUej  goavenieut 

de  Normandie. 

Henri  de  Lorraine,  comte-  d'Hiicourr,  di;piiis  i;ra.nd 
écuycr  de  Fr.^ncc. 

LouiS'Einanuel  de  Valois ,  comte  d* Alets  ^  depuis 
duc  d'AngouIcme  &  gouverneur  de  Provence. 

Henri  de  la  Tamuillc,  dacdeThouari; 

Charles  dç  I>evis ,  duc  de  Ventidoili; 

Henri  de  NogatetdelaVeUene»  SC4leFouc,tliiç 
Qc  Ouuiaie. 

Charles  de  Schambeig  »  duc  d'AUnb  *  gouvefnàir 
du  Laifuedoc  1  J*û>  maréchal  dt  France. 

Françob  de  Cofl?  »  duc  de  Bri£ic,  grand  panetier 

flc  France. 

Btruird  de  Nogaret  de  la  Vallene  &  de  Foix^  duc 
de  la  y  ailette  &  d'Efpemoo,  cokoel  gfaiéxal  de  l'in- 
fanterie fratijoiié. 

Charles-Hienri,  comte  de  Qermont  & âeTonneie, 
premier  baron,  &  connétable  héréditaire  de  Dauphiné. 

François-Annibal  d'Eflrccs ,  marquis  de  Cœuvrcs , 
tnaréchal  de  France,  puis  duc  &  pur  de  France. 

Jean  de  Nettanconn ,  feigpeur  de  Vaubccourt,  ma- 
xéchal  de  camp  ^:  gouvcrnenr  deOiâlons. 

Henri  de  S.  Neâaiie ,  marquis  de  la  Ferté  Nabert. 

PhHibeit  ,  vîÔMiue  de  Pltrepadour ,  lieutenant  gc- 
ncral  en  Limofin. 

René  aux  Epaules ,  dit  de  Laval,  marquis  deNcelle, 
maréchal  de  camp. 

Guillaume  de  Simiane,  mariais  de  Cbcdet^capir 
laine  des  gardes  do  corps  du  tou 

Charles ,  comte  de  I.annoi ,  prcmïec  nudtie  dll&Ml 
du  roi,  gouverneur  de  Montreuil. 

François  de  Nagu^  marquilde  Vercmia , gOQVW^ 
neur  d'Aigues-mortes.  • 

Urbain  de  Maillé,  marquis  de  Biesé,  maréchal  de 
Inuice,  dipuis  gouvemeot  d'Anjou. 

Jean  de  Gallard ,  coimc  de  Braffac  ,  gouverneur  de 
Saimongc. 

François  de  Noailles ,  comte  d'Aycn ,  ni:ircciiAl  de 
camp ,  lieutenant  général  en  Auvcrj^ne. 

Bernard  de  Bajrkns ,  baron  de  Poyane,  liea tenant 
général  au  pys  de  Beam. 

Gabriel  de  la  Vallcc-Fo!T?s  ,  marquis  d'Everlî, 
rcchal  de  camp ,  gouverneur  de  Verdun. 

Charles  de  Livron,  marquis  de  Bourbonae, 
nant  général  en  Champogpie  j  maréchal  de  cunp. 

Gafpard  Armand,  vîconnede  Police: 
'  Louis ,  vicomte ,  puis  duc  d'Axpa)^,  mwqjais  de 
Sflverac  ,  .maréchal  de  carop. 
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Charles  d'Efcoubleau ,  niarquis  de  Sourdis  &  d'Ai- 
luye ,  BMfétlul  de  euaft  ffitumatm  da  pift  Oi' 
léanois. 

François  de  Bonne  ,  de  Ciéqoi,  eomie  dsSault, 
depuis  doc  de  Lefii%uieies,  fie  gouremeorde  Da^ 

phiné. 

François  de  Bethmne^  comte  d^Oml ^  pois dac de 

Bethnne. 

Claude  de  S.  Simon,  grand  lonretier  de  France , 

depuis  duc  de  S.  Simon. 

Charles  de  Cambout  ^  baron  du  Pont.C3iaceau ,  nm- 
quisde  Coifliii ,  lieutciunr  général  en  bailê  Bletagne. 

François  de  Wigncrot ,  marquis  du  Pora-de>Couiiai, 
depuis  générai  des  galcres  de  France. 

Charles  de  la  Porte^ marquis,  puis  duc  f^v  !i  Meil- 
ler.iye ,  depuis  grand  maître  de  l'anillene  ,  laité- 
chal  >!c  l'r.incc. 

Gibrjcl  de  Rochechouart ,  matquu  de  Moriemar 
depuis  dut ,  &  gouverneur  de  Paris. 

Antoixte  d'Aumoat ,  feignenr  de  ViUefuicr,  dmoîi 
due  fle  naiéctttl  de  France. 

Juft-Hcnri,  comte  de  Tournon  Oc  deSoolBfan, 
fénéchal  d'Auvergne ,  maréchal  de  cama 

Louis  de  Moui ,  fêigneur  de  l«llfeiIlcn}t»U«a> 
tenant  général  en  Normuidie. 

Qiaries  de  Damas  «  comte  de  Tliiaaees*nMcéiM. 
de  camp ,  tteoMMngénâttl 4esfa]»4» Bisdêftde 
CharoHois. 

Hedor  de  Gelas  &  de  Voifins  ,  marquis  de  Lebe- 
ron ,  &'  d'Ambres ,  vicomte  de  Lautrec  , 

gouvcrneui  de  '  *"  ■* 


Henri  deBaudean,  comte  de  Parabcre  ,  mirrj-ji-  .^.c 
la  Modie-Sainte-Eraye  ,  lieutenant  de  roi  du  Ois- 

Poitou. 

Jciii  de  Monchi ,  marquis  de  Mont»rvel»gouvci-s 
neur  de  b  ville  d'Ardres. 

Roget  du  Pleflis ,  feignear  de  Liancourr,  marquis 
de  Guerdwville ,  comte  de  b  Itochegu;ron ,  deptÙM 

duc. 

Charles  de  S.  Shma ,  feigneur  du  Plelfis ,  depuis 
marquia  de  S.  Simon ,  &  gouverneur  de  Seidts. 

CHtVALiaH. 

En  1 64t.  Honoré  Giimaldi,  pinee  de  Mooa»^ 
duc  de  Va' 


LOUIS  XIV  ,  SURNOMMÉ  LE  GRAND  , 

QUATRiEMSbHEFSODVtRAIN  DE  L*OBJ»U ,  Oft  reÇUt 

le  collier  de  l'ofdte,  qoe  le  icndcnuin  de  fimâcie, 
le  S  juin  i<54- 

P  R  H  l  A  T. 

£fl  i6j).  Antoine  Batberin,  cardinal,  cvèquede 
PalelbÎBey  gr.ind  aumônier  de  France. 

Chevalier- 
£0  1^54.  Philippe  de  France,  duc  d'Anjoo,  dlfois 
duc  dtMàn  j  fiefe  unique  du  im,  U  tJiM. 
Prélats. 
En  i66i.  Camille  de  Neufvlllc-Villeroi ,  archevê- 
que de  Lyon,  ie  J  i  dtumbre ,  tn  /'egiije  da  Auffijiins 
de  Paris. 

Franco»  Adhemat  de  Monteil,  de  Gi^gnu,  atcbe* 
vcquc  a'Arlea.  •  , 

George  d'AuhuîÏÏin  de  !a  Feuillade,M9KdeMCIX» 
auparavant  archevêque  d  Embrun. 

François  de  Mariai  de  Chanvalloa«  ancfaevdqMde 
Rouen ,  depnîs  archevêque  de  Paris. 

Leonor  de  Matignon ,  évcque  de  Lifieuz. 

CafiLud  de  Daiuon  du  La  Je,  cvcque  d'Albi. 

Hci>ri  de  la  Mocte-Houdancoutij  cvxquedeRermes, 
puis  archevêque  d'Auch. 

Philippe-EmanueldeBeautnaiioir  de  Lavatdin,  iw- 
4fÈt  du  Mans. 

CltEVAtlERS. 

L^uit  de  Bourbon,  ildtt  nom ,  prince  deOxidi. 
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Hemi-Jutes  de  Boutbon ,  duc  d'Engiaien  «  gtand- 
Buftre  de  France. 
Armand  de  BooiboB,  prince  de  Coni,  gpimaieui 

du  Languedoc. 

Hcnn  de  Buurbon  ,  dwc  de  VcrneuiL 

■Louis  f  duc  de  Vendôme  flc  de  Metorur ,  gouver- 

Mur  deProvence ,  depuis  caidinal  >  te  légat  du  pape 

«nFiuce. 

François  de  Vendôme ,  duc  de  Beaufoct ,  grand<- 
maîtrej  &  rurintendant  de  la  navigacion  de  FcaAc» 
.    FiaïK^is  de  CrufHi! ,  duc  d'UïCS. 

Louis-Charlcv  li  Albcrt,  duc  de  Luinej. 
.  aiarietd'Albert,dud'Ailli»ducdeQMiiln(i,gQa> 
TedMUt  de  Bretagne.  * 

François,  duc  de  li  RixliîfoucauJ. 

Pierre  de  Gcuuii ,  duc  de  Retz ,  auparavant  général 
des  galères. 

Amoiiie,  duc  de  Gcunoat,  maréchal  de  France. 
Céiàr ,  doc  de  Choilml ,  mâiéctial  de  France, 

duPleflîî  Pr.i'l  r  . 

Nicolas     iN^ui,  ^.11  ,  àd^  Je  \  illcroi ,  maréchal  de 
Fiance. 

Quiles  ,  duc  de  Crcqui ,  depuis  gouvenienr  Je 
I^àa. 

Jeemies  d'Eftampes ,  marquis  de  U  Feil£-1 
te  deMatmi  «  maréchal  de  Fiance. 

Henri ,  duc  de  Senaenira,  ottiMial  de  Fiance , 
gouverneur  de  Metz. 

-  Philippe  de  Moonot,  duc  de  Navaillet,  depuis 
naiéduTde  Fiança, 

Jacqoes  RmUmI,  codue  de  Grancei ,  &  de  Medavi , 

maréchal  de  France . 

Gafton  Jean-ft»ptifte,  duc  de  RoquelauiCj -gouver- 
neur de  Leidoure  ea  Armagnac. 

PihiitppeMancim.&  Matarini^dac  deNeven. 

tini ,  doc  de  Gtftdniwe ,  bann  Romain. 

François  de  Beauvillter,  duc  de  S.  Aigioan,  pramier 
gentilhomme  de  \i  chambre  du  roi. 

Henri  de  Oaillon  ,  comte  du  Lude^  dcpOtt  dklC, 
gcand-mattce  de  l'ardiienc  de  France. 
_  Loni$deBcrhune^ducdeGheraft,dirdeBcdiaiie> 
liemcMOt  gàiàil  en  Pkardie; 

Anne  duc  de  Koaillet ,  comte  d'Ayen ,  go«vemeur 
du  comte  de  Rouflillon. 

Frai>çois  de  Comenge ,  fcigtteuc  de  Guitauc  j  gou* 
verneur  de  Saumur. 

Frangoù  de  Clecmont,  oodue  de  Tonnerre. 

Aleiamin^Gu]tanmeckM«lan,  prince  d'E%i 
contiijMMe  héréditaire  de  Flandre. 

Ctlar-Phoebas  d'Albret,  maréchal  de  France»  gou- 
verneur de  CViucnne. 

-  Françoi»Jlcné  du  Bec ,  marquis  de  Vaides ,  capi- 
taine des  cent  Soidèt  db  k  garaefledÎBaiic  da  corps 
du  roi. 

Charles -Maximilten  de  Belleforiere,  marquis  de 
Sovecûurt ,  grand-vencur  de  France. 

François  i'aul  de  Qenoont^  marquis  de  Montglat , 
ciiinrc  de  C^hivetni,  cUevant  emMoahiie  de  U g^r- 
decobedacoi. 

Fhilmpe  de  Qerembaud ,  comte  de  Mima,  ma- 
réchal de  France. 

Jean  de  Schulembourg  ^  comte  de  Montdejeu ,  ma- 
f  cchal  de  France. 

Ga(kiinrJean-Bapcilb>  cooue  de  CooMOge  ,  gmver- 
neordéSanonir. 

Françob  de  Simiane ,  macqois  dc  Godât,  pend 
fénéchal  de  Provence. 

Henri  de  Beriiig|Mii,  pceMkr  éeÊfV  de  k  parité 
écurie  du  roi. 

Jean  du  Boucbet,  manpns  de^madiae  »  paod-pfé» 
YÔt  de  France. 

Charles ,  comte  de  Froulai  j  grand  maréchal  des 
lo^  d«  Is  oaifin  da  UN. 


Jacques-François,  marquit  de  Haittefiitt,  coaued» 
Monngnac  ,  premier  écuyër  de  la 
F:aii<,ois  dc  M.irignoti ,  comte  d*Tocigvi}  Uebia* 

vMii  géiictai  en  B.tiroNv>iniandie. 

Chai  les  de  Sainte-Maure,  dncdfeMHUaidier^  g(NI« 

verneur  de  monfeigneur  le  dauphiik 

François  d'Efpinay ,  marquis  de  S.  Loc,  lieufetUflC 

général  en  Guicnne. 

Hippolyte  ,  conue  de  Bethunc,  clicv.alier  d'honneur 
de  la  reine. 

Ferdinand  de  la  Baume, comte  de  Mont-revel,Uca« 
tenant  général  au  pa/s  de  Breffe ,  Bugei ,  fcb 

LdU3»Armand,  viixmuedePdioiac,  BNivefneB^ 
delaviUedoPtai. 

Antoine  de  BrooiHi ,  Mtquît  de  PSenMi » goovw» 
neur  de  PignetoL 

Jean^  nuuquîide  Fompadoar i  lîeneMK gfDénl 
enLjmofio. 

Louis  de  Cardailhe  te  de  Leris ,  ^omie  da  Bioole  « 

licurcnant  pcnéral  en  I-.int:uedûc. 

Scipioa-GEimoacd  de  Beauvoir  ^  comte  du  Roure  « 
lieutenant  général  en  Languedoc. 

François  de  Monftiers,  comte  de  Metinvilie*  te  de 
Riens ,  d-devant  lieutenant  général  en  Ptoveon^ 

Henri  de  B.iylcns,  itMfiquis  de  Rsyaiie ,  liemnani 

gciicral  en  Be.irn. 

Lcoii  de  Siiiitc-Maurc,com  '  h  J  r.z.ic ,  lieuteoaoc 
général  des  pays  de  Saintongc  &  d'Ang*uinois. 

Jacques  Efthuer ,  connc  de  la  Vailg!a]K»  »  tntiquis 
de  S.  Mcgrin ,  fénéchal  de  Gaienne. 

Frartçois  de  Joyeufè,  catntedeGnuid{«c,  gouver- 
neur de  Mouzon  &:  de  Beaumonr. 

Timoleon ,  comte  de  Coilc  ,  grand  paoetier  de 
France. 

Charles  Martel ,  comte  de  Qere ,  ryirajnf  de* 
gardes  du  corps  françoifes  de  Monficur,  frète  uniqoe 

du  roi, 

Jean-Paul  Goordon  de  Genmiillac,  comte  de  Vail- 
lac  j  c;^itûne  det  gîiid«  de  Moidîear»  fiere  voi^ 
du  roi. 

Nicolàt-Joachim  Rouaut,  marquia  de  Gamiriict» 
gouverneur  de  S.  Valen  te  de  Rue.  • 

Godefroi ,  comte  d'Eibades ,  gott«emeiir  de  Don- 

ketque,  de^iuis  maréchal  de  France. 

Renc-Galpard  de  la  Croix  ,  marqnk  de  Caftries  , 
gouverneur  de  Montpellier. 

Guitlamne  de  Pechepeyrou  de  de  Comenges  ^  comte 
de  Gutcanc ,  ciodevant  capitaine-Ueutenent  de  la  com- 
pagnie  des  ihevauï-Icgers. 

En  1 66  j.JChrillu:i  Louis ,  duc  d«  Meckelbouq{»Jii' 

P  R  a'  L  A  T. 

Bnttjt.  Emannel -Théodofe  de  la  Tour  d'Au- 
vergne ,  caidînal  de  Bouillon  ,  fftnà  aniBftnier  de* 

France 

f't  1^75.  Flavio  Ur{in,dac  de  firacciano »  baron 
Romain,     prinee  dn  Sc^,  It  %9fytimk9t  à- 

Loni*  Sfiiree ,  duc  de  Sfbeee ,  d^Ognano  tt  de 

Segiii. 

Philippe  Colonna,  prince  de  Sonmno. 
En  1 675.  François ,  marquis  de  Bethune,  ambaflâ*  ■ 
deur  evaotdinaire  en  Pologne ,  /e  11  décembre  ,ASt 
GtftfHtht  tu  Itiytt  j 

En  i^7fr.  JeanSabiadd,ntdePlalogié»ft|oa»i 
Vtmbre ,  à  Zock'urw. 

En  i68z.  Louis,  dauphin  de  Viennois,  fils  unique 
de  Louis  XIV  ,  le  premier  ja/tvur ,  à  S.  Germain  tn 

En  t^tf.  Philippe d*OrUaiu,  doc  de  Chartres ,  hls 
de  Monfieur ,  ftere  unique  de  ù  majefté ,  ie  a  juin,  à 
y«fiiilkt  It  jour  de  la  P<rn:,.6tt, 

Tom  IF,  Fartu  UL  Ff 
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Louis  j  i\ac  Ac  Raïubon  ,  depuis  duc  d'Enguicn.  ' 
ï  ran>,ois  Louis  de  Bourbon  ^piiiKe  de  Conti. 
Lou  is  A  ugpfte  de BaiiifaQD,  legiomédc  Fcance,  duc 
du  Maine. 

'  P  nlft  AT  M. 

En  1 6iî.  Ccfar ,  cauïiual  d'Eftiéc»,  &  jo  démadi* 

mrtmiar  janvier  à  Verfailltt, 

Piefte,  cardîml  de  Boi^»  Mclievtque  de  Kar-^ 

Chjtrles-Maurice  le  Tellier ,  ardievêque  de  Reîmt. 

Pierre  cîii  C.imhou:  Je  Coiniti  ,  cvcque  crOrlcans  , 
premier  aumônier  d»j  roi ,  puis  tau  cardinal  &  grand 
auniABiet  de  France. 

Chevaliir$, 

Louis-Jofeph  duc  de  Vendôme. 

Lfluis  de  Laoaîne  ,  comte  d'Anpagnac  ,  grand  ' 
^cnvecdeFcancfe 

Henri  de  Lorraine ,  comte  deBriimne,  teçaeniiii^ 
i  vîvance  de  la  Lliirge  i^c  grand  ccuyer  deFnnce» 

Philippe,  prince  de  Luu^trte. 

Charles  de  Lorraine ,  comte  de  Marfin. 

Clutles  Belgique-Hollande  de  la  TcemotuUe ,  duc 
de  Thoun ,  &  premier  gcnrilhomme  de  h  cheoibre. 

Emanuel  de  OufTo! ,  duc  d'Uzcs. 

Maximilien-Picrre-Fia!n;ois  de  Bethune  ,  duc  de 
Sulli. 

Qiailes-Hoooié  d'Albctt,  duc  de  I  alites âcde  Clie- 
vreufe. 

Armand- Jean  de  Vieaerot  du  Pleffis-Ricfaelieu^ 

duc  de  Richelieu  &  de  Fronlâc. 

François  ,  duc  cle  la  RocliL-fouciuJ. 
Louis  Gruualdi ,  piuicë  de  Monaco,  ducdeV'a- 
leBtÏDOtS.  «■ 

Fon^itt-AnnilMl  d'fifliéet  de  Leo&eni ,  duc  d'£f- 
iréei. 

Antoine-Charles ,  dur  de  Gramont. 
,  Armand-Charles  de  la  Poicc ,  duc  de  Mazarin ,  de  li 
MeîUereje ,  &  de  Mayenne. 

Fren^ide  Neafville,  duc  de  Viliecoi  »  maréchal 
de  Fiance. 

Paul  de  Beiuvillier ,  duc  de  S.  Aignan. 

Henri-Fran^ois  de  Foix  de  Candilc ,  duc  de  Randan. 

Léon  Potier ,  duc  de  Ctlvrcs. 

Anne-Jules ,  duc  de  NoaiUes ,  maréchal  de  France. 

Aimindila  Cambour,  duc  deGoiiliib 

Augufte ,  duc  de  ChoifeuL 

Louis-Marie ,  duc  d'Aumonr. 

François-Henri  de  Monrmoretic! ,  duc  de  liMtem- 
botng  &  de  Pinei>  maréchal  de  France. 

£ran^is  d' AubulCu  de  U'Feuillede ,  duc  de  RoB»> 
OCi ,  t»*rkAt»\  de  FratKe. 

Ikmardïn  Glgaut ,  marquis  deBcUcfimi ,  marédial 
de  France. 

Louis  de  Crevant ,  marquis  ^  depuis  duc  d'Homie- 
ICI .  maséchal  de  France. 

^BqnwJfeori  de  Dation,  duc  de  Dnmt  maréchal 
de  Fonce. 

Gui  Atdonfe  de  Durfbrr ,  comte  de 
duc  de  Quintin  ^  maréchal  de  France. 

Armand  de  Bethune,  duc  deOiaroft-Bethunr. 

Jean,  comte  d'Elbén,  vice-eoùiBl  &  noaiccfa^l  de 
Frimee. 

C1i-rlr5,  duc  dclaVieuville,  gouverneur dcPottoii , 
chevalier  d'ilonncur  de  la  (eue  reine ,  &  gouverneur  de 
Mon(ïeur  Philippe  d'Orléans ,  duc  de  Chartres. 

Jean-Bapùfte  de  CalTagnct ,  marquis  de  i  dladet , 
capitaine  aes  centSelfliêiaelagatidc  du  roi. 

Louis  de  Caillcboc  ,  HHHrqilU  de  la  Salle,  imîcte  de 
la  garderobe  du  roi. 

Jaeq|iiei.lAins  de  Bcrie^ien  ,  premier  écayer  du 
roi.  .,  '  .  , 

nOîppe  de  Couràllon,  macqalsdeDinig^,  fia- 
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verneur  deTopiune»  chevaUeid'honiieBr  de  madame 

la  dauphine. 

Philibctr ,  comte  de  Cramonc. 

Louis-François  ^  marquis  ^  dvpuii  duc  d4£  ôotidiers , 
maréchal  de  Fr^rice. 

ftaoçois  d'Harcourc,  noarquis  deBcimcn,Jicttie- 
nant  général  au  gouvernement  de  Nomao^e^ 

Henri  de  Mornai,  marquis  de  Monrc!ii;vre»d^(^ 
piiaine  &  gouverneur  de  S,  Gcrnuin  en  Lave. 

Edouard-François  Colbert,  comte  de  Maulcvricr. 

Jofeph  de  Pons  de  Guimera ,  baroti  de  Moadar, 
lieutenant  ccncral  des  armées  du  roL 

Henn-Caatles,  lire  de  BeanmenoU  ,  Bm^aîsde 
Lavardin.  * 

Pierre,  marquis  de  Vlllars,  confcillcr  d'état d'cpce, 
amballàdeur  en  Savoye ,  eu  Danemarck  &  en  Eipagtte. 

Eiançois-Adheimar  de  Monteil,  comte  de  Grignan, 
lieatettant  général  en  Provence^  ' 

Claude  »  comte  de  Cboilèul  de  Francieres ,  d^t 
maréchal  de  France. 

Jacques ,  marquis  de  Matignon ,  lieuieoantgénéial 
en  balle  Normandie. 

Jean*Annand  de  Jmtak  ,  maréchal  de  FaiKe. 

Fnnçtns  de  CalTOf  lienrenaDr  général  des  aînées da 
roi. 

Cliarles ,  comte  d'Aubigné  ,  gouverneur  de  Berri. 

Cliarlcs  de  Mnntlaulniii ,  i  lymap      jrf^ffuij  ^  Iwwy. 
nanti^enéral  dcs  armées  du, roL 

Claude  de  Thiard, comte deBîffi  ,  Ueutennr  géné- 
ral des  armées  du  roi. 

Antoine  Ruzc ,  marquis  d'Effiar ,  premier  ccu) i; 
gtiiid  veneur  de  Munlicur  ,  Ircrc  u.iiquedu  roi. 

François,  comte  de  Moniberon,  lieutenant  gcnci  al 
des  armées  du  roi. 

Philippe^Al^liûe  le  Hardi ,  marquis  de  la  Trooffe , 
capiuine^lieuienant  des  gendarmes  daupliins ,  liente' 
nant  général  des  armées  du  roi. 

I  rançois  de  Moneâai ,  marquis  de  Chaieron,  iieu- 
tenant  général  des  armées  du  roi. 

Bernard  de  ia  Guiofae^  comte  de  S.  Getan  ,  lien»» 
nant  généni  des  amiéei  dii  toi. 

François  d'EfccuMeaude  SewdMs, Ueweii»«t gint> 
rai  des  atmcxs  du  loi. 

Philippe -Fmanuel  -Fcrditund- François  de  Ooi , 
comte  de  Soire ,  depuis  lieutenant  général  des  aruices 
du  roi. 

André  de  Bethoulat,  comte  de  Vauguyon,  conleil- 
Icr  d  ctac  d  cpée  ,  ci-devant  ambalTadeur  en  Efpagne. 

Georges  de  Moncl>i,  marquis  d'Hoquincomt ,  lieu- 
tenant gcncrai  en  Picardie,  Bc  lieuteaani  gcuétaldcs 
armées  du  roi. 

Olivier  de  S.  Georges ,  marquis  de  Vecic,  licace» 
nant  génér.-il ,  Se  commandant  pour  le  r(H  en  Ploino.  ' 

P  ijL  M  rri  l  ,  marquis  d'Arci  ,  ambafTadcur  en  Sa» 
voye ,  depuis  ^ouvcmeur  de  M.  le  duc  de  Chames , 
ec  confeiiler  déut  d  cpée. 

AlexiarHeort-Maxiaiilien  ,  marooit  de  Oiitillon  , 
premier  geottUiomme  de  la  dianuMe  de  Monfien  , 
frère  unique  du  roi. 

Nicolas  de  Chalon  du  Blé  ,  marquis  d  L^xelles ^  de- 
puis maréchal  de  France. 

René  de  Froulai ,  comte  de  Tedè ,  depuis  maicchal 
de  France ,  &  premier  écoyer  de  madame  U  dmjhiiir, 
8c  grand  d'Elpa^-^  . 

CHiailes  de  Motoii ,  curquis  de  Viliaiceaux,  capi- 
taine lieutenitt  de>  chevil»-14Bm  de  OMnloSpieaik 
dauphin. 

Chadln  d^Reraoes,  marquis  de  Mauni ,  la  Fené- 
Imbaur  ^  capitaine  des  gardes  de  Mmiiieut  Pliili|pfede 
France  ,  duc  d  Orléans. 

Hi.icynrhe  de  Quatrcbarbes,  marquis  de  la  Roo- 
sere ,  chevalier  d'honneur  de  Madame,  du«hei&d'i>- 
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Jean  d'Audibcrt ,  comte  4c  LuSTih,  premiét  gentil- 
homme de  U  chambce  de  M.  le  prince  de  Condc. 

Prélats. 
.  £1 1  «9»  Tonflaiot  <k  Fotbia  de  Janfon»  évcque  & 
comts  dcBeanvais,  depau  cirdîial,  &  grand  aunù- 
nier  de  France. 

Bit  1^9).  LouU'Âlcxancice  âi  Bourbon,  Icgitiiiié  <k 
ïfance ,  comte  de  TouluuTe  ,  /<  1  fe'vrien 

En  i<794-  Gaillatioiei^pn  de  FuiAembeig,  cardi' 
Yai  ,  cvcquc  &  prince  de  Strasbourg. 

HcocitlelaGnirtge  d'Arquicn ,  dcputs  Gudïiial. 

CHtVALIfRS. 

f/i  1(^9  ^  Louis  de  France,  duc  deBailCg0gp»»puis 
dauphin  de  Viennois,  U  ai  moi. 
niil^deIniK!e»ihicdrAi^,  étfm  im  d'Ef- 


P  «,  »•  t  A  T. 

En  1^95.  François  de  aermont-Tonnerrrcjëvcquc 
4e  Nojoa,  pair  de  Fiance ,  k prtmier  jamur. 

GHlVALlIRt. 

Louis  de  Cullcar ,  comte  ét  Mcoffif  lîs««it"f"t  gê- 
nerai des  armées  du  roi. 

Âiuonio  ,  duc  de  Lanti ,  ptincs  dfl  BchuoilC  *  Ro- 
main ,  admit  &  non  rtpt. 

P  K  i  L  A  T. 

En  i69i.  Looit^ioiDtdeNoaiUfli  ^  «ciwvcque 
À»  Paris ,  depuis  canlinak 

C  H  t  V  A  L  I  £  R  s. 

En  1699.  Chartes  de  France ,  duc  de  fierri ,  le  1 
février. 

,  '  Gvàiào  VMni»  princt  de  Cinaloape,  Bomftia,  te 

X  JtÙH. 

En  1700.  Alexandre  Sobreski  j  ptincidaMogne. 

Conitaniin  SobiesJu  Ion  irere-. 

P   R   l'  L    A    T  s. 

En  1 701.  Daniel  de  Cofruc  j  atcheviquc  d'Aix  ,  k 
15  mai. 

Chailes- Henri  da  Cataboi»  ik  Coiflin,  cvcciue 
d«Mm  ,  premier  minftnier  dti  toi  ,  depuis  duc  de 

t^HEVALIERS. 

Camille  d'Hofhin ,  de  la  Beanme,  comie  deTal- 

lard  ,  depuis  maréchal  de  FraiKe. 

En  1701.  Rodaing  Cantelmi,  duc  de  Pupoli ,  Na 
politain ,  admii  &  refu  le  16  judUt  1  7 1 

Charles  deBroglio,  comte  de  ftevel,  lieutctui'cgc- 
vèaAéa  années  ou  roi. 

En  1701 ,  k  4 /■»  tfttrm  monmia  D.  Juan  Claro 
Alonfe  Père*  dé  Gunnan  el  Bueno ,  onci^e  due  de 
Medlna  ^idonia. 

D.  Ftancifto-Antonio-Calunifu-Allonfo-Pimcntel , 
comre  de  Benavente. 

D.  Fadrique  de  Toledo  O/ibrio  «  maïquis  de  Vilia- 
fianca, 

D.  Juan  Francifco  Pacheco  T  I'lt  Giron  ,  duc 
d'Ucedc  ,  comte  de  Montai v:ii.  iU  Jurent  admis  en 

P  It.  s'  I.  A  t. 

En  170).  D.  LeaW'Maïuiel  PqctDoaMetOt  câfdi- 

nal ,  archevêque  dc  ToUde  »  tâmh  k  \6  teûit  4»  t* 
même  année. 

Cmevaliers. 

Ferdinand ,  comte  de  Matchtit,  depuis  maréchal 

de  France^  reçut  le  oottier  A  aySVrKT. 

Fn  I  7  j<4.  D.  IHdore  de  la  Cueva  &  Benavides , 
marquis  de  Bedmar ,  nommé  U  1.  février,  admit  k  a 
/^Memènfiiimitt,  &  rept  k  i  mm  1 705. 

P      a'  L  A 

En  1705.  icao  d'Ëftréei,  abbé  d'EvtgD  <e  de 

Prcaux  ,  ci-devant  amhafTa.tetir  en  Portugal  «  IWWP^ 
à  l'aichevithc  dcC  .mbiai,  it  x  janvier. 

Chevaliers. 
Bogis  fii^aR»  marquis  de  SiUtti-Pui£eux ,  Usa- 


tenant  génénddci  années  daioi^fttngèeflUcnrcd 

SuirTc. 

En  170J  ,  1  j\vrier.  Henri,  duc  d'Harcourt^ 
maréchal  de  France.  Il  ncftit  nçm^  À  uufi  dt fàmaU^ 
iie ,  que  k  8  mars  fulvàm. 

Viûor-Marie  d'Eftr(Çe$  ,  vice-amiral  ,  marâ.hal 
de  France,  dit  le  marcciul  de  Cctuvres,  gtaxid  d'£i- 

panne. 

rrançois-Hedoi ,  duc  de  ViUan  ,  pair  6c  muè^ 
chaldeficum,  g'nad  d'B^MgM  it  gemenmir  dé 

Provence. 

Noël  Bouton  ,  marquis  de  Chamilli  »  maréchal  de 
France. 

François-Louis  de  Roullêlet ,  marquis  de  Uûccau- 
rciuut ,  vice-amiral  &  maréchal  de  France. 

ScbaftiaD  le  Pictte^  leigneur  de  Vaahaa^  ittuécfaal 
de  Fiance. 

Conrad  de  Rofèo»  «mne  de  Éoliriler,  naiéduldt 

France. 

Nicolas-Augufte  de  U  fianme,  inat^ùs  deMont» 
nvd,  dw&hal  de  France. 

P  R  e'  t  A  T. 

En  1 70S.  JoAfh  ,  cardinal  de  k  TiùndUe,  mmi 

mi  U  17  mtA. 

C  II  ^  V  A  L  I  t  R  s. 

En  1709.  Louis-Htiui ,  duc  de  Bourbon,  pair  de 
grand  inaitre  de  France. 

En  1 7 1 1 .  Louis- Armand  de  Bout  boa  ,  prince  de 
Oonri ,  k  1  Janvixr.  .    ,  . 

Jacques-LeonoB^Àoaitl,  conn  die  Meikn 
Grancei. 

Léonor-Marie  du  Maine ,  comre  du  Bourg. 

François  •  Zenobe-Philippe  Alhcrgocn  , .  lienicnai» 
général  des  irâi^cs  du  idi. 

r^ùis-Fratiçois,  marquis  de  Goësbriaab 

En  171a.  Louis,  duc  d'Aumont. 

P  R  e"i  A  T. 

£ai7I}.  Aimand-Gafton  de  Rohan,  cardinal; 
grand  anmâniir  de  Fiance  «  épique  flcpciace  de  Stti^ 
bourg. 

CnevAi-itKti 

En  1717.  Louis  IduDuta*  ndi  d'iETpa^,  akn 

prince  des  AfturieS. 

LOUIS  XV ,  CINQUIÈME  CHEF  SOUVERAIN 
DE  l'ordri,  ne  reçut  le  collier  de  l'ordie  que  le 
lendemain  de  ton  ucce  i  lUinit  le  17  oâabc» 
171». 

D.  Jofeph  de  Benavides,  Cirillii-Giton ,  duc  d'Of- 
fonne  ,  grand  d'kfpagne  ,  &c  anibailadcui  cxcraocdi- 
naire  en  France^  rat  propofc  le  ii  janvier  1711 
pour  être  re^ u  chevalier  dans  la  première  promotion 

re  ik  majeÛ  en  ferait  api^  loA  bxxt ,  &  en  aiceii'- 
nt  le  roi  hiîèoooRUnnbremponrpnnerleooidon 

bleu. 

Lt  2.-;  oHche  1711:  Louis,  due  d'Orléans^  alort 

dut  de  tlhirrres. 

Cliaricf  de  Bourbon  ,  cooWe  de  Charobn^ 

En  1 7a4, k  ifMkr.Ïjamée ftootboii» comcede 

Oermoiitt 

P  R   ï'  L  A  T  s. 

PbiltppeAiKoine  Gnakecio ,  cardinal*  abbé  de  faim 
VîAor  de  Paris ,  de  £ùnt  Remî  de  Reims,  Sec  ci-de* 

v-int  nonce  en  France. 

Fienri-Puui  de  i  hyaiddcBifli,  cardiiul,  cvcquede 
Meaux. 

LeonPocieideGefvres,  cardinal^  archev^He  de 

Bourges.  * 
François-Pi  il  .Il  N'eurville  de  Vill«iipî,Mdie?Éqae 
de  Lvon  ,  primat  des  Gaules. 

Charleï<?arprd-GuilbuaM  de  VîmiiniUedtt  lue» 
uchevèque  d'Aix. 

TamlKPmUUti  Ff^ 
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R«iè-Fraq^is  ie  Betimn  Au  RiT«i,.aidievft     àé  \ 

C  H  E  V  A  t.  I  B  R  s. 

'  CiHide«,>rnK«  de  LocnïM^  camte  d^mAgnac  , 
;pind  éci^er  de  Fruice. 

QitiloMioub^LanÛDfr,  «emiede  Marfin  >  prin- 
'«e  de  Ponc 

Jean-ChuirlesdeCruflul,  Jik  c.  L:^i,  jiair  de -Fran- 
gée, gouverneur  de  Saintongc  &  Angotimois. 

Masinulien-Henn  de  fiechune ,  duc  de  Sulli  ^  p*ir 
de  France. 

Lout».AMMMdeBnnau,  doc  de  Vilkn,  peu  de 

France. 

François ,  <!uc  de  I.\  RocKefouLnud  » puide Amce, 
^and  maître  de  la  garderobe  du  roi. 

Antoine  de  Grimaldi ,  pcince  de  Memeo>  dtft  de 
Yelenrinni»  ,  paic.de  Fnoce. 

Otrikf-biii^ak^rédifaicdeMoiitnaKnci ,  duc  de 
Luzemboaigj  paie  de  Fnnice»gpavenMiiir  à^'^Hot- 
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Nicolas  de  Neufville,  duc  de  ViUeuM»  peiffdeFran- 
«e.  opîtÙDC  àes  gatdesda  ooipi. 

Louis  de  RociiechpaerttdiiedeK&nnntt>pairde 
France ,  premier  gemîllioaiine  de  h  chaiabre  de  ùl 

niajeftc. 

Paul>Hippolytê  de  Beauvillitrs ,  duc  de  S.  Aif;nan  , 

Î air  de  France  )  premier  gentilhomme  de  ia  chambre 
tUuajé&éf  de  gouverneur  du  Havre  de  Grâce. 
François-Bernard  Potier ,  duc  de  Trefmes ,  pair  de 
fnnce  »  premier  gentilhomme  de  la  diambre  de  fà 
nujeftc. 

Adrien-Maurice  duc  de  Noailles ,  pair  de  France , 
«heediet  de  kioilbii  d*«r,  gnnd  d^pazne ,  capitai- 
.nedclepninten conMpite des {jaidcs  du  coi^»  tt 
goavetneor  de  RonflSifoti. 

Armand  de  Bethunc ,  duc  de  QiaMfti  pttrdefteo- 
ce,  capitaine  des  gardes  du  corps. 

Henri  Fitz-Jiwes ,  dijc  de  Berwick ,  de  Firz 
5M»et>  de  Lcda  &  de  Xetice^  pair  de  Fnmce  & 
d'Angleiene ,  grand  d'Elpt^pe ,  dievelter  des  ordres 
de  la  jarretière  Ac  de  là  toifi»  4*ar  t  marfchal  de 
f  rance,  Scc 

Loms-Antoinc  de  Pardaillan  de  Gondrin,  duc  d'An- 
tin  f  pair  de  France  ,  gouverneur  d'OrIcaitois  ,  &  liir- 
tmendani  des  bâtimens. 

Imu-Aii^fike  d'Albeit  d'AiUi ,  doc  de  Cliaulnes , 
«■ic  de  ftance  ,  capitaine -lieutenant  des  dtcvaux- 

Kgersdela  g.ndi.-  de  fa  injjt.'!k'. 

Maiie-Joicph ,  duc  d'HiMlun-Tailard ,  pair  de  Fron- 
ce ,  ^^vetneur  de  Franche-Comté. 
.  Jacques  Bazin,  fieig^ieat  de  Beaons  »  marcdial  de 
France,  gouvemeiu:  deCambtu. 

Pierre  de  Montcfqaiou,  maréclial  de  Fonce^gou- 
Vcrncur  des  ville  &  citadelle  d'Arras. 

Louis-Nicolas  le  Tellier ,  maïqois  de  Souvié,  maî- 
tre de  la  garderobe  du  roi. 

Louis  Sanguin ,  inarquii  de  li*ri,pi«mier  maître 
d'hôtel  du  roi. 

Louis-Jcan-Baprifte  Goyon  de  Muigiion  ,  cojnte 
de  Ci2i.[;  j  gouv:7n£iir  du  ^uys  d'Aani%. 

Anne-Jarqui;-.  iIl-  Hiiliion  ,  uiaïquistlc  f  <avatjues  , 
{ce.  gouveriuiir  t!u  jijys  du Maiae. 

FranOHS^^rles  des  comtes  de  Vlnrimillc  Se  de 
Mar(«i'le ,  comte' du  Lac  ,  conictUer  d  ciat  d  cpce  ^ 
li€urcn:\nt  de  roi  ec PsovetKe , &  c^^devBit  arabalGi^ 
deiiri  Vicime. 

f  KMtqub  de  Prie ,  dodevan  mbafladeur  i 

Turin. 

l«fs  de  'Mailli ,  mtirqim  de  Ncetle ,  8tc. 

Fr.ii)Çoii-Marit ,  ni.uqiiti  d'Hatuefert,  îienteMmt- 

gciKTïl  des  armée,  da  loi. 

Jofcpînlc  Moinefcju ion  ,  comte  d'Arragnan  >  Hea- 
lenanc  général  de*  armées  du  roi ,  fie  capitaine-fieu- 
ttuaix  de  la  première  compagnie  des  moufquetûrcs. 


François  ,  comte  dtftèing ,  lieutenant  ^htètÀ  des  ar- 
mées du  rui. 

Armand  de  Madaillan  de  Lefparre  ,  marquis  de 
LiiVû  j  lÏMienaat  f/ètéai  es  k  pivtinoe  de-Bov- 

gogne. 

Pierre  Bouchard  d'EfparbekdeLnIlân ,  cetaued*Aii» 
beterre ,  lieutenant  général  des  années  du  roi. 

Joachim  de  Montaigu  ,  vicomte  de  fiaane  ,  mar- 
quis de  Bouzoles  ,  lieutenant  général  des  ignémàà 
roi ,  &  d'j  la  province  d'Auvergne. 

Fraitçois  de  Franquetot ,  marquis  de  Coigni ,  lieu» 
tenant  généfaldai  années  du  roi,  0c  colopel  général  de 
dragons. 

Je.m  de  Montboiflîer ,  comrc  de  Canillac  ,  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi  >  capitaine-lieutenanc 
de  le  nconde  compagnie  des  mottfinietaires  j  &  gon* 
vesnenx  de  la  citadelle  d'Amiens  Se  de  Cotbie. 

Louis  j  marquis  de  Brancas,  coraiedeforadqaier, 
baron  de  C^-reftc  3  chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  cun- 
fcillci:  d'cui  d'cpée ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi ,  'Se  lieutenant  généntl  euFtovcoee, 0c  cî^ImBt 
ainbalTadeur  en  Efracne. 

Jacques- Jofeph  Vipart  j  marquis  de  ,  tonlêil* 
1er  d'état  d'épée,lieiirenant  général  desarnic  -^  iinT-ii. 

Jacques  de  Cnllagnet-Narbonne-Loitiagnc  1  ùi*- 
det  ,  irujrquis  de  1  iniaxcoii ,  lieutecunt  ^ciiétal  des  ir- 
mcc5  du  roi  &  dû  la  province  de  KoamlUn,gonver-> 
iicur  de  Mont-Louis. 

Henri ,  marquis  de  Sennetsrre ,  licmenant  général 
des  armées  du  roi ,  8c  ambadàdeur  en  An^terre. 

PiLtre-Ma^dcIcne  de  Qauveau  ,  coonedllBîwMf 
lieutenant  générai  des  armées  du  roi. 

Louis  de  Gand-de-Merode  de  Montmoreod ,  pcmce 
d'Uèni^bien  ,  liencmantfl^nénIdcsaanéeBdH  soi. 

Lottu-Pierre ,  coauie  de  h  Ifardr,  lieutenant  géné» 
rai  des  armées  du  roi. 

Ccfar  de  Saint  Geotces,  nurquis  de  VeraC)  lie*-* 
tenant  gétt^tal  des  azB&s  du  raî  êi  dr  la  jwtrihmfa 
Poitoo. 

tnarqiiis  de  Cotfdoegn  ,  ^n^bt^aà* 
ral  de  Fr.ir.ce ,  ^and  ctoix  de  l'otdte  de  Savm-l-ou'is. 

ian  BiiJiifte-ïraïujo'is  Dcfinarets  ,  marquis  de 
Maillchois^  maître  de  la  gaidciobc  du  101  ,  lieute- 
nant gênerai  de  Lirgucdoc  ,  &  gouverneur  do  Saint- 
Orner. 

Cliarles-Hcnri-Ga{j)aiidde  Saoix,  noMBCedc  Te> 
vannes  ,  lieutenant  général  de  la  pcorâica  de  Bon» 

goene. 

GaTpard,  marquis  de  Clermont-TooDene-Cru^  , 
commifTaire  général  delà  cavalerie. 

Ftangeis-Anwint.  flnfqnisde  SimiatBj  pcenier 
genâlhomme  delà  chambre  du  ducdX>rlé*ns ,  Aie. 

Jofeph  -  Frin^)i 5  de  la  Croix  niarquit  de  Cif^ 
tries  ,  chevalier  d'honneur  de  la  duchclle  d  Orteant, 
gouveuMor  de  le  «îile  »dadella  «cdiocUè  ds  Meoi* 
peUiet; 

René-GaTpard  ,  marquis  de  Oermax^Ueruid»- 
I-oudon  ,  prctiiier  ceiiyer  du  duc  d'Orléans , bnpduif 
de  dragons  ,  &  bailli  de  Dole. 

Chevaliers. 

En  1715.  Marie-Thomas-Auguftc  Goyou  ,  dit  It 
Marquis  de  Matignon ,  baron  de  Briquebec ,  comte  de 
Bombon  ;de  Mao^y  U  d'Ormoi ,  btigadiet  des  at- 
roécs  du  roi. 

Scanidas 'Nicoln;  LcGu^nlEi  «  BOÎ de PutugUUa^lK 
de  I.oruineâi  de  Bar. 

En  1716.  Michel  Tatlo  de  Tetzin  ,  ftOndur- 
zovritz  ,  comte  de  Melfztyn  &  de  ZaWiczyn  ,  Polo- 
oois  ,  lieutenant  général  des  années  du  roi. 

Bn  1748.  Lcfflis-Auguftc  BoirtH^n  ,  pnnce  de 
Dombcs ,  colonel  général  des  Suill«$  &c  Griions. 

Louis-Charles  de  Bourbon ,  comtfs  fCo  , 
maiae  derartiUeriedefaHi^ 
Lmîs  de  SaiatSiinaa  y  «SB  ik' 
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'grand  d'Espagne  de  1.»  première 
âcui  extraordiluicti  en  Llp^giie. 

Anioine-Gafton-Jean-Bapcifte ,  duc  de  Roqodtore, 
Mafqnis  de  Biian  ,  &c.  nusichiil  dt-fiance.  '  '  '  • 

Yves ,  marqnîs  d'Alegiefc  de  T<Miii«l ,  comte  de 
Jkfeilland  ^  mattîchil  da  Fiance. 

Louw ,  comte  de  GianitMir  ,  bagidici  i.s.>  irin'-os 
idu  roi ,  maréchal  de  camp. 

Jacques-Henri  de  LoteÀiae^pfincede  Lixea,gtind- 
taïaître  de  k  maifi»  dadac  4u  Lomiae  ^  brigadier  des 
«nuées  du  roi. 

Alexandre  «  duc  de  la  Rochefbucaud  &  de  la  Ro- 
clieguKui  ,  pair  Je  France  ,  graiici-nia'uredelkgwde- 
tobe  du  roi ,  6c  btigatiief  de  û*$  atméâs. 

LoiliS'Antoine-Armand ,  duc  de  Granftont ,  pair  de 
fnnee.lôaTtain  de  Bidadie ,  fiiede  JLe^ote ,  oolo» 
iiel  des  gardes  fhinçoifes ,  marishal  it  camp. 

FrarM^o'is  Joichim-Bcriiard  Poder,  duc  JcGefvrçs , 

£ir  de  I  rance ,  premier  gentilhomme  de  la  chaiitbre 
1  roi  ,  brigadier  de  fcs  armées,  gouverneur  de  Paris. 
Paul-François  de  BeduiM  ,  dvc  de  Chatoll  ;  pair  de 
France ,  capitaine  dei  paèm du cecpt datai ,  maré- 
chal de  camp. 

Frai-.^ou  d'Hjpcoiirt ,  duc  &  pair  de  France,  lieuce- 
tiant  général  des  animées  du  roi. 

René-Mans  de  Froulai ,  comte  de  Te(I2 ,  vicomte 
ide  Beaumont  &  de  Frefnai  ^  gr^d  d'Efpagne ,  lieuie- 
«ant  général  dca  ennéfl*  da  sol  »  Ac  ff «niiet  ^oifer 
sde  la  reine. 

Loui^-Aiiriand  de  t^rlchona-au  ,  m.irqui^dt  K^n- 
gis  4  lieutenant  général  des  armées  du  roJ. 

£n  i7i^.  Louis-Fran^ois-Artnaed  de  YijJPflfff  il  II 
Pleflis^diicik  Richeliea  il  d« IvoaâK , (ûr 4c tta^ 
téduiéetmeek 

Ferdinand  ,  prince  de<  Afîtirîe». 

Charles ,  infant  d'Ei'pagr.e ,  duc  de  Parme  Bc  de  Piai- 
fince  ,  prince  héréditaire  de  ToTcane^ 

JoTeph-Marie  deficnavidès  Carillo  Telles  Giron , 
TIl  doc  dX)flÔBe  I  grand  d^ElfMgne  de  la  première 
cjadc  »  suoba'ladcur  extraordinaire  enFraitce.  • 

^nMliel-Donoinique  de  fieni^dés  ,  d'Aragon  ,  ta 
Cuevi ,  Bxiiniar  jd  AviU  ,  0->rclU  ,X  comte  deSant- 
lUevan  ,  grand  d'tlpagne  ,  plénipotentiaire  d'E(jMgnc 
•n  congrès  de  Cambt.\i. 

Aloii6JManri<)uc  de  Solit  ic  Viten»,ilaedelÂc^ 
XO  »  nand  d'Efpagne  ,  chevalier  de  la  mifim  d'or , 
^and  &  premier  écuycr  i^n  î  m  d'E(pagne. 

^coinc  Gindice  ,  duc  de  Cïiovisnaaio ,  prince  de 
OHamate  «  feigneur  N;ipelitain  ^  grand  d'Efpagne  , 
vhevafict  lie  i'ocdie^de  Jacqrçs ,  ^vemeur  Oc  ca- 
t^ttine  générai  de  la  9ieille€AUI««  an^afèdeiir  ex- 
traordinaire en  France. 

En  iTji.  <Jhar!c5-Eugène  de Lpvis  ,dnc&pairde 
f  r.-incc  ,  cuiiTte  de  OmiIus  êc  de  &Ug|n«|  lieuMnani 
^énér^  des  armées  du  roi. 

ChriRian-Xcuis  de  MonnAorenci -Luxembourg  , 
^ncede  Tingri .  otmKeibiiveteînde  Liiie,liciitMiant 
général  des  armées  dn  rtA^' 

Alexis-Magdcléne- Ronillc  de  Clikillon  ,  harrm 
d'Argcnton,  ait  /«  comte  de  CkMillon  ,  pr.ind  bailli 
dllaguennu  ,  lieutenam )*énéral  des  années  du  roi. 

Hoiri-CainiAle  «  ltian|iiis  de  Betioghen  »  de  Ch&- 
teaniMUf  te  d^^et ,  premier  éenyer  d«  nd. 

5t.in  Biprille  de  Durftvrc  ,  duc  de  Duras  ,  Oiarquis 
de  BL.ntjuwlort  ,  comte  de  Rcran  ,  baron  de  Pujols  , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

Franoois-Matie  de  firp^o  ,  comte  de  Revêt ,  ba- 
ron de  rerriere  «appeOé  ie  tùnvt  JtBrygthtinùétM 
de  France. 

Philippe-Charles  de  la  Farc  ,  comte  de  Laugere  , 
appelle  /(  m^raii^s  de  A;  Farc  ,  clicv.dicr  de  l'ordre 
de  U  toilba  d'or ,  maié^^hal  dc;^  t^xa^gi  &  armées  du 
•ffOli 


P  R  H  L  A  T. 

I73J-  Mcichior  de  Potignac  -,  ca^4in4-prètte 
du  titre  de  Sainte-Marie  des  Ang^  «uy  T(mbp)A  dè 
Oioclctim  ^  eichevêgue  d  Ajicti» 

C  H  I  V  A 1 1  «  K. 

LoHnifejKMfbon  ,  prince  de  Contre 

P  R  £  l  A  T  s.' 

ArmaiidF'f!ieci*  de  U  Cnk  deCaliiH.tnlwriàaA 

d-Albi. 

Henri-Orwald  de  la  Tour  d'Auvergne  ^  des  ducs 
de  Bouillon^  archevêi^oe de  Vieme^  «ohé 4c général 
de  l'ordre  de  Cluni. 

C  H  I  V  A  H  l  R  S. 

tn  1735.  Char  les- Lou4i-Augulie  touqpçt  de  Bel- 
leide ,  comte  de  Gifett  >  Andtt  ,  Y<li|iw»  »  Lthons  b 
matécittl  de  FcaDC& 
JeaB-Rcrcttle  de  Roflèr  de  Rocoeel  de  Cetlles  v  mar- 

quis  de  Perigttan  ,  neveu  du  cardinal  Je  Fleuii. 

En  1737.  Louis-François- A1UIC,  duc  de  Vilietoi  i 
capitaine  des  gardes  du  corps. 

Charle»^Aiînand  ,  duc  de  Binok  def  en  des  macéft 
duuuc  de  Fnuice. 

Le  duc  Oflolinski. 

Le  prince  Vai'ni. 

Le  ituri^aiide  Monti. 

En  17 ii.  Jacques  de  Ciuftenet ,  marquis  de  Puy* 
fegui ,  comte  de  Chclli ,  maicchal  de  France. 

Claude-Théophile  de  Béaiade ,  nurqi|i«  4'Âvarei 
fur  Loire ,  &c.  lùiuenaot  g^nôal  des  aimées  dunî  i 
&  Ton  ambaflèdenr  ofdînaîm  aUffès  dei  Cananut 
Siitifcs. 

Louis  de  Régnier^  marquis  de  GiieK]d»li«Menâak 
géaéraidts  anoàes  du  roL  ^ 

Anntne  de  U  Fcmt ,  tnarqoîs  jfeSifvïnM  t  lieiiiàMlli 
général  des  améet  dît  loi  »    ^rvAew  génétel  d* 

u  cavaleriew 

François  de  Briijuevillc  ,  dit  k  comte  àe  U  iMTfèrUt^ 
lîentanant  général  des  armées  navales  du  roi. 

Lonîs-Dommîqne  deClmbis  de  Velicton ,  at>pellé 
k  comte  de  Camhis ,  lieutenant  général  des  anne;^  du 
roi ,  fon  an\ba{radeur  en  Angleierti^ 

Gabriel  rie  Sali^nac  ,  nur(].iis  de  Féndon  ^affiKatfil^ 
dcur  ordinaKc  du  toi  en  HoUatidek 

Charles-Picrre-Gaftun  de  Lcvis  de  Lomagne ,  marét^ 
jdnibénédiiaice  de  la  Foi,  marquis  de  MtfepoiXi  *tc. 
ambAdevr  dii  RM  à  Vienne  ,  puii  naré^  d* 
France. 

J.uqucs  d','\uxi  de  Monceaux ,  marquis  d'Auxi ,  a»^ 
loiiel  du  régunent  Royal -Camtois. 

Le  marquis  de  la  Mina  ^  amballiideut  du  roi  d'E^^- 
pagne  anprèi  du  roi  de  France. 

£1*1740»  L«ii»^hilipped'Ofkans»  elocsducde 
Chaitnst 

P  R  É  L  A  T  t. 

Eh  174!.  Jean- Louis  de  Bertons  de  Cnlionj  arche- 
vêque de  Narbonnei 

tcédéncjéii&me  de  Roye  de  U  Rochcfyocaud  ^  cac- 
dinal ,  aidMvtqoe  do  Bourge» 

Gilben  de  MMÉmocin  dnSÉm^HciMi»  évS^mdof 
deLangres. 

Chevaliirs. 
£e  i74a>  Loois-Jcan-Marie  de  Boucbon,  duc  de 
^iHiihicvre» 
Lonit  defennce ,  dauphin  de  Vicnnow 

P  R  i  L  A  T. 
En  1743.  Pierre GiMcb  de  TflnCMli**w'ÎMl»«'* 
chevèque  de  Lfon. 

Chevalibrs. 
En  1^44.  Jean-Paul  de Coffi^diK  de  Atifliu;»  paie 
&  grand  pannetier  de  France. 

Charl«*-Fran<;ois- Frédéric  de  Montmorenci-Lu- 
xembourg^duc  de  Pinei  LuxemtxHUg  &  de  À«k{t£jrt* 
MflaiiiKNnnn,pâr  de  Kuiei  *  nariclinl  (UfiM^ 
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Jot'cph-Maric  An  BotiHeti ,  dnc  ic  BauRert ,  pair 
Aa  France  ^  iiurrcli.il  <ie  camp. 

Ijouit-Awoiib:  de  Gunuut ,  duc  de  BilOD  ,  pair  de 
France ,  irurccKil  de  ciiiip. 

Jean  de  Callîon ,  niarqaii  de  Gaflïan  &:  dAltuyc  , 
comn  de  Moncbi^er  ,  Iicutciujit  géu^al  des  aimées 
du  toi. 

Dai<i«l-Fijnfottde  Gelai  d'Ambre!,  comte  de  Lau- 
tiec  ,  lieuteiuut  gcnciai  du  armcet  du  toi. 

Jean-Antoine-fraii^uu  de  1-tanquetot  ,  conue  de 
Coiglù  ,  colond  gcncrtt  d«  dragoni. 

I«uit-(^lurln  de  la  Mothe  ,  coma  <le  U  Mothe- 
HaudaiKonn  ,  crand  d'tfpagno  de  la  pieniicic  cltlTc 

h'«  1745 ,  M.  te  duc  d'AïunoMa 

M.  le  duc  de  Randan. 

M.  le  matquù  du  MocinL 

M.  le  inaiéclul  de  Seneâete. 

M.  le  comte  de  Tavannei. 

V  ».  i  i  A  t. 

En  i74i.L'raU-Jii:i]aes  deCkapt  de Raftignjc, ir- 
dierique  de  Touri. 

CniVALIlKS. 

N. . .  Milano ,  prince  d'Aidure  ,  ambaflàdeoi  du 
toi  des  deux  Sicilei  aupiès  du  roi  de  l'taucc. 

Nicalaa-Jofeph-fialinaCude  Langladc  ,  vicomte  de 
CheyU  ,  iieuienout  g^n^ral  dci  aniiéci  du  roi. 

M.  le  comte  de  Lawcodalli ,  de  U  maifon  de  HoV- 
cein  ,  &  de  U  brinche  rojale  de  Danctnank. 

M.  le  comte  de  Bctenget ,  lieweiaat  général  dci  at- 
Cnécs  du  roi. 

LouurCliarlci-Céfar  le  Tellier ,  comte  dUlicei , 
linMimm  f/intnl  dei  armén  du  roi. 

L«  comte  de  Thomond  (  O  Brico  )  lieuenim  génc» 
nt  des  armén  du  roi. 

Claude  Abjw  d* Apchier ,  dit  te  tkralUr  J'Aptijtr, 
lïeutciuni  général  des  atmcea  du  roi. 

Le  pnnce  de  (  jinpo  Flartdo ,  imbaflidciir  d'Elpa- 
gtie  en  France, 

Le  coiiiie  dr  Mowiïob 

Le  nurquit  de  Scori. 

Le  duc  de  Modène. 

'  P  ji  i  1  A  T  (. 

Fa  1 748.  Oirillophe  de  Beanmonc  du  Repaire ,  ai- 
che«è^iK  de  Paiii. 

Otartn  de  S«ilx-TaYannet ,  archevêque  de  Rouen. 

LouivAbraham  d'Harcona  de  Bcurron  ,  abbé  de 
Signi ,  &  ci^jcvani  duycn  de  l'églire  de  Paris. 

CuEVALItRl. 

Ea  1 74».  Charlet-I^ilippe  d'AJbert ,  duc  Je  Lui- 
kei  &  de  Chevreate-Mwniton ,  pair  de  France. 

Loait'Philo^eoe  Bialan  ,  marquu  de  Puibem  & 
de  Silicri ,  nunirtre  dei  aiTaiief  étranger ek 

Alfonrc-Matie-Louii  de  Siim-Scvaiti  d'Aragon  , 
(i-dcvant  amballidcur  de  France  en  Suéde  ,  pu»  cfi 
Pol.rçue. 

Menri  .Franf oie  de  Ségnr ,  lieutenant  géiKtal  des  ar. 
mecs  du  roi. 

Jeaiv  Hcûor  de  Fay  ,  marquis  de  U  Tooi-Mau- 
hma^  ,  lieutenant  généTjl  drs  armées  du  rut. 

Jacques ,  vicomte  de  Bulkeley ,  pair  d  lilandc ,  lica- 
ceiuni  général  des  années  du  loi. 
f  «  1749.  M.  le  duc  d'Aven. 

M.  le  duc  d'EftllfaC.  ' 
M.  le  conitc  de  Vaulgrcnam, 
M.lcducde  U  Valltcte. 
M.  le  «natqnii  de  .SaUèiiage. 
M.  le  cc<nie  de  Mailly. 
M.  le  Kironde  .Montmorency, 
M.  le  ni.uquts  de  C  JulniazoL 
M.  le  marquis  de  Souvié. 
M.  le  'lue  d'Huefcar ,  en  Efpagnk 
t7jo.  M.  le  comte  de  la  Marcha 
'7}i.  M.  le  duc  de  Chaulnc-s. 

M.  le  muquu  d'Hautcfort, 
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Cji  1 7  )  1.  M.  le  prince  de  Cuodé. 

M.  le  comte  de  B<ionne> 

M.  le  duc  de  Niveroois. 
Em  1 75  ).  M.  le  diK  de  l-lcury. 

M.  le  marquis  de  l'Hôpital. 

M.  le  coinic  de  U  Vauguycuv 
'  M.  le  marquis  d'Armentictct» 

M.  le  marquis  de  Ctul1t>L 

P  H  i  L  A  T  s. 

M.  l'anchevcque  de  Narbonoc. 
M.  l'évcque  de  Strasbourg. 
M.  i'abbe  de  CaoilUc. 

CniVAiltKS. 

£4  I7{ti.  M.  le  pcinceCamille  de  LocrainCk 

M.  le  duc  d'Harcoun. 

Louis  ,  prince  de  Witiembeig. 

M.  I»  dac  de  Fitz- James. 

M.  le  duc  d'Aiguillon. 

Ail.  le  cuDUC  de  Bafchi. 

M.  le  comte  de  Staunvillr. 

M.  le  marquis  deSaini-ViuL 

M.  le  peinte  de  Jabloiicnvlu. 
£a  I7]7,M.  le  prince  de  Brauvau. 

M.  le  marquis  de  Gonuut. 

M.  le  comte  de  Maillcbois. 

M.  le  Ibaïquis  de  Bediunc. 

M.  le  marquis  d'Aabeiuie. 

M-  le  cvtme  de  Broglie. 

M.  le  marquis  d'Oifun. 

OrFICIERS  DES  ORDRES  DU  JtOl 

ClIAIICIltItf  CT  OARBIt  Oit  iCIAOS. 

En  1 5  7S.  Philippe  Hurault  ,  comte  de  Cki verni  , 
cliancelier  de  France,  fut  tait  chancelier  de  l'ordre  dn 
Sam  Eljnit.  Il  l'étoic  déjà  de  l'ordre  de  S.  Michel  ,  A 
)1  detxmjirt. 

En  1  599.  Oiarici  de  Bourbon,  Treie  naturel  litl  r»i 
Hcuri  tV  ,  siclict'cque  de  Rouen  :  depuis  nooim^  prc- 
iar  csMiimandciir. 

£»  ita6.  Guillaume  de  l'Anbefp'ine  ,  fcigncut  dm 
Oûteauncuf  y  doyen  du  confcil. 

I  «  1  ■ .  (Jharlci  de  l'Aubelpine  ,  abbé  de  PrMtn; 
depuis  marquis  de  Ckâreâjmcur,  Al  garde  des  fceauz 
de  France  j  chancelier  îles  ordres ,  en  liirvivance  de 
Guillaume  de  l'Aubcfpine  Ion  pere. 

'  £m  i6i}.  Claude  de  Dullion ,  marquis  de  Gallar- 
don ,  lieigneuf  de  Bonncilc ,  furinienilam  des  lïnanccs , 
guiie  des  iceaui  de  t'otdr* ,  par  U  dilgrace  de  M.  de 
CJùteauneiif ,  &  ■  4  «h». 

'En  ■«)«.  Nicolaa  le  Jai ,  baron  de  Tilli,  pre- 
mier prélïdeni  au  poilemenc  de  Puis  ^  g^dc  des 
£:eaux  de  l'ordre  par  la  démilTion  de  Kl.  de  Bullioo. 

*Emi6^i.  Pierre  Seguiet ,  comte  de  Ciea ,  chan- 
celier de  Fiance  ,  gaide  des  Iceaux  de  l'oidie .  par  U 
mortde  M.  le  Jai. 

En  iS4f.  Louis  Baibiti  de  U  Rivioe  ,  preraia 
aimxaucr  de  Madame ,  6c  inaiirc  de  l'ocaioirc  de  Moo- 
lieur  ,  depuis  évcque  duc  de  Lan gtcs ,  pair  de  France, 
chancelio  Se  garde  des  Iceaux  ,  fur  la  désniiCaa  de  M. 
de  (^teaiineuf,  /c  X4n4i7'/. 

En  I  £4}.  Abel  Seivien ,  marquis  de  Sablé ,  Cectt- 
raite  d'étal ,  garde  des  fccaui  de  l'ordre ,  par  U  iiaùf- 
lion  de  l'évcque  de  Lui^rcs  ,  depuis  chancelier  le 
1  )  août  1 1>  )  4  ,  par  U  démidkin  du  même  pcélat ,  b 
4  mji. 

Ea  i6;6.  BafileFouque»,  abbé  de  Barbeaux,  cba» 
celicr&  g'>rdc  des  fceaui  de  l'ordre. 

'En  1 1$;  C.  Henri  de  Guenf^aucI ,  marquis  de  Plat- 
es ,  gatde  des  l'ceaux  de  l'ordre  ,  du  coedeiitetneiK  île 
l'abbé  Fouquct  ,1e  n  dàtmire. 

En  i6\9.  Louis  Fooauci ,  cvcqne d'Aide ,  choie*- 
lier  des  ordres ,  fur  la  iiou^oa  de  l'abw  Foaqœ  1 
SoD  frerc  ,Ui}  juin. 
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En  xCf.x.  HarJùuin  de  Percfixs  tJe  Beaumonc ,  pré- 
cepteur du  roi  ,  cvccjuc  de  Rhodes  ,  depui<(  arche\c- 
que  de  l^i^ ,  iluncclicr  des  ordres  ,  fur  Li  drinillion 
de  M.  l'évLt]  le  d'Aide  ,  trouvée  pai  mi  les  papiers  de 
M.  to,Uiu.:r  1  nt'rere.  lien  prêta  lé  feniMOl  à  la  fit!  (U 
«itccjubic  ,  le  .....feptemhre. 

*  En  1671.  Frajiçoiî  Michîl  le  Tellier ,  marquis 
<le  Loavois ,  mtniftre  &  ieaéms*  d'état ,  dancelias 
des  ordres ,  te  t  jamier. 

En  1691.  Louis  Boucherat,  chancelier  ilc  FruiLe , 
fut  pourvu  de  la  tlurgc  de  g.irde  des  (Uaux  des  or- 
drtrs  .iprcs  !c  t'ccès  de  SA.  de  l^ouvois  ,  /<r  juH/er. 

En  i6fn.  Louis-François-Marie  L*  T«llier,  nur- 
4)ais  de  Barbezieux ,  fecrécaiivd'Àar  ,  «banceUtr  des 
ordres  ^  &:  garde  de«  fceaux ,  par  la  diimîJlion  de  M. 
Boucherar  ,  /«  1 9  aoiu. 

i  n  i-^ci .  Jean  BipTifr;.-  Coibert ,  marquis  de  Tor- 
ci ,  niirnih-e  &  fccicuire  d'eue,  eraud aéwriec  des  or- 
dres ,  fut  chancelietpat  la  mort  m  M.  de  Baibeneux , 
/«  ..-/inmer. 

En  171g:  Henri-Otaries  Atnaiid  de  Pomponne  , 
ibbc  de  Saiîit  Mcdard  de  Soi(îbn$  ^  confeillur  d'état 
ordmaire  ,  ci-devant  ambadàUenra  Venife^par  la  dé- 
mii&oa  de  M.  de  TorcL  * 

£9 17i6.  Loais  PiieljrpeaiK,  cnmie.de Saim-Flo- 
unàa  t  raîiitftre  &  iéciéaiied*^,  diancdier  Ce  far- 
intendant  des  finances  de  IVndte. 

PritAtS  VI  ï'oXDRE  ET  CRAMDS  MAtTKIS 

des  ccccmonies. 

En  1 57S>  GtùUaame  Pot ,'  feignenr  de  Rhodes  8e 

de  Chcmault  ,  prévôt  &  mairte  â^^s  ccrûiionu-^  de 
l'ordre  de  S.  Michel  ,  le  fut  trie  de  celui  du  S.  El- 
prif  ,  /<r  ;  I  dcccmhrc. 

595.  Quillaume  Pot  j  fécond  du  nom  ,fuccéJa 
i  fon  pcre  U  7  jSmkr. 

Eai6i6.  trançouPMsfiugpear  deRhmks&dtt 

Maignet. 

En  itfip.  Henri- Aupiifte  de  Loménie ,  feigncurde 
La-Ville-aux-Clert$ ,  d  cpuis  comte  de  Bticnne  ,  fecrc- 
taire  d'ciat. 

^  £n  i6tu  Chailes  de  LooDénic , fccrétaire  du  ca- 
Knet  »  eut  tes  mêmes  charges  ^  fur  h  dëmiiôîan  de  M. 

de  La-Ville-aux-Clctcs,  fon  coufîn. 

En  i6x7-  Michel  de  Bcaudcrc  ,  baron  d  Achetés , 
fcctcrairc  <1  c:.u,  fiitÊutpievâclîit  ladétcilQande  M, 

de  Lomcnte. 

En  Louis  Phelypeaux  ,  feigneur  de  la  Vrii- 

lieie  ,  fectéuire  d'état ,  prcu  ferment  de  ces  char- 
ges ,  fur  la  démiflion  du  lûron  d'Achetés ,  /«  1  aynl. 

En  1  (î  ï  Hugues  de  Lionne  ,  marquis  de  Freine  , 
&c.  miDiItre  6c  iccrétaire  d'état ,  cur  la  dcmiiiion  de 
M.  de  la  VriJIiere  ,  /«  17  fhttifr, 

£0  16^7.  Eugène  Rogier j  oooitt  de  ViUenenve  Ae 
delà  Clupcllc  /marquis  de  Kerveno,  fat  la  démiAott 
de  M.  de  Lionne- 

En  1661.  Macc  Bertrand ,  feigneur  de  la  Baziniere, 
rrcforier  de  l'éprgtK  ,  par  la  dffnilEon  du  comte  de 
Villeneuve ,  /«  1  a  mrii, 

'  En  167  t.  Jean-lacques  de  Mefinet  ,  comte  étk- 

v.'uix  ,  pn'fiJ^nt  à  niorrio:  nu  parleir-  -1"  :  P.;;  :  ,  [ur 
Iji  dcmiilîon  de  XI.  de  l.i  BaiiiiiLCe  Uhj  .jCia  peic  ,  U 
10  dtcembre. 

En  1^84.  Jcan-Antoine  de  Mcfmcs  ,  comte  d'A- 
vaax,con{êiller  d'état  ordinaire ,  plénipotcniiaircpour 
la  paix  à  Nimcgue  ,  amhadâdeur  en  divcrfes  cours  ^ 
fut  rc^uen  furvivance  du  prélident  de  Mefmes  fon 
frère  ,  aux  charges  de  prévôt  ic  de  gr.ind  maître  des 
cérémonies  de  l'ordre  \  il  les  exerça  après  U  mon  (!u 
pi£lMlent,,àa  commencement  de  1 

En  170}.  Jean- Antoine  de  Alefmes ,  premier  pté- 
fident  au  parlement  de  RarU  ,  eut  la  démiJIton  Aa 
comte  d'Avant ,  fon  onete.  , 

En  1709.  JctomeP^ypeaux ,  comte  de  Pontchar- 
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tram  ,  feaciaire  d  état ,  par  la  démilîion  du  prctident 
de  Meiines. 

£/i  1 71 5.  Nicolas  le  Camus ,  premier  préfident  d* 
la  cour  des  aydcs,  par  la  démiflion  de  M.  de  IVjnrchar- 
train. 

£«1711.  Félix  le  Pelletiet  de  la  Uouflàve  j  contrât 
leur  g£nbal  des  finencet^  fticfbr  la  d&oillioa  deM.  lé 
Caraui, 

En  t7Jiw  Ftançots-ViAorleTonnelier-Breteuil, 
iiurquis  de  Fonicnji-Trcl'igni  ,  fecrét.ure  d'ctat,  iul  1* 
tîeniiilîsa  de  M.  le  Pelletier  de  la  Houiraje. 

En  I74J.  Jean  Jacques  A<mIoc  de  Ctuilloid ,  iê> 
aéuire  d'état. 

En  Bignon,  o^edM  requêtes ,  grand.» 

maître  «û  J*  lwblÎBrtiéqM6du.fai. 

CrRAMBs  T&î$o*,iias  0IS  oKBaat. 

£«1578.  Nicolas  de  Neufville ,  feigneur  deVtlIei 

toi  ,  fecréiaite  d'état  ,  fut  créé  gf ind  rré-forier  de  l'or- 
dre du  S.  Efprit ,  étant  déjà  tréfouct  de  celui  de  S.  Mi- 

En  1  )  iiy.  Marcni  Ruzé  ,  feigneur  de  Beaulicu  & 
de  Lonjumeau  ,  fecrétairc d'Àat ,tt  \o  arril. 

En  1607.  Pierre  Bfulatt  ,  marquis  de  Silleri  de  de 
Puyfieta  ,  fecrécaire  d'éut ,  tait  grand  tréforier  de  l'or-i 
dre  ,  en  furvivance  du  feigr.eur  de  BeauHeii  Ru/é. 

En  Thomas  Marjiitl ,  feigneur  de  Meûiil- 

Garnier  ,  rrcforier  de  1  épargne  SE  des  otdres  du  foi  ^ 
par  la  démi/Qon  de  M.  de  Puilieut. 

En  ttf]  {.'Glande Bouthîllïer  ,  feigneur  de  Fboi , 
fecrétaire  d%at ,  9t  fiirîfltendam  des  finances  j  ilr  xo 

Léon  Bouthillier,  comte  Ae  Chavlgni  ,  fecrétairc 
d'état  t  grand  ttdôrier  des  ordres,  eo  furvivance  de  (aïk 
pcre. 

En  i<i  Michel  le  Tellicr ,  mioîftteSclèctémte 
d'état  ,  depuis  Lh.iri.  Ji..r  de  France. 

En  lrt^4.  Jérôme  de  Naiivi_ju  ,  hifOO  de  Ligne- 
rez ,  furintendant  gênerai  des  polies  en  Francs ,  grand 
rte  foricr  des  otdies ,  fi»  la  àéa^&tn  de  M*  k  'Tdlîer, 
It .~.  ûoit. 

En  itftff.  Jean-Baptifte  Gobeit ,  mmiftie  8c  fe* 
crétaire  d'état ,  cootnftlettr  général  des  finança  ,  A  a7 

acit. 

En  «675.  Jean-Baptifte  Coibert  ,  niirquis  de  Sei- 
çnelai  ,  &c.  ininiftre  éc  fectéuire  d'éut ,  grand  tré- 
foriec  enfiirvivaneedeM.Gelberrfi)npeiv,  /Srt  jQ^ 
vricr. 

En  1 6<)o.  Charles  Coibert ,  marquis  de  Croiffi  j 
miniiVre  ^:  lecréuire  d'éut  .loccédai  M.deSeig|ielai 
fon  neveu  ,  ie  16  novtmhrt. 

En  1697.  Jean-Baptifte  Coibert ,  marquis  deTor- 
ci ,  miniftre  &  feaétaited'état.fiwcéda  i  M.  de  Ci0t£> 
fi  ,  fon  père ,  /*  8  itttmhn. 

En  1701.  Gilbert  Celhert  ,  marquis  de  Saînî-. 
Pouaoges  j  fecrétairc  du  cabinet,  fucceda  a  M.  de  Tor- 
ct,  ptooniiladiaiigede  channUerdesoidciis,  iS^ 
fimtr. 

En  %70i.  Michel  ChamiBatt ,  alors  minlftté  Se  &• 

trétrire  d'ét.it ,  c  -n-'-.'  r^-rt'-r-l  des  finances ,  fuc- 
ceda le  i  f  <.>e^obTe  ^  M.      Jii.i:  i'o^ati^es,murt  le  ii. 

En  \  -i  -y.  Nieolaî  Defmarecs  ,  alors  miniftre d'ctac, 
&  contrôleur  général  des  finances ,  for  la  démifiion  de 
M.  de  Ghamillarc ,  le  novenUM» 

En  171  ^  Louis  Chauvelin  ,  avocat  génétal  dtl 
priemem  de  Paris  ^  fur  la  démilBon  de  M.  Oefinarèts  ,' 

En\-is-  Gafton-Jcan-Baptiftc  Terrât  ,  marquis 
de  (llui.Mlme  ,  chancelier  de  Philippe  ^  petit-fils  dtf 
France ,  duc  àîOàèta»  ,  fiiccéda  i  M.  Oiaavdin ;  nipit 
le  1  août.  • 

Eni7i<,.  AnniijwOiwityliir  kdénillioDda^t 

lieux  Tcnatt 
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£(j  1714.  JofepH-Jear.-Bamifte  Fieuriaa  ,  feignear 
^Armenonville  ,  gzcdc  des  iceaux  de  France  ,  fur  la 
«Umiffion  dtidh  CiaMtj»daiv  tl  pila  knaeat  le 
19  mars. 

Chailcs  Gafpard  Dodun  ,  ccnitrMeiir  général  des  fi- 
nances, fiK  la  aémïAîonde  M.  d'Anncnotiville  ,  dont 
il  pri-fi  fctmcnt  11-  id  mars  1714. 

£m  V7}6.  M.  DagucfTeau ,  dunodier  étVtaace. 

M.  Uooonecte  Maurepas  ,  fiir  bd^imlBoade  M. 
DagutfTL'ju. 

Ea  174J-  Philbeit  Ûrry  ,  contrôleur  général  des 


E»  M.  Rouillé j  miniftre  ,  fnrintendaat  gc- 
nénl  dcspoftM» 

En  1 5  79.  Claude  de  l'Auberpine ,  feigneur  de  Ver- 
«ieronne  ,  maître  d«s  couples  à  Parts ,  toc  ÊU(.grefHcr 
de  l'ordre  du  S.  El^,fâucd^de  cdm de  S. Mi- 
chel ««««dBMniiK. 

£a  iSot.  Amollie Tbàer»rdeiieiirdc'Sceaux,fe. 
crctaire  d'état ,  fuccéda  i  M.  de  Verdemme  ,  par  rc- 
j^jutioa  * 

Eh  l(ti.  Charles  Dutec  ,  fi^gneur  de  Chevri , 
piSdmim  Udumbce  des  comptes  de  Paris ,  imen. 
dant ,  dcftoit  oonttôleor  géa&et  des  finances ,  (ucccda 
i  M.  de  Sceaux  pir  dcmifCon. 

£n  I  (>  17.  CLfiude  de  Me&ies  ,  comte  d'Avaox  , 
amhalTadeur  en  AUenilgfse,,  fiweéib  m  péSàeut  de 
Chevri  ,  qui  fe  démit. 

■  En  1649.  deBulltoa  itnarooîsdeGaHenlnti, 
feigneur  de  Bonnellcs ,  confeillcr  dnonnciir  ,ijt  :nrle- 
ment  de  Paiis  ,  tut  U  dcmiirioii  du  comte  li  Av-tiix  , 

.  Un  1616.  Nicolas  Potier  ,  feigneur  de  Novion  , 
'ftéfidemenaraer  an  parlement  de  Pxtn,  (icpusspre- 
jnicr  prient ,  eut  la  démilfioa  de  M.  de  Boonelles  , 

i*  xt  tUeemire. 

En  i<î5  7.  Nico!i5  Jeinnin  de  CalWIcj  maître  des 
zequéces ,  acforiei  d«  1  cpcgnc  ,  Tucccda  à  M.  de  No- 
vion  par  dcmilTion. 

EntSyt.  PiefifrBaUhafar PfadroçaUx , matonît de 
Châmoneuf ,  fëctétaife  d'ifiat ,  fm  fût  greffier  de  l'or- 

.itTcndint  !.i  (îcni.ilTjon  de 


dre ,  par  tonmiiTinn 
M.  de  Caftilic  ,  t^iii  Uw  ij.  d^ijii. 
•mars. 

£n  1 700.  Louis  PHeiypeaux ,  conue  de  Pontchar- 
lien>.,<hancelier  de  France ,  k  ftmL 

Sa  1700.  Louis  Phelypeaux  ,  marquis  de  la  VriU 
lieie ,  fècrétaired'ctat ,  fur  la  démilGon  de  M.  le  chan- 
celier  jJe  7  mai. 

En  1 71  j.  Daniel-François  VoiCn,  miniftre&  fe- 
cvétaire  d'éut,  puis  chancclicc  de  fhiwei  fiw  la  dé- 
-VuffioQ  du  inaïqiuis  de  la  VciUiere. 

En  171 }.  Chreftien  de  Lamoignon  ,  prélldent  an 
patlcmetic ,  fur  la  dcmifllon deM.  Voifin. 

£nt7i6.  François  de  Vecthamoa  ,  marquis  de 
BreatBt  premier  prcfideatdo  grand  conial,  Ibc  la  dé- 
miiSflo  die  M.  de  Lamolpini. 

En  1 71  f.-  Cleiide  k  Buificnr  de  Moncargis , garde 
du  trefror  i9fal.«  iiirle  dfaiiBnii  de  M.  de  Venha- 
mon, 

En  1714.  André  Potier  de  Novion  ,  premier  prc- 
iident  du  parlement ,  fur  la  dfaiiflïon  diadic  lîeor  de 
>lomargis ,  dont  il  prêta.  UxmOU  ils  >  9  eunr. 

Jean-mdéric  Phelypeaux  de  Pontcharrrain ,  comte 
de  Maurepas,  furladémiiCondeM.de  Novion, dont 
il  prêta  ferment  It  16  mort  1714. 

En  M.  Ciuavelia,  garde  des.  Iceaux^  fur 

udémifliaadeM.deMaiirepai;  H  ii«h»ilcno«tt  le 
*e«^. 

M.le'eoni(edeSaînt-Florentin  fut  pourvu  de  cette 
charge  fur  la  démiflion  de  M.  GhMWIIO  ,  flC  fK^ttlèr- 
Weai  Ud^du  minu  moit. 


En  iTS^i  M.  le  nuiquis  de  Mar^7 ,  dtieâeot 
gfnftal  d»$  MtîmMw. 

IwtailVAMS  Me  OCDRIS  0V  xàu 

T.a  création  de  cette  charge  eft  établie  pi:  les  l^uaii 
de  Tordre  impritiKs  j  mais  le  premier  qui  l  exerça  , 
par  commilCon  feulement»  fht 

En  If  8a.  Benoit  Miion  , iêigiieBt  de  Videntle, 
prcfidentdec  comptes  i  Paris. 

En  1  584.  Robert MiroOj  feigneur  de  Chertaillcs^ 
intcndaiu  ,  depuis  contrôleur  gccKral  des  finances. 

Eniy)^.  Michel  Sublet ,  feigneur  d'HaidioMm, 
inieadam  ,  deoois  comrâleur  gcnecal  des  finanças»  JB* 
lendaiit  des  orares. 

En  1 5  9(>.  Vincent  Botihier,  feigneur  de  Beiir-iiir- 
chais  ,  ttéforier  de  l épargne  ,  AiCLcda  à  M.  d  Hcu- 
dicoutt  ,  le  I  5  juin. 

En  ir.  }i.  Claude  BouthiUiet ,  fcignetir  dePoiu, 
funiuendant  des  finances ,  intendant  des  ocdres. 

£»  itffo.  Léon  Boudiillicr,  comce  de  ChavignL 

JBn  t«(54.  NoSl  de  Bidlinn  «  marquis  de  Gailar- 
don ,  &  fëcrétaire  des  ordres ,  en  filC&ltianadavjHC 
la  mort  de  M.  de  Cluvigni. 

En  1671.  Gilbert  Albert  j  marquis  de  S.Poiun. 
gce-j  fucéda  àM.  de Bullion •dccédéi  II  defim g^and 
iréloiner  des  mcmes  ordres. 

En  1  5 .  Francjûis  Moriret ,  fieur  de  I.tCaurt,  tré- 
foricr  gcnécal  des  Invalides,  pourvu paf  la  démiflîon 
de  M.  oe  S.  Pouanges ,  /r  10  juin. 

Charlet4[>e&faienst  lêîg^ieur  de  la  Neuville,  aiaîn» 
des  requttes-lwoMure ,  &  pré&leK  au  perlemenr  de 

Pau. 

£k  17J7.  M.  de-BouUoogne  ,  coblêiUer  orduuue 
auconftUtojnil,  coaniftleiirgijafaal  des  financée. 

GïNiALOGISTES  DE  l'OKDKF. 

Ceoe  charge  foi  créée  par  Henri  IV.  Ce  prince  |MC 
lèsleitrespatenfeidoniitelPlaTÎf  euch^ûr»  de  l'or^ 

dre  le  9  juin  1501;,  ordonna  que  mus  ceux  qm  cnuc~ 
ront^  ou  feront  aâocics  i  l'ordre ,  mettront  cnrre  les 
nuins  du  gcnéaleg^les  titres  dont  ils  entendent  fc 
fervir-,  peu  les  peu'rcs  delcos  ttoblefle,  pour  drefler 
le  procès  verinl;  défisnd  de  tapnoncr  dans  ledu(ntre 
aucune  preuve  qui  n'ait  été  dreflec  par  lui  ^  veut  t|.i"il 
ait  cniree  dans  tous  les  chapirtcs  ;  lui  attribue  quatre 
cens  étus  d'ur  de  'jajes,  qui  ont  été  augmentes  par  dc- 
libérarion  du  ciiapttce  en  1619 1  julqu  à  deux'  mille 
lêptcens  livres.  Il  Weft  dû,ouae  les  gages,vîiig|tlonÎB 
d'or  i  la  récepdoa  de  <faaqne  prélat^  cnevalier  ou  eom» 
mandeur. 

Le  premier  pourvu  de  cette  cliirge  fut , 

En  \  59J. Bernard  de  Girard>  fogneurdu  Haiilan^ 

hiftoriqgraphe  de  Fiance,  en  fatas  de  ^  elle  As 

créée /e  14  aHRr. 
Ea  i6o7»  Piene  Forget,  feignear  delà  Picardiere» 

maître  d'hôtel  du  roi ,  confeiUer  d  ét  u  ,  S.  jmKalfa- 

deur  i  Cenilantinople ,  fur  la  tUnuJjltiH  ^  Jieta^  du 

Haillon. 

En  1610.  Gabriel  Cocigpion,  fetgeeardeQuuvti, 
▼keoue  de  BilonateniKc  de  Bernai ,  fecifiaire  dn  roi  » 

des  commartdempns  de  Marie  de  Mcdicis,  coniciJ- 
1er  d'état ,  eut  U  dtnùirion  de  M .  Forger.  Il  ne  fut  teçiâ 
que  le  ib  janvier  1615^/14  octobre. 

En  16x1.  Nicolas  Coti^on ,  faigneur  de  Quavri» 
confeiller  au  parlement  de  Paris ,  premier  plélideat  de 
la  toiii  des  monnoyes,  /«  19 /iptemire. 

En  i<;7  7.  Jofeph-AntoineCotignon  ,  feigneur  de 
Chauvri  &:  du  Bteuil ,  fuccéda  au  préfidcnt  de  Chauvri 
fon  père ,  par  la  dcmifllon  qu'il  en  avoir  fcute  en  là  (a* 
veurle  aS  fcpembre  1  CjS ,  /e  1 5  /eptemtn, 

Ea  i69i.  Pierre ClairaoïGauU.  écuyer.poormfiv 
la  démlmon  de  M.  de  Chanvri ,  /e  x6  «ait. 

Nicolas  Pafcal  ClalnnbnBk  «m  neren,  np  €»fie- 
viVMte  e/A7i6. 

^  Housin 
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BiKAOlTS  ÎT  ROIS  d'armes  di  l'ordri. 

Em  t  f  7t.  Maïkiriii  Morin  ,  (ëigneur  de  la  Plan- 
dietieen  Brie,  fat  le  prenMtr  pourvu  de  cette  clurget 
il  r^it  déjà  de  S.  Michel ,  Vc  j  i  Wmm^. 

Imiit).  Jeu  du  Gué. 

MmiSi$.  MarfnmnMnniienk 

En  iC^;.  Bcrn.ini  Mirtincau  ,  feigncdr  do  ^iMlt, 
par  la  dctntllionde  Alaciiurin  fon  pere. 

Em  t6St.  Antoine  Marttneau  ,  feigneordul^nt , 
k  démiflioo  de  fiernaid  ibopect ,  A  »5/«Mk 

£h  i<9j.  Lonis  de  Bemffir. 

En.  .  .  .  JeanHailé. 
•  Mn  17 il.  ChtiAophe-Etienne  Cueffier. 

Al  17)4.  LefievClNadBKdaBoïKlKjft 

HoittttAt  Bl  t'OUftAB. 

£iî  1 5"!^.  Philippe  de  Natnbu ^ huiflîer  de  la  cham- 
bre du  loi ,  &  de  l'ord  re  de  Saint  Michel ,  fiit  tkit  huif- 
ficr  de  l'oidre  du  Saint  Efprit,  /r  ji  Jecemèrx. 

En  xùo'i.  Maduirin  Lambert  lui  iiiccéda  pK  céfi* 
giution. 

i(l4*PiefredeHetiiiit(]uc,  dit  Benjamin  ^  ba- 
ron deOimi ,  foccédi  au  fleur  Lambert  fon  beau  ocre. 

En\C\ff.  Paul  Aubin ^  (îiocdBBanigMiif,  nr la 
dcmdllon  de  M.  Benjattiin. 

f/i  1649.  Roger  de  Buad»  ,  fient  d»  Cfldit 

Em        Viaceot  de  Bret,coiifii|]erMp«iltm«nt. 

En  i«5t.  jMnDeTpreK,  k  14 

En  1^84.  Jean Valeiaind'J%iilloo,linrdaBéix- 
vent  »  /«  14  jamitr. 

EmtyoS,  Adrian  Mdtd  1  fine  4»  VaBnu,  A4»- 
mBtapnÙBe  dcdrraoM» 

Jbi  1714.  AlÊcnfit  ChMft 

iEfl  1740.  Le  (leur  de  Pcrfcville. 

*  9>r|  le  perc  Anfelmc,  hijloirt  dis  grands  officiers 
•Je  la  couronne. 

LSPRn  {  ordre  du  Saint  Esprit  de  Mompellicr.  ) 
ïï}$m  k  dotticme  Ticcle,  frère  Guy ,  (niatriémc  fili  de 
CoutAoan^fils  dtSmui,  feigneur  d«Mowpelli«r, 
Iboda  du»  «ette  viBe  an  hôpital  auquel  tl  dimna  le 
nom  du  Saint  Efprit.  I-e  bon  ordre  qu'il  y  établit  »  lui 
«nira  en  peu  de  temps  beaucoup  de  freru  ou  alTocicj , 
qui  fe  dévouèrent  comme  lui  «u  fervicedet  pauvres , 
À  qui  lUercnt  dans  phifiwrt  villes  du  roTauitle  ûn  e 
deptreib  MUiflcmem.  On  voir  par  les  lettres  du  pape 

Innc^cfir  III ,  fjtn;  des  I  i  9S  il  y  avait  dcji  à  MirfeiUe  , 
à  Brioudcj  a  Barjac^a  I  roycs  &  ailicuis  des  hijpi- 
laux  établis  par  les  frères  de  l'hôpital  de  Montpellier. 
Ce  mhne  pue  voulut  en  avoir  à  Rome»  confirma  leur 
înftitut ,  decun  la  raeifiMi  de  Montpellier  chef4ieu  dft 
-l'ordre,  &  décida  que  toutes  les  maifons  déjà  établies, 
ou  â  établir  ,  reconnoîiroient  1  perpétuité  firere  <7i<y, 
'te  fes  fuccellèurs  pour  fupcricurs  gcncraux.  En  lioi 
Ircre  Guy  alla  à  Rome ,  pour  y  prendre  foin  de  l'hôpi- 
Vil  de  Sainte-Marie ,  in  Saxia ,  que  le  pape  unit  â  celui 
^Montpellier  pat  na  bref  de  iaonée  1104,  adrelTcà 
frère  Gity  ,  avec  ce  titre  :  Gtikloni  magiliro  hofpitaimm 
Jancle  Marie  in  Saxia  ,  fanfli  Spirnàs  .\ton!^fpcjjiil.:ni. 
J*'rerc  Guy  exerça  cette  charge  de  graiid-maicic  julqu'à 
•AmertniiMe  en  1 108.  Alors  InuocentlUluihtiKxn- 
mer  on  fixcelTetii  dans  la  commanderie  de  Rome ,  i 
qui  il  parut  atkStiex  la  grande  mattrifè,  en  ordonnant 

3ue  l'clËâion  du  rup<.Tu;ir  de  Montpelli-T  f:ri>it  frire 
u  confentement  de  celui  de  Rome.  Les  papes  les  luc- 
Cefleurs  tirent  à  ce  fujet  des  diljMlitions  ditlcrentas.  Ho- 
noré 111  déliuiit  les  deux  hôpiuux  de  Montpellier  je  de 
Rome,  parnne  balle  de  Fan  iikj  ^par  laquelle  il  Ib»- 
mec  â  l'hôpital  de  Montpellier  tous  les  h(>pitaus  de  la 
<rhr^ienté,ceus  d'Italie,  de  Sicile, de  Hoi»grie  3c d'An- 
çleturre.  Cîrcgoire  X  ôta  cette  jurifdiâion  à  l'hôpital  de 
XWluntpellier ,  &  voulut  au  contraire  qu'il  obéit  à  celui 
^  Rotne.  Nkoltt  IV  dans  um  bojk  de  l'an  t*9i»dk  i 


qui  le  tnàrtre  de  Montpellier  s'iéioir  ûnlbb  Volontai^ 
rement ,  &  il  ordonne  qu'il  payera  tous  les  aiii  à  celui 
de  Rome  trois  dotms  d'or.  Sixte  IV  fe  plauu  de  ce  qu'il 
y  avoif  en  deçi  les  monts  des  peribanei  prenoteiu 
la  qualité  deféaéial.  &  U 1^  imiam  au  ottttn  de  Ro- 
roe,oenime  «ul  gèitiil  dt  Tordie.  Paul  V  êr  Grégoire 

XV  reixlirent  le  généralat  au  commandeur  de  Mont- 
pellier, à  condition  qu'il  dcpcndroit  de  celui  de  Home. 

Urbain  VIII  lui  accorda  certe  dignité  fans  aucun* 
dépendance.  Voilà  les  diiTcrens  liaes  lur  lelqueb  oa  A 
fondé  les  difputes  qui  s'élevèrent  an  commencetnens 
dn  dix-(i^tiémc  ficcle  ,  fur  la  qualité  de  che^d'ordre 
des  hofpitaliers du  faint  Efprit.  Antoine  Pons,  quipre- 
noit  la  qualité  de  procureur  général  du  faint  Efprit  , 
obtint  des  lentes  du  roi  Henri  IV,  en  1608  ,  &  .de 
Louis  XIII  en  1610,  pour  rentrer  dans  les  biens  de  foil 
oïdie qu'il  difati  afurpcs  \  mais  s'ctaïKAnfi  de  ^alfififf 
le* balles  des  pnpes ,  &:  de  fuppofer  des  indulgences  en 
faveur  de  ceux  qui  voudroient  contribuer  au  reublilfc-i 
ment  de  l  ordre.il  tut  dccrctc  depnfedscorp»  en  161 1^ 

Er  fentence  du  fcnéchal  de  Moilfac ,  confirmée  au  par* 
nent  de Toiiloufie.  En  itiytc  i6ii  ,  OLviv  de  la 
Ti«D,  fiaor  dekTemde,  ebdnt  des  papes  Paul  V  Se 

Grégoire  XV  la  qualité  de  gcnérsl  ;     en  cette  qualité  , 
regardant  fon  ordre  comuie  un  ordre  miliuite ,  il  cié* 
des  chevaliers  ptueinent  laies ,  &  même  engagés  dan* 
le  mariage.  Vers  le  même  temps ,  Nkolat  Gautier  pré* 
tendant  auflî  1  la  commanderie  générale  de  Montpel* 
liet ,  (kl  pareillement  des  chevaliers ,  pour  lefquels  oa 
prit  un  grand  goût}  mais  lelîeur  de  la'lerradele  fit  dé* 
clarer  jpollar  de  l'orda-  des  capucins ,  &:  eiitermer  daiil 
les  prifons  de  l'olhcialiié ,  où  il  fut  eniuite  détenu  loi- 
atme.  Aorès  leur  mort ,  Sean-Alixanire  des  Efcufes  ^ 
ema»  de  Lyon  I  prit  k  quai  lté  de  vicaiwgfaiital,  Se 
fit  des  chevalicn^aalB^ien  que  plultenrt  autres  qui  tà 
difoient  ofSciers  de  l'ordre.  Alors  le  roi ,  pr  arrêt  du 
confeil  donivé  en  1  <>  5  ) ,  commit  l'olHcial  de  Paris  avec 
quatre  doâeurs,  pour  examiner  les  pouvoirs  de  ces 
prétendus  ofliciers  ;  bc  par  lênteticcde  1 6)6  il  fut  fut 
dcfenfes  à  M>  des  Elcnre*  de  praidrc  aucune  qualité  im 
l'ovlre  dtt  Saiot  £lprit  ,  d'en  poner  les  marques ,  dc 
d'en  fiiîre  aucune  lonûion ,  fous  peine  d'excommuni- 
cation ipfo yji7i>.  M.ilgrc  ecttc  fcntcncCjdes  Efcures  ob- 
tint un  aiTct  du  grand  confcil  du  }  fepreiiibtc  1 6  j  8, par 
lequel  il  lui  fut  permis  de  prendre  poiLltîon  de  la  com* 
mandetie  de  MiNupcUicr ,  â  conditïan  d'obtenir  des 
balles  dans  fix  mois.  Il  les  olitnt  en  effet  du  pape  Ale- 
xandre VII,  &  prit  poflelîlon  de  ce:re  commanJcrie  en 
I  Û5  9,  avec  la  qualité  de  grand-m.iitre  lie  l'ordre.  Dans 
une  conimilfion  lignée  de  fa  nuin,  &  fccUée  du  petit 
fceaude  ion  office ,  il  prend  ces  tittes  :  »  Jcan-Alexan* 
dfedasEfcure$jparlaKracedeDieu&  du  (àint-GKe 
»  commandeurdu  facre-apoflolique-arcbi-  hôpital  du  > 
•t  Efprit  de  Montpellier,  chef  général  j  grand-maître  de 
•.  tou;  l'ordre  5c  milice  des  holpitalicrs  du  S.  Efprit,  col* 
»  loque  fous  la  règle  &  enneles  chanoines  rézuliersdeS» 
w  Augullin,archi-Kofpiialietsde  toUte  la  chretienté^pao» 
tonotairederéglifeR)aiaàna0cdnfaint<'fiége^aoiw- 
M  bre  des  participant ,  confèiller  du  toi  en  M  oonfÛls  \ 
«  &  comme  rc!  Icplui^  humble  ferviietir  Jei  pauvres  de 
»  Dieu  ,  nos  perpciucls  Icigneurs.  A  tous  ceux  qui  ces 
»  préfentes  lettres  verront,  fâlut.  Sec  »  OlBdonâoitde 
ces  commiffions  en  blanc,  iqui  en  vouloitpoaramaflèr 
des  audi&nes;  tnaispar  untencc  du  châtelet  de  Pari* 
du  19  août  I  (îtf7«  ce  grand  ircir,  ÎKilpu.ilier  fur  mandé, 
blâmé,  nue tcte&l genoux  ,  ave-e  l'.ctenfes  de  pteiidte 
la  qualité  de  général  j  c'c  p.\:  ariirt  A\\  f>arlcineni  du  19 
mai  t£â8  ,  îJ  fui  banni  pour  9  ans.  Eu  conféquence , 
le  roi  par  fim  brevetdn  ai  lêpcembte  de  la  mcine  an- 
née ,  donna  la  commandeftc  de  Montpellier  i  M.  ^ 
Rouffeau  de  Baroche ,  évêquc  de  Ccfarée ,  i  onfcillet  au 
pa:  lenientdePatisj&;  fur  les  oppolnior  .  Ju  I.  .  .ir  C-w^wi 
qui  le  prcteixioit  pourvu  de  cette  cotnmandçite  ,  6c.  dp 
.Jkt  des  Efcutes  qui  fouteiwit      -    '  "  ~' 
Tom  IF.  PmU  UL 
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il  iiNOVIlu  un  arrî-i  du  conlèil  d'état  du  f  Jc|KCBlbra 
1 669  lequel  M.  Rouflftia  fut  naintenu  Atnt  ctnt 
■commandene.  CetoMÏ  nMiim  en  1671  j  dm  avoir 

pu  obcenir  £s  bulles.  lA.  Morin  duColomhifr ,  nunw- 
niet  du  roi ,  fe  fit  alors  pourvoir  par  un  brot  du  pape 
Qômenc  X  dumois  de  février  1^71 ,  de  !»  comman- 
derifidcMoDipeUiee,  vacante,  4Ubit-il  »  depuis  qua- 
xante  ans.  Son 'nouveau  nmcxcicam  de  nouvelles  con- 
tcftations  ,  le;  n^tis  fe  multipliant  d'ailleurs  ,  le  rot 
•donna  un  cdic  ujois  de  dccembre  i<»7i ,  far  lequel 
il  mec  l'ordre  du  Saint  tfprit  de  Alontpcllict  au  ntHiibrc 
de  CCI»  qui  croient  dcciarés  éteints  de  iatt ,  &  iuppri- 
tncs  de  droit ,  &  il  en  réunit  tous  les  biens  à  Tordre 
des  chevaliers  de  S.  Lazare  tÀimhLlUIjm»outai.hu. 
erand-maiire  fous  le  nom  de  vicaire  ^faiérd.  M.  duGo» 
£)nibierfe  pourvut  contre  cet  édit ,  eut  fcicxusiRome, 
&  obtint  au  tnoisde  janvier  167}  des  lettres  de  J'ranfois- 
Mark-Phœbus  i  archevcque  de  l'arfe  ,  commandeur 
de  l'hôpital  dt  Kone ,  &  vjfiteor  en  Fiance,  ttc  ce 

Îni  lui  procilf  a  un  ffynas  de  huit  annéea  â  b  B^lille. 
Yan  autre  côté  les  chevalieis  faits  par  les  prétendus 
officiers  de  l'ordre  connnucrenc  à  s'alitaibiet ,  &.  même 
i  recevoir  dc*-d««aliers.  Le  (leur  dt  U  Cofit  dit  alors 
g^drttialicejrconune  ië  Ménadant  canoniqneitient  élu 
les  dwvaucci;  malsle  roi  par  deuzarieuda  coo- 
feil  d'état  de  1 6S9  de  1  ^oo  ,  ii  ht  ricfenfes  de  pren- 
dre cette  qualité ,  ni  de  porter  l.i  &:  l'épée^  lui  & 
les  liens, ■&  dccl.ua  toutes  les  rcceptiotis ^:  prétendues 
lettres  de  proviAon  ^ar  eux  expédiées ,  nulles  &  de  nul 
cllêt,  &  fans  avoir  égard  i  leurs  oppolitions,  ordonita 
l'exécution  de  fes  édits.  M.  de  Louvois  étant  mort  le 
I  (S  juillet  I  90 ,  les  chevaliers  offrirent  au  roi  de  lever 
ic  (l'entretenir  ï  leurs  dépens  un  régiment  contre  les  en- 
nemis de  l'état  ^  &  les  religieux  proies  repréfenterem 
qu'ils  n'avoient  jamais  difcontïnw  de  recevoir  les  ea- 
uu  expofés  dans  les  maiiina  coBvtnBMUeaija'iUpof- 
ledoient.Sc  qu'au  furplus  ib  n'avoient  jamais  d^^Modu 
de  riiôpital  de  Mantpellier,  &  qu'ainll  leurs  droits  dé- 
voient demeurer  en  entier.  Sur  ces  repréfèncaiions 
réciproques  ,  le  roi  accepta  en  1 69 1 ,  le  régiment  of- 
fèn:&  en  \  il  tévo^  l'^t  de  167a,  làablk 
l^mte,  loi  tendit  toot  ce  qui  avoit  été  uni  â  celui  de 
S.  Lazare,  &  nomma  pour  granJ-rnaître  M.  l'abSé  de 
Luxembourg  ,  Pierre-HenrlTikiiui  de  Montmoreut.-)'. 
On  vit  alors  des  chevaliers  de  grâce ,  des  chevaliers  d'o- 
bédiencc,  des  chevaliers  letvaiu ,  de  gtaxHk  &  de  pe- 
tits «ffiders  ,  rous  en  (î  grand  ttombre ,  que  les  reli- 
gieoi  pnrf2s  en  furent  jaloux ,  6c  prirent  le  parti  de 
Teclamer  la  maifon  de  Montpellier  qu'ils  avoient  défa- 
vouce,  tri  de  foutenir  que  l'ordre  du  Saint  Klpric  étoit 
purement  régulier  ,  ôc  que  la  milice  étoit  une  nou- 
veauté (|ui  ne  s'étoit  introduire  que  par  ufinpaôen  dans 
l'adminiftieiïoo  des  biena  de  l'ordre.  Sur  onw  oontefta. 
lion,  le  roi  nomma  des  eonunilTaires  ^  8t  le  10  mai 
1700,  il  fut  déclaré  par  arrèr  du  conicil  d'état  que 
l'ordre  du  Saint  Efpnt  étoit  «nrement  rcguliei  &  bof- 
pitalier.  Sa  majeftc  fit  défenu  il  tous  ceux  qui  avoient 
sntba  qualités  de  fapérteun,  officiels  &  chevaliers 
<le  Potdte  nîlnairedaSdnt  EfprirdeMompdIîer ,  de 

prendre  à  Tavcnif  ces  qiuliics  ^  ni  de  porter  aucune 
marque  de  cette  prctcuauechevaletic^  de  plus,  que  le 
brevet  de  gtand-maître  accordé  i  M.  l'abbé  de  Luxem- 
bourg» ferait  txgoaaà  comme  nul  de  nuleâi^ , 
qu'il  ii»aitfiidïf  lâitedioh  aux  demandes  des  telî- 
siens,  pour  être  remis  en  polTenîon  des  bictis  S:  mai- 
Ions  de  cet  ordre  qui  avoicnr  été  unis  i  celui  de  S.  Lj- 
lare  ,  jufqu'à  ce  que  fa  msjefté  eut  pourvu  au  rétablif- 
fement  de  cet  ordre  ,  écdelagrande  m.iiciire  léguliere 
du  Saint  Hfprit  de  Montpellier.  En  cotifequence  de  cet 
aittt^M.deLoiembonigretnit  ibo  brevet.  En  1701  ^ 
fur  in  noQvdles  tentatives  des  chevaliers ,  te  roi  nom- 
ma de  nouveaux  conimiiïaires  pour  examiner  tous  les 
titres  de  l'ordre ,  &  voir  fi  la  commanderie  générafe 
■jpoimittee  léablMi  LVAive  ttaina  «alongHonr)  mût 
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eniïn  le  roi  par  arrêt  du  confeil  d'état  du  4  1  _ 
1 708  »  con&tma  celui  de  1700  ,  &  ocdMaaquef  ki( 
pitaliié  Iboit  rétabfie  <e  oUovée  dâmè  b  «Mmn&fjt 

générale  ,  grande  maîcrlfe  réptUere  de  Fordrt  du  Sdjju 
Ejfiu  de  MoniptlUtr ,  par  le  commandeur  gcoéral  , 
grandp-maître  régulier  qui  y  feroir  inccllamment  féM« 
bli.  Cet  ordre  s'eft  confervé  en  Pologne ,  &  t^frrirtin 

^  corc  en  Italie.  Ses  principales  m  allons  en  Fiance  fini  1 
Dijon  ,  Beian(jon,  Poligni ,  Bar  -  fut- Aube  ,  Saince- 
Phanfel  en  AliacCj  &:  Auray  en  Bretagne.  Les  religieus 
font  habillés  commo  les  ecclélialnqucs  :  ils  portent  feu- 
lement une  croix  de  toile  blanche  à  douze  poioies  tac 
le  côté  gauche  de  bar  fiiaiane  &  de  leur  nuntean.  Ib 
ont  dans  l'^ife  tue  anmuflè  de  drap  noir  doublée 
bordée  d'une  (ounire  noire.  *  Exttait  de  VAJfloire  eaU- 

Jlajllque  de  Montpellier ,  livre  XI  ,  chapitre  5. 

ESQUh^^UlN  >  nom  d'une  d^  trou  races  d'Arabes 
qui  palTètent  en  Afrique  l'an  999.  Les  dcux  aunes  fe 
nommoient  HUtU  tt  Méu^fàU  Lea  lUiMl  un  ttSiai 
d'Efqucquin  &  d'Hileb.ioROietitde  fAtabie  heofedêi 
Elles  failbient  toutes  crois  enfemble  environ  cinquMa» 
mille  combaïuns ,  qui  fe  répandirent  par  tXAU  1  ofient 
de  la  BaibunUi  &  avec  le  temps  devinrent  mairres  de 
pli'Ji'^urs  provinces.  Le  tribu  d'Efquequin  eftdivifee 
u  i  q  iiize  Hgnées,  dont  la  principale  s'appdbEFW 
,'/i-„V  -7.  ,  laquelle  cR  pai  tagéc  en  fix  Heyias  ^  ou  cotn- 
niunautes,qui  vivent  pat  ^-/i3!iu«ï, c'eft-îrdire,dansdtï 
villages compolct  de  rentes, &  qu'ils  tranfponent d'ua 
lieu  a  un  autre.  Quque  aduar  amoent  cent  ou  cas» 
cinquante ,  &  quelquefois  deux  cens  tentes  rangées  en 
rond  ,  où  on  laifle  au  milieu  une  grande  place  vuiJe 
pour  I enfermer  les  troupeaux  la  nuit.  Ces  tentes  foot 
Il  prcdcïsles  unes  contic  les  autreSjqu'elles  lontcoinmc 
un  mur ,  où  il  n'y  a  que  deux  avenues  ,  que  l'on  tersie 
la  nuit  avec  des  épines ,  pour  en  empêcher  l'entrée  aux 
liom  Je  «Mt  bfetes  ftwaucnes.  *  Afaimoi,  dttAftift^ 
Gp.  1. 

F.SQUIB  ,       Vf  ESSEQUEBE. 

ESQUILIES,  endroit  de  i  ancienne  Rome,  où  foa 
enterroitks paumes»  ft  où  l'ea  jetnoit  les  corps  de  ceufc 
que  l'on  aven  ciéciiifa  i  moïc  \  c'ctok  manie  U  Ucs 
deAiné  pour  les  fuppUtces.  Ce  tie»  dans  U  fuite  cba». 


geadehice^  S:M:  :rc   favori  d'An 
beaux  jardins.  *  Kuiai.  uj.  5 ,  odar.  od. 
fit.  8. 

ESQUILIN  (mont)  en  latin  jEfqmluuu  Mou 
ou  uEfyudu ,  Efqtàli*  j  ExquUU ,  eft  une  des  fipt 

'l  i  s  de  Rome,  nommée  aujourd'hui  il  moiutS 
S^/iiu-Muria  Maggiore.PluQtaae  en  fait  mention  dus 
la  vie  de  Sylla.  /'<jyq  MONT-ESQUII.IN. 

ESQUIMAUX  j  peuple  de  la  nouvelle  1-rancedaa 
l'Amérique  feptentrionale.  Ils  foot  placés  an  nord  dek 
rivière  dis  Soint-Luaeat,  &  an  Itvatu  de  ccUedeSii» 
te-Margueitte.La  Ftançoîs  «K  dllislev  blibn- 
Neuf^  tt  qndqneswaiet  pedces  ooloniet.  *  Mid^ 

diUion. 

ESRON ,  nom  dt  lieu  de  b  PaleAioe.  duis  la  tribe 
deJuda.  liy  a  apparence  que  «"eft  le  même  qfu'Ue&ae 
ou  ASat.*  Jojtie,  15,?. 

ESSA ,  ville  de  l'Idumée ,  da^s  laqaelîcZénon,  goo- 
vcmeut  de  cette  provincejavoit  enferme  ce  qu'il  avoit 
de  plus  précieux.  Elle  fut  pnfc  d'allaut  pat  Alexandre, 
roi  des  Juifs, l'an  du  monde  ;9io,avamJ.CS4.*  Jo- 
féphe ,  antiq.  t.  XJII ,c.  ti. 

ESSARS (Pierre des) feigneur  de  la  Motte.deTifli 
&  de  Villervol ,  chambellan  &  maître  d'hâteiaeiw. 
fut  l'un  des  feigneursqui  patfercnt  en  Ecotfc  au  {tteaa 
du  roi  ccMwrc  les  Anglois  ,0c  y  demeura  prifooniet  m 
on  combat  donné  en  1401.  EÔnt  revenu  en  France,  il 
s'arracha  au  ducdeBoOIgOglM,  dont  il  fut  graodne- 
tifan ,  Se  par  ta  finenr  duquel  ufiu  fait  prévôt  denr- 
ris  en  avril  1 408 ,  grand  bouteillier  de  France  »  juil- 
let 1410,  Ae  premier  prélident  lai  enla  cium^  d£s 
i,<]ii'Âiâ^  miiKns  d'oOobioiUN»  ^  ^ 


ESS 

<n  mcma  temps  déripointé  de  celle  Je  prevot  de  Paris, 
en  Uquclic  il  tue  rcubli  le  ti  Teptcmbrcde  l'année  fui - 
Vanie  par  aucoruc  du  duc  de  Guîcniio ,  &  du  coafcil  du 
roi ,  dont  le  duc  d'Orléans  fe  plaignit.  C-ela  n'empêcha 
pas  i.]u'il  ne  tiu  fait  (buverain  maîcro  8c  rcforautcuc 
des  eaux  &:  iorC-ts  de  France ,  &  fouvcrain  gouverneur 
des  finaïKc»  du  royaume ,  dont  il  fe  dcmit  en  141 1 , 
moyennant  une  rccompcnfe  de  fix  mille  livres ,  qui 
furciu  levées  fur  le  peuple.  Outre  ces  charges  ,  il  «!-roit 
encore  gouverneur  de  Nemours  &  de  Chcrbourj^ ,  où 
il  fc  retira  après  avoir  peidu  les Jx)nncs  grâces  du  duc 
de  Bourgogne ,  pour  s'cire  vouln  attacher  au  dauphin 
duc  deGuienne.  11  y  demeura  jufqu'au  coninicncGmeiit 
de  l'année  >  4 1  j  >  qu'il  revint  iccrétcnient  i  l.\  B.t(lille  \ 
mais  il  en  fut  nrc  par  la  taâion  des  boucliers ,  &  mis 
prifonnicr  au  Louvre,  puis  au- palais,  où  Ton  procès 
lui  fut  iait.  Etant  acculé  d'avoir  voulu  enlever  le  roi 
&  le  duc  deGuienne.il  fut  condamne  à  perdre  la  tcte^ 
&  exécuté  aux  lulîcs  le  premier  juillet  1 4 1  ).  Son  corpj 
fut  porté  I  Moiitfaucoii ,  où  quatre  ans  auparavant  il 
avoit  fait  mettre  c<flui  de  Jean  de  Montagu ,  grand- 
maître  de  France  :  il  en  fut  depuis  tire  j  Se  porté  en 
l'églife  des  Ma'liurins  ,  où  il  fut  folemnellemcnt  cn- 
teiré  ,  fa  veuve  ayant  obtenu  la  reftitution  de  fes  biens 
confifqués ,  &  puigé  fa  mémoire.  Le  religieux  de  S. 
Dcnys  qui  a  écrit  I  niftoire  du  roi  Charles  vl ,  dit  que 
•>  des  Eiiars  croit  un  homme  fort  emporté  ,  qui  agtf- 
»  foit  en  tout  ce  qu'il  taifbii ,  aCcc  plus  Je  chaleur  te 
»•  de  précipitation  que  de  jugement  j  qui  s'embarr.fla 
M  dans  les  factions ,  Si  s'engagea  dans  le  périlleux  ina- 
»  nimeti: Jestinanccs Au  royaume,  felaillaaileràla paf- 
>i  lîon  aveugle  d'élever  fa  maifon^nc  pcnfa  qu'à  enrichir 
u  fon  frcrc  &  fes  amis^&  c'ed  pour  ce  fujet  qu'il  porta 
11  le  duc  de  Bourgogne  à  exiger  de  l'argent  des  peuples 
H  fous  les  titres  colotés  de  réfo[mation,d'empriintsde  de- 
M  mers,  &  d'autres  prétextes.  •>  Un  rtgijire  des  pLildcirUs 
du  parlemtnt  du  j  jjnvUr  1  41 5 ,  perte  qu'il  convoita 
«moult  offices,  &:  lit  t.int,  qu'il  fut  prévôt  de  Paris,  grand 
bouteillicr  de  France  ,  îouvctain  adminiHtatcur  des 
M  tinanccs  du  royaume  ,  &  maître  d'hcStel  du  ro^j  qu'en 
!•  ces  états  il  femaintiijt  rclic'mcnt,  qu'il  n'y  avoit  ni 
»  chancelier  ,  ni  prciiJcni  qui  lui  eût  ofé  faire  dé- 
M  plaifu.  •  L'hiftouc  du  roi  Charles  VI ,  par  un  rc/i- 
>•  gieux  de  S.  Denys.  Le  P.  Anfclme  ,  hijl.  des  grands 
"  offii:  &rc. 

I.  11  defceniloit  de  Pierre  des  Elfars  1  du  nom  ,  ar- 
gentier du  roi  en  1  )  zo  ,  qui  de  Jeanne  j  fa  femme,  eut 
pour  enfans  PitRRi  11,  qui  fuicj  &:  Philippe  qui  fit 
/a  hr,mche  des  feigneufs  de  "fiiiECX  ,  rapportée^  ci- 
après. 

II.  Pierre  des  Flfars  ^  11  du  nom  ,  ches-alicr  ,  fut 
reçu  maître  des  comptes  en  i  )  tut  dvpiité  en  Hai- 
naulten  1 34) ,  pour  traiter  le  mariage  Je  Louis  de 
Trance,  fcconJ  fils  Je  Jean,  duc  de  Normandie  ,  avec 
la  fille  du  duc  de  Rrabant ,  &  mourut  en  1  j  46 ,  à  la 
journée  de  Créci.  Il  épouCi  Jeanne  de  Paci  ,  fille  de 
Jean ,  feigncur  de  Bric-fui-Mamc  :  elle  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Jean ,  feigncur  deChami-en-Mul- 
cicn  ,  &  mounit  le  8  mars  t  jja  ,  ayant  eu  de  fon  pre- 
mier mariage  ,  Pierre  III,  qui  fuit;  Péronnelle,  ma- 
riée à  Pierre  de  Lorris ,  feigneur  d'Ermenonville  ;  & 
A',  de-.  ElTars  ,  première  f^mme  de  Jean  Saugette. 

III.  l*iERRE  des  Etiàrs,  III  du  nom  ^  feigneur  de 
Charni ,  mourut  avant  le  mois  de  janvier  1401 ,  bif- 
fant à'/Jde!iue  de  Saitii-Philibcrt,  /ftwflfj  mariée  à  Co- 
lart  de  Parpcs  ;  Dtnyft  ;  Jac<^uer:ne ,  alliée  à  Jean  de 
Bouftanle  ,  ccuyer  ;  &:  Marie  des  ElTars  ,  qui  cpoula 
Matthieu  de  Villemetoi  ^  dit  Pourpeufe. 

Sejgneuhs  de  T  h  ]  eu  X. 

II.  PHfLirrE  des  Elfars,  I  du  nom',  fécond  fils  de 
PiERRi  I  du  nom  ,  art^ertier  du  roi ,  hit  feigncur  de 
Thieux  ,  Si  maître  d'hôtel  du  roi  Si  du  dauphin  :  fcr- 
vit  «n  la  gusrre  de  Normandie  en  i  j  56 ,  &  la  même 
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ahncc  a  la  joarncc  de  Poitiers,  où  il  fut  dan^'^iciilé- 
nwnr  bicllc  ,  &  fait  prifbnhier.  Il  fut  depuis  inftuu» 
m.iiirc  d«s  comptes  (txeuordinairc  ^  pais  capitaine  dii 
château  de  Meaux  eni  j{8,  &  mourut  en  1  ^61. On 
lui  doruîe  pour  fcmiiie  Jeanne  de  Soyecourt  :  il  fm 
pere  de  Piitnrpi  H ,  qu»  fuit. 

III.  Philippe  des  Lllars^  II  du  nom,  feigneur  d« 
lliicux.fervit  en  Normandie  en  i  j  78  &  i  j  Sa  :ilpre- 
noit  la  qualité  de  maitrc  d'hôtel  du  roi  «n  i  584  ,  Ss 
cellj  de  confeiller  au  grand  confeil  en  1 404.  Il  époufa 
Marie  de  Buci ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuir;  An- 
toine ,  qui  (fontinui  la  pofie'rité  rapportée  ci-après  ; 
Philippe  ,  maître  des  requêtes  en  1 409  ,  puis  evêque 
d'Auxcrrc ,  mort  en  i  ;  Si  Marie  des  tllats,  alliée 
en  mai  «  391  à  rinceau  de  Bvlloi ,  feigneur  de  Moran* 
gles. 

IV.  PiiRRï  des  EfTars,  feigncur  de  la  Motte  ,  de 
Tilli  ,  Si  de  Villcrval ,  prévôt  de  Paris  &  grand  bou- 
teillicr de  France  ,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article,  SC 
dont  il  cil  parlé  ci-dclfus,  époufa  Marie  de  Ruilli ,  fille 
àc  Jacques  de  Ruilli,  prciidcnt  au  parkmsnt ,  &  de 
Jeanne  GilTard  ;  elle  pourfuivit  le  procureur  du  roi 
au  fujet  de  la  mort  de  fon  mari  ,  obtint  la  reftitution 
de  fes  biens  conlïfi^ucs  ,  bi  purgea  fa  mémoire  ;  ayant 
eu  de  fon  mariage  Hoi^rt  des  Ellars ,  mort  fans  alliance. 

IV.  Antoini  des  Elfars ,  1  du  nom  ,  fécond  fils  de 
Philippe,  (èicneur  de  Thicux,&  de  Mantde  Buci,  fut 
feigneur  de  Thieux  &  de  Glatigni ,  valti  tranchant  Sc 
garde  des  dcniei^e  l'cpargnc  du  roi.  Il  fuivit  la  fic- 
tion du  «iuc  de  Bourgogne  avec  fon  frète  ,  Si  fut  l'ua 
des  premiers  du  confeil  avec  l'évcque  de  Tournai  &  le 
Vidame  d'Amiens  ,  qui  furent  nommes  dans  la  lettre 
en  forme  de  plainte  que  le  duc  d'Orléans  envoya  au  roi 
en  14I  t  ,  les  déclarant  (è$  ennemis.  Il  changea  depuis 
de  parti ,  ce  qui  coutf  la  vie  à  fon  frcre ,  &  mit  U 
ficnne  en  danger ,  ayant  éié  mis  prifonnicr  en  la  tout 
du  Louvre,  d  où  énnt  Ibrti,  en  reconnoilTance  Je  fa 
délivrance  il  fit  faire  en  pierre  cette  grande  figure  de 
S.  Chriftophe  qui  cil  à  l'cnrrée  de  l'égiifc  de  Paris  ,  6C 
fur  le  premier  pilier  qui  ell  à  l'oppolite  ,  il  eft  rq.'tc- 
fentc  .i  <.".iiimx  armé  de  loutee  pièces  avec  cette  iiifcrip- 
tion.  C'efl  là  reprejintation  du  not/e  homme yjnto>r:e  des 
FJfars  ,  ihevaJier,  jadis  Jiigneur  de  Thieux  &  de  Glati- 
gni-au-f  al-de-Gallie  ,  confeilier  ù  chamhellan  du  roi  , 
notre  Jîre  Charles  fl  de  ce  nom,  lequel  chcvaiierjtt  faire 
ce  granl  image  en  F honneur  &  rememhrance  de  monfieur 
S.  Chrtjiopkte  en  Fan  1  4 1  j .  Pnc^  Dieu  pour  fon  ame, 
U  vivoit  en  147  a  ,  ayant  eu  de  A',  fa  lommc  ,  dont 
le  nom  ell  ignoré,  Philippe  II  du  nom,  qui  fuit. 

V.  Philippe  des  Eilàrs,  II  du  nom leigneur  de 
Thieux,  Glatigni  ,  Sic.  maître  d'hôtel  du  roi  en  1464, 
&  capittinc  du  châreaudc  Montils-lcs  Tours ,  en  1 4(>  j , 
paffa  au  fervice  de  François,  duc  dcBretagne ,  qui  le  fit 
fon  maître  d'hôtel ,  5c  gouverneur  du  comté  de  Mont- 
fort  ',  Si  la  duchcilè  de  Bretagne  le  fit  l'un  des  exécu- 
teurs de  fon  tellament  en  i  Il  fut  l'un  des  fei- 
gnciirs  que  ce  duc  envoya  en  1 471,  vers  Gallon,  comte 
de  Foix ,  pour  traiter  Je  fon  mariage  avec  Marguerite 
fille  de  ce  comie  :  il  le  commit  anilî  en  1471  ,  pour 
conclure  avec  le  roi  Louis  XI  une  trêve  qui  fut  (ignée. 
Si  en  1 474,  ce  même  duc  l'envoya  à  Seulis  pour  trai- 
ter la  paix  avec  le  roi ,  oui  pour  l'attirer  à  fon  fcivicc, 
lui  donna  la  charge  de  bailli  de  Meaui ,  Se  celle  de 
maître  des  eaux  Si  forets  ,  dans  les  bonnes  grâces  du- 
quel il  demeura  jufqivi  fa  mort.  Il  épouG  Jeanne  Be- 
rard  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de  Lleié  &  de  ChilTé  , 
laquelle  vivoit  encore  en  1 494 ,  ayant  eu  entr'autres 
enuns  Avtoine  11 ,  qui  fuit. 

VL  Antoine  des  Elfars ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Tliieux  ,  &c.  bailli  de  Meaux  ,  &:  maître  des  eaux  & 
forêts  de  Franco ,  Champagne  &  Bric  après  la  mort  de 
fon  pere ,  Si  chambellan  du  roi ,  mourut  en  1494.  II 
époufa  Marguerite  d'Ognics  ,  ftriir  de  faleran ,  fei- 
gneur de  Piertc-Pont ,  chambellan  du  roi  ,  bailli  de 
Tome  jy.  Partie  m.'  Cgij 
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Mddin ,  dmu  il  eut  cncr  autres  en£u»  Antoine  UI  ,qui 
luit. 

VIT,  Antoine  (1c5  EfTirs ,  111  du  nom  j  fci^neur  de 

I  hieux,  ôcc.cpouli,  jur  toiirrat  du  i  j.kivilf  1505  , 
PerrintAt  Menou  ,  fille  de  Philippe ,  fetgneiir  de  Me- 
noufic  deBouJrai ,  donc  il  edi  Ciaude  ,  qui  luit. 

VII!.  ClAUDE  des  Ellârt ,  feigneur  de  1  hieux,  puis 
de  Sorincrt ,  iiuître  d'hôtel  de  M.  lediuphin ,  éclungca 
U  terre  de  Tlueux  pout  celle  de  Sormeri.  11  cpoufa  i  °. 
Cstncilt  de  tioiUlicr  ,  fille  unique  <\'Aiti!(i  ,  fiLu^ncur 
de  Fougeroux  ,  Chanona  ,  fie  Mouton  en  Auvergne  , 
te  de  Ctaude  de  Gianiigni ,  dame  de  Sauteur  enCluni- 

Îiagne:  1°.  Charlotu  de  Taix  «  fiUe  unimie  d« , 
cigncur  de  Taix  ,  grand-nnStrc  de  fmulcrïet  &  de 
Ch.idoac  de  Mnilli  ,  Juin  il  ii'fut  po'.nt  d'eil&ai.  Du 
premier  mariage  vint  I'Rançois  ,  qui  iuu. 

IX.  François  des  E<Tàt$,  ieigneur  de  Saucour,  Sor- 
meri, &c.  ccuy«r  d'écurie  du  roi ,  lieuteiunt  de  roi  en 
Ôîampagne  ,  (bt  tu^  i  Troîes  le  17  feptcnibre  1590. 

II  cpoufa  t".  Franfoi/i  ànPTsi  ,  dont  il  n'cu:  ^oiiu 
d'cnfans  :  1".  Charlotte  de  Hariai ,  tilic  de  Lou^  ,  fiii 
gncur  de  Cefi  &  de  Chanvallon ,  Se  de  Louife  de  Cat rc , 
dame  de  Siint-Queniin  le  Verger ,  dont  il  eut  Ckar- 
heu  des  ElGn,  éane  de Sundur,  ttc  imicrdre  du 
roi  HtiT.ri  IV,  [uiii  [TCinicrc  fcmm<^  Friinfois  de 
l'HofjHul ,  kigii^ui  Ja  lialUer  ,  nuicchal  de  France  , 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  de  (lli.-mjia- 
gne  &:  de  Paris ,  morte  fans  poftériic  te  8  juillet  i<> 5 1 . 

ESSARS  (Nicolas  d'HerWrai  Hefti  des  )  qui  vi  voit 
tom  François  1 6c  Henri  U,  te  qui  ed  mort  l'an  1 5  j  8  , 
»  traduit  fhifloire  de  Jof^he ,  de  la  guerre  des  Juifs  , 
U  'i  îuiit  pruinicrs  livres  ê'Am.nl^ï  ,  l'horloge  des  piin<.<s 
àe  Guevare ,  deux  autres  romans  ,  &c.  Il  a  beaucoup 
plus  mal  rcliffidans  la  iradtiâionde  Joféphe,  que  dans 
«elle  d'Aioadis^  qui  ne  Uiflè  pu  de  fe  fiiire  tire  encore 
«tt|ourd1iat ,  tout  gtotefque  &  tout  barbare  qu'en  (bir 
II;  ftyle.  Et  ceux  qui  font  amoureux  de  ces  U)rrcs  de 
leâuccs,  prctendcnrqu'il  y  a  dans  ces  livres  un  loku  iiïtz 
heureux  qui  vient  du  tradudeur  :  dans  le  temps  néan- 
moins où  le  ri  eux  llylc  ctoit  i  la  mode»  il  n'a  jpai  ité 
tiniverfellcmcnt  approuvé.  Abd-Malthîea  0e  on  Ver< 
dicr.difcnt  qu'cticorc  que  dans  le?  c:'rM!'ienceriiei;s  on 
confidcrât  des  FlQrs  connue  la  rcgU  du  l^eau  Ungage  , 
ttêanmvir.s  .  /  n'c:voic  jumais  beaucoup  rongé  le  laurier  da 
Parnajfè,  &  qu'il  n'avoit  pas  Umg-tMmpt  fui  fous  le  har- 
nais &  dans  le  travail  des  lettra  hamaitus  *.  Franc,  de 
U  Croix  duMaine^  hibl.franf.p.  i^6.  km.  du  Ver- 
dîer  ,  htht.  f^anq.  Abel-Matthieu  de  Chames ,  dant 
fon  devis  de  la  langue  françoifi. 

ESSEDONS,  ou  ISSEDONS,  anciens  peuples  de 
Scydiic.  Hérodote^  Pline,  Pcolémée.dcc.  enfontmen- 
CÛn.  Leur  ville  opiiele  éioit  UCsdon .  dire  aujourd'hui 
€itniici0wi«,difRrefue  d'tane  anne  Iflèdon,  nommée 
aujourd'hui  SuLhuroM  Sinckun,  dans  le  royaume  de 
Tangut-  Les  Elkdaiis  mangeoienc  les  corps  morts  de 
Iciirs  parens ,  hors  la  tîte  qu'ils  réfervoient ,  I  cncliafTant 
dans  de  Tor  ,  pour  leur  £Ûvir  d'idole.  *  Hérodote,  /.  4 
m  Mdp^itHt.  PlDinimnim  Mda ,  /.  i ,  c  t. 

ESSEENS,  ou  ESSENIENS,  feaecck-b  rc  parmi  les 
Juifs.  Ils  vivoicnt  dans  uue  union  très-crroice ,  &  ils 
rejettoicnc  les  vçlupics,  aulH-bien  que  le  matiage^ 
pour  évitct  les  chagrins  que  cauii;  l'intempétance  des 
femmes ,  qu'ils  croyoient  n'&tre  pas  fiddes  i  lent»  n». 
ris.  Ils  oblervoieni  religieufement  le  jour  du  /abbath  , 
puifque  noii-feulcment  ils  faifolent  cuire  leur  viande  la 
vt  iîle,  }x)îir  n'ctre  pa5  o'Dli:îcs  dans  ce  repos  d'allumer 
du  feu  j  mais  qu'ils  n  ofoient  pas  mcme  changer  un 
vaiilêau  db  place ,  ni  fatisfaire  ,  s'ils  n'y  étoient  con- 
veinn  *  aux  néceffiiét  de  la  nature.  JoféfÂe  ajoute  qu'i  Is 
«toient  divUît  en  quatre  clartés ,  &  cpie  les  plus  jeunes 
avoient  un  tel  refpLcl  pour  ancie  is,  que  lorfqu'ih 
les  roitchoifnt ,  ils  rioient  obligés  de  fe  purifier  com- 
'1  1  avoient  louché  on  «ranger.  Il  f  «voit  une 
autre  forte  d'elRniens  ,  qui  owvevîeiit  »vec  le» 
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tireniicri  en  (oum  chofi».  hormis  en  ce  qui  n^rd» 
e  nuriage  ;  cat  ceUx.ci  Oâyoient  que  c*(Mit  vosHoir 

.iholir  la  race  des  hommes,  que  d'y  rt-n  -n-rr,  puifqne 
Il  chacun  eût  cinbtafic  ce  feiitimeiu  ,  uii  l  auron  vue 
bientôt  étcmtc.  Us  s'y  toiiduii'oiL-iu  pourtaru  avec  beau* 
coup  de  modération.  Avant  que  de  fe  maria  ^  i||  ob- 
fervoieai ^endaiu  trois  insH laperfohncqu'iU voulaient 
épwki  paroi^foit  allez  faine  pour  bien  porter  des  eiw 
nins;  Se  lorfqu'aprcs  être  maries  elle  devenoit  grof- 
fc,  ils  ne  Loiichoieni  plus  avec  elle  pendant  f.»  groffel* 
fe,  pour  itiiioigncr  ^e  ce  n'c-roir  p.\s  la  volupté,  mais 
le  delïr  de  donner  d^-s  hommes  à  la  republique,  qui  les 
engageoit  dansle  nuriage.  *  S.  Epiphane  ,  hcr.  19.  Jo. 
féphe ,  /.  1 8  des  antiquités  ,  &  i  de  la  guerre  des  Juifs, 
e.  i  i.Torniel,//.  M.  4  ç  4  ç  ,num.  1  j.  S.  Jciàmc,defr.pi. 
ecdef.  in  Marco  &  Phi/one.  S.  Cyrille  d'Alexandrie  j  L 
6  (Ont-  Julian.  S.  Qirvfollome^  kom.  44  î»  41B. 

be,/.  a,  A^.(.i5£^  1  <î.  Sosonene  j /.  i  ^  c.  11. NU 
cepliore ,  /.  X ,    1 5 .  Philon,/.  ir  vita  ctmtemp.  Pline,  /. 

5  ,  t.  i7.Sc)fin,t.  ^S'.SeTrarius,/.  j  Trihtr.l.  y  Mir.er. 

6  :n  t.  7  ,  1.  ALahaff.  BaroniuSj  j4.  C.  6^  Cadeau^ 
A.//.  c,\/cf.  foyc-^  !c  titre  diuTHEIlAPEUTrs. 

ESSEK  ,  ville  dans  lapravince  otienule  de  l'Efcla. 
vonie  ,  avec  un  pont ,  long  de  8  5  5  pas  géométriques, 
&  large  de  1 7  ,  qui  l'ct^nd  fur  la  Drave  fur  un  giand 
matais,  &  fut  la  nviere  de  tenus ,  depuis  ta  ville  juf- 
qu'au  fort  de  Darda ,  qui  efl  de  i'a.itre  côté  dans  la 
balte  Hongrie.  Après  la  bataille  d'Harfa,  proche  de 
Moh.^cz ,  Ta  garnifon  rorque  d'ElTek ,  oui  croit  de  plus 
de  trois  mille  hommes,  apni  eu  avis  de  la  nutche  des 
impériaux,  abandonna  la  place  le  19  feptembie  itfS?. 
'  Mémoires  du  icrnps. 

ESSEN,  pente  ville  d'Allenwgne  dans  le  cercle  de 
AX'eftphalie ,  eft  fituce  dans  le  tomté  de  la  Mark ,  aux 
confins  des  dnchiés  de  Duysbouw,  du  côte  d'orienc 
Edën  a  M  une  vdfe  impériale^  Elle  dépend  manite» 
nant  avec  (tm  territoire  de  l'abbcfîè  d'ÈlTèn ,  dont  le  cou- 
vent eft  près  des  murailles  de  la  vjJb.  L'tbbaye  d'Ef- 
fen  e(l  riche,  libre.  Se  dépend  immcdiarcmeardefiem* 
pire.  On  n'jr  repii  que  (tes  liUes  nobles ,  qui  ne  font 
point  <!e  «eux,  Se  qui  peuvent  lie  tiiunec*  quand  À 

leur  ptaîi.  *  Mati ,  ilîl'ion. 

ESSENIUS  (André;  deBommel  ,  dajn  le  duché  de 
Gucidre,  ne  au  mois  de  février  1 15 1  8  ,  ap:  1  ■  u  r  conw 
mcncé  l'étude  du  grec  &  du  laim  dam  fa  patrie ,  fut  &s- 
voyé  à  Utrecht  ou  il  étudia  fousAntoine  Emile.  Il  s*n- 
pliquaenfuiteàlaphilo&phiefbusAinoul  Senqueni, 
aux  mathématiques  fbtts  Bernard  Schoianus  ,  &  i  la 
thwlogie  fous  Mainatd  Schotanus  &  Gisbert  VcK-t.  Il 
fut  infcrit  parmi  ceux  qui  étoient  deftincs  au  minilWe, 
Fan  i£}9,  ^riunée  iuivante  le  7  de  juin  ,  il  fut  fait 
maître- ès-arts  avec  Paul  Voct.  On  lut  confia  en  i«4t 
le  foin  de  l'égiife  prétendue  réformée  de  Nedeilaflf* 
broLvk  de  la  dépendance  dUtrecht.  En  KÎ45  on  ''^ 
do^eut  en  tticologie.  En  i(>5 1  il  fut  choift  pour  pal- 
teurdc  l'églifcd'Utrechr*  te  deux  ansaprcs  ilhirfâirpr»- 
fedèni  en  théologie  avec  Gautier  de  Braja  U  ta  com- 
mença l'exercice  par  un  dîlôiiurt  Dt  tnSatUuà  yati 
divin:.  Ileftitiortle  iS  mai  i6'77.  Seî  écTirs  fonr: 
i.  Le  triomphe  de  la  croix,  ou  la  defeufeic  la  preuve 
de  la  foi  catholique  fur  la  £iti$fadioii  de  Jefus  Clinft 
oonrre  les  iôciniens ,  &  en  particulier  concte  CreUios , 
en  làtin^  A  Amilerdam  i<49  ,&  en  langue  belgi^ 
en  1^5 1  à  Roterdam.  a.  De  moralitate  fthbathi  ^ 
en  1  >  (  S .  \.  Dîfquifitio  de  moralitate  fahhathi  kebda- 
madisi.s  ,  en  i  665.  4.  Dinetcations  latines  fur  ledrca- 
loguc  bc  le  jour  du  iàbbath  contre  Ahraham  Hei- 
dan,  à  Utrecht  en  1 666 y  in-j^".  Heidan  réjitjnditicék 
écrit.  DcfenlëdaqoatticimpéMpiedadRakBief 
en  latin ,  à  Utrecht  1 6f$. Cet  oavrageeft  contre ran- 
çïis  Bu-'iTtan  qui  avoit  défendu  le  foiitiment  de  Cocce- 
jus.  £.  Défenfe  d'une  déciGon  ihéoiogique  dUaecbc 
touchant  les  canonicacs  ^  les  vicariats,       en  latin,  J 


ESS 


EST 


Isf  c^hoînes  d^rrecht,  i  Gronîng06  i^£o,<it-4^. 
7.SyAèinede  tfaéoto^ie^iUtftchc  i  ç.cn  deux  volu- 
mes en  lartn.  8.  Abregédts disputes  thcologiqucs ,  avec 
on  index  des  p.iflàges  de  tonte  l'écriture  fauice  ,  en  la- 
tin ,  à  Amtlerdam  i66i  ,Sc plafieun  fois  itnpi  une  de- 
vais. 9.  Abrégé  de  la  théotoele  diigmatiquc,  i  UirecHt 
tSff  tÇSfjdji'S*.  10.  Aijolbgie  pour  les  miniftrei 
iRiil  HdHmWflRs  d*Angi6tar^^  1 1.  Diilèrtatioo  far  la 
ftmthMficmde  Jcfus-Chnft  à  l.t  loi  divine,  i  i.Ladocbi- 
ne  de  notre  rédemption  pat  Jcfus-Chrift.  tj.Iodiuc- 
ftOnfalunire  touch-int  les  Juifs.  14.  Réfutation  con- 
tre lestalti|àtisde  k  cour  de  Rome,  i  ).  DifcOurs  fur 
»èflBWtiliit<).  ig.  PifcoMt^  fur  la  mdrt  de  Gautier 
de  Rrajtii^ftitéAtl  5  5  J.  1 7.  A  ut  le  d  !  f».  un  r  fu  r  la  n»or  t 

6~7 ,  iii^".  l  ous  ces  OU- 
ronurc^cs  en  allenund 
fur  Ta  pondbole  <)ui  eil  dans  S.  Maithieit^  chapiire  1 7 , 
vetftt  14 'eh  i6ji ,  &C.  •         fonél^edans  l'our 

iiitum ,  Sic. 

ESSEQUEBÈ,  ESSFKERT,  au  LSf^UlB,  Effcque- 
éia ,  rivière  de  l'Alnérii^c  mcridiondc,  dans  laGuia- 
ne,  a  fafoutce  âif  Uc  l^auno.  De  là  coulant  vers  le  fcp- 
tanfipu  dans  lès  pays  déi  Csuibts ,  elle  re^ii  di vertes 
•ntreV tîtieres,  &  fe  jerté dkti^jtk  bmt  du  nord,  entre 
rOrcnoque  ,  qu'elle  m  id'fl^âfq|im«. 
qu'elle  a  î  l'cfitiir.  .'  " 

I.SSF:US  AS(  MALLI,  ciércfic:  EnaiSI.  (ai) 
ESSfeU ,  gott  de  mer ,  cfuhioYtSSAii. 
CS$£9(  .  féWlifce  d'Ai^letear,  a  eu  autrefois  fes 
rois  paràcûlifeft',  dom  nous  aVbns  marqué  la  fucceiTton 
fous  le  Item  d'Angleterre.  Là  provînce  d'Elfex  cft  au- 
jourd'hui diviféc  en  trois  comtés.  Le  premier  dit  le 
Cokri  (t'Esstic ,  eft  le  plus  grand ,  le  kwe  de  la  met  i 
les  dent  Itef fiirit'Middenac.où  eRtôo&A^  Hari- 
fort.  La  ville  capitale  tl.i  toimc  d'Eirex  eft  Q)lchefter, 
u'on  prétend  avuir  été  bàii,-  par  Coil  ,  un  des  rois 
de  ce  pays.  Les  autres  font  Ilarwith  ,  MalJcn,  Wal- 
ihcn  ,  Barking  ,  Ce  pays  eft  aifcz  fertile.  Geofroi 
}ie  Mandeville  lut  premier  comte  d  Lifcx.  Depuis,  cct- 
àfM  maoaù^,  le  toi  jcaq  dplHU  ce  cooué , 
«infi  qoWlM^lA  UtCceOea^  à'&iiautatton.  La  r«t. 
ne  Ehz.ih.rh  le  donna  l'an  i  571  j^fMÏâei  DcvcrLiix  , 
dcfcciKhi  d  une  ancienne  finMile  de  NoRDaadie ,  dont 
nous  rapportons  la  pétiéalogic  i  rartieleDEVERHL'X, 
&  l'envoya  gcnéial  en  Irlande  ,  où  Umoani  ~ 
*eii  1 5  74$ ,  taillant  pour  lllt  (è  iimMIe  cônAtf  < 
ÏU»B  ail 'ns  par!. T. 

ESSLX  (  Rnlvir  njvcicux ,  comt^-  <i'  :  .'".Is  dé  fëw- 
r.^r  V  du  nom  ,  &:  de  Lef-ce  KnoUcs ,  [ .  .i\  :/  DEVE- 
R  EUX  J  fut  célèbre  par  fa  faveur  &  par  fes  infortunes. 
Ce  feigtieur  (|ui  croit  des  mieux  faits ,  des  plus  braves 
Ce  des  plus  fpirituels  de  fon  temps ,  fut  prcKluit  à  ta  cour 
par  le  comte  de  Lcicefter  ,  mati  de  fa  mère ,  &:  s'infi- 
nua  dans  l  efprit  de  ta  reine  Elirabeth  \  ce  qu'elle  dé- 
^couvrit  avec  queltm'efpécede  paflîoD,  lorfciu'il  quitta  la 
«OorMUf  aller  en  France.  EIIeenvo]^ip6urle  faire  reve- 
iiir,&tétiioipa  beaucoup  d'impatience,  jtilbu'l  (on  re- 
(bur,  difatit'raavent  :  Kous  verrons  ce J«mu  ngmme  pris 
f.irla  tête  ,  comme  <c  fou  de  Sidaeiparjes  cmprefft- 
mens.  *  Diîliim-anglcus.  La  reine  Elnabeth,  qui  l'ai- 
moit,  lecotnbla  dé  biens  &  d'honneacs.Outie  l'or- 
dre de  la  jarretière  ,  qu'elle  lui  donna  en  1 588,  elle 
remploya  dans  les  principalét attires dn  royaume^  & 
rh  'iiora  Jts  •-•riipîois  It  s  p!us  confî.lérables.  Le  comte 
foucmt  tr:!-'. -Mon  ces  horineurs,  par  fi  bravoure  &  par 
£acotlduite.  Il  fe  trouva  l'an  i  .1  i  ficije  deZutphtn, 
fut  général  de  la  cavalerie  angloife  en  1587,  fe  trou- 
va a  Petf^iïion  de  Pbnoeal  on  1589  ,  cammanda 
le  fecours  anglot^  au  fïégc  de  Rouen. en  15^1  ,&fut 
fait  confcdier  d'état  en  1  s?.'  »  5  9^  il  prit  Cadix 
enF.fp.igne;  &  l'anncc  f'uv.inte,  il  commanda  l'amu.- 
rkavalc  envoyée  aux  Tercercs.  A  fon  retour ,  on  l'eo- 
^oyk  tK^tiSeAt  j  iaift  il  rmdtt  d6  gnndi  fiscvices  i  fé- 


tat  \  nais  ianàtuct.  de  Tautotité  qti'U  fétoir  acqutft ,  (( 
coupira  coime  la  reine  iâ  bienfaitrice.  Cette  ptioceflè 
en  ayant  été  avertie  ,  envoya  des  gens  pour  le  prendre; 
mais  il  les  Jiri}!a  piilonnitrs,  ?i  alla  cnluitei  LtmdreS 
à  dctlein  de  foulever  le  peuple.  On  l'y  arrêta,  on  lui 
coupa  la  icTcau  mois  de  mars  de  l'an  i^ot  ,â  l'âge  de 
j4  ans.  La  rfeinequi  laimoic  encore,  le  vit  enoA  Ifet 
mains  de  la  jiiftice,  avec  plus  de  chagrin  que  detoliiift 
Elle  fouhaitoit  de  le  fauvu  :  mais ,  félon  qiiel(]ties  hif- 
torien$,lc  comte  ne  voulut  jamais  s'humirterjui'qu'i  lai 
demandei  iâgrace }  tépétant  concinaellenieiltctit  Paroles» 
qu  'U  avoît  jjfei  vinMtffytUavoa  yéckOVetgtain&éÊtd 
l'ejlimt  iit:>gerutUiitn.ffmft«s  rapponbnrt]irbftHAliè 
Eluabctii,  dans  le  fort  de  fa  paillon  pour  ce  côimè^ltd 
avoiccionné  ui>e  bague  j  lui  difant ,  qjc  qtioi  qu'il  p6t 
£ûr«  onjoiur,  eh  liîi  tAidaiit  ce  déi  ot ,  l-Hj  !ui  pardon- 
neroit.  G»  cpTO  iâfiiiUifé  Itt^f^  le  (et vu  de  c<  f eitié* 
de  qa'i  r«âifiml^.ii  àf^lifiMiil  1  UfeMdié  de  Yaiaità 

c^i'' 

taldoconue,  à  i]iiî  fa  Linnie  le  dit  inipni Jemjtvent» 
l'empêcha^ s'aquiuér de  laconituifCon.  Ainlilabaguê 
ne  venant  tireîni  indig:-.ce ,  confentit  i  U  tnort 
de  cet  homme,  qii'ellé  croyou  préférer  la  mort  à  la  né- 
cellîtc  de  rçconrir  à  là  clémeficc.  Quelque  temps  après 
l'am^alc I étant  au  lit  de  la  mort,  envoya  lupplier  là 
reivç  venir  viliter.  Se  lifi  rendit  ceuc  bigue,  di- 
fantqîié  (on  inari  l'avoit  empêchée  de  la  rendre  plutàft 
Cette  princclTe  fe  retira  aulutôt  frâpée  d'une  doûleut 
moriL-lle ,  lut  quinze  jours  fins  rien  prendre  ,  Ce  cou- 
Lhant  toute  h.ibillte  ,  5c  fc  i  élevant  cent  fois  la  iiuir. 
Eii/in  ,  t-lle  mourut  de  faim  Sc  de  douleur,  d'avoir  cor- 
fenti  1  la  pcite  dé  ton  amant ,  qui  avoii  recouru  à  ù. 
mifcricorde.  Cette  pciitcelTe  aroit  la  foiblclte  dei  fem.' 
mes ,  de  vcnîlotr  pafler  pourbélle  ;  &  le  plo4  grand  cri- 
me du  comte,  c'ctoit  de  favoir  irritée  par  le  mépris 
qu'il  faifoitde  fa  beauté  que  r.îge  tuinoit  ;  fans  cela 
les  tapports  de  fes  on^iemis  ne  l'cuirctit  point  em- 
porté (ut  l'unoiii  Quelle  avoit  touioars  eu  pour  lui. 
royei  LflEVBRÉUîtî^-Auberi  du  Mauriet ,  mi- 
moiru pour  -Chiflolrt  d€  Hollande-  fie  it  Maurici ,  pri/i- 
ct  Orangé.  De  Tfiou ,  hiJI.  fui  temp.  Du  Chcne,  hifl. 
d'Ariol.  Holand.  //e'txi/fj'.  .-l'ig!-  C.imJ.n  ,  de  Jt.rip, 
nagrmlJrua/t.  Imlioff^,  li:j/.  des  f.::rs  d'.1nglc:crre. 

f3r  ESSEY  ,  bourg  de  France  en  Normandie  ,  dans 
lediqciie  de  Jféeâ.  U  eft  fmié  à  déux  lieues  de  la  ville 
ét  cénàm  l  'jK  â  quatre  d'Aleti^oh.  L'àbbayâ  hoMrtiÀ  ' 
r.É;^«  /ondr j  en  1  o6.>, ,  eft  d  -  (  ordre  J.-  S,  B.-ni-'!:.  PLi- 
fieurs  t.iniiUcs  de  noblelfe  lu;it  Il-ut  K.'i  l-  ice  ilins  ce 
bourg,  qji  a  porté  autrefois  le  ci::  -  ! ,  ville,  .'v  mi  l'on 
tient  nii  gros  dmché  |e  mardi.  On  y  voit  les  ruines 
d'un  vieux  chUefaï  cHii  iut  uriê  fiiaitbn  de ptaifancé  dès 
ducs  d'Alen^ôri.  *'  La  Martlnière ,  (U3.  f,(op\  Jti. 
Baiidrand  nomme  ce  ïieii  éii  litîn  F.xaipttûm.  "" 

rT  ESSlDïtriL,  en  latin  /xJc/^u-k,  petite  vitfe 
de  France  dans  le  Périgord,  avec  un  ancien  diâtèait', 
fur  la  frontière  du  Limofin,  à  cinq  licuesde  Périguedf, 
au  levaiSt  d'été,  veu  Lim<^es.^  La  Maitiruere ,  diS.  géoÊ. 

EST  (jiie/fi)  ville  dluTié  dans  le  Padbuan ,  eft  ff* 
tuée  fur  la  riviore  de  EbccKigtione  ,  vers  tes  montagnes 
de  Padooe  t  elle  a  eu  autrefois  tiue  de  marquifat ,  Se 
un  ^vti^  wragant  d*Aquiléc.  La  vifle  J'Ell  eft  très- 
anciefiite.'  njuM*  Tic}te ,  Ptolétnée  j,  l'Itinéraire  d'Aii- 
iohin ,  BéicI  èn.niii  ilièntien.  Elle  fut  ruinée  par  le  ty- 
ran Ezzeîiri ,  vecfrnii47.  *  Pline ,  l.  fpéf-yf.-J^ttOi» 
te,  /.  ) ,  &c. 

EST ,  maifon ,  l'une  des  plus  iHufttes  de  toute  l  la- 
lit. ,  a  tiré  fon  nom  de  la  vijQe  d'^.,Pes  hiftoriéns  m» 
buleux  Jaibnrdelcen£«^Âânn,  iëî  d*Albe,  Sc  aSiA 
d'un  autre  dece  iH)ni,roi  des  Volfqir  .s  tic;?.-  de  la  famil- 
|j.  de  laquelle  fortoit  Mauu>  Au'.'us  Bildus  ,  .n'eut 
:ii.i'.efnel  de  l'empereur  Augufte.  Jean-BaptiftcPignan, 
qui  a  cctic  en  itailien  t'&iAoire  dç  |a  maiioa  dEft ,  que  > 
Jean  àaroiû  a  oadniici  câ  mai,  Ù  "oaiiSùwcê  èd  la  jéc" 
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foine  de  C.  Aâius ,  qui  eut  de  Marti»  (k  ùname  un 
fib  de  ce  nom ,  père  d'Aurélios ,  mon  en  41 9.  H  con- 
tiime  enfuite  de  p"c  en  fils  la  gt'u-i!.  <1ls 
,  jgneoR  d'Eft;  mail  ces  Ciits  font  ùiis  ^iri;uv.-s.  Voici  le 
qui  proîc  le  plus  fur. 

1  Azov  1,  lèigneur  d'Eftj  nomme  par  quelques^iiu 
AtniiT ,  Be  farnominé  le  grand  marfus ,  vivoit  dans 
les  X  £v  XI  fiLclcs  n-.oiîtuc  :v^c  t?'--  prèî  Jl-  ceiii  ans , 
ayant  cic  inaric  deux  lois,  1".  a  Cuhcgoi:iii  (.ùiclplic  , 
liériticre  de  fit  famille  :  x".  à  Ermenc.:rtie ,  H 1! .  Je  //a- 
.  guu ,  comte  du  Aiiaine  en  France.  Ùa  premier  lit ,  il 
eac  Gatlpke ,  h^ner  des  biens  de  raere  en  Alle- 
mjgne.  11  tut  licl'  duc  tic  Bavière  en  1071  ,  &  mou- 
rut en  C.Inprc  ,  l'an  iioi,  ayant  ctc  marie  deux 
foiï  ,  i°.ï'LtheHne,h\\i  à:Otncr}  le  S.i\un,  Juc  de 
Bavière,  qu'il  répudia  :  1°.  à  JudUk  ,  lîlle  ilc  B(m- 
doûa  ,  farnommé  le  Pieux ,  comte  de  Flandre ,  veu- 
ve de  rr,'?^'.'  ,  Loirtc  de  Northumbcrland  en  Angleter- 
re ,  doni  il  ciu  Gucîphe  II ,  duc  de  Bavière ,  nwrt  en 
1113,  laiis  ciifans;  ta  Henri,  di:  le  Noir ,  dia  Je  Bs- 
viere,  mort  en  1 1 15  ,qui  de  Wiifildcy  fille  de  A/i7^«iij, 
cllicdeSaw,  eut  Hemui  duc  de  Bavière  &  de  Saxe,  t>ere, 
par  Gertrttde ,  fille  de  l'empereur  Lothaire  IL',  de  Ubn- 
Rt  lurnonimc  le  Von ,  de  qui  defcendem  les  ducs  de 
TBiunfv'ick  lie  Luiicbouigj  aiii(i  que  le  rapporre 
Çeorges-UuiUaunie  de  LeibnitZj  conlcîllcr  ou  duc  de 
BrunnncIt-LiiDebourg ,  dans  uiic  lettre  qu'il  ht  impii- 
mcr  en  I  9^ ,  au  fujet  du  mariage  du  duc  de  Mod^ne 
'&  de  la  princellê  d'Hanover ,  &  où  il  prouve  que  les 
deux  inaiions  viennent  d'une  même  tige,  l^u  I.c.îijiI 
lit  du  marquis  Aaoti ,  fiirtit  Hugues^  qui  fur  j>eu  de 
temps  comte  du  Maine  en  France,  &  qui  mounuTans 
«i)&asdeAr....riUc  de  Roien  Guilcard,  comte  de 
ta  Poaille;  &Fovi(iCh,  quifiiît.  "   '  ,  • 

H.  FovL<iUFs  fci'^ueur  d'F.fl ,  fuccéda  aux  Iionneurs 
de  Ton  pere  en  Italie  :  on  ne  fait  ni  le  nom  de  fa  tem- 
°<»e ,  ni  le  temps  de  £1  mort.  11  eut  un  fils  qui  fok. 

lU.OBizzoNliéigneatd)£ftjpodeAatdePavic,moa- 
rat  ea  1 1 9^  ;  &  fèmme  iê  nomnxnt  Sophie ,  que  quel- 

ÎiiCHins  ont  dit  fille  du  ffligaencdeVecoonetUen  eut 
lZOnII,  qui  fuit. 

IV.  AzoN-  II,  fut  marquis  d'QI A; de Fetiare,po- 
delbt  de  Padoue  8c  de  V  cronne  ,  mmfài  i'koco- 
'net&maarateniii  x.Sa  prcmi(»efêmme(«tI^flor«, 
fille  de  T'.'^f/Tîji  I,  comte  de  Savoye,  &:  de  Bc:'tjir:x  de 
GciK-ve  :  la  féconde  lut  MfUiheftlle ,  nicce  de  Ciulltiu- 
me ,  podellat  de  Ferrare ,  mil  cUe  mourut  en  1196, 
«vanclacoolômmation  damatÎMe:  la  ttoifiéme  fut 

fille  de  Iwir  ,  conte  de  Siint-Bonilaceb  U  enr 
de  ta  prcniieri:  .^Id.^huvJin  ,  marqui'i  de  Fccrare  & 
d'Ancone  ,  mot:  jeune ,  tv  cmpoifotuic ,  en  i  II  j ,  laif- 
lànt  de  Reine j  fille  À' Albert  de  Scala,  une  fille  unique  ; 
Beacrix,  féconde  femme d'^is^  II,  cotde  Honzriei 
BeatriXf  fœur  d^AUoinndint  fntfiHtdâtrice&aobeu 
fe  de  Monte-Gemcllo  ,  &  mourut  le  10  mai  1161, 
en  odeur  de  faintetc.  Du  troilîémelir  naquit  Azon  III, 
qui  fuit. 

V.  Azon  III ,  marquis  d'Eft  Se  de  Ferrare ,  eut  des 
guerres  à  fouren  ir  contre  l'empereur  Fr^cric  U ,  qiii  liti 
prit  le  château  d'Ed  &  d'autres  villes,  qu'il  recouvra 
pounantparlafuitc.il  mourut  le  t  ;  février  11^4, 
ayant  eu  d'£///ê,  fille  de /{f/J-W  de  Cliâtillon  ,  &  de 
Confiance  ,  ormcelfe  d'Antioche  j  Rek  aud  ,  qui  fuit  j 
Be'atrix ,  religieufe  à  S.  Antoine  près  Ferrare  ^  &  Cu- 
èitafiif  ëpoulc  de  J/lunl  de  Male^ine,  marquis  de 
MrJlëfc  de  Carrare. 

VI.  Renaud  d'Ell ,  fur  enlevé  en  ô:age  par  l'empe- 
reur Frédéric  II.  Il  mourut  en  cet  état  dans  la  Fouille , 
Tan  1150,  laijjant  un  bûtiird  (^tiifuit. 

VU.  Obiuon  II ,  fut  Icsianiépat  lùn  aïebl ,  avec 
l'agrcmeiitdu&int-liése.  Il  nnfthuafen  hÀitier.^daiis 
laîiiiie  il  jijquir  à  fcs  ctars  Regio,Modcne  ,  &;  autres 
places,  &  mourut  le  xi  février  lapj.  U  avoit  cpoulc 
«^ «ti  i&ff j  /NryMaM de  Fiefi|ae»  motte  en  dicciB*  ; 
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bre  tiS/:  i«>.  ^\x%%  ,  Confiance  de  la  Scala.  De  la 
première  il  eut  AzoM  IV,  qui  fuir;  Aidobrandin  , 

mentionné  après  fon  frère  ;  Dcatriv  ,  mariée  à  y/^û/i 
Vifconti.^fince  de  Milan  j  oc  />.j/;çt»it, marquis  d  i.it, 
qui  fut  tue  le  1  j  août  i  j  1 1 ,  en  vouiaiu  cecoovrer  Fer- 
rare, dont  les  trouas  du  ('àoio»  emparées  j  /i 
poilcrité  jouit  du  ane  de  marquis  dlQlr ,  &  tinit  à  U 
cinquième  génération  en  ja  perlônne  de  Bcrthcidc  d  Lit, 
génc-ral  de  l'infanterie  vénitienne  ,  quj  fut  tue  au  itcg,* 
de  Corintlieen  laMoréc,  l'an  1463. 

VIII.  Azon  IV ,  marmiis  d'Eft  St  de  Fenue ,  mon» 
m  le  jo  janvier  i  )o8 ,  (ans  enfant  de  Biatrix ,  fille 
de  Ckirles  II ,  roi  de  Naplcs.  U  lailfa  un  bâtard  Frif- 
que  François ,  qu'il  fit  gouverneur  de  Ferrare  i  mais 
'■clui-ci, après  la  mort  de Jon  pere,  livra  la  plate  aux  fé- 
m tiens ,  çe  qiù  lefi  ^«eimiùuiiitf for  U  pc^il  aumF^ 
à  fenife  en  t  joy. 

VIII.  Aldobrandin  d'Eft,  fécond  fils  d'OsizzoN  II, 
voyant  la  guerre  allumée  dans  le  Ferrarois  apiès  la 
n  on  de  fon  frère,  fe  retira  i  Boulogne,  laiitmr  à  Iob 
trere  François,  ^:  aux  enfant  de  celui<i  le  i^ùn  de  re- 
couvrer Ferrare.  Ses  t^evcuxen  vinrent  1  bout  en  1  Jt,|  7. 
U  mourut  1'  année  fuivante  à  Boulogne  ,  jj  anc  eu  d'j4/-' 
Be,  fille  de  Tobie  Rangone ,  morte  en  i  j  1 5 ,  Renauo 
Il ,  <jui  fui:  ;  Obizzon  III ,  qui  continua  la  pofiéTit4% 
&:  NiCi^s,  qui  fut  pris  par  les  rroupes  du  pape ,  daU 
la  guerre  de  Ferrare  ;  mais  qui  fut  échangé  après  ts 
vidoire  remportée  par  fon  frerc.  Il  fe  ttouva  au  fiége 
de  Modène,  &  mourut  le  premier  mars  i  j  44,  lailTant 
de  Bcatrixdo  Gonzaguc,  qu'il  avoit  époufée  le  Xljan* 
vier  I  J  j  5 ,  Renaud  acd  J  mon  après  1 358. 

IX.  Renaud  H,  marquis  d'Eft,  8c  de  Fettaie  , 
foutint  la  guerre  des  Ferrarois  avec  vigueur,  &  dé- 
fit les  troupes  du  pape  Benoît  X ,  &:  de  Jean  roi  de 
Bnhême,  qu'il  força  i  . lever  le  llcge  de  la  place  le 
14  .ivril  Il  aflicgea  Modène  deux  ans  après  , 

mourut  le  décembre  15)5.  On  n'eft  pas  ceC' 
tain  du  nom  de  fà  femme ,  dont  il  eut  trois  en» 
Tans,  jfldoirmdbt ,  évèque  d'Adria,  puis  de  Modèoo 
de  Ferrare,  mort  le  ,■  o  ocîubre  i  5  S  i ,  <!s:  qui  fut  béa- 
tifié peu  après,  aulli-bien  que  fon  frère  A:^on.  Leiic 
fœur  fut  Béatrix ,  mariée  en  i  )  )9  à  JdCfMCf  d«Sa,Toye, 
prince  d'.\chiie  &  de  Morée. 

M  AAQU  IS,  puis  DUCS  D£  F  M  AtL  A  A  E  , 

IX.  Obizzon  d'Eft  ,  III  du  nom,  fccond  fils  d'Al» 
DOBRANDiN ,  iiurquis  à'ïA ,  lignala  ibn  emtée  dans  lea 
biens  de  fes  pères ,  par  le  reconvtement  de  la  ville  de 
Modène.  Azon  &  Gui  deCorregiolui  cédèrent  Panv.f , 
en  1 544  :  mais  l'année  fuivante  ,  il  fut  contraint  de  cé- 
der ce:te  place  .1  I.iichin  V'ifcoiiti ,  prince  de  Milan- 
Il  rc^ut  l'inve{luure  de  Ferrare  par  les  légats  du  pape, 
&  mourut  le  ao  mats  i  { 5 1.  Il  avoit  cpoulèf/qMiAcrJ^ 
fille  à' Albert  II ,  élcâcur  de  Saxe  ,  donc  il  relia  veot 
fans  enfans  le  1  mai  i  341.  Il  avoit  eu  ttès-Ionp-tempi 
pour  concubine  I.ifP'i  .^lioila  ,  dite  lu  Belle.  (  l'ay  e"^ 
ARIOSTA  )  qu'il  reconnut  pourtant  pur  femme  ,  âc 
répoufi  avant  qu'elle  nourfii ,  en  1 346  -.  mais  il  ne  dé- 
clara ce  (èctet  que  pea  Avant  la  mort  ^  £c  fit  viiigt  dieva- 
Hers,  dont  il  exigea  le  ferment  d'être  fidèles  iles  enAiW. 
Il  en  .ivv>u  eu  or^ze  de  cette  femme, don:  les  inincipaux 
furent  A:  îummî  \\niN  ,  qui  fuit  \  Nicolas  ll,/7!e«tio«- 
né après  Jj'ijain:  ;  Albert  aufii  mentionné  après  fit 
fient  i  Coi^Mctt  époufe  de  A'.  MaLueftei.^*,  fei»> 
me  de  Imùs  de  Gonzaguei  ELfc  ^  mariêei^aideP^ 
lenta.feigneur  de  Ravenne; fit .Mori», alliai FôiUc- 
mar  \>ivex&  d'Anhali. 

X.  Alsobrandin  III ,  marquis  d'Eft,  fie  dp 
Ferrare,  eouveina  les  états ,  quoique,  jeune  j  eycc 
beaocobp  de  lorce  5r  de  vieilance ,  &  mma  les tma* 
nés  grâces  de  l'empereur  Charles  I  V  lorfqu'il  vinten 
Italie,  en  I }  54«  U  fit  la  paix  avec  les  ducs  de  Mantoue 
fie  lei  ducs  deMiUo  i  nab  il  en  jouit  peu ,  éunc  mott 
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i<h  fleur  de  (on  âge  le  j  (eptembre  t  J^i ,  âgé  de  iS 
tas,  laifliint  de  ^AUrur  de  Caminoibo  ipov&  06h[' 
{M  t  mon  peu  après  ton  peie ,  &  Ftndit  époufe  de 
Conrjd  ,  duc  de  Tetk. 

X.  Nicolas  II ,  marquis  d'Dl  &  de  Femre ,  fur- 
Hffmift^  ^  Boittux ,  Cucccda  à  Ton  frère  i  il  fut  en 
IIPMi*  tune  Baoïabè  VifccMid,  fectifia  Fenate»  & 
maann  le  ttf  mus  i  )88  ,  me  la  t^paririon 

■rilHS habile  &  grjnd  orateur,  ayant  eu  de  J'^rldis  ^ 
fille  dé  Mafiin  de  la  Scala  ,  fetgncur  de  Vcronne ,  Rc- 
tuutd  d'Eft ,  qui  fut  abbé  ^  Tkadte  ,  lenine  de  Frm- 
foù  Carrare ,  feigpeor  de  Padooe ,  motM  ta 
êc  Conftanc*  ,  épouiê  de  MebieAe. 

X.ALBFKT,  marquis  d'Eft&  de  Ferrure  npri";  frs 
(rerct,  re^ut  pour  gags  de  l'amiiic  de  Jean 
Vi&Hui,  duc  de  Milan,  le  châccaa  d'h.i\  ,  q-u  1.1 
nn&a  evott  perdu  depuis  nn  fiécle  :  il  funda  i  uni- 
Tnfioé  de  Femie  en  t  jya  ,  8c  moarai  le  3 1  juillet 
t)9).  Il  avoir  été  marié  à  Jtanntie  Robertis,  dont 
il  eut  un  (ils  Gtrard ,  mort  avant  lai  ;  &  le  a)  jour 
avant  fa  n^'^-rc  ^  il  cpoufa  Ifaut  Albéifine»  doot  il 

«voit  eu  un  tils  qui  fuit. 

'  XL  Nicolas  UI  ,  marqoû  d'Eil ,  fucccda  i  (on 
^pkre ,  4e  fi«  nMinKin  dans  (t*  états  pat  les  princes 
ditàlie,  contre  i^oa  d'Eft ^  (ib  d'O^fon  tl.  II  acquit 

Ri.'glo  &  Parme  ,  par  la  viûoirc  qu  il  remporta  fur 
Ottolx)n  111 ,  fcigueur  de  Parme,  qu'il  fit  tuer.  Ayant 
établi  la  paix  dans  fes  éncs^  il  voyagea  en  Chypre, 
dans  b.PaIeftine,  en  Ë^wgpe  6c  en  Fiance,  oà  leioi 
OiirlèÉ  VI ,  poor  nierane  de  fit  bienTcUlance ,  loi 
permit  li:  porter  dans  les  armes  les  trois  fleurs- dc- 
lys.  tuiit  reveiiu  cii-z  lui ,  il  ménagea  ii  bien  les  ef- 
prits  des  princes  fes  voifuw ,  qu'il  mérita  le  titre  glo- 
rieux A'arhitrt  de  rlialit.  Ce  fiit  de  fon  temps  que 
le  j>ape  Eugène  IV  a(Iènbb  un  concile  â  Ferrare  : 
i!  ht  criatcr  fa  mignificence  dans  cette  occafion,  Pi- 
gna  du  que  ks  Mil.i  lois  l'appellerent  pour  les  gouver- 
ner 3p:c'.  I.\  mort  de  Philippe-Marie  V'ilconti.  Quoi 
qu'il  en  l^v.t ,  il  clk  certain  qu'il  mourut  à  Milan  le 
10  décembre  1  441.  Il  avoir  époufe  1°.  en  i  J97  Zi- 
JM^dk^^ntare,  fiUe  de  Frmfois  le  Jeune  ,  prince 
de]vlaifet35.  en  141  S.  lova  Malnefte  «  dite  Ptf- 
ra^nc  j  qu'il  fit  mounr  pour  l'avoir  furprife  en  adul- 
tère avec  H'igues ,  un  île  fes  fils  naturels  :  j".  en  1419, 
Jticftirift,  fille  d;:  Thonus  III ,  marquis  de  Saluées  j 
inoReW  >47}'  ^  fbconde  fèmtne  lui  donna  nar  un 
fenl  arcoocMmem  qllitirè  filles ,  dont  deux  feules  vé- 
curent :  favûir  !:..(  .  l'poufc  de  Charlet  deGonzague, 
*c  Gtncfrc  ,  (tl.  i.Jl  [.-mmc  de  5;;».i/w£)/n/ Malarcftc , 
prince  d'A- iniiui ,  m;  i  eut  le  fort  de  fa  nicrc,  pour 
aime  d'adu}tere«  Du  troiliéme  lit ,  il  eut  HeAculi  , 
41^  %  doe  de  Fenaïc  après  fes  frères  bâmds,  &  dont 
laft^/ÈeHiétjtrammh  tige 
des'  m'tfqtiis  de  Martin.  Liur pert  eut  encore  vingt- 
deux  .■■:^.:'is  .iV^  r.'.'./'.-i  j  de  diyc'ffS  fîHes.  Les  principaux 
Jurtnt  LtûNtL  &  BoASO ,  fù  Jîttvtm ;  Hugues ^  décolc 
avec  fd-beUe-mtre  ;  Kïbtn  Guran,  pere  de  Nicolas 
Mane ,  ^ijue  d'AJria  ,  mon  «f  1 507  ;  Renaud ,  pro- 
tonotàift  du  famt  fcge  ;  &  Maladuce ,  évèque  dt  Co- 
ffijui  ,  ùuJJ:  un  Khurd ,  Scipion  ^Eft,  pert 

dt  Blanchc-Nïaric  ,  Jemmt  de  Galeas  Pu ,  comte  de 
la  Mifandole.  On  nommt  encore  deux  filles  nanirelles 
de  Nicolas  UI  >  Ifooe,  «wr/û  1}  Antoine  éiMontfeUri , 
4pù  fût  tui  te  /eur  dSr  fit  nôeu,  en  1444  ;  &  Mar- 
111  rt'  ,  dUlèi  à.  GafeotrRoben  iKcAmffir,  winw 

Xll.  l  rONïi  d'Eft  ,  quoique  ne  illégitime ,  fuccéda 
i  Ibn  pere  en  venu  du  teftameat  de  celui-ci.  H  recher- 
che t  pour  s'appuyer ,  l'amiaé  d'Alfonfe ,  roi  d'Ara- 
gon Se  de  Naples  ,  &  étant  veuf  de  Marpurae  de 
Gonzaf;ue  ,  fille  de  Frjncois  ,  marquis  de  Manioue , 
morte  en  144;,  il  époufa  en  i  Marie ,  fille  de  ce 
roi ,  auquel  il  envoya  les  deux  fils  légitimes  de  (on 
fcie,  lôa^  pcéwm  d'tee       ptil  «1  jeoto 


liand  Ton  iîls.  Il  aima  la  ]wiz ,  5c  chercha  1  l'ctabuf 
daits  fes  états,  &  â  la  maintenir  dans  l'Italie  :  enfin  j 
il  mourut  en  14ÇO  ,  le  i  oâobre,  lailTant  yico/tu  ^ 
auquel  les  terrarois  firent  trancher  la  rêre  le  i  fep- 
lembre  1  ^jC  j  &:  Iftbtlle ,  mariée  à  NtcoUu  Pic  de' 
la  Scala. 

XII.  BoAso,  (cete  du  ptécédenr ,  iSiihààamtfmaoïi' 
lui,  loi  Accéda.  Ce  fut  un  fiontme  ^»',  TaîDant/ 

généreux  j  amateur  des  belles  lettres ,  Si  qui  (iit  nommé' 
juftemeni  l'Orateur  de  fa  patrie.  Il  reçut  magnifique* 
nenr  en  i|5i  l'empereur  Frédéric  III  j  qui  en  re- 
CMWotl&ncc»  le  fit  l'anndc  fuivantc  duc  de  Modèn* 
8rde  Rfegio ,  8c  comte  de  Rovigo  ;  &  lui  donne  Is 
pouvoir  de  joindre  à  f,-;  armes  l'aigle  de  l'empire.  Ld  * 
pape  Paul  11  qui  le  créa  duc  de  Ferrare  ^  en  1 470,  lui 
permit  audi  de  porter  dans  (es  armes  les  clefs  de  (âint 
Pierre.  Il  mourut  le  10  août  1471 ,  (ans  avoir  voulu  <• 
fe  nurier ,  pour  ne  poinr  finie  de  doit  eut  (ils  légiti- 
mes de  fon  pere. 

XII.  Hekcule  d'E&,  duc  de  Ferrare ,  de  Modine 
&  de  Rcgio ,  né  en  14?  J  ,  du  It^unne  nunage  de 
Nicolas  IU  ,  fuccéda  i  Borfo.  11  (ur  pendan:  quelque 
temps  général  des  armées  des  Vénitiens  6i  des  Flo- 
rentins. Nicolas  fan  neveo»  fils  de  Léonel ,  fe  révolta 
contre  lui  ;  mais  les  Fertarott  l'ayant  furpris  ,  lui  firent 
couper  la  rite  à  l'infu  de  leur  duc.  H.'iLiile  eut  paf 
la  fuite  quelques  a£Paites  avec  le  pape  Sixte  IV  &  avec 
les  Véninent,  donc  il  btteapatik  conduite  &  pet  Cm 
adre^^  U  ipoorutuu  commencement  de  l'année  1505^ 
laiHant  d'CAfanofV  d'Aragon,  fille  de  FcttfIrmMi/ ,  fot 
de  Naples  ,  qu'il  avoir  épinifre  en  i  4^  ?  ,  AtMNtt^' 

S lui  fuit  j  Ferdinand,  qui  conlpita  contre  ia  vieda  duC 
on  frère ,  &  contré  celle  du  cardinal  Hippolyie , 
qui  mouiat  en  fnim  le  aa  iîévrier  1  )  43  ^  Hippofyu  » 
caidinti ,  uienaeiMié  dam  on  anide  porticalier}  B4a*' 
trix  ,  mariée  i  Louis  Sforce  ,  duc  de  Milan  ,  inorte 
le  1  janvier  r479;  Ifahelle  ,  époufe  de  François  de 
Gonzague ,  marquis  de  Mantouc.  J( iji[f.!  aujji  un  hâ-- 
tard^  ï\x\t  t  qui  étant  complice  de  lu  coniunitu-ri  de  fia' 
frert  Ferdinand  ,  fit  mis  en  pri/'on  l'a»  1 5  or. ,  dét'mi- 
en  i5$8,  (t mmfwtlMxsf'^  ;  if  unekâtarde,lMce!mt,' 
rnariie  h  AhuSmI  Bentivoglio  ,  prinen  de  Bnlagne- 

XIII.  AiroNSE  d'Ell ,  1  du  nom ,  duc  ne  Fer- 
rarej,  de  Modène  &  de  Re.;io  ^  marquis  d'Ed  ,  prince 
de  Carpi ,  Se  comte  de  Roviv;o  ,  né  le  2  i  juillet  ^476, 
mourut  le  n  octobre  1JJ4.  ^«gt  ALFONSt.  il 
avoir  époufe,  1°.  en  1491  jfwwSfotxe,  fille  de  {nf 
leas-Marie ,  duc  de  Milan  :  1".  en  1  )oi,  JUwrwnr  Bor-« 
gia  ,  fille  du  pape  Alexandre  VI,  &Teuve  fA^n/k 
d  Ar.it;on  ,  duc  de  Bifec;:;lia  ,  morte  en  i  j  lo,  &  peu 
avant  la  mon  il  cpouta  Laura  £uAochta  ,  qu'il  avoic 
entretenue  long-tempi  «  tt  qid  émt  fille  d'un  ouvrief 
de  Feirare  :  elle  mourut  en  \$7i-  Du  lèoond  lit.  il 
car  Hekcvle  II ,  qai  fuit  ;  Hippofyte ,  dît  le  mMtmI 
de  Ferrare  ;  &:  Franfois ,  marquis  dî  MafTa  ,  qui  après 
avoir  été  général  de  la  cavalerie  de  l'empereur  Cnar- 

-Quint ,  en  Italie,  mourut  le  ij  (cvrier-i'jytj  lail* 
fani  de  Marie  de  Catdone,  fille  àtAntoim,  nttrqnié 
de  Padnia ,  Marfifi  d'Eft ,  mariée  t^iA'jfl^ônfi  mu^ 
quij  d'tl>  :  1°.  à  Alderam  Cibo ,  marqiii<  de  Carrare  j 
morte  en  1  6  ^  S  5  Brademarue  ,  epo'jfc  d'Hercule  ^ 
comte  de  B.-vi1,il'jM.  1  es  enfans  d'AtrossE  d'Eft,  BC 
de  Laura  Euftoibta  hirent  Alfomse  ,  tige  die  ducs  da 
Mottst ,  n^jsportù  d-aprèr  y  ^^^ôu^«  ;met^uit  dk 
CàlUlnovo;  8c  Lionàrr,  religie»»(ë.  •• 

XIV.  HïRcoiE  d'Eft  ;  Il  du  nom .  duc  de  1^tnf»> 
de  Modène  &  de  R'?çio  ,  ne  le  4  aviil  i  50S  ,  (île 
général  de  l'armée  de  l'égiiié  fous  le  p«pe-  Paul  1V> 
8c  lieutenant  général  de  celle  du  roi  de  Fnàncc ,  Henti 
Il ,  contre  Philippe  II ,  roi  d'Ejpmie!,  l'an  i  ^$7;  H 
fit  pouttàtt  û  paix  peu  après  svcc  ralpigne  ;  &r  après 
s'être  applique  à  tortificr  Modène  ,  Regio  ,  Carpi  9c 
Berfelle ,  Hc  â  embellit  fon  palais  &  (es  jatdios  de 
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le  }o  juillet  1517,  R<nét  de  France,  fille  «Ju  roi 
IxMiis  Xll  ,  morte  à  Momsirgis  le  11  juin  157;  , 
après  avoir  fàvorifc  en  tour  les  religionaires  ,  donc 
il  eue  Ai.FONS£  ,  qui  fuie  ;  louUy  caidinal,  mentionné 
dojis  un  artick  fcfmré  ;  Annt ,  r»cc  le  1 6  novembre 
1 5  j  1  ,  mariée  i  i  François  de  Lorraine ,  duc  de 
Guife  :  i  Jacques  de  Savoye,  duc  de  Nemours  , 
morte  le  7  mai  i  ^07  ^  Lucrèce  ncc  en  1534,  mariée 
en  1 570  i  FrançoU'Marie  de  la  Roucre,  duc  d'Ur- 
bin ,  morte  en  i  ;  p  8  ;  &  Léonort ,  morte  fans  alliance. 

XV.  Alfonse  d'Eft,  II  du  nom,  duc  de  Ferrare  , 
de  Modène  &  de  Regio  ,  prince  de  Carpi ,  né  le  1  9 
Janvier  15}},  mourut  le  17  oûobre  1 5  97.  Voye^ 
ALl'ONSE.  Il  n'eut  point  d'enfàns  de  fcs  trois  fem- 
mes ,  qui  furent  Ijicrett  de  Médicis,  fille  de  Cofmt , 
grand  duc  de  Tofcane  \  Barte  d'Autriche  ,  lille  de 
Ftrdinand  I ,  empereur  ^  &  Margutriu  de  Gonzague  ^ 
fille  de  GmUaume  ,  marquis  de  Mantoue.  Il  fit  tout 
fort  poflible ,  fe  voyant  fans  poftcrité ,  pour  faire  patlcr 
le  duché  de  Ferrare  i  (on  cooiin  Céfar  éîtA  \  mais  la 
cour  de  Rome  n'y  voulue  jamais  confcntir.  Il  difpofa 
feulement  cb  là  favetir  des  duchés  de  Modène  &  de 
Regio ,  de  la  principauté  de  Carpi  6c  des  autres 
terres  relevantes  de  l'empire ,  &  ce  du  confeuce- 
ment  de  l'empereur. 

^  V  C  s  D  E    Mo  DS  ST  D  M  H  s  a  I  O 

Je  la  maifon  J'Esr,      ^  ; . 

XIV.  AiFo)»SE  d'En ,  fils  d'AiFOKSE  I,  duc  de  Fer- 
rare ,  Se  de  Laura  Eudochia  là  troiiîcme  femme  ,  fut 
la  tige  des  ducs  de  Modène  :  il  mourut  en  1 581 , 
ayant  eu  de  Ju/it  de  la  Rouere ,  fille  de  François-Ma- 
rie ,  duc  d'Urbin  ,  qu'il  avoir  cpoufce  en  1 549  j  & 
qui  mourut  le  4  avril  ■  j  (>  5 ,  Àlfonfe ,  marquis  d'Ell 


EST 


mort  en  1578,  (àns  enfans  de  Maxjije  d'Elî  fa  nièce, 

lis  de  Maila  \  César  ,  a 
iuiti  Alexandre  y  créé  cardinal  le  j  mars  1598,  u 


£lle  de  Franc  oit ,  marquis 


César  ,  qui 
fait 

depuis  cvêquc  de  Regio ,  mort  le  ix  mai  1614  \  Léo- 
tiore  ,  mariée  i  Charles  Gefualdo  ,  prince  de  Venofa 
au  royaume  de  Naples  :  &  Hippolyte  ^  alliée  en  1 594 
à.  François  Pic ,  prince  de  la  Mirandole. 

XV.  César  d  EU  j  duc  de  Modène  &  de  Regio , 
prince  de  Carpi ,  naquit  au  mois  d'oâobre  15(^1.  Son 
coulïn ,  dernier  duc  de  Ferrare ,  l'inftitua  ion  héri- 
tier ;  mais  le  pape  Clément  VIII  n'ayant  point  voulu 
lui  accorder  l'inveAicure  du  duché  de  Ferrare ,  il  fe 
pré^ra  â  s'en  mettre  en  polTdlion  par  les  armes  :  ce 
Oui  obligea  le  pape  à  l'excommunier.  Les  troupes  du 
lalnt-lïége  furent  maltraitées  au  premier  choc  j  mais 
Céfar  voyant  que  pas  un  des  princes  d'Italie  ne  fe  mct- 
loit  en  devoir  de  l'-iiniler ,  &  que  les  Ferrarois  n'a- 
voienc  plus  la  mcme  afieûion  pour  lui ,  il  fit  fon  ac- 
commodement avec  le  pape  le  a8  janvier  1(98.  On 
le  lai  (là  maître  de  Modène  &  de  Regio  :  il  obtint  i 
Rome  le  même  rang  &  les  mcmcs  ptcrogativcs  dont 
les  ducs  de  Ferrare  avoicnt  été  en  poircfllon  :  le  faim- 
fiége  prit  fet  écats  à  perpétuité  fous  fa  proteâion ,  & 
le  pape  donna  un  chapeau  de  cardinal  à  fon  frère  Ale- 
xandre. Il  mourut  en  i6ii  ,  ayant  eu  de  Ftrginie  de 
Mcdicis,  fille  de  Co/mcj  grand  duc  deTofcane^  qu'il 
^poufa  en  158^,  &  qu'il  perdit  en  1(115  >Alfonse 
Jll  qui  lui  fuccéda  ;  Louis  ,  marqiiis  de  Montecchio 
£l  de  Scandian  ,  |;cncral  des  troupes  de  la  républi- 
que de  Vcnife  ,  ne  en  1 5  9  )  ,  mort  en  1 664 ,  laiilanr 
une  fille  Hippofyte  d'Efl ,  époufe  de  Borfo  fon  oncle  \ 
Hippofyte ,  chevalier  de  Malte,  &  commandeur  ,  né 
en  I  ;99,  mort  en  i<>45  ;  Nicolas  ,  marquis  d'Eft , 
aé  en  i6o\-,  mort  en  1640,  fans  poftérité  de  J««>>« 
«l'Avalos ,  des  princes  de  Montefarcnio ,  vaive  de  Ju- 
les-Céfar  de  Capou  ,  prince  de  la  Boncha  j  BoRSo  , 
rige  de  la  branche  de  Scandian  rapportée  ci-après 
forejf,  marquis  d'EH ,  né  en  itfo6,  morrcn  i<>40  -, 
Jn^,  née  ca  1590,  moneea  1645  i  Laure ,  née  en 


1-5  94,  nurîée  1  Alexandre  Pic  ,  rluc  de  U  Mirtndbl«i 

morte  en  i(î>o;  &  Angéle-Cathtrine ,  religieufe  i 
San  Geminiano  de  Modcue ,  morte  en  1618,  âgée  de 
13  ans. 

XVL  Alfonse  d'Eft  III ,  duc  de  Modène  Se  de 
Regio  J  né  en  1591,  époirlà  en  1  tfo8  Jfahelle,  fille  de 
CJuxrlu-Emanuel ,  duc  de  Savoyc,  &  l'ayant  peidue  ea 
1616  ,  il  fe  fit  capucin  à  Munich  en  la  même  année, 
prit  la  nom  ie  frère  Jean-Bttptijle  j  &  mourut  dans 
le  couvent  de  Caftelnuovo  de  Graliniana  le  1  j  nui 
1644-  ^<»y<î  ALFONSE.  Il  avoir  eu  de  fou  époufe, 
Céfar  t  né  en  1609  ,  morr  en  itfi  j  ;  Frak^ois  ,  qui 
fuit  ;  OAqjjo ,  né  en  1  tf  11  ,  mort  évcquc  de  Modène 
en  i(j44i  Céfar^  né  en  1614,  morr  en  1677 Ale- 
xandre ,  né  Se  mort  en  i^i  5  ;  Charles- A lexaadre,oé 
en  1616,  mort  en  1679;  Renauld ,  né  en  1  (>  1 8 ,  fait 
cardinal  en  1641  ,  évcque  de  Modène  en  16^1.  Le 
roi  de  France  lui  donna  cnfuice  l'évcché  de  Mont- 
pellier, Se  la  proteûion  des  affaires  de  là  couronne  i 
Rome^  il  y  Itgnala  fon  zèle  dans  l'afTaire  des  Cotfcs 
fous  le  pape  Alexandre  VU;&  dans  le  traité  de  Pifc, 
le  roi  eut  foin  des  intérêts  de  la  maifon  d'Eft  ;  JI  fiit 
aullï  abbé  de  Clum  ,  &  mourut  évcque  de  Pileftrine, 
le  }  o  fepiembre  167}:  nous  avons  des  mémoires  de 
fa  vie^  Philibert ,  né  en  i<îi }  ,  mort  en  1645  ^  Bo- 
•  niface,  né&  mon  en  1614  j  Catherine  ,  née  en  1611, 
morte  religieufe  en  Efpagne  ,  l'an  J  6  )  5  ^  Marguerite^ 
née  en  1619,  mariée  en  1 647  i  Ferdinand  de  Gon- 
zague  III,  duc  de  Guaftjllc  ,  morte  en  1^91^  deux 
filles  mortes  au  berceau  ;  Se  Anae^Béatrix ,  née  en 
léiâ,  mariée  en  16^6  i  Alexandre  PicW  du  nom. 
duc  de  la  Mirandole. 

XVII.  François  d'Eft,  duc  de  Modène  Se  de  Re- 
gio, &c  né  le  5  fepteinbre  itfio,  fuccéd»  aux  états 
de  fon  pcre,  lorfqu'il  fe  fit  capucin,  &  les  gouverna 
avec  beaucoup  de  lagefTe  dans  des  temps  afFcz  fàcheox. 
Il  fut  tirer  de  l'empereur  Fcrdiiund  II  en  1  (>)8 ,  l'in- 
velliture  de  la  principauté  de  Correggio,  après  Ia  dé- 
route des  affaires  de  Jean  Syrus  ,  prince  de  Correg- 
gio  &  du  faint-cmpire,  im/tniré  de  /'empereur ,  pour 
avoir  fait  conrre/jire  La  monnaye  de  l'empire.  U  requt 
aulTi  de  grands  kormcurs  du  toi  d'Efpagne  ,  Se  fut  ec- 
néral  des  princes  conlédciés  dlialie  ^  en  £iveur  du  duc 
de  Parme  contre  le  pape ,  en  164}.  Depuis  ayant  em- 
brallé  le  parti  de  Ftance ,  il  fut  général  des  amécs  da 
roi  en  Julie ,  l'an  1 647  ,  barrit  les  Efpagnols  dans  le 
C2rcmanois  en  Kî^S;  mais  l'aQnéc  fuivantc  ayant  le- 
vé  le  ftégc  de  Crémone ,  il  fit  la  paix  avec  PEfpagne  , 
Se  demanda  même  en  mariage  la  fille  de  dom  Louis 
de  Haro  ,  premier  minidre  du  roi  Philippe  IV  :  mais 
les  Barberins  l'ayant  ramené  au  parti  de  France ,  rom- 
pirent cette  alliance ,  &  lui  firent  reprendre  le  com- 
mandement des  armées  de  France ,  â  la  tête  defquel- 
les  il  alCéga  Pavie  ,  en  16(5  i  mais  inutilement: 
l'année  fuivante  ',il  fut  plus  neureux  devant  Valence 
qu'il  prit,  &  Mortate  le  15  août  1^58.  Il  mounu 
le  I  j  oâobre  fuivant.  U  avoir  époufé  1°.  eo  16 f  9 
Marie  Farnèfc,  fille  de  Rainuce ,  duc  de  Parme,  monc 
en  1646  j  z°.  en  1648  ,  Victoire  Farnèfe,  Ttrur  de 
fa  première  femme  ,  morte  l'anrïée  fuivante  :  ea 
I  fi  5  4 ,  Lucrèce  Barbcrin  ,  fille  de  Thadée  ,  prince  de 
Paleftrine  ,  Se  à! Anne  Colonne  ,  morte  le  14  août 
i£99.  Du  premier  lit ,  il  eut  Alfonse,  qui  fuit-,  AU 
meriCf  né  en  1641  :  le  cardinal  Mazarin  le  dcfUnoii 
pour  fa  nièce  Hortenfe  Mancini ,  qu  il  vouloit  infli- 
tuer  fon  héritière  \  nuis  ce  jeune  priiKe  mourut  dans 
l'ifle  de  Pafos ,  le  5  juillet  1  tffio,en  conduifant  du  fe- 
cours  à  Cat>dic;  Ifahelle ,  née  en  16J5  ,  mariée  tn 
1 664  à  Rainuce  Farnèfe  ,  duc  de  Parme ,  morr  le  1 1 
août  1666  f  Léoaore  ,  née  en  1^4}  ,  carmélite  à  Mo- 
dène ;  Marie ,  née  en  i  ^44  ,  mariée  en  1 66%  au  duc 
de  Parme  (on  beau-frere  ,  morte  en  août  i<<84-,  Si 
iiois  autres  enfans  morts  au  berceau.  Du  fécond  lit , 
il  eut  f^tSoire^  née  en  1649  ,  mone  en  16^6.  Du 

troificme 


EST 


EST 


ffoifîcme  lit  il  eut  K%havi.d  ,  mentionné  après  for, 
neveu. 

XVIII.  AtFONSï  d'Eft  IV ,  duc  de  Modcne ,  &c. 
naquit  le  t  j  février  1634.  Dès  qu'il  eut  fucccdc  j  l'on 
fcre ,  il  fît  fà  paix  avec  l'Efpjgne  ,  du  confentctncnt 
de  b  France.  Il  en  jouit  peu  ,  là  fantc  infirme  &:  la 
goûte  j  lui  ayant  fjiit  perdre  la  vie  le  16  juillet  16C1. 
Son  pere  l'avoir  aincnc  en  France  l'an  1S55  ,  pour  y 
^pouler  Laure  Martinozzi ,  fille  de  Jcrome  Martînoz- 
21 ,  &  de  Marguerite  ,  fœnr  du  cardinal  Mazarin  , 
morte  le  19  juillet  1687  :  il  en  eut  François  ,  qui 
,  fuit;  &  Marie-Be'turix-Ele'onore ,  née  en  \C^^  ,  ma- 
tiée  le  )o  fepiembre  167  i  i  Jacques  ,  duc  d'Yorcic, 
depuis  roi  d'Angleterre,  morte  le  7  mai  1718. 

AlX.  Fr  ASSOIS  d'Efl,  II  du  nom  ,  duc  deModène, 
icc  ne  te  (>  mars  1 660  ,  fucccda  à  fon  pere  fous  la 
rc'^ence  de  fa  mère  &  de  fon  grand  oncle  ,  le  cardi- 
nal d'Eft  ,  &  mourut  le  6  feptembre  1694,  fans  cnijns 
de  fa  coulîne  cemiaine  ,  Marguerite-Marie-Fr<tnt.oife 
Farncfe ,  hlle  de  Rainuce  II ,  duc  de  Parme ,  qu'il  avait 
ëpoufiie  le  14  juillet  i<>9i,  mone  en  juin  1718. 

XVIII.  Renauld  d'Ell.duc  de  Modènc  &  deReg- 
jçio  ,  ptince  de  Carpi  &  de  Correggio  ,  fils  du  troi- 
iicme  lit  du  duc  François  I,  naquit  le  15  avril 
l<>5{  ,  &  fiir  fait  cardinal  en  i(>8(S  ;  mais  .ii^ils  la 
mort  de  fon  neveu  ,  il  remit  fon  chapeau  dans  le 
confîfVoire  du  19  mars  1^95  ,  &  cpoulà  le  18  no- 
vembre de  la  même  année  Charlotte-Félicité ,  fille 
aînée  de  Jean-Frédéric  de  Brunfwick  ,  duc  d'Hano* 
Ver,  &de  J?#'n<'<i'fl'<-PA.7<ryx,  princefTe palatine,  morte 
en  couches  le  x6  feptembre  1 710.  Elle  étoit  fœur  aî- 
née de  la  reine  des  Romains ,  depuis  impératrice  ,  & 
fit  prendre  ï  fon  m.vi  le  parti  de  la  maifon  d'Autri- 
che dans  la  guerre  d'Italie.  11  lui  en  coûta  fes  états, 
dont  les  armées  de  France  &  d'Efpagne  s'emparèrent, 
te  il  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Rome  ;  mais  il  recou- 
vra fon  duché  par  la  retraite  des  François  :  Se  l'an 
1708  ,  l'empereur  fon  bcau-frcre  ,  lui  donna  le  gou- 
vernement du  duché  de  Milan,  &  en  1710  l'invcfti- 
fure  de  la  principauté  de  la  Mirandolc,  que  fa  ma- 
jefté  iinpctialc  avoit  confifquce  fur  le  prince  de  ce 
nom.  Il  eA  mort  le  i6  odobre  i7<7  ,  âgé  de  81  an* 
&'  ftx  mois.  Il  a  eu  pour  cnfans ,  FRAN<fois-MARi£  , 
qui  fuit;  Jean- Frédéric ,  né  le  i  feptembre  1700, 
colonel  d'un  régiment  de cuirafTicrs  de  l'empereur,  en 
mai  171)  ,  mort  la  nuit  du  1  j  au  14  d'avril  1717; 
Bénédille-Ernejline  y  née  le  18  août  1S97;  Amélie- 
Jofcphe  ,  née  le  18  juillet  1^99  ;  &  Henriette ,  née 
le  17  nui  1701 ,  mariée  le  {  févrisr  1718  avec  An- 
toine Farncfe  ,  dernier  de  là  maifon ,  duc  de  Parme 
&  de  Plaifance  ,  dont  elle  eft  teftce  veuve  j  fans  cn- 
làns ,  en  1 7  j i . 

XIX.  Frasijois-'Marie  d'Eft,  prince  héréditaire  de 
Modène,  né  le  1  juillet  1*98  ,  a  c|x>ufé  par  procu- 
reur à  Paris  le  1 1  février  i  710  ,  Cfurlotte-Aglaé d'Oi- 
Icans,  fille  de  Philippe ,  petit-tîU  de  France ,  duc  d'Or- 
Icans ,  &  de  Marie-Francoift  de  Bourbon,  légitimée 
de  France  ,  dont  il  a  eu  iY.  prince  de  Modcne, ne  le  1  S 
novembre  171J  ,  mort  le  16  juin  l7ij  ;  Marce-Thé- 
rife-Félicité i  née  le  6  oûobre  1 716  ;  un  prince ,  nci 
Xltidène  le  11  novembre  1717  \  une  princelTe,  née  i 
Cîcnes  le  7  février  1 719  ;  &  un  prince  ,  né  à  Modène 
ie  14  juillet  1710, &:  mort  i  Reggio  le  11  juillet  17  ji. 

M  A  K  tlV  1  S     DE  SCASDIASO 

£■  de  MosTECiiio ,  de  la  mai/an  d'Esr, 

XVI.  Borso  d'Eft ,  l'un  des  fils  de  César  ,  duc  de 

Minlène ,  naquit  en  i  ^05  ,  fc  iign.ila  dans  les  guerres 
d'Allemagne  ,  de  Piémont ,  Je  du  Montferrat,  &  fut 
général  de  la  cavalerie  milanoifc;  ce  fut  à  fa  prudînce 
que  le  marquis  de  Leganès ,  gouverneur  du  Milanès , 
<iiit  fon  falut  &  celui  de  l'ai  niée  efçagnole  ,  lorfquc 
Ic-s  Frar<,ois  le  forcorenr  de  lever  le  liége  de  Cazal  en 
X  («40.  11  fui  vit  le  parti  de  la  France ,  avec  le  duc  fon 


frère,  &:  mourut  en  janvier  1657,  après  la k-vc.-  dii 
fiégc  d'Alexandrie.  Il  avoir  époufé  fa  niéce ,  fiippo>. 
lyte  d'Eft,  tille  de  Louis ,  marquis  de  Montcchio  &s 
de  ^andiano ,  dont  il  eut  Louis  ,  marquis  de  Scaiv 
diano ,  né  en  1648,  mort  en  juin  •<>98;  For^  ^ 
marquis  de  Scandiano ,  né  en  1 65  a  :  le  duc  de  Mo- 
dcne lui  réligna  les  bénéfices  dont  il  étoit  pourvu  y 
Céfjr-Ignace  j  marquis  de  Alontechio  &  de  Bt^>irolo  , 
général  de  la  cavalerie  de  la  republique  de  Vcnifc  ,  ne 
en  i<»5  J  J  mort  en  i<î7j  ;  Angéie-Cackerine  ,  née  en 
1656  ,  mariée  en  16X4  à  Fmanuel-Philiien  de  Sa* 
voye,  prince  dcCarignan  ,  morte  en  juillet  1 711 ,  ci\ 
là  66  année,  &  trois  cnfans  morts  au  berceau. 

AÎAKQVIS     DE     S  A  1  s  T-M  A  RT  1 
&  de  BoRGOMANiRO ,  de  la  maifon  d'k.%x. 

XTI.  Si&isMOVD  d'Eft,  fils  de  Nicolas  III  .  mar- 
quis de  Ferrare ,  f'ut  feigncur  de  S.  Martin  ,  de  Cam- 
pogiiinane  j  de  Cailelrano ,  &  de  Calfano  :  il  épouf» 
Pi^^acara  ,  noble  Fcrraroife  ,  dont  il  eut  Hercule  , 
qui  fuit  ;  &  Lucrèce  d'Eft  ,  feminc  d' Algérie  de  Ma* 
kfpinc ,  marquis  de  Mallà  &  de  Carrare. 

XIII.  Hercule  d'Eft,  marquis  de  Saint-Martin, 
^c.  époufa  en  «  49 1  ,  Angék  Sforze  ,  dont  il  eut  un 
fils  qui  fuit. 

XIV.  Si<iisMOKD  d'Eft,  Il  du  nom  ,  marquis  de  S. 
Martin ,  fei<»ncur  de  Caftelrano ,  &c.  rei,-uc  de  l  em- 
pereur Charlcs-Qjr./ir ,  Borcomanero  &  Potkz/a ,  que 
ce  prince  avoit  conhfqué  fur  la  maifon  de  Trivukc» 
qui  venoit  de  s'attacher  i  la  France  :  il  le  dédommagea 
par-là  de  fes  châteaux  de  S.Martin, de  Ciftelrano  ,  &c. 

3ue  le  duc  de  Ferratc  avoit  ruinés.  Il  fut  gouvetneur 
e  Pavie ,  &  vice-roi  de  Sicile  ,  &  mourut  en  1  { '  7  , 
lailHuit  de  Jujline  Trivulce ,  fille  du  comte  Paul  Ca- 
mille, Philippe  ,  qui  fuit  ;  Sigifmonde,  mariée  à  Paul 
Stondrare  ;  Barbe  époufe  de  François,  comte  de  Tri- 
vulce J  Renée  fc  Sigifmonde  ,  rcligieufcs. 

XV.  Philippe  d"Ert ,  marquis  de  S.  Martin,  de 
Borgomanero  &  de  Porlezia  ,  fut  général  de  la  cava- 
lerie de  Savoye ,  &  lieucenam  général  des  étais  du  duc  , 
rant  de^a  que  delà  les  monts  :  il  fut  auflî  chevalier  Ae 
l'annonciade  ,  &  mourut  en  1^91.  11  avoit  époufé 
Mar  e  de  Savoye ,  fille  naturel.'e  du  duc  Emanael- Phili- 
bert ,  mone  en  1  j  80  ,  ayant  eu  Ckarîes-Philihrt ,  mar- 
quis de  S.  Martin  de  Borgomanero, Cs;  de  Lanzo ,  *pt  ince 
du  S.  Empire  ,  général  ,de  la  cav.ilerie  de  Savoye , 
chevalier  de  l'annonciàdc  en  ifioi  ^  capiralnc  gé- 
néral des  gendalmcs  dans  le  Milancs  pour  le  roi 
d'Efpagne  ,  qui  le  fit  chevalier  de  la  toifon  d'or  Se 
de  fon  confcil  fccrei ,  né  en  1  { 7 1  ,  mort  en  1651» 
fans  enfans  de  fes  deux  femmes  Louife  de  Cardenas , 
fîllc  de  Bernardin  ,  feigneiir  de  Colmenar  ,  veuve  du 
comte  d'Aguilar  ;  &  Lvie  Marini ,  6lle  de  Jean- 
Jérôme  ,  marquis  de  Marini  ;  SibisMoNo ,  qui  a  continué 
la  pojlérité  i  Alfonft  ,  commandeur  dans  l'ordre  de 
Malte,  né  en  1 579,  mon  en  i6l}  ;  &  Bécttrix,  époufe 
de  Ferdinand  Bcntivoglio. 

XVI.  SicisMOKD  d'Eft',  m  du  nom  ,  rrurquis  de 
S.  Martin  ,  de  Borgomanero ,  de  Porlczza ,  &  de  Laiv» 
ro  ,  ptince  du  faint  empire,  né  en  1 577,  s'attacha 
au  duc  de  Savoye ,  qui  le  ht  chef  de  fa  noblclTe , 
général  de  fa  cavalerie  ,  fon  lieutenant  général  en  Sa- 
voye ,  grand  croix  &  gramlamiral  de  l'ordre  des  SS» 
Maurice  &  Lazare  ,  &  chevalier  de  l'annonciade  en 
i(îo9.  Il  mourut  en  i?L7,ayant  en  de /'rtf/îfOi/id'Hof- 
tel.pHiLiPPf.-FRANçois.qui  fuit  jCharles-Emanuil, 
mentionné  ci  après  \  &  Chriftne  ,  religieufe  i  Milan» 

XVII.  PiiiLippH  François  d'Eft ,  marquis  de  S.  Mar- 
tin &:  de  Lanato,  &:c.  né  en  1611  ,  mjutut  en  1^51» 
ayant  époufé  en  164  j  Marguerite  de  Savoye  ,  fille  «a». 
lurelle  du  duc  Charles-Emanuel.  Il  en  eut  Sigismonit- 
Fravçois  ,  qui  fuit;  Se  Charies-Philioirt ,  dont  ii 
efl  parlé  ci-après. 

XVIII.  Sichmoso-François  d'Eft  ,  marquis  do  S. 
Jomtir.  Partit  m.  Hk 
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Mutin  &  de  Lanzo,  prioee  du  S.  Empire,  ne eni  <74? , 
fnoRà  Muflène le  it  ao6t  I7M*  âgéde quatre-vinac- 
«lUtreuts ,  «voit  époufé  Thérifi'MmK  de  Grinuldi , 
«tarde  Lo««,prince de  Monaco, donc  Ai  tu Francois- 
Philipptà'ïA  ,  né  en  i(Î75;  Charles-Philil>ertj,  ne  en 
i<»79  i  MathiltUy  née  en  1 tnuice  en  1695  ^ 
■jBi//;  de  Gonzagite  U  dtt  nom ,  comte  de  Novellate } 
Mtrit^  religieuJê  AS.  PmI  d«  Mi]an>  née  en 
MHUtjûétta  1^8 |^&deiix'gui(oiiiiiiM»au  berceau. 

^UTUSS  SSIGNEURS  SORTIS  DS  CETTE  BRjtNCHE. 

XVUI.  CitAiLUs-PiauBBiiT  d'En,  maïaiiis  de  Oio- 
wtevi ,  comte  dOrmée ,  tec  ftcond  &$  de  Pmuppc- 

FlUNÇois  ,  iijnqtiis  i.îe  S.  ^î,^rti^  ,  ne  en  KJ49  , 
^r&nd  matcclul  de  Savoye,  Ck,  ci^iibcllan  du  duc, 
gouverneur  de  Turin  ,  a  cpouré  Thtrèji  de  Maroles , 
donc  il  a  ea  Gabrkl  dlïft  ,  maïquis  d'Oimée}  Marie- 
IMfthine ,  fetîgieofe  à  S.  Paal  de  Milan  ;  &  Chnfline , 
Warirc  en  i  .^88  à  A'.  Doria  ,  marquis  de  Ciric. 

XVll.  CnARL£i  Emanuïl  4|£ft ,  fccond  fils  de  Si- 
CISMOND  III ,  né  en  i6ii ,  fut  marquis  de  Borgoma- 
•icro  ,  Porlezza ,  &  de  Sainte-Chiiltine  »  chevalier  de, 
la  toifon  d'or ,  i^nind  d'Elpwne ,  conlèiller  d'état ,  & 
amballàdeur  de  f!i  majcflc-  cjtiiolique  ï  h  Ci)ttr  Jj  iVin- 
pcreur,  &  mourut  le  octobre  1  6<;  5  ,  IjilUai  uii  lîls 
unique  de  Pji/f  Marliaiu  Ion  cpoul'e. 

aVUI.  CHARtts-l*HiLiBERT  d'Ell ,  marquu  dePoc- 
1cm  8c  de  Borgomnncro  ,  grand  d'Efpagne ,  né  en 
i€^6 ,  n'a  point  eu  d'eniins  Aç  Bitiane  ae  Con?.ii;nc  , 
fille  de  Ferdinand ,  pniKc  de  Caftigiionc  ,  qu'il  cpou- 
lâ  en  1 6  - 1 . 

Les  armes  de  la  maifon  d'Ellt  iônt  écatrelées  au  i  & 
4  dt  l'Empire ,  a»  i  &  j  de  France ,  à  la  bordure  en- 
dentée  d'or  &  de  gueules ,  qui  eft  Ferrure ,  cet  t\  artclé 
fcparé  par  un  pal  du  gonfalonier  de  l'e'glife ,  &;  lut  le 
tout  nn  ccutron  d'alur,  à  un  ai^le  d'argent, couronne, 
bccqué  &  membre  d'or  qui  eit  à'Efl.  *  Jéaa-fiaptidc 
Pigna ,  kift.  de  la  maifon  d'Efi.  WoUai^BS  L«zius ,  de 
migrât.  Cent.  François  Sanfovin ,  lil>,  i,  chron.  &  orig. 
JHle  cafe  illuft.  dlid.  Leandre  Albcrti,  defcript.  Itjl. 
Berthius  5  /.  i  ,  rer.  Gfrmu-fj.  Doglioiù  ,  compend.  kijl. 
Alphonfus  LolVluus .  m  compend.  hiji.  Riccioli,cfir£Wi. 
nfor/n.  Sahellic.  io  Galpard.  Sardo.  Imhol ,  h:J}. 
gauaL  ItalUf&e.  M.  Muratori  a  donne  une  g^n^lo- 
gie  hîftorique  de  la  maifon  d'EH ,  fous  ce  titre  :  Délit 
emcichità  EJienfi ed  ItalLua.  Lllc  eft  en  deux  vol. unes 
in-folio  y  dont  le  premier  pjrur  en  1717,  &  le  itxomi 
«n  i^^o. 

EST  f  Hijjpolftc  d' )  cardinal ,  archevêque  de  Stri- 
gonie ,  de  Capoue  ,  de  Milan  ^  de  Narbonne,  &c.  fils 
tl'Hc-nui'e  d'Fft,  1  de  ce  nom,  duc  de  Fcrrare,&d'£/<?o- 
^tore  d  Aragon,  témoigna, dès  fon  jeune  âge,  une  grande 
inclination  pour  U  pieté.  Jean,  c.itdinal  d'Aragon ,  re- 
mit rarchevêcfaé de  Scrigonie  i Hippoljrtefoii  neveu, 

3 ni  o'émït  encore  que  dans  la  hait  ou  neuvième  aimée 
e  fon  âge.  l^la  quelque  temps  après  en  Hongrie  ^  où 
le  roi  Matthias  &  la  reine  Béatrix  fa  tante  le  rc<juicac 
très-bien  ;  &  il  s'arrcra  fcpr  ou  huit  ans  dans  cet  état , 
nù  il  fut  élevé  dans  les  icieiwes  divines  &  humaines , 
i6e  oû  il  rendit  de  grands  fervîces  1 U  reitib  devenue 
veuve.  Depuis  en  14.9  J  il  vint  1  Rome  recevoir  le  cha- 
peau de  cardinal ,  que  le  f  apc  Alexandre  VI  lui  donna. 
Quelque  temps  après,  il  reiouma  en  Hongrie ,  puis  re- 
vint en  Italie)  il  fe  joignit  1  Ludovic  S  force  fon  bcau- 
.lireifr,po«r  rdCllerde fescooféils,  dans  la  giicrre  qu'il 
devoir  fi>utcnir contre  les  Fr.mçois.  C.:;;\-ci  ayant  eu 
tout  l'av.mcage  ,  le  cardinal  fc  retira  en  Allemagne , 
d'où  il  revint  pour  (t  trouver  au  mariage  d'Alfoiifc  fon 
frère ,  avec  Lucrèce Borgia ,  fille  d'Alexandre  VI.  Dans 
la  fuite,  il  s'unit  avec  les  François,  Se  reçut  du  roi 
Louis  Xll  des  marques  fingulieres  d'cftim'î  &  de  bien- 
vei(/.ince.  Elle  lui  tur  très-utile  ,  lorfque  les  Vénitiens 
«avifercnt  d'.iflîciîet  Feii.Ue.  L  u,  arm^j  iut  e.u'.erc- 

iQcnt  «lc£aitc.  Ht  on  leur  euieva  ^ixaaic  drapeaux,  que 
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le  cardinal  d'Eft  fit  eipo&r  dam  l'égnfê  aaUinieèè 
Feriare.  On  dit  mènM  qu'il  pi^ia  un  iraicé  de  cen 
défaite^  qu'Amoal  leFetoo  attribue  ICbdioCalc^griiiik 

Ce  cardinal  écrivoit  avec  beaucoup  de  politelfe ,  lavoit 
les  mathématique?  ^  5:  témoigna  toujours  une  grand* 
incUnarion  a  fane  pi.nlîr  aox  ^.ns  de  lettres.  Pendant 
que  le  piape  Jules  U  perfécutou  la  maiion  d'Eil  avec  fk 
violence  ordinûre ,  le  cardinal  ne  fâchant  quel  parti 
fuivre,  prit  celui  de  faire  un  \oy:\;c  en  Hongrie ,  d'oà 
il  ne  revint  qu'après  l'éledioadc  Léon  X ,  qui  l'envoya 
conplîaienier  le  roi  François  I ,  avec  lequel  il  devoit 
avoir  une  conférence  â  Boulogne  l'an  s  $16.  Quelque 
temps  après,  le  cardinal  d'Eft  fiit  envoyé  en  Pologne  , 
pour  s'y  trouver  au  mariage  de  Bonne  Sforce,  fa  cou- 
fine ,  avec  le  roi  Sigifmond.  En  revenaiu  j  il  patTa  pac 
la  Hongrie,  6i  étant  de  retour  à  Fcrtare,  il  y  mourut 
le  troiueme  fèpienibre  de  l'an  1 1  zo.  Les  iuftoriens  lui 
reprocbenr  d'avmr  fiiic  anacher  lesyeoxi  Jules  fimfrew 
naturel,  qui  lui  enlevoit  l'affcâion  d'une  dame  qu'il 
aimoir.  *  Guichardin ,  hiû.  /.  j ,  4, 8  £■ feq.  Paul  Jove. 
V  iâorel .  QacomiuB.  Ai»eri.  Saiat»Maidib  Satéù,  M 
Jà  vie,  &c. 

EST  (  Hinpolyte  d' )  dit  le  cardinal  de  Femn,  «r- 

clicvcquc  de  Milan,  d'Aiirh  ,  d'Arles  5:  de  I  yon ,  évo- 
que iTÀutiin,  abbédeFl.ivigni,  &.-c.  ctoit  tîls  d'Alforfe 
1 ,  duc  de  Fe tiare,  &de  Lucrèce  Borgia.  Il  niquit  le  14 
d'août  de  l'an  i  ;  o  9 ,  &  fut  élevé  avec  eraod  foin  auprès 
du  duc  fon  pere ,  qui  fe  donna  Ini-IlKtae  la  peine  de 
l'iiiftruire  dans  les  fecrers  du  gouvernement  &  de  la 
politique.  Enfuite  il  vint  en  France  i  &  le  roi  François 
1 ,  qui  l'eftnnoit  hcauioup  ,  !e  nomma  confciîlct  d'état, 
lui  donna  de  grands  biens ,  &  lui  procura-le  clupeau  dft 
cardinal ,  que  le  pape  Paul  lll  lui  accorda  le  5  nma 
15)8.  11  fut  auin  en  grande  confidération  fous  le  regp* 
de  Henri  H ,  qui  commanda  aux  ambalTadeurs  auS 
généraux  des  troupes  qu'il  avoir  en  Italie ,  de  ne  riei» 
enrreprendre  fans  l'avis  de  ce  cardinal.  Il  fut  envoyé  lé- 
gar  en  France  par  Pic  I V  ,  fe  trouva  au  colloque  da 
Poillî ,  âc  depuis  inoan»  i  Rome ,  fmi$  k  ptwtihcat  de 
Crégorre  XÎflf ,  le  2  décembre  de  l'annie  1571,  qui 

étoit  h  tTl  dj  Qr.i  âvic.  Sun  torps  fuî  entciié  1  Tivoli  , 
où  il  avoH  tait  batu  un  magnmi^ue  palais.  Antoine 
MttMtpfOmm^  l'oraifon  funèbre  du  catdinal  deFcr- 
care  y  qui  avoit  été  fon  proteâeur  ;  car  comme  il  ai- 
Hio»  les  bonnes  lettres,  il  fe  £ùfoit  un  plaifir  d'acquérir 
l'efVime  de?  f.wiris  ^  en  l.tir  faifant  du  bien  :  il  en  fit  à 
Murgt,  i  P^a\  Maiiuie^a  d  Oilat,  &:  à  d'autres.  *  Con- 
yi.Vfj  Petramellarius^  Viiilorel;  (.  .rinibcrt  ;  .Mure:; 
Auberi  j  Ciaconius  ;  les  mémoires  de  Caileinau  j  Sainte- 
Marthe,  &C. 

EST  {  Louis  d' )  cardinal  de  Ferrare ,  archevêque 
d'Auch ,  étoit  fils  de  Hercule  II ,  duc  de  Fcrrarc  ,  tc 
de  Renée  deFrince,  fille  du  roi  XII.  U  n.iqiut 

le  ij  décembre  1 5  }S ,  &  dès  fon  enfance  parut  iî  lage 
&fi  tnodedc,  que  le  pape  P.iul  III  le  fit  i  dix  :ip.j 
coadjurcur  de  l'évêché  de  tetrare.  tteariUlenaanui 
l'an  hevêché  d'Auch,  &  Pic  IV  l'éleva  aB  caijKnalar  «» 
1 5<îi.  On  l'einplL^ya  un  divcrfe.  .ifT.iireî,  qu'il  négocia 
avec  beaucoup  de  prudence  &:  de  bonheur.  Il  vint 
deux  fois  en  qualité  de  lé^u  en  France, (bus  le  règne 
de  Charles  IX  &  de  Henri  111,  (èttonva  auxéuts  de 
Blois  en  1 578 ,  &  fut  proteôe.r  des  allaites  de  Trai»c© 
en  cour  de  Rome  ,  ou  II  s'acquit  beaucoup  d'eftime. 
De  Thou  le  nomme  le  trcfor  des  pauvres  :  &  twTW 
ment  du  facré  collège.  Lt  toi  Henri  111  le  nomma  0Otii« 
mandeur  de  l'oNKe  du  S.  Ë&lit,  Ion  de  l'inAiiuticm. 
Ce  cardinal  mouruti  Romele  jo  décembre  158^,8: 
ordonna  que  fon  cœur  fût  parte  en  Fr.iiice,  pour  être 
dépoic  dans  l'églife  d'Auch  j  ouon  tnfevcllt  fci  cr>- 
traillcs  dans  celle  de  S.  Louis  de  Rome ,  &  que  fon 
corps  (ùt  mis  dans  celle  de  S.  François  de  Tivoli.  Guil- 
laume le  Blanc,  évSqoe  de  Vence ,  fit  fim  âog» « 
vers. 

tSTAING  .cherthei  ESTEINC. 
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EST  AIRES ,  ai  SIEGXRS  ,  petite  ville  am  un 

liiclaLw,«ivin»âdaa  lieues  eo-deffind^Annen- 

rieres.  *  Mati. 

ESTAMPES  ,  en  latin  ,  Siamp»  o«  Stemp* ,  ville 
de  Jhrxnce,  eft  mife  pat  quelques  groi;;r;ipti»s  dans  la 
Bcaace ,  &  pu  les  aaites  dans  ie  pays  Je  Harepois. 
Elle  eft  iituéo  fiir  bhviete  d'ivene ,  encte  Paris  ftO** 
Uans,  dans  un  pays  aflez  lèrtile.  Il  y  a  baiUiaee ,  ma- 
réchaudîe  ,  prévôté ,  élecbcm  &  grenier  i  M  ,  deux 
collcgulcs  de  foiulation  royale  ,  l'une  fous  le  titre  de 
Notre-Dame  ,  où  font  deux  dignités ,  (avoir  un  chan- 
tre &  un  chefcier ,  (  c'cft  le  cuté  )  dix  chanoines ,  Se 
^ingt-an  chapelains.  Rlhmpci  lenfisnrte  ciiu|  pamiflê», 
Scoiverlés  nuùfijns  retigietifis ,  des  trinitûres  oa  ina- 
thurins ,  tics  cotdeliers  ,  dc-î  <.:ipiicins ,  rics  barnabites , 
des  filles  de  la  congtcgation  de  Nixre-Dame  ,  Se  des 
leligicufcs  hofpitalieies,  qui  ont  loin  d'un  hnpiul  cou- 
lîdésable  poux  fin  revenu.  Le  roi  Robert  jeta  les  pce- 
miets  feodemens  du  château  d'Eftampes  ^  qui  for  dé- 
truit i  la  réqutiïtion  des  habicans ,  au  commencement 
du  tcçne  de  Henri  IV.  Le  prince  de  Condc  y  mit  en 
garni  (on  en  i  j  i5 1 ,  imc  par  :ic  Jcs  rciftics  a'.icd'Andclo; 
avult  amenés  d'Allemagne.  Pendant  itx  lemaines  qu  ils 
y  rcUcrent ,  ils  y  exercèrent  des  ccmniél  inoaies  contre 
les  hahitans,  mm  penîcaliereiaeataMBie  ksecciéfiaf- 
tiqoes.  Cette  ville  eft  de  IWien  domaine  de  la  cou- 
ronne. Le  roi  Charles  IV  l'crigea  en  comté  en  faveur 
de  Charles  d'Evreux  fon  coulin.  Auparavant  «lie  étoit 
hwnie  \  ainfi  qu'il  fe  voit  dans  les  lettres  de  fia  éno 
tiao«nflOfDié,  ^  fimt  du  mois  de  fepwmhw  if  ty* 
(oifim*<n«  nvint  iOuries  Vn  ^  il  kdonm  i  Richard 
deBreogne,  &  depuis  qu'elle  eut  été  râmic  au  do- 
naine  de  la  oooronnc ,  Louis  XI  la  doniu  en  âefj  Lans 
▼cien  retenir  que  la  foi  &  hominage  »  à  Jean  de  Foix. 
Les  lettres  de  donation  font  de  l'an  147S  ,  au  mois 
d'avriL  Gaftonde  Foix ,  fils  de  Jean,  ayant  été  tué  de- 
vant Ravenne,  Anne  de  Bretagne,  femme  de  Louis 
XII  .devint  oomtelTè  d'Eftampes ,  par  la  donation  que 
lui  en  fit  le  roi  fon  mari  en  i  5 1  j  ,  au  mois  de  juin. 
Après  la  mon  de  cette  princellb ,  qui  arriva  l'année  bù- 
wne ,  le  comté  d'ElUmpes  paifa  à  madame  Claude  de 
fiance,  £1  &lk  aînée,  oui  depuis  âunuriéeiFiiMiç^ 
I  i  poor  locB  dnc  de  valoit.  ôeire  btmne  princellè  était 
morte  ,  le  Toi  donna  en  i  ç  riî  i  Jean  de  \i  B-irre ,  pre- 
mier gentilhomme  de  f.i  chambre  ,  \\  jouillance  du 
comté  d'Eftampes  ,  fa  vie  daiant.  Apti's  la  mort  de 
Jean,  le  roi  éngea  Eftampes  en  duché  pour  Jean  de 
Brollè  de  Bretagne,  &  Anne  dePiflUen  ion  cpoufe  qui 
étoit  maîtreffe  de  ce  prince.  Son  nom  eft  aOex  conau 
dans  notre  hiftoire.  Henri  II  les  dépouilla  de  ce  duché 
en  t j  5  {  ,  piiur  en  levctir  Diane  de  Poitiers  fa  favori- 
te, femme  de  Ix)uis  de  Brexé ,  grand  fénéchai  de  Nor- 
mandie. Charles  IX  étant  parvoiu  à  la  couronne ,  le 
fendit  à  Jean  de  firoflë  an  mois  d'avril  i  ftfi.  Ce  der- 
mer  mourut  Ans  poftMté»  &  Henri  III  en  i  ,  grati- 
fia  du  duthc  d'Eftampes,  le  duc  Jean  Cafimir  pour  en 
jouir  £1  vie  durant}  mais  lorfqu'il  y  eut  renoncé  l'année 
fuivante ,  le  roi  le  donna  par  engagement  i  la  ducheftè 
de  Mooqpcoliec ,  d'entre  les  mains  de  leoieUe  il  le 
letira,  ponrledomier  âMaf^gtwrnedeVtlou&fiear, 
reine  de  Navarre.  Cerrc  pnnccfTc  le  donna  quelques 
années  après  à  Gabticlic  d'Eilrccs  ,  duchelTe  de  Beau- 
fort,  qui  le  laifla  iCéfar  ,  duc  de  Vendôme  ,  fils  na- 
turelàu  roi  Henri  IV.  Il  y  en  a  qui  prétendent  qu'Amis 
Gonffier ,  erattd-maître  de  Ftance 3  a  été  comte  d'Eftam- 
pes; nuis  raâe  de  donation  ne  fe  trouve  point.  En  tout 
cas  ce  lêigiteur  n'en  a  pas  joui  fort  lonf^-temps  ;  car  il 
mourut  LTi  Pi  '.cijut  Ils  tr.iuî'iics  du  I  ('1  ^  1 ,  la 

ville ,  au  grand  regret  des  iiabu^ins  toujours  hdclcs  au 
roi,  fut  livrée  à  l'armée  des  pnnccs,  l.iquc  lley  fut  aufli- 
tnt  alTiégéc  par  raimée  du  rul^uis  XiV.  Ce  monar- 
<|ue,  après  avoir  rcAé  de vammampes  fixièmaineseo- 
fietes,  &  6it  plufienrt  atttqaes  ,  ou  il  7  eut  bonMonp 
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de  monde  de  né  de  prt  &  d'autre,  (ai  enfin  obligé  dn 
k'.-er  le  fiége  pour  allei  à  la  rencontre  du  duc  de  Lac» 
raine,  qui  venoii  eu  («coun  des  princes  «  IMB  aneaBr 
mée  de  neuf  â  dix  mOle  hommes 

'COHCILES    D'E  s  T  a  U  P  E  s. 

La  ville  d'F.ftampes  a  été  honorée  de  trois  conciles 

f'tovinciaux ,  5c  d'un  concile  national.  On  ne  fait  point 
e  fujct  du  premier  concile  provincial ,  qui  fut  tenu  l'an 
1 048  ,  &  convoque  par  Gerdutn  »  atdiCvèqùe  de  Sens. 
Voili  ce  qu'on  en  lit  dans  la  vie  des  archevêques  de 
Sens:  Gtrtùunus  fynodum  Stampis  ktîiuit  anno  1047, 
in^ua  I mit  nus  Panficnfis  ,  Ifamhtrtus  Aureliaiun/ù  ^ 
tÊûPfnarins  Trectt^,  Hug/a  Hivtriunjis ,  GUbertus  Ai^ 
■  t^^oiortnfis ,  &  Gabher'au  MeUtnfii  aifutre  ,  regt  Ht»' 
f  a  11  prtfentt.  Le  fécond  fut  atTemblé  par  Richer  ,  arche- 
vêque deSens ,  en  1 09 1 ,  au  fujet  de  l'ordination  d'Yves 
de  Chartres ,  faite  par  Urbain  IL  Cet  atcheviqne  pté- 
tendoii  qu'Yves  de  Chartres  s'était  tendu  «TîminJ  da 
lefce«iajefté,  xnir  s  être  fiiit  ordonner  hors  du  toyan* 
me,  (ans  permiftion,&ainfî  (\\\  \\  devoit  être  dépofé. 
Le  troifiémc  fe  tint  en  1 1 1  i.Daimbert,  archevêque  de 
Sens.  Y  prclida.  On  s'y  plaignit  de  la  itiauvaile  (.ùiiduite 
de  1  cvcoue  de  Tiojes ,  fur  quoi  il  lui  fut  écrit  par  le 
concile.  Enfoitt  on  procéda  ï  la  cortficratioa  d'm  M- 
que  de  Nevers }  Se  enfin  on  fit  pluficurs  ordonnanoaf 
pour  la  réfbrmation  des  mœurs.  Le  concile  national 
tenu  i  Eftampes  l'an  1 1  30  a  été  afTcmblé  par  les  foins 
de  Louis  U  Gros,  pour  lavoir  lequel  des  dcuxpapet 
Innocent  U  te  Anaclet  U  qu'on  appelloit  Pierre  ds 
lion,  on  devoit  teconnohw.  S.  Betntidy  qui  étoÎE 
Famé  de  ce  concile ,  dit  Ikmcraem  qulnnocent  àvoic 

été  canon iquement  élu ,  &  que  par  conftfqucnt  on  n'a- 
voit  pas  pu  valablement  procéder  i  une  autre  éleâion. 
Tout  le  concile  conforma  au  jugement  de  S.  Bernard, 
&  Innocere  fiu.reconnu  pour  vrai  &  Idptimefiicocâèac 
de  iàint  Pierre.  Ce  pape  vint  exprès  dtQumnt  1  EC. 
tampcs,  pour  donner  aux  pères  du  concile  j  8c  aux  h*- 
bitans  d'Eftampes ,  des  marques  de  fa  reconnoillànce.  H 
y  tefta  deux  jours  ^  &  logea  d.itis  l'abbaye  de  Montieni, 
ordre  de  S.  Benoit,  dont  l'archevêque  de  Sens  cii  lé 
premier  fupéricur.  Louis  U  Jtuiu ,  avant  foo  voyage  en 
Orient  %  laiftà,de  l'avis defiNiparlement,  tcnuà EaaqH 
pes,la  régence  du  royaume é  Raoul, coraiedeVermanl 
dois  ,  Se  i  Sugcr ,  abbé  de  laint  Denys.  Dans  la  conteA 
ration  entre  Alexandre  III  &  le  cardinal  Ociavien ,  qui 
avoir  pris  le  nom  de  Viûor  ,  le  même  prince  aflembU 
en  1 1  (>o  l'c^lifc  Gallicane  i  Eftampes ,  pour  (avoir  le* 
quel  il  dtvOit  leoonnoitre  d'Alexandre ,  ou  de  Viânr. 
,  Sur  le  jufement  des  évSqnes ,  le  roi  prit  le  prti  d'A- 
lexandre. *  Sainr  BematiL  Giguin.  Mexerai.  rleureau  , 
anciq.  d'Eftampes. 

ESTAMPES,  noble  &  ancieiuie  nuifon,  originaire 
du  Berri ,  s'eft  divifibe  en  pldients  branches ,  Se  d'eft 
illuftréca  pet  les  gpndes  allimties  qu'elle  a  prilés ,  pet 
les  dignitn  énûnenms  qu'elle  a  polufdées ,  &  mt  lot 
erands  hommes  qa'eUt«dannéail'é»,il'^ibjftè 
l'ordre  de  Malte. 

I.  Robert  d'Eftampes  ,  I  dn  nom  j  feignent  de  Sal- 
lebris>  6:desRoches>d'Ardeloti«Scdela  Teninaa» 
vivoit  en  ;  8c  fiit  élevé  auprès  de  Jean  dé  France  , 
duc  de  Berri ,  qui  l'hnnori  de  fi  bienveillance ,  !• 
fit  fon  confeillcr  ,  garde  de  les  joyaux  j  &  le  nomma 
l'tm  des  exécuteurs  de  fon  leftameni  en  1 41  <>.  Il  époufa 
Jacquette  Rolland,  dont  il  eut  1 . /tdn d'Eftampes ,  évè- 

3ur,de  Carcadbnne ,  mort  le  i  )  janvier  145  5  \  a.  Jean 
'Eftampes  ,  chanoine  de  Bourges  ,  puis  évcque  dd 
Nevers,  mort  le  14  décembre  i4<Si  ;  Guillaame , 
cvêque  de  Montauban  en  14^1 ,  puis  de  Condom  en 
14^  5  î  4.  RoBiRT  .-qui  fuit  j  Jean  1  d'Eftamnes^  fei- 
eneur  de  Saint-Ciergucs ,  des  Roches ,  &  de  u  Ferté- 
Naben,  qui  fat  matié  ie  14  fihrtiec  14*1  ^^Uarif  dt 
RochecfacNtatr ,  fille  de  Jtum  %  beièn  dnMnnmar ,  te. 

de  Jeanne  Torfai ,  dont  il  eOt  t*  Clutià^  mi'iéc  l'.i' 
TomciF.  Partit  Ul.  Uhij 


Jean  de  la  Porte ,  feigneor  des  denk  hfoat'z  i*.  i  /mu 

diîoii ,  T-  i  i;  <ie  S^uri ,  vicomre  de  Siiiu-Geor^.-  j 
!..  Jtan/ieilMunvii,  iiuricc  a  fra/ifon  de  Brelllle  , 
fcigneur  de  la  Jaîlaye  ;  j.  d  hliampes^  Teignent 
des.  Roches  &  de  la  Fene-Nabetc ,  nmié  en  1495  â 
Margitaite  de  HuiTon  ,  Hlle  de  Charles  ,  cornue  de 
Tonnerre  :  ce  dernier  eut  de  cette  alliance  Gitbtru , 
femme  de  Jean  de  Lcvis ,  baron  de  Châteaumorand  ; 
4.  Afdr^««nVtfd'Ellampes, mariée î  NccLui c ,it\^nt\xi  de 
Soint-Necflaire  ^  &  5 .  CLmde/^i  prit  alliance  ave$;  Anne 
ftpbenet ,  dont  il  n'eut  <yt'une  fille  nommée  LouiJ'c  j 
IMCmIaU  juiUec  t<7t>f»i»l>ifl«f  (l'«pâi»de/nm- 
foir  <le  Genodillac,  oit  de  Gouidoii  ^  feigneor  d'Acier , 
ni  de  Jacques ,  feignctir  de  Menou ,  qu'elle  c'poufa 
cedîvfoiçtit.  Llk  uut  pour  héritière  Marguerùe  ik  tante, 
IçBiilw  ^  tfeclaire ,  feigneut  de  SMaMfsAiiift 

II.  fww&T  d'Ëlbunpes ,  Il  de  eenom,  fiîgnear  de 
SBllébrtt,  de  Vatcoçai  «  de  la  Fené-Inbait ,  Sec. 
feillcr  &:  cli.mibcUan  du  roi  Charles  VU ,  m.irt'chal  & 
Xéncchai  de  Uourboiuiois ,  époufa  en  1 4  j  !^  Margmritc 
de  Beauvillier ,  dame  de  la  Ferté-Naberi ,  fuivit  le 
rot  â  la  conquête  de  Normandie ,  &  mourut  vers  l'an 
1 4  (  j .  Ses  enfant  fiirenr  Jtan  d'Eftampes ,  protonotai  re 
du  faint-ficgc  J  gTiiid-arthidiacre  de  Never'i ,  èc  prieur 
de  S.  Aignan;  Robert  III,  qui  fuit;  Micncl  ^(tvzv.iwï 
Je  Valeiiçai  ,  i^;c.  niorr  vers  l'an  i  51^'"-  ,  flms  polk-ritc  ; 
Jtamu,  mariée  à  Jea»  llerpui  ^  leigneui  de  Qumdtai , 
MtHt  >  femme  de  Jatques  d'Âubigni ,  lèi^eur  de  Ner- 
TCUXj  Alix ,  époufe  de  Roiert  Labbé ,  feispeur  d'Hc- 
tonian  ;  Bc  Jacquette  d'Eftaropes ,  alliée  i  Antoine  de 
Giverlai ,  fcigneur  de  MolinlVo. 

lU.  fto>fAT  d'E&ampcs,  111  de  ce  nom ,  maréchal 
teft|£tiiil4pBauriiaiiQois  ,  époufa  Louifs  Levrauld , 
4c  noom  ym  IVm  1 4S7 ,  laiflanc  i.  JaxN  d'Eûampes , 
feit  ;  1.  Loon  ,  qui  a  fiûi  £1  brantht  des  marquis 

Vaiençai  ,  donc  nous  parlerons  après  aile  des  nlnés  ; 
}.  RoBEM' ,  tige  des  fcigncurs  d'Autn  j  &  4.  Margutr- 
r/red'Eftampes ,  que  l'on  croit  avok^onffiXeHirOwlâ 
feiepeur  de  Verrière  &  de  Cur/àL 

IV.  Jean  d'Eftampes ,  fcigneur  de  la  Fen^ImlMin, 
i£C.  fur  nwùi  rrois  fols  j  i".  en  t.^  17  \  El-nche  de 
SainSj  tille  de  f  'jlkrtia,  feigneur  ce  Marigtii^  bailli 
de  Senlis  :  1".  à  Marie  du  Lac  ,  fille  de  Lancelot ,  fei- 
gnent de  Chcmerolles  :  i  Marie  de  Prelle ,  fille  de 
Maffia  f  feignem  des  Bonfreres.  Du  premier  lit,  il  eut 
Loms  y  feipieor  de  la  Eené-Imbaut ,  qui  fuit  j  1.  Ro- 
bert ,  qai  a  feit  la  branche  des  feignenrs  de  b  Mothe- 
l.vEiîordre;  ).  frartfoiJijW2ticc  r'.if^c  Régnier, 
lieigncur  de  Gucrchi  :  1°.  1  Jean  TEofemat ,  feigneur 
de  Pruniers. 


EST 


cij  comceK  dianmne  de  S.  Jean  de  Lyon  ;    £01,^ , 

feigneur  de  Sallebris .  nieflie  c!c  eainp  de  cartle(ie,cn6 


Pierre ,  feigneur  de  Blancahxc  ^  il  vivait  encore  en 
I J  5  a.  11  lailfa  do  premier  lit ,  Claude  ,  qui  fuie  ; 
Ciaude ,  ounée  i  Charks  da  PltiCs  .  iêigpMic  de  Peci- 
gni,  mahied1iMdaioi}Ma7jf  aKum  de 

GauviUe ,  feigneur  de  Javerci. 

VI.  Claude:  d'Eftampes  ,  capitaine  des  gardes  du 
corps  de  Fi  an(;ois  de  France ,  duc  d'Alençon ,  prir  al- 
liance le  8  mal  1579  avec  Jeanne  de  Hautemer  »  dame 
deMauni.fille  de  (?«i//a«fl«e,feignenr  deFervaques,ma- 
réchal  de  France,  &  de  Renée  Lévcquc  de  M.irconji , 
dont  il  eut  1.  Jacquts,  qui  fuit;  1.  Zouij,  chevalier  de 
Maire;  \. Claude,  (:]:iir,  Ji'  M  Jiel àtLfiw ,  feigneur 
de  Ptbrac;  4.  Rente,  mariée  à  d' Anlezi,  feigneur 
de  Chazellë}  {.  Anne ,  morte  feune. 

VU.  Jacques  d'Eftunpes,  marquis  de  la  Ferté-Im- 
haui ,  marchai  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 

dom  l!  fer,:  parle  a-avrès  ,  époufa  Ic  17  mai  itfio  Ca- 
thernit  Bliuuhc  dt^Chuircul,  première  dame  d'honneur 
lie  niad.ime  la  duchelTe  d'Orléans,  fille  aînée  de  Char- 
les ,  marquis  de  PraÛin  ,  macéchal  de  France ,  &  en 
wc  t.  FAiUtçD^ ,  qui  fuit  \  uRotttttûM  deBoifgcn- 


cu  Lorrjuie 
V'IH.Ira 


&  trou  filles  relj;4icules. 


Nçois  d'Eftampes,  marquis  de Maunîfpiii. 
mier  ccuyer  dcGailon  de  France',  doc  d'Odeu» ,  Jim^ 
rutr  en  1 667.  Il  avoit  époufé  le  d  imi  1^41  Oitr&tiê 
Brularr,  fille  de  P/erre,  marquis  de  *>illeri  Je  Pui- 
fieux.  Se  de  Charlotte  d  Ertaïupcs-V  iLixai ,  uwitc eo 
1097,  lailTanr  1.  Chaule'*  ,  quiluiîj  x.  François  ^ 
dit  le  (omrc  d' l'flarnftts ,  qui  cpuutà£7t/dAc(AdeC3M* 
Ion ,  hllc  de  Rodrigue  de  Chtlon ,  chevalier  ,  baron  de 
CcCiOt,fccrc[aire  du  cabinetda  roij  i, Françoife-Char- 
totte  dïftampes ,  femme  de  Jean  Toulbun ,  feigneur 
d'HcberviUe ,  niorie;4.iCd'£ftaaipttycliaMN]ieflêdl 
ReniiiËiiu^ac ,  morte.  .  1 

IX. Charles  d'Eftampes, marquis  de  Maani  &  delà 
Fetté-Imbant,  a|fpelkiicaian}ii»d*£/Sca9m,fbtmiite 
dec8inpd*itB  régimentde  cavalerie,cheva)jer  dlwnnear 
dcMaaame  en  16S1,  puis  capu.rinedes  gardes  de  Ph-. 
lippe d« l'rance,dued'Orlcii}s, 6c  exe l'^a  la  nicnie dui^â 
prés  dePliilippe,  petit-fils  de  France,  duc  d  Orlcins,  rc- 
gent  du  royaume.  U  fi»  iùi  dievaliec  des  ocdtacda  iw 
eni588,&moartitIe  ) diceinbiei7itf.llawiry«g 
Marie  de  Rcî;nicr  ,  fitic  do  lou/j ,  feigneur  de  Druuir , 
don:  \\  a  eu  Ro^er,  marquis  de  Manni,  capitaine-licu- 
tenanc  des  gendarmes  d'Orléans,  mort  le  ij  décembre 
171  )i ,  laiàant  poftcritéj  Jean-Baptifie  ^  comce  dËf» 
tampes ,  guidon  à»  gendarmes  d'Orléans,  cn^illabai 
taille  d'Hochfter  en  1 704 ,  après  avoir  combatra  viii. 
lammeut ,  &  eu  trois  chevaux  tués  laus  lui  ;  Philirpt' 
Charles  i  chevalier  de  Malte  ,  puis  comte  d'F.ibmpes, 
&  guidon  des  geruimnes  d'Oricaiu ,  après  la  raort  de 
ion  frère ,  mourut  le  1 1  mars  1 7  )  7  :  il  avoit  époufé  ea 
juin  1 7s  9  ,  Jeanu-èime  du  PlelEs  -  Châtillon ,  fille 
de-/^c^ufj,  conuedeïfacanr;  Louife-Charlotte,  époufe 
de  Maximiiien  y  comte  de  Fiennes,  lleutenanr-gcnéral 
des  armées  du  roi  ^  Marie-Franfoife  Bmkfy  &  Mariâ- 
Ji^âif»Mi^iatht  iriipenfe;  >  .     .  .  - 

B».A»e.9$.  xf^trAMrMs  Faisuçai. 

IV.  LoDis  d'Eftampes,  fetgnear  de  Valenc^t ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  fécond  (ils  de  Robekt  ,  &  de 
louift  Lcvranlt,  fut  nommé  par  k  loi  FtaiiCjOis  \  ,  en 
1519,  bailli  &  gouveriKur  de  Blois.  U  avou  époufe  lu 
a  9  novembre  1 5 11  i)/<2r<«  Huraut  j  fille  de  Jacquts^ 
feigneur  de  la  Grange  U  de  ChÏTeniij  &  laidâ  1.  Jac- 
ques, qui  fuit  j  i.^A,abbédellaKellest  {.ildéncr, 
mort  fans  alliance  ;  &  rtois  filles  religicafes. 

V.  Jacques  d'Lliarapes,  feigneur  de  Valen^ai,  fe 
trouva  l'an  1  j<îo  ,  aux  états  d'Oiléans  ,  comme  dé- 
pute de  la  noUeflè  daBecri.  U  épouià  Jeanne  Bernard, 
hlle  héritière  de  Jtm ,  fngneur  d'Eftiau  en  Anjou , 
&  eji  eur  Jr  an  ,  qui  fuit  ;  outre  deux  autres  (ils  ,  l'un 
n«)'é  à  Orléaijs  en  i  j ,  l autre  tue  dans  un  comiur, 
pendant  les  troubles  de  la  ligue,  en  1591;  Maideléne, 
mariée  i«.  à  Iomt  de  Hallmcoart ,  feigneur  de  Dm- 
mefiùl  :  a*".  âiM<r(deBeUerorî<ce  ,  fâgaeut  iO- 
lizi  J  gouverneur  de  Bohain  ;  &  2î</»/e  d"E[lat«»«  ma- 
riée en  I  ?  79  iiRr/w' de  Senicoun,  feigneur  deSe{re»aU 

VI.  JiAN  d'Eftampes,  feigneur  de  Valcn(,ai .  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  cuiqu-imc  honi- 
roes  d'arme»  dd  «ri ,  par  brevet  de  l'an  n  86 ,  &:  can- 
feillcrd'érnren  1594,  felîgnalapacJibncoutage&pat 
fa  prudence  en  diverfes  ocaSous.  Il  ^wdâ  le  10  jin- 
V  1er  1  (j  94  Sara  d'Happlalncoarr  ,  fille  unique  &  béri- 
ticie  de  Jean,  feigneur  d'Happlaincourt ,  &:c.  &  de 
BarieiOffàes,  & moutur  en  itfao. Ses  enfims  furent 
I.  Jacqves  ,  qui  fuit  j  1.  Léoaor  d'Efttmfe»  ,  évcqae 
de  C3urtres,  puis  archevîqoe  de  Reiiiu,  dont  nmt 
parlerons  ^lus  bas  dans  un  arrk'e  fcparë  ;  \ .  Lou.s ,  mar- 

3 Lits  d'Eftuu  ,  tué  devant  Malltieh  ^  datu  les  uoupei 
es  Hullaiidois ,  en  1  (î }  x  ,  fans  avoir  été  marié  ;  4. 
Achilles  d'Eftampes ,  cardinal  de  Valençù ,  do«  um 
parlerons  plus  bas  i  y  J«M  d'Eteipei  >  COldAlIef 


Digitij; 
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parUnent  de  Paris ,  nuitre  des  requêtes, |>rcâdent 
Hand  codSnl ,  oon&iller  ontinaiie  du  m  en  liiM  oon- 
kil  d  ctat  <y  prive ,  qui  fut  ambil&deui  chez  les  Gri> 
fons ,  l  Jii  16^7,  puis  en  HolLuide,  &  qui  mourut  le 
4  {cvriLT  1671  ,  agc  de  77  ans,  laiflànt  deux  tilles  de 
Mart€  Cruet  (a  femme,  âllc  de  6'«iZ^!iniuRc ,  feigneur 
deMoivillc.  L'aînée»  ICuric d'Elbinpes,  ^poufa  1°. 
Pkiime  de  Qechune ,  comte  de  Selles  :  i".  Jain-Bap- 
tUU-Ctffton  Goth ,  marquis  de  Rouilhac ,  feigncur  du 
inclié  o  Epernon ,  mnra-  le  i)  décembre  1^79.  La 
puînée,  Annt-Elifabtih  d  Elfaunpes,  fui  niartcei/Z^Ari- 
Dominufut  d'Eftatnpes  de  Valençai ,  iun  coufin  \  6. 
CImit,Càfpeati'È£àmt  licuicn«nc><oUio<d du tégi- 
menrduducdeCandale,  tuéuifiégedeMomuilMn) 
7.  E/ii.:.'crh,  femme  de  Louà  dé  la  Châtre,  baron  de 
la  Mailontott ,  maréchal  de  France ,  morte  àCoubeit 
en Bcie^le  1 4  feptetnbre  1  <s  5  4,  âgée  de 7a  am»  t.C!iNr- 
/mm,  féconde  ftmme  de  Pitm  Bniien,  menqiiu  de 
Siliflfi  Ade  Pnïfienx^  (êccécaiie  d'état,  momie  t  &p- 

Ceniblieij577,  âi^t'e  de  So  ans;  &  9.  Marguerite ,  ft  inme 
de  Jfidlc/ de  ficjuclcic  ,  baron  d'AciiLtcs ,  prcvut  ^: 
naître  des  cércmonies  des  orcirLS  du  rui. 

VII.  jAci^LEsd'Eftampes,  H  du  nom,  marquis  de 
Valençai ,  feignenr  d'Happlaincviurt,  &c.  chçraher  des 
ordres  du  roi  en  i  £1 9 ,  grand  marédial  des  logis  de  la 
maiCin  de  fâ  nujedc  j  lieutenant- colonel  de  la  cavale- 
rie légère,  puis  j^ouverr.cur  lie  M' <ntpelliec  &  de  Ca- 
lais, mourut  à  Boulogne  le  21  nave|iibr«  t6f9,  âgé 
de  u  o  ans.  Il  avoir  époufé  Louiji ,  fille  AOudard  filon- 
dcl ,  dit  dejMpà^  ieignem  de ^eUebiune,  {je  il  en  em 
I .  Jean ,  dit  leMron  de  fiellebrone ,  iientenâii-colanel 
de  l.i  cav.ilcrie-tct;erc  de  France  ,  qui  fiit  tué  au  fiége 
<k  Pri\  .;s  I  II  I  !'■  19  ,  &  qui  lailli  deux  filles  de  Cathe- 
r;r.e  d"I.i:  l  l  ,  IjûÊ^^  OUDC  de  BcUebrune  ,  femme 
d'Antoine  Guudier,  mHqiiis  de  Tbois  \  &  Charlotte 
d'EftampeijabbeflêdlEftival;  i.DbMnuQvi  ,  marquis 
de  Valen^ ,  qui  fuit  ;  ^ .  Henri ,  c litvalicr  de  Malte , 
eiand-croix  &  bailli  de  Ion  ordte,  grand-prieur  de 
France,  abbc  de  BourcuLil ,  ambailiidcur  ^>our  le  roi  i 
Rome  l'an  16^  1  ,diiiir  n-'us  p^r/erom  pius  fi^s  ;  4.  Sara  , 
mone  jeune j  î.O.;r/tVfe,  teligicule  i  1  arcmonilier  , 
puis  aUjelTe  d'Eftivai  ;  6.  EUonor ,  (eamt*  de  CluuUs 
deMonchi,  marquis  d'Hoquincourt,  nuréchaldeKan- 
ce,  morte  !c  17  mars  i  f.-') ,  âgée  de  ans. 

VIII.  Dominique  d'Ellampes,  marquis  de  Valençai , 
mort  le  1 1  mai  1  £9 1  ,avoit  époufé  Marguerite  de  Mont- 
moreoci ,  fille  aînée  de  Fniiira»,  comte  de  Bouteviilc , 
Se  ionr  de  M.  le  maiéchal  ae  Loxemboure  ,  mon  en 
f  l't'.iribre  ir.S^,  «îoi:t  il  eut  i.  HFNKi-DoMt.viQOH 
ci  tllainpcs,  q.ii  luit;  1.  Irasçois-Henri  dEtlampcs, 
qui  a  continué  /a  poflérité  rapportce  ttprès  çelU  de  fan 
frm  àtné\  j.  M/yo/)'/;  d'Elbmpcs ,  marquis  de  Belle- 
brune  ,  mon  en  1 697 ,  qui  avoir  époolé  Aitm  Mallb 
duBoiifquet,  veuve  du  Icigneur  d'Afprcmontj  capi- 
taine au  régiment  des  gardes ,  gouverneur  de  Salins.  Il 
en  a  laide  Hcnn-Huhert ,  marquis  de  Valentai  ,  mort 
le  1 1  mai  1734.  Il  avoir  époufé  en  171 5  Marie  Phili- 
terte  Amelot,  tilicde  Denys-Jean  Amclot , feigneur  de 
Chaillou  ,  maître  des  requêtes ,  &  de  Phiiiitne  Baril- 
Ion.  4.  Marit-Thérèfe  dxftampcs,  mariée  i  Cajpjrd, 
comte  de  Chavagii.ic,  général  des  armcL^  lio  [  empe- 
reur; j.  Ji</.f,quié|K)ufa  P/frreGeorge^rLi.;iicui  d'An- 
traigues  ,  ^.■c.& mourut  le  1 5  décen)bre  1  705  ;  6.An- 
gélifue-Ifi^lU ,  qui  Ait  abbellè  des  Qerecs,  &  réfor- 
matrice  de  cette  maifbn ,  en  t  £90 ,  fur  le  pied  de  l'ab- 
baye de  la  Trappe  ,  morte  le  15  décembre  i~c^  ;  & 
7.  Henriette,  rdigicufe  i  la  Vifitation  de  Moulins. 

IX.  HrNRi-DtiMiMQUE  d'Eftampes ,  marquis  de  Va 
lençai ,  cpoufa  en  i(>7i  ,  fa  coufine  Anne-Eli\abeth 
d'Edampei  Valençai ,  fille  de  Jean  d'Edampes  ,  con- 
Icillcr  d'état.  Il  mourur  en  1  ,  &  elle  en  1697,  & 
lailTà  I.  Jacques-Dominiaue  d  Eftampes  ,  nurquis  de 
\''alei"çai  &  de  Fienncs  ,  ir.ort  fans  alliantt-  le  14  té- 
vzier  1700}  i.franfou-Louu-Chariet  d  ElbunpeS) 


ciievalier  de  Malte ,  noyé  fuc.U  générale  de  Malce.  au 
mois  de  février  1 700.  La  fuccdfioo  de  cette  hnnchea 

étcreciieilliepar  leuroncle,FRANçois-HENiii,qai  fuit. 

IX.  François-Hknri  d'Efbmpes ,  marquis  de  Va- 
lcnt,ai  (Se  de  Ficnnes ,  colonel  d'un  réginier.t  de  dta- 
gons,  connu  fous  le  nom  de  comte  de  falenfait  a 
cpoufc  en  avril  1701 ,  Angélique  -  Fnafiifi  de  Ra]r<» 
moud  y  fille  de  François  de  Raymond ,  lë^;tieur  dé 
Breviandes^Sf  de  3l<(r^u«^.Vi;  Ralln.*  Blanchard  ,  hijl. 
des  mjines  des  recuctet.  D.»  Thou.  Saint (.--Maitlic.  Du 
(Jlièae.  Gndefroi.  Le  l'.  Anfeime.  La  Thauinalliae  j 
ktji.  du  Berri. 

ESTAMPES  (  Jean  d' )  uélbciec  de  Saint  Hiiaice  dé 
Poitiers ,  maître  des  requêtes  de  lltfttel  du  roi  )  pntl 

évcquedet.aii.a!roiinc,filsdeROBBR.T  d'Eftampes,  I  du 
nom  4  tut  confeiller  au  parlement  de  Paris.  Après  avoir 
été  député  par  cerre  illulhc  compagnie  l'an  i4}9 ,  vert 
le  MpeMenin  111  »  il  fut  &t  amxtt  des  leouêtcs  dé 
lliotel  en  1 440 ,  fcgénéial ,  on  finîmendantde*  finan- 
CL-5  du  royaume  fous  le  roi  Charles  VII.  En  i  4  •,  5 ,  il 
hir  tievé  i  l'cvéche  de  Carcallônne ,  aprcs  Ocotroi  de 
Pompadour  ,  &  mourut  le  15  janvier  1455  dans  la 
ville  de  Nevers.  Un  autre  Jean  d'Eftampes»  un  fictc* 
éaoic  évlqne  de  cette  dernière  ville  ;  te  coot  deoi 
rent  entenà  dans  le  même  tombeau  ,  qu'on  voit  eiw 
cote  dans  la  carhcdralc  ,  avec  leur  épitaphe.  *  Sainte- 
Marthe,  Cj//.  i.hr:Jl.  Blanchard,  hîft.  des  maîtres  det 
requêtes.  Ciui  Coquille,  &  Michel  Co(ignon,il£|S  dsr 
evcques  de  A'cvers.  , . 

ESTAMPES  (  Jacques  d' )  dit  te  MAniouK  U 
Fsn-ri-hiBAOT  ,  marquis  de-  la  Ferré-Imbanr ,  4r  de 

Mauni ,  feit^ncur  <ic  S  illebtis ,  Jcc.  clievalur  ilc^  ordres 
du  roi,  nuicciial  de  France,  &  lietitcnanc-gcncral  de 
l'Otléanois ,  du  Vendôniois  &  du  Dunois ,  ctois  fila 
de  Claumi  d'Eftintpes,  ôt  de  Jnumt  de  Hautcmor  » 
9c  au  fixtir  de  ren&nw ,  pom  tesaimes  Pour  leièr^ 
vice  du  icii.  Après  s'irre  trouvé  l'an  '  1  -  ,  au  /iége  de 
SoilToni  ,  tn  i6io  ,  au  combal  du  IVnit  de  (-c  ,  il 
iur.  it  le  roi  .tu  voyage  de  Béat n  ,  &  lervii  d  u.  ,  toutes 
Ic^  ;^ucrtcs  contre  les  calviniftes.iulqu'api  es  le  lic-gedela 
RoêhcUe  en  i6aS,&i  celui  de  Privas  en  1619.  Lnibilé 
il  Ht  diftti^na  au  oi»|ac  de  VeiUaae*.eulMond  fecouis 
deCalklen  lifo^  â  la  bataille  d'Avein  en  ,  aux 
fiéges  de  I-mdrccics  ,  »Ie  Maubeiii^e  ,  tS;  iL-  I  t  (  îia- 
pellc  en  x6j7  ,  au  combat  de  Moi;/,.;i ,  «iv  .1  Ij  pufe 
d'Ivoi  j  l'an  r6j9  ;  tommanda  le-uv  -i.;  d.i:i>  ^es  oc- 
cafions,  comme  feul  maiéchal  de  camp.  En  1641  le 
roi  l'envoya  ambailiideur  en  Angleteire ,  d'où  il  ne  re- 
vinr  que  deux  ans  après ,  c^ii'il  fut  fait  colonel  des  EcoC> 
ibis.  On  l'employa  aux  ficges  de  Gravelines ,  de  Bour- 
lx>urg,deMardick,  de  Linck ,  de  fiergues, &  au  pallage 
de  laQ>lmecn  i<î4^.  Depuis,  il  fut  nommé  lieutenauc 
général, ^  fetvitencctie  qualité  auxfiégesdeCoonnî^ 

de  Mardik,  de  fuma^dr  del>iuike(qiieenttf4ir,  au 
palfage  de  l'Eicaw  en  1^49 ,  9c  aillenit.  Enfin  il  fat 

fait  maréchal  de  France  le  5  janvier  t6\i  ,  Se  chevalier 
des  ordres  du  roi  en  t66i.  11  mourut  en  fon  château 
de  Mauni',  piAsde  Rouen,  lé  ao  mai  iMS,igéde7S 
ans» 

ESTAMPES  VALENÇAI  (AdiUles  d')giand<tDit 

de. Malte, iV  carJ;iu!,  jit  à  Tours  le  j  juillet  MO}, 
de  JiAN  d'ElUinj  es,  ..hevalier,  fei-^ncur  de  Vïlençii, 
&dc  Ji»nt  d'Hap;.i!air.courr,  cjui  le  tirent  recevoir  che- 
valier de  minonrc  dans  l'ordre  de  Malte  à  l'âge  de  huit 
ans.  Il  parut  dieibn  enfimoe  brave ,  fier  Se  hardi ,  ce  qdi 
détermin.i  fon  perc  i  l'envoyer  de  bonne  heure  iMaliie. 
Aptes  avoir  donné  des  preuves  de  fim  courage  fiit  les 
p.ïleres  de  la  rehi;ion ,  il  fe  trouva  dans  plufieurs  occa- 
fions ,  en  France  ,  en  Italie ,  dans  les  Pays-Bas,  Sc  au 
fiége  de  Montauban  ,  où  il  fe  lîgnala  avec  Ce>  quatxie 
ftercs.  Il  obtint  enfuite  du  roi  Louis  XUl  oae  compa- 
gnie dans  fon  régiment  de  cavalerie,  fervît  an  fiége  de 
la  Rochelle ,  où  il  commanda  en  qualité  de  vice-ami- 
ral,  &  après  la  rcduckioa  de  cette  ville  ,  fut  iàit  ma- 
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récfaal  decaoy»  ac&tlMMOcé AtcofpattBdeincntdes 
gardes       reine  mere,  Marie  de  AMdicts.  Depau, 

il  fe  diftingua  fort  au  combat  Hn  Pii  deSitre  eu  Vic- 
mont  ;  fais  étant  tetoucnc  a  Maire ,  û  tui  iioiiunc  gcnc- 
ral  des  galères  de  U  religion ,  &  fit  dci  choies  cxctaor- 
«linairei  â  la  prife  de  l'me  dcisinte-Maure  dans  l'Ar- 
'chipeL  Quelque  tempe  apiie,liic  les  offres  du  bailli  de 
Vilen^Aj  Ton  neveu ,  qui  étoii  pour  lors  ambalTadeur  i 
JRome  ,  il  tut  invirc  [>ar  le  pape  Urbain  VUl  de  venir 
à  Rome  pour  fervir  IVglifc  dans  l'affaire  que  (a  fain- 
tetc  avoir  avec  le  duc  de  Parme.  II  y  fiir  très-bien  reçu-^ 
fut  nomtn^  général  des  armées  du  fàint-fiége ,  (bus  le 
«afdinal  Antoioe  Berbona}  «»  leooaooiiTancc  des 
Services  qu'il  sviMt  cendut  en  am  henreniê  expédi- 
<ion  ,  il  fut  crée  cardinal  du  titre  de  Siinr  Ail-L  i  ,  le 
1 4.  décembre  1  £4}  •  Ce  fut  alors  qu'il  toucinc  haute- 
ment jcamc  &  V%Beu  ordinaire ,  les  inrércts  de  U 
frmcç,  coum  rtminoK  de  Caa»Ue>  enba&dcur 
«l'Efp^ne»  «pi'il  cMi^de  renriie  TÎfiie  tii  ardiml 
d'Eft  ,  proteûcox  de  ^rJIlcc  auprès  de  Ùl  laintecc.  Le 
<aidàudde  Valcncai  moiiiut  le  y  juillet  i6^6  .Âgc  de 

i)  atts ,  &  voulut  être  eritcrrd  dnis  l'églile  des  carmjs 
t  U  ViAoire  ,  (bus  un  limple  tombeau  ,  Hc  hia  épi- 
litphei.  Il  ivoit  refprit  fi  entrepreiiar^t ,  Se  le  cteui  û 
-élevé,  que  les  ckofcs  les  plus  difficiles  ne  lui  coutoiem 
ras  plus  i  taire  qu'i  dire  :  c'eft  ce  que  témoigne  M.  du 
Vhâtelet  dans  un  de  fes  ouvrages  ,  où  il  parlcdc  lu  i  en 
ces  termes  :  Ix  cardinal  de  Faîençai  ,  qui  dit  tout,  & 
qui  fcut  tout  hardiment.  '  Bernier ,  hifi.  de  Slair. 

LS  l  AMPES  (  Léonor  d' )  fécondijsdc  JlAN 
tampes ,  feigneur  de  Valençai ,  &  deHiwdlbpphîn- 
•Cf>urt  ,  ht  les  cru'le-i    ^ii< r.^nitrs  &C  de  philofbpnlc  à 
Paris  au  collège  de  Navarre.  Ayant  emlxafle  l'eiat  ec- 
cléfiaftique  ,  il  fut  nomme  ,  cum  «HKore  fort  jeune  ,  i 
l'abbmdie  BQaxgiieil-en'V'aUée^dre  de  S.  fiéiioii,aa 
€ff  cette  qualité  qa'U  fbcdé- 
|>uté  avec  l'évêquc  d'Angf::  .  [    Tr  le-  états  généraux 
dans  la  féoécbaulKe  d'Anjou  t  an  1614.  lly  fit  un 
écrit  pour  tnonner  que  les  abbés  coramendataires  dé- 
voient précéder  les  doyens  des  chapitres.  Après  la  mon 
de  Philippe  Hurault  fbn  coufin ,  arrivée  l'an  1 610 ,  il 
(at  nommé  évSque  de  Chartres ,  &  il  remplit  ce  fiége 
laf^u'en  i<>4i  ,  qu'U  fut  transféré  à  l'archevcchc  de 
ftcutUkM.  de  Launoi ,  daiis  fou  hijloire  du  coUcge  dt 
Kavarre  ,  recule  cette  uanûation  de  pluiieurs  anr.ccs  , 
en  la  metnnt  ai  1^47.  Elle  donna  lieu  à  plufieurs 
écrin  .  où  l'on  pada  un  poi  librement  fur  ce  fujer. 
lionor  cm  aniu  Pabbaye  de  S.  Martin  de  Ponroife , 
ordre  de  S.  Benoît ,  au  dtocèfe  de  Rouen  ,  &  quelques 
autres  bénéfices,  il  mourut  i  Paru  le  8  avtU  1 6  5 1 ,  âgé 
de  kmeum^vcis  ans.  11  pafToii  pour  afTez  bon  prédica- 
teur idanoiiu  René  Gautier  le  dit-il  dans  l'cpître  dié- 
dktnire  i  ce  ncéUt ,  par  laquelle  il  lui  préfente  la  tCB>- 
Aiûion  de  l'eJpagnol  en  françois  du  Traite  de  Pcraifon , 
du  chartreux  Molina.  Gautier  ajoute  aux  qualité  de 
Lconor  d'EfUrnpes  celle  de  doâeur  dë  Sorbonne  y  nuis 
il  s'eft  tiompé.  Ce pnéUt  vontw*  vers  1  £  1  o ,  hxt  mem- 
bre delà  maifim  de  Navarre;  mats  n'ayant  pas  pris  les 
degrés  nécelTaires  pour  -h  ,  i!     p  u  v  parvenir.  Ou- 
tre l'écrit  dont  on  a  fa-:<:        aaut  ,  Ibn  a  encore  de  ce 
prélat  un  p;  i  hk  1  inn  à  llionneur  delàiâinte  Vierge  , 
divifc  en  quatre  livres  ,  &  intpriinéi  Paris  en  1605  > 
chez  Etienne  Prevof^eau.  En  1 617  il  publia  i  Paris  le 
Rituel  de  fan  églife.  En  1^15  il  fut  cnaigé  d'écrire  en 
latin  une  lettre  aux  cardinaux  au  nom  des  atchevc- 
quet  du  royaume  ,  touchant  la  convocation  des  conci- 
les provinciaux.  U  en  lue  charge  par  l'avis  &  le  con- 
feil  de  l'afTemblée  générale  du  clergé  de  FraiioeiaDiie 
â  Paris.  Cette  leme  eft  damée  do  1 1  déconbie  i^tf . 
Elle  a  itt  réimprimée  dis  ce  leraps'là  en  hrin%  0e  en 
françois,  de  U  traduftion  du  fleur  Pelletier.  D.  Liton 
ne  parle  ni  de  l'une  ni  de  l'autre  dans  fa  Btiùûchefte 
chàrtrjine.  Elles  fc  trouvent  dans  un  recueil  de  pièces 
itnfdiuées  en       ,i  Paris,  ches  Antoine  Enenkie. 


EST 

En  il  fie  la  remoatraoce  du  clergé  de  Eanoiaf^ 
ferafaUi^ariijfiùte  au  roi  Louis  Xlu,  le  1  j  fihrria. 

Elle  fe  trouve  dans  le  t  .  n V  rlc;  .•n^moirej  du  clergé , 
édition  de  1^75  ,  cheï  L  toiiaid.  Peiitiant  cette  utctne 
ailemblce  ^  les  prélats  ayant  pris  connoiflânce  de  deux 
livres  j  l'un  intitulé  :  Admonition  à  Laùi  XIII,  ni  de 
France  &  d»  Nmam  ;  l'anire  :  Les  myfieru  foUtiqaa, 
&  les  ayam  trouve  répréhenfibles ,  Leonpr  d'Eftaînpes 
fut  charge  d'en  dreder  la  cenfuie  ,  qui  eft  dn  1  )  de 
décembre  ,  ic  qui  fe  iru  jve  Jjns  le  mercure  frea^ois  ^ 
tome  II ,  page  to<j8.  Ce  deaet  ayant  déplu  à  quelques 
autres  prélats ,  ils  en  firem  un  aune  plus  court  j  &  m'ib 
publieceot  Su»  date.  Le  parlenemr  fût  «ennoiuance 
decemefiife^fcleti  )aiiner  iffiiril  itodit  un  ar- 
rêt porrant  dcfcnfe  ï  toutes  perfimnes  de  s'afTemblir 
pout  latte  une  autre  d^ibéranoo  que  celle  da  1  j  d^. 
cembrew  11  s'en  fit  néanmoins  une  nouvelle  M 
caâ2e  &  aiewlée  par  dewarièis.  Cette  oindiiite  eiHp- 
gee  enfin  les  éviqoes  de  Cbanres  6c  de  SoilCm  i  fiitt 

une  fec(iru-je  drrlaranon  ,  où  ils  cOtifentent  de  recevoir 
celle  du  i(>  tcvncr  ,  pourvu  que  les  cvéques  qui  l'a* 
voient  drefice  ,  reconnullent  ,  1°.  Q«e  ptêir  quelque 
chofe  &  oet^fion  qftt  cgfuiffe  être»  U  m'ejl  permis  de 
fe  rihtlkr  &  frmén  m  ornes  comte  k  réû  i'.  Que 

toms  les  fajets  diùveru  obéir  au  roi  ^  &  que  perfanne  nt 
les  peut  difpenfer  du  ferment  de  fidélicé.  j  ".  Que  U  roi 
i:e  peut  être  dtpofe  par  quelque  puijfance  que  te  Jlnt , 
m  JoHS  quelque  prétexte  àf  occafion  que  te  puijfc  àtt. 
Vernit  pricédeme  1 6a 5  ^  dans  l'ademblée  du  clei|g|f  « 
dont  on  n^é^tpaKU'^JSLeaaat  dïHaoïpes  fat  cecon 
chargé  de  drdier  une  leme  ka  nom  de  ladite  aflèm^ 
blée  ,  poar  demander  au  pape  Urbain  VIII  la  béatifi- 
cation  de  Fraitçois  de  iuiei  ^  évcque  de  Genève.  11  la 
fit  en  latin ,  6c  elle  futtraduite  en  françois  par  le  fienr 
PeUeiien  L'une  8c  l'aene  »  l'ociginal  &  la  nadnffiee» 
fetcnr  to^riméi  la  liiiiue  aiuitt.  D.  Ljfon  a  encon 
oulnlic  r  rr:  ]  .-rc  f  i$  fa  Bihliotluaue  ckanrain*  ,  oà 
il  ne  parle  pas  non  plus  des  llanitsfynodaax  imprimés 
i  Reims  en  164) ,  qui  fônr  encore  de  ce  prcht ,  /dote 
archevèqne  de  Reims  t  ce  qui  montre  que  M.  de  Lau- 
noi a  eu  coït  de  reculer  jufqu'en  i  $47  fa  tranflai'ion 
de  l'évèché  de  Chames  au  uége  de  Keitns.  MM.  de 
Saintc-Maithe  font  beaucoop  d'éloges  de  ce  prélat 
dans  \c\.iï  Callia  ehriftiana.  '  yoy  cç  aurti  M.  de  Lau- 
noi f  dans  fon  kiftoire  latine  du  collège  de  Navarre ,  t. 
II,ftD.Liroadam  b JiitfiM^  «ftertni&v , «fe 
dans  cet  iRiele,fcc 

•  ESTAMm-VALENÇ  Al  (  Henri  d')  grand-prieer 
de  France,  fils  dejACQUcs  II  d'Eftampe»  Va!ciH|ji  , 
luquit  en  1603.  Après  avoit  ck  reçu  cbevaliet  de  mi- 
norité de  i'ofdre  deS.  Jean  de  Jérufalem  «  il  alla  &i(s 
lès  càtaveoe*  i  Make  dès  l'âge  de  tninse  eu  U  jr 
domu  dn  marques  de  (avaient  »  en  piufieiiR  tein» 
très , eut  le  commandement  d'une  caiere  de  ta  religion , 
&fc  fignaUila  pri^  de  Sainte -Maure  dans  rArdii- 
pel ,  &  de  la  Manoinete  en  Afrique.  Le  grand-maîne 
de  Laficaris l'envoya  en  qualité  d'aml^l'adeur  de  l'ordre 
à  Rome  Oc  à  Venife  ;  &  le  roi  Louis  XIll  le  fit  com- 
mandant général  de  l'armée  navale  fous  le  cardinal  de 
Richelieu ,  pendant  les  guerres  civiles  qui  trooMeient 
la  France  en  itfji.  Depuis  Henri  de  Valençai  fitt 
nommé  i  l'ambaflade  extraordinaire  de  Rome  ,  où  il 
demeura  ttois  en>,  ivec  uoédat  digne  de  la  grandenc 
du  maître  qui  reonrofoil.  Le  ni  fÎK  fi  comcnt  de  tm 
négociations ,  qu'il  lui  dema  les  abbayes  deBougneil 
S:  j  ij  Champagne.  Le  comm.mdeur  de  Valençu  fut  en- 
core pourvu  du  graod  prieure  de  Champagne  ,  bi  ca 
I S70  de  estai  de  France  ,  où  il  noamMtjiour  lieu- 
teneat  le  commandeur  da  f  refixn ,  qni  a  dertn* 
grand-prieur  de  Gfaampwie.  Le  grand  prieur  de  Va- 
len^ai  rcfîda  le  reftede  u  vie  à  Mil-c  ,  parcequc  les 
principaux  de  l'ordre  le  deftinoie>u  a  icmplir  la  p'.aie 
du  grand  maître  Cotoner  ;  mais  il  mourut  avan  lal 

aa  «oie  d'avril  1  <79>  eo  ^  7  i  année.  *  di 
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tSTAMfCS  (  AnM  de  Piflêlea  ,  duchelTe  &  )  mw- 

tnïïe  Je  François  I  ,  tîonn;»  «Je  l'aniour  à  ce  prince  , 
tfTh  qu'il  tue  ioiti  de  pntbn.  tiie  étoit  aiurs  tille 
vlloiamir  de  madame  It  régenre  j  Louife  de  Savo)T, 
«MM  da  toi ,  s'apptUoit  nudâmoifcUe  de  Ueiiii  j 
princd!ëalhftrsd-de4aMt  dn  toi 
Ibn  fils  ,  jufqu'auii  froncicrcs  if'f  Ipsgtie.  Le  roi  dans 
la  fuite  lui  trouva  un  mz:i  il  lu  duc  d'Ëllain|>cs.  li 
Vappelloii  Jean  de  BrolTe,  nurcchal  d«  France,  qui  de!"- 
cendoit  d«  mâle  en  mile  des  anciens  vicomtes  dt  Lt- 
■moget.  Le  mtriage  n'einprcha  point  (qu'elle  ne  retint 
fou  premier  aijprrs  i-iii  roi  :  fi  faveur  monta  an 
plus  haut  poiiu  ,  5<:  diir.t  autanr  que  et  prince.  Elle 
s'en  fervitpour  enrichir  li  taiiulic.  A  f.i  recommanda- 
tion Antoine  Sanguin  l'on  oiiLlcderint  abbé  de  Fleuri , 
lévêoue  dOiif.ins ,  tittluMl  ,  puij  archîvcxjne  ds  Tou-_ 
4oule.  Elle  donna  i  Ckarlts  fon  fécond  frère  l'abbaye 
de  Bourgticil  &  l'évcchc  de  Condom  ;  Frjnfois  ,  fon 
troificmc  trore  hn  abbc  de  S.  Comcillt;  de  Cou'.jne- 
gne  ,  &  cvc(^ue  d'Amiens  ^  &  le  quatrième  ,  nommé 
GuUlaume  ,  tut  poumide  l'cvcché  de  Pamiers.  Deux 
de  fis  ÙBoa  furent  enooieabbeila,  l'iuie  de  Mauboif- 
foa ,  fc  ratonre  de  S.  I^nl  en  BeaaTiifis  ;  die  maria  les 
«Dtres  dans  les  mailbn;  de  B  ulnnçon-Cani  >  &  àc  Cha- 
bot-Jarnac  j  &  la  dernière  ôc  b  mieux  ai  mec  n'eue  point 
d'enfans  de  François  de  Bretagne  j  comte  de  Vertus 
te  de  GoëUo,  baron  d'Avaugpttr.  D'Aorun  de  Piflê- 
lea, fienr  de  Hetlli ,  fon  fieie  aîné,  Ibntfiinit  les  en- 
tres feigneun  de  H'.illi  jufq.i'â  préfent.  Il  7  a  tk-s  îiif- 
coriens  qui  ]irftçnfli;nt  que  cette  duehelîe  ,  le  connc-t.i- 
ble  de  Monimorenci  ,  Je  l'amiral  Ctuhot  curent  la 
meilleure  part  dans  les  affaires  ,  &  que  Charles-Qui/u 
enfant  qu'on  ne  l'arTêtât  â  la  cour  de  François  1 ,  ne 
'  irouva  point  de  meilleur  expédient  ,  que  de  gagner 
Y%ite  femme  ,  qui  gouvcrnoit  abfolument  le  roi.  Il  la 
gagna^  dit-on  ,  par  le  prt  fent  d'une  hagite  qu  i!  lailla 
fomber  cxprcs  ,  atiii  que  la  duciictli;  la  taniaiîit ,  & 
qu'il  pût  lui  dire  galamment,  qu'il  ne  vouloir  point  re- 
prendre une  chofe  aoi  éfoic  tombée  en  fi  bonnes  mains. 
Meserai  rejette  cela  comme  nn  conte  fâïr  i  pUilir  ; 
mais  il  avoue  que  le  rai  ne  |ioiiv(iit  rien  refaTcr  a  cc;re 
dame.  Comme  clic  en  avuit  i:û-ttès  mal  avt..  Ion  mai  i , 
ellen'eur  aucune  rciTourc?  apircslamort  de  I  ranyns  I  , 
&  elle  fe  vit  réduite  .i  piifer  le  tefte  <ie  les  joiu\  tlans 
aine  maifim  de  campasne.  Mezerai     Vat  difciic 

3a'elie  y  vécut  dans  ks  femimens  des  P.  R.  Le  duc 
'Ellampes  fim  mari  avoir  (ait  &tie  des  infetma- 
rions  contr'elle  en  1 5  5  .  f  tjyei  PISSELEU.  *  Bran- 
rdme ,  dames  galantes  ,  t.IIj  pag.  J  94.  Le  Labouteur , 
addition  aux  mcm.  de  Caflelnau  ,  tome  i  ^fag,  StfJ. 
VarilUs  ,  ée  Fraueois  l  ,  liv.  6  ,  pag.  A.  101  ^ 
Jhu  famée  i^tS L  ^  ,p.m.  570  ,  589  ,  jjo  & 
J9I  ;  tom.  //  ,  />.  10  ?  S.  Varil!.i<,  ,  hijl.  de  Henri  II , 
liv.  I  ,  />.  K7  ,  fous  l'an  1 547  pjg.  J4.  Meserai , 
hiftoirt  de  France ,  in-fol.  tom.  Il ,  pag.  1 007  &  1 009 , 
Jim  tan  1 540  .*  &  jpag.  1014  Jbus  ton  t  {41,  6  fag. 
414.  Bayle ,  £Bim.  ttiticue  /fiamie  idhkiH. 

ESTANFORDE  ,  en'lrm  Sr.yi/lrJ^,,  ,  horir;»  d« 
Tays-B.is  dans  la  l'Iaiulr,; ,  fur  lapccue  rivicre  d'ktlan- 
furde  ,  environ  à  deux  lieOCS  deCaflèl^dticteédale> 
Vant.  *  Mati ,  diâion. 

ESTAPLES  ,  en  latin  StapuU  Si  StdhU  ,  bourg  de 
France  en  Picardie  «  cil  fioté  dans  le  Boolonnois  ûir 
Ja  Canche ,  pris  de  la  met ,  otftte  Monnetin  9e  Mon- 
dinlin  ,  i  quatre  lieties  de  Boulogne. 

ESTARAC  (  le  comte  d' )  elùrchei  A^TARAC. 
ESTEING  ,  aïKieTïîie  htiMM  ,  &  depuis  comté , 
dans  la  province  de  Aonergue ,  a  donné  fon  nom  à  ta 
(naifen  d^STSmc 

ESTElNG  ,  maifon  noble  S:  ancienne  ,  porte  le 
nom  de  Siêigna  ,  dans  les  auteurs  &  dwii  I^h  a£lcs  an- 
ciens ,  ce  qui  a  trompé  les  modctncs ,  qui  la  nomment 
de  r£itai^  Cem  de  cette  luxi&ti  portenc  les  mètnes 
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artnes  ^ue  roSfois ,  avtc  on  chef  éfût  foùx  bnfure. 
On  dit  que  ccft  une  cnrceflîon  du  roi  Philippe  Au- 
gufte  ,  à  un  fcignuur  de  la  maifon  d'Efteine ,  nommé 
Dieu-donné ,  qui  le  rchtonta  i  la  bataille  dé  wnlvihes , 
donnée  le  dimandie  Juillet  1114.  (M  tok  cwap» 
mes  fur  les  tembeaua  «r  (itr  divrts  atttfts  marniHUM 
i!e  piét^  des  feigneun  cî  Eîlf.i.ig  ,  qui  les  ont  autrefois 
Ituieei  de  fleurs-dc>-l}-s  la:is  tiombre  ,  8c  qui  les  onk 
changées  depuis  que  tios  rois  ont  réduit  les  tisUrs^de- 
Ip  à  sois.  Aldebekt  é'Meing ,  qui  vivoit  vers  l'aA 
looi ,  foiifcrivit  tme  (emenct  rendue  par  Hngti^  , 
comte  de  Rlioïkz.  S.';  nftn?  ne  font  j'oini  connus. 
PiïRRE  d  lMlcing  loulcir,  1:  l'an  1  io.<  le  coiiuaidenu» 
riage  de  Marie  de  Montpellier  ,  &  de  Pierre  II ,  roi 
d'Aragon ,  rapporté  dans  le  VIII  volume  du  Sf  iàttmttai 
de  D.  Luc  d'Acheri.  Il  y  a  apparence  qu'il  étoîtftei» 
ou  proche  parent  dcGuiriAUME  quifuit> 

I.  GcaLAukti  d'Efteing  ,  1  de  ce  nom  ,  fe  rendit 
très-cxlcbrc  dans  'es  guerres  d'ourrc^mcr  ,  contre  les 
inhdéles  ,  &  ell  nommé  dans  les  annales  de  Nicolas 
Treveth»  auteur  Anglois ,  qui  vivoit  dans  le XIV  fié* 
de.  n  eiK  pour  fils  Lhsu-DOMMi ,  qui  lôib 

D.  Dtsv-oomsi  d'Edeing ,  fe  trouva  lia  bitdlle  dd 
Bouvines  en  1114.  Philippe  Augufte  ayant  été  renvcrfé 
de  delFus  Ion  ciieval  à  cette  bataille  ,  Deodat  ou  ZJ/«- 
</tvinf  d'Efteing  ,  l'un  d.s  vingt-qoatrc  chevaliers  com- 
mis i  h  garde  de  la  perlbnoe  oa  txÀj  aida  i  tirer  ce 
prince  du  péril  oô  il  éioic,  tcfauva  atim  l'écu  du  roi  oà 
fe-î  atiiu--.  éti'ient  p^einrc?.  En  rccompaifc  v^e  ce  fervice, 
Phili'.ijH-  lui  j!;,niut  de  corter  les  auiies  de  I  raaee  ,  a\et 
un  i  ici  d'or  pour  h.j'xn.  Dcod.lt  on  Dieu-doniié  de 
Perfet  lui  rendit  hommage  en  i;of.  Il  le  tendit  lui- 
même  en  1  ï i }  i  Raimond  VU  ,  colnte  de  Touloufe  * 
pour  la  terre  d'Audiuh  ,  5c  fit  en  1 145  de  gtamls  bieni 
i  l'abinye  de  Bonneval.  II  laifTà  Gviit  Av.me  ,  qui  fuît  \ 
(îtt/ ,  bienfaiteur  de  l'abbave  de  Bombes  al  en  117  ; 
Pierre ,  chanoine  &  archidiacre  de  Rhodez,  prieur 
de  S.  Hippoly^e ,  qui  rcfufa  d'accepter  l'cvlché  du  Pal, 
auquel  11  avoit  été  élu  en  oâobte  latis}  &  Duu^ 
donné,  nommé  confeitteT  dans  le»  tegîftrts  dit  parfe* 
nitnt  i!v  'T'iuilHiifc  de  l'an  l  jo}  ,  vici:"».  fliîe. 

IIL  (iL';t  t  AUMÈ  d  Fflîin'4  ,11  du  nom  ,  leiwuvelU 
,  fes  donair  nr.  a  r.ih!-.;',  e  lîe  B.),uu\  al  ,  en  fit  de  nou- 
velles en  1 1 7 1 ,  &"  telta en  i  i 9 ».  Il  cpouia  i lolanJt , 
i  fille  de  Guigues  de  Ch.ueau-ncuf ^  &  de  f  'iermesd' An- 
I  dofe ,  dame  de  iofeufe  :  1°.  Itoau,  fille  de  Giù  f  ièi'  ^ 
I  gnenrdelaRoch»-en-RegnlerdelttfeVlvarâl,4edA 
i  Jordane  de  Montlaur ,  &  fut  perc  ilc  Raimoxo  1 ,  qui 
fuit  î  de  Pierre  j  religieux  de  S.  Fr3n<,:5i5  ;  de  Henri  ^ 
teligtens  augnftin  j  de  Dieu-donné ,  prieur  de  Mon» 
tait }  ^Aimar  ou  A^enuu-  d'Efteing  \  de  Margueriu  , 
ftmme  d'i/num/ ,  feigncurdeLandorre;  àtGblgok- 

nt  ,  Ce  A'Yorddh.c  ,  rcligieufes  ^  de  Cjuicne  !c  <l'E':s  j 
pofthnroe  ,  mariée  l'an  1310  i  Mui/i/mi  ,  feigr.eur  do 
Sali^ir.ac. 

iV.  RAïuorfod'Eftebg,  1  de  ce  nom  ,  épcmfa  lit' 
ckank  da  Sevecac  ,  fille  de  Gui ,  5c  J.-  GailLrJe  de 
Bourniquel ,  &  tante  HAiwutri  de  Sevctac ,  maréchal 
de  Franc.-.  Il  fit  fon  teftament  en  (  )  5  7  ,  &  laiflà  Guu.- 
1  u'M<^  in  ,  qui  fuit  ;  A/jr|aierjf« d'Efteing f  feifloiedt 
Pierre  ,  fcigrieur  de  l'onat. 

V.  GuiiiAUMF  d'Lfteing  ,  III  de  ce  nom  ,  époufà 
en  1 5 19  Efmengars  de  Pc^te ,  fille  6c  héritière  d'^ 
torgue  ,  &  de  Marguerite  ,  vicomtellè  de  Gheilaite ,  6C 
:1  i!K-  de  A'alentines ,  doiit  il  eu;  RAiMfiNU  H  ,  c  li 
fuit;  O'inl/aume  Se  yci?/î d'Efteing  ;  Pierre  ,  caidiiial  j 
C':ii  ou  Gmon  :  Theodjt  ou  Dieu-donné  ,  chanoine  , 
puis év^ue'de  i.  Paul-trois-Châteaux , dAoct en  t40S> » 
Hithar4«t  ttmBeiGeraad  Je  Murât  ,  feigneur  dé 
Vctnines  ;  Marguerite  ,  temn-e  de  Pu-rn  ,  fcignAlir  dt 
Brezons  j  &  Marquife  ,  religieaft;  à  R'nodez. 

VI.  Raimond  d'Efteing,  II  de  ce  nom  ,  époufa  en 
1 350  Barant  de  Qiktlam  .  0c  eii  eut  Jsak  1 ,  (|ui 
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iiiit  i  Emcnjarde  ,  mariée  le  lo  icvner  i. À  Pons 
^  CiardailUc ,  vicomte  de  MllIDt{  tcM^^mitt  ftm- 
•ne  de  Louis ,  comte  d'Apcbon» 

VII.  Jean  d'Efleing ,  I  de  ee  non  ^ 

telng  &  de  Cheilane  ,  cpoufa  en  t  )t)'X)fif  ,  fïllede 
bâton  de  Picrrc-foK  ,  &  mounitvers  l'an 
1410  j  laiflknt  Bec  ou  Becon  ,  qui  fuit  *,  CuUlaïune 
d'E&ma  ,  dont  la  pcfitrité  tfi  rapponée  ei-dfffimt  , 
•tf^  e&e  de  fort  frère  aîné;  Pierre  ,  'eft  famdoate 
«nui  de  ce  nom  qui  étant  arçliidiacre  de  Rhodcz  ,  fut 
ânévique  de  cene  égliTc  en  1419  :  mais  Ton  tlt-ciion 
In^OtjNU  été -confirmée ,  il  ne  lailTa  pas  de  s'cmparir 
atr  fasatjàafAit  épiicopal  &  des  châteaux  dépendons 
oe  bmenfe  «nicopale  :  ilenjouicdnrantcrouoa  quatre 
ans ,  aprcs  1ciqueh«  il  fut  contraiiu  de  céder  1  cvcché  i 
"Guillaume  de  la  Tour-d'OUergues  qui  avoit  eu  des 
l>ulles  du  pape.  H  fut  depuis  doin  d'Aubiac  c-n  1 457  ; 
Jdttrguerite ,  mariée  l'an  1401  à  Arnauld  de  Ciarmam , 
iisigneur  de  Neerepeliffc  \  Fleurie  ^  femme  d'Aîmeric, 
iêtgpwr  d'Attimac}  .Acmm^qui  éfouk  l«m\  lèi- 
.gneurdeDienne. 

VIII.  Brc  ou  Begon  d'Efteing  ,  gouverneur  de  la 
ville  &  château  de  Pezenas ,  cpoula  en  1410  Mar- 
murlte  ,  fille  de  Guillaume  «  feigneur  de  Lcllrangc , 
StfiMi  teftament le  18  juillet  1477,4c  laiilk  Jean  II, 
qui  fuie  ;  Raimondj  areliidbcie  de  Lnâonre  ;  Guil- 
laume ,  prieur  de  Comprienac  ;  Antoine  ,  prieur  de 
Rabailens  ^  Guillaume  j  icigneur  de  Savrefac  ,  de 
Stint-Cheli  &  de  Vitrac,  mort  fans  pollcritc  de  Fran- 

-fpyi  d'Auboilbn^  Piem, chanoine  a  Rhodez }  Antoi' 
Mette  t  maiiée  en  1447  â  Jean  de  Faudoas  de  Baiba- 
zan ,  baron  de  Faudoas  &  de  fiarbazan  ;  Catherine ,  fem- 
me de  Jean  de  Lcvczon ,  feigneur  de  Venins  ;  Elis ,  qui 
^>ou(à  en  1451  GutUau/ne  de  Montai  ,  feigneur  de 
CtrbonnieTe  \  Se  Agnès  ,  alliée  en  1^,16  x  Raimond 
^Ebrard ,  feigneur  de  Saint-Sulpice. 
'    K.  Jean  d'£fteii^«  il  do  nom  «vicomte  d'Efleing 
-•8c  de  Cheilane , luron  de  Conroi  8e  de  BalUdc ,  prit 
alliance  en  14).}  avec  Dauphine  ,  fille  SAJlorgue ,  ba- 
ron df  Peyre ,  &  A'Eiii^beik  de  Sagnes  ,  &  n'en  eut 
que  Catherine  dilEAeing  ,  moue  £uu  avoir  cic  mariée. 
31  fit  le  i6\vm  i500fon(e(Uiiieiit»pir  lequel  il  fait 
wie  fnbfthnrîon  pemémelle ,  en  ikvear  des  mâles ,  & 
en  exclut  les  filles ,  diCint  que  depuis  plufîoirs  fucles 
la  maifon  d'Efteing  fublil^oit  dans  la  ligne  malculine. 
Il  fit  héritier  Guillaume  ,  dit  Cuillot  ,  ipà  defapdoic 
d'ui\  autre  Guillaume^  fils  de  Jean  1. 

VIII.  Gt;iLLAUMS  d'Efteing  ,  fécond  fils  de  Jean 
-dTfteing-,!  du  nom ,  vicomte  d'EAeing  ,  fe  dillingua 
-dans  les  guerres  contre  les  Anglois ,  êc  tendit  de  grandi 
fervices  au  roi  Œarles  Vil  alors  dauphin.  11  re^ut 
en  don  de  ce  prince  les  villes  de  Vias  &  de  BefTan  , 
dans  le  diocèfe  d'Agdc  :  il  ftit  dejpuis  confcillcr  & 
jchambeUaa  ,  apiis  un  avéncmoit  fur  le  crâne ,  fcné- 
jcImI  &  couvemetir  de  Roucrgae  ^  capitaine  deNi}ac , 
vieuicr  &  bailli  de  Nîmes.  11  alla  en  ambalfade  enCaf 
tille  en  1 454.  Ce  feigneur  cpoula  Jeanne  de  l'ropieres , 
■dame  de  Lngarde  &  dt  VeOnnes,  &  fit  fon  teflament 
en  1471.  Il  «ut  Gaspard  ,  qui  fuit  i  Jea»  ,  làcriftain 
de  Rhodez ,  nriear  de1>anïbc  ,-cliaiiditier  8c  comte  de 
Lyon ,  dom  d'Aubtac  ^  commis  au  gouvernement  de 
Kooergue  ,  en  1 484  ;  Pierre  ;  &  £/if,matiéc  en  1 4  5 1 , 
^Guillaume  de  S.  Exupcri ,  feigneur  de  Miremont. 

IX.  Gaspard  d'Edeing ,  I  de  ce  nom  ,  feieieur  de 
Lugarde,  Vernincs ,  Valsntines  &  iTAnvsl ,%néchal 
^eouveroeur  de  Roneinie ,  époufa  en  1 4  (;  5  Jeanne  , 
fille  de  Jean ,  baron  de  Murol  ^  &  fit  fon  telbment  le 
5  mars  1479-  H  eut  Louis ^  dont /d  pofléntt  fera  rap- 
portée après  telle  de  fon  frère  cadu  i  (juiuaum£  ,  dit 
GtàOct  t  qui  fuit  \  Antoine ,  évêqoe  d'AagouIteie;  & 
*reitftie ,  évËqne  de  Rhodez. 

X.  G«ntAina,  die  <;i»fbr  d'Efteing  ,  fùtptcféré 
pwMcwitlklttbieDt  de  CMfCieiUviS^fiMalDé, 
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qui  ctoit  aveugle  ,  &  tut  appelle  en  >  500  â  la  fidiAii 
tution  des  vicomtes  d'Efteing  tc  de  Cheilane  , 
JeanVLi  qui  le  nomme  fon  neveu.  U  virait  encocf 
le  x8  mai  1519  ,Sc  avoit  épaule  en  1471  Anne,  fille 
&  héritière  de  Raimond  ,  leigneur  d'Efparon  ,  dont  U 
eut  Gafpard  d'Lileiiig ,  11  de  ce  nom  ,  qui  prit  alliance 
en  1 5 1 7  avec  Franfoî/i  de  Voilins  ,  &  nvourui  Ikne 
DoOétiié  fAtarf^fi,aottC  aa&ùasta£mà'Anmd4» 
Landore ,  qû  donna  i  GùUot  fin  bean-peie  leslnio* 
nies  de  Landore  &:  de  Salmiech  ;  Julienne  ,  femme  de 
François  de  Sijl.ii;ei  j  Dauphine  ,  mariée  à  Louis  d'Att- 
bullonj  CMkcnne  ,  alliée  à  Jean  de  Carda illae  , 
gneur  de  la  Chaoelle  j  &  Lmfe  m  mmft  m  ff  ij^i» 
de  Pcuchant  en  Auvergne. 

X.  Louis  d'Efteing ,  fils  de  Gaspard  I ,  ctoit  aveu- 
gle ,  &  fut  obligé  décéder  à  fon  cadet  le  partage  des 
biens.  U  eut  p^tur  le  lien  les  terres  de  V'crnincs  ,  d'An- 
val  &  dcTalcndc,  &  époufa  en  1489  ,  Margueriied» 
Conibotn,  fille  de /ovi ,  vicomte  de  Trcignac  ,  lêi- 
gMOX  de  Kochefort ,  ic  de  Jeanne  de  Mugpelat,  11 
en  eut  Gabriel  ,  qui  fuit  \  Charles  ,  chambner  de  l'é- 
glifc  &  comte  de  Lyon  ,  prieur  de  Parifct ,  nommé 
en  1 5 1 1 ,  par  le  parlement  de  Touloufc ,  avec  Gi/bert 
de  Cardailiac ,  pour  remplir  l'bodM  dmn,au  chou  du 
ioi,U place  deconfeillcr-clerc, vacttliepatUnwitde 
Bertrand  Seguier;&  /ma  .chanoine&comtede  Lyon, 
grajid  archidiacre  de  S.  Antonin  en  l'cglife  de  Rhodes, 
prieur  de  laFcuiilade.  U  avoit  été  clu  évcquc  de  Rhodez, 
après  la  mon  de  fon  oncle  François  d'Efteing  ,  mais 
cette  éleâion  contraire  au  concordat  n'eut  pdsliea  «  tc 
le  roi  Francis  I  nommà  Georges  d'Armagnac. 

XLGabriel  d'Erteing  ,  fciL^nour  d:-  Murol  ,  VernU 
nés,  fut  depuis  vicomte  d  hltcinj;  ,  aptes  la  mort  de 
GuJpjrJ  II  ,  Ion  ki  ulin,  en  conicqucncc-  de  la  fubfti- 
tuiion  en  tàvcur  des  mâles.  U  époulà  en  i  5  1 8  Char' 
(  lotte  d'Arpajon  ,  fille  de  Jean ,  vicomte  d'Arpajon ,  bat- 
ron  de  Sevcrac  ,  le  d'Atue.àù  Boutix»  ,  dontilcot 
François  ,  qui  fuit 

XII.  Fr  Ansjois  d'Efteing  ,  I  du  nom ,  vicomte  d'EC. 
leing  .&  de  Cadars  ,  baron  Je  \luioi  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  lé  dillingua  par  fa  piudence  &  fon  cou- 
rage. Il  cpottfii  en  t  J40  CadienM de Chabaimes  ,  fill« 
unique  de  JoacAtm  de  ChdbauMs ,  marquis  de  Gur- 
fon  ,  fénrcbal  de  Touloufc  ,  &  de  Péronnelle  de  Le- 
vis  de  Vcntadout ,  fa  première  femme  ,  dont  il  eut 
Jban  ,  qui  fuit  ^  Antoine  ,  qui  ctoit  archidiacre  de  S. 
Fiour  eni58i  ScijStf^&un  autre  Jean ,  prévôt  de 
Tuiles  en  15  81. 

XIII.  Jean  d'Efteing ,  UI  du  nom  ,  vicomre  d'Ef- 
teing &  de  Cadars,  baron  d'Autun,  de  Murol  ,  de 
Landore  ,  prit  le  parti  de  la  ligue  ,  à  la  perfuafion 
du  duc  de  Nemours  ,  ic  d'autres  ligueurs  de  Pans , 
qui  lui  en  écrivirent  en  1 5  89  ,  aulli-bien  que  ".-  [•.irie. 
ment  de  Touloofè.  £nfiiite  il  piit  diverAt  places  dan* 
le  Rouergue  8e  dans  l'Auvergne  ,  fnfquen  159;  , 
qu'ayant  appris  la  convcrllon  du  roi  Henri  IV,  iJ  rr.iira 
avec  Charles  duc  de  Valois ,  gouverneur  de  la  mcme 
province  d'Auvergn»  Le  foi ,  qtii  étoii  i  Lyon  ,  ra- 
ti  fia  ce  trai  te ,  9c  éccmt  ici»obligeaminent  au  Ceigacnc 
d'Efteing ,  qu'Û  reconnut  mSrae  pour  fon  paient^  te 
qui  ftit  depuis  capitaine  d'une  compacte  de  cioquaota 
hommes  d'armes  ,  entretenue  pour  le  fervice  de  (a  ma- 
iefté  jufqu'en  1  61 1.  llfe  trouva  au  iicgc  de  Montau- 
ban  en  1 6i  i  j  avec  la  principale  noblelfe  de  1' Auver« 
gne  &  du  Rouergue  ,  &  mourut  le  i  ;  oâobre  de  lai 
nû-mc  année.  41  avoit  époule  le  $  août  1  ^%^GiB«m 
de  la  Rochefoucaud ,  fille  de  François  ,  vîcomte  de 
Ravel ,  dom  il  eut  Jean-Loois  ,  qui  fuit  ^  Fr  ani^ois  II , 
qui  continua  la pojlérité ;  Joachim  ,  abbé  d  llloire,  puis 
cvcque  de  Clermont  en  Auvergne  ,  en  1 6 1 4  ,  mott  le 
dimanche  11  icptenbie  \6%o-yCharles  ,  chcvaliec  de 
Malte  jCOouumJaMr  deModan  j  jACQoss^bannde 


EST 

Tours  ,  chanoine  &  comte  de  Lyon  ,  abbé  cle  DjIUI- 
gue  ,  sitmônier  de  h  retne  Anne  dTAatriche ,  cvC- 
que  de  CI';rmont ,  aprèi  fon  frerc  ,  mort  le  i  <  mArs 
166^  j  Louis  ,  cKev.ilier  de  Malte  j  commandeur 
deXombefrc  \  Ccthennc  ^  Ae  Gtorgts  de  Vil- 

lemitr  ,  comte  de  Pailhes  \  &  Marie  «  alliée  en  i6x% 
k  Gaf^rd  (f  Aiegre ,  comte  de  Beauvoir. 

XlV.  Jean-Louis,  comte  d'Efteing  ,  câpicaine  de 
cent  chevaux  IcgersJeune  homine  de  grande  efp^ance , 
moaraten  \6t% ,  laiflânt  de  Loulfe,  comteflb  d'Ap- 
choo*  qu'il  «voir  iMtStt  le  j  mai  1617 ,  Gilbtnt  ^ 
mariée  i  Gilbtn  de  Lai^eac ,  comte  de  Daict  iôcJ/à- 
ieau,  relicit-^ir,»  de  fainte  Claire. 

XIV.  l-RWi^ais  d'Efteing  ,  II  de  ce  nom,  devinr 
comte  d'Efteing  après  la  motç^de  fon  IilTc  aine,  &:  tus 
capitaine-lieutenant  de  deux  ceiu  hommes  d'armes  fous 
le  titre  de  k  reine.  Le  roi  lui  donna  le  ao  juin  1  5  ) 

'  un  brevet  pour  être  chevalier  de  Tes  ordres ,  &  donna 
le  7  mars  1^54  commirtîon  aux  ducs  d'Elbcuf  &  d'Ar- 
pijon  pour  faire  fes  prcii.x-i.  (3't:oi:  une  rciompcnlt; 
due  aux  fcrvices  du  feigncur  d'tllcing ,  qui  avoit  em- 
pîc  hc-  en  I  ^> } }  l«  pôle  des  fortes  pbccs  de  Monm  & 
de  Miitol  »  &  qui  oionrut  à  Ttojres  en  Champagne  le 
ti  avril  i£j7>  Il  avoit  pris  alliance  en  t€iS,  avec 
Marie  de  Burtî,  baronc  de  Mcurvillc  ,  de  Spoid  &:  de 
Sommellonc  ,  tîllc  de  Joachim  de  Suffi ,  marquis  de 
Dinteville,  &  de  Franfoifi^de  Sm-Tevanei^  dont  il 
eut  an  fils  «  qni  fait. 

XV.  JoacMiK ,  comte  d'Efteing ,  fe  diftingua  dans 
f.iures  les  occafions  par  (on  efprit  Se  par  fon  courage. 
Sa  maifon  lui  doit  beaucoup  .pour  «m  avoir  recherché 
les  anrir|nif<'«:  nvcc  iin  î^rnnd  foin.  Maiï  il  le  fit  avec 
trop  de  compl.iil.ini,c  ,  1"^:  on  trouv.i  qu'il  p.irloit  avec 
trop  d'afleâation  des  riviKi  de  lys  dotu  Phdippe-Au- 
pifie  avoit  honoré  un  de  fes  ancÈtres.  Cefl  à  quoi  M. 
Boileau  Defpri.'aux  &it  allufîoa  dans  ûi  cinquième  fa- 
tTrequ'ilcompoiôitalocSjacoàildict  ^ 

Jt  veux  ^ue  la  valeur  défis  aïeux  attribues 

À'u  fourni  de  mâture  mx  plus  vicUles  çhroit  'tques  , 

Et  que  "un  des  Cipets  ,  pour  koaortr  leur  nom  , 

At!  de  trr:.!  fuuis  de  i.s  doté  leur  e'cuffon  ,  &c. 

1'.  ,  .or.  i-poulc  t".  le  ii  .nv.it  ifi^  i,  CL:uii<:-C.!theiine 
I  ;  •'  iUJ\'  ,  niorn-  le  1  j  avril  i  ^  7  ,  fîllc  de  Pierre  ,  fei- 
giicut  de  la  Berchcrc  ,  premur  pri-.ult-nr  .m  j-.ulLtiicrn 
de  BoorgOgne»  puis  tn  celui  ilc  D.i.u  luiu-  ;  i  \  k-  >} 
novembre  i6ji  ^  Anne  de  Catelan,  fiik  de  Français 
dediclan ,  confeiller  d'état,  intendant  dé*  finances,  Bc 
fccut.iirc  <lu  i\M.rcd  ,  Ce  de  Sui^nr.e  Br.Klict  de  l.i  .Mil- 
Ictierc.  Du  premier  lit  il  a  eu  i-RAN^ois ,  qui  fuit  \ 
Det^s  d'Efteing,  cadet  danv  les  gardes dooocps,  more 
le  6  avril  167}  ;  Joadùm  d'Lfteing,  prieur  de  S. 
Amand  d'Efteing,  &  de  S.  EticnnedeChambon  ;  & 
7, '.'t-ioifj/J d'Efteing,  religicufe  auv  filles  fainti;  M.irie 
du  tauxbourg  S.  Jacquers.  iJu  iccond  lit  il  a  laiirc  Fran- 
çois-Joachim  ,  dtevauer  d'Efteing  ^  nommé  eafeigne  d« 
vaillêau  le  1  j  décembre  170». 

XVI.  François  111  dit  nom ,  comte  d'Efte'irg ,  .nprés 

-.'.voir  c;c  t  v  .'rrt  \:-.  ;:;.iTdj';  lui  corp'S  du  toi,  fe  ligiiala 
a  la  bai.iill-.  A-.  [•l:kiis  tu  n'iv  :-  en  qualité  d'cnfeigne 
de<  ç^en  î.i'ir..'.  i!'.-'l.i  luitiî,  &  monta  .i  la  foulijur.!- 
nance  de  cei:c  tonip.igr.ic-.  Peu  d'annéeï  aptes  il  tut 
fait  capitaine  iiiiueii.iiu  des  gendarmes  de  M.  le  dau- 
phin ,  puis  brigadier  d'armée^  fut  nommé  niaiéchal  de 
camp  le  29  janvier  1701 ,  dont  il fit'les  fondions  dans 
l'année  d  kalie  pcnil.in:  toute  l'année  ;  fc  trouva  .\  la 
prifc  de  Buiid.ini'.la  le  1  %  janvier  ,  &  étant  com- 
mandant i  C.upi  dans  le  ModentMS,  il  fit  battre  un 
parti  de  piès  de  400  Allemans  an  mois  d'avrif  fuivant} 
reponflà  en  juin  le  baron  deVàaboivg ,  8e  couvrit  le 
Milanei  n/rui.v  '  le  rdl.-  t'ecet:'- -inncc.  Le  10  février 
j  704  il  l  oninit  licure:..iiit  ^ciiér,»!  des  arnices  du 
roi,  '.  ■  1  î  i:i.irs  il  chafTa  les  troupes  impctialet  de 
Bobbio.  Il  dcât ,  le  ao  janvier  1705 ,  un  parti  des 
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troa^esdeSavojw  pràt  deSao-Maïuo}  ifcle  toi  lécom^ 
pciila  fis  (étvices  en  lai  donnant  an  mmsdetnat  faii- 

vant  le  gouvernement  de  la  ville  de  Châlons  en  Cham- 
p.igne ,  Jt  la  lieutenance  générale  du  pays  Meffin  Se  du 
V'crdunois  ,  vacante  par  la  mort  du  coitite  de  Vaube- 
court  iua  béau-fterej  tuépr^de  Vigevanodans  le  Mi- 
lanei le  1 7  du  mîme  mon.  Il  lèr^t  an  fiége  de  Chivas 
d.-un  l:  mois  de  juillet  \  Ik  en  noveinbte  de  la  même 
année  il  tut  nommé  ptiur  couvrir  le  Montferrat  Sc 
l'Alexandrin.  Le  i  ;  juillet  1 706  illè  rendit  maître  dA 
château  d'Afte ,  dont  il  pr ir  la  gamiioil  i  diicfiétiaili 
Ayant  eu  ordre  de  paftcr  en  Efpgne  dans  l'année  eom* 
mandée  par  M.  le  due  d'Orléans ,  il  y  fervit  à  la  prife 
de  Lcrida  en  novembre  1  707 ,  après  laquelle  te  prince 
l'enviiva  avec  deux  mille  chevaux  pour  établit  les  con- 
tributions dans  toute  la  plaine  d'Ureel  &  dans  les  pa^s 
jufqu'à  Tangone.  Ao  mois  de  juillet  de  l'année  fin- 
vanie,  il  eut  un  corps  de  irotmes  lôas  Tes  ordtei,  8e 
commanda  fur  la  Segre  vers  Buaguier ,  pour  couvrir 
les  hnniieres  d'Aragon  .pendant  le  fiége  de  Tortofe. 
Il  prit  Rhodes  le  1  j  mars  1709  ,  &  en  fit  la  j^arnifan 
prifonniers  de  guerre  j  fc  rendit  maître  du  chaieiu  de 
Caftanet  le  1 7  avril  foivant  ^  8c  de  U  ville  de  Vénaiqiw 
le  as  dn  tn^e  mois  1 8e  continua  de  ièrvir  les  années 
ftiivantes  ji!rt]u"i  la  paiï.  Le  roi  lui  donna  le  gouver- 
nement de  Douai  en  1 7 1 8 ,  &  le  nomma  chevalier  de 
fes  ordres  le  ififvrier  1714.  Ilépoufalc  jo  avril  itf^i, 
Mariede  NettaaaMtR ,  fille  de  Nuoltu  dut  NemncoiiiC' 
Haudônville ,  cooite  de  Vanbecourt ,  Ueoteitant  géné- 
ral des  armées  du  roi ,  ît  au  r;QUvernem  :nt  tles  ville  Sc 
évcché  de  Metz ,  gouverneur  de  Chalons ,  Ik  aupara- 
vant de  Landrecies ,  Perpi^^nan  &  comté  de  Rcu(Tî!lon , 
Se  de  Claire  Guillaume ,  fa  féconde  femme ,  dont  ^aoi 
iflîisQiARLEs-FKAKçoi')  Mah.i£  ,quiiiilt;  f rrrfr  j^m  ' 
de ,  marquis  de  Murol,  lequel  fervant  d'aide  de  àUÈi 
du  mirquis  deGuerchi ,  lieutenant  général  ,  futbIeflZ 
au  li.  :  .1.  I  i.ilue  la  nuit  du  1 1  au  11  juin  1719, 
èc  mtjuruc  peu  de  jours  après  j  Louife-Antolnate  ,  m.a- 
riée  le  5  mai  171 5  i  Philippe-Emanuel  de  Ciuilal  ^ 
marquis  de  Saint-Sulpice  ;  Marie-AatOùUtu  j  8c  Mari*' 
Catkeriiu-Euphrtffit  JtE^m^.  ~  '' 

XVn.  CnARiti  Fr  \s\-oii  M*RiF  .  marq;!!'!  d'Ff- 
tciji;.;  ,  i;^  '  I  .L 1  11  jiri  iL-  ('hilon'i  à  -  I)  Kiii  t;i  fa.'vi- 
v.ince  de  Ion  pcre  ,  naquit  le  i  o  fcp:i.T.il tre  ii^vi  ,  &C 
eft  mcirtvers  l'an  1718.  Il  avoit  cpoult  en  1716  Hen- 
r  cncMjgdeléne-Juiie  Ae  MartcUFontaii-.e ,  OMCie  X 
Paris  le  1 9  mai  1 7  j  j  ^  fille  de  Henri  Mafiel.  conte' 
de'Foniaines ,  premier  ècu/wt  de  Madamt  b  daddli 
d'Oxléanii 

BrASCHZ    D'EsTElSa-SAîLLASS.  ' 

XIV.  Jacquss  d'Efteilig ,  cinquiétne  fils  de  JtAM 
Dl  du  nom ,  vicomte  dlEAeing ,  &c.  éc  èt  GiAtftt  de 

la  R  jtîiefoucaud  ,  fut  feigneur  de  la  Terrifle  ,  baron 
de  Plau/jt  ,  ^ve.  &  époufa  le  1 1  juillat  i6t6  ,  Cathe- 
rine du  Bjurg,  dame  de  S'aillans ,  arrière  pjtite-lîlle 
A' Am^-ilne  du  Bjurp ,  chancelier  de  Fronce,  8c  fille  uni- 
,  qiu-     lu-iitiere  de  /.      du  B  jurg ,  bacondeSiîllans, 
j  t<v  de  Jeanne  de  Laftic»  dont  il  eut  Joachim  ,  mort  au 
.  fervicc  du  roi  ,  érantdans  le  régiment  de  Rambures  j 
!  Jean  ,  q  li  fuit  ;  &  Cfurloue  d  tfteing  ,  mariée  le  ao 
oct-iNre  i    1  ^  à  François  de  Chavagnac,  feigneur  d'Olt- 
drediêu  e;i  .Auvergne. 

XV.  J&AN  d'Efteing,  baroo  de  Saillans,  8cc.  moattti 
en  I  ^7  ; .  Il  époulâ  en  t  ^47  Cùauk  de  Cbmboarder , 
dame  du  Terrail  en  Dauphiné,  de  Ravel  Se  do  Moif- 
fac  en  Auvergne  ,  fille  de  Jean  de  Comboufcier ,  fei- 
gneur  du  Terrail ,  lieutenant  génécal  pour  le  roi  au 
gottveroement  de  U  ba0è  Auveinie>4auiéchal  de  fei 
camps  8e  armées ,  roé  d)m  coup  de  moulqQet  au  fiége 
de  Mardick  le  15  .loût  i6^6.  Se  A'HiLire-Dianede 
MonttTiorin-S.iini-Heretn  ,  dont  il  eut  1.  Gaspard, 
qui  fuit  ;  2.  Charles  ,  coni'.e  de  S.  Jean  de  Lyon  ,  abbé 
de  Montpeyroux, diocèfe  de  Laon, ptieut  de  Polmi' 
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niac ,  qui  quiiu  I V-tat  ecclcfiiftique  peu  avant  l'an  i~oi\ 
3.  Piuiifpe.,  (.oukl.-  dù  Saill.i;is ,  Icqui-l  .iprès  avoir  ctc 
page  àti  toi  en  la  grande  tcuiie ,  tut  moufqucnirc  Je 
ttOBajeAc,  puis  enfeigne  au  rcgimcnt  des  g»uic:.  en 
i«|^d'où  il  Ct  teûiaen  1666,  &  rentra  dans  ce 
corps  en  1 671 ,  y  fnt^c  capitaine  en  1 6  78 ,  y  eue  une 
•CMnpagniedegrcnatlicrs en  i684,& cÎl\ itit  liciuci;ii',i: 
«olonel  de  ce  corps  le  1 8  fcvrict  1710.  lï  tui  ùii  iiui- 
xéchal  de  camp  le  19  janvier  1 701 ,  &  lieutenant  gé- 
néral des  années  du  roi  le  10  oâ»bie  1704-  l^ta"c 
commandant  i  Nainiir,  il  ùmz  une  partie  du  canon 
fi  âes.  blclîc's  Fr.iiiçois  après  le  combat  de  Raniillies 
doiuic  le  ;  ;  tnii  1706.  Le  roi  le  gianfia  du  t;oav€tne- 
ment  tic  Sar-Louis  t-ti  mars  1 7  1  c  ,  &  de  celui  de  Metz 
&  du  pays  Mctlin ,  commandant  dans  les  trois  cvcchës 
en  ow>bre47ia.  U  mourut  en  juillet  171}  ,  fans 

Çtdcrité  de  A'.  Philippi ,  fille  de  JV.  feigneur  de  Saint- 
iance  ,  maréchal  de  camp^  lieutenant  des  gardes  du 
ÔWps  du  roi,  &  gouverneur  de  Cognac  ,  1:1  de  A',  le 
Danois,  ckanoinelTe  de  Nivejle,  liite  de  A',  comte  de 
Cernai,  &de  JV.  le  Danois  de  Geofrevillcj  il  avoit 
-^pottlSe  en  juillet  ^^ux  femmef.  4.  Joathim- 

Jofeph ,  comte  de  S.  Jean  de  Lyon ,  prieur  de  S.  Iréncc 
«n  la  même  ville ,  facré  cvcquc  de  S.  Flour  le  5  j-invicr 
1^944  ntort  le  15  avril  1741,  âge  d environ  Jiii;  aiui 
J.  Pîffre,  fous-lieutenant  au  rcgimcnt  des  gardes  en 
nûisttfS9,  pois  dans  la  compagnie  des  grenadiers  de 
loÊt  fieftt  au  mois  d'avril  ftÛTam,  tpii  fin  tué  au  fiége 
de  Mons  le  i  avril  i<>9i  ;  5.  Charles  Alexandre,  abbé 
de  S,  Vincent  de  Senlis ,  prieur  de  CalTagne  8c  de  S. 
Alartin  de  Chaile ,  mort  le  14  dccciîibrc  17:^  ;  ''.  Fr^n- 
fois ,  chevalier  de  Malte ,  mort  jeune  y  8.  Maximiaut , 
chevalier  de  Malte;  9. ^«m-Ci^inr,  mariée  avec  Jean 
Gafpard  de  MondxtilTier  de  BeaufbrtCanillac,  vicomte 
de  Dienne;  i  o.  Catherine ,  religieufê  aux  fillesde  lainte 
Marie  i  Thiem  ;  i  i .  Artnc-Marie  ;  &  1 1.  Charlotte 
dTElleing ,  nwiée  à  Ponst  feiguew  de  Sainte-Hoooiiflc 
en  Auvercn:. 

XVL  Gawaro  dXftekg  »  comiè  de  Saillans  ,  mar- 
quis du  Tetrail,  âcc  meftre  de  catnp  d'un  iM  ment  de 
cav.a!erie  ,  brii^adier  des  armées  du  roi ,  c[>ouia  en  mars 
i6Sq  ^PhUiàerce  de  U  loui  de  Saine- Vidal ^  iilic  de 
iV.  fëigneai  de  Saint-Vidal,  &  de  N.  d'Apchon ,  dont  il 
ftenC^ARLBs-F^LAMakU,  qui  iuit}  Jum-Fmipùt  d'Et 
leiflgdaTemîI,  coloiwl  an  riment  de  Fores  infiuv- 
letie  en  1718  j  £/«im>r ,  «narice  le  16  març  170S  à 
Charles  le  Giaidte,  feigneur  de  Bervillc,  meftre  de 
camp  lieuteiianr  du  itgimcnt  colonel  gcncr.il  des  dr.i- 
eoos  «  puis  maréchal  de  camp  &  commandeur  de  l'or- 
«lede  S.  touis}  Chv/orre ,  abbeffe  de  Bonlieo  en  ïo- 
Kz.eu ooveniUe  171 J  }4e d'£ftciag,  damoifeUe 
«toTerrail. 

"XVII.  Ciiaries-Françûis  d'Eflcinc  ,  marquis  de 
Saillans ,  vicomte  de  Ravel ,  mellrc  de  camp  du  ré- 
giment d'infâni|pie  de  Saillans  ,  fi»  fiit  brigadier 
des  armées  du  rai  la  pianier  rc\-rier  1719  ,  ueure- 
natit  généra]  le  i9  ombre  17)4  ^  &  mcninita  Plorn- 
1)ieres  le  i9  août  174^.  Il  avoit  cpoufc  1*.  par  con- 
trat du  II  ttvrier  171 1  Charlotte- Aiargiuriu- Ca- 
therine du  Bcllai ,  fille  de  Chartes ,  comte  du  fiellai , 
feigneur  de  la  Pallu ,  de  fieneft  &  du  Buatt,  &  de  Ca- 
therine-Renée  de  Jaucourt  de  VîUanwultj  dame  de  la 
batonio  de  la  Forcft  ,  morte  le  i  j  avril  tTi  i  :  i".  le 
Il  août  delà  même  année ,  Marie-Uenrieuc  Colbert , 
fille  d-j  Fr\znçois  -  Edouard ,  marquis  de  Maulevrier  , 
Colonel  du  rcginiem  de  Navarre,  &  brigadier  des  ar- 
mées du  roi ,  &c  de  Marie-Henriette  de  Froulai-Teffé. 
fUe  eft  monele  aj  décembre  17J7.  De  ce  maciage 
eftné, 

r  risTE -Charles  ,  comte d'Edeing , 
•haric  A  1  âge  de  fe  .m  «is ,  le  1 4  avril  1 746  ,  avec  Ma- 
rie-Sophie de  RouiTelcrde  GMiesnuwuwiU,  pedte-fille 
du  maréchal  de  ce  nom. 
ESTEING  (Pioin  d'}  cudind  aidisvHiwdeBoaf. 


gcs ,  d:uu  le  XIV  fiéde, éioit  «quatrième  (i!»de  Guil- 
ii-.uinc  111  de  ce  nom  ,  baron  d'Elteing  eti  Roucigue,  i>i 
d  trmengariie  dePeyte,  dame  de  Vaknuiîci  de  \i- 
ioinieflê  de  Cheilane.  A  peine  ctoit-ii  (oni  de  l'ea» 
tance ,  qu'il  prit  ilubit  de  religieux  de  S.  Benoît,  en 
l'abbaye  de  SC  Viâor  de  Mariêille,  &  y  fit  pro/èlGon 
le  1  3  cdiobte  I  J41 ,  &  fitrdcpuis  choih  jvnr  kin  uuiite, 
poux  (cinniic  le  fiége  q>iicopai  de  i  loue ,  après  U 
mort  de  Dieu-donné  de  Canillac ,  en  février  t^Oi, 
vieux  (\ile.  Il  fit  bâtir  en  cette  ville  un  monaftctede 
dominicains  aux  dépens  de  Jean  de  France,  ddc  d* 
Berri ,  comte  de  Poitou&  d'Auvergne.  Pierred'Efteirç 
avoit  beaucoup  de  part  en  l'cftime  de  te  prince,  qui 
cuiunbua  laus  doute  à  le  taire  iranstcrer  ù  l'archevêché 
de  Bourges»  après  le  B.  Roger  le  tort,  décédé  fui  la  fia 
de  l'an  1  j  «7.  Quelque  temps  après  le  pape  UtbainV  , 
auquel  il  appaitiOoit  du  côté  de  fa  mere  Ermengarde  de 
Pcy rc ,  l'attira  en  Iulie  ,  le  fit  cardinal  à  Montcfialcoiie 
le  7  jum  1 5  70 ,  lui  doniu  le  titre  de  laince  Mariede- 
1*  le  I  ibre^  le  nomma  camerlingue  de  l'églife^  &  le 
lairta  légat,  A:  vicaire  général  de  l'cglife  en  Italie.  Gré*, 
goire XI  ayant  iuccédé  i  Urbain  V^coajimale  même 
pouvoir  au  cardinal  d'Elteing ,  qoî  traîia  avec  ceut  de 
Pcauifu  ,  avec  les  fcigncurs  de  l'c-rrare  de  li  miifon 
u'Lit ,  i5v'  ciUuKc  avxc  l'eiiYereur  d'oricni ,  pour  coiv» 
cluie  une  ttéve  contre  les  1  urcs^  avccfcmpereur  d'oc» 
cidcnt.  RairnondIjdle,dii4^re/ntfaoa/«nM>;>/V^;«, 
qui  avoir  été  Juif,  &  qui  s'éiant  hk  bsipti  fer^  avoit  pris 
l'habit  de  religieux  parmi  les  domiiiiciins  d'Aragon, 
compola  divers  ouvrages  trcs-fufpedi  :  le  pape  ordomia 
au  ca;  diiial  d  Efteing  de  les  examiner  j  &  les  condamna 
fur  fun  rappon.  tnluice  ce  prélat  ayanr  rétabli  la  pose 
en  Italie ,  travailla  à  y  ramener  le  pape.  Quelques  let- 
tres ^ue  âinte  Caiherine  de  Simie  lui  écrivir^  le  de- 
terminèrent  i  prendre  ce  parri.  II  reçut  Grégoire  à  Ro- 
me le  17  janvier  1377,  Siy  mourut  le  i  5  novembre 
fuivanr ,  étant  alors  cvcque  d'OUie  &  de  ferrare.  Son 
corps  ûir  enterré  dans  l'églifë  de  /âinre  Marie  de-lÀ  Je 
Tibre.  Ce  cardinal  avoir  nmdé  ie  dupiez*  de  iVotre» 
DamedeVille-Diea^daiis  fe  diocéfedeS.  Floor,  le 
I  (f  avril  I  jtfS.  Les  comtes  d'Eftcing  ont  etieure  droit 
de  nommet  aux  piébendes, comme  iufpattotu  j  &  c'eft 
une  raifon  invincible  contre  ceux  qui ,  trompés  par  le 
nom  latin  de  ce  catditulj</<  Siagno,  l'ont  cru  de  1»  mai' 
fbn  de  l'Elbng  en  Dauphiné ,  delcendue  des  vicomni 
de  Murât.  *  {jghel ,  Ital.  fac.  de  epifi.  OJl.  &  Ferrir. 
Sainte  Marthe ,  GalL  chrifi.  Auberi ,  hijioire  des  car- 
diuaux  AJesdtitmâifi»tt^/hiiig*F9iid,éid^.ét 

Fillc-Dieu. 

liSrt.l.VG  (Antoine  d')  évcqued'Angoulême,  don 
d'Âubrac ,  doyen  Ac  camw  de  Féglilè  de  Lyon,  ftm 
de  Franfois,  évêque  de  Rbode)e,fiit  élevé  dans  les  Icîcn- 

ces,  par  les  loin^  de  Jean  d'Efteingfon  oncle,  cluinbrier 
&  comte  de  i'égltfe  de  Lyon.  Il  fut  chanoine  &  tàcril^ 
uin  de  Rhodez,  prévôt  de  Villefranche  en  Rouergue^. 
prieur  de  Lagogne ,  dom  d'AobtaïC  ,  «pris  (oa  onde  , 
doyen  &  comte  de  Lyon ,  puis  en  1 50^  év^oe  d'An- 
goultme,aprè$Huguc$  de  Eiofe-Lc  toi  I  u    Xll  Vivoit 
choificn  i498poarctrefon procureur c;tneiil en  l  iHaiic 
de  h  didbluiion  de  Ibn  mariage  avec  Jeanne  de  France; 
^l'avoiinomméconfeiller  du  grand  confeil.puiscoaftil- 
Icr-cicrë  au  paiement  de  Touloufe ,  office  (|ii'ilq|iûtta. 
lorfqu'il  fut  promu  à  l'évcché  d'AngouIcme,  &:  auquel 
le  roi  nommaam  fucceffeur  par  lettres  du  10  décembre 
I  ^06.  En  I J09  il  foufcnvit  jLi  teftament  du  cardinal 
Georges  d'Amboife ,  miniftre  d'état  ;  &  trois  ans  aprè-^ . 
fe  trouva  au  concile  de  Pîfet  où  il  foutint  lônemcr.: 
les  intérêts  de  la  Fiance»  «omrt.les  pcéteotioasde  U 
cour  de  Home.  Céioit  llwmme  de  fon  temps  qui  con- 
noiiîoii  mieux  les  fcmdygiens  des  libertés  de  ITL^Iife 
gallicane,  6c  qui  fut  le  plus  zcic  poat  la  difciplinc.  11 
redra  la  plus  grande  partie  du  patrimoine  defim  cg'.  1  fe , 
qui  avoit  été  ufurpé  ,  &  adieva  les  répaniione  qo'O^ 
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I  pakù  ^ifcopal.  Ce  prélat  eut  aufE  grand 
Itvec  letlMtEcs  6c  avec  les  ùvaxai  &  NicoLu 
floliîer  loi  dédia  dei  caaumoiûrts ,  qu'il  avait  &ïn  fur 

le  traité  Je  elcSione  de  Mandagot.  Louife  de  Savoye  , 
duthclle  d'Aiigoulcme  ,  iticrc  du  roi  François  1 ,  1  ho- 
nora de  fuii  elîimc.  Die  fouhaitoit  la  canonilâtion  de 
Jean  le  Bon,  duc  d'Aagoulême,  lôa  beau-peie ,  mort 
fo  lépuocion  de  £iiiitett.  A"«p«n»  d!SAeîi^  fat  délé- 
gué par  leikin^Tiége^  pour  travailler  au  procès-verbal'^ 
mais  il  ne  put  l'achever  ^  &c  mourut  de  poifon  ,  i  ce 
qu'on  croit,  en  fon  château  de  Vare  ,  piirv  J'Angou- 
Icme^  le  i8  février  i  5 1  Son  corps  tue  enterré  dans 
l'églife  de  la  doinerie  d'Aubrac,  où  l'on  voit  1  la  porte 
du  cbosiu  lôo  >  xevàne  d'habttt  nati&caiu  ^  fes 
«iDNt  te  faa  épitaphe.  *  Sainie-Mafou ,  £U£  «Âri^. 

Mém.  nuuiufc.  de  L  mdLfm  ti'Eftelng. 

ESTEING  ^  François  d' J  cvcque  de  Rhodcz,abbé  de 
S.  ChafTre  ,  i  qui  £1  grande  mihi  a  fait  mériter  le  nom 
de  BUnhtwraac ,  Àoit  fik  d«  Gt^pàrd  d'£fteiiig  »  fei- 
snear  de  Logaidc,  Veniina,  fënéclial  ftgoa^cnteur 
■eRooergue,  Ce  de  Jeanne ,  il.mie  de  Nluro!.  Il  fut 
d'abord  chanoine ficconue  de  1  cglU'c  de  Lyon  ,  ou  Jean 
d'F.lk'inp  ,  fon  oncle, chambrîer  de  la  mcnie  cglife,  & 
dom  d'Âubrac ,  eut  foin  de  fon  éducation,  finfuite  il 
pallà  près  d'an  an  i  Rome ,  &:  étudia  â  Padooe  fous  les 
plna  oabiles  Dcofefeurs  de  fon  temps }  &  ajrant  fait  de 
gfrands  progrès  dans  la  jurifprudence  civile  &  canoat'> 

2ue  ,  il  reçut  le  bonnet  de  JoCkeur  le  1 9  mai  1 8.  A 
ta  retour  en  France ,  l'abbé  d'Aubrac  fon  oncle ,  qui 
-énil^n  gouverneur  du  comté  de  RhtxiecJ'aivOfa  en 
«OK  potu  les  affiiiicf  de  Pcoveoce.  Peu  de  Moipi  après 
9  reçut  lei  ordres  (acrés  1  Se  on  voit  par  Ces  dAajflôires , 

qu'il  ctnir  alors  chjtnbricr  de  l'cclilf  de  Lyon.  Il  avoit 
eu  ordre  de  I.1  tour  de  rerablir  la  paix  dans  la  province 
deGevaudaii  :  il  s'en  acquitta;  &  l'an  1 501  il  fut  élu 
dvèquede  Rhodezpptès  Bertrand  de  PoluntacChailes 
de  Toutnon  y  avoit  des  prétention»,  JEAiiiig  lÉ^ea 
fat  pai/îble  podeiTeur  qu'en  1 504.  Avant  cela  il  avait 
accompagné  l'an  I499  le  chancelier  Guide  Roche- 
fotc  à  Atras  ,  où  il  alla  recevoir  au  nom  du  roi  Louis 
XII  la  foi  &  hommage  que  Phdippe,  archiduc  d'Au- 
triche, lui  rendu  pour  les  ccnntés  de  Flandre,  d'Artois 
16c  de  Chafolois.  Oepuii ,  il  fin  «Dvojé,  l'an  1  (04»  à 


Rone ,  atec  Roftetng  d*Aneeioae  de  Cadestnifi ,  ar« 


chevêquc  d'Embtun ,  ambaflâdeur  de  France  auprès  de 
Jules  II.  Ce  pape  ,  exiri-mement  fatislait  de  François 
d'Eftcing,  lui  confia  le  gouvernement  delà  ville  d'Avi- 
gnon ^  61  du  comté  Vcniilfin ,  pendant  l'ablènce  du 
ya^d'ffwl  Georges  d'Amboife,  qui  en  étoit  légat.  Ce  fut 
en  ce  temps,  que  Symphorien  Qvunpier  dédia  à  révê- 
quc  de  Rtiodez^  qui  aimoit  les  bclles''lettres ,  fon  hif- 
toirc  latine  des  papes  François,  publiée  l'an  1507» 
Depuis^  ce  prélat  fc  retira  dans  fon  diocèfc,  où  il 
travailla  i  remplir  les  devoirs  d'un  véritable  évcque. 
Jl&deeaikdsbieMi  lôo  ^ilè»&  ieclochetdela 
cathédnie  de  MiodcB  eft  encore  un  monuinent  de  lès 
libéralités.  Après  y  avoir  établi  la  (ite  de  l'Ange  gar^ 
dien ,  il  y  mourut  en  odeur  de  fainteté,  le  i  novem- 
bre 1 5 19 ,  âgé  de  69  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans 
tk cathédraiej  Ptès doyand  autel ,  ou  l'on  «ottiba  épi- 
taphe.  *  Hilmon  de  CoAe ,  tmx  élog.  Sainte-Manhe  , 

Cal!,  .''ir;,'?.  C'sLitter,  ckron.  Mém.  manufi.éttamà^fi» 
ii'EJhin^.  Du  Siulfji  ,  in  martyr.  CuU. 

ESrtLLA,  ville  d'Efpagnc  daiv.  le  royaume  de 
Navarre,eft  la  capitale  d'un  petit  pays  nomme  la  Merin* 
dada  de  Eftella.  Les  auteurs  Elpagnolsdifent  que  cette 
TÏlIe  fut  bâtie  l'an  1094 ,  &  la  nnimil  diverfenient 

6x  ou  lèpt  lieues  de  Pampelnni  Ella  t  m  hmu  chuMOt 

de  le  litre  de  cité. 

-  fiSTELLA  (Diego)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
coUfOé  dansk  fOKH^.ouifek»  d'atttfes,dans  la 
Navan«» nvoii dim  le  XVI  Met*,  versl'an  1 5 $0^  Il 
liitconfidlMr  ibaudiinlGBnvvUt»  9t  moatut  M» 


que .  fdon  qndqàes  auteurs.  Il  a  compofe  dsvm  Otf^ 
vrages,  Comaumom  in  Lue*  Svang,  Rketmiai  «ed^ 
futfik» ,  fiyt  ét  naioate  xtmdaianJi  SMpOaim  gfi^ 

rai  CXXXyi.  De  la  \dnidjd  de!  mundo ,  av.*  AndscM 
Scottus  &  Nicolas  Anronio,  èiSl.  hifp.  irc. 
ESTtN ,  ck€rtht\  ESTONIE. 

EST  Ll^A ,  petite  viUc  ou  bourg  d'Elpagne.  Ce  lieà 
eft  £(ué  fur  luie  montagne  dans  lè  royaume  de  Gre* 
nade ,  auk  confins  de  l' Andaloufie  ^  â  cinq  lieoH  d'!EEK 
ja  du  coté  du  midi.  *  Mati ,  dtB. 

ESTHKWA  j  petite  ville  ou  bourg  d'Elpagiw  dam 
l'Andaloulie ,  eli  fur  la  côte  entre  Marbella  &  Gibtal-> 
ear.  Quelques-uns  y  placcm  l'ancienne  O/Kyo,  peticè 
ville  de  l'ii&egpe  Aéii^  »  iaq^ielle  d'aanw  meniKà 
Efiepa.  *  Baudnmi 

tSTEVAI,  jolie  pctirc  ville' de  Suilîe.  Elleedlaca^ 

iiiule  d'un  bailliage  du  canton  de  Fnboutg,  &  fituéc 
iu  le  bord  oriental  du  lac  de  Neufchâtd.  Soo  bêiUi 
porte  le  tufed'awweh  *  Maii«dUI. 
•  ESTNAMOk  ville  de  refnge  de  h  ttUm  de  liida  % 
donnée  aux  lévites.  *  /  rcis  ,  jo,  iS. 

LS  I  HAOL,  ville  de  la  PaJcIlinei  qui  fut  mile  au 
nombre  de  celles  de  la  ttibude  Juda  ,  puis  attribuée  â  la 
tribude  Dan.  Ce  fiit  de  cette  ville  &  de  Saroa,  qu'il 
partie  lui  ce»  honne*  pour  j^rcndte  Ixà.  *  cik 

»5»  îî»***  I9»4t./V.  «} ,  »J. 

ESTHER,  fille  Juive,  nièce  de  Mardochée,  Juif^ 
de  la  tribu  de  Benjamin ,  demeurant  â  Sufc ,  que  le  roi 
AlTuérus  époulà  &  éleva  fur  le  trône,  après  avoir  ré.^ 
pudié  (à  femme.  Ce  prince  avoit  un  favori  nommé 
Aman ,  de  la  race  d'Agagj  toi  des  Amalécites ,  lequel 
indigné  de  ce  que  Mardochée  ne  vonloit  pu  lui  ren-^ 
drc  les  refpcCts  c]r.e  Its  autres  lui  dcfcroienr,  prit  la  ré- 
folution  de  faite  f>crir  tous  les  Juifs  qui  croient  danS 
l'cmpi  re  d'Aduérus ,  fit  donnes  un  édit  par  lequel  ils  de* 
voient  UBt  tite  cnecminés  au  mois  d'adar  ^  qui  éioit 
celui  ({ue  le  fort  était  6it  édlwir  pour  cette  eucniiaa* 
Matdochée  fit  lavoir  ï  la  teine  le  péril  où  éioit  tootO 
fa  nation  :  elle  alla  trouver  le  toi ,  &  le  pria  de  venic 
niangt-r  cher,  elle  .ivcc  Aman.  Am.i  i ,  enflé  de  cet  hou» 
neur,  ne  pue  Ibuâtir  le  méptis  de  Mardochée^  qui  ne  l'aA 
voit  point  fibé  }  mais  deiàt  letemps  qu'il  fe  prépanitt  I 
eo  tiiet  vengeance  y  le  hh  ayant  lu  dâ  ménioiiis»  qni 
le  firent  finiveair  que  Manbctiée  avoit  déconvcn  on* 
con^traiion  faite  contre  fa  pctfoime  ,  voulatleideom* 
penfer,  &  ordonna  à  Aman  de  conduire  Ma/dochééen 
triomphe  par  la  ville.  l.a  reine  ajani  rr.iué  le  roi ,  lui 
découvrit  qu'elle  était  Juive,  &  demanda  juibce  con^ 
cre  Aman  pour  fqn  peuple.  Le  roi  fit  pcndie  Aman  j 
éleva  Marîtochéc  ,  révoqua  l'édit  donné  cootic  les 
Juifs ,  &  en  donna  Un  autre ,  par  lequel  il  leur  per.*  • 
mcttoit  de  tirer  vengeance  de  leurs  ennemis  le  jou< 
marqué.  Les  Juifs ,  en  mémoite  de  cette  délivrance  « 
ont  inllitué  la  fête  de  Pktmi  ou  dts  fins ,  parcequ'ii  eti 
dit  dans  le  livre  d'Entier ,  qu'Aman  s'énit  liëtvi  du  fort 
pour  (avoir  quel  jour  feroit  plia  malheureux  â  la  Oft* 
tion  juive.  Ils  célèbrent  cette  fke le  14  dtt  IDOie  d**« 
dar.  Voyei  HADASSA. 

Les  chronologilU-s  ne  conviennent  pas  enfcmble  du 
temps  auquel  l'hiftoire  d'El^het  eft  arrivée ,  ni  quel  eft 
le  roi  des  Médet ,  ou  des  Perfes ,  que  l'écriture  appelle 
AKuérus.  Ce  ne  peut  être  Cyaxare ,  roi  des  Médcs ,  fils 
de  Phraortes ,  parcequ'ii  étoit  mort  avant  que  les  Juifs 
hiilem  tLiiilpuitcs  à  Babylone  fous  Jcclioiua!.  Son  fi!» 
Allyagcs  cil  appcllé  Afluérus  d.im  le  dernier  chapitré 
du  grec  de  Tobie  \  mais  Hérodote  nous  apprend  queo* 
roi  avoit  époufc  Anaita ,  fille  d'Halyatt  (  rai  des  Lf* 
diens  \  6c  il  fiiut  qu'il  ait  eu  aupanvaftt  une  Mat  feij» 
me ,  de  qui  Mandaue  ,  mère  tie  Cyrus ,  ctoit  fille  :  ni 
l'une  ni  l'autre  ne  peut  être  Eûher.  Quelques-uns  ont 
cru  que  l'AlTuérus  d'EUm  1*  Darius  li<;  , 
qui«Âanfli  a»MUéCyiain)iBiiiletoi».dom  li  eft 
Udans  lelnted'Eillier^énitiot  deeMb  ft  de< 
!j&  Darius  Mcdus  n'ctoit  roi  que  dcsChaldédlli 
Tmu  Ik".  Paru*  ni.  ii  ij 


L  ijiu^od  by  Google 


afa  ES-T 

i'hiftoice  ne  conv:ent  point  à  Cynis.  Qoelqaéï- 
nins  l'sdaptent  à  fbn  hls  Cambyfe,  qui  eiï  appcllé  Af- 
'{aérvs  dans  U  premier  livre  d'EiSku, c  4,  -v.  6^  mais 
-Outib/ie  ne  rejpi  que  6k  oa  haie  ans ,  Se  l'ÂlTuérus 
d'Efther  en  a  régné  plus  de  doBBC  *  Efthir  ^  j.  v.  7- 
Plufieurs  l'attribuent  i  Dirius,  fils  iTHyibfpcî ,  i  qui 
tonviehoem  les  circonfUnces  du  règne  «i  Alfuérui,  mar- 

3ucesdans  le  livre  d'Ëfther^car  (on  royaume  «Mit  Àen- 
a  dMuit  llode  |a£|u'i  r£ifaiopie^  il  denaenfoit  dans 
Vfoux  mieftmiie  ^  ^pi'Nérodioïc  aj>- 
f>eUe  AnilTone ,  qu'il  aimoit  éperduœent  :  il  fe  rendit 
tributaires  toutes  les  illes  de  la  mer-i  il  impora  des  tri- 
iMiisaux  nations.  Toutes  ces  circonfbnccs  conviennent 
4  ilAffiaérus  d'Ellher.  Mardochcc  étant  un  dot  Juifs  qui 
«NMcnrà^  transférés  par  lerûdeBal^laM^abachodo- 
Twfor ,  nvcc  Jethoniw  .cette  époque  exclut  tous  les  rois 
de  Ptrfe  poftcriciirs  à  Darius^  car  il  faadroit  riip}x>- 
Ter  qae  Mirdochce  autoit  cti  alors  plus  de  (ix  vingts 
ans,  &  par  confik|ue<it  fa  nicce  Ëi^iier  aurou  été  fort 
âeée^  imittticnne  des  femmes  que  Darius  eut,  félon 
«érodote ,  ne  peut  être  EUher-,  ni  Vafti  ;  car  les  deux 
premières  font  Atoife ,  &  ArtilTone,  fille  de  Gambyfe, 
8c  1.»  ilcrnicre  Parmis,  fille  cie  Srnc-iciis,  fille  deCyrus. 
D'ailleurs  Darius ,  fib  d'Hy&alpes ,  fut  £ivorablc  aux 
Juifs  dès  la  féconde  année  de  WD  itgne)  au  lien  que 
i'Âtriiérus  d'Efther  ne  ktflDOnKqBe  h  11  année  du 
€en.  Enfin  ce  que  l'on  a  ntanequé  de  l'âge  de  Mar- 
^othre  fenîblc  auflî  exclure  Darius  -,  car  lî  Mardo- 
«chée  a¥oic  été  traniporté  du  temps  de  Jechwnas ,  il 
«nroii  eu  plas  de  ceoi  ans  quand  <mt  hiftoire  eft 
«rivées  néaammns  ob  peoc  dire  qae  ce  n'cft  foim 
MardocMe ,  mais  foo  gcand-pete ,  qm  wtkt  éé 
nanfportc  à  Babylone  du  temps  ai  Jécbonias.  Le  texte 
liébrtm  duf.  1 ,  v.  6 ,  pi-ut  cac  ainli  expliqué,  «quoique 
le  texte  grec  &  lavnÉpteremendemdeMardochée. 
Capendaïudamlsiexiepect  le  nom  d'Anaoercès  cil 
idoMié  i  Alliiénit  dans  lliiAorien  Grec ,  flc  U  eft  dit 
«u'Aman  croit  Macédonien,  &  qi:'i!  :i  ^it  dcfTeln  de 
(aire  paflet  l'empire  des  Perfis  aux  Macédonieus  ;  ce 
'crui  jjfuaveroit  que  cette  hiftoire  eft  plus  récente  que 
Danua,  ilxfHfftafpes.  Scaligec  a  oa  que  l'AlTuérus 
•tWirn  éfoîr  Xeceet.  Lt  noin  d'Addinit  en  gtec 
QfMfk,  revient  aflèz  i  celui  de  Xercès.  \^  femme  de 
Xercèsfetï  celle  qu'Hérodote  appelle  Ariiertris  y  nuis 
celle-ci  étoif  Perlanc  ,  &  par  conicqaeiit  diticrcnte 
d'Efther.  D'ailleurs  »  XeicÀs  a'étoitpas  d  Sufe ,  mais 
éasa  la  Gtice la  7  année  de  fim  règne.  D'antres  rejet- 
tent dotK  cet  événement  au  temps  d'ArtaXercés  Ion- 
^e-main ,  fils  de  Xercès ,  fentimcnr  qui  femble  apuuyé 
fur  le  texte  grec  ,  qui  donne  à  Allucrus  le  nom  d'Ana- 
xercés,  &  fur  le  témoignage  de  Joféphe,  qui  place 
llUtaite  d'Efther  fous  ce  jeune  prince.  Cappel  poulfe 
cet  événement  iufqu'au  temps  d'Ochu,  mais  ce  temps 
eft  trop  reculé. Dans  cette  diverfité  d'opinions,  qui  ne 
font  londccs  que  lut  des  coiijesîVures ,  il  eft  difficile  de 
fe  détetmuier.  Si  l'on  fuppofeque  Mardochéeaété  iui- 
MinMtranfporté  dn  temps  de  Jechonias ,  il  y  a  appa> 
tcnce  que  l'Aflucrus  d'Efther  eft  Aftyagejj  9c  Ci  l'on 
peut  fuppofer  que  ce  ne  fut  point  lui ,  inù>  ion  grand 
père,  qui  fut  [raii("jiv>rté  à  Babylonc  fous  Jechonias , 
il  y  aura  apparence  que  c'eft  Artaxcrcés  Longue-main. 

On  n'a  pas  plus  de  certitude  touciiant  l'auteur  da 
celte  hiilmfe.  S.  Epioluii»,  S.  Au&uftin  àc  S.  Uidore 
artribiient  ee  Ime  i  EfAm  \  EdïbeTè  eiait  plue  récent} 
d'autres  le  donnent  1  .loacliim,  grand-prêtre  des  Juifs, 
peut-fils  de  Jofcdech.  La  plupart  en,  font  luttur  M.n  - 
docliéej  le  queloueS'Uns  lui  joignent  Efther.  Les  tlii!- 
mudiftei  pcecendint  que  la  fjmagpgoc ,  pour  contetver 
la  métntiitt  de  cet  événement  «  8c  tendre  liilbn  de  l'o- 
ri;^ine  de  la  ftte  de  Ptir  -^  ,  1  f  ut  cotnpofer  ce  livre , 
qu'elle  a  approuvé  Ce  itii:.  dii^v  le  canon  des  livres  fa- 
crcs.  Il  a  d'iiliord  crc  cumpolc  en  hébreu,  Sc  qudquc 
Jmf  hsUenifte  l'a  enfuitc  amplifie ,  â£  y  a  Éùt  des  ad- 
diàaa$  »  qw  ont  éti  iaSkit»  m  leur  pleee  dam  k  ver- 
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Son  erecque  ,  &  mifes  pat  S.  Jérôme  routes  enfcmblt 
â  la  an  du  liYie>  depuis  le  14  v.  du  <.  10.  Ûr^ènc  i 
cra  ^uevea pièces  «vcuent  été  aanefiM*  dne  U  tsktt 
liébcea^ naisï 7 abio»  de  l'appuenct)  em  ce  fisoc 
dei  additkms  d^ni  aoBSor  "Goec.  l«  livre  dllitter  Aott 
compris  dans  le  canon  des  Juifs.  Il  n'eft  point  dans  «jnei- 
ques  anciens  canons  deschrétiens  ^  mais  il  fe  trouve  dans 
celui  du  concile  de  Laodicée ,  &  dans  pUifieurs  antes> 
S.  Jérdme  a  r^eité  hors  du  canon  dealtms  £tcrés  les 
fix  dètittetschapitres,  &  plufiean-iaiean>  jnfqa'à  S» 
te  de  Sienne ,  ont  été  de  ce  £auiment  ;  :r  2  -  te  concile 
de  l'rente  a  reconnu  le  livre  entier  pour  canoniques 
*EJihtr,  I ,  a ,  Joféphe,/.  1 1  ,  «twif. Sixte  de  Sien- 
ne, AiA/m(A.^M.  Da^ÏMf  -é^famit»  /widMMêt 
fiirlmèAk^rm.u 

ESTIONS  ,  :t[j.;,:ns  peuples  de  la  Vindelrcie^  lia 
étoient  au  miJ.!  d.a  Danubù ,  eruce  les  Ltcates,  les 
Brigantiens  &  les  l'igmins ,  dans  le  pB)Vq|l('enMHih 
me  maintenant  i  Algov.  *  fiaudrand. 

ESTIUS  (  Luberms)  médecin ,  éteîr  natif  des  Pitftf 
fias.  &  foitoit  de  l'ancienne  fàtnillc  dtfth.  ]!  vcva;;e» 
avec  un  jeune  s;ciuilhomme  ,  &  cnluitc  auiiu  a  i>axC» 
bourg  &  àBalle.  Apres  s'être  inftruit  dans  la  médecine,' 
il  1  exetça  à  Crcucznack,  qui  eft  une  petite  vtUeduPa-* 
tannai  d  a  K  lun  ,  uù  il  mourut  l'an  I  6g6.  11  étoit  (avant, 
&  s'appUquoit  pariiculicretneat  â  la  l»»™"^  Il  a 
compofif  quelques  ouvrages.  *  Melchior  Adam ,  in  vit. 
mtdic.  Geim.  Vander  V.\nxisvi ,  de  fcnpt.  medic. 

ESriUS  { Guillaume  )  ptevôi  cie  S.  Picire  de  Douai, 
le  chMXelier  de  l'univcrfitié  de  cette  ville,  étoit  de  Gor- 
cnm  «a  Hollande,  fils  d'UeOola  de  rancienne  âunille 
«Tfiftb ,  Ac  étndia  i  Utlecl».  De^ts  il  fir  &  phdoibphie. 
&  Ik  théologie  i  Louvain  ,  ou  il  enfuigna  avec  une 
grande  r^unuion,  &  où  il  prit  le  bonnet  de  doitcor, 
l'an  I  j  So.  Qedqnc  temps  après  avoir  été  appellé  à 
Doaai,poury 'enAiper  la  méokjpe,  ûùat  aaamà 
fupérieor  du  finumue  ;  enfoite  piéîdt  de 
de  S.  Pierre  ;  enfin  i!  fut  lîlu  chancelier  de  l'uoi- 
verîiié.  Eftius  écoit  un  homme  ettrcmement  laho» 
rieux ,  &  qui  'pignon  beaucoup  de  vertu  &:  de  modcftie 
avec  une  grande  doâiioe.  11  mourut  \e  1 9  ,  ou  fdofi 
d'antres  le  10  fepiembm  tdf  »  âge  de  7-j  ans.  Nom 
avons  de  lui  :  Commentât,  in  tmnes  B.  P«mii  epifioUs  ; 
Commtntar.  in  lib.  If.  Sententianm  Pétri  Lomkardi  ; 
Annotai ion<s  in  prtupu^  Jt  d\fficiiiora  StriptuT*  /  f  j  ; 
Manyrium  Edmundi  Campiam  ;  Hi/fona  Maftyrufi 
GortùmieHfiumtSK  Le  cummeniaue  fur  les épîtres  de 
&-£ciil  eft  un  oitviige  très-efttmé  ,  tempii  d'one  va£i 
te  ie  iôlide  érudition ,  mai»  pen^ttre  an  peu  trop  di& 
fus.  Eilius  mourut  avant  d'avoir  pu  l'achever.  Barthe-* 
Icmi  Pétri  ^  ptofefteur  de  l'univerlité  de  Douai ,  & 
chanoine  de  la  intme  «Ile,  fCÎC  fins  de  «•«■MBentai-» 
re,  y  fit  de  tetnps  «n  tenye  quelqiici  id£iioM,  bt  le 
continua  depuis  le  feptïéme  verlet  do  Cînquiéne  tia* 
purs  de  La  première  épîtrc  de  S.  Jean,  où  f  thus  étoit 
refté.  Lftius  avoir  beaucoup  travaille  i  ï  ediuon  des 
cEuvres  de  S.  Auguftin  ,  publiée  par  i»  dix^rt  de 
Louvain ,  &  il  revit  mût  le  IX  voIubm  Son  oatp»  fw 
eiuerré  dans  l'églife  deSb  Pierre  de  Dbuai,  oè  fois  voit 
ptès  de  l'autel  du  faim  fcpulcre  fon  tombeau,  Sc  l'épi*  " 
uphe  que  fes  anus  eurem  foin  d'y  laiietnettre.  *  va- 
lere  André  ,  htblioth.  belg.  &  in  fafi.  acad.  Le  Mire  , 
^  fcript./Mui.  XFJL  Sweert,  in  Ath.itig.  Ctoweos, 
le  eUntko  fiript.  Im  fiar.  fcript.  Dtt-Pia  ,  iâUferil^ 
dts  auteurs  eccltfiaJUqties ,  XVIÎ  fîicU  ,  torri.  I.  !1  faut 
|oindre  aux  ouvrages  de  Guillaume  Eihus  dont  nous 
venons  de  parler  ^  un  excellent  difcours  latl  1  que  cet 
habile  projfelTèur  prononça  le  1  ;  avril  s  ji/.  La  tna^ 
tiere  en  eft  fingtilicn^lenfet  eftCarura Jv«/lflù«iAicM» 
ti*  j  c'eft-à-dire^  conrre  ceux  qui  ne  Cuax  éclairé  que 
pour  eux  ,  qui  renferment  leurs  lumières  d»»  leur  ca- 
binet, &  qui  refulèm  de  les  communiquer  au-dehor*, 
(bit  au  public  en  général  par  de  folidcs  ictia ,  Ibit 
en  pecMoUcc»  per  lci.»vv  k  Ua  oodêile.  Ob  «wfi 
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I  JVb  Ji&om  i  b  fin  d'un  ouvrage  de  François  Vsn  ■ 

*  VîaM  dsJkiaelWs^  pcofeSeat  royal  en  th^iogie 

I  ;dua  l'oïKweffiié  deLouvain,  indtulci  TVffdttfM  m'. 

I  ^  or^M  «aorùj  nv8".  à  l.ouviin  en  I  £8 

,  ESTOiLLE^  otàse  de  chcvjlene,  nrm^q' 

tTCMLE. 

.  .  fiSTOILL£(Pian«del'}  mtitsmÀKndcOéiéi 

ecddiaftique  Se  Vctndc  du  druic ,  dam  Lc^uelli;  il  s'eft 
trè^^ilbnguc.  Il  pcuicltou  le  ckoic  i  Cklean»  (ousPé- 
.viqueJean  d'Orléans,  dit  depuis/*  carJiiia/de  Im- 
i^Êniik  »  i'tut  pour  écolier  vers  l'an  i  czf  le  i»- 
-nmiK  JcmOItÎM  ,  qui  ne  profita  guères  (Wi  iiiAïut- 
tiont  àt  ce  favAnt  protL-lTcur.  Pierre  de  PEftoille  f  r 
auiri  chanoine  de  uiiite  t^roix  &:  de  S.  Ait^naa  Je  \x 
tncnie  ville,  officiai  de  l'cvèqu'; ,  &  aicludiairc  de 
SuUj.  Le  fo»  Francis  1  aj^ant  connu  fon  mcfKC  ,  le 
nOiét  Fnniveriité  d'Orléans  pour  le  faire confinllcr  du 
pirltftamt  <ie  Paris ,  &  enfuite  prcâdem  d'une  dei 
«bambra  d«l  enquêtes  du  même  parlemenr»  Cétoït 

ESTOILLE  (  Pierre  de  1'}  <k  U  famille  da  ^récc- 
.idaflC»  &  pere  de  Cimdt  d*  l'SAoille  de  racadcinie 
feuicoifc,  ÀKgpHMlatidkncMr «nia  chancdlerie de 
l*!ani  >  8c  oioorM  en  itfi t.  Il  «ft  vès-omna  par  fon 

journal  du  ngntde  Henri  III ,  rire  de  feî  nicmoir^s  iiia- 
flufcrits^  &  imprime  depuis  l'a  moïc  en  iGti  ,  tn-^", 
t8f  in-i".  Ce  joumal  commence  au  mois  de  mai  1574, 
'tfc  inic  aa  moi»  d'aoiic  1  %if.  U  a  âéBéimprinié  avec 
lAaiaiUiiîoasilamlencucUda  ptfaet  ftmMllIdf- 
toiredc  Henri  in  en  \  66i,  1^95 ,  t59*),  »7o^,  & 
depuis  en  1 7 1 9  par  les  foins  de  feu  M.  Cîodcfroi ,  di- 
reâcurde  b  clumbre  des  comptes  de  I.ille ,  en  detix  vo- 
lumes i  Cologne  (  flv  encore  en  1 7  5 1.  Dans  cette 
dernière édinonjCii)  trouve  le  joamal  du  règne  de  Henri 
IV.Hont  fimpléac  i  ce  qui  manque  dam  l'édition  de  M. 
IGadrffcm  Enfin  en  1 744 ,  M.  Vabbé  Lengfet  a  donné 
â  Paris  en  cinq  volumes  in  ï".  une  noiivclie  édition 
du  Jmmai  de  H4tni  lli ,  rot  àt  Franct  <y  ét  Pologne  ^ 
va  mémc:re$ pomrjirvifàtkifimrt  de  France  ,  par  M. 
Pierre  de  rFfioille ,  OKffmtMttiertmarfHtsIufiori^es , 
tfr  de  pièces  manufcntts  ks  pùa  cur'ntifts  de  et  règne.  A 
la  fin  du  premiet  volume,  on  trouve  la  trugeditdtfim 
diffar  de  Coligni ,  Jadis  amiral  de  France ,  cemtiuau 
tt  qui  adviiH  à  Paru  le  14  iioi^r  1  ç  7 1  .  -^tf  l*  «O"»  des 
ftrfonnaftt-  Cette  trapédie  en  vers  eft  rcmiprimée  fut 
l'édiiio:!  de  1575;  elle  ttoii  «mlincment  rare.  Entre 
l«  pièces  du  fécond  volume,  on  «mil  le  i(/iaKm  mer- 
veÙktue  dekvk,  oBions  &  dépmtmem  ét  fa  mm  Ca- 
therine de  Médicis  ,  mere  de  Ir.tni^ols  II,  Cfi.ir'es  IX & 
UtHri  illtTois  de  Frame,^u  Hcnii  fcticiiiit..  Le  t.oi- 
fiéme  volume»  qû  commeiiGe  ki  piettvc^ ,  connent 
beadaMp  de  mécei,  «nR^aocrei  aneetcellenie  diâèr- 
htâtin  de  féit  M.  (Jean  Gbdefxoi)  contre  le  livre  du 

5>crc  Bernard  Giiy-ird  ,  doinini Clin  ,  Ituic^lc  ,  fj:a- 
itédeS.  Cloudprci  P^iiS  s  &  U  GuijLide  ,  ria^tdie 
en  vers  de  Pitrre-Mati/iteu ,  dccleur  ès  droits  6-  avoi  .ir, 
fur  l'édirion  de  Lyon,  1589.  L=  quatrième  volume 
contient  en  particulier  la  defcription  de  l'ifle  des  Her-  • 
tnaphrodites  ;  le  difconrs  de  Jacophile  i  Linmej  les 
amoun  du  prand  Alcandre  (Henri  IV)  arec  la  clef 
^v'  des  (ibtcrvarior.s  ;  le  diVi>ifj  {'.iivrii-jHL- -,  cir.quanrc- 
neunetttes de  Henri  IV  ,  &c.  Le  cinquième  volume 
contient  Id  ctutfijhn  de  Jflwy,  par  Théodore  Agrippa 
^'Aubignéjavec  unsrand  nombre  de  notes  de  mut&eun 
le  DocMt ,  GodeAoi }  8r  l'aUié  Ler^slet.  *  Mémoires  du 
trmrs.  Pri-f.ut  de  M.  Godetroi  ,  3c  3u  joernji  Je  Henri 
ly.  Le  Long ,  btbiiothéeiue  hijlorique  de  la  f  rame  ,  pag. 
^11  8c  446.  Notes  de  M.  l  abbé  d'Olivct  j  fur  reloge 
«ieClaiide  de  l'Eftoille,  dans  U  nouvelle  éditioa  éc 
Vhijhirt  ék  tâtiaiémît  frtttt%tifi  de  M.  Peltilfmi. 

ESTOIM  F.  (Claude de  1)  feij;ncur  dcSv.ifrii , 
Tacadcmic  hançoife ,  etoii  Panfien  ,  fils  du  prctc- 
daob  11  BQonit  en  itfja*  lg£  d'environ  $0-0»}  il 
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fût  des  prem'ters  reçus  dans  l'acadânte  françoilês  Oà 
a  de  lui  deux  pièces  de  théâtre  i  lavoir ,  ftt  ln!fe 
tfclavt  Se  t intrigue  des  fihstùe.  Il  en  achevoit  une  tioi, 
(i.ine  cjiiand  il  mourut  ,  i^u'il  appellou  k  fecrèraire 
de  JoiMt  Innocent.  Un  Houve  aurfi  diverfes  odes  tort 
belles  de  lui ,  dans  les  reeueils  de  porlie^  imprimés-, 
lu  paniculierenent  den»  celai  des  oelicea  de  le  poiafift 
fran^oiïê ,  de  Mifiâân  doqtiel  il  a  eà  (hin  toi'-nwinev 
âc  il  étoit  un  d«  cinq  auteurs  que  le  cardinal  de 
Richelieu  employoït  pour  travailler  i  lies  comédiest.  Il 
avoir  plus  de  g^énie  qu^  d'étude  8c  de  fiMiTt  flr«*4* 
toit  ix^inajMuement  nmaer  un  vers^ 

i  «juoi  il  lemfilfirit'fiKr  6i«n  >  osMme  ï  k  pratique  dek 
regle<  du  t1ié.";rc ,  qu'il  connoifîoii  exaâemenr.  Quand 
il  vouloir  travailler ,  s'il  fe  reiicontroit  que  ce  tùt  de 
jour,  il  taifou  fermer  les  letrctres  de  fa  chambre,  9c 
apporter  de  la  chandelle:  &  lotf<|a'tl avoir  compbfô  no 
ouvrage,  il  le  lifim  i  lervatne  { comme  on  à  dît 
auHi  de  Malherbe  )  pour  connoîtrc  s'il  avait  bién  réufS-, 
croyant  que  les  vers  n'avoienr  pas  leur  perfedïon  ^  s'ils 
n  rtoicm  remplis  d'une  certaine  beauté,  qui  fe  fait  fen 
tir  aux  pcrlunnes  même  les  plus  groflîetes»  *  Ctnifulte'^ 
riiilloire  de  l'acadeinic,  par  M.  PèHiiÉCm 

LSTON ,  dunkei  EASTQN.  .  . 

^  ESTONIE  on  ESTEW»  en  hnè  i^^thiSlt  ^ 

EJli^  ,  contrée  Hinîe  à  l'oricnr  de  la  mer  Baltique  & 
(les  iilet  de  Dagho  ét  d  Ofcl:  elle  a  au  nord  le  golfe  de 
Finlande ,  au  levanr  l'ingrie,  St  au  midi  la  Livoiiie  » 
dont  elle  éroit  panie  ou  annexe ,  avec  dire  de  duclié* 
Ble  eft  dttileé  en  cinq  diocèfes  qui  Ibnt  kv  Alenikie 
ou  Alentaketi ,  1.  Virne,  ^.  Harrie,  4;  Vifcie,  5;  Jer- 
vie.  *  Zsyler ,  S -mi  a  dtfinpc.  p.  îfc  i  <i  i .  L'Eftonie 
a  eu  ks  mi-ni  i.iitr.s  c\:  les  mêmes  tévul  -tiotis  que 
le  refte  de  la  Livonie.  la  ?5ucde  s'en  empara  àu  com- 
menccinenr  du  liécle  patfc.  Depuis ,  le  czar  en  a  fidt 
la  conquête,  &:  il  en  crt  demeure  fouverain  par  U  pàïS 
de  Nîuftadt.  La  dernière  ?uerre  du  nord  à  cntieremeiW 
dcfolc  rtllon; .  :      j  ;  ■    i  >mt  laiflî  de  vil- 

lages. Ce  les  maitons  en  tdnt  tort  ccartccs  l'une  de  l'au- 
tre. Ce  pays  fkilbit  un  grand  négoce  de  fes  |TiiiH  avant 
que  b  deniieie  nene  l'eut  Iratn^.  Les  taangpi  «n 
préfacent  les  bleds  k  eeak  de  PolMne  &  à  bas  les  i»' 
très  >  parccqtie  les  Elloiiiens  R^nr  iechcr  les  leurs  danè 
leurs  erove^ ;  ce  qui  liit  qu'on  n'a  pas  befoin  de  les  re- 
mue i  i'"  1 :  1 1 1  ou  quatre  a  in.  *  La  Martin  icrc,ii';f?.  ^/l'jn 

t!il'ORA,  aïKienuemcnt  Rn^czda,  vjUcdc  Numi- 
die  S  dite  eft  aujourd'hui  d.i  v,  le  royaume  de  Conftan- 
dne ,  piovinoe  de  celai  d'Aloet  en  Qaibariei  environ 
i  li  tieaesdeGitledaeAié<uilevant.ttleaiingiin<l 
&  bon  port  fut  le  golfe  d'Eftora ,  que  les  anciens  nom- 
moicnt  Liturus  ou  Olcachites  Jîtitts.  *  Baudrand. 

ESTOTILAND,  pays  au  feptentrion  de  l'Améria 
ttie  >  vcn  les  terra  aoffcralei.  On  dit  qi^  Anisioe  Zaà  i 
vénitien,  le  dceooVrit  vers  fan  i  )9o,<c<pie  JeanSco- 
!ue,  Polonois  ,  le  rcconhnt  depuis  l'an  14-",  nui?  qn'tl 
périt  en  mer  ,  iLilîi-bieii  que  M  iO-?!  Cotrercal.  C'e 
piys  dlj  dit-on  ^  allez  l'?rti]e  ,  (S.  [)Tii:i.tp.iijiiieiit  en  or, 
de  les  habicans  y  font  indullrieux.  Il  a  encore  les 
rtoms  de  terre  de  Labrador  ,  terre  de  Cortereai ,  &  de 
HoareUe  BrttoffÊt,  il  Aqueles  câtes  qui  nous  £»ienc 
connues.  *  Saiifbn.  Lan. 

ESTOT'TEVILLE.  bom-di  France  Jan.s  la  fuucd 
Nv>£mandic,  futcnec  en  duché  par  le  roi  François  I, 
l'an  1 5  ;4.  Ceft  cebooig  qai*  donné  Son  itom  i  h 
maifon  d'EsrqcTtviltt. 

ESTOUTEVltLÉ ,  eR  Pitne  des  plos  incwnne* 
&:  des  |llus  confidéraWes  maifons  de  I.1  province  de  Nor- 
mandie ;  le  premier  dont  la  mcnioire  s'eil  confervée  , 
parotr  dans  Ordcric  Vital ,  fous  le  nom  de 

I.  RoaniT  1  du  nom ,  fire  d'Ëftoaievilie  &  de  Val- 
lemom.qui  fat  riiiides  leigneorsoiii  fiiivirent  GuitUo- 
II le  le  Bûtarl  ,  duc  de  Normandie  ,  en  la  conquête 
du  royaume  d'Aticleierre  l'an  lotftf  ,  &  vivoit  l'an 

loto.  D  fut  pete  de  Robikt  U  «  qui  &it;  U  ^Am» 
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d'EOooKviiU»  naàt»  i  Roàtn  ,  fdgMnc  Je  Graod- 

II.  Robert  II  du  nom,  fired'Efloutevllle  &:  de  Val- 
leinont ,  dit  ie  Jeune  ,  commandok  aa  pays  de  Caux  , 

E)ur  Robert  II  du  nom,  duc  de  Nocnundic,  contre 
eniil,  roi  d'Angleterre,  Ton  ftereaavecUquel  il  dc- 
,  l'an  1 1  oiî ,  le  bourg  &  le  efatteau  S.  Pierre-fur- 
Dlve ,  &  fut  fait  prifonnier.  11  eut  pour  en£ws ,  Ni- 
colas I  qui  fuit  -y  Eujlacht ,  &  Richard  d'EftouteviUe , 
•qui  s'établirent  en  Angle;crre. 

III.  Nicolas  I  du  nom  ,  ilre  d  Eftouteville  &  de 
Vallemont ,  baron  de  Cleuville ,  fonda  l'an  1 1  £9  l'ab- 
iMjre  de  Valleflaoïu,  où  il  eft  mmti^  &  Utllàde  /«- 
4itimt ,  fil  femme ,  mie  l'on  cnut  fille  de  Gmdter  de 

Thorottf^  Robert  lll  ,  qui  fuit  i  NicoUl*  i  GltUlau- 
mt  ;  Rii.hiirdf  Ik.  Eu/iaJt*  d'LAoutcvtUc. 

IV.  Robert  III  du  nom,  fue  d'Ëflouteville  &  de 
VaUemoot ,  baron  de  Qcuville,  mourut  l'an  118;, 
leiflàncde  LeontlU,  dame  de  Rames ,  fceur  Si  hcriue- 
rc  de  Rûtcrt ,  Tcigneur  de  Rames ,  Henri  «  qui  fuit  \ 
Eujlache  &  Sangort  d'Eftouteville,  qui  prit  le  furnom 
<le  Groujfei. 

V.  UfN&i,  feigneur  d'£ilouc«ville&de  Vallemonc, 
baniadaCtcilviUe»  ttC  fut  l'un  des  fcigaenn^ui  for- 
Miefent-aMofidon  conm  les  pr^Uu  de  u  pcovince  de 
Normandie,  touefaan  le  droit  de  patronage  hî,  Scies 
bi- ■  rri:  ■■bics  tîe  ceux  qui  iiiouroieiu  fjns  fiire  rofta- 
mciu  ,  tjuc;  piL-reiidoieiu  les  fLclcluftiq-jes  de  ion  tcmpSj 
6c  fi:  ttouva  à  l'^nl-inblce  cciiLie  i  Rouen  en  1105  , 
coiiipofL'c  de  plufieurs  prélats  ,  barons  &  chevaliers , 
locfqu'ii  hit  queftîoo  de  faire  un  rcglemem  fbr  cette 
■•Êtiie.  Il  ùncnuigeomlesciieffalier»  bannerets  ,  qui 
^lurent  lénneiic  de  fidâicé  ï  Philippe  Au^fit ,  roi 
de  France  ;  &  laifla  de  Mahjud  fii  femme,  Ji:an  I  ,  qui 
fuie  y  Roàert,  fei^euc de Criquebocuf ,  dont  ilpritle 
furnom  ;  Se  IJiMk  ^EUnnieville  •  mérite  à  Fi«n  « 
iûie  de  Préau. 

VL  Jmn  I  dn  nom  >  Ùte  dïftomcnlle  de  Val- 
Iccnont,  &c.  eft  nomnnî  ^ivec  Agnès  fi  femme  en  1 140 
Se  1151.  Ifabeju  de  Cfià;eauduii ,  hllc  de  Geofroi,  vi- 
comte de  Chiteaudun  eft  aufli  nommée  (a  tcmmo  , 
dans  un  arrêt  de  1 167.  Ses  eufans  furent  Robert  IV , 
tjfù  luit  l  CuilLumt  6c  Etienne  j  nommés  en  des  char- 
Xes  de  fahbajre  de  Valleinonc }  Jtaa,  chanoine  de 
'Rooea  ;  8c  I^!MMwd'EAioitteville ,  mariée  i  duIUamt 
\Iarte!  de  Bacqucville  ,  feigneur  de  lA^nguctl. 

Vil.  Robert  IV  d«  nom  ^  iire  d'Edouîeville  5c  de 
Vallemont,  &c-  du  Pajjemer ,  viv.int  en  1181,  épou- 
£1  Alix  Bertrand ,  hllc  de  Robert  IV  du  nom ,  iéi- 
meur  de  Briquebac ,  dont  il  eut  Robirt  V ,  qui  fait} 
EsTOVT  ,  qui  a  dit  /<t  brauckt  des fiigneurs  de  Torci 
&  de  ViLtEBON ,  rapportée  ci-apris  y  Mahaud ,  femme 
de  P/#rr<  de  Badleul;  Jeatxne  ,  vniûieï  Gu:ili!urr.c  , 
châtelain  de  fieauvaisj,^^n<j,  alliée  à  Ai^cnr,  feigneur 
de  Saonne^  8e  A&t  d'EBoawvîUe,  igéa&tPkU^ 
de  MooMi. 

VIII.  R<»brtV  du  nom,  &e  JEftemevillefcde 

Vallemant ,  &c.  eft  qualité  chevalier  &  bafon  dans 
les  titrcï  de  l'archevêché  de  Rouen  en  l'année  1315 
&  H  5  0.  U  époufa  A/tfrjÇtt*rir< ,  dame  de  Hotoc ,  de 
Berr.eval ,  &c.  fille  de  Nicolas  ,  feigneur  de  Horot , 
fvc.  &  èilfahelleàt  Ferrieres ,  dame  de  S.  Mattin-l»- 
GaiUard  j  dont  il  eut  Roesar  VI»  ^i  fiiit }  Colart  , 
(jui  a  fait  tt  èranekt  des  fit^ntvrt  «TAt^sscBoc  ,  rap- 
portée ci-,irrh  i  Raoul  ,  qui  a  fait  la  i'rj/iche  des /ii~ 
gneurs  deÛ.AMt'i,<jai  Jira  aujfi  rapportée  a-après  y  Henri, 
chanoine  de  Lilîeux  Se  de  Rouen,  qui  vivoit  en  i  )  { i  ; 
Nicoi.A$  a  lèigneur  de  fioadiet,  tige  det  JOgneun  de 
*ttimt^itentiamés  ci-après  ;  Jlf«4<,Rinmede  Gtofroi, 
baion de Courci  ,feij;iicur  deMoncfort  &:  deBjurg- 
Achard;  Marguerite ,  aUice  à  Cuiar:  ,  baron  de  Frcaa- 
vdlL- ,  fen  ncur  de  Thienne;  &  Mahaud  d'EAiMIieville, 
«nai  ICC  i  Pierre  de  Gaillon ,  chevalier. 

IX.  RmiRT  VI  da  non,  fi»  d'EBouterilk  9c 
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dsValletnont»  chevalier  banneret,  mourut  le  iifi^ 
vcier  1 395.  Il  avoit  cpouf<;  en  1351  Marpierke  de 

Mominurcnci  ,  dame  d'O&ainville  &  «le  ficrucvaJ  , 
Elle  de  Charles ,  feigneur  de  -Monimorenci ,  nurcchal 
de  France^  &  de  Jeanne  de  Rouci  ù  féconde  ièmtne, 
dont  il  eut  Jean  II ,  qui  fuit  -y  Guillaume ,  év£qiM 
d'Evreux  ;  Colart ,  feigneur  de  Hoior  ;  Margurite^  ^■ 
SeauacéeReger,  ùte  de  beauté,  feigneur  de  NéeviUe 
&dcManevaI,  châtelain  de  Bernai  ;  Ijhbeau,  mariée 
l".  i  Gaultier  de  Vienne  ,  feigneur  de  Mircbel  :  l*. 
i  Jean  de  fiethuue ,  leigpeur  dt:  Mareuil  :  à  Henri  , 
feisneut  de  Hans  Ae  des  Armoifes  -y  Catherine ,  abbcdë 
de  MaubuiHbo  ,  morte  en  14]^  j  0c  J/àteUe  d'Efimi. 
te  ville  >  lèmme  de  Jacques  de  Momenai ,  fcigiieiirde 
tiarancicres. 

X.  JtAN  11  du  nom  ,  fcigi-t-m  d  Eftouteville  &  de 
Vallenioiif  ,  lîvc.  iut  iiuimnc  gtaiid  boutcillicr  de 
France,  le  10  novembre  141 S  >  étant  lor$  ptiibnnier 
en  Angleterre  ,  oA  îlevoit  ht  conduit  après  U  priie 
de  HarHcar^&maamt  vers  l'an  14)6. 11  avoii  époulè 
Marguerite  de  Harcoun  ,  dame  de  LongoevîUe  Se  de 
Pliiiifn  ,  fil!e  de  Jean  VI  du  nom  ,  tomrc  de  IJar- 
eouit  &  d'Aumalie ,  Se  de  Catherine  de  âourbon, 
dont  il  eut  Louis  ^  qui  fuit  ;  Charlotte ,  inatice  à  Jean, 
feigneur  de  Saonoe  Se  de  Tbcqœville  >  Se  Cei^kame 
d'Eftouteville,  cardinal  doyen  dn  ùeré  coO^  ,  ca- 
merlingue de  la  fainic  églife ,  légat  en  France ,  ar- 
chevêque de  Rouen ,  évcque  d'Oftie ,  de  Velitte ,  de 
Port  fainie  Rudine  ,  d'Angers,  de Tliciouertne  &:  de 
Beziets ,  aiibc  de  iaini  Ouen  de  Rouen ,  de  Juraiéges, 
du  mont  fabt  Michel  Se  de  Montebourg  ,  prieur  de 
£iint  Martin  des  Champs ,  de  Grammont  &  de  Beao- 
mont  en  Auge ,  dont  il  fera  parlé  ci-apris  dans  un  arti- 
cU  fcparc  ,  mort  à  Rome  le  décembre  , 
laijjani  d'une  dame  Romaine  deux  tnjiins  naturels ,  Jé- 
rôme, £■  Auguftin  dEfioutevilk,  les  defcendarts  dtf- 
quels  poatnt  le  nom  &  lu  armes  d EJlomeyiUe  ,  ^ 
Jfubfijlent  avec  dipûti  iua  le  rayaume  de  Nmpies. 

XI.  Louis, lire  d'E/loutcvillc,  de  Valicmonr,  db 
Hocot  j  &c.  erand  /enéc/ial  Se  gouveroear  de  Nor- 
mandie, poAcdoit  la  clurge  de  ^ratHl  \>oiKcd\\cr  de 
France  en  i^^î ,  fetvit  le  toi  C-harlci  VU,  lorj  de 
U  rédaction  de  Normandie  «n  1  ^  ^  o  ^  Se  mourut  avanc 
146}.  U  avoir  épouie  Jttuint  ^yuel  «  dame  de  Uan^ 
bye,  de  Moyon ,  de  Briquebee ,  de  Gi&à  ,  flcc.  fiUe 
unique  de  Nicolas  ,  fel^i.eur  A<:  Hitiibye  ,  5»:t.  Je 
Jeanne  de  Champagne  ,  da:iie  d-.'  Gaicé  ,  dont  il  eut 
Michel,  qui  fuit  j  Se /«w  d'Eftouteville ,  feigneur  de 
Bti<^béc  ,  Uami^e  St  de  Galcc ,  châtelain  de  Cae- 
re, vitrent  en  147^,  fui  ne  Uijpi  fiie  dmx  ttffiim 
naturels, 

XII.  Michel,  fire  d'Eftouteville,  de  Valkniont, 

&c.  Icrvit  à  la  ptde  des  villes  de  l'jlaife  ,  de  Caèn 
&  de  Cherbourg  en  1450  ,  &C  vivou  eo  14^5.  Il 
époufa  Marie  ^  dame  de  la  Rocheguyon  ,  de  Ronche» 
Ville,  d'Acquigni,  de  Vaux  Si  de  BernavilJe,  blh 
&  héridere  de  Gui,  fire  de  la  Rocheguyon ,  &  de  C«- 
rAer/a< Turpin-CrilTé  ,  donti!  eur  jAcijurt, qui  fuit  j 
Jeanne,  femme  de  Jacques  des  B.irres  ;  Marguerite, 
alliée  i  François  de  Scepeaiix,  ftigneiir  de  MautoB 
Se  de  Landini  j  Perrete ,  maxtée  à  Ktn:,  iite  de Qer- 
moot ,  feigneur  de  Gallerande|vice^aro  u  al  de  France) 
Catherine ,  maiîie  en  1 4S  5  i^e/in ,  fire  d'Eifieu  CA 
Bretagne ,  morue  en  h  1 1  ;  &  Guyon  JEflantenlle  , 
feigneur  de  Moyon  ,  Himbyc  ,  Briquebee,  Gafcé  , 
&c.  qui  à'JJabelle  de  Cioi ,  fille  d'Antoine,  comte  de 
Poreeen»  0e  de  Marguenre  de  Lorraine  ,  dame  d'Ar£> 
chot,  eu  pour  fiUe  unique  Jacmeline  d'Eftouteville  j 
dame  de  Moyon ,  Sec.  mariée  a  Jean  111    fire  d'Ef- 
touteville ,       fon  couHn  germain ,  &  qui  laiffa  au£fi 
une  fille  njturelie  ,  n«nini«  Françoifc,  qui  fut  mariée  à 
Aï.lin  Hamon  ,  feigneur  de  Ljf.e. 

XlU.  Jacques  ,  fne  d'Eftouteville ,  de  Valleœoar, 
4iec>  «beralier,  cenftUkr  6c  chunbelbB  ^  un,  »■ 
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pinine'  is  fMîé,  aflifta  an  iaa  tetm  i  lodn  én 
1471 ,  &  mourut  le  1 1  in.irs  1489.  Il  avcic  cpoufc 
en  14^0  Loai/e  d'A\hrKi ,  tilie  <Je  Jean,  vicomte  de 
rafras,     lic  Catherine  di  Rouan  ,  inoirctn  1494, 
dotK  vinrent  JiAN  III ,  qui  fuit;  Louis,  abbc  de  V'al- 
loires  -y  Françoifi ,  mariée  i  Jean  de  LcvU ,  baron  de 
Mirepoiz ,  &c.  lieuteninc  de  roi  en  Lai^uedoc  j  Loai- 
fe  ,  morte  fans  alliance  ;  &  Antoine  d'Eftourcville , 
conue     Crtance ,  feigneiir  de  (Jliantclou,  qui  A'ifi- 
heau  Cjtboncl ,  hlle  itGilles ,  Icigiieut  de  Souidcval , 
&  de  Catherine  de  Dreux ,  eut  pour  lïUe  lliliil|iie /dc- 
qûeiine  d'ËftouteviUe  ,^  dame  d«  («réauioe*  niaiiée  â 
René  feignear  de  Bouilli. 

XIV.  Jr  •,vni,  (ne  J'Ertouf.vil!;-  ,  de  V;iI!cmonr , 
&c.  ne  cil  i4!ii  ,  tpoiila  en  1  joy  J.ii.queiine  d'Ellou- 
tcvillc ,  d.iiiie  de  Moyou  ,  de  Gafcc  ,  Sec.  Ùl  coudiie 
germaine,  Hllc  unique  de  G'j(von d'Eilouteville ,  (ëi- 
gneur  de  Moyon ,  Uambye^  Briquebec,  Gaki^icc. 
9c  A'IfaheUe  de  Cfoi,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Adrianne ,  dudiedè  d'EftoDievilIe ,  vicomteirc  de  Run- 
clu  ville,  &c.  niuice  en  15544  François  de  Bourbon^ 
comte  dè  S.  l'aul ,  gouverneur  de  l  lfle  de  France  &  du 
JDauphiiié  :  ce  fut  en  faveur  de  leur  mariage  que  la 
l^neutie  d'£AoucevilJ«  fiit  Mgce  ea  dnchi.  EUt  nou- 
nn  en  I  f  f  o ,  Ag^  de  4S  ans. 

StAvicm  'aMS  SMiOKstrtu  o'Jvssmbosc. 

IX.  CoLART  d"E(loutevllle ,  feconil  fils  de  Roiert 
V  du  nom ,  firc  d  tllouteville  ,  &  de  Marguerite , 
dame  de  Hutot ,  fut  fcigneur  d'Aulfebofc ,  &  cpouià 
Jeantie ,  dame  de  la  l'oumelle ,  de  Rauloc ,  de  Mont- 
didicr  &  de  NLiinvilliers ,  veuve  de  Jean  de  Ntonimo- 
renci,  feigr.eur  de  Ricrcuil ,  &:  de  Florenc  de  Varen- 
ne$ ,  fcigneur  de  (jr.ivillc ,  5:  hllc  de  Koiert ,  feigneur 
de  la  Tournclle,  &  de  Marie  de  Fcrricrcs  j  dont  il  eut 
CoLART  U  ,  qui  fuit  'y  Richard  f  feigneur  de  Mùnvil- 
lieit,  vivant  en  1 41)  ;  8c  Marguerite  dTftooteville  ^ 
ffinme  de  Bernard  de  Clumbcs. 

X.  C.'oLART  d'KftoutcvUle ,  II  du  nom,  fLiijiHur 
dWuirebofc  &  de  Lamerville,  capitaine  il  i  l\iiu  .ij 
l'Arche,  cpcmlâ  i".  }  canne  d'Auvcicher  ^  dame  de 
Turgoville ,  iîlie  de  Roi^ert ,  feigneur  d'Auvrichcr  & 
de  feaim  Defpreaux  :  a<*.  yoiaade  de  NéelU ,  Me  de 
ffvideNéeUe,  feigneur  d'0<fretnonr8cdeMdb,&de 

.h\:r.nc  de  Bruyères  :  fcs  Ciifans  du  priinitr  lit  furent 
Robert,  qui  fuit;  Jeanne  d'Llloa:^.  illc  ,  k-mme 
de  At^cr,  leigneurde  Normanville  &:  de  H.irdouville. 
Ceux  du  fécond  lit  furent  Jean  d'Eitouteviiie ,  feigneur 
de  Lanv:rville ,  chevalier ,  mort  ùm  polarité  d'.V/i 
roinetre  de  Trie ,  fille  de  Jact}ues  ,  feigneur  de  Roui- 
Icboife  ;  Ro/'inee  ,  feigneur  de  Bcrneval ,  chevaliei  , 
qui  de  Afar:e  de  Royc  ,  d.tnie  de  Cuerclii  ,  veuve  de 
Pierre  d'Orgeiv.ont ,  feigneur  de  Montja ,  &  Me  de 
Matthieu  de  Ruye ,  feigneur  de  Murec.  &da  JlÎ0]pw- 
ritt  de  GhifieUés  iâ  première  femme,  eot  pour  fils 
unique  Jean  d^ftoaievîHe  ,  feigneur  de  Bemeval  , 
Cuerchi  ,  &c.  Ja<.,;ue!:ne  d'F.rtoutcvine  ,  tn.iricc  i 
Jean  de  S.  Rémi  ,  dit  le  Galo:s  ,  li.i:;ii-iir  de  S.  I)c- 
nys  &  de  Houdtlcmoir  ;  Gutllemeite  ,  teinine  de  Co- 
hxrt ,  feigneur  de  C'hevreufe  \  Agnès ^  alliée  à  Colin  Gif- 
fart,  feigneur  de  S.  Vjûor;  &  Jeanne  d'Eftomeville, 
femme  de  Valentin  de  la  Roque,  capitaine  du  château 
de  Corbeil. 

XI.  RiiL'RT  d'Ertouteville,  fcijrneur  d'Auflebofc  , 
Lamcrviilc,  ^.'c.  fervit  à  la  defenfe  du  mont  S.  Michel 

de  S.  Sauveur-le-vicomte ,  en  1 417.  U  avoir  époufc 
Mtm  de  Sainte-Beuve  ,  dame  de  Oiverrille  ,  &c. 
fille  de  Imrent ,  baron  de  Cuverrille,  &  de  Cûthe- 
rl'ie  de  M  ii  "iiirenci  ,  «lime  de  Bcaufault  ,  dont 
il  eut  Jean  d  K'toutevilîe  ,  f.-iyneur  de  Cernon  ,  Auf- 
Icbofc  ,  Touffrcvill^^^ ,  i^c  mort  en  1 48  5  ,  f;ins  poftc- 
rité  de  Mareterae  de  Hartourt  j  lille  de  Jean  ,  baron 
de  Boneftable,  &  de  Cerilfràw  d'Afp^on^  qu'il  a  voit 
épouCe  en  1475  i  t^hcari»  iëigneac  d'Aaflêb<ife, 
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mort  fans  pnft^riié  avant  I49c>;  Jacri.cc,  chuelatn 
de  NclUc  ,  inurt  auili  fans  poi'tcritc;  Caiker.ne,  dame 
de  Cuvervilie  ,  Limcrvdle,  &e.  mariée  à  Charles ^ 
feigneur  de  S.iinrc  Maure  Si  de  Montgauger  j  Antoi- 
nette ,  dame  d'AulTcboic ,  Moniieni ,  &c.  qui  ^poolà 
1".  6et>rge$  Havatt ,  feigneur  de  I»  Rofisre ,  vicomte  • 
de  Dreux ,  bailli  deCanx^  fibiéçlill  hcrcditaire  duPei- 
ch.- ,  maître  des  requêtes  de  l'hâtel  du  roi  :  1".  An- 
toine  !  j  Vcnicr ,  feigneur  de  la  Hclotiere  ;  Se  Marie 
d  Lilouteville  »  dame  de  Lamerville  ,  femme  de  Jean 
deiaHedë,  baion d'&codgDies. 

BMAKCMM  DMS  SÈlOitMUKS  DE  RjUMS. 

IX.  Raoul  d'Eaoutcvillc  Hl,  fils  de  RosiRT  V 
du  nom  ,  fve  d'EfloutcTillc ,  &  de  Marpteriie ,  dame 
de  Hocot ,  eut  en  partage  la  terre  de  Rames ,  fervit  le 
roi  dans  fes  armées  de  Pic.irdie  (.\  de  I  lanJte,  vi- 
voit  en  i  j<>i.  On  lui  donne  pour  femme  Marauriie 
de  Haroonn,  veuve  de  AoAcn  de  BooUiÛRvOlieo, 
feigneur  de  Chepoi  ^  dont  il  àiç  RcnniT,  qui  fuir; 
Piem ,  invam  en  i  )  8  8  ^  Jeaiùu  dlEftomeville  -,  fem- 
me de  Jean  dè  H  itcouct ,  feigneur  de  Charentonc. 

X.  Robert  d'Elloure'.  i!le  ,  feigiicui  de  R.mies  & 
du  Bofc-Achar  ,  époudi  Marguerite  de  Scricourt,  fille 
de  Raoul,  feigneur  de  Sericouri ,  dont  il  eut  Roseilt 
U ,  qui  fuit  i  Gmliattmt ,  feigneur  de  Ramée ,  vivant 
en  1 400  ;  Chartes ,  vivant  en  1  )  98  ;  &  Alix  d'Ef- 
toutcville ,  mariée  i".  i  Jean  de  Preflre  ,  feigneur  de 
la  Prée  :  1".  i  Jean  Patri  ,  feii;i;eur  de  Culei. 

XI.  Robert  d'E(toutevillc  II  du  nom,  feigneur  de 
Rames ,  Bofc-Acharr,  ci>oufa  Marie  de  Villcquier , 
fille  de /{ofcrr,  fingneur  de  Villequier  ^  &  de  Richard* 
du  Mefiitl-Vaiin,  dont  il  ent  R^ert  d'Eftonteville 
III  du  nom  j  feigineut  de  R  inus  ,  !a  R.iiuce  du 
Bofc  Ach.tff ,  mort  fans  poftcrité  de  Mahaud  d'Ou- 
ville  ;  &  Makaud  d'EfloufeviJIe ,  héritière  de  l'on  frère, 
mariée  en  1 4 1 5  à  Guil/^iime  Martel,  fettneur  de  Bac- 
queville  &  de  S.  Vigpc«  capitaine  du Cntcatt-GaiU 
brd  fur  AndelL 

Branche  dbs  SEiGstvRs  du  Bovchzt. 

IX.  Nicolas  d'EftouteviUe  ,  cinquième  fils  de  Ro<  • 
URT  V  du  nom  ,  lire  d'Eftomeville ,  te  de  Mar>' 

guérite ,  dame  de  Horot ,  eu:  en  partjge  la  terre  de 
hreulevilie ,  <S:  éioii  mort  en  I  }6 1 ,  laitlant  de iMtre 
de  Chambli ,  dame  du  Boucbetj  pour  fils  oni^^, 
Louis ,  qui  fuit. 

X.  Louis  d'Eilouicville,  feignenrdaBoaGiiet,'&  de 
Freuleville  ^  fervit  le  roi  en  &inionge ,  &  vivoit  en  ' 
I  ;  66.  Il  avoit  cpoufë  Jeanne  de  Vienxpont ,  dame  de 
V'aujolis  ,  dont  il  eut  Rosir r  ,  qui  fuie  ;  Louis ,  fei- 
gneur de  Vaujolis  ,  mort  fans  alliaiKe  \  Antoine  , 
feigneur  de  Vaujolis  aprci  fon  tirere  ,  mort  fans  pol^ 
térité  de  Miffit  Turpin ,  Elle  de  Laïuelot ,  lèigjiettr  în . 
CrilR ,  Se  de  ZMmffi  de  Montmorenci  ;  Se  Jean  d'E^ 
lot'.tsville  ,  qui  ctnbrjira  le  parti  e^Llcli.illu]i!c. 

XL  RoBtRT  d  titouteviile  ,  Ligueur  du  ik)ucliet, 
Freuleville  ,  Vaujolis  ,  Cs;e.  vivant  en  1400,  avoit 
cpoufé  Robine  de  $.iint- Briifon  ,  dame  de  la  Ferié^  . 
ai\ieàKGtofrtù  deSaint  Bnlfon,  dont  il  eutLieaifiÊl^ 
RMieville,  lëigneur  du  Bouchet ,  &c.  mort  fam  pof- 
térité  de  Jeanne  Paynel  ;  Aiiion  d'Eflouteville ,  dams 
du  Bouchet ,  dj  Vaujolis ,  dî  la  Fertc-Hubcrt ,  de  la 
Fertc-Nabert ,  deThouri,  &c.  mariée  1".  à  Raoul  de 
S.iint  Rcmi ,  chevalier  s  x'.kjean  de  Be.iuvillier  ,dit 
.fiWc«,fisigneurdeMoiigoaam,duLude:  j^.àzitw 
phin  Manvrais ,  feigneur  de  Beaumont  6r  de  Gmiil- 
feigne  :  4*.  â  Jean  ,  f.'i'.:iiLiir  de  P.i  iinoi ,  rrivittc  en 
rafinéei46i  \  Gecrgci.-i:  v.1  LlluuicviUj,  nu  iic  Uns  pof- 
tcrité  de  Robert ,  felguciu  d.;  I  il-,  ,  J/a.Krierre ,  mariée 
I  °.  i  Era^Êde  Saux ,  feigneur  d'Aucam  :  i".  à  Jean  de 
Grammonc  ;  &  Marguerite  d'Eflouteville ,  première 
fiwMm»  de  Jean  Ae  Hateoutt .  hiimn  df  Bnni  11  ilJi 
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BRAKCHS  DSS  s  EIGSEVRS  DE  TORCI. 

VIU.  EîTOUT  d'Elloutcville,  fccond  fils  de  Robert 
IV ,  (ire  d'Lftoutcvillc  j  &  d'j4/ix  Bcitraiid  de  Bciquc- 
bcc  ,  fuc  fcigncur  de  Torci ,  tftoutcmont ,  iSîc.  &  vi- 
voit  en  1 50}.  Il  avoit  cpoufé  ^/ix  de  Meulcnc ,  fille 
A'j4mjuri  11  du  nom,  baron  de  la  Queue,  &  AcMar- 
gucriie ,  dame  de  Neuf-bourg,  dont  il  eut  Robert^  Ici- 
giieur  d'kftoutemoni  j  Jean  ,  qui  fuit;  EJiout  y  Ici- 
gneur  du  Crochet;  Aufouf,  fcigneur  de  llcrfrai ,  &: 
Jeanne  d'EftoutevUle  ,  muiée  à  Robert ,  fcigneur  de 
Gtofmenil. 

IX.  Jean  d'Eftourcville  ,  fcigneur  de  Torci ,  d'Ef- 
loutemoni ,  &:c.  fervit  le  roi  en  ies  guerres  en  1  549  & 

I  j  5c.  t)i>  lui  donne  pour  femme  Jeanne  de  hicnncs, 
fille  de  Jrjn,  fcigneur  de  Ficnnes,  ifc  d'T/j^rjtt  de  Flan- 
dre ,  dont  il  eut  Nicoi  as ,  dit  CoLtrt ,  qui  fuit  ;  Tho^ 
mas  ,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  rui ,  puis  cvc- 
que  &  comte  de  Beauvais,  mort  en  1  J94i  Jean ,  fci- 
gneur de  Chatlemefnil ,  Croilli ,  Saint-Germain  ,  Ef- 
loutcmont ,  bec.  écuyer  du  corps  du  roi ,  qui  fonda  l'c- 
glifc  collégiale  de  Charlemelnil ,  oii  il  eft  enterre  \ 
CuilLume  ,  feigneur  châtelain  de  Cortone  &  de  Bon- 
neville ,  chanoine  de  Rouen ,  puis  évêque  de  Lifieux , 

3 ui fonda  en  141  ^avecfes  frères,  lecollcge de  Lifteux, 
it  de  Torci ,  en  l'univerluc  de  Paris ,  auquel  il  donna 
là  terre  de  BonnevUle  ,  &  mourut  lo  10  janvier  de  la 
même  aniK-c  ;  ÇJlouc ,  abbé  de  Fccamp,  du  Bec  &  de 
Cctifi ,  qui  furvceut  à  tous  fcs  frères,  &  vivoit  encore 
en  1411;  Raoul,  archidiacre  d'Eu,  chaiwine  de 
Rouen  ,  mert  avant  Tan  1 404  \  Thumin  j  aulfi  maître 
des  requêtes  &  ardiidiacre  du  petit  Caux  en  l'églife 
de  Rouen  ;  Robert ,  archidiacre  de  Neuf-bourg,  cha- 
noine d'Evreux ,  &  maître  des  requêtes  en  j  40  j  j  Jean- 
net  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Viliebon  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Gilles ,  chanoine  de  Rouen  &  archidiacre  d'Eu 
après  fon  frère,  qui  fut  adfli  chantre  &  chanoine  d'An- 
gers ,  maître  des  requêtes  en  1390,  &  mourut  en 
1 408  ;  Mahaud ,  femme  de  Georges  ,  baron  de  Ocre  ; 
&  J«jfl«fd'LlloHieville  ,  mariée  à  Heclor  de  Chartres , 
feigneur  d'Ons-en-Brai ,  baron  du  Chêne-doré ,  maître 
des  caii\  &.'  forêts  de  Normandie  &  de  Picardie. 

X.  Nicolas  ,  dit  Colart  d'Eftoutevillc ,  fcigneur 
de  Torci  ,  Eftoutemont,  Bcync  ,  &c.  mort  en  141 6. 

II  époufa  1°.  Jeanne  de  Mauquenchi ,  damé  de  Blain- 
ville,  fille  de  7<42/i,  dit  ;l/c«toff  ,  fire  de  Blainville  , 
mâchai  de  France ,  &  de  Jeanne  Malet  de  Graville  : 
1**.  Marie  de  Harcourt ,  dame  de  la  Ferté-lmbault , 
veuve  de  Louis  de  Broffe  ,  feigneur  de  Saint-Scvcrc , 
&c.  &  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  la  Ferté-lm- 
bault, &:  de  Blanche  de  BrayCj  dame  de  Cetnon ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  premier  lie  furent 
Charles ,  feigneur  de  Blainville ,  premier  pannetier 
du  dauphin,  mon  vers  l'an  1 407 ,  ûns  laiifer  depoftéritc 
de  Jacqueline  deChambli ,  fille  de  Jean  ,  dit  de  Ha^^ , 
Se  deJeanne  delaRocheguyon;  GuiflAUME^qui  fuit; 
Jfabeau  ,  dame  de  Beaumont ,  mariée  à  Guillaume  de 
Vendôme  ,  vidame  de  Chartres ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  ;  Jeanne  ,  alliée  à  Philippe  d'Auxi ,  feigneur 
de  Dampierre  &c  de  Bofcroger  ,  chambellan  du  roi ,  & 
fén^chal  de  Ponthieu  ;  Jojfine  ,  femme  de  Jean  le  Vi- 
comte ,  fcigneur  tlu  Tremblai  ;  &  Catherine  d'El\ou- 
tevilk- ,  qui  prit  alliance  avec  Robert  l'Lllendaa  ,  fei- 
gneur de  Linci  &  de  Bcauchênc. 

XI.  Gu  iLi  AUME  d'Ellouicville ,  fei'.;ncur  de  Torci , 
Blainville,  Eftomemont,  Beyiie  ,  iScc.  que  quelques  au- 
teurs ont  dit  avoir  été  grand-maitrc  is:  général  réfor- 
mateur des  eaux  Jn:  forêts  de  I  rancc,  lut  Kiit  prifon- 
nier  i  la  prife  de  1 1  ville  de  Maritcur  qu'il  dcfcndoii 
en  1419  ,  &  mtnç  en  Angleterre  ,  d'où  il  ne  fortit 
quapii-i  avoir  payé  une  groilc  rançon,  pour  laquelle  il 
fut  oMi.;c  d'aliéner  une  bonne  partie  de^Tes  biens  j 
&:  nuiiii  iiil,.-  |i)  novembre  1449.  Il  .i voit  cpoufé /m/j- 
/.e,  daine  dOnd.i«villc,Ponchet,  Novion  .Caumat- 


tiii ,  Sic.  veuve  de  Raoul,  feigneur  de  Rayneval ,  comte 
de  FautanbergCj  &  fille  de  Jean  ,  fagneur  d'Ondean- 
ville  &  de  Novion  ,  &  de  Jeanne  de  Créqui ,  dont  il 
eue  Nicolas ,  dit  Colinet ,  mort  £àns  lignée  ;  CuUla^ 
me  ,  aulli  mort  fans  poftéritc  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  E$- 
TOUTj  qui  continua  la  pojiérité ,  rapportée  après  celle 
de  fon  atnè\  Robert  ,  qui  a  fait  la  branche  desj'cigneurt 
de  Bf  VNE  ,  rapportée  ci-après  ;  Raoul ,  fcigneui  d Ef- 
toutemont ,  vivant  en  1461  ;  Atichelle  ,  mariée  en 
14Ç0  à  Robert  de  Bethune,  feigneur  de  Mareuil ,  &c 
clurobcllan  du  roi  ;  Jeanne ,  prieure  de  Poilli,  en  1 497 , 
dont  elle  fe  démit  en  1506,3  caufe  de  fon  grand  âge  ; 
Jeannete  d'Eftoutevillc,  vivante  en  1417. 

XII.  Jean  d'Eftoutevillc,  fcigneur  dcTorçi ,  Blain- 
ville ,  Ondcauvillc,  &c.  chambellan  du  roi ,  chevalict 
de  l'ordre  de  S.  Michel,  prévô:  de  Paris  ,  capitaine  du 
château  dcCacn,  &  maître  des  aibalctricts  de  France, 
n  avoit  que  dix-fcpt  ans  lorfque  le  roi  d'Angleterre  lut 
rendit  en  1 41  x,  &:  à  fes  frcresjcs  bicnsqui  avoienr  été 
confifqués  fur  fon  père,  pour  avoir  tenu  le  parti  du  toi 
de  France.  Etant  depuis  rentré  au  fervice  du  roi,  il  l'é- 
tablit à  la  garde  de  Fécampfic  de  Harfleur.  H  7iir  érabli 
prévôt  de  Paris,  en  juillet  14-^6  ,  fe  démit  peu  après  de 
cene  charge  en  faveur  de  fon  firere.  Se  fut  nomme  cham- 
bellan du  roi.  Il  commandales  francs-archers  au  {ccouri 
de  Tournai ,  &  au  retour  fut  pourvu  de  la  charge  de 
maître  des  arbalétriers  en  1449  ,  qu'il  exerça  ju^u'en 
1 46 1 , fervit  à  la  conquête  de  la  Normandie  en  1 449  &: 
1 450  ,  fe  trouva  i  la  bataille  de  Fourmigni  la  même 
année  ,  i  celle  de  Guinegate  en  1 479  ,  &  mourut  fon 
âgé  le  1 1  fcptembre  1 494. 11  avoit  époufé  Francoife  de 
la^ochefoucaud,  dame  de  Montbazon ,  Sainre-Maure, 
&  Argentieres  .fille  d'Aymar,  fiîigneur  de Montbazoïij 
&  de  Jeanne  de  Manreuil ,  dont  il  eut  p>our  fils  unique 
Louis  d'Eftoutevillc,  feigneur  de  Sainte- Maure  &  de 
Nouaftte  ,  mort  avant  fon  perc. 

Xll.  EsTour  d'Eftûutcville,  quatrième  fils  dcG(.'iL- 
LAiîMi  d'Eftoutevillc,  feigneur  de  Torci,  &c.  &  de 
Jeanne  ,  dame  d'Ondeauvi/ie,  fat  feigneur  de  Beau- 
mont  le  Qiarlit ,  Miermagne  ,  Ferricres  ,  &c.  châte- 
lain de  Beauvais ,  confcillet  Se  cKambcUan  du  loi,  bailli 
de  Coftentin  ,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Foormieni  en 
1 450  j&  mourut  le  i  j  décembre  1476  ,ne  laiftantde 
Bonne  de  Herbannes  fa  femme,  que  trois  filles,  fa  voir , 
Jofine  ,  dame  de  Torci ,  &  en  partie  de  ^aumont-le- 
Clurlit ,  mariée  â  Jean  BlolTct  ,  feigiwur  du  Pleflls- 
Pafté  ;  Jeanne ,  dame  de  Beaumont ,  alliée  1°.  i  Jean 
Martel  de  fiacqueville  ,  feigneur  de  Rames  Ce  d'Aulfe- 
ville  ;  2**.  à  Jean ,  feigiieur  de  Porcon  ;  Se  JacqueCae 
d'Eftoutevillc,  dame  deCharlcmefnil ,  d' A  veines ,  Va- 
rennes  ,  &c.  châtelaine  de  Beauvais ,  qui  épouû  Jac- 
ques ,  bâton  de  Moi  ,  châtelain  de  Bellencombre , 
capiaine  de  Saint-Quencin ,  maître  des  eaux  Se  forêts 
de  Picardie  Se  de  Normandie. 

Branche  des  stiasEUtiS  DZ  Bsrs-e. 

Xll.  Robert  d'Eftouteville,  frère  puîné  d'Esioor  , 
5:  cinquième  fil*  de  Guillaume  d'Eftoutevillc,  fei- 
gneur de  Torci  ,  fut  fcigneur  de  Beync&deSaint-An- 
dié  en  la  Marche,  prévôt  de  Paris  en  1446,  fur  la  dé- 
miifion  de  fon  frère ,  fut  auffi  confeiller  &  chambellan 
des  lois  Charles  Vil  Se  Louis  XI ,  pour  le  fervice  dcf- 
qujls  il  prit  la  ville  de  Saint-Valeri  fur  les  Bautgui- 
gnons  ,  &  fe  trouva  au  combat  de  Montlhèri  en  «  46  5. 
Il  eut  la  conduite  des  nobles  de  la  prévôté  &  du  bail- 
liage de  Senlis ,  depuis  l'an  1475,  jufqu'à  la  mort  arri- 
vée le  5  juin  1479.  Il  eut  d'v^/nAro//ê  dcLorè,  dame 
de  Mueili ,  baroned'Ivri ,  fille  d' A miroi/e  ,piéyîit  de 
Paris ,  Se  de  Catherine  de  Marcilli  ,  barone  à.lvn , 
morte  en  1 466  ,  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Mêlent ,  miriée  * 
R.enc  de  Ch.îtcaubriant ,  baron  de  Loigiù  &  du  Lyon 
d'.^ngers;  Marie,  alliée  en  1478  i  Jean  ,  feigneur  de 
Chateauvillain  ,  de  Grancei  &  de  Pierrepont, mone  le 
4  novembre  1 490  ;  /m/i/ic,  femme  de  Robert  Langlois, 
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éttkCâbm,  tAffueat  d'Angiens  ;  AttAnife  dTftoote- 
lîlle  ,  religieufe  de  S.  Sauveur  d'Evreux. 

XlII.  Jacques  d'Eftouteville  ,  feigneur  deBcjrnc  & 
de  Blainvitle ,  baron  d'Ivri  &  de  Saint-André  en  la 
Alarche,  chanibelLan  du  roi, prévâc  de  Pacii,  après  fim 
père  en  1 479  ,  époulâ  GUettt  de  Co^vi ,  fille  d'O^ 
«lîir,  feigneur  de  Taillebourg ,  fêncchal  deGuienflt,. 
êcd» Marie,  fille  naturel/e  du  roi  Charlw  VIL  Elle 
|iniQne  fcconilc  alliance  avec  ^rnoi'ie  ilc  I  .iixcnilxmri;, 
coqitie  de  Brienne  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  , 
Charlotte  d'E(loutevuU,daiae  de  Beyne,  &c.  mariée 
i  Char/tt  de  luaxenbowf^  cmue  de  Bdâne  ,  de  Li- 

Snt ,  de  Rood  ,  Scc.  Se  âUrie  d'Bflomevitle ,  dame 
e  Bliuxiville,  Oifcrio,  Marcilli,  vicomtefTe  du  Trem- 
blai ,barone  d'Ivri  ?c  de  Saiiu-Andrc  en  la  Marche, 
mariée  1".  à  Gu/'.':ci ,  baron  d'Alegre,  feigneur  de 
Siint-Jiift  &  de  Millaud^  dumbeUan  du  roi ,  prévôt 
de  Paris,  Se  hnindeCmtx'.iJmdt  figes,  fei- 
gneur du  Bouchet. 

BrASCUL   DEI   SEIGSKURS   de  VlLL^BOS. 

X.  Jeannït  d'Liiouteville ,  die  U  Jeune  ,  neuvième 
filsdeJsAwd'Eftouieville,  feigneur  de  Torci ,  &  de 
/nmMdeftenixs,  foc  ièig^ieiK  du  Meûiil- Sinon, 
d'Eftoatemontj  &c.  premier  écoyerdu  corps  dndac  de 

Guicnnc  ,  djuphm  Viennois  ,  valet  trancliant  du 
roi ,  &  capitaine  de  (Jaudcbec.  Il  cpoufa  Michelle , 
dame  de  Mondoucet  &  de  Villcbon ,  fille  de  R<Aert , 
feigneur  deMoodoocec,  dit  UBargae^  ptemiei  écuyer 
du  corps  du  roi ,  mittre  de  (on  écinte ,  êe  ét  Jeanne , 
dame  de  Villebon ,  doiw  il  eut  Colart ,  fi  i  g ncu r  du  Mcf- 
nil-Simon  ,  Villebon ,  icc.  mon  fins  laitier  poftéritc 
éîAdrienne  d'Ailli  la  femme,  fille  de  Louis ,  feigneur  de 
Varennes  j  Charles ,  feigneur  de  laGaftine  &  de  Ville- 
bon,  mort  aulTt  ftns  enhins  de  Marie  de  Craon  fa  fem- 
me )  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Chantocé  &  d'Ingran- 
de;  Blanchct,  qui  fuit  ;  HeUor ,  feigneur  defieau- 
iiioni  ,  qni  Uk  fait  chevalier  â  la  levée  du  ficgc  de 
Dicppi;  cil  144J  ,  &:  mourut  fins  poftértté  àt  Jeanne 

<l  Hjverfquer  U  famoe»  âlic  de  Jttat,  Sà/gmit  de 

Watincs. 

XI.  Blanchit  d'EftoineviUe,lêiKneiir  de  Villebon, 
b  Ga(\inc ,  Montdoucet,  &C.  iiiccraa  1  fes  frères ,  & 
vivoit  en  1 47  x.  Il  rpouià  i Marguerite  de  Vendôme , 
fille  de  ito^rr  ,  feigneur  de  \x  (h  ,  icàc  Jeanne , 
vidamclTe  de  Chartres  :  1°.  Ifubeau  de  Savoili ,  fille  de 
Charles  ,  feigneur  de  Seignefai ,  chambellan  du  roi ,  & 
d'JaLmde  de  Rodemach.  Du  presnier  lit  vinteat  Jeanne 
d'EftoutevîUe ,  dame  de  Piefles ,  Bootranx  j  Menain- 
ville  ,  Blaiiivillc  ,  &c.  mariée  à  Gui  de  Bc.iutnanoir  , 
feigneur  de  I  avardin  ,  morte  le  1  S  feptembtc  1 510  i 
&  Louijc  d'Lilouteville ,  alliée  le  i  )  mars  1455  iCi/- 
les ,  ièi^neur  de  Honcourt  &  de  Villedieu ,  dit  lan- 
reibr,  bailli  de  Gifen.  Du  lècond  lit  fbttirent  Char- 
les ,  qui  fuit  ;  Pierre ,  chanoine  de  Chartres  en  1 49 1  j 
JLouis  j  feigneur  de  Blainvillc  ;  Marguerite  ,  mariée 
1°.  à  Jact^ues  de  Bcthentoiirt ,  kij;neur  de  GrainviUe  : 
a''.l6«///rfiifli<de  Vieuxpont ,  Icigncut  deChaïUoué, 
châtelain  deCourvilk  ;  &  Frantoi/e  d'EUouteville,  al- 
hét  i  Cei^faHwde  Vîeinpont,  icigneot  de  ChatUouc , 
fils  do  châtelaia  deBoorine ,  &  de  Jeanne  it  Bouviltc 
£i  première  femme. 

XII.  Charles d'Eftouteviilc,  feigneur  deViUcbon, 
Oaftine  ,  Montdoucet ,  Boiflandri  ,  &:c.  éclianfon  du 
roi ,  époufà  He'le'ae  de  Beauvau,  fille  de  Jean,  baron 
de  Beauvau,  &  de /amw,  dame  de  MaiKmvi]Ie& de 
Roirai  .dont  il  eut  ^^mu d'Eftouteviilc ,  damed'Ar- 
pciirilli  3c  de  Berangevillc  j  mariée  i".  à  Jean  d'Oi- 
ron ,  feigneur  de  Vcrneuil  en  T'ouraine  :  2".  à  Jean  Je 
.Montenai ,  vicomte  de  Fauqucrrton ,  baron  de  Garan- 
ciSMS  &  de  BaudencoURj  Jeanne ,  dame  de  la  Gaf- 
tîne*  elli^ â  Jean  ,  baron  de  la  Ferriere^  Jêigneur  de 
TeW  8c  de  Me&ilbenf }  Marie,  abbede  «fHieres . 
Monele  ti  janvier  1  )  f7|Chiriir,  idigicofe  deFam»- 
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mnlt;Mr;i/!r&{iei,abbedê  de  Saint  Sauveur  dfjrrenxj 
Jean,  qui  fuit;  & ..^nroxiic d'Eftouteville ,  feigneur 
de  Linicres  &  de  Mcnainville ,  qui  de  Marguerite  de 
Bulfu  ,  veuve  de  Jean ,  fire  de  Ek>urnonville  ,  &  fille 
de  Jacques  de  Bull'u  ,  feigneur  de  Bûmes  j  Sc  d'Jfaieun 
de  Bnuietel ,  eut  feulement  trois  filles ,  qui  fiirentiUer 
ned'Eftottteville,  alliée  i  ÇiiiJ^iimedeBiffn,Cw»aix 
de  la  Londe  ;  Jacqueline ,  mariée  à  /'raaf^tMS  deXhoit» 
feigneur  de  T'iioralne;  Claude  d'Eftouteviilc, fîsmni 
de  Claude  de  Monchi ,  feigneur  de  Garetemont. 

XllI.  JtAN  dTEtboteville .  U  du  nom ,  feieneur  de 
Villeboo,Be>oiep«f^  laGaftioe»  filainvill^  Meiieio> 
ville,  Boàlatidri ,  Sec.  oomftillerdo  roi ,  genâlhomm» 

de  f.i  cb.imhrej  chc-valier  (k-  Tordre  de  Saint  Michel  , 
bailli  &:  capiraine  de  Rouen  îs:  de  Therouanej  pitvoc 
de  Paris  en  1534,  licutcnant-gcncral  pour  le  roi  en 
Normandie  &  en  Picardie ,  rendit  de  grands  (ëtvioes 
aux  rois  Francis  I  &  Henri  II ,  &  fut  le  dernier  nftis 
de  Ùl  maifon.  Il  mourut  â  Rome  le  1  %  août  1 5  (î8 ,  & 
fbn  ctrur  fut  mis  dans  le  tombeau  du  cardinal  d'Eftou- 
teviilc. Il  avoir  l'fHi.il;-  i.n  i  su  Dcnyfe  Je  la  Barre, 
fille  de  Je.m  de  ia  Barre^ comte  d  trtampci ,  vicomte  de 
Briiiier';,'t>.iron  de  Verets,  premier  gentilhomme  de  U 
chambre  du  roi ,  prévôt  de  Paris ,  &  de  Marie  de  !• 
Primaudaye ,  donc  il  eut  Jean  ,  mon  jeune;  &  Jeanne 
Ditfwd'Eftoiueville  ,  dame  de  Villebon, &c.  mariée  4 
Charles  du  Bec ,  baron  de  Bourri ,  duquel  elle  n'eut 
point  d'enfans  «  &  eut  pour  héritiers  les  cnfans  iîlfo' 
hem  Se  de  JocfteUne  d'cAoutevilIe,  ta  tantei.*  Vofex 
tkiftçin étk mmfim d'Barcenns  le  P.  Anlêlme,  See. 

ESTOUTEVILLE  (  Guillaume)  cardinal,  arche- 
vcquc  de  Rouen  ,  fils  de  Jean  ,  feigneur  d'Eftoute- 
vîUe ,  &c.  8c  de  Marguerite  de  Harcourt  ^  vivoit  fous 
le  règne  des  rois  Charles  VU  &  Louis  XI ,  &  fut  ar- 
chidiacre d'Angers ,  puis.,  feloo  quelques  modernes  , 
prieur  de  S.  Martiiii  desChainps  i  Paris.  Onditanffi 
■  qu'il  fin  poilrvu  de  révfcKé  dt  S.  Jean  de  Manrienne 
en  Savoye  ,  puis  de  Bézicrs  ,  &:  enfin  de  l'archcvcché 
de  Rouen,  par  le  papv  Nicolas  V.  Kugène  IV  le  fit 
carditul  l'an  14)7,  ou, félon  d'autres ,  le  1 8  décembre 
14)9.  Eliouteville  prit  alors  le  titre  de  Saint-Martiii 
des  Afoiia,qii'il  chaagea  dœois  pour  l'évcché  de  Por.» 
10,  8ccfe»eBfiiii*«luiiK)ftï^.  «edeVeieaL  Gè 
carénai  (dt  encore  camerlingue  de  l'cglilè.  C'éroit 
un  homme  intrépide  ,  &  exaû  obfervatcur  de  la  juf- 
ticc.  On  dit  (|ue  le  barricel  de  Rome  ayant  furptis  un 
voleur  ,  qu'il  voulut  taire  moBiir  vu  le  autof  p 
&  ne  trouvant  poim  de  bourrtan»  oUige»  un  bm 
prêtre  Franoois ,  qui  paflôit  par  ce  tkhne  endroit ,  de 
faire  cet  omce  iiuligne  de  fon  caraélcre.  Le  cardinal 
d'tdouteville  l'ayant  lu  ,  &  n'ayant  pu  en  tirer  raifon  j 
envoya  chercher  le  barrigel ,  fie  le  fie  pendre  à  une  des 
fenêtres  de  fa  maifon.  Nicolas  V  l'envoya  en  France  , 
après  la  prife  de  Conftandnople  ,  pour  porter  le  roi 
Charles  VII  à  la  paix  avec  les  Anglois  ,  afin  qu'ils 
fullcnr  en  état  de  prendre  les  armes  contre  les  Turcs  : 
ce  qui;  Moi.ftrvltt,  Ci.iguin,  Paul  Emile  ,  &  les  autres 
hiftoricns  hranijois  ont  remarque.  Ce  prclar  fut  aulli  lé- 
gat en  France  ,  y  reforma  l'univerfitc  de  Paris  ,  &  f 
aifembla  les  Mufntt  à  Bourges  ,  où  l'on  aaiia  éê$ 
n>oyens  de  bien  oWérver  la  pragmatique- finâioR. 
Jacques  c.irdinn!  de  Pavic,  connu  lous  le  nom  de  Pa- 
ptcnfis,  lui  dcdia  fes  commentaires  ;  &  François  Phi- 
Iciphe  lui  écrivit  diverfes  lettres  ,  ou  il  le  nomme  le 
foutien  de  l'églife ,  Coimmna  &  coUmm  S.  Romane  ec- 
c/c/'is.  Ce  cardinal  monrutàRome,  âgédequatre-vingt 
ans,  &  doyen  des  cardinaux  ,  le  11  décembre  de  l'an 
T485.  On  l'enterra  dans  rci;lile  des  Auguftinç  qu'il 
avoir  fondée,  où  on  lui  a  tau  élever  dans  le  XV'  M  iiccle 
une  ftacuc  de  marbre  avec  un  éloge  ,  qu'Ughcl  &  d'au- 
tres rapportent.  *  Philciphus,  l.  x  \  ,  ep.  15;/.  3 1 ,  ^z». 
5  o.  Ughel ,  Ital.  joen.  Saiote-Manne ,  C^.  chriJL 
Âlattlneu ,  hijloire  ie  tenis  JT/,  /.  to.  f  rizon ,  GalL 
MOVk  Awberi ,  Ai/?,  des  cardinaux.îtmtléet.OnttphX9k 
Terne  IF.  FanU  JJI.  Kk 
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ESTOUTE  VILLE  (  Adtienne  d' )  duchelTc ,  vicom- 
teile  de  Roncheville ,  boioM  de  Cleuville, flc  <le  Bri- 
quebec ,  fille  unique  &  héritière  de  Jtan  111  duoofn, 

fue  d'tibutevillc ,  tut  mariée  À  Paris, par  contrat  paflc 
le  9  février  i  j  j4,i/"rii/!f^««* deBottrbon.comte  Je  Saau- 
Paul ,  puîné  de  François  de  Bourboo ,  comte  Je  Ven- 
dôme, tcéiMme  deLumaboarg^comcciTe  de  Sawc- 
Paiil.  De  ce  nnriace  vionntFnMfotf  de  Bourbon ,  II 
du  nom  ,  duc  d'Eltouteville ,  gouverneur  duDauphi- 
ne ,  inori  en  1 546i&.  ^WiWf ,  tcmme  dey«r<ifldeBoar- 
bon  ,  duc  d'Anguien  ,  puis  de  Léoaor  d'Orléans,  dut 
de  LoosoeviUe,  motre  en  1 60 1 .  LaduchetTe  Adncnne 
motUttt  «n  I  j  <o  àTrie ,  n'étant  âgée  que  de  quarantc- 
hiiit  ans ,  &  fut  enterrée  dans  l'eblMyedie  VaimoK, 
où  eft  le  tombeau  de  fes  prcdéceflêors. 

ESTRADA  (  1  OUÏS  j  hfpagnol, religieux  de  l'ordre 
de  Cîteaux,  &  abbc  de  Hotta ,  lur  la  tin  du  XVI  fic- 
elé ,  eut  beaucoup  de  part  dans  les  bonnes  grâces  de 
i>lulippe  II ,  toi  (THpagne ,  &  fc  diftingua  par  fes  pré- 
dications ,  par  fa  dodrine ,  &  par  là  piété.  Il  publia 
divei'î  ouvrages  :  favoir  dit  livres  fur  la  règle  de  S.Be- 
noit ,  Heî  fermons j  des  épures ,  &c.  &mourut  au  com- 
niencctnetu  du  mois  de  juin  1588.  Ctt  auteur  eft  dit- 
féceot  d'un  aune  Louis  d'EsTRXPA  ,  religieux  de  Q- 
teanz ,  te  abW  diwim»  dans  le  royaume  de  Navarre , 
qui  futfupérieur  ncrétal  ^cfa  eongrégation  en  Efpagnc^ 
eSé  qui  aénit  un  livic  murulé  :  Excrdium  congregaiio- 
fus  monùs  Xc«  in  lUfpanici.  ♦  Charles  de  Vifch  ,  tm. 
Cijlcrc.  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  Ilijp. 

ESTRADES  (Godefroi  ,  comte  d')  IMOCdttl  de 
rraïKê  ,  chevalier  lic^  ordres  du  toi,  g|puveniea£ de 
Dunkerquc,  de  M  ilbik,  i?c  de  la  provbice  de  LiiB- 
bouig  ,  maire  perpétuel  de  Bourdeauï,  &  viccroi  de 
lAïaaiqiie,  tik  de  ^■RA^çols,  ieigueur  d'Eltridcs, 
Se  de  Siqanne  de  Secondât ,  fervit  en  Hollande  fous 
le  fameus  prince  Maurice  :  il  y  faifoit  les  lonaïuas 
d'agent  de  France  auprès  de  ce  grand  homme.  Re- 
venu à  r'.T,  is  ,  il  !ut  iorcé  à  fervir  de  fecor.d  à  M. 
de  Cv>ligni  ,  <.onti\.-  M.  le  cluc  de  Giiife,  &  eut 
affaire  dans  ce  combat  ,  à  M.  de  Briilieu  qu  il  blet]---. 
£n  1661  ,  le  roi  Icnvoya  amballadeur  cxn.iordi- 
naire  en  Angleterre  ,  où  il  fouiint  ayec  beaucoup  de 
Iiauteiir  les  pictogatlvcs  de  la  toiironnc,  contre  le  ba- 
ron de  Battevil'e  ,  ambalfideur  d'£(pagnc  ,  qui  avoi: 
voulu  prendre  le  pas  liir  Im.  Eu  \66i  ,  i\  palTi  en  Hol- 
lande avec  la  méiiie  qualité,  &  tontlut  le  traité  de 
Bteda.Le  roi  qui  l'.noit  lait  1  1  er  de  (es  ordres  en 
x66i ,  le  cr&knivà;lul  de  France  le  jo  juillet  mis  , 
te  l'envoya  la  même  année  ibn  ambalTadetir  eatraordi- 
nairc  &  plciiiporcntialre  aux  conférences  de  Nmiegue 
pour  la  paix  générale,  6c  M.  d  Lfttades  y  acquit  beau- 
coup d'honneur. £iifineBt*85, il tîitfàii  gouverneurdo 
M.  le  duc  deCiharires}  mis  il  mourut  jpeu  après  le 
février  ttifif,  âgé  de  79  ans.  il  a  lailTc  manufcrits 
des  numoiies  fort  amples  de  toutes  fcs  négociations. 
Ce  qu'on  en  a  imprimé  jufqu'a  préfer.t  n'en  elk  qu'une 
trè!-pe;ue  p.utic.  Tel  eft  le  tetueil  qu'on  adonné  pour 
la  première  fois  en  1 709 ,  fous  ce  titre  :  La  très ,  mc- 
tnoiw  (t  négKÎM'umt  ét  M.  It  comte  J'Ef  rades  ,  i^m- 
tajfidturde fi  'n.vtjlc  tih-chrëtlennc auprès  des  Etjrs- 
Céiicrjux  éci  P'^-,  ir.^cs  V  rii<s  des  P.:ys  liuS  ,  f(riJ.:t! 
A'f  I  liC  \  ,  I  ''jj.  ,;!il'iues  C'  if>-r:fr:s  l  ijGîi.  Bru- 

xelles (  Amlterdain  ;  t  -0'> ,  m-ii.  •>  (le-,  lettres ,  dit 
••M.  l'abbé  Lengl-T,  ont  été  publites  p,:r  .U.îh  Av- 
»  niond  (  prctre  apoftat  )  d'unemanier  c  Ton  dcfcâueufe, 
M  &  elles  fonr  tronquées.  Ce  n'cft  qu'un  ramjis  de  fim- 
pie'-  :  ;  .iniii;.;!';  :  I  .'k  ruinai  .1.  C'.'>  l":e'::<'Cl,1t^'■^s  i.on:ier.t 
"  '.  ii  g:  t',eu.t  viiluiiK-,  i/!-JiJi.ii ,  liur.t  le  moinJ.i  e  elt  île 
newi  cens  pagc^.  Cet  original  eft  emi  e  Ls  \v.r.:v,  lIh 
>•  marquis  d'Eftrades ,  pccit-fils  du  matccbai.L  inliruc- 
«  tioii  qui  fut  dctnnéo  au  comte  jl'Eftrades  avant  fon 
«départ m.i^iilii,'  ii.ii->  l  itiiiu-n  iinp:  mi-e.  Cciw- 
M  inftniélion  lai  ..îieiut  pai  M,  de  Lwiu-.e.  De 
m  plus  de  cinq  ccos  leures  ,  loute»  de  la  niaia  de  M. 
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"  d'Eftradcs ,  on  n'en  trouve  pas  feulement  une  dam 
»  l'édiàoade  ficuxelle«,aoopiiu  qœ  celles  queM.VaQ- 
••  Beoung  écrivtni  â  M.  de  Lioone  j  qui  lont  en  plus 
»  grand  nombre  dans  l'original.    Ou  en  a  auiL  re- 
"  tranché  celles  que  M.  de  Wicqutfait  ccnvoit  an 
"  même.  De  toutes  les  dépêches  ,  il  n'y  en  a  pas 
-trente  d'eotietes^&c  »  On  peut  coofultec  kiRaw 
quci  générées  far  un  Gvre  qui  a  pour  titre:  lants,  mg. 
moires  &  rtégociations  de  M.  le  comr:-  Ifftrjdcs^  Pans , 
tn-i  1,  1 709.  Eu  1 741  on  a  donne  a  la  Haye,  en  j  vol. 
in  1 1 ,  une  nouvelle  édition  des  mémoires  fufdia,  fitat 
c  e  r  1  trc  :  Lettres, numoires  &  négoeiotiom  de  M.  le  tome 
d  EJlradcs ,  tant  en  fuiiité  ^oahaffaieur  de  majefié 
tris-chrcùenat  enItt>iU,en  Angleterre  &  ;  -r.de^ijut 
mime  mnbaffadeur  plénipotentiaire  à  Li  pji.x  de  Usum- 
gue,conjoinu.T.cn(  avec  menteurs  Colbert&le  comte d'A- 
\aux  ,  avec  tes  re'ponfes  du  roi  &  du  fecrétaire  d'état  ^ 
ouvrage  okfont  compris  l'achat  de  Dunkerque  ^  &  plm- 
Jwn  aum  cMiu  trit-uuénfauei.  Un  prétend  que 
l'on  a  nAMi  <bns  cette  édition  rouf  u  fù  awut  été 
fuppri  nié  dans  les  préccdintts .  M  a  is ,  fc  Ion  ce  que  AJ .  Lcn- 
glet  dit  des  otiginaux,  cette  édition  ne  doit  encore  erre 
qu'un  léger  extrait.Le  comted  Elbadci  Sk  marié  deux 
lois,  1".  à  Marte  du  Pin  de  i'ÂUîer^  motis  wjanntt 
î  a^  Àil&md'AIigK,  veuve  de  iVieIkef  de  Ver. 
ramonr ,  maître  des  rcqutres  ,  &  fille  d'Etienne  d'A- 
ligre»  11  do  nom,  chancelier  de  France  .  morte  le  i 
février  1714,  .îgée  de  quatre-vingt-onze  ans.  Du  pre- 
mier Ht  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  j  Jeart-FroMtdt  ^  abbé 
de  .Moitia.  eM  de  S.  Melainc,ditl'albéd'£ftiades,am. 
bailàdear  pour  le  roi  à  Venife  en  1  ^^7  5 ,  &  i  Turin  tn 
J«79  ,  motr  le  10  imt  171 5  ;  Jacques  ,  niefttc  de 
camp  de  cavalerie,  mort  à  Fnbourg  en  i  677  ;  Gabriel- 
}ojtph,  dit  le  chevalier  d'Eftradcs,  colonel  du  ré-.:i- 
ment  de  Chartres; ,  mort  des  bklliires  qu'il  re<^ut  'cn 
ioùi  i(>92 ,  au  combat  de  Steiokefqne^ où  il  fc  ligna- 
la  ;  &  Marier Jme,  reiigietife  do  VaWe-Cracc ,  |iuis 
.ibbeile  du  Put  d'Orhe,  diocc/e  de  l^ingrcs  j  mens 
en  1710.  Louis j  n)ar<5ijis  d'Elhidcs,  maire  pcrpt-tucl 
de  Bourde.iux,  gouverneur  deGraveUnes  &:  de  Don- 
kerqiie,  après  foa  pefe, moulut  en  mats  171  i.U  AVOÎt 
époufé  i  \  CAdriurte-TA^^yc  de  Rennes,  <i)le 8e héri- 
tière de  C^/e»^  masqiti  s  de  loiiqueluUcîv ,  motte  en 
novembre  1  S$x  :  i".  Alatic-Anne  Blouin  ,  fille  de  Je- 
rùme  Blouin,  premier  valet  de-cliambrc  du  roi.  Du 
piemicrlit  il  eut  un  fils  unique  Louis  GiOïRor.OMnte 
d'Ellrades,  lieuienaiii-"cnétal  des  arniéesdaBCU^fjoi^ 
après  s  être  %ialé  camvecfes  occafiont  >  eiu  la  jamoe 
emportée  d'un  coop  decanondevantBe^tadete  4  aixtr 
1717,  dont  il  mourut.  U  avoit  cpoufé  en  i  (îj  i  ,  Chir- 
Ivt.'e  le  N'oimant,  cbni  il  eut  Lot; is-Godefroi, mar- 
quis d  Eli  rades,  né  le  1  «3  févtier  là?}  ,  maire  deBups» 
deaux  après  £iniieiej  Jean-Codefroi-Ckûrlei  ^  oonn» 
d'Odrehem,  né  le  1 1  oOobre  i  £97;  dor&ih/aet,  né 
le  1 1  janviti  i  "09  \  Mar:e  Charlotte  ,  née  le  4  fu'.vnr 
i  ^96  ,  inaiiée  le  1 5  dcccniDte  1717,  à  Pt<rrt-  Jcc^n 
Romane:,  co.ifeilie:  au  parlement,  puis  préfulent  aja 
grand'cuniéiii  Anne-Renee-,  itceie  itf  nmiei  1701 , 
alliée  le  ta  «oât  1720 ,  à  Henri  de  Bafijii,  marquis 
de  Pigran  ,  &:c.  ^  iV.  d*^fade$  morte  jeune.  Du  fé- 
cond 1k  lie  rovis^m.irquij  d'Eftrades,  eô  fonie  Fran- 
co:/} -Iru.-/}  il  I  rtradvs  ,  mariée  le  10  novembre  fc  5  , 
à  P:irri-Cr:.:ries  L.imbert  d'Hetbigni ,  maître  des  tz- 
aiû<<:\^i<  .-Irr-rjridc  d  tftrades.  •  /-V>crleP.  AnftliTic. 

EVJ  RA.MAXXJURE  ou  EXTRAAiADOURE , 
eherchfT  ESTREMAOURE. 

Es  1  Ri  E  ,  abbaye  de  France  en  Normandie,  fur  la 
rivière  d'Eure  à  deux  lieues  de  Dreux  de  côté  du  cou- 
chai.;. Elle  eît  de  Tordre  de  Citeaux.  Sa  fond.irion  eft 
de  lan  ii44,&  elle ell unie  à  l'évéchédcQuciMcai 
Canada.  *  La  Martiniere ,  <f.\7.  gtogr.  • 

Es  TRI  ES  ,  iivif  ,  T  'a:,  une  maifon  d'Eftrrcf, 
otigiiuue  de  Picatmc  ^  a  etc  tccunde  en  çcaodi  hstO' 
mes. 


Digitized  by  Google 


EST 

I.  PiïRaE  d  Efttco ,  dit  Carbonel,  feigneur  de  Bou» 
lant,  Hamel,  lftre*,&c.  vivoit  en  145^3  &  lailTa 
d*  Mjne  de  fleaumont ,  hllc  de  Jean  de  Beautnonc , 
feigneur  de  NcuvircI ,  &  de  Marie  de  la  Houllàye  , 
Antoine  ,  I  du  nom  ,  qui  fuir  ;  Jejnne  ,  femme  d  An- 
toine ,  feigneur  de  Belloi  &  de  S.  Liénord  ;  &  Jacque- 
line d'Ellrces ,  mariée  à  Jean  Merlin ,  feigneur  de  Ma- 
zancourt ,  de-Frcfne  ,  d'idrcs ,  &c.  bailli  de  Nelle. 

IL  Antoine  d'Edrées ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Bou- 
laju  ,  &:dc  Valieu  ,  cpoufa,du  vivant  dcfon  pere ,  le 
1 1  feptenibre  1 447  ,  Jeanne  d'Aiz  ,  fille  d'He/te ,  fei- 
gneur d'Aiz  ,  &  de  Grtnd-Eollc ,  &  de  Péronne  de 
Noyellcs,  dont  il  eut  Antoine  II ,  qui  fuit  \  autre  Aii- 
ToiNE  d'Ellrces ,  feigneur  de  Valieu  ,  qui  a  fait  la 
branche  des  fei^nears  de  CduVKES ,  rapportée  ct-aprii  ; 
&  Jean  d'Elhces,  dit  Jeanner ,  feigneur  de  Longanef- 
aes,  abbé  du  Mont  S.  Quentin ,  vivant  en  1505. 

III.  Antoine  d'Elhces, II  du  nom,  feigneur  de  Bou- 
lant &  de  Fefq  ,  vivant  en  isi(>,  è^vSi.  Jeanne  de 
Flaiidtc-DriiKlcam ,  fille  de  Jean  de  Flandre  ,  feigneur 
de  Drinckam  ,  &  àîlfabeau  de  Ghiftellcs  ,  dame  de 
Wilfaett ,  dont  il  eut  Antoine  III,  qui  fuit  ;  autre  ^/i- 
toine  d'Eftrces, chanoine  de  Noyon  ;  &  JacqueUned'El'- 
iTces,  mariée  1*.  le  10  mai  1498  à  Jean  de  Hennin  , 
feigneur  de  Cuvilliers,paudeCainbrefîs:  1°.  i  Jacques 
d'ifques ,  feigneur  du  Breuil  j  gouverneur  deLucheu  : 
f°.  le  1 8  décembre  1 5  i^,XGuillain  de  Quereques ,  fei- 
gneur de  Morieiu ,  capitaine  de  Buves ,  près  d' Amieiu. 

IV.  Antoine  d'Eftrées,  111  du  nom,  dievalier,  fei- 
gneur de  Bernes ,  capiuine  du  château  de  Péronne  ^ 
«oit  mort  en  1 5 14  ,  fins  lailTer  de  poflérité  de  Marie 
d'Aunoi ,  fille  de  Philippe  d'Aunoi ,  feigneur  de  Gouf- 
làinville,  &  de  Catherine  de  Montmorenci,  qu'il  avoit 
époufce  le  1  9  décembre  1 5 1 7  j  laauelle  fe  remaria  i 
Raoul  de  Betnets ,  feigneur  de  Cardcnoit. 

Bâaucus  des  ssiaKsirtts  dm  Falhv 

E  T  DB  C'<X  UVRMS. 

III.  Antoine  d'Eftrées,  dit  le  Jeune,  dU  puîné  d'AN- 
TOINE  d'Eftrées,  I  du  nom ,  feigneur  de  Boulant ,  &:  de 
Jeanne  d'Aiz  ,  eut  en  p.iftaee  la  terre  de  Valieu,  Se  vi- 
voit en  1 5 16.  Il  avoit  épouié y<4/in< ,  dame  de  la  Gau- 
chie en  Boulonois  ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  la 
Gauchie  &  de  Locqucs ,  Se  de  Jeanne  de  Licques,  dont 
il  eut  Jean  ,  qui  fuit;  Antoine  d'Elbées ,  chanoine  de 
Noyon ,  abbé  du  Mont  S.  Quentin ,  mon  le  9  mai  15^8; 
Francoife  6c  Marguerite  d'Eftréei. 

IV.  Jean  d'Elktées,  feigneur  de  Valieu  &  deCctu- 
vrej  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  fut  élevé  page  de  la 
reine  Anne  de  Btctagne ,  Se  rendit  des  fervices  confidé- 
rablesdins  les  armées  fous  le  roi  François  I.  Le  roi  Henri 
II  lut  donna  la  charge  de  mai  rte  &  capitaine  général  de 
l'artilleriejpar  lettres  du  9  juillet  1 5  jo  j  il  fut  capitaine 
de  Folembrai  en  1 5  5  6,fervit  à  la  priic  de  Calais  en  1  j  5  8, 
&  mourut  en  1 5  67.  Il  avoit  cpoufé  Catherin»  de  Bour- 
bon ,  fille  ainée  de  Jacques  de  Bourbon ,  bâtard  de  Ven- 
dôme, feigneur  de  Bonneval,  de  Ligni,  Lamber  court, 
&c.  &  de  Jeanne  de  Rubempré  ,  en  recoiinoilTance  de 
ce  qu'en  une  rencontre  ,  il  avoit  relevé  ce  feigneur  de 
Bonneval ,  que  les  ennemis  avoient  porté  par  terre , 
te  l'avoir  garanti  de  la  mon.  11  en  eut  Antoine  ,  qui 
fuit  ;  Françoife  d'Eftrées ,  mariée  à  Philippe  de  Lcm- 
gueval ,  feigneur  de  Haraucourt  &  de  Cramail ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi  ^inort  en  1610 ,  âgé  de  cent  fepi 
;  ans  ;  &  Barbe  d'Eftrées  ,  qui  époufà  1  **.  N.  de  Py- 

mont ,  fcigneut  de  Bulleux  :  1°.  Jean  de  Broc  ,  fei- 
gneur de  la  Cour  de  Broc ,  &  de  la  Ville-aus-Fouriets  : 
j".  René  de  Vcndomois,  feigneur  de  Clumarin. 

V.  Antoine  d'Eftrées,  gouverneur,  fénéchal &  pre- 
mier bsron  du  Boulonois,  vicomte  deSoilfons,  marquis 
de  Cœuvrcs  j  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneiu: 
de  la  Fere ,  de  Paris ,  Se  de  l'ifle  de  France ,  fut  pourvu 
au  camp  de  Pas  en  Artois  l'an  i  $97  .  Je  la  charge  de 
grand-iiuùae  d<i  likuilkcie  i<i  France,  que  fon  pere 
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avoicpo(Icdée,&  en  donna  la  déinifllon  en  1  $9  9.  Bran- 
tôme en  parle  aiiill  :  •■  Etant  mon  François  d'Efpinai , 
••  fleur  de  S.  Luc  ,  M.  d  Elhées  a  futtédé  à  fa  place  . 
»  comme  le  méritant  bien  ,  &  comme  l'ayant  bien  ap- 
•<  pris  de  fon  brave  pere  :  ainli ,  qu'il  tarde ,  le  droit  Se 
-  la  vérité  rencotvrent  leur  tour  ;  car  ou  lui  avoit  £iic 
»  tort ,  qu'il  n'eût  cette  charge  après  la  mon  de  fon 
»  pere.  Enân  la  vérité  &  le  droit  ont  vaincu  là  pouc 
»  lui.  »  Antoine  d'Eftrées  prit  alliance  le  14  févricc 
1559'.  »vec  h'ran^oije  Babou  ,  fille  de  Jean ,  feigncuc 
de  la  Bourdaiticic,majtre  de  i'artillerie,&  dtVrançoift 
Robenet ,  dont  il  eut  François  -  Louis  ,  marquis  de 
Ctruvres  ,  tué  au  fiége  de  Laon  en  1 594;  Fuancois- 
Annibal  ,  qui  fuit  ;  Diane  ,  féconde  femme  de  Jeait 
de  Montluc,  feigneur  dcBalagni ,  matéchal  de  France, 
morte  en  1 6 1  8  j  Marguerite  ,  alliée  i  Gabriel  de  Bor- 
nel ,  feigneur  de  Namps  ,  baron  de  Mouchi  ;  Angéli- 
que ,  abbelle  de  Maubuillon  ;  Gabrielle  d'Ellrces,  ma- 
riée à  Nicolas  d'Amerval ,  feigneur  de  Liencoun,  gou- 
verneur de  Chauni ,  duquel  elle  fut  féparéc  &  fut  maî- 
neiïè  du  roi  Henri  1 V ,  qui  la  fit  marquife  de 
Monceaux  ,  puis  duchcflè  de  htiafon  :  elle  mou- 
rut en  1 599.,  mere  de  Cefar ,  duc  de  Vendôme  ,  Se 
d'AléxanJre  ,  dit  le  chevalier  de  Vendôme  j  Julienne- 
Hyppolite  d'Eftrées,  femme  de  Georges  deBrancas ,  duc 
de  Villars  \  Se  Francoife ,  femme  de  Charles  ,  comte 
de  Sanzai ,  baron  de  Tupigni ,  vicomte  héréditaire  de 
Poitou  ,  mort  en  166^. 

VI.François-Annibal  d'Eftrées,  duc  d'Eftrées,  ^aic 
&  matéchal  de  France ,  mourut  le  ;  mai  i  670 ,  âge  de 
quatre-vingt-dix-huit  ans ,  ou  de  cent-deux  félon  quel- 
ques-uns. Il  avoit  cpoufé  i°..cn  1611  ,  Marie  de  Bé- 
thune,  fille  de  Philippe ,  comte  de  Selles  5c  Chatoft  , 
mone  en  février  1618:  1°.  en  16)4  Anne  Hubert,  fille 
de  Jean  ,  feigneur  de  Montmon ,  tréforicr  de  l'épar- 
gne, veuve  de  Charles  deThemines ,  feigneur  de  Lau- 
fieres,  motte  le  1;  juillet  i<;<>i  :  en  166 i  Gabrielle 
de  Longuevkl ,  fille  d'Achille,  feigneur  de  Manicamp. 
mortele  11  février  i£87,fansentans.  Il  eut  dupremier 
lit ,  François-Annibal  ,  qui  fuit;  Jean  dont  nous  par- 
leroas  après  fon  frère  aîné  i  Céfar  ,  cardinal  d'Eltrécs  , 
dont  il  fera  parlé  dans  un  article  féparé.  Les  cnfans  da 
fécond  lit ,  furent  Louis  ,  marquis  d'Eftrées  ,  tué  i  Ia 
levée  du  llége  de  Valenciennes  en  i  £  5  é  ;  &  ChriJTme  , 
première  femme  de  François -Marie ,  dit  Jules  de  Lor- 
raine ,  comte  de  Lîflcbonne ,  morte  le  1  8  feptembre 
1^58. 

Vil.  François-Annibal,  U  du  nom,  duc  d'Eftrées, 
pair  de  France  ,  gouverneur  de  l'ifte  de  France ,  de 
Solfions  &  de  Laon,  ambalTadeur  à  Rome,  où  il  mou- 
rut le  50  janvier  i<>87  ,  époufà  en  i<>47  Catherine  de 
Lauzieres  1  hémines  ,  dont  il  eut  François- Annibal 
111 ,  qui  fuit  ;  Pons-Charles  ,  matquis  de  Tlicmincs  , 
mon  le  5  mai  1 671  ;  Se  Jean ,  évcque ,  duc  de  Laon  , 
pair  de  France  ,  abbé  de  Conches  ,  mon  le  premier  dé- 
cembre 1 694 ,  âgé  de  quarante-trois  ans. 

Vlll.  François-Annibal  d'Eftiées  ,  III  du  nom 
duc  d'Eftrées ,  pair  de  France ,  clievalier  des  ordres  du 
roi ,  marquis  de  Cœuvres ,  de  Thémines ,  de  Cardail- 
lac ,  comte  de  Nanteuil ,  &c.  gouverneut  de  l'IUe  de 
France&SoilTonnois,  gouverneur  particulier  des  villes 
de  Laon ,  Noyon  ,  Solfions ,  mourut  le  1 1  feptembre 
1 698 ,  en  fa  cinquantième  aniWe.  Il  avoit  époufé  1°.  le 
I  o  février  1670  Maedelene  de  Lionne ,  fille  de  Hugues  , 
marquis  de  Berni,  Iccrétaire  d'éat,  morte  le  1  8  fep- 
tembre 1684  :  1°.  le  13  août  1688,  Magdeléne-Diane 
de  Bautru  de  Vaubrun ,  fille  de  Nicolas  ,  marquis  de 
Vaubrun  ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi.  Ses 
enfans  du  premier  lit  furent  i.  Louis-Armand  ,  qui 
fuit;  1.  Conjlànce-Eléonore ,tKC  le  1 5  août  1  ^71  ,  ma- 
riée en  juillet  1 71 9  i  Jcftph-Louis  dcLautens ,  comte 
d'Ainpus,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  colo- 
nel-général ;  }.  Marie-Yolande  ,  née  le  18  oûobre 
1 6 7 8 ;  Marie-Félicité-Perpétue ,  ncclc  i  février  1689, 
Tmf  ir.  Punie  W.  Kk  ij 
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rcUgieul'e  de  la  V  liitiiion  S.iinre  M.iric  au  faiixbeurg 
S.  Jacques^  5.  L^Jè  HeUne  ,  ncc  le  18  novembre 
168}  ,  rcUgiaul'e  aux  Annonciades  de  Saini-Dcnys. 
■Du  fécond  lu  il  twO.Ccfar-Fnuifois-Ânnihal ,  comte 
xkNamcuil,  mort  le  15  mars  1705  ,  en  la  oiuicme 
année  ^  -j.  Diane- Fr jnçoifeThcrèj'e  ^  morte  le  11  no- 
vembre 1 707 ,  en  la  tlu-lepttcme  aniice  i  &  8.  Alarit- 
■MagJtkiie  d'tJlrces. 

'k.  Louis-Armand  ,  duc  d'Eftrces ,  pair  de  France, 
'marquis  de  Cœuvres ,  &:c.  gouverneur  de  l  lflc  de  Fran- 
ce, &c.  après  fon  pere  ,  ne  le  j  feptembrc  1681,  mou- 
nu  ixm  poftcritc  le  16  juillet  171J  ,  en  fa  quaraine- 
uniémo  annco,  11  avoit  cpoufc  le  1  août  i  707  Diane- 
yitUUiidt  Philippt  Mazarini  Mancini  ,  fille  de  Fhi- 
■iippt  Juiten  Mazarini  Mancini ,  duc  de  Ncvcrs ,  &:  de 
Diane-Gahrielk  de  Damas-Thianges. 

Vil.  JïAN,  comte  d'Eftrces ,  Se.  de  Tourpes,  pre- 
mtor  baron  du  Boulonois ,  maréchal  &:  vice- amiral  de 
France ,  viccroi  de  l'Amérique  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  lieutenant  général  pour  Ci  majefté  au  comté  de 
NanK>»s ,  gouverneur  de  Nantes  ,  cuminandaiu  pour 
4e  roi  au  pays  &  duché  de  Bretagne ,  auparavant  lieu- 
tcnanr-^éi;cral  de  l  lfle  de  France  &  Soillgnnois ,  troi- 
•■fiéine  hls  de  Frak^ou-A-nnibal  d'tftrées,  pair  &  ma- 
■  Tcchal  de  France  ,  commença  i  porter  les  armes  dès  fa 
plus  tendre  jeunuife  j  &  après  a*oir  fcrvi  fuccellivc- 
ittenc  À  la  tctc  de  trois  régimens  d'infanterie  ,  dont  le 
tlernier  croit  celui  de  Navarre  ,  il  fut  fiit  nuréchal  de 
•camp  3  &  fcrvit  en  cette  qualité  i  l'attaque  des  lignes 
fl'Arr.i$.  En  1654  d  commandoit  deux  bataillons  de 
Fa  première  ligne  fous  le  maréchal  d'Hocquincourt. 
1,'anncc  fuivoiue  1655,1!  monu  au  degré  de  lieurc- 
nant-géncral ,  &  fervit  en  1656  au  fiége de  Valencien- 
nes ,  où  il  fut  fait  prifonnier ,  après  avoir  fait  Ciuver  les 
tlébris  de  l'armée  dans  Condé.   Le  roi  voulant  le 
faire  fcrvir  fur  mer  ,  le  créa  vice  amiral  de  France 
en  1670.  Après  y  avoir  donné  plulîeiirs  marques  ccla- 
lantcs  de  fa  valeur  pendant  dix-huit  années  ,  &  s'être 
trouve  à  quatre  combats  de  mec  avec  les  Anglois,  &  i 
plufieurs  aâions  particulières  dans  l'Amérique  en 
1676,  1677  &  1678,  fur  les  HoUandois  j  aufquels 
il  enleva  l'iile  de  Cayeime  ,  qu'ils  avoient  ufurpée  fur 
)es  Frarx^oiSjit  délit  leur  général  Bink à  l'iHcdeTabago, 
tl  prit  (ix  mois  après  ce  tort  fur  eux.  Sa  majcllé ,  pour 
reconnoStre  ces  imporrans  fervices ,  lui  donna  le  bâton 
tic  maréchal  defrance  le  14  mars  1 68 1  ;  la  viccroyautc 
de  l'Amérique  en  1686  \  le  fit  chevalier  des  ordres  à 
la  première  promotion  de  1688,  Il  mourut  à  Parisic  19 
mai  1 707,âgc  de  quatre-vingt-trois  aus.  11  avoit  époufé 
en  1 6  ;  8  MurU-Margueriu  Morin  ,  morte  le  1 6  mai 
1714,  dont  il  eut  Victor-Marie  ,  comte  d'ElUées , 
Tjiii  fuit  ;  Jean  ,  abbé  d'Evron  ,  de  Préaux  Se  de  Saint 
Claude  ,  qui  fiit  amballâdeur  en  Portugal  en  1691 , 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint  Efprit  en  1 704 ,  rwm- 
TiK  archevêque  &  duc  de  Cambrai  en  janvier  1 7 1 6 ,  & 
mourut  fans  être  facré  le  f  mars  1 7 1 8,  en  fa  cinquante' 
■-deuxième  année;  Cj-Zj/- d'Eftrées ,  mort  jeune;  Marie- 
jln/ie  ,  religieufeî  l'AlIbmption;  Marie-.^nne-Cathe. 
rine,  mariée  le  18  novembre  1691  i  A/;f A</ le  Tellier , 
marquis  de  Courtcr.vaux  ,  capitaine  des  cent  Suides 
du  roi ,  mone  le  11  avril  1741  ,  âgée  de  foixante-tlix- 
huit  .ins  ;  &  Eiijiihtth-liofîilie ,  damoifcllc  de  Tourpes. 

Vin.  Victor-Marië  ,  comte  d'Eftrées  ,  né  le  JO 
novembre  t66o  ,  fut  tt-nu  fur  les  fonts  de  baptême  par 
le  duc  de  S.ivoye  ,  &  la  reine  de  Portug.;l ,  fut  reçu  en 
furvivance  du  maréchal  fon  pere ,  le  1 1  décembre 
«684,  à  la  charge  de  vice-amiral  de  France,  qu'il  a 
exercée  avec  beaucoup  de  gloire  &  dcdiAindion  dans 
les  mers  du  Levant  ;  il  s'eft  trouvé  aux  prifes  des  villes 
de  Nice  en  1691  ,  d'Oneillc  en  1691 ,  de  Rcfc  en 
169  j  ,  ic  a  lait  le  bombardement  de  Barcelone  itd'A- 
licaitte  en  juillet  1691,  où  fa  feule  préfence  épouvanta 
I  armée  aival;  d'Ef|.vgne.  11  commandoit  encore  la 
doue  en  16^7  «1  \\c^m  de  Batctlone.  Eulin  ,  le  toi 
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d'Efpagne  Philippe  V  le  nomma  en  1701  lientenanV- 
géncral  de  fcs  armées  navales  ^  qualité ,  qui  jomte 
à  celle  de  vice-  amiral  de  France ,  lut  donna  le  comrrun- 
demcnt  fur  les  deiut  flottes  Françoife  &  Efpagnoie.  En 
1 70 )  il  lut  ftit  matéchal  de  France,  ô£  prit  le  nom  de 
maréchal  de  Cceuvres.  Il  commanda  la  Hotte  en  1704 , 
fous  le  comte  de  Touloufe ,  au  combat  de  Malaga ,  qui 
fe  donna  le  14  août  de  la  même  année,  &  fut  fait  grand 
d'Efpagne ,  &:  chevalier  de  la  Toilbn  d'or.  Il  mourut 
le  18  décembre  I7J7j  âgé  de  foixante-dix-fept  ans, 
fans  lailfcr  d'enfans.  Au  moyen  de  quoi  le  titre  de  du- 
ché pairie  attaché  à  la  terre  de  Cucuvres  fous  le  nom 
d'Eftrées  fe  trouve  éteint.   Il  avoit  été  re\u  à  l'acadé- 
mie françoife  en  1715  ,  honoraire  de  l'académie 
des  fciences  dès  1707  ,  honoraire  de  celle  des  infcrip^ 
tions  &  belles-lettres  en  1 716  ,  &  protetieur  de  l'aca- 
démie de  SoilTons.  M.  de  Boze  a  lait  fon  éloge.  On  le 
trouve  dans  le  tcnnc  III  des  éloges  des  membres  de  l'a- 
cadémie des  belles-lettres  recueillis  &  publics  en  1740. 
Vicior-  Marie  d'Eftrées  avoit  époufé  le  }0  janvier  1698, 
Luck-Félîeité  de  Noailles ,  dame  du  pabis  de  madame 
la  dauplime  ,  fille  à' Anne-Jules  de  Noailles ,  pair  & 
maréchal  de  FraiKe.  Cette  dame  eft  morte  le  1 1  janvier 
1745  ,  âgée  de  foixante-deux  ans.  *  f^'ay  r^  lepetc  \n- 
fclme  ,  hijl.  des  grands  offiaers.  de  la  couronne. 

fcSTRtEb(  Jean*i')  ïeigneur  de  Valieu&deCœa- 
vres,  grand-maicie  de  l'aruUerie  de  France ,  a  été  l'un 
des  plus  habiles  capitaines  de  Ion  /îccle.  Il  étoit  fils 
d'Antoine ,  feigneur  deValieu,  &  àoJeoKne ,  dame  de 
laCaucliic;  3c  après  avoit  été  élevé  page  de  la  reine 
Amie  de  Bretagne ,  il  rendit  de  grands  fervices  aux 
rois  I  rançois  1  &  Henii  II.  Ce  dernier  lui  donna  la 
charge  de  maître  de  l'artillerie  de  France  le  9  juillet 
1550.  Jean  d'Eftrées  t  trouva  à  la  prife  de  Calais  en 
1 558,  &  ailleurs.  Du  Bcllai ,  deïnou  &  Davila  pr- 
ient fouvcnt  de  lui.  On  dit  qu'il  fin  le  premier  gen* 
tilhomme  de  Picardie,  qui  fit  profdlîcn  publique  de 
la  nouvelle  religion.  Il  acquit  h  tcTre  de  tiruvrei ,  Se 
mourut  fort  âgé  en  «  ^67.  Voici  ce  que  Brantôme  dit 
de  lui:  »  Moniteur  d'Eftrcetaétcrundei  digne,  Wont- 
»  mes  de  Ibn  état ,  depuis  qu'il  ait  été  pofl"\bl=  junais  , 
-  fans  faue  toti  aux  auttcs  ,  &  le  plus  j\uiré  dans  fei 
"  tranchée*  &  batteries  ;  car  il  y  alloii  la  tête  levée  , 
"  comme  11  ç'eût  été  dans  les  clumps  à  la  chalTe  1  & 
»  la  plupart  du  tein^  il  y  alloit  à  cheval  monté  fur 
»  une  grande  haqiienée  allemande  ,  ^ui  avoit  plus  de 
»  vin^t  ans ,  &  qui  éioit  aulTi  alTurce  que  le  irtaiirek 
»  Cor  pour  les  canonades  &  arquebuzadcs  qui  fc  tiraf- 
»  fent  dans  la  tranchc'e  ,  ni  l'un  ni  l'autre  ne  bailToicnt 
»  jamais  la  tête;  &  s'il  fe  raontroit  par  delTus  là  tran- 
»  chée  la  moitié  du  corps ,  car  il  étoit  grand  &  elle  aulE. 
»  C'étoit  l'homme  du  monde  qui  coiutoiiroit  le  mieux 
"  les  endroits  pour  faire  une  batterie  de  place ,  &  qui 
>•  l'ofdonnoit  le  mieux:  aullî  étoit-ce  un  des  confident 
»  que  M.  de  Guilc  fouh^itoit  auprès  de  lui  pour  taire 
»  conquête  &  prendre  villes ,  comme  il  fit  i  Calais. 
»•  C'a  été  lui  qui  le  premier  nous  a  donne  ces  belles  fot>- 
"  tes  d'artillerie  dont  nous  nous  fervons  aujouid'hui  ;  Sc 
w  même  de  nos  c.mons ,  qui  ne  craindront  de  titer  cene 
»  coups  Tun  après  l'autre ,  par  manière  de  dire ,  ùsvt 
"  rompre ,  ni  fans  s'éclater ,  ni  calfer ,  comme  il  en 
»>  donna  b  preuve  d'un  au  roi  ,  quand  le  premier  effai 
M  s'en  fit;  mais  on  ne  les  veut  pas  gourmander  tous  de 
»  cette  façon  ;  car  on  en  ménage  la  bonré  le  plus  qu'on 
.<  peut.  Avant  cette  fonte,  nos  canons  n'étoient  de  tout 
fi  bons ,  mais  cent  ftois  plus  fragiles ,  &  fujcts  à  cttx 
V  Ion  fouvent  rafraîchis  de  vinaigre,  où  il  y  avoit  plus 
de  peine ,  &  qui  les  débauchoit  de  la  batterie.  Celle 
»  qui  fut  faite  devant  Yvoi  ne  donna  pas  tant  de  peine, 
»  comme  j'ai  oui  dire  à  M.  de  Guile  ,  que  ce  hit  la 
M  plus  belle  &  la  plus  prompte  batterie  qu'il  avoit  \-u 
»  ni  oui  dire;     on  louoit  fort  M.  d'Eilré-es,  qu'il 
u  avoit  otdinaitement  fon  fait  &  fon  attinil  fi  Idle 
M  quand  il  marchoit ,  que  januu  rien  ne  manquoit, 
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«tant  il  ctoif  provident ,  &  bien  expert  en  Cx  charge. 
u  Sur-tout  il  avoit  de  trcs-bons  caiK>nicrs&  b;cn  j  Jllc^  ( 
»  &i  lui-niciiiL-  les  ydrelfoit  &  leur  montrait  j  &  li  avu^t 
wauili  de  tré^-boiis  commilTiires,  dont  eiui'autics  ont 
>f  ctc  fiollonipictrc ,  qui  ctoit  daiisSietine  étant  allïcgc; , 
w  &  la  Foucaudic,  petit  homme,  tnaisqui  ctoit  tout  Ipi- 
w  rituel ,  l'un  des  bons  catholiques  s'il  c-n  tut  oncqucs  , 
»  &  l'autre  huguenot  -,  &i  pour  ce  M.  lîimiral  i'a:- 
»moitfort^&  s'en  trouva  bisn  en  fcs  guerres.  T.int 
»  d'autres  boi:s  a-t-il  eu  que  je  ne  nommerai  point , 
°M  5c  la  plupart  huguenots ,  qui  avoient  imite  leur  gc-  ' 
»  ncral  mondit  tieur  d'kllrccs,  qui  l'ctoii  tort,  il  i:e 
M  laklfa-t-il  pas  de  bien  fcrvir  Ion  toi  au  ficge  de  Rouen, 
-»  &:  aux  premières  guerres  que  je  vis.  Cr'ccoit  un  iu r: 
«grand  homme  j  beau  &  vcnciable,  avec  une  barbe 
••  qui  lui  delcendoit  très-bas,  &  fenioit  bien  Ton  vil-iix 
M  aventurier  de  guerre  du  temps  palfc  ,  dont  il  avoir 
M  fait  protclCon  ,  où  il  avoir  appris  d'ècie  un  peu  cruel. 
M  Feu  mon  perc  &  lui  avoient  tous  deux  ccc  nouris 
M  pages  de  la  reine  Anne  ,  ic  tous  deux  alloicnt  fur  les 
«  mtïlers  de  £>  littiere  :  lefqiiels ,  i  ce  que  j'ai  oui  dire 
wà  mon  pere  ,  elle  a  'bien  tait  tbuetrer^  quand  ils  tai- 

foient  aller  les  midets  d'autre  fai,'on  qu'elle  ne  vou- 
»  loit,  ou  qu'ils  eulfetu  bronche  le  moins  du  monde. 
M  Mon  pere  alloit  fur  le  premier ,  &  M.  d'Ellrccs  fur 

le  fécond;  &  puis  tous  deux  fortantdc  p^igcs,  furent 
"»  envoyés  de-là  les  monts  à  la  guerre. 

EST  RH£S  (Fran^oii-Annibal  d')ducd'E(lrécs,  pair 
maréchal  de  Fraiu:e  ,  marquis  de  Cœuvrcs  ,  comte 
de  Nanteuil-le-Haudouin ,  premier  baron  &  fénéchai  < 
du  Boalontwis ,  gouverneur  de  l'Ille  de  France ,  Se  des 
villes  de  SoitTons  ,  de  Laon ,  du  Laonois ,  né  en  1 5 7 
croit  fécond  fils  d'/intoiae  d'ElUécs ,  grand-maitre  de 
l'artillerie  de  France,  &  de  Jeanne  Baoou.  On  l'avoit  . 
'defliné  en  fa  jcunellc  à  l'églife ,  &  le  roi  Henri  IV 
lui  avoit  donné  l'cvèché  de  Noyon,  qu'il  quitta  pour 
luivre  les  armes ,  après  la  mort  de  fon  trere  aîné  rué  au 
fîc'ge  de  Laon  en  1 5  94  ,  5»  fs  rendit  célèbre  fous  le 
nom  de  marquis  de  ("ouvres,  tn  1614  on  l'en- 
voya ambaifadeur  extraordinaire  en  Su;tie  &  vers 
les  princes  d'Iralie  ,  puis  il  fut  lieutenanr  général  d^.- 
l'armée  de  la  ligue  ]>our  le  fecours  de  l»  V-ilteline, 
d'où  il  chada  les  garniibns  étrangères.  Le  roi  Louis  XtU 
lui  donna  le  bâton  de  marcch.rl  de  France  en  1616,  En 
léjo  il  fecourut  le  duc  de  Mantuue,  qui  ctoit  allîé- 
gc  dans  fa  viHc  capitale  par  les  Impériaux.  U  pritTrc- 
▼cs  par  compolîtion  le  1  9  août  16^1  ,  6c  quatre  ans 

S très  il  alla  en  qualité  d'ambalfadcur  extraordinaire  .à 
onie,  où  il  foutint  avec  beaucoup  d'honneur  &  de 

frudence  b  gloire  les  intérêts  de  h  couronne.  On 
employa  enfui  te  en  divcrtcs  atl'aires  impoiraïues.  En 
1654  il  repréfenta  leconnéialilc  au  facrc  du  roi  Louis 
XIV  ,  qui  avoit  ériijé  l'an  1645  en  duché  &piric, 
fous  le  nom  d'Eftries  ,  U  terre  de  Cœuvrcs  en  Soilfon- 
noist  ce  qui  fiitvéritlé  au  parlement  l  an  iiSiîj.Ccduc  ' 
^roitautn  chevalier desordresduroi ,  depuis  l'an  11?;  1.  | 
11  mounit  I  Paris  le  5  moi  z6-70  ,  âgé  de  ans.  Nous  | 
avons  de  lui  des  méinoires  de  la*i  ef;eiKe  de  Marie  de 
Médicis;  une  relation  du  ficge  de  Mantoue  en  tà)o, 
&  une  autre  du  conclave  ,  dans  lequel  Grégoire  XV 
fiit  élu  en  1  â  1 1 .  Le  pere  le  Moine  en  parle  ainfl  dans 
un  difcours  qui  eil  4  la  tî-te  de  fes  mémoires  :  •<  M.  le 
»  cardin:il  de  Richelieu,  qui  f.ingcoit  i  tracer  un  plan 
»  pour  riiitU'iirc  de  fon  temps,  le  pria  de  lui  donner  un 
•>  fominaite  des  tiiufev  qui  s'étoicnt  palTces  pendant  la 
M  régence  de  la  inerc  du  feu  roi ,  &  le  choilit  entre  tous 
»  ceux  de  ce  tcmpï'-lù ,  parcequ'il  le  crut  le  mieux  in- 
1»  formé  ,  &  le  plus  capable,  5:  comme  le  plus  iidcle.  Se 
M  lephislincerc.  Il  tut  obéi, &  ce  fomm,nre  compofé  en 
»•  cir.ijou  lix  jours ,  avec  plus  de  tacilité  que  d'étude,  ne 
ti  lailla  pas  de  lui  plaire,  &c  (  Il  ajoute  eiifuite:  )  Il  y  a 
M  dans  le  cabinet  de  ce  grand  homme  beaucoup  d'autres 
pièces  qui  ne  feroient  pas  inoins  utiles ,  s'il  avait 
■>  autant  d'égard  à  l'utilité  publique  qu'à  U  modedic 
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"  jSart'ciilieri.  Un  ll  .i  voiuine  de  fcs  letrres  pouroit 
M  une  gr.mde  Se  perpétuelle  ccol:; ,  pour  tous  ceut 
»  qui  ont  à  étudier  lus  ne:^ociations  &  les  anibatlodes  ; 
»  nuis  j.- c:atns  tort  que  ce  ne  loient  des  trefors  qui 

deineiirciont  toujours  daiîs  l'oofcurité",  Sic.  C'eft  de- 
w  li  qu'on  a  tiré  deux  autres  rel  irions  qui  font  ajoutées 
u  à  CCS  mémoires.  L'une  el\  de  la  guerre  de  Mantoue,  Sc 
I»  d'.s  iiitiiguesqui  l'ont  prccé-.k-e  ;  l'autre  eft  es  ton- 
'»  clavc  tanuux ,  où  Grégoire  XV  lut  élevé  au  pontifi- 
..  cat.  La  première  explique  bs  particularités  de  beaif. 
1»  coup  de  ciiol  js ,  dont  on  n'avoi:  pas  encore  c-.é  pl-.-i- 
u  nenicnt  inltruit-,  iS:  ce  qui  impurte  le  plus  i  l'iionneuc 
»de  la  nation,  elle  jutlitij  claiicment  la  France  &  fes 
>t  minillrcs  du  m.:lhvu.'  ci.;  Mantoue.  On  poura  ap- 
>.  prendre  de  la  féconde,  de  quel  ufagc  eft  à  la  cour  de 
••  Rortic  ,  un  homme  de  ctrur  &  de  ti-tc  «  &  qu-l  in- 
u  tciif  A  le  roi ,  qii.^  tout  h^nr.me  qui  fait  fe^  afiaires  en 
«ce  pays-U  ,  au  de  la  fermeté  pKJur  les  fbutenir  avec 
••  foice  ,  &  de  la  capacité  pour  les  conduire  avec 
>•  adrelle,  ficc- 

£STRtES  (Œfar  d";  cardinal  de  h  faillie  églife; 
camerlingue  du  facré  ollége,  cvLcjue  d'Albano,  alibé 
de  S.  Claude  en  Franche^^omté ,  de  Longp<-nt ,  du 
Moni-làint-Eloi ,  de  faint  Nico'as  aux-Bois,  de  la. 
Srafarda  en  Picmonr.pirs  Douai ,  &  de  S.  («yniain 
des  Prés,  doCleur  de  Sorbtinne  ,  doyen  de  racadèmie 
françoife ,  où  il  tut  reçu  en  1  6  5  7  ,  &  protecteur  de  celle 
de  SoiHôns  eni669,  naquit  le  5  février  1 61 8.  A  peins 
eut-il  fini  fa  licence  de  Sorbonnc ,  qu'il  fut  nomme  évc- 
que ,  duc  de  Laoïi ,  pair  de  FraiKe.cn  1 6 5  j  ,  &  lut  facré 
en  lé;  En  cette  qu.-ilité  il  entra  par  ordre  du  roi , 
&  de  l'agrément  du  pape,  en  qualité  de  mcdiateur  , 
entre  le  nonce  de  C\  faiiiteté  ,  ta  les  amis  des  quatre 
évcqucs  ,  Pavillon  d'Alet  ,  Bujwpval  de  Beauvais  » 
Cauletde  Pamiers,  &  Arnauld  d Angers,  pour  Ion 
brouillés  avec  la  cour  de  Rome  ,  Sc  y  rèullii  de 
manière  ,  que  la  tin  de  cft  accommod-.-mi-nt  pro- 
cura Li  paix  de  l'églife  de  France.  Le  pape  ("téincnc 
X  le  fit  cardinal  dans  la  promotion  du  14  a.vjt  1  ^7'  » 
mais  fa  faint.'té  ne  le  déchra  q.ie  l'année  luivante  ,  Sc 
lui  donna  le  titre  de  la  Trinité  du  Mont  le  i6  mai 
i(Ç-'4.  { 'f  pontife  étant  morr ,  le  car.linal  d'Ellrèes en- 
tra feul  des  cardinaux  François  dans  le  conclave  où  fut 
élu  Innoccnr  XI ,  &  firfufpendre  l'éledlion pend.int  plut 
de  cinq  fomaines  (  chofe  qui  fut  jugée  alL-z  extraordi- 
naire) jufqu'i  l'arrivée  des  cardinaux  nationaux,  llte- 
vint en  Fiance  l'an  1677,  où  il  ne  demeura  qu.-fixmoit^ 
le  roi  l'ayant  envoyé  en  Bavière  ,  pour  y  traiter  Je  af- 
fûter le  matiagî  du  dauphin  avec  !a  iTti-cJire  élecLv 
raie,  &  paur  y  ménager  d'autres  affaires  tniportanies. 
U  nerevinrde  Munit  qu'en  1679.  Après  la  raiifica- 
tion  de  la  paix  avec  l'eiupire  en  1 680,  s'étaiu  démis  de 
fon  cvcché  de  L.1011  en  laveur  de  fon  n;veu  ,  il  paifa  i 
Rome  chargé  d'y  traiter  I  cpineufe  .iffaire  de  la  régale^ 
dont  les  ditKcultés  s'accrurent  par  l'allemblée  du  cîer -é 
de  i6ii  ,Sc  il  y  foutint  les  diuits  du  roi ,  Si  les  li- 
bertés de  l'églife  gallicane,  avec  tant  de  force.  cju'In- 
nocent  XI  n'ofi  jamais  oublier  aucun  .acte  conrrc  les  uni 
&  les  autres ,  quoiqu'il  en  tùt  fortement  preffc ,  &  con- 
tinuellement fuilicité  paf  les  ennemis  la  France,  Sc 
les  principaux  cardinaux  de  là  caur>  Après  la  mort  du 
duc  fon  trere  en  iâ.'<7,  il  fe  trouva  ch.vgc  feul  de 
toutes  les  alTaires  de  France.  On  rendit  au  détient ,  fui- 
vant  les  ordres  du  pape,  &  en  con(îdéia:ioa  du  cardi- 
nal ,  &:  par  fes  foins ,  des  honneurs  f  unéi>rei ,  tels  qu'on 
Icirena  i  Rome  aux  rctes  couronnées.  Innocent  XI 
étant  mort  en  1689  ,  Se  le  cardinal  d'Kftrées  fe  trou- 
vant alors  feul  à  Rome  de  là  nation  ,  &  fans  aucun  mi- 
nillre  de  la  part  du  roi ,  il  entra  darr;  le  conclave,  & 
malgré  la  faClion  du  défunr  pape ,  li  contiaire  à  la  Ft an- 
ce  ,  &  celle  de  la  niaifon  d'Autriche,  il  ménagea  le  fa- 
ctc  collège  â  adroitement ,  que  l'on  n'ofa  tenter  aucune 
élechon  ,  avant  que  rambaifadeur  du  roi ,  &  les  cardi- 
naux Fra.-çois  f'ulfcut  arrivcj.  Après  réltdtion  d'Alc- 
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xandre  VUI',  il  revint  à  Piris  en  16^0  ,  &  y  prîta 
le  (èrmenc  de  commandeur  des  ordres,  dignité  i  la- 
-quelle  il  .ivoit  ctc  nommé  au  chapitre  de  1688.  L'an- 
née fuivantc  il  fallut  encore  retourner  i  Rome  pour  le 
conclave  d'Innocenr  XII ,  où  te  roi  lui  ordonita  de  ref- 
■  ter  encore  du  Kmps ,  pour  accommoder  les  affaires  du 
clergé  de  France  avec  cette  cour.  Il  s'y  appliqua  con- 
jointement avec  le  cardinal  de  Janfon  pendant  près  de 
deux  ans  ,  &  après  l'avoir  conclu  en  t  <>9  ; ,  il  revint  en 
France ,  où  il  refta  iurqu'i  ce  que  la  maladie  d'Inno- 
cent XII  l'obligea  ae  retourner  i  Rome  avec  les  autres 
cardinaux  de  la  nation ,  au  commencement  de  1 700. 
Il  entra  en  oâobre  de  la  même  année  au  conclave , 
concourut  i  l'éleâion  de  Clément  XI  ,  après  laquelle 
les  auues  cardinaux  nationaux  ayant  repris  La  route 
■de  France,  le  roi  le  fit  refter  en  Italie,  pour  y  négo- 
cier avec  U  république  de  Venife ,  &  autres  princes. 
Enân  ,  il  eut  ordre  de  fuivre  en  Efpagne  le  roi  Phi- 
lippeV,  pour  travailler  conjointement  avcclcs  premiers 
ininiUres  de  ce  prince  ,  aux  affaires  de  ceae  monar- 
-chie^  il  en  revint  en  1 70  j ,  &  fut  pourvu  de  l'abbaye  de 
S.  Germain  des  Prés  la  même  année.  Ce  cardinal  a 
exercé  dans  U  cour  de  Rome,  depuis  l'an  1 676  ]nC- 
<\u'i  (a  mon ,  la  charge  de  protecteur  des  affaires  de 
Porrugal  (  quoiqn'ccranger  dans  ce  royaume  )  en  recor»- 
noilfancc  des  fervices  qu'il  avoir  rendus  par  la  négocia- 
tion du  mariage  de  Nlarie-Elizabeth-Françoife  oe  Sa- 
voye-Nemours  en  1 666  avec  Pierre ,  roi  de  Portugal , 
affaire  dans  laquelle  il  eut  de  grandes  longueurs,  &  des 
incidens  très-diâiciles  i  furmomer.  Le  cardinal  eut 
l'honnear  d'accompagner  Se  de  conduire  cene  prin- 
ceffe  j  i  laquelle  il  étoit  allié.  U  avoit  auflî  traité 
l'année  précédente  i^<>$  j  le  rnariage  de  la  iceur  aî- 
née de  cette  reine  avec  le  ducdeSavoyeCharles-Ema- 
nuel.  Il  mourut  en  Ton  abbaye  de  S.  Germain  des  Prés 
le  l'S  décembre  1 7 1 4,  en  fa  87  année ,  &  il  eft  enter- 
ré datu  l'églifc  de  cene  ^^hayc. 

ESrREil AM  ,  bourg  en  France ,  eft  fur  la  côte  de 
Normandie ,  i  l'embouchure  de  l'Orne ,  &  i  deux 
lieues  au-deffous  de  la  ville  de  Cacn.  *  Baudrand. 

fiF  ESTRt  M  A  DU  RE  de  LEON ,  ou  CASTILLA- 
NE ou  ESPAGNOLE , province  d'Efpagne,  6(  l'une  des 
annexes  de  la  couronne  de  Cadille ,  en  latin  EJlrema- 
dura.  Elle  s'crcnd  depuis  Villatéal,  fur  les  confins  de 
la  nouvelle  CafVillc,  jufqu'à  Badajoz ,  &  depuis  la  mon- 
tagne appellée  Sierra  Morena  ,  jufqu'aux  extrémités  du 
terriioite  de  Coria  &  de  Placentia  ;  tellement  qu'elle 
a  au  nord  le  royaume  de  Léon  &  la  vieille  CafVille , 
au  levant  U  nouvelle  Caflille  j  au  midi  l'Andaloufîe, 
Se  au  coudÉnt  le  Portugal.  Depuif  qu'elle  a  été  féparéc 
du  Portugal ,  dont  elle  fàifoit  p«rtie ,  elle  a  toujours  été 
regardée  comme  une  province  léparéc  de  toutes  les  autres 

2ui  compofent  la  monarchie  d'Efpagne.  U  eft  vrai  que 
uis  le  fîécle  paflé  elle  fut  incorporée  i  la  couronne  de 
Ciftille  \  cependant  elle  a  confetvé  une  efpcce  de  gou- 
vernement qui  femble  l'en  fouftraire ,  ayant  un  capi- 
taine général ,  qui ,  outre  l'auioriic  qu'il  a  fur  les  rrou- 

fics ,  a  uns  ijifpc<aion  abfolue  fur  la  police,  tant  dans 
es  villes  que  dans  les  boureadcs.  *  La  Maniniere  , 
dicl.  géogr. 

fr^*  ESTRÈMADURE  PORTUGAISE^  en  latin 
Eflrcmadura  Lufitanica  ,  province  du  royaume  de  Por- 
tugal ,  vers  l'embouchure  du  Tage.  Elle  a  pour  bornes 
au  feptenrrion  la  province  de  Bcira,à  l'orient  &  au  midi 
celle  d'AIentcjo ,  &  à  l'occident  l'océan  Adanrique.  On 
ladivife  en  cinq  territoires,  qui  font  Sétuval  ^  Alan- 
Rucr  ,  Santarcn ,  Leiria  &i  Tomar.  Ce  fut  dans  cette 
province  ,  auiTi  fertile  que  dclicicufe  ,  qu'on  com- 
mença A  planter  les  premières  tiges  d'orangers  qui 
furent  apportées  de  la  Chine.  *  La  Martiitiere,  dicl. 
geographiifuc. 

È-SrRhMOS,  fWArr  EXTREMOZ. 

tSTUNIGA,  chcnhe^  Zl'NIGA. 

ESTU  VODE  D  ASHEN  I  ON  (  Jean)  ccUbre  en 


Angleterre  fous  le  règne  d'Edouard  111  cm  ;  47  &  i  j^i , 
podédoit  la  philofophie ,  l'éloquence  ,  la  pocfie  &  les 
mathématiques  ,  comme  on  le  peut  voir  par  les  traites 
qu'il  a  lailfcs,  De  judiciali  aftronomia  ,  ou  Sumrru jm- 
dtctjiis.  Elucidarium  planetarum.  Traclatus  de  Jûmèut. 
Judidale  ajlronomicum.  De  accidentibus  muitdt.  Summa 
angelicanj ,  &c.  Ttithèmc,  Jean  Pic  de  la  Mirinde,& 
pluiicurs  autres  parlent  avanugcufeinent  de  luu  *  Con- 
/uite\  aulli  Baixus  &  Pitfeus ,  de  fcript.  AngL  Vof&iu, 
des  math,  &c. 

ESUS  ,  divinité  des  Gaulois ,  cherche^  HESUS. 

ESYMNE,  homme  fort  confîdérable  parmi  les  Mé- 
gariens ,  poulTc  d'une  extrême  affc<iion  pour  ià  parrie, 
fit  tous  fcs  efforts  pour  tâcher  de  la  délivrer  des  maux 
qu'elle  fouffroit.  Il  s'adreffa  i  l'oracle ,  &  l'ayant  pt ié 
de  lui  apprendre  un  moyen  par  lequel  il  init  achever 
ce  qu'il  fouhaitoit ,  il  re^ut  pour  réponfe  qu'il  fal- 
loir prendre  le  coi^eil  du  plus  grand  nombre.  De- 
foric  que  croyant  que  cet  ordre  regardoit  les  morts 
dont  la  multitude  eft  infinie ,  il  fît  bâtir  le  lieu  où  s'af- 
fcmbloitle  fénat,  fur  la  fépulturc  codunuoe  des  ao- 
cicns  héros.  *  Paufanias,  in  Atiicis. 

E  T. 

ETAM ,  tocher  ou  place  fone  dans  la  tribu  de  Si- 
méonj  où  Samfon  fe  retiroit.  *  Juges  ,  15,11. 
C'efl  au/lî  le  nom  d'une  ville  de  la  tribu  de  Siméon , 
auprès  de  laquelle  on  croit  qu'étoit  le  fort  où  -^mitHi 
fe  retiroir. 

ETATS  :  afTemblées  générales  des  trois  états  ou  or- 
dres du  royaume  de  France ,  qui  font  le  clergé ^  la  w>- 
blefTefic  le  tiers  état  j  c'efl-à-dire ,  les  ccdcliaftiques , 
les  gentilshommes  Se  le  peuple,  ou  les  bourgeois. 
Ces  afTemblées  fe  tenoient  auttefois  par  les  ordres  du 
roi ,  pour  les  affaires  importantes  â  l'état.  Daiu  la  no- 
bleffe  étoient  compris  tous  les  nobles  d'excraâion,  ibir 
qu'ils  portaffent  la  robe  ou  l'épée,  pourvu  qu'ils  at 
ruflent  pas  magifbats  dépum  du  peuple.  Se  le  tiers  état 
n'étoit  autre  cbofs  que  le  peuple  reprcfeiuc  pat  ces 
magiflrats  députés.  Pout  ceux  qui  po((edoient  les  hau- 
tes charges  de  la  robe  y  ils  af&ftoieni  aux  éuis  comme 
commiuaires  du  roi ,  ce  qui  les  diAinguoii  honora- 
blement de  la  nobleliu  ordinaire.  Et  la  même  chofe 
s'obferve  encore  dans  les  pays  d'états ,  comme  en  Bour- 
gogne ,  où  le  premier  prefident  du  parlement  de  Di- 
jon fîége  avec  l'intendant  i  côté  du  gouverneur  ,  entre 
le  clergé  &:  lui ,  de  même  que  les  lieuienans  généraux 
fîégenr  de  l'autre  côté  entre  le  même  gouvomeur  &  U 
nobleflè  ;  &  où  le  maire  de  Dijon,  foit  qu'il  foit  noble 
ou  non,  eft  toujours  â  la  tête  du  tiers  état.  Les  pre- 
mières affemblées ,  fi  l'on  en  croit  quelques  auteurs  des 
derniers  fiécles ,  furent  commencées  l'an  411  àSaliifon , 
aujoufd'hui  &/r^ ,  dans  la  baffe  Allàce ,  pour  l'imer- 
prérarion  &  la  reformation  des  coutumes  de  France , 
qui  n  éroient  pas  encore  étrites.  Du  Ti lier  rapporte 
qu'alors  furent  députés  Wifogaft,  Salogafl,  Bodogaft  fic 
Widogaft ,  qui  n'étCienr  pas  des  nottu  propres  d'hom- 
mes ,  mais  d'officiers  &  baillis  de  quatre  provinces .  lef- 
quelsdans  le  Salainghian ,  le  Bodinghian,  le  \rindiiig- 
hian,  c'eft-i-dire,  dans  le  pays  des  Saliens,  de»  Bo- 
dicns ,  &  des  Windiens,  aflemblerent  les  états,  &  pat 
leurs  avis  arrêtèrent  &  firent  écrire  la  loi  faliquc  ,  qui 
fut  confit mée  pat  le  roi  Pharamond  ,  dans  l'alfcmblée 
générale  des  éuts  l'an  4x4.  Cette  loi  fut  augmentée 
de  quelques  chapitres  fous  le  règne  de  Qovis ,  daiu 
les  états  de  l'année  490  tenus  i  Aix-la-Chapelle ,  & 
confirmée  dans  ceux  de  Thionville  en  la  même  année. 
Clovis  fir  encore  alTcmbIcr  en  499  les  barons  &  le  me- 
nu peuple ,  pour  les  exciter  â  embraffet  volontairemesu 
le  chriftianiline.  Childebert  convoqua  les  états  i  Co- 
logne ,  l'an  5     ,  poat  dteffer  des  loix  &  des  ordon- 
nances. Le  roi  ClotaircII  tint  un  pailement  &  ajfenr.'.'ie 
à  Booneuil  en  Brie,  où  il  accorda  le«  dcmaqdei  «lue 
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le,  f.Igneiirs  Iwi  firent.  F.iULlicr  icm.irqtie  qu3|  iioît 
a...  Mijuniii-  ik  licrchicr,  maifc  de  Bourgogne*,  des 
tvi^iu  i,  ^  vl;  pliillcurs  autres  fetgncurs.  En  66  j  , 
Ciovis  11  aiL-mbU  le*  itm  i.Oichi  près  de  Pans  ' 
afin  de  rcpauer  le  domimge  fiiit  à  IVglife  de  S.  Dcn y  l 
(dont  ce  prince  avoir  <)tc  U  couverture  ilarg^nt  |X)ur 
en  loulager  le  p.iuv:eà,;  ^:  de  l'exempter  de  l'ordi - 
mire,  a  (];ioi  confcntit  S.  Liiidri  ,  érctjoe  de  Parts. 
.Suas  le  règne  de  ChOdetic  Ul,  Carkmati  ,  prince 
des  François,  tint  les  étao  il  RariAome,  l'an  741, 
&  Pépin  ,  in:uu-  du  palais ,  &  prince  des  traur^us,  a 
Soiflons,  Le  mânel'epm  ht  aireaibler  le  par- 

lenunr ,  ceiK.i-  lire_,  Icsct.its  du  royaume  en  750,  pour 
donner  la  couronne  i  un  prince  plus  capable  de Xttner 
qucChildcricin,  &  fut  couronne  roi  i  Soiflm  en 
75 ^  >  «lu  conTeniement  univetlèl  de  tous  les ctars.  Il  dut 
encore  les  éncsi  Orléans  (non  plus  au  dump  de.\l.ifs, 
comme  auparavant,  mais  au  ch.iin!i  de  Mai. /'ojc-* 
CHAMP  DE  MARS.  )  i  Nevers,  a  Bourges.  àCre- 
ti ,  en  7^4  ,  pour  délibérer  fur  le  voyage  de Lombar. 
dic}iBernacenlamfcii»«anée;iM«x  en  75J;  à 
Cotnpiégne  en  7$7  9eto  7^8;  â  Vbrmes,  en  764; 
•a  Attigni  .  en         ;  A:  à  Bourges  encore  en  -6-. 
Charicm.i-tie  air.-:iib!a   vingt  fo"is  les  truts  jufqu  en 
814.  !H>iir  tontimiLr  les  privilèges  ,k-s  nobles,  pour 
recevoir  les  d.  rs  annuels  ,  &  pour  pluàeurs  arf.n- 
res  dctat.  Loiiu  /c  Débonnaire  convoqua  aulli  pKi- 
iieurs  fois  ces  afleinblces  du  royaume,  depuis  lan 
814  jafqucn  840  pour  la  reformation  de  la  juHice, 

C>ur  rc.^lcr  IV:.,t  des  c-lu'ci  ,  taire  de  nouvelles 
ix,  oour  appaiict  les  defordrcs  du  royaume,  & 
pour  d'aunes  fujets  impLnraus.  l  e  roi  Ondt%  k 
Gl<tinwtintlesétai*ea  878  i  Chailesi^  Jïaui/^le»  aA 
iembla  en  «^j  ;  Lottbd'OafreaKren  jj*. 

Pbur  déférer  la  couronne  i  H«nurf  Cipec ,  le  peuple, 
la  gendarmerie ,  &  tous  les  prcTats  s'allemblcrent  erî 
<  ■  -  j  n-pr  ilutant  les  états  du  royaume;  après  quoi  il 
I  l  f  1  Kiamé  roi  à  Noyon  ,  pais  ùcxi  Se  courunoé  â 
Kcuns  le  j  juillet  de  la  même  année.  Le  roi  Ro- 
berr  les  convoque  i  Orléanit ,  pour  ap;   i  i  I  .  tt.  u- 
Wes;  Loois  hjtme ,  â  Paris  en  1 145 ,  pou:  Je  biu  1 
de  la  iurticc;  Pliilipp.-    .■jug..J?e  ,  1  l'.uis  ..1  ii>-s-. 
pjur  iou  voy.ige  de  la  T  erre-lailuc  j  i/xui  Vlll,  à 
Parts  en  11:0  ^contre  les  alb^eoia»  Sum  Loois  af • 
iembla  les  cars  â  Paris  en  1 140 ,  contre  Hnenei , 
comte  de  la  Marche^  qui  reftifiiit  l'hommage  â  Al- 
fonfe ,  comte  de  Poitiers ,  frère  du  roi  :  e.i  11?^, 
pourlarcformationdelmriVdela  juftice,    en  1 109, 
pour  la  croiîa  le  lontie  les  Sar.iiins.  Philippe  îe  Bd'con- 
voqua  les  trois  eues  en  1  joi  ,  à  i'occaiion  de  la  bulle 
du  pape  Boniface  VIII ,  qui  ptiéiendoit  étendre  fa  puif. 
lance  fur  le  temporel  du  FOjraumc.  Le  roi  Uwh  ILc^r: 
le»  fir  tenir  en  t  n  5 ,  au  fujet  des  tailles.  En  1  ^  1 6  les 
,.l!-tnl)krent  à  Paris,  pour  le  couronnement  de 
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du  rou  Ils  furent  convoquéreola  m^ne  s  ill..  j  , 

nonté  de<iarles  Vlll  .  Cv  p.ur  le  bien'  de  l  eur  £^ 

•  *  -  es  erats  tur.nt  tenus  a  Touis .  paar  le  n.ar.a.^cï 

.triti^iititSsi.'T^-'^r^-- 

c  •  I  A  .  u    '  ,  depuis  rot  de  Fran- 

ce. U  roi  hançois  I  les  convoqua  i  Coip^,c  en  An- 
goumoisTan  ,516,  pour  déclarer  nul  le  natté  de 
Madrid ,  comme  toue  fc  fa.t  au  préjudice  da  mnom» 
de  France.  Jienr,  H  1«  aiTcmUa  a  Pans  i  an  .  ^TTt 

laLr"'  ?'i'^:;«-P«>F.«»»«  moyen  d'augmenter 
la  hnancc  qu^d  demando.t  au  peuple ,  i  iavou  ,  1  c  -li- 
fc.  U  nobleft.  la  juftice,  L  t.ers'état.  Sou^  W 
«OMU,  1  ouverture  des  cars  II-  fit  à  Orléani  eo  noVCH». 
W»  1  5(îo,  pour  paciher  les  rroublej;  otis  lia  fumv 
interrompus  par  la  mort  du  roi  arrivée «BBioiededA. 
ccnjbre  ;  &  continués  i  PosMoiiê  par  ChatJ«  IX  k. 

en  1.^7^ jr  ht  ordonnance  nommée  l'cdirde  janvier 
OU,  toléfoit  les  buguenors .  .à  delfe.n  d'appailer  le,  d*! 
K-i.  .du  r;uaun,.fWantlbn  regne/lî  y  .ur 
un.t,.  "v-Ylcursa.Moulw,aïJ,tf<.Leroi  Henri  III 
ç<.n-.oiiiulcSctatwBlo«,en  »57tf,&  l'on  V  conclut 
aguewcomreW  J^goeno.*.  U  les  alT.mhia  encore 
I  dans  la ineme  ville  de  Blois,  ou  il  Ht  lire 
U,.,t  d  :ir.„.„  entre  les  catholiques,  que  les  tioU  états 
,urcui.^:  d,  .;arde.  inviolabiement.  Sous  le  Kme  d» 
Henri  1\  on  un:  les  états  a  Pans  en  I  €•}  4  mS^fc 
furent  caflcs  wr  un  arict  de  la  cour  du  ,0  i^i  ,  ,0^ 
U«»ÎÇUI,n-«|.le,A,aiSens.u  !TccJ^. 


Le  roi    ^  ^ 

bre  iSt^,  puis  te  remit  au  to'^Cbrc'i  pliTlul 
turenr  ouverts  le  1  t  dn 


crars 

Philinf;  /t  /  >v;..- ,  cVen  1  j  X7,  pour  celui  de  Philmpe 
<3<-  /"..■..  .  <;  <]ai  [.  .Lonvoqua  en  i  )  19, pour  retrancher 
les  abus,  &  le  luxe  des  habits.  Sovs  le  règne  du  roi 
Jean ,  les  étais  le  tinrent  i  Paris  en  1  n  5 .  « }  56  , 
*J57»iîS8*  jx)ur  lui  donner  du  fccours , 

pour  fa  délivr.\nce-  I  e  roi  Cliatles  V  Ijs  co-il'ulia 
m  I  ;.'■.)  (i:r  !.i  -ai-rre  tontieles  Anglois;  ic  apics  la 
mjrijilssail.mblcicnt  en  1 5  80  ,  pour  ratfon  de  laré- 
^nce  pendant  la  minorité  de  Charles  VL  An  mois  de 
novembre  de  la  même  année,  ils  promirent  des  aides 
au  roi  ;  &  en  1406  ils  reconnurent  que  le  roi  «on  leur 
fxivcraini  iVgard  dutempofel.  I  e  muiie  Charles  VI 
adei-ihia  k-\  éiits  en  I411,  pour  rctormet  la  lulUce^ 
5c  poiii  r.iinii..cllct  I.!  j;iicrieauxAnglois; &ent4io 
|>our  le  fait  de  la  guêtre.  Sous  Charles  Vil  les  états  fe 
tinrent  i  Orléans  en  1 4 }  9 ,  pour  faire  fa  paix  avec  le 
ro!  d'ArL'letL  rn-,i\-  en  I458  ,  pour  I.1  rr.îii  rri  ir,  [  ouis 
XI  les  alî-.-mbiaa  Paris  en  14^6  ,  |Hv.ir  la  tefurinvinn 
de  la  juftice&pour  le  bien  du  rovunne  ;  &  à  Tours 

en  1467 ,  pour/c^et  l'apeoage  ide  Moofiev,  6ae 


furent  ouverts  le  17  du  mJme  moU  i  &  le  aj  tévri» 

1 5 1  «  les  .ailiers  turent  prckntcs  au  roi ,  fêant  eQ  Ibo 
lit  lie  julUce.  •  Savaron ,  (Aron.  des  a.vs  stnéraux 

ETATS  DE  L'EMPIRE  :  on  ap  i/.,di  lesWUa. 
ou  les  provinces  qui  lont  partie  dc^  éua  d«reiiiom 
dAllemaene.  f'ovfî^  ALLEMAGN'L.  ^ 

ETE.\Ryiit;',  un  d  Oave.  Mlle  de  Crète,  ayant 
perdu  fa  temnu-  ,  donna  une  belle  aicreà  fa  fille  PhlO* 
nimc.  Ç  <::rc  IsdL-nure  lut  une  v:.uc  muatte,  quiacw 
cafaiu  Pluon.me  dimpudicité,  peribada  à  Exarque 
de  1  >  t-ire  périr.  Eiéarque  fit  fâiïe  ferment  à  I  hemi- 
,  Iher^,  de  jcn«  fa  fille  dans  la  n,cr.  (  :,  t  h.,n,  . 

noyer  P.,ronnne.  la  jetta  dans  la  mer  après  l'avoir  att». 
chee  a  une  co.  de  ,  &  la  retira  fur  le  champ.  U  lèiâliv» 
çnluuc  a^  ec  elle  à  la  ville  de  There .^àîblymnÏÏe 
U  mu  auaombce  de  fcs  ««cabines,  &  eut  cSe 
Bartu. ,  ftodatenr  de  U  vilfe  de  Cyrene.  •  Hetodc^ 

^TFTECHEMINS.peupledJ'Amériquefeptentrio- 
nale  dans  U  nouvelle  Lcolle,  c  eft-a^lue  dans  l'Acadie. 
a  laquelle  les  Anglais  ont  donné  ce  nocn  depuis  ou'ils 
la  polkaeiit.  Les  Etécbembtt  en  occupenTla  ^e 
ocadenule,  ayant  au  nord  les  Abnaqi.is  h  cZk. 
Jie,  aa  levant  la  rivière  de  S.  Jean,  au  mid,  la  Baye 
tr.mçoife  ,  &:  a  1  occident  parne  des  Abnaquis  &  de  h 
neM:velie  Anj;letirre.  '  la  M  a  rt  1  n  lere  .  rfifl.  «il». 

ETENDARD  CEL£bh(L') que  levures  ..p- 
pellent  iî^,r«:  eft  ui»  enfetgne  verte,  qu'ds  croient 
avwétél  étendard  de  leur  taux  propl.eie.  qu'ils  ref- 
pedlenrcomn.o  u-h-  1  hofe  facrée  &  fainre.  IlsdiiènroAt 
■  1    --ira  a  Mahomet , pour figne dà>e 

Victoire  ..uiubuable.lorfqu'd  faifcit  U  guerre  aux 
cbrctiens.  Cet  étendard  eft  gardédans  le  rréfor ,  avec 
un  foin  &  un  refpeô  extraordinaire;  &  lorfquoti  le 
déployé  .  tous  ceux  oui  font  protellion  de  la  relieion 
dL-  Mahomet  font  nbîigcs  de  prendre  les  armes  ,  &: 
le  (luvic.  Il  a  mots  pour devife,A'«/hoa««^i&a|, 
c  ed  iniite  Jefiamn  ouiaviSoin  ejf  à  Dltu,  Il  éroie 
jJutrctoi,en/i  grande  vénérition  parmi  les  Turcs,  que 
lorfqu'dtarivoif  quelque  fedition,  ou  daiis  Coiillanti- 
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•fiir,  ni  de  plupcdonc  temcde,  qued'expofèicet^eiv 
dard  i  U  vue  des  rebellet.  Le  giûid  feignear  envoyoit 

«lors  des  Moulas,  qui  font  comme  les  pictres  tics  Turcs, 
-{OUI aller  crict  en  leur  langue,  aux  premiers  rangs  des 
flXWpCS  rebelles  :  Cent  banitre  tfi  taendard du prophète , 
ttm  eau  fd  n'y  vitnimu  paStfam  infidêUs ,  6-  U  les 
fim  tuer.  Cec expédie»  a&tcK*  effets  admirables, 
tout  le  peuple  accourant  fous  cet  étendard  ,  &  les 
janillàitcs  même  obcilTànt  i  cctte  fupcrftition  j  mais 
depuis  pluiïeurs  années  ,  les  l  urc?  onr  fort  dimi- 
^Mté  leut  vénération  pour  cccce  enfeignc  j  Se  UalTa 
JlaclM,«pii  611658  donna  beaucoup  de  peio»  an  grand 
fcigneur ,  tourna  le  dos  avec  tes  oMiipagpaiis  »  à  la 
bannière  de  Mahomet ,  8c  poufla  i  boar  (m  entreprife. 
Elmacin  parle  de  deux  ccendatds  de  Mahomet,  dont 
iHm  étoit  bUnc ,  &  l'autte  noir  i  mais  il  ne  dit  rien  de 
cette  enfeigne  verte.  *  Tavcnùer  »       du/imûL  Ri- 

ETENDARD  de  Ma]nniier(GRAND).  Fayei  dans 
l'atiide CORON,  &  en  celui  de  VIENNE. 

£TEOCL£S,  roi  de  I  ncbes  ,  naquit  de  l'tncefte 
dOedîpe ,  &  de  Jocafte,  qui  croit  fa  merc.  U  partagea 
k  sojpanmedc  Thèbes  avec  £30  fieie  Polynice ,  à  coa- 
didon  quilt  regnetotent  fucceffiTement  l'un  apïis  l'au- 
tre. Etcocics ,  comme  l'aîné,  commença  â  gouverner , 
&c  reJufa  enfuite  de  donner  la  place  i  fon  frère.  Ce  der- 
nier lui  fit  U  £;ucr:cj  qui  hi:  nuiiimce  l'entreprife  des 
fepc  braves  devant  Thcbcs.  Adraile*  toi  d'Argos,  ion 
beau-pere ,  &  divers  autres ,  InidoilMCCiicAl  fflCOOR. 
Dqnus,  kt  deux  fireca  iê  taennttons  deux  en  com- 
battant l'un  contre  faotre.  *  Earipides ,  in  PhMtJfu. 
Stacc  ,  Thchaïde.  Eufcbe.  ApoUodorc  ^  &c. 

ETEOCLtS ,  cphore  de  Lacédémone^  refuû  i  An- 
tipater^  gouverneur  de  Macédoiiie ,  cinquante  enfans 
de  k  ville ,  <}u'il  lui  demandoit  poor  Wgef,  après  k 
défaite  d'Agis ,  toi  de  Sparte ,  k  noiliéme  ameede  k 
CXIl  olympinc*c-,  &  5  3  0  avant  Jefus-Chrift.  U  lui  al- 
légua pour  r.nfon  de  te  tctus  ,  que  c'étoient  de  jeunes 
arbres  qui  dévoient  ctrc  bien  cultivés  ,  &  qui  neprofi- 
teroient  point ,  s'ils  étaient  ttanfportés  ailleurs.  Mcan- 
moins  il  lui  urtrit  des  vieillaids ,  ou  des  ftnmeSy  an 
double;  nuis  Anipatei  ne  ks  voakac  pM accwter, 
t'emporta  â  des  menaces  qui  nlétonnerent  poîm  Etéo- 
clcs.  U  répondit  courageufement ,  que  fi  Antipater  de- 
mandoit aux  Lacédétnoniens  des  Liiufe;»  plus  diHicilcs 

ak  BOR ,  il  leur  feroit  plus  aifé  de  mourir  que  de 
Mc  ce  ^'il  jwétendoic.  *  Plutaïque  ,  in  apeph' 

ETEONIŒ  ,  généra!  de<;  I^édémoniens  ,  ayant 
appris  la  dctaicc  de  Callicrandas,  près  des  Arginufes , 
la  troinéme  année  de'la  XCIII  olympiade,  &  la  406 
avant  Jefus  Chrid ,  leva  le  fiége  de  devant  Mitvline , 
envoya  fes  vailTeaux  i  Chio ,  &  fê  zetiia  avec  ion  ar- 
mée de  terre ,  dans  k  ville  des  Thjut^em.  *  Diodore 
de  Sicile,  /.  i  j ,  &  Polyen,  /.  1. 

ETETA,  femme  de  Laodicée,  ville  de  Syrie,  étant 
avec  ton  mari ,  devint  homme  tout  d'un  coup  ,  Se  fut 
uamaiàit  Etetus.  On  dit  que  cela  arriva  du  temps  de 
rea^mncAdiien.  PhlegoiideTcalki»dansiiMilivce, 
dir  mirMËha  &  longrvis ,  dit  avdir  va  cet  Eietns. 

ETH ,  cheuhei  HETH. 

ETHALIDES  ,  fils  de  Mercure  ,  ayant  obtenu  de 
fonpere  la  pcrmidlon  de  faire  des  fouhaits,&  d"y  com- 
ptendce  touies  choies»  excepté  rimmoaaliié,  demanda 
«e  pouvoir  Ibuvenîr  de  tout  ce  qu'il  autoir  fait  du- 
rant (â  vie  &  après  fa  mort,  lorfque  fon  amc  auroir 
palFé  dans  d'au[ic5  cotps  i  &  de  pouvoir  conferver  la 
«mémoire  des  circonftanccs  de  toutes  fes  tranfmigra- 
tions.  Oiog^ne  Lacrcc  qui  rapporte  ceci  tiré  d'Hera- 
clidetdeMit.  au  commencement  de  la  vie  de  Pytha- 
gDHD*  ^i*""*  ^l"*  dernier  philofophe  voulant  faire 
Tuotr  u  métcmpfycofe ,  alfuroit  qu'il  avoir  été  lui- 
même  cerEthalides.  *  Diogène,  /.  4. 

ETHALIE,  iflc  de  k  mer  Liguili^ue,  iptcfea 


ETH 

met  âe  Gine*  »  vit-i-  vis  de  Capo  Gafla^aBAj  pdc  des 
minâ  ^  l*anâeimé  Dépopulome ,  fiit  amfi  nommée  , 

d'un  certain  Ethaliiis  qui  y  commandoit. 

ETHAM  ,  fécond  campement  des  Iliaclires  après 
leur  départ  de  l'Egypte.  Us  y  arrivèrent  le  dix-lcpdàne 
du  mois  de  nifan  ou  dft  mui}  k  ptemierMur  de  la 
fcmaine  \  &  de-U  ik  fitminr  i  Plilliahiion.  Ce  (ne 
le  troifiàne  joox  desaqnaai.*  JZiwdL  tj  ,  ao.iVMk 
1}  ,  (5. 

LTHAN  ,  Ezraliitc,  un  des  hommes  les  plus  fim 
de  fon  temps ,  enforte  que  quand  on  vouloir  "«gfiïir 
la  faseCc  de  quelqu'un ,  on  difoit  qu'il  étoit  mfane 
plot  lagp  qia'EtDaik  11  étoit  fils  de  Mahot ,  &  il  avoit 
des  Ireret  dont  k  &gene  égaloii  la  fienne.  On  lai  at- 
tribue le  pfcaume  quatre-vingt-neuvième,  patccqoe  le 
titre  porte  que  c'ett  un  Maskd  lEthan  E\rakue.  *  lU 
des  rois,  4  ,  il.  PfeoHme  89  ,  i. 

ETHE  ,  roi  d-ËcofTe,  fik  de  Xawwr  U ^  conaei^ 
de  régner  en  874,  après  Ibn  fiere  Cùnflatttîn  IL  Ses 
crimes  le  rendirent  fi  odieux  à  fes  fujets ,  qu'ils  FoUi- 
gaent  de  céder  le  ttônc  au  bout  d'une  année  i  Grégeiret 
fils  de  Dongal.  Il  obéit ,  mais  avec  tant  de  répugruncc, 
qu'il  mourut  de  douleur  trois  fam  après  ccoe  abdica- 
tion foieée,ran  S75.  Quelques  anuDUts  roiitliBiiMMn& 
ji/ipes  ou  /«  Léger.  *  Bucbanan ,  tBa§t.  Dm, 
Chîne ,  hifi.  dAngl.  i.i^c.  x. 

ETHELBALDou  EDHEDWAD,  fils  d  Eiclulpht 
ou  EthehyoJf,  toi  d'Angleterre  après  fon  pere  en  857, 
pariuea  le  royaume  avec  fon  frète ,  &  fut  roi  de  Weft- 
lau  On  dit  ou'il  cuk  dedèiil  dé  k  marier  avec  Judith 
de  Fonce ,  fiUe  de  l*einpeBeiir  Charles  U  Chauve,  Se 
veuve  d'Ethelwolf,  la  même  que  Baudouin  ,  comte  de 
Flandre ,  enleva  depuis.  Ethelbald  régna  environ  deux 
ans  f  plongé  dans  tomes  fortes  de  crimes  ,  ôc  mouiuc 
vers  fan  i6o.  *  Du  Chine,  hi/kin  d'Jt^gieten*,  Uf» 
7 ,  f.  «. 

ETHELBALD ,  roi  des  Merciens  en  Anglererre, 
defccndu  d'Alwin ,  ftcre  de  Pende ,  régna  environ  4< 
ans  ,  &  fe  fit  a/TailIricr  pour  Tes  crimes  /an  7i6,*GaÙ^ 
laume  de  MjJmcsiNiri  ^  Aijl.  tt Angleterre. 

ETHELBERT ,  roi  de  Kent  en  Aitg^tene,  paxvîat 
au  trône  vers  l'an  5  60 ,  apcès  iîonfeie  Emeric  ou  Irme- 
ric ,  &  gouverna  fes  fujets  avec  IWalIBBup  de  prudence 
&  de  douceur.  Il  cpouu  Btrtht,  fille  de  Ch-inhen ,  roi 
de  trance ,  à  condition  qu'elle  auroit  libre  exercice  de 
k  religion  chrétieiuie.  On  lui  accorda  ià  demande}  & 
Dica&iëfvit  d'elle  pour  k  comrecfion  d'Ethelben  , 
9c  du  royaume  ;  car  ayant  amené  avec  elle  Ledurc , 
(  que  l'on  a  cru  erre  cvj-que  de  Senlis)  &  d'autres  ecclé- 
fiaftiques,  ils  travailicrem à  la  conveilwn  des  Anglois, 
&  S,  Grégoire  y  envoya  le  moine  Auguftin ,  qui  con- 
vertit le  roi  Eiheiben  l'an  597. La  coaverûon  du  toi  fiit 
fui  vie  de  oelk  de  ptofieucs  tàffom».  Ce  prince  ttfpm 
heureuferoent  500U5)  ans,fcmotinitran<i7, vingt 
ans  après  qu'il  eut  reçu  k  foi  chrétîeime.  Il  a  été  mis  as 
rang  des  iâints.  On  fait  fa  fête  au  14  février.  *  Gré- 
goitc  de  Tours  ,liv.  9,  ch.  x6.  Gteg.  Mj^nus ,  ep.i  8  , 
&ep.ii,iij  i9  heàc,Lléx,^JtÂ^^tSaKL^ 
yiudujfmujjimer. 

'  EThELBErT  ,  frète  d^SiMMJ,  toi  d'Angktetie, 

recueillit  vers  l'an  8  i;    "U       ,  toute  La  fuccclfion  du 
royaume  ,  &  fe  rendit  digne  fils  du  pete  qu'il  avoit 
eu.  11  s'oppofa  coutageufement  aux  Danois,  qui  avoienC 
fait  des  courfes  fur  iès  icnes  }  ^  mourut  après  on  te 
gne  de  cinq  annles,  wt  Tan  ttff  »  d'aunes  difcoC 

en  ^66.   

ETHELBERT  ou  ETHELREDE  .  roi  de  Weftfex 
en  Angleterre  ,  troilléme  fib  d'Eie/wo/fj  [nonta  fur  le 
trône  après  fon  frère  Etkelhert  vers  l'an  %60  ,  &  chailk 
au  commencement  de  fon  règne  les  Danois  qui  avo&esK 
fait  des  coutfès  ibc  Stt  tetses.  Depuù  il  dooma  baaan 
au  roi  des  Merciens  wiure  ces  n«m«  barbares ,  8e  les 
vainquit;  mais  dans  une  autre  bataille  ,  il  fut  défai: 
lui-ncme  >  fle  petdic  k  vie  en  coiubattau  l'an  87 1  oa 

•7*. 
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%7i ,  ayant  regni  €  am.  *Da  Chine,  /.  7  ,  hijl,  d'An- 
gltterre ,  c.  S  ,  9  «S- yi.v. 

E THELBERT ,  toi  d'Aneleterre,  fils  d  EJgjr  Se  de 
fa  fc'coiule  (cmxat  A(ftetle ,  fuccéda  en  97^  i  ibn  frère 
Bdùuard  IL  sa  édh  ïnlmmaiii-,  il  £c  tuer  tous  1m 
Duiou  qui  s'émient  éidblït  en  Angkwne.  On  ajuuce 
qu'il  fit  enterrer  leurs  femmes  jufqu'à  la  moine  du 
corps,  afin  d'avoir  le^laillr  de  voir  dévorer  tout  le  refte 
psr  dogues  afTames.  L'avarice  &  la  débauche  le  ren- 
dirent l'horreur  de  cous  fes  fujets.  Ils  fe  révoltèrent  \ 
êc  Sunon,  roi  des  Danois ,  t'crant  retido  maître  de  fes 
étaUp  l'obligea  de  iè  reàrer  chez  Richard  U ,  doc  de 
Nonnandie ,  donc  il  avoit  cpoufc  la  ficor ,  nommée 
Emmt.  Après  la  mort  de  Sunon,  Canut  fon  fils  lui  fuc- 
céda ,  &  Eihelbert  fut  rappelle  en  Angleterre ,  où  il 
mourut  bientôt  après  l'an  loïC,  ayant  régné  |l  mi. 
lïyaiSkA^hiU.  S, Edouard \\\,c[m  régnèrent  en  1041 

104;.*  Da Chine  ,  Mft.  d'Angleterre ,  /m  9 ,  fdg. 

ETHELRED^  chercher  EI  HEI  .BERT. 

ETMELWARD  ou  ETHELWERD,  hiftorien  An- 
glois  oai  vivoit  fous  le  règne  de  Gttillaume  11.  Il  étoit 
petit-fils  du  roi  Etheired ,  6c  poflUa  h  digniié  de  pa- 
tcke  ,  celle  de  ainfiil  ic  ptufieun  antres.  U  écrivit  plu- 
liem  lettres  1  MadiUde  &  ooufine.  On  a  de  lui  une 
hiftotrc  d'Angleterre ,  en  quatre  livres,  dont  le  premief 
commence  à  la  nalifance  de  J.  C.  &  le  quatrième  finit 
i  Tan  de  J.  C  97  ; .  Cette  hifloire  a  été  imprimée  avec 
Goillaume  de  Malmesbnxi ,  R^;er  Hoveden ,  âc  ooel- 

Îues  antres  Miariem,  per  les  famsde  Henri  Strilins , 
Londres  >  t9{  •  &  depuis  i  Francfort  en  i  doi ,  in-/o/. 
On  croit  qvEtfadwara  ne  mourut  qu'en  1 090.  *  Jean- 

P»&J4î« 

ETHELVOLF ,  EDELFHE  ou  EIHELUIIHE, 
chndIcrKELVULPH.  . 
•ETHELWOLF,  EDELPHE,  ETELULFE  00 

ATHULPHE,  fat  le  fécond  roi  de  la  troificme  dynaf- 
tie  des  rois  d'An);leterre ,  fie  fuccéda  l'an  8574  Ibn  pere 
E^at  Eglcefi.  Ce  prince  pacifi<lUL-  r.c  fj  réAmqiie 

Tancien  rojraurae  de  Weftfex ,  èt  dorau  les  aottcsque 
San  pere  avoit  conquis ,  i  Ef^Jba  An  five^  00  WQ 
fib  lelon  les  autres.  Quelque  temps  ajnès  les  Danois 
firent  des  courfes  dans  l'Anzleterre ,  &  prirent  ititme 
IiOndres;  mais  ce  roi  les  dént  entièrement.  Depuis  fe 
vojrant  fam  ennemis ,  il  offrit  i  Dieu  la  dixième  partie 
de  lès  états}  &  alla  à  Rome,  ibus  le  pontificat  de  Uon 
IV I  OÙ  on  jdit  qu'il  rendit  att  Cuu-â^e  lès  to^aatnet  ' 
tribonim  d'un  AetHn  poor  diiqiie&iiiire.G!  qm  fttt 
pavé  jufqu'au  temps  de  Henri  VlIIiflecfeftproprement 
ce  qu'on  appelle  U  denier  de  S.  Pierre.  Ce  fait  n'eft  ce- 
pendant pas  conibnt  j  car  la  coutume  de  payer  ce  de- 
nier xrou  été  énblie  félon  quelques  auteurs  l^an  740 
ÙMK  bat  t  roi  des  Saxons ,  Ae  il  o'eft  pas  fùr  qu'elle  ait 
'éiéteaanvellée,  ni  le  itsbat  •mMiné  par  ce  prince. 
Qaaî  qu'il  en  Ibit,  Erfielmlf ,  mnt'de  icmur,  cpouià 
le  I  octobre  8  j  en  fécondes  nèces  Judith  de  France  , 
"ÊBltAl  toi  Ciâiat  dit  U  Chauve.  Durant  fon  abfence , 
ibn  _fi!i  lAné  iTéaii  lévobé  contre  lut  :  nu»  U  diilipa  les 
fiiftiqns  par  ibn  retour ,  A:  mourut  «mx  m  après  ,  l'an 
35700958  ,  ay.inr  partngi-  le  royaume efltreles  quatte 
*fiuqp.*Q  avoir  cii';  à'Osi-ur^e  h  première  femme.  *  Af- 
ftr,  en  fa  ■vic.  Guillaume  de  Malniesburi.  Polydore 
Virgile.  Du  Chêne  ,  au  /ivre  c>. 

ETHELWOLFE  ou  LOUP,  Anglois  de  nation, 
Tcligieux  de  l'ordre  de  S.  Benoit  due  le  VIU  fiéde, 
écrivit  â  Eglienéyftque,  .nnpocSBie  en  vos  deUfoo> 
dation  du  monafteré  orSL  nme  de  Tordre  de  S.  Be- 
noît ,  &  quelques  autres.  *  Pitfeos,  it'firift,  JÊMf^ 
Voflius  ,  l.  \  des  hifl.  lat.  t.Xf). 

ETHELWOLPHE  ou  ETHEVOLDE,  étêquede 
Vinchefter  en  Ai^etone ,  dus  le  X  fiéde ,  avoit  été 
fdtgieuxdeGbdcnibttti,£mS.Diinftan,  puis  abbé. 
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mat'ihtts  ;  De  fia  in  preshyteros  poteftaie  ;Traité  des  rois, 
de^  royaumes  li:  des  iiincèfcs  d'Angleterre;  te  quelques 
autres  dont  Vincent  de  Beauvais,  Si.  Antonin ,  Podevin 
6c  Voflius  font  mcnrion.  Eihelwolphe  mouruc  en  9S4. 

*  Godowin  *  de  fcripr.  Angt.  Baixus,  it  firift,  m^nt 
BrkÊii,  Pit^ ,  de  fcript.  Anal.  Sk. 

ETHELWOLPHh  ou  hi  TELVOLF  it  àpidt, 
gentilhomme  Allemand  de  Souabc.du  tetnps  de  l'em* 
pereur  Maximilien  I ,  vers  l'an  1495  ^  fut  très-confî- 
dcré  i  la  cour  du  marquis  de  Brandeboure,  &  éaivit 
un  ouvrage  des  héros  te  des  IwinmM  ilmfiies»  0cei 

•  Ttithême ,  rfe  Jcripr.  ecc/e/, 

ETHERIEN  (Hugues)  de  Tofcane  ,  florifToitfur 
la  fin  du  XII  ficelé  ,  CC  paflj  quelque  temps  h  la  cour 
de  l'empereur  Manuel  Conuicnc ,  qui  l'cliimoit  beau- 

n.  Cela  ne  l'eillptclie  pas  d'écrire  un  ouvrage-pouc 
ifenfe  des  Latins  contre  les  Giea ,  dans  lequel  il 
prouve  que  le  S  Efprit  procède  do  Pere  8e  dn  nls  ;  il 
ell  divifé  en  trois  livres,  8c  adteflè  au  p^^-  Alex.nulre 
m.  En  1177  le  ppe  l'en  remercia  pat  une  lettre  que 
rapporte  Baronius  au  tome  1 1  de  fes  annales.  Etherien 
a  encore  compole  un  ouvrage  de  l'état  ^e  l'ame  fbnio 
du  corps ,  dans  lequel  il  traite  de  l'origine  de  l'ame  » 
de  fa  nature ,  de  ion  union  avec  le  cotps  ^  de  £>  fépara- 
tion ,  des  fentimens  qu'elle  a  en  Tantre  monde  ,  de  le 
rcfurrcction  di";  corps,  &  du  jour  du  jug.-mcnt.  Ces 
ouvr.nges  «nt  crc  imprimés  à  Balle  en  1  ^4),  &  fe 
trouvent  dans  les  bibliotliéques  des  petes.  *  TrithcmetC 
BeUaimin,  in  eatai.  de firift,  «ed^ Gcnebrard ,  il  4  , 
ehnn.  Beronius,  t.  uh.  mmat.  DoKn ,  ^B»tk.  de» 
auteurs  ecdéf.  du  XII Jlà  '.e. 

ETHERIUS,  évCqucd'Ofma,  dans  laCaftiileneuve, 
floriflbit  dans  le  huitième  ficelé.  La  reine  A  -ohiuic  , 
veuve  de  Silon^qui  avoit  pris  le  voile  de  religion  dans 
onmonafleredr^pagne,  ravertitqu'Elipnnd  deToléde 
edêignoir  que  J.  CT  poovoit  être  appellé  fils  aduptîE 
Etherras  8c  nn  piètre ,  ixtmmé  Beatus ,  combattirent 
cette  erreur.  Ils  furent  acctifc';  d'euryi-hianifme  par  Fé- 
lix &  par  Elipandus.  Ce  fut  pour  fe  détendre  ,  &  pour 
convaincre  leurs  advet&iresdîs  l'erreur  comraire,  qu'ils 
firenc  deux  livres  inrinilés  de  tadoptim  de  Jefus' 
Chriftt  dans  lefquels  ils  font  piofcffion  de  tenir  la  doco 
trinedu  concile  d'Eplièfe»  &  deeesobewelefiiuiimeite 
de  leur^  adverfàircs  cuHitiure  2  cette  doftnBSh  Ces  dcm 
livres  font  fort  confits  fit  pleins  de  beaucoop  deiell^ 
xions  inutiles ,  &  de  diverfes  repentions  ;  ib  ont  été 
imprimés  dans  les  antiquités  de  Canifius ,  ta  dans  la 
dernières  bibliodiéques  des  pères.  *  Du  Pin  ,  hiikGù' 
tfu'mte  des  auteurs  ecclé/îajt.  du  Xlll fiéde.  ' 

ETHFIN  ou  ETWIN ,  roi  d'EculTe  .  fils  d-Eughu 
VI,  8r  frcrc  A'Amtercelette ,  &  A'Fugène  Vll^fuccédk 
l'an  7  !  .1  Nlord-iche  fon  neveu,  (ils  d'.^niKercele::e  , 
8c  gouverna  pendant  }  (  ans  fes  états  avec  une  grandb 
douceur.  Aloo  ècax  défa  avancé  en  ^e^  8e  ne  pou- 
vant plot' exercer  en  penmine les  finâions de  roi,  il 
mimma  en  7  5 1  quatre  liefRenans  pour  rendre  la  juftice  , 
après  .ivoir  perdu  le  7.ioût  Iabaf.iiIlccontr,'  tdclbalde, 
roi  de  Northumbcrland.  Il  mourut  ftrr  la  fi.idc  la  mémo 
année,  ou  félon  d'autres  en  761. 

ETHICITS  (  jBthicus  )  philofophe  qui  vivoit  dU 
temps  de  l'empereut  Théodofe  /*  grand,  lêlon  les  cou- 
je^res  les  plus  sTaiferablables ,  étoit  Scythe  de  nation, 
comme  le  veut  R;d)anus,  dans  le  livre  d«  invcntiofti 
des  l.in^ucs.  Il  a  écrit  une  cofmoj^aphie,  8:  cm  lui  at- 
tribue l'itinéraire  de  rcmpereui  Antonin.  *  VolEnSj 
des  hiJl.  lat.  /.  iiékiapkàoloi^,  <(  *  $  i?}  de  me 
them.  e.  70 ,  C 1.  ,  ^  ^ 

ETHIOPIE  ,  nom  qui  a  été  conibtinr  'h  dîvctt 
pays,  tant  de  l'.^fie  que  de  l'Afriqtie,  car  les  Grecs 
nomtnoient  Ethiopiens  tous  les  peuples  qui  om  U  peau 
noire  on  bafanée,  8c  les  p.iys  qu'ils  habitoieot,  Hs 
les  aomlUrient  Etlda^e.  Ce  que  l'on  comprend  an- 
joardiiat  fins  le  netn  dEihiopte,  eft  nnegtande  partie 
'dc^fJKHque  ,  divîffe  en  liaîue  ov  vttutBstr  ^ 
TçmtlF.PanuIIL  U 
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eft  le  Iwys  des  Abylïîns ,  &  en  baflè  Ellûopieoa  exté- 
rieure ,  qui  comprend  les  royaumes  de  Congo  &  de 
Biafara  ,  la  Caftrcric ,  le  Moaoiuoupa ,  le  Monocmu- 
gi ,  &c.  Toute  l'Ethiopie  eft  oattagée  pat  U  ligne 
i^Bifl^ffiftlff,  Lai  badè  Etokpie  s  CKiid  depuis  U  rivière 
'èn  Cameronet,  oà  €ft  kloiidda  golfè  dt  S.  Thomas, 
en  touiiunr  autour  des  capsNegre,  de  Bonne  cfp-rs'-  :s 
&des  CoiijeiMes,  jufques  i  la  rivière  de  Cuama.C.Llc 
ci  la  borne  du  cote  de  Zangoebar  ,  que  quelques  mo- 
dernes qiettenc  dans  ce«e  Ethiopie  extciieute ,  &  dont 
quelques  autres  l'ont  me  pinie  de  la  haute  Ethiopie. 
La  rivière  des  Cameroac»  la  ilinliè  au  couchant  du 
royaume  de  Bénin ,  jputtt  de  b  Gnbée ,  qui  eft  de 
1  '  A  iVi  q  u  c  0  u  L  y  bie  ularieure.  On  divîfè  cette  bafle  Ethio- 
pie en  (fois  parties  \  entre  ta  Guinée  &  le  royaume  de 
Coi^go ,  il  y  a  divers  rt^ames  &  divers  peuples.  Les 
AmboÛBf  &  Camerones  qui  font  fur  la  mer  \  puis  les 
CDfaimia  des  Capns ,  le  oays  d'Angra ,  les  trois  royau- 
mes de  Cacon.iv;;  ,  h:  Gabom  5d  de  Congo  ,  dont  te 
dieritier  cil  le  plus  ruilfant.  Entre  ces  états  eJt  le  cap 
de  Lopo  Gorjfalves.  TDans  fcs  tcrtcs  lont  les  royaumes 
de  Bufara,  de  Mcdra ,  &c.  Les  terres  des  Ambollns 
flc  det  Camerams ,  fi>nt  près  de  U  rivière  des  Came- 
rones, &  le  mys  eft  elTez  fertile.  Les  certes  des  Capons 
tt  d'Ângra  font  aflês  agréables ,  à  catllè  des  eaux  qui 
les  arroftnt.  Les  prenucrs  font  pauvres  j  les  Capons 
malicieux ,  &  ceux  d'Ângra  aiment  les  armes.  Les  états 
qui  (ont  aux  environs  du  cap  de  Gonlklves,  ont  leurs 
Beapke  de  mbne  lai^e,  de  m  croc  religiiia ,  idolâtres , 
OMBars.  Les  plus  proches  oe  Umet  tom  les 
plu'i  civil;,  à  caafe  de  l'abord  des  étrangers.  Lorfqu'ils 
négocient  avec  les  peuples  del'Europe ,  ils  (è  blanchif- 
ient  le  vlfa^e  avec  de  U  crayc.  Leurs  habits  font  faits 
de  nates ,  tUTues  d  ccotces  de  cenaiiu  arbres ,  &  ac- 
commodés proprement.  Ceux  de  Biafàn  fbm  barbares , 
s'adoaoetu  aux/ônilég^,  aeiicdfientqaelqiiefeis  lears 
cn^ns  aux  démons.  La  ôflrerie ,  ou  pays  desGd&es , 
occupe  la  càie  la  plus  méridionale  de  toute  l'Ethiopie, 
faite  en  demi  cercle,  bi  aux  environs  du  cap  de  Bonne 
efpcrance.  Les  uns  le  commencent  dés  le  cap  Nesre  , 
&  le  coutbaent  jufnu'â  la  rivière  de  Guama.  Celle-ci 
le  DSpsre  du  Zangucbar ,  1  autre  du  Congo.  Les  autres 
le  commencent  &  le  (viiffent  au  Tropique  du  Capricor- 
ne ,  tant  en  de^a  qu'au  deli  du  cap  de  Bonne  cfyérance. 
Les  autres  le  prennent  divetfcmeni.  On  a  cru  quelque- 
fois que  ces  peuples  n'a  voient  ni  roi,  ni  foi  i  c  pour 
cela^'oa  les  mnimeGalEceSyMiB  vp»  ks  Arabes  don- 
.  ne»  aux  peuples  qui  ne  fecMUiailèDepajttdediviiiit^ 
On  I  fil  depuis  qu'ils  ont  diven  ièwmiin.  Tootes  ces 
càtes  de  la  Caffrerie  font  bornées  dans  les  terres,  par 
une  chaîne  de  niaoïagnes  que  les  monts  de  U  lune  ioc- 
ment.  La  partie  de  ces  montagnes ,  qui  avance  vers  le 
cap  de  Bonne  e^pénoce ,  eft  nommée  par  les  Potmgais 
Picosfragafos^^âumaa  raches  «gna.  Ce  cap  eft  la 

iiiéce  la  plus  remarquable  de  la  Camerie.  Cefl  le  point 
e  plus  méridional  de  l'Aft ique ,  &  mJme  de  notre 
continent  j  &  le  plus  fameux  promontoire  qui  fuit  dans 
le  monde.  Vafquezde  Gama  le  reconnut  l'an  i4p8. 
Açrès  l'avoir  doublé  ,  il  trouva  le  chemin  des  Indes 
oneouka  pat  U««nde  nar i  c'eft  pourquoi  les  Portu- 
gais lé  «aoKiit  »veir  hi  les  premiers  qui  on»  eu  con- 
noiflânce  de  ce  cap;  miis  il  eft  certain  que  les  anciens 
l'avoient  au/h  connu.  L'ait  de  ce  tM%  eft  quelquefois 
tcmpcré ,  &  quelquefois  froid  ,  a  caufe  des  monu- 
gnes  couvertes  de  neiees.  Les  tares  font  extrêmement 
.  lenilec  ,  &  u«u  plulieon  mines  d'or.  Quelques-uns 
croient  que  Sophala  ,  que  les  feptantc  traduifent  .">û- 
phira  ,  clbrOphir  de  l'écritute  ,  où  Salomon  eiivo)oit 
fa  âotte  tous  les  trois  ans.  l  es  originaites  du  pivs  foiu 
noirs ,  &  U  plupau  idolàues  i  les  autres  biianés ,  & 
picfaue  totis  mahomctans.  On  dit  qu'il  fe  fait  un 
grand  négoce  d'or  fiit  cette  c&e ,  &  qu'Us'en  peut  tirer 
musleiam  deux  ou  itois  miUioai.  pow  des  bagatelles 
4»«     a||H^  ^  dirccfe  faitm  dt  itopi  d« 


ETH 


l'ATie  te  de  l'Afrique  même.  A  l'égvd  de  U  baint 

Ethiopie  .  vcycc  ABISSINIE ,  ABISSINS  ,  CAFI  RE- 
RIE  ,  CONGO  ,  MONOMOTAPA ,  &c.  &  outre 
les  auteurs  ^ui  j  fixx  cités ,  conftdte^  encore  Pigafet } 
Liidicfaot  )  Jaicic  Lopez  ;  Marind  \  Jean  de  Léon  j 
Joè  Lodolph  ,  Ai^.  ^Ethiopie  y  Sanut  j  Magin  j  Ofal» 
vicr  ;  Sanfon  ;  Duval. 

ETHLIUS,  premiet  roi  d'Elcc,  fut  tîls  de  Jupitet 
&  dé  Protogénie ,  &  pere  d'EodyiDioiii  qui  f 
U  lune.  *  Pauiâoias  »  L  %. 

ErilUDS ,  de  Semas  ,  hilkdtt,  < 
née,  L  14.   

ETHNA,  cherckti  ETNA. 

ETHODE  ^  I  de  ce  nom ,  roi  — m— r,- 
fiécle ,  étoit ,  dic-on ,  fils  de  La  icBitr  du  toi  Mt^al  ,4e 
monta  fur  le  tràoe  après  Conar  ,  qui  avoit  fuccédc  i 
fon  oncle.  U  eut  tant  de  reconnoiflknce  pour  Aiiud 
qui  avoit,  gouvetné  l'Aat  fous  le  règne  de  ibn  ftbaeat' 
leur  ,  &i  que  les  {grands  du  royar.ine  .ivoient  mis  en  pii- 
fon  ,  à  caule  de  Tes  débauches  ,  qu  il  ie  ht  grand  admi. 
niftrateur  de  la  jufticc.  Argard  tut  tue  dans  l'eietncs 
de  fon  emploi  :  ce  qui  ouua  ii  fort  le  roi ,  qu'il  £t 
mourir  plus  de  croîs  oefl>  de  ceux  ^li  avoient  tuftn 
à  cet  adâffioat^  11  gouverna  rEonOé  ncniMiaiiaa^ 
0c  (tu  malheutealèment  adàffiné  par  un  l]3NnBb 
Joueur  de  Rute  ,  qui  couchoit  dans  fa  chambte.  Oa 

Îtrétend  que  ce  tut  vers  l'an  194.  Tous  ces       finit  a£- 
et  mal  aopuyés.  *  Buchanan ,  hift.  iEcofk. 

ETHODE  II  «  fils  dn  pciécédeoi ,  fur  toi  aprit  fce 
oncles  Sanaâ  éc  Donald  L  II  avoir  fi  peu  d'eipritte 
d'inclination  pour  leî  bron;'rî  chcfss  ,  que  les  grands 
furent  obliges  d'envoyei  ii«iis  to\iia  les  provinces  de 
(âges  licutcnans  pour  l'adminillratton  des  aHaires.  Ce 
prince  mena  une  vie  £unéaote  i'ei'pace  de  jo  ans 
ou  environ  j  8e  filt  coé  par  léi  gardes  l'an  1  j  i.  Oo 
afTure  ou'il  ne  M|pi  qne  ttf  aot.  *  Ite  QÔkm,  L 

ETH  ON  ,  chercher  i€THON. 

ETHR AJ  ^hra  )  lille  de  Pitdiée ,  roi  de  Tiezèie,' 
devint  grdte  d'^ée ^  roi  d'Adiiœs .  qui  émit  logé 
chez  fon  peic  Son  tauat  étant  obligé  de  tetoastwt 
en  Attique,  9c  la  laifint  «oceitue ,  lui  otdonita  ,  «yic 
fi  elle  accouchoit  d'un  &\s ,  eUe  \t  lui  envoyit  lacCqu'il 
fesoit  grand.  U  lui  laidà  une  épée  6c  des  (ouliers , 
par  le  moyen  derquels  ce  fils  pût  iè  &ire  rtxonr>oître. 

q  THESE  E.  *  PlutaïqatfVie  deTheJie.  Ovide, 
ep.  10  d' Ariadnc  àThefét. 

ETHRA  (.£rAm}lilledeThétU6cdel'Ocàiii, 
époufii  Atlas ,  8e  iîit  raeie  de  Hyas  8c  de  fepc  fiUei. 
Ce  Hyas  paltànt  dans  la  LiVyc  ,  vant  été  malKea- 
reulcment  dévoré  par  un  Uon  ,  ia  Iccucs  en  jeneient 
tant  de  larmes,  qu'eUes  moururent  de  douleur.  Ju- 
piter voulant  récompenlêr  leur  tendrefie  y  les  métanoc- 
pholk  en  fept  étoiles  que  nous  appelons  pluvieufitf  8e 
que  les  Grecs  nommoienc  Hyâdcs  y  8e  les  larirn  Su- 
cules  SuctiUy  non  pas  de  S  us  y  fauCTe  «érymologie ,  que 
Tyron  imputoitaux  Latins,  8c  les  accufoit  de  dcnver 
lemoruo^K  de  ù(  ,JuSy  au  lien  qi^* il  vient  de  «» ,  ^/en» 
voir.  Aulu-Gele  ioutient  que  fucuU  c(l  f  ormé  du  an 
gfSC^iAf  1  en  changeant  l'elpric  âpie  en  S. 

ETHRlGE  (Georges)  Anglois ,  florifloît  dantlt 
XVI  lïécle,  vers  Tin  f  ■  S4,  iS.'cnleignolt  lalingue  grcc- 

2ue  dans  l'univetliié  d'Oxfott  ^  lorfc^ue  k  Aii^«crte 
t  IZpan  de  l'égUfe  romaine.  Sot  te  refus  qu'il  6t 
d'caver  dans  le  fchifme,  il  foc  mis  en  pnfin,  8c  il 
«n  Ibnit  après  de  longues  (butfruices.  Odtte  Kl  W 
gues ,  il  Uvoit  II  médecine  8c  les  belles-lentes  ,  & 
compofoit  avec  lieaucoup  de  facilité  en  ptofe  &  en 
VLts.  u  publia  divers  recueils  en  latin  ,  en  grec,  en 
hébreu  &  en  anglois  j  &  traduifît  du  grec  en  latio 
les  œuvres  de  S.  Juftin  martyr,  8cc.  •  Sandere ,  m  «dit- 
nank.  Piifisus,  dt  Jèript.  ongL  Le  Mite,  «If^f» 

WTm)^  {jeaifi)m  CDeclMd«Skik.I>br 
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àcni^Véfrbaitaie(Urj&ala.  Miis  Ptolcmc-e  fait 

Wf  qoe  ce  font  deitx  iflej  <fificren:cv.  En  <.ti,: ,  V.i- 
wl  &  li'.uuii,!  .r.K  .U)  liilji.;  qa^Ftluilc  a  aujour- 
d'hui !<.'  i-Liin  tic  Linioza  j  61.'  que  tavo^ruiiA  clt  tc- 

L  TIENNE  (  S. }  anoame  abbaye  àtL^de 
Dijon,  dom  l'cglife a ëté amrefois  U première  firla 

tiiL-  lijfjs  l  anaerme  ville  Jl'  Dijoii  ,  fut  b.uie ,  A  ce 
qu^J  un  prcientl ,  l'an  j  ,  c'ell-i-dire  ,  aulii(ot  que 
l'cxetcice  de  la  religion  civ&nenne  fut  permis  libre- 
aiei» ,  &  que  l'oo  commuoi  A.bkir  des  égbiies  pu^ 
Uiquemcnt  <hn  let  lieux  m  il  rff  avoiraapKravaaè 
quiî  dci  crvfKcs  11-1  i  I-.  ipcn.'-i  i'vis  t_-n  .-.  L'.-,;i  44J  cette 
^lifc  tu;  du  nuiubte  tic  i  ciit*'.  .luivjULl.ts  ki  cvc-cjuc-i 
ail-inhlcb  a  Bjl.iin,iin  ii;lh  ihucrcnt  iiii;;  partie  du  l.uig 
qiu  ivoi:  coule  d'un  os  du  bras  de  S.  Eueiuie ,  &  que 
C.cliduiiui^i ,  archcvrque .de cecie ville,  avoicreaide 
l'ciiipeioar  Théodofe  U  Juuu.  Cene  é^ife  de  S. 
Etienne  (ut  deirervic  dans  (on  premier  ctat  par  de^ 
dcrc»  tires  de  la  cathcdrab  de  Ijn:;'L"i ,  &  ces  clercs 
vivoient  en  communauté.  Ceft  ce  que  M.  l'abbé  tyot 
prouve  au  long  dans  l'hiftoire  qu'il  a  fitiie  de  cette 

gli£»,  &  qoi  «  été  iiaprioié*  tn^tpf ,  m^iSty  i 
tiock  Cma  oomiiiunaiité  d^ohiu  afinc  été  établie  t 

fie  nu  ennawnue  8c  gouverner  p.ir  cques  de  Lan- 
gres  ,  dont  la  ville  de  Dijon  a  cl  -^vvkIu  pour  le  fpi- 
lituel  jufqu'à  derniers  temps,  (JctiL-  ctIiII-  ^  p.iilc 
par  trou  cuts  diftiérensj  &  elle  eft  aujourd'hui  dans 
un  qiuuiéme.  Elle  a  d'aboid  été  deflèrvie ,  comme  on 
vient  de  le  dite ,  par  une  copgtégation  de  datée  lo- 
geans  &  vtvanren  commun  ;  i  ce  iTemier  état  a  file- 
tctlc  tcli:!  «i'u  K-  a'ibjvc  de  cIlT^î-vIuiioiiicS  ,  &:  j  c.-- 
lu  i-ci  le  tui>:  d  une  abbaye  de  chamiines  réguliers  j  de- 
puis mife  en  commende  ,  &  enfin  IZcnlanfée ,  &  en 
1715  unieA  révêchéde  DijoB,  qui  aéeédfaiembré 
de  cdiii  de  Langtei ,  8e  dont  h  boHe  éféaOion  n'eft 
néanmoins  que  du  9  avril  iTji  ,  fous  le  pontifi- 
cat de  Clament  XII.  l  e  preniit-r  ctJt  Jj  l'églile  de 
S.  E-:cni:..  .1  l  'f  il.jin-.is  1  an  ^4)  ,  ju('-]U  en  l'.in  i  t  1  ;  , 

Endinc  lec]u,l  temps  elle  a  eu  pour  nu 
xio  I ,  Ai-enus,  Baido,  Betto  11 ,  Hclguuk:s ^  Hc 
lie»  Gzamt  1 ,  Rateriut»  Tendon,  Beraud,  Gar- 
«ier  de  Maîlly,  11  danom^  Garaier  le  Riche,  111  du 
II.  r.i  .  (f'jrnier  Blaify^IVd"  nC"i .  rretzirmc  abbé 
tii  p  .m:.  Ddns  le  fécond  état,  dêpir.%  lan  i  il }  , 
juKju  en  1  :i  I  ;  ,  din  ii.t  lequel  elp.uc  la  ier;le  de  S. 
Auj;uf:in  a  tic  unie  flc  oblcrvce  dans  cette  cglife  : 
«lie  a  eu  vin.n-lix  abbés  réguliers,  dont  ledêtnier 
•  été  Antoine  Chambellan,  d'une  bonne  Se  ancienne 
làmille  de  Dijun ,  mon  le  17  décembre  m 09.  Le  pre- 
mier al^br  con.iiiemlataire  fut  Claude  de  H.iiTon  de 
1  onnetre  ,  tils  de  Char/es  de  Hoflbn ,  comte  de  Ton- 
nenCjic d'Antoinette  de  U  TriinoaiUe  ;  &  le  dernier , 
qui  fut  le  neuvième ,  a  été  André  FremfiK,  qui  après 
avoir  tenu  cene  abbaye  en  qualité  d'aboé  comrnemfit- 
taire  ou  d'adminillrarevn  perpétuel  ,  ci^mmença  1^4 
dctenibre  ;  A'-  h  tenir  en  qualité  d'abbé  tuuWtc 
fttiiiivi  ,  ei  lu;te  «ie  la  publication  de  la  bulle  de  le- 
cularir.iiioi'  de  cette  cîlife  octroyée  par  le  pape  Paul 
'V.  Aiiiiic  I  rcmyot  mourut  le  i  }  mai  1641  ,  &  l'ab- 
baye de  S.  Etienne  pailà  (iicceffivement  à  Jacques  de 
Nuehefe ,  111  du  nom,&  i  Oaude  Fyot ,  qui  n'eft  mort 
qu'en  ,  8c  dar.s  le  temps  que  l'on  patKiir  dcja 

<riniir  cetre  ablnye  à  l'cvcchc  que  l'on  avoii  ddlcin 

(le  foin  (r  j  Hij.^n,  aini!  qoeootttte  vojraoteiéciiié. 
^<nq  DIJON, 

«7- ETIENNE  DE  CAEN  CSaim)  aUnye  de  for. 

dre  de  S.  B^roî: ,  fiméc  dans  le  fauxboutw  de  Ibo  nom, 
nnpellé  r<r:iry-'\:f-f'^' ,  lînns  la  s'ilic  dc  Caën  ,  8c  fon- 
tice  pirCuili.r.iiv.é ,  iluc  Nli^t  indie,qL;i  hir  ilepuii 
roi  d'Angleterre, iSc  lurnonniu-  !e<-^nquérant.Cc>mine 
il  avoir  cpoufé  lans  difpenfe  M.ithilde ,  fille  du  con 
de  Flandre  ,  û  parente  à  un  de?rc  prohibé  ,  ils  eu- 
rent recoaicruo  9c  l'autre  au  pape  Nicolas  11,  qui 
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o{9  là  pcrmill'en  i-;e-.-!îMrj  p-.nir 


Uiir  iccorda  l'an  1059  la  pcrmill:e:i  i- 
r.cnie.uct  d.jiis  leur  iiiali.i;::;  ,  en  ieur  l . .joi^ni  it  par 
pciatene  :  de  fonder  deux  ab.iajcs,  à  quoi  ils  lac.sni  ent, 
(.lUiUautn;  bujiLnt  l  abbave  de  Etienne,  &  Ma* 
tliildecc  ..  u  iehgiculei  Koédiâinec  de  la  Trbilé 
de  Caën.  Le  livn  intitulé  Nentna  put  fiût  oonnoitre 
qnr  peMlfair\qaè  fba  bitiiloit  l'abbaye  de  S.  Etienne , 
Ljntranc  prieur  du  Bec  en  l'ut  le  pieuiier  olibé  l'an 
iG.'>6,  &:  qu'après  que  le  duc  CiudUu'ii?  eut  fubju- 
gué  l'AngletcAe,  arriva  l'an  1  <;o  ,  il  Ht 

même Lan&aiic,atdie«tque de  Ga^wcbéti,  6c donàa 
la  plice  qtfB  temit  i  Guillaoia»^  9iitàlilimt'$uimé 

ami  ,  rclij^ieu'î  ds  cette  inaifon  ,  fous  leque'l  tous  lea 
batmiens  turent  .iclievc!..  L'c^lifcde  celte  aiib '.ve  à  TaÎT 
d'une  b^lie  &  s  .ille  calliediale  ,  ayanw|7  piliers  dc 
chaque  cote  dans  là  luiigutur,  avec  des  Cas  cotés  ou 
corridors  i  double  voûte ,  9c  16  chapelles  autour  do 
e  '1  i  :  :r.Leadelikgro(Iès  tours  de  lim  portail  portent  deux 
[ .  .  pyramides  de  pierres  forr  hautes  t  mais  la  grande 
p\r^niuîe  du  milieu  de  la  croil'ée  de  cette  magni- 
fique cjjlile,  tut  détruite  l'an  156a  par  les  P.  R.  qui 
détruiurent  anffi  tous  les  bttiméne^fhuftraux  de  l'ab- 
baye , ojttft tlij^^^mmu que  ceux  du  pafaiif  do  duc, 
que  totlCT^tPK  ont  habités  jufqu  à  ce  cta'ilslàtéi^  ache- 
vé ce  niaj;ni!Îi]Lie  Sâriinent  qui  n'a  ete  tnii  q-je  depu;'; 
quelquïî  aniicLS,  ^c  qu'il',  lubitèi-.t  p:é!ei/.eaierit.  L'e- 
glllede  S.  Ltieniie  ff^arile  la  ;'lai.e  de  la  i.roi\  qu:  fert 
de  marché  un  des  jours  de  chaque  Comainc.  Elle  fut 
achevée  de  bitir  en  l'an  loffyaMiitlafpnquète  d'Aii^ 
gietenre.  Elle  fat  dédiée  en  l'aii  107  j  ,  ipa  ftlon  ti'aa^ 
très  en  107-f ,  ou  (ëlon  d'autres  encdrv  en  'ri6fft'.*  Ellé 
fut  dniée  en  l'an  inSi  ,  qu.^iqn'il  pircMiTe  par  l.i 
charte  de  continnation  de  la  tondation  dc  cette  ab- 
bay.  ,  acci.rdec  par  Henri  II ,  roi  d'Angleterre j  fit 
duc  de  Normandie  ,  oii'kvant  b  dédiçace  de  cette 
églife ,  6e  dans  la  dédidué  «Âme ,  «m  hu  fit  plu- 

fie-uts  danariiins.  M.iii  toutes  ces  donations  ,  Se  tou- 
tes ce-lles  q-ii  hu  tiifcnt  faites  L-iikiitc  ,  fuient  auto- 
nlees  ,  appt^Hivce!.  &  cen'linnees  en  l'an  loSi.  Le 
due  C.inil.iuiiic  ,  qui  mourut  au  mois  dc  feptembre 
!  oS  : ,  lut  enterré  danscette  abbaye  qu'il  avoir  fondée: 
Ibn  tombeau  ft»  démoli  par  la  otouftaoi  l'an  1 561  ; 
niais  depuis,  il  fat  rétabli  par  les  fbina  de  dom  Jean 
de  Baillehache  8c  de  dom  Mathieu  de  la  Dangîe, 
rdigîeux  de  S.  Etienne  ,  qui  en  l'an  le  remi- 

rent en  l'état  où  l'on  le  voyoit  ces  jours  palîi:s.Ccrtc.tl3- 
bayc  porte  les  mêmes  innés  que  la  province  de  Nor- 
manote  j  c'cft-à-di;  e  ,  de  gueules  à  deux  léopards  d'or. 
Elle  eft  exempte  de  U  junfdiâion  épilcopale ,  &  elle 
a  une  officialtté  avec  jurifdiâion  particnhere  for  dotzze 
paroifTis.ll  v  a  un  .-  bulle  du  pape  Clément  ^'lll  en  1 
^ndant  le  fchilme  d'Aviiinon  ,  &;  qu'Urbain  IV  étoit 
a  Rome,  par  laquelle  il  accorde  a  Riji>eri  d;  Cham- 
bray  4  abbé  de  S.  Etienne  de  Caën,  &  i  tes  fucceâeurs  , 
le  dntir  de  porter  les  habits  pontificaiix.  Gellb  ibhm 
vaut  plu-  de  Gr-r  livres  de  revenu, &  paye  I0)on>> 
tins  a  R  inc.  '  I  -  I'.  Du  Moultier,  dam  la  Heifirid 
p:.,.  M.  Huer ,  c-:-.  de  Cjcr:.feeeHi$miou.Mémobt 

m^nu/iru  de  M.  I  abbé  B-;ziers. 

ETIENNE  (S.)  le  premier  des  fept  diacres,  choi- 
fis  par  les  apâires  l'an  | }  4e  J*  C.  avoitéré  cl^é daai 
récole  de  GamalieC  La  Tinfi  s'éTeverent  contre  lui; 

mais  ne  ptiavant  icfifler  au  Saint  Efpric  qui  parloit  par 
fa  Ixiuche,  ilv  gagnefent  de  taux  tétnoins  ,  qui  l'ac- 
cuferent  de  blafpliemer  contre  le  temple  i?c  contre  la 
loi.  U  fut  cité  en  pleine  ailèmblée ,  où  il  fe  défendit 
avec  courage)  te  repcocha  Mx  Juin  leut  endurôflW' 
ment,  &  leur  imptérc.  Ces  reproches  les  mireiuen  fu- 
reur ,  &  le  fiinr  diacre  nicurut  ailouimé  de  pierres  , 
s'éranr  tcrié  qu'il  vovoit  les  cieux  ouverts  ,  ^c  jrstrt 
adis  à  la  droite  de  ton  pere.  Durant  ce  tounnenr  il 
pria  pour  lés  petfficuenxs  ;  &:  ayant  été  le  premier  de 
cenxquimoomceac  pom  la  confetGoo  dunomde  Ji- 
I  cvs-CttRiiT,  Il  faâ  Mbit  Ibn  fane  pour  eeox  ra2aies 
TmemPmklil.  Lli; 
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ETIENNE  1  (faim)  lucccd»  lan  A14  o\x  155  .» 
Luciuj  cvî  que  de  Rome  ,  &  gouverna  cen*  cjlife  pen- 
dant deux  ani.  Au  commencement  de  fon  pocuifisat  il 
fut  coofultc  pat  Fauttin ,  &  par  les  cviques  de  la  pro- 
Tince  de  Lyon,  touchant  Maicien  évoque  d'Ailei ,  <çii 
jooic  joint  i  la fctke  de»  no»atiem.  Etienne  ajfant  oé- 
gligc  de  leur  faire  rfponfc  ,  £iint  Cyprien  lui  ccriru 
3c  fatisfaireau  dciir  de»  évêque*  dei  Gaules ,  &  d'en- 
voyer det  lettres  dam  la  province.  Se  Darticnlieremcnt 
au  peuple  de  la  ville  d'Arle» ,  pu  4eCquellcs  il  dé- 
clateroit  Marcien  excommunié.  &  leur  roanderoitd'é- 
lire  un  autre  cvcaue  cn  fa  place.  Quelque  tempj  açcèj , 
des  évcquei  d'Efpagne  ,  Baiîlide  ,  évcque  de  Léon  , 
Bi  Martial  évcqoe  d'Aftorgue ,  dépofcj  par  les  évêque» 
«l'Elpagne  ,  eureiw  recourt  i  Edenne ,  &  dcroandersw 
i  être  admii  1  {x  communion ,  afin  de  fe  faire-réta- 
Wit  dan*  leur  firge.  11  les  reçut;  &  ces  év^es  étant 
retourné*  en  Efpagtie ,  firent  tou»  leurs  effons  pour 
rentrer  dani  Icon  églifa.  Le»  éviaues  d'Efpaçne  s'y 
oppoferent,  k  S.  Cyprien  jujprouvaleur  conduite,  af- 
fûtant qu'Etienne  avoit  été  Inrpris.  C«  fut  fous  le  pon- 
tificat d'Htienne  que  la  qncftion  fur  la  validité  du  bap- 
tême donné  par  les  hcrétiaue»  fut  agitée.  Etienne  dé- 
cida nettement  qu'il  ne  falloit  rien  innover  ,  &  en  fui- 
vam  la  tradition  recevoir  tenu  les  hérétiques  ,  par  la 
iéule  impofition  des  mains ,  ùnt  les  rcbaptifer ,  pour- 
vu qu'ils  eullênt  reçu  le  baptême  au  nom  de  la  lainte 
Trinité ,  fie  avec  de  Teau.  S.  Cyprien  Se  Firmilien 
■«'oppoferent  ouvertement  à  cette  décifion  ,  contraire 
à  la  pratique  de  leurs  cgiifes.  Etienne  en  fiu  G  fort 
irrite  ,  qu'il  refufa  de  donner  la  communion  & 
même  l'hofpice  aux  députés  des  évîques  d'Afrique. 
Etienne  eft  mit  au  nombre  de-  martyrs  :  on  a  même 
des  aûej  de  fon  martyre  ;  mais  ils  font  vifiblement  fup- 
pofél ,  &  il  paroît  par  la  vie  de  S.  Cyprien  ,  éci  ite  par 
le  diacre  Ponce ,  qu'il  n'avoir  pas  foutFcri  le  martyre, 
comme  fon  fucccflcut  Sixte  11  ;  aulTi  n'cft-il  dm  mis 
«dans  l'ancien  catalogue  de  fiucherius,  au  rang  des  évê- 
qoes  de  Rome  qui  ont  été  martyrs.  Il  mourut  néan- 
moinsl'an  1 5  7jdans  le  temps  de  la  pcifécution  de  Va- 
létien.  Les  aile»  de  fon  niartytc  portent  que  ce  pon- 
tife, prévoyant  une  horrible  pcrfccucion ,  difpoGi  les  fi- 
dèles a  la  fouiltancc  ,  pourvut  au  gouveinetncnt  de  l'é- 
oUfi-        (r  trrita  din^  une.  dM  ratanvnhci  aui  fet- 


I  cxaiciui  oc  navcnne ,  w  ae  piuunitt  piets^ri^j 
Rome,  picteiidit  airu^itii  cenc  ville;  ktmu^ai 
la  tcte  du  Tes  itoupes ,  il  envoya  («niiier  in  Roouis 
Je  lui  payer  le  tribut  d'un  écu  d'oc  par  lite.  Le  pet- 
pie  le  (iipplu  de  lailfcr  les  terres  de  l'cglife  es  féi, 
3C  eut  rrcoun  i  la  ptoceclton  de  Cooftaonn  Ccfit^m 
empereur.  Mais  le  prince  Limhitd  fc  moqua  ^  lu 
Si  de  l'autre  :  dcfonc  que  le  poattfe  lé  leiita  ratW 
roi  Pepm  en  France.  Pcpin  lui  envoya  dem  dei  prin- 
cipaux de  fa  cour ,  l'cvcquc  Rodigiodus  &  ie  duc  An- 
caire ,  pour  le  co<iduire.  Il  le  re^ ut  avec  un  paUit  ei- 
aême ,  8c  le  traita  avec  grand  honneur  ;  non  pn  m- 
tefeis  jufqi/^  marchet  i  pied ,  i  àxc  de  lui ,  &  1  le. 
nit  U  bride  de  fon  cheri!  ,  comoK  le  dir  AnAk, 
Etienne  a  écrit  qu'étant  malade  i  l'eitténsité  dans  tih- 
baye  de  S.  Denys  ,  i\(e  fit  porter  finis  Ici  cfeclut,  pour 
demander  la  fanté  i  Dieu  ;  &  que  dm  une  vi&m  qall 
eut,  il  fut  guéti  lar  l'iaiercdlion  de  S.  Uoiys,  <|ui 
lui  apparut  entre  5.  I^icrrc  &  S.  Paul.  Ce  fut  l'an  7  J4 , 
&  dans  l'cglife  de  S.  Denys, <jue  le  wpc  Etiennefacra 
Pcpin ,  avec  L  femme  &  l'es  deux  lîli  Cliatles  &  Cit. 
lotrun.  Pépin  avoit  déjà  ité  facté  deuir  ans  «npirarj!» 
par  S.  Bumûcc  de  Miyenc»  ;  nuis  il  c««t  appueronem 
devoil  faite  téiicrcr  cette  téttwome  ,mW  afijonvt 
davanriçe  foo  autotui.  La  iwme  mnie  W4 .  »'<f» 
palfa  en  luUe  ,  Je  a^Bcgea  dans  Pa.ie  Aftolfc ,  qui  b 


fournit  à  tout  ce  q^^  voulut ,  &  qù ,  poot 
mine  entière  .  Pfomtt  de  rendre ,  outre  les 


CVlICt  {> 

tnine  entière  ,  r"^«  '.""'^  T  ^ 

réélit  qu'il  avou  ufutpécs .  l'exatcKai que  le  to.  .|oata 
au^'domaine  de  S.  Pierre.  Wai,  P^in  n««  P«  ?^ 

tepalîc  le,  moûts,  que  >' I^T^^L t C"! 
fes  ptomefe.  alla 

avoit  fait  un  épouv^le  ""'«'■.•'"ZZ;^ 
il  ruina  tout  par  le  f«t  Scfoxlc  leu  fans 
même  les  cKlifcs ,  &  les  tombeaux  d»  Ciuin  «injti. 
SE";Leut%ecoursifonpto..^..^U.- 

vit  trois  lettre,  que  .«us  «'««V"'    <r  ^I^uTb 

en  éaiv  t  même  une  an  o<»n  de  i.  f'"!^  " 
lÀcn  Italie,  4c  obligea  Aftolfe  i  e.ca«.«^" 
avoit  promis.  Aii.fi  l'exarchat  de 

auidurdhuiiifl"~r'<»;;"'*'B 
dire.  -Vico™,  les  quatre  vdl« du P 

auï$»u"es,fi"en«  fouimfcs  i  U  P 
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ETI 

HumtKt  in  ^Jô  haj^ïfmo ,  paroiilènt  avmr  crf  ^oaccs  ; 
aoigiidcukM^eâaife Di«nleprc[re,  maisnedc- 
dare  rien  iur  u  validité  du  bapicme;  ce  qui  cft  la  in'-me 

clu>lc  1]  ij  Jire  qu'il  eft  nul.  \',i!.ihidc  ra;>p'jîtc  que 
ce  pape  iiitrijduiht  en  fiance  le  cluin[  roirum  ,  iS:  cela 
faraît  par  les  capirohinei  de  Clurlcmagnc  *  fiaco- 
vm%A»C'  751  j  II.  lo ,  1 1 ,  ér.  Sigdxtt.  AdoD , e« 
Jk  eknm.  PUàne ,  hijl.  des  pjpcs.  Ana(bfe ,  9cc  Du 
Pin  ,  hih!.  des  Mt.  tccUf  du  y Hl finie. 

Il  1 ILNNE  IV  ,  Sicilien  de  nation  ,  qui  ccoit  ik-  j 
Rome ,  fous  le  pontihcat  <ie  Gicgoirc  111  j  &  avou  t:c 
lait  par  le  pape  Zaciiarie ,  prctre  titulaire  de  (âintc  Cé- 
cile ,  tut  élu  pipe  le  3  août  l'an  768  ,  après  que  Conf- 
CMidn,  frerc  de  Toion,  doc  de  Nepi ,  que  ce  feigneur 
avoit  intrus  par  violence  fut  le  faint  (îége ,  eut  crc 
c!i.ilfc ,  lS:  que  Philippe ,  prctre  &  moine ,  qui  avoii  c:c 
^lu  pou(  ctre  mis  fur  le  Ikint  liège,  y  eut  renoncéi 
Etienne  IV  s'ctant  mis  en  pollêifion  du  làint  lié^» 
Conftanon  fiu  ébfO&.  Ses  parti£uis  fmeat  mm 
cracHendienr ,  6e  la  fixicnr  fut  portée  ii  Ima^  qœ  l'on 
alla  dans  le  monaftere  où  il  s'etoir  renferme  ,  pour  lui 
arracher  le?  yeux.  Vajdipert ,  prêtre,  vouUic  .lulli  il- 
faifir  de  Cluiftc>|)lic  piimicier  ,  des  pri.icipaux  de 
la  ville  de  Rome,  pour  les  livrer  aux  Lombards;  mais 
«n  lui  oprola  un  vicomte ,  qui  s'ètant  mis  i  U  Kie  du 
peuple»  le  pcit  pcilbamet ,  &  lui  fit  crever  les  yeux> 
Fendant  tous  ces  troubles ,  Etienne  ferivit  en  France , 
pour  prier  le  roi  d'envoyer  à  Rome  des  cvêqucs,  afin 
de  rcclet  dans  un  concile  les  aliaires  qui  c^nccrnoieiu 
les  cglifes  de  Rome.  Serge  ^  députe  de  ce  |>flpc,  trouva 
Pepinmon,&  rendit  ià lettre  a  lèifili  Charles  &  Cai^ 
lonian  j  qui  envojrerencdooie  évcqoes  François  i  Ro^ 
tne,  lelquels  y  tinrent  un  concile  avec  les  cvcques 
devant  lequel  on  amena  Condantin  tout  aveu- 
gle qu'il  ctoit.  Le  premier  jour  il  demanda  ^rdon  au 
concile.  Se  dit  pour  s'escttler  «ju'U  avoit  été  forcé  par 
le  peuple  :  mais  le  lendemain  dïê  défèmlii .  en  fou- 
temat  n'émit  pas  nouveau  que  des  laî^s,  finiTent 
élevés  a  ré|>!f.oiMt.  Les  evèques,  irritéi  de  cette  dc- 

iënfe  ,  le  tîiLiit  battie  v^'  chalfcr  de  i'c^liff.  Le  c  i 
cile  examina  enfuiîe  toute  cette  .itlaue,  .Ïn:  iLji  i 
nulles  les  urJ'.iiatioiis  qui  avoicnt  t;c  par  (  o..\- 

tantin  :  il  iraiuauili  du  culte  des  ini  v^i  . ,  >:\  L  i  Hunit 
contre  le  concile  tenu  en  Qxixc.  Les  <.\:^.U  .  v  ta:.;  ainiî 
râlces,  Etienae  demeura  paifiijlepgfellêiijr  dtt  Ûtini 
iîe^.  U  eut  néanmoins  quelques  amures  aVec  Cndieft 
roi  des  I.onibariis  ^  pour  l'arclievêclic  de  Ravenne  , 
qui  vaqua  par  la  mort  de  Serge.  Ce  prince  avoit  tait 
tnettfe  en  u.place  un  nommé  Michel.  Lt:i.n>:e  Kn 
voulut  &îie  ibrtir  comme  iottus  2  &  il  fut  euâo  ciulTé 
9c  cnTojféiRomerarl'iordredeQtarles.nHdeKaii- 
.ce  )  mais  Didier  ht  crever  les  Veux  i  Chrillophe  &: 
k  Serge  qui  le  fommoicnt  de  la  p.xrt  du  pape^  de  ter>- 
dic  .1  ré,;life  ce  qui  lui  apparteiioit ,  &  iît  mi:r.^  mou- 
rir Chriftophe.  Ce  pajn;  mourut  le  dernier  janvier 
.771.  On  a  trois  lettres  de  lui  dans  la  coUedhoo  des 
conciles,  &  deux  dans  le  .code  Carolin.  11  eut  pour 
Ittccedeur  AmiitN  L  *  Anaftafr;  Platine }  Batomus, 
u4.  C.  -r.s.  9uPin,MMicwUfM(^«te>rrii;f#|g( 
4iu  nu fteclt. 

ETIENNE  V  ,  p<ipe ,  Romain  ,  élu  après  Léon  III, 
vint  en  France  d'abord  après  fon  exaltation  j  &  làcra 
ii  Reims  l'empereur  Louis  U  Dtbonmairt ,  avec  là 
femme  Herracngardc.  L:i:it  de  retour  i  Rome,  il  y 
tiioiirut ,  n'ayant  tenu  le  lit  j;c-  que  Icpt  mois  &  )  jours , 
depuis  le  il  juin  de  l'an  816  ,  jufqu'au  i<;  janvier  de 
l'an  S 1 7.  Paschal  1  lui  fuccéda.  *  fiaronius,.<i/.  C  8 1 
«1.9^,98,  100,  tiT^a.  t.  Thqan«-^^f/t  Xw/. 
imfhe.  i€y  17, t>. 

ETIENNE  VI ,  dit  auparavant  .B^/ffe  ,  itôit  'Ro- 
nain^&fiK  âu  après  .^</rx<r/i  III  ,  le  17  mai  de  l'an 
885.  U  écrivit  avec  unœur.ige  invincible  à  Bafile  U 
Macédonien,  empereur  liCJiient  ,  pour  ilct^ndre  les 
|Mipes  les  piédcceîleui:»  coau«  1«(.  calomnies  de  Photius. 
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Sa  lettre  fut/endue  à  Léon^  fuccellèur  de  Bafile  j  qui 
avoit  chade  Pfaotius  du  lîége  de  Conftaniinople ,  & 
fiiir  étire  en  û  place  Etienne  fon  propre  îitté.  Cetté 

clcLtioi;  f  ii:  approuvé.-  par  les  évcques  Grecs ,  qui  n'a- 
voien:  point  voulu  leconnoitrc  Photius^  &  (|ui  écri- 
virent a  Ltienne  au  fujet  des  cvcques  ordonnes  par  Pho- 
tius.  Li  dediu  le  f»ft leur  rcpondit,que  les  orih n jt ions 
faites  par  Photius  etoïent  nulles  ,  que  cepcr.^i  i'.:  par 
condcieeitdance  il  auroit  pour  èttS  toute  la  curiluk-ra- 
tiou  jKJihble  ,  61;  qu'il  envviyoît  deux  légats  pour  voir 
avec  eux  ce  qui  p^uuiit  ie  faire.  Qucl<Jucs  auteurs 
ont  cru  qu'il  avoit  r  ■.connu  E-iennc  I  légitime  patriar- 
che de  Conftaittinople  ,  quoiqu'il  eût  reçju  les  6sàtA 
Cicrés  de  Photius ,  ufant  en  cela  de  difpcnfc  avec  lui  { 
mais  il  n'en  paroît  rien  dans  les  lettres  qu  Eticnné  écri* 
vit  aux  évéques  Grecs.  Après  la  mort  de  Charles  It 
Gros,<\wi  arriva  en  888,  Etienne  reconnut  Gui,  duc 
de  Spolete^pour  roi  d'Iulie,  &c  pour  empereur.  Eticnné 
a  éàit  une  letae  i  TeDipeTeur  Balile  ,  &  deux  lettres 
eux  év^nes  Grecs.  On  a  «woee  une  lettre  ()tii  porté 
fw  nom  ,  écrite  à  l'évèque  de  Metz  ,  dans  Luri.'dc  il 
dicide  que  l'on  peut  donner  les  ordi  es  faerés  i  un  cljrc 
>]ui  a  ^)erdu  un  doigt ,  &  un  fragment  d'une  k:;re 
ecri:e  a  I  oniques  ,  archevêque  de  Reims  ,  eh  faveur 
à:  I  cutboidus  ,  élu  évèque  de  Langrcs.  La  Icure  qiM 
l'on  fuppofe  qu'il  a  écrite  en  faveur  deTéglifc  dcNat-* 
bonne,  contre  l'églife  deTarragone,  eft  une  pièce  &uflêk 
On  met  fa  mon  au  nuis  de  nui  de  l'an  891  ,  après  un 
pontilîcat  de  fix  ans  &  quelques  jours.  I-'ormose  lui 
luccéda.  *  Du  Chêne  ,  vus  des  papes.  S.  Antoinn.  Vo» 
laterran.  Sieste  Onuphre.  Ciaôxiius.  Piaane  j  Aca 

ETIENNE  VII ,  que  l'on  nomme  communément 
Etienne  VI  ,  tut  mis  Iur  le  fiége  pontifical  avant  lô 
mois  d'août  S 96  ,  lorfqu'oii  eut  cnairë  Boiiitace  qui 
s'ctoit  intrus ,  aprè's  la  mort  de  Formofe.  Etienne  ht 
déterrer  le  corps  de  Formofe,  le  fttrevcrir  &  dcjiouil- 
Ifr  de  fes  habits  pontificaux;  &  après  lui  avoir  fait 
couper  les  trois  doigts  avec  lefquets  il  denloit  la  bé« 

I  t  i^ii  ^  il  le  tit  jeiicr  dans  le  Tibre ,  déclara  mille* 
11,  Mt.Uii.ui.ii;',  fûtes  par  ce  pape,  &  tint  en* 
L  c  '  U  iK;  .1  R onij  ,  où  il  fît  approuver  fâ  eon- 
•'■iu;c  cuielie.  L  an  j  te  pape  fut  niis  en  prifon^paT 
la  faûion  des  grands  de  Rome  ,  &  y  fut  étrangU;  Oit 
a  deux  Imtai  <w  lui  A  deux  archevêques  de  Htaqtm  | 
mais  l'ttÉe'fle  rantreMraMêr.r  fup|Mifées.  RmrAml  d« 

nom  ,  qui  lui  fuc.rda  ,  r,'-'.  u  fvi  nrc'déccC* 
r.'iir  .ivoi:  fiit  contre  la  nicaKUie  lie  l  otinolc.  *  Pla< 
tnu-. (  >iiii[ilire.  Baroniiis ,  A.  C  Sy7  , /».  1  ,  i;,)  -;  ,/•!.  6. 
Du  Chêne  ,  vies  des  papts.  Louis  J.icob  ,  bikl.  poncif. 
Du  Pin  ,  bihl.  des  cuu.  tcti.  du  IX fidèle. 

ETIENNE  VUl  ,  fuccéda  au  pape  Lém  VL  Noua 
ne  trouvons  pas  qu'il  air  rien  fait  ae  mémorable  du» 
rant  deux  ans  un  irniis  &  quinze  jours  qu'il  tint 
le  pontificat.  U  mourut  l'an  jji  ,  &  Jeak  XI  lui 
l  iKcc  i.».  *  Luitprand.  Sigcbert.  Baronius  ,  Ikc 

£T1£NNS  tX»  fiKcédaà  Léon  VlL.l'aa  M 
Camm  11  émit  Allemand  de  tMmin ,  lè^lUmiaint  il 
prirem  en  avcrfion ,  le  maltraitèrent  |ufqu'à  lui  décou- 
per le  vifagc  ,  &  le  défigurèrent  de  telle  forte  ,  qu'il 
n'olbit  paroitre  ea  public.  Il  .nccorda  le  pallium  à  Hu- 
gues pour  l'archevcchc  de  Reims.  U  envoya  l'an  ^4* 
un  l^t  en  France  ,  tlmgé  de  lettref#neflé«»Ljnt 
feigneurs  révoltés  ooiim  .Limis  iOmimmt  j^Mmt 
les  porter  1  reconnoître  lènr  ,  avec  MtMiWvex- 
cMnniunication  .s'ils  ne  fatisfaifoienr  p.as  avant  Nvvt. 
Etienne  mourut  cette  même  année  941  ,  au  ccn^meii- 
ccmeatde  décembre  ,  apris  avoir  tenu  le  làint  fiége 
j an* 4  nms  & quelquesiotkn.  Manin U  lui  fuccé- 
da. *  Bàmûns,  an.  94a.  Ptatine ,  S.  Antonin  ,  VeU- 
terran.  Du  Cbène.  fleny  «      «cL  k'J^^i^fi^ 

ETIENNT.  X  ,  appelle  auparavant  tréditlc  ^^iA 
£U  d«  Oozzelon  ,  fumonmié  U  Craml^  9c  mté  M 
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Godctiroi  le  Barbu  ,  duc  de  Lorraine  ,  ficfucccda  le  1 
août  de  Tan  1057,  au  pape  f^i^or  II.  Ce  jour  croit  ce- 
lui de  rinvcmioii  des  reliques  de  S.  Etienne  ,  dont  il 
rit  le  nom.  Lion  IX  l'avoit  envoyé  à  Coiiftantinoplc 
l'cmpercut  Conftantin  XI ,  futnommc  Monomaquc. 
A  fon  retour  il  fc  fit  religieux  au  Montj-Calfin  ,  &  i'ut 
élu  abbc  de  ce  monaftcrc  en  1057.  Lorfqu'on  le  mit 
fur  le  fiége  pontifical ,  il  permit  aux  bcncdicVins  du 
Mont-Callin  d'élire  un  abbé  ;  mais  il  ne  voulut  vomi 
qu'il  lui  fucccdât  pendant  fa  vie.  Ce  pape  remplit  le 
fiége  depuis  le  1  d'août  1057,  jufqu'au  19  mars,  ou, 
félon  d'autres  ,  jufqu'au  18  avril  1058,  qu'il  mourut  à 
Florence  ,  où  il  étoit  allé  voir  fon  frère  Codefroi ,  qui 
avoitépoufc  Béatrix  ,  marquifcde  Tofcane,  &  veuve 
de  Bonifacc.  Plufieurs  miracles  qui  fc  firent  i  fon  tom- 
beau ,  furent  un  illuftre  témoignage  de  fa  faintetc.  On 
a  deux  lettres  de  ce  pape  ,  l'une  à  l'archevêque  de 
Reims ,  &  l'autre  à  Pandulphe  ,  évêquc  de  Marfi.  Ni- 
colas Il  lui  fuccéda. •  Léon  d'Oftie  ,  lib.  1 ,  cap, 
}  ,  c.  loi.  Platine.  Ciaconius  ,  en  Ja  vie.  Baronuis. 
PolTevin.  Du  Chêne.  Du  Pin  ,  btbi.  des  auteurs  ecdcf. 
du  XI Jticle.  D.  Rivet  ,  hijloire  Itttér.  de  la  France  , 
corne  IIL 

Patriarchbs  d'Asti  oc  HE. 

ETIENNE  ,  1  de  ce  nom  ,  patriarche  d'Antiothe , 
dans  le  iV  fiéde,  avoir  été  chalFc  du  clergé  par  S.  Euf- 
tathe  ,  parcequ'il  ibuteiwit  les  erreurs  d'Arius.  Sa  dif- 

{;race  le  rendit  confidérable  entre  les  Ariens  ,  qui  l'é- 
everent  fur  le  ficge  d'Antioche  ,  après  Placide  ,  vers 
l'an  545.  Il  fut  un  des  chefs  de  ce  parti  contte  S.  Atlia- 
nafe ,  défenfeur  de  la  foi  orthodoxe  ,  &  accompagna 
fes  collègues  au  concile  de  Sardique  en  347.  Mai»  les 
évcques  d'Orient  s'étant  féparés  d'avec  les  occidentaux , 
fe  retirèrent  iPhilippes ,  ville  de  Thtace  ,  où  ils  tin- 
tent un  conciliabule ,  &  drelTerent  une  nouvelle  profef- 
fion  de  foi.  Etienne  fut  un  de  ceux  qui  furent  excom- 
muniés ,  &  dépofés  par  le  concile  de  Sardique.  Eu- 
phratas,  évêquc  de  Cologne,  &  V  incent  de  Capoue,  fii- 
rcnt  envoyés  peu  de  temps  après  ,  par  les  pcresdu  con- 
cile de  Sardique  ,  à  l'empereur  Confiance  ,  qui  ctoit  A 
Antioche ,  &  lui  portèrent  des  lettres  de  ConAant  fon 
frère.  Eucnne,  qui  étoit  très-habile fourbe,  voulut  les 
perdre  j  &  pour  en  venir  plus  facilement  à  bout ,  il 
gagna  ,  par  le  moyen  de  les  clercs  ,  une  courtifanne 
qu'on  fit  entrer  la  nuit  dans  la  chambre  d'Eujphratas  ; 
nuis  la  fourbe  ayant  été  découverte  ,  Etienne  fut  chafle 
de  (on  fiége  l'an  J48  ,  &  l'eunuque  Léonce  fut  mis  en 
fa  place.  *  S.  Athanafc  ,  ep.  ad  Solic.  Theodoric  ,  1. 1 
f.  9  £-  10.  Baronius ,  A.  C.  J4J  ,  J48  ,  &c. 

ETIENNE  II  ,  patriarche  d'Antioche  ,  fut  élu  l'an 
477  ,  évctiue  de  cette  ville  par  les  catholiques ,  &  fut 
chalTé  de  Ion  ficge  l'an  478  ,  par  le  tytan  Baiîlifque  , 
qui  remit  Pierre  le  Foulon  fur  le  licgc  d'Antioche. 
Mais  Zenon  ,  après  avoir  vaincu  Baiîlifque  ,  réublit 
Etienne.  Néanmoins  Pierre  le  Foulon ,  qui  étoit  tou- 
jours demeuré  à  Antioche  ,  y  entrcrint  un  parti  d'eu- 
thychiens  ,  qui  attaquèrent  Etienne  comme  il  étoit 
à  l'autel  ,  le  percèrent  de  coups ,  &  jetierent  fon  corps 
dans  la  rivière  ,  l'an  479.  C'efVcemii  l'a  fait  mettre 
au  rang  des  martyrs  .  &  célébrer  fa  tcte  au  i<  d'avril. 
•  Libérât.  Ewigrc  ,  ki/I.  lib.  j.  Théodore  le  ledeur.  Ba- 
ronius. Bailler  ,  ries  des  faints  ,  mois  d^^nril. 
ETIENNE  111  lui  fuccéda  ,  &  mourut  l'an  481. 

Patriarches  de  Cokstantikople. 

ETIENNE ,  I  de  ce  nom ,  patriarche  de  Conftanti- 
nople,  étoit  fils  de  ieinpercur  ;ïj//f,&  frcredclco/i 
VI.  Il  fut  mis  en  la  place  de  l'hotius  r.m  88(î  ;  Se  par- 
ccqu  il  avoit  reçu  Ici  ordres  facrés  de  ce  dernier  ,  on 
I  '"^^'i"^"''"  étoit  véritable,  &  lonconfulta 

iJ-difflis  le  pape  Etienne  VI ,  qui  ne  répondit  rien  de 
poiKif.  Cependant  Etienne ,  dont  nous  parlons ,  dcmcu- 
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n  en  polTelFion  du  fîégc  de  Confla.irinop]e ,  t'tofnt 
beaucoup  d'cftime  par  ion  réle  Se  par  li  piété,  &  mot. 
rut  en  odeur  de  faintetc  l'an  89  J-  *  Banduri  , 
orient,  l.  8  ,  com. 

ETIENNE  II,  fuccéda  l'an  9»  î ,  à  Nicolas  leMylb- 
que  j  &  mourut  en  91  S.  *  Bandah  ,  imp.  orieiu,  I.  t 
com. 

P  AT  R  I  A  RC  H  K    DE    J  E  RU  S  A  LE  M. 

ETIENNE  ,  patriarche  de  Jérufalem  ,  étoit  atfm. 
vantalîbé  de  S.  Jean  en  la  vallée-lès-Ciiartrc$,  ^ 
étoit  une  abbaye  fondée  par  Yves  de  Chartres.  Il  a««i 
été  vidame  de  cette  même  ville  ,  &  avoit  l'homen 
d'appartenir  i  Baudouin  ,  roi  de  Jérufalem.  Etant  vena 
dans  cette  ville  pour  quelques  alfaires,  il  fiitmis  (ijrig 
fiége  pontifical ,  l'an  1 1 18.  Il  mourut  deux  ans  après, 

•  S.  Bernard ,  tp.  81.  Guillaume  de  Tyr ,/.  i  j^f.  15. 
Batonius  ,A,C.  1 1  x8  , 11  jo. 

C  ARD  l  K  AU  X  ,  A  RC  H  Ey  SQU  IS  , 

évéques  &  abhes. 

ETIENNE ,  évêque  d'Ephèfe ,  qui  afGfb  au  concile 
général  deChalcédoine,  efî,  félon  quelques-uns,  l'ju- 
reur  de  la  première  colledion  grecque  du  droit  canon , 
ou  du  code  des  canons  de  l'cglife  univerfellc  qui  tut 
cite  dans  le  concile  de  Chalcédoine  ,  tenu  en  451. 
Nous  avons  parlé  de  ces  collerions  dans  l'article  da 
DROIT  CANON.  •  Do\x]n  , /ujl.  du  droit  caium. 

ETIENNE  ,  évèque  d'Hiérapolis  ,  écrivain  de  la 
vie  de  S.  Golauduch ,  manyr  ,  comme  l'afrurcm  Ev*. 
gre  &  Nicephore,  fut  marrynfé  par  les  Pcrfes  :  ce  qoe 
ces  auteurs  ont  retmrqué  anni-bienque  Thcophylade, 
dans  l'hiftoire  de  l'empereur  Maurice.  *  Evagre  ,L6, 
c.  1 9.  Nicephore  ,  /.  1 8  ,  e.  11.  Theophilatte  ,  /.  5 , 

c.  I  1. 

ETIENNE,  archevêque  de  Sioun  en  Arménie  ,  vi- 
voit  dans  le  feptiéme  fiéclc.  Il  étoit  fchtfinatique,nui$ 

f;rand  philofophe ,  controverfî/le  &  orateur.  Il  fâvoit 
a  langue  grecque,  puif^u'on  Ut  dans  un  csJendricr  ar- 
ménien ,  qui  c/t  à  fa  bibfiotficque  du  roi  ,  c^ue  cet 
Etienne  a  traduit  les  traités  de  la  formation  ou  cle  \a 
(Iruékure  &  de  la  nature  de  l'homme  ,  cotnpofés  par 
S.  Grégoire  de  Nylfe.  Etienne  eft  mis  au  nombre  des 
marryrs  par  les  fchifinaiiques  ,  parcequ'il  fut  rué  par 
une  temme  adultère  à  qui  il  reprocboit  fes  défordres. 

*  Extrait  du  calendrier  cité  ,  traduit  par  M.  l'abbé  de 
Villefroi.  Dans  la  notice  des  manufcrits  arméniens 
qui  font  à  la  bibliothèque  du  roi  ,  on  cite  du  même 
Etienne ,  i  °.  un  fermon  conrre  les  hérétiques  (  c'ell-i- 
dire ,  félon  ce  prélat ,  ceux  qui  reconnoiflenr  deux  m- 
tures  en  Jefus-Chrift.  )  x°.  Réponfe  d'Etienne  ,  évè- 
qiie  des  Siouniem ,  A  la  lettte  au  patriarche  d'Antio- 
che fur  la  profcHlon  de  foi  touchant  les  deux  lunires, 
les  deux  volontés  &  les  deux  opérations  en  Jefiu- 
Chrift. 

ETIENNE  ,  évêcpie  de  Liège  dans  le  dixième  fîè- 
cle ,  éroit  d'une  famille  alliée  i  la  œuronne  de  France. 
Clurlcs  le  Simple  le  reconnott  dans  un  (Uocne ,  où  il 
s'exprime  ainfi  ;  STEPHAtri  venerabab  Tuigrvrm 
epifcopi  J  nojhd  confanguinitatis  affinis  iiltaiJpmL 
Il  étoit  aufll  oncle  maternel  de  S.  Gérard  ,  abbé  de 
Brogne  ,  réformateur  de  plufieurs  monaftetes  dam  la 
Bi;igique,qiiidefcendoit  d'une  des  premières  noUe^es 
du  pays  de  Namur.  Etienne  fut  envoyé  jeune  à  l'école 
du  Palais ,  où  il  étudia  les  lettres  fous  le  philofopbe 
Mannon.  Il  fe  retira  depuis  dans  le  clergé  de  Mot, 
&  devint  chanoine  de  la  cathédrale.  Il  étoit ,  comme 
on  le  croit ,  abbé  de  S.  Mihel  en  Lorraine  en  888, 
lorfquc  fe  tint  le  concile  de  Metz  ,  &  l'on  conjeèbte 

3u'il  efl  cet  abbé  refpeclable  ciui  y  aififla.  Il  fut  «- 
onné  évéque  de  Tongres  ou  de  Liège  ,  k  la  inorti 
Francon  en  90?.  Il  fignala  le  commencement  de£« 
èpifcopat  parle  rétabliïrement  de  quelques  monafaa 
détruits  par  les  Normans  ;  Ôc  en  908  il  obtint  (fa roi 
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Louis  ,  fils  d'Arnoul ,  la  conJirrmtion  de  foutes  lc$  do- 
Jiacioiii  taites  I  fon  églilc  par  les  empereurs  &  les  rois 
piixccieiis.  ti)  qu.ilicc  dcvcque  de  Licge  ,  il  fe  crou- 
vai(  iuAi  abbc  de  Laubcs  ,  donc  l'abbaye  ccoit  réunie 
i  Ion  cvtclié  :  &  l'cgUfc  de  ce  monaftere  ayant  ctc  re- 
nom  cllce  ,  il  en  fie  la  dédicace  avec  Dodilon  ,  évêquc 
de  Cambrai.  11  mourut  le  dix-ncuviémc  jour  de  mai 
910,  après  dix-liuu  ans  d'cpifcopat.  Ce  prélat  ctoic 
trcs-vci  tucuJt  &  favanL  1.  On  a  fous  Ion  nom  une  vie 
de  S.  Lambert  ou  Landcbcn  ,  cvcquc  de  Toiigres , 
déjà  écrite  par  Godefcalc ,  diacre  delà  même  églife , 
niais  que  notre  prélat  retoucha ,  &  i  laquelle  il  ajouta 
une  préface  par  laquelle  il  adrclfe  l'ouvrage  à  Héfi- 
jnannc  ,  archcvlque  de  Cologne  ,  fon  métropoliuin. 
A  la  place  de  ce  qu'il  a  retranché  de  cette  vie  par  rap- 
port aux  rcricxioiis  &:  auxépilbdes  de  Godefcalc  ,  il  a 
lubftitué  des  vers  de  ù.  fai^on  j  qu'il  a  intercalés  dans  la 
profe.  Cet  ouvrage  fe  trouve  dans  Sunus ,  &  dans  le 
corne  1  de  l'hiftoirede  Liège  par  Chapcauville.  Le  P. 
Mabillon  ,  dans  fcs  advis  bénédidins ,  n'a  donné  que 
La  préface  d'Etienne,  i.  On  donne  au  incme  une  profe 
fur  S.  Lambert  ,  ou  félon  d'autres  ,  un  utHcc  pour  la 
fcte  du  mL'ine  faint  j  un  autre  o£cc  de  la  (ainte  Tri- 
nité i  un  troiiiémc  pour  la  fête  de  l'invention  du  corps 
de  S.  Etienne ,  premier  martyr  \  &  une  efpéce  de  brc 
viaire  ,  ou  le  prélat  avoïc  recueilli  avec  choix  l'once 
propre  pour  chaque  heure  canoniale  de  tous  les  jours 
de  l'année  ;  les  Icijons  avec  leurs  téoous  ,  les  capitu- 
les ,  les  verfets ,  les  antiennes ,  les  colledes  ou  oraiibns. 
Ces  oâîcei  ne  fubfidcni  plus.  j.  L'anonyme  de  Molck 
parle  d'un  Etienne  fort  habile  dans  la  muiîque ,  fur  la  - 
quelle  ,  dit-il ,  il  avoir  compofé  un  traité  j  outre  plu- 
lieurs  autres  fur  d'autres  iujets.  On  ne  doute  point 
qu'il  ne  s'azilTe  d'Etienne  ,  évcque  de  Liège.  On  con- 
jeâutc  aulfi  que  le  même  ell  auteur  d'un  écrit  concer- 
nant les  merveilles  de  S.  Martin  ,  qui  eft  confervc  dans 
U  bibliothèque  de  Sainte  Geneviève  de  Paris.  *  Voyez 
fur  tout  cela  Vhijloire  Utcératre  de  la  France ,  tome  VI , 
page  16'i  &i  fuivantes. 

E  I  IENNE  ,  éviquedu  Puy  en  Velay  ,  fuccéda  i 
Gui  ,  Il  du  nom ,  dont  il  étoii  neveu  par  fa  incre  Alix 
ou  Adeîcide ,  fille  de  Foulques  le  Bon  ,  comte  d'An- 
jou ,  &  femme  d'EriESNE  ,  comte  de  Gcvaudan.  Gui 
l'ayant  choifi  de  fon  vivant  pour  lui  fuccéder  ,  Etienne 
fe  lit  facrer  par  deux  évcqucs  feulement  ,  &  malgré 
l'oppoUiion  du  clergé  &  du  peuple  ,  tiui  n'avoient 
point  été  confultès  fur  ce  choix.  Cette  ordination  irré- 
guliere  cauûi  du  trouble  j  &  dans  un  concile  que  le 
pape  Grégoire  V  alTembla  i  Rome  en  998  ,  la  fé- 
conde ou  la  troifiéme  année  de  l'ordination  d'Etienne, 
ce  prélat  fut  dépofé  ,  &:  Thècxlard  ,  moine  d'AuriUac, 
mis  en  fa  place,  .\picj  la  fin  de  ce  concile,  il  fit  un  voyage 
au  Mont-Callin  ,  &  à  la  prière  des  moines  de  cette 
miifon ,  il  rctouclu  les  aûes  de  S.  Placide  &  de  fes 
compagnons  ,  éaits  par  le  moine  Gordien.  On  n'a 
imptinié  de  cet  ouvrage  que  l'épitre  dédicatoire  d'E- 
tienne aux  moincs  du  Klont-CilUn  ,  dam  X'AmpliJfuna 
colleSio  ,  &:c.  des  PP.  DD.  Martenne  &  Durand  , 
tome  VL  Ce  morceau  eft  un  des  mieux  écrits  de  ce 
temps-li.  •  Voyei  ïhijloire  littéraire  <U  la  France  ,  par 
quelques  religieux  bénédictins  ,  tome  V 1 ,  pages  5 1 1 
isc  511. 

ETIENNE,  évcque  de  Cologne,  célèbre  par  fa 
fciencc&par  f^  pieté,  vivoit  dans  le  X  fiéclc.  On 
<iit  qu'il  écrivit  quelques  traites.  *  Coccius  ,  in  Cat. 

Etienne,  cardinal,  dans  le  XI  fiécle  ,  François 
«le  lution  ,  s'écant  dillingué  par  fa  piérè  &  paj  fa  doc- 
rrine  ,  il  fut  mis  W  le  pape  Léon  IX  au  nombre  des 
cardinaux ,  vers  1  an  1 049.  Etienne  X  le  nonnna  avec 
deux  autres  ,  pour  aller  en  qualité  de  légats  à  Conllan- 
tinople  :  mais  la  mort  de  ce  pontife  qu'ils  apprirent  à 
Bari  ,  les  obligea  de  revenir  à  Rome  ,  où  ils  fe  trou- 
vèrent l'an  1  o  5  9  à  l  élcûion  de  Nicolas  H.  Etienne  fut 
depuis  envoyé  en  France  Se  euAUemagne^â:  mouiu;  au 
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Mont-Clflih ,  vers  1  an  106t.  C'eft  Fous  cette  anncc  qué 
le  cardinal  Baronius  rapporte  fon  épitaphe  coinpofcd 
par  Alphoii ,  archevêque  de  Saleme.  •  Léond'Oftic  > 

1  ,  t.  8.  tnfou.  Coll.  furp.  Onuphre.  Ciacouius. 
Aubcri ,  &c.  D.  Rivet  ,  hifi.  latir.  dt  la.  France  , 
tome  Vin.  , 

ETIENNE  .premier  abbé  d«  S.  Laurent  de  Liég»  4 
dans  l'oniiéme  uécle  ,  lut  d'abord  chanouie  de  S.  Ue- 
nys  à  Liège  ,  d'où  il  paifj  a  S.  Vanne  de  Verdun ,  oii 
il  embraila  la  vie  monartique  fous  1  abbé  Richard. 
Après  y  avoir  exercé  l'emploi  de  ccllériei,  il  fut  choifi 
pour  abbé  de  S.  Laureiu ,  dignité  qu'il  remplit  pen- 
dant trente-trois  ans  &  deux  mois.  U  mourut  en  odeut 
de  pièié  au  mois  de  janvier  \q6\.  On  a  publié  fon 
épiuphcj  qui  ne  contient  rien  d'intércirant.  C'étoit  un 
hoHinie  lavant.  U  eft  lui-tncme  auteur  de  quelques 
èpitaphes  en  vers  latins  ,  entr'auiies  de  celle  de  Du- 
rand ,  évêque  de  Liège.  On  le  fait  aulTi  auteur  de  celles 
de  S.  Volbodon  ,  prcdècelfeur  de  Durand  ,  &  de  Ré- 
ginatd  fon  fucceifeur  immédiat.  *  V^oyei  \hiJloire 
littéraire  de  la  France  ,  rome  VII ,  page  507  &  508. 

ETIENNE  {Sainr)dit  de  Muret  ,  fondateur  do 
l'ordre  de  Grandmonc  ,  fils  d'Etienne  ,  comte  de 
Thiers  ,  &  de  CandicU ,  vint  au  inonde  l'an  1^06,  dattft 
le  château  de  Thier»  ,  petite  ville  de  la  baJTe  Auver- 

fne  ,  fur  les  limites  de  la  Limagne  ,  reri  le  pays  de 
orez.  Son  perc  le  mena  en  Italie ,  où  étant  tombe  ma- 
lade ,  on  le  mit  entre  les  mains  de  Milon  ,  évéque  de 
Bénévent.  Depuis  il  convcifa  avec  des  hermires  dans  la 
Calabre ,  6c  iuuhaita  d'établir  un  nouvel  ordre  où  oa 
menât  une  vie  fcmblablei  la  leur.  Il  en  obtint  la  pcr- 
million  du  pape  Grégoire  Vil  j  6c  étant  revenu  en 
France  ,  il  fe  retira  environ  l'an  1076  à  Muret,  dans 
le  dioccle  de  Limoges  ,  où  il  fonda  fon  ordre.  On  Is 
nomme  i^e  Orandmont  ,  parcequ'après  la  mon  de  S. 
Etienne,  fes  religieux  fe  retirèrent  ï  Graadinont^  dans 
la  même  province  de  Limofin  ,  emportaru  le  corps 
de  leur  latut  patriarche  ,  qui  étoit  ntoit  le  huitième  d« 
février  1 1  X4.  Le  pape  Clément  ill  le  mit  au  catalogue 
des  fùnts  ,  l'an  1 189  ,  à  la  foUtciution  de  Gerald 
Ithier,  VU  prieur  dcGrandmoflt,qui  écrivit  U  viede 
ce  faint ,  qui  n'avoit  jamais  voulu  être  que  diacre ,  & 
portoit  ordinairement  fur  fa  tête  un  papier  ,où  étoit  écrite 
la  promelTe  qu'il  avoii  l'aiieâ  Dieu  d'être  tout  à  lui.  Il 
avoit  de  même  en  fon  doigt  un  anneau  ,  pour  marque 
de  l'alliance  qu'il  avoit  contradée  a%'ec  J.  C.  La  vie 
de  ce  lâint  écrite  par  Ithier  n'eft  pas  exempte  de  fautes. 
11  y  faut  joindre  la  diflertatioD  de  Bollandos.  L'ordre 
de  Grandmonc  fut  approuvé  par  divers  papes  ,  &  la 
régie  qui  étoit  irès-auftere  ,  fut  modérée  par  Inno- 
cent IV  ,  en  I  i47  ,  &  par  Clément  V  en  i  $09.  *  Ba- 
ronius ,  A.  C.  il  16.  Vincent  de  Sauvais  ,  in  fpec 
hift.  /.  1 5  ,  c.  16 ,  fcq.  Ciaconius  &  Genebnrd  , 
en  Greg.  /''//.Sainte-Manhe ,  Gall.  chrijl.  Bailler ,  yies 
des  fcunts ,  février.  Voyez  {'iûjloire  littér.  de  la  Franc* , 
tome  X. 

ETIENNE  ,  abbé  de  S.  Airi ,  dans  le  XI  fié- 
cle ,  étoïc  natif  de  Liège.  En  io(jt  ,  le  B.  Encelin  , 
fécond  abbé  de  S.  Airi ,  étant  mort  ,  Etienne  fut  élu 
pour  lui  fuccéder.  Etienne  avoit  été  élevé  dans  ce  mo- 
naftere ;  il  s'attacha  à  y  maintenir  la  régularité  qu'il 
avoit  vu  obferver  fous  fes  ptèdéccfTeurs.  Il  y  réumt  fi 
bien  ,  que  fon  monaftere  devint  la  reaaitc  d'un  grai^ 
nombre  de  fujets  de  mérite  :  il  eut  mémo  la  fatisfac- 
de  voir  les  autres  monafteres  recourir  au  fien 
pour  fe  choilir  des  abbés.  Etienne  mourut  le  14  jan< 
vicr  1084  j  félon  U  chronique  de  Yepez  ,  fuivie  par 
D.  Calmer  &  D.  Mabillon.  D.  Ruinart  place  fa  mort 
en  1 07^:.  On  conferve  en  manufcrit  dans  U  bibliothè- 
que de  S.  Airi  une  vie  de  S.  Airi ,  évêquc  de  Verdun , 
qu'Etienne  a  conipofée.  Ceux  qui  l'ont  examinée 
avouent  que  l'auteur  n'y  a  téuffi  qu'à  faire  voir  fa  dé 
votion  envers  le  faint  évêque.  *  U>  Rivet ,  kijl.  littér. 
dt  la  Frante ,  tome  VllL 
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JJ- ETIENNE ,abbc de  S.Urbwn.a.xns  le  XI  fiécle, 
fut  un  des  clcvcs  du  B.  Ricbard,abbc  de  S.  Vanne,fous 
qui  il  paroît  qu'il  «voit  embrall'c  U  vie  monadique. 
L'abbé  Richard  le  fcntam  près  de  fa  fin  ,  dcfigna  pour 
(ès  fuccefTeun  ceux  de  fcs  difciples  qu'il  crut  les  plus 
capables  de  maintcnit  la  réforme  dans  pluficurs  mo- 
(lalteres  qu'il  gouvcmoit  par  lui-même,  hcicnne  ,  qui 
^oit  prcfenc,  tut  nomnic  pour  S.  Urbain  en  Pariois^ 
au  dioccfe  de  Clûlons  fur  Marne  ,  &  en  fut  effedivc- 
roenc  abbé  après  la  mort  du  B.  Richard  en  1046.  Il 
ailiila  en  cette  qualité  ,  trois  ans  après  ,  à  la  célèbre 
dédicace  de  l'cglife  de  S.  Rcmi  de  Reims  ,  &  au  grand 
concile  que  le  pape  Léon  IX  y  célébra  en  même  temps. 
On  croit  qu'Etienne  vécut  au  moins  jufqu'mi  1 078.  Il 
a  composé  des  adles  de  S.  Urbain,  que  D.  Mabillon  a 
▼us  manufcrits  i  l'abbaye  de  Cîtcaux.  Ces  aûes  com- 
mencent par  ces  mots  :  Urhanus  igitur  urhis  Rom*  tpif- 
€opus  ,  que  nous  rapportons ,  patccqu'ils  peuvent  fer- 
vir  à  dillinguer  l'ouvrage  d'Etienne ,  de  pluùcurs  au- 
tres fortes  d'aâes  de  S.  Urbam  qu'on  a  de  diH'érens  au- 
teurs. *  Voyer  un  plus  grand  détail  dans  D.  Rivet  , 
éi/1.  Ihtcr.  delà  France^  tome  VI 11. 

ETIENNE  ,  d'abord  abbé  de  Virtcby  ,  &  en- 
foùe  de  Notre-Dame  d'Yorck  en  Angleterre  ,  vivoit 
à  la  fin  du  XI  &  au  commencement  du  XII  fiécle. 
11  étoii  lié  d'une  étroite  amitié  avec  le  comte  Alain  , 
fils  d'Eudes  ,  duc  de  Brecasne  ,  &  accompagnoit  or- 
dinairement ce  feigneur ,  (oit  i  la  cour  ,  foit  dans  les 
terres  qu'il  avoit  aux  environs  d'Yorck..  Dégoûté  dn 
monde; ,  il  fe  retira  à  Vitteby  ,  folitude  du  diocèfe 
«l'Yorck  ,  autrefois  fort  célèbre  par  deux  monaderes 
que  les  Danois  avoient  détruits.  Un  faint  homme 
nommé  Reinfrid,  qui  avoit  porté  les  armes  au  fervice 
de  Guillaume  le  Conquérant ,  y  avoit  rafTemblé  quel- 
ques folitaires  avec  lefquels  il  menoit  une  fainre  vie , 
6c  qu'il  goovenoit  fous  le  tittc  de  prieur.  Etienne  y 
prit  l'habit  religieux  en  1078  ,  &  fut  enfuitc  chargé 
de  l'adminiflration  du  temporel.  Reinfrid  fe  déchargea 
encore  fur  lui  du  foin  du  Ipirimel ,  &  le  fit  élire  abbé 
quelque  temps  après.  La  jaloufîc  du  baron  de  Pcrcy  , 
&  les  ravages  des  pirates  &  des  brigands  obligèrent 
Etienne  à  auitter  ce  lieu.  U  fe  retira  i  Leftingham  , 
tnonaftcrc  oétruit  alors  ,  &  qu'il  entreprit  de  rétablir, 
les  incurfïons  des  brigands  le  forcèrent  encore  à  cher- 
cher une  autre  retraite.  Il  obtint  du  comte  Alain  j  fon 
ancien  ami ,  l'églifc  de  S.  Olaw  ,  près  de  la  ville 
d'Yorck  ,  &  quatre  acres  de  terre  pour  y  bâtir  un  mo- 
nartere.  Etienne  s'y  CT.iblit ,  &  y  fonda  le  monaflcrc  de 
Notre- IDatne  d'Yorck.  Guillaume  le  Roux  Se  le  comte 
Alain  augmentèrent  enfuitc  les  biens  de  cette  abbaye  , 
par  différentes  donations  qu'ils  lui  firent.  L»  nouvelle 
cglife  qu'on  y  bâtit  fut  dédiée^  Notre-Dame  d'Yorck, 
&donna  fon  nom  au  monaftere.  Le  roi  Guillaume  le 
Roux  en  poù  la  première  pierre  en  1089.  Etienne 
gouverna  fon  nouveau  monaflere  avec  beaucoup  de 
lageire  &  de  prudence  pendant  14  ans  ^  &  mourut 
-l'aii  1 11 1.  Il  a  écrit  une  relation  touchant  la  fonda- 
;iion  du  monallctc  de  N.  D.  d'Yorck ,  qui  fe  trouve 
imprimée  dans  le  monajiicon  Angtuanum  ,  tome  I ,  p. 
i  84.  ♦  Hijioire  littéraire  île  la  France ,  par  des  béné- 
didins  de  S.  Maur,fom«  X. 

£  TIENNE  (  Saint  )  truifiéme  abbé  de  Cîteaux  , 
Anglois  de  nation  ,  prit  l'habit  de  religieux  dans  le 
monaflere  de  Shitbuvn  ou  Shetlxjrn,  fur  les  confins  de 
la  province  de  Sommerfct.  Il  étudia  les  humanité-? ,  la 

fhilofophie  5c  la  théologie  dans  l'univcrfitc  de  Paris, 
orfqu'il  eut  tini  fes  études  ,  il  entreprit  le  voyage 
de  Rome ,  d'où  il  revint  en  France  ,  &:  fa  retira  dans 
l'abbaye  de  Molefme  ,  au  diocèfe  de  Langres.  Le  relâ- 
chement de  ce  monaflere  ol>ligca  Robert ,  qui  en  étoit 
^é  ,  d'en  fortir  avec  plufieurs  autres  religieux  qui 
fonncrcnt  un  pl.in  de  vie  plus  p.irfaite  .  &  choilirent 
vjttaux  conim»  Un  lien  propre  à  l'exécuter.  Fels  fu- 
ient les  conmitnccmciiï  do  cette  célèbre  réformation 
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de  l'ordre  de  S.  Benoît  dans  le  nouveau  monaftere  de 
Citeaux  ,  dont  S.  Robert  fut  élu  premier  abbé  le  »i 
mars  io<)8.Lc  pape  l'ayant  oblige  de  quitter  l'année 
fuivante  ,  Ce  de  s'en  retourner  dans  fon  monaftere  de 
Molefme,il  fit  élire  abbé  en  fa  place  AIbertc,&  choiiir 
Etienne  pour  en  être  prieur.  Ce  faint  ne  contribua  pat 
peu  à  régler  la  difcipline,  &  à  dreflcr  les  ftatutsdcce 
nouvel  ordre.  Etienne  fe  chargea  d'en  fbllicitct  la  coa- 
firmation  .-iiiprès  du  pape  Pafchal  II.  Alberic  èua 
mon ,  Etienne  fut  élu  abbé  par  toute  fa  communaos. 
Ceft  à  ce  faint  que  l'ordre  de  Cîteaux  efl  redevable 
de  fon  accroilFement ,  de  fa  perfetlion  &  de  fes  rçles. 
Un  grand  nombre  de  difciples  accoururent  en  foule 
pour  fe  mettre  fous  fa  conduite.  La  réputation  de  S.  Ber- 
nard ,  qui  vint  feconfacrer  à  Dieu  dans  cene  abbiye, 
y  attira  un  fî  grand  nombre  de  perfonnes  ,  qu'Etienne 
fut  obligé  de  bâtir  plufieurs  monafteres  ,  pour  dccfm- 
ger  celui  de  Citeaux.  II  commença  par  celui  de  la  Fett; 
lur  Grône  ,  dans  le  diocèfe  de  Châlons  fur  Saonc,ei 
lit}.  L'année  fuivante  il  fonda  celui  de  Ponngni , 
à  quatre  lienes  de  la  ville  d'Auxerre.  En  1 1 1  ;  il  en  fit 
conftruire  un  trci/iéme  à  Clairvaux  ,  dans  le  àiotA 
de  Langres  ,  à  qui  S.  Etienne  donna  S.  Bernard  ponr 
premier  abbé.  1-a  quaaiéme  fille  de  Citeaux  fut  i'ib- 
baye  de  Morimond  ,  fur  les  contins  de  la  LoTtime& 
doila  FraiKhe-Comté.  On  prétend  enfin  que  S.  Etienne 
eut  part  à  la  fondation  de  plus  de  90  monafteres.  D 
s'appliqua  à  revoir  !i  à  perfeâionner  les  fbtuts  qu'il 
avoit  faits  ,  &  en  obtint  l'approbation  l'an  1 1 19  ,  de 
Callifte  H.  Après  cette  conhrmation  des  fbtuts  ,  S. 
Etienne  fc  démit  de  fa  charge  ,  pour  vaquer  plus  par- 
ticulièrement à  la  prière.  Il  mourut  le  18  mars  1 1 J4. 
Son  corps  fut  enterre  i  l'entrée  de  l'églifc  de  Citeaux. 
Son  nom  a  toujours  été  dans  le  nécrologe  de  fon  or- 
dre ,  où  l'on  ne  faifoit  qu'une  commémoraifon  cotn- 
mune  aux  autres  morts  j  ce  n'eft  qu  aficz  avant  dans 
le  XVII  fïécle  qu'on  inftitua  fa  fête  dans  fon  ordre  , 
fie  au'on  la  fixa  au  17  avril.  Les  religieux  ,  fans  at- 
tendre la  canonifation  de  ce  faint ,  ont  mis  la  irre  de 
S.  Etienne  le  1  j  juillet ,  avec  oûjve ,  dim  le  rang  des 
premières.  *  Henriquez ,  imroducîio  ad  annal.  Cifttr- 
cienju.  Henfchenius.  Baillet  ,  vie*  des  faims  ,  17 

*"  ETIENNE  delà  Chapelle ,  LVl  évêquede  Mcaux, 
fuccéda  à  Hugues  en  1 161  (ur  la  fin.  U  étoit  frère  de 
Gantier  ,  feigneur  de  la  Chapelle  en  Brie  8c  de  ViU 
lebeon  ,  chambellan  de  Louis  Vil  &  de  Philippe  Aa- 
gujle  ,  &  on  lui  donne  aulTl  quelquefois  le  funiom  de 
Paris  ,  du  lieu  de  fanaitlance.  Il  eut  trois  ncveax  qui 
furent  évcques  comme  lui,  Pierre  de  Nemours,  évè- 
que  de  Pans  ;  Etienne  de  Nemours ,  évcque  de  Noyon  •, 
&  Guillaume  de  Nemours  ,  qui  fut  dans  la  fuite  évc- 
que  de  Meaux.  Etienne  de  la  Chapelle  fut  d'abord  cha- 
noine de  l'églife  de  Sens  ,  &  affilia  en  cene  qualité  aa 
couronnement  de  Louis  VII  &  de  la  reine  Adèle  f* 
femme, lîlle  deThibaud  IVj  comte  de  Champagne,  fl 
fut  nommé  par  lepape  Alex.indce  111,  avec  GuiUjame, 
archevêque  de  Sens,  &  l'abbé  de  Val-Secret ,  ponr  ré- 
former l'abbaye  de  S.  Viûor  de  Paris ,  &  pour  pitiliet 
les  différends  élevés  entre  le  cointe  de  Ncvers  &  T^Jv 
baycde  Vezelai.  Etienne  ftit  très- jaloux  deconfêrver 
le  droit  qu'il  tenoit  de  fes  prcdécelTcuis  ,  de  battre 
monnoie  a  fon  coin  ,  te  il  (ourint  aYCC  fcttnttè  les 
droits  de  fon  églife  contre  les  ahbayet  de  Rebais  H  de 
Jouarre  ,  qui  le  prétendoient  excmnres  de  l'ordiiuire. 
U  eut  aufli  quelquesprocès avec l'aboaye  de  FaremouC- 
tier.  En  1 171  il  pafla  .1  l'archcvcchc  de  Bourges,  après 
la  mort  de  Pierre  de  la  Châtre  ^  mais  il  fe  retiri  ven 
l'an  1 1 74  dans  l'abbaye  de  S.  V  iélor  de  Paris ,  où  il 
acheva  le  reftc  de  fes  jours  dans  de  grands  fcntime™ 
de  piété.  Il  mourut  en  1177  at»  ttiois  Se  janvier.*  Dotn 
du  PIciTis  ,  hijloirc  de  l'églife  de  Meaux ,  tomeQ, 
liv.  1. 

ETIENNE  ,  abbé  de  S.  Jacques  de  Liège ,  d»  ^ 
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XIÎ  (iéde^filt  clu  abbc  He  ce  nK)nallere  en  1095 
iprès  k  mon  de  l'abbc  Roben.  11  s'acquit  beaucoup 
M dpacatk»  par  £1  pîàé 8e pttt  fe  ouvrages.  Il  mou- 
m  le  t4  ^vMT  I lit ,  ètmt  BOUC fitocclTeuc  Oi> 
Iten  11 ,  qat  fin  le  (ixîcine  abW  oe  S.  Jacquet.  Noof 

avniT:  cuur;  d.'lui  la  vie  <1c  S.  Moîloaldc,  irchcvé 

2atf  1  icvcs  ,  que  Surius  &  Bollanduj  ont  donnci; 
IU5  la  12.  jour  de  mai.  Molaïuis  ,  Ufuarci  &  Baronîiu 
en  fonc  tncndoo.  *  ConfuUt\  aulfi  Valere  André ,  bi- 
Uiotk,  helg,  Pol^vin  ^  m  t^para,  Voffins  ,  dt  hifi. 
lot.  A  t ,  4B ,  Âe.  D.  Rivec^  lkair,ielaFniiet% 
tome  IX. 

ETitNNE  ,  cvcque  de  Tournai  j  fur  la  fin  du  XII 
Acclc ,  cioic  lié  à  Oricans  \  &:  tut  clsrc  de  l'cglifc  d'Or- 
léans ,  où  il  prit  l'an  1 1  { 5  l'habit  de  chanoine  régulier 
de  S.  AugulUn  ,  dans  l'aoiwjrc  ^  &  Euvene^  où  U  ré- 
fixow  de  S.  ViAor  avoit  né  Àablie,  l'an  1 1 5  8 ,  par 
Rogarqu  en  l'ut  le  premier  abbc  ,  depuis  cetcc  rcfor- 
WDit,  Edenne  lui  Tucccda  dans  cette  charge,  &  l'abbaye 
deSainte  Geneviève  étant  venue  i  vaquer,  l'an  1 1 77  ^ 
par  la  mort  de  l'abbé  Aubcn,  Etienne  fut  élu  en  fa 

Slace.  L'églife  de  Toomai  le  cfaoifit  en  1 1 91  ,  pour 
tre  Ibn  é^£qae ,  après  U  mort  d'Evrard.  U  travailla 
allîdumenc  \  remplir  tous  les  devoirs  d'un  Ikint  év^ue, 
9t  mourut  le  10  fcptcrabrc  1 10;.  On  a  de  lui  un  vo- 
lume de  fermons  ,  &  un  autre  d'épîcres  ^  que  Jean  le 
Jtiadôn,  archidiacre  de  Bajeux ,  publia  en  i&ii  ,  & 
^'<»a  nia  depais  dam  b  faiUionéqae  des  pen>.Les 
leciBtt  de  ce  ptclat  an^pnentéet  de  trois  partiet  fenni 

imprimi-c:  l'an  167^,  par  lc5  foins  du  R.  P.  du  Mou- 
linet ,  clniioiiK;  &  bibliorlitciirc  de  S.imte  (ïencvicvc. 
On  voit  par  ces  lettres,  qui  fout  au  nombre  de  iS?, 
qu  Etienne  de  Tournai  eut  part  atu  aÔaires  les  plus 
confidérables  de  ibn  temps.  Il  fat  envoyé  en  Langue- 
doc pour  combattre  les  hérétiques  oui  infedh>ieni  cette 
province.  Le  roi  Philippe-><ri(^y?e  1  envoya  en  pludenrs 
négociations  iinpoctaiiteï.  Ccfut  p.ir  ordre  de  ce  prince 
qu'il  s'oppofi  à  Rome  aux  cntrcprifes  itii  duc  de  oreca- 
gne,  &  de  l'cvêque  deDol,  qui  voiiI>mc  ùire  ériger 
cetévcchc  en  atthevcché,  au  préjudice  de  l'arche vc- 
que  de  Tours,auqnel  il  prétendoit  retirer  les  fuiTragant 

3aiéltHetufiijetsdu  duc.  Audi  fut-ce  par  une  marque 
'eftime  particulière  que  ce  roi  le  choilii ,  j  l'cxclulion 
«.le  Ivia.  ks  prcl.jts  de  Haiicc  ,  quoiqu'il  ne  tut  eiic>irc 
qu'abbé  de  Sainte  Geneviève  ,  pour  être  le  p.trrjin  de 
ionfiUaîné.qdiK^i^le  rot  Louis  VIll.C^c  prélat 
avoit  &ïtimcomiiienntterurledactet>que  le  P^iedu 
Moulinet  n'a  pas  cni  digne  de  voir  le  )oor ,  non  plu^ 
q^ic  1«  fermons  qifil  .ivnit  fii''.  L:aiir  .ibbé.  Il  s'eft  con- 
tenic  dj  t.iire  imprimer  !.i  piL!-c.;  de  «.e  coinmcnt.iiie  , 
le  premiiT  iks  lot  nions  j  i'c  les  textes  de  1  ecnrure  fur 
leiqueU  ctoieni  composés  les  trente  autres.  Le  llylc  des 
lettres  de  cet  aiueareft  concis &IêTTé;  mais  les  termes 
n'en  font  pas  toujours  purs  ni  bien  choiils  :  cUet  fà 
font  lircnc.inmoin$  agrcablcuicnt ,  pjrrcquc  les  pen- 
fcescn  loi::  juiksJ'c  n.i:ure!k-s.  '  J^inCAmhnjjtmjl.tie 
Tourn.  V.ilcrc  Andrc ,  hbl.  hcl^.  Gazcy.  Buzelm. 
S,iint.-M.irtbe.  Le  Mite.  Journ.iî  des  Jàvm  tij^t-tCK» 
L>uPin  ,  bibL  des  auu  eecL  du  XUfiécle. 

ETIENNE,  cardinal,  fumoauné  de  Suifi ,  ap- 
pelle vulgairement  /"iiuhJJi^cre  de  Fl^rJ'c  ,  ti.'-.t  \\\- 
rif  li'un  vill.i;ie  noninir  Suili  ,  près  de  ia  \  illc  de  Laou. 
11  t'.ic  .iTLindianc  dt-  Bruges  dans  l'é<;lile  de  1  ounui  , 
fut  fait  cardinal  par  le  pape  Clément  le  1 5  décem- 
bre t  )05 ,  &  eut  paît  a  l'afiieâioii  du  roi  Philippe 
ie  Bel  t  qui  le  fît  garde  de  ion  icel  loyal  au  mois  de 
février  1 190  ,  puis  Ibn  chancelier  après  Pierré  Flore 
depuis  I  joî  ,  jiifqu'cn  11104.  'I  moiirut  i  Avignon 
lu-  10  dcccinbte  1511,  &  fut  enterré  en  l'abbaye  de 
S.  Jean  de  Laon ,  où  fe  voit  fon  épitaphe.  '  Bertrand 
Gui ,  vie  de  Clanetu  F»  La  Peiie }  Bouchel }  Gode- 
froi,  tce. 

ETIENNE  ,  L;-.rd?r.',l  ,  furnnTmné  ^'V  P.:t\s  ,  tiu- 
noine,  puis  cvcque  de  cette  ville,  iX  cardinal,  ua- 
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quît  i  Vitri  fur  Seine  ,  de  parens  dor.t  U  fortune  ctoit 
neu  confidérable. Quelques  auteurs  l'ont  nommé,  avec 
L)uChcne^£';/c/i;7e  dt  Poiffi;mMi  il  cA  fur  qn'ila  porté 
nmjomslenotDdela  villeoù  il  fiit  iiès4oii^ieinps  c^ 
noine.  Parles  lettres  dodaophin  CbarlM,qiii  fut  depuis 
le  roi  ("tip.rks  V,  il  eft  nommé  Etienne  de  Paris, clerc  , 
conlciikr  \:  niaitrc  des  requêtes.  Ce  prince  l'eniploya 
.1  1  1  pjix  lie  Btétigni,  pour  la  délivrance  du  toi  Je,in  , 

Îui  le  nomma  enluite  un  des  maîtres  des  teooitet  de 
m  hàtcl ,  dont  il  avoit  lixé  le  nombre  i  fil.  OB  i  f  } 
Etienne  fut  mis  fur  le  fiége  de  l'églife  de  Paris ,  apré^ 
Jean  de  Meulant  j  &  i  la  ioUicitation  du  roi  Charles 
V,  il  obtint  un  chapeau  de  cardinal,  que  le  pape  Ur- 
bain V  lui  doaiM  en  i) 68, &  Grégoire  Xl  voulut  l'avoir 
auprès  de  lui  i  Avignon ,  où  le  cardinal  Etienne  mourut 
au  mois  d'odobre  de  l'an  I  j7j.  SoocoiM  (ai  porté  i 
Paris,  &  emerié  dans  le  choeur  de  NotTe-utme,oà  ron 
voir  Tes  .irnics  .ivec  (on  épitapîie.  *  Du  Chcnc,  hifl.  des 
cardituiux  &  des  papes.  I  rizou,  6'<t//./<ir/i.  DuBreul, 
aneij.  de  /'an>.Saintc-Manlie,(Miâ«<ilr^B]ailcliasdy 
kijl.  des  maîtres  des  requêtes, 

El'lENNE ,  premier  évoque  de  Pennte,daiu  lé 
XIV  fiécle,  cioii  natif  d'Oullioug.  Avant  d'être  facré  il 
avoit  été  envoyé  en  Permie,  où  il  avoit  ctnivetti  grand 
nombre  de  païens.  11  fut  lacré  premier  évèque  de  Per- 
mie  par  Solmuu,  métropolitain  de  Ruflie.  Etienne  a 
inventé  un  alphabet  peTmien,&  a  inuhiic  qmoDlt  de 
Uncsiullèsenlainuepeiilucniie.  U  moanitm  t  i9€ , 
te  fbr  enterré  dansle  couvent  deSpeska.  *  SiraMenberg, 

de/ir.'rt.  Je  !'cr:;p:>e  RLffîcn  ,  tO!lie  II  ,  p.  90,  91. 

t  J  li-  NNh  .  cvcque  Je  Pans ,  fuinômnié  Templier  y 
ckenkc^  Tt.MPLltR. 

ETIENNE ,  cvêque  d'Aotu? ,  fitccédaPn  1171  è 
Henri  de  Bourgoene,  te flwmiltcn  iiS^ 

ETIENNE  ,  evëquc  d'Aucun,  fnmaoïnrf, tàmam 
d'Autun  ,  cherche^  BAUGE. 

EEIENNE,  évoiL.  1  "-luit-David^fianooanélW 

tringcon,  cAerf^f^  PATRINGTON. 

Rot   I>'^  KOLÈTRltÂS. 

ETIENNE  de  Blois 4,  toi d'Anglencn,  kak^Mm 

de  Boulogne,  de Monain,  &:c.     fils  de  Hzniu,  êH 

f'f senne ,  comte  de  Blois  8c  de  (  ^h.irtrcs,  &  à' Adelt  Ott 
.fl.'.x  ,  di.  Noiniaiiiii'.-,  tiUc  de  C>i.,V'..'u.'7rf  ,  kirnoinmc: /i 
liutard.àtMaxi  roi  d'Angleterre,&:  fœur  àe Henri  I.aulli 
roi  d'Angleterre ,  i  la  cour  duquel  Etienne  fut  élev^. 
Après  lâmoct  amv^en  titf  «Eueaneviolaitt lè tai 
ment  qu'ilavoit  fritâ  &C(iaÉieM«fnMe,fille  deHen. 
ri, premièrement  mariée  1  l'empereur  Henri  V',&  .ilorg 
cpoufe  de  Geutroi ,  comte  d'Anjou  ,  le  fit  couronner 
par  Guillaume  ,  archevêque  de  C.mrorberi ,  le  1  ^  dé^ 
cembre de  la  inèinc  année  1  ■  H  >  ^  maintint,  tant 
qu'il  vécut ,  fur  le  trône.  Non  content  de  ceneifefinpe* 
tion,il  lui  enleva  b  Normandie.  AatMOneacement  de 
(on  rogne ,  il  s'oppofa  courageuiêment  i  David  ,  roi 
d  Ecoile.  Pejuiis  il  lut  pris  d.iiis  un  combat  le  1  février 
1 140,  par  Robert  comte  de  Gloceftre,  (xete  neairel 
de  Macnilde.  Mais  cette  princetle  perdit  une  >>Ti«flt 
le  1 4  lèpcerabre  fuivant  ;  &  Guillaume  d'Ipes.-j  fdt 
Robert ,  qui  étoit  tout  le  con&il  de  fi  iSMOr.  Ploor  ob* 
tenir  fa  libené,  elle  délivra  Etienne.  On  fit  depuis  un 
traité ,  par  lequel  ce  roi  promit  que  s'il  mouroit  iânj 
eut  iiii  ,  H'.rsri  fils  de  Matliilde  lui  fucccderoit. Ce  qui 
arriva  l  année  fui  vante  j  le  1 5  oék>brc  1154,  après  un 
rr'^nc  d'environ  dix-neuf  ans.  U  avoir cpoulZAfaAaw^ 
tille  &  hérieiV  èlEt^oeke,  cOatBe  de.Aoqk^  A  Oa 
Chêne,  hf/Ld'AngLL  it.  ;  ,  . 

ETIENNE  (&int)  ldecenom,iDideIIo^pie^ 
l'ao  979^iiicBfida  l'an  997  ifim  peteGsneiu  dtaMT 
roi  dirétîen.  Il  tfavaille  avec  tAu  de  eèle  iémirmiri 

fai:eniet;:  !.i  religion  catholique  en  Hongrie  j  qu'il  en 
elt  conùdcrc  comme  l'apuiic.  Quel<^iet  auteurs  ont 
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r«n  1 1 1 4  i  U  dicnité  rorile ,  fegni  dix-hu.t  »n%  jprcs 
Colman  11 .  fie  foutim  U  guerre  tonne  Im  Vcr>uicns , 
lei  Polonou  ,  1«  Ruffiens  &  les  Bol>nmcn$.  Il  ifouSt 
i".  U  fills  de  Roiere ,  duc  de  la  Pouillc;  l'.JuJith, 
fille  de  Jo/e/iiw,  duc  de  Pologne,  &  quuti  la  lOU- 
fonnc  et»  1 1 1  5 ,  pout  fc  taire  religieux.  •  Bonhn.  ktjl. 

*  ctÎSi'nE  m  .  fuccéda  i  fon  p«te  Geisa  IU  ,  l'an 
1 ,6i.  LadiÛas  dit  U  ,  &  tienne  du  IV  .  f«  onclw, 
ufurpercnt  fur  lui  U  couiomu  V  mais  l'un  ne  U  g»rta 
nue  f«  mois  ,  &  l'autre  que  cinq.  Ce  dernier  fut  dctalt 
«n  l'an  I  i7t ,  &  mourut  l'année  fui»antc ,  dani  le 
<hiteau  de  Zimlim  où  il  iioit  tenfcmic.  Etienne  111  ht 
U  eucrte  avec  aflèx  de  bonheur  aux  Vcniticnj  ,  8c  à 
l'empereur  Emanuel  ,  pour  nUjrrie.  Il  régna  .mzc 
ans  ,  neuf  mois  &  cinq  jour»  ,  &  nwurut  £au  eidans 
l'an  1 1  J7.  Son  corps  tut  enteni  iGran. 

ETIENNE  IV,  dit  V,  parvint  à  la  couronne ,  aptes 
la  mort  de  fon  pcrc  Biia  IV  ,  l'an  i  tfio,  &  perdu  une 
bataille  contre  Othocare.  toi  de  BiJicmc.  Depuis ,  il 
tendit  la  Mifye  tributaire  ,  vainquit  les  rois  de  Bohc- 
inc&  de  Bulparic,  &  auroir  fans  doute  aiiçmenré  fej 
conquhes ,  s'il  ne  (ùi  mort  le  premier  aour  de  Tan 
i  iT  i  :  entrant  dam  la  tieiaii'nie  année  de  fon  rcgne.  * 
Boitfin.  Crants ,  &c. 

EnENNE,ptince  de  Hongtie.voyrï  JEAN  de  ZapoL 

ROlt  Ok  DALU  AT  IB. 

ETIENNE  I ,  Êls  de  Criscimi»  I ,  fouvcrain  de 
Dalni.uic  ,  de  Croatie  &  de  Bofiiie ,  liiccéda  .i  fon 
ptre  dans  tous  fes  états  vers  l'an  i  oSo  ,  &  reena  peu. 
11  eut  pluficurs  enfans  .  Vcmir ,  Creftimir  ,  Surtgura 
fit  Léger  bâiaid  :  ccKu-ti  régna  dans  la  Dalmatic  tat- 
xidionale  ,  6c  les  deux  autres  fuccédeient  à  leiir  pe»e , 
mais  Surigura  n'eut  point  de  part  i  fa  fucceflion.  Ce 
qu'on  du,  qu'il  y  eut  de»  guerres  civiles  aptis  la  moa 
d'E:icnnc  ,  peut  s'enteiidre  des  ditlcrcnds  entre  Irt  en- 
fans  nés  de  deux  lits  :  il  iiemblc  que  Crefcimir  £c  Su- 
rigura  croient  lils  de  Marguerite  ,  féconde  feiuiue  d'E- 
tienne \  flc  cependant  ils  ne  s'accordèrent  pas  plus  en- 
ti'eux,  qu'avec  leurs  autres  frcces.  •  Du  Cu\^c  ,famU- 
iu  By  \ant. 

ErlENNt  11,  filsdeCtefcimir  111,  roi  de  Dal- 
miiiej  8c  de  Cioatic ,  fut  ictabli  fur  le  tione  de  fes  an- 
eérres  vers  l'an  lojo  ,  par  les  empereurs  de  Cunftan- 


irer  dans  la  communion  de  l'cgilé  ronuine  en  ie 
fépirant  de  l  églife  «ecque ,  &  qa'il  1™  'en-on 
fes  légats  pour  travailler  à  cenc  giiivilc  iffiire.  lifa». 
ble  mcine  qu'elle  auroit  rcufll  des- lors,  û  lcsUx|ta9 
n'y  avoient  fait  naître  des  diflicultci ,  pogr  injaina 
Etienne  avec  <iui  ils  avoieiu  quelques  dtmtlcs.  Oa 
dit  qu'ils  poufl'ercni  l'animofitc  contre  lui ,  jadjoile 
faite  dépouiller  par  fan  frère ,  &  il  ne  pui  en  puidic 
fa  revanche ,  les  Grea  ctam  aulG  irrités  dt  U  miau» 
injurteufe  dont  il  avoit  traité  Eudocic  û  btU-inetc 
Cette  princclTe  avoit  pafTé  du  lit  de  Stmeon  djrate- 
lui  d'Etienne ,  qui  con^t  bientôt  une  violeece  buie 
contr'cUc.  On  ne  lait  s'il  eut  lailbn  de  loi  rcproclicr 
l'adultère  :  elle  lui  iàifoit  le  mrine  reptodie ,  k  cdià 
de  l'ivrognerie.  Etienne  ne  pouvant  plus  la  fappuciei, 
la  chalTa  du  palais ,  i  peine  couverte  d'une  feule  cb^ 
raifc  tognée  de  tnus  cotes.  V'ulc  nioimu ,  i  ce  qu'm 
croit ,  vers  l'an  1 104  ,  fans  laitier  de  poitmie ,  tL 
Etienne  centra  aulGctic  dans  looi  les  états  dont  Ion  perc 
avoit  (Oui ,  &  rcpcir  l'affaire  de  U  leconciliaiMn  de  (m 
royaume  avec  le  faint  ficge.  Elle  ne  lai  confommceqoe 
du  temps  d'Honoriiis  III ,  qui  gouverna  J'ég/ifiîdif  uu 
itiS,  jufqji'en  1117,  &  Erictuie  fur  touronné  (o- 
lemncilenient  roi  de  Servie ,  de  Dxxlée  ,  de  Tté- 
bigne  ,  de  Dalnutic  8c  de  Oiclm.  Ce  dejuiet  pji 
avoit  été  tenu  p»t  les  gt aniU  oncles  d'ïtitnne ,  M  itofla 
&  Chraûmir ,  qui  vivoient  encote  en  iiJS:  nuu 
après  leur  won ,  les  peuples  iluient  pour  Iti  mvn- 
lier  un  feigneut  du  pays,  nommé  Piene  ,  qui  fc  « 
appellci  comte  de  Chelm  .  8c  trancha  du  faivtfUJ. 
Etienne  rtptit  cette  province  ,  &  en  fii  deux  goow 
iiemens ,  qu'André  hl.  de  Miroûas  nolW.  en  p™.^; 
lé  ,  l'un  d'abord  ,  Si  l'aurre  après  U  inortdeRodci- 
las,  fils  d'Etienne.  On  lui  donne  18  aM«.dtrcg«i 


mais 
Siméon 


is  les  doit-on  complet  du  temrs  de  la  (iémiÉooc.- 
ncon  ,  ou  de  b  m'ort  ,de  vJc  ?  Oci  p«o:.  (<«. 
vraifemblaUe  .  &  ainf.  l'on  peut  pWt  (i  mon  «™ 
l'an  11)1-"  li'rt"»  f-^"  ' 
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Servie  épottû  du  vivant  de  fon  peie  la  fa"  •^J^*' 
Ï7ôirBulgarU=ce^^-^^^ 

i^i^"jr'n':?;ti^'^rd;:irt^«ttç^ 


ETI 

&  consomma  point  :  mais  pour  celle  de  la  r^conciiû- 
tion  d'Ecieune  avec  le  (aine  (îéee ,  qui  Au  propoféc  en 
mcme  ceRi^,&  pour  laquelle  Jean  XXII  aclégua  Ber- 
trand ,  évcque  de  Brindes  ,  &  quelques  aoxres  ,  on 
comprend  aifcment  qu'elle  manqua  de  la  part  d'Etien- 
ne,  qui  ne  parut  founaiter  de  rentrer  dans  la  coaimu- 
nion  de  rcglife  romaine^  en  Ce  fcparant  de  l'églife  grec- 
que ,  que  pour  n'ène  pas  inquiété  au  commsiicenienr 
de  fon  règne.  Il  époufa  depuis ,  en  i } a^  ,  Marie  ,  &lle 
de  Jean  Palcologue  Célar  ,  de  qui  il  eut  un  liU  nomme 
Sinitcien.  Il  eut  guerre  avec  Michel  Suafcimir  ^  roi  de 
Bulgarie ,  qui  avoit  époufé  Néda  fa  fœur  ,  qu'il  répu- 
dia enfuite  pour  épouTer  Théodore  Paiéologine.  Ce 
qu'on  fait  de  cene  guerre ,  c'eft  qu'il  remporta  tme 
grande  vid^ire  auprès  deXarnove  ^  où  Etienne  Duf- 
cien  fon  fils  du  premier  lit ,  âgé  alors  de  vingt  ic  un 
ans,  fe  diRingua  par  fa  valeur.  Etienne  pour  l'en  récom- 
penfcr ,  lui  donna  le  gouvernement  de  toute  la  Zenta  \ 
mais  ce  jeune  prince  craigiunt  que  fon  pere  ne  nom- 
mât le  ms  qu'd  avoit  du  fécond  lit ,  pour  fon  fuccef- 
féur ,  écouta  en  i  ) |)  ,  la propofîrion  qu'on  lui  fit  de 
l'arrêter  à  la  chalfe  \  &  l'on  dit  que  n'ayant  pu  emp^ 
cher  qu'on  ne  le  mît  dans  une  très-dure  prifon  ,  les  lei- 
gneurs  dont  il  s'étoit  fait  hair  curent  encore  la  cruauté 
3e  l'étouffer  malgré  le  nouveau  roi.  *  Du  Cai^e,  /amil- 
Ut  By\a^iaci. 

Roi   DM  PO  LO  a  H  M. 

ETIENNE,  roi  de  Pologne ,  de  la  famille  de  Bathori 
en  Hongrie,  fiU  d'A^roiNt  Baihori,  fcigneur  de  Sonv- 
li ,  &  d'Anne  Telegdt ,  s'éleva  à  la  principauté  de  Tran- 
lilvanie  en  1 5  7  «  >  Ai  lorfque  Henri  de  rnuKO  ,  roi  de 
Pologne ,  eut  été  prendre  U  couronne  de  fcs  pères , 
Etienne  fut  élu  roi  de  Pologne  dans  l'aAèmblée  de  Var- 
sovie ,  ^le  le  décembre  i  ) 7 5  ^  par  la  &âion  de Zbo- 
rowskL  II  le  jerta  dans  Cracovie ,  où  il  reçut  la  cou- 
ronne des  mains  de  Staniflas  Karnkowski ,  parceque 
Jacques  Wtanski ,  archevêque  de  Gnefne  ,  luivoit  le 
parti  de  Maximilien  d'Autriche ,  élu  par  quelques  au- 
tres. Etienne  fut  reconnu  roi  avant  la  £n  de  l'année 
j  576,  &  ceux  de  Dantzic  ,  qui  éioicni  les  feuls  qui 
s'obftinerent  i  ne  lui  pas  obcir ,  en  fiireiu  châtiés  lé- 
veremet».  Depuis  il  entreprit  la  guerre  contre  les  Mof- 
covites ,  pour  le  recouvrement  die  Smolensko ,  de  Se- 
verie,  de  la  Livonie ,  Se  de  l'Eftooie.  Il  emporta  Polo- 
cîe  au  mois  d'août  de  l'an  1579,  faccagea  doko  prife 
«l'adâut ,  Se  fournit  Jaroflavie^  Suflà ,  &  Turoula.  Après 
ces  exploits  il  fe  trouva  â  la  diéte  de  Varlbvie,  &  refufa 
la  paix  aux  Mofcovites ,  qui  vouloient  retenir  la  Sévéric 
&la  Livonie ,  où  il  porta  la  guerre  en  1 5  80.  U  y  Coa- 
mit  les  plus  fortes  places  ;  &  emporu  Riga,  qui  en  eft 
la  capiule,au  commencement  de  l'ani  )  8 1 .  Enenne  de- 
manda au  papeGrcgoireXQl  du  fecoon  pour  (buntettre 
le  refte  de  la  Livonie,  où  il  promit  d'étaiolir  la  religion 
catholique.  En  attendant  l'arrivée  d'Antoine  PoHcvin , 
nonce  du  faint  lîége,  il  enleva  aux  Mofcovites  le*  villes 
.  «  d'OlIrow,  Se  de  Plofcow  ,  où  la  paix  fe  fit  i  condition 
qu'on  lui  remettroit  la  Livonie  entière ,  Se  que  le  roi 
teftitueroit  aux  Molcovites  Wielkovki ,  &  les  autres 
places  de  Mofcovie.  11  y  eut  cependant  une  trêve  pour 
Ca  ans,  que  les  Mofcovites  demandèrent ,  «Hn  d'avoir 
le  temps  de  retirer  quelques  villes  que  les  Suédois  re- 
tetioient  dans  la  Mofcovie  ,  Se  qu'ils  s'eneageoietu  de 
rendre  avec  le  rede  du  pays.  Le  règne  d'Etienne  fat 
heureux  en  paix  A:  en  guerre.  Amurat ,  empereur  des 
Turcs,  lui  ayant  envoyé  demander  des  troupes ,  que  la 
Pologne  éfoit  obligée  de  lui  fournir  contre  le  roi  de 
Perfe,  en  confcquence  de  quelque  ancien  traité ,  il  ré- 
pondit aux  ambalfadeurs  :  Que  l'aigle  Polonois  étotc 
rajeuni  ,  (/  que  s' étant  r'emplumé,  il  avoit  pris  une  nou- 
velle vigueur.  Etienne  mourut  avant  la  fin  de  la  trêve  1 
Grodno  le  1 5  décembre  de  l'an  t  $  8â  ^  fans  laiffer  d'erv- 
fans  d'Anne  Jagellon  ,  dite  de  Pologne ,  là  femme ,  que 
les  éuts  l'avoienc  obligé  d'cpoufer.  Sigifmood ,  foa  ne* 


ETI  ù.jf 

▼ea  t  lai  ftictéda  en  Tranfylvanie  ,  n'ayant  pu  le  fairt 
nommer  fon  fucceflèur  en  Pologne.  Jean  Kamoski,  fon 
chaxKclier,  lui  dreflâ  une  épitaphe ,  qui  contient  les 
aâtons  les  plus  lîgnalées  de  ion  règne.  *  Neugebaver  ^ 
hiji.  Polonoi/e.  De  Thou ,  Ai/?.  Ûv.  5  j.  Warcewic  Pofc 
fevio.  Le  Laboureur ,  &c. 

Jta  T  àts  mi  N  c  E  t, 

(7  ETIENNE  y  comte  deChartres  &  de  Blois ,  fui^ 
'oommcHenri ,  étoit  fils  aîné  de  Thibaud  111 ,  cooxe  d« 
Champagne ,  de  Brie ,  de  Chartres  &  de  Blois ,  6e 
de  Gerfeode,  fille  d'Herben, comte  du  Maine.  La  piété 
•  d'Etienne  j  autant  que  l'exemple  de  plufieurt  punccs, 
le  porta  à  fe  croticr  avec  eux  pour  aller  faire  la  guerre 
aux  infidèles  du  levant.  U  partit  pour  cene  fameufe 
expédition  au  mois  de  feptembre  ^0^6  ^  en  la  compa- 
gme  de  Robert,  duc  de  Notuundie^Ac  de  Robert,  com^ 
te  de  Flandre.  Cette  partie  des  aoifés  ayant  pris  lÂ 
route  par  l'Iulie^  Se  pafic  l'hiver  dans  la  Campanie  Se 
dans  la  Pouille ,  s'enioarqua  au  mois  d'avril  de  l'antkc* 
Clivante  pour  (ë  rendre  en  Bulgarie.  Le  comte  Etieimc 
fiit  très-bien  reçu  à  ConAantinople.  L'empereur  Alexis 
lui  témoigtu  mât  entière  confiance ,  Se  le  combla  d'hon- 
neurs 0c  de  préfens  :  il  lui  oifrit  même  plus  d'une  fois 
de  retenir  à  u  cour  un  de  fes  fils  j  qu'd  éleveioit  aux 
premières  dignités  de  l'empire.  Etienne  Se  Us  iaxxét 
croilés  ayant  ^int  le  gros  de  l'armée  chrétienne  qui  les 
ptécédoit,  tous  les  prmces  croifés  s'accordèrent  unani- 
mement â  l'établir  cnef  duconfeil  de  guerre.  Il  ne  lenoit 
cependant  que  le  cinquième  rang  cntr'cux ,  quoique  fa 
puiffance  fut  (î  grande ,  qu'on  difoit  communément  qu'il 
pofledoit  autant  de  terres  Se  de  châteaux  que  l'on  compte 
de  jours  dans  l'aimée.  Mais  il  avoit  une  j>rudence  con^ 
fommée ,  Se  une  habileté  finguliere  pour  1  art  de  la  guer- 
re. Prefq^ue  tous  les  hiftoriens  de  la  première  croifàde 
donnentacntendrequ'Etiennc  fut  élevé  â  ce  point  d'hon- 
neur dès  l'entrée  de  la  campazne ,  &  que  c'étoit  pour 
.toute  la  fuite  des  autres.  Néanmoins  il  nous  ap- 
prend lui-metne  dans  ime  de  fes  lettres  ,  que  ce  ne  fut 
que  pour  un  temps ,  &  qu'il  ne  le  reçut  qu'après  la  pri- 
fe de  Nicce.  Il  eut  beaucoup  de  patt  à  la  conquête  de 
cette  ville,  qui  fe  rendit  aux  chrétiens  le  10  juin  io<)7» 
&  â  la  viâoire  qu'ils  rempoaerent  le  premier  juillet 
fui  vant  fur  les  Sarafins ,  qui  y  furent  entièrement  défaits^ 
quoique  fort  fupérieurs  en  nombre.  Etienne  fignala 
aufli  la  valeur  avec  Godefroi  de  Bouillon  Se  Boémortd, 
lorlqu'il  fut  queftion  de  former  le  fiége  d'Antioche. 
Néanmoins  ennuyé  de  la  longueur  du  ncge  ,  Se  rebuté 
par  les  fatigues  qu'il  falloit  elTuyer ,  il  prétexu  une 
nuladie ,  Se  fe  retira  deux  jours  précifém^nt  avant  que 
les  chrétiens  fe  rendidènt  maîttes  de  la  ville.  Sa  défer- 
tion  fut  très'préjudiciable  aux  croifés ,  qui  fe  trouvèrent 

Îirivés  des  confeils  d'un  de  leurs  premiers  chefs ,  &  af- 
biblis  pat  la  renaite  de  quatre  mille  hommes  fujets 
du  comte  qu'il  emmena  avec  lui.  Bien  plus ,  Etiennb 
ayant  rencontré  l'empereur  Alexis  qui  venoit  au  fccours 
des  croifés  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes ,  il 
l'arrca  dans  fà  marche  ^  en  lui  faifànt  entendre  qu'il 
n'arriveroit  pas  â  temps  pour  délivrer  les  croifés  d'une 
multitude  d'infidèles  qui  manhoieni  vers  Antioche, 
pour  les  y  aHiéger.  Sur  la  nq^me  nouvelle,  ajoute-t-on. 
Gui ,  frère  de  BoénMnd  ,  qui  conduifoir  dix  mille 
François  i  l'armée  des  croifés ,  fut  aulli  arrêté  dans  fa 
marche.  De  retour  en  France ,  Etienne  y  fut  généra- 
lement blimé  d'avoir  abandonné  l'armée  chrétietine 
dans  (on  plus  ^rand  befoin.  Les  reproches  qu'il  en  re- 
çut ,  même  de  la  part  de  la  conneue  fa  femme  ,  lui  fi- 
rent reprendre  courage.  Il  partit  une  féconde  fois  pour 
la  croifade  >  avec  Guillaume  l}(^  comte  de  Poitiers  , 
Si  Hugues  le  grand ,  qui  y  conduifoient  une  armée  de 
François.  C'étoit  en  1 1  o  1 .  Dès  l'année  fui  vante  le  comte 
Guill  aume ,  aptès  avoir  célébré  la  fcre  de  Pâque  i  Jé- 
rufâlem ,  reprit  par  mer  le  cheminde  France.  Le  com- 
te Etienne  fe  mit  en  devoir  de  le  fuivre  j  mais  le  vent 
Tomt  ir.  Faatt  IJJ.  M  m  ij 
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fe  trouvant  contraire ,  il  fiit  oblige  de  reeourner  fur  fès 
pas.  Peu  cie  temps  après,  le  foi  Baudouin  ayant  impru- 
demment livré  bataille  aux  infidèles  avec  des  forcet 
trop  inégales  ,  fut  défait.  Etienne  y  perdit  la  vie  avec 
-Etienne  comte  de  Boutgoene.  D.  Marlot  met  û  mort 
dès  l'an  i  loo,  &  M.  l'abbé  Fleury  la  renvoie  jufqu'i 
l'an  110)')  mais  elle  arriva  le  <8  juillet  i  loi.Lcs écri- 
vains du  temps  nous  rerrcfentent  le  comte  Etienne  com- 
■mc  un  très-grand  verlifï(ateur  j  mais  tout  ce  qu'il  a  pu 
/aire  en  eenre  de  pocfie  fe  trouvant  perdu ,  on  n'ed  pas 
en  état  de  juger  du  mérite  de  fes  tatcns  à  cet  égard.  Il 
nous  reflc  de  lut  deux  lettres  adrclTécs  à  la  comtelfe 
Adèle  fon  épouTek  Elles  font  fort  intéccirances ,  tant» 

J>ar  rapport  k  plafieurs  circonibmces  de  la  guerre 
àinee ,  qui  m  fe  Ufenc  pas  dans  les  auteurs  qui  en 
ont  écrit  Thifloire ,  qu'à  raifon  de  quelques  faits 
«nieux  détaillés  6c  plus  certains ,  comme  rapponés 
par  an  témoin  oculaire  ,  &  qui  étoii  l'amc  du  con- 
fèil  de  l'armée  chrétienne.  L'une  de  ces  lettres  ,  la 

r emiere  en  date,  a  été  dotmée  par  le  P.  MabiUon, 
U  faite  d'tme  hiftoire  de  la  première  croifade  donnée 

Ear  on  anonyme ,  dans  fon  Muftum  Ita^m ,  tome  L 
Aièconde  leraca  été  publiée  par  D.wcd'Acheri  , 
dans  fon  fpicilége,  t.  IV.  Elle  eft  anc  fuite  naturcUede 
la  précédente.  On  a  encore  une  conftirution  du  comte 
Etienne^  par  laquelle  ,  â  la  prière  d'ives  de  Chartres , 
il  iè  défifta  du  droit  (}ue  les  comtes  fes  prédéceflêart 
avoientd' enlever  les  biens  meubles  de  l'évêque  de  Char- 
rreSj  mort  ou  dépofc.  Cette  conftiturion  a  été  donnée  en 
dernier  lieu  par  O.  Martene  &  D.  Durand  ,  dans  le 
CORic  I  de  Iwr  ampl.  coll.  D.  Mabillon  a  fait  imprimer 
au  tome  V  de  fes  annales,  la  charte  d'une  donation  que 
fit  le  comte  Etienne  en  faveur  de  l'abbaye  de  Marmoa- 
tier.  Cerre  charte  contient  plu/ieurs  traits  intéreflans , 
iwn-foulement  pour  la  mailbn  des  comtes  de  Chartres 
&  de  Blois  \  mais  aulTi  pour  l'abbaye  de  Marmoutier. 
On  y  trouve  des  circonftances  curieufes  du  dépan 
d'Etienne  pour  la  croifade. 

Le  comte  Etienne  avoir  époufé  Adèle,  fille  de  Guil- 
laume le  Conquérant,  duc  de  Normandie,  &  roi  d'An- 
cleterre.  Elle  lui  furvécut ,  &  fe  rendit  enfuite  religieufe. 
jDe  leur  mariage  vinrent  quatre  fils  &  une  fille  ,  Guil- 
Jaame  qui  fiit  l'aîné  j  Thibaud,  quifuocédaau  |>eredans 
les  comtés  de  Chartres  &  de  Blois  ,  &  qui  acheta  de 
Hugues  ion  oncle  le  comté  de  Champagne  j  Htnri  fur- 
nommé  Odon ,  qui  fin  évêque  de  Vinchcfter  j  &  Etitn- 
•ne  qui  devinr  roi  d'Angleterre.  La  fille  fe  nommoit 
Adélaidt  ou  AdUe ,  comme  fa  mcre  j  &  époufa  Guil- 
laume ,  comte  de  Bray.  Jeai>-Baptifte  Soiichct  lui  donne 
une  fccur  nommée  Mathtlde  ,  qui  époufà  Richard , 
comte  de  Cheder ,  &  qui  en  1 1 1 9  périt  fur  mer  avec 
fon  époux  ^  &  grand  nombre  de  feigneurs  François  & 
Anglois.  *  D.  Rivet ,  k  'tfl.  littér.  de  U  France  ,  tome  IX. 

ETIENNE,  vaivodc^  ou  palatin  de  V'^alachie&  de 
Moldavie  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV  ficcle,&  au  com- 
mencemem  du  fuivnnt.  Il  eft  illuftre  par  les  vi^koires 
tju'il  remporta  fur  MtlicHnet  .empereur  des  Turcs,  fur 
Manhias ,  rw  de  Hongrie ,  fur  Aloen ,  roi  de  Pologne , 
&  fur  les  Tarrares.  Ce  prince  mourut  en  1 504.  *  Mi- 
<how,  l.  *,,c.  84,  fiv. 

ETIENNE  ,  Ttivode  de  Moldavie  ,  fe  mit  (ûr  le 
tT&ne ,  par  la  faveur  des  Turci ,  «près  avoir  fait  laourtr 
(e  légitime  Icigneur  du  pays,  il  y  regttoit  en  tyran  ;  8c 

Gr  les  violences  ayant  fait  révolter  t«  bojart ,  qui  font 
jgentilshommesdupays,  il  fot maCHicré dans  latente, 
avec  deux  mille  hommes  ,  partie  Turcs  ,  parrie  Tar- 
ares, qu'il  tvoit  toujours  auprès  de  lui.  *  Confultc^  le 
'•enviéme  livre  de  f hiftoire  de  Jacques  Augufte  de 
TKou,  fous  l*an  1  5  5«. 

j^^^JENNE  ,  prince  de  Tranfylvanie ,  cherchi\ 

C  ».As  t,i    HOMMES    DE    CE    N  O  U. 
ETIENNE ,  potte  Grec ,  fils  d'Alexis ,  compofa  des 


comédies.  On  ne  fait  pas  bien  en  quel  temps  il  a  vécol 

•  Confulter  Photius. 

Ei'IENNE ,  dit  le  Jurifionfidte  y  a  compofé  un  o» 
nage  {bus  ce  titre  ,  Muntcipalium  aclioruun  epitomtk 

•  Pirfeus,  de  fcript.  Aitgl. 

ETIENNE  de  Byzance ,  célèbre  grammairien  ,  vi< 
voit  à  ce  que  l'on  conjecture ,  du  temps  de  l'empetcor 
Anadafe ,  vers  la  fin  du  V  fiécle  j  car  il  rémoigne  lui. 
même  qu'il  fuccéda  dans  l'emploi  de  profefleur  au  col. 
lége  royal  de  Conftanrinopic  i  Eugène^  qui,  félon  Sui. 
das ,  enfeignoit  vers  le  même  temps.  Etienne  a  compoS 
un  diâionnaire  géographique ,  où  ,  non  content  de 
nurquer  les  noms  des  villes  &  des  provinces ,  il  ajotue 
encore  les  ttoms  dérivés ,  qui  fe  dcnnoicnr  à  leurs  ha» 
bilans, comme  fous  Abdehi  celui  A'Abderue* 
Athemes  celui  à' Athénien*.  Cet  ouvrage  ,  qui  eut  été 
d'un  prix  ineftimable  pour  l'intelligence  de  l'ancione 
géographie ,  a  été  afTez  mal  abrégé  par  le  grammairini 
Hermolaiis,  fous  l'empereur  Juftîmen,  3c  ce  foin  trop 
ofHcieux  nous  a  (ans  doute  fait  perdre  l'original.  £0. 
core  l'abrégé  n'eft-il  pas  parvenu  tout  entier  juftju'i 
nous.  On  ne  lailTe  pas  néanmoins  d'en  tirer  de  grandi 
fecours.  L^ès  l'an  i  £78 ,  nous  avicms  trois  édiiiom  grec- 
ques d'Etienne  de  Byzance,  l'une  d'Aide  Manuce, 
l'avtre  des  Juntes ,  &  la  dernière  de  Xylander  :  eu 
la  mcme  année  un  Juif  Portugais  nommé  Pv)edo,eii 
donna  une  verfion  latine  imprimée  à  Amfterdam  j  avec 
des  notes.  En  i<>8!i  il  parut  ï  Lcydc  une  iK>uvelle  ver- 
fion  de  cet  auteur  avec  de  (âvans  commentaires  com- 
pofès  par  Abraham  Bcrkelius  ,  &  publiés  par  les  foinf 
de  M.  Gronovius.  Cette  édirion  eft  préférable  i  la  pre- 
mière. Quant  i  celle  que  le  P.  Lubin  ,  religieux  au-» 

?;uftin  de  Paris ,  promenoir,  quoiqu'annoncéîe  depuis 
ong-remps  ,  elle  n'a  point  encore  paru.  Suidas  ,  in 
k'ffûiju.  Nouvelles  de  1.1  république  des  lentes , /'«i/- 
lit  I  684.  Bcrkelius  &  Pincdo  ,  in pTtf. 

KT  ETIENNE ,  diacre  de  l'églife  d'Arles  ,  dans 
le  VI  fiéclc  a  compofé,  conjointement  avec  Je prctrs 
Melfien  ,  le  fécond  livre  de  Ja  vie  de  S.  CeCùte,  évê- 
que d'Arles  j  .ivcc  l«<^el  ils  avoient  padè  uim  ^raivlâ 
partie  de  leur  vie.  *  D.  Rivet ,  Ai/?,  l'aûr.  tU  la  France^ 

tom.  m. 

f:^  ETIENNE,  prître  d'Afrique  qui  fe  retira  dans 
les  Gaules,  dans  le  VI  fiéclo.  Samt  Aurucaitc  ,  évê- 
que d'Auterr*  ,  daru  lo  clergé  duquel  il  avoit  été 
admis ,  l'engagea  i  écrire  en  wof»  U  vie  de  S.  Ama- 
reur  ,  &  â  mettre  en  vers  celle  de  S.  Gernw'm ,  deux 
de  fes  prédéceffeurs.  On  noM  a  confervé  la  réponfe 
qu'Etienne  fit  i  la  lettre  que  S.  Aunacaire  lui  écrivit  i 
ce  fujet  :  &  c'eft  fur  ces  lettres  qu'on  no  doute  point 
qu'Etienne  ne  (bit  auteur  de  cene  longue  hiftoire  de  S. 
Amateur  que  les  continuateurs  de  BoUandus  ont  donnée 
au  I  de  mai.  On  ne  fait  it  Etienne  a  écrit  en  vers  la 
vie  de  S.  Germain  ,  comme  S.  Aunacaire  l'en  avoit 
prié.  S'il  l'a  fait,  il  y  a  lieu  de  croire ,  que  fon  ou- 
vrag9  ne  fubfilloit  plus  au  neuvième  fiécle ,  paifqiK 
Lornairv,  ahbé  d«  S.  Germain  d'Auxcrre,  engagea 
un  de  fes  moines  i>onmié  Eric  i  faire  la  ntînrK  choie  -, 
ce  que  celui-ci  exécuta.  *  D.  Rivet  ,  Ai/?.  Bnéralre  de 
la  France,  tom.  III. 

ETIENNE  (  faint  )  /*  jeune  ,  folitaire  6c  tturtyr , 
né  i  Conftantinopte  l'an  714,  fut  mené  par  fet  patens 

.au  Mont-Auxence ,  où  il  rcçit  l'habit  de  rdigicozda 
B.  Jean  j  fucctflèur  de  S.  Aax«nt ,  flc  où  il  devint  un 
illuftre  folitaire.  U  avoit  41  ans  ,  lor{<]u 'après  le  décès 
du  fl.  Jean  ,  il  fe  renferma  dans  une  petite  grotre ,  fur 
le  fommct  de  cette  montagne.  La  réputation  de  fa 

•  fainteté  allajulqu'i  Conftanrin  Copronyme,  qui  voulu; 
qu'Etienne  (ignit ,  comme  les  autres  ,  l'ai>olition  des 
images  ;  nviis  ce  faint  religieux  ayant  refuft  d'y  cor- 
fennr ,  fur  pris  &  perfécurf.  On  fe  fervit  allez  long- 
temps ,  pour  le  gagner ,  de  pitilîeurs  anifices  qui  k 
fervirent  qu'i  le  re«idre  plus  intrépide  :  ce  qui  obb- 
gea  l'empereur  de  le  faire  exilet.  Etienne  ayant  es 
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.ttppelU  ^Iquc  tcmjis  jprès ,  fut  ictciia  en  prifon  !c 
duigéde  fcfïi  tx  j.ptc^  y  avou  ctc  fort  tourmente, 
u  foi  enfin  afTonimc  d'un  luiip  de  bkon,  en  7^7,  âgé 
dejians.  Qn  traîna  tgnsgHmff^^wqcMiôo corm  par 
«Mîtes  les  nie*  de  Gn£^^  «  Atmiila  d'A^lali, 

SIIIÎNNE  , &  en  arabe  ^JlktjM  &  ,  aateut 

«jui  a  traduit  en  arabe,  &  explique  la  logique  d'Arif- 
tote.  Oa  le  trouve  fouvcnc  «té  1  imù  Ion  ouvra»  eft 
P»"^  "pHerbelot ,  MiMi^fU  oruntaU. 
<  wriFj''^»  Anglois  ,  auteiu  de  la  vie  de 

5.  ^Uftide,  que  Guillaume  de  MjJoMiburi  rappotts 
«n  abrrçr.  0.1  IIS  (au  pai  en  q:ifil  Mny  ITOI1  • 
ConJl:;c^  Pirll-us,  jcript.An^L 

i".  1  1  \: N .\  fc  ,  rcl igi eux  de  S. Bcootr  4m» le  X  ficelé , 
en  ?5o,  tum^Kjfa  par ocdfçd[^<iB»yi;é  nommé ÇJanL 
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Mn,  I^ie  de  S.  Manib,  dbbé  flcmarryr  ,  que  Sul 
***** ^Pfcy  fcus  le  10  jour  du  mois  de  nui. 

•  EnnWE,  religieux  du  t,;uiuii^ic  de  S.  Trudon, 
ou  y  Trori  ,  .!c  li  >  orv^rt'^.r.i.'i.  dt  CJuni  .dansleXI  lîé- 
cle.tompoia  uiic)uliui;e  desinitaçles  tair»  dans  le  même 
monaftcrc,  par  l'mtcrteflion  deS.l'rudon .  depu,,  Tm 
«05  5  ,  i«%  Wjp8*,  p.  «ivfcpvle  de  ce  religieux , 

Ç»M  le  nom  de  STEPfiLW,  dânîfon  hijhat  Uucr.  d< 
ia  Franc* ,  rom.  Vlîl. 

ETIENNE ,  morne  de  la  tougrœation  de  Cluni 
ou  moiuftcrc  de  Cclle-Neuve.  étoit  U^muA  fc  vivoiî 
eu  commencement  du  XIU  iiéde,  rmlT^i  laio.  U 
écrivit  lludoircdM  miracles  de  S.  Rodofiide,  év£qa«. 
"^^ro^  Morales  en  t.iit  m-iifion,  l.  iÇ  ,  hlfl.  i.  j6. 

eriQfNE,  religic-iii  de  Tordre  de  S,  l>uinmuiue  ' 

les  de  Milan ,  deCtçBjone,  qui  ctoit  le  ligud^frpftfp 
lar. .  ,  ^^^^  quelqOi»M|(|S  traites. 

£  I  ItNN'ii,  qf(i?i!pqitpraûjuedanî  l«  même  temps 
foNia  U  vie  de  S.  WWde  iiwtyr.  dont  Si»r»uj  rap. 
innelecitutibmle  1  c  jour  du  moim  Ju  i^;,  • 
Jwiii.  Gefner.  Voflluî .  &  c. 
^  ETIENNE  JUIIAC  .  ou  JULIACUS.  étoirde 
Julien,  &  lui  doOeui  de  Pans ,  &  rchffi«u» de l'g*- 
dic  .'.c  S  Ft*»Ç0i»,*»plequaiorzi«uc£fcb|^  IteoiB- 
pola  diven  PHfngH,  entre  leTquek  noui  avons  cn- 

T^t  ^iZ**.  I*»  apporte  tous 

le  UMiépie  jour  du  mois  de  mars, 

SntNNE  DL  SIENNE,  religieux  de  Tocdre  dc< 
Charircux  ,  dans  le  XIV  liccle,  «voit  éti  tfoifiwre  de 
fiume  Catheri  oe  de  Sienne,  &  avoir  é^it  la  pluf  fNii4e 
penie  de  U»  dialogues ,  qu'il  donna  au  public ,  «v«c 
un  mité  de  1«  vie  &  des  mtrurs  de  la  mcme  fainte.  Il 
nit  tiu  géivéral  de  fon  ordre;  mais  il  ht  une  abdica- 
tion volontaire,  pour  éviter  le  iJnliue.  *  Peaç^'iK, 
A'otis  ad  DorLind.  m  éiiùotA.  ÇafiL  pa£.  iC^CkâT- 
-rA^Î  FLRRIER  (Bvwface). 

ttilPi^  f^^y^^m^m  4i>«is.  pere  de 
«ofceit  I  ^  wnaie  «le  ww  lei  «wres  imprimeurs  de 
.  ce  nom ,  demeurc'ic  à  Pari 


Vatable,  célèbre  jkrofoTeur  royal  Ci 
Wwei^^ique  la  verfion  ffit  de  Uon  Juda,  &  que  les 
noces  eoffenr  M  altérées  par  Calvin  ,  ce  qui  otr.nfa 
V  arable.  Les  travt-rlei  qu'Etieruie  eut  a  l>_ris,  lui  firent 
quirter  la  patrie  vers  l  an  i  j  j  i  ,  pour  ié  r^urei  à  G  J 
iKvc  ou  il  ht  proteilic^  de  la  iduKo  piÀeocIse  téfoT- 
lacc ,  &  fe  déchoiiu  contre  les  SaOtma»  ^  Sorbonne  ^ 
contre  qui  il  fit  une  réponfe  trèî-vive  ,  que  nous  avor.s 
ea  laonâc  enfiançots.  Quclque!,-un,  i  oi.r  a^cufé  d'a- 
wir  enlevé  les  caractères  de  1  imprimerie  royale  i  cak 
ne  peut  tout  au  plus  cire  vrai  que  de  quelques  mo^ 
les  a  iondie  des  caractères  grecs ,      ,  klon  U  iuppo^ 
fition  du  vol ,  anroient  été  cn|nnés  à  Genève  »  o4  U| 
tomberont  1  fon  pctir-fiU  Paul-Eçienne  ,  qui  les  ven- 
dit ou  engagea  à  la  leigneurie  de  Glm.vc  (K>ar  une 
lon-ii,      nulle  cais.  1...-  roi  Luuiv  Xlll  ki  retira» 
«f;:    l  u  k  i  iLinonuauce»  du  clergé  i  imuriea  q'At 
que  cefV^Hc  Jli.Mait^ite  dant-feu 


s^  vis -à-vii  1  itulc  de  droite 


*C  imprima  en  1  ^q.;  le  pleautier  à  cinq  toionnes ,  ^ 
■le  pfl.uiticr  d;.  Jacques  le  1 1 vrc  d  £t»ples.  Il  eftctvmu 
par  TcdiiK  11  de  quelques  livres.  U  nmm  4  tyon  fur 
la  fiii  de  I  an  1 5 10.  S»  veuve époQ&pea de  temj»$  aptes 
•Kern*  de  CoUines  eâcbre  imprimeur  à  Pins.  Henri 
laifla  trois  etifiuis ,  Roamr  \  Hransois  ;  &  Charuw 
tticnne  ,  qui  furent  tous  trois  ccltbres  imprimeurs 

E I  lENNi:  {  Robert  )  tiav»illa  |i>us  Simon  de  cip- 
I  .ncs    (on  beau-^.erc  ,  &  éppulk  àmk  b  lîUe  de  Jlil. 

clius  Akenfuis,  «une  eéiébte  ieipàmar  1  il  joignit 
«fon  art  uneconnmUàfwe  {MC^ite  de*  langoés  i^-  des 

•  ^—r*^^  "  s'appliqua  particulicremen:  .i  donner 
des  bibles  hébraïques  &  latines  :  il  eft  le  premier  qui 
ait  dilhi.-uc  les  bibles  imprimées  par  verK-t».  Fran- 
çois J  lui  donna  I  imprimerie  royale  pour  l'iléj^ini  & 
pour  le  laiia.  Les  doâeurs  de  Sorbonne  amvcrent 


iradifeàléséditiom,  &  Im  lircnr  di  ntilres.  u  avoit 

unpriiaer  une  bible  avec  une  vciiiwn  &  des  ooici 


hiUoue  latine  des  Etieencc,  en  a  juftiiie  la  mémoire 
de  Robert.  Quand  ùfati  Genève ,  il  «ontimia  d'en- 
richir la  république  des  lettre» ,  par  le»  beaux  ouvra* 
ges  qu'il  doima  au  public.  II  donna  fon  ircfor  de  là 
langue  hunt ,  en  deux  volumes  in-joiio^  qui  dl  D|| 
chei-d'iruvre  en  genre  de  diûionaure.  U  aç^i^|Q4. 
primé  depuis  à  Lyoo  en  1 577.  Depuis  peu  on'en  a  fak 
trois  edirions  beaucoup  phi»  amples  j  la  première  ci* 
Aiigleterre ,  par  les  foms  d  Ednsond  Law  ,  Jean  Tay* 
lot  j  Thv>mis  Johnlon  ,  Sa  ,.iy .  H  iiciiinlopA  ael||* 
hrei  de  lunivetlitc  de  Ca«Ufii%f.  tlle  dl  en 
in-joL  dont  les  deux  Jjlillâ  IulHines  paruràt  «k 
'7J4.  &  fmm  m  t^jj.  M^Gefn^en  « 

donné  depiui  ii»  •aUNtle  édition  ï  Léipfick.1lnfin  » 
Aaiome  ftu,  mélkcin  de  Bade  .  en  a  donné  encore 
une  nouvelle^  à  Baflc,  auili  en  quatre  volumes  j  dont 
les  deux  premiers  ont  paru  en  1 759  ,  &  l«s  HfMiMH 
très  en  1 740-  Cette  éciitum  eA  encoie  diMchlMéeaM 
Mlir^c^demes.  Vore,  le  hm^iJ^!SS!^, 
2îî  eîi**  •movetnbro  174}-  Les  éditions  d.  R  .^ 
h«t  wm  celles  où  l'on  remarque  le  moins  de  fautes 
OiWpfe<Ii'>n  :  .[iirliyu-^  perfo«uie5  oiit  p-ci.ndu  qiij 
dans  fon  nJuv.^,u  teùaincntgrcc  ,  iitlnninc //lyi.-f  efl 
1 549  ,  il  ne  s'y  rencontie  pas  une  feule  faute  typo^ra* 
phiquc ,  eitcepié  celle  qui  fc  trouve  dans  la  i»réÉux''la-* 
t  me .  mAw  pour  /./«/-«.  U  mourut  i  Genève  en  i  1 1 9  . 
âgé  de,|^«M  «         nw»*!».  HWM^  Aiïi»»! 

mENNE  (  dur], s  naqui;  i  P.ris  au  comn,c.i* 
ccmenr  du  icuicnie  luclc.  11  était  hls  de  Htnn  Etieo* 
n-  1  du  nom  ,  &  frère  puinc  de  Robert  Etienne» 
Son  pere  le  fit  élever  avec  bM^conp  lie  fimi.  &  U  f« 
rendit  fi  habile  dans  les  beUet-laines ,  que  Laxare  d« 
Bayf  le  prit  pour  diriger  les  études  d  Antoine  dcfa  f» 
Ton  ois,  &  I  emmena  avec  lui  en  1 540  c«  Allcmagtie, 
où  il  alloit  en  ijinlitc  d'.iniKiirideut.  Eaenne  s'appli- 
qua aujB  i  la  médmne ,  &  fe  fit  recevoir  docteur  ttujâ 
rnte  faeoké  à  ^m^^Ajti  occupations  de  cette  pca&T'- 

Ibndëre. 

lu  €9m  mortmeitr  de  tq!.  H  monrut  i  Paris  l  at» 

t  J«4,  a-  d'en. non  fonjute  ans.  Il  Uilîa  une  fille> 
nommée  K.mc  Luenjie,  dimt  a^uf  pariam  plus  k:s. 
Les  ouvtages  de  (Charles  Ltienne  ùmi  :  i.  droit  5:c- 
phjn,  dt  ,e  vtjiwiâ  Ubdkt  t)C  Mmffio  «MCtntu  ,  l 
V.Mis  ,  15,5,  i».go.  g       ^  j^^^  ^       ^  -^g.  ^ 

MM  .  "»-8'.  1.  De  yafculls  iiheiks  „  Bayfio  ,  i 
Pans  .  i??^  ,  >5?6  .  r,4,  ,  ,55,  ,  .o-gb;  &  x 
l  tvye»  ,  I  <  4  :  ,  I  : .  <  e .  cïtrairs  font  tués  de  dfOS 
eaits  de  Luatc  de  Bayf ,  que  l'on  ttemejE^wùc  ^ivec 
le  rraité  du  nume.û'f  re  iW/,  àfiiiài,  |)'4t,.£«.4*, 
i-  Caro/i  fttfiaai  dt  r»  hantnfi  lUellus  ,  i  Paris , 
«ÎIJ .  Ml*.  »M5>«ti54î."»-8"  &'iTroyesi54i, 
4-  Sem:nar;um _fiye  pjjnrariam  ,  .1  Paiis,  I  5  J6, 
I  Uo  &  1,48  ,  ,vj-S  \  ^.  De  Lutnu  &  Gréci^  fu^ 
m:nd>u.i  Arborum  ,  Iruiiium  ,  Httéâl^  t  Piélm  é 
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iacione  ,  i  Puii ,  1 5  j6 ,  1 544 ,  1 547  &  1554,  mi-8». 
<>.  V^inetwn  in  qito  varia  vitium  ,  uvarum  ,  &  vinonim 
antiqiu  Utina  vulgariaquc  nomina  ,  item  ta  qu*  ad 
vitium  confitionem  &  culturam  ab  antiquii  rti  rujlict 

firiptoribus  txprejfa  fant  contintntur  ,  i  Paris  , 

i^n  ,in-%°.  7.  Arbûfium  ,foiuiculus  ,fpinetum,  â  Pa- 
rU,  1 5  j8  d- 1 541 ,  «/»  8'.  t.  Sylva t  frutetum  ,  colla  j 
i  Parts  ,  I5}8  ,  in-i".  9.  Catoidt  tli/Lcha  de  mori- 
hus  j  cum  latinA  interpretationt  &  accetuibas  ,  &  epi- 
tome  Erafmi  in  {inpda  dijlicha ,  &c.  i  Pans ,  >  5  )  8  , 
i/i-8°.  I  o.  De  reflâ  latini  fermonis  pronunciatione  & 
fcripturà  lihellus  ,  i  Paris ,  1 5  j  8  ,  i/i-8°.  11.  Natur* 
nomhtum  ,  pronominwn  ^  verbonun  ^  infinitivorum  , 
gerondtorum  (f  fupinonun  ,  &e.  ex  Prifciano  ,  de.  à 
Paris  ,  1 5  40 ,  in-V*.  C'ell  un  recueil  de  (a.  opufculcs 
de  grammaire ,  qu'il  ât  pour  Henri  Etienne  foo  neveu. 
I  a..  Une  édition  de  l'Andrienne  de  Tcrence  ,  avec  des 
notes,  i  Paris ,  i  J41  ,  «1-4".  &  en  1 547 ,  m-8°.  avec 
un  index  latinarum  & gaUicarum ditlionum.  i  )i  Premiè- 
re comédie  de  Térence ,  inciculce  YAndrie,  traduite  en 

Srofe  françoifé ,  avec  un  bref  recueil  de  toutes  les  (brtes 
e  jeux  qu'a  voient  les  anciens  Grecs  &  Romains ,  &  com- 
menc  ils  ufotent  d'iceux ,  i  Paris ,  1 5  4  a ,  i^- 1  ^.  1 4.  Ain- 
tuTé  adverbiorum ,  ex  Prifciani  ftntencia ,  i  Pans  ,1541, 
in-%°,  1  j .  Pratum ,  lacus ,  tWimdinecum ,  â  Paris ,1543, 
en- 8°.  1^.  De  dijj'edione  partium  eorporii  humani  libri 
cres,cum figuris  o  incifionum  decUrationibut  à  Stephano 
Riverio  chirurgo  compofitis  ,  i  Paris ,  1545)  in  folio. 
Le  m^me  ouvrage  fut  traduit  en  français  ,  a  Paris  ^ 
i  j4tf  ,  in-folio.  1 7-  Les  Abufù  ,  comédie  des  protcf- 
feurSfde  l'académie  fiennoife ,  nommés  Intronati,  célé- 
brée es  jeux  d'un  carcme-prenant  i  Sienne ,  traduite 
d'italien  en  françois  j  la  mcme  fous  ce  titre:  Comédie  du 
fttcrifice  des  profeffturs  de  f  académie  vulgaire  fcnoife , 
nommes  Intronati ,  célébrée  è$  jeux  d'un  carcme-pre- 
tiant  à  Scnes  ,  traduite  de  la^j^ue  tufcane  ,  à  Lyon  , 
154) ,  in-\6.  avec  figures.  La  mcme  fous  ce  titre  : 
Lu  Àbttfcs  ,  comédie  faite  à  la  mode  des  anciens  ^ 
premièrement  compofée  en  langue  tufcane  par  les  pro- 
fedcun de  l'académie  féiioife,  &  nommés/^roiutr;,  de- 
puis traduire  en  françois  par  OiarUs  Etienne,  &  nou- 
vellement revue  te  corrigée ,  i  Paris  ,  1 5  48  ,  /n- 1 6. 
I  8,  De  Nutrimentis  libri  très  ,  i  Paris  ,  1 5  jo  ,  in-i°. 
19.  Abrégé  de  l'hiftoiredes  vicomtes  &  ducs  de  Mi- 
lan, le  droit  defqitels  ap|Mrtient  à  la  couronne  de  Fran- 
ce, extrait  en  partie  du  livre  de  Paulus  Jovius,  avec  les 

Eirtrait»  d'aucuns  d'iceux  ,  à  Paris ,  1551,  /V1-4''.  10. 
ifcours  des  hiftoires  de  Lorraine  &  de  Flandre ,  i  Pari  s , 
1 5  J  X ,  in-^".  Etienne  a  dédié  ce  difcours  au  roi  Heffri  11. 
a  I .  Les  voyages  de  pluileurs  endroits  de  la  France  en 
forme  d'itinéraire,  &  les  fleurs  de  ce  royaume ,  i  Paris^ 
1  5  5  J  ,  Mi-8'.  li.  Predium  rujlicum  ,  in  quo  cujufvis 
folijVel  cititi  yVtl  inculti ,  plantarum  vocalula  ac  def 
<riptiones  ,  earumque  confcrendarum  atque  excoitnda- 
rum  inflrumenta  fuo  ordine  defcribuntur ,  i  Paris ,  1554, 
in-%°.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  les  écrits  fur  le 
même  fujet ,  que  Charles  Etienne  avoit  déjà  donnés 
fé^arément ,  &  dont  on  a  parlé.  Il  a  traduit  depuis  le 
tticmc  ouvrage  en  françois ,  &  Jean  Liébault  fon  gendre 
y  a  fait  beaucoup  d'additions.  Le  même  a  cré  traduit 
en  italien  ic  en  allemand,  a).  Paradoxes  ,  ou  propos 
contre  la  commune  opinion  ,  débattis  en  forme  de  dé- 
clamations fotenlés ,  pour  exciter  les  jeunes  cfptits  en 
caufes  difficiles,  à  Paris  ,  1  î  5  4  ,  in^".  Ces  paradoxes 
font  prefque  une  ver(ion  de  ceux  d'Ortcnfio  Lando. 
14.  Paradoxe,  que  le  plaider  eft  chofe  très-utile,  i  Pa- 
ris,  I  {54  ,  ia-8°.  15.  Latine  lingue  cum  greeâ  colla- 
tio,ex  Prrfiiano,  &c.l  Paris,  155^,  in-S".  16.  Ca- 
roli  StephAni  diâionarium  latino-grecum  ,  &c.  à  Pa- 
•  '  S  5  4  .  ^-4".  a  7.  Dûlionartum  latino-gallicum 
poflremâ  hic  editione  valdi  locupletatum  ,  à  Paris  ^ 
»  '  5  '^i  «  in  folio  ,  &  i  { 70  aufli  in  folio. 
a  8.  Canli  Stephani  ihefaurus  Cictronis  ,  i  Paris  , 
I  î  5  « ,  uifoUo.  i  p.  Dtélionaj-ium  potticum ,  quod  vul- 
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go  Infcrlhitur  Elucidarius  carminitm  ,  Jttuh}»  tpijti  tau 
hoc  emendatias  ,  i  Paris  ,  «559,  in-i".  jo.  Didi». 
rutrium  hiforicum  j  geograpkicum  &  poëtiaan  :  i  Ge- 
nève 1^66  ,  in-^".  éc  pluiicurs  aurres  fois  depuis.  Cet 
ouvrage  a  été  donné  ,  revu  ,  corngé  &  conudcrable- 
ment  augmenté,  pat  Nicolas  Lloyd  ,  i  Oxfcxd,  1^70, 
infolwykîLoadics,  16S6  ,  ÏA-folio.  ji.Petitdic- 
itonnaire  françoii-latin  ,  à  Paris ,  1  j  5  $» ,  «.4°.  51.C- 
cemnis  opéra ,  ex  edàione  Caroli  Stephaiù  ,  quatre  to- 
mes itf  folio  J  les  trou  premiers  en  1 5  j  4  ,  &  le  (pu- 
triéme  en  1 5  5  J.  *  Theodari  Janjfonii  ab  Almelortut, 
de  vitit  Stepkanorum  dtjfercatio.  Maitiaire,  Siepiu. 
nonm  kifioria  ,  &  le  tome  XXXVI  /tkakmtu  du 
pcre  Niceron. 

ETIENNE  (  FraKois  )  frère  aîné  de  Charles  8c  de 
Robert ,  demeura  allocié  avec  Simon  de  Colins  Çaa 
bcau-pere  ,  depuis  que  Robert  avoit  élevé  |ine  ; 
vellc  boutique ,  Se  n'a  prefque  rien  fait  fous  fon  1 
11  mourut  i  Paris  vers  l'an  1550. 

ETIENNE  (  Robert  H }  Os  de  RobertX ,  àemean  jt- 
tache  à  la  religion  catholique  ^  &  fut  con/crré  dais 
la  direâion  de  l'imprimerie  royale.  Il  fut,  icaofe  de 
cela,  deshérité  par  Ion  père  j  il  continua  néanmoins  ia 
protcrtîon ,  fie  fit  imprimer  plufîeurs  livres  depuii  l'an 
1560,  dont  les  éditions  ne  cédenc  guères  à  la  beauté  de 
celles  de  fon  pere.  Il  irtourut  â  Pans  en  1588. 

ETIENNE  (  François  )  fils  de  Robert  I ,  fuivit  Cn 
ptre  i  Genève.  On  ne  fait  rien  de  particulier  de  fa  vie. 
On  a  de  fon  imprcflSon  le  diSionariiun  latino-galli- 
cum ,  in-folio  ,dei57ofi£dei57i. 

ETIENNE  (Robert  III  du  nom)  étoic  &ls  de 
Robert  II ,  Se  petit- fils  de  Robert  I.  Il  tint  l'imptimetie 
depuis  l'an  1 598  ,  jufqu'co  161S  :  mais  il  n'eut  point 
celle  de  fon  pete  qui  éroii  échue  à  PatiHôn.  Cependant 
fes  imprefllom  ne  iaifl'ent  pas  d'être  belles.  Jofcph  Sca- 
liger  les  loue  beaucoup  dans  lâ  lettre  à  Charles  Labbé 
du  16  lévrier  1607,  dans  laquelle  il  lui  parle  de  l'édi- 
non  que  ce  Robert  avoit  faire  des  cpierammes  que  lui, 
Scaliger,  avoit  traduites  de  Marriai.  Kobert  n'étoit  pas 
feulement  habile  dans  ce  qui  regardoit  là  profèinon  ,  il 
avoit  aufli  une  grande  connoilTancc  du  gcec  8c  du  Vatin  , 
&  il  a  compofé  quelques  ouvrages.  Oti  connoît  de  lui 
la  traduâion  imprimée  chei  lui-mèfhe  Van  i  fi  19  ,  de 
la  ^torique  d'Ariftote  ,  dont  néanmoins  il  n'avoit 
traduit  que  les  deux  premiers  livres,  le  refte  ayant  été 
achevé  par  un  de  fes  neveux  tMmmé  aufli  Robert.  M. 
Fabricius  ,  pag.  1 1 1  du  livre  3  de  fa  bibliothèque  grec- 
que ,  met  cette  traduûion  l'an  1 5 19  ^  ce  qui  a  été  caufe 
que  M.  Maittaire  l'a  donnée  i  Robert  Etienne  I  iix 
nom  ,  dans  le  catalogue  des  imptefllons  de  cet  im» 
primeur.  Il  faut  encore  remarquer  que  RobenllI, 
pour  fe  dilUnguet  d'avec  fon  pere  ,  avoit  coutume 
de  mettre  ces  lettres  R.  F.  R.  N.  au-devant  de  fes  édi- 
tions latines ,  ce  qui  lignifie  Robert  i  fUius  ,  Roberti  ne- 
pos.  *  Baillet ,  jugemens  des  favans  ,  aytc  'les  notes  de 
M.  de  la  Monnoie ,  r.  1 ,  pag.  5  S  x,  Fabiicius  &  Mait- 
taire ,  aux  endroits  cités. 

ETIENNE  (  Henri  II  )  fat  des  rrois  fils  de  Roben  V 
celui  qui  eut  plus  de  tcputation  :  il  étoit  un  des  pins  (i- 
vans  hommes  de  fon  temps,  en  grec  Se  Ai  laria  Etant 
encore  fort  jeune ,  au  retour  d'un  voyagé  d'Italie ,  il 
donna  au  public  les  pocfies  d'Anacréon  avec  des  notes, 
fie  les  traduillt  en  vers  latins.  La  parfaite  connoiflànce 

3u'il  avoit  des  languesgrecque  fie  latine ,  lui  donna  lies 
'enrichir  le  public  de  grand  nombre  de  belles  édi- 
tions des  ancien» auteurs ,  fie  particulièrement  desGrea, 
Se  de  fon  tréfor  de  la  langue  grecque.  Il  voulut  aufli  tra- 
vailler i  l'avantage  de  notre  langue  ,  qu'on  menoit  au- 
dedous  de  l'iulienne  \  Se  pour  ce  fujet  il  contfiola  no 
traité  de  la  précellence  du  langaga  français  y  fur  Ittef- 
can  J  qu'il  dédia  au  roi ,  Se  un  autre  de  laconfatmixik 
langage  français  avec  le  grec.  On  a  encore  de  loi ,  Juii 
civilii  fontes  &  rivi ,  imprimé  en  580,  in-i".  L'ohf» 
de  cet  ouvrage  cAdc  faire  voir  que  U  plupan  dcskiit 
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^'Ejn-pte  ayant  été  tirée:  de  ttllM  de  Moyfe  ,  A: 
ay.inî  iluiiiic  Ueu  i  c«lles  de*  Grecs  ,  c'ctoit  Jam 
b  nicnie  lourcc  qu'on  deroit  puilec  les  principes 
<ks  ioix  romaines.  L'ouvt^  qu'il  intitula  »  Pré- 
ftntion  À  toffologit  pour  Btrodau  ,  «ft  une  ladre 
contre  les  religieux.  Il  Vccrivitsn  haine  de  b  religion 
catholique  ;  ur  il  faifoit  profedlon  du  calvinifiiK  ,  iSc 
pour  l'exercer  librement ,  il  sctaltlit  i  Gcr\c\  \: ,  d  ou  il 
niibitquelques  voyages  en  FraïKC.  Henri  Etienne  ntou- 
tot  à  fUpied  de  Lyon ,  l'an  1 5  98 ,  âge  de  70  ans , 
on  enviran,  piel^  imbécîUeé  U iaiOi plifinia en- 


suis ;  &  cntr'auner,  IW  Edeiwe  ,  hMder  <iet 

biens  de  fan  pere  ,  &  une  fille  qi\//.iac  Cafaubon 
époaùu  *  Sainte-Marthe  ,  L  4  ei<^.  La  Croix  du  Mai- 
ne 5e  du  Vcrdier-Vauprias,  biiBtAfimif.  &t,  Fty^ 
Almdoveen ,  dt  yita  Sufitmeimm. 

ETIENNE  (  Paul  )  fib  ^  Jfturf  II 
40  érudition  à  (on  pere  &  à  {on  aïeul ,  ne  laifîôit  pis 
<lepaiïcr  pour  habile  homme  dans  k  (.ujujoillance  des 
largues  giecque  &  l.itinc.  Il  tint  l'on  imprimerie  à 
Genève  i  mais  elle  dcgcncra  beaucoup  de  la  beauté 
des  canÀercs  de  l'imprimerie  de  Paris.  U  vendit  lès 
anStem  à  Cltouet  ,  impriniaK  à  Genève  >  où 
Paul  mourut  Tan  1^17  ,  â^c  d'environ  So  aas.  On  a 
de  lui  un  volume  m  ce  tr.iJucliiiiis  en  vers  la- 
tins de  divcrfcs  cpigramincs  de  l'anthologie ,  Se  <fuil- 
ques  poclies  Uann de fim inveuîati ,  Imis  lemn  de 
jÊivtMi/ia. 

ETIENNE  (Ancoîiie)  fils  de  PmJ,  &  petit-fils 
AJUwrfll,  le  dernier  des  Eticnnes,  fe  fit  catlioliqtic  , 
^Biaa  Genève  &  res'int  à  Paris.  Il  imprima  les  ouvra- 
nts du  cardinal  du  Perron,  la  hihU  grtcque-laiine  des 
Jkptantt  du  pcre  Monn  de  l'ar«foir<j  quelques  vo- 
liunes  grecs  Ucms  de  l'aint  Chr^lS>AoaWj  de  Fron- 
ton du  Duc  f  le  Xcnophon  ^  le  Plutarque  grec-latin ,  in- 
fol.  rAridotc  de  Du  Val ,  &  plulîeurf  autres  ouvrages. 
Ayant  mal  >ait  fes  affaires,  il  fut  oWi'^c  détour  a"; 
donner  ,  &  mourut  aveugle  i  l'hôtel-dicu  de  Pans,  1  an 
i«74, ig£ de  So  ena.  Il  •voitcuiw fils  nommé Htart^ 
^ moamt  avantfim  pere^  qui  a  lailfi  une  fiUe.  * 
Tktoéafi  Janjforùï  ti  Àbmhntm  dk  vais  Sttphanorum 
ecltbriumtypogrjp.  i  (Î8 }.  td'a.  d'AmflenUim.  BaUlerJu- 
gcmens  des  fiv  ans  fur  Us  imprimturs.  Cheviller ,  origi- 
nt  de  l'imprimerit  ,  &c.  e'dii.  de  P,ir^i  ,  m-quano  1  6  v4- 
Cokxniez ,  bibliotk.  ehoifie.  Telle  fût  la  fin  de  l'illulbe 
.nttîlini  de*  Etiennei,  cfii  au  jugement  d'no  ùmm 
HoUaodoïs,  nenncnt  enoora  Mjouid'htti  le  pimter 
nmsles  imprimeun  du  monde,  8c  qui  n'ont 
Caentt'eux  perfjnne  de  comparable  à  Ht-nn  Etienne 
II  du  nom.  '  Ant.  Borrsmans  ,  epijl.cd  Th.  ah  Al- 
metov.  p.  118  ro(l  vit.  Stepk.  ad  ann.  \6i\, 

ETIENNE  (Nicole)filledeC;ikv^  Etienne^&ièmme 
de  Jtim  Liébittt ,  doAew  en  médecine,  a  écrit  pldieuTi 
pocties  françoifL-s,  entr'auires ,  \nréponffsaiaefiMeudit 
ntaritigc  ,  &  It  mtpris  de  l'amùur.  Elle  compofa  encore 
en  proie  t' apologie  ou  defenfcs  pour  les  fcrruncs ,  con- 
tre ceux  qui  lus  méprifait.  Elle  vivoit  encore  en  i  )  84: 
on  ignore  l'époque  de  ià  mort.  Ses  écrits  n'ont  point  été 
imprimés.  Son  mari  ^éwitfciité  avec  cUe  à  Dijon ,  lâ 
mtfie,apii>Ja mort d* fin bean-oere.  *  Con/iUtei  la 
Croix  du  MÙM  IC  dn  Vtrdkr'Venpàvu»  èèàOMk. 

/ranfoiji. 

LritNNE(fâint)  ordremiiiiaireindifucl'an  1 5(11, 
£>us  U  règle  de  Caini  Benoîi.par  Cofmc  de  Medicis,  pre- 
mier grand  duc  de  Tolcane ,  qui  le  fit  approuver  1  an- 
née Aiivantepar  Pie  IV.  Les  grands  ducs  font  grands 
maitrcs  5c  cnefs  de  cet  ordre ,  qui  jouit  de*  mimes 
privilèges  que  celui  tic  Maire  ,  l'.'.r.  dou  mmtiic  lui 
défiaidre  la  foi  catholique  ,  à:  taire  la  guerre  aux  cor- 
faites.  Les  nouveaux  chevaliers  fe  font  diftii^ués  pen- 
«km  plus  d'an -Itéde  par  leur  .valeur,  Iîmc  en  ikiiànt 
feuls  la  guerre  aux  Turcs  8c  ant  corlkîrei ,  fint  en  fe 
joignant  aux  antres  princes  chrétiens;  ils  prirent  mt me 
fluiieurs  places.  L'an  i£o8>  avec  iix  galères  &  onze 
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gallionî,  ils  mirent  en  (uitc  la  Hotte  des  intidcies  qui 
ctoK  de  quarante-cmq  galères ,  &  I  an  1614  ils  en  pii. 
rent  vingt-cinq  avec  plufieurs  petits  bâtintens.  Les  prit», 
«ipaks  maifons  de  l'ordre  Ibnt  à  Piliss  dans  l'une  de^ 
menie  le  grand  priSnir  avec  les  cbevaliers ,  dans  l'au- 
tre le  prieur  qui  cftgr.ind<toix,&  quife  fertd'orne- 
mens  pontificaux  dans  les  fonctions  eccléfiailiques  avec 
lesch  apclains  :  l'églifc  y  ell  dellcrvie  par  des  chapelain», 
qui  font  les  trois  voeux  de  pauvreté ^  cliafteté  6t  obéif. 
unoe.  Les  chevaliers  ne  font  vœu  que  de  pauvreté,  cha'»- 
tiié  dt  obéitfance  :  ils  peuvent  fe  marier ,  &  néanmoins 
outre  les  commandcries ,  jouir  de  quatre  censcciisd'or 
de  peiilions  lur  des  t>..,L  Ù\.s.  l  es  chevaliers  de  juftice 
font  obliges  à  faite  pleuve  de  noblelfe  de  quatre  races  ^  il 
japarmi  eux  des  eccléfiailiques  j  fcUsuns&lesauara* 
ponent  la  croit  toim  ihuit  ailles  ornée  d'or.  Les  cha* 
pelains  8c  les  frères  urvans  la  portent  feulement  «rnéé 
di;  foie  iTinioilî  ,  &  il  y  a  aulli  dfi  demi-croix.  L'or- 
dre jioLiede  un  très  grand  nombre  tant  de  prieurés,  que 
de  bailliaps,  Se  de  commanderies.  Sa  principale  toi 
eA  celle  de  faint  Eiienoe  pape  4e  maiqrr,l«i  aouL  lif 
a  aufll  en  Tofcane  des  religicaÂs de  S.  Etienne,  qui 
fuiventla  règle  de  S.  Benoit  ,  5:  q  li  disnv-  -.:  fure 
preuve  de  nobleffe.  •  Heliot ,  h,Jl.  des  ord.  nionajh 
tom.  6  ,  t.  51. 

On  trouve  une  (illc  des  chevaliers  de  cet  ordre» 
depuis  fon  cubliirement ,  avec  l'année  de  leur  ré- 
ception, dans  la  Geittfia  l&tf'aMrw  de  M.  le  ciieva- 
lierMarchefi,  fcdamIefipDUBeacdaiiné  en  174$ 
p.trM.  l'alihe  Goci jet ,  pouf  le dWije^ilw  hUbriMt 
au  mot  FLORENCE. 

ETIENNOT  DE  LA  SERRE  (DomŒude)  néi 
Varennea,diocè(ë  d'Aucun,  ii:  confiera  folemnellement 
â  Dieu  dans  l'ordre  de  S.  Bem».  de  la  réferme  de  S. 
Maur,  le  I  )  maii658  ,  â^é dédis  -eur^ns.  A  »  es  fes 
études  de  théologie  j  il  fut  mis  au  Icin.uaire  d:Pontle- 
V  M  ,  à  quelques  lieues  de  Blois ,  &  ap^K?(lé  en  1670  1 
S.  Maifin  de  Pontoife ,  où  en  ellàyant  fon  gcnie  poné 
.1  l'étude  de  l'hifKxre  ,  fur  celle  de  cette  aSbavc,  il  fiî 
unt  de  recherches  que  (on  recueil  fut  plutôt  l'hiilaire 
de  tout  le  Vcxin-Franvois ,  que  cclîe  an  monsfiere  de 
laint  M.fCtiii.  t  et  ou !  ■  ;  ,  en.  u  n.anufcri- ,  f  1,  .n- 
fcr^c  -Ti  trais  p  riti  so!ii;ii.s  :ii-f\.<.u<  1  Poiuoile  ni;  .iic. 
(  i.t  Lil...  u>ai.:  cci-  tv>.  r  •.■■.-a-x  ites  fujvrieurs  ,  on  ci  vjya 
doin  Etiennot ,  dans  plulicurs  provinces  du  royaume , 
pour  y  recueillir  toutes  les  pièces  qu'il  pouroit  déter- 
rer ,  &  qui  feroientprapasacnniporer  de  bons  mémoi- 
res pour  une  htftoire  de  Pordre  ae  S.  Benoît,  i  laqu^> 
le  la  ionj;r('i;arion  .t.-oI:  .lîor^  dclT^in  de  faire  travail- 
ler. Dom  Etiennot  coninien(,a  par  le  diocéfc  de  Bour- 
ges ,  t<£  pendant  les  aiwées  167  \  &i  167^,  il  fit  un 
recueil  de  trois  volumes  in-folio.  Les  deux  premières 
parties  font  dédiées  à  Dom  Vincent  MarfiiUe,  im  des 
plus  faints ,  des  plus  habiles  pour  le  gouvernement,  6c. 
des  plus  zélés  pour  les  lemes  qu'ait  eus  la  congré^don. 
Dans  l'épitre  dédicatoire ,  dom  Etiennot  eipnaM  & 
paUion  pour  l'étude  par  ce  vers; 

Immorior Jludiis  ,  &  amore  fenefio  fùtndi. 

Pendant  les  marnes  années  1^71 811*674 ,1!  fit  un  re* 

cueil  de  quatre  volumes  in-fcL  des  antiquités  bénédic- 
tines du  diocèfe  de  Poitiers.  ]L\  1  (.75  il  en  donna  deux 
fur  les  dioccfcs  d'Angoiilcaic&:  de  Saintes  :  en  1676^(01 
fur  les  diocèfès  de  Limoges ,  du  Puy  ,  de  Pctizueux  , 
deSarlac8eQennom:  en  i6-'7,ttoisfnr  lêsdioeèiès 
de  S.  FlooT ,  de  Lyon  &  du  fiellajr  :  en  1 679  8:  i  <>8o , 
cinq  fur  le  Languedoc ,  la  Ga£ngne  Se  le  Cmntat  :  en 
irtHi ,  un  fur  le  diocel'e  d'Orléans.  Outre  ces  iiiimen- 
fes  recueils  ,  il  en  fit  pendant  les  mîmes  atuiées  un  au> 
tre  qu'il  finit  en  1^84,  &  qui  cfl  de  feiae  volumes 
fol.  fur  toute  l'A^tatue ,  lut  les  antiquités  qui  neie- 
gardoient  pat  TcM-dre  de  S.  BenoSt ,  8cc.  enferte  qu'en 
onze  ans  il  recueillit  &:  éctivit  quarantc-cuiq  volu- 
mes in-folio ,  piefque  tous  de  £1  main.  On  uouve  dan* 
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<es  recueils  quantité  de  titres  de  foAdatioos,  it  duo- 
-oiqiws  endeies  ou  extraites  ^  d'éloges  de  grands  hom. 
'RW»  iaonn^  ou  defragtnens  d'ouvrag$s  uon  ioipri- 
de  buHciArd»  papes ,  de  conciles ,  de 

diplômes.  Bec,  enfin,  tout  ce  qu'il  y  a  tic  plus  curieux 
ic  de  plus  inccreirant  pour  le  rovAuinc  en  général,  & 
pour  les  familles  illuftres  &  les  moiuftcre>.  Un  gr.ind 
nombre  de  ces  pièces  eft  accomjpagiic  de  iiotes  trcs-ju- 
dicieufes  qui  fupppofent  uneout  ««quis  ,  une  grande 
{uflefle  d'efprit  Se  un  grand  fonds  d'érudition.  Ceft  Air 
XX  tréfor  amoiTé  par  cet  habile  religieux, qu'ont  travail- 
lé en  paititulicr  tous  ceux  tjiii  julqu'i  préfent  fe  font 
occupés  dans  l'ordre  de  S.  Benoit  à  donner  l'hiftoire  gc- 
pècmie  cet  ordre ,  ou  quelque  partie  de  cette  hiftoire. 
!«  pere  MabiUon  lui  eft  redevable  d'un  gnixi  ikun- 
brede  pièces  rares ,  dont  il  a  fait  le  principal  oroement 
de  fes  ann.aies  Se  cîc  la  dijilomatiqnc.  Le  P.  de  Sainte- 
Marthe  a  trouve  de  grands  fecours  dans  ces  colleAions 

K)ui  fon  Galiiana  tkrijliana.  Elles  ont  été  utifet  i  D.  le 
ourri  &  à  beaucoup  d'imncs .  &  le  loott 
à  ceux  qai  viendram  aptè*  ces  Mvatit.  La  Mardnîe- 

,  iiîlïonnaire  ^iogrJfhtqut ,  en  parlant  de 

la  Chaifc-Dieu ,  dit  que  D.  fctienr*3t  a  eompofc  l'hif- 
leke  w  dans  ëjbXf9 ,  en  trois  volumes ,  q n  i  font  en- 
coieniaiMiÂfifSa  é^éuf  lefijueb  il  araficmblé  totmt^ 
lesbniln  detpapsfc  les  dfelararions  des  rab  en  h' 
Veut  &:  à  l'occafion  de  cette  abbaye.  Dnm  F.ticnnot  joi- 

tnou  à  touscs  les  parties  d'un  homme  de  leiaes ,  une 
extériié  merveilleufe  pour  les  affaires.  C'eil  ce  qui  le 
fit  cboi^  en  i €%^vaax  procureur  général  de  la  congrc- 
guien  en  coar  de  Rome  \  &  pctHiant  quinze  ans  qu'il 
géra  les  affaires  de  Ion  c oi  ps  clans  cette  ville ,  il  ne  celîa 
d'obliger  tous  fesconfrcrc5,i?>;^a.iticuîieremem  eeux  de 
l'abbaycde.S.  Germain-des-Prcs qui  croient  occiijKsà  la 
linérarnte.  Il  fut  tri$-co«ilîdcrc  des  trois  papes  fous  lef- 
oneb  U  vAnt à  Roine,  famocent  XI ,  Aleûndre  VIII , 
uinocenr  XII    &  il  n'y  avoit  point  de  cardinaux  avec 

3ui  il  ne  Rjt  lie.  Le  catiiinal  Slufe,  lecrcuirc  des  brefs 
up.n>e,  le  fit  fon  feorétaire  François,,  c'eft-i  dire  , 

Eiur  tes  affaires  qu'il  cwit  obligé  d'expédier  pour  la 
ance.  Alexandre  V III  avmt  avec  lui  de  fréquentes 
converfatioiis  particulières.  Innocent  XII  le  mit  de  la 
congrégation  Super  difciplina  rcgularium.  Do  m  Etien- 
DOt  comctva  touiouis  une  prande  inodcrtie  &.'  une  pié- 
té iblide  au  milieu  de  ces  honneurs  &  de  ces  diftinc- 
nans«  Une  attaque  d'apoplexie  l'enleva  de  ce  monde  le 
20  juin  t  £99 ,  à  Rome ,  où  il  fiu  entené  dans  l'églile 
des  minimes  de  la  Trinité  Ji  MtmtL  Le  cardinal  a*A- 

£irte  ayant  appris  fa  mort ,  en  penf.i  mourir  lui-nu  me 
douleur.  On  trouve  dans  le  premier  volume  des  œu- 
VTCS  pofthumcs  des  percs  Ruinart  &  Mabillon^  fix  Ict- 
rres  ne  D.  Etiennot,  dont  cinq  (bot  écrites  au  fujet  de 
Tonvrage  de  D.  MabîUon  fnr  le  culte  des  Saints  incon 
nus  ;  dans  ta  hxitmeD.  Etiennot  fîit  an  pere  M.lblllon 
l'hilWire  de  la  bibliodicque  de  S.  Bcnoit-fur-Loire.  D. 
Mabillon  lui  a  fouvent  écrit ,  &  ce  fut  à  lui  en  particu- 
lier qu'il  adteflkccne  belle  knre latine,  qn'il  .^«nt 
(4>li^  d'écrite  toochant  U  comeftaôon  qee  diDeita» 

tion  du  culte  des  falnrs  inconnus  avoir  excitée.  *  Floge 
hiftorique  de  doni  Claude  Etiennot ,  par  dam  Vincent 
Tbuillier  ,  dans  le  premier  volume  des  auvres  poflhu- 
mu  d*  Mabillon  >  ^  Domle  Cerf,  bikliot. 
Mft,&<nt.  des  Matan  de  la  congrégation  de  S,  Maur  , 

ETNA,  eft  la  plm  remarquable  de  toutes  les  mon- 
tagnes de  la  Sicile.  Les  liabitans  la  nomment  le  Morii- 
GiMt  &  Mot-êoeeit-ce  des  Arabes  qu'ell  venu  le  mot 
de<?^.  U  fiât  fiia«entparoîtredes  Hammes  dans  robf- 
ciiritc  dclanuir,  &  jette  quelquefois  en  l'air  du  feu, 
des  cailloux  calcinés,  &  des  cendres  brûlantes ,  parune 
ouvermre  qui  cft  large  de  vingt-quarte  ftades ,  [iout  me 
lërvic  des  termes  dcBembc.  La  tbde contient  cent  vingt 
cinq  pas.  Le  fommet  de  cette  montagne  eft  pourtant 
«pmRdeiieigea  }  ion  ctocnteft  de  Ibocante  imibixaa- 


te-dixmillesjfelon  Bacccto ,  &  elle  eft  couverte' de  vi- 
gnes d'un  côté,  &  de  bois  de  l'autre.  Les  feux  que  l'Et- 
na vomit  font  aiTex  ordinaires  ;  mais  les  dégâts  des  an- 
nées 15JJ,  IÎÎ4.  'î^^»  «*<f»  &  itfçloM 

fait  le  plus  de  bruit  dans  les  hifloircs.  Les  poc'res  ont 
feint  que  Jupiter  ccr.da  le  géant  Typhc  ,ou ,  ilio/i  J'au- 
tres ,  hncelade,  fous  cette  montagne,  &  que  Vulcaiis 
y  tient  L  forge  :  il  eft  nommé  pour  ce  fujet  Étncen.  Snai-^ 
l>on  cent  que  toute  l'ifle  eft  creoiè  tc  tfae  ù»  eonaittci 
font  pleines  de  feu.  •  Virgile,  £n&fl£  3>1wgC  571  6 
yêf .  &  Juftin ,  /.  4 ,  f.  I. 

L  I  NOPHRONHS  (  Einophrones)  ou  Pagan:fani  , 
cettattis  hérétiques  qui  s  cleverenr  contre  l'églife  dans 
le  VII  fiécle.  Ils  furent  ainflappellés,parcequefaifaac 
Mofetlion  du  chriftianifme ,  Ûs  approuvoient  ridicii- 
letnent  les  cérémonies  des  païens ,  &  fur-tour  l'aftrolo- 
gic  judici^e  ,  les  divinations  &  les  iiigiires ,  les  (ot- 
tilëges  &  les  forceltenes ,  &  toutes  les  impiétés 
buleufes  des  infidèles.  *  Saint  Jean  de  Damas  ,  f^. 
.MtMph,  Saodeie,  kâr,  i  xi.  Gamiet ,  .dbvw.  Ftl /Ste» 
«.  I). 

ETOILE,  ordre  militaire  inflliuc  par  Jean  I,  roi 
de  France,  le  1 5  août  1)52^.  On  l'appèlla  au/Iî  Vordrm 
Je  Notre-Dame  de  la  noble  maifon ,  parccqu'il  fut  mî« 
fous  la  prote&ion  de  la  fainie  Vieige,  &  qa''il  devoîc 
tenir  fes  aflèmblée*  i  Notre-D^me  des  Vent»  ^  donc 
l'églife  croit  appelice  alors  l'églife  de  la  noble  Maifbn. 
Jeoj)  Hxa  le  nombre  des  chevaliers  à  cinq  cens,  <jui 
voient  porter  une  bague  de  cette  forme>  AnBoar  de 
verge  éçoiena  écrits  leur  nom  &,(iunain:  en  dedeoe 
il  y  avoir  un  cercle  d'émail .  «n  mUîen  duquel  écok 
une  étoile  -,  dans  cette  étoile  même  il  y  avoit  un  cercle 
d'azur ,  1^  tout  au  milieu  éioit  enchafK  un  petit  foleil 
d'or.  Cette  bague  n'éioit  pas  la  feule  marque  qui  clill:i li- 
guât les  cheviuiers  :  ils  en  pottment  une  fetnblable  fuc 
icats  oMineewt  on  fur  leorsœttes d'aimés,  te  ilsavoîem 

un  habillcn:cn-       !":ir  étoit  projirc,&fans  Icqncî  ils 
ne  devoiti.i  pa.  i-^iKjme  le  fainedi.  Le  mfme  /uui  tic 
la  ieinaine  ,   us  dL-voiciit  jc-uner  ou  jumôncr  quin- 
ze deniers.  Un  chevalier  d'un  aune  ordre  ne  puuvoic 
fans  y  renoticer  etmr  dans  celui-ci  \  &  quand  on  y 
étoit  entré,  on  ne  pouvtnc  &iis  ome  expceÛe  pecmifc» 
(Um du  rot  ^en|;ager  dans «n  entre. UaSèmbteeeétté- 
rale  de  l'ordre  le  tcnoit  la  veille  &  le  jour  de  l'aflonip- 
tion  de  la  Ste  Vierge  à  N.  D.desVcttUs.  U  y  avoit  dans 
la  noble  Maifon,  une  ubleappellée  le  table  dlunineiirf 
anaoïic  de  laquelle  étoieot  alw  trois  princes ,  trois  bem* 
nets ,  8c  ttois  bacheliers  qtit  s'étoient  diftingoés  dans 
la  guerre.  Ceux-ci  pcfidoicnr  aux  a(remblct;s.  Ceux 
qui  croient  trop  éloignés  pour  y  allifter  ,  entendoient 
enfemble  la  melTek  les  vèptes  le  jour  de  l'aftomption. 
Chaque  chevalier  en  mourant  devoit  eavojrer  les  mar* 
qucs  de  l'ordre  î  Natre<Dame  des  'Vernis  i  on  fu&it 

un  fervlcc  folemnel  poarl:  réponde  fon  amc.  Tons  leurs 
écutlons  croient  places  dans  la  i^ile  des  airemblccSj  ju 
delTusde  la  place  que  chacun  d'eux  occupoir;  Scfiquel- 
qu'iuiiiérilDitd'itcedrâradéj  on  icnverfôit/ôn  ccuf- 
tm  ûaa  ddRtsddRôos uasl'e&oer.  Voilà  ce  qu'on  ao- 
pretîd  touchant  cer  ordre ,  dont  nos  lois  étoietit  les 
grands  maîtres ,  de  la  letttc  circulaire  du  roi  Jean  ,  da- 
tce  du  6  novembre  1  5  p  ,  qu'on  confcrvedam  lachanw 
bre  des  comptes.  11  fubfiitok  encwe  avec  honneut  au 
temps  de  Louis  XI ,  qui  l'an  1 45  8  fit  fon  gendteGafbà 
de  Foix ,  chevalier  de  cet  ordre,  dont  il  célébra  la  (èce 
à  Paris  avec  beaucoup  de  folemnité  Tan  1470.  Mais 
comme  ce  prince  inftirua  l'ordre  de  S.  Michel ,  &  c^u'il 
le  donna  à  moins deperfbnnes ,  Charles  Vlil  ton  fiU 
jugea iptopeedefiiMrîmerrordre  de  l'étoile.  Cequ'on 
vient  de  rapporter  uiflît  pour  détruire  quel^ies  opi- 
nions dont  le  public  eft  prévenu ,  &  quilbac  in)uriei»- 
fes  au  chevalier  du  gUCC  *  UéioCtlti/L  dèÈOrdlU  mHU 
lam.  S  ,  <A.  45. 

ETOILE  (Ordre  de  1'  )  c'eft  on  ordre  militaire  de 
chevakàe  des  raii  d'Asi^po.  On  igpMEe  qui  en  fin 

rauteuf. 
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riuteur,  &  ca  qnel  lemps  il  a  été  inftituc.  Il  n'tn  eft 
pint  pailc  avant  le  règne  d'Altonfe  V ,  roi  d'Aragon, 
qui  mona  Tur  le  uône  l'on  1416.  L'abbc  Juftiiiiaoi 
montre  que  cet  ordre  eft  cependant  plus  ancien,  éc  fa 
preuve  ell  qu'en  «  587  ,  Sigifmond,  roi  de  Hongrie  , 
ayant  fait  alliance  avec  le  roi  d'Aragon  ,  iU  conclu- 
rent cntr'eua  ,  qu'ils  pouroient  donner  mutuellement 
leurs  ordres  de  l'ctole  &  du  dragon.  L'opinion  du  nic- 
tnc  eft  que  cet  ordre  fut  inftituc  en  Aragon  en  mê- 
me temps  que  celui  de  la  bande  en  Efpagne,  qui  fut 
établi  vers  fan  lifi.*  Hcliot,  hijloire  des  ordres  rtlt- 
f  'teux,Sic.  tome  VIII,  page  194.  SmppUment  fritMçots 
de  Biijlt. 

^  -  t  rOLE  D'OR,  marque  d'honneur  que  le  fcnat  de 

Venife  n'accorde  qu'à  des  nobles  de  la  ville  >  qui 
!bnt  appelles  chevaliers  de  l'ctole  d'or.  On  ne  uit 
/•  pas  quand  on  a  imaginé  cette  marque  de  diftindion. 

Quelques  familles ,  comme  les  Giultiniani ,  comtes  de 
Oirpalfo  ,  les  Contarini ,  comtes  de  Zafo ,  les  Zueri- 
ni ,  comtes  de  Tcmcne ,  jouilfcnt  de  cette  dignité , 
^n'on  accorde  ordinairement  i  tous  les  nobles  qui  ont 
cjc  en  ainbalTade  dans  les  cours  étrangères.  Les  cheva- 
liers de  ce  nom  portent  à  l'ordinaire  fur  l'épaule  une 
ctolc  noire  bordée  d'un  galon  d'or,  à  quoi  ils  joignent 
en  hiver  «ne  ceinture  de  velours  noir  avec  des  franges 
d'or;  mais  dans  les  jours  de  cérémonie ,  s'ils  font  du 
fcnat ,  ils  portent  une  robe  ducale  de  drap  rouge  ou  de 
damas ,  qui  en  hiver  eft  fourrée  d^hermine  avec  une 
étole  d'or  en  broderie  de  la  Largeur  d  un  pied ,  defcen- 
dant  par  devant  &  par  derrière  jufqu'aux  genoux.  Le 
Çrand  chancelier  de  la  république  ,  quoique  citadin  , 
jouit  de  la  dignité  de  chevalier  de  l'ctole  d'or. 

ETOLIE ,  jteo/ia,  ancienne  province  de  Grèce,  qui 
■ppartient  aujoutd'hui  auTurc>&  que  quelques  nwder- 
.  ncs  prennent  pour  le  pays  dit  il  De/petuto.  L'Etolie  re- 
çut fon  nom  d'Ecole ,  fils  d'Endymion ,  lequel  chafle 
par  Salmonée,  toi  des  Eléens&  des  Piféens,  fe  rendit 
maître  de  cette  province  ,  Se  y  bâtit  les  villes  qu'on  y 
voyoii  autrefois.  Elle  far  aufli  nommée  Hyanns ,  & 
^toit  lîtuéc  entre  l'Acarnanic ,  l'Epire  &  la  Locride. 
Pline  nomme  entre  fcs  peuples,  les  Tymphces^  lesEpi- 
r^,  les  Dolopes,  Sec.  Scrabon  y  ajoute  les  duretés.  Lei 
principales  villes  étoiem  ,  Clulcis  ,  Aradite ,  Olene  , 
Calydon ,  fiége  royal  d'Œnéc ,  piès  de  la  foret  où  Mé- 
léagre,  fils  de  ce  roi,  tua  le  renommé  fonglier  Calydo- 
nicn.  *  Pline ,  /.  4,  c.  1.  Strabon,-/.  8  ^  to.Pauiànias, 
lEUnc.  prioT.  Etienne  de  Byxance ,  (Sy. 

ETRENNES ,  préfcm  que  l'on  fait  le  premier  jour 
de  l'année.  Ce  nom  vient  du  latin  firent ,  qui  lignifie 
la  mc-mechofe,  ti  qui  a  é:é  tormé  du  mot  firenuus, 
félon  Nonius  Marceilus.,  On  tappotte  l'origine  des 
étrennes  au  temps  de  Romulus ,  &  de  TanuSj  roi  des 
Sabins  ,  qui  régnèrent  enfemble  dam  la  ville  de  Ro- 
me, l'an  7  de  u  fondation ,  &:  avant  J.  C.  747.  On  dit 
<)ue  Tatius  ayant  re^u,  comme  un  bon  augure ,  des 
br.inches  coupées  dans  un  bois  cotiûciéà  la  dcvlTe  j'rre- 
nua,  c'eft-i-dire,  la  AcaiVi  font ,  ou  plutôt  la  dcelfe 
d<  la  Force ,  &  qu'on  lui  pcéfcuta  le  premier  jour  d» 
l^an  j  autoriCt  cette  coutume  dans  la  fuite  du  temps ,  & 
«lonna  le  nom  de  Sirem  à  ces  préfens  ,  à  caufe  de  cette 
dcclfe ,  qui  prélida  depuis  à  la  cérémonie  des  ctrenncs. 
I.CS  Romains  firent  de  ce  jour-U  un  jour  de  Icte,  qu'ils 
dédièrent  au  dieu  Janus,  qu'on  reptcfenioit  avec  deux 
vifaqcs,  l'un  devant  &  l'autre  derrière,  comme  re- 
gariLint  l'année  pallcc  Se  la  prochaine.  On  lui  faifoit 
alors  des  ficrifices  ;  &  le  peuple  alloit  en  fouU  au  mont 
T.^rpée,  où  Janus  avoit  un  autel.  Ils  ctoient  tous  lu- 
t>illcs  de  robes  neuves  :  ce  qui  adonné  lieu  à  beaucoup 
«de  ecns  d'atfcâer  de  s'habiller  de  neuf  le  premier  jour 
âc  Tannée.  Quoique  ce  lut  une  fcte  folemnelle ,  (qui  fe 
cî^Iébroit  aulfi  en  l'honncut  de  Junon  ,  k  qui  l'on  con- 
f^croit  tous  les  premiers  jours  de  chaque  mois,  )  le  peu- 
pic  néanmoins*ne  demeuroit  pas  fans  rien  taire  ^  mais 
•U  contiake ,  ducua  comniet>^oii  à  cravaillei  i  quel- 


ETR  i8l 

«{lie  cho(ê  de  fa  profdliun ,  afin  de  n'ctre  pas  pariir;.ux 
le  refte  de  l'année.  Ce  jour-li  on  fe  fouhaitoit  une  htu- 
reufe  année  les  uns  aux  autres ,  &  il  n'étoit  pas  |>cr- 
mis  de  prononcer  aucime  parole  ^  de  celles  qu'on 
croyait  bttt  de  nnuvais  augure.  C'eft  ce  qu'Ovide  nous 
apprend,  daJis  le  premier  livrede  fes  uftcs ,  en  par- 
lant i  Janus.  Les  ptcfem  ordinaires  croient  des  figues, 
des  dattes  de  palmier ,  &  du  miel ,  &  chacun  envoyoic 
CCS  douceurs  a  fes  amis,  pour  leur  témoigner  qu'on  leur 
(buhaitoit  une  vie  douce  &  agréable.  Les  figues  &  les 
dattes  étoient  ordinairement  couvenes  d'une  feuille 
d'or, ce  quin'étotc  néanmoins  quclepréfentdesperfon- 
uds  moins  riches^  Les  cliens^  c'cft-à-dire,  ceux  qui 
étoient  fous  la  protection  desgrands,panoient  ce»fortet 
d'ctrenncs  i  leurs  patrons,*:  y  joigïwientquelquepctite 
pièce  d'argent.  Sous  l'empire  d'Augufte ,  le  peuple,  Ie< 
chevaliers  âc  les  fénateurs  lui  préltriitoient  des  étreii- 
nes(  &:  lorfqu'tl  étoit  abfcnt,  ils  les  porioient  dans  la 
capicole.  L'argent  de  ces  étrennes  étoit  employé  i 
acheter  des  ftaïucs  de  quelques  divinités ,  cet  empe- 
reur ne  voulant  pal  appliquer  i  fon  profit  particulier  les 
libéralités  do  fes  fujets.  Tibère  dé/a^prouva  cette  cou- 
tume, &  fit  un  éJit  pat  lequel  il  dctendoir  les  étren- 
nes ,  pailc  le  premier  jour  de  l'an ,  porcequ'auparavanc 
le  peuple  s'occupoi  t  i  ces  céténwnies  pendant  huit  jours  : 
mais  Ctligula  fit  favoir  au  peuple  qu'il  acceptcroit 
les  étrennes  qu'on  lui  prélênteroit.  Claude  fon  loccef- 
f«ur ,  défendu  qu'on  l'importunit  de  ces  préfens.  De- 
puis ce  temps-U  >  cette  coutume  demeura  encore  par- 
mi le  peuple.  Les  Grecs  empruntèrent  cet  ufage  des 
RoiTumt  :  ils  n'avoient  point  de  mot  qui  figntiîâi  parti- 
culièrement celui  deStrtn*  des  Latins. 

Daiis  les  ptemiets Tiécles  de  l'églife ,  &  même  après 
la  deftrudion  du  paganifme  ,  la  coutume  d'envoyer 
des  étrennes  aux  magiftrats  &  aux  empereurs,  ne  lailTl 
pas  de  s'obferver  ^  mais  les  conciles  &  les  pères  dé- 
clamèrent fort  contre  cet  abus.  Ils  les  appelloient  Culcn* 
des ,  du  nom  général ,  qui  fignifioit  chez  les  Romains , 
le  premier  jour  du  mois.  Tcnullien  dons  fon  livre  de 
ridolâtrie ,  en  parle  d'une  manière  qu'il  eft  important 
de  remarque!  :  Nous  ,  dit-il ,  qui  avons  en  horreur  les 
féies  des  Juifs  ,  (f  qui  trouvons  étranges  Utrs  /Mats  , 
6'  leurs  nouvelles  lunes  ,  nous  nous  famdiarifons  a\ec  les 
fiiurnalti  &  tes  calendes  de  janvier.  Les  étrennes  mar~ 
thent ,  les  préfens  volent  de  toutes  parts  :  te  ne  font  en 
tous  lieux  que  jeux  &  banquets.  Le  lîxiéme  concile  gé--- 
néral ,  célèbre  en  6%o  ,  in  TruJh,  condamne  les  fctet 
appellées  calendes.  Afterius ,  auteur  Grec ,  qui  eft  mis 
au  nombre  des  pères ,  nous  a  laiHé  un  fetinon  conrr*  • 
la  fcte  des  calendes ,  &c  le  paganifme  du  roi  boit  qui 
étoit  une  imitation  des  faturivalcs;  maii  l'églife  n'a  pomt 
défendu  cette  coutume,  depUis  que  ces  étretuies  n'ont 
plus  été  que  des  marques  d'amitié  ou  de  foumifllon  , 
JSc  que  l'on  s  ert  abftenu  des  cérémonies  païennes,  com- 
me de  prcfcntct  de  la  verveine  ou  de  certaines  bran- 
ches d'arbres  \  de  mente  le  jour  des  flambeaux  allu^, 
més  fur  la  table ,  où  l'on  failoit  des  feftins,  de  chantet 
&  de  danfer  daiu  les  rues. 

Quelques-uns  ont  cru  que  l'origine  des  étrennes  vc^ 
noit  des  làturiulcs ,  ou  Ictes  de  Saturne,  pendant  lef^, 
quelles  on  faifoit  des  préfensde  plul'ieur^  fonei,  &  par* 
ticulicrement  de  cierges  «le  bougies,  ce  qui  eft  ex.» 
pliquédim  l'article  SATURNALS.  Mais  il  eft  aifé 
de  voir  que  les  étrennes  fe  faifoient  pour  un  autre  dei*. 
fcin ,  &  que  cette  cérémonie  étoit  attachée  aux  caleiv* 
des ,  c'dl-à-dire  ,  au  premier  jour  de  janvier,  qui  étoit. 
le  a^mmencement  de  l'aimée  \  au  lieu,  que  les  uturna- 
les  fe  cclébroicnt  quinze  jours  auparavant,  depuis  le 
1 7  jufqu'au  1 9  de  décembre.  C'étoit  la  déelTè  Strenua^, 
qui  ptciidoit  aux  éttennes  ;  &  les  fàturnales  fe&ifoienc  > 
en  rkonneur  de  Sammc.  Les  étrennes  étoient  des  té-« 

Imoignages  d'amitié  joints  aux  fouhaits ,  que  Ion  faifoit 
pour  la  fanté  &  la  profpérité  de  ceux  i  qui  on  les  pr^. 
fentoic  :  ic  les  préfens  des  Citurnalcs  étoiciu  pour  fe  féli*^ 
Jmtiy.PmUllU  Na 
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\^eZf*aàia»m>M««ei.  qai  eft  le  b«  <>e  ce* 
,  Ui  Membkm  loiu  les  mois ,  8c  fom 
tâltnutetet  (féiwiitioa.  La  potfie  eft 
I  tAïuWes ,  pirceqa'ilscioiem  qu'elle 
il  aeU  vérité.  Un  grand  Dombee  de  Ik- 
iï  4b  lîinzerpria  de  tooce  llnlie,  principale- 
■pitpdWkiiobyfe.i'efteiiiocelRâ  emref  dam 
etcam.doiulenomtxcdes  medbni  eft  mâintenint 
êatiSm  Ha^Mn-éoiDgen  OM  déliré  y  ÎRtiggQi- 
0it.Cm  fimM  /ippMqoem  i ranulTer  nw  ca  qu'oo 
St  déttw  d«  Booiimeiis  de%  l'mifw ,  dej  PrA»^ 

«r,  8e  de*  £tiVî«» q»«  •«»b«o'.««  « P^y»;  L».J'S"'- 
Sh  ■taspanicoUefB  de  l"«c«déime .  c'ett  celle  qu  il»  re- 
iMvSiâKtoaslesuisibusIenom  de  Laamon,  qai 
tekfeii(ra4«clM&4ai  dooie  républiques  étrufques. 

•  aMmUmiiuBrKtm-A*F-  «M . 5 . 
pcg.  t»i7\>>.  En  I7Î5  ««.«démi.  donna  un  re- 
ciuU  de  quelque»  diflemtiaai  Inai  pMblMpwMnt  d»r.j 
Ih  aflanbléci .  fous  ce  titre  :  Sûp  ^  i^ftit^io»* 
teaitmitii  pâiUcamtmt  Utt*  iwS  ix*Ua  atadtmia 
'Xtmfai  dell'  amichiffimt  Ont  S  Conau,  in  Roma , 
«71 J.  «-/o'"-  Ily«doii«tdiflèn«iooi,  recueillies 

£M.  fabbc  V^enuti ,  qui  y  «  Joint  une  préface.  Voyez , 
[ré  i  M.  Stigncux  dt  Corrtvon ,  tmfeiUtr  it  U  \uU 
ét iMÊÙtMfir  Fasmiémi*  iaiAfitit  Cortone,  impri- 
j^JaMl*  mercure  faiflè.  Du»  cene  terirc ,  on  met 
le  oommcaeiaMm  de  ladite  académie  en  1 7  >â,&DOR 

•  en  1717.  Dnaisoo  a  donné  la  fuite  do  recueil  de  dif- 
fantkini  d^dcfti- *  Voyes  \»  ^md  àu  fiem*  y 
«Aobn  1744,  ftjiimcc  1745  Jti}mmlmàméirM- 
wwvdBmràdettTtiat  174^. 

'  ETSCHLANO,  oetitpays  d'Allemagne.  11  eft  dus 
le  Titoi  ,  k  long  die TAdige ,  dnais  la  foutce  de  cet- 
leriviera,  Jafim'i  û  ville  dcBoUano.  Ijl  jeàtg  nOe 
de  Mcran  eneft  le  lieu  principal.  *  Mati ,  dafiioa, 

ETTERNACH ,  cA<n:A<TECHTERNACB. 

ETTING  .  chcnha  OETINGEN. 

ETTMULLER  (  Michd  )  célèbre  médecin  ,  m- 
n«U  X  \  Hvfi,  V  U  1  r.  ■^•.ii  1  <^ a  <  Il  <if  Cm ^rrolMoartie 


«  w  migwm  MB  ,  oocteofcn  mMeeuie ,  néfeia 

aC  acNu  1C7).  Après avMrpofi de boMlndaMsè 
étudM  i  Zittui  te  k  h)mhnn .  il  ilh  « ,«  „  j 
Winemberg.  Il  j  éadaMwebcnooapdcfaBWi^V 
fcphie .  «c  y  dilpoti  (OM  V*|em,  A  «afij  m  «. 

De  Wittetnbergil  l'en  remanudini  (kpcnc  Alact 
<p'il  7  eot  reçu  le  degré  de  nuiue-njro ,  il  C:  kmt 
û  médecine.  11  eut  pour  maître  Bjhn ,  Ling ,  Otdnk, 
Paaluiî  S:  en  1 697  il  fui  créé  iodatr.  Il  «mplofitu. 
fuite  deœt  inné«  ,i  voyager ,  &  nt  Ici  prinapaiu  en- 
dioia  de  l'Allnr  -    .  ie  l'Anelenrrtc  éiaftjïia, 
De retotit  i  Léipln .-.  ^  leconfcil I;  rximmimédccinéa 
La*»ret.  En  170J  li  lu- fjii  prot^cur  ennocdijant 
en  médecine ,  &  en  1 7  ;  ;  en  n;:  jn  :t:  5f  en  chinirjie. 
En  171?,  apeésU  murt  de  fli)hn,  il  tm  r'ii:  piol'efct' 
ordinaire  en  pLiluf^xmic ,  i:  en  1714  cale  nanim 
ptoéédètir  dj  tuthok'j-.c.  Il  jvoir  été  rccleur  ai  171  f. 
ha  Iffo  on  le  i:h.}i/irp3iir(Jirct}tur  .lf  ri.'ifi-irisJs 
Léopold-Ch.irJc5.  Dn         li  n-oir  r.>:i.jL-  ,'i  i.  i.î 
àtPierrtTxeikcUm,  iutdUfrdlf  W't.JÛ.  iiJJi. 
mée  i\/.-j'./i'jVif,.U-4if  Kiidin^ït,  de  MyA:  '.I  91 
qu'un:  fille,  t(Ji  trrMr.i;  jrJM.  Lui-roiinï  inoatJtU 
1 5 1  r  mi'i.:  17  ;  ; .  OuiTelfédinondeiouvtaMl.fcdi 
h  viedeiui  j  .le , ilociioo lBieAt«dcoble,U»fc«l 
un  gr^ad  s  mrc  de  pite»  a«a  ilfi/cettMat  eeedlin* 
naiurt  c».    - 1.  ,  &  «iK  i^fl*  miatm  de  liulick. 
On  CKC  encore  lic  luilesouvngesfuiTuiKl.Ojfw 
lia  de  taSn  fcnlu2:n  eaefBcnm.  1.  Di  fiyd^:c'A\t 
dilTenition     il  fourint  en  itn,^^m,fm» 
deeré de  doreur.  ).  DifftruAéitm^m^ 
4.  Dt  ccnon  W/>o  fywftOn^ ,  * 

fiai....  en  <•  Or-'O'^rfî"^ 

».  Vifftnatio  il  nuSto  naiKb  »•  i»*w-r 

d!«r.  .0.  DitfA  .      ,  ,  . 

tii  &  uvïis fupaittet..i%.m.:]\\\zcû  bv  ^ 

Uaf^ixtktriiit.  ,  ..^^ 
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fon  cours  par  la  force  de  ce  mot  j  qui  en  grec  fignilïe 
aigle  ,  cuitiinc  Coelius  Rhodiginus  l'a  remarque  après 
Licophron.  *  Coelius  Kliodiginui  ,  1.  f  ,  c.  to  ,  &  J. 

10  ,f.  « }. 

tTWlN ,  thtrchci  ETHUN. 

E*U. 

EU ,  ville  de  France  en  Korroindie , avec  titre  de 
comte-pairie  ,  eft  iîtuce  fur  la  civière  dfe  la  Brefle, 
qui  fcpare  la  Normandie  de  la  Picardie  ,  environ  à  une 
lieue  de  la  mer  ,  où  eft  Trcport ,  gros  bourg  à  l'em- 
bouchure de  cette  rivière ,  &  entre  Dieppe  S.  Va> 
leri.  C'eft  une  ville  alfez  ancienne ,  qui  a  une  abbaye 
de  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Augudin ,  avec 
un  collcge  de  jéfuites.  Les  comtes  d'Hu  lont  célèbres 
dans  notre  hiUoire.Ai.ix,hétitiere  du  comté  d'Eu.vivoii 
dans  le  Xll  fiécle  ,  6<:  le  porta  i  Raoul  à<i  Lufignan ,  die 
d'illbudun  1  du  nom.  kllefui  mcre  de  RAOULlll^comic 
d'Eu,qui  époulâ  Yolande  de  Dreux, fille  de  Rolxrt  Il,dii 
/*  Jeune ,  comte  de  Dreux  ,  &c.  De  fa  féconde  femme 
Yolande  de  Couci,  il  lailfa  une  fille  unique  ,  Marie  , 
comteflè  d'Eu^  qui  prit  alliance  avant  l'an  1150,  avec 
Alfonjt  de  Brienne ,  chambiicr  de  France.  C'cil  de  lui 
que  font  venus  les  autres  comtes  d'Eu  de  la  maifon  de 
Brienne ,  Jean  1 ,  Jean  11 ,  Raoul  III ,  Se  Raoul  IV, 
connétable  de  FraïKe ,  qui  eut  la  tète  coupée  en  1  j  5 1 . 
Le  roi  donna  la  confifcation  du  comté  d'Eu  à  Jean 
d'Artois  ,  dit  fans  Terre  ,  qui  mourut  en  1  j  8<>.  Ce 
Jeas  eut  entr'autres  cnfans  iX'lfabelle  de  Melun ,  Phi- 
lippe, comte  d'Eu,  connétable  de  France ,  qui  fe  trq^va 
à  la  déplorable  bauille  de  Nicopolis  en  1 3  &  mou- 
rut à  Micalizo  dans  la  Natolie  le  1 5  juini  )97.  Il  eut  de 
Marie  de  Berri ,  féconde  fille  As  Jean  de  France,  Char- 
/m,  comte  d'Eu,  mort  fans pollctitc  le  i{  juillet  1471; 
BcNNi ,  qui  fuit  ;  &  Catherine,  femme  de  Jean  de  Bour- 
bon,feigneurdeCarenci. Bonne  fut  mariée  i".iPkiltppt 
de  Bourgogne  ,  comre  de  Nevers  ,  &  leur  fils  Jean  tut 
comte  d'Eu.  II  moiu'ut  en  1491  ,  laillant  tU:^ateth  , 
mariée  à  Jean  ,  duc  de  Clevcs ,  dont  la  jwftéritc  a  joui 
long-temps  du  comté  d'Eu.  François  de  Clc ves ,  duc  de 
Ncvcis,  eut  C'tfrA<r/'/ic , comtcllè  d'Eu,  mariée  en  1 570 
à  Henri  de  Lorraine,  1  duc  de  Guife  ,  mort  en  i  { i!8  , 
&:  pere  de  Charles  ,  comte  d'Eu ,  mon  en  1 640.  Ce 
dcitiier  eut  Henri  II, comte  d'Eu,  mort  en  1 664.  Depuis 
Eu  a  appartenu  à  A/<<r;«-JL<»i.yc  d'Orléans, lille  de  Gafion- 
Jean-BaptiJleàQ  France  ,  morrc  en  1  <S  v }  i  elle  ht  don 
en  I  (îS  a,du  comté  d'Eu  à  Louis-Augujle  de  Bourbon  , 
légitime  de  France  ,  duc  du  Maine  ,  âls  du  roi  Louis 
XlV  ,  en  faveur  duquel  ce  monarque  érigea  de  nou- 
veau ce  comté  en  pairie  au  mois  de  mars  1  <>94 ,  &  en 
cette  qualité  il  prit  fcance  au  parlement  le^mai  de  la 
ntcme  année ,  immcdiacemcnt  après  les  princes  de 
Condc ,  de  Bourbon  &  de  Conti  ,  &  avant  les  ducs 
ecclélîaftiqucs  &  fcculicrs ,  qui  y  étoient  en  prand 
nombre. 

EVADNF,  fille  de  Mars  &  de  Thébc ,  femme  d"A- 
fopns ,  fut  maficc  àCatané.  Elle  aima  tant  fon  mari  ^ 

Ju'ayant  appris  qu'il  avoir  été  frapc  de  la  foudre  au  fiége 
c  Thcbes  ,  elle  tomba  en  pamoifon,  5:  cnfuitc  fe  jetta 
dans  les  flammes.  '  Virgile,  JEnetde-,  l.  fi.Albinovan. 
ad Liviam,  Ov  idcj  ,-imor.  l.  }  ^eleg.  5  :  Triji.  /.  5 ,  «leg.  1 4  : 
dearre  amandi ,  /.  8.  Martial,  /.  4,  epigr.  75.  Properce, 
tib.  I  eleg.  elegia  t  y,  &  lit.  i  ,  eug.  1 9.  Claudien  , 
Car  m.  19.  Sracc  tlib.  11. 

EV  AGE ,  pocte  Grec,  avoir  peu  de  connoidànce  des 
belles  lettres,  mais  beaucoup  de  génie  pour  la  porfie. 
On  ne  lait  en  quel  temps  i'  a  vécu.  *  Vollius,  de pdetis. 

EVAGON,  de  Lampfique,  Tun  des  diiciples  de 
Platon  ,  montra  qu'il  avoit  peu  profiré  des  levons  d'un 

11  j^rand  maître.  Etant  de  retour  dans  fa  patrie ,  il  prêta 
à  its  citoyens  des  fommcs  confidcrables  d'argent ,  mais 
cnfe  faifantlivier  la  ciudelle  pour  fureté  des  paycnicns 
qu'on  dcvoii  lui  faire.  Puis  les  leixnes  étant  échut  fans 
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j  qu'on  l'eût  fatisfait,  il  ufurpa  l'autoiit»*  lonvc.a.i.c. 
Une  aclion  fi  indigne  d'un  honnête  homme  ne  fut  pas 
punie  comme  elle  Te  mcritoit;&:  la  république  le  naita 
avec  trop  d'indulgence.  ToUs  les  particuliers  s'ctant 
cpuifcs  pour  aquitter  la  dcirc  de  la  ville  y  on  fe  con* 
tenia  de  chalTcr  Evagon  avec  l'argent  dont  il  avoit  fait 
un  fi  mauvais  ufage.  *  Aihence,  /<V.  it. 

r.V AGORAS ,  toi  de  Chypre ,  étoit  originaire  de 
Salamine.  Conon  ,  capitaine  Athénien ,  qui  s'étoit 
fauve  de  la  défaite  tie  fa  flotte  ,  proche  du  fleuve 
JE^as paamos  ,  fc  rctiia  ciicz  ce  roi  la  quatrième  an- 
née de  la  XCIU  olympiade  ,  &  40$  ans  avant  Jcfus- 
Clirill.  Depuis  Evjgoras  prit  la  ville  de  Salamine  ,  & 
fe  prépara  à  taire  la  guerre  contre  Artaxercès  ,  roi  do 
Perfe ,  co.itre  lequel  il  arma  par  terre  &  par  mer  y 
fecouru  dos  Tyriens,  des  Egyptiens  &:  des  Arabes,  il 
tut  d'abord  vainqueur  dans  un  combat  fur  rerre  \  imis 
il  perdit  la  bautlle  luvale  qui  ruina  abfolumeiit  fes 
affaires.  Enfuite  il  tut  contraint  de  céder  l'ifledeChypte 
aux  Perfes,  &  de  fe  conrenier  de  régner  i  .Salamine. 
Enfin ,  il  fut  affaifiné  la  troifiéme  année  de  la  CI  olym- 
piade, J74  ans  avant  J.  C.  non  par  l'eunuque  Nico- 
clès^  comme  le  dit  Diodore,  mais  par  l'eunuque  Thra- 
lîdce.  Evagoras  laillâ  deux  tils  ,Kicoclès ,  qui  lui  fuc- 
ccda  ,  &  Protagaras.  *  Diotlorc  de  Sicile ,  /.  1 4  6"  i  j. 
Ariftore  ,  l.  <j  ,  polide.'c.  10.  Xénoplion ,  /.  1 ,  hijl. 
gr4C.  &  fuiv. 

EVAGORAS  II ,  petit-fils  du  précédent ,  &  fils 
l  de  Nicoclès ,  fuccéda  i  fon  pcrc  ,  &:  tut  dépouillé  de 
j  la  fouverainetc  de  Salamine  par  fon  oncle  Procagoras. 
Il  eut  recours  au  roi  de  Perfe  Artaxercès  Ochus  ,  qui 
lui  donna  d'abord  du  fecuurs,&:  qui  l'abandonna  pref- 
qu'auflitot  prévenu  par  quek^ucs  accufàtions  :  ainlî 
Prxagoras  demeura paifible  polTclTeur  de  Salamine,  la 
troittcme  année  de  la  CVII  olympiade  ,  &  )  50  avant 
Jefus-Clirifk.  Evagoras  ,  défefpérant  d'être  rétabli ,  fc 
purgeades  crimes  dont  on  l'avoitchargé,5i:  obtintd'Ar- 
taxercès  une  fouveraineté  en  Alîe  de  plus  grande  éren- 
due  que  la  ficnne.  Depuis,  ayant  été  accufé  de  l'avoir 
mal  gouvernée ,  il  s'enfuit  dans  l'ifle  de  Chypre  ,  où 
il  fut  pris  &:  puni  de  mort.  *  Diodor.  Sicul.  lib.  1 5 
&\6. 

EV^AGORAS,  de  Lindc,  auteur  Grec,  comjiofa 
une  hilioire  des  regn«»  des  Egyptiens,  la  vie  dcl'inia' 

Scne,  &c.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  Sui- 
as  parle  de  lui ,  mais  il  cft  aiSércni  d'un  autre  qHO 
Pline  fuir,  au  liv.  10. 

EVAGRE,  patriarche  de  Confhntinople  ,  fut  élu 
en  5  7C  par  les  orthodoxes  ,  après  la  motr  d'Eudoxi  qui 
étoit  arien.  L'empereur  Valens  le  chalTa  d'abord  de 
fon  fiégc ,  &  l'envoya  en  exil.  Ce  qui  dontu  la  hst- 
diclTê  aux  ariens  de  rraiter  les  fidèles  avec  toute  fone 
d'inhumanité.  S.  Grégoire  de  N.izianzc  a  décrit  cette 
pttfécution  dans  un  de  fes  difcours.  On  ne  lait  pas  le 
temps  lie  la  mon  d'F^agre  \  mais  il  y  a  apparence 
qu'elle  arriva  durant  la  jKtfécHtion  de  Valens.  On  ne  lui 
a  rendu  aucun  culie  pendant  plus  de  1 400  ans  :  ce  n'eit 
que  depuis  les  derniers  ficelés  que  l'églife  grecque  5c 
la  latiRie  le  mettent  le  6  de  mars  au  nombre  des  faints 
confelfcurs.  *  S.  Grégoire  de  Na^ian'^e  ,  or.  ad.  Cl.  epifi, 
Socrate ,  /.  «  ,  c.  i } ,  14.  Baronius ,  A.  C.  J70. 

EVAGRE  ,  parriarche  d'Antioche ,  dans  le  IV  fié- 
cle ,  avoit  été  compagnon  &  ami  de  S.  Jérôme ,  avant 
fon  éleélton  à  l'épilcopat.  11  fut  mis  à  la  place  de  Paulin 
l'an  389.  Flavien  avoit  fucccdé  dès  l'an  j8i  à  Méleces 
enfortcqu'Evapre  nefnt  évcqucque  de  ceux  tiui  étoient 
retlés  du  parti  de  Paulin  ,  ce  qui  continua  le  Ichifme 
dans  l'églile  d'Antioche.  S.  Ambioife  fcmble  infinuct 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Théophile  d'Alexandrie, 
au  fujet  du  fchifinî,  que  l'éleûion  d'Evagre  n'étoit  pas 
canonique  ■,  cependant  le  pape  Sirice  prciwit  hautement 
fon  parti ,  &  ht  tenir ,  pour  éteindrt  la  divilîon  ,  le 
concile  de  Capoue  la  même  année  ?  90  ,  au  jugement 
d  uquci  Flavien  ne  voulut  pas  fe  foumctue.  Evagre  inou- 
Tome  IF.  Parut  IJL  N  n  ij 
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rut  deux  ans  après.  Avani  fon  c-nlco^iar ,  <5v  toTr^ii'il 
n'tum  encore  que  limfle  pr<^  (re ,  it  craduifu  de  grec  en 
htia  la  vie  de  S.  Ancotne ,  compotce  par  S.  AthMafe , 
comme  rous  rapprenons  de  S.  Jérôme ,  8c  conipofa 
quelques  autres  crairét.  S.  JévàneaflaTeqif  Evigre  ccoic 
I  l  eipr.t  y  if.  Il  n'eut  point  de  fuccîlTeur ,  &  laiira  feu- 
lement quelques  uns  de  fon  paui  ,  qui  demeurèrent 
quelque  temps  fans  communiquer  avec  Flavien;  maii 
enfin  ils  (c  réunirent.  *  S.  Jeiôtne  ydefiriptcr,<cclcf.  c, 
tt^,&  epifl.  6,  &e.  S.  AttiMftytpîfi,  78.Thédotct , 
/.■V.  5  >  ^-  M  -  ^"ozomoie ,  fJv.  t  ,  c.  15.  Baconius , 
C.  )7i  ,  jii*/.  Du  Pin.  iM.  de-i  ,7;.,'.  adt'f.  IF fiécU. 

tVAGRÉ  de  Pont,  moine,  fur  l.i  hndu  IV'  linlr, 
^tûir  ne  vers  le  Pont-£uxin  :  c  cti  poutquoi  S.  jctome 
Fappelte  Hvperboriie.  S.  Bafiic  lui  contera  l'ordre  de 
leâeurj&S. Grégoire deNazianae  le  fie  dùcrede  Conf- 
tamtnople.  Enfuiie  Evagfe  allant  â  Jjntûletn  ,  fe  fit 
nwiiic,  &.' palTa  f^ize  jniKC-  ivcc  l.s  folitairei  iJatib  lu 
drfctes  de  Nitrie.  PalUde  lui  ion  difciptc  pendant  trois 
ans.  S.  Grégoire  de  Nazianze  lailTa,  vers  l'an  581,  tva- 
ÇrcàNeâairedeConllamiiwplCj&  crut  que  ce  pa- 
iriardié  en  poaroît  lîrer  de  gramh  avantages ,  parce- 
qu'Evaj^ic  ctoit  trcs-habilc  à  dir|>uter  contre  toute  forte 
d'hctétiques.  Depuis  j  Evagreluivit  les  erreurs  d'Ori- 
ènc  ;  &  au  fcntimcnr  de  S.  Jérôme  ,  de  S.  Epiphanc, 
e Théophile  d'Alexandrie,  5c  de  rous  les  orthodoxes , 
il  prépara  la  marier;  aux  erreurs  des  Pélagiens.  Gtn- 
nade  parle  de  ||lnâenff  ouvrif^et  de  la  façon  ;  &  mLnic 
de  quelques  minclct  qu*St  avoir  fiÛK  :  mais  perfonne 

Îiie  lui  itc  fait  mcnrian  de  ces  miracles  d'E/agre.  S. 
can  (^limaquc  l'accufe  de  folie ,  puur  avoir  tait  un 
(loïcicii  d'un  fidèle  ,  en  fuppofant  que  l'homme  étoit 
imcccflible  aux  paflionSt&  prétendant  le  conduire  tout 
d'un  coup  au  comUe  de  la  petfeâîon.Ses  onvraget  font, 
Monixchus  ffive  de  viia  a8iva.  Cnojlltus ,  fivt  de  us  qui 
cognitsrnii  muntre  doftMt  Jimt.  Anthirreticus  ûdversùs 
je.':!.iniis  dtmonu.  Stxccnta  progn  -ft  Kd  prabUmata. 
EUmentaria ,  &c.  *  Pallade ,  hift.  Liuf.  buidas.  S.  Jé- 
rfnne ,  <f  iH.  c.d  Ctcftp.  prtfat.  adv.  Ptlag.  tpijl.  60. 
Gennade,</(  v/r.  jUuJl.  t.  i  u  Socrate,  /.  4, ci  b.Sozo- 
Riene  ,  /.  £  ,     }o  ,  40.  Baronius,  /#.  C  }  >ÇS  ,  n.  i  o  j. 

Honoré  d'Autun  ,  &  après  lui  ictaidinal  Baronius, 
Poflcvin  Se  quelques  autres  modernes  attribuent  i  cet 
auteur  des  vits  des  [icrc  du  dclcrt  ;  nuis  on  ne  doute 

filus  qu'elles  ne  foicnt  de  Ruhn, prétred'Aquilée,  qui 
ut  depuis  partifan  cTOrigène.  Sixte  de  Sienne  &  Tri- 
thcme  crayoienc  qu'Ev.^grc  d'Antioche  hait  Jui-mcme 
auteur  de  ces  vies.  *  Confuhe^  !e  pere  Rérîbm  Rof- 
WCiAc ,  yr,'!og.  4  j  jj  l'.'^.'  i  /'/•'.  1     Mire  ,  cVr. 

EV'ACiRE,  ptttic  (Sidiltiple  lie  s  Alaruii  de  Tours, 
a  vécu  à  la  fin  du  quatrième  fiéclc  ,  &  au  commence- 
ment du  cinquième.  Après  la  mort  de  S,  Martin  ^  fous 
Jeqitcl  il  avoit  profelTe  la  vie  monallique  ,  il  fe  retira 
chez  Sévère  SulpicL-.  Il  y  ctoit  au  moins  en  405,  5^  y 
alTiRa  i  t.t  féconde  conférence  qu'y  fit  Cilkisfur  les  ac- 
tions de  S.  M.irtin ,  dont  le  i  cvit         <  :  omis  parSul- 

ricsScvere  dans  la  vie  qu  il  en  avoir  publiée.  Gallus 
y  prend  mcmcpour  témoin  oculaire  de  ce  qu'il  avaiu  c 
fur  ce  iiijet.  On  s'accorde  affez  communément  si  donner 
au  même  Evagre  on  écrit  qui  a  pour  titre  j  DiJ'pute 
enr>-£  S:mun  Juif,  &  Thcop/iiA  t  hucu-r:.  (  .i;t  ouvrage  qui 
.T  et'--  connu  deGenn.aile  &  du  cuauc  M.uiellin  ,  a  été 
imprimé  par  les  foins  de  D.  Martcr-.'.c  .\  d.  F).  Du- 
r.uid  au  commtncement  du  tome  V  du  rhejhunis  ,wec- 
dotça,  Arc. â Paris,  1717,  In-fvtio.  Ce        pis  uu 
:r.îiic  complet  de  comroverfc  contre  les  Juifs ,  ce  n'cft 
jiu>i>renitnt  qu'on  dTii  de  ce  que  l'on  pouroit  t'.iii  c  fur 
t  .:  hijet^  m.iis  I  iVrit  eft       ^  \-  rnuteui  y  tcpoiid  .iir.7. 
liiL  ii  jux  diHicuités  du  Juif  avec  lequel  ii  difcoui  t,  l)n 
j  Liit  CI)  lue  l'airalylê  dans  l'ouvrage  qui  fcfa  cite  plus 
bas.  On  troit  aulTi  pouvoir  attribuer  au  même  Evagre  , 
les  troît  /ivres  dts  tmfiiftarhni  eu  dJl-hcraiions  deZa- 
tkee  ikritkH ,  &  d .-/>.■,•/.•/•;.■.     a.       r.,  ,  que  D.  I 
d'Acheri  a  publiés  à  la  u  tc  du  .Ii  ulhio  volume  dv 
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fonfpiciL  i.Vc  ftylcdeccs  tioiî  livre  cT;  Itmîmequ* 
celui  du  dialogue  ciKte  Simon  &:  1  héoph  le  :  c'eft  auib 
le  mime  génie  ,  ta  mcme  maniCtt  de  nifonr.er  ;  &  il 
cA  cekiaifij^  l'oavn^e  mkne  »  que  cet  écrit  fut  com- 
^x>fé  an  commencera  cm  dn  cinquième  £ccie ,  auquel 
tvagre  florilToit.Tl  n'eft  pas  moins  ccrrain  que  l'auteur 
éfoit  moine ,  ce  qui  convient  encore  à  Evagre.  Ce  fé- 
cond dialogue  eft  plus  confidérable  en  lui-mcme  ,  3C 
beaiKonp  uns  întcref&nt  que  te  premier.  Don  Luc 
d'Achen  en  «yaïu^B  qodqnes  aoire»  inanelcriis,  d»> 
[1^1  i s  qu'il  Tciit  publié  clans  le  tome  X  dir  fa  collection , 
a  njoiKf  dar.s  le  XIll  des  v.irianteSi,  qu'il  cft  nccellaire 
de  conl'Titcr  pnur  bien  cr:;c-«'.ic  i':.-r  (ii;\".igc.  I  c  .111- 
reurs  de  ïhiJieiH  énteraire  de  ta  France,  ont  donné 
dans  lenr  fécond  volume ,  page  1 1 9  ,  &  fuivantes ,  le 
précis  de  ce.  denx écrits  d'Enté  >  &  le  détail  des  rai- 
fons  qui  porrent  1  en  ^re  homenr  i  ce  dîfeiple  de  S, 
M.irtm.  Fabricius  parle  .thIIî  de  l'auteur  de  ccç  deur 
dîalogacs  dans  le  t.  Il  de  la  hMiotkttftie  de  la  ntmenr.e 
&  haffe  larinué,  p  548  ,  6c  fuivantes  -,  &  il  }r  donne 
une  anaiyfc  des  trots  livres  de  la  difpute  entre  7ii4i^ 
&:  Apollonttn. 

EV  AGRE, dit  U  S(Maftiqtit,  né  i  Epiphanie ,  foi» 
J'empire  de  Juftinien.vers  l'an  5  }é.  Après  avoir  fait  ki 
étuJ-s  J  il  exerça  i.i  pritfclTio.i  d'avocar  1  Antiodts  î 
c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  SeholaJbfK  i 

car  alors  on  .-.ppclloit  ainfî  ceux  qui  plaidoient.  Um 

^  it  o  iefteur  ic  pxà»  des  d^itdMS  ia  ftlbtt  pet 
1 L  :  1 1  p  e  re  ar 'Tibère.  Il  écrivk  née  bifldli^  eccUfialH^ 

cil  \\\  livres,  qu'il  commence  où  Socrate  &:Tfiéo«k*« 
hijjlicut  la  leur ,  c'eft-à-dire,  vers  l'an  4J 1 ,  en  laquelle 
Neilori  us  fut  condamné  dam  le  concile  d'Ephéfi:,&  qu'il 
finit  i  la  douzième  année  de  l'emperenr  Maurice ,  qui 
fut  l'an  594.  Il  publia  un  autre  volume  qui  confenwt 
des  relations  >  des  épîtres ,  des  orzifons  ^  des  décrets  des 
empereurs ,  &  des  difpntes  fur  diverles  chofes.  Tibère 
&  Nfaurice  le  récoinpcnfcrcnt  pour  ce»  ouvratr 
quelques  charges  honorables ,  comme  iJ  l'avoue  lui- 
mcmc.  U  cil  cElir  te  eiaftflèfonla  remarque  de  Pho^ 
tius.  On  ne  fait  pas  en  enef  iMnpfi/^inoni 
roireeft  AerampfeftaflêeenQew  llnifipomtetfiuit 
fur  l'autorité  des  afte<i  n-i  des  luftotiens  <^u  temps,  l  e 
Ih'U-  n'en  eft  pa^  ciclaf;t!;.î\i''.-.  \\  a  de  Vclcgance  êc  ds  la 
[lulitcffe ,  au  ;u|;L-intin  de  i*hoti-Js;  quaicju'il  J  ait  qucl- 
c]ticfois  des  termes  fuperHu^  dans  ton  difcouts.  Il  tait 
même  allez  fouvent  des  digrdlioiK  &  des  narrarioRS 
qui  ne  convtennein  point  à  Ton  deilèin  }  il  fèmUe 
avoir  été  plus  inftftut  de  l'hifloire  profet»  qne  de  l'ec- 
cléfiallique  J  mais  il  a  un  avanrige  fur  les  iiiftoriens 
eccléiîaftiques  qui  l'ont  précédé:  patcequ'on  na  pas 
eu  lieu  deLii  reprocher  d'avoir  été  engagé  dans  qtit- Iqu» 
féâejouWSaecaoM  dansqoelqae  erreur  fur  la  foi 
ou  fbr  la  dii^iplîiie  de  Pégliiê.  Robert  Etienne  avait 
donné  roriçina!  grec  de  cet  hiftorien  fur  un  féal  ma- 
iiulcfitde  la  bibhothcque  du  roi.  M.  de  Valois  l'a  revu 
depuis  fur  deux  manuicrits ,  N;  en  a  tait  une  noaveUe 
verfion  après  celles  deMufculus  &  de  CiiriAophoiiôa. 
f*  Pliotius  J  cod.  19.  Jacques  de  Billi ,  tfv.  i ,  aèfinê 
fiKT.  aip.  1%.  Bellarmin,  da  etr.  écel.  Baronius ,  emx 
ann.  Voffitts ,  du  hîft.  Cncs ,  /.  1 ,  c.  1 }.  Le  Mire, 
l'jhlioth.  eccl. 

EVANCE  ,  évcquc  de  \  itune  ,  yoyei  Urudt  fiu- 
vjnt. 

EVANCE.  abbé  de  Troclar  au  dioccfe d'AIbi ,  vi- 
voit  à  la  fin  du  feptiéme  (îéde.  Il  en  cil  parlé  avec 
éloge  dans  la  vie  de  Sainte  Sigoleiie ,  abbetTe  an  même 
endroit ,  où  il  y  avoit  un  monaflere  double.  Il  patle 
pour  coiiftantqi:e  tel  a'obc  e'ft  l'auteur  d'une  lettre  àiy?,- 
uuiique  écrite  contre  certaines  pcrfonues  qui  feucc- 
noientqn'oR  ne  doit  point  mange:  du  latig  des  ani- 
maux ,  pareeau'il  eftimpor,  qootqu'elles  aMnm&nc 
fins  (crapule  la  chair  même  de  cet  animsns.  Piefijo» 
rotule  >  critique;  onr  .irrribué  r;tte  !cr-rc  à  Evancc-,  év^ 
quc  de  Vienne,  mort  en  586  ;  mais  ce  fcntimeot  ne 
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pim  fe  fcmtenir ,  puifqu'on  cire  il.ins  I.i  leme  lepaAo- 
txl  lie  S.  Grégoire  pape,  &  qu'on  lai  donne  h  qualité 
de  Saine ,  qui  ûippole qu'il  nctoitpluaamDaae.  Or 
1«  naftoral  de  2i.  Grégoire  n'éioïr  point  œote  écrit 
Idnqa'ETincej  éviqoe  de  Vienne^  montât,  4c  ce  fiint 
pape  vivoit  vrxcnc  p.ir  coii!cqiieiit.  Le  csidimt  d'A 
guirre ,  dari'-  ic  luinc  111  do  Tes  couettes  ^EJpagne ,  re- 
vendique cetcelcnrc  àEvance ,  arcKidiacre de  Tolcde, 
i^i  âoiillbic  vers  l'an  730;  mais  les  maqofcrio  de  cène 
néce  ionr  contraires  i  ce  laitineiK.  L'écrit  dïvance  fe 
lit  dans  le  tome  V  des  LeSiones  anti^iu  de  Canifius , 
dlwis  liBibtiothéque  its  ptrts ,  &  dans  les  conelUs  t Ef- 
file du  laidinal  d'As;iiirre.  Voye\  Yhiftoire  liuérairc 
dt  la  Frantc ,  1. 111 ,  p.  6yi ,  &  liit vantes ,  &  dans  1  j 
mtmevoturae,  l'anicledirANCE,  c-vc-que  de  Vienne  , 

SJ45,  te  iitivi  fabôciaintl»  tui£ d'Evance  dans  fa 
MetU^  4ts  «mm  ie  h  rmyennt  &  taffi  latinité , 
t.  Il,  I.  V,p.  ?5i  &  5  5?- 

EVANDRfc,  que  quelques-uns  font  roi  d'Arcadie , 
fut  nontmc  HIs  de  Mercure ,  à  caofe  de  l'on  cloqueiicc. 
Il  paflà  en  Inlie,  avec  £(  mère  Cinnenta  &  les  Ar- 
vadiens,<oant  avant  hprife  de  Troie,  Tan  du  monde 
1791  ^  1144  avant  Jeltis-Chrift.  Faune  qui  r^noii 
alors  dans  le  pays  des  Aborigènes ,  les  n  .tir.i  avec  dou- 
ceur, &  donna  une  grande  ctc-rului  :  I  -:idre, 
qui  le  diftribua  à  fes  amis ,  Ac  y  bàcu  doi  im  f^fur 
letnontanueniument  appcllé Mfaiwé,du  nom  I  - 
las ,  pan  Pïiiatin ,  où  il  dédia  un  temple  à  Pan ,  dieu 
d'ArcadicCet  Erândre  fm  le  premier  qui  enfeigna  aux 
Latins  rur?.:c dis  tar.cti.ic'i  dc\  lettres,  avec  l'art 
du  labourage.  Il  vivon  ciu me  latfqu'Ence  padà  en  Ita- 
lie y  car  il  eft  nomuK  cnnc  ixiix  qui  fe  joignireat  au 
roi  LatiriVs ,  pour  recevoir  cet  ctrai^ct.  *  ^valiiu 
Viâor  f  dt  orig,  geiuk  Ram.  JniKo',  £f.  41.  Ocbjri 
d'Ualicamailê.  Virgile  4  &c 

EVANGÉLISTES^  nom  de  teux  qui  annonçoicnt 
l'évangile  aux  peuples, étant  choifïs  pour  cette  tuiickicn 
par  les  aji^trcs ,  qui  ne  pt'uvoicnt  pas  cux-mcmcs  pii- 
oiierle  chriftijiufme  par  tout  le  monde.  Tel  a  été  l'hi- 
lippe  ,  qui  après  avpir  été  fait  diacre  de  l'é^life  de  Je- 
Tulalem,  fut  auffi  établi  évangélifte,  étant  ainfi  nommé 
dans  les  atles  des  .ipôtres ,  ch.  11.  Tel  a  été  Timothéc, 
ue  S.  P.iul  c\hoi  te  au  4  ck.  de  la  1  epitre  qu'il  lui  c<.ri: , 
c  faite  l  iriivrc  d'un  evan^^ilille.  Et  tel  encoïc  a  été 
Titc  ,  à  qui  S,  l*aul  tiit  ou  il  l'a  lailU-  en  (rrete  pour  y 
établir  des  payeurs  di,-  ville  en  ville.  Tels  entiu  ont  été 
S.  l  ue ,  S.  Marc ,  Silas  «  ou  Silvain ,  Softhene^  Tychi- 
que ,  &  autres  qui  Aiivoient  S.  Paul ,  0c  rafiAiNènt 
pour  fervir  à  l'édilicarion  des  églifes.  Ce  (ont  ces  évan- 
gclilles  que  S.  Paul ,  au  ck.  \de  t cpttrc  auxEpké/ttns  , 
mer  après  les  apôtres  &  les  prophètes;  ni.iis  il  kur 
doiuie  place  avant  les  palteuis  &  les  docleurs  \  &  ce  font 
ceux  <^Te  Théodorct  nomme  bien  i  propos  apèlKfda 
fccor»!  rant;.  Ils  n'étriicnt  pas  attachélp  un  WWycail 
particulier ,  comme  les  évcques  ou  les  padeurs  orauiai- 
res  ;  ib  alloieni  par  tout  où  les  apôrrc-s  les  envoyoicnt , 
&  ils  reiournoicnt  vers  eux  quand  ils  avoient  fait  ce  qui 
lenr  avoir  été  ordonné  :  de  forte  c^ue  cette  charge  ex- 
traordinaire d'évaiigclifte  a  cedZ  av«c  celle  des  ^ôtres. 
Mais  le  nom  ifévangéitfte  eft  panicnliéremenc  appli- 
qué nux  qu.itrc  Tiinis  perfbnna^es  que  Dieu  a  choilîs 
pour  éiTirc  l'hiiloire  de  Notre-Sei'j^ncur  Jcfus-Chrift  , 
cjiii  liKit  S.  M.if.iuLU  ,  S.  M  ue  ,  S.  Luc  &  S.  Jean. 

EVANCîELUS  ,  poctc  comique.  On  ne  lait  pas  en 
quel  temps  il  a  vécu.  Adienée  nmpone  »  dans  le  1 4  li- 
vre ,  le  fuiec  d'une  de  ia  pièces,  forquoi  on  poura  con- 
fulter  Suidas  Se  Cafâuboo ,  Ih  animad.  p.  £48. 

EVANGFI.US  ,  fuccellèardeikanchus ,  qui  donna 
fon  nom  au  célèbre  orjcledcBrancl>ides,àMili.t.  Kv  in 
géluï  lui  ayant  fuccédé  ,  cet  oracle  fut  aulli  jppellc  l  o 
racle  des  évangiles.  *  Stace,rAc^i</./.  8.  Photius,  co£ 
1  te.  Voflitis ,  de  iJotoUitria,L  a ,  c.  i  x.'  Il  y  a  on  Ev  an- 
f.FTus  hilV.  :i.n  Crc-L ,  qui  a  écrit  de  l'atl  mi&taîtv.  * 
Plutarque  tfc  Atiicncc ,  Av.  1 5. 
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E\'.\NGl;I.l.'S  ,  riche Tarentin ,  qui  voulu:  r,-inpor. 
ter  ie  prix  aux  jeux  Fythiqucs  ;  &  parcequ'il  n'.ivju  pas 
allez  de  force  ni  de  vîteile  pour  dilpnter  cekri  de  la 
courfâ,  il  voulut  fe  hatarder  dans  la  mnfique.  H  aniv* 
doiK  i  Delphes  â  k  pcrfnalîon  de  fei  flatenvs ,  8e  I» 
préfenn  jeux  avec  une  robe  de  toile  d'or,  &  UM 
couronne  de  laurier,dont  les  feuilles  étoient  d'or  inaffif^ 
&  le  Iruit  de  grollès  émeraudes.  Sa  lyre  étoii  aufli  d'or  , 
garnie  de  pierreries  avec  des  figures  d'Orphée ,  d'A* 
poUon,  &  de*  MnAs.  Ce  fuperbe  appareil  furpril  tout 
ie  théitre ,  &  fit  naître  l'e^erance  ae  voir  6t  d'enten* 
dre  des  merveilles.  Mais  quand  il  voulut  feire  patoitTO 
ce  qu'il  favcit ,  &:  qu'il  vint  .1  cliantet  &  à  toucher  des 
inf;.  uiik;'-»  ,  au  lieu  des  miracles  qu'on  attendoit  ,  on 
n'e:i:ciu'.i:  qu'un  mifétabtc  feuflct,  qui  n'étoit  point 
d'accord  avec  £1  lyre»  bt  wmr  comble  de  malheur  lorf- 
qu'il  voulut  U  toodierpliu  fbrrmenr,  î1  rompit  trois 
cordes.  Cela  fît  rire  tout  le  monde;  d'autant  plus  qu'il 
avoitparu  fut  le  théâtre  après  un  autre  qui  avoit  allez 
bien  nit.  L'indignation  Aiccéda  1  la  rifée  \  les  préli- 
dens  des  |eux  le  firent  cfaaHèr  du  théâtre  i  coups  de 
fouet  \  eidbtie  cpTÛ  ttvterû  la  fcçne  tout  langlani , 
ramaflàntles  de  la  lyre  qui  avoir  <W  nwmal- 

traitée  que  lui.  *  Anti<j.  grec.  &  rom. 

EVANGILE,  rîa;  5  en  ^tcc  ,keureufe  nouvelle  i 
fe  prend  pour  I  hiftoire  de  li  vie  de  jefus  Chrif^  ,  qui 
a  ap^ié  aux  hommes  l.i  nouvelle  heureufe  de  leur  tt* 
conctUaôen  atec  Dico.  SaincManhieu  écrivit  le.  pce* 
miet  révangile  en  Iléiîrèîf éri^  fyriac ,  ootllnb  Iwi* 
rent  S.  Ircuée,  S.  .Athanafe  ,  S.  Aiipuftin,  Eustbe,  ire. 
S.  Jetoine  croit  qu'il  en  avoit  été  prié  par  k-s  .Imt^  tjui 
avoient  embrafle  la  foi  chrétienne  \  te  Epij'hane  dit 
que  ce  fiu  par  an  ordre  particulier  des  ap6ttes.  On  croit 
auffi  qu'il  t'écrtrit Fab  $9  Jè  fere  àuétmut^S.  Mêêc  » 
felon  ro|Hnioa  la  plus  commune  des  and^  pnei  * 
écrivit  Ton  évingîrei  Rome ,  i  h  prière  déc  chretieiis 
•k"  cette  o^lil'cfur  ce  qu'il  avoit  appris  de  S,  Pierre.  Eit- 
sébj  dit  qu'il  entreprit  ce  travail  la  troifiéme  année  de 
1  empereur  Claude ,  c'eft-i-dire .  la  4  )  de  Jefin-Chrift. 
Sauit  Luc  écrivit  le  tien  versTan  )tf  ,& il  rapporte  > 
comme  il  l'avooe  In-mtme  »  ce  qo^  avoii  apprit  de 
cctiT  qui  en  avnicnt  été  témoins.  S.  Jean  revem  dé 
l'ifle  de  Pathm.n  ,  Jcrivit  fon  évangile  ,  à  la  prietedes 
évcqucs.conrre  les  erreurs d'Ebion,  Sc  deCerinrhe,q(li 
fontenoienc  que  Jcfus-Chrift  n'étoit  qu'un' homme. 

Il  cft  bon  de  parler  ici  des  évangiles  fuppoiës  ,  ou 
par  les  hétéiiqaei  «  ou  par  quelques  catholiques  témé- 
rmti.^  tmt&m  ont  én^ ,  l'évangile  felon  les 
Egyptiens  ,K  Pé«til|^e felon  les  hébreux.  Le  premier 
eft  ciré  par  S.  Clément  d'Alexandrie ,  &  par  S.  Epipha- 
iv:  ,  qui  dit ,  que  les  falwlliens  s'-.  n  krvviicnt  pour 
conlîrmcr  leur  err.ur.  L'évangile ,  ielon  les  Hébreux  p 
eft^ cité  par  Hegefîppc ,  par  S.  Clément  d'Alexandrie, 
!c  par  Ô^jène.  S.  jér&me  le  iraduilît  en  grec  de  en 
latin  , éc Ulinurqne  que  quelques-uns  croyoient  que 
c'étoit  l'original  de  S.  Matthieu  ;  mais  il  les  difttngne 
très-ncrtcmcnt  l'un  de  l'autre.  Cet  évangile  felon  les 
Hébreux  ,  r.  ci^  pjs  ditfcrenî  de  cfclui  qui  eft  appellé 
dans  Origine  f  évangile  des  douze ,  ni  de  Pévangile  des 
Naiaritn».  Les  éUonttes  s'en  Icrvpicnt  pour  prouver 
leur  doArine.  Outre  ces  deux  évangiles  célèbres  parmi 
les  anciens  ,  &  qui  font  niainrenanr  perdus, nous  avont 
1  préfcnr  un  livre  intitulé  Le  pro!ty-c\\;na'Je  de  S.  Jac- 
ijucs  j  donité  au  public  par  Neandcr,  ic  inféré  dans  les 
nrt!iodoxoçraphies.C'eft  un  livre  plein  de  contes  fie 
d'hillotrcs  maines .  touchant  la  nativité  ,  U  vie  l'ac» 
couchemetat  delà  mnie Vierge.  Après  cet  émngHedè 
S.  Jacques  fuit  celui  de  Nicodéi;v.' ,  qui  n'cfk  p:t<!  ;iioins 
rempli  de  l.ililes ,  touchitit  il  pafllon  <5c  la  rcliirrcdioii 
ik'  .!.(;.  Oih-k:'.:.-  ces  l'viii-iles  foicnt  ini!ig;nîs  de 
toute  créance  ,  6c  pleins  de  lôlies^ils  ne  contiennent 
toutefois  p.is  d'erreurs  groflleres  comme  ceux  qui 
avoient  été  ftippofcs  parles  hérétiques  ,  &  donc  il  ne 
nous  rclk-  plus  rien  aujourd'hui,  lelf  énntnt  leééwB^ 
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f lics  fuppofcs  de  S.  Thonws  ic  de  S.  Martiuas ,  dont 
ulcbe  fait  mention  ,  Jiv.  i  ,ck.  15,  ceux  de  S.  Bar- 
tliclcmi ,  &  des  douze  apôtre*  ,  dont  S.  Jcrôine  parle 
dans  fu  prtfiitt  fur  S.  Matthieu  ;  l 'évangile  de  Phi- 
lippe ,  qui  cioK  celui  des  giioftiques,  au  rapport  de 
S.  Epiphane  ,  &  dont  les  cbionites  ,  baiilidcs  6c  Ap- 

{ telles  Ce  fervoicnt  ;  1  évangile  de  Judas  ,  fupporé  par 
es  gai'anitcs ,  qui  honoroicnt  ce  traître  ;  &  enfin  les 
iévangilcs  de  1  hadce  ,  de  Barnabe ,  d'André  ;  &  ceux^ 
qui  avoicnt  été  falfifiés  par  Hefychius  y  Un  livre  de 
l'enfance  de  Jesos-Christ  ;  &  un  de  la  race  de  Ma- 
rie ,  attribués  i  S.  Matthieu  ,  &  que  Gclafe  mer  an 
nombre  des  livres  forges  par  les  hérétiques.  *  Il  faut 
confulier  S.  Augudin  dans  le  livre  de  la  concorde  des 
évaiigéliftes ,  S.  Irénée ,  S.  Jérôme ,  S.  Epiphanc  ^  Eu- 
fèbe  ,  Du  Pin  ,  dijfcrt.  prcl.fur  la.  bihlc  Simon ,  hifi. 
trit.  du  nouveau  tejlamtnt. 

EVANGILES  ,  nom  que  les  Grecs  donnent  à  leur 
livre  d'ofEce  ,  où  font  contenus ,  fclon  l'ordre  de  leur 
calendrier  &  de  leur  année  eccléHaftique ,  les  évangi- 
les qu'ils  lifent  dans  leurs  églifes ,  dont  le  premier  eft 
l'évangile  de  S.  Jean  ,  qu'ils  lifent  de  fuite ,  â  la  rcfer- 
ve  de  trois  jours  qu'ils  prennent  d'un  autre  évangile. 
Ils  commencent  cette  ledure  le  dimanche  de  Pâqiie  , 
lifant  ce  jour-là  :  In principio  trat  verbum ,  &  ainli  de 
Fuite,  ils  commencent  le  lendemain  de  la  Pentecôce 
l'évangile  de  S.  Matthieu  ,  qu'ils  continuent ,  i  la  ré- 
fcrve  de  quelques  jours  qu'il  prennent  d'un  autre  évan- 
gélifte.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  traité  aflei  au  long  par 
AllatiuSj  dans  fa  première  diftêrtation  des  livres  ecdé- 
liaAiquc^  qui  font  en  ufagc  chez  les  Grecs. 

EVANORIDE  dEléc  ,  hiftorien  Grec  ,  fit  un 
traité  de  ceux  qui  avoicnt  vaincu  aux  jeux  olympiques. 
On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Paufanias  , 
^-  9- 

EVANS  (Corneille)  impoiVeur qui  parut  pétulant 
les  guerres  civiles  d'Angleterre  en  1 648  ,  étoit  natif 
de  Marfeille  ^  fils  d'un  Anglois  de  la  principauté  de 
Galles  ,  Se  d'une  Provençale.  Sut  cjuelcju'air  de  ref- 
femblance  qu'il  avoit  avec  le  fils  aîné  de  Charles  1 , 
il  fut  aflez  lurdi  pour  fc  dire  le  prince  de  Galles  :  fai- 
lant  accroire  au  peuple  qu'il  s'étoit  fauvé  de  France  , 
parceque  la  reine  fa  mcre  avoir  eu  delTein  de  l'empoi- 
fonncr.  Il  arriva  le  i  )  mai  1^48  ,  dans  une  hôtellerie 
de  Sandwich  ,  d'où  le  maire  ,  qui  vint  lui  rendre  fes 
refpeâs  ,  le  fit  conduire  dans  la  maifon  du  capitaine 
Fordal,  un  des  aldermans  de  la  ville, pour  y  ctrefervi 
Se  nouri  en  prince.  Le  dimanche  il  alla  au  fermon  , 
où  l'on  porta  Vépée  devant  lui  ,  les  gardes  marchant 
nue  tcte.  La  iKuivcHe  en  ayant  été  répandue  dans  le 
pays  ,  il  y  eut  beaucoup  de  gentilshommes  de  qualité , 
&  plufieurs  dames  qui  allèrent  lui  baifer  la  main  ,  & 
lui  faire  des  préfcns.  Toute  la  ville  s'étoit  tellement 
laide  infaïuer  pat  ce  fourbe  ,  qu'il  joua  ce  pcrfonnage 
huit  jours  durant ,  avec  tout  le  fuccès  qu'il  pouvoit 
fouhaiter.  En  ce  tcinps  le  chevalier  Thomas  Dishing- 
ton  ,  que  la  reine  &  le  véritable  prince  de  Galles 
avoicnt  envoyé  en  Angleterre, s'en  retournoit  par  Dou- 
vre  ,  OH  il  apprit  avec  étonnement  que  le  prince  étoit 
1  Sandwich.  S'y  étant  rendu  en  diligence  ,  Se  ayant  vu 
cet  iinpoftcur  ,  il  lui  demanda  où  il  avoit  laiilc  la 
reine ,  &  l'interrogea  fur  quelques  particularités  de  ce 
qui  s'étoit  pafTé  depuis  peu  à  la  cout  de  France.  A 
quoi  n'ayant  pu  répondre  j  le  chevalier  ne  put  s'empê- 
cher de  lui  dire  des  injures.  Ce  fourbe ,  qui  fe  voyoit 
découven  ,  ne  lairta  pas  de  foutenir  effrontément  fon 
perfonnage ,  &  commanda  au  maire  de  fe  faifir  de  la 
pctfonnc  du  chevalier  ,  qui  demeura  deux  jours  en 
pri fon,  quelque  chofe  que  l'on  piit  laite  \K>ur  l'en  faire 
ftjrtir.  Ccim  qui  lenoient  le  parti  du  roi  tâchèrent 
d  emmener  par  adrclfe  cet  impofteur ,  ce  qui  n'ayant 
p»s  teuiri  ^  ,1s  prirent  le  parti  de  l'enlever  de  force  ; 
mais  |>endant  que  les  foldatsdes  royalifles  fotçoicnt  la 
jiiailon ,  il  s'évada  pat  une  porte  de  derrière  ,  «ù  des 
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bateliers  qui  l'attendoient ,  le  paircrent  en  l'ifledeTha- 
nct.  On  envoya  aulliiûc  des  gens  dans  cette  ide ,  où<mi 
le  uouva  qui  foupoit  encore  en  prince  ,  chez  le  ùsaz 
Crifpe.  De-là  il  fut  conduit  i  Contorbcri ,  te  enfin 
dans  la  prifon  de  Newgatc  à  Londres  ,  d'où  il  trouva 
encore  moyen  de  s'évader.  *  Salmonct ,  Aijf,  Jet  tram- 
bUs  de  la  Grande  Bretagne. 

EVANTHIS  ,  nom  de  trois  (a vans  hommes.  Le 
premier  étoit  de  Milet ,  &  Diogène  Laërce  en  fait 
mention  dam  la  vie  du  philofbphc  Thalés.  Le  fécond 
étoit  de  Samos ,  &  Plutarque  l'allègue  en  parlant  de 
Solon.  Le  dernier  étoit  natif  de  Cyzique,  &  S.  Jérôme 
le  nomme  dans  le  fécond  livre  contre  Joviniea.  Plias 
parle  d'un  Evanthis ,  /.  8  ,  chap.  1 1. 

EVARIC  ou  EV ARLX  ,  ERIC ,  EURIC ,  roi  des 
Goths  èn  Efpagnc ,  étoit  fils  de  Theodonc  I ,  &  frère  de 
Thorifmond  &  de  Theodoric  II ,  auquel  il  fuccéda  l'an 
466  j  aptes  l'avoir  fait  moutir  fclon  le  fentiment  dé 
auelquet  auteurs.  Il  entra  dans  la  Lufitanic,  aujour- 
d'hui le  Portugal ,  qu'il  ravagea  \  puis  il  fit  le  même 
dégât  dans  la  haute  Efpagnc  &  dans  la  Navarre  ;  ea- 
fuite  il  vint  dans  les  Gaules,  prit  Arles  &  Mar/ëiiJc, 
&  pafTa  jufqu'en  Auvergne ,  où  il  mit  le  ficge  devant 
Clermont.  L'empereur  Anthemius  implora  le  fecours 
des  Bietons  \  &  leur  rot  Réothime  lui  amena  jufqu  i 
Bourges  douze  mille  homtnes ,  qui  furenr  défaits  pu 
Evaric.  C'étoit  wi  prince  cmfforié  &  fans  religion  , 
cpoiqu'atraché  aux  fcntimens  des  Ariens.  Il  ravagea 
l'Auvergne,  le  Berri ,  laTouraine  &:  la  Provence  ,  où 
il  mourut  â  Arles  en  4S4  ou  485.  Son  fils  yllaru  lui 
fuccéda.  *  Ifidote  &  IdatiuSje/jyTj  ckron.  Sidonius  ApoU 
linaris ^1.1  ^tp.é  \  l.  S  ,ep.9. Grégoire  de  Tours ,  A 
15. 

EVARISTE  ,  fuccéda  i  S.  Qément  ,  évêque  de 
Rome  ,  dans  la  première  année  du  fécond  fiécle.  Le 
fentiment  le  plus  commun  des  auteurs  anciens  fur  la 
durée  de  fon  pontificat  ,  eft  qu'elle  a  été  de  huit  ou 
neuf  ans.  Il  eft  mis  dans  les  martyrologes ,  au  rang  des, 
manyrs  qui  ont  Couffen  fous  l'empire  d'Adrien,  co 

3ui  cA  imbutenable.  Toutes  les  autres  ctrcon/lancet 
c  fa  vie,  qui  fe  trouvent  dans  les  auteurs  téccns  n'ont 
aucune  certitude  \  Se  les  lettres  qu'on  lui  attribue  font 
certainement  fuppofêes,  *  lience  ,  /.  5  ,  c.  }.  Optât. 
Milcv.  /.  1.  Eulebe  ,  /.  } ,  Ai/7,  c.  }  4.  Ancien  catalopte 
des  papes  donné  par  Bucherius  &  par  le  P.  MabiUon. 
S.  Epiphane  ,  heref.  47.  S,  Auguftin  ,  epijl.,  \6i,.  Pla- 
tine. Baronius.  Du  Pin  ,  bihUoih,  des  aut.  cctl.  des  avis 
premiers  picUs. 

EVAX  ,  roi  des  Arabes  ,  célèbre  médecin,  vivoit 
dans  le  I  fiécle.  11  écrivit  un  traité  des  fimples  qu'il  dé- 
dia à  l'empereur  Néron.  On  dit  aulTi  qu'il  avoit  adreflè 
à  l'empereur  l'ibére  un  traité  de  la  verni  des  pierres 
précieufes.  *  Pline ,  /iv  i }  ,  c  A.  i  8.  Vollius  j  ^  pkUof. 
cap.  11  ,§  9-0 

EUBAGES  on  EUH  AGES,  prêtres  des  anciens  Gau- 
lois. Ce  font  les  mêmes  que  les  VATES  y  doni  nous 
parlons  en  leur  lieu. 

EUBOÉ  ,  ifle  de  l'Archipel ,  dite  aujourd'hui  A'«- 
greponx.  On  croit  qu'elle  fut  arrachée  par  un  coup 
de  mer ,  du  continent  de  la  Béorie  ,  de  Laquelle  elle 
n'efl  aujourd'hui  féparée  que  par  un  petit  anal  , 
qui  eft  l'Euripc.  On  y  voyoit  autrefou  trois  puif- 
fantes  villes ,  Carifte,  Qulcis  &  Erctrie  ,  vçyq  NE- 
G  REPONT.  *  Strabon ,  /.  10.  Cluvier ,  introd.  giogr. 
l.  4. 

EUBOICUS  (  Nicolas  )  perfonnage  tr^s-dodcdani 
les  langues  grecque  &  latine,vivoit  clans  le  XV  ficelé, 
&  parut  avec  éclat  au  concile  de  Florence.  U  écrivit 
une  hifloire  généalogique  des  Turcs  ,  &c.  *  VolSus  , 
de  hijh  Lai.  Sponde  ,  in  annal. 

EUBIJLE  ,  jeune  fille  Athénienne,  fut  livrée  arec 
Pafithée  &  Theopc  fes  focurs ,  par  leur  propre  pere  , 
pour  être  immolées  fuivant  l'ordre  de  l'oracle ,  afin  de 
laite  ccfTer  par  leur  mort  une  rude  famine  qui  dcldoit 
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'  ^^bSKuOEX  AMU»)  de  Mtbt ,  philofo{rf)e  de 

la  fede  ilcs  Megsriera  ,  fous  la  CV  olympiade  ,  vers 
l'an  j6o  avant  J.C.  hit  difciplc  Bc  fuccefleur  d'Euclide. 
Il  inventa  dans  la  dialeâique  divers  fophifhies  extraor- 
dinaizement  c^oeux  0c  emboraUans ,  auiqaeU  il  don- 
ftott^HKfcsv  luuM  f  comme  le  moueur  ^ 
trompeur ,  U  voiU ,  le  forite ,  le  cornu ,  /c  chauve.  Pour 
faire  connaître  ,  par  exemple  ,  ce  que  c'étoit  que  le 
memeur ,  on  fuppo(j^it  un  homme  qui  difoit  ,je  mens, 
&puis  on  aigamentoit  de  telle  manière ,  que  de  ce 
qu  il  difbti  Tiai  4  on  conduoit  qu'il  maWMta  Se  de  ce 
qu'il  nemoR,  on  cgndiioÉtjyiii  éiSauntà^^^difli 
iementbi  fënu^mt  tBHé  ,  wàkirH  ?fMgff  to«w  te 
meniiri  ,  verumque  dicis  ,  mer.::r:s  ighiir.  P,nt'  ctnlia- 
ralTer  davantage  ,  on  faifou  conlidcrcr  que  li.uu  les 
imifimneniens  fcmbL^bles  à  celui-là  ,  q  i.iiit  à  la 
Ibcme ,  la  cooclafian  teit  mie  }  comment  oferex- 
voMS  rqttt€f  Lteomb/bà  éiidiA^ ,  difoit-on ,  pen- 
^uu  que  vous  admette^  celle  des  autres  f  II  haiïToit  fort 
Krillote ,  qu'il  a  repris  en  quantité  de  chofes.  Athcncc 
fait  meouon  des  livres  qu'if  avott  comptifis  contre  lui. 
AlexinoSj  Euphannis  Apollonius ,  iurnommé  Satur- 
ne ,  furent  fes  difdples.  *  Ciceron.  Diogènt  Xdkpe , 
«if /&içÇ4(.  Adieoétt.  Phoép  ^  m£  . 
EOBOLIDE,  ameorGrec,  éteint  la  vie  de  Dio- 

gcnc  le  C't  nique  ,       celle  de  Socrarc  ,  comn^t;  ^-r.  le 

Ecut  rtcucilht  de  ce  que  Diogcnc  Lacrce  dit  en  pai- 
int  dcce\  dent  philofoj>hc^. 
EUBUUUS ,  cktrthei  METHODIUS. 
EUBULUS ,  adibar  Grec  ,  ^vit  une  hiftoire  de 
Miilint,  ta  n^poctde  S.}Ùi^ ^  Bi.ttt  fm.Jo- 
yiman. 

EUBULUS  CEI  ll'^  ,  poire  comique  ,  ciréfou- 
Vk  lu  par  Athcncc.  Ce  detiuer  vivoii  fous  la  Cl  olym- 
II Mlle ,  vers  l'an  576  avant  J.  C.  félon  Suidas. 

EUBULUS ,  d'Alexandrie ,  philotebe,^ 
d'Euphanor  ,  maître  de  fdSbmiH  IXb^IlK'unei 
cr.  fiit       i-iK-n  tn  la  vie  de  Thiinon  ,  au  livre  o. 

EUCAKl'lA  ,  petite  ville  delaÏÏhry-ie,  dan-,  l  A- 
iîc  mineure,  où  les  railîns  ctoicnt  d'une  li  prodigicufe 

£andetit  &  groireur,  qu'on  en  tiouvuit  quelquefois  ^ 
int  oui  dh  qnil  o'cb  nlkû  qu'un  feul  pour  charger 
une  charen.  Edeane  de  Bfuake  n'eft  peai-te« 
celui  qui  a  Inveixé  ce  conte  ,  tnatt  il 
de  l'avoir  confcrvé.  11  fin:  qu'Fucarpie  a:r  été 
fidérablc  dans  le  ttoiiinnc  (ude  ,  puifquon  a  ontf 
nu  Jaillj  ,  qui  y  fut  fraïKc  au  loin  de  Trcb.  Gallus. 

EUCHAR  ou  HOUCHAR  ,  cherckei  HOU- 
OfAR. 

FUCHARISTILCetietme  ,  qui  fignifie  en  «né- 
ral  cCl^on  de  grâce  ,  eft  le  nom  du  plus  auguftc  facre- 
mentdeschrciiens.oui  J.  C.a  dans  la  dernière 

cène ,  en  diftriiuiint  à  fes  apôtres  du  pain  &:  du  vin  ,  & 
leurdifaiii  ljuj  lo  pain  étoit  fon  corps ,  &  ce  vin  fon 
ikng ,  &  lent  oidoonaiit.  de  ijpp^U  ptq»  y 
mémoire  dé  hû.  Depiît  ceoit'bAiAiUdd^  »  jevcnnt 
tiens  ont  de  tout  tenips  célébré  ce  myftere  dans  leurs 
•iTcinblées  ,  en  bénidaiu  du  pain  &  du  vin  ,  flc  en  le 
diftribuant  aux  affiftans,  comme  étant  devenu  le  corps 
&  le  fang  de  J.  C  par  b  confi^crarion  j  dc-là  vient  le 
refpec^  qu'ib  ont  eu  pont  l'aachariftie ,  &  l'adoration 
qu'ils  lui  ont  rendue.  Les  évoques  Se  les  priires  ont 
toujours  été  les  feols  qei  confacroient  l'cuchariftie:  les 
diacres  la  diftribuoient  autrefois  aux  affiftans.  Les  ca- 
téchumènes &  les  pcnitens  n'alTidoient  point  i  la  con- 
flkraiion  de  l'euchariftie  ,  &  n'v  partiapoie|^  point. 
Jidqii'att  doutiéme  ûéck  les  fidèles  la  noevoieni  fous 
IndeoxeiUces  da  pain  8c  da  vin  «tant  dans  l'Eglifc 
latine  que  dans  l'Egfife  grecque.  Depuis  ,  l'uf.igc  s  ert 
iotroduu  inlènfiblement  dans  l'Eglife  latine  de  ne  la 
ncevoitqne  fbos  tue  efpcce  \  mais  l'Eglife  grecque 
I  coolènre  t'anciei»ii£ige  deladiâiibaer  iisiulesdàix 
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fSaiaet.  Le  pain  dont  on  fe  fervoit  autrefi>î$  ,  cantdani 
l'^glilé  latine  que  dans  l'Eglife  «ecquc ,  étott  du  pain 
levé.  Il  eft  encore  en  ufage  dans  l'Eglife  grecque  ;  nMif 


piemierement  attaouce  pat 
Jean  Scot  tngcne  dans  le  IX  fîéclc  ,  &-enfuitepar 
BircrgiT  dans  le  XI  fiécle.  Bcten|^  fut  condamné 
dans  plufieuB  conciles  ,  &  la  do£mne  de  la  ptéfence 
réelle  le  aoava  éublie  dans  tontes  les  Eglifes  catholi- 
ques d'orient  8c  d'occident.  Dans  le  XVI  IÎ.l!.-  1,^  no- 
vaicqrs  ont  renouvelle  l'hérélie  de  Berenjj.r  j  l  iuher 
&  fes  feâateurs ,  en  Cwtenant  que  la  fubflli.<.c  du  paia 
5^'  du  vin  leftoiem  avec  le  oocps  fie  le  iiuig  de  J.  C. 
/.Kiigle  ,  eniêignant  que  l'eachariftie  ntoit  qoè  la 
t:^u-.L'  du  Li.irp<  du  fang  de  J.  C.  i  laquelle  on  don- 
nait le  nom  u,  j  ihoicu  ujiit  v!Ic  eft  la  hgure  y  &  Cal- 
vin ,  eti  diiaiu  i]:n.ile  rciitcrrnoit  feulement  la  vertu  du 

ns  ^  du  fang  de  J.  C  Ces  enetus  contraires  i  la 
fine  de  l'ancienne  ^ilê  &  de  Doutes  les  églKes 
du  moitde  ,  ont  été  con<£imnéei  pat  lei  caÂoUqaes  , 
qui  reconnoiflênt  qu'en  recevant  reacharifKe.îts  reçoi- 
vent le  corps  Se  le  fang  de  J.  C.  que  quoique  bons  5i 
les  méchans  les  reçoivent  réellement ,  il  s'y  a  que  ceux 
quifint  joftesqni  en  reçoivent  le  fhiit  8c  les  grâces  qui  y 
■ont  attadideh  L'enduriftie  eft  encoie-cainléiéedaas 
r^life  cooygtibficrifice^qne  l'oottM'iKin  peor 
les  vivans  &  pour  les  mjrrs.  Voye^  les  théolegieos 
les  tontroverfirtes  fur  l'article  de  l'cudiai  iftic. 

EUCHER  (  S.  )  évèquede  Lyon ,  ttoit  un  riche  fiJ 
nateur  qui  fe  renferma  daiu  la  foliiude  de  Lero ,  près 
de  l'iile  de  ^rins ,  d'où  il  fat  tiré  pour  (ire  cbaigf  da 
gouvernement  de  l'éilife^  Lyon  ,  l'an  4)4.  Il  affîfta 
au  premier  concile  oOrange  l'an  441 ,  &  mourut  l'an 
45  4.  U  a  compofé  un  livre  de  la  louange  du  défcrt  ou 
de  la  folitude ,  adtefle  i  S.  Hilaire  \  un  traité  du  mé- 
pris  du  inonde  qui  a  été  traduit  en  fiançois  par  M. 
^Ttaulii  d'AadïUi  •  on  denttsu|iés  fiiic  cscailens  «  Ice 
liiSvkiii  Itiat  «iiafaSHÂfW iràtf  dEfttmales  rpiri- 

tuelles  .uheffc  à  Veranus  ;une  hiftoire  de  la  uaiTîon  de 
S,  .Maurice  &:  de  fes  compagnons  ,  un  traité  des  inf- 
ttuâioiu  fur  l'ccriture.  Les  commentaires  fur  le  livre 
de  La  gencfe  &  fur  les  tois  ,  qu'on  lui  attribue, ne fimc 
pointile  lui.  Nom  avons  perdu  un  abrégé  qu'il  avait 
(kit  des  oeuvres  de  CaiCen  ,  te  quelques  aoties  aoYia" 
ges  touchant  là  vie  monaftiqoe  ,  dont  Gennde  fiiit 
mention  ;  &  les  homélies  dont  parle  S.  Mamert  :  mais 
celles  qui  lui  font  attribuées  ne  font  point  de  lui ,  non 
plus  que  d'Eulèbe  d'Emefe ,  mais  de  differens  auteurs. 
*  Getuude  ,  des  écrivains  eccléf.  c.  (!}.  Salvien ,  ep.  ad 
Salon,  Claudien  Mamen  jl.  4  ,c.9  ,de  Jlatit  anima. 
S.  Hilaire  ,pa/ug.  de  S.  Honor.  Sidoine  Apollinaire  , 
l.  1  ,ep.  i ,  &  in  car.  Euchar.  Marcellin ,  chron.  Ifi- 
dorc ,  cap.  5 ,  de  vit.  illujlr.  Adon ,  chron.  Sigebert ,  in 
cat.  cap.  1 5  y.  Pierre  Damien  ,  l.  ^  ,  ep.  1 9.  Honoré 
d'Aurun  ,  tU  lu/mn.  eccl.  lit.  i ,  cao.  61.  ùi.  5 ,  cap. 
m  7.  $ixte  de  Sienne ,  kUioth.  I^oflmn.lIMMr.7&cr.fiv 
tdiSxti.,Â.  C.  441 J  ,9,  it.Tntiftine,  0*  eàt. 

Bellarmin  ,  des  tVr.  e^def.  Voflîus  ,  des  kijl.  Lu.  !.  1 , 
c.  1 7.  Théophile  Riinaud ,  tn  judic.  de  SS.  Lugd.  Saui- 
te-Marthe ,  Ga!L  chriji.  Le  Mire  ,  in  aucl.  de  fcript. 
eccl.  &c.  Baillet  j  vies  des  pùmu ,  at  mois  de  novetnîrt» 
Du  Pin,  béL  des  aMt.teOi  Jk  FJUcJe.  Confultez  en- 
core Tillemonc^  flM^  peur  fervîr  à  riùflùire  etct^^ 
tique ,  tome  IV,  &  D.  Rivet ,  Ai/?,  littér.  de  la  Trancè^ 
tome  II. 

EUCHER  (S. )  évêque  du  VI. ficelé ,  qui  a aflifté 
aux  conciles  ,  d'Arles  IV  en  514  }  de  Carpentras  en 
5i7}aa  léctMid  concile  dX)nn(e  de  l'an  J29,  &â 
celui  de  Vaifon ,  qui  fe  tint  fix  tnmt  après ,  &  don 

S.  Cyrrien  de  Toulon  fait  mention  dans  la  vie  de 
S.Cefaire  d'Arles  ,  eft  ceruinement  différent  de  celui 
dont  il  eft  parlé  dans  l'arAlc  ptécédent }  mais  il  n'y 
a  anome  pcenve       ah  bk  arcfafitqiiede  Lyon  , 
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comme  qudqucs  auteur»  l'ont  écrit  ,  &  »!  paroît  au 
<onrTaire  que  c  «oit  un  cvcqucde  la  province  d'Arlev; 
cependant  on  a  confondu  mal-à-piopos  la  vie  de  l'un 
avec  celle  de  l'auirc  ,  &  l'on  a  attribue  à  celui-ci  plu- 
sieurs choTes  qui  ne  conviennent  qu'auprcmier.  *  S.  Cy- 
prien  ,  vie  de  S.  Céjaire  apud  lAshil.  ftcul.  I.  Le*  fouf- 
■criptions  des  concilet  d'Arles ,  de  Carpeniras ,  d'Orange 
&  de  Vaifon.  Tljrfpphilc  Rainaud  ,  dans  fon  catalogue 
des  fuints  de  Sainte-Marthe  ,  Gailia  thr{ft.  Chil- 
flci  i  Pjuli/tks  iUufiraïui. 

EUCHER  (  Saint  )  cvcque  d'Orléans ,  vivoit  dans 
le  VIU  fiécle.  Il  étoit  né  i  Orléans  d'une  famille  dif- 
tinguée.  Après  avoir  pallc  fes  premières  années  à  Or- 
léans ,  il  fe  fit  religieux  dans  le  monaftcre  de  Jumiéges 
l'an  714,  d'où  il  fut  tiré  l'an  7 1  »  pour  être  évoque 
d'Orléans.  Etant  dans  la  fuite  accufc  auprès  de  Our- 
les Marcel,  de  s'être  oppofé  à_la  concçilïon  que  ce  prince 
faifoit  des  biens  eccléliafliques  1  des  laics^  il  fut  envoyé 
«n  exil  i  Cologne  ,  &  de-là  transféré  dans  je  pays  de 
Hasbain.  Eucher  y  djoifit  pour  demeure  le  monaftere 
de  S.  Tron  ^  où  il  mourut  l'an  74  )  ,  ou  félon  d'autres , 
748.  On  fait  fà  ftte  au  1 1  février.  *  Sa  vie  écrite  par 
un  anonyme  d'Orléans,  donnée  par  Bollandus,  &:  par 
le  pere  Mabillon.  fiailict ,  viu  des  faints  ,  février. 

rUCHERlUS ,  fils  de  Stilicon  &  de  Setcne ,  étoit 

r>aïen  &  ennemi  des  chrétiens.  Son  pere  ayant  fait  al- 
lancc  avec  les  barbares ,  &  en  ayant  attiré  grand  nom- 
bre en  Italie ,  voulut  l'enlever  à  l'empire  ,  &  détrôner 
Honorius  \  mais  la  copfpiration  étant  découverte ,  Sti- 
licon fiit  tué  à  Ravenne  ,  l'an  408  ,  &  Eucherius  fut 
^ranglé  à  Rome  quelque  temps  après.  Cherche^  STI- 
LICON. *  Zofime  ,  A  5 .  Marcellin ,  en  U  chron. 

EUCHIR  ,  eft  le  nom  de  celui  qu'on  dit  avoir  in- 
venté la  peinture  dans  la  Grèce.  •  De  Piles ,  tda-égé 
de  la  vie  des  peintres. 

EUCHOLOGE  Ce  mot  eft  grec ,  &  fignifie  à  U 
lettre,  dlfcours  de  prières  ,  d'wx,'-,  prière ,  &  ,  di/^ 
€ours.  En  effet ,  c'cft  le  nom  d'un  des  principaux  li- 
vres grecs ,  où  font  renfermées  les  prières  &  les  bé- 
nédictions dont  ils  fc  fervent  daj»s  i'adminiftration  des 
facrcmens ,  dans  ta  collation  des  ordres  ^  &  dans  leurs 
liturgies  ou  méfies.  Oeil  proprement  leur  rituel ,  & 
l'on  y  trouve  tout  ce  qui  appartient  à  leurs  cérémo- 
nies. M.  Simon  i  remarqué,  dans  quclques-un^^de  fes 
ouvrages  ,  qu'on  fit  à  Rome  lôus  le  pape  Urbain  Vlil 
ui>e  aHeinbléc  où  fe  trouvèrent  les  plus  confidérabtes 
théologiens  de  l'Europe,  pour  examiner  cet  Euchologe 
-ou  rituel.  Le  P.  Morm,  qui  y  fut  préfeni,  en£ùtaulli 
«quelquefois  mention ,  fur-tout  dans  le  livre  des  ordi- 
nations. La  plupart  des  théologiens  fe  réglant  fur  le  fen- 
liment  des  douleurs  fcholaftiqucSj  voulurent  qu'on  ré- 
fotmât  ce  rituel  grec  fur  celui  de  l'cglife  romaine  , 
comme  s'il  eut  contenu  quelques  hércfics ,  ou  plutôt 
des  chofes  qui  rendoient  nulle  t'adminiûration  des  fa- 
«remens  j  mais  Holftcnius,  Léo  Allatius,  le  pcrc  Mo- 
rin  Se  quelques  autres ,  qui  étoient  (àvans  dans  cette 
-matière,  s'oj^ferent  à  la  condamnation  de  ce  rituel. 
Ils  prouvèrent  qu'il  ctoir  conforme  à  b  pratique  de  l'é- 
glife  grecque  ,  avant  le  fchifme  de  Photius;  &  qu'ainfi 
on  ne  pouvoir  le  condamner ,  qu'on  ne  condamnât  en 
mî-me  ternes  toute  l'ancienne  églife  orientale.  Cet  Eu- 
chologe a  Eté  imprime  pluficutsfois  en  grec  à  Vcnlfc; 
Ton  en  trouve  auflS  commodément  des  exemplaires 
«nanufcrits  dans  les  bibliothèques;  mais  la  meilleure 
édition  ,  &  la  plus  étendue ,  eft  celle  que  le  lîere  Goar 
a  publiée  en  grec  &  en  latin  à  Paris,  avec  quelques  aug- 
nientations,  &  d'excellentes  notes.  y<iy  e\  GOAR. 

EUCHYTES ,  ^:e{t-i-iï\re,prieurs&fplritueU.  Ccft 
le  nom  que  les  Grecs  donnèrent  aux  Malfaliens.  Cker- 
ahei  ^'ASSALIENS. 

EUCINA  ,  ordre  de  chevalerie  ,  fut  établi ,  félon 
<uielqu«-uns ,  l'an  711  par  Garcus  Ximenez,  roi  de 
-Navarre.  Sa  dcvife,  à  ce  uie  l'on  dit ,  étoit  une  croix 
*ougc  fur  une  chaîne,  &  c'ctoii  le  plus  ancien  de  tous^ 
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mais  on  doute  s'il  y  avoit  des  ordres  de  chevalerie  ea 
cetemps-li.  *  JofephMicheli. 

EVJCLIDE ,  natif  de  Mégare,  avoit  été  difciple  de 
Socrate.  Pour  éluder  l  edit  qui  dcfendoit  pxx  Mcgariens 
de  venir  ï  Athènes  fous  peine  de  la  vie ,  il  jr  venoit  de 
nuit  en  habit  de  femme  ,  dans  l'école  de  ce  grand 
homme.  Aptès  la  mort  de  Socrate ,  Platon  flc  d'autres 

[>hilofoph  es  qui  étoient  1  Athènes ,  fe  letircrent  vcis 
ui  â  Mégare  ,  de  peur  d'eue  maltraités  des  tyran» 
quigouvernoicnt  Atnènes.  MaisEuclidc  ne  fuivitpouc 
fon  maître  ;  car  au  lieu  de  s'attadier  principalement  1 
la  dodrinc  des  mccurs,  il  fe  mit)  tafinci  lur  les  fub- 
cilités  de  la  logique.  U  fonda  une  feâe  qui  pafTa  pour 
imo  branche ,  ou  plutôt  pour  une  continuation  de  l'é- 
cole de  Xénophane^  de  Parmenide  ,  &  de  Zénon  d'E- 
lée.  Ceux  qui  fuivirent  faméthtxle  de  philofophct  fu- 
rent nommes  Mégariens  ,  Megarici  ,  puis,  di/puseurst 
&  enfin  ,  diaJe3icieas.  On  ne  connoît  gucrcs  le  détail 
de  Tes  opinions ,  &  il  eft  affez  dïftîcile  de  comprendre 
quelque  clwfe  dans  fa  doârine  fur  la  nature  du  bien.  Il 
le  faifoit  unique  fousditférens  noms  :  on  l'appelle,  difôit- 
il ,  tantôt  Prudence ,  tantôt  Dieu  ,  tantôt  Entendement , 
&  ainfi  du  refte.  Il  nioit  tout  ce  qui  étoit  contraire  i 
ce  bien  ,  difant  qu'il  n'exiftoit  point.  11  n'cmployoic 
que  des  conclufions  dans  fes  difputes ,  &  par-li  on  peut 
juger  de  l'ardeur  &  de  l'impétuofité  qu'il  y  appotiou , 
n'y  ayant  rien  qui  foit  plus  capable  d'embaraller  &  d'é- 
tourdir ceux  qui  foutienncnt  une  thèfe  ,  que  la  véhé- 
mence avec  laquelle  un  difputantenulle  des  conclufions 
l'une  fur  l'autre ,  donc ,  dont ,  donc.  11  infpira  ce  ca- 
raûere  d'efprit  i.  fes  difciples.  Ce  fut  une  fureur  de 
difputer.  Eubulidc  ,  qui  lui  fucctda  ,  fut  l'invcnaur 
de  divers  fbphifmcs  extraordinairement  captieux  & 
embarafTans  ^  dont  on  trouvera  un  exemple  à  l'arTicle 
d'EuBifLioi.  Alexinus,  qui  fuccéda  i  Eubulide,  fut 
grand  amateur  de  la  difpute.  Diodorc,  autre  difciple 
d'Eubulidc ,  s'entêta  Si  s'infâtua  li  fort  de  cette  efpéco 
de  combat ,  qu'il  mourut  de  déplaifir  ,  pour  n'avoir 
pu  réfouUre  fur  le  champ  les  queftions  de  diileâiqua 
que  Stilpon  lui  avoit  faites.  Cette  /ëcie  d'EucliJc  ne 
peut  pas  avoir  beaucoup  courribuc  i  i'cciaircilictnenc 
de  la  vérité;  car  rien  n'eft  plus  propre  à  btouiUci  te 
i  obfcutcir  les  matières  ,  Se  i  jcnet  des  dou:es  dans 
l'efprit  des  auditeurs  &  des  leûeuts ,  que  l'appUcatiott 
aux  fubtilitcs  Se  aux  quùuelTeiices  delà  logique ,  qui 
dcgénerent  prefque  toujours  en  chicanes ,  en  opiniâ* 
tretc ,  en  mauvaife  foi ,  &  en  vanité  de  fbphfifte.  On 
i\e  fait  rien  du  fyftême  de  phyfique  de  ces  philofo- 
phes  :  il  n'y  a  guères  d'apparence  que  leur  palEon  de 
rafincr  les  idées  dialecticiennes,  leur  ait  laific  ou  l'en- 
vie ,  ou  le  loifir  de  travailler  à  l'explication  des  efietf 
de  la  nature.  On  aKtibue  i  Euclide  fix  "dialogues  , 
intitulés  Lamprias  ,  Efchines  ,  Pkccnix ,  Criton  ,  Aki- 
biade ,  &  de  l'Amour.  Eubulide  fut  fon  difciple  3c  fôn 
fucccflèur. Euclide  floriflbit  fous  la  XCVll  olympiade, 
vers  l'an  j  oq  avant  J.C,  Cherche^  EUBULIDL  •  Dio- 
gènc  Lacrcc ,  en  fa  vie ,  au  l.  x.  Aulu-Gellc  ,1.6,e. 
ic,  Strabon,  /.  9.  hiy\c,dici.  crit.  1  édit.  tyoï. 

EUCLIDE .  mathématicien  ,  que  quelques  anciens 
auteurs,  comme  Valere  Maxime ,  &c  &  entre  les  mo- 
dernes, Gefher,  &c.  coiifondciu  avec  le  philofc^ede 
Mégare  ,  étoit  d'Alexandrie ,  où  il  enfeigna  du  temps 
de  Ptolémée  La^ ,  fou^a  CXX  olympiade ,  vers  Vas 
)oo  avant  J.  C.  U  a  écrit  fon  ouvrage  des  élémcns  , 
que  nous  avons  en  quinzelivres.  Plufieursfavansctoieni 

3ue  les  deux  derniers  ne  font  pas  de  lui ,  mais  plutôt 
'Hypficle  d'Alexandrie ,  qui  avoit  écrit  des  commen- 
uires  de  géométrie.  *  Valere  Maxime ,  ùv.  i  ,  cA^. 
1  i.  GIfncr  ,  en  fa  hibl.  Cardan  ,  liv.  1 6  de  fiJnil.  Vot 
fius ,  de  met.  c.  10,  1 5  ,  16,  ii^  &c. 

IJ3-EUCRATIDE,  roi  debBaûriane,  fuccédâ 
à  Démétrius  fon  pere.  Il  bâtit  la  ville  d'Euccatide  \ 
5c  ayant  fait  une  invafion  dans  les  Indes .  il  fe  rendit 
maître  de  toutes  ces  provinces ,  qui  avoient  été  fub- 

juguéer 


EUD 


ju^écî  par  Alexandre.  A  fon  retour  iLiPS  Tes  ^rats , 
il  tiu  licheiuetu  airalliiiL-  pai  l'un  dh  uoimiic  au/li  Eu- 
CRATiDE ,  i  qui  il  avuit  confié  le  goaftrnemeiK  du 
toyauxne  pendant  fon  ab&nce.  Unpuncide  aulE  dé- 
tmable  ne  rafta  pas  lot^-temps  impuni  ;  car  les  Scy- 
ches  ayant  anaqué  la Bulriane  ditm  o&cé ,  &  Itt  Par- 
thc^  ayant  làit  ta  même  chofe  de  ^'aittre ,  Eucratidc 
fii:  cli.»llc  du  trône,  is:  tué  dans  la  fuite,  en  voulant 
)  renv^nccr.  *  Uifi.  univ.Bor  luu fie.  itguu  de  ktrrts. 
f.-J.  Je  roMMt  ,'wa»yitvtgfi  741.  Fbyiz  BAC- 
ÏRUNE. 

^CTEMON ,  authénnticitn ,  floriCToit  fous  la 
LXXXVl  olympiade  ,  4}6  ans  a-.\;nt  J.  C.  II  fut 
compagnon  de  Meton ,  travailla  avec  lui  i  Ces  obfct- 
vaiioQS  folâtres ,  &  fuirit  fon  Enneadccattride ,  c'tA- 
â-dire ,  le  fide  de  dix-nenf  aooées  ,^pai  lequel  il  pré- 
tendoît  ajafter  le  coon  du  foleil  i  celui  ib  la  lune , 
Si  Taire  que  les  annéei  Innains 0e  iblaiictooinmençaf- 
fcnt  au  morne  point.  Depuis,  ils  oWerverent  lôas  la  pre- 
mière année  Je  l.i  LXXXVll  olympiade ,  qui  étoit  la 
4)1  avant  J.  (1  la  de  NaboiulTar ,  le  folf- 
tice  d'été  au  17  fk\a.  '  Elien,  /.  10 ,  t.  7,  daf.hijl. 
PwW^.  /.    Mm^f>ù^^0^^  math, e. 

jcluite,  natit  de  laCanée,  dam  I  ilL-  de  Candie  ,  étu- 
dia à  Rome  où  il  entra  chez  les  jéûiitcs.  Il  eiileigiu 
chex  eux  la  philofophic  \  &  cnfuite  la  dicoiUvie  à  Pa- 
iloaa.  Le  pape  Urbain  Vlll  l'bonort  dt  &  bienveil- 
lance ,  &  voulut  qu'il  accompagnât  comme  théologien 
le  cardirui  Barberin  (bn  neveu ,  qu'il  envoya  légat  en 
France.  11  ne  fut  pas  plutôt  de  ictour  à  Rome ,  qu'il 
y  in.iurut  L-  14  décctiKne  de  l'année  16x5.  Le  pere 
EidaC!Tion-.L  11  i  Mi-.p  Ua  divers  ouvrages.  Cafiigatie 
JLvnhni  Djnti.  De  ^ntiehr^  iH,  IJ(.  Çti^pto, 
Amkotoni ,  qu'il  fit  impcinler  I  Mt^meai  itfri; 
Im-V.  Recitatio  exercitaiionum  C.:f.!a!'onl  ,  S\.  On 
le  (ôup^onna  d'avoir  compofé  un  tiaitc  ijui  parut  Tan 
■  i  P.iris  fous  le  titre  .'tlmonitii)  aJ  tegem  Lu- 
itovicum  XllI ,  qui  cunccnoit  divcrfes  ehofes  contre  l'é- 
tat ,  &:  oui  fut  réfuté  par  le  P.  GarafTe  ^  auffi  jéfuite , 

ris  par  Jéiâme  Fentier ,  &  windemn^  par  le  parlement 
par  U  &culté  de  diéologté  de  Vtm.  *  Alegambe  3 
Je  fir.foe.  Jtfi.  Le  Mire,  ie fcript.ftc.  Xfll ,  &(. 

EUDAMIDAS  ,  Licédémonien  ,  ftere  de  Phébi- 
das,  qui  fut  choifi  par  l  .-s  I.acédémoniens  pour  être 
eénéral  des  troupes  dans  L  euerte  Qu'ils  avoientcoiute 
les  Olynthiens ,  l'an  )  de  U  XCIX  oiympudé  .  f  I* 
ans  avant  J.  C. 

EUDAMIDAS ,  fiU d'Atchidamus  «cfimted^Agis, 
roi  de  Lacedémcine,  fuccéda  1  fon  frère ,  qui  fut  tué 
dans  le  combat  livré  par  Antipater ,  général  d'armée 
d'Alexandre,  aux  rroupes  des  Lacédémooien* ^  hp»- 
miere  année  de  la  CXIV  olympiade 1:4  ans  avant 
Jefus-Chrift.  11  eut  nnperit-fis  da  m^nle  bom  ,  qui 
filt  aulTi  roi  de  Laccdifrrivine. 

EUDEME,  auteur  Giec,  compofa  rhiftoîre  de  l'af- 
luiliv^ie,  où  il  parle  des  chofts  inventées  en  ccr.L'  Itiu:. 
Ce  J  &  des  aftiologues.  Les  aïKiens  ont  fouvent  pai  le 
de  lui ,  8c  de  quelques  autres  de  fon  nom  :  ce  que  les 
curieux  pouront  voir  dans  la  bibliothèque  de  Simier  , 
&  dans  VolTius ,  l.  ^  des  hiftoriens  Gréa  ,(/e.  j  i  des 
ntjck. 

EU  DEMON  ,  Pélufiote  ,  vivoit  du  temps  de  Ju- 
lien \ApoJiat  avec  Libantus  le  rhétorkien.  Il  com- 
poCt  plufieurs  poifmes  foi  ce  qui  appattiem  à  lagcam- 
maire,  &1  la  rhétorique.  *Miidiû. 

EUDES  ou  ODON  j  duc  ou  prince  héréditaire  des 
Aciuuanis  À:  iks  Gafcons ,  fuctéda  à  Boggis  Con  perc, 
Ci  a  Ii(r;rjnd  lo:i  onde,  dans  le  duché  de  7  ouloufe 
OU  de  l'Aquitaine  Neudtiennc ,  &:  dans  celui  de  Gaf- 
cognej  après  le  milieu  du  VU  ficelé.  U  eut  jpnur  mcre 
Ode ,  qui  cft  honorée  comme  fainte  à  Liège.  Eudes 
^uia  Vduidtt  âUc  à>x  duc  Valchigifc,  proche  pa- 


rent  de  Pepbd'JZfrj/fct/,  bifaieul  de  Qiarics  U  Ch^uvt, 
Pepin  ,  après  la  bataille  de  Tdlri  prci  de  la  rivière  de 
Somme  <N:  de  S.  Quentin  en  Picardie ,  donnée  l'an  8  7  ^ 
s'ccant  empare  de  toute  IVnaociié  en  France  «  prit  le 
gouvernement  du  royaume  fins  I»  dtre  de  PÎinet  du 
FroHfoU ,  &  étendit  fon  autorité  aullî  loin  qu'il  put. 
Eudes  le  fouftit  inij>.i:iLninient,  fit  fcs  cftbrts  pour  fa 
rendre  indéj>eiid.i'it  j  JSc  en  eftet  étendit  fa  domina- 
tion fur  tout  le  relte  de  l'Aquitaine.  Pepin  irrité  attaqua 
Eildes,  lui  prit  quelques  villes  en  Berri ,  Se  fat  obligé 
peu  après  de  iê  retirer  pour  fe  défendre  conne  d'auiref 
ennemis ,  donr  il  ne  manquoit  pas.  Eudes  fe  vit  par  cet-* 
te  rctrairi:  jnihble  ii<v.Iclleur  de  fes  anciens  états  &  de 
fes  nouvelles  coiujucris,  is:  profiunt  toujours  des  trou» 
bles  du  royaume  ,  il  s'agrandit  de  plus  en  plus  8c  b 
rendit  redoutable.  U  regnoit  en  Ibuveiuin  fur  tosite  cent 
Dortion  qui  eft  encre  la  Loire,  TOcéan)  la*  FÎvenéet,' 
ta  Scptimanic  Se  le  Rh6ne,  8c  mtme  au-^leU  de  c« 
Heure ,  lorfque  le  roi  Chilperic  II  l'appellaâ  fimfêcours 
contteCharles  Murre/  l'an  7 1 7,&  le  recofUlUt  pOUr  (bu- 
verain  de  toute  l'Aquitaine  ou  ancien  royaume  de  Tou- 
lodê.  Eudes  pcofia  en  habile  politique  d'une  circoof- 
tance  H  favorable,  qui  l'aifennillôit  dans  la  lônvetaH 
iK  ;c  qu'il  affeâoit  depuis  longtemps.  Il  accepta  les  pré» 
Icn^  ^;  les  offres  de  Chilperic  ,  5c  le  ligua  avec  lui  con- 
tre l^harles  Murtel ,  dont  il  avoit  d'aiUeurs  un  égal  in- 
térêt d'empccher  l'agrandi llcment.  Après  avoir  réniû 
toutes  fi»  fiitces  ôc  rallèitiblc  tout  ce  qu'il  pot  d'Aqui- 
tains &  de  Galcons  lès  fujets ,  il  padk  kLmre  au  com- 
mencement de  l'an  71 8 ,  alla  â  Parts  joindre  Cliilperic 
Se  le  maire  du  palais  Rainfroi  qui  l'y  attendtMent ,  Sc 
marcha  cnliute  avec  eux  contre  Charles  qui  eut  tout  l'a- 
vantage. L'année  fuivantc Charles  foUicttaEttdesâi^n 
tour  de  fe  ranger  de  (on  côté,  lui  dcmadtl-di'ni 
livrer  Chilperic  avec  fes  txélots  qu'il  avoit  aBfai>* 
tés ,  lui  oifnt  i  ce  prix  (bn  amitié  éc  fon  alliance  ,  flè 
le  mcna^-a  au  i.>iHr.ùic  de  porter  la  guerre  dans  fcs 
étâîSj  s'il  1)0  (e  rendoit  pas  à  les  dcliis.  Eudes,  foit 
par  crainte,  foit  par  toiblclfc,  n'ofa  refufcr  la  demande 
de  Charles.  U  livra  i  fes  envoyés  le  roi  Chilperic 
avec  toi)tes  fes  richcfles,  accepta  l'amitié  de  Quiimg 
Se  fit  untraigtd'«Uianceaveclui^CéaoiteB7i9.0eiBC 
ans  après,  c'eft^l-direen  7x1 ,  il  défit  Zama  général  der 
Sarazins  ,  qui  étant  venu  dans  les  C.iulj',  avec  une  ar- 
mée allez  puilTante ,  avoit  aflîégé  Toulouf..  Mais  en 
7)0  vtïyant  que  ces  infidèles  fe  rcr.doiLin  lomiuiablea 
dans  le  royaume ,  il  fit  fa  paix  avec  eux  ,  fit  un  traité 
d'alliance  avec  Munua  ou  Munuza ,  général  qui  com* 
aiandeit  pour  les  Sarasiiu  dans  UCamoginedc  la  Sep> 
riMtaie  i  êt  qui  mena^nt  d'citvalitr  toi  états ,  te  m 
donna  en  mariage  fa  propre  fille  ,  princefle  extrê- 
mement belle,  que  quelques  auteurs  appellent  Idmpa- 
gie  t  lâcrifiant  ainfi  la  religion  à  la  politique  Se  i  l'inté- 
rêt. Geqiul'mifift  encore  à  Àire  cMb  alliance  j  foi 
l'ambuidà  déOM^Mam/,  qui ,  incbré  IVinaa  «jnl 
paroifibit  enlr'etix  ,  cherchoit  toujours  i  s'agrandir  & 
a  le  dépouiller.  Mais  fes  précautions  furent  allez  inu- 
tilcs.  11  n'en  fut  pas  moins  attaqué  en  7)  1  par  Abde- 
ranie  général  des  Sarazins.qui  le  battit,  le  mit  en  fuite, 
lui  tua  une  graitde  p.n  tie  de  fon  armée ,  &  lui  enleM 
quanriré  de  places.  Eudes ,  le  trouvant  fiuM  refloani»» 
tut  obligé  d'iniplorerleftoomhiltne<fe<^SuurIet  Jliffu 

u/  ,  qui  défit  les  S.irazins  A  la  Iiataillc  de  Poiriers.  Eu- 
des mourut  quelques  années  après  ^c'eft-à-dirc  en  7}  5  , 
dans  un  âge  aiTez  avancé.  II  lut  inhumé  dans  l'cglife  dit 
monaftece  qu'il  avoit  fondé  avant  (à  mort ,  de  concert 
avec  Valtrtode'ftfemmc ,  coufine  de  Charles  ^MWre/, 
dans  rifle  de  Ré  fbr  les  c6tes  du  pays  d'Aunis.  Ce  mo- 
naftere  fut  ruiné  dans  la  fuite  par  les  Normans,  Se  il 
ne  fubrirtoir  plus  l'an  845.  Eudes  lailTa  en  mourant  trois 
enfans  màlcs  de  Valtrude.  Hunold  l'aîné  lui  fuccéda 
dans  tous  fes  états ,  &  (iit  duc  d'Aquitaine  ou  de  Toa« 
loufc.  Hatton  fon  fécond  fila*  eft  qualifié  duc.  d'Aqui- 
taine. Remifian ,  qui  étdrle  Wmm^mfiÊàiSKm 
Tmtir^FmûIlL  Oo 
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■  quelques  villes  pour  apanage  :  imu  on  ignore  où  s'cten- 
tlit  fon  pouvoir.  *  f^ciytx  ces  faits  plus  dcuillcs ,  Ô£  dé- 
crits exademein  dans  \  htJloirc  géntrale  de  Languedoc  , 
par  quelques  bcnédittins ,  en  pluùeuts  endroits  du  pre- 
mier volume ,  in-foUo, 

EUDES  ,  comte  de  Paris  &  duc  de  France  ,  fils  de 
Roheri  I ,  dit  le  Fort ,  fut  un  des  plus  vaillans  princes 
de  Ion  temps.  U  foutint  en  887  le  ficfgc  de  la  ville  de 
Paris,  extrtmement  prcrtce  par  lesNurmans,  &  con- 
traignit ces  barbares  de  fc  retirer.  Quelque  temps  aptis 
il  Fut  proclame  roi  de  la  France  occidenule,  dans  î'af- 
femblce  Je  Compicgnc  ,  &  fut  facrc  &  couronne  roi 
au  mois  de  janvier  de  l'an  888  ,  par  Gautier ,  arche- 
vcqucde  Sens.  L'année  fuivante ,  il  uilla  en  pièces  près 
du  bois  de  Montfaucon  dix-neuf  mille  Nonnans ,  le 
jour  de  la  R-te  de  S.  Jcan-Baptille.  Enfuite  il  pourfui- 
vit  le  rcfte  de  ces  barbares  julque  fur  la  frontière ,  con- 
traignit le  roi  Cliarlcs  ie  Simple  de  fe  rctiter  dans  la 
Neulhie  y  prit  Laon  ;  &  en  891 ,  tit  couper  la  icte  au 
comte  Gautier ,  qui  avoit  ofc  en  pleine  alicmblée  tirer 
l'cpce  contre  le  roi.  Eudes  mourut  à  la  Fere  en  Picar- 
die le  3  janvier  898 ,  &  fut  enterre  à  S.  Denys.  U  lailHi 
de  Théodrade  fon  époufe  Ârnoul ^  qui  prit  le  titre  de 
toi  d'Aquitaine ,  èc  qui  mourut  apparemment  avant 
fon  pete.  *  Aiinoin  j  /•  5  j  c  41-  Flodoarr ,  in  cAron. 
Abbon ,  de  ohfid.  Partf.  Rcginon  j  in  chron. 

EUDES  1  de  ce  nom  ,  duc  de  Bourgogne ,  fumom- 
mc  Borel,  étoit  fils  de  Henri  ,  petit-fils  de  Robert 
de  France ,  &  frère  puîné  d'Hugues  I ,  duc  de  Bourgo- 
gne. Ce  dernier  n'ayant  point  eu  d'cnians  à'Iolande  de 
Nevers  fa  femme  ,  moue  en  1 078  ,  fc  fit  religieux  de 
Cluni ,  &  remit  le  duché  de  Bourgogne  à  ion  frère 
Eudes  1  f  prince  qui  avoit  beaucoup  de  courage  &  de 
piété.  U  fonda  en  1098,  l'abbaye  de  Catcaux ,  i  la 
prière  de  S.  Robert ,  abbé  de  Molcfme ,  fit  le  voyage 
de  la  Terre-ûinte  en  1 1  o  1 ,  &  mourut  en  Cilicie  le  i  ; 
mars  de  l'an  11  o  j .  Son  corps  fut  porté  A  Citeaux.  V irye\ 
fa  poftérité  i  BOURGOGNE.  •  Du  Chêne  ,  hijl.  de 
Bourg.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfclme  j  Sec 

EUDES  U ,  duc  de  Boureognc ,  fils  d'HucuEs  II  j 
furnommé  /«  Pacifique  ,  &  ac  Matkilde  ,  fille  de  Bo- 
'  fon  1 ,  vicomte  de  Turenne ,  mourut  au  mois  de  fep 
lembrc  de  l'an  i  i6i  ,  &  fut  enterré  1  Cîteaux.  Voye^ 
h  poftérité  i  BOURGOGNE.  •  DuXlhcne,  htJLde 
Bourg.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

EUDES  111  du  nom  y  duc  de  Bourgogne ,  étoic  fiU 
d'HuGUcs  111 ,  mort  en  1 1 9 1 ,  &  de  £1  première  femme 
Alix  de  Lorraine.  11  employa  les  premières  années  de 
fon  gouvernement  en  œuvres  pieufes ,  &  prit  depuis 
les  armes  contre  le  feigneur  de  Vergi ,  dont  cnluite 
il  époufa  la  fille.  En  iioi  les  François  qui  s'éroient 
croifés  pour  le  voyage  d'outre-mer,  perdirent  Thibaut 
V  ,  comte  palatin  de  Champagne ,  qui  éroit  leur  chef, 
&  prièrent  Eudes  III  de  prendre  la  conduite  de  l'ar- 
mée i  mais  il  s'en  excufa.  Depuis ,  en  1 109,  il  fe  croi- 
la  contre  les  albigeois.  U  fe fignala  l'an  1 1 1 4,  à  la  ba- 
taille de  fiouvines  ,  où  il  eut  un  cheval  tué  fous  lui , 
&  y  commanda  l  avant-garde  de  l'armée  du  roi  Phi- 
lippe Auguftc.  Il  fe  croifa  encore  en  1  ti  8  ,  2^ dans 
le  temps  qu'il  fe  mettoit  en  campagne  pour  faire  le 
voyage  d'outre-mer,  il  mourut  i  Lyon  le  6  du  mois  de 
juillet.  Ce  duc  avoit  fondé  l'hôpital  du  S.  Efprit  au 
fauxbour"  de  Dijon ,  &  fut  enterré  à  Cîteaux,  Fcy  e:{  fa 
poftérité  a  BOURGOGNE.  •  Du  Chêne.  Sainte-Mar- 
the. Le  P.  Anfclme  ,  &c. 

EUDES  IV ,  duc  &  comte  palatin  de  Bourgogne  , 
comte  d'Artois ,  d'.Auxone  &  de  Chalons  ,  ûrc  de  Sa- 
lins ,  roi  de  1  helfalonique,  &c.  étoit  fils  puîné  de  Ro- 
bert U,  &  d'Agnès  de  France,  &  Cuicédi i  Hugues  V , 
fon  fterc  ,  mort  fans  poftéiitc  en  i  }  1 5.  Le  roi  Louis 
moumt  l'année  fuivante  ,  Se  Eudes  voulut  fiire 
dunncr  la  couronne  à  Jeanne  de  France  ,  reine  de  Na- 

^^'v  '        "'"^^  '^^  ''^      '  adjugée  à 

Philippe  le  long .  &  le  duc  cpoulk  en  i  }  1 8  Jeunne 
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de  France  ,  comtelTc  d'Artois ,  fille  de  ce  roi.  Après 
la  mort  de  Philippe,  en  1  311  ,  Eudes  eut  encore  quel- 
ques prétentions  a  la  couronne ,  qui  devint  le  partage 
de  Charles  le  Bel ,  frère  des  deux  derniers  rois  ,  au- 
quel elle  appancnoit  de  droit ,  félon  U  coutume  in- 
violable de  France.  Le  duc  obtint  le  comté  d'Arrois , 
à  l'cxclufion  de  Robert  d' Artois  ^  comte  de  BcaunKuu 
le  Roger  ,  &  fut  en  grand  crédit  fous  le  règne  de  Phi- 
lippe de  yaloit,  qu'il  fccourut  contre  les  Anglois.  U 
fiit  toi  titulaire  de  ThciTâlonique ,  comme  héritier  de 
Louis  de  Bourgogne  fon  frère ,  mort  fans  poftérité  de 
Mahaud  de  Haiiuut ,  fille  unique  de  Florent  &  d'I/a- 
belle  de  Ville- Hardouin  ,  princclfe  d'Achaie ,  &c  Eu- 
des céda  depuis  ,  en  1 3 10  ,  fcs  droits  fur  ces  états  i 
Louis  de  Bourbon  ,  comre  de  Clerroont ,  &c.  11  fonda 
l.t  chanreufc  de  Beaune ,  &  mourut  à  Sens  l'an  1  349. 
Foyei  BOURGOGNE  •  Du  Chêne.  Sainte-Marthe. 
Paradin.  Le  P.  Anfelme ,  &c, 

EUDES ,  appcllé  Hemri  ,  duc  de  Bourgogne  ,  fur- 
nommé  le  Grand le  Clerc,  croit  fils  de  Hugues  l'abbé, 
&  frère  de  Hugues  Capetôc  de  Othon ,  oui  époufa  ZcW- 
garde  de  Bourgogne.  Après  la  mort4kK>n  frère  Ochoa, 
il  fe  rendit  maittc  de  la  Bourgogne  ,  époufa  Gerhtrgtt 
fcriir  de  ,  évêquc  d'Auxeite;  &  n'ayam  point 

d'enfanr  légitime,  il  adopta  Orr«ou  Othon-Cu'dkitme  , 
comte  de  Bourgogne  ,  que  Gcrberge  avoir  eu  d'un  au  • 
tre  mariage.  U  mourur  au  château  de  Pouilly  fut  Saonc 
le  16  oâobrc  l'an  1001  ,  &  fut  enterré  dans  l'abbare 
de  S.  Germain  d'Auxerre,  qu'il  avoir  donnée  à  Saint 
Majeul  de  Cluni ,  pour  y  mettre  la  reforme.  Ce  prince 
laiJfaunfilsniUurel,Eudes,  vicomte  de  Beaune.  f^cyei 
la  chromque  de  S.  Bénigne  de  Dijon  y  celle  de  Ho- 
doard  ,  l'hiftoire  des  évcques  d'Auxerre ,  publiée  pat 
le  pere  Labbe  ,  tom.  I.  nov.  biblioth. 

EUDES  I  de  ce  nom ,  comte  de  Blois ,  de  Chartres 
&  de  Tours ,  dans  le  X  fiécle ,  fils  de  Thibaud  ,  dit  te 
fieux  ou  le  Tricheur,  mourut  en  l'aïuiée  995.  Il  époufa 

I  Matuiud ,  fille  de  Richard  I ,  duc  de  Normandie  : 
1°.  Berthe  ,  fille  de  Conrad  l,  roi  de  fa  haute  Bourgo- 
gne. De  celle-ci  il  eut  entre  pludeurs  eijûuv  Thibaud 
11 ,  mort  fans  poftcrirc  ;  Eudes  II  \  Agnès  ,  &c. 

EUDES  II ,  dit  le  Champenois  ,  comte  de  Blo'is  ,  de 
Chartres  ,  &c.  défit  en  1016  Foulques  Nerta  ,  comte 
d'Anjou ,  au  combat  de  Pondevoi ,  &  fe  rendit  nuîtie 
de  Ttoies  &  de  Meaux  après  la  mort  du  comre  Etienne 
de  Vcrmandois  fon  coufin.  Le  roi  Robert  s'y  oppofk 
inutilement  :Eudes  le  défit  en  trois  occal'ions ,  bc  l'obh- 

Î;ea  de  lui  demander  la  paix.  Depuis ,  il  re^ut  en  1 301 
a  ville  de  Sens  ,  de  Confiance ,  veuve  du  même  roi 
Robert ,  qui  forma  contre  le  roi  Henri  I ,  fon  fils,  une 
ligue,  dont  les  fuites  ne  purent  nuire  i  ce  roi.  Eudes 
prétendit  au  royaume  de  laiiaute  Bourgogne,  apèsU 
mort  de  Raoul  ou  Rodolfe ,  furnommé  le  Fatneam i 
mais  pourfuivant  fon  droit  par  les  armes ,  contre  l'en»» 
pereur  Conrad  le  Salique  ,  il  fut  tué  dans  un  combat, 
près  de  Bar,par  Gozzelin  le  Grand,  duc  de  la  baiJè  Lor- 
raine, le  17  feptembre  1037  ,  âgé  d'environ  jf  ans. 

II  avoit  époufc  en  1 01  j  Ermengarde ,  fille  de  Robert  l , 
comte  d'Auvergne;  &  il  lailfa  ThihaudXW  \  Henri  ,dit 
F.  tienne  j  comte  de  Troies  ;  &  Berthe,  *  Pithou.  Sainte- 
Manhe  j  de  France.  Bclli ,  hift.  de  Champagne. 
Le  P.  Anfelme, officiers  de  la  connmnt. 

EUDES  (Jean)  qui  adonne  le  nom  à  une  congtcpr- 
tion  de  prêtres  qui  s'eft  répandue  en  plufieurs  dioccfeJ 
de  France ,  que  l'on  nomme  Eudijles  ,  étoit  né  à  Rye , 
près  d'Argcnton  ,  petite  ville  de  balle  Nornundie  du 
dioccfc  de  Sccz ,  le  1 4  novembre  1  <>o  1  II  étoit  frète 
aîné  du  célèbre  hiftorien  Eudes  de  Mézctai ,  &  fils 
ilfaai  Eudes,  qui  profelToît  la  chirurgie  dans  (on  pays. 
Jean  fit  fcs  études  à  Carn  fous  les  jéfuiies,&  l'an 
I  £  1 5 ,  le  1 5  mars ,  le  pere  de  BcruUe ,  depuis  cardinal, 
le  rei;ut  dans  fa  congrégation  ,  dans  laquelle  il  cft  de- 
meuré environ  dix-huit  ans ,  où  il  s'appliqua  i  s'io> 
I  flruire  &  i  fc  formet.  U  fblliciu  au  bout  de  qucIçoM 
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ttoies  la  (upérioricé  de  la  maifon  de  Caca ,  «jni  fiit 
weatàU  i  Cn  vivet  idhiic«».  U  Comt  de  la  coiyfaa- 
jbon  dt  fOrawîfc  le  19  oun  i<Î4} ,  pour  cnmîDer 
ploscfficaccmenc  à  un  nouvel  cublidement  qu'il  avoir 
projené  depuis  quelque  temps.  Mais  comme  on  crai- 

KHt  alon  cet  nouveaux  écablitTemens ,  il  ne  parla  d'a- 
d  qiw  d'une  auUôa  qu'il  lUfiioic  avoii  1  Bayeux 

C'  y  fijOBtc  4m  pHtem  i  l'ciprit  ecdélîaftique ,  mais 
aucun <|edèin,  dît-il»  de  former  une  nouvelle  coii- 
ercgatiort.  La  dite  a  fait  voir  que  Ton  prujL>c  alloïc  ^ilus 
Join  ,  &  ce  fut  inuiiluinci.c  que  lespefcs  de  l'Oratoire 
prdÂuterent  plufîeurs  requêtes  contre  Tes  delfeins.  Sa 
coqgr^ation  s'eft  enân  formée  fous  le  nom  de  Congré- 
gation de  Jitu»  £•  Marie.  Elle  eft  oins  connue  Ibos 
cefui  i'Ek£Jkt.  n  en  commença  l'établidèmeni  ICam , 
&  le  fit  approuver  par  Jacques  d'Angcnnes ,  cvcque  de 
Baycux,  le  14  de  janvier  1(144.  Edouard  Mole,  fuc- 
joetTcur  de  ce  prélat,  fit  fermer  la  chapelle  qu'il  avoit  1 
Caea,  dans  l'intendon  de  ékaùn  cet  étabUHèmenc 
Mais  l'abW  de  Saine  Ooix  Ibo'fiive  »  loi  ayant  fisc-» 
cédé  fur  le  fiége  de  Bayeux ,  Je  léiablîc  comme  aupa- 
nvant.  François  Servien  j  facceâènr  de  Pabbé  de  Sainte 
Cioix  t  établit  même  un  féminaire  chez  le^  Eudiftes 
en  I  £5  X  ,&:  leur  en  donna  la  direâion ,  fous  condition 
d'entretenu  don^c  pitocspour  deHerTir  les  paroilTesde 
fi»  diocèfe  dans  le  tempe  da  d^pon,  &  de  s'employer 
aux  miffioiu.  Cette  congi^^ation  s'eft  principalement 
étendue  en  Normandie ,  ou  elle  a  des  maifont  à  Li- 
fieux,  i  Ëvteux,  à  Coutances,  à  Bayeux,  i  Cai^n  j  on 
en  a  érigi  une  en  17)5  dam  la  ville  de  Parie  Le 
père  Eudîé*  qui  t'étoit  acquis  par  la  pcMïcaiioo  une 
pmation  qui  ne  fit  que  craStie  avec  le  lempt,  mais  qu'il 
•umiten  de  la  peine  i  foutenir  de  nos  jours  où  les  ta- 
lent de  la  chaire  ont  été  portés  fî  loin  ,  ne  cjrd,\  pas  à 
être  recherche  ,  &  fon  nnuvcl  inlbtnt  y  g'^'^ii-  On  lu 
dans  la  vie  de  Mézecai  fon  frète  ,  que  celui-ci  lui  joua 
un  tour ,  qui  attira  au  pere  quelques  mortificaiionst 
Feu  M.  Uuec»  ancien  év2que  d'Avranches,  qui  avoit 
dté  lté  paiticntietement  avec  le  pcrc  Eudes  ,  le  loue 
dans  fini  commcntarius  Je  reias  ad  eum  pcnineniihus  , 
&dan$fcs  origines  de  Caen  ,  quoique  dans  ce  dL-tnier 
ouvrage  il  en  talFe  un  portrait  alfcz  finguhcr.  Ce  chef 
des  eudiUcs  mourutà  Cacn  le  19  août  i(>8o,dans(à 
(bixante-dix-ncuvîcmc  année.  Il  c(l  auteur  de  ta  dé- 
votion  &  dt  l'offict  dueturdtU  Vkrgi,  Ce  Uvte  foi  im- 
primé pour  la  premteie  ftben  (f  {o;  il  l'aéiédepuis 
en  I  ; ,  &  a  rourfi-Tt  beaucoup  d'oppofitions  &  de  con- 
tradiûioiu ,  pi  inctpalenient  i  caufis  de  la  nouveauté  de 
la  dévotion ,  &  de  plufieurs  principes  qu'on  y  a  jufte- 
ment  blâmés.  U  a  fait  pluiîeurs  écrits  au  rujet  de  Marie 
des  Vallées,  fille  d'un  pauvre  payfiui  dludioeèlêde 
Coutances  en  bolTe  Normandie,  morie  eil  Le 

Ere  le  Long ,  de  l'Oratoire,  dit  que  IluAoire  de  la  vie 
cette  fjiurique  ,  qui  el\  demeurée  manufcrite,  en 
crois  volumes  m-i,'^.  c(l  le  chgf-d'ceuvre  des  ouvrages 
du  pere  Eudes.  Elle  fut  faite  du  vivant  même  de  Ma- 
xic  des  Vallées,  4c  fut  achevée  en  i  £5  5 .  Le  t>ere  Eudes 
en  lûflà  prendre  des  copies  ton  y  a  ajouté  le  cnapittequi 
cotitient  la  mort  de  cette  fille.  *  Huet,  dans  fon  c«in- 
tnentaiie  ,  pase  551,  &  dam  fes  origines  dt  Cacn  , 
pagt  1J9  fiùv.  &  419  &  (iùv.  Vit  dt  Mézerai ,  par 
la  Roque ,  ou  illê  trouve  des  fàin  fut  le  pcie  Eudes , 
que  noas  n'avons  pu  rapponcf  ici.  Le  Long,  MUieÂ. 
hiftorùfHt  dt  U  Fma ,  pt^.  t^a,  €aL  a.  Mimoini 

Stfcetssnir  cawamabùt^vt  lift  nrMuflmts 

généraux  dt  ta  congrégation  dts  Eudijhs. 

I.  JsAN-EoMSj  pcttic,  indàtuteur  te  prendec  (n- 
périeur  généiai  de  la  eongiéçmM  des  jrrctrei  Un  Bit- 

4Ù/les,  mort  iCaën  le  1  9  août  1680  ,  a^c  de  tv;  ans. 

i.  Jean-Jacques  Blouet  de  Camilly  ,  chanoine 
théologal ,  archidiacie  iSc  viiiire  général deÇoannoes,  I 
mort  i  Coutances  le  SI  août  1 71 1.  ' 
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j.  Gui  01  FoNTAi.vis  ni  Ncviur,  chanoine  St 
vicaire  généial  dè  Bajreu^^  uoRc  à  fiajrsta  le  19  jan- 
vier 1717.  ^  .  ■•  , 

4.PitaRE  Cousin, prêtre dùaiocèlê dé GoàtùioMi 
more  le  1 4  mars  1 75 1  ^  âgé  de  96  ant. 

j.  N.  AuvRAY  ofc  s.  ÂNoai,  ittèné  A  diocélè  dé 
Bayeux,  élufiipérleUr général eo  1751;  , 

EUDIS^  Ceft  le  taon  qn^n  donne  i  àne  onnié^ 

fition  de  prêtres  fécuUers ,  ihftitnée  pâr  lepera  Jcaii 
udè;.  f(n'f{  l'article  précédent 
EUDOkb,  hdloriographede  lUiodcl.  Onnclâiè 
pas  enquel  temps  d a  vécu. 

ËUDQXE,pdKie  comique,  de  Sicile,  fiU  d'Aea' 
tbodei  (enj^na  oais  fois  le  piixdes  jenzda  la  fiUe^ 
0c  dnq  lois  tehii  des  LeriaTquef: 

EUbOXE  de  Gnide.  fiis  d  Efthlne.  feloti  E  ifi'bei 
vivoit  fous  la  XCVU  olympiade ,  vers  l'an  s  «  1  avant 
Jcfus-Chrift.  Il  fut  iftrologue,  ^éimétre ,  l:  Jj^in  Se 
Icgidaieui ,  &  *pprU  la  géomésie  fi>us  Aichytat ,  &  la 
mldeeineKMtsFniloftin  deSicile;  Soiionj  dans  lès  fue^ 
cédions,  dit  qu'il  fut  audî  auditetir  de  Platon.  Il  fit  un 
voyagé  en  Egypte  ,  pour  y  confiilter  les  fava-is  dî  ce 
pays-ii  j  &  i  ion  retûur ,  il  fit  des  ioix  pour  fa  patrie^ 
Se  compofa  pluGeurs  ouvrages  d'alhologie ,  de  géomé- 
trie &  d'hilloiie.  On  place  fa  mort  vers  U  CVII  olym^ 
piade ,  &  l'an  |  j  i  avant  Jeftts-Chrift.  *  Diogène  Lair<* 
te,  tn/a  vit,  au Gfft  S. Qceron,  ttée  dlfiimt.Cea^ 
forin ,  de  die  natal,  l.  1  8.  Str.itv>n  ,  liv.  1,9,  14^  17I 
Suidas» Simlcr.  V'olUus , des  hijî.  Grecs,  tiv.  x^ihap.éy 
des  math.  ckap.  j  J . 

EUIX^XE ,  iXica,  dans  le  IV  fiéde ,  étoit  fils ,  fé- 
lon PhiloAMtge  *  de  fiùnc  Celàire  mamT ,  d'Acabiflil 
dans  la  petite  Arménie  j  8c  avoit  été  diuii(Ae  de  S.  L»» 
cicn  m.irtyr ,  durant  la  periîfcution  de  Dioclétien.  De.» 
puis,  ayant  ûiivi  les  Ctteurs  d'.'^nus ,  il  fut  refufc  par 
S.  Eufbaihc  lorfqu' il  voulut  entrer  dans  l'état  ecdéfialU» 
que.  Les  ariens  lui  donnèrent  l'évcchédeGennaniciai 
dansla  Snie  Euphratélienoe.  U  ùt  vtaan  au  conditf 
d'Antiotne  en  {41  'janconcslfe  de Saidime  êti  J47  ;  I 
celui  de  Sirrhith  en  5  5 1  ,  &  ailleurs,  l'hifodoret  en 
parle  ,  comme  d'un  homme  impie  &  voluptueux.  Ef» 
j  58  il  ufurpa  le  fiége  d'Airioche  ,  ?c  rciTi[;ereur  Corv- 
Aance  publia  qu'il  n'avoit  point  eu  de  part  i  fon  élec- 
tion. Cependant  en  jtei  epets  le  concile  de  Séleuci* 
tenu  bat  les  ienii.ari<nl,  ce  prince  le  fit  patriarche  dé 
CoiiftniiiO0||l«i>  Eodow  bapnfa  l'emperenr  Valent  en 
)  7  ,  8c  ki  01  Bromewe  de  défendre  conftamment  lei 
ariens.  Cet  hérétique  mourut  l'an  ;  70 ,  ayant  occi^  Id 
fiége deConftantinople  jicndanr  10  ans  ,  &  ayant  peifik 
cttié  l'é^ifeavec  une  fureur  implacable.  *  Nicepnote^' 
L%t  e.  Jl.  Socnte,  L  X  &  4.  Baronius,  y^.  C.  }ii  , 
M4»  l{9>}^^i  fyO'AxBûtm^nâde&Atiamffié, 
deS.BafiU,&e. 

EUDOXIE ,  ftlrnoihmée  Liclnle  , 
perçut  Arcadius  ,  avoit  été  élevée  chez  le  conlhl  Pn»> 
motus.  Sonefprit&  Ck  beauté  engagèrent  Eutropedi 
la  Élire  épouièc  à  Ârtadins  pout  conii»*c<irer  Rnfin  » 
qui  lui  voUloit  donner  pour  femme  ott  defet  filets 
Le  cardinal  Baronius  &  quelques  antres  ,  (iDlHpéipat 
le  tette  de  Zofime ,  difent  qn'Eudotieéuïit  fille  de  Ptd» 
tnotus.  Philol^orgc  la  fait  tille  de  BannM>  qui  fiitcoli* 
fui  avec  Arcadms  en  jSj.  Eudoxïe  prit  le  parti  de 
Théophile  d'Alexandrie,  donrreS.  JeanChry(oAome j 
Si  fitenibneqiiecefiiiilcfùichaflépsr  undéci^duA. 
node ,  tenu  Tan  40)  an  Chtne ,  fânjdwbrg  de  Ghalce- 
doine.  On  dit  que  les  ennemis  du  faint  avoifentfiîi 
accroire  i  l'impératrice,  qu'il  la  nonlmoic  Jr^ahtt y 
dans  fes  fermons  ,  &  l'avoient  mis  mal  dans  l'efprit  de 
toutes  les  dames  delà  cduf ,  narcequ'il  pr  échoit  contre 
la  vanité  flt  le  hne.  lEudotie  le  pourtant  ranpellér  de 
ctft  exil  ,  &  reçut  avec  civilité  Porphyre  ,  évêquede 
Gaze ,  qui  lui  prédit  qu'elle  accoocheroit  heurenA-' 
ment  d'un  fils.  Pour  lui  lu  tcn'.nij^ntT  fa  rcconiioifTince, 
elle  lui  fit  obtenir  ce  qu'il  denuodou  à  la  cour ,  Au  la 
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tlelUuclion  du  temple  des  idoles  de  Gjizc.  Deptiîs  ,  on 
dcdia  i  Eudoxie  une  ftaïue  q-.ic  l'on  iiuc  dans  la  place 
qui  ccoit  devant  l.i  grande  cglifc  de  Conflaiicinople.  En 
cette  dédicace ,  on  fit  des  |cux  ,  &  on  reprcfcnta  des 
][pecbclcs  c^ui  attirèrent  tout  le  peuple ,  &:  qui  furent 
acconipjgrKs  de  tant  de  bruit,  que  l'ofEce  divin  en  flic 
intetroinpu.S.Chryfodôme  s'en plaignit^&ies  ennemis 
le  rapportèrent  à  l'impératrice ,  qui  en  tcnnRgna  un  dc- 
plaifir  extrême.  Il  n'y  a  pourtant  pas  d'appareiKC ,  com- 
me  quelques-uns  l'ont  écrit ,  que  S.  Chryfodôme  ait 
commencé  alors  un  fermon  par  ces  paroles  :  Herodlus  tjl 
■encore  furieufe  }  elle  ianfc  ,  elle  demande  encore  une  fou 
^u'on  lui  donne  lu  tête  de  Jean  dans  un  baffin.  Cela  parait 
peu  du  caractère  de  ce  faim  ptclat.  Quoi  qu'il  en  Toit, 
Eudoxie  s'umt  de  nouveau  avec  Hicophiie  d'Alexan- 
drie, contre  Jean  ,  qui  fut  exilé  &:  traité  le  plus  indi- 
gnement du  monde  l'an  404.  Le  jo  feptembre  fuivaiit, 
il  tomba  dans  Conftantinople  &  aux  environs  un  tel 
Qrage  de  grêle  ,  que  tout  le  terroir  en  fut  ruiné.  L'im- 
pératrice apprenant  cette  nouvelle,  en  eut  une  fi  grande 
naycur,  qu'elle  accoucha  d'un  enfant  mort  j  &  mourut 
cllc-nicme  le  6  octobre.  *  yoye[  la  vie  de  S.  Chryfofto- 
me ,  par  Pallade  ,  &  par  liermant  ;  Socrate  ;  Sozo- 
menc  j  la  chronique  de  Profpcr  ;  celle  de  Marcellin  \ 
les  fartes  grecs  \  Théophane  ;  Cedrcne;  Eunapius;  Zo- 
nare  j  Glicasj  Baronius  ^  Petau  ,  de  docl,  temp.  /.  1 1  , 
f.  47. 

EUDOXIE,  ou  plutôt  EUDOCIE,  nonimie  Atme- 
NAis,  avant  fon  baptême  &  fon  mariage,  impératrice , 
çtoit  fille  d'un  pliilofophc  Athénien ,  nommé  Léonce , 

•  avoit  été  fi  bien  inltruitc  par  fon  perc  dans  le*  bcltes- 
Jettres ,  dajis  la  philofophie  &  dans  les  mathématiques, 
qu'il  y  avoit  peu  de  pcrfonnes  qui  puflent  lui  être  com- 
parées pour  le  favoir.  En  mourant,  ce  philofophe  laida 

.  pour  tout  bien  à  fa  fille  tes  tichclfcs  de  Vcfprit,  croyant 

Qu'elles  pouvoient  fuffire  pour  faire  (à  fortune ,  &  la 
eshériu  par  fon  tcftamcnt,  pour  donner  tous  fcs  biens 
â  fes  deux  fils.  Athenais  vint  fe  plaindre  de  cccte  in- 
juftice  i  Pulchcnc  ,  fœur  de  l'empereur  Thcodofc  le 
Jeune  j  &c  cette  priiKc<rc  lui  trouva  tant  d'efprit  &  de 
Agelfe^  qu'elle  l'adopta  pour  (à  fille.  Comme  elle  étoit 
païenne ,  on  la  fit  baptifer  ;  ic  le  patriarche  Atticus 
changea  fon  nom  d'Athenais ^  en  celui  d'Eudoxie.  De- 
puis ,  Pulcheric  fit  cnfortc  que  Théodofe  le  Jeune  fon 
ncre,  épousât  cette  favantc  fille  l'an  411.  L'union  par- 
faite qui  étoit  entre  la  princclTe  &  l'impératrice  dura 
aftez  long-temps  ,  jufqu'i  ce  que  Chryfaphius ,  eunu- 
que ,  favori  de  l'empereur,  fcma  la  zizanie  entr'elles, 
puis  entre  Théodofe  &  Eudoxie.  L'empereur  fe  "cha- 
grina au  fujet  d'un  fruit  qu'il  lui  avoit  donné  ,  dont 
^Ic  fit  prcfent  4  Paulin  ,  &  que  ce  dernier  rapporu  à 
ce  prince.  Ce  fut  une  pomme  de  difcorde.  Quelque 
jemps  après  ,  Eudoxie  le  retira  dans  la  Paleftine ,  où 
.elle  eut  le  malheur  de  tomber  dans  l'erreur  d'Eutythés  ; 
mais  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  revenir  à  la  foi  de  l'églifc. 
Les  lettres  de  S.  Siméon  Srylite ,  &  les  conférences 
qu'elle  eut  avec  l'abbé  Euthymius,  la  confirmèrent  dans 
la  croyance  onhodoxc.  Cette  princefle  mourut  dans  la 
Paleftine ,  l'an  460  ,  âgée  de  67  atis  ,  après  en  avoir 
palTé  onze  à  Jérufalem. 

Les  anciens  ont  parlé  avec  éloge  des  pocfies  de  cette 
princeffe.  Socrate  témoigne  qu'elle  avoit  fait  un  pocme 
ncroiquc  ,  touchant  b  vidloire  que  l'empereur  fon 
mari  avoit  remportée  fur  lesPcrfes.  Photius  écrit  qu'elle 
avoit  mis  les  huit  premiers  livres  de  l'ancien  teftament 
en  vers  ;  il  loue  beaucoup  ce  travail,  &  il  ajoute  qu'on 
lui  donnoit  un  rang  confidérable  parmi  les  pocincs 
héroïques  ,  quoique  les  régies  n'y  fulTent  pas  Uiivies  , 
&  qn'on  n'y  trouvât  point  les  grâces  de  l'art  poétique  , 
parteque  la  matière  &  les  vérités  traitées  dans  fon  ou- 
^"R^»  lui  doniioient  pas  la  même  liberté  d'ufer 
des  tables,  ni  des  autres  orneinens  dont  les  portes  ont 
coummc  d  égayer  leurs  protluclions  ;  c5c  parcequ  ellc 
avoit  ctc  obligée  de  fuivre  fon  hiftoirc  mot  à  mot,  pour 


h*en  pts  trembler  le  fens  &:  la  fuite.  Eadoxie  avoî; 
encore  fait  des  paraphrafcs  por'iiques  fur  les  prophé- 
ues  de  Zacharie ,  ne  Daniel  &  de  quelques  aurres 
prophètes ,  au  rapport  du  iiTcme  Photios;  mais  ni  lut, 
ni  Socrate  ,  ni  aucun  des  anciens  n'ont  parlé  des  Ceit- 
tons  ^Homère,  fur  la  vie  de  JefusX^hrift,  que  nous 
avons  encore  aujourd'hui.  Cet  ouvrage  eft  anribué 
fans  fondement  i  Eudoxie  ,  te  pliirieurs  critiques  con- 
viennem  qu'il  eft  de  Pélage  Patrice  ,  qui  vivoit  fous 
Zenon.  *  Socrate ,  hijl.  eccl.  lib.  7 ,  cap.  i  ».  Photiiu ,  lu 
ntyriobibl.  feu  btblioth.  coJ.  t  8  ; ,  1  84 ,  £•  excerptà.  Vof- 
fius,  </<  poët.  Grtt.  pag.  78  &  80.  Evagre.  Nicephore. 
Cyrille,  en  la  vie  d'Euthym.  Baronius.  Bailler ,  jugt- 
mens  des  favans  Jur  les  poètes  Laitns,  tom.  6.  Viei'A-' 
thenais ,  i/npérairiced'Onent ,  par  M.  de  Vilfore ,  dans 
les  mémoires  de  littérature  &  cT hijloire  tome  8  ,  par^ 
tte  première. 

EUDOXIE  ,  fille  de  Théodofe  le  Jeune  .  &  d'A- 
ihenaïs  ou  Eudoxie  ,  époufa  l'an  457  l'empereur  Vi- 
lentlnicn  III  qui  étoit  venu  à  Conftantinople  le  29  oc- 
tobre. Depuis,  pour  accomplir  un  vœu  que  ce  prince 
avoit  fait  j  elle  alla  vifitcr  les  làints  lieux  i  Jéru/aJetn, 
&  y  fit  de  magnifiques  préfens.  Maxime ,  qui  aroit 
fait  moutir  l'empereur  en  455  ,  fe  mir  lui-mctnc  fut 
le  trône  ,&  époufa  par  force  Eudoxie.  L'impétattice, 
pour  s'en  venger,  appella  Genferic ,  roi  des  Vandales, 
en  Italie,  qui  pilla  Rome  pendant  quatorze  jours, 
&  emmena  cette  princcife  captive  en  Afrique  ,  avec 
fes  deux  filles ,  Placidie  &  Eudoxie.  Elle  fut  renvoyée 
avec  fa  fille  Placidie  à  Confbntinople ,  j  la  prière  des 
empereurs  Marcicn  &  Léon.  *  Evagre.  TTiéophane. 
Socrate.  Hiftoirc  mêlée.  Profpcr.  Idace.  Marcellin. Caf- 
fiodotc.  Procopc.  Baronius ,  fitc. 

EUDOXIE  ,  fille  de  1  'empereur  Valentinien  III, 
fut  promife  i GaudencC ,  fils  d'Actius ,  &  après  la  mort 
de  fon  pcrc  en  455  ,  fut  contrainte  par  Vufurpareuf 
Maxime,  d'époufer Palladius.  Depuis,  Genferic,  toi 
des  V^andalcs  ,  l'ayant  emmenée  captive  en  Afrique, 
avec  fa  mcrc  &  ti  focor ,  la  donna  pour  femme  i  /ôo 
fils  Hunneric.  Mais  ne  pouvanr  CoaUVit  les  periccu- 
tions  de  ce  prince  arien ,  eiie  lui  laiilà  un  fils  nomm^ 
Ulderic ,  &  s'cnfiiit  i  Jérufalem  ,  où  eWe  finit  (ainte- 
ment  fcs  jours.  *  Nicephore  ,  /rv.  1  ^  ,  c.  1 1. 

E  U  1X)XI  E,  époufe  de  l'cmpc-reur  Conftantin  Ducas, 
qui  lui  confia  la  tutelle  de  fcs  enfans  ,  &  la  rrgetKe  , 
après  qu'il  lui  eut  fait  promcrtrc  qu'elle  ne  fe  rema- 
rieroit  jamais  j  mais  elle  ne  tint  pas  fa  ptomelFe  j  car 
clic  fe  maria  i  Romain  IV  ,  furnommc  Diogèrre.  Mi- 
chel ,  fils  de  Conftantin  ,  fe  fit  depuis  déclarer  empe» 
reur  l'an  1071  ,  &  mit  fà  mcrc  dans  un  inonaftere. 
•  ZonarCj  ehroa. 

EUDOXIE ,  femme  ie  l'ctnpereur  Conftantin  Ce- 
pronyme  ,  Ce  mcre  de  la  princefle  Anthufe. 

EUDOXIE ,  femme  de  l'empereur  Héraclius ,  fiit 
couronnée  le  5  oâobre  610  ,  &  mourut  l'an  *ii. 

EU  DOXIENS,  hérétiques  fottisd'Eudoxe,  patriar- 
che d'AntKxhc  de  Conftantinople,  donrnous  avons 
parlé.  Ils  lui  voient  les  mêmes  erreurs  que  les  actiens. 
Se  les  eunomiens ,  foutenant  que  le  fils  n'étoit  pas  fisti- 
blable  1  Ton  pere,  5c  qu'il  avoit  ctc  fiiit  de  rien.  f^oye[ 
EUDOXE.  ♦  S.  Epiphanc  ,  /ter.  76.  Pratéole. 

EVE  ,  la  première  des  femmes  ,  fitt  ainli  nommée 

Siar  Adam  fon  miri  le  premier  des  hommes.  Dieu  la 
btma  lui-même  d'une  des  côtes  d'Adam ,  &  la  loi 
donna  pv^ur  femme  &  pour  aide ,  en  les  béni&nt  & 
leur  ordoniunt  de  multiplier  le  genre  hunuin  fiir  la 
terre.  Le  nom  d'Eve  fignific  la  mtre  des  vivans  ,  nom 
qui  lui  convient ,  puilqu'cllc  a  été  la  mere  de  tous  les 
hommes  qui  font  defccndus  d'Eve.  Elle  fe  laifTa  lédui- 
re  par  le  ferpent ,  qui  lui  perfuada  de  manger  du  fimk 
défendu  :  elle  en  donna  1  fon  mari ,  qui  fe  laitlà  ga- 
gner par  les  follicitatiotu  de  cette  femme.  Après  qu'ils 
curent  mangé  de  ce  fruit ,  ils  reconnurent  leur  roiicre. 
&  Dieu  punit  en  fâ  perfonne  cotu  le  fexe  des&mnet. 


EVE 


«les  tondimauci  aâoMp  «fcc doaleur ,  !>■:  ,  Ttrc 
fcjettcs  i  Ie>u»        Hefw'Arfle  ave.  A  i  ,,  .  u 

CâUI,  AW  kSsIl .  foTK  les  hrul,  donc  .1  fou  parie 

lur  le  fu)et  d  Lvc  :  elles  ac  mùiwm  pas  (iiiei;àii«  £iire 
a  t«|t.on.  Ceux  qu,  voudraoi  li»  UdwdHMà  ri- 

combien  fcre  a  vécu  après  avoir  engendre  Seth  i 
«le  I  jo  ans  ;  &  ce  que  I  on  dit,  qu'elle  dl  morte  fi, 
V40  du  iDunde.  dtx  ans  après  b  murt  de  Ion  iruri , 
na  aucun  <ondemet^  L»|W«d.rcgUfeont  foucenu 
contre  1  atjcn  .  qu  Adm  gblhéAoJcw  fauve*.  Le, 

EVEILLA  n  n  F  .ançois  )  juge  de  la  ptétiti  d'An- 

ftvcilhrd  co,.fed;eraum4mept*fidi.,l ,  aureur  du  livre 
de  la  ;unld;au.:>  du  préfîdial:  Franco,.  LvcUlaxd,  f,c4 
^«Seato«  &  de  P.gaerolles,  fucccda a  l  officed;£ 
tenant  de  la  Prevotc,  <^ue  Claude  Ménard  avoit  exercé. 
Mus  N,co!as  Ma;r.noau  .  juge  du  nu-mefi&e 
-OK  une,rande  .dce  de  ù,  prabi^&  de  falLolî' 
,  I .  g.,ce.,  d  acoapcar^offce,  &  décider  le 

«jAUd.  remplir  l'o^Ye  de  ju,."  Cet  a.Unn  X 
ment  fe  hr  le  .  s  n,a.  ■  6  :  - .     M,r,rneau  le pere  n'eut 
pa»  1  eu  de  (e  repcnr.r  du  choix  qu'.!  aww^uiJle 
r^"Vl-'C-r   François  Evcillard  a  àit  oa  cewSG» 
par  demande, acp»r«poo&s»iitr  h  .o.r:,:,;c  d  Anjou  * 

.  pere  de  /...c...  tveiilard,  qu.  .u:  re^u  co„- 
1     au  p.u]cn,cnr  de  Bretagne  le  ,  avril .  6u\  Se  qui 
iut  uu-„K.,„c  Rrede/-«^.i»i^£„i„„d'  qui  a 

feVEILl  ON  (  .,,cc,uev  )  né  à  Angers  l.n      -,  fW 
jJj^»n/orcKdef;:,ç,u<l.p 
qae  i  Nantes ,  quoiqu  .1  tut  encore  tort  jeune.  11  remplit 
errluu,  pendant  treize  ans  la  cure  de  Soulerrriré, 
«1  Angers .  &  après  ce  terme  U  fat  &ir.fiKcciîivanent 
chorredcur  ou  chcvec.er  de  k  TrinWd-Anser,  .  & 
«rc  de  î..  Michel  dB  Tcnre.  Il  ren,p!it  peu  de  temps 
ces  deux  portes.  Gnillaumc  Fouquet,  cvequed  Angers 
OOnnoiiram  fnn  mente  ,  voulut  lavoir  aupu-s  dc'^lui  ' 
«C  le  ht  en  16 ro  chanoine  de  la  c,irhairale&  Ibn  jrrand- 
vK.iire.  i  vedioft  travailla  p.ir  v  tdrc  de  ce prélac  âla 
xctormation  du  bléviako  &  du  nmel  d  Anuen.  Cl,  „. 
les  MinMou  rBoeéda  l'année futvame  à  M.  Fouquet 
^'"«fc.ÇWd!  dcmi\é,  avec        chapitre  M.' 
-Eveillon  pntla  deknfe  du  .h,,p„re  &  compofa  en  fon 
rc,„.  n„c  rc}.,nre  ,ui  t.,ct.n,  de  IVvcque  ,  qui  eft  une 
F'cçe  recherchée.  Le  clupure d'Angers  (e  lervir  enco- 
re cfe  la  plBiiw  dana  une  amre  occafion ,  pour  rénoiuJre 
à  M.  dclMtyu  avoir  otc  à  Gu,t  (  ir. -..rodi  /Wr, 
■aTiede-fonTMaoriHe.  cV  .ivcnt  traire  de  fabuleux 
topt  ce  que  Ion  du  de  la  ve  ,  de  la  tefurrec^.on  &  de 
I  exiftence  nuuK  de  laint  René.  U  réponfe  du  cha- 
pitre d  An^.rs,  con.jx.ùe  par  M.  EveilÉwi,  eft  ffirim. 
ICC  ,  ^poio^ia  '''r^"^'*<d^Amkj;avtnfisfroC:„.7o 
licn^to  cpijcopofuo,  "éftnUMdifpuatiomm  duplucm 

i^TtT^'\  ^  Angers  en  ,  rt, 

•C7«A  de  Reu.i ,  qu.  Un  évèque  d'Angers  apt«  Char- 
/rr  -M,ron,  honora  tvollon  dune  conhance  li  parti- 
ciilirrc  ,  quil  lui  adrclfou  toutes  les  afTairet  kaplas 
iiiipu;r.,nte,  de  fon  diocèfc  :  il  n  eut  pas  moins  ^ 
tor«c  fou,  ife«r,  Arnaold  liicceffenr  .le  M.  de  Reuil 
"  itoitfi  juftement  «ae  de  fon  temps ,  que  malgré 
rantdocciip.inon.,  il  ctoit  rrès-exaa  à  l'office,  &don. 


EVE 


2*9  ^ 

b.ye  de  ToulTaint  d'Angers.  Il  avoit  une  gTand^o». 
noilHince  des  concile,,  £,peee,,  du  drou*anon&de 
la  langue  grecque.  Senswqut  h  mon  appro^hoii  .1 
ht  fon  teftamcnt,  où  il  n'oublia  pas  les  pîiuvres  .^ul 
avoir  tou,ours  regardé,  comme  fcs  aifans,  ûc  pour  lef- 
que!.  s  c.-u|t  d.pouiUcde  toute  forte  de  commodités. 
«-^muK  on  lu.  leprochoit  un  jour  de  ce  quU  navoit 
point  de  upuiçt.e  cheï  lui,  il  repondit,  i  JL«fou-en 

»  Z'^si^^'  '  "'^^"'-^ 

pas  q«ttt«KfraSI}  BMa  le*  pauvres  qui  fe  trouvent 
-am.j««tourtren,bB-ii»,dir.nr  qurU,,,,  b<^. 
w  fom  de  vetcmens.  -  tf|§ii4  bibl.otlieque  amjé- 
lunes  de  la  Mèche.  C  croit  toute  £i  richeflè.  11  rtiéfik 

2L°SLi  t'"^"  '«Jijrlg* defoixante-dix-rfeuf 
Outre  l^oowagesétAwmjxïfition  ,  dont  nous 
avons  parlé  dans  cet  article,  on  i  uicorede  lui  un  tr.ii. 
te  latin,  ic  proctjpcul-us  cuùjl^,hc:,  ,  ,n  quo  taruat 
mfittutto  ,fign,fiiat:,>,  orJo  à  n,us  explitamtr,  i  Pa^ 
ns  en  1  <4, ,  o«  voit  à  U  A.  un  beau  iande- 

mem  de  OâMd*  de  ilcud .  é^^J^gap.  ^nBa 

Jts  txcamm,a«cma^Sntilknltn»;oi  U  réfur.-  lopi- 
mon  aOexconmiune  que  l'cxcom.nunication  n  •  s*«i- 
counqu  après  la  fulminationde  1  aggrave.  JLa  i 
des  excommunications  &;  di-s  moniiSNadIi  ^ 
i  fond  dam  cet  ouvrage  j  maiaU  y«  obp  MM|*e  ce 
qo.  ««garde  l  anae»an*/fc  l4ge  4^1^ 
prenuer,fiAd«.Ceto.ivr,igc  a  été  ili.pr.mé  1  Aneers 
'f,V  r  '*-4».ac réimprime  à  Pans  en  1671 ,  ,^  4"  H 
eft  dcdic  i  Henr,  Amauld  ,  évèq^ic  d-^Angers.  Lepor- 
trait  de  M.  fcveillon  a  ère  gtavé  en  i67im$t  L^Min, 
N iceron  ,  m(fnoirci  ^  eorne  1  4.  l)u4>ia:/2iibÉkiMr 
i/es  .râleurs  ÉCfJifiafiimM  d»  XI^U Jmd».  tàmtt^ 
Clerc ,  hUimUktÎAdm,'  •  -     ■  ^ 

EVLLRW  ,  roi  de  Salamine  dans  l  irte  de  Ow-* 
prc  remonta .  après  60  ans  d  mterrupoon  ,  fur  le  trfiM 
de  les  ancêtre..  Phererime,  ««Wi  *  Bottas  ,  roi  d* 
Cyrene  d.in.  la  Libye,  (pi  M^Klif  VttS  il  XXXVU 
olympiade ,  cS:  I  an  (îjo aralit  J.  C  àanc  wnue  le  priac 
de  lui  donner  du  foeoBWBoor  la  rétablir  fur  fon  trânt. 
d  ou  fe.  fojep  xftelles  ravoiem  challee  ,  avec  fcn  lils 
ArchehUs.  Evelron  lui  ptéfenta  une  quenouille  ife  un 
lufeau  d  or .  .V  h„  du  que  ccl.  étc.  plus  a  fa  bienféan- 
ce,  quui:e  .irnue.  •  Hcioilote ^ /.v  ^ 

EVtX  1  A  IL.  Dan,  L.  célèbre  abbaye  de  SL  Philibert 
V  i"Tc       ^  *•  «W  Rwlille.  de 

I  ordre  de  S.  DominHpie,  M  «oit  on  éventail  fincnlier 
dont  les  diacfwfe  feraient  auttefois  pour  empêcher 
petits  an,m,inv  volans  de  tomber  dans  le  calice. 
Uuranter^  parie  dans  fon  de  r.tihus  *ccUJÙ,fiiû$. 
On  lanpelioit  en  latm  Flahllum ,  &  le  même  Do- 

lïï  f""*^  '^'^^'^  '«=  '«"o»*"'  de  chaque 
cat*  d*  rawal.  Cet  éventail  a  i  peu  près  la  même 

hgore^e  ceux  dont  fe  fervent  aujaurd'hui  Us  femmes, 

eiceptc  qu'il  a  beaucoup  plus  o  étendue  ;  c^  que  le 

manche  en  étoit  fort  long.  Autour  '       ■  ■  ^  ^  - 

conlèrve  dan,  l'abbave  de  l  outnu» 

en  giw  candhsrcs. 

D'un  côté  : 


^cuuiie  ,  oc  que  le 
»r  de  celui  qut 

S  .>  on  lit  ceS  '^ 


non  U.aucoup  a  fon  cabuiet.  U  fit  en  itf+c  un  yom» 
A  Rome  avec^lulippe  Galet,  lèlé  ttBammBtt  StS' 


h livmnis  hoc  donum ,  regnaur  iwmwa 
OhUttum  puTo  ycdort  ^fimtGlwu. 
y awofmtu  Ckrifii  foto  ceMraris  codent  ; 
attelait  faiiter tu ,  Fdécru,  faier. 
&r«f  dw)  que  modicum  confcrt  4jLu  fi^elhm  , 
Inftfl^s  abtgit  mufios  6r  mitigat  *fiuai 
El  fine  Jiic  ixdio  munks  guftart  c^orum- 
P'opitreÀ  taùdum  fU  mit  tranflr^  mumt^ 
h  t  tuau  cup  'u  ah  atrit  «aifitrt  mujus , 
Omntfcftudeat  aftate  numinfiaMh. 


Autour  de  l'éventaU  font  lepi^fenté,  les  faint* , 
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De  l'aune-côté  : 

^oc  dettts  eximium  pitavmoitrtunint  gtflioK 

Condccei  tn  fscro  fempcr  adeffe  loco. 
Namque  fito  voluires  infeficts  flamint pelât  » 

'  Et firicitm  motus  hngiùs  ife  fttcit. 
Hoc  qkoijaeJLihtUum  tranqtùllasxxcitat  auras 
I       JEJlum  dum  crutlat  venrum  ,  exf  'tiatque  fcrtmtm  ; 
Fugjt  &  nhfianas  impcrtunafqtte  rohieres. 

Au-deirus  des  figures  on  lit  :  Judex  fanSus  Mauri- 
^ùts  ,  JanUus  D'wnyftus  ,  Jancliu  Phiiib<nus  ^  finUut 
■Hdanus  tjancius  Marùnus  /évita. 

Sjr  la  preniiece  pomme  du  manche  ,  au-dclTus  des 
quatre  figures  en  relief:  SanSa  Maria ,  ftnUa  A^nts  > 
fanclus  PhUibertus ,  fantlus  Pttnts. 

Sur  la  féconde  :  Ja/tti me  JanSa  ftcit  in  kotwrt  Marié. 
Ce  Johel  e(l  le  nom  de  celui  qui  a  fait  cet  éventail. 
•  Voyezï'ftijloire  de  labbt^e  de  Tournus ,  par  l'abbé 
Juénin  t pag.  44,  45 ,  ^6.  Le  pere  Martcnue ,  voyage 
littéraire  ,  to/tte  i  fpage  i  )  1. 

tVENUS,  pocie  clcgiaque  j  ctoit  de  l'ide  de 
Paros.  On  fait  qu'il  Heorit  vers  la  XCI  olympiade , 
environ  4i<$  am  avant  Jéfus-Qirifl ,  parcequ'il  eut 
pour  difciple  l'hiftoricn  Pliilillus,  qui  (avorifa  le  parti 
du  premier  Denyt.  EratoUhcne  &  Suidas  font  mention 
ii'un  autre  Evenus  aulfi  de  Paios  ,  &  pocte  clcgiaque , 
filais  plus  ancien  ;  &  l'on  croit  que  c'ed  celui  qui  dé- 
fefpcrant  'd'ancindre  le  ravid'cut  de  fa  fille ,  qu'il  avoir 
pourfuivi  jnfquc  fui  les  bords  du  Lycorinas ,  fe  prcci- 
piu  dam  ce  neuve  &  lui  donna  fon  nom.  Quoi  qu'il 
«n  foit  de  cette  hiAoire,qui  cft  contredite  par  Porphyic 

par  Eullathe,  l'ancien  Evenus  efl  le  moim  célèbre 
du  côté  de  la  pocfic.  Ceft  au  fccond  que  l'on  attribue 
les  divers  (ragmens  qui  ont  palfé  jufqu'à  nous  fous  le 
nom  d'Evcnus.  Ils  font  peu  confidétable& ,  &  ne  fuf- 
fifent  point  pour  faire  juger  du  mérite  d'Evenus  ,  dont 
on  doit  lire  le  nom  au  lieu  d'Evhomet  dans  l'anonyme 
imprimé  à  la  fuite  du  Ccnforinus.  Evenus  avoir  com- 
poré,enit'autrespocfies,  des  erotiques  ou  élégies  ainou- 
reufes,  qu'il  avoit  dédiées  à  un  certain  Eunomusque 
l'un  ne  connoît  plus.  Platon ,  dans  le  Phtdms ,  fait 
d'Evenas  un  poctc  médiocre,  qui  avoit  feulem-nt  mis 
en  vers  certaines  régies  du  genre  judiciaire,  defquellcs 
il  étoii  l'inventeur.  Socratc,  dans  le  Phédon ,  n'en  fait 
anllî  qu'un  foplùfte  ennemi  de  la  vtaic  piùlofophie.  Ce- 
pendant Philippe  de  TliefTalonique  qui ,  après  Méléa- 
grc  j  a  travaillé  au  recueil  intitulé,  .V^rWo».*  ,  a  artî- 
gné  le  laurier  i  Evenus.  *  Voye\  dans  le  tome  8  des 
mém.  dt  l'académie  des  infcriptions  &  helles-lcttrts ,  une 
diJfertatioH  fur  les  élegiaques  grecs  ^  pat  M.  Souchai ,  de 
la  même  académie. 

EVENUS,  I  decenom^  douzième roî  d'Ecofle,  vi- 
voit ,  à  ce  qu'on  prétend  , avant  la  nailTancc  de  J.  C.  Se 
fuccéda  à  fou  couiin  germain  Durdus,  quoique  ce  der- 
nier ,  fi  l'on  en  veut  croire  les  hiftoriens  de  cette  na- 
tion ,  eût  deux  fils.  Il  fecourut  le  roi  des  Pidcs ,  di- 
vifa  fon  roy.iume  en  diverfes  jurifdiûions  ,  afin  que 
la  jul^ice  fiit  mieux  exercée,  Sc  régna  heurcufcmcnt 
pendant  1 9  ans.  *  Buclianan  ,  hijl.  d'Ecoffe. 

EVENUS  II ,  prince  du  fang  ,  &  neveu  de  Fainan, 
fuccéda  à  Galles  ou  Giile ,  roi ,  ou  ,  félon  d'autres , 
tyran,  après  Lvcjims  1,  &  gouverna  heureufemcnt  fon 
état  durant  i  7  .ins.  *  fluchanan  ,  fiîjl.  d'Ecoffe. 

EVENUS  111 ,  fut  roi  après  Eder  fon  pere ,  qui  l'a- 
voir cré  après  Evenus  II.  11  étoit  fi  vicieux  ,  que  ,  pour 
autorifcr  fon  liberrinage,  il  ordonna  par  une  loi  ex- 
prdfe  ,  mi  un  homme  ptniroit  avoir  autant  de  fem- 
mes qu'il  en  pouroit  no\iTif  j  que  les  rois  auroient 
droit  fur  les  femmes  des  nobles;  &:  que  les  {«cnriUhom- 
•ï'Ci  feroicnt  maîtres  des  femmes  du  peuple.  D'ailleurs 
»  «oit  cruel ,  avare  &  fan^u  inaire  :  ucforte  que  les 
^rajijj  Ju  toyauine  s'étant  foulevci  contre  lui  ,  le  mi- 
'cnidaij»  une  prifon  ,  où  il  fut  étranglé  quelque-temps 
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après.  Son  règne  ne  fut  que  de  fept  ans.  Meteilan ,  ne- 
veu d'Eder ,  lut  fuccéda.  *  fiuchanan  &  Du  Chine , 
kift.  dEcoJfe. 

tVEPHENE ,  philofc»>Ke  pytagocicien ,  a|raiit  été 
'Condamné  i  la  mort  par  Denys ,  tyran  de  Syncatt , 
pour  avoir  détoamc  les  Méupontins  de  (oa  alliance, 
ne  s'étonna  point  de  cet  arrêt ,  &  demanda  fculeinetic 
pcrmilfion  ,  avant  que  de  tnouru  ,  d'aller  en  fon  payi 
pour  marier  une  liiieur,  promettant  de  revenu  dans 
peu  de  temps  apporter  la  tcte.  Le  lytan  lui  dcmaïKia, 
quelle  caution  ù  pouroit  donner  ;  il  oSrit  Eucru* 
fon  ami ,  qui  detneura  en  fa  place ,  pour  le  terme  de 
ftx  mois  qu'Evephene  avoir  obtenu.  On  admira  Fachoa 
d'Eucrite;  mais  on  fut  encore  plus  furprit  du  retour 
d'Hvéphene,  qui  fe  préfenia  à  Denys  le  tyran  ,  au  bout 
de  fix  mois.  Alors  le  ryran ,  charme  de  la  vertu  de  cet 
deux  amis ,  non-feulement  leur  rendit  i  tous  deux  la 
liberté,  mais  fouhaita  d'avoir  pan  à  leur  amitié  ,  & 
d'eturer  comme  troifiéme  dans  ce  doux  commerce.  On 
rapporte  la  mrme  chofe  de  Damon  ,  Se  de  Pychias.  * 
Polyen  ,  /.  ^.  Stratagem. 

EVÊQUE.  Le  nom  d'évrque  vient  du  mot  grec 
EntinrevK^  qui  fignifie  Infpecleur.  Il  fe  trouve  quelque* 
fois  dans  la  verfioti  grecque  des  Septante ,  d'où  les  ap»> 
très  l'ont  peut-être  pris.  Ce  mot  étoit  tort  enuiageiiant 
la  république  des  Athéniens,  &  dans  les  autres  ville* 
d«  l'Aile.  Lefcholialled'Ariftoplianefcmarqucquecettx 
que  les  Athéniens  cnvoyoicnt  dans  les  villes  de  leur 
dépendance  pour  avou  l'tril  fur  ce  qui  fe  palToit ,  & 
pour  en  ptendre  le  foin,  étoient  appcllés  Ewwtutsi,  érê- 
ifues.  Il  paroît  aufii  par  une  épirre  dcCiccTon  à  Anicus, 
que  le  nom  d'EpiJcopiu ,  ou  évcquc ,  étoit  en  ulagc  chea 
les  Romains ,  &  qu'il  avoir  eu  lui-incme  cette  qualité. 
Quelques-uns  tirent  l'origine  des  évcques  do  ce  qui  fe 
pratiquoitdaiu  les  fynagoguct,  &  que  les  premiers  chré> 
riens  ont  imité.  Us  dilAit  que ,  comme  dans  chaque  ly- 
nagogue  il  y  avoit  un  prcfidcnt  ou  chef  de  fynagogue, 
de  même  dans  les  premières  aifcmblées  des  chrccieiit 
il  y  avoit  un  chef,  que  quelques  pères  oot  nomme  f re- 
ndent. Quoique  le  nt>tn  d'évcqtie  air  été  dans  le  com- 
mencement  de  i'rg/ife ,  commun  avec  les  prcttcs  ,  les 
évêques  ont  toujouis  été  tùanmo'ins  diftingués  des 
prêtres.  11»  font  les  fuccclTeuts  dw  apôtres  ;  ils  oni 
roujours  eu  la  principale  autorité  dans  l'égUfc,  quoi- 
qu'ils ne  fillênt  rien  làns  le  confeil  des  prêtres.  11  y  avoit 
un  évcque  dans  chaque  ville ,  qui  gouvcrnoit  non-fea- 
lement  les  églifes  de  la  ville ,  mais  aufli  celles  de  la 
campagne  voifine.  Dans  l'antiquité  ^  ils  étoient  élus 
par  le  clergé  &  par  le  peuple  ,  Sc  ordonnés  par  le 
métropolitain  Sc  par  les  évêques  de  la  province. 
Depuis  ,  les  pt  incss  fe  font  mêlé  de  ces  é'echons  , 
Sc  s'en  font  peu- i- peu  tendu  maîtres.  Autrefois  les 
évêques  étoienM  les  feuls  miniUres  ordinaires  du  hap- 
rême  folemnel  &  de  la  pénitence  publique.  L'ordi- 
nation des  pêtres  &  des  diacres  leur  a  toujouts  été 
réfervée  ,  comme  un  droit  qui  dépend  de  leur  ca- 
ractère. En  occident  ils  ont  auflî  feuls  eu  dioir  de 
donner  la  confirmation.  Chez  les  Grecs  les  pf  êtres  admi- 
niftroient  ce  facrement.  La  confécration  des  autels  Se 
celledu  laint  chrême,  ont  été  encore  réfervées  aux  évê- 
ques, aulFi-bicn  que  la  bénédiéUon  des  abbcs&desat»- 
belfes.  La  jurifdidion  des  évêques  s'étend  fut  le  clergé 
Sc  fur  le  peuple  de  chaque  évêquc  dans  foa  diocètcAn- 
ciennemeni  elle  étoit  toute  fpirituelle.  Préfenteœenc 
ils  ont ,  outre  leur  jurifdiâion  fpirituelle ,  une  jutif- 
diâioB  civile  qu'ils  font  exercer  par  un  juge  que  l'oa 
nomme  oflîcial.  Les  évêques  ont  toujours  été  les  jiKCS 
de  la  doétrine  &:  de  b  difcipline  de  l'cglife  dim  les 
conciles ,  foit  provinciaux,  foit  nationaux,  bit  gëfié- 
raux.  Quand  ils  rendoient  dans  leur  diocèfe  des  jug^ 
mens  contre  des  clercs  ou  contre  des  laïcs  ,  ceux  qu'ils 
condamnoient  pouvoient  fe  pourvoir  au  concile  de  ix 
ptovince,  qui  avoit  droit  de  réformer  ces  jugeoent.  A 
préfeni  on  appelle  de  la  fentence  de  l'cvêque  on  deiÔB 
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vCditi  M  néHDpoltnîn  on  à  tan  otictal.  Let  ofn»- 

BCnC «ks hn^fttS fi>nt  l'anneau ,  la  croifc  ,  l.i  croix  paf- 
Ufale ,  &  la  mitre.  *  Le  1'.  Morin ,  iJt  fucns  ordinatio- 
ns. Le  P.  Thomadin  ,  di/cipline  de  f  égliji.  £n  kalic 
le  pape  donne  tous  les  cvêcho.  £n  France»  di^aU  le 
concordat,  il  leidoang^niaiifiirlaiioiiiiMriondoioi. 
Les  rois  d'Efpsgne,  &  quelques  antres  princes  y  noin- 
menc  aiiHt  j  par  des  induln  paniculiers ,  que  le  pape 
accorde  pour  la  vie  de  chaque  prince.  En  Àllcinagnc  , 
les  clechotis  fe  lonc  confervces ,  par  le  concordat  ger> 
jnaniquede  1448. 11  y  a  eu  des  occaHons  où  lot  popCS 
^ont  mUi  des  hii(pe$4ubiuaifinuears  d  cvkhés  vaou, 
■aires  que  cdni  qn'ib  avoîeni  déjà ,  ^-  cela  pour  aam 
long-tenifts  qu'il  plairoic  au  fairiî-fiL'ge,  avec  une  aulTi 

C'cme&:  entière  antoritc^tant  p<Hir  le  fpiritucl  que  pour 
temporel,  que  s'ils  étoient  vcrita'ol'jincnt  cvcquesde 
ccsttUfe$.Ce  l'ucainiî  que  Clament  XI en  ulapourrévê- 
chéiwMunfteraprès  une  oonteftadoo  fbrveinie  en  1 706 
emre  le  prince  Charles  de  Lorraine ,  cvi  que  d'Ofni- 
bnick  ,  élu  par  une  partie  des  chanoines  ,  &  François 
Arnold  iJl-  Mcru  iiiuh,  t  viquu  dc-Paderborn,  qui  avoir 
eu  la  pluralité  des  furirages.  Le  pape,  après  plufîeurs 
conerégaiions  tenues  fur  cette  aâàire ,  calTa  l'une  &  l'au- 
tre de  ces  âeâkos^  &  de  ibn  aautiié  il  éuUit  l'cvê- 
que  deMeibon  pour  idminiftmrivtcU  deMnnfter, 
par  Ton  bref  du  1 1  mai  1 707,  adielRi  ce  prélat  ;  mais 
quelques  mois  après  ce  fouverain  pontîfè  lui  donna  fes 
bulles  pour  le  même  cvcchc.  *  M.  Fleuri ,  infiitiaion 
tmimt  tcd^fiiqut  ^  Se  mcuirs  des  ckraieiu.  Gibeit, 
iafiauhnéUi  droit  canon. 

EVÊQUE  (Olivier  1')  prêtre ,  aumftnier  du  roi , 
ptotomiaire  du  faint  ricge^  né  i  Sablé  en  1 545 ,  lils 
a'£"f/</Mt«  l'EvcquCj  (leur  de  la  Richeiayt- ,  liLcncic-cs- 
loix  &  avocat  de  Sable ,  &:  d'Oùvt  le  Peintre^  quitta  fa 

Ktrie  à  Tige  de  vingt-deux  ans  ^  &  sfen  alla'  i  Rome  i 
zeinpile  du  cardiml  Coimerd  (on  compatriote;  U 
y  fbtaabord  domeftiqne  dHm  prélat  Napobtain ,  dont 
il  f^.ipna  tellement  l'atletbinn  ^  que  ce  prélat  le  fit  exé- 
ciitLur  i\j  Inii  reit.iinciu.  L  Kveque  tut  obligé  pour  cette 
raili':!  il  .ilk-r  .»  N.ipk^  i  ii  il  ht  un  long  fcjour.  De  rc- 
ti'in  1  Rome  ,  n'ctant  encore  que  lîmple  clerc  tonfurc, 
il  acheta  fous  Icpomilîcat  de  Grégoire  XIII,  l'office 
dcf  éciitures  du  notariat  de  la  Rote.  L'a^  du  tnùié  eft 
du  iS  avril  i  {84 ,  &  l'Evêque  y  prend  la  qualité  de 
S^cri  fjfiUii  tipoft,'.':^:  i  ..■,■./?;••:..'/:  r}oc.ir\ui.  D.ins  un  au- 
tre du  I  I  avril  I  <  yS  ,  loiisle|>ontiricatdcC-lcmcnt  V'III , 
îlfitqualilîe  Scutifer apûftoliau.  En  itfoi ,  après  qua- 
rame  ans  de  féjour  en  lolie ,  il  demanda  &  obtint  de 
Oénrwnt  Vin  la  permîflîon  de  retourner  en  France. 
Clément  le  lit  protoootaire  apodolique ,  &  le  donna 
.-ui  cardiiul  Aldobrandin  fon  neveu  ,  qu'il  envoyoit 
i  <  "lue  en  France.  Quelques  années  auparavant ,  le  roi 
Hetiri  IV  l'avoit  fait  fon  aumônier  ordiiuire.  La 
i<>o)  ,  le       juillet^  il  fit  faa  teftamcnt  i  Pa- 
ris. L'année  précédenie  ii  pnéiéïKa  aux  habions  de 
Sablé  la  fondation  qu'il  vodoît  faite  d'an  collège 
daiis  ladite  ville ,  Scies  ftatuts  qu'il  avoitdrelTcs  lui-mê- 
me j  &  les  habitans  agréèrent  &:  cette  fondation  Se  ces 
(latiits.  L'Evêque  ht  aulfi  de  grands  dons  à  l'hôpiul  de 
Sable,  &  mourut  dans  cette  ville  le  to  mai  i^oc.  U  j 
fur  eaterté  data  l'^lile  do  Nocra^Dame ,  devant  rainel 
des  trois  Maries.  *  Tiré  Jt  la  continuation  maonlcriw 
de  l 'hifloire  de  SMé ,  oar  Tabbé  iAèaa^ 

£V  EQUE,  dit  en  latm  Epifaiphu ,  cktrdm  EPIS- 
COPIUS. 

EVERARD»  chartreux  dans  le  XV  fiéde ,  eft  au- 
xneax  de  ^nfiena  ouvragesde  piété ,  dont  Penéiiu  a  &it 
le  dénombrement.  *  Ptetréius,  ïn  biUictheca  Canhufia- 
rut  ,  pag.  89. 

ÉV^ERARl) ,  qu'on  trouve aulli  nommé  ERARD, 
(  Guillaume  ]  doâeor  de  Ruis ,  étoit  de  Langres ,  &  a 
vécu  dans  le  t^ainnéme  fiéde.  11  a  été  d'abord  maître 
des  gramraaintns  an  collée  de  Navine  i  Baris,  cn- 
Itticedesphiliifôphes»  &  enfin  de»  théolo^cMaoBiè- 


EVE  ajj 

Me  rallégç.  Son  m^ite  lui  avoir  acifois  ime  {j^rando 

coii!i.uice  ,  &  il  ne s'eft  c;uères palPc darfaire Importanto 
de  Ion  temps  dans  I  cglilc,  qu'il  n'y  ait  eu  quelque  part» 
Dans  le  temps  qu'il  ctoit  maître  des  grammairiens  ,  il 
fut  envoyé  par  la  faculté  des  arts  au  concile  d'Amiens  i 

3ui  fetinten  i4ax.RevenliiParis,  il  fê  livra  à  l'étude 
e  la  théologie,  &  eut  l'avantage  d'ctte  connu  <eeftimé 
de  Nicolas  de  Clemengis.  En  1419  il  fut  ân  redeut 
de  l'iiur.  ji  (icé  de  Pans  :  la  même  année ,  ou  peu  après, 
il  prit  le  degré  de  dodeur  en  théologie  ,  &  tiit  député 
de  la  nation  de  France  au  concile  de  Baile.  Deux  ans 
après ,  U  écrivit  de  cette  ville  plafieun  lettres  â  l'nai* 
verfite  de  Paris.  En  1 4  )  8  U  mime  unîverfiiélo  d^vta 

"à  ralfeinliléo  quj  l'cglilc  île  Ftanee  tint  i  Bourgtt»  U 
fut  depiiu  duy;;ii  de  la  tacui:é  de  tluologie  de  Paris,  fiC 
il  gouvci  ria  quelque  temps  1  cgiife  paioiilîale  de  S.  Ger* 
vau  0c  S.  Ptotais  dans  U  même  ville.  On  lappotte  quA 
s'éiant  trouvé  à  Rouen  ,  il  prit  le  parti  des  Anglois  con* 
tre  la  Pucellc  d'Orléans,  &  déclama  publiqueinsnt  con- 
tre cette  fainetifc  fille.  M.  de  Launoi  dit  que  cet  em- 
portement ne  [Kut  s'cxcufcr  ,  qu'en  difant  que  notre 
dodcur  craienoit  la  puilTânce  des  Anglois  qui  étoic 
grande  alors  dans  le  royaume.  Everard  tut  chanoÏM  9t 
chantre  de  ïé^iSa  de  Rouen,  &  il  en  ctoit  Açifm  en 
1438  :il  mourut  en  1444.  On  a  de  lui  cinq  lettres 
écrites  de  Bafle  à  l'univerfitc  de  Paris, d.'.iis  le  tome  V 
de  l'hilloire  de  cette  univerfité  par  du  Bjulay.  M.  de 
Laui>oi  a  donné  aufli  la  troifîéme ,  la  quatrième  &  la 
cinquième  dam  fim  Ivoire  latine  du  cali^  de  Mt~ 
vam ,  livre  II ,  partie  I ,  chapitre  IV.  Parmi  les  lettres 
de  Qemengis,  la  156  eft  adrelTTe  à  F.verard ,  qui 
n'étoit  alors  que  bachelier  en  ihcologie.  A'tyt^  /'hi/- 
toire  du  colicgt  de  Na\arre ,  partie  111,  livre  II ,  ciiapitre 
V  ,  cdibon  ia>4<'.  St.  la  béliothéwt  des  aueurt  dt  U 

-mqyumt  &  Mfi  tatimUt  pu  labridai»  liyie  V, 

EvêRARD'(Ntédlas)  éflftiè  fàmMit.nêi 

Gripskerque  dans  l'ille  de  Valchcren,  id»  principale 
de  la  province  de  Zclamle,  ctudia  le  droit  a  Louvam 
lous  Arnold  ou  Arnoul  de  Bvk  &:  Piètre  deThenis, 
qu  Everard  appelle  lui-même  dans  lès  TopitfuesdeVé^" 
tion  de  tfté,  dâs  prinees  du  droit  très-habiles ,  tris* 
ftH^fbmmttt  if  tris-fTofonds.  Everard  prit  le  bonnet 
de  doéfastir  lèotBiéine  de  juin  1 49 } ,  &  depuis  ilti»- 
vailla  toujoiit'>  h  -inl^menr ,  qu'Erafmc  écrivant  i  Ber- 
nard Buchon ,  dit  que  c'c  roit  vériublement  un  homme 
né  pour  la  réptiblique.  l  .  1 1  x:  J.  tut  d'abord  juge  ï  Bru- 
xelles pour  les  caules  ecclciulbqucs.au  nom  de  Henri 
de  Bcrg ,  évcque  9c  prinoe  de  Cambrai  :  enfuite,  quoi- 
tm'il  ne  fut  élevé  à  aucun  ordre  ecclclwftiquc,  il  eut  le 
aécanatderé^lifecolicgialedeS.  Pierre  dAndcrlechten, 
au  t.iu\'oi:Hiri:  de  l.i  nicine  ville.  En  1 505 ,  appelléi  Ma- 
lines,  il  lut  .iiii.lleutd'jL;^rddugrandconfeilbe^ique, 
ic  enfuite  prelidcnt  au  coiifeil  fuprême  deHoUanoeflC 
de  Zélande.  Pendant  dix-huit  am  qu'il  exeti^  Cette  ma* 
gifharaie ,  il  (è  oondmfit  âvec  tant  de  fidélité,  itvxea^ 
tionirdclumiere,  iV.i'eii  1  <  1 S  l'emperciirClurles-Qain/ 
le  rappellaà  Maluicspour  y  exercer  les  mêmes  tonâions. 
Toub  ceux  qui  ont  parlé  de  loi ,  lui  ont  rendu  ce  do- 
lieux  témoignage ,  que  jamais  il  ne  fit  rien  par  inenêt* 
ni  par  faveur  ;  qu'il  fut  toujours  attentif  i  ne  rieit  ac- 
corder aux  fbllicitations  ni  de  fes  amis ,  ni  des  perfon- 
nes  qui  étoient  le  plus  en  crédit  \  que  fèvere  obfcrva- 
teur  des  loix  ,  janu:  .  il  ne  les  tit  plier  fous  quelque  au- 
torité que  ce  fut  j  qu'il  n'en  inteirrcra  aucune  que  feluit 
le  fens  qu'elle  avoit  ;  qu'il  n'en  fit  biaifer  aucune  pouc 
favorifer  celui  qoï  n'avoit  point  le  meilleoi  droit.  U  a 
cninpnfè  plufîeon  oovrages  qnei'on  a  toujours  elKmés, 
l^ivoir  :  I.  Topicj  juris  ,  ftve  L..  _  .  \ ••^,77  /f^j. 

les,  dont  il  donna  la  première  ct.:i:.ine  a  Louvain  en 
1 5  ttf ,  atfilSù.  Il  xent  dans  la  fuite  cet  ouvrage ,  & 
l'angraenia;  mais  nîajraitt  pale  publier,  fia  ennns  le 
firent  imprimet  apcès  lansocc  de  leur  peie,  êc  il  Ta  en* 
cote  été  en  155a  i  Louvaio}  en  i^t%  te  H79»'^ 
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Lyon,  &  en  ij9i,i  Francfort.  Abraham  Marconec 
en  a  donné  un  abrégé  à  Magdcbourg  en  1655,  in- 1 1. 
a.  Confilia  ,  five  refponfa  juris  ,  à  Louvain  ,  1554., 
in-folio,  &C  à  Anvers  1 577  .  augmentés  &  corrigé  par 
les  foins  de  Jacques  Molcngrave ,  jurifconfulte  :  ces  con- 
fcils  ont  encore  été  réimprimes  en  (64)  Bc  depuis. 
Everard  étoit  mort  à  Malines  le  9  d'août  1 J  5 1 ,  âgé  de 
foixante-dix  ans.  Il  fut  inhumé  dans  1  cgiifede  la  laintc 
Vierge  où  on  tnic  cette  épitaphe  : 

D.  O.  M.  S. 
X:ianJJimo  D.  NiCOLAO  EvEKAROO 
Mïddclburgenfi , 
Sammi  concilii  pnftdi^ 
Marito  carijj.  patrique  piennjf. 
XJxor ,  tiberique ,  cum  lacrymis  pofuere. 
Ftxit  annos  LXX. 
Oiiit  anno  à  falute  rtftitutâ 
M.  D.  XXXII.  r.  dus  <mg. 

D'EliJfe  Bladelle,  de  Malines ,  il  laifTà  huit  enfans , 
trois  filles  ,  entre  lefquelles  fut  IfibelU  qui  fe  Ht  rcli- 
gieufc,  &  quifediftir^uapar  fes  connoilfances,  furtout 
dans  la  langue  latine  ,  &:  cinq  lils  qui  ont  tous  été  cé- 
lèbres par  leur  efprit  &  par  leur  (<:ience  :  favoir,  Pierre- 
Jérôme,  religieux  de  l'ordre  de  prérrtonité,  doâcur  en 
droit  canon  &  ci  vil  à  Louvain ,  Se  enfuite  abbé  de  Sainte 
Marte  de  Middelbourg;  TV/coAu,  d'abord  président  du 
confeil  fuprrme  de  Frife  i  Lewarden  ,  Se  enfuite  du 
grand  conleil  beigique  i  Malines  ,  oîi  il  fucccda  à  fon 
pere:  il  mourut  en  i  ^61  -y  Nicolas  GnuLus  ,  Adrien 
Marius ,  &  Jean  Second.  Ces  trois  derniers  fe  font  adon- 
nés à  la  pocfie  Latthc  ;  nous  allons  en  parler  dans  les 
anicles  fuivans. 

EVERARD  {Nicolas  Grudlus)  fut  chevalier  de  la 
toifon  d'or ,  trcforier  de  Brabant,  confeiller  de  l'em- 
pereur Charles-Qi(;/ji  &  de  Philippe  II ,  roi  d'Hfpa- 

fne  ,  &  fecrétaire  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or.  Il 
poufa  en  premières  nnces  i^/i/K Cobelle  ,  de  la  Haye, 
â  qui  il  témoigne  beaucoup  d'afFedion  dans  Ci  fé- 
conde élégie  qu'il  lui  adrdla  d'Efpaene,  où  il  étoit 
Alors  dangereufemcnt  malade.  U  la  ht  venir  dans  la 
fuite  auprès  de  lui ,  &  elle  mourur  à  Madrit  en  1 5 }  4. 
Il  fe  remaria  avec  Jeanne  MoyfTen  ou  Moyrte  qui  mou- 
rut encore  avant  lui ,  cormneon  le  voit  par  l'élégie  <^u'tl 
fit  fur  (à  mort.  Lui-même  mourut  en  :  571 ,  i  Vcnife, 
où  il  étoit  pour  lâs  alFaires  de  la  république.  Il  avoir 
beaucoup  d'intelligence  dans  les  affaires ,  étoit  plein  de 
pobi-é  j  dciî.itéreflî,  adlif,  n'uCmt  de  fon  crédit  que 
pour  taire  du  bien ,  funout  aux  fav.ins.  U  a  été  lie 
avec  la  plupan  de  ceux  qui  fe  font  dillingués  de  fon 
temps  dans  les  lettres ,  comme  avec  Elius  Eobanus  Hef- 
Romulus  AnaCeus ,  donr  on  croit  qu'il  avoit  écouté 
les  levons  à  Bologne  en  1 5  3  ) ,  &  avec  Dcaucoup  d'au- 
tres dont  il  fil  fait  mention  dans  fes  pocfîes  ,  ou  il  |>a- 
roît  au(n  plein  de  refpctl  pour  fes  parens ,  &  d'amttié 
pour  fes  frères  j  ainfi  qu'on  le  voit  |>ar  les  pièces  où  il 
en  prie,  ou  qu'il  leur  adrelTe.  Il  étoit  aurti  bon  orateur, 
&  encore  meilleur  pocte.  Ses  pocfics  latines  imprimées 
«le  fon  vivant,  font:  i.  Epigrammata  arcuum  trium- 
phalium  ,  y iltruianis  Carolo  y  tn  ejus  adventu  exhi- 
hitorum,  à  Lauvain ,  1540.  i.  Apotkeofis  in  ohitum 
Maximiiiani  ab  Egmanda ,  comitis  Burani  ,  à  Lou- 
vain 1 549.  ^.  Negotia  ,  fiu  poëmaium  piorum  libri  II , 
i  Anvers,  1^66  ,  /n-S".  &  pcut-ctre  encore  d'autres 
que  IU3US  ne  connoilibns  pas,  &  qui  paroiircnt  indi- 
quées dans  la  préfaced'unrecueildediverfesautres  {xk- 
lies  latines,  imprimées  après  la  mort  de  l'auteur ,  d 
Lcydc  en  161 /«-S".  Ce  recueil  contient  trois  livres 
d'clccies^  trois  livres  d'épigrammes ,  un  livre  d'hendé- 
cafyllabes ,  deux  livres  de  pièces  fur  la  mort  de  diffé- 
rentes perfonnes.  Un  livre  de  S:lves ,  &:  un  de  lettres. 
£>ans  les  pici;j.5  funèbres ,  il  y  en  a  fur  la  mort  de  fes 
deux  femmes,  ç^^  ^^n^  jç^„  Second,  fon  frère, de 
J\  icoUEvetaid ,  fon  pcrc ,  d'Adrien  Schorcl ,  HoU, 
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lan- 


dois ,  poëte ,  de  Nicolas  Everard ,  6c  d'Adrien  Ma- 
rius ,  les  frères ,  &c. 

EVERARD  (  Adrien  Marius  )  frerc  de  Jean  Se- 
cond, &  de  Nicolas  Grudius,  étoit  ne  à  Malines, 
&  fut  chancelier  de  Gueidres.  Il  s'appliqua  comme 
fon  pere  &  fes  frères  à  la  jurifprudcnce  ,  6c  comme  les 
derniers,  il  fut  aufli  pocte  lann.  Il  rend  rai/bn  de  fes 
deux  noms ,  Adrien-Marius  ,  dans  la  premieife  de  f« 
èpigrammes ,  laquelle  etl  tdrciTce  à  Guillaume  Diémcn, 
jurifconfulte. 

Vnit  vocer  Marins  Romand  nomint  gémis ^ 

Belganim  extremis  barbarus  ortus  agris  , 
Quando  fctre  cupis  pro  confuetudine  nojlrâ  , 

Magna  fodalitii  pars  ,  Dietnene ,  mù  : 
Necgentile  miki  ejl ,  necjîcdixere  parentes, 

Càm  tcnemm  facro  rore  capta  madui. 
Noinine  de  divt  nomen  pofuere  Hadriani  , 

Qubd  facra  lux  ilii  lux  miki  prima  fuit  ; 
Htc  ejl  J'eptembres  bis  lertia  qud  prtùt  idus, 

Càm  jam  fub  pedibus  pinguia  mufla  fluunt. 
At  cùm  lux  eadem  Mari*  quoque  virginis  onum 

.Signet  ,  £*  hiiK  kuè  nomen  in  orbe  ferai  ^ 
Adjeci  Marius  ,  ne  divo  fcilicei  uni  , 

Quam  divum  domine  ,plus  tribuijfe ferar.  . 

Il  mourut  à  Bruxelles  le  ao  mars  1 568  ,  &  fon  corp( 
fut  apponé  i  Malines  pour  être  inhumé  auprès  de  ceux 
defon  pere  &C  de  fon  frère  le  préfidcnt.  Nicolas  Grudios, 
celui  de  fes  frères  qui  lui  a  lurvécu,diienci'autTes  dans 
l'élégie  qu'il  a  faite  fur  fa  mort, 

Sat  vixti ,  bene  nam  vixri.  Tiài  GelJria  ttfl'u  , 
Dudum  qtu  leges  audiit  t/fua  tuas  : 

TeJLs  &  Antomna  ,fuperbo  ubi  margine  Rhenus 
Plurima  per  tacitis  fecula  torpei  aquis ,  Sec 

Ses  poëfies  latines ,  imprimées  avec  celles  de  fon  frère 
Nicol.is  Grudtusdans  lerecueil de  itfii ,  (bntdeux  livres 
d'élégies,  un  livred'épigrammes,  un  d'cpîtres.une/âtyre, 
ime  pièce  fur  la  mort  de  Jean  Second ,  /on  ùere.  S:  en- 
core quelques  èpigrammes  dcrac/iccj.  Vaicre-Andrcdic 
qu'il  a  mis  aufli  en  vers  quelques  dialogues  de  Lucien, 
&  en  profe  un  traité  du  mcrne ,  de  la  calomnie.  '  Voyex 
outre  Valere-Andrc  dans  fa  bibUoihcquebelg,ique ,  édi- 
tion de  1 7  )  9  en  deux  volumes  in-^".  où  il  eft  parlé  de 
Nicolas  Everard,  le  pere ,  &  de  fes  fils  ,  le  recueil  des 
poëfies  latines  cité  dans  cet  arride ,  intitulé  :  Poemata 
&  effigies  crium  fratrum  Belgarum  Nicolaî  Grudii ,  //ij- 
driani  Marii ,  &  Joannis  Secundi  j  où  il  faut  pourtant 
remarquer  que  des  pocfies  de  Jean  Second ,  on  ne  rrou- 
ve  dans  ce  recueil  que  la  pièce  inàtulée  :  Régine  Pecu- 
nie  Regia. 

EVERARD  (  Jean  Second)  né  i  la  Haye  en  Hollan- 
de ,  l'an  I  j  1 1  ,  étoit  frère  des  prccèdcns.  Etant  venu 
en  France  encore  jeune,  il  y  profita  des  le<;ons  du 
doâe  Alciat ,  qui  enfeignoit  le  droit  dans  les  écoles 
de  Bourges.  Mais  ta  jurifpmdeiKeeut  moins  de  charmes 
pour  lui  que  la  pocfie  laune ,  qui  lui  fit  faire  amidéavec 
Salinon  Macrin ,  fameux  pocte  François  ,  6c  arec  Cor- 
neille Mullius,  Holiandois.  Enfuite  il  paflàen  Italie, 
puis  en  Efpa^ne ,  où  il  fut  fecrèraire  du  cardiital  Ta- 
vera,  archevêque  de  Tolède,  par  le  confeil  duquel  il 
fuivir  l'empereur  Charles-Qtii/ir  au  ficge  de  Tunis.  La 
dèlicatelTe  de  fon  tempérament  l'obligea  de  quitter  la 
cour ,  Si  de  retourner  aux  Pays-Bas,  où  il  fut  pracés^ 
par  Georges  d'Egmonr,  évcquc  d  Utrecht ,  &  abUoe 
S.  Amand  dans  le  Toumailîs ,  qui  le  fit  fon  fecré- 
taire. Il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  ,  qu'une  fièvre  mali- 
gne le  faifit ,  &  l'emporu  quatre  jours  après  l'an  i  • 
a  l'âge  de  1 5  ans.  On  a  de  ce  jeune  pocte  latin ,  trois 
livres  d'élégies  ;  un  d'épigrammes  \  deux  d'épîtres  ;  un 
d'odes  ;  un  de  filves  ;  an  de  pièces  funèbres  ;  un  de  piôl 
ces  galantes ,  qu'il  a  intitulé  Bafia  \  &  quelques  autres 
ouvrages  poétiques ,  qui  ne  fe  peuvent  point  rappotreri 
aucune  de  ces  clpéces.  Ces  ouvrages  fotu  voir  que  Secuo- 
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ABt^ottl'efpncdclicir^  agréable  Se  enj«né.  Il  ne  ùx' 

tuit  tien  Je  la  veine  q  ie  ifexcellenr  ,  aiioiqu'elle  (Tit 
fort  abondante  ,  qu'elle  coulac  avec  la  plus  s;r.intle 
cilité  du  niond«,  &  qu  il  conipos.it  fur  le  ili.împ  lO  it 
tt  qu'il  vouioib  II  eli  doux  ,  tranquille ,  Se  turr  ne: 
fes  cicgies  ^  fubtil  &  délicat  dans  fes  épigrammes  \ 
■pcable  6t  noUe  dam  Ces  Yen  Ijrriqâa;  gravt  daoi  ta 
pièces  Ain^bres,  iâns  Être  enflé  ni  eubidie.  On  peut  dira 
en  général  qu'il  a  le  ftylc  plein ,  cTcgant  &  rendre  tlan* 
tous  Tes  ouvrages  i  &  que  s'il  avoir  eu  le  loillr  de  tri' 
▼ailler  &  de  ftptfftâiooner  dans  l'cpopce  oo  le  pocroe 
epîqwi  il  jmuaât  ocellé^  mais  u  maCe eft  un  pcit 
nop lafcive.  *  Thèod.  Besa ,  ^ml  tr.  M.  Konigium , 
in  biblioth.  vet.  &  nov.  Melch.  Atiini  ,  vit  philofopk. 
Gcrnumor.  Aubett.  Miraïus,  in  cloras  Delguis.  Valer. 
Andr.  in  biblioth.  belgk.  Ifaac  Bull.ir ,  de  /'ntadcmie  des 
JcUnvs  &  des  ans.Ouùs&otnch.iijJJ'err.  5  de  poèt.  Lat. 
Aaillet , jugement  dts  favans  fur  t'es  poètes  modernes. 

£V£RâRD  oa£V£RiiARDl  (N'icohs)  cclrbre 
lariHoonRitie,  ni  j  Anifterdam  ,  a  palTe  la  plus  grande 

iiartie  de  fa  vie  en  AI!eivii  ;iie,  &  en  particulier  chez 
es  Bavarois:  U  fut  fait  en  1  j  5  5  airclllur  de  la  cham- 
bre impériale  de  la  part  du  duc  de  Bavière.  En  1 5 
oa  le  nomma  pour  remplir  une  chaire  de  droit  dans 
Itmiverfcé  dlngolftadi ,  S:  il  en  a  exercé  les  (onâions 
avec  beaucoup  de  zèle  &  d'afllduité  pendant  trente- 
cinq  ans.  Il  a  lailTc  un  ample  traire  de  tejlibus  & fidt 
inflnimentoTum ,eorumque produ2iione ,  qui  a  ctc  impii  • 
mcifrancfari  en  1618,  in-folio,  &  rciinj^imc  en 
l6%%,  J/àgoge  tti  ftaiffnitmtiam  :  Difpiaatio  jursdîca 
ât  rtgiihuf  Cmtam  argumtmattii  moditThefis  de 
pttMiitknie  aBemuienis  Jaclt  ptr  tefUamm  in  uitimi 
voluntate ,  Sec.  Il  a  eu  rroi^  fils ,  qui  fe  font  tous  diftin- 
gués  dans  la  jurilprudence  ,  Nuoias  ,  Gafpar  Se  Gtor- 
gu.  Nicolas  a  enfeigné  publiquement  le  droit  à  In- 
gplfiaik peadam  vingNuui  an*  :  il  eft  mort  en  IJ85  , 
uil&ncqDan»fiU«  «ontnlE  farilconfultes,  O'mUmKf 
.âtbat  ,  Kkûbu  &  Ferdinand.  *  Valere-André  ,  bi- 
htiothitA  bMtat  édirion  de  i7}9 ,  in-^".  tome  11 , 
page  907-  ÙUlkmiÊgin  Jj)faiiyw,édilMmdclinUan- 
de  1740. 

EVERARD  (  Gilles  )  que  d'autres  itomment  Gé- 
RAM»  »  fltédeciu  de  la  ville  d'Anvers  dans  le  feiaiéme 
£écle ,  éec^  de  Berg-op-Zoom.  Ou  dte  de  loi  deux  ou- 

V  rages.  I.  Commentarius  de  herba  pantctA^  ^mun  edii 
tishaaun  ,  alii  pettum  ,  aut  nicotianam  vocant ,  i  An- 
yers  mSj  ,  in-id.  1.  Ccmytr.diifu  ri.2rrj!;o  de  ufu  & 
praxi  radicis  MethoacanÂ  j  ex  Hifpantù  aovU  Indit  oc- 
tidentalis  nuper  aUaté  t  4  Anvers,  158}.  '  Valerii 
Andrée  >  UUiotheta  ètIfM  ,  édinon  dé  1 7 1 9  »  ùt^". 
tome I, page  x% 

ÊVERARD  (  Beriurd  )  Flamand  ,  natif  d'Armcn- 
titses^  étoit  pocte  latin  :  on  a  de  lui  ^  Salomon ,  comé- 
die fiuMB*  &  plttfieius  autres  pocfies,  imprimées  à 
I>(NUt  en  t  {64.  *  Voyti  Valere-Ajulré  cité  dans  l'ar- 
ticle précédent ,  page  i  n. 

EVERARD  ou  EVERAERTS(Manin)deBro. 

J'cs ,  médecin  \'  mathématicien ,  a  vécu  dans  le  feiziéine 
iccle.  On  a  de  lui  :  hpkcrr.endcs  mcteorou'gi^t  pour 

l'armée  t  imprimées  daiis  le  mctne  temps  à  Ân- 
vers.  L'auKiir  a  podR  depuis  ces  éphémcrides  iuf- 

aa'cn  itf  I  ) ,  &  cette  continuatioa  a  été  inuàmee  i 
[eidelberg ,  in-^".  *  /^<n  q  Valere-Andvé  ans  IW 
Traee  cité ,  tome  11 ,  y^^-    î  4- 

EV'ERCjETES  ,  funium  aui  devint  propre  à  plu 
fleurs  princes,  &:  qui  fie:i;H-  henjjueur.  Ccrte  épitlicic 
filt  d'aootd  dontice  par  ici  ancica:.  j  leurs  princes,  pour 

3uelqiic$  bienfairs  infignes  ,  envcti  les  iiommes  ou  les 
ieux.  £>anslafuin:  ,cer  éloged'Lveigeies  fut  afiêâcpar 
quelques-uns  pour  fe  diftingucr  de  ceux  qui  ponoient 
un  mîme  nonî.  Les  rois  d'Egyprç  ont  prclquc  tous 
porte  le  nom  de  Ptoléméc ,  avec  des  fut  noms  ;  &:  le 
troificme  prit  le  fumom  d'Evergetes ,  afin  d'être  diftin- 
goé  de  fini  pece  8c  de  fim  aïeul.  La  raiioti  de  cela,  dit 
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S.  JiBUome,  fut  r|<ie  ce  prince  ayant  lâirimeeipédition. 

militaire  en  ''■  v tl  j  ,  c<  1  H  Lv,  [ouc,  rapporta  en  r.;'%'pte  , 
p.irmi  les  cu|H),iillcs  de  les  eiuieiniv  ,  les  vi(ci  faircs , 
I:".  uiolci  des  diL'UX,  que  Cambyfe  avoit  empmu  j 
d't^yptc  en  Perfe.  A  fon  eieniple  un  de  les  petits-fils , 
repaâne  toi  d'Egypte  ,  appelle  j»ar  dcrifïon  Phyfcon,. 
c'eft'à-dire  f^eaom  ,  &  qui  écoit  le  plus  inédiani  de 
tons  les  toit  qui  enlfêni  régné  en  Egypte ,  voulut  néarv- 
nieiiu  être  appelle  E\ crocus  II  ;  mais  ceux  d'Alexan- 
drie l'aposllcrent  au  couiraue  Kakergetes,c'i:ii-ï-à\K , 
iiu«f  jà  caulêde  fes  horribles  cruautés.  Les  rois 
de  Jnrie  emr  autres  oni  San  atfèâé  oe  fiùnoiii.  Loiique 
les  Romains  fe  furent  rendu  huktb  de  la  Giece ,  les 
Grecs  donncrenr  le  mïme  titre  aux  ctrjpereurs  ;  &:  d.ms 
plult^urs  méilaillcs  amicines,  on  voit  que  le  nom  à'I:- 
\erccu5  cA  louvcnr  duii'ic  aux  piinces  Se  aux  fouve- 
taiiii ,  yoyei  PTOLLMtE.  *  ^joa,  ncherches  curiaifis 
dantui. 

£yjiRH£LME,  que  d'euiiM  nomment  Ev&auirj 
oa  Evnaunf  j  énit  neven  de  S.  Poppon ,  abbé  de 

Stavelo.  Ce  fut  dajw  ce  même  mnn.iRere ,  &  non  i 
Hautmont ,  comme  quelques  uns  l'ont  cent ,  qu'il  em- 
braifa  la  vie  monallique.  Dt  Stavelo  il  palTa  d  Haut- 
mont  en  Hamaut,  dont  il  Ait  ^)bé  avant  ran'i04S. 
Ayant  &ii  quelques  wpgt%  i  Blandinberg  â  Cand  ,  il 
prit  du  gout  pour  ce  monafterc ,  Se  en  ambixùmitt  U 
première  place.  Il  y  réuflit  à  la  monde  Guichart ,  & 
le  fit  reconnoitre  fon  futLcfTcur  dès  le  mois  iL  j  1  ,v  ir 
1059.  Son  entrée  fut  fimomaque,  &  fa  conduiœ  celle 
d'un  didipteur.  U  fut  même  aocillS  d'înbimianîté  en- 
vers «Tes  moines,  &  de  plufieurs  aunes  crimes  mpcès 
du  p.;pe  Alexandre  II ,  qui  renvoya  l'examen  de  cette 
art.iue  X  Getvâis ,  archevêque  de  Reims.  On  en  ij^ors 
l'iiTje.  Everiielme  mourut  en  1069.  Il  a  écrit  la  vie  de 
S.  l'oppon  fon  onde ,  mort  en  1C4K.  C^ctc  vic^  qui 
palTe  pour  bien  faite  &  curieufis,  &  dans  laquelle  on 
trouve  pluiieurs  oraits  qui  conoement  Tbiftoite  générale 
de  ce  temps-U ,  furtout  de  celle  de  Lorraine ,  a  été  don- 
née ,  avec  des  changemcns ,  par  Surius  au  1 5  janvier  , 
Se  dq'>uis  dans  fa  prc:niete  intégrité  ,  par  Bollandus  au 
15  janvier,  avec  des  rcmataues  hilluriques  St  criti- 
ques: Se  enfin,  par  le  P.  Mabilloa,  dans  les  lùn 
des  CÙBU  de  l'ordre  de  S.  Benotc ,  avec  de  nouvelles 
obfemuiansde la  fa^n.  *  0.Rivei ,  Âiji.  Jiudnûn  dt 
laFraace,  tome  VU ,  p.  597,  0c  fuiv.  Fabricii  biblio^ 
theca  mediê  &  infiitu  ûainitat'u ,  tome  II ,  livre  V,  p. 

LV'LRMER  ,  patriarche  de  Jcrulàlem,  chercha 
EBRLMAK.  •  • 

£V£KSUOT,boais,  d'Anglenm  tmc  marché, 
dans  le  comié  dé  Domt,  daa.l*  comiée  appcllée 
T(i  1 1  }  urd,  à  I  o<  milles  «aglois  de  ÎMuis».  *  juaûm. 

angloii.  * 

tVtRSIDEN(Jeaii)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  ctoit^ngluis^  vivoit  vers  Tan  1 1  }6.  U  a  écrit 
un  traité  de  la  defcnption  des  temps,  un  des  rois  &  des 
évcques  Anglois ,  4e  quelques  auaes.  *  Pitfeus ,  di 
fiript.  Ângl.  Simier.  èiUiotk.  Ge/k.Vot&as,  des  hifi.  lat. 

i.  1.  C.  6  5  . 

LVERWlN  ,  moine  Allemand ,  de  U  conpéguioi|  , 
deQuni ,  flonlfoir  dans  le  XI  fiéde,  du  mipi  dt 
l'empereur  Conrad  II.  U  a  écrit  ta  vie  de  S.  Simon ,  que 
Surius  rapporte  fous  le  premier  jour  de  juin.  *  ^o)  t\ 
.lUlli  Tntuème  ,  in  (kron.  ILrfaug.  A.  C-  i  Z'io. 

EVLSHAM,  ou  tVESHOLM ,  ville d'Auglctctre 
avec  marche  ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Worchcfter, 

Îu'on  appelle  Blakenhurft  ,  avec  un  pont  fur  l'AvoUt 
Ile  palIc  pour  la  plus  conlidérabledu  comte  après  Wor* 
cheftcr.  Il  y  a  deux  ou  trois  patoiHès.  U  s'y  nit  un  bon 
commerce ,  principalement  en  bas.  Elle  députe  deux 
membres  au  pat  leincnt^&:  cil  gouvernée  par  un  rru'.ie. 
Elle  ell  i  7}  milles  anglois  de  Londres.  L  i  -  allée  à  la- 
quelle elle  donoelt  nom,  peut  être  ap^dléc  pour  fil 
fcniUlé  ea  «niitt  ,  le  gKnier  de  loutn  1m  cooKée» 
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voiiincs,  Jean  lord  Samers,  ci-devant  charcelier  d'An- 
gleterre ,  fut  baron  d'Evcsham.  Cieoit  une  perfonne 
diftingiice  par  loii  favoir  &  par  fon  mérite.  *  Diil. 

fcUGANÉENS ,  anciens  peuples  dltalie ,  cntre«le 
lacdcCô«ne6i  la  rivière  d'Adigc,  ou  Etfch.  Leurs 
villes  Croient  Caftel-Nan  ,  ou  Non ,  Sarca  ,  Civiti  fur 
rOglio  ,  Chiavcno ,  &  Tclina  ,  dont  la  Valteline  a 

f)ris  fon  nom.  Les  plus  renommas  de  ces  peuples  croient 
es  Saruneticns  ,  qui  demeuroient  dans  les  vallées  de 
Telina  &  Chi.ivcno,  les  Vennoiis ,  &c.  D'autres  géo- 
graphes les  placent  divcrfement.  *Cluvicr,  /.  3.  intr. 
gcogr.  Biict,  &c. 

B:^ EUqENDE  ou  OYAN  (  (àint )  abbé  de  Ci>ndat, 
auVl  fiéclc,  naquit  dans  l'ancienne  Scquanoife,  peu  de 
temps  avant  le  milieu  du  cinquième  ncclc.  Dès  l'âge 
defcpt  ans  il  fut  mis  Tous  la  difciplinedcS.Romain  Se 
de  S.  Lupicin ,  fondateurs  6c  fucceflîvement  abbés  du 
monafbere  de  Condat  j  au  mont  Jura ,  plus  connu  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  S.  Claude,  bugendc  fit  de 
j;rands progrès  dans  le»  lettres;  il  fe  rendit  familiers  les 
auteurs  grecs  &  latins ,  où  il  puifa  une  érudition  peu 
commune.  Il  y  joignit  une  tres-grande  piété ,  s'arta- 
chant  i  imiter  les  exemples  de  S.  Romain  &  de  S.  Lu- 
picin ,  qu'il  «voit  fans  celle  devant  les  yeux.  Après  la 
mort  de  ces  deux  faints  abbés,  S.Minaufe  qui  leur  fuc- 
céda  ,  fe  fcntant  trop  foible  pour  porterfeul  le  fardeau 
de  fa  dignité,  choilît  Eugende  pour  fon  coadjuteur  ; 
&  afin  de  donner  plus  de  poids  au  miniftere  dans  le- 
quel il  fe  rallbcioii ,  il  voulut  l'engager  à  entrer  dans 
le  fàcerdoce  ;  mais  Eugende  le  refui'a  conllamifieni. 
De  coadjuteur  il  ne  tarda  pas  i  devenir  abbé  en  titre. 
Quelque  jeune  qu'il  fut  encore,  il  en  remplit  toutes 
les  fondions  avec  tant  de  fagefTe  6c  de  capacité ,  que 
les  évcqncs  &  les  grands  du  monde  ,  fe  taifoient  un 
mérite  d'être  en  liaifon  avec  lui ,  &  s'eftimoient  heu- 
reux de  recevoir  de  fes  lettres.  On  doit  rcgreter  qu'il 
n'en  foit  pafle  ancune  jufqu'â  nous.  Sous  von  gouver- 
nement ,  que  Dieu  releva  par  le  don  des  miracles ,  le 
monaftere  de  Condat  devint  plus  célèbre  que  jamais. 
Eugende ,  comme  un  autre  S.  Gtceoire  Thaumaturge , 
chaflôit  les  démons  par  uji  feul  billet  écrit  de  fa  main. 
On  a  encore  le  billet  qu'il  écrivit  pour  délivrer  un 
jeune  dcmoni.ique.  On  y  voit  une  efpcce  d'exorcifme. 
S.  Eugende  ne  vécut  guères  au-deli  de  foixante  ans ,  & 
mourut  en  510.  Les  martyrologes  placent  fa  fcte  au 
premier  de  janvier.  On  ne  fut  pas  long-temps  après  fa 
mort  â  le  rcconnoître  pour  faint.  Antidioie  ,  fon  dif- 
ciple  &  fon  fuccelfeur ,  bâfit  une  cglife  fur  fon  tom- 
beau ;  ce  qui  éioit  une  des  manières  de  canonifcr  les 
faints  en  ce  temps-l.i.  Bientôt  cette  églife  prit  le  nom 
de  S.  Eugende,  qui  palla  au  monallere  entier  ,  & 
qu'il  conlerva  jufqu'à  ce  qu'on  lui  donnât  celui  de  S. 
Claude.  '  D.  Rivet ,  hijl.  litter.  dt  la  France,  T.  III. 

OCJ"  EUGENE  (  faint  )  martyr  du  ttoifiéme  fiéde , 
ctoit  compgnon  ou  difciple  de  S.  Denys,  premier 
cvcque  de  Paris.  Après  avoir  aidé  S.  Dcnys  dans  les 
fonctions  du  miniftere  de  l'évangile,  il  foud'rit  le  mar- 
tyre au  village  de  Deuil ,  près  de  Montmorency  ,  peu 
de  temps  après ,  ou  même  avant  S.  Denys ,  vers  l'an 
zS6.  L'cgiife  de  Deuil  porte  encore  fon  nom ,  &: 
celle  de  Paris  l'honore  comme  martyr  le  1 5  de  novem- 
bre. Son  corps  fut  tiré  de  l'ct-ing  de  Marchais ,  où  les 

Eaïcns  l'avoient  jette  ,  dans  le  V  ficcle.  On  l'inhuma 
onorablement ,  &  on  bâtit  fur  fon  tombeau  une  pe- 
tite églife,  où  il  fe  fit  beaucoup  de  miracles.  Son  corps 
fut  depuis  porte  en  l'abbaye  de  S,  Dcnys ,  5c  vers  910, 
les  moines  en  donnèrent  une  partie  à  S.  Gérard,  abbé 
de  Brcignc  j  au  diocèfe  &  comté  de  Namur.  On  a  attri- 
but  ici;  |*jif,{  inattyr  ,  quelques  pot-fics  chrétiennes; 
rn  ii*  On  l'a  coiifoiufu  avec  S.  Eugène  le  jt-une  ,  arche- 
vêque dj Tolède,  dont  nous  parlons  plus  bas.  •  Til- 
lenioni ,  pour  Jervlr  ,\  l'hift.  ecclcf  Tome  IV.  D. 
Rivet,  hUl.  htur.  d<  Li  /  w/if^/fome  1.  M.  l'abbé  le 
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Beuf,  Ai/7,  de  la  ville &de  tout  le  diocèfe  de  Paris , tacot 
11.  p.  J46  ,  &  fuiv. 

P  jt  F  E  S, 

0:^  EUGÈNE  (  faint  )  Romain  de  nation ,  éroit 
archiprétrc ,  &  gouverna  l'églife  de  Rome  avec  l'archi- 
diacre &  le  primicier  des  notaires  ,  après  que  S.  Mar- 
tin eut  été  enlevé  le  1 9  juin  65 }  ;  jufqn'.iu  8  feptembte 
654,  qu'il  fut  ordonne  pape  à  l'infu  de  S.  Maitin^qui 
toutefois  y  donna  dans  la  fuite  fon  confentement ,  puif- 
qu'il  prie  Dieu ,  dans  une  lettre  ,  pour  le  pafteur  dt 
l'cglile  de  Rome.  Ce  fut  le  clergé  de  Rome  qui  élut 
Eugène,  pour  prévenir  l'empereur ,  &  empêcher  qu'il 
ne  mît  fur  ce  négc  un  é\'cque  monothrlite.  M.  Fleury 
marque  néanmoins  qu'Eugène  fut  établi  par  l'autoriié 
de  l'empereur ,  &  qu'il  ne  fut  élu  que  le  9  feptembte 

5  5.  11  mourut  le  1  juin  de  l'an  657,  après  ivoi/  tenu 
le  faint  ficge  deux  ans.huit  mois  tk  vingt-quatre  jours, 
i  compter  du  8  feptembte  fi  5  4.  M.  Fleury  met  ù  won 
le  1  de  juin  de  l'an  ($58 ,  &:  lui  donne  environ  trois  arj 
de  pontificat.  *  Lfl.  chron.  &  hifl.  des  papts,  dam  l'att 
de  vérifier  les  dates. 

•ItrEUGÈNEII,  Rortiain  denaiflâncCjarchiprctre 
du  titre  deSainte  Sabinc,recom!nandable  pat  fon  humi- 
lité, fa  fimplicité,  fadoilrine,  fut  ordonne  ,  félon  M. 
Fleury ,1e  5  dejuin,&  félonie  P.  Pagile  i4de  février  814. 
L'cle^lion  d'Eugène  fut  troublée  par  l'ordinahon  d'un 
antipap^,  dont  on  ignore  le  nom.  Lothairevintd  Room 
pout  étemdrc  le  fchifme;  &  afin  de  prévenir  ce  mal 
dans  la  fuite ,  Eugène  fit  un  décret  portant  que  les  am- 
ballàdeurs  de  l'empereur  feroient  préfei«  à  l'ordination 
du  pape.  Eugène  ht  prêter  ferment  de  fidciitc  aux  em- 
pereurs Louis  8c  Lotriaire,  prie  clergé  de  Rome,  avec 
promefTe  d'obferver  le  déaet  touchant  l'orditutionda 
pape.  L'an  8i<î,  Eugène  envoya  des  légats  à  Louis/» 
Débonnaire  ,  qui  tcnoit  fon  parlement  à  Ingelheim  au 
commencement  de  juin.  11  mourut  l'annœ  fuivanie 
}i7  au  moisd'août,  le  17  félon  Ai.  Fleury,  quoi- 
qu'aucun  ancien  ne  marque  le  jour.  On  itiribue  a  cm 
pape  réublificmenr  de  /'épreuve  par  /'eau  froide  ,  ex- 
pliquée par  le  P.  Mabillon  ,  Tome  \  Vtt.  annal.  * 
Lifl.  chron.  (t  hifl.  des  papes  ,  dans  Vatt  de  vérifier  les 
dates. 

EUGÈNE  III ,  nommé  Pierre-Bernard ,  iu«if  de 
Pife ,  ctoit  religieux  de  l'ordre  de  Clteiux  ,  difciple 
de  S.  Beirard ,  &  abbé  du  nwnaftere  de  S.  Anafiafe 
aux  crois  Fontaines  f  bon  des  murs  de  Rome.  11  fiic 
élu  pape  le  1 5  ou  17  février  de  l'an  1 1 4  j ,  le  jour  même 
de  la  mort  du  pape  Ijice  II.  Une  fidition  qui  s'élen 
i  Rome,parceque  le  peuple  vouloit  lui  faire  confirmer 
la  fouveraineté  des  fcruceurs  ,  l'obligea  de  fortir  de  la 
ville ,  .ivec  les  cardinaux  ,  &  de  fe  retirer  ao  inonaf. 
tere  de  Farfe ,  où  il  fut  proclamé  8c  confacré  le  4  nun 
fuivanr.  11  revint  i  Rome  après  fa  confécration  ,  Se  j 
demeura  quelque  temps  dans  des  maifotis  fortes;  nuis 
ne  s'y  croyant  pas  en  ftiteté  ,  il  fe  retira  à  ViteAc  II 
ne  fut  pas  plutôt  parti ,  que  Jordanès  ,  qui  avoir  pris 
la  qualité  de  parrice  ,  fe  rendit  maître  de  Rome,  &t 
piller  les  niaifons  des  cardinaux  &  des  feignews  ,  aai 
ne  voulurent  pas  fe  foumetrre  i  fa  dominartoo  ,  baàt 
divers  châteaux  dans  Rome ,  &  en  fit  mêtne  un  de 
l'églife  de  S.  Pierre.  Eugène  prononça  anathètne  cooae 
lui  ;  &  avec  le  fecours  de  la  milice  de  Tivoli  ,  con- 
traignit les  Romains  de  faire  la  paix  ,  d'abolir  la  di- 
gnité de  patrice,  &  de  recevoir  un  préfet  &  des  (ihu- 
teurs  qu'il  choifiroir  pour  gouverner  en  iôn  nom.  Cet 
accommodement  étant  fan ,  il  revint  â  Rome ,  Se  j 
paila  les  fêtes  de  nocl  :  mais  les  Romains  n'obfovant 
pas  de  bonne  foi  les  cofidirions  de  paix  ,  &  recxxn- 
■nciKant  leur  révolte  ,  Eagène  fiit  opiigé  de  fe  fau- 
ver  à  Tivoli  ,  d'<où  il  fe  retira  i  Pife  ,  Se  de-U  pada 
en  France  l'an  1 1 47  ou  11  ^6.  Il  y  fut  très-bien  reç« 
du  roi  Louis  VII ,  dit  le  Jeune  ,  y  tint  divers  cenciks 
pour  la  croifade  ^  &  y  demeura  plus  d'une  année.  U 
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UpiSk  en  Italie  fiir  J»âB.4t  tm  j  14II  f  &  apiis  avok 

fniiwpii  Jlafaïuwdb^NàM*  «afin  maô»  d» 
l'^lift!*^  PitR«~^^       Il  moonit  i  Tivdi  I« 

8  ae  juillet  de  l'an  115;,  d'où  Ton  corps  fat  apponé 
à  Rome ,  &  enterre  dans  l'cglife  de  S.  Pierre.  Cieohui , 
f  auteur  d«  la  vie  dt-  S.  Bernard  ,  liïate  qu'il  Ai  grotKl 
nombre  d<B  miracles  après  ùl  luorc  Nous  avons  des 
émutti^3Uâiékstii  t  ic  <lst  conftitutions  de  M  pape. 
Quelques  «ntenrs  difent  aue  Graoen  loi  pcéfèuca  foii 
recueil  des  canons ,  &  qu  cugcne  l'envoya  â  Hru  pour 
y  enfeigner  le  droit  ;  nms  cela  eil  du  Tans  preuve. 
ANASTAbt  IV  occupa  le  laint  ficge  après  lui.  *  Confiti- 
/c  i  S.  Bernard ,  &:  Pierre  de  Cium ,  m  cpijl.  Othon  de 
Irniineheo  ,mla  chn*.  PfojapMA.LMCQuei.  S.  Am»>. 
nitu  VdatertaiL  Onuphre.  CwdHfA  ^uaatkCkco- 
nius.B.ironius.  FIcnriq-.ie/,  ;'/:  faJeM^UOUfltfiin  anniz!. 
C  lurlcsdc  Viftl) ,  kb!.  Cificr.  LcmkïiîîS.'Mi.  ftuaij. 
6c.  Du  l'm ,  /■•/■<'.  (Icj  jif.  tir/,  du  Xll JUdt^o^KL  liir- 
tout  \htfioirt  du  pont^fitat  dEngèiu  ITfjmrC  flM  fr 
ùuuiu ,  rtiieicux  b'^ltothécatn dt  tMayt deCUnm* , 
'  mrifMjnin^  ^  theoiogU^  à  Nancy,  i7)7>  p«(it 
««-S*.  L*«BW|C.f  4émiop*.Mec  beaucoup  de  netteté 
tous  les^MBalMBKificac  dSBgCTic  111  ,  &.-  il  y  ini'crc 
<ks  rcdesiaujoScnnfiss  pKfres  à  cdaircir  la  dodiine 
5c  la  difcipline  de  l'^life.  U  y  relevé  auflî  fort  bien  di- 
veilët  &Btei  plus  «m  moiiucoalîdérables,où  font  umi- 
bés  dei  auteur»  m^e  d'oo  grand  nom. 

EUGÈNE  IV.  Vàucieo^  oom^  GmirUl  Condo!- 
mt'rio,  inou  fils  d'Angélo  Condolmério ,  d'une  fAinilte 
rof.iriere  de  Venife.  11  fut  chanoine  de  la  congrégation 
de  b.  George  in  Alga ,  puu  évcquc  de  Sienne ,  &  cardi- 
nal en  1 408.  U  fe  trouva  au  concile  de  ConftaïKe  ,  Ait 
l^K  dans  UfPvdM  A'ATtn«,iiB  ioceéda  le  aoiilc' 
mt  fooc  de  Ml  de  fcti  i4|t  ,fji£Drie  V.  Le  concile 
dcBafle  fut  ouvert  cette  incme  année  ,  &  il  n'y  eut  ja- 
mais de  parfaite  inteliieence  entre  ce  pape  »  &:  lespercs 
de  cette  aireinblée.Ei^èDefiiuiéaniiKm&  oblig^dejceiw 
finnec  le  concile;  mais  après. la knoR^de  Jjes^eet 
Sigifmood ,  qui  feul  pouvoir  maimeflir  PimUigence 
entre  le  concile  tfc  le  pape ,  ils  fe  brouillèrent  fi  fort , 
qu'Eug^e  déclara  k  même  concile  dilTous  ,  &  en 
alTenibla  un  à  Fcrr.irc  l'iii  14;-.  I)  lurrc  iorc,  les  pré- 
lats de  Baflc  l'ayant  plulieurs  tois  loninic  ,  iii.iis  iiuici- 
lement,de  fe  trouver  au  concile,  le  dépofctcnt  en  1 45  y, 
4e  ^mnxAméik  Vlll ,  duc  de  Savoye.  iôus  le  jiom 
«le  ASKrV.  Alors  Eugène  rransfira  le  eotictle»'deE«w 
rare  où  éroit-la  pelle,  à  Florence,  011  l'on  traita  de 
l'union  des  Grecs  avec  l'cglife  latine  ,  &  où  l'cm- 
pereiir  l'.i'coloquc  .illiiLi ,  avec  fes  plus  illuflrcs  pré- 
lats. Là,  les  Grecs  embralfcrent  la  crcarKC  des  Latins i 
9c  les  Aiméniens  avec  les  Ethiopiens ,  fuivirent  leur 
«temple.  Le  pape  fit  une  cféitîaak  lie  tliï  ftpr  cardi- 
nanx ,  iencre  lelqucls  il  y  en  evAit  déis  Grecs ,  Ifr- 
dore ,  ^'  Ik-flanoii.  En  1441  Eugène  tr.instci a  encore 
le  coocile  de  EloteiKe  à  Rome  \  il  y  te^ut  les  amMIà- 
dean  d'Ethtopi^  &  ceux  des  Maronites.  Depuis  il  en- 
mpric  de  rcconvier  la  nvei^'iL  aojraic  cvoic  hk 
«aJnrp<es  far  l%life  ;  mets  ile^ÂihM  le  temps  dd<- 
cuier  cededein,  S:  mourut  âgé  de  (oixantc-quatrc  ans , 
le  ij  février  de  l'an  «447  :  il  eut  pour  luiccllcui  Ni- 
colas V.  On  du  qu'il  n'ttoit  pas  favant ,  cepcudant 
il  compoiit  quelques  tr.iitcs ,  &  entr'autrcs  un  contre 
'ks  HuffitCl.  Nous  avuiiii  aulli  de  lui  des  cpitrcs ,  & 
dM  coeftiiunoos.  *  vEnxas  Silvius ,  Eurf^  c.  z  8.  Vo- 
^asxtsuïJL  a  a«Onuphre^  Ciaconius  \  Génâmud,&  Spon- 
de , C.  1 4|i  ,  «. 4^  5  ,  145a, (tjÊ%.  IdOMtJiKob , 
iibl.pont.  .  . 

Etffiène  commença  fi»  pontitîcat  par  une  aâion 
donc  us  faites  lui  futent  tris-âincftes.  QoelinM  par- 
cicttliers  loi  dirent  en  confidence,  que  ManirV  avoir 
amafle  de  grands  tréfors:  fans  approfondir  la  vcruc 
de  ce  fait,  il  crut  trop  aifémcnt  le  taux  rapport  ijii'mi 
lui  fit,     donna  fur  le  chinip  un  nuire  d  .utctcrCXido 

Poccio,  vice^amenec  de  Maton.  Quoiqu'il  eût  donné 


ordre  à  Eiienoe  Gilonna  ^  général  de  fes  troupes,  de  lé .  4 
preiKlrc    de  l'caiBiaMi  £ms  Ibuidalc,  les  foldats  Dilfa^ 
remlamaifoo  d'Otldo,  &  le  traînèrent 

ment  de  fà  nuifon  au  palais  du  pape.  Eugène  rciirit  .1VCC 
aigreur Colonna  ,  &  lui  ht  tant  de  iiicnacci,qa  il  i-^  ..rut 
obligé  de  prendre  lafuite,<?c  de  fe  reni  er  p:f  s  du  prince 

de  Palelliuie ,  à  qui  il  pcrfuada  de  dcpolcr  le  pape.  Ce^  . 

pruice  marcha  droit  vers  Rome j  s'emsara  de  la  porter 

Appia^  &  s'avança  jufqu'i  l'qjlife  de  S.  Marc,  où  il  fîi£ 

obligé  de  fe  battre  conne  les  troupes  du  pape  ,  &  les 

habiuns  de  Rome.  Le  combat  fut  rude  ;  plulîeurs  fu- 

rem  tués  de  part  &  d'autre.  Le  prince  de  Palcltrine  fut 

oblige  de  fe  recinct  \Jt  pape  de  fon  côté  eteiça  toutes 

iêctesd-hoAiUtél  contre  les  Colonnes ,  &  contre  leacK 

fiiuieun.  Une  vtoleme  maladie  l'obligea  néanmoins  î<  ; 

r.c  [ilus  peiifïf  qu'a  la  paix,  cju'il  concUit  en  :  4  ;  ,  pir  ; 
la  iic]{ociation  d'Angclûtto  tofco  citoyen.  *  i^latiua  ^  *  \ 

f»  liw  liigHi  wr IsiiajiiigitiÉiâB»  *  utu  ; 

E  y  Ê  fi  ù  K  s.         '  ■■' 

EUGÈNE ,  évèquc  de  Canhage,  fut  âeW  ai  cette 
dignité  1  an  ^>io  ou  4)$! ,  après  une  vacance  de  14  aiw 
nccs ,  loin  le  règne  d'Hunneric,  de  qui  l'empereur  Zc-  « 
non  u;«tint  cette  ordinarion.  Ce  prélat  d'un  mérite di£» 
tingué ,  gouverna  quelque  temps  ceue  cgiife  en,|MXf  i 
luau  Hunneric  ayant,  fait  publier  un  édu  en  48}  p'fU 
lequel  il  ordonna  que  tous  les  éveques  qui  croyoiefitle 
confubftantialité  du  Verbe  ,  eulfent  à  fe  trouver  à  Car-»! 
thage  le  picmier  tcvrier  de  r.uuiee  fuivantc  ,  pour  diC> 
puter  avec  les  évcques  de  l'a  fccK-,  lut  la  dc«drine  qu'il 
dcfendoil  -y  les  catholiques  reprélenterent  qu'ils-  ne 
pouvoient.  entrer  dans.cecte  dii^Hue*  fans  la  panicii- 
paiion  des  évcques  d'outtcmcr.  La  coiifcrencç  te  tint 
néanmoins.  Les  préliminaires  lê  pallerent  en  comef> 
rations  touchant  le  nom  de  catholiques,  que  les  or- 
thodoxes Mtoeient ,  ôt  celui  de  patiiarcbe  ,  que  Cy- 
ria ,  ch«^jlM^i«(ques  arieos ,  uiiirpoit.  Eofuite  Eu^ 
gène  pr^ftnrifc»B»  WBft<iBi>^4itçfei»iae  oSciirti'«ntrec- 
en  lice  aMfc  (bt  advërfiùm}  taàii  Hnanane  accabla  le» 
otchudoxes  par  fon  autorité.  U  chaffi  les  évcques  catho- 
liquês  de  U  vil'.e.  Eugène  fut  exilé  dam  les  défea» 
de  la  province  Je  I  npoli ,  &  ne  rcvinr  de  fon  exil 
qu'après  la  mon  J'Hannciic.  jirrivée  i  la  hn  de  l'année 
4ii4.  U  gouverna paifiblcment  fon  églife,  fous  le  ttgft9 
de  GqiiiÂmP'^'  ■M»is  le^toi  Tiefamond  le  chad*  on* 
ùœoi»mt  aCttéHfityic  feweya  m  enl  im  te» 
Gaules ,  oà  regnoit  Alaric ,  roi  déi  Viiîgoths.  S.  Eu* 
gène  fe  retira  i  Albi  ,  &  y  vécut  le  refte  de  fes  jours  ' 
en  repos.  Il  mourut  i  Viance.dans  le  territoire  d'Âlbi^ 
le  6  leptembre  de  l'an  50  ;.  On  a  de  lui  quelques  pe> 
tics  écrits  pour  la  défenîic  de  la  fbi  onhodoxe  ;  favoir  , 
Exp<)fitiopJ*i  eatkoiiut.jipologttiau  pro  fidt.  Alt^put» 
tio  atm  arianis ,  &c.  *  Gennade ,  de/fript.  c.  97.  Ho- 
noié  d'Autun ,  de  lumin.  ecc/.  lib.  i ,  f.  96.  Ttithème  , 
M  cota/.  Baronius ,  A.  C.  4y  5.  Le  Mire,  //i  auduar.  M. 
âe  Uaureièrre ,  nare«  far  Grégoire  dt  Totirs.  Du  Pm  , 
ff^tti  iOftabà-hiiL  de*  eut.  tecl.  F 0mU.  D. Rivet , 
Aj/I.  Uttér.ikIâPtmKt. 

EUGÈNE  t  évcque  de  Tolède  en  Efpa^e ,  flotif' 
foie  (bus  le  règne  de  Chintile  ,  qui  mourut  en  6^0,  de 
Talca  oiri'iilgas,  &  de  Chir>dafwinthe,qui  monta  fuC 
le  tronc  ran;64l.  Il  fe  trouvaauz  V,  VI  &  VII  coaci- 
les  de  Tolède,  tenus fcos  feieeQi^p)ole^74  ,  c-^C 
&  £84 ,  c'efti'difej  en  «9^  «  )S  «e  d^  J. 
Eugène  fkvôic  aflê&'  bian  cKi»  partie  dar  'ioiiiMM 
manques  qui  regaine  lecoon  des  aftrcs.  Il  gouver' 
na  l'églife  de  Tolède  pendant  it  ans,  &  mounu 
l'an  Ca,0. 

EUGÈNE,  dit  U  Jtmj  hti  fiiccéda.  Il  évoic 
dcre  de  cette  ésliie.  Ayearéii  êa  évèqoe  de  Tolède 

après  la  nmrt  d'Eugène  I ,  il  s'enfuit  vers  Saragoce  , 
pour  y  liiivrcla  vie  monaftiquc  j  mais  il  fut  découvert 
(S:  einineiic  .î  Tolède  par  ordre  du  prince  ,  &  ordonné 
aichev(9^ie  de  cette  viUe  en  6^  >  àl^onverae  cette 
rem  IF,  Pmk  Uh  Vf '4 
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cglii'c  pendant  t'cfpjcc  d'onze  atuié«>.  Il  pc(ïila  aux 
VIU  ,  IX  &  X  conciles  de  Tolcdc  ,  tenus  m  69^  j 
69^  &  696  de  l'ece  d  Elpogne  j  c'ell-i-dire,  en  ((5  )  , 
£ j  {  &(>(<>  de  J. C.  Ce  prélat  compofa  divers  ouvra- 
ges ;  un  traite  de  la  Trinuc  j  deux  livres  d  opufcules  , 
un  en  vers  &  l'autre  en  profc  ,  Ô£c.  Il  corrigea  aulli  les 
poc^îes  de  Dracpnce  ,  que  le  V.  SirmonJ  publia  en 
i(>i9  à  Paris  avec  ces  opufcules  du  mcme  Eugène  le 
Jeune.  Le  ftylc  de  cet  auteur  n'eft  pas  extrêmement  po- 
li ;  mais  les  penfées  en  font  fort  jaftc$ ,  &  il  eft  rem- 
pli de  fentimcns  tout-i-fait  cJirctiens.  •  Udefonië  ,  Je 
Jinpcor  ecclef.  ch.  i  j  6'  1 4.  Baronius  ,  in  ncc.  ad  mart. 
rom.  i }  nmemb.  Mariai»  ,  Av.  6  ,  c.  9  ,  hiji.  Andréas 
Sdiottus,  hihiioth.  Hifp.  Le  Mire  ,  bthl.  ceci.  &s.  Du 
Pin,  bibiicth.  iei  aut.  ecclèf.du  FII  fiécle. 

EMftHZVRS. 

EUGÈNE  ,  capitaine,  fut  fait  empereur,  du  temps 
de  Dioclétien  ,  vers  l'an  i<)o  ,  par  quelques  troupe» 
«^ui  nettojroient  le  pottdcSileucie,  &  le  même  jour  il 
hit  tu^  dans  Anrioche  ,  comme  il  vouloir  fe  rendre 
malrre  du  palais  de  cenc  ville. 

EUGÈNE  ,  ufurpatcur  de  l'empire  romain.  Aprij 
que  le  comte  Arbogafte  eut  lait  périr  l'empereur  Va- 
lentinien  11, le  1 5  maidel'an  591,  dans  la  vingt-unième 
année  de  fon  àge,&  la  du-feptiémc  de  Ion  regne.com- 
me  il  aimoii  mieux  gouverner  l'empire  qu'eue  empe- 
reur ,  il  lit  déférer  certe  qualité  à  Eugène  ,  avec  qui  il 
avoit  concerté  là  conjuration.  Eugène  étoit  un  tkéreur , 
qui  n'avoir  guères  d'autre  talent  que  celui  de  l'éloquen- 
ce i  mais  ArbogalU  lui  promenoir  Ion  bras.  Eugène  de 
Ton  côcé  tâcha  d'atrirer  a  lui  les  idolâtres,  en  iàvoriiant 
le  paganifme,aux  dépens  de  la  religion  chrétienrte  qu'il 
>rofefIbit.S.  Ambroife  eut  le  courage  de  lui  ccriie,pour 
ui  en  faire  des  reproches.  L'ufurpateur  conduifit  fon 
armée  fur  le  Rhin  ,  fit  la  paix  avec  les  petits  rois  des 
Francs  &  des  Allemans  ,  &:  ayant  paUc  les  Alpes ,  s'em- 
pira de  Milan.  Théodoié  ,  ayant  appris  ces  nouvelles , 
marcha  au-devant  de  lui.  Cet  empereur  eut  d'abord  du 
«leflôus  \  mais  s'étanr  adrciTe  ï  Dieu  ,  il  livra  i  Eugène 
■ne  bataille  où  l'ufurpaieur  fut  vaincu.  La  plupart  de 
îei  troupes  mirent  les  armes  bas  &  dematwiereiu  quar- 
tier. Tliéodofe  l'accorda  à  condirion  qu'on  livreroit 
Eugène.  On  courut  auilîtôc  pour  s'en  lâilir  ;  &  comme 
il  vit  venir  1  lui  des  cavaliers  1  toute  bride,  il  leur  de- 
manda s'ils  lui  amenoietit  Théodofc  :  Non  ,  lui  répon- 
dirent-ils  ,  mais  nota  vous  menons  â  lui.  Aullîtôt  on  le 
dépouilla  des  ornemens  impériaux  ,Sc  on  le  condui- 
ût  à  TTiéodofe  les  mains  liées  derrière  le  dos.  Ce  prince 
le  regardant  avec  un  air  de  mépris ,  lui  reprocha  fon 
ufurpation  &  la  mort  de  Valentinicn.  Eugène  fe  jena 
aux  pieds  de  fon  vainqueur  ,  &  employa  rout  fon  arc 
de  rhéteur  pour  i^chet  de  le  fléchir  :  mais  tandis  qu'il 
étoit  en  cette  pofture  ,  fes  propres  foldats  lui  tranchè- 
rent la  tête.  C'étoit  le  6  fepcembre  de  l'an  j  94.  *  yoye:^ 
le  comte  Marcellin  ,  dans  (à  chronitiue.  I«lace  &  Prof- 
pcr  ,  en  leurs  chroniques.  Zozime  ,  dans  fon  hiftoire. 
Théodoret ,  dans  fon  hijloire  ,liv.  y  chap.  14.  Orofe, 
tLC  ■ 

Rois   j>'  E  cos  s  e. 

EUGÈNE  ,  I  de  ce  nom  ,  roi  d'Ecofle  ,  dans  le 
IV  (îécle,  fuccéda  à  Focelmachiu.  Le  tyran  Maxime, 
ou  un  autre  de  ce  nom  ,  qui  commandoit  pour  les  Ro- 
mains dans  la  Grande  Bretagne  ,  voulut  envahir  l  E- 
tfollc  ;  mais  ce  prince  le  repoulTà  ,  Se  périt  depuis 
dans  une  fcconde  bauille.en  j8  j.  *  Budunan  , 

EUGÈNE  11 ,  fils  aîné  de  f  'ergui  ,  lui  fucccda  en 
417  ,  5c  fit  alliance  avec  les  Pietés  contre  les  Bretons. 
LJe  fon  temps ,  S.  Germain  d'Auicrre  &  S.  Loup  de 
''"rk''*^  -'  P-*'  '"^  clergé  de  France,  s'ojjpoferent 

i  I  hétcfie  de  Pelage  qui  troubloit  l'illc.  Actius  donna 
du  Ictourt  en  41  y  aux  Bretons  ^  3c  ce  fut  en  cette  oc- 
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cafîon  ,  que  les  Romains  élevèrent  une  muraille  de 
gazon  ,  Ëc  enfuite  une  de  piètres ,  pour  arrêter  les  EcoC- 
lois.  Mais  l'an  44C ,  les  Ecofloit  la  cenveifereiu  ,  Se  les 
Bretons tiircnt  obligés  de  recourir  aux  Saxons ,  qui  paf- 
(êrcnt  dans  la  Grande  Bretagne  en  449.  Un  me:  en 
cette  année  la  mort  d'Eugène  U.  •  Bcde,  i  ,  f.  ao. 
Du  Clicne ,  &c. 

EUGÈNE  UI ,  gis  du  roi  CoMgal  1 ,  ou  de  Goraœ , 
fuccéda  i  fon  pere ,  qu'on  avoir  aââiliiai  en  5  j  5.  Les 
grands  du  royaume  le  fupplierent  de  venger  cette 
mort  ;  &i  le  peu  de  compte  qu'il  en  Ht ,  fit  croire  i 
quelques-uns  qu'il  y  avoir  eu  part.  Apres  avoir  gou- 
verné Ikgement  le  royaume  ,  &  lait  des  courfes  dans 
les  terres  des  Bretons ,  malgré  les  rraités  faits  avec  fcs 
prédéccUêuis  ,  il  mourut  en  5  j  7.  *  Buchajian  ,  hjjl. 
tCEcojJÏ. 

EUGÈNE  IV  ,  fiU  A-Aidan ,  fuccéda  i  Kenntth  en 
60  5  ,  ôc  régna  félon  les  maximes  de  la  piété  qu'il  avoit 
apprîtes  en  l'école  d'un  lamt  homme  auprès  de  qui  fon 
pere  l'avoic  lait  élever.  On  croit  que  S.  Fiacre,  her- 
mite ,  qui  mourut  en  France ,  étoii  fon  fils.  Vers  l'an 
£1 5  ,  il  entra  dans  le  Norrhumberland  ,  &  y  &t  dé- 
fait par  l'armée  du  roi  Edeltride.  Il  mourut  après  un 
règne  de  1  $  ou  1 6  ans  ,  vers  l'an  610  ou  611.  *  Bu- 
chanan. 

EUGÈNE  V  ,  roi  après  MaUiàn ,  en  £88  ,  s'o». 
pofà  couxageufetnent  à  Ecfrid  de  Northurabeclaoa, 
qui  lui  fit  h  guerre  en  renard  &  puis  en  lion.  Après 
divers  fuccès  ,  Eugène  le  déâr  dans  un  combat ,  oïl 
il  demeura  fur  la  place  ,  avec  vii^t  mille  Saxons  , 
l'an  £91 ,  après  un  règne  de  quaue  ans.  *  Buchaitui, 
liv.  V 

EUGÈNE  VI ,  fils  du  roi  Ferquard  II  ,  ruccé«la  1 
Eu^in*  V  ,  en  691 ,  &  regria  l'efpace  de  dix  années  , 
qu  il  pafla  prefque  toujours  à  faire  la  guerre  aux  Pie- 
tés. *  Du  Chêne  ,  liv.  6. 

EUGÈNE  VU ,  fils  à- Eugène  VI,  fuccéda  l'an  704 
k  fon  frère  Ambetkeleth ,  tué  dans  une  bataille.  11  prit 
U  conduire  de  l'année  j  mais  ne  s'a/Tîiranr  pas  beau- 
coup fur  la  fidélité  des  troupes  ,  il  dt  ia  paix  avec 
les  ViHes  ,  6c  époufà  Spondan*  %  fille  de  Icxu  toi 
Gernasl.  On  dit  qu'il  tut  alTai'&nè  dam  fon  lit  par 
deux  feigneuis  Acholicns  en  711.  *  Buchanan  ,  hifl. 
d'Eecfft. 

EUGÈNE  VIII ,  fils  de  Mordachus  ,  mooca  fur  I» 
trône  après  Etwin  ou  Etfin  en  761  j  &  pourfuivic 
un  rebielle  nomme  Donald  ,  qu'il  défit  en  deux 
rencontres.  Enfuite  il  poliça  fon  royaume  ,  3c  con~ 
firma  les  alliances  que  fes  prédécelTeurs  avoienc 
faites  avec  les  princes  voiiîns  j  mais  dans  la  fuite  , 
enaaîné  par  une  lâche  oiHveté  ,  il  fe  plongea  dans 
toutes  Ibtres  de  crimes  :  ce  qui  donna  tant  d'hor- 
reur aux  grands  du  '  royaunte  ,  qu'ils  le  firent  tuer 
vers  l'an  764.  *  Buchaïun  ,  hiJi.  Du  Chêne  ,  L  6. 

ï^-EUGÈNt  FRANÇOIS  de  Savoye.connu  fous  le 
nom  de  Prince  Eugènt ,  comte  de  SoiHôos,  géaètilif- 
fime  des  armées  de  l'empereur, &  l'un  des  plus  grands 
capitaines  du  XVllI  (îécle,  naquit  à  Parts  le  18  oâ»> 
bre  166}.  Il  fut  élevé  avec  fuin  ,  d'une  manière  co»- 
fonnc  à  ù.  naiHànce  ,  &  fut  décliné  à  l'état  ecdéfiafti— 
que ,  fous  le  nom  àîAhbé  de  Carignan.  Madame  la 
comteflc  de  Soillôos ,  (x  mere ,  ayant  quitté  le  ioyaun« 
en  I  â  80  ,  pour  fe  retirer  à  Bruxelles,  le  prince  Eugine  , 
fon  fils  ,  lollicira  à  la  cour  une  abbaye  ,  ou  un  em- 
ploi militaire  ;  mais  n'ayanr  pu  obtenir  ni  l'un  ni  l'ao- 
ae ,  il  fut  fi  Icnfible  à  ce  doiù>lc  refus  ,  qu'il  alla  join- 
dre la  comtelTe  fa  mere  co  168).  L'empereur  Léopolci 
ibuienoit  alors  une  guerre  fanglantc  contre  les  Turcs  , 
qui  atliégereni  la  capitale  de  l'empire.  Pour  mériter  tte 
l'emploi  dans  les  troupes  impériales ,  le  priiKe  Eugène 
fit  la  cam|ugne  de  cette  année  en  qualité  de  volontaire. 
U  fe  dlltingua  dans  toutes  les  occaiions  que  la  fortune 
lui  préfenta  \  &  au  mois  de  décembte  l'empereur  lai 
dontu  un  régiment  de  dragons.  Après  U  levée  du  Sdg^ 
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de  Vieni'.e  ,  il  fcrvit  en  Hongrie  i  la  tcte  de  fon  rcgi- 
inciu , rous les  ordicj  ci,:  C  iuiles  V,  duc  de  Locratue, 
tt  fit  ALuiinilien-LiM^iucl ,  clsâeac  (k  Bavicr&  ta 
fe<9i  il  fat  «awyi  dans  le  Pi^aunt  Sa  prcmtece  ex- 
pédition déiim  GMi,que  Buloode,  fubaltcrne  du  nra- 
icchal  de  Cacinat^  aflîégooit  depuis  1 1  jours.  Ce  ûic- 
ccs  tue  bientôt  fuivi  d'un  autre  plus  cclatmc.  l.c  17  de 
IçpKtnbrc  «  le  prince  Eugène  uivcilu  Cii  niagiiole  avec 
^faù  chevaux ,  &  le  eouvecneui  oe  Toaniit  que  quinze 
jgncs  de  naocbc&  ircsoiiaiia4likfiai^r|«îiy^«i 
1.^97  ,  qu'il  obtint  pout  la  patàÈÊnSà-it  ImImb/ 
demeiu  de  l'armée  impcnale.  Il  honora  ce  grand  em- 
ploi par  1.1  dctâtce  des  1  urcs  a  Li  bataille  de  Zeutt, 
où  ziooo  inufulmans  perdirent  la  vie;  ce  qui  obligea 
lai  inlîdéles  àm  waoavdier  1*.  tiève  à  Satlowia  m 
1699.  L»  ftwi^  il«.nMMdkie  dS^agpeayim 
rallumé  la  guerre  entre  la  France  6e  l'eaipire  aa  oom- 
mencenwnt  du  XVUl  filde»  lepniioe  Eugène  tnar- 
clu  en  Italie  i  la.ito  de  joooo  hommes.  Ù  amufa  les 
généraux  François  par  des  feintes  ,  tomba  fur  Catpi , 
où  on  ne  l'anendoit  pas  ;  &  apcîi  da^  heures  a  un 
combat  iâaafaw  ^iiiéfickt  uaagmttMftàmHtia». 
pefte,  fbusWK 
luitc  il  nctrov.a  TAJi^l-  ,  pnltà  le  Mindoi  la  vue  des 
Francis  j  &  pour  aiimcr  la  lublifbince  de  Ion  ar- 
mée ,  il  la  ât  camper  auprès  de  l'Oglio.  Le  maré- 
cImI  à»  Villeroy  palla  cette  rivière  pour  attaquer 
Chiani {nais  il  fiit  bim  »'it  contiaint  d'abatufan—r 
pr eique  tout  le  Mantouan ,  6c  de  laifler  les  ImpénaOK 
maîtres  de  la  campagne.  Le  prince  Eugène  ,  toujours 
aricntii  aux  occahons  duiit  il  pouvoit  protiter  ,  s'étoit 
£iit  des  intcUi^eiKCS  dans  Crémone  ,  6c  tenu  de  fur- 
modlMMW  Ville  an  1 70a  ;  mais  quoiqu'une  partie 
4»ftHWBWyflnton— <i  .  &  qu  aie  y  flit  &it 
priAnowr  le  nurécha  ViOiÊn ,  qui  7  ceMm^ 
doit ,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  le  loir  du  premier 
février  ,  pénétré  de  chagrin  d'avoir  manque  une  entre- 
prifc  qu'il  avoit  formcc  >S:  >.onduite  avec  toute  la  pru- 
dence 6c  la  valeur  imagiiubles ,  &  qui  étoit  l'une  des 

Îlus  hardies  dont  l'hiftoice  faflè  mention.  Le  duc  de 

U  prinoi  Engèuelbt  àlék  i  la  journée  de  Santa«Vftr»- 

ria  ,  pour  avoir  cru  trop  légèrement  que  le  Croftolo  , 
qu'il  avoit  mis  entre  l'armée  françoilis  &  la  iiemie , 
étoitunteoManaflèz  ion  comte  les  troupes  du  duc  de 
VcndAaae.  Apcis  cet  échec,  les  Inmcriaux  furent  chaf- 
fit  d«  lear  Poft»j  6c  contraints  de  fe  retirer  dans  le 
ïoifiniM  delorgo-ibrte.  Philippe  V,  déterminé  i  leur 
Ihner  MtiiUc  ,  alla  camper  i  peu  de  diftance  de  leur 
armée.  Le  prince  Eugène  qui  ne  pouvoit  fe  retirer 
faas  honte  &  fans  danger  ^  marcha  autlitôt  à  la  ren- 
cowre  des  t  rançois  vers  Luzzara.  La  bataille  com- 
mcnçi  î  UNS  heure  apris  midi  ,6c  ùu  canoméa  |uf- 
qv^  demt  heuree  duis  la  nit ,  q»V«kùmti  fipara 
les  cotnbattans.  l  e  prince  Eu;^ène  ht  dc^  prinliges  de 
valeur  en  cette  octalion  ,  4»;  le  comporta  en  capitaint- 
iiés-expcrimentc.  Il  demeura  inaitte  du  champ  de  :  - 
taille  i  nais  fk  retraite ,  qui  fitt  fnivie  de  la  prilè  de 
IjiBatafcdes  ville*  voiuiMS,w  laifle aucun  lien  d* 
douter  que  la  TÏâaite  ne  doive  être  attribuée  aux 
f  ram^oii.  Le  prince  Eugène ,  après  avoir  mis  ordre 
aux  artaire*  de  l'empereur  en  Italie  ,  retourna  à  V'icii- 
ae,âc  remit  le  commandement  au  comte  de  Stahrem- 
hltg.  L'eSDpereur  le  nomma  alors  préfîdent  du  confeil 
€k«MH*«  61  hu  confia  l'adninifbatioo dt  lacaiâe 
nùwBÏf*.  Le  prince  Eoe^e  Acquit  ane  aoavdUdoin 
ma  1704  ,  i  II  fimcufc  baciillc  de  Hochftet ,  ^fnl  ga- 
gna avec  le  duc  de  Marlborough  ,  contre  lé  nuôé» 
ciial  de  Tallard ,  gcnélal  de  l'année  firançoife ,  6c  con- 
Cfe  l'éleâeur  de  Bavieie.  L'aimée  fnivanie ,  ilpaflâ  en 
Lombardié.où  fes  soupes  furent  débites  à  Gadano 

Etr  le  duc  de  Vettdâme.  Il  marcha  en  i7otfpoural- 
c  au  lèceuis  da  duc  de  Savoye ,  Se  pour  délivrer  Tu- 


rin  ,  que  kî  Fr.inçois  alliegeoicu; .  *i  .narcuL  la:  irr^- 
h.triiie      trcs^iuiieulc.  Le  duc  dOilc.uiS  opii;i  dans 

le  coiilëil  de  guêtre  d'itU#"u><lcvaiu  de  Im  pot(f  lui 
livrer  bataille  \  mais  M»  de  Marfia  t'y  étam  offofil  ^ 
l  ran^ois  fc  renfcrmetflll dam  leurs  ligttes  ;le  prince 
Eugène  la  y  tor<,a  le  7  de  fêpteitabre,aptès  trois  heures 
d'un  faogUnt  Lomb^t.  Ce  mccès  délivra  Turin,  &  fit 
npper  tout  le  Milanes  Coa»  l'obriflanfe  de  Tempereun 
■^ince£>*gène  en  euc<^i^i<|lV0Mve|qmca|  pouc 
récumpcnfe  de  lès  liisnricet.  Û  t'étafaxz  da  Boyanum  d» 
Naples  en  1 707 ,  6c  il  entra  enfnite  en  Provence  avec 
le  duc  de  Savoyc  ;  mais  le  rctardcmj.n;  de  l'ainiral 
Anglois ,  joint  i  quelques  inccontentemem  parncuiicis 
du  duc  ,  ht  échouer  le  Cége  de  Toulon ,  &  empêcha  Le 
ptiaarffuip».  deycnpaur  .4tUJ?P>fiwio).  U  ^  149* 
tris.yia  wfciiw^»  ir«a|Mi«pfÛt»d*  Sose.  Umb* 
tagea  en  1708  le  commandement  des  armées  de  F(n- 
drc  avec  le  ducde  Matlborough.s'acquii  une  oloiftitn» 
niurieiie  au  fanjçlant  combat  aOudcnatde ,  pritLillf, 
oii  le  maréchal  de  Bouftiars  commandoit..(L  f^igpalt. 
lofepiembie  1709  la  bataille  de  Maip|ai|WK,tC9m« 
les  maréchaoK  de  V  illag  iç  de  Boufllers  ^  s'erttpara  d»: 
Mons  ,  força  les  Kgnes  des  François  ,  le  1 1  d'avril 
1710,  lîi  prit  Douai  £c  pl  Jlîeuis  autres  place  ;  mais 
i^bauiUede  Deiuin  ,  gagnée  par  le  maréchal  de  Vil* 
lacs ,  fut  fuivie  de  la  paix  par  le  iiaiié  dUtiech ,  figné 
1*  f  maa  171^  L'empeiear  Qmlet  VI  »  ^  «vqit  - 
faeeédé  i  l'eoipefaMr  JolGtph  »  fi»  i  peine  déliviié  da  k» 
guette  avec  la  France  ,  qu'il  fe  vit  cnotraiwdt^MM* 
ner  fes  armes  contte  les  l'urcs.  Le  prince  Èunin^taBi*' 
porta  fur  eux  en  i  7 1  7  la  tamcafe  vvtboire  deB^^ra- 
de  ,  où  1 00000  Turcs ,  qui allicgçoient  cène  ville,  6C 
le  tenoient  lui-tnètne  al&égé  4im  Ix  retranchemens  , 
fimotdé&iit ,  âe  où  plus dftKPOAP des  infidéks  reP 
taienr  fiirfc  champ  de  bataïBei  Cm»  viâoire  fin  fiit- 
vie  de  la  paix  ,  que  les  I  ;ircs  furent  concrainrs  de  de- 
nuuder.  Le  punce  Lu^sne  panagea  alors  Ion  temps 
entre  les  atlaitc)  du  cabinec  Â  l'étude  j  iufqu'i  ce  qu  j 
b  doubla  ciedEtoo  faite  en  Polonie  »  tailuma  hjff»Sfi 
en  i7)|.  U  commanda  l'annSe  dft  Vmfmivm  H. 
Rhin ,  &  s'approcha  de  Philisbourg  avec  loOre  fen 
armée ,  (ans  pouvoir  ,  malgré  fa  longue  expérience  ^ 
empêcher  la  prifa  de  cette  ville.  Il  couvrit  enfuite 
Mayciicc  &  Fribouri»  d'une  iiianicie  qui  lui  ht  beau- 
coup d'honneur ,  «Se  le  vit  à  la  tcte  d'une  belle  âc  non>- 
breuié  armée  en,  17)5  ^  mais  les  ncgociatiom  de  la 

rix  l'etapèdiereat  d'agir  ,  6c  il  mourut  fubitetneoi  ■ 
Vienne ,  le  xf  avril  17)(.  Cétoit  un  béros  d'na« 
taille  médiocre.  'H  avoit  l'abord  troid  6c  réfervé  ,  6e 
un  air  extrêmement  férieux.  Il  étoit  fenllble  aux  dou- 
ceurs de  l'amiué ,  effeii^f  &  conftani  dans  fes  promcf- 
fes ,  (ans  orgueil  6c  (ans  dédain ,  6c  d'une  libéralité  qui 
a  peu  d'exemples.  UcbcKtlfi]K.lai  <)fiioec«  6(  l«  élU 
dûs  ,  lécorapenfiiit  bnt  hMfoMRe  t  i^n^aiéiott  file 
leurs  maladie'^ ,  fe  f éjouiilbit  de  leur  guérifbn  ,  9t 
prc'iou  part  de  ovur  6c  d'affeâion  i  tout  ce  qui  leur 
r  rivoit.  Ce  font  ces  égatds  &  en  quelque  (brte  cette 
lendrelTe  ,  (jai  lui  atiiroieot  U  con&ance  6e  l'amour  de 
touiesfes  soupes,  qui  le  regardoienc  camp» leur  pere 
&  leur  proteâcur.  Sa  caatlear  6c  Çon  amont  pour  k* 
fciences  ,  le  rendoient  les  délices  des  ûvans  6c  des 
beaux  cfpnts.  U  avuit  un  grand  gout  pour  les  beaUX 
arts  y  mais  il  méprifoit  le  luxe  ,  ât  fes  habits  étaient 
d'une  extrême  lunplicité.  Enlin  il  polTédoit  tout  ce 
(fuelapeliteflèadsdéliat&de  brillaat,lcjii£Ufiiét 
auanr  d1iOB«aar  de  fc  dUbnguer  par  lat  IHwrfei ,  qw» 
par  riunriiéeaie  fes  emploie  lui  donnoient.  Il  étoit 
premier  oonfeuler  du  coiilétl  des  conlctences  j  préd- 
dent  du  confeil  aulique  de  guerre  ,  généraliffime 
des  aimées  de  l'empereur  fie  de  l'empiie ,  vicaire  gêné' 
ral  dv&majcité  impériale  en  Italie  j  colonel  d'as  ti* 
g  i  ment  de  dragons ,  &  chevalier  de  la  toifbn  d'or, 
âcc.  *  M.  Ladvocac,  diO.  iifi.pormif.  Voj«iùtvi$ 
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du  priace  Eugène  ,  iiriprimce  depuis  quelques  annceî 
en  plufieurs  vuluniei  in-i  i. 

tUGENIE  {  faime)  vierge»  que  l'on  pr^end 
avoir  fouf^rc  le  martyre  à  Rome  ,  fous  Valérien.  On 
trouve fon  hidoitedans  les  aâcsqui  porcenc  foa  nom  y 
nuis  afTurcmeflt  toas  ceux  qui  les  auront  lus  ne  trou- 
veront point -ctrange  que  nouj  n'ofion»  rien  mettre  ici 
d'une  hifteire  très-peu  probable  &  nullement  affuré*^ 
pour  ne  rien  dire  de  plus.  Il  fiiut  donc  nous  contenter 
de  favoir  que  Ste  Eugénie  a  iti  célèbre  dans  tout  le 
monde  entre  les  iiiintes  vierges  &  martyres.  Les  marty- 
rologes de  S.  Jérôme  marquent  le  i  j  de  décembre  le 
martyre  de  Ste  Eugénie ,  vierge ,  i  Rome ,  dans  le  ci- 
ilieiiere  d'Aprontcn  ,  fur  le  chemin  latin.  Bede  la 
met  le  mi-hie  jcnir  ,  fous  le  lîmple  titre  de  vierge. 
L'fuird  ,  Vîindclbcrt  &  les  autres  Latins  la  inatqiient 
aatti.  Les  Grecs  en  font  la  fête  le  14  du  mîme  mois , 
Se  font  en  vers  dans  Icuts  menées  un  abrégé  de  fes  ac- 
res. •  TiUcmont,  kijl.  duemptreurs ,  t.  fil,  p.  415  , 
416  Se  £94. 

EUGIPE,  en  latin  Fuglp'ms ,  abbé  de  Lucullanoou 
S.  Sevcrin  ^  prés  de  Naples,dans  le  VI  fiécle,  vers  l  an 
jf  1  ,avoit  été  difciple  du  pape  GeUfc  1 ,  au  rapport 
oe  S.  Iddore  de  Séville.  11  compofa  la  vie  de  S.  ievc- 
rin ,  &  la  dédia  à  Pafchafe ,  diacre  de  l'églifc  de  Ro- 
ihc  \  ce  qu'on  voie  par  l'épîtrc  que  Canilîus  a  fait  im- 
primer: il  avoir  aulli  fait  une  règle  pour  le  monaderc 
de  ce  faint.  Enrrc  les  letttes  de  S.  Fulgence ,  il  y  en  a 
quelques-unes  adicllces  k  Eugipe ,  qui  étoit  fon  ami. 
C^ffîcKlorc ,  qui  avoir  connu  Eugipe  >  dit ,  que  quoi- 
«ju'il  fût  fort  vcrfé  dans  les  lettres  profanes  ,  il  s'éioit 
fort  rempli  de  la  leduie  de  l'écriture  fainte  ,  &  de 
S.  Auguflin ,  des  ouvrages  duquel  il  avoit  compofé 
comme  un  -corps  de  tl^cologie  divifé  en  trois  cens 
irente-huir  chapitres  ,  où  plufieurs  quellions  étoient 
traitées  ,  Se  où  l'on  trouvoit  réduit ,  dani  un  fcul  vo- 
lume ,  ce  qu'à  peine  on  auroit  trouve  dans  une  grande 
bibliotliéque.  U  avoir  dédié  cet  ouvtage  â  la  vierge 
Proba ,  parente  de  Cadiodore ,  fi  connue  dans  ce  temps- 
\i ,  la  mcme  à  qui  S.  l'ulgence  adtelTa  enfuice  deux 
traités  de  la  virginité.  Ce  recueil  d'Eugipe  ^  dont  parle 
Gaflîodorc  ,  eft  le  Thefaurus  txfanclo  Àupijlino,  qui  a 
été  imprimé  à  Bafle  en  1  $42  in-folio,  par  les  foins  de 
Jean  Fiérold  ,  qui  y  a  joint  la  vie  d'Eugipc.  L'année 
Ail  vante  1543  ,  on  en  fit  une  nouvelle  édition  à  Ve- 
nifi:.  A  l'égard  de  la  vie  de  S.  Severin  ,  Surius  l'a  don- 
née fous  le  8  de  janvier  \  mais  il  y  en  a  eu  depuis  des 
Citions  pius-cxadifes ,  plus  cojnpiertcs  ,  &  revues  fur 
de  meilleurs  manufcrits.  Marc  Velfer  publia  cet  ou- 
vrage à  Augslxjurg  ,  avec  des  fcholics,  en  1 595  ,  in- 
4".  Si  elle  a  été  jointe  depuis  i  la  collection  des  ou- 
vrages de  Velfer.  On  trouve  la  même  vie  dans  le  to- 
me l  des  aâes  des  faints  de  Bollandus  ,  avec  les  notes 
de  celui-ci ,  &  dans  le  tome  I  des  écrivains  de  l'hif- 
toire  d'Autriche ,  publiés  par  le  pcre  D.  Jérôme  Pei , 
béncdic'km.  Voyez  la  hiblioiht'qut  dts  auiturs  de  Ij 
moyenne  &  kjjlfe  htinitt        Fabticius,  tom.  Il  ,liv.  V, 
page  j  7  8  &  lui  vantes.  Hci'old  ,  Se  quelques  autres  écri- 
vains  ,  difent  qu'Eugipe  étoit  d'Afrique.  D.  Jacques 
Martin  ,  favant  béncdiclin  ,  cioit  qu'ils  l'ont  dit  fans 
fondeniLin  ,  &  peiifc  que  cet  écrivain  étoit  plutôt  de 
Cette  valle  province  qui  portoit  autrefois  le  nom 
de  Norique  ,  &  qui  comprenoic  la  Bavière  ,  l'Autri 
chc  ,  Se  autres  t>rands  domainw  d'aujourd'hui.  11  ii'eft 
nullement  vrailemblable  ,  dit-il  ,  que  puifqu'Eugipe 
r  avoir  que  douze  ou  treize  ans  lorfque  S.  Severin 
mourut ,  comme  le  mètnc  bénédictin  le  prouve  ,  fes 
parens  foient  venus  de  fort  loin  le  mettre  fous  la  dif- 
cipltnedu  faint ,  pour  y  être  élevé  dans  fon  monaftere 
de  Vavianes  ,  avec  S.  Antoine  ,  qui  mourut  depuis  à 
Lcnns      qui  ayant  perdu  fon  pcre  i  l'agcde  huit  ans, 
{c  rendit  auirito:  .lupics  de  S.  Severin  avec  la  fimpli- 
àii  qui  étoit  atuthceifoii  âge.  En  488  qu'Odoacrc 


tranfpotta  en  Italie  les  peuples  de  la  Norique  ^  Eugipe 
y  vint  aulfi  i  la  fuite  de  fes  compagnons  ,  qui  empor- 
toicnt  avec  eux  le  corps  de  S.  Severin.  Ils  s'arrêtèrent 
d'abord  dans  un  lieu  appellé  Moks  F*l<tus ,  qui  peut 
être  Fcltre  ,  dans  l'état  de  Vcnife ,  ou  plutôt  S.  Uoa; 
au  duché  d'Urbin.  Cinq  ans  après  ,  ils  paflèrem  à  Lo- 
cuUano  ,  où  une  dame  de  Naples  ,  nommée  Batbaiie , 
leur  lit  hatir  un  monaAere  ,  dont  Eugipe  fut  abbé, 
après  Marin  ,  que  l'on  croit  être  le  même  que  Mar- 
cieii ,  dont  il  eft  parlé  fouvent  dans  U  vie  de  S.  Severin. 
Au  refte  il  nous  a  paru  que  ce  qui  regarde  Eugipe , 
•  fon  thefaums  ,  les  différences  qui  fc  trouvent  entre  les 
manulcrits  de  cet  ouvrage  Se  les  imprimés ,  le  temps 
où  a  vécu  l'auteur  ,  n'a  mieux  été  traité  par  per- 
l(k-nne  que  par  le  (avant  bénédicUn  que  nous  venons 
de  nommer ,  dans  fes  e'cùtirciffimens  Ittttraint  j  &c> 
lettre  M. 

EUH  AGES  .c^tfïAq  VATES. 
EVUEMERE,  Sicilien,  dorilfoit  peu  après  Alexan» 
drc ,  puifqu'ainiî  qu'on  l'apprend  d'Eufcbe  (  lit.  1  ,prt. 
par.  tvang.  )  il  fut  ami  de  Co/Tandcr  ,  fils  d'Annpaier. 
Arnobe  (  /^^.  4.  )  dit  qu'il  étoit  d'Aerigente  ;  mais  PJu- 
tatque  (  /ii.  de  Iftd.  &  Ofir.  )  Se  LaSance  (Ri.  ide 
falf.  Tcl.  cap.  II.)  aHureni  qu'il  étoit  de  Mcffine. 
Evhcmere  étant  fort  avant  dans  l'amitié  de  CalTandet , 
roi  de  Macédoine ,  ce  prince  le  chargea  d'afFaires  im- 
portantes ,  &  à  fa  follicitarion  le  premier  entreprit  de 
longs  &  pénibles  voyages.  S'étant  embarqué  par  fes  or- 
dres dans  un  des  ports  de  l'Arabie  heuteufe ,  après  plu- 
fieurs jours  de  navigation  fur  l'Océan  ,  il  découvrit 
une  ille  qui  fc  noramoit  Pancket ,  fi  l'on  s'en  rapporte 
X  (on  récit  ,  que  l'on  croit  fabuleux ,  au  moins  à  cet 
égard.    A  foixante  (bdet  de  la  capitale ,  fe  voyoit  , 
»  dit-il,  un  temple  où  fe  trouvoit  une  colonne  d'or,fur 
"  laquelle  on  voyoit  écrites  les  vies  de  Qclus  ,  de  S»- 
»  tutne  >  de  Jupiter  ,  de  Dune  Se  d'Apollon.  »  Ton- 
tes ces  vies  ,  dit-on  ,  avoient  été  écrires  par  Mercure  t 
Evhétncrcdu  moins  le  voulut  pcrfuader,  lorfqn'il  re- 
cueillit ces  vies  ,  qui  n'étoient peur-ctre  qu'un  ouvrage 
de  fon  invention  feuJe.  /I  l'intituU  iHi/hire /âerce,ôelc 
dcH'cin  qu'il  s'y  propofbit  étoit  de  faire  voir  que  Ca- 
lus ,  Saturne  &  le  relie  de  ceux  auxquels  on  avoit  érigé 
des  autels,  ne  différoient  pas  des  autres  mortels.  Cette 
hiftoire  lui  fufcita  bien  des  ennemis ,  <&  les  Giecs  tra- 
vailloicnt  à  l'envie  i  la  décréditer.  Malgré  ce  fouléve- 
nient  général ,  Ennius  en  fit  quelque  temps  a^s  un* 
traduction  latine  ;  tnais  ni  la  traduâion  ,  ni  l  original 
ne  fubfîftent  plus  aujourd'hui.  L'épithéte  de  phiTofo- 
phe  dont  Evhémetc  eft  honoté  dans  Plutarque  ,  ne 
prouve  point  qu'il  ait  compofé  des  ttaités  de  philofo- 
phic  ;  fon  fyftcme  fur  la  plulofophie  païenne  futKfott 
pour  lui  avoir  mérite  ce  titre.  Ceux  qui  le  rangent  aa 
nombte  des  poctcs,  ne  le  font  que  fur  quelques  en- 
droits corrompus  du  texte  deColumelle^  Se  d'un  ano- 
nyme imprime  à  la  lin  de  Cenforin  ,  où  il  eft  moins 
qucftion  d'Evhémcre  que  du  poëte  Evénus.  *  f^çye^ 
la  dilHcrt-ition  fur  Evhémere  &  fes  écrits  ,  par  M. 
l'abbé  Scvin  ,  d.ins  les  mémoires  de  facadémit  des  inf- 
criptions  &  belles  lettres  ,  tome  VIII. 

EVI  ,  un  des  premiers  princes  des  Madiatutes  , 
qui  fut  tué  y  avec  plufieurs  autres  ,  daus  la  guerre 
que  Dieu  commanda  à  Moife  de  faire  à  ces  infidè- 
les ,  pour  les  punir  des  ouaages  qu'ils  avaient  faits 
aux  Ifraélites  ,  Se  funoui  de  ce  que  par  leurs  arti- 
fices ils  les  avoient  portés  i  facriâer  aux  idoles.  Phi- 
nces  ,  fils  d  Eleazar,  fut  le  chef  de  cène  expcdirion  , 
Se  fc  mil  pour  l'exécurer  à  la  tête  de  mdle  hommes 
choiûs  de  chaque  tribu.  *  Nombres  XXXI  ,  \erf.  8. 

EVL'^N  ,  en  latin  Aquianum  ,  petite  ville  avec 
bailliage.  Elle  eft  en  Savoyc ,  dans  le  duché  de  Cha- 
blais  ,  fur  le  lac  de  Gertcve  ,  environ  i  deux  lieues  d« 
la  ville  de  Genève  du  côté  du  levant.  *  Mati ,  diclion. 
EVIL  ,  bourg  confidcrable  d'Angleterre  avec  nut^ 
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EVI 

àvi ,  dans  le  eùimé  de  Sommerfet ,  fiioé  (br  la  mitre 

d'Evil  ,  ou  Ycovil ,  &  fur  le  grand  ihcmin  de  Lon- 
dres dans  les  crinriccr  occidciicilcs  d"Aftglcterrc.  Ce 
bourg  s'accrut  de  la  décadence  d  llcheftcr.  lied iïif 
milles  angloit  de  Londrei.  *  DiU.  anglais. 

EVILMERODACH  .  toi  de  Babylone<  faccMa 
i  fini  pere  Nabuchodonofor  II ,  l'an  ;4?3  du  monde, 
8c  avant  .T.  C.  première  achon  qu'il  tit  ,  mon- 
t.v.n  fur  le  rrorie  ,  ce  hir  de  rccirtr  i  ;  loi  Jcchoniis  des 
fers.  Il  régna  t  j  ans  ,  feloa  l'opinion  de  Tornicl  ^  Se 
deux  feiileinent,l4|oiileP.  Petan>fc  Uflerius  que  nous 
lui?am.  QudqpMt  aiman  ctaienc  qu'Enlmcrodach 
n'étoit  qne  frerâ  de  Nafaochodanofer  ;  mais  Ic5  plus 
liirs  conviennent  qu'il  fut  fon  fils.  Il  fut  dépouille 
&  tue  par  fon  beau-frere  Nerigliffor.  •  Berofc  , 
iiv.  3  ,  ChM.  hifi.  rapporré  par  JoTéphe  ,  A  i  ,  «mt. 
App.  &  liv.  10,  ûHtiq.  ^iiiàq.c.  tx,  Eutcbe,  /.  <)  dt 
prtpar.  tvang.  c.  4.  S.  Jérôme  tc  Theodonc  ^/vr  Do- 
rùel ,  c.  5.  Sulpico  Sovçre  ,  /.  i.  Bede  ,  de  ftx  ttat. 
mund.  Petau ,  /.  10,  doîi.  ump.  (.  7,  Tof  nid  ,  A%  M. 
4      }494»ii.  io.Sali«a.Spoiide»<cc.ur- 

fcr.  m  ann^l. 

tVlRATE  ,  ihtrchtx  MOSCHUS. 

£V^,  ou  YVIQA,  Ebufut ,  lOe  deUmcc  Mé- 
dÎTemnée ,  fur  les  cAtes  d'Efpagne ,  eft  une  des  ides 
Pirhyufev  des  anciens  ,  &  t\\  liiiice  fir  la  ^>ointe  du 
cap  ou  Caiio  Martin  ,  dans  le  royau-.ne  de  Valence  , 
qu'elle  a  au  couchant  ;  &  i'iHe  de  Majorque ,  qu'elle 
a  d  l'otient»  Elle  a  la  petite  ifle  de  Fonne^ceta  au  midi  \ 
éc  a  de  cecôté-li  le  l»ara  d'Yviça  avec  un  porc  \  & 
de  l'autre  San^ilario.  Cène  ifle  eft  au  roi  d'Lfpagne. 
•  Stcabon  ,  Pline ,  Tite-Live ,  &  les  auteurs  de  l^if- 
toire  d'tfpa^iie  en  font  meiuion. 

£V1TEKNE  ,  divinité  à  laquelle  lesanciem  immo- 
loientdes  boeufs  roax,(ëlon  Pline.  On  nommoit  de 
mfcme  Evtienws  cm  Enntegres  les  dieux  que  PiaioD 
ctojroit  les  feols  vMtaMes  &ns  Maiflete ,  Ans  eomAien- 

cenicnt  ?i'  fuis  fin.  Cela  lignifie,  qu'ik  croient  imiIKJr. 
tels  5:  n  ilr^ral-'lt  'i  ,  comme  l  'explique  .\pulcc  Cn  par- 
lai'.t  à.i  if'f  ._Si>v. '.;.'<•. 

LLLAl.lLib,  paiiiarclie  d'Antiocht- ,  ctou  arien. 
Il  ftit  mis  fur  ce  îàvt ,  l'an  }  1 1  :  car  Euftatlv.  ayant  été 
d^t^  l'an  )  }o ,  «unson  concik  teno  à  Antiochepar 
des  Enfibiens  ^  Panlin  de  T'jt ,  qni  lut  ordonné  m  fit 

[■  )lace  ,  ne  tint      Ht-go  que  lit  \v.:<\'-.  ,  de  Enlaiius 
uifnccédacn  îji.  Il  1 1,  tut  que  lu  u>ois  liir  c*fiige , 
eut  pour  fuccelfeur  Hiipl>rone.*S.  jié»6oiO ,  W  lu 
rAroo.  Baroniiu  ,  A.  C.  54*. 

EULAUUS ,  antipape ,  archidiacte  de  l'^lifë  de 
Ri>nie  ,  fiicoppofi;  i  Bonifacc  I  ,  l'an  418.  Symma- 
*^  Il  ,  préfet  de  la  ville  ,  qui  le  favorifoit ,  écrivit  en 
la  tjvi.iu  i  I  crupereur  Honorius  ,  qui  env\>va  un  ref- 
ttit  pour  le  maintenir;  mais  le  clergé  ayant  lait  la- 
voir à  l'empereur  1  tlcttioodc  Bonitace  ,  Hotwtuis 
les  6c  venir  tous  deux  i  Raveime  avec  plulleurs  ecdé- 
Itaftiques  peur  juger  de  cette  aflâite.  Cependant  il  leur 
dttt-uii!  j  l'iu;  6:  :  r.Hirr;  J'-'.ler  à  Rome.  Eulalius, 
contre  cette  del .11  ! .'  .  '■  v  rtniiit,&:  cxcija  u;'e  (cduion. 
Alors  rempeteur  iniionna  au  préfet  de  le  (.li.uicr  :  ce 
qui  fut  exécuté.  *  Analbfc ,  cnBonifacc  1.  Uaronius  , 
-tf.C.  4ï8. 

LU  L  ALIUS ,  cootted'AuTerRne.dans  le  VI  fiéde, 
f,u  accufc  d'avoir  fait  étrangler  (a  mère  ;  &  m^pri- 

fant  Ttfjd.c  ,  qi'il  avviit  cpoi-fcc  ,  il  entretint'  tin 
commerc:  illégitime  avec  fe?  krvame';.  Fetraiiie  ne 
pouvatR  plus  foulTrit  fes  m.nwais  traitement ,  Linporta 
ce  qu'elle  pat ,  &  le  récita  chez  Di\itr ,  qui  i'cpouiâ. 
Enlalins  fe  maria  avec  une  fille,  qu'il  avoitemerée 
d';:p.  nio  v  tlciL'  de  Lyor;.  Après  la  morr  de  Dizier,le 
comte  deniar.iii  i  la  lemn>e  te  q  iV  11l  avou  cmpiinc 
de  chez  lui.  P.i.ir  •einnncr  es  ditt':rr!iii>  ,  les  cv^qurs 
s'adèinbierent  cn,  ir.)n  1  an  590,  lur  tes  conhru  du 
Reuergue  &  de  î.\uveigne  ,  Se  plufijurs  perfbnnes  de 
qualité  af  ec  eus.  Tettadie  fut  obligée  de  tcn^e  k  taa 
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Uiari  le  quadruple  de  rc  qu'elle avoît pris  ,  de  les  eo^ 
fans  qu'elle  avoit  ctu  de  Dizier  furent  drrlirfiillf^jii' 
nies.  *  tirégoirc  de  Toitrs  ,  liv.  1  o  ,  c.  8. 

EULOGE  ,  patriarche  d'Alexandrie  ,  illuftte  pu 
fa  lirience&Milapiéié,  futcéda  l'an  581  i  Jean 
Il  eue  le  bonnwr  de  dûflèr  lee  Urétiquef  acéphale* 
de  fon  égUlé,fc  en  avertit  S.  Grégoire  ,  qui  croit  alots 
pape,  par  un  député  qu'il  lui  envoya  eipics.  Depuis , 
il  voLilut  encore  avoir  l'-ipprobatiou  de  te  pape,  poui 
Un  ouvrage  qu'il  avoit  fait  contre  lesagnoites.  Ce  ne 
fiu  pas  le  finil  qa'Ealoge  compolk  ointre  les  héiétu 
ques  :  car  Phottu  fittt  nendoo  de  fii  Unes  oamneks 
novatiens  j  d'un  contre Severe  &  Tunodiée  ,  poor  le 
dcfenfe  de  la  Uttre  de  S.  Léon  ;  d'un  contre  Thccxiofe 
&C  Stjvete  ,  hcictiqucs  acéphales  ;  d'une  oraifon  contre 
les  cainites  Se  les  théodolicas  j  ^;  d'omte  autres  orai» 
fons  iiir  diven  fujeo.  On  du  qu'Euloge  mourut  l'an 
<>o8.  *  S.  Grégoire  ,  I.  7,ep.  io  ;  1.9  ^ep.  41.  mce- 
phore ,  en  la  chron.  Evagtc  ,  /.  5  ,  c.  16.  Photiu^ ,  cod^ 
i8a  ,  108  ,  115  ,  ii£  ,  117  ,  1)0  ,  iSo.fiaronius  , 
A.C.  fSi ,  (;oo,tfot.DttPb>MMiigr.4iy«it.<eeM? 
du  yi  ficelé. 

EULOGE  dt  Cordoue ,  martyr^  vi voit  dans  le  IX  fié* 
de  ,dutesmsdebjMdectittoadesSa(afins)dcdanu 
favie  pourfa  défënudela  foi.  Uétoh d'une  «ncienw 
famille  tliictieune  de  Cordouc  ;  il  entra  fort  jeune 
dans  la  communauté  des  ccclclialhqucs  de  S.  Zoile^ 
puis  dans  le  monaftere  de  Cutclar  ^  fous  la  conduite 
de  l'abbé  Sperendieu  ,où  il  comraâa  amitié  avec  Alv*« 
rus.  n  fit  on  voyage  dans  le  tferane,  vers  l'an  844,4t 
revint  enfuite  i  Cordoue.  L'an  850  ,  fous  le  règne 
d'Abderame ,  il  fut  mis  en  prifon  avec  quelques  autres 
chrétiens  puur  la  religion  ,  A:  en  forrit  quelque  tL-mps 
après.  11  continua  d'exhuner  les  chrétiens  i  iôu&u 
couragetftncotponr  la  fei-AjaiROKliéane  fille  <3ué- 
tiennc  wewwée' ^meritk.qm ftepewM^  nabeté 
tans ,  vooleient  fiire  apoRuer,  Il  m  anteé  ftveè  elle  t 

l'un  flc  l'autre  turent  ctHidamnés  à  avoir  U  tcie  tran- 
chée ,  l'an  %^  ').  On  lait  la  fcte  de  S.  I-.ulogt.-  le  1  1  de 
m  irv.Sa  vie  a  c:c  te  lté  par  Alvaruslon  ami.  Ainbroife 
Morales  a  t.iu  imprimer  fes  (suvres,  qui  furent  depuis 
mifes  dans  le  IV  volume  du  recueil  des  auteurs  Elpa- 
gnois ,  Coui  le  iirrc  Miijhanim  iUitfirmUt  puis  dans  le 
bibliodiéque  des  pères.  EHes  contiennenr  trots  livre* 
dés  nurtyrs  ,  qu'il  intitula  MtmoùjiU  fj:nTto'-u'r}  \  une 
apologie  pour  les  martyrs  ,  contre  ccax  qdi  difoicnC 
qu'ils  nuiloient  plus  q  1  iK  ne  piofitoient  à  l'Efpagne  j 
cxhoftacion  au  martyre  \  Si  quelques  épicres  morales. 
*  AinhrofiiU'Kforales ,  m  nor.oi £ii/«y.Bellarmin,</» 
étriv.  eccléf  Baronius  ,  C.  8  5 1  ,  8  5 1  ,  8  ;  Vof- 
Hus  ,  des  hifi.  lai.  liv.  }  ,  C.  4  ,  IF  part.  Andréas 
Sthuaus.dlMMflj^l«Mitt,8Ec.fieiUei,WÉf^ 

fjints. 

Quelques  enieuxsooc  eru  que  cet  Ealûge  n'ed  pas. 
b  mtae  «ai  •  4ak  \m  vies  des  làiocs  Ueocg* ,  die- 
cte%  Awâe  jMfltv  Nei*Ke  »iaUo<ë  f  qne  ShIu^ 

r.ipporte  fous  le  1-^  jour  d'août.  Cependant  on  con- 
vit-ni  aujouril  hui  que  c'eft  le  même ,  &  que  te*  faims 
fourtnri-nt  l'.m  Hç  1  ,  &  non  pas  l'an  715  ,  lou,  Léon 
Ifaunque  ,  empereur  ,  iconoclai^e  ,  comme  d'autres 
l'ont  penfé.  Vonîus toapeèsBetontuscecte  remarque* 
au  lieu  qu3  celai  que  nous  avons  dté  «  evpit  iîitvt  l'an» 
are  opimoa^  deox  Euloges^*  Aiidri'S^aMïî>MI& 
Hirp.  Voffins,  il  A.*t  c.k7ijhaf7i  L» 

Mire  ,  Sec. 

LUI  OGIE,  Eulogut  ,  ffBor  aînée  de  l'empereur 
Miclitf  Paidaiagu^  aimoit extrêmement  fon  frète,  dC 
en  énit  auffi  fort  aimée ,  parceqn'elle  avoir  et  très» 

grand  foin  de  lui  durant  inn  entance.  On  dir  qu'elle 
lui  avoir  prédit  remi>ire  dïuie  manière  alKv  (urpie- 
ninte  ;  tir  ayin:  tout  employé  pour  l'entloriin;  ,  luif- 
qu'il  étoit  encore  au  berceau  ,  elle  s'avifa  après  pliH 
heurs  chanfons ,  d'en  dienter  une  qui  comtuençoit  par 
ces  paroles  :CMn^,  ««fmardk  CMfiauuùfk  j  ta 
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y  feras  ton  entrée  pjr  U  porte  dore'e  ,  ^  l'on  t'y  verra 
/élire  dm  imr\  c:it<i  ;  &  alois  cet  enfant  s'jppaifa  tout 
d'un  coup.  Elle  fc  fervic  depuis  de  ce  nicme  ctunt  pour 
l'endormir  tout  doucement  :  ce  qui  lui  réunît  tou- 
|ours.  Lorfque  Michel  fut  plus  âge  ,  elle  lui  racunu 
ce  fàit  j  &  ce  pr^iige  s'ctaiit  trouve  heurcufemiïnt  ac- 
compli, l'empereur  eut  pour  elle  toute  l'cftiine  &  toute 
l'affeâion  imaginable.  Il  lui  communiqua  les  affaires 
ks  pliu  importantes ,  &  lui  donna  tout  pouvoir  fut 
fon  efprii  :  deforte  que  pour  obtenir  des  grâces  «  il 
tilloii  ïillerà  la  fueur  du  prince.  Au  reA«  elle  avoit  de 
l'efprit  infiniment ,  une  humeur  douce  ,  ^  des  ma- 
nières engageantes  ;  mais  fôn  attachement  pour  le 
ichifmc  contre  l'églife  romaine,  la  litdouner  dans  de 
grandes  extrémités  ;  car  ayant  connu  que  l'empereur 
traitoit  de  bonne  foi  avec  lepape ,  &  qu'il  éioit  té- 
folu  de  fe  foumettre  i  l'églilc  romaine ,  elle  rompit 
ouvertement  .avec  ce  prince  fon  frère ,  6f  fit  gloire  de 
protéger  les  fchifnutiques.  Dans  ce  dcflein  ,  elle  s'unit 
avec  la  prmceilè  Mane  fa  fille ,  femme  de  ConJlaniin , 
prince  des  Bulgares ,  pour  exciter  quelque  rébellion 
dans  l'empire.  Il  y  avoir  des  moines  fchifmatiqucs  ^ 
qui  enrretcnoicnt  un  commerce  fecret  entre  ces  deux 
princelTcs  ;  &  leur  intrigue  alla  fi  avant ,  que  la  prin- 
ceiTc  Marie  fit  prendre  les  armes  i  Gjnflantin  fon  ma- 
ri ,  contre  l'empereur  ,  &  envoya  des  émillklres  juf- 
que  dans  la  Palclline  ,  pour  attirer  à  fon  parti  le  pa- 
triarche de  Jénifalem  elle  en  députa  même  jufqu'en 
Egypte  ,  vers  ^e  foudan  de  Babyloeie,  pour  le  foUici- 
ter  .i  faire  la  guerre  i  NLchel  Paléologue.  Le  patriar- 
che de  Jérulalem  fe  lailfa  perfuader  :  mais  ceux  d'A- 
lexandrie &  d'Antiuche  fuivirent  l'exemple  de  celui  de 
Conllantinople.  Pour  le  foudan  d'Egypte  ,  il  ne  vou- 
lut point  accepter  cètte  propofition ,  &  renvoya  ces 
ntoiAes  révoltés,  (ans  réponfe.  *  Pachymere  ,  tiv.  6 ^ 
c.  I .  Maimbourg ,  hift.<bi  fchifme  des  Grecs,  livre  4. 

EULOGIE ,  nom  que  les  Grecs  ont  donné  i  la  lainte 
eucliariftie  :  il  fignifie  héntdiîlion  ,  &  étoit  employé 
pout  dcfigner  ce  faaement ,  parceque  J.C  bénit  le 
pain  &  le  vin  ,  lorfqu'il  l'inAitua.  On  appella  cnfuitc 
eulogies  ,  les  pains  que  l'on  bcnilTbit ,  pour  donner 
i  ceux  qui  ne  pouroient  pas  communier  les  taes  &  les 
dimanches  ,  &  que  l'on  diRribuoit  après  la  liturgie  ou 
nielfe.  On  donna  le  nom  d'eulogies  aux  pains  bénits 
que  les  évoques  &  les  prcaes  s'envoyoient  les  uns  aux 
autres ,  pour  entretenir  la  charité  fraternelle.  On  ap- 
pella encore  eulogies  ,  les  préfens  que  l'on  faifoit  pir 
amitié  ou  par  honneur  ,  ou  même  pr  obligation  & 
par  devoir.  *  Du  Cangc  ,  slojfar.  latinit. 

El'LOGlUSou  ECLOGlOs  (Q.)  furnommc  Vi- 
tellius ,  parcequ'il  étoit  aflT.-inchi  de  Q.  Vitellius ,  quef- 
teur  d'AugulU  ,  fit  la  généalogie  de  la  famille  de  fon 
maître.  Suétone  en  parle  en  ces  termes  :  Jl  y  moit  un 
petit  livre  de  Q.  Eutogius  à  Q.  FitelUus  que/leur  d'Au- 
gujle ,  dans  lequel  il  fe  trouve  que  les  Vitelhens  font  def- 
cendus  de  Fanus  ,  roi  dgs  Aborigènes  &i.  *  Suét«»e , 
en  la  vie  de  V'uelUut ,  c.  1 . 

EUMACHIUS  ,  de  Naples,  hiftorien  ,  qui  écrivit 
«e  qui  s'étoii  palTé  du  temps  d'Annibal.  Athénée  le 
cite  \  Se  quelques-uns  croient  qu'il  eft  le  même  que 
cet  EuMACHUs,  qui  cil  allègue  par  Phlegon.  On  ne 
ùix  pas  en  quel  tenips  il  a  vécu.  »  Phlegon ,  de  reb.  mi- 
rab.  cap.  1 8.  Pline ,  a»  l.  4,  Vollius  ,  des  htjl.  Grecs , 
Li,p.iU.  • 

EUM.\  l'HIUS,  auteur  Grec ,  auquel  quelques  mi- 
nufctits  attribuent  le  livre  des  amoun  d'Imienc  &  d'if- 
rienic ,  que  d'autres  ont  cru  être  d'Euftathius  dt^hef- 
falonique.  •  V<»llîus  ,  des  hifl.  Grecs  ,  /.  4 ,  t.  1 9. 

EUMELE  ,  Eumelus  ^  excellent  muficien  d'Elidcj 
qui  fc  fit  admirer  de  tout  le  monde  aux  jeux  pydiiques , 
^clorte  qu'il  fut  proclamé  vidorlcux,  quoiqu'il  fut 
f<jft  mal  vttu ,  &  qu'il  n'eût  qu'une  lyre  à  l'antique.  * 
Antiq  grec.  (,  rom. 

EUMELt,  fils  a  Ampliilycus ,  de  l'illuftrc  famille 
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des  Bacchiadcs  ,  naquit  à  Corinthe  environ  770  ans 
avant  J.C.  De plufieurs  ouvrages  qu'on  lui  aatrribués, 
il  n'y  en  avait  qué  l'hymne  po4ir  le  voyage  de  Délos, 
qui  tut  certaiueuieni  de  lui  :  les  autres  éroicnt  une  hif- 
tone  de  Corindie,  la  Bugonie,  ou  delcripdon  des 
abeilles,  l'Europie,  dont  on  ne  fait  pas  bien  le  fa/et , 
&c  la  ritanomacluc  :  quelques-uns  ont  dit  que  ce  der- 
tiier  ouvrage  étoit  d'Arctius.  Tous  ces  ouvrages  étoiem 
écrits  en  vers  :  on  ne  compofoii  pas  autrement  alors  ^ 
ce  qui  montre  ce  qu'on  doitpenfcr  de  ce  qu'on  lit  dans 
S.  Clément  d'Alexandrie  ,  qu'Eumele  n'avoir  fait  que 
mettre  eu  profc ,  ce  qii'Hrlîodc  ayoit  écrit  ctrvcrs  avam 
lui.  L'ouvrage  intitulé  le  retour  des  Grecs ,  cité  par  le 
fcholiafte  de  Pindare  j  étoit-il  d'Eumele,  ou  d'Eumol- 
pe  ?  Cette  quctlion  ne  fera  jamais  bien  décidée  i  mais 
elle  ert  peu  importante.  Paufanias ,  Athénée,  S.  Jétè- 
me ,  les  fcholiafles  d'Apollonius  &  de  Pindare  font 
mention  d'Eumele.  *  Voflius ,  hijl.  Grecs. 

EUMENE  ,  natif  de  Cardi  ,'ou  Cardiopolis ,  ville 
de  La  Cherfonnèfc  de  Thrace ,  &  l'un  des  fuccellèurs 
d'Alexandre  le  Grand ,  croit  né  de  parens  fon  pauvres , 
&  fils  d'un  voituricr ,  félon  Duris  hiftorien  aj/<^gucpar 
Plutarquc.  Il  fervit  dans  les  armées  d'Alexandre  le 
Grand ,  qui  lui  fit  époufer  la  fa-ur  de  Bariine ,  l'une  de 
fcs  Icmmes.  Après  la  mort  d'Alexandre,  la  premieta 
anncc  de  la  CaIV  olympiade,  &  514  ans  avant  J.  C 
Eumene  eut  en  pamge  la  Cappadoce  &  la  Paphlago- 
niCj  oix  Lconatus  &  AtKigonus  dévoient  l'établit,  lis- 
Ion  l'ordre  qu'en  avoit  donné  Perdiccas.  Antigonus  n- 
fuC»  d'obéir  à  cet  ordre  ;  &  Lconatus  n'ayant  pu  fiùre 
entrer  Eumenc  dans  fes  delfeins ,  après  lui  en  avoir  con- 
fié le  fecret  «  réfolut  de  le  ruer.  Eumene  fc  fiuva  j  ac- 
compagné de  ttois  cens  cavaliers  ,  &  de  deux  cens 
gardes  ,  &  emporta  avec  lui  jufqu'â  cinq  mille  laleits 
en  or  &  en  argent.  Il  fe  réfugia  près  de  Perdiccas,  qui 
l'admit  dans  la  confidence  la  plus  étroite ,  qui  le  laiilâ 
difpofcr  de  la  Cappadoce  après  la  défaite  d'Ariarathe , 
&  qui  ajouta  à  fon  gouvernement  ia  Carie,  la  Lrcie, 
la  Phrygie ,  &  cene  otnïe  de  ï'ACie  mineure ,  renfer- 
mée entre  le  mont  Taurus  &  l'Hellefpont.  Eumen* 
eut  autlî  le  commandement  de  l'atmée  de  Perdiccas 
contre  Ctatcrus  &  Aniipaier ,  défit  Néoptoleme  ,  qui 
s'étoit  foulevé ,  &  dix  jours  après  le  tua  de  (à  isain  , 
dans  la  bauille  où  les  deux  premiers  furent  vaincus, 
Lorfque  Perdiccas  eut  été  tué  en  Egypte ,  Eumene  fiic 
déclaïc  eiuemi  public  de  la  Macédoine  par  les  intri- 
gues d'Antigonus  &  de  Seleucus ,  &  foutint  la  guerre 
contre  eux.  Il  fut  vaincu  k  Orcinic  en  Cappadoce ,  par 
la  trahifon  d'Apollonide  l'un  de  fes  chefs  ,  fut  obligé 
de  fe  fauver ,  &  fut  ailicgé  dans  Nota ,  d'où  il  fe  tua 
par  ftratagcme  avec  fes  foldars.  Enfuite  il  erra  quelque 
temps ,  tantôt  dans  la  Cappadoce ,  &  tantôt  dans  la  Ci- 
licie,  où  les  Argirafpides  ,  phalange  de  Macédoniens, 
fe  joignirent  à  lui.  Il  tenta  vainement  de  ravager  le 
gouvernement  de  Seleucus  ^  d'où  il  fut  obligé  de  for- 
rir ,  après  avoir  été  vaincu  fur  les  bords  du  Tigre  .-puis 
fbrtiité  du  fccours  des  fatrapes  de  b  Suiîanne ,  A:  au- 
tres pays  voiilus ,  il  tourna  tous  fes  edùrts  canne  Ad- 
tigone.  Enfin  ^  après  divers  fucccs ,  Amigpne  trouvant 
l'occafion  favorable ,  atuqua  Eum^e,  tailla  en  pièces 
fon  arrière  garde ,  &  prit  le  bagage  de  fon  armée.  Les 
Argyrafpides ,  pour  recouvrer  ce. qu'il  y  avoit  du  leur , 
lièrent  leur  général  Uc  le  livrèrent  à  Antigonc ,  qui  le 
fit  mourir,  la  i  année  de  la  CXVI  olympiade,  & 
)  1  5  ans  avant  J.  C  *  Cornélius  Nepos.  Piuurque  , 
en  Ja  vie.  Diodore ,  liv.  19.  Juftin.  Quint-Cutce. 
Arian  ,  &c. 

EUMENE,  fcigneur  de  Pergame  ,  fils  d'un  autre 
Eumene ,  fuccéda  à  fon  oncle  Philercre,  l'an  164  avant 
J.  C.  fous  la  CXXIX  olympiade  Strabon  dit  qu'At- 
taie  fut  le  premier  qui  porta  le  titre  de  roi  de  Perga- 
me, après  avoir  domté  les  Gaulois  fcs  voifins.  Eumene 
mourut  l'an  i^i  avam  J.  C.  fous  la  CXXXll  olym- 
piade. *  Suaboa,  /.  1  j.  Titc-Livc,  L  ij^,&c. 
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EUMENE  j  roi  d'Afie  &  de  Pergame.fuccôli  i  fon 
ftete  Attale  ,  1>  4  année  de  la  CXLV  olympiade  ,  & 
la  1 97  avanc  J.  C.  il  vécue  dans  uue  trcs-grande  union 
avec  fes  frères  ,  Acule  ^  Philetere  ,  Achcnce ,  qui 
Te  raifoient  honneur  d'être  du  nombre  de  fes  gard'."}. 
Ce  prince  fut  allié  des  Romains  ,  &  leur  envoya  fon 
irere  Atule ,  pour  leur  donner  avis  des  mouvcmens 
d'Antiochus.  Il  fe  joignit  à  eux  pour  tàire  la  guciie  àce 

Iirince  ,  contre  lequel  il  fouleva  tout  l'Orient  ;  puis  il 
es  Uiffa  dans  la  Lycic  pour  venir  au  fccoun  de  fes 
^tats ,  où  Scleucas  étoit  entré  l'an  i  90  avant  J.  C  é< 
fut  fuivi  par  la  riotte  de  fcs  alliés.  Aptes  la  dctaitc 
d'Antiochus  aupiés  de  Magncfic  ,  il  envoya  des  am- 
bafladcurs  à  Rome ,  où  l'on  étendit  les  limites  de  fou 
royaume,  malgré  les  oppolïtionsdeplulieuts  villes d'A- 
Cie.  En  l'an  1S4  avant  J.  CPrulîas,  poulFc  par  le  fameux 
Annibal ,  lit  la  guerre  à  Eumcne ,  qui  le  vainquit  lur 
terre ,  &  fut  vaincu  fut  mer.  Ortiagonte,  roi  de  Galatie, 
&:  Phainace ,  roi  de  Pont,  fe  joignirent  à  Prullas,  contre 
Eumene,  &  Ariarathc,  roi  dcôppadoce,  qui  entrèrent 
dans  laGalatie.  Enlin  la  paix  fut  conclue  ,  &  les  frères 
d'Attale  furent  reçus  magnifiquement  à  Rome.  Depuis, 
en  l'an  171  avant  J.C  Eumene  donna  du  fccours  aux 
Romaine  J  conae  Philippe  ,  fbi  de  Macédoine.  Deux 
ans  après  ,  il  allicgea  vainement  Calfandtéc  ,  Torone 
&  Démétriade.  En  161  il  voulut  faire  un  voy^e  i 
Rome ,  pour  fe  purger  du  foup^n  où  l'on  éioii  qu'il 
avoit  été  d'intelligence  avec  Perlée  ;  mais  on  l'empê- 
cha d'y  venir.  Enhn  il  mourut  après  un  règne  de  )j| 
am ,  &  non  de  40 ,  la  1  année  de  la  CLV  olympiade , 
&  I J  9  ans  avi:n  J.  C.  Il  lailla  fon  royaume ,  &:  la  lem- 
me  Stratonice  à  fon  trcre  Atralc  ^  qui  demeura  tuteur 
d'un  fils  unique  d'Euincnc.  *  Sttabon ,/.  i  ).  Tite-Live. 
Juftln.  Polybc. 

EUMENE,  Gardien  ,  ou  de  Cardic,  auteur  Grec, 
qui  compofadcs  cphciiieridesavccDiodore  d'Erythrée. 
*  Athénée,  /.  10.  Elien  ,  /.  j  ,  c.  i  j. 

EUMENE,  patriarche  d'Alexandrie,  fuccédaàJulle 
vers  l'an  iji  ,  &  mourut  l'an  1  44.  f^o\ex  H  Y  ME- 
NEE. *  fiaronius,  en  ces  années. 

EUMENE  ou  EUMENIUS,  orateur  célèbre  dans 
le  IV  ficde.  Il  étoit  Grec  d'origine  ,  comme  fon  nom 
le  fait  atfcz  voir  \  mais  il  croit  né  à  Autun  ,  comme  il 
le  dit  lui-même  dans  ce  beau  panégyrique  qu'il  pro- 
nonçai Trêves  l'an  )o9,en  prélencc  du  grand  Conftan- 
tin.  L'an  )  1 1  il  harangiu  encore  devant  ce  grince  à 
Trêves  J  de  la  part  des  liabicans  d'Autun  que  Conftan- 
tin  vcnoit  d'honorer  de  fa  vilitc  ,  fc  à  qui  il  avoit  laillc 
des  m.irques  de  fa  bonté  &  de  fou  attention.  Eume- 
nius  prolelTa  long-temps  la  rhétorique  dam  cette  ville ^ 
&  il  fut  toujours  en  grande  cllime  auprès  de  Conf- 
iantin,commc  il  l'avoit  étéatiprès  de  Conllantius  Clilo 
rus,  perc  de  cv  prince,  mortcnjofi.  Eumcnius  en  a 
fait  le  panégyrique.  Il  prononça  aulli  undifcourscn  pré- 
Tcncc  de  Ridiovarus,  ou  plutôt  Ricctus  Vatus,préict 
de  la  Gaule  L.yonnoife ,  pour  engager  ce  prétet  i  faire 
relever  en  faveur  de  la  jcunclfe  gaïuoifc  les  écoles  pu- 
bliques dont  on  avoit  confié  le  foin  à  Eumenius  lui- 
même.  Ces  écoles  avoient  été  ruinées  par  ces  fameux 
rebelles  ,  connus  fous  le  nom  de  Bagaudes  :  Se  Eume» 
nius  ,  pour  faciliter  le  rétablilfement  qu'il  demandoit , 
offrit  génércufement  au  public  les  vingt-lix  mille  deux 
cens  cinquante  livres  de  penlion  qu'il  reccvoit  pour 
Ion  lalaire  ,  fcxcena  nullia  nummùm.  Cafaubon  pré- 
tend que  l'on  doit  lire  fcxjgenj  ,  ce  qui  ne  fait  pas  la 
dixième  partie;  mais  il  fe  trompe  :Eutnenius  ^  comme 
un  de  premiers  fccrétaires  des  empereurs,  dcvoit  avoir 
un  falairc  beaucoup  plus  conddérable.  On  a  recueilli  ce 
«qui  nous  reitc  d'Éumenius  dans  les  Pjncgyrici  vtte- 
res  ,  donnés  par  le  pcte  de  la  Baunc ,  jéfuite.  *  V(ne\ 
les  auteurs  de  Xhifioire  romuine  ,  le  perc  G>Ionia,  hijl. 
littéraire  de  Lyon  ,  tome  I  ,  II p.irt.  pag.  xi6.  Dom 
Bcrn.ird  «le  Vatenne ,  théatin ,  kijloire  de  Conjlantin  , 
pag.       &  7j. 
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tUMENIDES  ,  nom  que  les  Grecs  ont  donne  aux 
Furies  d  cnler.  Les  favans  ne  conviennent  pas  fur  l'o- 
riginç  de  ce  mot.  Eudathe  &  Sergius  ont  cru  qu'elles 
ont  été  ainlî  nommées  par  un  feus  coiwrairc  ,  &  par 
aiitiphtafe  ,  comme  parlent  les  gramnuiricns  j  car  L'u. 
fi-i>»i  Eumenet ,  en  giec  llgnihc  deux  &  ienin ,  qui  font 
des  qualités  couiraircs  à  celles  des  Furies  ;  mais  plu- 
licurs  écrivains  modenics  rejettent  cette  ctymolc^ie. 
Ils  prétendent  que  le  nom  d'Euménides  a  été  impafé 
aux  Furies ,  en  fon  vrai  fens  ,  Se  qu  elles  furent  ainfi 
appellces  ,  lorfqu'Oreile  fut  abfous  du  meurtre  qu'il 
avoit  commis  en  la  pcrfonne  de  la  mcre.  Minerve 
appailâ  les  Furies  Se  les  adoucit  :  enforte  qu'elles  celfe- 
rciit  de  le  pourfuivtc  &:  de  le  tounnenter.  Cette  opi- 
nion èl\  fondée  fur  la  tragédie  d'Efchyle,  intitulée  les 
Euménides ,  où  ce  poccc  raconte  que  Minerve  s'em- 
ploya lortcinenr  auprès  des  Furies  pour  les  adoucir , 
&  qu'elle  en  vint  à  bout.  Les  Athéniens  prirent  de-là 
occafion  de  les  appcllei  Euménides.  Flarpocration  ,  6c 
le  fcholialle  de  Sophocle  rapportent  cette  mime  ori- 
gine après  Efchylc.  Quoique  cette  ctymologiefoit  fon- 
dée fur  l'autorité  de  ces  auteurs,  elle  n'ell  pas  néan- 
moins vraie;  car  avant  le  jugement  d'Oreftc ,  les  .Athé- 
niens appelloient  Euménides  les  Furies ,  comme  on  1« 
peut  prouver  par  l'autofité  de  Sophocle ,  dans  la  tra- 
gédie d'Ocdipe,  où  il  dit  que  lotfqu'0:-dipe  fe  re- 
tira au  territoire  d'Attique  ,  les  Athéniens  appciloient 
dès"  temps-là  les  Furies  EumcriUts.  Or  le  jjgcuKnt 
d'OrelVe  arriva  long-temps  après  la  mort  d  Oédipc.  Le» 
Furies  font  au  nombre  de  rroLs,  dont  les  noms  fonr, 
Megere,  Alccton  ,  &.  1  iliphone.  Leur  emploi  étoit 
de  punir  les  criminels.  Jupiter  s'en  fcrvoit  pour  châ- 
tier les  vivans  ;  &  Pluton  pour  tournlcnter  les  morts. 
Les  poètes  nous  les  dépeignent  fous  une  figure  hor- 
rible ,  ayant  autour  d'elles  des  ferpens  entortillés ,  Se 
des  flambeaux  à  la  main.  Il  y  avoit  dans  Athènes  au- 
près de  l'Aréopage  un  temple  dédié  aux  Euménides  , 
ou  Furies ,  aulquelles  les  Athéniens  avaient  donné  U 

aiialité  de  vénérables  déciTes.  Ariftide  &  le  fcholialle 
c  Thucydide  parlent  de  ce  temple  ,  qui  lut  érigé  en 
tntmoue  du  jugement  d'Oreftc.  *  Thucydide,  /.  i. 
Pititarque  ,  in  ThtJ'e».  Paulànias  ,  tn  Atticis.  Voyez 
I^URItS. 

EUMERIUS  I,  autrcmcnr  EMMEI  lUS  .  EUME- 
LIUS  ,  EMMETIUS  ,  EMMERIUS  &  feVLME- 
RIUS  ,  évcque  de  Nantes  en  Bretagne.  U  allllla  fut 
la  fin  de  fon  cpifcopat  au  premier  concile  de  Valenco 
fur  le  Rhône  l'an  }74.Ceft  le  premier  évcque  de  Nan- 
tes dont  l'époque  foit  ceruine.  On  dit  que  ce  fut  vers 
ces  temps-là  que  S.  Hilaire  baptifi  S.  Lupien  dans  le 
bourg  de  R.itiate  ,  que  quelques-uns  veulent  être  le 
bourg  deReiay  J  5:  d'autres  le  lieu  qu'on  appelle  Sjint- 
Fiau  ,  dans  le  pays  de  Retz  ;  tout  ce  qui  eft  aujour- 
d'hui du  diocèfe  de  Nantes ,  au-delà  de  la  Loire  ^ 
éunt  alors  de  l'Aquitaine  &  du  diocc-fc  de  Poitiers. 

EUMERIUS  11 ,  autrement  EVEMERIUS ,  EMI- 
LIUS,  &EUMELIUS.  Cetévêquede  Nantes  alll  t* 
au  concile  d'Orléans  de  l'an  541.  Il  avoir  été  marié  , 

depuis  fon  épifcupat  il  ne  vécut  avec  fa  femm;  que 
comme  avec  (a  fa-ur ,  ainlî  que  l'ordonnent  les  ca- 
nons. Fortunar  de  Poitiers  lui  donne  de  grandes  louan- 

fcs.  Ruricius  l'ainé  ,  évcque  de  Limoges ,  mort  vcts 
an  5  )o  ,en  parle  dans  une  de  fes  lettres;  Se  Troja- 
nus,  évcque  de  Saintes ,  qui  nKiurut  l'an  5  ;i ,  lui  a 
écrit  en  téponfe  à  cette  quellion  :  Si  on pauvoit  bapti- 
fer  celui  qui  diUitoit  f  avoir  été. 

EUMETE ,  chercAei  CLEOÔULINE 
EUMOLPE  ,  Eumolpus  ,  fils  de  Mufée  ,  difciple 
d'Orphée,  vivoit  du  temps  d'Homevc  ,  &:  compoîa  en- 
viron <>ooo  vers.  *  Co^yîi/re^  Suidas. 

EUMOLPE,  de  Conmhc,  fut,  dit-on,  l'auieut 
d'une  hilloiie  ,  où  il  décri  voit  le  retour  des  Grecs  après 
la  prifc  de  Troye.  On  a  prétendu  que  dam  l'endroit  où 
le  Icholiafte  de  Pindate  le  cite ,  on  doit  lue  Euinele 
Terne  IK  Partie  III.  Q  q 
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plutôt  qu'EumoIpc  ;  mais  il  femble  que  cette  correc- 
tion cft  mal  imaginée,  parceque  lefchoHalle  cite  Eu- 
mele  peu  après.  On  parle  d'un  autre  Eumolpc ,  gram- 
mairien ,  dont  on  ne  dit  point  quels  furent  les  ouvra- 
ges ;  mais  celui  dontDiogcne  Lacrce  cite  le  cinquième 
ivre  des  hilloires ^  peut  bien  ctrc  le  Corinthien.  *  Vof- 
fius  ,  hijl.  Grecs. 

EUMOLPIDES,  prêtres  delà  déclTcCcrcs  à  Eleu- 
fîne,  ville  de  l'Attique.  Us  avoient  re^u  leur  nom  d'un 
Eumolpc,  de  qui  ils  defcendoient;  car  Eumolpe,  pe- 
tit neveu  d'un  roi  de  TTiracc  j  fut  établi  poncitc  des 
myfteres  de  cette  déeflc  par  Ereâhée  ,  roi  d'Athènes, 
de  qui  Eleufine  dèpendoit.  11  devint  fi  puilTant  par  ce 
faccrdoce,  qu'il  fit  la  guerre  au  prince  même  qui  le 
loi  avoir  donné.  Tous  deux  y  furent  tués.  Si  leurs  en- 
fans  firent  la  paix  aux  conditions  que  le  pontificat  de- 
meurcroit  à  perpétuité  aux  defcendans  d'Eumolpe ,  & 
la  royauté  à  ceux  d'Ereilhèc.  Cx)mme  ccrte  dévotion 
étoit  réputée  (îfainte,  qu'on  l'appelloit  par  excellence, 
Its  tmjlercs ,  les  parricularités  en  étoient  tenues  fi  fc- 
crètes  par  la  même  raifon ,  qu'i  peine  en  eft  il  vïnu 
quelque  chofejufqu'i  nous.  *  Clément  Alexandrin ,  A 
7  Jfrom.  Saumaife  fur  Solin  pag.  750, 

EUMOLPUS  ,  prêtre  dans  les  myderes  d'Eleufînc , 
Yoye^  EUMOLPIDES. 

EUNAPE,  Eunapius ,  natif  de  Sardes  en  Lydie  ^ 
fophide ,  médecin  ,  hiftorien  &  difciple  de  Précise  , 
vivant  dans  le  IV^  ficelé,  du  temps  de  Valentinien , 
de  Valcns  &  deGr.itien.  Il  écrivit  I  hiftoire  des  Cèfars  , 
commençanr  à  l'empereur  Claude  ,  où  Dcxippe  fiiiif- 
foit  (à  chronique ,  jufqu'au  règne  d'Arcadius  &  d'Ho- 
norius.  Phorius  parle  avantageufemcnt  de  lui.  Cette 
hiftoirc  d'Eunape  s'eft  perdue,  &  il  ne  nous  refte  de 
lui  que  les  vies  des  fouhiftes  qu'il  entreprit  à  la  prière 
de  Chrylaiithe ,  fon  allié  ;  les  vies  des  philofophes  de 
fon  temps  :  &  quelques  traRmcns  d'ambalTades.  Zo- 
lime  !c  luit  fi  bien  d.in$  fon  hi(\oire ,  qu'il  femble  n'a- 
voir fait  que  cc»picr  fon  ouvrage. 

Eunapius  donne  quelquefois  fon  jugement  fur  les 
ouvrages  des  philofophes  &:  des  fophiltes  dont  il  fait 
kl  vie.  Son  ft^le  cft  fort  concis  ;  cependant  fi»  manière 
d'écrire  ne  laille  pas  d'être  alfez  nette  &  fleurie.  Il 
femble  témoigner  un  peu  d'cmpreflement  pour  pa- 
rottrc  honnête  homme  jiarmi  les  païens.  11  dit  dans 
la  vie  é' lamhlique  ,  qu  il  ne  veut  point  employer 
aucune  narration  fabuieufe  ;  dans  celle  de'  Libanius 
il  ptotefte  contre  la  calomnie  &  la  médifance  ;  cepen- 
dant fcs  écrits  font  remplis  d'invcûivcs  5c  d'injures  ; 
il  déclame  contre  les  martyrs  des  chrétiens  ;  contre 
leurs  cendres  ,  contre  les  folitaires;  &  il  paroît  n'avoir 
entrepris  la  vie  des  philofophes ,  que  pour  relever  l'i- 
doLîtrie,  &  rabailfi^  le  chriftianifme.  *  Photius  ,  bibl. 
cod.  75,98.  Voflius.  Baillet ,  jugemens  des  favans  fur 
les  critiques  hiftoriques. 

EUNICE ,  femme  Juive  de  religion ,  mais  qui  fe 
convertit  il  la  foi  par  le  miniftere  de  S.  Paul.  Elle  fut 
mere  de  Timothcc  ,  difciple  de  cet  apôtre.  *  II Ti- 
mo:h.  I  j  5. 

EUNOME  j  Eunomius  ,  héréfiarque  dans  le  IV  fic- 
elé, étoit  fils  d'un  payfan  du  village d'Olrifere ,  furies 
(roniieres  de  la  Cappadoce.  11  alla  à  Conftantinople , 
écrivit  quelque  temps  pour  le  public;  enfuite  il  le  fit 
maître  d'école  ;  5c  enfin  il  fe  mit  fous  la  difcipline 
d'Aëtius , qu'il  joignit  i  Alexandrie,  &  vint  avec  lui 
trouver  Eudoxe  à  Antioche ,  oîi  il  fut  ordonné  dia- 
cre de  fa  main.  Etant  envoyé  en  cour  pour  défendre 
Eudoxe  contre  fiafile  d'Ancyre ,  il  tomba  entre  les 
miins  de  Bafile,  &  fut  relégué  i  Midcj  ville  de 
Phrygie.  Il  revint  à  Conftantinople  dans  le  temps  du 
vonciie  qui  s'y  tint  l'an  j  5  9  ,  &  quelque  temps  après 
il  fut  ordonné  évêque  de  Cvrique ,  par  Eudoxe  fon  pro 
teûiur,  qui  lui  confeilla  de  cacher  fa  dodrinc;  mais 
n'ayant  pas  fui  vi  cet  avis ,  il  fut  accufé  par  fon  peuple  , 
Se  Eudoxe  fe  trouva  oblige  de  le  coodainner  &  de  le  dé- 


pofer.  Il  fe  fépara  enfuite  entièrement  de  cet  cvêque,  éc 
fe  retira  dans  une  mai  fon  qu'il  avoir  i  Chalcedoine  , 
où  il  cacha  le  tyran  Procope.  Son  maitre  Actius  cranc 
revenu  à  Conflantinople ,  il  vécut  quelque  temps  avec 
lui ,  &  lui  rendit  les  derniers  devoirs  ;  mais  il  fur  bien- 
tôt obligé  de  fe  retirer  i  Chalcedoine;  &  même  iyane 
été  accufé  devant  l'empereur  d'avoir  donne  rettate  à 
fon  ennemi ,  il  fut  exilé  en  Mauritanie.  Valens,  évc- 
que  de  Murfe ,  obtint  fon  retout ,  &  il  eût  entré  dans 
k-s  bonnes  grâces  de  l'empereur ,  fi  Eudoxe  ne  l'eût  em- 
pêché de  le  voir.  Sur  la  fin  de  l'empire  de  Valcns,  Mo- 
defte ,  préfet  du  prétoire  ,  le  relégua  dans  l'ifle  de  Na- 
xos ,  comme  un  perturbateur  du  repos  de  l'Eglifc. 
Après  la  niorr  de  cet  empereur ,  il  revint  à  Chalcedoi- 
ne ;  mais  Thcodofe  l'envoya  aullitôt  en  exil  à  Palmy- 
ride;     ce  château  ay.int  été  pris  par  les  ennemis  ,  il 
fur  transfère  à  Ccfaréc  ville  de  Capp.idoce.  Mais  les  ha- 
bitans  de  cette  ville  ne  l'ayanr  pu  fouftrir,  parceqn'il 
avoir  autrefois  écrit  contre  S.  Bafile  leur  évèque,  il  ob- 
tint permillîon  de  demeurer  dans  le  lieu  de  Ci  nailïïince, 
où  "il  mourut;  il  vivoit  encore,  quand  S.  Jérôme  ccri- 
voirfon  catalogue  des  écrivains  eccirfiaftiques.  Il  avnic 
compofc  plulleurs  ouvrais  contre  l'égUfe ,  &:  fepr  li- 
vres de  commentaires  fur  l'épître  aux  Romains  ,  dont 
Socrate  parle  au  feptième  chapitre  du  quamème  \ivte 
de  fon  hiftoire.  Ce  même  auteur  remarque  qu'il  a  imi- 
té le  ftyle  fophiftique  de  fon  maître ,  &  qu'il  a  fuivi 
fcs  raifcnneraens  ;  qu'il  n'étoit  point  habile  dans  l'ccri- 
ture-fainte,  &  qu'il  n'en  avoit  pas  l'intelligence;  mais 
qu'il  avoit  une  abondance  de  paroles  Se  qu'il  répéioic 
(ouvcnt  les  mêmes chofes  en  dincrcns  termes, fans  jamais 
expliquer  clairement  cequ'ilfepropofoit;qu'3infi,quoi- 
qu'il  eût  employé  beaucoup  de  paroles  pour  expliquer 
l'cpitrcdeS.  Paul  aux  Romains,  il  n'avoit  jamais  pu 
venir  à  bout  de  découvrir  le  vrai  fcns  de  cet  apôtre.  11 
ajout:  que  fes  autres  livres  étoient  écrits  de  la  môm  e 
manière  ,&  que  quiconque  prendroit  la  peine  de  les 
lire ,  y  trouveroit  beaucoup  de  mors.  Se  peu  de  chofes. 
S.  Bafile  rapporre  dans  fcs  livres  contre  Eunoiums  une 
partie  des  ouvrages  de  cet  hérétique,  qu'il  réfute  en- 
fuite.  Eiinomius  répondit  au  livre  de  S.  Bifilc  par  wne 
apologie-,  &  S.  Cîrcgoite  de  NyfTe  entreprit  la  dcfenfe 
de  fon  frère ,  6c  la  réfutation  de  l'apologie  de  cet  hé- 
rétique. Il  rappone  aufli  quelques-uns  de  fes  partages  , 
Se  pluficurs  de  fes  raifonnemens.  Eunome  publia  un 
arianifme outré;  car  il  fe  vanioitde connoître Dieu aulTî 
p.ufaiiemcnt  que  Dieu  fcconnoiflôit  foi-même.  Ildifoit 
que  le  Fils  de  Dieu  n'étoit  Dieu  que  de  nom  ;  qu'il  ne 
s'ctoit  p.is  uni  fubftantiellement  à  l'humanité ,  mais 
feulement  par  fii  vertu  &  par  fes  opérations.  Selon  lui, 
la  foi  pouvoit  fauvcr  toute  feule  ,  quoique  l'on  commît 
toutes  fortes  de  crimes,  &  que  l'on  y  perCîvérât.  Il  re- 
baptifoit  ceux  qui  l'avoient  été  au  nom  de  la  fainte  Tri- 
nité,  haïlfant  fi  fon  ce  myftcre ,  qu'il  défcndoit  la 
triple  immerfion  dans  le  b.iptême ,  &  ordonnoit  qae 
l'eau  ne  mouillât  que  les  parti ix;  qui  font  au  delTom  de 
la  poitrine.  Il  condamnoit  le  culte  des  marrrrs,  &  l'hon- 
neur rendu  aux  faintes  reliques.  Cependant  Philoftotge 
fait  fon  panégyrique,  comme  celui  des  autres  ariens. 
Les  deux  Grègoires ,  de  N.izianze  &  de  Nylle,  le  ré- 
furcrenr.  Ses  fodlateurs  furent  nommes  eunomien$,&: 
troglodytes.  G.  Cave ,  théologien  Anglois ,  a  puWié  £a 
confeflîon  de  foi ,  dans  fon  hiflor.  litrer.fcripc.  ecctefiaf- 
ticorum,p.  1 7 1 ,  avec  le  commencement  Si  la  fin  du  li- 
vre du  même  EunomCjContre  la  confubftantialité  du  Fils, 
qui  a  été  imprimé  la  première  fois  par  Fabricius  dans 
û  bibliothèque  grecque,  &  la  féconde  fois  i.  la  fin  du 
premier  volume  de  la  nouvelle  édition  de  S.  Balîle,  i 
Paris.  *  S.  Epiphane ,  fier.  7  5 .  Théodoret ,  /.  4 ,  htr.fai. 
S.  S.  Jérôme  j  adverf.  Figilant.  Ruffin,  tih.  2  ,  cjp.  67. 
Baronius ,  j4.  Ckr'ift.        & feq^j-  Hotmant ,  vie  de  S. 
Athjnafe  &  de  S.  Bafile  ,  &c.  Du  Pin  ,  hibl.  des  est. 
eccUfdu  IFficde. 

EUNOMIEN  ,  vivoit  du  temps  de  l'empereur  Juf- 
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liniebt  datiib  VI  fiede,  4c fat  panm  deSdiÊÔTfe 

Quclqii?$-uRS  ont  cnt^'Û  ium  le  même  que  ctfdëm, 
citrcctcn ,  tU:  qui  noos  svom  une  épigrammc ,  atte  (1m 
«uvrcj  de  Piuloftorge  Arien ,  que  j.uques  Gqdefioi 
a  àoiuii'L't  au  public  SoicLu  eu  padc  Jium.  . 

hl>  NOMIUS  i&  Lxrej  en  icalie ,  ezceOciK  fooeiir 
<leliuh««uqu«lceuxdelk  ville  fin»  dieflec  une  fta- 
tae.  Ils  revoient  repréfenc^  ayant  en  main  an  Imh  ^  fior 
lequ.t  une  ci^jle  cloK  pofcc.  Oi)  Jit  qj'F.unomiUi  dif- 
piu.ir.t  avec  le  inalit.iei\  Ariftoi)  de  KliïL;L'  aux  jt."u\  l'y- 
iliicns,  a  qui  )oucKn[  le  iiiicux  iletet  ii-itrumciu ,  com- 
me U  chaïueieilc  li  iuioouuus  vint  à  c^lTer ,  une  cigale 
vola  fur  fon  luth,  &<fi|filiéa  «u.tl^uu  de  la  corde 
cilfce.  Voil j ,  dit-on ,  pourquoi  on  tvoit  repréliaiié 
une  cigale  fur  Ton  indrument  t  mais  c'eft  un  vnd  conte 
fait  à  pUilît.  *  Picu.iv,  «.rri'^A/'î.  A  XX fl. 

EUNUQUES ,  ItMCtiquc!.  juiU  uomuics  Vaicjiens  , 
du  nom  dWcenain  Vakfius  Arabe»  Ils  rendoteoc  loos 
leurs  fe^eua  eaiMiqaetk  de  gré  ou  de  force  -,  &  bien 
Auvent  ils  aaitoientde  la  même  ferie  les  paifans  qu'ils 

pOUVOÎeOt  anrapc-t .  f\\c^  te  qm  el\  dit  liOri^^ene  à 

ce  fujcr.  /'■'(Tve^  VALLSiU  S.  *  S.  L'uplune  ,  hti.  5 B^- 

tUNl '<^l'LS  :  f.  lu. 11  ceux  quiiuilfent  incapables 
d'cngci-idrcc ,  uu  qui  L  'letieiment ,  lôit  par  maladie, 
£iit  pu  ropciauojuC'efti  cesdet  nicrsquc  le  nom  d'eu- 
nuques convient  plus  proprement  ;  cependant  Neitre- 
S.-i^^ricur  le  ilo-,!:e  meilie  a  ceux  qui  ,  p.n:e.iiif  ic  111.1- 
tict ,  fuiu  puilci]iun  de  cantmen4X,  pour  le  royaume 
de:-,  cieux.  Les  Pctfes  lunt  les  pcetniMS  qpii«wprati- 
quc l'art  de  .  aie  dex  hommes^ wirnigoei ,  les  Lj- 
diens  Pont  j\>  ale  jufqu'  aux  feinsiies  *  les  antres  na* 
f  ions  ks  -i:,ir.  .  II  v  .iv..!:r  d . '.  eiin'.'o:u  i  thez  les 
Romiiiis,  Cv  1,  ,  nuiees  ces  iutinii j  luibaics  prc-iiûicnt 
<lo  jeur.LS  ^-us  l'ieii  îjii,  ^  qu  ik  iiiloitnc  eunuques, 
pour  les  cmplov  .1  a  L  gatdc  des  fenunes  &  des  Mes  : 
cela £« pratique  ciuore  patmi  les  Tntes,  &  dsas  U» 
cours  des  princes  d'Otienc.  Les  empereurs  chrétiens 
ont  df&ndu  parlears  loix  cette  inhumanité.  Conllaii 
tia,  ptciaiei  >.in;i^r.ur  ,  Iir.  1  ien  ,  de  lendit ,  f.ms  peine 
tie  \x  SIC,  de  mi.i:iler  .unli  le-s  liumniu.  ,  i.  1.  codxts  , 
de  Eunui.hiS.  L'eiiipereu;  Adrien  l'.T.oit  dci.i  dctendu, 
/.  j,.ff-  ad  le^,  Cora.  de  iiu^irus-^  iS;  l'einpere.ir  Juliitnen 
imj>c>ra  la  loi  du  talion  contre  ceux  qui  exeueruient 
ceue  violence,  novtl.  141.  Cq>eadant  il  y  avoit  des 
etin  uj  le^  X  la  cour  des  cmperears  deCotnatuiiiople  ^ 
in.ii'.  t]iielqui  Uns  »mi  donnoit  ce  nom,  tuiinne  ciint  le 
iivïin  vl  une  cli.uge,  à  des  perlôiutes  qui  n'ctoient  pas 
vcritablemcnr  eunuques.  Pu  U  loi  de  Moiiliè  il  eft  dé> 
fendu  d'admeiae  un  eunuque  aux  Êinâions  lactées  5 
mais  panni  les  païens ,  tes  prêtres  de  Cyb^  éimeor 
loib  euiuiques.  Hjrs  la  loi  nouvdle,  les  eunuques  fon: 
txclus  du  cierge  p.M  les  canons,  à  l'exceptioii de  ceux 
qui  auruieni  Ctc  1  u-  cunuqucî  par  les  bariia:  ts  ,  ou  par 
l'ordonnance  des  mcdccins ,  comme  il  el^  porte  par  le 
canon  du  concile  de  Niccc.  U  y  a  eu  ncaïunoins  queU 

5 lues  cvêt^nes  eunuques  dans  l'Eglife  grecque.  Origène 
e  fit  euniu]i:c  p.ir  un  zclc  inconridcrc.  Léonce,  évc- 
cjuc  1,  An-.HKiic,  eroit  cninujucj  &  ce  tut  une  des 
lailonit  pour  klqucllcs  il  hit  dcpcfc.  Il  y  a  encore  en 
Italie  de  jeunes  gens  que  l'on  fait  eunuques,  afin  qu'ils 
aient  une  bdie  vois ,  bi  qs'ils  la  ]>uilTent  cotdènrer} 
Tnaisc'eftàlaPorteoù  il  y  a  le  plus  grand  nombre  d'eu- 
ruquc<:.  Il  V  en  a  de  blancs    de- noirs ,     !;i  tour  du 

Î;rand  feiv^.i-ur.  Les  blancs  font  .ui  tervicc  du  tuU.111,  iN; 
es  noits  fervc-iiî  d.iiis  l'.  rr.iil  des  temmes.  On  choilii 
pour  ce  Icrrail ,  Ic^  plus  ditiormes  de  tous  les  Nègres 
de  l'AIViqoe.  Le  commandant  des  eunuques  falana  eft 
appellcC;;'(Uii//;<{/?;  &  celui  des eunn^BCS noirs  KiiUr 
Jigafi.  Le  mot  d'eunuque  eft  grec,  Sc  vient  à'ivrt/it ,  ^c 
iiyjti-  gjrder\  comme  i]Ul  iliroit  rjrJ:cnîlu  Ht  ,  p.irce- 
qu'ils  (ont  cisiploycs  pour  avoir  loin  des  tcmmes:  c'etl 
j'tourqiioi  ceiu^m  n'a  pas  feuletnent  été  donné  â  ceux 
^ui  étoieni  bois  d  oiat  d'avoir  lignée ,  mais  aiifll  i  des 


307 

officiers  des  princes.  Ceft  eii  ce  fehs  4all  cit  dit  que 

Puciplur  étoit  eunuque  de  Piuraon>  quoimi'U.lùc  ma^ 
ric^  i<.  qu'il  cil  du  que  les  empereurs  de  Conftantino^ 
pie  .iVL>ient  d:s  eunuques  pour  officiers,  qiii  tioie'iit 
audi  appelles  caèicu/nrii ,  ou  otbicaii  cmjlodts ,  comme 
qui  duuit  chambellan  ^  enue  lefquels  Û  ^  avoii  un  ar« 
chi-«ttBuqiie,,ou  grand  «hsmbdlan.  I  jpeyieqrdimi'^ 
ne  de  ceux  qui  énisnt  fuipris  en  adultère,  éiâit  dttte 


taits  cunu  r:. 


AnciU 


nculon,  d 


UT  icf  tUllU^'UC.f. 


iA/N'L>,  fltlave  Syiien  ,  (.]ai  ne  pvmv.iiit  lupportcr 
les  malheurs  de  la  coadmon  ,  :it  d  aboid  1  eiulioulîafte 
0^  l  inlpuc  de  la  dcellede  Syrie.  U  lédiTou  cnvoycdes 
dieux ,  pour  procurer  la  liberté  aus  dTcla  ves;  Afin  d'étoo^ 
ner  les  gens^  deaagner  créance  dans  Vtimi  c  <}cs  peuples, 
il  mettoît  dans  ubouchc  une  noix  remplie  de  foullre  en 
poudre:  i!  y  iiiettoit  adioit.fiienc  le  ieu ,  &  foutiloic 
doucement ,  de  nuoicrc  qu'on  ne  pouvou  fans  admi- 
ration voir  uoechofefi  peu  commune.  Deux  nulle  ei- 
L  1,1V  es  autres  gens  fimpics.prcflcs  par  leurs  mifercsSc 
.ii-.j  ,  V .  [sar  fes  prc-tendus  prodiges,  le  joignirent  .i  liu,8c 
u  I.-  si:  .1  l.i  tcîs  de  cinquante  nulle  hommes,  ascc 
,el.j„.Ii  ii  >.îeii;  l.s  picteiiis  Romailuj  mais  Perpeaiu 
les  rcduilit  pat  la  taiin  ,  ti:  inettfViO  CMS  DNISOeux 
qui  tombcteru  enue  fes  mains. 

EVODE ,  fut,  fuivant  Ed2bei  le  premier  évèque 
d'Amiudie ,  après  les  apôcrcs ,  quoique  S.  Chryfofto- 
me  ,  I  licodorct  &  d'autres  auteurs  aient  fait  S.  Igna- 
ce leur  lucecdeui  imiiicdi.i:.  L  ilebe  pI  iLC  le  e.jnntiL.i- 
ceiiieat  du  |H)ntihcJt  d  hvixleà  la  iroiliciue  annce  de 
l  eiiipcicur  Idaudc  ,  la  41  de  Jefus-Chrift. '&  %BMe 
luiaiùcGédc  la  i4aiiaéederçmpiredeNé(Qlikqui  c(l 
U  6%  del'ére  vulgaire.  *  Eni8>e  j  enlachna.  A.  C.  45 

7 1  ,  £■  A» .  J ,  h:ll.  c.  1  c^.  B.tronius,  A.C.  n.  1  S  ,  4  <  , 
/;.  1  ;  o'  ^4  1 1.  Du-Pin  ,  bihl.  dis  ji/.  eu/.  III 

pitmiin  Jù^its.  Bxiiiet,  vit*  tUs/ùints ,  mon  Je  mM. 

tVODt,  ibVaiùtfj  évèque  que  S.  Augullin  loue* 
Ccll  le  tn^e  qu'on  a  fait  auteur  d'un  livre  des  mira' 
des  de  S.  ieniie.qui  lui  cft  pourtant  feulement  dcdici 
EV'ODt,  Evodià ,  natii  de  Rhodes,  poctc  cpi> 
qiic  lu  in,  dont  les  ouvfa^étDÏeot  perdus  delknmpe 
de  Suidas.  < 

EVOmfi,  de  la  ville  de  Philippe* eâMacédoine  , 
lut  convcrri  à  l.t  religion  chrécicnne  par  le  miniAeredc 
i  apoire  S.  Paul.  '  P^f.  ly ,  l. 

EV'OLl,  .ancienne  petÏKvilledeiPiceniins.  Cen'ell 
plus  qu'un  bourg  ,  qui  a  Ûtre  de  duché ,  &  qui  eft  fi- 
nie dinsl.i  principauté  citérieure  ,  province  du  royau- 
me de  N.ipics ,  i  cinq  licues  ài  Saletne  ,  du  cote  du 
levant.  *  Baudrand. 

EVORA^  ville  de  Pocuipl  dans  la  province  d'A< 
leni«)o ,a.w9k  archevicbé ,  eft  nommée  ôt  larin  Siofa , 

eft  lonlTdcrée  comme  l.i  fccontîe  dit  ri^vaume.  Elle 
cil  litiiee  eiure  de  pe;iies  montJijncs.  Andic  Relendio 
,1  fait  le  w.i!.ilo.;.i.'  dts  céques  de  cette  ville,  ijue  le 

[>ape  Paul  111  honora  du  titre  de  mctro|>olecn  1 540  à' 
a  prière  de  Jean  III ,  roi  de  PortugaL  Les  futfragatit 
de  cet  arcfaewèché  lèot  Faiolitué  jadis  1  Sylva,  Tan- 
;^er  depuis  tuli  1  Ceuta ,  8c  EIvSt.  Le  car<Unal  Henri 
en  fur  le  premitT  archevêque ,  {c  depuis  il  parvint 
a  la  couronne  après  U  mort  de  dom  Scbailicn.  Le 
même  Henri  y  tonda  une  académie.  U  y  a  aulfi  un 
tribunal  de  rioquilîtioli.  Gnte  ville  rat  pdiè  en 
t66^  par  les  Caftillans  >  commandés  par  dom  Jéan 
d'Autriche  ;  mais  ils  en  fment  chalTcs  peu  après 
par  les  Portugais  ,  qui  reprirent  la  ville.  File  tll 
X  huit  lieues  do  la  (juadi.tne  ,  «Se  .i  i,i.'-  de  Ba- 
dajoz  au  couchant,  en  allant  vert  l.idmnne,  dont 
elle  c(l  i  dix-neuf  lieues.  *  Rcfcr.iio  ,  ^uiu.  Eiarut 
Edouard  Nugpcz, éefi.  Je  PtruLe  Mtie^gé^  moL- 
Merula,&c.  "a 

EVOR A  MONTE,  bourg  .ivec  un  château.  11  efl 
dans  i  Alentcjo,en  Poriii<4al ,  encre  la  vUle  d'Evora  dc 
celte d'Eftremos,  à  ftx  lieues  4e UpretnkrA^ttà'inM 
de  la  denuere.  *  Baudrand* 

Tarn  IK  Partie  Q<l>j 
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EUPHAES  fucccda  i  Aiidtoclcs  daiis  le  rc7»ume 
des  MclTcnicns,  dai«  le  temps  qae  Tlieopoaipc  legnoit 
i  Sp*ne ,  &  Acchmiï  en  Aicadie.  Ce  tiu  fouj  lui  que 
U  guêtre  entre  les  Laccdéiuotuens  &  les  Mcilcnicns 
commen^a,U  deuxième  année  de  la  IX  ol)'rapudc,74} 
ans  avant  Jefus-Chtift.  Alcamene ,  qui  ctoit  alors  loi 
des  Laccdcmoniens,  ayant  pris  Amphie  ,  ville  proche 
des  Meireniens ,  Euphacs  fe  mit  en  campagne  avec  une 
«rmcc  ,  &  donna  bauille  aux  Laccdcmoniens.  La  nuit 
les  ftpara.  Cette  bataille  fut  domice  la  dcuxtcme  année 
de  la  X  olympiade.  L'année  fuivantc  Euphacs  fe  battu 
encore ,  ivec  Théopo««pe  &  Polydorc  fils  d'Aleamcne. 
Ils  foftireiit  du  combat  avec  égal  avanuge  ;  mais  le» 
Mell'éniens,  fatigués  de  U  guerre,  fonihctem  Ithome , 

s'y  retirèrent.  La  deuxicme  année  de  la  Xll  olym- 
piade ,  les  Laccdcmoniens  allèrent  pour  attaquer  cenc 
ville.  Les  deiu  armées  ,  après  avoir  donné  bataille,  fu- 
rent encore  féparces  par  la  nuit,  Ephacs  fin  bJclTe  dans 
le  combat,  &  mourut  après  avoir  règne  i  )  ans.  U  eut 
pour  fuccclll-ur  Ariftodeme.  *  Pau£m.  in  Meffen. 
Marsham  ,  can.  chron.  Du  Pin ,  bibltoth.  univ.  du  hijl. 
profanes. 

EUPHANTE  d'dyndie ,  hiftorien  &  poète  Grec , 
fut  difciple  d'Eubulide ,  &  précepteur  d  Amigone  1 , 
toi  de  Macédoine,  auquel  il  dédia  un  livre  de  la  royau- 
té. 11  florilloit  fous  la  CXV  olympiade ,  vers  l'an  j  lo 
avant  Jefus-Chrift.  Il  compofa  l'hiftoirede  fon  temps, 
outre  plufieurs  tragédies  ,  qui  lui  acquirent  beaucoup 
de  réputation.  *  Diogcnc  Lairce  ^  en  la  vie  d'EMid*  , 
au  liv.  1.  Voilîus,  &c. 

EUPHEMIE  (Sainte  )  vierge  Se  martyre  de  Chalcé- 
doine  dans  le  IV  liécle  ,  dâiu  le  temps  de  la  pcrfécu- 
lion  de  Dioclétien^vetsl  an  j  07  de  J.  C.  Son  culte  étoit 
célèbre  i  Chalcédoinc  dès  le  IV  tiéclc.  Il  y  avoir  dans 
cette  ville  une  cgiife  magnifique  qm  portoit  fon  iKim, 
dans  laquelle  fe  tint  le  concile  de  Chalcédoine.  On  pré- 
rend que  fon  corps  y  repofoit ,  &  que  dans  le  VII  f»é- 
cle  il  tut  traolporié  àConlUntinople ,  où  il  y  avoir  auf- 
fi  quatre  égliles  ,  qui  portoient  le  nom  de  fainte  Eu- 

Iihémie.  Léon  XlJ'aurien  fit  jetier,  à  ce  qu'on  rapporte, 
es  reliques  de  famte  Euphcniie  dans  la  mer  ;  mais  on 

fréteod  qu'elles  furent  retrouvées  &  confervées  dans 
dledeMetellin,d'oùConAanttn&Ireneles  firent  tianf- 
porter  i  Confbntinople  en  796.  Les  Grecs  font  au  on- 
zième juillet,  une  grande  folemniié  en  l'honneur  d'un 
mirade  qu'ils  croient  que  fainte  Euphémie  fit  pour  coi>- 
firmet  la  doârine  du  concile  de  Chalcédoine.  Les  La- 
tini  ont  mis  fa  fête  au  i  <^  de  feptembre.  *  Afteriut 
Amafcnus.  Evaercj  hijl.  l.  i  ,  c.  }.  Surius.  Bollandus. 
De  Tillemont.  Baillet ,  vies  des  faints. 

EUPHE.MIE ,  femme  de  l'empcrcut  Juftin  I ,  étoit 
nne  princeifc  trcs-zéléc  pour  ladefenfc  de  la  foi  ortho- 
doxe, &:  pour  l'union  de  l'églife  d'Orient.  Elle  fiit  cou- 
ronnée avec  fon  mari  après  (a  mon  d'Anaftafc  l'an  518, 
&  mourut  l'an  5  1 3.  Ondit  qu'elle  s'appclloit  Lupicint\ 
&  qu'A  fon  couronnement  3  Jui^in  lui  fit  prendre  le 
nom  d'Euphémie ,  en  l'honneur  de  la  (âinte  martyre  de 
ce  nom.  •  Zortare  &  Cedrenus ,  en  Juftin  1.  Thèopha- 
nes.  Thcotlore  le  Leîleur.  Marcellin ,  &:c. 

EUPUEMIUS ,  patriarche  de  Conibntinople,  dans 
le  V  lîéde,  fucccda  a  Flavite ,  ou  Fravite,  qui  ne  fiégea 
que  4  mois  &  qui  avoit  fucccdè  à  Acace  l'an  Eu- 
phémins  fignala  fon  avènement  à  Tcpifcopat ,  en  rayant 
des  lacrcs  dypiiqucs  le  nom  de  Pierre  Mongus,  i  cau- 
fë  que  dans  les  lettres  qu'il  en  avoit  remues ,  ce  prélat 
prononçoit  anathi'n>e  lonrre  le  concile  die  Chalccooinc. 
Euphcmrus  y  rétablit  le  nom  du  paj'e  Félix,  qui  lui  re- 
fa(*  néanmoirw  (à  communion,  parcequ'il  confervoit  les 
nonis  de  quelques  prélats  hérétiques.  Pierre  Mongus 
aflcinbla  des  fynodcs  contre  Eupliémius  pour  l'cta- 
bliïrcnnjnt  de  fon  héréfie.  Euphétnius  en  cotrvoqua 
de  fon  côte  contre  Pierre  Mongus  ,  pour  la  confcrva- 
rion  de  U  lui  onhodoxe  ;  &  ces  deux  prélats  s'excom- 
oiumcrent  tctîprojjucraeut.  Le  pape  Gclafc  avoit  fuc- 
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cédé  i  Félix  l'an  491.  Euphétnius  lui  écrivit  plofieun 
lettres  ,  dans  l'une  defquelles  il  inlcra  (x  contctfion  de 
toi ,  afin  d'obcenir  fa  comtuunion  j  nui»  le  pape  la  lui 
rdufa  ,  parcequ'il  n'avoir  pas  effacé  le  notn  d  Acace  des 
dyptiques.  Le  patriarche  s'oblbna  â  ne  vouloir  pas 
faire  ce  qu'on  deraandoit  de  lui.  L'erapereoi  Anaîta- 
fe  .  qu'il  avoit  obligé  de  faire  profelllon  publique  de 
la  toi  ortixxioxe ,  avant  que  de  le  couronner ,  l'exil» 
l'an  49$.  Ce  patriarche  lut  conduit  d'abord  à  Eocai. 
tes.  11  mourut  en  515,3  Ancyre ,  où  on  croit  que  U 
crainte  des  Huns  l'avoit  obligé  de  fo  rcrirer.  •  Evagre, 
/.  3.  Niccpbote^  /.  16.  Théodore  le  Lcâeur,  /.  t  cJ. 
/«c7.  Baronius ,  C.  489  ,  491,  495.  D.  Ceillier^ 
hift.  r.  XV. 

EUPHORBE  ,  fils  de  Panthis,  noble  Troyen,  qui 
après  avoir  bldfc  Patrocle,fut  tué  par  MenelaspervJani 
Icilége  dcTroyes.  Pythagoreprétendoit  que  l'amc  d'Eu- 
phorbe étoit  pailee  dans  ion  propre  corps.  La  preuve 
qu'il  en  apporioit  ,  étoit  que  lotfqu'il  vit  à  Argos  le 
bouclier  de  cet  Euphorbe,  que  Menelas  y  avoit  fuf. 
pendu  dans  le  teinpic  de  Junon ,  il  s'étoit,  difoit-il, 
fouveiiu  de  l'avoir  déjà  vu ,  quoique  ce  tut  la  première 
fois  qu'il  fût  venu  à  Argos ,  &  que  ce  boodiet  n'en 
fiât  point  furti.  I  jiitance  fe  moque  tvec  raiion  de  cette 
preuve ,  &  prétend  que  ce  boucher  avoit  été  ailleurs  où 
Pytliagore  avoit  pu  le  voir.  *  Laéfcwce  ,  in  divin,  inft. 
c.  i  8.  Homer.  //.  Jii.  16^17.  Diogen.  Lacn.  in  vit.  Py- 
ikagor.  &c. 

EUPHORBE,  berger  de  Phrygie,  prorince  de  l'A- 
fic  mineure ,  voyant  Ion  pays  délblé  par  une  grande  fa- 
mine ,  &  que  les  dieux  n'étoicnt  point  favorables  aux 
factifices  que  fcs  compatriotes  faifoient  pour  leur  de- 
mander la  fertilité  de  leurs  terres,  inventa  un  nouveau 
genre  de  facrifice ,  dans  lequel  il  immola  un  renard  8C 
unhérilfon.  Après  qu'il  eut  ainfi  appaifé  les  dieux,  les 
campagnes  commeiKecent  i  devenir  feicUes:  ce  qui 
obligea  les  autres  payeurs  â  loi  dététer  la  charge  de  ù- 
cnheateor.  •  Herroogenes. 

EUPHORBE,  Eupkorhu,  médecin  de  Juh» ,  roi 
de  Mauritanie ,  étoit  fi-ere  d'Arrofiiiî  Muù.  P/ine  , 
qui  fait  mention  de  loi,  dit  que  le  même  Juba  nomma 
ime  certaine  herbe  Eupboibu ,  du  nom  de  ce  médecin. 
U  vivoit  l'an  700  de  Rome,  fie  54  avaiK  J.  C  *  Pli- 
ne,/. 15, f.  I. 

EUPHORION  de  Chalcis  en  Eubée  ,  poète  &  hif- 
torien ,  naquit  fous  b  CXXVl  olympiade ,  vers  l'an 
174  avant  Jcfus-Chrift.  Il  étoit  fils  de  PolTiT»ete ,  & 
prit  le  gout  de  la  pociie  fous  Archébule.  Il  te  mit  par» 
Faitemcnt  bien  auprès  de  Nicea,  femme  d'Alexandre, 
rui  d'Eubcc ,  qui  lui  fit  de  grands  préfcns.  Enfuite  il 
patTa  en  Syrie  à  la  cour  d'Antiochus  /«  Grand,  qui  le 
fit  fon  bibliothécaire.  Eupliorion  compotà  ditfcretts 
ouvrages  dont  Mcurt'ius  nous  a  donné  une  liAe  atlèz 
exaâe,  exccptéqu'il  lui  attribue  l'ÀeJ^o'm  qui  eftd'Eo- 
phorion  Je  Tragique,  fils  d'Efchyle.  Euphorion  de  ChaL 
cis  a  ptiblié  des  mélanges  fous  le  ritre  de  Mcpfopies, 
parceque  l'Anique  ,  ainfi  iwmmée  autrefois ,  iui  en 
avoit  tourni  la  matière.  Cornélius  Gallus  en  avoit  tra- 
duit uneparrie^A:  Parrhenius  en  traninom dans  fes  £niv 
tiquts  les  hit^tnes  d'Haxpalyce,  de  'Trambéliu,  de  Ci- 
xicus  &:  d'Apriate.  Il  cft  vraifemblabic  que  ces  hi^rei 
qui  reprcfentoicnt  les  ctTcts  tragiques  de  l'ainoor  , 
ctoieru  écrites  en  vers  élcgiaqucs  ,  &:  comme  elles  pt- 
roitloieni  fon  loucharKes ,  on  fe  taifoit  an  plaifit  de  \s» 
chanter  \  car  Eaphorion  a  eu  fes  Rhapjodcs ,  aufiî-bien 
qu'Homère.  Quintilien  recommaitdoit  la  leAure  d'Eu- 
phorioti ,  Se  t'em|>erear  Tibère  fe  le  propotk  pour  mo- 
dèle dans  lacompofition  de  fes  pocfies  grecques  :  il  vtjo- 
lat  mcme  que  ton  portrait  &  fes  ouvrages  fuflent  pla- 
cés dans  les  bibliothèques  publiques.  Mais  (i  Eupho- 
rion a  va  fec  panifans ,  il  a  en  audl  fes  cenfeurs  ,  5e 
des  cenièart  illuftres.  Pautànias  lui  reproche  d'avoir 
péché  contre  les  régies  de  la  vraifi-wbUnce.  Lucien  l'ac^ 
cufc  d'oinier  les  détails ,  ic  les  longues  defcriptiaal 
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Ciciron  dit qne  fcs  jK>t lies  lv«u  obûuu-s ,  \:  un  lutrc 
jcnrain  iMMinpare  aux  épigmet  de  >  il  .  i  c  i  pics  àà  P)r- 
tluûîorc,  qui  appelloi«iitkBMCi|»4«w<«4*  î*"— i 
a  ajoute  qiK^  ces  poëtoiiniaHltCifflilirdl^  ' 

tjiié  tk  ntvuvc.mx  iik»b  ,  i  l'imiutioii  du  (>KlUi(éf  Dc- 
nys  qui  en  avoit  rciiij>li  les  ti  i^hIks  ,  il'avoir  allie 
des  temws  dotic  l'union  ne  r«i>doi(  point  h  penfëe.  * 
UsaAk  t  i»  ét.     MtUad.  Paafanias  ,  m  Photiùs. 

flromat,  IH.  5  ^  dv.  M.  Mhé  Soàdtti ,  iû  ftièkmi»  ' 

Jj,  j  ifc.  ip;ions     belles-latres,  dans  fa  preniijre 
iercatum  Iiir  les  pn-tcs  clcguques  ,  au  tamt  7  de»  mt- 
moiret  de  ladite  acjdéfnie.  1  ^ 

£UP|iOaiON,  ea  le  aoni  d«  tnib  MtCvtnenn. 
a'toit  des  dtoftaniftiques ,  4r  cil  fiwviitit 
allcgiic  p.u  V'anon  &:  par  O^lLuneila.  Le  recond  ijui 
Ctottpocte  tt  JglcjiK;,  ccuic  hls  d  hlcliyle.  Suuijs  tu  lait 
rnencion.  Le dcmicrt-toit grammairien,  f.;  tiu  juccep- 
teur  dt  r«npereur  \Iarc  Antoniii  li  phUo/opht ,  leloii 
Jale  Capitolin  ,  en  fi  vie. 

EUPHRANOR,  ptiiure  esceU«u  *t  habile  fculp. 
teur,  vivoit  ibos  faiCIV «tympiade,  ran  ['an  ^64  avant 
J.  C.  Il  tut  un  d«  premiers  qui  fut  donner  aux  héros 
cette  Bujttfté  Qtu  dote  paroitrc  dans  leur  port ,  aulli- 
bien  que  filf  leur  viuge:  ce  fur  lui  qui  remarqua  la 
huant  «lac  pcopanioM>  fc  qui  en  dreifa  les  («tics. 
•  Ptine ,  A  J4 .      WUbkà,  Jlr  les yiâiu 

ftimn:. 

EUI'HR  ASIL  \  r.iintc  folitaire  de  la  l'hcbaïdc  . 
élou  lîlle  d  A:itu:one  ,  i;niivi-rn<.-ui  dt  I  vcio  ,  «  d  Fti- 
phtaTie ,  pareiu  ou  allies  de  l'empereuc  I  hcodoie \Ait- 
em ,  feus  le  règne  duquel  elle  vinr  «>  «dfide ,  l'an 
j  80.  Après  la  mort  d'Andgone  ,  l'empereur  &  l'iwpé- 
ratricc  Gaila  Placidia  fe  chargerenr  du  (oin  de  la  jeune 
Fuj'hr.»he.  A  peine  tu;-elle  atteint  l'âge  de  tinq  anSj 
que  ù  vatic  umlcniit  de  l'accorder  en  matiige  au  fils 
4'mliipiieur  fort  riche  :  elle  palfa  le  contrat ,  ^  accepta 
les  «ges  qui  lui  farctic  oAeia  ppuc  U  fille  ,  dont  00 
amMmoîcd'attendre  l'âgeiMibile.rm>iidinr  ceae  fabite 
mere  qui  ëtoit  devenue  veove dan*  an  Igt  peu  avancé, 
craignant  de  ne  jwuvoir  fe  défendre  de  contracter  un 
ftcond  ni.iri,;ge,  irliilut  de  fe  recircr  v:i  I  v;'.  jn..- .ivcv.  \\ 
jeune  Luphraitie.  EUci  s'ocaipctent  d'abord  aparcouiir 
là  Thébwde  >  à  difltibocr  les  grands  bicM  qu'elles 
ovoientaiDi  mcMafteres  dlMmines  de  de  fenuneii  Une 
tnaladieconAUraUe  obligea  la  OMrtd'Eaphrafie  defi^ 

journtl  dani  vinc  ilcct's  i.  Lîinmuiiaiirc^.  F.uphr.iflc  nrtant 
encore  agcc  que  dcicp:  aii->,  pru  l'IuDU  de  religieufc 
dans  ce  iiKXurtere,  quelque  cha(c  qu  on  tu  |xiur  l'en 
«opècher.  Elle  y  pafla  pluiieurt  années  daus  la  pratique 
conrinaetle  des  plus  éminenies  vertus ,  &  mourut  âp  e 
de  }oans.  Sa  mémoire  eft  eo  g|tinde  vénération  chez 
Ic^  Grec*  •.  Iurfqii  ils  retoivenc  oM  fiUe  i  la  profelHon 
I  i  !ie,uLiv_  ,  Il  prêtre dfmatide  [KHir  elle  i  Dicuqu'd  lin 
fallc  part  des  'j;i-»*:es  dont  il  a  eoniblc  fainte  Ihccle  , 
fciaie&iphrilie  &;  (ainre  Olympiade.  lUcéUbreni  fa 
mttmoixt  le  it  juillet.  Les  Latins  en  fimc  ounàon  le 
«  )  tnatvdepais  le  temps  dUGnsl.  L'aatwr  de  (k  vie, 
cjui  cft  alTer  ancien  ,  eft  un  homme  inconnu,  fins  noir, 
À;  qui  lie  mérite  pa";  une  entière  croyance.  *  RliI-a  cu:. 
Hcnfi  liL-riiiis.  Baillet ,  vietdet  fîtinrs ,  1  5  mars. 


EUl'MRASIUS,  préuedc  jctuiàlein ,  ccani  venu  k 


pér..  ,  .  

rieux  tremblement  de  lerw.  *Ei|g{N>  t  4ye.  5  ,  fc. 
Baroniii'î ,      C.  ^  1 1 ,  5 15. 

EUPHRAT  AS,  évéque  de  Cologne  dans  le  l'V  fié- 
dc,  aiBfta  au  concile  deSaidique,fcfiK  «imijtiavac 
Vincent  de  Capooe  i  t'ctnMKBrCofifbiMe,  qndniii 
Amiodiej  pour  le  prier  de  pcimetne  qiW.C«KqMk 
concOe  awent  s6«Uis  dans  leur  ficgc ,  y  pdT 
mceolibené.  EBaiDe,d«feqaetri«a>  ii 
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dans  la  chambre  de  ce  piciat  un*  courtifanv  pour  Js 
perdre  d  lioiuieurj  mais  l'impoilure  lui  découverte. 
concile  de  Wdtque  tut  aircniblcpar  iQawclaa  whf^ 
doxcs  l'an  5  47  :  ce  qui  fait  voir  l'emaF  Aoeui  qd  dit 
cru qu'Ëuphiatas avait  ctcd«rpofc  rann;'c  d'ai?-  it  ; .  nr, 
dans  un  concile  tenu  i  Cologne,  coit  niL  i.AaU 
iijnnion'.  de  Pliotin.  Le  tauimal  Baroiuui  rctuic  ce  len- 
tunciit ,  6c  celui  de  I  rttlicme,  qui  du  que  ce  "Tgnfilff 
d«  Cologne  fiii  atreuiblé  jo  ans  après  celui  de 
que.  *  T béodorec, /.  1 ,  c  9 tq.  fiaioiii<|a ,  jf.  Ci 
1  949-  Binius,  im  net,  conç.  Hermanr ,  vU 
de  S.  AtisM.  Du  Pin ,  éMiorA.  du  auc.  eccl.du  IFJicdei 
On  a  des  ai)ta*  prctcntius  à'as\  coucUe  de  Coiogn* 
tenu  1  an  'fentre  Euphratas.  Mais  ces  aâss  ont  ^ 
i  nconn  ua  la»  a^eiana  ^yàatmi^  ka  feftfaript»oBa  àtt> 
i  vcques  iôai  «awiefct»  qg^fiàic  fcitK  r«iiSBataaiit8 
prétend-i!  que  ce  coiu  il>;  eft  fiippofif ,  5i  fon  fentimer.t 
ell  le  plustmvi.  M.  de  1  ilknioiit  [mcm.  t.  VI  j  p.  76 1- 
764)  4pres  avoir  rapporté  les  feiilimcMi  pour  Si  contre  , 
conclut  que  ce  concile  deColognc,  tel  que  nous  l'avo^, 
eil  une  Pi^fur  bqnalb  qnn»  peut  rien  fimdei  Amc 
fureté.  M.  Fleuri  ne  tait  aucune  mention  de  ce  con- 
cile. Cependant  le  père  Longpcval ,  jéfuite ,  l'admet 
dans  le  Lvc  1  du  lomi  i  de  fon  lujloire  itiE^Gfif^- 
Ikane.  Sà  preuves  liiMU  que  les  éditeurs  des  canciles 
ont  iniit^te«dat4»«Ai-ci ,  &  quelioap,«bbédv 
ïmrntfi  40'4raic  M  «onnoillànct.  La  première  railbit 
ne  ptouvèfkn;  tàaa  nous,  parccqu'une  pièce  n'eft  pa« 
centce  authen'i  r:!.'  ,  tuuqiicnient  parceque  des  collec- 
teurs de  pictc^  1  uiicL^-m  daiiï  icuf  s  recueils.  L'édiiion 
lies  conciles  du  pcre  Hardouin  en  particulier  ,  contient 
plus  d'une  pièce  doiu  la  faudeic  a  para  évidcqie  4  l'au- 
teur de  l'avtsdes  cenièurs  nommé»  piarw  miiuw  vmm 
édiden ,  âe  i  M.  Saltnon  dam  Ion  traité  d*  Ntué*  du 
comUu.  La  féconde  preuve  n'eft  gnères  plus  décilîve. 
Loup  dt  Ferrictc".  pai  le  à  ta  venté  de  ce  coriiile  dans  f.i 
v.'C  de  S,  ALuumiM  ,  cJutp,  5  ,  oag.  1 8 1  :  mais  eu  abbé 
vivin  duH  y  XI  liéde ,  &  le  concile  dont  il  s'agit , 
dwiBttltnittiraByé  aia'iV,  s^ildiMKmiqi^oB  r«% 
teiBL  Auffi  Ikf.  BalMCf  dauaAs  notée  fiwMf  9ÊÊKlitt 
de  1-oiip  de  Ferrieres  ,  avous-t-il  que  ce  qn^l  en  dit , 
n'ùcc  pas  les  dilhcultci  lur  la  nairéde  l 'ex lit e net  de 
■     i.x.i         1  ',111  .1       <i>ii!i.iirL  de.  nlliMlS  plus  fortes 

pour  uxnncr  que  co>cc»iciie  cft  chitncrique.  1°.  On  y 
luppofii  EapkiaAs  eondamaéen  }4«  comme  partiûui  d* 
Piwon^it  pawenn'aMqkBAft  defnounidiM 
fta  eeiHUf  )  Je  dèt  Pannee  fiwvanti'f  47,  tan  «uÉMfen 

nom  parmi  ceux  qui  ont  foufcrit  au  concile  de  Sardi- 
que.  1°.  Parmi  les  loufcripteurs  du  prciendu  concile  do 
Colognii ,  ou  trouve  ,  i*.  S.  Saintin  de  Verdun ,  &:  le 
catalo^uc  des  évcqucs  de  cette  cgiiiè  n'eu  reconnoit 

S le  ce  notn ,  qu'il  dit  avoir  été  compagnon  4I1  S. 
»«.  On  y  voit  %JSi»a{^4tÀmakt,  mm  cmmm 
at  émit  cenammanc  évime  d*Aucno  en  41 1 , 
i  'laiive  U  eft  prouve  parla  vie  cit  S,  (Jennaln  d'Au- 
xerre,«A^  probable  qu'il  occupât  dcja  ce  hége  «n  $4^  ? 
4".  11  i^MÎt  point  alors  de  $.  Didier  1  Langrea^ 
comme  oa  en  trouve  un  i  s'f»  «pnr  i  ft»  mmI 
foufcriprioiit.  Le  pote  Langyvij 

de  la  plupalf dt  4i&iÉÉl 

poiii!  trapé. 

tUPHR.\TE,  en  latin  ,  Euphrates  ,  gimid  fituve 
d'Alie,  l'un  des  piuscéWbces  de  toute  la  terre,  a  If 
iburoe  af  mont  Aiataih  eo  Arménie ,  qui  t'arfuir  autsilk 
6m  feneduMac  Jtaeitfc  U  «mde  d'abord  d«  l'orient 
àfooddanf  ;  pris  3  «bWm  Cm  conn  vers  le  midi ,  8c 

fcpaïc  l'Aiiatolie  de  rArmécic,  la  Sourie  ilu  Diarbek, 
ic  UMcfopotamie  de  l'Âraltie.  Ainiî,  aptès  avoir  re^t( 
divedcs  rivières,  &  arrotc  un  grand  nombre  deviHét^ 
il  fejoÎK  an Ti(|re,  d0Kyworce n'eft  pas  éloignée 
d*  laicnnè;  te  aart«>««oîrMdédlWiin««-tefnm  en- 
femble,  ils  f.  df-rrir,r/  t-.r  (cparénvcnt  dwii  \r  rolf-^  per- 
tique,  ou  la  nier  di:>kiMit.  *  Strabon.  Plme.  Poly^ 
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ÉUPHRATE,  l'un  d(îs  «iifciples  de  Platon,  gou- 
verna la  Macédoine  avec  une  aucoricc  abfoluc  (bus  le 
règne  de  Peidiccas.  11  pouiTa  l'amour  pour  la  philoro- 
phie  i  un  excès  ridicule,  jufqu  a  n'admertrc  à  ia  rablc 
au  roi  que  ceux  q'ji  favoicnc  comme  lui  la  philofopiue 
ic  les  madictnaciqucs.  Patmcnion  fut  apparemment  uu 
de  ceux  que  l'ignotance  priva  d'un  honneur  que  Tes  fei> 
vices  patoilTuient  lui  avoir  acquis.  Il  s'en  vengea  fous 
le  règne  de  Philippe  ,  en  tailant  mourir  Euphrate. 

•  Athcrie  j  lib.  1 1  ,fub  fin.  p.  5 oS. 

EUPHRAIE,  philolophe  Stoïcien,  vivoit  dans  le 
II  iicde.  On  dit  que  lie  voyant  extrctnenient  agc  ,  & 
étant  ennuyé  de  vivre,  il  demanda  i  l'erapeteur  Adrien 
la  pcrmillion  de  fc  donner  la  mort ,  &  qu  après  l'avoir 
obrenue,  il  fc  tua  l'an  i\8.  *  Xiphilin  ,  <n  ^lilr.  Pline 
/*  Jeune  ,ep.  10,1.  i.  Eufcbe,  en  la  ckron, 

EUPHRATE  ,  héréiiarque  ,  chef  des  hérétiques 
nommes  Ophitct ,  c'cft-à  -dire ,  de  ceux  qui  adoroieiu 
un  ferpeni.  CAwcAeçOPHlTtS.  ♦  Oiigcne ,  /.  tf  ,  tant. 
Celfum. 

tUPHRON  de  Sicyone ,  homme  hardi  &  entrepre- 
nant, le  fit  tyran  de  fa  patrie ,  chalfa  plus  de  quaiante 
lubitans  des  plus  tidics  j  &  vendu  Icuts  biens  à  l'encan. 

*  Diodore,  /.  1 5. 

EUPHRONE,  cvcque  «fAutun  dans  le  V  ricde,  fut 
un  des  plus  làints  prélats  de  fbn  temps.  Liant  prctte  de 
l'cglife  d'Autun  ,  il  lit  bâtir  la  balilique  de  S.  Sympho- 
nen  ou  il  fe  forma  un  mbnallcre  qui  ell  devenu  célè- 
bre ;  mais  qui  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  prieuré  con- 
ventuel poifédé  par  les  chanoines  icguhers  de  fainie 
Geneviève.  Il  fucccda  à  Léonce  dans  l'cpifcopat.  Com- 
me il  joignoit  l'crudirion  1  la  piété ,  il  écrivit  une  let- 
tre au  comte  Agnppin  fur  les  hgncs  &  les  prodiges  qui 
avoienc  paru  au  ciel  dans  les  Gaules  à  la  pûquc  de  l'an 
45 1  j  &  qui  annori^oicnt  à  l'empire  de  nouveaux  mal- 
heurs ,  qui  ne  urderent  pas  à  éclater.  Talalius ,  évcque 
«l'Ai^ers  j  lui  ayant  auJJl  écrit  de  même  qu'i  Loup  ^ 
ëvèque  de  Troyes ,  pour  les  confulter  fur  les  leçons 
qu'on  devait  faire  lire  dans  l'office  des  veilles  des  ictes 
les  plus  folcmnclles  ,  fur  la  continence  des  clercs  infé- 
rieurs ,  &  fur  quelques  cérémonies  de  l'églife;  ces  deux 

I'rélats  répondirent  en  commun  i  leur  contrere  par  une 
ettrequi  montroii  leur  érudition.  Ilsdiicnt  cntr 'autres 
chofes.que  les  leçons  qu'on  lit  la  veille  de  paquedotvent 
ttre  fur  la  pallîon,  celles  de  la  veille  de  hocl  l'ur  U  nati- 
vité ,  &c.que  ces  veilles  doivent  durer  toute  la  nuit, ou 
<iu  moins  jufque  vers  le  point  du  joiu.  Cette  lettre  eft 
imprimée  dans  le  tome  i  des  conciles  de  France, p.  111. 
y ijyej  auflî  Idacc  dans  là  chronique  ,  6-c.  Euphtone  fut 
enterré  dans  fon  églife  de  S.  Symphorien  ,  où  l'on  voit 
encore  aujourd'hui  fon  corps. 

EUPHRONIUS  ,  patriarche  d'Antioche ,  &  arj 
fut  introduit  fur  ce  ficge  par  ceux  de  fon  pani ,  ^ 
IV  ficcle  ,  vers  l'an  j  j  x  :  mais  il  ne  s'y  maintin 
an.  •  S.  Jérôme,  e»  la  chroa.  Baronius ,  y/.  C  }  40. 

EUPHROSYNE  (Sainte)  vièrge.  On  prétend  qu'elle 
eft  née  à  Alexandrie,  vers  le  V  lîécle  j  que  fon  père 
nommé  Paphnuce,  la  promir  en  mariage;  mais  qu  elle 
rc  voulut  point  s'engager  dans  cet  état ,  auquel  elle 
préféra  la  rettaite ,  qu'elle  cmbralTa  dès  l'agc  de  i  8  ans. 
Elle  déguifn  fon  fexe  ,  &  fc  retira  dans  un  raonaftere 
d'hnmmïs,  &  prit  le  nom  de  Smaragde.  Après  avoir 
pris  rh."ibir  de  reli'jieux  ,  on  l'enferma  dans  une  cellule 
où  elle  vécut  pendant  3  8  ans.  Voilà  tout  ce  qu'on  (ait 
de  plus  certain  touchanr  cenc  iainte , dont  l'hidoirerem- 

Îlie  de  olulîcurî  fiulTetés,  eft  rejence  de  tous  les  favans. 
,'Eglile  grecque  honore  fainte  Euphrofyne  d'un  culte 
public  le  1  j  fcptenibte,3uqucl  fa  fcte  a  été  fort  folem- 
nclle en Oucnt.  Les  Latins,  &  furtout  les  Carmes, qui 
Toni  infctcu  parmi  les  faînes  de  leur  ordre  ,  font  fa  fcte 
J'onzirnie  de  février.  On  prétend  avoir  de  fes  reliques 
flans  lahbaye  de  Bcraiilieu  près  de  Compiegne  ,  dans 
les  diodftfs  de  Soilfons ,  de  Boiil<^ne-  Se  Ae  Trêves. 
JVlais  cette  préfoniption  ne  paroit  pas  fuftifammeat  au- 
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torifce.  *  Henfc.  Bailler ,  vtes  des  faims  ^  février. 

ËUPOLEME ,  hiltorien,  écrivit  un  traite  des  roij 
des  Juifs.  Les  anciens  auteurs  le  citent  fbuvent-»  comme 
Clément  Alexandrin,  qui  en  (ait  mention  dans  le  I  livre 
des  tapilfet les  :  ce  que  S.  Jérôme  a  auJli  remarque.  On 
ne  fait  pas  en  quel  temps  cet  Eupolcine  a  vécu.  •  S.  /é» 
rôme  ,  c.  }  8  des  écrivains  ecclefiaft.  Jofcphe,  /.  1 ,  coar. 
Appiùn.  Eufebe,  /.  O.prep.  evang. 

tUPOLEMUS ,  ambalTadcur  que  Judas  MacAaiet 
envoya  aux  Romains  pour  faue  avec  eux  un  traite  d'al- 
liaïKe,  étoit  fils  de  Jean ,  fil»  d'Accoz.  •  /  Mtcàai. 

rm,  17. 

EUPOLIS,  Athénien,  poète  comique  de  l'ancienne 
comédie,  flotilToit  vers  la  LXXXV  olympiade,  &  l'an 
440  avaiu  J.  C.  On  dit  qu'il  fe  noya  allant  à  la  guerre. 
D'gutres  croicnr  qu'Alcibiade  le  ht  mourir ,  pour  avoir 
fait  des  vers  contre  lui.  '  Confit/ce^  Suidas. 

EU  POMPE ,  Macédonien,  habile  arithnséticien  Se 
géomètre.  Il  y  a  aulli  un  ancien  peintre  de  ce  nom , 
maiire  de  Pamphile,  dont  Appelles  fut  difiaple.  *  Pline 
/.  J4,f.  8. 

EUPSYCHIENS,  hérétiques  du  IV  futle.ainfi 
nommés  d'Euplychius ,  qui  étoit  Eunomien.  Celui-ci 
quitta  les  difciplcs  d'Eunomius ,  pour  une  queftion  de 
la  connoilFancc  de  J.  C.  *  Sozotncne,  A  7  ,  c.  ly.Pia- 
téole ,  V.  Eupjych. 

EUPSY(^UE,  martyr  de  CéCirée  en  Cappa.Joce,  fiit 
un  dcceuxquel'empeteur  Julien,furnommc  ï'^pofijt, 
ciant  arrivé  à  Cé(arée  en  j  fia  ,  fit  mourir,  pour  avoir 
eu  pan  i  la  démolition  du  temple  de  la  Fortune.  Eup- 
fyque  étoit  de  race  patricienne  &  nouvellement  marié. 
Cette  mort  gloiieuie  lui  acquit  l«  nom  de  martyr ,  & 
une  ttès-grande  vénération  dans  toute  la  Cappadoce. 
On  bâtit  auflitôt  une  nouvelle  églife  fous  fon  nom  , 
dans  laquelle  S.  Baille  f  ut  fait  éviique  de  C.ûrée  huit 
ans  après  le  martyre  d'Eupfyque.  On  venoit  tous  les  ans 
célébrer  fa  (cte,  qu'on  fait  le  9  avril.  *  S.  Baille,  epijl. 
19».  S.  Grégoire  de  Naaiaruc,  ep.  6.  Sozomene,  /.  j  , 
c.  4.  Bailler,  vies  des  faims,  moisd'avri/. 

EURE ,  en  latin ,  Ehura ,  nvicre  Jg  France,  a  (à 
fourcc  dans  le  Pcrc/ic  ,  &  vient  dans  la  BeaulTe.  Elle 
pallc  à  Chattf  es ,  i  Notent  le  Roi ,  à  Ivti ,  i  Louviers  , 
&  fe  joint  i  la  Seine  ,  au-deflus  du  Pont  de  l'Atche  , 
ayant  rc-çu  la  Drouettc  ,  la  Blaife  ,  l'Augre,  la  V  este  , 
riton  ,  &  divers  autres  tuillcaux.  Le  roi  Louis  XÏV  z 
fait  travailler  i  un  canal  pour  conduire  cette  rivière  i 
Verfailles.  *  Papyre  Mallon,  defc.fium.Gall. 

EVRE  ou  EPVRE  (  (aint  )  cvcque  de  Toul ,  c A*r- 
che^  APER. 

EVREQ ,  en  latin  Evreckeium  ,  petit  bourg  de 
Normandie  ,  du  dbccfe  de  Baveux ,  i  deux  lieues  de 
Cacn.  11  eft  le  (icge  d'une  vicomté ,  &  a  le  titre  de 
doyenné  rural  &  de  fergemerie.  Sa  vicomté  eft  démem- 
brée tant  de  la  vicomte  quedu  bailliage  de  Corn.  On  y 
tient  un  marché  tous  les  jeudis  de  chaque  fcmainc. 
•  hlém.  manufc,  de  M.  l'abbé  Beziers  de  Baveux. 

EVREUX  ,  fur  la  rivière  d'Iton  ,  ville  de  France 
dans  la  haute  Normandie  ,  avec  cvcché  furfragint  de 
Rouen,  bailliage  &  licge  préfidial.  Son  nom  le  trouve 
dans  les  commentaires  de  Cé(âr ,  &  dans  d'autres  au- 
teurs Latins,  qui  la  nomment  diverremeni:^'//vrirj, 
Ehroicum  ,  Mcdiolanum  Aulcrcorum  ,  Eburonicum  oa 
Ebroicomm ,  Eburo ,  6'c.  Elle  eft  alTer  bien  batie ,  avec 
un  alfez  grand  nombre  d'églifes  &  de  monaftetes,  en- 
tre lefqucls  il  y  a  les  abbayes  de  S.  Taurin  &  de  S.  Sau- 
veur. La  cathédrale  ornée  de  deux  belles  tours,  a  un 
chapitre  confidérable.  Ce  diocèfe  comprend  48 1  pii- 
roilles  &  1 1  abbayes. Ses  villes  principales  font  Evreux, 
l'Aigle,  Conches  ,  Louviers,  Pont-de-l'Atche ,  Vct- 
neuil ,  Vetnon  ,  &c.  Cette  églife  a  été  gouvernée  par 
d'illulîtes  évcques.  Saint  Taurin  eft  le  plus  ancien.  Ba- 
ronius dit  qu'il  fut  envoyé  dans  les  Gaules  par  S.  Clé- 
ment i  &  d'autres  foutienncnt  avec  plus  de  vraif*m- 
blance  ,  que  ce  fut  par  S.  Sixte,  vers  l'an  a6o  de  J.C 
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tncre  fcs  fucceflêurs ,  on  ptut  remarquer  Ginibert ,  ^ 
Andouin,  ou  Ouin  ,  Jean  d  Aubergtnville ,  Raoul 
Grofparmi ,  Philippe  de  Caturco,  Gtvtioi  de  Barroj 
Ambroifc     Gabriel  le  VcncurjCbudedc  Saintes,  le 
cardiiul  du  Perron,  1  ran^ois  Puricard,  &:c.  Ce  dernier 
publia  des  ordonnances  fynodales  en  i<>44.  Claude  de  | 
Saintes  en  avoir  publié  en  1 5  7<> ,  &  Gilles  Bouuud  en  j 
16^0.  Evteux  a  eu  autrefois  des  comtes  pariiculiets ,  I 
Si  on  prétend  truelle  a  duhiic  t>n  nom  à  une  nuil'on 
qui  fublifte  encore  en  Angleterre.  Gauucr  &  Robert , 
comte  d  Llllx.en  ctoicni  lortis. 

Robert  de  Normandie,  filsdc /î/cAjri^I  j  dit  l'An- 
cien ou  le  Fieil,  fut  comte  d'Evrtux ,  puis  archevêque 
de  Rouen ,  oit  il  mourut  en  1 0)7.  Il  avoit  eu  >X'Herievt 
fa  femme,  Richard,  coiniedtvituxj  Ajou/dc  ValH,  [ 
dit  Tête-if  âne ,  &c.  Richard  cpoula  la  veuve  de  Roger 
•  dcTot-ni,  &  CD  eut  CuiiLiume ,  cornu  d'Evreux,  mort  | 
Lmscnfansd'We/oiyi,  fiïic  de  Guillaume ,  comte  de  Ne-  1 
vers  :  Agnès ,  féconde  feiniiu  de  Simon  ,  contte  de  | 
Monifort.  tllc  fut  mere  iI'Amavri  II  ,  feigiieur  de  . 
Montfort,  comte  d'Lvreux  \  &  de  Dertrjde  ,  que  le  ' 
roi  Philippe  1  enleva  à  Foul.juet  le  Rechin ,  comte  d'An-  I 
|ou  ,  fon  mari.  Amauri  ill^  comte  d'Lvreux,  cpoula 
Aenès  de  Garlande  ,  comteile  de  R.ichv'rort ,  &c.  & 
cur  enn'autrcs  cnians  Amauri  IV  ,  comco  d'Evreut ,  [ 
niorr  (ans  alliance  en  1 1 40 ,  ^c  Simon  111  de  ce  nom  , 
dit  le  Cii.:uvt ,  feigneur  de  Montforr,  de  comte  d  Evreux. 
Ce  ilernier  é,>oufa  en  fécondes  iioccs  Aminé ,  comtcife 
de  !-eiceft:c  en  Angk-teiie  ,  Cn:  mourut  en  1181,  laif- 
Cint  cturautres  enfans  Amauri  V.  Celui-ci  céda  le 
comte  d'Evrcux  au  roi  Philippe  Augujte ,  par  ade  palFc 
i  Goieron  l'an  1100.  Lovu  deFraiive,  tils  puinc  du 
toi  Philippe  III ,  dit  te  HarJt ,  Jut  comte  d  Evreux.  Nous 
allons  r.ippotter  la  fucctlliiin  généalogique,  rclervanti 
parler  des  actions  de  chacun  de  es  pniH'es  à  leur  nom 
propre.  Nous  conferverons  ici  des  degrés  de  dcfccndancc 
depuis  Hugues  Cjpet ,  ainli  que  nous  les  mettons  à  la 
généalogie  de  la  maifon  de  France. 

SvCCtSSlOS    CHKOSOLOaiQVE  DES  COUTES 
d'EVRlVX  ,  Jortit  de  la  maifon  de  huAKCh  , 
&  devenus  rois  de  Nav akhb. 

XI.  Lcois  de  France ,  fils  puiné  du  roi  Philippe  III  ^ 
dit  le  Hardi  ,  né  en  mai  1 176  ,  fut  coinx  d  Evreux , 
d'tlUmpes ,  de  Bcaumont-le-Roger ,  de  Meulant  &  de 
Gien ,  &  mourut  le  i  de  mai  l'an  1)19,  ayant  époufé 
en  1  joo  Marguerite  d'Artois,  dame  de  B.ie-Comte- 
Rcbert ,  fille  ainéc  de  Philippe  d'Artois ,  feigneur  de 
Couches ,  Se  de  Blanche  de  lii  tiagne  .  morre  le  i  j  avril 
Mil,  dont  il  eut  PiiiiiprE ,  toi  de  N.ivarrc,  qui  fuit  ; 
CAar/«, comte d'Eibmpes,  mort  le  5  fcptembic  1  J  }6  , 
laifTini  de  Marte  d'Efpagnc  ,  dame  de  LuncI ,  fille  de 
/Vr.///idW  d'Efpagiie  ,  dit  de  la  Ctrda ,  Il  du  nom  .  la- 
quelle époufa  en  fécondes  i.ôces  Charles  de  Valois , 
comte  d'Alençon  j  &  mouiut  le  19  novembre  IJ79. 
Jjnuis  d'Evreux,  comte  d  Eftampcs,  dcGien&deBif- 
cavc,  de  Dourdan  &  de  Lunel ,  pair  de  France,  qui 
allilta  au  facre  du  roi  Jean  en  1 }  50,  &  qui  mourut  tl  a 
popicxie  en  dînant  avec  le  ducde  Bcrri  le  6  mai  1 400 , 
fans  enfans  de /ejn/jf  de  Bricnne  Eu,  veuve  de  Gau- 
thier VI  ,  comte  de  Bricnne  ,  duc  d  Athènes  ,  &  fille 
de  Raoul  de  Brienne  1  du  nom  ,  comte  d'Eu  &  de  Gui- 
ncs ,  connctablede  France.  U  eut  un  ficre  Jean  iTEvrtux, 
mort  à  Rome.  Les  autres  enfans  de  Ixiuis ,  comte  d'E- 
vrcux ,  furent  Jeanne^  tfoilicme  femme  de  Charles  IV  , 
roi  de  France,  dit  U  Bel,  qu'il  époufa  en  i  }i  j  ,  & 
qui  mourut  le  4  mars  1  j7o  ;  Marie,  alliée  en  i  )  1 4  A 
Jean  lll ,  duc  de  Brabant ,  motte  le  }o  octobre  1 J  j  <  i 
&  Marguerite  d  Evreux  ,  maticc  en  1 }  j  •  ^  Guillaume 
XII ,  tcmtc  d'Auvergne  &  de  Boulogne. 

XII.  PHitTi-pt ,  comte  à! Evreux,  devint  par  fa  fem- 
me roi  de  N.ivarrc  111  du  nom.  Il  fut  futnommé  le  Bon 
&:  U  Sjge ,  &  mouiut  le  1 6  feinembic  1 3  4  J .  »  Xeics , 
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des  bleffiires  qu'il  avoit  remues  au  fiégc  d'Algcfire  au 
royaume  de  Grenade  ,  âgé  de  41  ans ,  après  avoir  re~ 
gné  1 4  ans  &  demi.  Sa  femme  fut  Jeanne  de  France , 
reine  de  Navarre  ,  fille  unique  de  Imuis  X,  dit  Ilutin  , 
roi  de  France  Se  de  Navarre ,  &  de  Manruerite  de  Bour- 
gogiie  fa  première  ieminej  mariée  le  17  mars  ijki. 
Elle  mourut  au  château  de  CuiiHans  près  Paris  ^  le  6 
octobre  1  349, ayant  eu  Charles  II,  qui  fuit;  Philip- 
pe de  Navarre, -comte  de  Longueville,  qui  époufa  en 
I  3  $  1  laLxnde  de  Flandre ,  dame  de  Caifel  ^  fille  de 
Robert  de  Flandre  j  feigneur  de  CaflcI.  Il  fit  de  grandi 
ravages  en  Normandie  pcndanr  la  prifon  de  fon  frcrc, 
&  mourut  le  19  août  1  j^}  ,  latffani  deux  enfans  na- 
turels ,  Lanceloi  ôc  Robine  ;  Louis ,  comte  de  Beau- 
mont  le  Roger  ,  mort  e  1  la  Pouillc  l'an  1  J7i  >  laijjanc 
un  fils  naturel  «o.Twne'CjrARLts ,  tige  des  tomies  de  Le- 
R  IN,  rapportes  ci-après  ;  Jeanne ,  rcligieufe  à  l.or.champ» 
moue  le  j  juillet  1  )N7i  Dlanihe ,  féconde  femme  de 
Philippe  VI,  dit  de  P'alois ,  roi  de  France,  morte  1 
Neautk- le  Châtel  le  5  octobre  H 93;  Marie,  pre- 
mière temme  de  Pierre  IV  ,  roi  d  Ara^jn  ,  morte  en 
I  Agnès ,  éjvoufe  de  Phebus ,  III  du  num,  comte 
de  l'oix  \  ôc  Jeanne  de  Navarre ,  féconde  femme  de 
Jean  I,  vicomte  de  Rolun  ,  morte  le  10  nov.mbre 
«403- 

XIII.  Charles  II ,  dit  le  Mauvais  ^  roi  de  Navarre, 
comte  d'Evreux  ,  feignent  lie  Manre,  de  Meulant  5C 
lie  Montpellier  J  né  eu  i  >  Ji ,  !ut  bnilé  à  Painvirlune 
dans  un  Urap  mouillé  d'eau  dv.-vie  ,  où  le  feu  prit  par 
accider.t  le  1  janvier  t  }  ^6. 11  avoit  époufé  l'an  1351, 
Jeanne  de  France,  fille  ainéeduroi  Jean  Se  de  Bonne 
de  Luxembourg,  morte  i  Evreux  le  j  novembre  i }  3  , 
dont  il  eut  Charles  III ,  qui  fuit  \  Philippe ,  mort  ea 
bas  âge ,  par  la  faute  de  fa  uouticc,  qui  le  laiflà  tom- 
ber d'une  fenèue  ;  Pierre  ,  comte  de  Monain ,  né  en 
I  36<î ,  qui  époula  Catherine  d'Alçnçon  ,  fille  puînée  de 
Pierre  11 ,  comte  d'Aler.^on  ,  &  qui  accomp.igna  le  roi 
Cluiles  VI  au  fiége  de  Bourges  ,  &  au  retour  ,  mou- 
rut dans  la  viUedeSancerrele  17  juillet  i  41 1 ,  n'ayant 
jioint  eu  d'enfans  ;  Marie ,  fccoiide  lemmc  d'Alfon/i 
d'Aragon  l  du  nom,  duc  de  Gai>dic  •,  Jeanne  ,  troific- 
me  femme  de  Jean  V  ,  dut  de  Bicragiie,  die  le  /'ail- 
lant, tlie  fe  ic'iiiaiij  a  //e/iri  IV'  ,  101  d'Angleterre ,  Sc 
mourut  te  10  juillet  i43  7;i?i'n/i<,mortc  avant  fon  pere; 
Se  Blanche,  morte  autlï  du  vivant  de  fon  pere,  âgée 
de  1  3  ans.  Le  toi  Charles  II  laifla  deux  enfans  naturels  , 
Leonu  ,  lige  des  marquis  de  Q>rtcf,  &  Jeanne,  hdtardt 
de  Navarre ,  mariée  i  Jean  de  Bearn  ,  feigneur  de  Beorle- 
gui ,  gouverneur  du  château  de  Jjtmrde  en  Bigorre. 

XIV.  Charles  111 ,  dit  le  Noble  ,  toi  de  Navarre, 
comte  d'Evreux ,  &  duc  de  Nemours ,  naquit  en  1  3<>  1 , 
Si  mourut  fubitemcni  le  \  feptembre  14^5.  Il  avoit 
époufé  le  17  mai  1  ) 73  ,  EUonore  de  Caftille  ,  fille  du 
toi  de  Caftille,  Henri  II,  dit  le  Magnifique,  morte  le 
5  mars  1416,  dont  il  eut  Charles  ,  prince  de  Na- 
varre, né  le  15  août  1  397  t  '4°»  »  Louis  , 
né  en  1401,  mort  lîx  mois  après;  Jeanne,  pre- 
mière femme  de  Jean  ,  comte  de  Fou  ,  morte  en 
I  4I0  ;  Marie  &  Marguerite  ,  décédées  en  bas  âge  ; 
Blanche,  reine  de  Navarre,  qui  étant  veuve  de 
Martin  d'Aragon  ,  roi  de  Sicile  ,  éppufa  Jean  d'Ara- 
gon ,  duc  de  PennafitI  ,  depuis  toi  de  Navarre  pat 
fa  femme ,  &  roi  d'Aragon  par  la  mort  de  fon  frère 
allié  Alfonfe  V  :  elle  mourut  le  1  avril  1 441  ;  Beatrixj 
alliée  le  1 4  feptembre  1 406 ,  i  Jacques  de  Bourbon  II , 
comte  de  la  Matche  &  de  Caftres  ,  morte  avant  l'an 
1 4 1 5  ;  &:  Ifabelle ,  féconde  femme  en  1 4 1 9 ,  de  Jacques 
IV ,  comte  d'Armagnac ,  &c.  Charles  III ,  roi  de  Na- 
varre ,  lailfa  aulli  trois  enfans  naturels  ,  Lancelot , 

que  de  Pampelune  ,  &  patriarche  d'Alexandrie  ,  mort 
le  8  janvier  1  410  ;  Geoftroi ,  catnte  de  Certes  ,  &  maré- 
chal de  Navarre i  &  Jeanne,  mariée  1°.  à  Inigo  d'Ornt 
de  Zuniga:  a",  à  Louis  de  Beaumont  I  du  nom,  comte 
deJjcnn. 
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fil  A  RQV  I  s    DE    CORTEZ,  BATARDS 
àe  la  matfen  »'  E  VR  E  o  X  -  N  a  v  a  r  R  s. 

XIV.  LéoniLj/Vj  niîwff-f/ de  Charles  II,  dit  k 
Mauvais  ,  roi  de  Navairc ,  allilb  aa  couronuemeiu 
de  Cturles  Ul ,  roi  de  Navarre ,  en  i  389  ,  &  ligna  le 
contrat  de  mariage  de  Blanciie  ,  infante  de  Navarre  ^ 
avec  Martin  d'Aragon  ,  roi  de  Sicile  :  il  Uiflà  an  tils 
<]ui  fuit. 

XV.  PuiurPE  1,  maréchal  de  Navarre ,  foufciivit 
avec  plufienrs  feigneurs  le  traite  de  paix  iait  l'an  1 4  ;  â , 
stvec  Jean  d'Aragon  ,  H  du  nom ,  roi  de  Navarre  ,  & 
Alfonfe  V,  roi  d'Aragon ,  frères  d'une  part;  &  Jean  II , 
toi  deCadillc,  d'autre  pan.  llmoarm  Van  1450  ,  pcre 
de  celui  aui  fuit. 

XVI.  l'iïRRE  l ,  maréchal  de  Navarre ,  embralTa  le 
parti  d'Elconore  d'Aragon  &  de  Navarre ,  gouvernante 
du  royautns  de  Navarre  pour  le  roi  Jean ,  &  fût  tué  en 
trahifon  à  Pampclune  par  Philippe  de  Bsaumont  le  5 
décembre  1 47»  ,  lailTant  deux  hù,  Philippe  II ,  maré- 
chal de  Navarre,  tué  par  le  comte  de  Lctm  l'an  1 480 \ 
&  PihRRE  II ,  qui  fuit. 

XVII.  PiERRi  II ,  maréchal  de  Navarre ,  marquis 
de  Conez  ,  fut  reconnu  dutant  quelque  temps  chet  du 

Îirti  de  Gramont ,  foutint  les  intérêts  de  Catherine  de 
oix ,  reine  de  Navarre  ,  contre  les  Caftillans ,  &  fe 
trouva  au  couronnement  de  Jean  d'Albret  ^  roi  de  Na- 
varre, l'an  1485.  Depuis,  cxjmmandant  l'armée  de  la 
reine  contre  fes  ennemis ,  il  tomba  entre  leurs  mains  , 
&  tefta  long-temps  prifonnicr  en  CalliUe.  Enfin  il  fut 
mis  miférablement  i  mort  à  Simancas  l'an  1 5 1 } ,  ayant 
eu  de  Major  de  la  Cueva,  fille  de  Bertrand ,  duc  d'AI- 
buqucrque  &  de  Aferuiedc  Mendozej  Pierre  111,  qui 
fuit  ;  François  ,  atchevcquc  de  Valence  ,  mort  le  1 5 
avril  1 5  6  5  j  &  Didace ,  pris  avec  fon  frère  par  les  Ef- 
paenols.  • 

XVIII.  Pierre  III ,  maréchal  de  Navarre  ,  marquis 
de Cortcz,  prélldent  du  confeil  royal  de Cadille, quitta 
lê  parti  de  Henri  d'Albrer,  roi  de  Navarre  ,  pour  luivrc 
celui  de  l'empereur  Charles  V,  Si  mourut  à  Tolède  l'an 
t  5  5(1 ,  lailTant  une  fille  unique  Jérortyme  ,  marquifc  de 
Cortez ,  mariée  t  °.  l'an  15544  Jtan  de  Bénavidcs  , 
gentilhomme  Caftillan  :  1°.  en  1 5  65  ,  à  Martin  de  Cor- 
doue  de  Velafcu ,  comte  d'AIcaudete,  viccroi  Se  maré- 
chal de  Navarre. 

ShlG  KEUKS  Dt  BeAUMOKT  jpuil  COMTZS 
Dh.  Le*IN  ,  bâiards  dt  lamatfon  dhvKivx. 

XIII.  Louis  de  Navarre  ,  comte  de  Beaumont-le- 
Rogcr ,  &  fcigneur  d'Anet ,  ttoifiéme  fils  de  Philippe  , 
comte  d  Evreux ,  depuis  toi  de  Navarre  ,  III  du  nom , 
fut  marié  l'an  1  }(Î6  à  Jeanne  de  Sicile,  duchcfle  de 
Duras  ,  fille  aince  de  Charles  de  Sicile  d'Anjou  ,  duc 
de  Duras ,  &  de  Marie  Sicilt-Aniou  ,  la  confine  ,  com- 
me on  l'apprend  des  lettres  du  pape  Urbain  V.  Il 
prit  le  nom  de  duc  de  Duras,  &  mourut  en  la  Pouille 
iàiis  enfans  légitimes  l'an  137};  niais  il  lailTa  deux  en- 
fans  naturels.  Chariot  ,  qui  fuit  i  Se  Jciime,  femme 
de  Pierre  de  Laxaque  ,  feigneur  Navarrois. 

XIV.  Charlot  de  B.-aumont ,  alher  major  de  Na- 
varre, mourut«l'an  1431,  ayant  eu  de  fon  époufc  , 
j4nne  de  Curton  ,  dame  de  Gui^un  en  Gafcognc  , 
Charles  ,  mort  avant  fon  pere  ;  Louis  I ,  qui  fuir  ; 
Jean  de  Beaumont ,  chevalier  de  Rhodes ,  &  grand- 
pncur  de  Navarre ,  qui  embralTa  le  parti  de  Charles 
de  Navarre ,  prince  de  Viane ,  contre  le  roi  fon  pAe , 
&  fut  prifonnicr  X  la  b.U3illed'Ayvar  l'an  i^^^.Il /aijfa 
un  fis  naturel  nommé  Martin  ,  dont  ta  pojîcritc  fuh/ijie 
emore  enNay-arre  ;  &  CtrAerrn<,fcinme  de  Jean  d'ixar, 
lei.cneur  Ar.ipoiiois. 

XV.  Louis  de  Bi.Miimont ,  1  du  nom  ^  fut  comte 
de  I^rin  ,  &  connérablc  de  Navarre.  Il  foufcrivit  au 
nraitc  de  paix  fait  l  an  1419,  entre  les  rois  de  Na- 
varre, de  CaftilU- &;  d'Aragon ,  &  mourut  à  Madrid 


l'an  1 4tfx ,  ayant  eu  de  JcanneyiiWc  naturelle  de  Charles, 
111  du  nom,  roi  de  Navarre,  Louis  H,  qui  fuit  i 
Charles  de  Beaumont  ,  commandeur  de  Calanava  ; 
Henri ,  archidiacre  de  Pampelune  ;  Thibault  ;  Philippe , 
qui  le  joignit  avec  le  cointe  dé  Lcrin  fon  ftete  en 
la  guerre  de  Navarte,  contre  le  parti  de  Gramonr; 
Jtan ,  capiuine  de  la  garde  de  l'empereHr  Châtie» 
V-,  Jeanne  miùée  À  Jean,  fue  de  Luxe;  y/«n*,gou- 
vernaïuc  tic  l'empereur  Charles  V  pendant  {»  jcunclTe  , 
mariée  à  Louis  de  Pctalta  ,  fcigneur  de  Valieto  ;  & 
Magdelene ,  tcmmc  de  Ferdinand d'Alva. 

XVI.  Louis  de  Beaumont  II  ,  comte  dcLerin, 
marquis  de  Huefcar  ,  &  connétable  de  Navarre,  fe  fit 
chct  de  la  tadtion  de  Beaumont  contre  celle  de  Gta- 
inont.  Il  eitibralTa  le  parti  de  Charles  de  Navarte , 
prince  de  Vianne ,  s'empara  dePampelune,  &  adîfta  aa 
couronnement  de  Jean  d'Albret.  Depuis  il  fut  cha(Ié  de  • 
Navarre,  &  mourut  en  Aragon  l'an  150S.  11  aveu 
époufé  en  1468  Eléonore  d'  Aragon  ,  fille  naturelle  de 
Jean  II  ,  roi  d  Aragon  &  de  Navarre  ,  dont  il  eut 
Louis  lil  ^qui  fuit;  Jean  banni  du  royaume  de  Navarre 
avec  le  coince  de  Lerm  fon  frère  ,  pour  avoir  con/pixé 
contre  le  roi  Jean  d'Albret  ;  Pierre;  Catkermt  iJtt- 
qaes  de  Foix  ,  intànt  de  Navarre;  &  Anne  ,  femtne  de 
Jean  de  Mcndozc. 

XVII.  Louis  de  Beaumont  lll  ,  comte  de  Lerin  , 
Se  conntiablc  de  Navaire,  embralTa  le  parti  des  Cal- 
tillans  contre  le  roi  de  Navarre,  &  mourut  l'an  1530. 
Sa  femme  Briande  de  Manrioue ,  fille  de  Pierre  de 
Manrique  de  Lara  ,  duc  de  Najera ,  Se  de  Guiomart 
deCallro,  lui  donna  Louis  IV,  qui  fuit;  Si  Jean, 
dont  on  ne  trouve  que  le  nom. 

XV  m.  Lo  uis  de  Beaumont ,  IV  du  nom  ,  comte 
de  Lerin,  &  connétable  de  Navarre,  mourut  le  9  jan- 
vier 1565  ,  laiflant  d' ^/</£i««  de  Ordonne  ,  fiiJe  de 
Ferdinand  Folch ,  Il  duc  de  Cardonne ,  &  de  Fraa- 
çoi/i  Manrique  de  Lara,  fWW^  de  Beaumont,  com- 
tclle  de  Lcrin,  mariée  i  Z7i^^ii  de  Tolède,  /ils  de  Fer- 
dirumd-Alvare ,  ducd'Alt>c;  J-ranecu/i  ;  &  Ma/it  de 
Beaumont. 

Quant  au  comté  d'Evteus  ,\cio\dcNavarTe Charles 
III ,  fit  un  ttaitc  avec  le  toi  de  France  Charles  V I,  le  1 9 
juin  de  l'an  1 404,  par  lequel  il  lui  céda  Evreux ,  qu'on 
donna  en  i^i6,À  Jean  Stuart,  fcigneur  d'Aubigni  , 
connétable  d'EcolTc.  Ce  ne  fiit  pas  pour  long-temps  : 
car  en  1 ,  le  roi  Charles  IX  ayant  retiré  le  comté 
de  Gilbrs,  de  François  de  France,  duc  d'Alcn^on, 
fon  frère  ,  il  lui  donna  Evreux  ,  qu'il  érigea  en  du- 
ché; mais  ce  prince  étant  mort  fans  poftcnté  en  1  584, 
'  Evreux  fut  encore  réuni  à  la  couroniK.  11  appartient 
aujourd  hui  à  la  maifon  de  Bouillon.  "  Du  Chcne ,  re- 
cherches des  villes  de  France.  Du  TiUet ,  kifi.  Sainte- 
MAnhe,hiJl. ge'néal.  dtlamatjonde France^&GaU.ckriJl. 
Du  Pui,  droits  du  roi.  Le  Jau  ,fer:es  eptfJi broie.  P.  Ao- 
felme  ,  hijî.  geneal.  de  France. 

ELIRIC.  cA^rcAtï  EVARIC, 

EURICLES,  noble  Lacédcmonien,  grand  flateut, 
fourbe,artificieux.  Se  pour  tout  dire  en  unmot,l*hon>- 
me  du  inonde  le  plus  icélcrat.  Il  étoit  d'ailleurs  fi  cou- 
vert, que  les  plus  rafincs  fe  lailTbient  furprendre  de  du- 
per par  fes  artifices.  S'ctant  rendu  à  Jéruialem  ,  il  fit 
de  ttcs-beaux  ptéfens  à  Flérode  poiu  entrer  dans  VhoD- 
neur  de  fes  bonnes  grâces  &  de  fa  confidence  ;  &  ce 
roi  qui  ne  fe  lailloit  jamais  furmontet  en  libéralité, 
lui  en  fit  d'encore  plus  grands.  Même  pour  lui  témoi- 
gner plus  d'amitié,  &  lui  rendre  plus  d'honneur ,  il  le 
fit  loger  chez  Antipater  ,  qui  étuit  pour  lors  celui  de 
fes  fils  qu'il  ainioit  le  plus.  Ce  lourbc  fit  lî  bien  par 
fon  adrclTe ,  c]u'apiès  s'être  rendu  maitre  de  l'efptit  de 
ces  deux  princes ,  il  entra  entièrement  dam  la 
miliarité  d'Alexandre.  Il  fit  croire  à  ce  prince  que  foo 
beau-pcre  Archélatis  étoit  fon  intime,  &  que  cette  con- 
fidcration  Tobligeoit  à  rendre  exademcnr  fes  devousi 
la  princclIcGiaphira,  fille  d'Archclaiit.  Ce  Gtcc/oaDit 
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C  bien  Con  rtAe  >  qu'il  fut  toajoars  le  bieti  venu  par 
tiHit.  11  n'atlL-dju  cil  a]i[>arefu>;  aucun  parti;  ctjvndânt 
il  les  «^blcrvoit  tous ,  les  dupoit  tous  ,  &:  lailoit  la  ca- 
kNnmeoù  il  lui  plailbit.  11  les  avoit  teilement  ùCidaés , 

Îa'ancua  a»  £»Moitd«  lui ,  &  qoe  ducus  croyoic 
e  bonne  fini  fkvmr  dan  fis  înefifa ,  simagîranr  q^i.- 

ta  tv)ni:iv.ir.u  itio'i  iju'il  avoit  avec  ici  autres  n'abonni- 
loit  cju  a  lui  uiîdïc  plus  de  lefviccs.  Cc'Uu  i]ui  le  vu  à 
kiân  pris, lut  L'  prince  Aiexaiiilrc,cjui  s'ouvrit  trop  à  lui 
fur  le  inccontentenient  qu'il  recevott  du  roi  Hcrodc  Ton 
pere.  Ce  traître  rapportoit  en  mbne  temps  tout  ce  qu'il 
avoit  appris  à  Antipatec ,  l'aflurant  qoe  les  obligations 
qu'il  lui  avoit,  l'engageoienc  à  l'avertir  du  pctil  qui  le 
niciiaçoit  ,  atîn  qu'il  le  ti:u  lui  les  gardes  ^  &  qu'il  fc 

{irccautiunnit  contre  Alexaiidrc,  qui,  ûat  doute,  dans 
e  delîr  qu'il  avoir  de  fe  venger  de  lui ,  tie  tnanquc-roit 
pas  d'en  venir  un  jour  des  paroles  aux  efba.  Aotipater 
lui  en  fiu  très-bon  gré,Sc  a|ottta  â  mille  ées 
prcfeiiîde  grande  valeur.  Euriclcs  fit  le  fti'  nie  rapport 
à  Hctode  ,  iSc  ce-  roi  qui  croyoïr  tout  ce  qj'on  lui  Ji- 
Ibit  de  1«  deux  riU  X !l \.iiuli  l-  AnikohuL- ,  ajouta 
aifcmcn't  toi  au\  ililcuuts  empoilonnés  de  cepeiâde^ 
te  lui  donna  pour  le  prix  de  iêt  evis  la  fimune  de  cin- 
«taoctt  calens.  Mais  onmae  mut  cela  ne  fuuhv- 
ion  point  Cm  avidité  ^  il  alla  en  Cappadoce  rrouver  Ar- 
chLlaii:,,  lui  parla  trcs-avaiitaç;eul''cir.ciu  du  prince  Ale- 
xandre ,  &.  lui  dit  qu'il  avoit  «f  allez  heureux  ^  pour 
contribuer  a  le  remettre  bien  avec  fon  perc.  Ce  roi  qui 
aimoit  vcnableuaent  fôn  sendie ,  i  cauft  de  û  âJle 
Gb^hira  ,  hn  témoigna  mule  honnètetéi ,  lai  fit  mille 
«areflcs iS:  après  l'avoir  comble  de  préien<  conlidéra- 
bles  lui  donna  congc  [xvjr  retourner  i  Laccdcmone.  Y 
ayam  demeure  quelque  tenijis ,  &  le  fervant  toujours 
de  fcs  ariiiices ,  il  tut  en  lin  reconnu  pour  un  pertidc, 
&  envoyé  en  exil.  *  Joicphe,  tmdf.i.     ,  c  16. 

EURJP£  ,  autent  Grec  qui  oompolà  un  tcaité  des 
diicipliiiesd'iibcrate.Onneuiten  quel  ps  il  avéra. 
*  Menrfitts,  ;/i  iVi7.  jrr.i.  a)>ri's  Harpocranon. 

EURIPE  ,  c  ii:,il,  ou  bras  de  nier  entre  l'Acliaic  Je 
l'illc  de  Nci;iLp..H:[ ,  c\\  -ipfiellf  pat  les  anciens  tiir.rus 
Euhokus  ,  ou  ChakidiCus  ,  du  nom  de  l'iile  &  de  la 
ville.  Ceux  du  pays  le  nomment  Eripos ,  les  Italiens 
StnUQ  di  Ntgreponte  ;  \<:\  François  U  ééttoU  iU  tEtt- 
rîpt^  ou  k  détroit  dt  I^'egrtpont.  Les  hiftoricu ,  les 
geograplics ,  &:  les  voyageurs  n'ont  ccri:  qu'une  partie 
3e  te  qui  en  elt,loit  qu'us  nel'aien:  p.>.s  vu  ,  iN;  qu'ils 
en  aient  feulement  parle  fcliin  \c  r.-.]i[v>rt  qu'on  leur 
en  avoit  fait  ^  foit  qu'ils  vus  l'aient  pas  conlîderc  atten- 
Dvemem  Se  en  divers  temps*  félonies  divers  quartitrrs 
de  la  lune ,  &  les  di  vets  jours  du  mois.  A  l'endioit  où 
eft  la  ville  de  Nc^rcpont ,  1  tutipe  eft  lî  lètré  ,  &  de 
(i  peu  de  largeur  ,  qu'a  peine  une  galère  y  peu:  p.ilTcr 
fous  un  jïont  Icvis  qui  eft  etute  la  citatlelle ,  la  tour 
des  Vénitiens.  Cet  endroit  eft  principalement  appelle 
r£uripe  :  on  donne  aulfi  ce  nom  k  l'étendue  d'environ 
douze  Itenesde  chaque  cfité.oà  le  canal  étant  plus  large^ 
fon  cours  inconllant  n'cfl  vilible  qu'au  pied  du  château. 
Dans  1  efpace  de  ces  douie  iic'.;cs  <ie  ibaquc  cote,  on 
tuv.ive  pliili'-iirs  petits  ■j;olli.-s,  ou  l'on  peut  remarquer, 
par  l'accroiireinenc  &  ledccroiircmcnr  de  l  o  .  i ,  !a  dt- 
veriîié  de  ce'  flnx  &  reAns.'  -Le  cours  de  1  l.-.n  ipe  doit 
ttre  confidéré  en  divers  temps  J  pendant  chaque  iuoe. 
Ueft  réglé  pendant  1 8  ou  19  |outs^  &  déréglé  durant 
1 1  jours.  Les  8  premiers  jours  de  la  lune  ,  le  14,15, 

I  tr ,  1 7,  1 S  ,  1  &  xo  ,  de  la  pleine  lune  ,  &:  les  a7 , 
z8  &  19  j  qui  font  les iroisdn dernier  quartier, l'En- 
hpe  eft  règle.  Les  9  >  10  »  it  *  i  a,  ij  du  premiec  quar- 
tier les  ti.tt,  1),  t4,»5,  atfdn  denier  quartier, 
il  eft  dérègle.  A  in  fi  dans  ch»^  lune  il  a  1 1  jours  de 
«léreglemenr;  5c  le^  1  8  ou  19  autres  fon  cours  eft  réglé. 

Pcint  un  les  jouis  de  fon  dérc-.;letnent ,  il  a  dius  un 
jour  naturel ,  cctt-i-diie  ,  en  14  ou  it  heures^  11  , 

I I  j  l  i  &C  mcme  1  4  fois  Ton  tlux  ,      autant  de  reflux. 

I^irfque  h  vam de  iEuiipe  eft  xc^lc^ a  ceUde icni- 
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btaUe  fcettrlalnerOeéanv.  Se  avec  le  golfe  oc  V'cîiUt 
qu'cni40u  15  hcuicr-ii  a  leuleineiudeuxhuiKinr.iiuxi 
&  chaque  jour  il  retarde  d  une  heure  comme  I  Océan, 
&  dure  6  heures  en  Son  montant, écMBuit  en  fondeA 
ceadaae«  fins  m  hèmxifét^^ki^ÉkiopM^Uvmt 
foiti^iteiirt  on  quril  yah-bdkneK  wàmèrjoats  du 

dcrcg!',"i;:i- ,  le  nioîitan:  eft  d'environ  i!.  Tii:  îi;urc  ,  & 
le  deU >.:■-. 1.11  .t  lie  trois  ouatts  il'iicure.  rouu  »  ces  tna- 
ices  Ji:  .  I'.;iripc  ,  rcj^t-es  ou  non  réglées  ,  ont  ci'.core 
deux  duiaeoces  d'avec  celles  de  l'Océan  j  la  premieie 
cftj  que  r«Miae  aIâe««<lÉ'ordinaire  que  d'un  pieddn» 
fon  momuc^'AcnMHNit  elle  vient  jufija'i  deux  j  au 
lieu  (]ue  rOohn  s'élève  qaelquetbis  jufqu'l  la  hauteur 
de  11  ;  coudées ,  comme  ilaus  les  ports  de  Bteuj;ne.  La 
féconde  di.'icrcncc  eft .  que  dans  l'Océan  1  cau  s'abaidê» 
lurfqu'elle  fe  retire  en  li.iutc  mer  ,  &  qu'eOl  irffle*»% 
quand  elle  s'approche  des  côtes,  mais  le  OlOatam  ds 
TEuripc  arrive ,  quand  fon  eau  s'éeook  vccUes  illes  d« 
l'Archipel  ,  où  l.i  mer  eft  plus  grand-.?;  &  n  defcente, 
lorliju'eilc  court  vers  la  I  lullalie  ,  dans  le  canal  par  où 
les  galères  pallent  pour  aller  a  Salonitlii.  tntre  Icmoiv 
tant  la  defccntc ,  il  y  a  un  petit  ioteivalie  «  qui  lait 
uaroitrc  l'cau  en.  rwos  :  de  foite-qiie  les  plames  0E 
la  paille  deroeuieoi  ùu  Iran  fans  mguweiaeaDj  à  moins 
quil  n'y  ait  du  veiit.  On  a  encore  Mnri  que  quand 

la  iv.er  monte,  tiic  ccir,-  quelquctoiï  de  in.niicr  mi 
quartd'heute ,  ou  une  demi.heurc  ,  quoi.^u  elle  coure 
toujours,& qu'alors  elle  a  deux  montans  i! ms  un  taitoê- 
dttx.  Anrelû,ono']rtcceaiiMtpointdecluai«neiir 
ions  bs  fblftice»*  m  fimles  équinoaeStLe  P.Bibîn  | 
dont  on  a  tiré  cet  extrait ,  conféra  de  toutes  ce?  chpfes 
avec  les  Turcs  &  les  Grecs ,  lefqucls  ont  foin  des  deux 
moulins  qui  lont  lur  ce  dctroit ,  &  ils  lui  .ilTurercnr 
u'ils  avoient  iàit  les  mc-mes  rctuarqucs  fur  les  cours 
e  l'Euripe  depuis  1 4  ans  :  ce  ^  leiû:  étoit  aiic ,  par« 

oeqae  les  roues  des  wniilineMmilmtantat  d'au  cosé» 
tamAr  de  l'auire ,  félon  le  (fan  fie  le  reflux  de  l'eau. 

Les  ancicDs  auteuts  qui  ont  parlé  des  agitations  d* 
rpuripe,  en  patient  fort  ddîéremm  jnt  ;  i'c  l  é.inmoin» 
o  1  peut  concilier  &cilement  leurs  opir.ions.  Antiphile, 
natif  de  B>  fance ,  dit  dans  une  cpigramme  gtecque  , 
que  l'Euripe  a  lu  fois  fon  flux  6c  reflux.  Svabon ,  Mine^ 
Suidaj  &  ptiifieurs  antres  ibwiebncnc  que  ce  Hux  ic  ne» 
flux  te  âtri'epc  fins.  PUmpanhu  Mêla  eft  plus  confor- 
me à  la  Tfruf  ,  afTurant  qu'il  fc  fait  14  (ois;  nuis  il 
I  fembic  qu'il  veuille  dire  tpi'cn  tout  temps  I  Luripe  va 
■  «S:  vient  14  tois  en  14  heures.  \'oici  comme  il  parle: 
»  La  met  y  court  rapidement ,  tantôt  d'un  cote  ,  tantôt 
»  de  l'auattf  Apt  fois  le  jour ,  &  fe^t  fois  la  nuit ,  le* 
■  flots  cetonniefllt  vert  l'eitdmtt  d'oi  ils  vcnoient  aina» 
m  ravant,  avec  tant  de  violence,  qu'ils  réfiftent  atnt 

>.  vents,  arrêtent  dans  ieut  coiiile  les  vaiireaux  qui 
•'  voguent  i  pleines  voiles.  »  Scneque  teinble  être  do 
même  opinion ,  loclqu'il  dit  : 

S<pumqut  aafia  jbtta ,  4*  tatUam  n^i/t , 

Car  il  ne  parle  que  du  flox  &  reflux  du  jout ,  qui  eft 
feaiblablc  pei-  1  :  1 1  nuit.  Pline  rie  s'explique  pas  net- 
tement ,  quand  il  du  que  les  coutans  de  l'Eubce  ft  fouc 
fept  Jcis  k  jour  (/  U  nuit.  Tite-Live  croit  avoir  mieux, 
trou vé  la  vérité  que  Ici  aunes.  L'Euripe  >  dii^L^  dofat 
fept  flux  ff  reflux  réglés  dans  an  jour,  comme  ta  risumméi 
ie puiilit  ;  mjis  ù  ti  .s7.'  .'-•.';ri  ;  li'.sv;  ^ .  ,  !,:n'ùc  de  /'au- 
tre ,  à  Ij  miznw^e  du  Mni.  C^cla  convient  aiiez  bien  aux 
jours  dcrev;lés.  Il  le  trompe  quand  il  ajoute,  qu'il  n'y 
a  point  de  port  plus  niauvauqtie  celui  deChakis  àcauis 
du  courant }  car  ce  flux  fie  reflux  ne  fiât  mUeaient  t»> 
muer  les  vmiOianx,  qpiontalTcz  d'efpace  pour  fc  mettra- 
à  couverr  du  conram,  foit  dan<,  le  grand  port ,  foit  dans 
celui  qui  eft  de  l'autre  côté  du  pou  .  cotnmc  il  tut  aifc 
de  le  voir  en  1 66<)  ,  lorfque  l  atmce  navale  des  1  urcs 
luvemoit  à  Négrepont.  Entre  ces  auieurSjquelque»-uaf. 
ont  Ti^^*"*^  ri^ipe ,  çianditnolciicaidit  «ens  M!*.: 
T»meiF.Pan.m.  '  Rr 
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avouer  me  fefiavMnR»  .«H"»  '«/^««'« 
/a  mer  fini  4Ûni^,ic  qw  «.  l««eM  font  ukooihu 
au  htim—*^  *  Rd^on  éi  P.  Baiut.  J.  Spoo ,  voyagt 

EUUPIDE ,  pote Grtc.  l'un  de cctw q|»i o«  «; 
-JUJ— U  owÎMn.  llâquit  r»n  premier  de  U  LAA  V 

toicnt  retirés  on  peu  «wncqoe  X«f  xbentf»»  dans  I  At 
tique.  Cependant  Bimis  Jcin  AlbenHbncius,*:  plu- 
ficut»  Mtres  le  font  naîveàPUuw  boorg  de  l  Att.que, 
Uaipoctatioa  Se  Soida»  i  ïhlye  ,  qoi  cft  «ocote  un  »u- 
m  boas  de  rAmque  i  maii  ce»  qw  >•  font  """^  ^ 
|^^y.-&.r^ffiT  On  diljpaK  fin  u  condition  de  les 
MMnsi  les  tins  U  fonc  noble ,  te  les  «oaes  toturicre , 
Çdïfau  Que  £j  mère  ircndou  des  bctbes.  Un  c«tain 
OiacU  nu  encaoda  fin  cuife  qoe  l'oo  éleva  Eoiipide 
oMune  ceiu  doiu  les  Gracs  wiloient  Cure  des  whlc- 
(H-,  mus  U  fuite  fil  coniMine  «pTil  ttaix  propre  i  d'iu- 
OM  choies.  U  arorit  UebyÇqnelbiuAnazagpru  ;  mais 

rnd  ileutvttlM  Mtuaiciootque  ce  philofophe  fout- 
poar  uroir  padé  oonae  ropinknpcwulauc,  il  zbin- 
^om  Uphi]aiophi« ,  te  s'applûai  i  U  pocTie  dr<ma- 
HOM  «  aoun  eneare  igé  que  <m  diz-huu  itii.  I!  ne 
Dwigce  point  potir  cela  dans  la  fiiitc  de  û  vie  l'ctudc 
de  ui  morale  fie  de  U  pln  fic^ue  :  il  prit  nxme  des  le^ns 
de  Soctaie ,  <)ui  parut  l'clhmer  beaucoup.  Il  compofa 
un  gnnd  nombre  de  tragédies  qui  furent  fort  eftitnécs, 
tt  pcnknt  (a  vie  te  aptes  là  mort.  Plufieuis  auteurs  le 
Npidentcoianieleplusaccoinplide  tout  les  p<x:r(;s  tragi- 

Îies.  Ses  pièces  néanmoins  rcmpottïrrm  aiîî  i  iirc-inent 
ptix  aux  jeux  olympiques.  De  foiianti -c|uiiize  tragé- 
diet  (|u'il  avoii  fiitcs.fi  l'on  en  ctoii  Virmn.ou  de  qui- 
lle-vingt-douze  félon  d'.iutiC5 ,  il  n'y  en  eut  que  cinq 
qui  le  rcmpoitcrcra.  I.  cinubiion  ,  entîn  l'ininutic 
qui  s'éleva  entre  lui  6:  Ki:ipticcle,  lui  caufa  peuc-ctrc 
moins  de  chagrin  que  les  taillesies  d'An(\up)une  ,  qui 
lèptaiibit  i  le  maltraiter  dans  fes  romcdie^.  U  y  i  dans 
fts  tragédies  ulufieurs  lôtei  coure  les  femmes,  dont  il 
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i«  uagcuics.  u  aiinuit  i  acoiter  pUHiiunt 
net  d'une  bonne  oKirale,  &  i!  (é  peigna*  kiSi' 
me  pet  i  l  ,  c.ir  c'cioit  un  homme  (èvcnki 
fie  un  pt ..  l  u!  t  ,  lent  pour  les  pUiûrj  :  ilic 

u  k  caverne  pour  Y  compolèt  fo  aiiWB. 
^:IL^  U«  maximes n'étoiem petboina. Um 
lur  1  j  re!iL.".cm  du  fctinem,  qst  icitico- 
o:ccti.ur  J j  pjijuie  Si  des  téiictnces  ites- 
11  c-n  ht  un  p:c<L't.  Il  introduit  U^pfcliic 
'  iiltiticiion  ,  c|i:iiid  ca  lui  rcnaa  oé- 
iiimt  11  ;  ^iTri  iii«'a:ï.'  ,»'/<»«»  t';iiir»  : 
1/  Vf'i:  r:.T,(r       rjlil  ;fiu  jàri  it  il 


<',:.  Djiii  une  aurtr  !cr»;an- 


tie  li  pai \x  II  lorc  j  I 
biencnirtr  tlins  leurs  1er  rmi'Xs.C  JC  toute  !'.iirniiUr<, 
s'en  éiTiut.  On  aiiioii  clialîc  riiteur,  il  Eutipidt  :s 
fui  vcn'.i  Iiii-tnérr-e  jTicr  le  peuple  de  fi  dûiinei  un pm 
de  patii.  . ,  l  aiT.ra-it  qu'on  vertoit  Imoiioi  h  lir.  iml- 
hciireul.-  .  <:  ce!  i.linuareurdei'or & del'jijenr,  demi 
les  mu  I  ivici  ivun  iir  ta.-ir  cixiçirla  o.'otpapiic  l/neiD- 
trc  fois  n.  i  s  olfwiiâ  tclicnteni  des  deux  pieimeis«tid« 
fa  Mé  i  liw,  quifetnblmeM  «ttwçwt VexifUnce  da 

•  do  dicui.qu'il  fut  iWiîi  ie  Us  ch«i;H.U  » 
_!qLct.;'i-.ûji  ■jiin|viuiùns  iTr-yics^c  .-'t  U'cn- 
ir  I-  quel  quclquis-m»  le  l'oa  paffct  pout 

.  yj  le  p<iipU  d'Mtoiwtew,y'iil 

•  rnveruineo(lttiiiier«ne«fe«ngUie^ 

1     fur  11  idmt ,  &  du  w  peup*»  =  *  " 
•  r:amrMf(S,  nJinJeppmdnùtieia, 
,     ^  ,,  v,,w.Cctieié|>oiifcpwte(W«B 
,  .sïcM,  aoflt-bieoqM l» S^iwe. 
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Apiès  celle-ii,  l'édirion  de  tfÈaA^t€ 
4  Anvers  6c  llui  t^-ft .  eft  I*  iMÎtt««»ç'aHi»  AmI 

{;ienne  en  ioniy.  uni-  plus  compicfte  en  1(^04»  af- 
4'<.  L'édition  d'HeidcJhcrg  chu  Jcroniî  Commelin 
VI  I  ,  in-i".  eft  nlVct  oïliince.  11  y  a  ouflqucs  tr»- 
'gcdKS  d'Euripide  qui  ont  parti  i  part  >  traduites  par 
•diAireili  ameurs.  On  enimpriina  duatre  i  Anvers  l'an 
«)itk,m(bmM«o««n  l«Rn»'jiirR«*Uerus.  Eraime 
«raduilireri  «en  Innbîqnei  flllcabe  Acflphigéine  en 
Tauride,  &  cette  verfion  fut  iiiijv.  iincc  à  Venife  chet 
Aide  l'an  i  J07,  in-S",  rioreiu  (.^lircticn  a  traduit  en 
vers  latine  t'Andronuque  &  le  Cjrclupe.  Le;  pièces  qui 
nous  reftew  d'Eniipide',  Ibnt     PkamMu ,  oo  ^faâ- 

Sufplianres  ^  ipkigénU  en^ciîde  f  Iphtgtitie  tn  Tau- 
ridc ,  R  ne  fui  ,  }*3  Ttoades ,  ks  Boeekantes,  It  Cyclopc , 
i<s  Ua.ultdcs  ,  Heicne  ,  Ion,  HtrcuU  en  fureur  ,  LUc' 
trt ,  Hétubc ,  Hyppotyie  ,•  tes  deu«  dernières  rragc- 
dics  fcmbicnt  devoir  emporter  le  prix  fur  toutes  les  au- 
tres. On  ne  peut  bien  jt^et  de  eu  ^x>rrc  qu'en  le  côm- 
partat  «vec  Sophocle  (  &  ^eft  ce  ouu  I  on  peut  voir 
dans  les  jagcmens  des  Tivans  de  M.  Baillci ,  fur  les 
portes  Grecs  ^  ou  il  ra[>j>orte  d'une  manière  exatte  & 
cLiir^-  tour  ce  que  les  mctllcurî  critiques  anciens  5c 
modernes  ont  dit  d'Euripide.  *  Aulu-GeUt ,  kv.  15» 
tkap.  10 > /iV.  1 7 ,  th^.  4.  Thomas  MagiAtc iiét  ji 
vie.  Suidas  ,  ht  Euripide.  Bayle ,  di&iomiairt  trkifu^ 
BotUct ,  jugement  des  ftv.frr  Us  poètes  Greci. 

EVRi)N' ,  bouri;  de  France  avec  une  abbaye  ,  eft 
dans  le  M.iine  fur  la  petite  rivière  d'ture  ,  à  dix  lieues 
de  1-1  ville  du  Mans ,  du  cDrc  du  couchant.  *  fiaudrandk 

tu  ROPE,  âlk  d'Agenoc .  roi  d«  ^faàuci*  ^  ima 
de  CaAam^îatém£êMSwmii^;1Âm 
ble ,  fe  dcguilk  en  wàniti^  l  enlevant  près  de  la  mer , 
la  nitna  en  cette  penie  d« notre  conureiu  ,  que  uocj 
•ppelloiii /:'8r<w)«  defonitom.  QucUii;.'.  j'iti -.s  cioiâik 
avec  plus  de  vérité ,  qu'AlUrios  ,  ou  Mr.ios ,  l'enlevè- 
rent en  faifant  U  guerre  aux  Phcnu  k  ns.  Ou  dit  qu'elle 
fut  emmenée  dans  on  navire  Itomnic  U  IiiuriMtîcefaÊir 
dam  dans  lifle  de  Crète ,  vA  elle  cpoufa  le  rot  Afté=>- 
rius ,  auquel ,  pow  fa  bonté ,  on  donna  le  nom  de  Ju- 
piter ;  ^'  qu'elle  fut  mere  de  Mino»,  roi  de  Crète  , 
de  Rh.idaniantequi  rc'giii  d.iiu  les  illcs  vo,(ii,es  de  1  A- 
^îc,  &  de  Sar|>edon ,  roi  de  Lycie.  fiochart  Ibutieni  que 
le  nom  de  l'Europe  vient  des  mots  Phfairiinis  C/iur- 
'Âpfa  •  qui  lignifient  um  yifagt  UaM ,  intceque  les  Eu- 
r^>éens  ibot  blamis  en  comparaifiÉi  des  Africahifc  11 
cire  anfli  de  la  mcin-  ori;,-,itic  le  nom  de  ht  hllc  d'A^e- 
nor»  La  UaiKheur  de  cecie  pruKjle  .1  etc  li  vantée, 
que  les  anciens  ont  feint  qu'ui-c  des  hllcs  de  Jonon 
avoit  dérobé  le  petit  pot  de  fard  de  cette  dcelTe .  &: 
quelle  l'avoir  donné  à  Europe.  Horace  a  égard  i  cette 
grande  blantiieiir  1  lorlqu'if  die  en  parlant  d'elle»  m& 

Sit  &  Europe  niveam  ieit^ 

CreMdil  tcturo  l,ttus  ,  fi-f. 

*  Bochan  »  PhùJeg,  te  ChanaM.  Ovide,  /rv.  t.awSbvB. 
Eusèbe ,  en  là  ekrm.  WnioettL  i  j  oeC/io. 

KUHCtPI-. ,  el>  l'tinedesttott  parties  de  notre  conti- 
nent j  (une  j  1  iKcident  de  l'Alte ,  8c  au  fcptentrîonde 
TAlFiui.-..  1  i  iironc  eft  (ïtuce  entre  11  ;  ;  \  le  71  de- 
gré de  iautudc ,  &  entre  le  1  o  &  1»  1 00  de  longitude , 
encore  qu'elle  ne  lemplilFc  pas  tout  cet  efpace.  D'au- 
cres  nurquent  pins  exaâemeiu  ù,  lîtnatioajdepilis  le  j  4 
degré  de  larinrae  fufque  vers  le  71  >  8c  depuis  le  9  de 
Imigif  luie  jufqu'au  «.)  5  ou  94.  Sa  latitude  montre  qu'elle 
c(t  preU]ue  toute  fous  la  zone  tempérée ,  Si  qu'elle  n'a 
point  de  paysibas  la  zone  tonide  ^  ou  qui  en  apprcKhe) 
Se  qu'au  contraire,  qoelquesHinea  de  u$  provinces  font 
liruces  près  de  la  zone  glaciale ,  on  fins  cette  tone  me- 
nie.  tlle  a  au  midi  la  mer  Mcditerrancc  qui  la  fcpare 
de  1  Afrique  i  au  couciunt  l  Occan  j  que  les  anciens 

notnaioim  Adaioqiu)  an  IqpicntHa,  lX)fi^aai^ 


1'  ^ 

4lc  Hjrperboréé  ,  feptentrional  ^  da'Clawl  >  jijtuU^ 
de  Tes  glaces.  £Ue  eit  %arée  veonHcn*  deTiHUv 
M  -  V\  rrhipel  J  ou  mer  £gée  des  anciens  5  par  I»  Pro- 
j  II  îi  le, qui  cli  la  mer  de  Mannora;par  l'Hdlefpout , 
qui  ell  le  brasdc  S.  Oedrges^dit  auili  Dénoit  de  Galli- 
poli,  ou  des  DardaneUes^jpatlattocr  NoirCi  ou  le  Pont- 
Euxin  -y  par  le  BoCchimVhuiiltàea  ^  dit  le  dcauit  d* 
CafajMfdp^y^lfipcnHettiàQeBt  Bouche  de  S.  Jeanf 
Se  paf'taPlÉlajtMMdest  qui  font  la  mer  de  Zabev. 
chc.  Il  faut  ajouter  à  ces  limites  ,  le  Ùùn  ,  ou  le  Ta- 
nai'ss  duquel  il  faut  tiret  une  ligne  juli]u'au  fleuv^ 
Obi ,  &  )ufqu'i  rOcéata  glacial  qa  fi^temrioaal.  Ainfl 
tout  ce  qui  eft  ao  coucMt  à  UjliW^gWa|#iJÉIijJf 

del'A(U.  ..  .V  .  .^^^ 

Strabon  &:  plulietAgéenaphes  aptes  lui^ontdotaé 
à  l'Europe  1.1  (orme  d'un  dragon.  Quelques  motlernet 
la  reprétcntent  comme  une  (cn^nie  alFife.  PolVel  ^  à^fm 
(on  abrégé  decofmographie  »  alTute  que  Chrétien  Jfï^ 
cfael  ttproiimeinii  r£nr(x>e,en  Êivear  de  l'empctenc 
GbbU^QSH(iiè.L'£rpagne  etost  lé  tête  de  cette  fenime  { 
le  col  ,  l^provinces  de  Lanj;uedoç  (?c  G.ilV  v;nc  ;  le 
refte  de  HSaule  ,  I.1  poitrine  j  les  bras  ^  1  Italie  iSf  la 

i;ra:Hie  Bieugnci  le  ventre  »  l'Allemagne^  la  Bohcraev 
e  ooinbrd  ^  6i  toot  le  relie  de  fon  corps>  les  aH<res 
lojraumes  &  prarinces.  La  Ipneueut  de  ffiorppi  jISk 
pi^nd  ikana  le  promontoire  de  l'ifeegne^  que  les  aa^ 
t\éliÈMMiaaè/acre',  aajoàrMâCbp  Se  S.  ViO» 
cent ,  jufqu'.l  l'embouchure  du  fleuve  Obi  :  ce  qui  con- 
tient neut  cens  milles  germaniques  ;  c'dl-à-diic  ,  dix- 
huit  cens  lieues  fran^oifes  :  quelques-uns  même  en 
netnnt  deux  ipillck  Sa  laigeuc  du  midi  au  fepientrieik 
mefinedéMiitle  promontoireoi/Tènare  auPélopoo^ 
néfe  ,  jnfqa'a  édui  de  Noorkin  dans  Scriiofinnie  »  aux 
confins  de  la  Norwcgc  :  ce  qui  contient  cinq  cent  cin- 
quante milles  gcrinanujues ,  qui  tiMit  onze  i-^iis  Iieuet 
frani,oifcs.  Dautres  lui  dooiient  avec  plus  de  raifon  « 
environ  douze  eu  treoeCMÉ  Umh  loUgteOt^ 
neuf  cens  de  largeun 

D  ly  i  s  là  K  D£   L'E  VKOjf  il 

ft^L'Europe  fc  divife  en  feize  parties.  Qiutrc  vers  lé 

ftpieiitrion  ,  <]ui  foni  li  Illi  ■.  Bi  i[:i:inifi:ic,  ,  l_i  ^r.ir» 
«le  D.incmarck  ,  qui  lentermcnt  le  Danemark  iS:  U 
Norwege  j  la  Suéde,  i."^  l.i  Kudie  ou  Mofcovie.  Huit  au 
milieu,  la  France  i  lesPayv-Bas,  laSuilll',  l'Allema- 
gne ,  la  tiohhne ,  la  Hongrie ,  la  Pologne  c.:  la  PrulTei 
Qu.Kteau  midi,  le  Portugal^r tS^gyir ,  l'Iialie^J^ 
la  l  urquie  en  Europe.  ; 

^-j'  Il  y  a  en  fcurnpedeslouverairis  de  plulîcurs  for- 
tes. Les  principaux  font ,  un  prince  ccclcfiallique  qui 
cd  le  pape }  trou  empereurs ,  uvoit  celui  d'AUcroagfie  » 
qu'iM  Hotoroe  fîmplementrka^peniir^  jceluide  Hjo^ 
oQ  Mofcovie,  qu'un  appelle auffi^eri 9c l'enipeieai 
dJs  Turcs  <;'i'on  apjK-lle  le  Grand SetgHtén  Onze  rois, 

3ui  font  ceux  de  l-rancC  ,  d'Efpagne ,  de  Portngal  ; 
'An'.;!eferre  ,  de  PoKiçne  ,  de  Duiiemarck  ,  de  Sué- 
de ,  l'rulTe  ,  de  iiolicmc  &  de  Hongrie  ,  des  deux 
Siciles ,  enfin  de  Sardaigpe.  Un  archiduc ,  favoir  celui 
d'Autriche,  te  un  gin^i^fui  eft  t^Ml^ 

cane.  •  ' 

it  On  V  trouve  aulll  qu.u  e  répnMi.vi.  s  innn.k'ra- 
bles ,  qui  font  Vemfc  ,  les  IVovinccs-l 'mes  ,  ou  Lijts 
de  Hollande ,  les  cantons  SuifTes  j  &  la  république  dé 
Gènes.  11  j  eo  a  encore  quatre  moindresi  qui  fora  celles 
de  Genêve^de  Luques  ,de  $|i|i|^ÀiaiiD^ac  de  Ragufe. 
•  NicoUe  dftl»jC«itttf<yy*'<  uwdhnn ,  T.L  p«^ 
64 ,  65.     '  ' ,.  •  /  '     •  . 

Les  ifles  de  l'Europe  dMslOeéan  font  les  ifles  Bri^ 
tanniques  j  lavoir  l'AndklfpnMwl'Ecoire,  l'Irlande, 
puis  les  Orcades,  les  HOrides  j  fltlaiide,  &  quelque* 
aines. Le»  plus  gtan.'.vs  Je  la  mecMédituiancï  fautif 
7mm  ly.  PartU  ni»  R  r  ij  ' 
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Sicile, Sar«iaigne  ,Corfc ,  Candie , les  ifles  de  la  Grèce  : 
celles  des  cotes  d'Italie  &  de  Provence, &c.  Les  ifles  de 
la  mer  Baltit^ue  font  U  Zélande ,  Fionie,  Rugen ,  Botn- 
holm ,  Godand  ,  Oefel ,  &c. 

Les  rivières  les  plus  confidérables  de  l'Earojpe  (ont 
h  Loire,  la  Seine  ,  le  Rhône  ôc  U  Garonne  en  France j 
le  Pô  &  le  Tibre  en  Italie;  le  Rhin ,  le  Danube ,  l'Elbe 
&  roder  en  Allemagne;  le  Tage  ,  le  Duero^  la  Gua- 
diana,  l'Ebre  ,  le  Guadalquirir  en  Efpagnc;  laVif- 
tiile  &  le  Nicper  en  Pologtïc  j  le  Volga  &  le  Don  ou 
Tiniïs  en  Mofcovie;  la  lamife  en  Angleterre;  le  Tai 
m  EcofTe;  le  Shannon  en  Irlande  )  t'Efcaur ,  la  MeuAit 
&c.  dans  les  Pays-Bas. 

Ç:^  On  compte  en  Europe  fut  longues  chaînes  de 
montagnes.  Les  Ophrina ,  qui  féparent  la  Norwége 
ie  la  Suéde  ;  les  Pyrénées ,  entre  l'Elpagne  &  U  France  ; 
les  Alpes  qui  ftparent  l'Italie  de  la  France ,  de  l'Allema- 
gne &  de  la  SuKîc  ;  l'Apennin  qui  naverfe  toute  l'Italie 
dans  fa  longueur  ;  les  monts  Krapacs  ,  qui  féparent  la 
Pologne  de  la  Hongrie  ;  les  monts  Caftagnas  qui  par- 
tagent la  Turquie  d'Europe  en  feptentrionalc  Se  méri- 
<)ionale.  A 

Il  y  a  trois  principaux  volcans;  ce  fo«,  le  mont 
Vifuve,  près  de  Naples ,  le  mont  Gibel  en  Sicile  ,  &  le 
mont  Héda  en  Iflande.  *  Nicolle  de  la  Croix  ,  gèogr. 
moderne ,  Tome  II ,  p.  1 1 1. 

Du  PAYS  MT  DES  rSVPLES  DE  l'EvROPK. 

Quoique  l'Europe  foit  U  moindre  des  trois  parties 
de  notre  continent  ,elle  a  pourtant  des  avantages  qui  U 
doivent  faire  préférer  aux  autres.  L'air  y  eft  extrêmement 
tempéré ,  &  les  provinces  très-fertiles ,  lî  on  excepre 
celles  qui  font  fous  le  feptenffion.  Elle  eft  abondante  en 
toute  forte  de  biens ,  &  les  peuples  y  font  ordinaire- 
ment doux,  honnêtes,  civililës,&  très-propres  pour  les 
fcicnces  &  pour  les  arts.  On  dit  que  les  Francis  (ont 
polis ,  adroits ,  généreux ,  mais  prompts  Se  inconffcans  ; 
les  Allcmans ,  ftncercs  ,  Uxjrieux  ,  mais  pcfans  ,  & 
trop  adonnés  au  vin  ;  les  Italiens  agréables  ,  fins ,  doux 
en  leur  langage,  mats  jaloux  &  traîtres;  les  Efpagnols 
fecrets,  prudens ,  mau  rodomonts,  &  trop  formaliftes; 
les  Anglois  courageux  julqu'i  la  témérité  ,  mais  or- 
gueilleux ,  mépriians  &  fiers  jufqu'i  la  férocité.  Les 
peuples  de  l'Europe ,  par  leur  adrelTe  &  par  leur  cou- 
,  tage,  fe  font  fournis  ceux  des  autres  parties  du  monde; 
leur  efprit  p.iroît  dans  leurs  ouvrages,  leur  fagclTe  d.ms 
leur  gouvernement ,  leur  force  dan»  les  armes ,  leur 
conduite  dans  le  commerce  ,  S(  la  magnificence  dans 
leurs  villes.  L'Europe  furpalFc  suffi  en  toutes  chofes 
les  autres  parties  du  monde,  foit  pour  fes  édifices  faints 
&  profanes ,  foit  pour  le  génie  différent  des  peuples  qui 
l'habitent.  Nous  pouvons  encore  ajourer  aux  avanta- 
ges de  l'Europe ,  celui  d'avoir  le  vicaire  de  J.  C.  en 
terre  dans  la  perfonne  des  papes. 

Des  LAUGVis  et  de  la  re  li  a  io  s 

de  l'Europe. 

L'Europe  a  deux  langues  vivantes,  qui  ont  divers 
dialedes ,  &  deux  mortes  qui  ont  leurs  rejettons.  Les 
plus  fameufes  langues  vivantes  &  matrices  fonr  la  fcla- 
vonc  &  la  germanique.  La  fdavone  el\  familière  à 
Conf>anrinople  ,  &  mîme  au  grand  Caire ,  &  a  pour 
principaux  rejettons  la  ihutenique  pour  les  Mofcovi- 
tes,  la  dalmaiique  pour  les  Hongrois  &  les  Tranfyl- 
vains  ,  la  bohémienne  &  la  polonoife  ,  avec  quelques 
autres  qui  ont  cours  cntic  les  Valaques  te  les  Molda- 
ves ,  &  chez  les  petits  Tanares.  La  germanique  ou 
allemande  a  trois  dialec'Ves  principaux  ,  le  teuton  ,  le 
faxon  &  le  d.anois  ;  &:  ceux-ci  ont  derechef'  d  jurrc» 
rejettoiis ,  comme  1  anglois ,  le  flamand  ,  le  fucdois ,  le 
langage  de  Noiwc-<;e,  &  celui  des  Sulifes,  La  langue 

Î;rccqiie  ,  langue  morte  ,  mais  moins  corrompue  que 
a  latine  ,  a  divets  idiomes  dans  diverfes  ifles  de  l'.Ar- 
chipel ,  dans  l'Achaie  Se  dans  la  Morcv,  &  elle  s'eft 


mieux  confervée  dans  cette  dernière,  qui  eft  le  Pela. 
ponncfc  des  anciens  ,  que  dans  aucur>c  province  de  la 
Grèce.  La  latine ,  autre  lai>gue  morte,  n'a  que  trois  re- 
jetrons  principaux ,  l'italien  ,  le  françois  &  l'cfpagnol  ; 
mais  celui-ci  a  un  grand  mélange  de  termes  barbares 
qui  lui  font  rcftcs  des  Maures.  Quelques-uns  veulent 
qu'il  y  ait  encore  en  Europe  fcpt  autres  langues  matri- 
ces ,  de  moindre  étendue  ,  qui  font  i'albanoit'e  en  Epite 
&  en  Macédoine;  celle  des  Bulgares  pour  la  Servie,  U 
Bofnic  Se  la  Bulgarie;  celle  des  Cofàques  ou  Tanares, 
le  long  des  rives  du  Tanaïs  ;  celle  des  Fmiandois  & 
La|>pons  de  Suéde;  cellé  des  Irlandois  ou  Ecoflôis  moi>- 
tagnards  ;  l'ancieiine  britannique  ,  qui  s'ed  confervée 
au  pays  de  Galles  au  coudiant  de  l'Angleterre ,  &  dow 
fe  fcrt  encore  aujourd'hui  le  menu  peuple  dans  une 
pattic  de  la  Brecagive  Armorique  ;  &  enfin  celle  det 
Bafqucs  ou  de  la  Bifcaye  de^  &  de-là  tes  Pri'ei>ées,qai 
eft  la  langue  des  aïKieiis  Camabres ,  auflS  peu  iotelli- 
gible  au  refte  du  monde  ,  que  le  bas-breton. 

Les  religions  de  l'Europe  font  les  mêmes  qui  fboc 
répandues  dans  tout  le  refte  de  la  rerre ,  c'efl-à-dirc  , 
qu'elle  a  dans  fon  étendue ,  &  la  païenne  &  la  chré- 
tienne, &  la  mahométane  &  la  juive  même.  Il  efl  vrai 
que  la  première  n'en  occupe  qu'une  portion  peu  con- 
fidérable,  &  que  la  dernière  n'ofe  fe  montrer  qu'aves 
quelque  forte  d'infamie.  U  fe  trouve  donc  encore ,  fis 
Ion  le  fentiment  de  quelques-uxu ,  des  idolâoes  dans  la 
froide  région  des  Lapons,  où  la  chaleur  du  zèle  chré- 
tien ne  s'eft  point  portée  ;  &  quoiqu'on  les  diftingue 
en  Danois ,  Suédois ,  Mofcovites ,  ils  nobéifFeni guè- 
res ,  ni  au  duc  de  Mofcovie ,  ni  au  roi  de  Suéde,  ni  au 
roi  de  Danematck.  On  les  accufe  aullî  d'être  grands 
foTciers  ,  &  d'avoir  un  consmerce  fréquent  avec  les 
démons.  Pour  ce  qui  eft  des  Juifs ,  ib  ont  leurs  priiv* 
cipales  fynagogues  à  Amfterdam ,  à  Avignon ,  â  Rome, 
i  Venife  &  en  divers  autres  lieux  de  Hollande  Si  d'Ita» 
lie.  Il  s'en  trouve  encore  â  Francfort  j  i  Hambourg ,  St 
en  d'aurres  villes  d'Allemagne  :  mais  ils  ont  plus  dt 
libené  en  Bohême  &  en  Pologne,  &  rantpar  /c  nombre 
que  par  les  privilèges  ^u'i/s  onrobreous  en  ces  deux 
royaumes  à  force  d'argent ,  ils  y  fleur'iCTeni  aufli-bien 
qu'ailleurs.  La  Gtéce  en  eft  encore  plus  remplie  ;  ils  y 
négocient  librement,  ils  traitent  des  ptiiKipales  affai. 
res ,  ils  ont  des  douanes ,  &  en  génétal  ils  font  puifTans 
&  en  crédit  dans  tout  l'empire  Ottonun.  Le  mahomé- 
tifme  eft  fuivi  à Conllantinople  ,  dans  la  Romanie,  & 
dans  les  lieux  de  Hongrie  Àc  de  Dalmatie,  dont  le 
Turc  s'eft  rendu  maître.  U  court  encore  parmi  les  pe- 
tits Tartares  ;  &  comme  ces  pays  ne  font  guères  qu'une 
dixième  portion  de  notre  Europe,  on  a  raifon  quelque- 
fois  de  confondre  les  noms  d'Europe  &  de  Chrétienté. 
Refte  à  diftribuer  l'Europe  ,  félon  qu'elle  eft  diverfe- 
ment  occiipée  par  les  trois  grandes  branches  qu'y  fait  le 
chriftianifnie  ,  où  les  trois  religions  chrétiennes,  qui 
font  la  grecque,  la  romaine  &  la proteftante. 

AUTBL'RS  QUI  fARLEST  DE  L'EVXOPE. 

Strabon  ,  Ptoléméc ,  Pline ,  Mêla ,  SoJin ,  Mcrula , 
Magin,  Ortelius,  Mercator  ,  Clavius,  Capclla,  Bel- 
Icforeft ,  Daviti ,  Cluvicr,  Sanfon ,  Du  Val ,  La  Moth« 
leVayer,  Briet,  Berthius,  Golnitz  ,  Sempili,  Atxat 
Silvius,  Ferrari  &  Baudrand ,  in  lex.  geogr.  La  Msti» 
nicre  ,  diH.  géog^  Scaliger  ,  diatr.  de  ling.  Emtf. 
Edouard  Berewood,  de  ling.  &  relig.  Europ.  de. 

EUROPE  :c'étoii  anciennement  une  contrée  delH- 
lyrie ,  &  la  partie  orientale  de  la  Thrace ,  le  long  de 
la  côte  qui  regarde  l'Afie  mineure ,  depuis  le  Pont-Eu- 
xin  jufqu'i  l'Archipel.  Ses  villes  principales  étoient 
Coiiftantinople ,  Selivrce,  Rudifto,  Apri  ;  &  c'eû  ap- 
partmment  cette  contrée  qui  a  communiqué  foo  nom 
a  toute  l'Europe  ,  comme  l'Afie  mineure  a  doniK  le 
ficn  au  refte  de  l'Aftc ,  &  l'Afrique  propre  i  toon 
i'Afiique. 

EU ROPS ,  fil»  d'Egialée ,  fécond  toi  des  Sicy«  " 
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régna  4;  ans  j depuis  Pxn  1911  du  monde  £c  111} 
avant  J.  C.  Quelques-uns  croient  que  c'cll  de  lui ,  & 
non  pas  d'Europe ,  facur  de  Cadmus ,  que  cene  partie 
du  monde  que  nous  habitons ,  a  pris  fon  nom.  Tekhin 
lui  fucccda.  •  PauCtnias,  in  Coriaeh.  Âpollodore  ,  en  fa 
bMioih.  Eufcbc ,  tn  fa  chron.  6'c. 

EUROI'US,  cher^hci  tROPE. 

LUUO  rAS ,  fils  tic  Miles ,  &  petic-fils  de  Lelex  , 
roi  de  Laccdcmone,  irete  de  Spaitc  ,  ficur  de  Laccdc- 
nion , c'oiiuiien<,'a  i  régner  la  67  anniv*  de  IV-re  atrique, 

I  { I  avaiit  J .  (J.  Ccll  lui  qui  a  donne  fon  nom  au  neu- 
ve buroias.  *  PauCui.  in  Ltcon.  Du  Pin ,  biilioth.  univ. 
des  kijl.  profanes. 

EUKO I  AS ,  fleuve  de  TlielTalie,  entre  dans  le  Pe- 
nce, qui  Icnible  rcl'ufer  de  le  recevoir  j  car,  i  ce  que 
dit  Homère  ,  l'eau  de  l'Luroias  mge  comme  de  l'huile 
fur  celle  du  l'eiice  ,  qui  la  rcjerte  ap:cs  ,  comme  une 
eau  maudite  &  ciig^iidrce  par  les  l'uiies  infernales^ 

•  Sirabon ,  /.  ).  Piine  ,  /.  4  ,  c.  9. 

EURO  TAS,  rivière  du  Pcloponnèfe,  a  fa  fource  en 
Arcadie  ,  £<:  en  p^ilEintparla  Laconie,  baigtie  lei  mu- 
railles de  Sparte  ,  &  va  le  décharger  dans  le  golfe  La- 
conique. 0.1  la  r>ommc4  prcfciit  y^JiUpotamo ,  ou  /« 
fiew/c  royal.  Elle  eft  rrès  cclébre  dans  les  icrits  des  poê- 
les ,  qui  nous  reptcfentent  fcs  bords  ornés  de  myrtes  , 
de  lauriers  &  d'oliviers.  Cctoit  près  de  fes  eaux,  di- 
fent-ils,  queCaftor&  Pollux  avoicnr  coutume  de  s'exer- 
cer ,  qu'Helene  leur  fœur  fut  enlevée,  &  que  Diane  fe 
plaifoit  i  thaircr.  * Sn^abon.  Pline.  Propcrcc,/. }. Ovid. 
amor.  i.  Virgile,  ecloo.  Bju-lrand. 

EVROUL  (  Saint)  né  à  Bjvcux  ,  étoit  un  homme 
de  qualité  de  la  cour  du  roi  Childebcrt  dans  le  VI  llc- 
cle.  Dcnompc  du  monde  qu'il  avoit  beaucoup  aime , 
il  engagea  fa  temmc  à  fe  faire  religicul'e,  dillribua  fon 
bien  aux  pauvres  ,  &  fe  retira  avec  trois  compagnons 
dans  la  totCt  d'Ouche  au  diocèfe  de  Lilieux.  On  pré- 
tend que  fa  piété  &  le  bruit  de  fi  retraite  firent  une  fi 
vive  imprefEon,  qu'en  peu  d'années  il  eut  un  fi  grand 
nombre  de  difcipfes  ,  que  l'on  vit  jufqu'à  quinze  cens 
cellules  autour  de  la  lîcnne.  Le  fiint  homme  bâtit  iuf- 
qu'i  quatorze  monafteres ,  tant  d'hommes  que  de  filles. 
Celui  d'Ouche  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom,  au  dio- 
cèfe de  Lilîeux  ,  eft  le  plus  célèbre.  Il  y  mourut  âgé  de 
plus  de  quatre-vingts  ans  le  19  décembre,  la  douzième 
année  de  Childebcrt ,  c'cfl-à-dire,  l'an  5  8  7  ,  fi  c'eftChil- 
dcbert  le  Jeune.  Quelques  exemplaires  de  la  vie  de  ce 
lâint,  écrite  par  un  de  fcs  difciples,  marquent  la  dou- 
zième année  deClotaire  11  :  ce  qui  défigneroit  l'an  5  96. 

II  ne  faut  pas  le  ronfondic  avec  un  autre  S.  EvkOul  , 
qui  fut ,  i  ce  qu'on  ptétcnd  ,  ahbé  de  l'Orocr  dans  le 
Beauvoifif ,  enfuite  de  S.  Fufcien  proche  d'Amiens,  Se 
enfin  de  S.  Lucien  de  Bcauvais.  On  ne  convient  pas  du 
temps  où  vccut  ce  dernier ,  qui  cft  honoré  comme  un 
des  patrons  de  la  ville  de  Beauvais.  *  \ ayezX' hijioire  de 
I cglife  pallicane ,  1.6  y  Sfc. 

EURYALE,  fille  de  Minos,  qui  eut  Orion  de  Ncp- 
nine.  Il  y  a  une  autre  Euryale  ,  fille  de  Pretus ,  roi  des 
Argiens. L'une de5Gorgoness"ap|>elloit  Euryale. Enfin, 
il  y.a  une  Euryale  reine  des  Amazones,  qui  fecotirut 
^tas  ,  roi  de  Colchide  contre  Perfce. 

EURYALE  ,  l'un  des  princes  du  Péloponnèfe  qui 
vinrent  .'1  la  guerre  de  Troyc.  *  Homère,  lliad.  a.  11  y  a 
un  autre  Euryale ,  qui  le  premier  bâtit  des  murs  de  bri- 

3ue$  à  Athènes.  *  Pline ,  /.  7 ,  c.  <  (S  :  l'Euryalc  Troyen 
ont  Virgile  fait  mention  ,  jjEneid.  Uh.  1 ,  &  un  au- 
tre Euryale  ,  comédien  dont  Juvenal  patle  ,  fat.  6  , 
y.  8«. 

EL^RYBATE ,  crieur  public  d'itaque  ,  compagnon 
d'Ulytfe,  envoyé  par  Agamemnon  pour  enlever  Brifeis. 

•  Homère  ,  ïiiad.  Ovid.  epijl. 

EURYBATEj  étoit  un  infigne  fcclérat ,  qui  donna 
lieu  au  proverbe  grec  ,  aoion  dEury  bate ,  faire  des  ac- 
ttor,s  d'Eury  !>aie  ,  pour  dite  ,  mechanu  alîion  ,  faire  de 
méchantes  aélions.  Lucien  en  parle  dans  fon  faux  pr9- 
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phht.  11  en  eft  aufli  parlé  dans  le  Protjgoras  ou  les  fo- 
phiftes  de  Philon.  Erafriic  remarque  dans  fes  Adages  , 
au  mot  Euribaty\are  ,<\\x  \\  y  a  eu  plulleurs  Eurybatcs , 
hommes  fins  &  inèchans.  Il  y  en  a  eu  un  qui  étoit 
d'Ephcfe,  fit  qui  ayant  te<;u  une  grande  fomme  d'argent 
de  Crœfus  pour  lever  une  armce,  fe  xendii  à  Cyrus^ 
conmic  le  ait  l'hiftotien  Eupbore.  D'autres  aiment 
mieux  rapponer  cela  i  Eurybate,  qu'on  croit  avoit  été 
ï'w.\  des  Cercopet ,  peuples  trompeurs  ,  que  Jupiter 
changea  en  finges,  félon  la  table.  Nicandre  parle  d'un 
Eurybate  d'Egine  ,  qui  fur  un  homme  très  hn  &L  très- 
méchant.  11  y  en  a  qui  difcnt  qu'il  y  a  eu  un  voleur  de 
ce  nom ,  merveilleufemcnt  adroit ,  dont  on  raconte 
l'hiftoire  fuivantc.  Ayant  été  furpris  &  mis  en  ptifon^ 
fes  gardes  mar^eani  arec  lui ,  le  prcffercntdc  leur  faire 
voir  quelque  tour  de  fon  métier  ;  &  de  leur  apprendre 
fur-tout  de  quelle  manière  il  efcaladoit  les  maifons^ 
11  fe  fit  prelfer  long-temps  ,  comme  s'il  n'eut  olé  entre- 
prendre es  dont  on  le  ptciroit.  Enfin  vaincu  en  appa- 
rence par  l'imporrunirè  de  fcs  gardes,  il  prit  des  épon- 
ges ^  les  ajulla  enfemblc^  les  attacha  à  la  muraille  avec 
des  crampons ,  &  commença  à  grimper.  Les  fpeâateurs 
furent  fi  furprb  de  ce  qu'ils  voyoicnt  j  qu'ils  le  lailTè- 
rent  faite,  jufqu'à  ce  qu'étuit  arrivé  au  lambris  de  U 
chambre  où  fe  paifoit  cette  icène,  il  monta  fur  le  toit, 
&  fe  fauva  elTeCtivement ,  avant  que  fes  gardes  eulTènt 
penfé  à  environner  la  maifon  ,  pour  empêcher  fa  re- 
traite.'Eullathe  en  parle  fur  le  pteimer  livre  de  l'Iliade 
d'Homete. 

EURYCLÉE,  fille d'Ops,  que Laèrce  pere  d'UlyfTe 
acheta  vingt  boeufs.  Elle  fut  noutilfe  d'UlyfTe ,  &  la 
première  qui  le  reconnut,  quand  il  tut  de  retour  dans 
fon  pays.,*  Odyjf.  1 9. 

EURYCLLS ,  furnommé  VEngatrimyt/ie  ,j^ceqas 
l'on croyoit qu'il  avoit  un  démon  dans  les  entrailles,  qui 
lui  révéloit  l'avenir.  Il  fut  fameux  à  Athènes ,  Se  les 
devins  furent  appellés  de  ce  nom  Eiayclides. 

EU  R  YCR  A'TE ,  roi  de  Lacédémone ,  de  la  race  des 
Eur)'fthenides ,  fils  de  Polydore  ,  fuccéda  à  fon  pere  la 
troificme  année  de  la  XllI  olympiade  ,  716  ans  avant 
Jefus-Chrift.  Il  finit  la  ptemiete  guerre  que  les  Lacé- 
démoniens  carent  contre  les  MelTènicns  ,  ayant  pris 
Ithomc  &  les  autres  villes  des  Mctlcniens.  *  Hérodote, 
/.  7.Paufan.  in  Lacon.  Il  eut  un  petit-fils  nommé  Eury« 
crate  ou  Eutycratidas,  qui  commença  i  régner  la  troi- 
fiémc  année  de  la  XXIV  olympiade ,  &  qui  mit  fin  A 
la  féconde  guerre  conrre  les  MefUniens,  la  première 
année  delà  XXVlll  olympiade.  *  Ibid. 

EURYDAML'S ,  de  Cyicnc,  gi^iu  la  vi^oite  aa 
combat  du  ceIVre  aux  jeux  olympiques  ,  La  premiert 
année  de  la  LXXIX  olympiade  ,  464  ans  avant  J.  C. 
On  dit  que  fon  anugonifte  lui  ayant  enfoncé  les  dents 
dans  la  bouche ,  il  les  avala  (ans  rien  dire«  cachant  par- 
là  fa  douleur  &:  voulant  aulll  diminuer  la  gloireA:  l'iion- 
neur  ou  le  plaifir  qu'il  en  auroit  eu ,  s'il  avoit  fu  YéStt  , 
d'un  rel  coup.  *  Elien ,  /.  1  o  ,  c.  1 9. 

EURYDICE ,  époufe  d'Orphée ,  fut  piquéed'un  fer- 
pent ,  &  mourut  le  jour  même  de  fes  noces.  Orphée 
inconfolable  de  fà  mon  ,  l'alla  chercher  jidque  dans 
les  enfers ,  &  fléchit  par  les  charmes  de  U  voix  &  de  (à 
lyre  ,  les  divinités  infetnales.  11  en  obtint  (a  femme  , 
i  condition  qu'il  ne  la  regarderoit  point  jufqu'i  ce 
qu'elle  fût  entièrement  fortie  des  enfers.  Mais  cet  épou% 
trop  paflionné  ,  n'ayant  pu  fe  tetenir ,  tourna  trop  tôt  la 
tète  pour  voir  fa  chère  turydice ,  qui  lui  fut  enlevée 
pour  jamais  en  punition  de  ce  regard.  Ckerchei  OR-» 
PHEE.  •  Diodore  de  Sicile, /.  »  9.  Ovide,  m/tj/w.  Vir- 
gile ,  ge'orgiaues. 

EURYDICE  ,  femme  i'Àmyntas  ,  roi  de  Macé' 
doine ,  donna  quatre  enfans  i  fon  mari ,  rrois  fils ,  Ale- 
xandre ,  Perdiccaj  &  Philippe  ,  pere  d'Alexandre  U 
Grand,  &  une  fille  nommée  Euryoïie.  Ce  fut  une  reine 
qu'on  ne  peut  alTcz  détefter  ;  car  elle  devint  fi  amou- 
reufc  de  fon  gendre  ,  que  pour  l'èpoofci ,  elle  s'enga' 
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•^ea  à  le  mettre  fur  le  truiie,  &  à  faire  mourir  (on  tnarî. 
vJctte  confpiracion  cùc  été  cxécuccc ,  fi  Euryone  n'eût 
appris  au  roi  les  adultères  &  les  pernicieux  dcfli^ins 
d  Eurydice,  l.c  toi  convaincu  des  crimes  de  fou  cpoufc , 
rte  la  punit  point  ;  il  lui  fil  grâce  pour  l'amour  des 
cnfans  tju'il  avoit  eus  d'elle.  Après  cju'il  fut  inort ,  km 
fils  Alexandre  lui  fucccda,iSc  ne  vécut  guètes;  car  Eu- 
rydice toujours  elle-iiicmc&:trè»-ambitieufe  le  <ït  périr. 
Elle  exécuta  le  même  crime  fur  Pcrdiccat  fon  fécond 
fils^qui «toit  monté  fut4cttône  après  la  mott  d'Alexan- 
dre. Les  hiltoircs  qui  nous  reftcnt  ne  nous  apprennent 
foim  ce  qu'eUc  devint  d.ins  la  fuite,  ni  li  elle  lut  punie 
de  fcs  mauvaifcs  .tâions.  11  y  a  mcme  des  hiAonens  , 
qui ,  fan*  faire  mention  d'elle,  ni  en  bien,  ni  en  mal , 
attribuent  à  d'autres  caufcs  la  tnort  des  deux  princes, 
<jui  regncrcm  fucccflivcment  après  Amyntas.  Stiabon 
■  apporte  qu'Arrabéc  ,  priiKe  aes  Lyncifles ,  ilTu  des 
fiacchiadcs,  ctoit  aïeul  maternel  d'Eurydice.  *  JiiÛin, 
/  7  ,  c.  4  5.  Sttabo  ,l.7,p.xi<).  Bayle  j  diB.  cric,  t 
<du.  1701. 

EURYDICE ,  fille  A'À7>rynua,  (As  de cePerdiccas , 
roi  de  Macédoine ,  qui  étoit  ircre  de  Philippe ,  pere 
d'Alexandre  J<  Grjnd,  fut  mariée  a  fon  oikIc  Aridce , 
fi\i  naturel  du  mcinc  Ph^ppe.  Aridée  fut  déchiré  roi 
de  M.iccdome  aptes  la  mort  d'Alexandre  \  mais  il  n'é^ 
toit  gucres  propre  .i  foutenii  cette  dignité  ,  6:  furtout 
dans  un  temps  de  trouble ,  comme  celui  de  fon  règne. 
AufllpcutKsn  dire,  qu'il  lut  plutôt  nn  roi  titulaire  qu'un 
roi  cffeflif.  Sa  femme  Eurydice  eut  plus  de  part  que  lui 
aux  fonitttons  de  la  royauté ,  principlement  lorfqu'il 
fiirqueflion  de  s'oppofer  iOlympias  mered'Alexandre  : 
alors  eUe  fut  bien  plus  jaloufe  de  l'autorité ,  que  (î  elle 
eût  eu  pour  rival  une  perfonne  de  l'autre  fexe.  Elle  fe 
.6t  beaucoup  i  CalTander ,  &  ordoniu  à  Antigonus &  i 
Polyfpcrchon  de  lui  céder  le  commandement  des  trou- 
ves ,  ce  qui  fit  qu'il  exécuta  tout  ce  qu'elle  prefcrivoit. 
Elle  eut  le  malheur  d'me  abandonnée  de  f»  foldats , 
lorfqu'clle  voulut  empêcher  qu'Olympias  ne  revînt  en 
Macédoine.  Cette  dclettion  ht  tomber  Aridée  au  pou- 
voir d'Olympias.  Sa  femme  Eurydice  s'étant  fanvce 
dans  Amphipolis ,  perdit  la  liberté  fort  peu  après,  fous 
la  ClXy  olympwde ,  &  l'an  }  1  8  avant  Je(us-Chtift. 
Olympias  les  rit  enfermer  dans  un  cachot ,  &  les  y  traita 
inhumainement.  Lotfqu'ellc  lût  vu  que  fa  auatité  fai- 
ibit niurmuter  les  Macédoniens,  elle  fit  tuer  Aridée 
•par  les  Tluaccs ,  fix  ans  &  demi  après  la  mort  d'Alcxan- 
dte.  Cette  rigueur  fut  un  frein  trop  foible  pour  la  lan- 
gue d'une  femme  comme  Eurydice  :  c'eft  piurquoi 
Olynipias ,  indignée  que  fa  prifonniere  parlât  trop  ,  & 
ne  ccfsat  de  crier  que  la  couronne  lui  apparicnuu  plu- 
tôt qu'à  elle,  ne  voulut  plus  la  lailTer  vivre.  Elle  lui 
fit  pottcr  une  ép^,  un  licou  &  un  verre  de  ciguë ,  &  lui 
donna  i  choL/ir  l'un  de  ces  trois  genres  de  mort.  Eury- 
dice ,  fans  pleurer  &  fans  rien  diminuer  de  la  feimctc 
■de  fou  courage  ,  &  avant  mime  que  le  poneur  fc  fut 
retiré  ,  prit  la  ceinture  &  s'en  étrangla  ,  ayant  furoîic 
Ic-s  dieux  que  pateils  préfcns  fulTcnt  envoyés  à  Olym- 
f  ias.  Après  la  mort  de  celle-ci ,  Caflander  fit  faire  des 
funérailles  royales  à  Aridée,  &  à  Eurydice.  *  Prolco- 
menes  de  Frcinshcmius  fur  Quint-Curcc  ,  c .  5 .  Quimus 
Curr./.  to,  c.  7.  Juftin,/.7,c.  5 ,  £• /.  u  ,  c.  1 ,  £• /. 
>  4  ,  ^.  5 .  Diodorus  Siiuius ,  /.  i  9  ,  c,  1 1  ,  6- 1.  5 1 ,  (S- 
^ii.  15,  c.  60&  7\.  Biyle  j  diclioanaire  critique  ,  fe- 
tonde  édition  y  1701. 

EURYDICE,  dame  lllyrieane.  Plutarqtie  la  loue 
&  la  propofe  comme  un  exemple,  parcequsncorc 
qu'elle  lut  d'un  pays  barbare  ,  &  avancée  en' jpc  ,  elle 
femitàéwdier,  ahn  de  fe  rendre  capable  d'inftiuiie 
ellc-mJmc  fes  enfans  ^  fans  être  obligée  de  les  confier  i 
d  aunes.  Elle  confacra  aux  mufcs  une  infcription 
contenue  en  quatre  vers  grecs  ,  qui  faifoit  foi  de 
ceU  ,  4:  que  piutsrque  nous  a  confervée.  *  Plu- 
rartj.  ue  i;h<ru  tdu(and:s  ,  in  fin<  ,  pc^.  14.  Bavle  , 
t/jit,  cru.q.  fct^„^^  ^^^^ 
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enffiis  devema  célèbres  par  leurs  icudtt  Ok  par  léuri 

étnti. 

EURYDICE  ,  femme  de  Ptoiémee .  fils  de  L^m 
premier  roi  d'Egypte ,  eut  de  ce  prince,  Ptoiémee  j 
l'urnommc  Céraunt ,  &  Arlinoc  ,  fetntne  de  Lylinu- 
chus,  toi  de  Thrace. 

EUR  Y  LOQUE  (  Eujylockus  )  le  feul  des  cotnya- 
gnons  d'Ulyflè ,  qui  ne  voulut  point  goûter  du  breu- 
vage de  Circc.  *  Ovid.  métam.  /.  1 4.  Il  y  a  eu  un  toi 
des  Phlcgiens  de  ce  nom ,  qui ,  félon  Phétccide ,  batit 
la  ville  de  Thcbes ,  avant  que  Cadmus  qui  la  rebâtit 
fiît  venu  en  ce  pays-là.  Il  y  a  encore  eu  un  Euryloqi'i  , 
frère  d'Epimene  ,  qui  découvrit  la  conjuration  que  les 
pages  d'Alexandre  avoient  faite  contce  ce  princr. 

*  Quint-Curce  ,  /.  8  ,  c.  (> ,  &  un  Euryloquf  ,  ingé- 
nieur ,  qui  arrêta  le  canal  des  eaux  de  la  ville  de  Cyr» 
rhes,  &  ne  les  laitfa  retourner  dans  la  ville  qu'après 
avoit  i«itc  de  l'ellébore ,  ce  qui  rendit  les  iuoitaos 
malades  &  les  obligea  de  fe  rendre.  *  Polyen ,  /.  6. 
trontin  attribue  ce  llratagciDe  à  Clifthène ,  Sicyonien. 

*  Front.  /-},<.  7. 

EURYMAQUE,  l'un  des  plus  puiflansdeThébes, 
qui  prie  Platée  par  rrahifon  ^  nuis  comme  tous  les  ha- 
bitans  fc  furunt  reconnus  &  dccLtrés  contre  lui,  Ufat 
livré  tout  vif  aux  ennemis,  qui  le  firent  mourir.  *  llia- 
cydide.  Un  des  amans  de  Pénélope  ponoit  le  mcnit 
nom.*  Ovid.  epijl.  1. 

EURYMEI>ON ,  pera  de  Peribce  dont  Neptune 
eut  Naaliihous  ,  roi  des  Phéaques,  pere  d'Alcuioiis.  * 
Homer.  Odyjf.  l.  7.  11  y  a  eu  aufli  un  Eurymedon, 
fils  de  Faunus.  *  Stace  .  Tketaid-.ic  un  auttede  mcme 
nom^^éncral  d'armée  des  Athéniens  avec  Detnodhènes. 

EORYMEDON  ,  fleuve  de  l'ancienne  Pamphtlie. 
Cinson  ,  fils  de  Miltiade,  gagna  fur  fes  bords  une  ba- 
taille  fur  les  Perfes  la  troiliéme  année  de  la  LXXVU 
olympiade,  &  l'an  470  avant  Jefus-Chri!l.Cetteiivier« 
coule  maintenant  dans  la  Caramanie  j  fous  le  nom  da 
Zacuth.  *  PomponiusMela ,  /.  t .  Thucydide,/,  t.  Cor» 
nelius  Ncpos  &  P'uiarque ,  vit  de  CiatoM. 

EURYMINUS ,  tichi  de  brouUlet  Cartor  &  Pol- 
lux  ,  en  leur  fâilânt  à  l'un  &  à  l'autre  de  faux  rappott^^ 
mais  (a  foutbe  ayant  été  dctouvcne ,  il  tut  puni.  De- 
là on  appelloit  l'.urymints  ,  ceux  qui  vouloicnt  brouil- 
ler les  ami  s. 

EURYNOME,  dieu  des  enfers  ^  honoré  par  les 
Dciphiens ,  mangeoit ,  difoient-ils ,  la  chair  des  morts, 
enforte  qu'il  n'en  laifloit  que  les  os.  Paufknias  le  dé- 
crit noirâtre  ,  de  la  couleur  des  mouches  ,  ic  le  tcptc- 
fcnte  aflis  fur  une  peau  de  vautour  montrant  les  dents. 

*  Paufan.  in  Phoc.  Canari ,  tn  fts  images  des  dieux. 
EURYNOME ,  fiUe  de  l'Océan  &  deThéns.  m.'re 

de  Lcucothoc.  Il  y  a  aufli  une  fille  d'Apolbn  de  même 
nom  ,  qui  lut  mere  d'Adraile  ,  roi  des  Argiciu  Se  d'E- 
ryphile  ,  femme  d'Amphiar.iiis  ;  Se  enfin  une  Eory- 
NOM£  de  Lemnos ,  fille  de  Doriclus  ,  femme  de  Co- 
drut.  *  Valer.  Flacc.  Argonaut.  L  a. 

EURYPON  ou  EUR  YPHON ,  fils  de  Soôs.  petit- 
fils  de  Proclus ,  roi  de  Laccdémonc ,  qui  doima  fon 
nom  à  la  famille  appelléc  depuis  Euripontidcs  ,  com- 
mença à  régner  l'an  10x9  avant  Jcfus-ChriiL  *  Du 
PÏB  ,  biblioth.  univerf.  des  hifi.  prof. 

EURYS THHE  ^  roi  de  Mycènes  dam  le  Pclopon- 
nèfe ,  fucccda  à  fon  pere  Sthénclus.  Ce  fut  lui  quiî  pour 
obéir  à  Junon  ennemie  d'Hercule  ,  obligea  ce  hétos  i 
entreprendre  douze  navaux ,  dans  lefquels  il  ptétet»- 
doit  le  faire  fuccomber  ,  &  dont  ce  héros  fomt  cou- 
vert de  gloire.  Le  jour ,  difent  les  jxx-tes ,  qu'Hercule 
devoit  naitrc,  Jupiter,  (  ou ,  comme  d'autres  vealcnr, 
Thémis  )  ayant  prédit  qu'il  devoit  naître  un  enântqnt 
commanderoit  un  jour  à  tous  les  hommes;  Junon  qui 
préfidc  aux  enfantemens  retarda  l'accouchemetud'Alc- 
mene  j  &  fit  naître  alors ,  au  lieu  d'Hercule ,  Euryf- 
ihce  j  hK  de  Sthcnclus  &  d'Archippe  ^  c'cl\  pourouoi 
Eurydhcc  eut  droit  de  cominaïKier  i  Hercule.  IX» 
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mtdiicnt  qu'Atc  ,  à  la  piktj  Je  Jonoo  ,  tcoubli 
Y^BntdÊJvftmi  Se  qu'elle  A'atJyfKb  JiottjKiw 
l'adcmUee  des  dieux ,  que  cdoi  tpSmtbeit  A  |Mr-ft 
itton  fam; ,  i  iiinr.  \:u:,r.-:i  siix  peuples  voifins  du  lieu 
de  (à  luiliaiiti.  ;  <:]U  auiiui.n  après  luiincnt,  Juiioii 
dclcoixiit  for  la  tcf re  ,  11-  rendu  a  Atiiov,  rt-t  ula  l'ac- 
pyichcmcw  d'Alcmene ,  &  avança  c^ui  d'Archippe , 

eoeon  que  de  ièpc 
mois  j  dcforte  qu'elle  fit  naître  Eiiryfthce,  auquel  Her- 
cule tut  fournis.  Se  iqui  Jupiter  donna  le  royaume 
cl  Argos  poui'  ici-omplir  le  fv'iineut  qu'il  avoir  .'.u:.  On 
ne  pjut  li^terininer  le  comiiicncemciw  du  règne  d  Lu- 
r)  fcee.  Les  defcetidaM  dUerculc  lui  ayant  dsnundé  la 
A'ucceflion  de  leur  pen^  il  la  Uncjdolk^  &.  Ratura 
une  guerre  qui  lui  m  fàtalflu  UfQmïméâtSk^cr- 
cuieie  tua  V.xn  if^^da  moade^Sc  itjV'iMPaniJ.C. 

*  Apollodtite.  Pline. 

EURYSTULNE,  ùU  d-.-ir^foJen.-us  ,  de  j.i  race 
des  Héraclidcs^  lut  le  diet' d'une  des  taioilles  royales  i 
Lacédànone.  U  commença  i  régner  vers  l'an  1 1  c  i 
avant  J.  C  fous  U  nuctlc  de  ion  onde  Theris^ 
tegna4ians-  *  Hcrodotc ,  i.v.  c>.  Mnslum  ,  duan.  Da 
Prii  ,  bibliOlh.  ur.iV.  des  h:jt.  yrcf.  ^ 

IiURYTUS,toi  d'Occjlic,pered1olée,  étaiit  con- 
ve  u  de  donner  là  fille  i  celui  qui  rcmporteroit  con- 
ite  lui  la  viâotce  »  fi»  vaincu  par  Hercule  j  ii  ajran: 
lefùfê  de  loi  donner  tt  fille ,  Hercule  le  ma ,  &  enleva 

lo'u'e.  11  V  J  audî  un  EoHYTl^  l'un  des  Ceutauiei ,  qui 
voiiLiiu  eiilevei  Hippodamie,  tut  tue  par  1  Jictec.  ' 

EUbL  ,  0,1  LAUsE  ,  bourg  ou  petite  ville  del'Ar- 
inagnjc  en  Oallonnc  ,  cheTvkt^  EAUSE 

0;:^  EUSEBE  (  Samt  )  pape ,  qu'on  dit  avoir  été 
Grec,  Se  fils  d'un  médecin  ou  médecin  lui-mcme ,  fuc- 
céda  à  S.  Marcel  l'an  j  10,  &  ne  gouverna  que  quatre 
mois  &  llize  jours,  lelon  l'ancien  pontifical.  U  peut 
avott  ^'.'ir.mr.iicé  ts  ^inémÉ  deom  de  oetie  année  , 

iittilquc  les  plus  anciem  monument  mettent  là  mort 
e  atf  de  fèpiembre.  On  marque  qu'il  découvrit  dans 
Rome  quelques  hfrt'rtquc;;  à  quoi  Anattafe  ajouta- itiTiI 
les  iccoiicilia  par  1  unpolmou  d*.s  mains.  Ou  eu  dii 
encore  d'autres  cholLS,  mais  qui  i>e  le  regardent  poiiu, 
ou  qui  l'ont  tout-a-tait  taullcs.  Baroruus  ne  du  iien  de 
lui ,  linon  qu'il  inftruilîc  &  bapcila  le  grand  Eufébe 
de  Verceil,  &  lui  donna  fan  nom.  U  le  tirade*  aâes 
de  ce  làinr  évêque,  qui  ne  vilenc  rien.  S.  Milnade ,  ou 
Melchinde ,  fuLccil;i  :i  S.  F'.'fc-be  lu  fécond  jour  de  juil- 
let de  i'annee  luuaute  >  1  1 , après  une  vacaOLe  de  plus 
tle  lient  inor..  Llitftoire  ne  nous  apprcrui  .'._-.;u  la  rai- 
lon  de  cet  interrègne.  *  1  lUemont ,  mem.  pour  fcnir 
à  Fk^.  etd.  rom.  V  ,  pa^.  99-iot  6c  m.  Oaanrp* 
bue.au  ppc  S.  Eufébe  Ooisépîlfeidccreiales;  aneaVI 
t-v  êqucs  des  Gaules  ;  l'autre^  ceoi  d'Ei;vpie ,  Sc  U  traî» 
jiLine  .1  ceux  de  l  oiLaiie  de  la  Campaiiie  \  mais  elles 
iLi.u  tiijnxiiees.  '  Du  Pin  ,  hiil.  det  auteuit  €cclejiajl, 

LL'StBE  ,  iiillorien  Grec ,  qu  ^erivit  une  InAoîia 
depuis  Au;.;ti'.K-  jufqu'i  rempereuGam,  vivoitdnt 
le  111  liccle ,  coinir.-ooacrappi«aoH(fEn|ie..*;V«^ 

iiai,  de  rhyloiii.  ^  ' 

ËUSEBË,  fapîiide,  dotit  PlûlBks  fait  mcmiun.  * 
Evasre ,  /.  ç  ,  f .  u!i.  Piiocms  ,  bihlioth.  coU.  1 14. 

bUSEBE  de  Laodicce  ,  cviquc  de  cette  ville  fur  la 
fin  dn  lU  ficcle,  croit  natif  d'Akpadfie.- Eufébe  de 
Céfarée  parle  de  loi ,  comthé  d'iui  homme  très-favatir , 
ic  témoigne  qu'il  avoit  eompofc  quelques  ouvrages  que 
nous  n'avons  plus.  *  Eufcbc ,  /.  7  j  «ce/,  c.  10  ,  & 
tn  la  chron.  A,  C.  Vfi.  fiaCM^,  i4q,  lé  Uésé, 
in  oMcl.éK. 

EUSEBE ,  Mqoe  de  CiCuéeea  lycfttne  V  iW  des 

plus  cLli'ires  pcrfonnagcs  dulV  fiéde,  pour  la  fciciice 
&  pour  l  éloquence  ,  prit  Icnorfide  Pamrh.Jc- ,  du  mar- 
tyr de  C-  nom  ,  Ion  .imi.  11  cioit  né  vtrs  la  tin  de  l'eni- 
pire  de  Galiien  :  il  fut  ordonne  ptcttc  pat  Agapitu,évè- 
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qoei^eCtfwéc  en  PalcHine,  8c  établit  une  école  cèle* 
bre  en  cena  vtUe.  La  petlccution  de  Diodédeo  ieun^ 
furvedae  j-îiéihorta  les  chrétiens  de  Ci£irée  i  IboffnÇ 

c  ni:a^euli.ine  u  pour  la  lui  de  J. C'.  allilta  fur-tout 
Ivin  auu  Pampliile,  qui  ibutltit  le  nurcjrte  le  I  )  tevtici: 
de  r.iii     ) ,  aprè>  deiix^ant-'da'pcîibD.  On  a  reproché 

4  Eufcbe  d'avoir  pendant  cette  perfccurion ,  onen  dé 
^encens  aux  idoles  pour  fe  tirer  de  pnlbn  \  mais  ce  le^ 
pro^hïï  paro't  fans  tu:ii;e::u:ir,  &  il  y  a  bien  plus  d'^- 
parcncequ  il  demcursrouj-  uiî  Urmedans  Utoi  de  J.C. 
Auihtùt  après  que  la  pcrlccurion  fut  rime,  Eufébe  fut 
clii  cvéque  de  Cclarée  ,  a  la  place  d'Agnpius ,  l'an  j  j  } 
ou  }  ■  4  de  la  nai  ilance  de  J.  C.  U  eut  enfui  te  beaU'^ 
coup  de  part  à  la  querelle  d'Arius ^  prêtre  d'Alexatw 
dnc ,  qu'il  protégea  d'abord ,  anfll-bien  que  quelque* 
autres  cv.ques  de  Paleiluie  ,  pcrfuadc  qu'il  ctoit  qu'A- 
lexandre d  Alexandrie ,  Ion  évêque ,  le  perfécutoit  in- 
iulVjmcnr.  U  ne  fe  contenu  pas  d'écrire  à  cet  évêque 
en  Ëivenf  d'Azias  y  mai»  mtme-a'ayaat  pa  obunit  m» 
rerabliAm«it,  il  loi  pe*rifaai.A6t  flflillBK4  d»«aii' 
fervcr  !:ur  r.mL*  ,  <S:  de  tenir.'dpMMIfcl|^CS  les  a^ 
fen)'i>>ces  oriiii,.iKes  iks  trdélK  jl  tiondhlon  qu'ils  fe* 
roient  foumii  i  leur  evèquc  .  &:  qu'ils  le  fupplieroiei.t 
avec  Ulftance  de  les  réunir  à  fa  communion.  Il  atliila 
au  concile  de  Nicce ,  ou  il  condamna  les  erreurs  grof- 
lîere*  dïAtin*'»  fc  prapaiaitaefimnuli»  dç  âaimdie- 
doxe'i  infitf'le*  pere*  dircantile  j  a)oaterem  lè  terme 
de  Confuhjlantitl ,  qu'Eufébe  rctufa  d'abord  d'approu- 
ver. S'ct.rrit  enfuite  cdaitci  du  fcns  qu  il  avor.  ,  il  né 
fit  |ioii  t  dilficnllé  dytbcdctire,  &  de  lij;i.cr  h  pro- 
feÛion  de  foi  dn  éooalatjè  Nicée ,  qu'on  ne  voit  pa* 

3u'il  ait  depoîs-'vidlé»  onitertement ,  quoiqu'il  ait  ea 
es  liaifon:  très-étroites  avec  les  évcqucs  du  parti  d'A- 
rius. Il  artifla  avec  eux  au  concile  d  Auriochc  de  l'an 

5  ^  1  J  lians  lequel  F.ulbthc  ,  évoque  d'Antiochc,  futin» 
julUiiicnt  dcpofé  j  mais  tl  rctutâ  de  remplir  ce  ficge. 
U  fut  du  nombre  des  évrques  des  conciles  de  Cclaree 

6  de  lyt  t  qut  amidanmetaqtS.  Arhanafe  en  ;  $4.  U 
îe  rendit  tafane  i  falfénibUirdVvcqucs  qui  fe  lit  à  Ji- 
rufatem  ,  qui  l'envoyèrent  dc-U  i  l'empetcor  Conôaisi 
tin  ,  poui  détendre  le  jugement  qu'ils  avoient  tendik 
cuntie  S.  .^tiuiul'e.  Ce  tut  alors  qu'il  pronon<,a  un  p*w 
ncgynquc  ea  l'honneur  de  l'cmpcrcut  ,  daiîs  la  téjouîA 
fance  publique  qu'il  fit  £aire  au  commencement  de  la 
trenâoManàéade  fi»  empire^  qui  fut  la  dernière  df 
fa  viei  ÈnflfbènefiKvécutqaependetempsâcecan- 
p.r:  ir ,  q;ii  l'avoir  honoré  d'une  bienveillance  toute 
paru(.i;i,v  T.- ,  «Je  nroo.rut  vers  l'an  jjS.  11  avoit  com- 
pofe  pliiiijurs  ouvt,ij;es  plctm  d'éruditioo.  Les  pie- 
imers  de  tous  ctoicnt  les  cinq  livres  de  l'apologie  pour 
Orieène,  qu'il  compolà  avec  le  S.  martyr  Pamphile, 
pendant U-perftration de DiecUtien ,  te auiqiieU il 
ajouta  loi  leld  le  <istéiM  ^xks  h  mort  dBceraanjfr^ 
Vers  le  nicme  temps  il  ccri vu  un  traité  contre  Hiéro- 
cles  ,  qui  avoii  fait  deux  livrer  centre  la  religion  des 
chrétient.  Après  qu'il  fut  élu  cvéque  de  Célarée  ,  il 
aMBpt>&  t|  livres  de  la  ptépaiaiion  ,  &  10  de  la  dé« 
monlhaiîon  ivangélique.  Il  fit  enfuite  une  chronique  j 
depui-;  le  commencement  du  monde  ,  jufqu'â  la  ving- 
licnic  .>i:ixe  île  Conftantin  le  Grand.  Cette  chronique 
tut  luivie  de  fon  hitloire  eccléfialliqus  ,  divilVeen  dix 
livres.  Elle  fonble  avoir  été  adievée  quelque  temps 
après  le  concile  deNicée.iqnauMi'eUe  né  paffe  pu  M 
vingtième  année  de  Conftantin.  VenTan  fjiîlsmn* 
poù  un  cycle  pafchal  compofé  ,  dit-on ,  l^fiildcÉdeil 
de  celui  d'Hippolyte.  Les  lis'res  contie  Marcel  d'An- 
cyre  furent  é^irs  après  la  première  condamnation  de 
«et  Wrét  u|ue  dans  le  concile  de  Conftantinojile ,  tenu 
faa  )  )<u  Eiiân  les  quatrali^te»  d*  U  vie  de  Conéamia 
ont  tA  cOmpjfa  aprh  hrftdfe^>cet  wiiiieniirJbtlSpat 
fes  ent'ans  étoient  déjà  Auguftes  ,  c'eft-a^lire  après  le 
<)  f  p:etnlire  H7.  Eufebe  y  avoit  joint  trois  écrits, 
fivoK  la  harangue  qu'il  avou  rccuée  à  la  dédirare  de 

l'<^u£)  de  Jémâdem»  le-dilcniu  de.Con&anun  à  l'ai* 
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feniblce  des  Ciinrs  ;  &  un  panégyrique  i  U  louange  de 
cet  emjH:reur ,  prononcé  en  5  j  5. 

Outre  ces  ouvrages,  dont  on  Ciit  U  chronologie, 
il  avoit  écrit, fui vant  4e  témoignage  de  S.  Jéiômc ,  cinq 
litres  de  la  théophanie ,  ou  de  l'incarnation;  dix  li- 
vres de  commentaires  fur  llâïc  j  jo  livres  contre  Por- 
phyre ,  dont  il  y  en  avoit  1  o  de  perdus  des  le  temps 
de  S.  Jérôme  qui  n'en  avoit  vu  que  vingt  :  les  trois  der- 
niers étoient  employés  à  réfuter  les  calomnies  de  Por- 
phyre ,  contre  le  livre  du  prophète  Daniel  i  un  livre 
des  topiques  ,  qui  eft  celui  que  S.  Jérôme  a  traduit , 
&  qu'il  a  intitulé  ,  de  iocu  htbrjicis  ,  qui  a  depuis  été 
donné  eu  grec  par  Bonfrcrius  en  1 6  j  1  ,  avec  Ion  com- 
mentaire l'ur  Jofué  ;  &  plus  correft ,  par  le  P.  Mar- 
tiacui  dans  le  1  tome  des  œuvres  de  S.  Jérôme.  On 
en  a  encore  une  autre  édition  d'Anifterdam  1 707  > 
Jitlio  ,  avec  la  vetfion  latine  de  S.  Jérôme  Bc  les  iiote'^ 
de  Jacques  Bonfrerius  &  de  Jean  le  Clerc  11  eft  fait 
mention  dans  ce  livre  de  deux  autres  traites  de  même 
nature  ,  donr  l'un  contenoit  l'explication  des  noms  que 
les  Hébreux  donnent  aux  autres  nations  ;  &  l'autre  etoit 
«ne  topographie  de  la  Terre-làinte  &  du  temple.  S. 
Jérôme  met  encore  dans  le  catalogue  des  livres  d'Eu- 
icbe ,  nois  livres  de  la  vie  de  Pamphile  ;  des  opufcu- 
Ics  fur  les  martyrs;  des  commentaires  fur  les  1 5  o  pfwu- 
nics  ,  qu'il  promet  dans  le  livre  5  de  la  déinonftration 
cvangciique  j  chap.  i ,  aaduits  depuis  par  Eufcbc  de 
Vcrccil  ;  &  des  canons  pour  accorder  les  quatre  évan- 
gtliftes ,  avec  une  lettre  i  Cafpianus.  Il  fait  aufli  msn- 
iion  dans  l'épître  i  Pammachius  ,  d'un  commentaire 
d'Ëufcbe  ,  fur  la  première  épitre  aux  Corinthiens  j  & 
il  eft  témoin  en  un  autre  endroit ,  qu'il  avoit  fait  uire 
une  édition  de  la  verdon  des  fcptante ,  donc  Eufcbe 
parle  lui-même ,  au  c.  9  du  premier  livre  de  la  démonf- 
iraiion,&  au  )  &  au  7  du  feptiéme  livre  de  la  prépara- 
tion. Il  nous  renvoie  encore  dans  le  livre  7  de  la  dé- 
inonftration i  un  ouvrage  qu'il  a  fait ,  pour  réfoudre 
pluTicurs  queftions  fur  la  généalogie  dcNotre-Scigneur, 
qui  u'eft  peut-ctre  pas  diticrent  de  celui  dont  S.  Jciômc 
.parle  ,  lequel  étoic  fait  pour  accorder  les  endroits  des 
évangiles  qui  paroilfcnt  fe  contredire.  Il  fait  encore 
ineiuion  dans  le  premier  livre  de  la  préparation  évan- 
géliaue ,  c.  j  ,  d'un  traité  où  il  avoit  ramaftc  tout  ce 
que  }.  C.  a  prédit ,  &  faiibit  voir  que  toutes  fes  prédic- 
tions ont  été  parfaitement  accomplies.  Marcel  d  An- 
«yre  fe  plaint  d'un  difcours  qu'Eufcbc  a  fait  en  pallânc 
dans  fa  ville ,  où  il  avoit  accufé  les  Galates  d'cire  dans 
l'etteur  fur  la  divinité,parcequ'iU  necroyoient  ps  com- 
me lui ,  dit  Marcel ,  que  l'image  &c  la  chofe  dont  elle 
eft  image ,  ne  peuvent  pas  êtte  une  même  chofe.  11  s'y 

r laine  aulli  d'un  fermon  fait  par  Eufébe  i  Laodicce. 
■  hijloire  euUJîaJlique  d'Eufcbc  eft  le  plus  conJidéra- 
ble  de  tous  fes  ouvrages.  Rufin  eft  le  premier  qui  l'ait 
traduite  en  Luin  :  depuis  ,  Henri  Mufculus  &  Chrif- 
tophorfon  en  ont  fait  d'autres  tradutlious.  C'cft  celle 
de  Ruiîn  qui  fut  publiée  à  Paris  en  1 61 5 ,  in-l".  corri- 
gée parGéofioi  Boullard.docleuren  théologie.  Letexte 
grec  fut  imprimé  par  Robert  Etienne  en  1  j  44  ,  & 
avec  la  verfion  de  Chriftophotfon  &  les  quatre  livres 
delà  vie  de  Conftantinj  aufti  en  grec  &  en  latin, à  Ge- 
nève ,  in-foiio,m  161 1.  Henri  de  Valois  en  a  depuis 
donné  une  édition  plus  correéte ,  avec  une  nouvelle 
verfion  imprimée  à  Paris  en  1  (î  5  9  ,  puis  en  1  6--' ,  & 
enfuiteà  Amfterdam  en  1695  :  fa  verfion  a  méntel  ef- 
uine  du  public  &  ra|>piaudifrcnient  de  tous  les  làvans. 
M.  le  prélidciu  .Cx>ulin  en  a  domié  utk  excellente  ira- 
duiiion  françoife.  La  chronique  a  été  traduite  par  ii, 
Jt-rome  ,  qui  l'a  continuée  jufqu'au  fuiétncconfulat  de 
ValensSc  de  Valcntinicn;  ic  cette  verfion  qui  avoit 
d  abord  été  imprimée  à  Balle,  fut  donnée  be.iucoup 
plus  airi»lc  &  plus  torreiie  à  Bordeaux  en  16043  m- 
Jol.  vxx  M.  de  Poritac  évèque  de  Bazas.  Jofeph  Scali- 
ger    a  auili  fjjj  „„primer  avec  quantité  de  tragmens 
tc*tf  grec  ,  qu'il  »  pu  recouvrer.  Les  quaue  livres 
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de  la  vie  deConfianiin  ont  été  imprimes  avec  l'hiftoire. 
Les  livres  de  lu  préparation  &  de  /<j  Jémonjlration  rVd/i- 
gtliijue  ont  été  publiés  à  Pans  en  itfi8  ,  avec  une  vet- 
lion  nouvelle  des  quinze  livres  de  la  préparation  faite 
par  le  jéfuite  Vigier  ;  fie  celle  de  Dunat  jointe  au  li- 
vre de  la  déinonftration ,  mifc  à  côté  du  grec.  On  a  joint 
à  ces  livres  le  traité  contre  Hiéroclcs ,  avec  la  ttidoc- 
cion  d'Acciaïoli.êc  les  cinq  livres  conrre  Marcel  d'An- 
cytc,  avec  la  traduction  de  Richard  de  Montaign.  L'é- 
dition de  1 618  eft  rare.  Elle  a  été  lenouvcllée  aulE  in- 
folio en  i(j8ii  ,àLéipfick  fous  le  nom  de  Cologne.  Ro- 
bert Etienne  publia  en  1 545  la  dcnioiifttacion  évangc- 
lique  en  grec ,  d'une  belle  imprellîon  du  Louvre,  m-J'ol. 
Dans  aucune  des  éditions  de  cet  ouvrage  on  ne  trouve 
ni  le  commencement  de  la  démoiiftration ,  ou  l'avertif- 
(ement  qu'Eufébe  avoit  fait  pour  are  mb  à  la  tcte ,  ni 
les  trois  premiers  chapitres  du  premier  livte,ni  latin  du 
dernier  livre.  Mais  cette  imperfection  a  été  répjtce  par 
Jean  Albert  Fabricius  ,  qui  a  publié  ces  morceaux  en 
grec  &  en  latin ,  au  commencement  de  la  bibliothéqiM 
des  auteurs  qui  ont  éctit  pour  ou  contre  4a  vérité  de 
la  religion  chrétienne,  i/j-4°.  à  Hambourg  1 72 D, 
Bi^pard  de  Moutfaucon  a  donné  les  commeataires  fir 
Us  pfcaumes  Se  fur  ïfaie  ,  en  grec  &  en  latin ,  dans 
les  deux  premiers  tomes  de  fa  nouvelle  collection  des 
Pcres  Grecs  ,  Paris  1706  ,  in  folio.  Mais  il  ny  a  da 
commentaire  fiir  les  pfeaumes,  que  ce  que  le  iàvani  édi- 
teur en  a  pu  trouver  dans  les  anciens  inanufcrics^  c'eft- 
à-dire  ,  ce  qu'Eufébe  a  fait  fur  les  119  premiers 
pfeaumes.  Curierius  a  donné  quelques  fragmeiu  tou- 
chant U  vie  des  prophètes ,  qu'U  a  mis  à  la  tète  des  com- 
mentaires de  Procope  fur  lïài'e.  Les  notes  fur  le  can- 
tique des  cantiques  attribuées  i  Eufébe ,  ont  été  doiu 
nées  en  grec  fans  verfion  par  Meuriius ,  tic  imprimées 
avec  le  Polychronius  &  le  Pfellus  l'an  1617.  Lepere 
Sirmond  a  public  en  latin  des  opufculcs ,  qui  portent 
le  nom  d'Eufébe,  imprimés  à  Paris,  in-S".  l'an  164J. 
Enfin  la  lettte  k  Carpathius ,  &:  les  canons  é  vangéliques 
d'Eufébe  fe  trouvent  i  la  tête  de  quelques  édifions  du 
nouveau  teftament  ;  Se  en  grec  à  la  tcte  da  nouveau  tef- 
tament  grec  du  Louvre ,  imprimé  par  Robert  Etienne 
l'an  I  5  jo.  Les  canons  ont  aufCi  été  imprimes  à  Venife 
en  1^14, in  f(dio,i\i  iLie  des  évangiles-,  8c  au-devanc 
du  nouveau  tclfainem  d'Erafme. 

Eufcbc  a  été  un  des  plus  (àvans  hommes  de  l'anti- 
quité ,  comme  fes  pat tifans  &  fes  adverfaires  l'ont  éga- 
lement reconnu  :  on  peut  ntcme  dire  fans  craindre  de 
fe  tromper ,  qu'il  n'y  en  a  point  parmi  nos auteursGrtcs, 
qui  ait  eu  tant  de  ledureît  d'énidition.  Les  atueurs  ont 
été ,  Se  font  encore  fort  partagés  fut  fa  dodtrine  touchant 
la  divinité  du  Verbe.  Euftache  d'Antioche;  Marcel  d'Aa- 
cyre,  les  évîques  d'Egypte, S.  Athanafe ,  S.  Epirhane, 
l'ont  accofé  d'arianifme  ,  biS.  Jctôme  l'appelle  le prio' 
ce  des  ariens.  Le  VII  concile  le  déclare  arien,  &Pho- 
rius  ne  lui  eft  pas  favorable.  Socraie,  Sozomene ,  Ge< 
laze  de  Cyzique ,  entre  les  Litins  Viétotius ,  &  quel- 
ques autres  auteurs  le  défcodent.  Parmi  les  modernes 
Baronius  le  condamne.  M.  de  Valois  l'ahandoone  yat- 
qu'au  temps  du  concile  de  Nicée ,  &  fouiient  qu'il  a 
depuis  été  orthodoxi^  MM.  Hcrmanc  &  de  l'iUemont 
le  condamnent  fér^Mnient  :  les  pères  bénédiébns  de  S. 
Vanne  le  défendent  ;  &  le  pete  D.  Bernard  de  Mons- 
fauconjd.ms  la  préface  des  commentaires  de  cet  auteur 
fur  les  pfeaumes,  apporte plufieurs  autorités, pour  mon- 
trer qu'il  eft  arien.  M.  Du  Pin  tient  un  milieu ,  en 
foutenant  qu'Eufébe  n'a  jamais  été  un  pat  arien ,  qu'il 
a  rejetté  formellement  l'erreur  de  ceux  qui  difbient  que 
le  Verbe  a  été  tiré  du  néant ,  &  qui  le  mettoient  aa 
nombre  des  créatutes  ;  mais  que  cet  évèque  a  infinaé 
en  quelques  endroits ,  que  la  pcrfonne  du  Fils  n'eft  pas 
égale  à  celle  du  Pere ,  &  qu'on  ne  lui  doit  pas  la  mètne 
adoration,  &  qu'il  a  admit  quelque  inégalité  emre  le 
Pere  &  le  I  ils;  qu'il  s'eft  fervi  de  beaucoup  d'expref- 
fions  favorables  aux  ariens ,  que  l:s  liaifom  qu'il  a  cots 

me 


EUS 

•ne  lis  évêtpttf  trien  le  nmienr  (ufpeû ,  tviTMén 

que  le  filencc  qu'il  a  afteclc  tou^liaiic  le  contiU  de  Ni- 
èce ^  qu'enàn  ,  U  l'on  ne  peut  pas  ciitiereintiit  ic  jufti- 
Set ,  on  ne  doit  pas  ncannioins  raccufer  dttre  pur 
«rien,  &  le  chef  des  arieai.  Le  même  Mueut  ajoute 
qu'il  n'a  point  recanna  la  divinité  du  S.  Eiprit}  mait 
que  fur  les  .lutrcs  dogmes  de  la  religion  ,  il  paraît  fort 
orthodoxe,  t  oyc\  les  palljgos  des  anciens  pour  &  con- 
tre Eufcbe  ,  recueillis  tort  i-jtctemcnt  jur  M.  de  Va- 
lois ,  à  U  ibede  fon  édition  de  I  hilloice  eccléllaftique 
ti'£u£Éliek*  Banmius.  Scaligcr.^nj  pm  tfiferda  ttmps, 
UeaoÊOtf  vit  de  S.  At/unaji.  Tillemont ,  me'm,  jfour 
ihyhin  dt  Pcgùfe.  Du  Pin ,  HU.  des  aut.  tcdëf.  du  IV 
fiecle  ,  où  la  qucjlion  ejl  traitée  à  fond.  Ixs  remjr,/ues  de 
Dom  Petit- Ûidier  â  de  quelques  autrrs  reiigicux  de  S. 
fiant  ,/L.r  /j  bsbiiothèque  etclefiajliqut  de  M.  Du  Pm , 
font  a,.  JL>am  Bernard  de  MonttàiKOO  ^grifaud»  çoah 
mtHtaàn  dPEttfèbt  fur  Us  pjiammt, 

ElTStRF  ,  t  vcf[iie  de  B--:ytc,  puis  de  Nicomédie, 
&  entîii  lit-  C^onllantiiioplt; ,  vivoit  daiis  le  IV  lictle. 
li  le  lailîa  fuLpr.-ndre  aux  er:furs  d'Arius  ,  qu'il  abjura 
en  apparence ,  au  concile  de  Nicée,  où  des  lettres  qu'il 
•vote  écrites  turent  dcchirces.  Mais  depuis  il  £ivorifa 
«Mwe  Ut  arieui  fie  futenvojré  en  exil  apcè»  le  conci- 
le. Ses  paniiâiu  le  firent  nppelleren  fit.  Alors  ayant 
trouve  moyen  de  fe  mettre  en  crédit  i  la  tour ,  il  ii'nu- 
blu  rien  pour  faire  accroire  â  l'empereur  Conllantin  U 
Grand,  qu'Arius  avoit  des  fentiinens  très  orthodoxes. 
U  netficua  S.  Atluuttlè  par  diverfes  calomnie!  ,  &  l'ac- 
cnâ  d*aToir  mis  un  tribut  tat  les  Egyptiens ,  d'avoir  6^ 
vorifc  la  ttvolre  d'un  certain  Phdnmenc,  &c.Eiifuite, 

I)our  accablji  le  mime  l.unt,  il  allcmbla  divers  conci- 
es,  le  tit  cxikr  ,  &  rit  rtccvoir  Arius.  Enfin  il  obféda 
l'empereur  Confbinttn  jufqu  à  fa  mort,  arrirée  en }  j  7 , 
fie  infcâa  de  l'héréfiearienoe,  Conllance  &  tonte  la 
ftmille  impériale.  11  fit  élire  par  force  év^ue  de 
Conftantir.ople ,  après  avoir  ftit  exiler  Paul ,  prélat  or- 
thodoxe, en  ?  ;8  ,  fit  gloire  de  peifccuter  les  ortliodo- 
xes  ,  &  le  tît  dtclarer  chet  deparri.  Ses  fedateurs  fb- 

tenir  UTi  concilfi i  I 
Amioche  en  141  «  fit  y  fit  recevoir  l'aiianifine  comme 
uapotnedetoi  Pieu  de  temps  après  il  mourut  j  &  com- 
me on  croit,  la  mîme  année.  "•Soromenc.  S<Krate. 
Théodoret  &  Barcwiins ,  A.  C.  }  1 1  ,  j  1 8  fi'  feq.  Her- 
mant ,  vit  de  S.  Atkjnafe ,  Sfe.  Le  Nain  de  1  illemont , 
munuHTts  fourftrvir  à  t'hiftotre  ecel^fique  ^  tont.  6. 
Da  Pin ,  èMatkéfKeda  Mtem  «ee^Siifiifiiet é»  IF 

EUSEBE ,  dît  Emiffene ,  parcequ'il  Aoir  évèane 
tlTiiicf  vî.ins  la  Syrie  ou  l*licnicic,  prés  du  mont  Li- 
ban, vivoit  dans  le  IV  Iiécle  ,  &  ctoit  ne  x  E.iclle  ville 
d»  MMipotamie ,  d'une  famille  conlidrr.il  ilc.  Dos  fou 
«nfànce  ^  il  apprit  les  lettres  iâintes ,  &  fit  depuis  un 
vovage  dan»ta  iMcftine ,  où  il  fin  difciple d'Eufrbe  de 
Ccfarce ,  fie  de  Parrophile  de  Schytople.  Les  ciifébitnis 
voulurent  l'élire  cvt que  d'AnriiKhe  ,  après  la  dcpofi- 
tion  d'fciiftathe  en  5  ?  1  ,  &  le  n-.ttre  fur  le  lîc^e  d'AL-- 
3Uiidrie  en  ;  4 1  à  la  place  de  S.  Athanafc  ;  mais  Eufcbe 
ItnilTeiie  retufa  ce  parti ,  Se  tut  fait  évèque  d'Emèfc. 
1a  réliAance  dn  peuple  l^di^ea;  d'abondonoer  ce  lî^e. 
Il  tat  cMri  dtf  Teniperecnr  Cmftance ,  8c  raoïmit  vers 
l'.i-i  ■!  <  9.  Eufcbe  compofa  divers  ouvrages, dont  les  prin- 
cipaux notent  contre  les  Gentils  Se  les  Juifs,  contre  les 
atovatiens,  for l'épître anx  Galates,  6c  quantité  de  cour- 
tes homélies  fer  les  évangiles.  H  avoir  aufli  énit  fur  la 
GesMê.  S.  JMme  fait  mention  de  lat ,  fie  loi  attriboe 
les  (lomélies  fur  les  évangiles,  ce  qu'Honoré  d'Aurun 
a  .Tdlli  rcm.irqné.  Il  eft  pourtant  (ûr  que  celles  qui  ont 
itc  fous  fon  nom  jufqu'à  aiij:Hird'liui,font  ou  de  Bruno 
de  Scgrri ,  ou  de  baulie  de  Riez,  ou  de  S.  Celaire  d'Ar- 
les ;  quoique  Guirmond,  év^oe  d' A  vcrfc ,  &  Gra- 
tien  les  aient  dtées depuis  Sco  ans,  fin»  le  nom  de 
cet  Eufébe.  CdMoltez  au  fujet  de  ces  homélies^  D.  Rl> 


ï,'e.  6,  Sozotnené,  /.  j ,  t.  j.  Tli<odor«T,  dial.  j.  S. 

Jér«'inic,  in  eau/,  c.  51  ,  «5"^.  inchion.  Honore  d'Au- 
tun  ,  ItheU.  i  de  lum.  en.!.  Sixte  de  Sienne ,  bibtioth. 
facr.  BaroniuSj  A.C.  341  ,  nam.  8  â>^/SjpwB^lannin| 
desicrtvaihs  eedt/ii^iques.  Polfevin,  in  tmier.  Her- 
manr,  vie  de  S.  Atktitafi.  Du.Pin ,  ML  £*  ma.  eeet 
du  ir/îrc/e. 

EUSEBE ,  évcque  de  Verccil  dans  le  IV  ficclc,  ctoit 
natit  de  Sardaign-:  :  &  <!tai-.c  venu  en  Italie,  il  fut  fait 
4eâeur  de  l'Églifc  romaine,  &  fut  cnfuitc  élevé  fur  le 
fiégede  Verceil.  Sa  piété  Se  ù.  douceur  le  firent  aimer 
de  tout  le  monde.  Le  pape  Ltberiuarertvagfaavec  Lu- 
cifer de  c:agliari ,  i  l'empereur 'Canftance  pour  t'aR. 
faire  de  S.  Arhanafc.  Il  allill»  enfuite  au  concile  de  Mi- 
lan teiiu  l'an  j  5  5  ,  &  ne  voulut  januis  foulcrire  i  la 
cv>ndamnation  du  même  S.  Athanafe.  Ce  fut  lui  qui  re- 
tira la  lîgnatutedeDenys,  iviaac  de  cette  ville.  de< 
m. 11ns  des  ariens  ^Tavoient  uirptîs,fic  lafitemcer. 
Cette  fermeté chrcrienne  irrita  contre  lui  l'LHipereur  ^ 
qui  l'envoya  en  exil  i  Schytople  :  Eukbe  loutiiit  de 
très-grands  maux  ,  &  ne  lailfa  pas  de  s'employer  pour 
la  dctenfe  de  la  foi.  Apre^  la  mon  de  Confiance ,  il  fe 
trouva  an  ^node  que  S.  Athanafc  alfembla  1  Alexan- 
drie l'an  )<>a^poar  l'a&ircde  ceux  qui  étoient  tombés 
dans  rhérélîe.  Il  alla  enfuite  i  Antïoche  pour  y  réunir 
cette  églife;  mais  l'ordination  de  Paulin  l'en  empê- 
cha. 11  travailla  avec  fuccès  en  Orient  ,^  réunir  un 
grand  nombre  de  diocifts;.  On  croit  aulTi  qu'il  fut  le 
premier  qui  joiguit  la  vie  monaAioue  â  celle  de  clerc» 
A  lôn  retour  en  Italie ,  il  s'oppolà  i  Auxence ,  évèqoe 

arien  de  Milan,  5:  mourut  fainttment  le  1  ^ur  d'août 
de  l'an  575  ,  ou  félon  d'autres  U  tft honorécom- 
mc  martyr ,  quoique  S.  Ambroife  ,  S.  Jcràme  &  S. 
Grégoire  de  1  ours ,  ne  le  louent  que  comme  un  confef- 
fcnr.  S.  Anttmtn  eft  le  premier  qui  a  dit  que  les  ariens 
te  firent  mourir  :  eft  qui  panût  incroyable ,  fous  un 
auflî  bon  prince  que  f  croît  Valentiniên  ,  qui  regnoit 
alors.  Les  nurivruloj^.i  d'Adon  &:  d'UluavJ  ,  lui 
doiuient  encote  la  qualité  de  martyr  :  ce  que  Mo- 
lanus  a  effacé,  comme  conttairèl  raq||quité.  Corn» 
me  Eafébe  était  trèt-favani  en  latin,  on  ne  doute 
point  qu'il  efefit  oompofé  pluficnts  ouvrages  ;  mais 
nous  «'»«•••  connoUIànco  que  d'Une  trtdufiuao  quTil 
avoit  Êite  d'un  commenralre  d'&Sbe  de  Géiàrée  fur 
Icsplcaumcs;  &  il  ne  nous  refle  de  lui,  qu'une  lettre 
écrire  perd.inr  fon  txil  ;  une  autre  Icrrte  à  Grégoire 
d  Elvire  en  ^ftjjSc  un  périt  billet  adii  Je  i  Cmllan» 
ce.  *  S.  Jérôme^  en  la  chron,  &  epifi^Ty  S.  Ambioife  j 
epifi.  9tad.  Fîutef.  &e.  S.  Grégoire  de  Tours ,  dr  g/or. 
conffff.  c.  5 .  Baronius  ,  ca.v  nnn.  &  au  rrurt.  Hermant , 
vie  S.  Athan.  &c.  Du-Pi:i ,  biblioth.  des  aut.  eccUf. 
du  ir/ude. 

EUSLBE,  cvcque  de  Simofatc,  floriffoit  dans  le 
IV  ficelé,  &  fignafa  fon  zèle  pour  la  foi,  fic  fimamout 
pour  l'églife.  S.  Grégoire  de  Naziante  le  pere,  fenù- 
gea  l'an  j  71  i  venir  i  Cê&rcé  en  Capmdoce,  oâ  iiiit 
élire  S.  Batite  txMir  gouverner  cene  é^iife,  en  dualité 
d'évèquc.  La  ferraeic  avec  laquelle  il  s'oppoia  aux 
ariens  ^  te  fir  exiler  en  ?7J  par  l'empereur  Valcns.  Il 
obéit  {ans  nnrmn(eri&  durant  ce  banniflèment.il  fe 
dé^uifa  en  fbldat,  pour  aller  oodbler  les  orthodoxes 
perl'ccutés.  Théodoret  dir  qu'il  ordonnoit  d«  p-êrres 
dans  les  c^;lifes  deftiniées  de  pafteurs.  S.  Cjrctjotro  de 
Nazianzê  lui  écrivit  alors  diverfe-.  letffes,  &  S.  Baille 
lui  en  a  aulli  cent  plufieuti.  Après  la  mort  de  V^alent, 
Eufébe  fe  trouva  au  concile  d'Antioche  tenu  l'an  yi%t 
fie  eur  ordre  de  vifiter  quelques  églifes  d'Orient  t  vt 
qu'il  exécuta  heureufement  dans  Ta  Syrie  Sc  dans  h 
Méfopotamic;  mais  dans  une  petite  ville  nommée Do- 
licha  ou  Doliquc,  où  il  vouloir  établir  Maris  pour 
évêque ,  une  femme  arienue  lui  jcrra  fur  la  tète  une 
tuile  qui  le  blelTa  à  mort  l'an  178.*  Théodoret  i  /.  4  • 
c.  1  î ,  1 4 ,  A  5 ,  c.  4.  S.  Grégoire  de  AainHtfe.  tf.  a  8  , 
jo.  Baronius  j  A.  C.  ?(îo,  fjo,  jif.'aèÔiuUC»  vi* 
Tomt  ir.  Part.  m.  Sf 
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de  S  Bdfdc.  Du  Pin ,  èiiliothefudtHMt,Mtt^éiIF' 
fikU.  BiUlet  «  vus  dufùiiU' 

fiUSEBE  (Saint)  pictre  «n  Pal«ftiàe,  dilciplc  & 

ConipAgnon  lie  S.  Jcrômc  ,  érnit  natif  de  Ctëmonc , 
ville  d  lulisi.  Il  piiîi  ia  pieniictc  jt-unclle  dans  fon  pays, 
&  entreprit  cnïuite  le  voyage  qc  Roini; ,  où  il  trouva 
S.  Jérôme ,  avec  lequel  il  lia  une  ccioicc  amicté.  Apris 
la  more  du  pape  Damafe  il  accompagna  ce  (àinc  doâcui' 
dan»  fi>n  voyage  d'Oneiit>  tt  iU  vititetent  «niëinble  les 
lienx  fiints  fie  les  Iblinùres  èt  k  Palcftine-,  «le  U  Syrie 
at  de  l'Egypte ,  jufqu'î  ce  que  S.  Jctôme  par  te  moyen 
de  (ainie  Paule ,  eut  fait  bâtir  un  monallere  d'IiomiucÂ 
proche  de  Bethléem,  dans  lequel  Eu/cbe  fe  retira.  Il 
n'y  reft»  pas  long-cemp*^  car  qiMkuie  leaips  a|»rè$  S. 
JeiAme  fènvoya  en  Italie  fie  en  DabiuKie  avec  fim 
"frère  Pauliiùen ,  pour  exercer  quelques  œuvres  de  cha- 
rité. C'ei\  au  féjûiir  qu'F.ufebc  fit  i  Rome  pemiaitt  ce 
voyage  ,  qu'il  ùut  rapporter  les  mauvais  traitenieiis 

Îu'il  ibufint  de  la  part  de  Ruilîn  prctrc  d'Aquil^e.  S. 
crôme  prit  la  dcfenfe  d'Hufcbe ,  &  composa  une  apo- 
logie en  fa  faveur.  Edebe  s'étoit  esocé  du»  ik  jcu- 
nelTc  à  la  pocile  fie  ai»  beOes-lenres^  il  ne  s'ctoit  ap- 
pliqué néaninoiiis  qu'à  la  langue  latine.  On  lui  attribue 
un  trûiu  du  myjicrt  de  lu  aoix,  «^uc  noui  n'avons  plus, 
dont  Gennade  iatt  mention.  S.  Jérôme  ellitnoit  It  fort 
JÊolicbe,  du'il  lai  dédia  Tes  commciuaixes  iiu  S.  Mat- 
thieu fié  fur  jérémie,  fie  qu'il  l'envoya  avec  Vincent  fie 
Paalinien  flfci  frère  [>our  londcr  l'Hcrcriquc  Vigilance, 
&  paur  ùcliei  Je  le  rinieacr  1  la  vérité.  Aptes  la  mon 
dè  S.  Jctômej  arrivée  l'an  410,  on  préicnd  qu'Euicbe 
fiic  choid  pour  gouverner  le  monxltcrc  de  Bctlilccm. 
Icculce  de  ce  laint,  quoique  permis  dans  coure  l  e- 
slilè,  nejparoît  àabÛ  qu'à  Crcmooe  *  lieu  de  la  aaif- 
&nce ,  â  Béthléem  en  Tene-ikinie,  lien  de  ddeoienn 
&  de  ik  lëpulturc ,  &  dans  quelques  tnaiftMis  de  l'or- 
dre des  religieux  Hieronymites.  Le  martyrologe  ro- 
main n'en  fait  aocune  menaon  \  inaû  kt  aotW  <fù 
Ibnt  plus  modernes  marquent  fa  fête  au  5  maiit  L'on 
Yott  encoit  à  Béthléem  un  fcpulcre  qui  porte  le  nom 
de  l'abbc  Eufcbe;  mais  il  cil:  vuide  ,  &  l'on  ne  fait  oxi 
l'on  a  tranlixiRé  le  corps  de  ce  faim.  On  ne  laide  pas 
d'y  faire  lolemnellement  l'office  tous  les  anj  le  jour 
de  cette  (cce ,  avec  un  crand  concours  des  chrétiens 
éa  pa]r&  L'éieUiilèmentde  fôn  culte  à  Crémone  parole 
n'avoir  commencé  m'en  1  tfoj ,  que  l'on  loi  érigea  na 
■wd  avec  fit  ftatoe  dam  Péeliwde  £iinre  Marie  ét  Vé~ 
toile.  Nous  fotnniet  redevables  i  fiint  Jérôme  Je  ce 
qu;;  jKJiiS  favuiii  de  S.  Eulebc  ;  car  les.idtcs  que  Feria- 
ri,  chanoine  deCrrtiione,  a  rccueilli^j  font  peu  autori* 
fés.  Henfcliéniiis  a  public  en  1611  d.ins  le  recueil  de 
Bollandus  une  vie  de  ce  làinr ,  qui  cft  remplie  de 
6iB  qui  ne  méritent  pas  plus  de  croyance  que  la  pré- 
teoiiondeceaxqui  alTurentqu'il  cfllefon^ateurdelgr- 
die  ^  Hiéiony  mites  de  Guadeloupe ,  ville  d'Efpagne. 
*  Hieronymns  ,  epift.  \  01  ad  Pamauehiiun  ;  apolog. 
i  &  1.  Prtfatione  in  Matt.  &  in  Jenm.  Ran.  Ferrar. 
tmid  Hgnfih,  Genoadins  »  uttal^um.  14.  Quateûn. 
Èbxîi.  ToTÉ-poiSé.  Gt.e^c  to.  BaUlec,  inudetSS. 

tUStBE,  évcque  de  Milan  4cpuis  l'an  449  iulqu'en 
464,  ccrivir  avant  la  tenue  da  concile  de  Qlalcédoioe 
une  lettre ,  tant  en  Ion  nom  qu'au  nom  de  dix-huit  au- 
tres évoques ,  qu'il  adrelTa  au  pape  S.  Léon.  On  lit  cette 
lettre  ^tèsTépiue  77  de  ce  làint  pape ,  dans  l'édition 
des  savres  de  S.  Ifon  par  le  père  Queliiel  de  l'orato  1  re. 
M.  du  Catige  attriiiuc  au  tnîrne  Eulcbe  un  difcouis  de 
Cûmine'r'.or^acne  fjnnorum  \  mais  tette  piété,  félonies 
critiques ,  eft  d'Lufcbe  d'Alexandrie  :  elle  tut  écrite  en 
grec,  &  le  lâvaut  Lambecius  dit  qu  elle  fe  trouve  ea 
cene  langue  dans  h  bibliothèque  de  l'empereur.  Hle  a 
«té  impriinée  iilmlcurs  h.u  en  latin  ,  comme  par  Tho- 
mas Oallet ,  d,  i j  traduction  de  Clurles  F..b  iaiiu>,  dans 
le  IuppL„,^;>.  |j  bihbotliéque  des  perev.  i  Paris, 
.^<i}9t t*M»iv  1  j  dit»  U  bibliothèque  des f cres,ç(i»uou 
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de  Cologne ,  tome  dernier ,  &  dans  le  XXVII  dé  cdb 
de  Lyon.  Jean-Albert  Fabncitu  dic^ja'il  eftfliii  mi* 
lêoibiable  qt^EufiSbe  de  Milan  eft  auiear  dWttaiiédk 

crucis  myjlerio,  que  Gennade  &  quelques  autres  attri- 
buent à  Éufébe  die  Ctémooe.  *  Joan.  Alb.  Fabricii  bi' 
hliotn.  medi*  & Hi0m»  latilHMif^ woc  II ,  hvi  V, pag, 

}?4  *'>î- 

EUSEBE,  évêque  de  Nantes  en  firetagnCj  vivcMiea 
4^1.11  affiaa.oene^naée4à  au  ooncile  de  Toma,  fie 
iMonnit  U  m^e  année  ou  la  fnirâme;  H  7  a  lien  dt 

croire  qu'il  eft  auteur  de  quelques  homélies  qui  fe 
crudvËut  diiii  la  biblioihcquâ  d^s  ^ccs  «  fuus  le  nom 
d'un  Eulcbc,  qui  dans  ces  temps- là  étoit  évct^dane 
les  Gaules,  fie  dont  on  ne  dit  point  le  iîége. 

EUSEBE,  évcque  de  Paris,  prédécsflêor  immé- 
diat de  S.  Gecmain.  Ce  fut  cet  Eufébe  qui  éleva  S. 
Cloud  i  l'otdrc  de  pièttife.  Se  qui  l'ordonna,  ii  avoit 
fuccédé  à  SafFaracof,  lequel  «flîfta  Ml  V  cotteîle d^0(^ 
icaiis  en  549. 

EUSEBE  ,  év^ue  de  Paris  i  la  fin  du  Vl  fié- 
de  ,  fuccéda  à  Ragnenwde»  Apnb  la  mort  de  ce 
dernier  ,  Fatamode  Ion  fitre  fit  Its  diligences  poor 
lui  fuccédet  •,  mais  Eufébe,  à  fotce  de  préfens,  ga- 
g!U  k'!>  lutiiagcs.  Cctuif  un  iiurciiand  ,  Syiien  de 
nation  j  qui  n'étoit  venu  en  France  que  pour  nc|^ 
ciet ,  fie  qui  trouvant  cette  porte  ouverte  â  ka  am- 
bition j  fie  en  état  de  réoâir  en  comblant  de  pfélcnt 
la  îeine  Frédegonde  ,  devint  paftcur  d'un  rroupem 
qu'il  écou  indigne  de  conduite.  Ce  tucl'an  535  qua 
(c  fit  cette  életkion  fimoniaquc» ,  qui  eut  de  fort  mau- 
vaifcs  liutes.  Car  Eufcbc ,  du  S.  Grégoire  de  Toua» 
cbaflâ  note  I  ccok  de  fon  prédécclleur ,  les  maibes 
de  0aituiHur«>  d'éoinue  laiine  fiede  moalej  avec 
les  leâeurt  file  les  autres  oÉicien  de  Féviché  ,  pour 
metrte  en  leur  place  des  clercs  de  ùi  nation.  Ce  fut  un 
fpeâacle  allez  uoguliet  de  voir  on  clergé  fyrien  à  P*> 
ru ,  fie  l'on  peut  juger  G  cette  églilê  cn  fin  bien  go»' 
vetaéeb  £a£me  ne  v«air|iu  loii^4in|w  apr^  ce  cSaa- 
gemenr,  fie  Enamode  qni  avoir 'amnicMiuié  fi jMsce 
avant  lui ,  l'ocnipa  3prèi  Ct  mon.  S.Grégoire  de  Tours 
ne  nous  «1  apprend  rien^  parcequ'it  finit  foo  Kiftoite 
peu  après  la  mort  de  Ra-^nemcxie.  *  Gérard  du  Bois , 
Ai/?,  eccl.  PjTif.  tib.  f ,  cap.  5 ,  p.  i  i  i .  Dom  Montfau- 
con ,  monumem  de  la  monarchie  franfoife  ,  tomt  \ ,  pag. 
iii,GtanaAxi,fuJloiie  d*  tiglift^dt  la  vtUe&de  l'u- 
t^ver/bJitParUytom.  1  ,pag.  1  j  1 6» /ù.v.  ^c  pjg.  1  j  1  , 
loi. 

EUSEBE  ,  évcque  d'Anribes ,  dans  le  V I  ficck ,  fuc- 
céda i  Eutherius  ou  >£therius  après  l'an  {41  ,  auquel 
celui-ci  a  (lifta  au  quatrième  concile  d'Orléans.  En  l'an 
549,  Eufebe  qui  étott  défa  évèqoe  depuis  quelques  an- 
nées ,  fut  invite  au  cinquième  concile  d'Orléans  j  mais 
n'ayant  pu  s'y  trouvcrj  il  y  députa  le  diacre  Décember. 
£n  l'an  5^41!  allifta  au  concile  d'Arles  ^  ^:  eut  part  i 
fes  délibérations  &  à  fcs  réglemem.  Il  eft  mort  vers  l'an 
571,  Dl  Mabillon  étoit  perfuadé y  6c  non  fans  fonde- 
iBem^aiiecet  EnlSïie  eft  l'afiieut  de  lliifloiie  de  la 
tranflation  des  corps  de  S.  Vincent ,  de  S.  Orance  fifc 
de  S,  Viclor  ,  martyrs  à  Girone  en  Efpagiie ,  qui  fe  fit  i 
Embrun foiu  .S.  Maccellin ,  pteiuiër  cvèque  du  heu.  Oa 
peut  voi  r  dans  Vhijloire  littéraire  de  la  France ,  tome  III, 

Eag.  |04  fie  )o  j ,  les  preuves  qui  appuiera  cette  atui- 
udou.  Eafdw  com|io&  cettie  taation  hiftoriqtte  fut  ce 
qui  s'en  étoit  confervé  par  une  tradition  otale,deptis 

I  épifcopar  de  S.  Marcelhn  jufqu'au  temps  où  il  fcriviMt 

II  y  ajouta  le  rctu  de  ce  qu'tthcre  Ion  prcdcccirvur 
avoit  fait  pour  avoir  quelque  partie  des  reliques  des 
Gàna  martyrs  :  comment  uârrâteie  (  Eufébe  )  avait 
recouvré  ces  reUqiMS  dans  im  voyage  qu'il  fit  à  Lyotu 
Il  noos  apprend  auffi  que  itérant  trouve  â  un  concile 
avec  un  abbé  Efpagnol ,  i!  tin  li  ,  .■.^.U-,  îles  fxina 
martyrs  ,  &:  que  les  ayant  ifuun.i  tkius  d'un  ftyle 
trop  gTiHlier ,  il  les  avoit  retouchés.  Oeft  ainfiquel'ca 
a  ces  actcsdans  Boibadus  M  **.dft  " 
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{'h-fi.Tictér.  que  l'on  vient  dc  citcr,  rome  J ,  pag.  }6) 
le  fuiv. 

•  EUSEBE,cvcquedcThclIalonic]uc,  vivoit  du  temps 
«k  SL  Grégoire ,  â  la  fin  du  VI  licclc ,  &  au  commeir- 
c<aicnt<la  VU.  Il ctivogKi âce npeiioa  leâeat  Théo- 
dore ,  avec  quelques  écritst  Gel  fm-ci  les  temlit  m  moi- 
ne André  ,  qui  étoirde  la  fe<fte  de  ceux  qui  croyoient 
lecotps  de  J.C.  incorruptible.  Ce  moine  tàliltia  l'es 
écrin^  mais  S.  Grégoire  découvrit  U  fnuad*,  en 
•vertic  Eufcbe  d«  TbeflàlMiii)iie.  Phaâiit  noas  ep- 
-arend  que  ce  même  inoine  aimt  écrit  aie  lettre  i 
cufebe  pour  foutenir  ba  erreur  j  &  qu'Eufcbe  nvoit 
fait  un  écrit  pour  U  réfiiter ,  en  l'exhortant  de  fe  tc- 
tTAit-.-r.  André  ,  au  lifu  de  liiivre  ce  confeil  ,  fit 
un  livre  pour  détendre  Tes  opiniorts ,  contre  lequel 
Eolebe  éâivit  dix  livres ,  dont  nous  avons  un  ex- 
trait dans  Phocitts ,  tod.  i  $i  de  fa  biUiothéqaek  *  S. 
Grégoire,  /.  9,  tp.  69,  Sic  Da-PiniUUleth.  des  au. 
tccLduVllficdc. 

EUSEfiE ,  du  U  Scholafliqa€ ,  vivoic  du  temps  des 
lupeteui»  Arcadios  Honorius ,  dans  je  V  fiwb.  H 
fUcrtvit  <n  Ter<  l«  «letce  qu'Atcadint  ilaatîiit  contre 
Gainas, Geifaqiii  t'cmit  «évohé^  * Nicépbora m  fiât 
iuention ,  l.  ii,e.€.  Socrate  ,i.6,c.6. 

EUSEB"- j  cvèque  de  Dorylce ,  accufa  Eutychès  d'hé- 
réfik,'  daiTi  iiii  iyi'.odô  de  Conli.iru;noplc  ,  i?v  fut  dépofé 
pir  l<^5  hcrctiques  dans  cette  alTcmbIcc  ,  qui  fut  nom- 
mée hrtgjndage  d'Epkèfe.  U  fc  trouva  au  concile  g6> 
néral  de  cJiialccdoine  l'an  45  u  'Concile  ^  Clolcé- 
doine^  a8.I&  f*<f. 

EUSEBE  ,  évcqiic  de  B.>lo2n'-  en  Italie ,  dans  le  IV 
£éclc,  ami  ds  S.  Ambroifc,  aJlilbi  au  concile  d' Aqui- 
lée  en  }  8 1 ,  &  y  combattit  fortement  Palladt  ft  ~ 
dieo,  ariens.  S.  Ambroift  jiarle  de  plofieMS 
mutés  de  TÏerges  qu'il  avait  établies  éuM  fim 
On  croit  qu  il  a  tenu  le  fiége  de  Bolqpt ,  depuis  l'an 
j  70  jufqucs  vers  l'an  400.  •  S.  Ambroîfc  ,  dt  virgini- 
tat<  ,c.  1  iu'V  yir^ïnibus  ,  /.  1  ,  c.  1  0 ;  tpifl.  8  9.  Can- 
eiiium  AiiuAcienfe.  Humînt  ,yied«S.  Ambroiji.  Baillet, 
y/Vj  des  J.imrs  ,  mois  de  ftptvnbn' 

EUStfiË ^  abbé  en  Sjfne  «  neveu  &  difciple  de  Ma- 
rtik  ,  véctn  iarlk  fin  dn  IV  fiécle.  II  fe  renfenna  d'a- 
bord dans  une  cellule,  &  fiit  cnfuite fupcrieur  du  mo- 
nallere  de  l'abbé  Ammicn.  U  pratiqua  de  grandes  auf- 
térités  ,  &  conduilîc  la  communauté  avec  £nefle.  On  ne 
Ikit  ni  le  temps  de  fa  nailFance ,  ni  celui  de  fa  mort. 
Oo_  fiit  mémoire  de  lui  dans  les  martyrologes  an 
de  janvier.  *  l^\)ka^aeiX,  FkMkk^«k.  4  \  hijl. 
tccl^Jliquc  ,  /.  4,e.  »V  K^llet,  yicr  éu/ai/ut , 

moisdt  :cr. 

EUSLBE  BRUNON,  évêque  d'Angers ,  cAmAq 
BRUNON. 

EUSUBIE  (  fainte  )  «le  l'an  nomme  par  coçr upcion , 
Eo/hie  &  r/oie ,  abbisoè  da  Hamai  oa  Hamaioe^éiDit 

t'Aie  lV  .'IJj:!::jJ  ,  ("jij;nciir  Fran<;ois  aux  Pays-Bas,  & 
laintL  Ricliudt ,  tjui  lut  abbellc  diî  Matchicnnc  fur 
la  Scarpe  danUe  diocèle  d'Arras  ,  après  rall'idînat  de 
fbn  mari.  Eufébie  naquit  l'an  657,  &  tut  ptcfentée  au 
baptîmc  mr  la  reine  Nantilde.qui  lui  donna  une  tene 
coniidérable  dans  le  diocèlie  de  SniflhnSiEile  perdit  fon 
pere  dès  l'âge  de  boit  ans.  Gertmde  ton  aienle ,  ab- 
bclfede  Hauiai  .pria  RicJrude  de  lui  confier  fa  fille  Eu- 
icbie,  afin  de  l'clcvcr  dans  fon  monallere  ;  cette  faintc 
mefC confi  t  volonticisfa  tille  i  cette  fainte  abbcHc,  qui 
mng^a.  Eufcbie  i  embralfer  la  profelBoa  reliaiettli^ 
Oermide  étant  morte  en  649 ,  les  idigieiifia  «e  fi» 
xnonaftaïc  cliifcnr  Eufébie  ,  qui  n'étoit  encore  âgée  que 
de  douze  ans,  pour  leur  abbeife.  Ricïrude  craignant 
cjne  cette  place  ne  fit  faire  pluHeursfautesà  (à  lîlle,  vou- 
lut l'engager  à  venir  dctneurer  quelque  temps  auprès 
d'elle.  Èiubie  le  rcfufa  li  ■  mais  fa  mere  ay.int 
obtenu  un  ordre  de.Clovis  U  pour  Tablier  (le  venir 
A  Matchienne,  elle  j  vint  avec  toute  &  commomitté. 
OmuneelU  étoitiôttattachée  â  l'abbaye  de  Hamai, 
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tilc  fe  déroboit  ibovcnt  pendant  la  luir ,  -V  v  ^iloit 
accoTipagnée  feulement  d'une  contidente  pour  y  chait^ 
ter  1  ortice.  Riârade  employa  lesexhoranons,teschi- 
rimens^  &  plufieun  aactes  voies  poor  eo^^èdtar &  fillé 
de  perfiftac  dam  caofr  cPdduise  v 
épuifé  tourte  qnelat&dlil^  la  prudence  poavoient 
Im  fuç;crer,eilepeniiitâEufébie  deretonmcr  .îHamai 
avec  fes  religieufes. Cette  famte  y  vécut  dans  l'exercice 
de  toutes  les  vertus  de  fa  prolciHun,  &  mourut  igée  de 
1)  ans,  le  i<>  mars  tf(>o. Quelques  auteurs  la  ibni  vivre 
néanmoins  jufqu'à  {7  >  &  mime  4^  ans.  Mais  On  a  pei^ 
ne  iaccordercet,âgeaveclesaûâdecc:re  (xvm.  Elle 
fut  enterrée  dam  Ion  égUfè ,  d'où  On  la  trarjpurta  le  1  8 
novembre  fiStf  ,  dans  une  ni^iivcHc  c'glile  que  Ger- 
trude  ,  qui  lui  avoïc  fucccdé,  lit  blar.  On  «a  ât  de- 
puis ce  temps  une  fecooda  «tinBirièn  de  Haniaig*  1 
Matchienne ,  d'où  on  avoit  coonima  de  la  pontK  ca 
procellton  ,  juiqu'au  rcmps  que  les  Nomtam  vinrenc 
tirulot  les  deux  monafleies  ,  qui  ne  purent  être  te- 
bltis  i  caufe  de  leur  pauvreté.  Les  religitufes  fureiu 
même  obligées  de  vendre  ta  cfaUIê  de  uinte  Eulîbie 
pooc  iilbveait  èlrtôc  aottriuire.  En  1  ij  j  on  tira  ceti* 
fidoke  d>teitiMtiiH»is  où  l'on  rasabHnife ,  poof 
la  placer  dirts  une  autre  &ite  d'or  0e  d'argent ,  plus  ri- 
che que  celle  que  les  religieufes  avoient  vendue. 
Lus  martyrologes  de  Fiance,  des  Pays-Bas,  ceux 
des  bcncdiâins ,  ic  généralement  tous  ceux  qui  en  fonr 
mention ,  marquent  fa  fête  au  i  â  de  mars.  Hamaige 
n'eft  plus  oa'iupçiearé  d^ctidant  de  Marcfaienne , 
baye  de  ba)éiKcitns«  qui  ont'  fiiocédé  aox  religienfeat 
La  vie  de  ccnc  fainte  ,  quoique  aompofée  par  un  au- 
teur qui  a  vécu  plus  de  deux  cens  ans  après  fa  niort  , 
ne  biffe  pas  d  être  alfcz  cxade.  •  Ad.  SS.  ord.  S.  B«* 
iiaii&.f(iaiL  II.  Le  Coime,  ad  oui.  66q  ânnal.  Bol- 
landos.  Henlcfaenios.  Biilnaii.Baill«t ,  twr  des  faintst 
1 6  ma  rs  . 

EUSEBIE ,  femme  dî  l'empereur  Otnflance  ,  dans 
le  IV  fiéde,  avoir  re^u  delanatuie  un  t.fpri:  Lxccllcnrj 
&  avoit  acquis  utie  grande  connoillancc  de;  nt  cs  oc  des 


fciences.  Ces  belles  qualités  furent  flétries  p^r  fon  at- 
tacheaieiitïrarianiime.Ledé|pit  qa'ellaeutden'avoic 
point  dTenfins^  la  potta  1  faut  donner  ma  peeion  â 
HcUne,  tœuT  Ja  CatJkanem ,  tc  femme  de  Julien, 
afin  de  la  rendre  ftérile.  On  ètt  même  qu'elle  corrom- 

Eiit  la  (âge  femme  de  cette  priiKe(re,&  qu'après  qu'He- 
ene  fut  accouchée  d'un  garçon  dans  les  Gaules ,  cette 
fntOMOteufe  le  fit  mourir  auflïtÂt  qu'il  fur  né.  Eufébia 
laoui»  vers  l'an  j  60  ou  }  £  i .  Ceft  d'elle  que  parle  $. 
Jean  OhiyfiiAofne ,  lorfqu'il  dir  qu'une  impétatrioe 
moumtd'un  remède  qu'on  lui  appliqua  mal  i  propos 
pour  la  guérir  de  (a  ftérilité.  *  S.  ChryfoUome ,  m  ep. 
ad  Ephef.ZaËmkjÊif.  ^Afif'  Ammien  Matcellin  jitfi.) 

1 6  &  fiq, 

EUSÉBIENS ,  hérétiques  ainfi  nommés  d'Enfirtw 
de  Nicotnédie^  principal  défienfitur  de  la  doéhine 
de  la  perfonne  de  l'heréfiarque  Arius ,  cherche^  EU^ 
SEBE,  évèque  de  Bérjte,  puis  de  Nicomédie. 

EUSTACHE  (fainc)  fe  nommoii  Placide  avant  ù 
conveifion ,  &  fi  l'un  en  croit  la  conieâuicdeBiaraninaj^ 
émit  oétnhne  Placide,  doittjbflboe  fiit  nwnrinn  A 
les  livres  de  U  goerte  detJroîOn  prétetid  qu'il  twa^ 
dit  d.-  bons  fervices  i  l'empereur  Vefpafien  &:  i  Tite 
fon  fils,  au  fameux  llcge  de  la  ville  de  Jérufalem  ^ 
u'cnfuite  étant  i  la  chalfe  ,  il  apperçut  entre  le  boia 
i'unceif ,  l'image  de  Jéfu»Chrift  crucifié}  Se  ^'il  en- 
landitnne  voix  qui  l'avertiflbtt  de  iè  fiitccfarnien.  Es . 
recevant  le  baptême ,  il  fiit  nommé  Eoftache  )  TatienUi 
fi  femme,  eut  le  nom  de  Théophiftej  0e  Ces  deux  13* 
furent  appelles  Agapius  &  Théophiftus.  Quelque  temps 
a}>fcs  (  i  ce  que  rapporte  l'hiftorien  de  fa  vie  )  il  fe  ren- 
dit au  port  d'Oftie  avec  fi  femme  &  fcs  enfans  ,  tc  ij' 
embarqua  dans  tm  vaidêan  <|ai  fiifoit  voile  en  OcianBr . 
Le  pilote  étant  arrivé  fur  les  o8ies  d'Egypte ,  edèvcii 
£n}Ue  tf  Enftache ,  lequel  perdit  UeMicaprès  fes  dcta 
T«m  ly.  Punit  m.  S  11) 
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cntans  au  pafTage  d'une  rivière  j  car  après  en  avoir  polTc 
un  fur  fes  épaules ,  dans  le  remp»  qu'il  retournoit  pour 
prendre  l'autre ,  il  les  vii  cmprtcr  tous  deux  ,  l'un  par 
un  lion ,  &  l'autre  par  une  louve.  Dans  cette  étrange 
conjondure  ,  il  fc  mit  eu  fetvicc  chez  un  riche  labou- 
reur, où  il  demeura  quatorze  ans  ,  jufqu'àce  que  l'em- 
pereur Ttajau  ayant  promis  de  grandes  rccouipenles  à 
ceux  qui  dccouvriroient  où  éioit  Placide  «  deux  offi- 
ciers le  trouvèrent  enfin  ,  &  l'amenèrent  à  Home.  Dès 

3u'il  y  fut  arrive ,  l'empereur  lui  donna  la  conduite 
'une  armée  ,  pour  aller  réduire  les  fujets  de  l'empi- 
re qui  s  ctoient  révoltés.  Euftache  pagna  une  bataille  , 
&  leinit  CCS  pei^ples  fous  l'obcilfance  des  Romains. 
Après  cette  vidoixe,  il  reconnut  (à  lemmc  &  fcs  deux 
enfans ,  qui  ctoient  dans  fon  armée.  Le  ravilTeur  de  fa 
femme  ayant  été  ffapc  d'une  maladie  fubite  ,  au  mo- 
ment de  fon  enlèvement  J  cette  datnc  s'étoit  cchapéc  , 
&  étoit  venue  demeurer  dans  le  lieu ,  où  l'on  avoir 
donné  la  bataille.  Ses  deux  enfans,  qui  avoient  été  dé- 
livrés pat  des  bergers  ,  s'étoient  enfuite  etigagés  dans 
les  troupes  romaines.  Ainlï  cette  rencontre  lurpienanie 
lesTemplit  d'admiration&  de  joie.  L'empereur  Adrien, 
fuccelleur  de  Trajan  ,  reçut  Placide  avec  beaucoup  de 
témoignages  d'aftedioo ,  &C  lui  décerna  l'honneur  du 
triomphe.  11  ordonna  enfuite  que  l'on  fit  un  facrifice 
folemnel  aux  dieux  j  pour  leur  rendre  des  aûions  de 
grâces  de  cene  vidoire;  mais  Euftache  n'y  parut  point, 
&  ayant  été  mandé  par  l'empereur  ,  il  lui  déclara  qu'il 
croit  chrétien  ,  &  qu'il  ne  aevoit  rendre  grâces  qu'au 
vrai  Dieu.  Adrien,  irrité  de  cette téponfe ,  commanda 
qu'on  le  mît  en  prifon  avec  fa  femme  &  fes  deux  fils  ; 
&  les  voyant  conftans  dans  la  foi ,  il  les  fit  expofer  à  des 
lions  affamés,  qui  ne  leur  firent  aucun  mai.  Enfuite  il 
urdo.nna  qu'on  les  enfermât  dans  un  uureau  de  bronze, 
fous  lequel  on  avoir  allumé  im  grand  feu.  Ces  généreux 
martyrs  finirent  leur  vie  dans  cette  épouvantable  nu- 
chinc,  le  10  feptcmbre  ,  l'an  1 10  après  la  nailTance  de 
J.  C.  De  (àvans  critiques  conteftent  avec  raifoo  la  va- 
lidité des  aûes ,  dont  on  a  extrait  cette  nanation,  qui  eft 
toute  fabuleufie.  *  Metiiphtalle.  Jean-Bapt.  Maïuini  , 
Ai/?.  liai,  traduite  par  U  fitur  dt  S.  Michel.  A3ts  grtct 
dans  le  pere  Comhtfis. 

EUSrACHt(  David)  miniftrc  de  TégliC:  P.  R.  de 
Montpellier ,  &  natif  de  Dauphinc ,  doiuu  au  public 
quelques  fermons ,  &  quelques  ouvrages  de  contro- 
vcrfc.  U  publia  Lex  rtmtdts  falutairts  contre  la  fépara- 
tion  da\ec  Dieu,  l'an  16^^  ;  La  viSoire  de  la  foi  ; 
Une  re'ponji  au  pere  Mey  nier  jé fuite  ;  Son  colloque  avec 
Didier  Barruel ,  cure'  d'Entraigues  ;  Réponfe  à  la  de- 
mande que  [on  fait  aux  Protejlant ,  où  étoit  votre  e'glife 
avant  jj/ther  /  &  un  petit  livre  anonyme  intimié  L'o- 
rateur Tertule  convaincu.  11  aïïlfta  au  fynode  tutioiul  de 
Loudun ,  comme  député  de  la  province  du  bas  Lan- 
guedoc, l'an  I  £  5  9  ,  &  fut  nommé  pour  aller  porter  au 
roi  la  lettre  qu'elle  écrivit  à  fa  majefté.  U  harangua  le 
roi  qui  étoit  alors  i  Touloufe ,  la  reine  mere  &  le  car- 
dinal Mazarin.  Euftache  mourut  quelques  années  après , 
flf  ne  laifTa  que  deux  filles.  '  Allart ,  biblioth.  de  Dau- 
pkini  Bayle  ,  di<}.  critiq. 

EUS  TACHE  DE  SAINT-PAUL  (Dom)  religieux 
feuillant ,  fe  nommoit  AfftUne  :  il  étoit  de  Paris , 
d'une  famille  fort  honnête.  11  naquit  l'an  1 57J  ,  cm- 
brafla  de  bonne  heure  l'état  cccléiîaftique ,  prit  des 
d^rés  en  Sorbonne  &  même  celui  de  dodeur.  Il  en- 
tra dan«  la  congiégation  des  Fcuillans  ,  &  fit  profcf- 
fion  à  Paris  le  16  février  1  606,  &  il  y  a  vécu  toujours 
depuis  avec  beaucoup  d'édificarion.  Sa  capacité  le  fitad- 
mctae  au  confcil  dts  cardinaux  de  la  Rochcfoucaut 
Se  de  Retz ,  &  engagea  à  le  faire  vifiicur  des  monaftcres 
de  Chcllcs  J  de  la  Sauiriye,  &  de  plulieurs  autres  dans 
le  diocèfe  de  Paris  ,  &  il  contribua  beaucoup  i  établir 
la  réforme  dans  toutes  ces  maifons.  Etant  à  Rome  ,  où 
il  gouvcrnoit  un  monaftere  de  fon  ordre,  le  pa]>c  Paul 
V  ne  dédaigna  pas  de  le  coofulter  pluûeuts  t'ois  fur 
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divcrfes  matières  importantes.  U  eft  auteur  de  plo- 
fieurs  ouvrages,  entr 'autres  dun  abrégé  dephilofophie 
(  Sumnta  philofophie  quatripartita  )  donr  on  aHure  qu'il 
y  a  eu  plus  de  trenre  éditions.  Ce  pere  mourot  i  Pa- 
ris le  là  décembre  de  l'an  1  £40  ,  dans  la  C%  année  de 
fon  âge.  Cette  date  eft  fixée  par  le  P.  dom  Picms 
de  S.  Romuald  dans  fon  trcfor  hiflorique  &  chronolo* 
gique,  tome  j  ,  page  945.  M.  Piganiol  de  la  Force 
dans  fa  defcription  de  Paris  ,  rome  1 ,  pge  584,  met 
la  mort  du  pere  Euftache  de  S.  Paul  le  16  d'oûobre. 
Nicolas  le  révre ,  Heur  de  Lezeau ,  qui  depuis  jo  ans 
fuivoir  les  confeils  .de  dom  Euftache  de  S.  Paul ,  lui  fit 
pofer  parreconnoilTance  une  tombe  de  marbre  twiravec 
une  épicaphe  qu'il  compofà  lui-mcinc.  Le  pere  de  S. 
Romuald  rapporte  dans  fon  tréfor  quelques  vers  latins 
&  françois  faits  à  l'honneur  de  fon  confrère.  Dom  An- 
toine de  S.  Pierre,  religieux  du  même  ordre  ,  a  aulE 
compofé  û  vie  ,  imprimée  en  1 646.  On  y  trouve  le  ca- 
talogue |le  fcs  ouvrages.  *  f  (»>rj  le  tréfor  chronologi- 
que cité  dans  cet  article ,  page  945  &  9^6. 

EUSTACHE ,  cherchex  WISTAŒ. 

EUSTACHIUS  ou EUSTACHIO  (Jean-Thomas) 
évcque  de  Larino  j  étoit  fils  de  Jean-Martin  Eu(lac/ijo, 
célèbre  philofophe.  Se  de  Sulpice  ^  de  la  famille  de  Tu- 
riis.  Il  naquit  â  Troya,  ville  &  évêchc  du  royaume  de 
Napics.ley  juin  de  l'an  1 575.  U  fit  fes  études  chez  les 
prêtres  de  l'oratoire  de  S.  Philippe  de  Néri ,  dont  il 
embraifa  l'inftituten  1591.  11  y  édifia  par  une  piété 
conftante ,  &  même  par  une  vie  dure  &  auftere.  Livre 
i  l'étude  des  pères  de  l'églife  ^  il  en  pollcda  â  fond  li 
doârine  &  la  morale  \  &  il  émdia  auflî  les  langues 
ûvantes ,  afin  de  pouvoir  lite  les  livres  faints  dans 
les  originaux.  U  palTa  environ  vingr  ans  i  Naples  ^ 
occupé  principalement  au  miniftere  de  la  prédication , 
qu'il  exerçoit  avec  beaucoup  de  zèle  &  de  fruit.  Etant 
un  jour  fur  le  chemin  de  Lorette ,  ii  reçut  avis  que 
le  pape  Paul  V  venoit  de  le  nommer  évcque  de  Lari- 
no, dans  le  royaume  de  Naples.  Cette  nouvelle  lui  fit 
de  la  peine;  il  redoutoit  toute  charge  cccléûadique , 
Se  d'ailleurs  il  avoir  fait  voru  de  n'en  accepter  aucune 
que  du  con/ënrement  du  diteâeur  de  fa  confcicncc  \ 
mais  le  pape  le  releva  de  ce  vœu ,  l'obligea  de  fe  (bu- 
mettre ,  Se  il  fut  fàaé  par  le  cardinal  Bellarmin.  Son 
premier  foin  dès  qu'il  fut  dans  fon  diocèfe  ^  fut  de 
remetrre  la  régie  dans  le  féminaire  des  clercs  ,  &  d'y 
faire  refleurir  Ta  piété  &  la  fcience.  Il  vifita  auftî  fbn 
diocèfe,  Si  râcha  de  tétablir  partout  le  bon  ordre  &  la 
régubrité.  Après  avoir  travaillé  durant  qiutre  ans  avec 
beaucoup  de  vigilance  8c  de  foin ,  il  fe  rerira  dans  la 
maifon  ae  l'oratoire  à  Naples ,  où  il  mourur  le  premier 
janvier  i(>  41.  On  alfure  que  le  Seigneur  a  opéré  plufieuts 
miracles  par  fon  interceftion.  On  a  quelques  ouvrages  de 
ce  fàint  prélar  :  comme,  1.  Liber  ecclejtarum,  imagi- 
num  ac  titulorum  heaté  Virginis.  i.  De  obfervamia ,  la- 
vocatione  &  imitatione  B.  yirginis  Mort*  ,  &c  * 
Ughelli  Italia  facra,  tome  Vlh,page  jotf.  Stipplê" 
ment  français  de  Bafle. 

EUSTASEj  abbé  Je  Luxen  en  Franche-Comté  ,  étoit 
d'une  des  nobles  familles  de  Bourgogne.  11  vint  au 
monde  fur  la  fin  du  règne  de  Clotaire  1 ,  l'an  ^60 ,  5c 
fe  mit  fous  la  difcipline  de  S.  Colomban  dans  fe  mo— 
nafleie  de  Luxcu.  Après  avoir  quirté  ce  monaftere  , 
pour  accompagner  S.  Colomban  j  il  y  revmt  l'an  6t  i  » 
&  conduifit  la  communauté  en  qualité  d'abbé,  jofqu'l 
ce  que  le  roi  Thierri  l'envoya  en  Italie  pour  chercaer 
S.  Colomban  au  monaftere  de  Bobio.  Ce  fàint  ne  vou- 
lut point  tevenir  ,  &  renvoya  Euftafe  pour  continuer 
le  gouvernement  du  monaftere  de  Luxeu.  Euftafe  étant 
de  retour ,  prêcha  l'évangile  en  6 1  <S  &   1 7  aux  Boycns 
Si  aux  Bavarois.  Quand  il  fut  de  retour  dans  fon  mo- 
naftere ,  l'un  de  fes  religieux  nommé  Agrefteoa  Agret 
tin,  .iv.int  voulu  inutilement  l'engager  dans  lefchifme 
des  dcfcnfcuri  des  trois  chapitres ,  fe  fouleva  contre 
Lui ,  &:  entreprit  de  faire  condamnée  U  régie  de  &  0>- 
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lomtun  dans  nn  concile  tena  à  Mlcon  vers  l'an  (Ti }.  . 
EuAafe  y  foutinc  la  r^e  de  ton  maître  ^  &  etnpkin 
'qa'eU« ne  fiît  condamnée  partie  coodk.  U  monniri'Aa 
6tf, La imnyroioges  varieotlîtt  11» )oar deiâ noiTt  [ 
-les  un»  marquant  fa  tcte  au     mars ,  &  d'autres  au  1 1  ^ 
d'ottobre.  Sa  vie  eft  écrite  pjr  Jonas  d.ins  Bollandus , 
Se  dans  les  aûes  du  P.  Mabillon.  On  dit  q.i'originai- 
-rement  l'égUk  qui  pone  le  nom  de  S.  Euibche  à  Paris  . 
%oit  IbuTlnvociltMa  ék  l^tiNr^  dont  il  eft  parlé  < 
-dans  cet  article ,  &  que  ce  n'a  été  que  dans  la  fuite  des 
^empsque  l'on  a  donné  i  cette églife,  devenue  paroifle 
conndcrablc ,  le  nom  de  S.  Euftache  prctcrulii  martyr. 
'fiailIcT  j  viA  des  fiints  ,  au  mois  dt  mars.  D.  Rivet, 
'htjl.  liuér.  de  Li  Frunce. 

EUSTATUlUS ,  MtriacdM  d'Antiodie  à  Side, 
"ville  de  Pamphilie ,  dans  le tV  fiécle  «fnc  tiré  malgré 
lui  en  )X},  dn  de"  2  de  Berce  pour  ène  mil  fur  celui 
d'Antiocbe,  après  la  mort  de-  S.  Philogone.  11  atlîlia 
l'an  }  a  J  au  premier  concile  général  de  Nicce  \  il  y  tint 
une  des  premières  places  ;  &  en  tir  l'ouverrore  par  une 
harangue  i  l'empereur  Conllaniin.  Après  le  concile , 
lorfqu'il  fut  de  retour  en  ion  é^id^  u  s'j  cppolâ  aux 
cnrrcprifes  des  Ariens.  Le  zélé  de  S.  EofUthius  leur  fît 
tonfpirer  fa  perti  vers  l'an  j  jo.  Ils  l'accufetent  defa- 
beUiamfme  iï>:  de  crimes  infam.-s.  Theodoret  rapporte 
qu^ls  filbornereni  une  temme  publique,  qoiliMinilt 
«vec  ftcment  i  ce  iàim  évÊque  qu'elle  «voit  ea  on  en- 
Tanr  de  lui.  Sur  ces  &uflès  accufarions  îls  le  d^polêrent , 

fini  avoir  (ft;ard  1  roppofîrioii  Je  qiiîlques  cvcqucs  j 
mais  le  peuple  d'Antioche  s'émut  poux  le  retenir.  LesEu- 
febiens  eurent  lecouis  à  l'empereur,  te  accofcient  EuC- 
laifaius  d'émir  maltnicé  la  mère  de  l'en^penor,  êc 
ihmHt  tÊoti  h  ISdition.  Sur  cette  fanflê  weafinion, 
Conftantin  envoya  Euftalhius  en  etil  à  Trajanopolis  de 
Thrace,  où  il  mourut ,  vers  l'an  }  j  7 ,  apr^s  avoir  don- 
né de  fi  grands  ciïMiplcs  de  patience  &  de  i.untctc  ,  que 
l'Eglife  grecque  hortore  fa  mémoire  le  10  de  février  , 
&  Ta  larme  le  1 6  de  [uillet>  Cet  évcque  eft  le  premier , 
it  l'oa  en  croit  S.  Jérôme, qni  au  écrit  coatfe  le* 
Ariens.  Il  avoit  compoféplnnears  ouvrages  contre  lenT 
doftrinc ,  quanrité  d'homélies,  p'aificiirs  traités  de 
l'amc,  une  dilfcrtation  fur  la  Pythoni lie  &:  contre  Ori- 
«éne.    Eul»ge  d'Alexandrie  rapporté  par  Photius  , 
{eod.  215  )  ne  fait  mention  que  de  fu xiifcours  d'Euf- 
uthe  «contre  les  Arieiu  ^flcen  allègue  aà  paffigeimais 
Facundus, <  I , <b Itvtt oonéoM^ «Il dteqaatre,  cird 
du  7  &  du  S  livre  contre  les  Ariens ,  9c  Hieodorcc  en 
rapporte  un  grand  p.ilTàge  dans  fon  hiQoire  j  il  1 1  c.  8  , 
&  un  fécond  dans  le  livre  i  ,c.  s  »  ïc  plnfieun  autres 
dans  les  dialogues.  Le  traité  de  U  Pydionilfe  a  été 
damé  pat  hco  AUatius  en  1619 ,  avec  un  auue  traité 
fur  Vhexameron,  aa  oimaçe  m  fix  jours  ;  mais  ce 
dernier  raroit  être  d'un  amrc  auteur.  Sozomene^  au 
/.  1  de  fôn  liilloiie  ,119,  parle  d'Euftathius  dans  les 
termes  fuivans  :  «Cet  auteur ,  du  il ,  avoir  acquis  une 
«•rate  éloqueiKC  >  comtrke  il  paroît  par  fes  ouvrazes , 
nifù  fimttrés-recom mandâmes ,  tant  i  caufe  de  T'an- 
ttCtenne  pureté  du  ftyle ,  qu'i  caufe  de  l'élévation  des 
npenlifes,  de  la  beauté  de  rexprcffion ,  &  de  la^déli- 
wcatelfc  du  diûouts. ..  Le  culte  que  les  catholiques 
tendent  1  ce  faint,  eft  très-ancien ,  puifque  nous  avons 
an  difcours  de  S.  Chryfoftôme,  prononcé  en  fon  hon- 
neur le  jour  de  lafite.Calendion  ,évèqne  d'Antioche, 
fil  tcaowoner  le  cotps  de  S.  Enftathius ,  de  Philippe , 
inlle «le  macédoine  ,  à  .\ntioche ,  du  temps  de  l'empe- 
reur Zenon  ,  qui  vivoit  vers  la  fin  du  V  fiécle.  On 
rapporte  communément  cette  rranflation  à  Tan  481.  * 
Eulebe  1 1.  de  la  vit  dt  Conflantin  ^c.  ;  9.  S.  Achanafe , 
tnpitjbim  tndr<Ktt.  S.  Jér&me,  de  Jiript.  eccl.  Socrate. 
Sozomene.  Philoftorge  ,  /.  1 ,  f .  7.  Theodoret  ,1.  t  de 
fon  hifioite.  Euloge^  ajtui  Photium  ,  cod.  125.  Her- 
niant  ,  v.e  de  S.  Aih.ui.  Tillcmont ,  mcm.  pour  l'h'ijl. 
Du  Pui ,  tMtotheque  du  auturt  tcei^JOyitf  du 
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/fjftrV/*.  Bailler  ,  vies  des  /ainis ,  \C  juillet. 

EUS^rATHlUS  I,  patriarche  de  Conftantinople 
dans  le  XI  fiécle  j  fuccéda  l'an  1019  i  Setgtus  qui 
«vmt  enwibt  le  wgi  ponriSeal  «  Se  le  tira  jufqti'i  |\it 
1015. 

EtJSTATHlUS ,  cvcque  de  Séballe  en  Armcnie  , 
dans  le  IV  fiécle ,  fit  amitié  avec  S.  Baille  ,  &  fc  brouil. 
la  enfuite  avec  lui.  Quelques  auteurs  lui  ont  faullêmeni 
attribué  les  régies  ou  a£Àiqaa  de  ce  &int.  Eolbtiiitis 
éloit  nn  elprit  inconftant ,  qui  fut  tantôt  arien ,  tantâc 
demi^ien  ,  puis  macéilonièn.  Vers  l'an  )  ^4  ,  il  fe 
trouva  au  concile  de  Lanipfaquc  ,  &  alla  vers  le  pape 
Libcrius  ,  feignant  d  t  tre  orthodoxe  ;  nuis  S.  Bafileaé^ 
^uvrit  les  attifice^  de  tet  larctique  ,  qui  périt  mlfé» 
rablement.  Pierre  ,  frère  de  S.  fialde  ^  lui  luccéda  foc 
le  fiége  de  SAnfie.  Socrate  te  Sosomene  confiMideift 
cet  LuOadiius  avec  le  moine  hcréliarque  ,  dont  mus 
patlerons  plus  bas.  *  Lettres  de  S.  Bafde.  Socrate  j  /.  I » 
f.  5?.  Sozomene  ,  A  j  £•  4.  Baronius.  Hcrmant  » 
vit  dt  S.  Bajtlt.  Du  Pin  ,  tibL  des  ont.  eccl.  jyjUdti 

EUSTATHIUS ,  ^tène  de  6»ftantinoDlc .  cétébfe 
pour  (a  piété  ,  fut  relégué  par  l'empereur  Valens ,  par- 
cequ'il  défendoit  la  divinité  de  Jefus-Chrift,  Il  vivoit 
dans  le  I\'  L'. 

EUSIATHIUS  ,  moine  ,  qui  vivoit  dans  le  IV 
fiéde  i  didKrenr  d'Euftadie  de  ScbafVe  ,  fous  prctene 
de  mener  me  vie  plus  patÊùte  â:  plus  auftece  »  «âi- 
feigna  des  erreon ,  8c  établit  des  pratiques  contraires 
aux  loia  de  l'églifc.  Les  évcqucs  s'érant  aflcmblés  à 
Gaiigres  vers  l'an  $70  ,  condamnèrent  fcs  erreurs 
&  K%  pratiques.  Ils  l'accufent  dans  leur  lettre  fy- 
nodale  ,  lui  &  lès  feâateurs  }  i.  de 'oandaimier  le 
mariage ,  Hc  de  leparer  les  femmes  éVrec  leurs  ma- 
ris ,  I.  de  quiner  les  alTemblées  publiques  deréglife 
pour  en  taire  de  parriculicres  ;  de  fc  réfcrver 
les  oblarions  l  eux  leiils  ;  4.  de  leparer  les  fcrviteuts 
de$maîaes,&  les  entans  de  leurs  pères ,  fous  prétexte 
de  leur  fiùre  mener  une  vie  plus  auftere  \  5.  de  per- 
mettre aux  femmes  de  sliabuler  en  homm.";  -,  tf.  de 
nicprifcr  lesJeCines  de  Téglife  ,  &d'en  [  r.inqucrd'ttt* 
trcs  à  leur  fantaifîe  .inîme  le  jour  dudinunth:;  7. 
de  croire  qn'd  étoit  détendu  en  tout  temp'>  de  inm- 

per  de  la  vi.uî.le  ;  8.  du  r.,-jc'tti;r  Jes  oblatlOllS  de* 

[ttctres  mariés  j  9.  de  méprifer  les  lieux  faims  & 
es  tombeaux  des  mar^jm  }  lo.de  croire  qu'on  ne 
peut  ttre  ùmi  t  ûas  quitter  nos  (es  biens.  Ces 
«TeuTt  fimt  condamnée»  par  ^ngt '  canons ,  qui  ont 

été  mi?  dans  le  code  des  canons  de  l'cglife  univer- 
felle.  /Viq  l'article  GANGRES.  Le  carduul  Ba- 
ronius cioit  que  cet  hcrcliarquo  eil  cet  EusTACi(;s 
dont  S.  Epipiiane  parle  comme  d'un  impofteur  ,  qui 
éioit  moine  d'Aiménie.  *  Canons  du  coaclU  de  (rôt» 
grtj.  S.  Epiplvuie  I  Air.  40.  Oa  Pin,  UU.  dts  tm.  tedt 
IF  fiécle. 

EUSTATHIUS  dTpiphanie  ,  vivoit  foii;  l'-mpit»' 
d'Anaftafe  dans  le  V'  lucle.  U  compola  neuf  livres  dm 
annales  abrégées  depuis  Enfejofqilfaa  latin*  eÉlp»*' 
reur  Anaftaie,  &  quelques  antres  ouvrages ,  comme 
le  fiége  d'Aoïîde  ,  *  Cm/ilttx  Suidas  ;  Nice- 
phore  ,  /.  14  ,  hifl.  tcd  c.  57;  VolTiuv  ;  G-frcr  ,  &c. 

EUSTATHIUS  de  Cyr ,  grand  orateur  &  hifto- 
rlen ,  au  fcntimcnt  de  Nicephore  Callifte ,  eft  du  nom- 
bre de  ceux  dont  Evagre  le  Scholaftique  avoit  tiré  fbii 
hiftoire  ,  in  prottm. 

EUS^rATHlUS  .  Euftathe ,  évoque  de  ThelTaloni' 
que  ,  qui  vivoit  dans  le  Xll  fiécle ,  du  temps  d'Ema- 
nujl  ,  d'Aleiii  Je  d'AnJionique  Comnenc  ,  étoit  un 
hal)ile  grammairien.  U  éaivit  des  commcmaires  fut 
Homère  &  ûu  Denjrs  /<  Géopaphe.  Le  premier  d* 
ces  demc  ottyngesfut  inydnié  à  Anme  en  i  541  , 
puis  â  Balle  ;  mais  Féditian  de  Itome  eft  la  plus  ctà* 
mée.  A  l'cf  ard  du  commentaire  d'Euftathe  fur  Deajff 
U  Céofjraphe  ,  il  a  été  ^uvent  imprimé  depuu  i  j47t 
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qu'il  fut  donné  par  Rob«f  t  Etienne  ,  avec  fc  feul  texte 

frec  de  Dcnys.  On  peut  voir  fes  différentes  éditions 
ans  la  bibliothèque  grectfut  de  Jean  Albert  Fabrt- 
cius ,  Dv.  ITycluip.  1.  M.  Alexandre  PoUti ,  du  cler- 
gé régulier  des  écoles  pies  ,  en  a  fait  une  traduc- 
tion lâtinc  ,  qui  a  para  à  Genève  en  1741  ,  1.  vol. 
Jii-S".  Le  mcme  a  publié  la  même  année  ï  Rome 
deux  livres  de  remar<fucs  fort  favantes  fur  ce  com- 
mentaire d'Euftathe.  Elles  font  en  latin  ,  &  fe  trou- 
vent i  la  fuite  des  lurangucs  de  l'auteur  prononcées  i 
l'académie  de  Pile  ,  imprimées  in -4°.  Quelques- 
ans  attribuent  à  Euftathiuj  les  amours  d'ifnicuie  , 
mais  fans  aucune  apparence  \  d'autres  en  font  auteur 
Einathius. 

Les  commentaires  d'Euftathe  fur  Homère  font  fort 
.Ttendus ,  &:  remplis  de  dilTertations  hiftohqties  &  phi- 
.lofophiques  ,  avec  des  fentctKes  accompagnées  d  une 
bonne  critique.  L'auteur  a  outre  cela  cxammc  &  ex- 
pliqué la  force  &  l'énergie  de  chaque  mot  d'Homcrc 
mvccont  d'exaâitude  &  de  netteté ,  qu'il  fcmblc  avoir 
'^uifé  k  matière  ,  &  avoir  ainlî  ôtc  aux  aunes  qui 
font  venus  après  lui  >  tout  moyen  d'acquérir  quelque 

f;loire  en  travaillant  fur  cet  incoro|>arable  poi-te.  Voyez 
e  mercure  de  France  ,  mois  de  décembre  «745  ,  tome 
(I ,  p.  So  ;  &  les  mémoires  de  Trévoux  ,  mois  de  mars 
174^ ,  p.  568  ,  fi-  yiiv.  •  Nicet.  Achom.  hijl.  Vof- 
fius  ,  de  kijl.  Crtc.  pag.  49 1 .  Ant.  Majoran ,  préf.  in 
'  Borner.  &  in  EuJLxth.  Bib/iogr.  Cur.  hift.  philoiog.  pag. 

306'  48.  Baillct  yjugemens  des  fttvans  fur  Us  critiques 
■grammairiens. 

'  .  EUiTOCHlUxMouEUSTOCHlE,  fille  de  Toc- 
fibs  ,  diticcndant  de  Jules  ,  &  de  faintc  Paule  ,  de  la 
_  famille  des  Scipiotu  &  des  Paul-Emilcs ,  s'appelloit 
^tlans  le  monde  Julie.  Elle  fut  élevée  dans  la  piété  chré- 

.  tienne  par  fa  racrc  &  p.ir  une  faintc  veuve  nommée 
.  Marcelle.  De-ii  elle  palFa  dans  l'école  de  S.  Jérôme , 
.  l'an  381,  lorfquc  ce  faint  vint  à  Rome  ,  avec  S  Epi- 

fihane  de  Salamine ,  &  Paulin  d'Antioche ,  que  Paule 
ogea  chez  elle.  Ce  fut  alors  que  S.  Jérôme  compofa 
^pour  tuftochie  une  lente  touchant  la  manière  de  gar- 
der la  virginité.  Paule  éc  Eudochie  fuivirent  S.  Jérô 
me  en  Orient  *,  Se  après  avoir  voyagé  en  Syrie  ,  en 
Palcftine  Se  en  Egypte  .  pour  villter  les  monaftctcs  Se 
les  lieux  iâin»,  elles  le  rcnfcnnerent  dans  unmonaf- 
tere  de  Bethléem ,  Se  continuèrent  à  étudier  les  iàintes 
écritures  ,  fous  la  conduite  de  S.  Jérôme.  Après  la 
mort  de  Paule,  arrivée  l'an  404 ,  Euftochie  fut  char- 

Sée  de  la  conduite  du  monartsrc  de  Bethléem.  La 
aine  de  Jean  de  Jérufalem  contre  S.  Jérôme ,  attira 
des  perfécutions  au  monaftere  de  faintc  Euftochie, dont 
elle  fe  plaignit  au  pape  Innocent.  Euftochie  mourut 
l'an  419.  Le  martyrologe  romain  marque  fa  fcte  au 
a  8  feptembre.  Elle  favoit  la  langue  hébraïque ,  la  grec- 
que  &  la  latine  ,  Se  employoit  tout  fon  temps  à  Ure , 
ou  à  méditer  fut  l'ccnturc  fainte.  *  S.  Jérôme  ,ep.  10, 
19  ,  ai  ,  i£  ,  ij.Epitaph.  MarcelU.  Prdfat.  ad  lib. 
Tegum  ,  &  in  E^ecA.  Auguft.  de  gejlis  Paltft.fub  fn. 
Innocent,  papa  ,  ep.  14.  Baronius  ,  ad  ann,  4 1 9.  Bail- 
ler ,vies  des  faint  s  ,  feptembre.  i 

EUSTOCHIUS  de  Cappadoce  ,  fophifte  ,  VlVOlt 
du  temps  de  l'empereur  Conftant.dans  le  IV  fiécle. 
11  compoCi  un  livre  des  antiquités  de  fon  pays  Si 
des  autres  nations  ,  comme  nous  l'apptenons  de 
Suidas. 

EUSTOCHIUS  ,  patriarche  de  Jérufalem  ,  fut 
mis  l'an  551  en  la  place  de  Macaire,fur  le  foupçon 
qu'on  eut  que  ce  dernier  foutcnoii  le  parri  des  Ori- 
géniftes  ,  fc  il  envoya  fes  députés  au  V  concile  gé- 
néral l'année  fuivante.  Il  mourut  en  563 ,  &  Macaire 
fut  tétabli  aullitôi.  *  Baron,  a/jn.  J48.  Pagi.cnr.  in 
aan. 

EUSTOCHIUS,  traduifitde  grec  en  latin  la  vie 
de  laïaie  Pélagie  pcaiteiuc ,  que  Jacques ,  diacre  de 
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l'cvcque  Nonne  ,  avoit  compofcc.  *  Nic^hure ,  /.  14, 
c.  jO. 

EUSTON ,  p  edc  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  pa^ 
tic  nord -oued  au  comte  de  Sunoick ,  qu'on  appelle 
Blackhourn.  Il  eft  agréablement  fitué  dans  une  plaine , 
fut  la  rive  occidentale  de  la  rivière  d'Oute.  Il  donne 
le  titre  de  comte  au  duc  de  Grafton.  *  DiS.  angloU. 

EUSTRATE  ,  prêtre  de  l'églifc  de  Jéridalem,  ou, 
félon  d'autres ,  de  Conftaittinople  ,  écrivit  un  c^vrage 
en  trois  traités  ^  de  l'état  des  ames  féparées  de  leurs 
corpsk  On  ne  fait  pas  en  quel  ficelé  il  »  vécu  ,  quoique 
quelques  modctncs  difent  ^uece  fut  dans  le  VU  aé- 
cle,  vcts  l'an  650.  Son  traite  a  été  donnent  Allanus, 
avec  des  notes.  *  Photius  ,  cod.  171.  Léo  Allât,  in  ao- 
tis  ad  Eufl.  Le  Mire ,  ^c. 

EUSTRATE ,  archevêque  de  Nicée  ,  vivoit  dans 
le  Xll  fiécle.  C'étoit  un  homme  de  grande  érudition. 
Il  compofa  un  traité  contic  Chryfolan  ,  pour  foute- 
nir  le  Utnrimeiit  des  Grecs  toucliant  la  prtxdlion  da 
faint  Efprit.  Ce  traité  fe  trouve  manufcrit  dam  les  bi- 
bliothèques. Léo  Allatius  fait  mention  de  cinq  autres 
traités  de  cet  autetir  \  cependant  oous  n'avons  rica 
d'imprimé  de  lui  ,  que  quelques  commentaires  /tir  les 
livres  d'Ariftote>  *  Léo  Allatius.  Du  Pin  jiiAZwtiS.  da 
aut.  eccUf  Xll  fécle. 

EUTA  ou  OYTA  (  Henri  )  Allemand  ,  enfeigm 
la  philofophie  5c  la  théologie  i  Vienne  en  Autriche 
en  I  }90.  On  dit  qu'il  compofa  des  commentaires  fur 
le  maître  des  fentences  j  des  fermons  ;  un  traité  i}«  ton- 
traRibus  \  un  auttc  De  conceptione  fanât  MariA ,  (/c,  • 
Confué'ie::^  Trithéme» 

EU  X  E  ou  EUTO  (  Henri  )  dit  Henricus  Euicas  , 
médecin  AUemarxl ,  différent  du  précédent ,  vivoit  ca 
1492  ,  &  compofa  divers  ouvrages ,  dont  on  pourt 
voir  le  dénombrement  dans  Trithcme  ,  qui  en  parle 
dans  fon  traité  des  écrivains  eccléfialliqucs. 

EUTERPE  ,  l'une  des  neuf  mufes  ,  qu'on  fait  in» 
ventnce  de  la  flûte.  On  la  repréfente  couronnée  de 
Heurs  ,  tenant  une  flûte  traverfîere  dont  elle ;oue ,  âvec 
des  hautbois  à  fes  pieds.  *  Céiâr  Ripa,  koaoi. 

EUTHALIUS ,  évèque  de  Suice  en  £g)pte ,  vivoit 
fur  la  fin  du  V  (iéclc.  Il  a  été  \e  ptemieT  auteur  de  \a 
divi/îon  desaûes  des  apôtres  ,  des  épîties  de  S.  Paul  , 
&  des  épîtres  canoniques ,  en  leçons ,  chapitres  &:  ver- 
fëts.  Son  ouvrage  eft  dédié  i  Anaftafe  ,  archevêque 
d'Alexandrie  ,  qui  fuccéda  i  Pierre  Mongus  dans  le 
fîége  de  cette  églife  l'an  490.  M.  Zacagni ,  garde  de  la 
bibliothèque  Vaticane  ,  nous  a  donné  cet  ouvrage 
dans  le  recueil  fait  de  quelques  monumens  tirés  de 
cene  bibliothèque.  *  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ttcl.  XVll 
ficelé. 

ELTHARIC  ,  dit  Caliica  ,  Godi  ,  defcendant  de 
Thorifmond  ,  vivoit  en  Efpagne  ,  content  d'une  for- 
tune alTez  médiocre.  TTiéodoric  ,  roi  des  Oftrogoths 
en  Italie ,  lui  donna  fa  fille  Amiilafomhe  en  manage , 
l'an  315  ,  &  le  fit  confui  en  j  1 9.  Il  fut  p^^re  d'Athala- 
ric.  •  Procopc,</<  Aj  guerre  des  Coths.  CalCodore,  tm 
la  chron.  &  aux  epifl. 

EUTHIMIUS  ou  EUTIME  ,  chercha  EUTHY- 
M105. 

EUTHYCRATE  ,  fameux  fculpteur,  natif  de  5i- 
cyone,  fils  &  difciplc  de  Lyfippe  ,  imia  fba  pere 
dans  l'exaâe  obfervation  des  règles  de  la  fcttlpcute 
Se  aima  mieux  ^'attacher  fcrupuleufemenr  à  la  correc- 
tion ,  qu'aux  agrémeiu  &  â  rélcgahce.  Il  fit  à  Déifies 
deux  grandes  &  belles  fiatues  ,  l'une  d'Hercule  ,  & 
l'autre  d'Alexandre.  Une  grande  châflè  de  Thefpis  &: 
des  Thefpiades  éioit  encore  de  fa  façon.  Il  fit  aufll 
plufieurs  figures  de  Médée  dans  fon  char  i  qoane 
chevaux  ;  plufieurs  repréfeniations  de  meutes  dtt 
chiens  \  Se  un  groupe  d'un  combat  i  cheval  qui  fut 
mis  à  l'entrée  de  l'.inrrc  où  fe  rendoient  les  orac'et 
de  Trophonius.  11  eut  poiu  difciplc  Tiftctatcs  ,  qui 
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eut  1.1  rcp-îtAtion  li  v.'oir  mieux  imite  Lyfîppe  cju'Éu- 
tliviradif  immc  ,  ijui  ctoit  fon  hU.  *  Plin.  /.  {4  ,  c.  8. 

HUTUYDEMI. ,  hh  de  riicLniotL'  I ,  roi  lic  la 
BaârUoe^  challa  i  hcoviotc  ion  trcre ,  lie  ce  loy.mino. 
0  fiit  audî  pradent-Que  valeareux  ,  &  iiit>.i»lir 
états  contre  ooos  les  ohm  d'Aïuiocbus  ic  Grand  avec 
cane  dé  faccis  ,  que  celui-ci  fui  enfin  oblige  de  renon- 
cer i  l'cfjH'rance  Je  ','cn  rendre  maître-  tiufiydcinf 
kiifa  un  hls  nomme  i>£METiuus ,  qui  fc  trouvant 
tiop  jeune  pour  lui  fuccédec  »  M  poilaia  U  couronne 
qo'après  la  mon  de  MiMAM9iià>.  fim  oncle.  *^,Hift. 
wùv.  par  une  foeUti  it  gens  de  Uttrêt ,  trid.  £  fat^ 
glas  ,  TiMi' •  \'I  ,  p.  -41. 

LL  1  H  Y  ML  ,  i.iuK  :.x  .uh'.erc  ,  turif  Je  Lxtc>  eu 
Italie , gaj;ii.i  !e  piiv  aux       olympiques  ;outëj  les  tois 

2U1I  Icdilpiicaihocs  unclculc  touque  Ilica^cne  I  hal- 
en  le  lui  ravit  par  furptife  \  mais  celtii-ci,bi«n  loin  de 
recevoir  la  couronne  d'olivier.futcondamnci  l'amende. 
On  dit  qu'Eiiîhyme  alla  cnluitc  à  Tcmefc  ,  ville  d'I- 
talie, où  un  certain  héros  paroilTliit  aprc^  fa  mort  , 
Dour  recevoir  le  tribut  d  une  fille  ,  <juc  lc$  Ttimclieiis 

lui  offroicnt  tous  le*  am,  p*'  1'**"  de  rwaiclej  ^ 

Î|u'U  combactit  loiw-ninpt  contre  te  pliamftme,  qui 
e  voyant  vaincn^ $*evanouit,6c  ne  parut  plu(.*iÛien, 

/.  s  defi%  d:verfc$  hijt^a.  PltM,  À  7  >  <•  47»  PU>^^- 

tUTHYME  ,  r.vque  Je  Sai  J-,  en  AiL- .  1  nu 
des  plus  zctcs  détenfcurs  des  tintes  ,  vécut  ii  1  . 
le  IX  Hccle.  On  l'oblige  de  Ibnir  du  mçnaïKr.  , 
où  il  s'étoit  tenté,  pour  gouverner  l'églife  de  Saidc^ , 
dont  il  devint  évêque  du  temps  de  l'empereur  Gjnf- 
taritia  ,  iL-  l'impératiue,  Irèi-.e.  U  ailiita  au  lecoiivi 
concile  de  N'icec  ,  &:  tut  ciwile  de  Ion  luge  par  1  cnrv  - 
leur  Niccpliorc.  Il  y  revint  fous  le  règne  de  Mu'i^l 
Cur^ttiaUt  &  en  fut  chaHëom  féconde  ibis  ibus  celui 
de  Léon  V Arménien.  Il  fintffirtt  un  troifiéme  «il  fijos 
Muliel  ïc  Dcguc  ;  &  enfin  relégué  fur  le  cap  i!'Acriie 
en  B',:liinie,  il  mourut  en  chemin  des  inaii\ais  trai- 
teinj:ii  qiii)ii  lui  tit  l:nirfiit  '.';!•.  l'an  SiA  nu  8;  ;. 
Comme  il  endura  ecs  mauvais  traitcmens  pour  la  dc- 

iènlé  du  coin  des  images,  les  Grecs  l'om  confidérc 
Gonune  un  manjFr ,  fit  en  fini  U  ménMHre  au  1 1  de 
mars.  *  ASa  du  fteond  eonàU  de  Nkée.  Hijlonc  11^ 
Pinttne.  Di£irtatiùii  d'Huifihtiiku,  BiiUeij  vies  des 

fiiints ,  mois  de  mars. 

EUTHYMLNES  ,  géographe  &  hiftotien,  appelle 
mal-â-pcopos  par  Us  uns  Euih)  mânes  ,  &  par  d  autres 
Eumeanes ,  ou  Eudiments  ,  ou  Eundemes.  Aiillide  &c 
Scncque  le  philolôphe ,  S.  Clément  d'AlexanJrie,  Piu- 
tarquc  &  pi tilîeiirs  autres  en  patient ,  ^c  ;io  I  .i 'pellenri 

LuiS'r.tna.  Ou  crt.n;  qu  il  ttJlt  Je  Mailcile.  Il 
rioiiiroii  vers  la  L\ll  olympiade ,  piuii  de  -n  j  ans 
avant  le  comm.ncemem  de  Tête  chKticnne.  On  pré- 
tend tnie  Marfeille  l'envoya  pour  reconnoîcre  les  pajrs 
du  Sud ,  8c  l'on  voit  dans  Sénéquc  qu'il  avoir  navigé 
fur  la  mer  Atlanrlqiie.  Euihymenes  écrivit  fa  relation 
en  grec  ,  qui  e^nt  la  latigue  de  Ion  pa>  s  ,  ou  le  latin 
n'ératt  pa^  cncoie  toiitui ,  iN:  cet  ouvrage  l'a  fait  mettre 
au  nombre  des  géographes.  11  y  difcouroit  aiiili  en  pliv- 
iicien  en  philofophe  des  caulêsde  plufieuis  chol'ei 
extraordinaires  ,  comme  du  débordement  du  Nilj  fut 
tjLioi  il  a  tit  léfuté  pat  Sénéque.  Cette  relation  s'eft  per- 
due de-.nii;.  ie  ûécle  de  Scncque,  6>:  il  ne  nous  lelle  plus 
aucun  ctrit  de  cet  auteur ,  qui ,  à  ce  tju'un  prétend  , 
avoit  beaucoup  coinpofc.  *  fVy<^  Fabricms.dans  fa  hi- 
bliathé^  greepUt  1. 4.  S.  Qimcm  d'Alexandrie ,  dans 
fês  Strom.  Séneqae ,  en  plulîeun  endroits.  L'Aifi.  litie'r. 

EUTHY'Mil  s  ,  1  de  ce  iiiMii ,  patriarche  deConf- 
tantino',ile  Jaîis  le  X  flécle  ,  iur  nus  l'an  9 of'  en  la  plate 
de  Nicolas  ie  Myfltaue  ,  que  l  emjKreiir  Lcon/e  Plu- 
lofophe  avoit  challc  de  fon  liége.  Il  croit  Ifaurien  de  na- 
r  10-1. moine  Je  piotJliiinJyticelle  Ju  patriarchc,&  avoit 
étC  chouldc  1  cm^awut  poa:  ducùeui  de  iacoojfcicnce. 
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On  dit  que  Dieu  1  honora  du  don  Je  i  -  oph  tie,  is' 
qu'une  VOIX  extraordinaii .  im  coniinar.ilj,  ptnJaiit  le>o 
orailoii ,  Je  prcnjr^  le  »,  .cniemeni  A:  l'c^life  de 
(  oiil^atuuuwlc  qu'il  rcfuloic.  Apres  la  lUori  de  Léon  , 
Alexandn  l%qai  lui  ûiccéda,envoya  Euihymtâs  en  exil 
l'an  911  jtXNu:  rétablir  Nicobs  ;  ^  '  :  <  ^  cte  oocafion 
quelques  nmorriaques,  qu'il  avoit  u;':  i  .  I  chargèrent 
de  rn  ips  ,  i<.  le  i;  .iit-..  ...t  très  iguotniuieuliincn;.  Il 
foudnc  CCS  uifultei  ians  tnuimurer  ,  &  vécut  avec  une 
grande  peiicbce  dans  foji  bsmflcnMiliri  d'où  après  & 
mon  I  «Bdwée-f<lt  1^  yso^  fon  corps  fut  porte  eu  oé> 
léRHMnjeiConAanrinople.G'eft  ce  qu'on  peut  voir  dani 

le  récit  Je  cette  liand.irion,  faitpar  Arétav ^  archevèqu  .■ 
Je  Celarée  ,  qui  y  aliilla.  I.ippoman  le  rapporte  auUi 
d.inde  111  vol.  •  Conjukcy  CuropalatBjflftélI^iFi 
fiaroiuus  ,  W.  C.  901 ,  911 ,  9x9,  •  -  ■ 

EUTHYMIUS  II  ftttmbikr  kfiégedeCodbmii 
nople  après  Matthieu  en  14I0,  &  mourut  en  141^  « 
ayant  gouverné  cene  cgiife  environ  (îx  ans.  *  Onuphii;, 
en  U  chron.  Phtanw,  /,  i  ,  i.  jrt.  Sponde, <Ji  »4lji'^ 
n,  \  !..  Banduri ,  imp.  Ontnt.  l.  S  ,  comm. 

I  l  rilYMlL  Sj  archimandrite  en  Palcftine ,  fils 
de  Poid  &  de  Dea^fe ,  hahirans  de  Mélicene  en  Ai-^ 
ménte ,  naquit  Ibds  l'empire  dé  Valens  en  )77.  Il  fat 

élese  par  Orrée  ,  évCque  ilc  Mclitenc  ,  urJonrc  prê- 
tre ,  1.V  chaire  de  l.i  roiiJuitc  de  (ou>  les  mon  ilt^ic  Je 
la  ville.  11  le  ictua  l'aLltiiie  ,t  l  .ige  Je  \  i:i;',i-n^ut 
a:  ^ ,  6:  s'y  tenfieima  dans  une  cellule ,  où  il  iravaiUoit 

I  mains.  Il  fit  amitié  avec  un  autre  folitaire  nommé 
7  hcoctiftc  ,  &  ils  firent  leur  dcgieure  enfcmble  dans 
une  caverne  ,  où  plulieurs  perfonncs  étant  venu  leS 
rrou'.  jr ,  ils  bâtirent  proche  dc-là  des  mouallcrcs,  dont 
Fiirhyme  tut  arcKinundrite.  Il  travailla  à  La  converiioa 
de  plulieurs  Arabes  ou  Sarafins  ,  &  s'oppoià  aux  IX- 
reun  des  Ncftatiens  &  des  futychiens.  L'impératriot 
Kbdozîele confnlca,  ft  rat  redréepar  lès  réponfes  des 
erreurj  où  le  moine  ThécHÎofe  l'.iv:  iir  j'.trce.  Fnrlnmniî, 
après  avoir  palle  68  ans  dans  la  IcIiruJe  .  ivi.'UIlK 

de  quatre-vingt-quinze  ans  ,  tiiiq  11;... ,  ic  ;  ii — et 
de  l'année  475.  *  Cyrille,  vitatuthymUf  donnée  dans 
tes  anateSes greefues parte  P.  L^àu  B«iUet ,  vier  dt$ 
fiùats  t  mois  de  jamer.  • 

EUTHYMIUS .  éit  SCmabsmvs  ,  moinc  Grec  de 
l'ordre  de  S.  Rallie  ,  qui  floriffôit  cntote  au  commen- 
cement Ju  XII  liccle,  tomme  il  le  dit  lui-même, 
tompola  un  ouvrage  c]u  il  iioiliiiu  Panoplie ,  OatAo- 
doxt ^ei  Pani^iui  dogmatita  advenus  aimes  lutr^fis, 

II  ftuttadoit  en  latin  par  Francis  Zim  ,  chanoint  dm 
Vcronne  ,  imprimé  l'an,  t  )  8<  »  à  Lyon,  ic.  l'an  1  J7(t' 
'  Venife.  Depuis  il  a  été  mis  dans  la  grxnde  Inbliodi^ 

ue  iW,  pcres.  Eiit'ivnnus  coinpufa  aulfi  dc>  commen- 
taires fur  lespleaumes,  lut  les  du  canti  jues  Je  l'écri* 
tiue  fainte^AcJiirJeiqnatseévai^âiide  ,  in.pumcs  en 

Eec  i  Véfldoae  en  1530,  pat»M  g|Kcâ:  eulatui.  Oa 
i  en  aariboe  encore  quelque»  antres.  La  commeiH 
taires  de  cet  auteur  font  littéraux  j  moraux  &  allégo- 
riques :  il  s'attaeiie  J.iiis  le  littéral  iexpliquei  la  prc)j>rc 
liginiiLation  des  termes  :  fa  morale  cil  iolide,&  les 
ailc-guries  naturelles  &  taifontubles.  *  Sute de  Sienne, 
/.  4 ,  éiihoth.fdiinji.  Bcllarmin,  des  ieriv,  ecc/.Cocciu'^ 
iaeat.Le  AiitcDu  Pin  ,  Aahfitti.  det4aU,éi  XUfiide, 
On  trouve  i  la  bibliethique  de  rempereor  une  let- 
tre qu'Lutvniius  Zigabeims  écrivit  du  monaftcre  où 
il  ctoit  à  Conilantinoplc  ,  &  dans  laquelle  il  ré- 
fute les  héiéfiet  des  Bogomiles  ou  Maflkliens  ^  flS 
de  plufieuis  amei.  Cette  leneeft  en  grec  >  oomne 
tous  tes  autre?  ouvraces  d'Euibymins  S^l^aboMS.  lie 
ques  Tollius  a  pulilié  dans  fcs  Injîg'uj  uinerarii 
Itaiiîi  ,  une  puce  de  cet  auteur  qui  n'avoit  jamais 

riaru  :  elle  cil  encoie  contre  Ihcrelie  des  .MaîTa- 
icTis  OU  Bogomiles,  &  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft 
l'appendix  de  fa  grande  Panoplie  c-ontre  les  hcrdîes  ^  Si 
principalement  contre  celles  de  fon  temps.  Cette  pièce 
cft  en  grec  &  en  laim  ;  &  enrichie  de  beaucoty>  de 
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notes  de  Icditcur.  Le  favantLambccius  avoit  promis  déjà 
de  donner  cet  appeiidix  en  grec  &  en  laiin ,  fur  im  ma- 
nufcritde  h  bibliothèque  de  l'empereur,  lorfqu'il  pu- 
blîoir  fon  fupplcmcnt  au  corps  de  l"hiftoire  Byzantine  : 
mais  cette  ptoincnenayantpointctcexccu  ccpat  cet  ha- 
bile lionime,  T ollius  s'cft  chargé  de  la  dégager  en  don- 
nant cene  nièce. 

EUTICHE.dc  la  ville  de Troade,  étant  allé  entendre 
l'apôtre  S.  l^iul,  qui  prcchoit,  il  s'allît  fur  une  fcnctre, 
&  s  érant  endormi ,  il  tomba  d'un  troificmc  étage  ,  & 
(c/  tua.  Mais  S.  Paul  s'étant  couché  fur  lui,  lui  redonna 
la  vie.  Acles,  11,9.  On  prétend  que  cela  arriva  l'an  6q 
de  J.  C.  rroificme  de  Ncron. 

EUnCHE.afTianchi  d'Agrippa  ieCrand,  qui  faillit 
àpcrdrefon  maître,  par  un  rapport  qu'il  fit  à  l'empereur 
Tibère i&  fut  caufe que  ceprinccJuif  demeurafix  mois 
dans  les  prifoiu  chargé  de  fer».  *  Joféphe,  antiq.  /.  1 8  , 
c.  8. 

EUTICHIUS ,  ou  EUTlCHhS ,  patriarche  d'Ale- 
xandrie, cherche^  EUTYCHIUS. 

EUTICHIUS  NIPUS,  cherchei  NIPHUS. 

EimCHiUS  PROCULUS,  grammairien ,  cA<r- 
chex  PROCULt. 

EU!  IN  .  ckcrchei  EUTYN. 

EUTJNG  ,  chcrchci  OETINGEN. 

B:^  EU TOCIUS  d'Afcalon  ,  commentateur  d'A- 

f>ollonius  &  d'Archiméde ,  eft  un  des  mathématiciens 
es  plus  intelligens  qui  fleurirent  dr.nsla  décadence  des 
fciciices  chei  les  Grecs.  Eutocius  vivoit  fous  l'empe- 
reur Juflinien,  car  lejjreœier  de  fcs  commentaires  eft 
dédié  i  Anthémius  Trallianus ,  &  le  fécond  à  Ifidore 
de  Millet,  l'un  &  l'autre  architeûes  de  Juftinien.  Ainfi 
c'cft  par  erreur  que  Vollius ,  Blancanus  ,  Déchalles  5c 
d'»urres  après  cujc,  ont  placé  Eutocius  dans  le  IV  fiéclc 
après  J.  C.  Les  «'eux  ouvrages  d'Eutocius  fom  très- 
bons,  &  on  lui  a  l'obligation  de  bien  des  traits  qui  con- 
cernent  l'hilloire  des  mathématiaiies.  On  a  plufieuts 
éditions  de  fes  commentaires.  Celui  fur  Apollonius  a 
été  donné  en  grec  &  en  latin  dans  l'édition  d'Apollonius 
de  M.  Halley.  Le  commentaire  fur  Archiméde ,  ou 
plutôt  fur  quelques  traités  ,  (  car  il  ne  comprend  que 
ceux  de  la  Jphtre  &  du  cy  lindre  ,  d{s  dlmtnjïons  du  ler- 
tle  ,  &  det  équipondérans  )  a  été  public  .1  Bade  ,  grec  & 
latin  ,  en  I  ;4j.  *  Hifi.  des  math.  Tome  I ,  ch. 6. 

^  EUTROPE ,  hiftoricn  qui  vivoit  dans  le  IV 
fiéclc ,  étoit  de  même  pays  que  Jule  Aufone ,  c'cft-à- 
dire.ou  de  Bourdeaux,ou  de  quclqu'autre  endroit  d'A- 
quitaine du  coté  de  Bazas.  Symmaque,  ami  particu- 
lier d'Eutrope  ,  conftnnc  ce  fcntiment ,  eh  difant  qu'il 
avoit  des  terres  contigucs  i  celles  du  conful  Aufone ,  iilajk^e  travailler  â 
de  Jule.  On  voit  par-là  qu'Eutrope  florillôit  au  même  f  naillance.  Euti 
temps  qu'Aufonc  le  fils ,  qui  étoit  un  de  fes  admi- 
rateurs ,  &  du  fameux  Symmaque  ,  dont  nous  avons 
un  recueil  de  lettres.  C'ell  ce  qui  s'accorde  parfaite- 
ment avec  ce  que  ikhis  apprend  Marcel  le  médecin^qui 
écrivoit  au  commencement  du  V  fiéde.  Eutrope  dit 
lui-mcmc  qu'il  fuivit  la  proFelfion  des  armes  fous  Ju- 
lien ,  &  qu'il  fe  trouva  avec  lui  à  la  guerre  de  Perfc  , 
où  cet  empereur  perdit  la  vie.  On  ignore  quel  rang  Eu- 
trope obtint  dans  les  armées ,  &c  à  quels  honneurs  il 
iiit  élevé  dans  la  fuite.  Il  eft  néanmoins  certain  qu'il 
exerça  des  charges  coofidérablcs.  M-ircel  le  médecin 
dit  qu'il  tut  élevé  à  de  grands  honneurs ,  Cms  les  fpéci- 
fîer.  On  lui  donne  à  la  tctc  de  quelques  éditions  de  fes 
ouvragw  le  titre  de  CUriJfime ,  qui  étoit  celui  des  féna- 
icucs.  U  paroit  qu'aptes  la  mort  de  Julien  &  de  Jovi- 
nien ,  dont  le  règne  fiir  de  peu  de  durée,  Eutrope  fuivit 
b  cour  ou  l'armée  de  Valons.  Ce  f<it  en  effet  i  ta  prière 
de  cet  empereur,  qu'il  compoià  l'abrégé  d'hiftoire  que 
nous  avons  de  lui.  Voilà  tout  ce  qu'on  a  de  certain  fur 
cet  hiftorien.  Marcel  le  médecin  dit  qu"Eutro|>e  avoit 
f'J'"  ^  médecine  ,  quoiqu'il  ne  ftit  pas  médecin  ; 
&  Suidas  dit  qu'il  lailfa  divers  écrits.  Le  plus  connu,  & 
1  unique  qui  ^^^3^  r^iic  de  lui  ,  ett  un  abrégé  de  l'hif- 


toirc  rom.iine  diviféccn  dix  livres  ,  que  l'on  regirde 
comme  un  ouvrage  des  plus  parfaits  en  ce  genre. 
Du  temps  de  Charlcinagne  Paul  w  infroy,  diacre  d'A- 
quilée,  ayant  enacpris  de  le  reroucher,  iJ  le  fit  de  m»- 
nicre  qu'il  en  renverfa  toute  l'cconcniie.  H  en  rerrao> 
cha  beaucoup  de  chofes  ,  en  tranfpofà  beaucoup  d'au- 
tres ,  &  y  en  ajouta  encore  davantage  de  fon  crii.  U  ne 
fc  contenta  pas  de  retoucher  ainlî  les  dix  livres  d'La> 
rropcjil  entreprit  encore  de  lescontinuer.  On  a  recueilli 
fa  continiiaaon  ,  dont  ou  a  fait  huit  livres  ,  qui  con- 
duifeni  jufqu'à  l'empereur  Léon  Tlfaurien,  &  à  la  dé- 
pofition  de  S.  Germain  ,  patriarche  de  Coni^antinople, 
après  les  premières  années  du  Vill  fiécle.  A  l'exemple 
de  Winfroy ,  Landulphe  Sagax  ,  ou  tm  autre  auteur  in- 
connu J  entteprit  aulli  de  continuer  cette  hifloire ,  &  y 
fit  des  additions  qui  vont  jufqu'à  l'an  de  Jefus-Chnli 
806.  L'ouvrage  amfi  refondu  Se  augmenté  contient  24 
livres ,  &:  porte  le  titre  à'HiJloire  mèUt.  il  fut  imprimé 
féparément  à  Paris  en  1  ;  3 1  ,  &  à  Bafle  en  1  ^69  ,  & 
depuis  en  différens  recueils.  Dans  le  XVI  fiécle  divert 
critiques  s'occupèrent  à  rendre  à  Eutrope  fa  première 
pureté.  Elic  V  met  en  donna  la  première  édition  ain/ï  ré- 
tablie en  1 5  5 } ,  à  Poitiers.  Il  y  en  a  eu  depuis  un  grand 
nombre  d'éditions ,  pour  le  détail  defquelles  nous  len- 
voyons  à  l'auteur  cite  plus  bas ,  aufll-bien  que  pour  les 
différentes  traduûions  ciu'on  en  a  faites.  Nous  indique- 
rons feulement  une  très'bellc  ttaduclion  françoife  don- 
née avec  des  notes  en  1 7 1 7  ,  par  M.  l'abbé  Lezeau.  • 
D.  Rivet,A{/?.  litiér.  de  la  France,  l.  I. féconde  partie, 
p.  1  io  -  1 3  1 .  l'abricius  dans  là  bibliothèque  latine,  tome 

I  ,  iiv.  3  ,  dotuie  i  Eutrope  le  prénom  de  Flin/ms , 
fur  le  témoignage  de  Charles  Sigonius ,  &  Balthafar 
Boniface  \  mais  ce  prénom  ne  fc  trouve  pas  dans  les 
éditions  d'Euuope  qui  ont  précédé  ces  detix  favans , 
non  plus  que  dans  les  meilleurs  tnanufcriis  j  Eabricius 
convient  lui-tncme  de  l'un  &  de  l'aurre.  11  conjeâure 
auili  que  Suidas  auroit  pu  appellet  Eutrope  Italien,  par- 
cequ'ii  a  écrit  en  latin ,  &  qu'ainfi  on  auroit  eu  ton  de 
le  croire  fur  ce  témoignage ,  véritablement  Julien  dr 
nation. 

EUTROP£j  préfet  des  Gaules  ,  ami  de  Sido'tne 
Apolli[>aire ,  étoit  de  \a  ïamille  des  Sdb'ms  ,  qui  avoit 
podcdé  de  grandes  dignités  ,  &  donné  grand  nombre 
de  fénaieurs.  U  paroît  qu'il  étoit  de  l'Auvergne  ou  du 
Lyonnois.  Son  amour  pour  la  philofophie  lui  avoit  fait 

Îirendre  le  parti  de  la  retraite ,  (ans  vouloir  entrer  dans 
es  affaires  publiques.  U  fuivoit  la  dodrinc  de  Platon  6t 
de  Plotin.  Sidoine,  fc  rendant  à  Rome  en  467,  lui  écri- 
vit pour  le  porter  à  entreprendre  le  même  voyage,  afin 
"cr  à  obtenir  quelque  dignité  convenable  i  là 
Eutrope  fe  laiffa  fléchir ,  céda  aux  fentimens 
de  fon  ami  qui  changea  bien  de  conduire  lorfqu'il  fut 
évcquo ,  pourfuivit  des  charges ,  &  fut  en  effet  préfet 
des  Gaules  J  ou  pour  mieux  dire ,  du  peu  que  les  Ro- 
mains y  pollcdoient  alors.  Sidoine  lui  écrivit  pour  le 
féliciter  de  fon  élévation.  C'eft  tout  ce  qu'on  nous  ap- 
prend d'Eutrope  dans  Yhijioire  littér.  de  la  France ,  t. 

II  ,  p.  438  &  439. 
EL'  I  ROPE ,  eunuque ,  dans  le  IV  fiécle ,  fous  l'em- 

[tire  d'Arcidius ,  parvint  aux  premières  charges.  Se  s'é- 
eva  même  jufqu'au  confulat.  Son  infolence,fa  cruaoré,  Je 
fes  i  mpuretés,  le  rendirent  adieux  à  tous  les  gens  de  bien. 
Il  maltraitoit  tes  plus  (kints  prélacs,  n'avan^oii  à  la  conr 
que  les  Dateurs  Se  les  débauchés ,  Se  fut  mcme  affex 
hardi  pour  menacer  l'impératrice  Eudosie  de  ta  taire 
répudier.  Quelque  temps  après  Gainas,  Goth, demanda 
ù  tète.  Eutrope  fe  réfugia  dans  une  églifc ,  dont  il  avoic 
f'aitôccr  l'immunité  ,  &  S.  Chryfoftotne  le  fauva  de  1« 
fureur  du  peuple.  Il  fut  depuis  envoyé  en  exil  dans 
l'ifle  de  Chypre  ;  mais  pour  fatisfairc  G.iinas,  qui  cr» 
vouloit  à  fa  vie,  on  lui  fit  couper  la  tète  àChalccdoine  , 
l'an  399,  &  l'on  effara  fon  nom  des  laAe^  confulaires. 
C'eft  ce  qui  eft  irurqué  dans  l'édit  de  fon  banniffeTnenr, 
donc  nous  avons  encore  le  titre  dan$  le  code  Jheode»- 
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ûen  en  ces  icrmes  :  >■  Les  empereurs  Artailiui  &  Ho- 
li  noriusi  Aurclien  prcik  du  fihtaiît^  Nous  avons  con- 
•.firquc  au  pcoéUdciiMxa^^ai(pietMu»|Mbiensd'liu. 
<•  tcope ,  qui  a  été  ainwfeis  graâd-nuîtn  ëe  nom 
■  chambre  C»crce.  Nous  lui  avons  ôté  toute  Ia  rpIciiJcar 
»  d'une  dignité  qu'il  dcshonotoit  comme  1  honneur 
■•'dn  conraat  ctoit  rjr  l'ufurpation  qu'en  avait 

«fine  «M  fttùtmt  û  indigne,  nous  l'avons  réobli 
«dans  Ibo  pranitr  luSn ,  empichau  qull  ne  £>it 
»  fouille  plus  hogKtafi  le  récit  d'an  nom  f\  abo- 
«  minable ,  &  qu'il  ne  folt  hontcufement  avili  par  1» 
w  baflcirc&  pat  les  crimes  de  ict  liuiniiie  de  boue.C'cft 
w  pour  ce  Aijet  que  nous  avons  aboli  tous  les  aâes ,  afin 
i»4)u'il  n'en  (bit  jamais  padc  dans  toute  la  poftctitét 
wqiie  l'Afanûe  de  nocn  mda  n'édaiepaa  pbu  loqg- 
M  temps  dans  la  pronondariOn  d^n  noni  fi  faanjUei 
M  &  que  ceux  dont  la  bravoure  étend  ou  confcrv»rem- 
»  pire ,  ne  ibient  plus  obliges  de  gémir ,  de  ce  que  cet 
M  homme  nadfaueus  a  fouillé  la  dignité  du  confulat» 
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m  De  plots  ^  malheureux  lâche  que  nous  l'avons 
**  privé  de  la  dignité  de  pairiee ,  te  de  routes  celles  qui 
»  Tan:  aa-defTous  de  ce  rang  ,  comme  en  eflM  il  les  a 
»  dcsiionorces  par  fes  mceurs  abominables.  Nous  or- 
»  donnons  que  toutes  les  ftatues  qui  auront  été  dredccs 
w  en  fon  hoonent ,  lôient  brifces  ^  &:c.  »  Claudien  a 
compofé  deux  puâllMConire  Eutrope ,  &  il  y  repréfcnte 
fon  conTulat  oomme  ^iielaiiecIio£s  de  monftcweiix  par 
les  crimes  &  par  les  in&ntet  dn  conAd.  *  Cbdc 
Théodolkn,  /.  7  ,  pan-  S.  Jean  Chryfollnmc,  Senr:. 
in  Euer.  Socrate ,  /.  6.  Soaomene,  /.  8.  Niccphorc ,  /. 
I  ^  Profper.  AmmiaiMatceUin.Hcaiaiit|iw(  dk  S. 
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tOPE  (  faim)  que  Ton  ciok  pcaniec  évèqoe 

de  S:iinres ,  &  martyr  ,  vivoit ,  i  ce  que  l'on  prétend , 
«lam  le  1  ficelé ,  &  fut  envoyé  par  le  pape  S.  Clément 
dans  Ils  Gaules  ;  mais  la  religion  thréuenne  n'ayant  été 
apportée  dans  ce  pays  que  lotisiemps  aptes ,  cette  épo- 
que ne  peut  ctrc  vériobitk  (SiMlkvoit  rien  des  cif- 
«onTlanccs  de  fon  martyre  dn  cenips  d«  Gc^oire  d* 
Toun  ,  non  pas  mhne  du  temps  d'UiÙUldflCd'AdiOni 
ainfi  les  ac^cs  que  l'on  en  rtppocte  font  pins  récens  te 
fabuleux.  C>it  ne  lailTe  pas  de  faut*  mémoire  de  lui  au  )o 
avril.  •  Gtcgot.  Turon.  de  gbr»  HUlUtm  5*»  BaUlet, 
vies  du  faints  ,  mois  davriL 

EUTROPE  ,  évcquc  d'Onnge  dam  le  V  fiéde  , 
étoit  né  àMaiiisiUe.  Après  mok  inaié  nne  vie  fécu- 
licrc  ,  il  fe  maria:  étant  devenu  veoF,  il  emm  dans  le 
clcrcc  de  Marfcille  ,  &  fut  élu  cvt-que  d'Orange.  En 
•llaîu  A  fon  cvêché  ,  il  lut  tellement  effraye  des  ravages 
quele*  Vtfigots  &  les  Bourpuiiinons  avoient  faits  dans 
la  (HTOvince  Narboniioil'e  ,  qu'il  voulut  renoncer  a  la 
condaiie  de  (on troupeau*,  nuis  encour.it;i:'  pai  unfaint 
homme  nomme  Aper  ,  dtfti  pie  de  S.  Àuguftin»  ilii 
reiKÎit  .1  i.)r.in.;L-,  i!v  .R\  .inip.ipu  let  (bina qull devoK 
donner  .1  ùm  tumpe.ui ,  d'.iulKTius  &  de  morrific.irions 

Starticultercs.  Il  vivoit  encore  l'an  475 ,  c"  î'quclle  il 
igna  la  lettre  de  Faufte  de  Riea  comrc  le  prhre  Lucide. 
Jl  étoit  ami  d  ApoUinaris  Sidooiut,  évcque  de  Ckr- 
mont.  Les  manyroloçes  fijnr  mémoire  de  lui  au  19  de 
mai.  '  S.i  vie  écrite  pir  fon  fia  et  ifetir  Vents ,  donnée 
par  le  [Kte  Papcbtock.  Baillet  ^  vus  des  faiiits  ,  mots  de 
mai- 

Les  ÙfinxK  auteurs  de  ykiftoue  Litcrjtre  de  ta  Frante, 
<]ai  en  donnent  aulfi  un  article  dans  le  tome  H  de  leur 
ouvrage,  dilènt  que  Piene  des  Nocls  [Parus  de  A'jr./- 
Jt/-u.<  )  croit  qu'il  faut  dotmer  i  ce  prélat ,  les  écrits  que 
Gcnnade  du  avoit  éic  compofis  par  un  prêtre  lie 
même  nom.  Ce  fout  deii\  Ictues  de  tonlolation ,  écri- 
tes A  deux  lirurs  qui  .ivoieiu  i  énonce  au  monde  ,  pour 
4k  con&CTet  â  Jeltu-Uirill  :  &  que  leurs  paréos  avoient 
déshéritées  pour  cette  raifim.  Jean-Alben  Fabricias,  au 

r.  11  de  f.i  Ai 'fAfi.-'  rr.edit  &  iiffinut  latinitutis  400, 
dit  qu  il  ne  croit  pas  que  ces  deux  lettr.i  exilknt.  On 

en  trouve  une  panai  les  ouvrages  findèment  aoàiMtés 
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d  S.  Jérôme ,  qui  eft  fur  le  fujet  indiqué,  &  qui  a  touÉ 
les  caraâcres  Ipécifiês  par  Gcnnade.  Elle  eft  adrefTc* 
aux  fille*  de  Genmce,  powlcifORer  1  m^i&r  leuc 
béntaget  dont  ellet  avoient  été  privées  pour  «voir 

pris  le  parci  de  fuivre  Jcfus  Chrift  ;  mais  cette  lettre  , 
qui  eft  longue,  ne  peut  venir  d  Eutrope > évcque d'O- 
range. Il  cil  vifible  qu'elle  ne  fut  écriteque  lorfqueS.nMH 
lin  Oc  fil  £mime  l'neialic  ne  fàiibicix  ^e  de  fCOOBOtC 
au  monfe,  Selnclqn'lli  vimeat  ««wel^in  ft  ranre. 
Ce  lat  |>ar  coofifquem  à  1»  fin  du  quatrième  ficelé ,  ou 
dis  le  commencement  du  cinquième  que  parut  cette 
lettre  :  or  S.  Eutrope  d'(V.^n^■:;  n  ùoit  |  ciu-étre  pas  ne 
alors.  Air.li ,  il  faut  donner  les  deux  lettres  dont  parle 
Gennadc  à  quelque  prétie  Cîjtilois  ^  nommé  Eutropti 

EUJSLOVS,,  évique  de  Valaucecn  Eùam  ,  éun 
«BCOfvalAé  dVm  monaflerei  »  écrivit  i  nM»ne  Lict* 
>•  nien  une  lenre  trt  s- ut  île,  par  laquelle  il  lui  demande 
w  pourquoi  on  donne  l'ontlion  du  chrême  aux  enfant 
»  que  l'on  bapdfe.  Il  a  auflî  écrit  une  lettre  à  Piene 
»  évcque  d'Iturbica ,  touchant  U  diftinâioa  des  amiU 
»  ncs ,  laquelle  contient  ilet  avis  làlraifei  j  ft  tris- 
M  utiles  pour  des  moines.  >i  Ce  font  les  paroles  de  S. 
Ifidore  dans  fon  livre  des  hommes  illuftres ,  chap.  ?  1. 
La  dernière  de  ces  ileu\  letttei  a  été  donnée  par  Holf- 
tcnius,  dans  l'addition  ou  code  des  rcclcs  de  Benoit 
d'AniaMi.Slb  n'eft  pas  intitulée  :  De  diJlmClicne  mOlUf 
chontm  ,  oQHiiiy  il  «ft  marqué  dans  le  texte  d'iiidaee^ 
qui  jpparenwBertt  eft  corrompu ,  ma»  De  JifiriSitmé 
'f:or!,n-fior-t."T: ,  (S-  niinj  ^■?niiperiorumi.  Il  y  fait  voirtju'il 
faut  reprendre  fcvéremcnt  les  moines ,  &  leur  faire 
obfcrver  la  règle  avec  exadirude  &  à  la  rigueur.  Cette 
lettre  ell  écrite  d'un  ftyle  feit  fimple.  *  Du  ViOtbibLdes 
auteurs  eccl.VIfiitle. 

EUTROPE^  leâeur  de  l'églife  de  Conftantinople, 
du  temps  de  S.  Chryfoftome ,  tut  accufé  après  l'exil  de 
ce  faim ,  d'ivoirmisle  feu  à  l'églifcdc  (xinft.-.ntmoplei 
11  fut  arrêté  pour  ce  fu|et,&  on  lui  fit  foufftir  pluficurs 
tourmens  ,  pour  lui  faire  avouer  ({ue  les  clercs  de  & 
Ch7(baoaM  éauent  coiq^ablcs  de  cet  isoendie  \  mik 
il  finztîni  toujoilTs  eonfbmment  le  contraire  »  &  mon» 
rut  dans  les  tournirn-.  On  fait  métnoire  de  lui  dans  le 
marryrolor.e  au  1  i  janvier.  *  Vie  de  S.  ChrspH^ymt fjr 
Pa!ljti(.-.  U.iill<.t  ,  ►.t-.      .  mi>.<  de  j.!r,\:er. 

LU  1  ROPlt,  liUe  de  Conrtance  Chlore,  ûc  fœur  de 
Conllantin  le  Grand.On  ignore  à  qui  elle  fut  mariée  } 
mais  on  lait  que  Népotieu  fiit  fon  fils.  Ce  prince  s'é^ 
tant  &ii  âlner  empereur ,  il  fut  alE^né  «ingt-bnil 
jouts  apris ,  par  les  paitifant  ét  Maenence.  Sa  mete  , 

3 ai  eut  le  m(me  (or ,  eft  difFérente  al  lu  Ta  on ,  femme 
e  Maximien  Hercule.  *  7.ofîme.  Idire.  Rt'trnpe  ,  &.'c. 
LU  I  YCiltS,  .ibbc  d'un  célèbre  mon.iUere  deConf- 
tanrinople ,  vivoit  dans  le  'V  fiécle  «  &  en  conibattaac 
les  etreun  de  Nefiortos  »  devine  rinventeur  d'uoeaéifci» 
▼die  béréfir.  Tl  eitfeîgna  ciue  JèfiM<Chrift  fit  tnia  étoit 
p.n  confi^ft  inticl ,  fclor,  l.i  ehaÏT}  qu'il  avoit  un  cori>s 
cclellequi  avou  (Mlle  p,irlc  eorps  de  la  Vierge, comme 
par  un  cm  i' ,  k*.  o  l'il  y  jvoit  eu  d.tix  n.itares  en  lui 
avant  l'union  hyoutbtujae  ;  t^uis  i]a  .tprès  cette  mira- 
cnleufe  union  ,  il  n'eioit  reile  qu'ui^e  n.ttul«  tié\ét  de» 
deux,  l^éodoret,  daiu  fon  fecqtid  dialo0ie«'  nous  ap-^ 
prend  qu'Eutychés  croyoit  que  h  namtf'namaine  avoir 
cte  abforbée  pat  la  i-,.muc  divine ,_coniiiic  une  gouce  de 
miel ,  qui  tombant  dans  la  mer  ,  ne  periroit  pas,  maie 
fcroit  engloutie. Cette  erreur  renouvelloit  celles  de  Va- 
leiuin ,  Je  Marcion ,  d'.ApaUii>aire,8c  desMantcfaéttis» 
qui  difoient  que  le  eorpis  du  filade  Dîeu  h'aVott  pas  été 
vi  i  inh!. ,  f.mt.irtique  ;  qu'il  avoit  coulé  du  ciel 
d.ins  le  fein  iSc  11  Vierge  ,  comme  de  1  e.ni  par  un  ta- 
n«l  ;  in.iiila  plus  grande  impiecéqui  s  eiiluivude l'unité 
do  narurci ,  c'ctoit  que  pr  une  conlévjucnce  nccelfai- 
re,  il  falloit  que  la  divinité  eut  foui^ert  les  douleurs  de 
la  paiTion ,  &  mêmedelaaMKt.£as^de|>Dff]rléeen 
Phry^ie  .  qui  étoit  ami  d'Gundiéi,  à'cfoeçâ  snuiî* 
'  Icmcnc  de  lui  faire  connoîtrc  J»  fiumléadè  la^^fi" 
Tome  ir.  Partie  m.  Tt 
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nions  :  de  forte  qu'il  (e  vit  oblige  de  le  déférer  J  Fla- 
vien  de  Ctmftantinople ,  qui  tcnoit  alors ,  en  4^8  ,  un 
fynodc  pour  juger  un  dilfcrend  arrivé  entre  ilorent , 
roétrojiolitain  de  Sardes  en  Lydie ,  &  deux  de  fes  fuf- 
fragans.  Eutychés  fui  condatnné  dans  ce  fynode ,  flc  fut 
retranche  de  la  conm\union  des  fidèles.  Il  eut  pourtant 
la  hardietre  d'écrire  au  pape  S.  Léon  le  Grand,  pour  le 
ptcvcnir  i  fon  avantage  ;  mais  ce  faint  pontife  ayant  rc«pj 
les  adkes  du  fynode  de  Havicn,  confirma  la  condamna- 
tion de  l'hcrcfiarque ,  qui  appclla  du  pape  i  l'empe- 
reur. 11  fe  joignit  depuis  à  Diofcore  d'Alexandrie ,  en- 
iienù  de  S.  Flavien ,  &  avec  le  fccours  de  Cryfaphius, 
favori  de  l'empcraur  Théodofe  k  Jeune  ,  qu'ils  infec- 
tèrent de  leur  créance,  il^tinrcnt  en  449  le  coïK-ile,  dit 
le  Brigandage  d'Ephèfe ,  où  l'héréfie  triompha  de  la 
vérité  orthodoxe ,  Se  de  ceux  qui  b  défoidoient  ;  mais 
Marcicn  étant  parvenu  i  l'empire,  fit  tenir  i  Chalcc- 
doineen  451  le  IV  concile  général,  où  les  erreurs 
d'Eutychct  &  de  Diofcore  furent  anathcniarifées.  * 
Les  ailes  du  concile  de  Calcédoine.  Idacius.  Evagre.  Pra- 
téole.  Saïukr.  Baronius  ,  A.  C.  448  ,451. 

EUTYCHES  ou  EUTYCHUS  ,  gramttuirlen  , 
difciple  de  Prifcien.  11  avoir  compofé  un  écrit  De  a/- 
piratione  ,  dont  on  lit  quelque  cnofc  dans  le  chapi- 
tre î>  du  traité  de  l'otihographe  du  célèbre  Caflîodore. 
Eutychés  a  lailTé  de  plus  deux  livres  De  difcernendis 
<onjugationibuf.  Joacnim  Caniérarius  a  fait  imprimer 
ces  deux  livres  avec  quelques  écrits  de  Viftorin&dc 
Scrvius  ,  à  Tubingue  en  ij}7  j  in-t^°.  L'ouvrage 
tl'Eutychcs  eft  plus  entier  dans  l'édition  des  anciens 
grammairiens  donnée  par  Elie  Putchius ,  à  Hanovre  , 
i(îo5  ,  /n-4°.  Simier  dit  que  l'on  confctvoit  dans 
la  bibliothèque  de  Zurich  des  commentaires  d'un 
certain  Sédulius  fur  les  deux  livres  d'Eutychés.  * 
ycye\  la  bibliothèque  de  la  moyenne  &  baffe  latinité,  par 
Pahricius  4  rome  1  ,  livre  V,  pag.  405. 

EUTYCHIEN  ,  ppe,  naiit  de  l'ancienne  ville  de 
Luna  ,  entre  la  Tofcane  &  la  côte  de  Gcncs ,  qu'on 
Bommc  prcfentement  l'Erici  ,  fuccéda  le  4  juin  de  l'an 
175  à  Félix  1.  11  ordonna  que  l'on  béniroit  fur  l'autel 
ks  fèves  ,  les  fruits  &  les  raifms  ,  pour  s'oppofer  ^  l'er- 
reur de  rhéréfiarque  Manès  ,  qui  condamnoit  l'ufage 
de  ces  chofes  j  &  que  l'on  cnlcvcliroit  les  corps  des 
martyrs  dans  des  tuniques  de  pourpre  :  il  rendit  lui- 
mcnK  cet  honneur  i  540  de  ces  faints  athlètes.  De- 
puis ,  on  rétendit  fur  les  évî-ques  :  mais  S.  Grégoire  U 
Grand  défendit  cet  abus  ,  &  n'en  exempta  pas  même 
les  p.ipcs.  On  attribue  deux  épitrcs  i  Eutychien  ,  qui 
mourut  martyr  le  8  décembre  de  l'an  i8  j  ,  après  avoir 

i'ouvcrtTé  huit  ans ,  (ix  mois  &  quatre  jours.  S.Caiits 
ut  fuccéda. 

EUTYCHIEN  ,  fumommé  Comacon  ,  fut  un  des 

Fins  puitlans  favoris  de  l'empereur  Héliogabale.  Il  avoir 
efprit  badin  ,  enjoué  &  bouffon  ,  &  c  ell  pour  cette 
taifon  qu'on  le  furnomtnoit  Comacon  ,  qui  grec  fi- 
gnifie  piaifant.  L'empereur  le  fit  préfet  du  prétoire ,  & 
cnfuite  conful.  Eutychien  s'accommodoit  à  toutes  les 
inclinations  de  fon  bienfaiteur ,  Se  reffembloir  en  cela 
aux  courtifanS  ordinaires ,  qui  ne  font  pour  la  plu- 
part que  les  finges  de  leurs  maînres.  Voyant  aulli  que  la 
princcllc  Mœfa  avoir  la  principale  autorité  dans  l'cf- 
prit  du  prince  ,  il  cljercha  1  lui  plaire  &  i  gagner  fes 
bontKs  grâces  ,  afin  de  fe  conferver  toujours  lui-même 
-dans  les  dignités  où  on  l'avoir  élevé ,  &  de  monter  i  de 

£Ihs  hautes ,  s'il  étoit  poUible.  MorC»  fut  celle  qui  porta 
léliogabale  à  adoprcr  fon  coufin  Alexien.  Cette  prir>- 
celTc  h.iliile  prèvoyoit  qu'un  prince  aufli  léger  &  aulTî 
cxtrav.iganr  que  fon  petit  fi'.s  ^  ne  regneroit  pas  long- 
temps &  auroK  une  triOe  fin.  C'cft  pour  cela  que  noter 
la  fureté  &  pour  celle  de  fa  nuifon  ,  elle  lui  perfiiada 
d'adopter  fon  coufin  &  de  le  fiire  céfar.quoiqu'il  ne  tîit 
alors  âg^  <j„g  (Je  douze  ou  treize  ans  ;  &:  Eutychien  ne 
manqua  pas  de  paroitre  approuver  fon  ambition  &  fes 
de<lcins,p.uccqu'il  ne  vouloii  pat  fc  voir  privé  de  ce 
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qu'il  pcffédoit ,  au  cas  qu'Hcliogabale  vînt  ï  périr.  • 
*  yoye\  Dion  ,  &  \'hijhir*  romaine  <^'£ckatd ,  umê 
flde  la  rtadiièlion  ftançoile. 

EUTYCHIEN  ,  gran>œairien  ,  dans  le  IV  fiéde, 
du  temps  de  Conftantin  /«  Grand,  écrivit  qaekjuei' 
traités  de  la  dédicace  de  Conftantinople  :  ce  qu'on  peut 
(ccueillir  de  ce  qu'en  a  marqué  Georges  Codin,  i/t 
feletl.  de  origin.  Confiant.  Agadiyas  Élit  mention  d'ua 
autic  Eutychien  , qu'il  ncHiinie/e  Jeune, in proum.  hiji. 

EUTYCHlENS.fedateursde  l'hérciicd Eutyciici, 
firent  de  grands  maux  aux  orthodoxes ,  peu  avant  l'cnn 
^irc  de  Marcien ,  qui  fe  vit  contraint  de  les  fouincnca 
a  la  peine  i  laquelle  les  hérétiques  étoient  alTujctis  par 
les  loix  des  empereurs.  Ces  violences  continuel ent  lou» 
le  règne  de  Léon  ,  &  de  fes  fucceffeurs.  Us  fe  Partagè- 
rent aufli  en  plufiears  fedes.  Vaye:^  EUTYCHEi  • 
fiaronius ,  ann. 

EUTYCHlUSou  EUTYCHÉS,  patriarche  d'A« 
lexandrie  ,  qui  vivoit  dans  le  IX  &  dans  le  X  lîccU,  x 
écrit  des  aiuiales  en  Lingue  arabe«  depuis  le  conuncn- 
cernent  du  monde  ,  julqu'en  l'an  p  ;  7.  Elles  ont  été 
iniprimées  à  Oxford  en  1^58  ,  avec  la  verfîoa  iaon» 
d'Edouard  Pocock  ,  profefTeur  des  langues  hébraïqu» 
&  arabe  dans  l'académie  de  cerre  ville-li.  Le  nom  de  ca 
patriarche  dans  la  langue  de  fon  pays ,  eft  Said  ehn  Ba- 
ttic  ;  &  Said  en  arabe  ûgnifie  U  même  chofc  qu'Eucy- 
chius  dans  la  langue  greCtjue.  Il  étoit  né  vers  l'an  871$ , 
&  médecin  de  profeflion  :  il  tira  le  iiége  patriarchal 
d' Alexaitd'ric  d^yuis  l'an  9  )  )  jufqu'à  l'an  940.  Sddea 
avoir  déjà  public  auparavant  quelque  chofc  des  annales, 
de  ce  patriarche  fous  le  titre  de  Eiuychis  origines  ecc/e- 
fit  Alexandrin*,  i  Londres  en  1  £41  ,  où  il  a  préteoda 
montrer  que  dans  les  premiers  (iécics  du  chriftunifme, 
il  n'y  avoir  point  de  dificrcnce  véritable  entre  lesprctret- 
&  les  évcqnes ,  puifque  ,  félon  le  témoignage  cl'£ary-< 
chius  ^  on  ne  raifoit  point  d'aunes  cérémonies  pour 
confacTcr  un  évcque  dans  l'églife  d'Alexandrie ,  que 
d'élire  un  des  douze  prêtres  qui  compufoienr  le  clergé 
de  cette  églife  ,  Se  les  autres  onze  prctres  lui  iiapo- 
ibient  les  mains.  Abrahim  Ecchellenûs  »  coaipo£é  aa. 
livre  exprès  imprimé  i  Rome  en  \66i  ,  (oas  le  titra 
de  Eutychius  pairiarcha  Alexandrinus  vindicatiu  ,où  il 
réfute  Selden  «  en  monuant  que  les  prêtres  d'Alexan- 
drie n'ont  point  eu  le  pouvoir  de  coiuàcter  leur  évcqua 
par  l'impoution  des  mains  ,  cela  étant  réfcrvé  aux  feuls 
èvêqucs  :  ce  qu'il  prouve  par  les  conftitutions  de  cette 
églife  ,  &  par  d'autres  aacs.  Il  eft  bon  de  retnarqoer 
que  CCS  annales  du  p.itrtarchs  Eutychius  font  peu  exac- 
tes pour  l'hilloire  &  pour  la  chronologie  :  ce  qui  ar.i 
rive  i  la  plupart  des  écrivains  Arabes.  *  M.  Simon. 
Du  Pin ,  bibliotk.  des  cua.  eccléf.  du  X  fiécU. 

EUTYN.OUTIN  ,  petite  ville  de  U  Wagrie, 
contrée  du  Hoiftcin.  On  la  voir  entre  la  ville  de  Lu- 
beck  &  celle  de  Kiell  ,  i  une  lieue  de  1*  première  , 
&  \  fept  de  la  dernière.  Eutyn  eft  capiulc  do  do- 
maine ac  l'évêché  de  Lubeck  :  &  elle  a  une  citadelle  , 
où  demeure  l'adminiftrateur  de  cet  évcdié.  *  JVIau  » 
diclion. 

EUTYPHRON ,  étoit  un  devin ,  &  en  même  temps 
un  dévot  fier  &  fuperftitieux  ,  qui  par  un  aotour  mal 
entendu  pour  la  juftice  ,  réfolut  d'accu/er  ion  propre 
perc ,  &  de  le  faire  punir  ,  pour  avoir  été  la  caute  d« 
la  mort  d'un  de  fes  fermiers.  Voici  le£iit.CeferroieT 
ayant  un  jour  trop  bu  ,  s'emporta  contre  un  des  elcla,- 
ves  du  pere  d'Eutyphron,&  le  tua.  Le  pece  le  fit  roetxr* 
dans  une  balTe  fofle  ,  pieds  &  poings  liés  ,  &  envoya  à 
Athènes  confulter  ceux  qui  avoient  inlpcôboo  liir  cdok 
ce  qui  regarde  la  religion  St  les  cas  de  confcience ,  potir 
favoii  ce  qu'il  devoir  faire.  Pendant<3e  temps  il  né^liï^ea 
le  prifbnnier .comme  un  a(ralTin,dont  U  vie  n'étoit  tl'ait- 
cuncconféquence.  Aufli  en  mourat-il^U  &im,U  (bif  & 
la  pefanteur  de  fes  fers  le  nièrent,  avant  <)ue  letnetfâge; 
qu'on  avoir  envoyé  d  Athènes  (ùt  de  retoar.  Sur  cela 
hutyphion  ^  zélateur  aveugle  pour  les  Umk  ,  paru poax 
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Athènes  j  afin  d'y  accafer  fonpere  «le  meurtrê ,  mal- 
gré fâ  famille  ,  qui  voulue  lui  faire  comprendre  que  le 
mort  étant  un  fcclérac  &  un  meurtrier  ,  &  celui  qu'il 
fllioit  accufer  fon  propre  père  ,  bien  loin  de  faire  une 
adion  méritoire  ,  il  fe  chargeroit  d'un  opprobre  éter- 
nel ^  &  d'un  crime  abominable.  Toutes  ces  raifons  fu- 
rent inutiles  \  il  pourta  (a  pointe  ,  jufqu'l  ce  qu'étant 
arrivé  i  Athènes ,  il  trouva  Socrate ,  qui  eut  le  bon- 
heur j  par  fâ  philofophie  ,  de  détourner  Eutyphron 
d'un  deCTein  fi  odicu».  Platon  a  fait  un  dialogue ,  qu'il 
nomme  Eutyphron  ou  dt  la  Saint*te  y  6c  qui  cannent 
l'entretien  de  Socrate  avec  Eutyphron.  On  pouroit 
croire  que  ce  pcrfonnage  a  été  inventé  pat  PLtton , 
pour  nous  faite  connoîtte  le  caraâcrc  du  faux  dévot  & 
du  fupcrftitieux  j  mais  M.  Daciet  (  liins /à  mt/uciion 
de  Platon  ,  tom.  l  ,  pag.  505,  1  cduion  de  Paris  , 
1701.)  alTure  qu'on  lit  dans  les  anciens  qu'Eutyphron 
pro6ta  de  la  convcrfation  de  Socrate  ,  abandonna  fes 
pourfuites  ,  &  LiifTa  fon  pere  en  repos  :  d'où  il  conclut 
que  les  dialogues  de  Platon  ne  font  pas  faits  fur  des  fu- 
jcts  feints  j  mais  qu'ils  ont  un  fondement  aès-rcel  5c 
trés-véritable ,  comme  ceux  que  Xenophon  nous  a  con- 
fervés. 

EUTYQUE ,  EUTYCHE  ou  EUTYCHIUS,  pa- 
triarche de  Coiiftamir>opie  j  fils  A'AUxjndrc  8c  de  J^- 
tfi/îe  ,  vint  au  monde  l'an  )  1  a.  Son  pere  le  fît  inpina 
quand  il  eut  atteint  l'âge  de  raifon.  Il  fut  d'abord  cvc- 
que  de  Lazique  ,  dans  la  province  du  Pont.  Il  quitta 
Ion  évcché  pour  fe  retirer  dans  un  monatiere  de  la  ville 
d'Amafée  ;  &  il  fut  choifi  pour  général  de  tout  l'ordre 
tr.onalliquc  de  ce  pays.  En  $  51  il  fut  d^uté  par  i'évc- 
que  d'Amafce,pour  affilier  au  fécond  coïKile  deGsnf- 
tantinople  ,  qui  eft  le  cinquième  général.  Etant  arrivé 
i  Gïndantinople  avant  que  le  concile  fût  allemblé  »  il 
y  fourint  que  l'on  pouvoit  condamner  ceux  qui  étoient 
morts  dans  la  communion  de  l'églife  y  appliquant  cetre 
maxime  i  la  condamnation  de  Théodore  de  Mop- 
fuede ,  dont  il  s'agilToit.  Ayant  plu  par  là  i  Jadmien , 
cet  empereur  le  fit  élire  patriarche  de  Condantinople , 
après  la  trort  de  Memius  ^  arrivée  en  ce  temps-là.  Eu- 
tyquc  ptéfida  i  ce  concilc.&  jouit  paiiîblcmeni  du  (iégo 
de  Conftantirwple  pendant  quinze  années  ;  mais  s'étant 
déclaré  contre      dogme  de  ceux  qui  croyoient  que 
le  corps  de  J.  C.  étoit  devenu  incorruptible  dés  le  mo- 
ment qu'il  avoit  été  uni  i  la  divitiité  .  &  qui  étoient 
fotégéspar  Juftinien  ,  il  fut  arrêté  l'an  ^6^  ,Sc  m.-m- 
_é  à  un  fynode  d'évcques.  Ayant  tcfufc  d'y  comparoî- 
tre  ,  il  fut  condamné  6c  relégué  dans  une  ifle  de  la  Prty- 
pontide  ,  d'où  il  fut  conduit  dans  fon  monaAcre  de  la 
ville  d'Amafée.  Jean  le  Scholaftiquc  fut  mis  en  fa  place  ; 
mais  après  la  mort  de  ce  dernier  ,  arrivée  l'an  5  77,  Eu- 
tyque  fut  rétabli.  H  compofa  alors  on  traité  de  la  rifur- 
ttàion  ,  011  il  fourenoit  que  le  cotps  des  hommes  ref- 
fufcitrs  fetoit  fi  fubtil ,  qu'il  ne  pouroit  plus  être  pal- 
pable. S.  Grégoire  ,  député  du  pape  Pelage  II ,  le  dé- 
trompa de  cette  opinion.  Eutyque  tomba  malade  le 
jouf  de  Pîque  de  l'an  j8i  ,  après  avoir  olficié  ,  6c 
mourut  te  6  avril ,  âgé  de  70  ans.  Les  Grecs  ont  tou- 
jours célébré  fa  mémoire  au  6  d'avril  ;  les  Latins  ne 
l'ont  mis  dans  leur  mattytologe  que  fort  tard.  •  Sa 
vie  écrite  par  Eu(tiihc ,  prùre  j  dans  Bollandus.  S.  Gré- 
goire, liv.  14  des  moral,  t.  19.  F.uftathius  ,  en  fa  vie  , 
rapportée  par  Surius ,  au  6  avril,  ^ronius  ,      C.  j  5  j  , 
"^6^  ,       ,  i^i  >  &c. Bailler ,  vies  des  faints  ,  mois 
d'avril. 

EUTYQUE  ou  EUTYCHE  (  S.  )  foudiacre  d'A- 
îesandrie  ,  6c  fe*  compagnons ,  fonffrirent  pour  U  foi 
de  la  divinité  de  3.  C.  dans  la  ville  d'Alexandrie  , 
fluand  George  s'empara  de  ce  lî^e ,  i  P.îque,  l'an  )  5  6. 
£ut>che  fut  battu  à  coups  de  nerfs  de  bcrufs  ,  puis  re- 
légàé  aux  mines  de  Phaino.  Il  eiit  plulîjurs  compa- 
gnons de  fes  foufftances.  On  peut  Voir  la  defcfiption 
de  cette  \Krfccution  dans  S.  Atha^iafe.  I.c  cardinal  Ba- 
Tonius  eA  le  premier  qui  ait  rais  Eutyque  &  A»  cotu- 
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gagnons  dans  le  mattytologe ,  au  i<>  de  ma-s.  *  S.  Atha- 
lule.  Bjronius.  Hermant.  De  TiUcmont.  fiaillet ,  viu 
des  faints  ,  mois  de  mars. 

EWfcL  ,  Ville  d'Angleterre  avec  marché  ,  dans  la 
contrée  du  comté  de  Surrei ,  qu'on  appelle  Copthorn,  ■ 
Il  y  avoit  près  de  là  un  palais  royal  bâti  par  le  roi 
Hehri  Vlll  ,  &  nommé  Non-Sach.  Ce  bourg  eft  i 
douze  milles  anglois  de  Londres.  *  Dtâ.  angl. 

EUX  (  Bettrand  d' )  cardinal.  Cherche^  DEUX 
(  Bertrand  de  ) 

EUXIN  ,  çhtrckei  PONT-EUXlNi 
EUXIPPE  ,  fille  de  Scedas  ,  pauvre  habitant  de 
Leucbes  ,  ayant  été  violée  par  les  députés  de  Lacé- 
démone,  fe  ht  mourir  elle-inime.  *  Diodore  ,  liv.  i  5. 

EUZOlUS,  diacre  d'Alexandrie,  dar^s  le  IV  ficelé, 
fut  dcpolc  en  nû-me  temps  qu'Atius^  par  l'cvêque d'A- 
lexandrie i  ce  qui  fut  confirmé  dans  le  concile  de  Ni- 
cée.  L'an  h  i  il  ptéfenu  une  confelTion  de  foi ,  or- 
thodoxe en  apparence  ,  à  l'empereut  ConAantin ,  ce 
qui  le  fit  recevoir  dans  l'églife.  Les  ariens  le  mirent  en 
i6\  fur  la  fiége  d'Amioche  )  à  la  place  de  Mclece  , 
qui  fbuienoit ,  contre  leur  attente  ,  le  parti  de  la  vérité 
citholique.  Cet  hérétique  baptifa  peu  après  l'empereur 
Confiance  ^  comme  nous  l'apprenons  ae  S.  Athanali^ 
Lorfque  Jovien  fut  parvenu  a  l'empire  ,  Euaoïus  lui 
parla  contre  ce  dernier ,  &  tâcha  de  lui  donner  un  fuc- 
ccfTeur  ,  ce  qui  caufà  de  grands  défordrcs  d.ans  l'églif» 
d'Aletandrie.  *  Socrate.  Sozomene.  Thcodorct.  Baro- 
nius  ,A.C.ii\,i6o,-i6i,i6$.  Hermant  ,  vie  dé 
S .  Athanaft.  DuPin        desaut.  tccléf.  du  IF fiecU. 

EUZOlUS  ^  dUiércDt  du  précédent ,  fut  difciple  du 
rhéteur  i  hefpefius  «vec  S.  Grégoita  de  Nazianze.  U 
fit  fes  études  dans  fa  jeunclfe  à  Cefarée  de  PalclUne  , 
dont  il  fut  cnfuite  cvcque.  U  tenouvella  la  bibliothè- 
que d'Ongèn*  &  de  Pamphile,  t'aifant  décrire  les  li-  , 
vres  fur  de  nouvelles  peaux  ,  parccquc  les  anciennes 
conunençtnent  à  fe  pourir.^  11  fut  enfin  chalfé  de  l'é- 
glife du  temps  de  théodofe.  U  avoit  écrit  pluficurs 
traités  ,  dont  il  étoit  facile  d'avoir  connoiffance  du 
temps  de  S.  Jérôme.  C'cft  Là  ce  que  ce  j>ere  nous  en 
apprend.  S.  Epiphane  en  parle  dans  l'hérciie  7  )  ^  &:  le 
met  an  ixmore  des  évcques  qui  ctoieot  putemeoc 

'  «s.  *  Uu  Pin  ,  kiH.  J»M  UÊU.  «mV.  c«>me  X V. 

E  X 

EX  (  Aix)  ell  le  nom  que  Pline  donne  1  un  ccueil 
de  la  mw  Egée  ,  entre  Tcnedos  &  Chio  ,  lequel 
reircmbie  à  une  ciicvte  :  ce  qui  l'a  fait  appcUet  de  ce 
nom ,  du  mot  grec  «<f  ,  capra  ^  /.  4 ,  c.  i  t..  Piutarque 
parle  d'un  jeune  homme  de  ce  nom  ,  dans  le  livre  des 
qucdions  grecques  ,  fu.  i<a. 

EX  ,  rtvietc  d'Angleterre  ,  ehenhe\  EXCESTER.. 
EXAGON  ,  smbafTadeur  de  Chypre  à  Rome ,  ds- 
la  race  des  Ophiogenes  ,  peuples  de  cene  ide  ,  fit  pa- 
roître  en  préfeixe  des  confuls ,  qu'il  étoit  vtai  que  ces 
Ophiogenes  avoient  une  puillânce  naturelle  de  faire 
fuir  les  ferpetis ,  &  de  guérir  ceux  qui  en  étoient  mot-, 
dus.  On  dit  qu'il  le  mit  de  fon  bon  gré  dans  un  tonneau 

[ilein  de  ferpens  j  &  qu'alots  on  vir  ces  bêtes  lui  lécher 
e  corps  auflî  doucement  qu'eut  fait  un  petit  chien.  * 
Pline  ,  /.  18  ,  c.  3. 

EXALTATION  DE  LA  SAINTE  CROIX: fêta 
infliiuée  pout  célébrer  la  m^ioite  du  jout  que  U 
fainte  croix  fut  rapportée  à  Jérufalem ,  d'où  elle  avoit 
été  enlevée  par  Chofroès  ,  roi  de  Pcrfe.  Ce  barbar* 
avoit  pt  is  cette  ville ,  l'an  £1 4  ou  £  1 5  ,  avoit  emporté, 
ce  fâcré  bois  ,  &  avoit  emmené  capnfs  un  grand  oouk 
bte  de  fidèles  ,  entre  leCqucls  ctoit  Zacharie  ,  patriar- 
che de  Jérufalem.  L'empereur  Héraclius  ayant  levé  un*, 
pullfante  armcc  ,  défit  Chofiroès  en  plufieuts  rencon- 
tres ,  depuis  l'an  6x4  ,  jufqti'en  <>i8  ,  que  ce  roi  fui 
oblige  oe  prendre  la  fuite.  Alors  Chofroès  rombjima-. 


ladc 
Suoès 


,  &  fit  couronner  roi  fon  cadet ,  au  préjudice  dé 
fon  aillé  i  lequel ,  indigiK  de  ceoe  mjufte  pccf»' 
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rence ,  fit  enfermer  fon  petc  &  fon  firere  dans  urte  pri- 
fon,où  il  les  fit  mourir  avec  une  extrême  cruiutc.Siroès 
fe  voyant  élevé  fut  le  trône  ,  fit  U  paix  avec  l'empe- 
reur Héracliiu  ;  5i  par  le  traité  il  lui  rendit  le  bois  de 
la  croix  ,  le  paaiarche  Zacharie ,  &  tous  les  autres 
chrérieits  efclaves.  Hcraclius  revint  aiomphant  4  Coof- 
«antinoplc ,  &  tout  le  peuple  alla  au-devint  de  fui 
avec  des  rameaux  d'oliviers  &  des  flambeaux.  Il  vou- 
lut auffi  conduite  lui-même  i  Jérufidem  le  bois  de  la 
vraie  croix  ;  &  lorsqu'il  y  fut  arrivé ,  il  U  chargea  fur 
fes  épaules  ,  pour  U  porter  avec  plus  de  pompe  fur  le 
calvaire ,  d'ou  elle  avoit  été  enle^-éev  On  dit  qu'étant 
à  la  porte  qui  mené  i  cette  montagne ,  il  ne  put  avan- 
cer ,  qu'il  n'eut  quitté  fes  habits  couverts  de  pierre- 
ries ,  pour  en  prendre  de  plus  (impies  :  ce  qu'il  fit  pat 
le  confeil  du  patriarche  Zacharie.  E>ans  h  fuite  du 
temps,  il  fut  ordonné  que  tous  les  ans  on  feroit  une  fcte 
folemnelle  en  mémoire  de  ce  rétabliflcment  j  Se  de- 

{>uis  ce  temps-li  l'églife  la  célèbre  le  1 4  feprembre  , 
bus  le  nom  de  {'Exaltation  de  la  faintt  croix.  Cette 
ftte  étoit  très-célébre  en  Orient ,  &  ce  jour  U  il  ve- 
noit  i  Jérufalem  des  pèlerins  de  tous  les  tndroics  du 
tnonde. 

Longtemps  avant  cet  événement  on  célébroit  dan» 
i'égUfe  grecque  Ce  dans  la  latine  une  folemniié  en 
l'honneur  de  la  croix  j  fous  le  même  nom  àîtxalta- 
eion  ,  en  mémoire  des  paroles  de  Jefus4I]hrift  ,  qui 
dit ,  en  parlant  de  fa  mott  :  Lorjque  jt  ferai  exaki  , 
j'attirtrai  totuti  chofts  à  moi.  Lorjqut  vous  aure\  exalté 
U  Filf  fU  r homme  ,  vous  connaîtrez  qui  jt  fuis.  Le  car- 
dinal Baronius  dit  qu'au  temps  de  l'empereuiCondan- 
tin  ,  la  croix  fut  exaltée  dans  tout  l'univers ,  par  la  li- 
berté  qu'eurent  les  fidèles  de  prêcher  l'évangile  &  de 
bâtir  des  églifes.  La  vraie  crois  fut  aufli  exaltée ,  lorf- 
qu'ayant  été  trouvée  par  fkinte  Hélène ,  elle  (ut  placée 
«vec  magnificence  dans  l'églife  que  l'on  bâtit  en  fon 
honneur  fur  le  calvaire.  Foyei  INVENTION.  *  Ba- 
ronius ,  notes  fur  le  mort.  &  ann. 

EXAMU,10N  ,  muraille  célèbre  que  l'empereur 
Emanuel  fit  élever  en  141  j  ,fur  l'ifthmede  G>rtnthe, 

eïut  mettre  le  Peloponnèfe  i  couvert  de  l'invalîon  des 
arbares.  Elle  étoit  aiofi  nommée  ,  prceque  fa  lon- 
gueur étoit  de  fix  milles.  Cette  fiuicuic  itiLuaiUc  com- 
mençoit  au  port  de  Léchée  ,  i  feize  (lades  de  Coritv- 
the ,  &  finifloit  au  port  de  Cenchrée ,  vers  le  golfe  Sa- 
xonique  ,  maintenant  d'Engia.  Arautat  II  ayant  levé  le 
iîége  de  Conilantinoplc  en  14x4  ,  fit  démolit  l'Exa- 
milion  ,  nonobftant  la  paix  ^u'il  venoit  de  conclure 
avec  l'empereur  Grec.  Les  Vénitiens ,  pour  conferver 
leurs  états  dans  la  Morée  ,  firent  deflein  de  rétablir  ce 
rempart  :  &  en  1 46  j  Louis  Loredano  ,  général  de  la 
mer ,  y  débarqua  des  troupes  &  les  joignit  i  celles  de 
Bertholdo  d'Eft  3  pour  les  employer  conjointement  i 
un  fi  gtand  ouvrage.  Ils  y  firent  travailler  trente  mille 
ouvriers  ,  qui  en  quinze  jours  de  temps  le  mirent  dans 
(a  pcrfcûion  ,  y  ajoutant  de  doubles  foflcs  ,  &  1  j  fi 
tours.  Les  infidèles  vinrent  attaquer  cette  forte  mu- 
riilte  -y  mais  ils  furent  repoullès ,  6c  fe  retranchèrent 
aux  environs.  Loredano  alla  au  fiège  de  Corinthe  }  Se 
peu  de  temps  après  Bertholdo  fe  rendit  au  camp  ,  où 
il  reçut  un  coup  de  pietie  qui  termina  fa  vie.  Bertino 
Calcituto  ,  qui  prit  après  lui  le  commandement  de 
l'armée  ,  craignant  l'appoche  du  bcglierbei  ,  qui  s'a- 
Vançoit  â  ta  tête  de  80000  hommes  ,  abandonna  le 
lîcge ,  Si  la  défeufe  de  cette  famcufe  muraille  ,  qui 
aVoitétè  faite  avec  unedépenfe  incroyable.  •  Coronelli, 
defcription  de  la  Morte. 

EXAMINATEURS  de  uvms  .  cherchex  CEN- 
SEURS. 

EXARQUES ,  gouverneurs  que  les  empereurs  'de 
ConlUntinople  envoyoientenlulie.  L'exarchat  fut  com- 
ineiic*par  Juftin  U  Jeune ,  l'an  j  <7  ou  5*8,  après  que , 
«at  lemoycndeBelifaire&deNarfts,  on  eut  chaffé 
la  plupart  dci  Barbares  qui  s'énieac  ésablis  ea  ItaUc. 


EXG 


Rarenne  étoit  la  ville  capitale  de  l'exarchat ,  qui 
compreooit  audi  Bologne  ,  Imola  ^  Facoxa ,  Forli, Ce. 
ferme,  Bobbio  ,  Fcrrate  Se  Adria.  Les  exarques  s'attri- 
buèrent ibuvent  l'autori^  d'élire  les  papes.  Eucydiim 
fiit  le  dernier,  &  fiit  chaflè  par  AHolte,  toi  des  Lom- 
bards ,  qui  fe  rertdit  maître  de  l'exarchat  l'an  7  j  i  ou 
7  j  X.  Pépin  k  Brtf,  roi  de  France  ,  l'ôta  â  Aftolfe^  8c 
un  de  les  chapelains  ,  après  avoir  pris  polIèSïon  de 
toutes  les  villes ,  en  porta  les  clefs  fur  l'auiel  de  S.  Pierre 
Se.  S.  Paul ,  pour  montrer  que  fon  maître  en  fâiibit  d» 
nation  aux  uints  apôtres. 

SvQcxtsio  ït   c  H  Ro  N  o  Loa  t  qu  M 
des  exarques  de  Ravenne. 

En  5^7  ou  5^8.  Longin  ,  Pauice. 
58).  Smaragde ,  Patrice. 
5  87.  Romain  ,  Patrice. 
598.  CallÏBique. 
6<3X.  Smaragde  rétabli. 
610.  Jean  Rémiges    ou  Demiget. 
£14.  Eleuthere. 
61$,  Ifaac ,  Patrice. 
64  } .  Théodore  Calliopas. 
£49.0Iympius. 

6^0.  Théodore  Calliopas  létablL 
68<?.  Un  autre  Théodore. 
687.  Jean. 
701.  Théophylaûe. 

7  i  o.  Jean  Rizocope ,  ou  Tratukt-nuau, 

71 }.  ScholaAique. 

71  j.  Paul  ,  Patrice. 

718.  Eutychius. 
EXARQUE  :  ce  mot  employé  pour  figni£er  tin* 
dignité  eccîéfiaftique ,  cil  piis  pour  l'évêque  de  laprii». 
cipale  ville  d'un  diocèfe,  c'^-â-dircj  de  pluuetirs 
provinces,  ce  que  les  Latins  appellent  Primat.  U  y 
avoit  en  Orient  autant  d'exarques  que  de  dioccfes.  U 
eft  fait  mention  de  ces  exarques  dans  le  concile  de 
Chalcédoine  j  mais  depuis  les  exarques  de  l'A/îe  Se  du 
Pont  furent  éteints ,  puceqac  l'évêque  de  Cbnftanti- 
nople  s'empara  de  leur  juri(aiâioT\  eittortc  qu  i\  n'y 
eut  plus  en  Orient  queConftantinople  ,  Alexandrie  & 
Annoche ,  qui  jouirent  des  droits  «fcxatques  ,  fous  le 
titre  de  patriarches.  Ceux  qu'on  appelle  ptèfcntcmenr 
Exarques  parmi  les  Grecs ,  font  bien  dinérens  de  ces 
anciens.  Le  mot  d'exarque  ne  fignifie  i  préfent  autre 
chofe  diez  eux ,  que  Député  ou  délégué.  Cell  le  titre 
que  le  patriarche  donne  a  ceux  qu'il  délègue  pour  des 
affaires  ecclèCaftiques.  Par  exemple  j  comme  le  pere 
Goar  l'a  obfervé  dans  fes  notes  fur  l'office  de  Confia»- 
tinopie,  ceux  que  le  patriarche  envoie  en  diverfes  pro- 
vinces ,  pour  voir  fi  l'on  y  obfervc  lis  canons  eccléfiaf^ 
tiques,  a  les  évêques  font  leur  devoir,  &  fi  les  moines 
font  dans  la  régie  ,  fe  nomment  Exarques ,  quoique  ce 
ne  foient  en  eftet  que  des  vifiteurs  ou  des  députés  pour 
de  certaines  affaires.  C'eft  en  ce  fens  que  M.  Simoa 
dit  que  Melece  Syrigue ,  que  Thomas  Smith  avoir 
traité  de  petit  Grec  inconnu ,  étoit  un  homme  fott  coiw 
nu  dans  l'églife  de  Conllantinople ,  pnifque  (on  pa- 
triarche l'avoit  choifi  dans  un  fynode  pour  aller  en  MoI> 
davie  en  qualité  d'exarque,  ou  de  principai  député, 
pour  examiner  une  confcflîon  de  foi  compofce  par  le 
clergé  de  Rullie  ,  qtii  a  été  reçue  enfuite  pat  toutes 
les  ^lifes  grecques  d'Orient.  *  Paul  Diacre.  Blondus. 
Riccioli.  M  Sirrton ,  créance  de  t Egltfi  orientale. 

EXCELLENCE  On  traitoit  à'exceùentiffime 
rois  de  France  de  la  première  &  de  la  féconde  race ,  Se 
on  leur  donnoit  le  titre  d'excellence  \  mais  nous  voyons 
d'autre  part,  que  Chailemaenc  &  Alain  l'ont aulTi  don- 
né au  pape  Adrien  j  Kerulpne ,  roi  des  Merciens ,  an 
pape  Léon  111  ^  Se  Yves  ,  evêque  de  Chartres,  à  Paf- 
chal  II  ;  Se  que  Fulbert  de  Chartres  l'a  aulTi  donné 
i  Lutherie  ,  archevêque  de  Sens  ;  &  S.  Bcnurd  à 
Ricuio  ,  évcque  de  TooL  Le  cittc  «ftwctfwt.^ 


EXC 

(té  le  premier  qu'on  ait  donné  ant  prinCSÎ  ^ing  tîc 
France,  &  i  ceux  des  aunes  nrnfons  fouvecainesi  mais 
comme  plufieurs  grands  feigrteart  qui  n'étoient  pas 
princes ,  prirent  au(G  le  titre  d'txcclltnct ,  les  (Grin- 
ces ,  pour  fe  diAinguer  ,  prirent  celui  à'aittjji.  Les 
amballâdeurs  de  France  à  Rome  domwient  aucref'ois 
VtxctUcace ,  non-feulcmcnt  aux  parens  du  pape  rc< 
gnant  ^  au  connétable  Colonne ,  au  duc  de  BraccianO| 
mais  encore  i  leurs  (ils  aînés  ^  au  prince  de  Carbogna- 
ix>,  aux  ducs  Savelli  &  Ceiitrinij  &  aux  princes  des 
maifoQS  papales  :  enfuite  ils  ont  été  plus  réfervcs. 
Ils  ont  été  plus  libéraux  de  ce  titre  à  l'égard  des  prin- 
cefles  rotnaines  j  car  ils  le  doiment  à  toutes.  Les  vice- 
rois  de  Naples  ne  traitent  point  À'excttUnct ,  les  Tei* 
gneurs  Romains  qui  ont  des  fiefs  daiu  ce  royaume,  fur- 
tout  lorf(|u'ils  y  font  en  pcrfonne.  On  domu  l'exctUen- 
ct  aux  nicccs  du  pape  Clément  IX  ,  pendant  qu'on  ne 
traitoit  leurs  maris  <:\\.\eè.'illujhijjiittes  \  &  après  {a  mort 
on  doruu  encore  X'txcellence  i  fon  neveu  ,  quoiqu'il 
n'eût  ni  duché  ni  principauté.  Les  ducs  Ac  pairs  de  Fran- 
ce féculiers  ont  eu  i  Rome  ce  titre  à'exttUtnce ,  lorf- 
<^u'i's  y  ont  été.  Mais  1  l'égard  des  pairs  ecclélîaftiques , 
1  évcque  de  Laon  ayant  prétendu  ce  titre ,  il  l'eut  des 
fëigneurs  Romains  ;  mais  peu  de  cardinaux  le  lui  don- 
nèrent. Les  autres  le  traitèrent  de  feigneurit  illujlriffi- 
mt  \  &  d'autres  lui  parlèrent  par  Lti,  c'efl-i-dire ,  en 
troiiiéme  peKonne^  ceux  de  Rome  fouienant  que  le 
titre  d'excel/tnct  efl  féculier ,  &  ne  peut  être  donné 
aux  ecclcfîaltiques.  A  l'égard  des  ambaflàdeurs ,  l'ori- 
gine du  titre  d'exte/ience  qu'on  leur  donne  ,  vient  de 
ce  que  le  roi  Henri  i  V ,  ayant  envoyé  i  Rome  en  1593, 
le  duc  de  Nevers  en  qualité  de  fun  ambalTadeur ,  on 
lui  donna ,  i  caufe  de  (a  tuillànce ,  le  titre  6,'exetl- 
Unce  \  ic  tous  les  ambalTadeurs  l'ont  pris  depuis ,  mè- 
ne les  ambalTadeurs  des  princes  d'Italie  j  d'Allemagne, 
&  dugrand-maitre  de  Malte.  L'empereur  &  leroid'Ef- 
pagne  confentirent  en  ,  que  l'on  donnit  le  titre 
iitxctUcnct  aux  ambaflàdeurs  de  Venifi;.  L'amballa- 
deur  de  Savoye  a  obtenu  en  plufieurs  cours  d'être  traité 
comme  le  foiu  ceux  des  têtes  couronnées ,  &  d'être  ap- 

Ç:llc  txcellent*.  Il  en  efl  de  même  de  l  ambaHideur  de 
ofcane ,  &  des  autres  princes  d'Italie  ;  mais  les  am- 
balTadeurs des  couronnes  leur  difputent  ce  titre  1  Ro- 
me ,  parceque  cet  ufàge  n'y  efl  pas  établi.  11  n'y  a  point 
de  roi  qui  donne  XcxcclUnct  aux  ambalTuleurs  \  mais 
les  états  généraux  &  les  princes  d'Italie  !e  fboc  La  répu- 
blique de  Venifè  les  traite  de  votrr  ftigneuri*.  La  cour 
de  Rome  ne  veut  point  traiter  d'txutJtntt ,  les  am- 
balTadeurs cccicfudiques,  quoique  cet  prélats  fe  faf- 
fent  qualilier  A'txuUtnc*  ,  &  que  les  autres  ambaf- 
iàdcurs  leur  donnent  ce  titre.  A  l'égard  des  pcrfonnes 
revêtues  de  grandes  charges ,  les  cardinaux  &  les  prin- 
ces Romains  donnent  le  nom  àîexullerut  au  chance- 
lier ,  aux  minifhes  &  fecrétaires  d'état ,  &  aux  premiers 
préfidens  des  cours  fupérieurcs  do  France  ;  aux  préfi- 
dcns  des  confeils  d'Efpagne^  au  chanceliet  de  Pologne^ 
&iceux  qui  potledent  les  premières  dignités  des  états, 
pourvu  qu'ils  ne  fuient  point  cccléfîaftiquesjcar  alors  ib 
ne  leur  donnent  que  la  qualité  de  ftigntunc  illMftrijJim*. 
•  Mémoires  curieux. 

EXCESTER  ,  que  les  auteurs  Latins  nomraei«£xo- 
nia  6i  Ij'ca  Danmomorum  ,  ville  d'Angleterre ,  capitale 
de  la  province  de  Devonie ,  ou  comte  de  Devon  ,  avec 
évêche  fulTragant  de  Caniorbéri.  Elle  eil  fîtuéc  fur  la 
rivière  d'Ex^  qui  eA  VIJcjqvl  J/àcades  Latins ,  6c  qui 
a  fa  fource  vers  les  frontières  du  comté  de  Sommer- 
fct.  Enfuite  elle  traverfe  le  comté  de  Dcvoii  :  &  groflîe 
par  les  eaux  de  quelques  rivières  ,  clic  arrofc  Excefler, 
&  fe  jette  dans  la  mer  au  village  nommé  Exmouth.  Le 
fiége  épifcopal  qui  a  été  tTè«-lon(;-remps  dans  les  villes 
du  comté  de  Ocvon  ,  ne  fut  rétabli  à  Excéder  qu'en 
X049.  Léofroi  en  fut  le  premier  prélat.  Se  mourut  en 
107}.  *  Camdcn  ,  de/lr.  m.i^nt  B  rit  an.  &c. 
.     £XCOMMUNlCAriUN.  U  mot  d'excgm  mom- 
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«don  fîgiiKîe  en  général ,  Sépatacion  de  la  com.nuiijoft 
ou  commerce  avec  une  pcrfonne  avec  laquelle  on  en 
avoit  auparavaiK.  En  ce  uns  tout  homme  qui  eA  exclut 
d'une  fociété  ou  d'un  corps ,  éc  avec  lequel  les  membres 
de  ce  corps  n'ont  plus  de  communication ,  peulfcua  dit 
excommunié;  mais  on  rcAteint  l'idée  de  ce  terme  i  ce 
qui  regarde  la  religion,  tant  parmi  les  paiens,quc  parmi 
les  Juifs  &  les  chrétiens  ;  eu  les  païens  avoiem  auHï- 
bien  que  ceux-ci  leuis  uscommunications ,  qui  fe  (ai- 
(oient  par  les  prêtres ,  avec  des  ccrcmonies  udtées  en  tel 
cas.  On  dct'endoit  i  icuxque  l'on  excommunioit,d'afnf- 
ter  aux  iacrihces,  d'entrer  dans  les  temples  ,  ic  enfuite 
on  leslivtoit  aux  démons  &  aux  furies  d'enfer,  avec  des 
imprécations  :  c'éfoit  ce  que  l'on  appcUoit/îtcris  inttrdi' 
cen ,  diris  itvovttc ,  txtcTaù  ;  &  uarceque  cette  pein« 
étoit  terrible ,  on  rte  s'en  fer  voit  qu  i  l'extrémité ,  quand 
le  coupable  étoit  incorrigible.  La  ptêtrefTe  Theane  , 
Hlle  de  MetKMi^fut  louée  de  n'avoir  pas  voulu  exconunu- 
nier  Alcibiade ,  quoique  les  Athéniens  l'eulTentoidon- 
né  i  &  au  contraire  les  prêtres  Eumolpides  furent  blâ* 
més  de  l'avoir  fait.  Platon,  /.  7  des  loix ,  défend  i  tous  . 
les  prêtres  A:  prêtrelT«ss  d'excommunier  perfonne  j  avant 

3ue  d'avoir  examiné  mûrement  les  raifons  qu'ils  ont 
e  le  faite ,  félon  les  loix ,  &  de  n'en  venir  li  qu'A  l'ex- 
trémité. Cette  cérémonie  palTa  des  G  recs  aux  Romains  < 
elle  étoit  ttès-ai-.cieniic  pitmi  eux,  quoique  l'on  t'en 
(ètvii  rarement ,  comme  le  remarque  Plutarque.  Nous 
en  avons  un  exemple  en  la  petfonne  de  Marcus  Cralfas. 
Aitéius ,  tribun  du  peuple,  ne  pouvant  l'empêcher  d'al- 
ler en  Syrie  pour  faite  la  guerre  aux  Parthes ,  il  courut 
vers  la  porte  par  où  CraUus  devoir  fottir ,  &  mit  aa 
milieu  un  réchaut  plein  de  feu.  Quand  CralTuS  (ut  pro- 
che ,  il  jeta  delTus  quelques  parfums  en  prononçant 
contre  lui  des  malcdidioni,  &  faifant  des  iippréca- 
tions  épouvantables ,  qu'il  accompagnoit  de  l'invoca- 
tion de  cenains  dieux ,  dont  les  noms  feuls  (aifoient 
(irémir.  La  plus  rigoureufe  punition  qu'eufTeot  les 
druides  parmi  les  Gaulois  étoit  l'exconamunication  , 
comme  nous  l'apprenons  deCéfar  j  /.  6.  -  Lorfque  quel'* 

•  qu'un  (dit-il,  parlant  des  druides)  ne  veut  pas  »c- 

-  quiefcer  à  leur  jugemeiu^  ils  lui  interdifent  la  cora- 
u  munion  de  leurs  myAeres.  Ceux  qui  font  frapés  de 
.<  cetto  Tuiidrc,  p«in:n<  |»rui  (c^ierats  ôc  pour  impies  J 

-  chacun  fuit  leur  rencontre  &  leur  entretien  i  s'ils  oitt 
w  quelques  affaires,  on  ne  leur  fait  point  juAice  :  ils  ne 
H  (ont  point  admis  aux  cliarges ,  ni  aux  digpités ,  Sc 
M  meurent  fans  honiteur  &  Tans  crédit.  »  Lorfque  celai 

3ui  avoit  été  excommunié  venoii  i  léfîpifcence ,  qu'il 
éteAoit  fon  crime ,  &  qu'il  en  demandoit  pardon 
aux  dieux  ,  il  s'adrelToit  aux  prêtres  pour  être  ré- 
tabli ;  &  alors  1«  prêtre .  après  l'avoir  éprouvé ,  1« 
remcttott  dans  l'état  où  il  étoit  auparavant.  Lorfque 
l'excomtnunié  venoit  i  mourir ,  fans  avoir  été  rétabli , 
les  prêtres  ne  lailToicnr  pis  d'uiiTit  un  facrifice  aux  dieux 
Mânes  ,  pour  les  prier  lie  ne  point  maltraiter  fboame. 

•  jfnt.  grec.  &  rom. 

Chez  les  Juifs  on  fépatoit  de  la  communion  poui 
impureté  Se  pour  crime.  L'une  6c  l'autre  excammuni* 
canon  étoit  ciécentée  par  les  prirres ,  qui  déckroient 
l'iionitne  impur  ou  coupoUe.  L'excommunicaiitw  pour 
caufe  d'impureté ,  cefloit  quand  l'impureté  éroitcriléej 
&:  que  le  prêtre  le  déclaroit.  L'excommunication  pont 
caufe  de  cnme  ^  ne  finiâbit  que  quand  le  ooapdble,  re* 
connoilfanr  ùl  faute ,  Ce  (bumettoit  aux  peines  qui  lui 
étoient  impofées  par  les  prêtres ,  ou  paf  le  ianhedrio. 
En  levant  l'une  &  l'antre ,  les  prêtres  oâroient  des 
facrihces  pour  le  péché.  Les  Juifs  diAinguoient  aoia 
forres  d'excommunications ,  qui  font  marquées  dam  U 
nouveau  teAament  :  elles  étoient  précédéer  de  cenfures 
ou  d'avfrtillèmens  fêcnta.  Si  le  coupable  les  tuéprilbit, 
on  commcnçoit  par  le  r<épa^et  de  la  fynagogne^  &  mft» 
me  du  commerce  avec  les  autres  Juifs  pour  trente  jour& 
Cette  première  eicorhmunication  s'ap^lloit  Niddui  ^ 
c'eik-Miie  Jeparaùon ,  4(é(oK  f  coiogée  /oiqu'i  es  qa« 
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le  coupable  fe  (ùt  reconnu.  Petfonne  ne  pouvoit  s'ip- 
prochcT  de  l'excommunié,  pas  même  (k  femme.  La  fé- 
conde fone  d'excommunkition  ètoit  appellée  Ktrem  , 
c'eft-i-dirc  >  anathème  :  elle  ccott  plus  folemnelle,  &  fc 
&i(oit  en  prcfence  de  tonte  l'ilTemblée  du  peuple  avec 
dcgrandcs  imprécations.  La  troificnic  &  la  dernière 

r.  ^it  appellée  CA^m/na/a;  <"elle-ci  fc  publioit  au  fon  des 
crompettes ,  &  privoit  Icxcommunic  de  toute  efpéran- 
ce-de  retoùr  k  la  fynagoigue  :  c'eft  peut-être  le  Martma- 
eka  de  S.  P»uL  Cependuit  les  phis  habiles  ne  diftin- 
guent'que  deux  fones-d'excommunications ,  ie  NMui 
A  le  K<fm.  Les  Juifs  ne  feCervoienr  de  l'excommuni- 
tfarion ,  que  pour  des  péchés  qui  rcgardoient  la  religion. 
X)epais  ils  en  ont  uft  pour  des  intérêts  civils  :  elle  eft  en- 
core en  ufage  parmi  eux.  On  foiiettoit  ordinairement 
le  coupable^  avant  que  de  le  chalTcr  de  la  fynagogue. 
On  mcttoit  fur  le  tombeau  de  celui  qui  mouroit  lié  de 
l'excommunication,  ane pierre,  pour  faire  connoître 
cju'il  avoit  mérité  d'être  lapidé.  Autrefois  c'étoient  les 
prêtres  &  enfuite  le  fankedrin ,  qui  portoit  la  fentcncc 

•-d'excommunication.  Les  Juifs  ont  cii  depuis  des  tribu- 
llaux ,  qu'ils  appellent  maifons  d* juatm<nt ,  établis  potir 
Excommunier  &:  punir  les  coupabJes.  L'abfolatiou 
■donne  d'une  wiamere  fon  fimpic  ,  en  déclarant  que  le 

'  Itécheur  eft  délié  de  l'excommunication ,  &  qu'il  a 
droit  de  rentrer  <lan$  la  fjrnagogue.  *  Drufius ,  de  no- 
yem  fecl.  tib.  }  ,  cap.  ii.  Buxtorf ,  ep.  hebr.  Morin  ,  de 
pcenitentia.  Continuation  de  rkiflcire  des  Juifs  j  depuis 
Jejus-Chrifl  j-f^'à  noire  temps. 
-  Les  chrétiens ,  dont  la  focicté  doit  être  ,fiiivant  l'inf- 
ritution  de  Jefus-Chrift.,  très-pure  dans  la  foi  &  dans 
les  mceurs ,  ont  toujours  eu  grand  foin  de  féparer  de 
Iteur  communion  les  héréiitjuies  &  les  perfonnes  coupa- 
bles de  crimes.  Ceft  ce  qu'on  a  appellé  parmi  eux  ex- 
tonman^dtion ,  qui  privoit  non  du  commerce  civil  avec 
les  autres  chrétiens ,  mais  de  la  sommunioo  eccléltafti- 
que;  de  la  participation  des  facremcns  ;  de  l'afliftance 
an»  prières ,  &  enfin  de  tous  les  offices  &  fondions  d» 
nligion.  \\  faut  commencer  par  diftinguer  deux  fortes 
d'excommunications  en  ufage  parmi  les  anciens  chré- 
tiens. L'etcommunicarion  médicinale  &  l'excommuni- 
cation mortelle ,  ctïmmc  les  appelle  S.  Auguftin.  La  mé- 
dicinale eft  celle  des  pénitcns  ,  qui  dioivnt  fépatés  d« 
la  communion  pout  tout»  leur  vie  ou  pour  un  temps  , 
jnfqu'à  ce  qu'ils  euffent  expié  leur  fatue.  Sur  celle-ci, 
voye\  PENITENS.  La  monelie  étoit  celle  qui 
rftoit  portée  contre  les  hérétiques  on  contre -des  pé- 
cheurs impénitens  &  rebelles  i  l'cglife.  /.  C  ayant 
donné  à  fon  églife  le  pouvoir  d'excommunier ,  &  les 
ap&tres  en  ayant  ufé ,  les  évêques  fuccedeurs  des  apô^ 
tre$,  ont  co  1»  même  pouvoir,  fit  ont  prononcé  des  len- 
noces  d'excommunication  contre  les  hérétiques  &  les 
{>écheuts  impénitens.  II  eft  mêtne  arrivé  que  dos  évê- 
ques &  dcs  cglifes  fe  font  mutuellement  exconwiimié», 
c" eft-i-Jire,  fe  font  fépaiés  de  communion.  Les  conci- 
les provinciaux  ont  eu  dtoit  d'excommunier  les  dercs 
6c  les  laïcs  de  la  province^  ic  les  conciles  géhr. 
faux  tous  ceux  d'emre  les  chrétiens  qui  péchoient 
contre  la  doârine ,  la  difcipline  ou  les  mœurs.  C'étoii 
""^{Ç'*  générale ,  que  quand  un  homme  avoir  été 
excommunié  dans  fa  province ,  il  n'étoit  plus  per- 
mis de  le  recevoir  i  la  communion  dans  aucune 
ëgiife.  Les  conciles  fe  fervoient  du  mot  d'anathême 
pour  prononcer  l'excommunicarion  contre  des  perfon- 
nes ,  ou  p6ur  déclarer  que  ceux  qtii  commettoient  ce 
qu'ils  défei>doient,feroient  excommuniés.  Les  canonif- 
tes  ont  depub  diftingué  deux  fortes  d'excommunica- 
tions ;  l'une  que  l'on  encoun  en  commettant  l'adion 
défendae,  cp'ils  appellent  excommunication  ipfo  faSo, 
cm  Lutfententi*  j  &  l'autre,  qui  doit  être  portée  par  l« 
jtiye-cnconféqucnce  de  U  loi,  qu'ils  appellent  com- 
inmaioire ,  o\i  ferendtfenee  mit  :  celle-ci  doit  être  pté- 
f  édce  de  monitions  canoniques.  Les  anciens  &  les  nou- 
Vt^u*  catwaiftes  ont  diain^4  différentts  foitea  de 
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cen  fûtes  oud«  peines  ecdéfiaftiqnes ,  félon  la  iiifrcTen> 
ce  des  perfonnes  &  des  Éiutes.  Anciennement  tes  clercs 
étoieni  dépofcs,  privés  des  foncbons  de  leur  ininiftere, 
&  réduits  à  la  communion  laïque.  On  nelcs  privoit  quel-  ' 
quefois  que  d'une  partie  des  fondions  de  leur  numfte-  • 
re.  Il  y  a  des  conciles  qui  les  réduifent  i  une  comino- 
nion  ,  qu'ils  appellent  communion  étrangère ,  comnm- 
luo  peregrina ,  c'eft-i-dire,  à  un  [impie  rang  d'honnesu 
fans  aucunes  fondions.  A  l'égard  des  lues ,  outre  l'ex- 
communication  médicinale  Se  mortelle ,  dont  notis 
avons  parlé ,  il  y  en  avoit  une  pour  des  fautes  plus 
légères,  par  laquelle  on  leur  ordoiuxnt  de  t'abftenii 
ieulcment  pour  quelque  temps  d'allifter  à  régkfc.  Les 
nouveaux  canonitkes  diftinguetK  deux  fortes  d'excom- 
munications j  la  majeure  ,  qui  prive  l'homme  entière- 
ment de  la  communion  de  l'égliiie,  du  pouvoir  de  re- 
cevoir ii  d'adminiftrer  les  (àcremens ,  &  de  tout  dtoit 
aux  fondions  ecciciîaftiques  ^  &  la  mlnturt ,  qui  ne  le 
prive  que  du  droit  de  recevoit  les  factcmcns ,  les  or- 
dres &  les  bénéfices  cccléfiaftiques  :  mais  non  pas  des 
autres  marques  de  communion ,  comme  d'entendre  ' 
mellè,  d'alltftet  au  fervice  divin.  Outre  l'excommuni- 
cation ,  les  canoniftes  diftinguent  deux  autres  lottes  de 
cenfures  ,  la  Sufpenfe  ,  &  \' Interdit.  La  fuipenlc  eft  une 
cenfure  pat  laquelle  une  petforuie  eccléfiallique  eft  pri- 
vée À.  caufe  de  quelque  »utc ,  de  l'exercice  de  fon  or- 
dre ,  office  &  bénéâot ,  en  tout  ou  en  partie ,  pour  un 
temps  certain  ou  indéfini.  L'interdit  eft  une  cenfure. 
par  4aquclle  l'églife  défend  Tufagc  des  làcrcmens,  le< 
divins  offices  en  public ,  &  la  fcpuliure  ecclcliaftique. 
11  eft  local,  perfonnel  ou  mixte,  cnân  les  canoniftes  ont 
diftmgué  diverfes  fortes  d'irrégularités ,  ou  d'empèche- 
meru  par  lefquels  les  perfonnes  font  rendues  inhabiles 
à  tecevoir  les  fainrt  ordres  ,  ou  à  les  exercer  qoatid 
elles.  Us  ont  re^ us. 

Les  caufes  de  l'excommunication  fe  peuvent  réduire 
i  trois  chefs,  l'erreur,  le  crime  &  la  défobéillânce  ^ 
mais  fuivant  lesaïKienoes  maximes  des  làints  &c  les  loix 
de  l'églife ,  il  faut  être  réfervé  i  lancer  ces  eicommo- 
nications ,  &  ne  le  faire  qu'à  l'extrémité  &  arec  dou- 
leur. Dans/» premiers fiécles de  V'é^Vvfe on  ne  fe  fet- 
voir  dn  glaive  de  V excommunication  que  pout  des  cho- 
fes  fpirinielles.  Dans  la  fuite  les  conciles  ont  prononcé 
des  excommunications  ,  contre  ceux  qui  s'emparoienc  i 
des  biens  des  éslifes  ;  &  enfin  on  les  a  employées  pour 
obliger  de  révéler  ce  que  l'on  (ait  qui  a  été  fait  de  tort 
i  un  particuliet,  foit  en  là  petfonne,  foit  en  fes  biens, 
c'eft  ce  qu'on  appelle  monitoirt ,  dont  l'uiage  eft  deve- 
nu commun  dans  ces  derniers  Gécles. 

Le  principal  effet  de  l'excommunication,  eftdefépa- 
rer  l'excommunié  de  la  fociété  des  fidèles ,  &  de  lui  ôter 
le  droit  d'affifter  aux  affembiées  qu'ils  font  pour  adorer 
Dieu  en  commun,de  le  priver  de  l'euchariftie,  de  l'alCf- 
tance  aux  prières  communes ,  des  ûcremens  &  de  ions 
les  autres  devoirs,  par  lefquels  la  fociété  eft  liée&  unie 
en  une  feule  communion.  Un  excommunié  eft  i  l'égard 
d'un  chrétien  comme  un  païen  &  comme  un  pobii» 
cain ,  fuivant  les  termes  de  l  évangile  ;  mais  elle  ne 
le  prive  pas  orécifément  des  devoirs  de  la  fociété  ci- 
vile ,  qui  luifontdûs  en  qualité  d'homme,  de  citoyen  , 
de  t*ere  ,  de  rnari ,  de  roi ,  par  le  droit  naturel ,  par 
le  droit  des  gens,  &  par  le  dtoit  civil.  Néanmoins , 
dès  les  ptemiersfîédes  de  l'églife,  les  apôtres  ont  re- 
commandé aux  fidèles  de  n'avoir  point  de  commerce 
avec  les  excommuniés,  de  les  éviter,  de  ne  pas  manger 
avec  eux  ,  éc  même  de  ne  pas  les  faluet  :  ccne  dcfcnfe 
ne  doit  pas  néanmoins  s'étendre  aux  devoit s  néccHâites 
Se  d'obligation  ,  mais  feulement  à  une  iarruluritc  que 
l'on  eft  libre  d'avoir  ou  de  ne  pas  avoir.  Les  canoniftes 
renfënnent  communément  les  effets  de  l'evommuiuca- 
tion  dans  ce  vers  : 

Os  ,  orare ,  vaU ,  communin ,  menja  negjtur. 

Cefb-à-dice,  qu'où  leur  refufe  U  coiivet£àdon,U  ptic- 
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M ,  le  fahit ,  U  communion  &  la  ubie ,  chofet  potir 
la  plupart  civiles  j  nuis  ces  mêmes  canoniftes  y  appor* 
tau  des  CKceptions  contenues  dans  le  vers  fuivant  i 

ViiU ,  iex ,  homik  ,  res  ignorcta,  necejfe. 

Qui  veut  dire  que  la  défenfe  n'a  point  de  lieu  enue  le 
nuri  âc  U  femme  ,  le  pere  &  les  enians ,  entre  les  pa- 
ïens ,  &  à  l'égard  de  ceux  à  qui^  l'on  doit  l  obcil- 
£uice  ,  &  que  l'on  peut  communiquer  avec  un  excom- 
Oionié ,  (\  l'on  ne  (ait  pas  qu'il  le  Toit ,  ou  qu'il  y  ait 
lieu  d'eTpérer  qu'en  convcrfânt  avec  lui  on  poura  le 
convertir  ;  ou  eniin  quand  Ic^  devoirs  de  la  vie  civile > 
l'ucilitc  ou  la  ncceilkc  le  demandent.  Suivant  le  droit 
nouveau ,  ceux  qui  communiquent  avec  des  excom- 
munies d'une  excommunication  majeure ,  font  cenfcs 
excommunies.  11  n'en  eft  pas  de  mctne  de  ceux  qui 
communiquent  avec  des  excommunies  d'une  ex- 
«oramunicacion  mineure  \  &  l'ufage  eft  établi  en  Fran- 
ce ,  qu'il  n'y  a  aucune  peine  contre  «eux  qui  com- 
muniqueiu  avec  des  pericmnes  qui  ont  encouru  l'ex- 
communication ,  même  majeure ,  s'ils  ne  (ont  pu  dé- 
Duoccs.  Q^^""  P'P^  prétendu  qu'ils  avoient 
droit  ,  en  excommuniant  les  rois  &  les  princes,  de 
les  priver  de  leurs  états  &  de  leurs  biens.  Cet  ufàge, 
dont  Grégoire  VU  eille  premier  qui  air  donne  l'exem- 
ple ,  n'a  été  que  trop  commun  ,  &  a  eu  de  funelles  fui- 
tes ^  nuis  c'eft  une  emreprife  contraire  à  l'elprit  de  J. 
C.  &  de  l'églife  ,  i  laquelle  les  princes  &  les  évèques 
ic  font  toujours  oppofés  avec  rai  Ion.  Quand  un  homme 
excommunié  mouroit  dans  fon  excommunication  «  on 
lui  refufoit  la  fépulrurc  ecclériadiquc  &  les  prières  de 
l'églife  :  s'il  arrivoit  que  les  corps  des  excommuniés 
fuflent  enterres  en  terre  fainte ,  on  les  déterroit ,  &  mê- 
me on  croyoit  qu'il  £dloit  réconcilier  l'églife  ou  te  ci- 
metière ,  dans  lequel  ils  avoient  été  enterrés.  11  y  a  eu 
un  temps  que  l'on  croyoit  que  les  excommuniés ,  s'ils 
n'étoicnt  abfous ,  ne  pouvoient  pourir.  On  a  excom- 
munié même  les  mores  dans  la  communion  de  l'églife , 
•n  &tanr  leur  nom  des  dypiiques ,  c'eft-à-dire  ,  du  ca- 
talogue de  ceux  pour  Ic-rqacls  on  prioit  i  l'autel ,  &  en 
déterrant  leurs  cor^t.  Quelque  formidaMc  (]uc  foir  l'ex- 
communication ,  Il  elle  efl  nulle  ou  injufte  .  elle  n'a 
que  des  effets  extérieurs  ,  &  ne  rend  poinr  celui  qui 
t&  innocent ,  coupable  devant  Dieu. 

La  manière  d'excommunier  étoit  fon  fimpic  dans 
l'ancienne  églife.  Du  temps  des  apôtres ,  les  hdéles  fe 
féparoieot  eux-mêmes  de  la  communion  de  ceux  qui 
croient  dans  l'erreur ,  ou  qui  vivoienr  d'une  manière 
déréglée,  fuivant  les  ordres  qu'ils  en  recevoient  des  ap(> 
très  ou  dé*  évcqiies.  Dans  les  ficelés  fuivans ,  les  conciles 
&  lesévêques  féparoientde  la  communion  les  hcrériqucs, 
&  ceux  qui  étoient  coupables  de  crimes ,  prononçoient 
contre  eux  anathême ,  &  ne  fouffroient  pas  qu'ils  aflif- 
talfcnt  aux  alTemblées  des  fidèles.  On  a  depuis  employé 
en  quelques  endroits  des  cérémonies  effrayantes ,  pour 
rendre  l'excommunication  plusrcrrible,  commed'allu- 
mer  des  cierges,  de  les  jetterpar  terre  j  de  les  éteindre 
&  de  les  fouler  aux  pieds ,  en  prononçant  l'excomrou- 
nication.  En  quelques  endroits,  quand  un  homme  étoit 
excommunié ,  la  populace  ponoit  une  bière  devant  fa 
porte  ,  proféroit  quantité  d'injures  contre  lui ,  &  ac- 
cabloit  fa  maifon  d'une  grêle  de  pierres.  On  fe  coi»- 
tente  1  préfeni  de  fulminer  rc-xcommunicariondansl'é- 
glifeen  pleine  affemblée,  fans  autre  cérémonie.fic  il  n'y 
a  qu'l  Rome  oii  l'ufago  d'excommunier ,  en  éteignant 
un  cierge ,  fe  prariquc  encore ,  dans  le  temps  que  l'on 
fulmine  le  jeudi  fainr  la  bulle  in  Ccina  Domini. 

L'abfolution  de  l'excommunication  étoit  ancienne- 
incnr  réfervée  aux  évoques.  A  préfent  il  y  a  des  ex- 
communications ,  dont  les  prêtres  peuvent  relever  ;  il 
y  en  a  de  rcfervées  aux  évêques  ;  &  d'autres  au  pape. 
11  y  a  eu  un  temps ,  qu'il  ccoit  ordonné  par  les  loix  & 
par  les  capirul.iires  de  nos  princes  aux  excommuniés , 
de  fc  faire  abfoudrc  dans  un  temps ,  à  peine  d'être  n\is 
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emprifon  ou  privés  de  leurs  biens.  *  Morin ,  de  péni^ 
reniia.  Eveillon ,  des  ctnfurts.  Du  Pin  ,  d<  amtq.  «c- 
tUf.  difcipL  DtQtn.  de  excomm.  Traité  des  excomm. 

EXEGETES,  étoient  parmi  les  Aihcniciu  des  jurif^ 
confulti>s,  que  les  juges  confultoient  fur  les  cjuf» 
d'homicidc,  favoit  li  celui  qui  avoir  tué  avoit  eu  droit 
de  le  faire.  Les  Exegetes  ayant  entendu  l'accufateur  Se 
l'accufé  ,  en  prcfence  des  juges  qui  les  intcrrogeoient» 
difoient  leur  avis ,  que  les  juges  fuivoicnt.  *  Kodîrus  « 
archeotogià  AttiC4t ,  1.  j.  Samuel  Périt,  comment,  it* 
Uges  Àttic.  /.  7  ,tit.  i .  11  y  avoit  aulC  des  Exeoetes  par- 
mi les  minirtres  des  temples. 

EXILEES  ^  petite  ville  du  Piémont ,  fituée  fur 
la  Doire ,  i  deux» lieues  au-delfous  de  Suzc.  Son  nom 
latin  eft  Ocellum.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  I2 
Gtuiaon*  des  anciens.  Exilles  croit  ï  la  France  \  mais 
elle  fait  préfentement  panie  du  Piémont, éunt  au-dell< 
des  fommiics  des  Alpes  &:  monugnes  qui  doivent  fer.^ 
vir  de  limites  entre  la  France ,  le  Piémont  &  le  comti 
de  Nice ,  conformément  au  traité  conclu  à  Utreclit  I9 
1 1  avril  1 7 1  J,  par  le*  artideslV  &  V.  '  La  Martinie- 
le ,  dt3.  géogr. 

EXODE,  livre  canonique  de  l'écriture  fainte,  ell 
le  fécond  du  Pentaeeuque,  c'eft4-dire,  des  cinq  livres 
écrits  par  Moyfe.  Les  Hébreux  le  nomment 
Semotk,  des  premiers  mots 'qui  le  commencent,  £c  qui 
ûgnihent  en  latin ,  Hécfunt  nonùna..  Nous  lui  dormons 
le  nom  Exode ,  qui  veut  Aue,fûrtie ,  pour  marquée 
celle  des  cnfans  d'ifracl  hors  de  l'Egypte,  par  le  moycTï 
de  Moyfe,  parceque  i  hiftoirede  cene  délivrance  eil 
racontée  dans  ce  livre,  aulli-bien  que  la  manière  donc 
Dieu  donna  à  Moyfe  les  tables  de  la  loi.  11  contient 
l'hiftoire  de  roui  ce  qui  le  palfa  dans  le  ddert  fbtii  la 
conduite  de  Moyfè  ,  depub  U  mort  de  Jofbpb ,  jufqu'â 
la  cundruclion  du  rabernacle,  pend.mr  quatre  ans.  On 
y  trouve  la  dcfcri|xion  des  plaies  dont  l'Egypte  fut  affli-» 
gée ,  l'abrégé  de  la  religion  &  des  loix  des  Ifraclites» 
avec  les  préceprcs  admirables  du  dccalogue.  Ce  livra 
eft  divife  en  40  cliapitrcs.  *  S.  Jérôme ,  /'«  prohg.  Ep. 
ad  Pau/i.  &  ad  Defid.  Du  Pin  .  dijjkna:.  prélim.  fuf 
Li  bible. 

EXONIENS,  jExonenfeSy  peuples  de  l'Atrique, 
fou  fujets  à  U  uic>Iilâiii.c  &  i  U  raillerie ,  donncrenc 
fujet  i  cet  ancien  proverbe  des  Grecs  :  GiirJr[-voas  des 
Exoniens.  *  Cslius  RKodiginus,  /.  iS,  c.  15.  Sera* 
bon ,  /.  q. 

EXORQSMES,  ou  CONJURATIONS:  ce  font 
de  certaines  oraifons  ou  bénédiâions,  pour  guérir  de* 
maladies ,  pour  détourner  des  orages ,  pour  cualTcr  des 
animaux  nuifibles ,  pour  préferver  de  quelque  danger  , 
&:  pour  faire  fortir  le  démon  du  corps  d'un  polfédé.  Jo> 
féphe  rapporte  que  Salomon  compnla  des  cnarmes  con* 
tre  les  maladies ,  Se  qu'il  lit  des  exorcifmes  très-eflicaces 
pour  chalfcr  les  démons.  Il  ajoute  que  ces  chat  mes  SC 
ces  exorcifmes  étoient  fort  en  uC^e  parmi  les  Juifs ,  6c 
qu'il  avoit  vu  un  certain  Eléazar ,  qui ,  en  préfence  d« 
l'empereur  Vefpafien ,  guérit  plufieurs  perfonnes  pof* 
fédées  du  démon  ,  en  leur  appliquant  au  nea  un  an- 
neau ,  dans  le  chaton  duquel  etoit  renfermée  une  cer- 
taine racine  que  Salomon  avoit  découverte ,  &  dont  l'»* 
deur  faifoit  u>nir  le  démon  par  les  narines  :  enfuite  d« 
quoi  il  le  conjuroit  de  ne  plus  revenir  ^  &  réciroit  les 
exorcifmes  que  Salomon  avoit  inventés.  Les  fàvans  n'a- 
jourenr  pas  toi  i  cette  hiftoire ,  parceque  l'écriture 
fainte  ne  dir  rien  de  femblable  de  Salomon.  Que  fi 
Eléazar  a  fair  les  prodiges  dont  parle  Joféphe.cc  n'a  été 
que  air  l'opération  du  démon.  Il  eft  vrai  néanmoins 

Îue  l'ufage  des  exorcifmes  eft  auflî  ancien  que  l'é^iifa. 
éfus-Chrift  même ,  fes  apôrres  &  fes  difciples ,  &  de- 
puis les  évèques ,  les  prêtres  &  les  exorciftes  l'onr  pra- 
tique dans  rous  les  fiécles.  On  peur  encore  aujourd'hui 
fc  fervir  des  exorcifmes ,  mais  cela  ne  fe  doir  faire  que 
par  des  perfonnes  qui  foient  approuvées  de  l'églife 
pour  cela  ,  afin  d'cmpcchei  les  abus  fie  les  fuperftitiotu , 
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<iut  pouToient  fe  glUfcr  dans  cet  ufage.  On  voit  pra- 
cifalemcnt  dwpsyfans*:  des  foltbts  qui  ont  des  orai- 
fons  panicuUercs  pour  gùérir  pliUicurs  maladies  , 
&  produire  d'autres  effets  extraordiaiires^  tnais  ces 
moyens  font  fuperftiticux  6:  illicites,  6c  ne  tirent  leur 
venu  que  de  la  puiirancc  du  démon  ,  en  confcqueiKre 
d'un  pade  exprès  ou  tacite.  *  Thiers ,  rrjite  des  fu- 
perJlUions.  Dngau,  traité  des  <xorci/mes,â  la  fin  de  fa. 
differtaticn  théolog.  fur  teuchariftie. 

EXORCISTES  ,  l'un  des  ordres  tnineurs ,  dont  la 
fbnâion  étoit  d'exorcilêr  les  éncrguniénes  6i  les  caté- 
chumènes :  les  Grecs  ne  les  confidéroient  pas  comme 
étant  dans  les  ordres;  mais  fimplcment  comme  des  mi- 
niftres.  S.  Jérôme  ne  les  met  pas  nonp'.is  au  nombre  des 
fcpt  ordres.  Dans  l'Eglife  latme,les  exorciftes  fc  trouvent 
au  nombre  des  ordres  mineurs  après  les  acolytlies  ;  & 
•la  cérémonie  de  leur  ordination  eft  marquée  dans  les 
anciens  rituels.  Ils  recevoicnt  le  livre  des  exorcifmes 
de  la  main  de  l'ivèque  ,  qui  prononçoit  ces  paroles  : 
Recevei  ce  livre ,  &  f  apprenej  par  coeur ,  &  iiyq  le  pou- 
voir d'impcftr  les  mains  fur  les  energumenes  baptifts  ou 
catéchumènes  ,  avec  une  bcnédiûion  paniculicre.  Il  y  a 
Cu  des  exorciftes  parmi  les  Juifs  ,  dont  il  eft  fait  meiv 
tien  dans  l'évangile ,  dans  les  acles,  &  dans  Jofcphe. 
S.  Juftin  manyr ,  dans  fon  dialogue  contre  Triphon  , 
reproche  aux  Juifs  que  Icûrs  exorciftes  fe  fervoient , 
comme  le*  Gentils  ,  de  pratiques  fuperftitieufes  dans 
leurs  exorcifmes  ,  en  employant  des  parfums  &  des  li- 
gatures. Cela  lait  voir  qu'il  y  avoit  auJlî  parmi  les 
païens ,  des  gens  qui  fe  mcloicnt  d'cxorcifer  les  démo- 
niaques. *  Lucien  en  fiut  mention. 

i XOUCONTIENS  ,  chtrckei  AÉTIENS. 

EXPERIENS^  chercheiQKLUUKÇi}Jf. 

EXPIATION ,  cérémonies ,  par  lefquelles  les  hom- 
mes fe  purifioient  de  leurs  péchés.  Il  y  avoit  chez  les 
Juifs  une  flte  folemnellc  des  expiations,  qui  fecélc- 
broit  le  10  du  mois  de  tifri ,  dans  laquelle  le  grand 
prêtre  faifbit  la  cérémonie  de  l'expiation  pour  les  pé- 
chés du  peuple.  *  Levit.  1  9.  On  s'y  préparoit  par  un 
}eiine  ;  &  enfuite  le  gr.ind  prctre,  tcvcm  de  fes  habits 
facerdouux  ,  &  après  s'être  lavé  dan?  l'eau  ,  offtoit  un 
bélier  en  holocaulte  ,  &.  un  veau  pour  fes  propres  pé- 
chés &  pour  ceux  de  fa  famille.  Apiès  l'immotation 
du  veau,  il  rcmpliiroit  l'encenlbir  de  charbons  ardens 
pris  de  l'autel  des  holocauftes;  &  entrant  dans  le  famt 
des  faints  l'cncenfoir  i  la  main  ,  il  mctroit  des  parfums 
fur  le  feu  ,  afin  que  la  fiiméc  qui  s'élevoit  lui  dérobât 
1.1  vue  de  l'arche  de  l'alliance,  &  qu'il  ne  fût  point 
frapc  de  mort.  11  prenoit  aiiflï  du  fang  du  veau  ,  où 
ayant  trempé  le  bout  du  doigt,  il  en  faifoitfept  fois 
«fperfion  vers  le  propitiatoire  qui  convroit  l'arche.  En- 
fuite  on  lui  préfentoii  deux  boucs ,  dont  l'un  devoit  être 
immole ,  &:  l'aun-c  conduit  hors  du  camp  &  de  la 
ville  ,  chargé  des  péchés  du  peuple  ;  c'eft  ce  dernier 
<]ue  les  Grecs  scellent  iwmfxuaicK ,  &  les  Latins  bouc 
■<mi(faire.  Le  grand-prctre  tiroit  au  fort  ces  deux  boucs. 
Celui  fur  qui  le  fort  étoit  tombé ,  étoit  immolé  au  fei- 
gneur  pour  les  péchés  du  peuple.  Le  grand-prctrc  pre- 
noit du  fang  de  ce  bouc  ,  &  en  faifuit  l'afpctfion  dans 
le  fanduairc,  dans  tont  le  tabernacle,  ou  le  temple, 
&  fur  l'autel  des  parfums ,  pour  purifier  le  lieu  faint 
&  l'aurd  de  toutes  les  impuretés  des  enfans  d'Ifracl. 
Le  fanAuairc ,  le  tabernacle,  &C  l'autel  éunt  ainfi  puri- 
fiés, le  grand  prctre  fe  faifoit  amener  le  bouc  émillai- 
re ,  menoit  la  main  fur  la  tête  de  cet  animal ,  conf'cf- 
■foit  fes  péchés  ,  &  ceux  du  |ieuple  ,  &  prioit  Dieu  de 
faire  retomber  fur  cet  animal  la  peine  qu'ils  ^poient 
méritée  ;  le  bouc  étoit  enfuite  conduit  dans  un  lieu  dc- 
fert ,  où  il  étoit  mis  en  liberté  ou  précipité.  Le  grand 
prctre  quittant  enfuite  fes  habits ,  fe  lavoit  dans  le  lieu 
fiint;  &  les  ayant  repris  après  s'être  lave  ,  il  offroit  en 
holocaulle  deux  béliers  ,  l'un  pour  le  peuple  ,  ^  l'au- 
irc  pour  foi.  Il  rtitttoit  fur  l'autel  la  piaiifc  du  bouc 
iiiunolé  pour  le  péché  :  après  quoi  tout  le  rcftc  de  cette 
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viûimc  étoit  porté  hors  du  camp ,  &  brul^par  un  hom^ 
me  qui  ne  rcntroit  dans  le  camp  qu'après  s'être  puriiît 
en  fe  lavant  :  celui  qui  avoit  conduit  le  bouc  émiilâire 
en  faifoit  de  même.  Telle  étoit  l'expiation  folemnelle 
pour  tout  le  peuple  parmi  les  Hébreux.  Les  Juifs  ont 
fubftimé  â  préfent  un  coq  qu'ils  immolent.  Oune  ceoa 
expiation  générale ,  ils  avoient  encore  plttlîeurs  expia- 
tions partKulicres  pour  le«  péchés  d'ignorance,  fuit 
pour  les  meurtres  involontaires ,  foit  pour  les  impnire- 
tcs  légales  :  &:  elles  fc  faifoientpardes  facrificcs.pardes 
ablutions  ou  des  afperfions.  On  les  peut  voir  décriiet 
dans  le  léviiiqne.  *  Levit.  e.  16  &  autres  chapitres  ,  Sr 
dans  les  commentateurs.  Continuât,  de  l'htjloire  des  Juifs 
depuis  J.  C.  jufiu'à  préfent. 

Cet  ufage  des  expiarions  eft  pafTé  des  Hébreux  anr 
Grecs,  &  enfuite  aux  Romains.  La  cérémonie  d'expier 
la  plus  ordinaire  chez  les  uns  &  les  autres ,  étoit  l'a- 
blution :  ils  avoient  aufti  recours  aux  temples,  aux  aa- 
tels6c  aux  factices.  Sophocle  ,  Euripide,  &  les  autres 
poètes  Grecs  &  Latins ,  parlent  de  ces  expiarions  par 
l'ablution.  Oedipe,  TlicléeJ,  Hercule  ,  expièrent  ainiî 
les  crimes  &  les  meurtres  qu'ils  avoient  commis.  U  j 
avoit  des  myfheres  particuliers  pour  ces  expiations, 
comme  ceux  de  Cerès  Eleufine.  Denys  d'HalicamaiTe 
rapporte  de  quelle  manière  le  jeune  Horace  fut  purifié 
du  crime  du  meurtre  de  fa  fœur.  On  drejfa ,  dit-il , 
deux  autelsjl'un  à  Junon ,  F  autre  à  Jams  ;  on  y  offrit  des 
facrifices  ,&onfit  pajfer  te  jeune  Horace  foÊU  le  jouff. 
11  y  ayoit  aufli  dei  cérémonies  d'expiation  cliei  les  au- 
tres peuples  ,  particulièrement  chei  les  Egyptiens  ic 
chez  les  Lydiens.  *  Antiq.  grec.  &  rom. 

Pour  les  chrétiens  qui  lont  lavés  du  fang  de  l'agncaa 
fans  cache,  ils  n'ont  point  eu  d'autres  cérémonies  d'ex- 
piation particulière ,  que  celle  de  l'application  de  fon 
fang  par  les  facremens ,  ou  feulement  quelques  céré- 
monies ,  comme  l'eau  bénite ,  qui  ne  font  que  des  li- 
gnes extérieurs  de  la  purification  iiuérieurc  qui  fe  fait 
en  eux  par  l'opérarion  du  S.  Efprit. 

EXPILLI  (Claude)  préfident  au  parlement  de  Gre- 
noble ,  né  le  ai  décembre  àe  l'jn  tf<îi,  a  Voitoa  en 
Dauphinc,  dtl  d'an  autre  Claude  ExçiWi ,  qui  s'acquit 
beaucoup  de  tcputaùon  dans  les  armées  ^  &  de  Jeanne 
Richard.  Il  étudia  à  Turin ,  &  apprit  en  1581  &  1581 
le  droit  i  Padoue^  où  il  lia  amitié  avec  les  |^us  favans 
hommes  de  ce  temps.  On  met  en  ce  rang  Speron  Spe- 
roni ,  Jérôme  Tomiel ,  Tiberius  Decianus  ,  Marcus 
Mantua  ,  Gui  Pancirole,  Jacques  Menochio,  Vincent 
Pinelli,  Zaharella,  Picolomini  ,&  divers  autres^  dont 
le  nom  fcul  fait  l'éloge.  Expilli  étant  revenu  en  France, 
&  s'étant  fait  recevoir  dodeur  à  Bourges ,  où  le  célè- 
bre Jacques  Cujas  lui  donna  de  grands  éloges  ,  vint 
s'établir  à  Grenoble,  où  il  le  diftingua  tellement  par- 
mi les  avocats  de  ce  parlement ,  que  le  roi  Henri  /* 
Grand  le  jugea  digne  des  plus  importantes  charges  de 
la  robe.  Il  eut  celle  de  procureur  du  roi  en  la  cham- 
bre des  finaïKcs ,  puis  celle  d'avocat  du  roi  au  parle- 
mcnr,  &  enfin  celle  de  préfîJent.  Le  même  roi  Henri 
IV  Se  Louis  XIII  l'employèrent  pour  des  affaires  im- 
portantes dans  le  comté  Venaiftîn ,  en  Picmotw  &  en 
.Savoyc ,  où  il  fut  premier  préfîdenr  au  parlemcnr  de 
Qiamberi,  après  la  prife  de  cette  ville  en  itf/j.  Trois 
ans  après  il  fut  employé  par  le  roi  i  Pignerol*,  8c  étant 
revenu  à  Grenoble,  il  y  mourut  le  ai  ou  i)  juillet 
16^6,  âgé  de  7  5  ans.  Le  préfident  Expilli  avoit  épou- 
fé  Ifaheau  Beneton  ,  dont  il  eut  une  fille  unique,  Gaf- 
parde ,  dame  de  Brdfon.  Nous  avom  quelques  ouvra- 
ges de  ce  magiftrat  en  profe  &  en  vers.  Ses  plai<k>yeif 
furent  imprimés  à  Paris  en  i<>i  a  ,  in-4^.  Ses  poéties 
francoifes ,  après  avoir  été  imprimées  feparcment  pour 
la  plupart ,  ont  été  recueillies  en  un  grand  voL  in-^*. 
qui  parut  en  1614  â  Grenoble.  On  trouve  dans  ce  re- 
cueil pluficurs  pièces  que  Expilli  avoit  compo(2es  en 
profe.  Ce  font  deux  petits  difcours  fur  les  fontaines  ie 
KaLs  en  yivmre\  ,  &  fur  la  propriété  des  eaux  médtu- 
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%tles  de  Fais.  Bataiik  de  Poru-Cfurrj ,  gagnée  le 
Jtpumhre  ($91  par  le  Duc  de  Lejdiguieres.  La  fournée 
dt  Sajèerirand ,  gagncc  ic  7  juin  i  par  le  incrae 
M.  de  Lcfiliguicrcji.  Supplément  à  I'kifioirt  du  cheva- 
Ler  Boyard.  On  a  encore  du  prclidenc  d'txpilh  un 
traité  de  Vorthographe  fran^oife  ,  qui  tui  imprime  in- 
folio à  Lyon  en  161  8.  Jacques  Philippe  Thonulîni , 
^cque  de  Citta  -Nova ,  a  lait  fon  éloge  parmi  ceux  des 
hommes  de  lettres ,  &  Anroinc  Boniet  de  Catilhon ,  fon 
neveu ,  avocat  général  dans  la  chambre  des  comptes 
de  Dauphiné  j  a  écrit  la  vic^  qui  fut  imprimée  ta\66o 
iCircnoble ,  in-^".  N.Choner  en  parle  ainlî  dan*  I  hif- 
toire  de  cette  province  ,  abrégée  pour  munlcigneur  le 
dauphin,  m  Claude  Expilli ,  dit-il ,  croit  pré  lidcnt  en 
•«ce  mcnie  parlement.  Sïs  ouvrages  font  des  témoins  ir- 
w rcprochables  de  fon  lavoir,  qui  n'avoir  pas  d'étroites 
"bornes.  11  étoit  orateur,  jurifconfulie ,  hiftorien  & 
••pocte.  Si  eft-cc  qu'il  ne  paroît  qu'imparfaitement  dans 
"Tes  ouvrages.  Il  avoit  des  qualités  aainirablcs.  Il  éroit 
»  à  tous  les  gens  d'clprit  un  ami  qui  ne  leur  manquoic 
>»  jamais  au  befoin.  Qui  mcriroit  fon  amitié ,  l'avoir 
m  infailliblement,  &  c'étoit  la  mériter  que  d'avoir  de 
■•  la  vertu  &:  du  favoir.  Antoine  Boniel  de  Quilhon  > 
M  avocat  général  dans  la  chambre  des  comptes  de  Dau- 
w  phiné ,  a  écrit  fa  vie  ;  &  le  ponrair  qu'il  a  fait  d'Ex- 
>'  pilli  cil  plus  (ïdélc  que  celui  qu'Expiili  même  a  fait 
de  foi  dans  fes  ûvantes  suvtcs.  - 

EXQUILIES  ,  cherckei  ESQUILIES. 

EXTRAVAGANTES  ,  nom  que  l'on  a  donn^  aux 
cpiires  décrétalcs ,  qui  ont  été  publiées  depuis  les  clé- 
mentines ,  dont  nous  avons  parlé  dans  l'article ,  DE- 
CRE^FALES.  Les  premières  font  celles  de  Jean  XXII , 
Fuccelfeur  de  Clément  V.  Elles  liirent  ainfi  appellées, 
lorfque  n'étant  pas  encore  mifes  en  ordre  ,  elles  fcm- 
bloicnt  Vaguer  hors  du  corps  du  droit  canon:  Oc  ce  nom 
leur  eft  demeuré  après  qu  elles  ont  été  inférées  dans  le 
coros  du  droit.  Ou  a  cnluitc  appellé  extravagantes  corn- 
,  la  dctniere  collcâion  ces  dcciétales ,  jufqu'cn 
•  48  }  .  quoiqu'elles  foient  aufil  comptifcs  dans  le  corps 
du  droit  canon.  '  notijnt ,  kift.  du  droit  Canonique. 

EXTREMOS,  ou  ES  I  RLMOS,  pciite  ville  de 
Portugal ,  dans  la  province  d'Alenccjo .  avec  un  ancien 
château  fur  la  rivière  de  Fera ,  qui  vient  fe  jctter  dans 
le  Tage,  cft  fitiiéc  à  fept  lieues  d'Evora  en  allant  1  El- 
vas ,  près  de  la  Guadianc.  Ce  fut-li  que  mourut  faintc 
Elizaoeth  ,  reine  de  Porygal ,  en  15)6.  *  Sanfon. 
Baiidrand. 

EXTUCA  ,  province  du  royaume  de  Maroc ,  dans 
le  pays  de  Sus  ,  s'étend  fur  les  côtes  de  l'Océan  ,  vers 
le  mont  Atlas,  &  les  frontières  du  Bdedtilgcrid.  *  Sar>- 
ibn.  Dapper  ,  de  I Afrique. 

EXUPERANCE  ,  préfet  des  Gaules  dans  le  V 
fïccle ,  étoic  de  Poitiers ,  &  proche  parent  du  pocte 
Rucilius ,  qui  parle  de  lui  avec  éloge.  Il  croit  marié  , 
&  eut  de  la  femme  un  fils  nomitic  Pallade ,  qui  après 
s'ctTc  formé  à  l'éloquence  dans  les  Gaules ,  alla  ccu- 
dicr  le  droit  à  Rom:.  Exupcrancc  avoit  aulîi  un  frè- 
re ,  nommé  Qutiuilien  ,  qui  s'cîoit  retiré  à  Bethléem  , 
où  fous  riiabit  de  militaire  ,  il  mcnoit  la  vie  des  an» 
cieiu  prophètes.  II  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut  à  fa 
prière ,  que  lÂint  Jérôme  entreprit  de  travailler  à  la 
converfion  d'ExupéraiKe.  Il  lui  écrivit  une  lente  que 
nous  avons  encore  ,  d.ins  laciuelle  il  le  prcfle  de  re- 
noncer à  fes  richelTct  &:  aux  clj>éranccs  du  fiécle  >  pour 
Te  confacrcr  au  fcrvice  du  roi  du  ciel  ,  &:  \i  folucicc 
de  venir  fe  réunir  à  fon  frère.  Exupcrancc  étoit  veuf 
alors ,  &:  S.  Jérôme  lâifit  cette  circonllance  pour  le  prcf- 
fcr  encore  davantage.  Il  l'invite  à  entrer  en  commerce 
de  lettres  avec  lui ,  Se  n'omet  rien  pour  le  gagner.  Exu- 
pcrancc ne  profita  ni  de  ces  offres,  ni  de  ces  follicita- 
tions.  En4i7,  lotfqiieRutilius  écrivoit,  il  croit  occupe 
1  rétablir  les  loix  &  la  police  romaine  dans  les  Ârnio- 
riqucs,  ou  les  Aquitaines,  qui  portoient  alors  ce  nom 
avec  la  province  qui  le  retient  encore  aujourd'huL 
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Dans  la  fuite,  ii  fut  fait  pré<«t  des  Gaules.  |J  fcinp.il- 
foit  cette  dig.iitc  ,  lorlquen  414,  fous  le  confuLu  de 
Caftin  Se  de  Vidtor ,  il  fut  tue  à  Arles  daiw  une  fc- 
dition  militaire.  Jean,  qui  avoit  ufurpé  l'empire  après 
la  mortd'Honorius,  fe  mitpeil  en  peine  de  venger  un 
attentat  commis  en  la  perfonne  d'wn  de  fes  premiers 
magiftrars.  '  D.  Rivet ,  Aijlo/re  littéraire  de  la  France  » 
tome  i ,  pag.  141  6c  fuiv, 

EXUPERE,  rhéteui  célèbre»  que  plufîeors ont  coi»- 
fondu  avec  Exupere,  évêque  de  Touloufe ,  Se  avec  un 
cvcque  de  Cahors  de  incmenom ,  croit  de  Bourdeaux^ 
Si  enfeigna  l'éloquence  àTouloufr  & i  Narbonne. Dan» 
cette  dernière  ville  il  eut  pour  difciples  les  deux  prin- 
ces Dalmace  Se  Annibalicn  ,  pctit-filï  de  Conltance 
Chlore  ,  Si  neveux  par  leur  père  de  l'empereur  Conf- 
taiitin  alors  régnant.  Exupere  avoit  été  obligé  de  fonit 
de  Fouloufe,  qui  ne  put  long-temps  être  rcconnoi fiante 
de  fon  mérite  :  mais  à  Narbonne  ,  il  ne  re^ut  que  des 
applaudiifemens-,  &:  lorfque  les  deux  princes  Dalmace 
&  Annibalien  eurent  été ,  l'un  déclaré  Céfar  en  l'an 
j  j  î  ,  &  l'autre  roi  de  Pont  Si  d'Arménie ,  ils  lui  pro- 
curèrent la  gouvernement  on  la  préfidence  d'une  pro- 
vince d'Efpgne.  Exupere ,  après  avoir  exercé  long- 
temps cette  charge  ,  Si  y  avoir  amalfé  de  grandes  ri- 
chelles,  revint  dans  ks  Gaules^  &  alla  s'crablirà  Ca- 
hors où  il  mourut.  Les  favans  auteurs  de  l'hiftoire 
littéraire  de  la  France  difent  que  ce  fut  i  Touloufe 
qu'il  eut  pour  difciples  les  petits-fils  de  Gmfhntin  t 
Âufone,  qui  en  étoit  mieux  inftruit,  dit  précifément 
que  ce  fut  à  Narbonnei 

î^afhô  inde  recepit  ; 
Illic  Dalmatio  genitos  ,  fatalia  regurtt  , 
JS'ominj  ,  tum  pueros  grandi  mercede  dceendî 
Formafli  Rhetor ,  £•(■. 

Le  même  Aufone  fait  ce  bel  éloge  d'Exupcre  \ 

ExufBitl,  memorande  miki  ^facunde  fine  ont , 
Jncejfu  gravis  ,  &  verbis  ingentibus ,  are 
Pukher,  &  ad  fummam,  motuque  hal'iruijke  veMifit, 
Copia  cui  fandi  Icngè  pulchcrnma  ,  ^utm  ft 
Audhu  tenus  aLCiptre  ,  defiata  placeret  : 
Di/cajTam  /cires  folidi  rtihil  eJtre  ftnfus  ,  (fe. 

C'cft  dans  fes  élctges  des  profeffeurs  de  Bcmrdeeaut 
qu' Aufone  parle  ainii  ,  quoiqu'Lxupere  n'ait  jamais 
profcifc  dans  cctre  ville.  *  Hiftoirt  littéraire  de  la  Fran^ 
ce  ,  toau  i  i  II part.  Hifi.  générale  du  Languedoc ,  tomé 

tXUPERE.ljo^k/,  é  vèque  de  Touloule ,  tint 
le  fîége  après  S.  Sylve ,  fuccefTeur  de  Rudanius ,  mute 
en  exil  pour  l«  fûi  orthodoxe ,  &c  fut  un  modèle  illullte* 
de  la  charité  épifcopalc  ,  au  commcncemant  du  V  fic- 
elé \  car  durant  une  grande  famine  ,  après  avoir  vendu 
rous  fes  biens ,  il  vendit  encore  les  vafes  faaés  d'or  Sc 
d'argent,  qui  étoicnt  dans  l'églifc ,  pour  alEfter  let 
pauvres  \  de  fonc  qu'il  portait  le  lOips  de  Jcfus-Chrif^ 
dans  un  panier  d'ozic-r  ,  &  fon  fang  dans  un  calice  ds 
verre.  Sa  charité  parut  encore  dans  la  Paleftine  Si  en 
Egypte ,  par  le  fecours  qu'il  donna  aux  faintes  vierges 
5c  aux  anachorètes.  S.Jérôme  parlede  fes  libéralités ,  Sc 
le  compare  i  la  veuve  de  Sarepta.  Ce  faint  doâcur  lui 
dédia  aulC  fes  livres  fur  le  prophére  Z.ulurie.  Exuperç 
changea  dans  Touloufe  le  temple  de  Minerve,  en  uns 
égiilc  de  la  fainte  Vierge  ,  qui  eft  aujourd'hui  la  Do^ 
rade  ;  &  délivra  cette  ville  de  la  jufte  crainte  qu'elle 
.tvoit  des  Vandales.  Le  pape  Innocent  il  lui  écrivit  une 
épître  décrctalc ,  qui  contient  fepttitrcs  ou  rcf  onfes  i  la 
cenfultation  du  faint  ptélac,  Si  fur-tout  pour  les  livres 
cononiqucs.  L'églifc  fait  mention  de  S.  Etupcre  dan> 
fun  martyrologe  le  a  S  feptcmbrcj  Si  de  t'a  tranflation 
au  1  4  juin.  On  ne  fait  pas  bien  l'année  de  fa  mort.  Il 
étoit  encore  vivant  dans  le  temps  que  Rome  lut  prife 
par  les  Goths  en  409.  On  croit  qu'il  a  vécu  jufquVn 
417.*  S.  Jérôme ,  ep.  4  ad  Rufi.  Prtfat.  in  Zach.  L  }* 
tome  IV.  Parti*  III.  V  » 
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Comm.  in  Mof.  Epljletis  ai  Furiam  ,  aJ  Ei^uper'jmj  a3 
Jgtmchiam.  S.  Paulin         48.  S.  Gtcgout;  <ic  i  ouïs , 

E  Y. 

EYBEN  (  MoUétic  ^  énic  «çinm  ite  udUe 
&  atid«jint«nUbn  de  k  Friw  Oriftaak  *  dam  k 

pays  d'H.irlir.gen.  Il  naquit  i  Noi<Jen  le  »0  novembre 
lézj.  A  1  sge  de  ùx  ans  il  petdit  ion  pere  \  tt  par 
ks  AÎM  de  la  inere  4t  de  iê*  fUCM  >  il  fat  mis  au 
<olUg^^  oà  il  k  diftingiis  MT  Ua  jMomèi  ^u'il  61  dans 
kt  kttréi  hnmatiNS.  IltMln  cnfitite  rRimekit^  oà  il 
prit  les  prLiriieres  teintures  de  la  jiirifjiniilciKc.  Dl-I*  , 
Cfani  aile  i  Marpurg  eti  16  J  i  ,  <ians  le  lenius  qkie  le 
6t  ta  cette  ville  le  rctabliflmicnt  de  ko  acanémie ,  il 
iiiitauiianib(edekiboiiiMifeRUiia4'AVoit  eu  Msr 
«udite  Jnlle  ffinbld ,  fatnomméSMiif^ ,  te  Svn  Hel- 

vic  fon  fils,  dont  le  premitr  a  crc  LhniijeHcr  .-îrl'ic.u^r- 
n)is,&  le  fécond antfîceflciir  &  conieillcr  du  lui.u^.Mve 
de  Méfie  ,  puis  du  confeil  aulique  de  l'empereur,  luf- 
cmitpai  cet  deux  doâcurs  habiles  de  la  partiaite  con- 
noiluncv  de  l'énc  de  fempint ,  il  parvint  en  i  <>  5  5  an 
xloûorat ,  honnetir  qu'il  n'eftima  pas  au  -  defibus  de  fa 
naiflâiice.  4'oa  de  temps  -iprcs,  il  fut  choifi  par  George 
lljbndgiave  de  Helle,pour  une  des  çluire>de  prolelleiu 
endroit.  Il  y  alloit  de  toute  l'Âltémagne  un  li  gr.^nd 
«oncoars  pour  l'entendre  ,  qu'il  le  dilputoità  JeanOt- 
tonTabor,  chancelier  de  cette  acaaétnie,  &  <]in  a 
laiiré  un  ^rand  nombre  d'ouvrages.  Ejrben  tut  appelle 
en  t  I  '    par  les  ducs  deBrunrwic  &;  de  Luncbourg  , 
«u  la  ville  d  Hehndat ,  où  il  s'aquitia  avec  beaucoup 
de  l^potuion  des  «harges  de  confeiller  &  d'antéctflèar. 
n  fût  flommc  par  le  cctck  de  k  baHè  Saxe,  ponr  cem- 
plir  une  place  de  juge  dam  k  chambre  impérkk  de 
opire }  &  en  t  r>7  S  ,  il  tue  reçu  au  nombre  des  alTdlêurs. 
L'empeRUt  Lcopold,  tnfortné  du  mérite  &  des  bonnes 
qualilk  de  M.  Êyben ,  l'approcha  de  k  perfonne  en  le 
nifim  confeUkr  de  ko  oonkil  anUqne.  Pbartccom- 
|i|Wk  de  fes  krvke^knobktfè  &i  rétabUedaniôn  pre- 
mier luftre  j  &  pour  comble  d'honneur ,  il  fut  imma- 
niculé  dans  le  corps  de  la  noblslfc  libre  &  imnWdiatc 
de  Tempire  au  quartier  du  Rhin.  Il  mourut  le  1  s  juil- 
let 1699.  Ses  ouvrages  ont  été  bous  nmalks  en  un  vo- 
lliine  ik-folio  t  &  imprimé  ï  Stnsboitfg  en  170S  :  ils 
font  divifés  en  trois  parties.  La  première  cornent  des 
ob(crvation$  mêlées  de  théorie  &  de  pratique  fur  les 
Inftitiu;  de  Jullinien.  la  deuxième  contient  plulieurs 
^ilTertations  concernant  le  droit  des jparacolicn }  &  k 
Rfaili^ngatdekdMitpHbUcSe  fihKkL  */ei^ 
j&MAf  1708. 

lYOC  (  J.icqucs1  chenhij  VANDER-EYCK. 

petite  ville  d.u  diichc  de  Bi  iiiihviLk  , 
én  balfe  Saxe.  Elle  ell  d.-ins  le  quartier  de  Grubenha- 
gcn ,  près  de  la  Lcyne ,  enae  la  ville  de  Gotrii^en  » 
'&  «aùb  dVildesheim ,  à  kpt  Uenet  de  k  pfeemiere , 
8e  i  dis  de  k  demicre.  Eyndjeck  a  hi  une  vilk  impé- 
riale libre.  Elle  dépend  BBjaQHmntdielanH^lbo  de 
Èrut-lwick.  •  Mati.  '  *' 

EYMERIC  (Nicokt)  ehenka  NIOOLAS  EY- 

'  EYMOUTIERS ,  bourg  avec  une  collégiale.  Il  eft 
dans  le  liniûtîii,  fur  la  V ienne ,  i  fept  lienea de Li- 
»ïK»es ,  du  cote  du  levant.  *  Mati ,  diQ. 

EYNDIUS  de  Hemftede  (  Jacques  )  ne  i  Detft  en 
Uolkode,  if  une  kAiiUe  de  dievaliets^  îm  capiuïne  de 
icniraffiers,  aa  ftrvkedes  HoDandiMi.  D  aUktesmnfes 
avec  les  arnic?,&:  jl  fe  fit  honneur  des  detii  côtés.  Valere 
Andrédi;  quM  étoitd'nn efprif  excenent,& grand pocce 
fcn  )  fil  1  on  a  imprimé  in  4".  .1  Leyde  ,  un  recueil  de 
ksfocfies.,  oàl'on  trouve  entr  autres,  Nugarum  liber 
nma  !  BeAi  Fimdrici  libn  duo  :  Senacus  comhaits  : 
'Mars  dxai  j  Sce.  H  ell  anfli  auteur  d'un  livre  de  falta 
'tioaitia  imenm ,  qu'il  dédia  à  Jofcph  Scallger.  Eyn- 
«liiH  eftjQonxkiia  wKhtiwBidcHeinftedeTO  l'ilk'd» 
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SchovA  en  Zélande,  k  1 1  d«6ftaBihtci6i^ 
puis  k  meirt ,  on  imprima  par  «mute  des  éttts  de  Zé- 
lande fon  hiftoire  ou  chronique  de  Zélande,  en  deux 
livres  (  chronicon  Z-elandi*  )  ï  Middelbooig  «ni  163+, 
<V4*'.  Cet  ouvrage  eft  conduit  jufqu'i  l'an  n^6. 
M.  l'abbé  Lenglet  «îie  «cdre  d£]rndilBl'éatt&i«■ 
vant  qui  eft  oublié  dam  Valeie  André  :  Jmha  tyn- 
<i:u3  .ihHaernJhdedepaceàBattzrisanr.o  1^09  ohUtj  , 
à  Leyde  1 6 1 1 ,  in-^'*.  *  Valerii  Andrex,  i^MorAct  j  Bel- 
gica ,  édition  de  1 7  j  9 ,  i«-4°.  tome  I ,  p:^e  j  11.  Mé- 
thode pour  étudier  l'hijloire ,  par  M.  l'abbé  Lengkt  « 
édit.  de  1 7 }  5 ,  i«-4".  t.  lU ,  p.  î  }o  &  }  î  I. 

EYRING  (Elie -Martin)  pafteur  &  fnrinrendarît 
de  Hodach  en  Franconie  >  s'ed  fait  connoitre  particu- 
lièrement Mr  l'hilkitre  de  la  vied'Emeft  le  Pieux .  duc 
de  Gotha,  bile  |»rut  i  Leiplîc  en  1 704 ,  in-V*  loin  c* 
ritre  :  Eh«-Manirti  EyringU  vita  Ernefii  pii ,  dscis  •£*- 
Xofiie  ,  &c.  Antaine  TeiHier  a  abrtgé  c-ii  c  .:vraee  ,  SC 
l'a  donne  ainli  en  transis  à  Beilm  l  ati  1  707,  Eyring 
entreprit  enfuite  en  ailemand  un  ouvrage  beaucoup 
plus  étendu  >  oà  il  vocdoit  ajouter  i  la  vk  d'Erncft 
cdk  de  fes  pères ,  de  kl  frères  flc  de  Tes  fik;  mai* 
il  ne  put  achever  cette  enrreprlfe.  11  mo'.!-"'  'ij  i  ;  r  l  - 
tobre  I  -  ;  9.  *  Extrait  du  Jùffi'emenr /rarii,^Ki  Jt  ll^jlc. 

tVSELlUS  { Jean-Philippe  )  mcrfccin  ,  ne  i  ki  turc 
]  an  165a,  fréquema  d'abord  le  collège  de  cette  ville  > 
&  étudia  enluite  la  médecine  1  léne ,  &  i  Erfurr.  Il 
prit  le  degré  de  doâetir  dans  cette  dernière  ville  en 
i^8o.  Peu  api  ht  il  alla  en  Weftphalie  ,  &  fut  kit  phy. 
fîcicn  de  la  ville  de  Buckeni.  Lorfque  la  pêfte  qui  aftli- 
gcou  cene  ville  emceflé,  il  tetvunuen  lù'è^ ,  àEr- 
hirt.  En  i  £87  il  y  ftc  kit  profcfleur  extraordinaire  en 
médecine ,  &  en  i  ti9 3 ,  profelkor  oïdinaire  :  il  obdnc 
en  même-temps  une  place  dans  k  kralié.  Eh  1^94  il 
permun  la  chaire  de  pathologie  pour  celle  d'anatonùe 
&  de  chirurgie,à laquelle  on  joignit  celle  de  U^unique. 
Il  fut  reçu  maîrre-ès-ans  en  1 71  j ,  &  'ggrégé  en  i-f  i  { 
à  l'acadéinie  des  cuheux  de  la  nature.  Umpiunt  le 
juin  1 7 1 7,  âgé  de  lMX«nte<inq  aftt.Ses  onvrag» £mr  s 
I .  Compendtum  pkyfiologicum.  1.  ComptnJium  patholu- 
gii'um.     Compendiittafemiologicum.  ^.  Cpmpendium  de 
fiormulis  mrJ.Lii  prdjcribendit,  5.  CompenJmm  pracîi— 
cum.  6.  Compendium  chitwfftum  ;  &  quelques  autres  : 
le  tout  a  étécéimten  1718,  fous  le  titre  de  Opéra 
medica  &  ckirurglca.  Il  y  a  auffi  du  même  un  grand 
nombre  de  thèfes.  •  MoclHiamni  Erfordia  ruttrata  « 
partie  II  ,  feCiioti  11.  SuppUment  fancois  df  B^lt. 

EYSENACH.cAtrcAfî  tlSENACH. 

E  Z, 

EZECHl AS ,  roi  de  Juda ,  fiU  d'AchaxSc  d"Abja , 
i5c  petit-fils  de  Jo.itluni,  étou  un  prince  rrcs-reli- 
gieux  J  qui  établit  enticreinent  le  culte  du  vm  Dieu 
dans  le  royaume  de  Juda  ,  dont  il  prit  le  gouverne- 
ment i'an  du  monde  jjoS  »  &  avant  Jeus<Qirift 
717.  11  fit  abattre  tous  les  autds  cpA  étsma  kr  1er 
collines  ,  brula  les  bois  facrés  ,  &  brifj  /e  /Irpenc 
d'airain  ,  pour  ôter  aux  Juift  tout  fup  d'iduUtiie. 
Eusèbe  dit  qu'il  fupprima  plufieurs  livres  de  Silo- 
TDon,  quitraitoientaeschofetnataieUei*  â  canfe  da 
l'abus  que  les  (impies  en  kiîbienr;  ftGénebtard  ajoute 
après  les  Hébreux ,  qu'il  ètoit  favam  dans  les  mathé- 
matiques, &  qu'il  fit  une  réformation  de  l'année  des 
Juifs  ,  pur  l'intercallation  du  mois  de  nifan  au  boot 
de  chaque  noiiïénie  année.  Apcis  cet  te^esnens  poli- 
nqdei , il  kngea â la  gtierre ,  flc dtft lesFhililtins qui 


s  :l  ir  ohés  contre  fon  pere. Dans  la  quatTiénie& 
(ii:tine  .»:.;.CL*de  Ion  tcguc,  Saltnanazar  prit Satnarie, 

&  mena  orée  eii  ptifoa 


init  fin  au  royaume  d'Iuacl 

oè  il  mourut.  Avant  ce  fuccès,  en  l'an  du  monde  3  }it, 
&  7 1 3  avant  Jefns-Chrift ,  qui  éroit  kqàatoratèmea» 
née  d'Ezéchias ,  ce  prince  ayant  été  malade  tTès-da^g^ 
reufeMcnt ,  le  prophète  ifaie  lui  avoit  annoncé  «lil 
Moancit  }  nttà  k$  pkari  fiient-iévoquér  «et»  lî» 
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tcncc  •   Je  pour  preuve  que  Dieu  lui  accordoit  encore 
ans  ae  vie,  i'ombre  reaioiHa (te dix  lignes  fur 
I©  cadran  au  folcil  qu'Achaz  «voit  6itfittt«  j  Oc  par  ce 
"W'scle  inoai ,  le  tour  où  il  arriva  fût  plus  long  de 
«x  heures  qu'il  ne  devoit  êrre ,  leloii  l'opjnion  de  plu- 
neurs  atxriens  pères.  Mcrodadi  fialadan ,  roi  de  Baby- 
lone  ,  envoya  à  Ezcchias  des  amba^Fadeurs ,  qui  lui 
portèrent  des  prcfent ,  8e  «nrent  ordre,  après  ^êm  ré- 
JfOuia  ftveeblidn  ittouvremenr  de  là  lànté ,  de  s'infor- 
«6  BÛrtcle.  Jofcphe  dii,  que  c  croie  pour  faire 
alliance  avec  lui.  Cette  ambafladc  ,  qui  lui  croit  fort 
honorable,  lui  infpira  de  ti  bons  fendtnens  de  foi-tnc^ 
«ne  »  qu'il  montra  tous  fcs  tréfors  aux  envoyés.  Dieu 
voulant  ponicceiR  vanité,  fit  dite  à  Ezcchias  par  llaie , 
^ue  KM»  cet  wéfbn  feioiem  Wt  jour  rranfportés  i  Ba- 
bylone.   Il  obtint  par  fon  repentir  ,  qa'il  ne  Vcrroit 
pcïint  ces  malheurs,  t^ccluas  retufa  enluitc  de  payer  le 
tribut  qu'il  devoir  au  roi  d'Alfyrie.  Pour  s'en  vetœer ^ 
Sennacherib  vint  en  Judée  avec  unepuilQtteaiinK>& 
y  prit  pluiieurs  places  :  ce  qui  obligea  le  foi  de  lai  en- 
voyer des  prrfcns ,  ;ivcc  j>roineirc  de  lui  payer  le  tribut. 
Sennacliet  ib  pifla  en  Egypte  j  Se  étant  revenu  trois  ans 
aj)rès ,  lan  du  monde  )  Ji  j ,  &  710  ans  avant  Jefiu- 
mit  Je  fiége  devant  Jérotidem  t  mais  avant 
tité  on  coup  de  flédhe,  l'«^  dn  Seigneur  ttut 
en  une  nuit  cem-qii.itre-vingr-cir»q  mille  hommes  de 
fon  armée  avec  tous  les  thcfs.  Entin ,  Ezéchias  iiiLnitut 
âge  de  cinquante-trois  ans,  après  en  avoir  rcgnt.  vingt- 
neuf,  l'an  }))7  du  mond«»  6c  69%  avant  Jefus- 
Chrift.  La  tradition  des  Joift  npftonée  par  S.  Jérôme 
far  le  59  chapitre  d'l£iïe,  étoir  qn'Ezôchia<  fut  milide 
■A  l'extfémitc ,  parcequ'it  ri'.is  oit  pas  ciiantc  un  cantique 
<l*aaic>n5  degracesapiès  la  dciaicedeSennachetibjmais 
les  autres  croient ,  avec  plus  de  raifon  ,  que  U.  vanii^ 
en  fut  i  l  caufe.  «IV  dtsRoij ,  i  8  fi-  fiiv.  IJdUf  )tf  ^ 

/ud.  Génêbntd,  in  chron ,  &c. 

EZnCHlAS ,  frère  d-Jnan>c7,  ,  grand  facrifîcateur 
desjuits,  fut  obligé  de  le  cacher  dans  les  égouts  de 
Jérufalem  avec  (on  frcre ,  &  quelques  autres  ^rilîca- 
wurs ,  pour  éviter  k  fiireur  de  Maiohcm  ,  qui  tran- 
choit  da  roi  dans  ceoe  ville.  Ih  ne  t'cioient  pas  fî  bien 
cachés  qu'ils  l'avoient  cru  j  car  ils  flirent  découverts  lo 
k-ndemiin  ,  &  cruellement  maflacrés  par  les  faéhcux. 
•  J<>rcpli!'  ,  ~ii;"re  des  Ju:fi,  l.  i ,  c.  Ji. 

EZtCHiAS,his  de  CAo^ar.',  ctoit  un  homme  auda- 
cieux, cruel,  &  etureprenancli  fe  joignit  dan^Jcrufalem 
â  Eléazar ,  fils  de  Simon  contre  le  parti  de,  Jean.  Tous 
enfemble  ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  partie  mté- 
tieure  du  temple  ,  dont  ik  inin;  un.irlcnul  ,  mirent 
leurs  armes  fur  les  portes  de  cclàim  lieu:  &  iaiioieu: 
dc-U  des  fortics  très  vigoureufes  fur  Jean  &  fur  les 
habirans  de  iàndàleiii.  *  Joiîcpbe  ,fuem  4u  JU^t^l, 

LZECHIEL,  prophète  ,  8c  le  troificme  dos  quatre 
qu'oo  appelle  /«  grandt  prophètes ,  ctoit  de  la  race  fa- 
cerdotale ,  fHs  da  Vérificateur  Ba^i,  11  fut  transféré  à 
Babylone  (bas  Jccfaonias ,  &  commença  i  propbédfiir 
à  r£ge  de  (rente  ans  ,  au  cinquième  mois  de  la  tranf- 
mipration  de  J<xhoinas ,  L]ni  efi  la  58*;  avant  Jefus- 
Chrift  ,  comme  il  le  icmut^nc  ioi-uic»\e  au  fécond 
chapitre  de  la  prophétie.  Il  continua  de  prophctifer 
penàâam  iringiamfiftc  ^  tné*  i  ce  que  l'mi  croit,  par 
an  prince  de  là  mtton ,  qu'il  avoït  repris  de  ce  qu'il 
adorait  les  idoles.  L'auteur  de  l'ouvrage  imparfait  qui 
fe  trouve  dans  les  auvic*  de  S.  Jean  Clirylortûnie , 
fembie  dire  qu'il  fut  écrafé  entre  des  pierres.  On  l'cti- 
terra  dans  le  fépulcre  de  Scm ,  où  la  dévotion  lit  venir 
dam  la  faite  un  grand  concoars  de  peuple.  Le  marry- 
rologe  romain  en  (air  mention  au  10  avril.  Sa  prophé» 
tie  eft  fi>rt  obfcure,  particulièrement  au  commence- 
ment &  i  la  fin  ;      c'tft  pcut-itrc  U  raiion  pour  I  v 

ÎueUe  les  Jai&  ne  vouloient  pas  qu'on  U  lût  avant  que 
'aroît  atinK  lltgp  de  txeniB  ans.  Après  avoir  diéaii 
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&  tocanoA,  il  prédit  la  captivité  &  là  ruine  d«  Jém» 
ialon,  MMic  «oofirnier  la  ptédiâions  de  Jérémie  ^  St 
Tcfiner  us  VMne«  promellês  des  faux  proj^étes.  U  pté- 
ditauflî  les'  malKenrs  qui  devaient  arriver  aux  peuples 
voifîns ,  &  prophcuù  le  rcrablilTement  du  peuple  Juif 
iS:  du  temple ,  qui  ne  font  que  les  figures  du  régne  dit 
MeUîe ,  de  U  vocation  des  gcn(iU>  de  l'éiabUlIè- 
inent  del'églUê.  Ceft  de  mus  l«s  prophètes  teini  qui 
eft  le  plus  rempli  de  vifions  ('nigm.iriques.  S.  Jérôme 
dit  que  fon  ftyle  n'eft  m  tort  cloquent  m  fort  grolEer  » 
mais  qu'il  eft  encre  les  deux.  Il  eft  plein  de  belles  fenten» 
ces,  de  riches  compaiaifiMn,&  /ait  paroître  beaucoup 
d'érudition  dans  les  diofèspro&ttes.  Ses  prophéties ,  ou 
vifions  ,  qui  font  au  nombre  de  vinf;r-dt  p; ,  foitt  A\(- 
pofécs  iiiivant  l'ordte  du  temps  qu'il  lei  a  eues.  Les 
plus  favans  tommencatcurs  fur  la  prophétie  d'Ezéchid. 
font  Pradus  &  WiUaipaod  jéfuites.  *  Etfâkul^  *-t^% 
&&  S.  JeiAitte  »  /fif/ttf.  M  £{<rc.  Ep,  tdPrn^.  Bajle  » 

di3.  crit,  i  iiit. 

EZÉCHIEL,  Juif,  poïte  Grec  ,  vivoit  fous  l'em- 
pereur Trajan  ou  Adrien  ,  &  mîme  j>eut-ctre  encore 
après  ^  quoique  Sixte  de^iewie  l'aie  mis  40  ans  avant 
Jefus-Chrift ,  &  M.  Huet  plut  d*an  fiécle  avant  JcfusA 
Chrift.  Il  court  ibut  fon  nom  une  tragédie  grecque  fur 
Moyfe,  ou  delà  délivrance  des  cnfâns  d'Ifracl  d'Egypte. 
FrcdcMc  Morel  iraduifîrlcs  fragmens  qui  en  reftolent 
de  fon  temps ,  en  profe  &  en  vers  latins  j  fur  la  nn  dtt 
XVI  fiéde  :  ce  qui  n'en  a  pas  rendu  U  leftwe  plus  fi:é' 

Sente,  ni  la  pièce  beaucoup  pkncomlMUWk  I3ie  a 
ÏRMirimée  i  Paris  en  \6o^.  Clément  Afetandnâ 
parle  cle  cet  auteur  plus  d'une  fois  ,  SiT  il  en  rapporte 
un  grand  tr.\gmcnc.  Gencien  Hervet ,  qui  çroyoit  cette 

Eiéce  perdue ,  conjeéhiroit  par  ce  morceau  ,  que  toute 
i  pièce  dévoie  kre  élégamamit  éoiie.  *  Ciéntent^ib> 
xtmirÎH  wl  i  des finm,  tu  EusibeA  C^irhtA  L^d» 
ptp-  evang.  Hcntien  Hervet ,  ht  comment,  ad Jlnm^ 
Daillet ,  jagem.  des  fav.  Huet ,  detnonjl.  evang.  1 1. 

EZEL ,  forte  de  pierre  ou  de  limite ,  près  de  Jèru* 
(àlem*  jufqu'qù  les  Juifs  poavoient  allei  le  )aut  da 
Sabbat.  Ble  en  émit  éloignée  d»  einq  iMea*  * /ibir^ 
XX,  19. 

EZERO  j  petite  ville  aotrefbîs  épifcopale.  Ble  e* 
<J,iu%  l.i  ;  ^      r;,.5s-e  ,  fur  00  petit  laç  qtii  porta 

(on  nom  ,  entre  le  goUe  d'Armiro,  &  la  ville  de  La- 
rilHi ,  dont  elle  ctoit  rufft.ij;.inte. 

E7.IER  (Jean)  aatif deMaycnce  d.ins  le  XVI  fiécle, 
étaitmJkvancaftiDnaine,  8c  compofa  divets  ouvra-' 
ges  \  comme  Specul.  aflronom.  &f.  *  VoIEus ,  dt  matk» 

EZZELIN  ,  fumommé  te  Bègue  ,  fit  un  bommé 
très  riche  ,  faf!;e  ,  difcret ,  libéral  &  courageux.  Il  étoic 
même  modelée  ,  &  quoique  d'une  fermeté  inébtanlf- 
ble  ,  il  ètoit  jufte  faiis  porter  la  fèvéritè  à  l'excès.  Oà 
ra^fuiUDouDé  U  Bigiu ,  àcaniè  defr  d^uRé  de  pal^ 
1er.  IletoÏT  aflèz  inftmit  dam  les  lertrespouf  le  fié* 
de  où  i!  vivoit  ,  qui  ctoit  le  Xll  depuis'  la  naifTaïU-ede 
J.  C.  Il  fut  clioiti  pour  a>nduirc  farmée  des  chrétiens 
contre  les  païens  ,  apparemment  du  temps  des  croifi|* 
des  ,  Ac  il  donna  de  grandes  marques  de  valeur.  Il  ^ 
Ibutnit  on  combat  (îngulier  contre  un  païen  d*une|ptai»> 
deur  furprenante  ,  &  qui ,  coiwnc  un  autre  Goliath  , 
déiîoir  coacun  de  combattre  fcul  contre  lui  '.  ce  que 
perfontK  n'ofoic  entreprendre.  Mais  Ezzclin  acccfpta  le 
défi,  en  ^cèfence  de  toute  l'année  >  il  combattit^ 
terrafla  ce  nouveau  géant.  Cette  aftion  lui  acquit  beaà» 
coup  de  gloire.  De  retour  .Wiccncc,  qui  étoit,  comme 
o«  «ou  ,  fa  patrie  ,  U  y  eut  le  premier  rang  Jt  U 
Souveraine  autorité  ,  dont  il  ne  fe  fervit  que  pour  le 
bien  des  peuples.  Il  réprima  Étvèrcmenr  pluiieurs  fac-« 
tieux  qui  entteprirent  de  brouiller  l'état  fous  fon  goti- 
vetnenienr ,  &  il  cmpêch.i  les  mauvais  effets  que  leur 
p.illion  pouvoir  produire.  U  Ht  d'abotd  beaucoup  de 
peine  à  l'empereur  I  rcdcric  I  ,  en  combattant  contre 
ce  prince  à  là  tite  des  Lombards  ^uî  l'avoient  choifi 
pooE  im  clie£  Mûi  enfiiin  la  paix  tipax,  hk  ftiie 
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-vcfs  *n  i  iSj  ,  il  obtint  de  cet  empereur  fon  ammé 
pour  lui  &  beaucoup  Âc  privilèges  pourlcs  Lomlwuls 
eia-mûncs.  Depuis  ce  ce.nps  il  fut  toujours  trcs^t- 
wclw  i  Ficklcric  ,  &  il  empccha  qu'il  ne  tut  rien  Uit 
•au  ptcjudice  de  lapix  dant  on  vient  de  parler,  Si 
dont  les  Lombards  lui  avoient  à  lui  fcul  l  obligatio». 
Le  refte  de  fa  vie  fut  fort  tranqiude  ,  &  comble  des 
ptofpctiics  païTagcres  de  ce  monde. 

11  eut  pour  fuccelTeut  dans  le  gouvernement  de  Vi- 
-cwiccfon  lilsEiiEtiN  j  petc  À'Aiberk  ScAtueLn  de 
Homain.  Héritier  des  bonn«  qualités  de  fon  pere  .  on 
dit  qu'il  le  furpjlTa  par  fon  éloquence  &  par  les  nthcf- 
fes.Ccpendanfcn  1 1 94,  il  felbrma contre  lui  un  paru, 
qui  le  lit  bannir  de  Vicence,  avec  tous  ceux  qui  lui 
demeurèrent  attaches ,  &  toute  la  ville  &:  les  environ» 
«n  furent  troublés.  Le  gouvernement  de  Vicence  palFa 
ïuccelll veinent  dans  ce  temps  de  difcorde  ,  entre  les 
tiuinï  de  plufieurs  perfonncs  qui  s'cxpulfcrcnt  niu- 
nieilement.  Ceux  de  Vérone,  touches  de  l'.ifl]iction  des 
Viccntms ,  vinrent  à  leur  fccours  ,  clialTerent  un  nom- 
mé/af^««jufurptcur  diigouverncment.qu'ils  conhc- 
fent  i  Ottonelli  &  au  feigneur  de  Vermiliy.  Ces  deux 
•  gouvcineucs  eurent  pour  fuccell'eur  Vifredotj  citoyen 
*le  Milan ,  fous  lequel  tzz^lin  s'efforça  de  rentrer  dans 
Vicence  par  la  voie  des  armes.  H  s'y  forma  en  eftct  un 
parti  «l^ui  grortitdans  la  fuite  pat  l'union  d'Azon.lixicine 
iiutquis  d'Ert,&  du  peuple  de  Padoue  qui  fe  joignirent 
à  lui.  Les  Vicentins  hirent  vaincus  :  il  y  eut  deux  mdle 
d'entr'eux  qui  furent  faits  prifonnicrs.  Les  vaincus  ap- 
f  ellei  cnt  alors  à  leur  fccours  ceux  de  Vérone ,  qui  mi- 
rent en  fuite  les  Padouans  &  tous  les  alliés  d'Hzzelin. 
J'our  empêcher  leur  propre  penc  ,  qu'ils  ctaignoient 
beaucoup  ,  les  Padouans  rendirent  tous  les  captifs  qu'ils 
avoient  laits ,  ce  qui  irrita  tellement  Eizelin ,  qu'il  les 
abandonna.  Peu  de  jours  aptes ,  la  paix  fut  conclue  dans 
]a  ville  de  Vérone  ,  entre  ceux  de  Vicence  &  Ezzelin, 
â  qui  l'on  rendit  plufieurs  forts  qu'il  avoit  poiledcs. 
Mais  les  Padouans  s'étuit  emparé  aOaaria  ,  &  de  fes 
«Upcndances  ,  dont  celui-ci  avoit  porté  le  nom  juf- 
qu.-docs  ,  parcenuc  c'ctoit  peut-être  le  lieu  de  fa  naif- 
(ance  ,  il  ^rit  le  liunoin  de  Romain  ,  que  fcs  cnfans  ont 
porté  aptes  lui.  Cette  adlion  des  Padouans  augmenta 
l'a  Juiiie  pour  ei<V.  Il  fe  dilata  aufli  contre  Azon  , 
marquis  d'£(t ,  le  dépouilla  du  gouvernement  de  Vé- 
rone ,  &  mit  en  fuite  les  alliés  de  ce  marquis.  Mais  la 
viâoirc  ayant  changé  quelque  temps  après  ,  Ezzelin 
fut  pcis  lui-même  par  le  marquis  Azon  ,  qui  néan- 
moins lui  rendit  k  libenc  avec  beaucoup  de  bonté. 
Mais  peu  reconnoijfantde  cene  faveur  ,  il  alla  trouver 
l'empereur  Othon  VI ,  auprès  duquel  il  tâcha  de  def- 
fervK  le  marquis  d'Eft.  L'empereur  ayant  pris  connoif- 
/ance  de  leur  différend ,  s'employa  i  faire  la  paix  entre 
eux.  Ezzelin  adî/bi  au  couronnement  d'Odion ,  qui  le 
mena  avec  lui  à  Rome ,  où  ilalloitpour  cette  cérémo- 
nie j  &  peu  de  temps  après  fon  retour  ,  les  Vicentins 
furent  condamnés  de  payer  i  ce  prince  foixante  mille 
livres  de  deniers  de  Vérone.  Ezzelin  promit  de  payer 
lui  feul  cette  fomme,  fi  on  vouloir  le  rétablit  dans  le 
gouvernement  de  Vicence.  L'empereur  Othon  y  a^ant 
(Onfenti ,  ordonna  i  Guillaume  de  Lando  ,  qui  rcgif- 
.  foit  cette  ville  .au  nom  de  ce  prince ,  de  céder  fa  place! 
Ezzelin  ,  qui  rentra  enfin  à  Vicence  ,  où  il  réunit  en 
fa  faveur  la  plus  gr.mde  partie  des  h.ibitans.  Quand  il 
fe  vit  pailible  ponelPeut  ^  il  rcfolut  de  fe  conûcrerà  k 


pcnit«ncc  ,  &  ayant  parugc  fcs  biens  encre  fes  eniànt» 
il  donna  ce  qu'il  poUcdoit  à  Ewcltndt  Romain  ,  qui 
Iaii  le  fujet  de  l'aiciclc  fuivant;  ec  ce  qu'il  avoit  dans 
la  Marche  Trcvifaneà  Alheric  fon  autre  lîJs.  Pour  lui 
il  prit  un  habit  monaAique  ,  &  ne  fe  inL-la  pius  ,  au 
moins  cxtcrieutement-,  des  affaires  du  monde.  Il  ccii- 
vit  du  lieu  de  û  retraite  à  fes  enfarn  ,  pour  les  engager 
à  faite  la  paix  avec  ceux  de  Padoue.  On  ne  fait  poim 
le  temps  de  fa  mort.  *  V0ye\  Gerardi  Mautilli  hif- 
toria  ,  Si  Rolandini  de  Mïlefpina  ihronica  ,  apud 
Ludov.  Anton.  Muraior.  tom.  Vlll.  fcriptor.  Italie. 
r<r. 

EZZELIN  ,  ECELIN  ou  ICELIN  da  Oaaru  ,  ou 
de  Romano  ,  natif  du  village  d'Onara  ,  dans  la  Marche 
Trévifanc  ,  ctoit  fîls  d'Ezzelin  ,  furnommé  U  Maine  , 
qui  étoit  tiUd'un  autre  Ezzelin,  dit /«^e^e,  dont  nous 
paiioiu  dans  l'article  précédent.  Ezzelm  vivoit  dans  le 
Xlll  liécle,&:  fe  rendit  redoutable  par  fescruautcs  &c  par 
fes  violences.il  combattit  d'abord  à  la  tête  des  Gibelins, 
&  remporta  de  grandes  viûoircs  j  puis  négligeant  le» 
avantages  du  parti ,  poux  ne  fôngcr  qu'à  fon  propre  in- 
térêt ,  il  fe  tendu  inaîtte  de  Vérone  ,  de  Padoue  ,  & 
de  quelques  autres  villes  d'Italie  j  où  il  exerça  une  17- 
taïuiic  11  odieufe  ,  &:  avec  tant  de  mépris  pour  la  rdi- 
gion ,  qu'il  conféra  les  bénéfices  ,  &  profana  les  chofcs 
les  plus  faunes.  PluHeurs  ont  dit  qu'il  avoit  été  en- 
gendré par  le  démon.  Les  papes  Grégoire  IX  ,  Inno- 
cent IV,  &  Alexandre  IV  ^  dont  il  avoit  fi  fouvcnt  at- 
taqué l'auioricé  dans  la  petlbnne  de  leurs  légats  ,  ayant 
employé  inutilement  les  aoathêmet  eccléfiailiqucs  ,  fi- 
rent prêcher  la  croifade  contre  ce  tytan.  L'n  jour  ^  ir- 
rité de  ce  que  la  ville  de  Padoue  s'étoit  révoltée  con- 
ne  lui  ,  il  fit  mourir  douze  mille  Padouans  qu'il  avoit  , 
ou  dans  fcs  iroupves  ,  ou  i  fon  fervice.  S.  Antoine  de 
Lisbonne,  dit  de  Padoue,  fut  le  feul  qui  ofa  je  tepret»- 
dre  de  fcs  vices.  Il  ne  voulut  rien  répondre  j  mais  il 
manda  quelques-uns  de  fes  farellites ,  pour  le  f  aire 
mourir ,  en  lui  portant  des  prcfens  que  le  fàint  ref\i£a. 
Toutes  les  villes  de  la  Marche  Trévifane ,  Se  les  prii»- 
ces  de  Lombardie,  ligues  conrre  Jui  ^  Je  piircm  iorf- 
qu'il  alloit  izucjucr  Afi/an ,  &  le  menèrent  kSoncvwo  » 
où  il  mourut  delefçcic  Vc  i  o  o<!\obie  1159,  aptes  avoir 
exerce  Ca  tyranniependant  plus  de  quarante  ans.  Il  croit 
eiucté  de  l'ailtologie  i  ce  point  ,  qu'il  n'cntrepreix>ic 
rien  fans  avoir  confulté  quatre  aftrologues  ,  dont  il 
avoit  coutume  de  fe  faite  luivre  ,  pour  lavoir  les  heu- 
res &  les  momens  qu'il  devoii  prendre  pour  exécuter 
fcs  entreptifes.'*  Le  Moine  de  Padoue  ,  chron.  Itv.  i 
&i.  Sigonius ,  dereg.  Ital. lit.  i  9.  Sponde  ,A.C.in (J, 
Ii3(>,ii;i,  1159.  Mafcharadi  ,vire  di  capit.  illujlr. 

EZZELMULUK  ou  AZZA.MOLOUK  :  cenom  , 
qui  fîgnific  la  force  &  le  prix  des  rois  ,  e(l  le  nom  du 
quinzième  prince  de  la  maifon  &  de  la  dynaiUe  des 
Bouides.  Il  étoit  fîls  de  Solihan  Eddoulat ,  &:  fucccda 
1  fon  oncle  Gelaleddoulat,  l'an  de  l'hégire  4 }  5 ,  de  J.  C 
104}  ,  dans  la  charge  d'cmir-al-omara  de  Bagdct  j 
mais  fa  puiflance  fut  fort  affoiblic  par  les  Turcs  Sel  - 
giucides  ,  qui  commcnçoient  à  prévaloir  dans  tout 
tat  des  califes.  Il  mourut  l'an  de  l'hégire  440  :  cepen- 
dant on  lui  donne  14  ans  de  règne  j  parcequ'il  régna 
après  fon  pere  Solihan  Eddoulat  ,  dans  Y khome  Se 
dans  la  Perfe  ,  avant  qu'il  polTcdât  la  charge  d'cmit- 
al-omara  aupi ès  du  calife.  *  D'Herbelot ,  btiL  oricif 
taie. 


En  du  Tome  Quatrième. 
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